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LE  GRAND  DICTIONAIRE 

HISTORIQUE, 

O  V 

LE  MELANGE  CVRIEVX 

L'HISTOIRE  SACREE 

ET  PROFANE, 

QJ?  1    CONTIENT   EN   A  B  B  R  E  C  £' 

LES  VIES  DES  FATRI ARCHES  ,  DES  ÏVGES  ET  DES  ROIS 
de  l'Ancien  Tcftamcnt  -,  des  Souverains  Pontifes  de  l'Eglifc  -,  des  faints  Pcrcs  Se 
Docteurs  Orthodoxes ,  des  Evcques  des  quatre  Eglifes  Patriarchales, 
des  Cardinaux,  des  Prélats  célèbres  -,  &  des  Hercfiarqucs  : 

Celles  des  empereurs  de  rome,  de  grece,  dalemagn e, 

Chrétiens,  Payens  &)  Ottoman*  :  des  Rou,dts  Princes  llluftres,  ft)  des  grands  Capitaines  j  des  Auteurs  Grecs 
Latins  anciens  ft}  modernes  i  des  philofophes,  des  Inventeurs  des  Arts ,  &  des  autres  Perfonnes  de  toute 
forte  de  Profejjion ,  renommées  par  leur  Erudition  ,par  leurs  Ouvrages ,  ou  par  quelque  action  éclatante. 

W  ;  f  L  FAIT   A  V  S  S  I   R  E  M  A  R  Q_V  E  R 

Les  plus  importans  Traitez  des  Auteurs  ;  les  Opinions  particulières  des  Philofophes  i 

&  les  principaux  Dogmes  des  Herefiarqucs  ; 

ET  COMPREND 

La  Dcfcription  des  Etats,  Empires,  Royaumes,  Provinccs,Villes,  Ifles,  Montagnes  &  Fleuves  coniiderablcs 
de  l'ancienne  2c  nouvelle  Géographie  ,  où  l'on  remarque  exactement  les  bornes ,  la  foliation  &.  les 
qualitez  des  Pais ,  les  Mœurs,  les  Coutumes,  le  Gouvernement  2c4a  Religion  des  Peuples  > 

Avec  l'Hiiloire  des  Conciles  Généraux  &:  particuliers,  des  Synodes,  des  Conciliabules ,  2c  des  a> 
AAcmblécs  Ecclcfialtiqucs ,  en  parlant  des  Villes  où  elles  ont  été  tenues . 

Le  nom,  letabliflement,  la  propagation  des  Ordres  Religieux  6c  Militaires,  la  Vie  de  leurs  Fondateurs) 
Les  Généalogies,  2c  les  actions  mémorables  de  pluiïeurs  Familles  llluftrcs  j 

fit  l'Hiftoire  fabuleufc  des  Dieux  ,  2c  des  Héros  de  l'Antiquité  Payennc. 

Le  tout  rnrichjr  de  R  enuiques  Bc  de  Diflertations  curieufes  ,  uni  pour  l'cclaircifîement  des  difficulté*  de  la  Chronologie, 

que  pour  la  dccifion  des  controverfes  Hiftonques. 

SECO  NDEE  DITIOT^y    DIVISEE  EN  *DEVX  TOMES, 
Reveuc  ,  corrigée ,  2c  augmentée  de  la  moitié. 
Tar  M.   L  O  V  Y  S  M  O  R  E  R  I  ,  Prêtre  ,  Docteur  en  Théologie. 

TOME  SECOND. 


A  LYON, 

Chez  IE  AN  GIRIN,  &  BARTHELEMY  RIVIERE,  me  Mercière,  à  la  Prudence. 

JU.    ?>C.    L  X  X  X  I. 
AVEC    PRIVILEGE   D  V  ROY. 


; 
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m'a  été  impofee  par  un  amy  qui  n'eft  plus ,  & 
qui  a  voulu  acquérir  une  nouvelle  vie  ,  en 
confacrant  les  fruits  de  Tes  veilles  â  Votre 
M  a  j  e  s  t  e'.  Ce  grand  travail ,  SIRE,  dont 
feu  M.  Moreri  avoit  déjà  donné  une  partie  au 
Public,  fous  le  titre  de  Di&ionaireHiftorique, 
n'étoit  pas  dans  toute  fa  perfedion  *,  11  eft  main- 
tenant achevé,  par  l'augmentation  d'un  fécond 
Volume  ,  &:  par  la  corredion  tres-exa&e  qu'il 
en  a  faite.  Votre  MaJeste'  verra  (ans 
doute  avec  étonnement  ,  qua  l'âge  de  trente 
lept  ans ,  cet  Auteur  ait  pu  Hnir  un  Ouvrage  de 
tant  détendue ,  &de  tant  de  fçavoir  :  de  forte 
qu'on  peut  luy  appliquer  juftement  ces  paroles 
facrées  de  la  Sagefle  ,  ©)uen  peu  de  temps  il  a 
remply  le  cours  à  une  longue  <vie.  II  a  parcouru 
avec  rapidité  les  anciens  &;  nouveaux  Hifto- 
riens ,  &  quelque  foin  qu'il  ait  pris  d'en  recueil- 
lir les  evenemens  les  plus  remarquables ,  il  n  a 
rien  trouvé  qui  approche  des  prodiges  qui  com- 
pofent  la  Vie  de  V.  M.  Il  a  admiré  cette  fupe- 
riorité  d'efprit  &  de  valeur ,  qui  Vous  élevé  au 
defïiis  de  tous  les  Princes  du  Monde  ;  cette 
grande  puiflance  qui  Vous  fait  révérer  par  tou- 
tes les  Nations  ;  &  plus  encore  cette  Science 
de  bien  Régner , dont  1  éclat  femble  n'avoir  ex- 
cité l'envie ,  que  pour  donner  lieu  à  Votre 
M  a  j  e  s  t  e'  d'en  triompher  plus  glorieufement. 
Il  a  enfin  confideré  V.  M.  comme  un  Roy  qui 
a  raffemblé  en  fa  Perfonne  ,  le  mérite  de  tous 


A  D 

LVDOVICVM  MORERIVM 

THEOLOGVM. 

7 'vigiles  curas ,  €^  P/W/  in  colle  virent i 
'Delefios  longe  flores ,  prtflante  ÀiORE  RI, 
Hoc Jludto ,  memorans ,  704  non  mirabitur  a  tas  / 
C*w/«  Concélébrant  Muf*  \  Lxtatur  Apollo. 
*Ambropo  car  tas  ut  vidit  rore  madentes ,  • 
O  cui  furgit  ab  aufis 

Talts  honos  ,  fulgens  &  pulchrtt  glorta  fam*. 
ZhÇamque  percrratis  Pindt  vernantibus  bortis 
Jnncfiss  Vtoltfque  Ro/as  ,  &  Lilia  Cal  fis , 
Et  lafminum  Amarantho ,  Narctfltfque  Liguftra  : 
Serta  legis  ,  flores  tntexens  flonbus  arte 
Solerti  ,  haud  antmo  fallor  :  ml  taie  Sorores 
Tromi/ere  fibi ,  dum  Utas  ormna  ducunij 
Caflaltdes  :  fierare  quidem  ml  taie  jubebam  : 
£t  ]j?es  viciftt  nojtras  &  vota ,  MO  RE  R  J. 
Tarn  varias  uni  Jpecies  perquirere  rerunu, 
Ibefauiofque  um  tmmenft  aggeflife  micantes 
Dofirin*  ,  fiattôquc  brevi  tnclufijfe  licebat  ; 
Et  blandi  tllecebris  una  iHevtJfc  leporis. 
nAtrâ  nulla  tuant  quondam  caltgme  nomen 
J^ox  teget.   Ipfe  meâ  ctngam  ttbi  tempora  fronde  \ 
Longa  nec  tnvidU  fluclus  per  fitcula  famarru 
Jnfani  abripient  ,  aut  cœca  oblivio  mergct  : 
Tone  met  us  -,  puro  lucebis  in  athere  mccurru. 
Ver '4  fuffiaam ,  qust  carpes ,  gaudia  vit  a  : 
J^Qec  ftvi  ulia  ttbi  metuenda  injuria  fati 
lam  fuperefl  :  alto  lucebis  in  ttbere  mecunu. 

Dtxerat  -,       dulct  Muf*  applausére  faventes 
(oncentu  j  ctrcum  feftas  duxére  Chortas  \ 
Lttior  &  late  placido  lux  rijit  Olympo. 

NICOLAVS  CHORERIVS. 


Tome  II. 


LA  MVSA  RIVERENTE  DEL  CONTE 
Cesare  Berzetti  confiera  un  oflfequiofo  tribuco  aile 
cerminace  fatiche  del  Sig.  Lvicgi  Moreri. 

SONNETO. 

/  hbtttna  Dca  mfrà  gt  horrori , 
Tirranneggxanja  ogri  hor  dtjim  fevero , 
D'una  ffttadra  dHeroi  dun  mendo  mticro , 
Le  «vmorie  i'trofii  gli  anttcht  honori. 

Quando  diferfo  à  g?  inferi  fquaBôri , 
Vh  Orfeo  nouvel ,  con  jîil  finecro  , 
Cti  addolctto  U  furor  del  cteco  Impero , 
Trafic  quel  <volgo  à  imfvucrvr  gî  ailôri. 

Qftn  dorujue  <vantar  le  glorie  anjite , 
Délia  itrtca  Mufa  ,  il  Prtncc  argûto  ,* 
Che  prodezzs  maggior  [on  qui  nodntc. 

LVICGI  hd  traita  à  fe  torbe  di  Plu  ta , 
De  gli  Dfi ,  è  dfferot  le  fchterc  umte  ; 
E  gU  Anfiom  ,  é  gh  Orft* ,  é  tl  mondo  tutto. 

El  Conte  CESARE  BERZETTI 
RiverentilTimo  fervidorc 

D  LVDOVICO  MORERIO  THEOLOGO» 

'       1  *   -  >a  v  *mÀ  •*  •  .. :  t  *  . 

MO  RE  M  VS. 
AndgrammM. 

O  R  E    M  I  R  V  S. 
Diftichon, 

O  n  dédit  ora  Dcus  ,  mira  ,  ut  fublimia  cun&is 
Hic  eft  ingenio,  Mirvs  uc  ore  fuo. 

A.  DE  BEAVFDRT, 
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Cittb  lettre 
muette  cft  chan- 
gée par  les  La- 
tins au  prétérit 
en  C  ,  Se  quel- 
quefois en  S,ou 
X.  Nous  (ubfti- 
tuonsauffi  quel- 
quefois le  K  au 
GdesGrecs.Lcs 
Anciens  met- 
toienc  fouvent 
N,  pour  Gn  :  ce 
que  les  Elpa. 
Énofa  font  en- 
cote  aujourci  imy  dans  leurs  N ,  qu'ils  mettent  avec 
un  titre ,  nn  tilde  ,  comme  Sérier  ou  Niiie ,  pour 
Tome  I/. 


Segno  &  Nigno.  Les  François  changent  suffi  fou- 
vent  l'V  en  G  ,  comme  Galcons  pour  Vafcons,  Gal- 
les en  Angleterre ,  pour  VVallcs ,  Gap  pour  Vk- 
pingum ,  &c.  *  Varron ,  //.  i .  AnMtg.  icaurus ,  is 
Orttitgr.  cire. 

G  A 

GÀBAONITES  h.*iuns  de  Gabaon  ,  qui 
«oit  une  Ville  de  la  Palelline  dans  la  Tnhu  de 
Benjamin.  Ces  peuples  craiguans  les  armes  de  lolué, 
ltiy  envoyèrent  des  Amballàdcurs  qui  teignirent  de 
venir  d'un  p.i'i*  tort  éloigné,  pour  contrarier  allivin' 
avec  le  peuple  de  Dieu  ;  &  la  ch  >û  roiflit  enn 
ils  fouliaitoicnr.  C^iund  leur  rvfe  fi  (  découverte  ,  on 
les  voulut  faire  mourir ,  mais  lofuc  les  gat  nuit  de  la 
fureur  populaire ,  pour  garder  le  fermer  t  qu'on  leur 


». 


avoit  fait.  On  condamna  feulement  la  Nation  pour 
la  peine  de  (à  tromperie ,  à  couper  du  bois  Se  a 
porter  de  l'eau  ,  pour  leferviccdu  Tabernacle.  Ils 
furent  appeliez  Natliinéens.  Adonifcdech  Roy  de 
lerufalcm  >  étant  offensé  de  leur  accord  avec  les 
Ifraclites  ,  fe  ligua  vers  l'an  1(84.  du  Monde  pour 
affieger  leur  Ville  avec  Oham  ,  Pharara  ,  lapina  Se 
Dabir  ,  qui  êtoient  de  petits  Princes  fes  voifins.  Io- 
fué  leur  donna  fi  hcureufeinent  fecours ,  que  ces  en- 
nemis furent  défaits.  Depuis  ils  firent  mourir  tous 
les  defeendans  de  Saiil ,  excepté  Miphibofeth.  La 
Ville  de  Gabaon  étoit  fituée  fur  une  montagne.  Ce 
fut  prez  de  là  quelofué  fit  arrêter  le  Soleil.*  Iofué, 
C.9.&  t  o.  1 1 .  des  Rois,  cit.  Tomiel,  A  .A  i.  1 5  8  4 . 
n.  19.  10.  £007.».!. 

G  A  B  1  E  N  S  peuples  voifins  de  Rome  ,  habi- 
tant de  la  Ville  de  Gabcs  Gdii.  Elle  étoit  fituée  dans 
le  '-■>'■  ■<  m  ,  qui  eft  aujourd'hui  la  Campagne  de 
Rome  vers  l'endroit  dit  Omtpe  G*bio.  Les  Gabicns 
furent  fournis  au  Roy  Tarqum  ,  pr  l'artifice  d'un 
de  (es  fils  ,  qui  feignant  d'avoir  été  mal-traité  par 
fon  pere  ,  fc  retira  chez  eux  }  fit  mourir  les  prin- 
cipaux ,  Se  ôu  la  liberté  aux  autres.  *  Titc-Livc  , 
Florus ,  Sec 

G  A  BJ  N  Ville  de  la  Bafle  Pologne  dans  le  Pala- 
tiiut  de  Rava.  Elleert  fituée  fur  la  rivière  de  Bzura, 
entre  Vladlfiau  Se  Varfovie ,  du  côté  de  Rava. 

CAOlNlVS  Gouverneur  de  Syrie  ,  pour 
les  Romains ,  vivoit  un  peu  avant  l'Ere  Chrétien- 
ne. Il  remit  tfrean  dans  la  dignité  Pontificale ,  Se 
régla  le  Gouvernement  delà  Irjée.  Depuis  il  s'op- 
pofa  à  Anflobule,  le  prit  prifonnier  ,  Se  le  renvoya  à 
Rome.  Gabinius  rétablit  Ptolomée  Aulctes  dans  (es 
Etats ,  défit  Alexandre  qui  faifoit  le  Souverain  en  Iu- 
dée,  Se  la  laifia  avec  la  Syrie  à  Marcus  CraiTus.  *  Io- 
fephe  ,  lui  f.  des  Antitj.  e.  1  o. 

G  A  B I N  I  V  S  néveu  de  l'Empereur  Diode- 
tien  ,  vivoit  fur  la  fin  du  III.  Siècle.  Il  fut  pere  de 
fainte  Sufanne  ,  qui  donna  genereufement  fon  fang 
pour  la  détente  de  la  Foy.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Gai  in  t  vs  Hiflorien,  dont  Strabon  fait  men- 
tion Li.  17. 

GABIVS  B  A  S  S  V  S  Auteur  qui  vivoit  du 
tems  de  Trajan ,  vers  l'an  1  o  x.  Il  y  a  apparence  qu'il 
eit  le  même  dont  Pline  fait  mention  dans  fes  Epi- 
très.  Macrobe  le  nomme  Gaviui  Balfus  ,  Se  Aule 
Celle  parle  tres-fouvent  de  luy.  Il  avoit  écrit  quel- 
ques Ouvrages  Hiftoriqucs.*  Macrobe,  li.  1.  Saturn. 
c  y.  &li.f.e.6. Aule  Gclle, /i.i.c. 4. i.j.c. 19  li.t. 
C.7.&C.  Pline,  li.10.ep.  1  S.  &  21.  Voffius,  de  Hijt. 
Ldt.li.i.  c.ii.&c. 

GABRIEL  Archange ,  dont  le  nom  fignifie 
force  de  Dieu.  Il  apparut  à  Daniel ,  à  Zacharie  en 
PafTurantde  la  Nailtanccde  faint  Ican-Baptifte  j  Se 
à  la  lainte  Vierge  en  luy  annonçant  le  Myftere  de 
^'incarnation.  Saint  Grégoire  dit  qu'il  étoit  neecllai- 
reque  Gabriel  qui  eft  la  force  de  Dieu,  fit  envoyé  à 
Marie  pour  annoncer  celuy  qui  venoit  comme  le  Sei- 
gneur des  Vertus  ,  le  Tout-puifunt  Se  l'Invincible 
dans  les  combats ,  pour  terralfer  toutes  les  puilTances 
de  l'air.*  Daniel,  S.&  9.  S.Luc,  l.  S.Grcgoire,  Ho- 
mil. in  Ev4»g. 

GABRIEL  ALTILIVS  Précepteur  de 
Ferdinand  le  Ieune  Roy  de  Naples  ,  Se  depuis  Evc- 

auede  PolicaAre  vivoit  fur  la  fin  du  X  I V.  Sicde. 
étoit  un  des  plus  cxccllens  Poètes  de  fon  tems. 
Paul  love  qui  a  fait  fon  Eloge  ,  fe  plaint  de  ce  qu'il 
avoit  abandonné  les  Mufes ,  il  cil  vray  que  ce  fut 
pour  fe  donner  entièrement  à  l'étude  des  Livres  fa- 
crez.  Pontanus  Se  quelques  antres ,  rompofereni  des 
vers  à  fa  louange.  Voscy  une  Epitafe  de  la  façon 
de  Latoruus. 
o; 


Audiit  Altilius  difertù  trMisfigj  M»[u: 
In  (futrum  tabulù  nobilt  nemtn'  CM&v  t' 

Sfd  tj  nii  pfcCAVtt  ,  fi  dcmerrAïur  ,  m  «lui: 
Ctrmmibm  P  ha  hum ,  tmne  fit  mit  Dt*m  f 
*  Paul  love ,  in  Eltg.  1. 1  15. 

GABRIEL  BATHORI  Prince  de  Tranf- 
filvanie  ,  fe  rendit  martre  de  cét  Eut  l'an  1  Ci  a. 
Pour  s'y  maintenir  ,  il  chercha  tantôt  la  protection 
des  Turcs,  Se  tantôt  celle  de  l'Empereur.  Bcthelen 
Gabor  l'attaqua  l'an  161 1.  &  les  fujets  fe  défirent, 
de  luy. 

GABRIEL  B  I  El.  Alemand,  a  été  en  cftime 
dans  le  X  V.  Siècle  II  étoit  natif  de  Spire ,  ou  com- 
me les  autres  difènt  de  Tubinge  dans  le  Duché  de 
Witemberg  où  il  prit  le  Bonnet  de  Docteur  ,  Se  il 
y  enfeigtu  même  avec  beaucoup  de  réputation  la 
Théologie  dans  l'Vniverfité  que  le  Duc  Ebcrard  y 
fonda  l'an  1477.  Il  vécut  en  Communauté  parmi 
les  Clercs  Réguliers  dits  de  la  Vie  commune  fon- 
dez par  Gérard  le  Grand  i  &  il  efl  eilimé  par  (a 
feience  Se  par  fa  pieté.  Il  compofa  quatre  Livres  de 
Commentaires  fur  le  Maître  des  Sentences  :  une  ex- 
position fur  le  Cauon  de  la  Méfie  :  divers  Setmons  ; 
&  on  luy  attribue  encore  un  Traité  Dt  m(.ntuuH*u 
pvrtfhttt  JinuU  &  Militait  ,  imprimé  à  Nuremberg 
l'an  1  541. à  Cologne  l'an  r574.de  à  Lion  en  1 605. 
On  dit  que  Gabriel  Bicl  mourut  l'an  1495.  quoy- 
que  quelques  autres  aiTurcnt  que  ce  fut  dans  le 
X  V 1  Siècle.*  Tritheme,**  Ou  Bellarmin,  dti  Ecr. 
Eccl.  Le  Mire,  Labbe,  PofTcvin,  Qnenflcdt,d*  Pdir. 
itluft.  vir.  &e. 

GABRIEL  DE  LAVBESPINE  Evê- 
qued'Uileans  &  Commandeur  des  Ordres  du  Roy  , 
étoit  fils  de  Guillaume  de  Laubefpinc  S'dcChateau- 
Neuf,  Sic.  Se  de  Marie  de  la  Chaftre.  Il  fut  renom- 
mé par  les  beaux  emplois  qu'il  a  mérité  ,  par  la  con- 
noiiTànce  qu'il  avoit  de  toutes  les  cliofes  de  l'Anti- 
quité lainte  ;  Se  pr  les  remarques  qu'il  a  faites  fur 
les  Auteurs  Ecclefiaitiqucs ,  fur  divers  Canons  des 
Conciles  anciens  ,  &  principlement  fur  Optât  de 
Milcve.  C'eft  une  pièce  Se  tres-curieufe  ,  Se  tres- 
recherchée  dont  nous  avons  une  nouvelle  édition  à 
laquelle  on  a  ajouté  les  autres  Traitez  de  ce  (çivant 
Prélat  Le  Roy  le  fit  Commandeur  de  fes  Ordres 
en  16  19.  Se  fon  mérite  ayant  fait  de  la  peine  aux 
Minières  de  fon  tems,  il  fut  relégué  hors  de  Ion 
Diocefe  ,  Se  il  mourut  à  Grenoble  le  1 5.  Acùt  de 
l'an  16  jo.  *  Du  SaufTay  Se  Simphorien  Guy  on, Hift. 
d'Orlttnt.V  Marthe,  G*H.  Om(l.  T.  II. 

GABRIELE  DE  BOVRBON  fille  de 
Louïsde  Bourbon  1.  du  nom  ,  Comte  de  Montpcn- 
fier,  A: de  GabricledelaTour  d'Auvergne,  épotiia 
en  1458.  Louïs  de  laTrcmoille  II.  du  nom,  mort 
devant  Pavic  l'an  15x5.  De  ce  mariage  naquit  un 
fils,  Charles  Comte  de  Talmond  ,  tué  à  la  bataille 
de  Marignan  ,  l'an  1515.  Celte  PrincelFc  avoit 
infiniment  d'cfprit.  La  Croix  du  Maine  dit  ftHU 
.r.u.t  un  tjfrit  imtrveilldblt.  Elle  aima  les  feiences , 
Se  compofa  divers  Ouvrages  :  Sçavoir  ,  l'Inftru- 
clion  des  jeunes  Pnccilcs  :  Le  Temple  du  S.  Efprit: 
Le  Voyage  du  pénitent:  Les  contemplations  de  l'A  me 
dévote  li  r  les  Myftercs  de  l'Incarnation  ,  &  de  la 
Pftffion  de  Ifs  vs-Christ  ,  &c.  Elle  tnourut  au 
Château  de  Thouars  en  Poitou  ,  le  ?  1.  Décembre 
1 5 16. Les  Curieux  confultcront  lean  du  Bouchet,  la 
Croix  du  Maine ,  Polfevin ,  S"  Marthe ,  Vofhus ,  le 
P.  Hilarion  de  Cofte,  «ce. 

GABKIELI  dit  Cjabriel  de  Gabrib- 
1 1 ,  Cardinal  ,  Evêquc  d'Vrbin  ,  étoit  natif  de 
Fano  dans  la  Marche  d'Anconne.  Il  avoit  beau- 
coup de  pnidenec  &  de  modeftic  ,  Si  il  i'artacha 
au  Cardinal  lulicn  de  la  Rouverc ,  lequel  étant  de- 
venu 
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venu  Pape  fous  le  nom  de  Iule  1 1.  luy  donna  1  F.  - 
vechéd'Vrbin  ,  8c  puis  il  le  fie  Cardinal  en  1 5  05. 
Ce  fut  dans  cette  promotion  qu'il  fit  en  depic  de 
tous  les  autres  Ordinaux.  Gabriel  fut  depuis  Lé- 
gat de  Peroufe  ,  fie  il  mourut  le  6.  Novembre  de 
l'an  1 5  1 1.  à  Rome,  où  il  fut  enterré  dans  l'Egli- 
fè  de  liinte  Praxcde  qui  «oit  fon  titre.  *  Onuphre, 
%n  lui.  1 /.  La  Rochepozay,2V#«w»c/.CW.Aubcry, 
Htft.  des  Car  à.  &c 

GABRIELI  (  Antoine  )  Romain  de  nation 

•  été  en  efltme  dans  le  XVI.  Siècle.  II  fut  célè- 
bre Iunfconfultc  ,  Avocat  Conliflorial  ,  du  Fifc, 
&  de  la  Chambre ,  &  il  compofa  un  Ouvrage 
de  Droit  en  VII.  Livres  que  quelques  Auteurs 
ont  nommé  le  Calepin  de  la  lu  ri  (pruderie.-.  Mario 
Gabrieli  fon  fils  qui  a  voie  airflî  beaucoup  d'érudi- 
tion publia  cet  Ouvrage  en  1 570.  Antoine  étoit  déjà 
more  le  1 5.  Octobre  de  l'an  1 5  j  j.  *  lac  obi  h  ,  Mil. 

La  Famille  de  Gabrifii  Noble 8c  ancienne 
eft  originaire  d'Vgubbio  dans  l'Ombrie  ,  6c  des 
Acres  anciens  parlent  de  quelques  perionnes  de  pie- 
té de  ce  nom  ,  qui  y  vivoientdans  le  III.  Siècle. 
De- là  elle  a  ai  diverfes  branches  qui  fc  font  éta- 
blies à  Rome ,  à  Venife  ,  a  Padouc ,  à  Fano  ,  Oc 
ailleurs ,  8c  elles  ont  été  toutes  fécondes  en  hom- 
mes illuftres.  On  y  trouve  aufiî  des  Cardinaux, 
des  Evêques  ,  des  Capitaines ,  des  Magiftrats  ,  Se 
divers  hommes  de  Lettres.  Fatio  Gabrieli 
étoit  en  eftime  en  1 1 54.  &  il  compofa  quelques 
Traitez  de  Philofophie  ,  comme  De  qtuauor  tle- 
mtntit.  D*  vtr*  Phtltftphii  ,  &c.  qu'on  trouve 
dans  les  Bibliothèques  des  Curieux.  HrcoiiNo 
Gabrieli  qui  vivoit  dans  le  XV.  Siècle  ,  fut 
en  1448.  Grand  Vicaire  du  Cardinal  Iean  Vitcl- 
lelchi ,  Archevêque  de  Florence  ,  Si  il  compofa 
un  Traité  des  Sacremrns.  Lovis  Gabrieli 
piblia  en  1  j6i.  quelques  Ouvrages  de  pieté.  Ivli 
Gabrieli  Prêtre  avoit  appris  les  Langues  fça- 
vantes  Se  les  belles  Lettres,  Se  il  f  t  un  bon  Pbilofo- 
pheoc  un  excellent  Orateur.  Il  servit  de  Secrétaire 
a  Hercule  de  Gonzague  ,  Cardinal  de  Mantouë 
qu'il  accompagna  au  Concile  de  Trente  où  il  pro- 
nonça deux  dilcours  qu'on  a  imprimez.  Il  tradui- 
sît depuis  de  Grec  en  Latin  la  Ciropedic  de  Cirus  : 
quelques  Trairez  de  Plutarque  :  trois  Oraifons  de 
faim  Grégoire  de  Nazianze  ;  Se  il  compofa  d'au- 
tres Ouvrages  qui  luy  ont  tous  acquis  beaucoup 
de  réputation.  Il  mourut  t  Vgubbio  (a  patrie  le  1 2. 
May  de  l'an  1579.  Ierôme  Gabrieli  Avocat 
Conliflorial  vivoit  dans  le  même  teins.  Il  compo- 
fa deux  Livres  de  Droit,  le  premier  en  157t. 
qu'il  dédia  au  Pape  Grégoire  XIII.  &  le  fécond 
en  1  j  8  5.  parut  fous  le  nom  de  Sixte  V.  Il  mourut 
à  Rome  le  17.  Novembre  de  l'an  1587.  âgé  de 
74.  Se  il  y  fut  enterré  dans  l*Eglife  des  Domini- 
cains de  la  Minerve  où  l'on  voit  ion  Epitafe.  Ceux 
de  la  Famille  Gabrieli  ont  été  Seigneurs  d'Vgub- 
bio ,  Se  de  plufieurs  Terres.  Iacqves  Gabrie- 
l  1  qui  vivoit  dans  le  XIV.  Siècle  fut  Podefla 
d'Orvicto  en  i«i$.  Confàlonier  de  Florence  en 
liih  P"i*  Légat  de  Bologne  ,  Gouverneur  de 
i*E:at  Eeclefiaftique ,  Se  il  mérita  d'autres  emplois 
confideiables.  le  pourroit  encore  ajouter  à  ceux  que 
Je  viens  de  parler  Ivle  G  a  br  i  el  i  que  le  Pape 
Vrb.iin  VIII.  fit  Cardinal  en  1  £4 1.  Gratien  Evê- 
que  de  Ferr.ite  en  1070.  Adon  Evêque  de  Plaifan- 
ce  en  1 101.  Rodolphe  ,  Pierre  Se  Gabriel  qui  l'ont 
été  d'Vgubbio  en  iojo.  1  }i6.  Se  1 177.  Paul  Evc- 
que de  Lucqucs  en  1 1 74.1V c.  Mais  cela  doit  fuffire 
&  les  Curieux  pourront  confulter  les  Auteurs  fuivans. 

*  Sajtfovin,  Onjç.  ddl<  Oft  à' loi.  ViJlani,  Hijl.Fio- 
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wrf.Luigi  lacobilli,yf»rj/i  delU  Pvtnite!*  Jtiï  /-J*.- 
&  %b..  Fnér.  Vghcl ,  Iial.Çcr.&c. 
G  A  B  RI  N  Tyian  de  Rome.  Cherchez  Nico- 
las Cabrin. 

GACES  ou  Gaston  de  la  Vie  ne,  Gen- 
til-homme de  mérite  qui  floriffoit  fous  le  règne  de 
Philipes  de  Valois  ,  de  Iean  Se  de  Charles  V.  dans 
le  X 1 V.  Siècle.  Il  compofa  un  Roman  des  01k aux, 
qui  étoit  un  Traité  de  la  Fauconnerie.  *  La  Croix 
du  Maine  ,  BiH.  Ftmc. 

GAGES  BRVLEZ  à  qui  on  donnoit  le  ti- 
tre de  Monfeigneur  ,  a  vécu  dans  le  XIII.  Siècle, 
en  1  a  1 1.  H  eut  grande  part  en  i'cflimc  de  Thtbaud 
Roy  de  Navarre.  Il  étoit  Chevalier  Se  excellent 
Poète  de  ce  tems.*  Du  Verdict  Vauprivas  Se  la  Croix 
du  Maine,  Bibl.Fr^mc 

G  A  D  fils  de  Iacob  Se  de  Zelpha  ,  fervante  de 
Lia  ,  naquit  environ  l'an  2  2  87.  du  Monde.  Son 
nom  veut  dire  heureux.  Son  père  en  le  benilTant 
luy  pttdit  ce  qu'il  luy  arriveroit  en  la  perfonne  de 
fes  defeendans  lors  de  leur  entrée  en  la  Terre  pro- 
mife.  Sa  Tribu  faifoic  environ  quarante  mille  cinq 
cens  hommes  ;  quand  lofué  l'introduifit  dans  ce 
pais  heureux.  Elle  eut  en  partage  le  païs  des  Amor- 
réens  au  de-la  du  fleuve  Iourdain ,  depuis  la  Mer 
Tiberiade  jufqucs  à  la  Mer  morte ,  où  croient  vingt- 
huit  Villes  ,  8c  entr'clles  Raba  qui  étoit  Royale. 
On  dit  que  ce  fut  dans  la  contrée  que  cette  Tribu 
occupa  depuis  ,  que  Iacob  fe  réconcilia  avec  fon 
frère  Efaii  ;  Se  qu'il  luita  contre  l'Ange  ;  Que  l'a» 
neiTe  de  Balaam  paria  ;  Se  qu'Abfalom  relia  pendu 
par  les  cheveux  a  un  arbre  en  fuyant  devant  fon 
pere.  Ceux  qui  fouhaiteront  de  voir  ce  que  je  rap- 
porte ,  pourront  confulter  le  Livre  de  la  Genefé , 
ecluy  de  lofué  Se  des  Annales  facrées  de  l'ancien 
Teftamcnt  de  Salian  &  de  Tornicl  fous  les  années) 
du  Monde  2 a 8 7.  8c  2591.  le  dois  encore  remar- 
quer à  ce  lu  je: ,  que  les  diveffes  Relations  que  nous 
avons  du  Levant  nous  apprennent  qu'aujourd'huy 
ce  païs  n'eit  habité  que  pat  quelques  familles  dé 
Mores. 

G  A  D  Prophète  ,  vivoit  l'an  jo  17.  du  Monde. 
Ce  fut  en  cette  année  qu'il  cul  ordre  d'aller  dire  à 
David  que  Dieu  étoit  extrêmement  orTencé  de  ce 
que  par  un  efprit  de  vanité  il  avoit  fait  un  dénom- 
brement de  fon  pevple.  Il  écrivit  encore  ce  qui 
étoit  arrivé  durant  le  gouvernement  de  ce  Roy  *  I. 
des  Paralipomcncs ,  ci 1 .  &  29.  Bcltaimin,  du  Ecr. 
Eccl. 

G  A  D  D  I  (  Nicolas  j  Cardinal  ,  Evcqtte  de 
Fermo  Se  de  Sarlat ,  Se  puis  Archevêque  de  Conza 
dans  le  Royaume  de  Naples,  étoit  natif  de  Floren- 
ce Se  fils  de  Thadco  Gaddi.  II  alla  fort  jeune  à 
Rome  où  s'étant  avancé  a  la  Cour  ,  il  y  eut  di- 
verfes charges  ,  comme  de  Clerc  de  la  Chambre 
&  d'Abreviateur  des  Lettres  Apoftoliqucs.  Depuis 
fon  mente  l'éleva  fut  le  (ïege  Èpifcnpal  de  l'Eglifê 
de  Fetmo  ,  &  le  Pape  Clément  VIL  le  fit  Cardi- 
nal le  j.  Mars  de  l'an  1  5  27.  Paul  love  dit  que  Gad- 
di fut  un  des  étages  que  les  Impériaux  demandèrent 
pour  la  rançon  du  P.ipe.  Enfuite  ce  Cardinal  té- 
moigna une  grande  inclination  à  rendre  fes  Servi- 
ces à  la  France  ,  aufïï  le  Roy  François  I.  l'employa 
dans  quelques  négociations  importantes  ,  &  le  nom- 
ma à  l'Evêché  de  Sarlat  en  15J1.  Ses  parais  por- 
toient  en  même  tems  les  armes  dans  nos  troupes  d'I- 
talie. Le  Cardinal  Gaddi  fut  encore  Archevêque  de 
Conza  ,  &  il  mourut  à  Florence  au  commence- 
ment de  l'an  itei.  Son  corps  fut  entai  é  dans  la 
Chapelle  de  fa  Famille  dite  famée  Marie  la  Nou- 
velle ,  qui  cft  une  des  plus  magnifiques  de  Flo- 
rence. 
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La  Famille  de  G  a  ds  i  alliée  de  celles  de  Medt> 
«is  î  d'Acciaioli  &  de  Diacctto  a  toujours  été  en 
grande  cftime  a  Florence.  François  Tjaddi 
tut  Secrétaire  de  la  République  en  1 4  j .  T h  a  d  i  i. 
Gaddi  Ordinal  étoit  neveu  de  Nicolas  dont  j'ay 
parlé ,  qui  luy  reflgua  l'Archevêché  de  Goiua  & 
l'Abbaye  de  5.  LeoiurJo  dans  la  Po'uillc.  Il  avoit 
fait  de  grands  progrez  dans  la  lurifprudencc  Civile 
Se  Canonique.  Le  Pape  Paul  1 V.  le  fit  Cardinal 
au  mois  de  Mars  de  l'an  1557.  &  il  mourut  le  xi. 
Octobre  de  1  an  1561.  Iacqves  Gapdi  s'eil 
acquis  une  grande  rtputation  dans  ce  ficelé  par  Ton 
audition.  Il  a  vécu  fous  le  Pontificat  d'Vrbain 
VIII.  &  d'Innocent  X.  Le  premier  l'honora  de 
fon  eftime ,  &  il  eut  beaucoup  de  part  dans  l'ami- 
tié de  tous  les  Sçavans  de  Ton  teins.  Nous  ayons 
divers  Ouvrages  de  fa  façon ,  Coro.Un>.m  Ptttictm. 
sidlacHiiertit  &  Elogi*.  Cerin*  Pocticu.  Eltgi*  Hi- 
ftorua ,  &c.  *  Paul  love  tffift.ti.if.  Scipione  Am- 
mirato  ,  Fumig.  Florent.  Iacques  Gaddi ,  en  EI»g. 
Vghcl ,  lal.facré.S"  Marthe,  Gtll.Cbrift.  Triftan 
l'Hcrmite  ,  T»fc.  Franc.  Glulini  ,  TcM.  d'Hnom. 
Lttttr.  P.  J I.  Onuphre ,  Pctramcllario  ,  Aubc- 
ri,  &c. 

GA%£ME5  ou  Gademesse,  grand païs 
d'Afrique  avec  un  Defert  de  ce  nom  dans  le  Bilc- 
dulgcrid.  Il  «ft  limé  entre  le  defert  de  Fezzen  Se 
celuy  de  Gucrgucla.  On  dit  aufli  qu'il  y  a  un  Bourg 
du  nom  de  Gademes.  Confultez  Ican  de  Léon ,  Mat- 
mol,  les  Cartes  de  Saufo»,  Sec. 

G  AD  I S  ou  Cad is  ,  Ifle,  Se  Ville  d  Efpa- 
g  ne  en  Andaloufie.  11  y  a  la  petite  Ifle  de  ce  nom 
que  les  Anciens  nommèrent  G*dcs  ,  du  détroit  fa- 
meux die  Gibalur  ,  qui  pour  cela  fut  nommé  Gd~ 
duttinnm  frtttm.  Cette  Ifle  touche  prefquc  la  terre 
ferme  de  l'Andalouile  ,  n'en  éunt  feparce  que  par 
un  petit  canal  fbrt  étroit ,  rcflemblant  plutôt  à  une 
rivière  qu'à  un  bras  de  Mer.  Les  Tyiiens  qui 
a  voient  autrefois  voyagé  fur  la  Mer  Rouge  Se  dans 
l'Orient ,  luy  donnèrent  le  nom  d'Eikhrce  ;  Se  les 
Carthaginois  «luy  de  Gadir.  Cherchez  Calis. 

G  A  D  O  L  V  S.  Cherchez  Bernardin  Gado- 
lus. 

GAETAN  ou  Cajetan  Tiene  ,  de  Vi- 
cenze  ,  Fondateur  de  l'Ordre  des  Clers  Réguliers 
dits  Theatins ,  prit  l'habit  à  Rome  l'an  1 5 14.  avec 
lean  Pierre  Orarfa  ,  qui  fut  dépuis  Pape  ibis  le 
nom  de  Paul  1 V.  8c  avec  deux  autres.  Le  Pape 
Vrbain  VIII.  le  Béatifia  l'an  1619.  Se  il  a  été 
Canonise  par  Clément  X.  On  pourra  voir  fa  vie 
que  nous  avons  en  diverfes  Langues  ;  les  Annales  de 
cét  Ordre,  Maurolicus,  in  A /un  Ut  cm.  Rclig.  b  pon- 
de, A  (.'.  1  5  :  4  ...  1  j.C^f. 

G  A  G  A  N  ou  Cagan  ,  Roy  des  Avares ,  Ava- 
rois  ou  Scythes  Aiiaàques  Septentrionaux  ,  qui  ba- 
bitoient  vers  le  Mont  Caucaie  vivoit  dans  le  V  I. 
Siècle.  H  envoya  des  Ambalîadeurs  à  l'Empereur 
Juftin  ,  pour  demander  un  tribut  qu'on  luy  payoït  ; 
mais  ce  Prince  bien  loin  de  le  leur  donner ,  les  me. 
naça  de  leur  faire  b  guerre.  Cherchez  aufli  Cagao 
Se  Chagan. 

GAGO  Ville  Se  Royaume  d'Afrique  dans  la 
Nigritie ,  entre  le  Fleuve  Niger  qui  luy  cft  au  Mi- 
dy  Se  la  Guinée  qu'il  a  au  Septentrion.  La  Ville  de 
Gago  qui  efl  la  Capitale  du  païs  efl  peu  confidera- 
ble ,  fituce  fur  une  rivière  qui  fc  jette  dans  le  Ni- 
ger au  deflus  de  Tocrur.  On  dit  que  ce  Royaume  efl 
riche  en  or.  Les  autres  Villes  après  Gage  font  Dau, 
Tomby ,  &c. 

GAG  V  I  N  (  Robert  )  General  de  l'Ordre  des 
Triniuires ,  étoit  uatifde  Calline ,  petit  Bourg  dans 
kt  Confins  de  l'Artois  ,  Si  fur  la  rivière  de  Lys; 
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bien  que  Guichasdin ,  Se  aprez  luy  Le  Mire  Si  San- 
derus  ayent  écrit  qu'il  ctoit  de  Duuay.  Il  étudia  à 
Provins  ,  prit  l'habit  de  l'Ordre  de  La  l'imite  -,  Se 
ayant  été  envoyé  à  Paris  pour  y  achever  les  études 
dans  le  Couvent  qu'on  appelle  des  Matln.ruis  ,  il 
y  travailla  fi  bien  par  ion  admirable  afliduiié  ,  qu'il 
reçût  le  Boanct  de  Docteur  cz  Droits ,  Se  cnluitc  il 
fut  fait  General  de  fou  Otdre.  Sa  (cicncc  Se  fon 
mérite,  le  mirent  fi  bien  auprez  des  Rois  Charles 
V 1 1 1.  Se  Louis  X  I I.  qu'on  luy  donna  La  garde 
de  la  Bibliothèque  Royale  *  Se  il  fut  employé  ni  di- 
verfes Ambaflàdcs  en  Italie  ,  Alcmagne  Se  Angle- 
terre. Les  Sçavans  de  Ion  tems  avoient  beaucoup 
d'eflime  pour  luy  -t  Se  quelques-uns  d'cntr'enix  luy 
dédièrent  leurs  Ouvrages.  LagUM  en  a  cciit  plu- 
(icuri  ,  dont  Trithemc  fait  le  dénombrement.  Dt 
Ctnceptitnt  Virginie  Detpur4.De  miferd  Homam  etn- 
dititue.  Dt  «r le  metripc*nd%.  Epigrutmnun» ,  &c.  Le 
plus  confiderable  cft  Ion  Hiftoiie  de  France  en  dou- 
ze Livres.  Il  travailla  aufli  à  piulici.is  Tradt  étions 
en  nôtre  Langue ,  comme  à  celles  de  ta  vie  de  Char- 
lcmagne ,  Se  des  Commentaires  de  Ccfar.  On  dit 
qu'il  mourut  le  u.  Iuilletde  l'an  1501.  quoy  que 
d'autres  difent  que  ce  fut  le  11.  May  de  l'an  1501. 
Fauflo  Andrelin  Poète  que  Gaguin  avoit  mené  d'I- 
talie en  France  luy  fit  cette  Epitafe. 

JUnJrru  G  «il»  r.ituit  oui  fplendtr  m  trbe, 

Hic  fuu  Robcrtus  munbr*  Gaguinus  hubet. 

Si  tor.to  n«n  f*Vd  viro  Libuin*  piptrtit, 
Quid  Jptret  dttli  ctters  turbuibart  * 

*  Erajme ,  m  Cir.  Trithemc,  in  Ctetxl  Le  Mire ,  im 
El»g.  Belg.  Sanderus ,  IL  t.  de  Script.  FUnd.  Suvnt, 
Atb.n.Belg.  Cliytixus,  m  itin.  delic.VoQivs,  de  H-ft. 
L*t.  li.}  .en.  Vainc  André ,  £ibl.  Bdg.  (^cnftcdt, 
de  p4tr.itlstfi.vir. 

G  A  I  A  N  hérétique  Se  chef  Jes  C  a  jointes ,  dans 
le  V  L  Siècle.  Il  fui  niis  furie  Siège  Epi/copaJ d'A- 
lexandrie par  le  pci  pie  de  cette  Ville  ,  dans  le  tem» 
que  l'inipe-ratrice  Thcotlore  avoit  fait  élue  un  Men- 
ue hcietiquc  non.mc  Thcodoie  ,  pour  gouvetncr 
cette  Eglilcaf>rez  Tiniothéc  ai  fli  bemique.  Cette 
concunmee  Causa  de  grandes  difléntionsdans  Ale- 
xandrie, /ufqu'à  ce  que  Cajan  fut  envoyé  en  exiL 
♦Liberati  s,  Brtvidr.c.ic.  Léonce  Scholi.iftiquc,  dt 
Çell.Atl  5  Baronius  A.Cfft. 
'  G  AI  AN  ou  Cajan  vingt-unième  Evcqiiede 
Ierufalem  dans  le  1 1.  Sucle,  étoit  un  Pielat  de  giande 
pieté.  Il  fuccedaà  h  lien. 

G  A  I  A  N  I  T  E  S  hnetiqt  cs  fortis  de  (a  Sede 
d'Eutichez.  Us  fuivoient  les  cireurs  de  lulien  d'Ha- 
hcarnallè  ,  chef  des  Inconupublcs  Se  Pbantaiti- 
ques  ;  Se  depuis  Gajan  leur  donna  le  nom  de  Ga- 
janices.  Us  foûtcnoimt  qu'aprez  l'union  des  deux 
Natures  eu  Iesvs-Christ  ,  fon  Corps  avoit  étç 
incorruptible  ;  Se  qu'il  n'avoit  foiiflêrt  ny  la  faim", 
ny  la  foif ,  ny  les  autres  iiifinnitez  par  la  Loy  de  La 
nece-flité  naturelle  :  mais  d'une  autre  façon  :  ce  qui 
tuinoit  la  vérité  des  foi  ftrances  du  Fils  de  Dieu  ,  Cè- 
de l'état  naturel  de  l'on  corps  allujetti  par  Ion  amour, 
à  toutes  les  ncccflitcz  natuiclles  des  autres  hommes. 

*  Libcratus  ,  c.io.  Br.v.  Piatcole  &  Sandne,  htr. 
109.  Baromus,  A.  C  J 35.  Codeau,  Hift.Eccl.  V. 
Sied.  li.  1 . 

GAIETE  ou  GAETE.CW/rO.Viilcd'Italicdans 
la  Tnrc  de  Labour,  avec  tirre  d'Evcchc  fi  fliagant de 
Capouc.c'ell  une  des  plus  fortes  du  Royaume  de  Na- 
ples.Le  Cardinal  Baroniusdit  qu'on  a  uni  à  Ion  Evè- 
ché  ceux  de  Mola  Se  de  Mintorni.  Cette  Ville  cft 
beaucoup  ancienne.  Virgile  dit  qu'on  ley  donna  le 
nom  de  Cajctta  nourrice  d'Encc ,  qui  y  mourut.  Elle 
cft  fituce  fur  une  preiqu'Ifle  partie  lur  le  penchant 
d'une  colline  quia  la  Mer  de  Tolcancau  pic,  avec  un 
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très-beau  Port.  Il  cft  défendu  par  un  fort  Château, 
Se  il  y  a  d'un  autre  côté  une  bonne  Citadelle.  Gac- 
tc  eft  une  clef  du  Royaume  de  Naples ,  fur  les  fron- 
tières de  1  Etat  Ecdeliaftique  entre  Capoue  Se  Tcr- 
racinc-  On  y  voit  une  belle  Eglife  Cathédrale, 
trie  Chapelle  curienfe  dans  la  fente  d'un  rocher  qui 
s'entrouvrit ,  difent  les  bonnes  gens  du  païs ,  à  la 
jnort  du  Sauveur  du  Monde;  un  ancien  tombeau 
«l  'on  croit  être  ccl.  y  de  M  Minucius  Plancus  ,  & 
|e  fqucletr  de  ChorL'S  de  Bourbon  Connétable  de 
f  tance.  Il  fut  tué  au  liège  de  Rome  en  1517.  com- 
me je  le  dis  ailleurs ,  Se  je  remarque  qi;c  fou  corps 
fit  porté  à  Gaete  où  l'on  trouve  aufli  Ion  Epitatc. 
Cette  Ville  «été  l'kjctte  i  de  grands  changemens. 
Le».  François  prirent  cette  Ville  avec  le  relie  du 
Royaume  de  N  pies  en  1495.  &  ils  la  rendirent 
l'année  d'apte*.  Ftcdcric  1 1.  Roy  de  Naples  la  leur 
remit  l'année  1  $  o  1 .  lorfqu'ils  venoient  de  forcer 
Capote.  Le  Marquis  d.  Sdtufèl  la  rendit  par  cotru 
pohriou  â  Gnncdesle  1.  jour  de  l'an  1  504.  *  Sci- 
pione  Mai dU,  dtfcr.  dcl  rtg  di  Nupeli ,  Summonte, 
Hift.  N.-p.  Leaudre  Alberu  , itfcr.  lia!.  Guichardin, 
Paul  love  »  Mezeray ,  Sic. 

G  A  I  F  E  R.  Cherchée  Aquitaine  Se  Gafcogne. 
>:  G  A  I  L  •  en  Latin  GdiBim  (  André  )  fçavaut  Iu- 
rifeon  fuite,  étoit  de  Cologne  où  il  naquit  en  tfif. 
Il  étudia  à  Louvain  ,  Se  depuis  il  fut  Àdèfieur  à  la 
Chambre  de  Spire  fous  les  Empereurs  Maxitnilien  1 1. 
&  Rodolre  1 1.  Divers  Auteurs  parlent  tres-avanta- 
.geulément  de  luy.car  les  uns  le  nomment  le  l'apinien 
d'Alemagiic ,  le  fûlclic  Interprète  de  la  Chambre 
Impériale ,  Se  d'autres  luy  donnent  encore  des  doges 
tres-magnifiques.  André  Gail  fi.t  aufli  Chancellier 
de  l'Archevêque  Electeur  de  Cologne ,  Se  il  mou- 
rut l'i  1.  Décembre  de  l'an  1 587.  Nous  avons  de 
luy  ,  PraiiïçjtrHm  Ohftrvutienum  Lt.II.  Dt  pjet  pu. 
ItltCé,  &  pruftripiù  ftu  humilié  Imptrii  Li.l  I.  De 
pitmtrstiemihui,  &c.  *  Mclchior  Adam,  i»  vit.  tarife. 
Germ.  Valere  André  ,  g:hl.  Brl(.  &c. 

GAILLARDE.  Cherchez  Icaune  Gail- 
larde. 

GAINAS,  Got  de  naillànce,  s'avança  à  la 
Cour  des  Empereurs  d'Orient.  Sa  valeur  y  contri- 
bua beaucoup  ,  cV  il  devint  General  de  l'armée  de 
l'Empereur  Arcadius.  Il  fît  tuer  1  an  j  9  5 .  le  traître 
Rufin ,  qui  a  voit  defein  de  s'emparer  de  l'Empire. 
Eutrope  profita  de  la  plus  grande  partie  de  fes  richef- 
fes ,  Se  fe  mu  rout-à-fait  bi«n  dans  l'efprit  d' Arca- 
dius. Cette  faveur  donna  tant  de  jdoulîe  à  Gainas, 
qu'il  appdla  les  Barbares  qui  étoient  dans  l' Aiie  ;  Se 
força  le  Ptincc  l'an  399.  à  facrifier  à  fa  haine  ,  Se 
luy  remettre  entre  les  mains  fbn  favori  ;  Se  puis  il 
l'obligea  encore  à  luy  donner  les  têtes  d'Aurclien, 
de  Saturnin  &  de  lean ,  fes  fidèles  Mimltres.  Com- 
me Gainas  étoit  Arien ,  il  demanda  une  Eglife  pour 
les  Ariens  dans  Conlfantmople ,  Se  il  avoir  fait  def- 
fdn  de  brûler  le  Palais  Imperid  ;mais  il  en  fut  mi- 
raculcuiemen.  empêché.  Il  entreprit  même  de  fe  ren- 
dre maître  de  la  Ville  de  Conftantinople.  Toutes  ces 
tirannies  obligèrent  l'Empereur  de  le  déclarer  enne- 
mi de  1»  Republique  :  ce  qui  tram  porta  Gâïnas  d'u- 
ne fi  gnide  fureur  ,  qu'il  ravagea  toute  la  Thrace. 
Dans  cette  calamité  ,  faint  Chriloftomc  luy  fut  pro- 
pofer  des  conditions  de  pdx-,  qu'il  accepta  en  con- 
fédération de  celny  qui  les  luy  faifôit,  comme  le  dit 
Mct.iphr.iilc.  Socrate  ajoute  que  ce  Barbare  conti- 
nuant à  faire  la  gu.-rre  aux  Romains  ,  perdit  (on  ar- 
mée navde  dans  l'H.lefponr  ,  &  fut  tué  avec  les 
liens  comme  il  finit.  Sa  tête  fut  appui  cée  à  Conftan- 
tinople.  *  Throdoret  ,  /i  j  Socrate,  li  6  Zolîme, 
ILj.  Sozomcne,  '»  8.  Chronique  d'Alexandrie.cVc. 

GAINER  ou  G  a  1  n  k  r  1  (  Antoine  )  Mede- 


tin  de  Pavie ,  étoit  en  eftime  vers  l'an  1 440.  Il  com- 
pofa  divers  Ouvrages  qui  luy  acquirent  beaucoup 
de  réputation.  Dt  tgruudwt  Jttmtcbt.  De fclrn.  De 
pUvrtji.  Dt  artbriticd  in  puiltvrv  ,  &c.  Il  mourut  à 
Pavie  où  l'on  voit  fon  Epitafe  dans  I  Eglilé  de  faint 
Michel.  *  Trithcme ,  de  Script.  F.cil.  Gcfner,  Bihl» 
Ghilini,  lht*t.  d'Huom.  Lttur.  Vaudct  Lindcn  ,  de 
Script.  Mtd  drc. 

G  A  I  V  S.  Cherchez  Cajut. 

S.  GAL.cn  Latin  Fmhm  S"  Gtii  .  Ville  Se 
Abbaïe  Souveraine  en  Si.  nie  ,  dans  le  païs  de  Tur- 
gou.  Elle  efl  dliée  des  Cantons.  &  dans  l'Evêché  de 
Confiance.  L'Ahbé  prend  le  titre  de  Prince  de  l'Em- 
pire, Se  il  fait  fa  rciîdancc  a  Veil.  Saint  Gai  eft  entre 
le  Lac  de  Confiance  Se  Appenzcl.  C'cft  une  petite 
Ville  mais  riche  &  renommée  par  fon  commerce, 
Se  fur  tout  de  toiles.  L'Abbaye  cil  ancienne  ,  Se  clic 
a  eu  de  grands  Hommes.  Elle  a  une  Bibliothèque 
ancienne.  *  Herrrunus  Contractas  ,  Chrtm.  di  tain. 
8  f  5 .  Georgius  Brunus  ,T.  1 1.  civil.  Le  Mire,  r.  1 9. 
Guilliman ,  1.4.  ci.  H  Av. 

G  A  L  A  A  D  ,  étoit  proprement  la  montagne  où 
Iacob  fit  alliance  avec  Liban  ;  mais  dépuis  ce  nom 
s'eft  étendu  à  toute  la  contrée ,  Se  même  à  uiie  Ville 
dans  la  Galilée.  Les  Galaadites  eurent  foin  d  enter- 
rer Saùl  Se  les  fils ,  aprez  la  bataille  où  ils  perdirent 
la  vie ,  comme  je  le  dis  dlleurs.  *  Gencfe  j  1 .  lo- 
fué  ri.  I.  des  Rois ,  ch.  dm.  I.  des  Pardipome- 
nés,  ch.  10.  Torniel,  A.  M.  1190.  n.).&  9. 1979. 
n.9-  &c. 

GALANTHIS,  fervante  d'Alcmcne.  On 
dit  qu'ayant  procuré  l'accouchement  de  fa  nain  ci- 
te ,  Iunon  de  dépit  la  changea  en  belette ,  afin  qu'el- 
le fit  fes  petits  par  la  bouche.*  Ovide,  1/.9-  Mtt*n. 

G  A  L  A  R  Z  A.  Cherchez  Gdatrza. 

G  A  L  A  S  (  Matthieu  )  General  des  armées  de 
l'Empereur,  étoit  de  Trente ,  fils  de  Pancrace  Galas 
ou  Galailo  \-  d'Annunciita  Mcrcami  ;  Se  il  naquit 
en  r  (89.  Il  fut  premièrement  Page  de  Ferdinand 
Madrucce ,  Baron  de  Beaufremout,  Chambellan  Se 
CcJond  de  l'Infanterie  du  Duc  de  Lorraine.  Depuis,  _ 
ayant  commencé  à  fervir  en  Italie  on  luy  donna  une 
Compagnie  d'Infanterie  Se  le  Gouvernement  de 
Rocca  di  Riva  dans  le  Milanez.  Qu  elque  tenu  aptes 
on  l'envoya  en  Alenugnc  ,  il  s'y  distingua  fous  le 
General  Tilly  en  la  guerre  de  Bohême ,  culuite  il 
fuivit  Cololto  en  Italie,  &  il  y  eut  beaucoup  de  part 
à  la  prife  de  M  uitoue.  Aprez  cela,  il  rendit  de  grands 
fervices  au  Roy  d'Elpagne  dans  le  Païs  Bas  Se  a 
l'Empereur ,  auquel  il  ioùmit  diverfes  places  dans  La 
Munie,  dans  la  Bohême  Se  ailleurs.  Galas  étoit  alors 
à  la  tête  des  troupes  Impcridcs.  Les  projets  de  con- 
quête qu'il  fit  en  16)6.  lut  la  Bourgogne  ne  luy 
rcuflîrent  pas.  Le  Duc  de  Lorraine  &  luy  furent 
battus  à  S.  Iean  de  Lône.  Il  fin  plus  heureux  en  d'au» 
très  occluons  contre  les  Suédois.  On  l'accufa  de  n'a- 
voir pas  bien  ijri  contre  eux  en  1644.  P',llt  la  Jef- 
fenfc  du  Roy  de  Danemarc.  Peu  aprez  il  fi.t  camper 
prez  de  Maf;dcbourg ,  ScTorflenfon  mina  entière- 
ment fon  armée.  Ses  ennemis  fe  («virent  de  ce  pré- 
texte pour  le  noircir  prez  de  l'Empereur  qui  l'avoit 
fait  Comte  de  l'Empire,  &  nui  luy  ôta  le  comman- 
dement de  fes  troupes.  On  le  luy  rendit  peu  aprez, 
lorfqu'il  fe  fut  juflifié  ;  mais  il  n'en  j^uit  pas  long- 
tems.caril  mourut  à  Vienne  en  Autriche  l'an  1647. 
âgé  de  r  S.  Matthieu  Galas  époufaen  premières  no- 
ces Elizabeth  ,  fille  de  Ferdinand  ,  Comte  d'Arco  , 
dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Il  prit  une  féconde  al- 
liance avec  Dorothée,  fille  de  Philipes  Comte  de 
Lodorone  ,  éc  elle  le  fit  pere  de  quatre  fils  Se  de  cinq 
filles  ;  dont  il  ne  lailla  que  François  Gdas  ,"  Duc  de 
Luccta .  Antoine  Comte  de  Galas:  Marie-  Victoire, 
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femme  do  Comte  de  Collabroc  en  Bohême  ;  Et  The- 
rcié-Annuncura  mariée  au  Corne:  de  Nagcoth  en 
Moravie.*  Gaieazzo  Gualdo  Viionti.Scen*  tffjtum. 
lUttji.  d'JtM.  Riccioli ,  Chren.  referm.  Lotichius ,  de 
ttb.  Gernun.  Thuldedus ,  Hifi.  neflrt  temfer.  Ce. 

G  A  L  ATA.  Chachcz  Pcra. 

G  A  L  A  T  E  ,  fut  .i  ce  qu'an  dit ,  le  dixième  Roy 
des  Gaulois  ,  fils  d'Hercnle,  &  de  cette  Galathéc,  qui 
ayant  meptife  tous  les  Princes  de  Ton  tenu ,  ne  fie 
eut  que  de  ce  demi-dieu.  *  Diodore  de  Sicile ,  lib.6. 
c.y.  I.  Picard,  /i.j.  Cclt.  fti.  Dupleix,  Mctmir.da 
Giuda,  li.i.  cb.i.  li.i.ch.i  |, 

G  A  L  AT  H  A  V  S.  Cherchez  Antonujs  Ga- 

Util  X  us. 

GALATHEE,  Nimpfie  Se  Divinité  ma- 
rine ,  étoit  fille  de  Nerée  Se  de  Doris.  On  en  met 
une  autre ,  femme  d'Hercule  le  Ly bien  ,  qui  régna 
dans  les  Gaules  ,  Se  fut  mere  de  Galate.  *  Hcrodo- 
te,  /i.z.Amrnian,  /i.i  j.  Anne  de  Viterbe  ,  in  Be- 
refli.$.  \ 

G  A  L  AT  I E ,  Province  de  l'Ane.  On  dit  qu'el- 
le eft  maintenant  divifee  en  deux  parties ,  qui  font, 
Roni  Se  Chiangare  ;  ces  chofes  font  pourtant  peu 
feiires.  Çlle  fut  ainfi  nommée  des  Gaulois,  qui  aprez 
avoir  brûlé  Rome  Se  defolé  l'Italie  ,  s'y  vinrent  ha-' 
bituer.  On  l'appella  encore  Gaule-  Grèce,  pour  mar- 
quer qu'elle  avoir  des  Gaulois  Se  des  Grecs.  Avant 
ceux-là  ,  les  Phrygiens  qui  s'en  étoient  rendus  maî- 
tres ,  donnèrent  le  nom  de  Paphlagonie  a  une  par- 
tie du  païs.  La  Galatic  avoit  pour  bornes  au  Levant 
laCapadoce,  la  Pamphilie  au  Midi;  l'A  fie  Mineu- 
re ,  le  Pont  Se  la  Bithinie  ,  à  l'Occident  ;  Se  quelques 
petites  contrées  au  Septentrion.  Ses  villes  étoient, 
Ancire,  Sinopc,  Annie ,  Cibele,  Sec.  Les  Galathes 
ou  Gaulois  Grecs  entreprirent  des  guerres  tres-con- 
/îderables  ,  Se  fur  tout  fous  Brennns.  Saint  Paul  écrit 
une  Epjtre  aux  Gahthcs  peuples  de  l'Afie  Mineu- 
re.* Paufanias,  Ptolomée  ,  luftin,  Sec.  Cluvirr, /»  j. 
Iutrod.  Getgr.  ch.  17  Strabon  ,  Claudicn,  h.  z.  m 
Eut  T. 

In  Gdltttéu  ,  mai*  Bithynis  iitcnmbere  ftrtnr. 
GALATINVS(  Petrus  )  Religieux  de  l'Or- 
dre de  faint  François,  a  été  en  citimc  au  commence- 
ment du  XV  I.  Siècle,  vers  l'an  1 510.  Il  fçavoit 
les  Langues  Se  la  Théologie  ,  Se  il  s'acquit  beau- 
coup de  réputation  par  Tes  Ouvrages  ,  Se  entre  au- 
tres par  cchiy  qu'il  publia  fous  le  titre  De  trcviu 
Cathoiict  veritotu  ,  contre  les  Iuifs.  Confultez  la  Bi- 
bliothèque deSixte  de  Sienne.l'  Apparat  iacré  de  Pof- 
fevin ,  le  Mire  ,  Wadinge ,  Sec. 

GALATREZA  connu  fous  le  nom  de  Pr  - 
trvs  Garzia  de  Galarza ,  Evêque  de  Co- 
ll.1  ,  étoit  Efpagnol  natif  de  Bonilla  qui  eft  un  Bourg 
du  Diocefc  de  Cuença  dans  la  Caûille  la  Neuve.  Il 
étudia  à  Siguenza,&  puis  à  Salamanque  où  il  enfei- 
gna  la  Philofophie ,  Se  il  y  reçût  les  honneurs  du 
Doctorat.  Quelque  tems  aprez  les  amis  lu  y  procu- 
rèrent une  Cbanoinie,  ou  félon  d'auttes  la  Chaire  de 
Théologal  de  l'Eglifc  de  Murcie,  Se  enfuite  Phili- 

(■[II.  qui  avoit  connu  Ton  habilite  ,  le  nomma  à 
'Evéché  de  Coria  dans  l'Extremadourc.  Il  y  travail- 
la à  remplir  tous  les  devoirs  d'un  bon  Prélat ,  & 
p  liant  (es  heures  de  loifir  dans  Ton  cabinet ,  il  y 
compofa  les  Ouvrages  que  nous  avons  de  luy  en 
Latin  Se  en  Efpagnol ,  Se  qu'on  a  fi  louvent  impri- 
mez à  Madrid  ,  à  Venife  Se  ailleurs.  Les  plus  con- 
sidérables font  ,  Evungrlicamm  InftittuUnnm  Ltb. 
FI  II.  Se  De  cUitfw*  MomMum.  Petrus  Garzia  de 
Galarza  mourut  le  4.  May  de  l'an  iCofi.  *  Nicolas 
Antonio  Si  André  Schotus ,  Btbl.  Hift.  Le  Mire,  de 
Script.  Su.  X  VI.  &e. 

^GALAVP  DE  CHASTEvI L(François) 


qui  a  été  fi  célèbre  dans  ce  Siècle  par  Ton  fçavoîr 
Se  par  fa  pieté ,  étoit  d'Aix  en  Provence ,  où  il  na- 
quit le  19.  Août  de  l'an  1(8$.  Son  perc  fe  nom- 
moit  Louis  de  Galaup  Sr  de  Chaltcûil  ,  Se  fa  mere 
Françoife  de  Cadcnet  de  Lamanon  .tous  deux  con- 
lidcrablcs  par  leur  naiifanec  Se  pr  leur  mérite.  De* 
fon  enfance  il  témoigna  l'inclination  qu'il  avoit  pour 
la  pieté  Se  pour  les  Lettres.  Il  fit  de  merveilleux 
progrez  dans  toutes  les  deux.  On  ne  vit  jamais  ,en 
un  jeune  homme ,  un  amour  li  ftneere  pour  les  aulte- 
ritez  Se  pour  la  pénitence  ,  ny  un  fi  grand  progrez 
dans  les  Langues  fçavantcs  Se  dans  les  belles  Let- 
tres. Il  en  fît  auflî  un  très  grand  dans  la  Philofophie 
Se  dans  la  Iurifprudence ,  Se  enfuite  il  fut  reçû  Do- 
cteur en  Droit.  Il  fc  perfectionna  dans  la  Langue 
Hébraïque,  Se  il  joignit  à  cette  étude  celle  des  Ma- 
thématiques Se  de  l'Aflrologie,  pour  laquelle  il  eut 
beaucoup  de  paffiou  durant  quelque  tems.  Mais 
Dieu  luy  fît  la  grâce  de  luy  faire  connaître  la  vanité 
des  feiences  humaines,&de  l'en  détacher  pour  s'ap- 
pliquer à  l'intelligence  de  l'Ecriture  fainte  ,  Se  parti- 
culièrement félon  le  fens  litcral.  Il  s'y  appliquoit 
avec  une  afliduité  admirable.  Quelque  tems  aprez 
il  fe  retira  à  la  campagne  avec  M.  de  Peircfc  qui 
étoit  fon  ami ,  Se  il  y  fit  de  tres-doctes  oblcrvations 
fur  le  Pentateuque  Samaritain  que  le  P.  Théophile 
Minuti,  Religieux  Minime  avoit  apporté  de  Levant. 
On  envoya  (es  obfervations.avcc  le  texte  Samaritain, 
à  Gabriel  Sionite ,  pour  les  inferer  dans  la  Bible 
qu'on  imprimoir  à  Paris  de  l'imprcfEon  Royale  du 
Louvre  ;  mais  comme  les  Livres  de  Moïfe  étoient 
dejr  imprimez  on  ne  pût  pas  s'en  fervir  alors.  Ce- 
pendant l'étude  de  l'Ecriture  dtt.it  lu  fi  parfaitement 
M.  de  Chaltetiil  du  ficelé ,  Se  même  de  fes  païens, 
qu'il  refolut  d'aller  mener  une  vie  folitaire  Se  péni- 
tente dans  le  mont  Liban.  Il  partit  en  16 1 1.  à  la 
compagnie  de  M.  de  Marcheville  qui  allait  Ambaf- 
fadeur  à  Conftantinople ,  Se  aprez  avoir  vû  les  plus 
fçavans  Rabins  Se  les  gens  de  Lettres  qui  fe  trou- 
vèrent alors  dans  cette  grande  Ville,  Se  qui  admi- 
rèrent tous  fa  feience  Se  fon  mérite ,  il  alla  à  Saïde, 
Se  de  là  dans  le  mont  Liban.  Il  y  eut  d'abort  quel- 
ques conferances  avec  l'Archevêque  d'Hedcn  Se 
puis  avec  le  Patriarche  des  Maronites  ,  qui  approu- 
vèrent tous  deux  le  delfein  qu'il  avoit  de  renon- 
cer à  toutes  les  choies  du  Siècle  ,  pour  fc  confa- 
crer  au  fervice  de  Dieu.  Quelque  tems  aprez  il  fe 
mit  fous  la  direction  du  P.  Elie ,  Religieux  de  (aint 
Antoine  Se  alors  Cure  d'Hcden  ;  Et  le  dépouillant 
généralement  de  toutes  choies  ,  il  commença  de  me- 
ner une  vie  tres-aultere  Se  très- pénitente.  Les  cour- 
fes  des  Turcs  troublèrent  fouvent  le  repos  de  fa  fo- 
litude  durant  les  guerres  contre  l'Emir  Feckd  cr-edin; 
mais  Ion  mérite  faifoit  même  d'nnpriffion  (ur  l'cf- 
prit  des  Barbares.  Il  étoit  li  parfaitement  reconnu 
de  tous  les  Maronites ,  qu'aprez  la  mon  de  leur  Pa- 
triarche George  Amirc  ,  ils  prièrent  M.  de  Chalteiiil 
d'accepter  cette  Dignité.  Cette  pcnlée  fît  une  gran- 
de peine  à  Ion  humilité.  Il  icfulâ  cet  honneur ,  &: 
il  le  retira  enfuite  à  Mar-Elicha  dans  un  Munaltere 
de  Carmes  Déchaulfcz ,  où  il  redoubla  fes  aulteri- 
tez  avec  une  confiance  admirable.   Elles  luy  cau- 
feient  une  maladie,  dont  il  mourut  faintement  la 
nuit  de  la  Fête  de  la  Pentecôte  ,  qui  fus  le  15. 
May  de  l'an  1644.  Tous  les  Maronites  témoignè- 
rent une  douleur  extrême  de  cette  mort ,  &  ils  ac- 
coururent de  toutes  parts  pour  rendie  les  derniers 
honneurs  à  fon  laint  coips.  Ce  grand  Homme  avoit 
compofé  quelques  Ouvrages  fur  la  Bible,  êV:  ils  ré- 
itèrent avec  fes  autres  Livres  aux  Carmes  Dcchauf. 
fez.  On  mit  fur  Ion  tombeau  divers  éloges  en  tou- 
tes fortes  de  Langues.  En  voicy  un  très- beau  de  la 
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façon  .le  M.  Rcboul  ProfciTeur  en  Droit  Se  Subili- 
t  ut  des  Gens  du  Roy  au  Parlement  de  Provence.  le 
le  donne  d'autant  plus  volontiers  qu'il  n'a  point  été 
publié  ,  Se  qu'il  cil  tres-digne  de  la  curioiîtc  des 
Lecteurs  : 

jQnt  vit*  eupidut  btutieri* 

Linquit  omnibus  ebviu ,  uc  remet  h 

Vcfitgus  ptr  iter  lubariafum  t 

Nuuc  fi  te  padet  imprabt  Lib  n< , 

Si  nunc  atiu  umu*  ,  &  -faut  cordi  eft 

Ttbi  ptrpetui  frai  quint  : 

Iter  Jifte ,  Visser  f  Hoc  fub  sntr» 

Vit*m  reperies  btmiertm. 

Fccit  ut  Libune  h/u  fibi  lut  e  bras 

Vir  nutstibu*  inclut*.  Perofus 

Curas  iUe  heminum  necentitres , 

Et  martslt*  (Mtd.t  ,  fie  .tm.r.ir 

Daim,  ut  pctlore  dtperira  u/tum, 

Et  terri  pelsg'qtte  quuntsrtt. 

Erra  bue  inuacuas ,  smabtleifque 

M*rtt  appui  tt  ufque  ,  G.'Mtc uns 

%inquens  Ut  ter  a  ,  Sextidfque  Bujss , 

Ne  commercis  civium  inquinsrtut. 

Véfiibut  tyria  calare  tiutttt 

Crsjfsm  prxtultt  ilte  ,  fordidùmque , 

Qui  earput  ttnerum  tegebst.  lki 

Xegults  épuise  dubsnt  revulf* 

Sala  grumins  ,  defiuênfque  fonte 

Lymphs  nttturtas  dab.tr  litpterci. 

lie  bac  rien  vitituns  lutebst , 

Ignatu*  vulga ,  fibique  rat  m  : 

Et  qu*m  Numuis  ceti'itus  ,  fub  Mitra 

fit. un  v'tvtrt  caperst  bestsm, 

Nam  pur  ut  feeterum,  itit  egé.  que  vit*, 

LtSiaut  snimum  fucrù,  Deique 

Pujctbut  mtditutient  langif 

Qui  ft  lattrt  hum*  ,  se  Dca  falcbst 

lungi  tstm  btnt ,  quum  puer  purent  i. 

Mugnas  bec  unîmes  Mit  valuptst. 

H  te  fummum  uns  benum  efi,  Qued  invenir  t 

Crucorum  febalu  nan  volet  Sopbarum 

Sucra  bec  Nuuunit  affinent  umare 

Nil  umsri  bubtt ,  uc  nibil  malt/fi  ; 

Tôt  a  ftd  liquida  ,  &  mer  4  tfl  voluptut. 

Hune,  dum  vtveret ,  iUe  fentitbut  : 

Plénum  &  Numine  fentitbut  untrum , 

Ac  mentt  tlberte  furert  rtpi.t 

Cuudtbut  nu tlu  Aftru  trunfilirt , 

Mugni  &  vifert  Rtgium  Tensmis. 

At  nt  glertu  taBeret  ft  insntie 

In  vtntas ,  &  eu  m  ù  Dca  mavtrct , 

St  ft  ifer.tè  juctntem  humi  premebut  : 

Et  que  fe  mugis  die  bumi  premtbut , 

Tsnta  iBum  vultu  muets  ferme 

ftdeb.it  Deus ,  uc  mugis  beabut  , 

Atfetlu  amni*  qui  b  ut  vel  uno. 

Sic  iBi  focru  fatuufla  fecit 

Ad  calas  iter  irrvium  pnsphunit , 

Qued  tu  ,  fi  fupit ,  ajfcqui  fiudebie. 

Divers  grands  Hommes  parlent  avec  éloge  de  M.  de 
Chaftetiil.  Nous  avons  la  vie  écrite  par  le  Sr  Au- 
geri  ,  fous  le  nom  du  Provençal  Solitaire  ;  Et  de- 
puis M.  Marchcty  ,  Prêtre  de  Marieiile  ayant  recou- 
vert des  Mémoires  très- fidèles,  l'a  compofeede  nou- 
veau d'une  manière  tres-cdifîante  Se  digue  d'un  fi  no- 
ble  fujet. 

La  Famille  de  GalavpCiiastkuii.  noble  & 
ancienne  ,eft  originaire  du  Royaume  Je  Naplc*.  Elle 
pallà  en  France  <lans  le  X  I  V.  Siècle ,  durant  les 
guerres  de  la  Reine  hanue  I.  de  ce  nom ,  &  clic  s'é- 
tablit dans  laGuicnnc.  Antoine  di  G ala vp  I. 


de  ce  nom  Capitaine  «Tune  Compagnie  d'Infanterie 
dans  le  Régiment  de  Thermes  ,  vint  avec  1rs  trou- 
pes en  #rovence  l'an  1 5  9  j .  &  sciant  arrêté  dans  la 
Ville d' Au,  il  y  époufa,  par  contraâ  du  1 J.  Fevtier 
1498.  Marie  Delandreas  ,  d'une  noble  Famille  de 
cette  Ville.  Il  avoit  un  de  les  frères  à  Agen  ,  nom- 
mé Iacques  de  Galaup.  &  il  fit  venir  auprex  de  luy 
un  de  (es  neveux  qu'il  maria  avec  une  riche  héri- 
tière. Ce  dernier  lauTa  des  enfàns  dont  la  pofterité 
eA  finie.  Antoine  de  Galaup  s'étoit  fignalé  dans  di. 
verfes  occa fions ,  &  il  y  a  apparence  que  lotfqu'il 
s'arrêta  en  Provence,  il  revenoit  avec  (a  Compagnie 
de  la  conquête  du  Royaume  de  Naplcs  fous  le  Roy 
Charles  VIII.  je  crois  même  que  le  Régiment  de 
Thermes  fut  mis,  avec  quelques  autres,  fur  huit  Ga- 
lères que  le  Roy  envoya  pour  exécuter  une'  entre- 
prife  fur  Gènes ,  qui  ne  reuffit  pas.  Quoy  qu'il  en 
îoit ,  le  y  de  Galaup  aimait  aufli  beaucoup  les  Let- 
tres ,  8c  il  compofa  une  Hifroire  de  fon  tems ,  Se  un 
Abbregé  de  celle  de  France  jufques  à  Luiiis  XII, 
qu'il  addreiTe  à  fon  fi!s,8e  que  ceux  de  fa  Famille  con. 
fervent  encore  parmi  les  pièces  curieufes  de  leur  Bi- 
bliothèque. Il  fît  fon  Teffamcnt  le  ir.Iuindcl'an 

I  j  17.  Se  il  mourut  le  9.  Iuillet  de  l'an  i  j  jo.  laif- 
fànt  un  fils  unique  Antoine  os  Gal«vp  II. 
de  ce  nom.  Cduy-cy  eut  les  mêmes  inclinations  que 
fon  perc,  pour  les  Lettres  Se  pour  les  armes.  Il  aima 
la  Pocfie ,  il  compofa  même  des  Vers  allez  raifon- 
nables  pour  le  tems.  Se  il  eut  grand  commerce  avec 
Melain  de  S.  Gelais  qui  étoit  un  célèbre  Poëte  II 
avoit  acquis  une  partie  de  la  Terre  de  Chaileuil ,  le 
Roy  Châties  1  X.  luy  donna  le  G01  vemement  du 
Château.  Les  Lettres  dattées  du  4.  Mars  1 574.  <ft- 
fent  que  c'eft  en  confideration  des  feiviccs  que  fon 
perc  cV  luy  avoient  rendus  a  l'Eut.  Antoine  mou- 
rut en  i$j6.  Il  avoit  époufe  Françoife,  fille  de  Iean 
de  Iufte,  Sr  du  Real.  Cette  Dame  avoit  beaucoup 
de  pieté,  Se  elle  contribua  à  la  fondation  de  la  Maifon 
de  la  Mifericorde  à  Aix.  Leurs  enfàns  furent,  Antoi- 
ne qui  mourut  fans  polterité  :  Louis  qui  fuit  ;  Et 
Sauveur ,  Capitaine  d'une  Compagnie  de  Cavalerie» 
qui  fe  noya  dans  le  Rône.  Louis  de  Galavp, 
Sr  de  Chaftt'uil  fit  de  grands  pogrez  dans  les  Let- 
tres ,  &:  il  fut  un  des  Içavans  hommes  de  fon  tems. 
M.  Fauchet ,  premier  Prefidcnt  en  la  Cour  des  Mo- 
noyes  de  Paris,  Il  y  dedia  fondifemrs  en  ferme  de 
Lettres  ,  Des  urmes  &  bilans  des  Anciens  Cher  uliers. 

II  avott  un  merveilleux  génie  pour  les  Inlcriptions, 

Îotir  les  Dcvifcs  Se  pour  la  Pocfie.  Il  tndnifit  les 
fraumesen  vers  ,  qu'on  imprima  l'an  1595.  à  Pa- 
ris, chez  les  Angeliers,  eîi  un  Volume  in  qnurta ,  Se 
fous  titre  de  Lu  Pénitence  Royale.  Nollradamus  le 
nomme  avec  éloge  dans  fon  Hiftoire  de  Provence. 
Louis  de  Galaup  avoit  commencé  celle  de  la  Ville 
d'Aix  ,  dont  le  S'  Pitton  fait  mention.  Il  compoîa 
avili  iTMoncGcnealogiquede  Savoycen  vers, fous 
le  titre  ,  des  amours  d'Apeâen  &  de  CifAttdre.  Il  dé- 
dia cet  Ouvrage  à  Charles- Emanuel  I.  de  ce  nom. 
Duc  de  Savoye  qui  luy  donna  ,  dans  plufieurs  occa- 
fions.des  témoignage  d'une  bienveillance  fingubere. 
Ce  Duc  vint  l'an  1  590.  en  Provence,  comme  je  le 
dis  ailleurs.  M.  de  Chafteuil  luy  confcilla  de  fuivre 
des  dellcins  plus  raifonnables  que  ceux  que  fon  am- 
bition luy  lugçeroit.  Il  rendit  aufli  de  bons  fervi- 
ces  à  l'Etat ,  durant  ces  années  déplorables  des  guer- 
res de  la  Ligue.  Le  Roy  Henri  le  Grand  voulant  ic- 
connoîtredes  foins  fi  généreux,  luy  envoya  en  1  j  94. 
un  Brevet  de  Confciller  d'Etat,  dans  le  tans  qu'il 
ttaitoit  luy-mcmc  de  la  Charge  de  Procureur  1  enc- 
rai en  la  Cour  des  Comtes.  Mais  il  ne  joint  ny  de 
l'une  ny  de  l'autre,  étant  mortl'annce  d'aprez  1 595. 
qui  n'ct«it  que  la  40.  de  fon  âge.  Son  corps  fut  en- 
terré 
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trnc  tfcgu  !c  Tombeau  de  fa  Famille,  qui  eft  dans 
1  E t;! > des  Dominicains  d'Aix  où  l'on  voit  fon  Epi- 
tnfe  qu'il  avoit  compofée  luy-méme.  Il  cn^i  lailsé 
pKMlturs  autres ,  avec  divers  Recueils  d'éloges  Se  de 
pièces  en  vers.  Loiiis  de  Galatip  avoit  épovlc  Fran- 

Soilc  de  Cadenet  de  Lamanon,  &  il  en  tut  huit  fils, 
ont  il  en  vit  mourir  cinq.  Il  en  laifTatiois ,  Louis 
qui  fuit  :  François  qui  mourut  en  odeur  de  fainte- 
té  ait  Mont  Liban  ,  comme  je  l'a  y  dit  -,  Et  Honoré 
qui  mourut  âgé  d'environ  x  j.  ans.  Iean  de  Ga- 
la vt>  S'  de  Chaftcihl  ,  Procureur  General  en  la 
Cour  des  Comtes ,  Aydesec  Finances  de  Provence, 
s'acquit  beaucoup  de  réputation  par  fa  fagrllc ,  par 
fon  érudition  Si  par  fa  probité.  Il  fçavoit  la  luril- 
prudence  Civile  Se  Canonique ,  les  Langues  fçavan- 
tes ,  les  belles  Lettres  ,  Si  il  s'étoit  acquis  une  11 
pat  faite  connoiflance  des  fecrets  de  l'Antiquité  ,  que 
les  plus  doctes  le  confultoicnt  pour  des  faits  dou- 
ter» Se  importans  de  l'Hiftoire,  fur  tout  pour  l'cx- 
piication  des  Infcriptions  Si  des  Médailles  ancien- 
nes. Et  même  le  célèbre  M.  de  Peirefc  ne  deci- 
doit  jamais  rien  ,  fans  avoir  eu  l'avis  de  ce  grand 
Homme  qui  fut  fon  ami  particulier.  Il  eut  at-fji 
beaucoup  de  part  en  l'amitié  de  M.  De  Malher- 
be ,  &*n  celle  de  M.  Du  Vair  ,  premier  Prclr- 
dent  au  Parlement  de  Provence  ,  Se  depuis  Gar- 
de des  Sceaux  de  France  ,  Se  Evcque   de  Li- 
lieux.  Iean  de  Galaup  compofa  de  beaux  vers ,  il 
prononça  des  difcoi  rs  dont  on  admira  la  force  & 
l'éloquence,  Se  fes  Infcriptions  avoient  toute  la  ma- 
jefte  de  celle  des  Anciens.  C'cft  ce  qu'on  pcvt  voir 
dans  le  Difcours  qu'il  fit  par  ordre  du  Roy  Louis 
XIII.  fur  les  Arcs  triomphaux  dreflez  à  la  Ville 
d'Aix  pour  l'entrée  de  ce  même  Monarque.  Cet  Ou- 
vrage fut  imprimé  l'an  1614.  à  Aix,  en  un  Volu- 
me ut  /»/**.  Le  fage  Magiftrat  qui  en  avoit  été  l'Au- 
teur mourut  au  mois  d'Août  de  l'an  1646.  Il  fut 
attaqué ,  durant  les  huit  dernières  années  de  fa  vie, 
d'une  goûte  dot  leurcule  qui  l'empêcha  de  fortir  de 
fa  chambre  ,  où  il  ne  trouvoit  de  conlolation  qt  c 
dans  fes  Livres ,  Se  dans  la  convetfation  des  gens  de 
Lettres  qui  le  voyoient  afiiduement  &  qui  profi- 
taient beaucoup  de  fes  doâes  entretiens.   Il  avoit 
époufé  Ifabeau  de  Puget  de  S.  Marc  ,  dont  il  eut 
Hubert  qui  luit  j  Se  divers  autres  fils  qui  fe  font  fi- 
gnalcz  dans  les  Lettres  Se  dans  les  armées  où  ils  ont 
eu  des  emplois  confiderables.   Entre  cci  x-là  il  ne 
faut  pas  oublier  François  de  Galaup  ,  Chevalier  de 
Chartcùil ,  Major  du  Régiment  de  la  Croix-Blan- 
che de  Savoye ,  qui  écrivoit  fi  bien  en  profe  Se  en 
vers ,  &:  qui  traduit  Pétrone  fans  luy  dérober  ny  fa 
d<  licatefTe,  ny  fes  grâces.  Il  eft  mort  à  Verctilcn 
167S.  Ces  braves  frères  font  pcrfuadtz  qu'on  peut 
aimer  les  armes  où  ils  ont  une  haute  réputation , 
fans  h.iïr  les  Lettres ,  de  qui  dépend  la  gloire  des  ar- 
mes Hvaert  de  Gai  A  v  p  ,  S' de  Chaftcuil , 
Avocat  General  au  Parlement  de  Provence  fût  reçû 
dcz  I  âge  de  1 9.  ans  en  la  Charge  Je  Procureur  Ge- 
neral tn  la  Cour  des  Comtes ,  que  (on  pere  avoit 
CMrcée  avec  tant  de  gloire.  Dépuis  il  appoita  dans 
celle  d  Avocat  General  au  Parlement  un  efprit  cor  » 
Comme  dans  la  connoiflance  des  affaires  ,  &  une  ca- 
pacité digne  de  ce  rang.  Il  s'eft  acquis  la  qualité  de 
bon  Magiftrat ,  Se  d'ami  fiJelle.  L'autorrtc  dans  fes 
mains  a  été  raifonnable  ;  elle  n'a  fervi  qu'a  la  vertu, 
Se  jamais  ny  à  fes  pafJions,  ny  à  celles  des  autres. 
Quelque  contraire  que  luy  ait  été  la  fortune,  il  a 
paru  ferme  dans  fon  devoir .  n'ayant  jamais  regardé 
que  ce  qu'il  devoir  à  fon  Roy  &  »  fa  patrie  ,  &  ce 
qu'il  fe  devoit  à  fôy-meme.  Au  fit  il  n'y  a  pas  de 
vertu  plus  pure  que  la  lien  ne  ,  ny  de  lîncerité  plus 
definterefsec  Se  plus  genereufe.  Il  eft  fçavant  en 
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tout  genre  de  littérature.  Les  divers  Ouvrages  qu'il 
a  compote?  verroient  le  jour  avec  honneur  ,  s'il  le 
pouvoir  lailler  perfuader  de  les  publier.  Jl  a  entre 
autres  enfuis ,  Antoine  de  (  al.nj»  qui  commence  à 
Contenir  par  fon  mérite  ,  la  réputation  de  doctrine, 
de  (âgcllc  &  de  probité  qui  eft  héréditaire  dans  fa  Fa- 
mille. *  Faucher  ,  dut.  de  Franc.  Noftradamus,  Hifi. 
de  Pivv  GaUt-udy  ,vna  Peirtfi . Hilarion  de  Ci  Hc, 
elof  Jcj  Datfl.G*  ffnay,  Hifi.Maft.  Bouche  ,  HijK 
de  Prot  .  Pitton  ,  Hijf.  A'Aix ,  Honorât  Meynrcr, 
Principe  &  fngret  de  la  futrre  civile  dt  Pnv.  le 
P.Bdlon  ,  Syrie  fmnte  ,  Ic'p.  Philipes  de  la  Trinité, 
Myjit.  The  I.  fcnfU*  ,  l'Auteur  de  la  Perpétuité  de  la 
Foy,  Si  du  Traité  de  l  Eminc,  Marche' v  Se  Augery, 
vie  de  Franc,  de  Calaif.  S"  Marthe,  Malherbe,  Co- 
lomby  ,  Mémoires  ,  M.  S.  Sic. 

GALBA;  Sergius  Snlpitius  )  Empereur,  ctoit 
de  la  Famille  des  Sutpiciens ,  &:  il  fucceda  à  Néron 
au  mois  de  Iuin  de  l'an  6  8.  Il  fedifoit  defeendu  de 
Ii  pi'cr  iS:  de  Pafiphaé,  femme  de  Minos  Roy  de 
Crète.    Suétone  raconte  diverfement  l'origine  du 
nom  de  Galba  dan;  la  Famille  des  S>  lpicicns.*Son 
pire  avoit  été  Conful.  On  dit  qu'Ai  guftc  le  failant 
mettre  à  table ,  luy  dit  un  jour  :  Et  toy  Galba  ,  tu 
goûteras  auflide  l'Empire;  &  qu'il  avoit  répondu, 
que  ce  leroit  quand  une  mule  deviendroit  féconde. 
M  us  ce  prodige  étant  arrivé  ,  il  fe  confirma  dans  le 
delléin  de  le  révolter  contre  Néron  ,  Si  fe  faire  Em- 
pereur. Il  eut  pu  en  venir  à  bout  aprez  la  mon  de 
Caligula,  s'il  n'eut  préféré  la  douceur  de  la  vie  pri- 
vée,  i  l'éclat  de  la  puilfâncc  Souveraine.  L  Empe- 
reur Claude  le  confidera  pour  (à  vertu  :  Auffi  le  foin 
qu'il  avoit  eu  de  retour  la  feverité  des  mrruis  an- 
crennes  dans  les  armées  ,  le  menton.  Néron  avoit 
donné  des  ordres  fecrets  pour  le  faite  ruer  ;  Il  en 
fin  averti ,     les  lolliciutions  de  beaucoup  de  per- 
fonnes  de  vertu ,  le  firent  rcloudre  a  la  révolte.  Ain- 
li  il  fut  le  premier  que  les  foldats  firent  Empereur, 
bien  qu'il  ne  fut  pas  de  la  Famille  des  Cefars.  Les 
Hiftoiiens  le  taxent  d'une  avance  lordide,  Si  d'une 
Injection  lervilc  à  trois  favoris  qui  tiranmfoient  le 
peuple  pour  s'enrichir  ;  Si  le  hatoient  d'établir  leur 
fortune  dans  le  grand  ige  de  Galba,  qui  avoit  plus 
de  loixante-dix  ans.  Cependant  l'Année  d'AIcma- 
gne  indignée  de  ce  que  le  Prince  n'avoit  pas  tenu  fa 
parole  pour  des  liberalitez  promifes  ,  Si  les  troupes 
oftencées  de  ce  qu'il  difoit  qu'il  avoit  accoutume  de 
choilîr  dcsfoldats.fc  non  pas  de  les  acheter ,  murmu- 
roient  hautement.  On  écrivit  aux  foldats  de  la  Gar- 
de du  Prétoire  qu'un  Empereur  choifi  par  l'armée 
d'Efpagnc  ne  leur  plaifoit  pas  ;  &  qu'il  en  fàlloit 
élire  un  qui  fut  agréable  à  toutes  les  aimées.  Galba 
croyant  qu'on  le  méprifoit  à  caufe  de  fa  vieillcftè  Se 
de  ce  qu'il  n'avoit  point  d'enfans ,  adopta  Pifon  jeu- 
ne homme  de  grande  cfperance.  Il  le  mena  dans  le 
camp,  Se  déclara  fon  choix  aux  gens  de  guerre; 
mStH  comme  il  ne  parla  point  de  libcralitcz  ,  Othon 
cabata  fi  pinfTammcnt  parmi  les  foldats,  que  l'Empe- 
reur Si  Ion  fils  adopté  ,  furent  alliflinez  fa  jours 
aprez,  le  10.  jour  de  Janvier  de  l'année  69.  Galba 
étoit  en  la  louante  Si  treizième  année  de  ion  ige ,  Se 
dans  le  feptiémemois  de  fon  règne  commencé  *  Sué- 
tone Si  Plutarque ,  en  fa  fie,  Tacite  ,  li.t,  Hift.  Au- 
rclius  Vidtor,  de  Cafar.&c. 

G  A  L  B  A  (  Sulpitius  )  ayeul  de  l'Empereur  de 
ce  nom ,  fut  au  fentiment  de  Suctonne ,  plu  s  illuftrc 
par  les  études ,  que  par  fes  charges.  Car  ne  s'étant 
point  élevé  plus  haut  que  la  Prcteurc  ,  il  coroj-ofa 
une  Hiftoirc  remplie  de  chofes  diverfes  Si  enrieufes. 
Le  pere  plaida  aiilTi  dans  le  Barreau.  *  Suétone ,  tn 
l.i  vie  dt  Galba ,  ch.  4. 

•    G  A  L  E  A  (  Auguûin  )  Théologal  de  l'Eglife 
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d'Alexandrie  «le  la  Paille  ,  étoit  de  Loano  dan*  l'E- 
tat de  Gennes.  Il  a  vécu  vers  l'an  1610.  Se  il  a  pu- 
blié des  Sermons.  *  Ghilini ,  Trot.  d'H*>m.  Letttr. 
P.  II.  Michel  Giuftiniani  Se  Soprani,  Sent,  tic  tu 
Livtr. 

GALEAZ  MARIE  SFORZE.Duc 
de  Milan ,  fucceda  à  Ton  prre  François  S  forte  I.  l'an 
1 466  Ses  débauches  le  tendirent  haïlfàblc  a  Tes  peu- 
ples i  &  il  fat  alTalTiué  dans  1'Eglifc  un  jour  delaint 
Efticnne  de  l'an  1 476.  De  Bonne,  fille  Je  Louis  Duc 
de  Savoy c  ,  il  eut  Iean  Galeas  Marie  qui  luy  fucceda. 
Se  deux  filles  5  Anne  mariée  à  Alfbnfc  d'Eft ,  Mar- 
quis de  Fetrares  Et  Blanche- Marie,  femme  en  pre- 
mières noces  de  Philibert  I.  Duc  de  Savoye,&  en  fé- 
condes ,  de  Maximilien  I.  Empereur.  *  Coiio,  Hijl. 
Med. 

GALECHVS,  Hérétique.  Cherchez  Nicolas 
Gai  échus. 

GALEN  ou  G  a  iihn  (Matthieu  )  Prévôt  de 
S.  Aroé  de  Doiiay  Se  Chanccllicr  de  l'Vniverfité  de 
cette  Ville, a  été  en  eftime  dans  le  X  V I.  Siècle.  Il 
étoit  natif  de  Weftcapelle,  quieft  une  petite  Ville  de 
l'Ifle  d'Ovalchreou  Valcheren  dans  la  Zélande,  Se  il 
fe  rendit  célèbre  par  fa  pieté  Se  par  fa  doctrine.  Il  étu- 
dia à  Gand,  Se  depuis  ayant  été  fait  Bachelier ,  il  prê- 
cha &  enfeigna la  Théologie  avec  tant  d'applaudide- 
inent ,  que  tout  le  monde  étoit  charmé  Se  de  la  force 
de  fes  raifonnemens,&  de  la  netteté  de  fes  cxprclTions. 
Depuis  étant  foui  de  Licence  il  eut  en  l'Vniverfité 
de  DeUnghen  la  Chaire  que  Guillaume  Lindanus  vc- 
noit  de  quitter.  Trois  ans  aprex,  ayant  été  appelle  à 
Doiiay,  il  y  reçût  le  bonnet  de  Docteur,  Se  établit 
parfaitement  la  réputation  de  cette  Vnivetfité  qu'on 
avoit  fondée  depuis  peu ,  s'emploirant  a  profefler  les 
Sciences  les  plus  fublimes  ,  à  enfeigner  les  Langues 
fçavam  .  Se  à  prêcher.  Auffi  ce  fut  a  la  recomnun- 
dation  du  peuple  de  Doùay,qucle  Roy  d'Efpagncluy 
donna  la  Prévôté  de  S.Picrrc,6c  puis  celle  dé  S.Amé, 
Se  qu'il  le  fit  Chanccllicr  de  cette  nouvellcVniverlité. 
Cependant  quoy  qu'il  fut  fi  occupé ,  il  rrouva  enco- 
re allez  de  teins  pour  écrire  divers  Ouvrages  tres-efti- 
més ,  comme  Canon  ni  triton  de  Corijfuno  &  Qaholu 
co  StKtrdote.  De nrifjmhits  Afiiufiki'.  De  Afijft  Su- 
erificio.  De  Sttatli  tttftr'%  Chtreis ,  etc.  Galen  publia 
encoreen  156$.  laviedefaint  Denis,  compolce  par 
Hilduin ,  avec  quelques  autres  pièces.  Il  mourut  l'an 
1 «7  a.  Le  Docteur  Thomas  Stapleton  fon  Collègue, 
fit  fon  Oraifon  funèbre.  *  Valcre  André,  Bibl.  Belg. 
p  6\}.  Le  ÏA\rc*de Script. S*c.X  VI.  &c. 

G  A  L  E  O  T  A ,  connu  fous  le  nom  de  Fa  b  1  o 
Capeci  Gaiiota,  Iutifconfultc ,  ctoit  né  dans 
une  des  plus  nobles  Familles  de  Naples.  Il  s'avança 
extrêmement  dans  l'étude  du  Droit,  Se  il  merita  d'ê- 
tre élevé  dans  les  plus  confiderables  charges  de  la  lu- 
ftiçe;cV  mêmePhilipcs  I  V.Roy  d'Elpagne  le  voulut 
avoir  à  Madrit  où  il  fut  Regent  du  Grand  Confeil 
d'Italie:Galeota  revint  depuis  à  Naples, &  il  y  mourut 
le  1 5.  Décembre  de  l'an  1645.  Il  a  laifsé  deux  Ou- 
vrages confiderables,  Ccmrtverjî*  hais  en  1 1.  Volu- 
mes, &  Refpenf*  FifctdU.  *  Lorenzo  Craiïb  ,  elog. 
d'Hnctn.  Letttr.  P.I.  &c. 

G  A  L  E  O  T  I.  Cherchez  Albert  Galeoti. 

GALEOTI  M  ART  IO,  ouGaleotvs 
Marti  vs  .natif  de  Narni  dans  l'Ombric  ,  a  vécu 
dans  le  XV.  Siècle  ,Se  fa  doctrine  luy  acquit  une 
grande  réputation.  On  allure  qu'il  enfeigna  premiè- 
rement à  Bologne  depuis  l'an  1461.  jufqu'en  1477. 
qu'étant  pafsé  en  Hongrie,  il  y  fut  Secrétaire  du  Roy 
Matthias  Corvin  i  Se  il  y  eut  foin  de  l'éducation  de 
fon  fils  Iean  Corvin  ,  &  Je  la  Bibliothèque  de  Ht  de. 
Il  compofa  plufieurs  Traités ,  &  entre  autres  un  des 
bons  mots  de  Matthias  Cotvui ,  qu'il  dedia  à  fon  fils 
Terne  II. 


Iean  ,vS:  que  nous  avons  dans  le  Recueil  des  Ecrivains 
de  l'Hifloue  de  Hongrie.  Il  cil  fous  ce  due,  De  /«• 
coté  diUft  tu  fdLln  Rt&it  Afjttbu  Qrvini.  Leandre 
Aibciti  parle  de  C-'xkus  Martius  comme  d'un  gtand 
Philofophe  Se  d'un  excellent  Orateur  -,  niais  il  l'accu- 
fe  d'avoir  eu  quelquefois  des  fentimens  peu  Ortho- 
doxes. C'eft  peut- être  dans  fon  Livre,  Dehemintin- 
teritre  &  de  itrfore  ejm.  A  ce  propos  Paul  love  dit 
que  les  Moines  le  firent  arrêter  à  V.-mU  ,  où  il  fut 
obligé  de  fe  dédire  de  ce  qu'il  avoit  écrit  Se  d'en  fai- 
re amande  honorable  ;  Se  peut-être  qu'ils  auroienC 
poufsé  plus  loin  cette  affaire ,  lî  le  Pape  Sixte  I  V. 
qui  avoit  été  fon  dilciple  ,  n'eut  pris  fon  parti.  On 
ajoute  que  Galeoti  Marrio  étant  venu  en  France  à 
la  prière  du  Roy  Louis  X  I.  il  fut  trouver  ce  Mo- 
narque à  Lion  ,  Se  que  l'ayant  rencontré  inopiné- 
ment hors  des  portes  de  la  Ville ,  Se  voulant  deicen- 
dre  de  cheval  pour  le  faluer ,  comme  il  étoit  extrê- 
mement gros ,  il  tomba  rudement  Se  fe  donna  un 
coup  1  la  tête  dont  il  moi  1 ut ,  en  1478.  Paul  love 
parle  diversement  de  (à  mort.  *  Paul  love  ,  in  eltg. 
Deil.  ch.  4*4.  Pierius  Vaierianus  ,  /♦.  1.  de  iitter.  in- 
filic.  Leandre  Albcrri,  défi  <>pi.  //.«/.  Vofllui ,  de 
Hijl.  Lit.  p  6 59.  660.  Ludovicus  Iacobili ,  Bibl. 
Vmb.&e.  . 

GALERE  ARM  ENTA  IRE  (Valcre 
Maximien  }  Empereur ,  étoit  natif.de  Dacie  prez  de 
Sardique.  Il  répudia  fa  première  femme  pour  t  pou- 
fer  Valérie  fille  de  Diocltticn ,  qui  l'afTocia  à  l'Em- 
pire ,  Se  le  fit  Cefar  l'an  291.  Quelque  terra  aprex 
cette  heureufe  allbciation ,  il  dent  un  des  Chefs  des 
Sarmates,&  le  prit  en  194.  Depuis  étant  envoyé  con- 
tre Narfes  Roy  de  Perfc  ,  il  peidit  la  bataille  par  fi 
faute  l'an  196.  Dioctétien  le  fçachant ,  le  reçut  tres- 
mal  dans  Antioche  ;  Se  on  dit  même  qu'il  le  I  ail  fa 
marcher  a  pied  ,  un  alTez  long  efpacc  de  chemin 
aprez  fon  chariot  ;  &  luy  fit  enluite  des  repro- 
ches tres-fenfiblcs.  Galère  en  fût  fi  touché,  que  l'an- 
uée  d'aprez  ayant  compofé  une  armée  allez  nom- 
breufe ,  il  défit  Narfes ,  il  le  prit  avec  (à  femme ,  fe» 
enfàns  Se  fes  fecurs,  Se  il  luy  enleva  la  Mcfopota- 
mie,  Se  cinq  Provinces  au  delà  du  Tigre.  Aprez  l'ab- 
dication volontaire  de  l'Empire,  que  firent  en  un> 
même  jour  Dioclctien  &  Maximien  l'an  104.  Ga- 
lère ex  Confiance  Chlore ,  fe  le  partagèrent.  Le 
premier  qui  avoit  déjà  excité  la  perfecution  con- 
tre les  Chrétiens,  la  continua  avec  plus  de  fureur, 
quand  il  le  vit  fcul  maître  d'une  partie  du  monde. 
Cependant  il  créa  Ccfars ,  Flave ,  Valcre  Sevcre ,  Se 
Maximin ,  fils  de  fa  feeur ,  leur  donnant  une  par- 
tic  de  l'Empire  à  gouverner ,  dans  le  tems  qu'il  fai- 
foit  des  entreprifes  fur  le  partage  de  Confiance.  Le 
premier  de  ces  Ccfars  fut  tué  par  le  tyran  Maxcn- 
cc  ,ce  qui  obligea  Galère  de  creer  Lucimus.  Il  n'eut 
pas  la  confolation  de  venir  à  bout  des  dclTeins  qu'il 
faifoit  Se  contre  Maxence  ,  &  contre  Conflamin 
qui  avoit  fucccdc  à  Conftantin  Chlore ,  Se  contre 
l'Eglilé.  Il  fut  frappé  par  tout  le  corps  d'une  ulcè- 
re qui  engendroit  ii  grande  quantité  de  vers  ,  qu'on 
avoit  peine  de  les  épuifer  ;  &  jettoit  une  odeur  fi 
puante  ,  qu'on  ne  la  pouvoit  fouffrir.  Il  connût 
que  Dieu  vangeoic  contre  luy  la  mort  de  fes  (érvi- 
teurs  ;  &  il  tâcha  de  l'appaifcr  par  un  Edit  favora- 
ble aux  Chrétiens  ,  dont  il  demandoit  les  prières  ; 
mais  ce  fut  trop  tard.  Il  mourut  l'an  41t.  ay.int 
régné  fept  ans  depuis  la  demiffion  de  fon  braupcie. 
On  l'enterra  au  lieu  de  fa  ruilfancc,  qu'il  avoit  appel- 
lé  Romulien  du  nom  de  fa  mère.  Eutrope  ,  /r.9. 
Ammian  Marc-lin  ,  H  1 6.  Orofc  ,  li.j.  Etifebe  ,  U  8. 
Zofime,  ti.i.  Sncrate,/j.  i.Thcodorct,  /ï.5.  Baroniu  , 
7.11.  &  I  IL  Ann. 

GALES.  C  liât  liez  Iean  de  Gales  ou  Gaules. 
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G  A  L  E  S I N  I ,  connu  fous  le  nom  de  Pet  rvs 
Galesinivs  .Prothonouirc  Apoltoliquc,  Italie»  de 
meion ,  étoit  de  Mil-n ,  &  il  a  etc  en  cltinie^ur  la  fin 
du  X  V I  Siecle.lous  le  Pontificat  de  Grégoire  XIII. 
Se  de  Sixte  V.  Il  avoit  appris  les  Lingues  fçavantes, 
6c  il  avoit  fait  d'admirables  découvertes  dans  les  anti- 
quitez  Ecclclîalhqucs  II  procura  une  nouvelle  édition 
du  Martyrologe  Romain.avccdcs  Notes  de  fa  façon, 
qu'il  dedia  au  Pape  Grégoire  XIII.il  traduilit  de  Grec 
en  Latin  quelques  Traitez  de  S.Gregoirc  de  Nyffc& 
dcTheodorct,&  il  publia  l'Hiitoirc  lacréc  de  Sulpice 
Scvcrc,  celle d  Aimoin  d'HalberAadc,&  quelques  au- 
tres Ouvrages  des  Anciens.  Pierre  Galclîni  publia  auf- 
fi  un  difcoi-rs  compofe  au  fii)ct  de  l'Obeliiquc  que  le 
Pape  Sixte  V. fit  élever  en  i  586 .Dcuxans  aprez  il  fit 
imprimer  un  autre  difeours ,  qui  avoir  pour  lu  jet ,  le 
nouveau  tombeau  que  le  même  Pape  Sixte  fit  éle- 
ver à  Pic  V.  une  Hiftoire  des  Papes ,  fous  le  titre  de 
Tbc4trnm  PonttficAU ,  &c.  *  Podcvin  ,  in  Afptr. 
fier.  Le  Mire,  de  Script. Str.X  VI.  Louis  Iacob,  Sibl. 
P»  lif  Riccioli ,  Clrnn.  rtf  rm.  &C. 

GALFRIDVS.  Cherchez  Geofroy. 

G  A  L  G  A  L  A  ,  contrée  dans  la  Palcfîine  dans  la 
Tribu  de  Ben  jamin.au  delà  du  Iourdain.il  y  avoit  au- 
trefois «ne  Ville  de  ce  nom  prez  de  la  même  nvierc  du 
Iourda In,  &  au  jourd'huy  c'efl  un  village  à  11  ois  lieues 
de  Ierico.que  les  Arabes  nomment  encore  Galgal.  Ce 
fut  dans  ce  lieu  que  tous  ceux  qui  croient  nez  dans  le 
defert ,  furent  circoncis  par  ordre  de  Iofué  avec  des 
couteaux  de  pierre  ,  Se  on  Cappella  Galgala ,  comme 
qui  diroit  que  l'opprobre  d'Egypte  avoit  été  ôtée 
d'eux.  Quatorze  jours  aprez ,  ils  y  célébrèrent  la  Pi- 
que ;  Se  ce  lieu  avoit  été  fancrifié.  par  grand  nombre 
d'.iûions  admirables.  Depuis  il  fut  diffamé  par  une  in- 
finité  d'idolâtries ,  comme  S.  Icrômc  l'a  remarqué. 
*  S.  Icrômc,  c+.fup.  Ofe.  Tornicl,  A. M.  1  j  84.».  1 1 . 

&  IX. 

G  A  L  I  B  1 S ,  peuples  de  l'Amérique  Méridio- 
nale ,  dans  la  Guaiane ,  que  les  Modernes  nomment 
la  France  Equinoétialc.  Us  habitent  vers  la  Mer  du 
Nort,  le  long  de  la  rivière  de  Coi  rbo ,  Se  entre  les 
rivières  de  Suriname  Se  de  Marauvini  qui  luy  font  à 
l*Occidcnt,&  celle  de  la  Oyenncfc  l'Iflc  de  ce  nom, 
qu'ils  ont  au  Levant. 

GALICE,  Province  d'Efpagne  qui  a  eu  au- 
trefois titre  de  Royaume.  Elle  a  l'Occcan  dit  Athlan- 
tique  au  Couchant  Se  au  Septentrion  :  Le  Royaume 
de  Léon  Je  les  Afturics,  au  Levant  ;  Et  le  Portugal  au 
Midi.  Cette  Province  a  été  autrefois  beaucoup  plus 
étendue'  qu'elle  ne  l'eft  au  jourd'huy.  On  aflî  rc  povr- 
tant  qu'elle  a  encore  environ  100.  lieues  de  côte 
fur  I  Occean  ,  40.  de  largeur.  Se  peut-être  $0.  de 
long.  Les  Efpagnols  l'appellent  G*Bi\j*,Se  les  ha- 
bitant font  nommez  G.iïïc  os ,  qui  font  les  G  allia  ou 
(■'!:..:  des  Anciens;  Se  ils  comprenoient  ceux  qui 
font  appeliez  Amphilochi  par  Iuftin.f //ici  par  Pom- 
ponius  Mêla  &  pat  Ptoloir.ee,  Gin  ;  par  Strabon,7i- 
nuricet  ;  Se  Lucmfi  '%  par  Ptoloméc  ,  Se  Luttntu  par 
Pline.  Cette  Province  n'a  aujourd'huy  que  fix  Villes 
Epifcopales  ou  Cités.  Compoflcllc  la  Capitale  ou 
Mi.trc>p<>le  de  la  Galice ,  efl  connue  à  cm  le  des  pèleri- 
nages qui  s'y  font  à  S.  Iacqucs  Les  autres  cinq  Epif- 
copales (ont.la  Coruna,Oronfc,  Mondonedo,Lugo, 
Se  Ti  v  qui  eft  la  Ville  où  mourut  S.Elme  ou  Terme, 
Parmi  des  gens  de  Mer.  La  Coruna  haute  Se  bafle 
Ville  .  a  un  des  meilleurs  Ports  d  Eipagnc,  où  une 
grande  aimée  navale  peut  demeurer  en  toute  fureté. 
L'on  conte  en  cette  Province  quarante  autres  Ports 
VigOjle  Cap  Fineftcrre,  Sec.  y  font  allez  connus; 
8e  l'on  y  voit  la  fotirce  de  la  Rivière  de  Lima,  autre- 
fois Lcthé ,  renommée  poui  le  fleuve  d'Otbli.  Elle 
parte  enfuitc  dans  le  Portugal.  Les  autres  font  la  Ci- 


lino  ,  la  Miranda ,  Y Avia ,  le  Cil ,  l'Vlla ,  la  Tambre 
&  la  Mmiu>  qui  y  a  (a  lource.  La  Galice  efl  un  pais 
de  montagnes  ,  qui  n'a  que  des  bois  Se  du  vin  ;  mais 
peu  de  bleH.  Le  vaifinagc  de  la  Mer  Se  les  foirccs 
d'eaux  chaudes  y  rendent  l'air  mal  fain  On  y  trouve 
quelques  mine  s  ,  le  païs  <  il  abondant  en  bétail  &  la 
Mer  y  eft  fort  poiflbnncnfe.  Les  Suevcs  qui  payè- 
rent en  Eipagnc  dans  le  V.  Siècle  établirent  en  409. 
un  Royaume  dans  la  Galice  fous  leur  Roy  Hcnncric, 
Se  ce  Royaume  dura  |ufques  vetil'an  58  t.  qu'Ebu- 
rice  ou  Ebunc  fut  détrôné  par  le  Tyran  AnJecc; 
nuis  ce  dernier  ne  fouit  pas  long  tems  de  i'ufur- 
pation.  Leuvigilde  Roy  des  Wifigots  le  chafla  de  la 
Galice  qu'il  joignit  à  (es  Etats  ,  l'an  (85.  Les  Mau- 
res foùnurcnt  la  Galice  avec  le  refte  du  Royaume 
des  Wifigots  en  71$.  comme  je  le  dis  aillci  rs.  Ils 
y  av oient  des  Piinces  paiticulicrs.  luzaph  oulofcph 
Prince  des  Sarralins  en  Galice  ,  y  regnoit  en  759. 
cV:  ce  fut  en  cette  année  que  Friola  ,  Roy  de  Léon  &: 
des  Afturics  luy  tua  cinquante-quatre  mille  hom- 
mes dans  une  bataille.  Depuis  ces  mêmes  Rois  fe 
rendirent  maîtres  de  prcfquc  toute  la  Galice  ,  Se  leur 
Etat  ayant  été  uni  en  1017.  à  Celuy  de  Caftillc  ,  les 
fils  puifnez  de  ces  Princes  curent  iouvent  pour  appa- 
nage  la  Galice ,  avec  titre  de  Comté.  Ainfî  Cai- 
llas ,  troifiéme  fils  de  Ferdinand  I.  Roy  de  Léon 
&  de  Callille  ,  étoit  Comte  de  Galice  ,  quand  Ion 
frère  Alfonle  I.  le  fît  arrêter  ,  comme  je  le  dis  ail- 
leurs. *  Ican  F vêque  de  G iroune,  m  Orrtn.  Idacius, 
lean  de  Biclaro  Se  faint  Ilidore  ,  in  Ckrm.  Moluu 
de  Malaga,  deU>:  de!  Rtyn  di  Gdlici* ,  Alphonfus 
de  Nova ,  Hifl.  dt  G*lici*  ,  Rodcnc  de  la  Pcnuela, 
Hift.  dt  GdJicis .  Mariana  ,  Hift.  Ht  If  dit.  Pline,  11.4. 
c.  10.  Ptoloméc.  //.  1.  Strabon,  /«.j.Botcro,  Rcl. 
d'Ejp.  Cluvicr ,  Nonius ,  Menda  ,  Sec. 

GALICE  NOWELLE,  Provinccdu 
Mexique  ou  de  la  Nouvelle  Efpagne  dans  l'Améri- 
que Septentrionale.  Elle  eft  fituée  le  long  de  la  Mer, 
Se  ce  païs  eft  proprement  le  Guadalajara  ,  ainfî  appel- 
lé  du  nom  de  fa  Ville  Capitale  Se  d'une  contrée  qui 
comprend  encore  félon  quelques  Auteurs  celles  de 
Xalilco ,  delos  Zacatecas ,  de  Chiametlan ,  de  Cina- 
loa ,  Sec.  Plufieurs  donnent  à  Ni  nez  Gulnun,  l'hon- 
neur d'avoir  découvert  ces  païs  ;  nuis  ce  fut  Gonfal  vc 
de  Sandouat ,  qui  les  reconnut  ayant  été  envoyé  par 
Cortez  Confultcz  Herrera  t  ch.  n. 

G  A  L  I  E  N  (  Claude  )  célèbre  Médecin  de  Per- 
game  ,  vivoit  dans  le  1 1.  Siècle  de  l'Ere  Chrétien- 
ne ,  foi'S  l'Empire  de  Marc  Antonin  le  Philolophe. 
Il  étoit  fils  de  Nicon  qui  étoit  un  homme  de  Let- 
tres Se  qui  l'éleva  avec  gi  and  foin.  On  dit  que  s'e- 
tant  trouvé  à  Rome  au  tenu  d'une  grande  pelle ,  il 
prit  la  fuite  fans  vouloir  fe  fier  aux  remèdes  de  Ion 
Art.  On  ajoute  qu'il  fe  declaia  ennemi  des  Juif; 
Se  des  Chrétiens ,  les  blâmant  de  cioirc  des  cho- 
fes  très-difficiles  fans  aucune  dcmonftration.  C  i. 
toit  apurement  un  Homme  incomparable,  grand 
Philofophe  ,  qui  avoit  connoiiTance  des  lecrets  de 
toutes  les  SctCtes  ;  Se  qui  fçavoit  parfaitement  la  Mé- 
decine ,  qu'ayant  détourne  une  fluxion  tres-dange- 
reufe  par  une  feule  feignee.  Se  gnen  des  Epilcpti- 
ques  en  leur  attachant  au  cou  la  racine  de  la  Pco- 
nc  ,  il  fut  fottpçnnné  de  magie  ex  contraint  de  fortir 
de  Rome.  Il  cnlcigna  la  méthode  que  la  plufpart  des 
Médecins  tuivent  aujourd'huy  ,  Se  qui  les  fait  nom- 
mer Méthodiques.  On  allure  qu'il  mourut  dans  le 
lieu  de  fa  naiflinec  ,  âgé  de  foixante-dix  ans  ,  Se  fé- 
lon les  autres  de  cent- quarante.  Ce  fut  vers  l'an 
100.  Il  paroit  par  les  deux  Commentaires  de  les  pro- 
pres Ouvrages,  qu'il  avoit  compofé  deux  cens  Volu- 
mes ,  qui  furent  brûlez  en  rembrazement  du  Tem- 
ple de  la  paix.  Nous  avoru  encore  diverfes  éditions 
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des  Traitez  qui  nous  retient  de  luy.  On  cltime  par- 
ticulièrement celle  de  Dite  de  l'an  i  j  i  8.  en  V.  To- 
mes ,  chez  André  Cratandre  ;  Et  celle  de  Venife  de 
l'an  1 6 n .en  V II.  Volumes.  Cardan  met  Galicn  au 
nombre  des  douze  plus  fubtils  cfprits  qui  ayent  ja- 
mais été  dans  le  monde.  *  Cardan ,  li.  1 6.  fuirai.  Eu- 
febc>  A.C.  1 40.  Volaterran,  li.  1 6.  jnnepol.  Vignicr, 
BiU.  Hifl.  Philipcs  Labbc ,  in  eleg.  Omit.  G  Aient, 
Caftcllan ,  in  vit.  %knfl.  Medic.  Boeder ,  de  ferift. 
Crtc.&  Lé*.  Vander  Linden,  de  Script.  Mtd.  Lam- 
becciut ,  T.  1 1. BAI  Vind»b.  &c 

G  AMEN.  Cherchez  Galen. 

G  A  L  I L  E'  E,  Province  de  la  I'jJcfl  inc,ou  Terre 
(ainte  ,  a  été  divifée  en  deux  parties  ,  don  l'une  fc 
nommoic  la  Haute ,  Supérieure,  ou  Galilée  des  Gen- 
tils:!.'autre  b  Bailê  &  Inférieure  \  Se  toutes  deux  font 
environnées  de  la  Phenicic  Se  de  la  Syrie.  Dn  tems 
de  lofephe .  elles  étoient  bornées  du  côté  de  l'Occi- 
dent par  la  Ville  de  Ptc.lemai.1e ,  par  Ton  territoire 
Se  par  le  mont  Canne!.  Du  côté  du  Midi  elles  avoient 
pour  frontières  Samarie  Se  Scitopolis ,  jufqu'au  fleu- 
ve du  Iourdain.  Du  côté  de  l'Orient  leurs  limites 
étoient  Hippcn ,  Gadaris  ficlm  Gaulanite,  Se  du  côté 
du  Septentrion  elles  fc  terminoient  à  Tyr.  La  Haute 
Galilée  avoit  les  Tribus  d'Aller  Se  de  Nephtali  ;  Se 
l'inférieure  celles  deZabulon  Se  d'Ilacar.  Les  prin- 
cipales Villes  étoient  la  Tour  de  Straton ,  que  He- 
rode  fit  rebâtir  Se  la  nomma  Cefàrée ,  Capharnaurn, 
Bethfaide ,  Tiberiade ,  Nazareth ,  où  le  Fils  de  Dieu 
f.n  Conçu  ,  Se  Cana ,  où  il  fît  (on  premier  miracle, 
changeant  l'eau  en  vin.  Cette  Province,  qui  eft  fi 
célèbre  flans  l'Ecriture  ,  gémit  aujourd'huy  fous  la 
tyrannie  du  Turc.  Les  Chrétiens  y  firent  de  grands 
changemens ,  aprez  la  conquête  de  la  Terre  (ainte 
dans  le  X  II.  Siede  1  mais  ces  fàints  établillêmens 
ont  tres-peu  duré.  Outre  Strabon ,  Pline  ,  Guillau- 
me deTyt  Se  Adrichomius  ,  confultez  aufli  lofephe, 
ii.j.del*  gtttrre  det  Iuift,  d>.+.  Cluvicr,  lt. 5 .  Ir.tttd. 
Cfjr.  &c. 

GALILEE  GALIIEI,  fçavant  Ma- 
thématicien ,  dont  Je  nom  efl  en  fingttliere  recom- 
mandation aux  Sçavans ,  étoit  de  Florence.  Ou  dit 
qu'il  croit  fils  naturel  de  Vtncenzo  Galilei ,  noble 
Florentin.  Il  avoit  une  admirable  inclination  pour 
la  Philofophie  ,  peut  les  Mathématiques  Se  pour 
1  A  Urologie.  Il  vécue  qudques  tems  à  Venife ,  Se 
on  luy  donna  une  Chaire  de  Profcllèur  à  Padouc 
où  il  enfeigna  durant  dix-huit  ans  avec  un  applau- 
dilfement  général.  Galilée  enfdgna  depuis  dans  l'V- 
niverfité  de  Pife ,  y  étant  engagé  par  le  Duc  de  Flo- 
rence fon  Prince.  On  n'y  avoit  jamais  vu  d'cfprit 
plus  vafte,  de  jugement  plus  iolide  Se  d'homme  plus 
univetfd  pour  les  feiences  edeftes.  On  dit  que  Ga- 
lilée étant  à  Venife ,  on  y  apporta  une  de  ces  Lune- 
tes  que  lacques  Metius  avoit  inventées  en  Holan- 
dc  l'an  160S.&  qu'il  rêva  avec  tant  d'application 
fur  la  difpolîtion  de  ce  nouvel  infiniment ,  qu'il  en 
fit  un  fcmblable  la  nuit  fuivante.  Ce  grand  Hom- 
me a  auffi  compofé  d'excellens  Ouvrages ,  Nuit- 
ciw  fyderius.  L'ftf»  del  compAjft  G  carnet  ricc ,  emi- 
litért.  Diffef»  nmr*  BMdtffâr  Ctpra.  Dtfcerft  in- 
fant» le  cefe  lit  l'acyue.  Dimeftr*zi»ne  délie  ttjac- 
ehie  Salâri.  D'utlaghi  rte'  Siftermi  di  Tolomso  &  di 
Capernico >  qu'on  a  traduit  en  Latin  fous  le  titre  de 
Sy fient*  Ctfmictm  ,  &e.  Galilée  fut  de  l' Académie  de 
j/i  Lincti ,  Se  Mathématicien  du  Duc  de  Florence.  Il 
a  fait  de  belles  obfervations  dans  le  Cid  ,  au  fujet 
des  tâches  du  Soleil ,  de  Saturne  qui  paroit  tantôt 
rond  Se  tantôt  ovale  -,  des  changemens  de  Venus  fero- 
blablcs  en  qudque  façon  à  ceux  de  la  Lune  ;  des  Sa- 
tellites de  Iupiter  ,  qui  font  quatre  Etoiles  qu'il  dé- 
couvrit à  l'cntour  de  cette  Plàncttc,  Se  qu'il  appoUa 
Ttmt  II. 
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les  Aflres  de  Medicis,  Sec.  Michd  Mœftlinluy  ap. 
prit  l'opinion  de  Copernic  touchant  le  Syftemc  du 
Solciffixe  Se  du  mouvement  de  la  terre,  qu'il  établie 
par  des  raifons  iî  folides  ,  qu'il  eft  prcfque  embraf- 
fé  par  tous  les  Doâes.(e  fçay  bien  qu'il  y  a  une  cen- 
furc  du  Pape  Vrbain  VIII.  qui  condamne  fon  opi- 
nion du  mouvement  de  la  terre  comme  contraire 
à  l'Ecriture;  Se  que  Galilée  ayant  enfdgnédc  bou» 
che  &  par  écrie  cette  opinion  contre  la  défeuie 
qu'on  luy  en  avoit  faite  ,  fut  mis  à  rinquifitian* 
fut  tenu  en  prifoii  durant  cinq  ou  lix  ans  ;  &  fut 
contraint,  à  l'âge  de  louante,  de  chanter,  comme 
on  dit  1  la  palinodie  Se  fe  dédire  de  ce  qu'il  avoit  en. 
feigné.  Cependant  tant  de  grands  Hommes  qui  font 
de  fon  le  miment  ,  à  la  dciobcïilancc  de  l'Auteur 
prez  ;  répondent ,  comme  le  remarque  un  fçavanc 
Prélat,  que  ce  Syileme  n'a  rien  qui  l'oit  contraire 
à  l'Ecriture,  qu'elle  doit  être  me  règle  de  la  Foy,  Se 
non  pas  des  vérités  naturelles ,  Se  que  le  S.  Efprit 
ayant  infpiré  des  hommes  pour  leur  faire  écrire  les 
Livres  facrés ,  les  a  fait  parler  félon  l'opinion  com- 
mune ,  Se  qu'il  a  eu  deflein  de  révéler  les  my  Itères 
&  de  nous  rendre  fidèles  &.'  gens  de  bien ,  Se  non  pas 
Philofophes  ,  Afhouomes ,  Se  Naturaliftas.  Quoy 
qu'il  en  foit,  Galilée  mourut  l'an  1641.  àgt  de  78. 
De  grands  Hommes  ont  fait  fon  éloge.*  Fabius  Lon- 
gauillà,  tpifl.  éd  léuifen.  Godeau,  Hifi.  dt  i'Etf.T.I. 
Ii.x.p. i  jo.Voflius,  de  Mu'ikvi.  Florezo  CtJto,eltg. 
d'Huem.  Lttttr.  P.I.  Ianus  Nicius  Erithrxus,  Pin,/. 
Im*f.lA»fl.c.  1 5  i.Cluuiù,Teét.d'Hucm.Letter.&e. 

(■ALLA,  Impératrice  dans  le  1 V.  Siècle,  étoic 
fille  de  l'Empereur  Valentinicn  I.  Se  de  I.  unit  fa  fé- 
conde femme,&  die  époufà  en  fécondes  noces  l'Em- 
pereur Theodofe  le  Grand.  Zofime  en  fait  mention 
dans  le  I V.  Livre  de  fon  Hiftoirc.  11  ne  faut  pas  la 
confondre  avec  Galla,  femme  de  Iule  Confian- 
ce ,  qui  étoit  frère  de  Conftantin  le  Grand.  Elle  fut 
merede  Gallus  frère  de  Julien  l'Apoilat,  comme  je  le 
dis  alleurs.  Galla,  faince  veuvc.nlk  de  Symmacu- 
re,  à  qui  faint  Fulgence  écrivit  diverics  fois ,  vi- 
voit  dans  le  V I.  Siècle.  Saint  Grégoire  prie  d'elle 
Si  de  la  généralité  qu'dle  eut  à  préférer  la  1 .  infl- 
uence de  la  viduitc,  au  nuriage ,  quoy  que  fa  com- 
plcxion  ardente  la  fit  devenir  barbue.  *  S.  Grégoire, 
H.a,.  dialafr  ci}. 

GALLANDotiGALANodit  G4Lvtd,w{V\ei- 
re  )  principal  du  Collège  de  Boncour  à  Paris,&  Cha- 
noine de  Nôtre  Dame,  étoit  d'Aire  en  Artois,  il  fça- 
voit  les  Langues ,  les  belles  Lettres,  la  Théologie  ;  Se 
il  fut  en  grande  eftime  fous  le  règne  de  François  L 
qui  l'honora  d'une  bicnvdllaucc  particulière.  Galand 
eut  aufli  part  eu  l'amitié  de  Turnebc  qui  [fut  fon  dif- 
ciplc,  de  Budé,  de  Valable,  de  lacques  Tulan,  de  La- 
tomus  Se  des  plus  fçavani  Hommes  de  fon  tems.  Il 
mourut  en  1 5  1 9.  Si  il  laiflâ  divers  Traitez  de  fa  fa- 
çon ,  comme  Otdtio  de  Fr.incifci  l.  L^tudibus.  Scri- 
f  torts  de  tgrorum  titmrilnu.  In  QuimilianHm  Argu- 
ment*. Oim  'v  fra  At  iftottle  &  Pétri ftenfi  SchaU,  etn- 
tr*  Ramum.  Il  avoit  un  de  fes  neveux  nommé  G  vil- 
lavme  Galand  qui  avoit  beaucoup  de  fçavoir, 
&  qui  fut  auili  Principal  du  Collège  de  Boncour.  Vue 
Hilloire  nunuferite  qui  cil  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy  ,  remarque  qu'il  mourut  au  mois  delanvierde 
l'an  1 6  1 1.  Elle  ajoute  qu'il  avoit  été  bon  ami  de  Ron- 
fard ,  te  qu'il  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  fon  Collège. 
*  La  Croix  du  Maine,  BibL  Fronc.Tutiiebe  ,Mdvtrf. 
H.1.C.1.& ii  8.  c.  1 2.  Le  Mire ,  de  Script.  Stc.  X  FI. 
Valcre  André  ,  Bibl.  Btlg.  Du  BoulLiy ,  Hifl.  Vnw. 
Ptrif.  &c. 

GALLES,  Pais  Se  Principauté  d'Angleter- 
re ,  en  la  partie  Occidentale  du  Royaume.  Elle  en 
a  été  autrefois  feparec ,  fulant  unn  Etat  particulet 
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Les  Ang!u:$  l'appellent  Wallcs ,  quoyque  les  habi- 
tons Se  naturels  du  païs ,  en  leur  langage ,  le  nom- 
ment Cambray  Se  Ztonkre  ,  en  Latin  Ombr\.  Ce 

f?aïs  a  eu  autrefois  les  petits  Prince*  ;  Se  depuis  que 
e  païs  fut  fournis  aux  Anglois  ,  fous  Hcuri  III. 
Jtoy  d'Angleterre  ,  les  fils  aines  de  leurs  Rois  ont 
porté  le  titre  de  Princes  de  Galles.  Edouard  fils  du 
même  Hcmi  1 1 1.  eft  le  premier  qui  l'ait  eu.  On 
prétend  que  la  Principauté  de  Galles  ,  que  les  Au- 
teurs Latins  nomment  V*RU,  comprend  le  Païs  des 
anciens  Dcmctcs  ,  des  Ordovices  Se  des  Silure».  On 
U  divifoit  en  trois  parties.  Aujourd'huy  la  riviè- 
re de  DoWye  la  fepare  en  deux  qui  font ,  Galle  Sep- 
tentrionale ,  ou  Nortwales  ;  Si  Galles.  Méridionale 
ou  Southwalles.  Chacune  de  ces  parties  eft  encore 
dmfée  en  (ix  Provinces  ou  Corniez.  Ceux  de  la  pre- 
mière |  font  i  Flint  qui  a  une  Ville  de  ce  nom ,  faint 
Alaph  ,  Cayciwis,  Sec.  i.  Dembigh  avec  une  Vil- 
le de  ee  nom ,  Ruthin ,  Abcrconway  ,  Sic.  j.  Cacr- 
navan  qui  eft  aufli  t. ne  Ville,  Si  l'on  y  trouve  en- 
core celle  de  Bangor  qui  a  eu  autrefois  une  Abbaye 
célèbre.  4.  Mcrioneth  où  font,  Harlech,  Bala,  Abcr- 
dony  ,  Bannouth ,  Sec.  j.  Mongomery  ,  avec  une 
Ville  de  ce  nom ,  &  Ltamwilling ,  Llanidlos ,  Sec. 
Le  6.  eft  •Anglefcy  ,  qui  eit  une  Ifle  où  font  ,  Aber- 
fraW  ,  Beaumahs  ,  Ncwburg  ,  Sec.  Les  Provinces 
ou  Comtes  de  Galles  Méridionale  ou  Soutwalles, 
font  1.  Cardighan  qui  a  une  ville  de  ce  nom ,  avec 
Llanbeder ,  Sec.  x.  Pembrock ,  qui  eft  aufli  le  nom 
d'une  Ville ,  Se  qui  a  celles  de  S.  Oavids  ,  de  NeW- 
port ,  Sec.  }.  Gbmorganr  où  font  Cardif ,  Landaf, 
Aber-avon  ,  Swanfey.  4.  Radnor ,  avec  une  Ville 
de  ce  nom,  Krùgton  ,  Sec.  t.  Brcknok  >  qui  eft  aufli 
le  nom  d'une  Ville ,  avec  celles  de  Bealt ,  Hay ,  Sec. 
c.  La  Ville  Se  Comte  de  Caërmarden  ,  où  lont  en- 
core Aberrrurle ,  JCydwilley,  Sec.  Quelques  Géogra- 
phes mettent  le  Duché  de  Monmouth  dans  la  Prin- 
cipauté de  Galles ,  mais  il  en  a  été  feparé  fous  I  Jeu  - 
n  V 1 1 1.  *  Speed  Se  Ç.xmàu\,de[cr.Angl.  Du  Chef- 
nc,  Hift.  i'Ânjl.  &c.  Cherchez  Angleterre. 

GALLES  ouNoweav  Païs  01  Cal- 
lk  ,  Païs  dans  la  Partie  Septentrionale  duCaifada. 
Les  Anglais  l'ont  découvert  &  luy  ont  donné  ce 
nom,  en  leur  langue  New  South  WMUs.  Ils  nomment 
ainh"  cette  terre  à  la  différence  d'une  autre  Septen- 
trionale, fepirée  de  l'autre  par  la  mer  Chriftianc  ou 
'  olfede  Hudfon  ,  qu'ils  appellent  Nouveau  Païs  de 
Galles  Septentrionale  New  Ntrth  Vf  dits.  C'eft  cc- 
luy  que  pluGcurs  de  nos  Géographes  modernes  met- 
tent entre  les  Terres  Aréiques. 

GALLES,  peuples  d'Afrique.  Cherches 
Gi.iqucs. 

G  A  L  L  E  S  I  O.  Cherchez  Auguftin  Gablciîa 
'•ALLIA,  conuû  fous  le  uom  de  L  a  n  c  1  a- 
rotto  Gallia.  lurifconfulte  ,  étoit  d'Alexan- 
drie de  la  Paille  dans  le  Milanez  ,  Se  il  s'y  acquit  une 
grande  réputation  dans  le  X  V  L  Siècle.  Il  conipofa 
divers  Ouvrages  ,  I»  ttnÇuttnàintm  Altx*nàrt»«m 
fiehil'tntfm  moritirm  ultra  cent/m  modmm  ux*ri  re- 
linqsiert ,  Gnrtnrm&iium  Pdtncvtùtm  ftt  Rif.  Alt- 
xmêL  toKtr*  AùÀud.  fidtum  Ctnfilmtm  ftvt  R<jp. 
V  lumen ,  (fc.  Lanciaroao  Gallia  mourut  le  1  o.  Dé- 
cembre de  l'an  1  < 9  t.  âgé  de  6 ».  Son  corps  fi  t  en- 
terré dans  l'Egliic  de  faint  Martin  d'Alexandrie.  Il 
Lufla  un  fils  nommé  Antonio  Gallia  qui  a 
aufli  été  un  fçavanc  lurifconfulte,  que  Philipcs  I V. 
Roy  d'Efpgne  a  fait  Confeiller  du  Scnat  de  Milan, 
*  Ghilini ,  Ttm.  t Hmom.  Lttttr.  &e.  , 

GALLICAN,  Cipiui  ne  très- renommé  dans 
le  I  V.  Siècle  Jl  avoir  fiancé  Confiance  fille  de  Con- 
ftaniin  le  Grand ,  <kr  on  allure  que  fc  trouvant  dans 
une  expédition  célèbre  ,  enveloppé  de  Barbares  Lans 


efperance  de  pouvoir  échapper ,  il  fît  vœu  de  fc  fai- 
re Chrétien.  Ce  fut  par  l'avis  de  deux  Officiers  ; 
Se  on  ajoute  qu'il  remporta  la  victoire.  Pour  la  re- 
connottre  non  lentement  il  le  fit  Chic  tien  ,  mais  il 
renonça  à  l'alliance  de  l'Empereur.  Il  donna  la  li- 
berté a  cinq  nulle  cfcLivcs ,  il  diftubua  tous  fes  biens 
aux  pauvres,  Se  bànt un  Hôpital  dans  Oftic  pour 
y  recevoir  les  Pèlerins  ,  ou  il  ne  dedaignoit  pas  de 
leur  laver  les  pieds  de  ces  mêmes  mains  qui  avoienc 
cueilli  tant  de  lauriers  à  la  guérie.  Les  A  des  du 
Mai  tire  de  faint  Paul  Se  de  faint  Iean  ,  rapportes  pat 
Surius  ,  lous  le  vingt-liziémeluin,  nous  apprennent 
cette  admirable  conveilion  de  Gallican ,  qui  fut  de» 
puis  Manir  durant  la  perfecution  de  lulien  l'A  po- 
il.u.  Quelques  Auteurs  doutent  -de  la  vérité  de  ces 
Acles.  Confultez  Barouius,  A.C.  t  jo.  }6i. 

G  A  L  L  I  E  N  ou  Galliiwvs  (  PibliusLi- 
cinius  Ignatùu  )  croit  fils  de  Valericn  ,  qui  l'afiocia 
à  l'Empire.  Ce  dernier  y  arott  été  élevé  luy-mérac 
par  l'armée  des  Alpes  ,  dez  la  fécondé  année  de  Gal- 
lus  Se  Volulien  \  c'eft  à  dire  environ  l'an  154.  Ils 
régnèrent  enfemble  durant  fept  ou  huit  ans ,  juf- 
qu'à  ce  que  Valericn  ayant  été  pris  pu  Saporcs  Roy 
de  Pcrfc  ,  comme  je  le  dis  ailleurs,  Galien  gouver- 
na  feul.  De  fon  tems,  l'Empire  devint  la  proyedes 
Baibares ,  qui  y  portèrent  le  fet  Se  le  lang  par  tout  ; 
Se  on  conte  même  trente  Tyrans  qui  s'y  élevèrent 
dans  diverfes  Provinces.  Des  tremblement  de  terre, 
des  déluges  Se  des  pelles,  fuivireut  encore  ces  fà- 
cheufes  calamitcz  -,  Se  Galien  ne  doutant  point  qu« 
1  m  tuile  perfecution  de  l'Eghfe  n'en  fût  la  caule, 
révoqua  les  Edits  contre  les  Chrétiens.  Mais  cepen- 
dant il  s'abandonna  à  toute  foitc  de  crimes,  faifant 
glouc  de  fes  vices,  Se  fc  mot  quant  de  ces  effroya- 
bles malheurs  qui  defoloient  fes  peuples.  La  cruauté 
fe  joignit  bien-tôt  à  fes  autres  crimes  ,  Claude  Ge- 
neral d'une  armée  dans  la  Dace ,  ne  pouvant  plu* 
fournir  ces  lachetez ,  le  fit  tuer  dans  Milan  avec  fon 
frère  Valericn  le  Ieune ,  Se  fes  fils  .dont  l'aîné  qu'il 
avoir  eu  de  Saloninc  fc  nommait  publius  Corné- 
lius Saloninus  Valcrianus  ,  Se  il  fut  tué  à  Cologne. 
Cela  arriva  l'an  268.  *  Trebellius  Pollio,  tn  [m  vit, 
Eutropc,/»  9.  Aurehus  Victor, it  C*f*r.  Zonaras, 
Zolimc ,  Eufebc,  Cafliodorc ,  Riccioli,  Cttroti.  Rtfrr. 
T.l.lt.4.c.  10.  n.i\.&  T.  I  l.im  Cbr*n. 

G  A  L  L  I N  1 QV  E  ouGallinicvs,  Exar. 
que  de  Ra venue,  iucceda  l'an  598.  à  Romain,  & 
il  eut  le  Gouvernement  de  l'E «arquai  durant  quatre 
ou  cinq  ans.  Saint  Grégoire  le  Grand ,  qui  gouver- 
noit  alors  l'Eghfe,  luy  recommanda  les  pei  plesd'I- 
ftrie,  qui  ayant  quitté  le  Ichifme ,  s'ctoient  fournit 
a  l'Eglile.  Gallinicus  lurpiit  le  gendre  &  la  fille d' Ai- 
gulplie  ,  Roy  des  Lonibarùs  ;  ce  qui  cauia  la  guer- 
re. «  S.  Grégoire ,  h.  7.  ef.  le  0.1 01.  Barouius,  Sca- 
liger ,  &c. 

G  A  L  L  I O  (  Ptolronée  )  Cardinal,  Archevêque 
de  Siponte,  a  été  renommé  dans  le  XVI.  Siècle 
tous  le  nom  du  Cardinal  de  Como.  Cette  Ville  dans 
la  Lombardie  étoit  le  lieu  de  fa  naiiTanee.  U  avoit 
aftez  bien  étudié,  Se  ledelir  de  s'avancer  le  fit  aller  a. 
Romc.r'ù  il  fut  domclliquc  des  Cardinaux  Antoi- 
ne Tnvulcc  ,  de  Thadcc  Caddi,  &  puis  d'Ange  Me- 
dicis.  Ce  dernier  ayant  été  étecé  lur  le  trône  Pon- 
tifical fous  le  nom  de  Tic  I  V.  luy  donna  l'Evêché 
de  M.utorano,  en  fui  te  l'Archevêché  de  Siponte,  Se 
il  le  fit  Cardinal  au  mois  de  Mars  de  l'an  1 56;.  Il 
eut  d'.ibort  le  titre  de  faint  Théodore ,  qu'il  changea 
depuis  pourceluy  de  fainte  Agathe,  Se  pour  lesEvc- 
chez  de  Sabine ,  de  Frcfcati  Se  d'Oftie.  Le  Pape  lu* 
continua  la  charge  de  Secrétaire  du  Cabinet ,  Se  c'eft 
eu  cette  qualité  qu'il  gouverna  en  partie ,  lous  ce 
Pontifical.  Mais  Ion  pouvoir  fut  bien  plus  grand  fous 
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celtiy  du  Pape  Grégoire  XIII.  qt  i  luy  confia  le  1 
foin  de  toutes  les  affaires  de  l'Etar.  Il  devint  ainfi 
un  des  plus  riches  Cardinaux  de  ion  ceins  ,  Se  il 
acheta diveries  terres  confiderables  dans  le  Milanez. 
Il  fie  suffi  di vertes  fondations  pieufci  à  Como  où 
il  rebâtit  l'Eglife  de  S.  Abundiodont  il  étoit  Abbc 
Commeudataire  ,  Se  il  Jailli  une  fomme  de  cent 
mille  écus  pour  marier  de  pauvres  filles.  Le  Cardi- 
nal Ptolorace  G aîlio  mourut  à  Rome  le  5.  Février  de 
l'an  1  £07.  Igc  ée  Si.*  Vghel,  IuxI.Çmta.  De  Foix, 
imt  fer  Lat.  Aubery,  Htjt.dei  C*rÀ.  Pctramellario, 
Cabrera,  Sec 

GALLIPOLI  Ville  d'Italie  dans  le  païs  des 
anciens  Salentins ,  qui  fait  aujourd'huy  partie  du 
Royaume  de  Naples ,  dans  la  Terre  d'Ocrante.  Elle 
eft  allez  bien  fortifiée ,  fituée  fur  te  Golfe',  Se  elle  a 
dire  d'EvêcHé  fuffraganc  d'Ocrante.  *  Lcandre  Al- 
berri,  rte  fer.  Intl. 

GALLIPOLI  Ville  de  Romanie  dans  la 
Turquie d'Afie.  Elle  eft  fituée  fur  un  détroit  de  mê- 
me nom  ,  dit  autrement,  Bras  de  S.  Georges,  détroit 
des  Dardanelles,  &  autrefois  de  l'HcIefpont ,  entre 
l'Europe  &  l'Afic.C'eû  une  grande  Ville  de  cinq  ou 
fix  milles  de  tour,  avec  un  vieux  Château.  Elle  a  été 
autrefois  plusconfidcrable. 

G  A  L  L I  V E  ou  GalWat  ,  Gdliv*  Se  />;/.»- 
r.j ,  Ville  &  Comté  d'Irlande  dans  la  Conade  ou 
Connaught,  Le  Comté  à  la  rivière  de  Shennon 
a  l'Orient ,  le  Comté  de  Maye  au  Septentrion ,  ce- 
itiy  de  Clare  au  Midy  ;  Se  l'Océan  au  Couchant. 
C'cft  un  païs  tres-fertile  ,  Se  où  il  y  a  grand  com- 
merce. On  y  trouve  quelques  Villes  &  entre  au- 
tres Agorro  Se  Galive  ou  Gato'ay  qui  en  cil  la  ca- 
pitale,&  qui  luy  donne  fon  nom.  Elle  eft  alTez  bien 
fortifiée  ,  Se  fittiée  fur  le  Golfs  que  ceux  do  païs 
nomment  B*f  «f  Galway  dans  lequel  le  Lac  de  Or  - 
ble  fe  décharge.Cctte  commodité  fett  à  entretenir  le 
commerce  dans  cette  Ville. 

GALLOIS-  Cherchez  lean  Gallois. 
I  G  ALLO  WA  Y  ou  Gai.  1  wa  y  GMwiiU 
Se  GdÀut ,  Province  d'Efcofle  avec  titre  de  Comté. 
Elle  eft  fituée  fur  la  Mer  d'Irlande  qui  luy  eft  au 
M  idy  :  Elle  a  les  Comrez  de  Carrike  Se  de  K  y  le  au 
Septentrion  :  celuy  de  Nithefdale  à  l'Orient  ;  Se 
le  Golfe  d'Arran  au  Couchant.  Elle  a  auflî  de  ce 
côte  le  Bec  de  Galloway.  C'cft  un  Ifthme  fort 
étroit  que  ceux  du  païs  nomment  The  mull  of  Gai- 
InW.tr  ,  Se  que  les  Anciens  appelaient  Ntvéïttum-. 
Cherftnefm  ,  comme  les  Hiftoriens  d'Elcoflc  le  re- 
marquent. Withorn  ou  Withcmcft  la  Ville  capitale 
de  ce  païs.  Les  autres  font  Kirkoubrigt  ,  Wigton  , 
cVc.  11  y  a  auûl  le  Fort  de  Cardines. 

GALLTS  (  Vibhis Treboni.wus )  Empereur , 
Aicceda  à  Dece  par  l'éleûion  des  foldats  vers  l'an 
rp.  Il  s*a(ibcia  (on  fils  Voluflen ,  Se  il  perfecuta 
l'Eglife.  Les  foldats  les  tuèrent  tous  deux  à  Terny 
en  Italie  1  comme  ils  alloient  châtier  la  révolte  d'E- 
m i lien  qui  s'étoit  foulcvé  dans  la  Moëiîe.  Ce  fut  l'an 
1  $4.  aprez  un  règne  d'environ  deux  ans.  *  Eutrope, 
lu  9.  Aurelius  Victor ,  dt  Qtftr.  Zofime ,  Eufcbe, 
Caftjodore ,  Sec 

G  A  LL  V  S  (  Cefàr  )  étoit  fils  de  Iule  Confian- 
ce frère  de  Conftantin  le  Grand  Se  de  G  alla  ;  &  frè- 
re de  Itilien  l'ApoiUt.  Il  fut  élevé  avec  allez  de 
foin ,  Se  principalement  dans  l'étude  des  Lettres 
faintes.  Il  reçût  même  avec  fon  frère  la  Clericature, 
Se  ils  Exercèrent  tous  deux  l'Office  de  Lecteurs  dans 
les  Aflerablées  EccleGaftiqucs.  Ijs  étoient  pointant 
bien  differens  d'humeur.  Car  on  rapporte  que  com- 
me ils  curent  entreprit  de  bâtir  à  frais  communs  un 
Temple  à  l'honneur  du  Martyr  Mammas ,  la  por- 
tion que  faifoit  faire  Gallus,  fut  bien-lot  achevée] 
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&  l'autre  ne  pût  j  tmais  s'avancer.  L'Empereur  Con- 
fiance 1  dans  de  tàcheufes  calamitez  de  l'Empire  , 
créa  Ceftr.Callus  fon  coufin  le  1 5.  May  de  l'an  j  j  t. 
&  il  luy  donna  en  mariage  û  fecut  appcllce  Con- 
(lantine  veuve  d'Annibalien.  Ce  Prince  fignala  le 
commencement  de  fon  adminiltration ,  par  abolie 
le  culte  fupcrftitieux  de  cet  Oracle  fi  célèbre  <f  A- 
pollon  auprez  d'Antioche  nommé  Daphné;oc  pour 
en  venir  à  bouc  il  y  fit  tranfpoctcr  les  os  du  Martyr 
Baby  las.  Il  brûla  les  Villes  des  luifs  qui  s'etoient  ré- 
voltez ,  Se  il  acquit  beaucoup  de  réputation  en 
Orient.  Son  autorité  donna  de  la  jaloufie  à  Con- 
fiance ,  &  trois  ans  aprez  Ton  élection  il  luy  fit  cou- 
per la  tête  a  Pola  Ville  d'Ifrric,  ou  feion  Idatius 
dans  rifle  nommé  Flavona.  Ce  fut  en  ;  54.  Sa  fem- 
me Contlantine  écoic  déjà  morte  dans  la  Bithinie. 
*  Socrate,  li.j.  Sozomene,  H.  5  Thcodoret,  /i.j.Am- 
mian  Marcelin,  /».  14.  S. Grégoire  de  Nazianze,  Ornt. 
I.i/f  JuliM!.  Idatius, in  Ia  Citron. 

G  A  L  L  V  S  Poète.  Cherchez  Cornélius  Gai- 
lus. 

G  A  L  L  V  S.  Cherchez  Afinius  Gallus. 
G  A  L  L  V  S  (  Iacobus  )  Iurifconfultc  célèbre,  a 
été  en  eftime  fut  la  fin  du  XVI.  Siècle ,  Se  au  com- 
mencement du  X  V I  L  II  étoit  né  dans  unt  famille 
Noble  de  Naples,  &  comme  il  s'y  étoit  acquis  une 
grande  réputation  de  doctrine  Se  de  probité ,  on  l'en- 
gagea à  enfeignet  durant  quelque  teins.  Depuis  la 
République  de  Venife  l'attira  dans  l'Vniverfité  de 
Padouc  où  il  fc  fit  admirer  par  fa  profonde  érudi- 
tion ,  par  fon  éloquence  Se  par  fa  méthode  facile  Se 
aisée  à  le  faire  entendre.  Il  prufellà  durant  feize  an- 
nées dans  cette  même  Ville ,  Se  il  y  mourut  au  mois 
de  May  de  l'an  16  1 8.  âgé  de  66.  Son  corps  y  foc 
enterré  dans  l'Eglife  de  S.  Antoine.  Il  tailla  divers 
Ouvrages,  dont  une  partie  a  été  pebliée  par  un  de 
fes  fils  nommé  Alixander  Gailvs.  Celuy -cy 
avoir  un  grand  fond  de  mérite  ,  Se  il  fut  Evcquc  de 
MafTe.  Il  nâquit  le  J.  Avril  de  l'an  1579.  &  il  fie 
du  progrez  dans  ta  Iurifprudcnce  Civile  Se  Canoni- 
ue.  Enfuite  ayant  voyagé  en  France  6c  en  Italie  , 
s'y  arrêta  quelque  tenu  à  la  Cour  de  Rome  ,  Se 
puis  il  pafla  à  Naples  pour  y  faire  imprimer  une 
partie  des  Ouvrages  de  fon  pere  ,  comme  je  l'ay 
dit.  Il  les  dédia  au  Pape  Vibaiu  V  1 1 1.  qui  luy  don- 
na en  16  fi.  l'Evêchcde  Mallà  ,  Si  il  mourut  en 
164t.  *  lacques  Philipes  Tomalîni ,  in  Eltr.  D*R. 
P.  I.  &  II. 

G  A  LL  V  S  (  Nicolaus  )  Miniftre  Proteftant 
d'Alcroagne  étoit  né  dans  un  village  de  la  Saxe  en 
1 5  1 6 .  Il  apprit  les  nouvelles  opinions  fous  Melan- 
ethon  ,  Se  il  enfeigna  enfuite  à  Mansfddt  Se  ail- 
leurs. Ceux  de  fon  parti  l'envoyèrent  l'an  IJ4A»  a> 
Ratifbonnc ,  mais  il  fut  oblige  d'en  fouir  durant 
les  guerres  d' Alemagnc.  Il  fe  retira  à  Wicemberg  , 
où  il  écrivit  contre  Mclandthon  même,  Se  quelque 
teins  aprez  il  enfeigna  à  Magdebourg.  On  le  rap- 
pel!.i  enfuît?  à  Ratifbonnc ,  Se  il  fut  dnfll  Miniftre 
dans  la  Stirie  ,  vets  l'an  155S.  Nicolaus  Gallus  a 
écrit  des  Notes  fur  l'Epitre  de  S.  Paul  aux  Calât  lies, 
des  Homélies,  Sec  *  Sleidan,  H>fi.  1.  Chytrxus, 
in  S*xon.0>nn.  Gcfncr,  JÏ/W.Camerarius,  in  vit. Me- 
l*nl\h.  De  Thou ,  Htji.  Mclthior  Adam  ,  in  vit. 
Theol.  Gerrnim. 

GALON  ou  Galion  (  lacques  )  Cardinal 
qnr  quelques  Modernes  nomment  mal  Gualla,  étoit 
Italien  natif  de  Bcclicria  dans  la  Lombardie  ,  Se  il 
a  fleuri  dans  le  XIII.  Siècle.  Il  entra  parmi  des 
Chanoines  Réguliers  prez  de  Pavic  ,  Si  s'y  ctanc 
diftingué  par  fa  pieté  «Se  par  fa  doctrine ,  on  le 
choifir  pour  être  Evcquc  de  Vcrccil.  Cette  élévation 
fie  de  la  peine  à  fon  humilité  ,  il  demanda  avec  une 
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ardeur  extrême  d'être  déchargé  du  fardeau  de  l'E- 
pilcopat ,  on  !c  luy  accorda  ,  mais  comme  il  avoic 
des  talcns  qui  poiivoicnc  être  utiles  à  l'EgUfll  le  Pa- 
pe Innocent  III.  le  fit  Cardinal  en  noj.  &  en- 
fuite  il  l'envoya  en  France  pour  y  travailler  contre 
les  Albigeois.  Il  y  prefcha  la  Ctoifadc  ,  fit  puis  il 
pubKa  des  Ordonnances  Synodales  que  nous  avons 
dans  le  fixiéme  Volume  de  la  Bibliothèque  des  Pè- 
res ,  &  qu'on  attribue  fans  raifon  à  un  autre  Ga- 
lon qui  fut  Abbé  du  Monaftcre  de  S.  Quentin 
Evêquc  de  Beauvais  Se  puis  de  Paris.  Car  ecluy-cy 
ne  fut  jamais  Cardinal  ;  Se  il  mourut  environ  l'an 
1 1 1 4.  Ce  dernier  eft  le  même  à  qui  Ives  de  Char- 
tres écrivit  la  169.  ni.  Se  145.  de  fes  Epitrcs  ;  Se 
il  fait  mention  de  luy  en  la  104.  105.  M4-  »4f« 
1 9  j.  Sec.  Les  Curieux  confulteront  fur  ce  fait  Ri- 
gord ,  Spondc  ,  S,€  Marthe .  Se  Robert  en  la  France 
Chrefticnne  ,  Se  le  feiziéme  Tome  des  Conciles  de 
l'imprcflion  Royale  du  Louvre.  Le  Cardiual  Galon 
contribuai  la  Paix  qui  fe  fit  l'an  izi6.  entre  la 
France  Se  l'Angleterre  ,  iprez  la  mort  de  Ican  dit 
Sans-terre.  Le  Pape  Honoré  III.  le  commit  pour 
la  reforme  du  Clergé  de  Vcrcci! ,  Se  ccft  en  cette 
Ville  qu'il  fonda  le  Monaftcre  de  faint  André.  Ce 
CardinaPfut  encore  Légat  dans  la  Poiiilleauprczde 
l'Empereur  Frédéric  1 1.  &  il  mourut  en  odeur  d'une 
grande  pieté  ,  fous  le  Pontificat  de  Grégoire  1  X. 
vers  l'an  11*5*  Aubery,  Hifi. des  C*rd.  Onuphrc, 
Ciaconius ,  Vghel ,  Sec. 

GALSONTE  ou  Gelesvinte,  Reincdc 
France  étoit  ftrur  de  Brunehaut ,  Se  fille  d'Atha- 
nagilde  Roy  des  Gots  en  Efpagne.  Ce  Prince  ma- 
ria fes  deux  filles  en  France ,  Brunehaut  qui  étoit 
la  cadette ,  à  Sigebert  Roy  d'Auftrafie  ;  Se  celle 
dont  je  parle  ,  à  Chilperic  I.  Ce  fut  en  564.  Elles 
étoient  toutes  deux  Arienes  ;  mais  leurs  nuris  les 
convertirent.  Galfonte  fut  d'abord  bien  traitée  par 
fon  époux  j  mais  l'amour  qu'il  avoir  pour  Frcdcgon- 
de  le  changea  bien-tôt.  Elle  s'en  plaignit  fouveut , 
&  demanda  penniflion  de  retourner  en  Efpagne. 
Elle  luy  fin  refusée ,  Se  quelque  tems  aprez  on  la 
trouva  étranglée  dans  fon  ht.*  Grégoire  de  Tours, 
U.4.  c.iS. 

G  A  L  V  A  N  I  (  lcan  )  Profefl'cur  en  l'Vniver- 
fîté  de  Padouc ,  a  été  en  eftime  en  1640.  Voyez  fon 
Eloge  dans  Impcrialis,*»  Atuf.  Hifi. 

GALVANVS  dit  Fi am a  ,  Religieux  de 
l'Ordre  de  faint  Dominique  ,  étoit  de  Milan ,  Se  il 
vivoit  dans  le  XIV.  Siècle  environ  l'an  1540.  Il 
compofa  une  Chronique  des  Empereurs  de  la  Ville  de 
Mil.tn.&c.  *  Voflius,^  Htft.LM.ti.M  64. 

GALVVS  CASLETA  ou  Salvus  Cafte- 
ra ,  General  de  l'Ordre  de  S.Dominique ,  vivoit  dans 
le  quinzième  Siècle ,  en  réputation  de  grande  feien- 
cc  Se  de  vertu.  Il  mourut  l'an  1 48  j. Cherchez  Salvus 
C  a  (fêta. 

G  A  M  A  connû  fous  le  nom  d' A ntonivj 
de  (iAUa,  Portugais ,  a  vécu  1m  la  fin  du  X  V  I. 
Siècle  Se  ru  commencement  du  X  V 1 1.  Il  étudia  à 
Bologne  dans  le  Collège  des  Efpagnols,  Se  il  y  fit 
de  grands  progrrz  dans  la  lurifprudence  Civile  Se 
Canonique.  Il  fut  depuis  Confcilier  en  Portugal,  Se 
il  publia  quelques  Ouvrages ,  Dtcifiontt  fitprtrm  Lu- 
Jitdnii  SaMHi.  TtaSaim  dt  S*cr«m-ntïs  pr*fiu»dv 
ultim  fttpfdici*  d*m*tù  ,  se  dt  TcftAmtntu  ,  aha. 
tomiÂ  &  ttrum  ÇtftdtwrÀ.  *  Nicolas  Antonio,  BiH. 

G  A  M  A.  Cherchez  Vantiez  de  Gama. 

De  G  A  M  A  C  H  E  S(P  hilipes)  Docteur  de  Sor- 
boiuic  Se  Profcfleur  en  Théologie,  a  été  en  eftime  au 
commencement  du  XVII.  Siècle.  H  fut  confulté  com- 
me l'Oracle  de  fou  temi.  On  eut  beaucoup  de  cou- 
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fuîeration  pour  fon  mérite ,  &  il  témoigna  dans  le» 
occalions  une  grande  fermeté poui  foûtetur  les  droits 
de  l'Eglifc  de  France  &  de  fa  1- acuité.  Il  compofa  di- 
vers Ouvrages  de  Théologie ,  &  il  mourut  le  Mardy 
1 1.  Juillet  de  l'an  16  1  j . 

De  G  A  M  A  C  H  E.  Cherchez  Roiiault. 
G  A  M  A  L  1  E  L  ,  Docteur  de  la  Loy .  Se  Dif- 
ciple  fecret  de  I  e  s  v  s  -  Cm  R 1  s  t  ,  vivoit  au  com- 
mencement de  l'Ere  Chrétien  PB.  Il  le  rrouvadans 
un  Conleilquc  tinrent  les  Iuifsau  fujet  des  Chré- 
tiens ,  Se  là  il  opina ,  comme  le  rapporte  faint  Luc  : 
Qjic  fi  cette  nouvelle  Secte  n  "étoit  pis  de  Dieu.dle  fc 
diÎLipcroit  d'elle-même  |  Se  qu'au  contraire  les  hom- 
mes ne  la  pourroient  ruiner  ,  fi  elle  venoit  de  luy. 
La  Tradition  nous  appiend  qu'il  avoit  inftiuit  à  la 
Loy  faim  Paul  Se  faint  Elticnnc.  Le  faint  Prêtre  Lu- 
cien remarque  dans  l'Epttre  de  l'Invention  du  corps 
du  même  faint  Eftienne ,  que  Gamahcl  l'ayant  en- 
levé la  nuit  aprez  fon  Martue  ,  l'avoir  enfeveli  dans 
tin  monument  neuf  ,  où  il  fut  depuis  enterré  luy. 
même,  avec  Abibus  fon  fils ,  Se  Nicodemc.  Tous 
ces  Corps  furent  trouvez  l'an  415.  comme  le  mê- 
me Lucien  l'apprend  en  la  Lettre  que  j'ay  déjà  al- 
leguc:ccqi:c  les  Hiftoricm  remarquent  auUL*  Actes 
des  Apôtres ,  rfc.  5.  Marcellin ,  tu  U  Chron.  Niccpho» 
re,/i.4  Barormis,  yf.Cj 4.  415. 

GAMBACVRTAf  Pierre  )  étoit  de  Palcr- 
me  en  Sicile.  Il  entra  parmi  les  Iefuites  en  l'année 
1(59.  qui  n'étoit  que  la  1 4.  de  fon  âge ,  &  ayant 
fait  du  progre?  dans  les  feiences ,  il  le  rendit  capa- 
ble de  les  enfeigner ,  comme  il  fit  en  Sicile ,  puis  en 
France  Se  enfuite  k  Rome.  On  l'eleva  auLTi  dans  les 
charges,  Se  il  mourut  à  Païenne  en  1(05.  âgé  de 
6 1 .  an.  Ce  fut  le  1.  Septembre.  Il  avoit  laifsé  divers 
Ouvrages ,  dont  on  a  public  en  léai.  De  immuni, 
ta*  EccUfiArnm  Ltb.  Vil  I.*  Alegambe,  MiU.  Sec 
le.  Le  Mue  ,  dt  Senpi.  Sic  X  VI I. 

G  A  M  B  A  R  A  (  Hubert  )  Cardinal ,  étoit  de 
Brcûe  en  Italie,  fils  de  Ican- François,  Comte  de  Pro- 
talbuino.  Celuy  -  cy  avoit  abandonné  le  paiti  det 
Vénitiens,  en  1 509.  aprez  la  bataille  de  la  Ghiara 
d'Adda  ;  Se  il  s'étoit  joint  aux  François  pour  fativet 
fa  patrie.  Ce  foin  luy  fit  des  affaires  avec  le  SenaC 
de  Vcnife.  Le  Pape  Léon  X.  qui  avoit  toujours  été 
fon  ami  paiticulier ,  écrivit  en  la  faveur  aux  Véni- 
tiens ,  lorfquc  la  ville  de  Brcfle  leur  fut  remife  ;  Se  il 
voulut  avoir  auprez  de  fa  pcrfonuele  jeune  Hubert 
Gambara ,  auquel  il  donna  quelques  charges  dans  fa 
Cour ,  Se  puis  il  l'envoya  Nonce  en  Portugal.  Clé- 
ment VII.  l'employa  auffi  pour  des  affaires  impor- 
tantes. Il  l'envoya  en  1517.  en  Angleterre  ,  pour  y 
folliciter  une  Ligue  contre  l'Empereur  Charles  V. 
qui  tettoit  le  Pape  prifonmer.  Gambara  s'acquita  (1 
bien  de  cette  commiflion  que  Clément  luy  en  té- 
moigna une  reconnoiflance  éternelle ,  Se  luy  donna 
l'Eveché  de  Terdonc  Se  la  Légation  de  Boulogne. 
Paul  1 II.  le  créa  Cardinal  en  1  5  j  9.  Se  luy  confia  U 
Légation  de  Parme  Se  de  Plaifancc  ,  &  'il  favorifa 
adroitement  les  dépeins  des  Famcfcs  qui  prirent  pof- 
fcllîon  de  ces  Etats.  Lcandie  Alberti  parle  du  Car- 
dinal Gambara  ,  comme  d'un  grand  Politique ,  qnî 
aimoit  les  Lettres  &  les  S&avans,&  qui  avoit  une  mé- 
moire fi  heureufe  qu'il  n'oublioit  1  ieh  de  ce  qu'il  avoit 
appris.  Ilmoururà  Rome  le  14  Février  de  l'an  1  5*49. 
Son  corps  fut  poiré  à  BreiTc  où  l'on  voit  fon  tom- 
beau &:  Ion  epitafe  dans  l'Egli£e  dite  :  La  M.tJort/iA 
délit  G/vhiV.*  Guichardin,  Hifi.li.%.&  16.  Qsj.be, 
Hifi.  li. 11.  &  iï.14.  f/>-M-  pju'  lovc.Hifi.li.it. 
Vghel ,  Ttd.  Çact.  Auberi ,  Hifi.  dti  C*rd.  &c. 

G  A  M  B  A  R  A  (  Iean  Frimçois  )  Cardinal ,  Evê- 
que  de  Vitcibc  ,  étoit  fils  de  Biunoio  1 1.  Comte  de 
Ptatalbuiuo  qui  rendit  de  grandi  (èivices  à  la  Mai- 
fou 
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fon  d'Auftriche  ,  Se  néveu  du  Cardinal  Hubert 
Gambara  dont  i'ay  dcj.»  fait  mention  Sa  m«c  étoit 
Virginie  Pallavicini.  Il  uàquit  â  Brcfce  en  Italie  le 
1 7.  lanvier  de  l'an  i$}f.  Son  oncle  le  fit  élever  à 
Peroufe  8c  k  Padouc  ,  Se  il  l'envoya  à  la  Cour  de 
l'Empereur  Charles  V.  Il  vint  depuis  à  Rome  où  il 
eut  divers  emplois  fous  le  P0mific.1t  d.-  Iule  1 1 1.  Se 
de  Pic  I  V.  Ce  dernier  le  fit  Cardinal  au  mois  de 
Février  de  l'an  1561.  PicV.  le  pourvut  de  l'Evê- 
ché  de  Viterbe.  Il  y  frifoit  fon  lejour  ordinaire  Se  il 
y  fie  bâtir  une  ues-bcllc  Mailun  de  campagne ,  dire 
Bagnaia.  C'eft  cette  Maifon  qu'il  montrait  un  jour 
à  S.  Charles  qui  luy  dit  franchement  qu'il  aurait 
mieux  fait  d'employer  l'argent  qu'il  y  avoit  dépensé 
à  fonder  un  Monaftere  qu'à  bâtir  un  lieu  profane. 
Le  Cardinal  Gambara  la  donna  depuis  à  fon  Eglife 
de  Viterbe  où  il  fit  diverfes  fondations  ,  &  il  la  re- 
para avec  un  grand  foin.  Il  mourut  à  Rome  le  5. 
May  de  l'an  1587.  âgé  de  $4.*  Zxitai.dtll.NobUi. 
d'Ici.  Aubery,  H  '%ft.  des  C*rd.  Ciaconius,  ta  Ctntt». 
Petramellario,  occ. 

GAMBARVTI  (Nicolas)  étoit  Italien, 
natif  d'Alexandrie  de  la  Paille  ,  où  fa  Famille  tient 
rang  entre  les  plus  Nobles.  Il  apprit  les  belles  Let- 
tres Se  la  luriiprudence.  Sa  doctrine  luy  acquit  une 
ii  grande  réputation  que  le  Roy  Louïs  XII.  le 
choiftt  pour  être  Confeiller  au  Sénat  de  Milan.  Gam- 
baruti  publia  les  Oeuvres  de  Droit  d'Angclo  Pcru- 
fio  de  Montcpico ,  Se  il  mourut  le  3.  luùlet  de  l'an 
1  j  o  1 .  Son  corps  fut  enterré  dans  l'Eglife  Cathédra- 
le d'Alexandrie  où  l'on  voie  fon  tombeau  avec  ce 
Quatrain. 

Qtid  dMrites  f  cftià  CM*  fidtt  ï  quid  ftetmum 
Itthi 

VAUt$  technù  ?cn!tâqn?  féouhi  D*c*m  f 

AVtsr  Gambatutus  RtgU  Nicol*ui  &  Vrhi* 
Prêtetlvr  ftctt  h'c,  m.vin*ra  dura  n»~xnt-. 

GAMBARVTI  (  Tiberio  )  d'Alexandrie 
étoit  de  la  même  Famille  de  Nicolas  dont  j'ay  parlé, 
6c  fils  d'Adrien  Gambaruti.  Il  fçavoit  le  Droit  Ci- 
vil  &  Canon  ,  la  Politique  ,  les  intérêts  des  Prin- 
ces  ,  les  belles  Lettres ,  Se  avec  ces  qualitez  il  alla 
à  Rome  où  il  fut  Secrétaire  des  Cardinaux  Santiqua- 
tro  &  d'Araceli.  Mais  ayant  pafsé  trente-deux  ans 
dans  la  Cour  Romaine,  fans  y  avoir  rien  avancé 
pour  fa  fortune ,  il  fe  retira  à  Alexandrie  où  il  s'oc- 
cupa à  compofer  les  Ouvrages  que  nous  avons  de 
luy ,  Se  il  y  mourut  le  6.  Septembre  de  l'an  1  -  :  ; . 
H  a  écrit  Dtfcorjî  &  Of}erVéU.imi  ptliticht  ,  des 
Tragédies  ,  des  Harangues  ,  Bec.  *  G  hilini ,  Tmr. 
&Hk»m.  Lttttr.  P.  I.  &c. 

GAMBE'E  Royaume  d'Afrique  dans  la  Ni- 
gritie.  Il  cil  fitué  vers  l'embouchure  du  Fleuve 
G  A  mb  1  a  qui  eft  proprement  un  des  bras  du  Ni- 
ger. Ce  Fleuve  eft  vers  le  Cap  Vcrd  .  te  on  dit 
qu'il  a  environ  cinq  lieues  de  large  en  fon  embou- 
chure ;  mais  qu'il  n'eft  navigeable  aux  barques  qu'en- 
viron 60.  lieues  »  à  caufe  de  divers  fables ,  écueiU  Se 
brfaus  qu'on  y  trouve. 

GANABARA.  Cherchez  Ianciro. 

G  AN  D  Ville  du  Païs-Bas ,  capitale  du  Comté 
de  Flandres  ,  avtc  Evêché  fuffragant  de  Matines. 
Elle  eft  coupée  par  des  Rivières  &  des  Canaux  :  Car 
le  grand  Efcaut  ,  la  Lys  ,  le  Haut  Eteint ,  Se  une 
quantité  prodigieufe  de  Canaux  pat  ragent  la  Ville 
ic  les  environs  en  plufieurs  Ifles.  Le  circuit  de 
G  and  eft  excraotdinairement  vafte.fc  il  eft  feur  qu'el- 
le a  été  une  des  plus  grandes  Villes  de  l'Europe.  Les 
Auteurs  Latins  la  nomment  Cund*  ,  G*nd*wm  Se 
Céoidév'nm.  Cinquante  mille  habitans  de  cette  Vil- 
le fous  l'étandart  de  Gand,  ont  été  autrefois  redou- 
tables aux  puitfances  voifincs,&  à  leur  Prince  même, 
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fous  le  règne  de  Philipes  de  Valois  Se  de  Cha,l.s 
V  I.  Leurs  chefs  Ucques  Se  puis  Philipes  d' Artevel- 
le  pctA  fils  étaient  puiilinsen  Flandres  L'Hift.». 
re  confcrvcleur  nom  &  parle  de  la  défaite  de  ceux  de 
Gand,  en  diverfes  occjfions.il  ell  feur  que  les  c<prits 
des  Gandois  a  été  furieufement  porte  à  la  r;v  t.- 
durant  deux  ou  trois  Siècles.  Ils  le  vantent  quêteur 
Ville  fi't  bâtie  par  Iule  Cefar ,  dans  le  tems  qu'il 
étoit  à  Teioùane.li  eft  vray  qu'il  pailc  d'eux  fous  le 
nom  de  Ctrduni.  Le  Pape  Paul  I  V.  y  fonda  l'an 
1 5  j 9.  un  Evêché  à  la  fôllicitation  de  Philipes  1 1. 
Roy  d'Elpagne.  Cornélius  Ianfcnius  aifez  connu 
par  fes  Ouvrages  Se  par  fa  vertu  ,  en  fut  le  pre- 
mier Prélat  i  Se  il  y  tint  un  Synode  l'an  1 570.  L'E- 

E'ife  Cathédrale  de  (aint  Bavon  eft  un  grand  vaifleau: 
ceinture  du  Chœur  e(l  extrêmement  riche.  Ce 
fout  treize  Chapelles  bâties  de  nuibre ,  enrichies 
de  peintures ,  Se  fermées  de  boluflres  de  cuivre  doré, 
avec  des  portes  de  métaii.  Cette  Eglife  étoit  autre, 
fois  l'Abbaye  de  S.  Ican  ;  nuis  Charles  V.  ayant 
bâti  une  Citadelle  au  même  endroit  où  étoit  S.  Ba- 
von ,  ilen  traiilporta  le  nom  Se  les  revenus  à  celle 
de  (aint  leau  ,  dont  les  Moines  furent  ieculatifcz , 
Se  faits  Chanoines.  Outre  cène  Eglife ,  il  y  a  fept 
ParroifTes,  Se  un  très-grand  nombre  de  Monafleres, 
d'Hofpitaux  ,  de  lieux  de  Pieté ,  de  Maifons  de  Bé- 
guines ,  l'Abbaye  de  S.  Pierre ,  tVc.  On  dit  que 
ceux  de  Gand  furent  convertis  à  la  Foy  par  les  Pré- 
dications de  S.  Amand  Evêque  de  Tongres.  Cette 
Ville  à  le  Confcil  Provincial  de  Flandres  inftiti  é 
par  Ican  Duc  de  Bourgogne  en  1409.  Il  y  a  au  (fi 
la  Chambre  dite  Légale  ,  pour  ceux  qui  ont  des 
Fiefs.  La  Cour  du  Prince  eft  un  ancien  bâtiment 
qui  a  autant  de  chambres  que  l'année  de  jours.  On 
y  garde  le  berceau  de  bois  de  l'Empereur  Charles 
Quint  ,  qui  prit  nailfance  en  cette  Ville.  Le  Belfort 
eft  une  Tour  des  plus  élevées  :  on  y  voit  l'Horloge 
appellé  Roland,  qui  pezeonze  mille  livres ,  Se  au 
deifus  un  dragon  de  cuivre  doré  ,  que  le  Comte 
Baudouin  1 X.  envoya  de  Conftantinople.  Gand 
eft  auili  illuftre  pr  la  naiilance  de  Charles  Cniint , 
&  de  plufieurs  aunes  grands  Hommes  ,  comme  de 
Henri  de  Gand  ,  de  Iode  ou  lodocus ,  Badius ,  Hor- 
ftius ,  de  Sandenis ,  &c.  Mais  au  fujet  de  la  n.v (lan- 
ce de  Charles  V.  il  eft  vray  que  cette  Ville  n'a  pas 
eu  grand  fuict  de  s'en  faire  fête.  Les  habitans  trop 
furchargez  de  fréquentes  importions  ,  fe  révoltè- 
rent en  1 5  i  9.  Se  voulurent  le  mettre  fous  la  prote- 
ction du  Roy  François  I.  leur  fouverain  Seigneur. 
Ce  Monarque  qui  étoit  le  Prince  du  Monde  le  plus 
généreux  ,  rcfufa  non  feulement  cette  offre j  nuis  en 
avertit  l'Empereur  &  le  laifla  palier  l'an  1540.  en 
France  pour  aller  .Uns  le  Païs-Bas.  Charles  châtia 
fi  rigoureufemect  la  Ville  de  Gand ,  qu'elle  eut  fujet 
de  fercpintir  de  luy  avoir  donné  naiilance.  Il  y  fit 
exécuter  à  mort  vingt-cinq  ou  trente  des  principaux 
Bourgeois ,  en  prolcrivit  un  plus  grand  nombre , 
confilqua  tous  leurs  édifices  public-;  ,  leur  ôta  leur 
artillerie,  leurs  armes,  leurs  privilèges ,  les  condam- 
na à  plus  de  douze  cens  mille  écus  d'amande  ,  Se 
afin  qu'ils  ne  pùll'ent  jamais  s'en  relever  ,  il  y  fit  bâ- 
tir une  Citadelle  ;  Se  de  la  plus  grande  Ville  de  l'Eu- 
ropcil  en  fit  une  folitude.  Gand  a  aujourd'huy  cette 
Citadelle ,  de  grands  dehors ,  une  conrrefearpe ,  de 
larges  follcz  ,  de  bous  remparts ,  plufieurs  baillons  ; 
Se  fa  firuatinn  Se  les  riche  (les.  la  rendent  tres-confi- 
derahle.  Le  Roy  Louïs  le  Grand  la  prit  le  9.  Mars 
de  l'an  1678.  aprez  un  (iegede  fix  jours.  *  Voyez 
Sandenis  ,  It.  FUtid.  iltnfr.  Marchantius,  Cluvier, 
Gramay,  Maycr,  Aubcrt  le  Mire ,  S"  Marthe,  Cuil. 
Chnft.  Se  les  autres  Ecrivains  de  l'Hiftoire  de 
Flandre. 

GANDPE 
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G  ANDIE  Ville  Se  Duché  d'Elpagne ,  r'ani 
le  Royaume  de  Valence ,  avec  Vniveriité  fondée 
par  le  Duc  S.  François  Borgia  ,  depuis  Génial  de$ 
Iefuires.  EUecft  fur  la  Met  Méditerranée  a  fept  ou 
huit  lieues  de  Valence. 

GANEI  ,  Ganay  ou  Gagne'e  en  Latin 
GanaMi  Se  Gétgncim  (  Iean  )  premier  Prcfidcnt  au 
Parlement  de  Paris  ,  Se  puis  Chanceflicr  de  Fran- 
ce |  a  vécu  fous  les  règnes  de  Louïs  X  I.  de  Char- 
les V 1 1 1.  &  de  Louis  XIX  11  ctoit  natif  de  Cha- 
roles  ,  Se  s'etant  avancé  par  fon  mérite  dans  le  Par- 
lement de  Paris,  il  mérita  d'en  éurc  fait  premier  Pre- 
fîdcnt.  Il  accompagna  le  Roy  Charles  V 1 1 1.  à  la 
conquête  du  Royaume  de  Naples  en  1495.  &  le 
Roy  Louïs  X  1 1.  le  nomma  Chancdlicrde  France 
le  }  1.  lanvier  1  joS*  Les  Lettres  font  dattées  de  Blnis 
ou  il  mourut  en  1 5 1 1.8e  fon  corps  fut  apporté  à  Pa- 
ris où  il  eft  enterré  dans  l'Eglifc  de  S.  Merry.  Il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  un  autre  Iean  Ga  n  e  i, 
premier  Aumônier  du  Roy  François  L  Docteur  Se 
Chancellicr  de  l'Vniverfité  de  Paris ,  qui  n'etoit 
que  fon  néveu.  Ccluy-cv  fçavoit  les  Langues ,  la 
Theo.'ogic ,  Se  il  compofoit  aiïlz  bien  en  vers  La- 
tins. Il  vivoit  en  1545.  Nous  avons  de  luy  Schatm 
ut  noVH  mention ,  1rs  Pfcaumes  mis  en  vers  La- 
tins. Vne  traduction  des  Commentaires  de  Prima- 
tius  fur  les  Epîtres  de  faint  Paul ,  qu'il  mit  en  nôtre 
Langue  par  ordre  même  du  Roy  François  I.  Vnc 
autre  traduction  des  Sermons  de  l'Abbé  Guérie,  Sec. 

*  La  Croix  du  Maine  &  du  Verdier  Vauprivas , 
Bibl.  Ftmc.  Le  Mire,  d*  Scrift.Stc.  X  ri.  Le  Fcron 
&  Théodore  Goàcftoy,Offic.dtU  Cour»*  Blanchard, 
E'o^.da  frtm.  Prtf.&c- 

GANELON  au  langage  des  anciennes  fa- 
bles ,  eft  un  traitre  fameux  qui  trompa  fou  vent  les 
François.  Ce  nom  eft  tire  deccluy  d'tngtnntr ,  qui 
en  ancien  langage ,  lignifie  tromper.  Quelques-uns 
ont  cru  que  VVenilon  Archevêque  de  Sens  donna 
lieu  à  cette  fable.  Il  avoit  été  Abbc  de  Ferrieres  Se 
Clerc  de  la  Chapelle  du  Roy  Charles  le  Chauve, 
qui  le  nomma  à  cette  Prclamre  l'an  8  \  1.  Se  voulut 
être  Couronné  Se  facré  de  fes  mains  à  fainte  Croix 
d'Orléans.  Cependant  ingrat  Se  traître  à  fon  Roy  , 
il  appclla  Louïs  le  Germanique ,  Se  l'introduifit  dans 
fa  Ville.  Dans  un  Concile  aflemblé  vers  la  mi-Iuin 
de  l'an  859.  a  Savonnieres  au  Fauxbourgde  Toul , 
Charles  fe  plaignit  de  cét  attentat.  On  donna  qua- 
tre Métropolitains  pour  luges  à  VVenilon  ,  qui  le  fi- 
rent afligner  à  comparaître  par  devant  eux  dans  tren- 
te jours.  Nous  ne  fçavons  pas'  ce  qu'ils  firent.  Car 
ce  Prélat  mourut  en  fon  Archevêché  ,  l'an  86  t. 

*  Baronius,  A.  C  8 5  9.  S"  Marthe,  Gall.  Cbrift.  T.ï. 
p.6xo.6i\. 

G  A  N  G  A  R  A  Ville  Se  Royaume  d'Afrique 
dans  la  Nigritic  ou  pais  des  Nègres  entre  le  Loc 
Borao,  le  Royaume  de  ce  nom  ,  celuy  de  CafTcna 
Se  le  Fleuve  Niger.  Il  eft  riche  en  or ,  &  le  Roy 
fort  abfolu  ,  dont  la  milice  eft  en  quelque  eflime 
entre  les  Nègres.  Us  font  partie  à  cheval ,  Se  partie  à 
pied  \  6c  fe  fervent  de  flclchcs  Si  du  cimeterre.  Outre 
la  Ville  capitale  de  1  angara ,  il  y  a  MarafTa  ,  Se- 
megda,  &c  *  Sanut ,  1Ï.7.  Marmol,  li.  9.  Iean  de 
Léon,  P.y. 

GANGE  Fleuve  de  l'Inde  ,  &  un  des  plus 
grands  Se  des  plus  confiderables  du  Monde.  On  dit 
qu'il  mêle  avec  fon  (able  des  paillettes  d'or  &  des 
pierres  precieufes ,  Se  que  fa  plus  petite  largeur  eft 
du  moins  de  deux  milles  ,  Se  fa  plus  grande  de  cinq. 
Quelques  Auteurs  ont  crû  que  le  Gange  eft  un  des 
quatre  fleuves  qui  fortoient  du  Paradis  Terreflrc; 
nuis  c'eft  fans  raifon.  Car  puifque  ces  Fleuves  doi- 
vent fortir  d'un  même  lieu  ,  ibnc  faut  pas  croire  que 
• 


le  Gange  foit  le  Phifon  de  la  Genefe,  ayant  fa  four- 
ce  à  plus  de  douze  cens  lieues  de  celle  dé  l'Ei  phracc. 
Cependant  les  peuples  de  l'Inde  croyeut  qu'il  y  a 
quelque  fainteté  dans  tes  eaux  du  Gange  ;  &  on  y 
trouve  ordinairement  quarante  ou  cinquante  pcrlon- 
nes  qui  s'y  baignent ,  même  les  Rois  y  font  dégui- 
fez  i  les  autres  viennent  puifer  de  cette  eau  à  cinq  ou 
fîx  cens  lieues  loin.  Il  ne  faut  pourtant  pas  croire 
tout  ce  que  les  anciennes  Relations  nous  ont  dit  de 
ce  Fleuve ,  parce  que  les  Voyageurs  Modernes  qui 
font  plus  exacts  Se  qui  ont  examiné  les  chofes  avec 
plus  de  bonne  foy ,  ne  font  pas  de  ce  fenumenr. 
On  dit  qu'il  a  fa  fourec  dans  le  Mont  Dalanguer  qui 
fut  partie  du  Mont  lmaus ,  vers  les  frontières  de  la 
Tartaric.  Il  traverfe  tous  les  Etats  Ju  Grand  Mogol, 
paire  à  Hordi.  varc ,  à  Serenagar ,  à  Sambal ,  à  Gou- 
ro ,  Sec.  Se  aprez  avoir  reçu  dans  Ion  cours  les  Ri- 
vières de  Kanda ,  de  Perfeli ,  de  Setncna  ,  de  Tiiot- 
za ,  Sec.  il  fe  décharge  dans  le  Golfe  de  Bcngala  par 
divetfes  enibouchûics  ,  Se  il  y  forme  plulieurs  Iflcj. 
*  Strabon,  Pline,  Ptolomée,  Quinte- Curfe\  Vincent 
le  Blanc,  P.  l.des  Rel.c  a  a.  Linfchoc,  r.iû.Texcira, 
li.  1 .  Torniel  Se  Salian,  in  Ann. 

G  A  N  G  R  E  S  que  quelques-uns  appellent 
Cangria  ou  Calfomoni  ,  Ville  Archieprfcopale  de 
Paphlagonie  Province  de  l'Afic  Mineure.  D'autres 
dilcntque  les  Turcs  la  nomment  Kungara.  *  Sua- 
bon  .  Ptolomée ,  Sicphinus ,  Le  Mire  ,  Gtog.  Ec- 
(Itf.  &c. 

Ctncili  dt  GdKgro. 

Ce  Concile  fut  afTemblé  contre  E  Ibthius,  Moi- 
ne fi  folcmcnt  amoureux  de  fa  profeuTion  qu'il  con- 
damnât toutes  les  autres  conditions  d.  la  vie  civile  , 
Se  excluoit  les  perfonnes  mariées  du  falut.Seize  Evê- 
ques  qui  compoferent  ce  Concile  firent  vingt  Ca- 
nons pour  condamner  ces  tmpietez.  Us  procèdent 
que  leur  dclièin  n'eft  pas  de  condamner  ceux  qui 
cmbrallênt  la  vie  continente  ,  qu'ils  nomment  une 

Ftofcflion  fainte  ;  mais  de  s'oppofer  à  l'erreur  Se  à 
orgueil  de  ceux  qui  en  abufent  pour  feduire  les  lîm- 
ples.  Au  refte  ,  le  tenu  de  la  tenue  de  ce  Concile  eft 
incertain  ,  quelques-uns  le  mettent  en  l'an  jio.ou 
5x4.  Se  les  autres  le  placent  entre  les  années  ;  16. 
&  141.  Nous  avons  vingt-un  Canons  du  Concile 
de  Gangres  traduits  en  Latin  par  Denis  le  Petit ,  6c 
puis  par  Gentien  Hervet ,  avec  des  Notes  de  Iean 
Qiiintin.  *  Bini ,  Sirmond,  Labbe,  in  Collttl.  Candi. 
Baronius,  A.C.\6  1  &  in  Eptt.i  1 9. 

G  A  N  I  M  E  D  E  fils  de  Tios  Roy  de  Phrygie. 
Les  Poètes  ont  feint  qu'il  fut  aimé  &  enlevé  par 
lupitcr  ,  déguisé  en  aigle  ,  Se  qu'il  (et  voit  d'échan- 
fon  aux  Dieux  depuis  le  mariage  d'Hebé  avec  Her- 
cule. Ceux  qui  font  reflexion  à  cette  fable  dtfitM  que 
Ganimedc  eft  lame  ravie  par  la  contemplation  juf- 
ques  au  Ciel.*  Ovule,  li.  10.  Meram. 
Rtx  fuperim  Phfgi  quendjm  Ganimedis 
Arfit  ,  &C. 

G  A  N  N  A  T  Bourg  de  France  dans  le  Bour- 
bonnois  ,  vers  les  frontières  d'Auvergne.  Nos  Au- 
teurs en  prient  fouvent  ,  fous  le  nom  de  Ganna- 
tirmSe  Uunnapum.  Il  eft  litué  fur  une  petite  rivière 
qui  fc  jette  peu  aprez  dans  l'Allia,  de  l'autre  côté 
de  Vichy. 

G  A  O  G  A  Ville  Se  Royaume  d'Afrique  en 
Nigritic  entre  la  Nubie  Se  le  Royaume  de  Borno. 
Ce  n'étoit  autrefois  qu'un  Defcrt  ;  mais  il  n'en  eft 
plus  de  même.  Quelques-uns  nomment  ce  pais 
Katigha.  Les  Rois  y  descendent  d'un  Efclave  Nè- 
gre ,  qui  s'étant  faiiî  des  effets  de  fon  maître, 
aprez  avoir  acheté  quelques  chevaux  ,  courut  les 
p<ïs  circonvoilins  ,  fit  quelque  tenu  négoce  d'el- 
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elaves  contre  des  chevaux  qu'il  fàiioit  monter  aux 
Sens  ;  Se  fe" rendit  marre  de  cet  Etat ,.  il  y  a  plus 
de  deux  cent  ans.  Partie  de  ces  peuples  ont  été 
Chrétiens  comme  ceint  d'Egypte  ;  mais  ignorans , 
Se  prefque  cous  Paftres.  Les  autres  (ont  Ido. 
latrcs  ou  Mahometans.  Confultcz  lean  de  Léon,  Sa- 
nut  8c  Marmol. 

G  A  O  N  A  (  Ican  )  Religieux  de  l'Ordre  de 
faint  François  étoit  Efpagnol  ,  natif  de  Burgos.  Il 
étudia  à  Paris  ,  &  erfuitc  étant  revenu  dans  Ton 
païs  ,  il  y  parut  avec  réputation  dans  les  Chaires 
Ecclefiaftiqttes  8c  dans  les  Vniverfitez.  Comme  il 
avoir  beaucoup  de  pieté  ,  il  accepta  La  proportion 
qu'on  li.y  fit  d'aller  travailler  a  la  converfion  des 
ames  dans  la  Nouvelle  Eipagne  ,  Se  il  y  mourut  à 
Mexique  en  1 5  {9.  Gaona  a  composé  quelques  Ou- 
vrages* Nicolas  Antonio ,  BiU.  HjJ}>.  Wadingc, 
Btbt.  Mititr. 

GAP  Ville  de  France  en  Dauphiné  ,  avec 
Bailliage  Se  Evêché  fuftragant  d'Aix  en  Proven- 
ce. Elle  eft  capitale  d'un  petit  naïs  dit  Le  G  ai*  a  m- 
co  1  s  ,  fi  ru  ce  à  deux  lieues  de  la  Durcnce  à  cinq  ou 
iix  d'Ambrun,  Se  un  peu  plus  de  Sifteron.  Grégoire 
de  Tours  la  nomme  Kipiticmi ,  &  elle  a  dans  la  No- 
tice d'Honorius  le  nom  de  Vafinctnfittm  mbt.  Elle 
a  tout  prêt  le  Fort  de  Puymore  qui  eft  élevé  fiir 
une  eminence.  L'Eglifc  de  Gap  eft  contactée  fous 
le  titre  de  Nôtre  Dame.  Le  chef  du  Chapitre  à  le 
titre  de  Doyen.  Il  y  a  encore  un  Archidiacre  ,  un 
Prévôt ,  un  Sacriftain  ,  un  Precentre  Se  dix  Cha- 
noines. L'Evcque  y  a  le  titre  de  Comte  :  5c  il  met  a 
côté  de  (es  armes  l'épée  Se  la  CrolTèen  Pal  :  Saint 
Demetriits  eft  le  plus  ancien  des  Evcqu.es  de  Gap 
dont  nous  ayons  connoillànce.  Il  cil  révéré  com- 
me Martyr  dans  Ton  Eglife.  Tygris  ,  Rcmcdius  on 
Remy  ,  Conftantin  Se  Confiance  qui  luy  ont  fuc- 
cedé ,  font  aufli  reconnus  po-nr  Saints.  Le  dernier 
fe  trouva  au  Concile  d'Epaune  ou  de  Ponas  en 
509.  S.  Arigius  vulgairement  Arey  fut  un  des  Pré- 
lats aflemblcz  au  II.  Concile  clé  Mafcon.cn  jSS. 
5c  a  crloy  de  Valence  en  j8o.  L'Eglifc  de  Gap  fait 
anfli  la  Fcte  de  S.  Arnoux  fon  Evoque ,  que  le  Pape 
Alexandre  1 1.  tira  du  Monaftere  de  la  Trinité  de 
Vendôinê  ,  5c  qui  mourut  le  1 9.  Septembre  de  l'an 
1 07 4. (  Prelacs  ont  eu  d'illuftres  fucceflairs.Guil- 
laume  qui  acquit  en  1184.  la  Seigneurie  le  Gap; 
un  autre  Guillaume  qui  fonda  le  Conventdes  la- 
mbins ;  Othon  qui  donna  la  moitié  de  la  Iurifdi- 
tflioi  temporelle  de  Gap  à  Charles  I.  Roy  de  Naples, 
Comte  de  Provence ,  pour  fe  ranger  des  habitans 
qui  l'avoient  long-tems  tenu  en  prifon  ;  Henri  de 
Poitiers  ;  Gilbert  de  Mendegaches  ;  lacques  d'Ar- 
taud ;  Louïs  ST  d'Airarqucs  ;  Gautier  de  Forcalquier 
de  Ceireftc;  Pierre  Paparin  de  Chaumont  ;  Anus  de 
Lionne,  Sec.  Cette  Eglife  eft  au  jourd'liuy  gouvernée 
par  M.  Guillaume  de  Mefcharin  Docteur  de  Sorbon- 
ne,  cy-devant  Chanoine  Se  Grand  Cuftodc  de  l'E- 

Î'iifé  Métropolitaine  Se  Comte  de  Lion.C'cft  un  Pre- 
at  d'un  mérite  fingulier ,  que  fa  qualité  5c  fa  doctri- 
ne ont  élevé  à  cette  dignité.  La  Ville  de  Gap  fourTrit 
beaucoup  fur  la  fin  du  XVI.  Siècle,  durant  les  fu- 
ncfte>  guerres  de  la  Religion. Elle  fut  fouvent  prifé  Se 
reprife  par  les  Catholiques  5c  par  les  Huguenots.  Les 
premiers  y  témoignèrent  un  grand  zerc  l'an  1561.1 
s'y  oppoler  aux  erreurs  que  Guillaume  Farci  y  avoit 
femées  ;  Se  ils  fe  défendirent  fi  bien  que  l'avantage 
leur  demeura.  Ils  challcrent  les  Huguenots  qui  les 
avoient  voulu  châtier  ,  5c  ne  taillèrent  rien  dans 
leur  Ville  qui  leur  fut  fufpeû.  Depuis  aprrz  diver- 
fes  révolutions  ,  ceux  de  Gap  fe  déclarèrent  pour  la 
Ligue  ,  LefJiguicres  ne  pouvant  fe  rendre  maître 
de  cette  Ville ,  Se  n'étant  pas  allez  fort  pour  l'affie- 
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ger ,  s'avifa  d'occuper  Puymore  au  commencement 
de  l'an  t  ç  S  S.  C'eft  une  eminence  qui  commande  i 
cette  ViLJjr  ,  <  ù  il  fit  bitir  le  Fort  dont  j'a;  parlé. 
Il  le  fit  commencer  le  j.  Avril ,  te  il  hit  achevé 
dans  treize  jours.  On  pourra  voir  toutes  ces  chofes 
dans  i  l  Ml  on  c  de  Dauphiné  de  M.  Chorier.  M.  lu. 
venis  de  Gap  nous  en  fait  efpcrcr  une  de  cette  Ville. 
Elle  a  été  autrefois  aux  Comtes  de  Forcalquier. 
Guillaume  V I.  dernier  Comte  de  Forcalquier  don- 
na cette  Ville  pour  dot  de  fa  petite  fille  Beatrix  de 
Clauftral  ,  qui  t  pou  la  Guiguc  André  Dauphin  de 
Vienne  l'an  tioa.  Nonobftant  cda  ,  les  anciens 
Comtes  de  Provence  y  avoient  de  grands  droits  ,  8C 
cAft  depuis  le  Siècle  pafsé  qu'elle  eft  du  relfort  du 
Parlement  de  Grenoble.  *  Du  Chefne  ,  Rech.  du 
VMet  de  t'rmtct.  Robert  5c  S'*  Marthe»  Gall.Chrtjl. 
T.  1  f.p.  1 1  1 1.  Bouche,  Htft.dr  Prrv.  Rufy.Hift.det 
Comtes  de  Prtv.  c.$.n.xi.  Chorier ,  Htfi.  de  D.wpb. 
7t//.«r./?ff.ii 

GARA  MANTES,  peuples  de  Libye 
en  Afrique  ,  qui  habitoient  anciennement  le  païs 
où  eft  a  prefent  le  Royaume  de  Borno  dans  la  Ni- 
gritie.  Il  y  a  encore  la  ville  de  Garama.  Ces  peuples 
partie  blancs  ,  pairie  noirs  ,  font  civils  ,  5e  font 
quelque  négoce  ;  mais  ils  ont  encore  leurs  fjmmcs 
Se  leurs  enfans  en  commun ,  8c  n'ont  prefque  point 
de  Religion ,  comme  autrefois  les  Garamantes.  On 
dit  que  les  particuliers  y  reconnohTent  les  enfans  qui 
leur  rcifemblenr  ;  Se  que  les  plus  camus  font  les  plus 
beau»". *  Pline,  li.  6.  ch.%.  Strabon,  /rt».  1 7.  Cluvier, 
I1.6.  c.  4.  Virgile ,  li.6.  *Al*tid. 

•        Super  &  0.1  ..«.rr -r  &  Indu 
Prefetet  Imperinih,  &t. 

G  A  R  *  T  O  N  (  Chriftophle  )  vivoit  dans  le 
X  V.  Siècle ,  5c  il  fut  Secrétaire  du  Pape  Eugène  I V. 
lequel  connoiiTant  Ton  fçavoir  Se  Ion  habilité ,  l'en* 
voya  vers  l'an  r  %  s  à Conftanrinopie .pour les af- 
faires qui  regardoient  l'union  de  l'Eglifë  Grecque 
avec  la  Latine.  *  Sponde  ,  A.  C.  14}  j. 0.1 7.  Rai« 
naldi ,  Bzouius  ,  5tc 

G  A  R  B  O.  Cherchez  Dinus  de  Carbo. 

G  A  R  C  I  A  S  ,  Roy  d'Oviedo  8c  de  Léon  , 
étoit  fils  d'Alfbnfe  III.  furnommé  le  Grand  ,  Se 
de  Ximene  ou  Chimene.  Elle  n'étoit  pas  farisfaite  de 
la  conduite  du  Roy  ,  5c  ce  fut  à  fa  follicitarion  que 
Garcias  prit  les  armés  contre  fon  père.  Il  perdit 
une  bataille  ,  5c  y  fut  fait  prifonnicr.  Ses  frères 
Se  fon  beau-pere  rompirent  les  chaînes,  5c obligè- 
rent Alfonfe  de  faire  l'an  910.  une  abdication  de  la 
couronne  en  faveur  de  Garcias  ,  qui  ne  la  garda 
qu'environ  trois  ans.  Il  mourut  l'an  9 1  j.  5c  fon  frète 
Ordono  luy  fiteceda.  *  Mariana,  ffiit.  HsÇfAti. 

GARCIAS  I.  dit  Fernandez  ,  ctoit  fils  de 
Fernand  -ou  Ferdinand  Gonzalez  ,  Se  de  Sanche  de 
Navarre.  Il  fut  Comte  de  Caftille  aprez  fon  père 
en  941.  5c  il  régna  quarante-huit  ans.  Sanche  fon 
fils  fe  révolta  contre  luy  ;  ce  qui  donna  la  hardiefie 
aux  Mores  de  le  venir  attaquer.  Garcias  fe  défendit 
courageufement  ;  mais  la  fortune  ne  répondant  pas 
à  fa  bravoure,  il  perdit  la  bataille  5c  La  vie  l'an  990. 
*  Mariana ,  Hifl. 

GARCIAS  II  Comte  de  Caftille  ,  fucceda 
l'an  1018.  à  fon  pere  Sanche  fils  Je  Garcias  I.  qui 
l'avoiteu  d'Vrraque.  Il  fatalTâffiné  le  1  j.  May  jour 
de  fes  noces  avec  Sanche  foeur  de  Weremond  1 1 1. 
Roy  de  Léon.  Sa  fœur  mariée  à  Sanche  1 1 1.  dit  le 
grand  Roy  de  Navarre,  porta  la  Caftille  dans  cette 
maifon.*  Mariana,  Turquet.  Hifl.  d'Efp. 

GARCIAS  premier  de  ce  nom  ,  Roy  de 
Navarre  ,  cil  furnommé  fils  d'Innigo  G.trci.u  Erto. 
conit.  Il  fut  mis  fur  le  trône  aprez  fon  pere  In- 
nigo  Siiucncz  ou  Ximcnez  vers  l'an  850.  Il  épouta 
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Vrraque  de  la  famille  d'Azenare ,  Comte  d'Ara- 
gon ,  8c  il  moi.Tut  l'an  870.  aprez  un  règne  de  vingt 
années.  Quelques-uns  mènent  des  Rois  de  Na- 
varr.  du  nom  de  Garcias  ,  devant  ecluy-ry  comme 
Ximene  Garcias  ,  &c.  Mais  ce  n'eft  pas  l'opinion 
commune  ;  «S:  on  croit  qu'Innigo  Comte  de  Bi- 
gorre  furnomme  A  ri  (ta  on  Arifcat ,  qui  en  langa- 
ge  du  païs  veut  dire  le  Hardi ,  fut  le  premier  Roy  ; 
Se  ainfi  tes  fîx  qu'on  marquoit  devant  luy ,  font 
fabuleux.  Les  Curieux  confulteront  pour  cela 
les  Sieurs  d'Oihenart  Se  De  Marca ,  qui  ont  re- 
cherche cette  origine  &  refuté  les  ignorances  Se 
impolturcs  de  pluiieurs  Ecrivains  Efpagnols ,  com- 
me jv.*  le  remarque  ailleurs ,  lors  que  je  parle  de  la 
Navarre. 

GARCIAS  IL  étoit  fils  de  Sanche, '& 
de  fa  féconde  femme  Tuta.  Il  luy  fucceda  l'an 
90 j.  Se  il  irai  t  environ  l'an  925.  ou  916. 
ayant  afTocié  ion  fils  Sanche ,  qui  fut  furnomme 
Aharca, 

GARCIAS  III.  fils  de  Sanche- Abarca, 
fut  furnomme  le  Trrmbleur ,  parce  qu'il  trembloit 
en  entrant  au  combat  ,  bien  qu'cnfuite  il  fût  un  de 
ceux  qui  donnoient  le  plus  de  marques  de  courage. 
Il  eut  de  Ximene  fon  epoufe  Sanche  le  Grand  Ion 
fucceneur  ,  Se  mourut  au  commencement  de  l'on- 
zième Siècle. 

GARCIAS  I V.  eft  furnommé  par  quelques 
Auteurs  de  Nagera,  parce  qu'il  fut  élevé  Se  enlcveli 
dans  une  Ville  de  ce  nom.  Il  donna  d'abord  du  fe- 
cours  à  fon  frère  Ferdinand  I.  contre  Bermond 
ou  Wc  rmond  Roy  de  Léon  {  mais  s'étanc  depuis 
brouillé  avec  luy  ,  il  perdit  la  bataille  Se  la  vie , 
l'an  1  v  54.  aprez  un  règne  de  vingt-ans.*  Maria- 
na, 

G  A  R  C I  A  S  V.  fils  de  Ramir  Seigneur  de 
Monçnn ,  Se  petit  fils  de  Ramir  «Seigneur  de  Cala- 
horre  qui  étoit  frère  de  Sanche  I V.  recouvra  le  Ro- 
yaume de  Navarre  l'an  1 1  j4.II  fit  la  guerre  a  fes  voi- 
fins  qui  le  voulaient  deporteder  ,  Se  mourut  d'une 
chute  de  cheval  étant  à  la  t  halle  l'an  1 1  jo.  aprez  un 
règne  d'environ  t  j.  ans. 

GARCIAS  Efpagnol  ,  natif  de  Seville  ,  « 
été  un  tres-fçavant  Iurifconfulte  qui  vivoit  fur  la 
fin  du  treifiéme  Siècle  vers  l'an  1190.  Se  qui  avoit 
fait  de  grands  progrez  dans  l'un  Se  l'autre  Droit, 
lied  a  fiez  connu  par  les  beaux  Commentaires  qu'il 
a  fait  fur  les  Epures  DccrctaJes,  Se  que  nous  avons 
en  cinq  Livres.  On  luy  en  attribué'  quelques  autres. 
*  Tritheme ,  de  Script.  Eccl.  Andréas  Scotus ,  Btbl. 
Hiff.  Gefner,  Sec. 

G  A  R  C I  A  S  (  Martin  )  Grand  Maître  de  Mal- 
the ,  étoit  Efpagnol  de  nation  de  la  Langue  d'Ara- 
gon. Il  avoit  donné  en  différentes  occaiîons  des 
marques  de  fa  bravoure  Se  de  fa  prudence,  on  le  choi- 
fit  pour  gouverner  l'Ordre  aprez  Hugues  de  Lou- 
bem  ,  Cardinal  de  Verdale  ,  mort  le  4  May  de  l'an 
1  5  9  j .  Martin  Garcias  fut  élu  quatre  jours  aprez  ,  5e 
il  moi. rut  le  7.  Février  de  l'an  ifioi.  *  Baudouin, 
H>Jf.  de  Afél/ht. 

GARCIAS  LASO  DE  LA  VEGA 
connu  fous  le  nomdeGARci-LASo  de  u  Vi- 
sa Efpagnol  ,  étoit  de  Tolède  fils  d'un  homme  de 
qualité  de  ce  nom  ,  Confeiller  d'Etat  des  Rois  Fer- 
dinand Se  Ifabelle  qui  l'avoient  employé  en  diver- 
fes  négociations  importantes,  comme  à  l'AmbalIade 
de  Rome  auprez  du  Pape  Alexandre  V  I.  Sa  mere 
étoit  Sanche  de  Gi  fman  Dame  de  Batrcs.ll  étoit  bra- 
ve ,  bien  fait,  avoit  beaucoup  d'cfprit ,  Se  un  pen- 
chant merveilleux  pour  la  Poche.  Ses  vers  luy  feront 
plus  d'honneur  dans  U  mémoire  de  la  pofterité  ,  que 
Ion  courage  même ,  dont  il  donna  fou  vent  des  uur- 
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Ml  aux  yeux  de  l'Empereur  Charles  V.  Garci-lafo 
e  la  Vcga  avoit  été  élevé  auprez  de  ce  Prince 
qui  luy  témoigna  fon  eftime  par  fes  birn-faits  Se 
par  fa  considération.  Il  l'avoit  fuivi  en  Alenugne,  Se 
en  Afrique  à  l'expédition  de  Tunis,  &  il  conn nan- 
dou un  bataillon  dans  l'armée  que  cet  Empereur 
mena  Iiy-mêmc  l'an  1516.  en  Piovcncc  Quelques 
païlans  s'y  ctoicnt  enfermez  dans  une  Tour ,  qui 
eft  apparemment  celle  du  Muy  prez  de  Frcjus.  Elle 
arrêta  toute  l'armée  de  Charles.  Garci-lafo  de  la  Ve- 
ga  voulant  s'y  diftinguer  par  fa  bravoure  aux  yeux 
de  fon  maître ,  s'avança  prez  de  cette  Tour  ,  cV  il 
y  fut  blcfsé  d'un  coup  de  pierre.  On  le  porta  à  Nice 
&  il  y  mourut  vingt  jours  aprez  en  la  46.  année  de 
fon  âge.  L  Empereur  témoigna  une  douleur  extrê- 
me de  fa  mort  ,  comme  il  en  avoit  déjà  témoigné 
une  très  grande  de  fa  bleffeure.  Nous  avons  fes  Poe- 
lies  fous  ce  titre  :  Obr*t  de  Gtrfi- L*f»  de  U  Vtg*  , 
ton  Mintmti.net.  Elles  ont  été  fou  sent  imprimées 
Se  divers  Auteurs  y  ont  fait  des  Remarques  judi- 
cieufes.  Cependant  il  ne  faut  pas  confondre  ce  Poc- 
teavec  un  autre  Garçi  as-laso  di  la  Vega 
qui  ctoit  de  Cufco  dans  l'Amérique ,  fils  d'un  Gen- 
tilhomme Efpagnol  Se  d'une  frmme  du  pis.  Ce 
dernier  a  composé  en  Efpagnol  l'Hiftoiic  de  la  Flo- 
ride ,  &  celle  du  Pérou  Se  des  lut  as  qu'on  a  mife 
en  nôtre  Langue.  *  Paul  love ,  itt  el.  dotl.  t*p.  kit. 
Bcmbo,fA  Epiji. Andréas  Schotvs.B'bl.Hifp.  Lopcz 
de  Vega  ,  laïques  Giron,  Nicolas  Antonio,  Btbl. 
Scrtpt.  Hifp.&t. 

CARÇIAS  DE  LOAYSA  GIRON 
Archevêque  de  Tolède ,  étoit  Efpagnol  natif  de  Ta- 
lavera  ,  Se  fils  de  Pierre  Giron  Conlciller  au  Confcil 
de  Caftille  Se  de  Mençia  de  Caravajal.  Il  étudia  dans 
l'Vniverfitéd' Alcala.cc  il  ne  s'yavanca  pas  feulement 
dans  la  Philofophie,  Se  dans  la  Théologie  en  laquelle 
nul  de  fon  tems  ne  le  furpafToit  ;  mais  iïcxcclla  enco- 
re dans  I  Hilton  c  Se  dans  la  connoifTauce  des  Conci- 
les. Depuis  il  fe  retira  à  Tolède,  Je  fon  oncle  Lopez  de 
Caravajal  luy  refîgna  l'Arc hidiaconc  de  Guadalajar 
qui  eft  une  des  dignitez  de  l'Eglilc  de  Tolède  où  il 
avoit  déjà  une  Chanoinie.  Il  y  pafTa  jufqu'à  l'année 
1 584.  que  Philipes  1 1.  Roy  d'Efpagne  perfuade  du 
mérite  de  Garçias  Loayfa  de  Gnon  le  fit  venir  dans 
fa  Cour  pour  y  être  Ion  Aumônier  Se  Maître  de  fa 
Chapelle ,  Se  peu  de  tems  aprez  il  le  nomma  Précep- 
teur de  fon  fils  Philipes  Infant  d'Efpagne.  Cette  élé- 
vation ne  contribua  qu'a  fairr  éclater  davantage  le 
grand  mérite  de  Loayfa  de  Giron.Lc  Cardinal  Albert 
d'Aultriche  le  laiffà  I  .rand  Vicaire  de  fon  Aichcvê- 
ché  de  Tolède, lors  qu'il  vint  l'an  1 5  96. Gouverneur 
dans  le  Païs- Bas. Depuis  ce  Prince  s'etant  mané  avec 
l'Infante  Elifabcth-Clairc-Evjjenie,  comme  je  le  dis 
ailleurs.Phili|>es  I  I.fit  donner  cet  Archevêché  à  Car- 
cias  Loayla.II  n'en  jouit  pas  long- tems,  car  il  mourut 
cinqoufix  mois  aprez,  le  iz.  Février  de  l'an  1599. 
On  dit  que  ce  fut  de  chagiin ,  de  ce  que  le  Roy  Phi- 
lipes 1 1 1.  q1  i  venait  de  fuccedcràfon  perc  ne  luy  té- 
moigna pas  toute  la  confiJcration  qu'il  devoit  à  fes 
fcrviccs.Qiioy  qu'il  en  foit  ce  docre  Prclat  a  laifte  un 
Recueil  des  Conciles  d'Efpagne  fous  ce  titre  Colltlhê 
CtntilwMm  Hifpani*  .  mm  net  u  &  emtnd.itienibm  , 
qu'il  publia  en  1594.  Il  mit  les  Traitez  fuiva«is ,  à  la 
tête  de  cet  Ouvrage  ,  Ordo  &  Ch  ont'opa  Gcrl»- 
rvtn  Requin  &  SutvorKm.  Clnrcnofogm  Tfilevncrurrtj 
Prtfuhrm  &  Conciliermm.  De  PnmMU  Eccltfu  Te 
le.-nnt.  Dr  diyu  .rtibui  &  Ofj'ciii  Refit  &  D«mm 
Argix  Offifnm  Pierre  Pantin  étoit  Auteur  de  ce 
dernier  Traité,  comme  je  le  dis  ailleurs.  *  DcThou, 
Htft.  li.  1 17.  Andréas  Schotus  ,  Se  Nicolas  An- 
tonio,  Btbl.  Hifp.  Spondc  ,  Voffius  ,  Siimond  , 
Labbe ,  Sec. 
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G  A  R  C  I  AS  MATAMORE.  Cherche» 
Alfonlé  Gardas  Matamore. 

GARCIAS  ou  Garzia  de  Saaveora. 
Cherchez  Saavcdra. 

GARCIAS  DE  SALCEDO  CO- 
RON E  L  Efpagnol ,  natif  de  Scville  étoit  Che- 
valier de  faiiit  lacqucs.  Il  fut  Gouverneur  de  Ca- 
pouc  dans  le  Royaume  de  Naples ,  &  il  eft  mon  à 
Madrid  en  1651.  Il  a  fait  des  Commentaires  fur  les 
Oeuvres  de  Louis  de  Gongora  ,  Se  il  a  laifsc  deux 
Volumes  de  fes  Pocfics.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Garcia  s  dgSalceoo  Coron  kl  ,  Mé- 
decin du  Roy  de  Portugal  ,  &  Chevalier  de  l'Or- 
dre de  Chnft  ,  qui  a  .u  lli  écrie.  *  Nicolas  Antonio, 
Bibi.Hifr. 

GARDE  Vide  de  Gmculan.lt  >  qui  a  eu  Evê- 
ché  fi  rfiagant  de  Drontheim.  Elle  étoit  fur  la 
Mer ,  Se  u  y  a  plus  de  deux  cens  ans  quelle  a  été 
ruinée. 

G  A  R  D  I  N  E  R  (  Edienne  )  Evêque  de  Win- 
cefter  Se  ChanceJlier  d'Angleterre ,  étoit  né  a  Buri 
qui  eft  un  petit  village  dans  le  Comté  de  SurTulck. 
Il  étudia  dans  l'Vnivcrfité  de  Cambridge,  Se  dans  la 
fuite  lien  devint  le  Chancellier.  lllçavoit  les  Lan- 
gues 1  le  Droit ,  la  Théologie  ,  Se  les  belles.  Lettres 
Son  mérite  le  fit  connoître  à  la  Cour  du  Roy  Hen- 
ri V  1 1 1.  qui  l'envoya  à  Rome  ,  pour  ladiflolution 
de  fon  mariage  avec  Catherine  d'Auftriche ,  Se  de- 
puis il  fouferivic  à  l'Arrêt  du  Divorce.  Il  compoià 
même  pour  la  carie  de  Henri  un  Livre  intitulé  De 
ver  m  &  fa!  U  •tWirMM.  On  allure  que  Gardiner 
s'en  retraita  dans  la  fuite  par  un  écrit  public.  Qtioy 
qu'il  en  foit  ,  on  publia  Van  1  548.  en  Angleterre 
un  Edit  par  lequel  la  MeiTe  fut  entièrement  abolie 
dans  ce  Royaume.  Gardiner  qui  n'approuva  pas 
cette  nouveauté  ,  introduite  par  ceux  qui  gouver- 
noient  fous  le  règne  d'Edoiiitd  V  I.  eue  ordre  de  ne 
pas  fortir  de  fon  logis.  Depuis  fur  la  créance  qu'on 
eut  qu'il  avoit  changé  de  fentiment  il  fut  mis  en 
liberté  .  mais  ayant  déclaré  le  contraire  dans  un  Ser- 
mon qu'il  fit  à  la  prefence  du  Roy  Se  de  toute  la 
Cour  ,  on  l'arrêta,  Se  deux  ans  aprez  il  rît  dépouil- 
lé de  fon  Evêché.  Marie  Reine  d'Angleterre  le  ré- 
tablit en  1 5  $  t.  Se  le  fît  Chancellier  d'Angleterre. 
Il  moumten  15J  j.  &  il  a  composé  divers  Traites 
pour  la  MelTe ,  pour  l'Euchariftic ,  Sec.  *  Sanderus, 
Htfi.Scb.Angl.  De  Thou,  Htfl.li.\.*.&  1  j.Pitfeus, 
de  Scr-.pt. Anfl.  GodoWin,  de  Ef>ifc.Angl.&ç. 

G  A  R  E  T  Province  d'Afrique  dans  le  Royau- 
me de  Fez  en  Barbarie.  Elle  cil  le  long  de  la  Mer  Mé- 
diterranée ver»  le»  Etats  d'Alger.  Le  Roy  d'Efpague 
y  a  Mdilla  &  Chalàfa.  Les  autres  Villes  font  latFari- 
na ,  Fcrtis,  Tczota ,  Sec. 

Le  GARDON  rivière  de  France  en  Langue- 
doc. Elle  a  fa  fbtircc  dans  les  Cevencs  ,  Se  paire  a 
Alets  dont  elle  prend  le  nom  de  Gardon  d'Alcts. 
Peu  aprez  elle  fe  joint  au  Gardon  dit  d'Andu- 
zc,  Se  enfuitc  elle  reçoit  quelques  petits  k  idéaux 
avant  qu'elle  fc  vienne  jetter  dans  le  Rône  vers  Bean- 
cairc.  Cette  rivière  eft  célèbre  par  fon  pont  du  (  ard, 
entre  Avignon  Se  Nilmes.  Cét  un  Ouvrage  des  Ro- 
mains dont  la  ftnicture  eft  admirable.  Car  il  y  a  trois 
ponrs  voûtez  l'un  fur  l'autre. 

G  A  R  ET  (  lean  )  Chanoine  Régulier  de  S.Au- 
guftin  étoic  de  Louvain  »  Se  il  mourut  le  1  j.  Ianvier 
de  l'an  1 5  7 1 .  Il  a  écrit  divers  Ouvrages  De  facrifi- 
(ia  Afijft.  De  SdnllerHm  invocttiont  ,  &c .  Il  étoit 
frère  de  Henri  Caret  Médecin  de  l'Electeur  de 
Mayence.  Celuy-cy  étoit  Docteur  de  Padotiè'  ,  il  a 
fait  un  Recueil  dediverfes  Conlulutions ,  &  il  mou- 
rut le  7.  Avril  de  l'an  1 60a.  *  Valcrc  André,  Bibl. 
Belg. 

Tutne  1 1. 
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G  A  R  G  A  N  montagne  de  la  Poiiille  ,  dans  la 
Royauine  de  Naples ,  prez  de  la  Ville  Epifcopalc  dt 
SiponteVu  Montc-di-tan-AngcIo  Pline,  Saabon  3C 
Ptoloméc  en  font  mention.  Elle  eft  célèbre  pu  l'ap- 
parition de  faint  Michel,  qui  fit  connoitre  à  l'Evêqua 
de  Siponte  du  tems  du  Pape  Gelalc  I.  que  ce  lieu 
étoit  fous  là  protection.  C 'eft  la  Tradition  des  Eglifcs 
de  ce  païs  marquée  dans  le  Martyrologe  Romain  * 
fous  le  S.  |our  du  mois  de  May. 

GARGILIVS  MARTIALIS  Hifto- 
rien  Latin  qui  a  vécu  dans  le  1 1 1.  Siccle.cV:  qui  écri- 
vit la  vie  d'Alexandre  Severe.  Il  n'eft  connu  m  e  pat 
un  feul  pailàgc  de  Lampridius  ,  en  la  vie  de  cét  Em- 
pereur ,  6e  par  un  autre  de  Voptfcus  en  la  vie  de  Pro- 
mis, où  il  dit  qu'il  n'a  pas  écrit  avec  autant  d'degance 
ne  d;  vérité.  Palladius  Se  Servius  font  auffi  mention 
un  Auteur  de  ce  nom  ;  mais  il  n'eft  pas  afTuré  que  ce 
foit  le  même  que  cetuy-cy. 

G  A  R  I  B  A  Y  (  Efticnnc  )  dit  Zamaîloa  étoit  na- 
tif de  Moudragone  dans  la  Bifcayc ,  Se  il  a  vécu 
fur  la  fin  du  X  V I.  Siècle,  avec  1a  qualité  d'Hiftorio- 
graphe d'Efpagoe.  U  publia  l'an  1571.3  Anvers  une 
Hiltoire  Générale  d'Efpague  en  XL. Livres,  fous 
ce  titre  Lu  eputrentn  Libroi  del  Ctmptndi»  HiQorUl 
dt  I44  CbremcM  y  HHrvtrfid  Hiftm*dc  tedos  Bs  Rei- 
n  s  de  Ftp ./-..«.  Depuis  étant  a  Madrid  il  fit  imprimer 
fes  illuftrations  Généalogiques  fous  ce  titre  lllnjir.,. 
tiona  GtutélegicM  de  loi  Quelicot  Rejet  de  Lu  Ef- 
péH4t  ,  y  de  lu  CbriftUniffimu  de  Fr/mcU  ,  y  dt  lu 
Impcrédorci  de  Cnfbintinf'.*  bufbt  el  R-y  D.  Filipe 
1 1.  y  Çm  bijos.  Garibay  promettoit  encore  d'autres 
Ouvrages  que  nous  n'avons  pas.*  Le  Mirc,<<r  Script. 
Stc.  X  Vl.  Nicolas  Antonio,  Bibl.  Hifp.  &c. 

G  A  R  I G  L I A  N  I  (  Pompée  )  Chanoine  de 
Capouè,  a  vécu  fous  le  Pontificat  de  Paul  V.&d'Vr- 
bain  VIII.  Il  avoit  un  fçavoir  profond  que  fa  mé- 
moire extrêmement  heureufe  faifoit  paroitre  beau- 
coup ,  Se  ces  qualitez  étant  foûtenucs  par  beat  coup 
d'éloquence  Se  de  modeftie,  fon  mérite  trouva  de  ju- 
ftes  eftimateurs.  Garigliani  vint  a  Rome  vers  l'an 
1 6  1  S. Il  y  fut  domeftiqucdii  Cardinal  Pcrrcti.ôc  puis 
du  Cardinal  François  Barbrrin.  On  le  trouva  mort 
dans  Ion  lit.  Il  avoit  écrit  divers  Ouvrages  dont  on 
n'a  publié  qu'un  Traité  de  la  Noblcfleen  Italien  ,  Se 
des  Commentaires  fur  quelques  Dialogues  ,  de  Pla- 
ton. Il  eft  vray  qu'ils  font  fi  obfcurs,  que  le  Cardinal 
Bcllarmin  difoit  un  jour  que  pour  luy  ,  il  entendent  à 
la  vérité  quelque  chofe  au  texte  de  Platon,  mais  qu'il 
luy  étoit  impoflibl  .  de  compr-ndre  les  Commentai- 
res de  Carigliani  qui  avoient  befoin  d'une  nouvelle 
explication.  Voyez  Ican  Viûur  Rofli ,  connu  fous  le 
nom  de  Ianus  Nicius  Erithrxus  ,  Pin.  1.  Inutg.  il- 
luft.c.w 

G  AR1GLIANO  rivière  d'Italie  qui  divife 
la  Terre  de  Labour  de  la  Champagne  de  Rome. 
Elle  fe  jette  dans  la  Mer  dcTolcane  ,  prez  des  mi- 
nes de  l'ancienne  Ville  de  Minturne  en  l'endroit 
que  ceux  du  païs  nomment  B*rq;<d  del  (".».•••  <.»•.•  -, 
Les  bjrds  de  cette  rivière  furent  fouvent  couverts 
de  troupes  ,  durant  les  guerres  des  François  Se  des 
Elp.ignols  dans  le  Royaume  de  Naples  en  ifoj. 
Le  Garigliano  eft  le  Linil  des  Anciens  .  dont  Stra- 
bon  ,  Pline ,  Tite-  Li ve ,  &c.  font  louvcnt  mention  , 
aufli  bien  que  Martial, li.  1  J.  Epig.if. 

Cirait  n*  rtoi  Lira  «mat ,  tjucm  Sylva  M*rycé 

Prritgit,  &C  

G  A  R  I  Z  I  N  Monragne  de  Samarie  .  ou 
l'on  avoit  fait  bâtir  un  Temple  pour  l'oppofer  à 
celuy  de  lerufalem  ,  que  lean  Hitcau  démolit 
deux  cens  ans  aprez.  Vefpafien  tua  fur  cette 
Montagne  onze  mille  des  Samaritains  qui  s'y 
étoient  retirez  durant  les  guerres  des  luifs.  J 
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fcphe  en  fait  mention  dans  l'Hidoire  dei  luifs ,  & 
dans  celle  de  la  guerre  de  fes  peuples  contre  les  Ko- 
mains,  lied  auifi  pailc  de  la  montagne de*Gatizin 
dans  divers  Livres  de  l'Eciimrc.  *  Deuteronome, 
C.H.&  27-Iofuc  S.  luges  9.I  l. Livre  des  Machabces 
r.5.  &  6.  &c. 

GARLANDE.  Cherchez  Ediennede Car- 
lande. 

GARLANDE  (  Anfeau  )  Sénéchal 
de  France  ,  étoit  de  Gouraay  fur  Marne.  Il  eut 
la  charge  de  Sénéchal  vers  l'an  1 108.  6c  depuis 
ayant  mérité  beaucoup  de  part  en  la  bicn-veillance 
du  Roy  Louïs  le  Gros  ,  il  fut  un  de  fes  principaux 
Minidrcs.  Il  fuivit  ce  Monarque  dans  toutes  les 
guerres  qu'il  entreprit  contre  les  S°  qui  s'crigeoient 
en  tyrans  dans  leurs  Châteaux ,  Se  il  fut  tué  d'un 
coup  de  lance  par  Hugues  I.  du  nom  ,  V  du  Puifct 
eu  Beau  de.  Ce  fut  en  1 1  18.  durant  le  troilîéme  fie- 

fe  du  Château  du  Puid'ct.  Son  corps  fût  enterre  dans 
Eglife  du  Prieuré  de  Gournay. 
La  Maifon  de  Gakiahde  a  été  en  grande  con- 
sidération en  France.  On  edime  qu'elle  ctoit  urrgi. 
naire  de  la  Province  de  Brie  ,  &  qu'elle  tirait  fon 
nom  de  la  Terre  de  Gatlande  qui  cil  une  portion  de 
celle  delà  Houiîaye.  On  pretcnJ  aufli  que  Gvel- 
l  a  v  m  b  S*  Je  Garlande  Se  de  L i v r y  avoit  été 
Sénéchal  de  France  fous  le  règne  de  Philipes  I.  8c 
que  c'clt  luy  qui  authorilâ  de  fon  feing la  Charte  de 
la  Fondation  du  Prieure  defaint  Martin  des  Champs 
l'an  1  c  60.  Il  eut  Gautier  dit  Payer»  qui  fît  te  voyage 
de  la  Terre  Sainte  en  1096.  Anfeau  qui  fuit  :  t>uiU 
laume  I.  qui  laifla  poderité  ,  comme  je  le  diray  : 
Eftirnne  dont  je  parle  ailleurs  \  Et  Gilbert  Bon  tei  lier 
de  France  dont  je  fera  y  mention  ,  aprez  avoir  rap- 
porté la  fucccOion  de  fes  ai  nez.  A  n  s  iav  de  G  a  r  - 
lande  prit  alliance  avec  la  fille  puifnée  de  Guy  de 
Montichcry ,  Comte  de  Rochcfbrt  8c  Sénéchal  de 
France,  dont  il  eut  Agnes  de  Gatlande,  Comtcdc 
de  Rochcfbrt  Dame  de  Gournay ,  &c.  mariée  en 

fremicres  noces  à  Amaury  III.  S*  de  Montfott 
Amaury  ,  8c  en  fécondes  avec  Robert  de  France , 
Comte  de  Dreux  Gviilavme  de  Gariandi 
1 1.  du  nom  1  fils  de  Guillaume  I.  fut  Sénéchal  de 
France  aprez  la  mort  d' Anfeau  fon  frère.  Il  corn* 
nuii  Joie  l'armée  du  Roy  au  combat  de  Brenneville 
en  Normandie  l'an  1119.  il  fe  trouva  en  1 1  ao.  1 
la  Dédicace  de  l'Abbaye  de  Morigny  pree  d'Edam- 
pes ,  faite  par  le  Pape  Pafchal  1 1.  &  tl  mot  rut  peu 
de  terni  après.  Il  lailîà  Guillaume  III.  qui  fuit,  8c 
Monades  facré  Evéque  d'Orléans  en  e  e  at>.  G  v  t  l- 
lavme  ce  Garlande  III.  du  nom,  S'  de 
Livry  époufa  Agnes  de  Crefpy  ,  dont  il  eut  G  v  1 1  - 
lavme  de  Garlande  IV.  Ce  dernier  nurié 
avec  Idoine  de  Trie  eut  Guillaume  Y.  qui  fuit  :  Thi- 
baut S'  de  Nerf-Chadel  dans  le  Vexin  ,  mort  fans 
lignée  :  lean ,  Ecdefiadique  :  Robert  :  Anfeau  :  Ma- 
itaud  femme  de  Matthieu  de  Montmorency  ;  &  une 
autre  fille  mere  d'Hugues  de  Pomponne.  G  v  s  l- 
t  a  vms  de  Garlande  V. du  nom  ,  S'dc  Livry 
épottfa  Alix  de  Chaddlon  ,  Dame  de  Clichyla-Ca- 
renne  dont  il  eut  I  canne  de  Gai  lande  femme  de  lean 
Comte  de  Beaumont-fur-Oife  :  Marie  alliée  e.  avec 
Henri  V.  du  nom,  Comte  de  Grand  Pté  ,  1.  àGeo- 
froy  de  IoinviLle ,  S'  de  Monteclair  dont  elle  fut  fe- 
parée  ;  &  j.  à  Anfcric  1 V.  du  nom  ,  S'  de  Mont- 
réal ;  Et  Elilabcth  de  Garlanrlc  femme  en  premières 
uoeesde  Guy  leBouteiller  de  Senlis  Sr  dErmenon- 
ville  ;  &  en  féconde  â  lean  de  Beaumont  ,  Cham- 
brier de  France.  Gilbert  de  Garlande  fils 
de  Guillaume  I.  eut  put  à  la  fortune  de  les  fracs , 
&  il  fut  Grand  Boutcillcr  de  France.  Il  époufa  En- 

ûachc  de  Baudcmont  veuve  d'Eudes  ,  Comte  de 
• 


Cotbeil  -,  &  il  en  eut  G vr  de  Garlande  ,  Sr 

deTournan  Se  de  Podclfc  ,  pere  d'Anfeau  tige  des 
S"  de  Tournan  :  Guy  dit  le  leune  de  qui  font  def- 
ceuJus  les  S"  de  la  Houdàye  :  lean  Chanoine  8c 
Chevecicr  lie  l'Eglife  d  Orléans  :  Agnes  femme 
d'Aubern  d'Andrcllél  ;  Et  Eve  mariée  à  Anlél 
Sr  de  l'Ide- Adam.  *  Antcuil  ,  Hifi.  dtt  Mtmjf. 
d'Eott.  Le  Feron ,  Godcftoy,  Le  P.Anftlmc,  Mczc- 
ray,  8c  c. 

GARLANDE.  Cherchez  lean  de  Gar- 
LanJe. 

GARNENGVE  (  Pierre  )  Religieux  de 
l'Ordre  des  Carmes  ,  s'id  acquis  beaucoup  de  ré- 
putation dans  le  X  V.  Siècle.  Il  étoit  François ,  na- 
tif de  la  Province  de  Bretagne  ,  Se  il  mérita  tlivcr- 
fes  charges  dans  fon  Ordre  ,  comme  celle  de  Pro- 
vincial de  Touraine.  Pierre  Garnengue  compofa 
divers  Ouvrages  ,  6c  entre  autres  une  Hidoiie  de 
l'Eglife ,  6c  il  morrut  en  E47  1  .*  Poitevin,  tn  *pf*r. 
f*c.  Lucius,  in  B>bl.  Cdrmti.  Marc-  Antoine,  Alcgtc, 
M  ?*r*d.  C*rm:l.  &e. 

G  A  R  N  E  S  E  Y  Me  de  la  Met  Britannique , 
fur  la  côte  de  la  Normandie  .  au  Rny  d'Angletcirc 
qui  y  podede  aufli  celle  de  Ietfey.  Elle  a  quatorze 
ou  quinze  lieues  de  tour,  avec  quelques  Bourgs ,  8c 
entre  autres  C  h  â'eau  Cornet  qu'on  a  fortifié.  Game- 
fey  ed  la  Strm*  des  Anciens. 

G  A  R  N  I  E  R  Prieur  ,  8c  puis  Abbé  de  Clair- 
vaux  ,  aprez  l'avoir  été  d'Aubepierte  vivait  dans  te, 
XII.  Siècle,  8c  il  fut  enfin  Evfqie  de  Langres. 
Il  ctoit  de  la  Maifon  de  Rochcfbrt ,  8c  il  fucceda 
à  cette  Prelature  â  ManalTe  de  Bar  environ  l'an 
tt  91.  Son  mérite  le  rendit  cher  à  plufieurs  Prin- 
ces ,  8c  fur  tout  à  Richard  I.  qui  luy  caivit  avec 
îles  témoignages  d'une  edime  fingulirre.  Il  a  compo- 
sé quelques  Homilies  que  le  Pere  Bertrand  Tidier 
a  données  au  public  dans  fa  Bibliothèque  de  Clair- 
vaux.  Quelques  Auteurs  le  confondent  avec  Geo- 
froy  audi  Evequc  de  Langres  ,  dont  te  parle  ail- 
leurs. *  Tidier ,  Bi M.  Odr. 71  /  /.  0.7  j .  Alberic ,  tn 
U  Cbrtt.  S"  Marthe,  CéUL  Cbrijt.T.  1 1.  p.66f.cJ- 
T.lll.p.xi. 

G  A  R  N  !  E  R  de  Napoli  de  Syrie  ,  Grand 
Maître  de  l'Or  die  de  faint  lean  de  lemfalem  ,  vi- 
vo» dans  le  XII.  Siècle,  cV  il  fut  clù  aprez  Mu- 
ger  de  Molius.  U  fe  trouva  en  la  fauglante  I1.1t.ulle 
donnée  l'an  1 187.  contre  Saladin  ,  où  le  Roy  Guy 
de  Lufigiun  fut  pris.  La  plufpart  des  Chevalieis 
de  l'Hôpital ,  y  périrent ,  6c  Garnier  y  ayant  reçû 
cinq  ou  fix  bledures  ,  mourut  dix  jours  aprez  .1 
Afcalon  ;  n'ayant  été  Grand  M.iître  qu'environ 
deux  mois  Se  lîx  jours.  *  Builio  |f  Megillèr ,  JJijt. 
de  Afitlthe. 

GARNIER  Poète  François.  Cherchez  Ro- 
bert fcsmicr. 

La  GARONNE  en  Latin  Garitmn* ,  Fleuve 
de  France  qui  a  fa  fourcedans  les  Monts  Pyrénées  fut 
les  frontières  de  l'Aragon.cVr  prez  du  petit  village  de 
Salarde.  Elle  traverfe  la  plaine  d' Aran  dans  le  païs  de 
Commingcs ,  pafle  à  S. Beat,  à  S.  Bertrand  de  Com- 
minges,  à  Valcntine,  a  Rieux,  à  Muret,  Si  elle  vient 
à  Tolofc  capitule  du  Languedoc ,  où  elle  reçoit  le 
petit  Lers ,  étant  déjà  accrue  par  les  eaux  de  diver- 
les  autres  Rivières.  Enluite  la  Garonne  prend  encore 
le  Tarn  au  dcllbus  de  Moillac,  puis  le  Gers  qui  vient 
de  Leidoure ,  elle  pad'c  à  Agen  .  éVr  va  a  Aiguillon 
furie  Confluant  du  Lot.Aprez  elle  arrofe  Lonneins. 
Marmande.la  Reole,  reçoit  le  Drot.pade  à  Cadillac, 
puis  elle  vient  prez  de  la  Ville  de  Boutdeat  x ,  capitale 
de  la  Guienne  ,  Si,  dc-la  elle  fe  joint  à  la  Dourdo- 
gne.  Ces  Jeux  Rivières  forment  un  fcul  canal  de  la 
Giroitue  qui  paiTc  à  Blayc  ,  puis  arrolant  à  rive 
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droite  le  Saintongc ,  elle  pal  11-  du  même  côté  à  Col", 
itac ,  Marmandc  ,  Tallemond ,  Sec  Se  de  l'autre,  qui 
cil  dans  la  Guicnne ,  à  Pavillac  ,  Caitillon ,  fitc.  Se 
elle  fe  jette  dans  la  Mer.  Son  embouchure  ,  qui  e(l 
extrêmement  large ,  entre  Roy  .m  dans  le  Saintongc 
&  Soulacdans  la  Guicnne,  a  au  milieu  la  Tour  de 
Cordouan.  Cette  Tour  a  au  coté  du  Saintongc  le 
Pas  des  A  (nés,  &  l'autre  vers  la  Guienne  le  Pas  de 
Grave.  *  Ccfar,  Pline,  PompoiriusMela,  Aufonuc, 
Papire  Mallon  ,  dtfcr.  Fum.  GJt  &c. 

G  A  R  R  AT.  Cherchez  Martin  Carrât. 

(.ART/.,  Bourg  d*  Alcmagnc  dans  la  Pome- 
tanie ,  cft  finie  fur  l'Oder  à  trois  lieues  de  Stetin.  Il 
a  été  autrefois  ucs-birn  fortifié  ,  mais  aprez  avoir 
été  Couvent  pris  Se  repris  durant  les  guerres  d'A- 
lemacne ,  on  ruina  en  1 6  j  8.  ce  qui  luy  relloit  de 
rbnihcaBons. 

G  A  R  Z  I  A  {  Martin  )  Evêuue  de  Barcclonne, 
éroit  de  Cafpe,  qui  :ll  un  petit  village  du  Royaume 
d'Aragon  ;Se  il  vivoit  fur  fa  fin  du  X  V.  Siècle ,  oc 
au  commencement  du  XVI.  il  étudia  dans  le  CoU 
lege  des  Elpagnols  à  Boulogne,  &  depuis  il  fut 
Chanoine  de  SaragolTc  Si  Archidiacre  de  Daroqa 
dans  la  même  Eglile.  Son  mérite  le  fit  connoitre  à 
la  Cour  de  Ferdinand  Se  d'Ifabelle ,  il  fut  le  Prédi- 
cateur de  ces  Rois ,  fie  le  ConfVlIcur  ordinaire  d'Eli- 
sabeth qui  luy  procura  l'Evêché  de  Barcclonne. 
Martin  Garzia  laiilà  quelques  Ouvrages ,  Se  entre 
autres  un  Volume  de  Sermons ,  qu'Auguftin  Olivan 
Chanoine  de  Barcclonne,  fit  imprimer  en  i  j  50.  Di- 
vers Auteurs  parlent  de  ce  Prélat  avec  éloge  ;  ce 
qu'on  pourra  remarquer  dans  la  Bibliothèque  des 
Ecrivains  d'Eloigné  de  Nicolas  Antonio. 

G  A  R  ZI  A  ( Dominique ) j' Arjgon ,C hanoinc de 
S. Maria  del  Pilar  de  Saragollé.cnfcigna  ave  ci  il  r  de 
réputation  les  Langues  fçavantes ,  dans  le  Collège 
-  dit  des  uois  Langues,  à  Alcala.  Il  eft  mort  en  1619. 
Il  a  écrit  quelques  Ouvrages ,  dans  lelqucls  il  pre- 
tiend  décider  toutes  choies  en  Maitie,  Se  le  V.  Mo- 
r  n  a  railbn  de  (c  plaindre  de  la  vanité  de  Garzia. 
Elle  cft  indigne  d'un  honnête  homme,  Se  fut  tout 
d'un  Ecclcfiaitiquc.  Nous  avons  de  Garzia ,  P  <  - 
fugMMulim  (àrijlùuâ  Ktliginii  c  ont  ta  perfidism  lu- 
ddunim.  Rtctntirrtrm  vuridrum  &  inextncubilium 
Qus.ft  inniim  tx  mfctubui  Lit.  Gtncfcti .  DtfcuffieTi- 
ftr*  de  Ut  foberATies  mifftrUt  ,  Ce.  *  Le  P.  Morin, 
Exert.  Bibl. li.i.c.i.  Nicolas  Antonio,  Biil.  Scripr. 

A  R  Z  O  N  I  (  Iran  )  de  Bologne ,  a  vécu  fur  la 
fin  du  X  V.  Siècle.  Lcandre  Albcrti  dit  qu'il  avoit 
été  fon  Maître.  Il  compora  des  Annales  de  Mifnie, 
deThuringe,  Sec.  Se  quelques  vies  de  Saints  de 
l'Ordre  de  laint  Dominique.*  Leandre  Albcrti  tdefcr. 
Itéd.  Voflius ,  de  H  ifs.  Ldt.  Georgius  Fabricius,  li.6. 
•ri£.  S*xon.&c. 

G  A  R  Z  O  N  I  (Thomas  )  Chanoine  Régulier 
de  Latran ,  étoit  de  Bagnacavallo  dans  la  Romagnc 
où  il  nâquit  en  1 549.  On  dit  que  dez  l'âge  de  10. 
ans ,  il  compofoit  des  Vers  aflez  raifonnablcs  &  qu'il 
apprit  prcfquc  de  luy-méme  la  L.mgje  Hébraïque 
Se  l'Elpagnole.  11  prie  l'habit  parmi  les  Chanoines 
Réguliers  de  Latran ,  k  Ravenne  ;  &  il  mourut  le  8. 
luin  de  l'an  1  5S9.  igc  de  40.  U  publia  en  1 5  S8. 
à  Venife  les  Ouvres  d'Hugues  de  laint  Victor ,  mais 
il  s'y  eft  trompé  en  loùtcuant  qi.e  ce  grand  Hom- 
me avoit  été  Chanoine  de  la  Congrégation  de  La- 
tran Se  Abbé  de  faint  Victor.  Garzoni  a  compofé 
divers  Ouvrages  ditTèrens  en  ù  langue  nonirrlle , 
la  place  de  toutes  les  prorefliom  du  monde.  L'Hô- 
pital des  fbux  incurables.  Les  vies  des  Daims  illu- 
stres de  l'Ecriture ,  Sec.  *  Clulmi,  Tcm.  d'Huom. 
Lrtter. 
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GASCOGNE.  Province  de  France,  que  Ici 
Auteurs  Latins  nomment  ('jÇcmia,  n'eft  à  propte» 
ment  parler  ,  que  latroilicmc  Aquitaine  ou  Novem- 
populanie  des  Anciens;  du  moins  depuis  U  diviiion 
de  Ccfar  Augullc.  Elle  comprend Ja  Gafcognc  1*0- 
pre  ,  dite  la  ChaloiTe  ,ou  Cap  de  Gafcognc  ,  le  Paît 
des  Bafoues ,  la  Bigorre ,  le  Comminge  ,  Sec  On 
dit  qu'elle  a  pris  fon  nom  de  certains  peuples d'Ef- 
pagne  appeliez  Vafcons  ou  Gafcons  ,  lelqucls  ayant 
quitté  leur  pïs  qui  étoit  la  Navarre ,  au  pied  des 
Pireuées,  vinrent  s'habituer  en  ces  contrées,  non 
pas  du  te. 11s  de  Louis  le  Débonnaire  l'an  S  1 5 .  com- 
me quelques  Auteurs  l'ont  crû  -,  mais  dans  le  V 1 1. 
Sicclc ,  comme  d'autres  le  dilciu ,  ce  que  j'expiique- 
ray  mieux  dans  la  fuite,  il  y  en  a  même  qui  croyent 
que  ces  peuples  peuvent  être  venus  des  Gaules. 
Cette  Province  elt  enfermée  entre  la  Garonne  ,  les 
Pùcnécs ,  la  mer  Occane ,  Se  la  Guiennc  d'aujour- 
d'huy  :  De  fotte  que  le  Qucicy  ,  le  Roucrguc  Se  le 
Languedoc ,  feparez  par  la  Garonne  ,  luy  fout  au 
Levant ,  l'Efpagne  fie  les  monts  Pirenccs  au  Midi , 
la  Guiennc  Pioprc  au  Septentrion  ;  Se  la  Mer  au 
Couchant.  Comme  je  parle  ailleurs  de  tous  les  Païs 

2ui  (ont  dans  cette  Province  ,  il  ferait  int  tilc  d'en 
lire  icy  une  nouvelle  répétition ,  Se  il  G.  fit  de  diie 
un  mot  de  la  Gafcognc  Propre  ou  Chalollc.  Elle 
cil  entre  le  Bcarn ,  l  Armagnac,  la  Guicnne  Se  les 
Landes ,  Se  die  ne  produit  que  du  Seigle  ,  des  pâ- 
turez du  Millet ,  fiec.  Il  a  diverfes  contrées  dites, 
le  Turfan ,  le  Mariait ,  le  Gavardan ,  le  Ncboufan. 
Saint  Se  ver  dit  a»  (fi  Cap  de  Gafcognc  y  eft  fur  l'A- 
doi.r  ,  aulfi  bien  qu'Aire  Ville  Epilcopaie.  Les  autres 
font ,  Mont  de  Marfan  ,  Roquefort ,  Montaut ,  Gre- 
nade ,  Sec  On  dit  que  le  Bourg  de  Bafcons  dans  le 
Dioccfe d'Aire,  conlervc  le  nom  du  Païs.  Les  habi* 
tans  y  prononcent  1' V  comme  le  B  ,  &  le  B  comme 
l'Vt&  c'eft  pour  cette  raifon  que  Scaligcr  parlant 
des  Gafcons  dit  pUifammcnt ,  Fttlieti  pepuli  qttibm 
bibcic  tfi  vivtrt.  Il  faut  aufli  dire  au  fujet  de  la  Gaf- 
cogne ,  que  les  François  changent  I  V  en  G  ;  car 
fans  rapporter  l'exemple  du  nom  Latin  de  cette  Pro- 
vinec ,  ils  dilent  le  païs  de  Galles  poct  VValles ,  Se 
ainfi  des  autres  que  je  marque  ailleurs.  Mais  au  relie, 
les  Gafcons  en  genei.il  font  gens  d'cfprit ,  adroits, 
bons  foldats  ,  patients  pour  venir  à  bout  de  ce  qu'ils 
entreprennent,  &  courageux.  On  les  accule  d'être 
quelquefois  un  peu  glorieux  ,  grand  vanteurs  ,  ro. 
domonts  ,  &  de  tenir  et»  ces  bravoures  ridicules  des 
Efpagnols  leurs  voilinv.  Ils  «ne  eu  des  Ducs  particu- 
liers fur  la  fin  du  VI  I.  Siècle.  Ils  habitoient  vers 
l'an  58  a.  fur  les  confins  de  la  Cantatbie  où  e(l  au- 
)CHird'huy  ta  Bafcaye  &  la  Navairc  ,  entre  les  terres 
des  François  Se  des  Wiligots ,  Se  par  leurs  couries 
continuelles  ils  le  rendoient  formidables  aux  uns  Se 
aux  autres.  Car  ils  pilloient  tous  les  païs  voifins  ,  Se 
enluite ,  ils  fe  retiroient  dans  les  montagnes.  Vers 
l'an  600.  ils  le  In  virent  fi  addroiicment  de  l'occa- 
(îou,  durant  les defordres des  Princes  François,  Clo* 
taire  I  L  Theodobert  Roy  d'Auftrafie  &  Thierry  , 
Roy  de  Bourgogne  ,  qu'ils  vinrent  s'établir  dans  les 
païs  d'Oleron ,  de  Bcarn  Se  de  Soûle.  Ces  Rois  y 
envoyèrent  des  troupes  qui  eurent  à  Ha  vérité  quel- 
que avantage  -,  mais  on  trouva  plus  à  propos  de  fe 
les  rendre  tributaires.  Ils  leur  donnèrent  un  Duc 
nommé  Gcnialis ,  pour  les  gouverner.  Ce  fut  pour 
peu  de  tems ,  ils  recommencèrent  à  piller ,  &  en  6  }  5. 
on  les  rrpoufla  dans  leurs  montagnes ,  fous  le  règne 
de  Dagobcrt  Mb  avoient  un  Duc  nommé  Aighina, 
fie  par  fon  confeil ,  ils  vinrent  demander  grâce  au 
Roy  qui  leur  pardonna.  Dans  la  fuite,  vers  la  66  3. 
les  Gafcons  fe  jetterent  dans  la  Novenipopulanie, 
ou  troiûcmc  Aquitaine.  Les  Aquitains  firent  alliance 
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avec  ctx,  Se  ennuyez  des  maux  que  leur  caufoient 
les  guerres  continuelles  qui  «oient  entre  les  def- 
cendens  de  Clovis  ,  Se  plus  encore  l'ambfton  des 
Maires  du  Palais ,  ils  fc  choifirent  un  Duc  vers  l'an 
696.  Ce  fut  Lot  p  qui  a  voit  été  Officier  du  Roy 
Childeric ,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Cepeu<lant  les 
Gafcons  qui  habitoient  dans  les  montagnes  conti- 
nnoient  leurs  brigandages.  Ils  avoient  en  769.  un 
Duc  nommé  Loup  qui  livra  Hunaud  Duc  d'Aqui- 
taine ,  à  Charlcmagne  ;  Se  en  778.  lorfquc  ce  grand 
Monarque  revenoit  d'Efpagne  ,  les  Gafcons  luy  en- 
levèrent fon  bagage  qui  étoit  à  l'arriére  garde ,  Se 
luy  tuèrent  grand  nombre  de  braves  Seigneurs.  Ce 
fut  au  pa  liage  de  Ronce  vaux.  Les  Grands  du  pa'/s 
redoutant  la  colère  du  Roy  ,  luy  livrèrent  une  par- 
tic  de  ces  brig.ins  pour  les  faire  punir.  En  Soi. 
Louis  fiUde  Charlcinagnc  les  châtia  rudement.  Ils 
s'étoient  révoltez  à  caulc  que  le  Roy  leur  avoit  éta- 
bli dans  Fcfenfac  un  Comte  qui  ne  leur  plailbit  pas. 
Dans  la  fuite  ,  la  Gafcogne  a  eu  la  même  deftiuée 
que  le  refte  de  l'Aquitaine.  *  Pline  ,  Tacite ,  Pto- 
loméc,  Grégoire  de  Tours  ,  Atifonc ,  Aimoin,Oihe- 
•  nart,  nettt.  taruifcj.Pjfc  n.  De  Marca,  Hift.de  Bi  .<.■■. . 

Mezeray  ,  Sec  Cherchez  Aquitaine  &  Guienne. 
G  At  C  O  1  N  (  Iean  )  Anglois  de  nation  ,  a 
m  vecj  fur  la  lin  du  X 1  V.  Siècle  en  1  j  81.  Il  étoit 

fçavant  dans  le  Droit ,  Se  il  fut  un  des  Docteurs 
%   .  d'Oxfmt  qui  condamna  la  doctrine  de  Wiclcf  con- 

tre lequel  il  a  écrit.  Gafcoin  (ailla  auffi  la  vie  de  laine 
Icrôme.  *  Gefner ,  Bikl-  Fitfeus,  de  Script.  Angl. 

G  AS  PAR   SWENKFELD.  Gentil- 
homme de  Silcfie,  vivoitdans  le  XVI.  Siècle.  Il 
•  s  étoit  acquis  une  merveilleufc  connoiffàncc  des  bel- 

les Lettres  ,  Se  il  parloit  tres-bien  la  langue  Alc- 
m-mde.  Pour  fc  faire  cftimer  davantage ,  il  fc  moc- 
quoit  de  Luther  environ  l'an  1517.  &  publioit  pat 
tout  que  cet  Hcrcfiarque  avoit  trop  peu  d'efprit  Se 
de  conduite  pour  fonder  une  nouvelle  Eglife.  Ce- 
pendant il  ne  patloit  point  ainfî  pour  prendre  le 
parti  de  la  vérité  Orthodoxe  -,  mais  il  faifoit  le  feep- 
tique  entre  les  Catholiques  Se  les  Luthériens.  Dans 
la  fuite  du  teins  il  publia  des  herefies  très- ridicules, 
lie  croyant  point  à  la  parole  écrite ,  Se  difant  qu'on 
devoit  accominoder  l'Ecriture  à  la  Foy ,  Se  non  pas 
la  Foy  à  l'Ecriture.  Il  publioit  avec  Valcnriu  que 
I  e  s  v  s-Ch  r  i  s  t  avoit  apporté  fon  Corps  du  Ciel  } 
Se  que  la  nature  Humaine  du  Fils  de  Dieu  n'eft 
point  créature  de  Dieu  ;  St  qu'après  l'Afcenlîon  elle 
a  été  faite  toute  Dieu.  Selon  luy ,  quel  homme  que 
ce  foit  a  la  même  juftice ,  fageflè  ,  vertu  Se  charité 
qre  Dieu  même  -,  Se  l'énergie  de  la  parole  facrée ,  cft 
*  le  Verbe  même.  Il  croyoit  que  le  Corps  du  Fils  de 

Dieu  étoit  fait  d'air  dans  l'Euchariftie ,  renverfanc 
ainli  ces  paroles  :  Ceey  rft  mut  Cerfs  :  mon  corps  cft 
cft  cecy  ,  c'eft  à  dire  pain.  Luther  luy  fufeita  plu- 
liens  adverlàircs  ,  comme  Melanâon  ,  Bucer  ,  Mat- 
thias Flaccus,  llliricus,  Bullinger ,  &re.  contre  Icf- 
qucK  il  le  défendit  toujours  avec  une  opiniàtietc 
incroyable.*  Sandcre,£rr.  19t.  116.  Floriinonddc 
Remond,/(.l-  ch.  ié.».S.  Sponde,  A.C.  1  517.  n.  19. 
Gautier ,  au  X  VI.  Siècle .  cb.66.  Schlullélbuig  Lu- 
-  therien  ,  in  CMât.  Hetret.  li.  1  o. 

GASPARlNIdc  Bcrgame ,  Grammcricn 
célèbre,  étoit  ttes-eftime  environ  l'an  1 4  zo.  Il  com- 
pofa  divers  Ouvrages ,  comme  des  Commentaires 
fur  divers  Livres  de  Ciccron  ,  un  Recueil  d'Epi- 
tres  ,  un  Traité  de  l'Ortographc  ,  Sec.  *  Trithc- 
inc  ,  de  Script.  Eccl.  Riccioli ,  Chren.  in  Tttb.  P. 
tdt. 

GASSENDI  (  Pierre  )  Chanoine ,  Se  puis 
Prévôt  de  l'Eglife  Cathédrale  de  Digne,  Théolo- 
gien Se  Profeileur  Royal  des  Mathématiques  à  Pa- 
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ris ,  a  été  un  des  plus  illuftrcs  ornemens  de  la  Fran- 
ce dans  ce  Siècle.  Il  nâquit  l'an  1  $91.  à  Chanter- 
lïcr ,  Bourg  de  Provence  dans  le  Dioccfc  Se  Baillia- 

f;edc  Digne.Scs  pareus  étoient  pauvres  des  biens  de 
a  fbru  11c ,  il  eut  en  recompcnle  un  elprit  qui  fit  fa 
noblcHe  Se  fa  gloitc.  Il  étudia  à  Digne  Se  puis  1 
Aix,  où  aprez  avoir  achevé  Ion  cours  de  Philofo- 
phic ,  on  le  choilit  pour  l'cnfeigncr.  Enfuite  l'ami- 
tié de  M.  de  Pcirefc  Conleillcr  au  Parlement  de  Pro- 
vence, Se  celle  de  M.  du  Vair  qui  en  étoit  premier 
Prelidciit ,  luy  fervirent  pour  l'attacher  plus  forte- 
ment a  l'étude  de  l'Aftronomie.  Son  inclination  l'y 
portoit ,  il  apprit  auffi  les  Langues  gavantes  ,  Se  en- 
tre divers  Syftcines  de  Philoltïphic  des  Anciens,  il 
choilit  celi  y  d'Epicure  qu'il  a  fait  valoir.  La  gran- 
de érudition  n  "étoit  pas  la  feule  bonne  qualité  de 
M.  Galfcikli ,  il  avoir  toutes  celles  qu'on  peut  fou- 
h.iitcr  en  un  parfaitement  honnête  homme.  Auffi 
fon  mérite  Se  la  Icicnce  l'avoient  rendu  li  célèbre, 
que  tout  ce  qu'il  y  a  eu  de  dodlcs  Se  d  honnêtes 
gens  dans  l'Europe ,  ont  fait  gloire  d'avoir  part  à 
fon  amitié.  Ceux  qui  ont  eu  l'avantage  de  fa  coa- 
verfarion  particulière  avouent, que  la  douceur  de  fon 
entretient  étoit  incomparable  j  fa  pieté  folide  ;  &  qu'à 
milles  belles  connoillanccs  ,  il  avoit  heureufement 
joint  une  li  mcrveilleule  modeftic  ,  qu'il  étoit  im- 
poffible  de  rencontrer  un  homme  qui  fut  plus  do- 
«e ,  8c  plus  modefte  que  luy.  C'eft  ce  qu'on  con- 
noit  encore  dans  ces  admirables  Livres  qu'il  a  don- 
nez au  public  ;  fçavoir ,  trois  Volumes  de  la  Philo- 
fophic  d'Epicure  ;  Se  V  I.  autres  qui  contiennent  fa 
Philolophie,  fes  Ouvrages  Aftronomiques  ,  la  vie 
du  Sieur  de  Peircfc  ,  celles  dTpicurc ,  de  Copernic, 
de  Ticho-Braché  ,  de  Pcurbachius ,  de  Regiomon- 
tanus,dcs  EpîtresSc  divers  autres  Traitez.  Il  mou- 
rut à  Paris ,  le  14.  Ociobrc  de  l'an  1655.  âgé  de 
foixante-  fix.  Son  nom  en  vénération  à  tous  les 
Do&cs  ,  cft  célébré  dans  plufieurs  de  leurs  Livres, 
comme  dans  ceux  de  MM.  defainte  Marthe,,  h  Mo- 
the  le  Vayer,  Ménage,  SofbtCK  ,  Recoles,  Volfius, 
Hobes.dc  Maroles,  Raccioli  ,  Bouche ,  Magnan, 
Merfcnnc ,  Lorenzo  Cralfo  Se  d'un  grand  nombre 
d'autres  qui  parlent  de  luy  avec  éloge  Se  avec  cftime. 
Ceux  qui  en  agillcnt  autrement ,  ne  font  ny  Phi- 
lofophes  ny  gens  d'efprit  :  ce  font  de  miferablesSo- 
phiftes  ,  entêtez  de  la  vaine  fumée  de  l'écôlc,  enne- 
mis de  la  véritable  gloire  &  de  la  vertu  fohde.  M.Gaf- 
fendi  fut  fait  Profeileur  Royal  des  Mathématiques 
en  164  t.  M.  Alfbnfe  de  Richelieu  dit  le  Cardinal 
de  Lion  ,  luy  procura  ectemploy.  Le  Grand  Cardi- 
nal de  Richelieu  fon  frère ,  Louis.  Emamicl  de  Va- 
lois ,  dit  le  Comte  d'Alcts,  Gouverneur  de  Proven- 
ce ;  François  Bochart  dit  de  Champigny  ,  Inten- 
dant en  Provence  Se  puis  à  Lion,  Se  un  grand  nom- 
bre d'autres  perfonnes  de  qualitcz  Se  de  mérite  fc 
fiient  un  honneur  d'en  rendre  à  Pierre  Galfendi  Se 
de  l'avoir  auprez  d'eux.  M-  Henri-Louis  Habert, 
S'  de  Montmor ,  Maître  des  Requêtes,  que  fon  at- 
tachement pour  les  Sciences  Se  pour  les  Sçavans  a 
rendu  digne  d'une  gloire  qui  ne  finira  jamais,  vou- 
lut avoir  ce  grand  Homme  dans  fa  Mailon,  Se  aprez 
fa  mort  il  fit  enterrer  fon  corps  dans  fa  Chapelle 
qui  cft  à  faint  Nicolas  des  Champs  ,  où  l'on  voie 
cette  Epitafe  (ous  un  tombeau  de  marbre: 
Petru<  Gallèndus 
Dinicnfu  crvu ,  Preskytcr  ,  e-uUlem  Eccltfi* 

Prepo/ui» ,  S.Thtolofi*  Dotttr, 
In  AcMÀtmi't  PMnfievft  Refit»  Moilnnuttic* 
Proftffer  H:c  requiefcit 
In  puce. 

Qui  tUÉm  <7?  A/in.i  Chrifii  C  l  o.  I O-  XCl  t. 
Dit  IX.  Kol.  Ftbr. 
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Obiit  Clo  10  C  iv.  Dit  IX. Ktl. N*v. 

D  v  fit  m  <ft  Fil.  K  d. 
HtnricM*  Luivwcm  H*b:rtm 

D*  Montmor  LibtD.  Suffi. 
Mjgt'ier  :  Vir*  Pi»  ,  S.-fter.tt  , 

D:  ci-> ,  Amie»  fa*  &  Htjpiti 
Pefmr. 

G  ASSION  ( lean  )  Maréchal  de France.Gou- 
verncui  deTourainc,  6c  Lieutenant  General  des  ar- 
mées du  Roy  dans  le  Païs-Bas ,  étoit  quatrième  fils 
de  Iacqucs  de  GalEon  ,  fécond  Prcfidcnt  au  Parle- 
ment de  Paît»  où  il  niquit  le  20.  Août  de  l'an  1 60  9. 
Des  ton  jeune  âge  il  témoigna,  une  grande  inclina- 
tion pour  les  armes.  Oeil  le  partage  des  cadets  Se 
fur  tout  dans  Ton  païs.  Il  les  porta  de  bonne  heure. 
Dez  l'an  1615.  il  fut  reçu  dans  la  Compagnie  des 
Gens  d'Armes  du  Prince  de  Piémont.  Il  le: vit  fous 
le  Duc  de  Rohan  l'an  1617.  6c  les  deux  fuivans 
durant  la  guerre  de  la  Religion.  Enfuice  aprez  que 
la  paix  eut  été  conclue  à  Aiets ,  il  alla  encore  en  Pié- 
mont ,  6c  il  s'y  trouva  au  liège  de  Pignerol  6c  au 
combat  de  Veillane.  La  réputation  du  Roy  de  Sué- 
de i'appella  en  Alcmagnc,  il  y  fervtt  dans  fes  tiou- 
pes,&  il  y  donna  aux  yeux  mêmes  de  ce  Monarque, 
tant  de  preuves  de  fa  valeur ,  qu'outre  l'cftimc  géné- 
rale de  ce  Prince  ,  il  s'acquit  celle  des  grands  Capi- 
taines qui  l'accompagnoicnt.  Ican  de  Gaflioti  devint 
Colonel  d'un  Régiment  de  Cavalerie  ,  il  Ce  trouva 
aux  prifes  de  Oonawcrt ,  d' A.  fbourg  ,  dlngolftat , 
à  la  bataille  de  Lutzcncn  16)2.  6c  en  divirfes  au- 
tres oc ca dons  importantes.  Il  perdit  beaucoup  à  la 
mort  du  Roy  de  Suéde  qui  l'honorait  de  fa  bien- 
veillance ,  qui  s'entretenait  fouvent  avec  luy  ,  6c  qui 
l'auroit  élevé  dans  les  premières  charges.  Etant  de 
retour  en  France ,  il  fervit  en  16 1 5.  fous  le  Duc  de 
la  Force ,  en  Lorraine  où  il  défit  quatorze  cens  hom- 
mes en  trots  combats,  enleva  le  Baron  de  Cliuchant, 
prit  Charmes ,  Neufchadcl  ,  é»c.  Il  fe  trouva  l'an 
16  :6.  au  combat  de  Ravon  &  puis  au  fiege de  Dole. 
L'année  d  aprez  il  défit  les  Espagnols  en  diverfes  oc- 
cafions ,  il  le  fîgnala  à  la  prile  d'Hefdin  8c  au  com- 
bat de  faint  Nicolas  en  16)9.  à  la  prife  d'Aire  en 
1641 .  &  puis  à  la  bataille  de  Rocroy ,  au  fiege  de 
Tbionville  où  il  fut  blefsé  dangereufement  ;  &  les 
defleins  qu'il  faifoit  fur  les  ennemis  étoient  ordinai- 
rement lui  vis  de  la  victoire.  Ses  fervices  luy  firent 
avoir  le  Biton  de  Maréchal  de  France  en  164t. 
l'année  d'aprez  il  fut  blefsé  au  fiege  de  Gravehnes, 
6c  puis  il  contribua  aux  prifes  du  Fort  de-Mardick, 
des  Villes  de  Linck ,  Bourbourg ,  Bethune  ,  faint 
Venant ,  Courtray ,  Furnes ,  Dunkerque ,  Sec.  Il  dé- 
fit m  lit  deux  mille  Efpagnols  au  Combat  dit  d'Eftai- 
res.  Il  afliegea  Lens  en  1 647.  &  il  y  fut  blefsé  d'un 
coup  de  moufquet  qu'il  reçut  le  18.  Septembre  en 
allant  vifiter  fes  Gardez  avancez.  On  le  porta  à  Ar- 
ias &  il  y  mourut  le  a.  Octobre  fuivant.  Son  corps 
fut  apporte  à  Charenton  ,  6c  il  y  cft  enterré  dans  le 
Temple  de  ceux  de  la  R.  P.  R.  dont  lean  de  Gaflion 
faifoit  profeffion.  Confultcz  fa  vie  écrite  par  M.  De 
Pure. 

La  Famille  de  G  a  s  s  1  o  n  efl  noble  8c  confïdera- 
ble dans  le  H  .un.  Iacqvis  de  G  a  s  s  i  o  n  dont 
j'ay  parlé ,  étoit  fécond  Prefident  au  Parlement  de 
Pau  ,  à  prefent  de  Navarre  ;  8c  il  eut  de  Matie  d'Ef- 
claux  fon  époufe,  '  lean  de  Gaflion  ,  Procureur  Ge- 
neral ,  6c  puis  Prelîdcnt  dans  le  même  Parlement, 
Intendant  de  Initiée  dans  le  Bcarn  ,  8c  le  Gouverne- 
ment de  Bayonne  ,  pere  de  M.  De  Gaflion  qui  luy 
a  fuccedé  dans  la  charge  de  Prefident, &  qui  aepou- 
fé  la  fille  de  M.  Colbert  de  Terron  ,  dont  il  a  des 
enfans  :  '  N.  De  Gaflion  ,  S'  de  Pondoli  :  '  lacob 
Sr  de  Bergeré  ,  Maréchal  de  Camp  des  armées  dji 


G  A  m 

Roy  ,  Meft  te  de  Camp  d'un  Régiment  de  Cav.ile- 
lie  ,  mort  en  1647.  environ  un  mois  aprez  fon  frè- 
re :  ♦  Ican  de  Gaflion , Maréchal  de  France. dont 
j'ay  pffic  ,  qui  ne  fut  point  marié  :  '  Pierre,  E  vf  que 
d'Olcron  ,  Abbé  de  faint  Vincent  de  Luc ,  mort  le 
24.  Avril  1651.  6c  deux  filles ,  l'une  mati.e  au  S* 
d'Efpalongue ,  8c  l'autre  au  ST  d' Artaignan,  Gouver- 
neur de  Monuner  en  Bearn  ,  8c  Lieutenant  General 
du  Roy  à  Bayonne. 

GASTlNOIS.cn  Latin  Kiftimm»,  Païs  de 
France ,  voifin  de  la  Bcaufle,  dont  les  limites  ne  font 
pas  connues.  H  ell  du  Gouvernement  de  l'Ifle  de 
France.  On  dit  qu'il  cil  autii  nommé  des  rochers  & 
des  lieux  fablonneux  que  ceux  du  païs  appellent 
GaAincs.  Il  comprend  le  Duché  de  Nemours,  les 
Comtes  de  Rochefbrt  6c  de  Motet ,  avec  Montar- 
gis  ,  Montlehery ,  8c  autrefois,  Milly  ,  Fontaine, 
bleau  ,  Sec.  *  Guillaume  Marin  &  Roùillacd ,  Hift. 
de  Aitltm  C"  d' Hurcfatx. 

GASTON  ou  (j  a  s  t  e  ,  Gentilhomme  de 
Dauphiné ,  vi voit  dans  l'X  I.  Siècle.  Il  fe  joignit  a 
Girin  ou  Gucrin  Ion  fils,  &  animez  de  (a  charité 
qui  efl  le  véritable  efpritdu  Chriflianifme,  ils  bâ- 
tirent fur  la  fin  du  X.  Siècle ,  un  Hôpital  pour  y 
recevoir  les  pauvres  malades  qui  venoient  vifiter  le 
corps  de  faint  Antoine ,  que  locelin  avoir  apporté 
dans  le  Viennois.  C  efl  ce  qui  donna  commence- 
ment à  l'Ordre  de  faint  Antoine  ,  qui  fut  approuvé 
pr  Vrbain  1 1.  au  Concile  de  Clennont ,  l'an  1095. 
Il  a  été  go:  veine  durant  prez  de  deux  cens  ans  pat 
dix-fept  Supérieurs  honorés  feulement  du  titre  de 
Maîtres ,  jufqucs  à  A  un  m  de  Montant ,  qui  a  reçu 
le  premier  cciuy  d'Abbé  ,  de  Bomface  V 1 1 1.  l'an 
1 297  Et  l'an  1  j  1 2.  il  fit  de  nouveaux  Statuts  ,  6c 
affermit  la  Règle  de  faint  Auguflin  dans  cet  Ordre, 
qui  luy  doit  prefqiic  tout  ce  qu'il  a  de  fptendei.r  6c 
de  dignité.  *  Aimar  Falco  ,  Hift.  stmth  Baronius, 
yl.C  1095.  Sponde,  ji.C.  1297.  Chorier,  Hijl.it 
]>.r.fin..c.  T.U.l.x.  ftû.  1 2.*«.<S.  ftti.  ij.&c  Cher- 
chez làint  Antoine  Ordre. 

GASTON,  connu  fous  le  nom  de  Ft  a  m  i- 
nivs  G  as  to,  Médecin  Alcmand,  était  de  Silefie  où 
il  naquit  en  1571.  Il  étoit  fils  de  Gabriel  Si  petit 
fils  de  Wolfg.111  Gaflo,  qui  mourut  âgé  de  90.  ans, 
6c  qui  avoit  vu  cent  &  quinze  de  fes  fils  ou  neveux, 
ccluy  dont  je  parle  étudia  à  Bologne  en  Italie  ,  il 
écrivit  quelques  Ouvrages  en  Alcmand  .  &  il  mou- 
rut  le  j.  Février  de  l'an  1618.  Voyez  la  vie  écrite 
par  Mclchior  Adam  parmi  celles  des  Médecins  Alc- 
mands. 

G  A  S  TO  Ndit  Phccbvs  III.  du  nom , 
Comte  de  Foix  8c  Vicomte  de  Bearn ,  étoit  fils  de 
Gaflon  1 1.  Comte  de  Foix  6c  d  Eleonorde  Comin- 
ge,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Il  porta  le  nom  du 
Soleil ,  8c  il  s'en  fervit  aufli  pour  devife.  Ce  Prin- 
ce acte  tres-renomme  par  fes  viûoires  ,  par  fa  gc- 
nerofïté  ,  par  les  bâtimens  qu'il  éleva ,  par  fa  magni- 
ficence &  par  fon  train  ,  aufli  grand  que  ccluy  d'un 
Roy.  Comme  fon  cfprit  étoit  ai  tli  grand  que  fon 
train  ,  il  cemipofa  divers  Ot.vrages  ,  &  fur  tout  de 
la  Charte,  8c  un  antre  qui  avoit  pour  titre,  le  Mi- 
roir de  Phccbus.  Le  Roy  Ican  le  fit  atreter  prifon- 
nicr  à  Pans ,  parce  qu'il  ne  vouloir  pas  luy  faire 
hommage  de  fes  terres ,  8c  puis  il  luy  donna  la  con- 
duite d'une  armée  en  Guienne.  Gafton  -  Fhccbus 
mourut  lubitement  à  Ottcz  l'an  1391.  comme  on 
luy  verfoic  de  l'eau  fur  les  mains  pour  fouper  au  re- 
tour de  la  charte.  Il  avoit  fait  don  de  (a  Comte  de 
Foix  au  Roy  Charles  V  I.  qui  ne  voulant  pas  luy 
céder  en  gencrolîtc  ,  la  rendit  aux  finis.  Ce  Comte 
epoufa  en  1  «48.  Agnes  de  Navarre,  fille  de  Phili- 
pes  III.  Roy  de  Navarre  &  de  leanne  de  Fiance, 
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&  fcei'r  de  Ourles  1 1.  dit  le  Mauvais ,  anfli  Roy  de 
Navaire.  Il  eue  de  ce  mariage  Gaston  ,  Prince 
de  Foix  ,  dont  la  fin  fut  extrêmement  fùnrfte.  Le 
Comte  entretenoit  une  maîtreiTc ,  Se  Agnes  fc  re- 
tira en  Navarre.  D'autres  difent  que  Gallon- Phœ- 
bus  la  renvoya.  Le  fils  qui  foufuitoit  extrêmement 
de  les  réconcilier  ,  fut  voir  fa  mere  ;  Se  Charles  1 1. 
Roy  de  Navarre  fon  onde  ,  luy  donna  une  poudre 
pour  mettre  fur  les  viandes  qu'on  fervoit  au  Comte, 
luy  faiunt  accroire  que  fî-tôt  qu'il  en  auroit  avale 
il  rappellerait  fa  mere.  Le  jeune  Prince  trop  crédu- 
le prit  pour  un  philtre  ce  qui  étcut  un  cruel  poifon, 
Se  y  allant  de  bonne  foy  ne  cela  point  ce  qu'il  vou- 
loit  frire  à  un  de  les  frères  naturels.  Celuy-cy  en 
avertit  le  Comte ,  lequel  ayant  découvert  par  un 
cilay  ,  ce  que  c'êtoit  que  la  poudre ,  fit  de  grands  re- 
proches au  jeune  Prince  fon  fils ,  6c  renferma  dans 
une  prifon  où  il  mourut  d'ennuy.  Cela  arriva  en 
i }  8 1.  Gallon-  Phccbus  eut  quatre  fils  naturels ,  Ber. 
nard  qui  époufa  lu  bel  de  la  Cerda  ,'Dame  de  Me- 
dina-Cccli ,  duquel  font  defeendus  les  Comtes  Se 
les  D'.  cs  de  ce  nom  :  lean  dit  lobbain  de  Bearn, 
qui  fut  brûlé  miferablement  au  balct  des  Sauvages 
que  le  Roy  Charles  V I.  raifort  à  Paris ,  en  l'Hôtel 
de  faintJ>aul ,  le  30.  Ianvier  1  }<ft.  Se  il  fut  enterré 
aux  Chartreux  :  Perenaud  &  Graticn.  *  La  Perrière, 
Atméd.  dt  Ftix,  Olhagaray,  Hift.  de  Fax,  Froilfârd, 
De  Marca  ,  Sec. 

GASTON  DE  FOIX,  Duc  de  Nemours, 
étoit  fils  de  lean  de  Foix ,  Comte  d'E  (lampes  ,  Vi- 
comte de  Narbonne,  Sec.  eut  de  Marie  d'Orléans 
qui  étoit  fille  de  Charles  Duc  d'Oleans  Se  d'ifabcl 
de  France,  Se  feeur  du  Roy  Loiiis  X 1 1.  Ce  Monar- 
que qui  étoit  perfuade  de  fon  courage  Se  de  fa  con- 
duite ,  luy  donna  le  Gouvernement,  de  Milan  ,  &  le 
fit  General  de  fon  armée  en  Italie.  !!  donna  quoyque 
fort  jeune ,  tant  de  marques  de  bravoure ,  que  les 
plus  vieux  Capitaines  en  furent  étonnés  ;  Se  rele- 
vèrent au  demis  de  tous  ceux  de  Ion  tems.  Car  en 
moins  de  quinze  jours,  il  remporta  trois  grands  avan- 
tages. Il  entra  dam  Bologne  alTtcgce  par  l'armée  des 
Princes  liguer ,  qui  étoient  le  Pape ,  le  Roy  d'Ef- 
pagne  Se  les  Vénitiens ,  Se  dans  le  tems  même  qu'il 
negeoit  lï  extcaordtnairemcnt  qu'on  ne  pouvoir  pas 
fe  voir  :  Entuite  il  défit  lean  Paul  Bâillon ,  qui  con- 
duisit une  partie  de  l'armée  Vénitienne  ;  Se  aprez 
cela  il  entra  dans  la  Brefce ,  où  il  tua  huit  mille  hom- 
mes des  ennemis.  Quelques  jours  aprez  ,  il  gagna 
encore  la  bataille  de  Ravenne,  donnée  le  1  i.  Avril 
jour  de  Pâques ,  l'an  1  y  j  1.  Mais  comme  il  pour  fui- 
voit  un  gros  de  quatre  mille  Efpagnols  qui  faifoit 
retraite ,  il  fut  enveloppé  Se  tué ,  n'étant  âgé  que  de 
vingt-quatre  ans.  Le  Roy  Loiiis  XII.  fon  oncle.en 
t<  luoigna  une  douleur  extrême.  Pouvoit-il  ne  pas  ai- 
mer un  Prince  qui  luy  étoit  fi  proche ,  qui  avoit 
tant  de  mérite  Se  qui  luy  avoit  rendu  de  il  bons  fer- 
vices.  *  Claude  de  Seyllel  Se  lean  d'Anton  ,  Hift. 
dt  Ia>hu  X  1 1.  Paul  Emilie ,  Paul  love ,  Bumofmc, 
Gi  ichardin,  écc. 

GASTON  IEAN-BAPTISTE  de  Fran- 
ce ,  Di  c  d'Oileans ,  de  Chartres ,  de  Valois  Se  d' A- 
lençon ,  Comte  de  Biois,  &c.  Pair  de  France ,  Gou- 
verneur de  Languedoc ,  étoit  fils  puifné  du  Roy 
Henri  le  Grand  &  de  Catherine  de  Medicis  *  &  il 
naq>  tt  à  Fontainebleau,  le  Vendredy  15.  Avril  de 
l'an  160S.  Il  porta  premièrement  le  titre  de  Duc 
d'Anjou  Se  puis  celuy  d'Orléans.  Ce  Prince  eut  le 
commandement  de  l'armée  qui  aiTirgca  la  Rochelle 
en  16  a  8.  Se  puis  de  celle  de  Picardie  en  16  ;<S  H 
donna  quelquefois  des  marques  de  fon  mécontente- 
ment Se  fe  retira  de  la  Cour  ;  mais  le  Roy  Loiiis 
XIII.  fon  frere  l'y  reçut  toujours  avec  bonté.  Il 
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fut  Lieutenant  General  de  l'Etat  durant  la  minorjté 
du  Roy  ,  Se  il  commanda  en  1644.  Se  4  j.  les  ar- 
mées qui  prirent  Gravelines,  Bethuncs  ,  Bout-bourg, 
Armenticres .  Coirtray  ,  MardicJt ,  Sic.  Depuis  les 
guerres  civiles  changèrent  les  affaires.  Moniteur  fc 
retira  à  Blois,  &  il  y  mourut  le  ».  Février  de  l'an 
i<6o.  Son  coips  fut  porté  à  faint  Dcris ,  Se  on  mit 
fon  cœur  dans  l'Eglifc  des  Iefnites  de  Blois.  Ce  Prin- 
ce étoit  extrêmement  curieux  ,  il  avoit  un  merveil- 
leux cabinet  de  Médailles ,  de  Bijoux  ,  de  mignatu- 
res  Se  d'autres  pièces  rares.  Il  époufa  en  1616  Ma- 
rie de  Bourbon  ,  Ducheilede  Montpcnfïcr,  Sec.  fille 
unique  de  Henri  de  Bourbon  Duc  de  Montpenfïcr, 
Dauphin  d'Auvergne,  Sec.  qui  mourut  en  couche, 
le  4.  luiu  de  l'année  1617.  en  la  ai.  de  fon  âge;  Se 
il  en  eut  Anne- Marie- Louife  d'Orléans,  Souverai- 
ne de  Dombes,  Princcllc  de  la  Roche-fur-  Yon.Dau- 
phine  d' Auvergne ,  Sec.  Monfieur  étant  l'an  16  j  x. 
a  Nancy  ,  y  prit  une  féconde  alliance  avec  Margue- 
rite de  Lorraine ,  fi'lc  puifnéc  de  François ,  Comte 
de  Vaudemont ,  morte  au  Palais  d'Orléans  à  Paris  le 
j.  Avril  1671.  Se  il  en  eut  un  fils,  né  en  1650. 
Se  mort  en  51.  Marguerite-  Louife  ,  dire  Mademoi- 
selle d'Orléans  ,  née  le  18.  Iuillet  164  t.  6e  mariée 
en  166  t.  avec  Cofmede  Medicii  III. du  nom  Grand 
DucdeTofcanc  :  Elizabeth,  Demoifellcd'Alcnçon, 
nécen  1646.  Se  manéc  en  1 66 7. avec  Louis- Ioieph 
de  Lorraine, Dt  c  de  Guife.Pair  de  France,&c.  Fran- 
çoife  -  Magdelaine  ,  Dcmoifclle  de  Valois ,  née  en 
1648  manéel'an  166  j.  avec  Charles- Emanucl  II. 
du  nom  Duc  de  Savoye ,  Se  morte  le  1 4.  Ianvier  de 
l'an  1664  Et  Anne- Marie  d'Orléans ,  Demoifellc 
de  Chartres,  née  en  16$  1.  Se  morte  à  Blois  en  t6$6. 
Monfieur  lailla  aufli  un  fils  naturel ,  Loiiis  Bâtard 
d'Orleans.ComtedcCharny,  né  l'an  1637. à  Tours 
de  Loiiifc  Roger. 

G  A  T  T  I  N  A  R  A  ,  Ville  Se  Comté  d'Italie  en 
Piémont.  Mercurin  de  Alborio  de  Gattinara,  Chan- 
cellicr  de  l'Empereur  Charles  V.  Se  depuis  Cardi- 
nal ,  obtint  la  Seigneurie  de  cette  Ville  en  titre  de 
Comté  ;  Se  illa donna  à  Charles  fon  frere.  Cherchez 
Alborio  de  Gattinara. 

GAVCHER  DE  CHASTILLON, 
Comte  de  Porcean ,  Se  Connétable  de  France  fous 
cinq  Rois ,  êtoit  le  V.  de  ce  nom  ,  8c  il  étoit  fils  de 
Gaucher  I  V.  Seigneur  de  dhâtillon  fur  Marne.  Le 
Roy  Philipes  le  Bel ,  qui  avoit  époufé  Ieanne  héri- 
tière de  Champagne ,  en  fit  Connétable  Gaucher, 
qui  y  rendit  de  notables  ferview ,  Se  fur  tout  quand 
il  défit  enuiron  l'an  1197.  Henri  Comte  de  Bar, 
gendre  d'Edouard  Roy  d'Angleterre ,  qui  y  étoit  en- 
tré à  la  tête  d'une  grande  année.  L'an  iici.  il  fe 
iîgnala  en  Flandres  a  la  bataille  de  Courtray  :  ce  qui 
obligea  le  Roy  Philipes  le  Bel  de  l'honorer  de  l'épée 
de  Connétable  de  France ,  à  la  place  de  Raoul  de 
Clermont  Seigneur  de  Ncclle ,  qui  y  avoit  été  tué.  Il 
contribua  depuis  beaucoup  l'an  1  $04.  au  gain  de  la 
bataille  de  Mons-en-Puclle  fous  le  même  Roy  ,  Se 
il  fervit  avec  grand  zele ,  fous  fes  trois  fils ,  Louis 
Hutin  ,  Philipes  le  Long  ,  Se  Cluilcs  le  Bel.  Il  aveit 
accompagné  le  premier  au  voyage  de  Navarre  où  il 
pacifia  par  fa  conduite  les  troubles  du  Royaume  ,  Se 
y  fit  couronner  ce  Prince  dans  la  Ville  de  P.impelu- 
ne  le  1.  jour  d'Octobre  de  faà  1 J07.  Depuis  il 
affilia  au  jugement  rendu  contre  le  Comte  de  Flan- 
dres en  i|  i  J.  il  eut  le  principal  maniement  des  affai- 
res fous  Loiiis  Hutin  qui  le  fit  exécuteur  de  fon  Te- 
flamcnt  auffi  bien  que  Philipes  le  Long ,  &  il  té- 
moigna fa  prudence  dans  les  occafions ,  Se  fur  tout 
s'oppofant  avec  une  genereufe  refolution  aux  def- 
feins  de  Charles  de  Valoi*.  Et  quand  Philipes  fils  de 
ce  dernier  fut  parvenu  a  la  Couronne  aprez  la  mort 
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de  fes  eoulîns  ,  le  Cornétable  luy  fut  auflî  «tri- 
mentent  fournis.  La  Chio  îiqoe  de  Flandres  die  qu'il 
confcilla  au  Roy  d'aller  fecotirir  Loiiis  Comte  de 
Flandres  ;  Si  qu'à  l'âge  de  quatre-vingts  ans  ,  il 
fuivit  les  troupes  ,  Se  cnmbatit  vaillamment  a  la  ba- 
taille de  Monr-Caiîel  ;  qu'il  aida  à  gagner  à  la  gloi- 
re de  Ton  maître.  L'année  d'aprez  il  mourut.  Ce 
Ait  l'an  i  «  to.  qui  étoit  le  80.  de  Ton  âge.  Son 
corps  fin  enterre  dans  l'Abbaye  du  Pont  aux  Da- 
mes. *  Du  Chefnc ,  Htfl.  deChiti&m ,  d'Auteiiil, 
Hift,  des  Aftmfi.  d'Etat ,  Hiftoirc  de  France ,  en 
Philipes  le  Bel ,  Le»is  Hutin  ,  Ce.  Cherchez  Châ- 
tillon  fur  Marne. 

GAVDENCE,  Evêque  de  Brefle  ,  vivote 
fur  la  fin  du  I  V.  Siècle  Se  au  commencement  du  V. 
fucceda  a  Philaftre  qui  a  compofé  i:n  Livre  des  he- 
refies  ,  l'an  ou  587.  Saint  Ambroife,  les  au- 
tres Prélats  de  la  Province  5c  le  peuple ,  l'élurent 
dans  le  tems  qu'il  étoit  allé  voyager  en  Orient  par 
dévotion.  Il  avoit  pafsé  jufqu'à  Cefarce  de  Capa- 
docc ,  où  il  dit  qu'il  avoit  vù  les  nièces  du  grand 
laint  Bafile ,  qui  luy  donnèrent  des  Reliques  des  qua- 
rante Martyrs ,  comme  nous  l'apprenons  du  Sermon 
qu'il  fit  au  jour  de  Ton  Ordination  dans  rn  Mona- 
Acre  de  Vierges.  Les  Evcques  Se  la  Ville  de  Bref- 
fc  qui  avoient  député  vers  luy  pour  luy  déclarer 
fon  élection  >  6c  craignoient  qu'il  ne  revint  pas  en 
Italie ,  &  ce  fut  pour  cette  raifort  qu'ils  écrivirent 
aux  Prélats  d'Orient  5c  les  prièrent  de  l'excommu- 
nier s'il  ne  vouloit  venir  prendre  foin  de  fon  Dio- 
cefe.  Cette  conduite  l'obligea  de  palier  en  Italie. 
L'an  40  s  •  >*  rut  envoyé  a  Conftantinoplc  avec  tes 
Légats  du  Pape  Innocent  I.  pour  le  rétabliiFement 
de  laint  lean  Chrifoftorac  dans  fon  Siège  ,  5c  la 
célébration  d'un  Concile  General.  Gaudencc  com- 
pofa  aufli  divers  Ouvrages ,  comme  la  vie  de  Phila- 
Are  fon  predect  fleur  ,  que  Surius  rapporte  ,  fous  le 
1 S  jour  de  lavicr  ,  Si  dix- huit  Traitez  ou  Sermons 
que  nous  avons  dans  la  Bibliothèque  des  Pères  s  avec 
d'autres  pièces  qu'on  luy  attribué*.  Quelques-uns  di- 
lcnt  qu'il  mourut  l'an  4 10.  &  les  autres  que  ce  fut 
en  427.  *  Bellarmin,  de  Script,  Eeel.  Baronius,  mmx 
Amt.& am  AzVr.PolIevin.le  Mire.Ferdinand  Vghel, 
T.  IV.  ItA.fteréL&c. 

G  A  V  D  E  N  C  E,  Evêque  Donatiftede Numi- 
die ,  vivoitau  commencement  du  V.  Siècle.  C'étoit 
un  efprit  violent  Se  feditieux  qui  ne  fuivoit  que  fes 
caprices.  Il  affilia  à  une  Conférence  qui  rut  Faite  a 
Carthage  entre  les  Orthodoxes  Se  deux  prrfonnes 
de  fon  parti  \  Si  il  écrivit  au  Tribun  Dulcirius  deux 
Lettres ,  aufquelles  faint  Auguftin  fit  réponfe. 

GAVDENCE  d'Aufinium ,  Prélat  qui  vi- 
voit  dans  le  V.  Siècle.  C'eft  le  même  que  le  Pape 
Félix  III.  priva  de  la  puiuance  de  l'Ordination,  par- 
ce qu'il  en  avoit  abufé ,  en  fàifant  des  chofes  illicite; , 
Se  dillribuant  mal  les  revenus  de  fon  Eglife.  C'cft  ce 
qui  fe  Voit  en  la  Lettre  qu'il  addreira  aux  Evêques 
Florentins ,  Equirius  Se  Sevcrc. 

GAVIN  ou  Gai. v  in  ,  Douglas,  ou  Duglas. 
Cherchez  Douglas. 

G  A  V  L  E ,  illuftre  Monarchie  de  l'Europe,  que 
f.i  (Ituatinn  heureufe ,  fa  fécondité ,  &  le  courage  Si 
génie  de  fes  habitans  ontreriduc  conlidcublc  à  tou- 
tes les  autres  Nations  de  l'Vnivcrs. 

Sf>r  nom. 

Quelques  Auteurs  fabuleux  ont  crû  que  les  Gau- 
lois furent  autrefois  nommez  Gomnrites ,  de  Go- 
mer  fils  aîné  de  Iaphet.  Les  autres  ont  penfé  qu'ils 
étoient  Aborigènes  ,  5c  que  le  nom  de  Gaulois  leur 
vient  de  Galate,  fils  d'Hercule  :  ce  que  Diodore 
de  Sicile  foûtient.  Aminian  Marcelin  dit  qu'ils  fu- 
Teme  II. 
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rent  appeliez  Celtes  du  nom  d'un  de  leurs  Rois . 
Se  Gaulois  de  celuy  de  la  ntere  de  ce  Prince.  Sera- 
bon  croit  que  ce  nom  leur  fut  impofé  pour  ex- 
primer Teur  noblciTe  Se  leur  grande  réputation. 
Saint  Ierôme  Se  Ilîdore  ,  ont  écrit  que  ce  nom 
vient  du  Grec  ;  •<  qui  lignifie  laid ,  1  caufe  que 
les  Gaulois  avoient  le  corps  blanc  comme  du  LaicL 
Mais  quoy  qu'il  en  (bit  de  ces  origines  fabulcu- 
fes ,  il  cil  du  moins  feur  qu'on  leur  donnoit  déjà 
ce  nom  du  tems  de  Tarquin  l'Ancien  ,  cinquième 
Roy  de  Rome.  le  ne  veux  pas  cependant  oublier 
que  Cluvier  tire  le  nom  de  nos  premiers  Gaulois  de 
l'ancien  verbe  Celtique  G  aie  ne ,  qui  veut  dire  aller 
par  païs  Si  voyager. 

Dtt'ijit"  &  bernes  drt  Gaule  t. 

Les  anciennes  bornes  des  Gaules  ont  été  du 
côté  du  Levant  la  nvierc  du  Rhin ,  les  Alpes  Si 
le  Var  :  Au  Midi  la  mer  Méditerranée  Se  les  monts 
Pirenécs  :  Au  Couchant  l'Océan  ;  Si  au  Septen- 
trion la  Manche  ou  Bras  de  mer  qui  la  fepare  de 
l'Angleterre.  Mais  depuis  que  fous  le  règne  de  Bel- 
lovelc  ,  les  Gaulois  le  furent  rendus  maîtres  d'u- 
ne partie  lit-  l'Italie  ;  on  fit  cette  Jivilion  célèbre 
de  la  Gaule  en  Cifalpine  ,  Italique,  ou  Ciyrieurr, 
c'efr  à  dire  voiilne  de  Rome ,  fie  en  Tranfalpine 
ou  Vlterieure  ,  c'cft  à  dire  plus  éloignée  de  la  vil- 
le de  Rome  ,  qui  cft  celle  qui  s'appelle  propre- 
ment du  nom  de  Gaule.  Cependant  toute  cette  gran- 
de Monarchie  depuis  le  Rhin  ,  jufqu'à  la  rivière  de 
Pifatello  autrefois  Rubicon  ,  fut  partagée  en  trois 
Provinces  ,  qui  prirent  leur  nom  des  habillemens 
des  peuples  qui  l'habitoicnt.  L'une  fut  appellée 
HgdUM ,  qui  étoit  la  même  que  l'Italique  Citerieure 
ou  Cifalpine ,  depuis  les  Alpes  jufqi  es  en  Tofca- 
ne  &  au  Golfe  Adriatique,  d'autant  que  les  habi- 
tans fc  fervoient  de  longues  veftes  à  la  façon  des 
Romains  Si  des  Levantins.  L'autre  fut  appellée 
Bracmaï  caufe  de  certaine  efpece  de  hautes-chauf. 
fes  qu'on  y  portoit  j  Si  c'étoit  la  Province  Nar- 
bonnoife,  ou  Amplement  Province  des  Romains.  La 
croifiéme  eut  le  nom  de  Chevelue  C  mata  ,  à  cau- 
fe des  grands  cheveux  que  portoient  les  peuples. 
Depuis  la  Gaule  f  it  divifée  allez  diverfement  pu 
Iule  Cefar ,  Si  pr  d'autres  ;  Mais  Augulte  en  fie 
quatre  parties,  qui  furent  la  Gaule  Narbonnoife,  que 
les  Romains  nommèrent  Province  ,  parce  qu'ils  l'a- 
voient  fubjuguée  la  première  5c  réduite  en  Provin- 
ce :  La  Gaule  Aquitanique  ,  la  Gaule  Celtique ,  Si 
la  Gaule  Belgique.  Ces  trois  dernières  étoient  la 
Chevelue  de  l'ancienne  divifion  -,  Se  quand  on  di- 
foit  limplcment  la  Gaule  ,  on  entendoit.  la  Celti- 
que ,  ou.  Lionnoife ,  dont  Lion  devoit  être  la  Capi- 
tale. Depuis  par  fucceflion  de  tems  Se  fous  divers 
Empereurs  ,  la  Gaule  fut  encore  divifée  en  dix- 
fept  Provinces  ,  fçavoir  cinq  Vicnnoifes  ,  du  nom- 
bre defqudles  étoient  la  Nabonnoifc  première  3c 
féconde  :  Trois  Aquitaines  :  Cinq  Lionnoifes ,  lî 
l'on  y  coinprcnoic  la  Scquanoifc  :  Et  quatre  Bclgi- 
ques  ,  deux  proprement  dites  Belgiques  ;  Se  deux 
Germanies  ,  parce  que  les  Germains,  s'y  étoient  ve- 
nus habiter.  Chacune  de  ces  Provinces  avoit  fa 
Métropole  ,  fçavoir  les  cinq  Vicnnoifes  ,  Vienne , 
Narbomic  ,  Aix  ,  Tarantailé  &  Ambrun  :  Les  trois 
Aquitaines,  Bourges, Bourdeaux,  Eaufe,  aujourd'huy 
Auch  :  Les  cinq  Lionnoifes ,  Lion  ,  Rouen ,  Tours, 
Sens  &  BAinçon  :  Les  deux  Germanies  ,  Mayence 
Si  Cologne  :  Les  deux  Bclgiques ,  Trêves  &  Reims. 
Sous  ces  dix-fept  Métropoles,  il  y  ayoit  plus  de 
cent  Citez  ou  Villes,  chefs  de  peuples ,  dans  lefquels 
l'Eglife  mit  depuis  des  Sièges  Epifcopaux.  Sous 
ces  Citez  ,  il  y  avoit  un  ères- grand  nombre  d'au- 
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treiJVi'li  s  ,  qu'ils  nommoient  Oppida.  On  en  con- 
toit  douze  cens  fermées  de  murailles  quand  les  Ro- 
mains conquirent  la  Gaule  -,  mais  ils  en  ruinerait  plu- 
ficun.  ^ 

Mcatrs  &  UKl'uuuuni  dts  Cmui  L*. 

Les  Gaulois  ont  eu  une  fi  particulière  affection 
pour  la  guerre  ,  que  cous  les  anciens  Auteurs  les 
ont  li 'liez  de  leur  courage  8c  de  leur  generolité. 
Cieexon  avoue  que  les  Romains  les  apprrhendoient 

(ilus  que  toutes  autres  rations  de  la  terre  ;  8c  Sala 
ufte  ajoute  qu'avec  eux  il  ne  falloit  pas  tant  difpu- 
ter  Je  la  gloire  que  de  la  vie  :  C'eft  pour  cela  que 
parmi  les  anciens  Romains  ,  il  étoit  ordonné  que 
quand  il  s'agiroit  de  (aire  la  guerre  au  Gaulois', 
les  Prêtres  mêmes  ,  ne  feroient  point  difpenfez  de 
prendre  les  armes.  Tous  les  pr  en  oient  même  par- 
mi les  Gaulois  :  les  plus  vieux  ne  s'en  difpcnfoient 
pas  ;&  Ccfar  trou  voit  cela  de  particulier  chez  eux, 
que  1rs  enfuis  ne  proiilbient  point  en  public  de- 
vant leurs  pères  ,  qu'ils  ne  fuirent  en  âge  d'aller 
a  la  guerre  ;  Se  il  ajoute  ailleurs  que  celuy  qui 
venoit  le  dernier  au  rendez-vous ,  étoit  mis  à  mort. 
Ils  croient  extrêmement  hardis  ,  entreprenant ,  8c 
promptsj  a  prendre  les  armes  -,  mais  on  les  accula 
de  perdre  cœur  au  premier  deuvantage  ,  8c  de 
manquer  de  force  8c  de  refblution  dans  ladverfité. 
Ils  avoient  pou  ru  ne  cela  de  louable  qu'ils  étoient 

{;cncrei  x  8c  francs  :  Ils  ne  pouvoient  fouffrir  ny 
e  mrnfonge,  ny  la  fupercherie,  8c  Divicon  ,  Chef 
des  Suilles ,  dit  à  Ccfar  ,  comme  nous  le  voyons 
dans  le  premier  Livre  de  Tes  Commentaires  ,  qu'ils 
avoient  appris  de  leurs  anceftres  à  méprifer  la  rufe 
8c  l'artifice,  8c  à  ne  fe  fier  qu'à  leur  valeur.  Plutar- 
qne  dit  qu'ils  étoient  fi  intrépides  ,  qu'ils  ne  crau 
gnoient  point  le  tremblement  de  terre  ;  8c  Strabon 
remarque  qu'un  d'eux  répondit  à  Alexandre  le 
Grand  ,  qui  luy  demandoit  ce  que  craignoient  les 
Gaulois  ;  qu'ils  n'apprehendoient  rien  linon  que  le 
Ciel  tombât  fur  eux.  Nous  apprenons  de  même 
d'Elien  ,  que  la  c heure  des  bàtimens  ne  leur  fai- 
(  oit  pas  peur  ,  qu'ils  ne  reculoient  point  quoy  qu'on 
leur  opposât  des  fiâmes  ;  8c  qu'ils  pour  fui  voient  les 
ennemis  jufques  dans  les  rivières.  Tite-Live  8c  Po- 
lybe ,  ajoutent  qu'en  la  bataille  de  Cannes ,  les  Gau- 
lois combattaient  tout  nuds  6c  uns  armes  :  ce  qu'ils 
rapportent  comme  une  choie  extrêmement  lui  pre- 
nante. Ils  étoient  ingénieux;  8c  avoient  une  gran- 
de paifion  pour  l'éloquence  ,  8c  pour  les  bonnes 
Lettres  :  ce  que  j'ay  marqué  ailleurs  en  parlant 
des  Dniidcs.  La  chatTc  étoit  aprez  la  guerre ,  un 
de  leurs  plus  ordinaires  exercices  ;  8c  comme  ils  ne 
pouvoient  fouffrir  l'oiiïveré  ,  ils  fiyent  une  Or- 
donnance qre  les  jeunes  hommes  dont  la  grolfeur 
excedoit  une  certaine  mefure  qu'ils  avoient  ,  fe- 
roient condamnés  à  une  amande  pécuniaire.  On  les 
accule  d'avoir  été  quelquefois  trop  cruels ,  le  l.icri- 
fice  des  ennemis  étant  chez  eux  une  dévotion  per- 
mife  ;  orgueilleux  ,  meprifans  ;  8c  peu  honnêtes  dans 
leur  manger.  Ccfar  dit  encore  qu'ils  aimoient  fi  fort 
les  Nouvelles,  qu'ils  letenoient  fur  les  grands  che- 
mins pour  pendre  les  paifans ,  8c  fur  tout  les  étran- 
gers ,  afin  de  fçavoir  ce  qu'il  y  avoit  de  nouveau 
dans  leur  païs.  Au  relie  comme  il  n'y  avoit  dans  les 
Gaulois  que  deux  fortes  de  conditions  qui  fut  en 
quelque  confiderarion ,  celle  des  Prêtres  8c  de  la  No- 
bleffe ,  celle  du  peuple  étoit  déplorable ,  8c  il  étoit 
comme  cfclavc.  On  ne  l'.ippclloit  point  aux  déli- 
bérations publiques  ,  8c  la  plufpart  étoient  char- 
gés de  dettes  8c  d'impôts ,  ou  opprimez  par  la  vio- 
lence des  Grands.  Les  femmes  Gauloifes  étoient 
tout-à-fait  courageufes,  8c  néanmoins  les  maris 


avoient  puilTance  de  vie  &  de  mort  fur  elles  ,  auffi 
bien  que  fur  les  enfans  II  cft  vray  qu'aprez  avoir 
adroitement  appaifé  quelques dillcntions qu'il  y  avoir, 
entre  les  Gaulois  ,  ils  en  furent  li  reconnoiflans, 
qu'ils  les  confidererent  davantage  à  l'avenir.  Leurs 
funérailles  étoient  magnifiques  :  l'on  btùloit  avec 
le  corps  du  défunt  ce  qu'il  avoit  de  plus  cher  juf- 
qu'aux  animaux  ;  8c  fouvent  jufqu'aux  efdaves  8c 
aux  affranchis. 

Du  pait  &  dts  nnqstrtes  its  G.mlou. 

Le  pj'is  des  Gaulois  étoit  tres-fecond ,  8c  quoy- 
que  les  habitans  ne  fuflent  pas  fi  propres  pour  l'a- 
griculture que  pour  la  guerre ,  ils  ne  laifToient  pas 
d'avoir  loin  de  cultiver  les  terres.  Pline  dit  que  les 
lins  8c  les  vins  des  Gaules  étoient  cranfpnrtez  dam 
les  Provinces  étrangères  ,  8c  que  le  païs  étoit  tres- 
fertile  ;  8c  que  les  Romains  en  tiroient  de  tres-con- 
fiderablcs  revenus.  Iule  Ccfar  y  puifa  tant  d'or  8c 
d'argent ,  qu'il  eut  dequoy  payer  fes  dettes ,  qui 
étoient  lmmenfes  ;  faire  ii  biillcr  fes  troupes  qu'il 
entretencit  contre  la  République  ;  6c  s'établir ,  par 
ce  (ecours  maître  de  l'Vnivcrs.  Au  refte  les  Gaulois 
multiplioient  avec  tant  de  fécondité  dans  leurs  pis, 
qu'Us  fe  virent  contraints  pour  le  décharger  ,  d'aller 
conquérir  d'autres  terres.  Ils  fe  rendirent  maîtres  d'u- 
ne partie  de  l'Italie  ,  qu'on  nomma  Gaule  Cifal- 
pine ,  à  l'égard  des  Romains ,  comme  je  l'ay  remar- 
qué; 8c  ils  ruinèrent  pluficuis  villes,  Rome  même 
ne  fut  pas  privilégiée  ;  &  ils  en  bâtirent  grand  nom- 
bre d'autres ,  entre  lesquelles  on  marque  communé- 
ment Milan ,  Aquiléc ,  Gcnnes ,  Vcronnc ,  Sienne, 
Padoiie,  Cremonne,  Plaifance,  Bergamc ,  8cc  quoy. 
que  tous  les  Auteurs  n'en  foient  pas  d  accord.Ils  éten- 
dirent leurs  conquêtes  en  Alemagne ,  en  Efpagne, 
en  Angleterre,  en  Efclavonie  ;  6c  ils  t'établirent  dans 
la  Grèce ,  dans  la  Macédoine,  8cc.  où  ils  fondèrent  la 
Province  qu'on  nomma  de  Galatic,  ou  le  païs  des 
Gaulois  Grecs. 

Ltwr  G»*vtrntmtnt. 

Soyque  certains  Auteurs  nous  ayent  donné  le 
ogue  de  quelques  Rois  Gaulois  que  les  autres 

f «étendent  être  fabuleux  ,  il  cft  pourtant  feur  que 
e  Gouvernement  de  la  Gaule  en  pluficurs  lieux 
étoit  Ariftocratique  ;  ou  que  du  moins  ces  Monar- 
ques prétendus  n 'étoient  élus  que  par  le  confente- 
ment  du  peuple.  D'autres  noient  que  ce  Gouverne- 
ment étoic  ai  (fi  Démocratique  ;  8c  que  les  Druides, 
qui  étoient  les  maîtres  de  la  Religion  ,  y  avoient 
beaucoup  de  part.  Aufli  Ccfar  dit  que  c'étoient  eux 
qui  decidoient  les  procez ,  qui  ordonnoient  les  pei- 
nes 8c  les  recompenfes  ;  8c  que  lorfque  quelqu'un 
ne  vouloir  pas  acquiefeer  à  leur  jugement  ;  ils  luy 
interdifoient  la  communion  de  leurs  mifteres  ;  ce 
qu'ils  apprehendoient  furieufement.  Car  ceux  qui 
étoient  frappez  de  cette  foudre  partoient  pour  (cè- 
lerais 8c  pour  impies  ;  chacun  fuyoit  leur  rencon- 
tre 8c  leur  entretien.  Quand  ils  avoient  quelque 
affaire  on  ne  tenir  faifoit  point  de  juftice  ;  ils  n'etoient 
point  admis  aux  Charges  8c  Dignitez  ,  &  mou- 
raient fans  honneur  8c  lins  crédit.  Mais  pour  reve- 
nir au  Gouvernement  des  Gaulois ,  les  Romains  en 
furent  maîtres  durant  prez  de  cinq  Siècles ,  depuis 
que  Iule  Cefar  eut  réduit  leur  païs  en  Province  ; 
qu'on  divila  en  dix-fept  ,  comme  je  l'ay  déjà  mar- 

3ué.  Des  Gouvcrncmens  de  ces  dix-fept  Provinces, 
y  en  avoit  fix  Confulaircs  cV:  onze  lous  des  Pre- 
fidens  envoyez  pr  les  Empereurs.  Conftantin  le 
Grand  y  mit  des  Comtes  dans  les  Citez  ,  &:  des  Duc» 
dans  quelques  Villes  frontières.  La  juftice  s'y  rcnJoit 
félon  le  Dcoit  Romain  ;  8c  apparemment  ou  conlcrva 
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atifli  quelques  coutumes  Municipales  Quand  le  mê- 
me Conftanon  le  Grand  divilà  environ  l'an  ijo. 
La  charge  du  Préfet  du  Prétoire  en  quatre  ,  la  Gaule 
en  a  voit  un  qui  avoit  fous  foy  trois  Vicaires  :  Vu 
dans  la  Gaule  même  :  un  dans  l'Efpagnc ,  Se  un  dans 
la  Grand'  Bretagne.  La  Gaule  fut  gouvernée  de  cet- 
te façon  jufqu'a  ce  que  les  François  s'en  rendirent 
maîtres ,  l'an  4 1 8.  Depuis  l'Empire  d'Augulre  juf- 
ques  à  celuy  de  Galien  ,  la  paix  de  ces  Provinces  ne 
fi  t  troublée  que  pat  deux  révoltes .  celle  de  Sactovir 
te  de  FlorusJ'an  îj.delis  v  j-Christ  ,&  celle  de 
Ci vilis,  Tutor  Se  Cbfiicus  l'an  70.  Aurez  la  mort  de 
Decc ,  les  Barbares  commencèrent  à  faire  des  courfes 
dans  les  Gaules.  Il  n'y  eut  d'abort  durant  cent  ans  que 
les  François  Se  les  Alemands  qui  en  firent  deçà  le 
Rhin  a  aprez  cela  on  y  vit  les  Vandales,  les  AlainsJes 
Bourguignons ,  les  Sueves,  les  Vifigots  Oc  les  Huns, 
dont  les  courfes  ne  finirent  que  par  la  ruine  de  1  Em- 
pire eu  Occident. 

Religion  des  G  mi! un. 

La  Religion  des  Gaulois  étoit  extrêmement  fiipcr- 
ttitieufe ,  comme  nous  l'apprenons  de  Cefar.  Us  ado- 
roi,  nt  les  mêmes  Dieux  que  les  Romains  ,  bien  que 
fous  divers  noms.  Car  Mercure  ctoit  leur  I  .mutes, 
Heus  ou  Hefus  Mais  ;  &  Taramis  lupiter.  On  dit 
aii(H  qu'Hercule  s'appelioit  Ogmius  parmi  eux,  Apol- 
lon Belcnus  ,  Se  Plu  ton  Serapion.  Ils  avoient  grand 
refpcdt  pour  Mercure ,  qu'ils  croy oient  être  inven- 
tes!, de  tous  les  Arts  :  Ils  attribuoient  la  gueriton  des 
maladies  à  A  pollon  ,  celle  de  la  conduite  de  toute  for- 
te  d'Ouvrages  à  Minerve  ;  à  Lipiter  le  gouvernement 
des  Cieux;  Se  à  Mars  l'intendance  de  la  guerre.On  dit 
même  qu'il  leur  fut  permis  par  Arrêt  du  Sénat  d'in- 
flituer  ce  Dieu  héritier  de  tous  les  autres,  comme  ce- 
luy qui  leur  étoit  plus  cher.  Ils  rcfpeâoicnt  aufli 
beaucoup  Hercule ,  parce  qu'ils  croyoient  qu'il  les 
avoit  policcz  ;  mais  ils  craignoient  Saturne ,  Se  pour 
le  le  rendre  favorable  ,  ils  luy  imnioloient  des  vi&* 
mes  humaines.  Ils  faifoient  de  même  ces  Sacrifices 
pour  la  confervation  des  perfonnes  qu'ils  confide- 
1  oient  ,  s'imaginant  qu'on  pouvoit  conferver  un 
homme  par  l'immolation  d'un  autre.  Ce  n'étoit  pas 
feulement  dans  ces  conjonctures  que  leur  Religion 
les  rendoit  fi  cruels, ils  en  agiilbient  de  même  quand 
il  falloir  entreprendre  quelque  grande  affaire  ;  Se  les 
E  npercurs  Romains  furent  obligez  de  leur  défendre 
pu  des  Arrêts  tres-feveres  de  faire  à  l'avenir  de  ces 
Sacrificestce  que  je  marque  plus  particulièrement  en 

(ut  tant  des  Druides  qui  étoient  leurs  Prêtres ,  Se  qui 
es  entretenoient  dans  ces  inhumanitez.  Depuis  la 
Foy  Chrétienne  leur  fut  préchee  par  les  Difcipîes 
des  Apôtres,  dez  le  fécond  Siècle ,  ou  peut-être  mê- 
me dans  le  premier.  Il  s'y  ctoit  établi  plufieurs  Egli- 
fes  i  Se  quand  les  François  fondèrent  leur  Monar- 
chie ,  les  Gaulois  ctoieut  prefque  tous  Chrétiens,  ex- 
cepté ceux  qui  Inbitoicnt  dans  les  lieux  moins  accef- 
libles,  comme  font  des  montagnes ,  des  bois  &  des 
marécages ,  ou  dans  les  autres  lieux  qui  ctoieut  trou» 
blez  par  les  courfes  des  Barbares. 

Autans  <tui  parlent  deld  G**lt  &  dti  G.mloi'. 

Strabon,  Ptolomce,  Pline,  Pomponius  Mêla,  l'I- 
tineraire  d'Antonin ,  Cefar  dans  fes  Commentaires, 
Suctonc ,  Plutarque,  Tacite ,  Tite-Live ,  Florus,  Po- 
lybe,  Ammian  Marcelin  ,  Sallufte  ,  Elien ,  Aufone, 
luftin,  Dion  Caflius  ,  Diodoie  de  Sicile ,  Merula, 
Cluvier ,  M.igin  ,  Bonaventurc  Caftillioni ,  de  GaII. 
InÇub.  éJit.  (edib.  lean  Picard ,  Pierre  Remus  ou  la 
Ramée  ,  rie  purib  vêler.  G  ail.  Eftiennc  Forcatulc,  de 
GaO.  Imper.  &  Philcf.  lean  Goropius  Becan  ,  Gatli. 
Barthélémy  ChalTànce ,  Car*/,  lier,  wmdi,  Fauchet, 
Tomt  11. 


Du  Chcfne  ,  lean  le  Maire,  Guillaume  du  Bellay, 
Noél  Talepied  ,  Htft.  des  Druides  ,Eubag.  &c.  Le» 
Chromai  es  d'idacc  ,  Marcellin  ,  Profpcr,  les  An- 
nales d  Aaronius ,  Mémoires  des  Gaules  de  Duplcix, 
Mezcray ,  Hiji.  de  France  ,  Piihou  ,  Du  Val ,  San- 
Ion  ,  &c.  On  pourra  aufli  confultcr  la  Bibliothèque 
des  Auteurs  qui  ont  écrit  de  l'Hiftoire  de  France  ;  Se 
on  fc  fouviendiaque  j'ay  marque  ceux-cy  ,  comme 
ils  fe  font  prefentez  à  ma  mémoire ,  {ans  obferver  la 
Chronologie ,  en  les  alléguant  félon  le  tenu  auquel 
ils  ont  vécu. 

G  A  V  R  I  C  (  Luc  )  Evêque  de  Civiu  Ducale, 
fit  un  célèbre  Altrologue  qui  a  vécu  dans  le  X  V I. 
Siècle  fous  le  Pontificat  de  fie  1 1.  de  Léon  X.  de 
Clément  V  1 1.  Se  de  Paul  1 1 1.  le  nomme  ces  Papes 
qui  eurent  tous  une  grande  considération  pour  Gau- 
ric ,  Se  fur  tout  le  dernier  qui  le  faifoit  fouvent  man- 
ger à  fa  table  Se  qui  l'élcva  à  1  Epifcopat.  Il  étoit  de 
Gifoni  qui  cit  un  Bourg  dans  le  Royaume  de  Naplcs, 
&  il  fe  rendit  célèbre  dans  les  Mathématiques ,  Se  fur 
tout  dans  la  partie  de  cette  feience ,  qui  juge  par  les 
Aftres  de  la  vie  &  de  la  fortune  des  hommes.  Il  fit 
des  prédirions  furprenantes  ;  On  dit  racine  que  la 
Reine  Catherine  de  Medicis  l'ayant  fait  confultcr  fur 
la  fortune  du  Roy  Henri  1 1.  fon  raary  &  de  (es  en- 
fans,  il  répondit  que  le  Roy  étoit  en  danger  dt  mou- 
rir dans  un  duel  d'une  blclTure  qu'il  auroit  à  l'oeil. 
L'on  le  mocqua  d'abort  de  cette  réponfe  ,  mais  la  fui. 
te  juftifia  qu'il  ne  s' étoit  pas  trompé.  Gautic  mourut 
à  Fcrrare  lë  6.  Mars ,  en  1 J  5  9.  les  autres  difent  en 
6  9.  âge  de  8 1.  ans.  Il  a  compofé  divers  Ouvrages, 
Kalcndarinm  Ecelepafiicum  mvnm.  De  mirandoÇ* 
eclipfi  in  Pa/JïoMe  Domirri  >bfcrvMA,  &e.  *  De  Thou, 
Htjh  Li.6.n.&  1 }.  Voflius ,  de  M*them  Le  Mire» 
de  Smfr.S«. XW.Riccioli,Cb»-i»i».Gefner,Vghel,5cc. 

G  ÀV  R  IC, connu  fous  le  nom  de  Pompo- 
nivs  Gavricvs  ,  ou  Pomponio  Gaurico  ,  natif4 
de  Gifoni  dans  le  Royaume  de  Naples ,  étoit  frère  du 
célèbre  Luc  Garnie  Evêque  de  Civiu  Ducale.  Celuy 
dont  je  parle  étoit  Poète ,  &  il  compofa  divers  Ou- 
vrages en  vers.  Il  publia  aufli  des  Traitez  d'Arc  hite- 
dturc.de  Phifionomie,  les  vies  des  Poètes  Grecs,  cVc» 
On  dit  aufli  qu'il  fouffloit  l'Alchimie ,  Se  que  ce  n'é. 
toit  pas  inutilement.  Il  dupant  un  jour  fans  qu'on 
pût  jamais  apprendre  ce  qu'il  étoit  devenu.  On  le  ren- 
contra fur  le  chemin  qui  va  de  Surrento  à  C.fteh"  à 
marcdi  Subia,qui  cft  fur  le  Golfe  de  Naples  ;  Se  de- 
puis on  ne  le  vit  plus.  Cela  arriva  vers  l'an  1  jjo. 
Comme  on  étoit  perfuadé  qu'il  avoit  une  intrigue 
amoureufe  avec  une  femme  de  qualité,  on  ctût  aufli 
que  les  parens  de  cette  Dame  avoient  fait  allàflinet 
Gauric  Se  qu'on  avoit  jette  fon  corps  dans  la  mer. 
Latomc  luy  fit  cet  Epiufe  : 

Mort  oiit  Mis  ttt  neget  ptft  .:'..,>, 

Nem«  PoeiM  vivere  : 

N.tllum  fuperfit  tu  rogi  veftigium  , 

Afnft  ixlei  e  Gouricum. 

*  Paul  love  ,  inelog.D.-a.  f.75.  Cornélius  Tollius, 
append.  ad  Pier.  VAcr.  de  iufeel.  Litter. 

G  A  V  T  I  E  R  ,  Archevêque  de  Sens,  Prélat  que 
fa  doctrine  5c  fa  pieté  ont  tendu  confiderabic  à  la  po- 
flerité,  a  vécu  fur  la  fin  du  l  X.  Siecle,&  au  commen- 
cement du  X.  Il  fut  mis  fur  le  Siège  de  l'Eglilè  de 
Sens  l'an  S  S  7.  &  il  facra  d'abort  Eudes  Comte  de  Pa- 
ris ,  que  les  Euts  avoient  déclaré  Roy  aprez  Char- 
les le  Gras.  Il  couronna aufli,le  1  Juillet  de  l'an  ...  1  ; . 
Raoul  Duc  de  Bourgogne,  à  S.  Medard  de  Soillbns, 
Se  il  mourut  le  1  j .  Décembre  de  la  même  année, 
Gautier  s'appliqua  allez  bien  à  remplir  les  devoirs  de 
fon.Minù'tcrc.  Il  a  lailsc  des  Ordonnances  Sinoda- 
les  que  nous  avons  dans  la  Bibliothèque  des  Pères» 

*  Confultcz  S"  Marthe,  G*U.  Ûmft.  T.  l.p  614. 
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G  AVTIER.  Cherchez  Philipes  Gantier  de 
Chltitlon. 

G  A  VTI  E  Rdit  DE  Pavot  s  ,  paqie  qu'il 
étoit  natif  de  la  Ville  de  ce  nom  en  Flandres,  a  vécu 
fur  la  fin  du  XII I.  Siècle.  Il  prit  l'habit  de  Frère 
Mineur;  &  il  fut  Provincial  de  la  Province  de  Tours, 
9e  puis  Evoque  de  Poitiers  ,  à  la  follicitation  du 
Pape  Nicolas  III.  Son  mérite  l'éleva  à  cette  digni- 
té. Tous  les  Ai  leurs  qui  parlent  de  luy  avouent 
qu'il  étnit  un  merveilleux  dcfrnfcur  des  droits  de  la 
Hiérarchie  Ecclcfiatlique.  Il  donna  aufli  des  mar- 

3ues  de  fon  courage  durant  les  difpttcs  qu'il  y  eut 
e  fon  tems  entre  les  Archevêques  de  Bourdeaux 
&  ceux  Je  Bourges.  Ils  pretendoient  l'i  n  &  l'autre 
à  la  Primatie.  Gautier  s'attacha  a  Gilles  de  Rome  qui 
étoit  Archevêque  de  Bourges ,  Se  p.ir  fon  ordre  ex- 
commmia  Bertrand  de  Got ,  qui  I  ctoit  de  Bour- 
deaux. Mais  celuy-cy  étant  parvenu  à  la  Papauté, 
fous  le  nom  de  Clément  V.  Se  Ce  rcllèntant  de  ce 
que  Gautier  de  Bruges  a  voit  fait  contre  luy  ,  le  de- 
pofa  Se  le  renvoya  dans  fon  Convent ,  où  il  mourut 
de  deplailir.  On  dit  qu'en  mourant  il  écrivit  un  bil- 
let qu'il  tint  toujours  entre  les  mains  même  aprez 
fa  mort  ;  par  h-quel  il  appelloit  de  la  Sentence  du 
Pape  autprochain  Concile,  ou  au  lugement  de  Dieu. 
On  ajoute  que  le  Pape  l'ayant  fçu  ,  vint  à  Poitiers, 
l'an  i,'oS.  &  q  ; 'ayant  fait  ouvrir  le  tombeau,  il  trou» 
va  cette  appellation  :  ce  qui  l'obligea  de  faire  mettre 
ce  corps  en  un  lieu  plus  honorable.  L'an  1604.  le 
General  des  Cordelière  faifant  la  vihte ,  ouvrit  de 
fon  autorité  privée  ce  tombeau  ;  de  quoy  l'Evêque 
Geofroy  de  fâint  Blin  réclama  ;  ce  qu'on  paît  voir 
plus  au  long  dans  IHiftoire  de  M.  DcThou  ,  dans 
Spotuie  Se  ailleurs.  Gautier  de  Bruges  lairta  divers 
Ouvrages ,  Des  Sermons,  Des  Commentaires  fur  les 
IV.  Livres  du  Maître  des  Sentences,  Quodhbttt- 
rum  Lth.l.  &c.  *  Trithcme,  de  Script.  Eccltf.  S.An- 
ronin ,  •-.  ?■  ch.  7?  14.  e.  9  Scurert ,  Ath.  Btlg.  De 
Thou,  Htft.  It.i  ji.Sponde  ,yf.C.ijc8.  S"  Mar- 
the ,  G*ïï.  Chrift.  Mejer ,  /».  1  ! .  Ann.  FIâhÀ.  Molan, 
in  n.it 4/.  SS.  Btlg.  «u.  Id/t.  Valere  André ,  Bib'. 
Btlg  etc. 

GAVTIER  DE  B  R  I  E  N  N  E ,  Roy  de 
Sicile,  le  1 1 1.  de  ce  nom  de  la  Famille  de  Brienne. 
étoit  fils  d*Erard  II.  Se  d'Agnès  de  Montbeillard, 
comme  je  le  dis, ailleurs.  Il  fit  le  voyage  d'Outre- 
mer, Si  il  fignola  fon  courage  a  la  derenîe  de  la  Ville 
d'Acre  contre  les  Sarrafins  en  1 1 8S.Depuis  il  fut  Roy 
do  Sicile  8c  Duc  de  la  Poùillc  par  fon  mariage  avec 
Marie  dite  Albaie.qui  étoit  feeur  de  Guillaume  1 1 1. 
de  ce  nom  Roy  de  Sicile. &  fille  aînée  de  Tancrcde  le 
Bâtard.  Gautier  ne  négligea  rien  pour  faire  valoir 
les  droits  de  fa  femme  ,  Se  il  mourut  en  les  dépen- 
dant,  d'une  blclTlire  reçue  l'an  1105.  au  Château 
de  Sarno  dans  la  Poùillc.  L'Auteur  de  la  Chroni- 
que de  faim  Maricnd'Auxerre  dit  qu'il  fut  tué  par 
Ici  Ahtnans.  Il  ne  tailla  qu'un  fils  port  hume.  Ce  fut 
Gavtier  dï  Brienne  dit  le  Grand.  Son  on- 
de Lan  fut  fon  Tuteur, &  il  luy  reflitua  le  Com- 
té de  Brienne  en  liai,  comme  nous  l'apprenons 
de  la  Lîtrrc  qu'il  écrivit  à  Thibaud  V  I.  Comte  de 
Champagne,  pour  le  prier  de  mettre  fon  néveu  en 
p>l1cflion  du  Comté  de  Brienne.  Depuis  Gautier 
palla  dans  la  Terre  fainte ,  Se  il  y  fut  Comte  de  la- 
phe.  U  fignala  lou  courage  en  diverfes  occafions 
importantes, contre  les  Sarrafins  qui  le  firent  pri- 
fonnier,  S*  h  firent  mourir  cruellement.  Sanut  mar- 
que la  prife  fous  l'an  1144.  &  Matthieu  Paris  met 
fa  mort  fois  !'.m  ut  t.  le  dis  ailleurs  lous  le  nom 
d»  Brienne  qu'il  épotifa  Marie  de  Chypre  ,  fille  de 
Hug'.ies  I.  Roy  Je  Cuvprc.cV  j'y  pulc  de  fa  polrerité. 

GAVTIER  DE   BRIENNE,  Duc  d'A- 


thènes &  Connétable  de  France ,  étoit  le  V I.  de  ce 
nom  de  la  Famille  de  Brienne  Se  fils  de  Gautier  V. 
Se  de  lean  de  Chitillon.  On  l'cleva  à  la  Cour  de 
Robert  le  Bon  Se  le  Sage  ,  Roy  de  Naples  Se  de  Si- 
cile ,  Se  le  Prince  Charles  fils  de  Robert  ,  qui  étoit 
Duc  de  Calabre  ,  l'envoya  a  Florence  en  qualité  de 
fon  Vicaire  ou  Lieutenant  General.  Ce  fut  en  1  j  16. 
L'année  d'aprez  le  même  Roy  l'employa  pour  i'op- 
pofer  à  l'Empereur  Lciiis  de  Bavière  qui  vot.lott 
entrer  dans  le  Royaume  de  Naples.  En  ijji.il 
tenta  de  reprendre  le  Duché  d'Athènes  ,  Se  enfuite 
étant  revenu  en  France ,  il  fervit  le  Roy  Philipes  de 
Valois  en  la  guerre  contre  les  Anglois  l'an  1 140. 
Se  jo.  U  avoit  été  une  feconJc  fois  à  Florence  en 
qualité  de  Lieutenant  General  ,  mais  ayant  voulu 
s'en  rendre  Souverain  on  l'en  châtia.  Depuis  fes  fer- 
vices  en  France  luy  firent  mériter  la  charge  dt  Con- 
nétable qre  le  Roy  Icm  luy  donna,  le  9.  May  de  l'an 

I  &  il  f  t  tué  à  la  funefte  bataille  de  Poitiers 
le  1 9.  Septembre  fuivant ,  fans  avoir  eu  des  enfans 
de  Marguerite  de  Sicile  Tarcnte  la  première  fem- 
me ,  Se  de  Icanne  de  Bnenne  qu'il  époufa  en  fécon- 
des noces ,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Son  corps  fyt 
enterré  dans  l'Abbaye  de  Beai.heu  au  Comté  de 
Brienne  où  l'on  voit  fon  tombeau  avec  lun  Epita- 
fe.  Cherchez  Brienne. 

GAVTIER  BVRLEY,  Anglois ,  Prê- 
tre Se  Théologien  de  l'Vnivcrfité  d'Oxrort ,  vivoit 
dans  le  XIV.  Siècle ,  en  1  j  $7.  H  étudia  à  Paris, 
Se  il  eut  pour  Maître  Ican  Duns  dit  Scot ,  Se  poirr 
compagnon  Guillaume  Occam.  Cependant  quand  il 
fut  de  retour  en  fon  païs ,  il  écrivit  contre  le  mê- 
me Scot  j  &  biffa  plufieurs  Traitez  de  Philofophie, 
Se  un  de  la  vie  des  Philofophci ,  qui  cft  pourtan» 
plein  de  fautes  Se  fait  connoitre  que  l'Auteur  n'a- 
voit  point  de  connoilTance  des  belles  Lettres.  Et  en 
effet,  il  croît  que  le  Pliue  Auteur  de  l'Hiftoire  na- 
turelle, &  celuy  qui  a  écrit  les  Eritrc,  ne  (ont  qu'un. 

II  confond  même  plufieurs  Auteurs  de  même  nom. 
A  cela  prez  ,  Gautier  Burley  fçavoit  allez  bien  la 
Scholaftique  qui  étoit  la  feience  de  ce  tems ,  Se  ii 
peut  palier  pour  avoir  été  un  homme  rare,  fi  on  con- 
iidere  le  «ombre  des  Traitez  qu'il  cornpofa.  *  Ba- 
heus,  Leland  Se  Pitfeus  ,  Je  Script.  Angl.  Gcfncr, 
Bibl  VofTius ,  À  Hifl.  L«.  li.x.  cnlt. 

GAVTIER  CHANCELLIER  ou 
Chancelier  ,  François  de  nation  ,  vivoit  Jms  le 
X  I  I.  Siècle,  le  ne  crois  pas  que  fon  nom  fxt  ce- 
luy de  fa  Dignité  ,  comme  Le  Mire  l'a  où  ,  mais 
celuy  de  fa  Famille.  Il  fe  croifa  pour  la  guerre  fain- 
te fousGodcfroy  de  Bouillon  ,c5cil  écrivit  un  Traité 
de  ce  qu'on  avoit  exécuté  het  reniement  à  Antio- 
che  l'an  109c.  Se  des  malheurs  de  cette  Ville  en 
1 1 19.  Il  avoiie  qu'il  avoit  été  fait  piifonnier  ;  Se 
que  fon  efprit  s 'ctoit  extrêmement  emoufte  &  com- 
me hebetc  durant  cette  captivité.  Son  Livre  cil  dans 
le  Recueil  de  l'Hilloire  Orientale. 

GAVTIER  DE  CONSTANTIIS, 
fumomméle  Magnifique,  Archidiacre  d'Oxforr,puis 
Evêquede  Lincoln  en  Angleterre ,  &  enfin  Arche- 
vêque de  Rouen ,  vivoit  fur  la  fin  du  douzième  Siè- 
cle. Les  Auteurs  Anglois  alîîirent  qu'il  étoit  de  leur 
païs ,  mais  Ion  nom  Latin  ,  Gudtertu  C3nft*npenfis  , 
ou  de  ConfléUitUi  ,  perfuade  qu'il  ctoit  de  Coutan- 
ces  en  Normandie.  Qvoyqu'il  ni  foit,  Gautier  fe 
croifa  avec  le  Roy  Philipes  Augufte  &  Fleuri  Roy 
d'Angleterre  ,  pour  le  voyage  de  Levant  ,  dont  il 
écrivit  une  Relation  avec  quelques  Traitez.  Super 
ntg  tiu  jurù  EpiftoU  ,  &c  Pitfeus  parle  de  luy  fous 
l'an  1  1 99.*  Rigord,  Guillaume  le  Breton  ,  S"  Mar- 
the ,  G*H.  Chrifl.  Voflîtis ,  de  Hift.  Ldt.  Pitfeus ,  de 
Script,  singl 
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GAVTIER  DB  COVENTRE  ou  de 
Covcntry  ,  ainfi  nommé  parce  qu'il  croie  natif  de 
cette  Ville  Epifcopale  d  Angleterre  ,  flonilbtt  dans 
le  XIII.  Siècle  environ  l'an  1 116.  Il  ctoit  Reli. 

(peux  de  faint  Benoît ,  compofa  une  Chronique  de 
a  Grand'  Bretagne ,  une  des  Anglois-Saxons  ,  des 
Annales  d'Angleterre  ,  Se  quelques  autres  Trai- 
tez Hiftoriqucs.  *  Boheus  Se  Pitlcus  ,  àt  Stript. 
slngt.  Simler  ,  Bibl.  Gtfei.  Voffius ,  dt  Hifi.  L*t. 
lu.  r.58. 

GAVTIER  DANIEL  Religieux  de  l'Or- 
dre de  Oftcaux  dons  le  XII.  Siècle,  mourut  vers 
l'an  1 170.  Il  compola  divers  Ouvrages.  De  Ctttct- 
f  tient  B.  M*>i*.  Dt  Ptrgttiimtt  tjnfUtm.  De  vtri 
.tmicitit ,  &c.  *  Pitfcus ,  de  Script.  Angl.  Charles  de 
Vifch.  Bthl.Gfltrc.&c. 

GAVTIER  DISSE  Religieux  de  l'Ordre 
des  Carmes  ,  porte  le  nom  de  Dille  qui  eft  celi  y 
d'un  village  du  Comté  de  Nortfblc  où  u  naquit-  Il 
étoit  fils  d'un  Laboureur  ,  Se  fon  inclination  l'ayant 
porte  aux  fcicnccs  &  à  la  pieté ,  il  s'y  éleva  avec 
beaucoup  davantage  djns  l'Ordre  de  Nôtre  Dame 
de  Mont  Carmcl  où  il  fut  reçu  dans  le  Monaftere 
de  Noiwich.  Ses  Supérieurs  fatisfaits  de  l'efprit  Se 
de  la  conduite  de  ce  jeune  Religieux  l'envoyèrent  à 
Cambridge  ,  où  il  mérita  d'être  mis  au  nombre  des 
Docteurs.  Enluite  il  vint  à  Paris  ;  puis  il  fit  un  vo- 
yage à  Rome  ,  Se  ("on  mérite  trouva  par  tout  de 
juftes  eftimateurs.  Vtbain  VI.  Si  Boniface  I X.  l'em- 
ployèrent dans  des  Légations  importantes.  Gautier 
Diffèprefchaaufli  avec  beaucoup  de  réputation  ,  Se 
il  compofa  divers  Ouvrages  :  Des  Sermons  >  Des 
Commentaires  fur  le  Maître  des  Sentences  :  Vn 
Traité  du  Schifmc  :  Contre  les  Widefiftes ,  &c.  On 
dit  qu'il  mourut  l'an  1404.  *  Trithcme  .  de  Script. 
F.cdef.  Lucius,  BiH.  Oarmel.  Alegrc,«»  Ptrdd.Gtrm. 
['m'eus  ,  dt  Script.  Angl.  Sixte  de  Sienne  ,  Ba- 
issas, Sec. 

GAVTIER  dit  d'Hemingtord  Anglois, 
Chanoine  Régulier  de  feint  Auguftin  ,  vivoit  dans 
le  X  I V.  Siècle.  Il  a  laifsé  des  illuftres  monumens  de 
fon  efprit  :  Vne  Chronique  d'Edouard  III.  L'Hi- 
ftoire  d'Angleterre  :  Des  Sermons ,  5c c.  Il  mourut  en 
1  $47.*  Pitfcus,  de  Script.  Angl. 

GAVTIER  HILTON  Anglois  Char- 
rreux  ,  vivoit  vers  l'an  14}  j.  Il  compofa  environ 
douze  Traitez  differens.  Dt  trigint  &  ntilimtt  Reli- 
?ionu.  Dt  idole  t  ordu ,  &c.  ce  qu'on  peut  voir  dans 
PoiTcvin ,  Simler ,  Pitfcus  Se  Petrcïus ,  BtbK  C.mh. 

p.lM. 

GAVTIER  HVNTEou  Vinant,  Carme 
d'Angleterre  vivoit  dans  le  X  V.  Siècle.  Le  Pape 
Eugène  I  V.  l'envoya  en  Angleterre  ,  pour  convo- 
quer les  Prélats  au  Concile  de  Ferrarc  ,  qui  fut  de- 
puis transféré  à  Florence  ,  où  ié  fit  l'union  des  Grecs 
Se  des  Latins.  Gautier  Hun  te  y  difpi  ta  avec  beau- 
coup de  force ,  Se  il  éluda  lolidenient  les  argumens 
des  Grecs.  Gautier  compofa  une  Relation  de  ces 
difputes  ,  Se  quelques  autres  Traitez  de  Théologie 
Se  d'Hiftoire  ,  &  iur  tout  un  A  bregé  de  celle  île  Co- 
meftor.  Il  mourut  fort  âgé  en  1478.  *  Pitfcus,  dt 
Script.  Angl.Laàus,  Btbl.Ctrm.  Marc-Antoine  Alc- 
gre,  ift  PéOr*A.  PoiTcvin,  Appmr.  fucr.  Gefner  &  Vof- 
iius,  dt  Hift.  Lm. li. %.p  6)  t.  crc. 

GAVTIER  dit  RainaldiouRenavt, 
Archevêque  de  Canrotbcry  Se  Chanccllicr  d'An- 
gleterre ,  a  été  en  confid.-ration  dans  le  X  I  V.  Siè- 
cle. Il  s'éleva  par  fa  doctrine  à  la  Coui  d'EJ<  i'urd 
i  I.  Roy  d'Angleterre.  Depuis  il  fut  Evêque  de 
Worchcfter  ,  Se  puis  Archevêque  de  Cantorbery 
Se  Chanccllicr  du  Royaume,  &  il  moi' rut  en  t  $17. 
Pitfcus  s'eft  trompé  en  difant  que  Gautier  Rainaldi 
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célébra  le  Concile  de  Lambath.  Ce  fut  Iran  Percani 
qui  le  fit  ailétnblcr  en  1  18 o.  étant  alors  Archevêque 
de  Cantorbery.*  Pitfcus ,  de  Script.  Aitgt.  God"\vin> 
dt  Ep%.  Ang'.&c. 

GAVTIER  dit  di  Tr  r.oii  a  hi  ,  parcequ'il 
étoit  Chanoine  &  Archidiacre  de  cette  Eglifc.  I| 
compofa  l'Hilloire  de  la  vie  &  du  Martyre  de  Char- 
les de  Dancinarc  furnommé  le  Bon,  Comte  de  Flan- 
dres qu'on  tua  l'an  1 1 17.  à  Bruges  dans  l'Eglife  de 
faint  Donatien ,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Le  P.  Sir- 
mon  i  prblia  en  1 6 1  j.  ce  Traité ,  avec  la  vie  du  Pa- 
pe Léon  I X  ■ 

GAVTIER  DE  WlNTERBORN 
Cardinal  ctoit  Anglois  natif  de  Salilbury.  Dcz  fort 

Elus  jeune  âge  il  fit  fon  plaifir  de  la  Poéfic  Se  des 
elles  Lettres  ;  mais  étant  depuis  entré  dans  l'Ordre 
de  faint  Dominique  il  changea  de  fcntimens  ,  Se  il 
ne  fit  eftimc  que  de  l'étude  de  la  Théologie.  Il  s'y 
rendit  tres-habilc ,  Se  comme  il  avoit  beaucoup  de 
pieté ,  Edouard  I.  Roy  d'Angleterre  le  choifit  pour 
erre  fon  Confcilcur.  Depuis  le  Pape  Benoît  I X.  le 
fit  Cardinal  en  1 304.  Ce  Pontife  avoit  élevé  à  cette 
dignité  Guillaume  de  Maklesfcld  Religieux  de 
faint  Dominique  Docteur  d'Oxfort  j  mais  comme 
le  couricr  qui  fuy  apportoit  le  Chapeau  de  Cardinal* 
apprit  qu'il  étoit  deja  mort ,  il  en  avertit  le  Pape 
qui  fit  cét  honneur  à  Gautier  de  Wintcrborn.Ccluy- 
cy  fe  trouva  à  l'élection  de  Clément  V  et  comme  ii 
revenoit  en  France  pour  affilier  à  fon  Couronne- 
ment qui  fe  fit  à  Lion  ,  il  mourut  à  Gcnnes  le  1. 
Septembre  dr  l'an  1 J05.  Son  corps  fut  depuis  tranf- 
pnrté  à  Londres.  Ce  Cardinal  compola  divers  Ou- 
vrages. Smtmut  ThttUgi*.  Qutfiitnti  Tbt-  hgic*. 
Exbermtit  *d  Cltrum  Angli* ,  Ce.  Onuphre ,  Sixte 
de  Sienne,  Thomas  Wallingani ,  S.  Anfonin,  Pit- 
fcus ,  Aubery ,  Sec. 

G  A  V  V  E  R.  Cherchez  Iean  Gauver. 
GAZA.  Cherchez  Théodore  de  Gaze. 
GAZE  aujourd'huy  Gazer  e  Ville  de  Palefti» 
ne  ,  dans  la  Tribu  de  Simcon  ,  fut  auticfois  une 
des  cinq  Satrapies  des  Philiftins.  Sanfon  y  fut  mené 
prifonnier ,  &  il  en  enleva  les  portes ,  comme  )e  le 
dis  ailleurs.  Cette  Ville  fit  auffi  prife  par  Alexan- 
dre le  Grand  ,  Se  puis  par  les  Machabées.  Qiielqucs- 
uns  difent  qu'elle  fut  rebâtie  du  tems  dr  Gmftantin 
le  Grand ,  Se  qu'elle  fut  Epilcopalc.  Les  P.iyens  y 
traitèrent  les  Chrétiens  avec  toute  forte  d'indignité 
fous  l'Empire  même  des  Princes  Chrétiens  ;  Se  leur 
Idole  nommée  Marne  ,  étoit  des  plus  célèbres  de 
l'Orient.  Elle  fut  détruite  miraculeufcmcnt  par  les 
foins  de  Porphire  Evêque  «Je Gaze  du  tems  de  l'Em- 
pereur Arcade  l'an  401.  Aujourd'huy  la  Ville  de 
t.aze  a  un  Prince  particulier .  foi  s  le  Grand  Turc. 
Elle  eft  petite  ,  &  pourtant  elle  eft  encore  des 

{•lus  peuplées  de  la  Paleftine  ,  quoy  qu'elle  ait  été 
auvent  pillée  Se  ruinée  lors  que  les  Chrétiens  fai- 
foicntla  guerre  en  Orient  dans  l'onzième  Se  le  dou- 
zième Siècle.*  lofué, c.  10.  t  l.i  J.  1. 1 1.  &  1 1  I. des 
Rois ,  I.  des  Maclubces  ,  1 1.  Strabon ,  li.  16. 

Marc  aux  Actes  de  Porphire  de  Gaze,  rappoitez  par 
Metaphrafte  Se  Surins ,  *n  lô.Fevr.  Quinte- Curfej 
A.4  Baronius.^.C. )6i  ^ot.&c. 

G  A  Z  E'E  (  Enée  )  auteur  d'un  Dialogue  de  l'im- 
mortalité de  l'Ame.  Cherchez  Enée  de  Gaze. 

G  AZERIE  ou  Gazarie  ,  c'ell  le  nomque 
quelques  Modernes  donnent  à  la  prclqu'lflcde  l'Eu- 
rope ,  en  la  petite  T.irtarie  ;  qu'ils  croyent  la 
même  qui  fut  appclléc  autrefois  Taurique  &  Pon- 
tique. 

GAZET.Gazey  ouGaze'e  (Guillaume) 
Chanoine  d'Aire  &  Curé  de  la  Parroillc  de  fainte 
Magdclajncdc  la  Ville  d'Arras  la  partie.  Il  compofa 
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divers  Ouvrages  en  François ,  l'HTtoire  Ecclefîaili- 
quc  3u  Pais- Bas.  La  Bibliothèque  faerée  ,  des 
vies  des  Saines,  fiec.  Gazet  mourut  à  Arras  le  24. 
Août  de  l'an  itfoz.  âge  de  58.  Il  avoit  trois  wfveux 
qui  ctoieut  frères.  fie  ont  tous  trois  écrit.  Le  premier 
Ai.  au  n  Gazet  Religieux  Bénédictin  mourut  en 
1616.  Il  étoit  Prévôt  dans  le  Monafteredc  faint  Be- 
noît prez  de  la  même  Ville  d'Arras.  Il  publia  en 
16 17. les  Oeuvres  de  Cafljen  en  1 1.  Volumes.  An- 
oï  lin  Gazet  Iefuite  a  composé  quelques  pièces 
en  vers  ;  Et  le  dernier  nomme  Nicolas  Gazit 
fut  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  François ,  il  en- 
feigiu  la  Théologie  à  Liège,  &  il  a  écrit  divas  Ou- 
vrages. *  Valere  André,  Bibl.  Btlg. 

G  A  Z  V  L  E  Mathématicien.  Cherchez  Iean 
Gazule. 
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GE  A  N  S  hommes  d'une  hauteur  prodigieufe , 
que  quelques-uns  ont  fait  fils  de  Saturne ,  fie 
les  autres  de  la  Tare.  Les  Poètes  ont  auflî  feint 
qu'ils  firent  la  guerre  aux  Dieux  ,  fie  qu'ils  furent 
teniez,  comme  Ovide  le  remarque  dans  le  premier 
Livre  des  Mctamorphofcs.  Il  en  fou  vent  parlé  des 
Geans  d&is  l  Ecriture  Sainte  ,  fie  quelques  Auteurs 
ont  crû  qu'Adam  en  fut  un  s  Se  les  autres  fe  font 
imaginez  que  ces  Geans  étoient  des  Démons.  Phi- 
Jon  le  Iuif  en  a  composé  un  Traité  particulier.  Sixte 
de  Sienne  ,  Lucilius  ,  Se  quelques  autres  en  font 
mention  afTez  exprefsément  :  ce  qu'on  pourra  voir 
dans  ces  Auteurs  ,  &  dans  ceux  que  je  cite.  *  Tor- 
nicl,  M.D.6jt.i  t.  A.M.9S7 -it-i  j.<y ftq.x<yoji^. 
Salian,  <n  Ann.&c. 

G  E  R  B  E  R  étoit  Médecin  Je  Aftronome,  Arabe 
de  nation  Divers  Auteurs  difent  qu'il  étoit  natif" de  Se- 
ville  en  Espagne,  Se  originaire  d'Arabie.  Il  vivoit  fé- 
lon Blancanus dans  le  neuvième  Sitcie,  quoy  que  les 
autres  n'en  loient  pas  d'accord.  Il  expofa  le  S  vile- 
nie de  Ptotomée ,  que  Petrcfus  fit  imprimer  l'an 
15)).  Se  quelques-uns  luy  ont  attribué  l'invention 
de  l'Algèbre.  Il  laifla  aufli  des  Traitez  de  Médeci- 
ne ;  Se  Cardan  le  met  entre  les  douze  fubtils  gé- 
nies du  Monde.  *  Gefncr ,  T.  J.  Bibl.  Se  Simlcr  ,  m 
£p  t.  Blancanus  ,  in  Cbrm.  M*th.  p  56.  Voffius, 
de  ACttb.  (.}}.$  9.  dt  fbiloÇ.  c.  1 4  Riccioli,  Chron. 
rfjirm. 

GEBHARD  TRVSCHES  Archevê- 
que de  Cologne,  étoit  fils  de  Guillaume,  Baron  de 
ValbouTg  en  Souabe  ,  Se  de  Ieanne  de  Furflcmberg. 
Il  fut  premièrement  Doyen  de  Str.ifbmirg  ,  Se  puis 
Archevêque  de  Cologne  en  1 577.  aprez  la  mort  de 
h  an  Gcbhard  de  Mamfeld.  Mais  étant  devenu 
amm  rcux  d'Agnes  de  Mansfèld  Chanoincflc  de  Ge- 
rùhçkn  ,  par  les  charmes ,  à  ce  qu'on  dit,  d'un  Ma- 
gicien nommé  Scotin  ,  il  l'cpoula  Se  Ce  fit  Calvini. 
(te,  Le  Pape  fit  fon  pofhble  pour  le  ramener  à  fon 
devoir,  il  travailla  inutilement,  les  hérétiques l'em- 
portèrent. On  le  châtia  de  Cologne ,  où  il  avoit 
mené  fa  femme  dans  le  Palais  Epifcopal  ;  6c  depuis 
ayant  perdu  Bonn  où  il  fublilra  alfez  long-tcms ,  il 
fe  rctita  en  Holande  abandonné  d'un  chacun  ,  Se 
dépouillé  de  toutes  chofes.  Il  revint  en  Aleimgne 
vers  l'.in  1  589.  Se  il  mourut  miferablcment.  *  Mi- 
di.1  Ilïclt.  Hi$.  Belh  Colon.  LUT.  DeThou./Yi/?. 
Ii.76.  a  78.Gelcn  ,  Cratcpolius  Se  S"  Maithe,d« 
jtreh.  Colon. Sponde,  A.C.  I  $81.1.10.1  5S1.0.5;  6.8. 
Strada,  dt  bell.Btlg.iet.i.li.^. 

G  E  D  E  O  N  de  la  Tribu  de  Manafsé  ,  cinquiè- 
me luge  d  Ifracl ,  gouverna  le  peuple  à  l'âge  de  qua- 
rante ans  vers  l'an  1760.  ou  6  1.  du  Monde.  Aprez 
la  mort  de  Barach  fie  de  Dcboia,  les  ifraëlitcs  etotent 
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tornbîz  dint  l'idolâtrie  ,  fie  ils  devinrent  efclaves 
des  Madiauitcs.  Cette  fervitude  dura  fept  ans  ,  fie 
cnluite  Dieu  envoya  Gedcon  pour  les  en  délivrer. 
Ce  luge  exhorté  par  un  Angcdrcife  un  Autel  au 
vray  Dieu  ,  rcnvcrle  l'Idole  de  Baal ,  abbat  le  bois 
qu'on  luy  avoit  coniacré  ,  fie  il  fut  furnomme  lero- 
haal.  Pour  confirmer  fa  million  ,  Dieu  luy  donna 
un  figne  admirable,  qui  fut  d'une  toifun  laquelle 
premièrement  fe  trouva  remplie  de  rosée ,  la  terre 
d'alentour  étant  demeurée  feche  ;  fie  qui  aprez  de- 
meura feche,  la  terre  étant  toute  mouillée.  Il  avoit 
aflemblé  trente  mille  hommes  ;  mais  Dieu  ne  vou- 
lant pas  qu'ils  p  il .  ut  s'attribuer  la  défaite  de  leurs 
ennemis  ,  ordonna  à  Gedeon  de  ne  mener  que  ceux 
qui  boiroient  dans  le  creux  de  la  main  en  partant  un 
fwjfftlM  -,  fie  de  huiler  ceux  qi  i  fe  mcttroient  à  ge- 
noux pour  le  rafrraichir  plus  commodément.  Il  ne 
fe  trouva  que  trois  cens  des  premiers ,  aufquels  il  fie 
prendre  une  trompette  d'une  main  ,  fie  en  l'autre 
une  bouteille  vuide ,  où  il  y  avoit  une  lampe  allu- 
mée. Avec  cet  équipge  ils  entrèrent  durant  la  nuit 
dans  le  camp  des  ennemis  ,  fie  commençant  de  Ion- 
un  de  la  trompette  ,  fie  de  frapper  les  bouteilles  les 
unes  contre  les  autres  ;  les  lampes  relièrent  allumées, 
fie  firent  un  feu  qui  avec  le  bruit ,  la  furprife  fie  leurs 
cris  étonna  tellement  les  Infidèles  ,  qu'ils  s'entre- 
tuerent  les  uns  les  autres.  Gedeon  aprez  cela  ,  fie 
jouir  au  peuple  de  Dieu  d'une  profonde  paix  ;  Se 
mourut  comble  d'honneur  ,  environ  l'an  1800. 
lailTànt  foixante  fie  dix  enfans  légitimes ,  avec  Abi- 
melcch  qu'il  avoit  eu  d'une  fervante.  *  luges,  C.7.& 
S.Torniel,  A.  Aï.  176  1 .  z8oo.  Salian,  Sponde,  Ann. 
féter.  Iolcphe,/».} .  des  Antitj.  Ind. 

G  E  D  R  O  S  I E  Province  de  Pcrfe ,  qui  eft  le 
Khcfimur  ou  Mackeram  ,  c'eft  à  diie  le  Circan  fie 
Macran  d'aujoutd'hiiy.  Elle  étoit  ajfrz  infertile.  Ar- 
bisou  A tabis  étoit  une  de  fes  rivières  ;  fie  on  aflura 
à  Alexandre  le  (•rand  que  ceux  qui  habitoient  fur 
fes  rives  ,  fe  fervoient  d'arêtes  de  poillbn ,  pour  fai- 
re les  poutres  de  leurs  mailons.  *  Pline  ,  U.  8.  Oli- 
vier, li.  j. 

G  E I  L  E  R  (  Iean  )  Prêtre  Alcmand  de  nation; 
étoit  de  Schaffoufe  où  il  naquit  le  16.  Mars  de  l'an 
144$.  Il  fut  Docteur  en  Théologie  à  Balle  ,  fie  il 
prcfcha  avec  un  grand  zelc  à  Strafbourg  où  il  mou- 
rut le  10.  Mars  en  1510.  Ses  Sermons  fie  d'autres 
Traitez  de  la  façon  ont  été  imprimez  dans  la  même 
Ville  de  Strafbourg  en  1510.  Voyez  la  vie  écrite 
par  Beatus  Rhenanus  fie  Le  Mire,  de  Script.  Sic. 
X  VI.  Melchior  Adam,  fiec. 

S.  GELAIS.  Cherchez  Iean ,  Mclin  fie  Ocla- 
vien  de  S  Gelais. 

G  E  L  A  S  E  I.  de  ce  nom  ,  Pape  étoit  Africain 
de  nation  fie  filsdeValcre.  Il  fut  mis  fur  la  Chaire 
de  faint  Pierre  cù  il  fut  porté  par  fa  doctrine  fie  par 
la  pieté,  le  deuxième  jour  du  mois  de  Mars  de  l'an 
491.  cinq  jours  aprez  la  mort  de  Félix  II.  Eufémius 
de  Conflantinople  luy  écrivit  d'abord  ,  afin  d'obte- 
nir la  communion  i  mais  le  Pape  la  luy  refufa  parce 
qu'il  s'obftinoit  de  ne  vouloir  pas  effacer  des  Dypti- 
ques ,  le  nom  d'Acacius.  Depuis  il  tâcha  en  vain  de 
le  ramènera  fon  devoir  ;  fie  il  écrivit  aux  Evêqucs 
de  Dalnutic  fie  de  la  Marche  d'Anconc  ,  touchant 
l'hcirlic  Aricnc  qui  s'y  rcnouvelloit.  Il  écrivit  de 
même  à  l'Empereur  Anaftafe  qui  touimentoit  1rs 
Orthodoxes  fie  loûtcnoit  les  Eutichicns.  Pour  alhi- 
rcr  la  paix  à  l'Eglile  ,  il  affembla  l'an  494.3  Rome 
Un  Synode  de  foixante  fie  dix  Evêques  ,  qui  .ipr« 
avoir  déclaré  quels  étoient  les  Livres  Canoniques, 
mirent  au  nombre  des  apocriphes  les  écrits  de  plu- 
fîeurs  Anreurs  qui  avoient  vécu  dans  les  Siècles  pré- 
cédais ;  Se  condamnèrent  grand  nombre  d'Herefiar- 

ÇJUCS. 


c 


Digitized  by  G( 


G  E 

quci.  Ce  faint  Pontife  mmirut  le  2 1.  Novembre 
de  l'an  496.  ayant  tenu  le  Siège  quatre  ans  ,  huit 
mois  6c  onze  jours  ,  avec  une  Kerm:tc  ,  une  vigi- 
lance 6c  une  fiiHuncc  qui  l'ont  fait  conlîJercr 
comme  un  des  plus  grands  Papes  qui  ayent  gou- 
verné l'Egide,  Son  foin  s'étendit  fur  tous  les  Dio- 
cefes  -,  6c  il  écrivit  diveries  Epicres  fçavantcs  6c 
zélées  pour  remédier  à  tous  les  dclôrdrcs  qi  i  s'y 
croient  glilTez.  C'eft  ce  qui  l'a  fait  mettre  au  nom- 
bre des  Ecrivains  Ecclcfiaftiques  ,  6c  Gennade  par- 
lant de  luy  dk  qu'il  écrivit  divers  Traitez  des  Sa- 
cremens  ,  6c  fur  les  Ecritures  Saintes  ,  pluileurs 
Hymnes  à  l'imitation  de  faint  Ambroifc  ;  6c  un 
excellent  Volume  contre  Neftorius  6c  Eutichez. 
Les  Cardinaux  Bellarmin  6c  Baronius  ,  Canus  ,  Bi- 
ni ,  Schotus  .  6c  quelques  autres  foûnennent  que 
cét  Ouvrage  eft  perdu  ;  6c  que  celuy  qui  le  troir- 
ve  auiourd'huy  Ions  le  titre  Dct  tUnx  X.r.nc  , 
ne  peut  eue  de  luy  ;  puis  que  cette  pièce  au  fenti- 
ment  du  même  Gennade, contenoit  cinq  Livres  ;6c 
celuy  que  nous  avons  présentement  n'eft  qu'un  petit 
Livret.  Cependant  le  Cardinal  du  Perron ,  Le  Mire, 
le  P.  Sir  mon  d  6c  quelques  autres,  prouvent  que  ce 
Livre  eft  le  même  que  le  Pape  Gelafe  a  composé. 
Les  Curieux  confulteront  ces  Auteurs. Le  P.Sirmond 
aauflî  fait  imprimer  un  Traité  contre  les  Grecs  ,  6c 
une  Lettre  aux  Evêqucs  Orientaux  qui  font  de  ce 
Pontife.*  Gennade,  îï.94.  d*  Script.  Éccltf.  Honoré 
d'Autun,  l-.btl.  j.c.9 1.  Baronius,  A.  £491.496.  Bel- 
larmin, lit  Serift.  Ecct.  Le  Mire,  Biil. Eccl.p.71.  & 
jo  i.Canus,i«  Lêtu  TbfUi.6  c.S.&c.  Louis  Iacob, 
Btbl.  Pmxf. 

GELASE  II.  nommé  auparavant  Iean  étoit 
natif  de  Cajetr.  Il  prit  l'habit  de  Religieux  dans 
l'Ordre  de  faint  Benoît ,  6c  il  fc  fit  condderer  par 
fa.doctrine  &  par  fa  pieté.  Le  Pape  Vrbain  1 1.  le 
rît  Cardinal  en  1088.  Depuis  il  fut  Chancelier  de 
l'Eglife  ,  &  on  le  fit  Pape  aprez  la  mou  de  Pafchal 
1 1.  le  i).  Ianvier  de  l'an  1 1 18.  Cincius  Frangi  pa- 
ru* qui  avoit  prétendu  qu'on  mettroit  une  de  fes 
créatures  fur  le  Siège  Ponrifîcal ,  fut  il  fâché  d'y 
voir  élever  le  Cardinal  Iean  qu'il  le  traita  avec  tou- 
te forte  d'indignitez  ,  6c  le  chafla  honteufement  de 
Rome.  Le  Pape  fe  retira  à  Cajetc  où  il  fut  ordon- 
sé  Prêtre  6c  confacré  Evêque  univerfel  de  l'Eglife 
le  premier  jour  de  Mars  de  la  même  année.  De  là 
étant  retourné  à  Rome ,  il  en  fut  encore  chalsé  par 
l'Empereur  Henri  V.  qui  fit  élire  Maurice  Burdin 
nommé  Grégoire  VIII.  Gelafe  vint  en  France  ,  il 
tint  un  Concile  à  Vienne  \  6c  il  mourut  à  Cluny 
le  19.  Ianvier  de  l'an  i  1  19.  Ce  Pape  corn  pou 
quelques  Ouvrages  ,  comme  la  vie  de  S.  Erafmc 
Evêque  de  Cajete  6c  Martyr ,  que  Conftandn  Ca- 
jetan  publia  en  1619.  Vu  Traité  contre  l'Empe- 
reur Henri  :  L'Hifioire  de  quelques  Martyrs  en 
vers  :  Le  Regiftre  de  Pafchal  II.  fon  prcdcccllcur  : 
Des  Epitrcs  ,  Sec.  Le  corps  du  Pape  Gelafe  fut  en- 
terré dans  l'Eglife  de  Cluny  où  l'on  voit  fon  tom- 
beau à  l'entrée  du  Chœur  avec  fon  Epitafc  compo- 
sée par  un  Religieux  nommé  Pierre  ,  de  la  Pro- 
vince de  Poici  >  :  *  Pandulphe  de  Pile  a  écrit  fa 
vie  publiée  par  le  même  Conftantin  Ojetan  ,  Ba- 
ronius ,  A.  G  1118.  &  19»  Pierre  Diacre  ,  Hijt. 
Csff.  (Te.  *■ 

GELASE  Evêque  de  Ccfarée  en  Palertine  , 
illuftre  par  fa  doctrine  ,  vivoit  dins  le  I  V.  Siècle  II 
étoit  néveu  de  faint  Cyrille  de  Ierulalem,  il  fucceda 
à  Euzojus  ,  &  il  affilia  au  Concile  de  Conflanti* 
noplequi  rut  tenu  le  xr.  Septembre  j  98.  Theodo- 
ret  parle  avec  Eloge  d'un  difeours  de  l'Epiphanie 
qu'il  avoit  composé.  Saint  lerôme  fait  de  même 
mention  de  luy  ,  aulli  bien  que  Photius.  Ce  dernier 
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dit  que  ce  Prélat  traduilit  en  Latin  les  deux  Livres 
que  Ri  ffiu  avoit  ajoutez  à  l'Hiftoire  d'Eufebe.  Le 
même  J'hotius  parle  d'un  attre  Gelafe,  Evêque  de 
Ccfarée  qui  écrivit  contre  1rs  hérétiques  Anoméens, 
*  Theodoret ,  Dnd.  1 .  S.  lerôme ,  dt  Strtpr.  Ecd*f\ 
1. 1  i  c.  Photius  ,  Od.  88.  &  89.  Honoré  d'Autun, 
li.x.dt  lnm.  EccUf.  c.  1  j  1 .  Le  Mire ,  Andréas  Scho- 
tus ,  6cc. 

GELASE  DE  C1ZIQVE  Evêque  de 
Ccfarée  en  Paleîline  ,  flotiilbit  du  tems  de  Balilif- 
que»  qui  tenoit  l'Empire  l'an  476.  Il  écrivit  l  Hi- 
itoire  de  ce  qui  fe  palla  dans  le  premier  Concile 
General  de  Nicée  en  dci'x  Livres  :  car  le  trentiè- 
me ne  contient  que  quelques  Lettres  de  l'Empereur 
Conftantin.  Robert  Balphor  les  ptiblia  i  Paris  l'an 
1 595.  &  b»  les  a  depuis  mis  dans  les  Recueils  des 
Conciles.  *  Photius,  Bibl.  0.15. 88.89.crr.  Nicctas, 
li.  5 .  Ortb.  fidti .  c.6  Baronius  ,  Bellarmin ,  Le  Mi- 
re, 6cc 

GELDE.NHAVR  (  Gérard  )  natif  de  Ni- 
megue  ,  vivoit  dans  le  X  V  1.  Siècle.  Il  étoit  Re- 
ligi  eux  Porte-  Croix  ,  6c  Aumônier  de  Philipes  de 
Bourgogne ,  Archevêque d'Vttecht.  Sa  doûrine  luy 
acquit  quelque  réputation  ;  nuis  comme  il  avoit 
l'cfprit  vobge  ,  il  donna  dans  les  nouvelles  opinions 
de  Luther ,  oc  il  fe  retira  en  Alemagne  où  il  enfei- 
gna  à  Marpurg  6c  ailleurs.  Erafmc  qiii  ctoit  fon 
ami  ne  peut  (ourrrir  fon  changement  fans  luy  té- 
moigner fon  indignation.  Il  écrivit  contre  Gcldcn- 
haur  un  Ouvrage  dans  lequel  il  parle  de  luy  (bus 
le  nom  de  Vautour  ,  faifant  allufion  à  la  première 
fyllabe  de  celuy  de  Gérard  qui  a  cette  lignification 
au  langage  de  fon  païs.  Geldenhaur  enicigna  en- 
core à  Witemberg.  On  dit  qu'il  fut  aluffiné  par 
des  voleurs  en  1 C41.  Il  a  écrit  l'Hiftoire  d'Holan- 
dc  ;  Celle  des  Païs-  Bas,  celle  des  Evêques  d'Vtrecht, 
6cc*  Melchior  Adam, i«  vit. GfrmTforf/.Vakrc  An- 
dré,^*/. Ètlg.  &c. 

G  E  L  E  N  I V  S.  Cherchez  Ghclen. 
G  E  L I D  A  (  Iean  )  Efpagnol  étoit  de  Valen- 
ce ,  6c  il  s'acquit  me  grande  réputation  dans  le 
XVI.  Siècle.  M.  de  Thou  en  prie  ainfi.  Gelida 
ayant  appris  la  Philofophie  dans  fon  païs  fous  des 
Maîtres  comme  barbares  en  cette  feience  ,  vint  à 
Paris ,  dont  l'Vniverfité  étoit  déjà  la  plus  célèbre 
de  toute  la  terre.  Ennuyé  de  la  chicane  qu'on  en- 
feigne  dans  l'Ecole  ,  6c  des  queftions  inutiles  qu'elle 
fait  naître  ,  comme  il  avoit  l'cfprit  excellent  ,  il 
prit  dans  ces  études  une  voye  différente  de  celle  des 
autres.  Ainlî  ayant  été  mieux  inftruit  par  Iacques 
le  Fevre  d'Eftapies ,  qui  avoit  pour  ainlî  dire  ,  le 
flambeau  des  Lettres  renaillantcs  ,  il  apprit  plus 
parfaitement  l'une  6c  l'autre  Langue  ,  6c  travailla 
fur  Ariftote  qu'il  interpréta  avec  réputation  dans  le 
Collège  du  Cardinal  le  Moine.  De  là  on  te  fit  aller 
à  Bourdeaux  où  il  eut  foin  du  Collège  durant  l'ab- 
fence  de  Iean  de  Govea ,  que  le  Roy  de  Portugal 
fon  Prince  avoit  appelle  en  (on  païs  pour  y  faire  l'ou- 
verture de  l'Vnivcrlîtc  de  Coimbre.  Il  y  voulut 
mener  Gelide  avec  Bucanan  ,  Nicolas  Grouchi , 
Elie  Vinet ,  Arnaud  Fabri  de  Bafas  6c  quclquesau- 
tres  ;  mais  comme  Gelida  s 'étoit  accoutumé  aux 
moeurs  de  la  France,  on  ne  luy  peut  perfiiaderd'eti 
fortir.  Il  demeura  donc  à  Bouidcaux  ,  en  attandant 
le  retour  de  Govea  ;  mais  comme  ce  dernier  mourut 
durant  le  voyage  qu'il  fit  dans  fon  païs,  Gelida  fut 
confirmé  dans  la  charge  de  Principal ,  qu'il  exerça 
fept  ans  de  fuite  avec  la  même  gloire  que  fon  pre- 
deceireur.  Il  mourut  en  cette  Ville  le  1  9.  Février  de 
l'an  1  5  $6. dans  une  pauvreté  allez  grande,5c  lailTant 
fa  femme  avec  une  fille  unique.  On  fe  perfuada  ou'il 
avoit  beaucoup  d'Ouvrages  prêts  à  ctic  imprimez  » 
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mais  on  ne  trouva  que  quelques  Lettres  de  luv  avec 
<l*autrcs  d'Arnaud  Fabri  ,  quc'Iacques  Butine  fît 
imprimer  en  1*71- a  la  Rochelle,  plutôt  |uur  té- 
moigner par  cette  marque  d'amitié  la  rcconnoilfan- 
cc  qu'il  avoit  pour  Ton  maître ,  que  parce  qu'il  les 
crût  capables  de  repondre  à  l'eitime  qu'on  avoit 
pour  un  fi  grand  Homme.  *  De  Thou ,  Hift  L.  1 7. 
Andréas  Schouis  Se  Nicolas  Antonio,  BM.Hïfr.  Le 
Mire,  de  Script  Ste.  X  FI. 

G  E  L  L  E.  Cherche*  Aule-Gelle. 

GELLl  ou  Gello  (  Ican-Baptifte  )  natif  de 
Florence ,  s'acquit  beaucoup  de  réputation  par  Ton 
efprit  dans  le  X  V  I.Siede.  Il  cnfdgna  les  belles  Let- 
ir«  lins  fon  pars  ,  Se  il  compoTa  divers  Ouvrages. 
Gelli  étoit  le  hls  d'un  pauvre  aralan  ,  Se  Ion  Hpit 
f.tcdry  de  Ton  élévation  Se  A:  l'cHirnc"  qu'on  eut 
pour  luy.  Voyez  la  première  Partie  du  Théâtre  de» 
hommes  de  Lettres  de  l'Abbé  Ghilini.  Il  dit  que 
Gdli  mornitcn  t  5  6  S.  Mais  M.  de  Thou  met  cette 
mort  fous  l'an  1565.  dans  le  j  t.  Livre  de  fon  Hi- 
ft  lire.  On  ne  doit  pas  suffi  oublier  ,  dit-il  ,  lean- 
Bapcifte  Gdli  de  Florence ,  d'une  condition  bien  au 
JcIChis  de  fon  efprit ,  car  il  étoit  Cordonnier  ,  Se 
bien  qu'il  n'eut  pas  étudié  il  fut  le  fécond  Fondateur 
Se  un  des  grands  omemens  de  l'Académie  de  Flo- 
rence. Il  écrivit  en  fa  Langue  des  Dialogues  à  l'i- 
mitation de  Lucien  ,  mais  avec  plus  de  pndence  «Se 
de  modération  ,  Se  néanmoins  comme  l'on  crût 
qu'il  avoit  failli  pu  une  liberté  qui  étoit  jufques  la 
inconnue  ,  il  fut  cenfuré.  Il  mourut  en  1  $tf  f  ■  étant 
déjà  vieux  ,  Se  il  futentené  à  fainte  Marie  dans  le 
tombeau  de  fa  Famille. 

GE  LLI  VS  Hiftoricn  ,  dont  Vopifcus  fait 
mention  en  la  vie  de  Probus.  On  ne  fçait  pas  en 
quel  te  ns  il  a  vécu.  Ciceron  Se  Denis  d'Halicar- 
nafle  a!  le  prient  quelques  témoignages  de  Sextus  Se 
Cneus  Gellius  ,  de  forte  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de 
do.  ter  qu'il  ne  fut  tres-anden.  Cherchez  CnciuJ 
Gdlius. 

GELLIVS  FVSCVS  Hiftorien  Latin, 
dont  Trebdihis  Pollio  fait  mention  en  la  vie  des 
trente  Tyrans  en  parlant  de  Terriens  le  Ieune.  Il  y 
a  apparence  qu'il  vivoit  dans  le  1 1 1.  Siècle.  Quelques- 
uns  le  nomment  Agellius,  Se  on  doute  mime  s'il  n'eft 
pas  le  même  qu'Aurdius  Fufcus.  Pourtant  Voffius 
blâme  Simler  Se  la  Popeliniere ,  de  ce  qu'ils  le  nom- 
ment Dagelirs  ;  Se  dit  que  Gdlius  Fufcus  eft  fon  vé- 
ritable nom  ,  dont  il  n'y  a  point  néanmoins  d'autre 
autorité  que  cdlc  de  Trcbdlius.  *  Voffius ,  dt  Hijf. 
L*rli.i.c.^. 

G  E  L  O  N  Capitaine  d'Hippocrate  Roy  de 
Gda.  Il  fc  fit  Tyran  de  la  Ville  de  Syracufe  ,  Se 
il  s'y  maintint  durant  dix-fept  années.  Les  Cartha- 
ginois follicitez  par  Xerxez  ,  paffërent  en  Sicile 
avec  une  nui  fiante  armée  fous  La  conduite  d' A  mil- 
car  ,  dans  le  deffein  de  hiy  faire  la  guerre  ;  mais  il  les 
rep  'i  Ifi  fi  bien  ,  qu'il  les  défit  entièrement  prez 
de  la  ViUc  de  Termini,  dite  pour  lors  Himcre.  Il 
mourut  en  la  troifiéme  année  de  la  L  X  X  V.  Oly  m- 
piade  ,  c'ifl  a  dire  U  276.  de  Rome  .  Se  478  avant 
la  Naiffànee  du  Fils  de  Dieu.  *  Diodore  de  Sici- 
le, /i.i  1.  Eufebe  ,  en  UOnon.  Hérodote  ,  Paufa- 
nias ,  Sec. 

GEMIANVS  ou  Gf  mini  vs.Piêtre  d'Au- 
tioche.qui  vivoit  dans  le  troifiéme  Siècle  fous  l'Em- 
pereur Alexandre ,  Se  il  écrivit  quelques  Traitez  S. 
lerôme  ïv  met  au  nombre  des  Auteurs  Ecclcfiaiti- 
o  es  ;  «Je  le  Cardinal  Batonius  en  fait  mention ,  A. 
Cii9.».i. 

G  E  M  I  N  I  V  S  de  Rhodes  ,  Mathématicien  cé- 
lèbre qui  vivoit  du  tcm$  de  Ciceron  ,  Se  non  pas  de 
Theodofe  l'ancien  ,  comme  certains  Auteurs  l'ont 
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pensé.Il  compofa-  plufieurs  Ouvrages  d' A  Urologie,' 
de  Sphère,  de  Gcometrie.&c.  Quelques-uns  cltimcnc 
qu'il  etoit  afrr.inchi.*  Blancanus,  Chrtn.  ACtth.  Bru- 
csr:is,f'i  C*t.Aflr»\.  Paeau,iM  >:  t.*d  G  emin.  Voffius, 
de  fcitnt.  Mmh 

GEMINI  VS  VICTOR  Africain,  qui 
vivoit  dans  le  1 1 1.  Siècle,  Se  qui  fut  excommunié 
aprez  fa  morT.  S.  C  y  pneu  fit  aiTcmblcr  un  Synode 
contre  luv.  parce  qu'il  avoit  inditué  un  Prêtre  tuteur 
de  les  enfuis.  Ccluy-là,  dirent  les  Evêques  allcm- 
blez  ,  ne  mérite  pas  d'être  nomme  à  T  Autel  de  Dieu, 
dans  h  pneiedes  Prêtres,  qui  a  voulu  détourner  de 
l'Autdles  Mtnifhcsdu  Seigneur,  «5c  les  embarraller 
dans  un  foin  d'affaires  temporelles  tout-à-fait  éloigné 
de  leur  profeffion.*  S.Cyptien,  ep.60.Gt/r.<iter  com- 
ptoti  fumât,  &c. 

G  E  M  I  S  T  E  (  George  )  dit  Plethon  ,  natif 
de  Conflanrinople ,  Philofophe  Platonicien  &  Ma- 
thématicien ,  vivoit  fur  la  fin  du  X  V.  Siede  dans  la 
Cour  de  Florence ,  où  l'on  attirait  les  plus  fçavans 
Hommes  de  ce  tems.  Il  s'etoit  trouvé  au  Concile  de 
Florence  fous  le  Pape  Eugène  IV. en  I4J3.&  il  s'y  fit 
admirer  par  fa  conduite  Se  par  fa  docliine.On  dit  que 
Gemifte  mourut  âgé  de  prez  de  cent  ans ,  ayant  alors 
deux  fils  Demetrins  Se  Andronic.  Il  laiiTa  un  Livre 
de  U  différence  qu'il  y  a  entre  Platon  Se  Arillotc  :  un 
Traité  de  l'Interprétation  :  un  Commentaire  fur  la 
magie  de  Zoroaltre  ,  divers  autres  Ouvrages  ,  Se 
qudques  Traitez  Hiftoriques.  *  Gefner  ,  Util.  Léo 
Allatius  ,  Duar.  de  Geêrg.p.iij  Voffius ,  de  Philof. 
h. t.,  1      (..,/  H>ft\  r*r./i.i^.jo  &e. 

GEMMA  (  Rdner  )  dit  le  Frifon,  parce  qu'il 
étoit  natif  de  Docum  dans  la  Frife  ,  a  vécu  dans 
le  XVI.  Siècle.  Il  étoit  Médecin  Se  Mathématicien, 
Profeffcur  à  Louvain  en  la  piemierc  de  fes  feienecs, 
quoy  que  tout  le  monde  avove  qu'il  excelioit  en  1a 
dernière  ;  comme  fes  Ouvrages  en  font  une  preuve 
convaincante.  Les  plus  célèbres  font  Mtthedm 
ytritbmeticd.De  mfu  4/tnmliAftronemici  DeAftietthio. 
D:  mfu  rtuiii  Aftronenùci ,  &c .  Divers  grands  Hom- 
mes font  mention  de  luy  avec  Eloge.  U  ft.ffira  de 
rapporter  icy  le  témoignage  de  M.  le  Prcfîdent  de 
Thou  qui  parle  ainfi  de  Gemma  dans  le  16.  Livre 
de  fon  Hiftoire.  Gemma ,  dit-il ,  communément  ap- 
pdlé  le  Frifon  parce  qu'il  étoit  de  la  Frife  ,  mourut 
le  ig.  May  de  l'an  1  j  5  5.  à  Louvain  où  il  proféfToit 
la  Médecine  ;  mais  il  excella  fur  tout  dans  les  Mathé- 
matiques qu'il  enfeignoit  en  particulier  Se  qu'il  en- 
richit ,  poirr  ainfi  dire  ,  par  des  inftrumcns  achevez 
avec  un  merveilleux  artifice.  Il  fut  fou  vent  follicitc 
de  venir  à  la  Cour  de  l'Empereur  Charles  V.  mais  il 
s'en  excjfa  toujours  modcfterr.cnt ,  faifant  voir  qu'il 
prefcroit  le  repos  à  la  faveur  des  Princss.  Auffi  finit 
t'il  fes  jouis  Ams  cette  agréable  tranquillité  que  l'on 
trouve  parmi  les  Lettres.  Il  mourut  de  la  pierre  âgé 
feulement  de  47.  ans  ,  Se  Lifta  un  fils  ap|>dlé  Cor- 
neille Gemma  qui  enfrigna  à  Louvain  les  mêmes 
Icicnces  avec  beaucoup  de  réputation,  Se  qui  renou- 
vclla  par  fes  Ouvrages  <5c  par  fon  efprit ,  la  mémoire 
de  (on  perc  prefque  éteinte.  Le  corps  de  Gemma  le 
Frilon  fît  enterré  dans  l'Eglifc  des  Iacobinsdc  Lou- 
vain où  l'on  voit  fon  portrait  Se  fon  tombeau.*  Le 
M  ire, m  £/«(;.  5f/f.Calfellan,i»  vit.  illnjl.Mtdic.  Vof- 
fius, dt  Scient.  AImIm m. Melchior  Adam,  in  vit.Germ. 
Mtdu.  SufTridus  Pétri,  dt  Script .  Frif.V al/rrc  André, 
dULBég  Qrcn(iidt,pdtr.dcà.p.i  17.  Spondc.^.C. 
1 5  ç  t. 7  1 1  Bl.incamiSj  Chr»tt  A/Aihrm.&c. 

GEMMA  (Corneille  )  61s  de  Reiner  Gemma 
Fnlon,  naquit  à  Louvain  l'an  1  5  ;  j.«Jc  il  y  enfeigna 
depuis.  Il  ctoit  Poète,  Philofophe  Se  Médecin  Gem- 
ma écrivit  divers  Traitez  Dt  artt  CycltfnomicA  Tarn. 
1 1 1.  Dt  Njtur*  divtnù  CharaStrifmu.ftu  Ç  fmtcri. 
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lin.  Dr  frtd'gitfu  Com  té  cit  *c  n.ttur't ,  &c.  Il 
écrive  ce  drniicr  Ouvr.g..*  au  ft: jet  de  cette  Comète 
cxtraot dinaire  qui  parut  en  1 5  f  z.  Se  dont  les  Au- 
teur* de  ce  tenu  on  tant  patlé.  Voicy  ce  qu'en  dit  M. 
de  Thou.flc  quejcfuii  oblig.-  de  rapj  ortcr.parcc qu'il 
y  fait  mention  de  Cornélius  Gemma.  En  même  rem*, 
dit-il,  il  parut  le  8.  Novembre  (01  s  la  Caffiopce,  une 
nouvelle  Etoile  qui  reprefenroit  un  lofante ,  avec  la 
cuiire  Se  Pertomac  de  la  même  Cafliopée ,  Se  qui  de- 
meura immobile  plus  d'un  an  entier.  Bien  que  d'a- 
bord elle  égalât  lupiter  ,  en  grandeur  &  en  clarté, 
eile  diminua  peu  i  peu  de  telle  forte,  qu'au  commen- 
cement de  l'année  157;.  die  difparut  entièrement. 
Au  fentiment  des  grands  Hommes  elle  piefageoit  les 
malheurs  qu'on  vit  enfuite.  Ce  fut  la  pensée  de  Cor- 
nélius Gemma  Médecin  ,  aulli  fçavant  dans  l' Aflro- 
nomie  qu'il  y  en  ait  eu  de  nôtre  Siècle  s  c'eft  pour- 
quoy  le  Duc  d'Albe  le  fit  alors  venir  4  Nimeguc.il  a 
parlé  allez  particulièrement  de  cette  Comète  ,  Se  il 
avoue  que  depuis  la  Nailiànce  de  Iesvs  -Christ, 
à  pciiK  a-t'il  paru  aucun  Phénomène  qui  ait  été  com- 
parable a  eciuylà.foitque  l'on  confîdere  l'a  hauteur, 
la  rareté  ou  là  durée ,  Sec.  Cornélius  Gemma  moi  rut 
de  perte  le  1  î.Ocrobre  de  l'an  1 57  j.Beyerlinck  luy 
fit  cette  Epittfc 

{Jitù  l-'pn  hic  ?  Gemmé  :  GcmxJtm  lapis  <m  ttgit  i 
innni»  t 

At  etndi  11»  Gemma  iebnrrtt  ;  •';«•». 

N»n  iat  :  ntm  itxtvu  mmtr  Ht*  Gemma  fidjfet, 
Et  pffît*  à  Grrnmi  .  Gemma  fit  tflt  lafù. 
*  DeThou,  HiJtJi.u.  Le  Mire,  m  Elvg.Bcl*.  Mel- 
chior  AditnJnvit.M  d.Gtrm.  Cafteltan,  in  vit.illuft. 
MeJ.V»\en  André,  BM.  Bt'g.&e. 

GEMVSE'E  (  Ierôme  )  connu  fous  le  nom  de 
Gemutarus  étoit  Alcmxnd  natif  de  Mulhacfen  dans  la 
haute  Alfaee.ll  s'avança  dans  les  Lettres, dans  l'intel- 
ligence des  Langues  (payantes  .  Se  il  lesenfeigna  à 
Bade  où  il  mot  mit  en  1  j  4  5  .âgé  de  4o.Gcmttsée  avoit 
composé  divers  Ouvrages.  Il  laiiTa  deux  fils  Icrômc 
Se  Polycarpe,  Imprimeur  célèbre.  *  Pantaleon ,  li.j. 
Tnftf.  Gtrm.  tSY. 

G  E  N  C  A  connu  fous  le  nom  de  Girolamo 
Ginc  a  Peintre  narif  d'Vrbin,  vivoitdaus  le  X  V  I. 
Siècle  II  étudia  fous  Pierre  Pcrugin.Gc  il  fut  à  Rome, 
à  Florertee,  Se  dans  quelques  autres  Villes  d'Italie  où 
il  s'acqvit  beaucoup  de  réputation.  Francefco  Maria 
Duc  (PVrbtn  l'employa  pour  faire  divers  Ouvrages, 
dont  il  s'acquita  très  bien,  étant  aulli  iiitrlligentdaus 
l'Architecture  que  dans  la  Peinture.  Il  mourut  en 

I  j  1 1.  figé  de  7  5. ans,  biffant  un  fils  nommé  B.inhe- 
lemi  Se  un  gendre  appelle  Giovan-Baftifta  S.  Mari- 
no,  qui  firent  tous  deux  diveifes  peintures.Confi.Ir.tz 
les  vies  des  Peintres  de  Vafari  ;  &  les  entretiens  fur 
1rs  vies  des  Peintres  de  Filcbien. 

Le  GENDRE  (  Ican  )  natif  d'Orléans ,  Ma- 
thématicien Se  Hiftorien  ,  a  vécu  dans  le  XVI. 
Siècle.  Il  compolà  divers  Ouvrages  ,  Se  entre  au- 
tres une  continuation  à  la  Mer  des  Hiftoires ,  Sec. 

II  cft  différent  d'un  autre  Iean  le  Gendre  Pari- 
fien  qui  avoit  atlli  écrit.  Voyez  la  Bibliothèque 
Françoifc  de  la  Croix  du  Maine  &  de  Du  Verdicr 
Vai'privat. 

GENEBRARD  (  Gilbert  )  François,  Arche- 
vêque d'Aix  en  Provenee.étoit  natif  de  Rioti  en  Au- 
vergne. Il  prit  l'habit  de  Religieux  Bénédictin  dans 
l'Abbayedc  Moiffac  en  la  même  Province  d'Auver- 
gne; Se  puis  étant  allé  étudier  à  Paris.il  eut  pour  Pré- 
cepteurs Adrien  Tumcbe,  lafqurs  Charpentier  ,  Se 
Clatfde  de  Satndres.ll  fit  un  fi  grand  proçrcz  dam;  1  s 
Sciences  Se  dans  les  Langttes.qu'il  fut  Dm-Vur  de-  la 
Faculté  de-Paris  en  la  Maifon  de  Navarre,  5:  enfi  ite 
Proftlleur  Royal, &  Interprète  de  la  Langue  Htbrat- 
Ttmt  II. 
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que.  Le  ze!e  qu'il  avoit  pot>r  la  Religion  Catholique 
le  rendit  le  fléau  des  hérétiques;»;  un  des  plu»  opiniâ- 
tres parjfaus  de  la  Ligue  ,  qui  fous  te  prétexte  de  l'a- 
vancement de  ta  Foy  Orthodoxe,fàifott  alors  la  guer- 
re au  Roy  ,Se  ruinoit  l'Etat.  Les  Ligueurs  luy  procu- 
rèrent l'Archevêché  d'Aix  en  Provence ,  dont  il  prit 
poinfTion  au  mois  de  Septembre  de  l'an  1 <  9  t.  Il  le 
gouverna  durant  cinq  ans  ;  mais  comme  il  coirrinuoic 
toujours  à  prendre  le  parti  de  la  Ligue,  Se  que  même 
dans  fi-s  Sermons  il  s'rmportoit  contre  le  Roy  ,  il  fe 
fit  des  affaires  fâcheufes.  Il  airiva  même  que  voyant 
que  les  chofes  ne  leufTilfoietit  pas  comme  il  les  fou- 
h:tiroit,il  fe  retira  à  Avignon,  où  il  compofa  un  Ou- 
vrage qui  avoit  pour  titre  D'ftcrarum  tietlieaum  ju- 
re ait  Ecclcfit  Rom  mtreintifrat'unem  Ce  Livre  étoit 
injurieux  aux  Dioits  de l'Eglife  de  France.  Le  Parle-  ' 
ment  de  Provence  le  condamna  a  étie  btûlé.  Ce  fut 
par  ordre  du  Roy. Il  condamna  01  même  tems  Gtne- 
brard  à  un  exil  hors  du  Royaume  ,  avec  déftnfe  d'y 
venir  fous  peine  de  la  vie.  Cét  Arrêt  fut  donné  le  x6. 
lanvier  de  l'an  1 5  96.  On  luy  permit  pourtant  de  fè 
retirer  à  Samcur'en  Bourgogne,  dont  il  étoit  Prieur, 
&  il  y  inourt  t  treize  mois  aprcz.Ce  fut  le  1 4. Mars  Je 
l'an  1 597.  ceqri  cft  marqué  dans  fou  Epitafc  qu'où 
y  voit  avec  ce  vers  :  « 

frn*  car* it  artert»,  Nomtn  non  Otbt  ttnetkr. 
Les  plus  illuftres  Cardinaux ,  Evcqixs  Se  Doâes  de 
fou  tems  furent  fes  amis ,  &  prirent  part  a  fon  mal- 
heur. Geticbrard  a  écrit  plufieurs  beaux  Ouvrages, 
comme  me  Traduction  &  des  Commentaires  fi*r  Ici 
Pfeaumes  :  un  Traité  contre  les  Hérétiques  Trinitai- 
res  ;  Vne  Chronologie fainte  qu'il  finit  en  l'an  1184. 
Se  qui  a  été  continuée  pat  Ican  Matquis  Médecin  de 
Coindrietix  dont  je  parle  ailleurs  ;  une  verlion  de  lo- 
fephe  l'Hiftoricn ,  Se  grand  nombre  d'auttes  Traitez 
dont  il  a  faitluy-même  le  dénombrement  à  ta  fin  du 
Livre  de  la  Liturgie  Apoftolique.Picrre  Opmer  Fla- 
mand luy  donne  l'Eloge  d'avoir  été  un  Aflre  de  I  E- 
glife  Se  des  Sçavans  :  Prtclarum  EccUJit  &  lirttrs- 
rum /û/im  S.François  de  Sales  fe  vante  aufli  d'avoir  été 
fon  difeipte ,  Se  divers  autres  Auteurs  parlent  avanta- 
geufement  de  luy.*  De  Thou,  Htft  li  1 1 9  Sponde, 
tn  /fwi»4/.Opn'ier,Cfc»-»'r.S.Ftançois  de  Sales,.',  a.r.  1 1. 
de  f  Am*ur  dt  Dieu,  &c. 

GENEP  ou  GxNtttv .GinrfmrnanGermepiKm, 
petite  Ville  d'Alcmagnc  dans  le  Di  chc  de  Cleves. 
Elle  rit  (iti'éc  lur  la  rivière  de  Niers  dans  l'endroit  où 
elle  le  jette  dans  la  Mct.fe  à  Jeux  ou  trois  lieues  de 
Cleves.  Adolphe  I.  de  ce  nom  Duc  de  Cleves,  ajrûta 
l'an  1414.  cette  Ville  à  fon  Etat.  Elle  eft  allez  bien 
fbititice  avec  gamifon  Holandoife ,  quoy  qu'elle  ap- 
partienne à  l'Electeur  de  Brandebourg.Les  Efpagnols 
avoient  pris  Gencp  ,  Se  les  Holandois  la  leur  repri- 
rent en  1641. 

GENES  ou  G  e  n  n  e  s ,  que  ceux  du  pais  nom- 
ment Genov4,!fe  les  Auteurs  Latins  Genu*,  Ville  d'I- 
talie avec  Archevêché, «V  Republique  fouvcraine  fur 
la  Mer  Méditerranée.  Elle  cft  Capitale  d'un  petit  pais, 
dit  l'Etat  dï  la  Repvbli qy e  deGennes, 
ta  Côte  ou  ta  Rivière  de  Gennes.  Depuis  le  Var  pif- 
qu'à  ta  Maçre  on  conte  plus  de  cent  foixante  milles. 
Ce  pais  correfpond  en  partie  à  ccluy  des  anciens  Li- 
guriens qui  ont  eu  Je  le>  rs  peuples  iiifqu'aux  rivières 
de  Pô  Se  d'Arne  II  cft  Jivisé  par  les  Modernes  en  Ri- 
vière de  Ponant  &  Rivicrc  de  Levant.  La  Ville  de 
Gennes  ,  comme  maitreile  de  toute  ta  Seigneurie  , 
fe  trouve  au  milieu  ,  la  largeur  en  eft  fort  étroite , 
Se  ne  pillé  jamais  vingt. cinq  mille  pas.  Le  dedans 
du  jiaïs  eft  Jprc  &  montucux  ,  mais  ta  côte  eft  très, 
agréable  *:  fertile  ;  Se  la  partie  Occidentale  plus 
que  l'autre  eft  pleine  de  Citronniers  ,  Orangers  , 
Palmiers ,  Cèdres ,  Sic.  Les  Villes  de  la  République 
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après  G*  net,  font  Savonne,  Sarzane,  Lfricc.Aibcn- 
gue,  Noli,6ca  L'aifietc  de  Gennes  eft  (ur  le  bord  de 
u  Mer  du  côté  de  (on  Midy ,  parue  dans  Liplaïue , 
partie  fer  des  collines  qui  aboutiffent  à  l'Apennin. 
Elle  eû  la  plus  grande  ,  la  plus  marchande  Si  la  plus 
importante  de  toute  (  Italie.  Son  tour  cil  d'environ 
cinq  ou  fix  nulles  ,  avec  de  fortes  murailles  ,  un  bor\ 
rampait  Se  cinq  portes  du  côté  de  terre  ferme  >  la 
puifpart  garnies  d'artillerie.  Le  port  de  Geunes  uut 
autrefois  dangereux  ,  ou  y  a  bâti  un  mole  admirable 

Îui  cft  affez  avance  dans  la  Mer  ,6e  qui  allure  le  port. 
,es  bàtiinens  de  la  Ville  font  fi  magnifiques  6e  ii  ré- 
gi lier  s. qu'elle  en  cft  appelléc  La  fr-pci  hc.Ellc  a  grand 
nombre  de  riches  Palais.  Celuy  de  Doria  cft  le  plus 
coiijldcrable  :  il  s'étend  depuis  la  Mer  jufqu'au  haut 
de  la  Montagne  :  les  appartemens  font  très 'beaux  , 
très  val  tes  6e  tres-magnifiques  ;  les  ma  blcs  trcs-ti- 
c  lies,  fie  tout  y  parait  avec  profufion.On  voyait  cet- 
te uifcription  û.r  les  murailles  du  Palais  au  dehors  : 
Par  la  grâce  de  Dieu  fie  du  Roy,  le  tout  cft  au  makre 
du  logis.  On  dit  que  ces  mou  n'ont  pas  tant  été  écrits 

Car  vanité.quc  pour  démentir  un  Gouverneur  de  Mi- 
m  *  qui  dilnit  à  une  Reine  d'Efpagnc  qui  devait  lo- 
ger dans  ce  Paéais,quc  la  plufpart  des  meubles  a  voient 
été  «nommez  des  plus  riches  Maifons.  La  rue  Neu- 
ve qui  cft  la  plus  belle  de  Gennes ,  n'a  que  Palais  fie 
Mauotis  magnifiques.  Dans  le  particulier  le  Palais  de 
la  Seigneurie  qui  fert  de  demeure  au  Duc  ,  la  Cala 
del  Impérial' ,  l"  Arfcnal ,  le  Doroc  ou  I  Eglile  de  faine 
Laurens  qui  eft  la  Métropole  ,  où  l'ou  voit  un  plat 
d'i  ne  refile  émeraude  ,  6c  où  l'on  tient  que  Notre 
Seigneur  fie  la  Ccnet  l'Anonciade  qui  eft  fi  renom- 
mec.S.  Ambroifè  qui  eft  l'Emile  des  Iduitcs.cellc  des 
Thratius  dite  de  S.  Cyr ,  4e  quelques  antres  font  les 
plu»  beaux  édifices  faims  Se  profanes  de  Gennes.  Les 
L  .Ii  uns  qui  ont  toujours  été  bons  hommes  de  Mer. 
Te  font  lîgjiaJez  en  di  verfes  occasions.  Ils  s'addonnent 
fore  au  négoce  ;  Se  on  dit  qu'il  y  a  plus  de  vingt  nul- 
le familles  qui  travaillent  aux  étoffa  Se  bas  de  foye. 
La  Republique  entretient  pluficurs  Galercs;3e  grand 
nombre  de  particuliers  en  ont  attfn.H  y  a  deux  fortes 
de  familles  Nobles  des  anciennes  Se  les  nouvelle  s.  Les 
prenùcres  font  au  nombre  de  vingt  huit ,  entre  le  t  - 
quelles  il  y  en  a  quatre  principales  Grinuldj.Fiefque, 
Doria  Se  SpinoULes autres  vingt-quatre  lont  Calvi, 
Cattanci,  Ccnturioni,  Cibo,CigaU,Fomari,Franchi, 
Gùuliniani,  Grilli,  Geutili,  Lnpcriali.  Intenam,  Lcr- 
cari,  Lomclliivi,  Marini.  Negro.Ncgrom.PalUvicini, 
Piodli,  Promontorii,  Sauli,  SaJvagbi,  Vivaldi  Se  Vc- 
fodimare.  Les  autres  Nobles  familles  de  Gennes  au 
nombre  de  417,  font  aggregées  à  ces  x2.  principa- 
le*. Il  y  a  des  Seigneurs  dans  ces  Mailbns  fi  pnillàns 
Si  G  riches>  qu'ils  ne  (bat  pas  reçût  dans  le  Gouver- 
nement, de  peur  qu'ils  ne  s'en  faiiilfënt.  Pluficurs  ont 
eu  rang  parmi  les  plus  grands  Capitaines  de  leur  siè- 
cle fur  Tcrrc,o£  lut  Mer. La  Ville  doit  fa  liberté  ima- 
ginaire à  André  Doria  qui  abandonna  le  1er  vive  du 
Roy  François  I.pour  y  mieux  reiiffir.  Gennes  cft  une 
Ville  tres-ancienue ,  dont  il  eft  fait  mention  dans  les 
Hiftoires  depuis  plus  de  1 S  >  .ans.  Mais  c'eft  une  fa- 
ble ridicule  de  tirer  l'ctymolngic  de  fan  nom  de  cchjy 
de  ianusqui  n'y  fut  jamais.  Elle  fiit  foûmifcaux  Ro- 
mains^Miis  aux  Lombards ,  de  les  Empereurs  l'aflujct- 
tirctu  durant  quelque  tenu.  Nous  ne  nous  trouvons 
rien  de  n-xinorable  de  fon  Etat  que  depuis  l'an  1099. 
Les  François  en  ont  été  maîtres.  Elle  a  été  encore  fu- 
jrttrà  de  gr.mdcs  feditions  populaires;8e  il  n'y  a  point 
d'Efet  en  Ica lie  qui  ait  eu  de  pareilles  revoliirionsuufsi 
on  nblêrveqi'C  depuis  l'an  1494.  j  >fqu  a  1518.  la 
Ville  a  fniifreit  plus  de  douze  fortes  dp  Gouverne- 
mc  ns.ayanteu  des  Comtrs.des  Omfuls.dcs  Podeftars, 
des  Capitaines,  des  Gouverneurs,  des  Lieutenans.dct 
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Re&curs  du  peuple ,dcs  Abbcz  du  peuple ,des  Rcfbr- 
nvatcurs,  de  Ducs  Nobles  Se  populaires. Aujourd'huy 
elle  eft  une  Anftociatic  dout  le  chef  cft  nomme 
Doge  ou  Duc  qui  n'eft  eu  charge  que  deux  ans  de 
fuite.  Il  ne  faut  pas  ai.ili  oublier  que  la  Ville  de  G rn- 
nes  a  toûjoi  rç  contribué  aux  cntrcprifcsdclaTcne 
Sainte  ;  qu'elle  a  conquis  fur  les  Infidèles  les  Royau- 
me s  de  Corfc ,  de  Satdcigne ,  Se  de  Chypre ,  avec  les 
Iflcs  de  Metdinc  de  de  Chio,  que  les  Villes  de  Cafta 
Si  Pesa  luy  ont  appartenu  ;  qu'elle  a  donné  trois  ou 
quatre  Papes  a  l'Eglilc  t  Se  qu'elle  a  produit  de  grands 
Hommes  pour  toi. tes cliofcs.  Cependant  In  Italiens 
dilcnt  de  (  >ei  ,nes .  Gant  ftmtat  frit,  M  Ai  e  fou.*  pefet, 
M 'me  feu*.*  Itfn*  ;  &  Dent  ftaZd  vtrg  jau.Pour  voir 
tu  peu  plus  en  patuculier  ce  qui  regarde  la  Ville  de 
Gennes  ,il  faut  icrrurqucr  qu'elle  a  été  d'abord  gou- 
vernée (mi  des  Conluls  depuis  environ  l'an  1099. 
y  (qu'en  1157.  que  Guillaume  Boccanegra  fut  élu 
Preu'dcnt  Se  Opiuinc  par  le  p  u  pic.  Il  fc  maintint 
dans  cette  autorité  juiqu  en  1 26  a.  que  les  Nobles  se 
rétablirent  dans  le  Gouvernement  jul  qu'en  i  ; }  y. La 
même  faction  du  peuple  dût  Simon  Boccanegra  fous 
le  ti tu- de  Duc  11  fut  chai sé  en  1144.  fie  ou  mit  à  fa 
place  Iean  de  Murta  qui  mourut  fur  la  fin  de  l'an 
1  j  t  o.  Ican  de  Valenti  élû  à  fa  place ,  renonça  le  9. 
Ocxobrede  l'an  1 1  f  t.  6e  les  Gennois  fe soumirent  à 
Iean  Vilconti  Archevêque  de  Milan  ,  qui  donna  le 
Gouvernement  de  Gennes  à  Guillaume  Marquis  Pal  - 
la viciiii.  La  République  venait  alors  de  perdre  fon  ar- 
mée Navale  dans  une  bataille  donnée  le  28.  Août  de 
la  même  amicc.Trois  ans  aprez  on  chajfa  le  Gouver- 
neur Se  Simon  Boccanegra  fut  rétabli.  Ccluy-cy  6 ta 
les  armes  aux  Noblcs,il  relégua  les  plus  puiflans^il  fit 
la  guerre  aux  Vifconti(6e  cependant  ceux  de  Ion  parti 
l'empoi fon nerent  dans  un  fcftui  en  1164.  Gabriel 
Adorneluy  fucceda  jufqu'cn  j  j  7o,Domuiique  Frc- 
gofe  ou  de  Campofrcgolc  fut  mis  à  la  place  de  ce  der- 
nier :  il  rétablit  les  affaires  de  la  Republique  6e  il  fut 
chaué  eu  1 178  Nicolas  de  G uarco,  Antoniot,Ador- 
nc  6e  Léonard  de  Montai  do  gouvernèrent  lueeefli- 
vement.Le  dernier  mourut  de  pelle  en  1  j84.Il  eut  dix 
ou  douze  iiicceffcurs  jufqu'en  1 1 96.  que  Gennes  fe 
donna  à  la  France ,  6e  le  Roy  Charles  V  I.  y  avoit  des 
GouveroeursXe  dernier  fut  Ican  le  Maingrc  dit  Bou- 
cicaut.  le  dis  que  fon  abfence  eau  fa  la  perte  de  Gen- 
nes en  1 409.  Les  Génois  maflaercrent  les  François, 
Si  lé  donnèrent  au  Marquis  de  Montfcir.it,  ptfqu'cii 
1411.  Ib  fc  choilirent  des  Ducs.  En  1411.  Thomas 
Fregofe  qui  avoit  cette  charge  le  loûmit  au  Duc  de 
Miian.C 'croit  Phitipes-Maric  Vifconti.ll  y  tenait  des 
Gouverneurs.  Erafnx  Trivulce  y  commanioit  en  cet- 
te qualité  l'an  14)  t.  lors  que  les  Gcunois  gagnèrent 
la  bataille  donnée  le  5.  Août.  Blaùe  Azcrcto  Grand 
Admirai  de  Gennes  comuundoit  l'armée  qui  prit  les 
Rois  d'Aragon  Se  de  Navarre ,  l'Infant  leur  frere ,  le 
Grand  Maître  de  l'Ordre  de  S. Lacques,  le  Viccroy  de 
Sicile,  le  Duc  de  Selfe,  le  Prince  de  Tarentc ,  6e  cent 
vingt  des  plus  grands  Seigneurs  de  Sicile  6e  d'Ara- 
gon Le  Duc  de  Milan  les  renvoya  fans  rançon.  Cet» 
te  conduite  fit  prendre  les  aunes  aux  Gennois  qui 
a  voient  d'ailleurs  de  grands  fi  jets  d'en  agir  de  la  foi  te, 
5c  ils  fe  mirent  en  liberté.  Ils  eurent  des  Ducs  pifqu 'en 
1418.  qu'ils  fe  soumirent  aux  François  fous  le  Roy 
C harki  VII. 3e  ce  peuple  inconftaitf  les chaflà enco- 
re .n  i.Ony  vulept  Ducsjufqu'en  1464^1  c la 
Ville  fe  donna  à  Français  Sforcc  Duc  de  Xlilan  En 
1478.011  clulli  IrsMilanois.de  Bapuftc  6e  Paul  Ftc- 
gofe  furent  lucccflivcmcnt  Ducs. Ce  dernier  céda  en- 
core au  Duc  de  Milan  en  148&  6c  le  Roy  Lousf 
X  11.  conquit  Gennes  en  1499.  F.  e  fc  révolta  en 
1  fc6.Se  l'année  d'aprez  on  la  reprit.  François  de  Ro- 
chc-Clioiiait  qui  eu  c ont  Gouverneur  fut  chaise  en 
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t  j  1 1.  On  y  créa  Duc  le  19.  Itiin  Iean  Frcgofe  que 
les  François  dcpofederent  le  tf.  May  de  l'année  lui- 
vante.  Ce  fut  avec  le  fecours  des  Adornes  Se  princi- 

Ealementd'Anroniot  qui  y  fiit  laifsé  Gouverneur; Se 
peuple  le  chafTa  le  to.Iuin  fuivant,Oâavien  Fre- 

I'ofe  qu'on  fît  Duc  fournie  ta  Ville  aux  François  qui 
îiy  en  laitferrnt  le  Gouvernement ,  comme  je  l'ay  dit 
en  parlant  de  luy.  Il  gouverna  avec  beaucoup  de  là- 
geflè  jufqu'en  1  r  ai.que  la  Ville  de  Gennes  rut  pillée 
pat  l'armée  de  l'Empereur  Charles  V.  commandée 
par  le  Marquis  de  Petcaire.Le  Roy  François  I.recon- 
quit  Gennes  en  1 5 17.  André  Doria  le  remit  en  liber- 
té peu  de  tenu  aprcz,6c  depuis  ce  tems  elle  a  été  gou- 
vernée par  des  Ducs  ou  Doges  qu'on  y  élit  de  deux 
en  deux  ans ,  comme  je  l'ay  déjà  remarque.  Ce  Doge 
eft  affilié  de  huit  Sénateurs  qui  gouvernent  avec  luy, 
Se  qui  font  appeliez  Gouverneurs.  On  y  voitenluite 
les  Procureurs .  les  quatre  cens  du  grand  Confeit ,  ce 
qu'on  appelle  la  Seigneurie,  ôcc.  Cependant  Gennes 
qui  a  été  autrefois  11  célèbre  dans  les  armes  ,  languit 
pour  ainfi  dire,  au  jourd'huy  dans  l'ov fivetc,  Se  elle  eft 
efclave  fous  le  nom  fpecieux  de  liberté.  Les  Rois 
d'Elpagne,  par  une  poliique  fine  Se  délicate,  ont  fçû 
U  mettre  dans  leurs  intérêts  en  luy  empruntant  de 
grandes  fommes  d'argent.  Philipes  I L  emprunta  juf- 
qu'a  douze  millions ,  qu'on  n'a  jamais  rendus,  pour 
groflir  les  chaifnes  de  cette  Ville.  Les  mêmes  Rois 
les  ont  augmentées  par  la  vente  de  diverfes  Terres , 
dans  les  Etats  de  Milan ,  de  Naples  Se  de  Sicile  qu'ils 
ont  érigez  en  Comtez,  Marquilats  Se  Duchez.  Cette 
conduite  leur  a  mieux  reiiffi  que  la  potTcffion  même 
de  Gennes.qu'il  tient  du  côté  de  l'intérêt.  Cette  Vil- 
le a  une  Académie  dite  de  Gli  sfdormrnaji.On  y  a  eu 
divers  hommes  de  Lettres  ;  ce  qu'on  pourra  voir  dans 
la  Bibliothèque  des  Ecrivains  de  cét  Etat  composée 
par  Rafaël  Soprani ,  Se  par  l'Abbé  Giuftimani.  Le 
premier  a  auffi  composé  (es  vies  des  Peintres  de  l'Etat 
de  Gennes.*  Leandre  Aïïxtù.dtfcr.ltai -p.  1 4-tÊ" /*f . 
Augufhn  luftiniani.Barthelemi  Fafcio,  Iacques  Bra- 
ceUi ,  Iacques  de  Voragine,  Paul  Interiani,  Pierre  Ba- 
zaro,  Hubert  Folieta,  HiSi.it  Gtnti,  &c. 

GENESE  premier  Livre  de  l'Ecriture  Sainte. 
Son  nom  veut  dire  génération ,  parce  qu'il  y  ell  parle 
d'abord  au  commencement  de  la  création  du  Monde. 
Les  Hébreux  le  nomment  Bertfitb  ,  c'eiï  à  dire  /« 
principi»  ,  qui  font  les  premiers  mots  de  ce  Livre 
Saint.  Moïfe  l'a  composé  avec  les  quatre  fui  vans  ;  Se 
on  croit  qu'il  travailla  a  celuy-ey ,  Se  à  celuy  de  lob 
qu'on  luy  attribue  ,  lors  qu'il  étoit  dans  la  terre  de 
Madian.  Les  Iuifs  défendoientaux  jeunes  gens  de  lire 
les  premiers  Chapitres  de  la  Genefe ,  fie  il  falloit  avoir 
vingt-cinq  ou  trente  années  pour  avoir  cette  permif- 
finn.  Il  contient  cinquante  Chapitres,  &:  il  finit  par  la 
mort  de  lofeph  fils  de  Iacob.  *  S.Icrômc,  in  Prtltg» 
Gdt4tt;tf  \ft  ad  PMHl.&c.Pemius,  in  c.j.Extd.Tot- 
niel,  A.  M.i  joi.ir.j. 

GENESIVS  DE  SEPVLVED A.Cher- 
ciiez  Sepulveda. 

G  E  N  E  S  T  E  Cherchez  CoOc  de  Gcnertc. 
G  E  N  E  S  T  E.  Certain  Ordre  Militaire  qui  a  été 
autrefois  en  France,  au  fenrimentde  quelques  Au- 
teurs ,  Se  on  prétend  même  que  Charles  Martel  eu  a 
été  l'Inilituteur.On  dit  que  ce  Prince  aprez  avoir  dé- 
fait l'armée  d'Abdcrame  ,  trouva  une  très-grande 
quantité  de  fourrures  de  Gcnettes  Se  même  plu  (leurs 
decesanimaux  cnvie.de  (brtequepour  conferver  la 
mémoire  de  fa  victoire,  il  établit  cét  Ordre.  Il  fit  feize 
Chevaliers  qui  portoient  des  Colliers  d'or  à  trois 
c!ninons,entrelacezdero(es,&  au  bourdes  chaînons 
une  Genetted'or  fur  uneterrafle  parfemée  de  fleurs. 
*  f»vin,ThcAt.d'b(»in.&dt  Chtval. 

GENEVE  Ville  des  anciens  Allobroges,eft  fur 
Tmt  II. 
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les  frontières  de  la  Savoye ,  fîtuée  fur  le  Rône  à  l'ex- 
tremité  du  Lac  Lcman.dit  de  Genéve.Elle donne  fon 
nom  à  Ja  Province  de  Ge  n  1  v o  1  s  qui  cil  au  jour- 
d'huy .Ki  Savoye  ;  Se  qui  a  le  Chantais  Se  le  Fouet* 
gni  au  Levant  :  Le  Rône  au  Couchant ,  Se  en  partie 
au  Septentrion  -,  Se  la  Savoye  propre  au  Midy.  On  y 
trouve  Annecy,  la  Roche,  Alby  ,cVc.  La  Ville  de  Ge- 
nève fe  gouverne  en  forme  de  République,  3c  die  a 
Siège  d'Evêché  fiirfragant  de  Vienne.  L'Evéque  fait 
fa  refidence  à  Annecy  .comme  je  le  diray  dans  la  fuite. 
Les  Auteurs  Latins  l'ont  nommée  diverfement  I.wu- 
b«,  Gtn/tlurm,  Ituit»*,  Itme»,  GtnttvA,  mais  Ion  véri- 
table nom  ell  ('tint  m  Gtnmcnfuan,  Se  Gtntv*.  C  'ell 
une  tres-]olie  Ville  bien  fortifiée ,  fie  dont  la  fituation, 
ell  admirable.  Elle  eft  partie  lui  une  colline,  fie  partie 
dans  la  plaine  qui  a  le  Lac  au  Septentrion.  Le  Rône 
qui  fort  de  ce  Lac  entoure  la  Ville  au  Couchant ,  Se 
ladivilede  cette  agréable  partie  dite  S.Gervais  qui  ell 
proprement  dans  le  pus  de  Gtz.  Au  bout  de  la  Ville 
le  Rône  reçoit  la  rivière  d' Aj  vc  qui  eft  un  autre  rem- 

Eart  que  Genève  a  au  Midy  L'Eglife  de  S.  Pierre  eft 
ide  fur  la  colline. C'eft  la  Cathédrale  qui  fert  aujour- 
d'huy  de  preiche  aux  Calviniftes  qui  font  maîtres  de 
Genève.  On  y  voit  diverfes  places,  une  belle  Maifon 
de  Ville  dont  l'clcalicr  eft  fingulicr ,  un  Arcenal  en 
tres-bon  ordre,  des  fortifications  tres-reguliefes ,  de 
vaftes  promrnoirs,&  de  jolies  rucs,fie  fur  tout  le  long 
du  Lac.  Celle  qu'ils  nomment  de  la  Rivière,  y  fait 
trois  mes  différentes ,  car  elle  a  dans  le  milieu  un  paf- 
fage  pour  les  chevaux  Se  les  candies ,  on  y  voit  entre 
deux  des  boutiques  qui  font  une  nouvelle  rué'  de  cha- 
que côté  julques  aux  nui  ions ,  avec  des  grands  toifts 
qui  font  (oùtenus  fur  de  piliers  ;  de  forte  qu'on  y  eft 
toû  jours  à  couvert  des  injures  du  tcms.Genéve  eft  une 
Vilicancz  marchande,  Se  dont  le  terroir  eft  fertile  en 
gt&inscVen  vins.Ellecft  ancienne,  oc  diverfes  in  fer i- 
ptions  qu'on  y  trouve  témoignent  qu'elle  a  été  confî- 
tlerablc  du  tems  des  Romains.  Depuis  elle  fournit 
beaucoup, étant  exposée  aux  cou  ries  des  Barbares  qui 
v  en  oient  du  Septentrion  dans  les  Gaules.  Il  y  a  même 
appareneeque  Crocus  Capitaine  des  Alcmans  U  ruina 
prefquc  entièrement  en  xy  1 .  Se  que  l'Empereur  Au- 
refien  contribua  à  la  rétublir.  On  dit  que  Gondebaud 
Koy  de  Bourgogne  y  fit  diverfes  réparations.  Genève 
étoit  du  Royaume  de  Bourgogne.Charlemagne  y  paf- 
fa  l'an  771.  en  allant  contre  Didier  Roy  des  Lom- 
bards. Ce  fut  le  rendez- vous  de  fon  armée  dont  il  fie 
deux  corps.L'EmpereurCharles  I  V.y  fonda  une  Vni- 
verfîté  vers  l'an  1  jéS.Genéve  a  eu  des  Comtes  parti- 
culiers depuis  le  I  X.  Siècle.  On  croit  que  le  plus  an- 
cien cfl  Ratbert  qui  vi  voit  en  880.  6c  qui  eut  de 
Richildcfon  êpoufe  Alb  it  1  vt  quia  vécu  en  jt  1. 
Se  fut  bien-facteur  du  Prieuré  de  Nanrua.  Il  lailTa 
d'OoMaCoN  R  a  d  perede  Robert  qui  eut  Albert 
qui  fuit,*:  Conrad.  Al  b  e  rt  Comte  de  Genève  mou  - 
mt  avant  l'an  1001.  Il  eut  d'Eldegardc  Fondatrice  de 
l'Eglife  de  Verfoy .  R  e  n  a  v  d  Comte  de  Genève  en 
1004.  &  Ay  mon  I.  de  ce  nom  qui  vivoiten  10 16. 
&  qui  eut  Gérard  ouGerolo  I.  vaincu  par  Con- 
rad le  Saliquc  en  1054.  Celuy-ey  prit  alliance  avec 
Gifelequicft  nommée  dans  un  titre  de  l'Eglife  de  Ge- 
nève ,  dont  il  eut  Gérard  ou  Gerold  1 1.  qui  fuit  :  R  o  - 
sert  Comte  de  Genève  mort  fans  enfaus  aprez  l'an 
1060  Et  Ieanne  femme  d'Amé  1 1. Comte  de  Savoye 
ormerede  Hunibert II.GerardouGek.old  1 1. 
Comte  de  Genève  vivoiten  to8o.  Se  il  eut  de  Thet- 
berge  qui  prit  une  féconde  alliance  avec  Louis  Sr  de 
Foucigny.  Conon  qui  donna  l'Eglife  de  S.Marcel  au 
Monaflerc  de  Lemcns  prez  Chambery;Ec  Burchard 
Moine  Se  puis  Abbé  d'Abondance  dans  le  Chablais. 
Ai  mon  1 1.  fonda  l'Abbaye  de  Bonmontdans  le  pis 
de  Vaud  l'an  1 1 }  4.0c  il  eut  d  1  te  de  Foucigny  Ame  I- 
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qui  fi.it: Gérard  père  d'Alix  de  Genève  mariée  à  G 17 
Vifcomti  S' d'Albuzagne,  &c.  Et  Guillaume.  Ami' 
I.  de  ce  non,  Comte  de  Genève  vivott  encore  en 
1 1  J7.qu'iJ  traita  avec  Ardutiusde  Foucignyxvêque 
4e  Genève.  Il  eut  guerre  contre  Conrad  Duc  de  Ze- 
ringcn.Jc  S. Bernard  travailla  à  finir  cette  querelle.  Il 
eut  de  Mathtldc  fon  èponfe  Guillaume  I.  qui  fuit ,  Se 
Ame  S*  de  Gex.G  viuavme  1.  Comte  de  Genève 
&  de  Vaud  fut  Fondateur  de  la  Chartreufedc  Pom- 
miers dans  le  Genevois  l'an  1 1 79.Il  vivoit  encore  en 
J 191.  Se  il  eut  de  Beatrix  Fondatrice  du  Monaftere 
de  lainte  Catherine  fus  Annecy  ,  Humbert  qui  fuit. 
Guillaume  dont  je  parlcray  aprez  fon  aîné  :  Aimon 
Evcque  de  Mauricnneen  mo.  Pierre  j  Et  Beatrix 
prcniicre  femme  de  Thomas  L  de  ce  nom  Comte  de 
Savoye, dont  elle  n'eut  point d'enfans.  Hvhiert 
Comte  de  Genève  prit  alliance  avec  Agnès  fille  d'A- 
me III  Comte  de  Savoye  -tSe  il  en  eut  E  ■  a  t  mort 
en  Angleterre  l'an  1  2  j  y .  G  v  1  *  1  a  v  m  e  II.  oncle 
d'Eb.il  fi  t  Comte  de  Genève  &  fit  fon  Teftamcnt  le 
i  S  Novembre  de  l'an  1  »  j  1.  Il  époufa  Alifc  de  la 
Tour,  dont  il  eut  Rodolphe  qui  fuit  :  Amé  Evêque 
de  Die  mort  le  1  Ianvierde  l'an  1  i76.ayantcoufcnti 
l'année  précédente  à  l'union  de  l'Evcché  de  Die  Se 
de  Valence,  comme  je  le  dis  ailleurs  :  Henri  qui  eut 
El-  onor  rruhce  avec  Bertrand  de  Beaux  1 1 1.du  nom 
Prince  d'Orange  :  Robert  Evcque  de  Genève  en 
1 18 1. Guillaume  Evcque  de  Langrcsen  1288. Ai- 
mon Prévôt  de  l'Egîife  de  Lauiane  :  Ican  Prieur  de 
Nanttia  Se  depuis  Evêque  de  Valence  Se  de  Die 
aprex  Amcdèc  de  Roflillon  mort  en  1 1 A 1 .  Et  Bea- 
trix mariée  lèlon  M.  Guichcnon  ,  à  Roiiiolin  Sr  de 
Lund  en  Langtredoc.  Rodolphe  vécut  jofqu'cn 
1 18 1.  Se  il  eut  de  Marie  de  Coligny  ,  Dame  de  Va- 
rey  ion  époufe  .  Aimon  1 1.  qui  luir  :  Amé  1 1.  dont 
je  parlcray  aprez  fon  «roc  :  Guy  Chanoine  Se  Tir- 
forier  de  Scnlis  ,  puis  Abbé  de  S.  Seyne  :  leanne  que 
M.  Cui*  henon  fait  femme  de  Guichard  S' de  Beau- 
jeu  i  Et  Marguerite  mariée  1  Aimar  de  Poitiers 
Comte  de  Valentinois.  Aimon  II.  Comte  de  Ge- 
nève mourut  vers  l'an  1 190.  Il  époufa  en  premières 
nôccs  Agnes  de  Mont  faucon  ,  dont  il  eut  Agnès 
femme  de  Philipcs  de  Vienne  S' de  Pagny  en  1 1 96. 
Et  Contefon  mariée  à  Ican  de  Vienne  S' de  Mire- 
bel.  Le  Comte  Aimon  prit  une  féconde  alliance  avec 
Confiance  de  Bearn  fille  aînée  de  Gallon  VII.  Vi- 
comte de  Bcarn ,  dont  il  n'eut  point  de  pofterité. 
AprczluyAMi'  II. fon  frère  fût  Comte  de  Genève, 
Se  il  mourut  le  a  t.  May  de  l'an  1 408.  biffant  d'A- 
gnès de  Chilon  fon  époufe  »  Guillaume  1 1 1.  qui 
fuit  :  Hugues  Sr  d'Anthon  qui  I ailla  pofterité ,  Se 
Amé  Evêque  de  Toul  :  Gvillavmi  III.  Comte 
de  Genève  fut  Tuteur  du  Dauphin  Guigues»&  vi- 
voit encore  en  iiao.  Il  avoit  épousé  en  1197. 
Agnès  de  Savoye  fille  d'Amé  V.  Comte  de  Savoye, 
Se  puis  •!  prit  une  féconde  alliance  avec  Emcrai  de 
delà  Frafle  Dame  de  Montjoye.  Du  premier  lit  il 
eut  Aîné  III.  qui  fuit  :  loland  femme  de  Bciaud 
Comte  de  Clennont  ,  Dauphin  d'Auvergne  ;  Et 
Pierre  qu'on  fait  tige  des  Marquis  de  Lullins.  Ame' 
III.  Comce  de  Genève  mourut  en  1567.  aprez 
s'être  acquis  une  grande  réputation  ,  &  i'cftin.c  de 
l'Empereur  Charles  I V.  qui  le  fit  Prince  de  l'Empi- 
ie.  I  avoit  épousé  en  1  j  14.  Mahai  d  fille  de  Robert 
VIII.  Comte d'AuvcrgMC  .  6c de  Bologne,  Se  de 
Marie  de  Flandres  la  féconde  flmme  ;  Se  il  en  eut 
Ai  moi  n  III.  Comte  dcGcncvc.mott  fans  pofteri- 
té vers  l'an  1  rf.tf.  Ame'  IV.mort  à  Paris  l'an  1168. 
fins  avoir  eu  des  enfans  de  leanne  de  Froiois  Dame 
deSavoify  fa  femme.  Ie  an  Comte  de  Genève  mort 
fim  avoir  été  marié  rn  i$7o.  Pierre  Comte  de 
Genève  mort  fans  cnfàns  de  Marguerite  Je  loinvillc  : 
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Robert  qui  fuit  :  Marie  femme  en  premières  nôcei 
de  Ican  de  Chalon  S' d'Arlay.oc  en  féconde  d'Hum- 
bert  Sire  de  Thoire  Se  de  Villars  :  leanne  mariée  à 
Raimond  de  Baux  dont  tlle  n'eut  point  de  pofterité  : 
Blanche  alliée  à  Hugues  de  Chalon  Sr  d'Ailay  -.Ca- 
therine femme  d'Amé  de  Savoye  Prince  d'Achaye  : 
Et  loland  mariée,fc!on  M.  Guichcnon.  à  Aimeri,  Vi- 
comte de  N  ai  bonne.  Robert  fut  Cardinal,  puis  Pape 
à  Avignon  fous  le  nom  de  Clément  V  I  l.Sc  il  mourut 
en  1  *94.  Ce  Pontife  prit  le  titre  de  Comté  de  Ge- 
nève aprez  la  mort  de  fes  fracs.  Humbert  de  Vil- 
lars luy  fucceda,  Se  il  mourut  fànscnfàus  en  1400. 
laiilàui  héritier  Odon  de  Villars  qui  céda  par  Traité 
pafsé  i  Paris  le  5.  Août  1401.  le  Comté  de  Genève 
à  Amé  VIII.  Duc  de  Savoye.  Philipcs  de  Savoye 
lecond  fils  de  Philipcs  Duc  de  Savoye  furnommé 
fans  Terres  ,  &  de  fa  féconde  femme  Claudine  de 
Brulfe  Bretagne  eut  en  appanagele  Comté  de  Gene- 
vois ,  comme  je  le  remarque  fous  le  nom  de  Ne- 
mours.L'Evêque  de  Genève  a  droit  fur  la  Ville  de  ce 
nom,  Se  il  prend  même  le  due  de  Prince  de  Genève. 
On  dit  que  l'Empereur  Frcdcric  Baibcrourte  la  don- 
na en  1  161.  àl'Evêque  Ardutius   Les  habitaus  de 
cette  Ville  ayant  donné  dans  les  nouvelles  opinions 
des  Sacramemaires  ,  Se  étant  animez  par  les  Prédica- 
tions de  Guillaume  Farci  leur  Miniftrc  chaiferenten 
1  ç  i  4. L'ut  Evêque  qui  était  Pierre  de  la  Baume.  De- 
puis ce  tems  les  Evêques  de  Genève  font  leur  refi- 
. iar.ee  a  Annecy. En  1  5  ;  c .les  Genevois  foûtenus  par 
les  Suilfcs  de  Berne ,  charTerent  les  reftes  des  Catho- 
liques de  leur  Ville,  ils  y  abolirent  la  Méfie  ,  Se  ils 
établirent  la  forme  de  gouvernement  populaire  qui  y 
cft  encore.  Ican  Calvin  Se  Théodore  de  Bcze  font 
morts  en  cette  Ville ,  Se  ils  l'ont  rendue'  confiderable 
à  ceux  de  leur  parti.  Le  fçavant  Lacques  Godefroyen 
avoit  écrit  l'Hiftoire ,  que  le  Sr  lacob  Spon  Médecin 
de  Lion  doit  publier  ;  Se  comme  il  a  une  connoif- 
fance  parfaite  des  chofes  de  l'antiquité  ,  nous  pou- 
vons être  pcrfiiadez  que  cét  Ouvrage  ,  comme  les 
autres  qu'il  a  déjà  donnez  au  public  ,  fera  tres-digne 
de  la  curiofité  des  honnêtes  gens.  le  ne  dois  pas  ou- 
blier que  Charles-  Emanucl  Duc  de  Savoye  voulut 
furprendre  Genève.  D'AJbigny  Ton  Lieutenant  Ge- 
neral deçà  les  Monts  Se  Gouverneur  de  Savoye  en 
avoit  eu  la  pensée ,  Bernolierc  Gouverneur  de  Bonne 
acheva  de  la  former.  Le  premier  choilit  douze  cens 
hommes  pour  exécuter  ce  dclîein  le  12.  Décembre  de 
l'an  1 6o2.1es  conduiiît  au  pied  des  murailles,  leur  fie 
planter  des  efchclles  d'une  mcrveilleufe  ftruciure  ,  Se 
on  vit  monter  trois  cens  bien  armez.  C'étoit  fur  les 
deux  heures  aprez  minuit.  Bernolierc  qui  condmfoit 
k  deilein.furprit  la  fcntinelle,  luy  arracha  le  mot,puis 
le  tua, 6:  ie  mit  i  la  place.ll  traita  de  même  celuy  qui 
faiioit  la  ronde ,  mais  il  laifta  imprudemment  échaprr 
le  garçon  qui  portoit  la  lanterne.  Cclny-cy  donna  l'al- 
larmc  au  corps  de  garde  S:  à  la  Ville ,  Se  les  habitans 
châtrèrent  les  Savoyfiens  dont  il  y  en  eut  cinq  cens 
de  tuez.  *  Cefar,  de  belle  CM. Guichcnon,  Hijf.de 
Sitvtyc.  Sponde ,  &c. 

G  F  N  E  Z  A  R  E  T  Lac  de  Indcc .  dans  la  Tribu 
de  Zabulon,  qu'on  appelle  auffi  Mer  de  Tibcriadc.  U 
cft  renommé  dans  l'Evangile  à  caufe  que  le  Sauveur 
du  Monde  y  venoit  fouvent  ,  &  qu'il  y  appella  fes 
Apôtres.  *  S.Luc,  5.  Sec.  Iofephe. 

G  E  N  I  E  ,  certaine  Divinité  qui  prcfidoit  à 
toutes  chofes  ,  filon  la  pensée  des  Anciens  ,  qui 
s'imagiiiok-nt  que  tous  les  hommes  ,  5e  même  les 
aibrcs,  les  fontaines,  Se  les  contrées  en  a  voient  un. 
Plutarque  dit  dans  le  Traité  pourquoy  les  Oracles 
a  votent  cefsé,  que  c'eft  que  les  Génies  avoicnt  chan- 
ge de  dcmenre.il  y  a  eu  des  rfinpcreuu  ,  comme  Ca- 
ligula  qui  faifoicnt  mourir  ceux  qui  ne  vouloient 
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pi!  jurer  pat  leur  Génie.  L'on  en  attribua  un  à  Sa- 
crale ,  8:  à  quelques  grands  Hommes. #  Suetonc ,  m 
O/g.  Plutarque ,  Paufanias ,  tu  Atbti.  &c. 

GENNADE  I.  Patriarche  de  Conftantino- 
pie,  fuccedal'an  458  à  Anatolitis.  CVtoit  un  hom- 
nte  d'une  vertu  inlîgne ,  dont  la  fby  ne  pouvoir  être 
fufpcûe  »  comme  ceÛe de  fon  prcdecelfeur.  Il  ilgna- 
l.i  les  commcnccmens  de  fou  Epiicopat  par  la  con- 
vocation d'un  Synode ,  où  Luxante  Se  treize  Evo- 
ques Te  trouvèrent  avec  les  Légats  du  Sieg  :  Apofto- 
hque ,  pour  y  terminer  les  dilputes  q  i  troublaient 
l'Egliie  d'Orient  au  fujet  du  Concile  de  Chalcedoi. 
ne.  Il  travailla  aufli  avec  une  aOIduitc  incroyable, 
pour  reformer  les  abus  qui  s'étoient  glitsés  dans  le 
Clergé  ,  &  le  rendre  aulli  pieux  que  i4.1v  mt.  A  fa 

tincte  ,  Dieu  punit  un  mauvais  Prêtre  qui  ne  le  vou- 
oit  pas  foilmettre  a  Ton  devoir.  Il  mourut  l'an  47 1 . 
Les  Grecs  en  font  mémoire  dans  leur  Mcnologc  ,  le 
vingt-cinquième  jour  du  mois  d'Août ,  comme  d'un 
(âiiit  Evêque.  Gennadede  M  .11  Ici  lie,  le  met  entre  les 
Ecrivains  Ecclcliaftiques ,  Se  dit  qu'outre  beaucoup 
d  Homilies  prononcées  devant  Ton  peuple ,  il  avoir 
fait  un  Commentaire  literal  du  Prophète  Daniel. 
*  Théodore  le  Lecteur,  etUetlJi.  i .  Nicephore,  en  U 
Cbr»n.  &  li.  1 5.  c.aj.  Suidas ,  P.GennuJ.  G-nnade, 
t.  9  < .  Baronius,  A.C.+  5  8. 47 1  •  &c. 

GENNADE  II.  Cherchez  George  Scho- 
larius. 

GENNADE,  Prêtre ,  Se  non  pas  Evèque 
de  Marfeille ,  comme  quelque*  Auteurs  l'ont  écrit, 
fionilbit  fur  ta  fin  du  cinquième  Siècle.  Il  compo- 
fa  un  Livre  des  Hommes  I  Huîtres ,  où  l'on  croit  que 
les  derniers  Chapitres  ont  été  ajoutés  ;  Se  fur  tout 
ceux  où  il  tait  mention  d'Honoré  de  Marfeille,  Se 
de  Tes  propres  Traitez  :  ce  qui  cil  plut  véritable ,  û 
Gcnnade  cfl  mott  comme  on  le  fuppole  l'an  49a.  ou 
49  }.  On  croit  même  q«e  le  Livre  des  Dogmes  Ec- 
clelialtiqucs ,  qui  fe  trouve  dans  les  Oeuvres  de  faint 
Auguitin  Se  de  faint  Ilîdore  de  Seville ,  cft  de  U<y  ; 
Se  on  luy  en  attribue  quelques  autres.  Ceux  qui  ont 
écrit  que  ce  fçavant  Prêtre  a  voit  adhéré, durant  quel- 
que rems ,  aux  erreurs  des  Pelagieru ,  qu'il  abjura 
depuis,, n'ont  peut-être  pas  fait  rt flexion  aux  éloges 
que  luy  donne  le  Pape  Adrien  I.  en  écrivant  à  Char- 
lemagne.  *  Caffiodore  ,  divin,  Infi.  e.  17.  Valfridus 
Strabn  ,  t.xo.  de  divin.  efft.  Sixte  de  Sienne ,  U.a. 
Bib  '.  SdHÙt.  Bellarmin  ,  *n  Cm.  Baronius ,  in  An- 
nal. Voffius,  Hifi.  PeUg.  li.i.  c.ïo.  de  Hift.  L<u. 
li.  1.  f.18.  Suarez,  «perf mp.de  grM.prtl.e.c.t.n.j  t . 
Gucfnay  ,  C*j}t«n.  iMnjl.  li.i.c.6f.  Le  Mire,  BiH. 
Eccl. 

G  E  N  S  E  R  I  C  ,  Roy  des  Vandales  en  Efiu- 
gne.étoit  fils  de  Godigifile  Se  d'une  concubine. Il  iur- 
monta  Hermengaire  ou  Hermenric  Roy  des  Sucves, 
Se  il  paflaau  mois  de  May  de  l'an  418.  en  Afrique, 
à  la  tête  de  quatre-vingt  mille  hommes,  poi  r  don- 
ner du  lecotirs  au  Comte  Bonifàce  qui  l'y  a  voit 
appellée  i  Se  qui  changeant  depuis  d'avis ,  combat- 
tit contre  luy  Se  tut  vaincu.  L'Empereur  Theodo- 
fc  le  Icune  ,  qui  ptevit  les  maux  que  foufTnroit  l'A- 
frique par  ce  delTein  de  Genferic ,  envoya  contre  luy 
une  grande  armée  compofee  de  toutes  les  forces  de 
l'Empire,  fous  la  conduite  d  Al  par  qui  étoit  un  grand 
Homme  de  guerre  ,  maiscUe  fut  entièrement  défaite. 
La  plufpart  des  Chefs  furent  même  faits  pt  ifonniers; 
&  Genferic  refta  maître  de  prefquc  toute  l'Afrique. 
Ce  bonheur  le  rendit  infupportable  Comme  il  fai- 
foit  profeflion  de  l'Arianifme  .  il  le  voulut  établir 
dans  fon  nouveau  Royaume  \  Et  c'eft  ce  qui  le  por- 
ta à  des  cruaiitcz  extrêmes  contre  les  Orthodoxes 
qui  ne  voulurent  pas  adhérer  à  l'es  fenrirnens.  Ce- 
pendant Catthagc  qui  s'étoit  défendue  contre  les  ar- 
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mes  de  ce  Prince  ,  fut  emportée  durant  la  paix  par 
furprife  en  419.  Se  lonquc  l'Empereur  Valenrinicn 
n'appnslienduit  rien  defcmblablc.  Se  qu'Acrius  étoit 
occupe  dans  les  Gaules  contre  les  rebelles.  Ce  mal- 
heur arriva  le  1 9  ou  félon  d'autres  le  tt.  Octobre. 
Genferic  en  emporta  toutes  les  dépouilles  après 
•voir  fait  fouffrir  à  fes  citoyens ,  tous  les  tourniens 
imaginables  pour  y  établir  fon  autorité ,  fans  s'abftc- 
nir  de  piller  même  les  Eglifes.  Il  en  convertit  la  pluf- 
part en  ufages  profanes ,  choifit  la  Cathédrale  pour 
y  tenir  des  alîcmblées  de  ceux  de  fa  Secte  j  De  for- 
te que  félon  la  penfee  de  Paul  Diacre ,  il  eut  été 
malaifé  de  reconnoître  s'il  avoit  plutôt  fait  li  guer- 
re aux  hommes  qu'à  Dieu.  Ne  fe  contentant  pas 
de  cela ,  il  fe  mit  fur  mer  en  443.  &  il  palfa  en  Si- 
cile ,  où  il  fit  des  defordres  épouvantables.  Elle  eut 
été  entièrement  dcfolée  par  ce  barba  rc, s'il  n'eût  reçù 
la  nouvelle  que  Sebaftien  gendre  du  Comte  Boni- 
face  étoit  entré  dans  l'Afrique  avec  une  armée. 
Cette  nouvelle  l'obligea  d'y  rerourner  -t  Se  il  s'accor- 
da d'abort  avec  ce  Capitaine ,  Se  puis  il  le  fit  mourit 
dcfcfperé  de  ce  qu'il  n'avoit  pû  luy  perfuader  de  fe 
faire  Arien.  Valcntinien  fut  obligé  de  faire  la  paix 
avec  ce  Prince  Vandale  ,  qui  dans  cette  profpcriré 
devinr  infupportable.  Se  fur  tout  aux  Fidèles^  de  for- 
te qu'il  ne  falloit  qu'avoir  dit  une  proie  équivo- 
que pour  être  mis  à  mort,  ou  envoyé  en  exil.  ïhco- 
dofe  fit  partir  une  armée  navale  contre  luy  ,  fous  la 
conduite  d'Areobinde ,  d'Anaxille  Se  de  Germain  \ 
mais  elle  fut  inutile  par  le  long  fejour  qu'elle  fit  fi  r 
les  côtes  de  Sicile.  Cependant  Valentinicn  ayant  été 
tué  le  1 7.  Mars  de  l'an  4  5  c.  par  Maxime ,  qui  fe  ren- 
dit maître  de  l'Empire,  Se  qui  épotila  par  force  Eu- 
doxe  (a  veuve  ,  cette  Princtfle  appeila  Genferic  en 
Italie  pour  vanger  la  mort  de  cet  Empereur  allié  des 
Vandales  ,  Se  pour  la  délivrer  de  la  fervinidc  où 
Maxime  la  tenoit  réduite  fous  le  nom  de  fon  mari. 
Le  Barbare  mit  au  Ai- tôt  une  grande  armée  fur  pied, 
pallà  en  Italie ,  prit  Rome  ,  5c  pilla  durant  quator- 
ze jours  cette  grande  Ville ,  ne  pardonnant  pas  mê- 
me aux  Eglifes  ,  dont  on  emporta  les  richefles  en 
AfiV]'ic,&  fut  tout  les  vafes  d'or  3c  d'argent  que 
l'Empereur  Tite  avoit  apportez  du  Temple  de  Ieru- 
falcm ,  Se  qui  s'étoienr  coufervez  jufques  alors  avec 
un  grand  foin.  Eudoxc  fut  menée  captive  en  Afri- 
que avec  fes  deux  filles  Eudoxe  la  Jeune  Se  Placidie. 
Genferic  maria  la  première  à  Huneric  (on  fils ,  Ar 
aprez  beaucoup  de  prières  des  Empereurs ,  il  ren- 
voya l'autre  avec  fa  mere  a  Conftannnople.  Quand 
il  fut  de  retour  en  Afrique.il  recommença  les  cruau- 
tez  contre  les  Orthodoxes ,  Se  fur  tout  contre  les 
Evéques ,  dont  il  en  fit  mourir  ptufieurs.  Il  dcffêndit 
même  aux  Catholiques  de  fubroger  quelqu'un  à 
la  place  de  Deogratius  de  Cartilage.  De  tems  en  tems 
il  fait  oit  des  courtes  tantôt  fur  les  côtes  d'Italie,  dans 
la  Poiiille  ,  dans  la  Dalmatie  ,  dans  l'Epire  Se  dans 
la  Sardcigne ,  où  il  pillnit  les  Villes  ,  en  taifoit  de 
grandes  mafures ,  mettoit  a  mort  les  habitans,  ou  les 
emmenoit  en  fervitude.  Aprez  avoir  ravage  l'Oc- 
cident, il  entra  dans  l  lllyrie,  dans  le  Peloponefc  , 
dans  la  Grèce ,  Se  dans  plufiet  rs  Ifles  de  l'Archipel, 
qu'il  ruina  entièrement.  L'Emperetr  Marcien  ne  fe 
(entant  pas  allez  fort  pour  liv  relifter,  fut  contraint 
de  diflimulcr  ;  Se  Léon  fon  luccclfei  r  leva  en  468. 
une  armée  de  cent  mille  hommes  de  pied  ,  Se  mit 
mille  vaifTcaux  en  mer  ,  fous  la  conduite  de  Bifilif- 
Cus;mais  le  Barbare  coirompant  ce  General ,  fit  pé- 
rit toute  cette  armée.  Avant  cela  l'Empereur  Majo- 
rien  étoit  entré  au  mois  de  May  de  l'an  460.  en 
Afrique  pour  attaquer  les  Vandales  ;  mais  Genferic 
le  fit  changer  de  delTciii  ,  ayant  fi  rpris  par  un  ftra- 
tageme  joo.  Vai^caux  qu'd  avoit  laiftez  à  l'ancre 
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prez  de  Carthage  en  Efpagne.  Genferic  engage» 
encore  Olibrius  dans  fon  parti  contre  l'Empereur 
*  Anthemius  en  Occident.  Dieu  délivra  enfin  ^mon- 

de de  ce  cruel  perfecutcur  de  fon  Eglifc  ,  l'an  476. 
Les  Hiftoriens  l'ont  conftdcté  comme  tres-heireux 
d'avoir  pris  les  deux  Villes  qui  étoient  de  fon  terni 
les  plus  renommées  de  l'Vnivers  ;  fçavoir ,  Rome 
Se  Carthage.  *  Victor  d'Vtique,  de perfeent.  Vknd. 
H.  1.  &  1.  Procope,  de  BeB.  V4nd*l  /«  1 .  Idace.Mar- 
cdlin ,  Profper,  en  Ia  Cbron.  Paul  Diacre,  Niccpho- 
re ,  Evagrc ,  Daronius  ,  Sec. 

GENTIEN(  Pierre  )  ancien  Poète  François, 
vivoit  fous  lé  règne  de  Philipes  le  Bel  en  1304. 
Il  étoit  de  Paris  d'une  Famille  ancienne.  Il  compofa 
divers  Ouvrages  en  vers  qu'on  trouve  dans  la  Bi- 
bliothèque des  Curieux.  Confukcz  Claude  Fauchée 
dans  fon  Traite  des  anciens  Poètes  François ,  Se  ta 
Bibliothèque  des  Auteurs  François  de  la  Croix  du 
Maine  &  de  Du  Verdict  Vau privas. 

GENT1EN  HERVET,  d'Olivet  prex 
d'Orléans,  Do&eur  de  Sorbonnc,  &  Chanoine  de 
Reims ,  vivoit  dans  le  X  V I.  Siècle , ,  en  1  <66.  Se 

•  il  fe  fit  eflimcr  de  tout  le  monde  par  fa  doctrine  Se 
par  fa  pieté.  Il  eut  auffi  la  Cure  de  Crevant  prez 
Bcauge§cy ,  Se  le  Cardinal  de  Lorraine  luy  donna 

%  la  Chanoinie  de  Reims.  Polfevin  en  fait  mention 

comme  d'un  homme  de  grande  littérature,  tres-tça- 
«  vant  en  Grec  Se  en  Latin.  Il  harangua  au  Concile 

^  de  Trente ,  Se  donna  grand  nombre  d'Ouvrages  au 

pi  blic ,  de  Théologie ,  d'FIiftoirc ,  Sec.  Il  traduiilt 
divers  Traiter  des  SS.  Pères  de  Grec  en  Latin  ,  Se  il 
mit  en  nôtre  langue  les  Livres  de  la  Cite  de  Dieu 
•  de  faint  Auguftin.  Il  écrivit  aufli  contre  les  Prore- 

(tans ,  Se  il  publia  d'autres  pièces  de  fa  façon.  De 
rtpATAnd*  EccltftAfUctmm  dtfciplinÂ.  Dt  nlendAVtl 
rddend*  bmb*.  Dt  Afetn/înt  Dtmini.  Dt  dAndtfti- 
nu  mAtrhmntis.  Dt  nmtre  i»  féaruan-  Dt  vit.wdo 
t*ie.  Quemtdê  EfiÇcopm  ft  gtrtre  atb  .it ,&c  *  Pof- 
fevin,  MppAr.f»cr.  Du  Verdier.fliM.  Franc.  La  Croix 
du  Maine ,  Bikl.  Frnnc.  Charles  du  Sauirey,  Se  Sim- 
phorien Guyon,  Wi/L dOrlttmt, Q^.cnftedt,  dtpAtr. 
tllnft.p  46  La  Boulayc,  Hifi.Acmd.  Psrif.  Le  Mire, 
dt  Script.  Sac.  X  VJ.  &c. 

GENTILE  DA  F  A  B  R I  A  NO,  Peintre 
célèbre  qui  a  vécu  dans  le  X  V.  Siècle,  Se  il  s'acquit 
beaucoup  de  réputation.  Le  Pape  Martin  V.  le  fit 
travailler  à  faint  lean  de  Latran.  Michel  Ange  difoit 
de  ce  Peintre  ,  que  les  Ouvrages  de  la  main  conve- 
noient  fort  bien  au  nom  qu'il  portoit.  Il  devint  pa- 
ralytique fur  la  fin  de  fes  jours ,  Se  il  mourut  âgé  de 
80.  ans.  *  Va  fui ,  Felibien  ,  Sec. 

•  G  E  N  T I  L I  (  Luc  )  Cardinal ,  Evéque  de  Lu- 
ceria ,  étoit  de  Camerino  dans  l'Ombric.  Il  fe  ren- 
dit confiderable  par  la  connoiflànce  qu'il  avoic  du 
Droit ,  Se  le  Pape  Vibain  V  I.  le  fit  Cardinal  en 
1 178  II  fut  Gouverneur  dans  l'Ombrie ,  Se  il  mou- 
rut vers  l'an  1  tSp.  a  Camerino.  Quelques  Auteurs 
•tinrent  qu'il  en  avoit  été  Evéque.  On  y  voit  fon 
Epitafe  dans  l'Eglife  Cathédrale  ,  qui  témoigne  que 

*  Lt  c  Gentili  étoit  fçavant.  *  Onuphic ,  Cuconius, 

Contelnrio ,  Anbery  ,  &c. 

•  GENTIL  I  S  ,  ou  Gentilis  de  Ginti- 
HBVs  dit  de  Foligne,  parce  qu'il  étoit  natif  de 
cette  Ville.  C  étoit  un  fçavant  Médecin  ,  difciple 
de  Thadéc  de  Florence  qui  vivoit  dans  le  XIV. 
Siècle.  Il  étoit  fils  d'un  autre  Médecin  de  ce  nom 
de  Boulogne,  Se  il  lai  (Ta  divers  enfans  ,  dont  l'un 
t'établit  à  Perotifcoù  fa  Famille  fubfifte  encore.  Gen- 
tilis  cnmpofa  divers  Commentaires  fur  Avicenna, 
qui  font  encore  beaucoup  cftin-cz  par  les  gens  de 
Lettres.  Comment  un  a  mnrtA  (iptr  pperA  A  victnttt.  Com- 
ment, ut  ttrtt  Caltm ,  &c.  Ce  fçavant  homme  mou- 
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rot  à  Foligrto  le  1 1 .  Iuin  de  l'an  1 J48.  *  Tritheme, 
de  Script.  Ecd.  lacobilli ,  BiH.  Vmbe.  Leandrc  Al- 
buti ,  dtfcr.  /r  «•//>.  90.  Gcncbrard  Se  Gautier  ,  en Ia 
Chrtn. 

G  E  N  T  I  L  I  S  (  lean  Vilentin)CaJabrois  natif 
de  Cofence ,  vivoit  dans  le  X  V  I.  Siècle.  C'étoit  un 
libertin  ,  qui  avoit  quelque  tçavnir  ,  Se  qui  l'em- 
ploya à  mal  parler  de  la  divinité  du  Fils  de  Dieu,  plu. 
tôt  en  athée  qu'en  Arien.  Il  le  réfugia  a  Geneve,pour 
éviter  la  peine  du  feu  dont  il  étoit  menacé  en  fon  pays. 
Il  fut  reconnu  Arien  par  les  conft  ranecs  qu'il  eut 
avec  Calvin  ,  Se  il  fut  arrêté  ;  mais  craignant  qu'on 
ne  luy  fit  fon  procez ,  il  abjura  fon  erreur  Se  fut 
mis  en  liberté ,  aprez  qu'il  eut  pourtant  promis  qu'il 
ne  fortiroit  point  de  Genève.  Mais  il  ne  tint  pas  fa 
parole  :  il  s'évada  peu  de  tems  aprez  ,  Se  alors  aprez 
avoir  couru  la  Savoye,  la  France  Se  l'Alemagne,  il 
fe  retira  en  Trantîlvanie  Se  en  Pologne ,  où  Blandra- 
ta  devint  fon  protec*reiir.  Ce  dernier ,  comme  je  le 
dis  ailleurs .  enfeignoit  avec  Paul  Alciat  un  Arianif- 
me  raffiné.  Gentilis  foûtenoit  qu'il  n'y  avoit  que  le 
Pere  qui  fut  l'unique  vray  Dieu ,  Se  qu'il  n'avoitpas 
donné  fon  propre  Eftrc  au  Fils  Se  au  faint  Efpnt , 
mais  un  autre ,  qui  luy  étoit  inférieur.  Comme  Si- 
gifmond  Ai'gi-fre  Rov  de  Pologne  eut  banni  de  fon 
Royaume,  vers  l'an  1  j6i.  tous  les  Hérétiques  qui 
l'infcltoient  de  leurs  erreurs  -,  Gentilis  qui  fe  reti- 
roit  en  Italie,  ou  en  Savoye ,  parTa  à  Berne  en  Si  1  fie 
&  il  y  eut  la  tête  coupée  vers  l'an  1  $6 1.  en  (é  van* 
tant  avec  une  extrême  impieté,  que  les  Martyrs  ne* 
toient  morts  que  pour  la  gloire  du  Fils  ;  mais  qu'il 
étoit  le  premier  dè  perdre  la  vie  pour  celle  du  Pere. 
Bcnedi&us  Aretii  s  Miniftre  de  Berne  pi  blia  l'Hi- 
ttoirc  de  ce  qui  s'ctoit  pafsé  contre  Valcntin  Gentilis, 
qui  avoit  écrit  contre  le  Symbole  de  faint  Athanafe.Ac 
puis  contre  Calvin.  *  Sponde  .  aux  Amt.  Prateole, 
V.  Fuient.  Melchior  Adam ,  in  vit  a  CaIv. 

G  E  N  T  1  L  I  fur  Bicure ,  Village  a  une  lieue  de 
la  Ville  de  Paris,  il  cft  renommé  par  un  Concile  que 
plulîeurs  Evêques  y  tinrent  ,  l'an  767.  Il  ne  nous 
en  refte  point  de  Canons,  &  nous  fçavons  feulement 
qu'on  y  propofa  deux  queftions ,  fi  le  (aint  Efprit 
procedoit  du  Pere  Je  du  Fils  ;  Se  fi  on  devoit  adorer 
fes  Images.*  Adon,  en  Ia  Chrttt.  Reginon,  Eginhar, 

se%.ri.  a» ci. 

G  E  N  T  I  V  S  ,  Roy  des  Illyriens,  vivoit  en  la 
C  L  1 1 1.  Olympiade  ,  fous  l'an  586.  de  Rome.  Il 
avoit  peu  de  conduite  Se  de  prudence.  On  dit  que 
pour  dix  talens  qu'il  reçût  de  Perfée ,  il  embralîa  ton 
parti ,  &  fit  mettre  en  pnfon  les  Ambatladcurs  Ro- 
mains. Comme  il  étoit  très  ambitieux  ,  il  tua  fon  frè- 
re Hator ,  afin  de  régner  tout  feul  ;  mais  il  ne  fut  pas 
aimé  de  fes  peuples ,  Se  il  fe  rendit  infi  pportablc 

fur  fes  excez  de  vin.  Anicius  Prêteur  ,  prit  la  Vil- 
c  de  Scodra,  Capitale  de  l'Illyrique,  Se  obligea  Gen- 
tilis à  fe  rendre  à  difererion  avec  fa  femme ,  Ion  frè- 
re &  fes  enfans.  11  furent  envoyés  à  Rome  fous  bon- 
ne garde ,  où  ils  fervirent  de  (pr  crade  au  triomphe 
du  Vainqueur.  Cette  guerre  fut  terminée  en  vingt 
ou  trente  jours.  *Titc-Ltvc , /1.44. 

GENVA  PASARINI.  Cherchez  Marc- 
Antoine  Gcnua  Pafatini  ou  de  Palléribus. 

G  E  O  F  R  O  Y  I.  de  ce  nom ,  Comte  d'Anjou 
Se  Sénéchal  de  France  ,  étoit  fils  de  Fouqucs  I  L  dit 
le  Bon.  On  le  furnomxna  Grifegenellc ,  à  caufe  qu'il 
affictoit  de  fe  vttir  d'une  robbe  grife  ,  qu'on  nom- 
mait en  ce  tems  une  Gonelle.  Gcofroy  rrndit  de 
grands  fervices  à  l'Etat  fous  le  règne  de  Lothaire, 
Se  pour  l'en  recompenfer  on  luy  donna  la  charge  de 
Sénéchal  pour  luy  Se  pour  fa  pofterité.  Il  mourut 
devant  le  Château  de  Marfon  le  1 1.  Iuillec  de  l'an 
987.  Se  il  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  faint  Aubin 

d'Angers. 
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d'Angers.  Le*  Auteurs  patient  avec  eftimede  û  pie- 
té Se  de  ton  courage.  C'clt  li.y  qui  fonda  l'Egide 
Collégiale  de  Loclit s.  D'Adelois de  Vcrmandois  ion 
c  poule  ,  il  eut  F auques  III.  Comte-  d'Anjou  :  Mau- 
rice ,  mort  lam  purtente  en  ion.  Ermcngarde, 
mariée  en  970-  à  Conan  I.  Comte  de  Bretagne: 
Adèle  ou  Blanche ,  femme  de  Guillaume  I.  Comte 
de  Provence  ,  Et  Gerkcrge,  alliée  à  Guillaume  1 1. 
Comte  d  Angouleoic.  *  Les  Chroniques  de  ûinc 
Nicolas  d'Angers  Se  de  MoiUczats ,  Alberic ,  Bout- 
digne,  Sec 

GEOFROY  ILdu  nom ,  dit  Martel,  Com- 
te d'Anjou  ,  principal  Miuiftre  d'Eue,  fous  le  Roy 
I  Icnri  I.  étoit  fils  de  Focquea  dit  Ncrra ,  Se  d'Hil- 

garde ,  Se  petit  fils  de  Gcofroy  dit  Grifcgonclle.  Il 
naquit  en  ioo(.  Sa  mere  tuy  perfuada  d  c  pou  fer 
Agnes  de  Bot  rgognc,veuve  de  Guillaume  V.Duc  de 
Guicnue.  Quoy  qu'encore  jeune ,  il  fit  heureulcincnt 
la  guerre  contre  Guillaume  V I.  Comte  de  Guieune 
Se  de  Poitou ,  qu'il  défit  en  1  o  j  5.  Il  tua  Eudesj  Duc 
de  Gaicognc  ,  devant  le  Chiteau  de  Mauze  au  paît 
d'Aunis,  l'an  1039.  &e  il  gagna  une  fignolée  vi- 
ctoire fur  Thibaut  III.  Comte  de  Champagne  en 
1044.  Le  Roy  Henri  I  l'ayant  pris  en  amitié  li  y 
confia  toutes  fes  ail.nes ,  &  Ce  fervit  de  fes  cotifeus. 
Quelques  envierx  voulurent  mettre  mal  Gcofroy 
avec  Ion  maître  ;  nuis  fa  prudence  le  uuva  de  ce 
mauvais  pas  ;  il  le  fervit  toujours  avec  fidélité  On  die 
pourtant  qu'il  luy  fit  la  guerre  Se  qu'elle  ue  luy  fut 
pas  «vanta geufe ,  non  plus  que  celle  qu'il  intreprit 
contre  Guillaume  le  Bâtard.  Enfin  defabufé  des  gron- 
deurs de  la  Terre ,  il  fe  retira  en  l'Abbaye  de  faint 
Nicolas  d'Angers  ,  Se  il  y  mourut  en  1  o<o.  Georroy 
fouda  Ji  vertes  Mai  fous  Religieufes  ,  les  Abbayes  de 
la  Trinité  de  Vendôme,  de  Nouzieret  Se  de  faint 
Pierre  d'Ange» ,  Sec.  *  Alberic,  in  C*r.  Ou  Hail- 
lon Se  Bourdignc ,  //.•;/.  ifjtnj.  Auteuii ,  Hift.  du 
M...  A'I'tAt 

GEOFROY,  furnommé  Fcrole  ,  Comte  de 
GaÉÙKns,  cpouU  Ermengarde  d'Anjou,  fille  de  l 'nu- 
ques I  V.  Il  en  eut  Giofroy  le  Barbu ,  Se  Fou- 

Î|  ues  le  Rechin ,  que  Georroy  Martel  fit  héritiers  de 
on  Comté  d'Anjou.  Fouques  le  Rechin  eut  Geo- 
froy  V.  Roy  de  Ierufokm,  Se  un  G  iofsvov  qui 
tut  oufli  funvornsné  Mortel ,  I  V-  du  nom ,  Comte 
d'Anjou/romme  je  le  dis  ailleurs. Confultez  Du  Hail- 
lan  Se  Bourdigné ,  Hift.  d' An\em. 

GEOFROY  V.  dit  PUntegcneft  ,  Comte 
d'Anjou  .étoit  fils  de  Fouques  V.  Roy  de  Ierufalem 
Se  de  fa  première  femme  Ercmburgc  que  d'aunes 
nomment  Sybille ,  fille  Se  Héritière  d'Eue  ,  Comte 
du  Maine.  Il  rut  aufli  Duc  de  Normandie  pr  fon 
mariage  avec  Mahaud  d'Angleterre  fille  unique  de 
Heuri  I.  Roy  d'Angleterre.  Elle  étoit  veuve  de 
Henri  V.  du  nom  Empereur.  Gcofroy  mourut  le  7. 
Septembre  de  l'an  1 1 5 1.  âgé  de  41.  ayant  eu  Hen- 
ri 1 1  Roy  d'Angleterre  :  Geosroy  VI.  Comte 
d'Anjou ,  mort  uns  pofierité  j  Et  Guillaume  que 
quelques-uns  ont  confondu  avec  Homclin  qui  n'é- 
toit  que  fon  frère  nature!.  Voyez  la  vie  de  Gcofroy 
Plan  tegeneft,  écrite  par  un  ancien  Auteur, &  publiée 
par  Laurens  Bouchcl. 

GEOFROY  VII.  Comte  d'Anjou.  Cher- 
chez cy-aprez  Gcofroy  I  L  dit  le  Beau  ,  Comte  de 
Bretagne. 

GEOFROY  I.  de  ce  nom  ,  Comte  de  Bre- 
tagne, étoit  fils  deConan  I.  auquel  il  fucceda  l'an 
99  t.  Il  obligea  Indicoël-Berenger ,  Comte  de  Nan- 
tes,  de  luy  faire  hommage  de  ce  Comté.  Il  fonda 
le  Prieuré  de  Livré,  Se  il  mourut  allant  à  Rome  le 
*o.  Novembre  de  l'an  1008.  Gcofroy  avoit  époufé 
Hodwige,  fille  aînée  de  Richard  I.  dit  le  Vieil,  Duc 
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de  Normandie  ,  8e  il  eu  eu  Alain  II.  dit  le  Rebrii, 
Comte  de  Bretagne:  Eudes,  Vicomte  de  Poih  et, 
qui  gouverna  la  Bretagne  aprez  fon  frère  ,  Se  qui 
eut  le  prols,  renommez  dans  I  H.iloire  par  leurs  avan. 
turcs  ;  Et  A  de!  ai  s ,  AbbclTè  de  faint  George  de  Ren- 
nes,  morte  en  100*7.  Confiiltcz  Orderic  Vitohs, 
Guillaume  de  lumieges  ,  Du  Chclne  ,  Hift>  de 
U»rm.  &c. 

GEOFROY  II.  delà  Maifon  d  Anglcta- 
re ,  étoit  Comte  d'Anjou  t  furnommé  le  Beau,  fils  de 
Henri  1 1.  Roy  d'Angleterre  &  d'Alienpr  de  Ci  icn- 
11e.  Il  devint  Comte  de  Bretagne,  par  Ion  mariage 
avec  Confiance  ,  fille  hentiere  de  Conan  I  V. 
Ce  Prince  naquit  en  1 1  $  S.  Il  fut  accordé  en  1 166. 
fut  marié  l'-n  1 1 S  a.  Se  mot  rut  à  Paris  le  1 9.  Août 
de  l'an  1  1 J"6\  Son  corps  y  fut  enterré  dans  l'Egli- 
se de  Notre  Dame.  Ce  Comte  eut  Ai  tu  s ,  p  n  Li- 
me ,  que  fon  oncle  Iran  Saut- Terre  fit  mourir  rnife- 
rablemcnt ,  comme  je  le  dis  ailleurs  ;  Et  Eleonor  née 
en  1 1 84.  accordée  au  fils  de  Lcopold  Duc  d'Au- 
(r  riche  Son  oncle  lean  Sans-Terre  la  retint  long 
tems  prifonnierc,  Se  puis  il  l'enferma  dans  le  Mona- 
ilere  de  Cerf  à  But  toi  où  elle  mot  rut  .en  1141. 
Confultez  Matthieu  Paris  ,  Roger  de  HoWcden, 
Matthieu  de  YVcitmiiiftcr ,  Du  Chefnc ,  Sec. 

GEOFROY,  cinquième  Abbbé  du 'Maria- 
it ère  de  la  Trinité  de  Vendôme  de  l'Ordre  de  faint 
Benoit ,  fondé  par  Gcofroy  Martel ,  Se  Cardinal  du 
titre  de  lainte  Frifque,  floriflbit  fur  la  fin  de  l'on- 
zième Siècle ,  Se  il  vécut  jufques  environ  l'an  j  1  to. 
&  on  dit  qu'il  alla  douze  fois  en  Iulic  pour  les  affai- 
res de  l'Eglifc.  Ives  de  Chartres  luy  écrivit  la  41. 
57.81.  161.  Se  1 9  j .  de  fes  Lettres.  LePapeCalix. 
te  1 1.  luy  en  addrciîa  une  ,  Honoré  1 1.  deux  -,  Se 
Vtbain  1 1.  le  fit  Cardinal ,  ou  du  moins  il  luy  per- 
mit de  porter  le  titre.  Le  Père  Sirmond  recueillit  en 
1610.  les  Oeuvres  de  Gcofroy, qui  contiennent  cinq 
Livres  d'Epîtrcs  :  le  I.  eft  de  celles  qu'il  écrivit  aux 
Papes  ou  aux  Legocs  du  faint  Siège  :  le  1 1.  aux  Evo- 
ques de  Chartres  :  le  1 1 1.  à  ceux  d'Angers  ,  du 
Mans  ,Se  de  Saintes  :  le  I  V.  aux  Abbez  Se  Moi- 
nes de  divers  Monaftcres ,  le  V .  à  quelques  Eccle- 
fia/tiques  Se  Séculiers.  Il  y  a  auffi  de  luy  dix-huit 
Opulentes  Se  onze  Sermons.  *  Bellarmin  »  de  Script. 
El  cl.  Le  Mire,  in  emS.  de  Script.  Eccl.p  14$.  Sir- 
mond ,  in  vit*  ejm .  S"  Marthe,  Csi.  Cbnft.  T./1J. 
9  M  ■  Frizon ,  G*t-  f*f-  Aubcry  ,  Sec. 
G  EOF  ROY,  ou  Gootrxor,  Abbéd'Hau- 
tc-Combe,  qui  ctt  un  célèbre  Monaitere  de  Citcaux 
en  Savoyc  Se  dans  le  Dioccfe  de  Genève ,  ttoriilbit 
dans  le  X 1 1.  Siècle ,  fous  l'Empire  de  Frédéric  Bor- 
beroullc.  Il  compofa  à  la  prière  des  Religieux  de 
Citcaux  Se  de  Clcrvoux,  la  vie  de  faint  Pie  ne  de  Ta- 
ranuife ,  que  le  Pope  Luce  III.  leur  avoit  deman- 
dée avec  un  cmpreHement  extrême.  Surius  la  rap- 
porte fous  le  S.  de  May.  On  attribue  d'autres  Ou- 
vrages à  Geofroy  d'Haute-Combe,  comme  une  ex- 
plication du  Cantique  des  Cantiques,  un  Livre  de 
Proverbes,  Sec.  *  Molan  ,  net.  ad  Mdrt.  Hcnriquez, 
in  Menei.  Charles  de  Vifch  ,  BM.Cft.  &c. 

G  E  O  R  O  Y  ,  Efpagnol  de  nation ,  Se  Reli- 
gieux de  l'Ordre  de  faint  Benoit,  vivoit  environ  l'an 
1 096*.  Il  écrivit  l'Hiltoire  de  fon  tems ,  que  Icrôine 
Suriu  a  donnée  au  public ,  &  l'a  dédiée  à  Antonius 
Augulliuus  Evêque  deTerr.igonc. 

GEOFROY,  autre  Religieux  Efpagnol  de 
l'Ordre  de  faint  Benoit.  Il  a  compofé  quatre  Livres 
d'Hiftoire  de  la  conquête  de  la  Sicile ,  de  la  Calabre 
Se  de  h  Poiiille,  p.tr  R  obéit  Guichard.  Dominique 
Portaneri  ,  a  donné  cette  pièce  au  public  ,  Se  nous 
l'avons  dans  le  I  V.  Volume  des  Auteurs  de  l'Hi- 
Hûire  d'Efpogne ,  où  les  Curieux  la  pourront  voir. 
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GEOFROY  ouIofiudi  (  Ican  )  Cardinal; 
Evêque  d'Alby ,  étok  fils  d'un  Marchand  de  Luxeuil 
*  dans  U  Franche  C»mté.  Il  prit  l'habit  de  religieux 

dans  l'Abbaye  de  faint  Denis  en  France ,  ScTrommc 
il  avoir  beaucoup  d'cfprit  Se  d'adrcife,  il  s'avança 
non  feulement  dans  les  Lettres ,  mais  il  s'éleva  en- 
core dans  les  Charges  de  Ton  Ordre.  Car  il  fut  Prirrr 
de  Nôtre  Dame  du  Château  fur  Salins ,  puis  Abbé 
de  faint  Pierre  de  Luxeul ,  &  cnf.iite  de  taint  Denis 
même.  Philipes  le  Bon ,  Duc  de  Bourgogne  avoit 
beaucoup  de  confidiiation  po::r  cét  Abbé.  Il  l'en- 
▼oya  Ambassadeur  à  Romefot.s  le  Pontificat  de  Ni- 
colas V.  Se  a  fon  retour  il  lisy  procura  l'Evêché 
d'Arras.  Cette  élévation  ne  fatisfit  point  allez  l'.im- 
bition  de  Iean  Gcorroy.il  fongea  au  Chapeau  de  Car- 
«final,  Se  il  agit  fi  bien  qu'il  trouva  le  moyen  de  l'ob- 
tenir. Le  Roy  Louis  X  I.  qui  fe  connoilioit  aller 
bien  en  gens ,  avoit  été  fi  fatisfait  de  la  conduite  Se 
de  l'adA-elTc  de  l'Evêauc  d'Armi ,  qu'en  fon  avène- 
ment à  la  Couronne ,  l'an  1461.  il  le  voulu  avoir 
auprès  de  fa  petfonne  ;  Se  il  t'employa  dans  les  a  flai- 
res importantes.  Pie  1 1.  étoit  alors  Pape, «Je  il  louhai- 

•  tott  extrêmement  qu'on  abolit  la  Pragmatique  San- 
ction en  France.  Ican  Geofroy  n'oublia  rien  pour 
le  perfgaicr  au  Roy  ,  qui  donna  une  d.cbration  au 
mois  de  Novembre  pour  l'abolir,  Se  le  Pape  en  vou- 
lant témoigner  fa  icconnoillàucc  à  ce  Prélat ,  n'en 
eut  pas  plutôt  reçu  la  nouvelle  qu'il  te  fit  Cardinal 
aux  Quatre  tems  de  Décembre  de  la  même  année 
146  r.  D'abord  api  ex  il  alla  à  Rome  pour  recevoir 
le  Chapeau  ,  Se  ayant  appris  que  l'Archevêché  de 
Befançon  Se  l'Evêché  d'Alby  vacqiwient  ,  il  les  de- 
manda tous  deux  au  Pape.  Pic  1 1.  luy  fit  connoiirc 
que  cette  multiplicité  de  bénéfices  ctoit  contraire 
aux  faints  Canons ,  6e  qu'il  pouvoir  choifîr  celle  des 
deux  Prelatures  qu'il  voudroit ,  mais  qu'il  ne  pou- 
voit  les  luy  donner  toutes  deux  enfemble.  Le  Car- 
dinal choifit  l'Evêché  d'Alby  qui  avoit  plus  de  re- 
venu i  Se  quoyqec  la  réponfe  du  Pape  le  dût  (»tif- 
faire  ,  il  n'en  fi.t  pourtant  point  fatisfait,  Se  il  tâcha 
de  le  luy  témoigner  en  diverfes  occafions.  Cepen- 
dant les  remontrances  del'Vniverfité  de  Paris  \  du 
Parlement  avoient  empêché  l'cffrt  de  la  déclaration 
du  Roy  contre  la  Pragmatique  Sanction.  Le  Pape  en- 
voya le  Cardinal  Geofroy  en  qualité  de  Légat  en 
France,  pour  tâcher  de  faire  vrrifier  cette  révoca- 
tion. Paul  1 1.  luy  donna  le  même  employ  en  1465. 
mais  ce  fut  inutilement.  On  reçût  les  Lettres  au 
Châteilct,  mais  dans  le  Par'cmcnt  Ican  de  S.  Romain 
Procureur  General  y  rcfilta  avec  courage ,  Se  l'Vni- 
verfité  alla  chez  le  Légat  luy  lignifier  fon  appel  au 

*  f  t  r  Concile ,  &  enfuite  on  le  fit  enregiftrer  au  C lii- 
tclk  t.  Le  Roy  Louis  X I-  fc  fervit  loin  eut  de  Iean 
Iofiidi.  Il  1  envoya  vers  fon  frère ,  cV  puis  en  Ca- 
ftillc  i  Se  l'an  1 47 y  il  le  y  donna  le  commandement 
de  l'armée  contre  Ican  V.  Comte  d'Armagnac  qui 
s'etoit  rendu  maître  de  la  ville  de  Leitoure.  On  dit 
qu^prez  une  capitulation  ce  Prélat  luy  manqua  de 
tvy ,  car  la  Ville  fut  emportée  ,  Se  le  Comte  fut  tué 
dans  fa  nvaifon.  Quelque  tems  aprez  on  mena  les 
troupes  dans  le  Rouflilloii  pour  aflîegcr  Pet  piguan. 

»  Le  Cardinal  d'Alby  fc  trouvant  mai  revenoir  a  Pa- 

ris ,Se  il  mourut  au  Prieure  de  K  i  l  v  dans  le  D10- 
ceic  de  Bourges  ,  l't  1.  Décembre  delà  même  an- 
née 1  47 j.  *  Gob.lin,  in  Cemimnt.  Pit  II.  /j. la. 
Guaguin  1  /i.  to.  Monftielct  ,T.  1 1 1.  Frizon  ,  G*U. 
p*rp.  Aubery  ,  Hifi.  du  C*rd  Onuphre ,  Ci  iconius, 
Sponde ,  Mczerav ,  Sic. 

G  E  O  F  R  O  V  ,  dit  d' Auxerre .  parce  qu'il  étoit 
natif  de  cette  Ville,  Rcligiei  x  de  l'Ordre  de  Cifreiux, 
a  été  en  cilimc  dans  le  X  1 1.  Siècle.  Il  fut  diiciple 
J 'A  baillai  J,  Se  enfuite  il  fc  retira  dans  l'Ordre  de 
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Cifteiux  ou  il  mourut  dans  une  grande  réparation  de 
doctrine  Se  drpieté.  On  luy  attribue  divers  Ouvra- 
ges ,  un  Traité  contre  le  même  Abail'ard  :  Des  Com- 
mentaires fur  l'Apocalypfe  :  Des  Epitres  :  Vu  Livre 
des  miiacles  de  faint  Bernard ,  Sec.  "Tritheme,  Pof- 
fevin,Sixre  de  Sicnnc.Manriqucz,  Charles  de  Vilch, 
Bih'.  Ciller.  &c. 

GEOFROY,  Abbé  de  Clairvaux  ,  vivoit  dans 
le  X 1 1  Siècle.  U  avoit  été  Secrétaire  de  faint  Ber- 
nard ,  &  enfuite  il  fut  Abbé  d'Igny  dans  le  Diocefe 
de  Reims,  &:  enfin  de  Clairvaux.  C  clt  luy  quia 
écrit  les  trois  derniers  Livres  de  la  vie  de  S. Bernard  ; 
Se  pot  r  cette  raiion  quelques  Aitct;r»  le  confon- 
dent avec  Geofroy  d'Auxcrre dont  j'ay  parlé,  à  qui 
on  attribué  un  Traité  des  miracles  que  le  même  faint 
Bernard  avoit  fait  en  Alcmague  Si  dans  le  Piïs-Bas. 
On  attribue  i  Geofroy  de  Clairvaux  des  Commentai- 
res fur  le  Cantique  des  Cantiques ,  les  vies  de  quel- 
ques Martyrs  :  Vn  Traité  des  Hommes  iiluftrcs  de 
Claii  vaux  ,  fous  le  titre  de  Liber  fepiJchranm  Cljert- 
v*ii> ,  Ce.  Le  Cardinal  Bimnius  rappoitc  lotis  l'an 
1 1 48  une  Epitrc  que  Geofroy  avoit  écrite,  fur  ce 
qui  fe  pallà  dans  le  Concile  que  k  Pape  Eugène  III. 
nul  à  Reims  contre  Gilbert  de  la  Porrée.  H  en  rap- 
porte une  autre  fous  l'an  1  188  qui  eft  intitulée  De 
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Cbnfti.  On  prétend  que  Geofioy  les  avoit  écrites  â 
Hcnri,Cardinal  d"  Albe  qui  avoit  été  Abbé  de  Clair- 
vaux  .comme  je  le  dis  ailleurs. 

ÇjT  "  rft  imponant  de  fe  fouvrnir ,  que  l'Or- 
dre de  Cilteaux  eut  dans  le  X 1 1.  Siècle,  divers  gtands 
Hommes  du  nom  de  Geofroy.  Ils  avoient  prclquc 
tous  écrit ,  Se  les  Auteurs  qui  font  venus  aprez  eux 
les  ont  louvent  confondus  en  parlant  de  leurs  Ou- 
vrages. Geofroy  de  Langrcs  en  avoit  compnfé 
quelques-uns ,  &  on  luy  attnbi  c  des  Remarques  fur 
là  vie  de  faim  Bernard.  Il  avoit  pris  l'habit  de  Reli- 
gieux à  Claitvaux  où  il  fut  Prieur ,  Se  on  le  nom- 
ma en  1119.  premier  Abbé  de  Fonrcnay  dans  le 
Dinccfcd'Autun.  Depuis  I  Eglifcde  Langrcs  leca^i- 
fit  pour  être  fon  Evêquc  en  t  t  a  S.  L'amour  de  la 
folitude  le  fit  vrnir  à  Clairvaux  en  1161.  Se  il  y 
mourut  laintement  en  iiér.  Confultez  Baronius, 
Manriqucz,  Hnuiquez,  Charles  d-  Vilch,  cVc. 

G  E  O  F  R  O  Y  dit  D  E  S.  A  V  M  E  R  ,  un 
des  Fondareurs  de  l'Ordre  des  Templiers.  H  fc  pi- 
gnit  avec  Hugues  de  Paganis  ,  Si  lept  autres  dont 
les  noms  font  ignorez  ,  Se  ils  commancerent  l'Or- 
dre des  Templiets  ,  l'an  1118.  Ces  neuf  perfonna- 
ges  fc  dédièrent  au  fervice  de  Dieu  à  la  façon  des 
Chanoines  Réguliers  ,  Se  firent  profclTion  de  gar- 
der les  trois  vecux  de  Religion.  Ce  ftt  entre  les 
mains  du  Patr.arche  de  Ierufalem.  Baudouin  1 1. 
leur  donna  pour  quelque  tems  une  înaifon  proche 
du  Temple  de  Salomon,  d'où  ils  portèrent  le  mm 
de  Templiers  ou  de  Chevaliers  de  la  milice  du  Tem- 
ple. Nous  ne  fçavons  pas  le  tems  de  la  mort  dr  Geo- 
froy. *  Guillaume  de  Tyr, <i  ii  ch.7.  Hift  Ml  fie- 
cri.  Iacquesdc  Vitri,/».i.  ffifi.  c.C 5.  Ce.  Chuchex 
Templiers. 

GEOFROY  DE  B  E  A  V  -  L  I  E  V,  Re- 
ligieux de  l'Ordre  de  faint  Dominique,  vivoit  dans 
le  XIII  Su  de,  Se  il  fut  Jurant  ao.  ans  Prédicateur 
Se  Confefliur  du  Roy  laint  Loiiis.  Il  icnvit  la  vie 
de  ce  Saint  en  forme  de  Lettres.  On  dir  que  cr  f  1 1 
par  ordre  du  Pajic  Grégoire  X  C'cftde  cette  vie  doue 
Surins  a  tiré  celle  qu'il  rapporte  fous  le  15.  Août. 
Geofioy  de  Beau -MU  fuvéc  t  le  Roy  en  1*71. 
*  Cnecius ,  Le  Mue ,  Sec 

GEOFROY  DE  BlLLY,  Religieux 
de  l'Abh  iïede  laint  Denis ,  dans  le  X  V  I.  Siècle,  fi  t 
depuis  Abbé  Je  l.um  Vincent  Je  Laon  ,  de  faint  Iean 
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d'Amiens ,  &  enfin  Evéque  de  Laon.  Son  mérite 
l'^leva  à  ces  Déniiez.  Il  compota  divers  Traitez  ;  Se 
traduifit  le  Mémorial  Se  le  Manuel  de  Grenade  avec 
quelques  outres  pièces.  Geofroy  de  Billy  étoit  frère 
dui  fameux  lacques  de  Billy  ,  Abbé  de  S.Michel  en 
l'Erme.  On  met  fa  mort  en  l'année  i  6 1 t.*  La  Croix 
du  Maine  Se  Du  Vcrdier  Vauprivas,  B-M.p  446.  S*« 
Marthe ,  G«U.  Chrifi.  TU. 

GEOFROYdk  os  Corno  v  a  illh  ,  An- 
glois, Religieux  de  l'Ordre  des  Carmes,  fut  ea  efti- 
me  vers  l'an  1  jzo.  U  écrivit  fur  le  Maître  des  Sen- 
tences ,  for  la  Philofophie  d'Ariftoce.tin  Traité  con- 
tre Gilbetfc  de  la  Porrée ,  Se  un  autre  contre  Gérard 
de  Boulogne  qui  étoit  Ion  General.  Ce  dernier  avoit 
voulu  taire  quelque  changement  dans  Ion  Ordre 
en  Angleterre ,  que  Geofroy  n'approuva  pas.  On 
dit  qu'on  le  furnomma  Dador  ftlemnu ,  Se  qu'il  fut 
Docteur  d'Oxfbrt  Se  puis  de  Paris.  Il  cft  au/fi  con- 
nu i'Jji  le  nom  de  Codefridm  Gmtuiienfit.  *  Pit- 
feus  ,  de  Script,  Angt.  Lucius ,  Bibt.  Cartn. 

GEOFROY  dit  ds  Fkontibvs  ,  Reli- 
gieux de  l'Ordre  de  Unit  François ,  étoit  Anglois. 
On  ne  fçait  pas  bien  en  quel  tems  il  a  vécu ,  mais 
feulement  qu'il  fut  furnommé  le  Docteur  Vénérable, 
Se  qu'd  compola  divers  Ouvrages.  In  Mdgiftma 
Scmctnittmm.  Qnodlibet*.  De  tnfantii  S.  Edmnn- 
di,éc*  Willot  g  in  Atk.  Franc.  Pitféus ,  Src. 

GEOFROY  GRANDFELDT, Re- 
Ugieux  de  l'Ordre  de  laine  Aigu/Vin ,  étoit  Anglois, 
Se  il  vivoit  dans  le  XIV.  Sicde.  Il  s'éleva  dans 
les  Lettres ,  Se  il  fut  un  habile  Prédicateur.  On  dit 
qu'il  alla  à  Avignon,  qu'il  fît  domellique  d'un 
Cardinal ,  que  le  Pape  Benoît  X  I.  le  fit  Evéque, 
Se  qu'il  mourut  en  t  (40.  On  luy  attrbuë  quelques 
Ouvrages.  Sermtnet  D>minic*lcs.  DctermtnMtpner. 
Le  à  »n  ThcoUm  ,  &c.  Confulccz  Iqjcph  Pamphi- 
le ,  Haenera,  Piticus ,  Se  c 

GEOFROY  HARDEBY,  Anglois, 
Religieux  de  l'Ordre  de  (aint  Augullin ,  &  Confef- 
ieurdu  Roy  Edouard  III.  vivoit  dans  le  X I  V.  Sic. 
de.  Il  fut  Do&eur  Se  Profcifeur  à  Oxfort ,  Se  il 
écrivit  divers  Livres  de  la  perfrdion  de  la  pauvre- 
té Evangeliquc  contre  Armacanus  ;  une  Hiltoirede 
fon  Ordre.  Lc'dure  in  vttw  &  novmm  Tefiamcn- 
tnrn.  PcftiS*.  Strmonei ,  &c.  Geofroy  Hardeby  fut 
Provincial  d'Angleterre  ,  Se  il  mourut  à  Londres 
en  1 }6o  *  Iofeph  Pamphile ,  in  Chrcn.  Pi  t  fa.  s  Se 
Balxus  ,  de  Script.  Angl.  Voulus ,  de  Htft.  Lat. 
lùf.  arc. 

GEOFROY  HI  N  G  H  A  M ,  Iurifconfulte 
Anglois,  a  vécu  dans  le  X I  V.Siecle,  vers  l'an  1 480. 
Se  il  s'acquit  beaucoup  de  réputation  par  fa  doctrine 
&  par  fa  probité.  Il  écrivit  Summa  jnrù  civilit.  Super 
ailione  vendent*.  De  bertditm»  jure.  *  Pitfcus ,  de 
Stript.  Anfl.&c. 

GEOFROY  LINGE,  Cordelier  d'An- 
gleterre ,  a  fleuri  dans  le  X I  IL  Siècle.  Lai  lia  une 
Chronique  depuis  le  commencement  du  Monde,  juf- 
qu'à  l'an  1 190.  auquel  il  vivoit.  Guillaume  Boto- 
ncri  fait  mention  de  luy.  *  Voflïus ,  de  liijf.  Lot. 
Botoncrus ,  in  nntiq.  Se  Henri  VVittot ,  in  Athen. 
fr/otcifc. 

GEOFROY  DV  LVC,  Gentilhom- 
me Provençal ,  doâe  en  la  Langue  Grecque  Se  La- 
tine ,  vivoit.  dans  le  XIV.  Siècle.  Il  compofoit  de 
beaux  Ouvrages  en  vers  Provençaux.  On  dit  qu'il 
aimait  une  Demoifelle  que  fa  converfation  rendit 
fçavante  ,  Se  qui  fut  en  admiration  à  tous  les  gens 
de  Lettres  de  fon  tems.  Geofroy  établit  aiuTi  une 
Académie,  où  les  plus  beaux  elprits  de  la  Provin- 
ce conferoient  cnfemble  des  Icicnces.  Il  mourut  l'an 
1  140.  *  Noftradamus  ,  Hift.  des  Pactes  i'utvenç. 
Ttmt*  II. 


La  Croix  du  Maine  Se  Du  Vcrdier  Vaupri  vu ,  BAL 
Franc, 

GEOFROY   DE  MOtfMOVTH, 

d'Aithorus  ,  Archidiacre  de  M  on  mou  1  h  en  An- 
glcterre ,  Se  puis  Evéque  de  faim  Aflê ,  floi  uloit 
dans  le  X  1 1.  Siècle  ,  vers  l'an  115 1.  fous  le  rè- 
gne de  Henri  1 1.  Roy  d'Angleterre.  Les  Centu- 
riatenrs  de  Magdebourg ,  dirent  qu'il  vivoit  du  tems 
du  Vénérable  Bede ,  Se  que  fon  mérite  le  fit  met- 
tre au  nombre  des  Cardinaux  ,  Mais  les  Auteurs  An- 
lois  ne  font  pas  de  ce  fentiment.  Il  donna  au  pu- 
lic  une  Hiftotrc  de  la  Grand'  Bretagne  ,  Se  la  vie 
de  Merlin  Se  du  Roy  Anus  :  ce  qui  cft  la  caufe 
que  Guillaume  de  Neubrige,  Molauus ,  Copus,  Pof- 
ievin  ,  Baronius ,  &c.  le  mettent  fouvent  au  nom- 
bre des  Ecrivains  fabuleux.  Mais  tous  ne  font  pas 
de  ce  fentiment.  Ponticus  Viunius  fit  un  Abbrcgé 
de  fon  Hilloire,  Se  d'autres  l'ont  foi  t  eftime.  Ou- 
tre cette  Hiftoirc  des  Bretons,  il  compofk  enco- 
re d'autres  Ouvrages  ,  De  extli»  Enl  ji.i:itcc< ■  m. 
De  Ctrpore  &  Sanguin*  Domini.  Cumin*  dtverfi  te- 
nerù.  Commentant  tn  Prophetiat  Mtrlim.  In  fr*gnt>n- 
tum  Oildt  Lt  I.  &c.  *  B  U-us  &  Pitfcus ,  de  Scnpt. 
Angt.  Gcfner  Se  Simler ,  Bd>l.VoOx\is,de  Htft.  Lat. 
U.i.jC.ti. 

GEOFROY  ou  Godes  rot  ds  Vin*. 
be  ,  fçavant  Piètre,  natif  de  Vitcrbe ,  vivoit  dans 
le  X 1 1.  Siècle.  U  mérita  l'cftimedes  Empereurs  Con- 
rad 1 1 1.  Frédéric  I.  Se  Henri  V  I.  On  dit  même  qu'il 
fut  Secrétaire  des  deux  premiers ,  &  Aumônier  du 
troiiîeme.  Geofroy  avoit  une  parfaite  intelligence 
des  Langues  fçavantes, Se  particulièrement  de  la  La- 
tine, de  la  Grecque,  de  l'Hébraïque  &  de  la  Chal- 
déenne  ,  Se  durant  quarante  ans  de  voyages,  il  eut 
un  foin  particulier  de  voir  les  plus  belles  Bibliothè- 
ques du  Monde  ,  Se  d'en  recueillir  ce  qu'il  y  avoir, 
de  plus  llngtilier  Se  de  plus  curieux.  Il  a  immortali- 
fc  (on  nom  par  une  Chionique  univcrfelle ,  partie  en 
profe  Se  partie  en  vers.  Elle  comprend  l'Hiftoire  de 
tous  les  Princes ,  fous  le  nom  de  Pantbe  u ,  qu'il  de* 
diaau  Pape  Vi  bain  III.  &  qu'il  finit  en  1 1  %6-  Mar- 
tinus  Polonus  a  recueilli  une  partie  de  la  Chronique 
de  celle  de  Geofroy  de  Viterbc ,  comme  il  l'avoue. 
*  Tritheme  Se  Bellarmin  ,  an  Cm.  &c. 

GEOFROY  DE  VILLE-HAR- 
DV  I  N.Ch  evalier  Maréchal  de  Champagne,com<> 
pofa  l'Hiftoire  de  la  pnfe  de  Conft.uHiuoplc  par  les 
François.  Cherchez  Ville  Hardoiiin. 

G  E  O  F  R  O  Y  dit  de  ViNESAtrou  oh 
Vinosàlvo  ,  Normand  ,  ou  febn d'auucs ,  An- 
glois de  nation, vivoit  en  1  1 99.  Il  voyagea  en  Fran- 
ce Se  en  Italie  ,  &  il  le  ht  eftimer  par  la  facilité  qu'il 
avoit  à  compofer  en  profe  ôr  en  vers.  Il  écrivit  di- 
vers Traitez  ,  De  JImm  curU  Koman*  De  Pnktià 
nova.  De  rebut  et hïeu.  De  «rte  dicendi.Dt  vinis  & 
fruHibm  confervandit,  &c.  On  eflime  que  ce  dernier 
Traité  luy  fit  avoir  le  furnom  de  Vinefalf.  Conful- 
tcz  Pitfcus  ,  de  Script,  stnfl. 

GEORGE,  faux  Ev£que  Hérétique,  étoit  de 
Capadocc  ,  Se  il  fut  introduit  dam  le  Siège  d'Ale- 
xandrie, par  les  Ariens,  contre  S. Athanafc,  environ 
l'an  j  j  6.  Av  ant  cela  il  avoit  eu  des  emplois  feculiers. 
Se  on  dit  que  pour  fes  inatverfations  dans  une  Char- 
ge de  Finances,  il  avoit  été  contraint  de s'enfi.ïr à 
Conftantinople.Sa  naillancc  étoit  obfcure  ;  fon  efprit 
cruel  ,  les  mœurs  impies  ;  fa  Religion  Hérétique. 
Cependant  c'étoit  l'homme  de  l'Empereur  Conllan- 
ce  ,  Se  les  Ariens  ne  purent  choifîr  un  plus  digne  fuc- 
ccU'cur  de  Grégoire  introJuit  contre  faim  Athana- 
fc, qui  avoit  fignole  fa  réception  par  des  cruautez  ex- 
trêmes. George  Se  fes  parrifans  en  exercèrent  d'in- 
croyables contre  les  Orthodoxes  :  ils  pillèrent  leurs 
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maifons ,  brûlèrent  les  Monafteres ,  firent  mille  ou- 
trages aux  Vierges  ;  tuèrent  grand  nombre  de  Prê- 
tres ,  en  envoyèrent  J  autres  en  exil.  Us  fe  portèrent 
même  à  cette  extrémité  de  défendre  aux  pauvres  de 
recevoir  les  aumônes  de  ceux  qui  n'étoient  pas  de  la 
communion  du  faux  Prélat,  Mais  il  n'excita  pas  feu- 
lement contre  luy  la  haine  des  Chrétiens  par  fes  hor- 
ribles violences ,  il  fut  expofé  à  celle  des  Idolâtres 
par  diverfes  vexations  qu'il  leur  fit  en  leurs  biens  Se 
en  leurs  perfonnes.  Il  s'étoit  rendu  maître  des  Sali- 
nés ,  Se  des  étangs  d'où  on  droit  le  papier.  Il  faifoit 
feul  trafic  de  nitre  \  Se  ayant  inventé  une  efpece  de 
lirierc  pour  porter  les  corps  morts ,  il  obligeoit  tout 
le  monde  à  s'en  fervir  en  payant.  Ayant  pafsé  de- 
vant un  Temple  du  Génie  ,  il  avoir  dit  tout  haut  : 
Iitlqu'à  quand  ce  fepulchre  demeurera- t'il  debout? 
6e  dans  une  autre  occafîon  en  purifiant  un  Temple 
dédié  à  Mitra ,  c'clt  à  dire  an  Soleil  ,  pour  en  faire 
une  Eglrlé,  ayant  trouvé  des  têtes  de  mort  dans  un 
lieu  fecret,  il  découvrit  les  abominations  des  Gen- 
tils. Cela  les  porta  à  exciter  une  furieufe  ("édition 
contre  les  Chrétiens  Se  contre  George  en  particu- 
lier ,  qu'ils  traînèrent  par  les  rues ,  Se  aprex  l'avoir 
fait  mourir ,  ils  brûlèrent  Ton  corps ',  l'an  ;f>i.  Les 
Demi- Ariens  l'a  voient  condamné  au  Concile  dc.Sc- 
leucie,  l'an  {{9.  L'Empereur  lulien  l'Apoitat,ayant 
reçu  les  nouvelles  de  u  mort  de  George,  écrivit 
deux  Lettres ,  une  aux  habitans  d'Alexandrie  ,  Se 
l'autre  à  Eudicius  Préfet  d  Egy  pte.pour  luy  comman- 
der de  faire  une  exacte  recherche  des  écrits  de  ce 
faux  Evêque ,  afin  de  brûler  ceux  qui  regardoient  la 
Sccîe  des  Galiléeni ,  Se  conferver  les  autres  qui  trai- 
toient  <k-  matières  de  Philofophie  &  de  Rhétorique. 
Il  donna  auffi  ordre  à  un  Magiftrat  nommé  Porphi- 
re,  de  ramaltcr  fa  Bibliothèque  ,  Se  la  luy  renvoyer 
à  Antiochc.*  S.  Athanafc.  rp.  «d  Stl'u.&c  S.Epipha- 
ne,  btr.7C.7y.  Ammian  Marcelin,  /i.xa.Theodoret, 
li.x.e.1 }  14.  Socrate  ,  /«.a.  t.it.li.f.c.f.  Sozomc- 
ne,  /1.4 ci.  Baronius,  A  C  j  5  6  ;  ,  9.  ;  6  1  Hcrmant, 
vit  dt  S.Athot. 

GEORGE  ,  Patriarche  d'Alexandrie  ,  fucce- 
da  à  faint  Iean  l'Aumônier,  l'an  6x0.  On  croit  qu'il 
étoit  néveu  de  ce  Saint ,  Se  le  même  qui  ayant  été 
maltraité  par  un  hôtelier ,  luy  donna  occafion  de  fai- 
re une  action  de  charité  extraordinaire  :  ce  qu'on 
peut  voir  dans  la  vie  de  S.  Iean ,  écrite  par  Léonce 
Evéquede  Naplcs  en  Cypre ,  m  ch.x  5 .  George  gou- 
verna dix  ans  f'Eglife  d'Alexandrie ,  Se  Cirus  Mono- 
thelite  luy  fucceda  l'an  6jo.  Baronius  en  fait  men- 
tion fous  les  années  610.  Se  6  to.  On  croit  aulTi  que 
George  eft  Auteur  de  la  vie  dé  (aint  Chryfoitome, 
dont  Photitis  fait  mention  ,  c»d.<>6. 

GEORGE,  Parriarche  de  Conftantinople, 
dans  le  V  1 1.  Siècle.  On  le  mit  l'an  678.  a  la  place 
de  Théodore ,  qui  fui  voit  les  erreurs  des  Monotheli- 
tes  Se  qui  pour  cela  fut  depofé.  Il  affilia  au  V  I.  Con- 
cile General,  Se  mourut  l'an  68a.  ayant  fiegé  trois 
ans&  trois  mois.*  Nicephore,rn  U  Chren. Baronius, 
ji.C67S.6i1. 

GEORGE,  aorte  Patriarche  de  Conftantino- 
ple.  Cherchez  Grégoire  I.  George  Scholanus  Si  Xt- 
philin. 

GEORGE,  Duc  de  Saxe.  Cherchez  S?xe. 

GEORGE,  Moine  de  Conftantinople ,  dans 
le  V 1 1 1.  Siècle.  Il  fut  Vicaire  du  Patriarche  Tara- 
nus,  Se  il  compofa  un  Livre ,  qui  eft  proprement  un 
Recueil  de  Chronographie ,  où  il  fuit  en  toutes  cho- 
fes  Eufebe.qii'il  b  ime  pourtant  allez  fouvent.  Il  vi- 
vait l'an  791.  &  il  a  contint' éfon  Livre  jtifqu'i  l'Em- 
pire de  Maximien  Se  Maxime.  Comme  il  avoit 
beaucot.p d'humilité ,  il  a  fouvent  pris  le  furnom  de 
Ptchcur.  *  Voflius ,  dt  Hift.  Grtu.  lix.  c.14. 


G  E 


GEORGE,  Prêtre  d'Alexandrie ,  que  les* 
Ariens  firent  Evêque  de  Laodicée ,  vivoit  dans  le 
1  V.  Siècle.  U  fe  trouva  au  Concile  A' Antiochc  que 
les  mêmes  Hérétiques  alfemblercnt  l'an  5  41.  contre 
S.  Athanafe  ,  Se  il  foutint  ce  parti  avec  beaucoup 
de  chaleur.  U  compofa  la  vie  d'Eufebe  Emifene  Se 
quelques  autres  Ouvrages.*  Nicephore,  Htft.  /i.9. 
c.ix.  &  49.  Thcodoret,  Hift.  li.i.c.)  1.  Sozomenc, 
/1.4  f.14  Léo  Allatius,  duttr.  dt  Ctorg.&e. 

GEORGE  ACROPOLITA.  Cherche» 
George  Logotheta. 

GEORGE  ,  Hérétique.  Cherchés  David 
George. 

GEORGE  dit  Amire',  Patriarche  des  Maro- 
nites du  Mont  Liban,  a  été  célèbre  par  fa  pieté  Se  par 
fon  érudition.  Il  demeura  fur  la  fin  du  X  V  I.  Siè- 
cle à  Rome  dans  le  Collège  des  Maronites ,  Se  il  y 
publia  en  1596.  fous  le  Pontificat  du  Pape  Clé- 
ment VIII.  cette  excellente  Grammaire  Syriaque 
Se  Chaldaiquc ,  dont  les  Doâes  font  tant  d'eftime. 
Depuis  étant  retourné  dans  fon  païs ,  il  y  eut  tant 
d'autorité  Se  de  créance  parmi  ceux  de  fa  nation 

Jiu'ils  l'cleverent  à  la  Dignité  de  Patriarche ,  à  cau- 
e  de  fon  mérite  Se  de  fa  vertu.  Quelque  tems  aprez, 
il  ait  luy  feul  cette  gloire  de  leur  faire  recevoir  la 
reformation  du  Calandrier  faite  par  le  Pape  Gré- 
goire XIII.  C'cft  ce  même  Patriarche  qui  reçût 
M.  François  de  Galaup  deChairciiil  au  Mont  Li- 
ban ,  comme  je  l'ay  dit  ailleurs  ;  Se  que  les  Maroni- 
tes luy  voulurent  donner  pour  fuceellèur  aprez  fa 
mort ,  arrivée  vers  Tan  164 1.  George  A  mire  fouf- 
frit  beaucoup  avec  fon  troupeau ,  durant  la  guer- 
re que  les  Turcs  firent  aux  Emirs  ou  Princes  dis 
Di  1  .liens.  C'étoit  un  homme  rempli  de  feience  ôc 
de  vertus  qui  le  faifoient  reluire  par  tout  avec  tant 
de  modération  Se  d'humilité ,  qu'il  gagnoit  le  cceur 
de  tous  ceux  qu'il  éclairoit.  Confultcz  la  vie  de  M. 
De  Chafteiiil  compoféc  par  M.  Marcheti. 

GEORGE  D'A  M  B  O  I  S  E  ,  Cardinal, 
Archevêque  de  Roiien  ,  Se  Miniftre  d'Etat  fous 
le  Roy  Louis  XII.  étoit  fils  de  Pierre  d"  Amboifc, 
Sr  de  Chaumont ,  Sec.  Se  d'Anne  de  BueiL  II  s'a- 
vança par  fon  mérite  &  par  les  qualités  de  fon 
cl  prit  dans  les  grands  emplois.  Il  fe  mit  dans  les  bon- 
nes grâces  du  Roy  Louis  X  1 1.  lorfqu'il  n'étoit 
encore  que  Duc  d'Orléans ,  Se  il  travailla  avec  un 
zelc  infatigable  pour  le  faire  fortir  de  prifon  aprez 
la  bataille  de  faint  Aubin.  Son  zele  le  porta  même 
un  peu  loin  \  car  il  fut  arrêté  ,  &  puis  ayant  re- 
commencé d'obtenir  la  liberté  du  Duc  d'Orléans,  il 
y  reuflit  avec  beaucoup  d'honneur.  Avant  cela  il 
avoit  eu  l'E vêché  de  Montauban,en  1 484.  puis  l'Ar- 
chevêché de  Narbonne  ;  Se  enfuke  on  le  fit  palîèr 
à.celuy  de  Rouen  en  1491.  Cefar  Borgia  fils  du 
Pape  Alexandre  V  I.  luy  apporta  le  Chapeau  de 
Cardinal ,  l'an  1498.  dans  le  tems  que  le  Roy  Louis 
X  1 1.  luy  avoit  confié  les  affaires  du  Royaume.  Il 
peifirada  à  ce  Monarque  d'aller  entreprendre  la  con- 
quête de  Milan  ,  qui  luy  appartenoit  légitimement, 
à  caufe  de  Valentine  fa  grand'-mere  :  ce  qui  fut 
exécuté  en  peu  de  tems  ,  l'an  1449.  Enftiite  les 
Milanms  s'etans  révoltez  ,  le  Cardinal  d'Amboife 
eut  loin  de  les  aller  remettre  â  leur  devoir.  Sa 
prudence  &  fes  confeils  contribua  eut  fi  haireu- 
iément  aux  dcll'.ins  du  Roy  ,  «S;  .1  la  valeur  de 
fes  troirpes  ,  que  l'Etat  de  Milan  fut  reconquis, 
en  1  jco.  Se  le  Duc  Loiiis  Sforee  ,  avec  le  Car- 
dinal Afcigne  Se  grand  nombre  d'autres  perfon- 
nes de  condderation  furent  faits  prifonniers.  Dans 
cette  occafion  un  jour  de  Vendredy  faint ,  le  Car- 
dinal d'Amboife  reçût  à  pardon  le  peuple  de  la 
ville  de  Milan  ,  Se  leur  donna  abolition  de  le  ur 

félonie-, 


\ 


Digi 


G  E 

félonie  |  agifiant  en  pcrfonne  ,  comme  dit  Guichar- 
din  ,  qui  avoit  la  langue  5c  l'autorité  du  Roy.  Ce- 
pendant comme  le  l'apc  l'avoit  fait  fon  Légat  en 
France ,  il  s'employa  durant  la  paix  à  reformer  quel- 

Îiues  Ordres  Religieux  ,  Se  particulièrement  celuy  de 
aint  Français  -,  Si  tprez  la  mort  d'Alexandre  V  I.  il 
auroit  été  fans  doute  mis  à  fa  place,  Il  le  Cardin j! 
de  la  Roiiere,  qui  fut  depuis  Iule  1 1.  n'eût  empêché 
cette  élection  pout  fe  mettre  luy-niême  la  Thiarc  fur 
la  tête.  Le  Cardinal  n'avoit  foiihairc  cette  élcvation 
que  ptvtr  l'avantage  &  la  gloire  de  fon.  maître,  qu'il 
avoit  fcrvi  dans  des  affaires  très-importantes  en  Fran- 
ce ,  en  Italie  5c  en  Alemagne  où  il  fut  trouver  l'Em- 
pereur Maxmùlicn'ti  8c  ainli  cherchant  les  avantages 
du  Roy  il  luy  acquit  même  le  nom  glorieux  de  perc 
de  fon  peuple*  L'an  itro.  que  la  Cour  étoit  à 
Lion  ,  le  Cardinal  d'Amboife  y  tomba  malade ,  5c  il 
y  mourut  dans  le  Monartere  dcsCdertins ,  le  15. 
May.  Le  Roy  témoigna  nn  deplauir  extrême  de  cet- 
te mort ,  5c  tout  le  monde  pleura  la  perte  de  ce  fage 
Pilote  de  la  France  ,  Minillre  fans  orgueil  Si  fans 
avarice ,  Se  Cardinal  avec  un  feul  Bénéfice ,  qui 
n'ayant  confideré  que  la  gloire  du  Roy  Se  l'avan- 
tage de  fes  peuples,  s'eft  acquis  mille  bénédictions 
de  la  porteritc.  Son  eccur  fut  enterré  dans  l'Eglife 
des  Cèlcrtins  de  Lion  ,  où  l'on  voit  fon  portrait  à 
côté  droit  du  grand  Autel  ;  5c  fon  corps  fut  porté  à 
Rouen  où  eft  (on  tombeau  dans  le  Chœur  de  l'E- 
glife Cathédrale, avec  cette Epitafc: 

Paji  r  tram  Ctrr$  ,papitt$  p.tur  ,  tua**  ftfe 
Lilid  fuhdekm  .  Quercut  &  ipfa  mihi , 
Af  tutus  en  jdceejmrtt  txtbigtmntwr  honorer , 
At  virtm  mirtù  ntfci*  mont  viftt. 

*  Confultea  Daudier  9c  des  Montagnes ,  tn  Ç*  vie, 
Claude  Seflcl ,  en  la  vie  de  Lotie  XI/.  l'Auteur  de 
la  vie  du  Chevalier  Bayard,  cb.4 1 .  Guichardin,  Cia- 
conius ,  Onophte ,  Frizon  ,  Aubery  ,  Gcnebrard , 
Sponde ,  Hilarion  de  Cofte ,  Du  Bouchet ,  Du  Til- 
ler.  Robert.  S,e  Marthe,  Mezeray ,  Dupleix,  Sec. 

GEORGE  D'A  M  B  O  I S  E ,  dit  le  Ieune, 
Cardinal ,  Archevêque  de  Rouen ,  ctoit  fi  .'s  de  Ican 
d'Amboife ,  S*  de  Bufly  ,dcs  Bordes ,  &c.  Cham- 
bellan du  Roy  Louis  X  I.  Lieutenant  General  de- 
Normandie,  Si c.  Si  de  Catherine  de  faint  Belin.  On 
l'clcva  avec  beaucoup  de  foin ,  atiill  bien  que  Iean 
fon  frère  qui  fut  Evêque  de  Langres.  George  fon 
oncle  l'aimoit  beaucoup ,  Se  celuy  dont  je  parie  luy 
fucceda  l'an  1 J  10.  à  l  Archevêché  de  Roiien.L'an 
rju.  il  y  allembla  un  Synode  ;  le  Pape  Paul  III. 
le  lit  Cardinal  l'an  1 546.  Se  il  mourut  l'an  i  j  to. 

*  Frifon ,  Ga8.  Pnrp\  Aubery  ,  Hift.  des  Card.  S" 
Marthe ,  G*t>  Chnfl.7.  f.p.6oj. 

GEORGE  D'A  N  H  A  LT  ,  Prince  de  la 
M  mon  d'Anhalt  en  Alemagne  ,  5c  Miuirtre  Prote- 
liant ,  ctoit  fils  d'Ernert  5c  de  Marguerite  de  Mun- 
llciberg,  Sç  il  naquit  le  14.  Août  de  l'an  1507. 
Il  apprit  les  Langues  fçavautcs ,  la  Iiirifprudence, 
la  Théologie  ;  5c  comme  il  le  fit  avec  fuccez,  Albert 
de  Brandebourg ,  Cardinal ,  Electeur  de  Mayence 
le  choifit  pour  être  fon  Confeiller  ordinaire.  Il  fut 
enfuite  Prévôt  de  l'Eglife  de  Magdebourg  ;  mais 
ayant  donné  dans  la  doctrine  de  Luther ,  il  le  fît  une 
affaire  d'en  être  le  défenseur  «Se  de  l'enfcigner  aux 
peuples, que  fa  qualité  luy  attiroit.  Ceux  de  l'on  par- 
ti l'établirent  l'an  1545.  comme  Intendant  de  ce 
qu'ils  appellent  leurs  EgliTes ,  dans  le  Diocefe  de 
Marfburg  dans  ta  Mifnie.  Il  travailla  avec  grand 
foin ,  il  s'acquit  même  beaucoup  de  réputation  par- 
mi les  Proteftans  ,  il  compoià  divers  Ouvrages  :  Et 
il  mourut  l'an  tjf  r.*  Surins,  in  Comment.  Chy- 
trarus  ,  Saxon  ,  Mdchior  Adam  ,  in  vit.  Thtol. 
Germ.  &e. 

Tome  II. 
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GEORGE  D'ARM  AGNAC,  Cardi- 
nal. Cherchez  Armagnac. 

GEORGE  BLANDR  AT  A ,  Hcrctiqua 
dans  le  H  V  I.  Siècle,  étoit  Pîemomois.  D'autres  di, 
fcnt  qu'il  ctoit  natif  du  Marquifat  de  Saluces.  Ses 
erreurs  le  lirait  arrêter ,  5c  s'cunt  fauyé  des  priions 
de  l'Inquilition  à  Pavie  ,  il  fc  retira  en  Pologne ,  Si 
depuis  en  Tranùlvanie ,  où  étant  devenu  Médecin 
du  Prince  Ican  Sigifmond ,  il  luy  fit  malheureufe- 
ment  avaler  le  poil  on  de  l' Arianifine ,  dont  il  infe- 
cta même  la  Pologne ,  particulièrement  depuis  qu'il 
eut  eu  le  moyen  d'avoir  auprez  de  luy  Icau  Valcn- 
tin  Gentilis.  Ainfi  -ils  furent  tous  deux  les  princi- 
paux chefs  des  Sociniens,  ainfi  nommez  deLelio 
Socini,&  fur  toiit  de  Faullo  Socini  fon  néveu ,  com- 
me je  le  dis  ailleurs.  Ils  enfeignoient  un  Arianifine 
raffiné,  (outenans  trois  Perfonncs  Se  trois  ElTcnces 
en  la  Trinité  ;  Se  ajoùtaus  qu'il  n'y  avoit  que  le  Perc 
qui  fut  l'unique  vray  Dieu.*  Florunond  de  Rcmond, 
de  Unaiff.  dt  l'ber.  li.i.  ch. 16.  n.f.  Sponde,  A.C 
1551.1r.to.  n6i.tnt.  1)66'. tr.ro. 

GEORGE  CASTRIOT.  Cherchez 
Scandcrberg. 

GEORGE  CEDRENVS,  Moine  Grec 
Hirtoricn.  Cherchez  Cedrenus. 

GEORGE  CO  DIN.  Curopalate*  c'eft 
à  dire  un  de  ces  Officiers  qui  avoient  loin  du  Pa- 
lais de  l'Empereur  de  Conrtàntinople  :  ce  qui  étoit 
m  employ  très-important.  On  ne  lç ait  pas  bien  en 
quel  tems  il  vivoit  •  5c  l'on  cil  feulement  aûuré 
qu'il  compofa  un  Traite  qui  étoit  comme  un  Re- 
cueil de  l'origine  de  Conftanrinople.  Il  a  auffi  laifsé 
un  Livre  des  Officiers  du  Palais  de  Courtantwople , 
Se  des  emplois  de  la  grande  Eglife.  Le  Pcrc  George 
Duzc  5c  François  lunius,  ont  traduit  ces  Ouvrages 
en  Latin:  celuy- là  le  premier,  Se  l'autre  le  fécond. 
*  Léo  Allarius ,  D'uur.  de  Georg.  Voulus ,  de  Hiji. 
Grtc.  li.t.p.}6$. 

GEORGE  DE  G  E  M  M I NG  EN,  Pré- 
vôt de  l'Eglife  de  Spire ,  tres-fçavant  perfonnage, 
fi  mil  loi  t  dans  le  X  V.  Sicde,  fous  l'Empire  deMaxi- 
milien  I.  Il  a  laifté  entr'autres  pièces ,  un  Livre  des 
Machines  de  guerre ,  un  des  foins  des  chevaux  5c  un 
des  foldats.  *  Tiitheme ,  in  Catal. 

GEORGE  GEMISTVS,  qit'on  fur- 
nomma  Plethoji.  Cherchez  Gemiftus. 

GEORGE    IOACHIM,  Mathémati- 
cien ,  dit  Rheticvs,  parce  qu'il  ctoit  natif  d'un 
village  des  Rheticus,nomiué  va  tkirchen  ,où  il  vint 
au  monde  le  iC  Février  de  l'an  1514.  Sa  fcience 
le  rendit  cher  aux  perfonncs  de  qualité ,  &  luy  fie 
avoir  une  chaire  de  Mathématiques  à  Witembcrg, 
où  il  enftigna  l'Afbologic  avec  un  applauilillement 
univerfel.  Ce  qu'il  oùic  dire  de  l'opinion  de  Coper- 
nic touchant  l'Hipothcfc  dt:  Soleil  immobile  ,  5c  de 
la  Terre  qui  tourne  à  Pcntour  oc  cet  Afttc  ,  luy  pa- 
rut fi  railonnable  ;  qu'il  fut  rendre  vifite  à  ce  docte 
perfonnage,  fit  gloire  de  fe  dite  fon  difciple,  Se  aprez 
la  mort  il  publia  l'es  Livres.  George  loachiin  en 
avoit  coinpofe  grand  nombre ,  dont  il  fait  mention 
en  la  Lettre  qu'il  écrit  à  Pierre  Ramus  ou  la  Ra- 
mée; Se  fur  tout  des  Ephemctidcs,  félon  l'opinion  du 
même  Copernic.  De  doitrinatriatt^ulanim  Li  Il.&c* 
Vn  Baron  Hongrois  qui  connoilloit  Ioachim,  lepga 
de  venir  chez  luy  à  CafchaW  ouCaiTovic,  où  luy 
ayant  donné  une  chambre  qu'on  avoit  bâtie  depuis 
peu  ,  il  eut  le  chagrin  de  le  voir  tomber  dans  une  fà- 
cheufe  apoplexie ,  dont  il  mourut  le  4.  Décembre  de 
l'ani  57<î.qui  étoit  le  <5a.de  fon  âge.*  De  Thon,  Hi/r. 
Simler,  in  epit.  Bihl.  Gefner.  Mdjchior  Adam,  in  vit. 
Phil.Gcrm.&c.V  olllus,  dt  Math.  Qucnltcdt,  dt  pats, 
illuji.  vir. 


m 


Digit^er. 


1 


44  G  E  G  E 


GEORGE  LOGOTHETA  ou  Acno- 
polit  a  ,  Auteur  Grec  ,  florillbit  dans  le  XIII. 
Siècle  (bus  l'Empire  de  Michel  Paleologuc ,  8c  il  fi  t 
comme  Grand  Maître  de  la  Garderobe.  Il  cdfcipofa  la 
Chronique  de  Conftantinople,  qui  contient  l'Hiflei- 
re  d'environ  cinquante- huit  années  ;c'eft  à  dire  de- 
puis l'an  iioj.  que  Baudouin  Comte  de  Flandres, 
étant  avec  les  François ,  fut  couronne  Empereur  de 
Conftantinople  ,  julqu'a  l'an  1 16 1.  que  Michel  Pa- 
leologuc Te  mit  à  la  place  de  Baudouin  1 1.  Gicgoi- 
re  de  Cypre ,  Patriarche  de  Conftantinople  le  com- 
pare à  Ariftotc  8c  Platon.  C'étoic  un  homme  d'un 
mérite  (îngulier  qui  écrivit  divers  autres  Ouvrages. 
Il  fut  auffi  un  docte  Mathématicien.  George  Dou- 
za  avait  trouve  fa  Chronique  en  Orient  que  Théo- 
dore publia  en  1614.  M  us  Léo  Allattus  ayant  eu  le 
moyen  de  l'avoir  manu  l'en  te  ,  la  publia  l'an  16  5  1. 
en  Grec  avec  fa  traduction  Latine.  Elle  fut  impri- 
mée à  Paris  de  l'impreflion  du  Louvre.  Ce  fut  mê- 
me à  ce  lu  jet  que  le  même  Léo  Allatius  compoface 
Traité ,  dans  lequel  il  fait  une  recherche  fi  exacte 
des  Auteurs  Grecs  qui  ont  eu  le  nom  de  George.  Les 
Curieux  le  pourront  conlultcr.auffi  bien  que  Voflius, 
Douza  |  Labbe ,  &'  c. 

GEORGE  PACHIMERE,  originaire 
de  Corlftantinople ,  croît  natif  de  Nicée ,  où  il  fut 
«levé ,  8c  fut  Prêtre,  8c  il  vivoit  fut  la  fin  du  X 1 1 1 . 
Si  de  ,  environ  l'an  1 180.  Outre  des  Commentaires 
fur  faim  Denis  Areopagite  ,  il  écrivit  une  Hiftoirc 
qui  commence  à  Michel  Paleologuc;  8c  dont  nous 
avons  pli  fieurs  éditions  ,  &  entre  autres  une  nou- 
velle faite  à  Rouie  en  1661.  par  les  foins  du  P.  Pof- 
fln  Icfuitc ,  8c  fur  l'exemplaire  de  la  Bibliothèque 
du  Cardinal  François  Barberin.  On  attribue  enco- 
re à  George  Pachimcre  divers  antres  Traitez  d'Elo- 
quence, de  Philofophie,  8c c.  *ConfuItez  Léo  AJ- 
lati . •  s , âtMr  de  Gterg  Se  le  P.Poffin  ,  w  Pr*f#.  H%ft. 
Cterg.  Pscb. 

GEORGE  PHRANZA.  Hiftorien 
Grec  ,  étoit  Maître  du  Garderobe  des  Empereurs  de 
Conltantinople, &  il  vivoit  dans  le  teins  que  les  Turcs 
ptixrnt  cette  Ville ,  en  1 4  5  « .  A  la  prière  de  quel- 
ques Gentilshommes  de  Corcire ,  il  compofa  une 
Chronique  de  ce  qui  fc  pal  fa  de  plus  remarquable 
de  ton  teins.  Auffi  il  ne  rapporte  prefqtie  rien  dont 
il  n'ait  été  témoin.  Cette  pièce  finit  en  Vannée  1461. 
comme  il  le  marque  à  la  fin.  *  Voflius,*/*  Hifl.Crtc. 
/•.».  (  •■  o.  Léo  Allatius,  8c c. 

GEORGE  PISIOES,  Diacre  8c  Garde 
des  Chartres  ou  Référendaire  de  l'Eglifè  de  Conltan- 
tinople, floriffoit  dans  le  V 1 1.  Siècle,  fous  l'Empi- 
re d'Hcradius,  8c  vivoit  encore  environ  l'an  640. 
Il  compolâ  un  Poëme  de  ttois  mille  vers,  de  l'œu- 
vre des  fix  jours ,  qu'il  dédia  a  Serge  Patriarche  de 
Conftantinople.  Fcderic  Mord  donna  cette  pièce 
Grecque  6c  Latine  au  public  l'an  1  $84.  avec  quel- 
ques rragmens  du  même  Auteur ,  tirez  de  Suidai  8c 
des  airtres.  On  l'a  depuis  mife  dans  la  Bibliothèque 
des  Pères.  George  Pifidcs  lailfa  encore  d'autres  Ou- 
vrages que  nous  n'avons  plus ,  comme  une  Hiftoirc 
de  l'Empereur  Hcradius;  une  de  la  guerre  de  Perte, 
8c  qudqncs autres.*  NiccphorcCalixte,  li.  1 8  tfc.48. 
Siudas.T  jettes,  Cbil.j.ffift.  66.  Léo  Allatius  duur. 

tk\lvmin  Je  Script.  Eccl.  Voflius,  ««V  Hifi. 
G r êt.li  i.c.it. 

GEORGE  PODIEDR  ACK  ou  Poo- 
CEBB.ACH,  croit  Gouverneur  de  la  Bohême  pour 
le  jeune  Roy  Ladiflas  ,  fils  poftliumc d'Albert  d'Au- 
ftriche,  3c  il  fc  fÛQpratna  Rny  en  14  $R.  Il  gagna 
la  bataille  contre  les  Moravc-s ,  &  on  le  couronna 
l'an  1461.  L'anachemrnt  qu'il  avoit  aux  erreurs 
des  Hutfket,  le  pcidiicut  luy  &  ton  Royaume.  Les 


Papes  ne  voulurent  avoir  aucune  forte  de  commer- 
ce avec  hry  ;  8c  Pie  1 1.  refufa  de  luy  accorder  quel- 
que grâce  qu'il  luy  avoit  fait  demander  par  une  cé- 
lèbre Ambaftàde  ;  parce  qu'il  trouva  que  ce  qu'on 
exigeoit  étoit  contraire  à  la  Religion.  Cependant  il 
fe  révolta  entièrement  contre  l'Èglife  Romaine  ,  ce 
qui  obligea  fes  fujets  Catholiques  de  prendre  les  ar- 
mes contre  luy  ,  8c  d'appcller  Matthias  Corvin  pour 
le  mettre  fur  le  trône.  Le  Roy  George  ,  ne  pût 
refifter  que  foiblemcnt  5  8c  il  mourut  depuis  mal- 
heureux 8c  hérétique.  Ce  fut  d'hydropilie  le  11. 
Mars  de  l'an  1 47 1 .  *  Pie  1 1.  fous  le  nom  de  Gobe- 
lin,  Comment,  h.j.  &(.  Cnchleus,  Hift.HiJJit.  li.  1 1. 
Michovius ,  I1.4.  Dubrau  ,  li. jo.  *  1.  Hifl.  R  htm. 
Bonfin  ,  li. 4. 

GEORGE  PVRBACH  ouPvria- 
c  h  1  v  s  ,  Alemand ,  que  Tritheme  appelle  de  Bur- 
bjch  .naquit  le  |§,  May  de  l'an  1 41  j.  dans  un  Vil- 
lage de  ce  nom  qui  eft  entre  la  Bavière  &  l' Auftri- 
che.  Il  devint  un  grand  Mathématicien  ,  8c  il  enfei- 
gna  la  Philolopliic  8c  la  Théologie  à  Vienne  ,  où  le 
Cardinal  Beilàrion  qui  le  connût ,  luy  confcilla  de 
le  fuivre  en  Italie,  pour  y  apprendre  la  Langue  Grec- 
que. Il  alla  donc  avec  luy ,  8c  travailla  à  un  Abbre- 
gé  du  Syftemc  de  Copernic  i  mais  il  n'en  avoit  pas 
encore  achevé  le  fixicme  Livre ,  qu'il  mourut  fuoi- 
roent  à  Vienne  le  8.  Avril  de  l'an  1 461.  qui  ctoit 
le  1 7.  de  (on  âge.  Regiomontanus  dlfciple  de  Geor- 
ge Purbach, publia  quelques  uns  Jets  Traitez.*  Tri- 
thème,**  (  .1  .,1  Voffius.Wr  A£ab.  tb.j  j.$  4j .  rfc.57. 
§.f .  Gel  net ,  itt  Btbl.  Mclchior  Adam,  m  vit.  G  a  m. 
PbiUf.Qitctùkcdt,*it  peur,  ded. 

GEORGEou  GtoRcivs  Savromanvs, 
Alemand ,  vivoit  au  commencement  du  X  V  I.  Siè- 
cle. Il  s'adonna  d'abort  a  l'étude  du  Dtoit  Civil  ; 
mais  l'employ  d'Avocat  n'étant  pas  bien  fon  affaire, 
il  n'aima  plus  que  les  belles  Lettres.  Aulfi  comme 
il  fuivoit  en  cela  (on  inclination ,  il  y  rci.ffit  adnu- 
rablement  ;  8c  il  compofa  à  la  louange  de  Charles  V. 
deux  Oraifons  qui  méritèrent  l'approbation  des  Sça- 
vans.  Il  étoit  alors  à  Rome ,  où  le  même  Charles 
luy  commit  le  foin  de  quelques  affaires  auprez  du 
Pape  Léon  X.  8c  il  continua  de  l'employa  fous 
Adrien  VI.  8c  Clément  V  1 1.  qui  furent  de  digues 
estimateurs  de  fa  vertu.  Les  Efpagnols  luy  pillèrent 
mut  ce  qu'il  avoit  à  la  prife  de  Rome ,  en  1  j  17. 8c 
ils  luy  ai,  r  oient  ravi  la  vie,  fi  ceux  de  fa  nation  ne 
la  luy  ei. délit  coufervée.  Elle  fut  après  la  prnyede 
la  pefte  ,  parce  qu'il  mourut  peu  aprez  de  cette  ma- 
ladie. Latomus  luy  fit  cette  Epitafc  : 

Hit  bic  Gttmdut  non  nltim4  ftorU  terr4 
D-jfeUo  i»  tumulo ,  41  nebitt  iti  lrrbe  \4ctt. 

Hune  dtàit  rxttrno  T4T4  fucMidu  Iingn4  , 
Itium  gentili  miles  ,  &  rnr*  tuer. 

Ipfe  rumen  vtvit  ,  fed  a. Homo do  mort  mu  >  inquv  t 
Lmd4ti  ttemu  Cxftru  itt  titulù. 
*  Paul  love  ,  in  elog.  doii.  forer,  ci  18. 

GEORGE  SCHOLARIVS,  luge  Im- 
périal de  Conftantinople  ,  8c  tres-fçavant  pcrlonna- 
ge,  vivoit  dans  le  X  V.  Siècle.  Il  affilia  au  Conci- 
le de  Florence  pour  l'union  des  Grecs  avec  les  La- 
tins ,  8c  il  y  prononça  diverfes  Harangues  fortefti- 
mécs.  Il  écrivit  depuis  une  Apologie  pour  les  cinq 
Chapitres  contenus  dans  le  Décret  de  l'union.  Ce- 
pendant aprei  la  prife  de  Conftantinople  par  les 
Turcs  eu  1  4  f  { .  Mahomet  1 1.  leur  Sultan  ,  voulant 
attirer  les  Chrétiens  dans  la  Ville,  leur  permit  d'é- 
lire un  nouveau  Patriarche,  à  la  place  de  Gregouc 
qui  avoit  quitte  !e  Siège.  George, dont  je  parle,  quoy- 
que  laïque ,  fut  cltï  ,  8c  il  prit  le  nom  de  Gennadc. 
Et  comme  c'étmt  une  ancienne  coûtume  dans  ces 
PCCafiooi  que  l'Empereur  donnât  luy-mcme  la  Croflc 
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au  Prélat ,  en  proférant  ces  paroles  :  SamHh  TrirS- 
ia<  qm  tnihi  IinperiHtn  dta/nnt  ,  H  in  p4tr$4r(bunu 
ritv*  Rame  deltgit  ;  Se  qu'il  luy  fit  ptcfent  d'un  che- 
val  blanc  richement  caparalfoné  ,  fur  lequel  le  Pa- 
triarche étoic  mis  &  conduit  en  pompe  jufqucs  à 
Ton  Palais  ;  Mahomet  voulut  que  ces  cérémonies 
f.  lient  exactement  obfervécs.  Depuis  il  eut  pki- 
licujs  confcranccs  avec  Gcnnadc ,  lequel  ayant  été 
élu  l'an  145  <•  conduiiît  l'Eglifc  de  Conltantiuople 
cinq  ans  Se  quelques  mois  ;  fie  fc  retira  enfuite  dans 
un  Monaftere  ,  où  il  mourut  au  fciitimeut  de  quel- 
ques Auteurs  l'an  1460. quoy  que  d'autres  allèrent 
que  ce  fut  plutôt  Nos  avons  de  luy  ,  outre  les 
Traitex  que  l'ay  déia  alléguez ,  la  conférence  avec 
Mahomet  :  Vn  Livre  des  Articles  de  Foy  au  mô- 
me :  Vn  Traité  de  la  Prcdcirmation  ,  Si  quel- 
ques autres,  (ans  parler  de  ceux  que  les  Curieux  con- 
ler  vent  dans  leurs  Bibliotheques.flc  qui  n'ont  pas  en- 
core vû  le  jour.  *  Plu.ni/.  s ,  1  1  S.  19.  &c.  de  txci. 
Om/f.Zigomalas,  /».  1 .7«r£#jrac.BcUarmin,  de  Script, 
Eccl.  Sponde,  A.C.  1439.  1440.  145  1. 14J  j.Lco 
AlUtifs,  Diéjr.  de  Georg. 

£jJ  II  eft  important  de  remarquer  qu'il  y  a  eu 
un  ai  tre  George  Schoi.a»,ivs  qui  vivoiten 
même  terns  que  le  Patriarche  dont  je  viens  de  pi  - 
1er ;  &  qui  s'éunt  fait  Religieux  dans  un  Monaitcre 
Je  Grèce  ,  y  prit  le  nom  de  Gennadc.  Cch  y-cy 
étoit  irréconciliable  ennemi  des  Latins  ,  &  écrivit 
contre  le  Concile  de  Florence  ,  un  Livre  que  les 
l'iutcftans  on  fait  imprimer  ,  Si  que  par  malice  ou 
par  ignorance,  trompez  par  la  conformité  des  noms, 
ils  attribuent  au  Patriarche.  Léo  Allatius  ut  te  foli- 
Jemcnt  cette  impoitute  dans  le  Livre  que  j'ay  déjà 
allégué  Diétr.  de  Gevrfr. 

GEORGE  THEOPHANES.  Cherche* 
Theophanes. 

GEORGE  DE  T  RE  B1ZONDE,  ainfi 
nommé  parce  qu'il  étoit  originaire  de  cette  Ville  du 
côté  de  (on  pere  ,  quoy  qu'il  fut  natif  de  Candie, 
croit  en  eâime  dans  le  XV.  Siècle.  Il  vint}  Rome 
du  rems  du  Pape  Eugène  I  V.  Se  il  y  enfeigna  du- 
rant plulierrs  années  la  Rhétorique  Si  la  Philofo. 
phie  ;  3c  le  Pape  Nicolas  V.  fuccrileur  d'Eugène  ,  le 
rît  fon  Secrétaire.  Il  traduifit  grand  nombre  de  Li- 
vres Grecs ,  Si  en  compofa  d'autres  en  Latin.  Mais 
au  refte  il  étoit  il  fort  infarué  de  la  doctrine  d'Ari- 
Itote ,  qu'il  parloit  de  celle  de  Platon  avec  un  mé- 
pris extrême.  Il  cfl  vray  que  |e  Cardinal  Brlfârion 

grand  Partifan  de  ce  derniet ,  luy  ferma  bien-tôt  la 
ouche  par  ion  éloquence.  On  dit  que  les  fils  de 
George  de  Trcbizonde  firent  empoifonner  lean  Rc- 
giomontanut ,  parce  que  fa  feience  avoit  obfcurci 
celle  de  leur  pere  dans  un  Ouvrage  ;  fie  que  George 
arrivé  dans  une  extrême  yicilIciTe  ,  perdit  entière- 
ment le  louvenir  de  ce  qu'il  avoit  fçû.  Il  mourut 
l'an  1 486.  André  (on  fjls  écrivit  une  Apologie  pour 
luy  contre  Théodore  de  Gaze  ;  mais  on  connut  bien 
qu'il  n'étoit  pas  héritier  de  fa  (cienec  3c  de  fon  efprit 
comme  de  fesbicns.Latomusli'y  fit  cette  Epitafr  : 
Qtinm  nomen  tnm.lro  meum  leqnjtnr, 
Qtid  Çm ,  vel  futrm ,  vel  h'r  ftfulttu 
Derm'utm,  snvigiltm  ,  regare  ml  i. 
Et  twbare  mema ,  prteer  ,  q:,,  itt  . 
N-:m  c/er  ir.fcnii  tu  ilU  noftri, 
Tibi ,  ùiyum ,  memnmntn  pnblUavi, 
Qkom  nnec  ne  fiera  mtbt  mol  fine, 
ji-qpc  me  melim ,  me*  tnde  no  fret. 
Nam  vim  incolnmi ,  vAens  .  vidinfqne 
Amifi  twme  MM  mei  cerrtri, 
InÇtthndo  mal:  m  Platane  Std  tu 
In  crucem  ,  tint  itermee  fncù  ,  Ptatoni 
Fi  mifer  nuit  vapultm ,  it» ,  abtto. 
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*  Paul  love,  in  Eleg.  car.  VoŒus,  de  Hift.Lnt. 
li.t  r.S.  Léo  Allatius ,  Sec. 

GEORGE  X1PHILIN.  Cherches  Xi- 
philirtf 

GEORGE  ou  Giorqivs  Z«»a»imvs-, 

Auteur  Grec  qui  traduifît  quelques  Ouvrages  de  La* 
tin  en  Grec  ,  Se  entre  autres  un  qui  ctott  ahiu  uni  - 
tulé, CohfbtotiHt  Cefeeei  de  Roman*  H.fteria  Liier.On 
ne  fçait  pas  en  quel  temsavécu  cét  Auteur  non  plus 
qu'un  autre  de  ce  même  nom  qui  a  écrit  des  vers  , 
Sic.  Confultcz  du  Verdicr  Vaupnvas  dans  le  fuppte- 
ment  de  la  Bibliothèque  de  Gciner ,  Léo  Allatius, 
Dur.  de  ( !  eerg.  &c. 

S.  GEORGE  dit  n'Aie  a  ,  Ordre  de  Cha- 
noines Réguliers  ,  fondé  à  Vcnife  par  autorité  du 
Pape  Boni  fa  ce  I  X.l'an  1 404.  Baithelemi  Colonna 
Romain  qui  prclcha  l'an  1 196.  à  Padouc  Si  dans 
quelques  autres  Villes  de  I  Eut  de  Venifc  ,  jetta  les 
fondemens  de  cette  Congiegation.  Antoine  Cora- 
rio  dcpiis  Cardinal ,  néveu  du  Pape  Grégoire  XII. 
Gabriel  Condelmcri  ,  enfuite  Souverain  Pontife 
fous  le  nomd'Ei  genc  I V.  St  Laurcns  Iuftinien  de- 
puis premier  Patriarche  de  Vcnife ,  furent  des  pre- 
miers Religieux.  Ils  portent  une  (butane  blanche , 
&  dclTus  une  robe  ou  Chape  de  codeur  bleue  ou 
azur  ,  avec  le  capuchon  fur  les  épatles.  V  Pape 
PieV.  les  obligea  l'an  1570.  de  faire  profeflion. 
Si  leur  permit  de  précéder  les  autres  Religieux.  Le 
premier  Monaitereeir  à  Venife.*  Le  Bullaire ,  T.  I. 
Cenfi.  1  Greg  Xll.&T.It  I.  Onft.90.aem.  FI  II. 
Le  Mire ,  H  fl.  Ord.  Mentft.  H.  i.r.j.  Sponde ,  A. 
C 1404.  «.9. 

S.  GEORGE,  Ordre  Militaire  ,  qui  fut  fondé 
l'an  1 470.  par  Frideric  I V.  Empereur  Se  premier 
Archiduc  d'Auilriche.  On  dit  que  les  Chevaliers 
étoient  obligez  de  garder  les  frontières  de  la  Hon- 
grie &  de  la  Bohême  des  courfes  des  Turcs  qui  y 
failoient  dans  ce  tenu  d'étranges  ravages.  On  adure 
auflî  que  ces  Chevaliers  portoient  la  Cotte  d'armes 
blanche  ,  fie  la  Croix  rouge  pleine  ,  Se  l'écu  de 
leurs  armes  étoit  d'argent  à  la  Croix  de  Gueules.  Fré- 
déric donna  au  premier  Grand  Maître  de  cét  Ordre, 
le  titre  de  Prince  ,  &  luy  remit  pour  luy  Se  pour  les 
Cens  la  Ville  de  Mileltad  dans  la  Carintnie,  où  l'on 
fonda  aufE  un  Collège  de  Chanoines  Réguliers  de 
faint  AuguAin  ,  fous  la  direction  de  l'Evêque  qui 
devoit  être  choiiî  de  leur  Corpt.  Depuis  cét  Ordre 
fe  rclicha  extraordinairement  ;  l'EmpcTci<r  Maximi- 
lien  I  !•  eut  dcllcin  de  le  rétablir  ;  mais  les  gcerres 
civiles  pour  la  Religion  l'empêchèrent  de  l'exécuter. 
*  Volfgange,  /#.  j .  H\ft.  Auftr.  Favin  ,  Them.d'benn. 
&  de  ChevA. 

S.  G  E  O  R  G  E,  autre  Ordre  Militaire  de  la  Ré- 
publique de  Gennes.  Les  Chevaliers  portent  a  leur 
cou  une  chaîne  d'or  ,  où  pend  au  bout  une  Croix 
d'or  émailléc  de  rouge  ;  Se  a  leurs  manteaux  elle  eft 
en  broderie.  Cét  Ordre  eft  différent  d'un  autre  qu'on 
avoit  encore  en  Aragon  fous  le  nom  des  C  hcvaliers 
de  Saint  George  d'Alfama  ,  fondez  environ 
l'an  1 10 1.  &  confirmez  enfuite.  Benoît  XIII.  An- 
tipape »  reconnu  en  Aragon  pour  Irgirimc  Pontife, 
incorpora  leur  Ordre  à  câuy  de  Montcu.  *  Zurita, 
Sponde  .  Favin. 

De  S.  GEORGE  Mcan- Antoine  )  Caidinal, 
Evcque  d' Alexandrie  de  la  Paille  ,  étoit  de  Milan.  Il 
fe  rendit  un  des  plus  habiles  lurifconfultrs  de  fo» 
tems ,  &  il  enfeigna  le  Droit  avec  grande  réputa- 
tion. Depuis  il  fit  Prévôt  de  l'Eglife  de  faint  Ara- 
broife  .  Se  le  Duc  de  Milan  qui  l'avoir  envoyé  Am- 
baiTadeur  en  Hongrie  ,  luy  procura  l'Evcché  d'A- 
lexandrie. Le  Pape  Alexandre  V  I.  le  fit  Cardinal 
en  149 ).  Se  il  mourut  à  Rome  en  1(09.  lean* 
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Antoine  de  S.  George,  dit  le  Cardinal  d'Alexandrie 
a  compose  divers  Ouvrages  de  Droit ,  Se  des  pièces 
d'éloquence,  *  Raplucl  VoUtenan ,  Amb>ep.  H.ix. 
La  Roche- Pozay,  Namtncl.  C*rd.  Aubery,  t^t.dti 
Otrd.  Onuphre,  Ciaconius,  Vghel,  Sec. 

GEORGETTE  DE  MONTENAY 
Demoifclle  de  la  Reine  de  Navarre,  vivoit  dans  le 
XVI.  Siècle.  Elle  étoit  de  la  Religion  Prétendue 
Reformée.  Elle  compofa  cent  Emblèmes  ou  Devi- 
fes  Chrétiennes  ,  expliquées  par  on  huitain.  Elle 
dedia  cet  Onvragc  allez  ingénieux  félon  fa  créance , 
a  la  même  Reine  de  Navarre  ,  leanne  d'Albrct.  Il 
fut  imprimé  l'an  1 57 1. avec  les  figures.  *  La  Croix 
du  Maine,  Bibt.p.110.  DuVerdier,  Bill.  Franc. 

GEORGIE  ou  Gvrcistan,  Grand  païs 
d'Ane  entre  la  Mer  Noire  ou  Pont  Euxin  6c  le 
Gurgiftan.  On  la  divife  ordinairement  en  trois  par- 
ités ,  en  Géorgie  propre  qui  eft  l'iberie  des  Anciens, 
&  celle  que  les  habitans  nomment  Gurgiftan.  On 
y  trouve  les  Villes  de  Cori ,  Dctbent , Teflis ,  Gore- 
dc ,  flec.  Les  deux  dernières  font  aux  Turcs  qui  ont 
fou  vent  difpnté  Dabent  avec  les  Pcrfes,  comme  je 
le  dis  ailleurs.  La  féconde  partie  de  la  Géorgie  eft 
la  Mingjelie ,  &  la  troifiéme  la  Zuiric.Tout  ce  païs 
n'a  jamais  bien  été  fous  la  domination  des  Romains, 
qui  n'y  ont  jamais  pu  entrer ,  comme  ils  auraient 
voulu  à  en  û-  de  l'àpreté  des  montagnes.  Elles 
étoient  connues  fous  le  nom  de  Caucale  que  la  Fa- 
ble  de  Promethée  a  rendu  célèbre.  On  dit  qu'on  en 
tranfporte  de  la  cire ,  de  la  poix  ,  du  miel ,  &  quel- 
ques étoffes  de  foye.  Les  Géorgiens  font  fi  pauvres 
qu'ils  vendent  fouvent  leurs  enfans  pour  avoir  de- 
quoy  fubfîfter.  Plt  (îcursd'cntr'cux  (ont  libres,  d'au- 
tres ont  des  Princes  particuliers  ,  &  d'autres  font 
fournis  aux  Turcs  ou  aux  Perfans.  Ceux  qui  obeïf- 
fènt  aux  Turcs  ont  de  grands  privilèges ,  comme  de 
ne  payer  qu'un  très- médiocre  tribut  ,  8e  même  de 
pouvoir  entrer  dans  Ierufalem  enfeignes  déployées. 
Les  Géorgiens  font  prefquc  tous  Chrétiens  Grecs, 
quoy  qu'il  y  en  ait  des  Mahometans.  Les  Auteurs 
en  parlent  diversement ,  &  il  y  en  a  même  qui  fe 
font  imaginez  qu'ils  avoient  ce  nom  ,  à  caufe  de 
leur  dévotion  à  faint  George,  dont  ils  portoient  l'i- 
mage dans  leurs  enfeignes  ;  mais  ce  fen riment  fera 
bien-tôt  détruit ,  fî  on  fè  fouvient  que  le  nom  de 
Gttrfi  fè  trouve  dans  Pline  6e  dans  Pomponius  Mê- 
la ,  iong-tems  avant  le  Siècle  où  l'on  prétend  que 
faint  Grégoire  ait  vécu.  Quoy  qu'il  en  (oit ,  on  pré- 
tend que  les  Ibères  reçurent  la  lumière  de  I  Evangile, 
par  une  femme  efclave  qui  guérit  le  fils  ou  la  femme 
de  Bacunus  ou  Baturius ,  Roy  de  ce  païs ,  d'une  ma- 
ladie mortelle  ,  par  la  feule  invocation  du  nom  de 
lisvs.  Le  Chnftianifme  de  ces  peuples  eft  en  ce 
tems  extrêmement  altéré.  Ils  fui  vent  tous,  comme  je 
l'ay  remarqué,  le  rite  8e  les  cérémonies  des  Grecs 
Schématiques.*  Pline,  li.6.  c.  1 }.  Pomponius  Mcla, 
li.i.e  i.Theodoret^i.i.r.14  Rufin  Ji.i  c  iclacqi.es 
de  Vitri,  r.8o.  Vincent, /i.  te.  Cotovic,  hin. 
ltrtf.H.i.c.6'. 

GERARD  dit  le  Grand  ,  vulgairement 
G  root  .  natif  de  Deventerdans  l'Over-Ilfel  a  vé- 
cu dans  te  XIV.  Siècle ,  8e  il  a  été  Fondateur  de  la 
C'wgregation  de  Windefem  dite  des  Clercs  ou  des 
Frcres  de  la  vie  Commune  ,  8e  il  eut  pluheurs  illu- 
ftres  difcplcs.  Thomas  à  Kempis  ,  qui  a  écrit  fa  vie, 
«1  fut  un.  Tritheme  allègue  quelque  Traitez  de 
Gérard ,  comme  je  le  diray  dans  la  lutte.  Il  naquit 
en  1  j  40.  8e  il  étudia  à  Paris  dans  le  Collège  de  Sor- 
bonne  ,  où  il  prit  les  femences  de  pieté  8c  de  do- 
ctrine qui  le  rendirent  depuis  li  considérable  d.ms  le 
(ponde.  Gcrard  revint  cuti;  ne  dans  ion  païs  où  il 
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fut  Chanoine  d'Vtrecht  ,  8e  puis  d'Aix  la  Clupel- 
le  .  mais  il  quita  ces  bénéfices  pour  mener  une  via 
plus  Evangelique  dans  le  parfait  renoncement  à  tou- 
tes les  choies  du  monde ,  8e  dans  l'inflruction  des 
pci:ples.  11  s'addonna  à  la  Prédication  ,  Se  il  fe  con- 
tenu d'être  Diacre  ,  tans  avoir  jamais  ose  recevoir 
l'Ordre  de  Prctnle.  Depuis  il  établit  une  Commu- 
nauté des  Clcic»  qui  s  oectipoient  à  inftruire  la  jeu. 
nèfle  dans  les  Lettres  8e  dans  la  pieté.  Ces  Clercs 
vivoitnt  en  particulier  ,  8e  tiraient  la*  fubfiiUnce 
du  travail,  qu'ils  failoient ,  dont  le  plu*  conliderable 
étoit  ecluy  de  copier  des  Livres.  Flora»  qui  avoit 
loin  de  la  Congrégation  periuada  à  Gérard  de  vivre 
en  commun  ,  &  on  leur  donna  le  nom  de  Frères  de 
la  vie  Commune.  Cette  Congrégation  qu'on  éta- 
blit d'abord  à  Deventer  ,  fe  répandit  en  peu  de 
tems  dans  le  Païs- Bas ,  Se  clic  fut  confirmée  par  le 
faint  Siège  Les  Clercs  qu'on  y  recevoit  ne  fai- 
ioient  point  de  voeux.  Gérard  mourut  en  réputation 
de  faintetc  le  ao.  Août  de  l'année  1 484.  qui  étoit 
la  44.  de  fon  âge.  Il  compofa  divers  Ouvrages,  Prt- 
ttihtdo  dt  veriAicM  prtdxcAtintt.  Ctncluf*  &  prcP*~ 
fitn.  Dffiidio  m  facrit  Lihtu.  Ces  trois  Traitez  (ont 
parmi  les  Oeuvres  de  Thomas  a  Kempu.  Il  y  en  a 
un  très- grand,  nombre  d'autres  qu'on  trouve  dans 
les  Bibliothèques  du  Païs -Bas.*  Valerc  André,  Bibl. 
Btlg.  Thomas  à  Kempis  ,  dt  Orit.  Ont.  &  Congr. 
Windtf.  Le  Mire  ,  m  Axxtl.  in  Gnon.  &  in  Orig. 
Ordxn.  S.  Axrg.  Pennot  ,  U.  2.  c.C\.  c4.  u'  6f. 
Sponde,  A.C 1 184.  *.  1*.  Tritheme  ,  lodocus  Ba- 
dius  ,  Sec. 

GERARD  Moine  de  faù»  Quentin  ,  vivoit 
dans  le  X  1 1 1.  Siècle  en  1 170.  Il  a  écrit  un  Traité 
de  la  Tranflation  de  la  Couionnc  d'Epines ,  Se  des 
Reliques  que  le  Roy  faint  Louis  apporta  en  France  : 
Vn  des  Miracles  de  lainte  Ehlabeth  dr  T m  8ec. 
*  Henri  de  Gand,  tn  Cdr.c.  j  1  Tritheme,  Sec. 

GERARD  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Do- 
minique a  vécu  vas  l'an  1  joo.  8e  il  enfeigua  à 
Liège.  Il  compola  divers  Trairez  ,  Dt  doilrinA  ccr- 
du.  Dt  Ttjhxmtnto  Cljrxfli.  S'ttnontJ  dt  Ttmfert  & 
dt  Stntlit ,  &c.  *  Henri  de  Gand  ,  dt  Script.  Eccl. 
r.  H  Le  Mire ,  BiH.  Eccl.  Valere  André,  Bibl.  Bctg. 
Tritheme ,  &c. 

GERARD  de  Bologne  ,  General  de  l'Ordre 
des  Carmes ,  a  vécu  fur  la  fin  du  X  1 1 1.  Siècle  8c 
au  commencement  du  XIV.  On  dit  qu'il  fut  Do- 
cteur de  Paris  ,  8e  qu'il  mourut  à  Avignon  l'an 
1317.  Il  travailla  beaucoup  pour  fon  Ordre,  8e  il 
fe  fit  des  affaires  avec  quelques  Religieux  d'Angle- 
terre où  il  voulut  établir  diverlcs  Provinces  pour 
fon  Inftitut.  l'ay  dit  ailla-rs  que  Geofroy  Je  Cor- 
noùaiile  écrivit  contre  luy.  Gérard  de  Bologne  laif- 
fa  divers  Ouvrages  ,  des  Commentaires  fur  le  Maî- 
tre des  Sentences ,  des  Sermons ,  i^utjhonu  ordin*. 
rit.Suwm*  ThttUgxt.crc*  Trithcme.i/f  Script. Eccl. 
Lucius,  Alegre,  Sec. 

GERARD  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Au- 
guftin ,  8e  puis  Evêque  de  Savonne ,  a  été  eu  cfti- 
aie  vers  l'an  1340.  On  dit  qu'il  étoit  natif  de  Ba- 
gamc  Se  qu'il  écrivit  fur  le  Cantique  des  Canti- 
ques ,  fur  l'Epître  de  faint  Paul  aux  Hcbraix  ,  fur 
le  Maitre  des  Sentences  ,  Se  fur  le  VI.  Livre  des 
Dccreulcs.  |]  eft  diffèrent  de  Gérard  de  Sienne 
Religieux  du  même  Ordre  qui  vivoit  en  même 
tems  ,  8c  qui  lailfa  divers  Ou n âges  qu'on  cftime 
beaucoup.  /«  Lxb.  I.  Stnttnt.  Dt  CcntrMltbm  &  ttfu- 
rà.  Dt  prtfcnpnenxbm  ,  &c.  *  Tritheme  ,  Iofcph 
Pamphile ,  Harcra. 

GERARD  de  Zirtphcn  ,  Clac  de  la  Congré- 
gation des  Frètes  de  la  vie  Commune,  a  été  en  con- 
lîdcration  fur  la  fin  du  X  I  V.  Sicdc,  8e  il  mouiut 
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fan  I  $98.  Jgéde  $  i.ll  laillâ  ileux  Traitez,  D(  refu- 
y-uttiont  virurm  mninu,  Se  De  ihiritr.tlihin  n(\enfiom- 
bm  ,  qui  ont  été  imprimez  à  Paris  Se  a  Cologne  en 
1  y  f  9.  Thomas  a  Kempis  a  fait  Ton  Eloge  dans  U 
vie  de  Gérard  le  Grand.  Confultez  auffi  Trithcme, 
Le  Mire.V-ilerc  André,Policvin,&c.Ce  dernier  fen> 
ble  douter  que  cet  Auteur  ne  foit  le  même  que  Gé- 
rard de  Cologne  >  dont  Trithcme  fait  mention  dans 
le  Traité  des  Hommes  illuftres  d'Alemagne.  Maij 
il  cil  feur  que  ecluy-cy  a  vécu  aprez  l'an  1400.  & 
qu'il  a  écrit  Qutfiiontt  Stnttntitrum  «otcAiltt ,  &r, 

GERARD  dit  Stre  dam,  Prieur  des  Char- 
treux dr  Licge ,  a  été  en  cftime  dans  le  X  V.  Siècle, 
Se  il  mourut  en  144;.  Il  a  écrit  De  Qtr*  Ptftortli. 
De  feptem  Sucrémtntit.  De  v'trtutibm  ,  &c.  Martin 
Afpilcucta  dit  Navarnis  ,  cire  dans  le  Traité  de  l'O- 
rajfon  Se  des  Heures  Canoniques  ,  un  Chartreux  de 
ce  nom. 

GERARD  DE  BREDA  aufli  Chartreux 
recommandable  par  fa  pieté  Je  par  fes  écrits.  Celuy- 
.  v  florirtbit  environ  l'an  1470.  Il  écrivit  la  vie  de 
Iisvs-Crrist  en  vers.  In  Pf*lm*m  6j%  Defep- 
temhorù  Cm unicu ,  &c.  *  Borftius ,  e.  if.  Dorland, 
lL7.Chr.c17  Sutor, l.i.vitt  C*rt.7r.j*.7.p.S77'Pc' 
txcjus,  BiH.Cm.  Vaftrre  André,  Trithemc,8cc. 

GERARD  B  1  ANC  H  I  Cardinal  croit  de 
Gainage  ,  petit  village  dans  le  Territoire  de  Parme. 
Dez  (on  jeune  âge  ,  il  témoigna  une  grande  incli- 
nation pour  les  Lettres.  Ses  parens  prièrent  le  Cu- 
ré du  village  de  luy  apprendre  la  Grammaire  qu'il 
fut  enfuite  bien-tôt  en  état  d'enfeigner  luv-même. 
Quelque  tems  aprez  il  vint  à  Parme  où  s'étant  di- 
stingué pat  &  modeftic  Se  par  fon  (icavoir  dans  la 
lurifptudcnce  ,  on  luy  donna  une  Chanoinie.  De- 
puis on  l'envoya  à  Rome ,  Se  le  Pape  Nicolas  III. 
ayant  goûté  Ion  cfprit ,  le  fit  Cardinal  te  1  a.  Mars 
de  l'an  1178.  quatre  ans  aprez  Martin  1 1.  l'envoya 
Légat  en  Sicile  aprez  le  cruel  malTacre  des  Fran- 
çois ,  dit  les  Vêpres  Sicilienes.  Il  eut  le  même  cm- 
ploy  en  France,  Se  il  mourut  le  1.  Mars  de  l'an 
1  }oz.  a  Rome  où  l'on  voit  fon  Eprtafë  de  trente - 
ftx  Tert  dans  l'Eglife  de  Latran.  *  Garimbcrt ,  //.  a. 
&  4.  Coflenutio ,  h.  j .  Dupleix ,  Hiflde  Frm.  BzO- 
vius,  A .  C.  1 1 9 e.  n.  5  Aobery ,  Hift.  dei  Cttrd.  Onu- 
phre,  Ciaconius ,  Sec 

GERARD  dit  oc  Btois  ,  Evêque  d'An- 
gotiléme  ,  vi voit  dans  le  X  T I.  Siècle.  Il  étoit  na- 
tif de  Bajeux  ,  fils  de  Giraud.  Son  mérite  porta  le 
Clergé  Se  le  peuple  d' An  goule  me  ,  a  le  nommer 
ponr  tenir  U  place  de  leur  Prélat  mon  depuis  quel- 
que tems.  Aprez  cette  élection  ,  il  alla  a  Rome, 
où  le  Pape  Pafchal  1 1.  célébrait  un  Concile  de  La- 
tran  l'an  1 1 1 2.  &  il  y  donna  des  marques  fi  parti- 
culières de  fa  prudence ,  qu'ayant  proposé  un  mo- 
yen facile  pour  dégager  le  Pontife  d'une  parole 
qu'il  avoit  donnée  a  l'Empereur  Henri  I V.  au  fu- 
jet  de  l'inveftiture  des  Bénéfices  ;  tous  les  Pères 
aflemblez  s'écrièrent  unanimement  que  ce  n'étoit 
pas  luy  qui  «voit  parlé ,  mais  que  le  faint  Efpiit 
avoit  parlé  par  fa  bouche.  Pour  l'exécution  de  ce 
confeil  fi  avantageux  au  bien  de  l'Eglife  ,  il  fut 
envoyé  à  cét  Empereur  ;  S(  depuis  il  eut  la  Léga- 
tion de  l'Aquitaine  ,  qui  étoit  un  employ  tres- 
con  fi  Jetable  .  *.  car  outre  les  trois  Aquitaines  ,  la 
Touraine  Se  la  Bretagne  ,  y  étoient  comprifes.  Ge- 
lafc  II.  CaJixte  II.  &  Honoré  II.  la  luy  confir- 
mèrent ,  mais  il  eut  tant  de  dépit  de  ce  que  le  Pa- 
pe Innocent  1 1.  '  ne  luy  continua  pas  cette  Léga- 
tion ,  qu'il  fuivit  l'Antipape  Pierre  de  Leonis  dit 
Anaclet ,  qui  la  luy  lairfà.  Rien  ne  pût  le  retirer 
de  ce  parti  ,  &  les  prières  de  faint  Bernard  furent 
inutiles.  On  dit  qu'on  le  trouva  mort  dans  fon  lit 
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furieufement  livide  Se  bouffi  ;  Se  qu'il  avoit  tenu 
huit  Conciles ,  Se  bâti  grand  nombre  d'Eglifes.  On 
met  cette  mort  vers  l'an  1 1  r  y.  On  dit  que  Gérard 
s'étoiflâit  Archevêque  de  Bourdeaux ,  Se  que  fo» 
corps  fut  déterré  par  ordre  du  Légat  Apoftnlique. 
C'eft  ce  que  nous  apprenons  de  Bernard  Abbé  de 
Bonneval.  Cependant  M.  de  Bcfly  Se  quelques  au- 
tres foûtiennent  le  contraire,  fondez  fur  l'Hidoirc 
des  Comtes  Se  des  Evêques  d'Angoulémc  publiée 
par  le  P.Labbe.  *  S'«  Marthe ,  Gédl.  Omjh  T.  1 1. 
p.  5  S 1 .  Labbe,  T»m.  I J.  Bibl.  Nm.  M  S. 

GERARD  SAGAREL  hérétique  ,  na- 
tif de  Par  me  ,  Se  chef  des  Faux*-Aporxcs  ,  vivoit 
dans  le  XIII.  Siècle.  Il  commença  environ  l'an 
1195.  àenfeignerde  nouvelles  erreurs  j  (c  vantant 
d'imiter  les  Apôtres ,  Se  fur  tout  en  leur  pauvreté 
volontaire.  Sagarel  rejettoit  toute  forte  deveeur, 
s'oppofoit  aux  Papes ,  Se  ctoyoit  que  tous  ceux  qui 
•voient  fiegé  aprez  faint  Silvcftre  ,  étoient  de  faux 
Pontifes  ,  excepté  Pierre  de  Moiron  ,  qui  fut  Ce- 
leftin  V.  De  ce  faux  principe  ,  il  concluoit  qu'on 
n'étoit  pas  tenu  d'obeïr  aux  Décrets  des  Pontifes 
Romains ,  ny  de  payer  les  difmcs  ,  Se  qu'on  ne 
doit  pas  davantage  honorer  une  Eglife  ,  qu'une  écu- 
rie. Ce  blafphemateur  qui  courait  le  païs  j>our  le 
faire  des  partifans  de  fes  fanuifies  criminelles ,  f .  t 
pris  Se  brûlé  peu  de  tems  aprez.  *  Spondc  ,  À.  C. 
1198.  r.10,  Bzovius,  A.  C.  ijoo. w.it.  Prateole, 
P.Pfexel.Apt/!. 

GERAS1ME  Patriarche  de  Conftantino- 
ple  ,  fut  tiré  d'un  Monaftere  pour  avoir  le  gouver- 
nement de  cette  Eglife.  Il  fucceda  à  Iean  X  1 1.  & 
ilegeaun  peu  plus  d'un  an.  On  met  fa  mort  en  1  fit. 
Se  on  allure  qu'il  avoit  peu  de  connoiflance  des  let- 
tres Grecques.  *  Niccphore  Gregoras  ,ti.9.  Phranz, 
ILi.c.tf. 

G  E  R  A  VV  pats  d'Alemagne  dans  le  Palarinae 
du  Rhein  ,  entre  le  Rhein  Se  le  Mein.  C'eft  où 
l'on  trouve  le  Bourg  de  Darmftadt  qui  donne  fon 
nom  â  cette  contrée  connue  fous  le  nom  de  Lantgra- 
viat  de  Darmftadt.àun  Prince  de  la  Maifon  de  HefTe, 
comme  je  le  dis  ailleurs. 

G  E  R  B  E  L  (  Nicolas  )  lutifconfulte  Alemand, 
étoit  de  Pfortzheim.  Il  apprit  les  Langues  gavan- 
tes Se  le  Droit  ,  qu'il  cnlcigna  à  Vienne  en  Au- 
ftriche.  U  enfeigna  encore  l'Hiftoire  il  Strafbourg , 
&  il  y  mourut  le  zo.  Janvier  de  l'an  1  jgo.On  luy 
attribué'  divers  Ouvrages.  M.  de  Thou  dit  que  Ger- 
bcl  a  été  auûï  recommandable  par  la  douceur  de  fes 
roœurs  que  par  ta  doctrine, &  qu'il  mourut  fon  vieux. 
*  Pauialeon.  /i.  j .  Pnf«.  De  Thou,  Hifi.  tUxf.  Mcl- 
chior  Adam,  i»  vit.  Iurifc.  Germ. 

G  E  R  B  E  R  T  fçavant  Mathématicien  ,  te 
depuis  Pape.  Chetchez  Silvcftre  1 1.  Voyez  aufll 
Gilbert. 

GERRERGE  Reine  de  France  ,  femme  du 
Roy  Lonïs  I  V.  dit  d'Outre-mer  ,  étoit  de  la  Mai- 
fon de  Saxe  ,  fille  de  Henri  l'Oifelcur  ,  Se  fœur 
d'Othon  I.  tous  deux  Empereurs.  Elle  époufa  en 
premières  noces  Gilbert  Duc  de  Lorraine  ;  Se  puis 
étant  reftée  veuve  ,  elle  fut  mariée  à  nôtre  Monar- 
que ,  environ  l'an  940.  Durant  la  prifon  de  ce 
Prince  elle  agit  avec  un  zele  infatigable  pour  fa 
délivrance  ;  &  quand  fon  fils  Lothaire  eut  fnc- 
cedé  à  la  Couronne  en  9  54.  elle  gouverna  les  af- 
faires avec  un  grand  foin.  Ce  Lothaire  ne  fut 

Es  le  Icul  de  fes  fils  :  elle  eut  encore  Carloman, 
)i:ïs  ,  Châties  Se  Henri  j  le  premier  mourut  en 
otage  à  Rouen  ,  le  fécond  a  Laon  devant  fon 
pere  1  le  troifîéme  dans  la  Tour  d'Orléans ,  en  pri- 
fon j  Se  le  dernier  deceda  étant  encore  jeune.  Elle 
eut  encore  Mahand  femme  de  Conrad  I.  Roy  de 
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la  Bourgogne  Transjurane  ;  Se  félon  quelques-uns 
A.b.adc  maiicc  avec  Renaud  Cotrue  de  Reims  Se 
de  Roticy.  Gcrbcrgc  vivoit  encore  en  968.  Elle 
fut  enterrée  à  famt  Rémi  de  Reims.  Voyez  la^Thro- 
nique  de  Flodoard.  Gcrbergc  vivoit  encore  le  2. 
Février  968  Elle  fut  enterrée  dans  le  Chœur  de 
1  Abbaye  de  Oint  Rémi  de  Reims  ,  comme  porte 
fou  Epitafc.  *  Confultez  Flodoard ,  in  Une»  Au- 
brrt  le  Mire,  Nuit.  Egl.  Bclg.  S"  Manne,  Hijt.Gt- 
tttal.  it  France,  Te. 

GERBERGE  de  Lorraine ,  fille  de  Charles 
de  France  Duc  de  Lorraine  ,  époulà  Lambert  1 1. 
Comte  de  Mons  &  de  Louvain  ,  tige  des  Ducs  de 
fti .  U.uu  &  de  Lothier.  Cherchez  Charles  I.  Duc 
de  Lorraine. 

GERBEROY  Bourg  de  France  dans  le  Beau- 
voifis  ,  à  quatre  ou  cinq  lieues  de  Bcauvais  fur  les 
frontières  de  la  Picardie.  C'eft  une  Seigneurie  de 
l'Evêque  de  Bcauvais.  Ce  Bourg  eft  célèbre  par  la 
bataille  que  les  François  y  gagnèrent  l'an  14^5. 
ii  1  les  Anglois.  Saintnillei  3c  la  Hire ,  Capitaines 
François  «voient  entrepris  de  fortifier  Gcrberoy  , 
Si  les  Anglois  les  voulurent  empêcher.  Ceux-cy  , 
quoy  que  trois  (bis  plus  forts  y  perdirent  Soo.  hom- 
mes avec  le  Comte  d'Arondel  leur  Achille  qui  mou- 
rut d'une  blcifure  reçue'  au  talon  ,  &  il  fut  enterré 
dans  l'Eglife  de  l'Abbaye  de  S.  Lucien  de  Bcauvais, 
qu'il  a  voit  ruinée.*  Du  Chefuc,  Rnh.it  1  Antitj.Mc- 
zer.iy,  Hift.  it  France. 

GERBES  lfle  d'Afrique  fur  la  Méditerra- 
née ,  qui  dépend  du  Royaume  de  Tiipoli.  Elle 
n'eft  feparce  de  la  terre  ferme  ,  que  par  un  petit 
cfpare ,  fur  lequel  il  y  a  un  pont.  Les  Arabes  la 
nomment  Zerbi ,  Se  les  Anciens  l'ont  nommée  di- 
vcrlcment.  Car  c'eft  la  Lotovhagùu  de  Ptolomée  , 
la  Mirmix  de  Polybe  ,  &  la  Meninx  de  Strabon 
Se  de  Pline.  Les  Efpagnok  en  ont  été  maîtres  ,  Se 
ils  y  furent  défaits  par  les  Infidèles  en  1560.  Le 
Coriaire  Dragut  y  échappa  aufjî  à  André  Doria. 
Voyez  le  vingt- fixicrac  Livre  de  l'Hiftoirc  de  M. 
de  Thon. 

GERBRAND  (Ican)  Religieux  de  l'Or- 
dre des  Carmes ,  étoit  de  Lcydcii ,  Se  il  motuut  a 
Harlem  en  1(04.  On  luy  attribue  divers  Ouvra- 
ges, une  Chronique  des  Evêques  d'Vttecht  Se  des 
Comtes  d'Holande  :  Vne  Hiftoire  de  fon  Ordre  :  Cot- 
lationtt  SS.  Dt  Ftftù  Deipara ,  &c.  *  Tritheme ,  it 
vir.Uluft.  Cjtrm.  Lucius,«n  HiW.G*nw.Valcre  André, 
iM.Bttf.  Meurfius,  in  Ath.  Btlg&c. 

GERGEAV  ou  Iargea  v  Gtrgoliitm  Se 
Girgobeum  ,  Ville  de  France  fur  la  Loire  à  quatre 
lieues  au  dciTos  d'Orléans.  On  y  pafle  la  Rivière 
fur  un  Pont.  Les  Anglois  prirent  Gcrgcau  en 
141c.  Se  l'innée  d'aprez  Ican  II.  Duc  d'Alançon 
l'emporta  d'allant ,  Se  il  y  prit  le  Comte  de  Su  fiole 
Se  pli.fieuis  au  très  chefs  des  ennemis.  *  Du  Chef- 
nc  ,  Ahtiepùtex.  des  Fîllts  it  France.  Mczcray  , 

GERGENTI  Ville  de  Sicile  avec  Evêché 
qu'on  dit  être  aujourd'huy  uni  à  celuy  de  Caruti. 
Phalarrs  fe  fit  tyran  de  cette  Ville  environ  l'an  1  S  }■ 
de  Rome,  3c  c'y  maintint  durant  ftize  ans.  Les  Car- 
thaginois s'en  rendirent  depuis  maîtres.  *  Eulcbe  ,  en 
la  Cbrtn.  Diodore,  U.  1  j.Lc  Mire,  Geogr.Ec W.Cher- 
chez  Agrigente. 

S.  G  E  R I O  N  Ordre  Militaire  .  fondé  dans  la 
Palcftùie  par  l'Empereur  Frideric  Barbcroufle  ,  c'eft 
du  moins  l'opinion  commune.  Les  (culs  Gentils- 
hommes Alcmans  étoient  reçus  au  nombre  des  Che- 
valiers, fous  la  Règle  de  S.  Auguftin.  Ils  portoient 
l'habit  bl  inc  avec  U  Croix  pleine  de  fable  dclTus.*  A. 
Fa  vin ,  Thtat.  d'bcna.  &  d*  d:  aI. 
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GERLAC  de  De  venter  dans  les  Païs-Bas, 
étoit  Chanoine  Régulier  de  l'Ordre  de  faim  Au- 
guftindans  le  Monaftctc  de  Windclfcm.  Ha  latfsc 
des  Ouvrages  d'une  grande  pieté ,  comme  des  Soli- 
loques qu'on  a  mis  en  nôtre  Langue  ,  &c.  11  mourut 
en  odeur  de  fainteté  l'an  1 4 1 1 .  âgé  de  j  j.  *  Valerc 
André,  BiU.  Belg. 

G  E  R  L  A  C  H  (  Eftienne  )  Miniftrc  Proteftant 
d'AIcmagne  à  Tubinge  où  il  fut  aulfi  principal  de 
rVnivcriité.  Il  niquit  en  1 J46.  <5c  il  mourut  le  jo. 
lauvier  de  l'an  r  6  1 1.  Il  avoit  fait  le  voyage  de  Con- 
ftantinople  avec  l'AmbalTadeur  de  l'Empereur  ,  Se 
à  fon  retour  il  écrivit  un  Abrégé  de  l'Hiftoirt  :  Vn 
Traité  contre  Lambert  Daneau ,  Sec  *  Mclchior 
Adam  .  in  vit.  derm.  Theel. 

S.  GERMAIN  I.  de  ce  nom  ,  Patriarche 
de  Conftantinople ,  vivoit  dans  le  VIII.  Siècle, 
Se  il  fut  tiré  de  l'Eglife  de  Cizique  pour  gouverner 
celle  de  Conftantinople.  Il  connut  par  l'aÛion  de 
Conftanrin  Copronimc  au  Baptême ,  qu'il  fetott  un 
méchant  Prince  ,  Se  qu'il  taliroit  fa  vie  d'erreurs. 
Son  zele  pour  le  bien  de  la  Religion  le  porta  à  s'op- 
pofer  genereufement  à  l'Empereur  Léon  Ifaurique 
Brife-Images  ,  qui  lcchalla  du  trône  Pontifical  où 
il  avoir  fiegé  avec  tant  de  gloire  ,  quatorze  années 
&  environ  fix  mois.  Cela  arriva  l'an  7  j  o.  Le  Prin- 
ce qui  l'envoya  en  exil ,  ne  confidera  point  fon  âge, 
qui  étoit  de  plus  de  quatre-vingt  0C  du  ans.  PIu- 
heurs  croient  qu'il  ne  mourut  en  cét  enl  qu'envi- 
ton  l'an  740.  Le  Menologe  des  Grecs  ,  Se  le  Mar- 
tyrologe  Romain  en  font  mention  au  même  jour, 
qui  eft  le  1 1.  May.  Ce  grand  Homme  écrivit  plu- 
licurs  Traitez  ,  dont  nous  en  avons  quelques-uns 
dans  la  Bibliothèque  des  Percs  ,  &  dont  nous  de- 
vons une  bonne  partie  à  Henri  Canifius  ,  Se  au 
Pcre  Combefis.  Les  Critiques  croient  pourtant 
que  quelques-uns  de  ceux  qu'on  luy  attribue  pou- 
vent  être  des  Prélats  de  Conftantinople  de  même 
nom  que  luy.  Photius  parle  d'un  Apologie  que 
Germain  avoit  fait  pour  laint  Grégoire  de  Nyflé, 
3c  qu'rl  nomme  Rétribuent  &  intelligent.  Les  Ou- 
vrages que  nous  avons  fous  le  nom  de  faint  Ger- 
main de  Conftannnople  ,  font  Thetria  feu  contem- 
platif rerum  Ecclefiajlicanm*.CommenmriiliM  in  Ors. 
tientm  Dummicam.  Fragmentum  ex  Oratitne  centra 
httrefet  ni  Anthimum.  Enctmittm  Deiparx.  Tret  Epi. 
ft»U.  Orati»  in  fatram  B.  Firginu  itjltm.  De  exaU 
msitne  S.  Gucu.  De  S.  Once  &  in  Dominicain  Or- 
thtdoxta.  In  S.  Cbrifii  f  pnltnram  ,  &c*  PliotiuJ, 
Coi.  1  j  r.  Nicephorc,  en  la  C&r«n.Theophanc,Zona- 
ras,  Cedrene,  Bcllarmin,  Baronius.&c. 

GERMAIN  II.  fucceda  à  E  manuel, &:  tint  le 
fiege  environ  dix-fept  ans  ,  depuis  l'an  1  a  ai.  U  agit 
avec  le  Pape  Grégoire  I  X.  pour  la  réconciliation  de 
l'Eglile  Grecque  avec  la  Latine  ;  mais  cette  affaire  ne 
rculfitpas  auftibicn  qu'on  le  fouhaitoit.  *  Sponde, 
yl.C.iiiiiifi. 

GERMAIN  III.  Moine,  3c  puis  Patriarche 
de  Conftantinople  dt  rant  un  an, eut  en  1 15  5.  un  Ar- 
ienne pour  iuccelfeur.  Nicephorc  Blemides  avoit  été 
pourtant  nommé  pour  l'être.  Gencbrard  parle  d'un 
Germain  ,  Patriarche  de  letufalem  dans  le  XVI. 
Siècle,  enlaOïron. 

GERMAIN  Evêqued'Auxcrre,  vivoit  dans 
le  V. Siècle.  Il  étoit  natif  de  cette  Ville ,  où  il  fit  un  lî 
grand  progrez  en  l'éloquence  ,  qu'il  étoit  eftime 
entre  les  premiers  Avocats  de  fon  tems.  Depuis  il 
mérita  le  gouvernement  delà  Ville  ,  Se  quoy  qu'il  fe 
fût  oppose  à  l  Evêque  Amateur ,  il  fut  pourtant  le 
fcul  qu'on  trouva  digne  de  luy  fucccdcr.  Les  Prélats 
de  France  l'cnvoyeient  l'an  419.  avec  Loup  de 
Troyc  en  Anglctctrc  ,  pour  s'y  oppofer  à  Pelage  & 

Cclcftius, 
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Cclcfrius  hérétiques  :  ce  qu'ils  exécutèrent  glorieu- 
femcut.  G  ci  main  y  irpaJlà  une  féconde  fois  pour 
le  même  Gnjct  ,  Se  toujours  Dieu  fignala  fa  Million 
par  des  miracles.  Au  retoui  du  fécond  voyage  étant 
pjfsé  en  Italie,  H  mourut  à  Ravenne  l'an  448-  Con- 
ftans  Prêtre  de  l'Eglilê  de  Lion,  écrivit  à  U  prière  de 
(on  Archevêque  Parient ,  la  vie  de  ce  f.iint  Prélat 
qu'Eric  Moine  d'Auxerre  mit  depuis  en  v^rs  héroï- 
ques, du  tems  de  Charles  le  Chauve.  Cet  Ouvrage 
étoit  en  V  I  Livres.  *  Profpcr,  tn  U  Chion.  D.iro- 
nius,  ttt  Ann/d.  Robert  Se  S"  Marthe,  Cuil.  Obrtjt. 
T.U.  p.167. 

GERMAIN  Evêque  de  Capouc  ,  étoit  un 
Prélat  d'un  mérite  finguher  que  fa  pieté  Se  fa  feten- 
ce  rendirent  un  des  iliiftrcs  ornemens  de  fon  Siè- 
cle. Le  Pape  Anaitafc  l'envoya  l'an  497.  Légat 
à  Conftantuiople ,  avec  Crefconius  de  Todi ,  pour 
tâcher  de  faire  quitrr  à  l'Empereur  Anaftafe  la  pro- 
tection des  Hérétiques.  Hormifdas  luy  donna  ce 
mcmeemploy  auprez  de  luftin.  Saint  Grégoire  dit 
qu'il  délivra  du  Purgatoire  un  Diacre  de  l'Eglilê 
Romaine  nommé  Paichafe  où  il  ctoit  condamne 

Four  avoir  pris  le  parti  des  Schifmaaques.  Il  mourut 
an  J 10.  Se  l'Egide  en  fait  mention.  *  Le  Martyro- 
loge Romain,/»  jo.Off.  S.GrcgoirCj/ï.4.Di«/.c.40. 
Baronius,  A.Cwj.&c. 

GERMAIN  Evêque  de  Paris ,  a  été  un  des 
plus  célèbres  Prélats  du  V I.  Siècle.  Il  étoit  d'Au- 
tun  ,  fils  d'Eucher  &  d'Eufebie.  Scopilion  Pré\re 
iou  parent  l'cleva  avec  un  grand  foin  ;  Se  fous  luy 
il  fit  un  grand  progrez  dans  la  vertu  Se  dans  les 
bonnes  Lettres.  Agripin  fon  Evêque  le  fit  Diacre, 
puis  Prêtic  ;  6c  Nccxarius  fon  fucccrlêur  luy  donna  le 
gouvernement  de  l'Eglife  de  Iaint  Simphorien. 
Aprez  la  mort  de  Libamus  on  le  fit  Evêque  de  Pa- 
ris ,  Se  le  Roy  Ctnldebcit  qui  counoitToit  fa  vertu, 
approuva  l'on  élection  avec  joyc  \  Se  le  fit  fon  Ar- 
cWhapclain  ou  fon  grand  Aumônier.  Il  fit  un  pè- 
lerinage en  Oitent ,  Se  en  partant  à  Conftantiiio- 
ple,  l'Empereur  luy  fit  prêtent  de  grand  nombre  de 
Reliques.  Au  reite  fa  vie  donne  des  exemples  admi- 
rables d'une  charité  extrêmement  agillante.d'uu  ztlc 
infatigable ,  6e  d'une  pieté  folide.il  inoutut  l'an  f-o. 
*  Baronins  dit  579.Gregoire  de  Tours ,  Forturutus, 
S,c  Marthe,  CM.  Chrif.T.  /■  f.404. 

GERMAIN  (  Ican  J  Evêque  de  Ncvcrs  Se 
puis  de  Châloh  fur  Saône  a  été  un  des  plus  cclebies 
Prélats  du  X  V.  Siècle.  Il  étoit  natif  de  Clugiiy  ,  Se 
il  s'avança  dans  les  Sciences ,  dans  l'Vniverfité  de 
Paris  où  il  fut  Docteur.  Son  mérite  le  rendit  cher 
à  Philipes  le  Bon  Duc  de  Bourgogne  ,  qui  luy 
procura  l'Evêché  de  Nevets  &  puis  celuy  de  Châ- 
lon  ,  le  fit  Chaucellicr  de  fon  Ordre  de  la  Toi- 
fon  d'or  ,  te  l'envoya  341  Concile  de  Confiance  où 
il  harangua  avec  beaucoup  d'éloquence.  Lan  Ger- 
main mourut  l'i  1.  Février  de  l'an  1460.  Son  corps 
fut  enterré  dans  fa  Cathédrale ,  où  fon  tombeau 
fe  voyoit  avec  fa  Statue  que  les  Huguenots  hrife- 
rcut  durant  les  guerres  civiles.  Il  a  compose  divers 
Ouvrages  ',  D*  Ctticefthnt  B.  M.-.,  u  LA.  1 1. 
AdverÇm  M*bomtBUt«i  &  Jnfidtltt.  AdvtrÇnt  Alca- 
r.vium  Li.  K.  In  LA.  1  V.  SenttntUrum.  Thepumu 
fuupmtm.  lier  ealiftn  de  rcfimhtt  Eccl<(ijfti(9rurtL* 
<S  Ltucorum.  Atupp*  Mmdi  ,  &c.  Ce  dernier  Ou- 
vrage fit  imprimé  fous  le  nom  d'un  autre  Evêque 
de  Cbilon.  *  Barthclemi  Chadané ,  in  Cml.Glw. 
MtnJt.p.  t  5.  ctnf.+f.  Pierre  de  S.Iulien  ,  in  Mifcil. 
Mft.  &  d*  Amiit.  GAUl.  La  Croix  du  Maine ,  BAL 
prune.  Louïs  Iacob ,  dt  Script.  Gtbil.  Robert  Se  S" 
Marthe,  f iull. Christ.  &c'. 

GERMAIN  AVDEBERT.  Cherchez 
Audcberr. 
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GERMAIN  BRISSEenLarin  Brixmt, 
François  étoit  d'Auxerre,  &  il  vivoit  danc  le  X  V  L 
Siècle.  M  avoit  une  parfaite  coiinoilfânce  des  Lan- 
gues fçavantcs ,  &  fur  tout  de  la  Grecque.  Auifi  il 
tradiuut  de  Grec  en  Latin  le  Traite  du  Sacerdoce 
de  Iaint  Iean  Chryloftomc  ,  Se  quelques  antres 
pièces  dont  on  fit  une  grande  cftime.  Le  combat 
d'un  vaifleau  François  contre  d»ux  Anglais  fut  le 
iujet  d'un  autre  combat  entre  luy  Se  Thomas  Mo- 
rus.  Germain  Brille  eu  fit  une  description  en  vers, 
qui  fut  pluscilimée  que  celle  de  Morus.  Il  fit  aufit 
de  beaux  vers  Grecs  ;  Se  il  en  régalait  les  Sçavans, 
qui  trouvoient  ordinairement  table  ouverte  chez 
luy.  Il  efl  vr.iy  qu'il  ne  fut  pas  toujours  fi  libéral  ; 
cor  dans  la  vieillerie  il  devint  extrêmement  inquiet 
de  mclonchulique.  Vu  jour  étant  à  Blois  avec  U 
Cour ,  il  eut  tant  de  dcplaitir  d'avoir  été  yolé  qu'il 
en  mourut  prez  de  Chartres  en  venant  à  Paris ,  vers 
l'an  1  540.  Latomusluy  avoit  fait  ce  Di»>quc. 

AWc  /îum  cum  n.t.L,  ,  citm  ntuiç  hana  carmin* 
f**fA*  i 

Quh,  Brixi,  vm (tn  te  neget  ejfe  ficrunui  f 
*  Paul  love  ,  £/tg.  c.  140.  S"  Marthe,  Elot. 

u.  i. 

GERMAIN  VAILLANT  d'Orkans, 
Abbé  de  Piiiponce,  Se  puis  Evêque  d'Orléans  ,  * 
ctéen  eftime  dans  le  XVI.  Siècle.  Il  étoit  fçavaut 
en  la  Langue  Grecque  Se  bon  Poète  ,  fit  des  Com- 
mentaires fur  Virgile ,  qu'il  dedia  à  Elifabcth  d'Au- 
ilriche  femme  du  Roy  Charles  I X.  Le  Roy  Fran- 
çois I.  l'cftimoit  Se  prenoit  iouvent  plaifir  de  l'enten- 
dre raifonner  des  chofes  fçavantes.  Son  mérite  l'cleva 
l'an  1  r  S4.  à  l'Evêché  d'Orléans  ,  où  il  mourut  en 
1(87.*  Du  SautTay,  AnnMA'OrltMt.  S"  Marthe,»* 
Elog.  &C*H.Cbrift.T.U.p.z6t. 

S.  GERMAIN  EN  LAYE  Bourg  Se 
Maifon  Royale  de  France  entre  Paris  Se  Poiffi.  Le 
Roy  Charles  V.  y  fit  bitir  un  Château  que  les 
Anglais  y  avoient  continué.  Mais  le  Roy  François 
I.  y  fit  travailler  à  l'ancien  Château  qu'on  y  voie 
aujourd  I117  ,  Se  Henri  le  Grand  y  fit  faire  le  Chl- 
teau-neuf.  On  y  voyoit  autrefois  1  n  Orphée  jouant 
de  (à  lyre,  &  appellant  des  bêtes  fauvages  Se  des  ar- 
bies  qui  s'iuclinoient  devant  luy  ,  Sec.  Le  Roy  a  fait 
ajouter  divers  ornemens  à  cette  Maifon  Royalê.com- 
me  lu  TerrafeJa  Mailon  du  Val.le  Partcrrc,&c*  Du 
Chefue,  Antitf.  des  V\\l. 

G  E  R  M  A  N  I  C  V  S  fils  de  Drufus»&:  d'An- 
tonu  nièce  d'Auguile  ,  fut  adopté  par  l'Empereur 
Tibère  l'on  oncle  paternel.  D'abord  aprez  ,  quoy 
qu'il  s'eu  fallut  cinq  ans  qu'il  n'eût  l'âge  porté  par 
les  Loix  ,  il  exerça  (a  Qucfturc  i  Se  enfuite  il  fut 
Confui  l'an  11.  Se  l'an  1 8.  de  Salut.  La  mort  d'Au- 
guile ayant  été  publiée  ,  comme  Germanicus  com- 
maudoit  les  troupes  d'Alemagnc  ,  elles  le  voulu- 
rent proclamer  Empereur  ;  nuis  il  le  refufa  ,  Se  pat 
une  pieté  folidc  ,  calma  leurs  durits  portez  à  la 
révolte.  Enluite  ayant  battu  les  ennemis ,  il  entra 
à  Rome  avec  les  honneurs  du  triomphe.  Mais 
ayant  été  créé  une  féconde  fbis  'ConluI  l'an  1*. 
comme  je  l'ay  dit  ,  il  n'eut  pas  feulement  loifir 
d'entrer  en  charge ,  Se  frit  contraint  de  partir  en  di- 
ligence pour  aller  appaifer  les  troubles  d'Orient.  Il  y 
vainquit  le  Roy  d'Arménie ,  &  reduifit  la  Capadoce 
eh  forme  de  Province  ;  puis  il  mourut  l'an  1 9.  à  An- 
riocheâgé  de  14.  ans.  Ce  ne  fut  pas  fans  foupçon  de 
poifou  ,  car  outre  ces  tâches  noires  Se  livides  qui  pa- 
roilToient  par  tout  (on  corps,  Se  l'écume  quicouloit 
de  fa  bouche  ;  aprez  qu'on  l'eut  brûle,  on  trouva  par- 
mi fes  os  fon  coeur  encore  tout  entier.  Et  cét  l'opi- 
nion commune  que  cette  partie  étant  imbue  de  ve- 
nin ,  ue  pût  jamais  être  confumée  par  la  violence  du 
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feu.  On  ne  Jouta  point  que  Tibère  n'eut  été  l'Au- 
teut  de  fa  iwoit  j  &  qu'il  ne  fc  fût  fervi  du  miuifte- 
rc  de  Pilon  pour  lors  Gouverneur  de  Syrie.  La  ji- 
louiie  que  l'Empereur  conçût  des  belles  qiralitez  de 
Germanicus  ,  le  porta  à  cate  barbarie.  Il  epoufa 
Agrippine  ,  petite  fille  d'Aigufte ,  dont  il  eut  fix 
enfaus  ,  trois  (ils  Se  trois  filles.  Néron  qui  était  l'ai- 
ne &qui  fut  tue  par  Ttbctè  dont  il  avoit  épousé 
la  petite  fille  nommée  Iulic  Drufille.  Drufustué  at  fli 
par  le  commandement  de  Tibère.  Caligula  qui  fut 
Empereur.  Agrippine  qi  i  fut  mariée  trois  fois  ,  à 
Domitius  dont  elle  eut  Ncron  l'Empereur  :  à  Cril- 
pus  PatUcnus  ;  Se  à  l'Empereur  Claude.  Drufille  fé- 
conde fille  de  Germanicus  fut  mariée  à  Lucius  Caf- 
fîus ,  Se  aprrz  à  Marcus  Lepidus.  Livie  fut  mariée  à 
Mucus  Vmicius.*  Tacite  ,  h.i.&  i.  Ann.  Suétone, 
en  (V.;>.  Dion, /i. 57. 
GERMANIE.  Cherchez  Alemagne. 
GERMANION  Patriarche  de  lerufalem  , 
dans  le  1 1.  Siècle.  Il  gouverna  durant  quelque  teins 
cette  Egh'fe.aprcz  Diusmisà  la  place  de  S.Narcifle. 
Gordiut  luy  fucceda  ,  Se  aprez  ce  dernier  le  même 
S.NarciiTc  ù'egea  encore.  *£ufebeJ//.6,/7ij?.r.S.cj"  9. 
fiaronius ,  A.  Cl 99. 

G  £  R  M  O  I  N  (  Athanafc  )  Archevêque  de 
Tarantaife ,  s'éleva  par  fon  mérite  Se  par  fa  doctri- 
ne. Il  ctoitfeavant  dans  l'une  &  l'autre  lurilprudcn- 
ÇÇ.  Le  Duc  de  Savnye  l'envoya  Ambali'adcur  en 
Efpagne ,  Se  il  y  mourut  le  4.  Août  de  l'an  1 6 17.  Il 
a  composé  divers  Oivragcs ,  Se  entres  autres  m,  De 
Iurifdûl.or.t  EccL  fidjhcA,  que  nous  avons  en  un  Vo- 
lume In  ulto. 

G  E  R  O  N  C  E  Diacre  de  Milan ,  fur  la  fin  du 
I  V.  Siècle  Se  au  commencement  du  cinquième.  On 
dit  que  foit  qu'il  fut  trompé  par  le  Démon ,  (oit 
qu'il  fut  Magicien  ,  Se  qu'il  voulut  tromper  les  au- 
tres ,  il  if  vanta  aue  la  nuit  un  Onofcclide,  c'eft  à 
dire  un  Démon  luy  étoit  apparu  avec  des  cuiilcs 
<d'âne  ;  Se  que  l'ayant  pris,  il  l'avoit  rasé  6c  atta- 
che dans  un  moulin.  Saint  Ambroife  ayant  appris 
cette  extravagance ,  fufpenditle  Diacre  de  fon  Mi- 
niftere,  Se  le  mit  en  pénitence  dans  fa  rnaiion  ,  où  il 
luy  ordonna  de  demeurer  ;  Mais  comme  il  avoit 
une  grande  opinion  de  fa  doctrine  Se  de  fon  élo- 
quence ,  il  prit  la  fuite  Se  alla  à  Conftantinople 
pour  calomnier  fon  Evêque.  Là  il  agit  fi  bien  par 
les  intrigues  ,  par  fon  éloquence ,  Se  fur  tout  pat 
la  connottTanee  qu'il  avoit  de  la  Médecine ,  qu'il 
fe  fit  beaucoup  d'amis.  Par  leur  moyen  il  fût  fait 
Evéque  de  Nicomedie  ,  Se  Helladius  de  Ccfarée 
l'ordonna  pour  reconnoître  un  plaitlr  qu'il  luy 
avoit  fait  ,  en  procurant  à  fon  fils  une  grande 
Charge  dans  l'armée.  Saint  Chryfoitomc  dans  un 
Synode  qu'il  tint  à  Ephefe  l'an  400.  ledepofa  ;  Se 
les  Prélats  alTemblez  dans  le  faux  Synode  du  Chciuc, 
rétablirent  Gérance  ,  pour  luy  faire  dépit  ;  mais 
ce  rétabliiTerocnt  illégitime  ne  fut  pas  approuvé. 
*  Sozomene, ii. 8.  c,€.  Socrate,  U.C.  c.  10.  Baronius, 
JC400. 

GE  RONCE  Capitaine  du  Tyran  Conftan- 
tin ,  dans  le  I  V.  Siècle.  Il  fe  brouilla  avec  le  même 
Conitantin  Se  il  refolut  de  le  dépouiller  de  la  pour- 

Ère  lmpe/iale ,  &  d'en  revêtir  Maxime  ,  une  de 
s  créatures.  U  Pafficgca  pour  ce  dellcin  dans  Vien- 
ne ;  mais  comme  il  fçût  que  l'armée  de  l'Empereur 
Honorius ,  conduiu-  par  Confiance  approchoit  ,  il 
s'enfuit  en  Efpagne.  Les  foldats  le  méptifant  à  caufe 
de  cette  fuite  l'attaquèrent  l'an  411.  dans  fa  maifon 
où  voyant  qu'il  luy  étoit  impoûibte  de  fe  défendre, 
i!  tua  un  de  les  amis  nommé  Valens ,  il  ôta  la  vie  à  fa 
femme,  &  il  fc  la  ravit  à  foy-même  par  un  coup  qu'il 
le  doiuu  dans  le  ceci!.*  CafiWorc  Se  Ptofpcr,  en  U 
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Chf»"-Oio(e,J.y.c  40. Sozomene,  /.j.r.  1 1. r t.fjr ftq. 

GERONCE  hérétique  .  fut  mis  vers  l'an 
476.  à  la  place  d'Anaftale  de  lerufalem  ,  que  Dalîlil- 
cus  fit  dcpoler.  Il  en  cil  fait  mention  dans  la  vie  de 
l'Abbé  Eutliimius.Chetchcz  Anaitale. 

GERSON  ou  Iarson,  Docteur  Si  Chan- 
cellier  de  l  Eglifc&  de  l'Vnivetiitc  de  Paris  ,  a  été 
un  des  plus  grands  Hommes  de  fon  rems.  Il  eft  ap- 
pellé  Geifon  du  nom  du  village  où  il  prit  natlfâncC 
dans  la  Champagne  prez  de  Reims ,  le  1 4.  Dccem- 
bic  de  l'an  1  \C car  le  fieu  étoit  It  an  Chah- 
lie  r  Picric  Dailli  depuis  Cardinal ,  fut  ion  maî- 
tre ;  Se  Ion  mérite  le  rendit  fi  conlidcrabic  qu'il  fi.t 
un  des  plus  illulltcs  Oracles  de  fon  liecle  ,  par  fa 
.doctrine  &  pat  la  pieté   Les  Bourguignons  le  mal- 
traitèrent a  Pans ,  où  il  fit  condamner  m  1 4 1 4.  les 
Ouvr.igci  de  lean  Petit.  Le  Duc  de  Bourgogne  qui 
protegeoit  ce  dernier,  aceufa  Galon  dans  le  Con- 
cile de  Confiance  d'avoir  accommodé  dans  les  Li- 
vres de  lean  Petit  les  hercfies  qu'on  y  avoit  trou- 
vées ;  nuis  cela  ne  fut  point  reçù.  Gcrfon  fc  fie  ad- 
mirer dans  ce  Concile  entre  les  Scavans  Se  les  Do- 
cteurs François  qui  y  affilièrent  en  grand  nombre. 
On  dit  qu'à  la  fin  de  fa  vie  il  fournir  de  grandes  per- 
ficutions  ,  pour  avoir  parle  trop  librement  contre 
les  vices  de  fon  Siècle.'  Ouoy  qu'il  en  foit ,  à  fon  re- 
tour du  Concile  de  Confiance  ,  il  s'arrêta  à  Lion, 
à  la  confideration  d'un  de  fes  frères  qui  fut  1  IL  nom- 
me lean  ,  &  qui  étoit  en  ce  tems  Prieur  des  Cele- 
flins  de  cette  Ville.  Et  à  propos  de  cela  ,  il  faut  le 
fouvenir  de  l'erreur  de  PolTcvin,  de  Maraccius ,  Se 
de  pluficurs  autres  qui  ont  crû  que  c'elt  lean  Gcrfon 
même ,  qui  étoit  Ccleftin  Se  Prieur  du  Monaftere 
de  Lion  Car  ce  fentiment  eft  convaincu  defauffetc 
par  une  Lettre  que  le  même  lean  Prieur  des  Cele- 
(Uns  écrivit  l'an  14*2.  à  un  Religieux  de  fon  Ordre 
nommé  Anfeime  -,  dans  laquelle  il  luy  parle  de  la 
mort  Se  des  écrits  de  Gcrfon.  Le  nom  de  lean  com- 
mun aux  deux  frères  a  été  la  caufe  de  cette  erreur. 
Ce  célèbre  Docteur  Chancelier  de  l'Eglife  de  Paris 
avoit  un  autre  frère  qui  étoit  .u  iïi  Ccleftin  ,  Se  qui 
avoit  nom  Nicolas.  lean  Gcrfon  mourut  à  Lion  le 
1 2.  luillet  de  l'an  1429.  âgé  de  66.  Se  il  fut  enterré 
dans  l'Eglife  de  faint  Laurent  prez  faint  Paul  \  où 
l'on  dit  qu'il  faifoit  le  Catechifinc.  Nous  avons  deux 
éditions  des  Oeuvres  de  ce  grand  Homme  :  La  pre- 
mière de  Stralbourg  l'an  1 4  88. La  féconde  plus  ache- 
vée eft  de  Paris  de  l'an  \6c6.  Elle  eft  divisée  en 
quatre  Parties.  Il  ferait  à  fouhaiter  qu'on  nous  en 
donnât  une  nouvelle  édition  ,  où  les  Tiaitez  I  lient 
par  ordre.  La  vie  de  Gcrfon  fe  voit  à  la  tête  de  fes 
Ouvrages.  Confultez  auflî  l'Hiftoirede  l'Vnivcrfité 
de  Pans,  Pierre  Schotus ,  Tntheme  ,  PolTcvin ,  Bcl- 
laimin,  Le  Mire,  Sponde,  La  Croix  du  Maine ,  Sec. 
lean  du  Buuchct  s'eft  trompé  ne  mettant  fa  mort 
dans  les  Annales  d'Aquitaine  que  fous  l'an  1412» 
L'Epitafede  Getlon  témoigne  le  contraire.  Elle  étoit 
en  ces  termes  : 

Migrmm  p4rv*  itnrt  virtutibut  wrn»  Ioanncm, 
Pitctlfim  mérita  Gerfon  cfnomineàtQumS^ 
Paiifiu  fder/c  Prefijf»r  T)itt\«f\t 
Cl  Ami  t,  Ecclefi*  qui  GinctllMuu  *m;o 
Alilleno  Donîmi  ctntttm  quêter  tique  vigem 
A'»i«  ,  line  petit  ffpttas  lulii  duoiiena. 
GERSTMAN  (  Stbaftien  )  Iurifçonfultc  Alr- 
mand  étoit  de  BolcftaW  en  Silefic  ,  où  il  naquit  en 
1 1 4  2.11  étudia  eu  Italie  &  en  France,  &  il  fut  Sindic 
del  Vniverfité  de  FrancfurtA'  puis  Confeillcrdu  Dtc 
de  Saxe.  Il  mourut  en  i<>  - 1.  Confultez  Mdcliior  A- 
dam  dans  les  vies  des  Iurifconfultes  d'AIcmagne. 

S"  GERTRVDE  Rcligieufe  d'une  grande 
vcrtu.qui  vivoit  dans  le  X  1 1 1.  Sieclc,&;  qui  écrivit 

des 
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des  Ouvragei  de  pieté  donr  Ttjrlieme  fie  Cœ- 
cius  font  mention.  Elle  eft  différente  d'un  autre  de 
ce  nom  qui  vivoit  à  Delf,  Se  qui  menu  de  lecevoir 
k-s  Stigmates  du  Fils  de  Dieu.  *  Iean  de  Leidem  , 
Ch»t.  Bttg.  /i.iS  Surius,  a*  6.  Jdav.  Cjoccius,  A. 
Cuio.&c. 

GERTRV YDENBERG  ou  Mont- 
sain  t  E-G [RTRVDi  ,  Gtrtrudtnbtrga  Se  S.  Utr* 
trndu  nom  >  Ville  d'Holandc  fur  la  tive  gauche  de 
la  Me  t  vue  ,  a  deux  ou  trois  lieues  de  Doturcthc  fie 
autant  de  Bteda.  Elle  cil  bâtie  en  forme  de  Croif- 
bnt ,  &  fortifiée  régulièrement ,  vers  les  frontières 
Ju  Brabsnt.  Ceux  du  païs  cftiment  qu'elle  a  tiré 
fnn  nom  d'une  Gcrtnidc  que  nous  ne  connoiflbns 
point  ,  fie  qu'il*  croient  fille  d'un  Pcpin  Maire  du 
Palais  de  nos  Rois.  l'ay  plus  d'inclination  à  me 
perfuader  que  ce  nom  eft  celuy  de  fainte  Gertrude 
qui  vivoit  à  Ddft  dans  le  XIV.  Siècle  .  car  des 
Actes  anciens  qui  font  rapportez  par  le  Mire  nous 
apprennent  que  Gertruydenberg  avoir  le  nom  de 
M»»'  Litttrif.  Qioy  qu'il  en  ioit ,  cette  Ville  qui 
cil  aujnurd'huy  du  domaine  du  Prince  d'Orange , 
eft  renommée  par  la  pcfchedej  Saumons ,  de»  Eftur- 
geons  ,  des  Alofes ,  fiec.  Les  HoUndois  la  furprirent 
en  i  j  7 }.  &  depuis  clic  a  été  fouvent  prife  fie  rcpnfc 
en  divers  teras.  *  Le  Mire,  Nv.Eccl.Btlg.c7  j.  Gui- 
chardin  ,  dtfer.  du  FamBm.  De  Thou ,  Htjl.  l>.$  f. 
Groriut.  Strada,  fiec 

G  E  R  V  A  I S  de  Tililberi ,  Anglois  ,  a  tiré  fon 
nom  d'un  Bourg  d'Angleterre  fur  la  Tamife.  il  ctoit 
neveu  de  Henri  II.  Roy  d'Angleterre .  ficilfc  mit 
par  fon  mérite  dans  les  bonnes  grâces  Je  l'Empereur 
Othon  IV.  qui  le  fil  Maréchal  du  Rnyaumed'Ar- 
ks.  Gervais  dedia  à  ce  dernier  une  Mapemonde  ou 
description  du  Monde.  Il  travailla  fur  l'Hiftoire 
d'Angleterre  ,  oc  il  compofa  celle  de  la  Terre  Sain- 
te :  Vn  Traité  de  l'origine  des  Bourguignons  ,  avec 
vire  autre  qu'il  nomme  MirébdiA  Orbit ,  6c  une 
Chronique  qui  a  pour  titre  :  Dt  Onu  i»ff  ialik  u  ; 
qu'il  addrcdè  au  même  Empereur.  On  luy  attribue 
encore  une  Hiftoire  triparticc  d'Angleterre,  &  quel- 
ques autres  Traitez.  Gervais  a  été  en  eftime  dans 
le  XIII.  Siècle  en  1110.  Voyez  fon  Eloge  dans 
l'Hiftoire  de  Lion  deSimphoricn  Champicr,  dans 
celle  de  Dauphiné  du  Sr  Chorier ,  &  confultez 
suffi  ceux  qui  parlent  des  Auteurs  d'Angleterre, 
comme  Balarus ,  Pitfeus ,  fie  outre  ceux-là  Albert  le 
Mire,  Poflcvin,  Gcluer,  Voffius,  de  Htfi.  L*t.  &  dt 

GERVAIS  de  Cantorbie,  Religieux  de  l'Or- 
dre de  faint  Benoit  a  vécu  au  commencement  du 
treizième  Siècle.  Il  compofa  l'Hiftoire  d'Angleter- 
re, ou  il  recherche  allez  curieufement  l'origine  des 
Bretons ,  des  Saxons  Se  des  Nornuns.  Il  travailla 
a  iffi  à  la  vie  des  Archevêques  de  Cantoibic.  Ba- 
Icui  ,  Gcfuer,  Voffius  fie  Pitfeus  pailenc  de  luy. 
li  eft  différent  de  G  s  a.  v  a  i  s  dit  de  Melkeicia  qui 
vivoit  en  1 1 1 9.  fie  qui  fiât  Poète ,  Orateur  ,  Phifo- 
foplic  &  Mathématicien.  Ce  dernier  écrivit  D~  fultm 
Itllt:  Eprnfi*  v  rtrum  illttftrium ,  &c.  Conlultez  le 
même  Pirfeus .  Ldand ,  Sec. 

GERVAIS  dit  de  Chicheftcr,  Piètre  Anglois 
de  nation  vivoit  en  1  160.  fie  il  s'acquit  t'eftime  de 
faint  Thomas  de  Cantorbie.  Il  étudia  à  Paris  Se 
ailleurs ,  Se  il  compofa  divers  Ouvrages ,  comme 
des  Commentaires  fur  la  Prophétie  de  Malaclnc,  fur 
lc«  Pteaumcs,Dt  S*c<rdttalu  trditiù  iitftuHticnt,  <yc. 
*  Pitfeus,  dt  Script.  Ang1. 

GERVAIS  Abbé  du  Parc  de  l'Ordre  Je  Ci- 
fteaux,  étoit  Anglois;  3c  il  a  vécu  en  1  1 50.  Il  avoit 
pris  l'habit  dr  Religieux  de  S  Benoît,  fie  enfuite  il 
entu  dans  l'Ordre  de  Cifteaux.On  luy  attribue  qucl- 
Tçmt  1 1. 
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ques  Ouvrages.  *  PrSem,dt  Script.  Augi  &t. 

G  E  S  N  E  R  (  Conrad  )  Médecin  qu'on  a  sur- 
nomme y  Pline  d' Alenugnc  ,  étoit  de  Zurich  en 
Suille  où  il  naquit  en  1  j  1 6.  H  s'eft  acquis  la  répu- 
tation d'avoir  été  un  des  pl.  s  fçavans  hommes  de 
fnn  tenu  en  tout  genre  de  littérature.  Ses  Ouvrages 
ne  Laifleiit  pas  de  doute  à  ente  vriité.Ce  qu'on  peut 
davantage  admirer  en  Gefner,  c' eft  qu'il  avoit  toutes 
les  bonnes  qualiccz  d'un  homme  de  Lettres  ,  3c  que 
fa  doctrine  ctoit  ibùtenuc  par  une  grande  probité.  Il 
ft  Hua  de  rapporter  l'Eloge  que  M.  de  Thou  fait  de 
luy,  fous  l'année  1 56  j.  qui  i>  t  celle  de  la  mort  de*  ce 
dotte  Mc.iccin.  La  mort  de  Conrad  Gefner  de  Zu- 
rich ,  dic-il ,  acheva  l'année.  Elle  doic  être  d'autant 
plus  déplorée  de  tous  les  ficelés,  qu'à  peine  étoit -il 
âgé  de  49.0ns.  il  étoit  digne  d'une  plus  longue  vie» 
Se  ceux  qui  voudront  mclurei  la  Tienne  par  le  grand 
nombre  de  bons  Livres  qu'il  a  cnmpofez  ,  croiront 
fans  doute  qu'il  a  vécu  fort  long  teins.  Il  commença 
en  France ,  à  Paris ,  Se  à  Bourges ,  à  faire  pour  aiutl 
dire  le  coup  d'cil'ay  de  les  études.  D  U  ,  comme  il 
ctoit  excellent  en  toutes  fortes  de  feiences  ,  Se  foa- 
vant  en  Grec  3c  eu  Latin  ,  aprez  avoir  vu  l'Italie  il 
s'en  retourna  en  fon  païs ,  où  il  profciTa  la  Médeci- 
ne ,  fie  gagé  pli  le  public  ,  il  y  enfeigna  la  Qhilo- 
fophie ,  dont  il  expliqua  particulièrement  cette  par- 
tic  qui  rcgatde  1  Hiftoire  Naturelle.  Il  mit  auffi  le 
premier  au  jour  quantité  de  vieux  Livres  ,  priivci- 
palercunt  de  Théologiens.  Il  eut  outre  la  doâiinc  t 
une  paffion  mciveilleufc  de  contribt  cr  à  la  facilite 
des  études  ,  qui  luy  dura  jufqucs  à  la  mort.  Enfin  le 
fentant  frappé  de  la  pfte  ,  comme  les  forces  luy 
manqiioicut  déjà  ,  il  fe  leva  de  fon  lie  ,  non  pour 
donner  ordre  à  les  affaires  domeftiqncs  ,  mais  à  les 
éctir. ,  afin  que  ce  qu'il  n'avoit  pû  faire  imprimer 
pendant  fa  vie ,  pût  l'être  aprez  fa  mort  pour  l'utilité 
du  public.  Comme  il  étoit  occupé  à  ce  travail ,  plus 
que  fes  forces  ne  le  permettoient ,  la  more  le  fuiprit 
en  tia  vaillant  ,  lu  v  qui  n'avoit  jamais  été  oifif,  Se 
on  auroit  dit  qu'elle  nous  enviait  les  derniers  Ou- 
vrages de  ce  giand  Homme.  Us  ne  périrent  pour- 
tant pas  entièrement  ;  car  aprez  fa  mort  on  en  tira 
plulîctirs  de  fa  Bibliothèque  ,  fie  Gafpar  Volf  en  a 
publié  un  grand  nombre  qui  renouvellent  encore  la 
douleur  qu'on  a  de  (a  perte.  Iofias  Simlcr  prononça 
fon  Oraifon  Funèbre  ;  fie  Beza  luy  fit  un  Eloge  en 
vers  ,  dans  lequel  il  dit  entre  autres  chofes  que  la 
nature  le  pleure  ,  comme  le  plus  fidèle  depolîtaire 
de  fes  ft-ercts  ,  Se  qu'elle  fera  muette  à  l'avenir  fi  ce 
moit  même  ne  pjrlc  pour  elle. 

N.ir.  r.t  tt  oiiuiu  d. nique  m Çiutntm  fidttm  Antifti* 

MM. 

PloTét  {sacrum,  nuira 

Futur*  dtmctps  ,  m  linfiâris  m  :  rtum ,  &c. 
Gefner  mourut  le  11.  Décembre  de  l'an  1  jtf  t.  Théo- 
dore Zuinger  qui  avoit  été  fon  difciple  ,  compofa 
l'Epitafc  qu'on  mit  fur  Ion  tombeau ,  avec  ces  quatre 
vers: 

infcnio  vivtnt  ntturtm  viccrat  vmntm-j  : 

NjrnrÀ  viiiutcondititr  Imc  n:tn<l-. 
Plinius  hic  fin*»  eft  Germanus,  fergt  lr\Mtr  t 

Gefneri  lato  vtmtn  iti  orbt  vol  *  • 
Nous  avons  de  luy,  la  Bibliothèque  Vniverfellcque 
Simlcr  a  nufe  en  abrégé  HiftorU  Mimalium  Val  I  Pi 
Hift.  Um*t  Çtn  dt  S<rptntum  nAtnra  ,  Li  V.  Ca- 
ulogm  PUn.irum.  Eptjiet.  Mtd-.cm.  Li.  lit.  Dt 
ibtrmit  CtrmtmU  &  Htlv  tit.  De  rtrum  rffiliu  t^, 
l.tpidnm  & gemmdr  .mnuximè  figwu  &  fmùuudttti- 
but  De  Intl.  &  "p.nbui  lahtriù.  Lexicçn  (rtf-L*- 
tiHum  ,  &c.  *  Simlcr ,  tu  Orot.  dev  tt  Gtfn.  Panta- 
lron,  U.i.PrtftpgCitrm.  De  Thou,  Hift.lt  <8.  MeU 
clùor  Adain,Mi  vi».  Ait  d.Gtrm.G\\c\uùtTMt.d'hHem. 
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Leittr.  Lorcmo  Craflo,  Eltg.  tTHmtm.  Le  ter  P.  I. 
V  .m  Jet  LinJcn,  de  Script.  Afedtc.&c. 

GESNEK  (  Salomon  )  Miniftrc  P«pteftant 
d'Alcmagne  *  cioit  de  Boleûaw  en  Silcfie ,  fils  de 
Paul  Gcfher  qui  avoit  eu  le  même  employ.  Il  étu- 
dia à  BrrflaW  Se  à  Suafbourg  ,  &  il  le  fit  diverfes 
affaires  a  Witcrubeig  avec  Samuel  Hubcr ,  &  avec 
d'autres  Prou  II  jus  ,  au  il  jet  de  la  Preddtination. 
Gefncr  étoit  un  dprit  inquiet  &  pointilleux.  Il  fça- 
voit  les  Langues ,  Se  il  a  écrit  quelques  Ouvrages. 
Il  eft  mott  le  7.  Février  de  l'an  160$.  âgé  de  46. 
*  Mclchiot  Adam,  i*  vit.  Tbttl.Gtrm. 

GESTRICIE  Province  de  Suéde  ,  qui  a  le 
Golfe  de  Botnie  au  Levant,  &  la  Dccarlalicau  Cou- 
chant. On  y  trouve  diverfes  mines  de  for.  Gevals  ou 
Gevalie  qui  ell  fa  Ville  capitale  cft  lituée  fur  une  ri- 
vière de  ce  nom,  dam  l'en  droit  où  elle  fe  jette  dans  le 
Golfe  de  Botnie .  au  Midy  d' Vplalc.  Les  autus  loue 
Coperberg,  Folket,  Sec. 

GESVALDO  (  Alfonfe  )  Cardinal ,  Arche- 
vêque de  Conza  Se  puis  de  Naples  ,  a  vécu  jul  qu'au 
coramencement  du  XVII.  Siècle.  Il  étoit  du  Ro- 
yaume de  Naples  où  fa  Maifon  a  toujours  été  des 
plus  illuftres  3e  des  plus  affectionnées  aux  Princes 
delà  Maifon  de  France.  Alfonfe  II.  Roy  de  Na- 
ples fit  arrêter  GttVAtDO  Comte  de  Conza.  Son 
fils  Fabrice  époufa  (a  fille  du  Prince  de  Melphe, 
Se  il  fut  pris  près  de  Tarente ,  en  combattant  pour 
le  Roy  Loi  ïs  X 1 1.  Il  bifTa  Lovis  Gisvaloo 
Comte  de  Conza  Se  Prince  de  Venofe  ,  qui  eut  Fa- 
brice 1 1.  &  Alfonfe  dont  je  parle.  L'aîné  époufa 
Geronime  Borroroée  ,  nieçc  de  Pie  I  V.  C'eft  à  la 
confideracion  de  ce  mariage ,  que  ce  Pape  donna 
l'Archevêché  de  Conza  Se  le  Chapeau  de  Cardinal 
à  Alfonfe  Gefualdo  en  156t.  Il  fut  depuis  Légat  de 
.  la  MarcIied'Ancone  fous  Sixte  V.  Clément  VIII. 
le  nomma  à  l'Archevêché  de  Naples  ,  Se  il  mourut 
Doyen  des  Cardinaux  le  1 4.  Février  de  l'an  itfoj. 
Son  corps  fut  enterré  dans  l'Eglife  Métropole  ,  où 
l'on  voit  fon  tombeau  que  Charles  Gefualdo  Prince 
de  Venofe  fon  néveu  y  fit  élever.  Ce  dernier  cft  dif- 
fèrent de  Charles  Gesvaldo  Pnnccde  Ve- 
nofe ,  qui  inventa  des  tons  nouveaux  pour  la  Muli- 
que.  Il  mourut  Tan  1 594.  *  Blancanus,  Cbrt*.  in 
Mdtb.  4M  X  VIL  Sitcl*.  Vghd  .  lui.  fécr*.  Maria- 
na  ,  HijJ.li  i-.c.jô.  Zarita,  Paul  love,  Cabrera , 
Aubery ,  Sec. 

G  E  T  A  fils  de  l'Empereur  Severc  ,  Se  frère  de 
Catacalla.  Le  pere  les  déclara  tous  deux  Ccfari , 
&  les  afTocia  à  l'Empire  ;  mais  quand  il  fut  mort , 
Caricalla  violant  tous  les  fentimens  de  la  nature, 
rua  Ton  frère  Grta  entre  les  bras  de  celle  qui  leur 
avoit  Jonné  la  vie  à  l'un  fie  à  l'autre.  Ce  fut  le  16. 
Février  de  l'an  11  a.  Gcta  étoit  en  la  2  j.  année  Je 
fon  âge.  *  Spartien  ,  ttt  Idvit  dt  Stvtre  ,&  dt  C*- 

G  E  T  E  S  peuples  vaillans  de  la  Scythic  ,  qui 
denvuroient  de  l'un  fie  l'autre  côté  du  Danube , 
entre  la  Méfie  fie  la  Dacic.  Il  eft  fouvent  fait  men- 
tion de  ces  peuples  dans  les  Triftcs  &  les  Livres 
qu'Ovide  écrivit  du  pis  de  Pont,  parce  qu'il  ctoit 
en  exil  en  ces  païs.  *  Strabon,  /i.7.  Cluvicr ,  Gtcgr. 
JntrJi.+.&ç. 

G  ET  H  Ville  de  la  Paleftinc  dans  la  Ttibu  de 
Inda.  C'étoit  une  de»  dnq  Satrapies  des  Philiftins. 
On  dit  qu'elle  étoit  fituée  fur  une  montagne  vers 
la  Mer  de  Syrie ,  fie  prcfqix  fur  les  frontières  de  la 
Tribu  de  Dan.  Gcth  étoit  le  Uni  de  la  naiftance  de 
Goliath. 

G  E  T  V  L  I E  grande  Région  d'Afrique  ,  au  de- 
là d»i  deux  Mauritanie;  C'eft  proprement  où  eft  ati- 

jourd'huy  le  Bilcdulgcrit ,  le  Royaume  de  Tcrga , 
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fie  quelques  autres.  Les  Romains  portèrent  autre» 
fois  leurs  armes  jufques  dans  ces  Provinces  éloi- 
gnées.* Salufte ,  dt  hello  Iugurt.  Cluvicr,  h.tr.Gttgr. 
li.6.  Sanfon ,  fiec. 

GEVALIE  Ville  de  Suéde.  Cherche»  Ce- 
ftricie. 

G  E  V  A  RT  (  Iean  )  Chanoine  fie  Officiai  d'An- 
vers étoit  originaire  de  Bruxelles.  Il  fit  premièrement 
la  profcUion  d'Avocat  ,  fie  il  s'acquit  une  grande 
rrputation  ,  non  feulement  parce  qu'il  fçavott  bien 
le  Droit  fie  l'Hiftoire,  mais  parce  qu'il  avoit  beau- 
coup de  mérite  fie  de  probité.  L' Archiduc  Albert 
fie  la  Princeflc  Claire  Eugénie  le  nommèrent  l'an 
1607.  pour  travailler  à  la  trêve  de  dix  années  qui 
fut  conclue  avec  les  Etats  des  Provinces  Voies. 
Depuis  ayant  perdu  fa  femme  on  luy  donna  une 
Chanoinie  à  Anvers  où  il  fut  aeffi  Officiai  ,  fie  il  y 
mourut  en  16  1 1.  âgé  de  60.  U  avoit  préparé  divers 
Ouvrages  pour  l'Hiftoire  de  Brabant  qu'on  n'a  pas 
publiez.*  De  Thou  ,  hift.  li.i  i8.Baudius ,  ti.i.de 
ind.Btlg.Hitxvs,  Amul.Btlg.T.l  IL  MarcodeGua- 
ia\iCÏiin,Hifi.P»m.PVM.  l'.r.i  Le  Mire,  <it  Script. 
Stt.  X  VI L  Valcre  André,  BiH.  Belg.  &c. 

G  E  V  A  V  D  A  N.  Cherchez  Givaudan. 

G  E  Z  Z  A  (  Philipes  )  de  Rome ,  célèbre  dans 
le  XIV.  Siècle  ,  fut  premièrement  Religieux  de 
l'Ordre  de  faint  Dominique  ,  Profcfteur  en  Théo- 
logie ,  puis  Pénitencier  de  l'Eglife.  Depuis  on  le 
nomma  Evéque  de  Tivoli  ;  fie  enfin  le  Pape  V 1  bain 
V  I.  le  fit  Cardinal  en  1 378.  Il  a  été  un  des  plus 
doctes  Prdats  de  fon  tems ,  qui  laiflà  des  Commen- 
taires fur  la  Phyfique  d'Ariftotc  ,  fie  U  mourut 
vers  l'an  1  «84.  *  Onuphre  fie  Ciaconius ,  i*  /'  b. 
VI.  S.Antonin,  rif.i  <.  ci  i.J.i.  Aubery  Hifl.dtt 
Otrdim.  &c. 
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GHELEN  ouGeslen,  connu  fous  le  nom 
de  Stgifmtmdtm  G  tien  mi  ,  a  été  célèbre  dans 
le  XVI.  Siècle.  Il  avoit  appris  les  Langues  ga- 
vantes ,  fie  il  ttaduifït  de  Grec  en  Latin  les  Oeu- 
vres de  Iofephe  fie  de  faint  luftin  Martyr  ,  Denis 
d'Halicarnafte  ,  Philon,  Appian,  quelques  Homé- 
lies de  faint  Iean  Chryfoftome,  d'Origene,  fiec.  M. 
de  Thou  en  parle  ainfi  dans  le  1  ».  Livre  de  Ion  Hi- 
ftoire  ,  fous  l'année  1554.  qui  fut  celle  de  la  mort 
de  Ghelen.  Sigifmond  de  Ghelen  ,  dit-il,  natif  de 
Bafle  mourut  en  Bohême  cette  année ,  bien  que  d'au- 
tres remettent  fa  mort  en  l'année  fuivante.  Il  com- 
battit toute  fa  vie  contre  la  pauvreté.  Etafme  le  ju- 
gea digne  d'une  fortune  plus  avantageufe.  Il  travailla 
particiiheremcnt  â  traduire  fa  plulpart  des  Auteurs 
Grecs ,  fie  à  reftituer  Pline  ,  fuivant  l'ancien  Origi- 
nal. Il  cft  dînèrent  de  Gille  Ghelen  qui  publia 
en  164  5.  un  Ouvrage  en  IV. Livres  Dt  ndmtrtmdÀ 
f*cri  &  ctvtUnutgftitndint  Cthni*. 

G  H  E  N  A  R  D  (  Antoine  )  Chanoine  de  Liège, 
fie  PiofcfTcur  en  Thcologie.vivoit  dans  le  X  V  I.Sie- 
cle.  Il  fe  trouva  au  Conale  de  Trente,  fie  il  fut  Inqui- 
fitcur  de  la  Foy  dans  le  Diocefc  de  Liège.  Il  publia 
quelques  Ouvrages  ,  fie  il  mourut  le  1.  Mars  de 
ran  1 5  9 1.  ce  qui  eft  marqué  dans  ce  Diftiquc  nu- 
méral. 

•CCI dis  dmanl  M*nl  Vt  Vtnemtdt  Ci  Lendit 
InCLlm  fLtt  VJnVt  htVpltmli  *ptX. 
*  Valcre  André  ,  B  M. Belg. 

GHERARDO(  Mafteo  )  Cardinal,  Patriarche 
de  Vcnifc.avoit  pris  naidance  dans  une  noble  Famille 
de  cette  même  Ville.  Dez  fon  jeune  âge  il  renonça 
aux  vauitezdu  ficclc.fie  il  fe  retira  à  Camaldoli. Il  reçût 
l'habit  de  Religieux  ,  des  mains  de  Paul  Vcncrio  Ab- 
bc  de  S. Michel  de  Murano,  fie  il  luy  fucceda  depuis. 

Son 
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Son  mérite  l'éleva  fur  le  Siège  Parrisrchal  de  Vernie 
m  1466.  Se  le  Pape  Innocent  V  1 1 1.  le  fit  Cardinal 
en  1 489.  Il  fe  trouva  a  la  création  d' Alexandre. V  I. 
&  retournant  de  Rome  à  Venile ,  il  mourut  à  Terni, 
le  14.  Septembre  de  l'an  Myi.  *  Vicrorcl ,  Au- 
bcry ,  Sec 

GHETALOI.  Cherchez  Marin  Ghetaldi. 

(.HIER  R  A  D'A  D  D  A ,  petit  paï*  d'Ita- 
lie dans  l'Eut  de  Milan.  Cherchez  Adda. 

G  H I  L  I  N  1  (  CarniUo  )  de  Milan ,  étoit  fils  de 
Iean-Iacques  Secrétaire  d  Etat  des  Ducs  de  Milan. 
Il  fçavoit  les  belles  Lettres,  Se  Ton  mérite  luy  ac- 
quit l'cliimc  des  Sçavans  de  Ton  Siècle ,  Se  l'éleva 
aux  grands  emplois.  Il  fe  trouva  à  la  Trêve  qu  fut 
conclue  à  Boulogne  ,  il  fut  envoyé  en  Oanetnarc 
Se  en  Efpagne ,  Se  revenant  à  Milan  il  fut  cmpoilon- 
né  en  Sicile,  l'an  1515.  on  luy  attribue  un  Recueil 
de  divers  exemples.  Sa  Famille  a  été  féconde  en  per- 
fonnes  illuftres.  Pierre  Ghilini  d'Alexandrie 
fut  ProfelTcurà  Paris;  Se  l'Abbé  Ierômi  Ghil- 
n  1  a  compofé  divers  Ouvrages ,  Se  entre  autre  le 
Théâtre  des  Hommes  de  Lettres ,  que  je  cite  quel- 
quefois ,JSe  qu'il  publia  en  1647.  Cet  Ouvrage  en 
Italien  ,  eft  divifé  en  deux  parties.  Il  y  fàic  luy- mê- 
me Ton  éloge  dans  la  première  ,  où  il  dit  qu'il  na- 
quit le  1 9.  May  de  l'an  1589.  qu'il  fe  maria  ,  Se  que 
s'étant  fait  Prêtre ,  aprez  la  mort  de  fa  femme  ,  il 
eut  l'Abbaye  de  laint  Iacques  le  Chantcloup ,  & 
qu'il  fut  enfuitt  Théologal  de  t'Eglife  de  faint  Am- 
bcoife  de  Milan.  Aprez  cela,  il  fait  le  dénombrement 
des  Ouvrages  qu'il  a  publiez  ,  &  de  ceux  qu'il  vou- 
loit  encore  donner  au  public  en  Larin  Se  en  Iu- 
le n. 

GHINI  M  A  L  P  I  G  L I  (  André  )  Cardinal, 
ÏLvêqee  d'Arras  Se  puis  de  Tournay  ,  ctoit  de  Flo- 
rence. Il  vint  fort  jeune  en  France  ,  où  il  étudia  dans 
l'V  ni  value  de  Paris,  Se  depuis  il  fut  Chanoine  de 
Tournay ,  Threforier  dr  l'Eglifede  Reims,  Se  Aumô- 
nier du  Roy  Charles  le  fii  I ,  vers  l'an  naj.  Ce  fut 
environ  ce  même  teins  qu'il  fonda  la  Chapelle  de 
laint  André  dans  t'Eglife  des  Chartreux  de  Paris.  En 
r  1  f  j.  il  fut  frit  Evêque  d'Arras .  Se  deux  ans  aprez 
il  le  fut  de  Tournay.  Son  mérite  le  rendit  cher  au 
Roy  Philipes  de  Valois  qui  luy  procura  le  Chapeau 
de  Cardinal  que  le  Pape  Clément  V I.  luy  donna 
en  1*41.  Aprez  cela,  ce  Pape  ayant  goûté  fonefprit, 
l'envoya  Légat  en  Efpagnc  ,  Se  Ghilini  mourut  du- 
rant ce  voyage ,  en  1 34  j.  C'cft  luy  qui  a  fondé,  en 
partie ,  le  Collège  des  Lombards  à  Paris,  &  eeluy  de 
Nôtre  Darne  de  Tournay  à  Padoiie.*  Villani,//i/r./«. 
1  i.lean  Coufin,  Hifi.  itTwmsy,  Guillaume Gazet, 
Htfi.  EceL  du  P/us-Bju  ,  S"  Marthe ,  Gai  Ûtrift. 
Aubcry ,  Hi/l.  dit  Oardin.  Du  Breùil,  «m nj.  d*  P*rit, 
Onuphre ,  Ciaconius ,  Sec. 

G  H I  N  V  C  C  I O  (  Ietômc  )  Cardinal ,  étoit  de 
de  Sienne.  On  l'éleva a  la  Cour  de  Rome ,  où  il  eut 
divers  emplois  de  Clerc  Se  d'Auditeur  de  la  Cham- 
bre ,  de  Préfet  de  la  fignature  des  Brefs ,  Sec.  fous  le 
Pontificat  de  Iule  1 1.  Se  de  Léon  X.  Ce  derniei  luy 
donna  l'Evôché  d'Afcoli ,  5c  l'envoya  pour  fc  tiou- 
ver  à  la  Conferancc  de  Calais  où  l'on  parla  inutile- 
ment de  la  paix  entre  la  France  Se  l'Angleterre.  Il 
eut  enfuite  ordre  d'aller  en  qualité  de  Nonce,  dans 
le  dernier  de  ces  Etats ,  où  le  Roy  Henri  VIII.  luy 
fit  avoir  l'Evêchc  de  Vvigotne.  Il  eut  encore  ee- 
luy de  Cavaillon ,  &c.  8c  le  Pape  Paul  1 1 1.  le  fit 
Cardinal  en  1  j  j  5.  Cette  recompenle  étoit  dùë  aux 
grands  fervices  que  Chinuccio  avoit  rendus  à  l'E- 
glife.  Le  même  Pape  l'envoya  Légat  en  Alemagne, 
auprez  de  l'Empereur  Charles  V.  pour  les  affaires 
de  la  Religion.  Ce  fut  en .  1 5  <  8.  A  fon  retour  4 
mourut  à  Rome  le  j  Juillet  de  l'an  1541.*  Gwchar- 
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din ,  li.  \6.  Vghel ,  UmI.  f$ci  S"  Marthe ,  Aubcry, 
Victord ,  Sec. 

G  H*L  E  R I  (  Michel  )  Cherchez  Pie  V.  Pape 
&  Configliari.  Vn  autre  Michel  Ghisleri  d* 
Rome  ,  Clerc  Régulier  ,  a  publie  des  Commentai  - 
res  fur  le  Cantique  des  Cantiques  :  Gun*  Vtttrttnt 
Potrum  Grdctrmm  &  *lumm  in  ItrtmtéM  &  B*- 
rucb  1  &e.  Ce  dernier  Ouvuge  fut  imprimé  fan, 
1615.  à  Lion,  in  feli».  "  Le  Mire  ,  dt  Script. 
Stc.Xril. 

GIAMBVLLARI(  Pierre-François  )  Cha- 
noine de  faint  Laurcns  de  Florence  la  patrie ,  & 
été  en  eft  i  me  dans  le  X  V  L  Siècle.  Il  fç avoit  les  bel- 
les Lettres ,  la  Théologie ,  les  Mathématiques  St  le» 
Langues,  &  particulièrement  la  Grecque,  la  Lati- 
ne Se  l'Hébraïque.  Il  écrivit  divetfes  pièces  pour, 
l'embelli  il  .ment  de  l'Italienne  qui  étoit  fa  langue 
naturelle ,  Se  il  commença  l'Hiftoire  d'Italie.  Mais 
il  ne  la  pût  Continuer  que  juiquesà  l'année  1  zoo. 
éunt  morten  1 564.  *  De  Thou  ,  Htfi.li.i6.  Ghi- 
lini ,  Tidt.  d'Huom.  Lttttr.  P.l  t.  &c. 

GIANCOLET  DE  CL1NCH*AMP 
(  Gervais)  Cardinal ,  étoit  François  natif  de  la  Pro- 
vince du  Maine ,  Se  Archidiacre  de  Paris.  Il  fit  ami- 
tié avec  Simon  de  Monpicc  Threforier  de  faim  Mar- 
tin de  Tours  ,  lequel  étant  devenu  Pape  fous  le  nom 
de  Martin  I  l  ie  fit  Cardinal  en  1 18 1  .Giancolet  n'é- 
toit  pas  indigne  de  cet  honneur.  Il  mourut  de  peft» 
à  Rome  en  1*67,  *  Du  Chefne,  Frison,  Au- 
bcry. 

G  I  A  N  N  I  N  I  (  Thomas  )  de  Ferrare ,  célèbre 
Médecin ,  qui* a  enfeigné  avec  beaucoup  de  réputa- 
tion à  Boulogne,  à  Padnue  Se  à  Pile.  Il  vi voit  en 

10  Voyez  fon  éloge  dans  Ianus  Nioius  Erithrarus* 
PttlMC.  I.  Irn.te  Muftr.  r.  le  8. 

G  I  A  N  N  O  T  T  I  (  Donato  )  SecreUire  de  la 
Republique  de  Florence ,  a  été  eftime  par  la  doctri- 
ne Se  par  fa  probité  ,  Se  il  eft  mon  en  1 57 1.  Mr  de 
Thon  parle  ainlï  de  luy  dans  le  54.  Livre  de  fon 
Hiftoire.  Donato  Giannotti ,  dit-il ,  autrefois  Secré- 
taire de  la  République  de  Florence  ,  avant  que  U 
Principauté  eut  été  éublie  dans  la  Maifon  de  Medi- 
cis,  mente  que  nous  fàfCoiu  mention  de  luy.  Com- 
me il  avoit  l'efprit  grand  ,  il  aima  mieux  fortir  de 
fon  paï's ,  que  d'y  réfter  lorl'qu'il  n'y  avoit  plus  de 
liberté  ,  quoyque  Côme  luy  offrit  des  conditions 
avanugeufes  Se  même  des  Dignitez  coufiderables , 
pour  l'obliger  à  y  reffer.  U  avoit  été  tres-bien  in- 
struit dans  les  Lettres  durant  fa  jcuneiTe  ,  mais  il 
étoit  principalement  né  pour  les  grandes  affaires.  It 
employa  le  tems  de  fon  exil  volontaire  à  l'étude  ,6c 
s'étant  retiré  à  Venife ,  il  fe  fit  une  Republique  au 
milieu  d'une  République  même ,  pour  y  refpirer  un 
air  de  liberté ,  qui  le  comblât  de  quelques  plailirs, 
aprez  avoir  perdu  celle  dans  laquelle  là  nature  l'a- 
voit  fait  naître.  Il  publia  un  Ouvrage  fait  eu  fa- 
veur de  Venife,  Se  il  compofa  des  Mémoires  cu- 
rieux des  affaires  de  fon  tems,  qui  n'ont  pas  été  im- 
primez ,  Se  qu'on  trouve  dans  quelques  Bibliothè- 
ques. Giannotti  mourut  beaucoup  âgé. 

G I  A  N  V  S  O  V  I V  S  (  Iean  )  Imprimeur  Polo- 
nois ,  étoit  de  Cracovie,  fils  de  Lazare  ,  que  le  Roy 
Sigilmond  annoblit.  Il  fe  fit  Prêtre  aprez  avoir  per- 
du fa  femme,  Se  il  fut  Archidiacre  de  Sandech  Se 
Curé  de  Solech.  Il  continua  à  imprimer  ,  Se  il  publia 
divers  Ouvrages  qu'il  avoit  luy-même  compofez. 
Giannufovius  mourut  en  16  ir.  *  Ghilini  ,  Tc*x. 
d' Huent.  Ltt'er.  Starovolfcius  ,  Sec. 

GlAQVESou  Galiis  ,  Peuples  d'Afriqu» 
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dans  le  Monomorapa.  Leur  païs  a  le  Nil  aq  Cou- 
chant ,  le  Royaume  «le  Mono-Emugi  à  l'Orient  & 
l'Abvflinie  au  Septentrion.  Ils  (ont  renointtex  par 
Télir  valeur ,  &  par  le»  conquêtes  qu'ils  ont  faites 
en  ce  Siècle  fur  le  Roy  des  Abyflîns  dans  la  haute 
Ethiopie.  Cherchez  Abyflîns. 

GIBELIN»  Patriarche  de  lerufalem ,  Arche- 
vêque d'Arles ,  fucceda  en  ce  dernier  Siege.vcrs  l'an 
1090.  a  Aicard  de  Marfeilie ,  que  Hugues  de  Die 
Légat  du  faint  Siège  ,  avoit  depofé.  Les  Papes  Vr- 
bain  1 1.  fie  puis  Palchal  1 1.  qui  étoient  perluadez 
de  fon  racrite ,  le  firent  chef  d'une  célèbre  Légation 
qu'ils  envoyèrent  en  Orient  ■  contre  Ebremar  in- 
tnis  fur  le  Siège  Patriarchal  de  lerufalem.  Gibelin 
tint  un  Sinode ,  où  Ebremar  rut  depofé  ;  &  luy-  mê- 
me fut  nomme  pour  occuper  me  place  qui  11 'étoit 
point  dûë  légitimement  à  l'ai  ne  Cela  lé  fit  l'an 
1 107.  Ce  Prélat  étoit  alors  extrêmement  âge ,  fie 
comme  les  affaires  de  la  Paleftinc  étoient  allez  épi- 
neufes ,  il  louhaita  de  venir  vivre  en  repos  le  relie 
de  fes  jours  à  Arles  ;  mais  il  n'eût  pas  cette  con rota- 
tion ,  étant  moi t  au  mois  de  Décembre  de  l'an  lift. 
B  u  nr.it  s  dit  en  1 1 1 1.  Amoux  luy  fucceda  en  la 
Chaire  de  lerufalem ,  Se  Adon  de  Beziers  a  celle 
d'Arles*  quoyque  le  fîeur  Saxy ,  mette  un  certain 
Ariper  aprez  luy.  *  Guillaume  de  Tyr,  Hift.  Btt. 
fiteri.  IL  1 1. e .4. 1 J.  &  fa  Baronius  ,  A.C.  1 1 07. 
1 1 1  a.S,e  Maxthe.Grff.  Cbrift.  T.f.  p.to.  Saxy,/>««- 
t'tf.  A-  A.f . 

GIBELINS,  grande  fanion  dont  l'Hiftoire 
a  fouvent  parlé.  Elle  avoit  celle  des  Guelfes,  qui  luy 
étoit  oppoiée ,  &  elles  ont  toutes  deux  defolé  l'Ita- 
lie durant  deux  ou  trois  Siècles.  L'origine  de  ces 
noms  fit  aiTez  incertaine.  Voicy  ce  qui  en  femble  de 
plus  raifonnable.  Le  Schifmequi  troubla  l'Eglitè 
l'année  1  n  o  par  la  concurrence  de  deux  Papes, 
Innocent  1 1.  Se  Anaclet ,  avoit  furieufement  par- 
tagé les  efprits.  Néanmoins  la  meilleure  partie  de  la 
Chrétienté,  Se  fur  tout  les  Empereurs  d'Occident 
teconnoi H'oicnt  Innocent  pour  légitime  Pontife. 
L'Antipape  Anaclet  avoit  mis  dans  les  intérêts  Ro- 
ger ,  Comte  de  Naples  Se  de  Sicile ,  Prince  belli- 
queux Se  defeendu  des  Nonnatis  qui  a  voient  con- 
quis ce  païs  là.  Le  prétexte  de  cette  double  élection 
ayant  entretenu  pendant  huit  années  une  guerre  qui 
fut  toujours  favorable  à  Roger  ;  l'Empereur  Con- 
rad III.  mena  une  armée d'Atemans  en  Italie,  où  il 
fc  fit  fuivre  par  le  Prince  Henri  fon  petit  fils.  Roger 
pour  luy  oppofer  des  troupes  de  la  même  nation, 
attira  à  la  défenfe  de  fes  Etats  Guelfe  Duc  de  Ba- 
vière. Durant  le  cours  de  cette  nouvelle  guerre,  qui 
commença  en  1  1 5  9  il  fe  trouvoit  quelquefois  que 
l'armée  de  l'Empereur  étoit  commandée  par  fon  pe- 
tit fils  Henri ,  Prince  élevé  dans  un  Bourg  d'Alema- 
gne nommé  Gibelin ,  dont  le  iciour  luy  plaifoit  in- 
finiment, A:  dont  le  nom  même  luy  étoit  fort  cher. 
Vn  jour  que  les  armées  étoient  en  prcfànce ,  les  Ba- 
varois pour  s'animer  au  combat,  le  mirent  à  crier 
en  leur  Langue  :  Hit  Gutlff,  Se  dans  le  même  tems 
les  trompes  de  l'Empereur  voulant  flatter  la  patTîon 
qu'avait  le  Prince  Henri  pour  fa  patrie.crieicnt  aufC 
Jiic  Gibelin  Les  foldats  Italiens  à  qui  ces  mots  pa- 
rurent barbares  ,  fçûrcnt  du  Duc  de  Bavière  ,  que 
les  parti  fans  du  Pape  étoient  nommez  Guelfes  Se 
les  autres  Gibelins.  Les  Italiens  fe  font  voulu  faire 
honneur  de  cette  cthimologie  ,  &  par  un  jeu  de 
mou  un  peu  forcé  ,  ils  ont  dit  que  celuy  de  Guelfe 
venoit  de  G \un ii.tr-, ri  di  fc ,  parce  qu'ils  défendoient 
la  Foy  de  l'Eglile  \  Se  pat  corruption  ,  le  mot  de  Gi- 
belin avoir  été  formé  de  GmAa  b  Hi ,  Cite  Gxtdjtto- 
ri  di  B.UAç!t.<.  D'autres  tirent  l'origine  de  ces  noms 
de  deux  mots  Alcrnands ,  dont  le  premier  fignirie 
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porter  la  Foy ,  Se  l'autre  porter  la  guerre  ;  on  de  deux 
freres,Guelphc&  Gihd.qui  combattirent  eu  une  le- 
dition  a  Piilnyc  ,  l'ainé  pour  le  Pape  Grégoire  I  X. 
Se  le  plus  jeune  pour  l'Empereur  Frédéric  1  l.Qt  oy 
qu'il  en  foit ,  il  eft  du  moins  .leur  que  la  fureur  de 
ces  factions  ne  commença  à  dcfoler  l'Italie ,  qu'en- 
viron l'an  1 1 18.  fous  le  Pontificat  de  Grégoire  I  X. 
Se  l'Empire  de  Frédéric  1 1.  bien  que  les  autres  alTu- 
rent  que  ce  ne  fut  que  dix  ans  aprez.  *  Biondo,  2. 
.tVr.7.  Sigonius  ,  lit  1.  &c.  Cufpinien,  w»  Frtd.l  I. 
Villani,  lï.4.  c.7%.  Krantz  ,  U.  8.  Sdxtn.  r.8  Paul 
Emilie ,  t»  Ltd.  IX.  S.  Antorun ,  tu.  1 7.  ç  8.  Nau- 
clcr  ,  gtntr.  ,8.  c^i.  Sponde  ,  A.C.  la  18.  «.4.  & 
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GIBRALTAR.Villed'Andaloufie,  Se  fa- 
meux Detmit ,  entre  l'Europe  &  l'Afrique.  La  Ville 
a  un  beau  Port ,  Se  le  Détroit  cil  eu  la  paitie  la  plus 
Méridionale  d  Eipagne.  On  dit  que  Gibal  Tarif, 
Arabe  ,  luy  donna  Ion  nom.  Les  Anciens  luy  ont 
donné  celuy  de  Cilpt. 

G  I  E  ,  Mari  chai  de  France.  Cherchez  Rohan. 
G  I  E  N  ,  petite  Ville  de  France  dans  la  Beauce. 
avec  titre  de  Comte.  Quelques  Auteurs  la  prennent 
pour  le  Gétb*mm  de  Cctar.  Elle  eft  fituée  fut  la  Loi- 
re ,  qu'on  y  paffe  fur  un  Pont  de  pierre ,  au  dctTous 
du  Canal  de  Briare ,  Se  environ  à  doute  lieues  au 
deiTus  d'Orléans.  Girn  a  fourrert  durant  les  guerres 
civiles  de  la  Religion  ;  Se  on  y  rompit  le  Pont  vers 
l'an  16  u...  pour  empêcher  l'armée  des  Princes  d'y 
paiTer.  Voyez  Du  Puy  ,  des  Droits  du  Roy. 

G  I  E  R  A  C  I ,  Ville  avec  Evêché  en  la  Cala- 
bre  Vlteriei  rc.  C'cft  la  Lorres  des  Anciens ,  Capi- 
tale de  toute  la  grande  Grèce.  On  luy  donna  depuis 
le  nom  de  Gmcum  ou  Hmacutm  ,  fois  l'Ai  chevê- 
che de  Rhcges.  *  Le  Mire ,  Gtogr.  Ecd.  Lcandrc 
Albrrti ,  dtfcr.  lté. 

G  I  E  S  S  E  N  ,  petite  Ville  d'Alemagne  dans  la 
Franconic ,  partie  au  Prince  de  Hcfre-OlTcl ,  Se  par- 
tie à  celuy  de  Darmiladt.  On  y  a  fonde  depuis  peu 
une  Vniverfité. 

G  I  F  H  O  R  N  ,  petite  Ville  d'Alemagne  dans  le 
Duché  de  Lunebourg.  Elle  eft  fituée  fur  la  rivière 
de  l'Aller ,  à  trois  oa  quatre  leùes  de  Brunfvic  Se  un 
peu  plus  de  ZeU. 

G  I  F  F  E  N.  Cherchez  Giphanius. 
G  I  G  A  S  (  lean  )  M  uni  ire  Proteftant  d'Alema- 
gne ,  étoit  de  Northaufen  dans  la  Turinge ,  où  il  na- 
quit en  1514.  Il  étudia  à  Witembcrg  ,  il  enfe  gna 
enfiiiteen  diverfet  Villes  d'Alemagne ,  «V  puis  il  fut 
Miniftrc  à  Freiftad  Se  ailleurs-,  Se  il  mourut  le  ta. 
Iuillet  de  l'an  1581.  igé  de  67.  Gigas  cnmpofoft 
des  Vers  avec  une  grande  facilité.  U  a  arfli  lailsé 
d'autres  Ouvrages.  Confultcz  Mdchior  Adam ,  in 
vu.  Germ.  Tbetl. 

G  I  G  E.  Cherchez  Marguerite  Gige. 
G  1  G  E  R  I ,  Ville  d'Afrique  en  Barbarie,  d.ms 
le  Royaume  d'Alger.  Elle  eft  des  principales  de  1a 
Province  de  Bugic  ,  fituée  fur  la  mer  Méditerranée, 
entre  la  Ville  de  Bugieqii  luy  eft  au  Couchant,  fie 
celle  de  Bone  au  Levant.  L'entrcprilé  qi.e  les  Fran- 
çois firent  fur  cette  Ville  en  1664.  ne  reuflit  pas. 

G  I  G  E  S ,  Rot}  de  Lidie ,  avoit  été  luid.it  des 
Gardes  du  Roy  Candaules.  Ccluy-cy  qi  i  l'aimoit 
fur  tous  les  autres ,  avoit  ai-fli  un  amour  fi  palHon- 
né ,  &  Il  indiieret  pour  la  Reine  fa  femme ,  que  la 
noyant  la  plus  belle  perfonne  de  fon  fexe  ,  il  la  vou- 
lut faire  voir  toute  nue  à  Giges.  Et  en  effet , 'l'ayant 
fait  cacher  dans  la  chambre  de  la  Reine ,  il  fe  don- 
na cette  bizarre  fatisfadion.  Mais  comme  parmi  les 
Lidicns  c'éioic  une  chofe  hnntcufc-à  un  homme 
même  d'être  regardé  nu  ,  la  Reine  en  eut  un  fi 
grand  dcptailu ,  qu'elle  obligea  Giges  de  trer  le 
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Roy  ,  oo  de  fe  préparer  à  perdre  la  vie.  Giges  aima 
mieux  fe  défaire  de  Candaules ,  Se  enfnkc  époufant 
la  Reine ,  il  fe  mit  fur  le  trône  »  5:  régna  quarante- 
neuf  ans.  On  dit  qu'il  portoitune  bagne  dont  la  pier- 
re le  rendok  inviuble  quand  il  la  tournoit  de  fou  cô- 
té ,  d'où  eft  venu  le  Proverbe ,  Gygit  eutnnlm.  Gi- 
ges tua  Candaules  l'an  40  de  Rome ,  en  la  X  V  I. 
Olympiade,  Se  environ  7 1 4.  avant  l'Ere  Chrétien- 
ne. Il  commença  la  Dinaftie  ou  lignée  des  Meru- 
uades  qui  dura  en  ce  pais  jufqu'à  la  difaite  du  Roy 
Cracfui  l'an  a  10.  de  Rome.  Son  règne  fut  de  r8. 
ans,  &  il  mourut  en  U7%.  du  Monde..*  Héro- 
dote ,  /•'.  1 .  oh  CR* ,  Lucien ,  in  v«t.  Erafine  ,  in 

G  I  L.  Cherchez  Gilles ,  Se  Gil  Polo. 
Ml.  A  X  Cherchez  Ghilani.  . 
G  1LBE  RT,  Gislebert  ouGiselbert, 
Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Benoît ,  dans  le  Mo- 
iiaftere  de  Vvcftmonfter  en  Angleterre  ,  a  été  en 
grande  conlîderation  fur  la  fin  del'X  t.  Siècle  AV  au 
commencement  du  XII.  On  dit  qu'il  voyagea  en 
France  Se  en  Alemagne  ,  qu'il  enfeigna  dans  fon 
Monaftere,  dont  il  fut  depuis  Abbé  ,  Se  qu'il  mou- 
rut en  1 1 17.  Quelques  Auteurs  eftiment  que  Gil- 
bert fit  Evcque  en  Irlande.  Il  compofa  divers 
beaux  Ouvrage*  ,  P  fidt  Ecclefit  ctntr*  l;uit  1. 
Dr  bstnEccltfit.  Super  itremtéttn.  Super  tfg  *m,  &c. 
Gilbert  avoit  eu  beaucoup  de  pan  en  l'amitié  de 
faint  Anfelme  ,  dont  il  avoit  été  difciple  .  8e  auquel 
il  écrivit  pliifieurs  Lettres.  *  Trithcme ,  de  "Script. 
Eccl.  Arnoi  I  Wion ,  in  ligné  vitt ,  Sixte  de  Sienne, 
Poilèvin ,  Le  Mire  ,  Pitfcus ,  Sec. 

G  I  L  B  E  R  T  dit  d  I  HOILAND  I  A,An- 
gloit  de  nation ,  Se  Religieux  de  l'Ordre  de  Citeaux, 
vi voit  en  1  160.  Se  il  f  11  difciple  de  faint  Bernard, 
&  puis  Abbé  de  Suinfetin  dans  le  Diocciè  de  Lin- 
volne.  Trithemc  aiTure  qu'il  Lai  (Ta  phifieurs  beaux 
Ouvrages ,  illuitres  monumens  de  foncfprit.  Bofton 
&  Pitieus  les  marquent  dans  Ici  r  Catalogue.  Nous 
avons  encore  la  via  de  faint  Bernard  de  là  façon ,  Se 
quarante-huit  Sermons  fur  les  Cantiques,  qu'il  com- 
mence par  ces  mots  du  troiflcme  Chapitre;  In  le- 
{t:t'o  meo ,  &c.  par  où  le  même  Saint  avoit  fini. 
Nous  avons  quelques  unes  de  ces  pièces  qui  ont 
été  publiées.  Voyez  l'édition  des  Oeuvres  de  faint 
Bernard  par  Merlonus  Horftius  Se  par  Dom  Iean 
Mabillon.  *  Tritheroe ,  Je  Scripr.  Eccl.  Balacus  Se 
Pitfcus,*i7  Script.  -Anti.  Charles  deVifch,  Btbl.  Cift. 
Gefner ,  Voflïus ,  PoiTevin ,  Le  Mire ,  &c. 

GILBERT  dit  de  Sempringham ,  Fondateur 
de  l'Ordre  des  Gilbrrtins  en  Angleterre  ,  étoit  de 
Lincolne,  Se  il  vivoit  dans  le  XII.  Siècle.  On  dit 
qu'il  fit  une  reforme  dans  l'Ordre  de  faint  Auguftin, 
que  les  Religieux  de  fa  Congrégation  ,  furent  nom- 
mez Gilbertins  ;  Se  qu'il  mourut  en  1 189  âgé  de 
1 06.  ans.  On  luy  attribt  é"  quelques  Ouvrages ,  Gil. 
bertinorum  Stdtm*.  Exlotrtati  ncmd  Fr.itre>t&c.  Di- 
vers Auteurs  ont  crû  que  ce  Gilbert  de  Sempringham 
étoit  Religieux  de  Citeaux.  mais  ils  fe  trompent  .iffu- 
rement.  Il  eft  vray  que  faint  Bernard  confi.irra  fon 
mérite ,  mais  il  ne  le  reçût  jamais  dans  fon  Ii  Hui  t. 
*  HarpsfBdt.  H>ft.  A, .'il.  Cent  1 1.  c  ?7.  Charles  de 
de  Vilch,  Bikl.  Gifler,  fttfens,  de  Scripr.  Antl.&c. 

GILBERT,  dit  le  Grand  Se  le  Thcol  ogien, 
Abbé  de  Citeaux ,  vivoit  dans  le  XII.  Siècle.  Il 
étoit  Anglois  de  nation.  Se  il  fe  diftingua  par  (a 
doctrine" &  par  fa  pieté,  non  feulement  dans  fon  Or- 
dre, nuis  dans  les  pluscdcbrcs  Vniverfucz  de  l'Eu- 
rope, &  particulièrement  dans  celles  de  Paris  Se  de 
Tolofe.  On  dit  que  Gilbert  y  profefTa.  Il  fut  Abbé 
d'Orcamp  dans  le  Diocefe  de  Novon  .  5c  puis  de 
Citeaux  où  il  mourut,  en  1 166.  ou  63.  mais  non 
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pas  en  n8o.  C'imme  Pitfcus  Se  d'autres  l'ont  crû» 
Gilbert  écrivit  fur  les  Pfcaumes&c  fur  quelques  au» 
très  Livres  de  l'Ecriture:  PiflinUrmu  Tbeltgics. 
D»dorm%  Ci  Ued. u>  Qmid  fit  AUrnubm,  &c.  Mann» 
que» ,  in  Annal.  C/lerc.  Philipes  de  Bergame ,  Pit- 
ieus ,  Charles  de  Vifch,  Poitevin,  S"  Manhc.&c. 

G  ILBERT,  d»t  M.  Gilbert  vs  Leclsvs> 
Médecin,  vivoit  en  1 110.  On  dit  qu'il  étoit  An- 
glois ,  Se  que  fa  doctrine  le  fît  cftnner.  Il  compofa 
divers  Ouvrages  ,  C  mpmdium  Meduint.  Pt  viri- 
bm  tanArnm  &  Jpecternm.  Pc  rt  btrbnri.i.  Theftn- 
rm  pAuperum.  Pe  tntnda  vdletudint .  &c*  Sympho- 
rien  C  hampier ,  f rvsfr.  $ .  dt  Scr.  Medu.  Pitfeis  Se 
Bakrus ,  de  Scrtpt.  Angl,  &c. 

GILBERT  ou  W  1  b  1  r  t  Archidiacre  de 
Toul ,  qui  floi  iiroit  dans  l'onzième  Siècle ,  Se  il  écri- 
vit 1a  vie  du  Pape  Léon  I  X.  fon  ami,  qui  avoit  été 
auparavant  Evcque  de  la  même  Eglife  de  Toul.  Le 
P.  Sirmond  fit  imprimer  cette  vie,  l'an  1615.  Bar- 
thius  y  a  fait  des  Notes ,  ndverf.  /»  45  r.  1 9. 

GILBERT,  Auteur  d'une  Chronique  des 
Empereurs  Se  des  Papes ,  que  Manin  Polonus  fuit 
dans  fon  Ouvrage ,  comme  il  le  marque  en  la  Pré- 
face. 

GILBERT  Flamand  ,  Doyen  de  l'Eglifc  de 
faint  André , dans  le  Bourg  de  faint  Aman* ft  r  I» 
Scarpe ,  laifTa  un  Traité  de  l'incendie  de  et-  Bourg, 
ce  qui  étoit  un  Poëme  en  I  V  Livres  fous  le  titre 
Pe  inetndit  Elntntnfi  Trois  Livres  de  la  vie  Se  des 
miracles  de  faint  Amand.  Des  Commentaires  fur  les 
Epitrcs  de  faint  Paul ,  Sec  Gilbert  mourut  en  109;. 
*  McA»n.*ddit.*d  V)"turd.*À  6.  Ftbr.  Valere An- 
dré ,  Le  Mire  ,  Simler ,  V-  il:  % ,  Sec. 

GILBERT  ou  Gislebert,  Prévôt  de  l'E- 
glifc de  faint  Germain  de  Monts ,  Se  Chanccllicr  de 
Baudouin  I  V.  Com**  de  Flandres,  a  vécu  dans  l'X  I. 
Siecle.il  compofa  une  Chronique  de  Hainaut.*  Me- 
]cx,ndMi.  107 1.  Valere  André ,  Voffius,  Sec 

GILBERT  ALEM  A  NI,  vivoit  dans  le 
XIV.  Siècle ,  vers  l'an  1 11 4.  Il  compofa  quelques 
Ouvrages  Se  entre  autres  une  Hiftoirc  de  (a  Terre 
fainte  qu'il  dédia  à  Taillerand ,  Cardinal  de  Peri- 
gord 

GILBERT  BLOCHOVIVS  d'V- 
trecht ,  Chartreux  i- Cologne ,  a  vécu  dans  'XVI. 
Siècle ,  Se  il  écrivit  quelques  Ouvrages.  Il  ell  diffè- 
rent de  Gilbert  Bovhvys  d  Anvers,  Prieur  de 
la  Chartrcufe  de  Bruxelles  Se  de  Bruges.  Ce  dernier 
aauOi  écrit.  Condiltez  Petrejus ,  Btbl.  Cnri.  p.icf. 
Valere  André ,  Btbl  BAg.  &c. 

GILBERT  C  O  V  S  I  N  .  dit  en  Latin 
Cagnntm ,  étoit  de  Nozereth  en  la  Comté  de  Bour- 
gogne. Il  a  écrit  divers  Traitez ,  dont  Gefner  fait 
mention  dans  la  Bibliothèque ,  avili  bien  que  Du 
Verdier  Vauprivas ,  la  Croix  du  Maine,  &c. 

GILBERT  POREToudb  la  Por- 
re'e  ,  natif  de  Poitiers,  Chanoine  &  puis  Evêque 
de  cette  Ville  ,  vivoit  dans  le  X  1 1.  Siècle .  Se  il  fut 
un  des  plus  gtands  Hommes  de  fon  tems  II  profcHa 
durant  prez  de  trente  ans  la  Philofophie  &  la  Théo- 
logie dans  les  meilleures  Villes  du  Royaume  ;  Se  (on 
efprit  fut  un  des  plus  éclairez  5e  des  plus  folides  de 
fon  Siècle.  Il  tomba  pourtant  dans  quelques  erreurs, 
parlant  de  Dieu  Je  des  Petfonncs  Je  la  Trinité  ,  plu- 
tôt félon  les  Topiques  d'Ariftote ,  que  félon  le  lan- 
gage de  l'Ecriture.  Car  il  difoit  que  l'E (Tance  divi- 
ne n  croit  point  Dieu ,  que  les  proprietez  des  Pet- 
fonncs n'étoient  point  les  Petfonncs  ;  que  la  Namre 
divine  nes'etoit  point  incarnée  ;  qu'il  n'y  avoit  point 
de  mérite  que  celuy  de  Christ  ,&  que  perfonne 
n'étoit  véritablement  bapeizé  ,  s'il  ne  devoir  être  fau- 
vé.  Ses  Archidiacres ,  par  zele  ou  par  inimitié  ,  fty. 
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rmt  fes  accufateurs  i  Se  faint  Bernard  les  foùtint  au- 
prez  dis  Pape  Eugène  1 1 1.  qui  étoit  alors  en  Fran- 
ce. L'affaire  fut  traitée  en  deux  Conférantes ,  l'u- 
ne à  Auxerre  Se  l'autre  à  Paris  ;  &  à  la  fin  e!lc%it  ter- 
minée dans  une  troifiéme  qui  fetint  à  Reims ,  aprez 
le  Concile  ulembic  l'an  1 i 47.  Le  Pape  ne  voulue 

Eas  traduire  devant  une  fi  grande  allèmblce,  un  Pre- 
t  d'une  li  excellente  doctrine }  3e  qui  d'ailleurs  pro- 
teftoit  de  fe  foûmettrc  avec  plaifir  à  tout  ce  qui  en 
feroit  jugé  par  le  Concile.  Ses  proposions  furent 
condamnées  ,  il  reçût  ce  jugement  avec  toute  la  foù- 
iniflion  poffiblc  ,  quoyque  quelques-uns  de  fes  dif- 
cïples  ne  fhTcnt  pas  de  même  -,  Se  ainfî  n'ayant  pas 
défendu  opiniitrement  fes  erreurs ,  c'elt  à  tort  que 
certains  Auteurs  le  mettent  au  nombre  des  Héréti- 
ques. Gilbert  eut  encore  la  conduite  de  fon  Eglifc, 
jutqu'à  l'an  1  1 J4.  qui  fut  ecluy  de  fa  mort.  Outre 
fon  Traité  delà  Trinité,  il  a  voit  encore  travaillé  à 
mie  expofition  des  Pfeaumes  Se  des  Epîtres  de  faint 
Paul.  *  Henri  de  Gand,  dt  Script.  Eccl.  ci  7.  &in 
dppend  ci.  Ot lion  de  Frifinge ,  li.  I .  gtfi.  Frid.  Imp. 
li.  i.c.46.  &  47  Baronius,7ti7/.  AnneA.A.Cx  1 46. 
1 147.  &t.  Sixte  de  Sienne  ,  /i.4.  BiH.  Ptolomcus 
Lucenfis,  A.C.  1  1 14.  Sanderc ,  her.  1 4j.S"  Marthe, 
G*B.  Cfrfi.T  ri.?%%6. 

GILBERT  DE   T  O  R  N  A  Y.  Cherchez 
Guibert. 

G  I  L  D  A  S  ,  furnommé  le  Sage  ,  Abbé  d'un 
Monaltcre  en  Angleterre,  vivoit  dans  le  VI.  Siè- 
cle. Il  écrivit  un  petit  Traité  de  la  ruine  de  la  Grand* 
Bretagne ,  qu'il  appelle  une  Epitrr  -t  Se  un  autre  con- 
tre la  diflulution  du  Clergé  de  fon  tenu.  Le  Cardi- 
nal Bel  tannin  ,  Se  aprez  li  y  le  Perc  Gautier ,  le  met- 
tent dans  le  V.  Siècle;  Mais  Gildas  marque  liry-mê- 
me  qu'il  vint  au  monde  en  l'année  que  les  Bretons 
vainquirent  les  Saxons  fur  la  montagne  où  ils  s'é- 
toient  retirez  quarante- quatre  ans  aprez  leur  def- 
cente  dans  l'Ifle,  qui  fut  l'an  449.  de  Salut.  Ainfî 
celle  de  la  naif lance  de  Gildas  étoit  la  49  r.On  croit 
qu'il  moi  rut  environ  l'an  570.  Il  faut  aufli  fe  fou- 
venir  que  ce  grand  Homme  qui  mérita  le  nom  de 
Sage,  a  été  furnommé  Bacon icvs  ;  Se  qu'il  y 
en  a  eu  un  autre  plus  ancien  que  luy, qui  mourut  l'an 
5 1  x.  dit  A  t  b  a  m  1  c  v  s .  Ilyena  encore  eu  un  troi- 
fiéme autTi  Anglois ,  Religieux  Bénédictin  &  Au- 
teur de  plufieun  Ouvrages  :  Ce  que  les  Curieux 
pourront  voir  non  feulement  dans  les  Ecrits  des 
deux  Auteurs  que  j'ay  alléguez  -,  mais  fur  tout  dans 
les  (payantes  Remarques  d'Vflèr  Se  de  VofEus.*  Ba- 
1*js  &  Pitfeus ,  de  Script.  Ângl.  Voflius  ,  de  Hift. 
Lot.  c.  x  t .  &  j  7. 

G  I  L  D  O  N  ,  Comte  Se  Gouverneur  d'Afri- 
que fous  Theodofe  le  Grand ,  vivoit  dans  le  I  V. 
Siècle.  Il  fe  révolta  contre  l'Empereur  Honorius, 
empêchant  que  le  bled  ne  fût  potte  dans  Rome.  Son 
frère  Mafcczd ,  qui  avoit  été  contraint  de  s'enfuir, 
étant  retourné  avec  un  allez  petite  armée  en  Afri- 
que ,  tailla  en  pièces  foixante  &  dix  mille  hommes 
de  Gildon,  qui  de  dépit  s'étrangla ,  l'an  398.  Le 
Poète  Cl.iiid.cn  dit  qu'il  fi  t  tué  en  Sicile.  Il  avoit 
nnc  femme ,  Se  une  fille  tres-fàinte  5  Se  une  de  fes 
feeurs  fe  rendit  célèbre  en  contactant  fa  virginité  à 
Dieu.  Ces  exemples  domefliques  ne  le  touchèrent 
pourtant  pas  ;  car  il  étoit  payen.  *  S.  Auguflin,  mit. 
lut.  PttU.  li.x.c.14,.  Ammian  Marcelin,  ti.19.  Mar- 
celin le  Comte ,  lortundez  ,  Zofimc. 

G  I  L  I  M  E  R ,  étoit  fils  de  Gelarcdc  ,  petit  fils 
de  Genton  ,  deteendu  de  Gentcric  ;  Se  coufinde  Hu- 
neric  ou  Hdderic ,  Roy  des  Vandales  en  Afrique.  Il 
devoit  fuc céder  à  ce  dernier  ;  mais  trouvant  la  vie  de 
cciuy-cy  trop  longue  pour  fon  ambition ,  il  prati- 
qua fi  bien  envers  les  Vanilles ,  qu'Us  le  detiône- 
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rent;  6c  il  fût  mis  en  fa  place  l'an  jt  r.  L'Empe- 
reur lultii  ien  ,  qui  avoir  eu  dez  long-trms  de  grands 
delleins  li  r  l'Afrique,  feparéc  de  l'Empire  Romain 
depuis  plus  de  cent  ans,  fut  bien  aife  de  fe  fervirde 
ce  prétexte  pour  la  luy  rejoindre.  Il  écrivit  à  Gili- 
mer  en  fâveurd  Huneric \Sc comme  eclty-lafc  moc- 
qua  de  les  prières  Se  de  fes  menaces  ,il  s'accommo- 
da avec  les  Pertes  pour  mieux  jetter  toutes  fes  for- 
ces en  Afrique  ,  Se  il  y  envoya  Belifaireàla  tétede 
fon  armée.  En  moins  de  lix  mois ,  ce  General  fe 
rendit  maître  de  toute  l'Afrique,  l'an  Se  étant 
de  retour  à  Confrantinople  ,  il  y  reçût  les  honneurs 
du  triomphe,  dont  Gilimcr  fut  un  dès  plus  beaux  or- 
nemens.On  dit  que  ce  Prince  que  fon  ambition  avoic 
rendu  ti  malheureux ,  convaincu  par  fa  propre  ex- 
périence ,  de  la  viciffitude  des  chofes  du  monde , 
ayant  vû  dans  le  Cirque ,  Iuftinien  afEs  fur  le  trô- 
ne Se  dans  la  Pompe  de  la  Majeftc  Impériale  ,  Se  il 
s'écria  :  l'unit  t  dei  v*mtit,&  tantes  ebofti  Cm  vail- 
le L'Empereur  luy  donna, à  luy  Se  a  Ces juin  s, quel- 
ques lieux  dans  la  Galatic  pour  y  f  -ire  leur  demeu- 
re ;  Se  il  l'eût  fait  Patrice  fans  i'herefie  Aiïeie, 
qu'il  ne  voulut  tamais  quitter.  *  Prooopc,  /i.i.çy  1. 
dt  Btl.  VjotdA.  M.  Victor,I(iJorc,  Theophane,  Ba- 
ronius ,  Sec. 

GILLES,  Gillon, ou  Acidivs,  Romain, 
étoit  Maître  de  la  Milice  Romaine  dans  les  Gaules, 
Se  c'eft  luy  qui  étant  aflugé  dans  Arles  ,  Ce  tira  d'af- 
faires par  le  fecours  de  faint  Martin.  Gillon  étoit 
aufli  G« rvernour  de  Soiflons.  Il  futmis  en  418.  fur 
le  trône  par  les  François  ,  qui  avoient  chaise  Chil- 
deric  I.  a  caufe  de  fes  excez.  Guiemamou  Guino- 
maud  le  plus  fidèle  des  amis  dujloy  ,  demeura  prez 
de  ce  Gillon ,  avec  lequel  il  fe  mit  fi  bien ,  qu'il  ne 
faifoit  rien  que  par  fes  confeils.  Il  luy  ni  fie  fui- 
vre  de  fi  violai  ,  que  ce  nouveau  Roy  s'étant  ren- 
du plus  odieux  que  ne  l'auroit  jamais  été  Childeric, 
dont  la  mau  vaife  fortune  avoit  adouci  i'cfprit  &  chan- 
gé tes  mœurs  ;  Guiemans  fit  rappeller  celuy-cy  en 
46  >.  luy  envoyant  la  moitié  d'une  pièce  d'or  qu'ils 
avoient  partage  en  fe  feparant  pour  lignai  allure  de 
Ci  négociation.  Gillon  fut  ainfi  chafsé  Se  battu,  avec 
des  troupes  auxiliaires  qu'il  avoit  fait  venir.  Idacius 
met  fa  mort  fous  l'an  464.  Ce  qui  fait  voir  que 
Grégoire  de  Tours  &  les  auttes  qui  domioient  huit 
ans  à  l'exil  de  Childeric ,  fe  font  trompez.  *  Idacius, 
in  Chr»rt.  Grégoire  de  Tovtsji  x.Frcdegairc,Aimoin, 
Sigcben ,  Sec. 

GILLES,  Archevêque  de  Reims  aprez  Map- 
pin  ,  decedé  en  571.  fe  fit ,  par  fon  mérite ,  de  juftes 
ellimateurs  dans  la  Cour  de  Childcbert  Roy  d'Au- 
flralie.  C'elt  luy  qui  facra  Grégoire  de  Tours,  qui 
fe  trouva  au  Sinode  de  Paris ,  i'an  57 1.  &  qui  eut 
à  la  Cour  divers  emplois  fort  importai».  Cependant 
Childcbert  fon  Roy  te  fon  bienfaiteur  ,  ayant  fçû 
par  l'accufation  de  Somiegilile,  que  Gilles  avoit 
confpiré  contre  fa  peifonne ,  le  fit  arrêter  ;  Mais  fur 
la  plainte  des  Evcques  qui  fe  formalifoient  qu'on 
eut  ainfi  tiaité  un  de  leurs  Confrères  lans  l'avoir  oui, 
le  Roy  le  relâcha  pour  luy  faire  fon  procez  dans  les 
tonnes.  Pour  cela  ,  il  convoqua  un  Concile  à  Mets, 
le  15.  de  Novembre  de  l'an  590.  Se  là  ce  malheu- 
reux Prélat  convaincu  par  témoins  Se  par  fon  pro- 
pre avû  ,  fut  dcpoQ:  de  fon  Evêchc ,  Se  relégué  1 
Strafbourg.  *  Grégoire  de  Tours,  I1.6.  r.j.  &  fcq. 
Aimoin  ,li}.  ch.  50.  5  1 .  Hincmarc ,  in  vit*  S.Remi- 
(1:  ,  Flodoard  .  li.i.  ex.  Fortunat ,  li. i.  curm.  10.  où 
il  fut  ton  éloge  en  ces  termes  :  Allihu  ttrtf  iu  vtne- 
rabilt  culmtn  tA  çidi ,  &c.  Robert  ic  S,c  Marthe, 
G*!i.  Chr.fi.  77 7». 47  8. 

G  I  L  L  E  S  (  Iean  )  Cardinal ,  éroit  François ,  na- 
tif de  la  Province  de  Normandie  Se  non  pas  Alc- 
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tmrtd  ,  comme  Onuphrc  fc  l'cft  pctfuadé.  Il  étudia 
'  ta  Théologie  Se  le  Droit*  Se  il  rut  Chantre  de  l'E- 
gbfe  de  Paris.  On  y  pcrlccutoit  ceux  qui  ne  fui» 
voient  pas  le  parti  de  Clément  VII.  Ican  Gilles,  ou 
parce  qu'il  ne  le  crovoit  pas  vcritahle  Pontife  ,  ou 
pour  quclqu'autre  raiioii ,  ne  put  pas  être  pctfua- 
dé de  luy  rendre  obeïfTancr.  On  lu  y  fit  desaffai- 
res  U  deflus ,  &  fut-ce  par  a  {drcllc  Se  par  intcrvlt» 
ou  par  taifon ,  ou  par  inclination  ,  il  prit  le  paru 
d'abandonner  Ton  Bénéfice  ,Se  de  fe  retucr  vers  Vr» 
bain  V  I.  en  Italie.  Ccluy.cy  le  reçut  avec  bonté 
&;  luy  donna  la  Pu- vote  de  Liège  Se  un  Office 
d'Auditeur  de  Rote.  Depuis  on  l'envoya  Nonce  dans 
les  Métropoles  de  Reims .  de  Trêves  Se  de  Colo- 
gue.  On  l'employa  dans  diverfes  affaires ,  Se  Inno- 
cent VI II.  le  fit  Cardinal  en  1405.  qui  cil  ce 
qu'il  fouhaitoit  le  plus.  Il  fe  trouva  à  la  création 
de  Grégoire  X  I L  Se  {bus  prétexte  que  cc'Pape  ne 
travailloir  flas  à  finir  le  Schilme  ,  il  l'abandonna  pour 
venir  fe  faire  voir  en  France  ,  mais  il  mourut  d'a- 
bort,  vers  l'an  1408.  Théodore  de  Niem  ctoit  fon 
ami ,  Se  il  fait  mention  de  luy  dans  ion  Hiftoire  du 
Sclufme  qu'il  a  écrite  ,  fous  fe  titre  de  Labyrinthe. 
ConfuJtcc  aufli  Ican  lu  vénal  des  Vrfins,  Ciaconius, 
Onuphrc,  Aubcry  ,  Sec. 

GILLES.  Cherchez  Nicole  Gilles. 
G  I L  L  E  S  (  Pierre  )  dit  Gillius ,  natif  d'Alby. 
croit  en  ethnie  dans  le  X  V  1  ..SkvIc.1I  avoit  une  par- 
faite connoillancc  de  la  langue  Grecque  Se  de  la  La- 
tine, étoit  bon  Philofophc,  Se  les  belles  Lettres  n'a- 
voient  rien  de  fin  Se  de  délicat  qui  luy  fut  caché. 
Le  Roy  François  I.  qui  aimoit  les  gens  de  fçavoir, 
eut  de  l'eftime  pour  Gilles,  Se  l'envoya  dans  la  Grè- 
ce Se  dans  l'Ane ,  pour  y  rechercher  les  Manufchts 
qui  n'avoient  pas  encore  été  imprimez.  Il  s'acquit- 
ta de  cetie  commiQLun  ornais  il  fut  fi  malheurex  qu'é- 
tant fur  mer  il  fut  pris  pas  les  On  Lires  de  Barba- 
rie Se  mené  en  Afrique  |  d'où  il  ne  fut  retiré  que 
par  les  foins  Se  les  liberalitez  du  Cardinal  d  Arma- 
gnac. 11  ne  manqua  jamais  de  gratitude  pour  ce 
bien-  fadeur  qu'il  fut  trouver  à  Rome ,  Se  il  y  mourut 
l'an  15  $5.  âgé  de  6y  II  avoit  deflein  de  publier 
des  Relations  de  tout  ce  qu'il  avoit  obfcrvé  de  plus 
curieux  >  mais  il  ne  put  donner  que  les  deferiptions 
du  Bofphore  de  Thrace  Se  de  ta  Ville  de  Conftan- 
tinople.  Il  avoit  aufC  traduit  de  Grec  en  Latin  les 
Commentaires  fur  les  XII.  Prophètes  de  Theodo- 
u:t  ,  les  X  V I.  Livres  de  l'Hiltoirc  des  Animaux 
.;  F. lien  ,  &c.  On  aceufe  Pierre  Belon  qui  avoit 
etc  fon  domefiique  &  compagnon  de  fes  voyages, 
de  luy  avoir  enlevé  une  partie  de  fes  écrits  ,  Se  de 
les  avoir  publiez  fous  fon  nom  comme  s'il  en  eur  été 
l'Anteur.  *  De  Thou ,  Hifi.  li.%6.  Gcfner ,  in  Bibl. 
V  Marthe .  /*.  1.  eUg.  S  ponde ,  A.C.  tjjf.ff.ij. 
Cherchez  Belon* 

GILLES  ou  GiLt'  Chriflophlc  )  Iefiite,  ctoit 
Je  Bragance  en  Portugal.  U  enfeigna  â  Coimbrc  ,  à 
Lvora  Se  ailleurs ,  8c  il  mourut  en  1  £08.  âgé  de  5  ). 
.uis.  Il  a  compote  un  Volume  de  Théologie,  fous  le 
titre  de  Ceumctittr.  Theelef.  De  [ocra  dollrmh  & 
tjftntiÀ  éttpte  v'mute  Dei  Lia  1 1.  *  Alegambe,  Bibl. 
Sec.  Je.  Nicolas  Antonio,  Bibl.  Hifj>.  &c. 

GILLES  COLOM  N  A  ou  de  Rome, 
diti£ciDivs  Romanvs  ,  General  de  l'Ordre  des 
Augullirn,  Se  puis  Archevêque  de  Bourges,  a  été  un 
des  plus  grands  Hommes  de  ton  tems.  Il  étoit  de  Ro- 
me &  de  la  Maifon  de  Colomna ,  Se  il  vint  enidier 
dans  rVniveifitc  de  Paris  où  il  fut  difeipte  de  faint 
Thomas  d'Aquin.  U  fit  de  fi  grands  progrez  dans  les 
Sciences ,  qu'aprez  avoir  reçu  les  honneurs  du  Do- 
ctorat ,  il  fut  le  premier  de  Ion  Ordre  qui  emeigna 
dans  l' Vnivcrfirc  de  Paris.Scs  fentimens  étoicut  li  rai- 
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fonnables ,  Se  ce  qu'il  rapportoit  avoit  tant  de  folidité 
Se  de  bon  lois  ,  qu'il  fut  furnommé  le  Docteur  très- 
fondé  ,  Doiiet  funàjtijfimm  Mais  la  grande  doctrine 
n'etoit  pasfe  fade  bonne  qualité  de  Gilles  Colomna. 
Il  avoit  celles  d'un  bon  Religieux  Se  d'un  parfaite- 
ment hontiCte  homme.  Son  mérite  le  rendit  cher  au 
Roy  Philipes  le  Hardi ,  qui  le  choifit  pour  être  Pré- 
cepteur de  (on  fils  Philipes  le  Bel.  Gilles  de  Rome 
s'acquitta  très- bien  de  cet  cmploy  ,  Se  infpira  à  Phi- 
lipes l'amour  qu'd  eut  pour  les  Lettres ,  comme  je  le 
du  ailleurs.  Ce  fut  pour  ce  Prince  qu'il  écrivit  le  Trai- 
te De  Rigimine  Princifnm.  Cependant  tout  l'Ordre 
des  Augufhns  voulut  témoigner  combien  il  confide- 
roit  la  vertu  de  ce  grand  Homme ,  qui  étoit  alors  un 
de  (es  plus  illuft res  ornemeus.  Car  non  feulement,  on 
ordonna  dans  un  Chapitre  tenu  en  1 1 87.  qu'on  y  re. 
cevroit  fes  opinions  dans  les  Ecoles,  mais  on  l'y  choi- 
fit depuis  en  1 191.  pour  être  General  du  même  Or- 
dre. Il  cft  vray  que  ce  ne  fut  pas  pour  long  tems ,  car 
trois  ou  quatre  ans  aprez  le  Roy  Philipes  le  Bel  luy 
tir  avoir  l'Archevêché  de  Bourges.  Gilles  Colomna 
remplit  très-  bien  les  devoirs  d'un  bon  Pallcur ,  Se  il 
s'occupa  a  écrire  une  partie  du  grand  nombre  d'Ou- 
vrages qu'il  tailla.  Quelques  Auteurs  difent  que  le 
Pape  Donifacc  VIII.  l'avoit  nommé  Cardinal, & 
qu'il  mourut  avant  que  l'avoir  déclaré  dans  un  Con- 
clave. U  y  a  pourtant  peu  d'apparance',  que  ce  Pape 
ait  donné  le  Chapeau  rouge  à  quelqu'un  de  la  Mai- 
fon de  Colomna  qu'il  avoit  tant  pcrfccutéc  ,  comme 
)c  le  dis  ailleurs.  Il  cft  aufli  ridicule  de  dire  avec  le.ui 
Chenu ,  qu'il  fut  fait  Cardinal  en  1  j  1  j.  puifqu'il  cil 
feur  qu'il  n'y  eut  point  de  Pape  cette  année.  Il  fuffie 
donc  de  remarquer ,  que  ce  Prélat  te  trouva  au  Con- 
cile General  de  Vienne  où  l'Ordre  des  Templiers  fut 
aboli  ;  qu'il  obtint  du  Roy  une  Maifon  qu'ils  avoient 
à  Bourges ,  dont  il  fit  un  Con  vent  de  fon  Ordre  ;  Se 
qu'il  mourur  à  Avignon  le  ai.  Septembre  de  l'an 
1  i  1 6.  Son  corps  fur  poité  a  Paris ,  &  il  fut  enterré 
dans  l'Eglitc  des  Auguftms  prez  le  Pont  neuf,  où 
l'on  voit  fon  Tombeau  avec  certe  Epitafe.  Ht  \4ctt 
Mtl*  merum ,  vue  imndtti*  ,  Archiphilefephid  Arift  - 
telù  perfpicacijjinuu  Comm  ntMar  ,  Clavu  c~  Délier 
Thtelegie,  lux  m  lucem  redttcent  dubùi ,  Fréter  v£gt- 
dim  dt  Rama  t  Ordutie  FrAtrum  Frémit  arum  S.  Au- 
gujlini ,  Architpifeopm  Bituriceufif.  Qui  obiit  A.  D. 
1  1  1 6.  Die  il.  mot  fit  D.cem.  Et  le  P.  Gordon  s'eft 
trompc,en  diLnt  que  ce  içavant  Prélat  étoit  François 
de  nation  ,  Et  le  P.Gautier  a  fait  une  plus  grande  fau- 
te ,  en  croyant  que  Gilles  Colomna  étoit  diffèrent  de 
Gilles  de  Rome.  Mais  allez  d'autres  Arteurs  ont  fait 
cette  remarque  fans  qu'il  toit  ncccliïirc  d'en  dire  da- 
vantage. Gilles  de  Rome  aima  toujours  tendrement 
le  Monaltcre  de  fon  Ordre  de  Paris,  qu'il  fit  héritier 
de  la  Bibliothèque.  Nous  avons  encore  de  luy  divers 
Ouvrages  de  Philniophie  &:  de  Théologie.  Sabellic 
avoue  que  depuis  Lint  Auguftin  jufquesa  Gilles  de 
Rome, aucun  Auteur  n'a  voit  jamais  ny  plus  ccrit,ny  ne 
l'avoit  fait  avec  plus  de  foin  que  luy.  Divers  Auteurs 
ont  travaillé  à  fon  éloge.  *  Sabellic ,  77//.  t  ■■<■;■. . 
IL§  Cornélius  Curtius,  in  elog.vir.  iUujl.Ord  S.Ang. 
Iofeph  Pamphile.  inOvon.  Afgufl. Tmhcme,  Bcllar- 
miu,  C»>ccius,  Pollèvin,  Philipes  de  Beigame,  Bzo- 
vius,  S  ponde,  Rainaldi,  G  enebr.ud,  Gordon,  Gautier, 
Ican  Chenil ,  Chr.  dtt  Anb.de  Bei'f,.  R<  bert  Se  Ste 
Marthc,G.i/i  Clmjl.Du  Boulayc, Hijl.Vhrv  P*rit,&c. 

GILLES  FABER,  Religieux  de  l'Ordre  des 
Cannes,  étoit  natif  de  Bruxelles, &  Docteur  de  Lou- 
vain.  L'Empereur  Maximilien  I.  l'cftinu  beaucoup. 
Outre  divcrsTraitcz  de  Théologie, il  tailla  une  Hi- 
ftoire de  Brabant  Se  une  Chronique  de  fon  Ordrc.On 
dit  qu'il  mourut  l'an  1 5  c 6 .  *  Trithemc ,  Valcrc  Au- 
di é  ,  Sec. 
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G  I  L  L  E  S  dit  o e  Liec e  , Religieux de  l'Ordre 
de  Citeaux.vivoit  dans  le  X 1 1  l.Siccle.ll  écrivit  l'Hi- 
Aoire  des  Evoques  de  Liège  depuis  l'an  10^0.  juf- 
qu'en  n51.ll  eft  un  des  Auteuisdont  lea#dc  Cha- 
peauville  recueillit  les  Ouvrages , dont  il  forma  Ton 
Hiltoirede  Liège ,  en  1615.  comme  je  le  dis  ail- 
leurs. 

GILLES  dit  oï  R  o  y  a  ,  François  de  nation , 
Abbé  du  Monaftere  de  Royaumont  de  l'Ordre  de  Ci- 
teaux,dans  le  Dioccfe  de  Beau  vais.vi  voit  dans  le  X  V. 
Siècle.  Il  étoit  Doûeur  de  Paris  où  il  avoit  enfeigné 
la  Théologie.  Depuis  aprez  avoir  demeuré  lîx  ans  à 
Royaumont ,  il  fe  retira  dans  un  Monaftere  de  Flan- 
dres i  où  il  compofa  les  Annales  de  ce  Comte  fur  le 
Maître  des  Sentences,  Se  il  mourut  l'an  1478  *  Va- 
lere  André,  Bibl.  fi  tir.  Sandcrus ,  ir  Script.  F!  a/:  A. 
Charles  de  Vifch ,  Bibl.  ûfierc.  Meyer ,  Henriquez, 
in  M:,,ol  VofEus,  de  Hifi.  Lm  li.t  p.606 .  Gcfner  Se 
Poflevin. 

G  I  L  LES  dit  o  1  Vit  mu,  General  de  l'Ordre 
des  Auguftins  Se  puis  Cardinal ,  Patriarche  de  Con- 
rtantinople ,  Evêque  de  Viterbe,  de  Nepi,  de  Caftro, 
de  Sutri,  a  été  en  grande  eftime  dans  le  X  V  I.  Siècle. 
Il  porta  le  nom  de  fa  patrie.  Celuy  de  fa  Famille  étoit 
Antonin ,  mais  comme  il  étoit  ne  de  parens  de  la  lie 
du  peuple,  il  ne  voulut  tirer  fa  gloire  que  de  fa  venu , 
&  il  renonça  pjfqu'au  nom  même  que  la  nature  luv 
avoit  donné.  Elle  luy  fut  plus  libérale  du  coté  de  l'et- 
prit.  Gilles  le  cultiva  avec  grand  foin  dans  l'Ordre 
des  Auguftins  ,  8c  comme  il  avoit  beaucoup  d'élo- 
quence, il  devint  un  des  plus  habiles  Prédicateurs  de 
ton  terris.  Il  fe  diftingua  fi  bien  parmi  les  Religieux 
de  Ton  Inftitut  qu'ils  le  choiitrent,  dans  un  Chapitre 
tenu  en  1 507.  a  Naplcs,  pour  être  General  de  l'Or- 
dre. Depuis  le  Pape  Iule  I  L  l'employa  en  1  j  1  î.pour 
faire  l'ouverture  du  Concile  qu'il  aficmbla  dans  l'E- 
glife  d;  Larran.  Il  s'en  acquit»  très- bien.  Léon  X. 
l'envoya  en  Alemagne  ,  Se  luy  donna  le  Chapeau  de 
Cardinal  ni  1517.  L'année  d'aprez  il  alla  en  Efpa- 
gne  en  qualité  de  Légat ,  6c  puis  il  mourut  à  Rome 
le  :  1 .  Novembre  de  l'an  |  J  j  1.  Gilles  de  Rome  eut 
part  en  l'amitié  de  tous  les  gens  de  Lettres  de  fon 
tems.  Il  fçavoit  les  Langues  fçavantes  ,  le  Grec ,  le 
Latin ,  l'Hébreu  &  le  Chaldécn  ,  8c  on  le  confultoit 
Couvent  pour  la  decifïon  des  diffîcultez  qu'on  trou- 
vait dans  ces  Langues.  Il  compofoit  auffi  de  beaux 
Vers  Latins.  Nous  avons  de  luy  des  Remarques  fur 
les  trois  premiers  Chapitres  de  la  Genefe }  Des  Com- 
mentaires fur  quelques  Pfeaumes  i  Des  Dialogues  ; 
Des  E  pitres  ;  Des  Odes  à  la  louange  de  lovianus  Pon- 
tamis  :  De  Ecctefiû  inercmemo ,  Oc  lanus  Vitalis  luy 
ét  cette  Epitafc  : 

Ame  facrtftrtilêt  cintres  bon  a  verbé  V  téter 
Dicito  ,  divinm  hic  jsuet tsf  fidim. 

Qui  punir  littguÀ  hternsm/u  inflechre  mente, 
Et  tràhert  htremtt  fervidm  ad  fe  smtmi. 

Qjùdanipandu  ArMbs,divisnrmamdepùd  Erembtu 
Dn  ts  Arameu  teculit  in  tébnlU , 

Explicnit  ptpmtit  j  &  fi  ttuii  ffiritm  ;</  1  .< 

Sentit ,  sdhuc  ftotilttm ,  tptod  mcàitttur  ,  hubet. 
*  Sadolct,'».  f.Epifi.  Bcmbe,£/>.  I.i.XI.ep.  1  i.rjr  1 4. 
Guichardin ,  li.it.  Paul  love ,  Hift.  U.C.  cr  in  eU>*. 
D  a.  cit.  Curtius,i»  eleg.r$r.  iBu/r.  ^«/r.Vghel, 
/toi. fier.  Aubery,  Hifi.  des  Gerd.&c. 

S.  GILLES,  petite  Ville  de  France  dans  le  Bas 
Languedoc  à  une  lieue  du  Rône.Ellc  eft  fituée  fur  un 
petit  luiflcau  entre  Braucaire  8c  Arles.  Quelques  Au- 
teurs  ont  crû  que  c'étoit  YAndtaU*  de  Plinc,&  d'au- 
tre* l'ont  prife  paur  YHreulc*  du  même  Pline  Se  de 
l'Itinéraire  d'Antonin.Ellca  tiré  le  nom  de  S.  Gilles, 
d'un  laint  Solitaire  qui  s'y  retira  dans  le  V  L  Siècle. 
Depuis  ce  teins  les  Autcws  Latins  l'ont  nommée 


F.imim  fimili  tAZfiïii.  Il  y  en  a  qui  eftiment  qu'elle 
a  encore  eu  le  nom  de  P*l*t%xm  Gtthormm.  Raunond 
I  V.  Corme  de  Tolofe  fut  furnommé  de  S.  Gilles, 
comme  je  le  dis  ailleurs.  Saint  Gilles  eA  aujourd'hui 
a  l'Ordre  de  Malthe ,  fous  le  tilrcde  Grand  Prieure. 
Le  Comte  de  Sommerive ,  chef  des  Catholiques  fuc 
défait  par  les  Huguenots ,  prez  de  S  Gilles  en  1561. 
*  Catel ,  Hifi.  des  dm.  de  T0I.  &  Mewmir.  de  Lan. 
fned.  DeThou./ï'iyf  ti.  j  1.  Du  Puy ,  Dreies  du  Ray  t 
Du  Chefne ,  Anùet.  dci  filles ,  &c. 

GILOLOi  Ifle  de  la  Merdes  Indes  ,  une  des 
Molocques.  Elle  a  la  Terre  des  Papous  au  Levant, 
8c  l'ifli'  Celcbes  au  Couchant.  Sa  lîtiation  cA  fous 
I  Equateur  au  16 5.  degré  de  longitude  |  Se  fa  for- 
me cA  extrêmement  irreguliere,  car  elle  a  quatre  lan- 
gues de  terres  qui  avancent  diverfemeut ,  lune  d'en- 
viron xo.  lianes  8c  l'autre  de  50.  la  Ville  Capitale 
de  l'Ide  eA  Gilolo,  qui  donne  ai  (S  fon  nom  à  un 
Royaume.  Les  autres  Villes  fontCuma,  Maro,  To- 
lo  ,  Sec.  Cherchez  Molucques. 

G  I  L  O  P  O  L  O  (  Gafpard)  Efpigrlol ,  a  vécu 
dans  le  X  V  1.  Siècle,  vers  l'an  1 568  II  compofa  la 
fuite  de  la  Diane  de  George  de  Montcmajor ,  (bus 
le  titre  de  D.**a  cnmmrmd*.  Barthius  a  traduit  cet 
Ouvrage  en  Latin  ,  Se  il  en  fait  l'éloge.  Gtlpotoen 
compoia  d'autres  de  Droit.  Il  y  a  du  inoins  quelques 
Traitez  qui  portent  fon  nom.  Confultez  la  Biblio- 
thèque des  Auteurs  d'Elpagne  de  Nicolas  Antonio, 
&  cinq  Livres  que  Gafpard  Barthius  publia  en  1615. 
fous  le  titre  d ErfdidnfcéJwm. 

G  I  M  N  A  S 1  O  Cherchez  Ginnafio. 

GIMNOSOPHISTES  .  Philofophes 
des  Indes  ,  divifés  en  deux  Scclrs  ,  en  Brac  h  nu- 
lles 6e  Gemnanes  ou  Sermancs.  Il  y  en  avoit  aufJî 
qu'on  nommoù  Holibiens  ,  qui  v. voient  dans  des 
deferts  ,  pour  y  contempler  plus  à  loifïr  toutes  les 
merveilles  de  la  Nature.  Ces  Philofophes  en  gê- 
nerai tenoient  la  metempficofe  ou  tranfmutation 
des  ames,  failbient  confifter  le  bonheur  de  l'hom- 
me à  meprifer  les  biens  de  la  fortune  ;  Se  fe  glori- 
fioient  de  donner  de  bons  confeils  aux  Rois  éV:  aux 
Magiftrats  pour  le  gouvernement  Se  la  conduite 
des  Etats.  On  dit  que  ces  Holibiens  dont  j'ay  parlé 
fe  couvroient  d'écorces  d'arbres  ,  Se  que  les  creux 
des  chênes  étaient  leur  retraite  ordinaire.  *  Tertul- 
lien, Aptl.ch.*,!.  Clément  Alexandrin  /».  i.dn  Ttpiff. 
S.  Auguftin  ,lt.  1 1.  de  civit.  Strabon ,  /*.  1 5  Sobon 
rapporté  par  Lacrce ,  &  li.  1 .  Apulée  ,  AriAotc  ,  So» 
lin ,  Sec. 

G  I  N  D  E  ,  Fleuve  d'Ane  qui  avoit  fa  fourcedans 
les  montagnes  Mantianes  en  Arménie.  Il  pallbit  a 
travers  des  Dardaniens,  fis  decliargeoit  dans  le  Tigre^ 
Se  le  perdoit  enfuite  dans  la  mer  Rouge.  Ciriu  eut 
tant  de  drpit  de  ce  qu'un  de  fes  chevaux  s'y  croit 
noyé  dedans ,  Se  que  fon  cours  retardoit  le  partage 
de  Ion  armée  pour  le  lîege  de  Babylonne ,  qu'il  le  di- 
vifa  en  trois  cens  foixante  canaux.  *  Hérodote,  li.  1. 
w»  Ct» ,  Sencque,  Orofe  ,  Ammian  Marcellin  &  Ti- 
bulle  ,/i  4.  car.  1. 

Prcfibit ,  .u.x  rttpidm  Cjri  démenti*  Gindes. 

G  I  N  G  I ,  Ville  Se  Province  des  Indes  dan* 
la  prelqu'Irtc  deçà  le  Gange ,  fur  les  côtes  deCo- 
ronundcl.  Cette  Province  qui  eft  aufli  connue  fous 
le  nom  d'Etat  du  Naïtjue  de  Gangi ,  a  un  Prince 
particulier  ,  que  ceux  du  piïs  nomment  Naïque ,  8c 
on  dit  qu'il  eft  tributaire  du  Roy  de  Vifapt-r.  Ce  pe- 
tit Etat  a  le  Golfe  des  Indes  au  Levant  :  Le  Royaume 
de  Bilnagar  au  Septentrion  :  Les  montagnes  de  Ma- 
labar au  Couchant  j  Se  la  Province  de  Taniaor  au 
Midi.  La  Villedc  Gingi  qui  donne  fon  nom  à  la  Pro- 
vince eft  grande  &:  bien  peuplée.  Il  y  a  une  forte- 
rerte ,  Se  le  Roy  de  Bifnagar  en  a  été  autrefois  te 
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Huître.  Les  autres  Villes  font  ,  Coloran  ,  CanJa- 
baran ,  etc. 

G  I  N  N  A  S  I O  (  Dominique  )  Cardin»! ,  Ar- 
chevêque de  Manfrcdonia ,  étoit  de  Caftcl  Bolone- 
fc  qui  eft  un  Bourg  prez  de  Boulogne.  Il  s'avança 
dans  l'étude  de  la  Ii.rifpiudeiice  Civile  Se  Canoni- 
que, Oc  dans  celuy  de  l'Ecriture  ;  Se  étant  allé  à  Ro- 
me il  y  rut  coniidtré  par  les  perfonnes  de  mérite. 
Le  Pape  Grégoire  X 1 1 1.  le  fit  Référendaire  de  l'u- 
ne Se  l'autre  Signature.  Sixte  V.  luy  donna  l'E- 
vêché  de  Manfredonia  -,  5c  Clément  VIII.  le  fer- 
vk  de  luy  pour  des  affaires  impartantes  ,  l'en- 
voya Nonce  en  Efpagne ,  &  le  mit  dans  le  facré 
Collège  en  la  dernière  promotion  de  dix-huit  Car- 
dinaux ,  qu'il  fit  en  1604.  Ginrufio  étoit  digne  de 
cet  honneur  par  fa  pieté  Se  par  fa  doctrine.  H  fut 
Doyen  des  Cardinaux  ,  Evêquc  d'Oftic  ,  Se  il  mou- 
rut fort  igé  en  1 6  ,• Nous  avons  des.  Coinmeiirai- 
res  qu'il  a  fait  fur  les  Pfcaumes  ,  en  1 1.  Parties.  Il 
fonda  aufli  diverfes  Mailbns  Rciigieufcs ,  Se  fa  mé- 
moire cil  en  bénédiction  à  la  poflerité.  *  Ciaconit-s, 
Argolus  ,  de  A:  I:  crû.  7.  /  /.  /.Si.  Ghi- 
lini  1  Ti*t.  de  Lttttr.  Léo  Allatiiu ,  m  sj>ib.  Vrb.  la- 
nu*  Nicius  Erithrxus,  Pin.I.Imug.  ill'ji.  r.-;y  I  lal- 
lervordius ,  Bibl.  dur.  &t. 

GIORGE.ditGioRGion,  Peintre  célèbre, 
'  étoit  de  Caftel-Franco  dans  le  Trevifàn  où  il  naquit, 
en  1 478-  H  imita  parfaitement  Léonard  de  Vinci,  Se 
il  &  tendit  très,  habile  ,  par  le  fecret  qu'il  trouva  de 
bien  faire  paroitre  les  jours  &  les  omhres.  Il  y  a 
apparanec  qu'il  fe  feroit  rendu  plus  parfait ,  s'il  ne 
fut  pas  mort  a  l'âge  de  $1.  ans,  en  1 5 1 1 .  Gior- 
gion  LailTa  deux  fameux  Elevés,  Scbaflicn  de  Ve- 
1  n  le  ,  qu'on  nomma  à  Rome  Fratel  del  Piombo  ,  & 
le  célèbre  Titien.  *  Rodolfi,  vit.  Pinr.  Fenet.  Valàri, 
Filebien ,  &c. 

Le  G  I  O  T  T  O,  Peintre  célèbre^  vécu  dans  le 
XIV.  Siècle.  Il  étoit  natif  d'un  Village  prez  de 
Florence ,  Se  Cimabué  l'ayant  rencontré  à  la  campa- 
gne qui  gardoit  des  moutons.  Se  qui  en  les  regardant 
paître  les  dcfCnoir  fur  une  brique,  il  conçut  une 
u  bonne  opinion  de  l'inclination  de  ce  jeune  enfant, 
qu'il  demanda  à  fon  pere  pour  le  mettre  au  nom- 
bre de  fes  Elevés.  Il  s'avança  tellement  dans  la  Pein- 
ture qu'il  fe  rendit  le  plus  habile  homme  de  fon 
tems  dans  cet  Art.  Sa  réputation  fe  repandit  bien 
tôt  dans  toute  l'Italie ,  &  fur  tout  lotfqu'il  eut  com- 
mence à  faire  des  portraits,  dont  l'ufagc  étoit  comme 
perdu.  Le  Pape  Benoit  X I.  avoit envoyé  un  homme 
«  Sienne  Se  a  Florence  pour  y  voir  les  plus  habiles 
Peintres,  Se  pour  en  rapporter  quelque  dcll'cin  de 
chacun  d'eux.  Cet  envoyé  l'addreiTà  au  Giotio,  qui 
le  fit  d'abort  donner  un  pinceau  Se  du  papier ,  Se 
fans  le  fecours  d'aucun  autre  infiniment ,  il  trafTa 
un  cercle  qu'il  donna  à  cet  homme.  On  le  trouva 
li  également  tracée  Se  fi  parfait  dans  fa  figure  qu'il 
parut  une  chofe  admirable  ;  Se  c'eft  ce  qui  donna  lieu 
à  ce  Proverbe  Italien  7* Je  f»it  tento  cbe  l'O  di  Gitt- 
te  ,  pour  lignifier  un  cl  put  qui  n'eft  pas  fort  fub- 
ul.  Ce  fut  enfuite  décela  que  le  Pape  le  fît  venir  a 
Rome  où  il  acheva  divers  Ouvrages ,  &  entre  au- 
tres ce  grand  tableau  de  Mofaïque  qui  cil  à  prê- 
tent au  demis  de  la  grande  porte  de  i'Eglifcdelaint 
Pierre  ,  qu'on  appclla  U  nuve  dj  Gi  ira.  (.Vit  un 
fùnt  Pierre  marchant  fur  les  eaux.  Le  Giotto  fuivit 
la  Cour  de  Rome  à  Avignon  en  1  $06.  Se  il  de- 
meura en  Provence  jufqu'aprez  la  mort  de  Clément 
V.  U  alla  en  1  f  1 6.  en  Italie  où  il  fît  amitié  parti- 
culière avec  le  Dante  .il  peignit  à  Naples  &  ailleurs, 
Ce  il  mourut  l'an  1 1  f6.  à  Florence  où  l'on  luv  éle- 
va depuis  une  ftatue  de  marbre  fur  fon  tombeau. 
Pétrarque  a  parjé  tres-avantageufemeut  vie  luy.  Le 
Terne  II. 
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Giotto  eut  divers  Elèves  qu'on  eftima.  On  vit  peu 
de  teins  aprez  un  Peintre  nommé  Thomas  natif  de 
Florence,  qu'on  lurnomma  le  Giottino  ,  à  eau- 
fe  qu'rf  Ihitoit  très- bien  les  manières  de  Giotto.  Les 
Florentins  employèrent  ce  demurpour  faire  un  por- 
trait ridicule  die  Gautier  de  Biienue  ,  Duc  d'Athcnesk 
qu'ils  n'avoient  pasraifon  d'auner.commr  je  le  dis  ail- 
leurs. Le  Giottino  mourut  jeune  en  1  f  j6  âgé  de  ta. 
ans.  *  Valari  ,  vit.  de  Pitt.  Filebien  ,  entr.jhr  La  v%* 
de  1  Peint.  Pétrarque,  Ef.fmml  li.t.&t. 

GIO  VAN  -  ANTONIO  DA  VER- 
CELLl,dit  le  Soooma,  Peintre,  vivoit  dans- 
XVI.  Siècle,  il  fit  divers  Ouvrages  dans  le  Vati- 
can, que  Ii île  1 1.  fît  depuis  ruiner.  Il  aimoit  à  repte- 
fenter  des  actions  deshonnêtes,  ce  qui  luy  fit  avoir 
le  lurnom  de  Sodoma.  Giovan-Antonio  fut  connu 
du  P-pe  Léon  X.  qui  le  fit  Chevalier.  Cependant 
fon  humeur  bizarre  Se  ta  conduite cuminelle  le  ren- 
dirent mcprilable ,  &  ne  luy  acquirent  nyeftimcny 
richellcs.  On  dit  qu'il  mourut  âgé  de  75.  ans  dans 
l'Hôpital  de  Sienne ,  aufli  pauvre  da  bien  que  de 
réputation.  Ce  fut  en  1  j  54.  *  Vafari,  Filebicn.icc. 

GIOVEN  AZO,  Ville  du  Royaume  de  Na- 
ples  en  Italie .  dans  la  Terre  de  Bari ,  avec  Evêchè 
liiffragant  de  Bari.  Les  Auteurs  Larius  la  nomment 
lievawium.  Elle  cil  petite  &  peu  coufidcrabte  ,  a 
deux  ou  trois  milles  de  Molfetta. 

GIPHANIVS,  vulgairement  Giffe  n,  con- 
nû  fous  le  nom  à'Obertm  Gipbanim ,  étoit  de  Bure 
ou  Buren  dans  le  païs  de  Gueldrcs.  Il  étudia  à  Lou- 
vain  ,  à  Paris  Se  à  Orléans  où  fe  il  palla  Docteur  en 
Droit  l'an  1567.  A  prez  cela ,  il  accompagna  l'Anv» 
balïàdcur  de  France  à  Vemfc ,  Se  étant  allé  en  Aie» 
magne  il  y  enfeigna  avec  beaucoup  de  réputation  à 
Strufbourg ,  à  Altof  Se  à  Iugolitadt,  jufqu'â  ce  que 
l'Empereur  RodoIfV  1 1.  le  voulut  avoir  dans  fa  Cour. 
Il  le  fît  Confeiiler  &  Référendaire  de  l'Empire ,  Se 
il  l'envoya  dans  la  Bohême  où  Hubert  de  GirTèn 
mourut  en  1609.  Il  a  laiisé  des  Notes  Se  des  Com- 
mentaires fur  la  Politique  Se  fur  la  Morale  d'Arifto- 
te ,  fur  Homère ,  fur  Lucrèce ,  Comment,  de  Imper*. 
tere  lujtwuin».  Index  Hiftortcm  Kerum  R  mm.  Oc- 
conomia  Ittrts.  Comment,  ad  Injtit.  Iwru  civil.  Dijfn- 
tAtiones  dijficilicrum  numiamm  lurv:  Noté  in  cir- 
pw  lurtf.  De  renH'  tiationibui.  De  Lire  fe.idonm. 
De  or  dire  luduientm.  Explamnia  difficilierttm  &  et' 
lebriorim  Légion  ,  &c.  *  Valerc  André,  Bibt.  Belg. 

GIRALDouGiravo(  Sylvellre  )  Anglois, 
a  vécu  dans  le  X 1 L  Siècle,  &  il  a  été  un  des  plus- 
doctes  Perfonnagcs  de  Ion  tems.  U  étoit  natif  du 
Comté  de  Pcmbrok  ;  Se  comme  il  avoit  une  mer- 
veillcufc  inclination  pour  les  Sciences ,  il  s'y  attacha 
de  bonne-heure,  &  il  y  fit  un  tres-gtand  progrez. 
Il  apprit  tres-hct.reufement  dans  fon  païs  les  belles 
Lentes ,  la  Philolonhie  Se  les  Mathématiques  ;  Se 
enfuite  ayant  vihté  les  plus  célèbres  Vnivcrfitez  de 
l'Europe  ,  il  s'arrêta  à  celle  de  Paris ,  où  il  étudia  en 
Théologie  \  Se  il  y  prof.ilà.  Henri  1 1.  Roy  d'An- 
gleterre qu'on  entretint  de  fon  mérite,  l'appella  en 
la  Cour  ,  luy  donna  le  foin  de  l'éducation  du  Prince 
Iean  fon  fils  ,  Si  il  le  fit  fon  Secrétaire.  Cependant 
Sylvcllrc  Giral.1  piofvfià  à  Oxfort ,  Se  enfuite  ayant 
accompagne  le  Prince  en  Irlande ,  il  publia  une  def- 
cription  très  cxa&c  de  ce  Royaume.  Sa  feienec  luy 
fit  des  cflimateuis  des  perfonnes  raifonnablcs  ;  fa  fa- 
veur luy  fit  des  envieux  des  elpnts  fbibles.  On  luy 
fit  diverfes  affaires  qui  le  chagrinèrent  ;  Se  même  un 
Mme  de  Ckeatnt  Vaccufa  du  crime  de  leze-Ma. 
jefte  ,  il  fe  tira  à  la  vérité  de  tous  ces  pas  fâcheux  t 
mais  comme  les  Mufei  n'aiment  point  cette  forte 
de  bruit,  pour  l'éviter  il  médita  fa  retraite  de  la  Court 
&  il  en  vint  à  bout.  Ou  luy  donna  l'Archidiaconé 
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de  Biechin ,  Se  puis  celuy  de  faint  Davids  où  il  fut 
élevé  hir  le  Siège  Epifcopat  de  cette  Eglife.  Il  mou- 
rut en  1 1  io.  on  1 1 14.  félon  d'autres  ,  laillànt  on 
très- grand  nombre  d'Ouvrages  fur  tonte  forfi  de  fu- 
jco  ;  comme  des  Commentaires  fur  divers  Livres 
de  l'Écriture ,  des  Traitez  Theologiqucs  ,  des  vies 
de  Sain»,  Sec  *  Lelland  Se  Pitfeus,  dt  ilnfl.  Script. 
Ang.  Baléc ,  dt  Script.  Bru<tn.  Voflius ,  dt  Hifl. 
Lm.  &e. 

GIRALDI.  Cherchez  Lelio  Grcgorio  Gi- 
raldi. 

GIRALDI  (  Ican-Baptiftc.  )  Chercher  Gi- 
raud. 

GIRARD  on  Gérard,  que  quelques-uns 
fumomment  Tune,  étoit  natif  de  I-  /ille  de  Mar- 
tigiicz  en  Provence.  Il  alla  à  Icrufa!  .n  par  dévotion, 
de  il  s'y  trouva  quand  cette  Ville  fut  prife  par  Go- 
defroy  de  Builionen  1099.  Il  y  inftrtua  l'Ordre  des 
Hofpitaliers  de  faint  lean ,  nommez  les  Chevaliers 
de  Rhodcs,&  aujourd'huy  de  Malthe,cnviron  1 1 04. 
Les  atrtres  difent  1099. 00  11 00.  Cet  inftitut  avoit 
pour  fin  de  traiter  les  Pèlerins  malades  qui  étoient 
dans  l'Hôpital  de  Ierufalem  ,  Se  les  Religieux  por. 
toient  une  c.tfaque  avec  une  Crois  pouce  ou  à  huit 
angles  deffus  ,en  mémoire  des  huit  Béatitudes.  Gi- 
rard qui  fi  t  le  premier  Grand  Maître,  laiflà  quel, 
ques  Statuts  ,  que  fou  fuccctlcur  RaimonJ  du 
Puy,  régla  avec  plus  de  foin.  Il  mourut  l'an  111S. 
Son  corps  fut  porte  l'an  1(14.  de  Rhodes  à  Ma- 
nofquc  en  Provence ,  où  il  cft  honoré  avec  dévo- 
tion ;  Se  les  miracles  qui  fc  font  dans  le  lieu  où  il 
cft  en  dépôt  ,  font  une  marque  du  crédit  qu'il  a 
dans  le  Ciel.  *  Boffio  Se  Naberat ,  Hifr.  dt  Aùdtht, 
Colomby ,  in  M*nm[c» ,  Bouche ,  Hifl.  dt  frtv^n- 
ct 

GIRAROf  Pierre  )  Cardinal,  E vêque  du  Puy, 
étoit  François  natif  de  la  Province  de  Forez ,  Se  il 
s'arracha  à  Clcment  VII.  qui  l'employa  dans  di- 
verfes  affaires  importantes,  Se  luy  donna  le  Chapeau 
rouge  à  Beaucaire ,  le  1 9.  Octobre  de  l'an  1 409. 
Girard  étoit  déjà  Evêque  du  Puy.  On  dit  qu'il  l'a- 
voit  été  de  Lodeve  ,  mais  il  n'y  a  pas  apparance. 
Nous  fçavons  feulement  qu'il  abbandonna  Benoît 
XIII.  pour  fe  retirer  à  Pife ,  où  le  Concile ,  qui 
étoit  affcmblé  en  cette  Ville  ,  luy  confirma  fes  Di- 
gnitez  Ecclefiaftiques.  Gérard  qu'on  nommoit  le 
Cardinal  du  Puv  tut  Grand  Pénitencier  de  l'Eglife 
Romaine  ,  Se  il  mourut  vers  l'an  141  j.  quoyque 
Contelorio  eftime  qu'il  vivoit  encore  en  1417.  On 
dit  que  fon  corps  fut  enterré-  dans  l'Eglife  Cathé- 
drale d'Avignon.  Confultez  la  vie  de  Clément  V  1 1. 
publiée  par  Bofquct  ,  Contelorio,  Frizon  ,  Aube- 
ty  ,  Sec. 

De  G  I  R  A  R  D.  Cherchez  Bernard  de  Girard, 
Sr  du  Kfailian. 

GIRARD  B  I  A  N  C  H I ,  Cardinal.  Cher- 
chez Gérard. 

G  1  R  A  R  D  I  N  D'A  M  I  E  N  S,  ancien  Au- 
teur qui  compofa  en  vers  un  Roman ,  qui  a  pour 
titre,  MtlUdim.  Il  vivoit  vers  l'an  1 160.*  La  Croix 
du  Maine  Se  Du  Verdier  ,  Btkl. 

G  I  R  A  V  D  ou  Gerolo,  que  d'autres  nom- 
ment Gerand  Se  Gcronde,  Patriarche  de  lerufalcm 
dans  le  treizième  Siècle.  Quelques-uns  ont  crû  que 
c'eft  l'Evèquc  de  Valence  qui  avoir  été  Abbé  de 
Molefmc ,  dont  Alberic  fait  mention.  Ce  dernier  fuc- 
ceda  à  Humbcrt  de  Miribel  en  1 1 10.  *  Alberic,  tn 
lé  Orron.  Sponde  ,  A.C.  1 1 17. 11.7. 

G  I  R  A  V  D  ,  Prêtre  Efpagnol ,  Auteur  de  l'Hi- 
Aoire  de  Compoftcllo,  qu'il  entreprit  3  la  follicita- 
tion  de  l'Archevêque  DiJace.  *  VafitUS  ,  m  Chron. 


GIRAVDouGiRAtDi  (Ican-Baptiftc) 
étnit  de  Ferrare  où  il  naquit  en  1 504.  H  étoit  fils  de 
Chnftophlc  Giraldi,  homme  de  Lettres  qui  le  fit  éle- 
ver avec  loin  ,  Se  parent  du  célèbre  Lilio  Gregcrio 
Giraldi ,  dont  |-  parle  ailleurs.  Iean-Baptifte  étudia 
fous  Calcagnini ,  &  il  fit  de  grands  progrez  dans  les 
Lunes.  Il  s'attacha  à  la  Médecine  &  il  prit  le  bon- 
net de  Docteur  en  cette  Faculté.  Depuis  Hercule 
d'Eft  Dix  de  Ferrare  le  choifit  pour  être  fon  Secre- 
tairc.fi:  il  eut  cet  employ  durant  16-  années  jufques 
à  ta  mort  de  ce  Prince.il  le  continua  même  encore 
deux  ans  fous  Alfonfe  I  I.  fils  d'Hercule;  mais  quel- 
ques envieux  le  mirent  fi  mal  dans  l'elprir  de  ce 
Prince  >  qu'il  fut  comme  contraint  de  fortir  de  fa 
Maifon.  Il  vint  à  Mondcvi  en  Piémont ,  &  puis  à 
Turin  où  il  s'arrêta  quelque  tems ,  jufqu  a  ce  qu'on 
l'engagea  a  aller  enfeignér  la  Rhétorique  a  Pavie. 
Son  mérite  le  fit  confiderer  dans  cette  Ville ,  où  il 
fut  reçu  dans  l'Académie  de  tli  slffiddti ,  Se  il  y  pu- 
blia divers  Ouvrages  en  proie  &  en  vers  que  nous 
avons  de  luy.  Giraldi  y  fut  aufJî  cruellement  tour- 
menté delà  goutte.  Cette  maladie  étoit  le  fùncfte  hé- 
ritage de  fa  famille  ,  qui  mit  le  célèbre  Lilio  Giraldi 
dans  le  tombeau.  Il  s'imagina  que  l'air  de  fa  patrie 
contnbueroit  à  luy  faire  recouvrer  la  fanté.  Il  fe  fit 
porter  à  Ferrare,  &  il  y  mourut  deux  ou  trois  mois 
aprez.l'an  l$ff»  âgé  de  69.*  Ghilini,  Ttu.d'Hntm. 
Lctttr. 

GIRAVD  DE  BOVRNEL,  Gen- 
tilhomme Limofin,  vivoit  en  Provence  dans  lerrei- 
ziéme  Siècle ,  en  1 117.  Son  mérite  luy  fit  des  amis 
illuftres  \  Se  divers  Princes  s'craprefTcrent  de  l'a- 
voir en  leur  Cour  j  mais  il  ne  fe  voulut  jamais  en- 
gager. Il  écrivit  diverfes  pièces  en  vers  Provençaux, 
Se  fut  un  des  plus  cftimez  de  ces  Inventeurs  de  la 
Poéfïe  Provençale ,  qu'on  nomma  Trtmkddtnri.  On 
croit  même  qu'il  fut  le  premier  qui  fit  des  Sonnets. 
Il  mourut  l'an  1 178.  &  Pétrarque  faifoir  gloire  d'i- 
mitet  l'es  Ouvrages.  *  Ncftradamus ,  tn  U  vu  dtt 
Pi  tt.  Prtvtnc.  Du  Verdict  Vauprivas  fie  la  Croix  du 
Maine  ,  /?-£/.  Frdnc. 

G  I  R  G  I  O,  Ville  d'Afrique  dans  la  Haute  Egy- 
pte ,  Ci  pu  aie  d'une  Province  dite  le  CafBfat  de  Gir- 
gio.  Elle  cft  firuée  fur  la  rive  gauche  du  Nil ,  entre 
Barbanda  fi:  Minio. 

G  I  R  Y  (  Louis  )  de  l'Académie  Françoifc,  étoit 
de  Paris,  Avocat  au  Parlement  Se  au  Conlcil.  Il  cft 
mort  depuis  quelques  années  vers  l'an  166$.  Nous 
avons  d'excellentes  traduirions  de  fa  façon. 

G I  R  O  N  N  E  lùr  le  Ter  ,  Ville  d'Efpagne  en 
Catalogne,  avec  Evéché  fuffragant  de  Tcrragonc. 
Les  Latins  la  nomment  Ctrund*.  Elle  cft  ancienne, 
Se  Pline,  Ptoloméc,  l'Itinéraire d'Antonin , Pruden- 
ce ,  Sec.  en  font  mention.  41  y  a  une  grande  rué'  qui 
fait  la  longueur  de  la  Ville ,  avec  divers  bons  Faux- 
bourgs.  Gironne  cft  allez  bien  fortifiée. 

Concilt  dt  Girtnnt  en  Ciroiidt. 

Ce  Concile  fut  tenu  par  les  Evêques  d'Efpagne, 
l'an  1 1 7. lean  de  Tcrragonc  y  prefida  ;  fi:  on  y  fit  dix 
Canons  po;:r  régler  la  dilciplinc  Ecclelîaftjque.  On 
y  établit  l'obfcrvation  des  doubles  Litanies  ou  Ro- 
gations ;  l'une  qui  fe  faifoit  avant  l'Afccnfion Se 
qui  ctoit  commune  à  toutes  les  Eglifes  ;  fi:  l'autre 
qui  le  celebroit  au  mois  de  Novembre  ,  depuis  le 
leudy  iufqu'au  foir  du  Samedy  ,  où  elle  finilloit  par 
la  célébration  de  la  Mcrte.  Le  fieur  Gabriel  de  l'Au- 
befpine  ,  Evcque  d'Orléans ,  a  fait  des  Remarques 
fur  le  fix  iéme  Canon  de  ce  Concile,  TP1.  Cencit. 

GISALDE,  Gisale  ou  Gisle,  qu'on 
fait  femme  du  Roy  Childcric  1 1 1.  dit  l'Idiot.  On 
dit  qu'elle  fut  reclufe  avec  fon  mari.  C'cft  (don 

l'opinion 


Digitized  by  Google 


G  I 

l'opinion  commune.  *  Du  Chefne ,  T.  I.  Aut.  Wft* 
Frm.  p-79i-  Avcntin,  fiec 

GISELE  ou  Gisli  de  France  >  fille  du  Roy 
Charles  le  Simple  ,  Se  elle  fut  mariée  l'an  9 1 1.  à 
Rollon  le  Normand  premier  Dix  de  Normandie. 
Charles  l'avoir  eue  d'une  première  femme  donc  le 
nom  cil  inconnu.  Elle  mourut  (ans  poftcrité  avant 
Ton  mari ,  au  fcnàment  de  Dudou  ,  Doyen  de  laine 
Quentin. 

G  IS  LE.  Cherchez  Hugues Capet, 
GISLENVS.  Cherchez  Bi (bec 
G  1  S  O  R  S  Ville  de  France  en  Normandie , 
dans  le  pals  du  Vexin  le  Normand.  Elle  eft  fituée 
fur  la  petite  rivière  d'Epte  à  quatorze  lieues  de  Paris, 
fie  elle  a  Bailliage.  Lors  que  le  Roy  Philipes  Au- 
gufte  Se  Henri  Roy  d'Angleterre  eurent  la  rituelle 
nouvelle  de  la  prife  de  lerufalem  par  Saladin  ,  ils 
s'abouchermt  l'an  1 188.  entre  Gil'ors  &  Trie  ,  8c 
refôlurent  de  prendre  la  Croix  avec  grand  nombre 
de  Princes  ,  de  Seigneurs  8c  de  Prélats ,  pour  retirer 
les  faints  lieux  d'entre  les  mains  des  Infidèles.  Er  en 
mémoire  de  cela  ,  ils  dreilercnt  une  Croix  dans  le 
champ  où  ils  s'étoient  croifez  ,  8c  fc  promirent  mu- 
tuellement de  laitier  tous  leurs  diffèrens  ,  jufqu'au 
retour  de  cette  fainte  expédition.  Les  Auteurs  Latins 
la  nomment  Câftrtium ,  Ctfwtiinn  8c  G  fhrùm.Vo- 
yez  Ko%tr,en-Pbil.AitfHflt,  Du  Chefnc.firc. 

G1SSELIN  (  Victor  )  Médecin  du  Pais  Bas 
étoit  de  Santrort  ,  qui  eft  un  village  de  Flandres 
prez  de  Bruges.  Il  y  nâquit  en  1 1 4 t .  8c  il  étudia 
à  Louvain  6c  puis  en  France ,  où  il  fit  un  grand 
progrez  dans  les  Lettres.  Il  eft  mort  en  1 591.  &  il 
a  laifsé  divers  Ouvrages  en  profe  5e  en  vers.  Gifle- 
lin  publia  .îuflï  en  1  J*4.  les  Oeuvres  de  Prudence 
avec  des  Notes  de  fa  façon  ;  fie  il  en  fit  encore  fur 
rHiftoirc  facréc  de  Sulpice  Scverc.  *  Le  Mire  ,  in 
Elvg-  Btlg.  Mclchior  Adam ,  in  vit.  Mtdit.  Gtrwum. 
Valere  André,  Bibl.  Btig.&c. 

GIVAVDAN  ou  Gbvavdan  ,  païs  de 
France  dans  les  Cevenes.  Il  a  retenu  le  nom  de  Tes 
anciens  peuples  GnvAi,  G*b*tes,o\\  G*b*H.  Ce  pais 
a  au  Levant  le  Vivarez  8c  le  Vclet  :  Au  Midy  ,  les 
Diocefes  de  Nifmes  8c  d'Vfcz  :  Au  Couchant  la 
Rouergue  :  Et  la  haute  Auvergne  au  Septentrion. 
Il  eft  diftingué  en  haut  8c  bas  Givaudan ,  qui  eft 
prcfque  tout  dans  les  Cevenes  étant  comme  enfer- 
mé dans  de  hautes  montagnes  :  Ce  qui  le  rend  un 
païs  fujet  aux  neiges  ,  comme  le  nomme  Sidonius 
Apollinaris  : 

Tu  m  tcrrum  Gshdtm  fttù  nivtfMtL.: 
M  en  Je  en  eft  la  Ville  capitale  :  Les  autres  font  R  an- 
don  connu  par  la  mon  du  Connétable  de  Guefclin, 
Sialgues ,  Marenge ,  Barres  renomme  par  fes  Foires, 
Florac ,  fiec.  Le  Givaudan  eft  aflèz  fertile  quoy  que 
dans  les  montagnes.  Il  fouffrit  beaucoup  dans  le 
XVI.  Siècle  durant  les  guerres  de  la  Religion.  Les 
Huguenots  y  commirent  de  grandes  violences.  Ce 
pais  a  eu  autrefois  des  Comtes  particuliers.  Le  Ruy 
Fcpin  le  prit  à  G  aï  fer  Duc  d'Aquitaine.  Les  Comtes 
s'y  établirent  depuis  dans  le  I  X.  Siècle  ou  au  com- 
mencement du  X.  Eftienne  Comte  de  Givaudan  vi- 
voit  vers  l'an  980.  Se  il  fut  pere  de  Philipe  mariée 
à  Guillaume  1 1 1.  Comte  d'Auvergne  8c  de  Ponce 
Comte  de  Givaudan  Se  de  Forez.  Il  eft  parlé  de  ce 
dernier  dans  une  Chartre  de  l'an  10 10.  rapportée 

(nr  M.  Iuftel  dans  fon  Hiftoire  d'Auvergne.  C'eft 
'Aûe  d'une  donation  que  ce  Comte  fait  à  l'Eglife 
de  S.  Iulien  de  Brioude  ,  &  il  y  fait  mention  d'E- 
ftienne  fon  pere  ,  de  fà  merc  Alix  ,  de  (a  femme 
Theotbergame ,  de  fes  fils  Eftienne  Se  Ponce  ,  de 
fes  frères  Bertrand  Se  Guillaume  ,  Sec.  Peut-être 
qu'un  de  ces  fils  eft  ce  Comte  de  Forez  dont  le  nom 


G  L 

nous  eft  inconnu  ,  qui  fut  pore  de  Guillaume  Com- 
te de  Lion  Se  de  Foiez ,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Si 
l'autre  fils  eut  le  Givaudan  ,  il  y  a  apparence  qu'il 
ne  lailfc  point  de  pofterité ,  parce  que  Th'baud 
Comte  de  RhoJés  le  fut  autli  de  ce  païs,  Ce  dernier 
eft  crû  pere  de  Tiburge  Comtciïèdc  Rhodes  fie  de 
Givaudan  ,  mariée  à  Gilbert  Comte  de  Provence. 
On  prétend  que  Gilbert  eut  deux  filles  Douce  fie 
Faydide  qui  porta  le  Gevaudan  a  Alfbnfe  I.  Comte 
de  Tolofe  mort  en  1 1 47.  Ainti  ce  Comté  fut  depuis 
réuni  à  la  Couronne  en  117t.  après  la  mort  de 
Ieanne  héritière  de  la  Maifon  de  Tolofe ,  comme  je 
le  dis  ailleurs.  Les  Evêques  de  Mande  qui  prennent 
le  turc  de  Comtes  de  Gevaudan  ,  y  avoient  quelques 
droits.  Guillaume  Durand  appella  en  partage  le  Roy 
Philipes  le  Bel ,  pour  les  droits  de  fon  Egufe.  *  lu. 
ftel ,  Hifi.  d'Axvtrg.  Catel,  Hifi.  de  T$l.&  Mtmtir. 
dt  Lmtgutd.  Du  Puy ,  Dniti  du  Ry.  Noftradamus 
fit  Bouche ,  Hifi.  de  Pnv.  Rufty  ,  Htfi.  du  C  m. dt 
/Vrp.DeThou,  H. fi.  S"  Marthe,  dt  Epifc.  Mim*t. 
Strabon,  Pline,  Ceikr,  Sidonius  Apollinaris,  Du 
Chcfne,  Aec. 

De  GIVRY  ou  Clavdi  de  Longvi  Car- 
dinal de  G 1  v  A 1  Evêque  de  Mafcon ,  de  Langres  . 
Sec.  étoit  fils  de  Philipes  de  Long;  y  ,  S'  de  Givry, 
Sec.  fie  de  Ieanne  de  Bcaufrcmont.  On  l'élcfa  dans 
l'Etat  Ecclefiaftiquc,  Se  il  fut  Chanoine,  Archidia- 
cre ,  fie  puis  Evcque  de  Malcon  par  la  demiffion 
d'Eftienne  de  Longui  fon  oncle.  Son  mente  le  ren- 
du digne  de  cette  élévation.  La  Noblellede  la  Mai- 
fon de  Longui  en  Bourgogne ,  fie  les  iJliiftres  allian- 
ces qu'elle  avoit  y  contribuèrent  auûi  beaucoup. 
Claude  de  Givri  fut  enfuite  transféré  à  l'Evéchc  de 
Langres ,  fie  puis  à  ceux  d'Amiens  Se  de  Poiâiers , 
Se  il  eut  les  Abbayes  de  S.  Bénigne  de  Dijon  »  de 
Poutieres  ,  fiec.  Le  Pape  Clément  V 1 1.  le  m  Cardi- 
nal en  t  r  j  t.  Il  eut  grande  parc  aux  affaires  de  fon 
teins ,  Se  il  mourut  le  8.  Août  de  l'an  1561.cn  odeur 
d'une  grande  pieté ,  dont  il  donna  fou  vent  des  mar- 
ques. *  S"  Marthe  fie  Robert  ,  G*ll.  Chrtïl. 
Frizon  ,  Gtdl.  Purpur.  Aubery  ,  Htfttirt  des  C*r- 

dilIMtX  ,  ("."(. 

G  I  V  S  S  A  N  O  (  lean-Pierrc  )  étoit  de  Milan. 
Il  étudia  en  Médecine ,  fie  depuis  il  quitta  cette  pro- 
fcflion  pour  fe  confacrer  a  Dieu  dans  l'Etat  Ecclefia- 
ftiquc. S.Charles  qui  avoit  beaucoup d'eftime  pour 
la  vertu  de  Giuflàno,  luy  offroit  des  Bénéfices  con- 
fiderables  qu'il  rcfufa  î>  fie  il  eut  le  même  détache- 
ment pour  un  Evcché  qu'on  luy  voulut  donner.  Il 
vécur  quelque  tems  en  communauté  avec  de  faints 
Ecclefiaftiques ,  Se  puis  il  fe  retira  à  la  campagne  où 
il  mourut.  Vn  de  les  néveux  fit  rétablir  Ion  tom- 
beau en  1 6  j  8.  Giulfano  a  écrit  divers  Ouvrages  de 
pieté,  fie  entre  autres  la  vie  de  S.  Charles.  Confie- 
rez le  Théâtre  des  hommes  de  Lettres  de  l'Abbé 
Ghilini. 

GIVSTINIANI.  Cherchez  Iuftiniani. 

G  L 

GLABER  RVDOLPHE  Religieux  du 
Monaftere  de  faint  Germain  d'Auxerrc  ,  fie 

Euis  de  Cluni ,  florifluit  fous  le  règne  des  Rois  Ro- 
ert  Se  de  Henri  I.  fon  fils.  Il  rravailla  à  une  Hi- 
ftoire qui  contient  ce  qui  s'eft  pafsé  depuis  environ 
l'an  980.  jufqu'au  tems  auquel  il  vivent ,  fçavoir  fan 
1045.  On  luy  attribué  encore  la  Vie  de  (aint  Guil- 
laume Abbé  de  faint  Bénigne  de  Dijon ,  fie  quel- 
ques autres  Traitez.  Sigebcrt  eft  preique  le  feul  dej 
Anciens  qui  falTe  mention  de  luy.Glaber  s'eft  acquis 
beaucoup  de  réputation.*  Bellarmin,«»  Gtf.Baromus, 
aux  Anna'.  Sunler,  Volliur. 

H  iij 
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CLAMOR  G  AN  ouGlauorsganshi- 
re  Province  d'Angleterre  dans  le  pais  de  Galles. 
Les  Ai  «eu"  Latins  la  nomment  GlamvtAHÙt  Oc 
Jtfirt&nci*-  Elle  eft  fur  l'embouchure  de  Sterne, 
entre  les  Provinces  de  Monmoorh  fie  de  Mriiuncth. 
Gbmorgan  a  aufli  titre  de  Comte.  Cardif  eft  la  Vil- 
le capitale  ,  fie  les  autres  font  Landaf  ,  Svvan- 
fey ,  *c 

Du  G  L  A  N  connu  fous  le  nom  de  jMMMft 
Bjpttjb  «  Olétto ,  étoit  de  Liège.  Il  alla  fort  jeune 
a  Rome  où  il  prit  l'habit  de  Religion:  panni  les 
Auguftins  ,  &  fon  General  l'ayant  envoyé  à  Paris 
il  m  enta  d"y  enfeigner ,  Se  d'être  Docteur  dans  l'V- 
niverlité  de  cette  Ville.  Depuis  il  fut  élevé  dans 
pref<{iic  toutes  les  C  harget  de  l  on  Ordre  dans  le  Paï's- 
Bas ,  où  il  mourut  à  Liège  l'an  16 1 j.  Du  Clan  a 
composé  divers  Ouvrages  ,  Hifitrm  Ptnrificum^ 
Rexwttnm.  O.conemié  ChnftiM*,  Eut fa  fin  dt 
primanm  Eurtpa  Prrvutcwrwm  ruibm  ,  ttrtmnm 
&  vtfiikm,  &c.  Il  a  ai'fli  traduit  d'Elpagnol  en  Fran- 
çois l'Hiftoiredes  Indes  d'Antoine  de  Govca.*  Cur- 
tius.ir  vnr.illHft.A»gy*\eK  André,**/  JsV/g.Hcrrc- 
ra,  m  Alfhab.Aiitnfi.&t. 

GLAND  ELOVRE  ou  Giindauch, 
GUndalacmm  ,  a  été  autrefois  une  Ville  Epifcopale 
d'Irlnn3e  ,  dans  le  Comté  Se  Métropole  de  Dublin, 
nuis  aujot  rd'hiry  cen'eft  qu'un  Bourg.  *  Baudrand, 
i»  Ltx.Gt  *#.  Le  Mire,  Georr.Ectl. 

GLANDEVEZ  Ville  de  France  en  Proven. 
ce  prêt  du  Var ,  avec  Evêché  fuftragant  de  la  Mé- 
tropolitaine d'Ambrun.  C'eft  la  Glandtv* .  Glan- 
Kâtn  ,  ou  Glonnotica  des  Latins  ;  Se  il  en  eft  feule- 
ment fait  mention  dans  la  Notice  des  Provinces , 
(bus  le  nom  de  Glandât  a  Se  Gionnatt.  Robert  Ccna- 
lij,  le  Perc  Moret ,  Se  Robert  ont  crû  que  Glande- 
vei  eft  le  Glouton  ,  dont  Pomponius  Meta  ,  Pline , 
Ptolomée  ,  l'Itinéraire  d'Antonin ,  Se  les  Tables  de 
Pcutinger  ,  font  mention.  Mais  les  fçavans  Géo- 
graphes comme  Merula ,  s'inferivent  en  faux  con- 
tre ce  fen riment ,  outre  que  Ptolomée  met  ce  G la- 
Kum  entre  les  Villes  des  Saliens  -,  6c  celle  dont  je  parle 
eft  toi  t  à- fait  dans  les  Alpes  maritimes.  Cette  Ville 
étoit  autrefois  Comté  ;  Depuis  environ  huit  cens 
ans  ,  les  débordemens  continuels  du  Fleuve  du  Var 
ont  oblige  les  habitans  de  s'établir  ailleurs  ,  Se  fur 
tout  à  Entrevaux  ,  qui  n'en  eft  éloignée  que  d'un 
quart  de  lieuë  ,  Se  où  l'on  a  transféré  l'Egliiè  Ca- 
thédrale. Fraternus  eft  le  pin  ancien  Evêque  dont 
nous  ayons  connoiftance.   Il  foufetivit  à  l'Epîrre 
Synodale  des  Evcques  du  Royaume  au  Pape  faint 
Léon.  Cette  Ville  a  donné  fon  nom  à  la  noble  Mai- 
fnn  de  Ciandevez  une  des  plus  illuftres  de  la 
Provence,  Se  qui  acte  fi  féconde  en  grands  Hom- 
mes. Il  y  a  même  apparence  que  ceux  dt  cette  Mai- 
Ion  ont  rétabli  environ  dans  le  X.  Siècle  l'Evêché 
qui  avoit  été  ruiné  par  les  Sarrafîns.*  S"  Marthe, 
(  all.Otrifi.  T.ll  f.)        /rj  .Noftradamus  Se  Bou- 
che, H.jl.  dt  Pr.v.  1Ï.4.  &  fet].  Scaliyer,  Papire  Maf- 
lon  .  Sec. 

C  I.APION  (  Iean  )  François  de  nation,  éroit 
r?c  la  Fenc  Bernard  dans  le  Maine.  Il  entra  parmi 
les  Religieux  de  faint  François  ,  &  comme  il  avoit 
beaucoup  de  mérite  fie  de  fçavoir  ,  il  fc  diftingua 
dans  fon  Ordre  fie  il  y  eut  les  premiers  emplois  dans 
le  P  aïs-Bas.  Erafme  l'cftimoit  beaucoup  fie  luy  écn- 
voit  ("ou  vent.  On  dit  pourtant  qu'il  changea  depuis 
de  fentiment.  Glapion  fut  depuis  Confcffêur  de 
l'Empereur  Maximilicn  I.  On  ajoute  qu'ayant 
été  envoyé  en  Efpagne  il  y  fut  en  grande  clti- 
mc  ,  Se  qu'il  avoit  été  nommé  a  l'Archevêché 
de  Tolède  ,  quand  il  mourut  à  Valladolid  en 
Le  Courvaiflier  ,  Hijl.  dit  Eviqut  dm 
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Afattt.  La  Croix  du  Maine  ,  Bib!.  Franc.  &c. 

GLAREANVS  dont  le  vciitablc  nom 
ctoit  Hsnri  Lorit  ,  naquit  l'an  148S.  i  Gla- 
ronc  Booig  dans  la  Suillc  ,  fie  il  fc  bi  coniîdc- 
tei  pat  la  docrimc  fie  par  la  probité  II  étudia  4 
Cologne  ,  à  Balle ,  fie  a  Pans.  Il  le  rit  par  tout  des 
amis  utilities.  L  rai  me  fut  un  des  plus  célèbres.  Gla- 
rcanus.dit  M.  Je  Thon,  avoit  etc  grand  ainid'E- 
îaime  ,  fie  en  réputation  par  la  Mulîquc ,  fie  aprex 
avoir  contribué  a  l'avancement  des  Lettres  de  vive 
voix  fie  par  écrit ,  autant  que  le  potivoit  permettra 
ce  teins  la ,  il  mourut  âge  de  75.  ans.  Ce  fût  en 
1563.  Il  a  composé  divers  Ouvrages.  *  DeThou, 
HiJtJi.}  j.  PantaJcon,  li.f.Proftpe.  Erafme,  m  Epift. 
Mclchior  Adam,  %n  vit.  Gtrm.PbiUf. 

CLARIS  Bourg  de  Suillc ,  un  des  treize  Can- 
tons aillez.  C'cft  un  petit  païs  qui  eft  prcfque  tous 
entoure  de  montagnes  entre  Altorf,  Su  vit*  ,0e  Ap- 
pcnzcl.  Il  fc  ligua  avec  les  autres  Cantons  en  1  j  j  a. 
il  y  aaujouid'huy  des  Catholiques  fie  des  Protcftans. 
Le  Boi;ig  de  Glatis  eft  peu  confiderablc.  Les  autres 
lont  Neltcl.Vrneii.Cîuari  Wcfcn.fiec*  Simler,  dtfcr. 
Htlvtt.  Plantin,  H.Jt.d- Snijft.&c. 

GLOSCOouGlas  qo\\' .GUÛymm  Se  Glaf- 
crvtum,  Vil-c  d'EfcolIc  dans  la  Province  de  Glydcl- 
dale ,  avec  Archevêché  fie  Vnivcrlite.  C'cft  La  fé- 
conde Ville  du  Royaume,  fitute  lur  une  colline  qui 
s'étend  doucement  fur  le  bord  delà  rivière  de  Clyd 
qui  y  entretient  le  commerce  ,  parce  qu'elle  eft 
navigeahle.  Les  rues  y  lont  grandes  fie  belles,  Se 
les  maifons  font  de  bois  induit  de  mafloncric.  Il  y 
a  de  jolies  places ,  de  bons  Marchands  ,  une  Eghic 
Métropole  qui  eft  tres-bclle  ,  fie  divers  Collèges. 
L'Vniverfité  de  Glafco  fut  fondée  en  1454  par 
les  foins  de  l'Archevêque  Turnebulus.  Cette  Ville 
eft  adez  forte  par  fa  lîtuation.  Elle  a  été  très- fou- 
vent  le  théâtre  de  la  guerre  dutant  les  malheurs  de 
l'Elcofte ,  dont  elle  eft  la  féconde.  *  Bocthius,  Hifi. 
i>ioi .li  1  S  Camden,  Du  Chefne,  De  Thon,  fiec 

GLATZ  ou  Gladsco  Glunirm,  Ville  d'A- 
lemagnc  dans  la  Bohême ,  capitale  d'une  Préfecture 
ou  Comté  de  ce  nom.  Elle  eft  lltuée  fur  La  rivière 
de  Miza,  fie  elle  eft  très- bien  fortifiée,  avec  un  bon 
Château.  Harbctfwed  eft  un  Bourg  de  la  Préfecture 
de  Glatz. 

G  L  A  V  C  V  S  natif  de  l'iflc  de  Scio  ,  eft  cc- 
luy  qui  trouva  le  moyen  de  fonder  le  fer  ;  comme 
Eufcbe  le  marque  deux  diverfes  fois  dans  la  Chro- 
nique. On  ne  fçait  pas  bien  en  quel  tems  il  a  vécu. 
C'cft  de  ce  Glaucusqu'eft  venu  le  Proverbe,  Gi.vi- 
ciéirt. 

G  L  A  V  C  V  S  perc  de  Bellerophon ,  qui  chan- 
gea au  fiege  de  Troyc  fes  armes  d'or  avec  celles  de 
Diomede  qui  étoient  de  cuivre.  C'cft  d'où  eft  venu 
le  Proverbe  de  Glttui  &  Dfmtdu  ftrmuîmie.  Il  eft: 
différent  d'un  autre  Gla  vc  vs  fils  de  Silïphe,  qui 
failant  manger  delà  chair  humaine  à  fes  chevaux, 
en  fut  dévoré  luy. même.  Il  a  donné  occalion  à  ce 
Proverbe  Glauciu  mlttr  ,  contre  ceux  qui  fc  rui- 
nent pour  entretenir  des  chevaux.  On  ne  doit  pas 
aiffi  le  confondre  avec  ce  Glavcvs  Pefchcur, 
qui  ayant  mis  dans  la  bouche  une  certaine  heibc 
dont  l'attouchement  faifoit  revivre  les  poillons ,  de- 
vint furieux  fie  fc  précipita  dans  la  Mcr.où  il  fut  chan- 
ge en  Dicu-maiin.  C'eft  aprez  cette  avanturc  que  les 
Latins  ont  encore  dit  en  Proverbe  Glanent  temttà 
btrbàhjbitot  tu  mati*  Erafme,  m  adaf. 

G  L  E  N.  Cherchez  Baudouin  deGlen. 

G  L  I  C  A  S  ,  Hiftoncn.  Cherchez  Michel 
Glicas. 

G  L  I C  E  R  I  V  S  (  Flavius  )  étoit  un  homme 
de  qualité  qui  avoit  eu  quelques  emplois  coi  lîde- 

rablcs. 


Digitized  by  Google 


G  L 

nblcs.  Il  le  fit  Couronner  Empereur  a  Ravenhe , 
♦v  cinquième  jour  de  Mars  de  l'an  4  7  j  .  y  ayant  eu 
en  l'Empire  un  interrègne  de  quatre  mois  Se  qua- 
torze  jours  ,  depuis  la  mort  d'Olibrius.  Environ 
quinze  mois  aprez  ce  Couronnement ,  Iulius  Ne- 
pos  le  depoia  au  port  de  Rome  prez  de  l'embouchure 
du  Tibre  ,  Se  là  il  fut  fàcré  Evoque  de  Salone  en 
Dalmatie,  où  il  vécut  jufqu'en  480.  *  Caûuxlorcor 
Marcellin  le  Comte  ,  tu  {a  Citron.  E  vagre ,  A.4.  c.  1 . 
I urnandes,  de  rtb  Cit. 

GL1ELMO  (  Antonio)  Prêtre  de  l'Oratoire 
de  Naples,  mort  en  1644.  âgé  de  48.  C'étoic  un 
bon  Prédicateur  ,  Se  il  a  composé  quelques  Ou- 
vrages en  profc  &  en  vers.  Voyez  fon  Eloge 
parmi  ceux  des  gens  de  Lettres  ,  de  Lorenzo 
Craiîo. 

G  LISCE  NTI  (  Fabio  )  Philofophe  &  Mé- 
decin ,  ctoit  de  Vcftone  petit  village  prez  de  Bref- 
ce.  Il  a  composé  divers  Ouvrages  en  Latin  Se  en  Ita- 
lien,*: il  eft  mort  à  Vernie  vers  l'an  itfio.*  Ghiiini, 
TtM.  d'Huom.  Lttttr. 

G  LOC  ESTER.  Ville  Se  Comté  d'Angle- 
terre dans  l'ancien  Royaume  de  Mcrcie  ,  entre  la 
Province  d'Oxfbrt  Se  celle  de  Monmout.  La  Ville 
de  Glocefter  eft  fur  la  Savcrne  ,  les  autres  font 
Barklei ,  Circncefter ,  Sec  Henri  VIII.  Roy  d'An- 
gleterre y  fonda  le  fiege  d'un  Evêchc.  *  Camden , 
Godowin ,  Sec 

G  L  O  G  A  V  on  Gros  Glogau  ,  Ville  Se  Duché 
d'Alemagnc  dans  la  Silcfie.  Elle  eft  licuée  fur  l'O- 
der vers  les  frontières  de  la  Pologne  ,  Se  fortifiée 
très- régulièrement.  Il  ne  la  faut  pas  confondre  avec 
une  autre  petite  Ville  de  ce  nom  ,  dite  Le  petit 
Glogau.  Cette  dernière  eft  Étffi  de  la  Silcfie ,  dans  le 
Duché  d*Oppelen. 

GLORIERI  (Ccfat)  Secrétaire  de  divers 
Papes  a  vécu  dans  le  XV  I.  Siècle.  Il  étoit  parent 
de  Ican  Glorieri  a  qui  fa  doctrine  acquit  beaucoup 
de  réputation  ,  &  pere  d'Alexandre  Glorieri  auffi 
fçavant ,  Clerc  de  là  Chambre  foi  s  Sixte  V.  Ianus 
N  rcius  Erit  hrxus  parle  de  luy  Se  de  ceux  de  u  famille, 
/'.       /  //.  Im*g.  illtift.c.  t  4. 

GLORIOSO  (  lean-Camillo  )  Philofophe 
Se  Mathématicien  étoit  de  Naples  où  il  naquit  en 

I  j  71.  Il  s'acquit  beaucoup  de  réputation  par  fa  do- 
ctrine ,  Se  principalement  dans  les  Vniverfitez  où 
il  enfeigna  ,  comme  à  Padouë.  Gloriofo  mourut  le 
S.  Ianvicr  de  l'an  iû  4  ;.  Nous  avons  divers  Ouvra- 
ges de  fa  façon.  Extrtiauitntt  M^hcmiaict.  Dtf- 
(rr  nt\o  Ajirtnomicc-Phyficait  Comttù,&c*  Iacques 
Philipcs  Tomalini,w  klog.Dott.P. //.Lorenzo  Craf- 
fo,  Elog.d" Hmm.Ltittr.  P.  II.  &e. 

De  G  L  O  S  S  Cardinal.  Cherchez  Cle- 
fïus. 

GLVEKSTADT  petite  Ville  de  Dane- 
marc  dans  l'HoIftein  ou  Holface.  Elle  eft  lîtuée 
fut  la  rive  droite  de  l'Elbe  ,  dans  l'endroit  où 
ce  Fleuve  reçoit  une  petite  rivière  dite  Rhyn. 
Chriftian  I V.  Roy  de  Dancmarc  fortifia  cette  place 
en  1619. 

'.LVU  (  Iean  )  Religieux  de  l'Ordre  des 
Carmes  étoit  d'Aix  la  Chapelle  ,  Se  il  fut  Prieur 
du  Monaftere  de  Cologne  où  il  mourut  en  15*99. 

II  compofa  une  Hiftoire  de  fon  Ordre  ,  des  Ser- 
mons ,  Sec.  *  Ttithcme  ,  Valcre  André  ,  Lu- 
cius ,  &c. 

GLVSlANou  Comes  Giysian  de 
C  a  s  a  t  e  ,  Cardinal ,  étoit  de  Milan.  Il  s'avança  à 
la  Cour  de  Rome  par  fa  doârinc  &  par  fon  mé- 
rite. Le  Pape  Nicolas  1 1 1.  l'employa  allez  fou- 
vent  dans  des  affaires  importâmes ,  &  Martin  I  f . 
le  fit  Cardinal  en  1  x8 1.  GJufiau mourut  le  huitié- 
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me  Avril  de  l'an  1187.  Le  Cardinal  Iacques  Cd- 
Imna  fon  ami  luy  fit  drciier  un  tombeau  dans  I  feglife 
de  Latrati, qu'an  voit  encore  avec  Ion  Epitafe.*  ujnu- 
phre,Ciaconius,  Aubery,  Sec. 
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GNESNE  Ville  Archicpifcopalc ,  8e  Prima* 
tie  de  toute  la  Pologne.  Elle  eft  dans  le  Paia- 
tinat  de  Kalith  en  la  Balle  Pologne  ,  entre  Pofna 
Se  T  ou  n.  Les  Auteurs  Latins  l'ont  nommée  Cntfn* 
Se  Lmiofdtm.  Aujourd'huy  cette  Ville  n'eft  bien 
confidcrable  que  pour  être  la  demeure  du  Primat 
du  Royaume,  quia  toujours  beaucoup  de  part  dans 
toutes  tes  affaires  de  l'Etat.  Gnefnc  a  été  autrefois 
capitale  du  Royaume.  On  prétend  que  Lechus 
premier  Prince  du  pis  la  fit  bâtir  \  Se  on  y  a  une 
tradition  générale  que  ce  Prince  luy  donna  le  nom 
de  Gncfne ,  à  caulè  d'un  nid  d'aigle  qu'il  trouva 
dans  les  fbndemcns ,  parce  qu'au  langage  de  Po- 
logne Gnefidd  fignifie  un  nid  d  aigle.  L'Egiife  Mé- 
tropole de  faint  Albert  y  eft  enrichie  de  diverfes 
Reliques.  Cette  Ville  fût  prefque  toute  brûlée  en 
16 1  j.  L'Archevêque  de  Gnefnc  eft  comme  je  l'ay 
dit  •  Primat  du  Royaume  &  Légat  né  du  faint  Siè- 
ge dans  la  Pologne.  Il  eft  Regent  du  R*oyaume 
aprez  la  mort  du  Roy ,  Se  il  donne  même  sudiance 
aux  Ambaffadciirs ,  fi  ce  n'eft  au  rems  de  l'élection. 
C'cft  luy  qui  doit  convoquer  le  Sénat ,  qui  fixe  le 
jour  de  l'aH'cmblée  pour  là  même  élection  ,  qui  y 
propofe  les  choies  (tir  Icfquelles  on  doit  délibérer  , 
qui  Couronne  les  Rois  Se  les  Reines ,  &  qui  fait 
leurs  funérailles.  Les  Etats  voulurent  retrancher 
quelque  chofe  de  fon  pouvoir  dans  l'interrègne» 
lors  que  le  Roy  Sigilmond  III.  alla  en  Suéde  l'an 
1594.  Mais  Sigilmond  Karnkovvisky  qui  pofTe- 
doit  alors  cette  dignité  ,  s'oppofa  gcnercufement  k 
ce  délit  in.  Ces  Prclats  portent  la  qualité  de  premiers 
Princes ,  6e  ils  ne  veulent  pas  même  céder  aux 
Cardinaux.  L'Hiftoirc  de  Pologne  en  fournit  di- 
vers exemples  ,  comme  en  1 4  54.  Nicolas  OporoW 
Archevêque  de  Gncfne  dilputa  la  prefeance  au  Car- 
dinal Sbignée  d'Olefliiiki,  Miuiftre  d'Etat  dans  la 
Dicte  de  Petrichovic  ;  Se  on  leur  donna  fcance  alter- 
native. *  Cromer ,  Htfl.  Polon.  Starovolfcius»  dtfer, 
Poltn.  DeThou,  Hift.H.$6.&c. 

Concile*  it  Gntfnt. 

Les  anciens  Prélats  de  Gncfne  avoient  célébré 
divers  Conciles  ,  dont  le  Pape  Martin  V.  approuva 
les  Décrets  l'an  1417.  qui  fut  la  première  de  fon 
Pontificat.  Depuis,  les  Evêques  en  ont  encore  tenu 
divers  dans  le  Siècle  pafsé  ,  Se  dans  celuy  où  nous 
vivons  ;  &  bien  que  ces  Synodes  n'ayent  pas  toû- 
jours  été  aftcmblez  dans  la  Ville  de  Gnefnc ,  ils  l'ont 
pourtant  été  dans  le  Diocefe  ou  le  teilort  de  la  Mc- 
tropoîe. 

G  N  I  D  E.  Cherchez  Cnide. 

G  N  I  P  H  V  S.  Cherchez  Marcus  Antoniul 
Gniphus. 

G  N  O  S I  M  A  C^V  E  S  hérétiques  ennemis  de 
la  fciencc  Se  de  la  doctrine,  qui  improuvoient  l'em- 
prelfement  qu'on  a  de  l'acquérir.  Ils  s'imaginoient 
aveuglez  qu'ils  étoient ,  que  les  belles  connoiflances 
font  inutiles  à  ceux  a  qui  Dieu  ne  demande  que  de 
bonnes  actions.  Ces  dogmes  fi  dcraifonnables  eurent 
des  Sectateurs  dans  le  VII.  Siècle.  *  S.  Ican  de  Da- 
mas, Se  Sandere,  V.Cnofm.  Gautier ,  en  U  Oircn, 
VU.  Sied.  ci. 

G  N  O  S  T  I  QV  E  S  ,  c*eft  a'  dire  fçavans  ou 
cofjnoilfans  1  certains  Hérétiques  defeendus  des  Ni- 
colaites  ,  qui  fe  diyiferent  en  diverlcs  Sectes  8c 

furent 
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furent  nommez  Phibionites  ,  Stratiatiques ,  Levi- 
tiqucs  8c  Butboritcs.  Ils  croyoient  qu'il  y  a  deux 
principes ,  l'un  bon  ,  principe  des  bonnes  chofcs  i 
8c  l'autre  méchant ,  auteur  des  mauvaifes.  Us  »% 
maginoient  que  l'ame  cft  la  fubftance  de  Dieu  , 
&  niant  la  Divinité  Je  Iesvj -Christ  par  l'u- 
nion Hipoftatique ,  ils  difoient  feulement  que  Dieu 
avoit  habité  en  luy.  Ils  foùtenoient  que  les  plus  il» 
légitimes  voluptez  di  corps  croient  bonnes  Se  faill- 
ies ;  Se  que  l'on  pou  voit  manger  des  viandes  of- 
fertes anx  Idoles.  Les  lieux  où  ils  s'alTenibloicnt 
pendant-la  nuit ,  croient  profanez  par  toutes  for- 
tes de  crimes  6c  de  faletez  ,  8c  quand  quelque  fem- 
me en  loi  mît  enceinte ,  ils  tiroienc  le  fruit  de  fon 
fein  ;  Se  l'ayant  pilé  dans  un  moi  net  ,  ils  partici- 
poient  tous  a  ce  barbare  feftin  ,  qui  pafloit  chez 
eux  pour  un  acte  de  la  plus  fainte  Religion.  Saint 
Epiphane  parlant  de  ces  abufez  en  décrit  les  ordu- 
res qu'on  ne  peut  lire  ians  horreur  i  6c  que  \c  n'o- 
ferois  rapporter  dans  un  Ouvrage  écrit  en  Langue 
vulgaire.  Sous  le  Pontificat  du  Pape  Anicct ,  c'eft 
à  dire  environ  l'an  167.  le  Démon  introduilît  cette 
mai- heureufe  Secte  dans  Rome  ,  par  les  artifices 
6c  l'impudence  d'une  femme  qui  en  faifoit  profef- 
Gon.  Elle  avoit  nom  Marcelline  ,  8c  fe  fervit  de  la 
beauté  8c  de  fon  efprit  pouf  feduire  plufieurs  Fidè- 
les par  l'amorce  des  voluptez  brutales  ,  dont  elle 
faifoit  des  dogmes  de  Religion.  Elle  fut  auffi  por- 
tée en  Efpagne  par  un  Egyptien.  *  Tettullit  n  ,  in 
Scerp.  S.  Epiphane»  her.16.  S  Ai.guftm  ,  tic  h*  .  .6. 
Theodoret,  li.x.htr.fki.  Baroniis,  A.  C.6S.  no. 
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GO  A  Ville  avec  Archevêché ,  eft  la  Capitale 
des  Indes  Orientales  ,  8e  le  frjour  du  Vicctoy. 
Elfe  eft  finiée  dans  le  Royaume  de  Vifapur  ,  en  la 

Ei ■  1 I il .  de  deçà  le  Gange ,  &  die  eft  des  plus 
elles  ,  6V  des  plut  marchandes  de  l'Orient.  Son 
aflîete  eft  dans  une  Iflc  que  les  rivières  de  Man- 
dniia  8c  de  Guah  forment  à  leur  embouchure. 
Alfonfe  d'Alburquerque  la  prit  dez  l'an  1510. 
pout  les  Portugais ,  qui  s'y  font  depuis  établis  fi 
puiflamment  ,  mal-gré  tous  leurs  votiins  qu'elle  eft 
devenue  Métropole  ,  8c  le  Viceroy  ,  comme  je 
4  ay  marqué  ,  avec  le  Confcil  pour  les  Indes  Orien- 
tales ,  y  ont  leut  refidance.  Outre  le  grand  négo- 
ce ,  les  richefles  &  la  police  qui  s'y  obier ve  ,  (on 
Hôpital  eft  des  plus  beaux  de  l'Vnivers  ,  8c  Vin- 
cent le  Blanc  en  fait  plus  d'Etat  que  de  celuy  du 
faint  Efprit  de  Rome  8c  de  l'Infirmerie  de  Malthe 
qui  n'en  ont  point  de  fcmblable.  Les  Eglifes  de 
Goa  font  ornées  magnifiquement  ;  8c  les  vitres 
qu'on  y  voit  font  pour  l'ordinaire  des  coquilles  do 
nacre  de  pales.  Les  Portugais  vivent  à  Goa  avec 
un  fade  extrême  ,  8c  en  toutes  fortes  de  plaifirs. 
Outre  I  Eglife  Cathédrale  ,  il  y  a  fept  Parmi  lies , 
£c  divers  Monafteres.  Le  Pape  Paul  I  V.  y  fonda 
l'Archevêché.  On  dit  que  le  Corps  de  faint  Tho- 
mas fc  conferve  en  cette  Ville  <  ù  l'on  voit  divers 
peuples  différons  en  Religion.  *  MarTcc  ,  Hifi.  Ind. 
Vincent  le  Blanc  ,  V«y*f..  Francifco  Lopez  de  Go- 
meta, HiftJe  \m  /»</iiW.Gafpard  Coxïta,,Hifl.de  Ind. 
luan  de  Caftro,  Crnmtnt.  dé  Ind.&c. 

Conciles  de  Goa. 

Alexis  de  Menczez  ,  Archevêque  de  cette  Vil- 
le 8c  Primat  des  InJes ,  y  celcbta  l'an  1584.  un 
Concile.  Dans  un  autre  tenu  l'an  1589.  ou  1  $90. 
les  Chrétiens  qt-'on  nomme  de  faint  Thomas  ,  y 
firent  ptofeflîoii  de  la  Religion  Romaine  fans  aucu- 


ne referve  du  mite  ancien  ;  8c  donnèrent  tous  leur» 
Livres  à  corriger  à  l'Archevêque  de  cette  Ville , 
afin  d'en  ôter  tout  ce  qui  pourroit  fentir  le  Nefto. 
nanitme. 

G  O  B  E  L  1  N  (  Ican  )  Secrctaite  du  Pape  Pie 
1 1.  vivoit  dans  le  X  V.  Siècle  ,  en  1 460.  Il  écri- 
vit des  Commentaires ,  ou  Mémoires  qui  compren- 
nent l'Hiftoire  de  tout  ce  qui  s'étoit  pafsé  durant 
le  Pontificat  de  ce  Pape,6c  même  depuis  l'an  145$. 
jufqu'en  «4.  Cet  Ouvrage  cft  fou  avantageux  à 
ta  Maifon  de  Picolomini  ,  8c  plufieurs  Auteurs  af- 
fnrent  avec  beaucoup  de  ration  que  le  Pape  même 
avoit  publié  ces  Livres  fous  le  nom  de  Gobelin. 
François  Picolomini  Archevêque  de  Sienne  publia 
l'an  1584.  a  Rome  ces  Mémoires  qu'on  a  encore 
imprimez  à  Francfort  l'an  1614.  Divers  Ecrivain» 
ne  dillmguent  point  ce  Ican  Gobelin  d'avec  Go  ti- 
un  Persona,  Doyen  de  Bilcfeldt  6c  Officiai 
de  Paderbornc.  Il  eft  Auteur  d'une  Hiltoire  qu'il 
nomme  Cofîmdnmi** .  6c  de  divers  autres  Trai- 
tez comme  de  la  vie  de  S.  Mcinulphe  Archidiacre 
de  Paderbornc  que  le  P.  Bronvcr  publia  en  1616. 
Ce  Gobelin  vi  voit  dans  le  X  V.  Siècle.  Son  Hiltoi- 
re finit  en  1 4 1  S.  Henricus  Meibomius  la  publia 
l'an  1599.  à  Francfort  avec  des  Notes  de  fa  façon. 
Outre  ce  Gobelin  on  en  met  encore  un  plus  ancien 
que  ccux-cy ,  qui  fionilbit  du  tenu  d'Albert  d' Au- 
triche ;  6c  qui  fut  envoyé  Légat  en  Angleterre.  Il 
écrivit  un  Traité -de  la  Pcnireivce  ,  8c  d'autres 
pièces.*  PotTevin ,  in  *fp.f*c.  Voffius ,  fci .  de  Hijl. 
Lut.  f,  1  o.  &  fy.  Simler ,  Btkl.  Gefner,  Le  Mi- 
te, 6cc. 

GOBLER  (  Iuftin  )  lurifconfulte  Alemand , 
étoit  Saxon  de  nation.  Il  fut  employé  par  ceux  de 
Francfort  8c  il  mourut  en  1 567.  Ilalaiisé  divers 
Ouvrages,  Ptltt  IQi  «pue.  SumtnA  Oih»nu  dt  «r- 
dint  fndicUri*.  Spéculum  Iwrts.  Ctnjhtutio  Csrtli  V. 
dt  tAfiadibm  pAxiv.  In  L.  Refpiciendnm  ,ff.  de  pu. 
nù.  PnfyfTMpindiBm  Lé.  V.  &e.  *  Gefner,  in  Bél. 
Pantateon  ,  U.f.  Pnftptgr.  Mclchior  Adam ,  m  vit. 
Inrifc.  Gernum.&c. 

G  O  B  R  I  A  S  un  des  fept  Perfes  qui  s'unirent 
l'an  ijj.  de  Rome  pour  chalTer  les  Mages  qui 
avoient  ufurpé  toute  l'autorité  aptez  la  mort  de 
Cambifes.  Son  confeil  fut  le  (cul  fuivi ,  6c  il  s'of- 
frit genereufement  à  la  mort  pour  délivrer  fa  pa- 
trie. *  Hérodote,  lu  3  m  Ti>él%t. Valere  Maxime,  /.  t . 
ci. car.  to. 

GOCCELIN  ou  Gotzilin  ,  François 
de  nation  ,  Religieux  de  faint  Bcrtin  vivoit  dans  le 
X  1 1.  Siècle.  Saint  Anlelme  Evêque  de  Cantorbie, 
eut  tant  d'eftime  pour  luy  ,  qu'il  l'appclla  en  Angle, 
terre  i  &  là  il  travailla  à  plufieurs  Vies  de  Saints  qui 
nous  relient.  11  ne  faut  pas  le  confondre  avecGoc- 
celin  ou  Gavzlin  Evéque  de  Paris  qui  mor- 
rut  en  887.  dans  le  tems  que  cette  Ville  étoit'af- 
fiegée  par  les  Normans  ,  ny  avec  d'autres  Reli- 
gieux ,  tous  renommez  dans  diverfrs  Chroni- 
ques. Mais  les  Curieux  coruulicront  pour  cela 
Simlcr ,  Bibl.  Gefner.  6i  Voflius ,  /;.  1.  de  Htft.  Lai. 
c  4S  &c. 

GOCLENIVS  (  Conrad  )  naquit  en  1485. 
dans  un  village  de  Wcftphalie.  Il  apprit  les  Lan- 
gues feavantes,  8c  il  fc  fit  conlïderer  par  Ion  érudi- 
tion. Il  a  fait  des  Notes  fur  les  Offices  de  Ciceron  , 
il  procura  une  nouvelle  édition  de  Lucain  ,  &  il 
coinpofa  divers  autres  Ouvrages ,  6c  entre  autres 
un  des  Sectes  des  Philofophes.  Goclenms  enfeigna 
allez  long,  tems  dans  le  Collège  de  Buflid  à  Louvain, 
&  il  y  mourut  le  15.  Ianvier  de  l'an  1  5  ;  o  D'autres 
di lent  eu  jj.  Erafine  ctoit  (on  ami  intime.  Petms 
Nannius  fit  fon  Oraifon  Funèbre.  On  voit  fon  tom- 
berait 
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tt;âu  dans  I'Egufe  de  S.  Pierre  de  Louvain  avec  celte 
E  pitare  : 

Couradus  \*ctt  bh  Goclenius,  a!i  ;■  E ■■>,)/.»-, 

Ingtnit,  lingnâ ,  mtribm,  Mque Jlil». 
Hune  ingett  vvrtrm  Grdc*  Outrai  fou  Lmin*, 

Et  dttm  dmiffitm  BnfluLidn*  d  mu 
llle  ScholuTHm  MMxit  ftmtri*  Utn  /.-.  .■/. 

Truxit  te  cmnigtnum  mdU*  mulra  virmn.-. 
lmrndtur*  quidtm  rdfnit  tt  P*rc*  dtfcrtum. , 
Fix  du  m  condtdcrxt  irittgr*  luftr*  dectm-,  : 
Pr*mù$ftivtlmt  C HR I STPStibi  digti*  Ubore, 
Et  ft^itiAUt  rtidtrt  dtUctM. 
*  Le  Mite  *  in  Eleg.  Btlg.  Mclchior  Adam ,  in  vit. 
Phtlêf.  Germ.  Valcre  André.  Btbl.  Btlg.  C  de  Prefijf. 
C*Htg-  Triting. 

GOCT1VS  DE  ARIMINIS, Cardinal, 
que  quelques-uns  font  natif  de  Tolofc ,  étoit  de 
Rimim  dont  il  a  porté  le  nom  de  la  Famille  de 
Bat  tac  lia.  Il  fut  fait  Cardinal  du  titre  de  fain- 
te  Prilque ,  Se  enfuite  Patriarche  de  Conftantino- 
plc  pour  les  Latins.  Le  Pape  Benoit  XII.  l'envo- 
ya Légat  en  Sicile  l'an  1 5  «8-  avec  Ratieri  Evêque 
de  Vaifon.  Il  fonda  une  Chapelle  dans  1  Eglife  de 
Rimini  ,  Se  il  mourut  vers  l'an  1145.*  Aubery, 
Hifi.dc/  Otrdin.  Ciaconii  s  ,  in  Bentdul.  X 1 1.  & 
ut  Addit.  Bzovius  &  S  ponde,  A.Ç  1  j  $  1  o.  1  ; 
10. 

G  O  D  D  A  M.  Cherchez  Adam  Goddam. 

G  O  O  E  A  V  (  Antoine  )  Evêque  de  Graflè  6c 
puis  de  Vencc,  étoitde  Dreux.  C'eft  un  des  plus 
îlluftrcs  Prélats  de  ce  Siècle.  Son  mérite  le  fit  con- 
fiderer  à  Paris  où  il  fut  connu  des  plus  honnêtes 
gens  ,  Se  aimé  des  petfunnes  de  qualité,  il  fut  de 
l'Académie  Françoile  Se  des  premiers  qui  établirent 
cette  illuftre  Compagnie.  Depuis  ayant  été  fait  Evo- 
que il  fc  retira  dans  ton  Diocefe  en  Provence  ,  où 
il  s'occupa  à  écrite  &  à  travailler  pour  l'avantage 
Se  la  gloire  de  l'Eglife.  Il  a  composé  diverfes  Poe. 
lies  Cli retiennes  ,  un  Pocme  de  faint  Paul ,  une 
Hiiloirc  de  l'Eglife  ,  Sec,  On  feait  a/Tèz  avec  com- 
bien d'éclat  il  parut  dans  les  AiTemblécs  du  Clergé 
de  France ,  Se  les  emplois  qu'on  luy  donna.  Il  tomba 
dans  une  apoplexie  le  jour  de  la  Fête  de  Pâques  de 
l'année  i6yi.iont  il  mourut  le  quatrième  jour  aprez, 
qui  fut  le  a  1.  du  mois  d'Avril.  *  S(*  Marthe ,  Gdl. 
Chrifi.  Pcliflon',  Hifi.  de  VAc»d. 

G  O.D  E  F  R  O  Y  Evcquc  d'Amiens  ,  dans  le 
XII.  Siècle ,  Prélat ,  comme  on  le  voit  par  la  let-> 
tic  de  faint  Hugues  à  1°  Abbé  Ponce ,  illuftre  par  fa 
doctrine  Se  renommé  par  fa  fainteté.  Il  fut  premiè- 
rement Religieux  de  faint  Benoît  dans  le  Monaftc- 
re  de  faint  Quentin  de  Perrone  .  puis  Abbé  de 
fainte  Marie  de  Nogcnt ,  Se  enfin  Evcquc.  Le  Roy 
Philipt  s  I.  ayant  appris  fon  élection  en  témoigna 
une  joye  extrême  ,  Se  les  Evêques  afl'cmblcz  dans 
le  même  tenu  au  Concile  de  Troye  ,  tenu  l'an 
1 1 04.  s'en  rejouirent  aulti  beaucoup.  On  comioit 
fon  humilité  Se  le  foin  qu'il  avoit  de  fon  Eglife , 
pat  la  lettre  qu'il  écrit  à  Balderic  Evcque'dc  Noyon, 
pour  le  prier  de  travailler  à  l'Hiftoirc  de  fon  Eglife , 
comme  il  avoic  achevé  celle  des  Eglifcs  de  Cam- 
bray  Se  de  Tcroùanne.  Cependant  comme  il  avoit 
une  paffion  extrême  pour  la  fohtude ,  il  fc  retira  à 
Cluni,&  puis  chez  les  Chartreux  ;  maisl'Archevc- 

Îue  de  Reims  l'obligea  de  revenir  prendre  foin  du 
roupeaii  que  Dieu  avoit  commis  à  fa  garde.  Il  mou- 
rut au  Monaftere  de  faint  Crefpin  de  Soiftbns  ,  l'an 
1 1 1  S.Surius  rapporte  fa  vie ,  écrite  par  Nicolas  Re- 
ligieux du  même  Monaftere.  *  Surius,*^  di.  Nov. 
Molan,  in  Nutal.SS  S  (g. Robert  Se  S"  Marthc.G*/. 
&rift.T.fl.p97.9$. 
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GODEFROY  Moine  de  font  Pantaleon  J » 
Ci  lognc,  dans  le  X  1 1  1.  Siècle.  Il  travailla  à  des  Au  - 
nales  qui  contiennent  ce  qui  s  eft  pafsé  depuis  l'an 
1  itf  a.  Jifqu'cn  1 1  fj.  Frcher,  a  donné  cette  pièce  au 
public  dans  le  Rrcucil  des  Ecrivains  de  l'Hiftoirc 
d'Alemagne. 

GODEFROY  de Vandômc , de Viterbe,  Sec. 
Cherchez  Gcofroy. 

G  O  D  E  F  R  O  Y  de  Boulogne,  Evêque  de  Pari* 
vers  l'an  lotfo.oc  puis  Clianccllicr  de  France.  Cher- 
chez Boulogne. 

GODEFROY  Duc  de  Lorrain*  Cherche» 
Lorraine. 

GODEFROY  Duc  de  Brabant  Cherche» 

Brab.uit. 

G  O  D  E  F  R  O  Y  dit  le  Danois  ou  le  Normand, 
Di  c  de  Frifc,  étoit  frère  de  Sigefroy  tous  âcux  chefs 
des  Normans ,  &  ils  avoient  fait  de  furieux  lavagea 
en  France.L'Empercur  Charles  le  Gros  les  obligea  de 
fc  retirer.  Sigefroy  fc  r'embarqua  avec  plus  de  qua- 
rante mille  hommes.  Godcfroy  ou  par  intérêt  ou  par 
dévotion  reçût  le  Baptême.  L'Empereur  voulut  eue 
fon  Parrain  en  88  a.  Se  luy  fit  époufet  une  fille  natu- 
relle que  l'Empereur  Lothairc  I.  avoit  eu  de  Val- 
drade.  Elle  luy  porta  en  dot  deux  mille  quatre-vingt 
livres  d  or ,  avec  le  Duché  de  Frife.Hugues  ditlc  Bâ- 
tard frerede  Gifle  avoit  des  prétentions  chimérique» 
fur  la  Lorraine ,  &  il  fc  joignit  avec  Godcfroy  fou 
beau-frerc  pour  la  conquérir.  L'Empereur  Charles  le 
défit  de  l'un  Se  de  l'autre  en  88 5.  par  de  lâches  mo- 
yens que  les  confeils  de  Henri  Duc  de  Saxe  luy 
infpircrcnt.  Car  ce  Henri  6V  Guillcbert  Archevêque 
de  Cologne  ayant  fubtilement  attiré  Godefroy  dans 
une  Iflc  du  Rhin,  fous  prétexte  d'une  conferance,  ils 
le  maiTacrcrent  cruellement ,  luy  Se  tous  ceux  de  fa 
fuite.En  même  tems  Hugues  qui  étoit  venu  fous  leur 
foy  à  Ioinville  fut  arrêté ,  puis  on  luy  creva  les  yeux* 
Se  on  le  confina  dans  l'Abbaye  de  S.GaJ,&  puis  dans 
celle  de  Priem.Confultcz  la  Chronique  de  Reginon, 
Mezeray ,  &c. 

GODEFROY  dit  de  Bvillon.  Roy  de 
Icrufalem,  étoit  fils  d'Euftache  II.  Comte  de  Boulo- 
gne, Se  d'Ide  fecur  de  Gozelonou  Godefroy  le  BolTii 
qui  luy  laiilà  la  banc  Lorraine.  Il  donna  dans  plu- 
lieurs  occafions  des  marques  d'un  courage  invincible, 
&  fur  tout  dans  les  armées  de  l'Empereur  Henri  I  V. 
qu'il  fervit  avec  beaucoup  de  courage  &  de  fidélité 
en  AIcmagne  Se  en  Italie.  Aprez  que  la  Croifade 
contre  les  Infidèles  eut  été  refoluc  dans  le  Concile 
de  Clermonten  Auvergne  ,  où  le  Pape  Vrbain  1 1. 
s'étoit  ttouvé  en  1095.  les  Princes  Chrétiens  mi- 
rent plus  de  trois  cens  mille  hommes  fur  pied  ,  Se 
Godefroy  fin  déclaré  Chef  de  cette  expédition  fainte. 
Il  ctoit  alots  Duc  de  la  balle  Lorraine  ,  il  inftitua  un 
Collège  de  douze  Chanoines  à  Anvers ,  à  l'honneur 
de  S.  Michel ,  il  rétablit  les  Moines  de  Stenay,  Se  il 
vendit  fon  Châu-aude  B-  ilIon  à  Otbcrt  Evêque  de 
Liège.  Les  Grecs  s'oppoferent  â  l'armée  des  Chré- 
tiens quialloicnt  en  Orient ,  Se  Godcfroy  de  Buillon 
obligea  l'Empereur  Alexis  Comnenede  leur  donner 
libre  partage,  Se  dcdiflimuler  fon  injufte  jalouiîe.  Il 
prit  le  i4.Iuinder.1n  1097  aprez  un  moisdeficgeU 
Ville  de  Nicée  ;  &  enfuite  Antiochc,  EdciFe.or  quel- 
ques autres  fc  rendirent  aufll.  L'année  Chrétienne 
affiegea  aprez  Icrufalem,  le  9  Iuin  de  l'an  1099. 
Se  l'emporta  de  force,  le  15.  Iuillet  fuivant.  Tous 
les  Chefs  demeurèrent  d'accord  de  la  donner 
avec  fes  dépendances  en  titre  de  Royaume  a  Go- 
dcfroy de  Buillon  leur  Chef  General  ,  qui  pourtant 
fut  fi  humble ,  qu'il  ne  fouffrir  jamais  qu'on  luy  mit 
la  Couronne  fur  la  tête  ,  ny  qu'on  lut  donnât  1« 
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titre  Je  Roy ,  dans  une  Ville  où  le  Roy  des  Rob 
avoit  été  traité  en  cfclave  ,  Se  couronné  d'épines. 
Mais  le  Sultan  d'Egypte  appréhendant  que  le^  Chré- 
tiens apret  de  fi  glorieux  avantages,  ne  lu  y  ravillcnt 
ai  fil  Ion  païs  >  8e  les  voyant  fort  affaiblis  ,  de 
forte  qu'il  leur  reftoit  à  peine  vingt  mille  hom- 
mes ,  arTcmbla  cent  mille  chevaux  Se  quatre  fois  au- 
tant d'infanterie  ,  dont  il  donna  la  conduite  à  un  de 
fes  Lieutenans  pour  les  accabler.  Godefroy  le  plus 
grand  Homme  de  guerre  de  Ion  Siècle ,  les  chargea  fi 
refolument  qu'il  les  mit  eu  détordre  ,  Se  en  tua  plus 
de  cent  mille.  Cette  viâoire  luy  donna  toute  la  Palc- 
liine  ,  à  la  referve  de  deux  ou  trois  places  ;  Mais  il 
n'en  jouit  pas  long-teins ,  étant  mort  au  mois  de  Ii.il- 
letde  i  too.aprez  unandercgnc.Son  frère  Baudouin 
luy  fucceda.  Il  avoit  une  antre  frrre  qui  continua  la 
poli  cri  te  des  Comtes  de  Bolognc.comme  j?  le  Jis  ail- 
leurs. *  Guillaume  de  Tyr ,  li.i.  i.  & j'ttj.  Bell.  facr. 
Gilbert ,  G  Jbt  Dci  ptr  Fronças.  B-ironius  ,T.  X  I. 
XII.  AnnmI.&c. 

GODEFROY  (Denis)  Iurifconfulte  célèbre 
&  un  des  plus  feavans  Hommes  de  (on  tems ,  étoit 
de  Paris  ou  il  naquit  le  17.  Octobre  de  l'an  1  {49.  Il 
s'acquit  une  grande  repuation  dans  le  Parlement ,  Se 
il  mcsjta  divers  emplois  importans.  On  dit  même 
qu'on  luy  procura  un  Office  de  Confeillcr  dans  le 
même  Parlement  en  1 589.  Mais  les  guerres  civiles 
l'ayant  obligé  de  fortir  du  Royaume ,  il  le  retira  i  Ge- 
nève, Se  tl  enfeigna  le  Droit  dans  quelques  Vniverfi- 
tez  On  (buhaita  de  l'avoir  en  France  pour  y  être  Pro- 
feifeur  en  Iurifprudence  aprex  ht  mort  dcCujrs  A'  on 
ne  négligea  rien  pour  luy  perfuader  d'accepter  cét 
employ.  Denis  Godefroy  avoit  alors  d'autres  enga- 
gemens  en  Alcmagne.  L  Eleûcur  Palatin  l'envoya 
l'an  1618.  au  Roy  Louïs  XIII.  qui  luy  donna 
beaucoup  de  marques  d'eftime ,  &  il  luy  fit  prefent 
de  fon  portrait  Se  d'une  médaille  d'or.  Le  S'  Gode- 
froy  mourut  au  mois  de  Septembre  de  l 'année  j  6 1  a . 
8c  en  la  7 } .  de  fon  âge.  Nous  avons  divers  Ouvrages 
de  fa  façon  ,  comme  des  Notes  fur  le  Droit  1  des 
Commentaires  fut  les  Coutumes  d'Orléans,  de  Bour- 
ges, Se  de  Tours,  des  Notes  fur  les  Nouvelles,  Se  fur 
les  PandecteSjla  Pratique  Ci  vilc.l'Originedu  Droit, 
les  Hiftoncns  Romains ,  le  Corps  des  Poètes ,  des 
Notes  fur  Ciccron ,  l'Hiftoire  ancienne,  Sec.  Divers 
Auteurs  ont  travaillé  à  fon  Eloge, &  parlent  avanta- 
geufement  de  luy. 

GODEFROY  (Théodore)  filsaînc  de  De- 
nis ,  foutint  très- bien  la  grande  réputation  que  fon 
pete  s'étoit  acquife  par  fon  mérite  6c  par  fa  doctri- 
ne. Il  fit  de  grandes  découvertes  dans  le  Droit,  dans 
l'Hilloire,  8c  dans  tes  titres  du  Royaume.  On  l'ho- 
nora en  i^4j.  de  la  Charge  de  Cohfeiller  d'Etat , 
Se  on  l'employa  dans  les  affaires  importâmes  ;  car  il 
fervit  les  fix  dernières  années  de  fa  vie  en  qualité  de 
Confciller  Se  de  Secrétaire  de  rAmbalfade  de  Fran- 
ce pour  la  Paix  Générale  de  Munfter.  Il  mounit  mê- 
me en  cette  Ville  au  mois  d'Octobre  de  l'an  1649. 
Théodore  Godefroy  étoit  né  dans  une  Famille  Pio- 
tefbnre  ,  8c  il  fe  fit  Catholique.  Il  a  publié  divcr- 
fes  Hiïtoircs  de  nos  Rois.  Nous  luy  devons  mê- 
me la  découverte  de  la  véritable  origine  de  la  Mai- 
fonde  Portugal  ;  Se  de  celles  d'Auftriche,  de  Lor- 
raine ,  de  Bar  ,  8c  de  Navarre.  Il  a  publié  quatre 
Traitez  delà  prefeanec  des  Rois  de  France  fur  l'Ef- 
pagne  :  Vn  des  Droits  du  Roy  fur  divers  Etats  de 
l'Europe  :  Des  doubles  mariages  de  France  Se  d'Ef- 
pagne  :  De  l'entrevue  du  Roy  Charles  V.  Se  de 
l'Empereur  Charles  IV.  en  1/7S.  8ec.  Ce  grand 
Homme  a  été  pere  d'un  autre  grand  Homme  ,  c'eft 
de  DlNis  Godefroy  1 1.  du  nom  ,  Confeiller 


8e  Hiftoriographe  de  France ,  que  le  Roy  envoya 
en  16  6  S.  à  L  11.  en  Flandres  pour  la  garde  Se  di- 
rection de  la  Chambre  des  Comtes  de  cette  Ville. 
Il  eft  confomme  dans  l'Hiitoirc  ,  Se  dans  la  feien- 
ce  du  Droit  ;  &  il  a  des  enfans  qui  le  diftmgurnt 
pat  leur  mérite  ,  Se  qui  font  de  grands  proguz 
dans  cette  forte  d'étude.  M.  Godefroy  nous  a  deja 
donné  un  grend  nombre  d'Ouvrages  :  Le  Céré- 
monial de  France  en  deux  Volumes  qu'il  doit  faire 
fuivre  de  deux  autres  :  Les  Hiïtoircs  des  Rois 
Charles  V  I.  Charles  V  1 1.  Se  Louis  X  I.  compo- 
sées par  des  Auteurs  contemporains ,  Ican  Iuve- 
naldes  Vrlins ,  lean  Charticr  &  Philipes  de  Com- 
inines  ;  avec  d'excellentes  Notes  de  ia  façon.  Il 
donnera  bien  tôt  l'Hiitoirc  de  Charles  VIII.  avuc 
pareille  méthode.  Nous  avons  aulli  de  luy  celle  des 
Oiricicrs  de  la  Couronne,  corrigée ,  continuée  Se  au- 
gmentée depuis  le  tems  auquel  finit  celle  de  lean  le 
Feron ,  cVc. 

GODEFROY  (  Iacques  )  très  gavant  Iu- 
rifconfulte étoit  fils  de  Dents  Godefroy  I.  de  ce 
nom ,  &  frète  puilné  de  Théodore.  Il  s'émit  éta- 
bli à  Genève  où  il  polfeda  les  premières  Charges 
de  la  Republique  ,  &  il  y  mourut  l'an  165  a.  âgé 
de  6  5.  Antoine  de  Mai  ville  ProfciTcur  en  Droit  à 
Valence  acheta  de  fes  héritiers  fa  Bibliothèque, 
dont  il  a  tiré  le  Code  Theodofien  qu'il  fit  impu- 
nie r  l'an  166 1.  à  Lion  en  quatre  Volumes.  Il  y 
avoit  entre  fes  papiers  une  Htftoirc  Manitfcritc  de 
Genève  que  j'ay  eue  quelque  teins  entre  les  mains 
par  le  moyen  de  M.Chorier  ,  Se  qui  eft  prefente- 
ment  entre  celles  de  M.  Spon  qui  la  doit  publier , 
comme  je  l'ay  déjà  remarqué  tous  le  nom  de  Ge- 
nève. Nous  avons  plufieurs  autres  Ouvrages  de 
M.  Godefroy  ,  Fiafmenm  X  il.  Talmlarnm.  Ojmf- 
tuld  van*  luridtc*  ,  Pttities  ,  Hiftvrtc* ,  Cruua. 
Fontes  liait  Civilté.  Dt  dtvtrjis  Reftilu  lient.  De 
fmmtfit  latrtmbm  invtftigdstdu.  Dt  lurt  prtctden- 
tu.  TrA  htm  dt  Salant.  Ammadverfimits  tarit  Ci- 
vilif.  Ctntmenmi  :a  m  t.-.bami  Orationtm  prt  Timplié 
G  .m  il  mm.  Cvmimnt.  ad  L.  Nnllms  tmmito,  Cod.Tbtod. 
Ad  L.  Qui  frit.  Ad  L.  M.  M*)tfi.  Dt  [nburbicériit 
Rtptmbm ,  &c. 

GODEFROY  ou  Geoeroy  de  Lite- 
ni  ou  Laïc n y  en  Brie,  ancien  Poète  François, 
vivoit  en  1 109.  Il  acheva  un  Roman  que  Chrc- 
ftien  de  Troyes  avoit  commencé.  Cette  pièce  a  pour 
titre  :  La  Charme  ou  Lancelet.  *  La  Cioix  du  Mai- 
ne &  Du  Vcrdier  Vaupriva»,  Bibl.  Franc. 

GODELBERT  Prêtre  de  Rome  ,  vivoit 
au  commencement  du  V I.  Siècle ,  Ions  l'Empire 
d'Anaft.ifc.  Il  compofa  en  vers  des  Allégories  fut 
toute  l'Ecriture  Sainte  ,  Se  quelques  auties  Ouvra- 
ges. *  Sigebert ,  dt Scr.pt.  Eccl. ci). in  Ctrnl.  Lilio 
Giraldi,  Dial.  5 .  Hift.  Ptit,  Le  Mire,  Sec. 

G  O  I)  E  L  M  A  N  (  George  )  Iunlconfulte  A- 
lenund  étoit  de  Tullingcn  Bourg  prez  du  Danube  , 
où  il  nâquit  le  n.  May  de  l'an  1JJ9.  Il  enfeigna 
dans  divers  lieux  d'Alemagne,  Se  il  mourut  le  ao. 
Mars  de  l'an  ifiii.  Godelman  a  composé  divers 
Ouvrages  ,  Se  entre  autres  un  en  I  1 1.  Livres ,  De 
M*l}i  .V.neficis  &  Lamtts ,  de  que  hit  rtîlr  coftttfctn- 
dn  C  puniendu*  Cru  fins. r;  Annal. Survu.Mclchwt 
Adam,  in  vit.  I*r,fc.  Ctrm.  &c. 

GODESCALQ^VE  ou  Gothes- 
c  a  l  c  ,  Moine  ,  natif  de  Geimanie  ,  vivoit 
dans  le  I  X.  Siècle.  11  avoit  pris  l'habit  de  Re. 
ligieux  de  faint  Benoit  dans  l'Abbaye  d'Orbais 
au  Diocefe  de  Soilfons  ,  Se  il  fc  fit  eftimer  par 
Ion  fçavoir  &  par  la  fubrilité  de  fon  cfprit.  Ail 
retour  d'un  pèlerinage  qu'il  fit  à  Rome  ,  partant 
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par  Mayence  il  débita  quelques  propofîtions  au  fu- 
iet  de  la  Predeftinarion  ,  du  Libre  Arbitre  ,  &  de 
la  Redempiion  par  le  fang  de  Ie s vs. Christ, 
qui  lembloient  dures  Se  fcandaleufes.  On  l'aceufa 
d'enfeigner  que  Dieu  dclrinoit  incommuablemcnt 
les  reprouvez  à  la  damnation  ,  comme  les  élûs  a  la 
gloire  ;  &  partanc  que  comme  il  étoit  auteur  des 
bonnes  actions  ,  il  l'étoit  pareillement  du  péché. 
Quelques-uns  le  voulurent  défendre  ,  Se  ils  foùte- 
uoient  que  la  doctrine  de  GoJcfcalquc  ctoit  ceilc  de 
S.  Auguftin ,  de  S.  Fulgence ,  Se  de  S.  Grégoire  i  5c 
qu'on  expliquoit  mal  fes  pensées  ;  mais  Rabanus 
Maurus  Archevêque  de  Mayence ,  le  jugea  coupa- 
ble  de  l'erreur  dont  on  l'accufoic.  Le  Moine  en  fe 
défendant  ne  s'expliqua  point  avec  tout  le  refpect 
qu'il  devoir  à  un  fi  grand  Prélat  ;  Se  on  dit  même 
qu'ayant  été  cite  au  Concile  de  Mayence  l'an  S 48 . 
il  prefenra  une  Requête  d'aceufation  contre  Raba- 
nus  ,  qu'il  accula  d'avoir  des  fenrimens  contraires 
aux  faints  Pères.  Auffi  cet  Archevêque  le  traita  d'in- 
folent  Se  de  brouillon ,  &  le  renvoya  à  Hincmar  de 
Reims  (on  Métropolitain  pour  le  juger.  Ccluy-cy 
mal  difposé  contre  Godcfcalque  dont  le  procédé  luy 
paroiftoit  trop  hardi  .  Se  d'ailleurs  étant  un  Prélat 
très- fev ère  ula  d'une  extrême  rigueur  envers  luy. 
Cardans  le  Concile  de  Crccy  ,  tenu  l'an  849.  il  le 
Ht  condamner  pour  fon  opiniâtreté  incorrigible ,  èe 
pour  avoir  été  caufe  de  trouble ,  à  être  déposé  de 
l'Ordre  de  Prêtrifc  ,  fuftigé  jufques  à  ce  qu'il  eut 
ietté  fes  écrits  dans  un  feu  qu'on  alluma  devant  luy  ; 
Se  puis  par  une  feverité  extraordinaire  il  fut  renfer- 
mé dans  une  étroite  prifon  ,  où  il  mourut  au  bout 
de  douze  ou  quinte  ans.  Il  pcrlîfta  ne.OTmoius  dans 
fes  fencimens  jufques  à  la  fin  5  Et  Hincmar  le  trai- 
tant comme  un  excommunié  luy  refufa  les  Sacre- 
ment même  à  l'extrémité  de  la  vie  ,  &  la  fepuiture 
Ecdefiaftique  aprez  fa  mon.  Confultez  les  Annales 
de  Fvddes  Se  de  S.  Bertin ,  un  Traité  intitulé  Cmtro- 
verfi*  Gothefc.  Le  Vil  1.  Tome  des  Conciles ,  Pru- 
dence de  Troyes ,  F/ortis  de  Lion  ,  Servais  Loup , 
Loup  de  Ferrieres ,  Ratrame  ,  Hifi.  PeUg.  Vfler 
i:  Ccllot ,  Hift.  Gdefc.  Canifius ,  i*  Cbnn.  Ge- 
nebrard  ,  m  Lton*  1 V.  Baronius ,  A.  C.  848.  855. 
859.  &c. 

GODESCALQVE  Diacre  Se  Chanoine 
de  l'Eglife  de  Liège ,  vivoitdans  le  VIII.  Siècle , 
en  770.  Il  compofa  à  la  prière d'Agilfiide  fon  Pie- 
Ut  ,  la  vie  de  S.  Lambert  qui  avoit  auffi  été  Evêque 
de  Liège.  *  Molan ,  de  Script.  Bilg.  Valcrc  André, 
Bibl.  Belf.  &e. 

GODIALDT.  Cherchez  Guillaume  de  S.Go- 
dult. 

G  O  D  I  S.  Cherchez  Antonius  de  Godis. 

ÔODIN  (  Guillaume- Pierre  )  Cardinal ,  Evê- 
que de  Sabine  ,  étoit  natif  de  Rayonne  où  il  entra 
dans  l'Ordre  de  S.  Dominique.  Il  s'y  avança  dans  les 
LettrcsSc  dans  les  Charges ,  Si  ayant  été  Provincial 
du  Languedoc  Se  Lecteur  du  facre  Palais ,  il  mérita 
le  Chapeau  de  Cardinal  que  Clément  V.  luy  donna 
en  i)lti  11  eut  depuis  l  Evêché  de  Sabine ,  Se  en 
1  r  1 1  .il  alla  Légat  en  Efpagne  où  il  eclebta  un  Con- 
cile à  Valladolid.Godin  mourut  àTolok-  le  4  luin  de 
l'an  1  j  f6.Se  il  fut  enterré  dans  l'Egltfe  de  fon  Ordre 
qu'il  avoit  faite  rebâtir,  aufli  bien  que  celles  de  Ba- 
yonne  Se  d'Avignon.*  Mariana,  Hift.  Hiff>.l.  1 c  .c.  1 7. 
Frizon,  Aubery,  Ferdinand  de  Caftillc,  Sec. 

GODOLIAS  Gouverneur  que  Nabtxhodo- 
nofor  établit  dans  la  Paleftine  aprez  la  conquête  de  la 
Iudce,poor  avoir  autorité  fut  le  peuple  qu'il  y  lailloir. 
Icremie  luy  donna  de  boas  avis  ;  &  on  l'avertit  auffi 
du  dellcin  qu'Iimacl  avoit  fur  fa  vie.il  le  négligea,  Se 
ce  feditieux  qui  fe  difoit  defeendu  des  Rois  de  Iudcc, 
T,mt  II. 
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6e  qui  no  pou  voit  foufrrir  ,  dtfoit-il,  qu'un  auuc  quo 
luy  eut  le  Gouvernement  de  ce  Royaume  ,  tua  Go- 
doliasfn  Mafphat  avec  tous  ceux  qui  l'accompi- 
gnoient.  Cela  arriva  l'an  54  46. du  Monde,  fept  mois 
aprez  la  prife  Se  l'cmbralcment  de  lerufalem.  *  1 V. 
des  Rois,  aj.  Icremie,  40.41.  Tornicl,  si.Al.}447. 
«.9.  &  10. 

G  O  D  R  I  C  V  S  faint  Hermite  ,  qui  vivoit  en 
Angleterre,  environ  l'an  1 1 70.OU  7 1.  Il  compofa  un 
Livre  de  la  vie  &  de  la  vifion  d'Orne.*  Matthieu  Pa- 
ris, Se  Matthieu  de  Wcmunfler ,  H-fi.  Angl.  Pitfcus, 
À(  Script.  Angl. 

GOEDEN  connu  fous  le  nom  de  Hennin- 
cvs  Go e n e n  Iiirilconfulte  Alrmand  ctoit  d'Ha- 
vtlberg  en  Saxe  ,  Se  il  s'acquif  tant  de  réputation 
qu'on  le  furnomma  le  Monarque  du  Droit. Il  enfeigna 
à  Et  for  d  &  à  Witcmberg  dont  il  fut  Prévôt ,  Ce  il  j 
mourut  l'an  1  j  1 1.  Il  a  composé  quelques  Ouvrages, 
De precejp*  ]udicuaio.C»»fili*,&c.*  Mclchior  Adam, 
in  vit.  Imrifc.  Germon. 

G  O  E  Z.  Cherchez  Damicn  de  Gocz. 

G  O  G  A  petit*.  Ville  des  Indes  dans  les  Etats  du 
Grand  Mogoi.  Elle  efl  dans  le  Royaume  de  Guzarate 
fur  le  Golfe  de  Cambaye. Voyez  le  Dictionaire  Géo- 
graphique de  Baudrand.  • 

G  O  H  O  R  R  I  (  lacques )  de  Paris,  furnomme 
le  Solitaire,  Philofophc  Se  Profellèuraux  Mathéma- 
tiques^ été  en  eftimedans  le  X  V  I.Siecle.H  compo- 
fa divers  Ouvrages,  De  mfu  &  Myfttriu  Notanmu. 
Vne  Hiftoire  du  Pérou ,  8e c.  Gohorri  mourot  à  Paris 
le  1 5.  Mars  de  l'an  1 576.  Il  prend  quelquefois  dans 
les  Ouviages  le  nom  de  Le*  Stutvim  S  Irvius.  Vo- 
yez la  Bibliothèque  de  la  Croix  du  Maine,De  Thou» 
Voffius ,  &c. 

G  O  I  A  (  lean  )  que  d'autres  nomment  Fl  avio 
Camp  an  1  de  Melfe,  vivoit  dans  le  XIV.  Siècle, 
Se  au  lentiment  de  quelques-uns  il  inventa  la  Bouilble 
ou  éguille  marine  en  1  jor.Toutesfoiscommconen 
trouve  des  connoifianccs  dans  des  Auteurs  qui  l'ont 
précède  ,  on  ne  peut  tout  au  plus  luy  donner  que  la 
gloire  de  l'avoir  mife  à  une  plus  grande  perfection. 

GO  I  A  Royaume  d'Afrique  dans  l'Abyifi- 
nieou  Haute  Ethiopic.il  cil  fitué  fur  la  rive  droite  du 
Nil  d.m.  l'endroit  où  il  fort  du  Lac  de  Dan  'va  félon 
le  lentiment  de  Icrôme  Lobo  Portugais ,  Se  de  Vof- 
iius.  Il  y  a  divers  Bourgs  qui  lont  peu  cunlîdrrablcs 
comme  Q^ara,  Agag,  Marauma,  Sec. 

GOLAIN  ou  Golein  (  Ican  )  Religieux  de 
l'Ordre  des  Carmes  ctoit  François  natif  de  la  Provin- 
ce de  Normandie  où  il  fut  Prieur  à  Rouen.  Il  a  vécu 
dans  le  X I  V.  Skcle  ,  Se  il  fut  Doûeur  de  Paris  Je 
Provincial  de  fon  Ordre.  Le  Roy  Charles  le  Sage  le 
voyoit  avec  pi ailir,  &:  il  l'engagea  a  traduire  en  nôtre 
Langue  le  Rution.tle  divinmnem  Ojfici  rum  de  Durand. 
Golain  compofa  d'autres  Ouvrages,  Super  AÙgtjhtm 
Sentent iarHm.  S::per  Offîcio  Miff*.  Qutfliones  vttrit  , 
CTY.Trithcmc,  de  Script  Eccl.&c. 

GOLCONDE  Royaume  des  Indes  dans  la 
prelqu'Iflcdedcçà  le  Gange.  Ilcft  le  long  de  la  Mer 
qu'il  a  au  Levant.  Le  Fleuve  Gucnga  qu'il  a  au  Sep- 
tentrion ,  le  feparedes  Etats  du  Grand  Mogol  :  Vne 
grande  chaîne  de  montagnes  qu'il  a  au  Couchant,  le 
leparedti  Royaume  de  Decan  ;  Et  ccluy  de  Bifnagar 
luy  cil  auMidy.  Le  Roy  de  Golconde  pollede  une 
partie  de  ce  dernier  Etat,  avec  la  côte  de  Coromandcl 
jufques  à  Coloran.ll  avoit  autrefois  le  Royaume  d'O- 
rixa  qui  luy  cft  au  Septentrion  ,  Se  immédiatement  au 
Midydu  Fleuve  Gurngi;nuisde>  Relations  modernes 
alfiirent  que  le  Grand  Mogol  eû  maître  de  cet  Etat 
qu'il  a  conquis  depuis  enviion  vingt  ou  trente  ans. La 
Ville  de  Golconde  eft  une  des  plus  grandes  &  des 
plus  belles  de»  Indes.  On  la  nomme  ordinairement 
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Hei  Jer-  Abad  Se  par  corruption  Hidraband.  On  die 
qu'elle  fut  bâtie  par  Heider-Scha  qui  luy  donna  Ton 
nom.  Elle  eft  fituée  au  bas  d'une  rnonugticfur  la- 
quelle on  a  bâti  la  Fortercfte  dite  Galconde.^.c  Pa- 
lais du  Roy  y  fait  comme  une  troiliéme  Ville.  Les 
autres  font  Malulipatan,  Narfingapatan ,  Pcttapoli, 
Pahor,  Vixnopatan,  Sec  qui  font  toutes  fur  le  bord 
de  la  Mer.  Cordipoli  cil  extrêmement  forte.  On  y 
trouve  un  ues  grand  nombre  d'autres  places  de  dé- 
fenfe.  Le  Royaume  de  Golconde  eft  renomme  par 
fes  mines  de  diamants  ,  dont  on  fait  un  grand  com- 
merce ;  aulli  bien  que  du  (cl ,  du  fer ,  de  l'acier ,  &c. 
Lu  habitans  y  font  riches ,  Se  le  païs  quoy  que  cou- 
vert de  montagnes  y  produit  beaucoup  de  ris.  Le 
Roy  eft  Mahomctm  de  la  Secte  des  Perles.  *  E ma- 
nuel dà  Cofta,  de  rtb.  Indu.  Gafpar  Correa,  Hifi.de 
lui.  Texcira  ,  Véy*g-  des  Ind.  Sanfon  &  du  Val , 
Cdrt.  Ge«gr.  Robbc ,  Mtmnir.Getgr.  Bernier  ,  Aie  m. 
dngrtutd  Mtg.  Ce. 

GOLDAST  (Mclchior)  Iurifconfulte  Ale- 
mand  ,  a  vécu  au  commencement  du  XVI I.  Siè- 
cle ,  en  16  i  5.  Il  et  oit  natif  d'Heiminsfvldt ,  Se  il 
fut  Confcillcr  du  Duc  de  Saxe.  Il  a  laifsé  divers 
Ouvrages  qui  l'ont  fait  confidercr  parmi  les  Pro- 
teftans*  Le  plus  confiderable  eft  le  Recueil  de  di- 
vers Traitez  qu'il  a  fait  en  1 1 1.  Volumes  'in  rlw  , 
imprimez  en  1611.  l$.  Se  1 4.  fous  ce  titre  :  M*- 
rrjrchu  S.  Rothj'11  ImPerii  ,  five  IrtUatmem  dt  /«- 
rifdiQitnc  Intperudi  feu  Rtgi*  ,  &  PtntificU  ftm 
Sdeerdatali  ;  D'<f*e  pitefbue  Imper Af  tu  fivt  Régi*, 
M  P*pe  ,  crnrn  difiuiQmtt  Mriufa*t  Regminù ,  Pâ- 
lit ici  &  EcclefUfttti.  Goldaft  a  publié  d'autres  piè- 
ces ,  comme  des  Ecrivains  de  l'Hiftoire  de  Bohême, 
d'Alenugne  ,  &c.  Divers  Auteurs  parlent  de  luy 
avec  Eloge.  C'étoit  un  homme  extrêmement  labo- 
rieux. 

GOLIATH  Géant  entre  les  Philiftins ,  étoit 
d'une  grandeur  de  corps  monftrueufè  ;  nuis 
d'un  orgueil  qui  étoit  encore  plus  grand.  Il  iufulca 
durant  quarante  jours  les  Ifraêlitcs  qui  compofoient 
l'armée  de  Saiil  ,  Se  les  défia  de  combattre  feul  à 
feul.  David  l'attaqua  avec  le  bâton^Sc  fa  fronde , 
&  d'un  coup  de  pierre  qui  luy  entra  clans  la  tête , 
il  le  renverfa  par  terre  ;  puis  fe  jettant  fur  luy ,  luy 
coupa  la  tête  de  fa  propre  êpée ,  Si  la  porta  au  Roy. 
Cela  arriva  l'an  2971.  du  Monde.  On  croit  que 
ce  fut  dans  cette  occasion  que  David  corn  pou  le  cent 
quarante. troifiéme  Pfcaume  [  Beni  foit  le  Seigneur 
mon  Dieu  qui  dreflè  mes  bras  a  la  guerre ,  Se  forme 
mes  doigts  au  combat  :  ]  Et  en  effet  le  titre  en  eft  ainfi: 
Pfcaume  de  David,  contre  Goliath.  *  1.  des  Rois,  1 7. 
Torniel,  A  .1  /  1 9  -  1 1 . 

G  O  L I  V  S  (  Iacqucs  )  Profcrteur  en  Arabe 
dans  l'Vnivcrfité  de  Leiden  ,  étoit  Holandoit  natif 
de  la  Haye.  Il  fut  difciplc  du  célèbre  Thomas  d'Erpc 
ou  Erpenius  auquel  il  fucceda  en  fa  Chaire  de  Pro- 
fvrtcur  l'an  16x4.  Il  fçavoitauffi  les  Mathématiques 
qu'il  eufeigna  avec  les  Langues  Orientales.  Golius 
voyagea  en  Orient.  Il  fut  l'an  16 11.  à  Maroc  avec 
un  Ambaftàdeur  des  Etats ,  Se  il  prcfénta  au  Roy 
Meley-Zidam  le  Grand  Atlas  6c  le  Nouveau  Tcfta- 
roent  en  Arabe  que  le  même  Erpenius  luy  envoyoit. 
Quelque  tems  aprez  il  prefenu  au  Roy  une  Re- 
quête qu'il  écrivit  en  Arabe  &  en  ftile  Chrétien, 
qui  eft  tout-à-fait  extraordinaire  en  ce  païs.  C'é- 
toit pour  luy  demander  l'expédition  de  ce  que  l'Am- 
baiîàdeur  fou  hai  toit.  Le  Roy  fut  fi  charmé  de  cet- 
te écrkure  qu'il  la  fit  voit  a  fes  plus  habiles  Talips 
ou  Ecrivains ,  Se  il  voulut  s'entretenir  avec  Go- 
hus  qui  ne  luy  répondit  qu'en  Elpagnol  que  ce 
Prince  entendent.  Il  ne  pouvoir  pas  bien  pronon- 
cer l'Arabe.  Il  a  public  en  16  }6.  l'Hiftoire  de 
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Tamerlan  en  Arabe  ,  Se  en  1  e>  5  « .  Ltxietn  Ar*2 
buim  Vn  de  fes  frères  nommé  Pierre  Go- 
l  1  v  s  fe  fit  Carme  Déchaufsé  où  U  a  eu  le  nom 
de  P.  Ccleftin  de  fainte  Liduvine.  Ce  dernier  fça- 
voit  aulli  les  Langues  Orientales  ,  il  a  demeuré 
Inng-tems  en  Levant ,  Si  il  a  traduit  le  Lrvre  de 
l'Imitation  de  Iesvs -Christ  en  Arabe.  Ut 
étoient  neveux  de  Iacques  Hemelar  ,  Chanoine 
d'Anvers  ,  dont  je  parle  ailleurs.  *  Valere  An- 
dré ,  Bibl.  Belg.  Hailnvordius ,  BiH.  OerU.  MtUng. 
Hifitr.  &C. 

G  O  L  N  O  W  Ville  Anfcariquc  d'AIemagne 
dans  la  Baffe  Pomeranie.  Elle  a  été  autrefois  bonne 
tk  agréable,  mais  divet fes  incendies  &  les  guerres 
d'AIemagne  l'ont  prcfque  minée. 

G  O  L  T  Z  I  V  S  (  Hubertus  )  excellent  Anti- 
quaire ,  étoit  de  Vcnloo  dans  le  Duché  de  Gucl- 
dres  où  il  naquit  le  10.  Oâobre  de  l'an  ijitf.  Il 
étoit  fils  de  Roger  Golcz  ou  Goltzii  s  ,  Peintre  de 
Wirtzburg  qui  demeuroit  alors  à  Vcnloo  ,  Se  qui 
l'cleva  avec  beaucoup  de  foin.  Hubert  qui  avoiç 
une  grande  inclination  pour  les  Lettres ,  pour  les 
lufcriptions  anciennes  ,  pour  les  Tableaux ,  pour 
les  Médailles ,  Se  pour  toute  forte  d'antiquitez ,  fe 
rendit  extrêmement  habile  dans  la  connouTance  de 
toutes  ces  chofes.  U  s'arrêta  durant  dix  ou  douze 
ans  à  Anvers ,  &  puis  vers  l'an  i<|8.  il  alla  à  Bru- 
ges où  il  trouva  deux  amis  fidcllés  Marc  &  Guy 
Laurin  frères  ,  qui  le  reçurent  avec  beaucoup  de 
bonté  ,  Se  luy  rendirent  de  bons  fervices.  Goltzius 
continua  à  chercher  les  preuves  de  l'Hiftoire  par 
les  Médailles  ,  Se  il  mit  la  dernière  main  a  une  par- 
tie des  Ouvrages  que  nous  avons  de  luy.  Enfuite  il 
voyagea  en  Fiance  ,  en  Alemagne  ,  Se  en  Italie  : 
Son  mente  luy  fit  avoir  l'entrée  de  tous  les  cabinet* 
des  Curieux  ,  Se  la  Ville  de  Rome  l'honora  de  la 
qualité  de  Ion  Citoyen.  A  fon  retour  dans  le  Païs- 
Bas  ,  il  continua  à  travailler  avec  une  grande  appli- 
cation ;  Se  il  mourut  à  Bruges  le  14.  Mars  de  Van- 
née 158)  en  la  j  7.  de  fon  âge.  Nous  avons  de  luy 
les  Images  des  Empereurs  ,  depuis  Iule  Cefar  ini- 
ques à  Charles  V.  Les  Fartes  des  Magiftrats  &  des 
Triomphes  des  Romains  ,  depuis  la  fondation  de  la 
Ville ,  jufqucs  à  la  mort  d'Augurte.  Vn  Catalogue 
des  Conftls.  De  l'origine  Se  de  l'Etat  du  peuple  Ro- 
main Se  de  leurs  Magiftrats.  Vn  Trefor  d'antiqui- 
tez. La  vie  de  Iule  Celor.  La  vie  d'Augurte.  La  Sici- 
le ,  Se  la  Grande  Grèce.  Le  voyage  d'Italie ,  d'A- 
Iemagne ,  Se  de  France  ,  Sec.  Tous  ces  Ouvrages 
font  en  Latin.*  Valere  André  ,  Bibl.  Belg.  Mclchior 
Adam,  \n  vu.  Phil.  Gernuut.  L  Abbé  Ghilini,  Le 
Mire ,  Sec. 

G  O  M  A  R  V  S  (  François  )  ProfrlTcur  en  l'V- 
nivci  (ité  de  Leiden  Si  de  Groningue,  étoit  de  Bruges 
où  il  naquit  en  1561  d'un  autre  Ftauçois  Gomar  Se 
de  I  t  anne  Mocrnuns.  Son  pere  qui  donna  dans  les 
nouvelles  opinions ,  le  mena  en  Angleterre  où  il  étu- 
dia en  Philolophic.Enfuiteil  vint  en  Alemagne,  Se  il 
étudia  à  Hildcberg  où  il  apprit  les  Langues  (ça  van  tes 
&  principalement  le  Grec  Se  I  Hcbreu.Ces  connoif- 
fances  le  firent  cftimer  ,&  (es  amis  luy  procuiercnt  un 
employ  à  Francfort  fur  le  Mcin  où  il  fut  Mimftrc  du- 
rant quelques  années,  julqu'à  ce  qu'on  le  prude  ve- 
nir enfeigner  la  Théologie  à  Leiden.  Iacques  Atirni- 
nius  y  cnlcignoit  une  doctrine  particulière,  comme  je 
le  dis  ailleurs  -,  Si  François  Gomar  fut  mandé  parles 
Etats  Généraux  de  Holan  le  pour  dilputcr  contie  Ari- 
minins  ;  Se  peut-être  que  1a  paflïon  le  pourtant  un  peu 
trop  loin,  il  tomba  dans  des  e  rreurs  confidcublcs.Car 
il  diloit  que  ceux  qui  ont  crû  une  fois,  ne  peuvent  ja- 
mais déchoir  de  la  grâce, &  qu'on  ne  luy  pût  pas  reii- 
rtci  pour  la  Foy,&c.U  eut  daversScclatcuis  qui  forent 
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nommez  Gomariites.Rigide-Calviniftes.ou  Contre- 
rem  on  crans  >  qui  voulant  s'oppoTer  aux  Ariminicns, 
prirent  les  armes, Se  ces  dilputcs  cauferenc  une  guerre 
civile  en  Holande  l'an  1 6 1 7. 1 8 .  Se  19.  Gomarus  fut 
depuis  Profcflêur  a  Groningue  où  il  cil  mort.  lia 
compolé  quelques  Ouvrages.*  S  ponde  Se  le  Mercure 
François,  ^.C  1617.  1618.  1619.  Gautier,  en  U 
Chr.  Siec.X  VI  I.ch.6.  Meurfius ,  Ath.  B*t*.  Profejf. 
Grtnin.&c.  Cherchez  An  mi  nu  s. 

GOMATRVDE  Reine  de  France  ,  feeur 
de  Bcnrude  ,  dont  je  parle  ailleurs ,  Se  de  Brunulfr  ; 
était  de  Net;  Il  rie.  Le  Roy  Dagobert  I.  l'époufa  à 
Clichi  prez  de  Paris ,  Se  depuis  il  la  répudia  fous  pré- 
texte de  fterilité ,  vers  l'an  619.  Aube»  le  Mire  dit 
que  ce  fut  en  Se  d'autres  en  63  j.  Confultcz 
Fredegaire  ,  Aimoin ,  1a  Chronique  de  Beze ,  Sec. 

GO  MER  ou  la  Go  M  ère  ,  Ifle  d'Afrique 
une  des  Canaries.  Elle  eft  lîtuée  entre  l'Ifle  de  Tc- 
neritiè  q  1  lu  y  eft  à  l'Orient ,  Si  celle  de  Fer  qu'elle 
a  au  Couchant.  Elle  a  un  Baurg  de  même  nom  Se 
un  Pott  du  côté  de  l'Ifle  de  TencrifFc. 

G  O  M  E  R  fils  de  Iaphet ,  fut  Chef  des  Gomo- 
rites  peuples  qui  demeuroient  dans  l'Alie ,  prez  de  la 
Syrie.  Les  autres  ont  crû  que  ce  Gomer ,  dont  le 
nom  eft  le  même  que  celuy  de  Gai  lu  s ,  fut  le  Chef 
des  Gaulois  ou  Gaiatcs ,  qui  furent  aufli  appeliez  Go- 
merites.  *  Geneic ,  cb.  1  o.  Iofephe  ,  lit.  nnt.  lud. 
Pererius,  in  Geutf.  ex  Etxcb.c.}i.  Eufebc,  Zonare 
&  Ifidore ,  rapportez  pr  Dupleix  ,  aux  Mtm.  des 

Ci  Mile  r  y  tt  l.cb.l. 

G  O  M  E  Z  (  Louis  )  Evcque  de  Sarno  dans  le 
Royaume  de  Naples,  était  Efpagnol,  natif  d'Orihuel- 
la  dans  le  Royaume  de  Valence.  Il  étudia  à  Padoiic, 
Se  il  s'y  rendit  (i  habile  dans  la  Iuriiprudcncc  Civi- 
le Se  Canonique,  qu'il  fut  bientôt  en  eut  de  l'en- 
feignet.  On  le  fit  venir  a  Rome  où  il  rut  des  em- 
plois importants  dans  la  Chancellerie ,  Se  fa  doctrine 
Iuy  procura  en  1514.  l'E  véche  de  Sanio  où  il  tnou- 
lut  en  1 54  ).  Louis  G  ornez  que  ceux  de  fon  pais 
ont  furnommé  le  Subtil ,  a  compofé  divers  Ouvra- 
ges. I»  Rtgnlnt  Cdncetnrt*  Aptjhlict  Comment.  De- 
cifitirum  Rot*  Lui /.  Dt  petefinti  &  flylo  O/fcii  fi- 
er* Pcemtentisrn.De  l.ttttrii  Grntie-Ctmment  .in  ntn- 
nulUi  Ltb.  Vt.  Décret.  Titnltt.  Compendutm  mrinf- 
tju-  SapMMMfc  Clément in*  atmGloJfn.  Dt  nobilitme. 
F.ltnchi  omnium  Scrrpttnem  in  Inre.  De  Tyberit  inmt- 
dntienibm  mb  Orbe  tendit»  nd  m.  1 5  j  1 .  *  Guy  Pan- 
ciroti,  /».* .  dt  Onr.Leg.Interp.c.jA.  Andréas  Scho- 
tus  Se  Nicolas  Antonio ,  Bibl.  Hijb. 

G  O  M  E  Z  (  Antoine  )  Profcflêur  en  Droit  dans 
l'Vniveriité  de  Salamanquc  étoit  Efpagnol ,  natif  de 
Talavera  dans  le  Dioccfe  de  Tolède ,  a  été  en  eftime 
dans  le  XV I.  Siècle  en  1 5  50.  Se  60.  Il  a  compo- 
fé divers  Traitez ,  Vkrùtrnm  jtefeluticnum  luri*  Ovilis 
communie  &  Regii  Lib.  il  i.  In  Ltgcs  Tjnri  Com- 
ment. &c.  *  Nicolas  Antonio ,  Bibl.  Hi/f>. 

G  O  M  E  Z  DE  BARROSÔ(  Pierre  ) 
Cardinal.  Evéqucdc  Carthagenc  étoit  de  Tolede,fils 
de  Ferdinand  de  BarrofoSc  de  Mencia  Garcia  de  So- 
tomajor.  Il  s'attacha  à  la  Cour  d'Alfonfe  XI.  Roy 
de  Caftiile  qui  le  choifît  pour  être  Confcillcr  d'Etat. 
Depuis  il  Iuy  procura  l'Evêché  de  Carthagenc  Se  le 
Chapeau  de  Cardinal  que  le  Papelean  XXII.  Iuy 
donna  en  1  j  ao.  Gomez  fut  Légat  en  Caftiile ,  puis 
en  France;  Se  il  mourut  l'an  1 J48.  ou  49.  à  Avi- 
gnon où  il  fut  enterré  dans  l'Eglife  des  Religieules 
de  faint  Dominique ,  dites  de  fainte  Praxede  ou  d'EI- 
pagne ,  qu'il  avoir  fondée  prez  de  la  même  Ville.  Il 
eft  différent  de  Pierre  Gomiz  de  Barroso, 
Archevêque  de  Sevillc  que  le  Pape  Vrbain  V  fit 
Cardinal  Van  1571.  Se  qui  mourut  a  Avignon  le  a. 
Iuillct  de  l'an  1 374*  *  Mariana  ,  fJift.  li.  17.  Au- 


bety  ,  Hift.  des  Cerd.  Onuphre ,  Ciaconius ,  Sec. 

GOMEZ  DE  CASTRO,  Efpagnol. 
Cherchez  Alvarez  Gomez  de  Callro.  * 

GOMEZ  DE  CIVDAD-RE  AL 
Cherchez  Alvarez  Gomez  de  Ciudad  Real,  Se  Ciu- 
dad  Real. 

GOMEZ  DE  LVNA  ET  AREL 
L  A  N  O  (  Michel  )  Chevalier  de  l'Ordre  de  S.  lac- 
ques  ,  étoit  Efpagnol.  Il  enfeigua  le  Droit.  Se  depuis 
il  fin  Confcillcr  a  Grenade  Se  Intendant  de  l'armée 
dans  le  Pais- Bas ,  où  il  fut  fait  prifonnier  à  la  batail- 
le de  Lens ,  que  les  François ,  ions  M.  le  Prince,  ga- 
gnèrent le  ao.  Août  de  l'an  1648.  A  prez  cela ,  Go- 
mez de  Luna  a  eu  divers  autres  emplois  impoitans, 
Se  il  clt  mort  Confcillcr  du  Confci]  des  Indes ,  au 
mois  de  Mars  de  l'an  1661.  Il  a  comparé  divers  Trai- 
tez ,  Operti  Inndicn  tripnrtitn.  Dt  lurit  rntient  tjr 
renient*  Imp:ria  Li.I  f.  Smgulariiim  f.eil.  l  iber.  lu- 
ru  Ouionici  Antilegcmtnn  ,  t£ç.  *  Nicolas  Antonio, 
Bibl.  Script.  HifpM. 

GOMEZ   MIEDEZ.  Cherchez  Bernardin 
Gomez  Miedez. 

G  O  M  O  R  R  H  E  une  des  Villes  infâmes  de 
la  ludée  qui  furent  confumées  par  le  feu  du  Ciel, 
à  iai  le  des  crimes  de  fes  habitans ,  l'an  a*j8.  du 
Monde.  A  la  place  de  ces  Villes  il  fe  fit  un  Lac ,  qui 
s'appeila  Mer-morte ,  a  caufe  de  l'immobilité  de  les 
eaux  bituminetiies  dans  lefquelles  nul  poiflbn  ne 
pouvoit  vivre.  Sur  le  rivage  il  croillbit  des  arbres  qui 
portoientdes  pommes ,  dont  la  couleur  étoit  fort  belle 
a  l'oeil  i  mais  quand  on  venoit  à  les  toucher  ,  elles 
fe  reduifoient  en  cendres.  *  Genefe ,  ch  1  ».  Iofephe, 
li.i.  Antiet.  Iud .  Torniel  Se  Salian  ,  in  Annei.  vtt.Tf 
Ji.it».  Sedulius,  Sec. 

Et  félin  imrrmndm  foedâ  Gomonhd  cinit ,  &c. 
CONÇALES.  Cherchez  Gonzales. 
GO  N  DEBAV  D  ou  Gombavd  Roy  des 
Bourguignons,étoit  l'aine  des  quatre  fils  deGonderic 
ou  Gondioche.il  partagea  les  Etats  de  fon  pereavec  fes 
frères  l'an  473.  Comme  il  étoit  le  plus  adroit  de  tous, 
il  fe  ligua  avec  Gondcgifilc  le  fécond  ,  pour  dépouil- 
ler les  deux  autres ,  qui  étoient  C  hilperic  Se  Gonde- 
mar.  D'abort  il  fut  vaincu,  prez  d'Aucun  vers  l'an 
476.  Se  il  fe  tint  même  caché  durant  quelque  tems. 
Enfuite ,  comme  fes  frères  le  croy oient  mort ,  il  mit 
des  troupes  en  campagne ,  les  furprit  dans  la  Ville 
deVieniic,  fit  mourir  Chilperic,  brûla  Gondemar 
dans  une  Tour ,  Se  traita  avec  une  cruauté  extrême 
toute  la  Famille  Royale ,  comme  je  le  dis  fous  le 
nom  de  Bourgogne.  Vienne  fut  laccagcc  par  fes  fol- 
dat s  ;  Se  quand  il  eut  donné  la  paix  i  fes  peuples ,  il  « 
leur  donna  aufli  des  Loix  très- importantes.  Gon- 
degifilc fon  dernier  frère  fe  ligua  avec  le  Roy  Clo- 
vis  contre  Iuy  ,  Se  le  battit  fur  les  botds  de  la  riuie- 
rc  d'Ouchc  prez  de  Dijon ,  l'an  j  00.  Gondebaud  ne 
perdit  pas  courage ,  il  ie  retira  à  Avignon ,  où  Clo- 
vis  fut  Pjflïpger  ,  mais  il  fit  la  paix  avec  Iuy  par  le 
moyen  d'Aredius  l'on  Confeiller.  Aprez  cela,  Gon- 
debaud faccagea  une  féconde  fois  Vienne ,  qu'il  for- 
prit  avec  le  fecours  d'un  Fontcnier  ;  Se  s'étant  enco- 
re brouille  avec  Clovis,  il  alla  en  Italie  demander  des  ^ 
troupes  à  Thcodnrir.  Il  n'eut  pourtant  pas  le  plaifir 
de  venir  à  bout  de  les  dellèins  ;  étant  mort  en  Ita- 
lie dans  l'impiété  Aricnc,  dont  il  faifoit  profeflion. 
Ce  fut  l'an  508.  ou  j  16.  (don  la  Chronique  de 
Marins  d'Avranches.  Il  laiflà  deux  fils,  Sigifmond 
Se  Godemar  Gondebaud  fît  un  Edit  General  qui  com- 

Iirenoit  les  Loix  des  Bourguignons  ;  Se  c'eft  ce- 
uy  que  Frideric  de  Lindebrog  a  public  dans  fon 
Code  des  Loix  antiques  ,  fous  fon  ancien  titre  de 
Loix  des  Bourguignons ,  que  les  Hiftorirns  nom- 
ment communément  La  Loy  Gom bette.  *  Grégoire 
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de  Tours,/». z.  Aimoin./r.i.  Paradin,  Hlft.  dt  Bourg, 
li.i.  Du  Chtrfnc,  Dclbcnc, Chorict,  fiec. 

GONDEBAVDoi  Gondimom ^ Roy 
des  Vandales  en  Afrique  ,  étoit  fils  de  Gcnton  ou 
Genzon  ;  fie  il  fuceed»  à  Ton  oncle  Huncric  ,  envi- 
ron l'an  485.  11  traita  les  Catholiques  avec  douceur 
au  commencement  de  Ton  règne ,  fie  rît  céder  la  per- 
fecurion  qui  les  avoit  fi  long-tems  travaillez  ;  Mais 
comme  il  étoit  Arien  ,  fie  que  l'cfprit  de  l'Hcrefie 
cil  cruel  ,  ce  bon  traitement  ne  fut  pas  de  durée. 
Pluficurs  Uluftres  Prélats  ,  Se  de  faims  Moines ,  fouf- 
frirent ,  furent  bannis  fie  tourmentez  fous  fon  regne. 
Guntamont  ou  Gondeband  mourut  l'an  495.  fie  fon 
frerc  Trafimond  luy  fucceda.  *  Procope,  de  bclU 
/;...  .:..••./;  •>  ■:-  10.  &c. 

GO  N  DEB  A  VD  ou  Go  m  b  a  v  u  dit  B  a  i  - 
10MER1  fe  dii'ott  fils  du  Roy  Clotaire  !.  qui  11c  le 
voulut  jamais  reconnoitre ,  même  pour  fon  bâtard. 
Le  Roy  Gontran  difoit  qu'il  croit  fils  d'un  Meu- 
nier, ou  fclon  Grégoire  de  Tours,  d'un  Boulanger 
qui  fcniêloit  aifli  de  carder  de  la  laine  ;  fie  qu'il  avoit 
tifurpé  le  nom  de  fils  de  Roy.  Quoyqu'ii  en  foie, 
il  fc  retira  vers  l'an  5  S  j.  a  Conftantmoplc ,  où  l'Em- 
pereur Tibère  le  traita  avec  .beaucoup  de  civilité. 
Gontraa-Bofon  fit  peu  aprez  un  voyage  en  la  Cour 
de  l'Empereur  Grec  ,  fit  il  perfuoda  à  Gondebaud 
que  les  François  le  fouhaitoient  ;  fie  qu'il  n'y  avoit 
point  de  Prince  qui  pût  les  gouverner  que  luy.  Gon- 
debaud fi  bien  leurre ,  Si  d'ailleurs  afliGé  par  Tibè- 
re ,  partit  fie  atriva  a  Marleille ,  où  l'Evêque  Théo- 
dore ,  Se  puis  le  Patrice  Mummole  ,  le  reçurent  avec 
applaudillcmcnt.  Mais  cependant  Gontran-Bofonqui 
l'avoit  fait  venir ,  luy  vola  fes  trefors ,  fie  pcrlecuu 
ceux  qui  le  favorifoient.  Aprez  la  mort  de  Chilpc- 
ric ,  les  Grands  du  Royaume  le  portèrent  à  prendre 
le  titre  de  Roy ,  l'élevant  fur  le  Pavoisa  Bne  la  Gail- 
larde en  Ltmoufin.  Contran  envoya  contre  luy  des 
rxoupcs ,  qui  l'affiegerent  dans  Lion  de  Comminges, 
l'an  58  t.  &  quinze  jours  aprez  ,  ceux  qui  «voient 
pris  fon  parti  le  livrèrent  aux  ennemis ,  Se  il  fut  af- 
iommé  d'un  coup  de  piètre.  *  Grégoire  de  Tours, 
/j.7.Aimoin  ,  Paul  Emile,  Sec. 

GONDEBAVD  ouGondebaloi  .Ge- 
neral de  l'armée  de  Sigebert ,  fut  battu  en  Totiraine 
vers  l'an  570.  Il  conduifit  lî  henreufement  Childc- 
bert  à  Mets  aprez  la  mon  de  fon  perc  Sigebert ,  qu'il 
le  fit  reconnoîtic  Roy  d'Auflrafie  par  tous  les  Etats 
l'an  j7<. 

GONDEBAVD  Moine  de  fainte  Radcgon- 
de  de  Poitiers  ,  s'intrigua  fort  pour  fervir  Louis  le 
Débonnaire,  que  (es  fils  avoient  enfermé  dans  un 
MonaAcrc  l'an  81  j.  U  alla  de  la  pan  de  ce  Prince, 
vers  fes  deux  fils  Pépin  fie  Louis  ,  jaloux  de  leur 
aîné  Lot  luit  c  On  dit  qu'enfuite  ayant  exécuté  ce 
qu'il  pretendoit ,  fâché  de  ce  que  Pépin  l'empêchoit 
de  gouverner  Louis  le  Débonnaire  ,  il  irrita  ccntie 
luy  le  Roy  fon  pere. 

GONDEGISlLEou  Godegii  île  fécond 
fils  de  Gondioche  Roy  des  Bourguignons  ,  parta- 
gea en  47  j.  fes  Etats  avec  les  tiois  auttes  frères. 
Il  fe  ligua  avec  Gondebaud  l'aîné  ,  contre  les  deux 
cadets -,fie  puis  il  choifit  Genève  pour  être  le  Siège 
de  fon  Royaume.  Il  eft  vray  qu'il  n'étoit  pas^Ji 
Souverain  .  qu'il  ne  fut  contraint  de  faire  recevoir 
à  fes  fttjcts  des  Loix  que  Gondebaud  avoit  publiées. 
Cette  frrvitude  appâtante  le  choquant .  il  pria  Clo- 
vis  de  fe  jetter  fur  fes  terres,  ce  que  ce  Ptincc  fit  l'an 
500.  Alors  Godegifîle  fiifant  bien  l'épouvanté ,  ap- 
pclla  Gondebaud  à  fon  fecours  ;  fie  quand  il  s'agit 
d'entrer  au  combat  qui  fe  donna  fur  les  bords  de  la 
rivicre  d'Ouchr  prez  de  Dijon,  il  fc  mit  du  côté 
des  François.  Gondebaud  prit  la  fuite  à  Avignon  . 


mais  s'etant  accordé  avec  Clovis,  il  affiegeaGon- 
degifile  dans  Vienne.  Vn  Fontcnier  que  l'on  avoit 
mis  dehors  parmi  les  bouches  inutiles,  luy  enfeign* 
l'ouverture  d'un  Aqueduc  ,  pr  où  il  fit  entrer 
des  gens  qui  furprirent  la  ville.  Son  frète  s'étanc 
fauve  dans  une  Eglife  des  Ariens  ,  y  fut  tué  avec 
un  Evêquc  de  même  croyance  ,  en  la  même  année 
500.  *  Grégoire  de  Tours ,  /i.a.  Paradin ,  Dclbcnc, 
Du  Chclne,  H\\\  dt  Bnrg. 

GONDEMARouGodomar,  étoit  qua- 
trième fils  de  Gondioche  Roy  de  Bourgogne.  Il  fe 
joignit  avec  Ion  frère  Chilpcric  contre  Gondeb.it  t 
leur  aîné  ,  fie  puis  il  fe  retira  vivant  patfiblemenc 
dans  le  paitage  qu'il  avoit  eu  des  Etats  de  (on  pere. 
Gondebaud  chercha  à  le  dépouiller  luy  fie  Ion  fic- 
ic  Chilpcric,  fie  à  fe  vanger  en  même  tems.  Il  les 
attaqua  dans  Vienne,  comme  je  le  dis  ailleurs,  Se 
t<ondemar  y  bit  tué  dans  une  Tour,où  il  fe  dcféndoit. 
Ce  fut  l'an  477. 

GONDEMAR.Godomar  ou  Gode- 
maiï,  étoit  fils  puifné  de  Gondrbaut  Roy  des  Bour- 
guignons ,  fie  frerc  de  Sigifmond.  U  fit  la  guerre  aux 
François,  fie  il  eut  prcfque  toù|ours  du  pire  en  deux 
ou  trois  combats.  Car  aprez  la  mon  du  même  Si- 
gifmond en  5  X4 Gondemar  raffèmbla  quelques  trou- 
pes du  dcbns  de  ton  frac.  Il  fut  défait  a  U  batail- 
le de  Voiton  donnée  la  même  année  ;  fie  depuis 
Clotaire  fie  Childcbert  l'attaquèrent  de  nouveau  ,  luy 
enlevèrent  Autun  ,  fie  ce  malheureux  Pnnce  fut  faic 
piiiounier  fie  mis  dans  un  Château  où  il  périt  mifé- 
rablcment  en  jjx.  félon  Procope  fie  Grégoire  de 
Tours  ,  ou  en  1*4.  lelon  la  Chronique  de  Marius 
d'Avranchcs.  Cherchez  Bourgogne,  Clodomu,  Clo- 
taire L  fie  Childebctt  L 

GONDEMAR  ou  Gvndouare,  Roy 
des  Wifigots  en  Efpagne,  freceda  l'an  6  10.  a  Vi- 
teric,  fie  u  regiu  deux  ans  fie  1  o.  mois  Saint  Ifïdorr, 
faint  Idclphonfe.fie  les  autres  Auteurs  d  Et  pagne  par- 
lent de  luy  ,  comme  d'un  de  leurs  Rois.  Il  affilia  au 
ConcUc  de  Tolède  tenu  en  la  même  année  6  1  o.  fie 
il  y  fit  un  Décret  pour  la  prefeance  de  l'Eglife  de 
Tolède ,  qm  commence  ainfi.  Ft*viw  Cndaturm 
t  !••.  r  r.th  1  ihu  Péirtkm ,  &<  Ce  que  je  rapporte  pour 
marquer  qu'il  avoit  le  nom  de  Flavius.  Sifebuc  luy 
fucceda. 

G  O  N  D  I  (  Albert  )  Duc  de  Rets ,  Pair  fir  Ma- 
réchal de  France  ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roy, 
premier  Gentilhomme  de  fa  Chambre  fie  General 
des  Galères  ,  étoit  fils  d'Antoine  de  Gondi  Sr  du 
Perron  fie  de  Marie  de  Picrrcvive.  Il  eut  beaucoup 
de  paît  en  la  confidence  de  la  Reine  Mane  de  Mé- 
dias,  fie  dans  les  bonnes  grâces  du  Roy  Charles 
1  X.  qui  l'honora  d'une  bienveillance  fingulierc.  Il 
fe  trouva  à  la  bataille  de  laint  Denis  l'an  1  5/67.  fie 
à  celle  de  Montcontour  en  6  9.  Le  même  Roy  Char- 
les I  X  le  choiiît  pour  conclune  fon  mariage  avec 
Elizabeth  d'Auflnche  fille  de  l'Empereur  Maximi- 
hen  1 1.  fie  pour  époufer  cette  Princelfc  en  fon  nom. 
Depuis  en  1  (r. il  l'envoya  Amballàdqur  en  An- 
gleterre, fie  l'année  luivante  il  le  fit  Maréchal  de 
France ,  fie  luy  donna  d'autres  marques  de  Pcftime 
qu'il  fàifoit  de  Ion  mérite.  Le  Roy  Henri  III.  luy 
continua  cette  bonté.  Il  choiiît  M.  de  Rets  pour  re- 
prefenter  la  perfonnedu  Connétable  à  fon  Sacre,  il 
le  fit  General  de  fes  Galères ,  Chevalier  de  les  Or- 
dres en  1579.  Duc  fie  Pair,  Gouverneur  de  Pro- 
vence ,  de  la  Ville  fie  Château  de  Nantes  ,  ficc.  Al- 
bert de  Gondi  répondu  tres-bien  à  la  confianeeque 
le  Roy  «voit  en  luy  ,  fie  aux  grâces  que  ce  Prince 
luy  faifoit.  Il  luy  confeilla  de  s'unit  avec  le  Roy  de 
Navarre  contre  les  entreprifcs  de  la  Ligue ,  fie  aprez 
la  M  funcltc  de  ce  Mouarquc ,  il  s'attacha  à  Henri 
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Je  Grand  qui  Je  nomma  pour  reprefenter  If  Corn- 
te  de  Tolofc  à  Ton  Sacre ,  l'an  i  ;  94.  Il  conduifit  les 
troupes  qui  étoient  portées  à  la  rue  8c  à  la  porte 
laine  Martin ,  torique  le  Roy  y  fie  fon  entrée.  Il  le 
trouva  aufiî  aux  Etats  de  Roiien  à  la  fuite  du  même 
Roy  qu'il  fervit  avec  une  grande  inclination  jufques 
à  la  mort ,  arrivée  en  160  a.  Son  corps  fut  enterré 
dans  la  Chapelle  de  Gondi  qui  oit  diciriere  te  Choeur 
de  l'Eglife  de  Nôtre  Dame  de  P<iris ,  où  l'on  voie 
fon  Tombeau. 

La  Famille  de  Go  n  d  i,qui  a  été  (ï  féconde  en  per- 
fonnes  illuftres,  cft  originaire  de  Florence.  Les  Au- 
teurs avouent  qu'elle  y  a  été  en  conliieration  de- 
puis plus  de  500.  ans ,  8c  qu'elle  a  porte  artez  long 
terra  le  nom  de  Philippi.  Ccft  ce  qu'Vgolino  Vtr- 
rini  marque  au/fi  en  ces  termes  : 

Ctrtù  bol  cldri  rit      ir»i  dtjlirpe  Philippi 
Qum  iuttr  prinw  rtftrmt  vtmjfe  Colon  s. 
Le  même  Poc'te  parle  encore  avantage»;  fement  des 
premiers  qui  ont  porté  le  nom  de  Gondi  : 

Nehitt  GonJorumjf«;(B(/f,  anttquiy.c  prolex 
Pdminu  i  iep*  Foi  olivi  aoiabnU  tr*xit. 
Pigertt  dutndirn  fam:s  popxlimque  ,pjirr  q;tï 
Sylbtnoi ,  Gondi  mriumntt  vtxrre  mtdimms 
Flsmimt  ex  Mgr*  pr'tvMi  ntmin*  f.t.yrm 
La  Famille  de  Gondi  a  auûl  été  alliée  aux  principa- 
les Maifons  de  Florence ,  8c  elle  y  a  pofTedc  les  pre- 
mières Charges  de  la  République.  Forté  Gondi  fils 
de  Bellicofe  vivoit  en  1 104.  8c  avoic  part  au  Gou- 
vernement. En  tif6.  Rcnicro  Gondi  lîgna  la  paix 
avec  les  Pifans.  Baldo  eut  les  premiers  emplois  de 
la  guerre  en  1190.  Iuliano  Gondi  réfuta  une  pen- 
fîon  que  luy  vottloit  faire  Alfonfc  Roy  d'Aragon, 
&  il  li  y  fit  cette  genereufe  réponfe  que  t'Hiftoricn 
Paut  Mini  vante  tant  -,  qu'il  n'étoit  pas  raifonnable 
qu'un  citoyen  d'une  Ville  libre  reçut  nenfion  d'un 
Prince  étranger.  Bernard  fils  de  Chartes  Gondi  fut 
Souverain  Confannonicr  de  la  République ,  8c  cet- 
te même  Maifon  a  eu  dix  Prieurs  ou  Seigneurs  de 
la  liberté.  Gendo  Gondi  qui  mérita  les  premières 
Charges  eut  Gorzon  père  de  Chéri  qui  taifiâ  Simon. 
Cetuy-cy  rendit  de  grands  fervices  a  ta  Republi- 
que de  Florence  en  la  guerre  contre  le  Duc  de  Mi- 
lan l'an  1 J9 1.  Il  laifla  Bernard ,  pere  de  Bernard  1 1. 
qui  eut  Antoine  I.  Ce  dernier  laifla  Antoine  1 1.  pere 
d'ANTOiNE  de  Gondi  S'  du  Perron  qui  vint 
en  franco  avec  la  Reine  Catherine  de  Medicis ,  5c 
il  fut  Maître  d'Hôtel  du  Roy  Henri  II.  Iean-Ba- 
ptille  Gondi  fuivit  aufïï  la  même  Reine  en  qualité 
vie  fon  premier  Maitrcd'Hôtel ,  8c  fa  femme  Magdr- 
laine  Bonajutto  fut  Dame  d'Atour  de  cette  Princef- 
fe.  C'eft  ce  Iean  qui  fit  bitir  k  Paris  l'Hôtel  de  Gon- 
di qui  cft  aujourd'nuy  l'Hôtel  de  Condc.  11  avoic  un 
de  fes  néveux  nommé  lerôme  GonJt ,  que  les  Rois 
Henri  1 1 1.  &  Henri  I V.  employèrent  dans  diverfes 
AmbalIadescV  négociations  importantes.  Le  dernier 
de  ces  Monarques  luy  donna  la  Charge  d'Introdu- 
cteur des  AmrMltadeurs ,  &  puis  celle  de  Chevalier 
d'honneur  de  la  Reine  Marie  de  /.tedicis.  Il  avoic 
propofé  le  mariage  du  Roy  avec  cette  Princefie  ,  qui 
fut  defeendre  à  l'Hôtel  de  Gondi ,  en  arrivant  à  Pa- 
ris. Antoine  Sr  du  Perron  époufa  Maria  de  Pierre- 
vive  qui  fut  Gouvernante  des  enfuis  de  France,  & 
il  en  eut  1  Albert  de  Gondi  qui  fuit  :  '  Cliarlt  s  Sr  i'e 
la  Tour ,  General  des  Galères  8c  Maître  de  la  Gar- 
derobe  du  Rny  ,  qui  mourut  a  Paris  fans  poftciicc, 
le  [J,  luin  de  l'an  1574.  1  Pierre  Cardinal  de 
Gondi  ,  Evêque  de  Paris,  Prélat  de  grand  méri- 
te ,  qui  ne  voulut  jamais  donner  dans  les  fentimens 
de  la  Ligue.  Le  Roy  Henri  1 1 1.  le  fit  Commandeur 
de  tes  Ordres ,  en  la  première  création  ,  du  »  1 .  Dé- 
cembre 1578.  Il  fut  auûl  Chançcllier  &  premier 
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Aumônier  dï  la  Reine  Eîizabeth  d'Auff  riche ,  il  fe 
trouva  aux  Etats  de  Blois  ,  il  alla  Amballadenr  à 
Rome,  &  il  mourut  à  Paris  le  17.  Février  de  l'an 
îfi 1 6.%gi  de  84.  Se  il  fut  enterré  dan*  fon  Eglife» 
à  la  Chapelle  de  (iondi  : 4  Marie  de  Gondi ,  premiè- 
re Dame  d  honneur  de  Marguerite  de  France  Du- 
chcltè  de  Savove.  Elle  fut  mariée  en  premières  no- 
ces avec  Nicolas  Griller ,  Sr  de  S.  Trevier ,  8c  en 
fécondes  à  Claude  i  Comte  de  Pancalicr,  Chevalier 
de  l'Annonciadc.  Albbrt  de  Gondi,  Duc  de 
Rets  ,  Pair  6c  Maréchal  de  France ,  dont  j'ay  parlé  ; 
époufa  la  célèbre  Claude-Catherine  de  Clermont, 
Baronne  de  Rets  8c  Dame  de  Lampierre ,  dont  je 
faits  mention  ailleurs  fous  le  nom  de  Catherine. 
Leursenfans  furent  '  Charles  qui  fuit:'  Henri  d  ■ 
Gondi  dit  le  Cardinal  de  Rets,Maître  de  l'Oratoire 
du  Roy  ,  puis  Evéque  de  Paris  par  la  de  million  que 
luy  en  fit  fon  oncle.  Il  officia  aux  obfcques  du  Roy 
Henri  le  Grand  eh  1 fi 1  o.  En  1 fi  1 4.  il  te  trouva  aux 
Etats  tenus  à  Paris.Le  Pape  Paul  V.  le  fit  Cardinal  en 
1  fi  1 3.  Le  Roy  Louis  XIII.  l'employa  dans  tes  af- 
faires. Il  cnnfeilla  à  ce  Monarque  la  guerre  contre  les 
Huguenots,  &  il  mourut  à  Bcziers  le  t.  Août  de 
l'an  16 ix.  '  Plulipes-Emanucl  de  Gondi  ,  dont  je 
fèray  mention  dans  la  fuite  :  4  Ie  an-François 
de  Gondi.  premier  Archevêque  de  Pans.fucr 
ceda  à  cette  Prclature  à  fon  frère  :  Le  Roy  Louis 
XIII.  le  fit  Commandeur  de  fes  Ordres  en  1611. 
il  s'acquit  beaucoup  de  réputation  par  fon  mérite,  8c 
il  mourut  à  Paris  lé  xi.  Mars  de1  l'an  1  fi 5 4.  âgé  dd 
70.  '  Margueritc-Claudc  de  Gondi ,  femme  de  Flo- 
rimond  d'Halluin  ,  Marquis  de  Maignelez ,  motte  à 
Paris  le  afi.  Août  de  l'an  1  fi  jo.  âgée  de  80.  *  Fran- 
oife,  mariée  à  Lancelot  Grognet  de  Vafsé  ,  Baron 
B  la  Rochemabile,  Chevalier  des  Ordres  dt  Roy  : 
7  Gabrielle  alliée  au  Sf  d'Efcry  Longucval,  de  la  Mai- 
fon de  Boflut  :  *  Hipolite,  femme  de  Leonor  de  la 
Magdelaiue ,  Marquis  de  Ragny  :  *  Ieanne,  Prieure 
de  Poifly  ;  Et  "Loiiife,  Religieufe  «u  même  Mo- 
nailere  de  Poitfy.  Charles  de  Gondi,  Mar- 
quis de  Belle-  Ifle  voulant  furprendre  le  Mont  faint 
Michel  où  il  étoit  entré  l'an  1596  y  fut  tué  par  un 
Capitaine  de  fon  parti  nommé  Ker  Martin.  Il  épou- 
fa Antoinette  d'Otleans ,  dont  je  parle  ailleurs  ,  fé- 
conde fille  de  Leonor  d'Orléans ,  Duc  de  Longue- 
ville  6c  de  Marie  de  Bourbon  ;  &  il  en  eut  Henri 
de  Gondi  ,  Duc  de  Rets ,  Chevalier  des  Ordrci 
du  Roy  en  1  fi  1  9.  Celuy-cy  prit  alliance  avec  Iean- 
ne de  Scepcaux  ,  Ducheflé  de  Beauprcau  ,  fille  uni- 
que de  Guy  I  V.  Duc  de  Beaupreaii  8c  Comte  de 
Chamillé  ;  8c  de  Marie  de  Rieux.  Il  laifla  deux  fil- 
les ,  Françoilc ,  DuchrfTe  de  Rets ,  mariée  a  fon  cou- 
fin ,  comme  je  le  diray  dans  la  fuite  ;  Et  Catherine, 
femme  de  Louis  de  Cofsc  ,  Di  c  de  Brtlîàc ,  morte 
le»».  May  de  l'an  1*70.  Philifis  Emanvel 
de  Gondi  ,  Comte  de  Ioigny  8c  Baron  de  Ville- 
preux  ,  éioic  fi!s  du  Maréchal  de  Rets  ,  comme  je 
l'ay  dit.  Le  Roy  Louis  XIII.  le  fit  Chevalier  de 
fes  Ordres  en  1619.  8;  puis  General  des  Galères.  Il 
fc  trouva ,  avec  le  Duc  de  Guife ,  à  la  bataille  nava- 
le donnée  contre  les  Rochelois  ;  8c  depuis  s'étant 
d:mis  de  fa  charge  en  faveur  de  fon  fil» ,  il  fc  retira 
chez  les  Pères  de  l'Oratoire  où  il  fe  fit  Prêtre ,  8c  it 
y  mourut  en  réputation  d'une  grande  pieté,  le  xy. 
Iuin  de  l'an  i66x.  âgé  de  8  1 .  Son  corps  frit  enter- 
ré dans  le  Chœur  de  l'Eglife  de  faint  Magloire.  Il 
avoit  époufe  Marguerite  de  Silly  ,  fille  aînée  d'An- 
toine, Comte  de  la  Rochepot,  Chevalier  des  Ordres 
du  Roy  ,  Gouverneur  d'Anjou  ,  8cc.  &c  de  Marie  de 
Lannoy  fa  première  femme  ;  &  il  en  eut  Pierre  de 
Gondi  ,  qui  fuit  j  Et  II  an-François  Pavi 
de  Gondi,  Cardinal  de  Rets  ,  Doyen  de  Sor- 
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bonne  ,  cy-devant  Archevêque  de  Paris ,  arrrr  avoir 
potic  le  nue  de  celuy  de  Corinthe,  lorlqu'il  croit 
Coadjutcur  Je  Ton  oncle.  Le  Pape  Innocent  X  le  fit 
Cardinal  ,le  19.  Février  de  l'an  16)1.  Il  cl)  Abbé 
de  faint  Denis ,  de  Buzay  ,  de  Kemperlé ,  Demoilcau 
de  Commerci ,  Prince  de  Vaille  ,  &c.  nuis  pi  s  il- 
li  lire  par  fa  pieté  6c  par  Ton  mérite,  que  par  là  naif- 
fance  Se  par  fa  dignité.  Pierre  de  Gond  i,  Dix 
de  Rets ,  5c c.  que  le  Roy  fit  Chevalier  de  les  Ordres 
en  166  1.  le  démit  l'an  1655.  de  la  charge  de  Ge- 
neral des  Galères ,  en  faveur  de  François  de  Wigne- 
rot,  Marquis  du  Pont-de-Courlay  ,  neveu  du  Cardi- 
nal de  Richelieu.  Il  époufacn  16  )f.  Catherine  de 
Gondy  ,  DuchelTe  de  Rets,  fa  coufîne  ;  dont  il  a  eu 
Marie- Catherine,  Rcligieufcau  Calvaire  à  Paris  .ht 
Paiilc-Margiicritc-Françoile  ,  héritière  de  la  M.nlon 
de  Gondi ,  mariée  l'an  1675.  avec  Emant  el- Fran- 
çois de  Bonne ,  de  Crequy ,  Dix  de  Lefdiguicrcs  Se 
Gouverneur  de  Dauphiné ,  comme  is  le  dis  ailleurs. 
*  Vgolino  Verrini ,  ti  f.  Fier.  tHUfir.  Paolo  Mini, 
Hifi.  Ftr.  Davila ,  Hifi.  De  Thon  ,  Hifi.  S"  Mar- 
the .  Gai  Os  tfi.  Abelly  ,  vit  de  r,nc.  de  Paul  ,  le 
P.  Anfelmc  >  Godcfroy  ,  Dupleix ,  Triftan  l'Hcrmi- 
te ,  Tçfcane  Franc.  &c. 

GOND  IOCHE.Gondioch  ouGvn- 
o  1  c  a  fut,  Roy  des  Bourguignons,  s 'établit  dans  les 
Gaules,  &  étendit  Tes  conquêtes  depuis  le  Rône  juf- 
ques  à  U  Sône.  Vers  l'an  434.  il  perdit  vingt  mille 
de  fes  li jets  qui  failoient  du  degat  dans  la  Belgi- 
que. Enfuitc  il  demanda  la  paix  au  Patrice  Actius. 
U  fut  drpris  tué  par  Vptar  ou  O&u  Roy  des  Huns: 
les  autres  difent  par  Attila  l'an  4*7.  H  laillà  deux  fils 
Gondioche  ou  Gondiuque  Se  Chilperic.  *  Profpcr, 
in  Faft.  &  Oirpn.  Idaous ,  en  la  Chrcit.  Cafliodore, 
lornandes  ,  Sigonius ,  Arc. 

GONDIOCHE  Gondivqve  ou  Gon- 
oeric  ,  croit  fils  du  premier.  Il  fi  cceda  au  Royau- 
me de  Bourgogne  avec  fon  fiere  Chilperic  l'an  4*7. 
Jls  obtinrent  des  Romains  vers  l'an  44  j.  la  Savoye. 
Depuis  en  4J1.  ils  affilièrent  Theodoric  Roy  des 
Viugots  contre  Rechiare  Roy  des  Sueves  en  Efpa- 
gne.  En  4(5.  Gondioche  profitant  de  la  divinon 
des  Romains ,  prit  Vienne  Se  Lion  ,  &  fe  fournit 
une  partie  des  Gaules.  Il  mourut  vers  l'an  47j.laif- 
fâiit  quatre  fils  Gondcbaud  ,  GonJegifile,  Gonde- 
mar  Se  Chilperic  *  lornandes  Se  Idace,r»  la  Chron. 
DuChcfne,  Delbene,  Hijl.  de  Beurgog.  Choricr, 
Hift.  de  D  mphi.  Sidonius  Apollinaris ,  Grégoire  de 
Tours ,  ire. 

GOND  IODE.Gonoivovi  ou  Gond- 
T  h I  v  qv  E  ,  femme  de  Clodomir  fus  de  Clovis  ,  Se 
Roy  d'Orléans  Elle  fut  mère  de  Thibaud,  de  Con- 
fier Se  de  faint  Cloud.  Clotaire  tua  les  deux  premiers, 
6c  ne  fauVa  de  cette  exécration  barbare ,  que  le  der- 
nier qui  fe  fit  Prêtre,  Se  mourut  faintement.  Quel- 
ques Gcnealogiltes  ailurent  qu'aprrz  la  mort  de  Clo- 
domircn  514.  lemême  Clotaiie  I.  époufa  Gondiu- 
que ;  mais  qu'il  n'en  eut  point  d'enfans.*  Grégoire  de 
Tours, Aimoin.du T>llct,S'« Marthe,  Htfi.  Gtnealog, 
dt  la  Maif.de  France. 

G  O  N  G  O  R  A  (  Louis  )  Poète  Efpagnol ,  tres- 
celebre  parmi  ceux  de  fa  nation ,  étoit  un  Ecclcfia- 
ftique  de  Cordoiic,  fils  de  Francifco  des  Argote  Se 
d'Eleonor  de  Gongora.  Nous  avons  divers  Ouvra- 
ges de  fa  façon,  qu'on  a  recueillis  en  un  Volt  me  in 
nu.tr; 0  ,  fous  le  titre  d'Obr.u  de  D.  ttm  de  Gongora 
y  Argttt.W  cft  mort  le  1  j .  May  de  l'an  1638.  igé  de 
55.  Nicolas  Antonio,  B;bl.  Htfp. 

GONSALVE  ouGoNDisALVif  Martin) 
Efpagnol ,  vivoit  l'an  IJ59.  Il  étoit  devenu  fi  ex- 
travagant qu'il  publioit  qu'il  étoit  frère  de  faint  Mi- 
chel }  Se  que  Dieu  luy  confervoit  la  place  que  Lu- 
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cirer  avoit  perdue  par  fa  chute.  Il  fe  vantoit  d'être 
la  première  vérité,  l'échele  du  Ciel  j&  celuy  qui  de» 
voit  venir  combattre  l'Antechrift.  l'Archevêque  ds 
Tolède  ne  l'ayant  pu  guérir  de  la  folie  ,  le  condam- 
na a  être  brûlé,  Se  ce  temede  fit  plus  d'effet  que 
fes  exhortations.  *  S  ponde  tâ%C.l§%%  »-4- 

GONSALVE  DE  CORDOVE. 
Cherchez  Gonzales. 

G  O  N  T  A  V  T.  Cherchez  Biron. 

G  ONTH  AIRE  ou  Go  n  t  ir  r  ,  fécond  fils 
de  Clodomir  Roy  d'Orléans  Se  de  Gondiuque  ,  étoit 
élevé  avec  fes  turcs  Thibaud  Se  Cloud  auprez  de 
fainte  Clotildc  leur  aycule.  Clotaire  I.  lcui  oncle  les 
ayant  arrachez  pu  addrefté  ,  matl'acra  en  jji.  les 
deux  premiers  qui  furent  enterrez  dans  l'Eglife  de 
faint  Pierre  Se  de  Cùnt  Paul ,  dite  aujourd'huy  (ainte 
Geneviève  du  Mont.*  Grcgouc  dcTouts,/i.j.<-.i8. 
Hiji. 

GONTHAIREou  Go  ntier.  Prince 
François  ,  étoit  fils  de  Clotaire  I.  Se  d'ingonde.  En 
t  ja.  le  Roy  ("on  pere  le  mit  à  la  tête  d'une  année 
qu'il  envoyoit  contre  les  Gots.  Gontier  n'étoit  alots 
âgé  qi  c  de  1 1.  ou  16.  ans ,  Se  il  mourut  peu  de 
tems  aprez.  *  Grégoire  de  Tours,  li.+  c.).  Valois,  de 
Gejf.  Franc. 

GONTHAIRE,  Gomthier  ou  Gvn- 
Tira,  Gunthmu  ,  Religieux  de  faint  Amand  de  1a 
Congrégation  de  Clugny  ,  a  vécu  dans  le  X 1 1.  Siè- 
cle en  1  if  c.  &  il  fut  cflimé  par  fon  mérite  Se  par 
fes  Poclïcs.  Il  compofa  un  Poème  en  X.  Livres  de 
ce  que  (  Empereur  Ftedcric  BarbcroulTc  avoit  fine 
dans  la  Ligurie  Se  la  Lombardie  ,  Se  il  donna  à  cet 
Ouvrage  le  turc  de  Ltgnrinm ,  feu  de  Gefiù  Frtdtrici 
Barkareft  ftnperasorss.  C'cft  ce  même  Poème,  que 
le  Cardinal  Baronius  Se  d'autres  citent  fous  le  nom 
de  Ligurinus.  Nous  en  avons  diverfes  éditions  de 
Strafbourg  en  1  5  f  1 .  de  Bile  en  1j69.de  Francfort 
en  1584.  &  d'ailleurs, on  l'a aufli  mis  dans  le  1 1 1. 
Volume  des  Auteurs  de  l'Hiftoirc  d'Alemagne.  Iac- 
ques  Spigelius  Se  Conrad  Ritterhufïus  y  ont  faic 
des  Notes.Gont  haire  parle  ainfi  de  luy  fur  la  fin  du  X. 
Livre  de  fon  Poème. 
.  Hoc  ijncane  me  famé  ,  fi  de  fini  cotera ,  folam 
Conctliare  fetefi  ,  tptod  jam  fer  malt  a  latentes 
Sxcula ,  nec  cl  au  fis  p redire  penatikmt  anfas 
Piérides  vulgare  par»  ,  prtfctimjne  nitorem 
Reddere  carmtntkns,  tard  ftftte  citare  Portas,  &t. 
Vofljus  eftime  que  Concilier  Moine  de  S.  Amand, 
vivoit  en  1090.  &  qu'il  eft  différent  de  celuy  qui  a 
écrie  le  Poème  de  BarbcroulTc.  U  n'y  a  pourtant  pas 
apparance ,  puifquc  l'un  &  l'autre  étoit  Poète ,  Se 
que  le  premier  écrivit  en  vers  la  vie  des  Saints  Ciria- 
quco;  lulite.  Concilier  compofa  aufli  un  Ouvrage 
intitulé  De  Oratitnt,lt\t.nio  &  Elccmofyi.i  en  X 1 1 1. 
Livres,  imprimez  a  Baie  en  1504.  &  1507.  *  Si- 
gebert,  deScripr.  F.ccl.  c.  léCî.Tricheme,  in  CatA. 
Voflius  de  Htft.  Lot  Valere  André,  Bikl.  Btlg.&c. 

GONTIER  ou  Gvnthervs  ,  Evêquc  de 
Bjmbcrg,  vivoitdans  l'X I.  Siècle,  vers  l'an  jg6o. 
Il  fut  en  eftime  par  fes  bonnes  qualitcz.  Les  Au- 
teurs qui  parlent  de  luy  difent  qu'il  avoit  une  gran- 
de CotUSOtitâoce  des  Langues  Se  des  belles  Lettres. 
Il  pafla  dans  la  Palcftine,  &  il  fit  la  dcfcnprion  de 
ce  voyage.  Confultez  Voflius  ,  SimJcr  ,  Riccio- 
li ,  Sec. 

CONTE  RE  ou  Gvnthervs,  Moine  de 
l'Ordre  de  Citeaux  dans  le  Monafterc  de  Parifîs  au 
Dioccfe  de  Bâle.  Il  vivoit  dans  le  XIII.  Siècle  en 
1 110.  &  il  compofa  une  Hiftoite  de  Conftantino- 
ple  qi  e  Canilius  rapporte.  C'en  fur  ce  qu'il  avoit 
appris  de  fon  Abbc  nommé  Martin  ,  qui  s'etoit  trou- 
vé à  la  ptifo  de  Conftaruinople.  *  Bcllatinm  ,  de 
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Siripl.  Ecct.  Voffius,  Charles  de  Vifch.Le  Mire, 
Poitevin ,  Canifins ,  T.  V.  Mr.  Lttl.  &c. 

GONTIER,  Archevêque  de  Cologne  ,  pre- 
mier Chapelain  ,  c'cll  à  dire  Grand  Aumônier  du 
Roy  Charles  le  Chauve  ,  fut  mis  fur  le  Siège  de 
Cologne  en  85  t.  Il  (e  trouva  l'an  859.  aux  Con- 
ciles de  Mets  8c  de  Toul ,  fie  il  s'acquit  une  grande 
réputation  par  Ton  crédit.  Mais  la  complaifancc  qu'il 
eut  pour  Valdrade  la  lœur ,  fit  tous  les  malheurs. 
JLoduire  1 1-  Roy  de  Lorraine  aimoic  cette  Dame , 
&  pour  I  cpoulcr  il  voulut  répudier  Thiatbcrgc 
qui  ètoit  fa  femme.  Gonrier  Te  joignit  à  Theut- 
gard  Archevêque  de  Trêves ,  ils  acculèrent  la  Rei- 
ne de  divers  crimes  dans  un  Concile ,  8c  ils  la  répu- 
dièrent. Thietberge  en  appella  au  Pape  Nicolas  I. 
qui  envoya  des  Légats  en  France.  Ccux-cy  gagnez 
par  les  prefens  de  Gontier  dans  le  Concile  de  Mets, 
approuvèrent  le  divorce.  Le  Pape  eu  étant  averti 
aiTembla  l'an  8tf  j .  un  Concile  a  Rome  ,  oc  il  y  con- 
damna Tes  Légats  avec  Theutgard  8c  Gontier.  Ce 
dernier  alla  l'année  d'aprez  à  Rome  ;  nuis  n'ayant 
pu  fléchir  le  Pape  Nicolas,  il  continua  a  faire  les 
fonctions  d'Evêquc,  8c  il  mourut  le  8.  Iuillet  de  l'an 
870.  *  Confultez  Othon  de  Frifînghen,  Regiuon, 
les  Annales  de  Fuldcs ,  les  Capirulaircs  de  Charles 
le  Chauve,  Anafufe,  S'e  Marthe ,  Gelenius ,  Cra- 
tepolius ,  8cc. 

G  O  N  T  R  A  N  ,  fils  de  Clotaire  I.  eut  pour 
(on  partage  en  5  6 1 .  Orléans ,  Bourges  8c  la  Botir- 
gogur.  Son  (îege  ordinaire  étoit  à  Châlon.  Les 
commencemens  de  fon  règne  furent  dignes  de  beau- 
coup de  bllme ,  à  eaufe  du  peu  d'ordre  qu'il  y  avoit 
dans  les  mœurs  de  Gontran.  Ses  amours  étaient  fi 
peu  réglées,  qu'âpre  z  avoir  eu  une  fervante  nommée 
Vencrande  pour  maîtrefle  ;  il  époufa  Marcatrude, 
fille  du  Duc  Magnacaire  ;  Mais  parce  qu'elle  fît  etn- 
poifouncr.un  des  fils  de  Vencrande ,  le  Roy  la  quit- 
ta 8c  prit  une  de  fes  fuivantes  Auftregilde ,  dite  Bo- 
bile.  Les  Lombards  entrez  dans  fon  Etat ,  furent 
premièrement  attaquez  par  le  Patrice  Ani.u  ,  qui 
ayant  ozé  leur  donner  la  bataille ,  perdit  fes  troupes 
l'an  571.  Mummol  fur  plus  heureux,  il  les  chargea 
comme  ils  entroient  en  Italie  8c  les  défît.  Gontran 
fe  joignit  anfli  avec  Chilperic  pour  s'oppofer  aux 
ormes  de  Sigcbcrr.  Il  fît  la  guerre  à  Recarede  Roy 
des  Gots  en  Languedoc ,  (ans  fuccez ,  8c  il  fut  vain- 
cu prez  de  Carcaifbnne  en  587.  Aprez  la  mort  de 
Chilperic,  il  prit  fon  fils  en  fa  protection  ;  8c  s'cni- 
prefla  de  vanger  (à  mort.  La  guerre  qu'il  entreprit 
contre  Gondebaud  qu'il  fit  mourir,  8c  le  foin  qu'il 
eut  de  fes  neveux ,  font  un  témoignage  de  fa  bien- 
veillance pour  eux.  Sur  la  fin  de  fa  vie  ,  il  donna  fes 
Etats  à  fon  neveu  Childebert  1 1.  Il  fît  aflembler  plu- 
iîcurs  Conciles ,  8c  il  aima  la  jufrice  Se  le  bien  pu- 
blic. Mais  avec  ces  bonnes  qualitez  on  l'accufa  d'ê- 
tre timide,  foupç onneux ,  inconftant  8c  facile  à  fc 
laiflèr  gagner  aux  flatteries  &  à  la  colère.  Il  mourut 
à  Châlon  fur  Sône ,  le  2  S .  Mars  de  l'an  j  9 1.  ou  fé- 
lon d'autres  en  594.  8c  il  fut  enterré  en  l'Eglife  de 
faint  Marcel,  qu'il  avoit  fait  bitir  ,  aufli  bien  que 
pluficurs  autres.  La  fin  de  fa  vie  fut  li  édifiante,  que 
plufieurs  luy  donnent  le  nom  de  Saint.  Gontran  eut 
de  Vencrande  jeune  fille  de  bas  lieu  Gombaud  ,  em- 
poifonné  par  les  artifices  de  Mercatmde.  Cclle-cy 
étoit  fa  féconde  femme ,  comme  je  l'ay  dit.  Il  épou- 
fa  encore  Auftrigilde  dite  Bobile  ,  8c  il  en  eut  Clo- 
taire de  Clodomir ,  mort  en  1 77.  Clodcbcrge  8c  Clo- 
tilde ,  mortes  dans  leur  jcunefTe.  11  eft  pat  lé  de  la  der- 
nière dans  un  Concile  de  Valence,  que  le  Roy  Con- 
tran fit  aflèmbler  en  5  S4.Quelques  Autans  eftiment 
qu'elle  furvécut  le  Roy  ion  pere.  *  Grégoire  de 
Tours ,  Fredegaire ,  Aimoin ,  8cc. 
Terni  II. 
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GONTRAN.  Cherchez  Bozon  Gontran' 
GONZAGVE  (François}  Cardinal  de  Man. 
roiie^toit  fils  pmfné  de  Louis  1 1.  Marquisdc  Man- 
toiie ce  de  B.irbc  de  Brandebourg.  Le  Pape  Pie  1 1. 
le  fit  Cardinal  en  1461.  8c  peu  aprez  il  fut  aufli 
Evêque  de  Mantouc.  On  l'employa  dans  diverfes 
négociations  importantes ,  8c  il  mourut  en  1 48  j ..  Le 
Pape  Iule  11.  ht  Cardinal  en  1505.  Sicismono 
de  Goniagv  e  fecond  fils  de  Frédéric  III  Mar- 
quis  de  Mantouc  C'étoit  un  Prince  généreux  qui 
poita  le»  armes ,  même  aprez  fa  promotion  avec 
une  grande  réputation.  Il  mourut  à  Mantoiie en,i  1 1  j. 
*  PolTcvin  ,  m  Gtn*.,  Hijl.  Paul  love  ,  Onuphre, 
Aubery  ,  Sec 

GONZAGVE  (  François  )  Cardinal ,  Ar- 
chevêque de  Conza  &  Evêque  de  Mantouc ,  étj»t 
fils  de  Ferdinand,  Prince  d'Ariam»  8e  de  Guaftalle 
8c  d  Ifabcllc  de  Capoiic  &  de  Baux  ,  8e  frère  dé 
lean.  Vincent  au  (H  Cardinal  fous  Grégoire  XII LO11 
l'éleva  dcz  fon  bas  âgé  dans  les  Lettres  8e  princi- 
paiement  dans  la  lu  ri  (prudence.  Le  Pape  Pie  I V. 
qui  étoit  allié  à  la  Maifon  de  Gonzague ,  luy  donna 
l'Abbaye  d' Aquanegra ,  8e  puis  il  le  fît  Cardinal  au 
mois  de  Fcvricr  de  l'an  1  jtf  1.  Quelque  tems  aprez, 
il  le  déclara  Légat  dans  la  Champagne  de  «Xome, 
Se  le  pourvut  de  l'Archevêché  de  Conza  dans  la 
Poiiillc ,  8c  puis  de  i'Evêché  de  Mantoiie.  On  atten- 
doit  de  grandes  chofes  de  ce  jeune  homme ,  qui  avoic 
de  tres-belles  qualitez  ;  mais  il  mourut  peu  de  jours 
aprez  Pic  I  V.  fçavoir  ,  le  6.  Ianvier  en  1  jtf  6.  âgé 
de  18.  ans ,  6.  mois  fie  z 5.  jours.  Sou  corps  fut  en* 
terré  dans  l'Eglife  de  faint  Laurent  m L*tin*  qui  étoit 
Ton  titre.  *  Cabrera  ,  IL4.  ci  1.  PolTcvin  ,  in  T*- 
bul.  Gon\*.  Vghel ,  de  Epïfc.  Aùm.  Aubery  ,  Ht/t. 
des  Cttrd.  &c. 

GONZAGVE(  Frédéric  )  Cardinal ,  Evêque 
de  MantoUe,  étoit  fils  poAhuroedc  Frédéric  Duc 
de  Mantoiie  8c  de  Marguerite  Paleologue.  Il  étudia 
dans  l' Vniverfité  de  Bologne ,  te  à  peine  en  étoit-il 
forti  que  le  Pape  Pie  I  V.  le  créa  Cardinal  en  1  t. 
Il  eut  aufli  I'Evêché  de  Mantoiie  où  il  mourut  âgé 
de  14.  ou  1  j.ans ,  le  a 1  .Jcvricr  if6f. 

GONZAGVE(  Pyrrho  )  Cardinal ,  Evêque 
de  Mantouc ,  étoit  petit  fils  de  lean-François  Mar- 
quis de  Mantoiie ,  8e  frère  deLovis  01  Gon- 
z  a  g  v  s  dit  le  Rodomout.  Il  s'avança  dans  les  Let- 
tres ,  &  il  s'attacha  au  Pape  Clément  V  1 1  qui  le  fît 
Cardinal  en  1517.  pour  rccompcnfcr  fes  fervices. 
Ce  Paped  evoit  aifll  beaucoup  à  Louis  furnommé 
le  Rodomont  pour  avoir  tué  un  Maure  à  la  Cour  de 
l'Empereur.  Car  c'clt  ce  Seigneur  qui  luy  donna  le 
moyen  de  fotrir  de  la  prifon  dans  laquelle  le  te- 
iioient  les  Impériaux.  Il  auroit  cherché  le  moyen  de 
témoigner  fa  reconnoiflànce  à  ces  deux  frères  s'ils 
enflent  vécu  davantage.  Mais  Louis  le  Rodomont 
mourut  en  16  ii.  Se  le  Cardinal  deceda  au  mois  d'A- 
vril de  l'année  fuivante.  On  dit  que  ce  dernier  por- 
toit  pour  devife  un  Hercule  qui  frappoit  de  fa  maf- 
fucles  têtes  rcnaillantcs  de  l'hydre,  avec  ces  mots. 
Tu  ne  criir  wstit.  *  Poitevin  ,  in  Gen.  Garn..  Pctra 
Striât.  Symb.  heroi.  U.C.  M.ifc.irdi  8c  Rofcio,  eltg. 
d'illiift.  C'pir.  Onuphre ,  Auberi ,  Sec. 

GONZAGVE  (  Scipion  )  Ciid'nal ,  vivnic 
fur  la  fin  du  XVI.  Siècle,  8e  il  étoit  fils  de  Ccfar 
M-irqtiis  de  Gazolo.  La  qualité  en  luy  ne  fervit  que 
d'ornement  à  fon  mérite.  Il  avoit  infiniment  d'ef- 
prit ,  il  étoit  tres-bien  fait ,  4:  il  fit  un  tres-grani 
progrez  dans  les  Lettres  Grecques  fie  Lttinca,  Le  ce- 
lebte  Marc-Antoine  Muret  fut  fon  ami  particulier 
&  luy  dedia  quelque-unes  de  fes  Orai fous.  Scipion 
Gonzague  compofa  aufli  quelques  pièces  ingenicu* 
fes,  8c  entre  autres  des  Pocfics  Italiennes,  qu'on  t 
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oubliées  avec  d'autres  des  Académiciens  de  Padoue, 
SuU  ,vok  fondez.  Le  TaiTo  6c  le  Cuarin.  avoicnt 
de  l'attachement  pour  luy.  &  il  aimoit  fi  fort  k  pre- 
mier ,  qu'il  te  fejfoit  «n  plaifir  de  luy  fcrvir  de  Se- 
crétaire. Scipio.  Gonzague  fe  fit  une  affaire  à  Ro- 
me avec  Guillaume  Duc  de  Mantouc.  Le  Pape  Gre- 
coire  X 1 1 1.  le  fit  arrêter  ,  8c  depuis  non  feulement 
Sixte  V.  le  mit  en  liberté ,  mais  il  luy  donna  enco- 
re le  Chapeau  de  Cardinal.  Il  avoituu  de  les  frères 
François  de  Gonzacve  qui  a  été  un  des 
plus  faces  Prélats  de  ce  Siècle.  Cdnycy  rut-  pK- 
kiiercmcnt  General  de  l'Ordre  de  faint  François ,  5e 
pois  Nonce  en  France  ou  il  accompagna  le  Légat 
Alexandre  de  Medicis ,  qu'on  fit  âpre*  ce  a  Pape 
fous  le  nomdcLconX  I.  Enfuite  François  de  Gon- 
za*  «  travailla  à  remplir  les  devoirs  d'un  laint  I  rc- 
U?dans  fon  Evéctié  de  Mantoue ,  qu'on  l'avoit  con- 
traint d'accepter  après;  avoir  eu  ccluy  de  Ciralii  en 
Sicile  }  &  eduy  de  Pavic.  Il  mot  rut  en  réputation 
d'une  grande  pieté ,  l'an  1 6 10.  âge  de  74-  *  Voy« 
1  Hiftoire  de  la  vie  que  nous  avons ,  Vghel ,  lacon- 
tinuation  de  Ciaconius  5c  lean-Vicror  Rofli ,  connu 
fous  le  nom  de  Iamis  Nicius  Erithrxus ,  Pi».  1 1. 
im*t.  iSift  C.H.&  66. 

La  HUifon  dcGoMZAGVieft  Noble  Se  ancien- 
ne ,  &  elle  a  été  de  tout  tems  féconde  en  grands  Ca- 
pitaines Se  en  peifonnes  illuftrcs.  le  n'ay  pasdef- 
fein  de  donner  dans  toutes  les  fables  de  ceux  qui 
parlent  de  l'origine  de  cette  noble  Famille ,  mais 
d'en  rapporter  ce  qui  eft  de  plus  Feut  5c  de  plus  con- 
nu depuis  Lovis  oa  Gomzacvi  !«  dece  nom, 
premier  Seigneur  de  Mantoue.  Il  étoit  fi's  de  Guy, 
5e  ils  tuerenten  i  J17-  au  i$.  Paifcrino  Bonacolfa 
Tyran  de  Mantoue.  Louis  en  obtint  la  Seigneurie 
fous  le  titre  de  Vicaire  de  I  Empire.  On  dit  qu'il 
laiiîà  des  enfans  de  trois  femmes  ,  &  qu'il  mourut, 
le  1 5.  Ianvier  de  l'an  !  }6o.  igé  de  9 }.  Pbilipin  l'ai- 
né  de  les  fils  mourut  jeune.  G v y  deGonzagvi 
le  puifné  luy  fucceda .  3c  il  mourut  en  1  «69.  laif- 
f.uitLovis  o»  Gohzaove  H.  du  nom  qui  mou- 
rut en  1  j8 1 .  Cduy-cy  époufa  Aide  ou  Alix  dEft, 
dont  il  eut  François  qui  luit  :  Fabio  &  Elizabeth, 
frmme  de  C  harles  Malatcftc.  P  R  A  »ç  o  1  »  D  E  G  o  n  - 
z  a  c  v  e  I.  de  ce  jnora.épotifa  Marguerite  Malatcftc, 
6c  il  mourut  en  1407.  Iaiflant  Ie  an-François, 

Eremier  Marquis  de  Mantoue.  Ce  dernier  s'acquit 
e.  u.oup  de  réputation  par  fa  conduite  8c  par  fou 
courage.  Il  fut  General  des  troupes  de  l'Eglife  p«  r 
la  dcnénfe  de  Boulogne ,  fous  le  Pape  lean  XXIII. 
&  depuis  de  celles  des  Vénitiens  contre  les  Mila- 
nois ,  8c  il  remporta  de  grands  avantages.  L'Empe- 
reur Sigifmond ,  qu'il  reçût  dans  fon  païs ,  le  créa 
Warqutsde  Mantoue  le  zx.Septembre  de  l'an  14**- 
Se  11  mourut  en  1 444.  Il  avoit  époufe  Paule  Mala- 
tefte ,  dont  il  eut  Louis  1 1  L  qui  fuit  :  Charles  Sr 
de  Bezzolo  qui  biffa  pofteritc  de  Lucie  d'Eft  :  Ale- 
xandre ,  S*  de  Caftilloni ,  Canette  8c  Caftel-Giffic  ; 
Et  lean- Loiiis,  Sr  de  Rodigo  8c  de  Capruna.  Lov  1  s 
de  Go nz acte  II I.  de  ce  nom  ,  Marquis  de 
Mantcnic  fur  un  des  plus  cdebrcs,Capitaines  de  fon 
tems.  Les  Florcntins.les  Vénitiens  5c  François  Sfor- 
zc ,  Duc  de  Milan  luy  confièrent  la  conduite  de 
leurs  armées.  On  le  confidera  comme  l'Arbitre  de 
l'Italie.  Ilreçùt  le  17.  May  de  l'an  1 4  J  9-  a  Maiitoiie 
le  Pape  Pie  1 1.  qui  y  commença,  le  premier  jour  de 
Iuin  k  ivant  ,  la  Coiifcrance  qu'il  y  avoit  affignee 
pour  délibérer  de  la  guerre  contre  les  Turcs.  Loiiis 
deGonzagi'e  y  reçût  aufli  .avec  beaucoup  de  ma- 
gnificence ,  l'Empereur  Frcdnic  1 1 1.  8c  le  Roy  de 
Dmcnvrc  1'  mourut  le  1 1.  Iuin  de  l'an  147S.  âgé 
de  66.  ayant  eu  de  Baibe  de  Brandebourg  fon  épou- 
fe, fille  de  lean  I.  6c  de  Barbe  de  Saxe ,  Frédéric  de 


Gonzague  I.  de  ce  nom  ,  qui  fuit  :  François ,  Cardi- 
nal ,  dont  j'ay  parlé  :  lean- François  qui  a  fait  la  lige 
des  S"  de  Sabionctte ,  Bozzolo  8c  S.  Martin  :  Ro- 
dolphe qui  laifta  arfli  pollerité:  Louis,  Evêqucde 
Mantoùa  :  Baibe  femme  d'Ebnard  le  Barbu,  Duc 
de  Witcmberg  i  Et  Suzanne ,  mariée  à  Galeas-Ma- 
rieSforze,  Die  de  Milan.  Frédéric  de  Gow- 
zacve  1.  dece  nom  ,  Marquis  de  Mantoue  ,  fut 
General  des  troupes  du  Duc  de  Milan.  Les  Hifto- 
riens  luy  donnent  cet  éloge  d'avoir  été  un  bon  Prin- 
ce ,  généreux  ,  craignant  Dieu ,  8c  ami  des  Lettres  8c 
de  la  Indice.  Il  mourut  le  14  luillet  de  l'an  1484. 
ayant  eu  de  Marguerite  de  Bavière  fon  époufe,  fille 
d  Albert  1 1  l.François  ll.qui  luy  fucceda: Si gilrnonJ, 
Cardinal  Evéque  de  Mantoue  ,  dont  j  ay  deia  par- 
le :  lean  ,  marié  à  Laurc  Bentivoglio  :  Claire  mariée 
l'an  1  4  8  1 .  à  Gilbert  de  Bous  bon  ,  Comte  de  Mont- 
pmfict ,  &c.  morte  le  i.  Iuin  de  l'an  1  toi  Eliza- 
beth  ,  femme  de  Guy  Baldo  ,  D<  c  d  Vtbain  ,  ede- 
bice  dans  les  Ouvrages  du  Cardinal  Bembo  ;  Et 
Magdclainc.Damcde  Pcfaro,  félon  Sanfovin.FR  an- 
çoTs  de  Gohzaove  1 1.  de  ce  nom  ,  Marqnn 
de  Mantoue  ,  eut  beaucoup  de  part  aux  guerres  d'I- 
talie au  commencement  du  XVI.  Siede.  Il  fut  pre- 
rnierement  General  des  Vénitiens,  5c  il  le  fignahan 
combat  donne  fur  le  bord  du  Taro,  à  la  prife  de 
Novarre  8c  à  la  deffenfc  de  Ferdinand  1 1.  Roy  de 
Naplrs.  Depuis  en  150».  le  Roy  Louis  XII.Ky 
donna  le  commandement  des  troupes  I  rançoilcs  en 
Italie  ,  parce  que  le  S'  de  la  Trcmodillc  qui  en  ctoit 
General,  tomba  dans  une  maladie  oui  le  mit  hors 
d'état  de  les  pouvoir  conduire.  La  foy  du  Marquis 
de  Mantouc  fembloit  pourtant  peu  leurc ,  étant  un 
ennemi  réconcilié,  5c  le  Roy  même  avoit  deflèndu , 
l'année  prccedcnte.au x  Florentins  de  le  prendre  po*ir 
leur  General.  Cependant  les  premiers  exploits  de  ce 
Marquis  furent  allez  heureux.  Il  drclla  un  Pont  ht 
le  Gariglian  ,  8c  à  la  faveur  de  fon  canon  il  fît  palier 
fon  armec  à  la  vûc  de  cdledu  Grand  Capitaine  Gon- 
çales  qui  s'étoit  vanté  de  l'en  empêcher.  Mais  dea 
ce  même  jour  les  Capitaines  François  conçurent  des 
défiances  de  fà  conduite ,  parce  qu'il  leur  fembloit, 
que  le  Marquis  avoit  épargné  les  ennemis ,  8c  que 
s'il  eut  voulu  les  pouffer  ,  comme  il  le  pouvoit ,  il  les 
eût  enricicment  défaits  5c  reconquis  tout  le  Royau- 


me  de  Naplcs  II  y  en  eut  mime  qui  l'acculèrent  d'a- 
voir de  iccrenes  intelligences  avec  Gonçales  ,  c'eft 


pout  cette  raifon  ,  que  fe  voyant  fufpctt  ,  il  f<%ni< 
une  maladie  pour  avoir  fuseidcfc  retira.  La  plus 
grande  partie  de  la  Cavalerie  Italienne  fe  retira  avec 
Juy.  Deptis  il  fe  trouva  à  la  bataille  delaC.icrha- 
d  Âdda  en  1 509.  il  fut  cnluite  General  des  troupes 
de  l'Empereur  Maximilicn  I  de  celles  de  Louis  le 
More ,  Duc  de  Milan ,  8c  puis  des  troupes  de  l'E- 

Elifc  fous  Iule  1 1;  Il  fut  pris  par  les  Vénitiens  qui 
onorcrent  fon  mciitc,  en  le  mettant  a  la  téte  de  leur 
armée.  Le  Pape  le  fit  auffi  Gonfalonicr  de  rF.^hic. 
5c  il  mornit  vers  le  mois  de  Mars  de  l'an  1  v  1  «).  Il 
avoit  époufe  Elizabcthd'F.ll  fille  d'Hercule  I.  Duc 
de  rerrare  ,  5c  il  en  eut  Frédéric  I  L  qui  fuit,  pre- 
mier Duc  de  Mantouc  :  Macule  ,  Cardinal ,  dont  je 
parle  ailleurs  fous  le  nom  d'Hercule  :  Ferrand  ,  Duc 
df  Melftttcou  Mcifo,  Pnnce  d'Aiiano  5c  icCw- 
ftallc,  Viccroy  de  Sicile  5c  Gouverneur  de  M1l.u1, 
qui  époufa  Ifabcllc  de  Capoiie  ,  5c  a  fait  la  Bftftchc 
des  Princes  de  Melfè  5c  de  Giulbllc  :  Elconor,  fem- 
me de  François  de  la  Roûctc  ,  Duc  d'Vibin  :  Hipo. 
litc  5c  Paule ,  Rdigicufcs  ;  Marguaite  &  Théodo- 
re .morte  fans  alliance.  Frédéric  de  Gonza- 
ove II.  de  ce  nom,  D^c  de  Mantoue  5c  de  Mot*- 
ferr.it  fe  ligua  avec  le  Roy  François  L  5c  avec  les  au- 
tres Princes  d'Italie  contre  l'Empereur  Charles  V. 
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pour  la  délivrance  du  Pape  Clément  V  1 1.  en  i  j  16. 
mais  depuis  il  prit  d'autres  meftires  fie  Te  jetta  dans 
le  parti  de  l'Empereur.  Celuy-cy  pfla  l'an  i  y  jo.  à 
Mantoue,  &  il  y  fut  reçu  magnifiquement  par  Fré- 
déric auquel  il  donna  le  titre  de  Duc  de  Mantoue. 
Depuis  Charles  V.  ajouta  un  nouveau  bienfait  à  cette 
gratification  en  luy  confervantle  Marqi.ifat  de  Mont- 
ferrat. Frédéric  a  voit  époufé  en  i  j  4  a  Marguerite  Pa- 
leologne  ,  fille  de  Guillaume  Paleologue,  Marquis  de 
Montfcrrat  &  d'Anne  d'Alençon.  Guillaume  étoit 
mort  l'an  1 5 1 8.1aifTant  Boniface  qui  deceda  en  1510. 
Oc  quiinriitua  Ton  héritier  lea  11- George  Ion  oncle. Ce 
dernier  avoit  été  Evcque  de  Cazal,  fie  il  mourut  fans 
pofterité  vers  l'an  1 J  j  j.  L'Empereur  mit  alors  gar- 
nifon  dans  les  places  du  M  on  ter  rat  pour  les  tenir  en 
fcqucftre ,  fie  il  les  donna  depuis  au  Duc  de  Mantoue, 
(ans  avoir  égard  aux  demandes  du  Duc  de  Savoye  Se 
du  Marquisde  Saluces  qui  y  avoient  des  prétendons. 
Frédéric  mourut  le  28.  Iuin  de  l'an  1  (40.  Se  il  tailla 
François  de  Gonzagve  III.  du  nom, Duc  de 
Mantoue  &  de  Montferrat  qui  mourut  le  a  1.  Février 
de  l'an  1  j  j  o .  fins  laùTer  pofterité  de  Catherine  d' Au- 
ftriche  Ton  époufe,  fille  de  l'Empereur  Ferdinand  I. 
Guillaume  qui  fuit  :  Louis  de  Gonzague,  Ducde  Ne- 
vers  fie  de  Rhcteloij.dont  jeferay  mention  aprez  avoir 
parlé  de  la  fucceflion  de  fon  aîné  :  Frédéric  Cardinal, 
dont  j'av  déjà  fait  l'éloge  :  Alexandre  ;  Et  Ifabel  fum- 
me  de  Ferdinand-François  d'Avalos  ,  Marquis  de 
Pcfquairr.  GvutAVME  m  Gonzagve  ,  Dix 
de  Mantoue ,  Sec.  naquit  le  1 4.  Avril  de  l'an  1  J  )  8. 
Se  il  fucceda  à  fon  frète  ,  fous  la  tutelc  de  fa  merc  Se 
du  Cardinal  Hercule  fon  oncle.  Il  eut  quelque  ja- 
louilc  en  t 567.  contre  le  Duc  de  Nevers  fon  frere 
qui  levoit  des  troupes  en  Italie  pour  le  Roy  Char- 
les I X.  Il  s'imagina  que  ce  Dix  avoit  quelques  def- 
feins  fur  le  Montfcrrat  dont  il  demandoit  (a  part ,  on 
qu'il  vouloit  favoriîcr  les  deileins  de  ceux  de  Ca- 
lai qui  pretendoient  que  leur  Ville  n'avoit  tien  de 
commun  avec  le  relie  de  la  même  Province  de  Mont- 
ferrat. La  conduite  du  Dix  de  Nevers  luy  fit  con- 
noitrc  qu'il  se  toit  trompe.  Guillaume  reçût  en  1 174. 
dans  fes  Etats  le  Roy  Henri  III.  qui  revenoit  de 
Pologne  ,  &  il  mourut  le  14.  Août  de  l'an  1  587. 
Il  avoit  époufé  Elconor  d' Auftrichc ,  fille  puifnéc  de 
l'Empereur  Ferdinand  I.  &  il  en  eut  Vincent  I.  qui 
fuit  :  Marguerite ,  femme  d'Alfbnfe  d'Eft  1 1.  du 
nom ,  Dix  de  Ferme  ;  Et  Anne- Catherine ,  fécon- 
de ftmrac  de  Ferdinand  d-  Auftriche  fon  oncle,  Com- 
te de  Tirol.  Vince nt  de  Gonzagve  I.  de  ce 
Hom  ,  Duc  de  Mantoue  Se  de  Montfcrrat ,  s'acquit 
beaucoup  de  réputation  par  fa  pieté  ,  par  fa  juftice, 
Se  par  fon  amour  pour  les  Lettres.  Il  inftitua  l'an 
1 608.  l'Ordre  des  Chevaliers  du  Sang  de  Chrift,  dit 
du  Précieux  Sang ,  Se  il  mourut  au  mois  de  Mars 
de  l'an  16 1  a.  Vincent,  Duc  de  Manto'ùe  avoit  épou- 
fe en  premières  noces  Marguerite  Farnefe  ,  fille  d'A- 
lexandre Duc  de  Parme ,  qu'il  répudia  ;  &  il  prit  unt 
féconde  alliance  avec  Eteonor  de  Mcdicis ,  féconde 
fille  de  François  de  Mcdicis ,  Grand  Duc  de  Tofca- 
ne  Se  de  leanne  d'Auftriche,  &  fceir  de  la  Reine 
Marie  de  Medicis.  Il  eut  de  cette  féconde  ,  Fran- 
çois 1 1.  Ferdinand  Se  Vincent  1 1.  quifuivent:Guil- 
làume ,  mort  jeune  ,  Marguerite,  féconde  femme  de 
Henri  ,  Duc  de  Lorraine ,  morte  le  7.  Février  1 6  t  1. 
Et  Eleonor,  féconde  femme  de  l'Empereur  Ferdinand 
II.  mariée  en  16n.Se  morte  fans  en  fans  le  17.  Iuin 
de  l'an  i6"jt.  François  de  Gonzagve  II.  Duc 
de  Mantoue  Se  de  Montferrat  époufa  par  Traité  du 
20.  Février  1608.  Marguerite  de  Savoye ,  fille  aînée 
de  Charles-Emanucl  Dix  de  Savoye  &  de  Catheri- 
nc-Michelle  d'Auftriche;  Se  il  mourut  peu  de  rems 
aprez  fon  pere  ,  le  ai.  Décembre  de  l'an  1611.  Il 
Tïmt  II. 
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eut  de  ce  mariage  Louis  mort  en  bas  âge  ;  Se  Marie, 
Princcfle  de  Mantoiic  qui  époufa  depuis  Charles  de 
Gonzague,  Duc  de  Rhcte!ois,comme  je  le  diray  dans 
la  fuite.  Cecte  mort  caufa  du  trouble  dans  l'Etat  de 
Mantoue  Se  particulièrement  dans  le  Montfcrrat  ■ 
Ferdinand  de  Go  nz  agve  ,fccond  fils  de  Vin- 
cent 1 1.  prit  d'abort  la  rutcle  de  la  Princcfle  Marie 
fa  niéce ,  Se  le  Duc  de  Savoye ,  croyant  que  c'etoit 
une  injure  qu'on  faifoit  à  la  Duchcll'e  Marguerite 
fa  fille,  fe  fervit  de  ce  prétexte  pour  faire  valoir 
les  droits  qu'il  pretendoit  avoir  fur  le  Montfcrrat. 
Il  courut  d'abort  aux  armes  ,  prit  Trin  Se  quelques 
autres  places  ;  mais  parce  que  les  Princes  alliez  de 
la  Maiion  de  Mantoue ,  fc  préparaient  d'envoyer  du 
fecours  à  Ferdinand  ,  qui  quitta  fa  dignité  de  Car- 
dinal pour  être  Duc  aprez  fon  frere ,  il  fit  la  paix 
en  16  ij.  Les  Eipagnols  firent  enfuite  des  entreprr- 
fes  fur  le  Montferrat ,  ce  qui  fervit  encore  de  .pré- 
texte au  Dix  de  Savoye  pour  prendre  de  nouveau 
les  armes.  Le  Traité  d'Ail  de  l'an  151t.  finit  ces 
difllrcns  pour  quelque  tenu.  La  guerre  recommen- 
ça, &  tes  Traitez  de  Madrid  Se  de  Pavie  en  1617. 
I.i  terminèrent.  Cependant  le  Cardinal  Ferdinand, 
devenu  Duc ,  époufa  Catherine  de  Mcdicis ,  fille  de 
Ferdinand ,  Grand  Duc  de  Tofcane ,  Se  de  Ch/iftine 
de  Lorraine  ;  Se  il  mourut  fans  enfans  l'an  1 6  x6. 
VittcENT  de  Gonzagve  II.  du  nom  fon  fie* 
re  luy  fucceda.  Il  avait  époufe  Ifibel  de  Gonzague- 
NuvaIore,dite  la  Prince/le  de  Bozzolo,mais  parce 
qu'elle  étoit  hors  d'âge  d'avoir  des  enfans  il  pour- 
fuivit  à  Rome  la  dillblution  de  fon  mariage ,  pour  tâ- 
cher d'epoufer  la  Princcfle  Marie.  Ce  Prince  n'avoic 
pas  beaucoup  de  fanté  ,  fie  fit  fucceflion  étoit  atten- 
due par  Charles  de  Gonzague  Di  c  de  Nevers.  l'a* 
dit  que  Frédéric  de  Gonzague  1 1.  de  ce  nom ,  laillà 
rn  troifiéme  fils  nommé  Lo vis  de  Gonzagve, 
Prince  de  Mantoue  qui  fi  t  Di  c  de  Nevers ,  Sec.  par 
fon  Xlariage  avec  Henriette  de  Cleves,  qu'il  époulale 
4.  Mars  de  l'an  1  ;6c .  Elle  étoit  reftée  héritière  de 
François  de  Cleves  1 1.  du  nom  Duc  de  Nevers  Se 
de  Rbetelois  fon  frere ,  tué  le  jour  de  la  bataille  de 
Dieux  en  1 5  6 1.  fie  fille  de  François  de  Cleves  I.  du 
nom ,  fie  de  Marguerite  de  Bourbon- Vendôme ,  tan- 
te du  Roy  Henri  I  V.  Louis  fut  Gouverneur  de 
Champagne ,  il  s'acquit  beaucoup  de  réputation  en 
France  ,  fie  il  rendit  de  grands  1er  vices  fous  le  règne 
de  Charles  I  X.  de  Henri  1 1 1  fie  de  Henri  1 V.  Il  fut 
blefsé  l'an  1  (67.  d'un  coup  de  piftolet  à  la  cuifle, 
en  combattant  contre  les  Huguenots.  H  en  reçût  en- 
core d'aucres  en  diverfes  occaiîons.  Elles  fe  l 'ouvri- 
rent l'an  1 5  9  j.  à  Nrflc,  &  il  en  mourut  le  ii.Odro- 
bre.  On  dit  que  ce  fut  de  déplaifir  de  ce  que  le  Roy 
Henri  le  Grand  luy  dit  quelque  chofe  de  fâcheux 
dans  le  Confeil.  Ses  enfans  furent,  Charles  I.  Dix  de 
Mantoue  qui  fuit  :  Catherine,  femme  de  Henri  d'Or- 
léans ,  Ducde  Longuevillc,  morte  l'an  1 6  29.  5c  Ma- 
rie, alliée  à  Henri  de  Lorraine.Duc  de  Mayenne.fiec. 
morte  en  i6oi.Ch  arles  de  Gonzagve -Cl  e- 
v  e  s  I.  de  ce  nom,  Duc  de  Mantoue,  de  Nevers  fie  de 
R  hetd.a  été  un  des  plus  grands  Hommes  de  fon  tems. 
Il  alla  l'an  1  60$.  Ambafladeur  à  Rome.fi:  il  y  fit  fon 
entrée  la  plus  magnifîquequ'on  eut  vue  en  femblables 
occaiîons.  On  l'employa  encore  en  diverfes  négocia- 
tions,ce  qu'on  pourra  voir  dans  les  curieux  Mémoires 
que  nous  avons  fous  fon  nom.  Il  époufa  en  1  j  9  9. Ca- 
therine de  Lorraine  ,  fille  aînée  de  Charles  Duc  de 
Mayenne;  fie  il  devint  Duc  de  Mantoue  fie  de  Mont- 
serrat aprez  la  mort  de  Vincent  I  I.fon  cotifin.  Celuy- 
cy  fe  voyant  valétudinaire  ne  fongea  plus  à  épouler 
Marie  fa  nièce;  mais  le  Marquis  de  S.Chamond.Am- 
bairadetir  de  France,  l'ayant  difpofé  à  la  marier  avec 
Châties  Duc  de  Rhc(elois,fil$  du  Duc  de  Nevers.on 
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en  obtint  ladifpence  «le  Rome ,  Se  le  Mariage  fc  fit  la 
veille  de  Noël  de  l'an  1 6 1 7.  Le  Duc  Vincent  mourut 
le  lendemain.  Le  Dix  de  Ncvcrs  en  étant  averti,  prit 
la  poltc,&  arriva  le  17.  Ianvierdct'an  16*8.%  Man- 
toùe  où  il  fc  mit  en  polfcffion  de  cet  Eut  Se  de  ce- 
luy  de  Montfcrrar.  L'Empereur  Ferdinand  1 1.  le  Roy 
d'Efpagne  Se  le  Duc  de  Savoye  en  témoignèrent  du 
chagrin.  Le  premier  refufant  de  donner  l'inverti- 
ture  de  ces  Duchcz ,  s'en  voulut  rendre  maître ,  fous 
prétexte  de  les  unir  en  f  cqueftre  pour  les  donner  à 
ceux  à  qui  ils  appaitiendi.oient.Le  Roy  Louis  XIII. 
fc  déclara  pour  le  Duc  de  Mantoiie.  Il  força  le  pas 
de  Suze  en  1019.  fie  il  fit  lever  le  fiege  de  Cazal 
à  Contai  ve  de  Cordoiie ,  Gouverneur  duMiIanez. 
L'année  d'aprez  la  Ville  de  Mantoiie  foi  prilc  par 
Colalto  General  des  Impériaux  ,  le  1 8.  luillet ,  Se  le 
Marquis  de  Spinola  r'aûïegea  Cazal.  Le  Roy  déli- 
vra une  féconde  fois  cette  Ville,  Se  obligea  les  en. 
neinis  du  Duc  de  Mantoiie  d'accepter  le  Traité  de 
Ç^ierafque,  le  19.  Ii  in  itfji.  L'Empereur  donna 
l'invcAiture  des  Etats  de  Mantoiie  Se  de  Montfenat 
à  ce  Prince,  qui  mourut  au  roots  d'Octobre  de  l'an 
16)7.  Se  fut  enterré  dans  l'Ermitage  des  Pères  Re- 
formez de  font  François ,  qui  eit  hors  de  Mantoiie. 
Il  eut  £c  Catherine  de  Lorraine  ,  François  de  Pau- 
le  a  Duc  de  Rhetdois ,  mort  le  1  r .  Octobre  de  l'an 
«lé  il. âgé  de  16.  Charles  qui  fuit  :  Ferdinand ,  Duc 
de  Mayenne ,  mort  jeune  en  Italie  l'an  16  f  i.  Luù  1  - 
ic- Marie  de  Gonzague-CIeves  ,  marié*  à  Paris  par 
Procureur  en  itf-if.  avec  Ladiilu-Sigifmond  IV. 
du  nom  ,  Roy  de  Pologne  ,  couronnée  à  Cracovic, 
le  16.  luillet  1646.  remariée  par  difpenfc,  a  Var- 
lovic  le  «o.  May  1649.  avec  Iean-Calîmir  aufii 
Roy  de  Pologne  fan  beau  frère  ;  Se  morte  fans  li- 
gnée ,  dans  la  même  Ville  de  Varibvie ,  le  1  o.  May 
de  l'an  16  fj.  Anne  de  Gonzague-CIeves  ,  mariée 
le  24.  Avril  det'aa  1*4  J.  avec  Edouard  de  Baviè- 
re, Prince  Palatin  du  Rhin  »  Et  Bénédicte  de  Gon- 
zague-CIeves, AbbcJlc  d'Aveney  ,  morte  à  Paris  le 
zi.  Septembre  de  l'an  16j7.C1iAAi.1s  di  Gom- 
zacve-C  levés,  Duc  de  Rheteloù,étoit  un  Prin- 
ce de  grande  efperance ,  mais  valétudinaire.  Il  épou- 
sa, comme  je  l'ay  remarqué  ,  la  veille  de  Noël  de 
l'an  1617.  Marie  de  Gonzague ,  PrinceiTe  de  Man- 
toiie ;  Se  il  mourut  au  moisde  luillet  de  l'an  16,1 
igé  de  11.  Il  eut  de  cette  alliance  Charles  III.  qui 
(uit:Eleonor  de  Gonzague,  troifiéme  femme  de  l'Em- 
pereur Ferdinand  111.  qu'il  épousa  le  10.  Avrild; l'an 
1651.  comme  je  le  dis  aillcors  ;  Et  Marguerite  po- 
il hume,  qui  naquit  à  Mantoiie  le  \é.  Février  de 
l'an  \6\x.  Chaales  de  Gonzacvi  III.  de 
ce  nom ,  Duc  de  Mantoiie  Se  de  Mont  ferrât ,  na- 
quit en  i6i9.ilépoufacn  îS-io.lûbcl-Claire  d'Au- 
trriche,  fille  de  Leopold  d'Auflriche.  Archiduc  d'In- 
fpruck  ,  Se  il  mourut  le  14.  Août  166$.  Ha  eu  de 
cette  alliance Feaoim  a md-Ch  arles  de  Gon- 
zacvi ,  Duc  de  Mantoiie  Se  de  Montfvrrat ,  qui 
naquit  le  ai.  Août  de  l'an  165  a.  Se  qui  s'eû  allie, 
au  mois  de  Septembre  de  l'an  1670.  avec  Ifah.-lle 
de  Gonzague,  fille  de  Ferdinand  de  Gonzague  1 1 1. 
du  nom,  Prince  de  GuaftallccV  de  Marguerite  d'Etf 
Modene.  Il  y  a  diverfes  autres  Branches  de  la  Mai- 
fon de  Gonzague,  comme  le  Prince  de  Gualtalle, 
dont  je  viens  de  parler,  Prince  de  l'Empire  fie  de 
Mollette  Duc  d'Ariane.  Vincent  de  Gonzague  qui 
eft  aujourd'huy  Gouverneur  pour  le  Roy  d'Efpagne 
en  Sicile ,  eft  de  cette  Maifon ,  fils  de  Ccfar  Se  d'I- 
label  Orfina  Se  frère  de  Ferdinand.  Les  autres  font 
les  S"  de  Vefcovato ,  Princes  de  l'Empire.  Les  Prin- 
ces de  BciTolo  Se  de  faim  Martin  ,  Ducs  de  Sahio- 
nete.  Les  Princes  de  C.illillon  dalle  Stivere  ,  Mar- 
quis de  Caitclgiofrcde.  Les  Comtes  de  Novalore. 
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Les  Marquis  de  Palazolli.  Et  enfin  les  Marquis  de 
Gazolo  6c  Dozolo  ,  les  Marquis  de  Gonzague ,  les 
Barons  de  S.  Ellicnnc;  Si  d'autres  non  titulaires  qui 
fartent  de  cette  Maifon.  *  Antoine  Poifevin  ,  m 
Conzjg.  &  Mem.  Hifi.  Sanfovm  ,  un»,  dt  F  mit, 
u  /•.(■'.  Francifco  Nigio  Se  Federico  Bollio >  Ihu -<t 
MâM.  Difq.  Inrtd.  Ludovico  Arrivabenc  ,  vu  a  dtl 
Duc.  Gidl.  Mario  Egulicola,  Chou,  dt  Al.tr  t  S  r 
Marthe ,  Hijl.  Gttitdl.  dt  Fr*»ct,  Gukhcnon,  HijK 
Ge*t*l.  dt  5«v*r«,GuicharJin,Paul  love,  De  Thon, 
Aubeiy  ,  Riccioli,  Le  Laboureur,  Gombcvillc, 
Aitm0tr.  du  Die  dt  Ntvtri. 

GONZALES  DE  D'A  V I L  A.  C  hachez 
Avila. 

GONZALES  DE  A  Z  Efi  E  DO  (  Pier- 
re )  Evêque  d  Orcnle  Se  puis  do  Placenlia,  étoit 
Efpagnol  ,  natif  de  la  Terre  de  Mormcjon  dans  le 
Diocefe  de  Palença.  Il  s'avança  dans  les  Lettres, 
rnfuitc  il  fut  Curé  dans  fon  païs ,  puis  il  enfeigna 
la  Philofophie  dans  1'Vniveriité  de  SiIaiuanquc ,  Se 
on  luy  donna  la  Théologale  de  Siguença.  Il  fçavoit 
les  Langt  es  Se  la  Théologie .  Se  il  parlait  avec  afll-z 
d'éloquence.  Son  mérite  l'éleva  fur  le  Siège  Epil- 
copal  d'Orenfe  en  1 5  87.  On  le  transféra,!*!!  1594. 
à  celuy  de  Pbcantia  ,  Se  il  y  mourut  l'an  léctf.àgé 
de  77.  Il  a  compofé  des  éloges  à  la  tain  te  Vierge  ce 
quelques  autres  Ouvrages.  *  Nicolas  Antonio, BiH. 
Script.  HijpM.  &c, 

GONZALES  ou  Gons  alv  e  de  Coa- 
dote  (  Ferdinand)  dit  le  Grand  Capitaine,  étoit 
Elpagnol,  homme  de  qualité  Se  quitte  manquoit  pas 
d'addrefle  pour  venir  à  bout  de  fes  deiTeins.  Il  fer- 
vit  fous  les  Rois  Ferdinand  Se  II.  bel  le  à  la  conquê- 
te du  Royaume  de  Grenade  où  il  prit  Tajara  ,  Lora, 
Montefrrio ,  Sic.  Avant  cela ,  il  avoir  lignai é  fon 
courage  à  la  guerre  contre  le  Portugal.  Ferdinand 
V.  Roy  d'Aragon  le  mit  à  la  tète  des  troupes  qu'il 
envoya  dans  le  Royaume  de  Naples  fous  prétexte 
de  donner  ferours  à  Frédéric  Se  Alfbnfe  les  cou- 
lins.  Mais  la  fuite  fit  connoître  que  ce  Prince  avoit 
d'autres  penfées.  Se  que  (on  ambition  le  portoïc  plus 
loin  qu'un  ne  croyoit.  Car  il  fe  mocqua  de  fes  cou- 
fins  ,  Se  il  partagea  le  Royaume  de  Naples  avec  le» 
François.  Ceux-cy  avoient  Naples  ,  la  Terre  de  La- 
bour Se  l'Abhruzzc;  Ferdinand  eut  pour  partage  la 
Poùiile  Se  la  Calabre.  Gonzales  de  Cordoiie  exécu- 
ta les  ordres  avec  une  grande  exactitude ,  mais  ai  fit 
avec  beaucoup  de  bonheur.  Il  emporta  toutes  les 
places  qui  dévoient  appartenir  aux  Elpagnols,  Se 
■I  lit  afliegcr  Tarente  où  étoit  Alfbnfe  Duc  de  Ca- 
labre fils  de  Frédéric  Roy  de  Naples.  11  la  prit  par 
capitulation  en  1501.  &  il  jura  fur  la  fainte  Eu- 
chariflie  au  jeune  Prince ,  qu'il  luy  laifTcroit  la  li- 
berté de  fe  retirer  par  tout  où  il  voudtoit  ;  ce- 
pendant aprez  la  reddition  de  la  place  ,  il  feignit 
qu'il  avoit  reçu  de  nouveaux  ordres  du  Roy  Ion 
maître,  &  il  envoya  le  Duc  prifonnieT  en  Elpagnc. 
Peu  de  tenu  aprez  les  François  Se  les  Elpagnols  eu- 
rent qi-clquc  difficulté  fur  le  fujet'du  partage  qu'ils 
avoient  fut.  On  n'avoit  pas  bien  exprimé  quelles 
feroient  les  limites  ,  év  il  y  eut  bien-tôt  une  grande 
concertation  pour  celles  de  la  Capitanate.  L'affaire 
ctoit  de  la  dernière  importance  à  came  de  la  Doua- 
ne des  beltiaux  qu'on  y  menoit  paître  ni  Hiver.  On 
chercha  inutilement  à  la  pouvoir  terminer  ,  il  en 
fallut  venir  aux  armes.  Les  Efpagnols  donneru  t 
fujet  de  les  prendre ,  aprez  avoir  violé  deux  fois  la 
paix.  On  leur  enleva  d'abort  toutes  leurs  meilleures 
places ,  SE  Gonzales  for  inverti  dans  Barhrte  fans  vi- 
vres Se  fans  poudres.  D'Aubigny  un  des  Gnerar  x 
de  l'armée  de  France  voulut  d'abort  l'opprimer  ;  mais 
le  Duc  de  Nemouis  lepara  mal-à-propos  les  troupes 
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pour  affieger  quelques  Villes  qui  refîoienr.  Cepen- 
dant Gouzales  temporifant  lagement  ,  reçût  un  fe- 
cours  lie  munitions  des  Vénitien* ,  &  il  i  établit  peu 
à  peu  les  «foires.  Ferdinand  qui  étoit  en  doute  de 
l  événement  de  cette  guerre  ,  perfuada  a  Philipes 
Archiduc  d' Autriche  Ton  gendre  de  parter  en  Fran- 
ce ,  fie  de  terminer  ce  diffèrent.  L'Archiduc  le  fit , 
irais  Goazales  qui  avait  reçu  du  fecoun  ,  fe  mac* 
qua  de  ce  Traité.  L'événement  répondit  à  l'opinion 
qu'il  avoit  conçue  d'un  bon  fucecz.  Car  il  rut  bien- 
tôt  reçu  à  Naptcs  ,  comme  en  triomphe  l'an  150;. 
nyant  remporté  deux  victoires  fignalces  ,  l'un;  Au- 
près de  Seminara  en  Calabre  où  il  défit  l'armée  de 
d'Aubigny  ,  &  il  le  prit  priionnier  avec  les  princi- 
paux chefs  ;  5e  l'autre  prez  de  Grignota  dans  la 
Poùillc  où  Louis  d'Armagnac  Duc  de  Nemours  fi  t 
tué.  Enfin  aprez  une  rude  bataille  qui  fut  donnée 
auprez  du  Gardian  .  où  il  acheva  de  ruiner  le  refte 
des  troupes  Françoifes  ,  il  fe  rendit  maître  de  Ga- 
yette  ,  fie  établit  dans  le  Royaume  de  Naples  la  do- 
mination Efpagnolc  qui  y  avoit  été  avant  cela  in- 
ceruine  fie  douteufe.  On  dit  que  Gonzalcs  vou- 
lut (ê  rendre  fbuverain  de  ce  Royaume  ,  ou  du 
moins  le  remettre  à  l'Archiduc  Philipes.  Soit  que 
cela  fut  vray  ou  non  ,  Ferdinand  qui  ctoit  un  Prin- 
ce jaloux  Se  peu  recounoirtànt  ,  vint  à  Naples  Se 
obligea  le  Grand  Capitaine  aie  Cuivre  en  Elpagnc. 
Il  vit  en  parlant  le  Roy  Louïs  X 1 1.  à  Savonne ,  Se 
ce  Monaïque  qui  avoit  un  rond  admirable  de  geuc- 
rofité  ,  fit  l'honneur  à  Gonzalcs  de  le  faire  mangée 
à  fa  table  &  de  s'entretenir  très- long -tems  avec  luy. 
Etant  de  retour  en  El  pagne  ,  il  fe  -retira  chez  1.  v 
trcs-mal  content ,  Se  il  mourut  depuis  en  1515.  * 
Grenade  igé  de  71.  ans.  *  Fourqucvaux  ,  vin  dis 
Cdpit.  Brantofrne ,  vies  des  C*pir  £rr«ff{.D;*  Thon, 
Htft.li.X.Vu  Bellay  ,  Mcm*tr.  Claude' de  Scydcl. 
Iean  d'Anthon  fc  Pau  Emilie  ,  en  Ltnis  XII. 
Gttichardin ,  Paul  love,  Mariana ,  lean  de  S.  Gelais, 
Mezeray,&c. 

GONZA  LES  DE  M  ENDO  Z  A  (Pier- 
re )  Cardinal ,  Archevêque  de  Sevdlc  Se  puis  de  To- 
lède, Chancellier  de  Caûillc  Si  de  Léon  ,  a  vécu 
dans  le  X  V.  Siècle  ,  Se  il  a  été  connu  fous  le  nom 
du  Cardinal  d  Efpagnc.  Il  naquit  le  j  .  May  de  l'an 
1 4  iS  à  Guadalaj.ira  dans  une  Famille  Noble  Se  an. 
cienne.  Il  fit  du  progrez  dans  les  Langues  fçavan- 
tes  ,  dans  la  luril prudence  Civile  Se  Canonique  ,  Se 
dans  les  belles  Lettres.  Don»  Guricrez  Alvarez  de 
Tolède  ton  oncle  Archevêque  de  Tolède  luy  donna 
un  Archidiaconnc  dans  Ton  Eglttr  ,  Se  l'envoya  a  la 
Cour  de  Iean  1 1.  Rov  de  CaftiUe.  Son  mérite  Se  (a 
qualité  l'y  firent  bien-tôt  confiderer  ,  Se  luy  acqui- 
rent l'Evêché  de  Catahorva  Henri  I  V.  Roy  de  Ca- 
ftillc  i.'ûcilur  de  Iean  ,  luy  confia  les  plus  grandes 
affaires  de  l'Etat ,  Se  avec  l'Evêché  de  Siguença 
il  luy  acquit  encore  la  dignité  de  Cardinal  que  le 
Pape  Sixte  IV.  luy  donna  en  147}.  Ce  Roy  mou. 
tut  l'année  d'aprez.  Se  il  nomma  exécuteur  de  fou 
Tettament  le  Cardinal  de  Mendoza ,  qu'on  furnom- 
ma  depuis  d'Efpagne.  Il  continua  à  rendre  de  bous 
fennecs  à  Ferdinand  &  à  Kabelle  ,  tant  eu  la  guér- 
ie contre  le  Portugal  qu'rn  la  conquête  du  Royau- 
me de  Grenade  fur  les  Maures.  Il  fut  Archevêque 
de  Seville  ,  puis  de  Tolède  ,  Se  aprtz  avoir  gouver- 
né avec  bcaucot  p  de  prudence  Se  de  bgerte  ,  il 
mourut  l'i  t.  lanvicr  de  l'an  149t.  On  allure  que 
ce  Cardinal  avoit  rrad.it  durant  la  jeuneife  Salufie, 
l'Iliade  d'Homère, Virgile,  fie  quelques  pièces  d'Ovi- 
de.* Mariana,  Hift.  Hift.  Omr.iu  Curd.d'  Efp.'gne. 
Aubery,  Hift.Jes  Otri.  Onuphrc,  Ciacontos,  cVc. 

GONZALES  DE  MENOOZAf Pier- 
te)  Archevêque  de  Sarragortê  croit  Eipagnol,parent 
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du  Cardinal  de  ce  même  nom  dont  j'ay  parlé.  Il  na- 
quit en  1471.  Se  il  entra  parmi  les  Religieux  dé 
S  François  dans  le  Monaftere  de  Nôtre  Dame  de  la 
Salcedff  Depuis  il  fut  Evêque  d'Ofnia  Se  de  Siguen- 
za  ,  Archevêque  de  Grenade  en  1 5 10.  Archevêque 
de  Satragofle  en  t  j  1 6.  Se  il  mourut  en  1549.  Il  a 
écrit  quelques  Ouvrages,  des  Lettres  PartoralciJ'Hi- 
ftoire  de  Nôtre  Dame  de  la  Salccda,fiec.  *  Nicolas 
Antonio,  de  Script.  Hifp. 

GONZALEZ  DE  MENDOZA  (Pierre) 
Evêque  de  Salanunquc.étoit  de  la  même  Famille  de 
Mendoza.  Il  Te  trouva  au  Concile  de  Trente ,  il  écri- 
vit l'Hittoire  de  ce  qui  s'y  paiTa  fous  le  Pape  Pie 
I  V.  &  il  moi  rut  le  10.  Décembre  de  l'an  1  |  -  4.  jgé 
de  5 6.*Gilles Gouzales  d'Avila.oi  Thett  StlnuEcel. 
Ludovicus  Cabrera ,  li.6.  U.ii.  Pbii  1 1.  c.a.  Nicolas 
Antonio ,  Bibl.  Hifp.&e. 

GONZALES  DE  MENDOZA  (Iean) 
Evêque  de  Popaian  dans  l'Amérique,  étoit  Etpagnol, 
natif  de  TcJcde.  Il  porta  premièrement  les  armes ,  Se 
puis  il  le  fit  Religieux  parmi  les  Auguftins.  Phili- 
pes I  I.  Roy  d'Efpagne  l'envoya  en  1580.  dans  la 
Chine  dont  il  publia  une  Hiltoire  ;  Se  à  fou  retour 
on  le  fit  Evcqi  e  de  Lipari.  On  l'envoya  encore 
l'an  1607.  dans  l'Amérique  en  qualité  de  Vicaire 
Apoftoiiqi-e ,  fie  il  y  fut  Evêque  de  Cbiapa  fie  pt  is 
de  Popaian.*  Rochus  Pyrrhus  ,  Notit.Eect.SMÈ( 
Gilles  Gonçnlcs  d'Avïla,  in  Tbttt.lnd.Eccl.  Herrcra, 
Nicolas  Antonio, firc. 

GONZALES  DE  SALAS  (Iofeph-An- 
toine  )  Eip.ignol  natif  de  Madrid ,  fçavou  les  Lan- 
gues fie  les  belles  Lettres.  Il  eft  mort  en  16  f  t.  âgé 
de  6  i-  Il  a  laifsé  des  Remarques  fur  Pétrone  :  Vit 
Abrégé  de  Géographie  :  Des  Tragédies.  Dt  dit. 
plici  vivent ittmterrA ,  &c*  Nicolas  Antonio,  Btbl. 
Script.  Hijp.&c. 

GOODMAN  (  Chriilophle  )  Angiois ,  Cal- 
viniltc ,  vivrait  dans  le  X  V  I  Siècle.  Il  fe  retira  l'ail 
1 1 5 1.  à  Genève  fous  le  règne  de  Marie  fille  de 
Henri  VUI.  Princcile  Catholique  ;  fie  là  il  eut  la 
hardicrt'e  ,  du  contentement  de  fes  Confrères ,  de 
publier  un  Livre ,  par  lequel  il  pretendoit  prouver 
que  les  femmes  ne  peuvent  pas  gouverner  les  peu- 
ples. Cependant  quand  Elilâbcth  qt  i  ctoit  de  fou 
parti  parvint  à  la  Couronne  ,  il  s'efforça  d'approu- 
ver ce  qu'il  avoit  taché  de  condamner.  *  Sandere  , 
ber.  zxa. 

GORCVM  ou  Gorxcvm  Gorcvmmm  Se 
C orichcmittm  ,  Ville  du  Pais-  Bas  en  Holande.  Elle 
eft  fituée  fur  la  Meule  à  cinq  lieues  au  deflus  de 
Dort ,  fie  comme  elle  eft  fortifiée  à  la  moderne  ,  on 
peut  dire  que  c'eft  une  des  meilleures  places  du 
Païs-Bas.  La  Rivière  de  Linghe  parte  au  milieu 
de  cette  Ville  ,  Se  fe  jette  enluite  dans  la  Meule. 
Iean  Seigneur  d'Atkel  fit  bâtir  cette  Ville  en  1 1  jo. 
aprez  y  avoir  élevé  un  bon  Château  qu'on  y  voit 
encore.  Gorcum  clt  une  Ville  tichc  Se  bien  peu- 
plée. Elle  clt  fam»ufe  par  le  liège  que  les  Holan- 
dois  y  mitent  pour  s'en  reodre  maîtres.  C'tft  la  Ca- 
pitale du  pais  d'Arkel  que  les  ha  lu  tans  nomment 
t'imdt  vmi  Archl.  Le  Château  de  Louveftcin  n'en 
eft  pas  éloigné.  On  dit  que  du  haut  du  clocher  de 
Gorcum  ,  on  découvre  11.  Villes  murées  Se  un 
grand  nombre  de  Bourgs  Se  de  Villages.*  Petit, 
Hijf.  d'Holé*.  Zuerius  ,  in  Thttt.  Hilltnd.  Iu- 
nius,  in  B*'  v.  de  fer.  Guichardiii,  de  fer. du  P*is-B*<. 
Valcre  André,  Tpegr.  Be'g.  &c.  Cherchez  Henri  Si 
Iean  de  Gorcum. 

G  O  R  D  I  E  N  ,  on  M.  Antonius  Gordianus  , 
Empereur  ,  nâqnit  d'un  pere  appelle  Metit  s  Ma- 
tullus  ,  Se  d'une  mere  qui  avoit  nom  Vlpia  Gor- 
diana.  Il  tiroitjà  ce  qu'on  dit,  fon  origine  dcsGrac* 

K   fij  • 


7»  GO 

ques  du  côté  de  l'un  ,  &  de  Trajan  du  côte  de 
l'autre.  Son  pere .  fon  aycul ,  ôc  fon  bifayeul  furent 
Conluli  l'an  151.  &c.  Il  exerça  aufli  cette  charge. 
Il  fut  envoyé  Proconful  en  Afrique  par  une  Or- 
donnance du  Sénat.  Sa  bonté  luy  fit  tant  d  amis 
en  Afrique  ,  que  quand  Maximin le  fut  mis  fur  le 
nône  Impérial ,  on  le  falua  luy-même  Empereur 
l'an  ajt>.  Il  adopra  a  l'Empire  fon  fils  de  même 
nom  j  Mais  Capcllien  Préfet  de  la  Mauritanie  qui 
avoir  toujours  confervé  une  haine  fccrctccontr'cux, 
les  attaqua  avec  des  troupes  difposccs  à  bien  faire. 
Gordien  le  fils  fut  tué  i  la  bataille ,  âgé  de  quaran- 
te-il*  ans  ;  Se  le  perc  fe  tua  de  defdpoir  ,  âgé  de 
plus  de  quatre-vingts.  Ce  fut  environ  l'an  1  j8.  Il 
ne  faut  pas  oublier  que  ces  deux  Gordiens  étoient 
Hommes  de  lettres  Se  fort  ftudieiix.  Le  pere  écrivit 
un  Pocine  de  la  vie  des  Antonins  ,  qu'on  nomma 
Antoiuadcs.  *  Iules  Capitolin  ,  it  tribm  Gtrium. 
Herodien ,  iï.7. 

GORDIEN  le  Ieune  ou  le  1 1 1.  de  ce  nom, 
étoit  fils  du  fécond ,  ou  lelon  les  autres ,  fils  d'tuie 
fille  du  premier.  Aprez  la  mort  des  deux  Gordiens 
les  parafât»  qu'ils  avoirnt  à  Rome  fe  déclarèrent 
pour  hiy  en  ij8.  Se  il  fut  faloé  Empereur  n'étant 
âgé  q«c  d'environ  l'eue  ans.  Pourtant  dans  un  âge 
fi  peu  avance  ,  il  ne  manqua  ny  de  prudence ,  ny 
de  conduite.  Car  dans  b  féconde  année  de  fon  rè- 
gne ayant  étouffé  la  guerre  qui  commençait  en  A- 
frique  par  la  révolte  de  Sabinien  ,  il  donna  à  l'Em- 
pire une  tranquillité  générale.  On  le  fit  Conful  en 
H9.Se  141.  Il  punit  aufli  l'infolence des  Pcrfes, 
qui  ctoient  venus  fondre  dans  la  Syrie  ,  où  ils 
avoient  pris  Antioche.  Mifithée  grand  Philofo- 
phe  ,  dont  il  avoir  voulu  époufer  la  fille  ,  Se  quel- 
ques autres  perfonnes  fort  modérées  ,  ctoient  les 
feuls  dont  il  aimait  3  fume  les  confeils.  Philipes 
Arabe  à  qui  il  avait  donné  la  Charge  de  Préfet  du 
Prétoire ,  aprex  la  mort  de  fon  beau- pere  ,  le  fît  af- 
fafliner  fur  les  frontières  de  Perfe,  l'an  144.  aprez 
un  règne  de  cinq  ou  fix  ans.*  Iules  Capitolin,W<mi. 
Gtrà. Herodien,  Auretius  Victor .  <Vc. 

GORDIEN  Romain  de  nation  ,  perfonna- 
ge  qui  avoir  grande  connoiflance  de  la  Langue 
Grecque  vivoit  dans  le  V  I.  Siècle.  Il  le  fournit  à 
la  difcipline  de  faint  Benoît  ;  Se  depuis  il  écrivit 
par  ordre  de  l'Empereur  luflinien  ,  la  vie  de  faint 
Placide  Se  de  fes  Compagnons ,  martyrifez  en  Si- 
cile par  les  Pirates  ,  l'an  519.  Lipoman  rapporte 
cette  vie  dans  le  I V.  Tome,  «5c  Surius  au  V.  fous  le 
5 .  jour  du  mois  d'Oâobre.  Baronius  en  fait  mention 
dans  le  Martyrologe  Romain  ,cV  doute  de  l'infcription 
de  cette  vie.  Les  Curieux  le  confulteront  avec  Poite- 
vin, Simler,  Voulus,  Sec. 

G  O  R  D  I  V  S  Roy  de  Phrigie  ,  8e  pere  de 
MM  1  v  On  dit  que  ça  voit  été  un  pauvre  Laboureur 
ii  Phrigie ,  qui  avoir  deux  attelages  de  bœufs  , 
dont  l'un  luy  (ci  voit  à  labourer ,  &  l'autre  à  traî- 
ner fon  chariot  -,  Se  qu'un  jour  qu'il  labouroit ,  un 
aigle  fc  vint  percher  fur  le  joug  ,  Se  y  demeura  juf- 
qu'au  fuir.  Etonné  de  cette  merveille ,  il  fut  con- 
fultet  les  Tclmifljens  fçavans  en  l'art  de  deviner  ; 
Se  on  ajoute  qu'une  fille  de  ce  païs  luy  ayant  dit  de 
facr.fier  à  lupiter  fous  le  titre  de  Roy  ,  il  l'époufa  , 
Se  en  eut  Midas.  Cependant  les  Phrigiens  avertis 

Î!or  l'Oracle  de  recevoir  pour  Souverain  celuy  qui 
eut  viendroit  fur  un  char  ,  rencontrèrent  Gor- 
dius  avec  fa  femme  &  fon  fils ,  &  le  mirent  fur  le 
trône.  Midas  pour  recompenfe  de  la  faveur  reçue 
de  l  pm  r ,  luy  coniacra  le  chariot  de  fon  pere.  On 
adi  ré  que  le  nœud  qui  attachoit  le  joug  au  timon 
é'.oit  fait  fi  adroitement  d'une  écorce  de  cornouil- 
ler ,  qu'on  n'en  pouvait  découvrit  les  bouts  ,  Se 
• 
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le  bniit  couroit  par  tout  que  celuy  qui  le  pourroit 
défaire,  aurait  l'Empire  de  I  A  lie.  Alexandre  étant 
arrivé  à  la  Ville  de  Gordesdans  la  Phngie  où  étott  ce 
nœud  ,  le  trancha  d'un  coupd'epée ,  Se  fe  vanta  d'a- 
voir accompli  l'Otaclc.  *  Quinte  Curie,  li.f.  Arian, 
U.I.&  a. 

G  O  R  D  I  V  S  Evéque  de  Ierufalem  ,  dans  le 
1 1.  Siècle ,  fut  élû  aprez  Gcrmanion.  Saint  Narcif- 
fc  fut  fon  fuccefleur.*  Eufibc,  tn  U  Chien  B^tonn  >, 
A.C\%6. 

G  O  R  D  O  N  G  (  Iacques  )  Iefuite  étoir  né 
dans  une  des  ptemicres  Familles  du  Royaume  d'Ef- 
coilè  des  Marquis  de  Lamore.  Il  forut  de  fon  païs 
à  caufe  de  la  Religion  ,  Se  il  alla  i  Rome  où  il  entra 
chez  les  I  édites  le  ao-  Septembre  de  l'an  1  joj.  H 
s'avança  beaucoup  dans  la  pieté  Se  dans  les  feiences. 
Se  il  enfeigna  durant  plus  de  cinquante  ans  la  Phi- 
lofophic  6c  la  Théologie.  Le  P.  Gordong  fçavoit 
aufli  les  Langues  ,  Se  particulièrement  l'Hébraïque 
qu'il  enfeigna  aufli  avec  une  grande  réputation  à 
Paris  ,  à  Bourdeaux ,  Se  à  Pont- à -Mouflon.  Il  vo- 
yagea en  Alemagne,  en  Danemarc  ,  Se  dans  les  Ifles 
de  u  Grand'  Bretagne  pour  la  Religion  ,  Se  il  s'y  fi- 
gnala  toujours  par  ce  qu'il  y  fouffrit  pour  la  foy  t  Se 
par  l'intégrité  de  fa  vieil  mourut  à  Paris  le  1 6.  Avril 
de  l'an  i6ao.  âgé  de  77.  Le  P.  Gordong  lauTa  un 
Abrégé  de  Controvcrfes  en  1 1 1.  Parties ,  fous  le  ti- 
tre de  Ctiftrrvrrfumfm  Cbriyfr  «m  Ftiti  tfitomt.  Il  cit 
différent  d'un  autre  I  a  c  qy  1  s  Go  r p  o  n  c  aufli  Ef- 
coflbis  Se  Iefuite  des  Marquis  de  Hontley ,  qui  fut 
Recteur  des  Collèges  de  Bourdeaux  Se  de  Tolofe , 
«5c  puis  Cunfrilcur  du  Roy  Louïs  XIII.  U  mourvt 
3  Paris  le  17.  Novembre  de  l'an  1641.  âgé  de  8 S. 
Nous  avons  divers  Ouvrages  de  (a  façon  ,V  ne  Chro- 
nologie Latine  en  1 1.  Volumes ,  depuis  le  commen- 
cement du  Monde  iiifques  à  nous.  Des  Commentaires 
fur  l'Ecriture.Trois  Opufculesde  Chronologie,tfHi- 
ftoire  &  de  Géographie.  Vne  Théologie  Morale,  &c. 
*  Alegambe ,  de  Script.  Sec.  It.  Le  Mire  ,  it  Script. 
Su.Xr/I.&e. 

GORDONG.  C  hachez  Marguerite  Gor- 
dong. 

GORGIAS  dit  le  Leontin  ,  puce  qu'il  étoit 
natif  de  Léonce  aujourd'huy  Lentim  Ville  de  Sici- 
le. C  ctoit  un  doae  Sophifte  Se  un  bon  Orateur , 
qui  fut  extrêmement  confiderc  à  caufe  de  fa  feience 
Se  fon  admirable  fécondité  à  s'expliquer  fur  toutes 
fortes  de  lu  jets.  Aufli  it  avoit  plufieurs  difciplrs  qui 
luy  donnoient  de  grandes  recompenfes  ,  afin  d'être 
au  nombre  de  fes  auditeurs.  Les  Leontins  ayant 
querelle  avec  ceux  de  Siracufe ,  l'envoyèrent  avec 
Tifias  aux  Athéniens  pour  demander  du  fecours. 
Ce  fut  en  la  LX  X  XV  1 1 1.  Olympiade,  l'an 
de  Rome.  Gorgias  obtint  ce  qu'il  fouhaitoir.  On  dit 
qu'il  vécut  cent  &  huit  années.  *  Diodote  de  Sicile, 
m  1  a.  Thucidide,  Athcnéc ,  Plutarque ,  Qiinttlicuj 
Ciceron  ,  &c. 

GORGIAS  Sophifte  qui  vivoit  dans  le  1 1. 
Siècle  du  tems  d'Antonin  le  Débonnaire.  Il  écrivit 
quatre  Livres  des  figures  de  Rhétorique  ,  que  Ru- 
ulius  Lupus  nue  en  abrège.  Vn  autre  de  ce  nom  Athé- 
nien, compila ,  au  rapport  d'Athcnée ,  un  Traité  des 
femmes  de  mauvaile  vie  de  fon  païs.  *  Athénée , 
li.  If. 

GO  R  G  O  N  E  S  trois  fœurs  filles  de  Phorcus 
Se  de  Ccca  nommées  Medufe,  Eurialc  Se  Sthcnio.El- 
les  dcmei  roient  auprez  du  jardin  des  Hefperides ,  & 
transformoienten  pierre  ceux  qui  les  regardoient.Per- 
sée  les  vainquit ,  Se  tua  Medufe  avec  le  fecours  de 
Minerve  :  ce  que  quelques-uns  expliquent  par  la  Ver- 
tu qui  vient  à  bout  Je  tout.*  Virgile,  6.  %/tnt\À.  Na- 
tal» Cornes,  /».  7.  Ovide,  Sec. 
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G  O  R  H  A  M.  Cherchez  Nicolas  Gurham  ou  de 
Gorran. 

GORITZ  ou  Go  rit  i  a  ,  Ville  d'Italie  dans 
le  Frioul ,  Capitale  d'un  Comté  de  ce  nom.  Elle  cft 
licucc  fur  la  Rivière  de  Liiorïzo  ,  a  trois  ou  quatre 
milles  d'Aquiléc  Se  auuntdc  Palma.  Goritz  cil  alUz 
fortc,&  elle  appartient  à  la  Maiion  d'Auftriche. 

GORLi€  V  S  ou  Go  an  (  Abraham  )  natif 
d'Anvers  a  demeure  à  Dclph  en  Holande  où  il  cft 
mort  le  1 5.  Avril  de  l'an  1609. 11  étoit  extrêmement 
curieux  en  Médailles,  en  Monnoyes  anciennes  au- 
tres cunofitcz ,  Sc  il  en  a  laifsé  divers  Ouvrages  in- 
génieux ,  comme  DMjrliiinteA  ftu  Anmdarum  fi- 
f  ulorktnquc  è  Çrrê  ,  êrt  ,  drgtnto  Atqut  Aura  prom- 
pinmrium.Dt  Ànmiltnun  *riginc.Thefwr$u  Num  fmu- 
lum  Famtttw  nm  RtmA».  P*ralipomtns  Nntntf'ttiAtHtn , 
erc*  Valcre  André,  Btbl.  Btlg. 

GORLITZ  en  Latin  Gerliiium,  Ville  d'Alc- 
magne  dans  la  Hante  Luface.  Elle  cft  licucc  entre 
les  marauî  vers  k  Neils ,  à  quatre  ou  cinq  lieues  de 
Bautzen ,  (urles  frontières  de  la  Bohême.  Cette  Ville 
cft  bien  fortifiée.  Elle  a  été  autrefois  de  la  Bohême, 
fc  elle  eft  aujourd'huy  à  l'Elcâeur  de  Saxe. 
G  O  R  O  P  I  V  S.  Cherchât  Bccsn. 
De  GORREVOD  (  Louis  )  Cardinal,  Evê- 
ijuc  de  laine  lean  de  Morienne,  Prince  du  S  Empi- 
1  e  Sc  Abbé  d'Ambronay  ,  ctoit  de  BrelTc  ou  fa  Fa- 
mille cft  des  plus  illuflrcs  ,  ce  qu'on  pourra  voir 
dans  l'Hiftoirc  de  Brelfe  du  S'  Guichenon.  Il  étoit 
tik  Je  lean  de  Gorrevod ,  Se  non  pas,  comme  die 
Auberi  1  de  Laurent  qui  étoit  fon  frère  ;  Gentil- 
homme de  Brelfe  Sc  de  I canne  de  Lorriol.  Le  Pape 
Alexandre  V  I.luy  donna  l'E  veché  de  S.Ican  de  Mo- 
rienne en  1499  Léon  X.  ayant  fondé  l'an  tflj. 
un  Evêché  à  Bourg  ,  en  donna  l'adminiftcation  à 
Loi  ïs  de  Gorrevod  ,  que  le  Duc  de  Savoye  avoit 
envoyé  pour  fc  trouver  au  Concile  de  Lan  an  ,  en 
qualité  de  fon  ArabatTideur.  Le  Pape  Clément  VIL 
le  créa  Cardinal  en  1 510.  cV  le  nomma  fon  Lcgat 

*  Léiat  dans  tous  les  Etats  de  Savoye.  5ou  Tcfta- 
ment  eft  de  l'an  1  fj  J.  Onuphre  allure  qu'il  mou- 
rut en  1  y j 7.  lia  fait  di vertes  fondations  faiotes, 
comme  de  la  Collégiale  de  Pont-dc-Vaux  >  Sec. 

*  Onuphre ,  Ciaconius  Se  Auberi  ,  Hiftoire  dt 
t><i.  S"  Manhe  ,  Gai.  Chrift.  Guichenon  ,  Htjt. 
dt  Brtft. 

De  G  O  R  R  1  S  (  Iran  )  en  Latin  Gorrtm ,  Mé- 
decin a  vécu  dans  le  XVI.  Siècle.  Il  écoit  de  Paris 
fils  de  Pierre  de  Gorris  de  Bourges  auffi  Médecin  ; 
Sc  il  s'acquit  une  grande  réputation  par  (a  doctrine. 
On  peut  dire  ,  dit  Scevole  de  S'*  Marthe ,  qu'il  pof- 
feda  parfaitement  les  deux  chofesabfolument  necef- 
faires  pour  être  un  excellent  M.decin  .  car  il  fça- 
Voittres-bien  le  Grec  ,  6c  il  avoit  une  tres-parcicu- 
liere  connoiiîince  des  feercts  de  la  nature.  11  par- 
tait au  (fi  très  b'rn  Latin  ,  &  il  co-r.polbit  de  beaux 
vers  en  cette  Lingue  II  traduisit  les  Oeuvres  du 
Poète  Nicandre  de  "Grec  en  Latin  ,  ce  il  publia  les 
définitions  de  la  Mc.tecine.  lean  de  Gorris  avoit 
d'autres  Ouvrages  dont  il  aurait  enrichi  la  poltcri- 
té  j  mais  un  fàchei'x  accident  qui  luy  arriva  l'en 
rendit  incapable.  On  dit  que  les  foldats  armez  qui 
arrêtèrent  un  Carrolfe  dans  lequel  il  étoit  ,  luy  fi- 
rent tant  de  peur  ,  qu'il  en  devint  comme  tout 
perclus  de  fes  fens.  Cette  crainte  u'écoit  ps  de- 
railIbniubV  durant  les  fureurs  de  la  guerre  civile , 
qui  a  été  funclrr  j  tant  d'hommes  de  Lettres.  De 
Gorris  vécut  pltiricurs  années  dans  cet  état  déplora- 
ble, &  il  mourut  l'an  1577.  âgé  de  6 1.  ou  ji.  Il 
laifTa  Louïs  de  Gorris ,  Avocat  au  Parlement.  *  Slc 
Marthe  ,  in  Eleg.  D«U.  G*0>  li.j.  La  Croix  du 
Maine ,  &c. 
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GORSKIVS  (  I..cques  )  Archidiacre  de 
Gnclnc  ,  Chanoine  6c  Archiprêtrc  de  Cracovic  » 
Vice  Clunccllier  Se  Profcfleur  en  l*Vnivcrlîté  de  la 
même  Ville  de  Cracovic .  a  été  en  eftime  dans  le 
XVI.  Siècle.  Il  étoit  né  dans  un  Bourg  de  la  Pro- 
vince de  MalTovic  en  Pologne ,  &  il  fc  diflingua  par 
fa  doctrine ,  &  par  le  progrez  qu'il  fit  dans  les  Lan- 
gues Içavantcs,  dans  la  Théologie  ,  &  dans  la  Iurif- 
prudenec  Civile  &  Canonique.  Son  mérite  luy  pro- 
cura divers  emplois  importans ,  Sc  de  bons  Béné- 
fices. Il  fut  un  des  plus  1II1:  lires  ornement  de  l'V- 
îuvcrtitc  de  Ctaçovie  où  il  enteigna  le  Dtoit  .  8c  il 
v  mourut  le  17.  luiu  de  l'an  158;.  IacquLS  Gots. 
kius  a  composé  divers  Ouvrages.  De  ufu  l  çr.n.o 
Lucb.vijli., .  De  Ptftart.  Dt  BAptifme  prtdtfin,M»- 
rum.  CrupM  fin  At/imadvttjm  in  Tbetlcftj  Wirttm- 
b:rg.  Prxmunitio  adverfm  mfMinm  dt  çmm  t'r»nt hen 
An  i  ami.  l'nijTn  Regu  Sitphsni ,  Pr*}l*'itiJ[im»rMit-- 
Ptlonotum  EpijroU  ,  Lib.  XXX.  &c.  *  Starovolf- 
cius  ,  in  Etog  Talon.  Ghilini  ,  7c«»f.  d' Huent.  Ltt- 
ter.  &c. 

G  O  S  L  A  R  Ville  libre  Sc  Impériale  d'Aleœa- 
gne  en  la  Balle  Saxe,  Se  dans  le  Duché  de  Brunfvic. 
Elle  cft  iituée  fur  l'Okcr  qui  a  fa  fout  ce  prez  de  la ,  à 
cinq  ou  fix  lieues  d'Hildcshciin. 

GOSSEL1N  (  lean  )  Garde  de  la  Bibîothe- 
que  Royale,  a  vécu  fut  la  fin  du  XVI.  Siècle» 
fous  le  règne  de  Charles  IX.  &  de  Henri  III.  Il 
fçavoit  les  Langues ,  les  belles  Lettres ,  les  Mathé- 
matiques ,  &c.  lean  GolTelin  étoit  de  Vire  en  Nor- 
mandie. Il  compofa  des  Epheroeridcs  en  1571. 
Htfttri*  Inufintim  Crltftmm  ,  &c.  Confultcz 
la  Croix  du  Maine.  Du  Verdier  Vauptiras  ,  Vof- 
lius ,  Sec. 

G  OS  S  ELI  NI  (  Iulicn  )  natif  de  Rome» 
ctoit  originaire  de  Nice  de  la  Paille  dans  le  Mont- 
ferrat.  lia  été  en  eftime  dans  le  XVI.  Siècle  ,  Sc 
il  fut  Secrétaire  de  Ferdinand  de  Gonzague  Vicc- 
Roy  de  Sicile ,  6c  Gouverneur  de  Milan  ,  Sc  puis 
du  Duc  d'Albe ,  du  Duc  de  ScQîa  ,  5c  de  quatre 
ou  cinq  autres  auûi  Gouverneurs  de  Milan.  GolTe- 
lin mourut  le  1  a.  Février  de  l'année  1587.  âgé  de 
6 1.  Golîèlin  a  écrit  la  vie  du  même  Ferdinand  de 
Gonzague.  L'Hiftoirc  de  la  conjuration  des  Pazzi 
Sc  Salviati  à  Florence,  de  lean  Louïs  de  Ficlque,&Ci 
Voyez  le  Théâtre  des  Hommes  de  Lettres  de  l'Abbé 
Ghilini. 

GOSSENPROTou  Gosse kihot  (Si- 
gifmond  )  Religieux  de  l'Ordre  de  laint  Benoit ,  vi- 
voit  en  Alemagnedans  le  X  V.Sieclc  vers  l'an  148  t. 
r  11  compofa  la  Chronique  d'Aï ïbourg  qi;e  lean  Pi- 
florius  a  publiée  entre  les  Eu  1  vains  de  l'fliftoire 
d'Alemagne. 

GOSTININ  Ville  &  Chaftcllenic  de  la  Baf- 
fe Pologne  ,  dans  le  Palacinat  de  Rave.  Elle  a  un 
allez  bon  Château  ,  a  deux  ou  trois  lietic-  de  la  Vi- 
ftullc  &  autant  de  rioczko.  Demctrius  Su^ki  grand 
Duc  de  Mofcnvie  ,  que  les  Ui)ets  avoient  nemis  a 
Suiullas  ZolkicWski  General  des  troupe*  de  Sigil- 
mond  Roy  de  Pologne  ,  fut  mené  à  Gollinin  eu 
161  1 .  &  il  y  mourut  peu  de  tems  aprez.  \ 
(.  OSVVIN  ou  Gossvin  Boss  v  t  .Religieux 
de  l'Ordre  de  Cilleatix.  On  ne  Içair  pas  en  quel  tems 
il  a  vécu  ,  mais  qu'il  tailla  quelques  Traitez  d'Hilloi- 
res  ;  mais  (ur  tout  les  vies  de  deux  ou  trois  perfon- 
nesde  grande  pieté  ,  comme  celle  d'un  Frère  Con- 
vers  nommé  Arnoul  ,  Se  une  d'un  Abbé  appelle 
Abundus.  *  Charles  de  Vifch  ,  Bibl.  Gfltr.  Albert 
le  Mire ,  m  Oiron.  Ciji.  Polfevin,  upp.pur.  VolTius, 

dt  Htfl.  tm. 

GOSWIN  DE  CISTEAVX  Religieut 
de  cet  Ordre,  vivoitdu  teins  de  S.  Bernard.  Il  fut 
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Prieur  de  Clairvaux  ,  &  puis  Abbé  d'Ebirbac  dan» 
le  Diocefcde  Mayence,  ou  il  mourut  eu  1101.  Il 
écuvit  la  vie  de  b  B.  Afceline  nièce  de  S.  Bernard  ; 
Vn  Livre  de  Miracles  faits  de  fou  tcms,&c.^£harlcs 
de  Vifch,  Bibl.  Gfierc.  &c. 

GOSWINVS  HEXIVS  Religieux  de 
l'Ordre  des  Carmes  ,  vivoit  dans  le  XV  Siècle.  Il 
étoit  de  Fleûlngue ,  il  devint  Docreur  de  Paris ,  E vê- 
que  d'Hicrapolis  Se  Surrraganr  d'Vtrccht  où  il  mou- 
rut le  «t.  Mars  de  l'an  1475.  U  a  composé  divers 
Ouvrages ,  comme  des  Commentaires  fur  le  premier 
&  te  fécond  Livre  des  Sentences.  Des  Sermons  V  - 
r.  dot  mm  p:rturk*t4tco/ifaentié.  Q»éifli*'tei  de  Pirtu- 
r  !>:<•  Theettgicù  &  Cdtrdin*ltbiu.  De  dtttmfrueftk. 
De  modo  prtdictndi.  De  exempttnan  ctpii,  &c*  Lu- 
ciiis.iw  Bibl.  Cétrmcl.  Alcgrc,  m  l'jrjj.  Gmw.Volerc 
André ,  Bibl-  Belg.  &c. 

GOTEMBOVRG  ou  Gotheborg  ,  G«. 
ihebirfitm,  Ville  de  Suéde  fur  la  Mer  Bùthiquc  avec 
un  beau  port.  Elle  eft  dans  U  Gotie  Occidentale  ou 
W.  ftiogotbndt  à  deux  ou  trois  lieues  de  B> In  s  C'eft 
en  cette  Ville  que  le  Roy  de  Sucdc  Charles  I  X.mou- 
rut  l'an  1660. 

GOTEMBOVRG  Ville  de  l'Amérique  Sep- 
trn'rjonale  dans  la  Nouvelle  Suéde.  Elle  fut  bâtie  par 
les  Suédois ,  à  qui  les  Hobndois  la  purent, .x  les  An- 
glois  l'ont  enlevée  à  ces  derniers. 

GOTHA  Ville  d'Alemagne  dans  la  Thuringe, 
entre  Etroit  6c  Eifenach.  Elle  c(l  à  une  branche  des 
Princes  de  la  Maifon  de  Saxe ,  comme  je  le  dit  ail- 
leurs. Cette  Ville  foL  ffiit  beaucoi  p  dans  le  XVI. 
S'ccle  durant  les  guerres  d'Alemagne.  lean-Augufte 
de  Saxe  la  prit  en  1  t  67.  &  on  y  arrêta  Iean  Frédé- 
ric fon  frère  qui  fut  mené  piiionnicr  à  Vienne  en 
Avftriche  Cherchez  Sue.Sc  confuluxle  41.  Livre 
de  l'Hiftoirc  Je  M.  de  Thon. 

GOTHIE,  cVGots.  L-*  Gothie  que  ceux 
du  païs  appellent  Gotiand ,  c'c.'l  à  dire  païs  des  Gots, 
eft  une  PrnviiKe  de  Suéde  qui  eft  entre  U  Suéde 
propre  ,  la  Norvège ,  Se  la  Mer  Baithique.  Elle  eft 
divisée  en  Occidentale  Wcftrogotbnd  >  Orientale 
Oftrogotbnd  Se  Méridionale  Sudgodand.  Les  Pro- 
vinces de  la  Gothie  Occidentale  font  Wcftrogotbnd, 
qui  luy  dwine  fon  nom  .  Dalic  Se  Vcrmcbnd.  Cel- 
les de  la  Gothie  Orientale  font  Oftrogotbnd ,  qui 
luy  donne  encore  fon  nom  ,  Smaland  ,  Oeiand  Se 
Mil.*  de  Gothbnd.  Enfin  les  Provinces  de  la  Go- 
thie Méridionale  font  Schonen  ,  Halland ,  Bleking  ; 
Se  ces  trois  dernières  qui  étoicnt  autrefois  au  Ro- 

Î'aume  de  Danemarc  appartiennent  aujourd'huy  à 
a  Suéde.  C'eft  de  ce  païs  qu'on  affine  que  font  ve-  * 
nus  les  Gots  ;  mais  tous  les  Auteurs  n'en  (ont  pour- 
tant pas  d'accord.  Car  quelques-uns  a  durent  que 
les  Gots  étoient  des  Gctes  d'Alîe  ,  qui  fortiient 
de  leur  païs  pour  en  chercher  un  plus  fertile  , 
qu'ils  s'habituèrent  dans  la  Bofuie ,  la  Thrace ,  Se 
b  Bulgarie;  &  que  de  là  ils  s'arrêtèrent  fur  les  bords 
de  la  Mer  Baithique ,  jufqu'au  tcmsd'Alaric.  Qiioy 
qu'il  en  (bit  ,  il  eft  du  moins  fetir  qu'ils  commen- 
cèrent à  fc  faire  connoître  du  tems  de  l'Empereur 
Dccc  environ  l'an  aj  i.Theodofc  le  Grand  les  vain- 
quit dans  la  Thrace  ,  Se  pour  luy  faire  plaifîr  ils 
reçurent  le  Baptême.  Il  eft  vray  que  le  Cardinal 
Baronius  remarque  ijue  les  Gots  avoient  été  infirmes 
aux  M  y  Itères  de  notre  Foy  ,  du  tems  même  de 
1  Empereur  Conftanrin  le  Grand  ,  Se  qu'un  de  leurs 
Evcqucs  affilia  au  Concile  General  de  Nicée.  Vn 
autre  de  leurs  Prélats  nommé  Vlphilas  ,  étant  tom- 
bé dans  les  erreurs  d'Anus  ,  comme  il  étoit  fort  con- 
fideré  parmi  eux ,  les  leur  fit  recevoir  ;  &  depuis  les 
Gots  «voient  été  Ariens.  Sous  le  règne  de  Dece ,  ils 
ravagèrent  la  Méfie  Se  la  Thrace  ;  Du  tems  de  Ga- 


lien  ,  ils  dcfolercm  la  Grèce  ,  la  Macédoine  8c  l'A- 
fic  ;  &  en  divers  tu  très  tems  plulieurs  Provinces  do 
l'Empire  Romain  fuit nt  aufji  ruinées  par  lens  cour- 
tes. Ils  fc  rendirent  même  li  reJouiab!  ,  que  Pro. 
cope  ne  fe  fervic  que  de  leurs  forces  dans  les  mefu- 
res  qu'il  avoit  prîtes  d'envahir  l'Empire  l'an  itfj. 
Depuis  1  Empereur  Valens  qui  les  avoit  ménagez 
mal  à  propos  ,  fut  tué  dans  la  bataille  qn  il  leur 
donna  en  37S.  Alaric  avec  fes  Gots  prit  Rome  & 
deiola  toute  l'Italie  du  tems  d'Honotius  l'an  409. 
Il  mourut  en  410.  Se  Ataulphc  qui  luy  LcccJj, 
commença  le  Royaume  des  Wifigots  ou  Gots  Oc- 
cidentaux dans  l'Aquitaine  Se  dans  la  Gaule  Nar- 
bonoilc ,  nommée  depuis  Languedoc.  Il  fut  tué  en 
415.  Sigenc  qui  li.y  fucceda  eut  la  même  deftince 
lept  mois  tprez.  Vallia  régna  enfuite  jufqucs  vcis 
l'an  4 19.  Theodoric  qui  luy  fucceda  moulut  en  45  1. 
&  il  tailla  Ton  fils  Thorifmond  ,  luivi  en  4}  }.  de 
Theodoric  1 1.  tué  en  466.  par  fon  frère  E  varie. 
Celuy.cy  eut  pour  fucceileur  en  484.  fon  fils  Alaric 
tué  dans  une  bataille  par  le  Roy  Clovis  fan  5 06 . 
ou  7.  Il  eft  vray  que  cette  Souveraineté  fut  r'alfer» 
mie  «n  Efpagne  où  l'on  en  avoir  déjà  jette  des  fbn- 
demens ,  Se  elley  dura  prez  de  trois  cens  ans  ,  juf- 
qu'à  ce  que  Roder  ic  en  fut  chafsé  par  les  Maures 
Se  Sarrafins  d'Afrique  en  7 1  j .  comme  je  le  dis  fous 
le  nom  d'Efpagne.  Theodoric  adopté  par  l'Empereur 
Zenon  ,  pour  faire  la  guerre  à  Odoacre  Roy  des 
Herules  en  Italie ,  y  établi;  le  Royaume  des  Oftro- 

Eotsou  Gots  Orientaux.  Theodoric  mourut  en  \  :  0. 
nil'jnt  Athabric  fon  petit  fils  mort  en  544.  Arna- 
lafonthe  qui  étoit  la  mere  régna  enfuite  -,  Se  l'in- 
grat  Theodat  la  fît  mourir  I  r  la  fin  de  la  même  an- 
née. Belifaire  fit  pruonnur  Theodat ,  &  il  prit  en- 
fuire  en  519.  Vitiges  qu'on  luy  a  voit  fubftitué.  On 
Couronna  Hildebaldequ  Vlus  nudacu  ,  Se  il  fut 
fuivi  d'Eraric  aufli  rué  ,  Se  aprez  luy  on  reconnue 
Toula  en  541.  Narfcs  vainquit  Torila  Se  fon  fuc- 
cefTêur  Teia  l'an  151.  Ainfi  ce  Royaume  ne  dura 
qu'environ  cinquante-huit  années.  Les  principaux 
Auteurs  qui  ont  fait  mention  de  b  Gothie  Si  des  Gots 
font  Agathias,  Procope,  Iortundes,CalTiodorc,Sido- 
nius  Apollinaris,  Ifidore,  lean  Se  Obus  Magnus,  Ba- 
ronius, Cluvier,  Santon,  Sec. 

GOTHLAND.  en  Latin  Gothlandi*,  Ifle  de 
Suéde  dans  la  Mer  Balthique.Sa  longueur  du  Septen- 
trion au  Midy ,  eft  de  douze  lieues  ;  Se  là  brgeur  du 
Levant  au  Couchant  de  cinq.  Elle  a  b  Ville  de  Vuis- 
by,  autrefois  renommée  parle  négoce.  Elle  eft  diffé- 
rente de  Gothland  >  Gothifctndij ,  Région  de  la 
Scandinavie  auuefois  aux  Suédois,  Se  pie  lentement 
au  Roy  de  Danemarc. 

G  O  T  H  O  L  I  A  fille  d'Achab ,  &  de  Icfabcl. 
Cherchez  Athalia. 

GOTTINGHEN  Ville  de  b  BalTe  Saxe  en 
Alemagnc  dans  le  Duché  de  Brunfvic.Quelques  Au- 
teurs la  prennent  pour  la  Ahnrium  des  Anciens.  Elle 
eft  fiti'éc  fur  la  rivière  de  la  Lnnc,  vers  les  frontières 
de  la  HelTe  du  côté  de  Duderiladr. 

G  OT  T  O  R  P  fortereifc  de  Danemarc  dans  le 
lutbnd  1  prez  de  Slefwick.  C'eft  le  fciour  ordinaire 
des  Ducs  de  Slefwick  de  b  Maifon  d'Holface  qui  por- 
tent pour  cela  le  nom  de  Ducs  de  Gottorp. 

GOVDE  en  Latin  G«J*,  Ville  du  MfeJftl 
en  Hobnde.  Elle  eft  (îtuée  fur  l'Ilîcl  qui  y  reçoit 
deux  rivières  ,  dont  l'une  dite  de  Gou  donne  fon 
nom  a  cette  Ville.  On  dit  qu'elle  fut  bâtie  en  1 171. 
lous  Florent  V.  Comte  d'Hobndc  &  qu'elle  a  eu  des 
Seigneurs  particuliers  de  b  Maifon  de  Bl»ts  dont  le 
dernier  b  remit  l'an  1  «98.  aux  Comtes  d'Holande. 
Goude  fut  brûlée  l'an  1410.  Il  y  a  une  belle  Eglife, 
Si  un  HôteldeVitlc  magnifique.  La  fituauon  de  cette 
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Ville  cft  agréable,  mais  auffi  extrêmement  avantageux 
(c  à  caufe  des  éclufes.  Cou  Je  cft  à  cinq  lieues  de  Lci- 
den.  Il  y  a  un  port  trcs-comroode  Air  l'Ifcl 

G  O  V  E  A  (  Antoine  )  né  dans  une  Famille  no- 
ble de  Bcja  en  Portugal,  a  été  en  cftime  dans  le  XVI. 
Siècle.  Il  étoit  frère  d'André  «5c  de  Martial  Govea 
qui  ont  été  tous  deux  fçavans.  Le  dernier  a  même 
composé  un  Ouvrage.  Vn  de  leurs  oncles  nommé  An- 
dré les  fit  étudier  à  Paris  dans  le  Coll.  gc  de  fainte 
IUibe,&  ils  y  firent  du  progrez  dans  les  Lettres.  Voi- 
cy  de  quelle  manière  M.  de  Thou  parle  d'Antoine 
covea  qui  s'eft  plus  acquis  de  réputation  par  Ton 
iTprit.  C'cft  fous  l'an  i  $6$.  Antoine  Govea  ,  dit-il, 
mourut  au  mois  de  Septembre.  Il  étoit  Portugais  de 
naiftance,  mais  comme  il  avoit  beaucoup  de  ftanchi- 
fc  Se  de'  bonne  fby,  il  avoiioit  qu'il  étoit  François  par 
adoption.  Il  fut  amené  en  France  encore  entant  par 
André  Govea  Ton  oncle ,  Se  il  étudia  fi  bien  dans  les 
Humanités ,  que  perfonne  n'écrivait  plus  purement 
que  luy  en  Latin,l&  ne  faifoit  mieux  un  vers.Mais  il 
fit  de  lî  grands  progrez  dans  la  Philofbphic  d  An- 
Ilote,  que  même  jeune  comme  il  étoit, il  entreprit  de 
le  défendre  contre  Ramus  ou  la  Ramée  Ton  adver- 
saire ,  Se  il  remporta  de  la  gloire  de  ce  combat.  De» 
pi  is ,  comme  fi  Ton  efprit  eut  été  égalem:nt  capable 
<ic  toutes  les  Sciences ,  Se  qu'il  eut  pû  faire  luy  feul 
en  toutes,  ce  que  chacun  pouvoir  en  chacune ,  EmU 
lio  Ferreti  qui  enfeignoit  le  Droit  à  Avignon  l'invi- 
ta d'y  venir  apprendre  cette  feience  difficile  Se  la- 
borieufe  ;  puis  qu'avili  bien  il  étoit  alors  inutile  à 
Lion  où  il  ctudioit  en  particulier.  Govea  le  crût ,  Se 
il  s'avança  tellement  en  peu  de  teins,  ayant  trouvé 
le  moyen  d'expliquer  par  l'antiquité  les  Omettions 
cpmeufesdu  Droit  ,  que  Cujas  avoua  que  ce  jeune 
homme  étoit  le  feul  qui  avoit  mieux  donné  dans  le 
lcns  de  luirinicn ,  &  qu'il  craignoit  que  la  réputa- 
tion que  Govea  fe  devoit  acquérir  dans  la  lurifpru- 
jieiTce  ,  n'obfcurfit  la  gloire  qu'il  y  avoit  acquis 
luy-même.  Depuis  il  enfeigna  à  Tolofe,  enfuite  à 
Cahors  ,  Se  aprez  cela  à  Valence,  Se  à  Grenoble. 
La  guerre  civile  le  chaflâ  de  la  France  qu'il  aimait 
uniquement  ,  Se  il  fe  retira  en  Piémond  ou  il  fut 
Corifeillar"  du  Confeil  fecret  de  Philibert  Duc  de 
Savoye.  il  mourut  l'an  i  <6j.  à  Turin  d'une  mala- 
die contactée ,  dit-on ,  pour  avoir  trop  mangé  de 
melons.  lia  été  feul  qui  par  une  gloire  allez  rare 
tn  ce  Siècle  ,  a  été  cftime  du  commun  confente- 
ment  de  tous  les  doétes  excellent  Poète  ,  grand 
i'hilofophc,  Se  tres-fçavant  Iurifconfu lté.  Ce  grand 
Homme  extrêmement  recoiinoiflant  attribuoit  ces 
avantages  à  l'air  de  la  France,  où  il  avoit  été  élevé 
Ucz  fa  première  jeunefte.  Nous  avons  quelques  Epi- 
grammes  avec  quatre  Epitres  de  fa  façon  ,  des  cor- 
i crions  fur  Virgile  ,  lut  Tcrence  ,  Se  fur  qucl- 
i]iics  Traitez  de  Ciceron.  Ad  Tumltan  de  lurifdi- 
itione  vmniHm  ludiçtm.  Vjrianm  luru  Lttlicnum-, 
Ltb.  I /.  De  fnbjtitutiembiu.  Ad  Legem  ¥<dcidi*m. 
„-/</  Itftm  ,  GdBui,  D.  de  Liberté  &  Ptftbtmir.  In 
ï  . tcHi.trrxrn ,  &c.  Il  laiffà  un  fils  nommé Main- 
r  roy  Govea  qui  mourut  l'an  itîit.  aprez  avoit 
été  Confciller  d'Etat  de  Charles- Emanucl  Duc  de 
Savoye  ,  Se  Cohfcillcr  au  Sénat  de  Turin.  Celuy- 
cy  a  écrit  des  Vers  ,  des  Confulrations ,  des  Com- 
mentaires furTulius  Ci. m  s .  Se  d'autres  pièces  in- 
genieufes.  Il  faut  prendre  garde  de  ne  le  pas  con- 
fondre avec  un  autre  Antoine  Govea  auffi 
Portugais ,  Religieux  de  l'Ordre  de  faim  Avgu- 
ftin  ,  &  puis  Evcque  dans  les  Indes ,  qui  compofa 
divers  Ouvrages  au  langage  de  fon  païs ,  comme 
tournai  d'un  voyage  d'Alexis  de  Mem  fes,  Arche- 
vêque de  Goadans  les  montagnes  de  Malabar  ,  Vn 
Tomt  1 1. 


Syntvlc  tenu  pr  le  même  Prélat  }  La  vie  du  B  leart 
de  Dieu ,  Sec.  *  De  Thou,  H<Çt  li  }  j»{  8. j  a  &  76* 
Andréas  Schotus  &  Nicolas  Antonio  f  BibU  Hi  h 
Le  MirefJ.-  Script  Stc.  ATAV.GhUini  T.m,  A'H*tm. 
Letter.  &c. 

GO  VER  (  lean)  Chevalier  Anglois  »  Poète 
Se  Hiftoricn  qui  a  vécu  dans  le  XIV.  Siècle ,  St 
qui  écrivit  divers  Traitez  en  François ,  en  Anglois 
Se  en  Latin.  Il  compofa  en  cette  dernière  Langue 
une  Chronique  en  lept  Livres  ,  fous  ce  due  ;  f.  x 
</../')  m  defert»  :  Il  travailla  suffi  à  celles  de  Ri- 
chard 1 1.  de  Henri  IV.  Se  une  Tripartite  en  trois 
Livres.  Il  laifla  divers  autres  Traitez  ,  &  il  mourut 
à  Londres ,  l'an  1 40 1.  Vne  Statue  qu'on  luy  fit  éle- 
ver aprez  la  mortavec un  collier  d'or ,  eft  un  témoi- 
gnage de  l'eftime  qu'on  faifoit  de  fon  mérite.  *  Pie» 
ieus  Si  Balacus  ,  de  Script.  Angl.  Simîct ,  Btbl.  Ctfr. 
Voflius,/i.|.Wr  Htfi.LAt. 

GOVFFIER  (Artus)  Comte  d'Eftampes 
Se  de  Caravas ,  Sr  de  Boify  ,  d'Oiron  Se  de  Mau- 
levrier  ,  Grand  Maître  de  France  ,  Se  Chevalier 
de  l'Ordre  du  Roy ,  a  été  en  grande  confideration 
en  France  ,  fous  le  règne  de  François  I.  H  étoic 
fils  de  Guillaume  Goutter  S' de  Boify ,  Sec.  Séné- 
chal de  Saintonge  ,  Sec.  Se  de  Philipe  de  Mont- 
morency fa  féconde  femme.  Le  Roy  Lhatlcs  VIII. 
l'honora  de  fa  bicn-vcUlaoce.  Le  S' de  Boify  le  pè- 
re avoit  été  Gouverneur  de  la  perfonne  de  ce  Prin- 
ce en  fa  jeunefte ,  &  Artus  Gouffier  avoit  été  éle- 
vé auprez  de  luy  ,  Je  il  le  fuivit  à  la  conquête  du 
Royaume  de  Naplcs  en  1495.  Depuis  en  1499.  il 
accompagna  encore  le  Roy  Louis  X 1 1.  en  fon  vo- 
yage d'Italie  ,  Se  il  fut  Gouverneur  du  Roy  1 1  .ni- 
çois I.  durant  fa  jeunefte.  Ce  grand  Monarque  fe 
ht  un  plaifir  de  le  combler  de  biens  Se  d'honneurs. 
Il  luy  donna  en  1515.  la  Charge  de  Giand  Maître 
qu'il  avoit  ôtee  a  Iacques  de  Chabanncs  ,  «Se  en- 
fuite  il  luy  confia  l'adminiftrarion  de  fes  principales 
affaires.  Il  luy  donna  en  1 5  16.  le  Gouvernement 
de  Daupbiné ,  Se  il  l'envoya  Ambafladeur  vers  les 
Princes  d'Alemagne.  Artus  Gouffier  connu  (ous  le 
nom  de  S' de  Boify  avoit  beaucoup  de  prudence  Se 
de  îâgcflc.  Il  conclut  en  la  même  année  1 5 16.  à 
Noyon  un  Traité  entre  le  Roy  Se  Charles  d'Au- 
ftriche  Roy  d'Efpagnc  Se  depuis  Emp.rciir.  Guil- 
laume de  Croiiy  C  heures  negocioit  pour  ce  dernier, 
dont  il  avoit  été  auflï  Gouverneur.  Ce  Traité  ne 
termina  pourtant  pas  tous  les  diffèrens  qui  étoient 
entre  ces  deux  Monarques.  lien  naiflbit  même  tous 
les  jours  de  nouveaux.  Les  deux  fidcllcs  M  illift res 
s'aftemblcrcnt  encore  à  Montpellier  pour  les  termi- 
ner entièrement  ;  nuis  la  mort  du  S'  de  Boify  em- 
pêcha la  conclu  (ion  de  cette  gtande  affaire  qui  auroit 
été  fi  avantageufe  aux  deux  Etats.  Artus  Gouffier 
mourut  d'une  fièvre  continue  au  mois  de  May  de 
l'an  1519.  le  parlcray  dans  la  fuite  de  fa  pofte- 
rité. 

G  O  V  F  F  1  É  R  (  Guillaume  )  connu  fous 
le  nom  de  l'Amiral  l«e  Bonnivet  S' de 
Bonnivet  ,  de  Crcvccœur  ,  de  Thois  ,  «Se  de 
Qvcrdrcs  ,  Chevalier  de  l'Ordre  de  faint  Michel* 
Amiral  de  France  ,  Gouverneur  de  Dauphiué  «Se 
de  Guirnnc  ,  étoit  fils  puifné  de  Guillaume  Gouf- 
fier ,  Se  ftere  du  Grand  Maître»  Il  lé  fignalacn  di- 
verfes  occafious  durant  fa  jeunefte ,  comme  au  liè- 
ge de  Gaies  l'an  1(07.  a  la  journée  des  efpe- 
rons  en  if  ij.  Se  .11  leurs.  Le  Roy  François  L 
l'envoya  Ambafladeur  extraordinaire  en  Anglrtcrre 
l'an  1519.  Ae  il  eut  grand  part  à  la  faveur  de 
ce  Prince  ,  aprez  la  mort  du  Grand  Maître  de  Boi- 
fy fon  fiere.  Mais  il  s'en  manquoir  bien  qu'il  eut 
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autant  de  conduite  Se  de  fagelfe  que  Uty.  Le  Roy 
l'avoit  déjà  honoré  de  la  Charge  d'Amiral  de 
France  ,  il  luy  donna  tu  mois  d'Oôobre  de  cette 
année  le  Gouvernement  de  Dauphiné  que  fon  frè- 
te avoir  eu.  H  commanda  l'an  l  ci  I.  l'armée  qu'on 
avoit  deftinéc  pour  le  recouvrement  de  la  Navar- 
re.  Il  feignit  de  marcher  vers  Pampdunc  ,  puis 
tournant  vers  faint  Iean  de  Luc  ,  fie  ayant  pafsé 
la  rivière  de  BidalToa ,  il  força  le  Château  de  Bc- 
hobie  autourd'huy  ruiné  »  fie  il  alla  atlieger  Fon- 
tarabie  qui  fe  rendit  aprez  le  premier  atTaut  le  i  S. 
Octobre,  le  dis  ailleurs  que  les  Députez  du  Roy 
fie  de  l'Empereur  croient  à  Calais  avec  le  Roy  d'An- 
gleterre ,  pour  accorder  les  differens  de  leurs  maî- 
tres ,  fie  qu'ils  étoient  de  ja  convenus  de  toutes  cho- 
fes  ,  mais  que  la  nouvelle  de  cène  prife  empêcha 
l'Empereur  de  ratifier  le  Traité.  le  dis  auflî  qu'on 
n'auroit  pas  été  en  cette  peine  ,  fi  on  eut  démoli 
Fontarabie,  comme  les  plus  fages  en  étoient  d'avis  •, 
mais  l'Amiral  taloux  de  conferver  la  mémoire  de  fa 
conqréte ,  perfuada  au  Roy  de  la  retenir  ,  fie  ainfi 
l'ambition  d'un  Favori  fut  la  caufe  d'une  guerre  ex- 
trêmement funefte  à  la  France  fie  à  la  Chrétienté. 
La  complaifance  qu'il  eut  pour  les  fentimens  de 
Loiaifê  de  Savoye  qu'on  nommoit  la  Régente  >  le 
fit  emporter  contre  le  Connétable  de  Bourbon.  On 
dit  que  l'Amiral  de  Bonnivet  y  trouvoit  aufli  de- 
quoy  agir  par  intérêt ,  fit  qu'il  fe  flatroit  de  pou- 
voir obtenir  l'épée  de  Connétable.  Il  commanda 
en  i  j  i  t .  l'armée  en  Italie  ,  Ton  retardement  luy 
fit  manquer  Milan  qu'il  aflSegeoit.  Il  tut  obligé 
de  lever  le  fiege.  L'Hiver  fie  la  peite  qui  fe  mit 
dans  Ton  armée  l'y  contraignirent.  Il  le  retira  à 
Biagras  où  il  fubiilta  prez  de  deux  mois  ,  mais  la 
priic  de  Vercel  fie  celle  de  Biagras  même  l'obligè- 
rent de  nouveau  à  fe  retirer  vars  Turin.  Il  hit 
blefsé  au  bras  durant  la  retraite  ,  dont  il  laùlà  la 
conduite  à  Bavard  fie  1  Vendeneflc  frère  de  la  Pa- 
lice  ,  qui  y  furent  tuez.  Bonnivet  étant  de  retour 
tn  France  ,  confeilla  au  Roy  de  remettre  une  ar- 
née  fur  pied  pour  aller  continuer  en  perfonne  cet- 
te guerre.  Ce  confeil  fut  fatal  à  l'Eut»  mais  il  le 
devint  bien  davantage  lors  qu'il  perfuada  au  Roy 
de  ne  plus  s'amufer  à  pounuivre  les  ennemis  qui 
fuy  oient  devant  luy  ,  fie  puis  de  donner  la  bataille 
à  Pavie  ,  contre  I  opinion  des  plus  vieux  fie  plus 
expérimentez  Capitaines.  Cet  Amiral  y  fut  tué 
en  1515.  M.  de  Bourbon  le  chercha  durant  cette 
bataille  ,  comme  le  S'  de  Brantofme  le  remarque 
en  ces  termes  :  On  dit  ttue  M.  de  Bourbon  cher- 
cha fin  tt  jour-là  ledit  S  dt  Bonn tV et ,  &  Vernit 
fin  recommandé  'aux  finis  pour  It  pouvoir  prendre 
vif,  <jr  luy  fkirt  un  parti  &  affront  igrominieux  ,fi- 
non  U  tuer  ,  cjct  il  luy  en  vouloit  ;  &  l'ayant  vu 
étendu  ,  il  rte  dit  autre  choft  ,  linon  ,  Ah  mal -h  n- 
rrux  !  tu  a  caufe  dt  la  ruine  dt  la  France  &  dt  la 
mitmt.  La  fin  en  fut  tres-belle  comme  il  avoit 
ton  o'.-.ts  été  fin  vaillant  par  tout  oit  il  s' i toit  trou- 
vé. Il  avoit  fktt  fon  apprantifaft  aux  armée  1  & 
fuerret  de-la  let  Monts  font  M.  le  Grand  Maître  dt 
Chauiuont  ou  il  fut  tuù  jours  tn  bonnt  réputation. & pour 
ci  le  Ray  U  prit  en  grande  amitié.  Il  ètoxt  de  fort 
Jt'ntil  &  fubtil  efprit ,  &  trts-habile  ,  firt  bien  difant  , 
fin  boom  &  agréable ,  comme  j'ay  v't  fon  ponrait,  &c. 
le  parleray  dans  la  fuite  de  la  pofterité  de  l'Amiral 
de  Bonnivet. 

GOVFFIER  (  Adrien  )  dit  le  Cardi- 
nal di  Boisy  1  Cardinal,  Evêque  de  Coûtan- 
tes fie  p-is  d'Alby,  Grand  Aumônier  de  France , 
Abbê  de  Boirg-dieu ,  de  Fefcan ,  fiec.  ctoit  troifié- 
roc  fils  de  Guillaume  S'  de  Boify  ,  fie  frac  du  Grand 
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Maître  Se  de  l'Amiral.  La  faveur  de  fes  frères  fer* 
vit  à  (on  élévation.  Il  porta  d'abord  le  ritre  de  Pro- 
tonotairc  de  Boify  ,  &  puis  il  fut  Evcque  de  Cou- 
taticcs  en  1(09.  Le  Roy  François  1.  demanda  luy 
même  le  Chapeau  de  Cardinal  pour  ce  Prélat» 
au  Pape  Léon  X.  à  la  Cohfcrancc  de  Boulogne  | 
fit  ce  Pontife  te  luy  accorda  dans  un  Confiftotre 
fecret  le  14.  Décembre  de  l'an  1  j  1  j.  On  luy  pro- 
cura enfuite  en  1519.  la  qualité  de  Légat  en  Fran- 
ce. Il  ctoit  déjà  Grand  Aumônier.  Il  eut  encore 
1  Evêché  d'Alby  ,  fie  divers  autres  bénéfices  con- 
fiderables,  fie  il  mourut  au  Château  de  Villendren  fur 
l'Indre  ,  du  rclTbrt  dllToudun  le  14.  Iuin  ou  Iuillet 
de  l'an  15a). 

La  noble  Famille  de  Govfmer  en  Poitou  a 
été  féconde  en  perfonnes  illiftres.  Emeri  Govr- 
1  it  r  qui  vi voit  dans  le  XV.  Siècle  fut  perede 
Gvilla  vue  Gov  fuir  S' de  Boify  ,  de  Bon- 
nivet d'Oiron  fie  Mai; lévrier ,  Sénéchal  de  Sain- 
tonge  i  premier  Chambellan  du  Roy  Charles  V  1 1. 
fier.  Ce  dernier  s'acquit  beaucoup  de  réputation 
par  ton  mérite  ,  fie  on  le  choifit  pour  être  Gouver- 
neur de  la  perfonne  du  Roy  Charles  VI  II.  du- 
rant  fa  jeunertc.  Il  avoit  épousé  en  14J0.  Louïfe 
d'Aroboifc  fille  de  Pierre  S'deChaumont,  fiec.  fie 
d'Anne  de  Bueil  ,  fie  feeur  de  George  Cardinal 
d'Amboife  ;  dont  il  eut  Pierre  qui  fe  trouva  à  la 
bataille  de  Ravenne  l'an  1  j  1 1.  fie  fut  tué  l'an  1515. 
à  celle  de  Marignan  ,  fans  avoir  été  marié  :  Louïfe 
Religieufc  à  PonTy  i  Et  Magdelaine  mariée  à  René 
le  Roy  ,  S*  de  Chavigny.  Le  S'  de  Boify  prit  une 
féconde  alliance  avec  Philipe  de  Montmorency 
veuve  de  Charles  de  Melun  S'  de  Nantouilkt  ; 
dont  U  eut  Anus  qui  fuit  :  Guillaume  S' de  Bon- 
nivet dont  je  parleray  après  avoir  marqué  la  po- 
fterité de  fon  aîné  :  Adrien  Cardinal  de  Boify  ,  donc 
J'ay  fait  mention  :  Aimar  Evêque  d'Alby  aprez  fon 
frère  Abbê  de  Cluny ,  de  faint  Denis ,  Arc  more 
le  9.  Octobre  1 5  il.  Louis  Abbé  de  S.  Maixenc  : 
Piene  Abbé  de  faint  Denis  fie  de  S.  Maixent  mort 
en  1 \j  1 6.  Charlotte  femme  de  René  de  Cofsê ,  S' de 
Briliac  ,  Grand  Pann crier ,  fie  Grand  Fauconnier  de 
France  :  Anne  mariée  à  Raoul  de  Vernon  S*  de 
Monrreuil-Bonin  ;  Et  Catherine  Rcligieufede  fain- 
te  Claire  â  faint  Pierre  de  Moulins.  A  rtvsGovf- 
F 1 1  a  dont  j'ay  parlé  époufa  Hélène  d'Hangeft  Da- 
me de  Maigny ,  h. le  de  lacques  fie  de  Marie  de 
Motiy.  Cette  Dame  avoit  beaucoup  d'eiprit  fie  de 
mérite.  Voyez  ce  que  j'en  remarque  en  parlant  d'A- 
gnez  Sord.  Leurs  enfans  furent  Claude  Goi  ftier 
qui  fuit  ;  Et  Hélène  mariée  en  premières  notes  a 
Louïs  de  Vendôme ,  Vidamc  de  C  hartres ,  fie  en  fé- 
conde â  François  de  Clermont  S' de  Travcs.  Clav* 
de  Gov  F  F 1  e  r  Marquis  de  Boify  ,  Comte  de  Ca- 
ravas  ,  fiec.  fut  Duc  de  Roiianez  fie  Grand  Efcuyer 
de  France.  Il  fe  lîgnala  à  la  journée  de  Pavie  où  il 
fut  prifonnier,  fie  en  d'autres  occafions ,  fie  il  mou- 
rut fort  âgé  en  15  66.  ou  plutôt  70.  Ce  S' fut  ma- 
rié cinq  fois.  La  première  en  1 5 16.  avec  Iacqucline 
de  la  Tremnuille  Dame  de  Challeau-renard  fille 
unique  de  George  ,  S'  de  lonudle  fie  de  Magde- 
laine Dame  d'Azay  :  La  féconde  â  Françoife  de 
Bn>iTc  dite  de  Bretagne  fille  de  Rci\j:  ,  Comte  de 
Pcuthievrc  Je  de  Icaunede  Gruffy  la  féconde  ftm- 
me  :  La  troitîcine  â  Marie  de  Gaignon  fille  de  Iean, 
S' de  S.  Bohairc  :  La  quatrième  â  Claude  de  Beau- 
ne  fille  de  lacques  Baron  de  Samblançay  ,  Ge- 
neral des  Finances  du  Roy  François  1.  Et  la  cin- 
quième avec  Antoinette  de  la  Tour-Landry  Dame 
d'Honneur  de  la  Reine  Catherine  de  Mrdicis  fille 
de  Lan  Comte  de  Clufteauroux  fie  d'Anne  Cha- 
bot. 
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bot.  Il  eut  de  la  première  Claude  femme  dt  Leo- 
aor  de  Ch.iboc  ,  Corme  de  Charny  ,  Grand  Ef- 
cuyer  de  France  ;  De  la  féconde  Gilbert  qui  fuie  : 
Anus  Comte  de  Caravas  mon  (àni  poftenté  de 
Catherine  de  Mari  ;  Se  Claude  tige  des  Comtes 
de  Caravas.  Du  troifiéme  lit  il  eut  Chatles.Chevalicr 
de  Malthe  :  Louis  qui  fut  Baron  de  S.  Loup  :  Paul 
Siic  de  Poufages  ;  Et  CI<uidc,mort  fins  alliance.  Gil- 
bert Govffibr  Duc  de  Roiïanez,  Marquis  de 
Boit  y ,  &c.  eut  part  aux  affaires  Je  Ton  tems.  Il  prit  al- 
liance l'an  157a.  avec  leanne  de Colsé  féconde fille 
d'Artus  de  Cotsé,  Maréchal  de  France ,  Se  il  mourut 
l'an  158*.  âgé  de  18.  laillant  Lovis  Govffier 
Duc  de  Roua  nez  né  le  a  5 .  Novembre  1578.  Ceiuy- 
cy  époufa  en  1 6  00. Claude- Elconor  de  Lorraine  Da- 
me de  Beaumefuil,  fille  de  Charles  de  Lorraine  1.  du 
nom  Duc  d'Elbeuf,&  il  mourut  le  16.  Décembre  de 
l'an  1641.  Il  eut  de  cette  alliance  Henri  qui  fuit: 
Louïs  Ecclefîaitiquc  :  Artus  :  Marie-Marguerite 
femme  d'André  de  Châtillon  Marquis  d'Argcnton  ; 
Et  C  lut  les, Comte  de  Gonnor  mort  en  1  c  7  i .  taillant 
de  Magdelaine  d' Abcfac,  fille  de  Gabriel  Marquis  de 
la  Douze,  Louis-Charles  Leonor  Matquisde  Curie} 
Et  Louïs  Chevalier  de  Gonnor.  Henri  Govf- 
jier  Marquis  de  Boify  naquit  en  ifioj.  8c  il  fut 
tué  au  combat  de  S.  Iberqoerque  le  14.  Août  de  l'an 
iû;').  Il  avoit  épouse  Anne- Marie-Hcnnequin  Da- 
me du  Paray  i  &  il  en  eut  Art  v  s  Go  v ffi e a 
IL  du  nom  Duc  de  Roiïanez  qui  s'eft fait Ecclelia- 
irique  :  Marguerite. Henriette  Abbrife  de  la  Trini- 
té de  Cacn  ,  &  puis  de  Reaulieu  prez  de  Compie- 

1 me  :  Charlotte  DucheiTcde  Roiïanez,  ôtc.  mariée 
e  9.  Avril  1667.  à  François  d'AubofTon  Duc  de  la 
Feuillade  ,  Pair  &  Maréchal  de  France  ;  Et  Marie- 
Marguerite  Religieufe  à  Malenoiie. 

L'Amiral  de  Bonnivet  Gvillavme  Govf- 
iier  é  pou  fa  en  premières  nôccs  Bonaventure  du 
Puy-du-fou  fille  &  héritière  de  Geofroy  ,  S'd'A- 
niatllou  en  Poitou  ,  Se  en  féconde  Louïfe  de  Crevé» 
coeur  fille  Se  héritière  de  François ,  Sr  de  Creve- 
coeut  1  de  Thois ,  Sec.  Se  de  leanne  de  Rubempré. 
De  la  première  il  eut  Lovis  Govffier  S' de 
Bonnivet  qui  fe  fignala  aux  guerres  d'Italie.  M.  du 
Bellay  dit  qu'il  fut  blefsé  au  fîege  de  Naples  ,  de 
Sorte  que  les  entrailles  luy  fortoient  du  corps ,  Se 
qu'il  mourut  peu  aprez  de  maladie  en  1519.  Les 
enfans  du  fécond  ht  furent  François  Govf- 
fibr qui  mourut  d'une  bleil 'cm c  reçue  au  fîege  de 
Vilpianen  Piémont  l'an  1555.  François  qui  lukj 
Se  un  autre  Chevalier  de  Malthe  nommé  l'an  1  t  47. 
a  l'Evêché  de  Bezicrs ,  Se  mort  l'année  fuivante, 
optez  avoir  été  Amballadeur  extraordinaire  en  An- 
gleterre. François  Go  v  F  fier  dit  le  Ieune  ,  S' 
de  Crevecaeur ,  de  Bonnivet  ,  &c.  fut  Chevalier  des 
Ordres  du  Roy ,  Se  Lieutenant  General  du  Gouver- 
nement de  Picardie.  U  fignala  fon  courage  aux  batail- 
les Je  Cerizoles ,  de  Dreux  Se  de  S.  Denis ,  au  fie- 

Êcdc  Landrccic ,  de  Mets,  de  T  h  ion  ville,  de  Ca- 
Js ,  Sic.  &  il  mourut  le  14.  Avril  de  l'an  1 5  94.  Il 
avoit  épousé  Anne  de  Carnazet  fille  d'Antoine  Y 
de  BrafTeux  Se  de  Marguerite  de  Brillac  ,  dont  il  eut 
Henri  qui  fuit  :  Timolcon  Goiifner  tige  Jes  S"  de 
Thois  :  Châties- Maximilien  qui  a  fait  la  branche  des 
S"  d'Efpagny  :  Charles  Abbé  de  Valoire  :  Françoife 
femme  d'Adrien  S' de  Bouftlers-.CIaude  femme  d'An- 
toine d'Halluin ,  S'd^Ectcbecq ,  Sec.  Et  Anne  fem- 
me de  Charles  J'Amcrval ,  Sr  de  Liancourt.  Hen- 
ri Govffier  S' de  Bonnivet  accompagna  le  Duc 
d'Alençon  dans  le  Pais- Bas,  &  il  fut  tué  pour  le  fer- 
vice  du  Rov,  dans  une  Eglifeen  1  (89.  lailTànt  de 
leanne  de  Biwcault  fille  de  Gcofroy  S' de  Clemen- 
bourg ,  François-Alexandre  tué  eu  duel  en  1596. 
Ttmt  1 1, 
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Marc-Henri- Alfonfe  qui  fiit  :  lacqucline-E  manuel- 
le feront*  de  Charles  de  Ctcquy  S' de  Bernieulles  1 
Et  Anne-Antoinette  mariée  à  Erncft  de  Lendcn  , 
Comte*de  Rcchcn.  Ma  rc-Henri-Alfonsb 
Govffier  Marquis  de  Bonnivet,  Sec.  vendit  le 
Marquil'at  de  Bounivct  à  Amé  de  Rochechoiïatt 
S'de  Taunay-Charantc  ,  &  il  fut  brûlé  par  acci- 
dent au  Château  de  Bernieulles  avec  Anne  de  Mon- 
chy  fa  femme  ,  la  nuit  du  la-  au  ai.  Mars  de  l'an 
i«4f.  H  a  laiu.é  pofteritc.  *  Du  Bellay  ,  Mmoir. 
Guichardin,  Paul  love,  DeThou,  Aubcry,S*«  Mar- 
the, Brantofme,  Le  Laboureur,  Du  Chcfiie,  Le  Fé- 
lon, Godefroy,  Le  P. Anfelme,  Mczetay.&c. 

G  O  V  L  A  R  D  (  Simon  )  natif  de  Scnlis ,  vi- 
voit  dans  le  X  V  I.  Siècle  en  1 580.  Il  compofa  di- 
vers Ouvrages ,  Se  il  en  traduifit  divers  ai  trcs  en 
nôtre  Langue.  Confultez  la  Bibliotlicque  Françaifâ 
de  la  Croix  du  Maine ,  Se  celle  Je  du  Vcrdier  Yau- 
privas. 

La  GOVLETTE  fonerené  que  l'Empereur 
Charles  V.  fit  bâtir  ou  rétablir  au  bout  du  port  de 
Tunis  l'an  1 1  j  5.  Ce  port  fe  reoeffit  en  forme  de 
gueule ,  Se  il  fe  termine  eu  une  fort  étroite embou- 
chûreoù  l'on  éJc  va  cette  ForcercfTe  qui  fut  nommée 
pour  cela  la  Goulettc.  Elle  a  été  depuis  prife  Se  rui- 
née par  les  Turcs.  * 

GO  VL  V  (  Nicolas  )  ProfciTcur  Royal  de  ta 
Langue  Grecque  en  l*Vrnvcrfité  de  Pari*  ,  étoit 
fils  d'un  vigncrwi  prez  de  Chartres.  Il  fit  tant  de 
progrez  dans  les  Lettres  Se  dans  l'intelligence  des 
Langues  fçavantes  que  le  célèbre  Poète  Ican  d'Au- 
rat  luy  donna  fa  fille  Magdelaine  en  mariage  ,  Se 
luy  céda  fa  Chaire  de  Profcflcur.  Nicolas  Goulu 
traduifit  quelques  Traitez  des  laines  Pères  de  Grec 
en  Latin.  Il  eut  en  1 576.  un  fils  nommé  1 1  an 
Govlv  qu'il  éleva  avec  beaucoup  de  foin  dans  les 
Lettres.  Ccluy-cy  fut  Avocat  au  Parlement  de  Pa- 
ris ,  Se  depuis  il  entra  en  1604.  parmi  les  Fueillans 
ou  il  eut  lé  nom  de  lean  de  fâint  François.  Son  mé- 
rite le  plaça  dans  les  premières  Charges ,  &  il  foc 
même  General  de  fa  Congrégation.  Il  cft  célèbre 
par  la  dilpi.tc  qu'il  eut  contre  M.  de  Balfac,  comme4 
je  le  dis  ailleurs.  Dom  lean  de  faint  François  écrivit 
divers  Ouvrages  en  profe  Se  en  vers.  Vue  réponfe 
à  la  vocation  des  Miniftres  de  Du  Moulin.  L'Orai- 
(on  Funèbre  de  Nicolas  le  Fevre.  La  traduction  de* 
Oeuvres  de  faint  Denis ,  de  Grec  en  François ,  Sec 
Le  Cardinal  du  Perron  cltima  extrêmement  une  Epi- 
gramme  Latine  que  ce  Religieux  avoit  fait  au  lu  jet 
de  la  Statue  du  Roy  1 1  un  le  Gland  qui  cil  fur  le 
Pont-neuf  à  Paris.  S.  François  de  Sales  parle  auffi. 
avantageufementdeluy.il  mourut  à  Paris  l'an  1619. 

*  S"  Marthe  Se  Papite  Malfon,  in  £/«g.  Itéti.Aur. 
Dom  Pierre  de  S.Romrald,  Thref.CbnH.  Charles  de 
dcViCch,  BM.Cfltr.&c. 

G  O  V  P I  L  (  Jacques  )  natif  de  la  Province  de 
Poitou,a  été  très  -  Içavant  dans  l'intelligence  des  Lan- 
gues Si  dans  les  belles  Lettres.  Il  étoit  Medccin,5e-  il 
enfeigna  à  Paris  avec  beaucoup  de  repi  talion  vers 
l'an  1560.  Les  doctes  Obfervations  qu'il  a  faites  fur 
Diofcoride ,  fur  Trallian  ,  Si  fur  quelques  autres  Au- 
teurs Grecs  peuvent  témoigner  qu'il  ne  manquoit  pas 
detudition.il  avoit  commencé  d'expliquer  les  Livres 
d'Hippocrate ,  Se  il  eut  tant  de  chagrin  de  voir  que 
des  loi  Jats  avoient  enlevé  malicieufement  tous  les  pa- 
piers de  fon  cabinet ,  qu'il  en  mourut  de  déplaifir. 

*  S"  Marthe.i»  EUg.  Dttl.Gdler. 

G  O  V  R  N  A  Y  "Bourg  Je  France  en  Norman- 
die. Les  Auteurs  Latins  le  nomment  GornMunt. 
Il  cû  (itué  fur  I'Epte  dans  le  pais  de  Bny  ,  à 
cinq  lieues  au  demis  de  Gifors.  Il  ne  faut  pas 
le  confondre  avec  G  o  v  n  a  y  fur  A  ronde  Bourg 
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de  France ,  dans  l'Jfle  de  France  fur  les  frontières 
de  la  Picardie  entre  Compiegne  ,  Noyon  Se  Clcr- 
mont  en  Beauvaifis.  _ 

G  O  V  R  N  A  Y.  Cherchez  Marié  de  Cour- 
nay. 

Le  GO VX  (  Iean-Baptifte  )  Chevalier  .  S1" 
de  la  Berchere  ,  Bofnc ,  Vofnc ,  Flagey ,  Santenay, 
flec  premier  Prefidcnt  au  Parlement  de  Bourgogne, 
a  été  un  grand  Pcrfonnage  qui  a  pofTedé  de  grandi 
biens  Se  de  grandi  honneurs.  Il  ctoit  fils  unique 
de  Iean  de  Goux  S'  de  la  Berchere ,  Se  de  Béni- 
gne Ocquidenc.  On  ('éleva  avec  un  grand  loin  , 
«S:  il  y  répondit  par  le  progrez  qu'il  fit  dans  les 
Sciences  Se  dans  les  belles  Lettres.  Il  voyagea  en 
Alemagne,  en  Italie,  en  Efpagne,  Se  à  Ton  retour 
il  fut  pourvu  en  1595.  d'un  Office  de  Prefidcnt 
aux  Requêtes.  Depuis  en  1604.  il  rut  fécond  Prc- 
fident  au  Parlement  de  Bourgogne ,  &  peu  aprez 
fa  réception  le  Parlement  le  députa  au  Roy  Henri 
le  Grand  pour  l'atTurcr  de  la  fou  million  Se  de  la  fi- 
drliré  de  ce  Corps  ,  dont  on  luy  avoir  parlé  peu 
avantageulement.  Ce  grand  Monarque  fut  (i  fa- 
tisfait  de  la  conduite  Se  de  l'efprit  du  S  '  de  la  Ber- 
chere ,  que  non  feulement  il  entra  avec  bonté 
dans  tput  ce  qu'il  luy  dit  pour  le  Parlement  ;  mais 
il  le  nomma  encore  dans  la  fuite  pour  traiter  avec 
les  Députez  du  Roy  d'Efpagnc ,  des  limite* ,  Ter. 
rcs  3e  Fiefs  du  Duché  de  Bourgogne  ,  du  Comté 
d'Auxonne  fle"  de  la  Franche-Comté.  Le  Traité  fut 
ratifie  par  le  Roy  Lotiïs  XIII.  au  mois  d'Avril 
de  l'an  1611.  Cependant  ce  fige  Magittrat  conti. 
nua  à  s'acquérir  une  grande  réputation  ,  &  il  fut 
pourvu  le  at.Iarivicr  de  l'an  1617.6e  la  Charge 
de  premier  Prefidcnt  dans  le  même  Parlement ,  par 
la  mort  de  Nicolas  Bruilard  ,  Baron  de  la  Borde  , 
&c.  fon  beau- frère.  On  attenJoit  de  grandes  cho- 
fes  de  luy.  Il  remplit  tres-bien  des  efperances  fi  rai- 
lonnables  par  fon  mérite  Se  par  ta  probité  ;  Se  il 
mourut  au  mois  de  luinde  l'an  itfri.  Son  corps 
fut  enterré  dans  l'Eglife  des  Cordclliers  de  Dijon  , 
où  l'on  voit  dans  la  Chapelle  de  la  Famille  Ton 
tombeau  de  maibre  noir  fur  lequel  il  cil  reprefenté 
en  marbre  blanc.  le  parleray  dans  ta  fuite  de  (a  po- 
fîcrité. 

Le  GOVX  (Pierre)  Chevalier ,  S*  de  la  Ber- 
chere, Boncour,  Vofne,  Sec.  Marquis  de  Dinte- 
villc  ,  Comte  de  la  Rochepot ,  Baron  de  Toify  Se 
de  Cypiere  ,  premier  Prefidcnt  au  Parlement  de 
Bourgogne  Se  puis  en  ecluy  de  Dauphiné  ,  étoit 
fils  de  Iean-Baptifte  le  Goux  dont  j'ay  pailé.  Il  fut 
un  digne  imitateur  des  vertus  de  fon  pere  ,  qui  fit 
profclEon  d'une  grande  intégrité  ,  Se  qui  ne  con- 
fidera  uniquement  que  ce  qu'il  devoit  à  fon  Roy  , 
&  à  fa  patrie.  Son  mérite  avoit  déjà  éclaté  dans  le 
Grand  Confeil  où  il  fut  Confeiller.  Son  pere  fe  dé- 
mit en  fa  faveur /de  fa  Charge  en  iCjo.  Se  il  luy 
Incccda  l'année  d'aprez,  Il  en  remplit  les  devoirs 
avec  une  mervcilleufc  afliduité  ,  devenant  le  pere 
des  pauvres ,  Se  l'exemple  d'un  véritable  Magidrat. 
On  le  déroba  à  la  Bourgogne  pour  quelque  tems , 
Se  la  douleur  que  cette  Province  en  témoigna  ,  cil 
an  nouveau  fujet  de  gloire  pour  le  Sr  de  la  Berche- 
re. Le  Roy  Lot  7s  X 1 1 1.  luy  commanda  en  16)7. 
de  fc  retirer  à  Saurnur  ,  &  le  Roy  le  rétablit  en 
1 644.  dans  l'exercice  de  fa  Charge.  Les  Lettres  pa- 
tentes de  ce  rétabliifemcnt  font  du  1 .  Iuillct.  Elles 
font  extrêmement  glorieufes  à  la  mémoire  de  ce 
Magiftrat.  Celles  que  nôtre  grand  Monarque  écri- 
vit pot;rcc  fi  jet  à  M.  le  Prince  Gouverneur  de  Bour- 
gogne, fléau  Parlement  témoignent  auflî  qu'il  avoit 
une  grande  idée  du  mérite,  des  1er  vices  Se  delà  fidé- 
lité du  S'  de  la  Berchere.  Le  Roy  le  nomma  peu  de 
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tems  aprez  premier  Prefidcnt  au  Parlement  de  Diu» 
phiné  ,  aprez  la  mort  de  Louis  Frère.  Il  y  apporta 
un  efprtt  coiifommé  dans  la  connoillance  des  affai- 
res 21c  une  capacité  digne  de  ce  rang.  Le  Brevet  du 
Roy  qui  efl  du  4.  Août  de  la  même  année  1 644. 
parle  de  l'expérience  ,  de  la  probité  ,  de  la  pruden- 
ce, 6c  de  la  fidélité  de  Pierre  le  Goux.  Il  continua 
à  mériter  des  Eloges  fi  magnifiques.  Il  conferva  le 
repos  à  la  Province  de  Dauphiné ,  lors  que  toutes 
les  autres  étaient  dans  le  trouble  ,  fle  il  mourut  le 
a 9.  Novembre  de  l'an  165  r.  à  Grenoble  ou  il  cit 
enterré.  D-nis  le  Goux  de  la  Berchere  fon  frère  fut 
pourvu  de  fa  Charge  ,  le  16.  Octobre  de  la  même 
année. 

La  Famille  de  le  Go  v  x  eft  Noble  flf  ancienne. 
La  Baulaie  dit  que  les  Goux  font  venus  d'Angleter- 
re habiter  en  Bretagne  ,  lors  de  l'invafion  des  Sa- 
xons ;  fle  de  Bretagne  en  Anjou  ,  Flandres ,  Bourgo- 
gne &  Languedoc.  La  branche  de  le  Goux  la 
Berchere  eft  originaire  de  Flandres.  Iean  n 
G  o  v  x  S'  de  Taumiray  y  fuivit  Philipes  le  Har- 
dy ,  Duc  de  Bourgogne  en  1569.  Lors  qu'il  eue 
épousé  Ieanne  CorutetTc  de  Flandres.  Il  y  prit  al- 
liance avec  Iean  net  te  de  Wion  fleil  en  eut  Iean 
li  Go  v  x  1 1.  du  nom  ,  Sr  de  Taumiray ,  flec.  Ce- 
luy-cy  fut  en  cil  une  dans  la  Cour  des  Ducs  de 
Bourgogne.  Il  époufa  Beatrix  de  Rupt  qui  le  ren- 
dit pere  di  Iean  le  Goux  1 1 1.  du  nom  ;  0c  de  Pu  r- 
r.£  le  Go  v  x  qui  prit  le  nom  de  Rupt.  Ce  der- 
nier fut  un  grand perfonnage que  .Philipes  le  Bon, 
Duc  de  Bourgogne  fit  fon  Chancellier  en  1461. 
Charles  le  Hardy  ou  le  Téméraire  le  continua  dans 
cette  Charge.  Le  Roy  Louis  X  I.  entra  inconfide- 
rement  en  146s.  dans  les  Etats  de  ce  Prince,  pour 
traiter  avec  luy.  On  perfuada  j  ce  Duc  de  l'arrêter, 
mais  le  Chancellier  le  Goux  s'oppofa  a  ce  deffein  1 
Se  il  luy  fit  préférer  une  gloire  pure  Se  fans  tacha 
a  une  lichete  qui  luy  auroit  été  avantageufe  ,  mais 
qui  l'auroit  des- honoré.  Il  laifiâ  poiterité  finie  en 
Philipine  le  Gonx  fille  de  Guillaume  le  Goux  Baron 
de  Verdagreét ,  Nigen ,  flec.  Elle  prit  alliance  avec 
Maximtlien  de  Honchin  ,  S'  de  Gulfin  ,  ColoueJ 
d'un  Régiment  Valon.  Iean  li  Govx  111.  du 
nom  ,  S*  de  la  Berchere  qu'il  acquit  en  146t. 
époufa  Claire  Pcilfcau  ,  fille  de  Iean  Sr  de  Maupasj 
fle  de  Cruflilcs  ,  Se  d'Aglantine  de  Cluny.  H  eut 
entre  autres  m  fan  s  Philipes  li  Govx ,  Sr  delà 
Berchere ,  flec.  qui  fc  figuala  dans  la  profdTion  des  ar- 
mes, fle  il  fût  Gouverneur  de  la  Ville  de  Nuis.  Phili- 
pes époufa  Anne  de  Moreau  fille  de  Guy  fécond  Pu  - 
liJeirtau  Parlement  de  Bourgogne.  H  eut  Iean  li 
C  o  v  x  I  V.du  nom,Sr  de  la  Berchere.Corboin.Cur- 
ley.Concocur,  fle  de  Charconduit.  Celuy-cy  époufa 
Anne  de  Thcfut  fille  de  Jacques  S*  de  Ragy ,  flec.  fle 
il  fut  pere  d'Hvmbert  le  Go  v  x  ,  Sr  de  la  Ber- 
chere, flec.  mort  a  l'ige  de  a7.  ans,  ne  UAm  qu'un 
fils  unique  de  Bénigne  Ocquident  fille  de  Iean  S'de 
Marcelais.de  Nantiicil  fle  de  S.Prix  qu'il  avoit  épou- 
sée en  1 167.  Ce  fils  fut  I  É  an-Bam  ist  b  1  ■ 
Go  V  x  S'  de  la  Bcrchcte ,  flec.  premier  Prefidcnt  au 
P.11  leincnt  de  Bourgogne ,  comme  je  l'ay  remarqué.  Il 
ptit  alliance  le  13.  Octobre  ij  91.  avec  Marguerite 
Bruilart  fille  de  Denis  Marquis  de  la  Borde ,  flec  auflî 
premier  Prefidcnt  au  même  Parlement  ;  fle  il  en  et  t 
Pierre  le  Goux  qui  fuit  :  Et  Denis  li  Govx  de  la 
Berchere  ,  Marquis  de  Santenay  Confeiller  d'Etat, 
Maître  des  Requêtes ,  fle  premier  Prefidcnt  au  Parle- 
ment de  Dauphiné.  Pi  t  r  r  e  le  Govx  Sr  de  la  Ber- 
chere ,  Sec.  premier  Prefidcnt  au  Parlement  de  Bour- 
gogne fle  puis  en  ecluy  de  Dauphiné ,  comme  je  l'ay 
dif;fpoufapar  Contraétdu  1  f.Août  \C i7.Lou'ife  Io- 
ly  fille  d'Antoine  Baron  Je  Blaify  fle  J'Elcutigny  Grcf- 
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£  -r  en  chef  du  Parlement  &  des  Eues  de  Bourgogne. 
Il  en  a  eu  lcan-Baptille  (e  Goux  de  la  Bcrchere,  Mai- 
quisd'lnteviUcmonà  Paris  le  6.  Février  de  l'an  1660. 
Vrbain  LiGovxdelc Berc herc, Marquis d' In— 
ce  ville,  Comte  de  la  Rochrpot ,  Baron  deToify,  Sec. 
Contciller  du  Roy  ,  Maître  des  Requêtes ,  &c.  qui 
epoufa  le  2 1.  Iuilict  de  l'an  1675.  Antoinette  le  Fe- 
vrc  d'Eaubonne ,  dont  il  a  des  enfans  :  Charlis 
le  Govz  de  la  Bcrchere  Baron  de  I'ouillyjDoctcur 
de  Sorbonne,  cy-devant  Aumônier  du  Roy  ,  Evê- 
que  de  la  Vaur ,  facré  le  1  x.  Avnl  1678.  &  plus  il- 
luitrc  par  fa  doctrine  fit  par  fon  mérite  que  par  fa 
dignité  :  Claude-  Catherine  ,  mariée  l'r  1.  Août  de 
l'an  1650.  avec  Ioachiro,  Comte  d'Eftcing ,  &c. 
motte  le  tj.  Avril  16  jo.  comme  je  le  dis  ailleurs 
fous  le  nom  d  Efteing  •>  Loiiifc  Chat  lot  te  le  Goux 
de  la  Berchcre ,  allicele  1 5.  May  de  l'an  1657. avec 
lean- François  le  Coq,  Marquis  de  Goupillcrcs.Coti- 
(eiller  au  Parlement  de  Paris  :  Anne  le  Goux ,  ma- 
riée le  15.  Octobre  166  ».  à  Emanucl  de  Pdlevé, 
Marquis  de  Boury ,  ficc.  nié  le  11.  luin  167a-  au 
pallàge  du  Rhin  k  Tolhuys  :  Marguerite  fie  Marie 
Religieufcs  Carmélites  à  Dijon.  *  Chorier ,  EtM 
Polit,  d*  2)«Np6.rPalliot, Hift.  dm  Parlement  de  Bourg. 
Mcmoir.  MM.  de  la  Maif.  de  Goux  .  Sec. 

Le  G  O  Z  E  ,  Iile  d'Afrique  que  ceux  du  païs 
appellent  Gmtdifth,  Se  les  Auteurs  Latins  Goulu. 
Elle  cil  au  Couchant  de  celle  de  Malche,  n'en  étant 
(épatée  que  par  un  trajet  d'environ  quatre  milles.  Il 
y  a  une  Fortererlè  fur  une  colline ,  avec  un  petit 
Bourg  Cette  Itle  n'eft  pas  grande.  Elle  appartient 
aux  Chevaliers  de  Malthc.  Strabon  &  Pline  en  font 
mention.  Il  ne  la  faut  pas  conforvlrc  avec  Gozo, 
Iflc  de  la  Mer  de  Candie  prez  du  Cap  Crio.  C'ell 
celle  que  les  Anciens  ont  nommée  CU/idtu  &  Qmi- 
dot. 
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GR  A  AT  A  N  L  ETTRE  ouGratan- 
lien,  Bourg  d'Angleterre ,  en  Latin ,  Gr*- 
ttltM.  Il  eft  renommé  par  un  Concile  qu'on  y  alfcm- 
bla ,  l'an  928.  On  y  ht  neuf  Chapitres ,  ou  douze, 
comme  l'ail urent  les  autres.*  Bini,  Sirmond,  Labbc, 
m  CoSeS.  Omcil. 

G  R  A  BO  N  {  Matthieu  )  Religieux  de  l'Ordre 
de  faint  Dominique  de  la  Province  de  Saxe ,  vivoit 
dans  le  X  V.  Sicde.  Il  foûtenoit  en  1 4 1 8  des  opi- 
nions hérétiques ,  que  les  Séculiers  ,  ny  les  Ecclclia- 
ftiques  qui  vivent  en  commun  ne  pouvoient  point 
oblcrvcr  meritoirement  les  vœux  de  chafteté ,  pau- 
vreté Se  orxïiTance.  Le  Cardinal  d'Ailli  Se  lean  Ger- 
fon ,  eurent  ordre  du  Pape  Martin  V.  d'examiner  ces 
pi"  poli  nous  ;  &  on  en  condamna  vingt- cinq.  De 
forte  que  Grabon  fut  contraint  d'abjurer  fes  erreurs 
d-'vant  le  Pape  an  Concile  de  Conftance.nù  il  avoua 
qu'il  avoit  parlé  de  la  forte  pour  s'oppofer  à  ceux  qui 
vivoient  en  Congrégation.  *  Gcrion,  T.l.  S  ponde, 
A  C  1  j,  :  S.  n.6. 

G  R  A  C  1 A  N  (  Balthazar  ou  Laurent  )  Iefuite 
Elpagnol  mort  en  1 6  c  8.  Il  a  laifsc  fous  le  nom  d'un 
de  fes  frères  nomme  Laurent ,  El  critietn.  El  Ht- 
r*'>,  &c .  que  nous  avons  en  1 1.  Volumes  in  quant. 
*  Nicolas  Antonio ,  Bibl.  Hijp.  Script. 

GRAClANf  Diego  )  Efpagnol ,  vivoit  dans 
le  X  V I.  Siècle.  Il  tut  Secrétaire  Se  Interprète  des 
Langres  fous  Charles  V.  Se  fous  Philines  I  I.  oc  il 
s'acquit  beaucoup  de  réputation  dans  fon  pis  par 
d:  va  les  traductions  qu'il  fit  de  l'Hiltoire  de  Xeno- 
phon ,  de  quelques  Traitez  de  Plutarque  ,  ficc.  On 
dit  qu'il  mourut  âgé  de  90.  ans.  Il  avoit  époufé  Iean- 
ne  Dantilco ,  fille  de  lean  Gentilhomme  Polonois, 
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AmbalTadcur  auprez  de  l'Empereur  Chartes  V,  Die» 
go  Gracian  eu  eut  quatre  fils  ,  Antoine  Si  Thomas 
Secrétaires  de  Philipcs  1 1  Roy  d  Efpagnc  5  Lvc 
G  R  a  c  1  a  N  qui  compofa  E!  (■'.:!. trl.ee  k  l'i- 

mitation de  la  Gatathéc  de  Balthazar  Comte  de  Ca- 
iligloni  \  EcIerôme  Gracian.  Les  avanturcs 
de  ce  dernier  ont  été  particulières.  Il  étudia  dans 
l' Vniverfité  d'Alcala ,  fit  il  prit  l'habit  de  Religieux 
dans  l'Ordre  des  Carmes  Déchauilez  où  il  s'acquit 
une  grande  cltiinc ,  Se  même  il  y  eut  la  Charge  de 
Viliteur.  Depuis  ayant  eu  quelque  fujet  de  chagrin 
il  en  voulut  fortir  pour  entrer  dans  qi  c!que  autre 
Ordre.  Il  alla  pour  ce  fujet  à  Rome  où  il  fe  prefenta 
chez  les  Chartreux  ,  chez  les  Dominicains ,  chez  les 
Oblervantius  Se  chez  les  Capucins  -,  triais  ils  eurent 
tous  des  raifons  pour  le  refufer.  Les  Auguflins  Dé- 
cru uHcz  furent  un  peu  plus  çpnipla;lans.  Icrôme 
Gracian  y  vivoit  avec  allez  de  douceur.  Ses  Supé- 
rieurs lu  y  commandèrent  d'aller  en  Sicile,  Se  s'étanc 
embarqué  pourpanër  dans  cette  Iile,  il  fut  pris  par. 
des  Pirates  qui  le  menèrent  eiclave  à  Turns  où  il 
languit  durant  plus  de  det  x  ans  dans  une  très- fâ- 
cherie captivité.  Il  eut  cependant  le  moyen  d'avoir 
quelques  lecours  d'argent  que  les  parais  h  v  envoyè- 
rent ,  Se  il  fe  racheta.  Enfuite  il  revint  à  Rorry ,  ■  n 
il  fut  fe  jet  ter  aux  pieds  du  Pape  Clément  VIII. 
qui  luy  permit  d'entrer  chez  les  anciens  Camus  II 
l'avoit  d'abort  fouhaité  en  lortant  de  chez  les  Dé- 
chauilez ,  mais  ils  l'en  avoient  empêché  Qroyqu'il 
en  fott,  Icrôme  Gracian  fut  Théologien  du  Cardi- 
nal Deçà.  Il  revint  en  Elpagne  en  i6eo.  &  qua- 
tre ans  a  prez  on  l'envoya  dans  le  Païs  Bas  pui  r  les 
affaires  de  fon  Ordre  ,  Se  il  y  mourut  à  Biuxcllts  l'an 
16 14.  âgé  de  plus  de  70.  Il  a  compofé  divers  Trai- 
tez de  pieté  que  nous  avons  en  un  Volume  m  ftlta. 
Confultez  les  Epîtrcs  de  fainte  Therefc  avec  les  No- 
tes de  lean  de  Palafox.  Sanderus,  in  Cm  ».  BmkMit. 
Nicolas  Antonio,^  Script. Hifp*n.t\\effc,  iit  PâtmI. 
Qtrmtl.  &c. 
G  R  A  C I  A  N I.  Cherchez  Gratiani. 
G  R  A  C  QV  E  S  Famille  des  Semproniens  très» 
illtftre  1  Rome.  Auffi  eut-elle  de  grands  Hommes» 
qui  méritèrent  les  plus  beaux  emplois  de  la  Repu- 
blique. Titvs  Sempronivs  Gracch vs  fùc 
Confttl  avec  P.  Valeurs  Falto ,  l'an  5  1 6.  de  Rome.  Il 
eut  T.  S.  G  r  a  c  c  h  v  s  qui  fut  Maître  de  la  Cava- 
lerie fous  la  Dictature  de  M  Iunius  en  j  ;  S.  L'année 
d'aprez  il  fut  Conful  avec  L.  Pofthurnus  Albinus 
que  les  Gaulois  tuèrent  en  paient  dans  i  ne  fort  II 
nommée  Litane.  Il  eut  pour  fuccefleur  Fabius 
Maximus,  qui  aida  par  fon  confeil  Sempronius  Grac- 
chus  .  à  maintenir  les  affaires  publiques  fans  rien  ha- 
zarder  contre  Annibal  L'année  d'aprez  le  Proconful 
Gracchus  défit  Atinon  ptez  de  Bencvent.  Il  fut  i  ne 
féconde  fois  Confi.l  en  (4 1.  avec  le  jeune  C\Fabiusj 
il  reprit  la  Ville  d'Arpino  fur  les  Carthaginois  ;  fie 
Se  il  fiit  tué  l'année  d'aprez  dans  une  ambuleade. 
Annibal  fit  rendre  fon  corps  aux  foldats  Romains; 
cequcTite-Live  remarque  exprclfement  dans  le  »  y. 
Livre  de  fon  Hiftoirc  ,  Se  Valcre  Maxime  dans  le  5, 
Il  i  r  lia  ur  fils  de  même  nom  que  luy  ,  qui  fut  pere 
deTuvs  Semçronivs  Gracchvs  .deux 
fois  Conti-l  Se  une  fois  Cenlcur.  Il  mtrita  deux  fois 
le  triomphe  ;  mais  il  fut  plus  illi  ftre  par  fa  vertu  que 
par  ces  avantages.  Ecant  Prêteur  en  1575.  il  prit  fie 
ruina  trois  cens  Villes  des  Celtibcriens  dans  l'Elpa- 
'  gne  Citerieure,  &  il  en  triompha  l'année  fuiv.inte. 
Il  fut  ConfuI  en  577.  avec  Claudius  Pulcher  .  il  fut 
envoyé  dans  la  Sardaigne  ,  qu'il  fcûmit  entièrement 
l'année  d'aprez ,  &  il  entraîna  un  fi  grand  nombre 
d'cfclaves  ,  que  la  vente  en  étant  trop  longue ,  on 
donna  fujet  à  ce  Proverbe:  S*rdi  vtntlct.  il  époufa 
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Cornrlir  fille  de  Scipion ,  dont  la  vertu  eft  un  exem- 
ple fi  illettré  à  la  poftenté.  On  dit  que  Giacchus 
ayant  trouvé  deux  ferpens  dans  Ton  lit ,  un  mâle  Se 
l'autre  femelle  ;  l'Oracle  luy  répondit  qu'il  mourrai t 
s'il  ruoit  le  mile  ,  ou  que  ce  ferait  Cornelic,  s'il  tuoit 
l'antre.  C'ell  ce  qui  l'obligea  de  tuer  le  premier  pour 
f  i i fet  vei  la  vie  à  fa  femme ,  qu'il  laiila  avec  dou- 
ze en  fans.  Tiberivs  Gracchvs  ,  l'un  d'eux 
étant  Augure ,  époufa  Claudia  fille  d'Apius  Clau- 
dius  Prince  du  Sénat  \  8c  donna  en  diverfes  occa- 
fions  des  marques  de  (on  courage.  Etant  Tribun 
du  peuple ,  il  fît  une  Loy  contre  ceux  qui  pollè- 
doicut  plus  de  cinq  arpens  de  terre  ;  6c  comme  Ton 
Collègue  O&avius  s'oppofoit  à  l'éubliirement  de 
cette  Loy  ,  il  le  contraignit  de  le  défaire  de  fa  Char- 
ge. Il  ordonna  ai  fli  que  les  biens  qui  étoient  de  la 
Micccflîon  d' Atalus  Roy  de  Pergame ,  fufi'cnt  diftri- 
buez  au  peuple.  Ce  ne  fut  pas  la  feule  choie  qu'il 
fit  pour  le  l'acquérir  :  car  pour  obtenir  une  fécon- 
de fois  la  Charge  de  Tribun,  il  entreprit  bien  de 
chofes  à  leur  avantage  contre  le  Sénat.  Il  fe  retira 
m  jour  au  Capitnlc ,  où  touchant  plufîeurs  fois  fa 
tête ,  il  vouloit  faire  connoître  au  peuple  qu'il  luy 
reenminandoit  fon  falut  ;  mais  les  riches  feignant 
qu'il  demaiidoit  le  Diadème ,  on  l'alTaffina,  l'an  6tt. 
die  Rome.  Caivs  Gracchvs  fils  de  Sempro- 
nins ,  8e  frère  de  ce  dernier ,  fut  auffi  tué  pour  avoir 
pris  le  parti  du  peuple  ;  6c  aprez  avoir  eu  divers 
emplois.  Ce  fut  l'an  £rj.  de  Rome.  Vn  Grac- 
chvs fut  General  des  Sabins.  C'ell  le  même  que 
Qjintius  Cincinnatvs  fit  prifonnier  ;  te  s'en  fervit 
pour  orner  fon  triomphe  l'an  x96.de  Rome.  *  Plu- 
tarque  ,  tn  h  vi:  «/  Gréuqus ,  Aurclius  Victor, 
r.j7  6+.&  6j.  àtvir.  it*ft. Tite-Live,  Florus,  /i.i. 
Orofe,  /i.j.  Valere  Maxime  ,  h  4.  j.  &  6.  Vellcïus 
Paterculus ,  Ciceron  ,  Eutrope ,  Bec. 

GRADISCK  ou  Gradisiia  ten  Latin 
Grodifêi* ,  Ville  de  l'Efclavonie  au  Turc.  Elle  cit  li- 
tuée  fur  la  Save  vers  les  frontières  de  la  Croatie  en- 
tre Polcga  te  Zagrabe.  Quelques  Auteurs  la  pren- 
nent pour  le  Strvitmm  des  Anciens.  Il  ne  la  faut  pas 
confondre  avec  Gradisck  ou  Gradisca.Fot- 
tercfTe  que  la  Maifon  d'Auflriche  a  dans  le  Fhoul. 
Elle  eft  fur  La  rivière  de  Lifonzo  dans  le  Comté  de 
Gorirs  ou  de  Goritie. 

GRADO  ViUe  du  Frioul,  bâtie  dans  les  ma- 
rais du  Golfe  de  Venife.  Elle  a  été  autrefois  le  Siège 
du  Patriarchat ,  qui  fut  transféré  d'Aquilce  ,  te  qui 
depuis  deux  cens  ans  a  été  encore  transféré  à  Ve- 
nife. C'ell  auffi  le  lieu  depofîtaire  de  la  Chaire  de 
faint  Marc ,  qui  y  fut  envoyée  par  l'Empereur  He- 
raclius.  Le  Pape  Alexandre  I V.  ajouta  l'an  1156. 
dr  nouveaux  privilèges  à  ceux  que  le  Patriarche  avoit 
déjà  rus  de  Léon  I X.  l'an  1050.  Nicolas  V.  le 
transféra  depuis  à  Venilê  j  &  le  B.  Lanrens  Iuftinien 
en  fut  le  premier  pourvu.  Il  ne  faut  pas  auffi  oublier 
qu'un  Evcque  nommé  Elie ,  y  tint  un  Synode  en- 
viron l'an  60 x.  Les  Actes  en  font  rapportez  par 
André  Dandoli.  La  Ville  de  Grado  eft  peu  confide- 
rablc,  â  douze  milles  d'Aquilce.  *  André  Dandoli, 
<»l*  Chr.  Baronius ,  j4.C6c1.719.  1050.  Spondr, 
*4.C.iif6  145  f.  , 

G  R  A  F  F  I  O  ,  connu  fous  le  nom  de  Iaco- 
h  \  s  di  Grafpik.  Abbé  du  Mont-Caffin  de 
l'Ordre  de  faint  Benoît ,  Se  Grand  Pénitencier  du 
Diocefè  de  Naples,  a  vécu  en  t  j  9  5.  Il  étoit  de  Ca- 
poùc ,  Se  i\  s'attacha  â  la  Théologie  morale ,  dont  il 
publia  divers  Volumes ,  DicifîvntJ *nre*  C*f»nm  C*n- 
feimi*  Lit.  1 1'  la  première  partie  fut  imprimée  à 
Venife  en  1 59  j  te  la  féconde  à  Turin  en  1  $97.  G>n- 
pi*  frm  Rtff>t»f*  C*f*uin  Conrcitmu.  De  *rbirr*riù 
&itftff*riorwn  yut  Miment  *d  C*fm  Cinfcitntu,  &e. 


Le  G  R  A  I  N  (  Baptifle  )  François  de  nation; 
étoit  Conleiller  &  Maître  des  Requêtes  de  l'Hôtel 
de  la  Reine  Marie  de  Medicis.  Il  publia  en  1614. 
une  Hifloire  fous  ce  turc  :  Décade  contenant  la  vie 
Se  gelles  du  Roy  Henri  le  Grand ,  I  V.  de  ce  nom, 
en  laquelle  eft  reprclcnté  l'Etat  de  la  France ,  dépuis 
le  Traité  dcCambray  en  1559.  jufqnes  à  la  mort  du 
Roy,  Sec. 

G  R  A  M  A  Y  E  (  Iean- Baptifle  )  Protonotaire 
Apoltoliqoe  Se  Prévôt  d'Arnhem ,  naquit  â  Anvers 
dans  une  Famille  originaire  de  Gueldrcs.  Il  étudia  à 
Louvain  où  il  enleigna  la  Rhétorique.  Depuis  il  1.  c 
H'Itoriographe  du  Païs-Bas  ,  Se  comme  il  aimoir  ex- 
trêmement les  voyages  ,  il  ci  irreprit  celuy  d'Holan- 
de  te  d  Alemagne ,  Se  ptis  il  alla  en  Italie.  De  I  j , 
il  voulut  palier  en  Efpagiic,6:  il  fut  pris  par  des  Cor- 
fatres  d'Alger  qui  le  menèrent  en  Afrique.  Il  n'y 
fut  pas  inutile  ,  il  y  trouva  le  moyen  de  voir  divers 
païs ,  dont  il  nous  a  donné  la  deferipuon  dans  deux 
Ouvrages  que  nous  avons  de  luy  ,  içavoir ,  Afrtc* 
tinfir*!*  Ltk.X.  Se  DUaritm  Argtltnft.  Etant  revenu 
dans  le  Païs-Bas ,  il  alla  encore  voyager  dans  la  Mo- 
ravie  Se  dans  la  Silcfie  où  le  Cardinal  Dietterftcin 
luy  donna  la  conduite  d'un  Collège.  Il  revint  quel- 
que rems  aprez  à  Anvers  pour  quelque  affaire,  6c 
retournant  en  Silcfîe ,  il  tomba  malade  à  Lubec  Se  il 

1t  mourut  en  té  jj.  Iean- Baptifle  Gramaye  fçavoit 
es  Langues  ,  étoit  Poète  Se  Hiftorien.  Il  compolà, 
divers  Ouvrages  en  vers ,  Se  d'autres  Hiftonqucs, 
qui  font,  Hijlrrt*  Br*h*nt.  Ant\tf*it*ttt  Duc  mi  m 
Brtkmni*.  Anti**it*tei  Fl*ndrt*.  Ntrmrcum  ,  c~(. 
*  Valere  An.li c,  fiibi.  Btlg.  Le  Mire ,  de  Script.  S*c. 
X  VI  /.  Swerrt ,  w  Athen.  Btlg.  &e. 

De  GRAMONT(  Gabriel  )  Cardinal ,  Evê- 
quedeTarbes  ,  puis  Archevêque  de  Bourdeaux  5c 
de  Tolofc  1  croit  fils  de  Roger  de  Gramont  Se  d'E- 
Iconor  de  Bearn.  Il  fucceda  à  un  de  les  frères  nom- 
mé Charles  à  l'Evêché  de  Couferans ,  Se  comme  il 
avoit  beaucoup  d'efprit ,  de  prudence  Se  de  difeerne- 
ment ,  on  l'employa  dans  les  grandes  affaires  ,  Se  il 
y  reuffit  très- bien.  De  l'Evêché  de  Couferans  il  paf- 
ia  bien-tôt  à  celuy  de  Tarbes ,  8c  c'eft  fous  ce  nom 
qu'il  a  été  tres-long  tenu  connu.  Son  mérite  le  fie 
coniïderer  a  la  Cour  du  Roy  François  I.  Se  il  fut 
un  des  AmbafTàdcurs  qu'on  envoya  l'an  1  j  16.  en 
Efpagne  pour  ménager  la  délivrance  du  Roy.  Il  y 
étoit  encore  l'année  d'aprez  ,  6c  l'Empereur  Char- 
les V.  l'y  fit  arrêter  lorsqu'il  eut  appris  la  Ligue  du 
même  Roy  François  I.auec  Henri  V 1 1 1.Roy  d'An- 

f déterre.  Mais  comme  les  AmbafTàdcurs  qu'il  avoit 
uy-même  dans  les  Cours  de  ces  deux  Princes  con- 
férerez furent  arrêtez  dans  le  même  tenu  ,  il  fe  vit 
obligé  de  mettre  en  liberté  l'Evêque  de  Tarbes.  Ce- 
luy-cy  revint  en  France ,  6e  le  Roy  le  renvoya  d'a- 
bort  aprez  en  Angleterre ,  avec  ordre  de  négocier  fe- 
crettement  la  dilfolution  du  mariage  de  Henri  VIII. 
Se  de  Catherine  d'Aragon ,  6c  de  propofer  celuy  de 
Marguerite  d'Orléans  veuve  de  Charles  Duc  d  A- 
lançon.  Elle  étoit  forur  du  Roy  ;  Se  elle  fut  mariée 
fur  la  fin  de  la  même  année  avec  Henri  d'Albret 
Roy  de  Navarre.  Sanderus  Se  quelques  autres  ont 
crû  ,  que  le  Cardinal  Volley  avoit  perfuadé  à  l'Euê- 
que  de  Tarbes  de  faire  cette  proportion.  C>tioy  qu'il 
en  foit ,  le  même  Prélat  alla  peu  de  teins  aprez  Am- 
balladeur  â  Rome ,  où  le  Pape  Clément  VII.  loy 
donna  le  Chapeau  de  Cardinal  le  8.  Iuin  de  l'air 
1 5  jo.  Enluitc ,  il  prnpolà  le  mariage  du  Duc  d'Or- 
léans fécond  fils  du  Roy  ,  avec  Catherine  de  Medi- 
cis niéce  du  Pape  ;  Se  il  perfuada  même  à  Clément 
de  venir  jufqnes  à  Marlcille;  ce  qu'il  fit,  au  mois 
d'Ocfobrr  de  l'an  1  f  r  i.  Le  Cardinal  de  Grainont 
plût  extrêmement  par  cote  conduite  au  Roy  ,  qui 
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i  -y  donna  l'Evfché  de  Poitiers  5c  puis  l'Archevê- 
ché de  Bourdeaux  5c  de  Tolofr.  Il  en  alloit  prendre 
poireflTion  ,  5c  il  fut  attaque  d'une  fièvre  lente,  dont 
il  mourut  au  Ch&tcau  de  Balura  prez  de  Toloie,  le 
:  4.  Man  de  l'an  1  j  14.  Son  corps  fut  porté  a  Bidat 
che  où  ri  fut  enterré  dans  le  Tombeau  de  fa  Mai- 
fon.  Iean  du  Bouchct  8c  les  autres  Auteurs  avouent 
que  le  Roy  témoigna  un  déplaifir  extrême  de  la 
mort  de  ce  Cardinal  qu'il  Aimai  fingulieremtnt  p'*r 
Ja  prudence  ,  diligence ,  hymne  &  fçnv»ir.  *  Gui- 
chardin  ,  /1. 1 4.  c~  10.  Sadolet ,  li.i.  ep.iy.  Le Fe- 
ron  ,  in  frêne.  I.  Bouchct,  Annal.d'  Atpit.  P.  1 1. 
Catd ,  Mcmoir.  de  Ltngned.  S"  Marthe ,  Aube 
ry,  6cc. 

De  GR  AMONT  (  Antoine  III.)  Duc  de 
G  r  amont ,  Pair  8c  Maréchal  de  France ,  Souverain 
de  Bidache,  Comte  de  Guiche  5c  de  Louvigny,  5cc. 
Viceroy  de  Navarre  8c  de  Bearn  ,  Chevalier  des  Or» 
dres  du  Roy  ,  Gouverneur  de  Bayonne ,  Sec.  naquit 
à  Hagetmeau  l'an  1604.  Il  porta  les  armes  fort  jeu- 
ne ,  il  fe  llgnala  l'an  1 6  j  o .  à  la  défonce  de  Mantoiie 
où  il  rut  blefsé.  Quelque  tems  aprez  il  alla  en  Aie- 
magne ,  5c  il  Te  trouva  aux  combats  d'Hautrement, 
de  Vaudrcvange  5c  de  Lettons ,  l'an  i<jj.  6c  l'an- 
née d'aprez  au  fecours  de  Colmar  ,  de  Schlcfrat  5c 
de  Haguenau.  Il  afEfta  au  fiege  de  Landrecies,  9c  au 
combat  du  Pont  de  Vaux  l'an  \6 17.  L'année  d'a- 
prez étant  allé  en  Fiémond  il  fecourut  Verceil ,  5c 
il  lit  vu  au  liège  de  Chivas  l'an  itfjo.  Il  fut  aufli 
Mettre  de  Camp  du  Régiment  des  Gardes ,  5c  il  In  - 
vit  en  cette  qualité  au  liège  d'Arras  l'an  1640.  Il 
fut  Lieutenant  General  de  l'armée  qui  prit  en  1641. 
Aire ,  la  Bafsée  5c  Bapaume.  Le  Roy  le  fit  Maré- 
chal de  France  le  xi.  Septembe  de  la  même  année. 
Il  fut  défait  au  combat  d'Honnecourt  au  mois  de 
May  Van  1641.  5c  il  fediflingua  à  eduy  de  Fri- 
bourg  6c  à  la  prife  de  Philifbourgen  1644.  Il  tut 
pris  à  la  bataille  de  Nortlingue  en  45.  5c  il  fervit 
très- bien  au  liège  de  Lerida  en  47.  5c  à  la  bataille 
de  Lens  en  48.  Depuis  le  Maréchal  de  Gramont 
témoigna  une  grande  fidélité  durant  nos  troubles  do- 
meftiques.  Le  Roy  l'envoya  en  1657.  comme  Am- 
bafladeur  extraordinaire  à  la  Dicte  tenue  à  Franc- 
fort pour  l'élection  de  l'Empereur.  Et  deux  ans  aprez 
il  l'envova  encores  en  Efpagne  pour  le  mariage  de 
fa  Majeftc  avec  Marie-Thcrefe  Infante  d'Efpagne, 
dont  il  fit  la  demande.  II  luy  donna  le  Collier  de  fes 
Ordres  en  \66t.  8c  l'année  d'aprez  il  le  fit  rece- 
voir Duc  5c  Pair  de  France.  Ce  fut  le  1  j.  du  mois 
de  Décembre.  M'  le  Duc  de  Gramont  fuivit  le 
Roy  en  la  campagne  de  Flandres  l'an  1667.  5c  il 
mourut  à  Bayonne  le  11.  luillet  1678.  C'étoitun 
Seigneur  d'un  mérite  fingulier  ,  honnête ,  géné- 
reux ,  bon  amy ,  qui  prloit  agréablement ,  qui  rail- 
loit  de  bonne  grâce,  Se  quia  a  fait  l'ornement  de  la 
Cour.  ïe  parle  dans  la  fuite  de  fes  enfant. 

La  Maifon  de  Gramont  Noble  8c  ancienne, 
a  été  tres-illuftrc  dans  la  Navarre.  le  dis  ailleurs  que 
Blanche  Reine  de  Navarre, fille  aînée  5c  héritière 
de  Charles  III.  dit  le  Noblc.Roy  de  Navarre.épou- 
fâ  en  fécondes  noces  Iean  1 1.  du  nom  Roy  d'Ara- 
gon >  dont  die  eut  un  fils  nommé  Charles.  Cette 
Reine  mourut  en  1 44 1 .  5c  le  Prince  fon  fils  deman- 
da le  Royaume  que  fonperc  luy  rehifa.  Ce  fut  uh 
fujet  de  guerre.  La  Maifon  de  Gramont  prit  le  parti 
du  père  -,  5c  celle  de  Beaumont  fe  déclara  pour  le 
fils.  Ces  deux  factions  étoient  extrêmement  puif- 
fantes.  Les  Gramonts  furent  toujours  attachez  à  lent 
Roy ,  5c  ils  quiterent  leur  païs  »  lorfque  Ferdinand 
Roy  d'Aragon  5c  de  Caftille  obligea  ,  par  fes  ufut- 
parions  injuries ,  Iean  d'Albrct  Roy  de  Navarre  de 
fe  réfugier  en  France.  Ils  y  furent  eux-mêmes  ex- 


trêmement contîderez  par  leur  qualité  5c  par  leur 
mérite.  On  amont,  qui  a  au  jourd'huy  titre  de  Du- 
ché depuis  l'an  166  r.  eft  un  Bourg  de  la  Baflc Na- 
varre A  Païs  de  Labour  ,  fiuié  lur  ta  rivière  de 
Bidoufe ,  entre  faint  Palais  5c  Bidache.  Il  a  donné 
fon  nom  à  cette  Noble  Maiion.  Roger  bl  Gra- 
mont H  t  en  réputation  fous  le  règne  de  Louis 
XII.  qi  i  l'ftivoya  AmbaiTadctu  à  Rome ,  5c  le  fit 
Sénéchal  de  Gi.icnne.  Il  époufa  Eleonor  de  Bcarn, 
fille  unique  de  Bernard  de  Beam ,  Sr  de  lardcfl  5c 
d'Ifabeau  de  Gramont  |  5c  il  en  eut  François  qui 
mourut  dans  les  guerres  de  Naples  :  Louis  Vicom- 
te de  Ca  il  il  Ion ,  la  Marque ,  Sanfac  ,  5cc.  Charles, 
Evêque  de  Couferan,  puis  d'Aire,  5c  enfuite  Arche- 
vêque de  BourdeauX ,  mort  en  1 5  44.  Gabriel ,  Car- 
dinal de  Gramont ,  dont  j'ay  parlé  :  Iean  S'  de  Ro- 
quefort :  Hélène  ,  femme  de  Iean  ,  S' d'Andoins  : 
Qj  itère  de  Gramont  qui  prit  alliance  avec  Pierre 
d' Afpremont .  Vicomte  d'Ortie  ;  Et  Ifabeau  ,  mariée 
à  Iean  Setchecoin ,  S'  de  Pée.  Louis  de  Gramont 
tailla  Iean  mort  fans  pofterité  ;  5c  Claire  mariée  à 
Menaud  d'Aure,  Vicomte  d'Aller,  5c  morte  l'an 
1 5  34.  en  même  tems  que  le  Cardinal  de  Gramont 
fon  onde.  Ce  Menaud  de  la  Famille  d'Aller  ,  no- 
ble 5c  ancienne,  étoit  fécond  fils  de  Iean  IV. du 
nom  8c  de  leanne  de  Foix  ,  félon  Oihenart  ;  5c  frè- 
re de  Iean  V.  Il  eut  Antoine ,  qui  fuit ,  5c  Cathc- 
rine.femmede  François.Baron  de  Marleon.ANTOi- 
ne  d'Aure  dit  n>  Gramont  I.  du  nom ,  fut  fub- 
flitué  au  nom  5c  aux  armes  deGramonr  5c  de  Thou- 
longeon.  11  fervit  le  Roy  a  la  prife  de  Calais,à  la  con- 
quête du  Boulonnois,  5c  en  diverses  autres  occaiions; 
5c  depuis  il  fe  déclara  pour  les  Huguenots ,  5c  il  fut 
un  de  leurs  prinripaux  Chefs.  Il  fe  trouva  en  1  (61. 
au  pillage  de  Poitiers ,  5c  d'Angoulefmc ,  puis  il  eue 
le  Gouvernement  de  Bearn ,  5c  il  fut  un  des  trois 
que  le  Roy  Charles  I  X.épagnaau  manière  de  la  feint 
Barthélémy  l'an  1571.  CeS'de  Gramont  mourut 
en  1  j  7  6.  Il  avoit  époufe  Hélène  de  Clermont ,  Da- 
me de  T raves  5c  de  Thoulongeon  ,  fille  unique  de 
François  de  Clermont  5c  d  Hélène  Goufhcr  ;  8c  il  en 
eut  Philibert  qui  fuit  :  Iean- Antoine,  mort  jeune: 
Théophile  S' de  Mucidan  ,  qui  mourut  fans  port  cn- 
té  :  Marguerite ,  femme  de  Iean  de  Durfort ,  S'  de 
Duras  ,  Et  Sufanne,  mariée  à  Henri  Defprez  ,  S>  de 
Montpefat.  Philibert  de  Gramont  5c  de 
Thoulongeon ,  Comte  de  Gramont ,  Vicomte  d'A- 
fter ,  5cc.  prit  alliance  avec  Diane  dite  Corifande 
d'Andoins ,  Vicomtefle  de  Louvigny,  fille  unique  de 
Paul  Vicomte  de  Louvigny  5c  S'  de  Lcfcun.  Il  fe 
fignala  en  diverfes  occafiont ,  5c  il  mourut  au  fiege 
de  la  Fere  l'an  1580.  âgé  d'environ  27.  ou  18.  bif- 
fant Antoine  1 1.  qui  fuit  \8c  Catherine  deGramonr, 
femme  de  François  de  Caumout  Comte  de  Lauzun. 
Antoine  de  Gramont  II. du  nom, Comte  de 
Gramont ,  de  Guiche  5c  de  Louvigny  ,  Souverain 
de  Bidache  ,  5cc.  Chevalier  des  Ordres  du  Roy,  Vi- 
ceroy de  Navarre  ,  Gouverneur  de  Rayonne  ,  5cc. 
fut  un  Seigneur  que  fon  courage  5c  fa  prudence  fi- 
rent valoir.  Il  rendit  de  bons  ferviecs  au  Roy  Hen- 
ri le  Grand ,  il  fe  trouva  au  fiege  de  Laon  en  1  J944 
à  la  journée  de  Fontaine  Françoifc  en  9J.  5c  puis 
il  continua  d'agir  avec  la  même  fidélité  8c  le  même 
zelc  pour  le  Roy  Louis  X  1 1 1.  5c  il  mourut  au  mois 
d'Août  de  l'an  1*44.  Le  Roy  l'avoit  honoré  avant 
fa  mort  d'un  Brevet  de  Duc.  Il  époufa  en  premiè- 
res nôccs  Loùifede  Roquelaure,  fille  ainée  d'An- 
toine, Maréchal  de  France ,  dont  il  eut  Antoine  III. 
qui  fuit  ;  ôc  Roger  ,  Comte  de  Louvigny ,  mort  fans 
avoir  été  marié  ;  5c  il  prit  une  féconde  alliance  avec 
Claude  de  Montmorency  ,  fille  aînée  de  Louis  Sr 
dcBouteville  5c  de  Charlotte-Catherine,  Corotcilè 
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de  LitlTc.  Il  ait  de  cette  féconde  Henri ,  Comte  de 
Thoulougcon, Lieutenant  de  Roy  en  Navarre  :  Fhi- 
ibert,  Comte  de  G  r  amont  qui  s'eft  diftmgiic  affèz 
fou  vent  an  isege  de  Trin  ,  en  i  6  +  ;.  au  cofflbat  de 
Fribourg,  en  44.  à  la  la  bataille  de  Letu  en  48.  Sec. 
Se  quia  deux  filles  difabel  Hamilcon  Efcolfbife,  Da- 
me du  Palais  :  Sufanne-C ballotte,  femme  de  Henri 
Miete  Marquis  de  S.  Chaumonc  :  Anne*Louife,  ma- 
riée à  Isâc  de  Pas  ,  Marquis  de  Fcuquicrcs  ,  Lieu- 
tenant General  désarmées  du  Roy ,  Confeiller  d'E- 
tat ,  Gouverneur  de  la  Ville  Se  Citadelle  de  Verdun, 
Amballàdeur  en  Suéde ,  Sec.  morte  au  mots  de  Dé- 
cembre de  l'an  1666.  Et  Françoife-Mar^ierne.fem- 
me  de  Philipes  ,  Marquis  de  Lons  en  Bcarn.  An- 
xo  ine  de  Gramont  1 1 1.  du  nom,  Duc  Je  Gra- 
mon ,  Pair  te  Maréchal  de  France  ,  Sec.  dont  j'ay 
parle,  cpou{a,  le  x8.  Novembre  de  l'an  1634.  Fran- 
çoilé-  Margt  eritc  de  Chivré,  fille  d'Hector,  S' du 
Plcffis  de  Frazé  &  de  Rabertan  ,  Se  de  Marie  de 
Conan  -,  dont  il  a  eu ,  Armand  qui  fuit  :  Antoine» 
Chai  les,  dont  je  parlcray  aprez  Ion  frère  :  Catheri- 
ne-Charlotte ,  mariée  le  jo-  Mars  de  l'an  1660.  à 
Louis  Grimaldi ,  Prince  de  Monaco  ,  Se  morte  au 
Palais  Royal  à  Paris,  le  4.  luin  de  l'an  1678.  âgée 
de  jç.Et  Henriette- Catherine,  femme  d'Alexandre 
lie  Canon  vil  le ,  Marquis  de  Rarfetot.  Armand 
de  G  r.  amont,  Comte  dé  Guichc,  Lieutenant  Ge- 
neral des  armées  du  Roy  ,  niquit  en  1638.  C'étok 
un  des  Seigneurs  de  la  Cour  qui  avoit  le  plus  d'cfprit, 
de  encrage  Se  de  mérite.  Il  fc  trouva  au  fiege  de 
Lendrccics  en  1655.4  eduy  de  DunJcerquc  en  5  8. 
&  en  diverfes  autres  occafions.  Il  fc  fignala  au  (fi  au 
partage  du  Rhin  près  du  Fort  de  Tolhuys ,  le  1  a. 
ïuin  de  l'an  1671.  St  il  mounit  au  mois  de  Décem- 
bre fuivant.  Le  Comte  de  Guiche  avoit  été  reçu 
en  furvivance  du  Gouvernement  de  Na varie  &  de 
jBcarn ,  Se  de  la  Charde  de  Colonel  General  du  Ré- 
giment des  Gardes.  Il  avoit  épo\jfé,le  1».  Janvier 
l'an  16  jt.  Marguciitc-  Louife  de  Bethunc,  Dame  du 
Pilais  ,  fille  de  Maximilien  •  François  de  Buhtine 
1 1 1.  du  nom,  Duc  de  Sully  0C  de  Charlotte  Seguier, 
dont  il  n'a  point  eu  d'enfuis.  Amtoins-Cmar- 
ris  de  Gramont  ,  Comte  de  Louvigny  , reçu 
en  furvivance  du  Gouvernement  de  Navarre,  de 
H  arn  or  de  Bavonne ,  époufa  le  15.  May  de  l'an 
16  6  S.  Marie- Charlotte  de  Cartel nau  ,  fille  de  lac- 
ques  ,  Marquis  de  Cartelnau  ,  Maréchal  de  France, 
dont  il  a  des  enfans.'*  Garibay  ,  Hift.  li.  a  9  Favin , 
H:ft  de  N-tv.  Turquet  &  Gabriel  Chapuis,  Hift.  it 
A'.rf .  De Thou,  Hift.Du  Bellay  Ji. 3 .  Le  Laboureur, 
k  P.Anfëbnc ,  Du  Chefne  ,  Godcfroy ,  Sec 

G  R  A  M  O  N  T  (  Barthélémy  )  Confeiller  au 
Grand  Confcil,  Se  Prcfident  au  Parlement  de  Tolo. 
fe,  a  vécu  en  1645.  H  publia  en  41.  une  Hiftoire 
d .  Fiance  qui  comprend  ce  qui  s'eft  pafse  fous  le  rè- 
gne du  Roy  Louis  XIII.  depuis  la  mon  du  Roy 
Henry  le  Grand,  pifqu'cu  16 39.  Cet  Ouvrage,  en 
XVI 1 1.  Ljvics  ,cft  en  Latin,&  c'ert  comme  la  fuite 
de  I  HiAoire  de  M.  De  Thou. 

Le  G  R  A  N  D  (  Nicolas  )  de  Paris,  Médecin  du 
Roy  Henri  1 1.  a  vécu  dam  le  X  V  I.  Siècle  ,  Se  il 
fut  en  grand  eftime.  Il  mourut  le  24.  Septembre  de 
l'an  158}.  âgé  de  63.  Seil  lailfa  divers  Ouvrages 
&  de  grands  biens.  Voyez  la  Bibliothèque  de  Fran- 
çois de  la  Croix  du  Maine.  Il  crt  différent  d'un  au- 
tre Nicolas  le  Grand  ou  Gr  a  n  n  1  s,  Cor- 
dellifr,  Doctourdc  Paris, qui  dédia  eu  1  <  17.au  R  ny 
François  I.  des  Commentaires  fur  les  Epîtrcs  de  laint 
Paul  MM  Romains ,  Se  arn  Hébreux. 

GRANACCI,  Peintre  de  Florence  qui  vi. 
voit  dan?  le  XVI.  Siècle,  on  l'employa  pour  les  dc- 
corauunsaqu'on  fit  à  Florence  pour  l'entrée  du  Pape 
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Léon  X.  Il  faifoit  aufli  des  dcrtcini  pour  des  mafea- 
rades  ,  &  il  y  rcuflAlloit  allez  bien.  Il  en  compoû 
une  par  ordre  de  Laurent  de  Medicis  qui  fut  le  pre- 
mier Inventeur  de  celles  où  l'on  reprefente  des 
actions  héroïques  Se  lerieufes  ;  ce  que  ceux  de  Flo- 
rence nomment  Cahii  Le  triomphe  de  Paul  Emile 
li  y  fervit  de  fujet ,  Se  il  s'y  acquit  beaucoup  de  ré- 
putation. Granacci  travailla  fous  Michel  Ange ,  Se  il 
mourut  en  1  543. 

GRAND  M  ONT  Chef  d'un  Ordre  Reli- 
gieux qui  fut  fondé  par  faint  Ertienne.  H  cil  dans  le 
Diocefcde  Limoges.Cc  Saint  le  retira  premièrement, 
à  Mi  rct  ;  mais  aprez  fa  mort ,  fes  Religieux  vin- 
rent à  Grandmonc  ;  Se  plu  fleurs  Princes  y  firent  de 
grands  biens.  Cet  Ordre  fut  fondé  environ  l'an  1 076. 
Il  y  eut  premièrement  des  Prieurs.jrlqu'a  l'an  1  t  1 8. 
que  Gullaumc  Belliceri  fut  nommé  Abbé ,  Se  en  re- 
çût les  marques  des  mains  de  Nicolas  Cardinal  d'O- 
rtic.*  S"  Marthe,  G*à  Omft.  Cherchez  S.Efticnne 
de  Graudmunt 

G  R  A  N  D  M  O  N  T  ou  Geerts-iirc,  pe- 
tite ville  du  Païs- Bas  dans  le  Comté  de  Flandres.  On 
dit  que  Baudouin  V  I.  Comte  de  Flandres ,  (ui nom- 
me de  Mons ,  la  fit  bâtir  vers  l'an  1 06  5.  Elle  eft  fi- 
tuée  fur  une  col  ine  qui  a  la  rivière  de  Dernier  au 
pied,  à  trois  lieues  d'Oudeiurde,  Se  a  cinq  de  Dender 
monde.  Grand  mont  a  été  fouvent  prifepar  les  Fran- 
çois daos  ce  Siècle.  Les  Auteurs  Latins  la  nomment 
Gtrmrdi  mm. 

La  G  R  A  N  G  E  (  Iean  )  Cardinal,Evcque d'A- 
miens ,  a  été  Miniftrc  d'Etat  Se  Sur- Intendant  des 
Finances  fous  le  tegne  de  Charles  V.  dit  le  Sage.  Il 
nâquit  dans  une  Famille  noble  du  Beau jolois  qui  fuh- 
fifte  encore  aujourd'huy  ;Se  il  prit  l'habit  de  Reli- 
gieux dans  l'Ordre  de  S.  Benoît.  Comme  il  avoir  un 
grand  fbndd'cfpriton  l'avança  dans  les  Sciences  ,  Se 
il  fit  du  progrez  dans  la  luriiprudcnce  Civile  Se  Ca- 
nonique. Depuis  il  fut  Abbé  de  Fefcamp ,  Se  le  Pape 
Innocent  V I. l'envoya  en  Efpagne,  Se  l'employa  dans 
d'autres  affaires.  Ce  fut  en  cet  cm»  que  le  Roy  Charles 
le  Sage  le  connue ,  Se  que  paroiuant  fatisfak  de  fan 
efprit  Se  de  fa  conduite  ,  il  lu  y  donna  place  dans  fon 
Confcil ,  &  puis  il  le  choifit  pour  être  fon  Miniftre 
d'E(at,&  il  luy  confia  la  Sur- Intendance  de  fes  Finan- 
ces. Depuis ,  il  luy  donna  l'Evcché  d'Amiens ,  Se  il 
luy  procura  un  Chapeau  de  Cardinal  que  le  Pape 
Grégoire  XI.  luy  accorda  le  10.  Décembre  de  l'an 
1  ;  -  i .  On  remarque  une  chofe  aiTez  finguliere  de 
ce  Cardinal ,  c'ert  que  le  Roy  l'ayant  fait  Prefîdenc 
en  la  Cour  des  Avdes ,  âc  puis  Confeiller  au  Parle- 
ment ,  il  jugea  plufieurs  procez  dans  cette  Cour, 
même  aprez  avoir  été  revêtu  de  la  pourpre  de  Car- 
dinal. Les  Auteurs  l'acculent  de  dureté, d'ambition. 
Se  de  s'être  trop  cm  '.du  dans  les  Finances.  La  mort 
du  Roy  Charles  V.en  1  380.  apporta  un  grand  chan- 
gunent  en  la  fortune  de  ce  Cardinal  Le  jeune  Roy 
Charles  V  L  fc  louvint  que  La  Grange  luy  avoit 
parle  un  peu  rudement  du  vivant  de  Ion  pere.  Il  en 
témoigna  un  jour  quelque  rclfcntiment  en  s'entre- 
tenant  avec  Pierre  de  Savoify  fon  Chambellan  :  Dieu 
m;rcy  .  luy  dic-il  ,nam  vtttk  Àtlivrtz.  dt  U  ijr*nmt 
dt  ce  CifxB.ui.  Iean  de  la  Grange  en  ayant  eu  avis 
fe  retira  prez  de  Clément  V 1 1.  à  Avignon  ,  Se  il  y 
n-iomut  le  14.  Avtil  de  l'an  140a.  *  Bolquet  ,  t* 
G>in.  XL  Iiivcual  des  Vifins,  Hift.de  Oxcr.Vl.  Fri- 
zon,  G  Ml.  Pu>p  r.  S"  Marthe,  GaII.  Chift.  Aubery, 
Hift,  d$t  C.Ard.  Mezeray  ,  Oiniphrc,  Sec 

La  GRANGE  (  François )  dit  le  Mares- 
chai  ne  M  ci  nt  ign  y  ,  V  de  Montigny ,  de  Se- 
rv  ,  Sec.  Maicclialdc  France,  étoit  fils  de  Charles 
de  la  Giange  Se  de  Louife  de  Roehcchoùart.  On 
l'clcva  auprez  du  Roy  Henri  1 1 1.  qui  l'honora  de 
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) .  bicnveillance.tV  il  f  c  fucccflîverrietTt  Gt  util  hom- 
me ordinaire  de  la  Chambre  de  ce  Roy ,  Capitai- 
hc  de  cent  Gentilshommes  de  fa  Maifon  &  des  Gar- 
des de  la  porte ,  premier  M  ine  d'Hôtel ,  Gouver- 
neur de  Berry  ,  de  Blois ,  de  Dunois,  de  Vendôme 
&dcGicm,  Chevalier  du  S.Eipriten  1595.  Mcftre 
de  Camp  General  de  la  Cavalerie  Légère,  Gouver- 
neur de  Mets ,  Toul  Se  Verdun ,  6c  Maréchal  de 
France.  Il  Te  lignait  à  la  bataille  de  Coutras  où  il 
commandoit  une  Compagnie  de  Gens  d'armes  ,  Se 
il  y  fut  pris  par  le  Roy  de  Navarre  qui  le  renvoya 
gL^iereiiicrnent.  Depuis  il  fcrvit  en  diverfes  autres 
occafious ,  il  fit  lever  le  fiege  d'Aubigni  à  M.  de  la 
t..  liait  te  l'an  t  j  9 1 .  il  ferv*  à  celuy  de  Rouen  en 
91.  8c  puis  au  combat  d'Atmale,  à  la  journée  de 
1-ontaine-Françoifc  en  9  t.  il  commanda  la  Cavale- 
rie Légère  en  97.  au  lîege  d'Amiens ,  ôc  le  Roy 
Loiiis  XIII.  le  fit  Maréchal  de  France  le  7.  Se- 
ptembre de  l'an  1616.  François  do  la  Grange  mou- 
rut le  9.  Septembre  de  l'année  fuivante  km  7.  âgé 
<ie  6 ,-.  Son  corps  fut  enterré  dans  l'Egide  de  faine 
Elliennc  de  Courues. 

La  noble  Famille  de  la  Grange  dans  le  Berry 
a  été  féconde  en  grands  Hommes.  La  Grange  eit  une 
à  erre  de  cette  Province.  Ih  an  S*  de  la  Gr  an- 
ce  qui  vivoiten  1440-  eut  d'Helenc  de  la  Riviè- 
re, Giofrot  ni  la  Granoe  ,  S' de  Mon- 
tigny  Se  d'Arqui  Celny-cy  put  alitante  en  1474, 
avec  Ieanne  de  Guttois ,  fille  de  Robert ,  S'  de  la 
Prcbcndetic.dont  tl  eut  François  de  la  Gran- 
ce  I.  du  nom ,  qui  vivoit  en  1(5°-  François  prit 
alliance«ve«  Anne  de  la  Marche ,  de  il  laiiTa  Char- 
les qui  fuit  :  François  S' de  Puy  iiiauron,&rc.  Char- 
les de  la  Grange  S"  de  Montigny  ,  d'Ar- 
quicn>&c.  Chevalier  de  faint  Michel,  fut  Gou- 
verneur de  la  Charité.  Il  epoufa  en  154t.  Loiiife 
de  Rochechoiiait ,  fille  de  Guillaume  S' de  Iars  ,  cV 
puis  il  prit  une  féconde  alliance  avec  Anne  de  Brin 
chameau.  De  la  première  il  eut  François  1 1.  qui 
luit  :  Antoine  Je  la  Grange  .  S'd'Arquien  ,  Gou- 
verneur de  Mets  Se  de  Calais ,  tige  des  Marquis 
d'Arquicn ,  3c  ayeul  d'Antoine  pere  de  la  Reine  de 
Pologne  :  François  ,  mort  à  Broùnge  :  lean ,  mort 
.m  fiege  d'Illoire  :  Charles  ,  S'  de  Veiurc  ,  Gou- 
verneur de  Vicrzon  9c  dlfloudun  ,  Aimée  6c  Fran- 
çr»(e.  Les  en  fans  du  fécond  lit  de  Charles  de  la 
Orange  lurent,  François,  Abbé  de  Fonrmorigny  6c 
1  timioerde  Mets:  Charles-Eftiennc,  tige  des  S"  de 
ViHcdoime  &  de  Domptcmy  :  Pregonte ,  Abbeffè 
de  Chatcnton  ;  Et  Guyonne,  femme  de  Claude  de 
Clevrs»  S'd'Aligny.  François  de  la  Gran* 
t.  e  II.  du  nom  ,  Mu  ce  lui  de  France,  epoufa  en 
}  {81.  Gabriellc de  Crevant, qui  mourut  fort  âgée 
à  Poitiers  l'an  irîjz.  Elleétoit  fille  de  Claude,  S" 
/e  Bcauvais  en  Tourainc ,  6c  de  Marguerite  d'Hal- 
luyn.  Leurs  enfens  furent,  Henri-Antoine  qui  fuit, 
&  lacqueline  héritière  de  la  Maifon  de  la  Grange, 
l'Miicc  à  Honorât  de  Bcauvillicr  ,  Comte  de  ftinc 
Aguan, comme  je  le  dis  ailleurs.  Hi  nri-An  toi- 
n  e  de*  la  Grange,  Sr  de  Montigny,  &c.  Gou- 
verneur  de  Verdun ,  epoufa  Marie  le  Cirier ,  Dame 
de  Neufchelles ,  dont  il  eut  Gabrielle ,  première 
E-mmc  de  Loùis-Chalon  du  Blé ,  Marquis  d' Vxclles. 
L.L-  mourut  fans  enfans.*  De  Thon,  Hifl.  Godcfroy, 
le  P.AnfeJmc,du  Chefne,  Mon.  MM.  de  la  Ma»,  de 
h  Grange ,  Sec. 

GRAN  1  Q^V  E  ,  Rivière  d'Ane,  dans  la  Troa- 
dc  ou  Phrygie  Mineure.  Elle  a  la  fource  au  Mont 
Ida ,  Se  elle  fe  jette  dans  le  ^ropontiJe  ou  Mer  de 
Marmora,  entre  Cyfique&  Lampfaque.  LeGrani- 
queeft  célèbre  par  la  victoire  qu'Alexandre  le  Grand 
y  remporta  fur  Darius  Roy  de  Perfc  en  la  C  X I. 
Ttmt  II. 


Olympiade  ,  l'an  410.  de  Rome ,  j 54%  avant  l'Ei« 
Chiêticnne. 

G  RA  NSONouGha  Nçon  ,  Gr**fi»imr>t 
Bourg  4?  B-ullage  de  Svfflc.aui  Cantons  de  Ber- 
ne 6c  de  Fribourg.  Il  cfl  pree  du  lac  de  Neuf-Cha- 
rte! ,  6c  il  cil  renommé  par  la  bataille  que  les  Suiifes 
y  gagnèrent  en  1 476.  fur  Charles  le  Hardy  ou  le  Te* 
merairc  dernier  Duc  de  Bourgogne. 

GRANVELLE.  Cherchez  Perrcnot  Cardi- 
nal de  Gran  velle. 

GRANVILLE,  en  Latin  GmiiÇviR*  Se 
MafnmRÀ ,  Ville  de  France  en  Normandie  entre 
Coiiunccs  qui  luy  cfl  au  Septentrion ,  6c  Avranch -j 
&  le  Mont  faint  Michel ,  qu'elle  a  au  Midi.  Elle  cft 
lîtuce  fur  la  Mer  avec  uo  Port ,  à  fept  liciics  de 
l'Iflc  de  lerlcy.  Elle  cft  en  partie  fitucc  fur  un  ro- 
cher de  difficile  accez ,  &  en  partie  dans  la  plaine  oà 
cft  le  Port. 

GRASSE  .Ville  de  France  dans  la  haute  Pro- 
vence ,  avec  Evcché  Se  Siège  de  luflice,  fous  la  Mé- 
tropole d'Embrun  &  le  Pailcniencd'Aix.  Le  Siège 
Epifcopai  y  rut  transféré  d'Antibe,  par  le  Pape  In- 
nocent IV.  vers  l'an  1 a  to.  à  caufe  du  mauvais  ait 
Se  des  cot  rfes  des  Pirates,  qui  n'y  laiflbicnt  pas  l'E- 
vêqiic  en  feurcté.  Certains  Auteurs  ont  penfç  que 
L.Graiius  Cojiiul  Romain  luy  donna  fon  nom  ;  mais- 
cette  opinion  n'eft  pas  fans  difficulté.  Grade  cft  une 
bonne  Ville,  bien  peuplée  Se  riche,  dont  la  iîtua- 
tion  eft  très- belle.  Se  le  terroir  admirable.  Elle  eft 
fecende  en  bons  foldats  Se  en  hommes  d'efprit.  Ou* 
tre  la  Cathédrale  ,  il  y  a  diverfes  Eglifes  Se  plufieurs 
Maifons  Religieufes.  *  Noftradamus  Se  Bouche, 
Htfi.it  Pttrrittut,  Papirc  Mallbn,  N»t.  Dite.  C.-.U. 
S"  Marthe ,  G*U.  Omft.  T.  II.  p.6oo.  &  f.j.  Le 
Miic, Gtfr.  Etcl.  Godeau,  Hifi.  Etcl  T./.  U.Ù 
Cherchez  Ani  .... 

De  G  R  A  S  S  I  (  Achille  )  Cardinal ,  Evêque 
de  Boulogne  ôc  de  Civitta  di  Caftillo ,  croit  filsde 
B.ilthazar  de  Graflî  Gentilhomme  Boulonnois.  Il  fit 
du  progrez  dans  les  Lettres,  Se  particulièrement  dans 
la  lurilprudcnce  Civile  Se  Canonique,  de  forte  que 
fon  mérite  le  fit  extrêmement  confîdercr  .1  la  Cour 
de  Rome,  où  ii  eut  une  Charge  d'Auditeur  de  Rote, 
Se  puis  l'Evêché  de  Civitta  di  Caftello.  Le  Pape 
Ii.lc  1 1.  l'envoya  Nonce  en  France ,  puis  en  Suille, 
Se  enfin  à  la  Cour  de  Maximilicn  I.  Empereur.  Ces 
emplois  luy  acquirent  une  grande  réputation  ,  Se  le 
Pape  voulant  recompenfer  les  fervices  le  fit  Cardi- 
nal en  1  j  1 1.  Se  puis ,  il  le  nomma  à  l'Evêché  de 
Boulogne.  Cette  double  Dignité  fit  un  plaifir  extrê- 
me a  les  concitoyens  qui  le  reçurent  avec  des  mar- 
ques extraordinaires  de  fatisfa&ion  Se  de  jnyr.  Il  la 
leur  augmenta  par  fa  conduite  obligeante.  Le  Pape 
Léon  X.  donna  au  Cardinal  de  Graifi  la  Charge  de 
Treforier  du  Conclave ,  6c  c'eft  luy  qui  propofa  de 
faire  toutes  les  années  un  Service  folemnel  pour  les 
Cardinaux  defunfts  ;  ce  qui  s'obferve  encore  aujour- 
d'huy.  Il  mourut  à  Rome  le  ai.  Novembre  de  l'an 
1 S 1J-  âg* de  60.*  Sigonius,  it  Eyifc.  Btncn.  /i.4. 
Onuphre ,  Guichardin ,  Vghcl ,  Aubery  ,  Sec. 

GRATAROLE  (  Guillaume  )  Médecin  cé- 
lèbre vivoit  dans  le  X  V  I.Sieclc.Il  étoit  natif  de  Ber- 
gamc.&ril  mourut  a  Bile  le  17.NI.1y  de  l'an  1568.3^0 
de  j  î.  G  rata  rôle  a  compofé  divers  Ouvrages.  *  De 
Thou  ,  Hifl.  11.4a.  Vandcr  Lindcfl  ,  de  Script. 
Mtiic. 

G  R  AT  I  E  N,  Empereur, étoit  filsde  Valcnti- 
nien  I.  &  de  Scvera  fa  première  femme.  Il  fin  décla- 
re Atiguilc  par  fon  prie  dans  la  Ville  d'Amiens  ,  le 
14.  Août  de  l'an  467.  &  il  luy  fucceda  l'an  175. 
Son  jeune  frac  Valcntinicn  fut  aufli  proclamé  Au- 
gufte  ,  dans  le  tons  que  leur  oncle  Valois  regnoic 
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en  Orient.Tous  les  Auteurs  Ecclcfiaftiqucs,  fc  Pro- 
fanes, qii  ont  pu  le  de  Gratien  ,  le  louent  d'cfprit, 
d'éloquence ,  de  modeftie ,  de  chafteté ,  décourage 
&  de  llffiiàncc  au  milieu  de  la,  guerre.  Et  en  effet, 
aprez  la  mort  de  Voici» ,  il  rapp.lla  les  Evêques  que 
«c  Prince  hérétique  avoit  châtiez  de  leur  Siège  ;  il 
fit  divers  Edkscuntre  les  Prifcillianift es  Se  les  Ariens 
en  particulier  .  &  contre  tous  les  Hérétiques  en  gê- 
nerai l'an  179.  Se  il  abolit  entièrement  l'Idolâtrie. 
Comme  il  connoifloit  le  parfait  moite  ,  il  tâcha 
•.  lit  toujours  de  le  rccompcnfcr  l'ayant  connu  ,  Se 
c'oft  pour  cette  ration  qu'il  alfbcia  à  l'Empire  Thce- 
dofir  ,  fc  qu'il  fit  Confid  Aulbnnc.  Son  courage  pa- 
rut contre  les  Gots  ;  Se  dans  b  guette  qu'il  fit  heu- 
reulément  aux  Alcirunt  qui  ravageoient  les  G  iules, 
Se  dont  il  tua  trente  mille.  Il  rehdaauffi  conftam- 
ment  la  qualité  de  Souverain  Pontife  des  Payens , 
que  Ces  predecedeurs  avoient  retenue'  pai  raifnn  po- 
litique. Cependant  Maxime  s'cuiK  fait  déclarer  Em- 
pereur, déboucha  les  Légions  de  Gratien  ,  Se  il  défit 
à  Paris  cet  Empereur  par  la  trahi  fon  Je  M.  mb  in- 
dus. Gratien  s'enfuit  Se  il  fut  au*affiné  à  Lion  ,  par 
An Jtagatius ,  le  15.  Août  de  l'an  3  S  t .  *  Aureuus 
Victor,  dt  vit.  itnjr.  Ammian  Marcelin  ,  U  if.  & 
ftq.  Marcel  lin,  en  U  Omn.  S.  Icrôrnc ,  rp.  1 ,  S.  A 
broife,  de  cbitu  Ment.  &  in  Pf*l  6  1.  Ri  /fin  ,tt>t. 
Suiomene , /1  ?.  Zofimc, /i.4.  Aufonnc,  ùigrM.éil. 
fro  CutfnL  Baroniuf ,  A  C.\c-,  ;  -  $  .&  fttf. 

GRATIEN  perc  de  l'Empereur  Valentinien, 
cfoit  de  Cibale,  6e  il  fut  appelle  le  Cotdier  ,  parce 
que  comme  il  portoit  une  corde  qu'il  avoit  achetée, 
cinq  foidats  ne  la  luy  purent  jamais  arracher  des 
mains ,  quelque  effort  qu'ils  en  filIVnc.  Aureliiis  Vi- 
ctor en  fait  mention  dans  La  vie  de  Valentinien , 
Se  d'autres  parlent  de  Gratien  ,  fils  de  l'Empe- 
reur Thcodofe  le  Grand ,  mort  jeune. 

GRATIEN,  folJ.it  que  les  Légions  Romai- 
nes révoltées  dans  la  Grand'  Bretagne  ,  élevèrent 
contre  l'Empereur  Honorius  vers  l'an  407.  Qua- 
tre mois  aurez  ,  ceux  même  qui  l'avoient  couronné 
Empereur  le  tuèrent ,  pour  élever  Conftantin  le  Ty- 
ran en  fa  place.  *  Zofime Se  Sozomene ,  li.C . 

GRATIEN,  natif  de  Clufi  ou  Chiufi  dans  la 
Tofcane.vivoitdansle  XII.Siecle.il  fût  Religieux  de 
l'Ordre  de  faint  Benoit  dans  te  Monaftere  de  S.  Feiix 
te  d:  faint  Nabor  de  Boulogne.  C'cft  11  qu'il  écri- 
vit fon  Livre  qu'on  appelle  le  Décret  ,  ou  Omm- 
dm  dtfc  rdmit  m  Omtimm  ,  parce  qu'il  tâche  d'ac- 
corder les  Canons  qui  fémblem  fc  contrarier  ,  fc  fer- 
van  t  pour  cela  des  Ecrits  des  faints  Pères ,  des  Dé- 
crets des  Conciles ,  des  Epîtres  des  Papes  ,  &  même 
des  Loft  des  Princes  :  ce  qu'il  fit  en  lui  vaut  les  an- 
ciens Collctteurs  des  Canons.  On  allure  que  le  Pape 
Eugène  1 1 1.  approuva  cet  Ouvrage,  que  les  Profef- 
ictirs  du  Droit  Canon  fuivent  dans  les  Vniverfîrcz. 
D'autres  ajoutent  que  le  même  Pape  envoya  Gra- 
tien 1  Paris  pour  y  enfeigner  le  Droit  dans  la  célè- 
bre Vniverfitc  de  cette  Ville.  Nous  n'avons  point 
de  preuve  de  ce  fait.  Si  cela  eft  pourtant  vray  ,  Gra- 
tien awroit  pû  voir  a  Paris  Pirrrc  Lombard  dit  le 
Maître  des  Sentences,  &  Pierre  ComcftW  ou  le  Man- 
geur ,  &  avoir  fait  amitié  avec  eux.  Ce  qui  auroit 
donné  lieu  à  cette  fable  que  ces  trois  grands  Hom- 
mes étoient  frères,  comme  je  le  remarque  ailleurs. 
Qunyqifi!  en  foit ,  Gratien  ne  rangea  pas  h-s  Ca- 
nons dans  fa  Collection  ,  fuivaut  l'ordre  des  Conci- 
les ,  ny  des  Papes ,  mais  il  s'en  fit  un  félon  certaines 
matières  qu'il  voulut  traiter,  ainfi  qu'en  avoient 
ulc.aprex  Rcgihon  ,  les  dernien  Compilateurs,  Bur- 
ehard  EvequcdeVormes ,  &•  Ivcs  Evèqnede  Char- 
trua.  Comme  les  chofes  ,  les  actions  6e  les  juge- 
ment sont  l'objet  du  Droit ,  Gi  arien  divife  awffi  foa 
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Ouvrage  en  III.  Parties.  La  première, comprend 
cent  6c  une  Diitinctions  où  il  elt  traité  des  pcrfoti- 
nes  Ecclcfîa  (tiques.  La  féconde  ,  contient  trente  lue 
Caufes  où  il  eft  parlé  de  la  matière  &  de  U  forme 
des  Iugemcns.  La  rroiiiéme  qui  traite  des  chofes  fa- 
crées,  eft  compofee  de  cinq  Diftindtioos  qu'il  appel- 
le de  Ctmftcruttn*.  On  cil  une  que  Gratien  employai 
prez  de  14.  ans  à  cnmpofer  fnn  Ouvrage  ,  c'cft  à 
dire,  depuis  environ  l'an  1127.  jul  qu'en  1 1 5  1.  qu'il 
le  prblia, comme  on  le  croit  communément.  Com- 
me il  n'avoit  pas  ptiifc  dans  les  fourres  mêmes  des 
Conciles,  des  Décrets  des  Papes  Se  des  Ouvrages  des 
Pères  -,  Se  qu'il  n'avoit  lû  que  les  dernières  Compi- 
lations ,  aulfi  il  i'cft  trompé  quelquefois  en  prenant 
un  CaiHMi  d'un  Concile,  ou  un  pallàged'un  Pete 
fo.n  un  autre  ;  Se  en  lappoitant  pour  certaines 
toutes  les  Epîtres  des  Pipes  qui  avaient  été  inférées 
dans  le  corps  des  Canons  d'Indorc  Mrrcatoi ,  fous  la 
nom  de  finit  Clément  &  des  Pontifes  Romains  qui 
ont  vécu  dans  les  1 1 1.  premiers  Siècles.  Divers  Au- 
teurs ont  travaillé  à  corriger  ces  défauts ,  Se  princi- 
palement Antonius  Auguftinus  dans  (on  Ouvrage 
intitulé  ,  De  nmtndàtitne  Grdiimri  ,  dont  nous  avons 
une  excellente  édition  par  les  foins  de  M.Balnze. 
Avant  Antonius  Auguilious ,  trois  Docteurs  Fran- 
çois ,  Antoine  de  Monchy  ou  Democharcs  .  Antoi- 
ne le  Conte  6e  Pierre  du  Moulin ,  avoient  travaillé 
fur  le  même  h  jet  Les  Papes  Pic  I  V.  &  Pic  V.  em- 
ployèrent ,  pour  la  correction  de  cet  Ouvrage,  divers 
Içavans  Hommes  ,  dont  nous  avons  le  nom  à  la  fin 
de  celuy  d'Antoiuus  Auguftinus.  Grégoire  XIII. 
qui  avoit  été  de  ce  nombre ,  lorl qu'il  u'étoit  enco- 
re que  Profcilèur  en  Droit ,  fît  imprimer  ce  même 
Ouvrage  en  1580.  *Tiiihemc,  «*  C*t.  Henri  de 
Gand  ,  de  *»>.  Mttft.  r.49.  Antonius  AugulHnus,  in 
Diéd.  de  Décret  tmtnd.  Baronius ,  A  C.  1  1  <  1 .  Bel- 
larmiu ,  dt  Script.  Eccl.  Doutât ,  Hifi.  du  Dr  ou  Oui» 
Baluze ,  dt  entend.  Crm.  &c. 

G  R  AT  !  AN  I  f  Antoine  Maria )Evcque  d'A- 
tneha ,  étoit  de  Ci vitell.i  dans  ta  Tofcane.  On  le  fil 
élever  dans  un  Collège  du  Frioul  ,  fc  il  apptit  ne,- 
bien  la  Langue  Latine.  Aprez  cela  ,  lean- François 
Commendon ,  qui  fut  depuis  Cardinal,  5e  qui  avoic 
connu  particulièrement  Louis  Gratiani  fou  fieic ,  le 
voulut  avoir  au  nombre  de  (es  Domeftiques.  Il  eut 
même  le  plaifir  de  former  I  ci  prit  de  ce  jeune  hom- 
me qu'il  voyoit  capable  des  grandes  chofes ,  St  il 
luy  fit  lire  la  Rhétorique  fc  la  Morale  d'Anlfotc 
qu'il  fédonnoit  1a  peine  de  luy  expliquer  luy-tuénte 
avec  beaucoup  de  foin.  Enfuite ,  il  fut  Secrétaire 
du  même  Cardinal  Commendon ,  qu'il  fuivit  dans 
tous  les  grands  emplois  qu'il  eut  en  Alemagnc ,  en 
Pologne  Se  ailleurs.  Le  Roy  Henri  1 1  J.  qui  l'avoïc 
connu  en  Pologne,  avoit  été  ii  lâtisfaitdc  fa  condui- 
te &  delà  fagethr  d'Antoine- Maria  Gratiani ,  qu'il 
tâcha  de  l'attirer  à  fon  Ici  vice  ;  mais  il  avoit  trop 
d'attachement  pour  te  mérite  de  Commendon  pour 
h  y  préférer  un  autre  maître,quelques  grands  avanta- 
ges qu'il  fe  pût  raifonnabtement  promettre  en  fer- 
vant  le  Monarque  qui  luy  faifoit  des  offres  fi  obli- 
geantes. Il  agiltbit  auiTi  par  rrconnoiffâiice  pour  le 
même  Commendon  qui  le  traitoit  en  amy  plutôt 
qu'en  domcftique.luy confiant  toutesles  afraires,  pre- 
nant Conieil  de  luy  ,  Se  cherchant  les  occafîons  de 
l'employer  pour  faire  valoir  fon  mérite,  comme 
quand  il  le  laillk  en  Pologne  ,  comme  Nonce  Apo- 
ftojique.  Aprez  cela ,  le  même  Cardinal  voulant  re- 
compenfer de  11  longs  ferviecs,  commanda  à  l'Inten- 
dant de  fa  Maifon  de  luy  donner  douze  mille  livres. 
Granani  les  reéufa  gcnerevfcment ,  é<  il  témoigna 
même  qne  l'hpnnci'r  qu'il  avoit  reçu  au  prez  d'un 
aufligund  Homme  étoit  un  avantage  tup  glouei  x, 
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pour  mériter  d'anrres  rccompmfes.  Cette  gonero- 
ùtè  augmenta  celle  de  Commcndon,  qui  l'obligea 
d'accepter  une  Abbaye  cvnfidcrable ,  dont  on  la- 
voit  pourvu  lujr-mimc.Cc  Cardinal  mourut  en  i  «84. 
comme  je  le  dis  ailleurs.  Gratiani  fut  aprez  cela  Secré- 
taire du  Pape  Sixte  V.  Se  enfuitc  du  Cardinal  Mon- 
talte  qu'il  letvit  tres-utilement  dans  trois  Concla- 
ves. Le  Pape  Oeitient  VIII.  avoua  qu'il  devoit 
en  partie  la  Thiare  a  Graciant.  Il  luy  donna  l'Evê- 
chcd'Amclia,  Se  il  l'envoya  Nonce  à  Venifc.  Ce 
Prélat  s'y  fit  cftimer,  Si  il  fut  utile  au  faint  Siège. 
Car  il  y  compofa  un  Traite  pour  prouver  le  Droit 
0,11e  les  Papes  ont  fut  la  Mer  Adriatique  ;  Se  il  em- 
pêcha en  1  j  97.  que  la  Republique  ne  fe  déclarât 
pour  Ccfar  d  Eft ,  apret  la  mort  d'Alfonle  I  I.Duc 
de  Ferrarc.  Clément  voulut  rccompenlër  le  nKrite 
de  Gratiani  par  un  Chapeau  'rouge  j  mais  le  Cardi- 
nal Aldobrandin  l'empêcha  toujours  ,  ne  voulant 
pas  mettre  des  fujets  du  Duc  de  Florence  dans  le  fa- 
cré  ColL-ge.  Cependant ,  comme  ce  Prélat  étoit  ex- 
trêmement incommodé  de  la  goûte ,  Se  que  l'air  de 
Venifc  ne  luy  étoit  point  favorable,  il  pria  le  Pape 
de  luy  permettre  de  fe  retiret  à  Ameiia.  Il  y  rem- 
plit tous  les  devoirs  d'un  bon  Evcqne ,  Si  il  y  mou- 
rut l'an  161 1.  âgé  de  7  t.  Antoine  Maria  Gracia, 
ni  publia  des  Ordonnances  Synodales  en  ijjj.  Il 
compofa  la  vie  du  Cardinal  Commendon ,  comme  je 
le  dis  ailleurs.  De  biUo  Cyprit.  De  Ctfibm  ndvtrjis 
iBu/himn  Vtrvntm  fui  evi ,  &c .  *  V  ghd ,  ItàL  Saer. 
lanus  Nicius  Erithracus,  Pinte,  il.  lnug.  Jiitfl: 
e.61. 

GRATIANI  ou  Graziani  (  Icrômc) 
Comte  de  Sarzana  étoit  de  Pergola  dans  le  Duché 
d'Vrbin.  Sa  Famille  étoit  originaire  de  Perouze.  Il 
étoit  fils  d'Antoine  Graziani ,  que  Celai  d'Eft  Duc 
Ac  Modenc  fit  Confciller  d'Etat.  Il  étudia  a  Parme 
Se  à  Boulogne,  où  il  palTa  D  odeur  en  Droit  j  mais 
il  avoit  plus  d'inclination  pour  la  Poè'lte.  Graziani 
publia  peu  de  tems  aprez  Ion  Poème  de  Cleopatre, 
Se  puis  celiiy  de  la  conquête  du  Royaume  de  Gre- 
nade, fous  le  titre  de  Cemmift»  di  Gr*nM4.  François 
Duc  de  Modene  ,  qui  avoit  toù jours  eu  beaucoup 
d'eftime  pour  fon  mérite,  lechoilît  pour  Secrétai- 
re d'Etat  en  1647.  &  il  luy  donna  depuis  le  Com- 
té de  Sarzane.  Cette  recoin pen  le  étoit  dûc  aux  fer- 
vices  de  Ierôme  Graziani  qui  a  toujours  eu  un  grand 
attachement  pour  les  Princes  de  la  Maifon  d'Efte. 
Il  étoit  avec  le  Cardinal  de  ce  nom  au  Conclave, 
dans  lequel  Alexandre  V  1 1.  fut  fait  Pape  en  'itj  j. 
Outre  les  deux  Poëmes  dont  j'ay  parlé  ,  nous  avons 
de  luy,on  Recueil  de  Sonnets,  des  Panegyriqijes,&c. 
*  LorcnzoCraflb,  eleg*d'Hwm.  Lttttr.  P.l  /. 

G  R  A  T  I  A  N I  (  Thomas  )  Religieux  de  l'Or- 
dre de  iàint  Auguftiii  étoit  dé  Liège.  Son  mérite 
l'a  élevé  aux  premières  Charges  de  fon  Ordre  dans  le 
Païs-Bas  ,  où  il  ouvrit  des  Collèges  dans  lefquels 
les  AugufHns  enfeignent.  Il  mourut  4  Anvers  en 
16  ij.  Nous  avons  de  luy,  An*ft*fu  AnjmjUnùmH 
feu  de  Scriptwrib$u  Ordinie  S.Augnftinit6im  lequel  il 
donne  fonvent  dans  les  fables.  •  Valere  Anité.Bibl. 
Btlg.  Le  Mire ,  de  Script.  S*c.  X  VII. 

R  AT  I  V  S  ,  connu  fous  le  nom  d'OrtXVintu 
G '.vint,  étoit  Alemand  .natif  dans  le  Diocefe  de 
Munfter.  Il  eft  fumomméde  Deventer,  parce  qu'il 
y  étudia.  Depuis  il  enfeigna  à  Cologne ,  Se  il  y  mou- 
rut le  iS.Maydelan  1 541.  Il  compofa  divers  Trai- 
tez ,  F*fcintlM4  rerum  expetendarum  &  fugund*rum. 
Trttmpbtu  B.  I»n.  Apologi*  advtrfiu  toannem  Rtu- 
chlinum,  &e.  *  Valere  André,  Bibl.Belg.  Le  Mire, 
de  Script.  Smc.X  VI.  &e. 

G  R  AT  V  S  ,  Prélat  zélé  de  Carthagc ,  fe  trou- 
va au  Concile  de  Sardique  l'an  3  47.  avec  quelques 
Time  l I. 
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antres  Evêqucs  de  fa  Province;  Se  étant  de  rerot* 
en  Afrique  ,  il  s'infciivit  en  taux  contre  les  Lettres 

Î|ue  les  Ariens  éenvoient  aux  Donaciftes  aprez  le 
aux  SyVode  tenu  en  la  même  Ville  de  Sardique.  Il 
en  afTembla  un  Tannée  d'aprez  >Uns  fa  Ville,  où  les 
Donatiftes  furent  condamnes:  avec  la  réitération  du 
Baptême  ;  Si  les  Prélats  y  firent  aufli  quatorze  Ca- 
nons pour  le  règlement  de  la  difcipjine  Ecclefiafti- 
que  dans  leurs  Piovincc*.*  S.Athacafc,./*W 1  Baro. 
nius.yf.C. $47.348. 

G  R  AT  Z  ou  Gricts  ,  QrtUatm ,  Grdeinm 
Se  Sm/trit ,  Ville  très-magnifique  d'Alemagnc  dans 
la  Balle  Stirie  ,  Capitale  de  tout  le  païs.  Il  y  a  un 
beau  Château  qui  a  été  le  fejour  ordinaire  de  l'Em- 
pereur Ferdinand  1 1.  lorfqu'il  n'étoit  encore  que  (im- 
pie Archiduc  d'Ai  ftrichc.  Gratz  eft  fituée  lur  la  ri- 
vière de  Meur.  Elle  eft  à  douze  ou  treize  licites  de 
Viennes  Auftriche, cinq  lieues  audeflus  du  con- 
fluent de  la  Meur  dans  le  Dravr. 

GRAVDENTZ  AcGrvdzancz  ,  petite 
Ville  de  Pologne  dans  la  Pruflc  Royale.  Les  Auteurs 
Latins  la  noment  Gnidentam  Se  G  r  mutent  iutn.  Elle 
eft  fituée  dans  le  Pabtinatde  Culm,  fur  lcconflucnc 
de  la  petite  rivière  d'OlTe  dans  la  Viftule ,  à  9.  lieues 
de  Torn  ,  Se  un  peu  plus  de  Marienbourg.  #Grau- 
dentz  eft  aflez  bien  fortifiée.  Il  y  a  un  bon'diâ- 
teau. 

G  R  A  V  E  ,  en  Latin  GmU,  Ville  du  Païs- 
Bas  dans  le  Brabant ,  aux  Holandois.  Elle  eft  foi  te  Se 
importante ,  fituée  fur  la  rive  gauche  de  la  Mufc, 
dont  les  eaux  remplilTent  fes  larges  fortez  qui  en- 
vironnent fept  grands  boulevards ,  avec  des  demi  - 
lunes.  Il  y  a  long  tems  que  les  Holandois  font  maî- 
tres de  Grave  Elle  eft  à  quatre  lieues  de  Boiflcduc, 
Se  à  deux  de  Raveftein  fur  les  frontières  de  la  Pro- 
vince de  Gueldres.  Iean  II I.  Duc  de  Brabant  la  don- 
na en  1 }  1  j.  â  Othon  S*  de  Cuyck  Se  d'Heverle  qui 
lar rendit  en  1  j  18.  Depuis  elle  fût  un  grand  fujetde 
guerre  entre  les  Ducs  de  Brabant  Se  le»  Comtes  d'Ho- 
lande  qui  'pretendoient  y  avoir  droit.  Grave  eft  Ca- 
pitale dti  païs  de  Cuik  ou  Kuicland  qui  eft  aflea 
fertile.  *  Guichardin ,  dtfcr.  dm  Pms-Bm,  Le  Mire, 
d$n*t.  Belg.  Cl.  c.6 9. 

GRAVELINE  ou  Gd  a  vi  linge*  ,  Gr** 
velingA  Se  Grwtlin*  ,  Ville  du  Païs-Bas  en  Flandre. 
Elle  eft  fituée  prez  de  la  Mer  fur  la  rivière  de  Aa, 
entre  Calais  Se  Dunlccrquc  à  trois  lieues  de  l'une 
Se  de  l'autre  ,  Se  à  deux  de  Botirbourg.  Les  Nor- 
mands la  ruinèrent ,  Se  puis  elle  fut  reparée.  Ce  fùc 
auffi  par  ordre  de  l'Empereur  Charles  V.  qu'on  y 
bâtit  un  fort  Château  en  1 5  2  8.  Se  auiourd  huy  c'eft 
une  place  très  régulière  Se  des  plus  fortes  de  l'Eu- 
rope. On  prétend  que  Thierry  d'Alface  Comte  de 
Flandres  avoit  fait  bâtir  ou  rétablir  Gravcline ,  où 
il  mourut  en  1 168.  Elle  eft  petite  mais  importan- 
te. Les  François  en  font  les  maîtres  ,  iU  la  prirent  en 
i6sS.Sc  elle  leur  fin  cédée  par  la  Paix  des  Pirenées. 
*  Marchantes ,  in  Fl*id.  Meycr,  FW.  Ann.  Gui- 
chardin ,  de  fer.  du  Ptti-BM. 

G  R  A  V  I  N  A  ,  Ville  Epifcopale  d'Italie  en  La 
Terre  de  Barri ,  avec  titre  de  Duché.  Elle  ell  fous  la 
Métropole  de  Matera,  Se  tres-peu  confidcrable*  Le 
Mire ,  Gtegr.  Fccl. 

G  R  A  V I  N  A  (  Pierre  )  Pncte  Italien,  originai- 
re de  Capoiie  Se  natif  de  Catane  en  Sicile,  a  été  efti- 
mé  dans  la  Cour  des  Princes  d'Aragon  qui  regnoienc 
en  fon  païs.  Depuis  le  grand  Capitaine  Gonlalvcfùc 
fon  Mccenas  ;  Se  il  luy  procura  une  Chanoinie  à  Na- 
ples.vers  l'an  1500.  Enfuitc  il  s'attacha  â  Profper 
Colomna.  La  douceur  de  fes  Vers  Se  la  tcndrciîede 
fon  expreffion  ,  avoient  quelque  chofe  de  fi  naturel 
Si  de  li  touchant,  que  Sanazar  avoiioù  que  Gravina 
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êtoil  l'homme  du  monde  qui  toumoit  plus  joliment 
la  Poche,  &  qui  fàifoit  mieux  une  Epigramme.  Un 
croie  que  la  pluipart  de  Tes  pièces  fc  per dirent  quand 
les  Fiançais  furent  à  Naples  lous  Louis  >M  1.  en 
i  (o  >>  Graviru  mourut  peu  de  tems  aprez  à  Concha 
prez  de  Tiano  dans  la  Terre  de  Labour  âge  de  74. 
ans.  L'accident  de  cette  mort  eft  alRz  particulier.  Il 
trou  à  la  campagne  fie  il  s'endormit  lous  un  châ- 
taigner.Vne  ccorce  herifsée  d'une  châtaigne  lu  y  tom- 
ba lur  la  jambe  fie  le  picqua.  Il  le  toucha  un  peu 
trop  louvcnt  à  cette  partie ,  fie  il  s'y  forma  un  ulcè- 
re ,  dont  il  mourut.  Picrius  Valerianus  ne  parle  point 
de  cet  accident,  il  du  au  contraire  que  Graviua  mou- 
rut de  pefte  a  Rome  en  1 1*7.  Quoy  qu'il  en  foit, 
Scipione  Capici  recueillit  quelques  Pocfics  de  Gravi- 
na  Se  les  publia.  Latorous  luy  fit  cette  Epùafc  : 
Cu\w  iuc  ( omnium  vides  ,  y ttttor , 
Vmm  exitnii ,  Pétri  Gravinx , 
Tu  Fermât  put  m  tbifft  itum ,  . 
Etvtltfjtmhd.vH  tfft  *Àumbr4t, 
ErrM  :  non  tkut ,  ftd  ufant  vivit. 
A"  m  ttmm  tfiu  ceeuiit  vtl  tfl  Itcmm  , 
Vtl  mijit  tentrâ  procès  put  II* , 
Vkl  ftnpjit  leptdoi  jtw  mmdt , 
^Ktujnt  ilU  tngtn'û  fmert  km/m, 
Nhhc  éudis ,  Ugu  ,  excipis ,  tt»ifa»t  : 
JBtrm  vivert  quo  ntgst  colert  l 
Vtvit  :  trtjut  mtgujupùte  edudex, 
(':■•"  pi  ..'  1  inerti  mb$l  mdnekit. 
*  Paul  love,»»  tl>g.  f.74.  Picrius  Valerianus ,  dt 
itiftrl.  Liitttêt.  &c. 

G  R  A  V  I  N  A  (  Dominique  )  Religion  de  l'Or- 
dre des  Prcfcheurs,  Maître  du  (acre  Palais ,  a  été  en 
cftime  par  la  docirinc.  Il  mourut  â  Rome  le  16. 
Août  de  l'an  164).  âgé  de  70.  étant  Religieux  de. 
puis  le  11.  luin  de  l'an  1  J96.  Il  a  compote  dirers 
Traitez  de  Théologie  fous  le  titre  De  CmIhIuh  prt- 
Çcrtpttomb**,  en  I  V.  Volumes.  Des  Opulculcs,&e. 

G  R  A  V  I  V  S  (  Henri  )  de  Lou vain,  fçavant  Im- 
primeur ,  croit  fils  de  Barthclemi  Gravius',  qui  s'étoit 
rendu  habile  dans  la  même  profeffion.  Le  fils  enfei- 
gna  à  Lou  vain  ,  fie  le  Pape  Sixte  V.  luy  confia  le  foin 
de  fa  Bibliothèque  &  de  l'Imprimerie  du  Vatican.  H 
mourut  fort  jeune  i  Rome  en  1  5  9 1 .  Se  le  Cardinal 
fiaronius  qui  étoit  fon  ami  fit  fon  Epitafe.  Guvius 
avoit  fait  des  Notes  fur  le  V  1 1.  Volume  des  Oeu- 
vres de  S.  Auguftin.*  Valcre  André ,  Le  Mire.fiec. 

GRAVIVS  ou  Rvyss.  en  connu  fous  le 
nom  de  Gtttdterm  Grjviut.  On  le  nomma  ainlî  par- 
ce qu'il  étoit  de  Grave.  Il  fut  Religieux  de  l'Ordre  de 
S.Dominique.fie  Prieur  du  Monartere  de  Nimegue  où 
il  mourut  en  1 t  $4.  Il  écrivit  contre  Erafmc  fie  (bus 
Je  nom  de  Godcfridus  Ruyfius  Taxander ,  sfpologi* 
de  C  nftjfscnr  6c  De  tÇu  Otmom.  Nous  avons  auflî 
de  luy  De  ritilmt  olim  cire*  kftitMtt  &  etnfirente/ 
obfervstit. 

GRAVIVS  (  Louis  )  Médecin  Alemand  étoit 
d'Heidelberg  où  il  fut  Profcll'cur,  Se  puis  Médecin  de 
l'Elecîcur  FridericlV.  Il  mourut  le  18.  Décembre 
de  l'an  161;.  &  il  acompofé  quelques  Ouvrages. 
*  Melchior  Adam  »  w»  vit.  Mtdic.  Germmi. 

GRAVIVS.  Cherchez  Henri  de  Grave  5c 
Idfardus  Gravius. 

GRAVNSON  (  lean  )  Anglois  de  nation. 
Aumônier  d'Edouard  III.  Roy  d'Anglcterre,8e  puis 
Evéquc  d'Exceller ,  vivoit  dans  le  XIV.  Siècle.  Il 
compofa  des  Sermons ,  la  vie  de  S.  Thomas  de  Can- 
torbie,  le  Martyrologe  de  fon  Eglifc,  Sec.  Il  mou- 
rut en  1  j  6 9.  *  Pitfeus,  de  Script.  Angl.  Voulus ,  dt 
Hifi.  Lat. 

G  R  A  Y,  en  Latin  G ,  Ville  de  la  Franche 
Comté  de  Bourgogne.  Elle  cil  lîtucc  fur  la  Sôuc  4 
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cinq  ou  lîx  lieues  de  Dole.  Gray  eft  une  Ville  agréa- 
ble quoy  qu'elle  ne  loit  pas  grande.  Elle  a  été  très-» 
forte  diffcnduc  par  un  bou  Château.  Le  Roy  Louis 
le  Grand  qui  la  prit  en  166  S-  y  fit  ruiner  les  fort  1  ri- 
canons Se  le  Château. 

G  R  A  Y  E  (  Iran  )  Evêque  de  Norvich  en  An- 
gletetro,viv<nt  dans  le  X 1 1 1.  Sieclc,&  il  mourut  en 
1 1 16. ou  17. Il  a  immortalité  fon  nom  par  une  Chro- 
nique qu'il  compofa  ,  par  des  Epitres ,  Sec.  11  avoit 
etc  elû  Archevêque  de  Cantorbie,  Se  on  s'oppofa  â 
cette  élection  11  fut  depuis  Viccroy  d'Irlande.  *  Go_ 
doWin,  de  Script.  Angi.  Pitfeus,  dt  Strtpt.  Angl.VoÇ. 
fius,&c. 

G  R  E  B  A  N  (  Simon  )  natif  de  Compiegnc  Se 
Chanoine  du  Mans,  a  vécu  dans  le  X  V.  Siècle, 
veis  l'an  14(0.  Il  traduilit  les  Actes  des  Apôtres  en 
vers  François.  Simon  Greban  fon  Itère  qu'on 
nomma  ai'ffi  Simon  de  Compiegne,  travailla  Â  cet 
Ouvrage.  Ce  dernier  étoit  Secrétaire  de  Charles 
d  Anjou ,  Comte  du  Maine  ,  Se  il  compofa  d'au- 
tres pièces  ,  &  entre  autres  il  fit  la  tradi  ciion  d'un 
Livre  intitulé,  Le  cœur  de  la  Piùlofophie.  Il  avoïc 
été  compofé  autrefois  par  ordre  du  Roy  Philipcs 
le  Bd ,  Se  on  l  imprima  à  Paris  en  1 5 10.  *  La  Croix 
du  Maine ,  BiH.  Frsnc. 

GRECE,  giand  Pais  de  l'Europe ,  aùjourd'huy 
au  Turc.  On  dit  que  fon  nom  luy  c  il  verni  d'un  Roy 
nommé  Grecus  ,  Se  qu'un  autre  appelle  Hellen  ou 
Hellas  ,  fit  caufe  qu'on  nomma  les  peuples  Hellènes. 
Le  nom  de  Grèce  fc  prend  au(C  diverfement  :  car 

Premièrement  il  compromit  deux  petits  pus ,  dont 
un  feparé  de  l'autre  s'appeUoitTheiîàlic ,  Se  Y  autre 
Hellie  ou  Grèce  proprement  dite.  Depuis  l'Epire,  la 
la  Macédoine ,  Se  même  tout  ce  qu'il  y  a  d'ides  a 
l'oitour  de  cette  extrémité  de  la  terre  ferme ,  prit  le 
nom  de  Grèce  ;  Se  outre  cela ,  le  nom  de  grande  Gar- 
ce fut  donné  à  la  Sicile ,  fie  à  une  partie  de  tà  balle 
Italie  ;  Se  paifa  autE  dans  le  continent  de  l'Afie  voi- 
lïne,  qu'on  appdla  Grèce  Afiatiquc.  Tout  ce  que 
compromit  cette  Grèce  étoit  renfermé,  entre  la  mer 
Egée  â  l'Orient  ,  de  celle  de  Candie  ou  dette  an 
Midy  ;  de  la  mo  Ioniene  au  Couchant  ;  Se  au  Sep- 
tentrion des  montagnes  du  Mariant.  Il  y  a  plufieurt 
Régions  ou  parties  de  cette  Grèce  ;  mais  principa- 
lement l'Epire ,  le  Pcloponefe ,  la  Grèce  prife  en  la 
propre  lignification ,  la  Thcflalie ,  fie  la  Macédoi- 
ne. L'Hcllade  ou  Grèce  proprement  dite  entre  l'E- 
pire ,  la  Theffalie ,  la  mer  Egée  fie  le  Golfe  de  Co- 
rimhe  -,  comprenoit  l'Btolic ,  ta  Doride,  la  Phoci- 
dc ,  l'Atdquc ,  la  Megarie,  laBeotie  Se  le  païs  des 
Locriens.  Au  rertc  ,  les  Grecs  étoient  ii  coniide- 
rez  par  Iott  efprit  Se  par  leur  courage ,  qu'on  vc- 
noit  chez  eux  de  toutes  les  parties  du  monde ,  ou 
pour  s'y  inrtruite  dans  les  Sciences ,  ou  pour  appren- 
dre à  faire  la  guerre.  Ils  ont  inventé  les  Arts,  ils 
ont  accrû  les  Sciences ,  &  ce  font  eux  qui  ont  reçù 
les  premières  Loix  i  Se  qui  ont  appris  les  moyens  de 
fe  conduire  foy-meme ,  ou  de  gouverner  les  autres. 
Le  pais  étoit  fi  fécond  en  gens  de  Lettres,  qu'd  fe 
trouva  une  fois  trois  cou  Auteurs  qui  firent  la  des- 
cription d'une  bataille.  PhUîeurs  grands  Hommes  luy 
donnerait  des  Loix.  Athènes  en  reçût  de  Cccrops, 
de  Dracon  Se  de  Solon.  Licurguc  en  a  prêtent  â  La- 
cedemone,  Nicodorc  à  Mantince,  Zcleucus  â  Locres 
fie  Muios  à  Candie.  Les  Romains  firent  gloired'01 
tirer  leurs  plus  belles  Loix  ;  fie  ils  y  envoyèrent  Spti- 
rius  Port  humus,  Aulus  Manlius,  fie  Publius  Sulpitius, 
pour  apprendre  les  mœurs  Se  les  coutumes  des  Grecs. 
Mais  fi  ces  peuples  fc  font  acquis  tant  d'ertime  dans 
l'étude  des  belles  Lettres ,  ils  ne  fe  font  pas  moins  ren- 
dus recommandables  par  les  armes,  qu'ils  ont  portées 
avec  avantage  dans  divers  Royaumes  de  1  Vnivcu. 
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Ils  ctoient  auflî  extrêmement  fuprrftirieux  pour  le 
culte  des  faux  Dieux  ,  ay.nu  été  les  Inventeurs  de 
prcfquc  toute  U  Théologie  fabuleufe  des  Payais. 
On  les  accula  auflî  d'aimer  trop  le  vin  :  Et  la  légè- 
reté ,  U  tromperie  dans  le  commerce ,  Je  le  peu  de 
foy  dans  l'exécution  de  Ictus  paroles  &  de  leurs  Trai- 
tez leur  ont  été  reprochez  comme  des  vices  ordinai- 
res à  leur  Nation.  Il  ne  faut  pas  auflî  oublier  que 
la  Grèce  Alîatique  ,  dont  j'ay  parlé  ,  compreuoit  U 
M. ne,  U  Phrigie ,  1'Eolie,  l'Ionie,  la  Doride.  la 
Lidie  Se  la  Carie  ;  Et  la  grande  Grèce  la  Calabrc  Se 
h  Sicile.  La  Grèce  eut  auflî  diverfes  Republiques  : 
Athènes  &e  Lacedcmoiie  ctoient  des  plus  renom- 
mées. Elle  combattit  long-tems  pour  la  liberté  ;  elle 
fut  pourtant  foûmife  aux  Romains,  puis  aux  Em- 
pereurs  de  Conllantinople  ;  Se  aujourd'huy  elle 
gémir  fous  la  tyrannie  des  Turcs  ,  qui  en  font  pre- 
ientement  les  maîtres.  Outre  ces  Villes,  les  Grecs 
avoient  encore  entre  les  plus  fàmeufes ,  Argos ,  Co- 
rinthe ,  Thcbes ,  Sicion  ,  Megallopoli ,  Megare  , 
Micene,&c.  La  Macédoine,  la  Theflàlic  &  l'E- 
pirconteu  titre  de  Royaume.  La  pli  Ip-irt  des  au- 
tres Etats  ont  eu  des  Rois  ,  puis  ils  ont  été  Répu- 
bliques Se  ils  ont  obeï  enfuite  en  partie  aux  Macé- 
doniens, puis  aux  Romains ,  à  quelques  Seigneurs 
particuliers  ,  &  enfin  aux  Turcs.  Les  anciens  Grecs 
ont  envoyé  plulîeurs  Colonies  en  Italie  &  en  Alîe, 
comme  je  l'ay  remarqué  ,  Se  ils  ont  lajfsé  leurs 
noms  à  la  plu  (part  des  païs  qui  fe  trouvent  fur  la 
Mer  Méditerranée.   Ils  batilfoient  leurs  Villes  un 
peu  éloignées  du  bord  de  la  Mer  ,  de  peur  qu'elles 
we  fu  lient  exposées  au  pillage  des  Corlaires  dont  le 
métier  étoit  alors  allez  ordinaire  ;  Se  encore  de  peur 
que  la  civilité  des  habitans  ne  Te  corrompit  par  la 
fréquentation  des  gens  de  Mer.  Aujourd'huy  ce 
païs  e(l  extrêmement  changé  depuis  qu'il  gémit 
fous  la  tyrannie  des  Infidelles.  Prefque  toutes  les 
places  y  (ont  ruinées  Se  (ans  dérenfe.  On  en  con- 
lcrve  quelques-unes  fur  la  côte  ,  pour  entretenir  le 
commerce  Se  pour  reiîil.r  aux  Galères  des  Chré- 
tiens. La  Grèce  eft,  aujourd  huy  divisée  en  (îx  gran- 
des Provinces  qui  font  la  Macédoine ,  l'Albanie  , 
1  E pire ,  la  TheiTalie ,  l' Achaïe  ,  Se  le  Pcloponcfe. 
Tous  ces  noms  font  anciens ,  hormis  celuy  d'Al- 
banie j  mais  on  n'y  connoît  plus  que  ceux  que  leurs 

I  liftoricns  y  donnent  de  Romeli ,  Livadie ,  Sic.  Les 
Grecs  ont  été  des  premiers  qui  ont  reçu  la  Foy  ,  Se 
ils  ont  eu  un  très  grand  nombre  de  faints  Docteurs , 
comme  faint  Ignace,  Origene,  faint  Denis  de  Co- 
rinthe  ,  Clément  Alexandrin ,  Eufcbe,  faint  Atha- 
naTe  ,  faint  Grégoire  de  Nazianze  ,  faint  Bafile  , 
faint  Iean  Chryîoftome,  &c.  qui  font  des  plus  il- 
lufhes  ornemens  de  l'Eglile.  Mais  la  Religion  y 
a  été  combattue'  par  diverfes  herrfics  ,  Se  les  Grecs 
fc  font  enfuite  feparez  de  l'Eglife  Latine  par  le 
plus  cr-.. cl  de  tous  les  Schifmcs ,  comme  je  le  remar- 
que fous  le  nom  de  Conftantinoplc.  le  parle  auflî 
des  Provinces  de  la  Grèce  en  particulier.  Confultcz 
Strabon,  Pomponius  Mêla,  Ptolomée,  Pline,  Or- 
tcllius ,  Briet ,  Thucidide  ,  Xennphon  ,  Paufanias, 
Diodore  de  Sicile  ,  Iuflin  ,  Tbcophane ,  Dion  , 
Zofime,  Xephilin,  Nicephore,  Gregoras,  Sabel- 
lic ,  Baronius ,  Sponde ,  Rainaldi,  Léo  Allatius,  Ar- 
cudius,  Sec. 

S.  GREGOIRE  I.  de  ce  nom  ,  Pape,  fur- 
nommé  avec  raifon  le  Grand  parce  qu'il  a  été  grand 
Saint  ,  grand  Pape ,  tV  grand  Docteur  de  l'Eglife. 

II  étoit  Romain  de  nation  ,  fils  du  Sénateur  Gor- 
dien ,  &  arrière  petit  fils  du  Pape  Félix  III.  Pe- 
lage II.  l'envoya  l'an  581.  1  Conllantinople  ,  à 
l'Empereur  Maurice  ,  pour  exercer  en  cette  Ville 
la  charge  d'Apocrifaire  de  l'Eglife  ,  c'efl  à  dire 


d'Agent  ou  de  Nonce ,  comme  on  parle  autour» 
d'huy.  Il  ('acquits  heureufement  de  ecc  cmploy , 
dilputa  avec  le  Patriarche  Eutiche  de  la  reluire. 
âiou  dte  Morts  ;  &  à  fon  retour  à  Rome,  il  réta- 
blit le  Monaftere  de  (oint  AnJrc  ;  6e  aprez  la  mon 
de  Pelage  on  le  mit  fur  le  Siège  Pontifical ,  l'ait 

5  90.  Ce  fut  le  8.  Février.  Il  écrivit  d'abord  à  l'Em- 
pereur Maurice ,  pour  le  détourner  d'approuver 
l'on  éledbon  ;  mais  les  lettres  ayant  été  interceptées 
par  Germain  Préfet  de  la  Ville  de  Rome,  cch 'y-cy 
pria  le  Prince  de  l'approuver  :  ce  qu'il  fît.  Saint 
Grégoire  ne  fe  rendit  pas  ,  il  fut  lé  cacher  dans 
une  caverne  ,  où  on  l'ai.roit  cherché  inutilement 
li  Dieu  ne  l'eut  découvert  par  une  colomne  de 
feu  qui  lé  pofa  fur  le  rocher  où  il  s'étoit  enfermé, 

6  il  accepta  la  Charge  qu'on  luy  impofoit,  le  j. 
Septembre  de  la  même  année.  Iean  Evcquedc  Ra- 
venne  luy  avoit  fait  des  reproches  de  cette  rcfiitan- 
cc  à  l'ordination.  Pour  en  rendre  raifon',  il  com- 
pofa  cét  admirable  Livre  qu'il  appella  le  Paftoral , 
ou  de  U  Charge  des  Paftcurs.  Avant  cela ,  comme 
la  pefte  faifoit  d'étranges  ravages  dans  Rome  ,  il 
avoit  ordonné  diverfes  Proceuions.  Le  faint  Pa- 
rt eur  portoit  l'image  de  la  fainte  Vierge ,  que  l'on 
croit  communément  avoir  été  faite  de  la  main  de 
faint  Luc  ,  Se  comme  il  fut  prez  du  Mole'd'A- 
drien  ,  on  vit  un  Ange  qui  mettoit  l'épéc  dans  le 
fourreau  ;  &  dez-lors  la  pefte  diminua  notable- 
ment t,Se  le  Château  qui  eft  aujourd'huy  à  la  pla- 
ce où  fe  fit  cette  apparition  eft  nommé  pour  cela 
le  Château  faint  Ange.  La  plus  grande  affaire  qui 
fût  alors  dans  l'Eglile ,  étoit  le  Schifme  qu'entre» 
tenoient  les  Evêqucs  du  Milanois  ,  de  Plftrie  ,  & 
des  Etats  de  Vernie ,  pour  la  défaite  des  trois  Cha- 
pitres que  l'Eglife  Romaine  défendait.  Le  faint 
Pontife  n'oublia  tjcn  pour  finir  ce  Schifme  en  par- 
ticulier -,  Se  il  travailla  en  même  rems  avec  un  zele 
infatigable  pour  la  conveifion  des  Hérétiques.  Il 
envoya  auflî  l'an  5  96.  le  Moine  Auguftin  en  An- 
gleterre ,  pour  prefeher  l'Evangile  ,  &  il  ne  mar- 
qua jamais  ny  de  foins ,  ny  d'eroprelïcmcnt  pour  ce 
qui  pouvoir  contribuer  à  l'avantage  de  l'Eglife. 
C'eft  pour  cela  qu'il  tâcha  de  ramener  à  la  Com- 
munion de  l'Eglile  Romaine  Theudelinde  Reine 
des  Lombards  qui  étoit  devenue  Schématique  : 
Qu'il  s'employa  à  la  converfion  des  luifs  Se  de 
quelques  Barbares  dans  la  Sardaigne  :  Qu'il  écrivit 
aux  Évêques  de  France  contre  la  Simonie  ;  &  que 
même  étant  malade  ,  il  ne  fe  difpenfa  poinc  de  pref- 
eher ,  Se  de  prendre  divers  foins  pour  fon  Trou- 
peau. Il  s'oppofa  auflî  à  une  Loy  que  l'Empereur 
Maurice  avoit  publiée  l'an  592.  Se  qui  defendoie 
aux  foldats  d'entrer  en  Religion  ;  Se  il  combattit 
de  même  le  titre  de  Patriarche  œcuménique  ou  uni- 
vcrfel  que  prenoit  Cyriaque  Patriarche  de  Conllan- 
tinople. Ces  occupations  fi  attachantes  ne  l'empê- 
chèrent pas  de  travailler  à  plulîeurs  Ouvrages  que 
nous  avons  de  luy,  Se  ces  Livres  font  pleins  d'une 
onction  fi  fainte,  que  le  faint  Docteur  en  a  mérité 
le  nom  de  Pcre  de  la  Morale  Chrétienne.  S.  Gré- 
goire mourut  le  1 1.  Mars  de  l'an  604.  ayant  gou- 
verné l'Eglife  treize  ans  ,  lîx  mois  Se  dix  jours. 
Nous  avons  diverfes  éditions  des  Oeuvres  de  faint 
Grégoire  comme  de  Pierre  Tufliniani  Evcque  de 
Venoufe  qui  y  travailla  par  ordre  du  Pape  Sixte  V. 
On  les  imprima  à  Paris  l'an  1 64c.cn  V I.  Parties  ;  8c 
M.  de  Gouflinvilic  nous  en  a  encore  procuré  une 
nouvelle  édition.  Les  Curieux  pourront  voir  ce  qu'il 
y  remarque  dans  la  Préface.  *  S.  Ifidorc  de  Seville , 
c.i7.S.Ildefbnfede  Tolcde,<«f  vir  itf«/r.t.  1.  S^ebett, 
r .41. Honoré  d'Autun.iï'M.i.cii.Le  VIII.  Con- 
cile de  Tolcdc,r.i.Ica»  Diacre,*»  f*  viV.Grcgoire  de 
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Tours,  Bede,  Adon,  Paul  Diacre,  Léon  d'Ortie,  Tri- 
thème ,  Sixte  Je  Sienne,  Poflcvin ,  Bellarmin ,  Baro- 
nius,  Louï«  lacob,  Bibl.  Peut.  &c. 

S.  GREGOl  RE  II.  Romain  ,  fielcda  à 
Confbntin  le  20.  ou  XX*  May  de  l'an  714.  Avanc 
Ton  élection  ,  il  a\  oit  été  envoyé  à  Conltanrino- 
ple ,  &  il  s'y  et  oit  oppose  courageuftment  aux  Ca- 
nons du  Synode  nommé  Quuti-Sexm  ,  pour  les  rai- 
fonsque  j'ay  marquées  ailleurs.  Aprez  fou  ordina- 
xion ,  il  travailla  à  depofleder  les  Lombards  des  ter- 
res qu'ils  avoient  ufurpées  a  1  Eghfc  ;  &  à  réublir 
ie  Monaiteredu  Monr-Caflîn.  En  7 1  j.  ri  publia  un 
Capirulain  qui  eft  daté  du  1  t  Mars ,  en  la  a .  année 
de  l'Empire  d'Anaftafe  ;  Se  il  reprit  la  Ville  de  Cu- 
mes  que  le  Duc  de  Bencvent  avoit  enlevée  au  faine 
Siège.  Il  célébra  au(E  divers  Conciles  ;  mais  prin> 
ci  paiement  un  l'an  711.  contre  les  mariages  illi- 
cites ,  Se  rn  autre  en  7 16.  contre  les  Iconoclaftes 
qu  Brife-  Images  ,  dont  l'Empereur  Léon  étoit  le 
chef.  Ce  Prince  I  y  écrivit  des  lettres  pleines  de 
menaces  ,  aufquelles  le  faint  Pontife  ne  répondit 
qu'avec  une  extrême  bonté  par  une  Epître  dogma- 
tique. Cependant  il  fit  alliance  avec  les  François , 
Se  porta  Charles  Martel ,  par  des  lettres  tres-jpreû 
fantes,  à  défendre  la  cai  le  de  l'Eglife.  H  fit  de 
même  fi  bien  que  Luitprand  Roy  des  Lombards  , 
qui  venoit  pour  furprendre  Rome  ,  luy  fut  tres- 
foûmis ,  Se  prit  d'autres  mefures.  Ce  fut  aufli  par 
fes  (oins  que  faint  Bonifiée  prefcha  en  Alernagne. 
Grégoire  1 1.  mourut  l'onzième  jour  de  Février  de 
l'an  7  »  1 .  ayant  tenu  le  Siège  feize  ans  ,  huit  mois 
Se  vingts  jours.  Ses  vertus  admirables  ,  fou  zele 
agilf.int ,  Se  fes  foins  des  ititcreflez  l'ont  fait  met- 
tre au  Catalogue  des  Saints  ;  Et  fes  Ouvrages  au 
nombre  des  Auteurs  Ecclefiafliques.  Il  ne  nous 
relie  pourtant  de  luy  qu'environ  quatre  Epîtres 
rapportées  par Baronius ,  fliny  Se  Sirmond.  Vu  Ca- 
pi  I  lire  ;  Et  une  Liturgie  qu'on  luy  attribue.*  Ana- 
flafe,  de  vit.  Ptnt.  Sigebcrt,  c.74  de  vir.  lllnft.  Paul 
Diacre,  Onuphre,  Gencbrard,  Ciaconius  ,  Baronius* 
Bellarmin ,  Sec. 

GREGOIRE  III.  natif  de  Syrie ,  fut  élû 
cinq  jours  aprez  la  mort  de  Grégoire  II.  le  16. 
Février  de  l'an  fit*  D'abord  aprez  fon  Ordina- 
tion ,  il  envoya  des  Légats  à  l'Empereur  Léon  pour 
le  retirer  de  fes  erreurs  contre  les  Images  ;  mais  cet 
Empereur  fe  mocqua  de  cet  avis  ,  0c  mal  traita  les 
Nonces.  Ce  procédé  injufte  porta  le  Pape  à  l'ex- 
communier. Il  aflèmbla  l'an  7  j  1.  un  Synode  con- 
tre Grégoire  fon  Légat  ,  qui  par  crainte  n'avoit 
pas  osé  rendre  une  de  fes  lettres  au  même  Empe- 
reur Léon  ;  &  l'année  d'aprez ,  il  en  célébra  un 
autre  avec  quatre-vingts  Se  treize  Evêques  pour  les 
Images,  contre  les  Iconomaques.  Le  mauvais  def- 
fein  que  Luitprand  Se  fes  Lombards  avoient  contre 
Rome  qu'ils  affiegerent  en  7  $9.  Se  contre  l'Eglife  , 
l'obligèrent  à  recourir  ,  comme  fon  predecellcur , 
à  Charles  Martel  ,  qui  interpofa  fes  prières  pour 
arrêter  les  entreprifes  des  Lombards.  Il  ne  faut  pas 
oublier  qu'il  eut  toujours  un  grand  loin  des  pauvres  ; 
qu'il  répara  pluficurs  Eglifes  ;  Se  qu'il  mourut  le  1  g. 
Novembre  de  l'an  741.au  commencement  de  l'Em- 

Îiire  de  Confbntin  Copronime.  On  luy  attribue 
ept  Epîtres  ,  un  Traité  pour  la  défëncc  des  facrées 
Images  Se  Reliques  $  Se  un  Recueil  de  divers  Ca- 
nons ou  Sentences  des  Pères  ,  qui  ett  dans  ta  gran- 
de Bibliothèque  des  Pères.*  Anaftafe,  de  vitu  Pont. 
Sigebert,  de  v&.  Jllnfl.e. 7 6  Pctrus  de  Natalibus, 
/••  lt.f.1  1 8.  Louïs  lacob,  Bibl.  Pontif  Du  Chefne, 
viet  Att  /»*p.Tricheme,  Ciaconius,  Bellarmin ,  Baro- 
nhis,  Poflcvin,  Arc. 

GREGOIRE  IV.  Romain,  fils  de  Iean  , 
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perfonmge  recommandable  par  fa  doclrine ,  Se  plut 
encore  par  û  pieté  ,  fut  élû  le  a  4.  Septembre  de 
l'an  817.  aprez  Valentin.  Son  humilité  le  porta  d'a- 
bord à  s'aller  cacher  pour  ne  pas  être  mis  fur  ce 
Siège  fi  illtftie  \  mais  il  fut  découvert ,  Se  on  l'obli- 
gea de  ne  pas  s'oppofer  à  la  volonté  divine.  C'eft 
pour  cela  qu'il  ne  fut  facré  que  le  16.  lanvier  de 
f  an  817.  Il  pafla  en  France  pour  accorder  les  dif- 
ferens  qui  «oient  entre  l'Empereur  Louïs  le  Dé- 
bonnaire Se  fes  enfans  ;  mais  il  n'y  rendit  pas  h 
bien  qu'il  l'avoit  fouhaité.  Par  fes  foins  ,  la  fete  de 
tous  les  Saints  qui  n'étoit  célébrée  qu'à  Rome ,  le 
fut  par  tout  le  monde  Chrétien.  11  mourut  le  15. 
lunvier  de  l'an  845.  fous  les  Empereurs  Lothaire  Se 
Michel  fils  de  Théophile.  Son  corps  fut  enterre 
dans  l'Eglife  du  Vatican  où  l'on  voit  l'Epitafè  que 
Boniface  VIII.  y  fit  mettre.  Elle  cft  commune  a 
Grégoire  IV.  Se  k  Boniface  I  V.  qui  travaillèrent 
tous  deux  à  établir  la  fête  des  Saints.  *  Anaftafc, 
Ciaconius  Se  Baronius  ,  A.  C817.  8ja.  8/ j.  84;. 
Louïs  lacob ,  &c. 

GREGOIRE  V.  Alemand  de  nation  ,  nom- 
mé auparavant  Bru  non  ,  cm  im  ou  néveu  de  l'Em- 
pereur Otton  III.  fucceda  à  Iean  X  V.  le  1  j.  Iuin 
de  l'an  996.  Crefcenùus  ConJul  de  Rome  que  Gré- 
goire avoit  protégé  luy  oppofà  Iean  Evêque  de  Plai- 
lance  ,  mais  l'Empereur  Otton  le  chafla  bien-tôt. 
Grégoire  étant  rétabli  célébra  l'an  996.  Se  999. 
des  Synodes  à  Rome.  On  croit  que  dans  le  premier, 
il  fit  une  Conftituuon  pour  les  Electeurs  des  Empe- 
reurs. Il  mourut  le  j  8.  Février  de  l'an  999.  Son  corps 
eft  enterré  dans  l'Eglife  du  Vatican ,  auprez  de  celuy 
Je  S.  Grégoire  avec  cette  Epitafc  : 

Hic,  auem  ttgit  bnmué,  oculu,vuttmtu*  décorum.,, 
Pupa  fuit  Qtintui ,  nomme  Gregoritt*. 

Arte  tnmen  Bruno  :  Fruncorum  regxu proies, 
Ftlitu  Otbnntt ,  de  génitrice  ludith. 

LirtfUA  Tentmicm ,  fkngut  deEtm  in  frbe, 
Sed  juvenii  Cuebedrum  ftdit  ApojloUcum^. 

Ad  binu  mnot,  &  menfet  c'trciter  otto. 
Ter  fenos  fibruo  connumerunte  dit*. 

Puuperibm  drves,per  fingnlu  Subit  h*  veftet 
Divifit ,  numéro  c  ami  tu  Apofteiico. 

Vfw  Frunctfcn  ,  vulguri  &  voce  Lut  mû 
Injtitmt  populot  tivjuio  tripliti. 

Tertim  Othnfibi  Pétri  cemimfit  ovile, 
Cognutu  muni  but ,  untlut  in  Impniuoi  . 

Exnit  & pojltputm  terrent  vinculn  curms, 
\Alt\nivoci  dixtro  fubflitnit  Interi. 
*  Grcgotius  Polydorius,  m  Greg.de  nnutnmr  Creg.  Bt. 
lon\\xs,  A.C$$6  & fea. 

GREGOIRE  VI.  nommé  auparavant  Iean 
Gratien  étoit  Romain  de  nation  Se  Prêtre.  On  dit 
que  voyant  avec  déptaiflr  que  trois  perfonnes  dans 
le  même  tems  pretendoient  à  la  Papauté,  &  qu'ils 
avoient  pris  le  nom  de  Pontifes,  dont  l'un  fiegeoic 
à  faint  Pierre,  l'autre  à  fainte  Marie  Majeur,  Se  le 
troificme  s  faint  Iean  de  Latran  \  il  fût  les  trouver 
tous  trois  en  particulier  ;  Se  il  agit  fi  bien  qu'ils  re- 
noncèrent unanimement  au  Pontificat.  Cette  aéfion 
parut  fi  genereufeaux  Romains,  qu'ils  élurent  Pape 
ce  fage  libérateur  de  l'Eglife  l'an  1 044.  Il  eut  foin  de 
rechercher  les  biens  du  (aint  Siège  ,  qui  avoient  été 
aliénez  ,  Se  à  châtier  les  voleurs  qui  molefloientceux 
qui  venoient  vifiter  les  Tombeaux  des  faims  Apô- 
tres. Cependant  les  ennemis  l'acculèrent  de  fimonie 
parce  qu'il  avoit  fait  quelques  prefens  aux  trois  An- 
tipapes ,  pour  les  obliger  de  donner  la  paix  a  l'Eglife. 
Et  l'Empereur  Henri  1 1 L  dans  un  Concile  tenu  à 
Surri  ,  luy  fit  fubdituer  Suidger ,  qui  prit  le  nom  de 
Clément  I  L  l'an  1046.  Grégoire  fut  même  en  Ale- 
magne ,  Se  on  croit  qu'il  y  mourut  en  la  même  an- 
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nie.  GUbet  t'appelle  tres-Rcligieux  8c  iilufheen 
fainceté  .  Si  il  dit  qu'il  fut  clù  du  contentement  de 
tout  le  peuple  Romain  Se  par  l'ordre  de  Henri ,  Roy 
fif  fcrur  Empereur.  *  Othon  de  Frifingen  ,  en  U 
t  •>•>»';  G l.< bci,  /i  f**p.  nit.  Guillaume  de  Malmtfbu- 
ry,  lL*.c.  i  t.  Ciaconius ,  Ccg.  VI.  Baronius ,  A.  G 
1044. 1046.  &€. 

GREGOIRE  VII.  natif  de  SoanecnTof- 
cme  ,  Boramé  auparavant  Hildebranr  ,  étoit  fils 
d'un  Charpantier,  Se  il  s'cleva  par  l'on  mérite  ;  de  for- 
te qu'il  avoir  fait  des  cholci  allez  ccbuntcs.il  eut  un 
grand  attachement  pour  le  Pape  Grégoire  V I.  &  ce 
fut  la  caufe  qu'il  le  fuivit  en  Alcmagne  l'an  1345. 
A  fon  retour  étant  pafsé  en  France ,  il  y  prit  Y  ha- 
bit de  Rcugieux  à  Cluriî.  Quelque  tems  aprez, 
ayant  été  ramené  à  Rome  par  Léon  I  X.  il  y  re- 
çût r  honneur  du  Cardinalat ,  enfuite  il  eut  de  beaux 
emplois  fous  divers  Papes    II  vint  même  Légat  en 
France  fous  Viûor  II.  Eftiennc  X.  1  envoya  Lé- 
gat en  Alcmagne  ,  Se  Nicolas  1 1.  le  fit  Archidia- 
cre de  l'Eglile.  On  dit  auffi  que  c'tft  ce  Pontife  qui 
le  nomma  Cardinal  en  1059.  Enfin  fon  mérite  ap- 
prouvé de  tout  le  monde .  l'deva  au  Pontificat  le 
même  jour  de  la  mort  d'Alexandre  1 1.  qui  fut  te 
xa.  Avril  de  l'an  r  07 }.  D'abord  aprez  fon  élection 
ilfongcai  régler  1  Eglifc  ,  Se  à  reformer  divers  abus 
qui  s'y  étoient  introduits.  C'cfl  pour  cela  qu'il  cc- 
kbra  plulicurs  Conciles  ;  k  qu'il  fc  brouilla  avec 
quelques  Princes  ;  mais  fa  grande  querelle  fet  prin- 
cipalement contre  l'Empereur  Henri  I  V.  La  con- 
duite de  ce  Prince  donna  belle  pnlc  au  Pape,  dont 
la  vie  étoit  irréprochable  Se  exemplaire .  de  le  faire 
citer  à  fon  tribunal  fur  la  plainte  de  fes  fujets  ,  Se 
enfuite  de  l'excommunier  ,  Si  ledépofer  ,  ky  étant 
Udifpafitiondes  grandi  Bénéfice».  Auffi  ce  Prince 
en  taifoit  un  infâme  trafic ,  les  donnans  aux  plus 
méchans  qu'il  en  inveftnTou  par  la  CrofTe  Se  par 
l'Anneau  ,.a#ant  même  qu'ils  fuflent  factei.  Dans 
un  Coneile  que  Grégoire  tint  l'an  1075.  à  Rome, 
il  ordonna  que  les  Evêques  iniîitiicz  par  les  Prin. 
ces  feculiers  ,  Se  que  tous  les  Prélats  mariez  ou 
eoncubinairesferoientddlituez  ;  Se  il  dépofa ,  com- 
me touillez  de  l'un  Se  l'autre  de  ces  viers  ,  les  Evê- 
quei  de  Brcmen ,  de  Saltzbourg  ,  de  Bambcrg ,  de 
Spire ,  de  Strafbonrg  ,  Sec.  Enfuite  il  fit  ordonner 
par  tes  Légats  à  l'Empereur  de  mettre  en  liberté 
tes  Evêques  qu'il  tenoit  en  prifon  ,  de  depolleder 
les  autres  qui  étoient  condamnez,  &  d'aller  à  Ro- 
me répondre  dans  un  Concile  aux  Ambailadeurs 
des  Saxons  qui  l'aceutoient  de  ilmonie.  Environ  ce 
tcmsOuinfiiusou  Cinciusfilsdu  Préfet  de  Rome, 
dfbaiiche  pu  les  runilam  de  Henri ,  enleva  le  Pon- 
tife oui  difoù  la  M  elle  à  fainte  Marie  Majeur ,  la 
nuit  delà  Nativité  de  Notre  Seigneur  de  l'an  107c 
Se  l'ayant  tramé  par  la  Ville,  il  le  mit  en  prifai.  Le 
<•  délivra  fon  Pafteur  -,  Se  maLtraita 
fert  les  partilaosde  Henri.  Celi.v-cv  victorieux  des 
Saxons  ailemblaeu  107*.  quelques  Prélats  a  Vuor- 
rncs ,  chercha  les  moyens  de dépofcr  Grégoire  ,  dé- 
fendit à  fes  lujets  de  le  reconnoitre ,  Se  manda  quel- 
ques Caidinanx  de  Ion  parti  pour  procéder  à  une 
nouvelle  élection.  Le  Pape  Indigne  de  cette  har- 
diefïc  excommunia  Henri  ,  Se  tous  fes  adlicrans 
dans  un  Concile  de  cent  dix  Evêques.  Quelque  har- 
di que  nai  ut  ce  Prince,  ce  coup  le  furprit,  &  ky 
débaucha  grand  nombre  de  fes  fuiets.  Auflî  crai- 
gnaut  quelque  fuite  plus  fendre  ,  il  vint  trouver  le 
Pape  aCanofTe  en  1077.  Si  |Uy  promu  tonte  forte 
dobeidancejuHJues  àfaire  des  balTefln  indignes  de 
Ion  cara&ere.  Cependant  quinze  jours  aprez  il  viola 
U  foy  ,  s'emporta  avec  plus  de  fureur  contre  le  Oint 
Siège,  Se  fot  caufe  que  les  Alcmans  ail'emblez  à  For- 
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cheim  Jans  un  lieu  appelé  |c  Clurop  de  Pilate,  fè 
choil.rent  un  Empereur ,  Se  nommèrent  RodJnhc 
DucdcSouabe.  On  dit  que  Grégoire  luy  fit  preicue 
d  une  Couronne  avec  cette  inferipu'on  : 

P.tr*  dcdit  Par,  ,  p(trut  dudtnu  HUlrU 
Hcruiavoit  gagné  deux  batailles  ;  nuis  defefperé  dé 
ce  que  e  Pape  la  communia  de  nouveau,  il  allcmbla 
les  Evêques  de  fon  parti  à  Brcaen  le  1  j.  Itin  de  l'an 
1080.  S(  l  on  y  élût  Antipape  fon  Chancelier  Gui- 
bert  Archevêque  de  Ravenne  qui  fe  fit  appcllcr 
Clément  1 1 1.  &  qui  fut  depuis  Couronné  à  Rome 
Cependant  Henri  aflifté  par  Godefroyde  Buillon 
dent  les  Confederez ,  tua  Rodolphe  dans  une  batail- 
le, il  oppofa  le  Clergé  d'Alemagnc  à  Grégoire,*  fu 
afliegu  Rome  en  1080.  Guichard  Duc  de  la  Poùil- 
Ic  délivra  le  Pape ,  Se  le  cortduifit  au  Mont-Caflin 
Se  puis  a  Salcrne  où  il  moumt  en  odeur  de  faintetc 
le  *4*May  de  l'an  10S5.  ayant  tenu  le  Siège  douze 
ans  ,  un  mois  Se  trois  jours.  Ce  Pontife  cft  conli- 

■  hc°!TC  U"  *"  illlJftrc,  V»  *yeM  gouver- 
ne I  Eghfe.  Grégoire  ctoit  hardi,  entreprenant ,  im- 
périeux ,  Se  qui  a  commencé  de  faire  valoir  l'auto- 
ntc  des  Papes.  On  l'accule  d'avoir  poufsé  les  chofes 
trop  loin  par  ambition  ,  Se  de  s'être  voulu  rendre 
maître  du  Temporel  des  Rois  qui  ne  luy  apparte- 
noit  pas.  Auffi  l'Empereur  Henri,  luy  difoit  :  Que 
Dieu  qui  donne  les  Couronnes  eft  le  fcul  qui  les  peut 
oter  ,  Se  que  l'efprit  de  l'Eglifc  qui  porte  les  peu- 
ples a  l'union  Se  a  l'obcïtfànce ,  n'était  pas  de  les 
porter  a  la  révolte.  Divers  Auteurs  ont  pailc de  Gré- 
goire. Il  étoit  fils  d'un  Charpantier  ;  Se  on  dit  qu'é- 
tant encore  enfant ,  Se  fe  jouant  dans  la  boutique  de 
Ion  p;xe  ,  il  y  forma  avec  des  pièces  de  bois  ces 
mou  du  Pfeaumc  LX  X  1 1.  D*m».ki,*r  a  m*i 
*J  nutrt.  Il  fa,;t  fc  fouvenir  que  Bennon  par- 
tjlantde  Henri  I  V.  écrivir  plufieurs  infignes  men- 
longej  contre  luy.  Pour  être  mieux  éclairci  de  ce 
qui  le  regarde  il  faut  confuJtcr  les  Auteurs  qui  vi- 
voicnt  de  fon  tems ,  alléguez  par  le  Cardinal  Baro- 
nius comme  Lambert  de  Scluffnaburg ,  Pierre  Da- 
mien  .  Léon  d'Oûic,  Sec  avec  l'Apologie ,  U  vie 
Se  quelques  autres  pièces  en  faveur  de  ce  Pape  que 
le  P.  Grctici  donna  au  public  depuis  la  moi  t  deBa- 
ronitis. 

G  R  E  G  0 1  R  E  V 1 1 1.natifde  Benevant  .nom- 
me auparavant  Albert  de  Mora ,  avoit  de  tres-bonnej 
qual.tez.Le  Pape  Adrien  I  V.le  fit  Cardinal  en  1 ,  r  «. 
Alexandre  1 1  f.  le  fitChancellicrde  l  Eglife,  8c  l'en- 
voya Légat  en  Elpagnr  ,  Se  puis  en  Angleterre.  Il 
fucceda  Pan  1  iS7.  a  Vrbain  1 1 1.  Il  écrivit  d'abord 
aprez  fon  clcOion  aux  Princes  Chtétiens  pour  les 
porter  à  une  guerre  fainte  ;  Mais  ces  deileins  furent 
interrompus  par  fa  mort  le  1 6  Novembre  n'ayant  pas 
fiegc deux  mois.*  Baronius,  A.  C.  1 1 87. 

GREGOIRE  IX.  d'Agnani ,  nomme  aupa- 
ravant Htigolm  nu  Huguetin  des  Comtes  de  Signie, 
ctoit  neveu  du  Pape  Innocent  1 1 1.  qui  le  fit  Cardi- 
nal Evê«,uc  d'Ortie  l'an  1 19S.  Enfuite  il  alla  Legac 
en  Alcmagne,  il  f„t  employé  en  Italie,  &  on  le  fie 
Pape  aprez  Honoré  1 1 1.  le  10.  Mars  de  l'an  1 1,.7. 
I  ay  dit  ailleurs  qu'il  eut  des  affaires  très  fâche,  fes 
avec  l'Errpern  r  Frédéric  1 1.  qu'il  pouffa  affez  'orre- 
ment  par  les  crnfnrcs  de  l'Eglifc.  Ce  Prince  s'en  ven- 
gea auffi,  Se  cette  affaire  fut  terminée  en  njo.  qufl 
Grégoire  tacha  d'unir  les  Princes  Chrétiens  contre 
les  Sarradns.ll  envoya  des  Legars  pour  la  referme  des 
mœurs  du  Clergé  Se  des  Moines  ,  .j  s'oppoia  a  divers 
Hérétiques ,  mit  en  paix  ceux  de  Vernie  Se  de  Gcncs 
qui  «oient  en  guerre  ;  Se  fit  recueillir  les  Decretales. 
C  cft  ce  Volume  qui  eft  la  féconde  Partie  du  Droit 
Canon  ,  Se  uneCollcdfion  qui  comprend  les  Epîtres 
de  plulicurs  Papes,  Se  particulièrement  celles  qui  fu- 
rent* 
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icnt  écrites  durant  80.  ans  ,  c'eft  â  dire  depuis  l'an 
1150.  que  Gntien  publia  fon  Décret.  Il  y  mit  auffi 
diverfes  Conllitutions  des  Conciles  ,  &  principale- 
ment du  1 1 1.  &  du  1 V.  de  L*tran  ,  tenus  fous  Ale- 
xandre 1 1 1. 8c  Innocent  1 1 1.  S  Raiinond  de  Pcna- 
fon  travailla  à  cette  Collection  par  ordre  de  Gré- 
goire qui  publia  ces  Decrctalcs  en  1  x  J4-  P«u  aP«* 
Hunebaud  exciu  une  furieufe  fedition  à  Rome  con- 
tre le  Pape  qui  ne  s'en  rertentit  point  ;  mais  le  Ciet 
prit  fon  parti  ayant  afflige  cette  Ville  d'une  cruelle 
perte.  L'Empcret  r  Frédéric  continuant  fes  mau- 
vaifes  intimions  contre  le  faim  Siège,  donna  tant 
de  fujets  de  mécontentement  au  Pape  .  qu'il  l'ex- 
communia. Ils  s'écrivirent  des  vers  les  uns  contre 
les  autres.  Grégoire  demanda  la  protection  des  Rois 
de  France.  En  1 140.  il  convoqua  un  Concile  à  Ro- 
me ;  8c  il  mourut  le  1 x.  Août  de  l'an  114 1 .  âgé  de 
plus  de  cent  ans ,  comme  dit  Matthieu  Paris  ;  ayant 
gouverné  l'Eglifc  quatorze  ans  ,  cinq  mots  6c  trois 
jours.  *  Gencbrard  8c  Onuphre ,  m  U  Gbr**.  Sigo- 
nhis ,  Sponde  ,  Bzovius  8c  Olderic  Rainaldi  ,  **x 
Am*K  Eccl.  La  Boulayc  8c  Hemeré,  i*  AcaL  Parif. 
Louis  lacob,  Kibl.Pont. 

GREGOIRE  X.  natif  de  Plaifance,  de  la  Fa- 
mille fies  Vifcomti ,  nommé  auparavant  Thibaud  , 
«oit  Archidiacre  de  Liège.  Il  fut  élû  par  compromis 
&  â  la  petfuafion  de  S.Bonaventure  le  1.  Septembre 
de  l'an  1 17 1.  Le  Siège  ayant  vacqué  deux  ans  neuf 
mois  6c  deux  jours.dcpuis  la  mort  de  Clément  I  V.On 
dit  que  lean  Cardinal  de  Port,  fit  alors  ces  deux  vers, 
rapporter  par  divers  Auteurs. 

Pâpdtiu  nmmu  tutu  Arckùlisnmu  «mr/, 

^wtm  l'.vrcm  PdWmjici'  difcwrdid  fratrum.. 
Thibaud  étoit  alors  dans  la  Terre  Sainte  avec  E- 
doiiard  fils  du  Roy  d'Angleterre,  qui  s'étoit  croisé 
pour  cette  expédition.  Ayant  appns  les  nouvelles 
de  fa  promotion  il  monta  en  Chaire ,  8c  fit  un  fça- 
vant  dilcours  ayant  pris  pour  texte  ces  paroles  du 
Pfcaume  1  ;6.  \  Si  je  t'oublie  jamais ô  Ierutalem  , 
que  ma  main  droite  feche  8c  (oit  en  oubli  :  Qiie 
ma  lang\ie  demeure  attachée  à  mon  palais  ,  fi  je  ne 
me  fou  viens  toujours  de  toy.  Si  je  ne  me  propofe 
toujours  lerufalem  comme  le  premier  objet  de  ma 
joye.  ]  Il  arriva  à  Viterbe  où  les  Cardinaux  l'atten- 
doient  le  1  o.  Février  de  l'an  1271.  Je  de  là  â  Ro- 
me ou  il  tut  confacré  8c  Couronné  le  17.  Mats.  Il 
agit  d'abord  pour  porter  les  Princes  Chrétiens  a 
une  Cioifade  contre  les  Infidèles.  Pour  en  venir 
plus  facilement  a  bout  ,  U  travailla  à  accorder  les 
Guclphcs  8c  les  Gibelins ,  8c  à  finir  Us  guerres  d'I- 
talie. Il  afiembla  le  fécond  Concile  gênerai  de  Lion 
l'an  1274.  où  il  fc  trouva  en  perfonne.  A  fon  re- 
trur  en  Italie  ,  il  mourut  à  Arczzo  le  10.  lanvier  de 
l'an  1176.  Divers  Auteurs  rapporteur  les  miracles 
qui  Ce  firent  a  fon  tombeau.  C'étoit  un  faine  Pontife 
qui  n'avoit  que  de  bons  dellcins.  On  Iny  attribué' 
divers  Traitez  *  Ptolomce ,  tu  U  0mn.  S.  Antonin, 
ut  10.cx.f4  Blondus,  Sanut,  Onuphrc.Gencbrard, 
Bzovftis.Sponde.Lccïs  lacob.Du  Chcfnc,  8rc. 

GREGOIRE  XL  nommé  Pierre  Roger , 
étoit  François  natif  de  Malemont  dans  le  Limon  fin, 
6c  néveu  du  Pape  Clément  V  I.  Il  étoit  fils  de  Guil- 
laume Comte  de  Beaufort  en  "Vallée  Dioccfe d'An- 
gers. Son  oncle  l'avoir  fait  Cardinal  a  l'âge  de  17. 
ans  ,  &  il  icdiftingua  par  fon  mérite  &  par  fon  fça- 
voir.  On  luy  donna  le  Prieure  de  Raye  lea  Angers, 
l'Archidiaconé  de  Sens ,  le  Doycné  de  Bayeux,  une 
Chanoinicdans  ITEglife  de  Paris  ,6c  il  fucceda  â  Vr- 
bain  V.lc  2  9. Décembre  1 J70.  Il  fut  ordonné  Prêtre 
le  «Janvier  6c  Couronné  le  lendemain  veilledcs  Rois 
de  l'an  1171  Son  oncle  luy  a  voit  donne  pour  maître 
BalJc  fameux  lurifconfulte ,  Se  ecluy-cy  fc  fervit  de- 


puis Ai  confèil  de  fon  dilciple  dans  les  décidons  im- 
portantes. Grégoire  aprez  fon  Couronnement  tâcha 
d'accorder  les  li  jets  de  grerre  qui  étoient  entre  le* 
Princes  Chrétiens ,  d'envoyer  du  fecours  aux  Armé- 
niens attaquez  par  le  TutC,  6c  de  reformer  les  Ordre* 
Religieux.  Le  foin  qu'il  étoit  obligé  d'avoir  des  in- 
térêts del'Eglifc  l'obligea  d'envoyer  en  1x75.  des 
troupes  contte  les  Florentim.qui  «voient  aidé  les  Ro- 
mains à  challcr  les  Légats  Apoftoliques.  Le  Pape 
penfant  remédier  â  ces  defordres ,  6c  d'ailleurs  étant 
vi  vemciit  prefsc  pat  S"  Bngidc  de  Suéde ,  8c  par 
Catherine  de  Siennc.rcfolut  de  rapporter  le  laint  Siè- 
ge d'Avignon  i  Rome ,  d'où  il  avoit  été  abfent  du- 
rant 71.  ans.  11  partit  d'Avignon  le  x  j.  Septembre  de 
l'an  i  f  7 «.s'embarqua  comme  on  croit  à  Marfcille,& 
aprez  de  très- grands  penls  fur  Mer  il  arriva  â  Rome 
le  17.  lanvier  luivant.  A  peine  y  cut-il  été  14.  mois, 
que  de  melancholte  de  le  voir  méprisé  par  les  Ro- 
mains 8c  les  Flofcnrins.ou  autrement, il  mourut  le  17. 
Mars  de  l'an  1178.  ayant  Uniterme  tu  gouverné  ITE- 
glife fept  ans  trois  mois  6c  deux  jours.  On  voit  fon 
Epitafe  â  Rome  dans  l'Eglilc  de  fainic  Marie  la  Neu- 
ve.* François  Bofquet,  r»  vil*  Crtg.  X I.  S.  Antonin, 
j  fétn.tit.  xx.  r.  1. 

GREGOIRE  XII.  natif  de  Venifcnomrac 
Ange  Corario  s'avança  dans  les  Lettre*  ,&  il  fit  Evê- 
que  de  Venifc,  8c  de  Chalcide,8c  Patriarche  de  Con- 
itantinople.  Le  Pape  Bonifocc  1 X.  l'envoya  Nonce 
dans  le  Royaume  de  Naples,  8e  Innocent  V  1 1  le  fit 
Cardinal  en  1 40  {.L'année  d'après  on  le  fit  Pape  a  la 
place  du  même  Innocent  VII.  dans  le  terra  que  l'E- 
glxlé  étoit  affligée  d'un  fâcheux  Sehifine.  Les  Cardi- 
naux l'obligèrent  par  ferment  6c  pat  écrit  d'abdiquer 
la  Papauté  .quand  l'Antipape  nommé  Benoît  XIII. 
en  feroit  de  même  6c  de  donner  avis  de  cette  condi- 
tion à  tous  les  Princrs.On  luy  fit  auffi  promettre  qu'il 
ne  feroit  aucune  promotion  de  Cardinaux. Cependant 
il  ne  s'acquita  pat  de  fa  parote,coisnric  on  l'avoir  efpc- 
rc  ,  8c  les  Prélats  alTembicz  à  Pife  le  depoferent  le  j. 
I  uni  de  l'an  1409.Il  avoit  alors  gouverne  l'Eglifedeuz 
ans,  fix  mois  6c  cinq  jours,  depuis  le  x  j.  Novembre 
1 406%  Grégoire  célébra  un  Synode  dans  le  Diocefe 
d'Aquilée  pour  oppofer  â  celtiy  de  Pife  1  mais  ayant 
depuis  connu  qu'il  s'emprefibit  inutilement  de  fe 
maintenir  dans  la  Papauté ,  il  céda  par  les  AmbalTa- 
deurs  lean  Cardinal  de  S.  Su  te ,  6c  Charles  Malatefte 
S' de  Rimini  tout  le  droit  qu'il  y  prétendait.  Ce  fût 
en  la  X 1  V.Scffion  du  Concile  de  Confiance  tenue  le 
4.1uillet  de  l'an  1 4 1  j.  Aprez  cela  le  Concile  ordonna 
qu'Ange  Corario  feroit  le  Doyen  des  Catdmaux ,  8c 
qu'il  aurait  durant  fa  vie  la  Légation  de»la  Marche 
d"  Ancone.  Il  y  mourut  à  Rec.u1.1t1  prez  de  Lorctte 
l'an  1 4 1 7  un  peu  avant  1a  création  de  Martin  V.Son 
corps  f  t  enterré  dans  l'Eglife  Cathédrale  de  la  même 
Ville  de  Rccanati ,  où  l'on  voit  cette  Epitafe. 

Msxinmt  Eccltfit  Printtpi  tfummiftftu  M*n*rc\>* 
VrJint  Grrgaruu ,  km  ftims  cImmJUmt  arc*. 
Hic  pro  ptci  déuus ,  calffti  muntrt  ftmptr 
Ftrbuit  tihtrns  ffrrm  wmnirt  itctnttr 
Jirtbijthtfmé  mvdum  ,  fklh  rW  itmtmU  Pifit. 
Ifffc  fUt  rtltvM  ,  fkffa  tfi  Onfkmi*  ttfiù, 
CtrdintbU  Çtcrt  Pjflorn  cwÇci*  f'dt 
M*rcltié  fufttpit ,  Recdwti  Plm/iis  tdt. 
OHit  A  D.  M.  CCCC  XVI 1. 
*  Théodore  de  Nicm,  fi.x.  &  f.Hijt  Jchifm.  Bini, 
7~fH  f.CancH. Gieontim  Poly  doms,  in  fut  Grtfor.&c. 

GREGOIRE  XIII.  natif  de  Boulogne  nom- 
mé auparavant  Hugues  Boncompagnc  ,  Cardinal  du 
titre  de  S.  Sixte,  fut  clù  â  l'âge  de  70  ans,  le  1  <  May 
1 57X.lc  Siège  ayant  vxcqi  é  cinq  jours  depuis  la  mort 
de  Pie  V.  Son  mérite  fcul  l'éleva  fur  le  liège  Pontifi- 
cal. C  'cjoit  l'homme  de  l'un  tenu  qui  avoir  le  plus  de 
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oftnnoifTànces  de  la  lurilprudence  Civile  Se  Cano- 
nique ,  qu'il  avoit  prorelséc  avec  beaucoup  Je  repu- 
cation.  Il  ne  fut  P.ipc  que  treize  ans  moins  trente- 
deux  fours ,  Se  il  fit  pourtant  des  actions  de  pluueiirs 
Siècles  :  car  il  eut  loin  de  fonder  grand  nombre  de 
Collèges  Se  de  Millions ,  dans  les  païs  des  Héréti- 
ques &  dans  ceux  des  Idolâtres  ;  tachant  de  les  rame- 
ner les  uns  Se  les  autres  dans  le  Icin  de  l'Eglilc.  Il 
reçut  auffi  divcrfcs  Ambalfades  des  Patriarches 
Schifmatiques  d'Orient  qui  li. y  rendirent  obcïllan- 
ce  ;  Se  d'autres  des  Payrns  convertis  dans  le  lapon. 
Il  approuva  des  Congrégations  Religieufcs ,  en  re- 
forma d'antres  ,  fit  divers  batimens  de  pietcou  J' uti- 
lité ;  Se  allembla  tous  les  plus  fçavans  Mathémati- 
ciens de  Ton  tenu  pour  travailler  à  la  reforme  du  Ca- 
lendrier :  ce  qui  fut  exécute  heureufenteut  l'an  1581» 
en  ôtant  dix  jours  au  mois  d'Octobre ,  Se  fixant  le  - 
quinoxo  du  Pnntems ,  comme  a  voient  fait  les  Pcrcs 
de  Nicée.  Ce  grand  Pape  mourut  le  10.  Avril  de 
1  an  if 8t.  Le  peuple  Romain  luy  fit  élever  une 
Statue  de  marbre  pour  conferver  ta  mémoire  à  la  po- 
fterité.  l'ay  déjà  remarque  ailleurs  en  parlant  de  Gra- 
tkn  que  Grégoire  XIII.  avoir  fait  publier  le  Corps 
du  Droit.  On  a  encore  diverfes  autres  pièces  de  la 
façon  ,  des  Epines,  des  Harangues,  Sec.  qu'on  trou- 
ve dans  les  cabinets  des  Curieux.  *  Conlultcz  1er 
Auteurs  citez  par  Louis  lacob,  Ait'*/.  Pannf.Se  par 
Spondç,  W . t  1J71.& 

GREGOIRE  XIV  nommé  auparavant  Ni* 
colas  Sfrondue  de  Milan ,  &  dit  le  Cardinal  de  Cré- 
mone .  '  parce  qu'il  ctoit  originaire  &  Prélat  de  cette 
Ville,  futélû  le  5  jour  de  Décembre  de  l'an  1 590.1e 
Siège  ayant  vacqué  deux  mois  Se  fept  jours  depuis  la 
mort  d'Vrbjin  VIL  On  remarque  qu'il  ctoit  né  au 
fepucinc  mois  de  la  groilcfiède  fa  merc,UqiicUe  étant 
morte  Ion  pere  le  fit  Prêtre,  Se  fut  Evcque  Se  Cardi- 
nal ,&  faillie  à  cite  Pape.  Grégoire  Couronne  le  jour 
de  la  Fête  de  la  Conception  de  la  faute  Vierge  ,  ne 
tint  le  Pontiric.it  q'nedix  mois  Se  autant  de  jours.  Il 
ctoit  fort  dévot,  ami  des  pauvres,  Se  grand  adverfaire 
des  Hérétiques.  On  dit  qu'a  cette  occaiion  il  avoit 
employé  des  tommes  unmrnlcs  pour  maintenir  la  Li- 
gue en  France  ,  parce  qu'on  luy  perluadoit  qu'elle 
avoit  pour  but  de  maintenir  la  Foy  Orthodoxe.il  don- 
na aulli  le  Chapeau  rooge  aux  Cardinaux  Réguliers, 
Se  il  mourut  le  1 5.  Octobre  de  l'an  1 1 9 1 .  *  Beyer- 
linck,  Paul  Bombini, Hilation  de  Code,  Sec.  Spon- 
de,  A.  C.ij  90.1 591. 

GREGOIRE  X  V.  de  Boulogne ,  nommé 
auparavant  Alexandre  Ludovili,  tucceda  à  Paul  V.le 
^.Février  de  l'an  16 11  âgé  de  67.  Il  publia  une  Bul- 
le touchant  l'élection  des  Papes  par  les  fiiltragcs  le- 
crcts.Ilcanontfa  n  1 6  a  i.S.Iùdote,S.lgruce,S.Fran- 
çois  Xavier,  S.Philipes  de  Net  y,  Se  fainte  Therele,il 
contribua  avec  zeie  a  la  guerre  que  l'Empereur  Se  le 
Roy  de  Pologne  foûtenoient ,  le  premier  contre  les 
Hcrctiques,c<c  l'autre  contre  les  Turcs.  Il  érigea  audl 
l'Evcché  de  Paris  en  Métropole ,  Se  il  fonda  la  Pro- 
pagation de  la  Foy.Son  Pontificat  ne  fut  que  de  deux 
ans  Se  cinq  mois  ,  étant  mort  le  8.  luillet  itfaj. 
*  S  ponde ,  A.C  six  !.«.!.  i6zx.  «.1.4.6.  Villanj, 
Bzovios,  Victorel.&c.  w  1 

GREGOIRE  Antipape,  fut  élu  par  quelques 
Romains  qui  châtièrent  de  la  Ville  Benoit  VIII.  le- 

fitnnc  Pontife.  Celuy-cyalla  trouver  en  Alcinagne 
Empcteur  Henri  qui  mérita  d'être  mis  au  nombre  des 
Sjiuis,o\:  par  Ton  fecours  il  fut  rétabli  fur  le  trône  Pon- 
tifical, {!c  Grcgohcnjt  croisé  l'an  11;.*  Baronius, 
A.C  101  x.  t  o  1 }.  Cherchez  Benoit  V  1 1 1. 

GREGOIRE  Cardinal,  ctoit  Romain  de  na- 
tion, Se  le  Pape  Calixte  1 1.  le  mit  dans  le  ùerc  Col- 
lège en  1 1 1 1.  Il  favuiilalc  parti  d  Atuclet  1 1.  faux 
T*m  If. 
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Pontife ,  Se  aprez  la  mort  de  cét  Antipape  arrivée  an 
commencement  de  l'an  1  1  «  8. Les  Schématique*  l'é- 
lurent luy-mêinc  contre  Innocent  IL  légitime  Pa- 
pe. Roffrr  Roy  de  Sicile appro.  va  cette  élection, & 
ils  donnèrent  à  Gregoiic  le  nom  de  Victor.  Quelque 
tons  aprez  Grégoire  fe  voyant  -bandonné  de  tout  le 
monde ,  fe  fournit  à  Innocent  :  Se  la  paix  fur  donnée 
à  l  Eglife  par  les  foins  de  S.  Bernard ,  qui  j  travailla 
avec  un  zele  extraordinaire.  Ce  fi*  le  premier  Di- 
manche aprez  la  Pentecôte  de  la  même  année  j  1  j  8. 
*S.Bernard,<p.j  10,  Baronius,  .<4  G 1 1  j8. 

GREGOIRE  Antipape.  Cherchez  Mauri- 
ce Bmdin. 

GREGOIRE  I.  de  ce  nom  ,  Solitaire  du 
Mont  iina ,  fut  mis  à  la  place  d'Anaftafc  le  Sinaïte, 
Patriarche  d'Autiochc qu'on  dépota  dans  un  Synode 
l'an  57a  Les  Eloges  que  divers  Auteurs  luy  donnent 
font  cou  m  •me  qu'il  n'a  voit  pas  été  intrus  lur  ce  Sic- 
ge,comme  quelques-uns  l'ont  pensé  II  gouverna  cet- 
te Eglil'c  joiqu'a  l'an  594.  que  le  même  Analîafe  Si- 
naïu:  fut  encore  rétabli.*  E  vagre,/i.  j  ,c.6.&  1.6  1  j . 
Baronius,  A£.  5  7  a  m  i  6  .&  jeq.  5       z  9. 

GREGOI  R^E  IL  Patriarche  d'Antioche fuc- 
ceda  à  Aiutiaic  1 1.  martyrisé  l'an  609.  Se  il  gouver- 
na cette  Eglile  environ  vingt  années,  jufqu'à  ce  qu'A  - 
naftafe  III.  lacobite  fût  mit  en  fa  place.*  Baronius, 
in  Amtd.  Gcnebrard,  m  U.Cbron. 

G  R  E  G  O  I  R  E  ou  George  ,  Moine  ,  Se  puis 
Patriarche  de  Conftantinople  aprez  Iofcph ,  vivoit 
fur  la  fin  du  X 1 1 1.  Siècle.  Il  y  en  a  eu  un  autre  dans 
le  XV.  Siècle  à  qui  Geonadius  Scholarius  fucceda. 
Se,  un  de  ce  nom ,  Metropoliuin  d"  Amafe  qui  chalfa 
l'an  itfir.Tiroothée.Il  futliiy-mêrocchafsc  quelque 
tems  aprez  Se  exilé  à  Rhodes.  *  Genebrard  ,  tn  U 
Cbr0u.  Sponde ,  .u, x  Ami.  Cherchez  S.  Giegoire  de 
Nazianzc  Se  Grégoire  Protofincclle. 

GREGOIRE  de  Capadoce  ,  hérétique  fut 
ordonné  Evcque  d'Alexandrie-par  le  Concile  d'An- 
tioche tenu  par  les  Ariens  en  j  41.  Il  perfecuta  avec 
une  fureur  extrême  les  Orthodoxes  qui  fuivoient 
laint  Athanafe  leur  légitime  Prélat.  Comme  il  te- 
noit  fa  Million  des  hérétiques  ,  &  pat  la  violence 
il  1a  vouU.it  confctvcr  de  même  façon.  11  fit  fouet- 
ter de  faintes  Vierges  publiquement ,  Se  les  lieux 
les  plus  facrez  ne  le  furent  jamais  pour  luy.  Les 
Evêques  aflèroblcz  en  147.  dans  le  Concile  Sardi- 
que  le  dépoferent ,  ajoùtans  à  la  dépofitiou  une  cx- 
cltifion  perpétuelle  de  l'Epifcopat,  caflàns  toutes 
fes  ordinations ,  Se  interdifans  à  tous  les  Clcrs  qu'il 
avoit  faits  ,  l'exercice  de  leur  Ordre.  Grégoire  fut 
tué  quelque  tems  aprez  dans  Alexandrie.*  Socrate, 
/i.z.Theodoict./i'.a.Sozomene./i.j.  Baronius,  Hcr- 
mant ,  vit  de  S.Ath*n.  &c. 

GREGOIRE  Prêtre  de  l'Eglifc  de  Ccfarée, 
vivoit  environ  dans  le  IV.  Siècle.  Il  eft  Auteiir 
d'une  Oraifon  des  Pères  du  Concile  de  Nicée.  Elle 
cil  fouvent  alléguée  par  les  Anciens ,  Se  par  le  Car- 
dinal Baronius  fous  l'an  1 1  j.  Voflîus  croit  qu'il  eft 
le  même  qui  vivoit  du  tuns  de  Conftanriu  Porphy- 
rigencte,  Se  qu'il  compolâ  la  vie  de  faint  Gregoiiede 
N-zianze.  Il  eft  différent  de  G  rego  i  ri  Evêquc 
de  Nicomcdio,  à  qui  ont  attribue  un  difeours  de 
la  Preicntaliou  de  la  fainte  Vierge,  &  quelques  au- 
tres Traitez. 

G  R  E  G  O  I  R  E  (  Martin  )  natif  de  Tours.Pro- 
felleur  en  Médecine  à  Paris ,  vivoit  en  1 541.  Il  ua- 
diiilît  quelques  Traitez  de  Galien,  &  il  publia  d'au- 
tres Ouvrages.  *  luft,  ■«  Chron.  Mtdtc.VinAa  Lin- 
den,  de  Scnpt  A/edu  .  La  Croix  du  Maine  &  Vaupri- 
vas .  Ribl.  FtdHC. 

G  R  E  G  Od  R  E  D'  A  R  I  M  I  N  I  ou  de  Ri- 
nuui  General  d. ■  1  V>tJtc  des  Auguflins  ,  Se  un  des 
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grands  Scholafriquesde  fon  tems.a  vécu  dans  le  XIV. 
Siècle.  Il  cnfeigna  avec  réputation  dans  l'Vnivcrfité 
de  Paris  où  l'on  dit  qu'il  eue  le  fut  no  m  de  Doctci  t 
authentique»  Grégoire  fut  chotti  pour  le  goslrcroe- 
ment  de  ton  Ordre  l'an  1357.  aprez  Thomas  dit  Ar- 
gentins ,  Si  il  mourut  l'année  d'aprez.  Il  tailla  des 
Commentaires  fur  les  quatres  Livres  des  Sentences, 
fur  les  Épicres  de  faint  Paul,  Se  fur  l'Epître Cano- 
nique de  faint  lacques ,  &  un  Traité  des  ufures.  On 
lu  y  attribue  aufli  des  Sermons.  *  Tritherae,  **x  C*~ 
ml.A.C  1 3 5  9.  Sixte  de  Sienne ,  BiH.fiutl.  Bcllar- 
min ,  d*  Script.  Eccl.  Poitevin ,  in  app.  fiu.  Corné- 
lius Curtius  ,  m  EUg.  Sabcllic  ,  Thomas  Graticn , 
LîiîillS ,  Sic. 

GREGOIRE  CHARACON- 
D I  V  S ,  dit  le  Noir .  Hongrois  qui  vivoit  en  1570. 
Il  fe  dtfoit  envoyé  de  Dieu  pour  délivrer  la  Hongrie 
de  la  Tyrannie  des  Turcs,  Se  fut  puni  de  Ion  impoltu- 
re.*  Sponde,  A.  C 1 5  7  2 .  *.  24. 

GREGOIRE  LE  BETIQVE  ainfi  ap- 
pelle parce  qu'il  étoit  né  dans  cette  partie  d  Elpagne 
qu'on  appelle  la  Bedque  ,  a  caufe  de  la  rivière  de 
Guadalquivir ,  en  Latin  Bttu.  Il  étoit  Evéque  d'E- 
Iihcr.s,  en  Elpagne,  que  les  uns  prennent  pour  Elvi- 
re,  Se  Us  autres  pour  CoUtourc  ,  Se  il  floiiiroft  dans 
le  1 V.  Siècle.  On  croît  que  c'cll  luy  à  qui  Eufcbe 
de  Verceil  écrivit  une  Epitre  ,  Se  qui  s'oppofa  à 
Olius  ,  duquel  on  fait  un  conte  que  les  Sçavans 
tiennent  pour  fufpcct.  On  cil  du  moins  feur  qu'il 
publia  divers  Traites  d'un  flile  médiocre,  &  un  Li- 
vre de  la  Foy  contre  les  Arriens  ,  qu'il  addrciTa  à 
l'Impératrice  GaKa  féconde  femme  de  l'Empereur 
Theodotc  le  Grand.  Il  avait  été  au  commencement 
dans  le  Schifme  des  Lucifcricns ,  mais  il  en  fortit  ;  Se 
l'Eglifeen  fait  mémoire  le  24.  d'Avril.  *  S.Ierôme, 
de  Script. Eccl-c.  t  o  J .  Honoré  d'Autun,  HM.  1  .dtht- 
mia.Eccl.c.  io6.Sll\doic,de  v»r  illuji.i.  i.Heliarniin, 
dt  Script.  Eccl.  Le  Mire,  Sec. 

GREGOIRE  LOPEZ  Elwgnol  étoit  de 
Madrid.ou  félon  d'autres,de  Portugal  où  il  naquit  en 
1542.  H  alla  en  1562.  dans  la  Nouvelle  Elpagne 
en  l'Ameriqi'e  Septentrionale  <>u  il  mena  une  vie 
cachée  Se  penitante  durant  trente-quatre  années , 
&  il  y  mourut  en  odeur  de  fainteté  le  20.  luillet  de 
l'an  1  596.  Il  écrivit  en  Efpagnol  une  explication 
de  t'Apocalypfe ,  un  Traité  de  la  vertu  des  fïmples 

Pour  la  Médecine  ,  Arc.  François  Lofa  Curé  de 
Eglifè  Cathédrale  de  Mexico  dans  la  Nouvelle  El- 
pagne ,  a  écrit  fa  vie  dont  il  fut  témoin  durant  dix- 
huit  ans  qu'il  demeura  avec  luy.  Nous  en  avons  une 
excellente  traduction  en  nôtre  Langue  faite  par  M. 
Arnaud  d'Andilly.  Confukez  auffi  Georgiode  Car- 
dos,tw  Agiel.Lnfit  ad  d.  1  f.Mart.  Nicolas  Antonio, 
Riltl.Scrift.Hiff.Ûc 

GREGOIRE  LOPEZ  furnommé De  To- 
var  ,  lurilconfulte  Efpagnol ,  natif  de  Guadalape 
daM  l'Eitramadttre ,  a  été  en  efkime  dans  le  X  V  I. 
Siècle  en  1  j  j  j  .11  fut  Confeiller  du  Confeil  des  Indes, 
Se  i)  Lilfa  des  GlofTes  fur  les  Ordonnances  d*Alfonfe 
I X.  Roy  de  Caftilie,que  les  Espagnols  nomment  J.m 
pmid**  dtl  f.tbio  Rey  D.Alurfo  cl  IX.  Il  cft  différent 
d'un  autre  Grégoire  Lopbz  dit  i»e  Made  ra 
auflî  lurifconfulte  Efpagnol.  Ce  dernier  étoit  de  Ma- 
drid fils  d'un  autre  Grégoire  Lopcz,  Médecin  de  Ca- 
therine d'Auftriche  Ducheflè  de  .Savoy  e ,  Si  puis  de 
Phihpes  I  I.Roy  d'Efpagne.II  fut  Chevalier  de  l'Or- 
dre de  S.Ficqucs ,  ProfelTciu  du  Dreit,  &  puis  il  eut 
diverfes  Charges ,  &  entre  autres  celle  que  les  Efpa- 
gnols  nomment  A'caldcde  cafajr  Cortt,  Si  enfin  en 
1619.  celle  de  Confeiller  au  grand  Confeil  de  Ca- 
flille.  Grrgoirr  lopcz  a  compose  divers  Ouvrages, 
Atilmttdvtrfunum  hnu  L<b.  Excilltntim  de  U  Me- 
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nawMtéy  Rtyne  dt  Effém* ,  &c.  *  Nicolas  Antonio, 

BM.  Script.  Hxff. 

S.  GREGOIRE  DE  NAZI  ANZE  l« 
Pcre,vivoU  dans  le  I  V.Siecle.U  fut  converti  à  la  Re- 
ligion Catholique  par  les  prières  de  fa  femme  Nonne» 
reçût  le  Baptême ,  Se  quelques  tenu  aprez  il  fut  fais 
Evêqucde  la  mcmeEglife  de  Nazianze  en  Capado- 
ce.  11  délivra  genereufement  fà  Ville  des  fotdau  da 
l'Empereur  Iulien  l'Apottat;&  refifla  à  ce  même  Em- 
pereur pour  1'éleâion  de  i  Evéque  de  Ccfaiée.  lu 
d'autres  occafioru  il  donna  au  m  des  marques  d'ua 
courage  admirable  ;  Se  il  eut  l'avantage  d'être  père 
de  S.  Grégoire  le  Théologien  ,  de  S.  Celai re,  &  de 
fainte  Gorgone.  Il  gouverna  (on  Eglile  environ  45. 
ans ,  &  il  mourut  âgé  de  cent ,  environ  en  $7  2.  *  S. 
Grégoire  le  Théologien  ,  Or*t.  fumb.  pMtr.  Baro- 
nius  ,  A.  Ci a  j. 36  a. 372.  Hcrmaut ,  vu  dt  S.ùret. 
deNtt. 

S.  GREGOIRE  DE  NAZIANZE  le 
fils,  dit  le  T  h  e  o  t  o  c  l  e  n  Evéque  de  Conitantino- 
plc ,  a  été  un  des  plus  iUuftres  ornemens  de  l'Eglue 
drecque  dans  le  1  Y.  Siècle.  Il  étudia  à  Athènes  avec 
faint  Balîle  qui  fut  toujours  le  plus  cher  de  fes  amis. 
C'cft  là  qu'ils  connurent  Iulien  l'Apoflat,  qui  depuis 
voulut  les  attirer  prrz  de  fa  perfoune  j  mais  ce  fut 
inutilement.  Ces  grands  Hommes  a  voient  bien  d'au- 
tres pensées.  Grégoire  pallà  long- tenu  dans  la  (olitu- 
de  avec  faint  Bafïlc.Ar  travailla  pour  luy  procurer  l'E- 
vêché  de  Cefarée.  Bafile  le  rit  élite  by-mênac  Evé- 
que de  Sazime  -,  Se  cette  élection  ne  fuy  ayant  pat 
piu , eau  la  de  la  froideur  entr'eux  durant  quelque  teins. 
Grégoire  aida  fon  pere  à  gouverner  l'Eglife  de  Na- 
zianze ;  Se  aprea  s'étant  retiré  à  Conitanunople ,  il 
foûtint  le  parti  Orthodoxe  contre  les  Arriens.  Il  fe- 
roit  difficile  de  marquer  tous  les  travaux  que  fouffhc 
S. Grégoire  dans  ce  defTein,  étant  dans  une  Ville  pref- 
que  toute  hérétique,  exposé  à  la  violence  des  Arriens 
qui  ne  pou  voient  fournir  les  Catholiques.  Il  vint 
pourtant  à  bouc  de  tout  par  fon  courage  &  par  fa 
patianec  ;  ce  qu'on  pourra  voir  dans  l'excellente  vie 
de  ce  Saint  écrite  par  M.  Hermant  Docteur  de  Sor- 
bonne,&  Chanoine  de  Beauvais.  S.  Grégoire  de  Na- 
zianze fut  fait  Evéque  de  ConfUntinopie  l'an  3  79, 
mais  voyant  que  fon  élection  étoit  concédée  par  Ti- 
mothée  Archevêque d'Alexandrie,il  renonça  volon- 
tairement a  cette  grande  dignité  en  38 1  ou  381. dans 
le  Concile  General  de  Conltantinople.  Ce  faint  Do- 
cl  eut  s'étant  retiré  dans  la  folitude  y  pallà  le  telle  de 
fa  vie,  qui  fi  t  de  huit  ans,  étant  mort  le  9. de  May  de 
l'an  389.  Nous  avons  fes  Ouvrages  Grecs  de  Latins 
en  deux  Volumes ,  imprimez  à  Paris  l'an  1 609.  avec 
les  Notes  de  Nicctas  Serrouius  ,  de  Pfcllus ,  de  Non- 
nius,  Si  les  Commentaires  d  EliedeCrcte:  le  tout  de 
l'interprétation  du  Sçivant  lacques  de  Billy  ,  Abbé 
de  faint  Michel  en  f  Erm.  Saint  Iciome  dit  qu'il 
avoit  compose  plus  de  trente  mille  vers ,  Si  avoue 
qu'il  avoit  appris  de  luy  à  interpréter  les  Livres 
Saints.  Le  Cardinal  Baronius  a  publié  le  Tcfhmenx 
de  faint  Grégoire  de  Nazianze  corrige  par  le  P.  lac- 
ques Sirmond.  *  S. lerôme ,c. iij.de Script.  Eccl. 
S.  Faille ,  cp.  1 4 1 .  &c. 

fgg3  II  ell  important  de  remarquer  que  ce  faint 
DoiLtcur  efl  furnommé  de  Nazianze,  parce  qu'il  prit 
Mtf&MC  en  cette  Ville  ;  Si  non  pas  pour  en  avoir 
été  Evéque.  le  fçay  bien  qu'il  gouverna  l'Eglife  de 
cette  Ville  i  mais  ce  fut  comme  Coadjuteus  de  fon 

!>erc,  &  iK>n  pas  comme  Evéque  Dioccfain,  en  quoy 
a  plufpart  des  Auteurs ,  Se  les  Anciens  même  fe  font 
tromp<z  Luy  même  le  dit  (i  exprelTeroent  »  en  une 
de  fes  Epines  à  Philargius  ,  qui  l'aceufuie  d'avoir 
laifsc  (on  Eglife aprez  la  monde  fon  perr  ,  qu'il  n'y 
a  aucun  lieu  d'en  douter  taifonnabtcmcrit.  Il  prote- 
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fia  aufli  dans  un  Sermon  qu'il  fît  à  fon  dernier  re- 
tour a  Nazianze  ,  qu'il  n'acceptoit  l'employ  de  Co- 
adjuteur ,  qu'à  condition  qu'il  pounoit  aller  ou  il 
voudrait  après  la  mort  de  ton  pere,  tr.*d  fMr.ep.6j. 

^-GREGOIRE  DE  NEOCESA- 
RE'E  nactfâc  Evêque  de  cette  Ville  dans  le  Pont, 
vivait  dans  le  1 11  Siècle  ,  &  il  rut  furnommé  le 
T  a  v  m  a  r  v  r  c  i  ,  àcauièdcla  facilité  admirable 
qu'il  avoit  à  faire  des  miracles.  Il  eut  le  nom  de 
Théodore  avant  fon  Baptême  qu'il  reçût ,  détrom- 
pé par  fon  cl  prit  excellent  des  erreurs  de  l'Idolâtrie. 
L'amour  des  Lettres  Grecques  Se  Latines ,  fut  czu- 
fe  qu'il  alla  avec  Athenodore  Ton  frcre ,  a  Berite, 
Se  enfuite  a  Cefarée ,  où  il  fut  Difciple  d'Origcne. 
Vn  laint  Prélat  nommé  Phcdiine  ,  qui  connoillbit 

{parfaitement  la  vertu  ,  le  créa  Evêque  de  Ncoce- 
àréc  durant  fonabfence  en  ai  j.  ou  140.  Grégoire 
prit  la  fuite  pour  éviter  cét  honneur  ,  jufqu'à  ce 
que  la  1  une  Vierge  &  faint  lean  ,  comme  on  l'af- 
ltirc  ,  li  y  étaus  apparus  ,  il  fe  iioûmit  à  ce  que  Dieu 
vouloit  de  luy.  Les  merveilles  incroyables  qu'il  opé- 
ra durant  fon  Pontificat,  font  un  témoignage îllu- 
ftre  de  la  Sainteté.  Avec  le  figne  de  la  Croix  ,  il 
châtia  les  Démons  d'un  Temple  ,  Se  puis  il  les  y 
fit  rentrer ,  il  tranl  porta  un  rocher  de  place  à  autre  , 
deflecha  miraculeufemcnt  un  Lac  ,  arrêta  une  ri- 
vière débordée  j  \  fit  divers  autres  miracles.  Audi 
les  faints  Pères  en  parlent  comme  d'un  homme  ad- 
mirable Se  comparable  aux  Prophètes  Se  aux  Apô- 
tres. Il  mourut  le  1 7.  Novembre  de  l'an  16  5 .  Se  en 
mourant  il  eut  cette  confolabon  de  voir  qu'en  ve- 
nant à  l'Epifcopat  n'ayant  trouvé  que  dix-fept  Chré- 
tiens à  Neocefarée,  il  ne  laiiToit  alors  que  dix-fept 
Idolâtres.  Gérard  VofSus  Prévôt  de  Tongres  fit  im- 
primer fes  Oeuvres  m  tputrt»  à  Mayence  l'an  1604. 
avec  fa  vie.  On  doute  fi  tous  fes  Ti.ut.cz  qu'il  y  rap- 
porte font  de  ce  faint  Docteur.  Nous  avons  aufli 
les  Oeuvres  avec  celles  de  quelques  autres  Saints 
imprimées  à  Paris  l'an  1 6  2  1 .  en  i  n  Volume  in  plu. 
*  S.lcrôiue,  d*  Script.  Eccl.c.6f.  Eufcbe,/».6.c.z  j. 
ii.j  c.  t).&  a  f.  S. Baille,  c.19.  Ii.de  Spir.S.  &  ep.64. 
Socrate,  Theodoret,  Ruffin,  Evagre,  Suidas,  Bcllar- 
min ,  Baronius ,  Sec 

S.  GREGOIRE  DE  N  Y  S  SE  Evêque 
de  N  vile  dans  la  première  Capadoce,&  non  pas  Mé- 
tropolitain ,  vivoit  dans  le  IV.  Siècle.  Il  étoit  frère 
de  faint  Baille  le  Grand  ,  de  faint  Pierre  Evêque  de 
Sebafte  en  Arménie  ,  &  de  (àinte  Macrine  Vierge 
AbbclTe  d'un  Monaftere  de  filles.  Nous  apprenons 
de  luy-mcme  Se  plus  particulièrement  de  Nicetas 
Métropolitain  d'Heraclée  ,  Se  de  Nicephore  Cali- 
fte  qu'il  étoit  marié  à  une  fainte  femme  nommée 
Theofebie  ,  6c  lors  qu'il  fe  confàcra  au  Sacerdoce , 
elle  fe  confàcra  aufli  au  fervice  de  l'Eglifc  dans  l'Of- 
fice de  Diaconiflè.  Il  fut  fait  Evêque  de  NyfTe  envi- 
ron l'an  j69.Se  puis  il  rut  envoyé  en  exil  par  l'Em- 
pereur Valens  en  170.  parce  qu'il  foùtenoit  la  foy 
Orthodoxe.  Au  bout  de  fept  ans  Valens  le  rétablit 
en  fon  Siège.  Il  parut  depuis  avec  éclat  au  Concile 
gênerai  de  Conftantinople  tenu  l'an  581.  Se  il  fut 
cnoili  pour  faire  l'Oraifon  funèbre  de  S.  Melece 
d'Antioche,&de  la  Princefle  FUcille  fille  de  l'Em- 
pereur Theodofe,  qui  y  moururentalors.il  vécut  juf. 

Îiues  à  la  dernière  vicillcfle  ,  Se  la  réputation  de  fa 
ufhïance  aufE  bien  que  de  (on  grand  âge  le  firent 
appcller  le  Pere  des  Pcrcs?  ce  qhc  nous  apprenons  du 
VIL  Concile  General  tenu  à  Nicéc,  Ail.  6.  Ce 
Saint  mourut  le  9.  lanvier  ou  le  9.  de  Mars  ,  envi- 
ron l'an  $96.  Le  P.  Fronton  Le  Duc  recueillit  fes 
Oeuvres,  Se  les  fit  imprimer  à  Paris  l'an  1605. 
Claude  Morel  yen  fit  un  autre  édition  l'an  16  1  j. 
Se  l'on  y  ajouta  encore  quelque  choie  en  1618. 
Ttmt  II. 
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La  Curieux  confulteront  cet  Editions  ,où  l'on  trou*, 
vcla  vie  de  ce  Saint.*  S.  Baille,  epijt.^}.  S.Grcgoire 
de Nazianze,0«f  6,&  m  Epift.  S.Ierôme,W<  Script* 
c.  1  i9.So0>atc,  ti  f.c.H.ii.+.c.i  i.'i.  j.c  9.  Sot  orne  ne» 
li  7. c.  10. Theodoret,  6.4.  c.xt.&i/i  Palynur.  DimI. 
1.  &  a.  Pborius',  Bibl.  cdd.6.  &  7.  Léon  le  Sage, 
anft.ii.  Honoré  d'Autun,  li.  1  1 19.  Suidas,  Nice» 
phore  Califlc,  li.i  1.C.19.&  li.  1  a.  ci  j.  Hcrniant, 
vit  dt  S.BtfiU.Sixu  de  Sienne,Tritheme,Bcllarmint 
Poflèvin,  Baronius,  Le  Mire,  Sec 

GRiEGOIRE  PA LAMAS  Archevèqu* 
de  Thctlalonique  ,  vivoit  dans  le  XIV.  Siècle.  Il 
donna  dans  l'erreur  des  Grecs  ,  qui  difoient  que  la 
lumière  que  les  Apôtres  vireut  fur  le  Thabor  étok 
une  lumière  increée  ,  Se  par  confequent  l'Eflenc* 
Divine  même.  Il  compofa  divers  Ouvrages  pour 
maintenir  cette  doctrine ,  qu'il  fit  approuver  dans  un 
Synode  à  Conftantinople.  Barlaam  Moine  de  faint 
Bafile  ,  Se  plufieurs  autres  Auteurs  éenvirent  con- 
tre luy.  Claude  Dcfpcnfe  publia  dans  le  X  V  L  Siè- 
cle un  Traité  attribué  à  Grégoire  Palamas.  *  Gre- 
goras,  li.  1 1 .  Cantacuzene,  li.  1 .  Sponde,  A. G  1  ;  ;  7 . 
mon  1  1. 

GREGOIRE  PAVLI  MiniAre  de  Cra- 
covie ,  grand  ennemi  de  la  Trinité  ,  vivoit  vers  l'an 
1  $60  Se  66.  l\  étoit  infecté  de  l'erreur  des  Arriens, 
Se  il  fût  des  premiers  qui  les  répandit  dans  la  Po- 
logne. Il  eut  même  l'effronterie  de  faire  peindre  un 
grand  Temple  ,  dont  Luther  abatoit  le  toit ,  Cal- 
vin démolition  les  murailles  ,  Se  luy  fappoit  les  fbn- 
demens  ,  en  combattant  le  M  y  Acre  de  la  Trinité. 
Aufli  difoit-il  hautement  que  Dieu  n'avoit  pas  tout 
révélé  à  Luther ,  qu'il  en  avoit  plus  dit  à  Zuingle,  8e 
plus  encore  à  Calvin  ;  que  luy-mcme  en  avoit  appris 
davantage  de  Dicu,&  qu'il  elperoit  qu'il  en  viendroit 
d'autres  qui  auraient  encore  de  plus  parfaites  connoif- 
lances  de  toutes  ces  chofes.  *  Sponde  ,  A.  C.  1  j6  1. 

K.f  j.  I 

GREGOIRE  PROTOSYNCEL- 
L  E  de  l'Eglifc  de  Conflantinople  i  c'efl  à  dire  pre- 
mier Vicaire  du  Patriarche  ,  Se  celuy  qui  luy  fucce- 
doit  ordinairement  ;  a  vécu  dans  le  X  V.  Siècle.  Il 
avoit  été  Confèfll'ur  de  l'Empereur  lean  Paleologue, 
&  il  aflifia  au  Concile  General  de  Florence  en  qua- 
lité de  Vicaire  du  Patriarche  d'Alexandrie.  Il  le  fut 
depuis  de  Conflantinople  ,  Se  il  fit  divers  Recueils 
des  écrits  des  Pères  anciens  1  mais  non  pas  la  défenfe 
des  cinq  Chapitres  du  même  Concile  de  Florence, 
comme  quelques.  11  p.  >  l'ont  pensé.  Car  c'efl  une  piè- 
ce de  George  Scholarius  ,  ce  que  j'ay  marqué  en 
(on  lieu.  Au  refte  on  a  crû  que  ce  Prélat  eft  le  même 
que  Grégoire  Mammen  Mclliflcnc  ;  Se  qu'il  mou- 
rut en  odeur  de  fainteté  l'an  145  9.*  LcoAUatius, 
DiMr.dt  Gearg.& dt  confen  Sponde,^. Ci 440 -tt.lj. 
1 45  f.n.12..  Bellarmin,  de  Script.  Eccl. 

GREGOIRE  DE  TOVRS  un  des  plus 
faints  Evêques  6c  des  plus  célèbres  Ecrivains  de 
fon  tcms ,  florifloit  dans  le  V  I.  Siècle.  Il  ctoit  né  de 
parens  nobles  dans  l'Auvergne, &  S.Nificr  de  Lion 
l'ayant  vû  encore  au  berçrau  le  recommanda  1  fes 
parens  ,  comme  un  enfant  de  qni  Dieu  té  lerviroit 
un  jour  dans  fon  Eglife.  Gallus  qui  étoit  Evêque  de 
Clermont  &  frcre  de  Florent  pere  de  Grégoire,  fe 
chargea  de  fon  inftruaion  j  Se  Avitus  Succcfleur  de 
Gallus  en  fit  de  même.  Son  efprit  fe  forma  fi  bien 
aux  Sciences  &  à  la  picté.qu'E.iphronc  Archevêque 
de  Tours  étant  mort ,  il  fut  mis  en  fa  place  par  le 
Clergé  Se  le  peuple,  l'an  571. ou  574. comme  veut 
le  Cardinal  Baronius.  Il  rcfifta  autant  qu'il  pût  à 
leur  defir  ;  mais  l'authorité  du  Roy  Sigcbcrt  Se  de 
Brunehaut ,  le  contraignirent  de  recevoir  cette  Char- 
ge.  Gilles  de  Rhciins  l'ordonna  aufli-tôt  de  peur 
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qu'il  ne  prit  la  fuite.  Il  fut  un  véritable  Paft:ur  des 
aines  :  il  n'épargna  rien  pour  ramener  celles  qui  s'c- 
garo:ent,&  pour  conlerver  les  fidèles  ;  6c  les  l'util  an- 
ces  de  la  mrc  ne  purent  jamais  le  réduire  ajicurs  vo- 
lontez  quand  elles  ctoienc  injuftcs.La  refiftaneequ'il 
fit  en  la  eau  le  de  Prétextât  aux  voloutez  de  Cliilpcric 
Se  de  Fredegondc  en  eft  une  marque  ,  Se  il  montra 
bien  qu  i!  avott  la  véritable  force  Epilcopale  ,  quand 
1rs  autres  abandonnoient  leur  confrère.  Avec  cela  il 
fut  aime  &  cftimé  de  Tes  Rois ,  mais  il  n'acquit  cette 
eftime  que  par  Ces  vertus.  Il  fc  trouva  au  Synode  de 
Faits  tenu  l'an  577.  en  la  caufe  de  Prétextât  de 
Rouen  ;  &  à  cch:y  de  Draine  tenu  l'an  580.  où  il  fe 
jolrifia  de  ce  qu'on  Paccufoit  d'avoir  fait  quelque  dif- 
cours  au  delâvantage  de  la  Reine  Fredegondc.  Il  alla 
à  Rome  vifirer  les  lieux  Saints ,  fie  y  fit  grande  ami- 
tic  avec  S.  Grégoire  le  Grand.  On  met  fa  mort  au 
Z7.Novembre  de  Pan  595 .  la  France  luy  eft  obligée 
de  la  connoiflance  de  (es  premiers  Rois  ,  dont  3  a 
écrit  l'Hiftoirc  en  dix  Livres.  Il  en  compofa  encore 
d'autres  :  tm  de  la  gloire  des  Martyrs  :  deux  de  la 
gloire  des  ConfclTcurs  :  un  des  miracles  de  làint  lu- 
iicii  Martyr  :  Se  quatrede  ceux  de  faint  Martin  Evê- 
que  de  Tours  :  un  Commentaire  fur  le  Pfeautier  :  6c 
un  Traité  des  Rites  de  l'Office  Divin.  Il  compofa 
aufll  diverfes  vies  qui  ne  fe  trouvent  plus.  Sigebcrt 
fait  mention  de  quelques  autres  pièces  de  fa  façon. 
Nous  avons  diverfes  éditions  de  les  Ouvrages .*  Hil- 
duin,  in  Areefng.  Hincmar,  prefjn  viarn  S.Rrmigii. 
Ai  moin,  li.  i .  c.  1 8.  Honoré  a" Aucun,  li.j.r.j  j  T11- 
theme  Se  Bellarmin  ,  nu  Cnml.  Polie  vin ,  in  nppnr. 
fier.  Baronius,  A.  C.  $66.  574.  <$v.  Voulus  ,  de 
Hifi.  La  li.i.  1. 11.  S'*  Martbe ,  GnL  Cbrift.  7.  /. 
f.Ti^.&c. 

GREGOIRE  ou  Grecorivs  di  Va- 
1 1  nt  1  a  ,  lefuite  Efpagnol  de  nation  étoit  de  Mé- 
dina del  Campo  dans  u  Caftille  la  Vieille.  Il  le  rendit 
très-habile  dans  la  Théologie ,  Se  il  devint  an  des 
plus  grands  Hommes  de  fa  Compagnie.  On  l'envoya 
en  Afemagne  où  il  enfeigna  avec  un  grand  applau- 
diiTement  dansl'Vnivetfite  d'ingolftad  ,  &  il  y  fit  la 
Controverfe  contre  les  Proteftans.  Il  compofa  aufli 
à  ce  (u  jet  divers  Traitez  qu'on  recueillit  en  un  Vo- 
lume in  félto  ,  imprimé  à  Lion  en  1 5  9 1 .  Se  deux  au- 
tres publiez  a  Ingolftadt.  I  V.  Volumes  de  Commen- 
taires fur  la  Somme  de  S.Thomas,  Sec.  Le  Pape  Clé- 
ment V  !  1 1.  fit  venir  4  Rome  Gregorius  de  Valen- 
tia ,  pour  lequel  il  avoir  beaucoup  d'eftime.  Ses  étu- 
des Se  fes  grands  travaux  le  ;  citèrent  dans  une  lan- 
gueur qui  le  rendit  beaucoup  valétudinaire.  On  l'en- 
voya à  Naples  pour  y  changer  d'air ,  Se  il  y  mourut 
le  a  j. Avril  de  l'an  i6o<-  âgé  de  J4.  *  Ribadeneira 
fie  Alegambe  ,  B'M.  Script.  Socitt.  Iefn.  Nicolas 
Antonio  ,  BiH.  Hifp.  Le  Mire  ,  de  Script.  Sn- 
cml.  XVI. 

GREGORAS.  Cherchez  Nicephorc  Gre- 
goras. 

G  R  E  M  P I V  S  (  Louis  )  lurifconfulte  Alcmand 
étoit  de  Stugartoù  il  naquit  en  1 509. Il  étudia  àTu- 
binge  ,  Se  depuis  il  tut  Sindic  de  la  Republique  de 
Strafbourg.  On  l'employa  dans  les  affaires  importan- 
tes, fie  il  mourut  en  1  58  j.Cremp  avoir  une  très- belle 
Bibliothèque  qu'il  lailfa  à  l'Vniverfité  de  Tubinge. 
*  Slciian.i»  Comment.lt  i  {.Pantalcon.tn  Prefep.&c. 

GRENADE  Royaume  avec  une  Ville  de 
même  nom  en  U  partie  Méridionale  d'Efpagnc.  Les 
Auteurs  Latins  la  nomment  Grnnna  Se  Grnnntum, 
Se  le  Royaume  Regnum  Grnnmenfe.  Il  a  la  Murcie  au 
Levant  ;  la  Nouvelle  Caftille  au  Septentrion  ;  l'An* 
daloufiea  l'Occident  i  fie  la  Mer  au  Midy.Ce  Royau- 
me a  été  tres-long-tems  au  pouvoir  des  Maures  qui 
y  bâtirent  la  Ville  de  Grenade.  On  croit  que  ce  fut 
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Bedis  fils  d'Aben  -  Habits  qui  y  i  voit  environ  dans  le 
X.Skde.  Les  Annales  des  Arabes  difent  que  depuis 
ce  tetns  ,  les  Rois  Maures  demeurèrent  en  cette  Ville 
jufques  à  Abenliul  qui  challà  les  Almohades  d'Efpa- 
gnc.Celuy-cy  s'ctabliti  Almcrie  Se  il  y  fut  tué.  Ma- 
homet Alaniar  qui  luy  fucceda  rapporta  le  liège  à 
Grenade.  La  Ville  s'augmenu extrêmement,  fit  les 
Auteurs  aHurcnt  qu'on  y  contok  foixante  mille  Mai- 
tons.  Bulfur  Roy  de  Grenade  y  fit  élever  des  édifices 
fi  magnifiques  fie  d'une  (i  grande  depenfc  que  les 
liens  ont  crû  qu'il  avoir  l'art  de  faire  de  l'os.  II  a  eu 
dix  fuccefleurs  jutques  à  Muley  Allen.  Ferdinand  fie 
liabcllc  chafletent  fon  fils  nomme  Mahomet  Boab- 
dili,  dit  Cbiqnito*,  ou  le  petit  ;  6c  mirent  finals 
domination  des  Maures  en  Efpagne  l'an  149a. 
Ce  Royaume  étoit  alors  mieux  peuplé  Se  plus  ri- 
che qu'il  n'eft  aujourd'huy.  Laffiette  de  la  plus 
part  de  les  Villes  Se  la  difoolluon  de  fes  Tours ,  fe 
rapportent  â  ce  qu'en  dit  Cefar  dans  fes  Commentai- 
res. La  Ville  de  Grenade  eft  la  plus  grande  Villed'Ef- 
pagne  ;  6c  la  plus  commode  en  Eté  ,  à  caufe  de  la  pu- 
reté de  fon  air ,  Se  du  grand  nombre  de  fes  fontaines. 
Les  Maures  a  voient  coutume  de  dire ,  que  le  Paradis 
étoit  en  cette  partie  du  Ciel  qui  eft  fur  cette  Ville.  Ils 
la  délivrèrent  une  fois  du  fiege  que  Ican  1 1.  Roy  de 
Caftille  y  aroit  mis ,  par  un  prefent  qu'ils  luy  firent 
de  douze  mulets  chargez  de  figues ,  dont  chacune 
étoit  garnie  d'un  double  ducat.  Les  autres  Villes  font 
Munda  renommée  par  la  bataille  que  Cctarygegna 
contre  les  enfans  de  Pompée ,  Malaca  qui  l'eft  par  fes 
bons  vins.  Guadix,  Almerie,  Ronda,  Antequcra.&rc 
La  Ville  de  Grenade  a  une  célèbre  Vniverfité  avec 
un  Archevêché  que  le  Pape  Alexandre  V I.  y  fonda 
aprez  qu'on  en  eut  chafsc  les  Maures.  Cette  Ville  eft 
fituée  partie  fur  des  collines  ,  partie  dans  la  plaine. 
Elle  eft  arrosée  de  la  rivière  de  Darro  qui  reçoit  peu 
■prez  le  Xeml  Se  divers  autres  ruilleaux.  On  divife 
ordinairement  cette  Ville  en  quatre  parties.qui  font 
Grenade ,  l'Alhambre ,  PAIbayzin  Se  l'Antiquerula 
ainfi  nommée,  à  ce  qu'on  croit,  parce  que  les  Maures 
y  étoient  venus  d'Antequera.  Grcuadea  plus  de  qua- 
tre lieuës  de  circuit ,  6c  elle  eft  entourée  de  murailles 
où  l'on  conte  mille  trente  tours  avec  leurs  crenaux. 
L'Eglife  Métropolitaine  eft  un  ouvrage  à  la  Moder- 
ne d'une  ftnicture  admirable ,  Se  l'on  y  voit  les  tom- 
beaux de  Ferdinand  Se  d  lfabelle.  Cette  Ville  a  grand 
nombre  d'autres  Eglifes  magnifiques ,  divas  Mona- 
ftercs ,  de  belles  places ,  Sec.  nuis  elle  eft  peu  habitée 
•uffi  bien  que  le  refte  du  Royaume.  Les  Maures  s'y 
revoltcrenr  en  1570.  Se  depuis  ils  furent  chaiïcz  de 
toute  l'Efpagnc  en  1609.  comme  je  le  dis  ailleurs. 
*  Diego  de  Muros,  Hifl.rrrgehtr.  cent  m  Mnnr.Grn- 
nnt.  Damien  de  Fonfeca  ,  fier.  Senctnn.  de  Si  Mer. 
Louys  de  la  Cueva,Wr  Ine  cofiu  ntnbltt  de  GrenJnm- 
eifeo  Bermudez  de  Pcdtafa,  Hifl.  de  in  CmdM  G  m- 
nndn.  Domingo  Boltanas  ,  de  In  Cena.del  Reynt  d* 
Grnn.  Banholomeo  Niho  Velafques  ,  dife.  [être  U 
emtig.de  Grnn.  Mariana,  Hifi.  li.  1  j.  c.  1.  /i.X4.a  }.& 
/rf  .Garibay,  /1.40.  MayerneTurquet,  Nonius,  de  fer. 
Htff.  DeThou,  H,/i.h  4S.Mcrula,firc. 

GRENADE.  Cherchez  Nouvelle  Mexi- 
que. 

GRENADE  Ville  du  Mexique  ou  Nou- 
velle Efpagne  en  l'Anvrique  Septentrionale.  Elle  eft 
fituée  d.ins  le  Nicarag  >a  en  l'Audiance  de  Guati- 
mala  ,  vers  la  Mer  du  Nort  Se  le  Golfe  de  Nica- 
ragua. 

GRENADE  ou  Novvtm  G  r  s  m  a- 
DB  ,  que  les  Efpagnols  nomment  Nmv»  Reyno  d* 
Grnnndn ,  grand  pis  d  l'Amérique  Méridiona- 
le, dans  la  Région  dite  Terre- Ferme.  Il  eft  en- 
tre les  Provinces  de  Paria  ,  de  Popayan  ,6c  de 
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faînte  Marthe.  Les  Efpagnols  en  font  les  maîtres,  8c 
ils  y  ont  plufleucs  colonies.  S"  Fé  de  Bagou  Capi- 
tale de  la  nouvelle  Grenade  .  l'elt  auffi  du  païs  de 
Terre-Ferme.  Les  autres  (ont  U  Trirudad,  Mcrida , 
S.  Chriftoval ,  Pampelona,  Sec 

GRENADE,  lûe  de  l' A inerique  Septentrio- 
nale ,  une  des  Caraïbes  Les  Efpagnols  luy  ont  don- 
né ce  nom.  Les  F» -niçois  en  font  aujourd'huy  les 
maîtres.  Elle  eft  lituce  entre  les  Ifles  de  la  Trinité» 
de  Tabago  Se  de  la  Batbade.  Confultez  l'Hiftoire«dcs 
Caraïbes  du  P.  Ou  Tertre. 

GRENADE,  Bourg  de  France  en  Languedoc 
llclc  litue  fur  la  Garonne  â  mu  lieues  au  deJlbusde 
Tolofe ,  &  il  eft  le  premier  du  Comté  de  Gaurc.  Ce 
Bourg  a  été  célèbre  dans  le  X 1 1 1.  Siècle  durant  les 
guerre»  des  Albigeois.*  Du  Chefne,  AntufÂet  VUltt 
àt  FrAtict,  Catcl ,  Hijt.  du  Onu.  dt  Toi.  <T  Mm.  àt 

L  .'■  OHtd. 

GRENADE  Cherchez  Louis  de  Grenade. 

G  R  E  N  I  E  R  (  Dominique  )  Religieux  de  l'Or- 
dre doc  Prefchcurs ,  a  été  célèbre  par  la  vertu.  Il 
étoit  natif  de  Tolofe ,  &  il  fut  Profcfl'cur  en  Théolo- 
gie ,  puis  Maître  du  facré  Palais ,  &c  enfin  Evêquc 
de  Pannes.  Grenier  vivoit  dans  le  X I  V.  Siècle  ,  Se 
il  fucceda  l'an  i  t  a6.  à  lacque  du  Four ,  depuis  Pape 
fous  le  nom  de  Benoit  XII.  Nous  avons  encore  une 
Lettre  que  ce  Pape  luy  écrivit  en  i  j  J 5  Se  une  de 
Ican  XXII.  en  îjjo.  Comme  Ton  efprit  n'étoit  pas 
moins  folide  que  fa  vertu*,  il  l'employa  à  la  compo- 
lïrion  de  plufteurs  Ouvrages ,  8c  fur  tout  de  Poftil- 
Its  fur  les  cinq  Livres  de  Moïfc  ,  8c  fur  les  autres 
Hiftoriques  de  la  Bible.  *  Iean  Michel  Pio,  P  1. 
U.xM  vir.!il,tj}.  Ord.PrâÀ.  Nicolas  Bertrand  ,  Com- 
mtrn.  dt  ttfi.  ToUj'Mi.  S"  Marthe  ,  Cdl.  Chrift. 
T.  II. 

G  RENOBLE  fur  l'Izere,  ville  de  France,  au- 
jourd'huy Capitale  de  Dauphiné ,  avec  Evêché  fuf- 
tragant  de  Vienne,  Se  Parlement.  Elle  tient  l'un  des 
premiers  rangs  en  ancienneté  Se  dignité  entre  les 
Villes  les  plus  célèbres  de  la  Gaule  Narbonnoife. 
Ptolomée  la  nomme  Accu  lion ,  Accnfmm.  Elle  a  en- 
corde nom  de  Cularone  dans  les  anciennes  Infcri- 
ptions  Cul ato.  Maximien  envoyé  dans  les  Gaules 
par  Dioctétien  la  fortifia  ,  Se  depuis  l'Empereur  Gra- 
tien  l'ayant  aggrandie ,  Se  y  ayant  mis  une  garnifon, 
elle  prit  le  nom  de  Ville  de  Gratien  ou  GrutUntpo- 
li< ,  d'où  l'on  a  formé  celuy  de  Grenoble.  Le  premier 
Evéque  de  cette  Ville,  dont  nous  avons  connoilfancc, 
eft  faint  Domnin  qui  affilia  au  Concile  d'Aquilée 
l'an  i  8  i.lfarne  châtia  les  Maures  de  fon  Diocefe  vers 
l'an  967.  Saint  Hugues  vivoit  en  1080.  Se  de  fon 
tenu  on  adjugea  à  I'Evêché  de  Grenoble  la  moitié 
du  Comté  de  Salmorene.  Les  Prélats  de  cette  Ville 
prennent  le  titre  de  Princes  de  Grenoble ,  à  caufe 
de  plufieurs  donations  que  les  Seigneurs  du  païs 
leur  ont  fait  en  divers  teins.  L'an  145  5.  Louis  X  1. 
qui  n'étoit  encore  que  Dauphin  de  Viennois ,  éri- 
gea le  Confeil  Delphinal  de  cette  Province  en  Par- 
lement ,  Se  François  Potier  en  fut  premier  Prefî- 
dent.  Il  y  a  encore  à  Grenoble  une  Chambre  des 
Comtes ,  Se  une  de  l'Edit  pour  ceux  de  la  Religion. 
II  y  a  eu  autrefois  Vnivernté.  Grenoble  fournit  beau- 
coup dans  le  XVI.  Siècle,  durant  le  malheur  des 
guerres  civiles ,  Se  elle  fe  vit  fouvent  expofée  à  la 
fureur  des  Hérétiques  ,  qui  y  firent  des  maux  in- 
croyables. La  grand'  Chartreufe  ,  chef  d'Ordre  des 
Chartreux  n'eft  qu'a  trois  lieues  de  Grenoble  d'un 
côté,  &  la  Fontaine  qui  brûle  à  même  efpace  de  l'au- 
tre ,  au  delà  de  la  rivière  du  Drac ,  qui  fe  joint  à  l'I- 
zere defTous  Grenoble.  Cette  Ville  eft  grande  8c  allez 
bien  bâtie ,  avec  divcrles  Eglifes.  Mais  elle  eft  plus 
renommée  par  le  mérite  de  les  habitant  qui  font  gé- 


néralement honnêtes ,  polis  Se  gens  d'cfprit.  *  Pto- 
lomcc,  ii. ».  ri.  lo.Occron,  ii.io.  rpiji.f^m  .-.  <p-ti» 
S*«  Marthe  ,  G*&.Chrifi  T.I l.p.6o}.  Du  Chefne» 
des  Aiitq.  du  V&ti,  Sincerus*  luntr.  G*IL  Chocicr^ 
Hifi.  dt  Duupb.  &  Et  m  Polu.  dt  Duuph. 

GRESIVAVDA  N,  Vallée  de  Dauphiné  aux 
environs  de  Grenoble.  On  croit  que  fes  peuples 
étoient  les  TricoBtrti  des  Anciens  ;  Se  qu'on  donna 
au  païs  le  nom  de  Grefivaudan,  comme  qi  1  dirent 
chemin  des  Grecs.  On  luy  donna  depuis  celuy  de 
Province  de  Grenoble.  Elle  eut  au  commencement 
des  Seigneurs  particuliers.*  Chorier,  Hift.dt  D*upf\ 
li.t.f.&c. 

G  R  E  T  S  E  R  (  Jacques  )  [<  fuite ,  Alemand  de 
nation ,  a  été  un  des  plus  îlluftres  dcfrcnfci  rs  des  ve- 
ntes Orthodoxes  contre  les  Novateurs.  11  ne  faut» 
pour  en  être  perfuadé ,  que  lire  les  excellens  Trai- 
tez que  nous  avons  de  fa  façon,  Dt  S.Cmct  T.  1 1 1. 
Dt  /écrit  ptrtgrw*tionibitt  Li.  I V.  Dt  Eccltfiffiicit 
prottjjiomvm  Li.ll.&c.  Il  enfeigna  durant  a  t.  ans 
dans  l' Vniverfitc  d'ingolftadt ,  Se  il  y  mourut  le  19. 
Ianvier  de  l'an  16  ij  âgé  de  6  }.  *  Spondc  ,  1»  An- 
rtdlib.  Alegambe,  Bihl.  Script,  S»c.  le  Le  Mire  ,  dt 
Script.  Séc.X  VU.  &c. 

GREVE.  Cherchez  Philipes  Grève. 

GREV1N  (  lacques ) Médecin , étoit de'Cler- 
monten  Beauvoifis,  Se  il  s'acquit  beaucoup  de  ré- 
putation dans  le  X  V I.  Siècle.  Il  fçavoit  les  Lan- 
gues ,  les  belles  Lettres  Se  la  Philofophie.  François 
de  la  Croix  du  Maine  dit  que  Grevin  fut  Médecin 
de  Madame  la  DuchetTe  de  Ferrare ,  mais  il  fe  trom- 
pe ,  Se  nous  apprenons  de  M.  De  Thnu  que  c'étoit 
de  Madame  1a  DuchetTe  de  Savoye.  Voicy  comme 
il  en  parle ,  fous  l'an  1 1 70.  Quelque  tems  aprez,  dit- 
il  ,  lacques  Grevin  natif  de  Clcrmont  en  Beauvoi- 
lis  mourut  à  Turin  le  c .  -jour  de  Novembre ,  n'ayant 
pas  encore  jeans.  Il  avoit  beaucoup d'efprit  &  d'é- 
rudition ,  Si  aprez  s'être  heureufement  appliqué  de* 
fon  enfance  à  la  Poëfie ,  comme  le  témoignent  fa 
Gelodacrie  Se  fes  autres  Ouvrages  en  vers  ,  qu'on 
peut  comparer  à  ceux  des  plus  grands  Poètes  ,  il  s'at- 
tacha à  la  Médecine  ,  Se  il  y  reuQit  avec  le  même 
bonheur.  Il  mit  en  vers  François  toutes  les  Oeuvres 
de  Nicandre ,  que  lean  de  Gorris  avoit  traduites  en 
Latin ,  ce  qu'il  fit  avec  tant  de  politclTe  que  fon 
Ouvrage  ne  cède  ny  au  Grec ,  ny  au  Latin.  Il  y  ajou- 
ta un  Traité  des  Poifons.  Grevin  en  a  compote  d'au- 
tres qui  ne  font  pas  fi  achevez,  pareeque  fa  mort  pré- 
cipitée l'empêcha  d'y  mettre  la  dernière  main.  Ses 
bonnes  qualitez  Se  la  douceur  de  fon  efprit  luy  fi- 
rent des  amis  de  tous  ceux  qui  leconnoiiîbicnt.  Mar- 
guerite de  France,  Duchefle  de  Savoye  l'avoit  mené 
avec  elle  en  Piémont ,  &  depuis  elle  le  fit  fon  Mé- 
decin Se  fon  Confeillcr.  La  perte  de  Grevin  l'affli- 
gea beaucoup ,  elle  luy  fit  faire  de  magnifiques  fu- 
nérailles ,8c  retint  toujours  auprez  d'elle  la  femme 
8c  la  fille  de  ce  fçavant  homme,  qu'elle  nomma  Mar- 
guerite Emanuclle.*  De  Thou,Hift.li  47-La  Croix 
du  Maine ,  Btbl.  Prune.  &c. 

GRIFFON,  étoit  fils  de  Charles  Martel  de 
fa  féconde  femme  Sonichilde  ou  Sunihilde.fe  révolta 
contre  fes  frères  Ptpin  Se  Carloman ,  8c  il  fe  retira 
dans  la  ForterciTc  de  Laon.où  il  fut  afliegé  Se  pris  pat 
fes  frères,  qui  renfermèrent  dans  Chàceauneuf  en 
Ardenne.  Pépin  qui  fut  furnommé  le  Bref.ton  fécond 
ftercje  mit  en  liberté,  le  traita  honnêtement  dans  fa 
Cour  &  luy  donna  quelques  Comtez  pour  fon  en- 
tretien. Mais  l'ambition  de  ce  jeune  Prince  qui  n'a- 
voit  pû  être  domtée  par  la  prifon  ,  ne  le  frit  point 
par  les  bienfaits.  Il  s'échappa  ,  il  fuît  en  Saxe 
pour  émouvoir  ces  peuples  Se  les  obliger  de  pren- 
dre fou  parti  ;  Se  en  749.  étant  entré  en  Bavière ,  il 
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en  chafla  Tafillon  Se  fe  fit  Duc.  Mais  Pépin  ayant 
mis  à  la  raifon  les  paitifans  de  ce  jeune  Prince,  l'em- 
mena luy-mêmecn  France,  fie  il  luy  donna  la  Ville 
dii  Mans  &  douze  Comtes  en  Ncuitrie.  Mail  Grif- 
fon le  déroba  une  tioifieme  fois  ;  fie  il  alla  prez  du 
Duc  Gaifre  ;  Se  l'an  75  j.  il  fut  alFafliné  dans  la  val- 
lée de  Mauriennc  en  allant  en  Italie ,  Toit  par  des 
gens  de  Pépin  }  comme  dit  un  Auteur  de  ce  tems  ; 
ou  par  ceux  de  Gaifre  même  ,  qui  avoit  jalon  lie  de 
ce  que  Griffon  avoit  été  trop  bien  auprez  de  fa  fem- 
me. *  Aimoin,  f.j8.cV  fa.  Otton  deFnlin- 
gen,/i.5.c.  1  î.Adon  devienne,  en  U  Chron.  Eginard, 
Rheginon  ,  Paul  Emilie ,  ficc. 

GRIFFON  ou  G  ru  r  mon  ,  Flamand  de  na- 
tion ,  &  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  François  >  *i- 
voit  dans  le  X  V.  Siècle.  Il  fut  Profellcur  en  Théo- 
logie à  Paris,  Se  le  Pape  Sixte  I  V.  l'envoya  en  Le- 
vant pour  tacher  de  réunit  les  Maronites  du  Mont 
Liban  à  l'Eglife  Romaine.  Calixte  1 1 1.  luy  avoit 
donné  le  même  employ  ,  &  il  le  nomma  Patriarche 
des  Edités  d'Orient.  Il  a  laifsé  un  Itinéraire  de  la 
Terre  iainte  Se  il  mourut  l'an  1 47  5.  *  Voffius ,  dtt 
Hift.  Lm.1%.  1 .  Valere  André ,  Ail/.  Btlg.  Willot ,  in 
Aihtn.  Ftmc. 

G  R  I  G  N  A  N ,  Ville  Se  Comté  de  Provence 
dans  Tes  Terres  dites  Adjacentes.  Elle  cft  fituée  à 
deux  ou  trois  lieues  du  Rône ,  vers  S.  Paul  Se  Mon  - 
tclimar.  Grignan  a  eu  autrefois  titre  de  Baronnie  Se 
puis  de  Comté  vers  l'an  1550.  Il  y  a  une  Eglife 
Collégiale ,  fondée  en  1  5  1 1.  Se  un  Château  qui  té- 
moigne qu'elle  a  toujours  été  la  grandeur  &  la  ma- 
gnificence des  Seigneurs  de  Grignan.  Ils  ont  «1 
droit  de  Souveraineté  dans  cette  Baronnie  ancienne, 
Ce  Us  fe  font  faits  connoîcre  fous  le  nom  d'A  dhikar 
de  Monte  il.  Ce  font  eux  qui  font  Fondateurs 
de  la  Ville  de  Montelimar  en  Dauphiné ,  dite  en  La- 
tin  Aions  ou  Monttlwm  Adhinueri ,  comme  je  le  dis 
ailleurs.  Cette  Maifon  extrêmement  ancienne,  a  tou- 
jours été  féconde  en  grands  Hommes ,  qui  fe  font 
dirtinguez  dans  toutes  les  occafions.  le  ne  voudrais 
pourtant  pas  donner  dans  les  fables  de  quelques  Au- 
teurs modernes  ,  que  la  conformité  du  nom  a  pouf- 
fez un  peu  trop  loin  quand  ils  ont  parté  de  la  Mai- 
fon  des  Adheiuars.  Il  fi  ffit  de  remarquer  qu'elle 
étoit  déjà  très- illu Are  dans  le  X.  &  dans  l'X  I.  Siè- 
cle. Noflradamus  parle  de  Gérard  ou  Giraud  Adhe- 
mar ,  S' de  Grignan  qui  fit  hommage  pour  les  Ter- 
res de  fa  Baronnie  à  Raimond  Berangcr  I  I.l'an  1  1 64. 
L'Empereur  Frédéric  I.  de  nom  dit  BarberouiTc,  luy 
donna  divers  pnvileges  ,  Se  c'eft  de  luy  que  font 
descendus  de  pere  en  fils  les  autres  S'  *  de  la  Maifon 
d'Adhermr,  Barons  Se  Comtes  de  Grignan  ,  Sec. 
Gatchir  Adhemar  de  Monteil  ,  Baron 
de  Grignan ,  Apz ,  Marianne ,  ficc.  époufa  Diane  de 
Montfort,  fille  de  Nicolas,  Comte  de  Campebaiie  Se 
de  Tremoli ,  Se  d'Altabclk  de  Sangio  ,  dont  il  eut 
Louis  Adhemar  qui  fuit  :  Giraud  mort  fans  alliance  : 
Anne, mariée  en  1493.  àleande  Belmont ,  S' d'il- 
let ,  Sec,  dont  il  n'eut  point  d'en  fan  s  :  Blanche ,  al- 
liée par  Contract  du  6.  lanvier  1498.  avec  Gafpaid 
de  Cartellane,  Baron  d'Entrecaftcoux  ,  dont  je  par- 
leray  dans  la  fuite  :  Gabrielle ,  mariée  par  Contract 
du  ia.  Septembre  ijotf.  à  Claude  d'Vrrc ,  S' du 
Puy ,  S.  Martin ,  Sec.  Et  Françoife  qui  époufa  Fran- 
çois de  la  Queilfie,  Baron  d'Ifles  en  Auvergne.  Gau- 
cher Baron  de  Grignan  .  fonda  en  1 5 1 1.  le  Chapi- 
tre de  laint  Sauveur  de  Grignan ,  comme  je  l'a  dit. 
Lovis  Adhemar  de  Mon  te  il,  premier  Com- 
te de  Grignan,  fut  en  coniideration  fous  le  règne 
de  François  L  qui  l'envoya  AmbaJlàdcur  en  Alc- 
magne.  Il  s'y  trouva  l'an  1  54  j.  à  la  Dicte  de  Wor- 
luet.  Depuis,  il  fut  Lieutenant  General  aux  Gou- 


verneraens  de  Provence ,  Lionnois ,  Forez  Se  Beau- 
jolois  ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy ,  Sec.  Il  avoir 
c  pou  lé  en  1  508.  Anne  de  S.  Chamond  ,  &  il  mou- 
rut fans  poiterité  l'an  1557.  Son  neveu  Gai  pat  d  de 
CaAclane,  fils  de  fa  lccur  :  Blanche  fut  fon  héri- 
tier ,  fuhfhtué  au  nom  Se  aux  armes  d' Adhemar. 
l'ay  dit  ailleurs  que  la  Maifon  de  de  Caste  lia- 
ne eft  des  plus  nobles  Se  des  plus  anciennes  de  la 
Provence.  La  Branche  de  l'aîné  eut  de  pere  en  fils 
Refforciat  de  Castillane  II.  du  nom, 
S'  de  Foz  &  de  fa  Vallée.  Il  fit  fon  Te/rament  l'an 
1414.  Se  il  eut  de  Marguerite,  fille  de  Bertrand  de 
Vintimille,  S' d'Oulioules  ,  deux  fils ,  Boniface  qui 
continua  la  portent c ,  d'où  font  defeendus  les  S"  de 
la  Verdiere ,  les  Marquis  de  Cartelbne .  S"  de  U  Val 
de  Chanant,  Sec  Et  Honore'  de  Castella- 
n  e  I.  de  ce  nom  ,  S' d'Entrecafteoux ,  Sec.  Ce  der- 
nier époufa  Andriette  de  Vtllencufvc  ,  fille  d'Elion 
S' des  Arcs  ,  ficc.  Se  de  Marguerite  de  Montauban; 
Se  il  eut  Honore'  de  Castillane  II.  du 
nom ,  mary  de  leanne  de  Glandeves ,  fiNe  d'Elion  de 
Glandeves ,  dit  le  Chevalier  fans  reproche ,  Cheva- 
lier de  l'Ordre  du  Croiffant ,  firc.  Se  de  Marguerite 
de  Villemeurs.  Il  eut  de  cette  alliance  G  a  s  r  a  r  d 
deCastellane  I.  du  nom,qui  époufa  en  1 49S. 
Blanche  d'Adhemar  de  Monteil ,  comme  je  l'ay  dit. 
Leur  fils ,  fubûitué  au  nom  Se  aux  armes  d'Adhe- 
mar ,  fut  Gaspard  de  Castellane-o'Ad- 
hemar  de  Monte  il  ,  Comte  de  Grignan,  Ba- 
ron d'Entrecafteoux  ,  de  Moifac  ,  Sic.  Chevalier  de 
l'Ordre  du  Roy.  Ce  dernier  mourut  en  ij7j.  Il 
avoit  époufé  en  1519.  Anne  de  Tounion ,  Ce  il  prit 
en  i  (  4  G .  une  féconde  alliance  avec  Lucrèce  de  Gri- 
maldi.  Son  mente  Se  la  faveur  du  Cardinal  de  Tour- 
non  le  firent  confidercr  a  la  Cour.  Il  lairtâ  Louis 
Adhemar  ,  qui  fuit  :  Antoine  Adhemar  de  Caflella- 
ne,  qui  fit  la  Branche  de  Montolieu  lez  Noyons  \  Et 
Françoile ,  manéc  l'an  1575.  avec  Gai  par  d  de  Bran- 
cas  , Baron  d'Oife.  Lo vis  Adhemar  deMon- 
t  e  1  l  ,  Comte  de  Grignan  ,  bec.  Chevalier  des  Or- 
dres du  Roy  ,  en  1584  Lieutenant  General  au  Gou- 
vernement de  Provence,  eut  beaucoup  de  part  aux 
affaires  de  fon  tems  durant  les  guerres  civiles.  Il 
rendit  de  bons  Ici  vices  au  parti  Catholique  ;  l'Egli- 
fe n'eût  pas  de  meilleur  dcrîvnfcur ,  Se  nos  Rois  de 
plus  fidclle  fujet.  Ce  Comte  époufa  ,  par  Contract 
du  14.  May  1 5  j  9.  Elizabcth  de  Pontcves-Carces, 
Se  il  mourut  le  1.  Août  1590.  Il  eut  Louis- Fran- 
çois  ,  qui  luit  :  Iean-Gaucher ,  mort  avant  fon  pere 
âgé  de  1  j.  ans.  Louis  Adhemar  de  Cartellane ,  qui 
époufa  Anne  de  Bouliers,  Dame  de  Pierre-rue,  tige 
dè  la  branche  de  Pierre-rue'  :  Iean- Louis ,  Cheva- 
lier de  Malche  ,  Commandeur  de  Bartieen  Quercy  : 
Marguerite,  Abbcllè  de  la  Celle  :  Claire  ou  Cleri- 
ce,  femme  de  Iran  de  Guets  ,  Baron  de  Cartelnau 
en  Languedoc  :  Lucrèce  ,  mariée  l'an  t6c6.  »  An- 
toine de  Forbin  ,  S'  de  Gardane  ;  &  Claude,  fem- 
me du  S'  de  Rogers ,  Confeillcr  au  Parlement  de 
Provence.  Lovis-Fkançois  Adhimar  db 
Monteil  ,  Comte  de  Grignan ,  Sec.  époufa  ,  par 
Contract  du  4.  luin  1595.  leanne  d'Ancezune  de 
Vencjan  ;  Se  il  moutut  l'an  1610.  Leurs  enfans  fu- 
rent ,  Louis-Gaucher .  qui  fuit  :  Roltaing  ,  qui  mou- 
rut l'an  1 5 1 1.  à  Tolofe  revenant  du  ficgc  de  Mon- 
tauban  :  François,  Abbé  de  Nôtre  Damed'Aigue- 
belle ,  Evcque  de  S.  Paul ,  puis  Archevêque  d'Ar- 
les ,  Commandeur  des  Ordres  du  Roy  en  1661. 
Ican-Baptilte  Se  Charles,  morts  jeunes  :  Phihpes, 
Capitaine  Se  Lieutenant  Colonel  du  Régiment  de 
la,'Marinc ,  puis  Capitaine  au  Régiment  des  Gardes, 
fut  tué  au  hege  de  Mai  die  k.  ,  l'an  1657.  Jacques, 
Agent  du  Clergé  de  France ,  Abbé  de  Foiitdôuce 
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&  Je  faint  George  en  Anjou ,  Evcqve  de  S.  Paul  Se 

Îuud'Vfez,mortà  Grignan  le  i  {.Septembre  1674. 
canne,  mariée  en  1614.  à  Louis  Efcalin  des  Ay- 
mars  ,  Baron  de  la  Garde ,  morte  le  9.  Septembre 
1660.  Loiiife ,  alliée  en  1616.  a  Iean-Fran^fl!  de 
Flotte,  Baron  de  la  Baffic-Monfalem  :  Marguerite, 
mariée  l'an  1 5  ro.  à  Ange  de  Pontcves,  Marquis  de 
Puons,  S.  Martin,  Caftiilon,  cvc.  Et  Marie,  qui 
epoutaen  i6}f. Honorédc  Biancas,  Baron  deCei- 
refte.  Lovis-Gavcher  Adhemar  de  Mon- 
te 1 L  >  Comte  de  Gngnan,  Sec.  fut  Mcftrc  de  Camp 
du  Régiment  d'Adhanar Capitaine  d'une  Com- 
pagnie de  Chevcaiix  Legcrs,Marécful  Je  Camp,&c. 
Il  epoufa,  le  10.  May  16x8.  Marguerite  d'Ornane, 
tille  de  Henri-François,  S'  de  MazarguesSc  de  Mar- 
guerite de  Moutlor  ;  Se  il  mourut  le  4.  Août  1 6  6  S. 
Il  eut  de  cette  alliance  François  Adlu-roar  qui  fuit  : 
Ange,  Abbé  d'AigucbelIc,  Coadjurcur  d'Arlcs.mort 
1  n  la  Million  de  Dourdan  ,  âgé  de  16  ans  :  Ican- 
Bapuftc  ,  mort  jeune  :  Vn  autre  lean-  B  ipeifte ,  Ar- 
chevêque de  Claudiopoli ,  Coadjutcur  d'Arles,  Abbé 
d'Aiguebelle  ,  de  Larivour ,  &c  lofeph ,  Meftre  de 
Camp  d'un  Régiment  de  Cavalerie ,  fait  Maréchal 
de  Camp  en  1*77.  Chartes-Philipcs ,  Chevalier  de 
Malthe  ,  mort  à  Paris  en  167*.  lacques  ,  mort  jeu- 
ne :  Louis-Iofcph ,  Abbé  de  faint  George  en  Anjou, 
Agent  General  du  Clergé  de  France  en  167  j.  Ma- 
rie ,  Religieufe  de  la  Ville-Dieu:  Marguerite  ,  ma- 
ure le  6.  luin  166 1.  à  Laurent  de  Varadier ,  Mar- 
quis de  unit  Andeol  ;  Et  Thetefe ,  mariée  le  ai. 
Octobre  1  06  S.  à  Charles  de  Cbateauneuf,  Comte 
Je  Roc  lu  bonne.  Vicomte  d'Oing.  Mcftrc  de  Camp 
du  Régiment  de  la  Reine.  François  Adhimak 
de  Mon  1 1 11  ,  Comte  de  Grignan ,  &c.  cy-de- 
vant  Meftre  de  Camp  du  Régiment  de  Champagne, 
Capitaine  Lieutenant  de  la  Compagnie  des  Che- 
vaux Légers  de  la  feue  Reine  Mere ,  puis  Lieute- 
nant General  du  Roy  ai  Languedoc,  &  au  jonrd'huy 
en  Provence.  Il  epoufa  en  1658.  Angélique- Clai- 
re d' Angennes .  me  de  Charles  d'Angcuncs ,  Mar- 
quis de  Rambouillet ,  Sic.  Se  de  Catherine  de  Vi- 
ve unie  ,  Matquifc  de  Pifanni  -,  donc  il  a  eu  deux  fil- 
les, FrançoitVlulic  Se  Loiiife.  Cette  Dame  mou- 
lut au  mois  de  lanvicr  de  l'an  1 66  5.  M.  le  Comte 
de  Grignan  fe  remaria  à  Marie- Angélique  du  Pu  y - 
du-Fwi ,  dont  il  eut  un  fils  né  en  1667.  Se  mon  en 
éS.  Il  a  pris  en  1669.  une  troifiéme  alliance  avec 
Françoife- Marguerite  de  Sevigné,  fille  de  Henri 
Marquis  de  Sevigné ,  Maréchal  des  Camps  Se  Ar- 
mées du  Roy ,  Gouverneur  de  Fougères  ,  Sec.  Se 
de  Marie  de  Raburin  ;dont  il  a  eu  Louis-Proven- 
ce Adhemar  de  Monteil  de  Grignan ,  né  en  167  !• 
Therefe  Se  Pauline.  *  Noftradamus  Se  Bouche, 
Hijl.  de  Prev.  Chorier ,  H$.  de  D.vfh.  De  Thou, 
Mem.  MM.  des  Maif.  de  Cartel.  Se  des  AJhem.&c. 

G  R  I  L  L  O  (  Angclo)  Abbé  de  la  Congréga- 
tion du  Mont  Caffin  ,  étoit  de  Gones ,  fils  de  Ni- 
colo  S'  de  Montcfctgiofo  dans  le  Royaume  de  Na- 
plcs  ,  Se  d'une  Dame  de  la  Maifon  de  Spinola.  On 
1  avoit  dettinc  pour  les  grandes  affaires  de  fa  Repu- 
blique ,  mais  il  abandonna  genereufement  toutes 
les  efperancrs  du  Siècle  pour  fe  confacrer  à  Dieu 
dans  l'Ordre  de  faint  Benoît  de  la  Congrégation  du 
Mont  CaiTui.  Angclo  Grillo  étoit  Philolopbe,Theo- 
logien  ,  Orateur  Se  excellent  Poète.  Son  mérite  luy 
fit  avoir  les  premières  Charges  dans  fa  Congréga- 
tion ,  dont  il  fut  Abbé  General  ou  Preli Jent.  H  ait 
grande  part  en  l'amitié  du  Tafle ,  du  Matini  Se  du 
Guarini.  Le  Pape  VrbainVIII  l'airna  beaucoup. 
Nous  avons  parmi  fes  Poe  lies  une  Epigramme  à  la 
louange  du  Grillo.  Le  Pape  Alexandre  V  1 1.  étant 
encore  jeune  luy  en  fit  airffi  une.  Le  premier  luy 


voulut  donner  l'Evcché  d'Aleria  en  Corfe,  Se  puis 
celuy  d'Albenga  Jans  l'Etat  de  Gènes  ;  mais  il  le* 


e,  ce  pi 
mais  if  I 

refiifa  généralement ,  quelques  preiuntcs  que  i  l  - 
lent  les  J^Uicitaxions  du  Cardinal  l'inclli  qui  vou- 
lait l'obliger  de  les  accepter.  Il  trouva  plus  de  pjai- 
fir  dans  lès  coiiverfatious  de  (es  amis.  Angrlo  Gril- 
lo fut  Directeur  de  l'Académie  des  Humorifto  de 
Rome  ,  Se  il  mourut  l'an  1619.  à  l'Abbaye  de  faint 
Ican  de  Parme ,  dont  il  étoit  Abbé.  Les  Ouvrages 
que  nous  avons  de  luy  font  /  Pietefi  ajfeLli.  Le  ri- 
tru  Le  Letiere.  Lucrimt  àtl  Pénitente.  Pom- 
pe ddU  mette ,  Ce.  *  G  mil  mis  ni  Se  Sopraui ,  Scrir* 
delU  Litnr.  Ghilini,  Tene.d' Hmm.  Leti.  L  P.  Lo- 
renzo  Craflo ,  eleg.  d'Hn«m.  Letttr.  i  /.  P.  Ianus 
Nicms  Erithiarus ,  Pmae.  I.  Im*£.  Jiuft.  c.  1  j  i. 

G  R  1LLV  SouGryll(  Laurent  )  Médecin* 
étoit  Alemand  natif  de  Land<.hut  en  Bavière.  Il  ap. 
prit  les  Langues  Se  la  Médecine  ,  Se  apiez  avoir 
allez  long  tous  voyagé,  il  l'enfcigiu  dans  l'Vniver- 
fité  d'ingolftadt  où  il  mourut  en  1 5»  1.  Il  a  corn- 
pofé  divers  Ouvrages ,  De  foere  idei  &  Meure.  De 
componendu  medioimentù ,  &c.  *  Pantalcon,  in  Prt- 
fef.  Gerwum.  Gefner  Se  Simlct  ,  in  Bibl.  Melchior 
Adam  ,  Vander  Lindcn,  Sec. 

G  R  I  M  A  L  D  I  (  Auguain  )  Evoque  de  Graf- 
fe.Abbé  de  Lerins,  Confeilla  Se  Aumônier  du  Roy, 
a  vécu  dans  le  X  V  I.  Siècle.  Il  étoit  fils  puifné  de 
Lambert  Grimaldi ,  Prince  de  Monaco  ,  Se  de  Clau- 
de Grimaldi ,  héritière  de  la  même  Principauté.  Son 
mente  Se  fa  qualité  le  firent  c  on  Cidera  dans  le  mon- 
de, &  particulic rement  à  la  Cour  des  Rois  Louis 
X 1 1.  &  François  I.  Il  fçavoit  les  belles  Lettres ,  la 
Théologie  ;  je  les  Auteurs  en  parlent  comme  d'un 
des  plus  beaux  efprits  de  fon  tons.  Il  étoit  ami  par- 
ticulier des  Cardinaux  Bembo  Se  Sadolec  Ce  der- 
nier luy  écrivit  en  1  519.  une  Lettre  qui  eft  la  14, 
du  Livre  4.  des  Epitrcs  de  ce  grand  Homme.  Nous 
avons  la  réponfe  dans  le  Recueil  des  Lettres  de  Grc- 
gorio  Cortex,  Se  c  cft  la  4  1 .  tpu  commence  par  ces 
mots  GrAvijpmo  trnhi.  Lucien  Grimaldi ,  Prince  de 
Monaco  fut  alfa ffiné  en  1 5  z  t .  comme  je  le  diray 
dant  la  fuite.  Auguftin  Grimaldi  fon  frère  pourfui- 
vu  le  meurtrier  à  la  Chambre  Impériale  de  Spire* 
Se  pour  trouva  beaucoup  de  faveur  en  cette  Cour* 
il  le  déclara  pour  l'Empereur  Charles  V.  Se  il  mic 
fous  la  protection  d'Elpagne  la  Principauté  de  Mo- 
naco, dont  il  s'etoit  rendu  maîtte  comme  Tuteur  de 
fes  né  veux.  Ce  procédé  offenfa  extrêmement  le  Roy 
François  I.  qui  le  priva  de  tous  les  biens  qu'il  avoit 
ai  France.  Châties  V.  luy  donna  l'Evêchc  de  Major- 
que Se  l'Archevêché  J'Ori ll.in,  Se  il  le  nomma  pour 
être  Cardinal.. Mais  Grimaldi  mourut  peu  de  tons 
aprez  ,  vers  l'an  1551.011  ji.  On  croit  que  ce  fuC 
de  poifon.  Il  s'étoit  trouvé  au  Concile  de  Latran, 
Se  il  avoit  uni  l'Abbaye  de  Lains  à  la  Congréga- 
tion de  fainte  luftine  de  Padoiic  ,  du  Mont  CafLn. 
*  S"  Marthe,  GjJSL  Cbnfi.  Iuftiniani,  Scrit.  dtll* 
Lifwr.  &e. 

G  R  I M  A  L  D  I  (  Iaôme  )  Cardinal ,  Archevê- 
que de  Bary  ,  étoit  de  Gcncs ,  fils  de  Benoît.  On 
l'employa  dans  les  plus  importantes  affaires  de  la 
République ,  Se  puis  ayant  perdu  la  femme ,  il  em- 
brassa l'Etat  Ecclcfiaftique.âc  le  Pape  Clément  V  1 1. 
le  fit  Cardinal  en  1 5 17.  Outre  l'Archevêché  de  Ba- 
ry >  il  eut  les  Evichez  de  Venafre,  d'Arbcnga ,  éWc. 
Depuis  on  l'envoya  Légat  à  Gènes ,  &  il  y  mourut 
en  1543.  Il  avoit  ai  trois  fils ,  Luc ,  lean- Baptifte 
Se  Antoine.  La  Maifon  de  Grimaldi  a  encore  ai  dans 
ce  Siècle  un  Ierôme  Grimaldi  ,  Cardinal,  Ar- 
chevêque d'Aix  en  Provence,  Abbé  de  faint  Flo- 
rent, Sec.  Il  cft  fils  de  lean-IacquesGiimaldi,  Raron 
de  faint  Frli  dans  le  Royaume  de  Naples ,  Se  de  Ie- 
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rnnime  Mari,  il  fut  Référendaire  de  l'une  fie  de  l'au- 
tre Signature  en  16x1.  fous  le  Pontificat  du  Pape 
Grégoire  X  V.  Vrbain  V  1 1 1.  le  fit  Vicclcgat  de  la 
Province  du  Patrimoine ,  en  1615.  Gouverneur  de 
Rome  en  1618.  fie  de  Peroufe.fie  Vrbain  en  «4.  Il 
fut  auflî  Nonce  en  Alemagnc  ,  &  puis  en  France, 
Se  il  reçut  le  Chapeau  de  Cardinal  en  164}.*  Au- 
beri ,  Hifi.  det  Gard.  Onuphre  fie  Ciaconius  ,  i* 
vit.  Ponttf.  Iuftiniani ,  Scrit.  .UlU  Ligmr.  Charles  de 
Vcnafque ,  Gcntd.  &  Htfi.  Grim.  Cent.  Arbtr.  Ric- 
cioli ,  /  P.  Alnug.  &c. 

G  R  I  M  A  L  D  I  (  Dominique  )  Archevêque  Se 
Vicclcgat  d'Avignon,  Abbé  de  Moutmajour  lez 
Arles ,  fiec.  étoit  fils  de  Ican- Baptiftc ,  S' de  Mon- 
uldco  je  C  hevalicr  de  la  Toifon  d'Or.  Il  s'éleva  dans 
les  Dignttcz  Eccleilaftiqucs  par  fon  mérite.  Le  Pape 
Pie  V.le  nomma  Commillàirc  General  des  Galères  de 
l*Eglife ,  fit  il  fe  trouva  à  la  bataille  de  Lepante  en 

I  J7  1.  Depuis  il  fut  Evêque  de  Savonne  en  1 5  8 1 . 
fous  Grégoire  XIII.  qui  le  transféra  trois  ans  aprez 
ï  I  k veche  de  Cavaillon  dans  le  Comté  Vcnailcin, 
fie  peu  aprez  il  le  nomma  â  l'Archevêché  &  à  la 
Vicclegation  d'Avignon.  On  y  avoit  befoin  d'un 
homme  d'experiance  durant  la  fureur  des  guerres 
civiles.  Dominique  Grimaldi  y  agit  avec  beaucoup 
de  zélé  contre  les  Hérétiques ,  Se  il  mourut  en  1 5  9 1 . 

II  a  laifsé  un  Volume  de  Lettres  qui  n'ont  pas  été 
publiées.  *  S"  Marthe ,  Gdl.  Chnfi.  Vghcl ,  /r*/. 
fder.  Charles  de  Vcnafque ,  Genesl.  Grim.  Gtnt.  Ric- 
cioli ,  in  silwutg.  Nougier,  Ht  fi.  det  Evtq.  JtAvipt. 
li  II  muni  ,  Scrit.  dtïs  Liptr. 

GRIM  ALDI(  François- Marie  )  lefuite.étoit 
de  Boulogne,  Se  originaire  de  Gènes.  Il  fit  un  grand 
progiez  dans  les  Sciences  ,  Se  particuliercmeur  dans 
les  Mathématiques  qu'il  enfeigna  avec  beaucoup  de 
réputation.  Il  étoit  né  le  1.  Avril  de  l'an  16  1  S.  il 
entra  chez  les  Icfuitcs  en  16 }  1.  &  il  mourut  le  28. 
Décembre  de  l'an  166  j.  Nous  avons  de  luy  un  Ou- 
vrage pofthuroc,  De  Lmmne,  CoUnbm  &  îriit. 
*  Riceioli,  l.P  Almjg.  &  Cbronol.refnm  luA'muni, 
Scrit.  d<U*  Liftir. 

La  Mil'.  <>n  de  G  K 1  m  a  t  d  1  une  des  plus  illuftres 
d'Italie  e(l  beaucoup  ancienne ,  Se  elle  juuific  (îx 
cens  ans  de  pofTcluon  de  la  Principauté  de  Mona- 
co. Elle  a  pris  le  parti  des  Guelfes  ,  Se  elle  s'elt  di- 
vifee  en  pluficurs  branches  qui  ont  eu  les  Princi- 
pautés de  Salcrne  ,  de  Hierace  Se  de  fainte  Catheri- 
ne ,  les  Dcchez  d'Euboli  8c  de  Terrenove ,  Sec.  On 
efrime  que  cette  Maifon  tire  fon  origine  de  Gri- 
mo  al  d, Maire  du  Palais  fous  le  Roy  Childcbert  H. 
Cela  me  paroît  pourtant  peu  aflurc.  Il  fut  alTaHinc 
en  7 1 4.  &  il  lainTa  Theobaloi  ou  Ta iiavo 
qt:i  eut  d'Aliarde  Hugues  qui  fuit  ;  Se  Ramire  qui 
lit  la  guerre  en  E' pagne  contre  les  Maures ,  où  il  fut 
tige  des  S"  Grimaldi  d'Efpagne.  Hvgves  ,  S' 
d'Antibccn  Provence,  vivoit  en  800.  fie  on  allure 
ni  'il  fat  un  des  Capitaines  de  Charlcmagne,  fie  qu'il 
1  illâ  Pailâmis  ,  qui  fuie ,  Se  Thibaud  ou  Thido  Ar- 
che vêqi  e  de  Milan  aprez  Angilbert  en  86  1 .  fit  mort 
en  Ï69.  Pass  anvs  ,  S'  d'Amibe  eut  Grimai- 
fi  I.  qui  vivoit  en  920.  On  prétend  que  l'Empe- 
reur Othon  I.  luy  donna  la  ForterclTede  Monaco, 
d'où  il  avoit  chaisé  les  Sarrafins ,  Se  qu'il  c  pot  fa  une 
Crilpme.  l'ay  dit  ailleurs ,  que  ces  faits  auroient  be- 
foin de  preuves ,  Se  qu'ils  me  paroilfoient  fabuleux. 
O^oy  qu'il  en  foit ,  il  eut  Guy  I.  qui  fuit  :  Crifpin 
dit  Anfgot,  qu'on  fait  tige  de  la  Maifon  du  Bec 
Crefpin  ,  comme  |c  le  dis  ailleurs  ;  Ec  Gibalin  Gri- 
maldi.  Guillaume  I.  Comte  de  Provence  employa 
<e  dernier  contre  les  Sarrafins  du  Fraxinet,  Se  il  luy 
donna  le  Pais  que  les  Barbares  occupoient ,  qu'on  a 
depuis  nommé  Golfe  de  Grimaut.  Il  le  huila  à  fon 


neveo  GrimalJi  II.Gvv  I.  Prince  de  Monaco vi. 
voit  ni  980.  Il  eut  Grimaldi  1 1.  qui  fuit:  Alphant, 
Evêquc  d'Apt  en  loto.  Et  Boicl  qui  s'établit  en 
Languedoc.  Le  S'  Catcl  en  fait  mention  dans  ton 
HiHowe*  des  Comtes  de  Tolofe.  Grimaldi  II. 
Prince  de  Monaco  fi;  S'  du  Golfe  de  Grimaut,  fe  dé- 
clara pour  le  laint  Siège  contre  l'Empereur  Henri 
III.  Il  eut  divers  enraiis ,  fie  entre  autres  Guy  1 1. 
qui  fuit  :  Charles  ,  Evêquc  de  Sifleron  ;  Et  Thi- 
baut qu'on  fait  Cardinal.  Gv  r  I  I.  de  ce  nom.  Prin- 
ce de  Monaco  ,  fut  Amiral  de  l'Empereur  Henri 

I  V.Il  eut  Grimaldi  1 1 1.  qui  fuit  :  Luc  fie  Guy  qu'on 
fait  Cardinaux  :  Humberr,  Evêque  de  freins  :  Main- 
t.uy  ,  Evêque  d'Amibe  :  Bozon  ,  Abbé  de  Lcrins; 
Et  Albert ,  Chevalier  de  laint  Ican  de  lerufalem  , 
Commandeur  de  Puymoillon  en  1 1 6  8.  G  r  i  mavt 
ou  Grimaldi  1 1  l.dece  nom ,  Prince  de  Mona- 
co ,  S'  du  Golfe  de  Gnmaut ,  Amiral  deGencs,  fiec. 
vivoit  en  1  160.  eut  Obert  qui  fuit  :  Raimond , 
Evêquc  d'Amibe:  Pierre  Evêque  de  Vcnce  ,  Sec. 
Ois  r  t  .Prince  de  Monaco,fut  Grand  Maître  d'Hô- 
tel de  l'Empereur  Fr.denc  I.  Se  fon  Amballadci  r 
en  France  8c  en  Angleterre.  Il  eut  Grimaldi  1 V.  qui 
fuit  :  Nicolas  tige  des  S"  Grimaldi ,  de  Carigrun  en 
Piémont  :  Obert  qur  a  fait  la  branche  des  S"  de 
Châteauneuf  fie  de  Gattieres  dans  le  Comté  de  Ni- 
ce ,  Et  Ingo ,  dont  la  pofterité  a  été  nombreufe. 
C'elt  de  luy  que  defcendmt  les  Ducs  d'Euboli  Prin- 
ces de  Salcrne ,  Marquis  de  Theano ,  Comtes  de 
Polo,  ficc.  Nicolas  dernier  de  la  branche  des  ainez 
mourut  en  1619.  fit  fes  biens  font  fondus  dans  les 
Marions  de  Spinola  fit  Doria ,  parce  que  trois  de 
fes  tantes  avoicnt  été  mariées  dans  ces  M  ai  fon  s  :  Po- 
lixcnc  Grimaldi  à  Philipcs  Spinola,  Marquis  de  Ve- 
nafio  ,  dont  elle  eut  le  célèbre  Antoine  Spinola  ; 
Eliz  ,  femme  de  Sinibaud  Doria  ,  S' de  Crrmorino  -t 
Et  Aurclia  ,  alliée  à  Nicolas  Doria.  Board  ,  fils  puil- 
né  d'ingo  fit  la  branche  des  Gnmaldi  de  Gènes , 
dite  de  Callro  ;  Se  Gabriel  un  de  les  defeendans  au 
cinquième  degré  fit  celle  des  Grimaldi  furnommez 
Cavallcroni  ,  Barons  de  Monte-Pcloufe  fie  de  San 
Fcli.  Le  Cardinal  Gnmaldi  Archevêque  d'Aix  cfc 
de  cette  dernière  branche.  Grimaldi  IV.  Prin- 
ce de  Monaco  ,  fiec.  étoit  Intendant  General  de  l'ar- 
mée des  Génois  au  fîege  de  Damiete.  Il  eut  Fran- 
çois qui  fuit  :  Devotus ,  Evêque  de  GrafTc  ;  Et  Lu- 
chet  qui  prit  Vcntemille  aux  Gibelins.  Il  eft  tige  dci 
Marquis  de  Modunio  dans  le  Royaume  de  Naples, 
des  Barons  de  Beau  fort  fie  des  Grimaldi  habituez  k 
Seville  en  Efpagne.  François  ,  Prince  de  Mona- 
co, cVc.  s'attacha  au  Pape  fie  a  Châties  I.  Roy  de 
Naples  ,  Comte  de  Provence  ,  contre  les  Gibelins. 

II  mourut  vers  l'an  1175.  taillant  entre  autres  en- 
fans  Ramier  I.  qui  fuit:  Audaro,  tige  des  Rirons 
fie  Comtes  de  Bucil  :  Antoine  qui  fervit  Charles  1 1. 
Roy  de  Naples  ,  fiec.  R  a  i  n  i  i  R  I.de  ce  nom,  fer- 
vit le  même  Roy,  fie  il  mourut  vers  l'an  iroo. 
ayant  eu  entre  autres  en  fans ,  Raimer  1 1.  qui  fuit  : 
Bcrtonus  ou  Barthélémy,  que  Robert  Roy  de  Na- 
ples fit  Gouverneur  de  Calibre  ,  où  il  lailla  la  po- 
ilcrité  des  S"  de  Miflimerio  en  Sicile  ,  François,  qui 
enleva  aux  Spinola  Gibelins  ,  la  Fortercflc  de  Mo- 
naco qu'ils  avoient  ufurpée ,  fiec.  Raikier  II. 
Prince  de  Monaco,  S'  de  Cagnes ,  de  Villcnenf- 
ve,fiec.  fut  Amiral  de  France  ,  fie  mourur  vers  l'an 
1  )}a.  Il  eut  Charles  I.  qui  fuit  :  Antoine,  qui  laïf- 
fa  pollerité ,  comme  je  le  diray  dans  la  fuite  ;  Et 
Lucien,  S' de  Villefranche  ,  Grand  Chambellan  de 
Ieaune,  Reine  de  Naples  ,  Comtellc  de  Piovcnce. 
Charles  Grimaldi  I.  du  nom  ,  dit  le  Grand, 
Prince  de  Monaco  ,  S' de  Vmtimille ,  de  Cagne,  Sec. 
fut  Gouverneur  de  Provence  fie  Amiral  de  G  eue». 

Il 
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Il  commanda  ai'ffi  l'arme?  ruvale  de  France,  8e  il 
arma  vingt  Golaes  pour  le  fecours  du  Roy  Phili- 
pes  de  Valois  en  i  ;  ;  S .  .V  trente  autres  VaifTcaux 
en  m  46.  Il  fut  dangereufement  blcfsé  a  la  batail- 
le de  Crecy  ,  8e  il  mourut  en  1  j6j  taillant  une 
Cres-nombrcufe  pofterité.  Rai  nier  111-  ion  fils 
ai  ne  fut  Prince  de  Monaco  Si  de  Menton  ,  Baron 
de  Vante  ,  Sec.  Sénéchal  Je  Piémont ,  Chambel- 
lan du  Roy  Se  (on  Amiral  lut  la  met  Méditerranée. 
Il  mourut  en  1 406.  laiflant  entre  autres  enfuis  Ican 
qui  fuit  :  Henri ,  Confeillcr  Se  Chambellan  des  Rois 
de  Sicile ,  tige  des  Princes  de  S"  Catherine  d.ins  cet 
Etat  i  Et  Ambroilé  qui  fit  la  guerre  contre  les  Florcn- 
cin& mourut  fans  pofterité.  Iean  Grimaldi, 
Prince  de  Monaco  ,  Sic.  prit  paît  aux  guerres  des 
Génois,  Se  mourut  en  1454.  ayant  eu  divers  enfàm. 
L'aîné  Catalan  Prince  de  Monaco  mourut  en 
14  (7.  nelaillant  qu'une  fille  unique  mariée  à  Lam- 
bert Grimaldi  fon  coufin.  l'ay  remarqué  que  Rainier 
1 1.  Pnnce  de  Monaco  I  ai  lia  divets  c  nfans.  Le  puifiic 
nommé  Antoine  Grimaldi  fit  la  brandie  des 
S"  dAntibe,de  Cagne.drs  Marquis  de  Corbons,3cc. 
Il  fut  S' de  Prata,  &c.  Confeiller  de  I canne  I.  Reine 
de  Naples  ,  pour  laquelle  il  arma  fîx  galères  à  les  dé- 
pens •,  Se  il  laida  Luc,  S' i' Antibe,  Cagne,  Sec.  pere 
de  Nicolas  qui  eut  Lambert  qui  luit,  Se  Gafpard  S' 
d* Antibe .  Sec  C'eft  de  luy  qu'eft  venu  au  cinquiè- 
me degré  1  an  Henri  Grimaldi ,  Marquis  de  Cor- 
bons  ,  Sec.  que  ion  mérite ,  (on  amour  pour  les  Let- 
tres, fa  prudence  Se  fa  fidélité  pour  la  France,  ont 
faiccAimcr.  il  fi  t  Liei  tenant  General  pour  le  Roy 
à  Monaco,  Se  il  y  travailla  avec  fon  coulin  pour  re- 
mettre û  Principauté  fous  la  protection  de  la  Fran- 
ce. Il  ménagea  les  efprits  durant  fix  ans ,  cherchant 
l'occafion  de  fe  rendre  maître  de  la  place  Se  d'en 
chaifi  r  les  Efpagnols.  Lambert  Grimaldi  de- 
venu Prince  de  Monaco ,  par  fon  mariage  avec  la 
Princefle  Clai  de,  s'attacha  au  Roy  René  d'Anjou, 
Comte  de  Provence  ,  Se  au  Roy  Charles  V  1 1  I.  Il 
mourut  en  1 4  «  1  lai/tant  Iean  II.  qui  mourut  luis 
pofterité  d'Antoinette  de  Savoye  :  Lucien  qui  fuit  ; 
Et  A<  guflin  GrimiMi ,  Evêquede  GraiTe,  dont  j'ay 
parlé.  LvCien  Grimaldi,  Prince  de  Mona- 
co,  fut  Chambellan  des  Rois  Louis  X 1 1.  &  Fran- 
çois I.  Il  refifta  aux  Pifans  5c  aux  Génois  qui  .1  voient 
aflîegé  Monaco ,  Se  il  enleva  Menton  Se.  Roque- 
brune  aux  derniers  qui  s'y  croient  établis  depuis 
peu.  Barthélémy  Dori»  ,  S'  de  Dqucc-Aigue  î'af- 
lalliiu  en  1  ;  m  d-  Prince  lailfa  d'Anne  de  Pon- 
teves  fon  époufe,  Ho  no  ri'  Grimaldi  I.  de  ce 
nom  ,  que  l'Evcque  de  Grade  fon  oncle  mit  fous  la 

troteclion  de  l'Empereur  Charlc  V.C'étoit  un  Prince 
ien  fait,  fage .vaillant,  généreux  |  ami  des  Lettres  Se 
qui  fçavoit  beaucoup.Il  fut  Marquis  de  Campagna  ou 
Ompania  Se  Comte  de  Canouie  dans  le  Royaume 
deNaples,  Se  il  mourut  ni  1581.  huilant  Char- 
les II.  Prince  de  Monaco,  mort  fans  pofterité  en 
1589.  Et  Hercvle  Grimaldi  I.  du  nom, 
Prince  de  Monaco  après  fon  frère.  Celuy-cy  avoit 
été  deftiné  4  l'Egliie,  Se  il  avoit  étudié  en  Droit. 

fut  airafjùié  en  1(04.  taillant  de  Marie  Lando, 
fille  de  Claude  Prince  de  Valditare,  Se  de  Ieannc 
d'Aragon  :  Honoré  1 1.  qui  fuit  ;  Se  quatre  filles. 
Honore'  Grimaldi  II.  du  nom  ,  Prince  de 
Monaco ,  fut  Marquis  de  Campagna  ,  Comte  de  Ca- 
nouie Se  Chevalier  de  la  Toilon  d'Or.  H  chaflà  en 
164t.  les  Efpagnols  de  Monaco,  avec  une  valeur 
digne  de  l'admiration  de  la  pofterité  ,  Se  il  fecoiia 
un  joug  qui  le  rendoit  efclave  ,  pour  vivre  en  Prin- 
ce libre  fous  la  protection  de  la  France.  Le  Roy 
Louis  X 1 1 1.  le  fit  Chevalier  de  (es  Ordres ,  luy 
Teeme  II. 
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donna  le  D'ichc  de  Valentinoit,  le  Comté  de  Car- 
ladea  en  Auvergne,  la  Bar^mie  de  Cal  vinet  dans 
la  même  Province ,  celle  de  Beaux  ai  Provawe,  Se 
celle  du  Buis  ai  Oauphiné.  Ce  Prince  avoit  de  tres- 
bclles  qnaiitez  ,  beaucoup  de  le,  > voir ,  une  grande 
douceur ,  une  admirable  prudence  Se  une  valeur  in- 
vincible. Il  drelià  l'Hirtoire  de  fa  Maiion  publiée 
par  Charles  de  Venafquc  (on  Secrétaire ,  Se  il  mou- 
rut en  166  x.  âgé  de  6j.  Honoré  Grimaldi  epou- 
fa  Hypolitc  Tuvulce  fille  de  Théodore,  Comte  de 
McJtio  ,  Se  de  Catherine  de  Gonzaguc ,  dont  il  eue 
Hercvle  Grimaldi  ,  Marquis  de  Beaux  Ce- 
li  y-cy  affilia  gcncreufcnient  l'on  pere  ,  quand  il  fal- 
lut cha/ler  les  El'paguoU  de  Monaco  ;  0c  il  fut  tué 
par  un  fâcln-ux  accident  en  1651.  Il  avoit  épou- 
lé  An  relie  Spinoia ,  moite  en  1670  dont  il  avoit 
eu  Louis  q  1  fuir  :  Icannc- Marie  ,  née  en  1644* 
&  mariée  in  KÎ59  avec  Charles-  Ein.in.  el  -  Pftili. 
bert  de  Simiane  ,  Marquis  de  Lvomo,  Chevalier 
des  Ordres  de  Savoye  :  Marie-  Hypolitc  née  en  1 64  j. 
femme  du  y  Impériale  de  Gènes  :  Dévote  -  Marie- 
Rcnée ,  Religiculc ,  Se  une  autre  née  en  48.  Lovis- 
Grimaldi  ,  Prince  de  Monaco,  Duc  de  Valcn- 
unois  ,  Pair  de  France ,  Marquis  de  Baux ,  Sec.  nâ- 
quit  le  1$.  luillet  de  l'an  164a.  Se  il  fut  tenu  au 
Baptême  par  le  Comte  d'Alets ,  Gouverneur  de  Pro- 
vence ,  au  nom  du  Roy.  Il  a  fuivi  nôtre  Grand  Mo- 
narque dans  les  guerres  du  Païs-Bas ,  Se  il  s'y  eft  di- 
fringué  dans  les  occasions.  Ce  Prince  époufa  ,  le 
iO.  Mars  de  l'an  1 660.  Catherine-Charlotte  de  Gra- 
mont ,  fille  d'Antoine ,  Duc  de  G; amont ,  Pair  Se 
Maréchal  de  France  -,  morte  à  Paris,  le  «o.  luin  de 
l'an  1678.  âgée  de  trentc-nei  f.  Leurs  eu  fans  font, 
Antoine  Grimaldi  Duc  de  Valentinois  ,  né  le  17. 
Ianvier  166t.  Marie- Charlotte  née  en  61.  Sec. 
*  Charles  de  Venafqie,  Gentil.  &  Hifler.  Grim. 
Centre  Arkt-r ,  Riccioli ,  /.  P.  Noftradamus 
Se  Bouche ,  H-.jjt.  de  P/rntt.  Le  Laboureur,  Vojm- 
g*  de  1$  Rente  de  Polegne  ,  De  Thou  ,  Iuftinia- 
ni,  &c 

GRIMALDI.  Cherchez  Luc  Grimant  ou 
Grimaldi. 

G  R  I  M  A  N  I  (  Dominique  )  de  Venife  Car- 
dinal, Evêqiede  Port  Se  Patriarchcd'Aquilée,  étoie 
fils  d'Antoine  G 1  muni.  Comme  il  avoit  beaucoup  de 
prudence  Se  de  doctrine  ,  on  l'employa  fort  jeune 
dads  les  Charges,  Se  la  Republique  le  nomma  en- 
tre les  quatre  Nobles  qui  dévoient  accompagnée 
l'Empereur  Frédéric  IV.  fur  les  terres  de  la  Re- 
publique. Le  Pape  Alexandre  V  I.  le  fit  Cardi- 
nal au  mois  de  Septembre  de  l'an  1  tôt.  Il  a  mé- 
rité des  Eloges  éternels  ,  par  l'amour  qu'il  témoi- 
gna à  fon  pere  Antoine  Grimani.  Ce  dernier  étoit 
Procureur  de  S.  Marc  Se  General  d'une  armée  na- 
vale ;  mais  ayant  conduit  avec  malheur  les  affai- 
res de  la  Republique  contre  1rs  Turcs ,  &  perdu 
la  Ville  de  Lepante ,  il  fut  mis  en  prifon  Se  traité 
avec  beaucoup  de  rigueur.  Le  Cardinal  fon  fils 
s'offrit  pour  être  mis  en  fa  place  ;  Se  ne  pouvant 
obtenir  cette  grâce  des  luges  ,  il  rendoit  tous  les 
devoirs  imaginables  à  fon  pere ,  tâchant  de  ren- 
dre la  vie  par  fes  fervices  ,  a  celuy  qui  la  luy  avoir 
donnée.  Il  eut  le  plaifir  de  le  voir  rétabli  ,  com- 
me je  le  diray  dans  la  fuite.  Le  Cardinal  Grimani 
rendit  de  bons  fervices  à  la  République  de  Veni- 
fe ,  Se  il  mourut  le  17.  Août  de  l'année  1  ta  t.  en 
h  6).  de  fon  âge.  Dominique  Grimani  aimoit  les 
Lettres ,  Se  il  avoit  eu  foin  de  drefter  une  Biblio- 
thèque de  huit  mille  Volumes.  Ittraduilîtde  Gra: 
en  Latin  quelques  Homélies  de  faint  Chryfnftome, 
Se  il  laillà  d'autres  Ouvrages  ,  qu'on  trouvoit  dans 
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la  Bibliothèque  du  Cardinal  Sirlet  depuis  à  Coton- 
iii.  *  patl  love,  1Ï.5.  &  t.  luftinien,  /ni.  TV»/?, 
fî».  Ciaconius,  aux  ddA.  en  Jiltx.  VI.  Bembo,  Gui* 
char  dm ,  Aubcry  ,  Onuphrc  ,  Le  Mire  ,  de  Script. 
Su.  XVI. 

La  Famille  de  Grimani  de  Venife  a  été  Se- 
conde en  grands  Hommes.  Antoine  Grima- 
mi  pere  du  Cardinal,  rue  rétabli  dans  la  Charge  de 
Pioci  rcur  de  (ai ne  Marc.  Il  fut  même  élu  Doge  de 
la  République  aprez  Lronardo  Loredano,  en  ljx  i. 
Se  il  mourut  vingt-deux  mois  aprez  âgé  de  plus  de  90. 
ans.  Marin  Grimani  néveu du  Cardinal , rut 
Coadjutciir  du  Patriarchat  d'Aquilcc  en  1517-  Le 
Pape  Clément  VII.  le  fit  Cardinal  en  IJ17.  On 
l'employa  en  diverfes  Légations ,  Se  il  mourut  à  Or- 
victo  au  mois  de  Septembre  de  l'an  1  j 46.  Marc 
Grimam  1  ton  frerc  avoit  été  fait  Coodjutcurd'A- 
quilée  en  1  j  19.  Se  il  mourut  en  1  545.  Le  Cardi- 
nal céda  cnfuitc  le  Patriarchat  à  I  s  a  n  Grimani 
qui  mourut  en  1 591.  Vn  autre  Marin  Grima- 
ni fut  Doge  de  la  République  en  1595.&  il  mot  1- 
n  t  en  1606.  Antoine  Grimani  ,  Evéque  Je 
Torcdto  dans  1  Et.  t  de  Vcnilc  ,  fut  Coadjutcur  en 

I  (S  1  S.  d'Hermoiao  Barbare  ,  Patriarche  d'Aquilcc. 

II  luf  fi  cceda  en  161a.  0e  il  mourut  à  Vcnifc  en 
1 6  28.  âgé  de  plus  de  70.  *  Candido,  //.//.  d' sfquil. 
Sigunius,  Juttiniani ,  Paul  love,  André  Dandoli, 
Vghd ,  Sec 

G  R  I  M  O  A  L  D  Duc  de  Benevcnt  fc  fit 
Roy  des  Lombards  en  «Si.  0*1  c  aprez  Aripcrt. 
Godcbert  Se  Prrthatit  fils  de  ce  dernier  difpt:toicnt 
la  Coi  tonne  ,  Grimoald  Te  Icrvk  de  cette  diviiîon 
pi.'  r  la  Ici  r  enlever.  Il  fît  mourir  le  premier,  Se 
Pcrthark  le  retira  chez  Chagan  Roy  des  Avarois. 
Ce  Prince  avoit  beaucoup  d'dprit  Se  de  conduite. 
Ce  fecours  le  tirn  (buvent  d'.ftaires  dans  les  occa- 
flons  les  plus  facheufes.  Il  défit  les  François  par  un 
frratagéme  de  guerre ,  Se  il  Turprit  de  racine  l'Em- 
pereur Conllans  qui  avoit  attaqué  ion  fils  Duc  de 
Benevent.  Le  Duc  Loup  s'étoit  rendu  maître  du 
f  nm.1 ,  Grimoald  engagea  le  mime  Ctugan  à  le 
châtier  de  cette  Province  ,  te  enfuite  il  fe  1er  vit  de 

I  •ddreiTe  de  Ton  efprit  pour  l'en  clj.uTcr  luy-méme. 

II  gagna  au(E  les  François  qui  étoient  en  état  de 
fecourii  Pcrthark ,  Se  il  mourut  aprez  neuf  ans  de 
règne  vers  l'an  £71.*  Paul  Diacre,  fï.j .Sigonius, 
de  reg.  îtd. 

GRIMOALD,  ér oit  fils  de  Pépin ,  Se  il  luy 
fucceda  en  la  charge  de  Maire  de  Palais  d'Aulha- 
lîe.  Otton  qui  étoit  Bail  ou  nourricier  de  Sigebert 
pretendoit  à  cet  employ  ,  6c  le  luy  difputa  durant 
trois  ans  ;  mais  1  antre  le  fit  tuer  par  L  eu  taire  Duc 
4es  Alcmands.  Aprez  la  mort  du  même  Sigebert, 
arrivée  en  650.  ou  Ci.  Grimoald  fit  tondre  un  fil» 
qu'il  laiilbk  nomme  Dagobert ,  par  Didon  Evéque 
de  Poitiers ,  &  il  le  relégua  dans  un  Monafjcre  en 
1< lande.  Aprez  avok  dépouillé  ce  Prince,  il  vou- 
lut mettre  ion  propre  fils  fur  le  trône  i  mais  cet  at- 
t.n  at  infpira  tant  d'horreur  aux  Auitralicns  .  qu'ils 
fe  révoltèrent  contre  Grimoald.  Ils  le  firrprirent 
avre  fon  fils,&  ils  les  menèrent  à  Paris  au  Roy 
Clovis  1 1.  qui  fit  mourir  Grimoald,  ou  félon  d'au- 
tres, il  le  fit  confina  en  une  prifon  perpétuelle  ,  l'an 
$ 54- °u  64.  félon  Sigebert.  *  Ainioin  ,  eh.jt. 
&  fttf.  Frcdcgaire ,  ch.  «  8.  sfr  fa.  Duplcix  Se  Mcxe- 
ray  ,  ai  CIûvu  1 1. 

GRIMOALD,  fils  de  Pépin  le  Gros  3c  de 
Heriftd  ,  fut  Maire  du  Palais  Jt  s  Rois  Childcbert 
II.  ce  Dagohert  III.  Il  épotila  vers  l'an  711. 
Teutfindc  ou  Theodefinde  ,  fille  de  Rabot  Dix  des 
Frizons  }  Se  il  n'en  eut  point  d'cnf.ms.  Vn  Frizon  ' 


nommé  Rangaire  l'airatTîna  dans  iTglife  de  faint 
Lambert  de  Liège  au  mois  d'Avril  de  l'an  7  1 4.  On 
dit  qu'il  fut  enterré  dans  cdle  de  faint  lacunes  de  la 
même  ville.  Il  laifla  un  fils  naturel  nommé  Thibaud, 
qui  fut  Maire  du  Palais  de  Dagobctt  1 1 1.  &  qui  fut 
ai  latin.,  en  7  41.  Voyez  l'Auteur  des  GeAca  des  Fran- 
çois ,  les  Annales  de  Mets ,  Sec. 

G  R  1  M  O  A  R  D  (  Anglic  ou  Angeiic)  Car- 
dinal .  Evéque  d'Avignon  ,  a  été  un  des  plus  ra- 
ges Prélats  du  XIV.  Sicde.  Il  éroit  fils  de  Guil- 
laume de  Gnmoard  ,  Baron  de  Grifac  ,  Sec.  en  Gi- 
vaudan  ,  Se  d'Amphclilc  d'Arrian  ,  Se  frère  du  Pa- 
pe Vrbain  V.  11  abandonna  jeune  le  Sicde  ,  Se  à 
le  confacra  à  Dieu  parmi  les  Chanoines  Réguliers 
de  faint  Auguitin.  Vn  Auteur  de  ce  teins  nousap- 
prend  qu'il  le  diftingua  cxuéiucmcnt  par  la  pieté 
Se  par  fa  doârtnc ,  Se  que  fon  mérite  luy  procura 
divers  Bcnt  fiers  considérables  dans  fonjnltitu.  De- 
puis Guillaume  de  Gnmoard  ion  frère ,  Abbé  de 
iaint  Victor  lez  Marfeillc  ,  ayant  été  fak  Pape  est 
1  -•;»  ;  fous  lenomd  Vibain  V.  Se  il  (é  vit  élevé  aux 
grandes  Dignkez  de  l'Egbfc ,  dont  la  pieté  le  ten- 
dok  très- digne.  Ce  Pontife  le  pouvut  de  l'Evëch: 
d'Avignon ,  Se  puis  il  le  mit  au  nombre  des  Cardi- 
naux le  18.  Septembre  de  l'an  1  ttfé.  Anglic  Gri- 
moald eut  alors  le  titre  de  faint  Pierse  aux  liens  & 
enfui  te  l'Evéché  d'Albe.  Mariaiu  ajoute  qu'il  alla 
Légat  en  Cafhlle.  Il  lui  vit  le  Pape  Vtbain  en  Ita- 
lie ,  ou  H  f  t  Légat  ou  Vicaire  Général  dans  la  Ro- 
nugne ,  dans  la  Marche  d'Aiiconnc  Se  dans  la  Lum- 
bardie  1  Se  il  prit  pollciTion  de  cette  Charge  im- 
portante à  Boulogne  ,  l'an  1168.  accompagné  de 
Cdeoro  Se  Paiidoifè  Malatdla  ,  des  Princ.s  de  la 
Maifon  d'Elt  ,  Se  de  divers  autres  Seigneurs  Italiens. 
Cependant  V  rbain  V.  étant  mort  en  r  1 70.  le  Car- 
dinal de  Gritnoaid  vint  rendre  coure  de  fa  Legaùon  à 
Grégoire  X  Idonfucccircur  ll  fuivit  dépuis  le  parti  de 
Clrmctit  V  I  I.  &  il  mourut  à  Avignon  le  1 7.  Mars 
de  l'an  1  «87  Ce  grand  Prélat  employa  prcfque  tous 
fes  revenus  pour  des  fondations  faintes.  Elles  (ont 
encore  des  îliuftres  témoignages  de  fa  pieté.  Les  plus 
célèbres  font  celles  de  l'Abbaye  des  Religieufcs  de 
fainte  Croix  d'Apt  de  l'Ordre  de  Cifleaux  { le  Mo* 
nafterc des  Religieufcs  du  Four  a  Avignon,  de  l'Or- 
dre  de  faint  Benoît  ;  Et  le  Collège  des  Chanoines 
de  faint  Ruf ,  à  Montpellier. 

La  Maifon  de  Grimoard  noble  Se  ancien- 
ne a  été  féconde  en  grands  Hommes.  Gvitnv. 
Ml  ni  Gjmmoard  ,  Baron  de  Grilac ,  Vci- 
feiiil ,  faint  Privât  Se  Bellegarde  dans  le  Givaudan, 
époufa  Amphdifc  d'Anrian*.  fœur  de  laint  Elzear» 
Comte  d'Arrian  ,  A'C.  de  Provence  ;  Se  il  fin  pè- 
re de  Guillaume  ,  Pape  :  d'Angelic  ,  Cardinal:  d'un 
autre  qui  continua  la  pofterité  ,  cVc.  Ses  Baronmcs 
confinent  en  douze  Panoillês  qui  font  encore  dans 
la  Mailbn  de  Giimoard.  Le  Rny  Iran  les  arTran- 
chit  de  toute  forte  de  fubfides  &  de  contributions. 
Le  Pape  Vrbain  V.  leur  procura  cet  avaina^c  ,  Se 
il  écrivit  au  Roy  iean  que  le  Baron  de  Cnlac  fon 
p-reétoit  allez  riche  pour  n'avoir  pas  befoin  de  fes 
bienfaits  ;  mais  qu'il  les  luy  demandoit  en  faveur  des 
habiuns  de  fes  terres.  Balée ,  Pitfeus ,  Voflius  Se  di- 
vers autres  Autairs  fe  font  trompez  ,  en  foûtenant 
que  le  pere  du  Pape  Vrbain  V.  étoit  Anglois ,  nom* 
mé  Guillaume  Grifant ,  comme  je  le  remarque  lous 
le  nom  de  Calant,  il  dl  leur  qu'il  étoit  François, 
Se  homme  de  qualité.  Ses  fticcefieurs  ont  tres-bien 
foûtenu  l'éclat  de  cette  Maifon.  Iacqvks  Gri- 
m  o  a  R  d  de  B:-au  voir ,  Comte  du  Route  ,  Marquis 
de  Grifac,  Sec.  époufa  lacqneline  de  Monder,  fille  ie 
Lou^s  du  Muntlor  I V.  du  nom ,  Curate  Je  Montlor, 
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Marquis  de  Maubec ,  Baron  de  Modene ,  Sec.  Se  de 
M  ine  Maugeron.  lien  rut  encre  autres  enfin*  Sci- 
nox  Grimoard  de  Beau  voir,  Comte  de  Rou- 
te, Marquis  deGrifac»  Sec.  Cduy-cy  a  été  Lieu- 
tenant General  du  Roy  en  Languedoc  ,  Gouver- 
neur du  Pont  faim  Efprit,  &  Chevalier  des  Ordres 
du  Roy  en  1661.  Il  donna  des  marques  de  (à  pru- 
dence durant  les  troubles  du  Vivarais ,  &  il  mourut  à 
Paris  le  iS-Ianvierdel'an  i66ç.i%é  dc-6o.LilI.in:  de 
fa  première  femme  Grafindc  de  Baudan,  M.  le  Com- 
te de  Roure ,  Lieutenant  General  de  Languedoc  dans 
le  Vivarais,  Gouverneur  du  S.  Efpric ,  Sec.  Ce  der- 
nier époufa.le  10.  Ianvicrde  l'an  1666.  M.d'Ar- 
tigni ,  dont  il  a  des  enfans.  *  Bofquct ,  in  n»t.  nd 
vit.  Vrb.  V.  Frizon,  G*t.  Purp.  S"  Marthe,  G*B. 
Chrift.  Nouguter ,  dts  Evrq.  d'Aw.fn.  Aubery,  //»/?. 
Att  C*rd.  Mâriana ,  //.  1 7.  c .  1 1 .  Onuphre ,  Spondc, 
Du  Chefne ,  &c. 

G  R  I  N  E  R  dit  Grin*vs  (  Simon  )  Ale- 
mand,  étoit  fils  d'un  païlân  dans  la  Soiiabe,  où  il 
naquit  l'an  149}.  dans  un  petit  Village  du  Comté 
de  Zollerén  dit  Veringem.  Il  fe  rendit  habile  dans  les 
Langues  &  dans  les  Sciences  qu'il  enfeigna  à  V ;  li- 
ne en  Auftriche,  à  Bude  en  Hongrie ,  à  Hddelberg, 
à  Tubinge  Se  à  Bile.  Griner  fut  ami  particulier  de 
Luther  Se  de  M.lancYon.  Il  fè  trouva  à  la  Confe- 
tance  de  Wormes  en  1 5  4a.  Se  il  mourut  de  pelle 
à  Bile  le  1.  Août  de  l'année  fui  vante  âgé  de  4?, 
Il  a  traduit  de  Grec  en  Latin  quelques  Homélies  de 
£»int  Ican  Chryfoftome ,  Se  divers  Traitez  de  Plu- 
tarque  ;  Se  il  a  laifsé  des  Notes  fur  les  Oeuvres  de 
Platon  ,  fur  tes  V 1 1 1.  Livres  des  Topiques  d'A- 
liftote,  fur  lutrin,  fur  Euclide,  fur  Iulius  Pollux,  Sec. 
Griner  a  aufli  écrit  ta  vie  d'Oecolampade,  Se  grand 
nombre  d'autres  petites  pièces.  Il  lailTà  Samvil 
GRtMtR  ,  Iurifconfulte  qui  enfeigna  (e  Droit  a 
lui-  ,  où  il  mourut  l'an  1599.  Igé  de  41.  *  P.m- 
taicon ,  /»'.).  Profop.  Gefnet ,  Bibl  Reufiier,  tn  han. 
Mclchior  Adam ,  m  vit.  Gcrm  Phil.  &  Imrife. 

GRINER  (Thomas)  Miniffre  Proteftant 
d'Aleinagne .  étoit  fils  de  Iacques  Se  néveu  de  Si- 
mon, dont  j'ay  parlé.  Ce  dentier  l'avança  dans  les 
Lettres ,  Se  il  enfeigna  à  Berne ,  à  Bâle ,  &c.  Se  il 
mourut  te  1.  Août  de  l'an  1 564.  âgé  de  51.  Il  laif- 
£1  quatre  fils  1e  a  n-I  ac  c>y  e  s  Gainir  ,  qui  étoit 
le  troiiiémc,  le  rendit  célèbre  parmi  les  Protellans. 
Il  donna  dans  tes  opinions  des  Vbiqucraircs  ,  Se  puis 
il  changea  de  fcntiment,  il  fin  Miniffre  a  Bile ,  Se 
il  y  tit  mort  le  ;o.  Août  de  l'an  1616.  lean-hc- 
ques  Grinet  avoit  appris  les  Langues  (gavantes, 
ci:  il  a  compofé  divers  Ouvrages.  *  Pantaleon, 
ii.  Prtfp.  Melciiior  Adam  ,  in  vit.  Thctl.  Gtr- 
init». 

r,  RIPSWALDT,  Ville  Anfeatique  d*A- 
lemagne  dans  la  Pomeranie.  Elle  eft  fituée  à  denù 
liciie  de  la  mer  Balthique  où  il  y  a  un  .  il  /  bon 
Pott ,  entre  Wolgaft  Se  Stralfund.  GripfWaldt  eft 
une  bonne  Ville,  allez  J>icn  fbitifiée.  Les  Suédois 
la  prirent  en  i«ti.  &  elle  leur  fut  cédée  par  la 
Paix  de  Mander  en  1648.  11  y  a  une  Vnivcrfi- 
té  qu'Vratifl.is  1  X.  Duc  de  Pomeranie  fonda  en 
1  4  <tf  Se  que  Philipes  rétablit  en  1  J47.  (don  Bcr- 
tius. 

G  R  I  S  A  N  T  ou  Grisa  vu  t  (  Guillaume  ) 
Auglois  de  nation  ,  Médecin  Se  Mathématicien  , 
vivoit  dans  le  X  I V.  Siècle  en  1 1 50.  Il  eft  célèbre 
pt  divers  Traite»  ;  Dt  Qtadr.it ur.t  circuit.  De  qu*- 
litdtibiu  Aftrorxm.  Dt  pfnificMiottibui  eorum.  Dt 
maftiitudme  felit.  Sptndum  AftrtltgU.  De  cttnÇa  igne- 
rantid.  De  ptiicio  patient  h  ,  &c.  Voflius  ,  Balzus, 
Pitfxus ,  Se  prefqtie  tous  les  Auteurs  Anglnis  fe 
font  trompez  au  fujet  de  ce  Grifant.  Car  ils  du 
Ttmt  II. 
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fent  qu'il  vint  en  France,  qu'il  enfeigna  à  Mont- 
pellier ,  8c  qu'il  s'établit  à  Marfcille  où  il  fut  pete 
de  Gudfoumc  Abbé  de  finit  Victor ,  Se  depuis  Pape 
fous  le  nom  d'Vrbain  V.  Ces  faits  font  démentis 
par  le  témoignage  de  tous  les  Auteurs  de  ce  même 
teins.  Us  alfi  rent  tous  que  Ig  perc  d'Vrbain  V.  étoit 
Guillaume  Grimoard  ,  Baron  de  Grifac  ,  Sec.  dans 
le  Givaudan.  Confultez  la  vie  de  ce  Pape  publiée 
par  Bolquct,  Gilles  de  Rome ,  Symphorién  Cham- 
picr ,  Du  Chefne ,  Spondc ,  Sec  Cherchez  aufli  Gri- 
moard  Se  Vrbain  V. 

GRISONS,  peuples  d'Aleinagne  dans 
l'ancienne  Rhetie ,  vers  les  fourecs  du  Rhin  Se  de 
l'Inn.  Leur  pais  a  le  Tirol  au  Levant  :  L'Etat  de 
Venife  Se  le  MiLnez  au  Midi  :  La  Souabe  Se  U 
la  SuifTe  au  Septentrion  &  au  Couchant.  Les  Gri- 
fons  vivent  en  République  ,  ils  fe  liguèrent  en- 
tr'eux  l'an  147 1.  Se  puis  avec  Tes  Suillcsen  1491. 
On  les  divife  en  fix  parties  ,  qui  font  :  La  Ligue 
grife.  La  Ligue  de  la  Mailbn  Dieu.  La  Ligue  des 
dix  Droitures.  La  Val  Tdine  ;  Et  les  Comtcz  de 
Chiavena  Se  de  Bormio.  Tout  ce  pais  eft1  finie 
entre  des  montagnes  inacceffibles  Se  des  précipi- 
ces. Les  Grifons  font  les  plus  puilfans  des  allies 
des  Suillcs.  On  leur  donne  ce  nom  à  caulede  la 
première  de  leurs  Ligues ,  dont  les  habitans  avoient 
accoutumé  de  porter  des  écharpes  grifes.  Coire  eft 
leur  Ville  Capitale.  On  y  porte  des  marchandifes 
d'Italie  Se  d'Aleinagne  à  caufe  de  la  commodité  du 
Rhin  qui  commence  d'y  porter  bateau.  Les  autres 
Villes  font ,  C  Ira  venue ,  Tiranno,  Majenfeldr,  San- 
drio ,  Morbrgno ,  Bormio ,  Ilandts ,  Cafarda,  Sec. 
Cherchez  Suiflès. 

G  R  I  T  T  I  (  André  )  Doge  de  Venife, s'é- 
leva par  fou  mérite  dans  les  plus  importantes  Char- 
ges de  la  Republique.  H  fut  élû  Dix  aprez  la  mort 
d'Antonio  Grimani  en  itzj.  Se  il  gouverna prez 
de  1 6.  années  avec  beaucoup  de  prudence ,  durant 
un  tems  extrêmement  fâcheux  pour  l'Italie.  Ce  fut 
luy  qui  fit  cette  plie  réponfc  à  l'AmbalTàdeur  de 
l'Empereur  Charles  V.  qui  entra  avec  une  vanité 
infupportable  dans  le  Sénat ,  pour  parler  de  b  pri- 
fc  du  Roy  François  I.  dans  le  tems  que  l'Evcque 
de  Baveux  Amballadeur  de  France ,  avoit  annon- 
cé le  malheur  de  la  bataille  de  Pavie.  Gritti  ad- 
dreiTmt  la  parole  au  premier ,  dit  que  dans  cette  oc- 
cafion  la  République  devoit  fuivre  les,  feutimeus 
de  faint  Paul ,  de  pleurer  avec  ceux  qui  pleuraient, 
Se  de  fe  réjouir  avec  ceux  qui  fe  réfoûillbient.  Il 
mourut  en  1  1 1 9. 

GRODECKou  Grodecivs  (  Ican  )  Po- 
lonois ,  Chanoine  de  Varmic ,  a  vécu  dans  le  X  V  I. 
Siècle.  Il  étoit  domeftiquedu  Cardinal  Hofius,  qu'il 
accompagna  à  Rome  eV  au  Condlc  de  Trente  ,  où 
U  traduifit  de  Grec  en  Latin  les  Cathechdcs  de  faint 
Cirille  de  Icrufilem,  qu'il  publia  en  1564.  Ican  Pré- 
vôt de  Boi  rdci  \  en  donna  depuis  en  1608.  une 
édition  plus  raifonnablr.*  Starovolfcius ,  in  tlof.do£t. 
Polort.  Le  Mite  ,  dt  Scnpt.  Stc.  X  VI. 

G  R  O  D  N  O  .  Ville  de  Pologne  dans  la  Lithua- 
nic  ,  une  des  principales  du  Palatinat  de  Troki.  Elle 
eft  litucc  en  partie  fur  une  colline,  Se  en  partie  dans 
la  plaine  ,  fur  les  bords  d'une  rivière.  Elle  a  eu  au- 
trefois titre  de  Duché,  &  on  y  tient  allez  fou- 
vent  les  Et.its  de  Lithuanie.  Les  Mofcovitcs  la  pri- 
rent en  165  r.  \'  la  ruinèrent  prefquc  entiete- 
ment. 

GROENLANDT  ou  Gronenian- 
Db  ,  c'eft  à  dire  Terre  verte,  pais  ainlî  nommé  a 
caufe  de  la  moi  Ile  qui  eft  le  lotit;  de  f»n  rivage. 
Nos  Cartes  le  placent  proche  de  l  lflande  du  côté 
du  Couchant  d'Eté.  On  n'en  peut  pourtant  rien  dira 
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de  fcur ,  6c  on  ne  fçait  pu  fi  c'eft  «ne  Ifle ,  ou  plu- 
tôt une  partie  du  grand  Continent  de  l'Amérique 
Septentrionale ,  dont  elle  cil  plus  prez  que  de  l'Eu- 
rope. Les  Rois  de  Datmerruic  fe  font  iifli  ce  q>  e 
l'on  en  a  découvert  jufqucs  aujourd'huy.  LcsHt- 
ftoriens  de  ce  pais  d'fent  quedez  l'an  800.  ou  fé- 
lon d  autres ,  en  981.  un  Erric  le  Roux  pailà  de  la 
Norverge  dans  l'î  llande  &  puis  en  Grocnlande.  L'air 
y  eft  fi  froid  que  les  Danois  qu'on  y  avoit  envoyez 
en  font  tous  morts.  La  terre  ne  produit  que  de  la 
moufle  &  quelques  pâturages.  Les  originaires  boi- 
vent de  l'eau  de  la  Mer ,  &  dit  pain  fait  d'os  de  poif- 
lons.  On  y  envoit  des  Vaille»  11  x  pour  la  perche  des 
Balenes.  Ce  pais  Ht  tout-a-fait  inconnu  aujour- 
d'huy.  *  La  Pacte  ,  Tr.  de  Gmul.  Santon ,  de/cr.  de 
VAmtr.  &c. 

GROESBEEK  (  Girard  )  Cardinal ,  Evc- 
que  de  Liège ,  ctoit  de  la  Famille  des  Barom  de 
Groëïbecjc  dans  le  Duché  de  Guc!dr?s.  Ses  parois 
l'élevcrcnt  dans  les  Sciences  &  dans  la  pieté.  Il  fut 
premièrement  Chanoine,  puis  Doyen.ôc  enfin  Evc- 
que de  Liège  en  1 564.  Le  voifinage  des  Protcltaus 
dans  le  Pars-Bas  fut  contagieux  à  fon  Dioccfe.  Gi- 
rard travailla  avec  foin  &  avec  fuccez  pour  s'oppo- 
ftr  *  ici-,  defleins.  H. .lli.lt  fe  révolta  à  la  pcrlua- 
fion  d'un  MiniAre  Protestant  ;  mais  Groclbeck  fou- 
rnit en  peu  de  teins  cette  Ville.  Celle  de  Lirge  fut 
depuis  afltegcc  inutilement,  L'amour  fincerc  que  ce 
Prélat  avoir  pour  la  Religion  le  rendit  victorieux 
dans  toutes  les  occa lions.  La  Pape  Grégoire  XIII. 
voulant  honorer  un  fi  faim  zek ,  le  fit  Cardinal  en 
1 578.  Cet  honneur  ctoit  dû  à  ce  Prélat  qui  ne  ne- 
gligcoit  rien  pour  remplir  les  devoirs  de  ion  Mini, 
ftere.  Il  mourut  le  a  6.  ou  le  19.  Décembre  de  l'an 
1 579-  S00  corps  fut  enterré  dans  la  Cathédrale  de 
f.tint  Lambert  où  l'on  voit  ion  Tombeau. 

La  GROLAYE  de  Vilbers  (  lea»  )  Fran- 
çois de  nation ,  Religieux  de  faint  Benoit ,  puis  Car- 
dinal, E vêque  de  Lombes,  Abbé  de  faint  Denis,  Ace. 
fut  mis  dans  le  facré  Collège  par  Alexandre  V I.  en 
149).  Avant  cela  ,  il  avoit  eu  des  Charges  trrs  im- 
portantes dans  le  Royaume  ;  6c  deux  Ambaifadcs 
qu'il  avoir  foûtenucs  avec  grand  cdat ,  l'une  aiiprez 
du  même  Pontife  ,  Se  l'autre  auprez  de  Ferdinand 
V.  Roy  d'Efpagnc  ,  témoignent  en  quelle  eftime 
étoient  fon  mérite  6c  fa  vertu.  Le  Roy  Loiiis  X I. 
l'aimoit  6c  l'envoya  Ambalfadcur  en  Efpagne  où  il 
fit  la  paix  avec  Ferdinand  l'an  1477-  Le  Roy  Char- 
les V 1 1 1.  l'envoya  à  Rome.  Il  y  mourut  en  1499. 
Le  Cardinal  de  Grolayç  laifla  un  Ouvrage  (t  r  le 
Maître  des  Sentence* ,  des  Conférences  ,  &c.  Con- 
fultcz  les  Antiquités  de  S.  Denis,  Onuphre,  Frizon, 
Aubery ,  S'«  Marthe ,  6ce. 

GROLLE,Grol  ouGroenlo  ,  Ville  du 
Pats-Bas  dans  le  Comté  de  Zutphen  .vers  les  froii. 
tieres  de  la  Wcftphalic  tt  du  Diocefe  de  Munflcr. 
C'eft  une  place  tics- forte  ,  qui  a  de  bonnes  murail- 
les ,  avec  cinq  gros  baftions  à  cornes ,  environnez 
de  fbiîëz  remplis  d'eau  de  la  petite  rivière  de  Sang. 
Grolle  eft  à  quatre  lieiies  de  Zutphen  Se  à  deux  de 
Btedcrvoerde.  Le  Marquis  de  Spinola  la  prit  aux 
Holandois  vers  l'an  1*05.  6c  ceux-cy  la  reprirent 
l  an  1617.  L'Evoque  de  Mutiftcr  qui  avoit  allian- 
ce avec  le  Roy  la  prit  suffi  l'an  1671.  Confultez  le 
Livre  de  Grocius  inoculé  OtfîdU  GrclU. 

GROLLIER  ou  Groslier  (  lean)  Trr- 
forier  de  France,  a  été  célèbre  dans  le  X  V  I  Siècle. 
H  étok  de  Lion  où  fa  Famille  a  toujours  tenu  rang 
entre  les  principalrs.M.De  Thou  en  parle  tres.avan- 
tageulemcnr ,  6c  il  (ufît  de  rapporter  icy  cet  éloge 
fi  magnifique  Je  fi  glorieux  pour  la  mémoire  de  lean 
Grolltcr.  L'on  peut  mettre  juneuciit ,  dit-il ,  en  la 
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compagnie  de  tous  ces  grands  Hommes  lean  Grol- 
licr  qt  1  étoit  de  Lion,  d'une  ancienne  Famille  d'ots 
font  fouis  Imbtitdu  Soleil  &;  Antoine  de  Servie- 
res,  qui  dur-ut  ces  derniers  troubles  de  la  France  def- 
fendircut  conltammrnt  la  caufe  du  Royaume  &."i'au- 
torité  du  Roy.  Comme  lean  Giollier  avoit  eu  dez 
ta  jcuncllc  une  grande  pallion  pour  Us  Lettres,  il 
fît  amitié  avec  Budc.&r  puis  étant  Treioricr  des  trou- 
pes Françoifcs  dans  le  Milartrz  ,  il  ht  imprimer  à 
Vcnife  par  Aide  Manuce  l'excellent  Ouvrage  que 
le  même  Budé  a  fait,  De  *jfe.  Ce  fut  en  1 511.  Il 
avoit  tant  d'inclination  pour  les  Ho/nmcs  doctes, 
que  bien  qu'il  fut  étranger  en  Italie ,  il  s'y  attira  i'e- 
ilime  &  la  bienveillance  des  Sçavans.  Ccclius  Rho- 
diginus  li  y  dédia  fon  Ouvrage  des  anciennes  Lc- 
çoi  s ,  connue  au  Protecteur  des  gens  de  Lettres,  ic 
ccK.y,  qui  aprez  le  Prince,  étoit  leur  plus  iHuftrc 
Mécène.  Depuis  étant  revenu  en  France ,  il  y  exer- 
ça la  Charge  de  Treforicr ,  avant  q-ieilc  eut  été 
avUie  par  le  nombre ,  coruervant  la  même  pafiioa 
qu'il  avoit  toujours  eue  pour  les  Lettres  ,  3c  recueil- 
lant plulîeiirs  Médailles  anciennes ,  Se  une  grande 
quantité  de  bons  Livres.  Il  ncpaignoit  rien  pour 
cela  ,  6c  comme  il  étoit  extrêmement  propre ,  la  Bi- 
bliothèque l'étoit  ai  Aï  beaucoup  ,  de  lorte  qu'on  au- 
to» pù  la  comparer  à  celle  d'Alinius  Potlio  qui  fut 
la  première  qui  fe  fit  à  Rome.  Il  avait  mémetauc 
de  Livies ,  qu'aprez  1rs  grandes  liberalitcz  qu'il  en 
fit  à  fes  amis ,  Se  les  divers  accidens  qu'ils  éprou- 
vèrent 1  les  plus  belles  Bibliothèques  qu'on  voit  à 
Paris  Se  dans  les  autres  endroits  du  Royaume ,  ne 
reçoivent  leur  ornement  que  des  Livres  de  Grollier. 
Il  mourut  à  Pat  u  le  ai.  Octobre  de  l'an  1565.  âgé 
de  &6.  aprez  avoir  fi  bien  mérité  de  l'Etat  6c  des 
Lettres  II  rut  enterré  dans  l'Eglite  de  laint  Germain 
des  Prez.  On  tiaidpot'a ,  aprez  la  mon,  fon  cabinet 
en  Provence  ,  pour  l'aller  vendre  en  Italie.  Le  Roy, 
qui  le  Içut ,  le  fit  racheter  a  grand  prix  ,  afin  que 
la  France  ne  fut  pas  privée  d'un  fi  grand  trefor ,  Se 
il  commanda  qu'on  mit  toutes  ces  pièces  rares  avec 
divas  aunes  mouiimens  de  l'Antiquité  qu'il  avoic 
déia.  La  Famille  des  Grolliers  a  eu  d'aunes  grand» 
Hommes ,  5c  aujourd'huy  M.  De  Serviercs ,  qui  eft 
fi  fçav.int  dans  les  Mécaniques ,'  Se  qui  a  un  cabi- 
net extrêmement  curieux  ,  n'en  eft  pas  un  des  moin- 
dres ornemnis.  *  De  Thou  ,  Hift.  K  j8.  La  Croix 
du  Maine,  BiM.  Fr*nçotf.  Loiiis  lacob ,  des  Bibheih. 
Le  P.  Mcncftrter  ,eUg.  de  Lit»  ,  Spon  ,  Antiq,  dê 
Lim ,  &(. 

GRONINGVE  ou  Croi  n  1  xonr  ,  ville 
A:  Seigneurie ,  l'une  des  Provinces  Vnies  du  Pais- 
Bas.  Elle  eft  dans  la  Frife  ,  mais  c'eft  pourtant  un 
Etat  en  particulier  &  frparc ,  qui  a  fa  Iurif  fiction  6c 
les  Loix.  Autrefois  elle  a  été  aux  Evêqucs  d'Vtrechr, 
puis  aux  Ducs  de  Gueldres,  enfuitc  à  1  Empereur 
Charles  V.  jufqu'à  ce  qu'elle  s'eft  mife  dans  l'état 
qu'elle  eft  aujourd  huy.  Cttte  Province  a  la  derniè- 
re voix  dans  les  ailcmblécs  des  Etats.  Il  n'y  a  que 
la  Ville  de  (on  nom  &  Dam ,  avec  de  bons  Bourg'. 
La  ronttéc  des  OmcJaudes  luy  eft  unie ,  comme  je 
k  dis  ailleurs.  La  Province  de  Groninguea  des  pl- 
ti  rages  Se  grand  nombre  de  canaux,  dont  la  clef 
fcmblc  être  à  Delfzil  à  l'embouchure  de  l'Ems  La 
Ville  eft  grande,  belle, riche  ,  forte  6e  bien  peu- 
plée. Loiiis  de  Nariau  la  manqua  en  156S.  depuis 
elle  fi  t  foùmifc  aux  Etats  Généraux.  L'Evéqucde 
Mu  lift  ci  ne  la  put  pas  prendre  en  i6"7X.  Groningue 
a  eu  Siège  d'Evêché ,  fondé  en  1  j  1 9.  par  le  Pape 
Paul  I  V.  *  Guicfurdin  ,  defer.  dti  Pdis-BA  ,  Vbbo 
Emmiiis ,  de  Gtamnia ,  Snada  Se  Grotius  ,  de  keB+ 
De  Thou,  Hijt.  h. 41.  Valae  André,/»  Toptgr. 
Beif.  &c. 
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CjROPALLO  (  Iean  François  )  écoit  de  Ge. 
nés  où  il  niquit  en  i  jSo.  Se  il  y  mourut  en  16x5. 
Il  içavoit  les  Langues ,  les  belles  Lettres  ,  Se  il 
avoit  une  bonne  Bibliothèque.  *  Ianus  Nicius  Eri- 
t  hrxus ,  Pittac.  III.  Inug.  iUufi.  c.6  j .  Giuftiuianij 
Scrit.  Ligur. 

GROPPER  (  Iean  )  Alcmand  ,  natif  de 
Zocft  ,  a  vécu  dans  le  XVI.  Siècle.  Il  fç avoit  U 
Théologie  ,  &  la  IuriipruJencc  Civile  Se  Canoni- 
que  ;  Se  il  s'elt  acquis  une  grande  réputation  par  fon 
zeie  pour  U  défrnle  de  l'Elfe  ,  Se  par  fon  amour 
pour  la  vérité.  Gropper  n'avoit  point  d'autre  vue 
que  de  remplir  les  devoirs  d'un  bon  Ecclciiaft  ique , 
Se  de  travailler  pour  la  convcifion  des  .unes.  Il  ctoic 
Prévôt  de  l'Eglifc  de  Bonn  ,  Se  Archidiacre  de  Ce» 
logne.  Il  cfl  un  de  ceux  qui  dépendirent  plus  cou- 
rageufement  le  parti  Orthodoxe  contre  les  Prote- 
stait* ,  au  Colloque  de  Rati  (bonne  en  1  j  4 1 .  Auflî 
ces  derniers  le  calomnièrent  dans  toutes  les  occa- 
ilons  avec  des  empurtcinens  incroyables.  Le  Pape 
Paul  I  V.  luy  envoya  le  Chapeau  de  Cardinal ,  que 
Gropper  rcrufa  par  modeilie.  Vn  refus  h  fairt 
charma  tellcmeut  ce  Pontife  qu'il  voulut  avoir 
Gropper  à  Rome.  Il  mourut  au  commencement  du 
mois  de  Mars  en  a  5  j  S  âgé  de  j  7 .  ans.  Nous  avons 
de  luy  Inftinuiê  Catkclica.  Des  Ordonnances  du 
Dioccfe  -de  Cologne  ,  Sec.  Il  avoit  tant  d'amour 
pour  la  pureté  ,  qu'ayant  trouvé  une  lavante  qui 
faifoit  fon  lit  ,  il  la  fit  fortir  promptement  de  fa 
chambre  ,  Se  jettalelit  par  la  fenêtre.  *  Spoude .  m 
jinntti. Le  Mue,  de  Script.  Su.  X  VI.  Aubêry ,  Hift. 
àtt  CtfW.Poflevin,  Sec. 

GROSSETE  que  les  Italiens  nomment  Grof. 
fetto ,  Gr»fet*m  autrefois  Refetnm  ,  Ville  d'Italie  en 
Toi  cane  avec  Evêché  Suffragant  de  Sienne.  Elle  eft 
dans  le  Siennois.  *  Leandrc  Albert!  ,  dtfcr.  loti.  Le 
Mire ,  Gtagr.  Eetl. 

GROTIVS  vulgairement  G  root  (Hugues) 
croit  de  Delft  en  Holande  où  il  naquit  en  1581.  Sa 
Famille  y  eû  des  plus  conlîdcrables  de  cette  Ville , 
ck  cUc  a  toujours  aime  les  Lettres.  Son  ayeul  Hu-  • 
gues  Groot  lç  a  voit  les  Langues ,  Se  particulièrement 
la  Latine  ,  la  Grecque  ,  Se  l'Hébraïque.  Corneille 
Grooc  fon  oude  enfeigna  le  Ocoit  à  Leidcn  où  il 
mourut  en  1 6  10.  &  Iean  Groot  fou  perc  étoit  auflî 
fçavarrc  Son  nom  fe  trouve  avec  Eloge  dans  les 
Epi  tu-\  Je  lufte  Lipfe  ,  Se  dans  les  Poe  lies  de  Dou- 
fa.  On  a  mêmes  quelques  Ouvrages  de  la  façon 
écrite  avec  beaucoup  de  politeHe.  Il  éleva  fon  fils 
avec  grand  foin ,  Se  ce  dernier  y  répondit  d'une 
manière  qui  Ta  diltingué  avancageulcment  pan  ni  les 
plus  fçavans  Hommes  de  fon  tems.  Il  n'avoit  que 
huit  ans ,  qu'il  commençait  à  faire  des  vers  La- 
tins ,  Se  il  loatint  des  T  l-.elrs  fur  toute  la  Philolo- 
phie  en  l'année  1597.  qui  a'étoit  que  la  1 4.  de  fon 
âge.  Il  vint  en  France  en  98.  avec  l'Ambalfadcur 
des  Etats  ,  Se  il  travailla  aux  Notes  qa'il  a  laifsées 
fur  Martianus  Capella.  Depuis  il  fut  Avocat  des 
Etats  ,  &  il  fit  d'admirables  découvertes  dans  la 
feience  du  Droit.  La  considération  particulière  qu'il 
avoit  poux  Barnevclt  luy  fit  des  affaires  fàclieufes. 
le  dis  ailleurs  que  deux  Théologiens  Armiuius  Se 
Gomar  diviferent  tout  le  Païs-Bas  Procédant  en 
deux  parties  d'Arminiens  ou  Remontrans  ,  Se  de 
Gomarilfcs  ou  Contic- Remontrans.  Barncvelt  qui 
avoit  le  plus  travaillé  pour  lcabUlfcment  de  la  Ré- 
publique Holandoife  le  déclara  pour  tes  premiers , 
6c  Hugues  Grotius  tuivit  le  même  parti  ,  &  il  le 
foûcint  par  fes  écrits  &  par  fon  crédit.  Leurs  enne- 
mis fc  fer  virent  de  ce  prétexte  pour  les  perdre.  Le 
premier  eut  la  tête  tranchée  eu  16 1  S.  comme  je  le 
dis  ailleurs  ;  Se  Grotius  fut  enferme  dans  le  Château 
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de  Louvcftcin.  Marie  Reigerfbefg  fa  femme  l'en 
tira  par  Ion  adrellc.  Elle  avoit  obtenu  la  peimif- 
lion  de  faite  porter  à  fon  mari  des  Livres  ,  qu'elle 
luy  cnvfyoit  dans  un  grand  coffre.  Grotius  le  mit 
dans  le  coffre  même  que  fes  gardes  trompez  portè- 
rent hors  du  Château.  H  le  retira  dans  le  Païs- 
Bas  Catholique ,  &  puis  en  France  où  le  Roy  Louis 
XIII-  le  reçût  avec  beaucoup  de  bonté.  Le  P. 
François  Montmorency  Ieluite  luy  envoya  alors  cet- 
te jolie  Epigramme,  pour  luy  témoigner  la  |oye  qu'il 
avoit  de  le  voir  libre. 

Jure  tu*  Ltbrot  cala  ixjhtment.%  f al  mit  , 

Et  tibi  prutpu»  ftmt  in  amore  /•«■«. 
Fan  entm  Groti  crebtr  dxm  firtur  m  arc*, 
Efftrtto<jt  <  Liber ,  Liber  u  ejj't  ejneat: 
Debcat  ejfugiutu  écrans  Dtdalm  .tin, 

Jura  ttbt  Libris  ipfe  répéta  ftfir. 
Hit  Ubervui  futru  ejuod  redditm  artt, 

Gratulor  ,  bat  voti  part  rtat  una  met. 
Part  habit  hu  finem  ,p*ri  altéra  débet  habere. 
Ramai: u  quand»  rtfiituiit  facrit. 
Grotius  fut  enfuitc  rétabli  en  Holande  ,  Se  on  luy 
donna  même  la  Chaigc  de  Syndic  de  Rotterdam. 
Chriftinc  Reine  de  Suéde  l'employa  dans  les  affai- 
res importantes  ,  de  l'on  Eut ,  elle  l'envoya  Au  .lu  - 
fadeur  en  France  ,  Se  luy  donna  iouvent  des  mar- 
ques de  fon  cltimc.  Grotius  revenant  de  Suéde  en 
Holande ,  tomba  malade  à  Roltoc  dans  le  Mcckcl- 
bourg  ,  6c  il  y  mourut  le  1 8.  Août  ou  le  {.Septem- 
bre de  l'an  1 64  5 .  U  a  laifsé  un  fils  qui  foûtient  très, 
bien  la  réputation  que  ce  grand  Homme  s'e toit  ac- 
quife.  Il  a  été  comme  fon  pere  AmbafTadeur  en 
France  ,  Se  l'amour  qu'il  a  pour  fa  patrie  luy  a  aufli 
attiré  des  pcrlccutions.  Grotius  a  laifsé  divers  Ou- 
vrages De  vtrinue  Religunu  Cbhftiaiia  Li. CI.  qu'on 
a  traduit  en  François ,  en  Grec ,  en  Arabe ,  en  An- 
glois ,  &  en  Alenund.  Mare  Libcrum  qu'il  compo- 
la  contre  SelJcuus  Auglois  qui  avoit  écrit  un  Traité 
intitulé  Mort  claufuM.  De  lure  belU  oc  paeu  Lib. 
1 1 1.  De  amiejHitste  Reipub'.ut  Batavu.  De  Imper io 
fummttntm  patejhuum  tircafacra  Corn.  Annales  &  Hi- 
jJeria  de  Rebut  Belgicit.  Hifitria  Gnhmcm,  CandaU- 
rum  &  Longobardurunu  Dijfertmi»  de  origint  Getttium 
AmtritanarKw.  De  fatUfatlicnt  Chuftt  advtrfm  St- 
ernum. Apolegtlicut.  Ptfmam,  &c.*  Ma  i  lies  ,  m 
Athtn.Bamv  Vdctt  t\ndic, Bibl.Bt  'jj.H.ilIcivorJius, 
Bibl.  Curio.  Imperialis  ,  in  Muft»  Hift.  Melchioc 
Adam,  in  lit.  Itirifctnf.Germ.&P. 

G  R  O  T  T  O  (  Louïs  )  natif  d'Adria  dans  l'E- 
tat de  Venue  ,  a  vécu  dans  le  XVI.  Siècle.  Il  perdit 
la  vue  huit  purs  apiez  la  naillànce ,  mais  fon  cfprk 
ctoit  ircs-éclairé.  Il  fit  du  progrez  dans  les  Langues» 
dans  la  Philolophie  ,  ce  dans  les  belles  Lettres.  Il 
harangua  le  Roy  Henri  1 1  I.  lors  qu'il  palla  à  Ve- 
nife.  Grotto  s'étoit  établi  eu  cette  Ville ,  il  y  fonda 
l'Académie  de  gl'  Itlujirati,  Se  il  y  mouiut  le  il. 
Décembre  de  l'an  1  585.  âgé  de  5  a.  Il  a  laifsé  desr 
Lettres ,  des  Poëlîes ,  &c.  Voyez  la  première  Partie 
du  Théâtre  des  Hommes  de  Lettres,  de  l'Abbé GhU 
Uni. 

De  GROVCHY  en  Latin  Grvchivs 
(  Nicolas  )  vivoit  dans  le  XVI.  Siècle.  Il  étoit  né 
dans  une  Famille  noble  de  Rouen  ,  Se  il  devint  tres- 
habilc  dans  les  Langues  ,  &  en  toute  forte  de  feieu- 
ccs.  Mais  il  avoit  l'efptit  tout-à-fait  ctitiqtie.  Il  at- 
taqua premièrement  loachim  Pcrion  touchant  la  vé- 
ritable interprétation  d'Ariftote  ,  Se  enfuite  Sigo- 
nius  pour  les  Antiquitez  Romaines.  Ces  dil'putet 
firent  naître  divers  Ouvrages  de  part  &  d'autre.  Si- 
gouius  le  craignoic  ,  Se  il  ne  parla  contre  luy  que 
lors  qu'il  eut  appris  les  nouvelles  de  fa  mort.  Car 
alors  il  s'cmpoita  furieufemenc  contre  de  Gtouchy  , 
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&  il  fit  tout  Ton  poflTible  pour  diffamer  la  mémoire 
d'un  homme  qui  luy  avoit  fait  bien  de  la  peine.  Ce 
procédé  peu  honnête  i  fait  tort  à  la  réputation  que 
Sigonius  s'étoit  acquife.  Quoy  qu'il  en  u§it ,  De 
Grouchy  fut  le  premier  qui  expliqua  Ariftote  en 
Grec.  La  réputation  de  fa  doctrine  luy  amena  grand 
nombre  de  difciples  à  Paris  ,  Se  puis  à  Boi  rdeaux 
où  il  enfeigna.  Quelque  teins  aprez  Iean  Roy  de 
Portug.il  l'attira  dans  l'Vniveifitc  de  Coimbre.Etant 
de  retour  en  France  ,  il  alla  à  la  Rochelle  où  l'on 
vouloit  établir  un  Collège ,  &  il  y  mourut  en  y  ar- 
rivant au  mois  de  lanvier  de  l'an  i  f  72.  Il  traduilît 
l'Hiftoirc  des  Indes  ,  Se  il  compofa  divers  autres 
Ouvrages.  De  Cotnitiù  Ram.tnarum  Lt.  1 1 1.  <*v. 
*  La  Croix  du  Maine,  Bibl.  hrsnc.  De  Tliou, 
HtjK  h.  j+.  S"  Manhc  ,  in  E\<-g.  Dtti.  Gslt. 
II.  t.  &c. 

GRVNDLER.  Cherchez  Olympia  Filvia 
Mor.ua. 

GRV1TROEDE  (  Iacques  )  Chartreux  , 
Prieur  du  Monaftercdc  Liège,  avoit  rue  grande 
pieté  Se  un  grand  génie.  Il  a  vécu  d  m  le  X  V.  Siè- 
cle ,  Se  il  ctt  Auteur  de  vingt-fept  dirrerens  Traitez 
dont  on  peut  voir  le  dénombrement  dans  Triihcme 
î.  Pctrejus.  Il  mounit  l'an  1471.  *  Petreps, 
Bie>l.  Ctrt.  Ttitheme,  it  Script. Ecei. 

G  R  V  T  E  R  (  Iean  ou  Ianus  )  que  fon  mérite  a 
rendu  célèbre,  étoit  d'Anvers  où  il  naquit  en  1  e6o. 
Il  étudia  en  Angleterre  S:  puis  à  Leydrn  en  Holandc 
où  il  palla  fept  années  de  fuite  prez  de  luftc  Liplc. 
Aprez  cela  il  revint  a  Anvers  ,  mais  comme  le  D'  c 
de  Parme  aflîegea  en  mêmetems  cette  Viile,  il  fut 
obligé  de  parler  en  France  où  il  s'arrêta  durant  quel- 
ques années  ,  Se  pu's  il  alla  à  Heidelberg,  cV:  il  y  en- 
seigna avec  beaucoup  d'applaudiflcmcnt   II  y  avoit 
une  très. belle  Bibliothèque  qui  valoit  plut  de  douze 
mille  écus  d'or  ,  Se  il  la  perdit  avec  piclqvc  tout  ce 
qu'il  avoit  de  bien  lors  que  la  Ville  d'Heidclbcrg 
fut  prife  en  1 61  i.Grutter  fc  retira  alors  à  Strafbourg 
où  il  refis  quelque  tenu  ,  &  pois  aprez  avoir  chan- 
gé tor.  vent  de  demeure  il  revint  encore  à  Heidcibrrg, 
&  il  y  mourut  le  10. Septembre  de  l'an  1617.  C'c- 
toit  l'homme  de  fon  trms  qui  avoit  le  plus  de  fça- 
▼oir  Se  de  belles  Lettres.  Il  a  lail'vé  un  Recueil  de 
Pocfies  ,  des  Notes  fur  Seneque  ,  fur  Stace ,  Mar- 
tial ,  Salufle ,  Tite.Livc,  Tacite,  Floms,  Vellt'/us 
Patcrculiis  ,  Pline  le  Ieune,  fur  les  Ecrivains  de  l'Hi- 
Aoircd'Auguftc ,  Se  fur  un  très-grand  nombre  d'au- 
tres Auteurs  anciens.  Il  a  auflî  publié  les  Oeuvres 
de  Ciceron.un  Recueil  d'Infcnprions  ancienes.  Suf. 
p  eitmum  Lu  I X.  Lsmpss  .  feu  Tbtfsuriu  critieuf. 
J-'  anl  gmm  m*gnnm  fin  Potysnthca.Ethtctptli ict<utn 
To,  II/.  Bibli  liées  txulum.  Clirtmctn  Chremco- 
rt-tn  ,  publié  fous  le  nom  de  loannes  Gualtcrus ,  Sec. 
*  Valcre  André ,  BM.  Belg.  Barthius ,  Aàv.  Ghi- 
iirri  1  &c. 
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DE/^VADAGNE  (Guillaume)  S'deBo- 
VJ  teon ,  Baron  de  Verdun  ,  &c.  Gouverneur 
du  Lionnois  Se  Chevalier  des  Ordres  du  Roy,  a  été 
en  confédération  fur  la  fin  du  X  V  I  Siècle.  Il  com- 
mença a  porter  les  armes  dez  l'âge  de  1  S.  ans,  Se 
il  les  porta  gloricufement.  Il  fit  le  voyage  d'Alema- 

Îne  avec  le  Maréchal  de  S-  André ,  il  le  trouva  à  la 
«aille  de  Renti  en  1554.  au  liège de Thion ville, 
à  la  prifëde  Calais  en  1  558.  Si  en  diverfes  autres 
occafïons  importances.  Le  Roy  Henri  II. luy  don- 
na enf  itc  la  Charge  de  Sénéchal ,  &  de  Lieutenant 
de  Roy  dans  le  Lionnois  ,  &  le  reçût  au  nombre 
des  Gentils-hommes  de  ta  Chambre  qui  n'etoit  alors 
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que  de  vingt-quatre.  Guillaume  de  Guadagne  fe  fî- 
gn.-tla  cncoie  fou>  le  règne  de  Charles  I  X.  au  re- 
couvrement  des  Villes  de  Blois  ,  Tours,  Amboife, 
Poitiers  &  Bourges,  à  la  bataille  de  Dreux  en  t<6i. 
Se  il  commanda  l'armée  lous  le  Di  c  de  Nemours 
dans  le  Lionnois  ,  &  fous  Charles  Mauchal  de 
BviIIjc  à  la  prile  du  Havre  de  G  1.1er.  Enfuitc  il  leva 
une  compagnie  de  zoo.  hommes  pour  le  fervice  du 
Roy  qui  le  fît  Chevalier  de  fon  Ordre.  Henri  III. 
l'envoya  Amballadcur  en  Alemagne  Se  à  Venife , 
Se  à  U  n  retour  il  le  ht  Confoillcj;  d'Etat  Se  Gou- 
verneur du  Lionnois ,  Fou  z  &  Bcaujcllois.  Le  Rov 
Henri  IV.  làtiifait  de  les  fervices  le  fit  Chevalier 
du  (.mit  Eiprit  eu  1  597.  Se  il  l'employaen  diveifcs 
occafïons  importantes.  Le  S*  de  Guadagne  mourut 
peu  de  teins  aprz  de  depl.iilit  de  la  perte  de  fon  fils 
inique  Gaipardde  Guadagne  ,  tué  dans  une  ambuf- 
cade  qic  V  y  drclîcrtnt  les  Ligueurs  à  Verdun  fur 
S.'one  II  avoit  épousé  leanne  de  Sugny  ,  &  il  laiflà 
cinq  filles.  L'amer  nommée  Diane  mariée  a  An- 
toine d 'Orhun  Baron  de  la  Baume  ,  SenéchaJ  de 
Lion  ,  t.c.  rut  Balihafar  qui  fut  fubfliiuéau  nom 
Se  armes  de  Guatiigne.  C'eft  luy  qui  fit  commen- 
cer dans  la  Chapelle  de  Guadagne  en  1'Eghfedcs  la- 
cobins  de  Lion  le  tombeau  de  fon  aycul  qu'Antoine 
Marquis  de  la  Baume  a  fait  achever. 

La  Mailon  JcGvadacne  Noble  Se  ancienne 
rft  or  ginaire  de  Florence  où  elle  a  eu  douze  Gon- 
faniiomers  de  la  République ,  Se  feize  Prieurs  Se 
S"  de  la  Libeitc.  Bernard  condamna  Col  me  de  Me- 
■eb  à  l'exil  ,  Se  ce  dernier  bannit  enfuitc  1rs  Gua- 
<i     1.  Thomas  di  Gvadacni  fils  de  Vieri 
s'établit  a  Lu  11.   Il  avoit  un  frère  nommé  Philipes 
qui  laiin  Iran  Bjpiifte  ,  dit  l'Abbé  de  Guadagne, 
dont  Davila  fait  fouvent  mention.  Ce  même  Tho- 
mas acheta  plufieitrs  Terres  en  France.  Il  rendit  de 
bon»  fcrvtces  au  Roy  Fiançoi»  I.  Si  il  luy  prêta 
même  cinquante  mille  écus  aptez  la  bataille  de  Pa- 
vie.  Ce  Monarque  l'honora  de  la  Charge  de  fon 
Maître  d'Hôtel  ordinaire  ,  cV  luy  fit  d'autres  grâces. 
Le  S' de  Guadagne  fonda  la  Chapelle  de  fa  Famille 
aux  lacobins  de  Lion  ,  Se  il  dota  dans  la  même  Vil- 
le l'Hôpital  des  peftiferez  ,  Se  un  autre  à  Avignon. 
Vu  autre  Thom  a  s  d  t  Gvadacni,  dit  le  Ma- 
gnifique, fut  Maître  d'Hôtel  du  Roy  Henri  1 1.  Il 
eut  de  Pernctrede  Beni  Guillaume,  dont  j'ay  parlé  j 
&  Thomas  deGvadaone  III.  du  nom.  Cc- 
luy-ry  fut  pere  de  Balthafar  qi.i  fuit ,  de  Claude  Sr 
de  Beauregard  ,  d'un  antre  dit  le  Chevalier  de  Gua- 
d.igne  ,  Ac  de  plufleurs  filles.  Balthalar  biffa  de  Re- 
né de  Clos  Thomas  Se  Guillaume  de  Guadagne  qui 
i  cft  fignalé  dans  les  armées  en  diverfes  occafïons , 
ayant  commandé  la  Cavalerie  Légère  en  Catalogne, 
cV:  ailleurs.  Confultez  DeThou  ,  Davila ,  la  Tofcanc 
Funçoife  deTriftan  ,  l'Eloge  Hiftoiiqucdc  Lion  du 
P.  Ment  (hier,  Arc. 

GVADALAIARA  Province  ou  Audianse 
de  l'Amérique  Septentrionale  d.uis  h  Nouvelle  Ga- 
lice ,  avec  une  Ville  de  même  nom.  Cette  Ville elf 
c.tpitalcilu  païi ,  crt  grande  &  belle,  elle  a  un  Evê- 
ché  fuffragant  de  Mexique.  Elle  fut  bâtie  l'an  1531. 
par  un  de  la  Maifon  des  Guzmans  ;  8c  l'Evéché 
qui  avoit  été  établi  à  Cumpoftclle  ,  y  Rtt  transféré 
l'an  1 170.  Son  aflïete  cil  dans  une  plaine  agréable 
*:  fcitilc ,  .iiroséc  de  divers  torrens  Se  fontaines 
non  loin  de  la  rivière  Baranja.  L'air  du  p.iïseft  tem- 
péré ,  8t  la  terre  cfè  fi  fertile  qu'elle  tend  fouvent 
cent  pour  un.  Tous  les  fruits  de  l'Europe  y  viennent 
auflî  abondamment.  La  Province  de  Guadalaj.ira  eft 
entre  Zacateca  ,  Mechoacam  Se  Xalitco.  Ses  Villes, 
aprez  la  Capitale,  font  Zaporaco,  Chutiquipaque, 
Qiiaxacatlan ,  Sic.  GuadaU|ara  cit  auffi  i  n  Bourg 
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d'Efpagne  «o  la  Caftillc  la  Vieille,  capital  du  païs 
u'Algama, Se  fut  la  rivière  de  Henarcs.*  A.  (...  lia, 
it  7.  Herrera,  t  1 1  .cîv. 

(JVADALAXARA  (Mue)  Religieux  de 
l'Ordre  des  Carmes  ,  Efpagnol  de  nation.  Il  cil 
mort  en  16  }i.  Se  il  a  cent  divers  Ouvrage*  tn  fa 
Langue  naturelle ,  fie  entre  autre*  la  IV.  &  Fa  V. 
l'aine  do  l'Hilioue  Pontificale.  Celle  de  la  tra- 
hilon  Si  du  baiinilleinent  des  Maures ,  fiec.  *  Ni- 
colas  Antonio  ,  Bibl.  Hijf.  Le  Mire  t  de  Script. 
Stc.  X  FI  l. 

G  V  ADALOVPE  ou  la  Gvardelov- 
i't  Hic  des  Antilles  qu'on  met  entre  les  Caraïbes 
ùans  l' Amérique  Septentrionale  aux  François  dq>uis 
l'an  1655.  Ceux  du  pais  l'appdlqient  Caracucira  fie 
Carucueira.  Elle  cil  entra  l'ifte  de  faim  Dominique 
.quituy  cil  au  Midy  ,  &  la  Marigalante  au  Levant. 
Les  Caftillans  luy  ont  donne  le  nom  de  Guadalou- 
pe ,  «  csuiTc  de  Guadaloupe  en  la  Nouvelle  Caftille, 
où  le  fait  un  grand  concours  de  pèlerins.  Lci  rs  Hi- 
lioircs  ■font  aufli  mention  de  deux  Millionnaires  qui 
parlant  dans  les  Philippines  pour  y  prefeber  I  E- 
vangile,  furent  marty riiez  dans  la  Guadaloupe  des 
A  nulles  en  iûoj.  &  en  1604.  ttx  autres  qui  dé- 
voient aller  dans  la  Chine  &  au  lapon.  Cette  hic 
t  II  divisée  en  deux  parues  ou  prclqu'Ifles  lî  proches 
l'une  de  l'autre  ,*  qu'elles  ne  le  content  que  pour 
une  feule.  La  plus  grande  ert  a  l 'Orient  de  l'autre, 
6c  s'appelle  la  grande  Terie  ,  qui  eft  la  vraye  Gua- 
daloupe. L'autre  au  Couchant  de  celle  cy ,  ou  entre 
le  Couchant  fie  te  Midy  ,  eft  encore  fubdivisée  en 
deux  parties  ou  Territoires.  Le  païs  eft  fertile  en 
canes  de  fucre  :  les  François  commencèrent  à  s'y 
établir  l'an  1 6  »  5.  &  auiourd'huy  il  eft  extrêmement 
peuplé.  Il  y  a  une  Ville  de  ce  nom  qui  eft  allez  belle, 
fie  trois  ou  quatre  forts  fur  la  côte.  *  Du  Teitte  fie 
Rochefort,  Hifl.dei  Antilltt.  Mappeus,  /'..  nu  fidei. 
Sanfon ,  dtfcr.  d*  l' '  Am*r. 

GVADALQVIVIRcn  Latin  Bua  ,  l'une 
des  grandes  Rivières  d'Eipagne  ;  aufli  Ion  nom  que 
les  Maures  luy  donnèrent  veut  dire  grande  Rivière. 
Elle  a  fa  iburce  dans  les  montagnes  de  Caftille  , 
vers  les  frontières  de  la  Meurcie  ,  traverse  i'Anda- 
loufie ,  fie  pafl'c  à  Seville  qui  en  eft  la  capitale , 
itprez  avoir  ai  rose  Cordouc ,  Se  Ce  jette  dans  l'Océan 
à  S.  Lucar.  Confultez Pline ,  Pomponius  Meb ,  No- 
nius ,  Merula  ,  Sec. 

G  V  A  DE  L  Ville  d'Alie en  Pcrfe  dans  la  Pro- 
vince de  Kheirman.  Elle  eft  lit  née  fur  le  Golfe  d"Or- 
;  .m  ;  avec  un  allez  bon  port. 
G  V  AD1  AN  A.  Cherchez  Anas. 
G  V  A  D I  X  Ville  &  Evcché  d'Efpagne  dans  le 
Royaume  de  Grenade.  C'tft  le  GiMOtrmM  ou  Acci 
des  Latins  ,  fous  la  Métropole  de  Seville ,  qtioy  que 
d'autres  11  mettent  fous  celle  de  Grenade.  Elle  eft 
:  tuée  vers  les  fources  de  la  Rivière  de  Guadaleutin, 
a  nci  t  ou  dix  lieues  de  la  même  Ville  de  Grenade, 
Se  elle  fut  conquiiê  fur  les  Maures  en  1 489.  par  Fer- 
dinand Se  Kabcile  Rois  de  Caltille. 

G  V  A I  R  A  Province  de  l'Amérique  Méridio- 
nale dans  le  Paraguai.  Elle  eft  à  l'Orient  du  Para- 
gtiai  propre,  aux  environs  de  la  Rivière  de  Parana, 
fie  elle  s'étend  jufques  à  la  Mer.  La  Ville  capitale  eft 
Ciudad  Real,  dite  aufli  Guaira  fiCOlivcros.Les  Efpa- 
gnols  (ont  maîtres  de  ce  pars. 

G  V  A  L  A  T  A  Royaume  d'Afrique  dans  la  Ni- 
gricie.  Il  eft  fur  l'Océan  qui  luy  eft  au  Couchant  -t 
de  il  a  au  Septentrion  te  païs  Scdelert  de  Zanhaga, 
au  Levant  le  Royaume  de  Tombut ,  &  au  Midy  ce- 
luy  deGenchoa.On  y  trouve  quelques  VilIcs.Hoden, 
Follis.Hebedefex,  G  m. lia,  Sec. 

G  V  A  L  D I  (  Paul  )  de  Vicenfc >  Archiprêue 
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de  Padonc  ctoit  né  dans  une  Famille  ancienne  ,  Se 
fils  de  luleph  Gualdi  célèbre  lurilconfultc.  Il  ht  du 
progrez  tLns  les  Sciences  ,  fie  il  eut  part  en  l'aua- 
lié  dcs%)octesdc  tau  tems,  fit  particulièrement  dans 
celle  de  Vincent  Piiiclli  dont  il  écrivit  depuis  la  vie. 
Paulo  Gualdi  mourut  en  1611.  âgé  de  71.  Il  avoit 
donné  fou  Archiprêtré  à  Ioseph  Gvalm  fon 
néveu.  Celuy-cy  ctoit  aufli  içavant ,  fie  il  mourut  eh 
1 6  40.  Voyez  leur  Eloge  parmi  ceux  des  hommes  de 
Lettres  de  Jacques  Philipes  Tomalini. 

GVAMANGA  Ville  du  Pérou  dans  l'Amé- 
rique Méridionale,  avec Evêché  fondé  par  le  Pape 
Paul  V.  fie  fous  la  Métropole  de  Lima.  Elle  eft  entre 
Ciudad  Real  Se  Cufco. 

G  V  A  R  D  A  en  i.atin  Giurdi*  ,  Ville  fie  Eve- 
ché  de  Portugal ,  en  la  Pi  ovinec  de  Bcïra  ,  de  la 
Métropole  de  Lifbonnr.L'Evcché  y  fut  transféré  de 
Y lgndtt.i  des  Anciens ,  qui  étoit  de  la  Mcttupole  de 
Drague. 

GVARDIA  ALI  ERES  ou  Alfcncs,  Car. 
dis  Aljtrta,  Ville  d'Italie  dans  le  Royaume  de  Na- 
pies  avec  Evcché  dans  le  Comté  de  Moufle  fie  fors 
l'Archevêché  de  Bcncvtnc 

G  V  A  R I  MO  N  D  François  de  nation  ,  du 
Diocefe  d  Amiens  ,  vivoit  au  commencement  du 
XII.  Siècle.  Il  fuivit  les  Chtétiens  en  l'expédition 
de  la  Terre  Sainte  ;  fie  fa  vertu  y  trouva  de  li  dignes 
cftimatcurs  ,  qu'aprez  la  mort  d'Arnoul  on  le  mit 
fur  le  Siège  Patriarchal  de  Icrufalem  l'an  1 1 1 8.  Il 
'gouverna  cette  Eglife  dis  ans ,  fie  mourut  en  1 1 181 
*GuillatimcdcTyr,  li.  1  a  1  a.Baronius,  A.  Ci  ni. 
1 1  iS.  Gencbi.ud,  tn  la  Cbrm. 

Le  G  V  A  R  I  N  I  (  Ican-Baptiftc  )  Poète  Ita- 
lien  étoit  de  Farare.  Vn  de  fes  oncles  célèbre  Ora- 
teur avoit  enfeigné  les  Langues  fçavantcs  en  la 
même  Ville.  Celuy  dont  je  parle  en  fut  un  des  plut 
illuftres  omemens.  Alfbnfc  1 1.  Duc  de  Ferrare  le 
choilît  pour  être  ion  Secrétaire  ,  fie  il  l'envoya  en 
Alcmagne ,  en  Pologne  ,  fie  à  Rome  où  il  pronon- 
ça ,  à  la  prefenec  du  Pape  Grégoire  XIII.  une  ha* 
rangue  Latine  qu'on  eftima  beaucoup.  Gi'arini 
avoit  enfeigné  la  Philofophie  a  Ferrare.  I.  fçavoit 
les  belles  Lettres ,  fie  fes  vers  Italiens  luy  ont  ac- 
quis une  réputation  immortelle  II  fuffît  dédire  qu'il 
eft  Auteur  du  P*fl»r  fida.   Nous  avons  encore  de 
luy  un  Volume  de  Lettres  ,  Ritnt  v*ni.  Il  Stfrt- 
Mrie.  L' fdrtpica ,  cf  c.  Le  Guarini  ctoit  ai  fli  habile 
dans  les  fecretsde  la  Politique.  Depuis  Li  mortd'AI- 
fonfe  1 1.  il  fut  encore  Secretaircde  Vincent  de  Gon- 
zague  ;  de  Ferdinand  de  Medicis  Grand  Duc  de 
Totcane  qui  le  fit  Chevalier  de  laint  Eftienuc  ,  Se 
de  François- Marie  de  1*  Rouvere  ,  Duc  d'Vrbin. 
Les  célèbres  Académies  d'Italie  luy  donnèrent  place 
parmi  leurs  Académiciens ,  comme  celle  des  Uumo- 
riftes  de  Rome  ,  de  la  Crufca  de  Florence  ,  £/» 
OlympiciAe  Victnce,jN  fnntmin-tti  de  Parme,  fie  ç/i 
Eltvati  de  Ferrare  la  patrie.  Il  s'y  letira  fur  la  fin 
de  fes  JoutS  ,  fie  quelque  rems  apiez  il  alla  à  Pa- 
douc  fie  puis  à  Venilc  où  il  mourut  l'an  i£it.agc 
de  7 5.*  Imperialii ,  in  Mnfto  Hijt.  Lorcnzo  Craflo, 
F.ltg.  i'Huom.  Lftttr.  P.  1 1.  Ghilini ,  Tcm.  d'H^tn. 
I.ttttr.P.I.Le  M ktfd* Sefift. S*c.X VI. lanKi  Nicius 
Erithrnis,  Pi».  I.  Itn*f  .  ilitt/f.c.  ?  f 

G  V  A  R  I  N  O  N  E  (  Chriftofle  )  de  Veronne 
s'acquit  une  grande  réputation  lut  la  fin  du  XVI. 
Siècle.  Il  fut  Médecin  de  François  Marie  ,  Duc 
d'Vibin  .  fie  puis  de  l'Empereur  Rodolfér  1 1.  fie  il 
mourut  fort  âgé  à  Prague.  Nous  avons  divers  Ou- 
vrages de  la  façon.  De  natnri  bttm.tr..-.  Dt  ftnttniiis 
Arifl.  De  princifiû  vtnarim.  Diflmwio  de  Mttlxdé 
dot~bri»4rwm,&c.*  Vander  Linden,  de  Script. Mcdiç. 
Ghilini,  Te.it.  d' lin  m.  Litt.  P.  II. 
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G  VASTALLE  fur  le  Pô  en  Lombardie  , 
tn  Latin  <!<>*■  <i.<lhtl>tm  ,  GutfalU  Se  ,  Ville 

&  Di  clic  d  Italie  dans  l'Etat  de  Mantouc.  Le  Duc 
Ferdinand  de  Gonzaguc  l'embellit  bcaucouft  On 
y  ailcrobla  un  Synode  l'an  1 1 06.  du  tenu  du  Pape 
l'aichal  1 1.  pour  ramener  dans  le  fein  de  l'Eglite 
qrrlques  Prélats  &  Clercs  Schifraatiques.*  L'Abbé 
d' Vfpcrg  ,  tn  U  Curait  Gratun ,  P.  II.  Dctr.  e.16. 
Domnizon  Sec.  Cherchez  Gonzaguc. 

GVATEMALA  ou  Gvatimali  ,  Pro- 
vince  de  l'Amérique  Septentrionale  dans  la  Nou- 
velle Efpagne ,  avec  une  Ville  Epilcopale  de  ce 
nom  dite  aiiflî  S.  Iago  de  Guarimala.  Ce  païs  clt 
fur  la  Mer  de  Sud  ,  il  a  cent  cinquante  licuës  ao 
long  de  la  côte  ,  Se  s'avance  dans  les  terres  trente 
ou  quarante  lieues.  On  y  a  bâti  en  1514.  & 
1  f  z  f.  les  Villes  de  S.  Iago  de  Guatemala  ,  S.  Sal. 
vidor  ,  Sp.ii tu  fanto ,  Anteqt.era  ,  la  Trinidad. 
S  Miguel ,  Xcrcz  ,  Sec,  Guatemala  e(t  la  plus  avan- 
cée dans  les  Terres  ,  Se  néanmoins  la  principale 
ay-int  un  Siège  d'Evêché  Se  l'Audiance.  En  1(41. 
cette  Ville  fut  prefque  accablée  d'un  déluge  d'eau 
boUillantc  qui  deicendoit  d'une  montagne  qui  brù- 
le.  Cette  Province  ou  Audiance  de  Giiarirnala  en 
comprend  huit  petites,  Guatimala  propre  ,  Soco- 
m. feo,  Chiapa  ,  Vera  Paz ,  Honduras ,  Nicaragua, 
Coït  anca  Se  Vcragua.  Le  païs  cil  plus  froid  que 
fa  iltuation  ne  porte  ,  Se  fort  fujet  au*  tremblc- 
mens  de  terre  ;  m  sis  au  refte  il  a  d'etceJlens  bau- 
mes ,  d'ambre  liquide  ,  du  Bezoar ,  de  Ici  ,  dos 
grains ,  des  fruits  ,  Se  entr'autres  de  Cacao  ,  qui 
eft  une  efpece  d'amande  qui  fert  à  divers  uuges. 
*  B-tizo,  li.  a.  c.  1  S.  H  errera .  t.  1  1.  Thomas  Ga- 
ge ,  Sec 

G  V  A  X  A  C  A  Province  de  l'Amenque  Sep- 
rentnoiiale  en  la  Nouvelle  Efpagne.  Elle  eft  lituce 
entre  les  Mers  du  Nord  Se  de  Sud ,  Se  elle  a  la 
Province  de  Tlafcala  au  Couchant ,  Se  celle  de 
Cbiapa  au  Levant.  Le  plan  de  la  Province  l'a  t  un 
lozange  ,  dont  les  quatre  c  otez  font  chacun  en- 
viron foixante  Se  quinze  lieue».  Ses  Villes  font  An- 
toquera  Evéc  hé ,  qui  communique  quelquefois  fon 
nom  à  la  Province  ,  S-  Ildefbnic  ,  S.  Iago  &  Spi- 
ritu  fanéro.  Puis  trois  cens  Bourgs  Se  autant  de 
hameaux  de  ceux  du  païs.  Il  eft  fertile  en  fruits , 
foyc ,  Cochenille ,  mines  d'or  ,  Sec.  On  dit  que 
le  Cacao  y  fêrt  de  monnoye.  *  Confultcz  Herre- 
1 .'  ,  r.  1  : . 

G  V  A  Z  Z 1  (  Marc  )  originaire  de  Mantouc 
Se  natif  de  Padouë  vivoit  dans  le  X  V  I.  Siècle.  Il 
fe  (ignaJa  dans  les  armées  Se  parmi  les  hommes  de 
Lettres ,  Se  il  mourut  en  1  <  t  6  On  a  de  luy  une 
Hifloire  du  Roy  Charles  VIII.  Vue  Hiftoirc  de 
fon  tems.  La  Chronique  des  hommes  de  Lettres. 
Divcifcs  Poëfics,  Sec.  Il  e(l  diffèrent  d'Est  kn- 
ni  Gvazzi  de  Calai  qui  fut  Secrétaire  de  la 
Dtchollc  de  Mantouc*.  Celuy-cy  a  composé  des 
Dialogues  ,  des  Poëlîes  ,  Sec.  Il  mourut  à  Pavie 
en  1  J9f.  Voyez  la  leconde  Partie  du  Théâtre  des 
Hommes  de  Lettres  de  l'Abbé  G  bilini. 

G  V  B  E  L-H  A  M  A  N  Royaume  ,  ou  comme 

{parlent  les  habitans  du  païs  ,  Sol  ta  nie  dans  l'Arabie 
teitreufe.  On  le  met  prez  de  celuv  de  Fartach  vers 
la  Mer  d'Arabie  avec  une  Ville  de  ce  nom.*  Sanfon, 
dtftr.  à'Afir. 

G  V  B  E  R  Royaome  d'Afrique  dans  le  pais 
des  Nègres  ,  entre  le  Nil  ,  le  Lac  de  Guardia  Se  la 
Guinée.  Il  y  a  des  Villes  fort  peuplées  où  l'on  trou, 
ve  cinq  ou  fix  mille  familles.  Gubcr  eft  la  Capitale. 
On  y  trouve  encore  Milet  Se  quelques  autres.  Les 
R  >is  y  font  aufli  fort  ablolus.  Confuitez  Mar- 
moi 
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Du  G VE' (Claude)  dit  Vadiamvs  ,  Prêtr» 
natif  de  la  Parroillo  d'Anlvcrs  le  Hamont  dans  le 
Maine  ,  pr<  /  de  Sablé,  a  vécu  dans  le  X  V  I.  Siècle 
en  1580.  Illçavoit  les  Langues,  &  il  compofa di- 
vers Ouvrages.  Voyez  la  Bibliothcqtc  Françoife 
de  la"**  Croix  de  Maine  ,  &  celle  de  Du  Verdicr  Vau- 
pnvas. 

GVEBRIANT  (  Ican  Baptifte  de  Biides  ) 
Comte  de  Gucbriant  ,  Maréchal  de  France,  Lieu- 
tenant General  des  Armées  du  Roy  en  Alcmagne, 
Gouverneur  d'Auxonuc  ,  &c.   l'eft  acquis  une 
grande  réputation  dans  ce  Siècle.  Il  trou  Breton, 
né  au  Château  du  PIcilis-Builcs ,  le  a.  Février  i60a. 
de  Charles  de  Budes ,  S"  du  Hircl  Baion  de  Sa- 
cé ,  pce  Se  d'Anne  de  Budes  Dame  de  Onairevaiix. 
11  porta  la  picintcrc  fois  les  armes  en  Hutandc,  Se 
puis  étant  de  retour  en  Fiance  il  k  i  vit  dans  la  guer- 
re contre  les  Huguenots  ,  au  fiege  d'Alets  ce  du 
Vigon  où  il  f  t  daugereufetnent  blefié  a  la  joue. 
En   itîjo.il  fut  Capitaine  du  Régiment  de  Pic- 
inond  ,  Se  deux  ans  aprez  de  celuy  des  Gardes.  J| 
alla  eu  Alcmagnc  en  164  j.  Se  iî  y  servit  dans  l'ar- 
mée  du  Roy.  Jl  le  diftingua  en  divciles  occalîon» 
itnputtantcs  ,  Se  l'année  d'aprez  aprez  le  fecovn 
de  Guife  ,  il  fut  créé  Marée  lui  de  Camp  ,  0e  il 
conduiHt  l'armée  de  la  Valteline  dans  la  Franche- 
Comte  ,  pour  la  joindre  à  celle  que  le  Duc  de 
LonguevUle  y  corninaiidoir.  Depuis  le  Comte  de 
Gitcbriant  eut  ordre  de  s'avancer  auprez  de  Duç 
de  Wcymar  en  Alcmagnc  ,  Se  il  contribua  beau- 
coup à  la  victoire  remportée  fur  les  Impériaux 
en  ,8.  Se  enfutreâ  la  prife  de  Biizac  L'année  d'a- 
prez il  prit  diverfes  places  dans  la  Franche-Comté, 
il  s'afllra  de  la  même  Ville  de  Bnzac  aprez  la  mort 
du  Duc  de  Wcymar ,  &  il  fecourut  Binguen.  Il  fut 
caufe  de  l'heureux  fuccex  de  la  bataille  de  Volfem- 
butel  en  4 1.  Se  du  combat  de  Clopeiutat.  L'an- 
née d'aprez  ,  étant  Lieutenant  General  de  l'armée 
du  Roy  ,  il  gagna  la  bataille  d'Orduigcn  ou  de 
Kempen,  donnée  le  17.  lanv  ier  prez  de  Cologne. 
Lamboy  General  des  Impériaux  y  fut  fait  prifon- 
niei  avec  Mcrcy  Se  conduit  au  Bois  de  Vincen- 
ncs.  Aprez  cela  le  Comte  de  Gucbriant  prit  Or- 
dingeu ,  Nuits ,  Kempen  ,  Sec.  Se  le  Roy  Louis 
XIII.  voulant  rccnmpenfcr  des  fervices  îi  con/i- 
derables  luy  envoya  le  Bâton  de  Maréchal  de  Fran- 
ce, qu'il  luy  donna  à  Nai bonne,  le  z  1.  Mats  ftivant. 
Mais  ce  grand  Capitaine  ne  mu  1 1  pas  long  tems  de  cet 
avantage ,  car  ayant  aQiegé  Rotweil  le  7.  Novem- 
bre 164t.  Il  fut  blefsé  le  17.  d'un  coup  de  Fau- 
conneau ,  dont  il  mourut  le  14.  aprez  avoir  em- 
porté cette  place.  Son  corps  fut  apporte  â  Pans 
Se  enterré  avec  pompe  dans  l  Eglife  de  Nôtre  Dame. 
Son  cœur  fût  mis  aux  Incurables.  Ce  Maréchal 
mourut  fans  pofterité  de  Renée  du  Bec  fon  épou- 
fe  ,  qui  accompagna  ,  en  qualité  d'Intendante  Se 
d'Ambaftàdricc,  Loiiile-Marie  de  Gonzaguc, Rei- 
ne de  Pologne  ,  lorsqu'elle  alla  dans  cet  Etat  e# 
1645.  Elle  eft  morte  â  Pcri gueux  le  a.  Septem- 
bre 16 19.  étant  delignée  première  Dame  d'Hon- 
neur de  laRcinc.  Le  Maréchal  de  Gucbriant  étou 
tioiliémc  fils  du  Baron  de  Sacc.  Ives  Ion  frère 
laifla  Renée  de  Budes  qui  a  porte  l'héritage  de  la 
Maifon  de  Gucbriant  dans  cdlc  de  Rofmadcc ,  ayant 
cpoi  féni  itfff.  Scbafticn  Marquis  de  Rofmadec 
Se  de  M«  lac ,  Gouverneur  de  Nantes  ,  dont  elle  a 
deux  lits  &  cinq  filles.  Coniultcz  la  vie  du  Ma- 
réchal de  Guebrianr  compoléc  par  M.  le  Labou- 
reur. 

GVEGVERE  lilc  de  la  Haute  Ethiopie 
dans  le  Nil.  Elle  oit  encore  appelléc  Mcroc  de  Ion 
nom  ancien.  Chcichcz  Mcroc. 

G  V  E  L 
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GVELDRES  Duché  qui  fuit  l'une  des  dix- 
fcpt  Provinces  du  Pan- Bas ,  avec  une  Vilie  de  ce 
nom.  On  croît  que  Ton  ancienne  origine  ell  tirée 
de  la  petite  Ville  de  Gtldub*  ,  dont  parle  Tacite. 
Ses  bornes  font  la  Frife  an  Septentrion  ,  avec  un 
Golfe  de  U  Mer  Gorruniquc  ,  appelle  Zuiderzée  : 
Au  Midy  la  Meule  8c  la  Province  de  lulicrs  :  Du 
côte  de  l'Orient  une  partie  du  Rhin  &  du  Du* 
ché  de  Cleves  :  Et  à  l'Occident  la  HolanJe  Si  le 
païs  d'Vtrccht.  Ce  païs  a  peu  de  Montagnes  ,  8c 
enferme  outre  le  Comte  de  Zutphcn  ,  vingt- 
deux  Villes.  Nimcguc ,  Ruremonde  8c  Arnhcm , 
font  des  plus  confiderabtes.  Elles  font  aux  Ho- 
landois  avec  Bommd  ,  Hardcrvick  .  Elburg , 
Hatten  ,  le  Fort  de  Skcin  .  &c.  Le  Roy  Louis 
le  Grand  prit  divetfes  de  ces  places  en  la  con- 
quête dHolandc  de  l'an  167a.  La  Province  de 
Guddres  elt  divisée  en  quatre  quartiers.  Les 
Efpagnols  y  ont  le  haut  Quartier  où  cfl  la  Vil- 
le de  Gueldre  ,  comme  je  le  diray  dans  la  fui- 
te. Nimegue  eft  dans  la  Betuve  ;  &  Arnhcm 
dans  le  Quartier  de  la  Veluve.  Zutphen  fait  le 

Suatricme.  Cette  Province  cil  aflez  fertile  ,  8c 
y  a  quantité  de  bois  8c  de  pâturages.  Elle  a 
*  eu  autrefois  fes  Seigneurs  particuliers.  C'étoient 
des  Gouverneurs  qui  s'en  rendirent  les  Maîties 
fous  nos  Rois  de  la  féconde  race.  On  prétend 
que  le  premier  avoit  nom  Wicliard  ou  Richard 
de  Pont  en  878.  8c  qu'il  mourut  en  910.  Il 
LùtTa  fon  fils  Gerlac  I.  mort  en  9)7.  8c  fuivide 
GodefrOy  ,  à  qui  Wichard  1 1.  ton  fils  puifné 
fucceda  en  958.  Ce  dernier  épouia  la  fille  du 
Comte  de  Zntphen  ,  8c  il  mourut  en  97  j .  huilant 
Mengofc  fon  fils  mort  en  1001.  Wikinge  fils  8c 
Cucccircur  de  ce  Mengofe  mourut  en  1015.  ou 
jj.  lahTjiu  Wichard  111.  qui  deceda  en  1061. 
Il  eut  une  fille  unique  nommée  Alix  ou  Adélaïde, 
qui  porta  le  païs  de  Gueldres  à  Othon  de  Nallâu 
Ion  mari  que  l'Empereur  Henri  I V.  en  fit  Comte. 
Othon  épouia  en  fécondes  nôces  Sophie  ,  héritiè- 
re du  Comte  de  Zutphen.  Il  eut  du  premier  lit  Gé- 
rard Comte  de  Gueldres  ,  8c  du  fécond  Gerlac 
Comte  de  Zutphen.  Ce  dernier  ne  tailla  point  de 
pofterité.  Gérard  fon  aîné  hérita  de  fes  biens  ,  8c 
mourut  en  1131.  ayant  eu  Henri  de  Naiîàu  qui 
époufa  Seyn.irde  fille  de  Godefroy  ,  Duc  de  Bra- 
bànt.  Henri  mourut  en  1 16 1.  ayant  eu  Gérard  1 1. 
decedé  fans  poficritéen  1 180.  8c  Othon  1 1.  qui 
deceda  en  1101.  &  qui  huila  Gérard  III.  mort 
en  1  1 19.  Othon  le  Boiteux  fils  de  ce  dernier  ,  ac- 
quit de  grands  biens  ,  entoura  de  murailles  plu- 
sieurs de  fes  Villes  qui  etoient  auparavant  peu  con- 
sidérables >  aclu-ta  Nimegue  ,  8c  une  pat  de  de  la 
Betuve  qu'il  unit  au  Comté  de  Gueldres ,  &  mou- 
rut en  1171.  taillant  Renaud  I.  qui  perdit  le  Com- 
té de  Limbourg  qu'il  avoit  acquis.  Renaud  1  I. 
fon  fils ,  dit  le  Roux',  Itiy  fucceda  en  1  j  16.  8c 
l'E^npcreur  Louis  de  Bavière  luy  érigea  le  Com- 
té de  Gueldres  en  Duché  l'an  1 5  «9.  Il  huila 
Edouard  fon  fils  qui  fut  tué  en  1  j  7 1 .  Se  ce  der- 
nier fut  fuivi  de  Renaud  III.  qui  mourut  qua- 
tre mois  après  fans  pofterité.  Guillaume  Se  Re- 
naud I  V.  Ducs  de  Gueldres  8c  de  Iuliers  ,  fils 
de  Marie  de  Gueldres  ,  fuccederent  a  leurs  on- 
cles ,  8c  ils  moururent  au/fi  fans  lignée  ,  le  pre- 
mier eu  140a.  8c  l'autre  en  14a}.  Anioul  Com- 
te d'Egmont  recueillit  ces  Etats ,  &  il  époufa 
Catherine  fille  d'Adolfc  IV.  Duc  de  Cleves, 
dont  il  eut  Adolfe.  Celuy.cy  fit  la  guerre  à  fon 
père  ■  8c  l'ayant  pris  il  le  tint  long-tems  pnfon- 
nicr.  Cette  conduite  bajbarc  chagrina  li  fort  Ar- 
Ttmc  II. 


G  V  "t 

notil  1  qu'il  Jcs-hctita  fon  fils  ,  il  vendit  â  Char» 
les  le  Téméraire  ,  Duc  de  Bourgogne  les  droits 
qu'il  avuit  fut  le  Duché  de  Gueldres  ,  8c  fur  le 
Comté  le  Zutphen  \  Si  il  mourut  le  ij.  Fé- 
vrier de  l'an  «471.  Marie  de  Bourgogne  ,  fille 
de  Charles,  remit  ces  Etats  a  Adolfc,  qui  épou- 
fa le  18.  Odobic  de  lan  1463.  Catherine  de 
Bourbon  ,  fille  de  Charles  I.  Duc  de  Bourbon  t 
de  fut  tué  en  1477.  Il  eut  de  co  mariage  Char- 
les qui  fuit  (  Et  Phiiipe  femme  de  René  1  i  Duc 
de  Lorraine  ,  motte  le  vingt-iïxiéme  Février  de 
l'an   1547-  Charles  fut  trouble  dans  la  pofTef» 
lion  de  lies  Etats  ,  par  Charles  V.  Empereur , 
petit  fils  de  Marie  de  Bourgogne.  Car  la  Mailon 
d'Auflriche  fait  valoir  toute  forte  de  pretenfions» 
Ce  Duc  coufentit  pour  la  Paix  ,  que  Gueldres 
8c  Zutphen  entraffent  dans  la  Mailon  de  Char» 
les  V.  à  l'exclufion  des  Collatéraux  ,  s'il  mou» 
roit  fans  enfjins.    La  chofe  arriva  ainfi  ,  8c 
Charles  deceda  fans  lignée  d'Elifabetb  de  Bruni» 
Wic  fa  femme.    Cela  arriva  en   1558.  Guil- 
laume ,   Duc  de  Cleves  avoit  des  droits  plus 
anciens  que   cette  donation  ;  mais  il  fuccom- 
ba  contre  Chartes  V.  &  fut  obligé  de  les  re- 
lâcher. Philipes  1 1.  fucceda  â  Charles  V.  ion 
pere  ,  &  c'eft  fous  luy  que  les  Etats  d'Holande 
le  font  rendus   Maîtres  ,  de  prefque  tout  le 
Duché  de  Gueldres  ,  8c  du  Comté  de  Zutphen. 
Ce  qui  s'efl  fait  avec  le  confentement  des  peu- 
ples de  tous  ces  païs  ,  qui  le  font  unis  avec 
eux.  La  Ville  de  Gvilore  que  ceux  du 
païs  nomment  Gclre  ,  cil  iîtuée  dans  un  lieu 
marécageux  ,  fur  la  petite   Rivière  de  Niers 
qui  luy  fert  de  Fofsé.  Son  Château  efl  extrême- 
ment ,  fort  8c  ellimé  imprenable  à  caufe  de  fon 
article.  Elle  cil  prez  de  Vcnloo  ,  qui  eil  aux 
Elpagnols  aufli  bien  que  Ruremonde.  Ces  der- 
niers travaillèrent  en  vain  ,  l'an  i<5î;    pour  fai- 
re venir  le  Rhin  â  la  Ville  de  Gueldre  8c  dans  la 
Meufe  ,  afin  d'ôter  le  commerce  d'Alemagne;  aux 
Holandois.  Ce  deilein  ne  reufJlt  pas.  *  Cluvicr , 
(•erm.  »it.  li.  a.  Ortellius ,  inThtf.  G  Mgr.  Gui- 
chardin  ,  defcr.dn  Pms-Bm.  Strada,  dt  bcllo  Btlg. 
Grotius,  &c. 

G  V  E  L  F  E  S.  Nom  de  parti.  Cherchez  Gibel- 
lains. 

GVENEGAVD.  Cherchez  Pleflis  Gue- 

nrgaud. 

De  GVENEGAVD  (  Henri  )  Marqua* 
de  Plancy  ,  Comte  de  Montbrizon  ,  Vicomte  de 
Scmoinc  ,  Baron  de  faint  Iuil  ,  S'  du  Pleffis ,  8t 
de  Frcfne  ,  Secrétaire  d'Etat  ,  8c  Garde  des 
Sceaux  des  Ordies  du  Roy ,  étoit  fils  de  Gabriel 
de  Gucncgaud  ,  Treforier  de  l'Efpargne  ,  8cc.  11 
fervit  dans  fa  jeunelle  avec  tant  d'efprit  8c  de  fi- 
délité ,  8c  fur  tout  dans  le  voyage  que  la  Cour 
fit  l'an  itfii.  en  Languedoc,  que  le  Cardinal 
de  Richelieu  conçût  une  eflime  prticulicre 
pour  luy  ,  Se  il  luy  procura  la  furvivance  de 
la  Charge  de  fon  pere  qui  mourut  peu  aprez 
le  fixiéme  Février  itfj8.  Depuis  en  164).  le 
Roy  aggrea  la  dcmilTiou  que  M.  le  Comte  de 
Btienne  fit  en  fa  faveur  de  la  Charge  de  Secré- 
taire d  Etat.  Il  rendit  de  tres-bons  Ici  vices  durant 
les  guerres  de  Paris  ,  8c  en  d'autres  oceafions , 
avec  beaucoup  de  zele  8c  de  fidélité.  Le  Roy  luy 
donna  le  Collier  de  fes  Ordres  en  16  j6.  aprez  qu'il 
luy  eut  permis  d'acquérir  la  Charge  de  G  arde 'des 
Sceaux.  On  l'obligea  enfuite  de  (è  défaire  de 
celle  de  Secrétaire  d'Etat  ,  &  il  efl  mort  au  mois 
de  May  de  l'an  1676.  Gabriel  de  Guenegaud  fon 
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perc  avoit  cpoi.sc  en  1604.  Marie  de  U  Croix  fille 
unique  &  héritière  de  Claude  Vicomte  de  Scmoi- 
»ic  ,  dont  il  eut  trots  fils  Se  quatre  filles  ^'  Henri 
qui  fuit  ;  *  Cl  A  v  de  de  Cvenka  'd  S'  Ju 
l'Icflis  ,  Sec.  cy- devant  Trcfoncr  de  t'Elpargnc, 
marie  l'an  1647.  a  Claude- Alfuiifjne  Martel ,  donc 
iJ  a  des  enfans  :  '  Fa  ançois  de  Gvenecavd 
5'  de  Lonzac  ,  Concilier  au  Parlement  de  Paiis, 
Se  Prefident  aux  Etiquettes  ,  mort  (ans  poftuité  : 
4  Renée  femme  de  lean  de  Scve ,  Sr  de  Plourd  : 
•  Marie  femme  de  Claude  Loup  ,  S' de  Bcllcna- 
ve  :  '  iranne  Prieure  de  l'Hôtel- Dieu  de  Pontoi- 
fc  ;  Et  7  Magdelaine  mariée  l'an  1645.  à  Ccfar- 
Fhccbus  d'Albrct ,  Comte  de  Miotf'ens  ,  &c.  Ma- 
réchal de  France.  Henri  de  Gveneca  v  g  dont 
j'ay  parle,  epoufa  en  1 641.  Ilabcl  de  Chotleul .  fille 
puifnér de  Chartes  ,  Marquis  de  Ptaûin  ,  Chevalier 
des  Ordres  du  Roy  ,  Si  Maréchal  de  Fiance ,  Se 
<le  Claude  de  Cazilûc  ;  Se  il  en  a  eu  Gabriel ,  Com- 
te de  Montbiiion  ,  blcfsé  le  14.  Novembre  de  l'an 
166  8.  devant  Candie,  d'une  Grenade,  dont  il 
mourut  le  9.  Décembre  luivant  :  Roger  Marquis 
de  Piancy  »  Meftte  de  Camp  du  Régiment  Royal 
de  Cavalerie  ,  mort  à  Freine  le  7.  Septembre  1671. 
Hcgii  Marquis  de  Piancy,  ne  en  1647.  Ceiar 
Vicomte  de  Semoinc  ,  mon  en  1668.  âge  de  18. 
Emanvel  01  Gvinega  vd  Chevalierde  Mal- 
the  :  Claire-  Bénédicte ,  née  en  1646.&  nui  ne  en 
1665.  à  li  II  lofeph-François  de  Tournon  de  Ca- 
dar-d'Ancezune,Duc  de  CaderouiTc.rnorte  ,  Et  An- 

Ï clique  veuve  de  François  ,  Comte  de  Boufflcrs , 
ieutenant  General  au  Gouvernement  de  l'ifle  de 
France,  mort  le  14.  Février  1671.  *  Fauvclct-du- 
Toc,  Hifi.  du  Secr.  aE..:.  Le  P.  Anfetme ,  Hifi.  de 
id  Muf.  de  Frtmee. 

G  V  E  N  G  A  Fleuve  des  Indes  en  la  prefqu'Ifle 
deçà  le  Gange.  U  a  fa  fourec  dans  le  Royaume  de 
Dccan  .  Se  fon  cours  d'Occideitt  en  Orient.  Il 
palTe  dans  le  Royaume  de  Golconde  qu'il  fe- 
pare  des  Etats  du  Grand  Mogol ,  &  il  a  fon  embou- 
chure prez  de  celle  du  Gange  ,  dans  le  Golfe  de 
Bengali. 

GVERANDE  Ville  de  France  en  Bretagne 
dans  le  Comté  de  Nantes.  Elle  cft  lîtuée  prez  de 
l'Océan  entre  les  embouchures  de  la  Vilaine  Se  de 
la  Loire  ,  à  quatorze  ou  quinze  lieuë's  au  dellbus  de 
Nantes.  U  y  a  quelques  (aimes. 

G  V  E  R  E  T  Ville  capitale  de  la  Haute  Marche, 
avec  t  K  ci  mu.  Elle  cil  fut  U  Rivière  de  1a  Gartcmpc 
a  dix  ou  douze  lieues  de  Limoges. 

G  V  E  R  I  N  Chevalier  de  l'Ordre  de  faine 
lean  de  Ierufalcra  »  aujourd'buy  dit  de  Malt  lie, 
étoit  uq  Gentil  homme  François.  Son  mérite  le 
tendit  fi  cher  au  Roy  Philipes  Auguitc ,  Se  k  Louis 
VIII.  fon  fils ,  que  de  Confeiller  d'Etat  en  1 1 90. 
il  fut  Garde  des  Sceaux  en  ixot.  puis  Chanccliicr 
de  France  ,  Se  Evoque  de  Senlis  en  ixt§.  U  don- 
na en  plufieurs  occa lions  des  marques  de  ion  cou- 
rage &  de  fa  geacrofiié  t  mais  fur  tout  en  la  ba- 
taille de  Bon  v  mes ,  où  il  ne  combattit  pas  ;  mats 
il  y  rangea  les  troupes ,  &  les  anima  a  bien  faire. 
Gucrin  releva  l'éclat  de  la  Charge  de  Chanccliicr  de 
France ,  faifant ordonner  qu'il auroit  feanec  parmi  les 
Pairs, avec  les  autres  Officiers  de  la  Couronnc.Depi  ts 
il  remit  fa  Charge  entre  les  mains  du  Roy  S.  Louis, 
il  fc  retira  en  l'Abbaye  de  Chalais  où  il  prit  l'habit 
de  Religieux  vers  l'an  1  az8.  Se  il  y  mourut  le  19. 
Avril  de  l'an  ixio&géde  70.*  Rigord,  m  U  vit  de 
Phil.  A*i.  Guillaume  le  Breton  ,  li.  10.  Philip.  Au- 
teuil  ,  Hifi.  des  Mmift.  S"  Marthe  ,  CmII.  On/. 
T./J.  p.  1019.  1010.  Le  Paon,  Sec. 
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G  V  E  R  1  N  de  Veronne  .  fçivant  perfonnage 
qui  vivmt  dans  le  quinzième  Siècle.  Emanucl  Chri» 
iolnras  l'eut  pour  ditciple  au  Giec.  Enfiiitc  Gucrin 
cnlcigna  avec  grand  appiaudillemcnt  les  belles  Let- 
tres à  Vcnife  ,  Se  puis  à  Fetrare ,  Se  c'eft  pour  cette 
tailon  que  plu  (ici  rs  l'appellent  Fcrrarois.  Il  écrivit 
les  vies  de  Platon  Se  d'Atiltote ,  Se  en  traduifit  quel, 
ques  autres  de  celles  de  Plutarque  ,  avec  Strabou. 
On  dit  qu'il  mourut  à  Ferrare  l'an  1460.  Paul  love 
alfure  qu'il  tailla  un  fils  qui  étoitaufli  fçavant  que 
luy.  Vcfpaiicn  Strozzi  luy  fit  divers  Eloges  funèbres. 
Se  entre  autres  cetuy-cy. 

Hit  :  a. c. indu  mil  mègni  l*pit  ejftt  Guarini, 
firent  lire  ma  [u»  marrai  tria pMrc. 

Hoc  Fi>  i»*d((wtrrru  dédit .  ahjlnlit  ettt 
L*ngf  r,  ad  Jmperij  ment  pi*  jien  iter. 
*  Lcandtc  Alberu  ,  dtfer.  Imlie.  lean  Philipes  de 
8ergame,/i.i  $.<?  A.C  1  4  1  9.Tiithrmc,<«*  C'w.Paul 
love ,  in  tltg.  e.  1 1  o.  Gcfner ,  in  BiH.  Voulus  ,1t.). 
<U  H,ft.  Lai. 

G  V  E  R  I  N  Rcligiei  x  de  l'Ordre  de  fàtnc 
Dominique  ,  vivou  dans  le  XIV.  Siècle.  Il  dc- 
nvcuroit  a  Avignon  ,  Ai  il  y  mit  en  abrégé  la  vie 
de  fainte  Marguerite ,  fille  du  Roy  de  Hongrie.  Ce 
fut  l'an  1 340.  Surius  rapporte  cette  vie  ,  T.l,  ad 
a 8.  Iu/.v. 

G  VER  IN  DE  MONTAIGV  Grand 
Maître  des  Holpiuliers  de  faint  lean  de  lerufalcm , 
de  la  Langue  d'Auvergne,  étoit  un  Gentil- homme 
qui  fe  dittingua  par  la  conduite  Se  par  fes  belles 
actions.  Il  fucceda  l'an  1  îotf.  à  Gcofroy  le  Rat.  Il 
donna  du  fecours  a  un  Roy  d'Arménie  contre  les  In- 
fideles,or  alf. tu  André  Roy  de  Hongrie  croisé  con- 
tre les  Hérétiques.  De  fon  tems  les  Chevaliers  pniene 
la  Ville  de  Damiete.il  mourut  l'an  11  jo.*  Boflio&r 
Bai  douin  .  Hifi.  de  Malthe. 

GVERRIC  ou  Gvarric,  vi  voit  dans  le 
XII.  Siècle.  U  fut  premièrement  Chanoine  de  Tour- 
nay ,  qui  étoit  le  lieu  de  fa  naifTance ,  puis  Religieux 
de  Cilteaux,  Se  enfin  Abbé  de  I«gny  dans  le  Dioce- 
fc  de  Reims.  Il  devint  difciple  de  fàtrtt  Bernard  ,  qui 
le  confideroit  beaucoup.  On  met  fa  mort  en v non 
I  an  1  1 5 S.  Guerric  compofa divers  Ouvrages  ;  mais 
par  malheur,  il  ne  nous  refte  que  quelques  Sermons, 
que  nous  avons  parmi  les  Oeuvres  du  même  iaint 
Bernard ,  Se  dans  la  Bibliothèque  des  Pères.*  C«n- 
fultez Tntheme ,  auCatul.  Poitevin  ,ùi  appar.  Sixte 
de  Sicnne,iï<R/iw.Valerc  Andié,  Bihl.Betg.Chuka 
de  Vtfch,  BiH.  Cifiere.&e. 

GVERSANS  (  Iule  ou  Iulien  )  natif  de  Gifoit 
en  Nornundic.  Avocat ,  JV  puis  Sénéchal  de  Rennes 
en  Bretagne.  Il  étoit  fçavant ,  Se  il  compofa  diveries 
pièces  en  profe  Se  en  vers.  François  de  la  Croix  du 
Maine  parle  de  luy  ,  Se  il  dit  qu'il  mourait  de  pefte  à 
Rennes  le  5.  May  de  l'an  tj8<. 

Du  G  V  ESC  LIN.  Cherchez  Bertrand  du 
Guclclm. 

La  G  V  E  S  L  E  (  lean  )  Prefldent  au  Parle- 
ment de  Paris  ,  a  été  un  des  plus  illuftrcs  Magi- 
ftrats  du  XVI.  Siècle.  La  Gucflc  eft  une  terre 
du  Comté  d'Auvergne  qui  donne  fon  nom  à  cette 
Famille  ,  une  des  plus  Nobles  Se  des  plus  ancien, 
nés  de  la  Province.  François  de  la  Guefle  qui  en 
eut  le  Gouvernement  ,  s'étoit  élevé  tres-bien  au- 
prez  de  la  Reine  Catherine  de  Medicis  ,  dont  il' 
fut  Maître  d  Hôtel  ;  Se  cette  Princcile  en  faifoie 
beaucoup  d'cltnne  ,  Se  elle  le  confidera  tou|ourt 
comme  un  de  fes  (crviteurs  le  plus  fidèle  ,  Se  le 
plus  zélé.  Ce  François  eut  Antoine  ,  Se  lean 
dont  je  parle.  Celuy-cy  étoit  defhné  à  l'Eglife  ; 
nuis  lou  aîné  étant  mort  on  le  pouiîa  fort  bien 
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ri-ihs  la  emplois  de  la  Robe.  I:  en  écoit  tres-digne , 
or  il  avait  étudié  fous  1»  plus  fameux  M  icres  de 
France  Se  d'Italie  ;  Se  on  le  connut  allez  lorsqu'à, 
•ant  été  util  Confeillcr  au  Parlement  de  Paris .  il 
fit  paroître  en  iuy  beaucoup  de  brillant  &  de  for* 
ce  d'cfprit  ,  Coûtent  ë  par  une  admirable  probité 
Se  par  beaucoup  de  bonne  foy  Se  de  ti accrue  La 
Reine  Catherine  de  Medicisluy  fit  donner  la  Char- 
ge de  premier  Prcfidcnt  au  Parlement  ie  Bourgo- 
gne ,  &  le  Roy  Charles  1 X.  (on  ni»  &  clic  l'em- 
ployèrent depuis  en  divules  négociations.  Il  s'en 
acquits  fi  bien  que  ce  Menai  que  le  voulant  avoir 
à  Paris  ,  le  nomma  fon  Procureur  General  dans  cet 
augufte  Sénat,  Ce  fût  en  1170.  Depuis  Henri 
1 1 1.  fuccciTèiir  de  Chartes  (ou  ftere  ,  fe  fervit 
encore  de  Iuy  ,  Se  pour  le  recompenUr  de  fa 
fervices  il  l'honora  d'une  Charge  de  Prcfidcnt  au 
Mortier  dans  le  même  Parlement  l'an  158;.  Cinq 
ans  aprez  le  furieux  attentat  des  barricades ,  arri- 
vées ie  ta.  May  1488.  Se  la  funefte  révolte  de 
Paris  ayant  obligé  le  Roy  de  fe  retirer  à  Char- 
tres ,  le  Parlement  indigné  contre  les  perturbateurs 
du  repos  public ,  donna  ordre  au  Prefident  de  la 
Ctutle  de  témoigner  a  (a  Majefté  I:  rclfentiroent 
qu'il  en  avoir.  Ce  Magillrac  s'acquita  de  cette 
commiflion ,  Se  enfuite  prévoyant  les  fuites  func- 
Aes  de  la  guerre  civile  ,  il  fe  retira  dans  fa  Mai- 
fon  de  Laurcau  en  Beaufie  prez  de  la  Ville  d'Ef- 
rernay  ,  je  il  y  mourut  quelques  mois  aprez  vers 
l'an  1 5S9.  U  aie  de  Marie  Poicct  Dame  de  Lau- 
reau, Sic.  fon  époufe ,  cinq  fils  dignes  des  vertus 
d'un  fi  iHurtre  pere.  L'aîné  Iacqves  i»  e  la 
Gvesli  Procureur  General  au  Parlement  de  Pa- 
ris ,  ri  mourut  le  j.lanvier  de  l'an  16  ti.  lai  liant 
Marie  de  1a  Gueflc  femme  d'Henri  de  la  Chaftre , 
Comte  de  Nanccy  ,  Et  Marguerite  Marquile  d'O, 
mariée  à  Pierre  Seguier  Sr  de  Soi  cl.  Le  lecond  des 
fils  du  Ptefidentde  la  Gueûe  fut  François  oc 
la  Gvisti  Archevêque  de  Tours  en  1  j  97.  & 
mort  à  Paris  durant  l'ailcmblée  du  Clergé  le  je. 
Octobre  «Je  l'an  1 6  1 4.  *  Blanchard ,  Hifl.  des  Prt- 
JùLdtt  PMrUm.it  Pétrit  Palliot ,  Hift.  du  P  trient,  de 
Bturg.  S"  Marthe,  T.  I.  GmII.  Chrifi.  de  Arch.  Turem 
&tn  Eleg.deS.  G  ail.  &c. 

G  V  E  V  A  R  E  (  Antoine  )  Religieux  de  l'Or, 
dre  de  faint  François ,  &  puis  Evêque  de  Mondo- 
itcdo  ,  ccoit  Efpagnol ,  natif  dans  la  petite  Provin- 
ce d'Alaua  qui  eft  aujourd'huy  de  u  Caflille.  H 
prie  l'habit  de  Religieux  dans  l'Ordre  de  faint  Fran- 
çois ,  Se  il  l'y  fit  confidercr  par  le  grand  pcogrez 
qu'il  fit  dans  les  Iciences  &  dons  la  pieté.  U  a  voit 
xi.-.r  s  .Tellement  beaucoup  d'éloquence ,  &  il  parloit 
avec  tant  de  force  que  l'Empereur  Charles  V.  le 
choifit  pour  être  fon  Prédicateur  ordinaire.  Il  Iuy 
donna  depuis  la  Charge  de  (on  Hiftoriographe  ,  Se 
enfin  |il  le  nomma  à  lEvêché  de  Guadix  ,  Se  puis  à 
celuy  de  Mondonedo.  Guevare  en  jouit  peu  de 
tems ,  Se  il  mourut  le  10.  Avril  de  l'an  1 544.  Il 
a  écrit  divers  Ouvrages  qui  ont  eu  beaucorp  de 
reput  vu  m  ,  Se  qu'on  a  traduit  en  diverfes  Lan- 
gues. Il  faut  pourtant  avouer  que  l'affectation  qt  e 
Guevare  avoit  de  parler  par  antithefes  ,  qui  ctoit 
le  défaut  de  fon  tems  ,  l'a  (buvent  fait  donner  dans 
le  ridicule.  Nous  avons  de  Iuy  Relox  de  Principes , 
•  AUrc*  Amttlie.  Les  Epttres  dorées.  Du  mépris 
de  la  Cour  .  Sec.  Il  faut  prendre  garde  que  divers 
Auteurs  l'on  confondu  avec  un  autre  Antoine 
Gvevaab  aufli  Efpagnol.  Ce  dernier  Prieur  de 
S.  Miguel  de  Efcajada ,  avoit  été  Aumônier  de  Phi- 
lipes  II.  Roy  d'Efpagne.  Il  abandonna  la  Cour, 
Se  il  laiffa  des  Commentaires  fur  Habacuc  Se  fur 
les  Pfeauines ,  avec  un  Traité  pour  prouver  l'au* 
7t  me  1 1. 


toTiré  de  la  V.  Igate  ,  le  tout  en  Lattn.  *  Aifonfe 
Garlias  Matamore  ,  de  Acad.  &  d*tl.  vv.  H  fp  An- 
dréas S  Jiotus  Se  Nicolas  Antonio,4j<W.Mj^.\Va<Iin- 
gc ,  in  EM.  Mjiot.  Ghilini,  /.  P.  Te*  À'Hmm.  La* 
ter.  (Te. 

G  V  E  V  A  R  E  (  Iran  Beltran  )  Archevêque 
de  Coinpofteile  ,  ctoit  Efpagnol,  natif  de  Me.lt  na  de 
las  Tories  II  devint  habile  dans  le  Droit,  Se  on 
l'employa  dans  les  affines.  Depuis  on  l'envoyadaus 
le  Royaume  de  Naples  ,  Se  le  Pape  Paul  V.  Iuy 
donna  l'Archevêché  de  Salerne.  Guevare  avoit 
écrit  pour  ce  Pontife  ,  contre  la  Republique  de  Ve- 
nue. Cet  Ouvrage  eft  intitulé  Prcpajenatutum  Cc- 
clefitftiç*  liier.ruù  sdverfm  Letet  fenatie  lm-v. 
C'cft  ce  qui  Iuy  fie  mériter  Cette  Prelature  ,  •  lors 
qu'il  avoit  été  nommé  à  celle  de  Patti  qui  eft  auQi 
en  Sicile.  On  Iuy  donna  depuis  l'Evêché  de  Bada- 
jox  ,  Se  enfin  l'Archevêché  de  Coinpofteile.  H 
mourut  au  mois  de  May  de  l'an  1611.  âgé  de  plut 
de  80.  On  h  y  attribue  divers  Traitez  ,  ourre  ce- 
luy que  j'ay  cité  ,  Se  entre  autres  ui*  contre  le  Car- 
dinal Baronius  pour  l'affaire  de  la  Sicile.  Guevare 
étoit  un  peu  emporté  ,  &  il  donnoit  beaucoup  à 
(es  imaginations.  Il  eft  diffèrent  d'un  autre  Ie  an 
Gv e  v  a  ae  de  Tolède,  Religieux  Augustin ,  Pro- 
fclTair  eu  Théologie  à  Salamanque.  Celuy- cy  a 
écrit  fur  le  Maître  des  Sentences  ,  Sec.  Se  il  eft 
mort  l'an  1600.  âgé  de  96.*  Nicolas  Antonio,  EM. 
JJijp.  Herrcra,  in  A'ipbab.Aiieuft.&c* 

G  V  I  ctoit  fils  de  Lambert  Duc  de  Spolete  ,  Se 
d'une  fille  de  Pépin  Roy  d'Italie.  Il  fe  fit  déclarer 
Empereur  aprez  La  mort  de  Charles  III.  dit  le  Gras 
en  888.  Comme  Beranger  Duc  de  Fnoui  Se  Iuy  , 
jouifibient  des  terres  dont  Charles  le  ChauVc  lesavoit 
invertis  ,  Se  qu'ils  étaient  fortis  du  fang  de  France , 
quoy  que  par  femmes ,  ils  crurent  qu'au  défaut  de 
iniL-s  capables  de  gouverner  ,  ils  Je  voient  prendre 
leur  parc  de  la  fifctvflion  de  Charlemagne.  Ils  s'ac- 
cordèrent donc  que  Gui  auroic  le  titre  d  Empereur , 
Se  la  France ,  Se  Beranger  l'Italie.  Le  premier  tar- 
dant trop  de  venir  en  France  ,  y  trouva  les  affaires 
changées  ,  puis  s'étant  brouillé  avec  Beranger  ,  il 
le  vainquit  en  deux  fanglantes  batailles  en  890.  Se 
il  Iuy  enleva  Pavie.  Le  règne  de  Gui  ne  fut  pas 
trop  heureux  dans  la  fuite.  Quelques-uns  ont  écrit 
qu'il  avok  été  Couronné  a  Langres ,  mais  tous  les 
Auteurs  n'en  conviennent  pas.  Luitprand  allure 
qu'il  le  fut  par  te  Pape  en  891.  Arnoul  fils  de  Car- 
loman  qui  avoit  été  déclaré  Empereur  en  France, 
chalfa  en  89).  Gui  de  toute  la  Lombardie  ,  &  le 
contraignit  de  fe  retirer  a  Spolete  ;  Mais  il  fe  con* 
tenta  de  cet  avantage.  Alors  Gui  travaillant  a  raf- 
fembler  une  armée ,  mourut  d'une  perte  de  fang  l*an 
894.  Les  autres  le  fout  vivre  encore  plus  loug-tems. 
*  Li.irprand,/».i.Otton  de  Frifinge,  b.6.c.  10  &fa. 
Léon  d'Ortie,  li.i.Ctrren.  Cajf.  Sigonius,  («.j  Avcn- 
ci  1 1 ,  / < . 4- .  Baronius,  &c. 

G  V  1  Comte  d'Auvergne.Chcrchcz  Auvergne 

G  V  I  ou  G  V 1  g  v  e  s  I.  dit  le  Chartreux ,  parce 
qu'il  fut  cinquième  General  de  cet  Ordre ,  prit  naik 
lance  au  Château  de  faint  Romain ,  dans  le  Valcnti- 
nois.  Il  fucceda  vers  l'an  1 1 09  à  Iean  I.Se  il  gouver- 
na environ  vingt  fept  ou  vingt-huit  ans  fon  Ordre, 
&  fit  de  nouveaux  Statuts.  Il  compofa  aufli  la  vie  de 
faint  Hugues,  Se  mérita  l'eftime  des  plus  grands  per- 
fonnagesde  fon  tems.  S.Bernard  Iuy  écrit  deux  de  fes 
Epîtrcs  ,  qui  font  l'onzième  &  la  douzième.  Outre 
les  Ouvrages  dont  jay  fait  mention  ,  on  Iuy  en  attri- 
bue divers  autres. Il  mourut  l'an  1  1 17.*  Boftius,  r.i. 
Dorland,/i'.4.  Cbre/i.c.f.Smox,  devint  Cdrtnf.  Petrc- 
jus,  Ait»/.  Otrt.  Polfcvin,  in  *pp*r.  S"  Marthe,  G*U> 
Oirijl.  T.  III.  Choucr, £au  de  Dmephitti. 
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GVI  ou  Gvigvis  1 1.  General  des  Char- 
treux »  furnommé  l'Ange ,  à  caufe  de  Ton  excel- 
lent cïprit  t  il  fucceda  l'an  1 1 74.  à  Bafilc.  U  renon- 
ça à  fa  dignité  aprex  eu  avoir  fuppotte  le  poids  en. 
viron  deux  ans ,  Se  en  vécut  encore  quinze  , 
jufqi  .1  l'année  11 88.  U  cutnpofa  un  Traite  De 
QuuirifArttio  cxrratie  Cillé  ,  que  Pierre-François 
Chirflet  a  donné  au  public.  *  Dorland ,  Pctrejus , 
Chorier ,  Sic. 

GVI,  dit  de  Perpignan  ,  pree  qu'il  étoit  na- 
tif de  cette  Ville  dam  le  Comté  de  RofElion  ;  6c 
furnommé  atlli  le  Carmélite  à  caufe  qu'il  fut  Gé- 
nérât de  cet  Ordre  ,  fiorilibit  dans  le  quatorzième 
Siècle ,  du  rems  du  Pape  Iean  XXII.  Son  mé- 
rite l'éleva  à  l'Evêché  de  Majorque  ,  Si  puis  a  ce- 
!  v  d  Elne.  Il  compofa  un  Traité  des  Herclies  .  qu'il 
dédia  à  Gocciin  Cardinal  -,  Si  il  écrivit  quelques 
autres  pire  s.  On  dit  qu'il  mourut  à  Avignon  le 
a  1 .  Août  de  l'an  1 1 1  o.  *  Ttithcme  &  Bellaruun,  *» 
Cta-'.S.Antonin.SabcllicLticius,!»  Ai/.Canw.l'Au- 
tcur  du  Fifficmlm  tcmfnm,  &c. 

GVI  D' AMIENS  étoit  fils  de  Gautier  1 1. 
Comte  d'Amiens ,  «V  frère  de  Fouqucs  Evêquc  de 
cette  Ville  ,  à  qui  il  fucceda  environ  l'ait  1  o  5  8.  Il 
le  tsouva  au  Sacre  du  Roy  Philipes  1.  &  Ion  nom 
fe  voit  encore  dans  pluiîcurs  A  êtes. Ce  n'eft  pourtant 
pas  ce  qui  l'a  rendu  plus  recommandabtc  à  la  pofteri- 
te  :  les  Ouvrages  qu'il  compofa  en  vers  »  Si  lut  tout 
celuy  de  la  conquête  d'Angleterre  par  Guiliati me  fur- 
nommé  le  Conquérant,  l'ont  bien  mieux  fait  cannai - 
tic.  Il  mourut  environ  l'an  1 076.*  Guillaume  de  Iu- 
micgcs,  h.7.  Ht  fi  M  gt fi  N*rm*n.c  .44.  Ordcric,/i.  $ . 
Hifi.  S"  Marthe ,  util.  Chnfi.  T.  I  J.p.96.  Simlcr, 
Pollcvin ,  Voflius. 

GVI  ARE  TIN  ou  d'Arceze.  Ch.tchez 
Ar crin. 

GVI  B  A  S  I  V  S  ,  Baifitis  mi  de  B  dphe ,  na- 
tif de  Regio  Se  Archidiacre  de  Boulogne  ,  vivoit 
dans  le  treizième  Siècle.  Il  a  rendu  ton  nom  cé- 
lèbre par  un  Ouvrage  qu'il  appelle  ReUrimn  ,  qui 
cil  un  Commentaire  fur  le  Livre  du  Décret  de  Gra- 
tien  ,  4c  fut  les  cinq  Livres  des  Décrétâtes  du  Pa- 
pe Grégoire  1  X.*  Tntheme  &  Ucllai  min  ,**«  Seript. 
Ecdcf. 

GVI  DE  BOVLOGNE  ou  d'Avtir- 
r.Ni  ,  Cardinal,  Archevêque  de  Lion  étoit  fils 
de  Robert  VIII.  Comte  d'Auvergne ,  Si  de  Ma- 
rie de  Flandre  fa  féconde  femme.  Quelques  Au- 
teurs le  confondent  avec  un  autre  Guy  d'Auver- 
gne ,  fils  de  Robert  V I.  &  d'Eleonor  de  Bâfre 
qui  fut  Evêque  de  Tournay  Se  de  Cainbray  vers 
1 18 1.  Celuy. cy '.dont  je  parie  pretenrement  ,  fut 
Comte  Si  puis  Archevêque  de  Lion  en  1440.  Se 
le  Pape  Clément  VI.  le  fît  Cardinal  deux  ans 
aprez.  Comme  il  avoit  beaucoup  de  prudence  ,  on 
l'employa  dans  les  affaires  importantes.  Clément 
VI.  avoit  réduit  le  Iubiléde  cent  ans,  en  50.  Se 
il  envoya  en  1  j  50.  le  Cardinal  de  Boulogne  à  Ro- 
me avec  le  Cardinal  de  Ceccan  ,  pour  y  faire  l'ou- 
verture de  l'année  Sainte.  Us  y  appiferent  une 
(édition  que  l'intérêt  avoit  fait  émouvoir,  peu 
aprex  Guy  de  Boulogne  alla  Légat  en  Hongrie ,  Se 
a  fon  retour  il  alla  en  El  pagne.  On  l'employa  en- 
core en  Fiance,  Se  comme  il  avoit  rciifli  dans  tou- 
tes fis  Légations  ,  Grégoire  X  I.  l'envoya  une  fé- 
conde fois  en  Efpagnc  pour  y  reconcilier  les  Rois 
de  Caftille  Se  de  Portugal  qui  et  oient  en  guerre.  U 
en  vint  heuteiifemem  à  bout ,  Se  revenant  glorieux 
à  Avignon  ,  il  roomit  à  Lerida  le  1  j.  Novembrî 
de  l'an  1  «  7  J  S«n  corps  fut  poi ré  m  France  ,  Se  en- 
terré dans  l'Abbtv  de  Val-luif&tnt  dite  du  Bo' chet 
en  Auvergne  où  étoit  le  tombeau  de  les  predeccJicurs. 
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LTLglife  de  Lion  a  eu  entre  fes  Prélats ,  un  autre  Guy 
d'Auvergne  élu  en  lia  j«*  Bofquet ,  m  vus  CI.  m. 
VI.  Ii.ttcl  ,  Ht  fi.  fjhmri.  Fnzon  ,  Gall.  Pwrf. 
Ai  bery,  Hifi. du  Cad.  S"  Marthe  ,  Omiphrc,  Cia- 
conitis,  Sic. 

GVI  BON  AT  VS  de  Frioul ,  Astrologue» 
il  vivoit  dans  le  XIII.  Siècle ,  vers  l'an  1  a8i.  Il 
écrivit  ThtuitM  Fljunturum  &  /Ifirtltgi*  IhÀicum*» 
imprimez  à  Veuifc  l'an  1 506. Sic. 

GVI  COLVMNA  Sicilien ,  natif  de  Mef- 
iine  a  vécu  dans  le  XIII.  Siècle.  Il  vit  dans  fon 
pis  Edouard  1.  Roy  d'Angleterre  ,  qui  revenott 
d'une  expédition  tainte  ,  le  fuivrt  dans  fon  Ro- 
yaume ,  A:  il  y  eut  toujours  part  en  les  bonnes  grâ- 
ces. Il  compofa  une  Chtonique  en  trente-  fix  Li- 
vres ,  Se  qiclques  aurtes  Traitez  Hiiloriqi  es  des 
Rois  d'Angleterre.C'étoit  environ  l'an  1187.*  Sim- 
lcr ,  in  Ayftnd.  BM.litfntr.  Voulus ,  àt  thfi.  L*i. 
/».a./>.49«. 

GVI  DE  CREME  Antipape.  Cherches 
Pafchal 

GVI  DE  DAMPIERRE  Comte  de 
Flandres  ,  étoit  fecoivd  fils  de  Guillaume  de  Dam- 
pieire  Se  de  Marguerite  Comteile  de  H  ai  naît. 
Guillaume  fou  frète  ainé  mourut  jeune  A:  fans  po- 
ircrtté  de  Beatrix  de  Biabant  (on  epoutc.  U  fut  de- 
ligne  Comte  de  Flandres  du  vivant  de  fa  nvere , 
Se  il  en  fit  le  ferment  au  Roy  faint  Louis  ,  mai* 
aprez  la  mort  de  la  Constellé  Marguerite  ,  il  le  rît 
dé  nouveau  en  1175.  Depuis  Gui  fe  ligna  avec 
l'Anglais  ,  Si  avec  divers  autres  Princes  atlcmblrx 
à  Cambray  contre  le  Roy  Philipes  le  BcL  U  fut 
pris  prifonnier  ,  Se  mené  à  Compiegne  où  il  mou- 
rut l'an  1  ;  <  Igé  de  80.  Ion  qu'il  étoit  en  état 
d'être  mis  en  liberté  par  un  Traité  qu'on  luy  avoir 
permis  d'aller  luy-mêm*  ménager  en  Flandres.  Il 
epoufacn  premières  noces  Mahaud  de  Bcthune fille 
Se  héritière  de  Robert  Avoué  d'Arras  ,  S'  de  Be- 
thune  ;  Se  il  en  et  t  Robert  dit  de  Bcthune  1 1 1.  dit 
nom  ,  Comte  de  Flandres  :  Guillaume  S*  de  Tente» 
ntonde  Se  de  Richebourg  ,  qui  tailla  pulterité  1  Bau- 
douin mort  jeune  ;  Iean  Evêque  de  Mets  ,  puis 
de  Liège  :  Philipes  Comte  de  Tinette  ,  Se  de  Lo- 
retc  :  Marguerite  fiancée  a  Floris  ou  Floi  eut  Com- 
te d'Holande,  6c  mariée  a  leasi  I.  du  nom  ,  Duc  de 
Biabant  :  Beatrix  alliée  premièrement  avec  Hugues 
de  ChaAillon.6:  feconJement  avec  Florent  Comte  do 
Hantant  Se  de  Holande  ;  Et  Mare  femme  de  Guillau- 
me, Comte  de  luliers,  6c  Iccondcmcnt  de  Simon  ,  S» 
de  Clurtcju-villaiii.Le Comte  Guy  put  une  féconde 
alliance  avec  liabelledc  Luxembourg  fille  de  Henri 
dit  Blondel,  Comte  de  Luxembourg  6c  de  la  Roche  , 
6c  il  eut  Iean  Comte  de  Nanti  r  6r  S'  del'Edufe: 
Gui  Comte  de  Zélande  :  Henri  Comte  de  Lode  : 
Deux  fils  mous  jeunes  :  Marguerite  mariée  première- 
ment avec  Alexandre  fils  d'un  autre  Alexandre  Roy 
d'EIrolfe  i  Se  fecondement  avec  Renaud  Comte  de 
Gueidrcs  :  leanne  Rtligieufc  a  Fîmes  :  Beatrix  fem- 
me d'Hugues  de  Chaftillon  11.  <lu  nom,  Comte  de 
Blois,Srde  Guife.d'Avelnes.cVc.  Philip  alliée  avec 
Edouard  Prince  d'Angleterre  :  llabelte  femme  de 
Iean  S*  de  Fiennes ,  Sec.  Se  une  autre  fille  morte  en 
jcunelfr.Confiiltci  Mcyer.Le  Mire.Du  Chcfnc.&c. 

GVI  FLONOCHERdc  Narbonne.  Ge- 
neral dv  s  Dominicains ,  vivoit  dans  le  XIV.  Siècle. 
Ilcompola  une  Chronique,  comme  nous  l'appre- 
noni  de  Simier  \  de  Poae*irs.ll  mourut  l'an  |J  ja. 

GVI  DE  FER  RARE  Ptêtre,&  félon  quel- 
qucs-nns.Evêquede  Ferrare, vivoit  dam  le  X  IV. Siè- 
cle en  1  <  10  II  eft.  Auter. r  d'un  Cominentane  en  vert 
fur  la  Bible,  qu'il  appelle  M*ri*rv*  BiiUsttm*  Tri- 
thciue,  ./<  Serift.Efcl. 

GVI 
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G  VILLE  GROS  Cherchât  Clément  IV- 
G  VIDE  LEZ.1GNEN.  Prince  de  cette 
Maifon,  fit  le  voyage  d'Outte-rocr  avec  les  Chré- 
tiens iîmt  le  X  1 1.  Siècle.  Il  épi.  fa  Sybill;  »  fille 
aiiiée  d'Amaury  Roy  de  Ierulalcm  ,  Se  veuve  de 
Guillaume  Marquis  de  M  ont  fer  rat ,  furnommé  Lon- 
gue Epée.  par  ce  mariage  il  porta  le  titre  de  Roy 
de  Iirulalem ,  &  perdit  l'an  1 1 87.  cette  fainte  Vil- 
le, que  Saladin  put  le  deuxième  jour  d'Octobre  avec 

E reloue  toute  là  Terre  Sainte.  Depuis  G:  y  vendit 
:  t me  de  ce  Royaume  de  lerufalem  à  Richard  Roy 
d'Angleterre ,  pour  celuy  de  Chypre ,  que  la  Maifon 
de  Lczignen  a contervé  jufqu'à  l'an  1 4 7  r  .Gui  mou- 
lut l'an  1194*  félon  l'Autci  r  Anonime,  qui  eft  en 
la  page  1 171.  délai.  Partie  du  Livre intiti. lé  Gtft* 
Dtt  ptr  Pnmct.  Il  eut  quatre  enf.ms  qui  motini- 
icnt  au  fiege  d'Acre,  &  Ion  frète  Emet  y  ou  Amau- 
ry  luy  fucceda.  *  Guillaume  de  Tyr,/».  1  a.  &  15. 
Sanut,  li.).pétr.  10.  ehap.i.  p.101.  Hift.de  Lufi- 
gnan. 

GVI    DE  MONTLEHERI.deRo- 
chefbrt ,  fumommé  le  Rouge ,  Comte  de  Roche- 
fort  ,  en  luehoe ,  de  Gournay  fur  Marne  ,  flec.  Sé- 
néchal de  France ,  Se  principal  Miniftre  d'Etat  fous 
le  Koy  Pbilipes  L  étoit  fils  de  Gui  I.  Se  de  Hodier- 
11c.  U  eut  beaucoup  de  pan  dans  les  bonnes  grâ- 
ces de  (on  Maître.  Le  Roy  luy  témoigna  toujours 
bien  de  l'eftiroe,  quoyquc  U  Famille  luy  eût  été  tort 
contraire.  Il  l'élcva  à  la  dignité  de  Sénéchal  avant 
l'an  1095.  Se  pour  calmer  relprit  des  Seigneurs  de 
Moutkhcri,  il  maria  (on  fil v  u  m  rd  Philipes  Com- 
te de  Mantes  ,  avec  Benradc  fille  de  Gui  dit  Troui- 
l'cl.névcu  de  Gui  qui  fit  at.fli  Miniftre  d'Etat.  Il 
pallà  dans  la  Paleilinc  en  U  première  expédition 
des  Chrétiens  l'an  1097.  Se  à  fon  retour  il  fit  Ci  bien 
que  Louis  le  Gros  ,  que  le  Roy  a  voit  ù.i  couron- 
ner .  fiança  fa  fille  Luciane  âgée  feulement  de  dix 
ans.  Mais  quelques  années  aprez  le  Par»?  Pafchal  1 1. 
étant  en  France ,  &  célébrant  l'an  1 108.  un  Con- 
cile à  Troyei ,  prononça  diflolution  Je  ce  mariage. 
Gui  mal  content  de  ce  divorce ,  fc  retira  de  la  Cour  1 
Se  fe  p. 'ignit  à  Thibaut  Comte  de  Blots  Se  de  C  har- 
tres  au  (h  mécontent.  Il  ne  fut  pas  heureux  en  cette 
entrcptife ,  Se  il  mourut  quelque  trms  aprez ,  vers 
l'an  1 108.  Son  corps  fit  enterré  dans  l'Eglife  du 
Prieuré  de  Gournay  qu'il  avoit  tonde.  *  Suger ,  tn 
Im  vit  dt  IaAh  U  On*  »  Autueit ,  H<ft.  dtt  Afwifi. 
d'Etat,  Mezeiay ,  tn  Pkilipct  I.  &c. 

G»V  I    P  A  P  E,  Concilier  au  Parlement  de 
D-uiphiné ,  vivoit  dans  le  X  V.  Siècle,  Se  il  étoit  un 
des  grands  Hommes  de  fon  tems.  Ses  Ouvrages  l'ont 
rendu  célèbre  entre  les  plus  fameux  Iurifconfultes. 
il  étoit  né  a  Lion,  &  étant  appelle  en  Darphiné  par 
Efticnoe  Guillon  natifde  faint  Simphorien  d'Ozon, 
Preddent  unique  du  Confeil  Delphinal ,  il  fut  fait 
Confciller  de  ce  Confril ,  Se  il  épouia  Loiiife  Guil- 
lon fille  du  Prefîdent.  Depuis  quand  Louis  X  I.  n'é- 
c.int  encore  que  Dauphin  de  Viennois  eut  érigé  ce 
Confeil Dclpninal  en  Parlement,  Gui  y  eut  un  Of- 
fice de  Confeiller.  Ce  Prince  l'employa  en  diverfes 
négociations  ,  Se  fur  tout  auprez  du  Roy  Charles 
VIL  fon  père.  Il  mourut  environ  l'an  1464.  Il 
mérite  une  louange  immortelle  p.ir  (es  fix  cens  tren- 
te-deux Queftions  du  Droit ,  qui  Contiennent  prcl- 
qu' autant  d'Arrêts  rendus  an  Parlement  de  Dau- 
phiné,  *  N.  Chorier ,  Hifi.  dt  Daupb.  T.II.li.tf. 
&  14- 

Il  eft  important  de  fe  fouvenir  que  divers 
Auteurs  ont  confondu  ce  Gui-Pape  ,  avec  Gui  le 
Gros  auflï  lurifconfulre  ,  qui  fut  depuis  Pape  fous  le 
nom  de  Clément  I V.  Entre  ces  derniers  on  peut 
nommer  Qucnftedt  Luthérien,  Ptofcdcur  à  Witcm- 


brrg,qui  dit  dans  le  Livre  qu'il  a  donné  au  public» 
de p*r>iu  iUvit  ■■tut*  dtllrttu  1/1  r.  nu»,  f>.  5  9 .  que  Gui* 
Pape  étoit  natif  de  Nar  bonne ,  qu'il  rut  Confeiller 
au  Patientent  de  Dauphiné  .  êc  puis  Pape  ,  nommé 
Clément  !  V.  Cette  faute  eft  a.  Ht  ridicule  que  l'Au- 
teur qi  i  l'a  faite  eft  peu  (inerre,  quand  il  u-  mi  le 
de  parler  des  cho(es  Ecclefiaftiques.  Il  ne  faut  fctrC 
que  médiocrement  fçavant  dans  l'Hiftoire  pour  fça- 
voir  que  Gui  le  Gros,  natif  de  faim  Gilles  fur  le 
Rôtie,  nommé  par  Durand  Se  par  d'autres  ,  la  Lu- 
mière du  Droit ,  florinoit  du  tems  du  Roy  S.  Louis 
I  X  qu'il  fut  élû  Pape  l'an  1265.  Se  qu'il  mourut 
en  1168.  Qu'au  contraire  Gui  Pape,  dont  fe  parle 
icy  1  ne  vivent  que  deux  cens  aus  aprez  ,  Se  que  It 
Parlement  de  Dit  ptuné  ne  Eu  établi  que  pat  le 
Dauphin  Louis ,  depuis  Roy  X 1.  de  ce  nom, durant 
le  règne  de  L  ha  îles  V  1 1.  fon  pere. 

GVI  DE  PERPIGNAN,  Genetal 
de  l'Ordre  des  Carmes,  et  puis  Evéque  de  Majorque* 
étoit  natif  de  Perpignan ,  &  il  a  vécu  dans  le  X 1 V. 
Siècle  en  1 a 10.  Le  Pape  Iran  XXII-  eftimoit  ce 
Prélat  qui  luy  avoit  dédié  un  Ouvrage ,  intitulé  Dr 
pvftltttnt  vu*  Quke'ic*.  Il  en  écrivit  d'autres.  5k- 
ptr  Sentent  xm.  Q*odltb*t*  FI.  Quxftuwti  orduimu. 
Dt  etneordi  1  Ev*ngeli(lantm.  CorrtQtrtum  Dtcre- 
ti,  &c*  Tritheine  ,  dt  Script.  Ecd.  Lucius ,  BibL 
Omm  &c. 

GVI  ou  Gvyot  de  Provins  ,  Religieux 
de  faint  Benoit ,  Auteur  d'un  Roman  intitulé  la  Bi- 
ble Guyot,  C'eft  une  Satyre  contre  les  vices  de  fon 
tems.  On  croit  qu'il  vivoit  dans  le  X 1 1.  Siècle  vert 
l'an  1 100.  *  La  Croix  du  Maine  Se  Du  Verdiet 
Vauprivas  .  h  b:  Frjutc. 

GVI  DE  RAVENNE,  Prêtre  ,  florif- 
foit  dans  le  IX.  Siècle ,  fous  le  règne  de  Charles 
le  Gros.  Il  compofa  une  Hiftoire  des  Gots,  que  nous* 
avons  encore  ;  Se  les  vies  des  Papes.  Volaterran, 
Simler  |  Poitevin ,  Vollîus ,  Sec.  en  font  mention. 

G  V  I  dttRoTBHR  OU  DI  MONT-ROTHII»! 

Prêtre,  vivoit  dans  le  X  I  V.  Siècle  en  1  i  jo.  Il  fça- 
voit  bien  l Ecriture  Se  les  Saints  Pcres,  Se  il  com- 
pofa un  Ouvrage  intitulé ,  AUmpnltan  CxrJtorim.Sc 
d'autres  Traite».  *  Tritheme ,  de  Script.  Ecd. 

GVI  dit  deSvzaria,  Doâeur  en  Droit  Se 
Philofophe,  étoit  en  eftime  dans  le  XIII  Siècle, 
vers  l'an  1250.  Il  s'acquit  beaucoup  de  réputation 
par  fa  doctrine  Se  par  les  Ouvrages ,  qi  i  (ont ,  Dt 
atiitniltiu  Cétuftrum.  Super  tmiftoitm  erdinati»ne,&c- 
dont  Tritheme  fait  mention  dans  le  Catalogue  des 
Ecrivains  Ecclefiaftiques. 

G  V  1  A  N  A  ,  païs  de  l'Amérique  Méridionale 
fous  la  ligne  Equino&iale.  Ce  païs  pris  en  gênerai 
comprend  ce  qui  lé  trouve  entre  les  rivières  d'O- 
rinoque  Se  d'Amazone  ,  défait  les  Montagnes  qui 
font  au  dcfïus  du  Lac  de  Pariiru-  ,  juHMfcl  à  la  mer 
de  Norr.  Cette  mer  au  Septentrion  Se  les  monta- 
gnes au  Midy  le  fepare  de  ce  qui  eft  defli  s  l'A- 
mazone ;  l'Orinique  la  divife  de  la  Terre  ferme  ou 
la  nouvelle  Andaloufïe  à  l'Occident  ;  Se  l'Amazo- 
ne du  Brefîl  vers  l'Orient.  La  longueur  de  cette 
Guianc  emporte  quatre  cens  lieues ,  la  largeur  cenc 
cinquante.  La  côte  a  été  reconnue  diverfes  fois  par 
les  François,  Efpagnols ,  Anglois  &r  Holandois.  La 
Guiana  en  particulier  eft  vers  le  Lac  de  Parimr, 
Confultcz  les  Relations  de  l'Amérique,  &  janlon, 
defer.  de  l'Amer. 

GVIBE  (  Robert  )  Cardina!,Evêque  de  Ren- 
nes en  Bretagne,  étoit  fils  d'Adenet  de  Guibé  ,  Gen- 
tilhomme Breton  de  d'Olive  de  Landais.  Cette  der- 
nière étoit  forur  de  Pierre  de  Landais  ,  qui  étant  fils 
d'un  Tailleur  d'habit ,  s'éleva  à  une  très- grande  for- 
tune par  la  boulé  du  Duc  de  Bretagne  dont  il  fut 
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favori.  R<bnt  de  Gui;  eut  part  à  la  fortune  de 
ion  oncle  ,  Se  par  <on  moyen  il  eut  les  Evcchcz  de 
Lantrigutr ,  de  Nantes  Se  de  Rennes.  Depuis  apn 
U  mort  de  François  1  L  Duc  de  Dretagncfil  fuivit 
la  Reine  Anne*  femme  du  Roy  Charles  V 1 1 1.  & 
puis  de  Louis  XII.  Ce  dernier  l'envoya  AmbiAti 
deur  k  Rome ,  où  il  foùtint  cou  rageufe  ment  les  in- 
térêts de  la  France  »  contre  les  Anglois  ;  Se  ce  même 
Prince  hiy  pn»cura  le  Chapeau  de  Cardinal  411c  le 
Pape  Iule  1 1  luy  donna  en  i  J05.  Ce  Pontife  a  voit 
quelque  conlîderation  pour  le  Cardinal  de  Guibc, 
&  fut-ce  par  eftime  pour  fon  mérite  ou  par  inté- 
rêt ,  il  tourna  fi  bien  fon  efpnt  ,  qu'il  «  gagna 
contre  le  Roy  même.  Ce  Prince  le  priva  du  icvcnu 
des  Bénéfices  qu'il  avoit  en  France,  de  lotte  qu'à 
peine  pm.voit.il  iVbliftcr  à  Rome  où  il  mourut,  en 
!  5 1 }.  *  Guichardin  ,  Hifi.  Ii.9.  &  10  d'Argcntré. 
Jiijf.de  Brtili.so.  Fiiron,  Gitf./Vp.  Aubcry,/*!/?. 
dciCard.&c. 

G  V  I  B  E  RT  ,  natif  de  Parme ,  fut  Chancelier 
<îc  l'Empereur  Henri  1 V.  dit  le  Vieil ,  ennemi  du 
faim  Siège.  Il  entra  fi  bien  dans  les  paflîons  de  ce 
Prince ,  qu'il  devint  un  irréconciliable  ennemi  des 
Papes.  C'cft  par  fes  foins  qu'aprez  la  mon  d'A  e- 
xanirc  1 1.  quelques  Prélats  de  (on  parti  élurent  pour 
Antipape  CadaJoiis  Evêquede  Parme.  Guibcrt  eut 
l'Archêchc  de  Ravcnne  pour  prix  de  cette  liche 
çonipfaitancc  qu'il  avoit  pour  Henri }  fie  quand  le 
Pape  Grégoire  V  I  L  gouvetiioit  l'Eglife ,  fur  U  fin 
de  lu»  de  l'an  1080.  dans  un  Conciliabule  tenu 
à  Braten  par  quelques  Prélats  de  U  faction  de  l'Em- 
pereur ,  le  légitime  Pontife  fut  dépofë  Se  Guibert 
rais  à  fa  place  fous  le  nom  de  Clément  I  I I.  Il 
roit  iinpoffible  de  dire  les  maux  qu'il  fit  à  l'Eglife, 
Se  laver/ion  que  tous  les  gens  de  bien  eurent  con- 
tre luy.  Il  couronna  Henri  Vc  jour  de  Pâques  de  l'an 
1084.  Le  bonheur  apparent  de  ce  faux  Pontife  ne 
fi  t  pas  de  durée  ,  il  le  vit  le  plus  malheureux  de 
tous  les  hommes ,  Se  même  apre*  fa  mort,  qu'on 
met  en  l'an  1 10c.  du  tems  du  Pape  Pafchal  I  I.  Set 
os  furent  deterrex  «e  on  les  jetta  dans  U  rivière  qui 
p-fle  à  Ravcrme.  *  Léon  d'Oiàie  fa.  L'Ab- 

bed Vfperg.o»  OSw.Baronius,  ^.£1061.107*. 
1080  &  fe*.. 

GVIBERT  OU  G  !  L  DE  R  Dt  Tovrnay, 
Religieux  de  l'Ordre  de  funt  François  Se  Docteur 
de  Paris ,  étoit  en  grande  réputation  de  pieté  Se  de 
doctrine ,  fut  la  fin  du  X 1 1 1.  Siècle ,  en  1 170.  Il 
compofa  divers  Ouvrages,  comme  des  Sermons ,  des 
Commentaires  fur  le  Maître  des  Sentences.  De  offi- 
<io  Epifctpi  &  Ecctefis  ctramniu.  Hodtrptriço* 
p  i  nu  prtfetliênit  S.  Ludovic  1  G*Unr*m  Rtgu  iti  Sy- 
ri  m.  EruàimtMHtm  doSrin*.  De  modo  tdifetndi.  Kt- 
pdn  Rtfim.  Dfw»t»,&c.  On  voit  encore  fonEpi- 
tafè  à  Tournay  en  ces  termes  : 

O  vm  mmtditi*  ■'  ftptemplUù  src*  S  phi*  , 
Otliar  luftiti*»  Pnftfftr  Tbnltgi*  . 
Quondtm  frit»  vin  Dtmirti ,  fimUu  vir  Elis , 
Sacra  panperic  dtbeBdns  étrm*  Goli*. 
Sobrit  ,  rjic ,  pte ,  Fréter  Guiberte ,  M -en  a 
Vi  preci*  txtm*  pdtrié  fu  incotd  du; 
Dotlortm  put  rit.  Tornscnm  fieni ,  leretnid 
LnÛnm  fdc  btdie  ,  ttbt  tmn  tft  tftd  lofit. 
*  Valerc  André,!»*/.  Belg.  Du  Boulaye,Wi/r./tW. 
JanfWtiiot,  in  Athen.  FWmci/ÎWadingc,  in  A,.ndl. 
ejr  Bibl.  Miftr. 

G  V  I  C  H  A  R  D  (  Claude  )  Seigneur  d'Aran- 
das  ,  d'Argit  Se  de  Teney,  étoit  natif  de  faint  Ram- 
bert  en  Bngcy  ,  où  il  a  fondé  un  Collcge  ,  appelle 
du  {âint  Efprit.  Son  mérite  l'élcva  à  U  Charge  de 
Secrétaire  d'Etat ,  de  Maine  des  Requêtes ,  puis  de 
Grand  Référendaire  Se  Hiftoriographc  de  Savoye. 


G  V 

Tous  ceux  qui  ont  parlé  de  luy  avoum;  qu'il  avait 
joint  à  une  gran  Je  érudition  une  paifaitj  intelligcn- 
ce  des  affaires  d'Eut  j  Se  qu'il  fut  excellent  l'ocre 
Latin  ,v  François.  Il  traduifit Tiic  Livc ,  par  le  com- 
mandement de  Charles  Emanuel  Duc  de  Savoye, 
i  qui  il  dédia  aufli  Ion  Ttaité  des  Funérailles.  Alfou- 
fe  d'Elbennc ,  Evêquc  J'Alby  ,  luy  dodu  fon  Livre. 
De  Génie  ,  *c  FamilU  Hffonu  Ctpett  Origine.  On 
dit  qu'il  mourut  l'an  1607.  *  Guichenon  ,  en  l'Hifi. 
dt  Brtjfe  &  dm  Bugty  ,P.l.f.i6.  Ant.  Du  Vcrdier, 
Bib'.  trdftc.f.  18  1.181. Gai  tier,  en  lé  Coron.  X  f'J  I. 
Site. 

GVICHARDIN  (  François  )  Citoyen  de 
Florence  ,  vivoit  dans  le  XVI.  Siècle  On  l'employa 
pour  les  affaires  des  Florentins ,  Je  il  alla  Ambaflà- 
deur  en  Etpigne.  Il  fi  1  aufli  effimédes  Papes  Leou 
X.  Adrien  V  I  Se  Clément  V  1 1.  Alexandre  de  Me. 
dicis ,  Duc  de  Florence  le  choifit  pour  être  fon  Con« 
fcillcr  d'Eut.  Guichardin  écrivit  l'Hiffoire  de  fon 
tems,  avec  l'approbation  de  tous  les  doctes.  On  le 
blâme  (eulemeni  de  s'être  trop  emporté  contre  les 
Ducs  d'Vrbin.  Il  mourut  l'an  1 540.  lean-Bapriffc 
Adriani  Ion  ami  Se  fon  concitoyen  ,  a  continué  fon 
Ouvrage  en  Iulien  i  Se  cette  continuation  a  vingt- 
deux  Livres.  L*Hiitoire  de  Guichardin  eff  en  Ita- 
lien ,  Se  on  l'a  traduit  en  Latin  Si  en  François.  Elle 
comprend  ce  quis'ett  pafsé  depuis  l'an  1494.  juf- 
qu'en  1 5 }  ».  *  Poffevin ,  Bibl.  SeleSd ,  li.16.  r.a  1. 
S  ponde,  A. Ci  $  1 4.1. 18.  Imperialis  ,  m  Mnf.Htfi. 
I  lie  Lipfe ,  GWM  ,  Sec. 

GVICHARDIN  (  Loifis  )  étoit  fils  de  Ie- 
rôme  &  névm  de  François,  dont  )'ay  parlé.  On  l'é- 
lcva dans  les  Lettres ,  Se  fit  honneur  i  la  Ville  de 
Florence  fa  pamc.  Il  pafla  une  patrie  de  fa  vie  dans 
le  Païs-  Bas  ,  Se  il  mourut  à  Anvers  le  a  1.  Mars  de 
l'an  15S9.  igé  de  66.  On  voit  fun  Epiufe  dans 
l'Eglife  Cathédrale.  Louis  Guichardin  compofa  une 
deicription  très-exacte  du  Païs- Bas.  Cet  Ouvrage 
cil  en  Italien ,  Se  il  a  été  traduit  en  François  par  BeU 
Icfurelt ,  Se  en  Latin  par  lean  Brantius  Se  par  Rai- 
nier  Vitdli.  Nous  avons  encore  de  luy  des  Mémoi- 
res de  ce  qui  s'eft  pifsé  dans  l'Europe ,  Se  principa- 
lement dans  le  Païs- Bas ,  depuis  l'an  15)0.  jufqu'ert 
1  f  60  &c.  *  Valere  André,  Bibl.  Bdg.  Le  Mire,  dt 
Script.Sét.  X  f/.Reycrlinck,  in  ctntin.Ontn.  Ofmt- 
ri,Ghi\ini,TtAt.  d'Hnom.  Lttttr.  P.l.  &c. 

La  G  V  I  C  H  E  (  lean- François  )  Comte  de  U 
Palice  ,  Sr  de  S.  Geran ,  Chevalier  des  Ordres  du 
Roy  ,  Maréchal  de  France  ,'Se  Gouverneur  du  Bout- 
bonnois ,  étoit  fils  de  Claude  V  de  S.  Geran ,  Se  ds 
Sufannc  des  Sctpens.  Il  fervit  le  Roy  Henri  I  V. 
Se  puis  le  Roy  Louis  XIII.  qui  Ly  donna  le  Bâ- 
ton de  Maréchal  de  Trance  en  16 1 9.  Se  il  le  fit  Che- 
valier de  les  Ordres.  Aprez  il  commanda  les  armées 
du  Roy  aux  lièges  de  Clerac ,  de  Montauban  ,  de 
fiint  Antonin  Se  de  Montpellier.  Il  eut  beaucoup  de 
part  aux  affaires  de  fon  tems ,  Je  il  mourut  en  fon 
Château  de  la  Palice  en  Boutbonnois ,  le  1.  Décem- 
bre de  l'an  1 6 1 1.  âgé  de  6  f,  Son  corps  fut  enterré 
ôims  la  P  . un, île  de  S.  Gn.ni  qu'il  avoit  eu  foin  de 
faite  rebâtir. 

La  Mailon  de  la  G  v  1  c  h  E  eff  Noble  Se  ancien- 
ne. GVIILAVME  S*  Di   LA  G  V  I  C  H  1  Vl'voit  Cil 

i  j  40.  Se  il  eut  d'Ilabeau  de  Nantou  ,  lean  qui  épott- 
fa  eu  1  \6<.  Marie  de  l'Efpinace,  &  ecluy-cy  laiilà 
G 1  r  a  R  P  S'  de  la  Guiche.Bally  de  Mâcon,  Cheva- 
lier, Conlciller  Se  Chambellan  du  Duc  de  Bourgogne, 
qu'il  fervit  en  la  guerre  contre  les  Liégeois  l'an  i  actf. 
Il  avoit  épouféen  1 401.  Marie  de  Poquieres,&  il  en 
cur  Claude  qui  fuit:  lean  ,  mort  au  fervicedu  Roy  ; 
Et  Catherine,  femme  de  Robert  de  Damas ,  S*  Di- 
goinc.  Ciavdi  01  la  Gvichi  ,  S' de  Chau- 
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mont  &  deMartignv  le  Comte,  éj>o  fj  en  14 JJ. 
Claude  de  1a  Baume  fille  deClauie  1 1.  de  ce  nom, 
S'  de  Montrcvcl ,  8c  puis  il  prie  une  féconde  allian- 
ce. De  l«  prcmiefc,  il  eut  quatre  },filles  :  6c  de  la 
féconde,  il  eut  Philibert,  Prieur  de  Saucillanges: 
Antoine,Chanoinede  Mâcon  :  Iean ,  Prieur  de  Lof- 
ne  :Iean  ,  qui  fervit  Charles  le  Hardy  dernier  Duc 
Bourgogne  ;  Se  puis  les  Rois  Charles  VIII.  6C 
Louis  XII.  6e  il  mourut  fans  alliance-  :  Pierre ,  qui 
i'i;it  :  Girard,  S*  de  Martigny-lc-Comte  qui  ne  laif- 
ia  que  deux  filles  de  leanne  de  laucourt ,  fa  femme  ; 
&  Catherine  ,  mariée  à  Philipes  de  Vienne ,  S'  de 
Clervaut.  Pierre  S*  o  b  la  Gviche  &  de 
Chaumont.Confeiller  &  Chambellan  du  Roy  ,  Bail- 
lv  d'Autun  6c  de  Micon,  rendit  de  bons  fervices  aux 
Rois  Louis  XI.  Se  Charles  VIII.  Louis  X  I L  Se 
François  I.  On  l'envoya  AmbaiTadei  r  à  Rome  ,  en 
Mfpagnr,  en  Angleterre ,  &  chez  les  Suiflcs.  U  i'ac- 
t];iitta  dignement  de  tous  ces  grands  emplois  qui 
I  y  acquirent  beaucoup  de  réputation  ,  6c  il  mourut 
âgé  de  80.  ans.  Il  avoit  epoufé  Françoife  de  Cha- 
înon ,  fille  d'Antoine ,  S'de  Chafcron ,  &  d'Anne 
d'Amboifc ,  dont  il  eut  lacques ,  mort  en  la  16.  an- 
née de  fon  Ige  :  Pierre ,  Religieux  de  Cluny  & 
Prieur  de  Lofne,  mou  jeune  :  Iean ,  tué  au  combat 
de  la  Bicoque  en  i  jta.  Gabriel, qui  fuit:  Claude, 
Trieur  de  Lofne ,  Se  puis  de  faint  Pierre  de  Mâcon, 
Abbé  de  BaubecAc  dcHautecombc  ,  Evêquc  d'Ag- 
de  6c  de  Mirepois.fut  AmbaiTadeur  en  Portugal, 
Se  à  Rome  où  il  mourut  en  1 1  tfi.  François  ,  Ar- 
chidiacre de  Tours ,  Prévôt  de  Surent ,  Abbé  de  la 
Luzerne  6c  de  faint  Satur ,  Doyen  Se  Chanoine  de 
Mâcon  :  Philibert,  Religieux  de  Cluny,  Prieur  de 
Saucillanges:George  qui  fit  la  branche  de  Sivignon, 
dont  je  parleray  aprez  celle  de  fon  aîné  :  Charles 
S*  de  S.  Aubin  &  de  la  Perrière ,  Chevali*  r  de  l'Or- 
dre du  Roy  ,  mort  fans  alliance  ,  des  blcifures  qu'il 
reçût  à  la  bataille  de  Moncontou  en  1569.  Seba- 
ll ten, Prieur  de  Lofne: leanne,  femme  de  lacques 
Palatin  de  Dyo:  Marguerite,  mariée  à  Antoine,  S7 
Je  Montmorin  ;  Et  Sulannc ,  Religieufe  â  Marcigny. 
Gabriel  S*  se  la  Gviche  ,  de  Chaumonr, 
Je  S.Geran,  &c.  fut  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy, 
Gouverneur  en  1547.  6e  Bailly  de  Mâcon.  Il  fc  lî- 
gnala  en  diverfes  occafions  importantes  ,  &  H  eut 
d'Anne ,  fille  unique  de  Charles  Soreau  Sr  de  faint 
Gcran ,  Philibert ,  qui  fuit  :  Claude  qui  continua  la 
nafteriré  :  Iean ,  Prieur  de  SauciDanges  :  François , 
Abbé  de  S.  Satur  Se  Prévôt  de  faint  Pierre  de  Mâ- 
con ;  Et  Picrrete  ou  Pcironne  de  la  Guiche  ,  ma- 
1  icc  â  Loiiis  S'  de  Pompadour. Philibert  S*  d  e 
la  G  v  te  Ht  Se  de  Cnaumont,  fc  fignala  en  diver- 
ses occafions  importantes  ,  6e  il  fe  diftingua  â  la 
Cour  &  dans  les  aimées.  Le  Roy  Henri  1 1 1.  le  fit 
Chevalier  dufaint  Efprit  à  Ia  première  création  l'an 
i<  78.  &  la  même  année  il  fit  Grand  Maître  de 
l'Artillerie  de  France  par  la  demiffion  du  Maréchal 
de  Biron.  Il  étoit  déjà  Gouverneur  de  Lion  ,  Se  du 
Lionnois  ,  Forez  Se  Beaujolois.  Il  fervit  les  Rois 
Henri  II I.  &  Henri  IV.  6e  il  mourut  en  1607. 
Philibert  de  la  Guiche  avoit  époufe  en  premières 
notes  Eleonor  de  Chabancs ,  Dame  de  la  PalilTc,  & 
en  fécondes,  Antoinette  de  Daiilon  de  Lude,  dont  il 
eut  Henriette  de  la  Guiche,  Dame  de  Chaumont, 
mariée  1.  à  Pierre  de  Matignon  ,  Comte  deTho» 
rigny  ;  Se  1.  k  Loiiis-Emauucl  de  Valois,  Duc  d' An- 
goulefme  5  Et  Anne  de  la  Guiche  ,  féconde  femme 
de  Henri  de  Schomberg  ,  Comte  de  Naniriiil,  Ma- 
réchal  de  France.  Clavde  de  la  Gviche,  S* 
de  faint  Geran  .Chevalier  de  l'Ordre  ,  prit  alliance 
avec  Suzanne  des  Scrpcns,  fille  de  Loiiis  S'  de  Chi- 
tain  6e  de  Iacquclme  de  Chaugy  ,  dune  il  eut  Ican- 


Prançoiç  q>  i  nie  ;  Godefrby  ,  S'deChitain  :  Fi-n- 
çois,  Abbé  de  laint  Satur  :  Françoife  ,  mariée  l'art 
t  J  84.  à  Gafpard  de  Coh^iy  |.  du  nom  ,  S'de  Sa- 
ligni  ,  éfc.  Marguerite,  feimne  de  Philibeitdcs  Ser- 
pens >  S'  de  Gondras  ;  Se  Claude  alliée  au  S'de  Li- 
ras en  Limoufin  :  Iean  François  de  laGvi- 
che, Maréchal  de  France,  dont  j'ay  parlé  ,  epou- 
fa  en  premières  nôccs  Anne  de  Tournon  ,  fille  dû 
luit  III.  S'  de  Tournon ,  6c  en  fécondes,  Suzanne 
aux  Epaules ,  fille  6i  héritière  de  Henri-Robert, ,  S* 
de  fainte  Marie  du  Mont ,  Lieutenant  du  Roy  en 
Normandie.  De  la  première  il  eut  Claude-Maximi- 
lieH  qui  fuit  :  Marie  Gabiicllc ,  alliée  en  premières 
nôces  avec  Gilbeit,  Baron  de  Chaferon  ,  6e  en  fé- 
condes avec  Timoleon  d'Efpiuay ,  Marquis  de  faint 
Luc,  Maréchal  de  France:  Jacqueline,  femme  de 
René ,  Marquis  de  Bouille  :  Diane  AbbcAede  Cuf- 
fet ,  61  trois  autres  filles  Religieufes  à  Marciguy.  Du 
fécond  ht ,  il  eut  Marie  de  la  Guiche ,  qui  époufa  en 
luat.  Charles  de  Levy  Duc  de  Vantadour,  Pait 
de  France ,  Gouverneur  de  Limmifin;  Et  Suzanne, 
morte  (ans  alliance  à  l'âge  de  2  i.an.  Clavde-Ma- 
ximiliem  de  la  Gviche,  Comte  de  S.Geran, 
delà  Palicc  Se  de  laligny  ,  Gouverneur ,  Sénéchal 
&  Maréchal  de  Bourbonnais ,  prit  alliance  avec  Su- 
zanne de  Longaunay ,  fille  unique  6c  héritière  de 
Iean  S'  d'Amigny ,  6c  mourut  à  Moulin,  le  1 1 .  Ian- 
vicr  de  l'an  1  $59.âgé  de  56.  Il  mt  de  cette  alliance 
Bernard  de  la  Gviche  ,  Comte  de  S.Ge- 
ran.&c.  né  en  16 4  i.eft  aujourd'huy  Colonel  du  Ré- 
giment d'An  jou,&  Lieutenant  General  des  arméesdu 
Roy.  L'Hifloire  de  fon  enlèvement  â  fa  nailTànce  eft 
finguliere.  Il  fut  depuis  reconnu  par  fon  perc  6c  fa 
mère,  6c  par  Arreft  du  Parlement  dt  Paris  donné  en 
fa  faveur,le  1 9.1uillet  1 66  j.  Il  a  époufé  Marie-Mag- 
delaine  Iourdaine  Carbonncl,fille  unique  du  Marquis 
de  Montfreville ,  dont  il  a  des  enfàns.  ka  branche 
des  Comtes  de  Sivignon  a  pour  tige  George  db 
la  Gviche,  huitième  fils  de  Pierre ,  comme  je 
l'ay  marqué.  Il  fut  Capitaine  du  Château  de  Semur, 
Bailly  de  Châlon,  Efcuyer  de  la  Reine  Eleonor  d'Au- 
ftriche ,  Sr  de  Sivignon  6c  de  Nanton  -,  &  il  eut  de 
Marguerite  de  Bauvau  qu'il  avoit  époufée  en  1 549. 
Antoine  tué  à  faint  Lo  en  Normandie ,  l'an  1574. 
âgé  de  14.  étant  Lieutenant  d'Infanterie  :  lean- 
Baptifte,  Capitaine  au  Régiment  de  Languedoc, 
tue  à  Montpellier  :  Iean-Gabricl  Commandeur'de 
Malthc,tué  fur  les  Galères  de  fon  Ordre;  Pierre- 
Calais ,  S'  de  Nanton  ,  mort  fans  lignée  :  lacques 
qui  fuit  :  Françoife  ,  mariée  l'an  1  j 78.  à  Guillaume 
d'Amanzé;&  deux  autres  mortes  jeunes  Iacqves 
de  la  Gviche  ,  S' de  Sivignon,  de  Nanton,  Sec. 
époufa  Renée  de  Châteauvieux ,  6c  il  eut  Cl  a  v- 
d  E  ,  mort  en  1  (•  }6.  laillânt  de  Dcle  de  Ryc  la  fem- 
me, fille  de  Chnftophle,  Marquis  de  Varembon, 
Henri-François  qui  luit  :  Ferdinand,  dit  le  Cheva- 
lier de  Sivignon  ;  Se  trois  filles;  Hinri  Fran- 
çois de  la  Gviche  ,  Comte  de  Sivignon ,  6cc. 
a  pris  alliance  avec  la  futur  du  Comte  de  Monrpe- 
rou ,  dont  il  a  eu  des  enfans.  *  Pierre  de  S  Iulien, 
jlnticf.  du  MnÇctrt.  Du  Bellay ,  li.  j .  Godefroy  ,  le 
P.  Anfelme,  DcThou,  S"  Marthe,  Du  Chcfne, 
Guichenon,Mem.  MM.de  la  Maif.de  la  Guiche.&C. 

GVIDICCIONE(  Barthclemi  )  Cardinal, 
Evêouc  de  Lucques,  fe  fit  eftimer  dans  le  XVI. 
Siècle ,  par  fa  doctrine  Se  par  fa  pieté.  Sa  Famille 
eft  des  plus  Nobles  de  la  Ville  de  Lucques  en  Tof- 
canc  ,  où  il  naquit  en  1469.  Il  fit  du  progrez  dans 
les  Sciences  humaines,  dans  la  Théologie  Se  dans  la 
rurifprudencc.  Cesqualitez  le  firent  valoir  à  la  Cour 
de  Rome ,  où  il  fi*  domcflique  du  Cardinal  Farne- 
fc.  Celuy-cy  connût  le  prix  de  Guiditciune  auquel 
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il  confia  fcs  fcrets ,  &  il  le  fit  fon  Vicaire  General 
à  l'Evcclic  de  Panne.  Depuis  le  même  i-'amdc  étant 
devenu  Pape  fous  te  nom  de  Paul  III.  ne  longea 
qu'à  rccompcnlet  le  mérite  de  fon  anciensfeomefti- 
qi.c.  Il  s'étoit  retire  à  la  campagne  prez  de  Lt  cques, 
où  il  ne  s'occupoit  qu'à  l'étude  des  belles  Lettres  Se 
aux  exercices  de  pieté.  Le  Pape  fut  obligé  d'uicr 
de  menaces  pour  le  faire  venir  à  Rome»  Il  11  y  don- 
na en  ||  J  9  le  Chapeau  de  Cardinal ,  avec  les  Evc- 
chez  de  Chiufi ,  de  Theramo  Se  de  Lacques ,  &  le 
fit  Gouverneur  de  Rome,  Dataire,  Grand  Péniten- 
cier, Sec.  Guidiccione remit  les  deux  premiers  Evé- 
chez  au  Pape  ,  Se  refigna  le  dernier  à  Ion  neveu.  Il 
mourut  le  îS  Août  de  l'an  i  {49.  âgé  de  80.  Son 
c^rp'.  fit  porté  dans  fon  Eglifedc  Lucques ,  où  l'un 
voit  l'on  tombeau.  On  a  recueilli  de  luy  vingt  Volu- 
mes d  Droit,  avec  plulieurs  peau  Traitez.*  V^riel, 
It.t'.fjur*.  La  Rochepozay  ,  NoimucI.  CirJ.  Onu- 
phr*1 ,  Ai  berv  ,  Sec. 

G  V  I  D  I  C  C  l  O  N  E  (  Ican  )  Evêque  de  Foû 
fombrone,  vivoit  dans  le  XVI.  Siècle,  louslc  Pon- 
tificat du  Pape  Paul  1 1 1.  en  1  j  r  5.  Se  40.  Son  me- 
nte bw  rit  avoir  divers  emplois  à  la  Cour  de  Rome, 
à:  il  lailla  des  Pocfies ,  des  Lettres ,  Se  des  Haran- 
gues Il  cil  d.-la  même  Famille  du  Cardinal. &  dir  Li- 
Lio*  Gvidiccione  qui  vivoit  en  1655  Ce- 
ley  cy  eut  beaucoup  de  part  eu  l'eftime  du  Cardinal 
Bmghcfc,  Se  puis  en  celle  du  Cardinal  Antoine  Bar- 
|)  un  qui  luy  donna  une  Cbanoiuie  à  Sainte  Marie 
Majeur.  Il  a  écrit  la  vie  du  Pape  Paul  V.  Se  divers 
autre*  Ouurages  en  profe  Se  en  vers  recueillis  en 
un  Volume.  *  Ghilini ,  T:*t.  i'Huem.  Leiitr.  P.f. 
Léo  Allatius ,  i«  Aptb.  V\nm.  Le  Mire ,  it  Script. 
S*e.  X  VI I  lantis  Nicius  Erithrcus ,  Ptn.l l.  Im*f. 

l.i  ;/'.  f.40  &C. 

G  V  1  D  O  N  I  S.Cherchez  Bernard  Guidonis. 
G  V  I  E  M  A  N  S  ,  fidèle  ConLiller  du  Roy 
Childeric  I.  fupporta  avec  déplaifir  l'exil  de  ce  Prin- 
ce que  les  fujjtsavoi  nt  chafié  en  458.  à  cai.fe  de 
fes  execz.  Pour  le  rcmettic  fur  le  trône,  il  fe  mit 
bien  auprez  de  t  illon  qu'on  avoit  mis  à  la  place  de 
Childenc  ,  Se  il  li  y  donna  des  confcils  tres-violens 
qui  le  tendirent  odieux  aux  Fiançois.  Alors  il  en- 
voya au  Roy  La  moitié  d'une  pièce  d'or  qu'il  avoit 
p  irugée  avec  li  y  en  le  quittant,  il  luy  confcilla  de 
revenir  prendre  la  place  ,  ce  qui  s'exécuta  heurcu- 
lcmcnt.*  Grégoire  de  Tours./i  a.  Aimoin,  Sigebert, 
Gaguin.  Cherchez  Childeric  Se  Gillon. 

G  V  I  E  N  E  Province  de  France  avec  titre  de 
Di  clu.  Elle  a  été  autrefois  nommée  Aquitaine, 
quoy  qu'elle  ne  comprenne  pas  aujourd'huy  tous  les 
\  i.  diffèrens  que  cette  Aquitaine  comprenoit  an- 
ciennement. Pline  luy  donne  le  nom  d' Artmonc*. 
La  Gciicnnc  particulière cft  proprement  la  Senéchauf- 
fec  de  Ilourdeaux  i  mais  celle  qui  a  ordinairement 
ce  nom  ,  cft  bornée  au  Couchant  delà  mer  Oceane  : 
Li  s  Landes ,  la  G  ifcognc  Se  l'AIcmagne  luy  (bal  au 
iVidy  :  Elle  a  au  Levant  fe  Perigort  Se  le  Qiieicy  j 
Et  tu  Non  La  Saintonge.  Le  païs  cft  agréable  Se  fé- 
cond :  l'air  doux  &  tempéré  ;  Se  les  peuples  ingé- 
nia x  ,  «n  les  aceufe  aulfi  de  promptitude  &  de  van- 
une  ,  quand  ils  font  les  plus  forts.  On  y  trouve  le 
Itourdcloii ,  l'Entre-dcux-mers ,  le  Medoc  ,  le  Baza- 
c!o:t  ,  l'Agenois  Se  le  Condomois.  Bourdcaux  cft  la 
Capitale  de  la  Province  avec  Archevêché  Se  Par- 
Lment.  Les  Autres  font  Agen  ,  Condom  Se  Bazas 
avec  Evcché  ,  Marmande ,  Sainte  Foy  ,  Libourne, 
Bourg-fur-Mcr,  Ner.ic  ,  &c  Les  Romains  donne- 
ront à  cette  Province  le  nom  d'Aquitaine  a  caufe 
de  les  eaux  :  elle  ne  s'ctcnJoit  devant  Augnftequ'cn- 
tr.- l'Océan,  les  Pirenées  &  la  Garonne.  Cet  Em- 
pereur y  jjoûu  des  pcvple»,  comme  je  l'ay  marqué' 
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en  fon  lien'.  Les  Vifigors  la  prirent  aux  Romains,juf- 
qn'à  ce  que  le  Rov  Clovis  les  en  challa.  La  Gi  ien- 
nc  eut  depuis  des  Dit*  particuliers.  Avant  cela  le» 
Auteurs  parlent  d'un  cirtaiu  Dalolc  ,  que  Clovis  fie 
mettre  en  prilon  a  Sens.  Aimoin  parle  de  YVillichai- 
re  perc  de  Calthc  qui  fi  t  manec  à  Chramnc  ;  Se 
Gregoue  de  Tours  fut  mention  de  Regnovaud  Se 
d'Eunodius.  On  trouve  enfuite  Sadrcgililc,  Bertrand, 
Boggis  ou  Bugile,  Aolfios ,  Abbon  &  Ricvin» 
mais  nous  ne  pouvons  bien  parler  de  ces  Ducs  que 
par  conjtûures.  le  nomme  ailleurs  le*  Rois  Se  les 
Ducs  d'Aquitaine.   Ceux  de  Guicimc  ou  de  la  fé- 
conde Aquitaine  dcforiuioicnt  des  Comtes  heredi- 
taues  de  Poi  i»  .  Renavd  Comte  d  lier  bauge  ou 
Hubarges  cft  qualifie  Coiutc  de  Poitiers  Se  Mar- 
quis de  Bretagne.  Il  combattit  contre  Ici  Normands 
dam  rifle  de  Noirmonticr  ,  le  10.  Août  de  Lui 
8j  t.  Il  fe  trouva  à  la  fi  uefte  bataille  de  Fgnteoay 
l'an  841.  &  puis  il  fin  maître  du  Comte  Je  Nan- 
tes, ôtc  à  Lambert  qui  le  tua  ,  le  a  t.  Lui  de  i'an 
84}.  lient  H-tvé ,  qui  fit  tué  par  le  même  Lam- 
bert en  844. ou  45  .  &  Bernard  Comte  de  Poi- 
tiers. Ccli  y-cv  epoufa  Bilichi.de  fecur  de  Goflin  ou 
G'  llelin  ,  Evêque  de  Paris  ;  Se  il  eut  Ranulrc  I. 
qui  luit  :  Bernard  ,  Comte  d'Auvetgne,  comme  je 
le  dis  ailleurs  :  Emenon ,  qi.e  le  Pape  Iean  VIII. 
excommunia  pour  s'être  allié  avec  Hugues  le  Bâ- 
tard, (ils  du  Roy  Lmhaire  &  de  Valdrade  ;  Et  Gauz- 
bert ,  félon  M.  Brfly.  Ranvife  I.  fut  Comte  de 
Poitiers  Se  Abbé  de  (aint  Hilaite.  Pluficurs  Auteurs 
Modernes  difent  que  le  Roy  Charles  le  Chauve  le 
fit  Duc  de  Guienne.  Il  fiit  défait  en  combattant  coti- 
tie  les  Normans  à  Brillac  le  6.  Novembre  de  l'an 
85  a.  L'année  d'aprez  il  remit  au  même  Charles  le 
Chauve  le  jeune  Peptn  dont  il  s'etoit  rendu  maître. 
Se  puis  combattant  les  Normans ,  avec  Robert  le 
Fort  dans  un  Village  d'Anjou  nomme  Biferte  ,  il  y 
reçût  une  bleftùre ,  dont  il  mourut  au  mois  de  Iuil- 
let  de  l'an  887.  Il  laifta  Ranulfe  1 1.  qui  fuit  :  Goz- 
bert,  dont  Regiuon  fait  mention  -,  Et  Ebles  ,  Abbé 
de  faim  Denis ,  de  faint  Hilairc  de  Poitiers ,  Sec. 
qui  deffèndit  Paris  contre  les  Normans  ,  &  il  fut  tué 
l'an  89t.  en  afliegeant  le  Chiteau  de  Brillac  en 
Poitou.  Ranvlfi  IL  fefit  des  affaires  avec  le 
Roy  Eudes  qui  porta  la  guenre  dans  fon  païs,  Se  puis 
fuivant  ce  Prince  il  fut  empoilonné  vers  l'an  89}. 
On  croit  qu'il  epoufa  Adélaïde,  qu'on  fit  fille  du 
Roy  Louis  le  Bègue  ,  Se  dont  il  eut  Ebles  quali- 
fié ,  Comte  de  Poitou  Se  Duc  de  Guienne.  Son  perc 
le  recommanda  en  mourant  au  Comte  S.  Geraud, 
S'  .t'A  -i iliac.  Ccluy-cy  l'envoya  à  Gviliavmi 
le  Pieux  Comte  d'Auvergne  qui  fut  auffi  Dt  c  de 
Guienne  ,  comme  je  le  diray  dans  la  fuite.  Ebles 
époula  Arcmburge  ,  puis  Emillanc  qui  vivoit  en 
911.  Se  en  troiliémes  noces  Adèle  ou  Edgivc,  fille 
d'Edouard  le  Vieux.Roy  d'Angleterre;  Se  il  eut  Guil- 
laume Tête  d'Eftoupcs ,  Se  Ebles  Evêque  de  Limo- 
ges ,  Abbé  de  faint  Maixant ,  &c.  moit  vers  l'an 
97  j.  Guillaume  ,  Comte  d'Auvergne  Se  de  Bour- 
gogne  I  de  ce  nom  ,  Duc  de  Guienne  ,  Sec.  Il  def- 
rendit  fou  peuple  contre  le  Roy  Raoul ,  combattit 
contre  les  Normans ,  fonda  ou  reftaura  I  Abbaye  de 
Cluny  en  910.  le  Prieuiéde  Sai  cillanges  en  916. 
&  il  mourut  en  9 17.  fans  lailfcr  pofteiité  d'Ingel- 
berge  fon  epoufe.  Gvillavme  II.  fon  néveu  h  y 
fucceda.  Ccluy-cy  avoit  été  inconnu  à  M"  Bifli, 
Du  Chcfne,  S"  Marthe,  Iuftel  ,  Se  autres  Sça- 
vans  Genealogiftcs  &:  Hiftonens,  maisd'autres  Mo- 
dernes ont  prouvé  par  des  Chartres  qu'il  fucceda  à 
fon  oncle,  qu'il  reconnût  le  Roy  Raoul  fur  la  ri- 
vière de  Loiie  où  il  le  vint  trouver  \  Se  qu'il  mourut 
environ  l'an  917.  lailfant  Alfrcdrc  ion  frerc  fon  hé- 
ritier. 
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rider.  Gviiiavme  III.  dit  Tête  d'Etouprs ,  â 
caufede  fa  cheveleurc  blonds-  ,  fut  Dtcde  Guit-n- 
ne  Le  Roy  Lothaire  pciûadc  par  Ion  oncle  Hu- 
gues le  Blanc  ,  luy  fit  la  gueue  ;  mais  depuis  il  le 
mit  bien  avec  luy,  Se  l'aflîlta  au  fiegede  Vitry  I  an 
96  j.  fur  U  fin  du  mois  d'Octobre ,  d'où  étant  de 
ictour  il  prit  refolution  de  fc  faire  Religieux  en 
l'Abbaye  de  faint  Cyprien  de  Poiriers ,  puis  à  faint 
Maixent,  où  il  mourut  la  même  année  ,  ou  la  lui* 
vante  9*4.  Ce  Duc  rébâtit  l'Ablwycde  i  iint  lean 
d'Angely  ruinée  par  Ici  Normans.  Il  épaula  Add- 
le  de  Normandie  dite  Gerioc  fille  de  Rollon  Se  de 
Pope ,  &  il  en  eut  Guillaume  I V.  qui  fuit  :  loce- 
lin  qu'on  fait  Comtcdc  Diois  &  Valentiiioîs  ;  Adde 
femme du  Roy  Hugues Capct ,  Sec.  Gviiiavme 

I  V.  dit  Fierabras  ,  eut  peine  de  fuivre  le  parti  de 
Hugues  Capet  Se  de  Robert  ,  quoy  que  l'un  fut 
îon  beau  frerc,  Se  l'aurre  fon  neveu.  Il  rendit  en- 
fuite  oDcïlfancc,  Se  défit  Geofroy  iÇt  Grifcguncl- 
le.  Comte  d'Anjou  ,  8c  à  l'imitation  de  fon  perc 
il  prit  l'habit  de  Religieux  â  faint  Maixent ,  où  il 
mourut  le  j.  Février  de  l'an  99t.  Il  lailfa  d'Em- 
me  ou  Emeline  de  Blois  dite  de  Champagne,  G  v  i  l- 
iavme  V.  furnommé  le  Grand  à  caule  de  Ion 
courage  .  de  fa  prudence  &  de  fa  pieté.  Le  Roy 
Robert ,  les  Rois  d'Efpagne ,  de  Navarre ,  de  Da- 
iiemarc ,  l'Empereur  Henri  ,  &c.  l'aimoicnt  beau- 
coup. Il  failoit  quart  tous  les  ans  un  voyage  à  Ro- 
me ,  ou  à  faint  Iacques  en  Galice.  Il  fonda  l'Ab- 
baye de  Maillezais  ,  maintenant  Evêché  dans  le 
bas  Poitou  ,  Se  y  prit  l'habit  de  Religieux  quel- 
que tems  avant  fa  mort,  qu'on  met  au  trente- un 
lanvier  de  l'an  iojo.  ou  ji.  qui  étoit  la  71.  de 
fon  âge.  Il  époufa  en  premières  noces  Almodie, 
dont  il  eut  Guillaume  V  I.  Depuis  il  prit  une  lècon- 
dc  alliance  avec  Prifqtie  ou  Btilque,  fille  de  Sanchc- 
Guillaumc,  Duc  de  Gafcogne,  &  heririer  de  fes  frè- 
res ,  dont  il  eut  Eudes  ou  Odon  ,  Comte  de  GaU 
cogne  qui  voulut  prendre  pollèffioii  du  Duché  de 
Guiennc,  aprez  la  mort  de  Ion  aine,  Se  fut  tué  de- 
vant Mauzé,  Château  au  païsd'Aulnis,  le  10.  Mats 
de  l'an  1019.  ScThibaud  mort  jeune.  Guillaume  V. 
époufa  en  troifiémes  noces  Agnes  de  Bourgogne,  fil- 
le du  Comte  Guy-Guillaume  ,  Se  il  en  eue  Pieirc  dit 
Guillaume  V  1 1.  Guy  Geofroy  dit  Guillaume  VIII. 
ëc  Agnès ,  féconde  femme  de  Henri  1 1 1.  Empe- 
reur .  dit  le  Noir.  Gviiiavui  V  I.  dit  leGios, 
fit  la  guerre  contre  Geofroy  Martel  Comte  d'An- 
jou ,  qui  avoit  époufé  Agnès  troifiéme  femme  de 
lcnperc,  fut  défait  l'an  lott.  Se  mourut  en  1047. 
fans  laitier  dens  enfans  de  la  femme  Ei  Hache.  Son 
frore  Pierre  dit  Gviilavui  VII.  fils  de  cette 
Agnès  dont  j'ay  parlé  ,  luy  fucceda ,  6c  il  mourut 
en  1058.  ayant  été  lai  fi  d'une  dyiTenccric  au  luge 
de  Saumetir.  Il  ne  Lu'Ha  point  d'en  fans  d'Ermenfinde 
fon  époufe.  Guy  Geofroy  dit  G  v  1 1 1  a  v  m  e  VIII. 
autre  frère  de  ces  derniers  fut  enfuite  D  c.  Il  don- 
na fecours  â  Henri  I.  Roy  de  France ,  fin  battu  par 
les  Angevins ,  défit  les  Safralins  en  Efpignc  ,  fit 
plulieurs  fondations ,  Se  mourut  au  Château  de  On- 
ze l'an  to8<5.  en  Septembte.  Son  corps  fi  t  enter- 
ré dans  l'Abbaye  de  Monflicr-neuf  de  Poitiers  qu'il 
avoit  rebâtie.  Il  époufa  la  fille  d'Audebert ,  Com- 
te de  Perigord  ,  qu'il  répudia  pour  patenté  ,  &  s'al- 
lia avec  Mathe  qu'il  quitta  encore  ,  bien  qu'il  en 
eut  une  fille  mariée  â  Alfonfe  V  L  Roy  de  Caftïllc. 

II  prit  une  troifiéme  alliance  avec  Aldc.irJe  ,  fille  de 
Robert  de  France  ,  Duc  de  Bourgogne  ;  &  il  en  eut 
Guillaume  I  X.  qui  fiait  :  Hugues, Comte  -,  Et  Agnès, 
femme  de  Picrte-Sanche ,  Roy  d'Aragon.  Gvii- 
iavme IX.  gouverna  long  tems  fes  Etats.  Il  le 
croilâ  à  Limoges  l'an  1 1 00.  affilia  Alfonfe  d'Aïa- 
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gnn  contre  les  Mai  res  ,  Se  pafTa  pbfieun  fois  l.t 
Pirenécs  pour  un  lî  bon  fujet.  Il  mourut  le  io.  Fe- 
vrict  de  l'an  1 1 1 7.  Ce  Duc  époufa  en  premières  no- 
ces Enntngarde  ,  hllc  de  Fouqucs  le  Rcchin ,  Com- 
te d'Anjou ,  &  de  fa  première  femme  Hildergarde 
de  Baugency  -,  mais  depuis  il  la  répudia  vers  l'an 
1090.  &  elle  fc  remaria  avec  Alain  III.  du  nom, 
dit  fer  gant ,  Comte  de  Bretagne.  Il  prit  une  leçon - 
de  alliance  en  1094.  avec  Philipe  Jttc  Mahaud  ,  fil- 
le ex  héritière  de  Guillaume  IV  Comte  deTolofe, 
Se  il  en  eut  Guillaume  X.  qui  fuit  :  Raimoud  de  Poi- 
tiers ,  qui  époufa  Confiance  fille  unique  5c  héritière 
de  Boéinond ,  Di  c  tfc  Prince  d'Antioche ,  .\  qui  fut 
tué  le  t|,Mn  1 148.Ht.-nri, Religieux  Se  puis  Prieur 
de  Clt.ny  :  Agnès  nommée  Mabai  d  ,  mariée  1.  à 
N-deTTIiiHiars  ;  Se  1.  à  Dom  Ramir  1 1.  Roy  d'Ara- 
gon ;  Et  quatre  autres  filles.  Guillaume  1  X.épot.fa  en 
Uoifiém  .s  noces  Hildcg.iidc  qt;i  fc  plaignit  au  Con- 
cile de  Reims  tenu  l'an  1119.  à  la  prclance  du  Pape 
Calixtc  1 1.  de  ce  que  le  Duc  fon  mari  l'avoir  quit- 
tée pour  preudie  Mai  bcrgcoii  ,  femme  du  Vicomte 
de  Chalhllcraud.  Ce  que  Ordiic  Vi  alis»  a  remarqué 
dans  le  j  Livre  de  fon  Hifloirc  Ecclefiaflique. 
G  v  1  l  l  a  v  m  e  X.  ou  I  X.  par  ceux  qui  n'admettent 
pis  le  1 1.  Ion  fils  luy  f .  cceda ,  Se  il  rut  atiili  Comte 
dw-Tolofe  de  par  fa  merc  Philipe  dite  au f£  Mahâud, 
^fillc  Se  héritière  de  Guillaume  I  V.  Comte  deTolo- 
fe ,  comme  je  l'ay  dit ,  &  nièce  de  Raimond  Comte 
de  S.  Gilles  :  ce  qui  luy  fut  pourtant  difputé.  Ce  Duc 
â  la  perfuafion  de  Gérard  Evéque  d'Angoulëmc  prit 
le  parti  de  l'Antipape  Pierre  de  Léon ,  dit  Anadet  1 1. 
contre  Innocent  1 1.  Saint  Bernard  luy  fit  connoitre 
la  vérité.  Depuis  faifant  un  voyage  à  Compofrelle, 
il.  mourut  le  jour  du  Vendredi*  Saint  de  l'an  1 1  j  7.  Se 
fut  enterré  devant  le  grand  Autel.  Plus  de  vingt 
Auteurs  contemporains  parlent  de  cette  mort ,  cc- 
prndant  d'autres  f.ufciirs  de  Légendes  le  font  vivre 
lufqu'au  1  o.  Février  de  l'an  1  1 5  7.  Se  le  font  Fonda- 
teur des  Gmllcmites.  H  avoit  époufé  Aé"nor  ou  Alie- 
nor ,  dite  fcci.r  du  Vicomte  de  Chaftelleni'd.  On 
croit  qu'il  eut  une  féconde  femme  nommée  Emme 
fille  du  Vicomte  Aymar;  5c  qu'dle  fut  enlevée  par 
Guillaume  Taillercr ,  fils  de  Wlgrin ,  Comte  d'An- 
goulêinc.  Il  eut  de  la  première  Guillaume  dit  le  Cou- 
rageux mort  avant  fon  pere  :  Alienor  qui  fuit  ;  Se  Alix 
dite  Perrenclle ,  mariée  â  Raol ,  dit  lè  Grand  Se  le 
Vieil,  Comte  de  Vcrmandois.  Alienor  oc  Guicn- 
ne  fut  mariée  en  1  1  j?.  au  Roy  Louis  VII.  dit  le 
Ieune,  qui  n'étant  pas  fitisfait  de  fa  conduite.s'en  fit 
feparer  ,  fous  prétexte  de  parenté  au  Concile  de  Bois- 
gency  fia  Loire,  le  18.  Mars  de  l'an  iijx.  Elle 
cpoiila  le  19.  May  fuivant  Henri,  Comte  d'Anjou 
depuis  Roy  d'Angleterre  1 1.  de  ce  nom.  le  parle  ail- 
leurs d'elle.  Richard  dit  Ceci  r  de  Lion  fon  troifié- 
me fi's  fi  t  Comte  de  Poitiers ,  Se  il  mourut  fans  en- 
fans.  Geofroy  qui  étoit  le  quatrième  fils,  laiiîa  Artus 
qui  fut  Comte  de  Bretagne.  lean  dit  Sans  Terre  fon 
oncle ,  cinquième  fils  d' Alienor  ,  luy  uf.rpa  les  biens 
Se  le  fit  moi  rir ,  comme  je  le  dis  ailleurs.  C'efl  pour 
ce  crime  que  lean  ,  par  Arrefl  de  la  Cour  des  Pairs, 
fut  prive  de  tout  ce  qu'il  tenoit  en  France;  ce  la 
Guiennefut  â  la  Couronne  fous  les  Rois  Pliilipes  Au- 
gulle ,  Louis  V  1 1 1.  &  S.  Loiiis.  Ce  dernier  par  une 
facilité  trcs-detav.intageufe  a  l'Etat ,  céda  une  partie 
de  l'Aquitaine  aux  Anglois.en  11(9.  fous  le  titre 
de  Duché  de  Grienne.  Circ'cit  feulement  depuis  ce 
tcms-là  que  le  nom  de  Guiene  eft  connu.  On  croit 
qu'il  vient  dcceli  y  J  Aqtiit.iine,&qu'onaditAquie- 
ne.puisQ;  iene,5c  enfin  Gi  iene.  Qnoy  cju'il  en  foit, 
il  y  a  eu  encore  divers  changemens  au  fujer  de  ce 
Duché  qui  a  été  confilqué  aux  Anglois  foLS  le  Roy 
Philipcslc  Bel.Enfuite  on  le  leur  cedaencore,&  ils  ca 
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jouirent  jufqu'à  ce  qu'on  lcî  en  chafTa  entièrement, 
fous  le  règne  du  Roy  Charles  V  1 1.Lc  Roy  Louis 
X  I.  donna  en  1469.  U  Guicnc  pour  appsnagc  à  fou 
frere  Charles  ;  nuis  eduy-cy  mourant  laits  #ifans  eu 
147  a.on  U  reunit  pour  la  dernière  fois  à  U  Couron- 
ne de  France.  *  Aimoin  ,  Grégoire  de  Tours,  Anna- 
les d'Aquitaine,  Lurbei  s,  tu  Omm*ft.&  deillufi.vir. 
stquitAan  Bifly  ,  Givtsd.  dti  Ducs  de  Guunt ,  De 
Thou,  Droits  du  R.y,  Du  Chcfnc,  S,e  Marthe,  lu- 
ftcJ ,  Catcl ,  Labbe ,  M&tl.  P  U.  p.f  05.  Ando- 
que ,  Sec. 

G  VI  FF  R  EY(Guigucs) S' de Bo:;ttier, s  Gen- 
tilhomme de  Dauphiné,a  été  un  des  plus  célèbres  Ca- 
pitaines du  X  V  I.  Siècle.  Il  commença  à  porter  Ici 
armes  en  Italie  fous  le  Chevalier  Bayaid,  du  tems  de 
Louis  X  I  I.  &  il  n'etoit  encore  qu'en  la  t 5  .année  de 
fon  âge  qu'il  fe  diflingua  par  lou  ad.irellc  &  pu  fort 
courage.  Depuis  il  fervit  durant  toutes  les  guerres  d'I- 
talie,  u  fut  pris  4  la  bataille  de  l'a  vie,  il  dépendit  Mar- 
fcillc  contre  l'Empereur  Charlrs  V.  &  il  contribua 
beaucoup  au  gain  de  la  bataille  de  Cetizullcs  en 
1544.  l'y  commandoit  l'avantgarde.  L'année  d'a- 

frez  il  commanda  l'aifledroite  , de  $6.  Vaillèaux,  en 
armée  navale  que  le  Roy  François  I.  envoya  con- 
tre les  Anglais.  La  Famille  de  Guiffrey  a  eu  d'aï  très 
grands  Hommes.  Confultez  les  Mémoires  de  Du  Bel- 
lay &de  Brantôme  ,  le  1.  Livre  de  l'Hifloircdc  M. 
De  Thou ,  celle  de  Dauphiuc  de  M.  C  liorier ,  &c. 

G  Y I  G  V  E  S,  Dauphins  de  Viennois.  Cherchez 
Dauphinc. 
G  V  I  G  V  E  S.  Cherches  Gui. 
G  V  II  E  N  O  ou  Siliceo  (  lcan-Martinez  ) 
Cn  iinal,  Archevêque  de  Tolède  ,  Ctoit  de  Villagar- 
ciact:  Caftillc  ,  fils  d'ru  pauvre  Laboureur  nommé 
Iean-Martincz  Guijcno,ck  de  IcanncMi  n«s.  Il  chan- 
gea depuis  fon  nom  de  Guijeno  en  cch  y  de  Siliceo  ou 
Du  Bois ,  qui  veulent  tous  dite  la  même  choie.  Ceux 
de  fa  Famille  participèrent  à  fa  fortune  Se  recci  rent 
ai-fli  le  nom  de  Siliceo.  Lorcnço  fon  frere  prit  allian- 
ce dans  la  Maifon  de  Carvajal,&  il  épouia  D.  Fran- 
eifea ,  Dame  de  Médians- fume  ;  mais  il  mourut  fans 
pofterité.  Le  Cardinal  ait  suffi  deux  fccitrs,dont  l'aî- 
née biffa  un  fils  qui  fut  Chanoine  deTolcde.cc  Ab- 
bé de  ùmt  Leocadia.  Aprez  cela ,  il  faut  remarquer 
comme  Iean-Martincz  Guijeno  fut  l'artifan  de  fa  pro- 
pre fortune,  &  comme  il  s'éleva  par  fon  mérite.  Il 
commença  par  apprendre  la  Grammaire  à  Lfcrena  pea 
tite  Ville  prez  de  Yilbgarcia  où  il  revenoit  les  Sa- 
medis prendre  du  Pain  pour  toute  la  Semaine.  On 
dit  mime  que  fès  parens  n'ayant  pas  dequoy  luy  cn 
fournir ,  il  fut  oblige  de  fervir  de  Sacrifiait!  dans  l'E- 
glife  de  fon  VilLige.  Depuis  ayant  eu  le  moyen  de 
venir  à  Seville,  il  y  fît  fon  cours  de  Philofophic/ôc 
enfuite  il  rcfolut  d'aller  à  Rome.  Il  fc  mit  en  che- 
min pour  cela  ,  mais  en  paJfant  4  Valence  il  fut  con- 
traint de  s'y  arrêter  quelque  teins  à  la  prière  d'i  u 
Gentilhomme  qui  fut  exticmement  fatisfait  de  fa 
capacité  ,  Se  qui  luy  confia  la  conduite  de  fi  s  enfuis. 
Ce  fut  encore  dans  cette  ville  où  il  fit  amitié  avec 
un  Religieux,  qui  luy  coufeilla  de  v  iur  plutôt  à 
Paris. ,  que  de  tourner  les  pas  vers  Rome  où  il  avoit 
deffian  d'aller.  Il  fuivit  ce  conleil ,  &  il  cutfujct  de 
de  s'en  louer.  Car  outre  les  fecours  qu'il  y  trouva 
pour  y  Gibfifler,  il  mérita  une  place  de  Rcgent  Se 
de  Maître  ez  Arts ,  A  il  y  fit  de  grands  progrès 
dans  la]  Théologie.  Depuis  étant  revenu  en  E  (pa- 
gne,  il  y  enseigna  la  Pbilofophie  dans  l'Yiviveriité 
de  Salanunqix ,  il  f  t  Theolog.il  de  Coria  ;  Se  enfin 
ta  vertu  le  fit  choifir  pour  être  Précepteur  de  Phili- 
pçs  Infant  d'Efpagnc ,  fils  de  I  EmpetciT  Charles  V. 
Ce  qui  fin  ph:s  avantageux  pour  îrnicco  ,  cfl  qu'on 
le  riK.a  aux  plus  fçavans  Hommes  que  l'Efpagne 


eitt  alors.  U  fut  auffi  Aumônier  Se  ConfcfTeur  du 
Prince,  qui  luy  fit  donner  l'Evcchédc  Cauhagene, 
&  qui  l'envoya  en  154$.  pour  recevoir  4  Badajog 
D. Marie ,  Infante  de  Portugal  la  fiancée.  Le  même 
Infant  qui  fut  le  Roy  Philipcs  1 1.  luy  fit  depuis  don» 
«1er  l'Archevêché  de  Tolède.  Siliceo  fie  de  grande 
ptefens  à  fon  Eglife,  Se  il  fonda  deux  Mailons ,  l'une 
pour  l'éducation  de  quarante  jeunes  garçons  qu'on 
clcvoit  dans  la  pieté  pour  le  service  divin  ,  Se  l'autic* 
pour  ai  tant  de  pauvres  filles  de  naillancc  meprocha- 
blc.  Le  Pape  Pari  I  V.  le  lit  Cardinal  en  155  j.&  il 
mourut  le  1 1.  May  de  i'an  1 5  5  7.  âgé  de  près  de  So. 
Il  a  compofé  des  Pataphrafes  lur  le  Pattrat/itr  8c  fut 

Y  Avt  A4  ai  t  a  ,  pour  l'inlkrudion  de  1rs  Dioccfains. 
*  Ai  bnv  ,  Htjt.  ds  Ctrd.&c. 

G  V  I  L  A  N  D  I N  (  Mclchior  )  Medccin.étoit  de 
Kon.fb.ig  dans  laPn  (le.  Il  étudia  dans  Ion  pais.  Se 
puis  étant  allé  à  Vcnife  il  fuivit  un  Mai  chaud  qui  le 
mena  dan*  Ici  Indes.  A  fon  retour  il  fut  raitefeurr, 
év  pour  11  être  jus  inutile  durant  un  teins  (i  fâcheux, il 
fuloit  rue  recherche  exacte  des  plantes  les  plu*  rares. 
Depuis  il  tccouvta  la  liberté ,  &:  étant  venu  a  Padoùe 
il  y  ci  t  loin  du  Iauliu  des  Simples ,  Se  il  mourut  en 
1 5  S  ')•  G  tnbndin  eut  une  grande  querelle  contre  Ma- 
thiolc,  &:  ils  ont  écrit  l'un  contre  l'autre.  Nous  avons 
de  l  y  cinq  Epitrcs  ;  Vn  Traité  intitulé  Thcn  ;  Vn 
de  l'Uyleau  de  Paradis ,  cV  un  du  Papier,quic(l  com- 
ntMO  Commentaire  fui  ti  ois  Chapitres  de  Pline,  lo- 
Icph  Scaliger  &  Icrômc  Mcicuuahs  ont  combattu 
ce  dernier  Ouvrage.  *  Gclucr,  BiH  De  Thou,  Htfk. 
li.96  Mclchior  Adam . im  v tt.Iunfc. G'f rwuu».  PafchaL. 
Gallus  &  Vander  Lmdcn  ,  B,bl.  Aied.  &c. 

G  V  I  L  E  M.  Cherchez  Guillaume. 

S.  G  V  I  L I  N  ,  G 1  s  l  a  1  n  ou  Gh  1  s  l  1  n,  Fmtnm 
S.  (itf.cm  Se  Gjl  m  fo'tt.  petite  V  ille  du  Pari- Bas  dans 
le  Hrfnffllti  F.lleelt  lituéefur  la  rivière  dcHayne  à 
deux  pentes  lieues  de  Mon*  ;  Se  die  tire  fon  nom 
d'une  celcbre  Abbaye  qu'elle  a  fondée  à  l'honneur 
de  S.Giflain.  Cette  Ville  cil  affez  bien  fottifiée  cV  im- 
portante.  Les  François  la  prirent  en  1577.  *  Gui- 
chardm ,  dtfir.  du  P.i  1-B.1, ,  Le  Mire ,  Sec. 

G  V  I  L  L  A  R  D(Charlcs)Prcfidcnt  au  Parlement 
de  Paris ,  étoit  fils  de  Iean  Gentilhomme  de  Poitou. 
L'Auteur  de  l'Hilloitedc  Gatinois  allure  que  ceux 
de  cette  Famille  fe  difent  defeendus  de  S.  Hubett ,  Se 
que  par  Ion  interceffion  ils  gueriffent  de  b  rage  Qiiojr 
qu'il  cn  toit ,  Charles  Guilbrd  parut  avec  tant  d  ap- 
plaudilfemcnt  dans  le  B-ureau ,  qu'il  f  .t  clù  ConleiU 
1er  au  Pat  liment  en  i48a.expuis  Mairie  des  Requê- 
tes. U  tendit  de  gruidi  (érvieei  aux  Rois  Chailes 

V  1 1 1.  Se  Louis  X  II.  Ce  d'.tniet  le  nomma  Prefi- 
dau  au  Mortier,  on  1  50U.  &  ce  foi  dans  cet  employ 
qu'il  fit  également  paroitre  Se  fa  grande  érudition  , 
&  la  mervciilcufc  expetbnec  qu'il  avoit  des  choies 
du  monde  Eu  1  H  4-  improuvant  b  vénalité  des  Of- 
fices, il  quitta  le  lien,  &  s'etant  retiré  dans  une  de  fes 
mailons  de  campagne, il  y  mourut  peu  île  tems aprez. 
Ce  grand  Homme  bilfa  deux  fil* ,  André  ConlciUer 
d'Etat,  Se  Lovis  GviLLAivn  .Evêque de Touniay 
Si  puis  de  Chartres.  C'ctuit  un  Picbtd'un  grand  me- 
rks  ,  zélé  pour  l'Eglifc  ,  Se  qui  travailla  efficace- 
ment contre  les  Hérétiques,  li  mourut  environ  l'an 
1  f6  t.André.dout  j'ay  parlé,  fut  pete d'un  autre  Am- 
dri  Gv  1  n.  a  r  d  ,  Confcillcr  du  Roy  cV  premier 
Pielidentau  Pat  h  ment  de  Bretagne.  H  avoit  du  me- 
lite.iSf  on  l'envoya  Au.U.ilIaJei  r  à  Rome  dcpuurou- 
vcrti.rc  du  Concile  de  Trente.  Lovis  Gvillaro 
(qh  frere  fut  Evêque  de  Chaïucs  aprez  fou  oncle 
Louis ,  Se  il  compofa  un  Traité  des  Principes  de  b 
For, &TC.II  mourut  cn  1  {71.*  Moiin,/7i/?.<fu  Capta. 
nl  inchard,  Htft.det  Pr/fidJt  Par.  Sl«  Maithe.&c 

G  Y  1  L  L  A  V  M  E   I.  de  ce  nom  Roy  d'An- 
gleterre, 
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gletene  ,  «lit  le  Bâtard  &:  le  Conquérant ,  étoit 
fils  naturel  de  Robot  Duc  de  Norman. ne  qui  l'a- 
voit  eu  de  la  fille  d'un  Bourgeois  de  Falaifc  nom- 
mée Herleve.  Ce  Robert  mourut  l'an  10)  5.  à  Ni- 
ecc  en  Bithinic  ,  au  retour  d'un  pèlerinage  de  la 
Terre  Sainte  ,  &  Guillaume  (on  tais  unique  qu'il 
avoit  inftitué  fon  héritier  lujr  fucceda.  Deux  de  fes 
oncles  s'oppoferent  à  cette  liicceffion  ;  Se  fon  piïs 
fut  en  proyc  aux  troubles  &  aux  factions ,  cau- 
lies  par  fa  minorité  Se  fon  défaut  de  nauTancC  II 
triompha  hcureulcment  des  rebelles  avec  le  fecours 
de  Henri  1.  Roy  de  France:  il  battit  le  Comte  d'Ar- 
qués ,  prit  le  pais  du  Maine  ,  Se  porta  la  guerre  en 
Anjou.  L'an  1066.  Edouard  1 1 1. _  Roy  d'Angle- 
terre mourut  fans  enfans  ,  Se  il  lailla  fon  Royaume 
à  Guillaume  ,  en  rcconnouTance  des  bons  traite- 
mens  qu'il  avoit  reçût  de  la  maifon  de  fon  père, 
&  de  ce  qu'il  étoit  fon  parenc.  Mais  les  Anglois 
n'aimant  pas  la  domination  étrangère  déférèrent  le 
Royaume  à  Maraud  fils  de  Godvin  grand  Seigneur 
du  p  lis.  Le  Normand  mit  d'abort  de  bonnes  trou- 

rfur  pied  :  il  parla  dans  la  grand'  Bretagne  ,  8c 
14.  Octobre  de  la  même  année  1066.  il  gagna 
la  bataille  dans  laquelle  Maraud  fut  eue.  Cet  avanta- 
ge fut  (uivi  de  quelques  autres  qui  iuy  firent  mériter 
k:  nom  de  Conquérant  ;  8c  c'eft  depuis  Iuy  que  l'An- 
gleterre a  été  dominée  par  le  fang  des  Normaiis.  Le 
Roy  d'Ecouc  Iuy  fit  aufli  hommage.  Depuis  il  fit 
la  guerre  en  Bretagne,  Se  (on  propre  fils  Robert 
111.  Duc  de  Normandie  dit  Counecuillè ,  prit  les 
armes  contre  Iuy.  On  dit  que  c'cfl  de  là  que  les 
snciens  Ecrivains  prirent  fujet  de  faire  le  Roman 
de  Robert  le  Diable.  Guillaume  céda  le  Duché  de 
Normandie  à  fon  fils.  L'an  1087.  ou  R8.  étant  de- 
venu valétudinaire ,  il  faifoit  diète  â  Rouen  pour 
fe  décharger  de  trop  de  graillé  qui  l'incommodoit  ; 
J'hihpcs  1.  Roy  de  France  avec  qui  il  avoit  eu  quel- 
que chofe  à  démêler ,  le  raillant  demandoit  quand  il 
(cleveroit  de  fes  couches.  Le  Normand  Iuy  envoya 
«lire  qu'au  jour  de  fa  fortic  il  t'iroit  viiîter  avec  dix 
mille  lances  en  forme  de  chandelles.  Et  en  effet, 
fi -tôt  qu'il  put  monter  à  cheval  ,  il  defola  le  Vcxin 
François,  &  btùla  Mantes.  Mais  il  fe  fatigua  tant 
en  l'attaque  de  cette  place ,  qu'étant  retourné  mala- 
de à  Roncn ,  il  y  mourut  le  1  y.  Septembre  de  la 
mène  année  1087.  8c  il  fut  enterré  en  l'Abbaye  de 
faint  Eftienne  de  Caën  qu'il  avoit  fondée.  VVaccs 
ancien  Poète  Contemporain  de  Henri  I  I.  Roy  d'An- 
gleterre, 5e  Auteur  des  vies  des  Ducs  de  Norman- 
die en  vers, parle  ainfi  de  Guillaume. 
Trente-deux  éott  fut  Duc,  &  bien  li  efchai  ; 
Et  fuii  fut  Roy,  &  Duc  vinp-m  au  &  demi. 
Guillaume  le  Conquérant  prit  alliance  avec  Mahaud 
de  Flandres,  fille  de  Baudouin  de  Liflc  ou  le  Dé- 
bonnaire, &  il  en  eut  Robert  III.  Duc  de  Nor- 
mandie :  Richard  ,  mort  jeune  :  Guillaume  1 1.  Roy 
d'Angleterre:  Henri  I.  Duc  de  Normandie  Se  Roy 
d'Angleterre  :  Cécile  Abbeilc  de  la  Trinité  de  Caè'n  : 
Gcrtrude ,  femme  de  Baudouin  de  Bologne ,  Roy 
de  Ierufalem  :  Confiance ,  mariée  à  Alain  Fergu , 
Comte  de  Bretagne  ;  Et  Alix ,  femme  d'Henri  dit 
Eftienne ,  Comte  de  Blois.  *  Guillaume  dePrcaux, 
dit  de  Poitiers,  Archidiacre  de  Lifieux  ,  G((Ia  ChiH. 
Ordri  Viui.la  Chron.de  Normandie, 'Froiifard,  Du 
Chefne,  H$.t  Anfl.&c. 

GVILLAVME  1 1.  dit  le  Roux,  fécond  fils 
de  Guillaume  I.  Iuy  fucceda  â  la  Couronne  d'An- 
gleterre, à  l'exclut!  on  de  Robert  fon  aîné  ,qui  fut 
Duc  de  Normandie.  Il  fe  mit  dans  les  bonnes  grâ- 
ces de  fes  fujets ,  par  des  libéralités  condderables 
qu'il  fît  aux  principaux,  Se  il  fut  couronne  par  Lanc- 
func  Archevêque  de Cantoibcry,  le  Dimanche  iù. 
Thm  Jl. 
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Septembre  de  l'an  1087.  Enfuite  il  diilipa  une  con- 
juration fuite  contre  Iuy  ,  châtia  les  conjurateurs , 
Se  il  prit  les  armes  en  1088.  contre  ion  frère  qui 
avoit  de#  prétentions  fur  fon  Etat ,  comme  l'on  aîné. 
Elle  fut  fuivie  d'un  Traité  de  paix  qui  ne  dura  pour- 
tant pas  beaucoup ,  Si  qu'on  ne  confirma  que  quand 
Robert  entreprit  le  voyage  de  la  Terre  Sainte  par 
les  foins  de  Pierre  1  Hermite.  Guillaume  qui  étoit 
extrêmement  prompt  entreprit  d'autres  guerres  allez 
légèrement.  Il  fit  de  la  peine  à  faint  Anfelme ,  Ar- 
chevêque de  Cantorbic  ,  Se  puis  en  1095.  il  fe  re- 
concilia avec  Iuy  ,  Se  il  obtint  même  pour  ce  Pic- 
lat  le  PitHtumc\ue  le  Pape  Iuy  envoya  le  4.  du  mois  de 
Iuin.L'an  11 00.011 1 1  o  1  .châtiant  «Uns  la  Neuve  fb- 
1  t  ir  de  Normandie.il  y  hit  bldsé  d'un  coup  de  flèche 
tiré  fans  deirein  par  Gautier  Tircl  fon  domeftique  -y 
&  il  en  mouiut  le  Ieudi  a.  Août.  Henri  fon  frère 
Iuy  fucceda.  Guillaume  mourut  (ans  enfans.  *  Guil- 
laume de  Poitiers,  dts  Gejt.  Gmtt.U.  Guillaume  de 
Malmcfburi,  Roger,  Matthieu  Paris,  Du  Chclne, 
f/ift.  d'jinfl.  Chron.  de  Normand.  &c. 

GVILLAVME  Roy  des  Romains,  «oie 
Comte  de  Holande  1 1.  de  ce  nom  ,  fils  de  Fleuri  ou 
Florent  I  V.  Se  de  Mathildc  de  Brabant.  Le  Pape 
Innocent  I  V.  &  les  Romains oppoiez  à  l'Empereur 
Frédéric  II.  agirent  li  bien,  qu'aprez  la  moi  t  de 
Henri  de  Turinge  Roy  des  Romains ,  le  Comtc'Guii- 
Laume  Iuy  fut  lubrogé  par  élection  faite  par  1 1. Prin- 
ces Ecclcliafriques  Se  par  trois  Séculiers  à  Voringeu 
au  DiocefcideColoBnc.le  jour  de  faint  Michel  de  l'ait 
1x47.  D'autres  diient  que  ce  fut  à  Nuz  en  1 246. 
L'année  d'aprez  il  afliegea  Aix  au  mois  de  May ,  k 
prit  aprez  fix  mots  ,  Se  y  fut  couronné  un  Diman- 
che jour  de  la  Fête  de  Toulfaints.  Guillaume  n'é- 
toit  âgé  que  de  io.  ans,  &  il  choilit  pour  fes  Mi- 
niftrcs ,  Othon  Evcqued'Vtrcch  ,  Se  Henri  Duc  de 
Brabant  fon  oncle.  Énfuice,  il  époula  la  fille  du  Duc 
de  Bruni  vie.  Depuis  aprez  la  mort  de  Frcderie.decc- 
dé  l'an  14(0.  Hugues  Légat  du  (àint  Siège  Iuy  con- 
finna  l'Empire  ,  qu'on  Iuy  difpuu  pourtant  tou- 
jours. Il  défit  les  Flamans  ;  &  au  commencement  de 
l'an  1  i(Ci .  failant  la  guerre  aux  Frifons  Occiden- 
taux ,  qui  s'étoient  révoltez  comte  Iuy  ,  il  fut  alTom- 
mé  par  des  païians  cachez  dans  des  rofeaux  ,  en  un 
nurais  où  (on  cheval  s'enfonça  dans  la  glace.  Flo- 
rent V.fon  fils  unique  iuy  fucceda  aux  Comtczd'Ho- 
laude.  *  Iean  de  Leiden ,  li.i  <  Nangis,  eu  U  vie  Je 
S.  Le  •;,  ^laa  ,  ;';.y.  .»:>!.  Fltuid.  Steron ,  iiifTrcd, 
Cufpinien  ,  Sec. 

GVILLAVME,  dit  le  Lion,  Roy  d'EcofTe, 
étoit  fils  de  Henri ,  8e  il  fircceda  à  fon  frère  Mal- 
col  me  IV.  l'an  116,-.  Henri  II.  regin.it  alors  en 
Angleterre;  Se  la  grande  puiftanec  de  ce  voifin  Iuy 
failant  peur,  pour  s'en  délivrer  il  Iuy  fit  guerre.  Hen- 
ri en  avoit  alors  une  domeltiquc,  pareeque  fes  fils 
s'étoient  révoltez  contre  Iuy.  Cette  cntrepnfe  ne  fut 
pas  également  favorable  à  Guillaume  le  Lion  :  il 
eut  quelque  avantage  au  commencement ,  Se  puis  il 
fut  défait  fie  pris  prilonnier  en  1 174.  dans  le  pais 
de  Nonhumberland.  L'Anglois  le  contraignit  de  ra- 
cheter fa  liberté  fous  des  conditions  foir  dures  en 
1 175.  Car  il  fut  obligé  de  mettre  Baiwic  Se  Ro- 
guetburg  ,  entre  les  mains  de  fon  ennemi  pour  être 
incorporées  à  la  Couronne  d'Angleterre  ,  &  de  dc- 
meuier  d'accord  que  la  (ienne  en  rclevcroit.  Il  eut 
encore  quelques  affaires  avec  Richard  I.  &  avec 
IeauiSans-Tcrrcs  ;  mais  elles  ne  furent  pas  li  impor- 
tantes ;  8e  elles  ne  l'empêchèrent  pas  de  régner  pai- 
fiblement  jufqu'cn  l'année  1114.  qui  fit  celle  de  fa 
mort ,  &  la  74  de  fon  âge ,  ayant  porte  la  Couron- 
ne 49.  Alexandre  1 1.  fon  fils  Iuy  fucceda-  *  Lcflc 
&  Bucluuaii,  fJijl.d'Ecotfc. 
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GVILLAVME  I.  de  ce  nom ,  dit  le  Mau- 
vais g  Roy  de  Sicile ,  lue céda  l'an  1151.  ou  félon 
d'autrevai  1 1 54.8  Roger  Ton  pcrcl'un  des  plus  puiU 
fans  Princes  de  Ton  Siècle.  Cch  y  donc  je  jfcrlc ,  ré- 
gna avec  tant  d'tnjufricc ,  d'avarice  ce  de  tyrannie, 
qu'il  en  eut  le  furnoin  de  Mauvais.  Peu  aprez  la  mort 
de  fon  pere ,  il  prit  Se  pilla  Tanes  en  Egypte,  Se  dé- 
fit une  Hotte  de  Grecs  de  plus  de  cent  quarante  Vaif- 
feaux.  Comme  il  fe  picquoit  de  piller  par  tout ,  il 
prit  diverfes  Terres  qui  dépendoient  de  I  Eglife  ,  le 
Tape  Adrien  I V.  l'excommunia  en  1 1  55.  Se  Guil- 
laume l'ayant  afEegé  dans  la  Ville  de  Bencvent  obli- 
gea le  Pape  de  luy  donner  l'inveftiture  du  Royau- 
me de  Sicile,du  Duché  de  la  Poùille ,  de  la  Principau- 
té de  Capoiie  ,  avec  des  droits  extraordinaires  qu'on 
a  appelle  la  Monarchie  de  Sicile.  Ces  excez  luy  fi- 
rent fouvent  des  affaires  avec  les  Papes  ,  mais  il 
(eût  toujours  s'en  tirer.  Il  s'accorda  avec  le  Pape 
Alexandre  1 1  I.  en  1 165.  &  il  mourut  le  jo.  Avril 
de  l'an  1166.  aprez  1  r.  ans  ,  deux  mois  Se  trois 
purs  de  règne.  *  Roger , ai  Antud.  Baronius  ,  A.C. 

"55  -ffa- 
GVILLAVME  I L  dit  le  Bon ,  parce  qu'il 

«voit  des  qualités  toutes  contraires  à  celles  de  Guil- 
laume I.  fon  pere  ,  h  rit.»  de  fa  Couronne  à  l'âge  de 
douze  ans.  Il  eut  pour  Précepteur  le  fameux  Pier- 
re de  Blois  ,  qu'il  fit  auŒ  Garde  des  Sceaux  de  fon 
Royaume.  Il  prit  le  parti  du  Pape  Alexandre  III. 
contre  l'Empereur  Frédéric  ,  en  1 1 77.  &  une  autre- 
fois il  travailla  à  les  mettre  bien  cnfemble.  On  l'ac- 
cula néanmoins  de  s'être  quelquefois  emporté  con- 
tre les  Eccletiaftiques ,  Se  d'avoir  pillé  leurs  biens 
injuucmcnt.  L'an  1185.  il  fit  la  guerre  â  Andro- 
nic  Comnene  Empereur  de  Conftantinoplc  avec 
allez  de  fuccez  ,  Se  prit  Salonique  Se  plu  (leurs 
autres  places  j  qu'on  luy  reprit  pourtant  bien-tôt 
aprez.  Il  mourut  à  Palerme ,  au  mois  de  Novem- 
bre de  l'an  1  189.  Se  comme  il  n 'avoit  point  d'en- 
tans  légitimes  de  Ieanne ,  fille  de  Henri  1 1.  Roy 
d'Angleterre.  Tancrede  (on  fils  naturel ,  Comte  de  la 
Liche  ,  s'empara  du  Royaume  ,  contre  la  fby  qu'il 
avoit  donnée  à  Confiance  tante  de  Guillaume ,  Se 
femme  de  Henri ,  depuis  Empereur  V  I.  du  nom.  Ce 
qui  cai  fa  de  grandes  guerres  en  cet  Etat.  *  Pierre  de 
Blois  ep.i 1 1 .  Collenudo,  Hifi.  Ne*f.  Fuel,  de  reé. 
bictU.  Sigonius ,  éVc. 

GVILLAVME  III.  étoit  fils  deTancre- 
de  Bâtard  de  Guillaume  1 1.  Il  luy  fucceds ,  Se  fut 
reconnu  Roy  de  Sicile  fous  la  tutele  de  fa  mere  Si- 
bille  l'an  1 191.  ou  9 j.  L'année d'aprez  l'Empereur 
Henri  V I.  étant  entré  en  Italie  avec  une  puiiTantc 
armée ,  prit  par  compofition ,  Cajete  &  Naples ,  Se 
fit  prifonnier  Sibille,  qu'il  condamna  a  une  captivi- 
té perpétuelle,  Se  Guillaume  à  qui  il  creva  les  yeux. 
*  Roger,!»  Annal.  Collcnutio,  Hift.NtMp  Hvguçs 
Falcandus ,  cVc. 

GVILLAVME  S  Ducs  de  Guienne.  Cher- 
chez Guienne. 

GVILLAVME  I.  Comte  de  Provence, 
d'Arles  Se  de  Tolole  ,  Se  fils  de  Bozon  1 1.  il 
commença  de  régner  environ  l'an  97 1.  Il  chalTi 
entièrement  les  Sarrafins  de  la  Fortcrefle  de  Fraxi- 
net ,  qui  rft  aujoi.rd'hi  y  la  Garde  du  Frainet  dans 
le  Golfe  de  Grimai  d  ,  dans  le  Diocefede  Frétait}  Se 
il  les  battit  encore  ailleurs.  Aurez  des  avantages  fi 
confiderables ,  il  s'en  procura  d'autres  par  de  grands 
biens  qL*il  fit  à  diverfes  Eglifes  ;  Se  à  la  fin  il  prit 
l'habit  de  Religieux  des  m.nns  de  faim  Maieul  Abbé 
dcCluny.  Il  tailla  Gvillavme  1 1.  qui  fut  rc- 
commaiidable  pv  fes  vertus  ,  Se  il  mourut  en  odeur 
de  fainteté  ,  environ  l'an  1020- âgé  de  cinquante. 
Gvillavme  III.  fon  fils  qu'on  nomma  auifi 


Cuillen  Bettran.luy  fucceda,  Se  mourut  environ  l'an 
1  o  r  4.  *  Delbene  ,  Guichenon ,  Du  Chefnc  ,  Ruffi, 
Noltradamus  &  Bouche,  Hifi.  de  Prru. 

G  V  I  L  L  A  V  M  E  S ,  Cormes  de  Tolole.  Cher* 
chez  Tolofe. 

GV1LLAVMES,  Comtes  de  Bourgogne. 
Cherchez  Bourgogne- Comté. 

GVILLAVME,  Duc  de  Brunfvic.  Cher- 
chez Bruufvic. 

GVILLAVME  L  de  ce  nom,  Comte 
d'Holande  ,  étoit  fils  de  Florent  III.  &  frère  de 
Thierry  VII.  Il  porta  dabort  le  titre  de  Comte 
d'Oft  1 1  1  • ,  5c  puis  il  fe  rendit  maître  de  la  Holande 
qu'il  uiurpa  â  Ada  ou  Adcllc  fa  nièce ,  fille  de  Thtci  - 
ri  VII  Ce  fit  en  1104-  Avant  cela ,  il  avoit  fàic 
la  guetre  dans  la  Tare  Sainte  II  la  foûtint  dans  fes 
Etats  contre  l'Evcquc  d'Vtrccht ,  Se  puis  il  la  porta 
en  Ecoflc,  prétendant  d'avoir  quelques  droits  fur  ce 
Royaume.  Mais  ayant  appris  que  le  Comte  de  Lois, 
mari  de  là  nu-ce  Ada  s'étoit  mis  en  campagne ,  pour 
foûienir  les  droits  de  fa  femme  ,  il  revint  dans  fon 
pais,  &  il  mourut  en  tait.  Guillaume  avoit  épou- 
lé  en  premières  nôces  Alix  ou  Alide ,  fille  d'Othon 
1 1.  Duc  deGuddres  ,  &  il  en  eut  Florent  I  V.  qui 
luy  fucceda  :  Otton  ,  Evêque  d'Vtrech  :  Guillaume: 
Ade ,  Abbcfle  de  Rhiniburg,6c  Richarde  Rcligicu- 
fe.  Il  prit  une  féconde  alliance  avec  Marie ,  fille 
d'Edmond ,  Duc  de  Lancaitre ,  dont  il  n'eût  poinC 
d'enfans.*  Pcàx,A*n  À  Htléuià  Iunius,Grotius,&c. 

GVILLAVME  II.  Cherches  Guillaume 
Roy  des  Romains. 

GVILLAVME  1 1 1.  dit  le  Bon ,  Comte 
de  Hainaut ,  de  Holande ,  Zélande ,  Sec.  Sr  de  Frife» 
fucceda  l'an  1 104.  à  Iran  d' A  veines  fon  pere  ,  ôc 
il  époulà  par  Traité  pafsé  à  Cluny  le  1 9.  May  de 
l'an  1)05.  Ieanne  de  Valois,  fille  de  Charles  de 
France,  Comte  de  Valois ,  Se  ftrur  du  Roy  Phili» 
pes  de  Valois.  Il  fonda  l'Eglife  Collégiale  de  laine 
Pierre  de  Middelbourg.  Il  le  trouva  à  la  bataille  du 
Mont- Cad  cl ,  Se  donna  en  piufieurs  occalions  des 
Marques  de  fon  courage  Se  de  fa  juftice.  Guillau- 
me mourut  le  7.  I  in  de  l'an  1)17.  ayant  eu  Guil- 
laume I  V  qui  luy  fucceda  :  Marguerite  (éconde  fem- 
me de  Louis  de  Bavière ,  Empereur  :  Ieanne  ,  fem- 
me de  Guillaume,  Comte  de  luliers  :  Philipe ,  fem- 
me d'Edouard  1 1 1.  Roy  d'Angleterre  ;  Et  Eliza* 
beth  ,  mone  fans  alliance.  La  ComteiTc  Ieanne  le 
fit  Religieufe  â  Fout  eut  Iles  ,  Se  elle  mourut  beau- 
coup âgée.  Elle  fut  Médiatrice  de  la  Trêve  contli  ë 
à  Tournay  entre  le  Roy  de  France  Se  d'Angleterre» 
en  1 J40.  comme  Froilfard  nous  l'apprend. 

GVILLAVME  IV.  fucceda  à  fon  pere 
en  1  j  17.  Se  il  eut  beaucoup  de  valeur.  Il  mena  du 
fecours  au  Roy  d'Eipagne  contre  les  Maures ,  vifi- 
ta  la  Terre  Sainte  ,  Se  il  s'employa  beaucoup  pour 
la  converfion  des  Ri, (Tiens.  Il  prit  Vtrecht ,  Se  il  ré- 
futa l'Empire  que  les  Electeurs  luy  ofrroient.  De- 

Pi  is  faifant  la  guerre  contre  les  Frifons  il  fut  tué 
an  1  j  4  c.  Sa  (cciir  Marguerite  luy  fucceda  ,  n'ayant 
point  lai! se  de  pofterité  de  Ieanne  de  Brabant  for» 
epoufe ,  fille  de  lean  1 1 1.  Duc  de  Brabant. 

GVILLAVME  V.  étoit  fils  de  Louis  de 
Bavure  Empereur ,  Se  de  Marguerite  ComteiTc  de 
Hainaut,  Holande,  eVc.  Il  fit  la  guerre  contre  fat 
mere,  qu'il  chall'a  d'Holande  en  1  jj  1.  Se  depuis 
étant  tombé  en  frenclie ,  on  le  nomma  le  Comte  En- 
ragé. Il  arriva  même  qu'ayant  tué  de  fang  froid  un 
Seigneur  ,  l'an  1 5  5  8.  on  le  mit  en  prifon  au  Quef- 
noy  ,  où  il  mourut  l'an  1 177.  Albert  de  BaviercTon 
frère  fut  Comte  aprez  luy.  Guillaume  avoit  époufé 
Mahaud  ou  Macthildc  de  Lancaitre,  dont  il  n'eut 
poy.it  d'enfans. 

G  V  IL 
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GVILLAVME  VI.  Comte  Je  Hn'nuit, 
Holande,  Sec.  étoit  fils  d'Alb  rt  de  Bavière  Se  de 
Marguerite  de  Sdclie  fa  première  femme  ,  Se  il  luy 
fucceda  l'an  1404.  Il  avoit  été  accorde  en  1)77. 
avec  Marie  de  France  fille  du  Roy  ;  mais  elle  mou- 
rut devant  le  mariage.  Il  é  pou  fa  depuis  en  1  <86. 
Marguerite  fille  de  Philipes  le  HarJy  Duc  de  Bour- 
gogne ,  &  de  ce  mariage  il  n'eut  qu'une  fille  nom- 
mée Iacqudine  qui  luy  fucceda.  Guillaume  fit  la 
guerre  contre  le  Duc  de  Gueldres  qui  devint  depuis 
Ion  ami ,  Se  il  mourut  l'an  141 7.  On  dit  que  ce 
fut  k  Bohain,&  qu'on  enterra  fon  corps  dans  l'Egide 
des  Cordelliers  de  Valenciennes. 

GVILL AVMES  Lantgraves de Hcflc.Cher- 
chn  HelTe. 

GV1LLAVME  ou  C  v  11  ie m,  connu  fous 
le  nom  de  Isnm  Gmilielnuu  ,  Alcmand,  natif  de  Lu- 
bec  ,  a  été  en  eftime  fur  la  fin  du  X  V  I.  Siècle.  Il 
fit  de  grands  progrès  dans  les  Langues  (gavantes , 
Se  dans  les  belles  Lettres.  Ses  Notes  fur  Plaute 
qu'il  publia  fous  le  nom  de  Qujtftiona  Plnmint ,  fon 
Traite  contre  Sigonius  intitulé  Adf.rti»  ndverfne 
C*nbm  Sigvtinm ,  fes  Poèmes  ,  la  Traduction  qu'il 
fit  de  quelques  pièces  d  Euripide  ,  Se  les  autres 
Ouvrages  témoignent  encore  qu'il  avoit  beau- 
coup de  fçavoir.  Guiliem  vint  a  Bourges  pour  y 
étudier  fous  le  célèbre  Cujas ,  Se  n'étant  pas  accou- 
tumé aux  chaleurs  du  païs  «  il  y  tomba  malade  au 
mois  de  Iuin  ,  &  il  mourut  le  1  o.  Septembre  fui- 
vant  de  l'année  1584.  n'étant  qu'en  la  jo.  de  fon 
âge.  Les  Auteurs  de  fon  tems  déploient  la  mort  de 
ce  jeune  homme  qui  promettott  tant  de  grandes 
chofes  ,  Se  x  ntre  autres  une  nouvelle  édition  .des 
Oeuvres  de  Ciceron  qu'il  avoit  revues  fur  divers 
Manufcrits.*  Iufte  Liplè,  Cent.i.feleft.  epifl.  8j. 
De  Thou,  Hifi.li.io.  Mdchior  Adam,  in  vit.  Pntl. 
Ctnn.&c. 

GV1LLAV ME  Abbé  de  faint  Thicrri  de 
Reims  ,  l'un  des  plus  faims  6c  des  plus  grands  Pet- 
foniugcs  de  fon  tems  ,  vivoit  dans  le  XII.  Siècle. 
S.  Bernard ,  dont  il  étoit  bon  ami ,  faifoit  une  efti- 
î ne  particulière  de  fa  fagefle ,  Se  de  la  feience.  Il 
écrivit  le  premier  Livre  de  l'Hilton e  de  S.  Bernard, 
durant  la  vie  même  du  Saint ,  Se  la  mort  l'em- 

Îêcha  de  l'achever ,  ainfi  qu'il  avoit  prevù  dans  fa 
'reface.  On  luy  attribue  au  Ai  d'autres  Ouvrages 
recueillis  dans  la  Bibliothèque  des  Pères ,  comme, 
Spéculum  fidti.  vALufmA  fidei.  De  centemplund»  Do. 
De  HAturM  &  difnitnte  Atnoru.  Dt  Sacmmento  AU 
aru ,  &e .  *  Philipes  de  Bergamc  ,  in  Cbron.  fnpp. 
li.  11.  Tritheme  ,  <cm  Cm.  Henri  de  Gand ,  c.  10. 
Charles  de  Vilch ,  BibKOfierc.  PofTevin  ,  Le  Mi- 
te, Sec. 

GVILlAVME  Moine  de  faint  Denis  en 
France  de  l'Ordre  <1-  faint  Benoit ,  a  vécu  dans  le 

XI I I.  Siècle.  Il  eft  Auteur  de  plulïei  rs  Epîtres 
écrites  à  diverfes  perlonncs  ;  St  d'une  Hiftoire  en 
trois  Livres.  Vn  autre  de  ce  nom  a  laifsc  cinq  Livres 
de  la  vie  de  la  Laiiice  Vierge,  que  les  S çavans  mettent 
entre  les  Ouvrages  apocriphes.  *  Tritheme ,  de 
Script.  Eccl. 

GVILLAVME  Prieur  du  Monaftcre  d'Af- 
flighcmde  l'Ordre  de  faint  Benoît,  a  vécu  dans  le 

XIV.  Siècle ,  vers  L'an  1  toi.  &  il  compofa  quel- 
ques Ouvrages  de  pieté ,  comme  La  vie  de  S.  Lutgar- 
de,  Sec.  *  Henri  de  Gand,  de  Script.  Eccl.  c.5  7.Tri- 
theme ,  Valcre  André ,  &c. 

GVILLAVME  dit  d'Aix  ,  parce  qu'il 
étoit  Chanoine  de  l'Eglifc  d'Aix  la  Chapelle  ,  vi- 
voit fur  la  fin  du  XV.  Siècle  en  1 4  8  > .  Le  nom  de 
fa  Famille  étoit  Z\v  s  r  i  ou  Te  x  t  o  r.  Il  flic  com- 
me je  l'ay  dit ,  Chanoine  d'Aix  ,  puis  Théologal  de 


Balle,  &  ProR-ircrr  en  Théologie  a  Ëifnrd.  tel 
Ai  tci  rs  parient  avantagei-femciK  de  luy.  11  huila  de» 
Commentaires  fur  l'Evangile  de  faint  lean  ,  fur  le 
Canon fjc  la  McîTe.  De  Pafit-ne  Dtmàtici.  C>  t- 
jtionei  dijpHzu*  ,  &c.  *  Tritheme  ,  dt  Scnptv 
Eccl.  Pettus  a  Becck ,  in  Aqmfgr.  Valere  André, 
BiH.  Belg.  &c. 

GVILLAVME  dit  de  Marfcille  .  frère  Lay 
de  I  Oidre  de  faint  Dominique  Se  excellent  Pein- 
tre. Le  Pape  Iule  1 1.  fouruitoit  d'avoir  quelqu'un 
qui  peignit  fur  le  verre.  On  Luy  fit  venir  de  Mar- 
fcille un  Peintre  nommé  Claude  qui  mena  avec  luy 
ce  Frère  Guillaume  encore  plus  excellent  Ouvrier, 
que  luy.  Ils  travaillèrent  d'aboid  aux  vitres  du  Va- 
tican ,  de  Claude  étant  mort  l'autre  continua  Se 
rcutlit  très-bien.  Enfuite  il  alla  à  Cortone ,  puis  à 
Arczzo  où  vivant  doucement  d  un  Prieuré  que  le 
Pape  luy  avoit  donné ,  Se  s'appliquant  davantage 
qu'il  n'avoit  fait  à  bien  defteigner,  il  acheva  de  belles 
pièces ,  Se  mourut  l'an  1  «  ;  -  âgé  de  6 1.  *  Felibicn, 
Entr.fur  la  vie  des  Peint. 

GVILLAVME  ALAIN  Anglois,  Car- 
dinal du  turc  de  faint  Martin ,  vivoit  dans  le  X  V  I. 
Siècle.  On  dit  qu'il  fut  oblige  de  quitter  fon  païf 
quand  il  prit  garde  que  l'hereûes'y  établiUbit  avec 
une  tyrannie  incroyable.  Il  pafla  à  Doiiay  où  11  prit 
le  Bonnet  de  Docteur  ,  Se  enfuite  ayant  fait  du 
progrez  dans  les  Sciences ,  il  profcilâ  en  cotte  Vni» 
\  ci  li  te  ,  Se  on  luy  donna  une  Chanoinic  à  Cambray 
Se  puis  à  Reims.  Il  prit  un  foin  particulier  des  Ca- 
tholiques ,  que  La  Reine  Elifabeth  chalToit  d'An» 
gleterre  i  Se  il  fit  élever  les  jeunes  gens  a  Doiiay  Se 
puis  à  Reims.  Aulfi  le  Pape  Sixte  V.  connoiflant 
fon  mérite  Cappella  à  Rome ,  le  fit  Cardinal  ,  &c 
aprez  la  mort  du  Cardinal  Caraffà  ,  le  nomma  Bi- 
bliothécaire ApoAolique  ,  pour  la  correction  des 
Bibles  qu'on  imprima  de  fon  tems.   Il  fut  encore 
nommé  à  l'Archevêché  de  Mannes ,  dont  il  ne  prit 
pourtant  jamais  poiTclTton.  Les  Proteftans  Anglois 
le  font  fouvent  efforcez  de  noircir  par  des  calom- 
nies ,  ce  grand  Homme  qui  en  étoit  un  G  illuftre 
defrenfeur  ;  mais  on  n'a  pas  eu  peine  de  connoître 

Ear  quel  efpiit  ils  étoient  animez.  Le  Cardinal  Alain 
.nia  quelques  Ouvrages  en  Anglois  Se  en  Latin,  SC 
mourut  à  Rome  d'une  rétention  d'urine  le  1 6  Octo- 
bre de  l'an  1 594-* Nicolas  Fizebert,«»/ivir.Ciaco- 
nius,  nddit.  tn  Sixto  P"  Pirfeus,  illttjl.AngLSinAc- 
ms,  de  Scrtpt.  FUnd.  S"  Marthe,  Cnll.  Cbrtfi.T.  /. 
p.  i  4 1.  Sponde ,  in  Annal. 

GVILLAVME  DE  S.ALB  AN.  Cher- 
chez S.  Alban. 

GVILLAVME  AMI  ou  Amici  de  Li- 
moges ,  que  Clément  V  I.  cftimoit  beaucoup  ,  vi« 
voit  dans  le  XIV.  Siècle.  Il  fut  Auditeur  de  Rote, 


E 


ns  étant  allé  en  pèlerinage  en  la  Terre  Sainte  ,  on 
fit  Patriarche  de  lerufalem.  Mais  fon  peu  de 
fin  té  ne  luy  permettant  pas  d'y  faire  un  long  ft  jour, 
il  revint  en  Europe  ,  &  on  luy  donna  l'Evèchéde 
Chartres,  l'adminiftration  du  temporel  de  celuyde 
Frcjus ,  Se  enfuite  l'Archevêché  d'Aix  qu'il  ne  tint 
qu'environ  deux  ans ,  Se  mourut  en  1160.  Les  Ar- 
chives de  l'Eglifc  d' Aix  ,  Se  lean  Chenu  parlent  de 
luy  comme  d'un  Saint.  Il  eft  différent  d'un  autre 
Gv  iilavme  Flamand ,  Patriarche  de  lerufalem 
qui  fucceda  l'an  1 1  to.  à  Eftienne ,  Se  mourut  l'an 
1 1 4<î.*  Baronius,  T.Xll.  AnnA.  S"  Marthe.G*//. 
CfcWyr.Pitton  ,  Annal,  de l'Erlift d'Aix. 

GVILLAVME  DE  S.AMOVR  Re- 
cteur de  l'Vni ver fité  de  Paris,  a  vécu  dans  le  XIII. 
Siècle.  Il  étoit  natif  de  faint  Amour ,  Ville  de  la 
Comté  de  Bourgogne  ,  Se  s'étant  avancé  dans  les 
Lettres  Se  dans  la  pieté  ,  il  fut  Docteur  de  Paris , 
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Se  Chanoine  de  Bauvais.  Il  cnfeiçna  avec  applau- 
dillcment  la  Phiiolophie  &  U  Théologie  foui  le  re- 
pue de  S  Louis.  Depuis  il  fut  Recteur  de  l'Vnivcr- 
fué ,  donc  il  foûlint  les  Droits  &  les  privilcsjes  avec 
beaucoup  de  zelc.  Aufli  fiché  de  ce  que  les  laço- 
bins  Se  les  autres  Religieux  Mandiaus  ne  vouloicut 
pas  obcïr  à  rVniverlité  comme  on  le  fou haitoic , 
il  écrivit  un  Livre  Deperiailu  noviflimerum  tempe- 
ruH ,  dans  lequel  il  s'emporta  un  peu  contre  la  pau- 
vreté Rcligieufe.  Car  il  difoit  dans  cet  Ouvrage , 
qu'un  Religieux  qui  fous  efperancc  d'une  aumône 
allurée  vivoit  dans  l'oifiveté ,  ne  pouvoir  pas  érre 
fauve  ;  que  la  pauvreté  habituelle  étoit  bonne ,  mais 
qu'on  ne  devoir  pas  approuver  l'actuelle  j  c'eiï  à 
dire  qu'on  pouvoit  bien  être  en  état  de  qjitter  tout 
MOI  IesvsChRIST  quand  on  y  leroit  contraint; 
mais  qu'autrement  c'étoit  une  oyliveté  criminelle. 
Ces  propofitions  plaufibles  luy  attirèrent  quelques 
(çavans  Docteurs  de  fon  côté  ;  Mais  comme  ceux 
qu'il  attaquoit  étoient  tres-punTans,  ils  firent  Ci  bien 
que  le  Pape  Alexandre  1 V.  con damna  en  1154.  le 
Livre  de  Guillaumt  de  S.Amour  qui  étoit  allé  à  Ro- 
me, Se  il  luy  défendit  à  luy-mêmedc  venir  en  Fran- 
ce fans  fa  permiflion.  S.  Thomas  écrivit  contre  ce 
Docteur  l'Opufcule ,  qui  eft  dans  le  X  I  X.  Volume 
de  fc?  Ouvrages ,  Adverftet  impugnAntes  Rtliginer», 
Se  faint  Bonavcnture  fit  aufli  fon  Traité  DepAtfer- 
tr.tt  Chnfli,&  ApoiopA  pauperum.  Guillaume  de  faint 
Amour  vint  depuis  en  France  fous  le  Pontificat  de 
Clément  1 V.  auquel  il  dédia  un  de  fes  Ouvrages 
intitulé  Celltftiona  Scriptur*  f*cr*,Sc  il  mourut  aprez 
l'an  1 170.  Ceux  qui  le  mettent  au  nombre  drs  héré- 
tiques n'ont  pas  raifon.  U  ne  faut  que  voir  Guillaume 
de  Nangis  Se  les  Auteurs  contemporains.  Le  premier 
dit  que  fon  Livre  fut  brûlé  à  Anagnie,  non  pas  pour 
avoir  contenu  des  herefies  ,  mais  parce  qu'il  excitoit 
des  feditions  contre  les  Religieux.  N*n  prepttr  bere- 
fim  yuan  comitttret  tfed  qui  a  ctr.tr  a  Prtfkxu  Reli- 
liefa  ftdittentm  &  fcdiidibam  twtciném.  Jean  de 
Meun  ou  Clopinel  qui  étoit  Docteur  de  Paris  Se  Ia- 
cobin,  parle  ainfi  de  Guillaume  de  S.Amour  dans  fon 
Roman  de  la  Rofe, 

Etre  bemni  dt  ce  Ry*ttmt 
A  tort  cent'  fut  AÎAtre  Cuilldumt 
De  (tint-  Arnour  ,  qu  hypoenfie 
Fit  exiler  p*r  grande  envi*. 
*  Ican  de  S.  Victor  ,  *d  a».  1154.  Guillaume  de 
Nangis ,  m  viti  S.  Lnd,  Ad  «*.  1 1  r  5.  La  Boulayc , 
Hifi.Ktiv.  TatU.  Le  Bullaire,  T.  I.O>ttft.%./tlex.  I P 
Thomas  de  Cantinpré,  S.Amonin,  Paul  Emilie,  Pra- 
teole,  Bellarmin,  de  AioHAch.Spondc,  A.Cn  j  j.w.7. 
&  ii<  t.n.S.&c. 

GV1LLAVME  D'AVENSON  Car» 
dinal  Se  Archevêque  d'Anibrun  ,  étoit  natif  de  Dau- 
phiné  j  Se  fils  de  lcan  de  S  Marcel  d' A vençon ,  Sur- 
intendant des  Finances  fous  le  Roy  Henri  1 1.  Il 
donna  des  marques  de  fon  génie  Se  de  fa  pieté  au 
Concile  de  Trente ,  au  Colloque  de  Poilfy  ,  Se  aux 
atTembtces  du  Clergé  de  Blois  de  l'an  1577-  Se 
1588.  Avant  cela  étant  Camcrier  du  Pape  à  Rome, 
il  fut  nommé  à  l'Archevêché  d'Ambruu  en  1569. 
par  le  Roy  Charles  I  X.  &  il  mérita  d'être  cotifide- 
rc  comme  un  véritable  Prélat ,  n'oubliant  tien  pour 
s 'oppofer  à  l'herefic  qui  de  fon  tems ,  faifoit  une  de 
ravages  dans  toute  la  France  Se  particulièrement  en 
Dauphiné.  Ses  deffeins  ne  furent  pourtant  pas  heu- 
reux j  car  fa  Ville  Epilcopalc  ayant  été  prife  l'an 
it  79.par  le  Duc  de  Lcdiguicres  chef  des  Huguenots, 
&  fon  Eglifc  pillée ,  il  fut  contrainr,  pour  iauver  la 
vie  de  fc  retirer  à  Rome  où  il  pilla  quelques  années. 
Depuis  s'étant  réconcilié  avec  Henri  le  Grand  ,  il  le 
ternit  dam  U  Prckiure,&  luy  piocura  même  le  Chu- 
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peau  de  Cardinal.  Il  mourut  à  Grenoble ,  comme 011 
le  luy  pot  toit  l'an  1600.  le  plus  anciennes  Evcques 
qui  s'etoient  trouvez  au  Concile  de  Trente.  *  Vedel, 
H,ft.  de  Ledtg.Chotiet,  Hijl.de  DAupb.  T.  II.  S'« 
Marrhc,  GAll.Chrift.  T.  I.  p .184. 

GVILLAVME  D'AVXERRE  connu 
par  ce  nom  ,  à  CWlfc  qu'il  fi,t  Evêque  de  cette  Ville, 
ctoit  de  la  Mailon  de  Segnelay  ou  Seilleuay  ,  com- 
me dilcnt  les  autres  ,  frerc  de  Manilfcz  Evêque 
d'Orléans ,  Se  paient  de  S.  Bernard.  Il  cil  conuderc 
entre  les  plus  illullrcs  Prcluts  de  fon  Siècle  ,  par  fa 
lcicnce  &  fa  pieté  ;  Se  tous  les  Auteurs  de  fon  tems 
en  font  mention  avec  Eloge.  II  eut  quelques  dirfercus 
avec  les  Chanoines  de  fon  Eglifc  ;  Se  pour  les  finir 
le  Pape  Honore  I  1 1.  luy  donna  lEveche  de  Parts. 
Il  mourut  le  a  j  -  Novembre  Je  l'an  1 1 2  j.  &  non  pas 
1140.  comme  l'a  ciù  Bellarmin.  Guillai  me  d'Au- 
xerre  compofa  1  ne  Somme  de  Théologie  qu'on  a 
fouvent  donnée  au  public.  *  Hift.  de  I  Eglifc  d'Au- 
xene,  f.479.  &  frq.  T.  I.  Bibt.Mti.  Lib>.  Rigoid,  m 
vtr.i  fini  p.  Augml.  Vincent  de  Beauvais  ,  /».  ji. 
c.  24.  où  il  le  nomme  l.ibemtu  Eccliji*  dtjrnUr 
T»i>.tbili;.  La  Chron.  de  Flandres,  de  Tours  St  d'Au- 
xerre,  Piciie  Moine  de  Vallctnay,  Htft.Alb,g.t.6t). 
\io  1 1 1.  Trithemc  &  Bellarmin  ,  de  Script.  Eccl. 
Robin  &  S,e  Marthe,  GaII.  Cbnjl.  T.  /./.44t.  & 
T.ll.p.i29. 

GVILLAVME  DE.BE  RCHEN  Curé 
de  Nielle  dans  le  Duché  de  Guddrcs  ,  a  éré  en  efti- 
me  dans  le  X  V.  Siècle.  Il  a  lailsé  un  Abrégé  des 
Chroniques  de  cette  Province  jufqu'à  l'an  1466. 
auquel  il  vivoit ,  Se  quelques  aurres  Ouvrages.  Con- 
fultcc  la  Bibliothèque  dis  Ectivaimdu  Pais- Bas  Je 
Valerc  André,  Voflius,  Simler,  &c. 

GVILLAVME  B1BAVC  General  drs 
Chartreux  ,  «toit  natif  de  Tiek  .  Ville  de  Flandres  , 
entre  Courtray  ,  Bu  ges,  Bt  Gand  II  fut  eftime  un 
des  plus  fçavaiit  Hommes  de  fon  âge  ;  Se  fa  mémoi- 
re un  prodige  ,  n'ayant  jamais  rien  oublié  de  ce 
qu'il  avoir  oui  ou  lù.  Etant  Piofcllan  des  bonnes 
Lettres  à  Gand ,  la  foudre  tomba  dans  fon  école ,  Se 
mal- traita  plufieurs  de  fes  Auditeurs.  Dans  ce  péril  il 
fit  vtru  de  fe  faire  Chartreux  |  Se  il  l'accomplit  envi- 
ron l'an  1 5  00.  Son  mérite  fut  bien-tôt  connu  dans 
cet  Ordre,  il  luy  fit  avoir  des  emplois  confiderablcs  t 
Se  l'élcva  à  la  Charge  de  General  l'an  1  ji  1.  apre* 
François  du  Puy.  U  exerça  cette  Charge  avec  une 
fagcllc  admirable  ;  Se  il  mourut  le  24.  Iuillct  de  l'an 
1 S  i  5-  On  luy  attribue  divers  Ouvrages,  OrMitnet, 
CortcUnet  CApuulArei,  &c.*  Petrejus,  m  r,ot..td  Chrtn. 
Dot  Undi  y  &  tn  Bibl.  C*rt.  p.117.  edit.  C*Un.  1 6"op. 
Chorict ,  Sec. 

GVILLAVME  du  le  Eibliotbccjire ,  ainfi 
nommé  ,  parce  qu'en  erfet  il  avoit  foin  de  la  Biblio- 
thèque des  Papes.  Il  vivoit  fur  la  fin  du  1  X.  Siècle, 
Iclon  quclqi  cs-ûns ,  quoy  que  les  autres  ne  foient 
pas  de  ce  ientiment ,  il  continua  l'Hilloire  des 
Pontifes  Romains,  d'Anaftafe,  que  Busée  publia  l'an 
léio.a  Maycnceavec  l'Hilloire  du  même  A  naïf  aie. 

GVILLAVME  LE  BLANC  Evêque 
de  Toulon  ,  oncle  d'un  autre  Guillaume  Evêque  de 
Grade,  étoit  natif  de  Tolofe ,  Se  Chanccllicr  de  I"V- 
niverfité  de  cette  Ville.  Il  fut  facré  l'an  1571.  af- 
filia aux  AlTcmblées  du  Clergé  de  Blois ,  &  eut  le 
Vicariat  de  la  Légation  d'Avignon.  Ce  Pielat  qui 
avoit  une  connoiflànce  particulière  des  Langues  fça- 
vantes  ce  des  belles  Lettres ,  rraduifit  de  Grec  en  Lit* 
tinl'Hifloiredu  Patriaiche  Xiphilin  ,  qui  a  abrégé 
Dion  de  Nicér.cV  quelques  autres  Traitez.il  en  com- 
pola  aufli  en  nôtre  Langue  ,  du  Célibat ,  des  Sacrc- 
mens ,  &c.  contre  les  Hérétiques.  Il  mourut  à  Avi- 
gnon l'an  1  j8S.*  Du  Verdict  Vauprivas,£l»i/.Fr4nf. 

S'» 
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S" Marthe,  Gé\.  Chrtjt.  Tll.p.\o66. 

GVILLAVME  DE  BONM.EVILLË 
Normand,  Moine  de  l'Abbaye  di  1!  c ,  vivait  dans 
le  XIII.  Stccle.  Il  voyagea  en  divas  pais  ,  Se  fut 
tout  en  Angleterre  ,  ce  qui  lus  donna  la  pensée  d'en 
tailler  une  Chronique ,  qu'il  commence  par  l'année 
looo.jufqu'à  i  xSc.c'ilt  adiré  ji  (ques  à  lontems. 

GVILLAVME  DE  B  R  A  Y  ,  ainfi  nom- 
mé parce  qu'il  étoit  natif  de  Bray  ,  dans  le  Drocefe 
de  Sens,  a  vécu  dons  le  XIII.  Siècle.  Il  fût  Doyen 
de  Laon ,  &  Archidiacre  de  Reims,  comme  il  eô  fa- 
cile de  le  prouver  par  ce  DilUquc  de  Thierry  de 
Vaucouleur. 
GmltlmtH  Ré-mu  ttatc  AnhiJeviai  ,  Dccmm 
Lduduni  ,  (ùiita  ttrtim  imtr  t»u 
Depuis  le  Pape  Vibain  1  V.  le  ht  Cardinal  en  nr»i. 
&  il  mourut  à  Oivicte  le  19.  Avril  de  l'an  118a. 
(iodowin  s'eft  trompé  en  foûtcn.mtquc  Guillaume 
de  Dray  étoit  Anglais  de  narion.  Son  Epitafc  qu'on 
voit  dans  l'Egaie  des  lacobins  d  Orvictc  ,  marque 
nue  ce  Cardinal  étoit  lurilcoufultc.  Mathématicien, 
Se  Poëtc.*  ftnon,GMll.Pu'p.Aubcry,Hijl  des  Cjtrd. 
La  Rochcpozay,  Nimtrfl.C*rditud  Cfaconius.fcc 

GV  I  L  L  A  V  M  E.dir  18  Breton, parce  qu'il 
étoit  narifde  la  Province  de  Bretagne,  Pré  re.vivoit 
dans  le  XIII.  Siècle.  Il  mit  en  abrégé  les  Annales 


de  Rigord  ,  dont  Mayer  rapporte  quelques  firagmens 

*  en  celles  de  Flandres.  Il  compofa  .1  1(1  un  Pocrnc  en 

k  dourc  Livres  qu'il  nomme  la  Philipide.ou  des  geftes 

0  du  Roy  Philipes  Augufte.  Le  S*  Pierre  Pithou  cft  le 

>■  premier  qui  donna  cette  pièce  au  public  dans  le  corps 

»■  des  Hiftorietu  François.  Edit.Frantf.  1  j  96. 

k  GVILLAVME  dit  n  Breton,  Religieux 
de  S.  François  qu'on  fait  Anglois  de  nation  ,  a  vécu 

1rs  dans  le  X 1 V.  Siècle ,  vers  l'an  1 5  \6.  Il  voyagea  en 

i ,  France  ,  Se  en  Italie  ,  Se  il  s'acqi  it  beaucoup  de  re- 

un  putation  par  fa  doctrine.  Il  laifla  divers  Ouvrages  de 

t»  Philofophie  3e  de  Théologie.  Conforter  Wdlot ,  1» 

cf  Atbrn.  Fr*nt.  Pitletis,  de  Script.  Anfl.Gc. 

M  GVILLAVME  DE  CHAMPAGNE 

Se  nu  de  Blois ,  die  aux  Blanches  Mains ,  vivoït  dans  le 

M  XII.  Siècle ,  &  il  fut  Archevêque  de  Sens,  puis  de 


Reims.Cardinal  Légat  dans  les  Gaules  Se  en  Àlema- 
gne,  Rfgentdu  Royaume,<Sf  principal  Miniftrcd'E- 
tat  fous  lé  Roy  Philipes  Augufte.  Il  étoir  quatrième 
fils  deThibaudditlc  Grand.  Comte  deChampagne, 
quil'avoitdcftinédez  fon  enfance  à  l'Egliié,  comme 
nous  l'apprenons  des  Epines  de  S.  Bernard.  Son  mé- 
rite Pélcva  a  ces  emplois  conliderables  qu'il  eut.  Sa 
naiftance  y  contribua  aufli  beaucoup, étant  frère  d'A- 
lix de  Champagne  ,  rroifiéme  femme  du  Roy  Louis 
V  1 1.8c  merede  Philipes  Augufte.  Aufli  quand  eduy- 
cy  entreprit  le  voyage  de  l«  Terre  Sainte ,  il  laifTa  fa 
mère  Alix  Se  fon  oncle  Guillaume  Regens  du  Ro- 
yaume.il  mourut  l'an  1 10  2. à  Laon.  Prelque  tous  les 
Auteurs  confidcrables  de  Ion  rems  parlent  de  luy  avec 
eftime  6c  avec  Eloge.  Pierre  de  Blois  h  y  adrefle  deux 
Lettres, la  18.&  la  1 11  EftiennedeTournay,  Abbé 
de  fainte  Geneviève  Se  puis  Evêque  de  Tournay  luy 
en  écrivit  vingt-cinq  fur  divers  fu jets  très-  importans. 
Pierre  Comeftor  ou  le  Mangeur  luy  dedia  fon  Hi- 
ftoire  Scholaftiqtfc  ,  Se  Gautier  Célèbre  P»ëre  «le  ce 
Siècle  fon  Alcxandriade.On  peut  encore  voir  les  Au- 
teurs de  fon  teros.  *  Pierre  de  Celles,  li  1  ep .  j. Guil- 
laume le  Breton  ,  m  PhiHo.  Rigord  ,  tn  viot  Philip. 
S.  Bernard,  ep.  1  1.  lean  de  Sariiberi , rp.iS-r.  Roger 
Hoveden  ,  Vincent  de  Beauvais ,  Bzovius ,  S  ponde, 
Ciaconius ,  Robert , Su Marthe,  Auteiiil ,  H jl.  det 
M-.nift.d'F.at  ,&c. 

GVILLAVME  DE  CHAMPLE  AVX 
Evcque  de  Châlon  en  Champagne  a  vécu  dans  le 
X 1 1.  Siècle.  On  k  conlîdcra  comme  un  des  plus  ce- 
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lebres  Prélats  de  fon  tcnis.ll  avoit  été  Ptofefletirdans 

I  Vniverlité  de  Pans,  3c  un  des  Prcceptcursdc  Piei- 

ic  Aba^aid.  Depuis  il  fut  Archidiacre  de  l'Eglife  de  ** 
raris.&renfuite  Evcque  de  Chalon  en  1  1 1  i.ou  1  *. 

II  fonda  l'Abbaye  de  Trois  Fonçâmes  de  l'Ordre  d* 
Cifteauxcn  1  1 17.  &deux  amaprer  il  quitta  l'Epif- 
copat  pour  prendre  l'habit  de  Ample  Religieux  à  Ci' 
fteaux  où  il  mourut  en  réputation  d'une  grande  pie- 
té. Guillaume  de  Cliampleaux  compofa  divers  Ou- 
vragcSjCommc  des  Traiter  de  Phiiolophie,  Vne  Epî- 
treau  Pape  Innocent  I  (.contre  Ar»ailtard,&c.'*  I011- 
gclin  ,  in  Pxrp.  S.  Rem.  Henriqr  cz  ,  m  Mtmtl.  S'* 
Marthe  ,  6W/.  Chrift.  Charles  de  Vifch  ,  Btkl.  Ct- 
jlerc.  &c. 

GVILLAVME  C  H  A  R  T I E  R.  Cherche* 

Charrier. 

GVILLAVME  DE  CISTEAVX  an- 
cien Abbé  de  l'Ordre  de  Cilteaux  .Auteur  d'un  Ser- 
mon de  l'Allomption  que  Charles  de  Vifch  a  pu- 
blié. Il  cft  différent  de  Gvillavmi  de  Ci  s* 
te  avx  qui  mourut  vers  l'an  1  jio.  ou  1 1.  5e  qui 
écrivic  q-  clqt.es  Ouvrages ,  dont  le  même  de  Vilch 
fait  mention.  On  ne  Içak  pas  en  quel  tems  le  pre- 
mier a  vécu. 

GVILLAVME  DE  COVENT.ER 
Anglois  de  nation  ,  Se  Religieux  de  l'Ordre  des  Car- 
mes a  vécu  dans  le  XIV.  Siècle  en  1  )6o.  H  com- 
pofa divers  Ouvrages.  De  Laide  Reltgienù.  Eluci» 
d*rittm  Fuit.  AnttAci  brevurret .  Cempendtum  Htfio- 
riéirttm  ,  &c.  *  Li  cius ,  in  Bibl.  Car  m.  Pitfcus ,  de 
Script,  Angl.  &e. 

GVILLAVME  C  O  V  R  I  N, que  les  autres 
appellent  Cocfin  ou  Coaverfin  ,  de  Do'uay  ,  Vice- 
Chancellier  de  l'Ordre  de  Malthe  ,  vivoitm  1480. 
Il  ëll  Auteur  de  divers  Ouvrages ,  &  entre  autres  de 

I  Hiftoire  du  fîcge  de  Rhodes ,  Sec.  *  Cuipinicn ,  dt 
Jmpt> .  Valere  André  ,  Ribl,  Bttg. 

GVILLAVME  011  Gvillelmvs  di 
C  v  mo  ,  fçavant  L  rifconfi  lté  François,  qui  vivoit 
au  commencement  du  X  I  V.  Siede ,  vers  l'an  1  j  1 0. 

II  enfeigiva  à  Oileaiu,  &  il  compofa  divers  Ouvrages 
S'iperfl.veteri  Li.  X  X  if.  Super  Ctdice  Lt  IX.  &c, 
*  Tritheme  ,  de  Script.  Eccl. 

GVILLAVME  FILASTRE  ou  Phi- 
l  astre  ,  Cardinal  du  titre  de  faint  Marc  dans  le 
X  V.  Siècle  ,  étoit  frerc  d'Eftienne  que  Louis  III. 
Comte  de  Provence  fit  Gouverneur  du  Marne.  11 
fut  fort  fçavant  nux  Mathématiques  &  au  Droit 
qu'il  euleigna  à  Reims ,  dont  il  étoit  Doyen  ;  Se  où 
il  recueillit  une  belle  Bibliothèque  pour  l'ufage  des 
Chanoines.  lean  XXIII.  l'honora  du  Chapeau  de 
Cardinal  :  Se  il  fc  trouva  au  Concile  de  Confiance, 
à  la  création  de  Martin  V.  qui  le  dellgna  Légat  en 
France  avec  le  Cai.iin.il  des  Vrfins.  Il  n'y  étoit  pas 
trop  aime  ,  p.itcc  que  haranguant  un  jour  devant  le 
Roy  Charles  V  I.  il  parla  avec  fi  peu  de  refpeâ  des 
privilèges  de  l'Eglitc  Gallicane,  qu'on  luy  impoli 
lilence.  Si  fe  vit  contraint  de  fe  retirer  à  Rome  où  il 
mourut  l'an  1 4  18  lyant  eu  l'adminifi ration  du  Tem- 
porel de  l'Archevêché  d'Aix  ,  depuis  l'an  141a. 
*  Henri  Lotïs  Chafteignier  de  la  Rochepozay, 
Evcque  de  Poitiers,  N»menct.  Cnduml.  Sponde ,  A. 
C 1 406.  Ciaconius,  ViÛorcI,  Garimberi ,  Vghei ,  in 
nor.  .td  C.ac  it. 

GVILLAVME  PILLA ST RE  néveu 
du  premier,  Evéqne  de  Verdun,  puis  de  Tulles, Se  en- 
fin JcToiunay.vivoitdans  le  X  V.  Siècle.  Philipes  le 
Bon  Duc  de  Bourgogne  l'employa  endiverfes  négo- 
ciations ,  cv  le  fit  Chancellier  de  l'Or  Jre  de  la  Toiion 
d'or,  dont  ce  Prélat  écrivit  un  Livre  en  François.  Il 
mourut  aGand  le  1 1.  Août  de  l'an  14?  $  *  Eneas  Sil- 
vius,  ep.} 8 8. 3 8 9. Valere  André,  Sandere,  Sec. 
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G  V  !  L  L  A  V  M  E  dit  de  Gemies  ou  de  Fcfean, 
parce  qu'il  jvoit  ctc  Moine  en  ces  deux  Abbayes,  vi- 
voit  environ  dans  le  XIII.  Siècle.  Il  étoit  Nor- 
mand de  nation  ,  Se  il  laillà  fix  Livres  m  Gtftu 
jWerpianêrnm.*  Voflius,  h.l.dt  Hift.Lar.c  49. 

G  VIL  L  AVME  DE  GILINHAM 
<]iii  étoit  le  lieu  de  la  nailfance  en  Angletcire,  Se 
Moine  de  faint  Benoit  à  Cantoibic  ,  flotiilbit  envi- 
ron l'an  1 190.  Il  donna  au  public  un  Livre d: s  Ecri- 
vains de  fon  Ordre.  V  ne  Hiiïoirc  de  Cantotbic*  Pir- 
feus ,  Voflius,  Arc. 

GV1LLAVME  DE  S.  GODIALD 
cchbre  Mathématicien  dans  le  XIII.  Siècle, 
compofa  divers  Ouvrages.  Coud. lui  Voflius ,  dt 
M'ib.  Ce. 

GVILLAVME  DE  G  V  I  L  LE  V  l  L- 
L  E  ,  Moine  de  Ciftcaitx  ,  vivoit  tn  1  )  le  II  cil 
connu  fous  le  nom  dt  Dt^uivilla  Se  Je  Caiv-hc», 
parce  qu'il  fut  Religieux  de  Chaliz.  Il  écrivit  en 
vieilles  rimes  ,  un  Livre  qu'il  appelle  le  Roman 
des  trois  pèlerinages  -,  qui  cil  1.  d?  l'Ame  avec  le 
corp«.  1 .  De  l'Ame  leparce  du  coi  ps.Et  j  de  I  r  s  v  s  - 
Christ.  Cet  Ouvrage  f.  t  imprime  à  Lion  en 
1499.  Si  pris  à  Paris  en  15  1  1.  Guillaume  de  Guil- 
leviHp  en  compofad'autrcs.  *  La  Croix  du  Marne, 
BM.  Franc  Charlesde  Vifcb,  Bibl.Cjitrc.&c. 

GVILLAVME  D'HEDE  natif  d'AU 
phen  prez  de  Leide,  Doyen  d'Vtrcch,  Se  Cha- 
noine d'Anvers ,  vivoit  au  commencement  du  XVI. 
Siècle.  Il  fut  employé  par  1  Empereur  Masimihen  I. 
en  divciiis  Ambaltadcs ,  &  d.ptiit  il  fut  Secrétaire 
de  Philipes  I.  Archiduc  d' Au  irriche  &  Roy  d'Espa- 
gne. Il  publia  la  Gcucalogie  de  Charlc*  V.  &  quel- 
ques Ouvrages  Hiilohques  comme  une  Chronique 
d  Holande  ,  Se  des  Eveques  d'Vtrecht.  Guillaume 
d'Hcdc  mourut  à  Anvers  l'an  r  5 15.  *  Valtre  An- 
dré ,  Voflius ,  6V c. 

G  VILLA  VMt  HERMAN  de  Coudes 
en  Holande ,  Chanoine  Régulier  de  làiiit  Anguftin, 
a  vécu  dans  le  XVI.  Siècle.  Il  écrivit  la  guerre  <Jcs 
GuelJrois  Se  des  Holandois  ,  Se  quelques  autres 
Traiter  11  étudia  avec  Erafroe.*  Valcte  Aniic, Btbl. 
'••.  Adrien  lunius.r.  16-  Bar.v. 
GVILLAVME  dit  Hilacbnsis  ,  Char- 
treux ,  Auteur  de  quelques  Sermons  fur  l  Oi.nfoii 
Dominicale  ,  comme  nous  t'apprenons  de  Poflêvin 
ie  Simler ,  de  qui  Pctieius  l'a  recueilli ,  p.  1  ao.  Bibl. 
Car  t. 

GVILLAVME  dit  HiRSAVGENsis.par- 
cc  qu'il  étoit  Abbé  du  Monaftete  d'Hitfaug  eu  Soua- 
be.  U  floriflbit  dans  I  X  I.  Siècle  l'an  1080.  &  il 
e(l  Auteur  de  pluficurs  Livres  de  Mathématiques.  S. 
Thomas  de  Cantoibie  1 1  :  y  écrivit  des  Lettres  que  nous 
avons  enecre.*  Tritheme, it  Script.  Eccl. 

GVILLAVME  DE  HIPOREGIA 
Dominicain  ,  &  puis  Chartreux  ,  vivoit  dans  le 
X  1  V.  Siècle.  Il  a  eu  place  à  caufede  fes  Livres ,  dans 
laDibliotheqi  edecét  Ordre,  que  Peuejus  a  donnée 
au  public  ,  /■.  1 1  1 

G  V  I L  L  A  V  ME  LINDAN  de  Dordrecht 
en  Holande,  premier  Evéquc  de  Ruremondc  Se  puis 
de  Gand ,  fut  un  des  plus  célèbres  Prélats  &  des 
meilleurs  Ecii vains  du  XVI.  Siècle.  Comme  il  étoit 
tres-zelé  pour  la  Religion  Catholique,  onluy  don- 
na la  Charge  d'Inquilitcur  de  la  Foy  contre  le*  Hc- 
reriqi'es  dans  la  Holande  Se  dans  la  Fnlc.  Il  fut  nom- 
mé à  l'Evêché  de  Ruremonde  dans  la  nouvelle  In- 
itirutionqui  l'en  fit  du  tems  de  Philipes  1  l.Roy  d'Ef- 
pagncA'  '1  n'en  pr  t  pourtant  pofTrflion  que  lept an- 
nées aprez  l'an  1  <-8.  Il  eut  occafion  d'aller  à  Rome 
pour  quclq-es  affaires  importantes  ,  Se  le  Pape  Gré- 
goire XIII.  le  reçût  avec  des  marques  particulières 
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de  bonté  ;  Se  l'an  1 5  38.il  fucceda  a  l'Evêché  de  Gani 
û  Cornélius  lanfenius.  Guillaume  Lindeu  mourut  peu 
de  tems  aprez  âgé  de  plus  de  foixante  années.  Ce 
grand  Homme  feverc  obfervatcut  de  la  difeipline  Ec- 
clclialhque  ,  a  composé  divers  Ouvrages ,  Pancpliai 
EvangtUca  Strtmatum  U,  lit.  Dt  «ptimogtnhrt  irt- 
tcrpr.m.di  Scrtptmrat.  Tabulé  annlitHfmnittm  btrt- 
fc«n  hu]H*  faculi.  Des  vies  de  Saints, &  grand  nombre 
d'autres  Traites  de  Conttoverfe.  Havcii'us  a  écrit  fa 
vie.  Confultcz  aufli  le  Mire ,  Valcrc  André ,  m  Btbl. 
Poitevin  ,  Sandere ,  Sec. 

GVILLAVME  DE  LORRIS  Auteuc 
François  ,  Poète  Se  lurifconli  lté,  qui  vivoit  du  tems 
de  S.  Louis  vers  l'an  1 160. Il  étoit  cilimé  bon  Poète» 
Se  il  compofa  en  vers  le  Roman  de  la  Rofe.pour  une 
Dame  dont  il  étoit  devenu  amnurcgx. Cette  pièce  eft 
une  imitation  de  l'art  d'aimer  d'Ovide ,  avec  certai- 
nes réflexions  Morales.  De  Lonis  ne  l'acheva  pour- 
tant pas ,  &  Iran  Clopiiiel  dit  de  Meun  ,  le  continua 
quarante  ans  aprez  la  mort  du  premier.  Antoine  de 
flair"  mit  fe  fujet  de  ce  Roman  dans  un  Sonnet  qu'il 
prcfentaau  Roy  Charles  I  X.Se  qui  commence  air.fi  : 
Sir.,  fous  le  difcouis  d'un  longe  imaginé,  &c.*La 
Croix  du  Maine  Se  du  Vcidicr  Vauptivas ,  Bibl. 
Franc.  Faucher ,  6Vc. 

GVILLAVME  DE  MALMESBVRI 
Anglois ,  Religieux  de  l'Ordie  de  S.Benoît ,  vivoïc 
l'an  1  140.  Ce  nom  de  Malmriburi  eft  ecluy  de  fon 
MoiuAerc  ,  Se  celuy  de  fa  famille  Somcrfct.  On  le 
nomme  encore  le  Bibhothecaire.Cét  Auteur  eft  con- 
fédéré comme  un  des  plus  illi  lires  Ecrivains  del'Hi- 
ftoirc  Ecclcilillique  d'Angleterre.  Henri  Sa  vile  qui 
fit  imprimer  (es  Ouvrages  a  Londres  l'an  1  596.  allu- 
re qi  c  fon  mérite  li  y  doit  faire  avoir  la  première  pla- 
ce ,  Prinàpcm  la. mu  tintât.  Il  drdia  cinq  Livres 
Dt  r,  bm  gtftu  Rtytm  AngUmm  ,  à  Robert  Com- 
te de  (Joccftre  1  fils  naturel  de  Henri  I.  &  deux  Pc 
HifttriamveUa.  Il  en  compola  encore  quarte  des  Pré- 
lats Anglois ,  Si  d'autres  qu'on  luy  attribue. On  pour- 
ra cnnfulter  Balxus,  Pitfcus,  Gefuer,  Voflius,  Bellar- 
min  ,  Sec. 

GVILLAVME  DE  MANDAGOT 
Car  J:nal,  vi  von  dam  le  XIV.  Siècle.  On  dit  qu'il  fi  t 
premièrement  Archidiacre  de  Nifmes&  d'VIcz,  en- 
iintc  Chapelain  du  Pape,&  Prévôt  de  Tolofe,  Se  en- 
fin il  fut  élevé  fur  le  Si^gc  Métropolitain  de  l'Egide 
d'Ambrun  ,  par  Buuiface  V  1 1 1.  Ce  Pontife  avoit 
grande  eft inic  pour  Mandagoc.  Aufli  fa  vertu  Se  fa 
Icience  le  mcritoient  bien.  Ilavoit  une  connoiftance 
paitic  here  des  belles  Lettres ,  Se  il  étoit  fi  fçavant  en 
la  fciencc  du  Droit  Canon  Se  Ci  vil , que  le  même  Pon- 
tife l'employa  pour  la  compilation  du  fixiéme  Livre 
des  Dccrctales  ,  comme  on  le  conclut  de  la  Préface. 
Il  travailla  à  quelques  autres  Traitez  ,  comme  à  ce- 
luy de  l'Election  des  Eveques  ,  qu'il dedic  à  Berenger 
de  Bezicrs.  Clément  V.  le  fit  Cardinal  l'an  1  )  10.  ou 
la.  &  il  moi  n  t  à  Avignon  en  1  fil.  les  antres  di- 
fent  1  ;  14.*  Tiithemc,  Bzovu  s,  Sponde,Ciaconius, 
Vghel ,  dt  Epifc.  PrantJf.S"  Maithc,  Oalt.  Chnfi. 
T./.p.iSo. 

GVILLAVME  DE  STt  MAVRE 
Garde  des  Sceaux  de  France  dans  le  XIV,  Siècle, 
étoit  fils  de  Pierre  de  lainte  Maure  I.  du  nom ,  Sr 
de  Montgai'gier  en  Touraine  ,  fie  il  fi.it  Doyen  de 
S.  Mai  tin  de  Tours  ,  Se  Treforicr  de  l'Eglife  de 
Laon.  La  Chronique  de  (aint  Denis  dit  qu'il  ré- 
futa l'Evêché  de  Noyon.  Il  reçut  les  Sceaux  le  7. 
Septembre  de  l'an  1 5  i 9 -  Se  il  mourut  en  1554. 
*  Le  Feron  ,  Sec. 

GVILLAVME  DE  MONTFORT 
Cardinal ,  Evêque  de  S.  Malo  ,  étoit  de  Dman  en 
Bretagne ,  fils  de  Raoul  Raguencl ,  Sr  de  la  Roche 
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Bernard, 8e  d'Elifabcth  de  Loheac.ll  fut  Protonotaire 
Apoftolique ,  commet  'étoit  la  coutume  de  Ton  teins, 
fie  puis  Evcqi  e  de  S.  Malo  en  14x5.  L'année  d'a- 
prez  il  Te  mk  à  la  tête  des  croupes  de  Bretagne  ,  & 
donnant  fur  les  Anglois  il  les  obligea  de  (c  retirer  de 
devant  le  Mont  S.  Michel  qu'ils  a  voient  aflicgc.De- 
puis  on  In  y  procura  un  Chapeau  de  Cardinal  que  le 
Pape  Eugène  1  V.  luy  donna  le  8.  Novembre  de 
l'an  14  jo.  Guillaume  de  Mont  fort  alla  luy  me  me  à 
Rome  1  fie  venant  fecretement  au  Concile  de  Baflc, 
contre  la  volonté  du  Pape ,  il  mourut  I licitement  à 
Sienne ,  le  17.  Septembre  14}  1.  Peut-être  fut  ce  de 
quelque  méchant  morceau.  *  D'Argcntré,  Htft.  dt 
i;        lo.Frizon,  Gtdl.Pwf.  S"  Marthe,  fiec. 

GVILLAVME  DE  LA  MOTTE,  Ge- 
neral  des  Chartreux,  étoic  un  Religieux  d'une  gran- 
de pieté.  Il  fut  premièrement  Procureur  de  la  Char- 
treufe ,  puis  General  de  l'Ordre  en  t4z0.fi:  il  mou- 
lut le  18.  Iuin  de  l'an  1437.  La  fainteté  de  fa  vie  a 
été  publiée  par  des  miracles  aprez  fa  mort.  *  Dor- 
land.t»  0br»«.Choner,£.7tf  Pvlh.dt  Danph.&t. 

GVILLAVME  DE  NANGIS,  que 
Baronius  appelle  Mangius.  fie  Poifevin  Nannius  Re- 
ligieux de  l'Abbaye  de  faint  Denis  vivoic  dans  le 
XIII.  Siècle.  Il  a  rendu  fon  nom  recomnundable 
à  la  pofterité  par  deux  Ouvrages.  Le  premier  cil  une 
Chronique  depuis  le  commencement  du  Monde  juf- 
qu'à l'an  auquel  Guillaume  de  Nangis  vi- 
voic *,  fie  cette  pièce  fut  continuée  jufqu'à  l'année 
1  $68.  par  deux  Religieux  <le  la  même  Abbaye. 
L'autre.  Ouvrage  elt  une  Chronique  des  Rois  de 
France.quc  quelques-uns  prennent  pour  une  fuite  de 
Flodoard.  Il  la  conduit  comme  la  première  jufqu'à 
1  an  t  jo  1 .  il  écrivit  encore  la  vie  de  S.  Louïs  fie  de 
ics  EU  Philipes  le  Hardy  ,  &  de  Robert  Chef  de  la 
Maifon  de  Bourbon.  Pi  thon  fit  imprimer  ces  Traitez 
l'an  1  (96. 

GVILLAVME  DE  NEVBR1GE, 

Chanoine  Régulier  de  faint  Auguflin  d'Angleterre, 
eû  nommé  de  Neubrigc  à  caule  du  Collège  06  il 
ôtoic  :  Car  fon  vericablc  nom  eft  Lit  le  ou  le 
Petit.  Il  vivoic  dans  le  X 1 1.  Siècle ,  fie  il  compofa 
divers  Traitez  ;  mais  entre  ceux  là ,  onconfiderc  fort 
les  cinq  Livres  de  PHiftoire  d'Anglctcrrc,qii'ilcom- 
mence depuis  l'annce  1066.  que  Guillaume  I. dit  le 
Bitard,conquic  l'Angleterre ,  jufqu'à  l'an  1 1 3  5.  qui 
fut  celiry  de  la  nailfancc ,  comme  il  l'allure ,  fie  il  les 
conduit  jufqu'à  >  1 9  7. Quelques-uns  dilent  qu'il  mou- 
rut l'an  1  îoS.Mais  nous  n'en  avons  rien  de  feur.Po- 
\i dore  Virgile  l'appelle  V.rxdicMiAtahtr.Qaxt  Hiltoi- 
reavoit  été  imprimée  à  Anvers  l'an  1 $6"  5.  Mais  Iean 
Picard  Chanoine  Régulier  de  S.  Vicîor  lez  Paris, en 
procura  l'an  1610.  une  plus  belle  Edition  in  ochva 
avec  des  Commentaires.  On  attribue  àGviLLAV- 
me  Lit  m  un  Commenuire  fur  le  Cantique  des 
Cantiques  qu'il  interprète  à  l'avantage  de  la  fainte 
Vierge.*  Pideus,  Balzus.Voffius.Bcllartmn,  Marac- 
cius,  Bibl.AIarùw.  Dclrio.i»  Cantic.  &c~ 

GVILLAVME  OC  H  AN  Cordeîier,  An- 
glois de  nation  ,  fie  difciplc  de  Scot,  fut  le  Chef  des 
Nominaux  ,  fut  nommé  Pîntrdbilu  Inceptor  Se  Do- 
llor  ftn$td*rà.\\  vivoitdans  le  X I  V.  Siècle.  La  com- 
plananee  qu'il  eut  pour  Michel  de  Cefenc .  General 
de  fon  Ordre ,  le  porta  à  prendre  le  parti  de  l'Empe- 
seur  Louis  de  Bavière  déclaré  ennemi  de  l'Eglile ,  & 
à  écrire  contre  le  Pape  Iean  XXII.  fie  contre  fes 
fuccefleurs.  Trithcmc rapporte qu'Ochandifoit  pour 
l'ordinaire  à  ce  Prince  :  Seigneur  prêtez  moy  vôtre 
êpée  pour  me  défendre  ,  fie  ma  plume  fera  toujours 
prête  à  vous  I  où  tenir.  Il  fut  aulL  accusé  d'avoir  en- 
ici  gné  avec  Cefenc  ,  que  Iesvs-Christ  ny  fes 
Apôtres  n'avotent  rien  polledc,  ny  en  commun  ny 
T»m  II. 
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en  particiilirf.  C'cit  ce  qui  fut  proprement  la  fource 
de  cette  plailantc  qucftion  qu'un  appclla  le  pain  des 
Cordeheis  ;  fie  qui  conlittoit  à  fçavoir  (î  le  domaine 
des  chofts  qui  le  conlumoienc  par  l'ufage,  comme  le 
pain  fie  le  vin,  leur  appattenoit,  où  s  ils  n'en  a  voient 
que  le  iimplc  ufage  fans  domaine.  Iean  XXII.  con- 
damna la  première  proposition  comme  hérétique  pac 
fon  Extravagante  Otm  uutr ,  6e  la  féconde  de  l'ula- 
ge  fans  domaine  ,  par  l'Extravagante  Ad  condui- 
ra*. Ochan  fie  Cefene  lurent  auffi  excommuniez  , 
parce  qu'ils  étoient  furtis  d'Avignon  contre  l'ordre 
du  Pape,  fie  qu'ils  écrivirent  contre  luy.  Le  premier 
mourut,  i  ce  qu'on  croit,l'an  1347. abfous  de  fa  cen- 
lure.  Les  Hérétiques  le  fervent  quelquefois  de  quel- 
ques-uns de  fes  Traitez  contre  l'Eglile  i  fie  Mclchiox 
Goldafl  a  fait  imprimer  dans  Ion  Ouvrage  de  la  Mo- 
narchie, ecluy  des  quatre  vingts  fie  treize  Obtenions 
d'Ochan.  Celu  y-cy  en  a  composé  d'autres  dè  Philo- 
fophic  fie  Théologie  ,  fore  beaux  fie  fort  cftimez  , 
dont  on  pourra  voir,  le  Catalogue  dans  les  Auteurs 
que  je  cite.  *  Luc  Vadige,  in  Annal.  &  BibK  Mtntr. 
Pitfeus ,  S  ponde ,  Bzovius ,  Rainaldi ,  Tritheme  fie 
Bellarmin,  de  Script.  Ettl.  &  li. 4.  dt  Font. l'tnt.c.  1 4. 
S. Antonin,  ^.P.Sumnu  TateltgJtt.  1  i.Sandetc,  Pra- 
teolc ,  fiec. 

GVILLAVME  DE  PARIS  ,  Evêque 

de  cette  Ville ,  étoit  d'AurilLac  en  Auvergne ,  fi:  fut 
un  des  plus  illuflres  Prélats  de  fon  tems  en  pieté ,  en 
doctrine  fie  en  éloquence.  Alberic  allure  qu'il  en- 
feigua  la  Théologie ,  qu'il  fonda  un  Monaltcrc  de 
Filles  i  fie  que  par  fes  Prédications  il  convertit  grand 
nombre  de  femmes  mondaines  fie  de  mauvaiie  vie. 
Auflî  ce  fut  à  la  lollicicaciou  de  tous  les  gens  de  bien 
que  l'an  112S,  il  fut  mis  fur  le  Siège  Epifcopal  de 
1  Eglife  de  Paiis.  On  dit  que  l'an  1 241.  il  allern- 
bla  les  plus  célèbres  Théologiens  de  fou  tems  con- 
tre la  pluralité  des  Bénéfices.  L'année  d'aptez  dans 
une  autic  allcmblcc  de  Docteurs^  il  condamna  quel» 
ques  erreurs  touchant  l'Ellencc  Divine,  IcS.Elprit» 
les  Anges ,  fie  le  lieu  des  a  mes  aprez  la  mort ,  fie  plu- 
iieurs  autres  propofitions  faullcs  ou  téméraires ,  qui 
toutes ,  comme  dit  un  Autci  r  Moderne  ,  prove- 
noient  de  la  fi  bcilicé  contentieufe  des  Docteurs 
Scholaffiques.  Cette  cenfure  cft  dans  le  1  V.  Volu- 
me de  la  Bibliothèque  des  Pères.  Ce  fçavant  Preiac 
mourut  le  Mardy  de  la  Semaine  Sainte  de  l'an  1 14S. 
Nicolas  de  Braye  qui  a  écrit  la  vie  de  Loi  ïs  VIII. 
'  en  vers  ,  fait  auffi  un  bel  Eloge  de  Guillaume  de 
Paris  qu'il  nomme  Gimm*  Sactrdttum ,  Ûeri  «.>.«,, 
&c.  Il  a  laifsc  divers  Ouvrages,  qui  font  un  témoi- 
gnage illuftre  de  (a  pieré  fohde  fie  de  fon  grand  cfprit. 
Nous  en  avons  pluiicurs  en  deux  Volumes  in  jilio, 
de  rimpteflion  Hc  Vcnifede  1  j  9  i.fie  quelques  autres 
qu'on  a  donnez  depuis  au  public  ;  comme  Sermoncr 
per  annum.  De  celLttunc  &  plnralittUt  Bcrteficitr%m-> 
Ecelt/idfîkoruM ,  &c .  Sixte  de  Sienne  luy  attribue 
encore  divers  Commentaires  fur  l'Ecriture.  On  le 
pourra  conlulter.*  Sixte  de  Sienne,  lt.\.  B  bl.S.  avec 
Thomas  de  Cantimprc,/.  i.uptim.c.  a. ci  t. Cet' 
fon  ,  tp  ad  ftttditC.Tbtoltg.  Trithcmc  fie  Bellarmin,  de 
Script. £rr/.Gcncbrard,r//  U  Chrtn. SponJe,-f*.v  Ann. 
Robert  fie  S,r  Marthe,  Ct/V.  Ckrifl.T.l.p.i,)*.. 

j£3^*  Ce  Guillaume  de  Paris  étoit  le  troificme 
de  ce  nom.  Le  picmier  fut  Guillaume  de  Mont- 
fort,  qui  lucceda  à  Geoftey  de  Bologne.  Ives  de 
Charties  parle  de  fon  élection  ,  Eptjl.  jo.  fie  il 
mourut  vers  les  Fêtes  de  Piques  de  l'an  1 1 00.  Le 
deuxième  de  ce  nom  cfl  le  Guillaume  d'Auxerre , 
dont  j'ay  pailc  en  fou  lieu.  Guillaume  I  V.  d'une  Fa- 
mille nommée  Baufeti  d'AuiiUac  en  Auvergne  ,  de 
Médecin  du  Roy  Philipes  le  Bel,  fut  fait  Evêijitcde 
Paris  l'an  13:4.  il  mourut  l'an  1348.  Guillaume  de 
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Chanac  eft  le  V.  H  mourut  l'an  1410. "Guillaume 
Charrier  eft  le  V I.  Cherchez  Charrier.  Guillaume 
Viole  V I L  deceda  l'an  1 5  6  j . 

GVILLAVME  P  E  R  A  L  D  V  ^Arche- 
vêque de  Lyon  ,  ou  comme  les  autres  difent,  Surïra- 

Îrant  de  l'Archevêché  de  Lyon  ,  a  été  en  eftime  dans 
è  X 1 1 I. Siècle.  11  étoic  Religieux  de  l'Ordre  de  faint 
Dominique ,  Se  il  compofa  ce  merveilleux  Ouvrage 
que  nous  avons  de  luy  lous  le  titre  de  Stemm*  virtn- 
tum  &  vitiorum ,  qu'on  a  fi  ton  vent  donné  au  pu- 
blic ,  6c  que  Iacqucs  de  Voragine  a  mis  en  Abrè- 
ge- On  luy  attribue  encore  d'autres  Traitez ,  De  Re- 
tigiofotum  cruditwHt  ,  Serment»  de  ttmpore  ,  de  S*n- 
tlù  ,  &c.  Plufieurs  Auteurs  croyent  qu'il  ne  fut  que 
Sufrragant  de  l'Archevêché  de  Lyon.  Iacqucs  Sevcrt 
Dotteur  de  Paris  Se  Théologal  de  cette  Ville ,  ctoit 
dans  Ton  Hiftoirc  Chronologique  des  Prcl.it s  de 
Lyon,  que  Pcraldus  que  Gcfner  appelle  Perdit»*,  ou 
de  Petr*-*lmt  en  fut  Véritable  Archevêque.  Il  en 
rapporte  des  raifons  qui  paroifTent  aiTez  convaincan- 
tcs.Les  Curieux  le  confilteront  11  le  met  entre  Rai- 
naud  1 1.  de  Foteft,  &  Robert  d'Auvergne ,  environ 
l'an  1118.*  Svyca,de  Epifc.  Lugdp.166.x67.ed1t. 
x.Lugd.\6x%.  S'«  Marthe,  Cedl.  Cbrift.  T.I.p.txx. 
Gcfner,  Bibl.  Se  Poflevin,  *pp*r.  Smct. 

G*V  I  L  L  A  V  M  E  DE  LA  POVILLE, 
ainfi  nommé  parce  qu'il  étoit  natif  de  cette  Pro- 
vince dans  le  Royaume  de  Naples  ,  floiiflbit  vers  la 
fin  de  l'X  I.  Siècle ,  fous  l'Empire  de  Henri  I V.  Il  a 
rendu  fon  nom  célèbre  à  la  pofterité  par  un  Poème 
en  vers  héroïques  des  conquêtes  des  Normans  en 
!talic,&  dans  le  Royaume  de  Naples.On  voit  par  Car» 
gument  de  cet  Ouvrage  qu'il  le  compofa  à  U  prière 
du  Pape  Vrbain  1 1.  qui  gouverna  l'Eglhe  de- 
puis l'an  1088.  jufqu'cn  1009.  Se  de  Roger  Buffi 
frère  de  Robert  Guifchard  Comte  de  Sicile  ,  d'où  il 
a  voit  chafsé  les  Sârrafins.  Iean  Tircme  Avocat  de 
Rouen  le  fit  imprimer  l'an  1581.  3c  il  commence 
ainfi. 

Gefta  Attcim  vtttrtm  vetertt  cecintrt  Poe  t. 
Aggredimr  vM et  novm  tdere  gefta  novrnm  ,&c. 

*  Simler,  i«  Bihl.Oefn.  Poflevin  &  Voflùts  ,  ILj.de 
Hifl.  Ldt.p.770. 

GVILLAVME  RAINAVD  d'Auver- 
gne ,  de  Prieur  de  Valbonne  fut  élû  General  des 
Chartreux  l'an  1*67.  Il  rcfufaiée  Chapeau  de  Car- 
dinal qu'Vrbain  V.  luy  prefenta  ;  Se  fut  jugé  digne 
du  Pontificat  aprez  la  mort  de  ce  Pape ,  de  vingt- fix 
Cardinaux  aflcmblcz  pour  luy  nommer  un  fuccef- 
feur ,  onze  luy  ayant  donné  leurs  voix.  Il  refufa  auffi 
le  titre  d'Abbé  &  la  permiffion  de  manger  de  viande 
durant  les  maladies  ,  que  ce  Pontife  luy  avoit  voulu 
donner.  De  fon  tems  la  C  hartreufe  ayant  été  brû- 
lée ,  il  repara  cette  perte  nvre  un  foin  extrême.  Il 
écrivit  des  Lettres  a  diverfes  perfonnes  ,  &  de  nou- 
veaux Statuts.  On  met  fa  mort  au  5.  luin  l'an  140  a. 

*  Sutontis,/»'.2.v/r<  Cétrt.trdH.^.e.7  p.$6.  Dotiand, 
in  Ch.  »>;.,'.. 4.f.24.|Vtreji;s,iK  r;ot..;.i  DM.&in  Bilfl. 
Sponde,  in  Anndl.&c. 

GVILLAVME  DE  TYR  fçavant  Prélat 
de  cette  Ville  en  Phenicie ,  vivoit  dans  le  X  1 I.Sic- 
cle.il  étoit  François  de  nation, an  fentimrnt  de  Fran- 
çois Baldu'n  Iurilconfulte.  Quelque?  autres  aflûrent 
qu'il  étoit  Alcmand,  Se  d'autres  le  font  Syrien.  Qioy 
qu'il  enfoit ,  il  écrivit  l'Hiftoire  de  la  guerre  sacrée, 
qui  eft  celle  que  les  Chrétiens  entreprirent  pour  la 
conquête  de  la  Terre  fainte  fous  GodefVoy  de  Boiïil- 
lon.Cct Ouvrage  qui  commence  à  l'an  1 09  5. finit  en 
1 1 80. Se  il  contient  1  j. Livres, dont  le  derniereft  feu- 
lement commencé.  Iean  Herold  y  en  a  ajouté  fix  de 
fa  façon  pour  Continuation.  Guillaume  de  Tyi  fe 
trouva  l'an  1 16S.au  Concile  de  Latrau  tous  Alexan- 


dre 1 11.  Se  il  fut  Légat  en  France  pour  la  CroifadeJ 
Il  travailla  aufli  à  l'Hiftoire  des  Princes  d'Occident 
qui  s  et  oient  établis  en  Orient ,  à  un  Traité  du  Con- 
cile de  Latrau  où  il  affilia ,  Se  à  quelques  autres.  Ce* 
luy  de  la  guerre  facrée  a  été  fouvent  donné  au  public, 
Se  nous  l'avons  dans  le  Recueil  intitulé  Gtfln  Deiper 
F'.uico<A\  eft  différent  d'un  autre  Guillaume  Evéque 
deTyr,  plus  ancien  queceluy  dont  je  parle.  On  croit 
que  c'eft  le  même  de  qui  il  nous  refte  quelques  Epi. 
très  à  Bernard  Patriarche  d'Antioche.qui  mourut  en» 
viron  l'an  1 129.  comme  je  le  dis  ailleurs.  *  Henri 
Pantalcon ,  en  fd  vie.  Iacqucs  Bongars ,  prêf.  dd  Gejh 
Deiper  Frdnc.  Roger  Hoveden  ,  Matthieu  Paris , 
Voflius,  Poflevin,  Simler,  Le  Mire,  Baionius,  A.C 
1 179  St. 18.  &t. 

GVILLAVME  dit  01  Tripoli,  Reli- 
gieux de  l'Ordre  de  S.  Dominique ,detnci:roit  à  faint 
Iean  d'Acre,  Se  il  vivoit  environ  l'an  1 170.  Il  écrivit 
un  Livre  de  l'Etat  des  Sarrafins  à  Thibaud  ,  qui  fut 
depuis  le  Pape  Grégoire  X 

GVILLAVME  DE  WOLCESTER, 
Anglois ,  Auteur  de  divers  Ouvrages  Quelques  Au- 
teurs le  confondent  avec  Guillaume  Botoner  qui  vi- 
voit en  1460.&  qui  a  écrit  Antiyuïates  ArgLdtAk- 
brevistienet  Doi~lorum,&c.  *  Piticus,  de  Script.  Angl» 
Voffius,  li.f.  de  Htft.Ldt. 

GVI  LLEMITES  Congrégation  de  Reli- 
gieux qu'on  nomme  auffi  Blanc-manteaux. Quelques- 
uns  difent  que  Guillaume  X.  Duc  d'Aquitaine  les 
établit ,  Se  qu'ayant  fait  dire  qu'il  étoit  mon  en  allant 
à  S.Iacques  l'an  \  1 16  il  fe  retira  en  Tofcane ,  Se  y 
vécut  jufqu'cn  ï  1 57.  Les  Auteurs  de  ce  tems  difent 
pourtant  le  contraire ,  comme  je  l'ay  remarqué  ail- 
leurs Cette  Congrégation  fuivoit  la  Règle  de  S  Au. 
gnftin  -,  Se  Albert  Se  Renaud  ,  ou  comme  difent  les 
autres ,  le  B.  Jean  le  Bon  de  Mantovc  la  gouverna 
avec  foin, aprez  que  S.Guillaume,  comme  on  lèpre* 
toi. 1,1  ci  t  fondée.*  Sabdlic, Omi p lire  Se  Gencbrard. 
tn  ld  Chron. 

G  V I  M  O  N  D  Evêque  d'Avetfa ,  vivoit  dans 
l'X  1.  Siècle  en  1080.  H  fut  premièrement  Religieux 
Bénédictin  dans  le  Monafterc  de  (a  Croix  de  S.  Lcu- 
firoy  en  Normandie,  Diocefe  d'Evreux  j  Se  depuis  E- 
vcque  d' A  verfa  dans  le  Royaume  de  Naples.  Ordritf 
Vitahs  dit  qu'il  fut  Cardinal,  mais  cela  eft  peu  proba- 
ble. Nous  fçavons  qu'il  fut  en  cftime  fous  le  Pape 
Grégoire  VII.  comme  il  le  témoigne  h.y-niêtnc.  Il 
publia  un  Traité  en  trois  Livres,  De  la  vérité  du 
Corps  Sang  de  lis  v s  Christ  contre  Bcran- 
ger.  Erafme  publia  le  premier  l'an  t  5  to.  te  Traité 
avec  ecluy  d'Alger  contre  les  Sacramcntaircs  Noui 
l'avons  encore  en  particulier  cV  dans  la  Bibliothèque 
des  Pcrcs.  On  attribue  encore  à  Guimond  d'autre* 
Traitez  que  nous  avons  de  même  dans  la  Bibliothè- 
que des  Pcrcs ,  comme  De  S.Trini:tte ,  Hirmxnimtt 
Chriftt.  De  Corporu  &  Smtmmm  D.  N.  1  C.verimte 
C  n  rJJiosJrc. Guillaume  de  Malmefbi  ri  luy  donne  l'E- 
loge du  plus  éloquent  perfonnage  de  fon  tems;&  Ives 
de  Chaitrcs  de  pimx  &  fçavant,  Religiefw&  Litt- 
r/ttits.*  Ives  de  Chartres,  ep.7%.  Ordric  Vitatis ,  /i.5. 
Hiji.  Eccl.  ci 7  Picire  le  Vénérable  ,  in  £^»/.Tri- 
theme,  Bellarmin,  Baronius,  Poflevin ,  Aubery,  Ar- 
noul  Wion  ,  Sec. 

GVINE'E  Royaume  d' A  frique,entrc  la  Nigri- 
tic  qui  luy  eft  au  Septentrion  :  La  Mer  Atlantique  ou 
de  Guinée  au  Midy  :  Les  Royaumes  de  Congo  Se  de 
Binf.ua  au  Levant  ;  Et  le  Mont  de  la  Lionne  ou  Sier- 
ra Leona au  Septentrion.  Le  païseft  tres-vafte  du 
Levant  au  Couchant  ,  Se  les  peuples  d'Europe  J 
font  grand  commerce.  Les  François  font  les  pre- 
miers qui  le  découvrirent  (environ  l'an  H46.  Se  f 
cuient  même  quelques  Colonies  :  Mais  les  guerres 
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civiles  de  France  fors  !es  règnes  de  Charles  V  ï. 
Se  Charles  VII.  leur  ayant  empêche  Je  continuer 
te  commerce  ils  furent  chaflèz  de  ce  païs  par  les 
Portugais  ,  les  Anglois  ,  les  Holandois  ,  les  Da- 
nois Se  les  Suédois ,  qui  s'y  font  prefque  tous  éta- 
blis. Les  Portugais  ont  été  autrefois  maîtres  de  faint 
George  de  la  Mine.  Cette  place  cft  aujourd'huy 
aux  Holandois  qui  y  ont  encore  les  Forts  de  Nal- 
fau,  Cormentin,  Scx.  Les  Anglois  y  ont  Cibo  Cor- 
fc  ,  6c  les  Danois  Fcdcnibourg.  La  tene  y  eft  fort 
grade  oc'fertile,  mais  il  y  fait  des  chaleurs  infup- 
purubles.  On  y  recueillit  du  cotton ,  du  riz ,  du 
poivre,  des  canes  de  lucre,  Sec.  On  y  trouve  des 
mines  d'or ,  des  Elcphans ,  des  Paons ,  des  Singes , 
de  l'Ivoire ,  Sec.  La  Guinée  fc  divilc  en  trois  par- 
ues, en  Guinée  propre,  Malaguette,  &  le  Royaume 
de  Bénin.  La  première  a  la  Côte  d'or ,  la  Côte  des 
Dents ,  Se  la  Côte  de  Malcguctte.  Le  Sr  Villaudde 
Bcllcfund  a  fait  imprimer  depuis  peu  une  Relation 
curieufe  des  Côtes  de  Guinée  .  oà  il  parle  de  la 
fertilité  du  païs ,  des  marchandilcs  qu'on  en  apporte, 
des  coutumes  des  habitans  Se  de  leur  Religion , 
fans  oublier  ce  funefte  attachement  qu'ils  ont  a 
leurs  Fetichez  ,  qui  font  une  elpece  d'Idoles  ou  plu- 
tôt de  caractères  que  leurs  Prêtres  le»  donnent. 
On  pourra  encore  confultcc  Léon  d'Afrique  ,  Mar- 
mol,  Sec. 

GVINE'E  NO  WELLE,  Terres  au  Le- 
vant des  Indes  Orientales  ,  en  l'un  Se  l'autre  He- 
mifpherc.  On  ne  fçait  pourtant  pas  ciKore  bien  d 
c'eft  nne  Ifle  ou  bien  un  continent  de  la  Terre  Au- 
tlrale.  Elle  cft  fepareepar  un  petit  détroit  ou  cou- 
lant de  Mer  de  la  terre  des  Papous,  qui  c<l  une  Mie 
à  l'Orient  deCeram  Se  de  Gilolo  allez  étendue  ,  le 
premier  Se  onquicrae  degrez  de  Latitude  au  dc-li 
tie  l'Equateur. 

G  V I N  E  S  ,  Ville  de  France  dans  le  païs  recon- 
duis en  Picardie  ,  avec  titre  de  Comté.  Elle  eft  fi- 
tuée  a  deux  licué's  de  la  Mer ,  Se  prefque  autant  de 
Calais  dansvn  païs  de  marais  où  l'on  dit  qu'on  trou- 
ve des  Ides  dotantes.  La  Maifon  des  Comtes  de 
Guifnes  a  été  «lebre.  On  dit  qu  elle  a  et:  pour  tige 
\in  certain  Si  s  ni  u  ,  S*  Danois  qui  paflà  en  France 
avec  les  Normands ,  Se  il  y  occupa  fur  l'Abbaye  de 
vie  S.Bertin  la  contrée  oà  cft  le  Comté  de  Guifnes 
mù  il  bâtit  un  fort  pour  fadéfence.  D'autres  difent 
K]uc  Guillaume  Comte  de  Ponthieu  ,  ayant  fournis 
le  Boulonnois ,  Se  les  pais  de  Guines  &  de  S.  Paul, 
fur  Arnoul  Comte  de  Flandres  ,  ce  dernier  appella 
ks  Normans  à  l'on  fecours  ,  &  qu'alors  Sifrid  qui 
ctoit  prent  du  Roy  de  Danemarc  reconquit  la 
Terre  de  Guifnes  qu'Arnoul  luy  donna  en  Fief ,  Se 
luy  fitépoufer  une  de  fes  filles  nommée  Elltrude  , 
•dont  naquit  Adouf  premier  Comte  de  Guifnes. 
Celuy-cy  vivoit  en  996.  il  époufa  Mahaud  fille 
•i'Ernucule  Comte  de  Boulogne,  dont  il  eut  R  a  o  v  t 
■qui  époufa  Rofelle  de  faint  Paul  ,  Se  fut  pere 
d'Evstache  Comte  de  Guines  qui  lartfa  Bav- 
iovin  1.  Comte  de  Guines.  Ce  dernier  eut  M  a  - 
nasses  dit  Robert  à  caufe  de  Robert  le  Frilon , 
Comte  de  Flandres  fon  Parrain.  H  vivoit  en  1 1 20.  & 
il  n'eut  qu'une  fille  nommée  Sy  bille  femme  de  Hen- 
ri Chaftelainde  Bourbourg ,  qui  laid  a  auiri  une  fille 
unique  nommée  Bcatrix  morte  fans  poirctitc.G  1  s  1 1 
de  Gvines  fecur  de  Manades  hérita  de  ce  Comté. 
Elle  étoit  femme  de  Vvencmart  C  haftellain  de  Gand, 
Se  ris laiderent  Arnovl  I.  de  ce  nom  Comte  de 
Guines  qui  mourut  en  Angleterre  l'an  1169.  Se  qui 
eut  entre  autres  enfans  dé  Mahaud  de  S.  Orner  la 
femme  Bavduvin  IL  mariée  avec  Chrillinc  hé- 
ritière d'Ardrcs ,  Se  pere  d'Arnovl  II.  Comte  de 
Guines,  S' d'Ardrcs  Se  Chaftellain  de  Bourbourg  par 
T*me  II. 
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fon  mariage  avec  Bcatrix  de  Bmirbouf  g.Ce  fut  de  fon 
tems  que  le  Roy  Phiiipes  Auguftc  époufa  en  1 180» 
J label  de  Hairntit  qui  K  y  apporta  en  dot  la  partie 
Occident  aie  de  Flandres ,  où  étoienc  les  Tcnes  du 
Comte  de  Guines  qui  devint  amii  Vaifal  direct  de  la 
Couronne  de  France.  Ainoui  eut  entre  autre  enfans 
Bavduvin  III.  Comte  de  Guines, &c.  en  inc. 
il  épouia  Mahaud  de  Finnes.Sc  h.r  p.re  d'Arnovl 
1 1  L  Celuy-cy  épouia  Alix  de  Coucy  fille  d  Enguc- 
rand  I  i  I.Sirc  de  Coucy  iurnominé  le  Gr.m  i,$e  de  la 
rroidéme  femme  MariedeMontmir.il  ;  Se  clic  refta 
héritière  de  fes  frères  Raoul  II.  Se  Engucrand  I  V. 
Se  de  fa  forur  aînée  Marie  qui  s'allia  en  premières  no- 
ces avec  Alexandre  1 1.  Roy  d'Elcolfc,&  en  fécondes 
avec  Lan  de  Brienncdit  d'Acic.Grand  Boutciller  de 
France.  Mais  le  Comte  Atnotil  étant  relie  prifonmci 
de  GuilUunic  1 1.  Comte  d'Hoiande  ,  Roy  des  Ro- 
mains,&  ayant  fait  de  grandes  dcpcnles,futobligc  de 
vendre  le  Comté  de  Guines,&  autres  teiresait  Roy 
Phiiipes  1 1 1.  dit  le  Haidy  ,  par  Contrait  pafsé  à  Pa- 
ris au  mois  de  Février  de  l'an  1 28 1.  Il  laidà  entre  au- 
tres enfans  Baudouin  qui  fuit  ;  Et  Eiiguerand  V. 
Comte  de  CouCy  quia  fjit  la  féconde  branche  des 
S"  de  Coucy.  Bav  do  vin  de  Gvines,  Chaftcl- 
lain  de  Bourbourg, Srd'Ardrcs,&c.  intenta  procez  au 
Roy  pour  rentrer  dans  les  Terres  que  Ion  pereavote 
vendues  ;  mais  il  en  fut  débouté  par  Airéc  du  Parle» 
menr  de  la  Toi  (fnnsen  1 18  «vil  épouia  Catherine,ou 
félon  d'autres,  leanne  de  Montmorency,  fille  de  Ma- 
thieu III.  Sire  de  Montmorency  &  de  leanne  de* 
Bi  ici  i    ;  dont  il  eut  leanne  qui  fuit,  &  Blanche  mot- 
te fins  alliance.  Ieanne  de  Gvines  épouia  Iean 
de  Brienne  1 1.  du  nom  Comte  d'Eu  ,  qui  obtint  en 
1 19  5.  la  reftitutiondu  Comté  de  Guines.  Leurs  en- 
fans furent  Raoul  qui  fuit  ;  Se  Marguerite  femme  de 
Guy  1 1.  Vicomte  dcThoùars.  Raovl  de  Brienne 
Comte  d'Eu  Se  de  Guines ,  Connétable  de  France  fut 
ti  é  l'an  1  t44.au  Touuoy  qui  fe  fit  à  Paris  aux  no- 
ces de  Phiiipes  de  France,  D  e  d'Oileans,  comme  je 
le  dis  aillcurs.il  époufa  leanne  de  Mcllo  comme  je  l'ay 
dit  fous  le  nom  de  Brienne  ,  dont  il  eut  leanne  Se 
Raovl,  ai.di  Connétable  de  France  qui  eut  la  tête 
tranchée ,  pour  crime  de  leze  Ma  jefté  en  1  j  j  1 .  Le 
Comté  de  Guines  fut  alors  uni  à  la  Couronnc.Le  Roy 
lean  le  céda  à  l' Anglois  par  le  Traité  de  Brctigny  en 
1  {Ac.  Edouard  lli.  Roy  d'Angleterre  étoit  maître 
de  Giines  depuis  l'an  1  5  5  1 .  qu'il  l'avoit  furpris  du- 
rant la  trêve ,  ayant  eotioiïipu  par  argent  le  Gouver- 
neur nomme  Guillaume  de  Beaucorroy.  On  dit  qu'il 
s'exeufade  cette  (uiptife  par  un  plailant  mot ,  dilanr, 
que  les  tièves  ctoicnc  marchandes,  &  q  :c  le  Roy  Phi- 
iipes de  Valois  avoir  voulu  eu  agir  de  même  pour 
avoir  Calais.  Cependant  le  traître  ayant  été  pris  fut 
tiré  à  quatre  chevaux.   Dcpi  is  le  Roy  Chailes  V  I. 
conquit  le  Comté  de  Guines  ,  &  il  a  été  reiim  à  la 
Couronne.*  Du  Cheînc, Hrjt.de  ftttm  ÇMwrillç  lï_  J  » 
du  Dom.t:nt,c.  1  2. $.20. Du  Vuy  Dtr.it s  du  R»y,  irc. 

G  V  I  N  T  1 1  E  R  (  Iean  )  Médecin  étoit  d'An- 
deinach  dans  Y  Archevêché  de  Cologne,  &  il  naquit 
en  14S7.  Il  étudia  dans  fon  païs,  &  crtli.itcil  vint  en 
France  où  il  fut  confideré  par  le  Cardinal  du  Bellay, 
&:  par  fon  moyen  il  devint  Médecin  du  Roy  Fran- 
çois I.  D.  Pi  is  les  guerres  civiles  le  firent  fortir  ds 
France.  11  alla  à  VVitemberg,  enfintc  à  Mets,&  aprez 
cela  j  Strasbourg  où  il  mourut  le  4.  Octobre  de  l'an 
1  574  âgé  de  87.  S:  il  y  fut  enterré  dans  l'Eglife  de 
S.  Gai.  Guinther  a  composé  divers  Ouvrages ,  Se  tra- 
duit pluficurs  Livres  d;-s  Anciens ,  comme  de  Galicn, 
d'Onbafius,  De  Paul  d'Egine ,  Sec.  Nous  avons  audi 
de  luy  De  Mtdei  in*  v  reri  &  ntrvi. De  bain  u.  Dr  p#- 
fte  De  catnpofuiC'e  M:  dtc^tnentorum,  C<  .*  GcoigiUI 
Calaminus,  »«  v».vj  Gmnt.  De  Thou ,  Sec. 
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GVIPVSCOA,  petite  Province  d*Efpa- 
gne ,  autrefois  dans  la  Navarre ,  Se  depuis  trois  cens 
atu  dans  la  Bilcaye.  Le  païs  en;  foie  peuple  avec  plu- 
lieues  jolies  Villes.  Les  principales  font  ^Tolofa 
qu'on  nomme  aufli  Tololcttc  ,  S.  Scbafticn  &  Fon- 
tarahie. 

G  V  I  SE,  Ville  Se  Dnché  de  France  en  Pi- 
cardie,avec  Château.  Elle  cft  dans  le  pais  de  Tic- 
roche  ,  fur  la  rivière  d'Oyfe ,  au  delfus  de  la  Fere, 
Les  Efpagnols  l'alLegerent  inutilement  l'an  itf  jo. 
C'eft  l'ancien  patrimoine  des  puifnez  de  la  Mai- 
fon  de  Loirainc  ,  qui  l'avoit  eu  par  femmes  ,5c 
c'etoit  atpatavant  un  Comté.quc  le  Roy  François  I. 
érigea  en  Duché  l'an  1518.  en  faveur  de  Luv- 
Dt  db  Lorraine,  fils  puifné  de  René  I  I.  C'eft 
celi  y  deq'  i  A»i!a  dit  qu'il  n'eut  pas  moins  ac  bon- 
ne fortune  que  de  vertu ,  qui  te  trouva  à  la  ba- 
taille de  Marignan ,  6c  qui  en  mille  autres  reca- 
lions donna  des  marques  d'une  valeur  admirable. 
Il  eut  d'Antoinette  de  Bourbon  hi.it  fils  ,  Fran- 
çois Dvc  Gv  ise  ,  Charles  Cardinal,  Claude 
Duc  d' Aum.dc  ,  Lotiis  Cardinal ,  Philipes  Se  Pier- 
re morts  jeune» ,  François  Grand  Prieur  de  Fran- 
ce ,  Se  René  Marquis  d'Elbci  f.  Il  eut  aufli  qua- 
tre filles ,  Maricqui  epoufa  en  premircs  nôccs  Louis 
Duc*  de  Longucvillc  ;  de  en  fécondes  lacques  V. 
Roy  d'Ecolïê ,  de  qui  elle  eut  Marie  Stuart  femme 
du  Roy  François  1 1.  Louife  femme  de  Phii'pcs  de 
Croy  ,  Prince  de  Chimey  :  Renée  Abbellc  de  faine 
Pierre  de  Reims  ,  Se  Antoinette  Abb  Ile  de  Fare- 
Moufticr.  François  de  Lorraine,  fécond 
Duc  de  Guife ,  défendit  Mets  contre  Charles-  Obtint, 
prie  Calais,  Guines,  Sec.  gagna  la  bataille  de  Dieux, 
&  fit  tue  au  (iege  d'Orléans  l'an  1 5  5  j.  d'une 
raoufquctaJe  que  luy  tira  Iean  Poltroe  Huguenot. 
D'Anne  d'Eft ,  il  eut  Catherine  femme  de  Louis 
de  IBourbon  Duc  de  Montpenficr ,  &  fix  fils ,  Hen- 
ri 1 1.  qui  luy  lucccMa  :  Charles  Di  c  de  Mayene, 
Louis  Cardinal  ,  t;  e  aux  Etats  de  B*lois  avec  fon 
feerc  :  Antoine,  François  Se  Maximilien  moits  jeu- 
nes. Madame  la  Maréchale  de  Retz  difoit  des  trois 
premiers  :  Ils  avoient  fi  bonne  mine ,  ces  Princes 
Lotrains,  qu'avprez  d'eux  les  autres  Princes  paroi f- 
iotent  peuple.  Henri  I.  Duc  de  Guife,  défendit 
Poitiers  contre  les  Proteftans  ,  l'an  1569.  &  défit 
leur  armée  à  Auneau  l'an  1587.  l'année  d'aprez  il 
fut  tué  i  Bloit.  M.  de  Ballac  a  fait  un  bel  Eloge 
de  luy  dans  fes  Entretiens.  De  Catherine  de  Clc- 
ves  il  eut  fept  fils  Se  fept  filles,  les  fils  font  Char- 
les Duc  de  Guife ,  Henri  mort  jeune  ,  Louis  Car- 
dinal ,  Charles  Se  François  morts  jeunes ,  Claude 
Dix  de  Chcvreufe  ,  François  ■  Alexandre  -  Paris , 
pofî hume ,  Chevalier  de  Malthe  ,  tué  par  accident 
au  Chittau  de  Baux  en  Provence  ,  l'an  t<5  1  4.  Les 
quatre  premières  filles  mourut  eut  jeunes  :  les  trois 
autres  lont  Loùife-Margtierite  ,  qui  époefà  Fr.in- 
çois  Piince  dcConty,  Renée  &  leanne  Abbcllcs, 
celle-là  de  faine  Piètre  de  Reims ,  &  l'autre  de  lotia- 
re.  Charles  Die  de  Guife ,  epoufa  l'an  161  t. 
Henriette-Catherine  de  loyevlc  ,  veuve  de  Henri 
Duc  de  Monepenfier.  il  eut  de  ce  mariage  François 
Prince  de  Ioinville  mort  l'an  16  t 9.  deux  gémeaux 
morts  jeunes  ,  He  n  ri  1 1.  Duc  de  Guife ,  mort  en 
1664.  Charles- Louis  ,  mort  à  Florence  en  16  $7. 
Louis  Duc  de  loyeufe  ,  qui  epoufa  l'an  1649.  à 
Toulon  Françoife-M.-iie  de  Valois,  fille  de  Loùii- 
Emamicl  Comte  d'Abris  ,  qui  laillà  polteritéi  Ro- 
ger Chevalic-r  de  Malthe  qui  mourut  l'an  16  j  t. 
Marie  ,  dite  MadcmnifcUc  de  Guife  ;  Et  Françoifc 
Abbellc  de  faint  Pierre  de  R  ims ,  Se  puis  de  Mont- 
martre, Sec.  Louis  de  Loiraine,  Duc  de  loyeufe 
mourut  à  Paris  le  17.  S-i  tcmbre  1654.  d'une  blcf- 


fure  reçûc  prez  d' A  iras.  Il  eut  une  fille  morte  jeu- 
ne,&  Lovis-Ioseph,  Duc  de  Guife ,  de  loyeu- 
fe Se  d'Angouleme ,  Prince  de  Ioinville ,  &c.  ne 
en  1650.  H  époufa  en  1667.  Elizabeth  d'Orléans» 
fille  puifnce  de  Gallon  de  France ,  Duc  d'Orléans, 
Se  de  Marguerite  de  Lorraine  -,  &  il  mourut  de  la 
petite  vérole  à  Paris,  le  jo-  luillct  1671.  Ce  der- 
nier tailla  François-Joseph  de  Lorraine,  Duc 
de  Guilc,  d'Alançon,  Sec.  ne  le  18.  Août  1670. 
Se  more  le  16.  Mars  167 ç. 

GVNTHERVS.  Cherchez  Goneicr. 

GVNTZPERG,  Ville  d  Alcmague.  Les  Au- 
tcurs  Latins  la  nomment  Qmttié .  parce  qu'elle  clt 
lin  ce  fur  une  rivière  dite  Girntc.  Elle  cft  différente 
d'une  autre  prez  d'Aufboi  rg. 

G  V  R  K  ou  Goutz  ,  (Sxre*m  ,  Ville  d'Alema- 
gne  dans  la  Culmine  avec  Evéchc  lurfragane  de 
pArchcvcché  de  Saltzbouig.Ce  Siège  Epifcopal  fue 
fondé  l'an  107*.  par  Gebhard  Archevêque  de  Salu- 
bot«g  Lazius  a  fait  l'Hilloire  de  fes  Prélats.  l'Evc- 
que  cft  aufourd'huy  Prince  de  l'Empire.  *  Lazius, 
lu  1  1.  it  Réf.  Rom. 

G  V  RGISTAN,  pais  de  la  Géorgie  en  Afic. 
Cette  dernière  partie  cft  diviléc  en  Géorgie  propre, 
Mingrelie  Se  Gurgiftan  qui  était  l'Iberie  des  An- 
ciens. Cherchez  Géorgie. 

G  V  S  T  A  V  E  I.  de  ce  nom ,  Roy  de  Suéde, 
de  la  branche  de  Vvaza ,  étoit  fils  d'Eric  de  Vvaza , 
Duc  de  Gripsholm  ,  Se  de  Cécile  d'Eka.  Chii- 
ftierne  II.  dit  le  Cruel ,  Roy  de  Danemarc  qui  s'é- 
toit  rendu  maître  de  la  Suéde  l'an  1  5  18.  le  fie  ar- 
rêter pnfonnicr  dans  la  Ville  de  Copcnhaguen  ;  Se 
il  l'aurait  traité  auLu  cruellement  quetesaueres  Sué- 
dois qu'il  fit  mourir ,  s'il  n'eut  eu  le  moyen  de  pren- 
dre la  fuite  fous  prétexte  d'aller  à  la  chalTe.  Il  le 
retira  en  Ion  païs  ,  &  depuis  ceux  de  Lubec  luy 
donnèrent  du  lecours.  Cependant  le  même  Chri- 
(ticrne  ayant  défait  Stenon  Roy  de  Suéde  ,  fe  fie 
couronner  à  Stolkom  au  mou  de  Novembre  de  l'an 
1  fie.  mais  fes  tyrannies  l'ayant  fait  chaH'cr ,  on 
déclara  Guftave  Prince  &  Gouverneur  de  Suéde. 
Celuy  -  cy  s'établit  fi  bien  qu'il  fut  élu  Roy  près 
d'Vplal  en  1  j  1 1.  Se  ce  Royaume  qui  n'étoit  qu'é- 
lectif devine  héréditaire  dans  fa  Famille.  Guftave  111- 
iroduifie  l'hercfîe  de  Luther  dans  fon  Etat ,  challâ 
les  Evcques  qt.i  ne  voulnient  pas  luy  obtïr ,  &  il 
mourut  l'an  1  jéc.  peu  aimé  du  peuple  ,4e  h-Ti  de 
la  Noblcilc ,  ayant  oie  le  bien  aux  uns,  Se  la  vie  aux 
plus  illuftres  des  autres.  On  i'aceufe  d'avoir  été  ava- 
re, &  cruel  fur  la  fin  de  fes  jouis.  A  cela  prez  il 
étoit  allez  bon  politique.  H  epoufa  en  premières  no- 
ces Catherine  de  Saxe,  dont  il  eût  Eric  qui  luy  lue- 
céda  ;  Se  il  prit  une  féconde  alliance  avec  Margue- 
rite ,  fille  d'Eric  Abraham  Lohobi ,  dont  il  laillà 
Iean  III.  Roy  de  Suéde,  Se  Charles,  Prince  de 
Sudermanie  qui  ulurpa  la  Couronne  à  fon  neveu 
Sigilmond.Roy  de  Pologne.*  Iean  Magnus ,  Hiftcr. 
Su<t.  /.14.  Chyttzus  ,  Smxoh.  iï.9.  10.  Louis  Gui- 
ch  u  din  ,  /<i.  Florimond  de  Raimond  ,  de  i'trtg.de 
fûer.h.^,  e.\  j.  De  Thon,  Hiji.  I1.16. 

G  V  S  T  A  V  E  ADOLPHE  II  étoit  fils 
de  Charles  qui  s  "étoit  fait  Roy  de  Suéde  ,  contre 
Sigilmond  qui  l'ctoit  de  Pologne  ,  Se  de  Chriltine 
d  Hollicin.  Il  lucceda  à  fon  pete  l'an  1  :•  1  1  ctanc 
alors  açé  de  dix-huit.  Charles  avoit  pru  un  foin  par- 
ticulier de  le  faire  élever  dans  l'étude  des  Le  ti  te;, 
&  dans  l'exercice  des  armes.  La  réputation  qu'il 
s'elt  aequife  •Uns  les  unes  Se  les  autres  font  un  té- 
moignage allez  illuftre  qu'il  y  avoit  fait  du  progrez. 
Les  Proteftans  d'Alemagnc  nrenr  alliance  avec  luy 
Çbm  prétexte  de  Religion,  Se  luy  hayertm  lechc- 
mui  de  uni  de  cor.quctes  qui  l'ont  xuidu  formi- 
dable 
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dable  à  toute  l'Et  rope.  II  avoir  déjà  parti  invincible 
aux  Souverains  de  Dam-marc ,  de  Mofcovie  Se  de 
Pologne  qui  l'avoicnt  attaqué  en  meme-tems  ;  Se 
ayant  fait  la  paix  avec  les  deux  premiers ,  il  fit  quit- 
ter la  Livonie  1  l'autre.  L'an  itfaii  il  prit  Riga 
le  16.  Septembre.  Il  palla  la  Mer  en  16  }o ,  t*  il 
apporta  luy-même  du  fecours  à  la  Ville  de  Su  ai- 
fond  dans  la  Pomctanic,  affieg^c  par  les  Impériaux. 
Il  attaqua  enluite  ceux  cy  dans  le  même  Duché  de 
Pomeranie,  dans  le  M.kcibourg  ce  ailleurs,  rempor- 
tant victoires  fur  victoires.  Il  conquit  en  deux  ans 
Se  demi  les  deux  tiers  de  l'Alcmaguc ,  depuis  la 
Viftule  jufqu'au  Danube  Se  au  Rhin.  Aprez  avoir 
ravagé  le  PalatinaC ,  U  Suaube ,  la  Ba vicre,  Se  quel- 
ques autres  Provinces  ,  cbalsc  Tilly  au  pallage  du 
Lcch  ,  il  donna  la  bataille  contre  Valltcin  ,  à  Lut- 
zen  ,  Se  il  y  fut  tue  de  deux  coi  ps  de  pillolets ,  le 
:6.  Novembre  de  l'an  16  <i.  Il  UùTa  pour  heritie- 
ic  fa  ri. le  unique  Chtiftine ,  âgée  alors  de  cinq  ans  ; 
&  cette  PrmcefJè  a  laifsé  l'Eut  de  Suéde  à  Ion  cou- 
tin  pour  embraJlêr  la  Religion  Catholique,  comme 
je  le  dis  aillet-rs. 

GVSTROVV,  Ville  d'Alemagne  dans  le 
Mckelbourg  en  Saxe,avec  une  belle  FoncrclU-.  C'cft 
i  i  refjdauce  des  Ducs  de  même  nom.  Elle  cft  à  fix 
ou  fept  liebes  de  Wifmar ,  Se  à  quatre  de  Rolloch. 
lean  Duc  de  Mckelbourg  ,  qui  vivoit  fur  la  lin  du 
XVI.  Siècle  ,  laillà  deux  fils ,  Adolfe- Frédéric  qui 
fut  Duc  de  Mckelbourg ,  Se  lean  Albert  Duc  de 
Guftrovv.  Ils  furent  tous  deux,  proferits  par  l'Em- 
pereur Ferdinand  1 1.  pour  s'être  déclarés  contre  luy 
en  faveur  du  Roy  de  Danemarc.  Guftave-Adolphe 
Roy  de  Suéde  les  rétablit  en  16,1.  Le  dernier  a 
laifsé d'Eleonor-Marie  PrincctTe d'Anhalt  Gvita- 
vi-Aoolphe  Prince fçavant  Se  généreux,  né  le 
16.  Février  de  l'an  ni,-;.  Il  fut  delîgné  Admini- 
ftratcut  de  Raizcmbourg  qu'il  céda  a  la  Paix  de 
Munfter  à  fon  oncle ,  Se  il  eàt  en  rccompcnfc  trois 
Chanoinics ,  l'une  à  Magdcbourg ,  l'autre  à  Hal- 
■bcrltadt,  8e  1a  troifiéme  a  Strasbourg  avec  la  Com- 
manderie  de  Ncmeraw.  Il  â  des  enfans  de  Magde- 
lainc-Sy bille, fille  de  Frédéric  Duc  d'Holl'ace.  Gu> 
(Irow  a  fait  autrefois  une  branche  particulière  dite 
.ta  VandaJique.  Elle  commença  vas  l'an  rafc.par 
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Nicolot,  Prince  de  Vandalie,  dont  GuftroW  étoit 
le  fiege ,  Se  aprez  fept  degTez  de  génération  die  fi. 
nit  l'an  1440.  à  Guillaume  qui  ne  laiûa  qu'une  fille 
nommé!  Catherine,  mariée  à  fon  cm  lin  Vlric,  Prin- 
ce d'Eftatgard  de  la  ligne  de  Mckelbourg. 

G  V  T  I  E  R  R  E  Z  ( lean)  Iurifconfuhe  Efpa- 
gnol ,  vivoit  l'an  1 590.  Il  étoit  de  Placenria  où  il 
exerça  di.rant  quelque  tenu  la  profeflîon  d'Avocat, 
Se  puis  il  fi  t  Théologal  de  Ciudad  Real.  U  compo- 
fa  divers  Ouvrages  qu'on  a  recueillis  en  V 1 1 1.  Vo- 
lumes vt  fitltt,  imprimée  à  Lion  en  1661.  Il  cft  dif- 
fèrent d'un  autre  Iean  Gvtie&rez  de  Godoy, 
Médecin  Efpagnol  qui  a  compofe  eni6zy.  divers 
Traitez  ingeniaix,  Anfaflibdt  fit  in  rtAïtmmmmitiù 
CéHft  parut j  gaierari.  Dt  m  'mifirmdé  éupù  ttive  rtfri- 
%tr*t*  tgrtte  dit  txpKrfttumu ,  &c.*  Nicolas  Anto» 
mo,Btbl.  Script.  Hifr.&c. 

G  V  T  T  E  M  B  E  R  G.  Cherchez  lean  de  Gut- 
temberg. 

G  V  T  ZKOW,  Ville  Se  Comté  d'Alemagne 
«ians  la  Haute  Pomcranic,  aux  Suédois.  Elle  eft  fi- 
tucc  fur  la  rivière  de  la  Pcnc  vers  Gripfvaldt 

GVZARATE,  qu'on  nomme  quelquefois 
Cambay e ,  Royaume  d'Alie,  dans  la  prefqu'Ifle  deçà 
le  Gange.  H  y  avoit  autrefois  des  Souverains  par- 
ticuliers ;  mais  aujourd'huy  ce  païs  eft  fournis  «u 
grand  Mogol.  L'Etat  de  Guzarate  eft  entre  le  Gol- 
fe de  Cambaïe  Se  le  Royaume  de  Decan ,  le  long  de 
la  mer  des  Indes.  Ses  Villes  font  Amadabat,  Diu , 
Cambaye,  Surate,  Sec.  les  plus  riches  &  les  plus 
marchandes  des  Indes. 

G  V  Z  M  A  N.  Cherchez  Ferdinand  Nunez  de 
Guzman. 

De  G  V  Z  M  A  N  (  Diego  )  Cardinal ,  Arche- 
vêque  de  Scville ,  étoit  Efpagnol  de  la  noble  Mai- 
fon  de  Guzman.  Il  fut  Aumônier  des  Rois  Philipes 
1 1  l.Se  Philipes  I  V.Prelrdenr  du  Confeil  de  la  Croi- 
ladc .  &  il  eût  diverfes  autres  Charges  confiderablcs. 
Enfuïteon  le  nomma  Patriarche  des  Indes,  Archevê- 
que de  Tyi,&  puis  de  Sevillcen  16x6.  Le  Pape  Vr. 
bain  V 1 1 1.  le  ht  Cardinal  en  1 6  )  o.  Se  il  mourut  peu 
de  tems  aprez.  Il  a  compofé  en  Efpagnol  la  vie  de 
Marguerite  d' Autriche ,  Reine  d'Efpagnc.*  Nicolas 
Antonio,  BikL  Hifp.  Ciaconius,  comiu.  etc. 
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Eft  plutôt  une  Afpiratioin  qu'u- 
ne Lettre.  Les  Latins  l'ont  em- 
pruntée des  Grecs  ;  Se  Aule-Gclle 
eft  furpris  de  ce  qu'on  Pajoûtoit 
à  plufieurs  mots  fans  raifon  &  1"  :  . 
neceffité.  Aujotird'huy  on  joint 
l'H  à  toute  forte  de  voyelles  &  de 
confonnantes  ,  quoyque  du  tems  de  Ciceron  elle  fut 
ajoutée  aux  feules  voyelles ,  comme  il  l'avoue  luy- 
meme  ;  Se  le  contraire  a  pafsé  fouvent  pour  une  fau- 
xe  dans  la  Langue.  Auffi  Catulle  lé  mocque  inge- 
îiieufcment  d'un  certain  Arius  qui  prononçoit  les 
mots  avec  une  afpiration  ,  Se  d'un  ton  barbare  con- 
tre l'ufage  de  la  langue  Latine  : 

Chpmm^dd  dtcebât ,  fi  quando  commoda  vtttt 
Dicrre ,  &  binfidiu  Arim  infidi/u  ,  &c . 
On  remarque  auffi  en  France  que  plufieurs  étran- 
gers ,  Se  fur  tous  les  Flamans  prononcent  btremm 
nu  bandit  pour  cremm  Se  audit  ,  Ibcfepb  pour  lo- 
feph  ,  Sec.  M.  de  Vaugelas ,  dans  fes  Remarques  de 
l.i  Langue  Françoife  ,  nous  a  donné  des  Règles,  pour 
fçavoir  quand  H  eft  afpirée ,  confonne  Se  muette, 
comment  lesconfonnes  le  prononcent  devant  H.  Sec. 
Il  faut  auffi  remarquer  que  H  a  pris  en  quelques 
mors  la  place  de  l'F  ;  Se  ce  dernier  celuy  de  l'autre , 
comme  de  H*b»  fe  dit  F*b*  Se  de  Ftrtbum ,  Her- 
demm ,  &c.  *  Aule-Gclle,  li.  i.c.f.  noft.  Atiic. 
Ciceron  ,  w  Ordt.  Catulle  ,  epig .  S  r .  Scaurus ,  de 
Ortbtgr. 

HA  B  A  C  V  C.  Cherchez  Abacuc. 
H  A  B  AT.  Cherchez  Hafbar. 
H  A  B  E  R  T  (  François  )  natif  d'Ilfoudun  en  Bcr- 
ri ,  s'eft  diitinguc  par  ton  mérite  fous  le  règne  de 
Henri  1 1.  Il  immortilifa  fon  nom  par  Ion  efprit ,  Se 
par  piufieun  fortes  d'Ouvrages  en  profe  &  en  vers, 
qu'il  donna  au  public  dans  le  XVI.  Siccle.  La  Croix 
du  Maine ,  Se  Du  Verdicr  Vauprivas  font  mention  de 
li;y  dans  leurs  Bibliothèques.  Il  eft  furnommé  dans 
t'es  Ouvrages  le  banni  de  Lu  lié. 
'  HABERT  (  Pierre  )  Valet  de  Chambre  du 
Roy  Henri  I  L  étoit  frerc  de  François  dont  j'.iy  par- 
lé. H  avoit  beaucoup  de  fçavoir  Se  il  compofa  di- 
vers Ouvrages.  Isac  Habert  fon  fils  a  auffi 
écrit.  Il  étoit  encore  perede  la  eclebre  Sufanne  Ha- 
bert ,  Dame  des  Iardins ,  dont  je  parle  ailleurs.  *  La 
Croix  du  Maine ,  B>l>!.F<4»c. 

H  A  B  F.  R  T.  Cherchez  Sufanne  Haber. 
H  A  B  E  R  T  (  Philipcs)  de  l'Académie  Françoi- 
fe, étoit  d'une  famille  très- ancien  ne  de  Paris.  Det 
fon  enfance  il  témoigna  beaucoup  de  génie  pour  les 
Lettres  ,  mais  aprez  qu'il  eut  achevé  les  études ,  les 
emplois  ou  il  entra  l'engagèrent  infenlîblement  dam 
la  profvffion  des  armes.  Le  dernier  dans  lequel  il 
mourut,  fut  celuy  de  Commiif.ure  de  P Artillerie.  Il 
fe  trouva  aux  plus  remarquables  occafions  de  ce 
tems- là,  à  la  bataille  d' A vein  ,  au  partage  de  Bray, 
aux  fieges  de  la  Mothe,  de  Nancy  Se  deLandrccy. 
Mais  en  l'année  i<>»7  quelques  troupes  de  l'armée 
Françoife  ayant  eu  ordre  d'afliegrr  le  Château  d'E- 


mery  ,  entre  Monts  Se  Vakncit  unes,  comme  il  ctoit 
parmi  des  munitions  de  guerre ,  dont  il  avoit  la  con- 
duite ,  la  meche  d'un  loldat  étant  tombée  dans  un 
tonneau  de  poudre ,  fit  fauter  une  muraille ,  fous  les 
ruines  de  laquelle  il  demeura  accablé.  Il  eft  Autcuc 
île  divers  Ouvrages ,  Se  entre  autres  du  Poème  du 
Temflt  de  U  MtrtMÀ  eft  une  des  belles  pièces  de  nô- 
tre Poelic  Fran çoile. *  Pclirtbn,//* ft  de  ÏAetd. Frime. 

Cette  Famille  de  Habert  de  Paris  a  été  fécon- 
de en  perfonnes  de  mérite.  Elle  a  eu  de  grands  Hom- 
mes dans  la  Robe,  Se  des  alliances  très- honorables. 
Germain  Habert,  Abbé  de  Cerify  Se  de  la 
Roche  étoit  ftere  de  Philipes  Habert .  dont  j'ay  par- 
lé. Il  fut  auffi  de  l'Académie  Fiançoifc.Se  il  a  compo- 
fé  divers  Ouvrages.comme  la  vie  du  Cardinal  de  Be- 
mlle.lcs  yeux  de  Philis  changez  <n  Allres,  Se  diver- 
fes  Poëfies.  Isac  Habert,  Chanoine  de  Paiis  Se 
puis  Evêquc  de  Vabres  en  164  j.i  compolc  plufieurs 
Livres  en  profe  Se  en  vers  ,  De  confenjit  Hiertrcbi* 
&  MoKArehU.  De  Cmbedrk  feu  PrimdiM  S.  P<rri,&c. 
Il  mit  auffi  en  Latin.lc Cérémonial  del'Eglifc  Orien- 
tale. Voyez  l'Epure  dedicatoire  du  P.  Sirmond  fut 
les  Oeuvres  de  Theodulfé  Evêquc  d'Orléans.  He  n- 
ri  Lovis  Habert  S' de  Montmot.Confeiller du 
Roy  en  fei  Confeils ,  Se  Maître  des  Requêtes  de  fon 
Hôrcl ,  s'eft  acquis  une  grande  réputation  par  fon 
mérite  ,  pr  fon  intégrité  Se  par  l'amour  qu'il  avoit 
pour  les  Lettres  Se  pour  les  Sçavans.  Voyez  ce  qu« 
je  dis  de  luy  en  parlant  de  M.  GafTcndy. 

HACELDAMA,  dont  le  nom  fïgnifie 
Champ  de  fang  ,  eft  celuy  qu'on  acheta  des  deniers 
que  Iudas avoit  reçu  des  hnfs  en  leur  vendant  Iesvs- 
Christ  ;  Se  qu'il  jetta-  de  dcfcfpoir  dans  le  Tem- 
ple. Ce  champ  fervit  à  la  fcpulturc  des  étrangers. 
*  S.  Matthieu  ,  cb.iy. 

D'HACqVEVlLLE(  Ierôme  )  S' d'Ons- 
en- Bray  ,  premier  Prefidcnt  au  Parlement  de  Paris, 
ctoit  fils  d'André.  H  fut  Confeillcr  au  P.ukment, 
puis  Prefidcnt  aux  Requêtes  du  Palais ,  cnfuitcqua. 
tiicme  Piclidcnt.Se  enfin  le  Roy  Loim  XIII.  le  mit 
à  la  tête  de  cet  Augufle  Sénat  aprez  la  mort  de  Ni- 
colas de  Verdun  en  1617.  Mais  loifqu'il  commen- 
çoit  à  renaître  pour  le  piblic,  la  mon  ne  luy  permit 
pas  d'achever  la  carrière  ,  étant  decede  à  Paris  le  4. 
jour  de  Novembre  de  l'an  téiSOn  voit  fon  Tom- 
beau Se  fon  Epitafé  dansPEglifc  des  Blancfmanteaiix. 

Cette  Famille  d'il  a  c  qv  e  v  i  t  le  a  été  féconde 
en  bons  Magiflrats.  On  «oit  qu'elle  eft  originaire 
du  païs  d'Artois ,  Se  qu'elle  s'établit  à  Paris  dans  le 
XIV.  Siècle.  Ican  d'Hacquevillc  rut  l'an  146J. 
1:11  des  Députez  de  cette  Ville  au  Roy  Louis  X  I.qut 
étoit  au  Plcffis-  lez  Tours.  Il  avoit  épouféen  1416. 
Marie  Viole  ,  dont  il  eut  Iacqucs  qui  fuit  ;  Si  Denis 
d'Hacquevillc  S'  de  Vaircs ,  duquel  defeendent  Ici 
S''  de  Vaires ,  de  Garges  ,  d'Attichy  Se  de  Pompo- 
ne  du  furnoni  d'Hacquevillc.  lAcqyES  d'HAc- 
^viviit!  ait  de  Gillcte  Hennequin  fon  époufe 
R  a  o  v  l  d'H  ACQVEVitis  Sr  d'Ons  -  en  -  Bray, 
qui  biffa  d'Anne  Miflcrcolle  Pierre  d'HAcqyt- 
Ville  ,  Confeillcr  au  Parlement  de  Paris  Se  Prefi- 
dcnt .n.x  Requêtes  du  Palais,  mort  en  ifCf.  Ce 
dernier  eut  de  Marie  Burgcnfis  fa  première  femme, 
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fille  du  célèbre  Louis  Burgcnfis  premier  Médecin 
du  Roy ,Andri'  4'Hac^vivilli,  Confcillcr 
•u  Parlement  de  Pati«,  6c  puis  Maître  des  Requêtes. 
It  fit  cclcbte  fous  les  règnes  de  Charles  I X.  &  de 
Henri  III.LeDucde  Mayenne  l'obligea  en  1591. 
d'accepter  une  charge  de  Prefident  an  Parlement , 
dont  u  le  démit  aprez  la  réduction  de  la  Ville  de 
Paris  fous  l'obeïiTance  du  Roy  Henri  I  V.  Il  mourut 
le  If.  May  de  l'an  1610.  âge  de  78.  <Se  il  fut  en- 
terre dans  l'Eglife  de  faint  Severin.  Il  avoit  éponfé 
Anne  Hennequin,  dont  >1  eut  lerôme ,  premier  Prc- 
lidcnt.dont  j'ay  parle ,  mort  fans  poftenté  d'ilabeau 
Gamin  :  Chailes  ,  Evcque  de  SonTons ,  mon  le  18. 
!..  1  »  tci  de  l'an  î€it.  Se  deux  filles.  *  Blanchard, 
Hift.  des  prem.  Prtfid.  de  P*rù,  &  des  M*i}h.  dti 
tiWÊtfik 

H  ADERSLEBEN  ,ou  Haberslewcn, 
Ville  Se  Port  de  Mer  eu  Iutland,  Province  de  l)  .- 
nemarc.  Elle  Rit  fouvent  pnfe  par  les  Suédois  du- 
rant les  demietes  guerres  contre  le  Danemarc  ;  mais 
on  la  rendit  toujours.  Hadcrflcbcn  eft  du  Duché 
de  Slcfwick  dans  le  Iutland  Méridional  ou  Sudju- 
land. 

HADVVIDE.HadvtigeouAvoye, 
fille  de  Henri  I.  dit  l'Oylelcur  ,  Se  feeur  d'Othon  I. 
Empereur,  fut  mariée  en  9  j  8  à  Hugues  le  Grand,  le 
Blanc  Se  l'Abbé  ,  Comte  de  Paris.  Elle  fut  mere  de 
Hugues  Capet ,  d'Othon  ,  Sec.  Nous  ne  fçavom  pas 
le  tems  de  fa  mort ,  mais  il  eft  feur  qu'elle  vivoit 
encore  en  96  f.  qu'elle  le  trouva  î  Au  U  Chapel- 
le avec  l'Empereur  Otlron  fon  frère  de  Garberge 
fille  du  même  Ochon  ,  veuve  du  Roy  Louis  d'Ou- 
tremer. *  Voyex  les  Chroniques  de  Rcginon  Se  de 
Flodoard. 

H  A  D  V  V  I  G  E  ou  Avote  ,  fille  de  Hugties 
Capet  Se  lacm  de  Robert  Rois  de  France.  Elle  épou- 
sa Rainier  V.  Comte  de  Mon  s  en  Hainaut ,  Se  elle 
en  eut  Rainier  VI.  Se  aprez  la  mon  de  ce  Com- 
te ,  die  prit  une  féconde  alliance  avec  Hugues  Com- 
te Dafbourg.  *  S"  Marthe,  Hift.  dt  Ptmc*. 

H  A  D  V  V  IDE  00  Hadtveide  de  Fran- 
ce, ComrciJc  d'Auxerre,  étoit  fille  de  Robcn  Roy 
de  France  Se  de  Confiance  de  Provence.  En  10 1 1. 
elle  fut  mariée  à  Renaud  I  Comte  de  Nevers.  Elle 
fut  mere  de  Guillaume  I  Comte  de  Nevers  ,  d' Au- 
xene  Se  de  Tonnerre.  Henri-Guy  Religieux  de  la 
Ch.iizc  Dieu  en  Auvergne  \  Et  Robert  dit  le  Bour- 
guignon,  Sr  de  Craon  en  Anjou.  C'eft  cène  Pnn- 
cefle  qui  fonda ,  durant  fon  veuvage ,  les  Monaftc- 
res  de  Crifenon  &  de  la  Fcrté  fur  rlllèure.  Elle  vi- 
voit encore  en  \o6*.  Le  jour  de  fa  mort  eft  mar- 
qué au  5.  luin  dans  la  l'Obituaire  de  l'Eglife  de  Ne- 
vers. *  S"  Marthe,  Hift.G*nt*l.  dt  France ,  Du 
Bouchet,  Sec. 

H  A  G  E  N.  Cherchez  Iean  Hagen  dit  de  Inda- 
ginc. 

HAGENAW.cn  Latin  H*fen»*,  Ville  d'A- 
lenuge  Impériale  s  Se  Capitale  de  la  BafT'e  Allace. 
Elle  dt  fut  la  rivière  de  Mater  a  deux  lieues  du 
Rhin.  L'Empacur  Frideric  BarbcroufTe  y  fit  bâtir 
un  Palais,  l'an  11(4.  Se  cette  Ville  qui  fut  autre- 
fois feus  la  protection  de  U  Maifon  d'Aullriche  , 
appartient  aujourd'huy  à  la  France,  depuis  la  paix  de 
Munfter.  Les  Impériaux  l'aflicgereiit  inutilement  en 
1^74.  Elle  a  été  depuis  ruinée. 

HA1LBRVN  ou  Hailbron  ,  H*ilhnm*> 
Ville  Impériale  d'Alemagne  en  Souabe  dans  le  Du- 
ché de  Wirtcmbrrg  fur  le  Fleuve  de  Nelcar  ou  Ne- 
cre.  Elle  n'eft  pas  éloignée  de  Spire ,  Se  palfe  pour 
être  allez  bien  fortifiée. 

Du  H  A  I L  L  A  N  Cherchez  Bernard  de  Girard, 
5r  du  Haillan. 


H  A  I  M  F  R  A  N  ,  Prévôt  de  Reginbourg ,  vr» 
voit^ii»  l'X  I.  Siècle ,  du  tems  de  l'Empereur  Hen- 
ri I  V^|l  Uilla  un  Livre  des  Ecrivains  Ecclcilaiti- 
ques.  *  Voulus  ,  li.i%Ae  Ihfi.  l.At.e.+y. 

H  A  I  M  E  R  I  C  ,  qui  vivo  t  d.ms  le  X 1 1.  Siè- 
cle ,  fut  Patriarche  de  l'Eglife  d'Antioche  ,*ckatit  il 
avoit  été  Doyen  ,  5e  il  fueceda  l'an  ■  14t.  à  Rodol- 
phe. Sa  vertu  luy  fit  mériter  encore  d'autres  em- 
plois imporuns  ,  Se  entre  autres  ccluy  de  Légat  du 
tàint  Siège  en  Orient ,  durant  le  Pontificat  d'Alexan- 
dre III.  C'eft  luy  qui  ayant  trouvé  plufieurs  Pèle- 
rins d  Occident ,  vivans  dans  la  Palestine  en  divers 
Hermitages ,  Se  expofez  a  la  violence  orauxinful- 
tes  des  Barbares  ,  les  mit  fur  le  Mnnt-Carmel ,  d'oa 
font  venus  les  Carmes.  C'eft  encore  le  même,  qui 
écrivant  au  Roy  d'Angleterre  ce  que  forffroitnt  les 
Chrétiens  en  Orient ,  luy  demandoit  du  fecours  con- 
tre les  Barbares.  Il  mourut  l'an  1 187.  *  Guillaume 
de  Tyr ,  Baronius  Se  Genebrard  ,  en  l*  Chrtn. 

H  A  I  N  A  V  T  ,  Province  du  Païs  Bas,  avec  titre 
de  Comté.   Elle  a  au  Septentrion  le  Brabant  Se  la 
Flandre:  au  Midi  la  Champagne  Se  la  Picardie  }  une 
partie  du  Brabant  Se  du  Comté  de  Namur  au  Le- 
vant i  Se  au  Couchant  l'Efcaut  qui  le  fepare  de  l'Ar- 
tois ,  Se  d'une  partie  de  la  Flandre  G.  U  cane.  O  païs 
a  environ  10.  lieues  de  longueur  Se  16.  de  large.  U 
étoit  autrefois  poiTedé  par  1rs  Nerviens  ou  Tournc- 
ficns  ;  Se  on  remarque  qu'il  a  tres-fouvent  changé 
de  nom.  Car  les  Latins  luy  ont  donné  le  nom  de 
H.i>,"or;i.i ,  Se  enfuite  ccluy  de  PahumU.  filon  quel- 
ques Auteurs  amis  des  Fables ,  à  caufe  que  le  Dieu 
Pan  y  étoit  adoré  des  habirans.  Depuis  le  Hainaut 
fut  appellé  Sait*  Cétrktttsrù  ,  à  caufe  de  la  Fo- 
rêt Charbonnière,  puis  Picardie  inférieure  ;Sc  en- 
fin Hainaut  à  caufe  de  la  rivière  du  Haine  qui  paf- 
fc  au  milieu.  L'air  y  eft  tempéré  Se  la  tenc  fertile, 
anoféede  quantité  de  belles  rivjeres ,  comme  de  l'Ef- 
cault,  de  la  Sambre ,  du  Haine  ,  du  Dcnder  ,  Sec.  Il  y 
aauffi  pluficurs  Lacs ,  divers  Eftangs  ,  grand  nom- 
bre de  Bois ,  avec  des  mines  de  Fer ,  de  Plomb  Se 
des  Carrières  de  Marbre.  On  y  trouve  encore  cer- 
taine cfpcccde  terre  nommée  Houle,  q'ti  fert  à  fai- 
re du  feu.  On  y  conte  vingt- quatre  Villes  murées» 
dont  Mons  Se  Valenciennes  font  les  principales,  en- 
viron 950.  Villages,  fans  parler  de  divers  Châteaux. 
Le  Hunaut  a  outre  cela  une  Principauté,  huit  Corn- 
iez, douze  Pairies ,  vingt-deux  Baronies,&  vingt-fiic 
Abbayes  ,  avec  un  Maréchal ,  un  Sénéchal  ,  un 
Grand  Veneur,  un  Chambellan  Se  divers  «unes  Offi- 
ciers du  Prince  ,  qui  font  des  Charges  héréditaires. 
Les  François  pollèdent  aujourd'huy  une  grande  par- 
tie de  cette  Province  où  ils  ont  Valenciennes ,  Bou- 
chant ,  Ath ,  ConJé ,  Binche ,  Avefne  .  le  Quef- 
noy  ,  Manbeugc  ,  L.indrerics ,  Pîiilipefville  ,  laine 
Guiflain,  Sec.  Les  Elpagr.ols  font  maîtres  de  l'autre 
partie  q>  i  ell  la  moindre  ,  avec  les  Villes  de  Mons, 
Bavay  ,  Angnien  ,  H-ille,  de  Brain  le-Comte  ,  Sec. 
Les  Auteurs  parlent  alllz  diverfement  de  l'origine 
des  Comtes  de  Hainaut.  le  n'ay  pas  drfTèin  d'exa- 
miner leurs  opinions  différentes,  ny  moins  encore 
d;  donner  dans  les  Fables  de  laques  de  Guife,  de 
Vv.uTcbourg  &  de  divers  autres.  Qj'elqiies-uns  foû- 
tiennent  que  le  premier  Comte  futM.ulalgatre,  ap- 
pelle aufli  Vincent ,  Fondateur  de  l'Abbaye  d'Au- 
mont  prez  de  Mahetige,&  mari  de  fainte  Vaubourg, 
Fondatrice  des  Chanoines  de  Mons.  D'autres  pré- 
tendent Vje  ce  fut  faim  Hildulfc,  Duc  deLaubes, 
mari  de  iainte  Aie.  Aubertle  Mire  Se  Chapcauville 
rapportent  une  Ch.irtr  de  l'an  908.  dans  laquelle  il 
eft  fait  mention  de  Sigehard  ou  Sichar.l ,  Comte  de 
Hainaut.  Baudry  Evéque  de  Noyon  pirle  dans  le 
premier  Livre  de  fa  Chronique  de  Cambray  &  d'Ar- 
ias,» 


* 


D^iitized  by  Googj 


>5« 


H  A 


H  A 


ras  d'un  Arnaury  Comte  Je  Hainant  qui  avoit  epou- 
fé  là  611c  d'Isâc  ,  Comte  de  Cambray.  Il  cft  (por- 
tant feut  que  le  ptemiet  Comte  hereditairf  a  été 
Rainier  quequelqucs-uns  fonj  fils  de  Gilbert  Comte 
des  Manfuariens  qu'ils  font defeendre  d'Erchinoald, 
Mairedu  Palais  de  nos  Rois.Sclon  eux  cet  Erchinoald 
ou  Archarribaud.eut  Leudeiie.aufli  Maire  du  Palais, 
pered'Adalric ,  qui  lai/la  Adalbert.De ce  dernier  vint 
Liutftid ,  Duc  d* Alemagnc ,  Se  mott  en  7  5  1 .  qui  eut 
Matfrid,  Comte  en  Auftrafie  Se  pere  d'Adalbcrt 
qui  laiifa  Gilbert  d'où  vint  Rainier.  Cette  Généa- 
logie cft  pourtant  fans  preuves.  Rainier  I.  de  ce 
nom  Comte  de  Hainaut  Se  Duc  d'Hclbay  fut  fur- 
nommé  au  Long  Col.  Il  refifta  l'an  87*.  aux  Nor- 
man* ,  &  il  vivoit  encore  en  898.  Rainier  V.  ne  laif- 
fa  qu'une  fille  unique  nommée  Richilde  qui  épou- 
fa  Baudouin  V  I.  Comte  de  Flandres.  Baudouin  I X. 
eut  Marguerite  mere  de  Icau  d'Avefnes  Comte  de 
Hainaut ,  qui  époufa  Alix  héritière  d'Holande,  d'où 
vint  en  la  troifiéme  génération  Marguerite  qui  por- 
ta le  Hainaut  dans  là  Maifon  de  Bavière  ,  d'où  il 
eft  pafié  dans  celle  de  Bourgogne  3c  puis  dans  cel- 
le d'Auftriche.  Cela  paroîtra  mieux  daus  la  Succcf- 
fion  fuivante. 

Sitccejfitn  Chronologique  des  0>mtet  de  Htintutt. 
Rainier  I.  Au  Long-CoUivoit  encore  en  898. 
Rainier  1 1-  mort  vers  l'an  917. 
Rainier  III.  vivoit  encore  en  918- 
Rainier  IV.  dit  au  Long-Col,  mort  en  977. 
Rainier  V.  mort  vers  l'an  10  ij. 
Rainier  V  1. 

Baudouin  I.  mort  avant  l'an  1070. 

Baudouin  1 1.  tué  l'an  1098. 

Baudouin  III.  tiio- 

Baudoùin  I  V/.  dit  le  Biriflcur ,    1 1 70. 

Baudouin  V.'  dit  le  .Courageux,  119;. 

Baudouin  V  I.  Empereur  de  Conûantinople,  1 10C. 

Marguerite  1275. 

Ican  d'Avefnes  vers  1300. 

Jean  1 1.  1 304. 

Guillaume  I.  le  Bon ,    1  H7- 

Guillaume  II.  tué  par  les  Frizons  en  1*45. 

Marguerite  1 1.  mariée  à  Louis  de  Bavière,  1 J  j6. 

Guillaume  1 1 1.  dit  l'Infcnfé  ,   1 377. 

Albert  de  Bavière ,  1 4©4« 

Guillaume  IV.  1417- 

Jacqueline,  1436. 

f  hilipes  le  Bon ,  Duc  de  Bourgogne ,   1 4*7. 
Charles  le  Hardi  ou  le  Téméraire ,  1477. 
Marie  de  Bourgogne ,  1481. 
Philipes  Archiduc  d'Auftriche ,  1  jotf. 
Charles  V.  Empereur ,   1  5  58.  &c 

Les  autres ,  que  j'ay  Couvent  nommer. ,  font  alîèz 
connus  fans  que  je  doive  repeter  toujours  la  même 
cl>ofe.  *  Le  Mire,  in  datât .  Piif.i»  rôtit.  Eccl.  Belg. 
CT  in  Annal.  &  Chron.  Belg.  Vvaft'ebourg ,  in  Antiq. 
Jtt  g.  Chriftofle  Butkcns ,  Troph,  de  Brtb.  d'Outrc- 
nun  ,  fjift.  dt  VUUnce ,  Guichardm  ,  dtfcr.  du  Pais- 
JfM ,  Valcre  André  ,  Labbc,  Dom  Pierre  de  Sainte 
Catherine,  S"  Marthe,  Locrius,  in  Chron.  Belg. 
Petit, &c. 

H  A 1 T  O  N.  Cherchez  Hatton. 

HALAR.cn  Latin  H*l*r*  Se  HoU .  Ville 
d'iflande  avec  Evêché  fiiftragant  de  Dronteim.  Elle 
cft  fituée  en  la  patrie  Septentrionale  de  l'Ifle  vers  le 
Détroit  de  Skagafiord  ,  mais  petite  ,  (ans  murailles 
&  peu  habitée.  Le  Roy  de  Danemarc  cft  maître  de 
cette  Ville. 

HALBERSTA  D.Ville  Se  Principauté  d' Ale- 
magnc dans  la  Balle  Saxe,  avec  Evcchc  autrefois  fuf- 


fragant  deMayencc,&  aujourd'huy  Principauté  fecu-i 
lierc  à  l'Electeur  de  Brandebourg.  La  Ville  d'Halher- 
ftad  eft  Ittticc  fur  la  rivière  d'Hothcim  à  lépt  ou  huic 
liciies  de  Magdebourg,&  un  peu  plus  de  Un  ni  vie. 
La  Principauté  ou  Dioccfe  d'Halberftad  eft  entre 
les  Duchés  d'Anhalt ,  de  Bn.n(vic  Se  de  Magdc- 
bourg.  Charlemagnc  fonda  cet  Evcchc  à  Salind- 
gftcdten  770.  Se  depuis  il  fut  transféré  à  Halberftadl 
1  an  8 1 9.  Albert  Crants  Se  Galpar  Neopharite  Lu- 
thérien ,  ont  écrit  l'Hiftoire  des  Prélats  d'Halbcr- 
ftad. L'Empereur  Charlemagnc  partant  eu  cette  Vil- 
le les  Fêtes  de  Pâques  de  l'an  779.  y  fit  un  Recueil 
d'Ordonnances  qnr  font  les  Capitulaircs ,  Et  c'eft  ce 
que  le  P.Sirmond,  aprez  Eginhart ,  appelle  Durt- 
ttm  HMrift*llenfe.  Halbetftad  cft  devenue  aujour- 
d'huy le  Partage  des  Séculiers,  aprez  avoir  été  ,  du- 
rant plus  de  huit  cens  ans  ,  ecluy  de  Evoques  qui 
en  étoient  Seigneurs  par  les  hbcralrtez  de  Cinrlcma- 
gne.  Cet  Evêchcfut  fcculanfécn  1648.  parla  Paix 
d'Ofnabrrc  .  Se  cédé  à  l'Electeur  de  Brandebourg. 
*  Albert  Crants ,  Bcrtius ,  Cluvier ,  Sec. 

HALDETRVDE.  Cherchez  Clo- 
uire  I. 

H  A  L  G  R  I  N.  Cherchez  Ican  d'Abcville 
CardinaL 

H  A  L  I  C  A  R  N  A  S  S  E,  Ville  de  Carie,  fi- 
tuée lut  le  Golfe  Céramique  ou  de  Ccramis.  C'eft 
dans  cette  Ville  où  l'on  trouvoit  cet  admirable  Mau- 
folcc  qu'Artcrnife  y  fit  élever  pour  rendre  im- 
mortelle la  mémoire  du  Roy  Maulole  Ion  époux  ;  Se 
qui  a  eu  place  entre  les  tept  merveilles  du  Mon- 
de. Cette  Ville  cft  encore  ilkiftre  par  la  naiflance 
dHerodotc ,  de  Denis  Auteur  du  Livre  des  Antiqui- 
tcz  Romaines  ;  5c  de  quelques  autres  Sçavarw."  Sua- 
bon,/!.  14.  Pline, ii. 36. 

H  ALITG  Al  RE  ou  H  al  ne  h  aire,  Evo- 
que de  Cambray  &  d'Arras ,  vivoit  dans  le  I  X.  Siè- 
cle. Il  fucceda  a  Hildoard  l'an  i\6.  LePapePaf- 
t  lui  I.  fçachant  qu'il  alloit  prêcher  aux  Danois  avec 
Ebbon  de  Reims  ,luy  donna  toute  l'autorité  dont  il 
avuit  befoin  pour  cette  grande  cmreprifc.  Louis  le 
Débonnaire  l'envoya  aiifli  l'an  81  S.  à  Conftauti- 
nople  vers  l'Empereur  Michel  le  Bègue  ;  Se  à  fon 
retour  il  mourut  le  25.  Iuin  830.  ou  32.  Ce  fut  à 
la  prière  du  même  Ebbon  de  Reims ,  qu'il  écrivit 
un  Traité  des  vertus  Se  des  vices  ,  un  des  remèdes 
des  péchez  Si  de  la  pénitence  ;  avec  un  de  ces  Li- 
vics  qu'on  appclla  Penitentiaux.  Tous  ces  Ouvrages 
que  Henri  Caniiîus  a  voit  donnez  au  public  dans  le 
premier  Volume  des  anciennes  Lcctures,font  dans  la 
Bibliothèque  des  Peres.Divcrs  Auteurs  parlent  d'Ha- 
lirgaire.  Le  Mire  dit  que  ce  fut  Charlemagnc  qui 
l'envoya  a  Conftantinople.  *  Sigcbcrt.r.  m.de  vir. 
iUuft.  Baldric,  ii.  1 .  Chron.  Corner.  Flodoard,  li  2.  Htft. 
Rcm.c.  1 9.  Aimoin ,  /i.4.  Cmt.  r.  1 1 6.  Valcre  André, 
Bibl.  Belg.  Bufclm  ,««  GollojUnd.  Mcnard,  p.itf. 
Obftrv.  tn  hb.  S*cr.  S.  Gng.  Adam  de  Brcmcn,  Bd- 
larmin  ,  Robert  Se  S"  Marthe ,  GMl.  Cin-ift. 

HALL,  Ville  d'AIcmagne  dans  la  haute  Saxe, 
où  l'on  fait  le  Sel.  C'eft  fans  doute  de  cette  Ville 
dont  il  cft  parlé  dans  le  Recueil  des  Ecrivains  d'A- 
lemagne ,  Hd*  nrbs  e/l  doÛit ,  divitibnfque  petenr. 
Elle  eft  fituée  dans  le  Marquifat  de  Mifnic  a  trois 
ou  quatre  liciies  de  Leiplïc.  On  prétend  qu'elle  a 
eu  premièrement  le  nom  de  Dobrcbot  ou  de  Do- 
berlol ,  Se  qu'on  l'entoura  de  murailles  en  98 1 .  Hall 
a  quatre  fontaines  de  Sel  qui  la  rendent  célèbre. 
Tacite  fait  mention  des  guerres  qye  les  Cattes  Se  les 
Hcrmondures  le  firent  pour  être  maîtres  de  ces  Sali- 
nes. L'Empereur  Lothaire  I  Lafliegea  Hall  en  r  1  30. 
Elle  a  été  un  fujet  de  guerre  dans  les  Siècles  lnivans. 
Se  elle  a  beaucoup  fouftert  dans  ecluy-cy  ayant  été 
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fouvent  prife  5c  reprife.  *  Cluvicr.dr  Ant.  Germ. 
B'-'rtiiis  ,  li.}  Renrni  Germon.  &c. 

HALL,  Ville  Impériale  d'Alcmagne  dons  la 
Soiiabe.  Elle  eft  lîtuée  utr  la  rivicrc  de  Kochcr  vers 
les  frontière*  du  Di'ché  de  Witcmbcrg  6e  dans  les 
montagnes.  Il  y  a  des  fontaines  de  Sel  qui  luy  ont 
donne  Ion  nom.  On  birit  au  commencement  quel- 
ques mations  à  l'entourdeces  fontaines  ,  6c  c'eft  de 
la  que  s'eft  formé  la  Ville  que  l'Empereur  Ripert 
rendit  libre.  L'Empereur  Charles  V.  put  la  Ville  de 
Hallen  1 54«.  Elle  a  été  auffi  tres-fouvent  prife  dans 
ce  Siècle.*  Crufius,  in  Annal  Sucv.  B.rtiiis,  U.^.R.r. 
Germon. 

H  A  L  L  A  N  D  ,  Province  de  Suéde  dans  la  Go- 
de. Elle  a  été  autrefois  au  D anemarc ,  mais  elle  ap- 
partient prefentement  au  Roy  de  Suéde  depuis  l'an 
1 6  4  5 . 11  y  a  les  Villes  de  Falkembui g,  de  Hclmftad, 
de  Laholm,  de  Limbt-rga.dc  Waibutg.&c.  La  Pro- 
vince d'Halland  a  la  Wcftrogotie  au  Levant  Se  au  Se- 
ptentrion :  La  mer  Balthique  au  Couchant,  &  le  païs 
de  Schonen  au  Midi.  Elle  a  été  aux  Danois ,  comme 
je  l'ay  dit.  Ils  la  remirent  aux  Suédois  pour  trente 
ans,  par  la  Paix  de  Bromfbroo  l'an  1645  Se  ils  la  cé- 
dèrent entièrement  par  le  Traité  de  Roskill  en  1658. 

H  A  L  L  E  R  (  Bertholde)  Sectateur  de  la  Doctri- 
ne de  Zuingle,  croit  Suiilcdc  nation,  &  il  naquit  en 
1 49 1.  Il  étudia  à  Cologne,  à  Stralpourg  Se  ailleurs, 
Se  puis  il  fut  Chanoine  de  Berne.  Mais  il  confidera 
peu  Ion  état ,  il  donna  dans  la  Doctrine  de  Zuingle, 
il  la  défendit  par  des  Thefrs ,  6c  il  devint  Mimftre 
des  Zuingliens  à  Berne ,  où  il  mourut  fubitement  le 
1 5.  Mus  de  l'an  15*6.*  Sponde ,  in  Annal. Sunus, 
1»  Anual.Beze.in  /r«w.Steidan,Melchior  A.Lnn.&c. 

H  A  L  L  O  I  X  (Pierre  )  lefuice.étoit  de  Liege.&c 
il  s'eft  fait  eftimei  dans  ce  Siècle  par  fa  doctrine.  Il 
fçavoit  l'Hiftoire  ancienne ,  la  Critique  6c  les  Lan- 
gues fçavantes.  Nous  avons  divers  Ouvrages  de  la 
façon.  Jttstftrium  Ecclrfu  Orientait*  Scriptotum  qui 
Prime  Chn/ti  Sectde  florurrtmtvit*  &  documenta. Jliu- 
ftrum  ,  &c.  qui  II.  Saculo  former  mn.  De  vit  a  Onge- 
nù  ,  difcnfio  item  dogmotum  c\w.  Vita  P.  ComiUi  de 
Ttilu  ,  Fundoterù  Ûericorum  Regulorium  wfitmtt  Afi~ 
mfhotttmm  ex  liai.  *  Le  P.  Pierre  Halloix  mourut  i 
Liège  le  f o.  Iuillct  de  l'an  1656.  *  Alcgambe  ,  de 
Script.  Sec.  le.  Vaine  André,  Bibl.  Belg.  &c 

o'H  A  L  L  V I  N  (  Charles  )  S' de  Picnnes,  Mar- 
quis deMaignclay  ,  Gouverneur  de  Mets  Si  du  païs 
Mcflin ,  depuis  Duc  d'H?.lliun,&  Chevalier  des  Or- 
dres du  Roy,  étoit  fils  d'Antoine  Si  de  Loùifc.Damc 
de  Crevecccur.  Il  fc  diftingua  dans  les  guerres  de  khi 
tems,  6c  il  prit  le  parti  des  Proteftans,  s'étant  joint  au 
Prince  de  Conde  qui  en  étoit  le  Chef.  M.  De  Thou 
dit  que  ce  fut  par  ordre  de  La  Reine  Catherine  de 
Medicis ,  Si  que  depuis  l'an  1561.  aprez  la  prife  de 
Rouen  ,  Charles  d'Halluin  abandonna  les  Huguo 
nots ,  à  la  faveur  d'une  déclaration  que  le  Roy  fit,  par 
laquelle  il  étoit  permis  à  ceux  qui  avoient  favorite  ce 
parti  de  fe  retirer  chez  eux.  Aprez  cela  ce  S'  rendit 
de  bons  fervicesaux  Rois  Charles  I  X.  6c  Henri  1 1 1. 
6c  ce  dernier  le  fie  Chevalier  de  (es  Ordres  l'an  1 57S. 
à  la  première  création ,  6c  puis  Duc  d  Halluin  en 
1587.  Les  Lettres  font  du  mois  de  May  ,  6c  elles  fu- 
rent vérifiées  au  Parlement  au  mois  de  Février  de 
l'année  fuivante. 

La  Maifon d'H auvih  ou  H  a  1  ew  i  n  eft  nobic 
6c  ancienne ,  6c  elle  a  eu  de  grands  Hommes ,  un 
Evcque  d'Amiens,  des  '  ouverneurs  de  Picardie, des 
Chevaliers  des  Ordres  de  nos  Rois  ,  6cc  Halh:in  ou 
Mùgnclay  cil  un  Bourg  de  Picardie  dans  le  Sans. ter- 
re 6c  prez  de  Noyon  ,  qui  a  eu  titre  de  Marquifat  Si 
de  Duché.  Gautier  S' d'Halluin  vivoit  fous  le  règne 
de  Philipes  Auguitc  en  1 100. Roland  de  cette  même 
Tarn  1 1. 
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Famille  fut  tué  en  1  j  $  7.  par  les  Anglois,  pour  le  fer. 
vice ^u  Roy  Philipes  de  Valois.  C'cft  de  I,  y  que  l'ont 
defeendas  les  S"  de  Picnnes ,  MarquiJ  deMaignclay, 
Ducs  d  Halluin,  S"  d  Eclcbecq,  Oùailly  ,  6cc.  M  de 
Brantofmc  parle  du  S' de  Picnnes  entre  les  grands  Ca- 
pi  aines  de  Ion  tcms.  li  étoit  forent ,  Jit-i! ,  ,ie  M.  dê 
P  tenues  lequel  fut  auffiun  tres-foge  ir  bon  Capitaine, 
d*  fjrt  gronde  &  ancienne  Manon  ,  que  le  Hoy  aimait 
fort ,  <T  an  lefervit  tn  tout  fon  voyage.  Il  fut  Gouver. 
ntur  dt  Picardie  ,qu'ilg9ievernatres-fagement& font 
reproche.  Aprez.  qu  il  fit  mort  M.  de  Vandime  eut  ft 
pince.  Si.  en  t'eut  crû  d  la  journée  des  Efpero  s ,  U  ne 
fit  put  arrivé  ce  j  ni  arriva,  ce  qtte  fçjt  bien  reprocher 
le  Roy  «  têtu ,  pourquoy  ils  ne  iavoient  cri  ,car  il  en 
aveu  bien  vu  d'autres  ,  &  même  cette  mémorable  ba- 
taille de  Forneue.  La  branche  des  aînez  de  la  Maifon 
d'Hallbin  eft  finie  en  Anne,  mariée  à  Charles  de 
Schomberg ,  Maréchal  de  France,  Se  morte  de  la  pe- 
tite vérole  a  Nantcùil  en  164 1.  Charles  d'Halluin, 
dont  j'ay  parlé,  epoufa  Anne  Chabot,  fille  puilhéc de 
Philipes  S"  de  Biion ,  Amiral  de  France ,  dont  il  eue 
Florunond  d'Halluin ,  Marquis  de  Maignelay  .Gou- 
verneur de  1a  Fcrc  ,  où  il  fut  afTailine  l'an  1 79  r. 
par  le  Vicefencch.il  de  Montelimar  nommé  Colas, 
aililté  [du  Lieutenant  des  Gardes  du  Duc  de  Mayen- 
ne. Il  avoit  c poule  Marguerite- Claude  de  Gondv  : 
Robert  S"  de  Roufloy ,  tué  à  la  bataille  de  Contras 
en  1  j  87.  Leonor,  Gouverneur  de  Dourlens ,  où  il 
fut  tue  l'an  1  5  9  5 .  à  la  prife  de  cette  place.avec  Char- 
les fon  frère,  Comte  deDinan  ;  Et  Loùife  d'Halluin. 
mariée  en  i  <  -.  a  François  de  Broùilly  ,  qui  fut  tué 
au  combat  de  Scnlis  «11589.  lailfant  Charles  Mar- 
quis de  Pienncs ,  Sec.  qui  de  Renée  de  Rochefbrt- 
là-Croifctte ,  a  eu  Antoine  de  Broùilly ,  Marquis  de 
Pienncs .  6cc.  Gouverneur  de  Pignerol ,  Cheualier 
des  Ordres  du  Roy  en  1661.  Louis  d  Halluin  S' de 
Pienncs,  Gouverneur  de  Picardie,  eut  un  fils  puifné 
nommé  lean  ,  S'  d'Eclebecq  ,  q*ui  Lailla  d'Anne  de 
Montchcvallicr,  Dame  d'Oùiilly,  la  branche  des  S" 
d'Halluin  qui  refte  aujourd'huy.  *  La  Morliere  ,  des 
Maif.iâuft.  de  Picard.  De  Thou,  HtflAi.  1 1 .  Brantof. 
lnc,iM<m./.PJrf.Froll^a^d,S,'  Marthc,Mezeray,6cc. 

HALOANDER(  George  )  Iunfconfulte 
Alemand,  étoit  de  Mi  fuie  en  Saxe.  Il  fe  diftingua  par 
fa  doctrine  6c  par  fon  grand  attachement  pour  les 
Lettres  ;  Si  il  mourut  à  Venifc  ,  vers  l'an  1  5  j  1.  ou 
ji.  Il  fit  imprimer  les  50.  Livres  des  Digcftcs  ou 
Pandectes,  avec  un  Catalogue  des  Confuls  Romafris, 
6c  d'autres  pièces  tres-cuneufes.  Confultcz  les  vies 
des  lmilconlulces  Alcmands  de  Mdchior  Adam. 

Il  A  M  ou  Ha  n  ,  Hamum  Si  Hamettm,  petite 
Ville  de  France,  dans  le  Vermandois  en  Picardie. 
Elle  eft  lituée  lur  la  rivicrc  de  Somme  dans  une  plai- 
ne ,  6c  elle  a  un  marécage  de  l'autre  côté  de  la  ri- 
vière, a  quatre  lieues  de  faint  Quentin,  entre  Noyon 
6c  Peronne.  Louis  de  Luxembourg  ,  dit  le  Conné- 
table de  S.  Paul,  y  fit  bâtir  vers  l'an  1 470.  une  Cita- 
delle (unifiée  de  quatre  B  illions  6c  d'une  Tour  quar- 
rec ,  fins  Ramparu  Si  fans  dehors.  Les  Efpagnots 
prirent  Ham,  l'an  1557.  aprez  la  bataille  de  S.Quen- 
tin ,  6c  ils  la  rendirent  par  le  Traité  de  Citcau  Cam- 
brelis-  Durant  la  Ligue ,  le  Duc  d'Aunialc  donna  le 
Gouvernement  de  Ham  au  S'  de  Moiiy  Gomeron. 
Celuy-cy  mourut  en  1 59  j.  6c  fes  tiois  fils  allèrent  a 
Bruxelles  pour  demander  ce  qui  leur'  étoit  dû.  Les 
Efpagnols  les  rctinr  nt  prifonnitrs  pour  fe  faire  li- 
vrer le  Château  de  Ham.  Dorvillicrs  leur  frère  utc- 
rin,qui  en  avoit  la  garde  en  leur  ablcncç,  n'y  voulant 
pas  confentir ,  appclla  la  Noblclfc  de  Picardie.  D  Hu- 
mieies  qui  étoit  a  leur  tête  y  fut  tué  parla  garnifon 
Efpagnolc  répandue*  dans  la  Vdle. Cette  mort  animant 
le  courage  des  loliats ,  fie  redoubler  les  attaques ,  ût 
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forcer  eut  Hara  deux  jours  aprez ,  8c  taillèrent  e»  pie- 
ces  la  g.Hnifo».  Le  Comte  de  Fhcihcs  qui  s'y  £toit 
avance ,  tic  couper  la  tête ,  devant  cette  ViUe^au  fils 
aine  de  Gomcron. 

HAM,  Ville  d'Alemagne  dans  le  Comté  de  la 
M  .11  l  k  i  en  Weftphalic.  Les  Auteurs  Latins  la  nom- 
ment diverfement,  H*m*m  8c  Harnm*.  Elle  eft  lituce 
fur  la  ri  vicie  de  Lippe ,  vers  Aremberg  ,  fur  les  fron- 
tières du  Diocefcde  Munfter.  L'Electeur  de  Brande- 
bourg eft  maître  de  cène  Ville. 

HAMDOVRG  .Ville  Impériale  &  Anfearique 
d'Alemagne  dans  la  Baflè  Saxe.  Elle  eft  fituée  fur  l'El- 
be ,  &  elle  eft  célèbre  par  le  négoce  qui  s'y  fait.  Il  y 
eut  autrefois  le  Siège  d'un  Archevêque ,  fonde  par 
l'Empereur  Charlcmagne;  nuis  il  hit  depuis  transfé- 
ré l'an  8  5  o.à  Bremcn  par  S.  Anlgaric  qui  en  étoit  Pré- 
lat :  ce  qui  s'exécuta  du  contentement  de  l'Empereur 
Louis  le  Germanique.  Hambourg  eft  dans  le  Duché 
d"H"lftein  >  8c  les  Auteurs  Latins  la  nomment  H*m- 
bttrgum  8c  Hvamtiwrqum  Il  ne  faut  pas  auffi  oublier 
que  quelques-uns  rirent  retymologie  du  nom  de  cet- 
te Ville  de  celuy  d'H.unmon;  HjtmburgHm  fttajî  Hsm- 
rmnù  *rb>.  D'autres  le  font  venir  de  ecluy  de  la  Foreft 
deHam,B«rjM)i  *À  /y«**vwi.Qiioy qu'il  en  l'oit,  les 
Arch/vêques  de  Bremen  ont  été  maîtres  de  Ham- 
bourg ,  enfuitc  elle  a  eu  des  Seigneurs  particuliers,  3c 
puis  elle  a  été  foûmife  aux  Ducs  d'Holftein.  Mais  die 
a  trouvé  le  moyen  de  s'en  tirer,  c'eft  une  République 
qui  fait  feulement  quelque  reconneiu'ancc  au  Roy  de 
Danemarc  comme  Duc  d'Holftein ,  8c  c'eft  plutôt  en 
forme  de  péage ,  à  caufe  dcGlukftadtqui  eft  à  l'em- 
bouchure de  l'Elbe.  On  a  ajouté  une  nouvelle  Ville  à 
l'ancienne,*:  elles  font  toutes  deux  entourées  de  bon- 
nes murailles  avec  des  fortifications  conliderables. 
Aufli ,  ny  les  Suédois  ,  ny  les  Danois  n'ont  jamais  pû 
prendre  cette  Ville  ou  l'on  met  jufqu'à  quinze  mille 
Bourgeois  fous  les  armes.  Elle  eft  non  feulement  for- 
te 8c  bien  peuplée,  niais  très- riche  par  le  commerce,  à 
caufe  du  tranlport  des  marchandées  de  l'Océan  dan* 
la  mer  Batthique ,  &  parce  que  l'Elbe  y  reçoit  les 
grands  Vaiffeaux.  Hambourg  eft  la  féconde  Ville  de 
la  Hanfe  Vandalique.  Elle  eft  grande  8c  a  de  beaux 
édifices ,  8c  fur  tout  la  Maifon  de  Ville,  les  Egliies  de 
S.  N  icolas.de  fainte  Catherine,  &c.  Cette  dernière  a 
une  Chaire  de  marbre  avec  des  figures  dAlbaftre  & 
des  ornemens  d'or  d'un  travail  humilier.  Les  habi- 
tans  d'Hambourg  font  Luthériens.  Albert  Crants, 
dont  je  parte  ailleurs ,  étoit  Chanoine  de  cette  Ville. 
*  Albert  Crants ,  in  AC  tref.  Bertirts ,  ILy,  Ccmmtnt. 
Cerm.C\\xiia,dt  jimi^.Gtrmân.  Lambccius,  Orig. 
Il* ir.i-u >  : .  &e. 

HAMELEN,  Ville  d'Alemagne  dans  la  Balte 
Saxe  au  Duc  d'Hannover.  Elle  eft  dans  le  Duché  de 
Brunfvk entre  Hudesheim,Goilar,Padcrborn  8c  Hal- 
berftad.  Les  habitans  y  ont  une  époque  fingulicre  du 
départ  de  leurs  en  fans  qu'un  Charlatan  charma ,  à  ce 
qu'ils  dilent.au  fon  d'un  flageolet  il  les  mena  dans 
là  Tcanillvame.Haraelen  eft  encore  célèbre  par  la  de- 
faite  des  Impériaux  au  mois  de  Imita  de  l'an  i6f). 
Les  Suédois  avoient  afliegé  cette  Ville.  Merode  8c  le 
Baron  de  Quad  la  voulurent  fecotirir ,  8c  ils  y  périrent 
avec  plus  de  fix  mille  des  leurs.  Hamelen  foi  enfuite 
prife. 

H  A  M  M  E  R, Ville  Epifcopale  en  Norvege.dans 
le  Gouvernement  d'Aggerhus.  Les  Auteurs  Latins 
la  nomment  Hjrnnuria,  8c  elle  eft  fous  la  Métropole 
de  Druntheim.  Quelques-uns  l'appellent  auflî  Ham- 
rneren  ,  Himmar  ou  Lille  Hammcr. 

H  A  M  P  O  L  A.  Cherchez  Richard  dUampola. 

HAM  PTONCOVR,  Bourg  d'Angletcne, 
for  la  Tamife.  Il  eft  renomme  à  caufe  du  Palais  que 
les  Rois  du  païs  y  ont.  11  fot  commencé  par  le  Car- 


dinal Thomas  Volfey.c*  achevé  par  les  foins  de  Hen- 
ri V  1 1 1.  R<>v  d'Angleterre. 

H  A  M  V  S  T  E  D  I  V  S  (  Adrien)  Heretique.étoit 
de  Zélande  en  Angletctre,il  vivoit  dan»  le  X  V  1. Siè- 
cle. C'ctoit  unefprit  mclancholique  &  opiniâtre,qui 
donnoit  aveuglément  dans  tes  imagination»  Il  tacha 
en  vain  d'accorder  les  Anabaptilles  8c  les  Luthérien* 
Anglois,&  dans  cette  penfee  il  tomba  dans  des  er- 
reurs aufli  extravagantes  que  fon  deifein  étoit  ridi- 
cule. 11  avançât  qu'il  eft  libre  de  garder  durant  quel- 
ques années  les  enfans  fans  Baptême  ;  8i  qu'on  ne 
peut  obliger  en  confciencc  leurs  pareus  de  leur  faire 
recevoir  ce  Sacrement.  Selon  luy  ,  ce  n'etoit  pas  un 
article  de  foy  de  croire  que  Icsvs-Christ  hit  par- 
ticipant de  nôtre  chair,  8c  il  avoit  d'ai.trrs  fentiment 
aufli  extravagans,  *  Prateolc,  fC  H*mjp.  Gautier, 
Ont».  Si*.  X  r/.c  6i. 

H  A  M  V  S  C  O.  Cherche*  Amufco. 

HANAW.cn  Latin  HvnvU,  Ville  8c  Comté 
de  l'Empire  dans  la  Vcteravie  ,  qui  eft  une  contrée 
d'Alemagne  qui  fait  partie  de  la  Hclfe.  Elle  dépend  du 
Comte  qui  en  porte  le  nom ,  8c  elle  elt  lîtucc  fur  le 
Kmts. 

HANCO  FORTE  N  A. Auteur  Frifon.qui 
l.r.i  !..  des  Relations  de  ce  qu'il  avoit  entrepris  fous  di- 
vers Princes.  On  ne  fçait  pas  bien  en  quel  tems  il  a 
vécu.*  Suffrid    Petri.d*  Script.  Frif.  dtcur.6  c  6. 

■'ANGEST(  Icrômc)  Docteur  de  Paris,Cha- 
noinc  8c  Efcolaftre  du  Mans ,  vivoit  dans  le  X  V  1. 
Siècle.  Il  étoit  né  à  Compiegne  dans  une  Famille  no- 
ble 8c  confiderable.  Mais  il  le  devint  bien  davantage 
par  fon  mérite.  Il  fit  de  grands  progrez  dans  i'Vni- 
\  ci  file  de  Paris  où  il  devint  un  très- habile  Profei- 
feur.  Depuis  il  fot  Chanoine  8c  Efcolaftre  de  l'Egli- 
fc  du  Mans,  8c  Grand  Vicaire  pour  M.  le  Cardinal  de 
Bourbon ,  Evcque  de  la  même  Ville,  lerôme  d'Han- 
geft  (e  diftingua  encore  par  fon  zde  pour  la  détente 
de  la  Foy  orthodoxe,  contre  les  fentimens  des  Nova- 
teurs. La  Croix  du  Maine  luy  donne  l'éloge  de  fort 
grand  Philofophe  8c  de  Mathématicien.  Il  mourut  le 
8.  Septembre  de  l'an  1 5  j  S. au  Mans,  où  l'on  voit  fou 
Tombeau  dans  la  Chapelle  du  Sepulchre,  à  la  Cathé- 
drale. Nous  avons  divers  Ouvrages  de  ta  façon, com- 
me, Lttmitrt  Ev Angélique  pour  U  S.EmthtrtJru.  M»- 
rttlu.  Antdogi*  ndvtrjm  PftiuU-ChnJtos.  Dt  Aç*de- 
miu  in  Lut  item  m.  Dt  libtrt  urburto  ,  contra  tnndtm. 
Dt  pxffibtli  prdftpttntm  •bÇtrvstiont.  Dt  CfaifliftrA 
Ettchârtjiii  nivtrfm  mgiftrot ,  &c.  *  La  Croix  du 
Maine  8c  du  Verdier  Vauprivas, Btbl  frértc.  Le  Mire, 
dt  Script. Sm.X  y V.La  Boulaye,  Hift.Vnrv  Psrif.&t* 

La  Maifon  d'H  a  mc  k  s  t  en  Picardie  a  été  fécon- 
de en  grands  Hommes.  Roc  vis  -S'  d'Ancist 
vivok  en  i  )  5  z.  6c  il  fut  Pannetier  du  Roy  ,  8c  puis 
Maréchal  de  France.  Il  époufa  leanne  d'Argies  ,  8c 
H  en  eut  entre  autres  enfans  ,  Iean  dit  Rabâche,  qui 
époufa  Marie  de  Pecquigny ,  8c  mourut  en  ôtage  * 
Londres  fan  n6j.Cc  dernier  tailla  entre  atittes  en- 
fans ,  Iean  S'd'Hangeft,  Chambellan  du  Rny,  Mai- 
ne des  Aibaleftiers,  &c.  qui  vivoit  encore  en  1411. 
Il  eut  de  Marguerite  de  Ltfle.Milcs,  S' d'Hangeft.qui 
époufa  en  1 404.  Loiiife  de  Craon  ,8c  il  tut  pere  de 
Marie ,  Damed'Hangeft ,  mariée  i .  a  Iean  1 1 1.  Sire 
de  Mailly.  8c  x.i  Baudouin  de  Noyette.Gouverneuc 
de  Pcronne.  Iean  d  H  a  n  ce  s  t  verni  d'un  pinfnO 
de  cette  Famille ,  tondit  de  bons  fervices  au  Roy 
Charles  V  I  Vn  Adrien d'Hungeft,  S'  deGenlis,  foi 
Grand  Elchanfon  de  France  aprei  François  de  Ba- 
raton  l'an  1510.  On  dit  qu'il  étoit  fils  ptifné  de 
François ,  frère  de  lacques ,  Sr  de  Magny  ,  8c  de 
Charles  d'Hangeft,  Protonotairc  Apoftolique,  Abbé 
de  Prières  en  Bretagne  ,  Chanoine  8c  puis  Evê- 
qucdcNoyoacn  1501.  Il  mouiut  ledia-ueufviéroa 
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luindcTan  1528.  aprez  avoir  remis  fon  Evêchéà 
Iran  d'Hangeft ,  (on  neveu.  Celiiy-cy  avoir  beau- 
coup de  doctrine  &  de  probicé ,  Se  il  mounic  le  4. 
Février  de  l'an  1  577.  à  Paris,  où  il  fiit  enterré  dans 
l'Eglife  des  Cordcliers.  Adrien  d'Hangeft ,  dont  j'ay 
parlé ,  époufa  Françoifc  du  Mas ,  Se  il  eut  divers  en- 
fans  qui  fe  diftinguerent  durant  les  guerres  d'Italie 
Se  de  Flandres ,  Se  durant  les  troubles  de  la  Reli- 
gion. François  d'Hangeft  qii  étoit  l'aîné,  fiit  un 
des  Chefs  du  parti  Huguenot.  On  dit  qu'il  mourut 
enragé  à  Strafbourg  ,  en  1 569.  fans  laider  des  en - 
fans  de  Valerrtine  des  Vrfins-Trainel ,  fa  femme.  Vn 
de  fes  frères  fit  tué  à  la  bataille  de  Cerizolles  ;  Et 
lean  d'Hangeft  ,  S1  d'Ivny  Se  deGenlis  qui  dcrrën- 
dit  en  1 561.  Bourges  pot-r  les  Huguenots.  Il  fut 
blâmé  par  ceux  de  ion  parti  d'avoir  rendu  un  peu 
trop  facilement  cette  place  au  Duc  de  Guife.  De- 
puis en  1570.  la  Reine  de  Navarre  l'envoya  Am- 
barfàdcur  à  la  Diète  de  Spire.  Quelque  temsaprez 
il  fervit  à  la  prife  de  Valenciennes  pour  les  Con- 
fierez du  Pais-Bas ,  Se  enfuite  ayant  été  pris  à 
Monts  ,  les  Efpagnols  le  firent  étrangler  dans  fon 
Ht.*  La  Morliere,  itt  M*if.  de  Pictrd.  Monftrc- 
let ,  De  Thou ,  S"  Marthe ,  Le  Vafleur ,  Hifi.  An 
Ev.it  N  y»n,&c. 

H  A  N  N  O.  Cherchez  Anno. 

HANNIBALDI,  Cardinal. Cherchez An- 
nibal  de  Annibaldi.  Il  cft  différent  d'un  autre  Ri- 
chard Hannibaldi ,  que  le  Pape  Grégoire  I  X.  fit 
auffi  Cardinal  en  1 140.  Se  il  mourut  au  Concile  de 
Lion  en  1 174. 

HANNIBALDI  (  Pierre  )  Cardinal ,  étoit 
Romain  de  nation.  Innocent  V  1 1.  luy  donna  le 
Chapeau  rouge  en  1405.  &c  Grégoire  X 1 1.  le  Iaîf- 
fiv  Vicaire  General  à  Rome.  Sa  conduite  un  peu  Ic- 
Tere  luy  fit  des  affaires ,  Se  attira  dans  l'Etat  Eccle- 
fiaftique  les  armes  de  Ladrflas  Roy  de  Naples  .  dit 
le  Magnanime  Se  le  Victorieux.  Le  Cardinal  Han- 
nibaldi eut  encore  d'autres  emplois  dans  l'Eglife,  Se 
il  mourut  le  ;  o.  Octobre  de  l'an  1 4 1 7.  à  Rome  où 
'fon  voit  Ion  Tombeau  dans  l'Eglife  de  fainte  Ma- 
rie de-là  le  Tibre.  *  Théodore  de  Niem ,  in  L*byr. 
e.fi.&  40.  Onuphre ,  Ciaconius  .  Aubery  ,  Sec. 

HANTSHIREou  Southampton ,  Comté 
^Angleterre  dans  le  Royaume  de  Weftfex.  Les  Au- 
teurs Latins  le  nomment  Ham*nU.  Il  eft  fitué  en 
la  partie  Méridionale  de  l'Angleterre  ,  où  il  a  la  Met 
Se  Plfle  de  Wicht  au  Midy  ,  les  Comtez  de  Dorcet 
A:  de  Vilt  au  Couchant ,  celuy  de  B»rk  au  Septen- 
trion \  8e  SufTex  au  Levant.  Ce  pais  cft  allez  fer- 
tile. Vinchefter  en  eft  la  Ville  Capitale.  Les  au- 
nes font  Southampton  qui  luy  dorme  fon  nom, 
Porthraouth ,  Sec. 

HANTVILLE  ou  HanWille  (  Ican  ) 
Religieux  de  faint  Benoit  en  Angleterre ,  étoit  ori- 
ginaire de  Normandie  ,  il  vivoit  au  commencement 
du  XII 1.  Siècle ,  vers  Pan  1 200.  Il  étoit  fçavant, 
Se  il  avoit  une  merveilleufc  facilité  à  faire  des  Vers, 
dont  il  divers  Recueils.  Il  compofa  auffi  un 
Traité  des  Antiquités  d'Angleterre  en  I  X.  Livres, 
&z  fous  le  titre  à'Architrtnitm»  qu'il  dedia  à  Gau- 
thier de  Coutanccs ,  Archevêque  de  Rouen.  Con- 
fultez  Louis  Vives ,  L1I10  Giraldi ,  Gcfncr ,  Voffius, 
Bilarus ,  Pitfeus ,  Sec. 

HAPZEL,  Ville  de  la  Livonie  dans  l'Efto- 
nie,  autrefois  avec  Evêché  fuftragant  de  Riga.  Ce 
Siège  Epifcopal  avoit  premièrement  été  à  Leala ,  Se 
puis  il  fut  transféré  à  Ofel  qui  eft  une  Iflc  del'E- 
vêque  d'H.ipzel.  Elle  cft  fur  un  petit  Golfe  de  la 
mer  Bahhiqie  au  Roy  de  Suéde.  Confultez  Le  Mi- 
re ,  Gt'fr.  Eccl. 

H  A  R  A  V  D  ou  Haroid  I.  de  ce  nom,  Roy 
Tmt  II. 
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d'Angleterre  ,  ctoit  fiïs  naturel  de  Canut  L  Se  luy 
fiiccfda  vers  l'an  ic  }6.  bien  que  fon  ficte  Canut 
II.  fi%ic  d'une  femme  légitime.  Les  Anglois  vou- 
lurent mtttic  la  couronne  fur  la  téte  de  ce  d.inicr  1 
mais  Haraud  fut  le  plus  foi c  3c  l'einporta  II  ne  tâ- 
cha point  de  couvrir  le  défaut  de  fi  naïfTance  pac 
fes  vertus  :  au  contraire  il  s'adonna  à  toute  forte  de 
crimes  ,  Se  chaflà  fa  belle-merc  Emmc  de  Norman- 
die. Depi  is  voyant  que  les  Anglois  ne  l'aimoient 
point ,  il  leur  voulut  faire  la  guerre }  mais  une  mort' 
précipitée  l'en  empêcha  l'an  1059.  ou  40.  qui  étoit 
le  quatrième  de  fon  regne.  *  Guillaume  de  Malmef- 
buri,  Polidore  Virgile  Se  DuChcfnc,  Hijt.  d'jingl. 
Roger. 

H  A  R  AV  DouHaroid  II.  fils  d'un  Sei- 
gneur Anglois  nommé  Godvvin  ou  Hoduin,  Com- 
te de  Kent ,  Se  de  Tite ,  fille  de  Canut  I.  fut  éltk 
Roy  en  1  c6<5.  aprez  la  mort  de  faint  Edouard  III. 
du  nom  ,  qui  avoit  inftimé  fon  héritier  Guillau- 
me le  Bâtard  Duc  de  Normandie.  Haraud  ne  vou- 
lur  point  s'accorder  avec  ce  Duc,  Se  il  défit  un  autre 
Haraud  ou  Huuich ,  Roy  de  Norvège  qui  affie- 
geoit  Yorc,  Se  qui  ctoit  palsé  en  Angletene  avec 
une  flotte  de  mille  Vaiflcaux.  Ce  bonheur  ne  fut 
pas  de  durée ,  Guillaume  le  Bâtard  le  tua  en  conjbat- 
tant  à  la  bataille  de  Haftinguc,lc  1 4.  Oétobre,  aprez 
dix  mois  de  règne.  *  Guillaume  de  Malmcfburi ,  Po- 
lidore Virgile,  Du  Chefne ,  Sec, 

H  A  R  A  V  D ,  Haroid  ou  Herold  I.  de 
ce  nom ,  Roy  de  Danemarc,  dans  le  I  X.  Siècle.  On, 
dit  qu'il  fut  cfiafsé  par  fes  fujets  pour  avoir  embrafsé 
la  Religion  Catholique,  Se  qu'il  fe  "retira  vers  l'Em- 
pereur Louis  le  Débonnaire  environ  l'an  81 6. 

H  A  R  A  V  D  ou  Haroid  1 1.  fe  convertit  i 
la  Foy ,  ayant  vù  que  pour  la  prouver  ,  un  Ecclefia- 
ftique  portoft  un  ter  en  fia  me  fans  fe  brûler.  Il  de- 
vint l'Apôtre  de  tout  le  Septentrion ,  &  il  poliça 
fagement  ces  vaftes  Provinces.  *Son  fils  Suenon  en- 
core Payen  luy  fit  la  guerre ,  Se  le  tua  dans  une  ba- 
taille le  1.  Septembre  de  Pan  980.  dont  il  en  avoic 
régné  50. 

H  AR  AV  D  ouHarvichIII.  fils  de  ce  SueJ 
non  ne  régna  que  deux  ans,  étant  mort  l'an  1075. 
On  le  li :i  nomma  le  Fainéant.  Nous  poumons  encore 
parler  de  deux  Rois  de  Norvège  de  ce  nom.  Le  fé- 
cond eft  celuy  qui  fut  tué  par  Haraud  1 1.  Roy  d'An- 
gleterre ,  comme  je  Pay  remarqué.  Confultez  Adam 
de  Brcmcn  ,  Ditmar ,  &c. 

H  A  R  B  O  V  R  ,  petite  Ville  d'AIemagne  dan* 
le  Lunebourg.  Elle  eft  lituée  fur  l'Elbe  â  deux  lieues 
au  delfiis  de  Hambourg  ;  Se  c'eft  auffi  la  refiden- 
ce  des  Ducs  de  Lunebourg  dans  la  BaiPc  Saxe. 

HARCOVRT(  Ican  )  Sire  de  Harcourt ,  de 
Caillcville.de  Bnofne  Se  de  Liflcbonne,  Vicomte  de 
Chaftclleraud  ,  Sec.  Maréchal  cV  Amiral  de  France, 
a  été  en  eftime  dam  le  XIII.  Siècle.  Il  fuivit  le 
Roy  Philipes  le  Hardy  an  voyage  d'Aragon  en  n8f. 
Se  il  fe  fignala  a  la  prife  de  Giron  ne.  Depuis  il  fut 
Maréchal  de  France  Pan  1187.  il  eut  la  conduite 
de  l'armée  navale  en  1 1 9  5 .  Se  il  mourut  le  1 1 .  No- 
vembre de  l'an  1  loi.  le  par  1er ay  dans  la  fuite  def» 
pnlicrité. 

La  Maifon  de  Harcovrt  ,  dont  nous  avont 
une  Hiftoire  fînguliere  compofée  par  le  Sr  de  la  Ro- 
que, eft  noble  Se  ancienne.  Elle  a  tiré  fon  nom  dix 
Bourg  d'HARCovRT,  dans  le  Comté d'Evreux  en 
Normandie.  Robert  I. qui  vivoit  vers  l'an  1100. 
bâtit  le  Château  d'Harcoiirt,&  Orderic  Viuliscn  fait 
mention  dans  fon  Hiftoire.  Il  eut  de  fa  femme  nom- 
mée Coledc  ,  Guillaume  qui  continua  la  pollcrité  : 
Richard  .Chevalier  du  Temple,  qui  fonda  en  1  150. 
la  Commandent  de  ûiut  Eftiennede  Rennevillc  où; 
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il  ell  entercc  ;  &  Philiprs,  Evêque  de  Saiilbery  en 
i  140.  fie  puis  de  Bayeuxen  1  143.  Il  le  trouva  au 
couronnement  d'Henri  II.  Roy  d'Angletcn'l'l'an 
1  1  5  j.  Se  il  mouruc  en  1 161.011  6  3.  Gv  ixla  v- 
ME,Sire  iI'Harcov  rt  I.dece  nom  ,  prit  le  parti 
de  Henri  I.  Roy  d'Angleterre,  &  il  eut  part  aux 
affaires  de  ion  tems.  Il  époufa  une  Dame  nommée 
Hue ,  dont  il  eut  Robert  1 1.  qui  fuit  :  Nicolas ,  Sr 
de  Bouville  :  Roger  ,  S' de  Rcnneville:  Guillaume, 
S'  d'Ouville  :  Renaud ,  Efchanfon  du  Roy  Philipcs 
Augulte  :  Aibereide ,  nommée  dans  une  Chartrc  de 
l'Abbaye  du  Bec  en  1191.  ficatrix ,  femme  de  Ro- 
l*it  de  Montfort ,  S'  de  BeaudsTcrt  ;  Et  Eve  ,  ma- 
riée à  Guillaume  Crcfpin  III.  du  nom,  S' de  Dan- 
gu   Robert  II.  Sired'HxRcovRT  dit  le  Vail- 
lant ,  fc  diftingua  parmi  les  grands  Hommes  Je  fon 
tems.  lean  ,  Roy  d' Angleterre  le  nomma  poijr  etie 
un  des  otages  de  la  Paix,  qu'il  avoit  conclue  avec 
le  Roy  Philipcs  Augufte,  le  jour  de  l'Alccnlion  de 
l'an  1 100.  entre  Vcrnon  Se  Andtly.  Il  fit  de  grands 
biens  aux  Abbayes  de  la  Noc  &  de  la  Croix  faint 
Leuffroy ,  il  confirma  ceux  que  fon  pere  avoit  faits 
à  l'Abbaye  du  Bec ,  Se  il  fonda  la  Chapelle  de  faint 
Thomas  de  Cantorbie ,  prez  de  fon  Château  d'Hor- 
cotirt.  Robert  avoit  époufé  en  1191.  Jeanne  de 
Mculant,  Dame  d'EIbcufde  Briofne  fie  de  Beaunui- 
ml ,  fille  de  Robert  1 1.  Comte  de  Meulant ,  fie  de 
Mahaut  de  Corunuaillc  ;  Si  il  en  eut  Richard  qui 
fuit  :  Guillaume,  tige  des  Sr*  de  Boftvorth  en  Angle- 
terre :  Olivier,  S'd'Ellenhal.qui  taiffa  auffi  poltcrité: 
Simon  ,  S'  de  Blanchely  qui  ne  tailla  point  d'enfans 
d'Alix  d'Ardennes ,  fa  femme  :  lean  .  S' de  Bouville, 
qui  fe  trouva  à  ta  bataille  de  Bouvincs  en  1 1 1 4. 
Gilbert,  S'  de  Saxctot  :  Amaury  ,  nommé  dans  un 
titre  de  l'Abbaye  de  la  Noe:  Roger:  Raoul,  S'd'A- 
nonville ,  mari  d'Agnes ,  Dame  d'Andrczey  ,  dont  il 
eut  des  enfàm  :  Balilic ,  Dame  de  Formcvillc  :  Céci- 
le, mere  de  Guillaume,  S' de  Chaccfcime,  Sec.  Ri- 
chard ,  Sire  dHxRcovRT  ,  d'Elbeuf,  Sec.  eft 
nommé  entre  les  C  hevalicrs  Banncrcts  qui  vivoient 
fous  le  règne  de  Philipcs  Augi  fte.  Il  fe  trouva  à  ta 
célèbre  allemblce  des  Grands  du  Royaume ,  tenue  à 
faint  Denis  au  mois  de  Septembre  de  l'an  1:,,  :v 
il  mourut  vers  l'an  1 140.  ou  41.  Richard  d  H  u- 
court  avoit  époufé  Ieanne  de  ta  Rcxhe-TeiTon,  Da- 
me de  S.  Sauveur  le  Vicomte  ,  d'Auvers  fie  d'Avril- 
ly  ,  dont  il  eut  lean  I.  qui  fuit  :  Raoul ,  tige  des  S" 
d'Avrilly  :  Robert  qui  a  fait  la  branche  des  S"  de 
Bcaumcfnil  :  Amaury ,  S' d'Elbeuf,  tué  au  fiegede 
Perpignan  en  1 18 f.  André, S' de  Caillcville:  Hu- 
gues ,  S'  de  Pontigny  t  Ieanne,  Religieufe  à  Lon- 
ch.imp,  morte  en  1180.  EtPcrrete,  mariée  à  lean 
I  I.  S'd'H  llenvillicr.  Iean  I.decenom.Sircd'Har- 
cour,  d  Elbeuf ,  d'Auvers  ,  Sec.  fut  futnommé  le 
Preiîd'homme,  à  caufe  de  fa  prudence  Se  fa  condui- 
te. Il  fuivit  le  Roy  faint  Louis  à  fou  premier  voya- 
ge d'Afrique  l'an  1148.  Se  en  11J7.  il  fonda  le 
Prieuré  de  Nôtre  Dame  du  Parc  des  Chanoines  Ré- 
guliers de  faint  Auguftin.  Depuis  on  le  nomma  ,  l'an 
1283.  pour  être  un  des  luges  en  l'affaire  du  Roy 
Philipcs  le  Hardy  ,  contre  Charles  de  Frai  ce,  Roy 
de  Sicile,  qui  pretendoit  d'avoir  part  aux  Comtes 
de  Poitou  &  d'Auvergne  que  poffedoit  Alfunfedc 
France.  Il  mourut  fort  âgé  le  5.  Novembre  de  l'an 
1 188.  Se  il  fut  enterré  dans  le  Prieuré  du  Parc.  Ce 
Seigneur  avoit  époufé  Alix  de  Bcatimont ,  fille  de 
lean,  Chambellan  du  Rov,dont  il  eut  Philipcs  mort 
jeune  :  Richard ,  S'  de  Boilly-Ic-Chaltcl  Se  d'El- 
beuf, mort  en  1 169.  fans  tailler  poltaité  d'ifabelle 
de  Mcllo  :  lean  1 1.  qui  fi.it ,  Robert ,  S' de  S.  Sau- 
veur le  Vicomte  ,  clù  Evéque  de  Couunces  en 
«a$f  .Guillaume,  S' de  ta  Saufâye  Se  d'Elbeu/,Crand 
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Qu'eux  de  France  ,  mom  en  1 317.  «prez  avoir  été 
marié  trois  fois ,  la  picmicie  ,  avtc  Icnne  de  Meul- 
lant ,  D.ime  de  Nci  bourg  ,  dont  il  eut  lean  &  Alix, 
morts  jeunes  -y  ta  féconde ,  avec  Jlabcl  de  Léon;  Se 
latroiheme,  avec  Blanche  d'Avaugour  :  Raoul,Cha- 
noine  de  Nôtre  Dame  de  Paris ,  Sec.  qui  fonda  l'an 
1 180.  à  Paris ,  le  Collège  d'Hatcourt ,  Se  mourut  le 
ai.  Septembre  de  l'an  1  307.  Guy  ,élû  Evcqucde 
Lizieux  en  1  303.  fie  mort  le  24.  Avril  1  3  36.  Alix, 
femme  de  lean  1.  S'  delcineres  :  Luce,  femme  de 
lean  ,  S'  de  Hotot  en  Caux  :  I  label ,  mariée  à  lean 
dit  Vautier ,  S'  de  faint  Martin  :  Blanche ,  femme  de 
Pierre,  S' de  Boillcul  :  Agnès,  Abbcfte  de  Long- 
champ, moite  le  25  Novembre  1 191. Se  Ieanne  «liû 
Abbelicdc  Longclump,  morte  en  1  j  1  2.  fie  II  an, 
S'  d'H  a  r  c  o  v  r  t  t£  du  nom ,  Maréchal  fie  Ami- 
ral de  France,  comme  je  l'ay  dit ,  époufa  Ieanne,  Vi- 
comtclfc  de  ChaltcllerauJ  ,  fie  Dame  de  Liflcbonnc, 
morte  le  16. May  1  3  1  3  .dont  il  eut  lean  1 1 1.qui  fuit  : 
Ieanne  ,  mariée  à  Henri  1  V.  Sire  d'Avaugour  ;  Et 
Marguerite,  femme  de  Robert  S'  de  Bauta'invillicr. 
Is  a  n  1 1 1.  Sire  d'HA  rc  o  v  r  t  dit  le  Boiteux,  ren- 
dit de  bons  fervices  aux  Rois  Philipcs  le  Bel ,  Louis 
Hutin ,  Philipcs  le  Long  fie  Charles  le  Bel }  fie  il 
mourut  le  9.  Novembre  de  l'an  1 3 16.  Il  avoit  épou- 
fé Alix  de  Brabant ,  Dame  de  Mczieies  en  Brcnne, 
d'Arfchot ,  fiec.  fille  puifnée  fie  héritière  de  Geofroy 
de  Brabant  ;  fie  il  en  ait  le  an  I  V.  qui  fuit  :  Louis, 
S'  de  S.  Paul  :  Godefroy  dit  le  Boiteux,  S'dctainc 
Sauveur-lc-Viconitc ,  qui  le  trouva  à  ta  bataille  de 
Moutcallcl  en  1328.  fie  en  dautics  occafions  ;  mais 
ayant  été  chafsé  du  Royaume ,  il  le  jetta  dans  le 
parti  d'Edouard  1 1 1  Roy  d  Angleterre,  il  fut  Ma- 
réchal d'Angleteiie  ,  il  lervit  aux  batailles  deCic- 
cy  fie  de  Poitiers  ;  fie  il  fut  tué  dans  un  combat  prez, 
de  Couunces ,  en  1 3  }6.  Manc ,  femme  de  lean  I  U 
S'  de  Clerc,  Ifabcau,  première  fournie  de  lean  1 1» 
Vicomte  de  Beau  mont  au  Maine  :  Alix  ,  mariée  avec 
André  Sr  de  Chauvigny  fie  Je  Châtcauroux  ;  Et 
Blanche,  femme  d'Hugues  O^.krct,  S' de]  Tours» 
Amiral  de  France.  1  t  a      IV.  Comte  d'H  a  r- 
co  v  rt  ,  Vicomte  de  Chaftclleraud  ,  fiec.  fc  trou- 
va à  ta  bataille  de  M  ont  cafte!  ,  à  lOft  de  Vitonfof- 
fc  l'an  1  j  3  9.  àcchy  de  Bouvincs  en  1340.  fie  il 
fut  tué  à  ta  bataille  de  CftCjf  l'an  1146.  Ce  S* 
fit  fait  premier  Comte  d'Haï  court  l'an  133$.  Il 
avoit  epouféen  1 3  1  j.  lfabeau  de  Parthcnay,  Dame 
de  Vibraye.de  Montfort  le  Rotrou ,  d'Alprcmont  fie 
de  Boiincllable ,  fille  de  lean  l'Archevêque  S'  de 
Parthcnay  ,  fie  de  Ieanne  Je  Monfort  la  première 
femme.  Lcurt  cnfnns  forent  lean  V.  qui  luit  :  Louis 
Vicomte  de  ChalLlleraud,  Sire  J'Afrchot ,  Gouver- 
neur fie  Lieutenant  General  de  Normandie  qui  ren- 
dit de  bons  fervices  aux  Rois  Ican ,  Chailcs  V.  fie 
Charles  V  I.  fie  mourut  le  16.  May  1  388.  famloiffcc 
des  enfansde  Mnric.Damcde  ta  TourncUc  fa  femme: 
Guillaume,  S'  de  la  fcrté-Imbaut  Se  de  Livry  ,qui 
lervit  aufli  nos  Rois  Se  mourut  en  1400.  n'ayant 
tailsé  que  trois  filles  de  Blanche  Dame  de  Braye, 
la  première  femme  :  Et  Alix  d'Harcourt  ,  femme 
d'Albert  d'Hangcft,  Baron  du  Pont  S.Picrrc:  Iean 
V  Comte  d'H  arcovrt  fie  d  'Aumalle ,  Vicomte 
de  Chaftclleraud ,  fiec.  fot  bld'sé  a  la  bataille  de  Crc- 
cy  l'an  1  346.  mais  depuis  le  Roy  Ican  l'ayant  fur- 
plis  à  Roticn  avec  le  Roy  de  Navarre  ,  il  luyr 
fit  couper  la  téic  ai  13  $5.   Il  avoit  époufé  cr» 
1440.  Blanche  de  Ponthicu  ,  ComtclTed' Aumalle, 
de  Montgomery  ,  fiec.  qui  mourut   le"  11.  May 
de  l'an  1387.  fie  il  en  eut  Iean  V  I.  qui  fuit  :  Iac- 
ques ,  S'  de  Montgomery  ,  qui  a  fait  la  branche 
de  ce  nom .  dont  je  pile  ailleurs  :  Philipcs ,  tige 
des  S'.de  Boiines-tablc,  d'Ollondc  fie  de  Bnivron  : 

Robert, 
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Robert  ,  S' d'Elbeuf  :  Charles ,  Sr  de  U  Sanflâye: 
Ferrand,  Sr  de  Liflcbonne  :  Louis ,  S'  de  Cailleville, 
cous  nions  jeunes  :  I canne ,  femme  de  Raoul  de 
Coucy ,  S'  de  Montmirail  i  Et  Catherine,  Religieu- 
fe  de  PoilTy  le  a  n  VI.  Comte  J'Harcovrt 
naquit  en  i  «41.  H  fut  donné  au  Roy  d'Angleterre 
pour  être  ôuge  du  Traité  de  Bietignv  en  1  )  60.  il 
1er  vit  au  fiege  de  Cognac  l'an  1 375.  a  la  bataille  de 
Roflebecque  ,  cV  à  la  prife  de  Bourbourg  en  1  1  8 1 . 
Se  il  mourut  le  z8.  Février  1  $88.  U  avoit  épousé 
en  1  j  c  9.  Catherine  de  Bourbon  fille  de  Pierre  I.  de 
ce  nom,  Duc  de  Bourbon,  Se  d'Ifàbel  de  Valois,  qui 
deccdale  7,  luin  1 427. Se  il  en  eut  Charles ,  Comte 
d'Aumale  qui  mourut  en  1384-  âgé  de  18.  ans: 
lean  VII.  qui  fuit  :  Loiiis,  Archevêque  de  Roiien , 
mort  l'an  141a.  âgé  de  40.  Ifabeau,  mariée  en 
1 18  J.  avec  Humbert  V  1 1.  du  nom ,  Sr  de  Thoi- 
rc  Se  de  Villars  :  Ieanne,  femme  de  Guillaume  de 
Flandres  1 1.  du  nom ,  Comte  de  Namur  :  Blanche , 
Abtxfle  de  Fontevraud.  morte  en  14)1.  âgée  de 
6 4.  ans  :  Marie ,  qui  époufa  en  premières  nôces  en 
1 40  J.  Renaud  Duc  de  I uilliers  Se  de  Gueldres ,  puis 
en  1424.  Robert  de  Berg  :  Catherine,  morte  au 
Prieuré  de  I\  •  il V  en  1 588  Marguerite,  Dame  de 
Longue  ville  femme  de  lean  1 1.  du  nom  ,  Sire  d  E- 
ft  00  ce  ville  ;  Et  Ieanne,  Religieufedc  PoilTy.  Iean 
V  1 1.  du  non,  Comte  d'Harcuvit  ,  d'Auma- 
le, Sec.  mourut  le  18.  Mars  de  l'an  1452-  âgé  de 
81.  Il  «voit  épousé  par  Contraét  pafsé  à  Paris  le  17 
Mars  1 4S9.  Marie ,  fille  de  Pierre  1 1.  Comte  J'A- 
lençon  ,  &  il  eut  lean  VIII.  qui  fuit  :  Marie  , 
Comteflè  d'Aumale  ,  6cc.  femme  d'Antoine  de 
Lorraine" ,  Comte  de  Vatidemont  :  Et  Ieanne  Com- 
teflè d'Haï  court ,  mariée  en  premières  noces  Tan 
«414.  avec  lean  1 1  L  Sire  de  Rieux ,  Se  en  fecon. 
des  l'an  1414.  avec  Bertrand  de  Dinant ,  S' de  Beau- 
manoir.  Iean  VIII.  Comte  d'Harcovrt  & 
d'Aumale,  fut  tué  à  la  bataille  de  Vernciiil  le  17. 
Août  de  l'an  1414.  Il  avoit  eu  d'une  fille  de  la  Ville 
de  Morragne  Lo  vis  d'Harcovrt  qui  fut  Maî- 
tre des  Requêtes  ,  Evcque  de  Bayeux  ,  Archevê- 
que de  Narbonne  ,  Patriarche  de  Ierufalem  ,  6cc. 
mort  en  1 479.  Ieanne  ,  Comteflè  d'Harcourt  eut  de 
Iean  III.  Sire  de  Rieux  ,  Iean  I  V.  mort  jeune , 
Se  François ,  qui  laiflâ  Iean  V.  Comte  de  Rieux  Se 
d'Harcourt ,  Maréchal  de  France.  Ce  dernier  eut 
encres  ancres  enfans  Claude  I.  pere  de  Claude  I  I. 
mort  fans  abance  en  1 548.  Se  Louïfe  de  Rieux  , 
Comteflè  d'Harcourt ,  mariée  en  1554.  avec  René 
de  Lorraine ,  Marquis .  d'Elbeuf,  Sec.  Ainfi  tous  les 
biens  de  la  Mail  on  d'Harcourt  entrèrent  dans  celle 
de  Lorraine  par  ce  fécond  mariage.  René  eut  Char- 
les, Grand  Efcuyer  de  France ,  mort  en  160  5.  com- 
me je  le  dis  ailleurs ,  dont  le  fils  puifné  Henri  Com- 
te d  Harcourt  a  rendu  célèbre  ce  nom.  l'en  parle 
fous  le  nom  d'Henri.Confultez  l'Hiftoire  de  la  Mai- 
fou  d'Harcourt  du  S'  de  la  Roque  ,  celle  des  Maî- 
tres des  Requêtes  du  S'  Blanchard, (S1*  Marthe, 
Le  Feron ,  Le  Pere  Anlclme ,  Godefroy ,  du  Chef- 
ne  ,  Sec. 

H  A  R  D  E  B  Y.  Cherchez  Geofroy  Hardeby. 

HARDERWICK  Ville  du  Païs-Bas ,  dans 
le  Duché  de  Gueldres  aux  Etats  des  Provinces  Vnies. 
Elle  eft  fltuée  fur  le  bord  delà  Zuiderzée ,  dans  la 
Veluve  ,  entre  Hattem ,  Deventer  cV  Vtrecht.  Les 
Auteurs  Latins  la  nomment  Hardtvictm  Se  H*r- 
AA'ontr.  Son  nom  vulgaire  d'HaideiWiclc  veut  dire 
au  langage  du  païs  ,  village  de  Bergers.  Cette  Vil- 
le efl  forte,  riche,  Se  bien  peuplée.  Il  y  aune  Vni- 
verfité. 

H  A  R  D  I  N  G  (  Iean  )  Anglois  de  nation  a 
vécu  dans  le  XV.  Siècle  vas  l'an  1460.  fle  il  fc 
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diAingua  dans  Ici  armes  Se  dan*  les  Lettres.  On  a 
qujfkiucs  Ouvrages  de  fa  façon,  comme  une  Chro- 
niqo^en  1 1.  Livres.  De  fttbmijfintt  Regum  Scott*. 
Dtfcripti»  Sc»tU  ,  &c.  *  Balarus  ,  de  Scrift.  Brif. 
Ont.  i.  cap.  jo.  Pitfeus,  dt  Scrift.  An$i.  Vof- 
(ius  ,  &c. 

H  ARD  VIN  (  Denis  )  de  Gand  ,  fe  fiteftimer 
par  fon  mérite,  6c  il  efl  mort  en  16:6.  Il  feavoit 
le  Droit ,  l'Hiftoire  ,  Si  les  belles  Lettres ,  Se  H 
avoit  travaillé  au  Recueil  des  Ecrivains  de  Flandres 
que  Sa nderus  a  plublié.  Nous  avons  encore  de  luy  , 
Dt  M*tifirMikttt  FUttàtu.  Dt  Otncttlttrtij  BnrffOl' 
du  Htfitri*  Eccltfi*flic*  fUwd.  Dt  tllnfinbut  Xf~ 
Idndu  Fsmiliu.  Dt  Nehilitutt  Burgundtc*  ,  N*mttr- 
cttifi  &  Ltêdictnfi.  Dt  Nobtliiste  Mfpmick,  Eîtti* 
Ht  rus  féttntft*  ,  &c.  *  Valere  André  »  Bmk 

fie*. 

H  ARE  F.  connu  fous  le  nom  de  Tmncijatx 
Hmtm  ,  étoit  d'Vtrecht.  Il  enfeigna  la  Rhétori- 
que a  Doùay  ,  Se  depuis  il  voyagea  en  Alcmagne, 
en  Italie,  Se  en  Mofcovie  où  il  accompagna  le  Pol- 
ie v  n  1  que  le  Pape  y  envoyoit  en  qualité  de  Nonce , 
comme  je  le  dis  ailleurs.  A  fon  retour  ,  il  tut  Cha- 
noine de  Bois  le- Duc,  puis  de  Namur,  Si  enfuite 
de  Loi:  vain  ,  où  il  mourut  en  1 6  3 1.  Hat  ce  a*mis  en 
abrégé  les  vies  des  SS.  de  Surius ,  6c  il  a  composé 
une  Chronologie ,  les  Annales  du  Duc  de  Brabantt 
OuttiM  Asirtt  in  IV.  EvétwftliM,  &c.  *  Valere  An- 
dré ,  fi: il.  fie''.  Le  Mire  ,  de  Script*  Sacul. 

xru&c. 

HAREGONDE  ou  An.1r.0Nbi  Reine  de 
France,  femme  de  Clotaire  I.  Ce  Prince  avoit  déjà 
époufé  Ingonde  qui  étoit  fecur  de  cette  Haregonde 
qu'elle  tenoit  à  la  campagne.  Vn  jour  la  Reine  pria 
Clotaire  de  marier  fa  frrur  à  quelque  perfonne  de 
qualité  de  fa  Cour.  Le  Roy  fut  voir  par  curioficé 
Haregonde  ,  Se  il  la  trouva  11  aimable  qu'il  l'épou* 
fa  fans  autre  cérémonie.  A  fon  retour  ,  il  dit  à  In- 
degonde  qu'il  avoit  fait  ce  qu'elle  avoit  fouhaité, 
Se  que  n'ayant  trouvé  aucun  Seigneur  de  plus  gran- 
de qualité  que  luy ,  il  avoit  luy- même  épousé  Harew 
gonde  dont  il  eut  Chilperic  1.  *  Grégoire  de  Tours , 
li  4.  r.  «.  Ai  moin  1*. 

HARFLEVR  petite  Ville  de  Fiance  en  Nor- 
mandie dans  le  pais  de  Caux.  Elle  efl  fituée  fur 
l'embouchure  de  la  Seine,  entre  le  Havre  de  Grâce 
&  Honfieur.  Cette  Ville  'a  été  autrefois  plus  con- 
fiderable  qu'elle  n'efl  aujourd'huy  ,  que  le  Havre  de 
Grâce  attire  le  négoce.  Les  Anglois  la  prirent  d'af- 
faut  l'an  14 1  j .  peu  avant  la  bataille  d'Azincourt,  Se 
ils  la  laccagerent. 

H  A  R  F  O  RD  Ville  Se  Comté  d'Angleterre 
dans  le  Royaume  d'Eflcx.  Le  Comté  ditauŒ  Har. 
fordshire ,  efl  entre  celuy  de  Cambridge  Se  celuy 
de  Middelfex  ,  Se  il  a  outre  la  Ville  d'Herford  S.  Al- 
ban  ,  BarlcWay  ,  Sec  Herford  efl  fituée  fur  la  Lée  à 
quinze  ou  feize  lieues  de  Londres. 

H  A  R  I  N  G  E  ou  Hï  r  m  a  n  ,  Httrinftu  Sifridi 
fisftfltM  ,  Frifon  ,  vivoit  environ  l'an  1494.  Il  étoit 
fçwant  Iurifconfulte  ,  6c  écrivit  fur  les  titres  du 
Droit  Canon  Se  Civil,  E.vpofîtionesfeu  Declétrtttitntt 
Ttiulorum  mriufepit  loris.  *  Tritheme ,  de  Script.  Ec- 
cttf.  Suffridus  Pétri ,  de  Script,  de  Erif.  Valere  An- 
dré ,  éVc. 

H  A  R  I  V  L  P  H  E  Abbé  de  Taint  Pierre  d'Ar- 
demburg  en  Flandres ,  vivoit  dans  le  X  1 1.  Siècle , 
Se  il  gouverna  durant  58.  ans.  Il  éctivjc  la  vie  de 
S.Amoul  Evêque  de  Soiflbns,  que  Surius  rapporte 
fous  le  nom  de  Lihard.  Il  écrivit  aufC  la  vie  de 
Gervin  I  L  Abbéd'Aldcmbourg,  Se  il  mourut  l'an 
1 1 4  j.  *  Mejer ,  li.  4.  Ann.  Voflîus,  U.  1.  Hiji.  L*t> 
Valere  André, Jcc. 
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De  H  A  R  L  A  Y  (  Chriftophle  )  S'  de  Beau, 
mont ,  &c.  I're fi dent  au  Parlement  de  Paris ,  a^té 
un  des  plus  doctes  MagUhats  de  Ion  tcms  ,  ipît  la 
doûtine  fut  toujours  îoù tn u  c  par  une  grande  pro- 
bité. Il  fut  reçu  Confeiller  en  1 5  j  1 .  6c  il  exerça 
cette  Charge  avec  tant  de  réputation  ,  que  dans  une 
allëmblée  du  Parlement  le  Chancclucr  de  l'Hôpi- 
tal luy  donna  tous  les  Eloges  que  meritoit  fa  venu, 
&  fur  tout  pour  la  bonté  qu'il  avoit  d'accorder  à 
l'amiable  les  parties  dont  il  étoit  Rapporteur ,  lia- 
chant  que  les  procez  qui  s'éternifent  dans  les  fa- 
milles en  font  toujours  la  ruine  Sc  la  defolation.  Le 
Roy  François  I.  luy  donna  fouvent  des  marques  de 
fort  eftimc  ;  6c  Henri  1 1.  Ton  fils  l'honora  d'une 
Charge  de  Prefident  au  Mortier  en  1  j  j  j.  Sa  dou- 
ceur 6c  (on  honnêteté,  autant  que  fon  Iça  voir,  luy 
firent  des  créatures  de  tous  ceux  qui  avoient  le  plai- 
lit  de  s'entretenir  avec  luy.  Cependant  fe  lentant 
tout- à- fait  tncoaimodé  de  la  pierre  ,  il  eut  le  cou- 
rage de  fe  faire  cailler  à  l'âge  de  foixante  6c  dix  ans, 
mais  ne  pouvant  fupponer  de  11  cruelles  douleurs  , 
il  mourut  entre  les  mains  des  Chirurgiens.au  mois 
de  Iuillet  de  l'an  157a.  Cet  illuftrc  Magistrat  avoit 
épousé  Dame  Catherine  du  Val ,  &  il  en  eut  deux 
Mis  flcdeux  filles.  Charles  de  Harlay  le  cadet  des 
fils  eut  beaucoup  de  part  aux  bonnes  grâces  du  Roy 
Charles  I X.  qui  l'employa  en  diverfes  négociations 
importantes  en  Alcmagne,  en  Pologne,  en  Suiilc,  6c 
ailleurs.  Il  mourut  fans  pofteriçé. 

De  HARLAY  (  Achille  )  premier  Prefident 
au  Parlement  de  Paris ,  fils  aîné  de  Chriftophle  -,  a 
mérité  que  nôtre  Hiftoire  ait  dretsé  à  fon  zele  8c  à 
fa  fidélité  des  Eloges  qui  dureront  autant  que  la  Mo- 
narchie. Ce  grand  Homme  naquit  le  7.  du  mois  de 
Mars  de  l'an  1556.  Il  fut  Conleiller  du  Parlement 
à  vingt-deux  ans  ,  &  à  trente,  h  x  nommé  Prelîdent 
à  la  place  de  fon  pere. .  Depuis  le  Roy  H -mi  III. 
l'honora  de  la  Charge  de  premier  Prefident ,  aprez 
la  mon  de  Chiiftoplilc  de  Thon  fon  bcau-pere.  Le 
jour  funefte  des  barricades  ,  il  vit  toutes  les  forces 
de  la  révolte  6c  de  la  tyrannie  armées  contre  luy , 
mais  ny  les  menaces  des  Grands  ,  ny  les  infultec 
d'un  peuple  iufolcnt  ne  furent  pas  capables  d'émou- 
voir la  confiance  de  ce  Cage  Magifl  rat.  Il  improuva 
toujours  les  emportemens  de  ceux  qui  fous  un  vain 
prétexte  de  Religion  ,  la  violoient  dans  le  mépris 
qu'ils  failoient  de  l'autorité  Royale  ;  6c  il  répondit 
courageulement  aux  chefs  de  la  Ligue  ,  Q^.-e  fon 
amc  étoit  à  Dieu  6c  fon  coeur  au  Roy  ,  &  que  ion 
corps  refloit  au  pouvoir  des  révoltez.  llslcrctin- 
icnt  quelque  rems  prifonnier  à  la  Baftille,  Sc  en- 
fuite  il  flic  en  état  de  fe  retirer  auprrz  de  fa  Maje- 
lié.  Sous  le  règne  de  Henri  le  Grand  ,  il  travailla 
à  rétablir  les  Loix  ,  6c  à  faire  refleurir  la  luflicet 
Et  eufuite  fe  voyant  dans  un  âge  qui  avoit  befoin 
de  repos  ,  il  fe  démit  de  cette  grande  Charge  en 
f.iveur  de  Nicolas  de  Verdun,  &  il  mourut  pende 
tcms  aprez  le  zj.  Octobre  1616.  âgé  de  quaue 
vingts  ans. 

La  Famille  de  Harlay  féconde  en  grands  Hom- 
mes ,  cfl  Noble ,  illultre  6c  ancienne.  Les  Auteurs 
parlent  diverfement  de  fon  origine.  Quelques-uns 
rapportent  qu'elle  eft  venue  d'Angleterre,  Se  d'autres 
foûtiennent  que  la  Ville  d'Arlay  dans  la  Franche- 
Comté  de  Bourgogne  luy  a  donné  Ion  nom.  Ces 
derniers  prétendent  d'en  avoir  des  preuves ,  Ce  ils 
ajoutent  que  Arlay  première  Baronnie  de  ce  pais 
étoit  dans  leur  Maifon  ,  &  qu'elle  palXa  en  fuite  dans 
celle  de  Châlon  &  de  Naffàu.  Quoy  qu'il  en  foit, 
François  de  H  ar  la  y,  fils  de  Philibert ,  cft  le 
premier  qui  vint  s'établir  en  France.  Il  vivoit  fous 
le  règne  de  Charles  V  I.  &  de  Châties  VIL  II  fut 
• 


Conleiller  6c  Chambellan  du  Roy  ,  6c  il  lailTà  de 
Louïfe  de  Berbizy  Ion  époufe  .Nicolas  dit  Co- 
lin e  t  de  Harlay  ,  S'deGrandvitlicrs  Se  de 
Nogent ,  6c  François ,  Religieux  de  S.  Bénigne  de 
Dijon.  Nicolas  fut  Concilier  du  Roy  Charles  V  I. 
6c  l'un  des  Maîtres  ordinaires  de  fon  Hôtel.  D'au- 
tres difent  que  ce  fut  de  Philippe  le  Bon  ,  Duc  de 
Bourgogne.  Il  époufa  Gaillarde  de  Vaudtay  fille  de 
Philibert  S' de  Mombouzon  ,  Gouverneur  de  Pc- 
ronne ,  &c.  dont  il  eut  I  e  a  n  de  H  a  r  l  a  y  S' de 
Grandvilliers,  Nogent,  6c  Ccly.  Celuy-cy  fe  fignala 
durant  les  guerres  contre  les  Auglois ,  6c  il  mérita 
l'Ordre  de  Chevalerie  qu'il  reçût  de  lean  Duc  de 
Bourbon.  Le  Roy  Louis  X  I.  fe  fervit  iouvent  de 
luy  ,  &  il  le  fit  Chevalier  du  Guet  de  la  Ville  de 
Paris.  Il  époufa  Louïfe  Limier  ,  de  laquelle  il  eut 
entr  autres  enfans  Lovïs  de  Harlay  Baron  de 
Monglat  ,  S'  de  Beaumont  le  Bois ,  Chamvalon  , 
Sanci ,  Sec.  Il  laillâ  de  Germaine  Cœur  ,  cinq  fils  & 
une  fille.  lacques de  Harlay  l'aîné  des  fils  n'eut  point 
d'enfans  d'Anne  de  la  Vcrnede.   Jean  le  cadet  fut 
Chevalier  de  Malihe.  Les  autres  tiois  (ont  Chri- 
ftophle qui  fuit:Robert  tige  de  la  Inanche  de  Sancy  j 
Et  Louïs  qui  a  commencé  celle  de  Cely  6c  de 
Chamvallon  ;  le  parlera  y  de  l'une  Se  de  l'autre. 
Christopule  de  Harlay  Prefident  au  Par- 
lement de  Paris  lailla  Achille  de  Harlay, 
premier  Prefident  ,  comme  je  l'ay  dit.  Ce  dernier 
époufa  le  jo.  May  de  l'an  1568.  Catherine  de  Thou 
fille  de  Chriftophle  ar  (fi  ptemier  Prefident ,  Se  il  eut 
Chris tophii  de  Harlay  II. du  nom, Com- 
te de  Beaumont  ,  Gouverneur  de  la  Ville  6e  Duché 
d'Orléans ,  Bailly  du  Palais  ,6cc.  Le  Roy  Henri  le 
Grand  l'envoya  Ambalfadeur  en  Angleterre  ,  Se  il 
mourut  en  1615.  Il  avoit  épousé  eu  1(99.  Anne 
Rabot  ,  fille  unique  &  héritière  d'Enneniond  Ra- 
bot ,  S'd'Illius  ,  picmier  Prefident  au  Paiement 
de  Grenoble  j  Si  il  en  eut  entic  aunes  enfant  Achil- 
le 1 1.  qui  fuit  :  Charles  S'  dlllins  ,  mort  Lin  po- 
fterité  ;  Et  Chnllnphle  Ai'gufte  S"  de  Cely  &  de 
Boncril ,  qui  a  lait  se  poltcriic.  Achille  vt  Har- 
lay II.  du  nom  ,  Comte  de  Beaumont ,  cVc.  Con- 
feiller du  Roy  ,  Maître  des  Rrqucies ,  Si  puis  Pro- 
cureur General  au  Pailmient  d?  Paris  ,  coouli  en 
iû,'S.  leanne-Miiie  de  Bellicure  ,  fille  de  Nicolas  , 
Prefident  au  Parlement  de  Paris ,  6c  de  Claude  Bn  - 
Ut,  ...  t  il  y  a  eu  Achille  de  Harlay  III.  du 
nom.  S' de  Suin  ,  Sec.  Confeiller  au  Parlement,  6c 
reçu  en  lui  vivante  de  la  Charge  de  Procureur  Ge- 
neral. 

La  branche  de  Harlay  Sancy  commença  en  Ro- 
bert de  Harlay  S' de  Sancy,  Confeiller  au 
Parlement  de  Paris.  Il  étoit  troifiéme  fils  de  Louis 
de  Harlay,  &  de  Germaine  Coeur,  comme  j»  l'.iy  dit. 
Il  cpoufale  8.  Décembre  de  l'an  1  544  lacqutline 
de  Marainvillier, dont  il  eut  cinq  fils.  L'aîné  rit  le 
célèbre  Nicoi as  de  Harlay  connu  fous  le 
nnm  du  S'  dk  Sancy.  Celuy-cy  ,  Confeiller  du 
Roy  en  fes  Confeils ,  Sur-Intendant  des  Finances  , 
piemicr  M.iitrc  d'Hôtel  de  fa  M.tjcfté  ,  Colonel  Ge- 
neral des  Suiifes,  Gouverneur  de  Châlon  ,  Sc  Lieu- 
tenant du  Roy  en  Bourgogne  ,  a  été  l'homme  de 
fon  tems  qui  a  rendu  de  plus  fignatez  fervices  j  nos 
Souverains  6i  à  l'Eut.  En  1  j  89.  le  Roy  Henri  1 1 1. 
l'envoya  Ambassadeur  chez  les  Princes  Proieftins 
d'Alenugne  ,  Se  chez  les  Suidés  pour  en  tirer  quel- 
que fecours  confîderable  dans  le  defoidre  de  fes  af- 
faires. Son  pouvoir  n'avoit  de  relhictions  que  cel- 
les que  fa  fidélité  6e  la  prudence  y  dévoient  mettre. 
Et  en  effet  avec  cette  feule  commiflion  ,  Se  le  fc- 
cours  de  les  pierreries  ,  il  leva  des  troupes  ,  il  atta- 
qua celles  du  Duc  Je  Savoye  ,  luy  enleva  diverfes 

places  ; 
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puces,  Se  amena  doux  mille  hommes  au  Roy, 
qui  fi,t  tué  peudeteim  .iprez  à  S.  Cloudl'an  i  $89. 
Aprez  ce  pairicide  cxcci.ible  ,  le  Sr  de  Sancy  la  vit 
avec  la  même  fidélité  le  Roy  Heiui  le  Grand  qui 
luy  confia  des  Charges  importantes.  Son  zele  in- 
capable de  lâcheté  fit  tort  à  fa  fortune  ;  mais  il  éle- 
va fa  gloire.  Il  a  luy  même  laifsé  un  fidclle  récit 
de  toutes  ces  avantures  dans  des  Remontrances  pre- 
fentecs  fous  la  Régence  de  la  Reine  Marie  de  Mc- 
dicis  ,  <)ue  nous  avons  parmi  les  Mémoires  attri- 
bués â  M.  de  Villeroy.  Il  foûtient  pour  un  témoi- 
gnage irréprochable  de  Ton  defintcreifcment  qu'a- 
yant foixante  mille  livtes  de  revenu  avant  que  d'être 
employé  dans  les  affaires  ,  aprez  avoir  quitte  fes 
grandes  Charges,  il  ne  luy  refta  que  la  gloire  d'a- 
voir contribue  à  fauver  l'Etat ,  fie  d'avoir  factifïé 
fes  biens  pour  le  fer  vice  de  fes  Princes.  Nicolas  de 

I  iarlay  étoit  franc ,  intrépide  ,  fie  bon  ami.  Il  mou- 
rut en  16 19.  H  a  voit  épousé  en  157  c.  Marie  Mo- 
reau  fille  de  Raoul  a  Sr  d'Auteuil,  du  Tramblay,  Sec. 
dont  il  eut  quatre  fils  &  quatre  filles  :  1  Nicolas  de 
Harlay,  tué  au  fiege d'Oftendc  l'an  1 60 1."  Ac  hil- 
le  de  Harlay  Abbé  de  Villeloin  ,  &  de  S.  Ma- 
rie du  Chaftellier,fut  nommé  à  l'Evêehé  de  Lavaur  ; 
mais  aprez  la  mort  de  fon  aîné ,  on  luy  fit  quitter 
l'Etat  Ecelefiaftique.  Il  fut  envoyé  AmbaiTadcur  à 
Conftantinople  où  il  apprit  très-bien  les  Langues 
Orientales  ,  Se  il  en  rapporta  divers  Livres  fçavans. 
A  (on  retour  il  entra  chez  les  Pères  de  l'Oratoire  , 
il  fut  Evêque  de  S.Malo  l'an  itfjt.  Se  il  mourut 
l'an  1646.  '  François  de  Harlay  mort  jeune. 4  Hen- 
ri de  Harlay  Baron  de  Maule  ,  S' de  Palcmort  ,  Se 
de  Sancy  ,  Te  fignala  en  diverfes  occafions  militaires 
pour  le  (ervice  des  Rois  Henri  I  V.  Se  Louïs  XIII. 

II  fc  trouva  à  la  prife  de  Creveccrur ,  au  fiege  de 
Montauban ,  à  ecluy  de  Gavy  ,  Sec  Mais  enfin  dcfi- 
busé  de  la  faufle  gloire  fie  des  ratifies  efperances . 
xiue  le  monde  promet ,  il  entra  chez  les  Pères  de 
1  Oratoire  en  1617.  fie  il  a  été  en  grande  eftime. 
'  Iacqueline  de  Harlay  époufa  en  1  596.  Charles  de 
Neuville,  Sr  d'Alincourt ,  Marquis  de  Villeroy,  fie c 
'  Charlotte  mariée  â  Pierre ,  S' de  Breauté ,  fie  c.  la- 
quelle étant  reliée  veuve  (c  fit  Carmélite  à  Paris 
au  Fauxbourg  faine  lacques  l'an  1605.  fie  elle  eft 
morte  en  165c.  7  Catherine  femme  de  Louïs 
de  M<>tiy  »  S' dé  la  Mailleraye  ,  fiec.  Et  '  Marthe, 
Rdigietifc. 

La  branche  de  Cefy  fie  Chamvalon  commença 
en  Lovis  de  Harlay  quatrième  fils  de  Louïs 
S*  de  Monglat ,  fie  de  Germaine  Coeur.  Il  époufa 
Louïfe  de  Carre  fille  de  Gratien ,  Sr  de  S.Quentin- 
Ic- Verger  -,  fie  il  en  eut  entre  autres  enfans  lean  qui 
fuit  ;  fie  lacques  S'  de  Chamvalon  dont  je  parleray 
cy -aprez.  Il  a  M  de  Harlay,  S' de  Cefy  époufa 
çn  1  $80.  Anne  du  Puy,  Dame  de  S.Valericn,  fie 
il  I ailla  Philipes  qui  fuit  ;  Et  Aune,  Abbtlll-  de  fain- 
te  Peirine.  Philipbs  de  HaRlay, Comte  de 
Cefy  fut  AmbalTadcur  à  Conftantinople  durant  14. 
ans.  C'étoit  un  homme  très  bien  fait  de  corps  fie 
d'efprit ,  qui  eft  mort  en  1 6  t 1.  Il  avoit  épousé  en 

1 6  1  o.  Marie  de  Bethune  fille  de  Floreftan  ,  S' de 
Congis  ,  fie  il  en  eut  Roger  nommé  l'an  1657.  à 
l'Evcché  de  Lodeve  :  François  Antoine  tué  l'an 

1647.  en  Italie  :  Charlotte,  Abbefle  de  fainte  Per- 
rine  ;  Et  Lucrcce-Chriftine  mariée  en  16}  S. à  Louïs 
de  0>i>rtenay ,  fie  morte  en  1671.  Iacqves  de 
Harlay  S' de  Chamvalon  fut  premier  Elcuyer, 
Se  Mettre  de  Camp  du  Régiment  des  Gardes  de 
François  de  France  ,  Duc  d'Anjou  ,  fie  d'Alançon, 
puis  Chevalier  des  Ordres  du  Roy,  Se  Gouverneur 
de  Sens  en  r  581.  Il  époufa  Catherine  de  la  M.  rck, 
Dame  de  Breval  ,  fille  de  Robert  I V.  Prinoe  de 
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Buillon  ,  Souverain  de  Sedan,  Maréchal  de  Fran- 
ce, &  de  Françoife  de  Bteté.  lacques  de  Hailay 
mourlvn  16)0.  la  triant  Achille  de  Haoay  qui  fuit)  « 
fie  François  de  Harlay  Archevêque  de- 
Roiien  ,  fie  Abbc  de  Lune  Victor  lez  Paris ,  un 
des  plus  doctes  Prélats  de  fon  Siècle.  Il  avoit  fait  ad- 
mirer fa  doctrine  en  tant  d'occafions ,  tant  en  Sur- 
bonne  dont  il  étoit  Docteur,  que  dans  les  Confian- 
ces contre  les  hérétiques  ,  que  le  Cardinal  de  Io- 
yeufe  Aichevcque  de  Ruùcn  le  demanda  en  16  1  a» 
pour  être  fon  Coadjuteur.  François  de  Harlay  luy 
fucceda  deux  ans  aprez  ,  fie  depuis  il  travailla  à 
remplir  les  devoirs  d'un  bon  Prélat.  Il  établit  à  Pa- 
lis des  Académies  pour  s'exercer  dans  la  practique 
de  l'éloquence  Chrétienne.  Il  drcil'a  une  Bibliothè- 
que publique  à  Roiien.  On  l'a  vù  fouvent  prefidec 
aux  aHemblées  du  Clergé  de  France,  fie  fc  diftinguet 
dans  quelques  autres  occafions  importantes.  On  con- 
noit  fa  doctrine  par  la  lecture  des  cxcellens  Ouvra- 
ges qu'il  a  laifTez.  Il  fe  démit  l'an  1 6  j  1 .  de  fon  Evé- 
ché>  en  faveur  de  fon  néveu  j  fie  il  mourut  le  ait 
Mars  l'an  165  j.  âgé  de  68.  Achille  de  Har- 
lay, Marquis  de  Breval  fie  de  Chamvalon,  épou-  * 
fa  en  1  £09.  Odette  de  Vaudetar ,  Dame  de  N  u  vil- 
le fie  fille  de  Louïs  ,  S'  de  Perfan  ,  fie  depuis  en 
1 6 1 4.  il  prit  une  féconde  alliance  avec  Anne  de  U 
Barre ,  fille  d'Adam  S' de  la  Baulleraye,  fie  veuve  de 
François  de  Foitia  S'  du  PlcfJis.  Il  eut  du  preuùei 
lit  Français-  Bonaventure  qui  fuit  :  François  de 
Harlay  de  Chamvalon,  Archevêque  de  Roiien, 
fie  puis  de  Paris  ,  Abbé  de  Iumicges ,  Commandeur 
des  Ordres  du  Roy ,  Duc  fie  Paie  de  France  ,  Do- 
cteur fie  Provileur  de  Sorbonne  ,  en  qui  la  doctrine, 
le  grand  mérite  fie  les  belles  qualitez  du  corps  fit  de 
l'clprit ,  relèvent  avantageuicmcnt  l'éclat  de  fes  di- 
gnités :  Anne  de  Harlay  ,  Abbefte  de  Nôtre  Dame 
de  Sens  :  Elifabcth  ,  Marguerite ,  Louïfe  fie  Renée, 
Religiciifcs.  François  -BoNaventvre  de 
Harlay,  Marquis  de  Breval  fie  de  Chamvalon, 
a  fervi  en  Flandres  ,  en  Italie  fie  ailleurs ,  fie  il  s'elt 
figiulé  aux  lièges  de  Taillebourg  ,  d'Alexandrie 
ou  il  fut  blcfsc  dangereufement  ,  fie  en  d'autres 
occafions.  Il  époufa  Geneviève  de  Fortia  ,  fille  de 
François  S'  du  Plcffis,  fie  d'Anne  de  la  Barre,  mono 
en  1677.  dont  il  a  eu  entre  autres  enfans.  Louïs  quf 
fuit  fie  N.  de  Harlay  Demoifelle  de  Breval.  Lov  is 
de  Harlay,  Marquis  de  Chamvalon  fut  tué  a 
la  bataille  de  Scnef ,  aprez  avoir  acquis  beaucoup 
de  gloire.  Il  avoit  épousé  au  mois  de  May  de  l'an 
1671.  Anne  de  Laubcfpine,  fille  de  François, 
Marquis  d'Hauterive,  deChafteauncuf ,  fiec.  Gou- 
verneur de  Breda  ,  fie  d'Elconor  de  Voluyrc  ,  Mar- 
quife  de  Rufèc ,  fiec.  dont  il  a  taifsé  un  fils.  *  Blan- 
chard ,  Eltg.  des  prem.  Frefid,  &  Hift.  Jet  Prtf.  M 
Mon. S'*  Marthe,  in  Ehg  &  Gull.Chrift.  Le  P.  An- 
felme,  Orijj.  &  frogr.  Jet  F.tm  de  France.  De  Thou, 
Mémoires  de  Villeroy ,  Du  Boucher ,  Le  Laboureur, 
Godefroy,  Du  Chelne,  fiec. 

HARLEM  Ville  du  Païs-Bas  en  Holande , 
avec  Evcché  fuffragant  d' Vtrccht.  Elle  eft  grande , 
belle  ,  riche,  fie  bien  peuplée ,  fituée  fur  la  nvicre 
de  Sparen  ,  à  une  lieue  de  la  Mer  ,  à  trois  d'Ara.  * 
fterdam ,  fie  à  cinq  de  Leiden.  Elle  a  communica- 
tion avec  ces  Villes  par  le  moyen  des  canaux.  Ce- 
luy  qui  va  à  Leiden  fut  fait  en  16  J7.  Harlem  eft 
la  féconde  Ville  de  la  Holande.  Les  Auteurs  La- 
tins la  nomment  Harlemum.  C'eft  une  fable  qu'elle 
air  été  bâtie  par'  un  certain  Lem  fils  d'un  Roy  de 
Frife.  Il  y  a  plus  d'apparence  que  les  Notmans  en 
ont  été  Us  Fondateurs  dans  le  I  X.  Su  de.  Ses  ha- 
bitansfe  fignalerent  dans  les  guerres  de  Levant ,  fie 
on  dit  même  qu'ils  facilitercju  la  prife  de  Damiete 
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fous  le  Roy  faint  Louis  en  1249.  Cette  Ville  fit 
prefque  toute  brûlée  en  1  J47.  &  5 1.  Ellc^voit 
beaucoup  foutfctt  en  lift,  par  l.i  faction  dp Ca- 
fembrots  qui  s'en  tendirent  maitics.  Le  Pape  Paul 
I  V.  y  fonda  110  Evcchc  en  1559.  à  la  prière  de 
Philipes  II.  Roy  d'Elpagne.   Nicolas  Niculant 
en  fut  le  premier  Evcque  ,  Se  il  y  publia  des 
Ordonnances  Synodales  en  1564.  Geofroy  Mier- 
loo  1  de  l'Ordre  de  faint  Dominique  luy  li  cceda  , 
&  il  en  futchafsé  par  les  Proteftans  l'an  157a-  Ce 
lût  en  cette  année  que  les  habitans  s'y  revoltcrenr, 
&  qu'ils  y  abolirent  l'ancienne  Religion  ,  après 
avoir  pillé  &  profané  les  lieux  Saints.  Peu  aprez 
la  Ville  fia  afliegée  par  Frédéric  de  Tolcde ,  fils 
du  Duc  d'Albe  ,  &  aprez  une  vigoureuic  rentran- 
ce de  huit  mois  ,  elle  fut  prife  à  diferetion  par  les 
Efpagnols  qui  y  traitèrent  les  habitans  de  la  ma- 
nière du  mor.' !-  la  plus  cruelle  ,  &  la  plus  barba- 
re. Les  Confcdercz  reprirent  depuis  Harlem   II  y 
a  de  belles  places.  L'Hôtel  de  Ville ,  MEglifc  de 
S.  Bavon  ,  Se  d'autres  édifices  très- magnifiques. 
On  dit  ordinairement  que  Laurent  Coller  d  Har- 
lem inventa  vas  l'an  1410.  les  caractères  d'Impri- 
merie qu'un  de  fxs  valets  luy  déroba ,  &  les  porta 
en  Hjolande.*  Ir  mus,  de  fer  B*  it/.  Maya ,  in  Aitn*l. 
Zuer.  s ,  in  Tbtdt.  De  Thon ,  Hift.  IL  54.  &  55. 
Guichardm,  d:[cr.dn  Pau- But.  Strada ,  Bentivoglio, 
Groffius,  &c. 

HARMENVPVLE  Chetchez  Conflaiitin 
dit  Harmenupule. 
HARMODIVS.  Cherchez  Ariftogiton. 
HARPAGVS,  Grand  Seigneur  du  pais  des 
Medes  ,  confident  Se  Favory  du  Roy  Alliage  ,  fau- 
va  le  jeune  Cyrus  qu'on  luy  avoit  donné  pour  le 
faire  mourir.  Le  Roy  l'ayant  fçû  pour  s'en  vanger, 
luy  fit  fervir  à  table  des  membres  de  fon  fils  décou- 
pez ,  Se  Harpagus  dorma  des  avis  à  Cyrus  pour  Ce 
rendre  maître  du  pais  des  Medes  ,  ce  qu'il  exécuta 
l'an  195.  de  Rome  en  la  L  V.  Olympiade  ,  com- 
me je  le  dis  ailleurs.  Cyrus  le  fit  General  d'une  partie 
de  les  troupes.*  Hérodote,  H.  1  &  1. 

HARPALVS  fçavant  Aftrologue ,  vivoit 
environ  en  la  L  X  X  V.  Olympiade.  Il  corrigea  le 
Cercle  de  huit  années  ,  que  Cleoilrate  natif  de 
Tenedos  avoit  inventé  pour  ajuflcr  le  cours  du 
Soleil  à  celuy  Je  la  Lune.  lien  propofa  i  n  autre 
de  neuf  ans ,  qui  fut  fuivi  durant  quelque  tenu  -, 
Mais  Meton  fils  de  Paufanias  ,  y  ayant  trouvé 
quelques  erreurs ,  publia  enlaLXXXVl.  Olym- 
piade fon  Enntodiauttriit,  c'eit  à  dire  fon  Cercle  de 
dix-neuf  ans,  que  nous  appelions  nombre  d'or  Fcftus 
A vienus  parle  d'Harpalus ,  &  Diodorc  de  Sicile  en 
fait  aufli  mention,  Ai.  12. 

HARPALVS  Capitaine  d'Alexandre  le 
Grand  fut  Gouverneur  de  Babylnne.  Depuis  durant 
l'abfence  de  ce  Prince  il  pilla  les  trefors  du  Palaij 
Royal,  &  il  alla  l'an  427.  de  Rome  dans  la  Grèce 
pour  y  porter  les  peuples  à  la  révolte.  Antipatcr  l'y 
pourfuivit ,  Se  pour  fe  dérober  j  ces  pourluites ,  il 
s'enfuît  dans  l'Illede  Candie  où  il  fut  tué  en  trahi- 
fon  en  la  C  X 1 1 1.  Olympiade.  *  Quinte- Curie, 
Arian ,  Sec. 

HARPESFELD  (  Nicolas  )  Archidiacre 
de  Cantorbie  étoit  Anglois  de  nation.  Il  fc  diftin- 
gua  par  fon  mérite ,  par  fa  doctrine  ,  Se  par  fon 
zele  pour  la'  Religion  Catholique.  C'cfl  pour  la 
foutenir  qu'il  a  foufTèrt  vingt-trois  années  de  prifon, 
fous  le  règne  d'Elifabeth  ,  Se  il  y  mourut  même  en 
1  j8i.  Il  compela  fix  Dialogues  contre  les  Ccntu- 
riatenrsde  Magdrboiirg,  qu  Alanus  Copns  publia. 
Vue  Hiftoire  d'Angleterre.  Vue  de  l'herefic  dc\Vi- 
def,  Sec*  Pidcus,  dt  Script.  An^l. 
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H  A  R  P  H  I  V  S.  Cherchez  Henri  Harphius. 
HARPIES  Monftres ,  filles  de  la  Terre  de 
l'Océan.  Elles  ont  le  vifage  de  femme  &  le  corps  de 
vautoi  r  Quelques. uns  en  mettent  trois,  Stcllo, Oci- 
ptte  Se  Cclcno,  &  les  autres  deux  ;  Se  on  les  compare 
ordinairement  a  l'avarice.  *  Ovide  Se  Virgile  ,  h.  j. 
tAntid.  Natahs  Cornes ,  lt.-j.Mith. 

HARPOCRATE,  que  les  Egyptiens  con- 
fideroient  comme  fitsd'liîs ,  né  apicz  la  mort  d'Ofi- 
ris ,  étoit  félon  eux  le  Dieu  du  filcnce.  On  le  repre- 
fentou  lous  la  forme  d'un  jeune  homme  a  demi  nû  , 
couronné  d'une  mitre  à  l'Egyptienne  ,  ioùtenanc 
d'une  main  une  corne  d'abondance  ;  Se  tenant  un 
doigt  de  l'autre  fur  la  bouche  pour  indiquer  le  (îlence. 
On  luy  conlacroit  le  pcicher ,  parce  que  la  h  cille  ell 
en  forme  de  langue  .  Se  le  fruit  icll'enible  au  corur. 
Quelques  autres  ont  crû  que  cet  Harpocratc  étoit  un 
Philoloplicqui  par  toit  peu  ;  &  que  pour  cette  raifon 
ont  le  prit  pour  le  Dieu  du  ulsncc.  *  Natalis  Cornes 
Se  Canari,  dt  IntAg.Deçr.&r, 

H.ARRIE  ou  Harnl  and,  Province  de  Li- 
voniedans  l'Eftonic.  Ellccft  lur  le  Golfe  de  Fionie 
ou  de  Finlande ,  où  cft  la  Ville  de  Revcl. 

HARTMAN  (  George  )  Mathématicien  vi- 
voit dans  le  XVI.  Siècle  en  1 J40.  4c  il  inventa  ce 
qu'on  appelle  le  bâton  de  l'artillerie,  Buculm  B<rmt>  tr- 
*hw  Ilctldirrci  ut .!.;  \\  '  Ifj  r  k  .  Haut  m  a  n  qui 
a  compose  les  Annales  d'At  fbot  rg  en  1  j  ..g .  Se  de 
deux  autres  lurifconiultes.  *  Voflius ,  dt  MAïk.  iJj  t. 
§.  1 9.  Stumphius,  11  Camment  rcr.  Htlvtt.  Meichioc 
Adam ,  invit  .ItciÇt  .CtTynnn.&t. 

HARTMAN  S  C  H  E  D  E  L  de  Nuremberg, 
vivoit  fur  la  fin  du  X  V.  Siècle  ,  Se  il  compofa  une 
Chronologie ,  où  il  rapporte  la  furtc  des  Papes ,  des 
Empereurs,  des  Rois,  Sec.  jufqu'ài'an  1492.  Céc 
Ouvrage  cil  connu  fous  le  nom  de  Chronique  de  Nu- 
remberg, à  caufe  qu'il  fut  imprimé  tn  cette  Ville  l'an 
149 f.*  Voflius,  de  Hifi. Ltu.  1$. j. c. 6 . Kcckcrman, 
Le  Mire,  Sec. 

HARTVNG  (Ican)  Alcmand  étoit  de  Mil- 
temberg  fur  le  Mein  dans  la  Franconie.  Il  s'acquit 
une  connoilïance  particulière  des  Lettres  Grecques 
Se  Latines  qu'il  enfeigna  avec  beaucoup  de  réputa- 
tion à  Hcidelberg ,  &  puis  à  Fnbourg  dans  le  Brif- 
gauoù  il  mourut  le  16.  Iuindel  an  1579.  qui  étoit 
le  7  5  de  fon  age.Harti  ng  compofa  divers  Ouvrages. 
*  Pantalcon./i.j./Ve^.Reufncr.iii  Awjif.MelchioT 
Adam  ,  in  vil.  Pbihf.  Gtrm. 

H  AS  BAT  ou  Ha  bat  ,  Province  du  Royau- 
me de  Fez  en  Afrique.  Elle  cil  fituée  vers  le  détroit 
de  Gibraltar  ,  Se  les  Villes  font  Arzillc,  Tanger, 
Ceiite.cVc. 

H  A  S  C  O  R  A  Province  du  Royaume  de  Ma- 
roc en  Afrique  dans  la  Barbaric.Elle  cfl  entre  les  Pro- 
vinces de  Duccala,  de  Tedlcs.ôc  de  Maroc.  Le  Fleu- 
ve Tcnfif  la  lepare  de  cette  dernière  ,  Se  on  y  trou- 
va les  Villes  de  Tagodall ,  d'Eknadina  ,  d'Elgiu- 
nmha ,  Sec. 

H  A  S  M  O  N  D.  Cherchez  Amund. 

H  A  T T  O  N  I.  de  ce  nom  ,  premièrement  Ab- 
bé de  Rcichcnoùc,  fut  fait  Archevêque  de  Maycn- 
cc  l'an  89 1 .  aprez  Sunzo  ,  qu'on  appelle  aufli  Sun- 
darolde.  Il  prefida  au  Concile  deTnbur  l'an  89 j. 
&  comme  il  aimoit  les  belles  Lettres ,  Se  qu'il  étoit 
protecteur  des  Sçavans  ,  Hubalde  Moine  de  l  Or- 
drede  faint  Benoît  luy  dédia  un  Traité  de  Mufi- 
que.  On  dit  qu'il  moiuut  l'an  9  1  2.  ou  9  1  j  *  Otton 
de  Friiingcn,  li.6.  r.ij.Rcginon  ,  les  Annales  de 
Fuldcs ,  Sec. 

H  A  T  T  O  N  IL  furnommé  Bonofc  ,  Ar- 
chevêque de  Maycnce  ,  fut  premièrement  Abbé 
de  F  H  Ides.  Il  ne  gouverna  qu'une  année  l'Eglifc  de 
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Mayence,  aprez  Guillaume  de  Saxe ,niort  l'an  968. 

{£3?*  Lci  Centirriatetirs  de  Magjebouig , 
qui  n'oublient  jamais  rien  de  ce  qu'ils  croyent  dif- 
avantageux  à  lTglifc  Se  à  Tes  Prélats  ,  &  quel- 
ques Auteurs  trop  crédules  ,  ont  écrit  que  ce  II  ;- 
tun  II.  fut  mangé  des  rats  pour  punition  de  Ton 
avarice  extrême  ,  parce  que  durant  une  grande 
famine,  il  avoir  comparé  les  pauvres  à  df$  rats.  Ce. 
pendant  aucun  Hiftorien  contemporain  de  ce  Prélat 
ne  parle  de  cette  mort  prétendues^  il  n'eft  pas  difficile 
de  counoitre  la  vérité  d'une  fcmblablcimportuic.  le 
ne  me  mettra  y  pas  en  peine  de  la  détruirc:les  Curieux 
courulteront  Nicolas  Serarius  qui  le  fait  folidcmcnt 
dans  (on  Hilloire  de  Maycnce. 

H  AT  TON,Hettonou  Gciro ,  Evêqite  de 
Bafle  ,  vivoit  dans  le  1 X.  Siècle.  Il  fucceda  vers  l'an 
777.  à  Baldebert ,  Se  il  fe  diftingua  par  fon  (ça voir 
Se  par  fa  conduite.  L'Empereur  Charlemagnc  l'en- 
voya en  8 1 1.  Amballàdeur  à  Niccphore,  Empe- 
reur de  Conltantinople.  Hatton  publia  une  Rela- 
tion de  ce  Voyage,  avec  la  vie  de  S.YYetrin.  Il  avoit 
été  Abbé  de  Reichnouc  avant  qu'être  Evcque.  Il  fe 
retira  fur  la  fin  de  Tes  fours  dans  le  même  Monafte- 
re ,  Se  il  y  mourut  en  S  j  6*  Hcrmanus  C<  rr  radius, 
in  Ch  or..  Pithou,  in  Annal.  Voflîus,  dt  il.  .  .La: .  Ls 
Mire ,  m  tntEl.  ejrc. 

HATTON  ou  H  ai  ton,  Religieux  de  l'Or- 
dre de  Prémunit  ré ,  a  vécu  vers  l'an  1  $00.  On  dit 
qu'il  êtoit  parent  du  Roy  d'Arménie  ,  Se  qu'il  voya- 
gea en  Orient  ,  dont  il  écrivit  l'Hiitoirc  fous  le  turc 
de  Psffaft  dt  la  Trrrt  Saint  t.  Nicolas  Sa koni  ou 
Salcoin  la  traduifit  vers  l'an  itc-7.  |ur  ordre  du 
Pape  Clément.  On  dit  qu'Haiton  même  luy  dedia 
cet  Ouvrage  intitulé  Htfttria  Ontnalis ,  dont  nous 
avons  diverfes  éditions.  André  Muller  l'a  même  pu- 
bliée en  1 67 1 .  à  Cologne.  *  La  Croix  du  Maine  , 
Gefncr,  Voulus,  Sec. 

H  A  S  A  R  T.  Cherchez  lulien  Hafart. 
La  HAVANA  ou  S.Cristoval  de  ï.a 
M  A  v  a  n  a  ,  Ville  Se  port  de  Mer  de  l  'Ifle  de  Cu- 
ba, une  des  Antilles  dans  l'Amérique  Septentriona- 
le. Elle  clt  des  plus  grandes  de  J'ifle ,  Se  le  rendez  - 
vous  ordinaire  de  tous  les  Vaillèaux  qui  partent  de 
l'Amérique  pour  retourner  en  Efpagne.  La  Havana 
clt  fi  tuée  fur  la  côte  Septentrionale  de  l'Ifle  vis-à- 
vis  la  pointe  de  la  Floride,  &  c'eit  le  fejour  ordinaire 
du  Gouverneur  de  Cuba ,  ce  qui  luy  donne  aujour- 
d'huy  le  titre  de  Capitale  de  l'iile. 

HAVELBERG,  Ville  d'Alemagne  dans 
la  Marche  de  Brandebourg.  Lrs  Auteurs  Latins 
la  nomment  Havtlburfum  Se  Havtlbcr^a.  Elle  a 
eu  autrefois  Evêché  luftiragant  de  Magdeboorg  \ 
mais  cet  Evêché  a  été  fccularisé  durant  les  guer- 
res civiles  ,  Se  il  a  été  cédé  à  l'Electeur  de  Bran- 
debourg par  le  Traité  de  Palïàw.  Havclbcrg  eft 
fituée  fur  le  Havel  qui  fe  jette  à  une  lieue  au  def- 
ious  dans  l'Elbe  ,  à  fept  ou  huit  lieues  de  Brande- 
bourg. 

H  A  V  E  N  I  V  S  (  Arnoul  )  Chartreux  étoit  de 
Bois  le-Ducoù  il  nâquit  en  1540.  Il  fe  fît  Icfuite 
en  1 5  j8.  Se  il  paila  durant  vingt-fept  ans  dans 
cette  Compagnie  où  il  fut  ettimé  par  Ion  mérite  Se 
par  fon  I  ça  voir.  Depuis  l'amour  Je  la  lolitude  le 
lit  entrer  parmi  les  Chartreux  ,  Se  il  mourut  en 
réputation  d'une  grande  pieté  en  1609. Nous  avons 
divers  Ouvrages  de  la  façon.  Htfiorta  Canxpanormn 
Rurtnmndtnfmm.  Martyrmn  Angtorum.  Dt  tnttionc 
novorum  in  Btlgie  Epifc»p»rnm,&c.  *  Pettcjus,  Btbl. 
GerValere  André ,  BAI.  Belg.&c. 

HAVENREVTER*(  Sebaldus  )  Médecin 
Alemand.étoit  de  Nuremberg.  Il  enfeigna  à  Tubin- 
ge  Se  ailleurs ,  Se  il  mourut  en  j  j  89 .  Il  eft  pctC  de 
Ttme  II. 
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ïean  Louis  Uavenrîvtir  aufli  Médecin  ,  né  à 
StralWurg  en  1548.  &:  mort  le  1 .  Oâobt *  de  l'an 
16 1 8.%rs  deux  Médecins  ont  été  en  eft  une  en  Aie» 
magne,(5c  ils  ont  tous  deux  écrit.  Voyez  leur  vie  par- 
mi celles  des  Médecins  Alemansde  Melchior  Adanr. 

HAVRE  DE  GRACE,  Villcde  France 
dans  la  Province  de  Normandie.  Elle  eft  fituée  à 
l'embouchure  de  la  Seine  ,  avec  un  beau  Port  Se  une 
Citadelle  des  plus  belles  Se  des  pli  s  régulières  ,  vingt 
heucs  au  délions  de  Rouen  entre  Har  rieur  &  Fcl- 
camp.Lc  Roy  François  I.commença  à  fortifier  cette 
Villc.pour  en  faire  un  rampart  contre  les  co>  ries  des 
Anglois.  Henri  I  L  y  fit  travailler  auffi.  Les  Hugue- 
nots prirent  cette  Ville  fous  le  règne  de  Charles  I X» 
en  1562.  Se  la  remirent  aux  Anglois.  On  la  reçût 
l'année  d'aprez  de  ces  demieis  commandez  par  le 
Comte  de  VVatWic  L'armée  du  Roy  affiegeoit  cette 
Ville  ,  Se  la  perte  y  faifoit  dedans  de  furieux  ravages. 
Le  Comte  la  rendit  le  17.  luillet  avec  toute  l'an.lle- 
rie ,  les  munitions  Se  les  Vaillèaux  qui  s'y  trouvèrent 
appartenir  aux  François.  Les  Huguenots  firent  en 
>J<»9.  une  nouvelle  confpiration  fur  le  Havre  de 
Grâce  ;  mais  il  ne  reuflit  pas.  Le  Roy  Louïs  XIII. 
augmenta  les  fortifications  du  Havre  de  Grâce ,  fit 
bâtir  la  Citadelle  flanquée  de  quatre  grands  baftions 
Royaux  ,  &  en  fit  une  place  très- importante,  une 
des  clefs  du  Royaume.  La  Ville  eft  tres-agreable  , 
avec  de  beaux  édifices,  de  jolies  places ,  &le  com- 
merce la  rend  trcs-confidcrablc.  *  De  Thou ,  Mfl, 
k,  i  5  .&  4  5 .  Du  Chcfnc ,  Ant.  dts  Villa  dt  France. 
Sincerus,  Itmtr.  G  ail.  &c. 

HAVTEVILLE.  Cherchez  Iacques  d'Hau- 
tcvillc. 

H  A  V  Z  E  V  R  (  Matthias  )  Religieux  de  faint 
François ,  étoit  natif  du  Duché  de  Limbourg ,  Se  il 
a  mérité  diverf.  s  Charges  dans  fon  Ordre.  Il  difput» 
contre  les  Hérétiques  aprez  la  pnfede  Maftricht  par 
les  Holandois  en  1 6  j  j  Se  il  publia  les  A&es  de  ces 
dil  putes.  Il  compola  encore  un  Traité  fort  ingénieux 
intitulé  ,  Exoutjmui  CatheUcm  malignt  fpirtim  ht- 
retiti.  Ecultm  Eccltfiaftitm ,  &c*  Valerc  André, 
BAI.  Btlg. 

H  A  Y  (  Paul  )  Sieur  dv  Chatihit, 
étoit  de  l'ancienne  Maifon  de  Hay  en  Bretagne, 
Se  des  premiers  de  l'Académie  Françoife.  Il  fut 
au  commencement  Avocat  General  au  Parlement 
de  Rennes  ,  depuis  Maître  des  Requêtes  ,  Se 
enfin  Confcillcr  d'Etat  ordinaire  II  eut  auflï  des 
emplois  fort  honorables ,  comme  la  commiflion  d'é- 
tablir le  Parlement  à  Pau  ,  Se  en  l'année  1655. 
l'Intendance  de  la  Iuftice  dans  l'armée  Royale.  Il 
fot  nommé  pour  être  un  des  Commiflaires  au  pro- 
ecz  du  Maréchal  de  Marillac  \  ce  qui  luy  fit  des  af- 
faires ,  Se  il  fut  mis  en  prifon.  Il  mourut  âgé  de  4  j. 
ans&  cinq  mois,  le 6.  Avril  itfjô.  Ualaifsé  des 
Ouvrages  de  vers  Se  de  profe.*  Pclilfon,  Hift.  dt 
l'Acaa.  Franç. 

La  HAYE  Ville  dHolande,  dite  des  Comtes , 
Haga  Cemtrnm ,  parce  qu'elle  étoit  autrefois  le  lejour 
ordinaire  des  Comtes  d'Holande.  C'cft  proprement 
un  bourg  où  la  Nature  &  l'An  ont  contribué  de  ce 
qu'ils  avoient  de  plus  beau  St  de  plus  rare.  Les  rues 
font  extrêmement  larges  Se  longues  ,  avec  une  fuite 
d'environ  cinq  mille  maifons  ,  dont  la  ftruéturceft  fi 
égale  Se  fi  conforme  qu'elles  ne  femblent  faire  qu'un 
Palais.  A  l'extrémité  des  rues  ce  font  de  grandes  pla- 
ces enrichies  d'une  belle  verdure',  Se  d'une  infinité 
d'arbres  plantez  à  la  ligne  ,  qui  forment  des  allées  Se 
des  promcnoirs.Toutes  ces  places  font  fermées  de  di- 
vers bâti  mens  magnifiques.  Le  plus  foperbe  eft  la 
Cour  de  Holande,  bâti  par  le  Comte  Guillaume  IL 
Roy  des  Romains.On  y  uêtau  jourd'huy  la  Cour  Pro» 
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vinciale  d*Holandc ,  &  l aflcmblce  des  Etats  Géné- 
raux. Il  y  a  divers  Autres  P.ilais.dont  ecluy  du^r  ince 
d'Orange  cirdcs  plus  magnifiques.  La  Hayas^T  a  une 
lieue  de  la  Mer.cntre  Leydcn  fit  Dclft  où  l'on  va  pac 
des  canaux.*  Guichardin,  defer.  d$$  Pmu-Bm.  Paycn, 
Vtytfc.  Iunius,  dtfcr.Bdiav.&c. 

La  H  A  Y  E  bourg  de  France  dans  laTourainc,avcc 
titre  de  Baronnie.  Les  Auteurs  Latins  le  nomment 
//.if  ,t  Turtnic*.  Il  eA  fitué  fur  la  Claife  Un  peu  au 
dctlus  de  fon  Confluent  avec  la  Vienne.  Ce  Bourg  a 
donne  Ton  nom  à  Ie  an  S'&ï  la  HAYi.Baronde 
Couteaux  ,  &  Lieutenant  du  Sénéchal  de  Poitou, 
<jui  fut  tue  vers  l'an  1 174.  durant  les  guerres  civi- 
les. Il  avoir  composé  des  Mémoires  des  affaires  de 
(on  teins ,  6c  d'autres  Ouvrages.  La  Croix  du  Maine 
parle  de  luy  dans  fa  Bibliothèque. 

La  HAYE  (  Guillaume  )  qu'on  croit  fils  de 
Robert  de  la  Haye  Avocat  du  Roy  en  la  Cham- 
bre du  Trefor  l'an  14  J5-  étoic  de  Paris.  Il  acquit 
tant  de  reprtation  dans  le  Barreau ,  qu'il  fut  ho- 
noré de  la  Charge  de  Prefident  aux  Requêtes  du 
Palais.  Depuis  le  Roy  Louïs  XI.  qui  s'écoit  fervi 
de  luy  en  divetfes  affaires  ,  &  qui  étoit  perfuade 
de  fa  capacité  Se  de  fon  mérite  ,  le  voulant  recom- 
poser de  fes  flrvices  ,  le  nomma  Prclîdent  extra, 
ordinaire  ,  en  la  grand  Chambre  de  (on  Parlement 
de  Paris.  Il  continua  fes  ierviecs  durant  le  règne 
de  Charles  VIII.  il  fut  Prévôt  des  Marchands , 
de  la  première  Ville  du  Royaume  en  14S4.  6c  il 
vivoit  encore  du  tems  de  Louis  X  1 1.  en  1497.  On 
pourra  voir  fa  pofterité  dans  l'Hiftoire  des  Pré- 
sidents au  Parlement  de  Paris  du  S*  Blanchard  , 
p.  115. 

La  H  A  Y  E  {  Iean  )  Religieux  de  l'Ordre  de 
faint  François ,  ctoit  de  Paris,  où  il  naquit  le  10. 
Mars  de  l'an  IJ9J.  Ses  parens  l'envoyèrent  jeune 
en  Efpagne ,  où  (j  fc  fît  Religieux  en  161  1.  Se 
ayant  fait  de  grands  progrez  dans  les  Sciences  ,  il 
fut  |ugé  capable  d'enfeigner  la  Philofophie  0e  la 
Théologie  ,  ce  qu'il  fit  avec  une  grande  réputation. 
Depuis  il  revint  en  France  ,  6e  on  l'y  choilit  pour 
être  Prédicateur  ordinaire  de  la  Reine  Anne  d' Au- 
triche ;  6c  (on  mérite  luy  fit  avoir  d'autres  emplois 
tresconlidcrables  ,  fie  principalement  dans  fon 
Ordre.  Toutes  ces  occupations  ne  l'empêchèrent 

f>as  de  travailler  à  ces  Ouvrages  que  nous  avons  de 
uy  ,  dont  il  nous  refte  quarante  Volumes.  Ils  fe- 
ront à  U  pofterité  un  illuftre  témoignage  de  fon  af- 
liduité  dans  le  travail  ,  &  de  la  fécondité  de  fon 
efprit.  Le  P.  Iean  de  la  Haye  publia  d'abord  trou 
Volumes  de  Commentaires  fur  la  Genefe  ,  puis 
deux  fur  l'Exode,  trois  fur  l'Apocalypfe.  Vn  pour 
les  Prédicateurs,  intitulé  Arhr  vit»,  les  Oeuvres  de 
faint  Bernardin  de  Sienne ,  celles  d'Alexandre  de 
Aies  fur  l'Apocalypfe  ,  BtblU  M*xim*  en  XIX. 
Volumes  ,  &c.  Il  mourut  le  15.  Oâobrc  de  l'an 
1 66 1 .  i  Paris  dans  le  grand  Convent  de  fon  Ordre, 
6c  il  fin  enterré  devant  le  Maître  Autel ,  où  l'on  voit 
à  côté  gauche  prez  du  Chœur  fon  Epitafe,  que  le 
P.lacques  Seguin  du  même  Ordre  y  a  fait  mettre. 

H  A  Y  M  O  N  Anglois ,  Religieux  de  faint  De- 
nis en  France ,  6c  puis  Archidiacre  de  Cantorbie ,  a 
*écu  dans  l'X  I.  Siècle.  Il  compofa  divers  Ouvrages 
fur  l'Ecriture.  RivtUtit  Ctrptris  S.Dicnyfii.  Tr*.:fatM4 
de  M*rtynbtut&c.  On  dit  qu'il  mourut  au  mois  d'O- 
Aobrc  vers  l'an  1054.  Les  Auteurs  parlent  diverfc- 
«nentde  luv.  Confultez  Pitfcus,  Vofllus,  6ec. 
H  A  Y  M  O  N.  Cherchez  Aimon. 
H  A  Z  A  Rabin.  Cherchez  Isâc  Haïa. 
H  A  Z  A  E  L.  Cherchez  Azacl. 
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HE  B  E'  fille  de  lupiter  &  de  Iunon.  Les  Au- 
teurs en  parlent  diverfement.  Quelquns  dilenc 
que  Iunon  feule  étoit  fa  mere  :  car  ayant  été  invitée 
à  un  feftin  par  Apollon  ,  elle  y  mangea  tant  de 
ir.ct.  e.  fauvages  ,  qu'étant  auparavant  iterilc ,  elle 
devint  gtofle  de*  ce  moment  de  Hcbé.  On  ajouta 
que  la  beauté  de  cette  dernière  luy  fit  donner  le  nom 
de  Déclic  de  la  jeuncllè  ;  &c  que  Jupiter  luy  com- 
mit le  loin  de  luy  verler  à  boire  quand  il  (croit  a  ta- 
ble.  Mais  un  jour  étant  tombée  à  la  prclcnce  des 
Dieux  .  &  ayant  découvert  ce  que  l'honnêteté  or- 
donne de  cacher  ,  lupiter  la  dcpolade  (on  cmploy 
pout  le  donner  à  Ganimedc.  Euluitc  Hercule  ayant 
été  mis  au  nombre  des  Dieux ,  époufa  I  iebé  ,  qui  en 
conli Jeration  de  fon  nouvel  époux  ,  rendit  la  jeu- 
ncllèà  Iolas  fon  petit  fils ,  lors  qu'il  étoit  tout  caduc 
Paulauias  parle  du  Temple  que  ceux  de  Oxintbe 
avoient  bâti  à  Hebé  ;  Se  Ciceron  explique  cette  fa- 
ble, Li.i  Tufcut. 

H  E  DE  R  fils  de  Salé  ,  naquit  l'an  du  Monde 
17)4.  A  l'âge  de  trente-cinq  ans,  il  eut  Pha- 
Icg ,  dont  le  nom  fignific  divilion  ,  paicc  que  ce 
fut  l'an  du  partage  du  Monde  que  Noc  fit  i  les 
en  fans.  Ce  Hcbcr  fut  un  grand  Prophète,  beau- 
coup conlideré  ;  &  mourut  l'an  du  Monde  1117. 
âge  de  quatre  cens  foixante-quatre  ,  comme  il  clt 
marqué  dans  la  Genefe  ,  félon  la  Vulgate  ;  6c  noa 
pas  de  quatre  cens  quatre  ,  comme  il  y  a  dans  le* 
Septante  :  ce  qui  clt  (ans  doute  une  faute  du  Copifte. 
*  Genefe,  e .  1 1 . 

Les  Curieux  propofent  deux  Questions  au 
fujet  de  Hcbcr.  1.  S'il  eft  le  même  dont  il  cft  parle 
dans  la  Genefe.  i  S  il  a  donné  fon  nom  aux  Hébreux. 
Pour  la  1 .  Oleaftct  croit  que  cét  Hcbcr  dont  il  cft 
fait  mention  dans  l'onzième  Chapitre  de  la  Genefe, 
n'eit  pas  le  même  dont  on  trouve  le  nom  dans  le 
dixième  Chapitre  du  même  Livre  ;  Se  s'imagine 
qu'il  y  en  a  eu  un  fils  de  Scm  ,  Se  l'autre  de  Salé. 
Cependant  les  autres  Interprètes  ne  font  pas  de  ce 
fentiment  ;  6c  faint  Auguftin  même  explique  fonde- 
ment dans  le  feizicme  Livre  de  la  Cité  de  Dieu ,  t  j. 
qu'il  n'y  a  point  de  différence  de  l'un  à  l'autre.  Pour 
la  1.  queftiou,  lofephe,  Euftbc,  S.  Ictôme,  le  Véné- 
rable Bede ,  S.  Ifidore,  8c  prcfquc  tous  les  nouveaux 
Interprètes  allurcnt  que  les  Hébreux  ont  tiré  leuf 
nom  de  Hcbcr ,  &  que  c'ert  luy  qui  conferva  la  Lan- 
gue Hébraïque,  en  lacoufuliou  de  ces  mêmes  Lan- 
gues. D'autres  ont  crû  au  contraire  que  le  nom  d'Hé- 
breu eft  venu  d'Abraham  :  Htbrei  quéfi  Abrtlxi. 
S.  Auguftin  avoit  été  de  ce  fentiment  dans  le  I.  Livre 
(  c.  1 4  )  qu'il  a  fait  De  ctnfenft  EvMt£rluh>*m  Mais 
dans  le  deuxième  Livre  des  Retrait ations,  c.  1 5 .  dans 
le  feiziémedelaCitc  de  Dicu.c.  j.cV  le  dix  huitième, 
c.  \<).  il  fuit  la  première  opinion  ,  comme  la  plus  rai- 
(onnable.  Aufli  faint  Paul  dans  la  deuxième  E  pitre 
aux  Corinthiens,  c.  1  1.  fait  une  grande  différence 
de  ceux  qui  font  defeendus  de  Hcbcr ,  des  autres 
ui  venoicnt  d  Abraham.  C'cft  dans  ces  paroles  : 
Sont-ils  Hébreux  ?  je  le  fuis  aufli  :  Sont-ils  Ilrac- 
litcs  ?  je  le  fuis  aufli  :  Sont-ili  de  la  race  d'Abraham  » 
j'en  fuis  auflî.  ]  *  lofephe,  /».  1.  *nt.  c.7.  Eufçbe,  tn 
Ia  Chron.  S.lcrôme,i/t  Tr*d.  Hebr.  in  t.io.Cwi.  Be- 
de, tn  Qjtdft.in  Cirn.  S.  Ifidore,  It.  9  Ori£.  Pererius, 
fnp.Gtn.c.\4  Liranus,  Eugubinus,  Cajetan ,  Sa- 
liau  ,in  Ann.fécr.  S  ponde  Se  Tornicl,  A.  M.  1  754. 
i91x.za.17. 

HEBERNE  ou  Heriirne  ,  Archevê- 
que de  Tours ,  (ucceda  à  Adclard  ,  fur  la  fin  du  neu- 
vième Sicclc  vas  l'an  89  j.  Il  écrivit  un  Livre  des 
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miracle»  de  S.Martin.*  VoOius.tfV  H>Jl.L*r.Su  Mar- 
che, Gdll  Cbrijl.TJ.p.74?.7}O.Chron.7unn.&c. 

HEBE  RS,  qi'i  prend  titre  de  Clerc ,  Auteur 
d'un  Roman  nommé  les  fepc  Sages ,  ou  Dolopha- 
tos.  II  die  qu'il  le  traduiflt  du  Latin  d'un  Moine 
de  l'Abbaye  de  Haute-Sclvc  ,  nommé  D*m  Ithtnt. 
C'cft  à  dire  Dom  lean ,  Cét  Ouvragccft  en  vers  Se 
on  croit  qu'il  fut  écrit  o\i  Tous  le  règne  de  Lor.ïs 
VIII.  perede  faint  Loi  ïs ,  ou  lot  s  c.luy  de  Loçïl 
Hutin  X.du  nom.*  Du  Vcrdicr,  La  Croix  du  Mai- 
ne ,  Ribl.  Frmc. 

HEBERT-  Cherchez  Herbert. 

HEBREVX.  Cherchez  Ifiaclit.es  Se  luift. 

HEBRIDES  ou  Hebvdes  ,  lûes  de  l'O- 
céan au  Couchant  de  l'Elcoife.  On  dit  qu'il  y  en  a 
prez  de  trois  cens ,  mais  il  y  en  a  très- peu  de  confi- 
dcrablcs.  Mou*  pouvons  mettre  entre  celles-là  Mula, 
Skia,  Ltweis,  Euft,  lia,  Sura,  Kolm  Kill ,  &c.  Les 
peuples  y  font  fauvages ,  on  croit  pourtant  qu  ils  re- 
çurent les  premiers  l'Evangile,*:  que  c'cft  d'eux  dont 
parle  Tcrtullien  ,  quand  il  allure  que  de  Ton  tems 
le  païs  des  Bretons  étoit'  fournis  au  joug  de  Ie  s  v  s- 
Chuist-  Pline,  Solin  &  Ptolomec  font  mention 
de  ces  Ifles. 

H  E  B  R  O  N  Ville  de  Syrie  dans  la  Tribu  de 
Iuda  ,  eft  une  des  plus  anciennes  du  Monde ,  ayant 
été  bâtie  peu  aprez  le  Déluge.  Abraham  habita 
prez  de  cette  Ville  qu'on  nomma  auffi  Chcbron ,  qui 
fût  la  capitale  des  Philiftins ,  6c  elle  avoir  eu  le  nom 
de  Cariath  Aibé ,  commequi  dirait  la  Villed'Arbé. 
Celuy-cy  étoit  un  Géant,  Se  Enac  en  étoit  defeendu, 
comme  il  eft  marqué  dans  le  Livre  des  Nombres. 
Enfuite  cette  Ville  ayant  été  prife  par  lofué ,  elle 
fut  donnée  à  Caleb  fils  de  Icphoné  ;  Se  eut  le  nom 
de  Hebron  fils  de  ce  Cakb  :  ce  qui  montre  encore 
que  c'eft  par  anticipation  qu'elle  a  ce  même  nom  dans 
la  Genefe  &  aillent  s.  David  s'y  retira  aprez  la  mort 
de  Saul ,  y  rut  élû  Roy  ,  &  y  demeura  fept  ans  juf- 
qu'à  ce  qu'il  prit  Ierufalcm.  Quand  les  C  hretiens  fe 
lurent  rendus  maîtres  de  la  Palestine  *  ils  établirent 
un  Evcqueà  Hcbron  ,  maisaujourd'huy  cette  Ville 
eft  prefque  ruinée.*  Nombres,  i  r.Iofué,  1 4  S.lcrô- 
me,  dt  I.ocu  Htbr.  ir.  Arhoch,  Brochard,  A  fc.  Tcrr* 
S.  Tunnel ,  A.  M.  11 1  j.w.i.  Belou,/i.i.  r-.S7.Lc 
Mire.Grtgr.  Eccl. 

HECATE,  divinité  qui  prefîJoic  aux  enchan- 
temens  ;  elle  avoit  trois  faces,*:  étoit  fille  de  Perfa  & 
mere  de  Medée.  Les  autres  la  font  fille  de  lupiter ,  Se 
difent  qu'elle  eft  la  même  que  la  Lune.  *  Scneque, 
Mtàt*  Natalis  Cornes ,  li. ) . 

H  E  C  A  T  E'  E  d'Abderc  ,  Philofophe  &  Hifto- 
rien  ,  vivoicen  410.  de  Rome.  Il  fut  élevé  auprez 
d'Alexandre  le  Grand  ,  6c  il  demeuia  ensuite  avec 
Ptolomée  Lagus  ,  comme  Iofephe  l'alTure.  Eufebe 
fait  fon  Eloge ,  8c  on  luy  attribue  divers  Ouvrages  ; 
Se  fur  tout  une  Hiftoire  des  Iuifs.  Voyez  les  Auteurs 
que  je  citeray  aprez  Hecatée  de  Milet. 

HECATE'E  de  Milet,  Hiftorien,  fils  d'yfi- 
gefandre  ;  florilToit  fous  le  règne  de  Darius  Hyftaf- 
pes,  en  la  LX  I V.  Olympiade.  Divers  Auteurs  fout 
mention  de  l'un  6c  de  l'autre  Hecatée.Herodote.Dio- 
gene  Laërce,  Plutarque,  Elien, Clément  Alexandiin, 
lofephe.Suidas,  6c  plufîeurs  autres  alléguez  par  Gef- 
ner  ,tnBibl.6c  par  Voflius,/»'.  1.  Je  Hift.  Grtc.t.i. 
&  10  cr/1.4  f 

HECTOR  ,  fils  de  Priam  ,  défendit  durant 
long-tems  la  Ville  de  Troye.  Il  tua  Patroclc  fous 
les  armes  d'Achille  ;  ce  qui  obligea  ce  dernier  de 
vanger  cette  mort  6c  la  honte  de  les  armes  ,  de  for- 
te qu'il  tua  Heâor ,  dont  il  traîna  le  corps  mort 
derrière  fon  chariot  trois  jours  fur  la  pouflîere  à 
l'cntour  de  la  Ville  de  Troye  j  Se  le  rendit  enfuite 
T^mt  II. 
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au  Roy  fon  père.  Ce  fut  vers  l'ao  1864  du  Mon* 
de.  ^ne  relia  de  luy  &  d'Andromaquc ,  qu'Allia- 
nax  q\  l-.->  Grecs  précipitèrent  du  haut  d'une  tour, 
aurez  la  pnlc  de  Troye.*  Homcic,  li  1  t.  /.W. Vir- 
gile, li  i.Etieiâ, 

HECTOR  BOETIVS,  EfcolTois ,  Do- 
cteur d'Aberdin  ,  3c  cclcbtc  Hiftorien  ,  étoit  cou- 
temporain  d'Erafme  ,  &  même  il  étudia  avec  luy 
à  Paris.  U  compofa  I  Hrlloired'Efcoilc,  .Se  U  publia 
du  tems  de  Charles  V.  Se  on  dit  même  qu'il  vi- 
voit  encore  l'an  1 5 16.  Il  laiiTa  aufli  divers  autres 
Traitez,  SeCvt  tout  un  des  Evêques  d'Aberdin  en 
Efcolfe.  Ican  Fcrrict  Picmontou  a  continué  (on 
Hiftoire ,  Se  Paul  love  Se  Dcmpfter  ont  travaillé 
à  fon  Eloge.  Ce  dernier  a  recueilli  le  Tien  d'Eraf- 
me ,  de  Gordon  ,  de  Balxus ,  &c.  Btiotianao  ,  Le. 
land,  Le  Mire,  Voflius,  Simler  Se  Bellarrmn  par- 
lent  de  luy  plus  avantagea fement  que  Hurnfred 
Lhuid  ,  Anglois  ,  qui  le  traite  (ou  vent  mal ,  dans 
une  dcfcnption  qu'il  a  faite  d'Angleterre  Se  qu'il  dé- 
die à  Ortcllius.  Dcmpfter  fait  fon  Apologie  contre 
Lhuid. 

HECTOR  PINTO  Religieux  Portugais 
de  l'Ordre  de  faint  Ierôme,  vivoit  encore  en  1  j  80. 
Il  écrivit  divers  Commentaires  fur  quelques  Pro- 
phètes. Gvulavme  os  Cvrsol  ,  Sieur  de 
Belle-  Fontaine  Se  de  Monteftut ,  Trcforicr  General 
de  France  en  la  Généralité  de  Guicnne  ,  traduiilt 
deux  Traitez  de  luy  de  l'Image  de  la  vie  Chrétien- 
ne, le  les  ay  vûs  imprimez  a  Puis  in  cebw  l'an 
1580.  Se  1  (84. 

HECVBE  fille  de  Dimas  Roy  de  Thrace, 
époula  Priam  Roy  de  Troye  ,  de  qui  elle  eut  dix- 
fept  enfans  :  les  autres  dirent  cinquante.  A  prez  1a 
prife  de  Troye,  étant  entre  les  canri/s  .1  Voile  clla 
eut  tant  de  déplailîr  de  voir  immoler  fa  fille  Philo- 
xene  fi  r  le  Tombeau  d'Achille j  Se  le  corps  mort 
de  fon  petit  fils  Polidore  tué  par  la  trahifon  de  Po- 
limncftor  à  qui  elle  l'avoit  confié ,  qu'elle  luy  creva 
les  yeux  ,  Se  courant  pour  éviter  ceux  qui  la  pour- 
fuivoient , elle  fut  Métamorphosée  en  chienne.*  O- 
vide  /i.j.  Afttam. 

H  E  D  E.  C  hachez  Guillaume  Hcde. 

H  E  D  I  L  E  ,  certaine  femme  de  la  Ville  de  Sa- 
mos  compofoit  bien  les  vers.  On  ne  fçait  pas  bien 
en  quel  tems  elle  a  vécu.  Elle  étoit  fille  d'une  autre 
Poète  nommée  Mofchine,&  railla  un  fils  appelle  He- 
dilogue  qui  compofa  diverfes  Epigrannties.OVcIques- 
uns  le  font  de  Samos  comme  fa  mere,  Se  les  autres 
d'Athenes.Athcnéc  parle  d'elle, £1.4. 

H  E  D  I  O  N  (  Gafpard  )  Miniftre  Protertant 
d'Alemagne  étoit  d'Eilingen  dans  le  Marquifat  de 
B.iflc.  Il  enfeigna  a  Strafbotrg  Se  ailleurs  ,  Se  il 
travailla  beaucoup  dans  le  XVI.  Siècle  pour  faire 
valoir  fon  parti.  Il  mourut  le  17.  Octobre  de  l'an 
1  r  t  i.  Se  il  tailla  divers  Ouvrages.  *  Pantalcon,  tsLj. 
TV^/J^Ch  ytrarus,  i«  S*xtn.  Crucius,  in  AnnM.Sutv. 
Sleidan,  Melchior  Adam,  &.C. 

HEDIVS  STEPHANVS  Moine  An- 
glois, dont  le  Veuerable  Bede  fait  mention.  Il  feavoie 
bien  la  Mufrque:&.'  il  Jaillir  la  vie  de  VVrlfridc  Evéque, 
&  quelques  antres.*  Bede,  /i.4.  c  i.dc  ge/t.Angl.  Vof- 
Cius,dt  Hifl.LM  li.i.c.iS. 

HEDTFELDT  Ville  en  Angleterre  ,  renom- 
mée par  un  Concile  National  qui  y  futallcmblc  au 
mois  de  Septembre  de  l'an  680.  fous  le  Pontificat  du 
Pape  Agithon.  Théodore  de  Cantorbe  Métropoli- 
tain de  rifle  y  prefrda.*  Bede,  H.+.c.  1 7.1 

HEERBRAND  ou  Herbrant  (Michel) 
Religieux  de  l'Ordre  des  Carmes  a  vécu  dam  le  X  V. 
Siècle,  vers  l'an  i4rx.ll  s'acquit  une  grande  réputa- 
tion par  fa  doctrine  Se  par  fa  pieré.  I  leerbrand  ctoi; 
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natif  de  Duren  dans  le  païs  de  Iulliett.  Il  enfei- 
gna  avec  réputation  ,  il  mérita  iliverfes  CJ^gcs 
dans  fon  Ordre,  &  il  compola  divers  Ou^iges, 
comme  des  Sermons  ,  Colltthonn  Syntddes  ,  &e. 

*  Trithcmc  ,  Eifcngrcin  ,  Valcrc  André  ,  Lu- 
cius ,  Sic. 

HEERBRAND  (  lacques  )  Miniftre  Pro- 
teftant  d'AIcmagne  ,  étoit  de  Nuremberg  où  il 
nftquit  en  i  5 1 1 .  11  s'avança  dans  les  Lettres  ,  0c 
il  rendit  de  grands  (ci  vices  à  ceux  de  fon  parti  qui 
l'envoyèrent  à  Trente  durant  la  célébration  du  Con- 
cile. Heerbrand  enfeigna  a  lene,  a  Tubinge  Se  ail- 
leurs ,  Se  il  mountt  le  zx.  May  de  l'an  1600.  en 
la  79.  de  fon  âge.  Il  a  laifsé  divers  Ouvrages ,  com- 
me un  Abrégé  de  Théologie  ,  De*  Traitez  con- 
tre Gregorius  de  Valenria  ,  Se  contre  Parus  de 
Soto  ,  Sec.  *  Meichior  Adam  ,  in  vit.  Iwrifc. 

H  E  G  E  M  O  N  Poète  Grec  cft  Auteur  d'un 
Pocmc  Epique  de  la  guerre  que  les  Thebains  con- 
duits par  Epaminondas  firent  contre  les  Laccde- 
moniens  ,  fur  lefqucls  ils  remportèrent  la  victoire 
a  Li  erres  en  Beotieenla  C  1  L  Olympiade ,  j8i. 
de  Rome.  Hegemon  cft  différent  d'un  autre  Tha- 
fien»,  auffi  Poëtc  ,  Auteur  d'une  Gigantomachie  , 
Se  de  quelques  Comédies.*  Elicn ,  li.%.  Hifi.  Anan. 
c.w.  Suidas. 

HEGESIANDER  de  Delphes  ,  Hifto. 
rien  Grec.  On  ne  fçait  pas  bien  en  quel  tems  il 
a  vécu.  Il  compofa  des  Commentaires  qu'Athénée 
cite  aiTcz  fouvent.  Suidas  fait  aufli  mention  de  luy. 

*  Michel  Apoftolius,  Cent.i.  Prtv.  J  t.  Voflius ,  d* 
Hift.Grtc. 

HËGESIAN  AS,  dit  d'Alexandrie  ,  bien 
que  né  ailleurs  ,  Hiftoricn  Grec  ,  allégué  par  Pau- 
fanias.  Athénée  Se  Hygin  parlent  de  luy  &  de  les 
Ouvrages.  Il  étoit  auù*i  Poète.  *  Voflius ,  de  Hifi. 

&  Pftt.  G  rte. 

H  E  G  E  S  1  A  S  ,  Philofophe ,  Cyreniaque  , 
vivoit  du  tems  de  Platon  en  J40.  de  Rome,  Se 
il  fut  difciple  de  Parxbate.  Les  Grecs  luy  donnè- 
rent le  fumom  de  n«»ifla>a-rô-.  Il  fonda  l'Ecole 
qu'on  appclloit  Hegefiaque.  Valere  Maxime  dit 
que  les  paroles  de  ce  Philofophe  imerimoient  fi 
bien  dans  l'efprit  de  fes  auditeurs  l'Image  des 
chofes  qu'elles  reprefentoient ,  qu'ayant  parlé  des 
maux  de  la  vie  ,  la  plufpart  de  ceux  qui  l'écoutoient 
fe  vouleient  tuer  de  leurs  propres  mains.  Ce  fit 
pour  cette  raifon  qu'on  luy  défendit  de  difeou- 
rir  de  feroblables  chofes.  *  Diogene  Lacrce  ,  in 
Arifi.  li.x.  Ctccron  ,li.i.  Tnfc.  Valere  Maxime,  /i.8. 

HEGESIAS  de  Magnefie  ,  Hiftoricn  Se 
Orateur  ,  vivoit  en  la  L  X  X  X I  V.  Olympiade , 
vers  l'an  520.  de  Rome.  Il  introduifit  cette  façon 
de  parler  qu'on  appdla  le  Stile  Afiarique.  Il  com- 
pofa aufli  divers  Traitez  Hiftoriques.  *  Strabou  , 
ti.  1 4.Ciceron,wr  Oreu. Dcms  d'HalicainaiTc, Voflius, 
ti.  1 .  de  Hifi.  Cru.  &c. 

HEGESIPE  Auteur  Grec ,  vivoit  dans  le 
1 1.  Siècle  de  l'Eglifc.  Il  écrivit  une  Hiftoire  Ec- 
clefiaftique  en  cinq  Livres  ,  depuis  la  Paflion  du 
Fils  de  Dieu  jufqu  au  Pontificat  du  Pape  Anicct. 
Eufcbe  la  cite  fouvent  ,  Se  elle  s'eft  perdi c  mal- 
fieureufement.  Le  P.  Halloix  en  a  recueilli  les  frag- 
mens  qui  nous  reftent ,  Se  les  a  donnez  au  public 
avec  des  Notes  fort  ingeiiieufcs.  Pour  les  Livres  de 
la  deftruction  de  Icrufalcm ,  &  de  la  guerre  des  Iuifs, 
qui  portent  te  nom  d'Hegcfipe,  on  convient  qu'ils  ne 
font  pas  de  luy  ;  mais  d'un  autre  Hegefipequi  vivoit 
aprez  Conftantin  te  Grand  Celuy-cy  ne  fit  prcfquc 
«jue  copier  Iolcphc  ;  &  il  écrivit  peut-ctic  en  Latin, 


qnoy  que  quelques  Auteurs  ayent  crû  que  S.  Am- 
broifc  traduilit  Ion  Livre  du  Grec.  *  Eulebc,/i.i.  j. 
&  4.S  letôme.r.ix.  C».  Photir.s  .CWijz.  Lau- 
rens  de  la  Barre,  m  Htfl.  P*tr.  St  Marguaiin  de 
la  Bigne  ,  w»  Bibl.  Pmt.  Bellarmin  ,  de  Scnpt  Baro- 
nius ,  T.  1 1.  A.  C.  167.  n.  t  t.  Le  Mire,  Scaligcr,  Pe- 
tau,  Voflius  ,  de  Hifi.  Grtc.lit.c14.  de  Lm.  6.1. 
P.706.&C. 

HEGESIPPE  Philofophe  ,  fucceda  à  Car- 
neade  en  la  4.  année  de  la  C  L  X  1 1.  Olympiade, 
6  z  j.  de  Rome.  Il  tft  différent  d'un  qui  cil  cité  pac 
Denis  d'HalicarnaiTc  dans  le  premier  Livre  dcsAn- 
tiquitez  Romaines. 

HEGESIPPE  de  Tarente  Poète  Comique , 
dont  Athénée  &  Suidas  font  mention  On  en  mec 
un  autre  qui  vivoit  du  tems  de  Démoli  h  ne  ,  fut 
fon  ami  ,  Se  on  luy  attribué'  \a  Icptiémc  Pliilipique 
qui  cft  fous  le  nom  de  cét  Autcur.On  met  encore  un 
autre  Hegcfippe ,  qui  n'ignoroit  rien  de  tout  ce  qui 
regarde  la  cuiline.dont  il  ne  unTtaité.*  Vofltus,/i.t. 
de  Hifl.Gr/cu. 

HEG1VS  (Alexandre)  Prêtre,  A'.emand  de 
nation  étoit  natif  de  Hcek  .  qui  cft  i  n  village  de 
Wcftphahe  dans  le  Dioccfedc  Munftcr.  Il  cnlcigna 
long-tems  a  Devcntcr,  Se  il  eut  un  grand  nombre 
d'cxccllens  Hommes  qui  fortirent  de  Ion  école  ,  Se 
entre  autres  Erafine.  Hcgius  fc  fit  Prêtre  lut  la  fin 
de  fa  vie,  &  il  mourut  fort  âgé.  Il  vivoit  encore  en 
148}.*  Gcfncr.Bi*»/  Rodolphus  Agricola,  tu  Epift. 
Chytrius  ,  Sdxon.  Meichior  Adam  ,  ut  vit.  Pbil. 
Gernuut.  &c. 

HE  I  D  ELBERG  fur  le  Necre  ou  Neker 
Ville  d'AIcmagne  ,  Capitale  du  Bas  Palatinat  ;  A:  re- 
fidence  de  l'Elcûeur  Palatin.  Elle  cft  fimée  dans  un 
païs  fertile  ,  vers  les  frontières  de  la  Soiiabe ,  Se  k 
trois  lieues  de  Spire.  Il  y  a  une  Vniverltté  que  Ri> 
pert  le  Roux  ,  Comte  Palatin  &  Duc  de  Bavière, 
fonda  Tan  1  j4$.MirfiIe  d'Ingen  d'Vrrcclit,  en  fut  le 
premier  Recteur.  Heidclberg  eft  une  Ville  agréable 
Se  bien  bâtie ,  qui  tire  de  grandes  commodité»  de  la 
tivieredu  Necre.  Le  Palais  du  Prince  eft  élevé  fur 
une  colline  avec  un  beau  Iardin.  Les  étrangers  ne 
manquent  pas  d'y  aller  voir  le  grand  tonneau  célè- 
bre dans  toute  l'AIcmagnc.  Le  vin  d'Hcidelberg  y 
eft  auffi  en  eftime.  On  voit  encore  dans  cette  Ville 
des  Maifons  très- bien  bâties  ,  l'Hôtel  de  Ville  ,  les 
Eglifes  de  S.Pierre  Se  du  S. Efpnt  Se  les  fortifica- 
tions qui  font  tres-regulieres.  Cette  Ville  a  beaucoup 
fouffert  durant  les  guêtres  d'AIcmagne  ,  ayant  été 
(ouvent  ptile  &  reprife ,  &  toujours  tres-mal  traitée* 
Elle  fc  rétablit  tres-bieu  aujourd'huy.  Son  Vniverli- 
té  a  été  tres-cclcbrc  ;  mais  les  guerres  li  y  ont  été 
contraires  II  y  avoit  autrefois  à  Heidclberg  une  des 
plus  célèbres  Bibliothèques  de  I  Europe,  rti  e  le  Com- 
te de  Tilly  envoya  à  Rome  ,  aprez  avoir  pris  cette 
Ville  en  1611.  Quelques  Auteurs  ont  crû  qu'elle  eft 
la  Rudoru  de  Ptolomce  ;  mais  il  y  a  plus  d'apparence 
qucc'eft  Manhcim  fur  le  Confluant  du  Necre  Se  du 
Rhin  ,  à  quatre  lienc's  au  dclfous  d'Hcidelberg.  Les 
Auteurs  Latins  la  nomment  Heidclberg*  *  Dcrttus,ùs 
Comment.  Germ.tn.  Munftcr,  Se  c. 

H  E  I  G  I  V  S  t  Petr;  s  )  lurifconfulte  natif  de 
Strallund  dans  la  Pomcranie ,  a  vécu  dans  le  XVI. 
Siècle.  Il  fut  ProfcfUur  Se  Cotifeillcrà  Witembcrg, 
Se  il  moi  rut  l'an  1599.  âgé  de  41.  11  a  laifsé divers 
Ouvrages,  &  entre  autres  Qmtfttotiei  luru  mm  Ci- 
vttù  eftijm  S.txonici.  *  Meichior  Adam,  in  vit.Inrifc. 
GermAri. 

HEILBRVNNER  (Philipes)Miniftre  Pro- 
testant d' Alemagnc  étoit  de  Lauff,  qui  eft  un  bourg 
dans  le  Duché  de  Witembcrg  ,  où  il  nâqt  it  en 
1546.  Son  pere  qui  croit  aufli  Miniftre  l'éleva  dans 
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'les  Lettres.  Il  y  fit  du  progrcz ,  Se  il  s'acquit  de  la 
réputation  parmi  ceux  de  fou  patci  ;  Se  il  mourut  en 
1616.  âgé  de  70.  On  a  des  Ouvrages  de  fa  façon. 
*  Melchior  Adam,  in  vit.  hrife.  Germ.  &c. 

HE1LSBERG,  petite  Ville  de  Pologne  dans 
La  Piulfi:  Royale ,  avec  un  Château.  Elle  eft  lunée 
fur  la  rivière  d'Aile  à  fept  ou  huit  lieues  de  Ko- 
nilberg.  Cette  Ville  eft  aujourd  huy  la  refidance  de 
l'Evêque  de  Varmie  ,  comme  je  le  dis  ailleurs. 

H  E  I  N  S  1  V  S  ,  vulgairement  Ht  1  Ks(Danicl) 
étoit  de  Gand  ou  il  naquit  en  1  j  80.  ou  S  1.  H  n'a- 
voit  encore  que  trois  ans  que  Nicolas  Hcins  fon 
pere  le  porta  hors  de  fon  paît  durant  les  guerres  ci- 
viles. Il  étudia  en  Zélande  Se  puis  en  Holande ,  Se 
ayant  fait  un  très. grand  progrez  d.ins  les  Lettres 
Grecques  Se  Latines  ,  il  le  rendit  capable  de  les  en- 
feigner.  Depuis  on  le  choifit  pour  être  Garde  de  la 
Bibliothèque  de  Leyden ,  te  pour  enfeigner  la  Po- 
litique dans  l'Vniverfitc  de  cette  Ville.  Daniel  Hcin- 
fîils  remplit  très- bien  ces  emplois  ,  &  il  s'acquit  une 
grande  réputation  non  feulement  parmi  les  gens  de 
Lettres  du  Païs-Bas  ;  mais  encore  parmi  tous  les 
grands  Hommes  de  l'Europe.  Le  Roy  de  Suéde  le 
fit  Hiltoriographe  Se  Conleiller  de  fon  Eut  ;  Se  la 
Republique  de  Venife  le  fit  Chevalier  de  S.  Marc, 
dont  Marc-Antoine  Morofini  qui  étoit  AmbaiTa- 
deur  en  Holande ,  luy  donna  le  Collier.  Heinfius  fe 
rendit  tres-digne  de  ces  honneurs.  C'étoit  l'homme 
de  fon  tenu  qui  avoitle  plus  de  littérature.  Il  apprit 
les  Langues  Orientales  dans  un  âge  allez  avancé  ; 
Se  il  compofa  avec  une  facilité  admirable  en  profe 
&  en  vers.  Nous  avons  divers  Ouvrages  de  fa  façon, 
comme  des  Notes  fur  plulîeurs  Auteurs  anciens  ,  des 
Poëmes,des  Oraifons ,  des  Satyres,  un  Eloge  de  PAf- 
ne,&c.  Heinfius  eft  mort  vers  l'an  1654.  *  Meur- 
fius ,  Ath.  Bat*.  Valete  André ,  BAL  Belg.  Impéria- 
le ,  m  Mff.  Hifttr.  Gfulini .  Te  m.  à  Hu  m.  Lttttr. 
Zeillcr  ,  m  CaM.  Hifl.  P.  111.  &c. 

H  E  L  C  A  N  A  pere  de  Samuel.  C  herchez  El- 
cana. 

HELCESAITE  S ,  Hérétiques.  Voyez  El- 
ceûïtes. 

HE  L  D  E  B  AV  D  .Helbavo  ou  Hilde- 
iavt  )  Gouverneur  de  Veronne ,  fut  élù  Roy  des 
Oftrogots ,  aprez  que  Belifuire  eut  pris  Vitige  dans 
Ravenne  l'an  5  1 9.0U  40. Il  ne  jooit  pourtant  pas  toit 
long  tems  de  ce  bonheur  ,  ayant  été  tué  par  un  Vila 
ou  Vltas  Gepidc.*  Procope,  de  BU.  Gttt. 

H  E  L  Dl  NG  E  dit  Stdohivs  {  Michel  ) 
Evéque  de  Merfemburg  dans  la  Saxe,  vivoit  dans 
le  X  V I.  Siècle.  Il  étoit  Alemand ,  natif  d'Eflingen, 
Se  il  s'éleva  par  fon  fçavoir  &  par  fon  mérite.  Il 
prêchoit  avec  aflez  d'éloquence ,  Se  il  fut  Curé  â 
Mayence ,  Se  puis  SufTragant  de  l'Archevêque ,  fous 
le  titre  d'Evêque  de  Seide  ou  Sidon  ,  d'où  il  eut  le 
nom  de  Sydonius.  L'Empereur  Charles  V.  l'employa 
en  1  {48.  pour  travailler  à  ce  Formulaire  de  Reli- 
gion qu'on  appella  Intérim,  Se  pour  recompenfeon 
luy  donna  l'Evêché  de  Merfemburg.  Les  autres  qui 
travaillèrent  avec  luy  à  la  même  dcclarariosÉfcrent 
recompenfez  â  proportion.  L'Empereur  FeWnand 
l'employa  en  diverlcs  négociations  importantes.  Il 
le  fit  AlïciTcutde  la  Chambre  Impériale  de  Spire, 
8e  puis  Prefident  Se  Gouverneur  de  Vienne.  HeU 
dinge  mourut  en  1561.  Il  compofa  des  Sermon*, 
un  Catcchifme,  &c.  *  Serrarius ,  /».  1  .Hifi.  Mogum. 
c .40.  De  Thou ,  Hifi.  ti  j.  Le  Mire ,  de  Script.  Setc. 

xn.&c. 

HELENE,  Reine  des  Adiabeniens ,  vivoit 
dans  le  I.  Siècle,  &  durant  une  famine  prédite  par 
Agabus,  elle  fît  acheter  une  grande  quantité  de  bled 
â  Alexandrie,  Se  des  raifins  fecs  dans  l'Ifle  de  Cypre, 
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Se  elle  envoya  ces  provifions  a  lerufalem  pour  ètr* 
diftrj^ées  .u  x  pauvres  habitans.  lofephe  qui  le 
rapport  ,  ajoute  qu'elle  embraua  la  Religion  lu- 
daïque  ,  avec  fon  fils  Izates.  Orofe,  au  contraire» 
écrit  que  l'un  &  l'autre  fe  firent  Chrétiens.  *  lofe- 
he,/ji>  10.  Antiej.ctp.i.  Orofe,  IA.7.  ,  ,,f.r>.  Eufe- 
e,  IA.  1.  H*p.  c«p,  1 1 .  Adon,  en  U  Cbrm.  Baronius, 
A.C  44, 

HELENE  femme  de  l'Empereur  Conftance 
Chlore,  Se  raere  de  Conftantin  le  Grand.vivoit  dan» 
le  I  V.  Siècle.  Son  mari  fe  vit  oblige  de  la  répudier 
pour  époufer  en  a  9 1.  Théodore ,  belle  fille  de  Maxi- 
mien  Hercule  qui  l'adopta ,  Si  l'alTocia  à  l'Empire. 
Conftantin  fon  fils  étant  venu  à  l'Empire  en  jo6. 
voulut  qu'elle  fut  appeHcc  Augufte  Se  Impératrice 
dans  fa  Cour  Se  dans  fes  armées ,  Se  qu'elle  difpo- 
fat  comme  il  luy  plairoit  de  l'argent  de  fon  épargne. 
Elle  ne  fe  fcrvit  de  ce  crédit  que  pour  le  bien  de 
l'Eglife  Ce  des  mifcrables.  Environ  l'an  trois  cens 
vingt-fix.elle  vifita  les  Lieux  Saints,&  v  bâtit  diver- 
ses Eglifcs  ;  Se  ce  fut  en  ce  tems  que  l'on  trouva  la 
vraye  Croix ,  qui  étoit  demeurée  enfevdie  dans  le 
Sepulchrc  du  Sauveur  avec  les  ai  très  inftrumcns  de 
fa  Paflion  ,  durant  trois  Siècles.  Eufebe,  Ru  fin,  So- 
zomene,  Socrate,  Theodoret ,  Nicephorc  ,  S^Am- 
broife ,  faint  Paulin  ,  Grégoire  de  Tours ,  Se  divers 
autres  Ecrivains  célèbres  parlent  de  cette  Invention, 
qui  fur  accompagnécdedjvers  prodiges.  Aprez  tant 
de  bonnes  œuvres ,  que  cette  Princeile  avoit  opé- 
rées ,  elle  mourut  en  fa  quatre-vingtième  année,  en- 
tre les  bras  de  Conftantin.  On  dit  qre  ce  fût  le  1 8. 
Août  de  l'an  517. 

(£3™  Les  Sçavans  ne  font  pas  bien  d'accord , 
pour  ce  qui  regarde  l'origine  Se  la  naiflance  d'He- 
lene.  Saint  Ambroife  dit  qu'elle  étoit  hôtelière ,  Se 
Et  trope  l'appelle  de  balïè  Se  obfcure  condition.  Bedc 
l'appelle  concubine  de  Confiance  Chlore  ,  Se  l'Env 
pereur  lulien  l'Apofiat  dans  Tes  Adbes  du  Martyr 
Artemius  reproche  la  même  choie  à  Confiantin. 
D'autres  allurent  qu'elle  étoit  fille  d'un  Roy  de  la 
Grand*  Bretagne  nommé  Coé'l,&  que  Conftance  l'é- 
poufa  ,  ayant  été  envoyé  en  cette  Ifle  par  l'Empereur 
Aurclien.  Nicephorc  Se  les  Grecs  difent  qu'elle 
étoit  de  Bithinie  ,  Se  qu»  Conftance  logeant  cher 
fon  pere  dans  le  Bourg  de  Drcpani  proche  de  Ni- 
comedie ,  comme  il  alloit  en  ambaftadechez  les  Pcr- 
fes ,  la  laifia  grofle  de  Conftantin  ,  qui  naquit  l'an- 
née fuivante.  Ce  qui  femble  confirmer  cette  opinion, 
eft  qu'il  changea  le  nom  de  Drepani  en  celuy  d'He- 
lionopolis ,  Se  qu'il  fit  encore  3ppcller  la  mer  qui 
eft  au  deiius  de  Bithinie  Hdenopont.  Ces  raifons  Se 

Flufieurs  autres  ont  porté  le  Pere  Monn  Prêtre  de 
Oratoire,  qui  a  écrit  l'Hiftoire  de  Conftantin,  d'af- 
furcr  que  cet  Empereur  étoit  né  dans  b  Bithinie.  Le 
Cardinal  Baronius  au  contraire  foûtient  qu'il  naquit 
dans  la  Grand'  Bretagne  ;  Se  penfe  en  avoir  une  preu- 
ve invincible  dans  l'Auteur  du  Panégyrique  pro- 
nonce aux  nôces  de  Conftantin  Se  de  Faufte ,  fille 
de  Maximien  Hercule  ,  où  il  dit  que  fon  pere  avoic 
délivré  ta  Grand'  Bretagne  de  fervitude ,  Se  que  luy 
la  rendoit  illuftre  par  fa  naillance.  Mais  le  Pere  Mr. 
rin  interprète  le  mot  Latin  Oriuneio ,  de  fon  éle- 
ction à  l'Empire,&  non  pas  Je  fa  naillincc  ;  8c  prou- 
ve cette  interprétation  par  pluficurs  partages  des  An- 
ciens. Les  Curieux  confulteront  ces  deux  illuftres 
Ecrivains  qui  citent  tous  les  anciens  Auteurs ,  fans 
que  je  me  mette  icy  en  peine  de  les  alléguer.  *  Mo- 
rin  ,  de  U  deliv.  de  l'EfJ.  enUvie  de  Confittnt.  Baro- 
nius ,  A.C.^06.}  1  Godcau  ,//«_/?.  Eccl.T.f. 
li.+.num.  Ç. 

HELENE  fille  de  Conftantin  le  Grand,  étoit 
feeur  de  Conftance ,  qui  1a  maria  à  Ton  confia  lulien 
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l'Apoflat.  Eufcbie  femme  de  Confiance  ,  pour  la 
rendre  fterile  comme  elle ,  luy  fit  prendre  uneboif- 
fon  qui  l'empéchoit  de  faire  des  en  fans  ;  Se  0e  cor- 
rompit fa  Sage  femme  ,qni  l'ayant  accouchée  d'un 
garçon  danslcs  Gaules  ,  le  fit  mourir  en  luy  cou- 
pant mal  le  nombril.  Cette  Hclene  mourut  à  Rome, 
environ  l'an  trois  cens  foixante.  *  Ammian  Marcel- 
lin  ,  li.\6.  &  ai. 

H  EL  E  N  E  ou  Silène  .native  de Tyr,  Ville 
d ■■•  Phcnicie  ,  ctoit  la  concubine  de  Simon  le  Magi- 
cien ,  qui  eut  aflez  d'impudence  pour  la  vouloir  fai- 
te parler  pour  le  faint  Efprit.  Il  difoit  que  pour  l'a- 
mour d'elle  il  ctoit  defeendu  du  Ciel ,  Se  avoit  créé 
les  Anges;  que  c' ctoit  cette  même  Hélène  qui  avoit 
cailc  la  guerre  de  Troye.  Se  que  ce  qu'avoir  chan- 
te Homère  de  cette  grande  divilîon  entre  les  Princes 
poi  r  fon  fujet.étoit  une  allégorie  de  Poète  fous  lequel 
il  avoit  cache  la  vérité  d'une  autre  guerre  allumée 
par  fa  beauté  entre  les  Anges  qui  a  voient  créé  le 
Monde .  &  qui  s'étoient  tuez  les  uns  les  autres  fans 
qu'elle  eut  (bufiert  at  cun  mal.  Il  luy  donnoit  en- 
core les  noms  de  Notion  3c  de  Minerve,  Se  de  cet- 
te Brebis  égarée  que  le  bon  Pailcur  étoit  venue  cher- 
cher. *  S.  ltcnéc,/».i.d».io.S.  Epiphane.Arr.i i. 
Baronius.^.C  54. 

ri  E  L  E  N  E  fille  de  Tindare ,  Se  comme  quel- 
ques-uns difent.lcrur  de  Caftor  Se  Pollux.  Elle  avoit 
tant  de  beauté  qu'on  ne  la  pouvoit  voir  lans  l'ai- 
mer. Thcfcc  l'enleva,  l'an  18  tf.  du  Monde,  Se  fes 
frères  l'ayant  reprife  on  la  donna  en  mariage  à  Me- 
nclaus ,  frète  du  Roy  de  Mycenes ,  à  qui  Paris  fils 
de  Priam  Roy  de  Troye  la  ravit  encore  l'an  x8£o. 
&  cet  enlèvement  fut  te  fu  jet  de  la  guerre  de  dix 
ans  des  Grecs  contre  les  Troyens ,  qui  caufa  la  rui- 
ne de  cette  Ville.  Aprez  la  mort  de  Paris  elle  épou- 
-fa  fon  frète  Dciphobusque  Menelaus  tua ,  ayant  été 
introduit  dans  fa  chambre  par  Hélène.  EnkitecHe 
fuivit  ce  premier  rrftri ,  Se  quand  il  fut  mort  die  fe 
retira  dans  l'Iflc  de  Rhodes ,  où  l'on  dit  qu'une  de 
fes  compagnes  la  fit  mourir.  *  Plutarque ,  in  Thefia, 
Paufanias ,  in  Cmnib.  Eufcbe ,  en  U  Cbron.  Homère, 
Virgile,  Ovide. 

HELENVS,  Devin ,  qui  découvrit  aux  Grecs 
les  lieux  les  plus  aifez  pour  emporter  la  Ville  de 
Troye.  Depuis  ayant  fait  quelque  plaiilr  à  Pyrrhus, 
ce  Roy  luy  donna  une  terre  nommée  Chaonie,  où 
il  Bâtit  une  Ville.  *  Virgile,  li.).<s£ntid. 

HELGALDEou  Helgavdi  .Moinede 
Flcury  de  l'Ordre  de  faint  Benoît,  vivoit  dans  l'X  I. 
Siècle.  Il  écrivit  environ  l'an  mille  cinquante  ,  la  vie 
Au  Roy  Robert ,  fils  d'Hugues  Capct  :  ce  oui  n'eft 
proprement  que  1"  Abbrege  d'un  Ouvrage  plus  long 
compofe  par  un  autre  Moine.  Il  huila  auffi.  la  vie 
d'Abbon  Abbé  de  Fleury  ,  dont  Baronius  rapporte 
dei-x  partages  fous  l'an  998.  Le  S'  Pithou  donna 
le  premier  au  public  cette  Hiftoirc  d'Helgaldc  ,  que 
le  S'  Do  Chcfne  a  mife  dans  le  Recueil  des  Au- 
trurs  de  nôtre  Hilloire. 

H  E  L  I.  Cherchez  Eli. 

H  E  L  1  A  D  E  S  filles  du  Solcil,&  fœurs  de  Phac- 
ton  ,  furent  fi  affligées  de  la  moit  de  Ictirfrcrc  ,  que 
les  Dieux  les  metamorphoferent  en  Peupliers  ,  Se 
leurs  larmes  en  ambre.  Leur  nom  cfl  Lampethufe, 
LampcrieéV  Phacthufc.*  Ovide,  I1.9.  Mttam,  Dio- 
dore  de  Sicile  met  d'autres  Hchades ,  mi  li.  t . 

H  E  L  1  C  O  N  ,  fleuve  de  Macédoine ,  cclcbrc 
dans  les  écrits  des  Poètes ,  aufli  bien  qu'une  mon- 
tagne de  ce  nom  dans  la  Phocidc ,  proche  de  celle 
du  Parnafflr  ;  Se  confacréc  comme  cette  dernière  à 
Apollon  Se  aux  Mufes  qui  en  font  appellées  Helico- 
nides.*  Strabon,/i.9.  Paulsnias.Natalis  Comes.âcc. 

HELICONIVS.Sophiik  de  Bùanccdaiu 


le  I  V.  Siècle.  Il  compola  un  Epitome  d'Annale»  de- 
puis le  commencement  du  Monde  ,  julqu'à  l'Empi- 
1e  de  Theodolc  le  Grand  ,  qui  cfl  le  (cms  auquel  il 
vivoit.  Suidas  en  fait  mention ,  Se  Simlcr  dit  que 
cet  Ouvrage  d'Hcliconius  fe  trouve  en  Italie.  U 
y  a  eu  un  autre  HJicomus  Mathématicien  Idon 
Suidas. 

HELIE.  Cherchez  Eiie. 

H  E  L  I  N  A  N  D.  Cherchez  EUnand. 

HELIODORE,  Capitaine  de  Scleucus  Phi- 
lopator  Roy  de  Syrie.  Il  entra  en  }6  S.  de  Rome  dans 
le  Temple  de  lcrufalem  pour  en  piller  les  trefors  ; 
mais  deux  Anges  le  battirent  fi  fortement  qu'ils  le 
taillèrent  pour  mort.  Ses  amis  le  potterent  au  Grand* 
Piètre  Onias,  qui  obtint  la  famé  en  offrant  des  Sa- 
crifices à  Dieu.  Les  mêmes  Anges  qui  l'avoknt  châ- 
tié fi  n  d.  meut  luy  apparurent  enluite,  Se  luy  di- 
rent ;  qu'il  étoit  redevable  de  la  vie  au  Grand  Prê- 
tre ,  Se  qu'en  rcconnoiirance  il  publiât  par  tout 
cette  grâce  :  Ce  qu'il  exécuta.  *  1 1.  des  Machabécs, 
<h.f. 

HELIODORE  de  Phcnicie  ,  Evcqtie  de 
Tncca  en  Thcllhlic  ,  floriflmt  fous  l'Empire  de 
Theodofe  Se  d'Arcadius ,  fur  la  fin  du  I  V.  Siècle.  Il 
éenvit  durant  la  tetinellc  l'Hiftoire  des  amours  de 
Theagcnc  Se  de  Cariclée  ;  cV  il  fut  depuis  élevé  à 
l'Epifcopat.  Nicephorc  dit  que  les  Evêques  de  Thra- 
ce  dans  un  Synode  ,  le  depoferent  ;  parce  qu'il  ne 
voulut  ny  fupprimer  ,  ny  defavoiier  le  Livre  qu'il 
avoit  compote.  Il  cil  vray  que  cet  Auteur  cil  le 
feul  qui  paile  de  cette  depofition  ;  Se  Socratc  ny  les 
autres  n'en  difent  mot.  Ccdrcnc  même  dit  qu'Hctio- 
dore  cnmpofa  un  autre  Livre  de  la  manière  de  fai- 
re de  l'or,  qu'il  prefenta  à  Theodolc  le  Grand;  & 
Phorius  qui  parle  fouvent  de  luy  avec  éloge ,  ne  dit 
mot  de  cette  depofition  prétendue.  *  Nictphore, 
fi.12.r6.r4  Socratc, /1. 5.  cil.  Photius,  cod.71  94. 
Gefner,  Voffius,  Sec. 

HELIODORE,  Prêtre  d'Antioche,  qui  vi- 
voit apparamment  dans  le  IV.  Siècle.  Gennade  en 
fait  mention  dans  \e6.  Chapitre  des  Ecrivains  Ec- 
clefiafliques  ;  Se  il  dit  qu'il  avoit  compofé  un  Trai- 
té intitulé  Dt  nttwru  rtrum  txordndium.  Le  même 
Gennade  parle  d'un  autre  Hiliooori  aufli  Prê- 
tre d'Ar.tiochc  ,  dont  il  fait  mention  dans  le  19. 
Chapitre  du  même  Traité.  Il  avoit  compofe  un  ex- 
cellent Ouvrage  de  la  Virginité,rii^ir,dit-il,  de  fir- 
fimtAtt  tgrtgium ,  &  fucru  Scripturù  uifiruilum  F<- 
Ittmtn  II  y  a  appaiancc  que  ce  Piètre  vivoit  aufli 
dans  le  I  V.  Siècle  ;  mais  il  cil  difficile  de  bien  fixet 
ce  tems.  Nous  pouvons  dire  le  même  de  pli  liens 
autres  grands  Hommes  qui  ont  porté  le  même  nom, 
comme  Heliodori  ,  Auteur  d'un  Livre  des  Se- 
pulchrcs ,  cité  par  Plutarque  au  Traité  des  dix  Ora- 
teurs. Vn  Poète  dont  patient  Lilio  Giraldi ,  Ub  f. 
Di*!.}.P»n.Se  Vo([w$,de  Hift.  Ottg.féÊ.fyx.  Vn 
dont  Philoflrate  a  écrit  1a  lltJik.xjU  Sopb.  Hrno- 
dorï  qui empoifonna  Scleucus  Philopator  en  578. 
de  Rome ,  qu'on  CToit  être  le  même  qui  f  t  battu 
fi  moment  par  les  Anges ,  voulant  piller  le  Tem- 
ple IHcrufalem.  HtiionoRt  Secrétaire  de  l'Em- 
pereur Adrien °,  IIeiiodori  ami  de  faint  Icrômc 
à  qui  il  écrit  cette  belle  Epîtrc  de  l'aniour  de  la  fo- 
litudc.  Se  qui  commence  ainfi  :  Qn^ndo  amort  & 
findio  cor.tindtrtm  Heliodore  d'Athènes  Ma- 
thématicien, Auteur  de  deux  Ouvrages,  Dt  Ath  - 
nitnpum  touuhtmMÙ  &  dt  ArchittRonica.  Pline  les 
cite  Mkxli.fi.  }4-  &  55.  Heliodore  de  Larillc 
qui  écrivit  un  Traité  de  l'Optique  ,  dont  Ignace 
Dante  rapporte  un  fragment ,  dans  le  Livre  de  l'Op- 
tique d'Eudide  ,  qu'il  traduifit  en  Latin.  Heliodore 
Stoïcien  qui  fit  des  Commentaires  fur  Arattu,  Sec. 
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HELIOG  ABA  LE.  Cherchez  Elingabale. 

HELIOPOLIS,  c'clt  à  dire  Ville  du  So- 
leil ,  Ville  d  Egypte ,  bâtie ,  félon  quelques-uns ,  par 
Tcnages.  Il  y  avoit  autrefois  un  fuperbe  Temple 
dédié  au  Soleil  ;  Se  Tes  habitans  étoient  confiderez 
pour  être  fore  ingénieux.  *  Strabon ,  ti.  1 7.  Diodo- 
re,  li.  S' 

HELIOPOLIS,  Ville  de  Plienicie ,  Se  une 
autre  de  Cilicic.  Elles  a  voient  toutes  deux  Siège 
Epifcopal,  l'une  fous  la  Métropole  de  Coiiitanttno- 
plc  ,  Se  l'autre  d'Antioche.  Les  luifs  avoient  un 
Temple  à  Heliopolis  qu'ils  nommoient  Onion ,  du 
nom  du  Grand  Prêtre  Ornas  ,  Se  Vefpafien  le  fie 
ruiner.  *  lofephe  ,  li.7.  de  beB.  c.jo.  Pline  ,  Ptolo- 
roée ,  Sec. 

HELISENNEde  Crcnne ,  Demoifelle  na- 
tive de  Picardie ,  qui  vivoit  dans  le  XVI.  Siècle. 
Elle  traduifit  les  quatre  premiers  Livres  de  l'Enéide 
de  Virgile,  qu'elle  dédia  au  Roy  François  I.&  com- 
posa un  autre  Livre  qui  a  pour  titre  :  Let  Angoiffes 
dtmimrtxfes  qui  précèdent  d'ttmour.  La  Croix  du  Mai» 
ne ,  &  du  Vcrdicr  ,  Bibl.  Frtmc. 

HELLADIVS,  Difciple  de  font  Bafile  de 
Cefarce,  luy  fucceda  en  PEvéché  de  cette  ville,  Se 
écrivit  fa  vie  que  nous  avons  perdue.  Saint  lean  de 
Damas  en  cite  un  partage ,  Orst.  1 .  de  hnagm. 

HELLADIVS,  Archevêque  de  Tolède  en 
Efpagne,  florillbic  dans  le  V 1 1.  Siècle.  Il  vécut  pre- 
mièrement dans  un  M  on  art  ère  où  il  donna  dans  tou- 
tes les  occafiont  des  exemples  fingtiliers  de  fagefle 
Se  de  vertn ,  &  puis  il  fut  élevé  fur  le  Siège  de  l'E- 
glife  de  Tolède  aprez  Aurafius.  Il  la  gouverna  fain- 
cement  durant  diz-huit  ans ,  il  compofa  divers  Ou- 
vrages ,  Se  il  mourut  le  18.  Février  de  l'an  61 1. 

*  S.  Idclfonfe,  de  Script.  EccL  c.-j.  André  Schotus, 
l'A-'  lhx.\  ;Mire,&c. 

HELLAN1CVS  dcMitilene,  Hiftorien  qui 
vivoit  avant  HeroJote ,  comme  nous  l'apprenons 
d'un  partage  de  Pamphila,  cité  par  Aule  Gellc,i'i&.  1 5 . 
ctf.t}. 

HELLANICVSdc  Lefbos ,  Hiftorien,  qui 
écrivit  une  defeription  de  la  terre  8c  diveries  Hiftoi- 
res.  Les  anciens  Auteurs  les  allèguent  Couvent  l'un 
Se  l'autre ,  ce  que  les  Curieux  pourront  voir  dans 
Simler ,  w  Bibl.  Gefti.  Portcvin  ,  in  «ppar.  Voffins , 
ti.  i.di  HifkGrdc,  c*f.\.fvj.  &  8.  /i.4.  œp.e  ^-448. 

HELLE',  fille  d'Athamas.  Roy  des  Thebains, 
pour  éviter  les  embûches  de  fa  belle-mere  ,  prit  la 
r'n ne  avec  Phryxus  Ton  frère )  Se  étant  tombée  dans 
la  mer ,  donna  fon  nom  à  lTicllelpont,*  Ovide,  li.7. 
Aietém. 

H  ELLEN  fils  de  Deucalion  ,  qui  au  fenti- 
ment  de  quelques-uns  donna  Ton  nom  aux  Grecs, 
appeliez  pour  cela  Helleniens.  Il  eut  trois  fils  d'Or- 
feide,Eole,  Dorus  Se  Xi  tus.  *  Apollodore,  /».  r .  Dio- 
dore,  /i.4.  Paufanias ,  in  Attic.  Conon ,  rapporté  pat 
Photius ,  cod.  1 86 

H  E  L  L  ES  PO  NT,  détroit  de  mer  entre  l'Eu- 
rope Se  l'Aile  ;  qu'on  appelle  aujourd'huy  Gallipoli, 
Dardanelles ,  ou  Bras  de  Paint  George.  Les  Anciens 
difoient  que  ce  Détroit  fut  nommé  Hcllefpont  d'Hel- 
lé  fille  d'Athamas  Roy  des  Thebains ,  qui  s'y  noya. 

*  Ovide, /i.<«.  Mettent. 
HELLETRVDE,  fille  de  Lotluire  Empe- 
reur ,  Se  d'Ermengarde ,  époufa  le  Comte  Beranger. 
Depuis  étant  reliée  veuve  ;  Lothaire  Roy  de  Lor- 
raine fon  frère  luy  enleva  fes  biens.  C'eft  à  ce  fu- 

Iet  que  le  Pape  Adrien  1 1.  écrivit  à  Loiiis  Se  a  Char- 
es  une  Epitre  que  M.  Du  Chefnc  a  rapportée 
dans  le  1 1 1.  Volume  des  Ecrivains  de  PHiftoite  de 
France  ,p.Z< Hdletrude  vivoit  dans  le  I  X.  Siècle. 
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HELMOLDE,  Prêtre  de  Bufocn  prez  de 
Lubcc,  vivoit  dans  le  X 1 1.  Siècle  du  tenu  de  l'Em- 
pcreT^Frederic  Barberourte.  A  la  follicitation  de 
GcrolJ?,  premier  Evêque  de  Lubcc ,  il  compofa  la 
Chronique  des  Sclavous,  qu'il  commence  par  la  con- 
verfion  des  Saxons  Se  des  peuples  voifîns ,  fous  l'Em- 
pire de  Charlemagne ,  &  la  finit  en  1168.  auquel  il 
vivoit.  Arnaud  Abbé  de  Lu  bec  continua  depuis  cet 
Ouvrage ,  qu'on  a  donné  depuis  au  public  avec  des 
Notes  de  Reincr  Reinecius.  *  Bcllarmin ,  de  Script. 
Eccl.  Voflius ,  Portèvin,  Simler,  Sec. 

H  E  L  M  O  N  T  (  Ican-Baptiftc  )  dit  Van  Hel- 
mont ,  S' de  Royemborch ,  de  Pcllines ,  Sec  ctoit 
de  Bruxelles,  dans  le  Pais-Bas,  où  il  nlquit  en  1588. 
Il  étudia  à  Louvain  Se  ailleurs,  &  il  fit  un  grand 
progrez  dans  les  Sciences.  Il  s'appliqua  particuliè- 
rement dans  la  connoiifance  des  choies  de  la  natu- 
re, &  il  s'attacha  à  réfuter  les  fentimens  d'Ariftote 
Se  de  Galien.  Depuis  donnant  dans  ceux  de  Para- 
celfe  il  fit  la  Médecine  d'une  manière  qui  luy  acquit 
une  grande  réputation.  Car  pat  fa  feule  feience  de 
la  Phyfique ,  il  fit  des  chofes  fi  prodigieufes  en  fes 
remèdes ,  qu'on  le  mit  à  1  Inquifition  par  le  foupçon 
qu'on  eut ,  que  ce  qu'il  falloir  étoit  au  dertùs  des 
forces  de  la  nature.  Il  prouva  le  contraire .  Se  il  fe 
retira  en  Holande  pour  y  êrre  plus  en  liberté.  Sa  do- 
ctrine luy  fit  des  ennemis  de  tous  les  Pcripateticiens 
Se  des  Galeniltes  ;  mais  il  a  auflî  eu  de  célèbres  dif- 
ciplcs ,  &  fon  mérite  luy  en  fait  tous  les  jours  de 
nouveaux.  Van  H  cl  mont  compofa  divers  Traitez, 
Dijptttstio  de  m*gneticÀ  corporum  curMwie.  P dru- 
do. de  4<j*u  Spadtmi.  Febnvm  d  ctrin*  maudits. 
Ortui  Meduint ,  &c .  qu'on  a  mis  en  un  Volume 
in  filii.  Il  mourut  en  1644.  Helmokt  dont  il 
portoit  le  nom  cft  un  Bourg  de  Brabant  fur  la  ri- 
vière d'Ade,  à  trois  lieues  d'Eyndoiien,  avec  un 
fort  beau  Château.  *  Valere  André,  Bibl.  Belg.  Lo- 
renzo  Crartb ,  elog.  d'Hutm.  lutter,  P.  J I.  &c. 

HELMSTADT,  Ville  d'Alemagne  dans  le 
Duché  dd  Brunivic,  avec  une  Vniverlîté  dite  lu- 
lie  ,  parce  que  le  Duc  Iule  la  fonda  Pan  1 576.  Cet- 
te Ville  avoir  été  auparavant  â  l'Abbé  d'Hdmftair, 
qui  la  céda  Pan  1490.  aux  Ducs  de  Bruni  vic.  *  Bcr- 
tius,/i  j.  nr.Germ.  Le  Mire,  Geogr.  Eccl. 

HELMSTADT  ou  Hilmstedi  .  Ville 
de  Suéde  fur  la  mer  Baltique ,  aux  Suédois.  Elle  e(l 
dans  la  Province  de  Halland,  dont  les  Danois  ont 
été  autrefois  les  maîtres  ;  mais  ils  la  cédèrent  en 
164  y.  par  la  Paix  de  Bromfbroo.confirmée  par  cel- 
le de  Roskill ,  l'an  16  $8.  comme  je  le  dis  ailleurs. 
H  E  L  O I S  E.  Cherchez  Abaillard  Se  Louife. 
H  E  L  P  E  R  I  C ,  Alcmand  de  nation ,  Se  Moi- 
ne de  faint  Gai ,  a  fleuri  dans  le  X  1 1.  Siècle.  Il  corn. 

Eofà  divers  Ouvrages  qui  ont  confervé  fon  nom  à 
1  porterité  ,  comme  i-n  Traité  de  Mufique  ,  vn  'de 
cwiputo  Ecclefntflm ,  Se  des  Vers.  *  Tritheme ,  a» 
Cm. 

HE  K  PI  D  I  V  S  ,  Hérétique  Prifcillianilte ,  fut 
condamné  dans  un  Concile  de  Saragorte ,  aflemblé 
l'an  «Si.  Cherchez  Elpidius. 

H  E  L  P  I  S ,  femme  du  eclebre  Boëce  dans  le 
V  L  Siècle  ,  cnnnoirtbit  toutes  les  belles  chofes, 
faifnit  bien  des  Vers,  Si  compofa  des  Hymnes  des 
Apôtres. 

HELSINGFORS,  Ville  de  Suéde,  Capi- 
tale de  la  Province  de  Niland  dans  la  Finlande.  Elle 
eft  fituée  fur  le  Golfe  de  Finland  ,  à  l'embouchure  de 
la  rivière  de  Wanda  ,  avec  un  Port. 

H  E  L  S  I  N  G  R  E,  Province  de  Suede.qui  a  le 
Golfe  de  Bothnie  au  Levant ,  la  Delecatlie  au  Cou- 
chant Se  la  Medt  Ipadie  au  Septentrion.  Ses  Bourgs 
principaux  font  HudwiklWald^Hccda.DillDo.&c. 
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H  E  L  V  I  D  I  V  S  ,  Hercfîarque,  dans  le  III. 
Sicclc.  Il  ditoit  qu'apte*  la  naill'ancc  de  Iisvs- 
ChR  ist  ,  la  taime  Vierge  avoit  vtcu  avcç^lcph 
comme  avec  Ton  mari  pour  le  commerce  du  lie  con- 

iugal  ;  &  il  ajoûtoit  par  une  impieté  exécrable,  qu'd- 
e  en  avok  eu  d'autres  enfans  que  l'Ecriture  appel- 
le fuies  du  Seigneur.  Ses  Sectateurs  le  nommèrent 
Antidicomariamltcs.  Helvidius  coudamnoit  aufli  la 
Virginité  ,  difant  qu'elle  n'étoit  pas  préférable  au 
mariage.  S.  lerôme  écrivit  contre  luy.  *  S.  Epipha- 
nc,Jk.r.7S.  S.  Auguftin,  Ao-.jfi.  CT  84.  Baronius, 

H  E  L  X  A  I.  Cherchez  Elxai. 

H  E  M  A  N  EzraJrke,  néveu  du  Prophète  Sa- 
muel, elt  un  des  Chantres  que  David  avoit  mis  dans 
le  Temple  ;  Se  à  qui  le  quatre- vingt  &  feptieme 
Pfeaume  eft  attribue  ,  parce  qu'il  y  mit  un  air  ,  ou 

rur  quekju'autrc  raifon  qui  nous  cil  inconnue.  C'clt 
Pfeaume  qui  commence  Démine  Dent  fit: uns 
mtâ, ,  &c.  Se  qui  a  ce  titre.  Cantique  &  Pfeaume  aux 
fils  de  Cote,  poutia  fin  à  chanter  pour  Mahcleth, 
inlrruûion  d'Heman  Ezrahite.  *  I.  des  Paralipome- 
xies  16.  Tomcl ,  ^  ^19(4.  «-4. 

HEMARD  DE  DENONVILLE 
(  Charles  )  Cardinal ,  Evcque  de  Maçon  A'  puis  d'A- 
miens ,  Abbé  de  faim  Pere  en  Vallée ,  de  S.  Nicolas 
d'Angers,  Sec,  étoit  François  de  naaon ,  fils  de  Pier- 
re de  Henurd  S'  de  Dcnonville  en  Beauce  ,  Se  de 
leanne  Fremiere.  Il  s'avança  à  la  Cour  du  tems  du 
Roy  François  1.  qui  le  ici  vit  de  luy  dans  le  Con- 
feil ,  luy  donna  l'Evêchc  de  Maçon ,  &  puis  il  l'em- 
ploya dans  les  A  m  ballades  importantes.  La  Croix 
du  Maine  dit  qu'Hcmard  écrivit  durant  ce  tems  des 
Mémoires  curieux  qui  n'ont  pas  été  publiez.  Il  fut 
Ambailadcur  à  Rome  aprez  Iean  du  Bellay ,  &  il  y 
mérita  comme  luy  le  Chapeau  de  Cardinal  que  le 
Pape  Paul  III.  luy  donna  le  a  a*  Décembre  de  l'an 
1  j  f6.  A  Ton  retour  eii  France  il  eut  l'Evêchc  d'A- 
miens ,  où  il  mm. rut  le  a  j.  Août  de  l'an  1  {40.  Son 
corps  y  fut  enterré  dans  la  Cathédrale  où  l'on  voit 
encore  fon  effigie  en  marbre  blanc  avec  Ion  Epita- 
fe.  *  La  Morlicre  ,  sutt.  d'Amiens ,  Scvert ,  d*  Epifc. 
Mttifc.  S"  Marthe,  Fiizon,  Aubery,  Ciaconius, 
Onuphre,  Sec. 
HEMEROBAPTISTES,  Secte  qui  étoit 

rmi  les  li  ils ,  ainfï  nommée,  parce  que* ceux  qui 
compolbient,  fe  baptifoient  tous  les  jouis,  en 
quelque  tems  que  ce  fut  ,  mettant*  la  fainteté  en 
ces  ablutions  journalières.  Ils  fuivoient  les  opinions 
des  Pharilîcns ,  excepté  qu'ils  moient  la  Rcfurrcâion 
des  morts  avec  les  Saducéeus.  Il  elt  parlé  d'eux  dans 
S.Marc,quoy  qu'ils  ne  1  oient  pas  nommez.C'ell  dans 
l'endroit  où  ils  reprochent  àlcsvs-CHRiT  que  les 
Difciples  ne  lavoient  pas  leurs  mains  avant  que  fe 
mettre'  à  table.  Cela  fut  caulè  que  le  Sauveur  du 
Monde  leur  reprocha  qu'ils  étoient  ploux  obferva- 
teucs  de  cette  lortc  de  Traditions  fupcrititicufcs ,  Se 
qu'ils  negligeoient  les  Commandemcns  de  Dieu. 
"  S.Marc, ci. 7.  S.Epiphane,  a.  i.  PAntr.c.ij.  18. 

HEMLINGTON.  Cherchez  Adam  Hcm- 
iington. 

H  E  M  Z  ,  Ville  de  Syrie  ,  elt  l'Emette  des  An- 
ciens ,  comme  je  le  dis  ailleurs. 

H  E  N  N  E  QV I  N(Pierre)Prefident  au  Parlement 
de  Paris,étoit  fils  d'Où  Jart  S' de  Boin  ville,  Maître  des 
Comtes  ,  Se  Controlieur  gênerai  des  Finances  outre 
Seine  &  Yonne.  Son  premier  employ  fut  à  la  fuite  du 
Barreau  ,  &  en  1 5  ttS.  on  le  pourvut  d'une  Charge 
de  Conseiller  ,  Se  douze  ans  aprez  en  1 568.  il  par- 
vint à  celle  de  Prcfidcnt  au  Mortier ,  qui  fut ,  com- 
me portent  fes  Lettres  ,  la  recompenfe  de  fa  probi- 
té 6c  de  fa  literatute.  On  allure  que  ce  fage  MagU 
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fhat  avoit  joint  à  un  très-grand  efprit  un  courage  in* 
flexible  qui  rte  fe  nlâchoit  jamais  dans  les  affaires  où 
il  s'agilfbit  des  intérêts  du  Roy  Se  de  l'Etat.  Il  mou- 
rut le  II.  Août  1  J77.  La  Famille  des Hennequius 
venue  de  Flandres  s'établit  à  Troye  en  Champa- 

f;nc,  d'où  les  branches  fe  font  répand  es  en  divers 
ieux  de  la  France ,  Se  particulièrement  a  Paris  où 
ceux  de  cette  Famille ,  depuis  deux  cens  ans ,  font 
en  polfclTion  des  principales  Charges  de  la  Robe  Se 
des  Finances.  Ses  alliances  la  rendent  encore  tres- 
conllderable.  Ce  qu'on  pouiravoir  dans  ta  Généa- 
logie ,  rapportée  par  le  S'  Blanchard  en  l'Hiltoirc 
des  Prefidcns  au  Mortier  du  Pajlement  de  Paris, où 
il  met  rdqucs  à  feize  branches  de  cette  Famille,  tou- 
tes fécondes  en  hommes  illuftres. 
H  E  N  O  C  H.  Cherchez  Enoc. 
HENOTICON.ou  Décret  d'Vnion.  Ceft 
un  Edit  que  l'Empereur  Zenon  publia  à  la  folii- 
citation  d'Accacius  ,  Patriarche  de  Conftantinoplc, 

{>our  r'ailêmbier  les  Catholiques  Se  les  Eutichicnjc 
bus  prétexte  que  c'étoit ,  le  plus  grand  bien  qui  fe 
pouvoit  procurer  à  l'EghTe.  Il  étoit  compofé  avec 
des  paroles  religieufes  en  apparence  1  mais  fous  pré- 
texte de  recevoir  le  Symbole  de  la  Foy ,  drefsé  dans 
les  Conciles  Généraux  de  Nicée ,  de  Conftantinoplc 
&  dTphefc  ;  d'anathematifer  Ncitorius  Se  Eurichez-, 
Se  d'approuver  les  douze  Chapitres  de  faint  Cyril- 
le ,  cet  Edit  impie  prononçoit  anatheme  contre  le 
Concile  de  Calcédoine ,  qui  étoit  la  dernière  règle 
de  la  vérité  Orthodoxe.  Cela  fe  fit  l'an  48t.  fous  le 
Pontificat  du  Pape  Simplicius ,  qui  mourut  peu  de 
tems  aprez  ;  Se  Félix  1 1 1.  luy  ayant  lucccdé ,  la  pre- 
mière choie  qu'il  fit  a  fon  avènement  au  Pontifi- 
cat, fut  de  rejetter  cet  Edit  d'Vnion  publié  par  l'Em- 
pereur ,  Se  de  prononcer  anatheme  contre  ceux  qui 
le  reccvoient ,  comme  étant  un  attentat  infupporta- 
ble  de  la  puilTancc  fecutiere  fur  l'an  honte  de  l'E- 
'gliur.  Cette  affaire  eut  des  fuites  tres-fàcheufcs*  Eva- 
gre  ,  ii.  | .  ch.  1 7  Liberatus  ,  e .  1 8.  Théodore  le  Le- 
cteur,  //.a.  CtMetl  Baronius,  XC.482.48j. 

Rois  de  France  du  nom  d'Henri. 

HENRI    I.  de  ce  nom  Roy  de  France  ,  fils 
de  Robert,  avoit  été  facré  Se  couronné  à  Reims  l'an 
1027.  quatre  ans  avant  la  mort  de  Ion  pere  5  Se  il 
commença  de  régner  tout  fcul  depuis  le  20.  jour  de 
Juillet  de  l'an  1  o  j  1 .  Confiance  de  Provence  là  mè- 
re luy  voulut  préférer  Robert  fon  frère  plus  jeune 
que  luy ,  Se  pour  en  venir  a  bout  elle  pratiqua  une 
bonne  partie  des  Grands  ;  Se  partiailierement  Bau- 
douin 1  V.  Comte  de  Flandres  ,  Se  Eudes  Comte  de 
Champagne.  Henri  alla  luy  douzième  implorer  l'af- 
fillancc  de  Robert  1 1.  Duc  de  Normandie  ,  Se  avec 
des  forces  alhrz  confiderables  il  défit  celles  de  la  Rei- 
ne ;  Se  puis  il  obligea  fon  fiere  à  rechercher  la  paix. 
Il  la  luy  accorda  ,  Se  luy  fie  une  ceflion  de  la  Duché 
de  Bourgogne  ,  d'où  elt  (ortie  la  première  race  des 
Ducs  de  Bourgogne  de  Sang  Royal.  Enfuite  il  défit 
Tlnbaud  Se  Eftienne  en  fans  du  Comte  de  Cham- 
pagne, à  qui  la  Reine  avoit  livré  la  Ville  de  Sens 
pour  les  engager  dans  fon  parti.  Ce  fut  en  10*7. 
Robert  Duc  de  Normandie  ayant  donné  cet  Etat  à 
Guillaume  fon  bâtard ,  Henri ,  à  qui  le  pere  l'avoic 
recommandé  prit  fortement  fon  parti  j  Se  l'étabit 
dans  ce  Duché  qu'il  auroit  pû  garder  pour  luy.  Et 
encflct,,il  fit  depuis  d'inutiles  efforts  pour  le  r'avoir. 
De  fon  tems  le  Pape  Léon  I  X.  vint  en  France  & 
tint  un  Concile  à  Reims  :  Et  les  Normans  conduits 
par  Robert  Guifchard  palTcrent  en  Italie  ,  Ô£  con- 
quirent le  Royaume  de  Naplrs  Se  de  Sicile  fur  les 
Sarrafins.  C'eft  ce  Roy  qui  fit  bâtir  la  Prieuré  de 
S.  Martin  des  Champs  a  Paris.  Il  mourut  de  fièvre  k 
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Vit  r y  en  Brie  le  4.  Août  Je  l'an  1 060.  h  Vitry ,  ayant 
régné  19.  ans  depuis  la  mort  de  Ton  pcre  1  Se  vcçit 
55.  Il  avoir  époufc  Anne  de  Riflic,  fille  de  Ia- 
relias  ou  lutifclod  Roy  de  ce  païs ,  &  il  en  eut  Phi- 
lipes  I.  qu'il  rît  couronner  de  fon  rivant  Se  qui 
tuy  fucceda ,  Robert  decedé  jeune  ;  5c  Hugues  die 
le  Grand  ,  âge  des  Comtes  de  Vermandois.  *  Gla- 
ber  Raoud  ,  Orderic  Vitalis ,  Meteray  ,  HiFi,  de 
France,  &e, 

HENRI  II.  fils  de  François  I.  Se  de  Claude 
de  France ,  fille  de  Louis  XII.  niquît  à  S.  Germain 
en  Laye  le  j  1.  Mars  1518.  Il  porta  premièrement 
le  titre  de  Duc  d'Orléans,  &  puis  de  Dauphin  a prez 
la  mort  de  fon  frère  aîné.  Il  uicccda  à  fon  pcre  l'an 
1547.  &  fi  t  facre  Se  couronné  le  ij.  Imllct  par 
Charles  Cardinal  de  Lorraine  Archevêque  de 
Reims.  Il  commença  fon  règne  par  publier  de  fe- 
veres  Edits  contre  les  Novateurs  au  fujet  de  la  Re- 
ligion. Henri  et  nit  un  Prince  courageux.  Il  avoit 
commandé  en  1  $37.  l'armée  que  le  Roy  fon  pcre 
envoya  en  Piémont ,  où  il  força  le  Pas  de  Suze  , 
prit  Vcillane  ,  Rivoles  ,  Momcallier  ,  &c.  Se  rem- 
porta divers  avantages  fur  l'armée  des  Impériaux  , 
commandée  par  le  Marquis  de  Gualt.  U  commanda 
ai  lu  l'armée  de  Rouiïillon  en  154a.  mais  il  n'eut 
pas  un  fuccez  favorable  au  Siège  de  Perpignan.  En 
1544.  il  prit  le  Château  d  Emcry  Se  la  ville  de 
Maubeiige.  Apre*  fon  couronnement  fes  armes 
furent  d'abort  employées  au  recouvrement  de  Bolo- 
gne en  Picardie  ,  d'où  les  Anglois  furent  châties, 
enfuite  Octavio  Farnclê  Duc  de  Parme  ayant  eu  re- 
cours au  Roy  contre  le  Pape  Iules  1 1 1.  &  l'Em- 
pereur, Charles  V.  U  guerre  fe  t'alluma  entre  ces 
Princes  l'an  1  j  5 1 .  Se  le  Duc  de  Parme  trouva  ta 
protection  dans  la  puitTance  du  Roy  ,  aufîi  bien 
que  Sienne ,  l'îflç,  de  Corfe  Se  les  Princes  d'Alema- 
gne.  Ces  derniers  unis  contre  l'Empereur  appelle- 
I  •    rent  Henri  à  leur  fecours  -,  Se  le  nommèrent  le  Pro- 

►  recteur  du  S.  Empire  Se  Relraurateur  de  1a  liberté 

Germanique.  Il  marcha  avec  une  puiflante  armée, 
laquelle en  paUànt  fe  faifit  l'an  IJJ a.  des  Evêchés 
de  Mets ,  Toui ,  Se  Verdun  Se  s'avança  jufques  fur 
ù  les  bords  du  Rhin.  L'Empereur  fît  Ta  paix  avec 

■  les  Princes  Alemans ,  Se  irrité  des  glorieufes  con- 

i  quêtes  du  Roy  ,  vint  attaquer  Mets  a  ;cc  cent  mil- 

'  te  hommes  \  mais  le  Duc  de  Guifc  qui  étoit  dc- 

v  dans  avec  l'élite  de  la  noblelTe  l'obligea  de  fe  re- 

tirer le  1.'  de  I  aimer  de  l'an  1  tf  j.  Nous  perdi- 
mes  Hefdin  Se  Therouane.  Mais  les  villes  de 
Douvines  ,  Dinant  avec  prefque  toutes  celles  de 
Piémont  furent  foûmifes  par  les  troupes  Fran- 
çoifes.  Celles  que  le  Duc  de  Guilc  commandoit 
défirent  les  Impériaux  à  Renty  ,  le  treizième 
Août  de  l'an  mille  cinq  cens  cinquante- quatre. 
Nous  perdimes  la  bataille  de  Marcian  dans  le 
Siennois  te  cinquième  du  même  mois.  Enfuite 
l'Empereur  rechercha  U  paix  .  parce  que  les  Fran- 
çois avoient  pris  Verceil ,  Ivtée ,  Calai  Se  Vlpian 
ie  qu'ils  foutenoient  le  Pape  Paul  IV.  mal  trai- 
té par  les  Efpagnols  :  Philipes  II.  leur  Roy» 
aprez  la  demiflion  de  Châties  ,  fit  une  ligue 
avec  l'Angloîs  ,  Se  mena  quarante  mille  hommes 
en  Picardie  ,  qui  en  rencontrèrent  dix-huit  mil- 
le des  nôtres  ,  Se  les  taillèrent  en  pièces  à  la  bataille 
de  S.  Quentin  dite  la  journée  de  S.  Laurcns ,  parce 
qu'elle  rut  donnée  de  jour  de  1a  Fête  de  ce  Saint , 
1  o.  Août  de  l'an  1557.  Les  François  eurent  une  au- 
tre difgrace  en  la  journée  de  Gravelines  ;  mais 
cette  infortune  fut  reparée  par  la  prife  de  Calais 
que  le  Duc  de  Guife  emporta  fur  les  Anglois , 
qui  tenoient  cette  place  depuis  le  règne  de  Phi- 
lipes de  Valois  en  1 547.  Ce  fut  le  S.  lanvicc 
Terne  IL 
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1 5  5$.  U  ptît  encore  Guincs ,  Thion ville ,  St  d'au- 
tres atfèz  conlid  tables,  La  paix  mit  fin  à  cet 
conruieVi.  Elle  fut  conclue"  le  troifiéme  Avril 
de  lan  1559.  à  Citeau  Cambrefis  \  Se  On  la 
nomma  depuis  la  mal  -  heureufe  paix.  Car  elle 
fit  rendre  19S.  places  aux  ennemis  pour  faint 
Quentin  ,  Ham  ,  Se  le  Otclet.   On  accula  le 
Connétable  de  Montmorency  qui  avoit  été  fait 
prifonnier  i  la  bataille  de  faint  Quentin  ,  d'avoir 
conclu  ce  Traité  pour  recouvrer  là  liberté.  On 
y  conclut  les  mariages  de  Philipes  1 1.  Roy  d'Ef- 
pagne  ,  qui  venoit  de  perdre  fa  femme  Marie 
d'Angleterre  ,  avec  Elisabeth  de  France  ,  fille  du 
Roy  Henri  ;  Se  Ccluy  d'Ermnuël  Philibert  DuC 
de  Savoye  avec  Marguerite  ,  DuchetTe  de  Berry  , 
foeur  unique  du  Roy.   Les  réjoùillances  de  ces 
mariages  furent  fu  nèfles  a  la  France  »  car  dans 
un  Tournois  que  le  Roy  fie  pour  cela  ,  il  fut 
bleile  te  vingt-oeufViéme  Iuin  de  l'an  1559.  d'un 
éclat  de  lance  dans  l'ail  ,  en  joutant  dans  la  rué* 
faint  Antoine  contre  Gabriel  Comte  de  Mont- 
gommery  Capitaine  de  la  Garde  EcofToife  }  Se  il 
mourut  onze  jours  aprez  ,  ayant  régné  douze  ans» 
quatre  mois  ,  dix  jours ,  Se  vécu  quarante  »  trois 
mois  ,  onze  jours.   Henri  n'etoir  que  fécond  fils 
de  François   I.  &  il  avoit  on  frère  qui  ctoic 
le  Dauphin  qui  fut  empoifunné  à  Lyon.  Du  vi- 
vant de  eh  y  cy  ,  il  époufa  Catherine  de  Medi- 
cis  ,  fille  unique  Se  héritière  de  Laurent  de  Me. 
dicis  Duc  d'Vrbin ,  Se  de  Magdcleine  de  la  Tout 
d'Auvergne.  Catherine  étoit  nièce  du  Pape  Clé- 
ment VII.  qui  vint  trouva  en  iitj.  le  Roy 
François  I.  à  Marfcille  ,  cV  fit  la  cérémonie  du 
Mariage  de  Henri  alors  Duc  d'Orléans  avec  Ca- 
therine.   De  ce  mariage  naquirent  François  1 1. 
Charles  I  X.  Henri  III.  tous  trois  Rois  l'un  aprez 
l'autre  :  Louis ,  mort  jeune  :  François  Duc  d' Alen- 
çon  ,  d'Anjou  6e  de  Brabant  :  Elizabeth  qui  lu 
Reine  d'Efpagnc  :  Claude  femme  de  Chailes  1 1, 
Duc  de  Lorraine  :  Marguerite  première  femme 
du  Roy  Henri  I  V.  Victoire  Se  Icanne,  mortes  eu 
enfance.  Le  Roy  eut  encore  deux  enfans  nanv 
rels  Henri  d'Angoulcfme  Se  Diane.  l'en  parle  ail- 
leurs. *  Confultés  l'Hitloire  de  fon  règne  écrite 
par  François  de  Beaucaire  ,  Montluc  ,  De  Thou  , 
François  de  Raburin ,  Pierre  Matthieu ,  Duplex  Se 
Mczcray  .  Hift.  de  France. 

HENRI  1 1 1.  Roy  de  France  Se  de  Po- 
logne étoit  troifiéme  fils  du  Roy  Henry  1 1.  &  il 
naquit  à  Fontaine-Bleau  le  dix-neuviéme  Septem- 
bre de  l'an  1551.  Il  fut  nommé  Edouard-Ale- 
xandre ,  par  Edouard  Roy  d'Angleterre  ,  Se  pat 
Antoine  de  Bourbon  Duc  de  Vendôme  Roy  de 
Navarre  -,  mais  la  Reine  Catherine  fa  merc  luy 
fit  prendre  le  nom  de  Henri.  Ce  Prince  porta 
d'abort  le  titre  de  De  d'Anjou  ,  Se  dcz  l'âge 
de  dixfcpt  ans  il  fe  lîgmla  par  de  belles  actions, 
car  il  gagna  fur  les  Huguenots  en  1569.  les  ba- 
tailles de  Iarnac  Se  de  Montcoutour  ,  fît  le- 
ver le  fiege  de  Poictiers  Se  rempotta  divers  au- 
tres avantages.  Les  Polonois  l'éleurcnt  pour  être 
leur  Roy  aprez  la  mort  de  Sigifmond  Augufte ,  le 
neuvième  May  de  l'an  1  j  7  j.  Se  il  en  reçut  la  nou- 
velle dans  le  tems  qu'il  étoit  occupe  au  fiege  de  11 
Roch  lie.  Il  fut  prendre  polR.Hîon  de  ce  Royaume, 
tC  en  fut  couronné  Roy  à  Cracovicle  1  J. Février  de 
l'an  1574.  Mais  trois  mois  aprez  ayant  appris  la 
nouvelle  de  la  mon  du  Roy  Charles  I X.  fon  frerc . 
il  fe  retira  feerctement  de  Pologne  ,  vint  en  Fran- 
ce par  Venizc ,  Se  il  fut  facré  Se  couronne  à  Reims 
par  Louis  Cardinal  de  Guife  le  :  5.  Février  de  l'an 
IJ7J.  à  pareil  jour  qu'il  avoit  été  couronné  Roy 
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de  Pologne.  Ce  Rojr  gagna  la  même  année  le  combat 
de  Dormnns.  Il  trouva  l'Etat  tout  à  fait  partir  pat 
les  factions  des  Huguenots  ;  de  forte  que  po^meux 
attacher  les  Grands  &  les  pcrlbnnes  de  qualité ,  il  in- 
ftitua  l'Ordre  du  faint  Elprit ,  le  dernier  jour  de  l'an 
1578.  efperant  que  les  cent  Chevaliers  de  cet  Or- 
dre, ne  pou  vans  eue  que  Catholiques ,  (croient  plus 
attaches  à  fa  perfonne.  L'afTemblcc  des  Etats  fut  te- 
nue l'an  1 576.  à  Dlois  &  l'on  y  conclut  la guene 
contre  les  Huguenots.  François  Duc  d' Alcnçon  fon 
frere  unique  ,  luy  donna  beaucoup  de  peine  s'étant 
Joint  aux  Religionaires  \  mais  la  Reine  fa  mère  le 
ramena ,  &  le  mit  à  la  tête  d'une  armée  contr'eux.  Il 
fut  enfuite  fait  Duc  de  Brabant  Se  Souverain  du 
Pai\  Cas ,  par  la  faction  du  Comte  d'Orange  :  cela 
ne  uùflît  pas  ;  6c  il  mourut  â  Château  Thierry  l'an 
1584.  Quelques  légers  mouveincns  troublèrent  la 
France  ,  aufqueU  fut  pourveo  aprez  la  prife  de  la 
Fere  par  les  conferanees  de  Nerac  Se  de  Flcix  où  la 
paix  hit  affermie  fur  la  fin  de  Novembre  1  j  So.Cctte 
paix  qui  devoit  rétablir  l'ordre ,  établit  au  contraire  fi 
fortement  dans  le  Royaume  la  licence  ,  le  luxe  6c  la 
dilfolurion,  que  tout  y  étoit  renversé.  Les  Favoris  au 
Roy  turent  en  parnecaufedeces  mal-heurs.  Cenen- 
dant«prez  la  mon  du  Duc  d'Anjou  comme  la  Cou- 
ronne ne  regardoit  perfonne  de  plus  prez  que 
Henri  Roy  de  Navarre  ,  la  Religion  Huguenote 
qu'il  profeilbit ,  fît  que  le  Duc  de  Guifc  chef  des 
Catholiques ,  fortifia  la  Ligue  qui  avoit  déjà  com- 
mence de*  l'an  IJ7$.  à  Peronne  ;  6c  qui  étoit 
un  complot  fecret  pour  exterminer  les  Hérétiques. 
Le  Pape  Sixte  V.  6c  le  Roy  d'Efpagne  ,  s'enga- 
gèrent â  Iburenir  le  zele  des  Ligueurs  ,  l'un  par 
les  cenfures  Ecclcfiaihques  ,  ayant  déclaré  1rs  deux 
Henris  de  Bourbon  ,  c'eft  à  dire  le  Roy  de  Na- 
varre 6c  le  Prince  de  Condé  ,  incapables  de  fuc- 
céder  à  la  Couronne  ,  6c  l'autre  par  les  armes. 
Le  Roy  avoit  auiTi  fes  partifans.  Ainfi  le  Royau- 
me fe  vit  bien-tôt  déchire  en  trois  partis ,  qu'on 
appella  la  guerre  des  trois  Henris.  Celuy  de  la  Li- 
gue conduit  par  Henri  Duc  de  Guife.  Celuy  des 
Huguenots  fous  Henri  Roy  de  Navarre  ;  Se  ce. 
luy  du  Roy  qu'on  appella  des  Politiques  ,  6c  qui 
fut  toujours  le  plus  foible.  Et  en  etTct  Anne  Duc 
de  Ioyeufe  qui  commandoit  les  troupes  de  ces  der- 
niers ,  ayant  voulu  attaquer  en  Poitou  le  Roy  de 
Navarre,fut  tué  en  la  bataille  de  Courras  l'an  1587. 
Peu  aprez  les  Alemans  6c  les  Suides  que  cet  avan- 
tage des  Huguenots  avoit  attirés  bien  avant  dans 
la  France  >  furent 'battus  par  le  Duc  de  Guife  à 
Vimory  6c  à  Auneau.  L'année  lui  vante  le  douzième 
May  ,  le  Roy  entrant  en  jaloufie  contre  le  mê- 
me Duc  ,  voulut  fe  faifir  des  carrefours  de  Paris  : 
le  pei  pie  en  prit  l'allarme  &  fe  barricada  dans 
chaque  rue  :  Et  c'eft  ce  qu'on  appella  la  journée 
des  barricades.  Cependant  le  Roy  le  retira  à  Char- 
tres. On  y  fit  le  Traité  dit  de  l'Vnion ,  qui  ne  fut 
qu'une  politique  pour  attirer  le  Duc  de  Guife  à 
Blois  où  il  avoit  alfemblé  les  Etats  du  Royaume. 
Sur  la  fin  de  cette  année  1 588.  le  Roy  y  fit  tuer  le 
Duc  de  Guife  6c  le  Cardinal  fon  frere.  Le  Duc  de 
Mayenne  troifiéme  frere  des  deux  morts ,  fe  mit  i  la 
tête  des  Ligueurs  ;  6c  fe  faifit  des  meilleures  places  du 
Royaume.  Le  Roy  dans  cet  état  fut  contraint  d'a- 
voir recours  au  Roy  de  Navarre  Se  aux  Proteitans , 
qui  le  dégagèrent  à  Tours  des  mains  du  Duc  qui  l'ai- 
loit  inveihr.  Enfuite  étant  venu  affieger  Pans  avec 
une  armée  de  quarante  mille  hommes ,  il  étoit  logé  à 
S.  Cloud  où  un  Moine  facrilegc  nommé  Jacques 
Clément ,  1  acobin  ,  natif  du  village  de  Soi  bonne  au 
Diocelc  de  Sens  ,  le  bleffa  d'un  coup  de  couteau  dans 
le  petit  ventre,  dans  le  teins  qu'il  liloit  des  lettres  qu'il 
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Iny  venoit  de  rendre  pour  l'amufer.  Et  le  Roy  mourut 
le  lendemain  de  fa  blclfurc  le  deuxième  jour  d'Août 
dc-l'an  H  régna  1    ans  &  deux  mois  ;  fle  en 

vécut  j  9.  moins  un  mois  &:  1  8.  jours.  Son  corps  fut 
déposé  à  S.  Corneille  de  Compirgne  jufques  a  l'an 
161  .  qu'il  fut  enterré  à  faint  Denis.  Il  ne  lailîà 
point  d'enfans  de  Claude  de  Lonaine  qu'il  avoit 
épousée  en  1 1 7  5 .  Si  ainfi  prit  fin  la  branche  des 
Valois ,  qui  avoit  régné  cent  foixante-un  an ,  depuis 
Philipes  V I  &  avoit  donne  treize  Roi»  â  la  France. 
*  De  Thou ,  Davila ,  Duplex  Si  Mezeray ,  Hift.  dt 
Frmct. 

HENRI   I  V.  dit  le  Grand  ,  l'Invincible  & 
le  Relcaurateur  de  l'Eut ,  naquit  à  Pau  le  1  j.  Dé- 
cembre de  l'an  mil  cinq  cens  cinquante- trois.  Son 
pere  fut  Antoine  de  Bouibon  Duc  de  Vendôme, 
Fils  de  Charles  &  de  Françoife  d'Alençon  ;  6c  Roy 
de  Navarre  par  fa  femme  Ieannc  d'Atbret  ,  fille 
de  Henri  Roy  de  Navarre  ,  6c  de  Marguerite  fecur 
du  Roy  François  I.  Il  defcendoit  par  mâles  en  li- 
gne ducetc  du  Roy  faint  Louis  ,  pere  de  Robert 
Comte  de  Clermont  ;  6c  fon  droit  fur  la  Couronne 
croit  fi  évident ,  que  ceux  qui  luy  en  difputerent  la 
poileffion  ,  ne  couvrirent  leur  dclTein  qiedu  pré- 
texte de  la  Rebgion  Prétendue  Reformé,  qu'il  pro- 
feiibit. Mais  pour  prendre  les  chofes  d'un  peu  plus 
haut  ;  Henri  porta  le  titre  de  Prince  de  Bearn ,  juf- 
qu'au  neufvicme  jour  de  Iuiu  de  l'an  1  571.  qt,e  fa 
mère  mourut  à  Paris,  fon  pere  étant  mort  dix  ans  au- 
paravant ,  d'une  blefTiire  qu'il  avoit  reçue  au  firge 
de  Roiian.  Ce  Roy  aprez  le  maiîàcrc  de  la  S.  Barthé- 
lémy remporta  divers  avantages ,  &  fur  les  Ligueurs 
6c  fur  les  Royaliftes  ,  gagna  la  bataille  de  Çouttas 
l'an  15  87.  fe  joignit  au  Roy  Henri  1 1 1. à  Tours  en 
1 5 89.  Se  le fuivit  au  fiege  de  Paris.  Aprez  la  more 
de  ce  Monarque ,  il  luy  fiicceda  comme  étant  légiti- 
me héritier  de  la  Couionnc  ;  6c  prit  le  due  de  Roy 
de  France  &  de  Navarre.  Ses  ennemis  tâchèrent  d'a- 
bord de  mettre  fia  le  thrône  le  Cardinal  de  Bour- 
bon ,  frere  pi  iné  d'Antoine  Ion  pere  ;  6c  le  nommè- 
rent Charles  X.  mais  ce  Roy  prétendu  ne  fut  recon- 
nu que  de  peu  de  gens  Cependant  Henri  fans  per- 
dre tems  alla  fe  fortifier  â  Dieppe  ;  6c  le  Duc  de 
Mayenne  l'étant  venu  attaquer  avec  trente  mille 
hommes  ,  il  les  défit  avec  quatre  mille  feulement, 
â  la  journée  d'Arqués  donnée  le  ai.  Septembre  de 
l'an  1  5  8  j.  Il  remporta  divers  autres  avantages ,  dont 
le  plus  confidcrable  fut  à  Yvry ,  où  étant  â  la  tête  de 
douze  cens  hommes  feulement.il  mit  en  déroute  (eize 
mille,  du  Duc  de  Mayenne.le  1 4. Mais  1  5  90.&  dans 
le  même  tems  fes  Licutcnans  fe  fignalcrcnt  â  Iilbire 
en  Auvergne  Se  reduifirent  certe  Province  à  fon  de- 
voir. Il  vint  enfuite  aflieger  Paris,  que  le  Duc  de  Par- 
me ,  qiii  commandoit  les  troupes  d'Efpagne  s'éfbrça 
de  maintenir  dans  la  rébellion  contre  Ion  légitime 
Souverain  ;  Si  le  Cardinal  de  Bourbon  étant  mort, 
les  mauvais  François  fongerent  à  fe  créer  un  nou- 
veau Roy  :  ce  qui  porta  le  relie  du  Parlement  qui 
étoit  à  Paris  ,  de  donner  un  Arrêt  célèbre  pour  em- 
pêcher que  la  Couronne  de  France  ne  fût  otée  à  la 
Maifon  Royale.  Cependant  le  Roy  infiruit  des  véri- 
tés Orthodoxes  fit  abjuration  de  l'hcrefie  dans  l'Eglife 
de  S.Dcnis,eutie  les  mains  de  Renaud  de  Beau  ne  Ar- 
chevêque de  Bourges  le  15.  Juillet  del'an  159j.de 
fut  facré  à  Chartres,  Reims  étant  encore  au  pouvoir 
de  la  Ligue.le  17. Février  de  l'année  fuivante,  par  Ni- 
colas de  Thou  Evéqne  de  cette  ville.  Aprez  cela  Pa- 
lis Se  les  plus  considérables  villes  de  France  fe  ran- 
gèrent à  leur  devoir  j  Se  le  Roy  toujours  vi&oricux 
défit  avec  quinze  cens  hommes  (eulement ,  une  ar- 
mée de  dix-hi  lit  mille  Efpagnols  ,  conduits  par  le 
Connétable  de  Caitille.   Ce  tut  en  la  journée  de 
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Fontaine  Françoife  en  Bourgogne  prez  de  Dijon , 
l'an  i  <  -m-  Le  même  bon-heur  le  (m vit  à  Amiens , 
qu'il  reprit  furies  ennemis  qui  la  voient  furprife,  de 
(oite  que  les  Ligueurs  furent  obliges  de  fe  met- 
tre à  leur  devoir.  Le  Roy  les  reçut  tous  avec  bonté  j 
&  ne  donna  pas  moins  alors  des  marques  de  fa 
clemenee  en  ces  occafions  ,  que  de  fon  courage 
dans  les  combats.  Dans  le  tems  qu'il  étoit  occupe  à 
ces  réceptions ,  un  jeune  écolier  nomme  Iean  Cha- 
ire! ,  fils  d'un  Drapier  de  Paris  ,  le  frapa  au  vila- 
ge  d'un  coup  de  couteau.  Le  Roy  voulut  luy  par* 
donner  parce  qu'il  étoit  le  moins  vindicatif  de  tous 
les  hommes  ;  mais  par  Arrêt  du  Parlement  ce  mal- 
heureux fut  condamné  à  la  mort  ;  auOi  bien  qu'un 
nommé  Pierre  B-irrierc  atteint  Se  convaincu  d'un 
pareil  deflein.  Cependant  le  Roy  ayant  envoyé  une 
célèbre  ambalfadc  à  Rome  au  Pape  Clément  VIII. 
pour  avoir  l'abfolution  de  1'herefic,  cette  grande  affai- 
re s'exécuta  heureufement  par  les  foins  des  S" 
d'Oflàt  Se  Du  Perron  depuis  Cardinaux  ,  quoyque 
les  Eipagnols  n'oir  Wiallèn  t  rien  pour  l'empêcher  En- 
fuite  les  Ducs  de  Mayenne  &  de  Mercœur  fe  fourni- 
rent à  ce  grand  Prince  ,  qui  donnant  les  mains  a  la 
paix  qu'on  traitoit  entre  la  France  Se  l'Efpagne ,  elle 
fut  conclue  à  Vervins,  au  mois  de  Iuin  de  l'an  1 5  >>S. 
Le  Duc  de  Sa voyc  en  auroit  troublé  la  joye  par  l'ufur- 
pation  du  Marquifat  de  Saluces ,  fi  fa  Majcfté  ayant 
pris  Montmelian, Bourg  &  autres  places,!»  l'eut  obli- 
gé de  confentir  l'an  160 1. au  Traité  de  Lyon,où  l'on 
fit  l'échange  de  ce  Marquifat,  avec  la  Breilê,  IcBcu- 
geay  ,  Sec.  Quelque  tems  aprez  l'ambition  Se  l'in- 
gratitude du  Dix  de  Biron  ,  forcèrent  le  Roy  de  don- 
ner un  exemple  de  feverité  en  le  fiifant  condam- 
ner a  la  mort  le  j  1.  Iuillet  1602.  &  ce  fut  le  ici  il 
qu'on  remarque  durant  (on  règne.  Cependant  la 
France  florifloit  dans  le  plaifir  de  la  paix  qu'elle 
avoit  depuis  dix  ans  ,  quand  un  monftre  d'enfer 
nommé  François  Rtvaillac  ,  tua  le  Roy  d'un  coup 
de  couteau  dans  fon  carroffe  au  milieu  de  la  ville 
de  Paris.  Ce  fut  le  1 4.  May  a  4. heures  du  foir  de  l'an 
1 6 1  o.  le  jour  après  le  couronnement  de  la  Reine  \ 
dans  le  tems  qu'il  alloit  exécuter  le  defTcin  le  plus 
grand  qui  fut  jamais ,  Se  le  plus  digne  d'un  auflî  illu- 
ftre  Monarque  qu'il  étoit-  Il  mourut  âgé  de  5  7.ans  Se 
cinq  mois,  le  j  R.  de  fon  règne  de  Navarre ,  Se  le  2 1 . 
de  celuy  de  France.  La  confternation  de  tous  les 
François  fut  fi  extraordinaire ,  qu'on  ne  vit  jamais 
de  douleur  ny  fi  forte ,  ny  fi  générale,  Ce  Roy  fut 
marié  deux  fois.  La  première  avec  Marguerite  de 
France  dite  de  Valois  ,  fille  du  Roy  Henri  1 1.  de  la- 
quelle il  futfeparérn  1 599.  par  authorité  de  l'Egli- 
ié ,  &  pour  plufieursconfiderationstres-raifonnabfes. 
La  féconde  avec  Marie  de  Medicis,  fille  de  François 
Grand  Duc  deTofcane.  Il  l'éponfa  à  Lyon  le  27.De- 
cembre  1600.  Se  elle  mourut  à  Cologne  le  1.  Iuil- 
let 1642.  De  ce  mariage  il  eut  trois  fils  Se  trois  fil- 
les ,  Louis  XIII.  qui  luy  fucceda  ;  Vn  qui 
mourut  jeune  Se  fans  être  nommé  ,  en  161 1.  Ec 
Gallon  lean-Baptifte  de  France  Duc  d'Orléans , 
né  l'an  160S.  qui  époufa  Marie  de  Bourbon  Du- 
cheiïè  de  Montpenfier  l'an  1616.  Se  puis  Margue- 
rite de  Lorraine  -,  Se  mourut  à  Blois  le  2.  Février 
de  l'an   if. t,      Les  trois  filles  furent  Elisabeth 
mariée  l'an  16 1 5.  à  Philipes  I V.  Roy  d'Efpagnc , 
&  morte  l'an  1644.  ChriftïncDucheflc  deSavoye, 
femme  de  Victor- Amedée ,  Duc  de  Savoye,  mor- 
te le  27.  Décembre  166 f.  Et  Hcnriete- Marie  Rei- 
ne d'Angleterre ,  femme  de  Charles  I.  Roy  de  la 
Grand  Bretagne ,  8e  morte  le  1  o.  Septembre  de  l'an 
1 669.  Outre  ces  fix  enfans  légitimes ,  il  en  eut  en- 
core huit  naturels  de  quatre  différentes  M ai trèfles. 
DeGabriclle  d'Eirrcc,  il  eut  Ccfar  Duc  de  Vcndô- 
Temt  1 1. 
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me,  mort  à  Paris  le  2 2. Octobre  i6*t.  Alevandie 
Grand PrieurdeFrance.morten  16:9. Et  Catherine- 
Henn^e.  mariée  à  Charles  de  Lorraine  1 1.  du  nom, 
Duc  d'tlbeuf.oc  morte  en  1 6 6  j  .De  Hcnriete  de  Bal- 
lâc  d'Entragues,  qu'il  fit  Marquife  de  VernUeil,  il  eut 
Henri  Duc  de  Vemueil  ;  Se  Gabrielle-Angclique 
femme  de  Bernard  de  la  Valette  Se  de  Foix,  Duc  dtf- 
pernon  &c.Ellcmourut  en  couche  à  Mets  l'an  1617. 
De  Iacqucline  de  Bucl  Comteifc  de  Moret,il  eut  An- 
toine tué  ■  Calrelnaudary  le  1. Septembre  16  ji.  Da 
Charlotte  des  Eflars,  il  eut  Ieanne  AbbeiTc  de  Fon- 
tcvrault,  morte  en  1 6  70.  Et  Marie-  Henrietc  qui  l'a 
été  de  Chclles  où  elle  mourut  l'an  1629.  Au  relie 
on  remarque  que  plus  de  cinquante  Hiltoriens  ,  Se 
plus  de  cinq  cens  ou  Pancgi  riftes ,  ou  Poètes ,  ou 
Orateurs  ont  parlé  de  ce  grand  Monarque  avec 
éloge. 

Empereurs 

HENRI  I.  de  ce  nom  Empereur  ,  étoit  fils 
d'Othon  Duc  de  Saxe  Se  de  Luitgarde ,  fille  de  l'Em- 
pereur Arnoul.  Il  fucceda  à  Conrad  fon  beau  frère 
l'an  9 1 9.  ou  20.  Se  il  fut  furnommé  l'Oifeleur ,  par- 
ce que  ceux  qui  luy  portèrent  la  nouvelle  de  fou 
élection  à  l'Empire  le  trouvèrent  à  la  chalTe  de  l'Oi- 
feau  qu'il  aimoit  paflîonémcnL  Cette  élection*  s'é- 
toit  faite  à  Fridlar.  Henri  fe  contenta  du  titre  de 
Roy.  Il  fit  d'abord  des  Loix  pour  oppofer  à  la  li- 
cence que  les  guerres  civiles  av  oient  causé  dans 
l'Empire.  Ses  armes  furent  d'abord  employées  con- 
tre Arnoul  le  Mauvais  Duc  de  Bavière  ,  Prince  ex- 
trêmement ambitieux  qu'il  reduifit  à  la  raifon.  Il 
battit  aufli  les  Hongrois,  les  Bohèmes ,  les  Efclavons 
&  les  Danois  l'an  95  1 .  &  il  fe  fervit  fi  bien  de  la 
fbiblefle  de  Charles  le  Simple,  qu'il  envahit  les  Pro- 
vinces au  deçà  du  Rhin  qui  portoient  le  titre  de 
Royaume  de  Lorraine.  A  prez  ces  avantagerez  Hon- 
grois aux  quels  il  avoit  donné  11  paix  Se  qui  cher- 
choient  la  guerre ,  furent  encore  défaits  par  l'Em- 
pereur dans  la  Mifnie  prez  de  Mefpurg  où  il  en  tua 
quatre  vingts  mille.  Henri  vouloit  aller  enfuitç  en 
Italie  \  m.us  il  mourut  d'une  apoplexie  imparfaite 
qui  fe  changea  en  parai  y  fie.  Ce  fut  le  2.  Iuillet  de 
l'an  9  j 7.  ou  félon  d'autres,  le  4.  Iuillet  de  l'an  956. 
qui  étoit  le  60.  de  fon  âge.  Ce  Trincc  fit  plu- 
fieurs  fondations  faintes.  Les  Italiens  luy  donnent 
feulement  le  nom  de  Roy  d'Alcmagne.  Il  épou- 
fa Mathilde  de  Saxe  ;  Se  Otton  l'aîné  de  fes  fils 
luy  fucceda.  Son  corps  fut  enterré  au  Monaffc- 
re  de  Qiiedlimbourg  qu'il  avoit  fondé  ,  Se  y  avoit 
mis  pour  Supérieure  fa  fille  Mathilde.  *  Luit- 
prand  ,  Flodoard  ,  Sigebert  Se  Genebrard  ,  tn  U 
Chrtn. 

HENRI  II.  que  fa  pieté  a  fait  mettre  au 
nombre  des  Saints  ,  eft  furnommé  le  Boiteux  ,  l'A- 
pôtre des  Hongres  Se  le  Saint.  11  étoit  Duc  de  Baviè- 
re, Se  fils  de  Henri  Hecclon  ou  le  Bref  da  Saxe,  &  de 
Gifle  de  Bourgogne.  Il  fut  élu  aprez  la  mort  de 
fon  coufin  Otthon  III.  l'ân  1002.  Les  comman- 
cemens  de  fon  règne  furent  troublés  par  l'ambi- 
tion de  quelques  Princes  Alemands  qui  n'approu- 
voient  pas  fon  élection.  Il  les  reduifit  à  la  raifon  » 
les  uns  par  fa  valeur,  les  autres  par  fes  libéralités.  En- 
fuite  il  fit  la  guerre  aux  Hcnnetiens  ;  &  il  défit  Bo- 
leflas  Duc  de  Bohême ,  Se  un  autre  de  ce  nom  Roy 
de  Pologne  qu'il  contraignit  de  renouveller  le  fer- 
ment fait  à  fes  Predcceiïcurs.  Henri  fonda  en  1  oo£. 
PEvcché  de  Bamberg ,  comme  je  le  dis  ailleurs,  il  dé- 
fit le  Duc  de  Bavière  en  10 10.  &  il  obligea  ceux  qui 
ne  l'aimoient  pas  à  changer  de  fcntiment.ou  à  cacher 
leur  haine.  1 1  calma  cependant  toutes  chofes  en  Alcma- 
gne,puis  il  palfa  eu  Italie,  où  aprez  avoir  pris  quel- 
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ques  places  dans  U  Calibre ,  il  défit  Ar Juin  que 
quelques  Lombards  avoient  fait  Roy.  On  dit  qu'en 
cette  guerre  Henri  fut  fait  prifomiier  ,  qi^Tauta 
d'une  haute  muraille  ,  8c  qu'il  le  démit  une  cuilTc  , 
te  qu'il  refU  boiteu*.  ,  dont  le  furnom  luy  en  de- 
meura. Il  vint  en  i  o  1 4.  à  Rome  où  il  firt  Couron- 
né Empereur  avec  fa  femme  Cuncgonde  par  le  Pape 
Benoît  VIII  Brvnon  Abbé  de  Richenou  ,  qui  a 
écrit  un  Litre  de  la  MeiTe  ,  dit  que  ce  fut  alor* 
que  cet  Empereur  affiliant  à  l'Office  Divin  ,  ayant 
pris  garde  que  les  Prêtres  Romains  ne  chantoient 

Eas  le  Symbole  aprez  l'Evangile ,  il  s'informa  de 
l  raifon  pourqt  oy  on  ne  le  faifoit  pas.  Comme  on 
lny  eut  dit  que  c'étoit  pour  marquer  la  pureté  de  la 
Foy  de  l'Eglife  Romaine  ,  il  fit  pourtant  fî  bien  que 
le  Pape  ordonna  qu'on  le  diroit  a  l'avenir  pour  re- 
nouveller  aux  Fidèles  ce  qu'ils  font  obligez  de  croi- 
re. Henri  palTa  une  autrefois  en  Italie,  l'an  1011. 
&  il  y  défit  les  Grecs  &  les  Sarrafïns ,  fc  rendit  maî- 
tre de  BeiKVent ,  de  Naples  ,  de  Capouc  ,  de  Sa- 
lerne  ,  &e.  A  fon  retour  on  ménagea  une  entrevue" 
entre  le  Roy  Robert  9c  lny.  Ce  fut  pour  des  af- 
faires de  l'Eglife  8c  de  leurs  Etats.  Ils  le  firent  mu- 
tuellement des  prefero  ,  8c  fe  témoignèrent  beau- 
coup, d'affection.  Quelque  tems  aprez  Henri  tom- 
ba  malade ,  &  il  mourut  à  Grun  prez  d'Halberffad 
le  1  t,  ou  17.  Juillet  de  l'an  1024.  Son  corps  fut  en- 
terré à  Bamberg.  Son  rerpect  envers  l'Eglife  ctoit 
extrême.  On  dit  que  dans  un  Concile  il  parla  aux 
Evêqucs  à  genoux.  Il  vécut  auffi  en  continence  , 
comme  il  l'avoiia  en  mourant  ,  avec  Cunegonde 
fon  époufe,  qui  a  été  mife  comme  luy  au  Catalo- 
gue des  Saints.  Confultez  Glabcr.Sigebcrt.Hcrman, 
Ditmar,  Léon  d'Oflie,  Baroiuus,  A.  Ci 00 a.  iootf. 
loi  5.  ic  1 4.  &fe<f. 

HENRI  III.  de  Franconie ,  dit  le  Noir , 
fucceda  à  Ion  pere  Conrad  IL  l'an  1039-  *Dez  le 
commencement  de  l'on  Empire  il  fe  vit  obligé  de 
(où tenir  deux  ficheufes  guerres.  La  première  fût 
en  1 04 1 .  contre  les  Bohèmes ,  qui  méprifoient  fon 
autorité  &  refufoient  de  luy  payer  le  tribut  annuel 
auquel  ils  croient  obligez.  U  ne  les  défit  pas  d'a- 
bord ;  mais  dans  une  féconde  campagne  ,  il  les  mit 
à  leur  devoir  aprez  avoir  pris  leur  Duc  Vladiflas. 
La  féconde  guerre  que  Henri  fe  vit  fur  les  bras , 
fat  en  faveur  de  Pierre  Roy  de  Hongrie  que  fes  fu. 
jets  avoient  chafsé  du  trône ,  8c  avoient  mis  a  fa 
place  un  certain  Ovon  qui  étoit  leur  chef.  Henri 
rétablit  Pierre  l'an  1 043.  8c  la  même  année  il  epou- 
fa  à  Bezançon  Agnez  fille  de  Guillaume  Comte  de 
Poitou  8c  Duc  de  Guiennc  *  8c  la  fit  Couronner  l'an- 
née cfaprez  à  Mayence.   Henri  étoit  veuf  de  Cu- 
nechilde  de  Dancmarc  qui  mourut  de  pefte.  Il  eut 
auffi  quelques  démêlez  avec  Thierri  Comte  de  Ho- 
lande.  Ce  fut  l'an  1046.  &  fur  la  fin  de  la  même 
année  il  alla  à  Rome ,  8c  il  y  fil  affèmbler  un  Con- 
cile dans  lequel  Benoît  I X.  Silveftre  1 1 1.  &  Gré- 
goire V I.  fuient  depofez  ;  8c  Suidger  Evêqtie  de 
Bamberg ,  fat  élu  &  confacré  fous  le  nom  de  Clé- 
ment 1 1.  fit  c'eil  de  luy  qu'il  reçût  la  Couronne 
Impériale  avec  fa  femme  Agnez  ,  le  jour  de  Noël 
delà  même  année  1046-  Aprez  cela  Henri  mit 
leur  devoir  quelques  petits  Princes  d'Italie  ,  8c  vint 
attaquer  les  Comtes  de  Holande  8c  de  Frife.  Il  fit 
auffi  la  guerre  aux  Hongrois  qui  avoient  crevé  les 
yeux  à  leur  Roy  Pierre.  Henri  tenoit  en  1048. 
une  Aïlèmblée  à  Vormes  ;  les  Romains  l'y  prièrent 
de  s'oppofer  à  Benoît  I  X.  qui  s'étoit  remis  pour  la 
quatrième  fais  fur  la  Chaire  de  faint  Pierre.  Par  les 
foins  de  l'Empereur  Brunon  fon  cou  fin  Evcquc  de 
Toul  fat  fiit  Pape,  &  nommé  Léon  I  X.  &  il  luy 
donna  la  Principauté  de  Bcntvent  en  Italie  ,  pour 
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délivrer  la  Ville  de  Bamberg  de  ce  qu'elle  devait 
tous  les  ans  au  faint  Siège.  Ce  Prince  entreprit 
d'autres  grandes  chofes  qu'il  acheva  avec  aiTcz  de 
bon-heur.  Il  mourut  à  Bottcnfeld  en  Saxe,  pour 
avoir  avalé  a  demi  un  trop  grand  morceau  de  pain 
qui  luy  ôta  U  refpiration.  Ce  fut  le  5 .  Octobre  de 
l'an  1056.  en  ayant  vécu  ?9.  8c  régné  dix-fept  8c 
quatre  mois.  Henri  laiiià  d' Agnez  fon  epoufe  Hen- 
ri I  V.qui  luy  fucceda  :  Conrad ,  Duc  de  Bavière  : 
Judith  ,  femme  de  Salomon  ,  Roy  d'Hongrie  :  Ma- 
*  thilde  ,  femme  de  Rodolphe ,  Comte  de  RinfWd  , 
Duc  de  Saxe  j  Et  Ithe  ,  femme  de  Leopold  I  V. 
Marquis  d' Autriche.  *  Bernard  Corius  ,  tnfsvie. 
Lambert,  Herman  ,  Sigcbert ,  tn  U  Chreit  Baronius, 
Genebrard ,  8cc. 

HENRI   I  V.  dit  le  Vieil  &  le  Grand ,  né  le 
10.  Novembre  10  j  1.  fucceda  à  fon  pere  Henri  le 
Noir  ,  l'an  105*.  n'ayant  alors  que  cinq  ans.  Sa 
mere  Agnez  eut  un  foin  particulier  de  le  bien  faite 
élever,  &  gouverna  jufqu'en  1062.  mais  quelques 
envieux  luy  ôterentee  Prince  ,  &  luy  donnèrent  de 
tres-ruéchantes  impreffions.  Cependant  il  régna  par 
luy- même  dez  Pige  de  treize  ans  ,  8c  il  lignai.» 
même  fon  courage  en  diveries  occalîons  contre  cer- 
tains Princes  qui  s'etoient  révoltez  en  Alcmagne, 
ou  qui  refafoient  de  luy  rendre  obeïlfànce.  Les  Sa- 
xons luy  firent  extrêmement  de  la  peine  fous  leur 
Duc  Othonen  1071.7a.Ac  7  j.ôr  fur  tout  aprez  qu'ils 
fe  furent  joints  avec  les  Ducs  de  Bavière ,  de  Soiiabe 
8c  de  Carinthie.  Henri  remporta  pourtant  la  victoire, 
fournit  la  Saxe  en  1075.  &     le  tendit  redoutable 
à  toute  l'Europe.  Ceux  qui  ont  écrit  contre  luy  di- 
fent  qu'il  devint  cruel ,  méchant ,  &  déréglé ,  qu'il 
voulut  même  répudier  fa  femme  Bcrthe,  fille  d'O* 
thon  Marquis  d'Italie  ,  fi  les  Prélats  ne  fe  faiîènt 
oppofez  à  les  deffeins.  Ce  fat  de  fon  tems  que  la 
fâmeufe  querelle  d'entre  les  Papes  8c  les  Empereurs 
commença.  Grégoire  VII.  SuccetTeur  d'Alexan- 
dre II.  fe  fervant  du  prétexte  d'ôter  aux  Empereurs 
l'invcrtiturc des  bénéfices,  pou I Ta  un  peu  fortement 
Henri.  Mais  ce  dernier  qui  étoit  fier  8c  courageux 
ne  garda  point  de  mefutes  avec  le  Pape  ,  il  s'unit 
avec  fes  ennemis  ,  8c  il  s'attira  enfin  une  excom- 
munication. Ce  coup  imprévu  le  furpiit  étrange- 
ment |  mais  il  le  fat  bien  davantage  quand  les  Etats 
de  Spire  l'obligerait  Je  le  foùmettre  aux  ordres  du 
Pontife.  H  alla  d'abord  en  Italie  on  il  vit  le  Pape  à 
Canofa  en  1077.  mais  il  ne  parut  qu'en  habit  de 
pénitent ,  8c  aprez  avoir  promis  toute  forte  de  fatis- 
fàétion  ,  il  fat  reçu  en  la  Communion  de  l'Eglife. 
Mais  quinze  jours  aprez  Henri  viola  fa  promette  , 
ce  qui  porta  les  Alcmans ,  8c  fur  tout  les  Saxons  fes 
ennemis  alTemblrz  à  Forcheim,  à  élire  le  1  ).  Mars  de 
l'an  1077.  Raoul  ou  Rodolphe  Duc  de  Suaube.  Les 

[>artifans  de  Henri  prirent  d'abord  les  armes  pour 
uy  ;  8c  on  attaqua  les  Saxons  avec  Rodolphe.  Aprez 
plulieurs  batailles ,  ce  dernier  reçût  une  blelTiirc  le 
ij.  Octobre  de  l'an  1080.  &  il  mourut  quelques 
jours  aprez.  Ce  fat  pour  lors  que  Henri  ayant  fçû 
qu'on  clevoit  un  magnifique  fepulchre  à  Rodolphe  : 
le  voudrois  ,  dit- il  ,  que  tous  mes  ennemis  fu  lient 
enterrez  auffi  magnifiquement.  Cependant  pour  fe 
vanger  du  Pape ,  il  avoir  alTemblé  grand  nombre  de 
Prélats  fes  partifans  à  Brixen  dans  le  Tyrol  le  Ieudy 
a  y.  luin  de  la  même  année  ,  8c  fon  Chancellier 
Guibcrt  Evêque  de  Ravenne,  luy  fat  opposé  fous 
le  nom  de  Clément  III.  Deux  ans  aprez  il  le  fit 
facrer  à  Rome  par  deux  Evêques  fes  créatures  ;  ôt 
luy- même  fe  fit  Couronner  avec  fa  femme.  Herman 
Lorrain  fut  fait  Empereur  par  les  Alemans  ;  mais 
fa  fin  ,  non  plus  que  celle  de  quelques  autres,  ne  fat 
pas  heureuié.  Victor  1 1 1.8c  Vrbain  1 1.  SuccelTèurs 
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<b  Grégoire  VII.  powfuivirent  tofijouts  Henri,  & 
fou  Antipape  Vrboin  oppofa  à  l'Empereur  (on  fils 
C  ■  ■  .  .  I  qu'il  avoir  (ait  Roy  des  Romains  ;  8c  on  I* 
facra  Roy  d'Italie  l'an  io<>{.  La  Comtellè  Mat  lui - 
de  combatrit  at'flt  contre  Henri  pour  les  intérêts  de 
l'Eglife  i  6c  aprez  la  mort  de  Conrad  ,  Pafchal  1 1. 
luy  mit  en  tête  fort  autre  fils  nommé  Henri  qui  rue 
Couronné  Empereur  l'an  1105.  Ainfl  ce  mal- heu- 
reux Prince  aprez  avoir  traîné  une  miierable  vie 
mourut  à  Liège  un  Mar.lv  7.  Aoûc  de  l'an  1 16. 
âgé  de  cinquante-cinq.  Son  corps  Rit  cinq  ans  pri- 
vé de  la  fcpukure  Ecclcfiaftiquc.  Henri  I  V.  étoit 
un  grand  Prince  ,  bon  ,  honnête ,  dément ,  &  qui 
avoit  beaucoup  de  courage ,  car  il  Te  trouva  en  per- 
sonne dans  foixante-detix  batailles  ;  mais  il  aimoit 
un  peu  trop  les  plaifirs ,  Se  fouffroit  que  fes  Mi- 
nières abufaflent  de  Ton  autorité.  Outre  Berthe 
dont  j'ay  parlé  ,il  époufa  Adélaïde  ou  Praxede,  fille 
du  Roy  de  Ri  ffie.  Il  ait  de  la  première  Conrad  Se 
Henri  le  Ieune  :  Agnès ,  femme  de  Frédéric  Duc  de 
Soiiabe  ;  Se  puis  de  Leopold  Marquis  d'Aulhïche  : 
Brrthe ,  femme  de  Marquard  ,  Dix  de  Carinthie  1 
Ec  Sophie  ,  femme  de  Salomon  Roy  de  Hongrie. 
*  Othon  de  Frifingen  ,  m  Chron.  Sigebert  ,  Ber- 
tnlde,  Léon  d'Ortie ,  Hugues  de  Flavigni,  Aven- 
tin  , 

HENRI  V.  dit  le  leime  ,  fucceda  à  fon  pere 
Henri  le  Vieil ,  l'an  1 1 06.  Ce  Prince  étoit  né  en 
loSt.  8c  il  fit  périr  fon  pere  pour  monter  furie 
trône.  Il  défit  les  Polonois ,  Se  quelques  autres  Prin- 
ces qui  ne  vouloient  pas  le  reconnoître.  Il  alla  l'an 
1 1 10.  en  It  .lie  avec  une  pitillantc  année ,  8c  étant 
l'année  d'après  à  Rome ,  il  le  faifit  du  Pape  Paf- 
chal II.  8c  des  Cardinaux  ,  8e  les  tint  en  prifon 
jufqu'à  ce  qu'on  luy  accordât  l'inveftiture  des  bé- 
néfices &  qu'il  eût  été  Couronné.  Ce  qu'on  fut 
obligé  de  luy  accorder  pour  éviter  la  cruauté  je  l'in- 
folence  des  foldats.  Mais  depuis  ce  Pape  étant  en 
liberté  caità  ce  Traite  dans  le  Concile  de  Latran  l'an 
1 1 1  z.  Ce  procédé  ficha  beaucoup  l'Empereur  ;  8c 


il  aucoit  cherché  à  s'en  venger  s'il  n'eut  été  obligé 
de  prendre  les  armes  contre  les  Saxons  qui  s'étoient 
i>  révoltez  en  Alemigne.  il  les  fournit  d'abord  ,  8c 

#  enfuite  fon  année  fut  entièrement  défaite  prez  de 

1  la  Forêt  de  Guelphe  le  1.  Février  de  l'an  1115.  Ce 

«  mal-heur  fut  fuivi  des  foudres  de  l'Eglife  ,  8e  d'une 

I  j  nouvelle  révolte  des  Alemans.  Henri  palla  en  Italie, 

4  êc  l'an  1 1 18.  il  ftifeita  l'Antipape  Burdin  Limofin 

y  Se  fugitif  d'Efpagne ,  contre  G  cl  aie  H.  Mais  com- 

me il  étoit  haï  de  tout  le  Monde  ,  excommunié  par 


Calixte  II.-:  abandonné  des  fiens  ,  il  craignoit  de 
mourir  au fli  miierable  que  fon  pere.  De  forte  qu'il 
abandonna  entièrement  les  inveflitures  ,  8c  fe  re- 
concilia avec  le  Pape  l'an  r  1 1  j .  aux  Etats  de  Wor- 
mes  ,  où  trois  Cardinaux  l'étoient  venu  trouver» 
L'année  d'aprec  il  entra  en  France  avec  une  puisan- 
te armée  qui  menaçoit  la  Champagne.  Mais  ayant 
fqû  que  le  Roy  Louïs  le  Gros  l'y  attendoit ,  il  s'en 
retourna  fans  rien  faire.  Il  mourut  le  11.  May  de 
l'an  1 1  îr.d'un  dragon  ulcéré  au  bras  droit.  Il  étoit 
alors  à  Vtrecht.  Son  corps  fut  enterre  à  Spire  II 
ne  lailTà  point  d'enfans  de  Mahaut  fille  de  Henri  T. 
Roy  d'Angleterre.  Confuitcz  l'Abbé  d'Vfpcrg , 
Pierre  Diacre  ,  Pandulphe ,  &c.  Baronius ,  A.  C. 
1 106.&  fèq. 

HENRI  V I.  de  Suai.be ,  dit  le  Severe  ,  fut 
Empereur  aprez  fon  pere  Frédéric  BarberoofTe  l'an 
11 90.  Il  avoit  épousé  en  1186.  Confiance  fille  de 
Roger  Roy  de  Naples  8e  de  Sicile ,  qui  ctoic  pour 
lors  âgée  de  trente  ans  ;  8c  non  pas  de  foixante ,  ny 
Rcligienfe  ,  comme  quelques-uns  l'ont  écrit.  Le 
Pape  Cclcftin  III.  ta  Couronna  tous  deux  à  Ko, 
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mie  1 4.  Avril ,  qui  fut  le  len  demain  de  Pâqrcs  de 
l'an  U9>-  Aptczcda  Henri  part  a  dans  la  Potrïlle 
pour  ïd^ietrre  en  polïl flion  du  Royaumcde  Naples 
Se  de  Sicile  >  dont  Tancrede  frère  bâtard  de  Guil- 
laume le  Bon ,  s'étoit  rendu  maitre.  Il  affiegea  rmi- 
ttlemcnt  la  Ville  de  Naples ,  qu'il  prit  depuis  avec 
Cajete  ,  8r  donna  tant  de  marques  de  fon  reffenti- 
ment  8c  de  fa  colère  à  ceux  de  Palerme ,  qui  avotent 
livré  l'Impératrice  fon  époufe  à  Tancrede ,  qu'il  etf 
eut  le  nom  de  Severe  ou  de  Cruel.  Il  prit  aufli  SibU 
le  veuve  du  même  Tancrede ,  Guillaume  fon  fils  8e 
les  principaux  du  païs ,  8c  par  une  perfidie  honible 
il  confina  en  prifon  cette  Princeffc ,  creva  les  yeux 
à  fon  fils  ,  8c  traita  cruellement  les  autres  captifs. 
Avant  cela  il  avoit  arrêté  prifonnier  Richard  Roy 
d'Angleterre  ,  qui  venoit  de  la  Terre  Sainte  \  8e  il 
exigea  de  luy  une  grande  fomme  d'argent*  Auffi  le 
Pape  l'excommunia  pour  cela  ,  8c  parce  qu'il  avoit 
diftribué  les  biens  de  l'Eglife  à  fes  parafans.  Cette 
affaire  s'accommoda  bien-tôt.  Cependant  Henri 
obligea  en  1  196.  les  Princes  de  l'Empire  d'élire  Roy 
Frédéric  fon  fils  ,  qui  n'étoit  âgé  que  de  trois  ans. 
Enfuite  il  vint  en  Italie  avec  une  puiflante  armée, 
8e  il  exerça  tant  de  cruautez  ,  que  l'a  femme  fut 
contrainte  d'armer  contre  luy  8c  le  confiner  dans  un 
Château.  Aprez  il  fe  reconcilia  avec  elle  ,  8c  il  étoit 
dans  le  deffein  de  palier  dans  la  Terre  Sainte  où  il 
avoit  déjà  envoyé  une  armée  ,  il  mourut  à  Meffine 
en  Sicile  de  maladie,  ou  de  poifon,  félon  les  autres ,  le 
18.  Septembre  de  l'an  1 197.  Il  laiiTa  outre  Fré- 
déric 1 1.  Marie  femme  de  Conrad  ,  Marquis  de 
Moravie.  *  Roger  ,  in  Annal.  Baronius,  A.Ct  lié. 

HENRI  VII.  Duc  de  Luxembourg  ,  fut  e>Iû 
au  mois  de  Novembre  de  l'an  1 108.  îept  mois 
aprez  la  mort  d'Albert  I.  Il  fut  Couronné  à  Aht 
la  Chapelle  le  jour  des  Rois  de  l'année  fuivante, 
puis  il  alla  prendre  la  Couronne  de  Fer  à  Milan  ;  Se 
il  reçut  enfin  celle  d'or  le  19.  luin  1 1 11.  à  Rome 
par  trois  Cardinaux  Légats  du  Pape  Clément  V.  En 
entrant  en  Italie  il  avoit  prétendu  rétablir  l'éclat 
de  l'Empire  ,  mais  il  n'en  vint  pas  â  bout.  Il  rava- 
gea feulement  quelques  Provinees  8c  les  Gibelin* 
qu'il  favorifoit ,  furent  les  feuls  â  qui  fa  venue  fût 
avantageufe.  Henri  fût  plus  illuftre  par  fa  vertu 
que  par  fa  dignité.  Il  mourut  prez  de  Sienne  en  un 
heu  nommé  Bon  Convent  le  24.  Août  de  l'an  1  f  1  j . 
âgé  de  cinquante-un  an*  8c  trente-fept  jours.  Quel- 
ques Auteurs  ont  écrit  qu'il  fut  empoifonné  d'ans 
une  Hoftie  ,  en  communiant  le  jour  de  l'AlTom- 
ption  des  mains  d'un  Iacobin  nommé  Bernard  Po- 
ha'en.  Mais  Viltani  qui  vivoit  en  ce  tems-là  ,  Al- 
bertin  Muffat  de  Padouc  qui  parle  aiTez  exactement 
de  ce  qui  arriva  à  Henri  ;  Conrad  Vecer  qui  a  écrit 
fa  vie  ,  Se  grand  nombre  d'autres  ne  parient  point 
de  ce  prétendu  poifon.  Les  Curieux  pourront  con- 
fultcrccs  Auteurs.  Sponde,  Rainaldi  Se  Bzovtus,  A> 

c.  t  j  1  i .  &c. 

HENRI  étoit  fils  de  l'Empereur  Conrad  1 1 1. 
qui  l'affocia  à  l'Empire  l'an  1148.  quand  il  mena 
une  puilfante  armée  â  la  Terre  Sainte  ,  en  même 
temsquelcRoy  Louïs  le  Ieune.  Henri  mourut  peu 
aprez  vers  l'an  1  149.  Cherchez  Conrad  III. 

HENRI  Comte  de  Rafpenberg ,  Landgrave  de 
Turinge  8c  de  Hcfle ,  étoit  fils  de  Hcrman  I.&  frè- 
re de  faint  Louïs ,  V I.  du  nom,  Landgrave  de  la  race 
de  Charles  de  Lorraine  fils  de  France  ,  félon  le  fen- 
timent  de  quelques  Gcnealogiftes.  Il  fût  nommé  Em- 
pereur contre  Frédéric  1 1.  Cette  élection  fe  fit  l'an 
1245.  L'année  fuivante  il  fût  Couronné  à  Aix  la 
Chapelle,  &  il  battit  Conrad  fils  de  Frédéric  ;  mais 
ce  bon-heur  ne  le  fuivit  pas  toujours  de  môme, 

V  iij 
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il  mourut  l'an  1147.  de  dcplaifîr  d'avoir  perdu  une 
babille,  ou  comme  difeiic  les  autres,  d'une  blcjîure , 
qu  il  y  avoit  reçu.  Ses  ennemis  luy  donnerent^nom 
de  Roy  des  Clercs,  parce  qu'il  avoit  été  éleu  par  les 
Archevêques  de  Maycncc ,  de  Cologne  Se  de  Trê- 
ves, Se  par  les  Evêques  de  Strafbourg  ,  de  Mets  Se 
de  Spire.  Le  même  Frédéric  avoit  un  de  les  fils  nom. 
idcHemxi  ,  Roy  des  Romains  ,  qu'il  fit  prendre  à 
Vormcs  le  lo.luillct  de  l'an  liff.  parce  qu'il  s'é- 
toit  révolté  contre  luy.  Il  le  relégua  dans  la  Poùillc , 
où  il  mourut  l'année  fuivante. 

Empereurs  dt  Confiant  insp'c. 

HENRI,  Empereur  François  de  la  ville  de 
Conttantinople ,  fucceda  à  fon  frère  Baudoin  VIII. 
qui  tioit  aiilfi  Comte  de  Flandre  ,  &  qui  avoit  été 
élevé  lut  ce  thrône  l'an  1 104.  comme  je  le  dis  ail- 
leurs. Henri  s'étoit  chargé  du  gouvernement  quand 
on  fçûr  la  nouvelle  de  la  prifon  de  Baudoin.  On  le  mit 
fur  le  thrône  Impérial  le  16.  Août  de  l'an  1 106.  Se 
il  fut  couronne  (olemnellcmcnt  le  10.  jour  de  Di- 
manche dans  l'Eglife  de  fainte  Sophie.  Les  Grecs 
qui  ne  pou  v  oient  nippon er  la  domination  des  Latins, 
n'oublièrent  rien  pour  la  fecouer  fous  ce  nouveau 
règne.  Henri  les  battit  pourtant  toujours  ;  &  il  fit 
aufli  fa  guerre  au  Duc  de  Valachic.  L'an  1110.  le 
Pape  le  reprit  de  quelques  Loix  qu'il  avoit  faites  , 
&  qui  n- et  oient  pas  favorables  aux  Ecclcfîaftiques. 
Cet  Empereur  mourut,  à  ce  qu'on  croît  ,de  poifon  , 
à  Thcllaloniquc  ,  l'onzième  Iuindcl'an  1116.  n'é- 
tant pas  encore  âgé  de  quarante.  Pierre  de  Cour- 
tenay ,  Comte  d'Auxerre,  qui  avoit  épousé  fa  lueur 
loland  luy  fucceda.  *  Pierre  Se  Robert  d'Auxerre  & 
George  Logotheta  ,  en  la  Cbrtn.  Nicephore  Gre- 
goras  ,lt.i  Pierre  d'Outreman  ,  Ctnft.  Belg.  S  pon- 
de ,  tn  Annal.  Du  Cange  ,  Hifi.  dt  Confiant.  C(- 

Rop  dt  CaJItlle. 

HENRI  I.  de  ce  nom  ,  Roy  de  Caftille , 
étoit  fils  d' Alfbnfe  I X.  dit  le  Bon,&  d'Eleonor  d'An- 
gleterre. Il  fucceda  à  l'âge  de  fept  ou  huit  années  à 
(on  père  l'an  1114.  Ceux  de  la  Mai  fou  de  Lara  , 
qui  avoient  tiré  ce  jeune  Prince  d'entre  les  mains 
de  la  Reine  de  Léon  la  tante ,  furent  caufe  que  les 
plus  grands  Seigneurs  du  Royaume  prirent  les  armes 
contr'eux.  Cette  guerre  eut  des  fuites  facheufes.  Le 
Roy  Henri  fut  bielle  de  la  c  heu  te  d'une  thuile ,  dans 
le  tenu  qu'il  fe  joiioit  dans  une  tour  ;  &  en  mourut 
onze  jours  aprez.  Ce  fut  dans  le  mois  de  Iuin  de  l'an 
1117.  aprez  un  règne  de  deux  ans  neuf  mois.  Il  ne 
lailfa  point  d'enfàns ,  Se  Alfbnfe  1  X.  Roy  de  Léon 
le  rendit  maître  de  fon  Etat ,  comme  je  le  dis  ailleurs. 
*  Roderic ,  Rer.  Hiff.  li-%.  t.  vit.  /i.j>.  c .4.  Mariana  , 
/».  u.c. f  .&  6. 

HENRI  1 1.  dit  de  la  Merced ,  port.»  le  titre 
de  Comte  de  Triftemare  ,  avant  que  venir  à  la  Cou- 
ronne, Se  il  étoit  fils  naturel  d' Alfbnfe  XI.  qui  l'a- 
voit  eu  avec  quatre  autres  d'une  maîtreflê  ;  le  même 
Alfbnfe  avoit  laiHc  de  Marie  de  Portugal  fa  femme 
légitime  Pierre  qu'on  furnomma  jultemcnt  le  Cruel 
&  qui  luy  fucceda.  Cehty-cy ,  commettant  toutes  les 
injuftiecs  qu'un  tyran  peut  commettre  ,  Se  aprez 
avoir  fait  mourir  bar  barraient  fa  femme  Blanche  de 
Bourbon ,  Se  puis  la  mere  Se  un  des  frères  de  Henri, 
faifoit  encore  de  nouvelles  pratiques  Se  attentoit 
fouvent  â  la  vie  des  autres.  Ce  Comte  fe  foulcva  avec 
la  plus  grande  partie  du  Royaume.  Son  parti  ne  fut 
pourtant  pas  le  plus  fort ,  il  fut  d'abord  accablé. 
C'eft  ce  qui  luy  donna  la  pensée  de  venir  en  France  ; 
Se  avec  un  fccoursconilderablequeluy  donna  le  Roy 
Charles  V.  conduit  par  le  Comte  de  la  Marche ,  <?c 
par  Bertrand  du  Guclclin  ,  il  prit  plulîcurs  places , 
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Se  toute  la  Cal  tille  fe  fournit  â  fes  arme».  Pierre  le 
rétablit  pourtant  l'an  1 567.  -avec  le  fecours  des  An- 
glois  ,  jaloux  des  avantages  qu'avoient  remporte  les 
troupes  Françoifes  ;  Se  Honri  perdit  la  bataille.  Pier- 
re le  Cruel  recommença  les  tyrannies ,  de  forte  que 
les  Callillans  r'appellerent  Henri.  Il  fe  mit  en  cam- 
pagneaflillé  des  François  ,  Se  pourfuivit  Pierre  juf- 
qu'â  un  Château  nommé  Montiei ,  où  on  le  fit  mou- 
rir l'an  1  .-'■>'..  Ainfi  le  Royaume  de  Caftille  de- 
meura â  Henri  &  à  ces  defeendans  qui  le  tiennent 
encore  aujourd'huy.  H  fut  couronné  la  même  an- 
née 1369  Les  Rois  d'Aragon,  de  Navaire ,  de  Por- 
tugal ,  de  Grenade  ,  Se  même  Iean  Duc  de  Lan- 
claftre  ,  fils  d'Edouard  Roy  dAngleterre  >  qui  avoit 
épousé  la  fille  de  Pierre  le  Cruel ,  voulurent  ledepof- 
fcdcr;Mais  ce  fut  à  leur  honte  qu'ils  l'entreprirent. 
Henri  les  battit  tous  s  &  les  obligea  de  luy  demanda 
la  paix.  Le  Roy  de  Grenade  ,  qui  craignit  que  ecluy 
de  Caftille  ,  n'ayant  plus  d'ennemis  â  combattre  ne 
s'en  prît  â  luy  ,  le  fit  empoifonner  &  il  mourut  le 
Lundy  jo.Maydel'an  1  j79.qui  étoit  le  dixième  de- 
puis fon  couronnement.  Il  lailfa  de  Ieanne  Manuel 
Iean  I.  qui  luy  fucceda.  *  Garibay  ,  Htft.  Hifp.h.i). 
ch.  ao.  Mariana ,  li.  1 7.  Surita ,  Ind.  Ub.  j.  Froif- 
fard ,  Bcllcfbrcft  Se  Argentré  ,  Hift.  de  Bretton,  li.e, 
6.1 .  8.  &  9. 

HENRI  1 1 1.  fils  de  Iean  ,  qui  1  étoit  de 
Henri  de  la  Merced  ,  fut  furnommé  de  Valétudinai- 
re ,  parce  qu'ayant  fuccedé  â  fon  per e  à  onze  ans ,  U 
fi  t  toujours  délicat  &  fans  famé.  C'étoit  l'an  1  «  90. 
Le  Royaume  fut  troublé  durant  fa  minorité  , .par 
l'ambition  de  ceux  qui  vouloient  commander.  Quand 
il  le  put  faire  luy -  me  me  il  s'oppofa  â  ces  def ordres  1 6c 
voulut  encore  trois  fois  de  la  femaine  donner  audian- 
ce  k  fes fu jets.  Dans  le  tems  qu'il  s'employoit  fi  avan- 
tageufement  pour  le  bien  de  fon  peuple  ,  le  Roy 
de  Portugal  luy  fit  la  guerre.  Il  le  rcpouITa  aufli 
bien  que  ceiuy  de  Grenade  qui  le  vint  attaquer , 
mais  il  n'eut  pas  le  plaifir  de  voir  quel  fuccez  au- 
roit  une  grande  armée  qu'il  envoyoit  contre  les 
Maures  ;  étant  mort  â  Tolède  l'an  1 40tf.au  dix-fepac- 
me  commencé  de  fon  règne,  Se  1 7  de  fon  âge.  Il  eut 
de  Marie  d'Aragon ,  Henii  Se  Ifabelle  qui  luy  fuece- 
derent.  *  Mariana,  19. 

HENRI  I  V.  dit  l'ImpuilTint  Se  le  Libéral , 
fut  Roy  aprez  (on  perc  Iean  1  I.  l'an  1 4  5  4.  en  ayant 
alors  jo.  Au  commencement  de  fon  regne.il  accorda 
quelquesdirreiés  qu'il  avoit  avec  le  Roy  de  Navaire, 
&  puis  il  portâtes  armes  contre  llmacl  Roy  de  Gre- 
nade, ôc  enfuite  contre  Muley-Haccm.  Henri  épou- 
fa  en  premières  noces  Blanche  de  Navarre  qui  frit  de- 
mariée  en  1 4  j  f  .Se  en  fécondes  Ieanne  de  Porta.  Cr» 
pendant  comme  il  n'avoit  point  d'enfans,&  qu'il  étoit 
incapable  d'en  avoir ,  on  dit  qu'il  pria  fa  femme  de 
permetue  que  Bertrand  de  la  Cneva  fon  Favori  fup- 
pléat  â  Ion  défaut.  Et  en  effet  la  Reine  devint  grolfe , 
&  mit  au  monde  une  fille  qu'on  nomma  Ieanne.  Ber- 
trand ait  pour  rccompcnlc  le  Comté  de  Ledefma , 
la  grande  Maîtrifede  S.  Iacques ,  Se  d'autres  charges 
les  plus  importantes  du  Royaume.  Les  Grands  en 
murmurèrent  &  ôterent  fouvent  la  couronne  à  Hen- 
ri, comme  en  1465.  Il  la  conferva  pourtant  jufqu'â 
l'an  1474.  qu'il  mourutaSegoviclc  1.  ou  l'i  1.  Dé- 
cembre. On  alfure  qu'en  mourant  il  déclara  héritière 
Ieanne  fa  fille  prétendue.  Ce  qui  caufa  la  guerre  entre 
elle  5c  Izabelle  lecur  de  Henri  ,  mariée  à  Ferdinand 
d'Aragon.  La  dernière  remporta  l'avantage.  *  Maria- 
na, li.  a  1 . 1 1 . a  j . Hifi. Hi Jf>.  Surira.  &c. 

Roys  d'Angleterre. 

HENRI  I.  de  ce  nom  ,  Roy  d'Angleterre, 
&  Duc  de  Nurmandic ,  étoit  fils  de  Guillaume  I. 

furnommé 
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fin-nommé  le  Bâtard  &  le  Conquérant  ,  Se  frere  de 
Guillaume  II.  dit  le  Roux ,  auquel  il  fucceda  l'an 
1 1  oo.  au  désavantage  de  Robert  Ion  aîné.  Ccluy  cy 
furnomrué  Courtc<uiû*e>ctoit  dans  la  Palcftinc  quand 
fon  frère  le  Roux  fut  tué  l'an  i  i  oo  &  Henri  le  fçût 
fi  bien  fervir  de  cette  conjoncture ,  qu'il  fe  fit  cou- 
ronner Roy  d'Angleterre ,  Se  il  époufa  Mathildc , 
fille  de  Malcolme  Roy  d'Ecortè.  Il  promit  aufli  un 
tribut  cohfiderablc  à  Robert.  Mais  quand  il  l'eut 
payé  la  première  (bis  ,  il  s'en  repentit.  Robert  en 
voulant  avoir  raifon ,  ils  en  vintent  aux  armes.  Henri 
parti  deux  fois  en  Normandie  avec  une  puirtànte 
armée.  Il  eut  toujours  l'avantage  ;  fie  l'an  1 106.  il 
gagna  la  bataille  de  Tinchebrav  contre  fon  frere, 
qu'il  prit  Se  le  tint  prifonnier  jufques  à  la  mort ,  s'é- 
tant  laifi  de  fou  Duché  de  Normandie.  Il  fit  auffi  la 

fruerre  contre  le  Roy  Louis  le  Gros  ;  nuis  elle  ne 
uy  fut  pas  fi  favorable.  Henri  mourut  au  Château 
de  Lions  au  Dioccfe  de  Rouen ,  le  premier  Décem- 
bre de  l'an  1 1 1 t .  Ce  fut  d'une  fièvre  qui  luy  prit 
en  mangeant  des  lamproyes  par  execz.  De  Mathildc 
d'EcofTc,  il  eut  deux  fils ,  Guillaume  furnommé  Adc- 
lin,  6c  Richard ,  qui  fe  noyèrent  en  partant  en  An- 
gleterre ;  Se  une  fille  nommée  Mahaut ,  qui  époufa 
l  Empereur  Henri  V.  Se  puis  étant  veuve,  Geofroy 
V.  Comte  d'Anjou  ,  dit  Piantegcncft.  Henri  époufa 
en  fécondes  noces  Alix  de  Louvain  ,  dont  il  n'eut 
point  d'enfans.  *  Matthieu  deMalmcsbury ,  Roger , 
Du  Chcfne  ,  Hift.  JeAngl. 

HENRI  II.  étoit  fils  de  Mahaud  d'Angle- 
terre ,  fille  de  Henri  L  qui  luy  fit  avoir  le  Royaume 
d'Angleterre  Se  le  Duché  de  Normandie  j  Se  de 
Geofroy  V.  par  lequel  il  ait  l'Anjou  &c  Depuis  il 
eut  encore  la  Guiene  Se  le  Poitou ,  de  par  Eleonor  fà 
femme.  H  fucceda  l'an  1 1 5  4.  à  Eftienne  de  Mois  qui 
avoit  ufurpé  la  Couronne  ,  aprez  la  mort  du  pre- 
mier Henri ,  comme  je  l'ay  marqué  en  fon  lieu.  Il  fe 
fit  d'abord  couronner  par  Thibaut  Archevêque  de 
Cantorbie ,  Je  Dimanche  devant  Noël  1 9.  Décem- 
bre de  l'an  1 1  j  4.  Se  en  fuite  il  fit  des  Loix ,  ou  pour 
charter  des  étrangers  qui  s'étaient  établis  dans  fon 
Etat,  qui  le  diviloient  }  ou  pour  foumettre  quel- 
ques Grands  qui  fàvocifoicnt  ordinairement  les 
révoltes ,  comme  le  Comte  de  Mortemar  ,  qui  s'é- 
toit  fortifié  dans  le  Château  de  Breges.  Depuis  les 
Gallois  s'étant  révoltés,  il  les  mit  â  l'obeïrtànce  ;  Se 
comme  Geofroy  fon  frere  luy  demanda  l'Anjou  ,  la 
Tourainc  Se  le  Maine ,  fuivant  leTeftarrientdc  leur 
pere ,  bien  loin  de  les  luy  donner  ,  il  luy  ôta  d'au- 
i.es  places.  La  fortune  n'étant  pas  favorable  à 
Geofroy  de  ce  côté  ,  elle  le  fut  d'une  autre,  ayant 
été  choifi  par  les  Bretons  de  Nantes  pour  être  leur 
Seigneur.  Il  mourut  quelque  tems  aprez  ,  Se  Henri 
prétendant  à  cette  fuccefiion ,  obligea  Conan  Comte 
de  Rennes  ,  qui  s'étoit  rendu  maître  de  Nantes ,  de 
donner  fa  fille  héritière  de  fes  Etats ,  à  fon  troiiïéme 
fils  qui  s'appeitoit  Geofroy  .Henri  épouf.i  Eleonor  fille 
Se  héritière  de  Guillaume  X.DucdeGuicne  Se  Com- 
te de  Poitou  ,  qui  avoit  été  répudiée  l'an  1 1  j  1 .  par 
le  Roy  Louis  V  1 1.  dit  le  Icunc  }  Se  par  elle  pré- 
tendant au  Comté  de  Tolofe,  il  vint  faire  la  guerre  à 
Raimond  qui  en  étoit  Comte.  Louis  le  leune  prit  le 
parti  de  ce  dernier  ;  mais  cette  affaire  fe  termina  par 
un  double  mariage.  Henri  foûtint  depuis  la  guerre 
contre  Guillaume  Roy  d'EcofTc ,  qu'il  fit  prifonnier , 
Se  contre  trois  de  fes  fils  qui  fe  révoltèrent  contre 
luy.  Pour  cela  ayant  pallccn  Poitou  .  Se  dompté  Ri- 
chard le  plus  mauvais  de  ces  trois  fils  rebelles ,  tous 
les  autres  rentrèrent  dans  robeïffance  ,  &  luy  rentra 
en  Traité  de  pix  avec  Louis  qui  luy  donna  fa  fille 
Alix  pour  Richard  ;  Se  la  luy  mit  entre  les  mains 
pour  accomplit  le  mariage  quand  elle  feroit  en  âge 
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nubile.  Avant  cela ,  Henri  avoit  rurietifement  prr- 
fecifléS.  Thomas  Archevêque  de  Cantoiberi  ,  qui 
avoit^tc  (on  Chancelier  ;  &  qui  fût  rnaflictéen 
difant  la  Metic  le  jour  de  Noël  1 1 70.  Le  Pape  en 
fit  une  grande  affaire  à  ce  Roy  ,  dont  il  ne  lé  put 
tirer  qu'en  fubirt'ant  les  grandes  pénitences ,  qui  luv 
furent  ordonnées  par  fes  Légats.  Aprez  la  mort  de 
Louis  le  leune  ,  Philipcs  Augufte  pnt  les  armes 
contre  luy  ;  mais  les  troupes  étant  en  vûe  les  unes 
des  autres ,  le  cœur  manqua  à  Henri  qui  demanda  la 
paix.  Il  s'abboucha  depuis  avec  le  mime  Philipes 
aprez  la  perte  du  Royaume  de  Ierufalcm  $  5:  rtfo- 
urent  de  fe  croifer.  L'an  1 1 00.  Richard  fit  encore 
la  guerre  à  fon  pere  qui  ne  luy  vouloir  pas  donner  fa 
fiancée  ,  dont  on  dit  qu'il  étoit  devenu  amoureux.  Il 
mourut  enfin  à  Chinon  «1  Touraine ,  le  j.  Iuillct  de 
de  Tan  1 1S9.  maudilfant  fes  enfans  rebelles,  Se  le 
jour  auquel  il  ctoit  né.  Son  règne  fut  de  4.  ans,  fept 
mois  Se  quatre  jours.  Il  eut  d'Eleonor  fon  époufe, 
Guillaume  mort  jeune:  Hinki  dit  le  leune,  ou  au 
Court-Mantd  ,  qui  fut  couronné  Roy  d'Angle* 
terre ,  &  mourut  avant  fon  pete  l'an  1 1 3  j.  Km 
laitier  d'enfans  de  fon  époufe  Marguerite  de  France , 
fille  du  Roy  Louis  le  Icunc  :  Richard  furnommé 
l'Orgueilleux ,  ou  Cœur  de  Lion  ,  Se  Iean  dit  fans 
Terres ,  Rois  aprez  luy  :  Mahaud  mariée  à  Henri 
de  Bavière  depuis  Empereur  V.  du  nom  :  Eleonor 
femme d'AIphonfe  VIII.  Roy  dcCartille  :  Et  Iean- 
ne  mariée  à  Guillaume  Roy  de  Sicile  ,  6e  puis  à 
Raimond  V.  Comte  de  Tolofe.  *  Roger,  Matthieu 
de  Malmefbuti,  cV  Polidore  Vergile,  Hifi.  i'Antl. 

HENRI    III.  fucceda  à  Ton  pere  Iean  fani 
Terres  l'an  m  6.  n'en  ayant,  quenetfou  dix.  C'é- 
tait dans  le  mois  d'Oûobrc ,  6c  il  fut  couronné  le 
18.  du  même  mois  à  Gloccftcr.  Les  Anglois  déli- 
vrés de  la  tirannie  de  Iean  reconnurent  fon  fils  • 
Se  obligèrent  le  Prince  Louis  de  France  ,  depuis 
Roy  V  1 1 1.  de  ce  nom ,  dit  le  Lion  ,  qu'ils  avoient 
appelle  ,  de  fe  retirer  en  France,  aprez  Iny  avoir 
paye  une  grande  fomroe  d'argent.  Depuis  Henri 
envoya  demander  au  Roy  Philipes  Augufte  Se  à 
Louis  les  terres  qu'on  avoit  prifes  fur  Iean  fon  pere , 
Se  on  luy  répondit  qu'elles  avoient  été  confifquées 
par  Iugement  des  Pairs  ;  Se  qu'on  en  pretendoit  en- 
core de  luy  ,  bien  loin  de  luy  rendre  celles  qu  'il  de- 
mandoit.  Et  en  effet  le  Roy  Louis  entra  dans  le 
Poitou  &  la  Guiene ,  Se  anroit  fournis  tout  ce  pais 
fi  Richard  frere  de  l'Anglois  ne  fut  defeendu  i 
Bourdeaux  avec  une  puillànte  armée.  Cependant 
Henri  avoit  une  pafEon  extrême  de  recouvrer  la 
Normandie  &  les  autres  Tares  que  les  Anglois 
avoiait  perdues  en  France.  Il  fit  pour  cela  plu- 
ficurs  tentatives  inutiles  ;  Si  fe  vit  même  obligé  de 
parter  en  France  l'an  1159.  pour  figner  un  Traité 
qui  avoit  été  fait  par  les  Légats  du  Pape  entre  faint 
Louis  I X.  &  luy,  par  lequel  il  n'avoit  que  la  partie 
de  la  Guiene  de  delà  la  Garonne.  Trois  ou  quatre 
■  ans  aprez  le  faint  Roy  travailla  auffi  pour  accom- 
moder Henri  avec  fes  Barons  révoltes  contre  luy  t 
de  en  prononça  la  fentence  dans  un  Parlement  af- 
femblé  à  Amiens  où  le  Roy  d'Angleterre  étoit  pre- 
fent.  Ccluy.cy  envoya  fon  fils  Edouard  en  Levant 
contre  lesSarrazins  ;  Se  mourut  le  16.  ou  tz.  No- 
vembre de  l'an  ij7a.  âgé  de  6  j.  dont  il  avoit  ré- 
gné j£.  Se  io.  jours.  D'Eleonor  de  Provence  ,  fé- 
conde fille  de  Raimond  Beranger ,  il  laiffà  deux  fils 
Se  trois  filles.  *  Matthieu  Paris  Se  fon  Continua- 
tntr ,  Froirtar ,  Du  Chefne  ,  Hift.  d'Angl. 

HENRI  IV.  étoit  Comte  d'Erby  ,  8c  puis  il 
fut  Duc  de  Lanclaftre  par  la  mort  de  fon  pere  Iean 
ditdeGanJ,  en  1398.  Il  frit  rappcllé  de  France  011 
il  étoit  en  exil  pour  venir  en  Anglctare  >  Se  il  y  mit . 
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en  prifon  le  Rny  Richard  1 1.  dans  la  Tout  de  Lon- 
dres,* ù  il  11-  fit  mourir  quelque  tems  aprcz.Jîjfl'aiit 
déposé  de  h  Royauté  pat  authorité  du  Pailnncnt. 
Enfuite  il  prit  la  Couronne  le  i  S.  Octobre  de  l'an 
i  j  9<?.&  fe  fit  lacrcr  de  l'huile  d'une  fainte  Ampoule 
que  les  Anglois  difoient  avoir  été  apportée  par  la 
fainte  Vierge ,  à  faint  Thomas  de  Coiuorberi  lotf- 
qu'il  étoit  réfugié  en  France.  Tous  les  Auteurs  font 
prcfquc  à  accord  que  la  Couronne  ne  luy  apparte- 
noit  point  légitimement  ;  Se  que  félon  toutes  tes 
Loix  de  l'Eut  |  on  la  devoir  donner  à  Anne  femme 
de  Richatd  Comte  de  Cambridge ,  qui  étoit  fils 
d'Edmond  D  e  d'Yorc  ,  plus  proche  du  trône  que 
Ican  de  Lanclaflre  pere  de  Henry.  Et  c'eit  ce  qui 
caufa  les  querelles  d'entre  les  mailons  d'Yorc  Se  de 
Lan  dartre  ,  fous  ladeviledc  la  Roze  blanche ,  Se  de 
la  Roze  rouge.  Quoyqu'il  en  foie ,  Henri  en  étant 
maître  renvoya  au  Roy  Charles  V  I.  Isabelle  (a 
fille  veuve  de  Richard,  8c  fit  diverfes  fois  avec  luy 
des  trcves.Lc  Duc  d'Orléans  Si  Valeran  Comte  de  S. 
Paul  qui  avoit  épousé  la  fœur  de  Richard,  envoyè- 
rent défier  Henri  ;  mais  ce  de  In  n'eut  pas  de  grandes 
fuites.  Les  querelles  qui  furvinrent  en  France  entre 
les  M aiions  d'Orléans  Se  de  bourgogne ,  Se  la  foi- 
bled?  du  Roy  Charles  en  furent  u  caufe.  Henri 
foutint  une  guerre  civile  dans  les  Etats,  Se  pour  la  fi- 
nir il  fc  vit  contraint  de  faire  mourir  quelques  per- 
fonnes  conlïderables.  H  porta  auûi  fes  armes  contre 
les  K  ni  lois  Se  puis  en  France  où  l'on  refufadeux 
fois  les  Princcffes  pour  fes  fils.  Il  mourut  de  lepre 
le  ao.  M  us  141  j.  ayant  régné  1  t.  ansfle  demi.  De 
fa  première  femme  Marie  fille  du  Comte  d*Here- 
fbrd  ,  il  eut  Henri  qui  luy  fucceda ,  Thomas  Duc  de 
Clarence ,  lean  Duc  de  Bethfort ,  &  Humfroy  Duc 
de  Gloceftcr  ,  avec  deux  filles  ,  la  première  marié* 
au  Duc  de  Bavière,  Se  la  féconde  au  Roy  de  Dane- 
marc.  Il  n'en  laiffa  'point  de  Ieanne  de  Navarre , 
veuve  du  Duc  de  Bretagne ,  fa  féconde  femme.*  Po- 
lidore  Vcrgile , /1.  ao. &  ai .  Hift.  j4/,g.  Harpsfcld  , 
Htfi.EccLAngl.S.XlV.&XF. 

HENRI  V.  fc  fit  couronner  le  9.  Avril  »  Di- 
manche de  la  Paffion  de  l'an  141  j.  bien  que  fon 
pere  luy  eut  fouvent  dit  que  la  Couronne  ne  luy 
appartenoie  pas  légitimement.  Au  commencement 
de  Ion  règne ,  il  fit  mine  de  vouloir  vivre  en  paix 
avec  la  France  ,  Se  pour  cela  il  fit  demander  au  Roy 
Charles  V  I.  fa  fille  Catherine  ;  mais  foit  que  ce  fut 
un  leurre  pour  amufer  les  François  ,  ou  qu'il  ne 
pût  s'oppofer  aux  defirs  de  fes  h  jet. s  .  il  mit  une 
puifTànte  armée  fur  mer  ,  Si  vint  defeendreen  Fran- 
ce ,  Se  attaqua  Haifleur.  Enfuitc  Charles  V  I.  l'é- 
tant avancé  avec  fon  armée ,  on  donna  la  funefte  bâ- 
tai! le  d'Azincourt  en  Picardie  le  a  5 .  Octobre  141t. 
que  les  François  perdirent  par  la  même  caufe  qui 
leur  fit  perdre  celles  de  Crccy  Se  de  Poitiers  ;  c'eft 
à  dite  par  la  neceflîté  où  ils  mirent  leurs  ennemis 
de  vaincre  ou  de  mourir.  L'Empereur  Sigifmond 
pjfla  en  France ,  &  alla  depuis  en  Angleterre  pour 
accommoder  cette  affaire ,  mais  fans  fruit.  Il  panchoit 
trop  du  côté  de  Henri.  Cependant  l'Anglois  fe  fer- 
vant  des  inimitiés  qu'il  y  avoit  en  France  entre  la 
Maifon  d'Orléans  Se  celle  de  Bourgogne ,  fit  alliance 
avec  celle-cy  ;  puis  confïderant  la  fbibleifc  du  Ro^  ; 
&  fc  peu  d'intelligence  qu'il  y  avoit  dans  la  Mailon 
Royale,  fc  rendit  maître  de  toute  la  Normandie  aprez 
le  fameux  fiege  de  Rouen  ,  qu'il  prit  au  moK  de 
Ianvierdel'an  1419.  Dans  le  mois  de  Novembre  de 
la  même  année  le  Duc  de  Bourgogne  ayant  été  tué 
à  Montereau- Faut- Yonne  ,  cette  mort  donna  plus 
de  paitilaus  à  l'Anglois.  La  Reine  Izabeau  de  Ba- 
vière ,  mere  dénaturée  du  Dauphin  Châties,  depuis 
#  Roy  V 1 1.  du  nom ,  prit  même  Ion  paru ,  Se  fuivant 
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ce  qui  avoit  été  arrêté  dans  quelques  négociations 
teerctes ,  on  conclut  l'an  1410.  la  paix  Se  le  mariage 
de  Catherine  de  France  avec  Henri.  Cela  ce  fit  à 
Ttoy es  ,&  le  mariage  s'accomplit  le  ao.  luin.  Ce 
Traité  portoit  que  Charles  V  I.  reconnoilTbit  Henri 
pour  fon  héritier  au  Royaume  de  France  ;  mais  que 
durant  (a  vie  du  même  Charles  ,  il  auroit  feulement 
nom  de  Regcnt  &c.  Aprez  cela  on  prit  quelques 
villes  qui  tenoient  pour  le  Dauphin  ;  Se  leur  entrée 
fe  fit  à  Paris  le  I.  Dimanche  de  l'A  vent.  Nonobftant 
cette  paix  la  guerre  le  faifoit  fortement.  Pour  la  fou- 
tenir  Henri  alla  en  Angleterre  d'où  il  revint  avec  un 
puiflànt  renfbtt ,  Se  prit  Dreux.  On  dit  qi  e  durant  le 
lîege  ,  un  Heimitc  luy  remontra  que  fon  injuflc  am- 
bition qui  l'avoir  porté  à  s'emparer  du  Royaume  da 
France  qui  ne  luy  appartenoit  pas ,  luy  atiirctoit  quel- 
que punition  du  Ciel  ;  mais  il  s'en  mucqua.  A  quel- 
ques mois  de  la.il  fut  attaqué  au  fondement  de  ce  mal 
étrange  que  le  vulgaire  nomme  le  mal  de  taint  Fia- 
cre ,  &  il  mourut  à  Vincenncs  (ur  la  fin  du  mois 
d'Août  del'an  141a.  âgé  de  j 6.  dont  il  avoit  régné 
neuf.  Il  ne  iailia  qu'un  fils  nommé  comme  luy , 
dont  il  donna  le  foin  au  Cardinal  de  Vinceffre 
fon  oncle  qui  le  nourrit  en  Angleterre.  Le  gouver- 
nement de  ce  Royaume  fut  donné  au  Duc  de  Gloce- 
ftre  ,  Se  la  Régence  de  celuy  de  France  a  Ican  Duc 
de  Bcthfoit  On  ne  doit  pas  oublier  que  Catherine 
de  France  (a  femme  le  remaria  à  Ouin  de  Galles  ,  Se 
qu'elle  eut  trois  fils ,  dont  l'aîné  Edmond  Comte  de 
Richemont,  fut  pere  de  Hcnn  V  1  I.  *  Monftrder, 
ii.  1.  c.  lot,  140.  ■'&  ftij.  Walfingam  ,  in  Htm.  V\ 
Iean  luvenal  des  Vrfins  Se  le  Laboureur ,  tn  Guér- 
it î  VI.  Polidorc  Vergile  ,  fi.  12.  Harpsfcldi,  Hift. 
Eccl.  Arfl. 

HENRI  VI.  fucceda  à  fon  pere  étant  enco- 
re au  berceau  ,  fous  la  tutelle  de  fes  oncles  qui 
gouvernaient  la  France  Se  l'Angleterre.  Cependant 
Chartes  VI.  ayant  payé  le  dernier  tribut  à  la  na- 
ture, Charles'  V  I  L  fon  fils  fe  fit  couronner  à  Poi- 
tiers. Il  tenoit  feulement  tout  ce  qui  étoit  outre 
La  Loire  ,  à  la  referve  de  la  Guicnc  -,  mais  il  avoit 
de  fon  côté  tous  les  Princes  du  Sang  ,  excepté  le 
Duc  de  Bourgogne ,  les  meilleurs  Capitaines  Se  les 
plus  braves  Avanturicrs.  L'Anglois  Se  le  Bourgui- 
gnon tenoient  les  meilleures  I>rovinces  de  la  Fran- 
ce ,  la  Normandie  entière  ,  Se  tout  ce  qui  cil  de- 
puis l'Ei'caut  |  julqu'à  la  Loire  &  à  la  Sorte  ,  hor- 
mis quelques  places.  Ils  etoyoient  au  commence- 
ment de  pouvoir  tout  foùmctrre ,  Se  parce  que  le 
Roy  Charles  avoit  refidé  long- tems  dans  le  Berri, 
ils  l'appelierent  par  raillerie  le  Roy  de  Bourgei. 
Dans  les  journées  de  Crevant  en  An  pu  l'an  1413. 
de  Verneûil  &  dans  celles  qu'on  nomma  des  Ha- 
raucs  ,  parce  que  le  combat  commença  prez  de 
Rouvroy  l'an  1419.  par  l'attaque  d'un  convoy  de 
harancs  ,  les  François  eurent  toû  jours  du  pire.  Ce 
qui  releva  li  fort  le  courage  Se  la  vanité  des  Angloi» 
qu'ils  ne  doutèrent  plus  être  entièrement  maîtres  de 
la  France.  Et  en  errer,  tout  le  bon  heur  de  Charles 
fenibloit  dépendre  de  la  levée  du  lîege  d'Orléans  ex* 
tremement  pretTc  par  les  ennemis  ;  mais  Dieu  fufei- 
ta  une  fille  nommée  Ieanne  d'Arc.ou  la  Puccllc  d'Or- 
léans ,  qui  fit  lever  ce  fiege  en  1419.  Se  remporta 
d'autres  avantages  lur  les  Anglois ,  julqu'à  ce  qu'ils 
la  firent  biùler  a  Rouen  ,  ce  que  je  remarque  en  fon 
lieu.  Depuis  cette  mort  les  arTaiiesdcs  Anglois  allèrent 
de  mal  en  pis.  Ils  firent  venir  lei  1  jeune  Roy  à 
Paris ,  &  le  couronnerenr  d'une  double  Couronne 
dans  Nôtre  Dame  le  17.  Novembre  de  l'an  145  1. 
La  guerre  languit  cependant  par  la  foiblelle  des 
paitis  ,  jufqu'i  l'an  1444.  qu'on  fit  une  tteve  de 
dix-huit  mois.  Les  Anglois  l'ayant  rompue  en  Bre- 
tagne 
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tagne  3c  en  EcofTe  où  ils  furent  battus  ,  donnèrent  la 

f>enfcc  à  Charles  V  1 1-  de  les  charter  entièrement  de 
a  France  ;  &  il  fc  fervit  d'une  conjoncture  favora- 
ble d'une  guerre  civile  qui  étoit  en  Angleterre. 
Rouen  fercnditl'an  1449. l'année  fuivante  (es  An- 
glois  furent  défaits  à  la  bataille  de  Fourmigni  (  entre 
Carentan  8c  Bayeux  ,•  on  les  chartà  de  la  Normandie 
&  de  laGuiene,&  l'an  1  54 1.  ils  n'avoient  plus  en 
France  que  Calais  &  la  Comté  de  Gtiifnes.  Dans  le 
même  tons  Richard  Duc  d'Yorck  ,  croyant  qu'il 
avoit  plus  de  droit  à  la  Couronne  d'Angleterre  que 
Henri,luy  fît  la'guerre,&  pour  la  deuxième  fois  le  vain- 
quit &  le  lit  prifonnicr.  Depuis  Marguerited'Anjou, 
fille  de  René  Roy  de  Naples ,  Comte  de  Provence, 
avec  le  fecours  du  Roy  d'EcolIë  tua  ce  Duc  en  la 
bataille  de  Wakeiîcld  en  1461.&  délivra  fonmary. 
Mais  Edouard  (ils  du'Duc  ayant  ramené  d'autres  trou- 
pes défit  les  troi.pes  de  la  Reine  &  la  prit  prifonnie- 
re  à  la  bataille  de  Teukcfbnry  ,  le  jour  de  Pâques 
1471.  Avant  cela  le  Roy  Henri  s'étant  fauvé  en 
Ecortc ,  ôc  la  Reine  Marguerite  en  France ,  Edouard 
fe  fie  couronner  l'an  1 46 1 .  Ce  qui  fut  le  premier 
a&e  de  la  tragédie  d'entre  les  Maifons  d'Yorck  8c  de 
Landartre ,  tous  les  noms  de  la  Rozc  Blanche  pour 
la  première  ;  &  de  la  Rouge  pour  l'autre.  L'an  1465- 
Henri  étant  venu  incognito  en  Angleterre ,  Edouard 
le  lui  prit  &  Je  mit  en  prifon.  L'an  1 47 1 .  on  le  déli- 
vra encore  ,  mais  aprez  les  avantages  que  gaigna 
Edouard  contre  le  Comte  de  Varvic,  il  fit  égorger 
Henri  en  prifon  à  l'âge  de  5 1.  Ce  fut  le  1 1 .  May 
1 47  5 .  Il  eut  Edouard  tué  un  peu  avant  luy ,  &  deux 
filles  mortes  jeunes.  *  Philippe  de  Commines 
Du  Chefne ,  Htft.  ^Angl.  H.  1 8.  &  1 9. 

HENRI  VII.  Comte  de  Richcmond ,  étoit 
fils  d'Edmond  8c  de  Marguerite ,  fille  de  lean  Duc 
de  Somerfet  de  la  Mailon  de  Landartre  ;  8c  petit 
fils  dTOuin  Tider  de  Galles  ,  qui  époufa  clande- 
Ainement  Catherine  de  France ,  veuve  de  Henri  V. 
Celuy-cy  le  retira  en  Bretagne ,  quand  Henri  V  I. 
fut  pris  8c  égorgé  en  prifon  l'an  1 47 1 .  &  lorfque 
Richard  1 1 1.  eut  ufurpé  la  Couronne  fur  Edouard 
V.  il  paflà  en  Angleterre ,  8c  ayant  gaigné  la  vi- 
ctoire il  s'initala  en  1485.  fur  le  trône ,  qu'il  pre- 
tendoit  luy  appartenir  comme  à  l'aîné  de  la  Mai- 
fon  de  Landartre.  Il  en  étoit  en  effet ,  mais  par 
femme  8c  d'un  degré  bien  éloigné.  Il  époufa  Eli- 
fabeth  fille  d'Edouard  IV.  &  fut  couronné  le  jo. 
Octobre  de  l'an  1485.  âgé  d'environ  vingt-huit. 
Ses  ennemis  s'éforcerent  deux  fois  de  le  détrôner 
par  le  moyen  de  deux  impofteurs,  dont  l'un  prit 
le  nom  de  Comte  de  Varvic  ,  &  l'autre  du  Duc 
d'Yorck  ,  mais  ce  fut  inutilement.  Henri  donna 
du  fecours  à  l'Empereur  Maximilicn  contre  le  Roy 
Charles  VIII.  que  fon  alliance  avec  Anne  de  Bre- 
tagne rendoit  trop  puiiïânt.  Il  fit  atifli  la  guerre 
aux  Ecolîois  ;  8c  fonda  quelques  Collèges  &  des 
Mailons  Religieufes  :  ce  qui  luy  a  fait  mériter  le 
nom  de  Prince  pieux  &  ami  des  Lettres.  Il  mourut 
le  11.  Avril  de  l'an  1509.  qui  étoit  le  24.  de  fon 
règne,  &  le  51.  de  fon  âge.  Il  avoit  eu  huit  en- 
fans  ,  dont  Artus  étoit  l'aîné ,  il  n'en  laifTa  que  trois, 
Henri  V 1 1 1.  fon  fuccelieitr  -,  &  deux  filles ,  Mar- 
guerite Reine  d'Ecofle,  &  Marie  fut  la  féconde  fem- 
me du  Roy  Louis  X  1 1.  *  Polidorc  Vetgile ,  I1.16. 
Harpsfrldt,  Hifi.  lud  A'A„gl, 

HENRI  VIII.  fucceda  à  fon  pere  Henri 
V  1 1.  8c  fut  couronné  le  vingt-quatrième  Iuin  de 
l'an  1  f  09.  avec  fa  femme  Catherine  d'Aragon.  Elle 
étoit  veuve  d' Artus  frère  de  Henri ,  qui  étoit  mort 
depuis  quelque  tems ,  8c  même  à  ce  qu'on  prétend, 
avant  la  confommation  du  mariage.  A  la  iollicita- 
lim  du  Pape  Iules  II.  il  déclara  la  guerre  au  Roy 
T,mt  1 1. 


Loiiis  X  II.  &  aprez  avoir  joint  feï  armes  à  cel- 
les de  l'Empereur  Maximilien  il  attaqua  Tcroiïane. 
Ce  fiî^'jn  1  5  1  * .  L'armée  Françoife  jetta  allez  heu- 
reufement  un  convoy  de  vivres  8c  de  munitions  dans 
les  fortez  \  mais  au  retour  ne  fe  tenant  point  fur 
fes  gardes  ,  die  fut  chargée  8c  mife  en  déroute. 
Le  combat  fe  donna  le  1  S.  Août  prez  de  Gnine- 
gafle.  Il  y  a  eu  deux  batailles  de  ce  nom  ;  8c  on 
nomma  ccllc-cy  la  journée  des  Eperons ,  parce  qu'en 
cette  occafion  les  nôtres  s'en  fervirent  mieux  que 
de  leurs  épées.  Henri  prit  enfuite  Tournay  8c  re- 
palla  la  Mer.  Dans  le  même  tems  Jacques  I  V.  Roy 
d'Ecodc  entra  dans  l'Angleterre,  &  il  y  fut  tué  en 
la  bataille  fur  le  Tyl  ;  8c  cependant  Henri  fit  la 
paix  avec  la  France  par  le  mariage  de  fa  foeur  Ma- 
rie avec  Louis  XII.  l'an  1514.  Cniclque  tems 
aprez  Luther  Moine  A  portât  8c  Hercfiarque,  ayant 
commencé  de  prêcha  fes  erreurs ,  Henri  qui  avoic 
un  grand  fond  d'cfprie  8c  de  capacité  écrivit  con- 
tre cet  impoftcirr  i  Et  fes  Ouvrages  fi  rent  en  fi 
grande  eftime  que  le  Pape  Léon  X.  les  ayant  lus 
aux  Cardinaux  ,  donna  par  une  Bulle ,  le  titre  de 
Denrnfeur  de  la  Foy  au  Prince"  qui  les  avoit  eom- 
pofés.  Henri  témoigna  auflî  bien  de  l'amitié  au  Roy 
François  I.  &  durant  la  pri%a  de  ce  Prince  ,  il 
voulut  être  le  Protecteur  de  fon  Royaume.  Ce  fut 
l'an  1 5 z y.  Deux  ans  aprez  il  travailla  aufli  pour 
la  liberté  du  Pape  Clément  VII.  que  les  troupes 
Impériales  tenoient  captif  depuis  la  p  1  il  c  de  Rome. 
L'an  1 5  xS. Thomas  Volfey  Cardinal, Minirtre  d'An- 
gleterre ,  fi  fuperbe ,  qu'il  difoit  d'ordinaire  ,  le  Roy 
&  moy ,  mal  content  de  l'Empereur  Charles  V.  mit 
dans  la  tête  de  Henri  fon  maître  ,  que  fon  mariage 
avec  Catherine  d'Aragon  ne  valoit  rien  ,  étant  con- 
tre la  Loy  divine  qu'une  fille  épousât  les  deux  frères. 
Le  Roy  qui  étoit  amoureux  d'une  fille  de  la  Reine, 
nommée  Anne  de  Boulen  ,  imbue  des  opinions  de 
Luther,  d'ailleurs  trop  galante,  8c  qui  fçavoit  trop 
bien  parler  d'amour ,  danfer  8c  chanter ,  pour  être 
fage  ;  écouta  cette  proportion  ,  &  voulut  qu'on  fit 
la  dùTolution  de  fon  mariage.  Mais  n'ayant  pù  atten- 
dre que  les  luges  que  le  Pape  avoit  nommés  enflent 
prononcé  ,  il  le  fit  dillbudie  luy-même  par  Tho- 
mas Crammer  Archevêque  de  Cantorberi ,  &:  épou- 
fa Anne  de  Boulen  ,  en  prefenec  de  quatre  ou  cinq 
témoins  feulement.  Ce  fut  l'an  1  j  t  j  .  Ce  mariage 
ne  fut  pas  11  fecret  que  le  Pape  ne  le  fçûr.  Il  pro- 
nonça la  Sentence  d'excommunication  contre  ce 
Roy  ;  8c  néanmoins  il  différa  de  la  publier  à  la  priè- 
re de  François  I.  Même  ce  dernier  ayant  vù  le  Pape 
â  Marfcille  ,  8c  obtenu  'qu'il  ne  publierait  point 
cet  anatheme  qu'il  n'eut  employé  toutes  fes  per- 
fuafions  auprez  de  Henri  pour  le  ramener  à  la  rai- 
fon ,  il  luy  dépêcha  fur  l'heure  Ican  du  Bellay  Evê- 
que  de  Paris  pour  l'exhorter  à  ne  fe  point  fiparcr 
de  la  Communion  de  l'Eglifc  Romaine.  Ce  fage  & 
habile  Prélat ,  ayant  obligé  Henri  de  luy  promet- 
tre ce  point,  pomveu  que  le  Pape  différât  de  publier 
l'excommunication  ,  courut  en  porte  à  Rome  por- 
ter cette  bonne  nouvelle  8c  demander  du  tems',  afin 
de  réduire  cet  cfprit  variable  8c  difficile.  Les  par- 
tifans  de  Charles  V.  dont  l'injufle  politique  a  été 
toujours  fi  defavantageufe  à  la  Chrétienté,,  firent 
limiter  le  tems  à  un  eipace  bien  court  ;  8c  le  jour  fixé 
étant  expiré  fans  que  le  Courier  envoyé  en  Angle- 
terre fut  revenu ,  ils  firent  prononcer  la  Sentence  8c 
la  firent  afficher  dans  les  places  accoutumées.  Deux 
jours  aprez  le  courier  arriva  apportant  des  pouvoirs 
ti es  amples ,  par  lefqucls  le  Roy  Henri  fc  foumet- 
toit  au  jugement  du  laint  Siège  j  mais  ce  fut  trop  tard. 
Le  S.Pctc  reconnût  alors  la  faute  qu'il  avoit  faite.d'où 
s'eniuivit  cette  humble  playe  qui  a  retranché  l'Au- 
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glcterre  de  t'Eglifc  Romaine.  Car  Henri  tranfportc 
de  fi  rcur  de  ce  qu'on  l'avoit  placarde  à  Rome,  ache- 
va de  le  fbâtraire  entièrement  de  l'obcïtlâ^c  du 
Pape ,  de  le  déclarer  Chef  de  l'Eglife  Anglicane  ,  Se 
de  perfecucer  cruellement  tous  ceux  qui  s'oppoferent 
à  ce  changernent.  Le  Cardinal  Iean  Fifchcr ,  Tho- 
mas Morus,  Se  plufieurs  autres  l'ayant  voulu  faire, 

E-uiirent  la  têtelurun  échafàut.  Hetiri  pourtant  plus 
in  fes  violences ,  fit  alliance  avec  les  Hérétiques, 
leur  permit  de  venir  dans  fon  Etat ,  rompit  les  Mai- 
ions  RcUgieufes ,  pilla  leurs  biens ,  abolit  l'Ordre  de 
Mali  lie ,  6c  par  une  impiété  barbare ,  il  fit  faire  le 

Croccz  à  la  mémoire  de  jfaint  Thomas  de  Cantor- 
ie ,  Se  brûler  fes  os.  Cependant  comme  il  eut  des 
mirques  de  l'infidélité  d'Anne  de  Boulen ,  6c  étant 
Couché  de  la  beauté  de  leanncSeymcr  ,il  fîtcoi'pcr  la 
tête  à  U  première ,  l'an  1 5  3 6.  Se  époufa  l'autre.  Jean- 
ne mourut  en  mettant  un  enfant  au  monde.  Le  Roy 
époufa  Anne  de  Clcves ,  qu'il  répudia  peu  de  tems 
aprez,  l'an  1  540.  Se  il  prit  en  cinquièmes  nôccs  Ca- 
therine Havard ,  fille  du  Duc  de  Northfblc  ;  mais  ne 
l'ayant  pas  trouvée  Vierge,  il  iuy  fit  couper  la  têt», 
Se  époufa  en  1541.  une  veuve  nommée  Catherine 
Patte,  qu'il  garda  jtlqu'à  fa  mort.  Dans  la  fuite  il 
porta.encorc  les  armefeontre  la  France  Se  l'EcofTe;  & 
le  voyant  au  lit  de  la  mort  il  voulut  rétablir  l'Egli- 
fe  dans  fa  première  autorité  j  mais  ce  fut  trop  tatd.On 
dit  qu'il  communia  fous  une  feule  cfpece  ;  Se  qu'un 
moment  avant  que  mourir ,  regardant  languilum- 
ment  ceux  qui  étoient  à  l'entour  de  Ion  lit ,  ti  leur 
«lie  :  Mes  amis  nous  avons  tout  perdu ,  l'Eut ,  la  re- 
nommée ,  la  confeience  &  le  CieL  II  mourut  le 
18.  Ianvier  de  l'an  1  547.  âgé  de  j  7.  dont  il  en  avoit 
régné  37.  neuf  mois  Se  fit  jours.  Il  laill'a  trois  en- 
fans,  Marie,  Elizahetb  Se  Edouard.  Il  avoit  eu  la  pre- 
mière de  Catherine  d'Aragon,  la  féconde  d'Anne  de 
fioulen.  Se  le  dernier#de  Ieanne  Seymer.  Par  fon  Te- 
stament il  ordonna  qu'Edouard  luy  fuccederoit ,  que 
s'il  mouroit  fans  eu  fans ,  Marie  prendroit  la  Couron- 
ne ,  Se  que  fi  ccllc-cy  n'avoit  point  d'héritiers  de  fon 
corps ,  Elisabeth  prendroit  fa  place.  *  Sandere,  fi.  1 . 
&  x.  de  Scbifm.  Du  Bclley  ,  /i.4.  Hift.  Guichardin, 
/»  1 9.  &  10.  Surins  ,  in  Comment.  S  ponde ,  in  Anna1. 
Du  Cbcfne  ,  Hift.  d'Angl. 

Jtoit  de  Navarre. 

HENRI  I.  de  ce  nom ,  dit  le  Gras ,  Roy  de 
Navarre ,  étoit  fils  de  Thibaud  V I.  furnomrné  le 
Port  hume,  le  G:  and  Se  le  Faifeur  de  Chantons, 
Comte  de  Champagne ,  Se  de  fa  troifiéme  femme 
Marguerite  de  Bourbon.  Il  fucceda  à  fon  frère  Thi- 
baud I  Idu  nom ,  Roy  &  V  1 1.  Comte,  l'an  1 170. 
ou  7 1  .&  mourut  a  Pampelune,  la  graille  l'ayant  fuf- 
fbqué,  le  ai.Iuillet  1*74.  De  fa  femme  Blanche 
d'Artois,  fille  de  Robert  frère  de  faint  Louis ,  il  eut 
un  fils  que  la  nourriffe  rua  eu  le  taillant  tomber  d'u- 
ne fenêtre  j  &  une  fille  nommée  Ieanne,  qui  fut 
femme  du  Roy  Philipes  le  Bel.  Blanche  fe  remaria  à 
Edmond  Comte  de  Lanclaflre ,  fécond  fils  de  Henri 
III.  Roy  d'Angleterre,  &  d'Eleonor  de  Provence. 
*  Nangis ,  in  Cmon.  &  Philipp.  III. 

HENRI  d'Albret  1 1.  du  nom  Roy  de  Na- 
varre, Prince  de  Bearn,  Comte  de  Foix,  &c.  étoit  fils 
de  Iean  Sire  d'Albret ,  Roy  de  Navarre ,  &  de  Ca- 
therine de  Foix.  Il  nâquit  à  Sangucflc  l'an  1  joj. 
êe  il  fucceda  à  fon  pereen  1  Jitf.  d'une  petite  par- 
lie  du  Royaume  deçà  les  Pircnces.  Ferdinand  Roy 
d'Aragon  luy  avoit  ufurpé  le  refte  ,  comme  je  le  dis 
ailleurs.  I'ay  aufTi  remarqué  en  parlant  d'André  de 
Foix  ,  Sr  de  l'Efparre, qu'il  reconquit  prefquc  toute 
la  Navarre  en  ijxo.  mais  qu'il  la  perdit  peu  de 
teros  aprez.  Le  Roy  Henri  eut  le  malheur  de  ne 
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pouvoir  être  rétabli  dans  fes  Euts.  Il  époufa  en 
1 517.  Maiguctitcd'Otleans  ,  ferur  unique  du  Roy 
François  I.  Se  il  mourut  à  Hagetmau  en  Bcarn,  le  1 5. 
May  de  l'an  1  5  5  5.  Se  il  fut  enterré  dans  l'Eglife  de 
Latcar.  Il  avoit  eu  de  fon  mariage  Iean,  mort  jeune, 
Se  Ieanne  ,  Reine  de  Navarre  ,  femme  d'Antoine 
de  Buuibuu  ,  6c  mere  du  Roy  Henri  le  Grand. 

Rtu  de  Portugal. 

HENRI  de  Bourgogne ,  Comte  de  Portugal, 
étoit  le  cinquième  fils  de  Henri ,  lot  ti  de  Robert  de 
France  ,  fils  du  Roy  Robert  ;  &  frere  de  Hugues  I. 
Se  d'Eudes  I.  fuccclfivcment  Ducs  de  Bourgogne. 
Il  |  alla  en  Elpagne  vers  l'an  1089.  ou  en  1096.  fé- 
lon d  ai  trcs.dk  il  y  conquit  fur  les  Maures  le  Royau- 
me de  Portugal.  Il  avoit  mené  du  iccours  à  Al  fon  - 
fe  V  I.  Roy  de  Caftille.  Ce  Prince  luy  en  donna  en- 
fuite  pour  la  conquête  de  ce  païs ,  Se  il  luy  fît  epou- 
fer  Therefc  qu'il  avoit  eue  de  Ximcne  de  Gufman 
fa  nuit  relie.  H:nri  en  eût  Atfonfc  Henriquez  Roy 
de  Poitugal,  &  deux  filles.  Il  fit  fon  fejour  ordinaire 
à  Coïmbre,&  il  mourut  au  liege  d' Aftorge.le  1 .  No- 
vembre de  l'an  1 1  la.  âgé  d'environ  50.  Quelques 
Auteurs  ont  cltimé  que  ce  Prince  étoit  de  la  Maifon 
de  Lorraine  ,  maisaujourd'huy  on  ne  doute  plus  qu'il 
n'ait  eu  l'honneur  de  fortir  de  celle  de  France.  Ce 
que  les  Curieux  pourront  voir  dans  le  Traité  de  l'o- 
rigine des  Rois  de  Portugal,  que  le  fçavant  Théodo- 
re Godefroy  publia  en  1614.  On  pourra  aufli  con- 
fulter  S,c  Marthe.  /lift,  de  la  Matf.  de  France,  Vaf- 
conccllos,  Edouard  Nunez  ,  Sec. 

H  E  N  R  I ,  Cardinal  de  Portugal ,  cinquième 
fils  du  Roy  Emanuël  Se  de  Marie  de  Caftille.  Il 
fut  (ucccffivement  Archevêque  de  Drague ,  de  Lif- 
bontie  Se  d'Ebora.Paul  1 1 1.lc  créa  Cardinal  en  :  \  4  6 . 
Depuis  en  1578.  il  fucceda  à  ton  petit  neveu  Seba- 
ftien ,  fils  de  Iean  ,  Prince  de  Portugal  ,  mort  devant 
fon  père  Iean  1 1 1.  frere  de  Henri  dont  je  parle.  Ce 
Sebaftien  fut  tué  en  Afrique  à  la  journée  d'Alcacer  ; 
Se  aprez  fa  mort  Hcnn  Cardinal  Prêtre  fut  mis  fut 
le  trône.  Comme  il  étoit  extrêmement  âgé  Se  que 
trois  ou  quatre  Princes  pretendoient  à  fa  Couronne, 
on  tint  les  Etats  Généraux  du  Royaume  l'an  1 J79. 
pour  luy  choifir  un  fuccefleur.  Cela  ne  fut  pas  A 
facile  }  Se  cependant  le  Roy  mourut  fur  la  fin  de  Ian- 
vier de  l'an  1 580.  âgé  de  6i.  aprez  un  tegne  d'un 
an,  cinq  mois  Se  cinq  purs.  Philippe  I  I.Roy  d'Efpa- 
gne  uiurpa  cet  EtJt  ;  &  les  Efpagnols  l'ont  tenu  jut- 
qu'en  1640.  que  Iean  IV.  de  ia  Maifon  de  Bragan- 
cc  fut  proclame  Roy. 

Rvtf  de  Iervjdlem  &  de  Chypre  ,&  Cemtrt  de 

Ci. iMj: -Y  ■/(■. 

H  F.  N  R  I  de  Champagne ,  dit  le  Irune ,  Roy  Je 
ïrrulalem  ,  étôit  fils  aîné  de  Henri  I.  dit  le  Large  ou 
le  Richc.Comte de  Champagne,&  de  Marie  de  Fran- 
ce. Aprez  la  mort  de  fa  première  femme  Hermanfct- 
tc, fille  de  Henri  Matquisde  Namur.il  laifla  le  Comte 
de  Champagne  à  fon  jeune  fierc  Thibaud  V.&  il  paf- 
faen  la  Terre  faune  où  il  époufa  llabcau  Reine  de  Ie- 
rufalcm.  Elle  étoit  fille  du  Roy  Arnaud,  Se  pour  lors 
veuve  de  Conrad  Marquis  de  Montferrat  ,  tué  par 
deux  allaffins  devant  la  ville  de  Tyr  ,  l'an  1 191. 
Henri  mourut  d'une  cheute  de  fenêtre  l'an  1197. 
laillànt  deux  filles ,  Alix  mariée  à  Hugues  de  Le- 
zignenjl  du  nom  Roy  de  Chypre,  &  Philipes  qui 
époufa  en  1  a  1 4.  Erard  de  Bricnne.  Plufieurs  efti- 
moient  que  ce  mariage  de  Henri  avec  Ifabeau  n'é- 
toit  pas  légitime  ,  â  cauleTju'Aufroy  ou  Vnfroy  de 
Thoron ,  ton  premier  man  à  qui  Conrad  l'avoit 
enlevée ,  étoit  encore  en  vie  ;  ce  qui  fut  le  fu  jet  d'u- 
ne grande  qucllion  agitée  eu  France  l'an  ixi6.Sc 
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accordée  l'an  rail,  entre  Erard  3e  Btienne  Se 
Thtb.»ud  V  I.  pere  de  Henri  Roy  de  Navarre  dont 
j'ay  patlé.  Ccluy-cy  fut  le  II I.  de  ce  nom  Comte 
de  Champagne.  Henri  le  lame  Roy  de  Icrufalem  eft 
le  1 1.  Il étoit  fils,  comme  je  l'ay  dit , de  Henri  I. 
«lit  le  Large  ou  le  Riche.Comte  de  Champagne  Se  de 
Brie,  qui  pallà  deux  rois  en  la  Terre  Sainte ,  Se  mou- 
rut a  Troye  l'an  1 1S0.  Il  avoit  épousé  Marie  de 
France  fille  du  Roy  Louis  le  Icune ,  dont  il  eut  Henri 
Roy  de  lerufâlcm  :  Thibaut  V.  Comte  de  Champa- 
gne :  Scholaftique  ,  femme  de  Guillaume  Comte  de 
Vienne  6c  de  Mâcon  ;  &  Marie  alliée  avec  Baudouin, 
Comte  de  Flandres ,  Empereur  de  Conftantinoplc. 
On  pourra  voir  l'addition  du  Moine  d'Anchin  à  la 
Chronique  de  Sigebcrt,  les  mémoires  des  Corn- 
tes  de  Champagne  ,  imprimés  entre  les  Oeuvres 
du  Sieur  Pierre  Pithou  Se  à  part  ,  Sanut ,  li.  3 .  p. 

iOO.  &C 

HENRI  de  Liizignan  I.  de  ce  nom  ,  Roy 
de  Chypre  ,  fucceda  à  fon  pere  Hugues  I.  Si  mourut 
l'an  1  a  5  j.Il  eut  deux  rcmmes.Stcphanie  ou  Etienette 
fccurd'Ayton  Roy  d'Arménie  ;  Se  en  fécondes  noces 
Plaifance  fille  de  Boc'mond  1 V.  Prince  d'Antiochc; 
merede Hugues  II. Henri  II.  fils  de  Hrges  1 1 1. 
fucceda  à  fon  frère  Iean  environ  l'an  ia8j.  Se  fut 
couronné  Roy  de  Icrufalem.  Il  mourut  fans  poltcritc 
l'an  1 }  16. 

Rt'n  de  T)*nm*rt  &  de  Sutdt. 

HENRI.  Cherchés  Eric. 

Rois  de  Bohême* 

HENRI,  Duc  de  Carinthie  devint  Roy  de  Bo- 
heme  en  1 J07.  Il  avoit  épousé  Anne  fille  de  Ven- 
ceflas  II.  &  on  le  mil  fur  le  thrône  aprez  Ro- 
dolfc  Duc  d'Auftriche ,  fils  de  l'Empereur  Albert  I. 
Sa  conduite  extraordinaire  luy  fit  des  ennemis ,  de 
forte  que  n'étant  pas  agréable  à  fes  lu  jets ,  il  fut  dé- 
pose dans  t'ajTèmbléc  publique  des  Etats  tenue  en 
ijio.  &  on  !  v  fi  bditua  Iean  de  Luxembourg  , 
fils  de  PErapercur  Henri  VII.  *  DubraW  ,  H>jr. 
Bob. pu  &e. 

Princes  du  nom  de  Henri. 

H  E  N  R  I  de  France  ,  fils  du  Roy  Lottis  V I. 
dit  le  Gros ,  Se  d'Adelais  de  Savoye  fut  premiè- 
rement Chanoine  de  Paris  ,  puis  Archidiacre 
d'Orléans  Se  Abbé  de  plufieurs  Abbayes  ;  mais  il 
qt  iita  tous  ces  Bénéfices  à  Philipes  fon  frère,  Se  le  fit 
Religieux  à  Gervaux  tous  S.  Bernard  en  1 149.  De- 
puis il  fut  élu  Evéque  de  Bcauvais  ,  Se  enfuite  Ar- 
chevêque de  Reims ,  où  il  mourut  l'an  1  17  5.  Plu- 
fieurs Auteurs  parlent  de  luy.  *  Alberic ,  Vincent  de 
Beauvais,  P. III.  Sprr.«iJ?.Bufclin,  U.i.Ga'loJUnd. 
c.  41.  Cefaire  de  Clervaux,  li.  i.c.  19.  Nicolas  de 
Clervaux,  ep.  1 .  &  j  9 .  L'Auteur  de  la  vie  de  S.  Ber- 
nard, /1.4.C  j.  Sirmond,  in  not.ad  Peirum  Cellenfem  . 
Vion,/i.t.c.45.c5'/i.4.f.i5.S,e  Marthe.  Hift.de  U 
Mtifin  de  Fnnce ,  li.  1  a.  S"  Marthe ,  CM.  Chnft. 
T.i.&ll 

HENRI  de  Bourgogne  ,  fils  de  Robert  de 
France  premier  de  ce  nom  ,  Duc  de  Bourgogne ,  fe 
trouva  l'an  1059.  au  facre  du  Roy  Philipes  I.qui 
fe  fît  à  Reims ,  comme  le  conjecture  M.  Du  Chelnc. 
Il  mourut  avant  (on  pere  l'an  1066.  Se  laifTa  de  U 
femme  Sybilte  fille  de  Renaud  I.  Comte  de  Bourgo- 
gne.Hugues  I.  &  Eudes  l.furnommc  Borel.Ducs  de 
Bourgogne  :  Robert  Evêque  de  Langrcs  :  Henri 
tige  des  Rois  de  Portugal  :  Renaud  Abbé  de  Flavi- 

f;ni  :  Aldcarde,  ■.  femme  de  GuyGeofroy,  dit  Gi  il- 
àume  VIII.  Duc  de  Guiene  Se  Comte  de  Poi&ou: 
Bcatrix  ,  femme  de  Guy  J.  S' de  Vignory  Se  Hdic 
7lmt  J I. 


ou  E'1(è,  Jont  on  ne  trouve  que  le  nom.  *  Du  Chef* 
ne  ,  S"  Marthe ,  Do  Cangc,  &c. 

FHE  N  RI,  Duc  de  Bourgogne.  Cherche* 
Eudes. 

H  E  N  R  I  de  Bourbon  I.  du  nom  ,  Prince  de 
Condé  ,  Duc  d'Anguien ,  Pair  de  France  Sec.  étoit 
fils  de  Louis  de  Bourbon  1.  du  nom  ,  Piincc  de  Con- 
dé ,  Se  de  fa  première  femme  Elconor  de  Royc.  Il  nt- 
quit-à  la  Fcrté-ious  Ioiiare  le  19.  Décembre  1 $  ta. 
&  il  le  fignala  en  diverfes  occalions.  Il  fe  trouva  en 
1 57}.  au  premier  liege  de  la  Rochclc  avec  le  Duc 
d'Anjou  qui  fut  enfuite  le  Roy  Henri  1 1  1.  Depuis 
s'étant  jette  dans  le  parti  des  Huguenots ,  dont  fon 
pere  avoit  été  un  des  plus  célèbres  chefs ,  il  emporta 
la  ville  de  Brotiagc  qu'il  perdit  peu  aprez  ,  il  fc  ren- 
dit maître  de  la  Fere ,  Se  il  paila  en  Angleterre  Se  en 
Alemagnc  pour  y  loi  lie  1  ter  du  fecours  Ce  Prince  fe 
trouva  à  la  Bataille  de  Contras  en  1 5  87.  Se  il  mou- 
rut de  poifon  à  S. Iean  d*Angely  le  Samcdy  5. Mars 
de  l'an  1588  II  époufa  en*  premières  nôccs  ,  l'an 
1  57  a.  Maiie  de  Cteves ,  Marquife  d'Iiles  Sic.  fille 
puînée  de  François  de  Cleves  I.di:  nom  Dre  de  Ne- 
vers,  Se  de  Marguerite  de  Bourbon-  Vcndolme  ;  dont 
il  eut  Catherine  de  Bourbon,  motte  en  1595.  fans 
alliance.  Il  prit  une  féconde  alliance  en  158^  avec 
Charlotte-Catherine  de  la  Trcmoiiille  ,  fille  de 
Louis  III.  Duc  de  Thoiiars  Se  de  Iean  ne  de 
Montmorency  ;  dont  il  eut  Henri  de  Bourbon  1 1.  du 
nom  ;Se  Eleonor  mariée  en  :6o6.  avec  Philipes- 
Guiltaume  de  NatTau  ,  Prince  d'Orange  ,  morte  en 
1 6  1 9.  *  De  Thou ,  Davila,  P.  Matthieu  ,  Su  Mar- 
the ,  Mezeray  Sec. 

H  E  N  R  I  de  Bourbon  1 1.  du  nom  ,  Prince 
de  Condé  ,  premier  Prince  du  Sang ,  Pair  Se  Grand 
Maître  de  France  ,  Duc  d'Anguien ,  de  Chafteau- 
roux  ,  de  Montmorency  &c.  Gouverneur  de  Bour- 
gogne ,  de  BreiTc  Se  de  Berri ,  naquit  à  S. Iean  d'An- 
gcly  le  1.  Septembre  de  l'an  15  88.  Le  Roy  Henri 
I  V.  le  retira  d'entre  les  mains  des  Religionaires  , 
pour  le  faire  élever  dans  la  Religion  Catholique  ; 
auflî  fe  montra-t-il  toujours  un  Prince  extrêmement 
pieux.  11  reprefenta  le  Duc  de  Bourgogne  au  (acte 
du  Roy  Louis  XIII.  en  16  10.  Se  le  jour  d'aprez 
il  reçut  le  Collier  de  l'Ordre  du  faint  Elprit.  Quel- 
que tems  aprez  il  fe  brouilla  avec  la  Reine  Régente, 
Se  puis  il  fit  Ion  accommodement  par  le  Traité  de 
Sainte-Mcnehould,&  il  accompagna  le  Roy  en  1614. 
lorfqu'il  fut  déclare  Majeur, le  a. du  mois  d'Oétc» 
brc.  Ce  Prince  témoigna  peu  aprez  quelque  mécon- 
tentement qu'on  (embla  avoir  diûtpé  par  le  Traité 
de  Loudun  en  1615.  Se  cependant  il  fut  atrêté  le 
1 .  Septembre  de  l'an  16 16.  Se  mis  à  ta  Baltille  -,  d'où 
il  ne  fortit  qu'en  1619.  Depuis  il  prit  la  ville  de 
Sanccrrc  fur  les  Ht  guenots  en  1611.  il  fuivit  le 
Roy  aux  fieges  qu'il  fit  des  villes  rebelles  ;  Se  il 
commanda  l'avantgarde  au  combat  de  Rié  en  16114 
Aprez  la  reddition  de  Montpellier  il  fit  un  voyage 
en  Italie ,  où  il  s'étoit  retiré  en  iô'o9.  peu  aptez  (on 
mariage  avec  Charlotte-  Marg  er  te  de  Montmoren- 
cy ,  fille  puînée  de  Hrnri  1.  Duc  de  Montmorency  , 
Pair  Se  Connétable  de  France  ,  Se  de  Loiiife  de 
Budos  fa  féconde  femme.  A  fon  retour  le  Roy  luy 
donna  le  commandement  de  fes  armées  en  Guiene 
Se  en  Languedoc  5  Se  il  prit  divetfes  places  fur  les 
Huguenots.  Il  eut  le  gouvernement  de  Nency  6c 
Se  de  la  Lorraine  en  1 6 1  j  &  l'année  d'aprez  il  com- 
manda l'armée  du  Roy  dans  la  Franc hc-C«mté  ,  où 
lefiegede  Dole  ne  luy  fut  pas  heureux.  Il  fe  fignala 
dans  le  Roiiffillon  par  la  prife  du  Château  de  Salles 
en  16-9.  Se  par  celle  de  la  ville  d'Elneen  164a. 
Depuis  ,  aptez  la  mort  du  Roy  ,  il  tut  établi  Chef 
du  Confeil  Se  Minillxc  d'Etat  fous  la  Régente ,  pen- 
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«font  la  minorité  du  Roy  Louis  le  Grand.  Le  Prince 
de  Condé  I»  f  vit  trcs-uidenicnt  dam  ces  occalious  i 
&  il  mouiut  à  Paru  le  16.  Décembre  de  l'an  #64 6. 
Son  corps  fut  porte  à  S.  Valéry  ,  fon  cœur  dans 
l'Egide  de  S.  Loiiis  ,  des  Iefuites  de  Paris  ;  Se  les 
entrailles  dans  fa  Chapelle  des  Minimes  de  la  place 
Royale.  Le  Prince  de  ConJé  avoit  eu  de  Charlottc- 
Marguciite  de  Montmorency  fon  époule  ,  trois  fjtl 
morts  jeunes  :  Loiiis  de  Bourbon  1 1.  du  nom  ,  Pim- 
ce  de  Condé  :  Atmand  ,  Prince  de  Conty,  fie  Anne- 
Geneviève  ,  femme  d'Henri  d'Orléans  1 1.  du  nom, 
Duc  de  Long-teville. 

H  E  N  R  I  de  Bourbon  ,  Duc  de  Montpenfier ,  de 
Ch  iftcllcTaud  fie  de  S.  Fargeau  ,  Pair  de  France  , 
Souverain  d.  Doinbes ,  Prince  de  la  Roche-fur-  Yon, 
Dauphin  d  Auvergne,  &c.  Gouverneur  de  Dauphi- 
né  fie  de  Normandie  ,  étoit  fils  dr  François  de  Bour- 
bon fie  de  Hennette-Catherine  de  loyeufe  ;  fie  il 
naquit  à  Mcziercs  en  Touraine  le  1  1.  May  de  l'an 
1575  11  porta  le  titre  de  Prince  de  Dombes  du  vi- 
vant de  l'on  pere.  Il  commanda  l'année  en  Bretagne 
contre  le  Ducdc  Mercœur  i  fie  il  y  pnt  divcrfcs  pla- 
ces ;  mais  il  y  ftit  défait  au  combat  de  Craon:  Il 
s' ctoit  joint  avec  François  de  Bourbon  ,  Prince  de 
Conry  ,  fie  ils  avoient  affiegé  la  ville  de  Craon  (ituée 
fur  l'Oudon.  Le  Duc  de  Mercœur  s'avança  pour  la 
fecourir.  Les  deux  Princes  qui  n'étoient  pas  en 
bonne  intelligence  luy  UilTerent  palier  la  rivière  ,  fie 
ils  firent  retraite  en  plein  jour.  On  les  pourfuivitlc 
a  5. May  1)91.  fie  ils  furent  défaits,  lls'pcrdircnt 
douze  cens  hommes ,  leur  Canon ,  avec  les  villes  de 
Chlteau-Gontier  ,  Mayenne  fie  Laval.  François 
Duc  de  Montpenfier  mourut  le  4.  Iuin  de  la  mê- 
me année.  Le  Prince  Henri  fon  fils  fut  alors  pour- 
vu du  Gouvernement  de  Normandie ,  Se  il  y  foùmit 
le  refte  drs  places  qui  y  «oient  encore  pour  la  ligue. 
Ii  commanda  l'avanigarde  au  fiege  d'Amiens  en 
1 J97.  il  reprefenta  le  Duc  de  Guieneau  facredu 
Roy  Henri  I  V.  qu'il  fuivit  à  la  conquête  de  la  Bref- 
fe  fie  de  la  Savoye.  Il  reçut  le  Collier  de  l'Ordre  du 
faint  Efprit ,  il  prefîda  à  l'aflcmblée  des  Notables  a 
Rouen  t  fie  il  mourut  à  Paris  le  17.  Février  de  l'an 
1608.  Ce  Prince  avoir  épouse  en  1  j 99.  Henriette- 
Catherine  de  loyeufe  ,  ComtefTc  de  Bouchage,  Sic. 
dont  il  eut  une  fille  unique  Marie  de  Bourbon ,  Du- 
chede  de  Montpen fier,  fit  mariée  en  1616  avec  Ga- 
fton-Iean-Baptifte  de  France  ,  Duc  d'Orléans  ,  Se 
morte  le  quatrième  Iuin  16x7.  *  De  Thou  ,  Da- 
vila  ,  Pierre  Matthieu ,  S"  Marthe,  Mczcray,  fiec. 

HENRI  d'Orléans  I.  du  nom  ,  Duc  de  Lon- 
gueviile fie  d'Eitouteville ,  Souverain  de  Ncufcliâtel 
&  de  Wallcngin  en  Suilîc ,  Comte  de  Dunois  fie  de 
Tancarvillc  ,  Pair  fie  Grand  Chambellan  de  Fran- 
ce ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roy  fie  Gouverneur 
de  Picardie  ;  ctoit  fils  de  Leonor  d'Orléans,  Duc  de 
Longueviile ,  fiec.  fie  de  Marie  de  Boni  bon  ,  Du- 
chcffcd'EitotitcvilIc.  Il  s'attacha  au  Roy  Henri  1 1 1. 
contre  le  parti  de  la  ligue  ,  fie  aprez  la  mort  futvcftc 
de  ce  Monarque  il  eut  le  même  attachemeut  pour 
Henri  le  Grand  qui  luy  confia  l.i  conduite  d'une  par- 
tie de  (es  troupes  en  1  (89.  Au  mois  de  Iuin  de  la 
même  année,  il  défit  celle  de  la  Ligue  qt  i  vouloient 
reprendre  Senlis ,  fous  le  Duc  d'Aumale.  Il  amena 
du  fecours  au  Roy  qui  ctoit  devant  Dieppe  fur  la 
fin  de  la  même  année.  Il  fervit  aux  lièges  de  Rouen 
fie  de  Laon  ;  fie  il  mourut  à  Amiens  le  2  9.  Avril  de 
l'an  159t.  par  un  érrange accident.  Comme  il  en- 
troit  à  Dourlens  ,  il  reçut  un  coup  de  moufquet  à 
la  tête,  en  la  falve  qu'on  luy  fit  pour  fa  réception. 
D'autres  difenr  qu'il  y  fxtfotf  une  revue.  Son  corps 
fut  enterré  à  Château-dun.fie  fon  cœur  dans  1%  Cha- 
melle d'Orléans  qui  tft  aux  Celclrms  de  Paris.  H 
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avoit  épousé  en  15S8.  Catherine  de  Gonzaçu?- 
Cleves,  fille  ainée  de  Loùis,Princc  de  Mantoiie.fic  il 
en  eut  Henri  I  1.  Duc  de  Lougueville.  *  De  Thou  , 
P.Matchicu  ,S,C  Maithc,  Mczcray  p  &c. 

HENRI  d'Orléans  1 1.  du  nom  ,  Duc  de 
Longi  eville ,  fiec.  Pair  de  France  ,  Chevalier  des 
Ordies  du  Roy  ,  Gouverneur  de  Picaidie  fie  puis 
de  Normandie ,  nâquit  quelques  jours  avant  la  more 
de  fon  pere  01  1595.  Le  Roy  Henri  IV.  fut  loi» 
parrain  fie  luy  donna  Ion  nom  6e  le  Gouvernement 
de  Picardie  ;  nuis  en  attendant  qu'il  fut  en  âge  ,  il 
en  laida  la  conimiffion  à  François  d'Orléans ,  Com- 
te de  lâint  Paul ,  ton  oncle  paternel.  Il  s'eft  acquis 
beaucoup  de  réputation  par  ta  bonté  .  par  ta  conduite 
fie  par  fis  inclinations  genereufes  fie  bicn-failantes. 
Il  a  commande  les  aimées  du  Roy  en  Lorraine ,  dans 
la  Franche  Comté  ,  en  Alcmagnc  en  Italie  fie  ail- 
leurs. En  1644.  ou  l'envoya  à  Mt  nfter  poi.r  y  trai- 
ter la  paix  comme  premier  Plénipotentiaire.  Depuis 
il  fut  arrêté  avec  les  Princes  de  Condc  fie  de  Conty 
en  16  jo.  fie  il  fut  remis  en  liberté  l'année  d'aprez. 
Ce  Prince  mourut  à  Rouen  lu.  May  Je  1  an  166  j. 
Son  corps  fut  enterré  dans  fa  Chapelle  de  Chiteau- 
dun  ,  fie  Ion  cœur  dans  celle  d'Orléans  aux  Ctlcftins 
de  Paris ,  où  il  cil  tous  une  magnifique  (epulrure  de 
marbre  branc  ,  que  M.  de  Lougueville  la  veuve  y 
a  fait  dreiler.  Il  é  pou  fa  en  1617.  Loiïiic  de  Bour- 
bon ,  fille  de  Charles  Comte  de  Solfions  ,  dont  il 
eut  deux  fils  morts  jeunes  fie  Marie  d'Orléans  ma- 
riée en  16       avec  Henri  de  Savoye  H.  du  nom, 
Duc  de  Nemours.  Depuis,  il  prit  en  1641.  une  fé- 
conde alliance  avec  Annc-Genevicfve  de  Bourbon, 
fille  de  Henri  1 1  Prince  de  Condé,  dont  il  a  eu  Iean- 
Loiiis-Chartes  d  Orléans  Duc  de  Longueviile,  qui 
s  ert  fait  Prêtre  en  1669.  Charles. Paris ,  Duc  de 
Longueviile ,  tue  prez  du  fort  de  Tolhuy  le  douziè- 
me Iuin  1671.  comme  je  l  ay  dit  ailleurs  -,  Et  deux 
filles  mortes  en  enfance.  Henri  1 1.  Duc  de  Lon- 
gueviile a  eu  aufli  une  fille  naturelle  ,  Catherine- 
Angélique,  Abbcfie  de làint  Pierre  de  Reims  puis 
de  Maubuidon  ,  où  elle  mourut  le  17.  Juillet  de 
l'an  1664. 

HENRI  d'Angleterre ,  Grand  Prieur  de  Fran- 
ce ,  Gouverneur  de  Provence  fie  Amiral  des  mers  de 
Levant ,  étoit  fils  natutel  du  Roy  Henri  1 1.  qui 
l'a  voit  eu  d'une  Dcmoifclle  Ecodoile  nommée  de 
Levifton.  Il  fe  trouva  au  fiege  de  la  Rochelle  en 
1  57  j.  fie  en  diverfes  autres  occafions  ;  fie  il  fut  tué 
à  Aix  par  Philipes  Altoviti,  le  deuxième  jour  de  Iuin 
de  l'an  ij86.   Le  Grand  Prieur  avoit  du  reflenti- 
ment  contre  Altoviti.  Il  le  vit  un  jour  à  la  fenêtre 
d'une  hôtcleric  ,  fie  montant  à  la  chambre  où  il  ctoit 
il  luy  donna  un  coup  d'épéc  :  Altoviti  fc  fentant  blet- 
sé  perdit  le  rcfpcct  avec  la  vie ,  car  tirant  fon  épée  il 
la  lu  y  plongea  dans  le  fein  fie  le  tua.  *  De  Thou  , 
Hift.  Mczcray  ,  Hift.  it  Fruit.  Bouche ,  Hift.  de 
Prov. 

HENRI  de  Lorraine  I.  du  nom  ,  Duc  de 
Guitc  ,  Prince  de  Ioinvillc  ,  Pair  fie  Grand  Maître 
de  France  >  Chevalier  des  Ordres  du  Roy  ,  General 
de  les  armées  fie  Gouverneur  de  Champagne  fie  de 
Bric  ,  étoit  fils  aîné  de  François  de  Lorraine  ,  Duc 
de  Guife,fie  d'Anne  d'Elx.  Il  nâquit  le  j  1.  Décem- 
bre de  l'an  1  5  ce.  fie  il  s'acquit  une  gtandc réputa- 
tion ;  mais  fon  ambition  fut  caufe  de  ta  mort  tres- 
funefte.  Il  n'étoit  qu'en  l'onzième  année  de  fon 
âge  qu'il  fit  l'Office  de  Grand  Chambellan  au  facre 
du  Roy  CharlesIX.cn  i<6i.  Depuis  en  1567. 
il  alla  porter  les  armes  en  Hongrie  contre  les  Turcs. 
A  Ion  retour  ,  il  fc  tignala  dans  toutes  les  occafions 
durant  les  guerres  contre  les  Religionaires.  Il  fe 
trouva  a  la  rencontre  dcMcflignac  ,  le  1  j.  Odobre 
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1 5  6  S.  il  commanda  Carricre-garde  à  la  bataille  de 
laroac  en  1569-  Se  enfuite  le  Duc  d'Anjou  qui 
commandoit  l'armée  l'envoya  à  Luzignan  que  les 
Huguenots  avoient  affiegé.  Mais  ayant  appris  en 
chemin  que  le  Château  s'àoit  dcia  rendu ,  il  fe  jet- 
t.i  dam  Poitiers, le  ax. ïuillet  &  il  dvflvndit  vaiilain. 
incnt  cette  ville  que  les  mêmes  Huguenots  avoient 
aûicgcc  foui  l'Amiral  de  Coligny  ,  Se  dont  ils  ne  le 
retirèrent  que  le  S.  Septembre  fuivant.  L  année  d'a- 
prez  il  rut  bleue  à  la  bata  Ile  de  Montcontour  ;  Se  il 
lediftingua  beaucoup  en  1  $7 j.  au  liège  de  la  Ro- 
chelle où  il  faillit  â  être  tué.  Avant  cela  il  avoit 
couru  un  autre  danger  encore  bien  plus  grand.  Le 
Duc  de  Guife  étoit  un  des  Princes  de  ion  tems  le 
mieux  fait ,  Se  qui  avoit  plus  d'éloquence  ,  de  cou- 
rage ,  d'cfprit  &  de  mérite.  Ces  qualités  le  mirent 
très  bien  dans  l'efprit  des  Dames ,  Se  Madame  Mar- 
guerite de  France  ,  qui  fut  depuis  la  Reine  de  Na- 
varre ,  avoit  beaucoup  d'eftiinc  pour  luy.  Le  Roy 
Charles  I X.  qui  avoit  refolu  de  marier  cette  Prin- 
ccllc  avec  le  Roy  de  Navarre  ,  en  témoigna  du  cha- 
grin ,  Se  il  fit  deflein  de  fe  défaire  du  Duc  de  Guife. 
Il  ordonna  à  Henri  d'Angoulefme  fon  frère  naturel  \ 
de  faire  querelle  au  Duc  quand  on  (croit  à  la  challe 
Se  de  le  tuer.  Ce  dernier  en  ayant  été  averti  par 
François  de  Balfac  d'Entragties  ,  s'abftiqt  d  aller  à  la 
chafle  ;  Se  pour  oter  tout  fujet  de  foupçon  au  Roy  , 
par  le  conleil  d'Anne  d'Eft  fa  merc ,  11  fe  maria  en 
1 570.  avec  Catherine  de  Cleves  ,  CovnteiTe  d'Eu  . 
féconde  fille  de  François  de  Cleves  ,  Duc  de  Nevcts 
Se  de  Marguerite  de  Bombon  Vendôme  ,  Se  alors 
veuve  d'Anroine  de  Croiiy  Prince  de  Porcien.  De- 
puis le  Duc  de  Guife  eut  foin  de  l'exécution  de  la 
S.  Barthclcmi.  Il  reçut  en  qualité  de  Grand  Maître 
de  la  Maifon  du  Roy  ,  les  Ambafiadeurs  de  Pologne 

]!H  apportèrent  au  Duc  d'Anjou  la  nouvelle  de  fon 
eâion  à  la  Couronne  de  Pologne  ,  &  aprez  la 
mort  du  Roy  Charles  I X.  il  reprefenta  le  Duc  de 
Guiene  au  l'acre  du  Roy  Henri  1 1 1.  Il  défit  les  trou- 
pes que  commandoit  le  S'  de  Thoré  au  combat 
de  Dormans ,  où  il  fut  bleue  à  la  jambe  &  à  la  joue' 
gauche.  La  cicatrice  y  refta  même  toujours  ;  Se  c'elt 
de  là  qu'il  en  fut  furnommé  le  balafré.  Il  prit  la 
ville  de  la  Charité  en  1 J77.  &  fut  fait  Chevalier 
des  Ordres  du  Roy  en  15  80.  Enfuite  le  bon  fuccez 
de  tout  ce  qu'il  entreprenoit  ,  &  fon  ambition  le 
portèrent  plus  loin.  Il  s'éloigna  fous  de  vains  prétex- 
tes de  l'obeïiTance  qu'il  devoit  au  Roy ^Ait  com- 
merce avec  les  ennemis  de  l'Eut ,  Se  fo^pfe  puif- 
fmt  paiti  de  la  Ligue ,  aprez  s'être  retiré  en  Cham- 
pagne où  il  attira  le  Cardinal  de  Bourbon  En  1585. 
il  fit  Ion  accommodement ,  au  mois  de  ïuillet ,  Se  il 
coimnmanda  l'armée  du  Roy  en  Champagne.  Il  prit 
quelques  places  aux  Huguenots,  il  dcht  les  Reiltres 
à  Vimori  prez  de  Monrargis,  Se  à  Auneau  en  Beauf- 
fe  le  14.  Novembre  de  l'an  1587.  Cette  vidloire 
augmenta  le  courage  de  ceux  de  la  Ligue.  Elle 
les  rendit  même  infolcns.  Ils  appcllerent  le  Duc  de 
Guife  à  Paris ,  où  il  arriva  tres-bien  accompagné. 
Ce  fut  le  9.  May  de  l'an  1 588.  Et  trois  jours  jpicz 
fut  la  funefte  journée  des  Barricades.  Le  Roy  en 
conçut  un  chagrin  mortel ,  Se  refolut  de  fe  défaire 
du  Duc  de  Guife.  Le  Traité  de  Çhartres  qui  fuivk 
peu  aprez,&  qu'on  appella  de  l'Vnion.nc  lervit  qu'a 
Tabuler.  OnTattira  à  Blois  où  Ton  tenoit  les  Etats, 
&  il  y  frit  poignardé  à  la  porte  du  Cabinet  du  Roy, 
le  Vcndredy  a*.  Décembre  de  Tan  1 5  88.  qui  étoit 
le  j8.  de  ion  âge.  Ce  fut  fur  les  8.39.  heures  de 
matin.  On  dit  qu'il  avoit  reçu  plus  de  cent  avis  du 
dellcin  qu'on  avoit  fur  fa  perionne  ;  mais  fa  deftinec 
les  luy  fit  négliger  Le  Cardinal  de  Guife  fon  frère 
fut  traité  de  unième  façon.  Vue  Relation  du  Sr  Mi- 


ron ,  Médecin  du  Roy  alTure  que  leurs  corps  furent 
brûjés^  Se  qu'on  en  jetta  les  cendres  dans  la  rivière. 
D'autres  difeut  le  contraire.  Le  Duc  de  Guife  eut  de 
fon  mariage  avec  Catherine  de  Cleves  ,  Charles 
Duc  de  Guife  ,  dont  je  parle  ailleurs  :  Henri ,  mort 
jeune:  Louis,  Cardinal  .dont  je  parle  en  fon  iicut 
Charles,  mort  au  berceau  :  Claude,  Duc  de Che- 
vreufe  dont  j'ay  parlé  :  François  ,  mort  en  enfance  t 
François  Alexandre-Paris  poil  hume  ,  Chevalier  de 
M  ait  fie  Se  Lieutenant  General  en  Provence  ,  tut 
d'un  éclat  de  canon  au  Château  de  Baux,  en  1614, 
Loiiife- Marguerite  ,  deuxième  femme  de  François 
de  Bourbon  ,  Prince  de  Conty ,  morte  à  Eu  en  1 6  j  j . 
Renée  Abbeile  de  faint  Pierre  de  Reims.mone  le 
aé.Iuin.  1 6 16 .  I  canne  Abbcllc  de  louarc,morte  le  8. 
Octobre  1 6  j  8.  Se  quatre  autres  filles  mortes  en  en* 
fanec.*  De  Thou, Davila,!1. Matthieu, Mcxcray.&c. 

HENRI  de  Lorraine  1 1.  du  nom  ,  Duc  de 
Guife ,  Prince  de  loinville  ,  Comte  d'Eu ,  Sec.  Pair 
Se  Grand  Chambellan  de  France  ,  étoit  fils  puîné 
de  Charles  de  Lorraine ,  Dix  de  Guife ,  &c.  Si  de 
Henriette-Catherine ,  DuchclTe  de  Ioyeufe.  Il  ni- 
quit  le  4.  Avril  de  l'an  16  14.  Se  il  fuivit  au  com- 
mencement l'Etat  Eccleilaitique  ,  ayant  été  pour- 
vu par  le  Roy  <L  diverfes  Abbayes .  Se  même  de 
de  l'Archevêché  de  Reims  ;  mats  depuis  il  chan- 
ca  de  fentiment.  LeDuc  de  Guife  étoit  un  Prince 
ienfait,  qui  avoit  beaucoup  d'efprit  Se  de  courage. 
Uauroitété  à  feuhaiter  qu'il  eût  eu  un  peu  plus  de 
bon- heur.  Il  fc  retira  à  Sedan  avec  le  Prince  de 
Soi  (Ions ,  Se  il  entra  dans  fes  dedans.  Cette  condui- 
te luy  fit  des  affaires  à  la  Cour ,  on  le  traita  comme 
un  criminel  .  Se  il  fut  même  condamné  pat  coutu- 
mace  le  6.  Septembre  de  Tan  1  (4 1 .  Il  fit  Ion  accom- 
modement en  164  t.  L'année  d'aptez  il  accompagna 
le  Duc  d'Orléans  au  fiege  de  Gravclines ,  Se  il  fit  en- 
fuite  un  voyage  en  Italie.  H  y  fut  appcllé  par  les  re- 
belles de  Naples ,  Se  n'ayant  pat  été  iecouru  à  pro- 
pos en  1 647.  il  fut  pris  par  les  Efpagnols  Se  conduit 
au  Château  de  Segovie  en  Efpagne ,  d'où  il  ne  fut 
mis  en  liberté  qu'en  1651  Deux  ans  apret  il  re- 
tourna en  Italie.  L'expédition  de  Naples  ne  fut 

Eas  heureufe.  Il  prit  Caftelamarc  ,  qu'il  perdit  da. 
ort  aprez.  A  fon  retour ,  il  accompagna  u  Reine 
de  Suéde  à  fon  entrée  à  Paris ,  Tan  1 6  5  6. 6c  il  mou- 
rut uns  polterité  le  1.  Iuin  de  Tau  1664. 

HENRI  de  Lorraine  ,  Duc  de  Mayenne  Se 
d'Aiguillon ,  Pair  &  Grand  Chambellan  de  France, 
Chevalier  des  Ordres  du  Roy  5c  Gouverneur  de 
Guiene ,  étoit  fils  aîné  de  Charles  de  Lorraine ,  Duc 
de  Mayenne  &  d'Henriette  de  Savoye ,  Marquife 
de  Villars.  Il  nâquit  à  Dijon  le  îo.Decembre  de  Tan 
1578.  Il  fe  trouva  au  laae  du  Roy  LoiiisX  1 1 1.  en 
1 6 1  o.  Se  deux  ans  aprez  il  Ait  envoyé  AmbalTadcur 
en  Efpagnc.  A  fon  retour  ,  il  fe  jetta  dans  le  parti 
des  nu  contai»,  il  fut  affiegé  dans  Soifions ,  Se  il  ne 
fit  fon  accommodement  qu'aprez  la  mort  du  Maré- 
chal d'Ancre  en  1617.  Enfuite ,  il  frit  fait  Cheva- 
lier des  Ordres  du  Roy  en  1610.  il  fe  fignala  du- 
rant la  guerre  contre  les  Huguenots ,  fur  lefquels  il 
prit  quelques  places  en  16  n.  Se'il  fut  tué  au  fiege 
de  Montauban  le  ac  Septembre  de  la  même  année;, 
fans  (ailler  des  enfuis  de  Marie  de  Gonzague  ,  fé- 
conde fille  de  Louis,  Duc  de  Ncvcrs ,  qu'il  avoit 
épousée  en  1 J99. 

HENRI  de  Lorraine  ,  Comte  d'Harcourt  , 
d'Armagnac  &  de  Bnofue  ,  Vicomte  de  Mart'an  , 
Chevalier  des  Ordres  du  Roy  ,  Grand  Ecuyrr  de 
France  ,  Sénéchal  de  Bourgogne  Se  Gouverneur 
d'Anjou ,  étoit  fécond  fils  de  Charles  de  Lorraine  I. 
du  nom  ,  Duc  d'Elbeuf  Se  de  Marguerite  Chabot. 
Il  commença  à  fe  fane  connoître  à  la  bataille  de  Pra- 
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gue  le  S.  Novembre  de  l'an  1618.  A  fon  retout 
en  France,il  Ici  vit  en  qualité  de  volontaire  .durant  les 
guerres  contre  les  Huguenots,  &  il  fc  trouva  aux  lic- 
gesdeS  Ican  d'Angcly  ,  de  Montauban  ,  de  l'Hic 
de  Ré  6c  la  Rochelle.  En  16x9.  il  fc  fignala  à  l'at- 
taque du  pas  de  Suze  ,  &  le  Roy  Louis  XIII-  luy 
donna  le  Collier  de  fes  Ordres  en  1 6  j  j .  Enluitc  il 
continua  à  s'acquérir  de  la  gloire  par  les  grands 
fervices  qu'il  rendit  à  l'Eut.  Vn  des  plus  confidera- 
bles  fut  de  reprendre ,  comme"  il  fit  en  57.  les  lfles 
de  faim  Honorât  Se  de  fainte  Marguerite  fur  les  Et- 
pagnols.  Le  Comte  d'Harcoun  commandoit  l'armée 
navale  en  cette  expédition.  Les  autres  qu'il  entre- 
prit ne  luy  furent  pas  moins  glorieufes  ;  &  il  h  the  de 
marquer  le  combat  de  la  route  de  Qniers  en  Pié- 
mont ,  l'an  1 6  3  9.  le  troifiéme  fecours  de  Cafal ,  le 
fiege de  Turin  en  1 640.  &  la  prifede  Cofny  en  41. 
Les  particularités  du  fiege  de  Turin  ont  été  décrites 
par  divers  Auteurs.  Il  s'y  pafia  des  chofes  mémora- 
bles. Les  affiegeans  ayant  affamé  ceux  de  la  ville  ,  le 
furent  eux-mêmes  dans  les  retranchemens  j  mais 
quelque  grande  que  fut  la  dizette ,  le  Comte  d'Har- 
court  ne  fc  rebuta  jamais  du  fiege  ;  Se  il  repondit 
même  à  ceux  qui  luy  parloient  de  quelque  Trêve  ; 
Que'quand  fes  chevaux  auraient  mangé  toute  l'her- 
be qui  ctoit  au  tour  de  Turin ,  &  fes  ioldats  tous  les 
chevaux  de  l'armée ,  il  leveroit  le  fiege.  Les  aûiegcs 
firent  vingt-neuf  forties ,  6c  ils  furent  contraints  de 
capituler  ledix-feptdu  mois  de  feptembre.  Le  Roy 
voulant  recompenfer  les  fervices  du  Comte  d'Har- 
court  ,  luy  donna  le  Gouvernement  de  Guiene  en 
1641.  Se  la  charge  de  Grand  Ecuyer  en  43.  il 
alla  la  nie. ne  année  AmbalTadeur  en  Angleterre , 
pour  y  pacifier  les  troubles  de  cet  Etat.  En  4 1.  il  fut 
Vice-Roy  de  Catalogne  ,  où  il  défit  à  la  bataille  de 
Llorens  les  Efpagnols ,  commandés  par  le  Comte 
de  Mortare.  Ce  fut  le  vingt-deuxième  Iuin.  Peu 
aprez  il  prit  Balaguer  fur  Cantelme ,  Se  il  remporta 
d'autres  avantages.  Le  Siège  de  Lerida  ne  luy  fut  pas 
heureux  en  46.  Il  y  perdit  fon  canon  Se  fon  bagage. 
En  49.  il  fut  envoyé  dans  le  Paï's-Bas:  il  y  prit  Cou- 
dé, Maubeuge  ,  le  Château  de  l'Efclerc  ,  Sic.  Se 
enluitc  on  luy  donna  le  Gouvernement  de  l'Alface. 
Il  s'y  retira  depuis  ,  aprez  avoir  ici  vi  avec  beaucoup 
de  fidélité  dans  la  Guiene ,  durant  la  guerre  civile  de 
5  1  .Se  5  î.  Le  Comte d'Harcourt  avoit  reçu  quelque 
mécontentement  de  la  Cour,  quand  il  fe  retira  en  Àl- 
face.  Il  fe  démit  enfuite  de  ce  Gouvernement  pour 
ecluy  d'Anjou  ,  Se  il  mourut  fubitement  dans  l'Ab- 
baye de  Royaumont  ,  Je  15.  Iuiltct  de  l'an  1666. 
âge  de  66.  Il  avoit  épousé  en  1639.  Marguerite  de 
Cainbout  >  veuve  d'Antoine  de  l'Age ,  Duc  de  Puy- 
lauient  -,  Se  fille  de  Charles ,  Baron  de  Pontchâtcau, 
Chevalier  des  Ordres  du  Roy  &  Lieutenant  Gene- 
ral dans  la  Baffe  Bretagne  ;  dont  il  eut  Louis  de  Lor- 
raine ,  Comte  d'Armagnac  Se  de  Briefnc,  Sec.  Grand 
Ecuyer  de  France  :  Philipes,  dit  le  Chevalier  de 
Lorraine , né  en  164a.  Alfbnfc- Louis,  dit  le  Che- 
valier d'Harcourt,  General  des  Galères  de  Malthe  , 
né  en  1644.  Raimon-Beranger ,  Abbédefaint  Fa- 
xon  de  Meaux ,  de  5.  Benoit  fur  Loire,  Scc.nt  à  15  ir- 
celonne  en  1 647.  Charles  ,  Comte  de  Maifan  ,  né 
le  S.  Avril  1648.  Et  Armande- Henriette  ,  Abbellè 
de  Nôtre- Dame  de  Soifi'ons  née  en  1640. 

HENRI  de  Sa voyc  I.  de  ce  nom ,  Duc  de  Ne- 
mours.de  Genevois,  de  Chartres  Se  d'Aumale ,  Mar- 
quis de  S.  Sorlin ,  Sec.  ctoit  fils  puîné  de  Jacques  de 
Savoye  ,  Duc  de  Nemours  &  d'Anne  d'EA.  Il  na- 
quit à  Paris  le  a.  Novembre  de  l'an  1571.  &  il  eut 
pour  parrain  te  Duc  d'Anjou  ,  depuis  le  Roy  Hen- 
ri 1 1 1.  Se  la  Reine  de  Navarre  fa  fceur.Il  porta  le  ti- 
a  cre  de  Marquis  de  fainx  Sorlin ,  jufqucs  aprez  la  mort 


deCharles-Emanuel  fon  frère,  au  mois  de  luillet  de? 
l'an  1 59 5 •  Le  Duc  de  Savoye  le  fit  Chevalier  de 
l'Ordre  de  l'Annonciade  en  1 5  S  5 .  8c  tiois  ans  après 
il  luv  confia  la  conduite  de  ton  armée ,  avec  laquelle 
il  prit  Carmagnole  ,  Saluées ,  Sec.  Lis  Princes  de 
Lorraine  L'engagèrent  dans  le  parti  de  la  Ligue  , 
&  en  1 5  9  1 .  il  fit  la  guerre  en  Dauphiné  dont  il  eut 
depuis  le  Gouvernement.  Il  fit  en  1596.  fou  ac- 
commodement avec  le  Roy  Henri  I  V.  qu'd  fuivit 
l'année  d'aprez  au  fiege  d'Amiens.  Depuis  en  itfoo. 
il  eut  peimiûlon  de  le  retirer  à  Annecy  pour  ne  pas 
prendre  part  à  la  guerre  contre  le  Duc  de  Savoye. 
Quelques  mècontentemens  qu'il  reçut  à  la  Cour  de 
Savoye  le  portèrent  en  16 1  y  à  écouter  les  propo- 
sions que  les  Efpagnols  luy  firent  de  prendre  les 
armes.  Ce  dclfein  ne  luy  reuffit  pas  -,  il  fe  vid  aban- 
donné de  ceux  qui  luy  avoient  intime  ces  confeils 
pernicieux  ;  &  la  Cour  de  France  le  remit  bien  avec 
le  Duc  en  \6\6.  Ce  Prince  mourut  à  Paris  le  10. 
luillet  de  l'an  1 6  $ 1.  Son  corps  fut  porté  à  Annecy. 
Il  avoit  épousé  en  16 18.  Anne  de  Lorraine, 
fille  unique  de  Charles  ,  Duc  d'Aumale  &  de 
Marie  de  Lorraine-Elbeuf ,  dont  il  eut  François 
de  Paule  de  Savoye  ,  mort  à  l'âge  de  8.  ans  :  Louis, 
mott  en  1641.  Charles  Amedée,  Duc  de  Nemours 
tué  en  1 6  5  ;  Et  Henri  de  Savoye  1 1  du  nom ,  Dre 
de  Nemours ,  dont  je  vas  parler.  *  Guichcnon ,  Htfi. 
dt  Sétvojt. 

HENRI  de  Savoye  1 1.  du  nom  ,  Duc  de 
Nemours  ,  de  Genevois  ,  Se  d'Aumale ,  Marquis 
de  S. Sorlin  Si  de  S.  Rambert ,  flec.  étoit  fils  de  Hen- 
ri I.  Duc  de  Nemouss.  Il  porta  la  qualité  de  Marquis 
de  S.  Sorlin  ,  Se  comme  on  le  de  A  ma  à  l'Etat  Eccle- 
fiaAique,  on  luy  procura  divers  Bénéfices,  Se  le  Roy 
le  nomma  à  l'Archevêché  de  Reims.  Il  fut  même 
reçu  Duc  Se  Pair  avant  qu'avoir  eu  fes  Bulles  en 
1651.  Se  ilprelida  à  l'alTemblée  du  Clergé  de  Fran- 
ce. La  funefte  mort  de  fon  frère  l'obligea  de  fon- 
ger  à  donner  des  héritiers  à  fa  Maifon.  Son  inclina- 
tion ,  qui  I  avoit  attaché  à  l'Etat  EcclefiaAique, 
l'cloignoit  de  ces  dclirs  priais  il  ne  peut  s'oppoierà 
ceux  de  la  Cour  de  France  &  de  celle  de  Savoye 
qui  le  fouhaitoient  avec,  une  paffion  extrême. 
Henri  Duc  de  Nemours  changea  donc  de  profcfJion  i 
&  il  prit  alliance  ,  le  11.  May  de  l'an  1657.  avec 
Marie  d'Orléans, fille  de  Henri  d'Orléans  11. du  nom. 
Duc  de  Longueville  &  de  L<  iiife  de  Bourbon- 
Soinbstjj^knremicrc  femme.  Il  mourut  fans  pofterité 
à  ParisSa94-  Janvier  de  l'an  1659.  *  Guichcnon  , 
Hifi.  de  S*wye.  S"  Marthe,  Sec. 

jéutra  grandi  Hommes  du  nom  de  Henri. 

HENRI  Patriarche  de  ConAantinopIe  pour 
les  Latins  j  Se  Légat  du  faint  Siège  en  rette  ville,  a 
vécu  dans  le  X  I  V.  Siècle  du  tems  du  Pape  Clément 
VI.*  Sponde  ,  A.  C  1 J4J.».  17. 

HENRI  ,  Morne  ApoAat  de  Tolofe  ,  a  été 
Hercliatquc  chef  des  Hïnriciens.  Il  prêchoit 
environ  l'an  1 147.  les  erreurs  de  Pierre  de  Bruys , 
c'cA  à  dire  prcfqucles  mêmes  que  les  Zuingliens  Se 
les  CalviniAcs  ont  débitées  dans  ces  derniers  Siè- 
cles. Il  abufad'abortle  jieuple  par  fa  perverfc doctri- 
ne ;  Mais  Pierre  de  Cluni  réfuta  par  un  puiAant 
Traité  les  opinions  de  Pierre  de  Bruys  Se  celles  de 
fon  Difciplc  Henri.  Saint  Bernard  .  dans  un  voyage 
qu'il  fit  en  Languedoc ,  le  confondit  par  fes  prédica- 
tions efficaces  ,  foûtenucs  de  quantité  de  miracles  , 
dclabuia  les  peuples  qu'il  avoit  Séduits ,  &  le  ferra  de 
fi  prez  qu'enfin  il  fut  pris  &  livre  à  Ion  Evêque  , 
piez  Se  mains  liez.  Conlultez  l'Auteur  de  la  vie  de  S. 
Bernard,  It.  i.ch.y  Baronius.^.C  1 1 47.  Genebrard, 
tn  la  O/ron.  Saiidcre,fcrr.i  41. 
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HENRI  ARNOVL  ou  ARNOLD! 
de  Saxe ,  fçavant  Théologien,  florilTbit  dans  le  X  V. 
Siccle.  Les  Pctes  du  Concile  de  Bile  le  choifîrcnt 
pour  et  i  f  leur  Secrétaire  ,  &  Ton  merite  l'auroit  por- 
té à  des  emplois  tres-importans ,  s'il  n'eut  préfère  la 
douceur  de  U  retraite  à  cette  gloire  pafjâgere  II  fe  fie 
Chartreux  à  Bile  ,  où  fa  capacité  i'cleva  bien-tôt 
à  la  charge  de  Prieur  de  cette  Maifon  »  Se  il  compofa 
douze  difïèrcns  Traités ,  dont  on  en  peut  voir  le  Ca- 
talogue dans  Petrcjus.  Trithemc  met  fa  mort  en 
l'an  1487.  D'autres  en  parlent  divcrfcment  *  Tri- 
thème  ,  in  Cad*  Petrejus ,  BtbUCnrt.  in  Cu*t  Sixte 
de  Sienne ,  ii.  4.  R.b!.  S.  Sutorius,  li.  a.  vit  a  Cm  tuf. 
TrsH.i.t.6.  Voflius./i.j.df  Htft.Lntp.t67. 

HENRI  D'AVXERR  E.  Cherchez  Eric. 

HENRI  BRAERSIVS  ou  Vckvnftul , 
Mathématicien  Se  Imprimeur  de  Louvain  vivoit  au 
commencement  du  XVI.  Siècle.  Il  donna  divers 
Ouvrages  au  public  ,  l'an  1518.  Tabule,  perpétua 
lonfitudimm  M  Intitudinum  Plttnetnrum  ,  l'an  15)0. 
De  nmptjttitnt  &  vfu  decrettrij  Plnnttnrum  i  Se  l'an 
1  j  j  5.  de  Qmpofitioue  &  vfn  quadrant  ii.  *  Valcrc 
André ,  Bïbl.  Belg. 

HENRI  DE  BARTHOLOMEI  DE 
S  V  S  E  ,  Cardinal  d'Oitie  ,  cit  furnommé  ôc  con- 
nu f  us  le  nom  de  Henri  de  Segufia ,  parce  qu'il 
étoit  natif  d'un  Bourg  de  ce  nom  dans  le  Piémont. 
Comme  il  étoit  grand  Docteur  ,  fçavant  lurifeon- 
fuite.  Théologien  ,  Orateur  ;  Se  que  fa  vertu  n'etoit 
ps  moindre  que  fa  Science  ,  il  ne  faut  pas  être  fur- 
pris  s'il  parvint  aux  dignités  les  plus  confiderables 
de  l'Eglile.  Il  fut  premièrement  Archidiacre  d'Am- 
bn  n,  puis£vêqu<  de  Silterori,flc  l'an  1150.  Arche- 
vêque de  la  infime  ville  d'Ambrun.  Le  Pape  Vrbain 
IV.  en  la  féconde  création  des  Cardinaux  comme 
l'allure  Theodoric  de  Vaucoleur  ;  Se  non  pas  en 
l  i  première,  comme  l'a  crû  Ciaconius,  le  fit  Cardinal 
l'an  1161.  Se  il  eut  depuis  l'Evèchc  d'Oftie.  C'eit 
à  la  prière  du  même  Pontife  qu'il  écrivit  la  fomme 
que  nous  avons  fous  le  nom  de  Summa  Oftitnftt , 
Se  des  exportions  fur  les  Epitres  Decretalcs.  Tous 
les  Sçavans  de  ce  tems  luy  donnent  des  éloges- , 
«S:  ii  crt  appeilé  fins  vtriufant  Iwrù.  AufC  ceux 
qui  puiiêrent  a  cette  fource  x  comme  Guillaume 
Durand  qui  fut  fon  Difciple ,  ont  été  des  illuures  or- 
nemens  du  Droit.  Ce  grand  Homme  fut  aufïï  Lé- 
gat du  faint  Siège  Se  mourut  à  Lyon  l'an  1 171.  & 
non  pas  1 176.  mi  Si.  comme  les  autres  le difent , 
puifque  félon  la  remarque  d'Vghel ,  Pierre  de  Ta- 
r  intaife  luy  avqjt  déjà  ûiccedé  en  l'Evêché  d'Oflie 
dcz  l'an  1 17  a.  *  Matthieu  Paris ,  in  Hift.  AatL  Tri- 
theme  Se  Bellamùn  ,  de  Script.  Eccl.  Vghel ,  Ital. 
Sacr.  S*«  Marthe,  Goll.Chrift.T./.p.i79.  Ciaconius, 
Frizon.  G  ail.  Pmp.  &c. 

HENRI  BATEN  de  Matines  ,  Docteur 
Se  Chancelier  dt  Paris ,  Chantre  Se  Chanoine  de 
Liège  ,  vivoit  dans  le  XIV.  Siècle.  U  compofa 
l'an  m  je.  dix  Livres  des  chofes  divines  ou  il 
agite  les  queftions  curieufes  de  la  Philofophie  Se 
de  la  Mufique.  U  démontra  auffi  les  erreurs  des  Ta- 
bles dites  Alfbniines  ,  du  Roy  Alfonic  fon  Au- 
teur, &c. 

HENRI  DE  LA  BAVLME,  connu 
fous  le  nom  de  Henricut  de  Bolmâ  ou  dt  PalmJ , 
Religieux  de  l'Ordre  de  faint  François ,  a  vécu  dans 
le  XIV.  Siècle  ,  vers  l'an  lifîo.  Quelques  Au- 
teurs cftiment  qu'il  étoit  natif  de  Bugey  Se  de  la 
Maifon  de  la  Baulme  fur  Cerdon ,  fils  de  Iran  de  la 
Baulme  Se  de  Marguerite  de  Coligny.  Ce  n'eu;  pour- 
tant pas  le  fentiment  du  S'  GuiPnenon.  Quoiqu'il 
en  foit  ,  Henri  de  la  Baulme  étoit  un  homme  d'un 
mérite  fingulicr.  Iuliac  parle  tres-avauugeufcmenc 
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de  lry  dans  la  vie  de  fairtte  Colete  ,  auflî  bien  qn« 
Mofaudrr  <\<>i  a  continue  Smius.  Gcnebrard  le  ro£t 
au  noînJjie  des  Ecrivains  Eccl<  liartiqucs  fous  l'an 
i}6}.  On  dit  qu'il  mourut  à  Befançoni  *  GJ- 
chenon,  Htft.dt  BreJJe  &  de  £«gf/,Ch.fflet,  fifat* 
P.  II.  p.  19  j. 

HENRI  BEBE  L.  de  Iufhnge  ,  petit  Bourg 
de  S"iiabe ,  vivoit  en  1  joo.  H  commença  de  pro- 
L lier  les  belles  Lettres  en  Alcnugne  ,  Se  il  a  rendu 
fon  nom  immortel  par  la  compofition  de  grand  nom- 
bre de  Traités  allez  remplis  d'érudition  i  Se  fort  avait* 
tageux  à  1a  nation  Alemande.  Les  Curieux  en  pour» 
tout  voir  le  dénombrement  dans  les  Auteurs  que  je 
citeray.  *  SchaYdius,  T.  I.  Script.  Germ.  Crucius,  in 
Ann.Suev.  Gefner>  in  Bd  ..  McJchiot  Adam,  in  vit, 
Germ.  Ph.  Voffius,  de  Htft.  Loi.&c. 

HENRI  BOYC,  naof  du  Diocefe  de  S» 
Pau]  de  Léon  en  Bretagne ,  eft  nommé  entre  les  Do- 
dés  qui  floriflbient  l'an  t  $90.  Il  fçavoit  la  Iurif- 
prudenec  Civile  &  Canonique,  la  Théologie ,  Je  le» 
belles  Lettres ,  &c.  Se  il  s'acquit  beaucoup  de  répu- 
tation par  fes  Ouvrages  qu'on  trouve  encore  dan» 
les  cabinets  des  Curieux  i  fçavoir ,  Super  Décrétait» 
bu*  Lib.  F".  Super  VI.  Decretolinm  Ltb.I.  Snper  dé- 
ment, &c.  *  Trithemc,  de  Script. Eccl. 

HENRI  DE  BRVXELLES  ,  Reli- 
gieux Bénédictin  ,  vivoit  dans  le  XIII.  Siècle  1 
Se  il  fçavoit  les  Mathématiques.  Il  compofa  envi- 
ron l'an  1 1  10.  un  Traité  de  la  correction  du  Calan- 
dricr,  fous  le  rirre  De  rotieni  comptai.  Henri'de  Bru- 
xelles étoit  Religieux  de  l'Abbaye  d'Afflighem.  * 
Tritheme ,  Arnoul  Wion,  Sec» 

HENRI  DE  COESFELDT  dans  la. 
Vucftphalie ,  Prieur  de  diverfes  Chartrcufes ,  vivoit 
dans  le  X  V.  Siècle.  Il  compofa  quatorze  ou  quinze 
Traitez  qui  luy  ont  acquis  bien  de  la  gloire,  corn» 
me  des  Commentaires  fur  l'Exode ,  Se  fur  l'Epîtrc  de 
faint  Paul  aux  Romains,**  c.  Sixte  de  Sicnne,Boftius, 
Tritheme,  Sutor&  Petrejus  en  parlent  avec  éloge. 
On  dit  qu'il  mourut  l'an  1410. 

HENRI  DE  ERFORDI A  de  Saxe, 
Religieux  de  faint  Dominique ,  a  immortalisé  fon 
nom  par  un  Traité  de  Fatcù  illnftribm  ,  qui  con- 
tient ce  qui  s'eft  paiTé  depuis  le  commencement  du 
monde  jufqn'à  l'an  12  y  t.  auquel  il  vivoit.  Lean- 
dre  Albcrti  fait  mention  de  quelques  autres  pièce» 
de  luy.  *  Trithemc ,  i»  Cm.  Lcandrc  Alberti,  li.+.de 
vir.  Illuft.Ord.Pred.se  Pafcvm.inapp.Sacr. 

HENRI  ESTIENNE,  P-riflen  ,  fils 
de  Robert  Eftiennc.celcbrc  Imprimeur.yivoit  dans  le 
XVI.  Siècle  Se  il  fut  un  des  plus  fçavans  Hommes 
de  fon  teins.  Erant  encore  fort  jeune  ,  Se  de  retour 
d'un  voyage  d'Italie  il  donna  au  public  les  Pocfies 
d'Atucreon  avec  de  belles  Notes  ;  Se  puis  il  le  tra- 
duisit en  vers  Latins.  Il  compofa  encore  un  grand 
nombre  d'autres  Ouvrages  en  profe  &  en  vers.  La 
parfaite  connoiflàiice  qu'il  avoir  des  Langues  fça- 
vantes  luy  donna  cette  facilité  admirable  d'écrire 
fur  toute  forte  de  ft  jets.  Il  voulut  aullî  travailler  à 
l'avantage  de  nôtre  Langue,  qu'on  preferoit  a  l'Ita- 
licne  ;  Se  pour  ce  fujet  il  compofa  tin  Traité  de  hv 
Preallttnce  du  tan^ate  François ,  qu'il  dédia  au  Roy  ; 
&  de  fa  conformité  au  Grec.  Tous  les  Doctes  , 
avouent  que  cet  Auteur  a  infiniment  mérité  du  pu- 
blic. Cependant  tous  les  Ouvrages  de  Henri  n'ont 
pas  été  également  utiles  :  Celuy  qu'il  nomme  prépa- 
ration à  l'apologie  pour  Hérodote  cft  non  feulement 
impie  ,  mais  tres-infame.  Il  l'écrivit  en  haine  de  la 
Religion  Catholique ,  car  il  faifoit  proflffion  de  cel- 
le des  Huguenots.  C'cft  aufli  ce  qui  l'obligea  de  fe 
retirer  à  Genève,  d'où  il  faifoit  quelques  voyages  en 
France.  Il  mourut  en  la  ville  de  Lyon, l'an  1598. 
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âgé  de  foixante  Se  dix.  Il  lai  (Ta  plufieurs  enfans  ;  & 
entr'autrcs  Paul  Edicnne  héritier  des  biens  Se  de  la 
feiencedefon  pere ,  &  une  fille  qu'Ifac  Calâubon 
époufa.  *  S,c  Marthe  ,  li.  4.  elog.  La  Croix  du 
Maine  Se  Du  Verdict,  Vauprivas,  BAI  Franc.  Ûc. 

HENRI  E  V  T  A  ou  O  Y  TA,  Alcmand  a  vé- 
cu fur  la  fin  du  XI V. Siècle  en  1  <  90.  Se  il  enfeigna  la 
Philolophie  Se  la  Théologie  à  Vienne  en  Auftri- 
chc.  On  dit  qu'il  compola  des  Commentaires  fur 
le  Maître  des  Sentances  ,  des  Sermons  ,  un  Traité 
dtC  ntr/id  An ,  un  autre  de  ConceptUne  S.  Maria  , 
&c  11  eft  diffèrent  de  Henri  Evto  dit  Hennctu 
JTmmVnj  aufli  Alcmand,  qui  a  vécu  en  1494.  Ce 
dénia  ctoit  Medecin,&  il  compofa  divers  Ouvrages, 
dont  on  pourra  voir  le  dénombrement  dans  Trithe- 
me  qui  parle  de  l'un  Se  de  l'autre  dans  Ton  Traité  des 
Ecrivains  Ecclcfiaftiques. 

HENRI  DE  FRISE,  ainfi  nomme  par- 
ce qu'il  étoit  natif  de  cette  Province ,  dans  le  Païs- 
Bas  ,  a  vécu  dans  le  X  V.  Siècle.  Il  prit  l'habit  de 
Chartreux  &  compofa  une  Chronique  de  fon  Or- 
dre, avec  d'autres  Livres  ;  Mais  Pctrejus  ne  fait  pas 
en  quelle  Chartreufe  il  vécut.  On  met  pourtant  fa 
mort  en  l'an  1  j  00.  *  Iacqucs  Wimphehngc ,  cap. 
fL*tr.  Cerm.  Suffridus  Pétri  ,  dt  Script.  Frifi* , 
Voflius ,  &c. 

HENRI  DE  G  AND,  ainfi  nomme,  parce 
qu'il  ctoit  natif  de  Gand  en  Flandre,  s'eft  acquis 
beaucoup  de  réputation  dans  le  XIII.  Siècle.  Le 
nom  de  la  Famille  étoit  Gœthals ,  c'eft  à  dire  Boni- 
colli  ;  ou  comme  veut  Marcantius  ,  Mudau  ,  parce 
qu'il  étoit  né  dans  un  Fauxboitrg  de  Gand,  dit  Muda. 
Il  étoit  Docteur  de  Paris ,  Se  il  eft  encore  aujourd'huy 
tres-eelebre  fous  le  nom  de  Doïlor  Solemnu.  Audi  la 
feienec  étoit  fublime  &  fa  vertu  folide.  On  allure 
qu'il  fut  Archidiacre  de  Tournay  ,  Se  il  mourut  le 
8.  Septembre  de  l'aa  ia9J.  âgé  de  7<î.  Il  y  a  une  Fa- 
mille  de  Gocthals  à  Tournay  \  ce  qui  fait  douter  à  Va- 
lere  André ,  qu'Henri  de  Gand  pouvoit  être  origi- 
naire de  cette  ville.  Le  P.  Archange  Gianini  Auteur 
des  Annales  des  Servîtes  ,  le  fait  Religieux  de  cet 
Ordre  ,  mais  les  Doctes  ne  font  pas  de  ce  fentiment. 
Quoyqu'il  en  foit ,  Henri  de  Gand,  écrivit  un  Traité 
des  Hommes  illuit rcs ,  qui  n'eft  proprement  que  la 
continuation  du  Catalogue  que  laint  Icrôme  Se  Si- 
gebert  avoient  donné  au  public.  Le  Mire  l'a  fait  im- 

C rimer  dans  fa  Bibliothèque  Ecclefiaftique.  Il  a  ai  IE 
itTc  Theologica  Ç>uodlA<t.t ,  Se  Summa  Qu*ftu<nnm 
Théologie  arum  ordwaria.Summa  dt  panitentia.Quod- 
lAcrum  de  mtrc'muniii  &  negociatiombtu.&c.Les  Au- 
teurs parlent  tres-avantageufement  d'Henri  de  Gand. 
Les  Curieux  confultcront  Sixte  de  Sienne ,  Trithc- 
me,  Bellarmin  ,  Vajcre  André,  PolTevin  ,  Meyer  , 
M.iflarus  ,  Marchantius ,  Scvert ,  Sandere,  Voflius, 
Gefner  ,  Le  Mire  ,  Sec. 

HENRI  DE  GOVDEen  Holande Re- 
ligieux de  S.  Auguflin  Se  Profcflcur  d'HcidcIberg, 
floriflbit  Tan  14H.  Il  écrivit  fur  le  Maître  des  Scn- 
tances ,  de  la  célébration  des  Meflcs  ,  &c.  *  Trithe- 
roe,  de  Script.  Eccl.  H  encra,  in  Alphab.  Aug.  Valcre 
André,  libl.  Bclg. 

HENRI  DE  GORKVM  dit  de  Gor- 
ki c  n  e  n  ,  Holandois  ,  Docteur  en  Théologie  Se 
Chanccllier  de  Cologne  ,  fut  beaucoup  clhmé  dans 
le  XV.  Siècle,  environ  l'an  1460.  Il  compofa  di- 
vers Ouvrages.  De  cafAtu  fm  ctrtmomu  Ecclc- 
Jiaflicù.  De  cettbritatt  Fcftorum  Conclu fio/.ei  CT  Con- 
cordant!* BibUorurn  ac  Canonum  in  LArat  M*giftri 
Sententiartmt.  Dcfnpcrfl,tionAni.  De  modo  conjitrandi 
dttncnei.  De  (cpHlturk  &  proceflionAut.  Contra  Hffli- 
rai.  De  Sacramento  Eucbarijfid  &  efficac'ù  Mtjfa. 
CompltmtntumttrtH  Partu  Sntmtu  DTI>«m*.Dcbcllo 


jhfio.&c.^Ti'ahemc,  de  Script  Eccl.  Gefner,  PolTe- 
vin, Vnlere  André,  Le  Mire,  Sec. 

HENRI  DE  GRAVE,  ainfi  appellé  du 
nom  de  cette  ville  qui  eft  dans  le  Brabant ,  Se  qui  fi  t 
le  lieu  de  fa  naiflanec,  vivoit  dans  le  XV I.  Siècle.  Il 
étoit  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Dominique,ôr  il  eft 
aufli  furnommé  Vermolanus",  célèbre  par  fes  Notes 
fur  les  Epîtres  de  S.Ierôme,&  fur  les  Oeuvres  de  laint 
Cy  prien ,  qu'il  fit  imprimer  à  Cologne  l'an  1 5  49.  il 
publia  aufli  celles  de  S. Paulin, &  il  mourut  en  1  j  5  a. 
*  Alfonfe  Fcrnandes ,  Valcre  André,  &c. 

HENRI  DE  GE  ILNH*VSEN, Reli- 
gieux de  l'Ordre  de  S.  Benoît ,  vivoit  dans  le  X  V. 
Siecle.ll  écrivit  la  vie  de  S.Benoit  en  vers.avcc  quel- 
ques autres  pièces,  Se  il  mourut  l'an  1 488.  Il  eft  dif- 
férent dcHtNRtGutPENde  l'Ordre  de  S.Benoît, 
Abbé  de  faint  Gilles  de  Nuremberg,  qui  fe  trouva 
en  1418-  au  Concile  de  Confiance  ,  Se  il  com- 
pofa divers  Ouvrages  De  pantentia.  De  PaJJitnt 
Demim ,  &c.  *  Trithcme  ,  de  Script.  Eccl.  Gciner, 
Poircvin  ,  &c. 

HENRI  HA  RPHI VS  ,  de  Hcrph  ou  de 
la  Harpe,  Cordelicr,  floridbit  dans  le  X  V.  Siècle.  Il 
étoit  natif  d'un  village  de  Brabant  nommé  Erp  ou 
Herph  qui  luy  a  donné  fon  nom  i  Se  on  le  conudera 
à  caufe  de  la  pieté.  Il  a  laifsé  divers  Ouvrages  plus 
remplis  de  pieté  que  de  feience.  Ses  plus  impor- 
tons font  une  Théologie  M  y  (tique  ,  une  Spécu- 
lative Se  une  Affective  ,  que  le  Sr  de  la  Mothe 
Romancour  traduilit  en  nôtre  Langue.  Ce  Li- 
vre  in  aiiarto  fut  imprimé  à  Paris  l'an  1617-,  Dans 
le  Siècle  pafsé  on  traduifit  de  luy  le  Directoire  de» 
Contemplatifs  ;  ce  qu'on  peut  voir  dans  les  Bi- 
bliothèques Françoifes  de  Du  Verdicr  Vauprivas 
&  de  la  Croix  du  Maine.  Henri  de  Herph  mourut 
l'an  1478.  à  Malines ,  où  il  étoit  Gardien.  *  Valcre 
André,  #i£/.£Wç.Vvadinge  ,  in  Ann.  /V/jf.  Polie  vin, 
in  appar.  Bellarmin,  de  Script.  Eccl.  &c.  , 

HENRI  DE  HESSE.dit  le  Ieune, Do- 
cteur en  Théologie  Se  Prieur  d'une  Chartreufe  de 
Gucldres  ,  vivoit  dans  le  X  V.  Siècle  ;  Se  il  fut  efti- 
mc  un  des  giands  Hommes  de  fon  tems.  Aufli 
avoit-il  une  entière  connoiflànce  des  Lettres  Sain- 
tes Se  Profanes.  Avant  qu'il  prit  l'habit  de  Char- 
treux ,  il  en  fut  Piofcircur  en  diverfes  Vmverfitez  , 
Se  depuis  fon  entrée  à  la  Religion  ,  il  compola  plu- 
ficurs Ouvrages  ;  Se  fur  tout  des  Commentaires 
fur  le  Maître  des  Sentances ,  fur  la  Gencfe  ,  l'Exo- 
de, les  Provcibcs  de  Salomon  ,  l'Apocalypfe ,  Sec. 
Il  mournt  Uan  i+ii.  Sixte  de  Sicngc  ,  BAI.  S.  Tri- 
thcme &  Bellarmin,  m  Cttal.  Sutor,  Pctrejus,  Sec. 

jgjT'  l'ay  remarque  que  cet  Henri  eft  dit  le  Ieune, 
pour  iediflingucr  d'un  autre  Henri  de  Hesse, 
Surnommé  Langcftcin  .plus  ancien  que  luy.  Trithc- 
me croît  qu'il  fut  Chanoine  de  Vvormcs  &  un  des 
premiers  ProfVlléuis  de  l'Vnivcrfitc  de  Vienne.  Il 
écrivit  quelques  Traitez  que  Gefner  Se  Poitevin 
attribuent  au  premier.  Il  fuit  encore  diftinguer  ces 
deux  Auteurs  d'un  autre  Henri  de  Hesse, 
Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Auguflin  ,  qui  a  écrit 
divers  Traitez  ,  de  Ecclefu  davibus  ac  lndulgetttiu, 
divers  Commentaires ,  Sec.  *  Pctrejus,  BAI.  Cart.  p. 
1  JO.Ij  1. 

HENRI  dit  DE  HVNTINGTON* 
parce  qu'il  ctoit  Archidiacre  de  cette  ville  en  An- 
gleterre ,  aprez  avoir  été  Chanoine  de  Lincol- 
ne  ,  florifTbit  l'an  1  1  f  8.  fous  le  règne  d'Eftien- 
ne  Roy  de  la  Grand.'Brctagne.  Il  écrivit  divers 
Ouvrages  H  i  doriques.  Les  plus  importans  font, 
ccluy  de  l'Hidoirf  d'Angleterre  en  dix  Livres,  une 
continuation  de  celle  de  Bcde  ,  une  Chronique  , 
des  Tables  Chronologiques  des  Rois  ,  &c.  Poli- 
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dore  Vcrgile  dit  qu'il  eft  un  excellent  Hiftorion  , 
H'ftoricns  'grtgius ,  Se  Ican  Leland  le  nomme  un 
Auteur  approuve  ,  Pre-bdtm  Amer.  Henri  Savil- 
1c  a  publie  divers  de  Tes  Traitez  .dans  Ton  Recueil  des 
Auteurs  de  l'Hiftoire  d'Angleterre. Matthieu  de  Mal- 
mesburi  parle'aufli  Je  luy,  avec  éloge  fous  l'an  1 1 1  j. 
*  Bal*us,Pitfeus,  G-fner,  Voflks,  Bcllarmin,  &c 

HENRI  LEON,  que  Poitevin  appelle 
Lengen  ,  &  Sixte  de  Siene  Logen ,  Chartreux  ,  re- 
nommé par  (à  doctrine  Se  fes  vertus  ,  vivoit  dans  le 
XV.  Siècle.  Il  écrivît  les  Commentaires  fur  le 
Pfeautiet  Si  fur  les  Morales  d'Anftote.  Mais  il 
ne  feut  pas  aufli  oublier  qu'il  étoit  de  Louvain 
où  U  rut  des  premiers  Fondateurs  &  Maîtres  du 
Collège  du  Porc  ,  Se  qu'il  mourut  l'an  1481.  * 
Sixte  de  Siene,  in  BiH.  S.  Se  PolTevin.w»  Appmr  Sm- 
rr»,Boft«us>/i  àt  vtr.,  Inft.Ord.Qtrt.i  54  Dotbndus, 
1Ï.7.  Obrwr.  Cm.  r.j  1  &  PcttC)usiittBiil.C*rr.p.  1  :  j. 

HENRI  DE  K  A  L  K  A  R,  qu'on  a  fumom- 
mé  %A ger^  vécu  dans  le  X  V.  Siècle.  Il  étoit  natif  du 
Duché  de  Cleves,  Se  il  fut  Docteur,  de  Paris  Se  Cha- 
noine de  Cologne.Drpuis  il  prit  l'habit  deChartreux, 
Se  fon  mérite  l'éleva  aux  premières  Charges  de  cet  Or- 
dre célèbre,  ayant  été  Prieur  à  Cologne,  à  Ruremon. 
de.à  Straibo:  rg.cVc  cinq  fois  Definiteurai;  Chapitre 
General  Se  Vtfiteur  dediverfes  Provinces  de  l'Ordre 
Ces  emplois  importans  ne  l'empêchèrent  pas  de  com- 
pofer  durant  quelques  heure*  dérobées  à  les  occupa- 
tions.onze  Traitez ,  comme  un  du  commencement  St 
du  progrez  de  l'Ordre-des  Chartreux.Le  Pfimtier  de  la 
fainteVierge,dcsSerrnons,cVc.  Les  Curieux  verront 
le  dénombrement  des  autres  dans  Petrejus.  Henri  de 
Kalkar  mourut  l'an  1 44«.4gé  de  So.dont  il  en  avoit 
parte  4)xhrzles  Chartreux  Son  nom  Se  (a  vertu  ont 
été  en  fi  grande  venetation  à  tout  le  monde.quc  Pierre 
Canifius  ne  fait  pas  difficulté  de  l'inférer  dans  foa 
Martyrologe  d'Alemagne.  *  Valere  André  ,  BiH. 
Btlg.  Petrejus ,  in  no*.  *d  Dtrldnd.  Se  in  Bibl.  Gai. 

HENRI  KALTEISENde Coblehtz.ville 
d'Alemagne  en  l'Archevêché  de  Trêve/,  a  été  en  re- 

{mtarion  de  pieté ,  Se  de  doctrine.  Il  fut  Religieux  de 
'Ordre  de  S.Dominique,ProfeffeurdeTheologie,In- 
quifiteurdelaFoy,&  Maître  du  facré  Palais.  Il  vivoit 
dans  le  X  V.  Siècle,  &  fon  mérite  l'éleva  fur  le  Siège 
Epifcopal  des  Eglifes  de  Drunthein  Se  de  Cefarce. 
L  an  1 4  j  1  .U  fe  trouva  au  Concile  de  Bile,  Se  durant 
trois  jours  il  difputa  contre  les  Bohcmiens,&  IcsHuf- 
fites.  Ce  qui  fot  le  fujet  d'un  Traité  De  libéra  Prpdi- 
cMune  Vtrbi  Dti,  que  Henri  Canifius  apublié,T7f. 
ttnt.ltil.On  luy  attribue  encore  d'aunes  Ouvrages.  * 
Antoine  de  Sienne,fl»M./r*V.  Alfonfc  Fcriundez.w» 
Ctncert.Prêd.  Maracciut.in  Btbl.M*i*njtTt\incme 
Se  Bellarmin,*"*  Script  Eccl.  Sponde,  A.C.  1445.0.1. 

HENRI  Comtede  KALWiH.Abbédc  Richc- 
nou.fucceda  l'an  1  îoià  Hcrman  Baron  de  Speichin- 
gen,&  mourut  l'an  1 1 37.il  coropoia  U  vie  de  S.Pir- 
min  premier  Abbé  de  Riclnnou  6e  quelques  autres 
Traitez.  Confuluz  Voflîus  ,  de  Htft.  L*t. 

HENRI  DE  KLINGENBERG, Chan- 
eellicr  des  Empereurs  R  idolphe  iç  Hasbourg  Se  d' Al- 
berr,fot  élu  Evêque  dt  Confiance  par  la  demiflion  de 
Frédéric  de  Zollerin.  Il  fe  trouva  à  la  celcbrc  Dicte  de 
Nuremberg  de  l'an  1198.  où  Adolfcdc  Nafiâu  fiit  dc- 

Posé  par  1rs  El.  cTrciTs;3c  là  il  difputa  de  la  prefeanecà 
Archevêque  de  Maycnce,qi'i  étoit  alors  General  de 
Epeftein.On  luy  attribue  un  Traité  qui  cft  une  Qtic- 
fiiôdes  Anges  Se  l'Hsfrdhc  des  Comtes  de  H-ifbourg. 
Il  mourut  l'an  1  jo6.*Pantaleon,(<V  Mnft.Germ.viris. 

HENRI  K  N  I  G  H  T  O  N  ,  Anglois,  vivoit 
dans  le  X  I  V.  Siècle  II  écrivit  l'Hiftoire  de  fon  pats, 
l'an  1  j8o.  Confi.ltez  Pitfeus,  Bibl.Angl. 
Terne  1 1. 
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HENRI  DE  MOMTMORENCY. 
Cherchez  Montmorency. 

HENRI  D'OSTIE.  Cherchez  Henri  de 
Bartholonuï  de  Sufe. 

HENRI  DE  P I R  O  ,  que  les  autres  nom- 
ment de  Brune,  un  des  plusfçavans  Iurifconfultes  de 
Ton  tcms,vivoit  dans  le  XV.Siccle,&  il  joignit  à  cette 
Science  celle  de  la  Théologie  Se  des  beUcs  Lettres.  Il 
étoit  de  Cologne,  &  il  cnlcigna  à  Trêves,  puis  il  le 
rendit  fi  recommandante  aux  Pères  afiemblrz  au  Con- 
cile de  Confiance ,  où  il  fe  trouva ,  qu'il  ne  faut  pas 
s'étonner  s'il  rft  fouvent  fait  mention  de  luy  dans  les 
Acres  de  ce  Concile.  Aprezcela.il  prit  l'habit  de 
Chartreux  ,  Si  il  eut  la  charge  de  Prieur  en  diverfes 
Maifons  de  cet  Ordre.  Il  a  laide  quatre  Livres  fur  les 
lnftituts  de  Iuftinicn  &  divers  autres  Traitez.  On 
croit  qu'il  mourut  aprez  l'an  1470.  *Dotland.  c.tp. 
3 1  Tntheme,  dt  Script.Ectl.  Sitôt,  li.i.vtt»  Cm  tuf. 
c.7.Simler,  in  Bibt.Gtfn.  Petrejus,  Bibl.Oertb. 

HENRI  SOLIAC  ou  de  Blois,  étoit  eftimé 
en  Angleterre  environ  l'an  1 1  ço.fous  le  règne  de  Ri- 
chard I.  auquel  il  avoit  l'honneur  d'appartenu,  car  il 
ctoir  neveu  d'Alix  femme  en  fécondes  noces  de  Hen- 
ri I.  Roy  d'Angleterre ,  a  y  ci  1  de  Richard.  Il  fut  pre- 
mièrement Abbé  en  divers  Monafieres,  Se  puisfvê- 
que  de  Winchefter.  Le  Roy  H  un  fon  oncle  ayant 
fçu  où  étoit  enterré  le  corps  du  Roy  Arrus  luy  donna 
ordre  de  le  chercher  :  ce  qu'il  exécuta  ,  Se  il  compou» 
un  Livrcde cette  Invention.  On  luy  attribue  d'autres 
Ouvrages.*  GodoWin  ,  dt  Epifc.  Angl.YoSius,  de 
Hifi.  Lét. 

HENRI  STERON,  Moine  de  l'Abbaye 
d'Altaich  en  Alcmagnc,  &  Chapelain  de  l'Abbé 
Herman ,  vivoit  dans  le  XIV.  Siècle.  U  écrivit  des 
Annales  depuis  l'an  tif  1.  qui  fut  le  premier  de 
l'Empirede  Frédéric  BarberouHe.ptiifqu'à  l'an  |»|, 
que  Rodolphe  I.  reçut  le  Sceptre  Impérial.  Frrhcr 
rapporte  cet  Ouvrage  ilans  le  premier  Volume  des 
Ecrivains  d'Alemagne,  &  Henri  Canifius  l'a  donné 
plus  correct,  77  /.  eut.  Ltd.  Eberard  Archidiacre  de 
Ratilhonne,contimta  ces  Annales  y  ifqi  'à  l'an  1)05. 
Stcron  y  avoit  ajouté  les  vies  des  Empereurs  Rodol- 
phe de  Hafpurg ,  d'Adolfc  de  Naîiau  &  d'Albert 
d'Auftrichc  julqu'à  l'an  1  joo.  Vlric  &  Conrad 
Wclinge  d'Ausbourg  frères,  Se  Religieux  de  l'Ordre 
de  S.  Benoit  y  firent  encore  une  addition  jufqu'à  l'an 
1  ii  S-  *  Freher,7T/.  Scrtpt  Ger. Bcllarmin  dt  Script . 
Eccl.  Gcfner,  Voflîiis,  &c. 

HENRI  DE  SVSE.natifdeSoUabe&Re. 
ligieux  de  l'Ordre  des  Prêcheurs.vivoit  dans  le  XIV. 
Siècle.  Il  compofa  divers  Traitez  en  Alemand  ,  que 
Surius  traduifit  en  Latin  au  fentitnent  d'Antoine  de 
Sienne,  il  y  a  entre  ces  Traitez  cent  Médiations  de 
la  Paflîon  ,  Liber  dt  Novtm  Rnpihu  .Horolofium  5«- 
pitmi*.  Offcium  quotidianum  dtts£ttntm  S*pitnti*t 
&c.  Il  mourut  l'an  i}6$.  *  Antoine  de  Sienne, 
Btbl.  Pr*À.  Alfonfe  Fernandez  ,  in  Concert.  Prttd. 
Bollandus,  t»  SS.  Mtnf./annar.  Bcllaimin,  dt  Script. 
Eccl. 

HENRI  dit  Thaborite  ,  Chanoine  Ré- 
gi lier  de  Frilc  au  Monaftere  du  Mont  Thabor , 
d'où  il  a  pris  fon  nom  ,  vivoit  dans  le  X  V  I.  Siè- 
cle. U  a  laifie  une  Hiftoire  Ecclifuftiquc  Se  Poli- 
tique,  depuis  lanaillance  du  FilsdrDiei  jufqu'à  l'an 
1508.  *  Valere  André,  Bibl.  Belg.  SbAridus  Pétri  , 
de  Script.  Fripe. 

HENRI  dit  DE  ZOEMEREN  qui 
a  été  un  Bourg  de  Brabant.  Dcâeur  en  Théologie  de 
la  Faculté  de  Paris,  Profertair  à  Louvain  ,  Se  Doyen 
de  l'Eglife  d'Anvers  ,  fe  fit  conlîdercr  par  fa 
fcicncc  dins  le  X  V.  Siècle.  Le  Cardinal  Befia- 
rion  Légat  du  ûunt  Siège  en  Alcmagne  &  dans 
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le  Pais- Bas  i  en  fat  un  jifte  Eftimateur.  C'eft  à  Ci 
prière  que  le  Doyen  d'Anvers  parta  à  Rome  ,  3e 
il  mourut  en  grande  réputation  fous  ie  Pontificat 
de  Sixte  I V.  l'an  1471.  Il  fît  un  abbregc  de  la  pre- 
mière partie  d'Ochan  à  U  prière  du  Cardinal  Berta- 
rion ,  8c  compofa  l'Hiftoire  delà  prife deConftanri- 
nople ,  8c  un  Traité  des  Hérétiques.*  Valcre  An- 
dré, Bilfl.  Belg.  Voflius  ,  dt  Hift.  Lai.  li.f.  Siinler, 
M  Bitl.  Gtfn. 

HENRIETTE  A  N  N  E,  PrincefTe  d'An- 
gleterre, Duchcflc  d'Orléans ,  Arc.  étoit  fille  puînée 
de  Charles  I.  du  nom  ,  Roy  de  la  Grand'Bretagne 
Bc  d'Henriette- Marie  de  France.  Elle  naquit  à  Exe- 
lier  le  16.  luin  de  l'an  1644.  &  depuis  ,  durant  les 
perlccutions  de  fa  Maifon  ,  elle  fut  élevée  en  Fran- 
ce auprès  de  la  Reine.  Elle  fut  mariée  le  j  1 .  Mars 
de  l'an  166  i.avec  Philipes  de  Francc,Di'c  d'Orléans, 
©cc.frere unique  du  Roy.  Ce  fut  dans  la  Chapelle  du 
Palais  Royal  ,  à  la  pretence  de  leurs  Majeftez  8c  de 
toute  la  Cour.  Cette  Princeffê  fit  un  voyage  en  An- 
gleterre^ à  Ton  retour  elle  mourut  à  S.CIoud,  le  jo. 
luin  de  l'an  1 67c. Son  mérite  8c  Tes  grandes  qualités 
firent  déplorer  cette  mort. Son  corps  t' t  porté  a  faine 
Denis  le  4.  luillrt  ,  8c  fût  enterré  avec  une  grande 
pompe  le  ii.fuivant.Son  ceeut  fut  mis  au  Val  de  G  ra- 
ce ,  8c  fes  entrailles  dans  la  Chapelle  d'Orléans ,  aux 
Celctlins  de  Paris. 

HENRIETTE-CATHERINE  DE 
IO  YEVSE,  DuchefTede  Montpcnfier ,  étou  fil- 
le unique  &  héritière  de  Henri  Duc  de  Ioy  eufe, Com- 
te de  Bouchage,  Maréchal  de  France ,  8cc.  &  de  Ca- 
therine de  la  Valette.  Elle  fut  mariée  en  1  599.  avec 
Henri  de  Bourbon  ,  Duc  de  Montpenfier ,  de  Cha- 
ftelleraut,  Arc.  dont  elle  eut  une  fille  unique,  comme 
je  l'ay  dit  ailleurs  pariant  de  ce  Prince.  Il  mourut  en 
1  508. Henriette-  Catherine  de  Ioycufc  pnt  en  16 11. 
une  féconde  alliance*» vec  Charles  de  Lorraine ,  Duc 
de  Guife  ;  8c  elle  mourut  à  Paris  (e  15.  Février  de 
l'an  1656.  âgée  de  71.  Elle  fut  enterrée  en  habit 
de  Religieiile  dans  l'Eglife  des  Capucines. 

HENRIETTE  MARIE  de  France,  Rei- 
ne d' Angleterre, étoit  fille  du  Roy  Henri  1  V.  or  de 
Marie  de  Medicis  ;  8c  elle  nâquit  le  a  5  .Novembre  de 
l'an  1609.  Elle  fit  mariée  en  1615.  avec  Char- 
les I.  de  ce  nom  ,  Roy  de  la  Grand  Bretagne.  Les 
defordres  d'Angleterre  l'obligèrent  en  16*44.  <k  ve~ 
nir  en  Frnncepour  fuir  la  periecntion  de  fes  fi  jets  re- 
belles. Elle  (ourrrit  avec  une  confiance  héroïque  les 
outrages  de  la  fortune  ,  en  la  perte  funefte  du  Roy 
(on  mari ,  8c  dans  les  maU  heurs  de  fa  Mail  on.  Sa  pie- 
té fit  fa  confolanon.  Elle  eut  celle  de  voir  rétablir  le 
Roy  Charles  1 1.  (on  fils  fur  le  Thrône  de  fes  pères  ; 
8c  elle  mourut  fubitementen  fa  Maifon  de  Colombes 
a  deux  lieues  de  Paris.le  lo.Septcmbredel'an  1669. 
Son  cœi  r  6c  fes  entrailles  furent  enterrées  dans  le 
Monafrercdes  Rcligieufesde  fainte  Marie  de  Chaliot; 
&  l'on  corps  à  S.  Denis.  Cette  Reine  eut  trois  fils  & 
deux  fillcs.comme  je  le  dis  en  parlant  du  Roy  (on  ma- 
ri. L'aînée de\  filles  étoit  Henriette- Marie  , 
f.  mine  de  Guillaume  de  Naffàu  ,  Prince  d'Orange , 
morte  a  Londres  le  a4.Dec.de  l'an  1660.  âge  de  19. 

H  E  N  R  I  QV  E  Z  (  Chryfoftome  )  Religieux 
de  l'Ordre  de  Cifteaux  croit  de  Madrid  où  il  naquit 
«n  1  r94.Il  entra  à  l'âge  de  1  3.  ans  dans  l'Ordre  de 
Cift  .-aux  A  il  y  fjr  de  grands  progrec  dans  tes  Scien- 
ces. Depuis  on  l'envoya  dans  le  Païs  Bas  ,  8c  il  y 
mourut  à  Louvaist  »1e*|.  Décembre  de  l'an  >  1 6  )  1 . 
igé  de  f%.  Le  PcreChiyfoftome  Henriquesacom- 
ptxc  plus  d  •  qnaiant'-  Ouvrages ,  dont  les  principaux 
font  trois  Volumes  des  vies  des  Saints  de  Cifleaux, 
divifez  eti  V  I.  Livres,  te  fous  le  titre  de  Lili*  Gfter- 
ci,.  Le  Menologe  de  Cilleaux.  Fmftuuli  Si.  Ordimt 


Cifiercirnfu  ,  t*r.  Charles  de  Vikh  ,  Bibl.  Gfttrt. 
Nicolas  Antonio ,  BiH.  Hifp.&c. 

HENRI  QV  E  Z  (  Henri  )  Iefuite  étoit  Por- 
tugais de  nation.  Il  travailla  prez  de  cinquante-trois 
ans  dans  les  Millions  de  la  Pricherie  8c  il  mourut  en 
1600.  Il  eft  différent  d'un  autre  Henri  Henri- 
r^n  .u  lh  Iefuite  Portugais ,  qui  mourut  l'an  1608. 
en  Italie  8c  qui  a  écrit  De  clmktu  Eccltfi*  8c  &om- 
m*Tbt0lcgiâ  martln  ;  8c  d'un  Henri  Henki- 
Cjutz,  Médecin  Portugais,  8c  Pro  Ici  leur  à  Salanun- 
que,  qt  1  eft  Auteur  d'un  Ouvrage  intitulé,  Dt  rtmm 
nanhrsliiM  primordiu.  *  Ribadeneira  8c  Alegambc, 
Bibl.  Script.  Sût  !  .  Nicolas  Amonio,Bibl.Scr.Hifb. 

HENRI  Q^V  E  Z  DE  ALMENDARIS 
(  Alfbnfe  )  Religieux -de  l'Ordre  de  la  Mercy  8c  puis 
Evêquede  Cuba  en  Amérique,  étoit  de  Se  ville.  Son 
mérite  l'éleva  dans  les  grands  emplois.  U  fut  (acre 
Evêque  lot  s  le  titre  de  Seide  ou  Sidon ,  8c  enfuite  U 
fut  nommé  à  celuy  de  Cuba  d'où  on  le  transféra  a  ce- 
luy  de  Mechoacan  ,  8c  il  moiltut  en  1 6 1  j .  Il  publia 
une  Relation  du  Diocefe  de  Cuba.  *  Gilles  Gonçales 
d'Avila,!»  TbcM.Etd.Indic.  Nicolas  Amonio,£<4>/. 
Scrtft.  Hifp. 

HENRI  QV  E  Z  DE  RIBERA 
(  Frédéric  )  Marquis  de  Tarife ,  étoit  Efpagnol ,  8c 
comme  Intendant  de  la  Indice  dans  l'Audaloulic  ,  ce 
qi  c  les  Espagnols  nomment  Adtlentéd*  m  w.  Il  fit 
en  1  5  1 8.  le  voyage  de  Ierufalem  dont  il  publia  une 
Rclarion.  Il  eft  diffèrent  de  Ferdinand  Hen  ri- 
diez di  Ribbra  ,  Duc  d'Alcala  ,  Vice-Roy  de 
Naplesi  de  Sicile  te  de  Catalogne.  Ce  dernier  «oit 
de  Se  ville  Je  il  mourut  en  1 6  j  S.  Il  compofa  quelques 
Ouvrages  de  pieté  ,  8c  fon  fils  de  même  nom  publia 
un  Poème  de  Mina  ,  Confulctz  la  Bibliothèque  des 
Ecrivains  d'Efpagne  de  Nicolas  Antonio. 

HE.NTEN  ,  connu  fous  le  nom  de  fo*mttt 
Hentmitu,  natif  dans  un  village  du  Diocefe  de  Liège 
a  vécu  dans  le  X  V  I.  Siècle.  Il  fut  premièrement  Re- 
ligieux de  S.Ierôme  en  Portugal  8c  puis  dc'S. Domini- 
que à  Loi  vain  ,  où  il  mourut  te  1  j.  O&obicde  l'an 
t  5<{.igé  dcl?.  Le  P.Henten  f ça  voit  la  Théologie, 
les  Langues  (gavantes  de  il  fut  un  excellent  Critique. 
Il  publia  Emh/mtui'Zigébtnus  in  1  V.  Evtng.  Otcn- 
tmemut  in  D.  Psulum  &  C/tnanicdJ  Eptfiolm.  Ara  kit 
in  Aptcnlypfin,  &c.  *  Valcre  André,  Bibt.  Btlg.  Al- 
fbnfe Fernaudes ,  6  c. 

HEPHESTlON  de  Thebes ,  Auteur  Grec 
qui  écrivit  un  Traité  deseffets  de  l'Hoiofcope  qui  eft 
proprement  cette  Science  du  regard  des  Aftres  à  la 
nainànce  de  quelqu'un  ,  que  les  Mathématiciens 
nomment  Atottltfn*.  *  Voffius  ,  dt  Scient.  Al. ai:. 
c.}7 .«.1 1. Cherchez  Epheftion  , p. 46 1 . 

HERACLAS  ,  Difciple  d'Ongene  ,  luy 
fucceda  en  l'école  d'Alexandrie  ,  8c  fut  enfuite 
Evcqi-c  de  cette  ville  depuis  l'an  134.  jufqu'à  148. 
S.  Denis  luy  fucceda  en  ce  Siège  Patriarchal.  *  Euïe- 
be,  U.6. Htftx.  11.10.& fetj. Baronius,^. C.  154.1 48. 

HERACLEE.  ville  de  Thrace  que  Ptolo- 
mée  nomme  PerintheiSr  Claudien  la  ville  d'Hercule. 
Donec  si  Hcrcmiti  ptrvtnttm  nvminis  urbem. 
Elle  étoit  Métropole ,  8c  divers  Auteurs  en  font 
mention  ,  auflî  bien  que  des  guerres  que  firent  ceux 
d'Hcraclée.  Mais  pour  ce  h'jet  il  faut  remarquée 
qu'il  y  a  eu  plufieurs  viltesdece  nom.  Vnedansla 
Syrie  au  pied  du  mont  Taurus  8c  fut  les  confins  de 
la  Cilicie.  Celle  qui  étoit  dans  cette  partie  dira- 
lie  qu'on  nommoit  anciennement  la  Grande  Grèce 
eft  entièrement  détruite.  Il  y  «  de  même  Heraclée 
de  Pont  ville  de  l'Aile  Mineuse  dans  la  Bithinie  , 
qui  eft  aujourd'huy  fous  la  Domination  du  Turc. 
Heraclée  de  Macédoine  qu'on  nomma  Xevefna, 
peut-être  pour  la  diitingucr  d'une  autre  de  même 
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nom  ,  dans  la  même  Province.  Elle  «oit  autrefois 
Epifcopalc.  Vnc  dans  la  Carie ,  une  en  Candie  ,  une 
cm  Sicile,  une  en  France  cjuc  quelque*  uns  prennent 
pour  S.  Gilles  en  Languedoc ,  &  les  autres  pour  les 
Trois  Maries.  Mais  on  pouira  mieux  connoître  la 
feituation  de  ces  villes  dans  Pline ,  Ptoloméc ,  Sera- 
bon  ,  Ocllon ,  Letinclavius  ,  Le  Mire  in  Gtefr.  Eicl. 
Se  Ferrari ,  in  Lex.  Geofr. 

HERACLEON  *  Herefiarque  ,  dilciple 
de  Valentin  dans  le  I  i.  Siècle.  Il  voulut  avoir  la 
f.i  il'  gloire  de  publier  des  folies ,  outre  celles  qu'il 
avoir  apprifes  de  fon  Maître.  Ilordonnoit  à  Tes  Mi- 
nières d'oindre  les  morts  avec  une  huile  particulière 
Se  du  heaume  ,  aliurant  que  cela  était  capable  d'a- 
moindrir leurs  peines.  *  Tcrtullien,  de  prtfcr.  c.  49. 
S.Ircnéc,  //.  i.rJb.4.  S.  Epiphanc,/fw.  t<5. 

HERACLEON,  dont  Suidas  fait  men- 
ti m  ,  étoit  un  Grammerien  d'Alexandrie  ,  qui 
(ailla  des  Commentaires  fur  Homère  &  1rs  autres 
Poètes  Lyriques.  On  ne  fçait  pas  en  quel  tenu  il  a 
vécu» 

HERACLEONAS.  Cherchez Conftan- 
tin  IV. 

HERACLIDE,  Philofophe ,  furnommé  le 
Pontiqnc,  parce  qu'il  étoit  natifd'Hcraclcc  dans  le 
Pont ,  fut  fils  d'Eutiphron.  Il  amalla  bien  de  l 'ar- 
gent Se  il  vint  à  Athènes ,  où  il  fe  mit  d'abord  fous 
la  d.fcip.incdeSpeufippe,&  puis  il  fut  Auditeurd'A- 
riftote ,  au  sentiment  de  Sotion  dans  le  Livre  qu'il 
avoit compose  des  fucceflîons.  Nous  connoill'ons  par 
là  qu'Heraclidc  vivoit  en  la  CXI.  Olympiade  &  l'an 
4 1  S.  de  Rome.  On  dit  qu'il  avoit  tant  d'embonpoint 
que  les  Athéniens, par  raillerie,ne  l'appdloient  plus  le 
P  nuque ,  mais  Pompique ,  c'clt  à  dire  le  Gros  ou  le 
Ventru.  IliaùTa  ptuficurs  Ouvrages  ,  dont  Oiogene 
Laéice  fait  le  dénombrement,  &  que  nous  avons  tous 
perdus  ,  honnis  les  Allégories  fur  Homère  ;  Se  enco- 
te  le  Docte  Voflius  croit  que  cette  pièce  elt  d'un  au- 
tre que  de  luy,  puis  qu'on  y  allègue  des  Auteurs  qui 
luy  ont  été  poiterietin.  Le  même  Diogene  remar- 
que qu'Hcraclide  avoit  tant  de  vanité  ,  qu'il  avoit 
prié  un  de  fes  amis  de  mettre  un  ferpent  dans  fon  lit, 
au  moment  qu'il  auroit  rendu  l'ame,  afin  qu'on  crût 
qu'il  étoit  monté  au  Ciel  avec  les  Dieux.  Mais  quel- 
que bruit  qu'on  fit \  ayant  fait  fortir  ce  Crrpent  on  re- 
connut fa  tromperie,  Se  on  fe  mocqua  de  fa  vanité.  * 
Diogene,  en  Uvîedes  Phiiof.lt.  5.  Ciceton,// .  5 .ep  y . 
md Quimstm  Yw.Tertiil'k  -n,de  amm.t  e,  1  o. Pline. 
ti.y.ct>  y  :  s  idas,  Gcfncr, Voflius,//.  1  detHift.Grtc it 
e.  9.  Se  plufieurs  autres  prient  de  luy. 

Diogene  Lacrce  dit  qu'il  y  a  eu  quatorze  Auteurs 
de  ce  nom.  Le  premier  eft  celuy  duquel  je  viens  de 
parler.  Le  fécond  étoit  du  même  païs  ,  Se  quelques 
autres  en  mettent  un  troiiléme  qui  vivoit  du  tems 
des  Empereurs  Claude  Se  Néron.  Le  troilîéme  na- 
tif de  Ci  mes  a  écrit  l'Hifloire  en  cinq  Livres.  Vu 
autre  aufli  de  Cumes  étoit  Orateur  ;  &  Diogene  le 
met  le  quatrième  en  rang.  Le  cinquième  étoit 
d'Alexandtie  ,  &  a  écrit  fix  Livres  des  fi  cceflions. 
Quelques-uns  croyent  que  celuy  cy  elt  le  même 
qui  elt  furnommé  Lembus  fils  de  Serapion  ;  Se 
que  ce  Livre  des  Succeflîons  des  Philolophes  elt 
l'abrégé  d'un  plus  grand  Ouvrage  que  Sotion  avoit 
composé  à  ce  fujet.  Le  fixicme  auflî  d'Alexandrie 
avoit  expliqué  les  proprictez  des  pêches.  Le  fep- 
tiéme  fut  un  Dialecticien  qui  écrivir  contre  Epicure. 
Celuy  qui  fi  it  étoit  Médecin.  Le  neuvième  auflî 
Médecin  Empirique  ,  étoit  de  Taicntc.  Le  dixième 
donna  des  préceptes  de  la  Pcclie.  L'onzième  de 
P  hocéc fat  Sculpteur.  Le  douzième  écrivit  des  Epi- 
grammes  fort  ingenieufes.  Le  treizième  Magnelien 
écrivit  la  vie  de  Mithridate ,  &  le  quatorzième  com- 
T.m  II. 
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pofa  un  Traité  d'Aitrologie.  Cependant  comme 
Diogene  ne  dit  rien  de  plus  particulier  de  ces  Auteurs, 
Se  qu'il  y  en  a  eu  plufieurs  autres  Je  ce  nom  qui  font 
fou  vent  allégués  pu  les  Anciens ,  comme  HeTaclide 
de  Crete.qui  a  écrit  un  Traité  des  Ides  Se  des  Villes 
de  Grèce ,  on  ne  peut  rien  allurrr  de  leur  païs  &  de 
leurs  Oi  vrages.  Les  Curieux  pourront  cependant 
confultei  Gefner  aprez  Suidas  Se  Voflius,/.  1  .de  JJtjf. 
Gt  c.'>.&  îo.t.j.+.&e- 

HERACLIDE,  Evêque  d'Ephcfe,  fut  ac- 
cusé en  40 1.  par  deux  Moines  Iean  Se  Isàc ,  dans  le 
faux  Synode  du  Chcfne  dans  lequel  faim  Iean  Chry- 
foftome  fut  fi  mal  traité.  Depuis  les  ennemis  de 
ce  dernier ,  dont  Heraclidc  prit  le  parti ,  le  retinrent 
quatre  années  prifonnier  à  Nicomcdic  ,  dans  le  tems 
que  fon  ami  fut  envoyé  en  exil.  *  Socrate ,  ti.  6. 
Pallade,  m  dUl.  Se  Photius.M  tStit  Sjntdt  *dQuer~ 
cum  cad.  59. 

HERACL1EN,  Evêque  de  Chalcedoine, 
écrivit  vingt  Livres  contre  les  Manichéens.  Pho- 
tius  qui  les  avoit  lus  en  parle  comme  d'un  Ouvrage 
admirable  ;  Se  il  ajoute  que  celuy  qui  l'a  voit  compo- 
sé étoit  inltruit  en  toutes  les  belles  chofes.  Et  parlant 
d'une  Epitre  Synodale  que  Sophrone  de  Icrufaiem 
écrivit  à  l'Empereur  Honorius,  il  remarque  qu/  He- 
raclien  y  elt  nommé  entre  les  Prélats  Orthodoxes. 

*  PhotiusCW.Sj.  Se  CW.zj  1. 
HERACLIEN  ,  Capitaine  de  l'Empereur 

Honorius,  tua  Stilicon  à  Ravenne  l'an  40S.  Pour  le 
recompenfer  de  ce  fervice  qu'il  avoit  rendu  à  l'Etat, 
Honorius  luy  donna  le  Gouvernementd'Afrique. Du- 
rant la  révolte  d'Attalus,  il  demeura  fidellc  a  l'Empe- 
reur &  défendit  la  Province  contre  les  tro.pfc»  que  le 
rebelle  avoit  envoyées  ,  Se  même  il  txa  t  u  certain 
Confia  m  in  qui  les  conduifoit.  Ce  fervice  obligea 
Honorius  de  le  faire  Confiai.  Mais  comme  l'ambition 
n'a  point  de  hornes,fe  voyant  à  une  fi  haute  dignité, 
fuivant  les  confeils  violens  de  Sabinus  ,  qui  de  fon 
domeflique  étoit  devenu  fon  gendre  ,  il  longea  à 
monter  encore  plus  haut ,  Se  à  fe  rendre  le  maître  du 
monde.  Pour  cela  ayant  retenu  la  flotte  qui  avoit 
accoutumé  de  porter,  du  blé  en  Italie  ,  il  s'y  achemi- 
na avec  une  armée  navale  composée  de  trois  mille 
fept  cens  navires. Le  Comte  Marin  luy  fit  tête,  coin, 
me  il  eut  débarqué  ,  Se  le  mie  en  fuite.  Il  fc  mit  lut 
un  feu!  vailTeau  qui  luy  refloit ,  &  palfa  à  Carthage , 
où  il  lut  tué  par  les  gens  de  guerre  l'an  4 1 4.  qui  cli 
celuy  d'aprez  fa  révolte.  *  Zofime,  IL  5 .  Oroic,  li.y. 

•  HERACLITE,  Ecrivain  Ecclefiaflique 
qui  n'ondoie  dans  le  1 1.  Siècle.  Eufebe  de  Cefa- 
rée  allure  qu'il  avoit  lû  des  Commentaires  fur  les 
Epi  très  de  S.Paul,  de  la  façon.*  Eufcbe  /»  j.,//.:u  î>. 
lerôme,  *»  Catat. 

H  E  R  A  C  L I T  E  ,  die  le  Ténébreux ,  Philofo- 
phe ,  fils  de  Blyfon,  ou  comme  quelques  autres  di- 
îent,  d'Heracion ,  étoit  d'Ephcfe  ;  Se  il  vivoit  en  la 
L  X  I  X.  Olympiade ,  c'clt  à  dire  en  z  50.de  Rome, 
environ  500.  ans  avant  Iesus-Christ.  On  dit 
qu'il  n'eut  point  de  maître ,  Se  qu'il  devine  fçavanc 
par  le  moyen  de  fes  continuelles  méditations.  He- 
fiode ,  Pythagote  .  Se  même  Xcnophanc  Se  Heca- 
tée  ont  été  de  fes  Difciples.  Comme  il  avoit  allez 
bonne  opinion  de  (by-même  ,  il  méprifoit  tout  ce 
que  les  autres  faifoient  :  ce  qui  le  rendit  fi  chagrin 

Îiu'il  pleuroic  toujours  ne  pouvant  rien  trouver  qui 
ut  de  fon  goût.C'elt  pour  cette  raifon  qu'on  le  nom- 
ma le  Philofophe  Ténébreux ,  ou  le  Pleureur.  Il  di- 
foit  qu';l  falloit  courre  au  devant  d'une  injure  com- 
me au  feu  ,  parce  qu'elle  s'allume  incontinent  fi  on 
n'y  met  ordre.  Iljdit  aux  Ephefiens  qui  s'étoîinoient 
de  le  voir  joiici  aux  ollèlccs  avec  des  enfans ,  qu'il 
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aimoit  encore  mieux  faire  cela  que  de  fe  mêler  de 
leurs  affaires.  Heraclite  compofa  divas  Traités  ;  Mars 
ctrluv  de  U  Nature  qui  étoit  un  recueil  de  toute  fa 
Philofophk  tut  le  Çluseftimé.  Il  étoit  pourunt  ex- 
trêmement difficile  i  Se  Euripide  en  ayant  envoyé 
une  copie  à  Paton,cduy-cy  ,  en  la  luy  renvoyant, 
luy  dit  que  ce  qu'il  avoit  compris  de  ce  Livre ,  luy 
avoit  paru  très-beau*,  &  qu'il  ne  doutoit  point  que 
ce  qu'il  n'avoit  pas  pû  entendre  ne  fut  encoresplus 
admirable.  Darius  Roy  de  Perle  ayant  vu  ce  même 
Ouvrage  écrivit  une  Lettre  fort  obligeante  à  Hera- 
clite ,  pour  le  prier  de  venir  en  fa  Cour ,  où  fa  ver- 
tu ferojt  plus  confiderce  qu'en  Grèce.  Ce  Philofo- 
phe  le  rehifa  brufquement ,  Se  fit  même  une  répon- 
Fe  tres-incivile  aux  avances  de  ce  Prince.  On  dit 
que  comme  la  converfation  des  hommes  ne  faifoit 
que  l'inquiéter ,  il  prit  une  fi  grande  averfion  pour 
eux, qu'il  fe  retira  fur  une  montagne  pour  y  vivre 
avec  des  herbes  à  la  compagnie  des  bêtes  fauvages. 
Cette  vie  luy  ayant  caufé  une  hydropifie ,  il  dépen- 
dit à  la  ville  Se  confultoit  par  énigmes  les  Médecins, 
leur  demandant  s'ils  pourraient  rendre  un  tems  plu- 
vieux fort  ferain.  Les  Médecins  n'entendant  rien 
à  fes  demandes  il  s'enferma  dans  du"  fumier,  croyant 
difïïpej  par  cette  chaleur  empruntée  ,  cette  humeur 
qui  étoit  en  trop  grande  abondance.  Mais  comme 
ce  remède  ne  le  guerilToit  point*  il  fe  lailfa  mourir 
igé  de  foixante  ans  ,  les  autres  rapportent  cela  di- 
verfement.  Pour  fa  doctrine ,  il  croyoit  que  tout  eft 
compofé  du  feu ,  Se  que  tout  fe  refoùt  en  feu  ;  que 
tout  fe  fait  par  hazard ,  Se  que  tout  ce  qui  eft  contrai- 
re s'unit  Se  s'aflemble  par  le  changement.  Que  tout 
eft  rempli  d'efprits ,  Se  que  tout  ce  qui  arrive  fe  fait 
par  divers  changeinens.  Il  vouloir  que  tout  cet  Vni» 
vers  fut  fini ,  qu'il  n'y  eut  qu'un  Monde  formé  de 
feu  ,  Se  que  tout  pat  divers  retours  deviendra  feu. 
On  pourra  voir  le  refte  dans  Diogene  Laërce  ,  en 
f.t  vu  h. 9.  Les  Anciens  l'allèguent  (ou vent ,  Cice- 
ron,  Plutarque,  Lucien , Clément  Alexandrin.&e. 
Diogene  Laërce  parle  de  cinq  Heraclites.  Le 

Îremier  eft  le  Philofophe  d'Ephele  dont  j'ay  parlé. 
,e  fécond  étoit  Pocte  Lyrique  ,  qui  compofa  à  la 
louange  des  douce  Dieux.  Le  troiliéme  d'Halicar- 
naffe,  aulfi  Pocte,  lailfa  des  Elégies.  Callimachus 
ayant  appris  fi  mort  compou  une  Epigramme,  que 
Laërce  rapporte.  Le  quatrième  de  LcPoos  écrivit  une 
Hiftoire  des  Macédoniens.  Le  cinquième  qui  faifoit 
le  folâtre ,  palTa  de  la  Mufique  à  la  divination,  l'a- 
joute à  ceux-là  cet  Heraclite  Sicionicn ,  qui  com- 
pofa  un  Traité  des  pierres ,  dont  Plutarque  cite  le 
fécond  Livre  dans  fon  Traité  des  Fleuves  parlant  de 
celuy  de  Scamandre.  Léon  Allatius  a  donné  au  pu- 
blic le  Livre  de  Incrtdiiilil>Mt,(<MS  le  nom  d'un  He- 
raclite. Il  avoit  tiré  cette  pièce  de  la  Bibliothèque 
du  Vatican ,  Se  elle  fut  imprimée  à  Rome  l'an  1641. 
Voflîus  croît  que  l'Auteur  pourrait  être  cet  Heracli- 
te, Auteur  des  Allégories  fur  Homère, dont  j'ay  par- 
]é  cy-deffus.  Cherchez  Heraclite ,  &confultcs  Vof- 
lîus ,  de  Hift.  Gruc.li.+.pMg  s  l  J. 

HER  ACLIVS,  Empereur .  étoit  fils  d'un 
•utre  de  ce  nom  ,  Gouverneur  d'Afrique ,  Se  origi- 
naire de  Capadoce.  On  dit  qu'étant  anime  par  les 
cris  des  peuples ,  qui  ne  pouvoient  plus  fournir  les 
tyrannies  de  Phocas  ,  il  aborda  avec  une  armée  na- 
vale prezde  Conftantinople ,  Se  qu'ayant  défait  les 
troupes  du  Tyran  ,  le  prit  luy-même ,  Se  luy  fit  cou- 

[>er  U  tete  un  Lundy  cinquième  jour  d'Oàtobre  de 
'an  6 10.  Le  même  jour  il  fc  fit  couronner  Empe- 
reur avec  fa  femme  Eudoxe  par  le  Patriarche  Ser- 
gius.  Quelque  tems  aprr*z  l'Impératrice  mourut.  Ce 
lut  en  Vu.  Se  Heraclius  époufa  fa  nièce  nommée 
Martine  ,  quoyquc  ce  mariage  paisat  en  ce  tenu 
*  1 
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pour  un  incefte.  Durant  l'Empire  de  Phocas,  Chof. 
rocs  1 1.  Roy  de  Perfe  avoit  commencé  de  faire  la 
guerre  aux  Romains.  Il  la  continua  avec  une  fureur 
ttrange  contre  Heraclius ,  Se  quoyque  ce  dernier  luy 
offrit  un  Tribut  anin.cl ,  le  Pcrfan  s'en  mocqua  ,  Se 
aprez  avoir  fournis  la  Paleftine,  la  Capadoce  ,  l'Ar- 
ménie Se  diveries  autres  Provinces ,  il  prit  IeruCi- 
lem  l'an  6  1 4.  ou  1 5.  Se  il  emporta  la  Croix  fur  la- 
quelle le  Fils  de  Dieu  fournit  la  mort ,  avec  les  Va- 
les  facrés  ,  Si  mena  captifs  grand  nombre  de  Fidèles, 
entre  lefquels  étoit  Zacharie  Patriarche  de  Iurula- 
lem.  Heraclius  luy  demanda  une  (econde  fois  la  paix, 
que  te  Barbare  ne  luy  accorda  qu'à  condition  qu'il 
renierait  Iesvs -Christ,  Se  que  (es  peuples  en 
feraient  de  même ,  adorant  feulement  le  Soleil  qui 
étoit  le  Dieu  des  Perfcs.  Cette  demande  infolente 
animant  les  Fidèles  d'une  jufte  indignation  contre 
le  Barbare ,  ils  eurent  recour  à  Dieu.  Le  Clergé  Se 
l?s  Maifons  Rcligicufcs  donna  eut  de  leurs  biens  k 
l'Empereur  pour  ioûtenir  une  guerre  fi  légitime,  Se 
ce  Prince  portant  une  Image  miraculeufc  du  Fils  de 
Dieu  ,  fit  avancer  fes  troupes  contre  Chofroës  Se 
le  d  fi:  entièrement  en  plufieurs  rencontres  depuis 
l'an  6x4.  jufqu'en  617.  Le  Koy  Barbare  dont  la 
vanité  avoit  éclaté  fi  infolcmmcnt  fe  vit  obligé  de 
prendre  la  fuite  :  il  fut  pourfuivi  jufques  dans  fon 
Eut  Se  toujours  battu.  Enfin  Syroë  Ion  fils  aîné  qu'il 
avoit  voulu  déshériter  pour  mettre  fon  cadet  fur  le 
trône,  le  fit  mourir  en  pnfon.  Heraclius  fit  la  paix 
avec  ce  nouveau  Roy  ,  à  condition  qu'il  luy  rendrait 
le  facré  Bois  de  la  Croix  ,  &  qu'il  mettrait  en  liberté 
le  Patriarche  Zacharie  avec  les  autres  Chrétiens 
efclavcs.  Ces  conditions  furent  exécutées,  Se  on  rap- 
porta la  Croix  en  triomphe  à  Ierufalem ,  au  mois  de 
Septembre  de  l'an  61%.  On  dit  que  l'Empereur  por- 
tant luy-même  ce  bois  facré  fur  fes  épaules  ,  ne  pût 

{amais  entrer  dans  la  ville  qu'il  n'eut  quitté  fes  ha- 
tits  couverts  de  pierreries  pour  en  prendre  de  plus 
fimples.  Ce  qu'il  fit  à  la  perfuafion  du  Patriarche, 
Se  nos  Rituels  nous  apprennent  que  depuis ,  l'Egli- 
fc  ordonna  qu'on  célébrerait  la.  Fête  de  l'Exaltation 
de  la  Croix ,  pour  ne  pas  perdre  le  fouvenir  d'un 
triomphe  fi  glorieux.  Heraclius  revenant  à  Con- 
ftantinople ,  s'engagea  un  peu  indiferettemet  à  par- 
ler de  la  Religion  ,  Se  il  tomba  dans  l'erreur  des  Mo- 
nothelites  à  Hierapolis  ,  en  voulant  perfuader  Ana- 
ftafe  de  quitter  celles  des  Eutichiens.  Eufuite  Ser- 
gius  de  Conftantinople  qui  (oùtcnoit  ces  rêveries 
des  Monoibclites ,  obligea  l'Empereur  d'en  faire  de 
même  par  un  Edit  qu'il  publia ,  &  qu'on  nomma 
Eahefis  ,  c'eft  à  dire  expofitinn  de  la  Foy.  H  fut  fî 
dcfavantagetix  à  la  Religion  Orthodoxe  ,  que  l'Em- 
pereur confiderant  qu'il  étoit  en  horreur  à  tout  le 
monde ,  voulut  rejetter  la  faute  de  ce  qu'il  avoit  fait 
fur  Serge.  Cependant  ces  malheurs  en  cauferent  de 
plus  grands  à  l'Eglifc.  Cardans  ces  querelles  de  Re- 
ligion ,  les  fucceilcurs  du  faux  Prophète  Mahomet, 
qui  avoit  pour  lors  établi  fa  perverfe  doctrine ,  fe 
rendirent  maîtres  de  plufieurs  Provinces  d'Orient. 
Heraclius  mourut  d'hydropifie  ,  l'onzième  jour  de 
Mars  de  l'an  641.  aprez  en  avoir  régné  jo.  cinq 
mois  Se  cinq  jours.  *  Evagre ,  /».  6.  Cedrenus,u* 
Heraci.  Theophanes ,  rntCctl-  li.  18.  Nicephore ,  in 
Cbren.  Zonaïas ,  Suidas  Se  Baronius  ,  A.C.  610. 

HERACLIVS  Evêque  de  Ccfarée.fut  élu 
Patriarche  de  Ierufalem  pour  les  Latins  aprez  Amau- 
ri ,  l'an  1  1  So.  Albert  luy  fucceda.  Confultés  Guil- 
laume de  Tyr,&  aprez  luy  Baronius,fous  l'an  1  180. 

HERACLIVS  Evêque  de  Paris  ,  qui  fe 
trouva  au  I.  Concile  d'Orlcans  tenu  l'an  5  1 1.  Il  eft 
différent  d'HiAAcLivs  Evêque  de  Saintes  ,  qui 
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excommunia  Nantin  Comte  d'Angoulemc.  Ccluy- 
v.y  avoit  tué  un  Piètre ,  Se  en  ayant  témoigne  une 
grande  douleur  dcv.nu  les  Evêques ,  il  fut  reçu  dans 
la  Communion  de  l'Eglifc  ;  mais  fon  crime  fut  hor- 
riblement puni  ,  comme  le  remarque  Grégoire  de 
Tours ,  Utf.  ch.jj. 

HERACLIVS  frère  de  Conftanrin  I V.  dit 
Pogonat ,  fut  affecté  à  l'Empire  ,  &  puis  on  luy  fît 
couper  le  nez.  Cherchez  Conftantin  I  V. 

De  HERBERAY(  Nicolas  J  Gentilhomme 
Picard,  Sieur  des  Ellars,  vivoit  dans  le  X  V  I.  Siècle. 
La  Croix  du  Maine  dit  que  c'etoit  le  Gentilhomme 
le  plus  eftimé  de  fon  tems ,  pour  bien  parler.  Il  tra- 
duisit t'Hiftoire  de  lofephe,  \  c. 

HERBERCHT,  certain  Auteur  qui  conti- 
nua l'Hiftoire  de  Paul  Diacre  des  Geftes  des  Lom- 
bards ,  comme  le  témoigne  Léon  d'Oftic  dans  fa 
C  hronique  du  Mont-  Ci  (h  1 1 ,  /i.  t.ck.t  o. 

HERBERSTEIN,  Baronie  d'Alemagne 
dans  la  Cahnthie%El!c  a  donné  fon  nom  à  Sicis- 
mono  d'Hfi r b e  r s  t  e  i n  qui  naquit  en  i  4 S ,'.  Il 
fit  de  grands  progrez  dans  la  lurifprudence  Se  dans 
la  Politique ,  8c  s'étant  rendu  très-habile  pour  la  né- 
gociation, il  mérita  que  les  Empereurs  Maximilien  I. 
&  Charles  V.  fc  foienc  fervis  de  luy  pour  les  affai- 
res impôt  untes,  auprès  des  Princes  d'Alemagne,  en 
Eipagnc,  en  Italie,  en  Pologne  &  même  en  Molco- 
vie ,  dont  le  Baron  d'Hcrberftein  publia  une  Rela- 
tion trcs-raifonnablc.  Il  vivoit  encore  l'an  1559.  âgé 
de  7$.  *  Chytrxus,  U.6.  Saxon.  Melchior  Adam, 
i»  vit.  Ittrifc.  Gtrm. 

HERBERT  I.  de  ce  nom ,  Sr  de  Peronne 
Se  de  S.  Quentin ,  étoit  fils  de  Pcpin  1 1.  petit  fils  de 
Bernard  Roy  d'Italie,  qui  devoit  la  vie  à  Pépin  fiU 
de  Charlemagne.  Cet  Herbert  fin  tué  en  901.  par 
les  gens  de  Baudouin  I L  dit  le  Chauve,  Comte  de 
Flandres  ,  en  haine  de  ce  qu'il  avoit  tué  luy-même 
fon  frerc  Raoul  Comte  de  Cambray.  Il  iailla  deux 
filles,  &  Herber  t  1 1.  Comte  de  VcrmanJois  tra- 
hit à  S.  Quentin  Je  Roy  Charles  le  Simple.  Car 
l'ayant  fait  venir  fous  prétexte  d'amitié ,  il  l'arrêta 
pnlbnnier  Se  l'envoya  à  Peronne.  Quelques  Auteurs 
«filent  que  Louis  d'Outre-mer  vengea  cette  trafti- 
fon  ,  il  eft  pourtant  feur  que  ce  dernier  mourut  en 
94  j.  criant  à  l'agonie:  Nous  étions  douze  qui  trahî- 
mes le  Roy  Charles.  Il  laiffa  d'Hildebrantc  que  nos 
GcneaJogiftcs  modernes  font  fille  de  Robert  I.  Duc 
de  France,  Albert  I.  qui  luy  fucceda.  Herbert 
Comte  de  Troyes  Se  de  M  eaux.  Robert  dont  je  par- 
le ailleurs.  Eudes ,  établi  Comte  de  Viennois  par  Hu- 
gues Roy  d'Italie.  Alix  femme  d'Arnoul  I.  Comte 
de  Flandres.  Et  Leutgarde,  féconde  femme  de  Guil- 
laume I.  Duc  de  Normandie,  Se  puisdeThibaud  I. 
dit  le  Trccheur  Comte  de  Blois  Se  de  Chartres. 
Hcrfaen  fut  Comte  de  Troyes  &:  de  Meaux  aprez 
fon  frère.  Il  époufa  la  Reine  Ogine  ou  Ogive  veu- 
ve de  Charles  le  Simple,  Se  merc  de  Louis  d'Outre- 
mer  ^  &  il  en  eut  Etienne  mort  fans  pofterité  en 
1  o  1 9.  Se  Agnès  féconde  femme  de  Charles  de  Fran- 
ce Duc  de  Lorraine.  Herbert  mourut  fort  âgé ,  le 
a8.  Décembre  de  l'an  99 4.  &  il  fin  enterre  dans 
l'Eglilc  de  l'Abbaye  de  Lagny  qu'il  avoit  rebâtie. 
Albert  I.  dont  j'ay  parlé  ,  lailîà  Herbert  III. 
qui  fît  plufieurs  donnatibns  aux  Eglifes  de  Verman- 
dois  Se  de  S.  Quentin.  Il  mourut  en  t  o  1 5.  &  il  eut 
d'Ermengarde  ton  époufe  Albert  1 1.  mort  fans  po- 
fteriié,&  Othon,  qui  de  fa  femme  Pavic  tailla  Her- 
bert IV.  Ce  dernier  fc  trouva  en  1059.  au  facre 
de  Philippe  I.  Roy  de  France.  Il  époufa  Gertrude  Se 
Alix  ComtelTedcCrcfpyor  de  Valois ,  &  il  en  eut 
une  fille  unique  dite  aufli  Alix  ,  femme  de  Hugues 
dit  le  Magne  ou  le  Grand,  fils  de  Henri  1.  Roy  de 
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France  j  Se  tige  de  la  féconde  branche  des  Comte» 
de  Vcmundoi».  *  La  Chronique  de  Flodoard ,  Fau* 
chet  .Claude  Hcmerc,  Anti^w.  dt  S.Qmmi^&c. 

HERBRAND(  Michel  )  Religieux  de  !  Or* 
dre  des  Cannes  ,  vivoit  en  i  +  i0.  \[  comfcofa di- 
vers Ouvrages  ,  Samm,  JU  txmfor,  &  Mfc 
CollMi  nti  Sjmdélt,  ,  crc.  *  Alegre  ,  «  Jw, 
C*>»«L  Lucius ,  in  BM.  Crm.  Valere  André ,  BibU 
Bcljr  &c. 

H  E  R  C  I N I E ,  célèbre  forcit  de  l'ancienne  Aie* 
nugne,  qu'on  nomme  aujourd'huy  Foreft  noire.  Ce^ 
far  en  fait  la  defeription  en  ces  termes  dans  le  V  I. 
Livre  de  fes  Commentaires  de  la  guerre  des  Gaules, 
l  La  Foreft  noire,  dont  nous  avons  parlé,  a  neuf 
grandes  journées  de  large ,  car  on  ne  la  peut  diftm- 
guer  autrement ,  parce  que  les  Alemans  n'ont  point 
de  mefure  certaine  pour  conter  les  lieues.  Elle  com- 
mence vers  l'Alface  Se  la  SuùTe  ,  «fc  s'étend  le  Ion* 
du  Danube  jufqu'en  la  Tranfylvanie  ,  d'où  elle  re- 
tourne à  main  gauche  s'éloignant  du  neuve,  êe  en. 
verfe  une  infinité  de  Nations  ;  Car  on  n'en  a  jamais 
pu  découvrir  le  bout  quoy  qu'on  l  ait  côtoyée  l'efpa- 
ce  de  loixante  journées.  Elle  nourrit  plufieurs  bêtes 
lauvages  inconnues  aux  autres  pais.  Sec.  j  Aujour- 
dntiy  laToreft  noire  n'eft  pas  fi  grande.  C'eft  celle 
<|ue  nous  appelions  Foreft  de  Bohême.  Les  Romains 
I  ont  rendue  célèbre  par  leurs  écrits.  Outre  Celar 
voyez  Pline,  Strabon  ,  Pomponius  Mêla k Titc-Li- 
ve.cVc. 

H  E  R  C  V  L  E  ,  étoit  fils  de  limiter  Se  d'AIcme- 
ne.  Iunon  taloufe  de  Iupiter,  l'afluiettit  par  le  fer- 
ment de  fon  père  aux  ordres  d'Euriftéc,  Se  même 
elle  tâcha  de  faire  mourir  fa  mere  en  accouchant 
Mais  Galanthis  la  fauva  par  fon  addrefTe.  Hercule 
naquit  à  Thcbes  de  Beorie ,  Se  dez  le  berceau  iJ  dé- 
chira deux  ferpens  que  Iunon  avoit  envoyez  pour 
lérrangler  Qjjand  il  fut  grand,  aprez  avoir  exécuté 
des  choies  extraordinaires  ,  Euriftce  luy  comman- 
da encore  d'achever  ces  douze  travaux  fi  renommez' 
Ce  qu'il  exécuta  heureufement.  I.  Il  vainquit  Se 
écorcha  le  Lion  de  la  foreft  de  Nemée,  dont  il  por- 
toit  la  peau.  1 1.  Il  afiomma  l'Hydre  à  cent  têtes  du 
marais  de  Lerme.  1 1 1.  Il  terrafla  le  Sanglier  d'Eri- 
manthe.  I  V.  Il  arrêu  une  Biche  aux  cornes  d'orfie 
aux  pieds  d'airain,  aprez  l'avoir  courue  un  an  dans 
la  foreft  de  Parthenie.  V.  Il  défît  les  Harpies  filles 
de  Neptune  Se  de  la  Terre.  V I.  Il  vainquit  les  Ama- 
zonnes ,  Se  prit  la  ceinture  de  leur  Reine  Hipolite 
qu'il  fit  époufer  à  fon  ami  Thefée.  VII.  Il  nettoya 
les  écuries  d'Augias  Roy  d'EIide.  V  1 1 1.  Il  furmon. 
ta  en  Crète  le  Taureau  qui  vomifloit  des  fiâmes  ,  Se 
dont  Pafiphaë  étoit  devenue  amoureufe.  IX.  Il* tua 
Diomede  Si  fes  chevaux  ,  qu'il  nourriflbit  de  vian- 
de humaine.  X-  Il  vainquit  en  Efpagne  Gcrion ,  Se 
emmena  fes  troupeaux.  X  I.  Il  enleva  du  jardin  des 
Hcfperides,  les  pommes  d'or  gardées  par  un  dragon. 
X  1 1.  Il  tira  le  Cerbère  à  trois  têtes  des  enfers  ,'Sc 
en  ramena  la  femme  d'Admete  Se  de  Thefée.  Outrt 
ces  douze  travaux ,  Hercule  fubjugua  les  Centaure! 
enfans  des  Nuës  Se  d'Ixion  ,  demi-hommes  Se  demi- 
chevaux  }  Le  Géant  Cacus  fils  de  Vulcaih  fur  les  ri- 
ves du  Tibre  ;  Bulirc  qui  immoloit  lespa'ràns  ,  il 
étouffa  Anthée  entre  fes  bras  ,  porta  I'eflïeu  du  Ciel 
pour  foulagcr  Atlas,  détacha  du  Caucafe  Promet  lue, 
tua  l'Aigle  qui  le  devoroit,&  fit  encore  grand  nom- 
bre d'autres  merveilleux  exploits.  Il  eut  auffi  divers 
amis,  Se  des  enfans  de  différentes  femmes ,  qui  furent 
Megare,  Auge,  Echidna,  Omphale  Reine  de  Lydie» 
Dcjanire,  Sec.  Cène  dernière  jaloufe  des  nouvelle* 
amours  d'Hercule  avec  lole  ,  luy  envoya  une  chemù 
fe  empoifonnéequi  le  fit  mourir.  Aprez  fa  mort  les 
Dieux  le  mirent  de  leur  nombre,  fie  pour  frire  la  paix 
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avec  Iunon  ,il  epoufa  Hebé  fa  fille ,  Dccflè  de  la  jeu- 
ncirc. 

Jg^*  Les  Anciens  ont*  reconnu  plufieurs  Hercu- 
le».  Les  uns  en  ont  nomme  trois ,  d'ancres  quatre  ; 
fie  Varron  en  conte  julqu'à  quarante-trois ,  dont 
l'Egyptien  a  tant  de  rapport  à  lofué  par  Tes  viiloi- 
tes  fie  par  Tes  grandes  actions  ,  que  l'Hiftoirc  Uni- 
té de  l'un ,  &  la  profane  de  l'autre ,  allure  que  le 
Ciel  fit  tomber  en  faveur  de  chacun  d'eux  ,  une 
pluye  de  cailloux  qui  extermina  leurs  ennemis.  Les 
Gaulois  reconnoifToient  un  Hercule  qui  les  avoit  po- 
liriez ;  fie  feignoienc  qu'il  tenoit  enchaînes  les  cojtxs, 
pour  exprimer  la  force  de  fon  éloquence.  Lucien 
die  ai.fll  qu'ils  le rcprclcntoient* d'une  étrange  façon. 
Les  Anciens  qui  cachoient  des  vérités  dans  les  fa- 
bles  |  nous  ont  voulu  exprimer  les  forces  du  railon- 
ncment  ou  de  la  Philofophie  en  Hercule.  D'autres 
difent  que  c'ell  la  gcneiofitc  qui  elt  une  vertu  toû- 
jours  agitante  ;  fie  ils  ont  eu  bonne  grâce  de  join- 
dre en  mariage  ce  Héros  avec  la  Déclic  Hebé  qui 
prefidoit  à  la  jeuneffe ,  pour  dire  que  la  mémoire  des 
nommes  ou  coiragcux.ou  fçavans  ,  au  lieu  de  vieil- 
lir, rajeunit  fie  fe  rend  toujours  plus  illultre.  D'au- 
tres tirent  diverfes  explications  de  cette  fable  en  ge- 
ncraU  Mais  c'en  efl  allez  pour  ce  que  je  me  fuis  pro- 
profé.  Il  fuffit  que  je  renvoyé  les  Curieux  à  la  le- 
cture de  Diodore  de  Sicile ,  d'Hygin  ,d'Apollodore, 
de  Clément  Alexandrin  ,  aux  Tkpiff.  de  Plutarquc, 
en  Thefée ,  &c.  fans  oublier  Eufcbe  ,  en  l*  Chr.  n. 
Phurnute ,  Ovide  Se  les  autres  Poètes ,  le  Scholiafte 
de  Licophron ,  Conon  fie  Himerius  dans  Photius, 
cod.  186  24 j.  Natalis  Cornes,  fiec.  Il  ne  faut  pas 
aufli  que  j'oi  blic  moy-même  que  les  Anciens  uni- 
rent les  travaux  de  ces  divers  Hercules  en  un ,  fie 
que  l'Herctle  Grec  inftitua  ,  ou  félon  d'autres,  refli- 
Cua  les  jeux  Olympiques  prez  de  Pife  ,  ville  d'Elide 
fur  les  bords  du  fleuve  Alphée ,  quatre  cens  quaran- 
te-deux ans  devant  la  première  Olympiade ,  célébrée 
du*  teins  du  Roy  Iphitus  ,  fie  trois  ans  aprez  cette 
guerre  qu'on  nomme  l'Equippée  ou  l'Entreprife  des 
iept  Preux  devant  Thebcs  ,  fie  que  les  fçavans  Chro- 
nologues  fixent  environ  à  l'an  1 8  $  o.  du  Monde ,  fie 
Hi8.  avant  Iesvs  Christ.  Pour  cette  fameule 
époque  on  pourra  voir  les  Auteurs  que  je  cite.  *  Gi- 
raldus ,  de  mhh.  &  menfib.  Polidore  Vergile ,  li.i.  de 
rer.  lavent. Iacqucs  Krillman,  de  conwtl.  eutn.  in  Al- 
f  À«gr«7.Crufius,<iV  £fa<7;.Iofcphe  Scaliger,<*V  entend. 
Temp. li.  i.&  5.  Le  P.  Petau,  de  doit.  Temp.  Cal- 
vifius,  fie  Riccioli,  01  Chnnot.&c. 

HERCVLE  I.  de  ce  nom  Duc  de  Ferrare, 
étoit  fils  de  Nicolas  1 1 1.  H  fucceda  l'an  1 47 1 .  à  (on 
frère  Borfo ,  fut  General  des  Vénitiens  fie  des  Flo- 
rentins, fie  mourut  l'an  1 505.  laiflant  quatre  fils  fie 
deux  filles  d'Eleonor  d'Aragon,  fille  de  Ferdinand 
Roy  de  Naplcs.  Hercvle  1 1.  fils  d'Alfbnfe  I.  fut 
General  de  l'armée  de  l'Eglife ,  fie  Lieutenant  de  cel- 
le du  Roy  Henri  1 1.  contre  Philippe  1 1.  Roy  d'Ef- 
pagne.  Cl  toit  l'an  1557*  fie  il  mourut ,  l'an  1559. 
Il  époufa  Renée,fille  du  Roy  Louis  XII.  l'an  15x8. 
fie  elle  mourut  à  M0m.1t gis  l'an  1  j 7  5 .  *  Cherchez 
Fil  ,  fie  confultés  Iean-BaptifleGiraldi,  Leandte  Al- 
berti ,  defeript.  It*l  Gafpard  Sardi,  fiec. 

H  E  R  C  V  L  E  fils  d'Vbert ,  Marquis  de  Pon- 
zon,  étolt  Evcque  d'Aollc,  fie  Confeillcr  de  Char- 
les 1 1  h  Duc  de  Savoyc.  Il  fut  fort  cfliméau  com- 
mencement du  X  V  1.  Siècle.  Le  Duc  Charles  l'en- 
voya à  Rome ,  poi  r  s'y  trouver  de  fa  part  au  Concile 
de  Latran  ,  qi:e  le  P  ;  e  Iule  1 1.  avoic  fait  alfembler 
l'an  1  fi*,  contrrceluy  de  Pile.  Il  mourut  i'an  1515. 
"*  Vghcl ,  T.  I V.  Irai.  Sacra.  François  Augultin ,  in 
Hifl.  Chrcn.  Epid.  Pi  demon. 

HERCVLE  DE  GONZAGVE,  Car- 
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dinal  de  Mantoiie.étoit  fils  de  François  1 1. 5c  frère  de 
Frédéric  1 1.  Duc  de  Mantoue.  Son  mente  fie  fa  naiU 
fance  l'clevcicnt  a  la  dignité  de  Cardinal ,  fie  le  Pape 
Pie  I  V.  le  nomma  fon  Légat ,  pour  prefider  au  Con- 
cile de  Trente ,  où  il  mourut  le  1.  jour  de  Mars  de 
l'an  1564.  Durant  la  minorité  de  Ion  neveu  Fran- 
çois 111.  Duc  de  Mantoue,  il  gouverna  fon  Eue 
avec  beaucoup  de  douceur  fie  de  prudence.  On  re- 
marque fur  tout  dans  fa  vie  qu'il  avoit  une  grande 
tendrelfc  pour  les  pauvres  ,  fie  bien  de  l'inclination 
pour  les  Sciences.  Il  avoit  luy-méme  de  tres-belies 
connoillànccs  »  les  éloges  qu'on  luy  donna ,  fie  l'ami- 
tié qu'eurent  pour  luy  les  Cardinaux  Hoflius  ,  Bem- 
be  fie  Sadolet  en  font  une  preuve  convainquante. 
Ce  d-rmer  luy  écrivit  trois  Lettres  qui  nous  relient 
dans  le  recueil  que  nous  avons  de  les  Epitres.  Les 
Auteurs  parlent  avec  éloge  du  mérite  de  ce  Cardi- 
nal. *  Policvin  ,  in  GoniAfr  Sadolet,  /i.i.  1.  &  tf. 
epift.  S  ponde,  A.C.  1  j  6  j .  «.9.  Garimbert ,  Petramcl- 
lario.Âec.  6 

H  E  R  E  D I  A  ,  connu  fous  le  nom  de  Petrm  Mi- 
chael  de  Heredia ,  Médecin  de  Philippe  I  V.  Roy 
d'Efpagne ,  avoit  protVfsé  allez  long  teins  à  Alcali. 
Il  mourut  vets  l'an  1659.  ou  60.  fie  nous  avons  fci 
Ouvrages  imprimés  à  Lyon,  l'an  1665.cn  IV.  Vo- 
lumes tn  folio. 

H  E  R  E  F  O  R  D  fur  la  Vuye ,  Ville  fie  Province 
d'Angleterre ,  dans  l'ancien  Royaume  de  Mercic.  La 
Ville  efl  Epifcopalc',  fie  fous  la  Métropolitaine  de 
Cantorbic.  Les  Latins  la  nomment  //  rrfirdia ,  ou 
HtrudfordU  ,  fie  elle  cil  renommée  par  divers  avan- 
tages ,  aufquels  j'ajoute  un  Concile  que  Théodore 
Archevêque  de  Cantoibie  y  célébra  l'an  67  j.  Le  Vé- 
nérable Bi.de  en  rapporte  dix  Canons  ou  Conftitu- 
tions.  Guillaume  de  Malmcfbi  ri  parle  auûl  des  Evo- 
ques de  Hcrcfbrd  La  Province  efl  fur  les  frontières 
du  pais  de  Galles  qu'elle  a  au  Couchant ,  Monmouth 
au  Midi ,  Worcefter  au  Levant  .fie  S hrop au  Septen- 
trion. Outte  la  Ville  qui  luy  donne  fon  nom ,  elle 
a  Lenltcr,  Pcmbridgc,  Rolfc  ,fiec.  *  Camdcn,  drfc . 
Ar.fi  Bede ,  Hifi.  Àngl.  /i.4.  t.  5 .  Guillaume  de  Mal- 
mefburi ,  /1  4.  &c. 

HERENNIEN,fils  d'Odenatqui  avoit  ufur- 
pé  l'Empire  en  Orient.  Zenobic  fa  merc  avoit  cou- 
tume de  le  porter  entre  l'es  bras,  luy  fie  fon  fiere 
Tunolaiïs  ,  quand  elle  haranguoit  les  troupes,  lis 
étoient  tous  deux  couverts  de  pourpre  ;  fie  quelques- 
uns  allurem  qu'Aurclien  les  fit  mourir  versf'an  17 1. 
*  Trcb;-llius  l'ollio  ,  dis  trente  Tyrans  ch.16. 

HERENNIVS.  Cherchez  Dexippus  Heren- 
nius. 

HERENNIVS  M  OD  E  S  T I N  V  S,  fça- 
vant  lurilconiuhe ,  vivoit  dans  le  III.  Siècle,  fie  il 
fut  difciplc  d'VIpien  ,  fir  félon  d'autres  de  Papi- 
nien.  Il  avoit  une  connoilfancc  parfaite  des  beau- 
tés de  la  Langue  Grecque  fie  de  la  Latine.  Alexan- 
dre Scvcrc  le  mit  du  nombre  de  ceux -qu'il  appclloit 
les  ConfefHcH  ;  fie  fous  fon  Empire  il  fût  même  éle- 
vé au  Conlulat  .ivec  Probus  l'an  218.  Depuis  on 
le  nomma  pour  être  Précepteur  du  jeune  Maximien. 
Il  lailU  divers  Ouvrages  de  Droit,  *  Lampridius,  in 
Alex.  Severo.  Iules  Opitolin  ,  in  Maxim.  Forflerus, 
li.  1.  Hift.  Civil.  Hcnclius ,  de  veterib.  Inrifcenf.  Ru- 
tilius .  fiec. 

HERENNIVS  PHILO.  Cherchez  Phib 

Byblius. 

HERENNIVS  SENECIO,  Hifto- 
rien  qui  vivoit  fur  la  fin  du  I  Siècle.  Sous  l'Empi- 
re de  Dominai ,  il  fut  aceufé  par  Carus  Mettais ,  Se 
condamné  a  mort  ,  par  ordre  du  Prince  ;  parce  qu'il 
avoir  compofé  la  vie  d'Hdvidius  Pr'fcus.  Il  avoit  tra- 
vaillé à  cet  Ouvrage  à  la  prière  de  Fannia,  fille  de 
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Petus  &  femme  de  cet  Hclvidius.Tacire  parle  du  me- 
ute de  ce  dernier,  8c  Pline  fait  mention  dcSenccio. 
*  Tacite,/»,  i  ».  &  16 .  Annal.  &  4.  ffift.  Pline,  /i.7. 
(  r  ■  ad  Prifcum. 

1 1  F  R  E  N  T  A  L  (  Pierre  )  Chanoine  Régulier 
de  l'Ordre  de  Premnntré,  était  de  Brabant,  5c  il  a 
vécu  dans  le  X  1  V.  Siècle,  vers  l'an  1 384.  il  com- 
pofa  divers  Ouvrages ,  Cm  en*  in  PJMmos.  Ctmmcn- 
ttrU  \r.  ri  1.  Pf*lmas  pxnitentitlet.  In  X  F.  Gantes 
Graduant.  CvUeJjxtum  m  i V.  Evxngelia.  Ùtrtnè- 
con  dh  orbe  candi: 0  ,  &c.  *  Valcre  André  ,  Eibl. 
J*(j.  &e . 

HERESBACH  cil  un  Bourg  du  Diocefe  de 
Cleves  qui  a  donné  l'on  nom  a  Conrad  d'Hiftls- 
«  ack  ,  qui  vi voit  dans  la  X  V I.  Siècle.  Il  fçavoit 
la  Iurifpriidence ,  les  Langues ,  les  belles  Lettres ,  8c 
on  le  confidera  comme  un  des  plus  fçavans  perfoa- 
nages  de  (on  tems.  Hcrcfbach  fut  Confeiller  du  Duc 
dcCIcves,  8c  il  moun  t  le  1 4  Octobre  de  l'an  1 576. 
âgé  de  6  S  II  lanTa  des  traditions  d'Hérodote,  de 
Srrabon,  6c  de  Thucidide,  des  Commentaires  fur 
les  Picaumes  ,  De  rt  rufiico.  De  inRitutiont  Prmci- 
pù,  &(.*  De  T  hou ,  Htft.  li.61.  Mckhior  Adam,*» 

lit.  tarife.  G.  rnuut. 

HERIBERT,  Clerc  d'Orléans  ,  Hérétique 
Manichéen.  Vnc  f-ininc  qui  venoit  d'Italie  fie  qui 
étoit  imbue  des  rêveries  des  Manichéens ,  luy  inlpi- 
ra  cette  hercile.  Il  le  joignit  à  un  de  fes  compagnons 
nommé  Lifoïus ,  tous  deux  des  plus  nobles  -V  des 
plus  fçavans  du  Clergé  ,  8c  ils  en  pervertirent  grand 
nombre  d'autres  de  diverfes  conditions.  Le  Roy  Ro- 
brrt  qui  fàifoit  fa  refidenec  en  cette  Ville  y  alfcm- 
bla  un  Concile  l'an  1017.  pour  les  convaincre.  Mais 
comme  on  ne  pût  les  defabufer  on  rît  allumer ,  dans 
un  champ  près  delà  ville,  un  bûcher  où  pluileurs 
furent  btu'.es.  *  15  atonius  ,  A  C-  10 17.  Du  pieu  8c 
Mczeray ,  tn  Robert, 

HERIBERT  DE  B  O  S  H  A  M ,  ou  de 
Bdilcuham ,  premièrement  Secrétaire  de  (aint  Tho- 
mas de  Cantorbie ,  8c  enfuite  Cardinal ,  à  ce  qu'on 
dit ,  vivok  dans  le  XII.  Siècle.  Il  écrivit  la  vie  du 
même  faint  Thomas ,  8c  une  Relation  de  fes  pcleri- 
nages.  Le  Cardinal  Baronius  fait  mention  du  premier 
Ouvrage  dans  le  X  1 1.  Volume  de  fes  Annales  Ec- 
cleGaftiqucs.  *  Gcfner,w>  i^W.  Voflius,  lib.  1  de  JJiji. 
Lot.  &c. 

HERIBERT  ou  Closinga  dit  Losiw- 
c  a  ,  Anglois  ,  Religieux  de  l'Ordre  de  Cluny,  flo- 
iilîoic  dans  le  X 1 1.  Siècle.  Il  'ailla  divers  Traités, 
Adverfm  mal 01  Sacerd.tej.  J)c  Pnlixuate  tempo- 
rum.  De  fine  mundi ,  rte  On  dit  qu'Heribcrt  étoit 
de  Si  ffolck ,  &  que  l'ambition  le  porta  un  peu  trop 
loin ,  qu'il  donna  de  l'argent  pour  être  Abbé  de  Fçi- 
camp ,  8c  puis  pour  avoir  un  Evéché.  Guillaume  de 
Malmefbury  ajoute  qu'Heribcrt  fit  pénitence  du  cri- 
me de  fimonie ,  8c  qu'il  mourut  fort  âgé  l'an  1 1 20. 
*  Pitfeus ,  de  Scripttr.  Ang'.  &c. 

HER1GERE  Abbé  de  Lob  de  l'Ordre  de 
funt  Benoit ,  écrivit  dans  le  X.  ou  dans  l'X  I.  Siècle, 
mi  Traité  du  Corps  &  du  Sang  de  lis  vs-Christ, 
la  vie  des  Evêques  de  Liège  ,  qu'on  a  publiée  en 
t 6  1  i .  celle  d'Vr&nar  en  vers  \  8c  quelques  autres. 
Il  mourut  l'an  909. ou  félon  d  autres.cn  1 107.  *  Si- 
geberr.a*  Qusl.ch.  1  $7.  Philippe  de  Bergamc, /».  12- 
Ùjrcn.  Snppl.  Le  Mire ,  Bibl.  Eut.  &c. 

1 1  E  R  I  L  L  E  de  Carthage,  Philofophe,  difei- 
pic  de  Zenon  le  Citrique,  vivoît  en  la  C  X  X  V. 
Olympiade,  475.  de  Rome.  Il  foùtenoic  que  la 
Science  étoif  la  fin  de  l'homme ,  8c  que  c'eft  elle 
feule  qui  peut  faire  tout  fon  pUifir.  Depuis  ayant 
fuivi  la  Secte  des  Cyrcniaques  ,  il  s'abandonna  à 
toute  ferre  de  vices  6c  mourut  de  faim.  *  Diogenc 
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L  acte?  j*  h' 7.  vira  Phil.  i*  Zenotte ,  Ciccron,  4.  de 

ejujfl.  Ac*d. 

H  E  R  I  M  AN  Abbé  du  Monaftere  de  S  M.r- 
tin  de  Tournay  ,  floriiToit  dans  le  X  1 1.  Siècle  \  8t 
laiira  l'Hifloire  du  rétabli (Tèraent  de  fon  Abbaye  pac 
Odon,  qui  fut  dépuis  Evêque  de  Camhiay.  Cet  Ou- 
vrage  a  diverfes  remarques  fort  a:  rie  1  les  des  Roi} 
de  France  8c  des  Comtes  de  Flandres  ;  Se  pour  qi  el- 
le raifon  les  Evêques  de  Noyon  Se  de  Tournay,  qui,  . 
a  voient  été  unis  du  tems  de  lâint,  Medard  Evêque  dç 
Noyon  dans  le  V I.  Siècle  flirent  encore  feparés  dans, 
le  X  I  LConfultcz  la  Chroniqt  e  de  Tournay  .Simlcr, 
Voflius ,  Sic. 

H  E  R  L I  N  G  (  Chriftian  .)  fçavant  Mathema. 
ticien  de  Strafbourg  ,  s'eft  acquis  beaucoup  de  re- 
puucion  par  fa  doctrine,  8c  par  le  grand  nombre 
d'anciens  Auteurs  qu'il  a  corrigez. 

HERMACHVS  de  M.tilcne  ,  difciple  d'E- 
picure,  fils  d'Agemarque.  Il  étoit  pauvre  des  biens 
de  la  fortune  ,  mats  riche  de  ceux  de  l'efprit  :  Audi 
Epicure  ,  en  mourant  l'an  48;.  de  Rome,  en  la 
C  X  X  V  1 1.  Olympiade,  le  laiifa  fon  fi  ccciTeur ,  8c 
ordonna  plr  fon  Teitament  qu'on  luy  rcmettroit  le 
jardin  où  il  enfeignoit  avec  les  appartemens ,  pour 
continuer  a  y  faire  les  mêmes  exercices.  Cet  Hnraa- 
chus  s'adonna  d'abord  à  l'étude  de  la  Rhétorique, 
8c  puis  a  celle  de  la  Philolbphie.  Il  mouri  t  chex 
Lyfias  ,  laifl'ant  divers  témoignages  de  (on  efprit, 
vingt-deux  Lettres  d'EmpeducIcs'  }'  deux  Livres  de 
difciplincs,  8c  d'autres  contre  Ariftote  8c  Platon. 
*  Diogenc  Lacrce,  en  Epicure ,  li.  1  o.  Gairendi,  /».  1 . 
va*  Eftcuri ,  r.8. 

H  E  R  M  A  N ,  dit  le  Lorrain ,  Comte  de  Sal- 
mes ,  fils  de  Gilb*  rt  Comte  de  Luxembourg ,  fut  élft 
Roy  des  Romains  contre  Henri  I  V  apret  la  mort  de 
Raoul  Duc  de  Suaube  que  les  Saxons  a  voient  élevé 
a  cette  dignité.  Cette  élcâion'fe  fit  l'an  108 1.  Il 
fut  couronné  à  Gozlar ,  8c  avec  le  fecours  de  ces 
mêmes  Saxons  il  pourfuivit  Henri  déclaré  ennemi 
de  l'Eglife }  8c  l'an  1 08  J .  il  fc  trouva  au  Synode  de 
C^iinùlincboiirg  où  l'Empereur  fut  excommunié. 
Cependant  cet  x  qui  s'étoient  déclaré  pour  luy  Se 
quifaifoient  fubiliier  fon  parti  l'abandonnèrent.  Il 
(e  jetta  en  Lorraine ,  où  il  mourut  l'an  1088  6c  fut 
enterré  à  Mets.  *  Bertholde ,  in  Hift.  8c  Baronius, 
A.C.  108 1  ■& feq-  Sigcbert,  Marianus,  &c. 

H  E  R  M  A  N  ou  Hem*»m  ixi  Cemr*Bm ,  par- 
ce que  dcz  fon  enfance ,  il  avoit  les  membres  retre- 
cis.étoit  fils  de  VVolfcrade  Comte  de  VVeringen ,  6c 
Moine  de  Richcnou.  Trithemc ,  qui  le  fait  (ans  rai- 
fon Religieux  de  l'Abbaye  de  faim  Gai ,  allure  qu'il 
avoit  connoitfance  ,  non  feulement  de  la  Langue 
Grecque  8c  Latine  }  mais  encore  de  l'Arabe.  Il  écri- 
vit une  Chronique  de  fix  âges  du  Monde  ;  qu'il  fi- 
nit à  l'an  1054.  &  Bertholde  Prêtre  de  Confiance 
l'a  continuée.  Nous  avons  cet  Ouvrage  dans  le  Vo- 
lume des  Ecrivains  Alemans  qu'Vrftifius  a  donné 
au  pi  blic  }  dans  le  I.  Tome  des  anciennes  Leçons 
de  Henri  Canifius  ,  &  dans  l'onzième  de  la  Biblio- 
thèque des  Pcres  de  Cologne.  Hcrman  mourut  à 
Alesbufcn  ;  &  outre  fa  Chronique  on  luy  attribué* 
divers  autres  Livres  d'Hilloire  &  de  pieté,  avec  le 
SMve  Regind,  Y  Aima  Redenptorù,  le  Vtni  San&e  Spi- 
ritiu  dr  Emttte  Calitm ,  &>.  *  Honoré  d'Autun, 
Ihjk  f  ia.  Marianus  Scotus,  in  Chron.  Tritherne, 
Bellarmin  ,  Aventin  ,  Balxus  ,  Voflius  ,  Marac- 
cius ,  8cc. 

H  E  R  M  A  N  ou  He  R 1  m  a  n,  dit  h> Saxon,  Evê- 
que de  Mets  aprez  Adalberon  de  Luxembourg.  Il 
prit  le  parti  du  Pape  Grégoire  VIL  contre  l'Empe- 
reur Henri  I  V.  ce  qui  luy  fit  des  affaires  fâcheufes. 
Car  Brunon  ufurpa  (on  Siège ,  6c  les  Schématiques 

le 
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le  per  estèrent  cruellement.  II  vînt  pourtant  à  bout 
de  tout,  Se  mourut  l'an  1090.  *  Grégoire  VII.  IL  1 . 
*p.$i.  81.  /».8.<p.io.  Paul,swvsr«  Grtg.Vl /.Sigc- 
bert,  Baronius,  Meurittc,  Hijt .  de  Mets,  &e. 

H  E  R  M  A  N  Abbé  de  l'Ordre  de  S.  Benoît 
dans  le  X  1 1 1.  Siècle ,  étoit  dans  la  Bavière  ,  doiu  il 
écrivit  l'Hiftoirc.  Il  vivoit  environ  l'an  1 280. 

HERMAN  (  Guillaume  )  Chanoine  Régulier 
de  faim  Auguftin ,  étoit  de  Gotide  en  Holande ,  8c 
il  vivoit  au  commencement  du  X  V  I. Siècle.  Il  cotn- 
pota  l'Hiftoirc  de  la  guerre  de  Gueldres  ,  fous  le  ti- 
tre De  /•<//.  Gtldro-Ctrmétiico.  Herman  fçtvoit  les 
Langues  ,  8c  EraTme  parle  de  luy  avec  éloge.  Il  laif- 
f.i  d'autres  Ouvrages  en  proie  Se  en  vers.  *  Iunius, 
Bm.  r.  16.  Valcre  André.  BiH.  Btlg.  Erarme ,  &c. 

HERMAN  DE  LERBEKE  Iacobin, 
compofa  fur  U  fin  du  XV.  Siècle  une  Chronique 
des  Comtes  de  Schauvenberg ,  que  Henri  Meibon 
£t  imprimer  à  Francfort  l'an  1610. 

HERMAN  D"E  MEVRS  Archevê- 
que  Se  Electeur  de  Cologne  ,  fît  prêcher  Bucer  8c 
s'allia  des  Luthériens  dans  le  Siècle  pafsé.  Son  igno- 
rance fut  caufe  de  ces  maux.  Le  Pape  Paul  III. 
l'excommunia  &  le  priva  de  fa  Prêta  turc.  Il  mouri  t 
l'an  *m  <  î-  Il  avoit  célébré  un  Concile  dont  le  Car. 
dinal  Sadolet  fait  mention  dans  une  Lettre  qui  com- 
mence ainfî.  Om  legijfrm  Comment  anos,  &c*  Sado- 
let ,  li.  1 4.  Epifi.  Sponde,  A.C  1 5  J 6 .  n.  1 6.  &  feej. 

HERMAN  P  ET  R  A  ou  Pb  tri,  Ecrivain 
Chartreux ,  étoit  de  Bruges.  Il  compoia  un  Traité 
De  regimitte  Moridltum  ,  de  ImmMCuUta  Cmceptii- 
r.e  ,&c.  Boftius,  Tritheme,  Eifengrein,  PofTevin  Su- 
tor,  Sixte  de  Sienne ,  Petrcjus  ,  Sec.  parlent  de  luy  ; 
&  mettent  fa  mort  en  l'an  1428. 

H  E*R  M  A  N  DE  PONGILOV  P,Here- 
tique.  Cherchez  Fraticclii. 

HERMAN  RISSVICH.  Holandois,  He- 
refiarque ,  prêchent  de  nouvelles  erreurs  en  fon  païs. 
Les  Magiftrats  qui  en  furent  avertis  le  mirent  l'an 
1 499.  en  prifon,  où  ayant  fait  abjuration  de  fes  nou- 
veautés il  fut  renvoyé  abfous.  Cependant  cette  dou- 
ceur ne  le  rendant  pas  fageul  retomba  dans  fon  vomif- 
fe.nent ,  Se  publia  de  nouveau  fes  erreurs  ;  de  for- 
te qu'ayant  été  pris  à  la  Haye,  il  y  fut  brûlé  tout  vif, 
l'an  151a.  Il  enfeignoit  que  les  Anges  n'ont  point 
été  crées  de  Dieu ,  qne  l'ame  n'eft  pas  immortelle, 
nioit  qu'il  y  eut  un  Enfer ,  &  vouloit  que  la  madè- 
re des  Elcmens  fut  éternelle.  A  ces  impoftures ,  il  en 
ajoûtoit  de  plus  criminelles,  traitant  par  un  blalphe- 
mc  horrible,  Iesvs-Christ  d'impofteur,  8e  Moï- 
lé  d'infenfé  j  Se  rejettant  avec  une  parrille audace  l'E- 
crioire  Sainte  avec  la  Loy  ancienne  6c  la  nouvelle. 
*  Prateole^i.8.  ».  10. &  KHenn.  Rif  Sandere,  her. 
181.  Sponde./f.Cij  1  a.  n.} 7.  Gautier,  e»  U  Chroti. 
S.XKch.i*. 

HERMANRlC.Roydes  Sueves.Cherchex 
Ermeric. 

H  E  R  M  E  I  A  S  de  Mcthimnée  qui  eft  une 
Ville  de  l'Ifle  de  Metellin  dans  l'Archipel,  Auteur 
Grec  ;  il  écrivit  une  Hilton  e  de  Sicile  qui  eft  allé- 
guée par  Athénée ,  U.  1  o.  Se  par Diodore, li.it.  On 
luy  atrribi  c  ai  fli  1  ne  defeription  de  la  Terre  Se  di- 
vers autres  Traités.  On  ne  fçait  pas  en  quel  tems  il 
a  vécu. 

HERMENFRIDEouHiRMiNfRoi.Roy 

de  Thuringe ,  fit  mourir  fes  frères ,  Se  périt  luy- mê- 
me malhet  reufement.  Cherchez  Amalabergue. 

HERMENGARDE.  C'eft  le  nom  que 
la  plffpart  de  nos  Hiftoricns  donnent  à  la  premiè- 
re femme  de  Charlemagne.  Elle  étoit  fille  de  Di- 
dier dernier  Roy  des  LombarJs  en  Italie.  La  Reine 
(  Bcrthc  l'amena  en  France  &  u  fit  époufer  à  Charles 


fon  fils  -,  mais  ce  Monarque  U  répudia  peu  de  tems 
aprez.  Cherchez  Charles  I. 

HERMENGARDE,  première  femme  de 
Louis  le  Débonnaire  étoit  fille  d'Ingramne  Comte 
d'Eiby  oij  Hefbay  dans  le  Diocefe  de  Liège.  Elle 
fut  mariée  l'an  796.  Se  couronnée  à  Rhums  par  le 
Pape  Elticnne  en  8  1 6.  le  nomme  ailleurs  les  fix  en- 
fuis qu'elle  eut  de  Louis  le  Débonnaire.  Elle  mou- 
rut le  }.  Octobre  818.  à  Angers,  où  les  Annales 
de  faint  Bcrtin  nous  apprennent  qu'elle  fut  en- 
terrée. 

HERMENGARDE  de  Lorraine ,  fille  de 
Charles  de  France  Duc  de  Lorraine  Se  de  Bonne, 
époufa  Albert  I.  Comte  de  Namur ,  &  elle  en  eut 
Haduvige.  Cdle-cy  fit  mariée  à  Gérard  1 1.  du  nom* 
Comte  d'Alface  ,  &  Duc  de  la  haute  Lorraine,  d'où 
lont  ddeendus  les  Ducs  de  Lorraine.  Hermengarde 
eut  encore  Emmc  femme  d'Othon  Comte  de  Los  Se 
Albert  1 1.  Comte  de  Namur.  « 

HERMENGARDE,  Impératrice,  étoit 
fille  de  Hugues  Comte  d'Alface  ou  d'Helbay,  dit  le 
Poltron  ou  lé  Couard.  Elle  époufa  à  Thionviile  le  1  j . 
Octobre  de  l'an  811.  Lothaire  I-  Empereur ,  Se  elle 
en  eut  trois  fils  &  deux  filles  ,  donr  la  première  eft 
Hermengarde.  Cclle-cy  fut  enlevée  8c  puis 
mariée  à  Gilbert  Comte  de  Brabant  8e  de  Manfuarie. 
L'Impératrice  mourut  le  jour  du  Venir cAv  faint  10. 
Mars  de  l'an  8  5  1 .  *  Voyez  les  Annales  de  S.  Bcrtin, 
de  Fulde ,  Thegan ,  &c. 

HERMENGARDE,  fille  de  l'Empereur 
Louis  1 1.  Se  d  Engclbrrge  de  Spoletc.  Elle  fut  pro- 
mile au  fils  de  Baille  Empereur  des  Grecs ,  8c  depuis 
elle  époufa  Bofon  Comte  Se  puis  Roy  de  Provence. 
Ce  Botbii  é  oit  fils  de  Beuves  Duc  de  Bourgogne, 
&  frère  de  Rigilde  femme  de  Charles  le  Chauve. 
Cette  alliance  I  y  donna  le  courage  d'enlever  Her- 
mengarde ,  avec  le  confeiuement  d'Eurard  Bcren- 
ger  fils  du  D'  c  de  Frioul ,  qui  l'avoit  en  garde  i  8c 
il  P  époufa  en  876.  Depuis  elle  follicita  ce  Prince 
à  fc  déclarer  Roy  ,  Se  elle  fut  mere  de  Louis  die 
l'Avci  glc  ,  Se  d'Ingclberge  femme  de  Guillaume  I. 
dit  le  Dévot ,  Duc  d'Aquitaine.  On  ne  fçait  pas  le 
tems  de  la  mort  d'Hcrmengarde.  Elle  vivoit  enco- 
re en  890.  *  Le  Continuateur  d'Aimoin ,  li.ye.39. 
S"  Marthe ,  &c. 

HERMENIGILDE,  Prince  d'Efpagne, 
étoit  fils  de  Lcuvigilde  Roy  desGots.  U  époufa  l'an 
580.  Ingonde  fille  du  Roy  Sigeben ,  Si  à  la  perdu  - 
lion  de  cette  PrinccH'e  il  abjura  l'erreur  ,  des  Ariens 
&  fc  fit  Catholiqi  e.  Son  pere  qui  le  fçùt  luy  fit  la 
guerre ,  8c  le  Prince  fc  retira  â  Seville.  Mais  ne  fc 
trouvant  pas  en  état  de  refîner  a  fon  pere  il  envoya 
Leandre  Evêquc  de  Seville  demander  du  fecours  à 
l'Empereur  Tibère  à  Conftantinoplc ,  où  ce  Prélat 
fie  amitié  avec  faint  Grégoire  ,  qui  y  faifoit  alors  la 
charge  de  Nonce  Apoftolique.  Cependant  Herme- 
nigilde  ayant  été  pris  fut  mis  en  prifon  ,  &  à  la  Fête 
de  Pâques  fon  pere  Iry  envoya  un  Evcque  Arien, 
pour  l'obliger  à  recevoir  l'Euchariftie  de  fa  main. 
Le  Prince  le  refùfa ,  Se  cela  ayant  été  rapporté  au 
Roy  ,  il  envoya  des  foldats  qui  le  tuèrent  le  1 5. 
Avril ,  veille  de  la  Fête  de  Pâques  de  l'an  5  $6.  L'E- 
glife  honore  fa  mémoire  dans  le  Martyrologe  le  1  j. 
jour  d'Avril.  *  Grégoire  de  Tours,  li.  ^6,&  feq.Hift. 
llîdore.e»  la  Cbren.  S.Gregoire,  li.}.  Dm/,  j  1  •  Adon, 
en  la  Chrott. 

HERMES,  furnommé  Trimegifte  ou  troi* 
fois  grand ,  Philofophc  Egyptien.  Quelques-uns  ont 
crû  qu'il  vivoit  du  tems  de  Ninus  ,  l'an  107$.  du 
Monde.  Cela  eft  peu  feur.  Il  fut  le  premier  qui  com- 
mença de  quitter  la  feience  des  Aftres ,  pour  admi- 
rer les  autres  merveilles  de  U  Nature.  C'eft  auffi  ce 
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qui  luy  fit  connoître,  à  ce  qu'on  dit ,  qu'il  n'y  pou* 
voit  avoir  qu'un  Dieu  Créateur  de  coûtes  choies.  On 
allure  u  ifi  qu'il  divifa  le  jour  en  douze  heures  ,  à 
caufc  £»ns  doute  de  fon  Traire,  De  duodecim  lecarim 
jivt  fignamm  appttUttombui ,  que  loachim  Cameta- 
nus  a  donne  au  public.  On  luy  attribue  auffi  Centi- 
letptiim  ,  qui  eft  de  cent  Sentences  d'Aftrologie,  un 
Traité  d'Horo(copes,&c.Cardan  allègue  auffi  un  cer- 
tain Hermès  Auteur  du  Livre  De  Rcveltuiomlm4 
r.,uc.n.uum,i\w;  lerôme  Wolfius  fit  imprimer  à  Bàle 
l'an  1 5  c  9  •  u  avoiie  dans  la  Préface  qu'il  ne  con- 
noît  point  cet  Auteur  }  parce  qu'il  y  en  a  eu  plufieurs 
de  ce  nom,  comme  ecluy  qui  fut  compagnon  de  Pio- 
clus  fous  l'Empire  d'Adrien ,  Sec.  *  S.  Auguftin  ,  it 
civit.  Dei.  Suidas,  Cardan ,  *d  //.  j.  Pttltm.  dt  Ajlr. 
Judictu,  ttxtu  i .  Gefncr,  in  Epit. 

HERMES  ou  Hermas  .qu'on  croît'  frère 
du  Pape  Pie  II.  vivoit  environ  l'an  150.  Quelques 
Auteurs  luy  attribuent  le  Livre  intitulé  Le  Ptftenr  t 
&  d'autres  le  donnent  à  un  autre  Hermas  dont  il  eft 
parlé  dans  l'Epure  de  faint  Paul  aux  Romains, 
«••.!,..  oc  faint  lerôme ,  Sedulius  Se  quelques  autres, 
aprez  Origene ,  Eufebe ,  Sec.  font  de  ce  fentiment. 
Cependant  les  Cardinaux  Baronius  &  Bellarrnin  efti- 
ment  qu'il  y  a  eu  deux  Auteurs  de  ce  nom  ,  qui  ont 
écrit  des  Ouvrages  diffetens.  Le  premier  en  Greq 
Se  fon  Livre  a  été  tort  inconnu  aux  Latins  ,  Se  le 
fécond  a  compofé  ecluy  où  il  dit  qu'un  Ange  en 
habit  de  Pafteur  avoit  ordonné  qu'on  ne  cejebreroit 
la  Fête  de  Pâques  que  le  Dimanche.  Ce  Livre,  du 
moins  le  premier  ,  a  été  fou  vent  allégué  par  les  an- 
ciens Pères,  faint  Ircnée,  Clément  Alexandrin,  Tcr- 
tuUicn ,  Origcne ,  faint  lerôme  ,  &c.  Cependant, 
foit  que  les  Hérétiques  l'cullcnt  faliîfié  ,  ou  pour 
qudqu'autre  raifon  qui  nous  eft  inconnue ,  le  Pape 
Gclate  le  mit  entre  les  Apooiphes.  Il  a  trois  Li- 
vres. Le  I.  intitulé  Etclefi* ,  contient  quatre  V 1- 
fions  ;  Le  1 1.  dit  P*fttrtz  douze  Commandemens, 
&  le  1 1 1.  qui  a  pour  titre  Stmilitudintt ,  eft  compo- 
fé de  dix  Similitudes.  Ceux  qui  voudront  fçavoir  les 
choies  d'original  confulteront  les  Gunts  Docteurs 
que  j'ay  allégués  ,  ou  ceux  qui  le  citent.  *  Sixte  de 
Sienne,  Btbl.S.  Baronius ,  A.C  1 5  9. 1. 4.  &  fttj.  Bel- 
larmin ,  -dt  Script.  Etcl.  outre  Bede ,  Vfuard  ,  Adon, 
Poflcvin ,  Sec. 

H  E  R  M  I  A  S  .Hercfiarque  chef  des  Hermiens 
ou  Seleuciens,  enfeignoit  environ  l'an  170.  avec  un 
certain  Sdeucus.quc  Dieu  étoit corporel,  &c.  Cher- 
chiez Seleuciens. 

•H  E  R  M I A  S ,  Philofophe  Chrêtien,&  Auteur 
Ecdefiaftique  dans  le  I V.  Siècle.  Nous  avons  fes 
Ouvres  dans  la  Bibliothèque  des  Pères,  T.lxdit.Gr*- 
(o-Ldt.  Cal.  1 87»  &  in  Indice  Chr»mll 

HERMIAS  S  OZO  MENE.  Cherchez 
Sozomene. 

HERMINE,  Ordre  de  Chevalerie  ,  dit  de 
Bretagne ,  parce  qu'il  fut  inftitué  ou  renouvelle  par 
lean  V.dit  le  Vaillant  Duc  de  Bretagne  ,  environ  l'an 
1  i<>5»  Les  Chevaliers  porroient  des  colliers  d'or, 
chargez  d'hermines ,  avec  cette  devife,  Amavie. 

HERMIONE  fils  de  Menelaus  Se  dHele- 
ne.  Son  ayeul  la  fiança  à  Orefte,dans  le  tons  que  fon 
père  la  promit  a  Pyrrhus  fils  d'Achille  ;  ccqui  fâcha 
li  fort  Orefte  qu'il  le  tua. 

HERMIONE,  fille  de  Mars  Se  de  Venus  Se 
femme  de  Cadmus.  Ils  furent  tous  deux  changez 
en  ferpent.  *  Ovide,  Virgile,  Higin,  Sec.  Cherchez 
Cadmus.  • 

HERMIPPE  DE  SMIRNE  Auteur 
Grec  ,  qui  coinpofa  les  vies  des  Hommes  illuftrcs, 
avec  d'aitres  Livres  fort  eftimez  des  Anciens.  lofe- 
phe  qui  l'allègue  comme  véritable  Hiitoricn  en  cen- 
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vant  contre  Apion  le  nomme  Pcripateticien.  Dioge» 
ne  Lacrce  le  cice  (ouvent,  auffi  bien  qu'Otigcne, 
S  lerôme ,  Suidas ,  Sec. 

HERMIPPE  Poète  de  l'ancienne  Comédie, 
qui  compofa  quarante  Fables.  On  ne  feait  pas  bien 
en  quel  tenu  if  a  vécu.  *  Voffiiis ,  de  Peei. 

HERMIPPE  de  Berite ,  difeipte  de  Philon 
Biblius  ,  né  de  parens  peii  recomnundables  ;  mais 
illuftre  par  fon  cfprit.  Car  il  étoit  cloquent ,  Se  il 
a  écrit  divers  Ouvrages ,  comme  nous  l'apprenons 
de  Suidas.  Il  flosuToit  dans  le  1 1.  Siècle,  fous  l'Em- 
pire d'Adrien  ,  Se  Tertullien  cire  fon  Hiftoire  des 
Songes  qui  avoit  cinq  Livres.  Il  compofa  auffi  un 
Livre  des  Legifljteurs  qu'Origene  rapporre  contre 
Cdfus.  *  Tertullien ,  de  mmu  ,  c.  4  6 .  Origene,  li.  1 . 
*dv.  Celft 

HERMODORE  d'Ephcfe,  vivoit  exilé 
en  Italie  l'an  joo.  de  Rome.  Comme  il  prit  gar,- 
de  que  les  Romains  croient  extrêmement  divife» 
par  des  guerres  domefliques  ,  il  leur  perfuada  d'en- 
voyer dès  Ambaffàdeurs  à  Athènes  Se  aux  autres 
Villes  les  mieux  policées  de  la  Grèce ,  pour  appren- 
dre leurs  Loix  &  les  faire  obferver  chez  eux.  Ce  con- 
feil  fut  exécuté  ,  Se  c'eft  de  la  eollcâion  de  ces 
Loix  qu'on  compofa  celles  des  douze  Tables.  Les 
Romains  eurent  tant  de  reconnoilTance  pour  \ 1er- 
modore ,  qu'ils  luy  firent  élever  enfi  ite  une  ftatuc*. 
Ce  qu'on  peut  voir  dans  Denis ,  Tite-Live ,  Florus, 
Pline  ,  Ciceron  ,  Eufebe ,  &c.  Cet  Hermodore  eft 
fans  doute  le  même  dont  parle  Diogene  Lacrce  en 
la  vie  d'Heraclite  ,  qui  ne  pouvoit  pardonner  aux 
Ephefiens  qui  avoient  exilé  celuy-cy  qui  étoit  fon 
ami.  C'eft  peut  être  encore  le  même  qui  au  rapport 
d' A  thcr.ee  avoit  recueilli  dans  un  Traité  les  Loix  de 
divers  peuples ,  li.  1. 

HERMOGENE,  Hérétique  qui  enfei- 
gnoit ,  environ  t'an  1 70.  en  Afrique ,  que  la  matiè- 
re du  monde  étoit  coëternelle  a  Dieu.  Il  avoit  tiré 
cette  erreur  de  Platon ,  qui  ne  vouloit  pas  que  Dieu 
fut  nommé  f«ïhr  itcnmh  .  mais  fdhricMcr  iwfirufycr. 
Hermogene  foHtenoit  encore  d'autres  opinions  er- 
ronées. Tertullien  écrivit  contre  luy  l'excellent  Trai- 
té qui  nous  relie  ,  &  qui  commence  :  Soltmm  c- 
reticù  compendii  grdtiS  de  pefltrittte  pr*fcribert,&c. 
C'eft  dans  ce  Traité  que  ce  grand  Homme  dit  que 
les  Philofophcs  Payens  ont  été  les  Patriarches  des 
Hérétiques.  Htrcticorutn  PMri*rcbjt  Philofophi  Thco- 
philc  d'Antiochc  ,  Origcne  Se  quelques  autres  écri- 
virent auffi  contre  cet  Hercfiarque.  Prateole  l'a  prit 
pour  Hermias.  On  pourra  cou  fui  ter  les  Notes  de  Pa- 
melius  fur  le  Livre  de  Tertullien  contre  Hermogene. 
*  Pamelrus ,  in  Pref.  p  4  a  1 .  edit.  Rothtm.  1661.  Ba- 
ronius ,  A.C  1 70.  1».  1 1 . 

HERMOGENE,  fçavant  Orateur  qui  flo- 
riiToit  dans  le  1 1.  Siècle  lous  l'Empire  d'Antonin  le 
Philofophe ,  ou  d'Adrien  félon  d'autres.  On  affilie 
qu'à  l'âge  de  quinze  ans  il  enfeigna  la  Rhétorique, 
qu'à  dix- huit  il  compofa  des  Livres  qui  nous  re- 
lient i  Se  qu'à  vingt-  quatre  d  oublia  tout  ce  qu'il  fça- 
voit.  De  forte  qu'Antiochus  le  Sophifte  difoit  de  luy 
qu'il  avoit  été  vieillard  en  fa  jeuneffè  -,  &  enfant  en 
fà  virilleiTc.  *  Volaterran ,  Anthr.  li.  1  5.  col. 46 1.  Vi- 
gnicr,  A.C.\6 j. 

HERMOGENE,  Hiftorien  Grec,  que  Do- 
mitien  fit  mourir.parcc  qu'il  avoit  écrit  quelque  cho- 
fe  qui  ne  luy  plaifoit  pas  -,  comme  nous  l'apprend  Sué- 
tone ,  in  Démit,  c.  10. 

HERMOGENE  Médecin  de  l'Empe- 
reur Adrien.  Il  tailla  divers  Livres  fouvent  cite* 
par  Galien.  Xiphilin  fait  auffi  mention  deh  y  *  Ga- 
iien  ,  li.  1 .  dt  Aledtcnm.  c.ij.  &  sUbi.  Xiphilin  ,  ift 
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HERMOGENE  lurifconfulce,  un  des  Con- 
fcillen  <le  l'Empereur  Alexandre  Severc ,  6c  difciple 
de  Papinicn.  Lampridius  en  parle  en  la  vie  de  cet 
Empereur,  r.6  8'ôc  cite  pour  témoins  Acholius ôc 
Marius  Maximus.  Conlultez  auffi  Rutilius ,  in  vit  u 
ImifcanÇ. 

HERMOGENE  &  Philetus  convertis*  à  ce 
qu'on  croit,  par  faim  lacques  dit  le  Majeur.  Depuis 
ils  con  oui  puent  leur  foy ,  comme  faint  Paul  témoi- 
gne dans  la  1 1.  Epître  à  Timothée ,  ch. t.  Ils  aie- 
xenc  la  refurreûion  des  morts,  1  où  tenant  qu'elle  étoit 
frite  ,  Se  pervertiflant  plufieurs  perfonnes  par  leur 
fan  ire  doctrine,  lofephe  parle  d'un  Hirmogini 
dans  le  premier  Livre  contre  Apion. 

HERMOLAVSde  Conftanrinople ,  Gram- 
sncrien  qui  vivoit  fous  l'Empire  de  luftinien  ,  dans 
le  V.  Siècle.  Il  mit  en  Abbregé  le  Livre  de  Stcpha- 
nus  de  Bixance ,  De  Gintibm ,  qu'il  dédia  à  cet  Em- 
pereur. On  croît  qu'il  compofa  une  Hiftoire  de  Con- 
liantinople  Se  quelques  autres  pièces.  *  Suidas,  Vof. 
fîus ,  dt  Hifl.  6r*t.li.  i .  f.i  i. 

HERMOLAVS  BARBARVS,  fça- 
vant  Vénitien ,  étoit  fils  de  François  Se  ne v eu  de 
Zacbarie ,  quoyque  les  autres  difent  au  contraire 
que  ce  dernier  étoit  Ton  pere  Se  l'autre  (on  oncle.  Il 
fe  rendit  célèbre  par  fer  belles  connoifiances  Se  par 
fa  pieté  ,  dans  le  X  V.  Siècle.  Le  Sénat  de  Venue 
l'envoya  AmbaiTadeur  à  Rome .  Se  durant  le  tems 
de  fon  employ  le  Patriarchat  d'Aquilée  venant  à 
vacquer  ,  Innocent  V  1 1 1.  le  luy  conféra  ,  comme 
une  marque  de  fon  efbme  pour  Hermolaus  ;  Se  une 
recompenfe  de  fa  vertu.  Le  Sénat  n'approuvant  pas 
ce  choix  ,  défendit  à  fon  Ambatlàdcur  de  recevoir 
ce  bénéfice  ;  Se  on  dit  que  cette  in  jnftice  toucha 
fi  fort  fon  pere  Se  luy  au(E  ,  qu'ils  en  moururent. 
D'autres  diient  qu'Hermolaus  mourut  depeAel'an 
149;.  qui  étok  le  19.  de  fon  âge.  Plufieurs  Au- 
teurs on  écrit  aprex  Tritheme  ,  qu'il  avait  été  Car- 
dinal i  mais  il  eft  feur  qu'il  ne  le  fut  jamais,  &  qu'on 
luy  fit  feulement  efpercr  de  l'élever  à  cène  digni- 
té. Quoyqu'il  en  (oit,  on  doit  du  moins  avouer 
que  la  Republique  des  Lettres  fit  une  perte  bien 
confiderabte  en  perdant  Hermolaus.  Il  donna  au 
publie  l'Hiitoire  naturelle  de  Pline  ;  Se  on  atten- 
dait de  luy  d'autses  pièces  cuticules.  Ceux  qui  vou- 
dront avoir  une  puis  parfaite  connoiflance  de  ce 
grand  Homme  confulteront  les  Auteurs  qui  parlent 
de  luy.  It  ne  dois  pas  oublier  que  Volaterran  cenfu- 
ce  Hermolaus  d'avoir  écrit  fur  Pline  ;  eftimant  cet 
employ  tout-à-fait  indigne  d'un  Prélat.  Mais  cette 
critique  a  été  fi  peu  équitable  ,  qu'on  s'eft  mocqué 
avec  rafon  de  celùy  qui  la  faiioit.  Voicy  une  des  L pi- 
lâtes qu'on  fit  à  la  mémoire  d'Hermolaus  Barbarus  : 
Barbaricm  Htrmlttt  Ltiio  «ni  dtfmlit  atnnem . 

Barbarw  bic  fum  eji ,  ntrs*ui  Iv:çuj  gtlmt. 
Vrbt  Vtntthn  vit tm ,  mort  cm  if  dit  inclit*  Rama, 
Nen  fotmt  tiajet  .ncbilmfvc  mari. 
*  Iuftiniani ,  H'tÇt.  fin.  /i.ç.Bembc,/».  t.Crinitus,d« 
henefid  diftifl.  li.t.c.j.  T n thème ,  de  Scrift  Eccl. 
Iconnes  Pierius  Valerianus ,  it  Lut.  inftlic.  Paul  lo- 
ve, s*  lUf.  datJ.  c.}6.  S  ponde,  A.  C.  1 4  >;  j .  n.  y.  Eraf- 
me,  Politien .  &c. 

HERMON  ou  Thirkon  ,  Patriarche  de 
Ierufàlera,  fucceda  vers  l'an  298.  à  Zambda ,  Se  gou- 
verna cette  Eglife  jufqu'à  l'an  3  1 2.  qui  fut  celuy  de 
fa  mort-  S.  Machaire  fut  élu  aprex  luy.  *  Baronius, 
A.C.19%.  j  1 2.  aprrz  Eufcbe  &  S.Ierôme. 

HERN  AN  DEZouFERDiNAND(François) 
Médecin  de  Philipes  1 1.  Roy  d'Efpagne,a  vécu  dans 
le  X  V  I.  Siècle.  Ce  Roy  l'envoya  dans  les  Indes 
pour  y  obier  ver  les  chofes  naturelles ,  Se  il  compofa 
cet  Ouvrage  que  nous  avons  en  1 1.  Volumes  in 
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folio ,  imprimés  en  1 648.  Se  5 1 .  fous  ce  titre.  F>  ,v, > 
eifei  Hirnéutdtt.  retint  Mcdicsrum  navd  Hijpâuit 
Thefturiu  ,  five  ?i  uni  arum  ,  Animal  mm  ,  Minera. 
Itttm  MexicMtarum  Hiftarid ,  cm»  nttû  hmnù  Te. 
rthtù.  On  attribue  d'autres  Ouvrages  1  François 
Hernandez,  comme  une  Relation  de  l'Eglife  de  Me- 
xico, &c.  Arobroife  Morales  parle  de  luy  comme  de 
fon  amy.  *  Antoine  de  Léon  ,  in  Bibl.  Ind.  Am- 
brofuis  Morales  ,tn  Antitj.  Hifr  fqx.  Nicolas  An- 
tonio, Bibl.  Hi/f.  &c. 

H  E  R  O.  Cherches  Héron. 

HE  R  O  D  E,  dit  le  Grand  ou  l'Afcalonite, 
étoit  fils  d'Antipatcr  Iduméen.  Il  étoit  encore  fort 
jeune  ,  non  pas  âgé  de  quinze  ans ,  comme  dit  lo- 
fephe, mais  de  vingt-cinq  ou  de  vingt- tept  quand  il 
eut  le  Gouvernement  de  là  Galilée  ,  Se  qu'il  fuivit  le 
parti  de  Cafiius  Se  Brunis.  Aprez  leur  mort  en  7 1 2. 
de  Rome ,  il  fut  trouver  M.  Antoine ,  fe  donna  en- 
tièrement àluy  i  oc  fut  tait  avec  fon  frère  Phazaël» 
Tetrarque  Se  Gouverneur  de  la  ludée.  Le  même  An- 
toine le  fit  créer  Roy  des  luifs  par  le  Sénat  l'an  7  j  4. 
de  Rome ,  Se  trois  ans  aprez  il  condamna  Antigone 
compétiteur  d  Herode  à  perdre  la  téte  ;  ce  qui  le  ren- 
dit paifible  poiteucur  de  la  Royauté.  Herode  épousa 
cependant  Maria mne  fille  d'Alexandre  fils  d'Arifto- 
bule.  Il  donna  La  grande  Sacrificature  à  Ariftobule 
frère  de  cette  PrincetTe ,  puis  il  le  fit  noyer  par  ja- 
loufie  en  719.  de  Rome,  &  il  fit  mourir  en  724. 
Hircan  fon  ayeul  i  (ans  que  fon  ige  de  quatre  vingts 
ans ,  fa  naillance  Se  fa  dignité  le  pu  fient  garentir. 
Aprez  la  bataille  d'Arctium  en  72  j.  de  Rome  en 
laquelle  Antoine  fon  bon  ami  6c  fon  protecteur  tue 
défait,  il  alla  trouver  Auguftequi  étoit  à  Rhodes, 
Se  il  luy  parla  avec  tant  de  franchife  de  de  genero- 
fité ,  que  ce  Prince  le  reçût  au  nombre  de  les  amis. 
Se  luy  confirma  le  Royaume  des  luifs.  A  fon  retour 
en  ludée ,  il  fit  mourir  Soheme  par  jaloufie ,  à  eau  te 
qu'il  avoit  dit  à  Mariamne  ,  qu'Herode  luy  avoit 
donné  otdre  de  la  tuer  fi  Augttfre  l'eut  condamné  , 
&  enfuite  l'an  7 16 .  de  Rome  il  fit  mourir  Mariam- 
ne même  ,  qu'il  avoit  aimée  avec  une  patHon  ex- 
trême. A  Ih  aprez  fa  mort,  il  ait  un  fi  grand  dé- 
plaifû  de  fon  emportement  qu'il  en  devint  comme 
frénétique ,  Se  commandoit  à  tes  gens  d'appeller  la 
Reine  comme  fi  elle  eut  été  encore  vivante.  Ce  de- 
(efpqir  le  jetta  dans  une  maladie  dangrreufe.  Quand 
il  eut  recouvert  la  fanté ,  il  fit  mourir  Alexandra  mo- 
re de  Mariamne.  Il  ne  pardonna  pas  à  tes  plus  chers 
araisjdez  qu'il  conçût  le  moindre  fôupçon  contr'eux } 
Se  le  mari  de  (à  foeur  Salomé ,  tous  ceux  qui  étoient 
de  la  race  des  Aflamonécus ,  ou  qui  avoient  quelque 
autorité  perdirent  la  vie ,  fans  aucun  ordre  de  jti  (lice. 
Il  montra  tontes  fois  quelque  humanité  pour  le  peu- 
ple de  ludée  dans  un  tems  de  pelle  Se  de  famine  qui 
arriva.  Car  il  fit  fondre  toute  u  vaiiîclle  d'argent ,  Se 
vendre  toutes  les  chofes  precieufes  de  foncabinet.pour 
le coutu  les  pauvres.  lofephe  dit  qu'il  fit  rébâtir  le 
Temple.  Ce  fut  en  7  55 -de  Rome  i  mais  il  ternit  U 
gloire  de)  cet  édifice  confacré  à  Dieu,  par  la  oonft  ru- 
c  I  ion  d'un  Théâtre  Se  d'un  Amphiteaae ,  où  de  cinq 
en  cinq  ans  il  fit  célébrer  des  combats  à  l'honneur 
d'Auguite.  Audi  cet  Empereur  luy  en  fçût  fi  bon  gre, 
qu'étant  venu  en  Syrie  pour  la  féconde  fois ,  il  luy 
donna  la  Souveraineté  de  trois  nouvelles  Provinces. 
Sa  reconneiirance  paila  jtifqu'a  l'impiété  par  le  bâti- 
ment d'un  Temple  dans  la  Trachonide  en  l'honneur 
de  ce  Prince  par  celuy  d'nne  ville  qu'il  nommaCe- 
farée ,  où  il  fit  aufit  conltruire  un  Temple  Se  élever 
un  Coloflc  aufll  grand  que  celuy  de  lupiter  Olympien. 
Dans  le  voyage  qu'Agrippa  fit  en  Ane,  il  l'alla  trou- 
ver, &  l'engagea  devenir  en  lerulalem  où  il  le  re- 
çût avec  la  magnificence  d'un  Empcrcu/  plutôt  que 
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<f  un  Roy.  L'année  fui  vante  il  iuy  mena  une  arméei 
Se  le  tei  vit  fort  utilement  de  fon  confeil  ,de  fes  trou, 
pes  &  de  fa  perfonne.  En  740.  i)  vint  à  Rome  pour 
voir  Augufte  Se  fes  ni-.  Alexandre  Se  Ariftobule, 
qu'il  y  avoit  envoyés  pour  être  «levés  en  cette 
Cour.  Etant  de  retour  en  fon  païs  il  les  fit  mourir, 
par  la  calomnie  des  ennemis  de  Marianme  Se  d'An- 
tipater  qu'Hcrodc  avoit  eu  étant  encore  homme 
privé ,  Se  ce  dernier  pour  avoir  attanté  fur  la  vie 
de  fon  pere  ,  lm  dm  la  même  peine.  Ce  que  je 
ne  marque  qu'en  pallânt  l'ayant  dit  ailleurs  plus 
au  long.  On  dit  que  c'eft  dans  cette  conjoncture 
qu' Augufte  dit  qu'il  vaudroit  mieux  être  le  pour- 
ceau que  le  fils  d'Herode.  Cependant  il  faut  croi- 
re que  ce  Prince  devoit  avoir  de  grandes  qualités 
d'efprit  puifqu'il  avoit  fi  bien  (<jù  gagner  l'amitié 
d" Augufte  qui  avoit  un  admirable  difeernement  Se 
un  goût  tres-delicat.  Il  tomba  dans  une  maladie 
qu'on  jugea  mortelle  ,  Se  une  troupe  de  jeunes  hom- 
mes excitée  par  Iudas  Se  par  Matthias ,  Docteurs 
très- célèbres  ,  mirent  en  pièces  une  Aigle  dorée 
que  ce  Prince  avoit  placée  fur  la  grande  porte  du 
Temple ,  ce  qui  étoit  contraire  a  la  Loy  de  Moï- 
fe.  Us  furent  pris  Se  menés  a  Herodes  qui  fit  brû- 
ler tous  vifs  les  auteurs  de  cette  entreprife.  Mais 
il  ne  faut  pas  oublier  que  Ies  vs-Christ  étant 
né  en  7  5  ».  de  Rome  fous  le  règne  d' Herodes  ;  Se 
les  Rois  Mages  n'étant  pas  repalîez  vers  Iuy  en  ve- 
nant d'adorer  le  Sauveur  du  monde  ;  le  Prince  im- 
pie envoya  des  foldats  dans  le  terriroire  de  Beth- 
léem Se  dans  fes  confins  ,  avec  ordre  de  faire  palier 
au  fil  de  l'épée  tous  ies  enfans  mâles  qui  fexoicnc 
au  delTbus  de  l'âge  de  deux  ans.  Cet  ordre  cruel 
fut  exécuté ,  comme  nous  l'apprenons  du  Texte  fa- 
cré  ;  Mais  il  y  a  fi:  jet  de  s'étonner  que  Iofephe  n'en 
parte  point  ,  quoyqu'il  n'oublie  aucune  méchante 
action  d'Herode.  Macrobe  cft  le  feut  entre  les  Au- 
teurs profanes  qui  en  fait  mention.  Dieu  punit  l'im- 
piété de  ce  Prince  cruel  par  une  maladie  qui  n'é- 
toit  pas  moins  fale  qua  douloureufe  ;  car  il  fortit 
de  fon  corps  un  nombre  innombrable  de  vers  qui 
en  le  dévorant  par  leurs  morfures  ,  jettoient  une 
odeur  infupportablc.  Audi  il  fc  voulut  tuer  luy-mê - 
rae  pour  fc  délivrer  de  ces  douleurs.  Iofephe  par- 
lant de  fon  mal  en  fait  cette  defeription ,  qui  témoi- 
gne mieux  ce  qu'Hetode  devoit  fourrrir.  [  Vnc  cha- 
leur lente  qui  ne  paroiffoit  point  au  déhors  le  brû- 
loit  Se  le  devoroit  au  dedans  :  Il  avoit  une  faim  fi 
vi  olente  que  rien  ne  fuffifoit  pour  le  raflafier  :  Ses 
inteftins  etoient  pleins  d'ulcères  :  de  violentes  co- 
liques Iuy  faifoient  fourrrir  d'horribles  douleurs: 
Ses  pieds  étoient  enflés  Se  livides  :  Ses  aînes  ne  l'é- 
toient  pas  moins  :  Les  parties  du  corps  que  l'on 
cache  avec  plus  de  foin ,  etoient  fi  corrompues ,  que 
l'on  en  voyoit  fortir  des  vers  :  Ses  nerfs  étotent  tous 
retirés  :  il  ne  rcfpiroit  qu'avec  grande  peine  ;&  fon 
haleine  étoit  fi  mauvaife  que  l'on  ne  pouvoit  s'ap- 
procher de  Iuy.  Tous  ceux  qui  confideroient  avec 
un  efprit  de  pieté  l'état  où  fc  trouvoit  ce  malheu- 
reux Prince  ,  demeuroient  d'accord  que  c'étoit  un 
châtiment  vifible  de  Dieu  pour  le  punir  de  fa  cruau- 
té 8e  de  fes  impiétés  ]  Cependant  au  lieu  de  les  re- 
connoître  Se  les  réparer  par  quelque  action  de 
clémence ,  comme  il  fiçavoit  que  les  îuifs  fc  réjoiii- 
roient  de  fa  mott  ,  il  donna  ordre  d'égorger  tou- 
tes les  nerfonnes  de  qualité  qu'il  tenoit  en  prifon , 
auflî  tôt  qu'il  auroit  rendu  l'efptit  ;  afin  que  châque 
famille  confiderable  de  fon  Royaume  eut  fujet  de 
verferdes  larmes  ,  quand  il  fortiroit  du  monde.  Cela 
ne  fut  pourtant  pas  exécuté.  Iofephe  avoue  qu'il 
ne  s'eft  jamais  vû  de  Prince  plus  colère,  plus  injufte, 
plus  favorifé  de  la  fortune  que  Iuy.  Car  étant  ne 
Terne  II. 
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dans  une  condition  privée ,  il  s'éleva  fur  le  trône^ 
furmonta  des  pet  ils  fans  nombre  Se  vécut  fort  long 
tems.  Il  moun  t  environ  la  Fête  de  Pâques ,  en  l'an- 
née de  la  nalffance  du  Fils  de  Dieu ,  qui  étoit  la 
46.  luliene  ,  en  la  71.  de  fa  vie  commencée  \  1* 
quarantième  de  fon  règne  i  conter  depuis  qu'il  fut 
déclaré  Roy  par  le  Sénat  5  Se  la  trente- feptiéme  de- 
puis la  prife  de  Ierufalcm  &  la  mon  d'Anrigone  fon 
compétiteur.  Il  avoit  eu  neuf  ou  dix  femmes  ,  c<C 
laiila  trois  fils,  Archelaus,  Herode  Antipas  Se  Phi- 
lipes ,  fes  fucceiTcurs.  *  S.  Matthieu ,  cb.t.  Iofephe* 
/j.i 4.1  5. ttf.tr  ly.AmJmÀ.ToaùieA,  Sahan,Sponde> 
fiaronius  ,  in  ArniM.  &c 

Ce  que  j'ay  dit  en  fixant  l'année  de  la  mort 
d'Herode  n'eft  pas  reçû  de  tous  les  Auteurs.  Ils  font 
«ttrêmementpartagés  en  cecy  ,  Se  leurs  opinions 
font  allez  différentes.  Car  Nicephore  Califte  fero- 
ble  dire  dans  fon  Hiftoire  Ecclefiaftique  qu'Hero- 
de  mourut  en  la  troifiéroe  année  de  la  nailiance  de 
les  vs-Christ.  Saint  Epiphane  la  met  en  la  qua- 
trième ,  Sulpice  Severe  en  la  cinquième.  Eufcbe 
Se  Bede ,  en  la  fixiéme  ;  Se  le  Cardinal  fiaronius  en 
la  huitième.  Ce  dernier  fonde  fa  Chronologie  fur 
une  faute  qui  s'eft  glifsée  dans  le  Texte  de  Iofe- 
phe ,  où  au  lieu  de  X  X  V.  qu'avoit  Herode  quand 
on  le  fit  Gouverneur  de  Galilée ,  le  Copifte  n'a  mis 
que  X  V.  comme  je  i'ay  marqué.  Les  rations  du  fea- 
vant  Analifte  font  facilement  éludées  ;  Se  celles 
de  l'opinion  que  j'ay  I  ui  vie  font  toutes  dcmonftra- 
tives.  On  les  pourra  voir  dans  les  Auteurs  que  je  ci- 
teray.  Mais  avant  cela  il  eft  important  de  lemarqucr, 
qu'il  n'y  a  pas  une  moindre  conteftation  entre  les 
Auteurs  pour  la  nation  d'Herode  que  pour  l'année 
de  fa  mort.  La  plus  commune  opinion  cft  fondée 
fur  un  grand  nombre  de  Pères  Se  d'Auteurs  anciens  t 
&  particulièrement  fur  l'autorité  de  Iofephe  .  qui 
le  fait  Iduméen  Se  le  nomme  étranger.  Plufieurs 
Modernes  foûtiennent  que  quoyqu'il  fut  originai- 
re d'Idumée  ,  il  étoit  Iuif  de  nailiance,  à  cauie  que 
fon  pere  Se  fon  grand- pere  av  oient  embrafsé  la 
Religion  Iudaïque.  Outre  cela  les  Iduméens  plus 
d'un  Siècle  avant  Herode  avoient  embrafsé  la  mê- 
me croyance  ;  Et  comme  fouvent  par  le  nom  des 
Iuifs  ,  on  entendott  ceux-là  feulement  qui  étoient 
nés  dans  la  Province  de  ludée  ,  Se  les  autres  étoient 
nommés  étrangers  ;  on  peut  croire  que  Iofephe  par- 
le eu  égard  à  la  première  lignification.  I'ajoûte  en- 
core que  puifque  les  Herodiens  dont  je  parle  cy- 
aprez ,  prenoient  Herode  pour  le  Meûle ,  on  ne  peut 
pas  douter  qu'il  ne  fut  Iuif  de  naiffimee  ;  rien  n'étant 
plus  clair  parmi  cette  nation  que  l'extraction  luif- 
vede  leur  Libérateur.  Mais  je  ne  veux  pas  prévenir 
l'cfprit  du  Lecteur ,  qui  trouvera  cette  queftion  am- 
plement traitée  dans  Torniel  &  dans  Salian  ,  de  fen- 
timent  contraire  en  ce  point.  Le  premier  foûtient 
qu'Hcrode  étoit  Iuif,  Se  le  fécond  qu'il  étoit  étran- 
ger ;  en  quoy  il  cft  d'accord  avec  le  Cardinal  Baro- 
nius  Se  avec  plufieurs  Auteuts  modernes.  *  S.  Epi- 
phane, in  Panar.  li.i.  c.11.  Sulpice  Severe,  ti.x. 
f/ift.  Sic.  Eufcbc ,  in  Orren.  Nicephore ,  //'.  t .  <•.  1 4. 
Bede  ,  de  fex  *A.x*t.  Petau  ,  lib.  11.  &  11.  Dell, 
temv.  Capcl,  Kepler,  Scaliger,  /i.j.  emeni. 
Calvifius ,  in  Ifa.  Coron.  Salian  ,  Torniel ,  Riccio- 
li  »  &c. 

HERODE  AGRIPPA.  Cherchez  Agrip- 
pa I. 

HERODE  dit  ANTIPAS,  fils  d'Her* 
de  l'Afcalonitc ,  fut  Tetrarque  de  la  Galilée  apret 
la  mort  de  fon  pere ,  Se  par  le  jugement  d'Augu- 
ftc.  Il  fit  depuis  bâtir  Tiberiade  à  l'honneur  de  Ti- 
bère ,  Se  époufa  la  fille  d'Aretas  Roy  des  Arabes. 
Mais  étant  devenu  amoureux  d'Herodias  femme  de 
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fou  firrt,  il  la  luy  ravit  ,  Se  répudia  Ton  épouie 
légitime.  Aretas  pour  vangcr  cet  affront  luy  fit  la 
guette  ,  8c  les  troupes  d'Hcrodc  furent  fou  vent  bat- 
tues. Les  luifs  crurent  que  cette  défaite  croit  une 
punition  à  caufe  de  la  mort  de  iaint  Iean-Baptifte 
qu'il  facrifia  a  la  fureur  de  fa  maitrefle ,  par  une 
complaifance  criminelle.  Dieu  vengea  cette  mort. 
Car  Heiode  ayant  été  acculé  d'avoir  voulu  exciter 
quelque  révolte  en  ludée  ;  &  Tes  défaites  n'ayant 
pas  fatisfait  Caligula  ,  qui  d'ailleur  ne  l'aimoit  pas, 
il  fut  relégué  dans  Lyon  avec  Herodias,  Se  ils  y  mou- 
lurent tous  deux  milcrablemcnt.  On  met  cet  exil  en 
la  40.  année  de  l'Ere  Chrétienne.  Au  refte ,  cet  He- 
rode cft  le  même  à  qui  Iesvs-Christ  fut  envoyé 
par  Pilate.  On  dit  que  ce  Prince  ayant  oui  parler 
des  miracles  que  faiioit  le  Sauveur  du  monde,  avoit 
crû  que  le  faint  Precurfeur  qu'il  avoit  fait  mourir 
étoit  telfulcité.  Auffi  quand  on  luy  ptefenta  le  Fils 
de  Dieu  ,  comme  il  y  avoit  long  teins  qu'il  fou- 
haitoit  de  le  voir ,  il  luy  fit  plusieurs  queftions  eu» 
rictifes  auiquelies  Iesvs-Christ  demeura  muer. 
Herode  de  dépit  le  fit  vêtir  d'une  robbe  blanche, 
comme  celle  qu'on  donne  aux  infenfez,  Se  le  ren- 
voya à  Pilate.  *  S. Matthieu,  27.  S.Marc,  6 .8cc.  Io- 
fephe,  li.  1  J.&  1 8.  Ant.  &  i.dt  Bell: 

rlERODE  Roy  de  Chalcide ,  étoit  frère  du 
Roy  Agrippa  le  Grand.  L'Empereur  Claude  luy  don- 
na pouvoir  fur  le  Temple  8c  fur  le  trefor  facré  ,  Oc 
droit  de  conférer  la  charge  de  Souverain  Sacrifica- 
teur. Et  en  effet ,  luy  &  les  fïens  en  demeurèrent  en 
poireffion  jiifques  a  la  fin  de  la  guerre  des  luifs.  Iofc- 
phe  dit  qu'il  ôta  cette  dignité  à  Caiithara  pour  la 
donner  a  Iofeph  8c  puis  à  Ananias ,  6c  qu'il  mourut 
rn  la  huitième  année  de  l'Empire  de  Claude,  qui  pou- 
voit  être  la  48.  ou  49.  de  grâce.  Baronius  dit  en  la 
5o.mais  fa  Chronologie  en  cecy  n'eft  pas  fuivic.He- 
rode  avoit  eu  deux  fymmes.  Il  biffr  Ariftobule ,  Bc- 
renicien  ôc  Hircande  la  féconde.  *  Iofephe,/*.  20. 
jint.c.i.&  f.&  x>de  BeB.c.i  t. 

H  E  R  O  D  E ,  dit  l'Attique  ou  l'Athénien  ,  cé- 
lèbre Orateur  ,  qui  vivoit'dans  le  1 1.  Siècle  11  eut 
Favorin  &  Scopelicn  pour  Maîtres ,  Se  puis  l'Empe- 
reur Vcrus  pour  difdple.  On  dit  qu'il  avoit  une  faci- 
lité admirable  à  parler  fur  le  champ  8c  fans  être  pre- 

f>aré.  C'eft  pour  cela  que  Rufus  lVrentluus  dilokde 
uy ,  qu'il  étoit  la  Langue  Grecque  même,  8c  le  Roy 
du  difeours.  "  Vignier  6c  Volateuan ,  in  tntbr.  Iules 
Capitolin ,  in  Vtro. 

HERODIADEouHeKOdias  ,  étoit  forur 
du  Roy  Agrippa  le  Grand.  8c  femme  de  Philipcs, 
&  non  pas  d'un  Herode  comme  dit  Iofephe.  Elle 
quitta  fou  mari  pour  époufer  Herode  Antipas  fon 
bcau-frere;cx-  parce  que  faint  Ican-Baptifte  s'oppo- 
foit  par  fes  difeours ,  a  cet  amour  criminel  ;  elle  rc- 
folut  de  s'en  défaire.  Au  jour  de  la  nativité  d'Hero- 
de ,  dans  un  fèftin  qu'il  faifoit ,  la  fille  de  cette  in* 
cefhieufe  luy  ayant  plù  en  danfant  ,  il  luy  promit 
tout  ce  qu'elle  luy  demanderoit  jufqu'à  la  moitié  de 
fon  Etar.  Herodiade  luy  fit  demander  la  tête  du  faint 
Precurfeur  \  6c  ainfi  la  vie  du  plus  grand  des  Hom- 
mes ,  fut  la  recompenfe  de  l'adrefle  d'une  baladine. 
.Saint  lerôme  dit  qu'elle  luy  perça  la  langue  avec  le 
poinçon  de  fes  cneveux  ,  pour  fc  venger  aprez  fa 
mort  de  la  liberté  de  fes  paroles.  Depuis  dleperfuada 
à  Herode  d'aller  à  Rome ,  8c  l'Empereur  Caligula 
l'envoya  en  exil  à  Lyon.  On  dit  que  l'Empereur 
ayant  fçû  qu'Herodiade  étoit  fecur  d' Agrippa  la  vou- 
lut renvoyer  en  ludée  fans  la  joindre  dans  la  difgra- 
ce  de  fon  mari ,  8c  qu'elle  répondit  gencreufement, 
que  puifqu'elle  avoit  eu  pan  a  la  profperité  d'He- 
rode ,  elle  ne  vouloir  pas  l'abandonner  dans  fon  in- 
fortune. Et  en  effet ,  elle  le  fuivit  en  fon  exil ,  6c  ils 
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y  moururent  tous  deux.  *  S.  Matthieu,  1 4.  S.  Marc, 
6. S.  Luc,  5.  Iofephe,  li.  1 8.  Ant.  C.7.&  9. 

H  E  R  O  D  1  C  V  S  ,  dit  le  Cratéen,  parce  qu'il 
étoit  difciplc  de  Crates  ;  laillà  divers  Ouvrages,  dont 
Suidas  fait  le  dénombrement.  Il  cft  différent  d'un  au- 
tre de  ce  nom  Précepteur  d'Hipocrate ,  ce  que  Sora- 
nus  n'a  pas  oublie  en  la  vie  de  ce  dernier.  *  Voulus, 
dt  Hifr.  Grtc.  h.},  c. 11. & I1.4.C.6. 

HERODIEN,  Grammerien  d'Alexandrie, 
fils  d'Apollonius  lurnommé  Ic-Difctle  ou  le  difficile. 
Il  paila  la  meilleure  partie  de  fon  âge  à  Rome  dans 
la  Cour  des  Empereurs }  8c  il  y  compofa  fon  Hiftoi- 
rc  en  huit  Livies  ,  qu'il  continué  depuis  la  mort 
d'Antonin  le  Philoinphe,  jufqu'à  Balbinus&  Maxi- 
me qui  cil  Pupicnus,  que  la  milice  mallàcia  pour  cle- 
uer  le  jeune  Gordien  fur  le  trône.  Photius  loue  fon 
ftyle ,  Se  dit  qu'il  y  a  peu  d'Hiftorient  à  qui  il  doive 
céder.  C'eft  de  luy  de  qui  nous  apprenons  les  céré- 
monies de  la  conlecration  des  Empereurs  Romains. 
Il  écrivit  en  Grec  ,  Se  Ange  Politien  fut  le  premier 
qui  traduifît  fon  Hiftoirceu  Latin.  Nous  l'avons  auffi 
en  nôtre  Langue.  Suidas  dit  qu'il  avoit  écrit  beau- 
coup d'autres  Ouvrages.  Herodien  vivoitdansle  1 1 1. 
Siècle.  Iules  Capitolin,  Trebellius  Pollio  8e  Lampri- 
dius  le  citent  louvcnt*  Photius ,  0^.99.  Voflius,<& 
Hifl.  Grau,  Gefner,  Poitevin,  La  Mothc  le  Vayer, 
aji  lustm.  fur  les  Hift.  Grecs. 

HERODIEN  S,  Secte  de  luifs,  qui  croyojent 
que  l'ancien  Herode  étoit  le  Meffie  promis  par  les 
Prophètes ,  à  caulé  que  le  Sceptre  avoit  défailli  en 
la  Tribu  de  Iuda ,  quand  il  parvint  à  la  Royauté.  Il 
en  ell  Mi  vent  fait  mention  dans  les  Evangcliftcs  ;  8c 
principalement  à  l'occafion  du  Tribut  :  ce  qui  a  fait 
croire  à  quelques-uns  que  ces  Herodiens  éroientdes 
perfonnes  attachées  à  Herode  ;  8c  qu'ils  défèndoient 
avec  luy  le  tribut  que  l'Empereur  exigeoit  des  luifs, 
contre  les  Galilcens  qui  (oùtcnoicnt  qu'il  n'étoit  pas 
permis  de  le  payer.  D'autres  ont  eftime  que  ces  He- 
rodiens long  tenis  apKz  la  mort  d'Herodc, célébraient 
le  jour  de  là  naifiànce ,  Se  que  le  Poète  Perfe  faifoit 
allulion  à  cette  cérémonie  quand  il  dit  dans  la  cin- 
quième de  fes  Satyres  t  At  cum  Herodts  ventre 
dus ,  &c.  Il  cft  vt.iy  que  d'autres  l'expliquent  avec 
Baronius  d'Agrippa  dit  Herode.  Mais  cela  n'eft  pas 
de  ce  fujet.  *  S.  Epiphane,  ber.  ao.  Tcrtullicn,  de 
prtfccup.j,  j  S.Utomc.contra  Lucifer.  S.lean  de  Da- 
mas, Baronius,  in  stpp.Annsd  CV. 

HERODOTE  d  H  A  Li  C  A  R  N  A  S  S  E, 
Hiftoricn  ,  comme  l'appelle  Ciceron ,  le  Père  de  l'Hi- 
Itoire  Se  le  Prince  des  Hiftoricns ,  vivoit  environ 
4  jo.  ans  avant  la  naillance  du  Fils  de  Dieu.  On  dit 
que  ce  fut  dans  Samos  qu'il  fc  fprmaau  dialcére  Io- 
nique ,  8c  qu'il  y  compofa  fon  Hiftoircen  neuf  Li- 
vres ,  qu'on  trouva  fi  beaux  dans  l'.ilfunblcc  des  jeux 
Olympiques ,  où  il  en  fit  la  lefture ,  qu'on  leur  don- 
na le  nom  des  neuf  Mufcs.  C'eft  le  fentiment  de  Sui- 
das ,  car  Pline  dit  qu'il  travailla  à  (on  Hiftoircdans 
Thurics  ,  une  des  Villes  de  cette  partie  d'Italie  qu'on 
nommoit  alors  la  Grande  Grèce ,  &  où  il  fe  retira 
avec  une  Colonie  d'Athéniens ,  -aprez  avoir  été  en- 
gagé à  ehallèr  le  Tyran  de  fa  Ville  ;  &  que  même  il 
y  mourut.  Ses  Mufcs  contiennent ,  félon  que  Denis 
d'HalicarnalIè  l'a  fupputé  ,  ce  qui  s'eft  paisc  de  plus 
mémorable  dans  le  Monde  durant  240.  ans ,  à  com- 
mencer depuis  Cyrus  jufques  à  Xcrxes  du  tems  du- 
quel Hérodote  vivoit.  Plusieurs  le  font  efforcez  de  le 
dccricr.Plutarquc,  Dion,  Chryfoftome  Se  un  certain 
Harpocration  écrivirent  contre  luy.  Il  a  pourtant  tou- 
jours eu  des  defenfeurs  ;  Se  dans  le  Siècle  pafsé ,  Aide 
Manuce  ,  Ioaclnm  Camerarius  Se  Henri  Etienne  fi- 
rent des  Apologies  pour  luy.  Il  y  en  a  une  de  ce  der- 
nier qui  a  un  autre  but.  On  a  voulu  attribuer  la 
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vie  d'Homère  â  Hérodote  ;  mais  tout  le  monde  n'cft 
pas  d'accord  qu'elle  foit  de  luy.  *  Ciceron  li.  i.dt 
Itg.  &  i.  de  Oral.  Denis  d'HaiicarnalIè ,  Strabon  , 
Diodore ,  Lucien  ,  Pline  ,  Hiji.l.  i  ir.f  Aule-Gcllc, 
Phorius,Suidas,Voflîus,Gelncr,  La  Mothcle  Vayer, 
ittg.desHifi.&c, 

HERODOTE  Auteur  Grec  qui  écrivit  de 
pubertate  Eptatri  ,  iclon  Diogene  Lacrcc  Se  qui 
peut-être  cft  le  même  qui  cft  cité  par  Stephanus. 
11  eft diffèrent  d' Hérodote  qui  cil  auffi  un  Au- 
teur célébré  dans  quelques  Ecrivains.  VoUius  fera 
mieux  connoître  l'un  6c  l'autre  aux  Curieux,  *  Vof- 
fius,  p.  i  7  4-  f  7  S  •  dt  HijK  Gratis. 

HERON  I.  de  ce  nom,  Diacre  d'Antiochc, 
fucceda  au  gouvernement  de  l'Eglifc  de  cette  ville 
à  faim  Ignace  qui  l'avoit  allure  de  cette  élection 
dans  une  de  Tes  Epines.  Ce  fut  l'an  108.  Il  mou- 
rut martyr  l'an  119.  Héron  1 1.  fut  aufli  Evê- 
que  d'Antiochc  depuis  l'an  j  4$.  jufqu'en  169.*  Ba- 
ronius ,  aux  Ann. 

HERON  Orateur  d'Athènes  ,  qui  fit  un 
Abbrcgé  de  l'Hiftoire  d'Heraclide  ,des  Commentai- 
res fur  Hérodote ,  Thucidide ,  Xenophrn ,  6cc.  Sui- 
das en  fait  mention.  Il  cft  diffèrent  J  Héron  d'A- 
lexandrie dit  l'Ancien  ,  Se  d'un  autre  qui  vivoit 
fous  l'Empire  d'Heraclius  ,  Se  qu'on  nomme  le 
leune  ,  pour  le  diftinguer  du  premier.  Ils  ont  été 
deux  grands  Mathématiciens ,  6c  on  a  fou  vent  don- 
ne  leurs  Ouvrages  au  public.  *  Baldus,  in  vit*  Hero- 
mt ,  Bl ancanus,  in  Chronol.  Math.  VolEus,  de  feienr. 
Math.&e. 

HEROPHILVS  ,  célèbre  Médecin  ,  qui 
guérit  Phalaris  d'une  dangereufe  maladie.  Ce  qui 
nous  fait  connoître  qu'il  vivoit  en  la  L  1 1 1.  Olym- 
piade. Pline  en  parle  fouvent ,  Ciceron  en  fait  auffi 
mention  dans  les  Qiicftions  Académiques.  *  Pline, 
li.  1  i.c.}7.//.io.  ci,  tint*,  ci.  /1. 16.  c.i.&  }.& 
li.  i$.c  1.  Ciceron ,  Q*cft.  Acsdcm.  H.  1.  Plutar- 
que ,  dt  PUcitis  Pbil.U.  4.  c.xi~&li-  $.  f.  a.  Ter- 
tullien ,  li.  doemimi  c.  1  o.  Neander  ,  m  Syntagm.  de 
tnedic'u  ver. 

H  E  R  P  H  I  V  S.  Chercher  Henri  Herphius 
ou  de  Herph. 

H  E  R  R  E  R  A  (  Thomas  )  Religieux  de  l'Or- 
dre de  S.  Auguftin  ,  naquit  à  Medina  del  Campo 
dans  la  Caltilie  la  Vieille  en  it8t.&  il  étoit  fils  de 
Diego  de  Herrera  Se  d'Anne  Fernandcz  d'Azevedoi 
Dez  l'âge  de  1  5  ans  il  abbandonna  1rs  efperances  du 
Siècle  ,  pour  entrer  parmi  les  Religieux  de  faint  Au- 
guftin, &  il  y  fit  un  grand  progrex  dans  les  Sciences 
Se  dans  la  pieté.  Il  étudia  d'abort  à  Salamanque  fous 
le  célèbre  Antonilez  ,  Religieux  de  Ion  Ordre  ;  Se 
puis  il  enfeigna  durant  douze  années  dans  le  Collège 
d'Alcala  ;  ce  qu'il  fit  avec  beaucoup  de  réputation. 
Peu  aprez  Auguftin  de  Spinola  ,  Archevêque  de 
Grenade  Se  de  Compoftclle ,  le  choifit  pour  être  fon 
Confcllèur  ,  6c  il  paflâ  onze  années  auprez  de  ce 
Prélat.  Il  fut  enfuite  Prieur  de  Salamanque  6c  Pro- 
vincial ;  6c  tous  ces  emplois  ne  l'ont  pas  fi  fort  oc- 
cupé qu'il  n'ait  travaillé  avec  une  mervcillcufe  affi- 
duité  aux  Ouvrages  que  nous  avons  de  luy.  Les  prin- 
cipaux font  Alphabet  um  Auguftinianum.  Btbliothte* 
S.  Attgnflini ,  &c.  Le  P.  Herrera  mourut  à  Madrit 
l'an  1654-  *  Nicolas  Antonio,  Btbi.fJiJ.  Script. Le 
Mire,  de  Script.  Sac.  X  VI  l. 

HERRERA  (  Ferdinand  )  de  Seville ,  Pofc'te 
Efp.ignol  a  été  en  réputation  dans  le  X  V  I.  Siècle  en 
1570.  6r  80.  Il  publia  les  Oeuvres  de  Garcilaflb 
de  la  Vc(;a  ,  avec  des  Notes.  La  vie  de  Thomas 
Morus.  Vne  Relation  de  la  guerre  de  Chypre  Se 
du  fuccea  de  la  bataille  de  Lepante  ;  6c  les  Oeu- 
vres fous  ce  titre  ObrM  en  verfes  dt  Fernando  de 
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Mènera,  *  Nicolas  Antonio,  Bibl.Ècrtft.  Hil)>. 

H  E  R  R  E  R  A  (  français  )  Relicion  de  l'Or- 
dre de  S.  François ,  étoit  Elpagnol ,  u  vivoit  vers 
l'an  1 600.  Se  il  fut  Secrétaire  de  fon  General  en  Ita- 
lie ou  il  mourut  à  Plai  lance.  U  a  écrit  des  Commen- 
taires fur  quelques  Traitez  Theologiques  de  Scot , 
d'autres  fur  le  premier  Se  fécond  Livre  des  Sentan- 
tes,un  Traité  des  Anges,  Monnaie  Thtologicnm.&c. 

H  E  R  R  E  R  A  (  François  )  Ecclcfiaftique  étoit 
né  à  Savonne  en  Italie  d'un  pere  ErpagnoJ.  Il  entra  J 
parmi  les  Iefuites  de  Rome ,  Se  il  s'y  fit  confiderer  par 
Ion  fçavoir  6c  par  fon  mérite  -,  mais  y  étant  tombé 
malade  d'une  hydropifie  dangereufe  ,  il  fut  obligé 
d'en  tutti; .  Depuis  il  devint  Secrétaire  des  Brefs  du 
Pape  Vrbain  VIII.  Se  il  mourut  à  Rome  le  171 
Inin  de  l'an  16)6.  Herrera  avoit  un  de  fes  frères 
nommé  Nicolas,  Nonce  Apoftolique  a  Naples.  *  la* 
nus  Nicius  Erithrzus,  Pmac.  Il  I.  Jmag.  Ulufi, t  . 
Giuftiniani ,  Scrit.  Lignr.tft. 

H  E  R  R  E  R  A-M  ALDONADO,  Ëfpa- 
gnol  natif  d'Oropefa  dans  le  Diocefe  d'Avila ,  Che- 
valier de  Malthe  Se  Chanoine  de  Arbas  ,  a  été  en 
eftime  en  1610.6c  10.  H  publia  un  abbregé  de  • 
l'Hiftoire  de  la  Chine  ,  un  éloge  de  la  Maiion  de 
Tolède ,  6cc.  6c  il  traduifiten  Efpagnol  les  Dialogues 
de  Lucien,  lePoc'medcs  couches  de  la  Vierge  3c  Sa- 
nazar  j  6c  les  voyages  de  Fcrnand  Mendez  Pinto.  * 
Nicolas  Antonio  ,  Bibl.  Script,  fiijp. 

HE  RRERA-TOR  DE  SI  L  LAS  (An- 
toine) etoit  fils  de  Roderic  de  Tordefillas  6c  d'Agnea 
de  Herrera.  Il  porta  le  nom  de  fa  mere ,  comme  c'eft 
la  coutume  des  Efpagiiols  Ses  parens  le  firent  élever 
avec  beaucoup  de  foin ,  6c  il  s'avança  dans  les  Let> 
très.  Il  fut  premièrement  Secrétaire  de  Vefpaficn  de 
Gonzague  ,  Vice- Roy  de  Navarre  6c  puis  de  Va- 
lence ;  Se  aprez  la  mort  de  ce  Seigneur ,  Philipes  I L 
Roy  d'Efpagnc  qui  connoillbit  le  mérite  de  Herrera, 
le  nomma  pour  être  grand  Hiftoriogrnphe  des  Indes 
Se  il  luy  donna  une  penfion  confidcrablc  pour  l'obli- 
ger à  travailler  avec  plus  d'afliduité.  Antouie  Herrera 
repondit  tres-bien  aux  efperances  qu'on  avoit  con- 
ceué's  de  fon  afliduité  au  travail ,  comme  je  le  diray 
dans  la  fuite.  U  s'avança  à  la  Cour  d'Efpagne ,  6c  il 
avoit  obtenu  du  Roy  Philipes  IV.  le  Brevet  de  la 
première  charge  de  Secrétaire  d'Etat  qui  viendrait 
à  vacquer  ,  quand  il  mourut  le  17.  Mars  de  l'art 
161$.  âgé  d'environ  66.  Nous  avons  de  luy  l'Hi- 
ftoire Générale  des  Indes  en  I  V.  Volumes  in  folio 
fous  ce  titre  ,  Hijloria  général  de  lot  htthot  dt  lot  d- 
ftellanoi  en  lot  Ijlat  y  Ttcrra  ferme  del  mur  Octano. 
On  trouve  la  Description  des  Indes  Occidentales 
avec  des  Cartes  Géographiques  à  la  tête  de  cet  Ou- 
vrage. Les  deux  premiers  Volumes  comprennent  et 
qui  s'eft  pafsé  depuis  l'an  1491.  jufqu'en  i  j  j  1.  Se  ■ 
les  deux  autres  contiennent  l'Hiftoire  depuis  cette 
année  jufqu'en  1 5  54.  Herrera  compofa  divers  au- 
tres Ouvrages  Hiftoriques.  *  VolEus  ,  de  Scient. 
Math  c  44.5.  ?  4.  Nicolas  Antonio,  6cc 

HERSILIE,  etoit  la  pfesconfiderable  des 
filles  Sabines  que  les  Romains  enlevèrent.  Elle  fut 
la  femme  de  Romulus ,  6c  les  Poètes  ont  dit  que  lu- 
non  l'immortalifa  6c  qu'elle  fut  nommée  la  Déelfe  • 
Or  i.  *Titc-Livc,  /.  1.  Ovide, /<.<>.  Mttam. 

HERVE',  Archevêque  de  Reims  ,  fut  élu 
l'an  900.  Il  s'employa  aftèz  utilement  ou  pour  rete- 
nir les  Normans  dans  la  Religion  Catholique  ,  ou 
pour  reformer  la  dilcipline  Ecclcfiaftique  ,  ou  pour 
maintenir  la  paix  dans  le  Royaume  ,  que  le  grand 
nombre  de  maîtres  defoloit.  On  allure  que  fon  mérite 
étoit  foûtenu  d'une  mervcilleufe  probité  6c  d'un 
grand  fçavoir  pour  le  tems.  Le  Pape  Serge  1 1 1.  le 
fit  Légat  du  S. Siège  6c  que  le  Roy  Charles  le  Sira- 
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f>le  le  fit  Chancelier  de  France.  U  s'acquitta  de  ces 
emplois  avec  honneur  ,  nuis  non  pas  avec  a(Tez  de 
Tt  connoilfancc  pour  le  dernier  ,  car  il  couronna  dans 
Reims  Robert  ton  rival ,  le  20.  luin  de  l'an  911. 
Trois  jours  aprez  ce  couronnement  Ht  aie  mourut. 
Le  Sieur  André  du  Chcfne ,  dans  la  Généalogie  de 
la  Marfon  deChaftillon ,  aftîire  que  ce  Prélat  étoit 
érered'Odon,  Seigneur  de  Cbitillon  fur  Marne.  * 
Flodoaid>/i.4.  ch. 11.  Mift.Rem.  Aimoin,  in fupfltm. 

c.42.  Robert Se  S"  Martlic.  Gdl.  Cbrtft.  Buo- 
iiius,  in  Annal. 

H  E  R  V  E'  dit  Lf  Breton  ,  parce  qu'il  étoit 
natif  de  la  Bretagne  Armorique ,  fut  le  X  I V.  Gene- 
ral de  l'Ordre  de  S.  Dominique ,  &  un  célèbre  dé» 
fenfeurde  la  doctrine  de  S.Thomas.II  mourut  à  Nar> 
bonne  l'an  1  12$.  6c  il  lairta  divers  Livres  qui  font 
d'illuftrcs  monumens  de  Ton  cfprit.  Les  plus  confi- 
derables  font  des  commentaires  fur  les  quatre  Li- 
vres^ des  Sentences  ,  qui  fut  imprime  à  Venize  l'an 
3  5  c  ; .  Se  à  Paris  l'an  1 6 47.  avec  un  Traité  de  P»te- 
P*tt  Pdf*.  Nous  avons  aufll  QwdlibttA  ma  et  a  4. 
Et  Mintr*  24.  Vne  apologie  pour  fon  Ordre,  Sec 
Bellarmin.Le  Mire  Se  quelques  autres  luy  attribuent 
des  Commentaires  fur  les  Epîtres  de  S.  Paul ,  qu'on 
a  fouyent  imprimez  entre  les  Oeuvres  de  S.Anfelme. 
Mais  pluiieurs  doctes  Critiques  démontrent  que 
cette  pièce  eft  d'un  autre  Heuve'  Religieux  Béné- 
dictin de  l'Abbaye  de  Bourdeaux  dans  le  Diocelê  de 
Bourges.  Confultez  Antonin  de  Sienne ,  Sixte  de 
Sienne,  Reliai  min ,  Poflevin,  Le  Mire  &  G  cl  un ,  qui 
attribuent  à  cet  Auteur  la  Logique  d'Ariftote  que 
nous  avons  fous  le  nom  de  S.  Thomas. 

H  E  R  V  E  T.  Cherchez  G  en  tien  Hervet. 

HERVLESi  Peuples  qui  s'établirent  en  Ita. 
lie  dans  le  V»  Siècle.  Ils  étoient  au  nombre  des  Bar- 
bares qui  formèrent  des  Etats  de  la  ruine  de  l'Empire 
Romain.  Quelques  .Auteurs  les  font  venir  de  la 
Scandinavie ,  d'autres  difent  qu'ils  faifoient  partie 
des  Gots  Se  que  leur  première  habitation  ctoit  fur 
le  bord  des  Palus  Meotides.  Odoacer  leur  Roy  de- 
pofleda  Auguftule  en  476.  Son  règne  ne  fut  que 
de  i£.ou  17.  ans  ,  jufqu'en  49).  qu'il  fut  tué  par 
Theodoric  ,  Roy  des  Oftrogots.  Confultez  lor- 
nandes  ,  dans  fon  Hifloirc  des  Gots  ,  Ammian  Mar- 
cellin  ,  Sigonius  ,&c. 

H  E  R  V  L  O  (  Berard  )  Cardinal ,  Evêque  de 
Spolere  étoit  de  Narmî  ville  de  I'Ombrie.  Il  étudia 
avec  atfcz  de  fixccz  la  Iurifprudence  Civile  Se  Cano- 
nique ,  Se  enfuite  il  vint  à  Rome  aiTcz  jeune ,  où  il 
s'avança  dans  les  charges  ,  Se  il  fut  Référendaire 
Apoltolique ,  puis  Auditeur  de  Rote ,  &  enfin  Evê- 
que  de  Spolete.  Le  Pape  Pie  1 1.  le  fît  Cardinal 
en  1 460.  Se  puis  il  l'envoya  Légat  à  Peroufe.  Hcru* 
lo  étoit  un  homme  de  grande  probité  ,  qui  aimoit 
la  j.  (lice  ;  mais  dont  la  feverité  étoit  extraordinaire 
Se  qui  fe  raifort  une  raifon  de  fes  entêtemens.  Il  fuf- 
fira  d'en  rapporter  un  exemple.  Frédéric  ,  fecond  fils 
de  Ferdinand  Roy  de  Naples  vint  à  Rome ,  &  on  l'y 
logea  dans  le  Palais  du  Vatican  par  ordre  du  Pape. 
Tous  les  Cardinaux  luy  rendirent  vifîte  ,  Se  Herulo 
fut  le  (êul  qui  manqua  à  cette  civilité.  On  luy 
en  demanda  la  raifon  ,  &  il  répondit  que  c'étoit 
pour  conferver  l'honneur  du  Cardinalat  ;  Se  qu'un 
Prince  de  l'Eglile  ne  devoit  point  vifiter  le  fecond 
fils  d'un  Roy  tributaire  du  faint  Siège.  Quelle 
bizarrerie  i  Berard  Hcrute  fut  Evêque  de  Sabine 
fous  le  Pontificat  de  Sixte  I  V.  &  il  mourut  à  Rome 
le  f.  Avril  de  l'an  1 47  9.  *  Il  faut  confulter  les  Com- 
mentaires de  Pie  II.  GarimbertXiaconius.Onuphre, 
Vghd  ,  Aubery,  Sec. 

HERVORDEN,  ville  Impériale  Se  Anfeati- 
que  d'Alemagne  dans  la  VVeftphalic  Se  dans  le  Com- 


té de  kavenlberg ,  à  l'Electeur  de  Brandebourgs 
Confultez  Cluvicr ,  Baudrand,  Sec. 

L'HERZEGOVINE,  Province  de  DaU 
marie  au  Turc.  La  ville  capitale  eft  Narenza  ,  Se 
cil  iîruée  vers  le  Golfe  de  ce  nom.  Cette  Province 
faifoit  autrefois  partie  du  Grand  Royaume  de  Servie. 
Se  les  Anciens  l'ont  nommée  Û/ulmim  ,  Chelmem  Se 
Zdcbulmid ,  comme  lean  Lucio  le  prouve  dans  la  def- 
0  îpti on  de  la  L) a! marie. 

HESDIN  ou  Hesdin-Firt  ,  HtâintSc 
H  j.iiuum  ,  ville  du  Pars-  Bas  dans  l'Artois.  Elle  eft 
Iîruée  fur  la  rivière  de  Canche  fur  les  frontières  de  la 
Picardie  ,  àfix  ou  fept  heucs  d'Abbeville,  a  quatre 
de  Motureùil,  &  un  peu  plus  de  S.Paul.  Hefdin  étoic 
autrefois  fîtuée  environ  à  une  lieue  de  l'endroit  où 
elle  eft  aujourd'huy.  Elle  fut  ruinée  durant  les  guer- 
res du  Roy  François  I.  Se  de  l'Empereur  Charles  V. 
Philibert-Emanuel  Duc  de  Savoye  General  des  trou- 
pes de  l'Empereur  U  fit  rebâtir  en  l'an  1 5  j  4.  en  un 
lieu  appelle  Mefnil  ,  où  l'on  fit  un  Fort  Se  puis  une 
ville.  Il  la  nomma  Hefdin-Fcrt  ,  faifant  allufion  à 
l'ancienne  devife  de  la  Maifon  de  Savoye  qui  eft 
F.  E.  R.  T.  Les  François  la  prirent  en  1659.  Se 
aprez  diverfes  avantures ,  elle  leur  eft  reftée  par  les 
Articles  15.  Se  41.  de  la  Paix  des  Pi  renées  de  l'an 
1619*  Guichardin  ,  defer.  du  Pais-Bas  ,  De  Thou, 
Va  1ère  André ,  Sec. 

H  E  S  H  V  S  ,  connu  fous  le  nom  de  Tilcman- 
nus  Htihuput  ,  Miniftre  Procédant  d'Alemagne  , 
étoit  d'Ober  Wefcl  fur  le  Rhin  dans  le  Diocefe  de 
Trêves  ,  Se  il  naquit  en  1  5  16.  Il  fut  Miniftre  Se 
Profclfcur  à  Heiddberg  ,  Se  puis  il  courut  aiTez 
long-tems  en  Alemagne.  C'étoit  unefprit  inquiet  , 
opiniâtre  Se  rempli  de  foy.mêinc  ,  qui  voulut  être 
chef  de  parti  ;  Se  qui  donna  dans  l'Arianifme  &  dans 
d'autres  fentimens  que  les  Proteftans  improuvoient. 
Il  publia  pour  les  foûtenir  divers  Traitez  ,  Se  il  mou- 
rut le  2  5 .  Septembre  de  l'an  1588.  âgé  de  €  2.  *  La* 
vater  ,  Hift.  Sactam.  Melchior  Adam  ,  in  vit.Tbrei. 
Ctrnum.  Prateole,  V.  Htsh.&c. 

HESHVSIENS,  Hérétiques  qui  dans  le 
XVI.  Siècle  fui  voient  les  erreurs  de  Tilman  Hcshu- 
fius.accusc  d Arianifme.  *  Prateole ,  V.  Hcik  //Gau- 
tier ,  Osrtn.  S.  XVI.  ch.6l. 

HESICHIVS  ou  Isichius  Patriarche- 
de  lerufalem  fucceda  à  Hamos  l'an  6  c  1.  D'abord 
aprez  fon  élection  il  écrivit  à  S.  Grégoire  le  Grand, 
qui  gouvetnoit  alors  l'Eglife  Se  qui  dans  (à  répon  fe 
l'exhorte  à  extirper  la  Simonie  dans  fon  Diocefe.  Il 
mourut  l'an  609.  *  S.  Grégoire,/». 9.(^.40.  Baronius, 
A.C6oi.n.  14  609»*. t. 

Le  Cardinal  Bellarmin  dans  fon  Traité  des 
Ecrivains  Ecclefiaftiques  a  crû  que  cet  Evêque  de 
lerufalem  eft  Auteur  des  fept  Livres  d'explications 
fur  l'Exode  que  nous  avons  dans  la  Bibliothèque 
des  Pères  ;  Se  Poitevin ,  Le  Mire&  quelques  autres 
font  de  cette  opinion.  Elle  n'eft  pourtant  pas  reçue 
de  tous  les  Doctes.  Car  le  Cardinal  Du  Perron  dans 
le  troifiéme  Livre  de  l'Eue  hari  Aie  ,  mah.  eftime 
que  le  véritable  Auteur  de  ces  Commentaires  eft 
Hesiciuus  Evêque  de  Salone  en  Dalmatic ,  qui 
vivoit  fous  l'Empire  J'Honorais  environ  l'an  418. 
Se  le  même  à  qui  le  Pape  Zozimc  écrit  une  Lettre, 
qui  eft  la  première  de  ce  Pontife  dans  le  Recueil  des 
Conciles  ,  Se  à  qui  S.  Auguftin  en  écrit  deux,  la  7  S . 
Se  la  80.  Se  duquel  il  fait  encore  mention  dans  le 
20.  Livre  de  la  Cité  de  Dieu,ch.  5.  Tritheme,  Sixte 
de  Sienne  Se  leurs  partifans  prétendent  que  les  fepe 
Livres  fur  le  Levicique  font  d'H  e  s  1  c  it  1  u  s  Difci - 
pie  de  S.  Grégoire  de  Nazianze  qui  à  l'exemple  de 
fon  maître  ,  travailla  à  l'explication  des  Livres  de 
l'Ecriture  Sainte.  Ccluy-cy  vivoit  enviton  l'an  400. 
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CrtXi  1  Empire  d'Arcadius  Se  Honorius.  Les  cclcbies 
Auteurs  de  l'Office  du  faine  Sacrement ,  dans  la  fça- 
van  c  Table  Hiftorique  &  Chronologique  qu'ils 
ont  mile  à  la  fin  de  cet  Ouvrage,  croyent  que  le 
Commentateur  du  Levitique  eft  Hbsichivs  Pli- 
ne de  Irrufalcm ,  qui  vivok  dans  le  V.  Siècle.  Ce 
qu'ils  juftrfîcnt  par  la  vie  de  taint  Euthime  Abbé, 
décrite  par  Cirillc  Religieux  Grec  ,  qui  dit  que  cet 
Hefichius  connoiiloit  particulièrement  ce  faint  Abbé 
mort  l'an  47  a.  &  ils  le  prouvent  aufli  par  un  palTa- 
gr  de  l'Hiftoire  Clironoiogique  de  Thcophane.  Ces 
mêmes  Ecrivains  donnent  encore  à  cet  Hefichius 
l'Hiftoirc  Eccleûaftique,  citée  par  le  V.  Concile  Ge- 
neral 1  tenu  en  555.  Mais  comme  nous  avons  un 
grand  nombre  de  Traités ,  dont  le  ftyle  ctt  tres-dif- 
(rient  ,  éV.  qui  font  pourtant  attribués  à  Helichius 
Prêtre  de  lerufalem  ,  il  y  a  fujet  de  douter  fi  le  mê- 
me en  eft  l'Auteur  aiiflî  bien  que  de  ceux  doo/  par- 
le Photius ,  comme  je  le  J  ira  y .  Et  en  eftet ,  ceux  qui 
font  attachez  au  fentiment  de  Bellarmin ,  préten- 
dent que  pluficurs  Prêtres  de  lerufalem  ayant  écrit 
divers  Ouvrages,  le  Patriarche  pou  voit  avoir  compo- 
fé  les  Commentaires  fur  l'Exode  avant  fon  exalta- 
tion fur  le  Siège  de  lerufalem.  Les  Lecteurs  curieux 
verront  ces  opinions  dans  leur  fource,  il  me  fi  ffit 
de  remarquer  qu'il  y  a  eu  quelques  autres  grands 
Hommes  de  ce  nom  qui  peuvent  avoir  travaillé  à 
ces  mêmes  explications  fur  l'Exode.  Entra  ceux-là 
j'en  puis  nommer  un  dont  parle  Photius  dans  deux 
endroits  de  fa  Bibliothèque ,  en  l'article  169. Se  17  5. 
C'eft  un  H  «  s  1  c  h  1  v  s  Prêtre  de  lerufalem ,  Auteur 
d'un  Eloge  de  faint  lacques  ,  de  David  Se  de  faint 
Thomas ,  ou  de  faint  André.  Car  il  y  a  fujet  de  croi- 
re que  Photius  ou  fon  Copifte  fe  peuvent  être  trom- 
pez au  nom  ,  Se  que  l'Ouvrage  dont  il  parle  eft  le 
même  que  nous  avons  dans  la  Bibliothèque  des  Pè- 
res ,  lotis  ce  titre  Ortiu  dtmouftax'tVA  in  S.  André dm 
j4fo(i  lum  ,  de  la  traduction  de  Charles  Fabien. 

HESI  CH  I  VS,  Evêqueen  Egypte,  de  qui 
Eufebe  parle  comme  d'un  Martyr  tres-illuftre.  Et 
c'eft  peut-être  le  même  auquel  faint  Ierôme  attri- 
bue une  nouvelle  édition  de  l'Ecriture  dont  on  fe 
fervoit  en  Egypte.  Il  eft  différent  d'Hcsicui  vs 
Prêtre  de  Conft antinople ,  qui  écrivit  quatre  Livres 
ou  difeours  fur  le  ferpent  d'airain.  *  Eufebe  ,  lui. 
Hijt.  e.ij.  Photius,  t»d.$i. 

HESlCHlVSde  Milet ,  fils  d'un  Avocat  Se 
Sophifte  de  ce  nom.  Il  florilToit  fous  l'Empire  de  lu- 
it n  ,  fit  apparemment  fous  celuy  de  fon  neveu  lu- 
ftinien  dans  le  V.  Siècle*.  U  compofa  fon  Hiftoire 
univeifelle,  qu'il  nomme  R  «mm  &  ctmigen*  ,  en 
fix  Livres, depuis  Bclus  jufqu'àla  mort  d'Anaftafe. 
Photius  en  fait  mention  ,  ctd.6$  On  luy  attribue 
d'autres  pièces ,  dont  on  verra  le  dénombrement  dans 
Suidas ,  Gefner ,  Voulus ,  Arc. 

HESIODE.  Poète  Grec ,  étoit  natif  d'Afcra, 
petit  Bourg  de  Beotie.  Son  père  demeuroit  à  Cume, 
Ville  de  r*Eolide  en  Afie  ;  8ç  ayant  été  obligé  d'en 
fouir ,  il  pal  fa  en  U  Grèce  Occidentale  Se  s'arrêta  à 
Afcra.  On  dit  qu'Hefiode  gardoit  des  moutons,  Se 
qu'il  devint  Porte  par  une  faveur  particulière  des 
Mules  :  aufli  depuis  il  fut  leur  Prêtre  fur  le  Mont 
Helicon.  Il  compofa  un  Poème  intitulé  les  Oeuvres 

les  jours ,  où  il  donne  des  préceptes  d'Agricul- 
ture: un  dit  le  Bouclier  de  la  génération  des  Dieux  | 
&  d'autres  que  ncftis  avons  perdus ,  comme  celuy 
qui  contenait  l'éloge  des  femmes  illuftres.  Pour  le 
rems  auquel  il  a  vécu,  c'eft  une  chofe  fort  conteftée, 
puifque  quelques-uns  eftiment  qu'il  eft  plus  ancien 
qu'Homère ,  d'autres  qu'il  luy  fut  contemporain  ;& 
d'autres  qu'il  fut  plus  jeune,  que  luy.  On  dit  qu'He- 
fiode fut  tué  par  des  Locricns  Se  jetté  dans  la  Mer  ; 
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Mais  qu'ayant  été  recueilli  par  quelques  Dauphins, 
ils  le  puttrtriu  au  chef  de  Rion  ,  où  il  fut  enterré 
prez  du  Temple  de  Ncmcc.  Nous  avons  une  Hiftoi- 
rc  bgenieuic  de  ce  Poète  dans  un  Livre  afllx  con- 
nu. *  Aulc-Gelle,  c.11.  Vcllcius  Patcrculus, 
Plutarque  .  Eufebe ,  Voffius,  de  Poct.  tft, 

H  E  S  I  O  N  E  fille  de  Laomedon ,  qu'Hercule 
délivra  d'un  monftre  marin, Se  la  maria  à Telamon, 
aprez  s'être  vangé  de  ion  pere  qui  luy  avoit  maqué 
de  parole.  *  Ovide, 1,  Mittm.  Féh.io. 

HESITAHS,  Hérétiques  qui  ne  feavotent 
quel  parti  fuivre.  Leurs  erreurs  étoient  celles  des. 
Acéphales,  ce  que  le  Leâeur  pourra  voir  en  fon 
lieu. 

H  E  S  LE  R  (  George  )  Cardinal ,  étoit  Alemand 
natif  de  Wurzbourg.  11  fit  quelques  progrez  dans 
l'étude  du  Droit ,  Se  comme  il  étoir hardi  Se  adroit, 
il  eut  le  moyen  de  fe  faire  connoître  a  l'Empereur 
Frédéric  1 1 1.  ûc  à  obtenu  quelque  part  dans  fi  con- 
fidance.Ce  Prince  l'employa  dans  des  affaires  impor- 
tantes ,  l'envoya  AmbaïKdeur  en  France ,  Se  \uf 
procura  le  Chapeau  de  Cardinal  que  Sixte  IV.  luy 
donna  en  1477.  Il  fetoit  allé  plus  loin ,  mais  il  19 
noya  malheureufement  en  partant  le  Danube  dans 
un  bateau.  Ce  fut  au  mois  de  Septembre  de  l'an 
148  a.  Garimbrrt  parle  de  ce  Cardinal,  comme  d'un 
Scélérat  ;  il  ne  faut  pas  ajouter  fey  aux  emportement 
de  cet  Auteur ,  peu  fidelle  Se  extrêmement  fatyrique. 
*Phi|  ipes  deComines  4.  th.  1.  Garirnbcrt,  U.  4, 
&6.  Ai  bei v,  thji.de s  C*rdin. 

H  E  S  P  E  R  I  D  E  S ,  filles  d'Hcfper  frère  d'At- 
las. On  en  met  trois.Egle,  Arethufe  Se  HcTpcrethufe. 
Les  Poètes  ont  feint  qu'elles  avoient  prez  de  Lue , 
ville  de  Mauritanie  un  verger  ,  où  croifToient  des 
pommes  d'or  gardées  par  un  dragon  mis  par  AtlasiSc 
qu'Hercule  enleva  ce  riche  fruit.  Ce  que  Diodore 
de  Cicile  explique  autrement  dans  le  j.  Livre  de 
fa  Bibliothèque  Hiftorique.  Virgile ,  Ovideen  parle 
aulfi  Les  Anciens  don  noient  le  nom  d'Hel  pendes 
ou  Gorgades  à  des  Ifies  ,  qui  font  celles  du  Cap 
Ver  J,  le  long  de  la  côte  d'Afrique  ,  comme  je  le 
dis  ailleurs. 

HESSE  ou  Hesssm  Héffis. ,  païs  d'Alema- 
gne  avec  titre  de  Landgraviat.  Il  faut  pourtant  re- 
marquer que  ce  Païs  qui  eft  aujourd'huy  connu 
fous  le  nom  de  HeiTe,  ne  comprend  pas  feulement  la 
Landgtaviat  de  ce  nom  ;  mais  encore  plufieurs  au- 
tres Priitcipautez  Se  Seigneuries ,  comme  la  Vetera- 
vie ,  les  Comtez  de  Naffau  ,  de  Solmes  ,  de  Hanau, 
de  Viedt,  de  Sein,  de  Waldec  ,  de  Battembourg,  cVc. 
L'Abbaye  de  Fuldes ,  celle  d'Hirsfèldt  aujourd'huy 
à  la  Maifon  de  Hefte- CaiTel,  les  villes  Impériales  de 
Gclnhaufcn  ,  Fridberg  ,  Vetfiar.cVc.  Tout  ce  païs 
a  la  haute  Saxe  à  l'Orient  :  la  Wcftphalie  au  Septen- 
trion :  La  Franconie  Se  l'Archevêché  de  Ma>encc 
au  Midy  ;  Et  au  Couchant  les  Etats  de  Trêves  ,  de 
Cologne  avec  le  Duché  de  Bcrg,  La  Hefte  en  parti- 
culier a  des  bornes  plus  rerterrees.  Elle  a  été  divisée 
fur  la  fin  du  XV  I.  Siècle  en  trois  parties  qui  appar- 
tonoient  à  trois  Branches  de  la  Maifon  de  HefTe  , 
fçavoir  Cartel,  Darmftad  Se  Marpurg.  Cette  dernie. 
re  Branche  a  manqué  ,  Se  la  plus  grande  partie  de 
fes  biens  eft  dans  celle  de  Cartel  ,  qui  eft  celle  de 
l'aîné  :  ce  qui  luy  a  été  confirmé  par  le  Traité  de 
Munfter.  Cette  HelTe  particulière  a  deux  Landgra- 
viats ,  l'un  aux  environs  des  rivières  de  l'Eder  &  de 
Loen  ;  Se  l'autre  aux  environs  des  rivières  de  Werru 
Se  de  Fuld.  Marpurg  fur  Loen  eft  capitale  du  pre- 
mier qui  étoit  autrefois  le  lieu  de  la  refidence  du 
Landgrave  de  ce  nom.  CaiTel  fur  la  rivière  de  Fuld, 
eft  capitale  de  l'autre  Landgraviat.  Tout  ce  païs  eft 
couvât  de  montagnes  Se  de  forets  ;  Se  cependant 
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ileft  artcz  fertile  en  pâturages  ,  en  grains  Se  même 
en  vins  du  côté  du  Rhin  Se  du  Loin.  Les  habi- 
tai» (oui  laborieux  ,  adroits  Se  bons  foldats.  Leur 
Religion  cft  la  Procédante  &  la  Calvinifte. 

LaMaifon  de  Hess*  cft  une  des  plus  illift  res 
d'Alemagnc  par  la  nobletTe  ,  par  Ton  ancieneré  & 
tk  par  les  grands  Hommes  qu'elle  a  produit.  Elle 
tire  Ton  origine  de  la  Maifon  de  Brabant.  I'ay  dit 
ailleurs  que  Henri  le  Magnanime  Duc  de  Brabant 
Oit  deux  fils  de  deux  femmes ,  Henri  le  Clément  ou 
le  Débonnaire  de  Marie  de  Suaubt,  &  un  autre  Hen- 
ri die  l'Enfant  ou  le  Ieune,  de  Sophie  de  Thuringe. 
Cette  Sophie  étoit  fille  de  faint  Louis  V  I  du  nom 
Landgrave  de  Hcrtê  &  de  Thuringe  &  de  fainte 
Elizabet  de  Hongrie.  Ces  Landgraves  defeendoient 
à  ce  qu'on  prctqad,  de  Louis  freond  fils  de  Charles 
de  France  Duc  oc  Lorraine ,  Se  de  fa  féconde  femme 
Agnès  de  Vermandois ,  comme  je  le  dis  ailleurs  fous 
ienom  de  Thuringe.  Henri  I.  né  en  1  24 cft  dit 
l'Enfant  ou  le  Ieune,  parce  que  fon  pere  qui  mourut 
tn  1 247  le  laifla  dans  le  berceau.  Il  fucceda  aux 
biens  de  fa  mere  Sophie  héritière  de  fon  frère  Her- 
man II.  qui  fut  empoifonné  l'an  114t.  âge  de 
18.  fans  laiflèr  des  enfans  de  Beatrix  de  BrabanC 
fa  femme.  Sophie  fut  contrainte  d'abandonner  la 
Tlfutinge  à  Henri  l'illuffre  Marquis  de  Munit-, 
fïb  de  Iudith  de  Thuringe  fa  tante  paternelle.  Henri 
l'Enfant  irtourut  en  ijoj,  Il  avoir  épousé  en  pre- 
mières noces  Adélaïde  fille  d'Albert,  Duc  de  Brunf- 
vic,  eu  fécondes  Mathilde,  fille  de  Thierry  V.  Com- 
te de  C U-vc  •  1  &  en  troifiémes  Anne  fille  de  Louis  le 
Scvere ,  Comte  Palatin  j  Se  il  laifla  divers  enfans  de 
ces  trois  femmes  ,  tk  entre  autres  Othon  qui  fuit  : 
Louis  ,  Evêque  de  Munfler  ,  mort  en  1  j  10.  Iean 
mort  en  1  j  1 1.  fans  tailler  poflerité  d'Alis  ,  fille  de 
Henri  l'Admirable ,  Duc  de  Brunfvic  ,  tk  fix  filles. 
Othon  prit  alliance  avec  Adélaïde,  Comteflêde 
Ravenfbeig,&  il  mourut  en  1 419.  Il  eut  de  (on  ma- 
riage Henri  H.qui  fuit'.Loiiis  qui  continua  la  pofleri- 
té :  Herman  ,  mon  jeune  :  Othon  ,  Archevêque  de 
Magdrbourg  ;  &  deux  filles.  Henri  1 1.  de  ce  nom 
é  pou  fa  en  premières  noces  Elizabeth ,  fille  de  Fride- 
ne,  Marquis  de  Mifnie  tk  de  Thuringe, &  en  fécon- 
des Mathilde ,  fille  de  Thierry  I  X-  Comte  de  Cle- 
ves ,  morte  fans  enfans  en  1  j  5*.  Il  eut  de  la  pre- 
mière Henri  ,  mort  jeune  :  Othon  qui  ne  laifla  point 
de  poflerité  d'Elisabeth  de  Cleves ,  morte  en  1)59. 
Iuthe ,  morte  au  berceau  :  Adelaide  mariée  à  Cafi- 
mir  Roy  de  Pologne  ,  qui  la  renuoya  en  1  ,•  5  <î . 
Elizabeth ,  femme  du  Duc  de  Saxe  1  &  une  autre  Ithe 
mariée  au  Duc  de  Brunfvic.  Louis  fécond  fils  d'O- 
thon  epoufa  Marguerite  fille  du  Comte  de  Spanheim> 
9c  fut  pere  d'Hcrman  qui  fuit  :  d'Othon  ,  S'  de 
Grebenftein  tk  deNordcck  1  tk  d'Anne,  Abbcfle. 
Herman  s'acquit  beaucoup  de  «épuration  dans 
les  armes.  11  donna  du  fecotirs  à  Balthazar  ,  Land- 
grave de  Thuringe  contre  Othon ,  Duc  de  Brunfvici 
tk  il  mourut  l'an  14 14.  Il  epoufa  Ieanne,  fille  de 
Iean,  Comte  de  Naflàu,  dont  il  n'eut  point  d'en  fans  ; 
il  prit  une  féconde  alliance  avec  Marguerite  ,  fille- 
de  Frideric  III.  Burgrave  de  Nuremberg.  De  ce 
mariage  vinrent  j  Louis  1 1.  qui  fuit  :  Henri  tk  Fri- 
deric ,  morts  jeunes  :  Marguerite ,  femme  d'Henri 
Duc  de  Brunfvic  :  Agnes  ,  mariée  à  Othon  S'  de 
Gottingen  :  Anne  ,  Elizabeth  &  Agnès  mortes  jeu- 
nes. Loiiis  1 1.  dit  le  Débonnaire  ou  le  Pacifique, 
né  en  i402.ref\jfa  l'Empire  qu'on  luy  offrit  en  1440. 
aprez  la  mort  d'Albert  dAuflriche-,  tk  il  mourut  en 
J4<|.  Il  a  voit  épousé  Anne-Marguerite,  fille  de 
Fr-deric  Electeur  de  Saxe  :  tk  il  en  eut  Louis  1 1  I. 
dit  le  Guay  ,  dont  je  parleray  cy  aprez  :  Henri  qui 
frit  :  Frédéric ,  mort  jeune  :  Herman ,  Archevêque 


H  E 

de  Cologne  ,  qui  defFendit  Nuis  contre  Charles  le 
Téméraire,  Duc  de  Bourgogne,&  mourut  en  1508. 
Et  Elizabeth  femme  de  Iean  de  Naflàu  ,  Comte  de 
Welburg.  Henri  III.  Landgrave  de  Heflè  a 
Marpurg  ,  né  en  1440.  mourut  en  148;.  Il  avoir 
pris  alliance  avec  Anne,  fille  Se  héritière  dePhilipes* 
dernier  Comte  de  Catzenellebogen,donr  il  eut  Guil- 
laume, dit  le  plus  jeune,pour  le  dtflinguer  de  fes  deux 
coufins  de  même  nom,  qui  nâquit  en  1 47 1 .  tk  mou» 
rut  en  1 }  00. fans  tailler  poflerité  d'Elizabeth  de  Ba- 
vière ,  fille  de  Philipes  Electeur  Palatin  qu'il  avoit 
épousée  en  1498.  Frédéric,  Loiiis  &  Henri, morts 
jeunes  :  Elizabeth,  mariée  à  Iean  Comte  de  Haflàu- 
Dillemburg  -,  Et  Mathilde  ,  mariée  à  Iean  II.  Duc 
de  Cleves  tk  morte  en  15 24.L0Ù1  s  III  de  ce  nom, 
dit  le  Guay  ou  le  Rejoiiy  ,  fils  de  Louis  1 1.  nâquit  le 
7.  Septembre  de  l'an  1418.  tk  mourut  le  6  Novem- 
bre dej'an  1 47 1 .  Il  prit  alliance  avec  Mathilde,  fille 
de  Loiiis,Comtede  VVirtcmberg. Leurs  enfant  furent 
Guillaume  te  Vieux  qui  fuit  ;  tk  Guillaume  le  Puifjné 
qui  continua  la  poflerité.G  u  1 1 i  a  u  m  e  dit  le  Vieux 
ctoit  un  Prince  chagrin  Se  querelleux ,  qu'on  arrêta 
prifonnier,  on  le  dépouilla  de  fes  Etats,  Se  il  mourut 
en  iri  t.  H  avoit  épousé  en  148a.  Anne  fille  de 
Guillaume  Duc  de  Brunfvic,dont  il  n'eut  que  cinq 
filles.  Elizabeth  mariée  en  premières  noces  à  Louis 
Palatin  de  Deux  Ponts  ,  Se  en  fécondes  à  George  , 
Comte  de  Simmeren  :  Mathilde  femme  de  Conon  , 
Comte  de  Tecklenberg  :  Catherine ,  alliée  à  Adam . 
Comte  de  Beichlingen  :  Anne  Se  Mathilde ,  mortes 
fans  alliance.  Guillaume  dit  le  Puifné  pour  le  di- 
flinguer  de  Guillaume  le  Vieux  fon  frète,  Se  de  Guil- 
laume le  Ieune  fon  cou  fin  ,  nâquit  en  1468.  &  il 
mourut  en  1  j09.Il  époufa  en  premières  noces  Ioland 
de  Lorraine-  Vaudemont,  fille  de  Ferri  ou  Frédéric  II. 
Comte  de  Vaudemont,&c.  Se  d'Ioland  d'Aniou;dont 
il  n'eut  qu'un  fils  jeu  ne.  Il  prit  une  féconde  alliance  en 
1505.  avec  Anne  fille  de  Magnus  Duc  de  Mcckle- 
bourg,  morte  en  1  { 2  j.  qui  le  fit  pere  de  Philipes  qui 
fuit  ;  &  d'Elizabeth  ,  femme  de  Iean  Duc  de  Saxe. 
Philipes  I.  de  ce  nom, dit  le  Magnanime  fucceda  à 
tous  les  biens  de  la  Maifon  de  Ht- Ile ,  6e  il  fut  un  des 
plus  grands  Princes  de  fon  tems.  Il  nâquit  l'an  1 5  04. 
prez  du  camp  de  Guillaume  fon  pere  qui  aflîegeoit 
Chamb ,  ville  du  Palatinat ,  Se  l'on  tira  de  là  un  pre- 
fage  que  fa  vie  (croit  guerrière.  U  établit  la  Religion 
Proteflante  dans  fes  Etats, il  finit  la  guerre  des  Païfans 
en  Alemagne,5c  remit  Vlric  Duc  de  Wirtéberg  en  la 
polTctTion  de  fes  terres.  Le  Landgrave  fut  auflî  un  des 
principau x  chefs  de  la  Ligue  qui  le  h  1  l'an'i  j  1 1  à  Smal- 
calde  pourladeffencedela  liberté  Germaniquc;&  bien 
qu'il  eût  eu  la  fortune  contraire  à  la  bataille  de  Mul- 
berg, donnée  le  1 4.  Av;;l  de  l'an  1 547  il  tint  pourtant 
ferme  contre  l'Empereur  Charles  V.  Mais  peu  aprez 
perfuadé  par  Maurice  Electeur  de  Saxe  fon  gendre ,  Se 
par  l'Electeur  de  Brandebourg, &  trompé  par  les  pro- 
mefles  qu'on  luy  fit ,  il  vint  trouver ,  fous  la  fby  d'un 
cet  it  ,1  Empereur  qui  le  fit  arrêter  prisônicr.On  dit  que 
les  Mini  lires  de  Charles  V.  pour  colorer  leur  deiîcin 
avoient  mis  par  furprife  un  W.  pour  un  N.  dans  un 
certain  mot  de  cet  écrit ,  de  forre  qu'il  iïgnifioit  fans 
perpétuelle  priion.au  lieu  de  fans  aucune  prifon.  Phi- 
lipes fut  remis  en  liberté  l'an  1 5  j  2.  Se  ennuyé  d'une 
vie  inquiète  &  laborieufe ,  il  demeura  chez  luy  pai- 
fible,aprez  avoir  fouflert  tant  de  travaux. Il  ne  fit  plus 
rien  de  memorablc.fi  ce  n'efl  qu'il  envoya  des  troupes 
aux  Huguenots  de  France  commandez  par  le  Prince 
de  Condc  qui  les  avoic  demandées  au  nom  de  la  Re- 
gente.II  avoic  l'efpric  grand  Se  relevé;4r  bien  qu'il  fût 
confiderable  par  la  prudence  cV  par  le  confcil.il  ateri- 
buoit  davantage  au  hazard  &  à  la  hardiefle.Ce  Prince 
annales  Lettres,  Se  il  fonda l'Vmverfité de  Marpurg. 
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Les  Auteurs  rapportent  qu'il  avoir  un  fond  Ci  inépui- 
sable pour  les  plaifirs  tte  l'amour  ,  que  comme  il  ne 
vovou  que  fa  femme  &  qu'elle  ne  le  pouvoir  ii  fou> 
veni  fourtiir,  les  Minières  Proteftans  luy  permirent 
d'avoir  une  maîtrellèjarin  qu'aprez  avoir  dompté  cet- 
te ardeur  par  la  compagnie  de  cette  autre  femme,  il  en 
«lit  en  fuite  avec  la  lîenne ,  avec  plus  de  modération. 
Il  mourut  le  i.  Avril  de  l'an  i  jr.7.  Les  Médecins  qui 
ouvrirent  Ton  corps  luy  trouvèrent  trois  teiticules.  11 
avoit  épousé  en  1 5 1 J.  Chriftinc  ,  fille  de  George  le 
Barbu, Duc  de  S  ix  ;  -,  5c  il  en  eut  Guillaume  le  Sage  qui 
fuit  :  Louis ,  Landgrave  de  Hclle  à  Marpurg  ne  en 
1 •  -.  -V  mon  en  1 6o4-fans  laiflèr  polterité  d'Hedu- 
yige  ,  fille  de  Chriftophle  Duc  de  Wirtemberg  Se 
puis  de  Marie,  fille  de  Iean,  Comte  de  Mansfeli 
Philipes  ,  Landgrave  de  Hciîe  à  Rheinfetd ,  ne  en 
t  r 4. 1 .  &  mon  en  1 5  Si.  fans  laiiTcr  lignée  d'Anne- 
Elizabeth  de  Bavière ,  fille  de  Frédéric  1 1 1.  Elc&eur 
Palatin  ,  qu'il  époufa  en  1  569.  Se  qui  mourut  en 
1 609.  George  tige  des  Landgraves  de  Hcfle  Darm- 
itard,dont  je  p.ulcrav  aprez  avoir  marqué  la  iuccef- 
lîon  de  fon  aîne  :  Philipes  mort  au  berceau  :  Agnes , 
née  en  1519.  mariée  '  à  Maurice>Elec«eur  de  Saxe  Se 
•  à  Iean- Frédéric  ,  Duc  de  Saxe  :  Anne ,  femme  de 
Wolfgang  ,  Comte  Palatin  de  Deux-Ponts  :  Barbe , 
née  en  Se  mariée  *  à  George  ,  Duc  de  Wir- 

temberg 6c  *  à  Danid.Comte  de  VV'alJec-.Ehzabeth, 
alliée  à  Lciiis  V.  Electeur  Palau n;&  C  lui  «line  fou- 
rni- d'Adolphe,  Di  c  d'Hollace.Guii.LAUMl  IV.de 
ce  nom, Landgrave  de  HelTe- Cartel,  fut  furnomme  le 
Sage,  Sei\  naquit  en  1  5  »  z.  Son  pere  l'éleva  dans  les 
Lcttres,6c  il  y  fit  un  grand  progrez.On  publia  même 
fes  obfcrvacions  Aftrologiqucs  Se  d'autres  pièces  de 
fa  façon.  11  eut  auffi  part  aux  grandes  affaires  d'Ale- 
nugne  ,  Se  il  mourut  en  1  5  9    ayant  eu  de  Sabine, 
fiile  de  Chriftophle,  Duc  de  Wirtemberg  ,  Maurice 
qui  fuit:Chri(ticme,  mort  au  berceau  :  Anne- Marie, 
«lliécen  1 589.  a  Louis,Comtede  Na(Iau:Heduvige, 
fcnimcd  Etnrft,  Comted'Holface:Chriftinc,  mariée 
en  1 598.  à  lean-Ernelt,  DtcdeSaxe-Eifnach;6c  tlx 
autres  filles  mortes  en  enfance.  Maurice  ,  Land- 
grave de  Helfc.étoit  ihi  Prince  (gavant  &  courageux> 
mais  qui  n'eut  pas  beaucoup  de  bonheur.  Il  quitta  la 
Religion  ProtciUntc  pour  prendre  celle  des  Calvini- 
llcs,  &  par  fa  conduite  il  s'attira  tes  armes  de  l'Empe- 
reur Ferdinand  1 1.  qui  luy  fit  perdre  Marpurg  en 
i6ij.  Se  l'obligea  en  1 6 16 .  de  céder  fon  Etat  à  fon 
fils  Guillaume.  11  mourut  à  Efchwege  le  1  5.  Mars  de 
l'an  1 6  1  z.  Ce  Prince  avoit  épousé  en  premières  no- 
ces l'an  1595.  Agnès,  fille  de  lean-George,  Comte 
du  Solmsi  6c  en  fécondes  l'an  i<Soj»  Iulienne,fille  de 
Iean,  Comte  de  NafTau-Dillemburg.De  la  première  il 
euc,Othon>  néle7.Août  i594.marié  i.cn  161 1.  à 
Catherine-  Vrfule ,  fille  de  George-Frcderic  Marquis 
de  Bade  -,  1.  à  Agnes- Magdelaine  ,  fille  de  Ioachim- 
Erncft, Prince  d'Anhalti&  mon  fans  lignée  le  7.  Août 
16  i7.Maurice,né  le  14.  luillct  1600.&:  mortl'i  1. 
Août  161  Z.Guillaume  V.  qui  fuit  -,  Se  Elizabcth.née 
le  14.  Mars  de  l'an  1  596.  mariée  à  Iean- Albert,  Duc 
de  Mccklcbourg ,  6:  morte  le  \6.  Décembre  1623-. 
Les  enfàns  du  fécond  lit  de  Maurice,  furent  Philipes 
ne  le  1 6. Novembre  1604.  &  tué  à  la  bataille  de  Lu. 
tcr,!e  2  7.Aoùti626\HenriandeHefre  S' de  Rodem- 
bourg,  marié  en  premières  noces  à  Sophie-Iulienne, 
fille  de  ChnïHan,  Comte  de  Valdec.morte  en  1 6 }  7. 
Se  en  fécondes  à  Ciinegondc-Iulienne  ,  fille  de  lean- 
Gcorge  Prince  d'Anhal  :  Frideric  de  Heire  ,  Sr  d'Ef- 
chWege.nc  en  1 6 1 7.jFut  tué  l'an  :  6  5  j.  en  Pologne 
où  il  accompagnoit  le  Roy  de  Suéde  fon  beau-frere , 
car  il  avoit  épousé  fa  feeur  Eleonor- Catherine ,  fille 
de  Iean  Cafimir  ,  Comte  Palatin  de  Deux-Ponts  à 
Klecboi  irg  ;  cV  il  en  tailla  une  fille  nommée  C  hriftinc, 
Ttmt  II. 


née  l'a»  1 648  Emell,  Landgrave  de  Heffe  àS.Go* 
ouRheinfcids.qui  fc  fit  Catholique  en  165  z..iv  x  l'a 
femme  Marie-Elconor  de  Solms  :  Chrifîiao  Se  Phili- 
pes morts  fans  alliance:  Agnés,néc  en  itfof  .mariée  en 
iCzj.à  Ieau-Cafimir,  Prince  d'Anhalt  Se  morte  en 
16  f  chilienne  née  en  160S  Se  mortc.cn  1628.  fans 
alhancc:Sabine,néeen  tô.o.Sc  morte  en  1620  Mag» 
delcine ,  femme  d'Eric-Adolphe,  Comte  de  Solms  : 
Mauricettc.ncc  en  1^04. Si  morte  en  16  a  Sophie, 
née  l'an  16 1  $.Sc  mariée  en  1644.3  Philipcs,Cotute 
de  Lippc:Chiiftine  8e  Elizabcth,  mortes  en  enfance. 
Guillaume*  V.  dit  le  Confiant ,  né  en  16c  2.  eut 
beaucoup  de  part  aux  guerres  d'Alemagne,&  il  mou- 
rut le  21. Septembre  de  l'an  \6  J7.  II  époufa  Amélie» 
Elizabcth  de  HannnW  qui  a  été  une  Héroïne  de  nô- 
tre Siccle. Car  elle  releva  par  les  armes  les  Etats  de  fon 
fils,niincz,6c  elle  les  accrut  en  i<>48.par  le  Traite  de 
Munilcr,  de  l'Abbaye d'Hitsfeldt,  deplufietirs  Bailla- 
cs,  de  la  ville  de  Marpurg,  du  territoire  de  Geling- 
en ,  Sec.  Cette  Princofic  fit  fortifier  une  place  furie 
Wcfcr  nômec  Rcintclcm,  Se  augmenter  Ziegenhciin 
autre  t  tes- bonne  place  avec  titre  de  Comté. Elle  mou- 
rut en  1651.  Leurs  enfàns  furent  Guillaume  V 1.  qui 
fui'.:Maurice,Guillaume,Philipes,  Adolphe,  Charles» 
avec  quatre  ou  cinq  filles  ,  tous  mous  eu  enfance  : 
Emilie.néecn  1626. Se  mariée l'i  t.  Février  li^i.ï 
Henri-Charles  la  Trcmoille  ,  Prince  de  Tarante  :  Et 
CharIottc,née  en  1627. &  mariée  en  165c  à  Char- 
les- Louis,  Côte  Palatin  du  Rhin.Eleûeurde  l'Empi- 
re.GuiLLAUME  VI  né  le  z  t. May  16  29. rentra  danJ 
les  biens  de  fes  Anceftres,  par  les  foins  6c  la  conduite 
delà  l'un  celle  fa  merc.il  époufa  en  i6~49.Hcduvige- 
Sophie,  fille  de  George-Guillaume  Electeur  de  Bran- 
dcbourg.ôc  il  t  ft  mort  le  16.  luillct  166}.  ayant  eu 
Guillaume  VII. de  ce  nom, Landgrave  de  Hefle- 
Caird.Prince  d'H  ii  fcldt.Comte  de  Catzenellebogen, 
Dictz  ,  Zicgcnhaim  ,  Nide ,  S" de  SchaWembourg , 
Prince  du  S.Émpire,èVc.nc  le  2  "Juin  165  1.  Charles 
né  en  54.  Philipes,  né  en  5  {.Charlotte, née  en  jo. 
Et  Loiiife ,  née  en  5  2.  6c  morte  en  j  j . 

La  Branche  de  H  e  s  s  c  Darmstat  commença* 
comme  je  l'ay  dit,en  George  I.de  ce  nom,dit  le  Dé- 
bonnaire, fils  du  Landgrave  Philipes,  né  en  1547.  Se 
mort  le7. Février  de  l'an  15  ort.Ii  époi  la  i-n  premières 
noces  Magdeleinc  ,  fille  de  Bernard  Comte  de  Lippe» 
morte  le  16.  Février  de  l'an  1 5  S  ;     en  fécondes  Elco- 
nor,filledeChrillophIe,Ducde  Wirtemberg,6c  veu- 
ve de  loachim  Erneft  Prince  d'Anhalt,  morte  le  12. 
Ianvicri6  1 8. Il  n'eut  de  cette  féconde  qu'un  fîîsnom- 
mé  Henri ,  né  en  1  590.  &  mort  le  9.  janvier  160 1. 
Ses  enfàns  du  premier  lit  furent  Philipes-Guillaume 
mort  au  berceau  :  Louis  qui  fuit:  Philipes  de  H  elfe 
Hultzbach  né  le  2 6 .  Décembre  1  j  8 1 .  Se  mort  le  2  8» 
Avril  1645.  fans  poAcrité  d' Anne-Marguerite,  fille 
de  Frédéric  Comte  de  Diepholtz  ;  &e  de  Chriftine- 
Sophie,  fille  d'Eftnon  1 1 1.  Comte  d'Oflfrife  :  Frédé- 
ric qui  lailla  lignée  ,  comme  je  le  diray  aprez  avoir 
parlé  de  celle  de  fon  aînéiChrillinemée  le  aé.Novc- 
brci578.mariéeen  1  594.3  Frideric- Magnus.Comte 
d'Ei  pach,  &  morte  le  26.  Mars  1 596.  Elizabcth  née 
en  1579.  mariée  à  lcan-Cafimir,  Comte  de  NafTau- 
Sarbruch  Se  merte  en  162  5.Marie-Heduvigc,  Mag- 
delaine Se  I canne  mortes  au  berceau  ;  Et  Anne,  fenv 
med'Albert-Othon.Comte  de  Solms. Loiii  s  L  de  ce 
nom ,  dit  le  Fidellr.  Landgrave  de  Heffe  Darmstat, 
obtint  le  Droit  d'ainefièdans  la  Mai  l'on  de  Hêtre,  la 
ville  de  Marpurg  avec  d'autres  avantages  qui  ont  été 
reftituez  à  la  Branche  de  Calfcl.par  le  Traité  de  Mun- 
fter  ,  comme  ie  l'ay  dit*  Il  mourut  le  17.  luillet  de  - 
l'an  1626.  âge  de49.ayant  eu  de  MagdeleineTîlle  de 
lean-George,  Electeur  de  Brandebourg,  qu'il  époufa 
en  1 197.^  qui  mourut  le  24. May  161 6  Georgo  II. 
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qui  fuir-.lcan  né  en  i 609.  &  marié  en  tffp.à  Iean. 
neOmteflc  de  Sayn  :  Henri,  né  en  16  n.  mon  à 
Sienne  en  Italie  l'an  1629.  Frédéric  né  le  28. 
Février  1616.  fefit  Catholique  en  16 $6. a  étéChe- 
valierde  MaIthe,Grand  Prieur  d'Alcmagnc,crcé  Car- 
dinal par  le  Pape  Innocent  X.  6c  Protecteur  d' Alema- 
gne.&c.nioiten  1 677.Elizabcth>Magdclaine,nie  le 
2  j.  Aviil  1600.  mariée  en  1 6  1 7.  j  Louis  Frédéric, 
Duc  de  Wuirtcberg  &  monde  p.  Iuin  16  24.  Anne  - 
Elconor,  née  en  ifoi  -  mariée  en  16  17.  a  George, 
Duc  de  Brunfvic  6c  morte  en  1659. Sophie-  Agnes, 
née  en  1 6  04.  6c  mariée  à  Iean-  Frédéric,  Comte  Pals, 
tin  de  Sulzbach-Hipolftein:  Iulienne ,  née  en  1606. 
mariée  en  1 6  31  à  Viric,  Comte  d'Oitfrife  6c  morte  le 

1 5  Janvier  16  $9.  Et  quatre  autres  en  fans  morts  au 
berceau.GloRcE  II.  Landgrave  de  H  lie  Darmftar, 
naquit  le  17  Mars  de  l'an  160  5  il  eft  mort  le  21. Iuin 
del'an  1661. Il  avoit  épousé  Sophie-Eleonor,  fille  de 
Iean  George.Eletteur  de  Saxe  -,  8c  il  en  eut  Louis  II. 
qui  fuit:Georgenéen  16  j  ».  marié  :  Magdeiainc-Sy- 
bille.nce  en  j  1.8c  morte  en  5  i.fàns  alliancc:Sophie- 
Eleonur,née  en  16  «4. mariée  en  1 6  5  c. a  GuUlai  me- 
Chriftophle, Landgrave  de  HeiTc  BingcnhcirmEliza- 
beth  Amélie,  née  en  i6$t. 6c  mariée  en  5  j.à  Philî- 
rcs  Guillaume,  Comte  Palatin  de  NcubourgjCatho- 
Iique:Et  dix  autres  filles. Loiiis  II.de  ce  nom,  Land- 
grave de  H<  ife  Darmrtat.nSquit  le  2  5  Janvier  de  l'an 

16  io.  Il  époufaen  1650. Marie- Elizabcth  ,  fille  de 
Frédéric,  Ducd'Holface-Gottorp,  &  de  Marie  Eliza- 
bcth de  Saxe  1 6c  il  eft  mort  le  4.  May  de  l'an  1678. 
aprez  une  maladie  de  4.  jours.  Il  a  voit  épousé  en  fé- 
condes noces  Elizabcth  Dorothée  de  Saxe-Gota  ,  Il 
eut  Loiiis  1 1 1. mon  au  mois  de  Septembre  del'an 
167 8. âgé  de  io.Erneft-Loiiis:Gcorgeen  54.6c  mort 
en  5  j.Magdeiaine-Sybille.néeen  5  2  Sophie-Eleonor 
morte  peu  aprez  fa  naiiîance  ,  en  55  Marie-Eliza- 
beth.néeen  j6.tcc  Aprez  cela  il  faut  que  je  parle  de 
Frédéric,  Landgrave  de  Hefle-  Hombourg.fils  de 
George  I.  comme  je  l'ay  dit.  Il  naquit  en  1585.  it 
époula.  en 16  ix  Elizabcth, fille  de  Chriftophle.Com- 
tede  Leiningen,6c  il  eft  mon  le  9. May  1 6  5  8.Dccct- 
te  alliance, il  a  eu  Guillaume-Chriitophle  qui  fuir: 
Loiiis.  Philipes.George  8c  George- Chriftian,  morts 
au  berceau  Frideric.nc  en  1 6  j  j.fe  fit  Catholique  en 
10,  :  I   A  n  -Marguerite,  née  en  1629.ee  mariée  à 
Louis  Duc  d'Holfacc-Sunderburg.  Guillavmb- 
Ch  ristophle,  Landgrave  de  Hcilè  Bingenheim, 
né  le  1  {.Novembre  de  l'an  itfaj.  épnufa  en  1650. 
Sophie-Eleonor,  fille  de  George  II.  Landgrave  de 
Hclfe  Darmftat,fon  coufîn  Gcrmatn;cV  il  en  a  eu  Fri- 
deric.né  en  j  1.8c  mort  en  la  même  année  :  Lcopold- 
George,néle  15. Octobre  165  4  l 'ridenc  6c  Guillau- 
me, morts  jeunes, cv  Chriftitic-Guillemctte  née  le  j. 
Iuin  ç  ,• .  *  Cluvier,  defer.  Gernuoi.  Dillich.iw  0sron. 
H*ffi*,i\e\\\ex,in  Itin.&  Hftgr.Genn.DeJhmuHift. 
Tab.Gen.Haflïr  Princ.Bcrtius,  Vt.^.Cemm.Girrn.&c. 

H  E  S  S  E  (Iean)  Prêtre  d'Vtrecht,  vivoit  dans  le 
XlV  Siecle,  6c  ilcompofacn  1389  la  Relation  d'rn 
Voyage  qu'il  a  voit  fait  de  lerufadé  dans  les  Indes, dans 
lequel  il  raportoitee  qu'il  avoit  vû  de  plus  particulier. 
Il  eft  différent  d'un  autre  Iean  Messe  Chanoine  6c 
piis  Ci  rc  de  BreflaW  en  Silefie  qui  dôna  des  premiers 
dans  la  doctrine  de  Luthcr.fe  maria  &  fut  un  des  plut 
célèbres  pattifans  du  pani  Proteftant.il  moumt  le  6. 
Janvier  de  l'an  1  547.  âgé  de  60  *  Melchior  Adam, 
in  vif.  Throt.Germ.  Valcre  André,  fiibl.  Belg.  &c. 

HE  S  S  EL  S  (IeanJPrétre.Doûeur&c  ProfèfTenr 
en  Théologie  étoit  de  Loi:  vain  &  il  a  vécu  dans  le 
XVI.  Siècle.  Il  s'acquit  une  grande  réputation  p.ir  fa 
doctrine, par  fa  picte  8c  par  le  zele  qu'il  eut  à  combat- 
tre les  erreurs  des  nouveaux  Dogmatiftes  :  ce  qu'il  fie 
avec  allez  de  fuccez.Nou*  avons  encore  en  deux  Vo- 


lumes les  divers  Traitez  qu'il  écrivit  à  ce  fujet ,  du  S. 
Sacrement  de  l'Euchariitie,de  l'Invocation  des  Saints, 
des  Sacrcmens,  dcclean  HefTels  fe  trouva  au  Concile 
de  Trente  &  il  mourut  d'appoplexie  l'an  it66.  âgé 
de  44.  *  Valere  André, Bibl.Betg.Lc  Mintde  Script. 
S*c.  XV t.  Ghilini,7*^r.  d'Hntm.  Lefter.&c. 

H  E  S  T  I£  E  d'Alexandrie/çavate  femmc,qui  fît 
uncdillertation  pour  fçavoir  fi  ce  qu'Homère  rappor- 
te doit  paluer  pour  un  conte  on  pour  une  Hiituirc.Oa 
ne  fçait  pas  bté  en  quel  tems  elle  a  vécu.*Strab6,/.i 

H  E  5  T I E  E  ,  Tyran  de  Milet ,  dont  Hérodote 
raconte  les  avanturcs  8c  celles  de  (on  gendre  Arifta- 
gorasqui  porta  les  Athéniens  8c  les  aunes  Grecs  à  en- 
treprendre la  guerre  contre  les  Perfes.Ils  prirent  la  vil» 
le  de  Milet  &  Heftiée  y  fut  tué  en  la  L  X  I X.  Olym- 
piade l'an  2  jo.de  Rome.'*  Hérodote  ,  /i.5. 

H  E  V  R  N  1  V  S  (  Iean  )  Profelfrur  en  Méde- 
cine dans  rVnivnfitc  de  Leidcn  étoit  d'Vtrechc 
où  il  nâquit  en  1(43.  Il  étudia  a  Louvain  ,  puis 
à  Paris  ,  8c  enfuite  en  Italie  à  Padone  6c  a  Pa- 
vie  |  6c  il  s'acquit  ces  rares  connoiiTances  qui  le 
rendirent  un  des  plus  grands  Hommes  de  fa  Nation. 
A  (on  retour  dans  le  Pai  s  Bas,on  luy  confia  une  char- 
ge de  Magiftrat  à  Vnecht  ;  mais  comme  cet  employ 
ne  s/accordoit  pas  avec  le  penchant  qu'il  avoit  pour 
les  Lcrtres.il  le  quitta  bientôt. Depuis  l'an  1 5  8i.on  le 
choiilt  pour  enfeigner  la  Médecine  dans  l'Vniveriité 
de  Leidcn  qu'on  avoit  fondée  depuis  peu.  Il  remplit 
les  devoirs  de  cet  employ  .durant  20.  années  avec  une 
réputation  qui  fit  beaucoup  d'honneur  à  cette  nouvel- 
le Académie.  H  en  fut  même  Recteur  ;  8c  il  y  mou  rue 
en  1601.  âgé  de  58.  Heurnius  a  composé  divers 
Commentaires  furies  Ouvrages  d'Hipociate. 
tionts  M-  dicta*,  Pruxù  Medicin*  genêt  «lis  &  ptrti- 
cularu.  De  mtrbù  câpitit.De  wmbis  oculorum,  *wimmt 
nsfi,dtntinm  &  cru.  Dt  nmrkispttltris.  De  ftbnbm. 
Di  peftr.  Dt  wmbii  vtntrittdi.  De  morbu  nmlitrum  , 
&c.  Iean  Heurnius  époufa  Chriftinc  Bayen,  6c  il  en 
eut  Otmon  Hevrnivs  né  en  1577.  6c  auffi 
ProfeiTct-r  en  Médecine  feins  la  même  Vniverfïtc  île 
Leyden.Nous  avons  de  luy  De  btrbtriti  tktUÇvphii 
Li.ll.  B*bilwitcé,  c/fj yvtiûCÂ,  Indicé,  &c  Philefo- 
pbu  Primtrdi*.  *  Mcuifius  ,  in  Aihtn.  B*t*v.  Mel- 
chior Adam,»  vit.Medic.Gcrm.}fiïexeAndté,Bibl. 
B  lg.  Vander  Linden  ,  de  Script.  Mtdu.  Lorenzo 
Crafto,        d  Hnem  Letter. 

HE  V  TER  ou  Hb  vi  ter,  connu  fous  le  nom 
dePoNTis  Heuter  s  ,  Chanoine  de Gorcum  6c 
puis  Prevotd'Amhem.étoitde  Delph  en  Holandc  où 
fl  naquit  «1153  5. Il  s'avança  dans  les  Lettres  Saintes, 
qu'il  étudia  dans  le  Païs-Bas  6c  a  Paris  5  enfuite  lorf- 
qu'il  fiit  de  retour  dans  (on  païs  ,  il  embrada  l'Etat 
Eccletlaftique.On  luy  donna  une  Chanoinie  à  Gor- 
cû;mais  il  fi.t  obligé  de  l'abandonner  durant  les  guer- 
res civiles.  Heuter  fe  retira  à  S.  Trcudon,  fut  Prevofc 
d' Arnhcm,6c  il  mourut  le  6.  Août  de  l'an  1 6 1 1 .  Il  a 
Cfimposc  divers  Ouvrages  ,  Remm  Bterpuidic/mim 
Lib.Vl  Remm  Belgicmrmm  ttepte  jlnfiricmnem.  L  i .  XK 
De  Vitentm  te  fui  Stculi  Betgt».  Mentit  De  menfierit 
ingiiudimem,  &c.  *  Valere  André,  Bibl.Bclg.  Eftius, 
Opmcr ,  6cc. 

H  E  X  H  A  M  (1ean)Angloisdenation,Religietrx 
de  l'Ordre  de  S.Benoît  a  tté  en  eftime  dans  le  X  1 1. 
Siècle. Il  compofa  quelques  Ouvrages  Hiftoriques,ce 
que  nous  apprenons  de  Balxus,  de  Gefner  6c  de  Vof- 
ftus ,  que  les  Curieux  pourront  confulter. 

H  I 

HI  AR  BAS  ,  Roy  de  Getulie  ,  lequel  ayant 
voulu  contraindre  bidon  de  l'époufer ,  fut  cau- 
(c  qu'elle  fe  fit  mourir.  Cherchez  Didon. 
H1BERN1E.  Cherchez  Irlande. 
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H I  C  E  S  I V  S,  Hiftoricn  Grec,qui  laiiîa  un  Ou- 
vrage des  Mifteres,qui  cft  fouvcntallcgué  par  les  An- 
ciens. On  oc  fçait  pas  bien  en  quel  tems  il  vivoit.  * 
Pline,  /♦.  1 4-c.  1 9.''-  io.r.  5 .li.  1  i.c.  1 6  Ji.  17.^4.  Clé- 
ment Alexandrin ,  &c. 

H  I  C  ET  A  S  dc.Syracufe,  ancien  Philofophe. 
Il  croyoit  que  la  terre  étoit  mobilc.cemme  nous  l'ap- 
prenons de  Diogrne  Lac'rcc ,  en  la  vie  de  Philolaus. 
On  ignore  en  quel  Siècle  il  a  vécu.  *  Diogcne,/<.8. 

HIDAIGVO  DE  AGVERRO  (Bar- 
thélémy )  Médecin  de  Seville  en  Efpagne ,  a  été  en 
cftime  dans  Ton  païs,  dans  le  X  V I.  Siècle  &  il  mou- 
rut le  5.1anvier  de  l'an  1  y  97.  Il  lailla.  en  fa  Langue 
naturelle  des  Avis  de  Chirurgie  >  un  Threlor  de  la. 
véritable  Chirurgie ,  &c.  *  Nicolas  Antonio ,  Bibl. 
Htft.Ùc 

H1DROPARASTES,  Hérétiques  qui 
n'ufoient  que  d'eau  pour  le  Sacrifice  de  la  M  il  . 
Cherchez  Aquariens  Se  Encratiftcs. 

H I  E  M  P  SA  L  ,  étoit  fils  de  Nicipfa  &  frère 
d'Adherbal.  Aprez  la  mon  de  leirr  pere,  Iugurta  à  qui 
il  ne  vouloir  pas  obcïr.le  fit  artaffiner.  Cheichez  Ad- 
habal  fie  Confultés  Saluftc,  de  bell*  lugurt. 

H  I  E  R  A  X ,  Egyptien  de  nation,  qui  pofledoit 
fort  bien  toutes  les  Sciences  des  Grecs ,  &  qui  étoit 
versé  en  l'A(trologie,&  en  la  Magie,  vi  voie  (ur  la  fin 
du  1 1 1.  Siècle.  Il  fut  Auteur  d'une  herefîc.  Il  enfei- 
gnoit  que  les  corps  ne  refllifciteront  pas,mais  les  ames 
feulement,  qu'il  n'y  aura  de  fauvczque  ceux  qui  ont 
gardé  lecclibatjque  Icsenfans  qui  meurent  devant  l'â- 
ge de  diferetion  ne  verront  point  Dieu  ;  que  le  Para- 
dis n'cioit  pas  fen fi ble ,  que  Melchiledcch  étoitle  S. 
Efprit.il  diftinguoit  auffi  la  fubltancc  du  Verbe  de  cel- 
le du  Pere,  &  la  comparoir,  à  une  lampe  qui  a  deux 
miches  -,  comme  s'il  y  eut  eu  une  nature  mitoyene  , 
d'où  l'une  fie  l'autre  prilTem  leur  clarté.  Les  Sectateurs 
d'Hierax  furent  nommez  Hieraciens  ou  A  bfti- 
nens, parce  qu'ils s'abftenoient  de  l'ufage  di  vin  &  de 
quelques  viandcs.Ilcompofaun  Traité  de  l'Ouvrage 
de  fix  jours  qu'il  remplit  de  fables.Ccpendant  comme 
il  affècloit  une  grande  pieté  dans  fa  Sc&c.il  en  ledui- 
ioit  plufieurs.  Evagre  raconte  ,  que  comme  ce  fedu- 
âeur  répandoit  Ton  venin  parmi  les  Moines  d'Egypte, 
l'Abbé  Macaire,ne  pouvant  le  confondre  par  desrai- 
fons ,  le  confondit  par  un  miracle.  D'autres  croyent 
quec'étoit  un  de  fes  difciples.  *  S  Epiphane,fc«\67. 
S.Hilaire,  lu6.it  Trirt.  Baronius,  A.  C.  287. 

HlEUAPOLIS,  ville  de  Syrie  qu'on  nom- 
me auffi  Btmbyca.  Elle  étoit  Métropolitaine  fous  le 
Patriarche  d'Antiochc.Cluvicr,  Sanfon,  Brietius  Se 
quelques  autres  la  prennent  pour  Alep.  Mais  j'ay 
remarqué  en  fon  lieu  que  cette  opinion  n'eft  pas  re- 
çue généralement  ;  Se  qu'on  prend  plutôt  Alep  pour 
l'anciene  Bcrrht*.  Il  y  a  une  autre  ville  de  ce  nom 
dans  la  Phrygic.Elleavoit  auffi  Siège  d'Archevêque 
fous  le  Patri.irchat  d'Antiochc.  Les  Turcs  la  nom- 
ment Seidefeheher  ,  félon  Leunclavius  Se  Cniffius. 
Ptolomée ,  Pline ,  Strabon  ,  font  mention  de  l'une  fie 
de  l'autre  }  Se  Venancc  Fortunat  parle  de  la  dernière 
danslcliv.S.  Ltt*  fuis  votis  Hier«p»l'u,&c. 

HIEREMIE  Se  HIER1CHO. Cher- 
chez IcremieÇc  Icricho. 

H  1  E  R  1  V  S,  ProfriTeur,  d'Eloquence  à  Rome, 
à  qui  S.Auguftin  dedialc  Livre  du  Beau  Se  de  ce  qui 
efl  convenable  ,  de  apta  &  pklcb>o  ,  qu'il  compofa 
lorfqu'ilenfcignoit  la  Rhétorique  à  Cartilage. 

HIEROCLES,  Philofophe  Platonicien,  en- 
nemi des  Chrétiens,  écrivit  contre  eux  durant  la  per- 
fecution  de  Dioctétien.  Il  s'éforçoit  de  faire  voir  des 
contrarietez  continuelles  dans  l'Ecriture.  Il  vivoit  à 
Nicomedic,  Se  nomma  fes  Livres  les  Amateurs  de  la 
vérité.  On  ne  doit  pas  cependant  oublier  que  je  fuis 
7Z*x  II. 
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en  cecy  le  (Vntimcnt  du  Cardinal  Baronius ,  qui  cfti- 
me  que  ce  Hietocles  cft  le  fécond  des  Pli  lofophei 
contre  qui  Laitance  écrivit  fes  Livres  des  Inrtitu- 
tions ,  fie  que  Poiphirc  cft  le  premier»  *  Baronius  , 
yf.C.jci.  Lac>ance,//.5.c.2. 

HIEROCLES,  Philofophe  Paycn  ,  un  des 
luges  de  l'Aréopage ,  s'éforçoit  de  démontrer  qu'A- 
pollnnius Tianéc ctoit  le  même  que  l  i  s  1  s  -  C  H  R 1  s  T  » 
Eufebe  écrivit  contre  luy.  Baronius,  en  fait  mention 
fous  l'an  6  8. 

HIEROCLES,  Grammerien  publia,  la  Noti- 
ce de  l'Empire  de  Conftantinoplc,  dont  nous  avons 
encore  la  plus  grande  partie.il  cft  diffèrent  d'HiE  ro- 
cles  d'Àlabandc  Se  de  deux  ou  trois  autres  de  ce 
nom  qui  ont  tous  écrit  ;  ce  qu'on  pourra  voir  dan* 
Gcfncr  Se  Voffius ,  li.  f.  &  4.  de  Htft.  Grsu'u. 

H  I  E  R  O  N  I.  de  ce  nom ,  Roy  de  Syracufe  , 
fucceda  à  fon  frère  Gelon  mort  le  j .  an  de  la  LXXV. 
Olympiade,  c'eft  adiré  environ  l'an  176.de  Rome» 
Il  défit  Thcron  Tyran  d'Agrigente,  qui  femocquoic 
de  luy  ,  Se  mourut  à  Catane,  aprez  avoir  régné  onze 
ans..*  Diodore,  li.  1 1 . 

H  I E  R  O  N  1 1.  i  qui  les  Oracles  avoient  promis 
la  Royauté ,  fut  ami  de  Pyrrhus,  puis  des  Carthagi- 
nois ,  Se  enfuite  des  Romains  au  I  quels  il  donna  (e- 
cours.On  dit  pourtant  qu'il  ne  fut  jamais  heurdx  en 
guerre ,  Se  qu'ayant  été  obligé  de  tenir  long  tems  le 
lit,  la  converfation  des  Sçavans  le  rendit  luy- même 
doâe.  Il  mourut  l'an  5 19.  de  Rome ,  aprez  en  avoir 
régné  54.  fie  Lui  Ta  pour  Succcrteur  Ierôme  fils  de  fon 
fils  Gelon  decedé  avant  luy.*  Iuftin,/j.a  j.Tite-Live, 
li.  1  $  & fq.  Florus,  Eutrope,  Polybe,  ficc. 
H  I  E  R  O  M  E.  Cherchez  Ierôme. 
H  I  E  R  O  M  1 N  1  (Iacques)  Docteur  de  Paris.fic 
Chartreux  en  cette  même  Cité,floriiIbit  l'an  1 c  to.Il 
a  écrit  des  Sermons ,  Se  des  Pocfîes  ;  Se  fur  rout  une 
apologie  pour  S.  Bruno  qu'il  appelle  Hec*t?ftichcn, 
que  nous  avons  à  la  fin  des  Oeuvres  du  même  S.  Pa- 
triarche de  fon  Ordre.  Elle  commence  xu\(v.Qu'u  na- 
vishArm»nic»mulcens,&c.*  Porte vin.fr/  Apf*r.S*cr»t 
Simler,  in  Bibl  G  fntr.Epit.  Petrejus,  in  Bibl. Cari. 
H  I  E  R  V  S  A  L  E  M.  Voyez  Iewfalem. 
S.  H  I  G  I  N  ,  Pape  ,  natif  de  la  ville  d'Athè- 
nes Se  Philofophe  de  profëffion ,  gouverna  l'Eglife 
aprez Thclefphore, depuis  le  1  j.lanvier  del'an 
jufqu'à  I'  1 1 .  lan vier  1 5  6.  qu'il  fi  t  martirisé.  De  (on 
tems  Valentin  Se  Cordon  vinrent  à  Rome.  Il  ordon- 
na que  les  Oratoires  ne  fe  confacreroient  point  fans 
la  célébration  des  SS.  Miftcres  ;  Se  qu'on  ne  pourroic 
employer  à  des  ufages  profanes ,  les  matériaux  qui  y 
auroient  une  fois  fervi.  *  Eufebe,  en  U  Chron.  &  /i.4. 
//.  .'.  Baronius.  • 

H  I  G  I  N  (  C.  Ii  le  )  Grammerien  Efpagnol ,  ou 
comme  difent  les  autres  ,  d'Alexandrie  .  ctoit  aman- 
chi  d'Auguftc  fie  ami  d'Ovide.  Les  Auteurs  anciens 
en  parlent  fouvent  fie  luy  attribuent  divers  Ouvrages 
que  nous  avons  prefqnc  tous  perdus ,  *  Suétone,  de 
illnJl.Gramm.  Aule-Gellc,  /».  17  .&  f  cj.  Mactobc'i.  1. 
&  6.  Sdtur  &c.  Eufebe  Se  S.  Ierôme,  en  U  Chron. 
Crinitus./iè.  }.c  Voffius,  lib.  1  .cap. 10  de  Hijt. 
Lot.  Volaterran,  Vignier,  Gefner,  Sec. 

S.  H I  L  A  I  R  E  ,  Diacre  de  1  Eglife  Romaine , 
étoit  originaire  de  l  lfle  de  Sardaignc ,  fie  il  fut  fait 
Pape  le  1  a.  Novembre  de  l'an  46  i.lcpt  moi*  aprez  la 
mort  deS  LcôleGrand.Cc  dernier  s'étoitfcrvi  d'Hi- 
lairc  dans  les  affaires  les  plus  importantes  qui  ctoienC 
arrivées  lous  fou  Ponrificat,  fié  il  l'avoit  envoyé  Lé- 
gat au  II  Cmcilc  d'Ephefe.poury  défendre  la  vérité 
contre  1  s  fauteurs  d'Eti'.ichez.II  s'acquitta  de  ce  de- 
voir avec  t  >ut  le  courage  que  l'on  pou  voit  dc/îrer,  Se 
ce  fut  par  miracle  qu'il  fefauvades  mains  des  Héré- 
tiques. Ainll  ayant  appris  à  les  combattre ,  au  conv- 
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mencement  de  Ton  Pontificat  il  éciivit  une  Epître  cir- 
culaire, où  il  condamna  derechef  les  herefics  d'Euti- 
chez  Se  de  Ncflorius,  Se  confirma  les  Conciles  G e- 
ncranx  de  Nicée,  d'Ephefe  &  de  Chalcedoine.  11  en 
affémbla  l'an  46  j.  un  à  Rome,pour  rétablir  la  difci- 
pline  Ecclefiaftiquc  Se  répondre  aux  confultations 
des  Evêques  d'Elpagne,  &  pour  ne  rien  oublier  de  ce 
qui  regardoit  les  devoirs  de  fa  charge  ,  il  fît  li  bien 
que  les  Hérétiques  Macédoniens  que  l'Empereur  An. 
tnemius  avoir  amenez  à  Rome ,  ne  firent  point  d'af- 
femblée.  Aprcz  avoir  rendu  ce  grand  fervice  a  l'Egli- 
fe ,  il  Uiira  fon  Siège  le  10.  Septembre  de  l'an  467. 
Nous  avons  onze  Epures  Se  quelques  Décrets  de  ce 
Pontife.  Anaftafe  dit  qu'il  fonda  trois  Oratoires  Se 
deux  Bibliothèques,  *  Anaftafe,  in  vitii  Pont.  Barc* 
nius,  A.C.46 1.&  ftq.&  in  ALart  .xo.Septem. 

S.  HILAIRE  D'A  RLE  S  ,  François  de 
nation  ,  avoit  été  élevé  à  la  pieté  dans  i'Ifle  de  Le- 
rins  par  S.  Honorât ,  Si  il  y  fit  un  fi  grand  progrez., 
qu'il  menu  de  luy  fucceder  en  l'Epifcopat  vers  l'an 
419  On  le  vint  chercher  dans  le  defert.d'où  l'on  le 
tira  par  force  pour  le  mettre  fur  le  Siège  de  l'Eglife 
d'Arles.  Sa  nouvelle  dignité  ne  luy  fit  point  oublier 
fon  ancienne  façon  de  vivre  ;  Se  fon  Epifcopateft  il- 
luftre  par  fa  pieté,  par  fon  érudition ,  Se  par  les  gran- 
des chofes  qu'il  fit.  Il  prefida  au  Concile  de  Riez  tenu 
l'an  4  t  ')•  au  I-  d'Orange  aflcmblé  l'an  44 1 .  Se  à  un 
autre  célèbre  l'an  444.  Dans  celuy-cy  Chelidoine 
Evêquc  de  Bezançon  fut  déposé.  Ce  qui  renouvella 
la  querelle  d'entre  les  Eghfes  d'Arles  &  de  Vienne. 
Chelidoine  en  appella  au  Pape  Léon  1.  qui  fit  tenir 
un  Synode  pour  juger  de  cet  appel, &  allai  Rome  où 
5. Hilaire  le  fuivit  a  pied.Mais  voyant  que  la  decifion 
de  fon  affaire  étoit  trop  longue,  ou  pour  quelque  au- 
tre raifon  qui  nous  eft  inconnuc,il  fortit  de  Rome  fans 

[vendre  congé  du  Pape.  Cette  retraite  l'orlènfa  ,de 
brte  que  tout  ce  que  S >  Hilaire  avoit  fait  fut  cafte  ;  Se 
comme  la  Province  demeurait  fans  chef,  on  nomma 
Léonce  de  Frejus ,  Doyen  des  Evêques  pourexercer 
les  fondions  de  Métropolitain.  Le  S.  Prélat  ne  le  dé- 
fendit point  par  des  apologies;  mais  ayant  envoyé 
trois  de  fes  Prêtres  au  Pape ,  cette  affaire  fut  accom- 
modée. Léon  Ce  tailla  fléchir  Se  lors  qu'Hilaire  fut 
mort ,  il  en  parla  comme  d'un  Homme  de  fainte  mé- 
moire. Il  mourut  le  J.May  de  l'an  449.  Tous  les  Au- 
teurs de  fon  tems  luy  donnent  de  grands  éloges.  Il 
compouides  Homilics  pour  toutes  les  Fêtes  de  l'an- 
ime i  une  expoiltion  du  Sy mbolc.la  vie  de  S.Honorat 
fon  Predeceflcur  j  Se  d'autres  Opufculcs.  Il  mit  ai  fit 
envers  les  fept  premiers  Chapitres  de  la  Genefc  ;  Se 
écrivit  un  tres-grand  nombre  d'Epttres.  Quant  a 
celle  qui  cil  écritdfous  fon  nom  à  S.  Auguftin  ,  pour 
l'éclaircir  des  opinions  des  adverfaires  de  fa  doctrine, 
il  eft  très-facile  de  démontrer  qu'elle  n'etoit  pas  de 
ce  faint  Prélat  ;  nuis  d'un  Laïque  qui  avoit  le  mê- 
me nom  que  luy  -,  Se  tout  le  monde  en  eft  prefente- 
ment  fi  perfuade  ,  qu'il  feroit  inutile  d'en  par- 
ler. Honoré  Evêquc  d'Arles  écrivit  fa  vie  ;  Mais 
on  ne  croit  pas  que  ce  foit  celle  que  Surius  Se  Vin- 
cent Baralis  rapportent  aujoufd'huy.  Il  ne  faut  pas 
oublier  que  S.  Eucher  de  Lyon  dédia  à  S.  Hilaire  , 
fon  Traité  de  lande  Eram  ,  Se  qu'on  attribue  a  l'un 
Se  l'autre  quelques  unes  des  Homilics  que  nous 
avons  fous  le  nom  d'Eufcbe  EmUTcne  ,  comme  je 
le  dis  ailleurs.  *  Gennade ,  C.69.&  99.  dt  vir.  illujt. 
Profper  ,  tn  U  Cbron.  &  li.  t.  e.  9.  dt  vit*  Centempl. 
&  devtC4tùnegentinm.S.Leon,ep.i-j ,  Adon  de  Vien- 
ne, in  Gbnmr.S.lGdore,  c.  16.  Honore  d'Anton,  lu  1. 
c.6S.  &  i.c.i8  Reginon,  in  Chren.  Pierre  Damicn, 
li.-j.ep.  1 8.  Baralis,  in  Chron.  Lirin.  Baronius,  M  Mav. 
tir.&  >4/wM/.BeUarmin,  de  Script.  Eccl.  Szx\,Pontif. 
Artltt.  Voffius,  li.  i  •  Hijl.de  contr.  PtUfrc.  i^.&dt 


//./?  L*x.  li.  i.  c.  1  C.  Robert  Se  S,e  Marthe ,  Gall. 
Chrift.&c. 

S.  HILAIRE  DE  POITIERS,  étoit 
natif  de  cette  ville.  Il  avoit  cmbrafTc  ta  Foy  Chré- 
tienne en  un  âge  allez  avancé  ,  Se  il  fit  en  li  peu  de 
tems  un  fi  grand  progrez  dans  l'étude  des  Lettres  I .mi- 
te ,  par  les  conferances  du  Prêtre  Heliodore ,  Se 
donna  de  fi  illuftres  preuves  de  fa  vertu  .qu'il  fut  porté 
à  l'Epifcopat  par  le  commun  defir  des  Fidèles.  Aufli- 
tôt  qu'il  le  vit  Epoux  de  l'Eglife  il  conçut  un  zele  ar- 
dant  pour  la  défendre  contre  l'impiété  Ariene  qui  la 
defoloit.  Et  comme  il  avoit  de  l'éloquence  ,  de  la  do- 
ctrine &  de  l'efprit.il  les  employa  pour  foûtenir  la  ve- 
rité  Orthodoxe.  Dans  ce  delTein  il  prefenta  à  l'Empe- 
reur Conit ance  un  écrit  par  lequel  il  le  preflbit  avec 
une  fainte  hardielTe  de  quitter  la  protection  de  l'hère- 
fie  Se  de  faire  ce  lia  la  perfecution  excitée  contre  les 
Fidèles  -,  Se  en  particulier  contre  S.  Athanafe.Cette  li- 
berté l'offcnfa,  Se  il  l'auroit  envoyé  en  exil,  comme  il 
y  avoit  envoyé  divers  autres  Prélats  ,%'il  n'en  eût  été 
empêché  par  quelques  raifons  d'Etat.  Cependant 
Confiance  difltmula,&  cet  exil  ne  fut  différé  que  d'un 
an,  qu'il  fe  tint  un  Concile  à  Beziers,où  par  les  artifi- 
ces de  Saturnin  d'Arles  Arien  ,  Hilaire  fut  banni  en 
Phrigic  avec  Rhodanius  de  Tolofe.  Ce  fut  l'an  }t6. 
Aprcz  quatre  ans  d'exil  il  affilia  aux  Synodes  de  Se- 
Icucte  &  de  Conftantinople,  &  il  défendit  courageu- 
fement  la  venté  Orthodoxe  contre  les  Ariens.  Il  de- 
manda ai  Ûi  à  l'Empereur ,  par  diverfes  requêtes ,  la 
permiûîon  de  difputer  avec  fes  adverfaires  en  f.i 
prefenec.  Mais  ou  la  luy  refufa  toujours  ,  Se  les 
Ariens  pour  le  délivrer  d'un  homme,  dont  le  courage 
étoit  fi  admirable,  le  firent  renvoyer  dans  les  Gaules  , 
où  fon  retour  conferva  la  Foy  Catholique.  Depuis  il 
palfa  à  Milan  où  il  aceufa  Auxence  d'erreur  &  d'im- 
piété devant  Valentinicn  i  mais  il  n'eut  pas  la  permif- 
iïon  de  fe  ji  ftifier  ,  Se  on  le  renvoya  comme  un 
brouillon ,  à  Poitiers  ;  où  bien-tôt  aprcz  il  alla  jouir 
au  Ciel  de  la  recompenfe  des  travaux  qu'il  avoit  fou  f- 
ferts  pour  l'Eglife.  Vn  peu  auparavant  il  écrivit  aux 
Orthodoxes ,  cette  excellente  Epître  ,  où  il  raconte 
exactement  ce  qui  s'etoit  palTé  entre  luy  Se  Auxen- 
ce. C'cft  celle  qui  commence  Speciafum  nemen  efi 
p4(tf,&c.  Il  mourut  le  1  j.Ianvierdel'an  569.  Nous 
avons  plufieurs  Ouvrages  de  luy  ,  X  1 1.  Livres  de  la 
Trinité ,  des  Commentaires  fur  les  Pfeaumes  Se  fiur 
faint  Matthieu  ,1.  Livre  des  Synodes  contre  les  A  riens 
qu'il  écrivit  durant  fon  exil,  I.  contre  Confiance?  , 
Sec.  que  nous  avons  en  plufieurs  éditions  ;  mais  plus 
au  long  dans  celles  de  Paris  de  1  Éo  5 .  Se  \C  51;  For- 
tunat  qui  tint  fon  Siège ,  écrivit  fa  vie  Se  fes  miracles 
en  deux  Livrcs.Lcs  Saints  Percs  font  prcfque  tous  Ces 
Pancgiriftcs.S.Ierômc  le  nomme  le  Rhône  de  l'Elo- 
quence,&  d'autres  en  parlent  avec  éloge  *  S.Ierôme, 
pr*f.  inli.X-  Ctmment.  in  G4ldr.ep.-j.  1  }.&c.  S.  Augu- 
ftin. Mi  l  .cent,  hlinn.c  J  JLi.û.dc  Triu.c.  1  o.S.  Athana- 
fe,  ep.éid  Fpid.KwCiw  ,  li.i.  c.  jo.  &  fiâ.  Offiodore, 
li.  1 .  divin,  lelt.  c.  1 8.  Grégoire  de  Tours,  li.  1 .  Hift. 
{■}$.&  )t.li.}.C.$6.& degUr.  Cenfejf.  ci.  Honoré 
d'Autun,/ffa/.  i.c .  1  o  1  .</<7*w»w.£cr/.  Pierre  Damîen, 
ferm.  1 50.  Socrate,  Sozomcnc,  Sulpice  Severc.Nice- 
phore  ,  Tritheme  ,  Baronius ,  Bellarmin  ,  Robert  Se 
Ste  Marthe,  GslI.Chrift.  Bollandus,**"  1  j./^k.  Au- 
texerre,  in  At\nit«n.  fi '..  5  .être. 

HILAIRE,  Diacre  de  l'Eglife  de  Rome.fut  en- 
voyé a  l'Empereur  Confiance  par  le  Pape  Libere.avec 
Lucifer  de  Cailleri  *:  Pancrace  Prêtre.  Ce  fut  l'an 
3  5  4. Dans  cette  Légation  il  défendit  avec  tant  de  cou- 
rage la  Foy  Orthodoxe  dans  le  Concile  de  Milan  , 
qu'il  y  fut  fouetté  Se  envoyé  en  exil,  par  ordre  du 
Prince  hérétique.  Depuis  il  tomba  dans  le  Schifme 
des  Lucifencns  ;  Se  ne  fc  contentant  pas  de  fuïr  la 
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Communion  de  ceux  que  la  fbiblcfTe  ou  la  crainte 
a  voient  fait  choir,  foie  dans  Rimini ,  foit  ailleurs ,  il 
foûtint  que  nul  Baptême  des  Hérétiques  n'étoit  va- 
lide. C'elt  pourquoy  les  rebaptifant ,  tous  quels  qu'il* 
fu  lient ,  il  fc  fit  nommer  par  Ciint  Icrôme ,  le  Deu- 
calion  de  l'Vnivers.  On  hiy  attribué  le  Commen- 
taire fur  les  Epîtrcs  de  faint  Paul ,  qu»  font  entre 
les  Oeuvres  de  faint  Ambroife  ,  Se  les  Queftions  fur 
l'Ancien  Se  Nouveau  Tcllamcnt  qu'on  voit  parmi 
celles  de  Gunt  Auguftin.*  S.Athajiafe ,  Ep.  *d  Selit. 
S.lerôme,  édm.  Lucif.  Baronius,  A.C. }  54  j  j  5.J61. 
Bcllartnin ,  de  Script. 

S.  HILARION,  célèbre  Anachorète  de  la 
Thebaïde,qui  preferva  la  ville  d'Epidaure  de  l'inon- 
dation delà  Mer  par  le  figne  de  la  Croix.  Sa  vie  cft 
allez  connue. 

HILARION  (QTulc  )  qui  écrivit  une  Chro- 
nologie, ou  de  puutdi  durMioiitt  que  le  Sr  Pithou 
donna  le  premier  au  public ,  Se  que  nous  avons  dans 
la  Bibliothèque  des  Pères. 

HILARION  Religieux  de  la  Congrégation 
de  Ste  Iuftinc  de  Veronnc ,  traduillt  dans  le  XVI. 
Siècle  divers  Ouvrages  des  Anciens,  comme  de  faint 
Ieande  Damas .  de  S.  Dorothée,  Sic.  Se  en  compofa 
d'autres  de  fa  façon. 

H  IL  AS,  étoit  fils  de  Thiodanias.  Il  fut  ravi  par 
les  Nimphcs  d'une  fontaine  où  il  puifoit  de  l'eau  pour 
Hercule  dont  il  étoit  le  favori  ,  Se  qui  bâtit  depuis 
une  Ville  de  fon  nom.  *  Strabon  ,/i.n. 

HILDEBERT  DE  LAVARDI  N.pre- 
micTcment  Evêque  du  Mans  Se  puis  Archevêque  de 
Tours,  florifloit  dans  l'X  I.  Se  le  X 1 1.  Siècle.  Bcran- 
ger  fut  fon  Maître  ,  Se  enfuite  faint  Hugues  de  C luni 
qui  luy  donna  l'habit  de  Religieux  de  (on  Ordre ,  le 
hit  auffi.  Hoël  du  Mans  le  fit  Archidiacre  de  fon  Egli- 
îe}&  fut  fon  fucccflcur  jufqu'à  l'an  1x15.  qu'on 
l'éîevafur  le  Siège  Métropolitain  de  Tours.  Tous  les 
Auteurs  qui  ont  vécu  de  fon  tems  patient  de  luy 
avec  cloge.  Depuis  le  Cardinal  Baronius  dans  le  X 1 1. 
Tome  de  fes  Annales ,  Se  le  P.  Sirroond  fe  fbndans 
fur  l'Epître  XXVII.  d'Ivei  de  Chartres  l'ont  vou- 
lu acculer  d'impureté  ;  mais  d'autres  ont  prouvé  foli- 
dement ,  qu'il  fàlloit  lire  Aldebert  dans  rEpître  d'I- 
ves  ;  &  non  pas  Hildebert  qui  fut  fi  cftimé  dans  fon 
Siècle ,  qu'on  difoit  communément  de  luy  : 

/m  lit  m  &pratk  verfû^ne  per  ofimidprimtu, 
Hildebirtm  »ltt  prtrfm  *biqu*  r»f*m. 
Il  écrivit  un  Livre  en  vers  contre  Beranger  qui  avoir 
été  fon  Maître ,  une  vie  de  faint  Hugues  de  Cluni, 
&  une  de  fainte  Marie  Egipticnne.  Nous  avons  auffi 
dans  la  Bibliothèque  des  Percs  8$.  Epîtres  de  luy  ;  Se 
divers  autres  Traitez.  On  connoîtra  les  Auteurs  qui 
parlent  de  luy  en  voyant  ceux  que  je  citeray.*  Bellar- 
min  ,  de  Script.  Pollcvin  ,  jtpp*r.  Sâtr.  Voffius ,  de 
Jiifl.  Ltt.li.1c.49-  Se  S,e  Marthe,  G*lt.  Chr,ft. 

HILDEBERT,  Archevêque  de  May ence , 
que  quelques-uns  font  Duc  de  la  France  Orientale, 
Se  frerc  de  l'Empereur  Conrad.  Il  fut  élevé  à  cette 
Prclanire  l'an  9  j  1  .Se  écrivit  quelques  vies  des  Saints. 
*  Cufpinicn  ,  in  Ottone  rrugno ,  Voffius  ,  de  Hift. 

J ',.■!.  C  4O.  1.1. 

HILDEBRAND  Roy  des  Lombards ,  fuc- 
ceda  à  Ton  oncle  Luitprand  l'an  744.  Mais  comme  fa 
conduite  étoit  tres-fevere  Se  peu  agréable  au  peuple, 
on  l'obligea  (èpt  mois  aprez  de  biffer  le  trône  a  Ra- 
chis.*  Paul  Diacre,  Hifi.  Jet  Lombards  ,  Sigonius, 
de  rep.  It*l. 

HILDEBRAND.  Cherchez  Grégoire  V 1 1. 

S.  H1LDEFONSE. Cherchez  Ildefonfe. 

HILDEGARDE  Abbcfl'ede  l'Ordre  de  faint 
Benoît,  fut  fi  illuftrc  par  fa  feienec  Se  par  fa  pieté 
dans  l'onzième  Sieck ,  que  tous  les  grands  Hom- 


mes de  ce  terris  mêmes  )ufqu'au  Patriarche  de  leru- 
falem  la  confultoient.  Le  Pape  Eugène  1 1 1.  fut  un 
de  ces  Bftitnateuri  .  Se  il  approuva  fes  révélations. 
Saint  Bernard  en  faifoit  ai.ffi  grande  cftime.  Elle 
mourut  l'an  1 1 8  1 .  âgée  de  quatre-vingts  &  deux. 
Elle  écrivit  pli;  heurs  Ouvrages ,  contre  les  Cathares, 
un  Commentaire  fur  la  Règle  de  Gunt  Benoit ,  ta  vie 
de  faint  Drfibode  &  de  faint  Ripert,  trente  Ome- 
ttions, cinquante  huit  Homihcs  fur  les  Evangiles,  un 
Traité  du  faint  Sacrement ,  Se  divers  autres  qu'on 
met  au  nombre  de  dix-neuf.  On  imprima  un  Recueil 
de  fes  Epîtres  à  Cologne  l'an  1  $66.  L'Abbé  Thco- 
doric  écrivit  trois  Livres  de  fa  vie  que  Surius  rap- 
porte au  17.  Septembre,  Se  nous  en  avons  un  belle 
en  nôtre  Langue.  C'eft  dans  le  V.  Volume  de  l'An- 
née Bénédictine.  Confultez  auffi  Pollcvin,  Gcfner, 
Voffius ,  Sec. 

HILDEGARDE  féconde  femme  de  Charle- 
magne.  Quelques  Auteurs  ont  foutenu  qu'elle  étoic 
fille  de  Childcbrand  Ducde  Suai  be.  Munltcr  en  fa 
Cofmographic  luy  donne  pour  perc  Efnier  Seigneur 
de  Kempten ,  &  pour  mere  Reginde  Dame  Bavaroi- 
fe.  Mais  il  vaut  mieux  s'attacher  au  fentiment  d'un 
ancien  Auteur  qui  nous  apprend  qu'elle  étoit  fille 
d'Imme  petite  fille  de  Neby ,  qui  eut  pour  perc  Go- 
defroy  Duc  des  Alemans,  Se  fceurd'Vlric  Religieux 
de  faint  Gai.  Elle  fut  mariée  l'an  771.  6c  fut  mere 
de  quatre  fils  Se  de  cinq  filles ,  comme  je  le  dis  en 
parlant  de  Charlenugnc;  Elle  mourut  à  Thionville 
le*  jo.  Avril  de  l'an  78;.'  &  fut  enterré:  dans  l'Ab- 
baye de  S.Arnoul  de  Mets.  *  Thegan,Eginard,&c. 

H1LDEGASTE,  Philôfophe  ,  ou  devin 
des  Gaulois  environ  l'an  140.  de  Salut  >  écrivit  en 
vers  la  vie  du  Roy  Sunon ,  félon  Simler.  Mais  Vof- 
fius cftime  que  cette  pièce  eft  fuppofée.  *  Simler  ,  in 
Apptitd.Gefnnr.  Voffius  ,  Hlty.  L*t.  p.%  : ... 

HILDERIC  ,  que  quelques-uns  nomment 
auffi  Hvneric,  parce  qu'il  étoit  fils  d'un  Prince 
de  ce  nom ,  &  de  la  PrinccfTe  Eudoxia.  U  fut  neveu 
de  Genferic.fut  Roy  des  Vandales  aprez  Thrafimond 
l'an  51).  On  dit  que  ce  dernier  l'ayant  obligé  avant 
fa  mort ,  par  un  ferment ,  à  ne  pas  rappeller  les  E  vê- 
ques  qu'il  avoit  bannis ,  pour  ne  point  manquer  à  fa 
parole  il  les  fit  venir  avant  que  prendre  le  nom  de 
Roy.  Cependant  fa  trop  grande  bonté  l'ayant  rendu 
méprifablc  à  fes  fujets,  ils  le  firent  dépendre  du  trô- 
ne qu'il  ne  garda  que  fept  ans.  Tout  cela  fe  fit  par  les 
brigues  de  Gilimcr.  Cherchez  Gilimer. 

HILDESHEIM,  Ville  d'Alemagne  dans 
la  balle  Saxe ,  avec  Evêché  fufTragant  de  Mayence. 
Les  Auteurs  Latins  la  nomment  Hildtfi*  Se  Hil- 
detheimum ,  mais  il  n'y  a  pas  apparance  qu'elle  foit 
1' AÇctlinfium  de  Ptolomée  ,  comme  quelques-uns 
l'ont  crû.  Elle  eft  fituce  fur  la  rivière  d'Inncrfte,  à 
fept  ou  huit  lieues  de  Zcll ,  Se  c'eft  la  feule  Ville  de 
toute  la  Saxe  qui  ait  confervé  la  Religion  Catholi- 
que ,  qu'on  y  fuit  auffi  dans  le  Diocefe.  Il  étoit  au- 
trefois plus  grand ,  Se  le  Duc  de  Brunfvic  en  polie» 
de  une  bonne  partie  depuis  les  guerres  d'Alemagne. 
L'Evcché  d'Hildesheim  fait  un  Païs  particulier  qui 
a  environ  dix  ou  douze  lieues  de  longueur,  entre  le 
Duché  de  Brunfvic ,  la  Principauté  d'Halberftad  6c 
le  Duché  de  Lunebourg.  Outre  la  Ville  qui  luy  don- 
ne fon  nom,  il  a  Peina,  Poppenberg ,  Bruggen,  Eric- 
burg  ,  Sec.  La  Ville  d'Hildesheim  elt  grande  Se  bien 
bâtie.  On  y  pafle  fur  un  grand  pont  de  bois  la  ri- 
vière d'Innerfte,  dont  les  eaux  rempli  (lent  le  fbf- 
fé.  11  y  a  auffi  un  bon  rempart ,  divcrles  Eglifes ,  Se 
un  Collège  de  Iefnitcs.  L'Empereur  Charlcmagne 
ayant  conquis  les  Saxons  ,  travailla  auffi  à  leur  con- 
veifion  ,  Se  il  fonda  un  Evêché  dans  un  Bourg ,  d'où. 
Louis  la  Débonnaire  le  transféra  à  Hildeshdm ,  & 
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il  y  établit  Gonthier  qui  en  fut  le  premier  Evêque. 
Cette  Ville  a  beaucoup  fouffert  durant  les  guerres  de 
la  Religion.  "  Cluvier,  defcr.Gcrm.  Bcrtius ,  lt. }. 
Comment.  Germ*n.  &c. 

H I  L  D  V  I N ,  Abbé  de  faim  Denis  en  France, 
mérita  beaucoup  de  part  en  l'afrc&ion  du  Roy  Louis 
le  Débonnaire  Se  de  Lothaire  fon  fils  ,  dans  le  I  X. 
Siècle.  C'cft  à  la  prière  du  premier  qu'il  écrivit  la 
vie  de  faint  Denis  ,  qu'il  nomme  Areopugica  ,  que 
Matthieu  Galenus  Docteur  de  Louvain  donna  le  pre- 
mier au  public  ,  l'an  i  $o  j.&  Surius  aprez  ltry  ions 
le  9.  Octobre.  Les  fçavans  Critiques  de  ce  tems 
prétendent  que  c'eft  dans  cet  Ouvrage  qu'Hilduin  a 
confondu  deux  faints  Denis,un  Arcopagite,&  l'autre 
Evêque  de  Paris  :  ce  que  j'ay  marque  en  fon  lieu. 
Quelques  Auteurs  ont  fait  imprimer  des  Lettres  que 
Louis  le  Débonnaire  Se  Hilduin  s'écrivoient  l'un  a 
l'autre  ;  Mais  le  P.  Sirmond  n'en  rapporte  qu'une 
feule  fur  la  fin  du  1 1.  Tome  des  Conciles  de  Fran- 
ce.  Quelques-uns  croyent  qu'il  mourut  l'an  841. 
mais  cela  cil  ai  iTi  incertain ,  que  ce  que  La  Peire  Se 
le  Feron  difent  qu'il  fut  Chancellier  de  France  6c 
puis  Evêque  de  Verdun  ,  eû  fabuleux.  On  en  pour- 
ra voir  davantage  dans  les  Auteurs  que  je  cite.  *  Si- 
gebert ,  f.8z.  Cm.  <T  Aiif.  Chron.  Trithcme ,  Bcl- 
larrain,Voffius ,  ti.t.  de  Htji.  Lm.c  j  j .  S"  Marthe, 
C4II.  Chrift.  T.  Il  I.p.}  f  1.  &c. 

H  I  L  D  V  I  N  ,  Abbé  de  Lobie ,  qui  écrivit  la 
vie  de  Tes  predecelTeurs.  Hugues  Roy  d'Italie ,  qui 
étoit  fon  parent,  luy  procura  depuis  l'Evêché  de  Vé"- 
ronne,  8c  enfuit e  l'Archevêché  de  Milan  ;  où  il  mou- 
rut,l'an  941. *  Ttuhemc  ,  m  Cm.  Ripamont,  U.ç>. 
Hifi.  Eccl.Med. 

H  I L  L  V  S ,  fils  d'Hercule  Se  de  Dejanire,  épou- 
fa  Iole  fa  belle-mcre  Se  en  eut  Iolas.  Depuis  il  fut 
chafsc  par  Euriftée  Se  il  fc  retira  à  Athènes,  ou  The- 
fée  luy  donna  do  fecours.  *  Ovide,  li.y.  Metam. 

HIMENÉ'B,  Patriarche  de  Icrufalem  ,  fie- 
gea  aprex  Mczabencs  l'an  166.  félon  la  lupputation 
du  Cardinal  Baronius.  Il  fe  trouva  au  Concile  d'An- 
tioche  tenu  environ  l'an  16  S.  fous  le  Pontificat  du 
Pape  Denis ,  contre  Paul  de  Samozate.  Saint  Zamb- 
das  fut  Ton  fucccfTctir  environ  l'an  196.  *  Baronius, 
in  Ann. 

H  I  M  E  N  E'E  ,  I  lerctique,  qui  du  tems  de  faint 
Paul  difoit  que  la  Rcfurrcction  étoit  déjà  fuite.  Le- 
grand  Apôtre  l'excommunia  comme  il  le  témoigne 
en  écrivant à Timothée  I.  Ep.c.i.  Et  de  ce  nombre 
font  Himcnée  &  Alexandre,  que  j'ay  livré  à  Sath.in, 
afin  qu'ils  apprennent  par  ce  châtiment  à  ne  plus 
blafphemer.  Il  en  parle  encore  dam  la  féconde  Epître, 
r.t.t.ty. 

H  I  M  E  N  E'  E  ,  Divinité  que  les  Anciens  fài- 
foient  Dieu  du  mariage.  Ils  cfoyoient  qu'il  étoit  fils 
de  Bacchus  Se  de  Venus.  Ils  le  reprefentoient  fous 
la  forme  d'un  jeune  homme  ayant  un  flambeau  à  ta 

main. 

HINCMAN  CHEVALIER,  afllz  re- 
nommé en  Angleterre,  foûtenoit  au  commencement 
de  ce  Siecle.de  bouche  Se  par  écrit ,  les  erreurs  con- 
damnées en  Orige  ne ,  que  les  Démons  feront  reçus 
à  pénitence  Se  fauvez.  *  Gautier ,  Chron.  S.  X  Vil. 
ch.16. 

BINCMAR,  Religieux  de  faint  Denis  en 
France,  &  puis  Archevêque  de  Reims ,  fut  mis  l'an 
84J.  par  les  Evêques  alïemblez  à  Beau  vais ,  à  la 
place  d'Ebbon  qui  avoit  été  dégradé  dix  ans  aupara- 
vant. Ce  Prélat  eft  eftimé  entre  les  plus  fç-ivansdc 
fon  tems.  Il  fut  aufli  extrêmement  zélé  pour  confrr- 
ver  les  droits  de  l'Eglile  Gallicane.  Sa  grande  fuffi- 
fànce  parut  en  diverfes  occafions ,  où  il  l'a  giflait  du 
bien  du  Royaume  Se  de  l'avanuge  de  l'Eglile.  On 


l'aceufe  pourtant  d'en  avoir  agi  avec  un  peu  trop 
d'emportement  en  l'affaire  du  Moine  Gotheichalque, 
aux  Synodes  de  Crecy  ,  Se  en  celle  de  fon  neveu 
Hincmar  Evêqic  de  Laon  dans  les  Conciles  d'Ac- 
tigni  Se  de  Dmizi.  Quoyqu'il  en  ioit ,  il  cil  du  moins 
leur  que  fa  feience  fut  folide ,  fon  mérite  extraordi- 
nairc  -,  Se  que  tous  les  grands  Hommes  de  fon  tems 
en  furent  les  admirateurs.  C'cft  ce  que  nous  voyons 
dans  divers  écrits  qui  nous  redent  d'eux.  Ce  Prélat 
mourut  l'an  8Sx.  Vn  célèbre  Hiftoricn  moderne  par- 
le .ut  1 1 1  de  cette  mort ,  aprez  avoir  marque  les  rava- 
ges que  failoient  les  Normans  dans  le  Royaume. 
[Ce  fut  lors  que  le  grand  Hincmar  Archevêque  de 
Reims  accablé  d'années  Se  de  douleur  de  voir  ainfi 
la  France  au  pillage ,  fuyant  de  fa  Ville  qui  étoit  me» 
nacée  par  les  Barbares ,  Se  le  fauvant  en  litière  mou- 
rut à  Elpernay ,  laifl'ant  lEglife  Gallicane  prcfque  en- 
tièrement dellituée  de  Piclats  qui  entendaient  les 
droits  &  qui  enflent  foin  de  fa  dilcipline.  ]  Nous 
avons  diverfes  éditions  de  fes  Ouvrages  ,  une  de 
Mayencc  de  l'an  1601.  Vne  de  Paris  de  l'an  16 1  5. 
Et  la  dernière  que  nous  devons  au  P.  Sirmond  eft  de 
l'an  KJ45.  *  Flodoard  ,//.$.  Hiji.  Remet/.  Sigebett, 
c.99.  de  vtr.  tlinjl  V  m  Chron.  Rabanus  Maurus, 
Loup ,  de  Ferrieres ,  Sec  in  Eptft.  Bellarmin ,  Pcile- 
vin,  Mauguin,  Chifflet,  Robert  &  S"  Marthe,  G*Il. 
Chnjt  Voffiuj,  d.-  HiJI.Lm.  Mczcray,  T.  II.  Htfi.de 
Fran.  &c. 

HINCMAR,  Evêque  d:  Laon  ,  vivoit  dans 
le  IX.  Siècle.  Il  étoit  néveu  de  l'Archevêque  de 
Reims  de  même  nom,  qui  le  fit  élever  Se  luy  pro- 
cura cette  Prclatv  re.  Oi  bliant  ce  qu'il  devo:t  au 
Roy  Charles  le  Chauve  &  à  f»n  oncle,  il  luùte- 
noit  avec  chaleur  tous  les  ordres  qi  i  vcnoient  du 
Pape,  bien  que  coirraircs  aux  droits  du  Royaume  Se 
aux  privilèges  de  l'Eglifc  de  France.  II  excommunia 
même  un  Seigneur  Normand ,  parce  qu'il  poiîcdoit 
quelque  terre  de  fon  Eglile  que'lc  Roy  luy  a  voie 
donnée  â  Bénéfice.  Son  procédé  fut  condamné  par 
les  Ev2qi.es  au  Concile  de  Vcrbcne  tenu  l'an  869. 
Il  en  appclla  au  Pape  ,  ce  qui  fut  encore  blâmé  dans 
le  Syiuidr  d'Attigni.  Mais  ne  s'étant  pas  voulu  foû- 
mettre ,  fon  oncle  le  fit  depofer  en  ecluy  de  Douzy 
l'an  87 &  le  fit  mettre  en  priion  ,  où  deux  ans 
aprez  il  eut  les  yeux  crevés.  Le  Pape  Iean  VIII. 
étant  en  France  l'an  878.  réhabilita  Hincmar  dans 
le  Concile  de  Troyes ,  Se  luy  donna  la  moitié  du  re- 
venu de  l'Evêché.  Nous  avons  quelques  Ouvra  gej 
de  ce  Prélat  dans  la  Bibliothèque  des  Pères  &  dans 
les  éditions  de  Hincmar  de  Remis.  *  Flodoard  , 
Htfi.  Rem.  Aimoin  Si  Baldric,  m  Chron.  S1*  Marthe, 
Gtll.Chnft. 

H  I  P  A  T  I  A  d'Alexandrie,  fillcdu  Philofophe 
Theon  ,  florillbit  au  commencement  du  V.  Siècle. 
Elle  avoit  fait  un  fi  grand  progrez  dans  la  Philo- 
fophie ,  qu'elle  furpail'oit  en  doclrinc  Se  en  clprit 
tous  les  Plulofophes  de  ion  tems ,  Se  on  accoi  roit 
de  tontes  paits  pour  l'entendre.  L'Evêquc  Sincfius 
l'appelle  f.i  Maitreifé  en  Philofophic  j  Se  témoigne 
un  rifpect  cxtrawdinairc  pour  elle.  Ses  mai  rs 
étoient  auffi  innocentes  que  fon  efprit  étoit  excel- 
lent ;  flç  tout  le  monde  avoit  un  rcfpedt  extrême 
pour  la  vertu.  On  la  tua  dans  une  fcdition  popu- 
laire l'an  415.  Elle  (ailla  divers  Ouvrages.  Nous 
avons  auffi  une  Epigrammc  que  Pai  I  dit  le  Silen- 
ticux  ,  fît  à  la  louange.  *  Sincfii s .  E p  10.  80.  1 14. 
Socrate  ,  Htfl.  Eecl.  U.-j.  c  1  j.  Nicephorc  Calixte, 
/(.  14.  c.16.  Paul,  lt.  1 .  ântol.  Suidas,  Baronius,  A  C 
4M.  Savile,  Prxlctl.in  Eue /«/.Voffius  ,  de  Pbilol.& 
de  Scient.  AfMhem. 

H  I  P  A  T  I  V  S ,  né vru  de  l'Empereur  Anaftafe, 
Capitaine  célèbre,  eut  beaucoup  de  part  au  comman- 
dement 


Digitized  by  Gc 


H  I  H  I  '91 


•ieiucnt  durant  le  replie  de  fon  oncle.  Aprex  lamo* 
de  luftùi  ,  il  voulut  le  mettre  ut.  le  ttôiie ,  &  fut 
déclaré  chef  d'une  faction  qu'on  appella  la  Verte  j 
Mais  Iuftinien  eut  tout  l'avantage  Si  fit  mourir 
Hipatius  avec  Ces  confins  Procope  6e  Probus,l'an 
*  Marccllin,  m  U  G>>«ru  Piocope,  //.  >•  dt 
frll-  P  rf. 

H  I  P  E  R  (  Ican  )  Abbé  de  faint  Bcrtin ,  nous  a 
laifsc  une  Chronique  fort  eftimée.  Les  Auteurs  ne 
font  pas  bitn  d'accord  du  tetns  auquel  il  vivoit  ;  S'il 
en  faut  croire  à  l'Epitafe  que  rapporte  Mcjer,  qui 
dans  les  Annales  de  Flandres,  s'clt  fervi  trcs-uulc- 
ruent  de  la  Chronique  de  cet  Abbé ,  il  étoit  d'Ipre, 
&  il  mourut  en  i  j  %  j .  le  a.  janvier. 

H  1  P  E  R  (  Andrc-Gerard  )  Miwftre  Proteftant, 
«toit  die  Flandres.  Il  te  6t  Religieux  dans  l'Ordre  de 
faint  Dominique  •  ù  il  fe  dilluigea  par  La  doctrine  \ 
ruais  depuis  ,  il  apoftaha  Uchcraent  :  (1  fc  maria ,  il 
donna  dans  les  erreurs  de  Luther .  qu'il  enfeigna ,  il 
fut  Miaiftre  à  Marpurge  ;  6c  il  mourut  le  i.  Février 
de  l'an  i  j54-  âg*  de  j  j.  André-Gérard  Hiper  com- 
posa divers  Ouvrages  de  Rhctoiique,  de  Philofo- 
phie  6c  de  Théologie.  Dr  formuidù  fdtrù  nncivti- 
km.  D*  ruiè  f  rm4f.de  ftudio  Tbtelopco.&c-  *  Mel- 
chior  Adam,  ùivit.  ThtaKGtrvuui.  Valete  André, 

BM.  Btlf  &f. 

HIPERIDES  d'Athènes ,  fils  de  Glaucip- 
pus  ,  Orateur ,  fut  difciple  de  Platon  4c  d'ifocrate. 
Il  eut  part  au  gouvernement  de  la  Ville  ;  Se  aprez 
la  mort  d'Alexandre  le  Grand  ,  l'an  430.  de  Rome, 
Anttpater  le  fit  mourir.  On  dit  qu'ayant  été  misa  la 
gêne ,  il  fe  coupa  la  langue  avec  les  dents  de  peur  d'ê- 
Ue  obligé  de  révéler  ce  qu'il  fçavoit.  *  Plutarque,  en 
U  vie  des  dix  Onu  cb.9 

H  l  P  PA  R  C  H 1  A.fcmmc  d  Crates.Elle  devint 
fâ  paûxonnée  de  U  fagetfe  de  ce  Philofophe  ,  que  ny 
lespiieres  de  Ces  parens,  ny  les  richefT.s  Se  la  beau, 
té  de  divers  autres  hommes  qu'on  1  y  propofoit  pour 
maris,  ne  purent  l'éloigner  de  celuy  qu'elle  s'étoit 
choifi  elle-même.  Crates  mêmes  h. y  reprefenu  fa 

Eatweté  pour  l'éloigner  de  li  y  }  mais  l'amour  qu'cl- 
!  «voit  pour  les  Sciences  le  |uy  attacha  davantage. 
Diogene  Lacrce ,  qui  nous  a  laifsc  fa  vie  parmi  cel- 
les de*  rhilofophes,  dit  que  fon  ftyl>  étoit  fort  fem- 
blable  à  ceh  y  de  Platon ,  Se  qu'elle  avoit  compofé 
des  Tragédies ,  mt  li.6. 

H1PPARCHVS,  Mathématicien  de  Nicée 
félon  Strabon  ,  ou  de  Rhodes ,  comme  veut  Prolo- 
ngée ,  eft  cftimé  entre  les  plus  grands  Génies  de  fon 
igc ,  c'eft  à  dire  entre  ceux  qui  floriflovent  focs  le 
règne  de  Ptolomée  Se  Philomctor  E  vergetés  Rois 
d'Egypte  en  570.  Se  80  de  Rome.  U  lailTa  diver- 
ïes  oblervatioris  fur  les  A  (1res ,  Se  des  Commentaires 
fur  Aratus,*  Plùic,/i.x.f..<».Voffius,^«/ii.»r. M*>h. 

c.Ji<.4. 

HIPPARCHVS  étoit  difciple  de  Pytago- 
xe.  Il  eft  différent  d'un  fils  de  Pififtrate  qui  hxceda 
à  fon  père  tyran  d'Atht nés  l'an  1a7.de  Rome;  Se  fut 
nié  par  Harmodius  &  Ariftogiton  l'an  241.*  I  î -10- 
dote  ,  Thixidide,  Paufanias ,  Eufebe,  en  U  Citron. 

HIPPASSVSde  Metapont.PhiJofophe,  dif- 
ciple de  Pytagore.  Oq  dit  qu'il  publia  un  Traité 
des  chofes  de  la  Religion  fous  le  nom  de  (on  M.u- 
tre  ;  Se  que  cet  Ouvrage  ne  luy  étoit  pas  trop  avan- 
tageux.  Voyet  le  Livre  V  I  II.de  Diogene  Lacrce,6r 
PliKarque.  H'-ppalIus  étoic  aufll  excellent  Muficien, 
comme  nous  l'apprenons  de  Thcoo  deSmirne,  Mâ- 
tbemM.li.x.c.ii. 

H  I  P  PI  A  S  d'Elide,  Sophifte  &  Orateur, vivoit 
en  ;  1 8.  de  Rome.  Il  faifoit  confifter  le  fouverain 
bien  à  fe  pouvoir  pafTcr  des  autres.  Aufli  fc  vantoit-il 
que  fa  vertu  luy  avoit  acquis  cet  avantage.  Plutar- 


que  cite  un  Abbregé  des  chofat  arrivées  àux  j-ui 
Olympiques  ,  qu'il  attribue  à  un  Hippias  d'Elide. 
On  ignore  en  quel  teins  celuy  cy  a  vécu.  *  Ckeron, 
IL}.de  OrM. 

HIPPIAS  d'Erythrée ,  laiùa  une  Hiftoirc  de 
fon  païs.  Il  eft  diff  rem  d'Hit  M  af  fils  de  Pififtra- 
re,  qui  fut  tyran  d'Atheues  ave*  lou  perc  H'ppar- 
c.hus.  Celuy  cy  ayant  été  rué,  H  ppias  voulut  van- 
ger  fa  mort  ;  mais  il  n'y  reuflii  pas  bien,  tl  fut  cha£» 
U  trois  ans  aprex  ,  c'eft  a  dire  au  444.  de  Rome  ;  «5c 
fe  retira  vers  Darius.  Depuis  condi.ifant  6a  trr>  pes 
contre  les  Grecs ,  il  perdit  la  v  ic  à  la  bataille  de  Ma» 
rathon. 

H  I  P  P  I  S  de  Rhcgio ,  Poète  Se  Hiltorien  ,  vu 
voit  du  tems  de  Darius  Se  de  Xcrxci  l'an  150»  de 
Rome.  Il  LaiHàiiuc  Hiftoire  de  Sicile  6e  div.rs  autres 
Ouvrage*.  *  F. '-.en,  Hift.  jmm.c  $>.  Pîi.tarque» 
Athence,  Et  febe,  Suidas. 

HIPPOBOTE,  Hiftorien Grec  ,  écrivit 
un  Traité  des  S.  cl -s  des  Philofophes ,  rapportant 
leur  doctrine  5c  leur  vie.  Diogene  Lacs  ce  le  cite  fou- 
vent  ,  .u  fli  bien  que  Porphire  ou  Malch  en  la  vie  d« 
Pyugore. 

HlPPOCRATE.quia  mérité  le  nom  de 
Prince  des  Médecins ,  naquit  a  iifle  de  Cos  la  pre* 
tuierc  année  de  la  L  X  X  X.  Olympiade,!  9441e  Ro- 
me ,  félon  la  remarque  de  Saranus  qui  a  écrit  fa  vie, 
&  qui  cite  Hiftomachus  ancien  Auteur.  Il  étoit  fiû 
d  Heraclide  Se  de  Praxithée  .celle  cy  des  delcendans 
d'Hercule  Se  l'autre  d'Efculape.  Gnofïdicus  fon  bif- 
aycul  avoit  ai  fli  compofé  un  Livre  de  fiacV.  res ,  au 
fentimem  de  Galien.  Il  s'attacha  d'abord  i  l'étude 
des  chofes  de  la  Nature ,  Se  puis  à  celle  du  corps 
humain  en  particulier.  Auûl  il  acqi.it  de  fi  belles 
connoillanccs  qu'il  donna  le  premier ,  des  précepte* 
de  Médecine  ,  6c  il  prédit  une  perte  qui  venoit  du 
ç6té  d'Illirie  ,  Ce  qui  le  rendit  fi  confîderable  que 
les  Grecs  luy  déférèrent  des  horTnci  rs  divins.  I'af 
marqué  ailleurs  comment  il  connût  la  feience  de 
Democritc ,  Se  ce  qu'il  répondit  à  ceux  qui  traitoient 
ce  dernia  d'infenfé.  U  laill'a  divers  Traitrx  :  Les 
Sçavans  ne  luy  donnent  pourtant  pas  tous  cens; 
qu'on  luy  attribue.  Dracon  Se  Theiîale  Ces  fils ,  Po- 
lybc  fon  gendre  Se  Dexippe  fon  difcple ,  ont  tous 
été  des  célèbres  hei itiers  de  fa  feience.  Les  anciens 
Auteurs  prient  de  luy  avec  clcge.  l'en  allègue  icy 
quelques-uns.  Macrobe  dit  de  li  y  ,  //  fpon.it  s  qui 
ttm  f«itrt ,  tjuim  f.Rmtfcit.  Marcus  Fabius  Cal  vus 
mit  en  Latin  les  Oei  vrcs  d'Hippocrate ,  qu'on  im- 
prima à  Rome  l'an  1551.  Ieromc  Mercurialis  les 
pi  blia  l'an  1 5S8.  à  Venifc  en  Grec  &  en  Latin.  On 
les  imprima  l'an  1  ç<;  5 .  .1  Francfort  avec  la  tradu- 
ction Latine  d' Anutii  s  Foctius  de  Mets»  René  Char» 
ticr  de  Vendôme  les  fît  imprimer  l'an  16  j  9.  à  Paris. 
Et  Iean  Antonide  Sr  de  Linden  que  je  cite  fouvent 
en  procura  une  nouvelle  Edition ,  qu'il  fit  faire  l'an 
1668.  à  Leiden.  Elle  eft  en  II.  Volumes  in  oUavo. 
*  Pluie, /i.7.  et 7.  U.16.  ci.  Celfe,  Scneque ,  Ga- 
lien ,  Suidas ,  Cafteilan ,  &c. 

HIPPOCRATEIe  Géomètre  vivoit  en  1  j  c. 
de  Rome.  Pytagore  le  chafla  de  fon  Ecôle  ,  parce 
qu'il  prenoit  de  l'argent  pour  apprendre  les  Mathe* 
matiques.  Il  eft  différent  d'H  1 P  Poe  r  a  t  e  qui  vi- 
voit l'an  16  i .  de  Rome ,  Se  dont  le  Capitaine  nom- 
mé Gelon  fe  fit  tyran  de  Sy racufe.  Et  d'un  Orateur 
d'Athènes,  ôcc. 

HIPPOCRENE,  fontaine  célèbre  de  U 
fteoce.  On  dit  que  Cadmus  reftaurateur  des  Lettres 
en  ce  païs,  l'ayant  trouvée ,  donna  occafion  aux  Poè- 
tes de  dire  que  c'ctoit  la  fontaine  des  Mufes  ;  *r  qu'un 
coup  de  pied  du  cheval  Pegafc  la  fit  fortir.  *  Ovide, 
IkiiiOP 

HIPPO  , 


Qigitize 


H  I  H  I 


H  I P  P  O  D  A  M I E  filîc  de  Btifeisqiii  fut  ravie 
par  Achille.  Vne  de  ce  nom  fille  d'Ocuoma  ,  fut  ma- 
riée à  Pclops.  Vne  autre  fut  femme  de  Pirithoox. 
Hercule  défit  les  Centaures  qui  la  vouloïent  enlever 
le  jour  de  fes  noces»  *  Ovide,  (t.  ta.  AIrtam. 

S.  HIPPOLITE  Evêque  Se  Marcyr ,  célè- 
bre Ecrivain  du  1 1 1.  Siècle  ,  aprez  avoir  enrichi 
l'Eglife  de  fe$  Ouvrages  l'enrichit  de  fon  fang  ,  en- 
viron l'an  ajo.  fous  l"ïmpire  d'Alexandre  Scvere. 
Les  uns  le  font  Evêque  en  Arabie ,  d'autres  luy 
donnent  l'Egltledc  Porto.  Pwrtm  Vrbu  ou  Augnfli, 
qui  cft  dans  la  Métropolitaine  de  Rome ,  où  il  vint 
à  la  perfuafion  de  Clément  Alexandrin  fon  Maître, 
fous  le  Pontificat  du  Pape  Calixte  I.  qui  luy  donna 
cette  Eghfe  à  gouverner.  Origene  vi voit  de  Ion  tems. 
On  dit  qu'un  homme  nomme  Ambroife,  qui  vc- 
noit  d'abjurer  l'herefie  des  Marcionifles ,  le  porta  a 
écrire  fur  les  Livres  Canoniques ,  Se  luy  fournit  fept 
hommes  pour  écrire  fous  luy ,  afin  de  le  foulagcr  Se 
le  faire  avancer  en  ce  travail ,  dont  il  luy  deman- 
doit  cous  les  y  mis  conte.  Et.fcbc  Se  faint  lerôme  luy 
attribuent  un  grand  nombre  de  Livres  que  nous 
avons  malheureufemenc  perdus  ;  Se  il  ne  nous  relie 
qu'un  Traité  de rAtirc-Chrift  A'  quelques  fragraens. 
Il  ne  faut  pas  oublier  qu'on  luy  drrfTa  une  ftatue, 
laquelle  ayant  été  tirée  des  ruines  d'une  ancienne 
Eglilc ,  fut  miTe  l'an  1551.  dans  la  Bibliothèque  du 
Vatican  ,  par  les  foins  du  Cardinal  Marcel  Ccrvin, 
depuis  le  Pape  Marcel  1 1.  Il  cil  affis  fur  une  chaire, 
où  cft  gravé  en  lettres  Grecques  un  Cycle  de  la  Fête 
de  Pafques  pour  feize  ans.  Ce  Cycle  ou  Canon  Paf- 
cal  a  été  publié  avec  de  beaux  Commentaires  en 
Grec  pr  lofeph  Scaliger  l'an  1595.  Se  en  Latin  par 
le  P.  Gille  Bûcher  l'an  16*4.  Gruterus  le  rapporte 
avili  dans  fon  trefor  d'Infcriptions.  *  Eufcbc  ,  in 
On  on.  &  U. 6.  Hift.c.  16.  S.  Icrômc ,  enp.6 1 .  CmaI. 
Qutft. i .  *d  T>*m*[c.tp*d  A4  gn%&  Pnem.ùt  M. vu-. 
Gelafe,  li.it  du.tb.*iAtur.  Phorius,  in  Btbl.  ced.  1 1 1. 
1  îi.Ifidorc  Ji.6  Orig.c.  1 7.  Honoré  d'Aucun, /ii<7  1 . 
cap. 6  l.  Nicephore ,  /i.5.  r.i  j.Thcodorct ,  in  Ptly- 
morpbo,  Cyrille ,  tn  lu  vie  de  S.  Enthime  c.  1  9  Geor- 
ge Syncdle,!*  Cbrm.  Anaftafe,/»  Cotf.fi.  Bellarmin, 
Baronius,  Scaliger,  Peteau,  Arc. 

HIPPOLITE,  Reine  des  Amazones,  qui  eut 
de  Thelce  un  fils  de  ce  nom  ,  de  qui  Phèdre  fa  bcl- 
le-mere  en  étant  atnoureufe,  6c  ne  pouvant  le  por- 
ter à  cenfentir  à  fes  defirs,  l'accu  fa  à  fon  pere. 
Thelée  lechaltâ  d'auprez  de  luy  ,  Se  l'étant  ccrafé 
en  tombant  de  (on  chariot ,  il  fut  changé  en  cette 
étoile  que  nous  nommons  le  charrier.*  Ovide,  li.  1 5. 
Afctamorpb. 

HIPPOLITE  BONN  ACOSSAde 
Ferrare ,  fçavant  Iurifconfulte  ,  vivoit  dans  le  XVI. 
Siècle.  11  compofa  divers  Ouvrages ,  Se  il  eft  Auteur 
du  Rupertori:  m  alpbabericutn  de  Prttfhtnpt.Se  de  plu- 
lîeun  autres  Traiter,  de  Droit. 

HIPPOLITE  DE  MARSILLIS, 
fçavant  Iurifconfulte  qui  profefloie  à  Bologne  l'an 
1514.  Il  fut  cflimé  pour  les  caufes  criminelles.  On 
«divers  Otvrages  de  fa  façon.  Confultez  ia  Biblio- 
thèque des  Ecrivains  de  Bologne  de  lean  Antonio 
Bumaldi  ,p.9). 

HIPPOLITE  DE  ME  DICIS,  Car- 
dinal ,  neveu  de  Léon  X.  Se  de  Clément  VII.  fut 
Archevêque  d'Avignon  \  Se  Légat  vers  l'Empereur 
Charles  V.  il  mourut  l'an  1  j  j  j.  Voyez  les  Auteurs 
qui  parlent  de  luy  ,  comme  Garimbert ,  li.  4.  Hift. 
ç  4.  Paul  love ,  Victorci,  Guichardin.Vghcl,  Sec. 

HIPPOLITE  DE  THEBES,  Auteur 
Grec  cdrnpofa  une  Chronique.  On  ne  fçait  pas  en 
quel  tems  il  a  vécu.  Confultez  Gcfner,  Pollcvin. 

HJPPOMENE,  Prêteur  d'Athencs,fit  dévo- 


rer fa  fille  à  un  cheval, parce  qu'elle  s'etoit  abandon- 
née a  un  jaiiic  homme.  Voy<z  D'on  Chrylollomc, 
orat  1  ?.  Si  Suidas. Vn  de  ce  nom  fut  change  en  Lion 
lelon  Ovide  ,  li.  10.  Met. m. 

H  I  P  P  O  N  A  X  d'E  P  H  E  S  E  fils  de  Pro- 
icas  &  de  Protis,  dt  eftimc  Ai  tei  r  de  cette  forte 
devers  Iambiques,  qu'on  nomme  Scazous.  On  dit 
qu'Anthcrme  &:  Bupale ,  tous  deux  Peintres ,  firent 
un  portrait  fort  grotclque  de  luy  ,  qu'ils  expoferent 
en  public  ;  Se  que  Hipponax  pour  s'en  vanger  fit  le 
leur  en  vers  fatyriqt.es,  &:  que  les  Peintres  fc  pen- 
dirent de  dcfclpoir.  Eufebe  dit  qu'il  vivoit  en  U 
XXIII.  Olympiade ,  mais  Pline  allure  que  ce  fut 
fous  la  L  X.  fJipptrtailis  Potti.  diate ,  eptem  ctrrttm 
tft  L  X.  Olympiade  fcjfe.  *  Pline,  li.16.  e.  J. 

H I P  P  O  N  E ,  au|oqrd'huy  Bo  n  n  e,  Se  en  La- 
tin  Hippo  Rtftiu  ,  ville  d'Afrique ,  dans  le  Royau- 
me d'Alger.  Marmol  dit  que  les  Afriquains  la  nom- 
ment Btttd  el  ygntb.  Elle  cft  célèbre  pour  avoir  été 
le  Siège  Epifcopal  de  faint  Auguftin ,  qui  y  mourut 
dans  le  rems  que  les  Vandales  afliegeoient  Hippone. 
Pcolomcc  ,  Stiabon ,  Pline  Se  Mêla  en  parlent.  Il  ne 
faut  pas  oublier  qu'on  y  tint  un  Concile  l'an  $91. 
pour  la  difeipline  Eccltfiaftiquc  \  Se  que  S.  Auguftin 
qui  n'étoit  encore  que  Prêtre  y  difputa  de  la  Foy 
Se  du  Symbole.  le  me  fouviens  encore  que  Silius  Ica- 
lieu*  p.'ile  d  H  ppone  au  li. } .  Tum  vjgé,  &  mukjmu 
diltllm  rt%ibai  Hi"p»n ,  &c 

HIPPONE  autre  ville  en  Afrique  Se  dam 
le  Royaume  de  Ti  nis.  Cherchez  ai  ffi  Epone. 

HIPPOSTRATE,  Hiftorien  Grec ,  écrivit 
divers  Traitez,dcs  Généalogies  de  Sicile,  Sic.  On  ne 
le  ut  pas  en  quel  tems  il  a  vécu.  Voyez  Volius  ,  d» 
fiijl.  Gr*c.p.i7%. 

HIPSICRATEE  femme  du  Roy  Mithrida- 
te.  Elle  aima  fi  parfaitement  fon  mari,  qu'elle  fc  cou- 
pa les  cheveLX,  apprit  à  monter  à  cheval  Se  s'accou- 
tuma de  porter  les  armes,  pour  fuivre  ce  Prince  qui 
fuyoit  Pompée.*  Plurarquc,</>  U  vit  dt  Pomp.V aiexe 
Maxime,  h 14.  cb  6.txt.$. 

HIPS1STAIRES,  Hérétiques  qui  s'élevè- 
rent dans  le  I V.  Siècle  ,  Se  qui ,  fclon  faine  Grégoi- 
re de  Nazianze  ,j voient  fait  un  mélange  de  la  Reli- 
gion des  luifs  Se  du  Paganifme.  Car  ils  adoroient  le 
feu  avec  les  Payens  ;  Se  ils  obfcrvoicnt  le  Salutli  8c 
l'abftinencc  légale  des  viandes  avec  les  luifs.*  S.Gre- 
goire  de  Nazianze,  vr*i .  dt  fit»,  patrù ,  Sandcre,  fctr. 
}  6.  Gautier,  Otron.  S.  If.  cb  14, 

H  I  R  A  M  Roy  de  Tyr ,  ami  de  David ,  Se  puit 
de  Salomon  ,  à  qui  il  envoya  des  Cèdres  du  Liban 
pour  la  fabrique  du  Temple.  Ai  fli  ce  Prince  recon- 
noiflant  luy  ht  prefent  de  vingt  Villes  en  Galilée, 
comme  il  eft  marqué  dans  le  Livre  1 1 1.  des  Rois, 
dans  le  1 1.  des  Paralipomenes ,  Se  dans  le  V  I  1 1. 
Livre  des  Antiquitez  Iudaïques  de  Iofi  phc.  Cet  Hi- 
ram  fils  d'Abibale  ,  régna  Go.  ans ,  &  non  pas  $4. 
comme  a  écrit  Iofcphe.  Il  mourut  l'an  j  044.  du  Mon- 
de. Balatore  fon  fils  b  y  fucceda  durant  fept  ans.  Ce 
que  le  même  Auteur  &  Théophile  d'Antioche,  rap- 
portent des  Annales  du  païs  écrites  par  Menander 
d'Ephcfc.*  Théophile,  U.$JtiAmU.  Cherchez  Abi- 
bale. 

H  I  R  C  A  N  (  lean  )  I.  de  ce  nom ,  ou  plutôt  de 
ce  furnom ,  car  lean  fut  le  fien  véritable  ;  étoit  fils 
de  Simon  Machabée,  Prince  Se  Grand  Prêtre  du 
peuple  luif ,  qui  (fat  tué  en  trahifon  par  fon  gendre 
Ptolomée  fils  d'Abobc.l'an  6  1 9.  de  Rome  Se  j  9 1 9. 
du  Monde.  Hircan  voulut  vanger  cette  mort ,  Se  il 
afliegea  Ptolomée  ;  mais  fa  tcndreiTe  pour  fa  mere 
Se  pour  fes  frères  qu'il  tenoit  prilonnicrs  l'empêcha 
de  le  forcer.  11  foùont  un  grand  fiege  dans  Ierufà- 
lcm  contre  Autiochus  Sydctcs  qui  tr,aita  depuis  avec 
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fuy  ,  &  il  le  fuivit  à  la  guerre  contre  les  Parthes.  A 
fon  retour  il  prit  plulîcuis  Villes  en  ludee ,  lubjugua 
les  Idumécns ,  Se  les  obligea  de  fe  faire  circoncire 
l'an  6  18.  de  Rom;.  Il  démolit  le  Temple  de  Gari- 
lim  Se  fit  alliance  avec  les  Romains.  Les  guerres  ci- 
viles de  Syrie  lny  furent  avantageufes  ;  car  profitant 
de  ces  diilenfiom  ,  il  prit  en  64t.  Samarie  aprez  un 
«n  de  fiege ,  Scythopolis  ,  Sec,  Ainlî  il  gouverna  les 
Juifs  durant  trente-un  an  fans  avoir  pris  le  nom  de 
Roy.  Il  mourut  l'an  650.  Se  A  tailla  cinq  fils.  * lo- 
»ephe,/».i  f.Aatiq. 

H  1  R  C  A  N  1 1.  fils  aîné  d"  Alexandre  I.  fut  un 
roifcrable  jouet  de  la  fortune.  H  fucceda  à  Ton  pere 
au  Pontificat  l'an  676.  de  Rome,  Se  félon  le  droit 
d'ainctu  ,  il  luy  devoit  fucceder  à  la  couronne.  Son 
frère  Atiftobulc  la  luy  difputa,cn  6  85.  aprez  la  mort 
de  leur  mere  Alexandra  qui  avoir  gouverné  l'Etat  ( 
durant  neuf  ou  dix  ans  ;  Se  la  luy  tavit  les  armes  à  !a 
main.  Par  un  traité  qui  fuivit  cette  victoire  l'an  6  88. 
Hircan  fc  contenu  de  la  dignité  de  grand  Prêtre  ; 
6e  puis  par  le  confeil  d'Antipater ,  il  alla  mandicr  le 
fecours  d'Arctas  Roy  des  Arabes ,  qui  afliegea  Ari- 
ftobule  dans  le  Temple.  Ce  dernier  ayant  gagné 
Scaurus  Lieutenant  de  Pompée,  fit  levsr  le  liège, 
Se  défit  Aretas  Se  Hircan  a  qui  Pompée  Gabinius  Se 
enl  ..te  Cefar  confirmèrent  la  grande  Sacnficature. 
Depuis  Hircan  étant  tombé  entre  les  mains  de  fon 
néveu  Anbgone ,  ce  dernier  luy  fit  couper  les  oreil- 
les ,  Se  s'étant  laifsé  petfuader  par  Alexandra  fa  fil- 
le ,  mere  de  Mariamne  femme  d'Herodc ,  de  fe  reti- 
rer vers  les  Arabes  .  le  même  Herode  le  fit  mourir 
à  l'ige  de  quatre-vingts  ans ,  qui  étoit  le  7 14.  de 
Rome. * Iolephe, lui.  Antiq.  CTi.it  btllo. 

H  I  R  C  A  N  I  E ,  autrefois  Province  de  Per- 
fc,  où  font  aujourd'huy  le  Tabarcftan,  Gilan  &  Gor- 
gian ,  a  été  proprement  une  partie  du  païs  des  Par- 
tîtes qu'il  avrir  -uj  Midi ,  la  Margiane  au  Levant ,  la 
Mcdie  au  Couchant  \  Se  au  Septentrion  la  mer  Caf- 
pic.  La  Ville  capitale  étoit  Hicdn*  ,  puis  AnutruÇ». 
La  Mer  voifinr  a  aujourd'huy  diif-rcns  noms,  Mer 
de  fiacu,  de  Sala,  de  Tabarcftan,  Sec.  Confultez  Stra- 
bon ,  Pline ,  Olivier,  Olearius ,  &c. 

H I  R  T  I  V  S  (  Aulus  )  fut  Conful  Romain  avec 
Vibius  Panfa.  Ils  firent  enfcmble  la  guerre  à  Marc- 
Antoine  ,  Se  ils  prrirent  dans  une  bataille ,  donnée 
l'an  711.  de  Rome.  Les  Sçavans  attribuent  à  Hir- 
tius  le  V 1 1 1.  Livre  des  Commentaires  de  la  guer- 
re des  <  .m'es ,  que  nous  avons  fous  le  nom  de  Ce- 
far.  On  dit  qu'il  l'entreprir.à  la  prière  d'un  de  fes  amis 
nommé  Balbus,  comme  il  paroît  par  la  Préface  :  I'cn- 
rreprens  pour  te  plaire  1  ne  choie  bien  difficile,  mon 
cher  Balbus ,  de  continuer  les  Commentaires  de  Ce- 
lât de  la  guerre  des  Gaules ,  Se  de  faire  la  fuite  des 
gueircs  civiles,  Sec.  D'autres  luy  attribuent  encore 
les  Commentaires  de  la  guerre  d'Alexandrie  &d'Ef- 
pagne.  *  Suétone,  m  Ctfurec.  5  j.  Iufte  Lipfe ,  lia. 
AnnéS.  Tdcitit  Voffius ,  it  Htfl.  Lat. 

H  1  S  P  A  H  A  N.  Cherchez  Ifpahan. 

H I S  P A  N I  O  L  A ,  Me  de  l'Amérique.  Cher- 
chez Efpagnole. 

H  1  S  T  1  E'E  de  Milet ,  Hftorien  Grec.  On  ne 
fçait  pas  en  quel  tems  il  a  vécu.  Il  laiiHi  un  Ou- 
vrage des  Phéniciens  ,  qui  cft  cité  par  Eufcbc  Se 
par  d'autres.  *  Eufcbc,  li.i.  Chrcn.  Iofcphc  ,  li.i. 
Ant.  lui.  cf. 

H  I  S  T  I  E'E.  Cherchez  Heftice,  Tyran  de 
Milet. 

H  I  S  T  I  E'  E  de  Colophon  ,  Poète  Grec.  On 
ne  fçait  pas  bien  s'il  a  compofe  quelque  Ouvrage, 
ny  en  quel  tems  il  a  vécu ,  mais  feulement  qu'il  ajou- 
ta une  dixième  corde  à  la  Lyre. 
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HO  C  H  M  A  N  (  Ican  )  lurifconfult*  Alemïr.d 
enfeigna  dans  I"  Vnivcrlité  de  Tubinge,&  depuis 
il  y  fonda  ut)  Collège.  11  mourut  le  14.  Juillet  Je  1  an 
16  <•  Voyez  la  vie  parmi  celles  des  lurifconfultes 
Alemands  de  Melon, or  Adam. 

HOFMEISTER(Iean)  Religieux  de  l'Or- 
dre de  S.  Auguftin  ,  étoit  Alemand  natif  de  Sotabe  t 
&  il  a  vécu  dans  le  X  V  I.  .Siècle.  Son  mente  ('éleva 
aux  premières  charges  de  fon  Ordre, Se  il  fut  même 
Vicaire  General  en  Alemagne  Se  dans  le  Païs  Bas. 
Il  compofa  divers  Ouvrages  contre  Luther,des  Com- 
mentaires fur  pluiieurs  Livres  de  l'Ecriture,  Sec*  L« 
Mire,  it  Script.  S  te.  X  VI.  Hcrrera,  in  Alpimb.  An- 
guft.  &c. 

HOHENLOE  ouHolach  ,  Païs  d' Ale- 
magne dans  la  Soi  abc  .avec  t. tu-  de  Comté.  Il  cil  pro- 
prement fltucdans  la  Forcft  d'OttenWaldt,  entre  la 
Franconic&  le  Duché  de  W'irtemberg.  Lcpluscon- 
li.l  r..L>le  de  fes  Bourgs  It  Oringen. 

HOl  V  S  01  Ho  ie(  André  )  de  Bruges  vi  voit  fur 
la  fin  du  XVI.  Siècle,  vers  l'an  1  5  90.  Il  enfeigna  la 
Langue  Grecque  &  l'Hiftoircdans  l'Vnivetiité  de 
Douay  ;  &  un  de  fes  fils  Pere  de  l'Oratoire  y  eut  le  mê« 
me  employ  aprez  li  y.Hoii  s  compofa  divers  Ou  vragts 
en  proie  Se  en  vers,  Se  entre  autres  une  Hftoire  uni- 
verlelle  depuis  la  création  du  Monde  j  fqucsàlasvs- 
Christ.  Il  mouri  t  âgé  de  plus  de  80.  ans.*  Valcre 
An  lie.  A  il  Bc£.  Le  M:i C,it  Script.  S*c. X  Vl.<7c, 

HOLA.  Cherchez  Halar. 

H  O  L  A  N  D  E  ,  Province  du  Païs-Bas,avec  titre 
de  Comté.  Elle  cft  la  principale  des  Provinces- Vniess 
Se  on  la  prend  ordinairement  pour  toi  tes  les  autres 
qui  forment  les  Etats  Généraux.  On  dit  que  ce  païs 
fut  autrefois  nommé  BMavia  du,  nom  de  Batton  fils 
du  Roy  des  Cartes ,  peuples  venus  de  Germanie ,  au 
rapport  de  Tacite.  Elle  a  eu  depuis  le  nom  de  Holan- 
de ,  qui  luy  a  été  donné  apparamment  par  les  Nor- 
man* qui  fe  rendirent  maîtres  de  ce  pats  ,  ou  bien  il 
fetire,felon  quelques-uns,dedet]X  mots  Teutoniqi  e» 
Hel  &  Z.*»r,qui  veut  dite, pan  vuide  Se  cteufé. 
Qtioyqu'il  en  (bit,  la  Holande  cft  une  prelqw'Iflc  bor- 
née de  la  Mer  au  Couchant,  au  Levant  Se  au  Nort  ; 
&  elle  a  au  Midi  la  Meufe ,  le  Brabart  &  l'Evêché 
d'Vtrccht.  Au  refte.la  terre  y  cft  fi  molle  &  fi  marc- 
cageufe ,  qu'on  ne  la  fçauroit  labourer.  Elle  tremble 
même  en  beaucoup  d'endroits ,  comme  (1  elle  n'avoit 
pour  fondement  que  I  inconftarree  &  l'infhbilité  des 
eaux.  Ce  ne  font  que  longues  prairies  que  la  Mer  ra- 
vage en  Hyver  ;  Se  elle  n'en  lortiroit  point  fi  on  ne 
luy  donnoit  la  chalTc  parl'invcntion  de  certains  mou- 
lins ,  qui  mettent  le  païs  à  fcc.  Les  Holandois  tra- 
vaillent fans  cefle  à  élever  Se  entretenir  de  puiflàntes 
digues  contre  les  debordemens.  Les  principales  de  ces 
digues  font  celles  de  l'IUel ,  de  ta  Mci  fe ,  de  Sparen- 
dain,de  Ncdembliic,  Sec.  Lorfque  quelqu'une  de 
ces  digues  eft  menacée  en  Hyver,les  habitans  y  éten- 
dent des  voiles  de  Navire,  &  puis  ils  s'y  appuyent 
dclTus  pour  la  foûtenir  avec  leurs  épaules.  Enfin  on 
peut  dire  avec  Scaliger  que  cette  Province  cft  de 
iby-mêmeune  terre  ingrate  Se  infertile  j  &  néan- 
moins que  dans  fa  pauvreté  naturelle  >  elle  cft  riche 
Se  féconde.  Nous  demeurons  dans  les  eaux ,  dit-il* 
Se  nous  n'en  beuvons  point.  Elle  a  quantité  de  vaif- 
ieaux  ,  elle  fait  de  bons  draps  Se  de  belles  toiles  j 
Se  cependant  il  n'y  a  presque  point  de  forefts.de  trou- 
peaux ,  ny  de  lins.  L'air  y  eft  plus  froid  que  chaud. 
Il  y  a  plus  de  prairies  que  de  terres  labourables ,  de 
dunes  ou  montagnes  de  fable,  Se  quelques  fwefts  à  la 
Haye,  à  Harlem  Se  à  Sevcnhuùe.  On  divife  car* 
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Province  en  Méridionale  qui  s'étend  depuis  U  Zé- 
lande ,  le  Brabant  Se  le  Païs  d' Vtrtcht  jufques  à  la 
Digne  de  Spaiendam  ;  £c  en  Septentrionale ,  Vcft- 
Frile  ou  Noitholande ,  depuis  Amfterdam  jttfques  à 
la  Mer  du  Non.  La  Holande  a  environ  Soixante 
lieuës  de  circuit  ;  nuis  elle  n'eft  pas  large  ,  pouvant 
être  traverièe  en  lix  heures  de  tenu  ;  Se  avec  cria 
on  y  conce  vingt- neuf  Villes  clofes  &  plulîeurs  au- 
tres ,  qui  autrefois  ont  été  mutées»  &  qui  jotiilTent 
des  privilèges  de  celles  qui  le  font  ;  avec  quatre  cens 
villages.  Il  y  a  fit  de  ces  Villes  qui  ont  l tance  aux 
Etats.  Les  principales  font  Dortdrecht ,  Harlem, 
Délit,  Leyden ,  Roterdam,  Amfterdam,  Goude,  Sec. 
Les  ancres  font  la  Haye»  G  or  eu  m,  Graveunde.Nar- 
den,  firiel,  Alcmacr,  lÉocnc ,  Enchuyfe,  Se  plu  (leurs 
autres  dont  je  parle  dans  e  partiel  lier.  La  Holande  fut 
crigée  en  Comté  par  Cnatles  le  Chauve ,  en  faveur 
de  Thierry  Duc  d'Aquitaine  qui  en  fut  le  premier 
Comte}  Et  l'Empereur  Charles  V.  le  dernier.  Du- 
rant le  tegne  de  (on  fils  Philipes  1 1.  Roy  d'Efpagne. 
Les  Etats  Généraux  des  Provinces»Vnies  de  Gucidre, 
de  Holande  ,  Zélande  ,  &c.  aprez  avoir  déclaré  le 
même  Philipes  I  !.  déchu  de  la  Seigneurie  de  ces 
Provinces,  «méprirent  par  la  voix  du  droit  Se  des  ar- 
mes Je  gouvernement  de  1  Etat  politique,  Se  banni- 
rent de  leurs  terres  la  Religion  Catholique  pour  em- 
bralfer  la  Prétendue  Reformée.  Ce  que  je  marque 
plus  en  particulier  en  parlant  des  Provinces-Vnies. 
Il  eft  important  de  dire  quelque  chofe  des  moeurs  des 
Holandois  fie  de  leur  commerce.  Ils  font  naturelle- 
ment bons ,  laborieux  ,  adroits  ,  politiques  ,  avides 
du  bien  ,  6c  qui  entreprennent  toutes  choies  (bus  le 
prétexte  du  gain  &  de  la  liberté.  Le  commerce  (eut 
a  acquis  de  grandes  richeiles ,  Se  ces  riche/Tes  les  ont 
rendus  moins  fimples  Se  plus  vains  que  n'étoiçnt 
leurs  predeceffeurs.  La  Holande  a  auftt  produit  divers 
hommes  de  Lettres  ^dins  le  dernier  Siècle  ,  Se  l'Vni- 
verfité  de  Leiden  y  a  beaucoup  contribué.  Les  Holan- 
dois ont  chec  eux  diverfes  fortes  de  manufactures,  6c 
principalement  de  draps  Se  de  toiles.  Ils  ont  du  heur- 
te ,  du  lait  fie  du  poiflon  Calé ,  dont  ils  font  un  très- 
grand  commerce.  Celuy  des  harens  eft  le  plus  consi- 
dérable. Guillaume  Bueckcld  a  inventé  la  manière  de 
les  uler.  Il  mourut  à  Bieivlict  en  1 $47.  On  dit  que 
l  Empercur  Charles  V.  voulut  voir  fon  tombeau.  Ou- 
tre ce  commerce  doroeftiqite ,  ils  ont  celuy  des  païs 
étrangers.  Ils  ont  pour  cela  les  Compagnies  des  gran- 
des Indes  ,des  petites  Indes  ,  celles  de  Mofcovie  pour 
les  peaux  &  te  ieiglc,ceUe  d'Iflande  Se  de  Groënlànde 
pour  les  13  ilaines ,  Se  plusieurs  autres.  Leur  païs  eft 
tout  entrecoupé  de  Rivières  Se  de  Canaux,  ce  qui  fert 
encore  beaucoup  à  y  entretenir  le  commerce.  Ils  cou- 
rent l'Hy  ver  fur  la  glace.avec  des  patins  qui  font  faits 
de  bois ,  fur  un  fer  long ,  étroit  6c  courbé  par  le  de- 
vant. On  y  a  deux  fortes  de  traîneaux  fur  la  glace.l'un 
tiré  par  un  cheval ,  &  l'autre  poufsé  a  la  main  par  un 
homme  qui  va  fut  fes  patins.  Il  y  a  même  des  batteaiix 
qui  vont  à  voiles  fur  la  glace ,  par  le  moyen  d'un  fer 
qu'ils  ont  au  detfous.  Les  maifons  des  Holandois  font 
extrêmement  propres,*:  les  femmes  fe  font  une  affai- 
re de  cette  propreté.  I  Is  ont  une  terre  dont  ils  font  des 
mottes  propres  à  brûler ,  qu'ils  appellent  tourbes.  Ils 
tirent  cette  terre  dite  Vttntt  de  certains  folfez  qu'ils 
font,*:  ils  l'expo! eut  au  Soleil  où  elle  fe  durcit.  Com- 
me les  Holandois  font  induftrieux,  ils  ont  trouvé  le 
moyen  de  faire  une  manière  de  plâtre  avec  les  coquil- 
les que  la  Mer  rejette  Se  qu'ils  font  brûler.  Leurs  in- 
clinations pour  le  boire  Se  pour  le  manger  font  fem- 
blables  à  celles  des  autres  peuples  du  Nort.  Ils  aiment  à 
boue  &  à  fe  réjouir  avec  leurs  amis  dans  les  feftins. 
Dans  le  particulier ,  ils  achètent  vers  le  mois  de  No- 
vembre un  boeuf  ou  la  moitié,  félon  que  leur  famille 


e A  nombreufe  :  ils  le  (aient  Se  en  enfument  une  partie 
pour  l'Eté,qu'ils  mangent  avec  du  heure  ou  en  falade. 
Ils  en  tirent,  tous  les  Dimanches,  une  pièce  du  faloir» 
qu'ils  font  cuire  &  die  leur  fert  pour  toute  la  femaine. 
Ils  y  ajoutent  feulement  quelque  morceau  de  viande 
boiiillie.du  lait,  du  poilfon  ou  des  légumes.  Toutes  ces 
chofes  payent  des  impôts  qu'ils  appellent  des  accifes, 
Se  on  remarque  qu'une  vache  de  neuf  ans  vendue' 
louante  francs ,  en  a  dé  ja  payé  foixante-dix,  Se  qu'un 
plat  de  viande  fervi  fur  table  a  payé  plus  de  vingt  fois 
î'accife.  Ils  ont  des  impôts  pour  la  Gabele  du  fel.poux 
les  fruits ,  même  pour  chaque  (et  vante  ;  Se  fouvent 
on  leur  fait  payer  pour  chique  cheminée  ,  le  centiè- 
me Se  le  deuxeentiéme  denier ,  ce  qui  a  été  fouvenj 
1  c jette  durant  les  dernières  guerres. 

Succejfion  Chronologique  des  CamttS  d' Heljr.de. 

En  S«j  Thierri  I. 
90  j  Thierri  1 1. 
947  Thierri  III. 
988  Amoul. 
995  Thierri  1  V. 
10  i  9  Thierri  V. 
1049  Florent  I. 
106 1  Gertrude  de  Saxe. 
1066  Robert  le  Ftifon. 
1 070  Geofroy  le  Boifu. 
107  5  Thierri  VI. 
1091  Florent  I  I.  dit  le  Gras. 
1 1 1  j  Thierri  VII. 
1  1 6  j  Florent  1 1 1. 
1 1 90  Thierri  VIII. 
120;  Ada. 
1  204  Guillaume  I. 
1  il j  Florent  I  V. 

Guillaume  I f. 
1 1 1  j  Florent  V. 
1 196  lean  I. 

1 199  Iran  1 1.  de  Hainaut. 

1 504  Guillaume  1 1 1.  dit  le  Bon. 

1 1 J7  Guillaume  I  V. 

1 545  Marguerite  mariée  à  Louis  de  Bavière  Em- 
pereur. 

1351  Guillaume  V.dit  l'Infenfé. 

t}$$  Albert. 

1 404  Guillaume  V  I. 

1417  lacqueline. 

14J6  Ph il i oes  le  Bon  ,  Duc  de  Bourgogne. 

1467  Charles  le  Hardi  ou  le  Téméraire. 

1477  Marie  de  Bourgogne. 

1481  Philipes  1 I.  Archiduc  d'Auftriche. 

1506  Charles  ,  Empereur  V.  du  nom. 

1558  Philipes  I  i  l.ot  1 1  du  nom  Roy  d'Efpagne. 
*  Adrienus  \un\\\^d<fcrift.B*t4v  P«ntusHutcrus,<i# 
vet.Belg.Pnit,Anmil.d'HoUn.  Iean  Gerbrand,w  Ho- 
imid  Qtroit  Cluvicr  ,in  Comment,  de  trtb.  Rheni  mIu. 
Marc.Zuer.i»  ThtM.Holtnd.Utws  Douza.iw  Amud. 
Holtttd.  Bertius,  li.x.  Comment. GVrwMw.Guichardin, 
defc .  du  P»h-Bm,  Parival,  délie,  de  U  Holmn.  Strada, 
Bentivoglio,  Se  Gro(ius,d<  bell.Belg.  Ortellius,  Mer- 
cator ,  Magin  ,  A'c. 

HOLANDE  ou  Notvïili  Hoiahdi, 
Région  de  la  Terre  Auftralc.que  les  Holandois décou- 
vrirentl'an  1644.  Elle  eft  au  Septentrion  de  la  nou- 
velle Guinée*:  des  Molucques,&  on  la  divife  ordinai- 
rement en  Païs  de  Concorde ,  Païs  de  Diemens,  Païs 
de  Pierre  Nuits  ,  Sec.  qui  font  tous  peu  connus, 
comme  je  le  dis  ailleurs. 

NOVVELLE  HOLANDE. ou  Nov- 
veav-Païs-Bas  ,  Païs  de  l'Amérique  Septentrio- 
nale fur  la  Mer  de  Canada.  Elle  eft  au  Sud-Oueft  de 
la  Nouvelle  Angleterre,*:  à  l'Orient  du  Païs  des  Iro- 
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ijuoij  ,  entre  la  Virginie  Se  la  Nouvelle  France.  Les 
Holandois  luy  ont  donné  ce  nom  ,  8c  ils  y  avoient  le 
Nouveau  Amfterdam  8c  le  Nouveau  NalTau.  Ce 
Pais  eft  aux  Angloisdepuisl'an  t66j. 

NOVVELLE  HO  LAN  DE,  petit  Païs  de 
Mufcovie  à  qui  les  Holandois  ont  donné  ce  nom.  Il 
eft  li  tue  fur  l'Océan  Septentrional  prez  du  Détroit  de 
Wcigats.que  les  mêmes  Holandois  nomment  Détroit 
de  Nallau. 

H  O  L  B  E  N  (  lean  )  Peintre ,  natif  de  Bile  ,  a 
vécu  dans  le  X  V I.  Siècle.  Il  fit  divers  Ouvrages  qui 
le  firent  cftimer,  8c  entre  autres  une  danfe  des  Morts 
qu'il  peignit  dans  l'Hôtel  de  Ville  de  Bâle.  Eiafme 
étoit  alors  en  cette  Ville  où  il  faifoit  imprimer  «les 
Oeuvres.  Holben  s'acquit  beaucoup  de  part  en  Ton 
amitié  Se  il  fit  Ton  portrait.  Eralme  luy  perfuada 
d'aller  en  Angleterre,  Se  il  luy  donna  des  Lettres  de 
recommandation  pour  Thomas  Moi  us ,  auquel  il  en- 
voya ai.fli  ton  portrait.  Mon  s  le  reçût  avec  bonté, 
luy  fit  faire  divers  Ouvrages ,  Se  il  le  prerenta  a 
Henri  VIII.  Roy  d'Angleterre  qui  fit  une  eftime 
très  particulière  d'Holbcn.  Il  paiTaterefte  de  fa  vie 
en  ce  païs ,  Se  il  y  mourut  de  pelle  à  Londres ,  l'an 
»m-*gede5«. 

'  HOLKOT,  Anglois,  Religieux  de  l'Ordre  de 
taint  Dominique.  Cherchez  Robert  Holkot. 

H  O  L  M  A  N  (  Ican  )  Miniftre  Protcftant  d'Ale- 
magne  étoit  de  Stadcn.  Il  étudia  à  Roftoch ,  à  Wi- 
temberg  Se  ailleurs ,  Se  il  fit  du  progrez  dans  les  Let- 
tres Se  dans  les  Langues  I  ça  vantes.  Ceux  de  Ton  par- 
ti le  nommèrent  pour  être  Miniftre,  &  puis  il  enfei- 
gna  la  Théologie  à  Lei  Jeu  ,  où  il  mourut  le  16.  Dé- 
cembre de  l'an  1 586.  âgé  de  A,-.*  Mclchior  Adam, 
in  vu.  Tbtol.  Gerin.Oc. 

HOLOFERNE, General  des  armées  de  Na- 
buchodonofor ,  Roy  des  Aflyricns.  Il  affiegea  Bethu- 
lie  Ville  de  ludée ,  &  la  reduifit  à  la  dernière  extré- 
mité ,  quand  Dieu  fufeita  une  (ainte  veuve  nommée 
ludith ,  qui  étant  allée  dans  Ton  Camp  luy  coupa  la 
tête;  8e  délivra  fa  patrie.  Cherchez  ludith. 

HOLSACE  ou  1  loi  s  tu  n  ,  Province d'A- 
temagnedans  la  Balle  Saxe,  comprife  aujourd'huy 
dans  le  Danemarc ,  parce  qu'il  y  en  a  une  partie  au 
Roy  de  Danemarc,&  l'autre  au  Duc  d'HoIftein.  Elle 
eft  divifée  en  quatre  parties  f,  dont  l'une  retient 
le  nom  d'HoIftein ,  qu'elle  s'eft  proprement  attri- 
buée. L'autre  eft  Stomarcn ,  la  troiliéme  Ditmarïcn 
ou  Ditmarck  \  8e  la  dernière  Wagheren.  Les  princi- 
pales Villes  font  Lubcc  Se  Hambourg  ,  qui  font  an- 
leatiques  Gluclcftadt ,  Brunsbuttel ,  Mcldorp  ,  Pin- 
ncnbêrg ,  Renfborg  avec  tout  le  Comté  de  Segcbcrg 
appartiennent  au  Roy  de  Danemarc.Kiel,Oldcnborg, 
Lunden,&c.  font  aux  Ducs  d'HoIftein.  Tout  ce  païs 
a  le  Duché  de  Lavembourg  &  la  Mer  Balthiquc  au 
Levant  :  la  Mer  Germanique  au  Couchant  :  le  Du- 
ché de  Slcfwick  au  Septentrion  ;  Et  au  M>dy  l'Bl- 
bc  qui  les  (ëpare  des  Duchez  de  Brcmcn  &  de  Lu- 
nebourg.  Frédéric  Duc  d'HoIftein  8e  de  Shfwick 
a  fait  bitir  Fedcricftad  fur  Leider  dans  le  defTein  d'y 
établir  le  commerce  des  Soyes.  C'cft  pour  cela  qu'il 
envoya  en  itfjj.  une  célèbre  Ambalfâde  en  Perfe 
&  en  Mofcovie ,  dont  nous  avons  une  excellente  Re- 
lation écrite  par  Olearius,  Secrétaire  de  l'Ambartadc. 
L'Holftein  eft  arrofe  de  plufieurs  Rivières.  Ses  ri- 
cheftes  confident  en  la  pêche  8e  au  tranfport  des  co- 
chons qu'on  y  entraide  dans  les  bois.  La  principale 
Ville  eft  Kiel  ,  (îtuée  prez  le  Port  de  Chriftianpreis 
fur  la  Mer  Baltluquc.ôc  vers  le  Fort  de  Federic-Ohrt 
qu'on  y  a  bâti  depuis  peu. 

La  Maifon  des  Ducs  d'Hors  a  cf.  «u  d'HoL- 
•  TIin  defeend  ,  à  ce  qu'on  prétend  ,  de  l'ancienne 
Maifon  de  Saxe, fondée  par  Vit.ik.i11d  le  Grand.  On  dit 
Ttme  IL 


3uM  fut  cinquième  **eul  de  Sigefroy  1.  Comte  d'OI% 
embourg  dans  la  Weftphalic ,  dont  la  ligne  droite 
finit  à  Frideric,  qui  s'expofa  au  ftipplice  auquel  (on 
pere  Huno  le  glorieux  avoit  été  condamné  ,  combat» 
tic  &  tua  un  effroyable  Lion  a  la  vue  du  peuple  de 
Goflar.  On  dit  que  ce  fut  vers  l'an  1 1 4,0.8e  qu'il  laif- 
fa  le  Comré  d'Oldembourg  à  Elirnar  («n  cotilin  ger- 
main paternel.  La  pofterité  de  ce  dernier  aprez  nuit 
degrez  de  génération  le  reduifit  a  Theodoric  le  For» 
tuné  qui  récueillit  tous  les  biens  de  fa  Famille.  Ce 
Theodoric  le  Fortuné ,  Comte  d'Oldembourg  8c 
de  Delmenhorft  époufaen  premières  noces  Adclaide, 
héritière  du  Comté  de  Delmenhorft  -,  Se  en  fécondes, 
vers  l'an  14a  j.Heduvige,filledeGerard&  fceurd'A- 
dolphede  Scauvembourg,  Comte  d  Hollace ,  Duc  de 
la  lutie  Méridionale,  Sec.  veuve  de  Balthazar  Duc  de 
Mecklcbourg.  Il  mourut  en  1440.  laiftànt  Chri- 
ftian  I.qui  fuit  :  Maurice ,  Bachelier  de  Sorbonne  8c 
Chanoine  de  Bremen ,  (e  maria  en  1458.  &  mourut 
en  1464.  aprez  avoir  eu  trois  enfans  morts  en  en- 
fance 5  Et  Gérard  le  Belliqueux  ou  le  Courageux, 
Comte  d'Oldembourg ,  dont  je  parleray  fous  le  nom 
d'Oldembourg.  Christierne  I.  de  ce  nom  fuc 
Roy  de  Danemarc,  comme  je  le  dis  ailleurs ,  à  la  re- 
commandation d'Adolphe,  (on  oncle  maternel  qui  le 
fit  ion  héritier.  Il  obtint  alors  de  l'Empereur  Frédé- 
ric 1 1 1.  l'Holftein  ,  Stomarcn  &  Wageren  en  fief  de 
l'Empire  ;  &  Ditmarfen  en  propre.  Chriftian  ou 
Chriftierne  I.  époufa  Dorothée  de  Brandeboirg.dont 
il  eut  Olaus  8e  Canut ,  morts  jeunes.  Iean  8e  Fride- 
ric I.  qui  furent  Rois  ;  Et  Margrcritc ,  mariée  l'an 
1 4^9-  à  Iacques  III.  Roy  d'EfcoiTc.  Iean,  dont 
je  parle  ailleurs ,  mourut  le  10  Février  de  l'an  151t. 
Il  époufa  Chriftine,  fille  d'Erneft,  Electeur  de  Saxe, 
dont  il  eut  Chriftierne  II.  qui  fuit  :  François ,  mort 
jeune  ,  Elizabcth  mariée  l'an  1500.  à  loachim  I. 
Electeur  de  Brandebourg.  Christierne  II. 
mounit  en  prilon  l'an  1559.  ayant  eu  d'Elizabeth 
fecur  de  l'Empereur  Charles  V.  Philipes  8e  Maxi- 
milien  ,  morts  jeunes  :  Ican .  mort  en  Hongrie  l'an 
15)1-  Dorothée,  femme  de  Frédéric  II.  Electeur 
Palatin  ;  Et  Chriftine,  mariée  en  premières  noces  à 
François  Sfbrcc,Duc  de  Milan,  Je  en  fécondes  à  Fran- 
çois Duc  de  Lorraine.  Fr  i  d  e  r  i  c  I.  fils  de  Chri- 
ftierne I.  fut  Roy  de  Danemarc,  8c  mourut  en  1 5  jj. 
il  époufa  1.  en  1 500.  Anne,  fille  de  Iean  ,  Electeur 
de  Brandebourg  ,  morte  l'an  1  j  14.  Se  2.  Sophie  fil- 
le de  Bogrflas  X.  Duc  de  Pomeranie,  morte  en  1568. 
Du  premier  lit ,  il  eut  Chriftierne  III.  qui  fuit  ;  Et 
Dorothée,néeen  1494.  mariée  l'an  152J.  a  Albert  I. 
Duc  de  Prufle  ,  Se  morte  en  1 547.  Ses  enfans  du  fé- 
cond lit  furent  Iean  ,  mort  en  1 58c.  Adolphe  qui  a 
fait  la  Branche  d'Holfacc  Sletvick  :  Frideric ,  Evê- 
que  d'Hildesheim ,  Coadjuteur  de  Bremen ,  mort  en 
1556.  Elizabeth  ,  mariée  1.  à  Magnus ,  Se  1.  à  VI- 
ric ,  Ducs  de  Mecklcbourg  :  Anne  ,  morte  en  en- 
fance ;  Et  Dorothée ,  femme  de  Chriftophle,  Di  e 
de  Mecklcbourg,  morte  l'an  1  575. Christ  1  e r- 
n  e  1 1 1.eut  Frideric  I  I.qui  fuit  :  Iean  qui  fit  la  Bran- 
che de  Sundrtburg  ,  dont  je  parleray  dans  la  fuites 
Magnus, Adminiftrateur  de  l'Evêché  d  Hapfel.cpou- 
fa  Marie,  nièce  de  Baille  Grand  Duc  de  Mofcovie  qui 
le  voulut  faire  Roy  de  Livonie  :  Anne ,  femme  d'Au- 
gufte,  Electeur  de  Saxe  ;  Et  Dorothce,mariée  a  Guil- 
laume.Duc de Brunfvic.  Frideric  II.  Roy  deDa- 
nemarc.mourut  en  1  (88  II  époufaen  1  j  71.  Sophie-, 
fille  d'Vlric  Duc  de  Mecklcbourg,  &  il  en  euoChri- 
ftierne  IV.  qui  fuit :Vlnc,mort  jeune-.  Elizabeth, née 
en  1573.  mariée  l'an  1  J90.  à  Henri-Iule,  Dec  de 
Bn:nfvic:Anne,  hée  en  1 574.mariéeen  1 589.3  Iac- 
ques V  I  Roy  d'EfcolIc.dcpuis  de  la  Grand'  Bretagne, 
morte  le  4.Mats  1 6 1 9 .  Augu(le,nce  le  1 8 .  A  vril  j  j  8é\ 
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mariée  à  fean-AJoIfc  Duc  d'Holface  ;  Et  Hcduvi- 
ge,  mariée  à  Chriftien  I  I  Electeur  de  Saxe.  Ch  r  i  s- 
tibrne  IV.  mourut  en  1648.  ayant  eu  d' An- 
ne-Chri  Aine,  fille  de  Ioachim- Frideric  Electeur  de 
Brandeboug  ,  Christierni  élû  Roy  de  Da- 
neirurc  ,  mon  en  1647.  fans  lailTer  poftenté  de 
Magdelaine  -  Sy bille  de  Saxe  ,  fille  de  l'Electeur 
Iean- George  :  Frédéric  1 1 1  .  oui  fuit  ;  Et  Vlric  tué 
l'an  itfjt.daus  l'armée  de  l'Empereur.  Frioe  ri  c 
III.  mourut  en  1670.  comme  je  le  dis  ailleurs, 
ïyant  eu  de  Sophie- Amélie  de  Lunebourg,  Chris- 
t  ier  nï  V.  Roy  de  Dancmarc  qui  a  pris  alliance 
avec  Charlotte  de  Hefle-Caflcl  :  George  Prince  de 
Danemarc  né  en  165;.  Anne-Sophie  ,  mariée  1 
Jean-George,  Prince  Electoral  de  Saxe  :  Fridcric- 
que- Amélie,  femme  de  Chriftierne- Adolphe  Duc 
de  Holface-Sunderbourg  :  Guillemette-Erneftine,iiée 
en  1 6  j  o.  fie  mariée  en  7 1 .  à  Charles ,  Prince  Pala- 
tin Electoral  ;  Et  Vlricque-Eleonor-Sabine. 

H*>lfACC-S*nÀtrburg. 

La  Branche  d'HoLS  aci-Svnd!  rbvro  a  été 
commencée,  comme  je  l'ay  dit ,  par  I  e  a  n  dit  le  leu- 
né,  Duc  de  Slefwick ,  &c.  fils  de  Chriftierne  III. 
Roy  de  Danemarc.  Il  nâquit  le  25.  Mars  de  l'an 
1(4/1  &  il  mourut  le  9.  Novembre  de  l'an  1621. 
H  avoit  époufé  en  premières  nôces  Elizabeth  fille 
d'Erneft  ,  Duc  de  Bruni  vie  ,  qui  mourut  en  1 5  86. 
fie  il  prit  une  féconde  alliance  avec  Agnés-Heduvi- 
ge,  fille  de  loachim-Erneft  Prince  d'Anhalt,  fie 
veuve  d' Augufte,  Electeur  de  Saxe.  Il  eut  du  premier 
lit  entre  autres  enfans  Aleiandre  qui  continua  la  po- 
rt cri  te  :  Frideric  qui  fît  la  Branche  d'Holface.  Nor- 
burg  :  Philipes,  tige  de  celle  d'Holface-Gluckbourg, 
fie  onze  autres  enfans  -,  Et  du  fécond  lit ,  il  eut  loa- 
chim  Erneft ,  qui  a  fait  la  Branche  d'Holface  A  m  - 
ioeck«  fie  quatre  autres  enfans  morts  jeunes.  Ale- 
xandre de  Danemarc  ,  Duc  d'Holface  -  Sunder- 
burg  qui  eft  un  Château  dans  l'iUe  d'AIfen  ,  nâ- 
quit en  157t.  Se  il  mourut  le  ij.  Mars  1617.  Il 
avoit  époufé,  le  16.  Novembre  1604.  Dorothée, 
fille  de  Ican-Gomhicr ,  Comte  de  Schuvartzberg, 
morte  en  16 }9-  dont  il  a  eu  Iean-Chriftierne  qui 
fuit:  Alexandre- Henn.né  en  16 08. Erneft. Concilier, 
né  le  i4.0crobrc  1^09. marié  à  Auguftc, fille  de  Phi- 
lipes Duc  d'Holface-Gluckbourg  ,  dont  il  n'a  point 
d'en  fans  :  George- Frédéric  ,  né  en  16 1 1.  Augufte- 
Philipes,né  en  1612.  marié  t.  en  1645.  àClaire, 
fille  d'Antoine  Comte d'Oldembourg-DclmcfThorft, 
morte  en  47.  1.  à  Sidonie,  fœur  de  Claire,  mor- 
te en  50.  fie  j.àMarie-Sybille  ,  fille  de  Guillaume- 
Louis:  Comte  de  Nallèau  :  Philipes-Loiiis  ,né  en 
1 6 2  o.  époufa  en  premières  nôces,  le  15.  Novembre 
i£?4<  Catherin  c,  h  Ile  de  C  lui  fticr  ne,  Coin  te  de  Wal- 
deck  ,  ne  v eu  de  Simon-Loiiis  Comte  de  Lippe  ;  fie 
en  fécondes,  l'an  i5jo.  Anne- Marguerite,  fille  de 
Frédéric,  Landgrave  de  Heûe-Hombotirg: Sophie- 
Catherine  ,  née  en  1 6 1 7. Se  mariée  l'an  1 6  )  5  à  An- 
loinc-Gonthier  ,  Comte  d'Oldenbourg  ,  morts  fans 
enfans;  Et  quelques  autres.  Iban-Christiir- 
>.  e  nâquit  le  z6.  Avril  1 607.  Se  mourut  en  1 6  j  } . 
ou  54.  Il  avoit  époufé  en  16)4.  Anne  fille  d'Antoi- 
ne ,  Comte d'Oldembourg ,  dont  il  a  eu  Chris- 
t  1  e  r  n  i-Ano  t  p  he  ,  né  l'an  1641.  quia  pris  en 
1667.  alliance  avec  Friderique-Emilie  ,  fille  de  Fri- 
deric III.  Roy  de  Danemarc  :  Dorothée-  Augufte, 
femme  de  George ,  Landgrave  de  HefTe  ;  Et  Cbrifti- 
ne-EIizabeth ,  mariée  à  Iean  Erneft,  Duc  de  Saxe. 

Hol face-  Norburf. 

La  Branche  d'HoLs ace-Norb vrc  a  pour 
tige  Frideric,  fils  puifhé  de  Iean  le  leune.  U  ni- 
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quit  le  16.  Novembre  1 581. fie  il  mourut  en  1658. 
Il  époufa  en  premières  nôces, l'an  1(17.  Iulienne, 
fille  de  François  Duc  de  Saxc-Lawembourg ,  qui 
mourut  en  i6}*o.  fie  dont  il  eut  Ie  an-Bol  es  l  as, 
né  le  jo.  Septembre  1619.  Il  prit, l'an  itfjz.  une 
féconde  alliance  avec  Eleonor ,  fille  de  Rodolphe, 
Prince  d'Anhalt,  dont  il  a  eu  Elizabeth-Iulienne, 
née  en  16  ,-4.  mariée,  en  1656.  â  Antoine- Vlric, 
Duc  de  Brunfvic  Wolphembutel  :  Dorothée- Hedu- 
vige  ,  née  en  16 }6.  Doïenne  de  Gandcrsheiro  : 
Chriftierne- Augufte,  né  en  16 19.  Louifc-Amalie, 
née  en  164a.  Et  Rodolphe- Frédéric,  né  en  1645. 

Hotf*ct-Gluck±onri. 

Cette  Branche  a  commencé  en  P 11 1 1 1  p  e  s  fils  du 
même  Ica»  le  leune.  Il  nâquit  le  1 5.  du  mois  de 
Mars  en  1 584.  fie  il  époufa  en  1(14.  Sophie- He- 
duvige ,  fille  de  François  Duc  de  Saxe-Lawembourg 
fie  de  Marie  de  Brunfvic.  Il  en  a  eu  Iean ,  mort 
jeune  :  Francois-Philipes,  né  en  1616.  mort  l'an 
16(0.  en  France  :  Chriftierne,  né  en  1*17.  Ma- 
rie-Elizabcth,née  en  1628.  fie  mariée  en  j  1.  a  Geor- 
ge- Albcic  ,  Marquis  de  Brandebourg-Culcmbach  t 
Charles- Albert, mort  en  enfance :Sophie-Heduvi- 
ge  ,  née  en  16  )o.  mariée  en  j  o.  à  Maurice,  Duc  de 
Saxe,  fie  morte  en  51.  Adolphe,  né  en  16}  u  Au- 
gufte,  née  en  j  t.  mariée  en  5 1.  Erncft-Gonrhier» 
Duc  d'Holface-Sunderbourg ,  comme  je  l'ay  dit  : 
Chriftine ,  née  en  ;  4.  mariée  â  Chriftierne ,  Duc  de 
Saxe  :  Dorothée ,  née  tu  }C  mariée  en  j }.  à  Chri- 
fticrne-Loiiis,  Duc  de  Lunebourg)  Et  Hcduvige, 
née  en  1640. 

HolfKt-Arnfbeck; 

La  Branche  d'HoLS  ace- ArnsbecK  a  pour 
tige  Ioachim-Ermbst  ,  fils  du  même  Iean  le 
leune,  fie  de  fa  féconde  femme  Agnés-Heduvigc 
d'Anhalt,  comme  je  l'ay  dit.  Il  nâquit  en  1595. 
fie  il  époufa  eu  léjj.  Dorothée- Augufte  ,  fille  de 
Iean- Adolphe ,  Duc  d  Holfàce- Slefwick  ,  Se  d' Au- 
gufte de  Danemarc.  Elle  étoit  fa  coufine.  Il  en  a 
eu  Ican-Adolphe ,  né  en  1 6  }  4.  Gcneral.Ma  jor  de  la 
Cavalerie  Impériale,  contre  le  Turc  en  1664.  Sec 
avec  quatre  autres  fils  fie  trois  filles. 

Holf*ct~SUs"Wick^,OVi  Gottorp. 

La  Branche  des  Ducs  d  Holsace-SlesWicx 
fie  Gottorp  a  commencé  en  Adolphe  ,  héri- 
tier de  Norvège,  Dix  de  Slefwick  en  partie ,  d'Hol- 
face-Gottorp ,  ficc.  l'ay  dit  qu'il  étoit  frère  de  Chri- 
ftierne 1 1 1.  fie  fils  de  Frideric  I.  Rois  de  Danemarc. 
Il  nâquit  le  25.  Ianvicr  de  l'an  1 526.  il  époufa  en 
I  564.  Chriftine  fille  de  Philipes  Landgrave  deHef- 
fe,  fie  il  mourut  l'an  ij86.  Sa  femme  mourut  en 
1604.  Leurs  enfàns  furent ,  Frédéric  né  en  1 568. 
Ican-Adolphe  qui  luit  :  lean-Frederic  ,  E vêque  de 
Biemen  ,  mort  le  j.  Septembre  16*4.  Sophie,  ma- 
riée l'an  1  5  88.  à  Iean ,  Duc  de  Mecklebourg  :  Chri- 
ftine ,  femme  de  Charles  I X.  Roy  de  Suéde  :  Anne, 
mariée  l'an  1 598.  à  Ennon  III.  Comte  d'Oftfrife> 
Et  quelques  autres  enfans  morts  fans  alliance.  1b  an- 
Adolphe  jumeau  d'Anne,  fut  premièrement  E  vê- 
que de  Bremen.  Il  époufa  Augufte ,  fille  de  Fride- 
ric II.  Roy  de  Danemarc  ,  fie  il  mourut  en  1*20. 
ayant  eu  Frideric  qui  fuit  :  Adolphe  tué  en  la  batail- 
le de  Lcipfic  l'an  16 j  1.  Iean,  Evêque  de  Lubec, 
tige  des  Ducs  d'Holface-Ottingen ,  dont  je  parler  ay  : 
Elizabeth-Sophic ,  mariée  â  Augufte,  Duc  de  Saxe, 
morte  le  25.  Novembre  1*27.  Heduvigc.  mariée 
l'an  i$2o.  à  Augufte  Comte  Palatin  de  Suitzbae, 
morte  en  1 6  5  6.  Et  Dorothée- Augufte ,  mariée  l'an 
ifjj.à  IoachinvErncft,Ducd'Hellàcc.  Frédé- 
ric, 
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Hic  >  Doc  d'Holface-Gottorp  >  Slefwick,  Sec.  cl\ 
celuy  qui  envoya  l'an  itTit.  une  AmbatTade  m 
Molcovie ,  qui  fortifia  fes  places ,  comme  je  l'ay  die, 
Se  qui  en  fit  bâtir  d'autres.  Il  alterne  avec  le  Roy 
de  Danemarc  en  l'adminiftration  de  la  juftice,  en  la 
fonce ,  aux  affemblccs  de  l'Empire  &  en  tous  les 
droits  de  Regale.  Ce  Prince  naquit  le  ai.  Décem- 
bre de  l'an  i<o-'.  Il  époufa  le  ai.  Février  de  l'an 
16  jo.  Marie-  Elisabeth  de  Saxe,  fille  de  l'Electeur 
Iean- George  Se  de  Magdcleinc-Sybille  de  Brande- 
bourg ;8c  il  eft  mort  en  1659.  Il  a  eu  Icaii- Adol- 
phe ,  mort  jeune  :  Frédéric,  né  en  16  j  5 .  mort  à  Pa- 
ris en  16  $4.  Adolphe- Augufte,  mort  jeune:  lean- 
George,  né  en  16  4  3.  mort  en  Italie  l'an  1655. 
Chriftierne.  Albert  qui  fuit  :  Augufte- Frédéric  ,  né 
en  if.  46.  Guftave-Vltic  Se  Adolphe ,  mors  jeunes: 
Sophie-  Augufte  ,  née  en  16  $0.  Se  mariée  en  49.  a 
lean.  Prince  d 'Annale  :  Magdelaine-5y  bille,  née  en 
i6tt>  Se  mariée  en  1  t  Gùftave-  Adolphe  > 
Duc  de  Mecklcbourg  :  Marie-Elizabeth  ,  née  en 
1614.  époufa  en  1650  Louis ,  Landgrave  de  Hef- 
fe-Darmftad  :  Heduvige-Eleonor,  née  en  16 1£.  ma- 
riée en  16  «4.  a  Charles- Gt.ftave ,  Roy  deSucdet 
Anne  Dorothée, Aug  ft.'  Marie  &c.Christiek.- 
Ni-AttiitT  Duc  d  Hollace- Gottnrp  ,  né  le  1 1* 
Février  1641.  Par  le  Traité  de  Rofchiid  que  Char* 
les-Guflavc  Roy  de  Suéde  fit  au  commencement  de 
l'an  1 6  j  8.  avec  Frédéric  Roy  de  Danemarc,  il  obli- 
gea ce  dernier  a  céder  a  FicJenc,,  Duc  d'Holface- 
Gottorp  Ton  beau- frère,  les  droits  de  Souveraineté 
qu'il  avoir  fur  le  Duché  de  Slefwick.  Le  Roy  de 
Danemarc  y  confentit ,  Se  cette  ceffion  fut  encore 
confirmée  par  le;  Traité  de  Copenhague1  de  l'an 
1 660.  Car  ce  dernier  Traité  confirme  ecluy  de  Rof- 
chil.  Cependant,  depuis  la  dernière  guerre  des  Sué- 
dois Se  des  Danois ,  apret  l'an  1674.  Chriftierne  V. 
Roy  de  Danemarc  ,  fefervant  de  la  conjonâirre  du 
tems  qui  luy  croit  favorable ,  s'eft  avifé  de  faire  des 
violences  au  Duc  d'Holfact-Gottorp  ,  que  les  per- 
mîmes raifonnables  n'ont  pas  approuvées.  Il  l'a  at- 
tiré dans  uhe  de  fes  Villes  fous  prétexte  de  traiter 
avec  luy  ,  &  par  une  conduite  indigne  d'un  Prince, 
il  l'a  arrêté  luy  Se  fes  Officiers.  Enfuite  il  l'a  obli- 
ge de  renoncer  à  divers  de  fes  Droits ,  Se  entre  au- 
tres à  ceux  qu'il  avoit  acquis  par  les  deux  Traitez 
dont  j'ay  parlé.  Cependant,  le  Duc  qui  a  eu  le 
moyen  de  le  retirer  à  Hambourg  ,  a  protefte  des  vio- 
lences qu'on  luy  a  faites  durant  fa  prifon. 

Holftce  Ottingen  ,  ou  Oytin. 

Cette  dernière  Branche  d'HoisAc  e  Oîîin- 
(en  ou  Oytin  a  commencé  en  Iean  ,  Admi- 
niftrateur  de  l'Evêché  de  Lubec,  qui  niquiele  19. 
Mars  l'an  \6o6.  Il  s'eft  acquis  beaucoup  de  repura- 
tion  par  fâ  doctrine  ,  cV  par  l'amour  qu'il  avoit  pour 
les  Lettres.  Il  mourut  le  18.  Février  de  l'an  i<5j  j. 
biffant  Je  lu lienne- Félicité  ,  fille  de  Iule  Frideric, 
Duc  deWirtcmberg,  Ie  a  n-Aucuste,  Ducd'Hol- 
face  Ottingen ,  Sec.  né  le  j.  Août  de  l'an  1647.  le 
parle  ailleurs  de  la  Branche  d'Oldembourg  qui  com- 
mença en  Gérard  le  Belliqueux  ou  le  Courageux, 
freredu  Roy  Chriftierne  I.  Se  qui  eft  finie  parAn- 
toine-Gonthier  mort  depuis  quelques  années.*  Oli- 
vier, àtfcr.  Germ.  Hcm\is,li.i.Ct>mment.  rer.Cernuut. 
Andréas  Angélus  ,  in  Chren.  Holfar.  Chriftianus 
Cilicius  ,  de  btllo  Dithmart.  Gafpard  Dangkwert , 
drfer.  Duc.  Slefvic.  &  Htlfut  loannes  ab  Elvervelt , 
de  Nohil.  &  rrbib ,  Helfmt.  Nicolas  Hclvader  ,  S»iW 
Chrtn.  Circuit  RJt.  Ioaunes  Pétri  ou  Pcterfen  ,  in 
Citron.  Holf.Tabu.  Geneal.Princ.Impcr.&c. 

HOLSTENIVS(  Luc  )  Garde  de  la  Biblio- 
thèque du  Vatican,  ccoit  de  Hambourg.  Il  fut  beau- 
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coup  confîJcrc  à  Rome  par  fon  mérite  ,  qui  luy  ac» 
quit  l'eftime  de  plbfiturs  grands  Hommes  Se  entre 
autres  de  Cardinal  François  Barberin»  Holftenius  a 
composé  divets  Ouvrages.  Il  fçavoit  les  Langues, 
Se  il  faifoit  profeffion  de  Critique.  Nous  avons  quel- 
ques pièces  de  luy  qui  rémoignent  qu'il  t'attachoit 
à  des  chofes  peu  importantes.  Ou  luy  donna  quel- 
qi  es  Bénéfices  comme  une  Chanoinieà  faint  Pierre 
à  Rome.  On  l'envoya  l'an  16  5  ç.  au  devant  de  la 
Reine  de  Suéde  Se  il  reçut  fa  Profeffion  de  la  Foy  à 
Infpruck.  Holftenius  mourut  à  Rome  le  a. Février  de 
l'an  1661.  Le  Cardinal  François  Barberin,  à  qui 
il  laiffa  fes  Livres ,  luy  fit  élever  un  tombeau  de 
marbre. 

HOMERE,  Poète  Grec  tres-Wcbre ,  avoit 
nom  Mdefigene ,  Se  on  dit  qu'il  prit  celuy  d'Homère 
à  caufe  qu'il  devint  aveugle.  Outre  cet  aveuglement, 
on  dit  qu'il  étoic  fi  milerable ,  qu'il  fe  vit  contraiut 
de  mandier  fon  pin.  Mais  fon  efprit  le  confola  heu» 
reufement  de  ces  malheurs*  Il  l'avoir  grand ,  vafte  , 
délicat, Je  il  y  a  peu  de  chofes  qu'il  ait  ignorées,  com- 
me il  cit.  facile  J'en  juger  par  la  lecture  de  fes  merveil- 
leux Ouvrages  ,  qui  font  depuis  tant  de  Siècles  le 
fujet  de  l'eftime  Se  de  l'admiration  des  Sçavans.  Ho- 
mère compofa  les  poèmes  de  l'Iliade  Se  de  l'Ody  ftee  ; 
&  on  luy  attribué'  des  Hymnes  à  Apollon,  à  Diane, 
a  Mercure,  Sec.  Mais  les  plus  Sçavans eftiment  que 
ces  pièces  ne  font  pas  de  luy.  Son  authorité  a  été 
tres-grande  parmi  les  Anciens  ;  Se  plufieurs  per Ton- 
nes de  l'un  Se  l'autre  fexe  firent  gloire  d'écrire  des 
Commancaires  fur  fes  Poèmes.  Le  plus  fameux  de 
ceux-cy  fut  Ariftarque ,  qui  corrigea  le  texte ,  Se  en 
6 ta  les  fautes  qui  s'y  étoient  gliilces  par  la  négli- 
gence des  copiftes.  Nous  n'avons  plus  que  deux 
Scholiaftes  Grecs  fur  Homère,  Euftathius  Arche- 
vêque de  Thcffaloniquc  ,  Se  Didimc  ;  Se  encore  ce 
dernier  eft  fupposé.  le  parle  aiilaurs  d'Euftathius  Se 
de  fon  Ouvrage.  Sept  villes  s'attribuèrent  l'honneur 
de  la  naiftànce  d'Homère  ;  mais  il  eft  prefque  impof- 
liblederien  établir  de  certain  pour  cela  ,  auffi  bien 
que  de  fixer  le  tems  auquel  il  v  i v oit.  Car  il  fc  trou- 
ve prefqu  autant  de  fentimens  differens  qu'il  y  a 
d'Auteurs  qui  en  ont  parlé.  Divers  Modecnes  efti- 
ment qu'Homère  vivoit  du  tems  de  Pytagore  ;  c'eft 
à  dire  Ions  le  règne  de  Ser  vins  Tullius  Roy  des  Ro- 
mains. La  plus  probable  opinion  affi  re  qu'il  niquit 
au  tems  que  la  ville  de  Smyrnc  fût  bâtie  en  Afie  par 
les  Eolîens,  fçavoir  1 8.  ans  aprez  la  fondation  de  la 
ville  de  Cumes  168.  depuis  la  ruine  deTroye.  C'eft 
le  fentiment  de  l'Auteur  de  la  vie  d'Homère  ,  que 
nous  avons  fous  le  nom  d'Hérodote  ,  celuy  de  Clé- 
ment Alexandrin  qui  en  parle  dans  le  I.  Livre  de  fes 
diverfitez  ou  Tapi(îèries,&  celuy  d'Eufebe.  Ce  der- 
nier en  fait  mention  dans  fa  Chronique  fous  l'an 
908.  d'Abraham.  S.  Ierômc  a  ajouté  à  cette  Chro- 
nique qu'Homère  étoit  en  cftime  l'an  J179.  du 
Monde,  114.  avant  la  fondation  de  Rome,  con- 
formément à  la  penfée  d'un  Poète  Latin ,  Cornélius 
Nepos  fixe  ce  tems ,  â  cent  années  .  avant  la  pre- 
mière Olympiade.  Le  même  Eufcbe  rapporte  les 
différentes  opinions  de  Cratcs  ,  d'Eratofthcnes  , 
d'Ariftarque  ,  de  Philochorc  ,  d'Archilocus ,  d'A- 
pollodore  ,  8e€.  On  pourra  auffi  voir  Aule-Gelle  , 
//.I7.r.ii  5oIin,c.4i.  Léon  Allatius,  de  Pttr.Ho- 
meri ,  Petau,  li.  9.  de  doÛ.  temp.c.jo.  Salian  ,  A.  M. 
jotp.Gordon,  Calvifius,Scaliger,  Riccioli.t»  Cliron. 
Voflius,  de  Port.  Grtc.  Crinitus,  Sec. 

'HOMERE  le  jeune  ou  le  Tragique  a  vé- 
cu vers  l'an  490.  de  Rome.  Il  fut  le  dernier  des 
fept  Poètes  de  la  Pléiade  ,  Se  il  étoit  d'une  ville 
de  Carie  nommée  Hicrapolis  ,  Se  fils  d'une  fem- 
me de  Bvzance  nommée  Myro  ,  qui  avoit  corn- 
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posé  quelques  pièces  en  vers  fort  éditrices. 

H  O  M  M  I  V  S  (  Fcftus  )  Frilon  naquit  en 
i  576.  &  il  a  été  en  confideration  en  Holande  du- 
rant la  difputedcsGomoriftes  fie  des  Ahminiens.  Il 
compofa  quclqi  es  Ouvrages  de  controverfe.  Voyez 
Ton  éloge  dans  Meurlius,  ws  jlih.  Bm. 

HOMODEI  (  Signordlo )  Iurifconfulte célè- 
bre, étoit  de  Milan  ,  fie  il  a  vécu  dans  le  X I V.  Siè- 
cle vers  l'an  i})o.  Balde  Se  d'autres  grands  Hommes 
parlent  tres-avantageufement  deluy.  Il  fçavoit  la  Iu- 
rifprudcnce  Civile  6c  Canonique,  &  il  compofa  di- 
vers Ouvrages  de  l'une  6c  de  l'autre. 

HOMONCIONISTES  }  c'eft  le  nom 
qu'on-  donna  dans  le  I V.  Siècle  à  quelques  Séna- 
teurs de  IHerefiarque  Photinus ,  qui  ne  rccohnoif- 
foientquela  nature  humaine  enlisvs-CHRUT. 
*  S.Auguftin  ,  fe<  m.  16.  ex  ttddit.frttgm.edu.  Lova». 
Baronius,  AX.\\i. 

H  O  N  A  M ,  Province  de  la  Chine  ,  avec  une 
ville  de  ce  nom.  Elle  eft  fituée  au  Septentrion  de 
cet  Eut.  La  rivière  de  Caramoran  la  divife  prcfque 
par  le  milieu.  La  ville  d'Honam  eft  (îtuée  fur  cette 
rivière.  Les  autres  font  Catfung,  Naniang,  Chiante 
ou  Ciante ,  fiec. 

H  O  N  C  A  L  A  (  Antonio)  Chanoine  d'Avila 
en  Efpagne  ctoit  de  languas  dans  le  Dioccfc  de 
Calahorra,fie  il  vivoitdans  le  X  V  I.  Siècle  en  1  j  5  j. 
11  avoir  été  difciple  du  célèbre  Antonio  de  Lebrixa 
ou  Nebriflenfis.fie  il  s'acquit  beaucoup  de  réputation 
par  fa  doârine  &  par  fes  Ouvrages  qui  fi.nt  Gr*m- 
matics  Pnptfni*.  Comment/tris  ut  Genefm.  Opujcu- 
U  XVII.  de  rehm  vertu  Théologien.  Penttplum 
OriftiMjt  p'tetMts  V.  L\\>.  &c.  Sainte  Therefe  parle 
avanugeulerocnt  d'Antonio  d'Honcala.  *  Nicolas 
Antonio  &  André  Schot ,  Bibl.Hifr. 

HONDVRAS,  Province  de  l'Amérique 
Septentrionale ,  dans  le  Mexique  ou  Nouvelle  E(pa- 
gne  ,  en  l'Audience  de  Guatimala..  Elle  eft  iituée 
entre  la  mer  du  Nort ,  le  Golfe  de  Honduras,  la  Pro- 
vince de  Nicaregua  &  celle  de  lucatan.  Sa  ville  ca- 
piulc  eft  Valadoht  que  ceux  du  Pais  nomment  Com- 
majigua.  Les  autres  (ont  Gratias  à  Dios,  Trugilho, 
S.  Pedro, S.  luan  de  Puerto  de  Cavallos,  S.  George 
de  Olancho.&c.Cette  Province  a  prez  de  cent  lieues 
de  longueur  ,  fie  plus  de  quatre  vingt  de  largeur. 
On  en  tire  du  miel  ,  du  cotton  ,  &  de  la  laine  que 
nous  appelions  vigogne ,  6c  diverfes  autres  denrées. 
Le  Golfe  de  Honduras  eft  une  partie  de  la  mer  du 
Nort  qui  a  la  Province  de  Honduras  au  MiJy 
fie  celle  de  lucatan  au  Septentrion.  On  y  trouve  plu- 
fleurs  Iiles. 

HONFLEVR,  ville  de  France  en  Norman- 
dic.Ellecft  (îtuée  fur  l'embouchure  de  la  Seine  vis-à- 
vis  de  Harfleur  qui  eft  de  l'autre  côté.  Les  Auteurs 
Latins  la  nomment  diverferaent  Honfievuu  fie  Hon- 
fiorurm. 

HONGRIE,  Royaume  cledtif  de  l'Europe, 
à  piefent  en  partie  au  Turc  &  en  paitie  a  la  Mailon 
d'Autriche  qui  fe  l'eft  prefque  rendu  héréditaire.  H 
eft  fitiié  entre  le  j  9.  fie  le  47.  degré  de  Longitude  & 
depuis  environ  le  45.  jufqu'au  49.  de  Latitude  Sep- 
tentrionale. 

Su  nomt,fts  bornes  ,  J*  divijion  &  fes  rivitru  ,  fes 
Lus  &  fes  montagnes. 

Ce  Royaume  qri  eft  une  partie  de  l'aneiehe  Pan- 
nonie,eO  appelle  VWrfgMr  par  les  Turcs,  'VegUrskt 
par  les  Efcl.ivons  ,  Htmgnléuid  par  les  Alcmans, 
Ongttri*  par  les  Italiens  6c  les  Efpagnols  ,  fie  Hon. 
grie  par  les  François.  Ses  bornes  font  la  Tranlil- 
vanic  au  Levant  :  la  Pologne  &  la  Rudie  au  Septen- 
trion :  la  Moravie,  l'Auftrichc  fie  la  Siuic  au  Cou- 


chant :  8c  la  Servie  &  Bofnie  au  Midy.  La  figure 
de  ce  Royaume  eft  quarrée  ;5e  les  quatre  coins  re- 
gardent les  quatre  parties  du  Monde.  On  le  divife  en 
Haute  &  Balle  Hongrie.  La  Haute  delà  le  Danube, 
vers  la  Pologne  &  la  Tranlllvanie  :  La  BalTe  eft  au 
deçà  du  même  fleuve.  Il  y  avoir  autrefois  plut  de 
foixante  6c  douze  Comtez.fie  aujourd'huy  il  n'y  en  a 
environ  que  cinquante  ,  dont  il  y  en  a  vingt-fix  fous 
la  tyrannie  des  Turcs.  On  la  peut  auffidiviferen  la 
partie  qui  eft  tenue  par  l'Empereur  ,  8c  en  celle  qui 
eft  foumife  au  Turc.  Ses  principales  rivières  font  le 
Danube ,  le  DraWe ,  le  SaWe ,  le  TeiG  ou  Tibifque  , 
le  Raab ,  le  Vag ,  le  Gran  ,  la  Sarvihze ,  fiec.  Cette 
dernière  fort  du  lac  Balathon.  Il  y  a  encore  ceux  de 
Ncwfidler  ,  de  Bcczkerk  8c  quelques  autres  qui  font 
moins  confidcrables.  Les  plus  hautes  montagnes  de 
la  Hongrie  font  les  monts  Crapak  vers  la  Pologne  fie 
vers  la  Tranfilvanie.  Les  plus  riches  font  entre  Bu- 
de  Se  Strigonic. 

L  >  Viïïts ,  le  puis  &  Us  Hdbitâns. 

Prc  (bourg  eft  aujourd'huy  la  ville  capitale  de  ce 
que  poliède  la  Mailon  d'Auftriche  en  Hongrie  ,  de- 

Îiuis  la  perte  d'Albe  Royale.  Les  autres  principales 
ont  Altemburg ,  Raab ,  Papa ,  Zatmar ,  Tokay  ,  la- 
varin ,  Epcrics  ,  CalTovie ,  TornaW  ,  Komore  ,  fiec. 
à  la  mailon  d'Auftriche  ,  Albe-Royale  ,  Gran  ou 
Strigonie ,  Temifuar ,  Offcn  ou  Bude ,  Novigrad  , 
Nevhaufei ,  Funkirken  ou  Cinq-Eglifes  ,  Ziget , 
Agria,Colocza,  Pcft,  fiec.  font  au  Turc.  Ce  païs  a  eu' 
deux  Archevéchea  Strigonie  fie  Colocza,  avec  dis 
Evéchez  dont  la  moitié  eft  entre  les  mains  des  Infi- 
dèles. L'air  de  la  Hongrie  eft  mal  fain ,  &  fur  tout 
aux  Etrangers  ;  auûl  on  remarque  qu'il  engendre 
quantité  de  vermine.  Les  eaux,  Ci  on  excepte  celles 
du  Danube  ,  ne  font  pas  falutaires  ;  fie  l'Auteur  de 
tni'.th  ihf  Hstnguri*,  remarque  qu'il  s'y  trouve  des 
fontaines  dont  l'eau  eft  mortelle  -,  qu'elle  croît  avec 
la  Lune,qu'elle  diminue'  avec  elleifir  qu'elle  tarit  tout 
à  fait  quand  cet  Aftre  eft  au  plein.  On  y  trouve  enco- 
re des  fontaines  qui  changent  en  pierre  ce  qu'on 
y  jette  ,  d'autres  qui  font  chaudes  en  hiver ,  5e  fe 
glacent  en  été  ,  d'autres  dont  l'eau  eft  aigrette ,  falée, 
fie  c.  11  y  a  auûl  diveries  mines  de  fel  ,  d'or  ,  d'argent, 
de  cuivre ,  d'acier  fie  de  fer.  Le  terroir  y  eft  extrême- 
ment fertile  \  de  forte  qu'on  a  crû  que  la  Hon- 
grie pourroit  fournir  du  blé  à  toute  l'Europe.  Les 
pâturages  y  font  admirables  ,  fie  l'abondance  de 
gibier  ,  de  poifTbus  ,  fie  de  bœufs  y  eft  lî  extraordi- 
naire ,  que  les  païfans  vivent  le  plus  fouvent  de 
chairs  de  fanglier  fie  de  cerf.  On  y  a  eu  jufqu'a 
mille  carpes  ,  pour  moins  de  cent  fols  monoye  dt 
France  ;  fie  on  a  remarqué  qu'en  une  année  on  avoit 
mené  plus  de  quatre- vingt  mille  bœufs  en  Alema- 
gne.  Les  Hongrois  font  guerriers  ;  mais  cruels  ,  fu- 
perbes  ,  vindicatifs  fie  fi  peu  unis  entt'eux  ,  qu'il  ne 
faut  pas  s'étonner  s'ils  ont  été  la  proye  des  barbares. 
Ils  parlent  pluficurs  (ortes  de  Langues  ,  fie  fur  tout  la 
Latine  qui  leur  eft  très- familière.  Les  Gentils- hom- 
mes y  font  magnifiques  ,  fie  tous  aiment  pafljonné- 
ment  les  chevaux  ,  la  chaiTc  fie  la  bonne  chère.  Les 
Hongrois  n'aiment  pas  les  Alemans.  La  Noblefle  y 
eft  pourtant  attachée  en  apparanec  à  la  Maifon 
d' Auftriche.pour  fe  garantir  de  l'opprefllon  des  Turcs 
qui  confiderent  autant  un  païfan  qu'un  Gentil-hom- 
me. La  plus  grande  force  du  païs  confifte  en  Cava- 
lerie légère.  Les  Cavaliers  y  font  appellés  HuiTars, 
fie  les  gens  de  pied  H  caduques. 

Le  Gouvernement  de  U  Religion. 

l'ay  déjà  remarqué  que  la  Hongrie  n'étoit  autre- 
fois qu'une  partie  de  l'anciene  Pannonic.  Iule  Cefat 
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Kit  te  premier  «tes  Romains  qui  y  fit  quelques  pto- 
i>icz  ,  d'autre*  Capitaine*  les  continuèrent  aprez  luy, 
i  fou'  '.<  ce  que  Tibère  fournit  eutiercraent  ce  païsXes 
Gots  s'en  iaifîrent  depuis  fur  le  déclin  de  l'Empire 
Romain  t  &  ce  Royaume  devint  la  proye  des  Huns 
&  des  Lombards  qui  en  f<  reat  chaiiez  par  les  pre- 
mters ,  j«ilq..cs  dans  le  V II I.  Siecte.  Car  certains  peu- 
ples cruels  .  q;  i  ne  vivoient  que  de  fang,  venus  de 
laScythie.rtommcz  Honores,  occi  perenttoutee  païs 
qi  c  nous  appelions  rruinrenant  Hongrie.  Ceux  qui 
prient  de  la  Hongrie  mènent  Balamir  ou  Balambcr 
i  entre  les  Rois  de  ce  Païs.  il  régna  5  6 .  ans ,  &  il  eut 

Mundzur  ou  Mundiaquequi  deceda  avant  Ton  pere. 
On  met  encore  entre  ces  Rois  A  pur  Se  les  deux  fre- 
ret  BUda  toc  l'an  444.  Se  Attila  dit  le  Fléau  de 
Dieu,  mort  en  4  j  j .  Ses  enfans  fe  firent  une  cruelle 
guerre  Se  perdirent  tes  conquêtes  de  leurs  percs.  Les 
Huns  firent  une  autre  courte  dans  la  Pannonie  vas 
l'an  744.  fous  la  conduite  d'm  nommé  Aime  qui  eut 
pour  fuccefleur  Arphad.  Ccux-cy  donnèrent  le  nom 
a  la  Hongrie.  Zulran  un  des  deicendans  de  cet  Ar- 
phad fut ,  à  ce  qu'on  dit ,  pere  de  Toxa  ou  Toxis,8c 
Celtiy-cy  eut  Geiza  pere  de  S.  Eftfciuie  par  lequel  je 
l  commenceray  la  fucceflion  C hronologique  des  Roi* 

de  Hongrie.  Il  fut  co  ronné  l'an  1000.  ou  1010. 
■A  félon  d'autre*.  Depuis  les  Hongrois  eurent  des  Roi» 

a  qui  les  gouvernèrent  afTez  pailîbtement  ,  jufqucc 

aprez  la  raortdcLoiii*  dit  le  Grand  ,  dont  la  fille 
Marie  heriricre  de  cet  Etat  époufa  Sigifmond  de  Lu- 
u  xembourg  Empereur.  Mais  comme  ce  gouverne. 

jx  ment  ne  leur  ptaifoit  pas ,  ils  appelleront  Charles  de 

g.  Duras  Roy  de  N aptes  j  Se  Eftienue  Vai vode de Tran- 

,ut  iilvanie  ,  eut  même  recoi  rs  à  Bajazet  I.  Empereur 

n  des  Turcs.  Ce  fut  le  commencement  des  mal-heurs 

[n  de  ce  Royaume,  qui  depuis  l'an  t  j  94.  a  été  prefque 

t-  toujours  te  théâtre  de  la  guerre  ;  8c  il  eft  devenu  la 

proye  des  Turc*  ,  Se  fur  tout  fous  Amurath  ,  Soli- 
man Se  le*  autre*.  Le  Royaume  de  Hongrie  eft  au- 
iourd'huy  électif ,  en  partie  poiîcdé  par  la  Maifon 
d'Auftriche ,  Se  en  partie  par  te*  Infidèles ,  comme 
je  l'ay  marqué.  La  première  fe  l'cft  prefque  rendu 
héréditaire  ,  comme  je  l'ay  dit ,  depuis  la  mort  de 
Loiiis  te  Jeune,  qui  périt  à  la  Bataille  de  Mohacs  l'an 
1 5 16.  lean  de  Zapol  ,  Comte  de  Sccpus  fut  falué 
Roy  par  une  partie  des  Hongrois  ,<V  Ferdinand  d'Au- 
ftriche par  l'autre.  Ce  dernier  refta  te  maître.  Au  rcfle 
on  divife  te*  Etars  du  Royaume  en  quatre  Corps. 
1  .du  Clergé,  1. de*  Baron* ,  t .  des  Nobles,  4.  des  vil- 
les Royales  Se  libres.  La  Religion  y  eft  aufli  diffé- 
rente que  tes  mœurs  des  peuple*  y  font  bizarres.  On 
••  trouve  des  Catholiques  Romains ,  avec  des  Luthé- 
riens, de*  Cal  vin  nies ,  des  Ariens ,  dcsTrinitaires  ou 
Socinien* ,  de*  Anabaptiftes,  &  d'autres  hérétiques , 
fans  parler  de*  Ii  ifs  &  des  Mahometans»  Les  Hon- 
grois furent  convertis  à  la  Foy  par  Gifle  fœur  de  S. 
Henri ,  qui  époufa  leur  Roy  S.  Eftienne. 

Succtffien  Chrcnolegique  des  Roù  de  Hongrie. 

L'an  icoo.ou  1020.  faim  Eftienne,  mon  en  iojS. 


1  o  j  8.  Pierre  l'Alemand  régna  4.  ans. 

Ï041.  Ovon  ou  Aban  1. 

1 044.  Pierre  l'Aleman  rétabli  a. 

1046.  André  I.  1  5. 

lotfi.Bctel.                       v  1. 

tetfj.  Salomon  11. 

1074.  Geiza  ou  Geycza  I.  j. 

1077.  Lidiflas  I.  7. 

I  o  9  5 .  Coloman  ou  Colan  1 9. 

I I  h.  Eftienne  II.  ig. 
11  12.  Bela  1 1.  9. 
1141.  Ge>za  1 1.  lo. 
1  16  1.  Eftienne  III.  11. 
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»  171.  Ldiiifl*  Vfuipateur  tf.mou 

J  171.  Eftienne  I  V.  t.mois* 

1 17 j.  Bela  III.  ai' 

1195.  Emet»  8- 

1104.  Ladiflas  I  I.  <S. mois, 

ii-i.  Andié  I  ff  dit  le  Icrofolunitiin.  fo» 

lajS.BelalV.  ij> 

1 160.  Eftienne  V.  11. 

127*.  Ladiflu  III.  18. 

1 190.  André  111.  dit  te  Vénitien.  1  u 

CbArlti  J.  dit  AùattU 
I  je  I.  VcnctfiM. 

i  JOJ.  OiltK. 

1  i  1  o.  Charles  Robert  ou  Charobcrt»  j  1. 

1  Loiiis  I.  40» 
1  a  81.  Marie. 

1  jSj.  Ciurles  1 1 1.  dit  le  Petit.  j. 

1 387.  Sigifmond.  j  1, 

•  4*8  Albertd  Auftriche  a. 

1 440  Ladiflas  IV.  4, 

>  445.  Ieau  Cor  vin  dit  Huniade»  S. 

1451- Ladiflas  V.  6. 

1 4  f  8 .  Matthia*  Corvin  1 . 
1490.  Ladiflas  V  I. 

in-.  Loiii*  1 1.  dit  le  Ieune.  1 1. 

1 5  16.  Ilttn  de  Z*pol 

I  i  40»  Ieun  Ejhcnne  «M  Sigifmend. 

1527.  Ferdinand  I.  j  7» 

1  Jt>4- Maximilicn  I.  n» 

1 S 76.  Rodolphe  }c. 

1 6  1  a.  Matthias  7. 
|6 19. Ferdinand  II.  18. 
1 6  f  7.  Ferdinand  1 1 1.  dit  Emefl.  20. 
Ferdinand- François  cleu  en  16 4-. 


16  $  7  Lcopold- Ignace  éieu  du  vivant  de  Ton  pere 

Ferdinand  111.  en  1 1»  t  f . 
le  n'ay  pas  maïqué  icy  precifeuient  l'année  de  l'é- 
lection de  ces  Prmces  »  mais  celle  du  commencement 
de  leur  règne. 

Auteurs  <y.i>  Jutrltnt  de  U  Hongrie. 

Le*  principaux  font  Bonfinius ,  éùaai  Silvius  , 
Bizar,  Phihpus  Cailimachus  Expericns ,  Celiaru  s , 
Dillichius  ,  Goretius  ,  Kthuanf ,  Sambuch  .  Scho- 
del,  Piene  Ranzan  ,  Melchior  Soïtcr  ,  Ciaconius, 
Stuarth  ,  Roger  qui  a  donné  au  pvblic  un  Volu- 
me de*  Ecrivains  de  Hongrie  ,  Thurolius  ,  le» 
Auteurs  de  l'Hiftoire  d'Alemagne  ,  de  Pologne 
Se  de  Naptes  ;  Thevct  Se  Paul  love  ,  m  AUttb% 
Corui.  &  Huniétd.  faint  Antonin  ,  Biondus ,  Davi- 
ti ,  Tables  des  Rois  de  Hongrie  ,  Mercator  ,  Or- 
tellius ,  Magin  ,  CluviertBrtetius ,  Samfon  Du  Val, 
Boilfard,  Volaierran  ,  Du  May  ,  dife.  déléguer,  de 
Hong.  Szcnkely  ,  Chron.  Ferrari  Se  Baudrand,  Lexic* 
Ceogr.&c. 

HONNEVR,  Divinité  à  qui  les  Romain» 
avoient  élevé  des  Stati  es.  Ou  les  nuttoit  ordinai- 
rement avec  la  Vertu  \  Se  on  leur  bâtit  des  Tem- 
ples dilpofez  de  telle  forte  qu'on  ne  pouvoit  en- 
ncr  dans  celuy  de  l'Honneur  fans  pafler  par  celi  y 
de  la  Venu.  Marius  qui  les  fit  bâtir  ordonna  qu'on 
ne  les  élevât  pas  beaucoup  ,  ou  pour  contenter  les 
Augures  ,  comme  on  te  dit  communément ,  ou  pour 
faire  une  leçon  d'humilité  à  ceux  qui  y  venoienr. 
Marccllus  en  fit  bâtir  un  aune  de  même.  *  Ciceron  , 
li.  1.  Tufc.  Titc-Livc ,  /1.29.  S.Auguftin,  li.  4.  de  ci» 
vit.  c.io. 

S.  HONORAT  ou  HONORE'  Fon- 
dateur du  Monaftere  de  Lerins  ,  qui  porte  aujour- 
d'huy  fon  nom  ,  Se  Archevêque  d'Arles  ,  fuece* 
da  à  Panoclus  l'an  426.  Les  Auteurs  ne  s'accordent 
pat  pour  te  lieu  de  fa  nauTancc.  Quelques-uns  It 
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font  fils  d'un  Roy  de  Nicomedie  ,  d'autres  d'un 
Souverain  de  Hongrie.  Ce  qui  eft  peu  raifonnable. 
Plrlkuts  le  croyent  natif  de  Bourgogne  ,  6c  les 
autres  d'Arles -,  ce  qui  fcmble  plus  leur.  Quoy  qu'il 
en  (oit ,  on  cil  du  moins  perfuade  que  unit  Léonce 
Evêquc  de  Frejut  ,  luy  confcilla  de  fc  retirer  dans 
l'iflc  de  Lcrins  ,  où  il  châtia  des  ferpens  qui  la  ren- 
doient  inhabitable  ,  £V  il  y  fonda  ce  célèbre  Mona- 
ftetc  ,  qui  di  rant  plufictrs  Siècles  ,  fut  uuc  ilhftre 
école  de  la  vie  Monaftiquc  6c  le  Séminaire  des  Evê- 
qtus.  Les  Auteurs  fixent  le  jour  de  fa  mort  au  té. 
lanvier  de  l  an  419.  Mais  il  n'eft  pas  lî  facile  de 
marquer  celle  de  Ion  arrivée  à  Lcrins  ,  q  e  les 
tins  mettent  en  l'année  17  j.  ce  qui  ne  me  paroit 
pas  fort  probable;  Se  la  Chronologie  de  ce  Mona- 
itere  en  591.  Pour  moy  ,  je  ne  do:. te  point  que  ce 
ne  fut  au  commencement  du  I  V.  Siècle.  Mais  cet- 
te diir.rtation  n'eft  pas  de  mon  fujet.  S.  Hilaire 
dilciple  de  faint  Honoré  en  I*  vie  Monaftiquc  ,  6c 
fon  fuccefleur  au  Siège  de  l'Eglife  d'Arles ,  écri- 
vit fa  vie.  Caffien  I  y  dédia  fept  de  fes  Contran- 
ces  ,  qui  font  celles  qu'il  avoit  eues  avec  les  faines 
Hermites  qui  dcmeuioient  dans  la  Thebaïde.  Saint 
Eucher  parle  avantage!  féraent  de  luy  dans  le  Livre 
dé  Jéuàe  trtmi  ,  Sydonius  Apollinans  ,  Cumin, 
i  J  ai  On  pourra  auffi  confuiter  les  Martirologes 
de  Rome ,  d'Vfuard,  deBede  &  d'Adon,  S.Ilîderc, 
de  vir.  illufi.  Petrus  de  Natalibus ,  Vincent  de  Beau- 
vais  ,  Baronii  s  Si  S  ponde  ,  in  éuinml.  Vincent  Ba- 
ralis  ,  in  Chrouol.  Lir'w.  Saxi ,  Pontif.  Artl.  Godeau, 
Hifi.  Ecci.  Robert,  GaII.  Ornft.  6r  S"  Marthe, 
T.  I.  &  IV.  Gticfnay,  C*Jfum.  illufi.  Bouche, Htji  .de 
Prtv.  &c. 

HONORE'  d'Autun  ,  ainfi  nommé  parce 
qu'il  étoit  Prêtre  &  Théologal  de  l'Eglife  d'Au- 
tun en  Bourgogne.  Il  floriiloit  fous  le  regue  de 
Henri  V.  Empereur  environ  l'an  1  120  &  bilia 
divers  Ouvrages  ,  qui  font  d'illuftres  témoigna- 
ges de  fa  d  ai  me  &  de  fa  pieté.  Les  plus  con- 
fiderables  font  une  Chronique  ,  un  Livre  des 
Ecrivains  Ecclcfuftiqrcs  ,  qu'il  intitule  de  lumin*- 
rtbm  F. -d  fit  ,  Vn  Dialogue  de  la  Predcdinatimi 
6c  du  Libre  Arbitre  ,  des  Commentaires  fur  les 
Livres  de  Salomon  ,  Vn  OuvTage  de  l'Office  Si 
des  Cérémonies  de  la  Mcilé  ,  qu'il  divile  en  qua- 
tre parties  ,  Se  qu'il  appelle  Qeirmu  éninu  &c.  Cer- 
tains Auteurs  Bcned  àins  ,  font  cet  Ecrivain  de 
leur  Ordre  >  mais  c'ell  fans  raifon.  Confultcz  Tri- 
t  lu  nie  Se  BrHarmin  ,  Simler ,  Voffii  s ,  Le  Mire,  Sec. 
Les  Lcâeurs  lé  fouviendront  que  quelques  Auteurs 
fe  f  nt  trompez  de  cent  ans  en  marquant  le  tenu  au- 
quel Honoré  d'Autun  vivoit. 

HONORE  de  Marfcille  ,  Evêque  de  cet- 
te ville  ,  vivoit  dans  le  V.  Siècle.  Gennade  par- 
le ainfi  de  ce  Prélat  fur  la  fin  de  fon  Catalogue 
des  Hommes  illuftres  ;  du  moins  fi  le  chapitre 
quatre-vingt-neuf  eft  de  li:y  5  ce  que  tous  les 
Doc*es  n'avouent  pas.  [  Honoré  qui  cil  prefente- 
nient  Evêque  de  Marfcille  ,  perfonnage  cloquent 
Se  qu  a  une  facilité  admirable  à  s'énoncer  en  pu- 
blic ,  a  été  élevé  det  fon  enfance  avec  les  Clercs, 
&  a  paru  rout  à  fait  expérimenté  dans  les  affai- 
res Ecclcfiaftiqucs.  Sa  bouche  eft  comme  un  ca- 
binet de  partages  de  l'Ecriture  qu'il  ouvre  à  l'a- 
vantage de  ceux  qui  l'écoutent.  Il  compolc  des 
Hofllbfés  Se  d'autres  Ouvrages  pour  l'établillè- 
ment  de  U  Foy  Se  la  conviction  des  Hérétiques. 
Sa  faime  liberté  à  prêcher  la  parole  de  Dieu  eft 
admirable  :  Auffi  elle  fart  la  confolation  des  Prê- 
tres qi  i  fonr  piez  de  luy  ;  &  des  étrangers  clitz 
lefqn.  Is  ils  fè  trouve  quelquefois.  Le  P.'pe  Gela- 
it ,  qui  coonoic  ù  (uffifanec  l'a  appiouvce  par  dis 


témoignages  publics.  Il  travaille  prefentement 
à  la  vie  de  faint  Hilaire  d'Arles ,  6cc.  ]  C'eft  fans 
doute  celle  que  Vincent  Baralis  rapporte  dans  fa 
Chronologie  de  Lcrins  ,  quoique  Saxi  la  donne  à 
Ravennius.  Les  Sçavans  trouvent  plufieurs  faute* 
daiu  I  édition  de  cette  vie  ,  comme  Voflù  s  l'a  re- 
marqué. *  Saxi ,  Pont.  Artl.  Voffius, li.i.c.  1 8.  Hifi. 
LM.tomhi\istddvtrf.li.}$.c.j. Robert  Se  S"  Marthe, 
Ctl.Chrift. 

H  O  N  O  R  I  V  S  I.  de  ce  nom  ,  Pape  ,  de 
la  Champagne  d'Italie  ,  fucceda  à  Boni  fa  ce  V.  le 
quatorzième  jour  du  mois  de  May  de  l'an  6*6» 
Il  fit  certér  le  Sclufme  des  Evêques  d'iArie  ,  enga- 
gez  à  Li  defenfe  des  trois  Chapitres  depuis  plus  de 
foixante  Se  dix  ans  ;  6c  prit  un  foin  particulier 
des  Eglifcs  d'Angleterre  Se  d'EcoiTc  ,  comme  nous 
l'apprenons  du  Vénérable  Bede  On  dit  auffi  qu'il 
inftitua  la  Fête  de  l'Exaltation  de  la  S**  Croix , 
à  i'occafion  du  loin  qu'Heraclius  eut  de  retint 
ce  Bois  facré  des  mains  des  Perfcs ,  Se  le  rappor- 
ter avec  pompe  à  Icrufalem  :  Ce  que  j'ay  mar- 
qué en  (on  lieu.  Les  foins  Se  le  zele  d'Houo- 
rius  auroient  mérité  une  gloire  immortelle  ,  s'il 
n'eût  terni  leur  éclat  par  1a  trop  grande  comptai- 
fance  qu'il  eut  pour  Sergius  Patriarche  de  Con- 
ftantinople  chef  des  Hérétiques  Monothelites.  U 
mourut  le  1  a.  Oâobre  de  l'an  6  fi.  aprez  un  Pon- 
tificat de  douze  ans  ,  cinq  mois  ,  moins  trois  jours. 
*  A nal laie  Se  Platine  ,en  Uvic  dti  Ptfts.  Baronius, 
Onuphre,  5c c. 

Il  eft  tres-important  de  remarquer  art 
fujet  du  Pape  Honorius  ,  que  non  feulement  les 
Centuriateurs  de  Magdcbourg  ;  mais  encore  plu» 
fieurs  Orthodoxes  ,  comme  Meichior  Canus  Se 
d'autres ,  ont  crû  que  ce  Pontife  avoit  été  Héré- 
tique Monothelitc ,  en  approuvant  les  lettres  de  S  rr- 
gius  Patriarche  de  Conftantinople  ,  contre  faine 
Sophrone  depuis  Patriarche  de  lerufalem.  Ce  der- 
nier fût  le  feul ,  comme  dit  le  Cardinal  Baronius  » 
qui  s'étoit  élevé  contre  cette  herefic  :  &  qui  l'a- 
voit  genereufement  eombatuc  6c  par  fes  exhortations 
Se  par  fes  écrits.  Les  raifons  qui  ont  fait  conce- 
voir a  ces  Auteurs  des  fentimens  fi  extraordinai- 
res au  defavantage  de  ce  Pontife  ,  font  artez  pref- 
lantes.  La  principale  eft  fondée  fur  ce  que  le  V  I. 
Concile  General  condamne  les  lettres  de  ce  Pa- 
pe comme  remplies  d'herefies  ;  Se  que  dans  le  V 1 1. 
6c  le  V  I  1 1.  il  y  eft  traité  à  peu  prez  de  mê- 
me. On  ajoute  que  le  Pape  Agathon  dans  une 
Epitre  à  l'Empereur  Conlrantin  Pogonat  ne  l'épar- 
gne point  ;  Se  que  Léon  I  I.  fucceffeur  d' Aga- 
thon ,  écrivant  au  même  Empereur  :  approuve  tout 
ce  qui  a  été  fait  dans  le  VI.  Concile  General  ;  & 
enfuite  prononce  anatheme  contre  le  même  Ho- 
norius 6;  les  Monothelites ,  en  ces  termes  :  [  Nous 
aiu  henutizons  auffi  Honorius  qui  n'a  pas  conduit 
l'Egltle  Apoltolique  ,  félon  la  Tradition  de  la  do- 
ctrine des  Apôtics  ;  mais  par  une  trahifon  profane 
s'clt  efforcé  de  ruiner  la  pureté  de  la  Foy ,  Sec.  1  Ils 
le  fondent  enfin  fur  le  témoignage  de  divers  Au- 
teurs très- anciens  Grecs  Se  Latins  ,  Se  fur  ce  que 
fit  Adrien  I  I.  au  Concile  de  Rome  tenu  l'an  868. 
contre  le  même.  Mais  nonobftant  toutes  ces  rai- 
Ions  plaufiblcs ,  je  ne  voudrois  pas  aflurcr  que  ce 
Pape  ait  été  Hérétique  ;  6c  fur  tout  confiderant  ce 
que  les  Cardinaux  Baronius  6c  Bellarmin  oppo- 
fent  ;  le  veux  dire  pour  ce  qui  regarde  le  Dialogue 
de  faint  Maxime  ,  où  celuy  qui  avoit  été  Secrétaire 
d'Honorius ,  avoue  que  ce  Pontife  en  écrivant  à 
Sergius  n'avoit  cherché  que  la  paix  ,  en  ce  qui 
touche  les  dépravations  des  Actes  des  Conciles 
que  j'ay  allt^ucz.  Ce  n'eft  pas  qu'on  u'aceufe  Ho. 
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norius  de  trop  de  complaiiance  pour  des  Hérétiques  > 
6c  que  ion  procède,  pour  un  Paiteurtelqueluy.  n'ait 
eu  quelque  chofe  de  bien  blâmable,  Se  racine  de 
criminel.  Mais  f-ms  aller  dans  le  rond  de  cette  gran- 
de  qucAion  ,  Se  repondre  en  peu  de  mots  aux  ob- 
jections des  Hérétiques  contre  l'infaillibilité  de  I  £- 
glilc,  au  fujet  du  V  I.  Concile»  il  fuffit  de  remarquer 
avec  un  docte  Prélat,  qu'il  ne  s'agtflbit  icy  que  d'u- 
ne queftion  de  fait ,  en  laquelle  il  cil  confiant  que 
le  Concile  fe  pouvoir  tromper  ,  aufli  bien  que  les 
Tapes  peuvent  faire.  Aufli  les  faits  qui  ne  font  point 
révélez  de  Dieu  dans  les  Ecritures  faintes  ne  peuvent 
point  être  l'objet  de  nôtre  Foy  qui  doit  ècre  appuyé 
fur  un  rondement  inébranlable  ,  tel  qu'eft  la  vérité 
éternelle.  Et  pour  ne  pas  fortir  de  ce  fujet ,  le  Cardi- 
nal Bellarmiu ,  voulant  cxcvfcr  Honorius  de  la  con- 
damnation que  le  VI.  Concile  avoit  fait  de  fa  perfon- 
ne  Ô£  de  Ton  Epitre  ,  aprez  pluiîeurs  reponfes ,  con- 
clut ,  Que  tous  les  Catholiques  font  d'accord  que  le 
Pape  «giflant  en  Pape ,  Se  avec  l'afl'cmbléc  de  Tes 
Confciilers ,  Se  même  avec  un  Concile  General  , 
peut  fe  tromper  dans  les  controverfes  particulières 
de  fait.  Enfuite  il  foutient  qu'on  peut  dire  avec  ailii- 
rance  que  les  Pcrcs  du  V  I.  Concile  n'ont  condam- 
né ce  Pontife  ,  que  parce  qu'ils  n'ont  pas  bien  en- 
tendu fes  lettres.  C'eft  encore  ce  que  repond  le  Car- 
dinal Baronius*  *  Voyez  les  Conciles  de  l'imprcffion 
du  Louvre  T.  XVI.  p.  40  a.  4S8.  &c.  T.  XIX. 
p.  f  So.  T.  X  X  1 1 1 .  p.  )  9  S  ■  Mclchior  Canus ,  Je  la- 
cis, cjilt.  Les  Cenruriateurs  de  Magdcbourg,  ctm.-j. 
t. io.& c.w.ctl.t  5  r.B4lMmin,d«£fl«./>«xf./*'.4.c.a. 
&  1  i.Baronius,  A-C6}}.  645.681.  &c.  Godcau, 
Hifl.  Et  cl.  VI.  Sttc.lL  i-  »■  ia.  Cabaflut,  nttiti* 
Concil.  f.  46  4.  &  fetj.  dit.  1 .  Hiftoria  Monoth.  tdin 
i6-ji.&c. 

HONOR1VS  1 1.  appelle  auparavant  Lam- 
bert Evêquc  d'Oltie  ou  de  Vcllcftri  fut  créé  de 
cette  manière  afiez  extraordinaire.  Aprez  la  mort 
de  Calixte  II.  les  Cardinaux  élurent  Thibaud  Car- 
dinal du  titre  de  laint  Anaflafe  qui  prit  le  nom  de 
Celeftin ;  Se  lors  qu'on  chantait  le  T  Dtum  pour 
action  de  grâces  de  cette  élection  ,  Lambert  fut 
proclamé  Pontife  ,  par  le  parti  de  Robert  Frangi- 
pani ,  qui  étoit  extrêmement  puiflant.  Celeftin  fit 
cependant  une  abdication  volontaire  -,  Se  Hono- 
rius fe  démit  aufli  avec  humilité  ;  Mais  l'on  approu- 
va fon  élection  ;  Se  il  gouverna  i'Eglifc  cinq  ans,  un 
mois  &  dyc-fept  jours  ,  depuis  le  1 1.  Décembre  de 
l'an  1 1 14.  julqu'au  1 4.  Février  de  l'an  11 10.  qu'il 
mourut  au  Monaftcredc  S.  André  Se  fut  enterrré  à 
S  Iean  de  Latran.  Il  approuva  l'élection  de  Lothai- 
re  à  l'Empire  ,  Se  condamna  les  Abbez  de  Cluni  Se 
du  Mont  Caflîn  ,  aceufez  de  divers  crimes.  Guil- 
laume Duc  de  Sicile ,  mal  intentioné  contre  le  faim 
Siège,  fe  vit  aufli  contraint  de  fe  mettre  à  fon  devoir, 
par  les  foins  de  ce  Pape.  Il  çompofa  quelques  Ou  vra- 
gcs.*  Guillaume  de  Tyr,/i.  1  1 5-Pandulfc  de  Pife, 
invitit  Pet: t.  Baronius,  A.C.  1 1 14- 1 1  jo.  Louis  la- 
cob.  Bibl.  Penlif. 

HONORIVS  III.  Romain,  nommé  aupa- 
ravant Cencius  Savclli ,  Cardinal  du  titre  de  S.  Iean 
Se  defaintPaul,  parvint  au  Pontificat  le  17.  Iuîl- 
let  1116.  un  jour  aprez  la  mort  d'Innocent  I II. 
Celui. 11  III.  l'avoir  fait  Cardinal  en  1193-  Sur 
la  fin  de  l'année  1 11 6.  il  confirma  l'Ordre  de  S.  Do- 
minique, ÔV  à  la  perfuafion  du  même  Saint  il  fonda 
l'Office  de  Maître  du  Sacré  Palais.  Il  s'établit  aufli 
plufieurs  Ordres  Religieux  du  tems  de  ce  Pontife , 
qui  eut  grand  foin  d'en  envoyer  en  diverfes  Pro- 
vinces du  monde,  ou  pour  convertir  les  Idolâtres, 
ou  pour  inllruire  les  ignorans  ,  ou  pour  ramener 
les  pécheurs.  Pierre  de  Cortenay  qui  ccoit  à  Rome, 
Terne  1 1. 
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l'an  1117.  y  reçut  de  luy  la  Couronne  Impériale 
de  Conliancinoplc.  L'Empereur  Frédéric  1 1.  fut  auf- 
li couronné  l'an  ino  à  Rome  ,  à  la  prefence 
d'Homnius,  qui  s'emprefla  aufli  extrêmement  pour 
recouvrer  la  Terre  Sainte.  Dans  toutes  les  ucca- 
fions  il  donna  des  marques  d'un  zele  véritable- 
ment agiffant  pour  le  bien  de  l'Eglile  ,  Se  l'avan» 
tage  des  Fidèles.  Il  mourut  le  dix-huit  Mars  de 
l'an  IZ17.  ayant  tenu  le  Pontificat  dix  ans  Se 
huit  mois.  Honorius  avoit  écrit  des  Sermons  ,  la 
vie  de  Celeftin  1 1  I.  &c.  *  Onufrc  Se  Platine ,  d* 
vit.  Port.  S  ponde  ,  Bzovius  Se  Rcinaldi ,  in  AnuM. 
Louis  lacob.  Bibl.  Puttif. 

HONORIVS  IV.  nommé  lacques  Savclli, 
Romain  ,  fut  élu  le  1.  Avril  de  l'an  1185.  quatre 
jours  aprez  la  mort  de  Martin  IV.  Il  étoit  fils  de  Luc 
Savelli  Romain ,  Se  le  Pape  Vrbaiu  I V.  l'avoit  fait 
Cardinal  en  1 161.  Tout  le  monde  avoit  tant  d'e- 
(lime  pour  fa  venu  Se  fon  mérite,  que  fon  élévation 
fur  le  Siège  de  S.  Pierre,  fut  généralement  approuvée 
d'un  chacun.  Il  clt  vray  qu'il  fut  furieufement  in- 
commodé de  la  goutte  ^  mais  cela  ne  l'empêcha  pas 
de  gouverner  l'Eglife  avec  une  application  mcrvcil- 
leuie  :  aufli  il  difoit  ordinairement  que  bien  que  les 
membres  fuifent  malades ,  la  tête  fe  portait  t  ûjours 
bien.  Il  employa  fon  fiere  Pandulphc  Sénateur  Ro- 
main &  grand  lufticier  à  châtier  divers  voleurs ,  qui 
troubloicnt  la  tranquillité  de  fes  lu  jets  dans  l'Eut  Ec- 
clcfiaftique.  On  le  vtr  toujours  intrépide  ,  quand  il 
s'aeiiibit  du  bien  de  l'Eglile ,  comme  quand  il  s'op- 
poia  au  Roy  d'Angleterre  ,  qui  vouloit  lever  les 
décimes  fur  les  Ecole  ludiques  ;  Si  qu'il  excommunia 
les  fils  de  Pierre  d'Aragon.  Comme  il  étoit  tres- 
zelé  pour  la  c<mverfion  des  Infidèles  Se  le  recou- 
vrement de  la  Terre  Sainte ,  il  fonda  à  Paris  un  Col. 
Icge  pour  y  apprendre  les  Langues  Orientales.  Mais 
il  n'eut  pas  la  confolatjon  de  voir  les  fruits  qu'U  en 
clpcroit,  étant  mort  ,  le  jour  du  Ieudy  Saint,  j. 
Avril  1287.  &  n'ayant  liegé  que  deux  ans  Se  un 
jour.  On  garde  i  Rome,  un  Volume  de  Lettres  de  fa 
façon  &  Ion  Teilament.  *  Ciaconius,Onufre,  Plati- 
ne, tn  ftvit,  S  ponde,  &  Bzovius  tmx  Attnéd. 

HONORIVS,  Antipape.Chcrchcz  Cadalous. 
HONORIVS  ,  Empereur  d'Occident  , 
étoit  fils  de  Theodnfc  le  Grand  Se  de  Flacille ,  Se 
frère  d'Arcadius  Empereur  d'Orient.  Il  naquit  le 
neufviémc  Septembre  de  l'an  1S4.  il  fut  falué  Em- 
pereur le  vingtième  Novembre  Se  il  com- 
mença de  régner  aprez  la  mort  de  fon  père  le  dix- 
feptiéme  lanvierde  l'an  195.  Theodofe  en  mourant 
avoit  confié  le  Gouvernement  a  Stilicon  durant  le 
bas  âge  du  Prince  ,  Se  avoit  donné  celuy  d'Afri- 
que a  Gildon.  On  ne  trouva  pas  grande  fidéli- 
té en  l'un  Se  l'autre.  Gildon  fe  revoira  le  pre- 
mier ,  5c  fon  frère  Malcezcl  fc r vit  à  le  punir  ,  com- 
me je  l'ay  dit  ailleurs.  Stilicon  qu'Honorius  avoit 
fait  deux  fois  fon  beau  perc  fit  dciTein  de  détrôner 
ce  Prince,  Se  de  mettre  fon  fils  Eucheriuscn  fa  pla- 
ce. Aprez  avoir  vaincu  Radagaifc  qui  étoit  entré 
en  Italie  avec  deux  cens  mille  hommes  ,  il  voulut 
fe  fervir  des  Barbares ,  Se  fur  tout  des  Gots  conduits 
pat  Alaric  ,  pour  venir  à  bout  de  fes  delleins.  Mais 
ayant  trahi  avec  une  extrême  lâcheté  ce  Prince 
Got  ,  il  l'obligea  de  revenir  fur  fes  pas  &  de  prendre 
en  409.  Rome  qu'il  mit  au  pillage.  Avant  celal'Em- 
percur  ayant  connu  les  tramions  de  Stilicon  l'avoit 
fait  mourir  par  Hcraclien  l'an  408.  Cependant  il 
étoit  à  Ravenne ,  quand  les  Gots  defoloient  la  Capi- 
tale de  fon  Empire  ,  &  manquant  ou  de  courage  ou 
de  forces  pour  s'oppofer  à  fes  victoires  ,  il  languif- 
foit  dans  une  oilivcté  déplorable.  Ce  mal- heur  ne 
fut  pas  l'unique.  Divers  Tyrans  s'élevèrent  avec 
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audace  dans  l'Empire ,  Àttalm  à  Rottfc  ;  Gratien  , 
Coiiftantin avec  Conftans  fou  hls,  Maxime,  Se  Io- 
vicn  en  Angleterre  Se  dans  les  Gaules  ;  Heradien  en 
Afrique ,  ce  d'autres  encore  fe  firent  déclarer  Empe- 
reurs. Honorii'.s  eut  la  gloire  de  s'en  défaire  par  le 
courage  de  Tes  Capitaines  Se  fur  tout  de  Confiant,  a 
qui  il  fit .  j  i  v  U  i  falceur  Placidie.ledis  ailleurs  qu'el- 
le étoit  veuve  d'Auulfë  Roy  des  dots.  Honorius 
moi  rut  hydropique  a  Ravcnne  I»  If.  Août  4e  l'an 
41  ).  en  ayant  $9.  accomplis  ;Se  depuis  la  mort  de 
Throdofc  ion  peic ,  il  en  avoit  règne  18.  cinq  mois 
te  quelques  jours.  LesHftoriens  parlent  diverse- 
ment de  ce  Prince.  Les  uns  veulent  qu'il  ait  eu  pou 
d'efprit ,  8c  encore  moins  de  courage ,  n  ayant  jamais 
paiu  dans  aucvne  de  Tes  armées  ,  bien  que  durant  le 
cemsde  Ton  Empire ,  il  ait  eu  de  (i  grandes  guerres. 
Les  autres  en  parlent  comme  d'un  Prince  Religieux 
Se  qui  aimoit  la  ).  ftice.  Il  avoit  ai  Si  foûtenuavec 
empreflement  la  Religion  contre  les  Payens.les  luifs, 
la  Hérétiques  Si  les  Schématiques  }  de  forte  que 
{ans  qu'il  fc  mtiit  de  la  guerrc.Dicu  l'a  voit  taktriom- 
fer  de  lés  enncmis.Hotiorius  ne  tailla  point  d  enfant.* 
Profper, Marccllin.OÛlodote,  i» Qnon  Socrate , U  7. 
Oiolc.'i  6.    7.  Baronius,»  M/mut.  Paul  Diacrc&c. 

.HONSEM1VS,  Hoxsemivs  ou  di 
HocsEM(Itan)  Chanoine  de  Liège,  &  Scolaftrc 
ou  Théologal  de  faint  Lambert,  vivott  dans  le  XIV. 
Sied  •.  Son  nom  eft  tiré  de  eduy  d'Hocfcm  dans  le 
Dioccfe  de  Licge  où  il  naquit.  Il  fut  tres-fouvent  en- 
voyé pour  les  affaires  de  (on  Eglife ,  vers  le  Pape,  le 
Roy  de  France  Sck  Duc  de  Brabant.  Il  (ailla  l'Hiftoi- 
re  des  E  vêques  de  Liège  depuis  l'an  1 147.  iufqu'en 

I  «48.  que  Iean  de  Chapevillc  Chanoine  delà  même 
Eglife,  recueillit  avec  celles  de  quelques  autres  Ecri- 
vains en  16  11.  ou  1  j.  Iean  d'Hoclem  compofa en- 
core d'autres  Ouvrages  ,  comme  Dit  dm  Flortan 
Mrmfiptt  Iwris.Fbrct  Authorum  &  Philrfiphtrnm,&c. 

II  mourut  l'an  1 348.  Se  il  fiitenterré  dans  la  Chapel- 
le do  Wingacrde  en  l'Eglife  Cathédrale  où  l'on  voit 
(on  Epitafc  *  Valere  André,  Bikl.Belg.  Voflius.acc. 

HONTE  R  (  Iean  )  natif  de  Cronftad  ,  écrivit 
dans  le  X  V  I.  Siècle  quatre  Livres  de  Rudimens  de 
Coimographie ,  avec  les  principales  Cartes  du  mon- 
de. Il  compofa  arffi  en  profe  les  principes  d'Aftro- 
fiomie  Se  de  Géographie ,  Sec. 

H  O  P  P  E  R  (  loachim  )  Itmfconfulte  étoit  de 
Sneck  danslaFrife  où  il  naquit  l'i  1.  Novembre  de 
l'an  1  t  1  i  .Son  ayeul  maternel  eut  loin  «le  fon  éduca- 
tion Il  apprit  les  Langues  Se  les  belles  Lettres  dans  le 
Pais- Bas,  Se  le  Droit  i  Paris  Se  a  Orléans.  Enfuite,  i 
l'enfeigna  à  Louvain.Son  Mérite  &  fa  doctrine  luy  fi- 
rent des  amis  illuftres.  On  le  nomma  Confeillcr  au 
grand  Conlcil  de  Malincs  ;  Se  puis  en  1 5  6  6  .Philipcs 
1 1.  Roy  d  Efpagne  le  vouli  t  avoir  aiprcz  de  fa  per- 
fonne,  poi.r  luy  fervir  de  Confciller  pour  les  affaires 
du  Païs-Bas  JHoppcr  remplit  tres-bien  toutes  les  cfpe- 
rances  qu'on  avoit  conceucs  de  fon  (çavoir  Se  de  (on 
experianec.  Il  mourut  à  Madrit  le  1  j.  Décembre  de 
l'an  1  576\Sgé  de  5  j  Nous  avons  divers  Ouvrages  de 
fa  façon  De  Itiris  *rtt  Lt.  i  1 1.  Ad  Imftimdnum.  De 
Oblitationibiu  rrufatïr  Lt  V-  Difpofitio  in  Librot 
Ptndtllarum ,  Vi  fojino  ht  LA.  IV.  Infittntimntm. 
Jfaçoge  inverttm  Iurifprudtnttém.\tus5tfi*i  de  ïwrit 
tu  Lt^itm  condendanm ÇcitntiM.  Dt  Inrtp*blico.  Dt 
Jure  civiti  privmo.  De  ttbul.:  Regmrn  Frifit ,  &c.  * 
Sufrriilus  Pctrus,  de  Script  Frif.  D  caAm.c  o.Valcre 
André,  BAI.  Be'g  Melchior  Adam  ,  in  vit.  Inrifc. 
Grrmar.  Simlcr  Le  Mire.eVc. 

H  O  R  A  C  E  ,  dit  Cocles ,  Capitaine  Romain  , 
Ibutint  luy  feul  l'effort  de  l'armée  de  l'oifenna  qui 
alEegeoit  Rome  l'an  247.de  la  fondation  de  cette  vil- 
le. Ù  commandoit alors  fur  le  pont  du  Tibre,  St  pre- 


nant garde  que  les  ennemis,  aprez  s 'être  rendu  mat. 
très  du  lanicule ,  croient  en  état  de  le  chaflèr  de  fon 
porte  Se  s'y  placer ,  fil  abbattre  le  pont ,  reliant  de 
l'autre  côté  luy  troifîéme ,  à  s'oppofer.  Enfuite  il  fe 
jetta  dans  la  rivière  Se  fans  jamais  abandonner  (es 
armes  ,  il  entra  triomphant  dans  la  ville.  Les  Ro- 
mains ne  furent  pas  ingrats  de  tant  de  vertu.  On  luy 
dreflâ  une  Statue  dans  la  place  des  alTcmblées  j  Et  on 
luy  donna  autant  de  terre  qu'il  en  pourroit  environ- 
ner en  un  joor  avec  1a  charrue.  *  Titc-Live^i.a.Flo- 
rus,  ii.  1 .  ch.  1  o. 

HO  R  ACE  (  Qiiinrus  Flaccus  )  très- célèbre 
Poète  Latin  ,  étoit  natif  de  Vcnufe ,  Colonie  confî- 
dcrable  des  Romains  du  côté  de  la  Poiiille ,  Se  fils 
d'un  pere  Affranchi  qui  eut  un  foin  extrême  de  le 
faire  élever  à  Rome.  Horace  l'avoue  luy- même 
dans  b  6  Satyre  du  premier  Livre ,  où  il  dit  enco- 
re qu'il  avoit  appris  par  cœur  l'Iliade  d'Homère. 
Enfuite  il  alla  ï  la  guerre  -,  Se  fe  trouva  à  la  jour- 
née des  Champ*  Philippicns ,  dans  le  parti  de  Bru- 
tus  Se  Caflitis.  Son  cfprit  Se  fon  mérite  le  rendirent 
cher  à  Augcfte,  &  fur  tout  a  fon  favori  Mccenas 
qui  le  combla  de  mille  bien  faits.  Tous  les  honêtes 
gens  de  Rome  ,  &  ceux  de  la  première  qualité  fu- 
rent fes  amis.  En  plufïeurs  endroits  de  (es  Ouvra- 
ges ,  il  nous  apprend  qu'il  a  mené  une  vie  bien  dou- 
cc-,&:  qu'il  étoit  content  du  repos  où  l'a  voient  mis  les 
faveurs  de  fon  bien-facteur.  Quintilicn  dit  qu'entre 
les  Lyriques  ,  Horace  eft  quaii  le  feul  digne  d'être 
lû.  A  la  vérité  toutes  fes  poefics  font  mcrveilleti- 
fes  ,  fon  choix  dans  les  paroles  eft  fans  égal  t  Se  (a 
douceur  &  fa  dclicatefTe  ne  fe  peuvent  allez  admi- 
rer. Il  mourut  l'an  J46.  ou  747.  de  Rome  igé  de 
j7.  Plulîeurs  grands  Hommes  ont  écrit  fur  Horace; 
ce  qu'on  pourra  voir  au  commencement  de  la  Tradu- 
ction de  Mr  l'Abbé  de  M  a  rôles. 

H  O  R  A  C  E  de  Rome,  Poëte  vi voit  dans  le  XV. 
Siccle.Ala  prière  du  Pape  Nicolas  V.iltradtiifït  le  pie- 
mier  l'Iliade  d'Homère  en  Latin,  il  compofa  anflî  un 
poeme  qu'il  nomme  P»rr*ri*,c'eft  à  dire  de  la  confpi- 
ration  d'un  certain  Eftienne  Porcario  contre  ce  mê- 
me Pontife ,  à  qui  il  dédia  fon  Ouvrage  en  deux  li- 
vres. Il  commence  ainfî. 

Inftdtm pttrit  tfuijhnbeit ,  &  étrms pmrtm'% , 
Ipft  fétrent  rtftr.  &  [céleri  fi  Rom.t  tiefmnd» 
Annumt  &c. 
Il  écrivit  ai  (fi  d'autres  pièces  de  fa  façon  ,  comme 
une  Elégie  qui  a  pour  titre  Venut  mire* ,  une  à  Fran- 
çois Sforfa  Duc  de  Milan  ,  qui  commence  Dive 
vintm  &c  Voyez  Voffius  ,de  Hifi.  L*r.li.}  .Bc  pour 
la  conjuration  contre  Nicolas  V.  Sabellic ,  li.ij. 
Htft.  Verset. 

HORACE  GIOVAGNONI,  fçavant 
lurifconfulte  ,  natif  de  Boulogne  en  Italie,  a  vécu  fut 
la  fin  du  X  V  I.  Siècle  ,  vers  l'an  1 588.  U  compofa 
divers  Ouvrages.ôc  entre  autres  un  de  Confulutions 
qu'on  a  imprimé  dans  la  même  ville  de  Boulogne, 
l'an  161$.  *  Bumaldi ,  Bibliotb.  Bontn.  Alidofi,<t« 
Script.  Bonen.  &c. 

HORACES,  c'eft  le  nom  de  trois  frères 
Romains  ,  qui  combattirent  contre  les  Curiaces 
d' Albe  Ce  hit  l'an  8 1 .  de  Rome ,  fous  le  règne  de 
Tullus  Hoftilius  Roy  des  Romains.  Les  deux  pre- 
miers furent  tuez ,  Se  celuy  qui  reftoit  ajoutant  Pad- 
drefle  à  la  force,  fe  défit  de  fes  trois  advcri'aires.  Com- 
me il  revenoit  à  Rome  ,  il  rencontra  fa  fœur  qui  avoit 
été  fiancée  à  un  des  Curiaces,  Se  quand  e  lle  reconnut 
les  dépouilles  de  fon  fiancé,elle  en  parut  inconfolable. 
Le  frere  ne  pouvant  approuver  cette  affli&ion  hors 
de  faifon  .  la  tua  ;  Se  il  fut  depuis  abfous  de  ce  meur- 
tre. *  Titc-Live,  U.  1.  Cherchez  Curiaces. 
La  famille  des  Ho  r  ac  s  s  étoit  anciéne  k  Rome  où  ils 

t'établirent 
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s'établirent  avec  Ramolli*  Le  combat  des  trois  Ho- 
necs  contre  les  Curiaces  U  rendit  celcbre.  On  la  di- 
vifoic  en  trois  Branches*  La  première  des  Pulviles  t 
La  deuxième  des  Barbus  fU/  b^n  ;  Et  la  troifiémedes 
Borgnes  Ctclitts.  riante  fait  une  raillerie  au  fujet  de 
de  cette  Famille,  dans  une  de  ces  comédies,  m  Otrcul. 
De  Ccelttum  prûfipi.»  te  ejfe  #rbtir«r: 
A'-.-w  ht  faut  unocnli  ,  &c. 

D'autres  Auteurs  que  je  citeray  parlent  avec  élo- 
ge de  cette  même  Famille.  Horace  Pvlville, 
qui  vivoit  fous  le  règne  de  Tarquinus  Prifcus  ,  eue 
deux  fils  Horace  qri  luit  \  8c  un  autre  pere  d'Horace 
dit  Codes ,  dont  j'ay  parle.  Ho  race  Pvlville 
fut  Conful  l'an  145  .fubrogéà  Lucretius  ,  Se  il  dédia 
IcCapicoie.  H  lailT'a  Horace  Pvlville, Con- 
ful  en  277.  avec  Titus  Menenius  Lanatus  ou  Lamas. 
Ce  fut  en  cette  année  que  a  00.  hommes  de  la  Fa- 
rr.ille  des  Fabien*  furent  défaits  par  les  Vejentins  , 
comme  je  le  dis  ailleurs.  Ce  Conful  tailla  deux  fils 
Horace  PvtviLLi  Conful  en  197.de  Rome  avec 

Minvejus  Augurinis  ;  &  Hor a ti  v s  Aakb  a- 
rvs  Conful  en  1 05.  de  Rome  avec  L.  Vaiends.  Il 
triompha  des  Sabins  Son  fils  de  même  nom  que  luy 
fut  Tribun,&  d'autres  eurent  diverfes  charges  dans  la 
Republique.  *  Denis  d'HalicarnafTe,  HiA.Rom.V;.  j. 
j.cr  1  i.Tite  Live,  6.  CaOioJore,  &c. 

H  O  R  M  A  N  (  Guillaume  )  Ecclefiaftique ,  natif 
de  Salefbt  ry  en  Angleterre ,  éroicen  cflime  au  com- 
mencement du  X  V  I.  Siècle.  Il  fçavoit  les  Langues , 
les  belles  Lettres  8c  laThcologie.qu'ilenfeignaavcc 
beaucoup  de  réputation  a  WitcheAer.  Depuis  il  fut 
ViccPrevot  de  l'Eglife  de  cette  ville,  &  il  y  mourut 
le  1 1.  Avril  de  l'an  1535.  Horman  compofa  divers 
Ouvrages  en  profe  8c  en  vers  ,  dont  on  pourra  voir 
le  dénombrement  dans  Pitfeus ,  de  Script.  Angl. 

HORMIDASTE  Roy  de  Perle,  étoit  fils  de 
£apor.  Il  régna  un  peu  plus  d'un  an  environ  l'an  175. 
8c  mourut  uns  avoir  rien  fait  de  confidcrablc 

H  O  R  M I S  D  E,  natif  de  Trafelone  ,  jadis  Frufi. 
no  on  ta  Champagne  de  Rome ,  étoit  Diacre  de  l'E- 
glife Romaine,  te  il  fut  fait  Pape  aprez  Symmacus  le 
16  Iuillet  de  l'an  5  1 4.  L'Eglile  d'Orient  enrxetenoit 
alors  un  Schifme  contre  la  Latine,à  caufe  des  erreurs 
des  Eutichiens.  Ce  Pontife  n'oublia  rien  pour  le  faire 
«fier ,  8c  il  envoya  pour  cela  diverfes  Ambatfades  à 
l'Empereur  Anaflale  en  j  1 6.  Mais  ecluy-cy .difCmu- 
lant  (on  dcAcin,  ne  répondit  pas  à  la  fincerité  de  ceux 
d'Hormifde,  qui  luy  relifta  pourtant  avec  une  con- 
fiance véritablement  digne  d'un  fuccefTeur  de  faint 
Pierre.  U  eut  la  confolation  de  mieux  faire  rciiflir  fes 
faintes  intentions  fous  l'Empire  de  lu  Ain  ,  fucccllèur 
d'AnaAafe;&  pour  en  mieux  venir  à  bout  ilalfembla 
l'an  518.  un  Synode  a  Rome ,  où  il  fut  un  exemple 
de  modeftie ,  de  patience  &  de  charité.  Il  veilla  avec 
un  foin  infatigable  fur  toutes  les  Eglifes  ,  inAruifit  le 
Clergé  à  laPfalmodic  \8c  ayant  découvert  des  Hé- 
rétiques Manichéens  à  Rome ,  il  les  envoya  d'abord 
en  exil.  Il  écrivit  beaucoup  d'Epitrcs  à  divers  Evo- 
ques &  a  d'autres  peTfonncs  ,  que  nous  avons  pref. 
que  toutes.  Son  Pontificat  fut  de  neuf  ans  &  dix 
jours,  &  il  mourut  le  G  Août  de  l'an  jij.*  Baronius, 
inj4nnal.T.ri.*ï  VU. 

HORMISDE  ou  Or  m  iso  as  I.  de  ce  nom 
Roy  de  Pcrfc,  fucceda  l'an  17  j .  à  Saporcs  Ion  pere. Il 
ne  régna  qu'un  an,  dans  le  tems  que  l'Empereur  Au- 
rclicn  reprenoit  Antioche.Eddfc  8c  Palmyre,  aprez 
avoir  mis  dans  fes  fers  la  vaillante  Zenobie.  *  Aga- 
thias. 

H  O  RAI  I  S  D  E  II.  étoit  fils  de  Narfcs  &  il  luy 
fucceda  l'an  joi.  Il  régna  7.  ans  8c  j.  mois;  mais  il 
nefé  diAingi-a  par  aucune  action  d'écl.u.  Sa porcs  1 1. 
de  ce  nom  Ion  fils  fut  Roy  aprez  luy  ai  j  t  9. 
Tome  //. 


HORMISDE  III.  fucceda  l'an  cSo.i  Chof* 
roçz  le  Grand  fon  pere  II  perdit  fon  arméc,fon  baga. 
ge  &  fes  éléphant  en  combattant  conrrHes»Romains. 
Maurice  qui  fe  lîgnala  l'an  j  S 1 .  contre  les  Perfes,  fiit 
defigné  Cefar.  Hormifde  eut  encore  du  pire  en  588. 
8c  591.  On  n'en  Ait  point  fiché  dans  la  Perfe  ,  où 
fes  fr jets  curent  fouvent  railon  de  fe  plaindre  de  fav 
cruauré.  Il  mit  une  puillànte aimée  fur  pic  contre  le* 
Romains,  &  il  en  donna  la  con  trite  a  Varanes.  Mais 
eduy-cy  ayant  été  battu  ,  le  Roy  en  fut  fi  fiché, 
qu'il  li  y  envoya  pat  mépris  un  h  >bitdt  femme  :  ce 
qui  étoit  une  injure  irréparable-,  parmi  les  Perfes.  Le 
General ,  pour  s'en  vanger ,  fe  révolta,  prit  Hormif- 
de, fit  mairacrer  fa  femme  en  fa  prefènee  ,  luy  arra- 
cha les  yeux  ;  8c  mitluy-mêmeChofioc's.  1 1.  ion  fils 
fur  le  trône.  Ce  nouveau  Roy  fit  aA'ommer  Hor- 
mifde fop  pere  à  coups  de  bâton  ,  l'an  5  9  u  *  Aga- 
thias,  /.4.  Nicephore,  /».  1 8.  Evagre  ,  8cc. 

HORMISDE  I  V.  qui  eA  le  même  que  It  s  - 
D  a  c  1 R  d  E  ,ctoit  fils  de  Sireos, 8c  il  dev int  Roy  en vt- 
ron  l'an  6 }o.  Il  futchallc  quelques  années  aprez  par 
les  Sarrazins ,  qui  fe  rendirent  m  itres  de  cet  Etat  en 
6}i*  Sigeberr,M  U  Ckww.HiA.Sarac./.  1  x.  f.&  fea. 

HORMISDE,  Architecte  dont  Platine  parle 
en  la  vie  du  Pape  Félix  1 1.  H  die  que  cet  Architecte 
étoit  Pcrfan ,  8c  que  l'Empereur  ConAance  l'avoic 
avec  luy.  Ce  Prince  luy  dit  une  fois  qu'il  fàlloit  faire 
un  cheval  femblable  à  celuy  de  Troyc  ,  8c  à  qui  il  ré- 
pondit qu'il  falloit  premièrement  longer  à  luy  cher- 
cher une  écurie.  Vue  autrefois  fe  trouvant  prefTc  par 
le  même  Empereur  de  luy  dire  ce  qu'il  trouvoit  de 
plus  beau  à  Rome  :  C'cA,  dit-il,  de  ce  que  les  hom- 
mes y  meurent  comme  ailleurs. 

HORNE  ou  Hoorne  Hont* ,  Ville  du  Païs- 
Bas  dans  le  Nort  Holande.  Elle  eA  fituée  fi  r  la  mer 
avec  un  bon  port  qui  y  entretient  le  commerce  8c  qu» 
la  rend  trcs-conlidcrable.  Home  ti'cll  en  cAimc  que 
depuis  vers  l'an  1  ;  S  9.  On  l'entoura  de  mi  railles  en 
14x6.  &  on  l'augmenta  en  1 508.  Ceux  d'Home  fu- 
rent célèbres  durant  les  factions  des  Qiienemars  con- 
tre les  O  Aerlins.  On  leur  donne  même  La  gloire  d'a- 
voir fini  cette  guerre  en  1441. Cette  ville  faillit  à  être 
fubmergee  l'an  1 5  5  7  .parce  que  les  digues  furent  rom- 
pues par  l'effort  de  la  tcmpêtc.On  y  travailla  l'an  1 1 77. 
au  port  de  la  manière  qu'il  eA  au  jourd'huy. Cette  ville 
a  eu  autrefois  de  belles  Eglifes  8c  divers  MonaAcres. 
On  y  fait  la  monoye  pour  la  Nort.  Holande.  EllecA 
environ  à  ; .  lieues  d'Euchufe ,  à  4.  d'Alemacr  év  a  6 . 
d'AmAcrdam.  Hornc  a  eu  plufieurs  Hommes  de  Let- 
tres ,  comme  Adrien  cV  Pierre  lunius ,  Dorothée  8c 
Simô  Walrau,  Pierre  Hogerbet,IacquesCeracin,Iean 
ForcA.&c.  *  Adrianus  Ii  nius,  in  Bat*v.  dcfçr.  Marc 
Zuer.t/j  Tb  at  //f,/.Guichardin,^/c.</«  P4<t-B/v>&c. 

HORNE  ou  Cap  o  Hoorn  Capdel'A- 
merique  Méridionale  dans  la  Terre  de  Feux  ,  8c  vers 
la  mer  Magellanique.  Il  fi  t  découvert  en  1616.  par 
Iacques  le  Maire  natif  Je  d'Home  en  Hotande.qui  luy 
donna  ce  nom.  Quelques  Elpagnols  l'ont  nommé  le 
Cap  de  S.  Sauveur. 

HORNE,  petite  ville  du  Pais  Bas  dans  le  Bia- 
bant,avec  titre  de  Contc,&  un  grand  Domaine.  Elle 
eA  limée  deçà  la  Mcufr,prez  de  Rurcmondcavcc  un 
bon  Châtcau.Ce  Comte  outre  Wefen  &  Nccr  a  plu- 
fieurs villages  qui  font  de  fa  dépendance.  C'cA  un  fief 
impérial  ,  mais  fubilt  rne  fous  l'ancien  Comté  de 
Loncz  ,  fur  le  territoire  de  Liège,  mais  dépendant  de 
celuy  de  Brabant. 

Le  Comté  de  HorKe  entra  dans  la  Maifon  de 
Montmorency  fur  la  fin  du  XV. Siècle ,  8c  il  a  eu  des 
Seigneurs  qui  ont  rendu  ce  nom  célèbre.  I  e  a  n  de 
Mon  t  more  ncy  I.du  né  Srdc  Nivelle  en  Flandres, 
&c.  Chevalier ,  Conseiller  6c  Chambellan  de  Chai- 
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les  le  Hardy  ,  D.ic  de  Bmrgogne  étoit  fils  aîné  de 
Ican  1 1.  de  ce  nom  Sr  de  Montmorency,  d'Efcoucn  , 
de  DamviUe,  Sec.  Grand  Chambellan  de  France,  S: 
de  fa  première  femme  Ieanne  de  Folleux,  Dame  Je 
Fortcux,  de  Nivelle,  &c.  Son  perc  ledesherita.parce 
qu'il  quitta  le  parti  du  Roy  Louis  X  I  pour  prendre 
ecluy  du  Duc  de  Bourgogne  qti  le  combla  de  biens 
ic  d'honneurs.  Il  époulà  Goudclle  de  Gand.ditc  Vil- 
lain,  Dame  de  Liedekerque,  Se  il  mourut  le  \t,  Iuin 
1477.  Leurs  enfans  furent  Ican  1 1.  Sr  de  Nivelle, 
mort  fans  alliance  :  Philipes  L  qui  fuit  :  Margue- 
rite Comtefle  de  Haute  Iccrke  ;  Et  Honorine  ,  femme 
de  Nicolas  de  fainte  Aldegonde  ,  Sr  de  Norcher- 
nie.  Prilipcs  db  Montmorency  I.  duivom 
Sr  de  Nivelle,  &c  prit  alliance  avec  Marie  di 
Ho rne, fille aînée Se  héritière deFRiOERic  di 
Ho  rn  e  ,  ST  de  Montigni.  Il  eut  de  ce  mariage  lo- 
feph  qui  fuit  :  Robert ,  Sr  de  Vuimes  qui  eut  un  fils 
naturel  nommé  Roger  ,  Abbé  de  faim  Waft  d'Ar- 
ras  :  Philipes,  S' d'Hachicourt ,  Chevalier  dclaToi- 
ibn  d'or  ,  chef  des  Finances ,  &  du  Confeil  dans  le 
Païs  Bas  :  lfabcl ,  femme  de  loachim  d'Hangeft ,  S' 
de  Moyencourt  ;  Et  Marguerite,  mariée  à  Robert  de 
Longucval.Sr  de  laTour.  Iosepii  de  Montmo- 
remc  y  ,  Sr  de Nivellc,&c.  époufa  Anne  d'Egmonr, 
fille  de  Florent  Comte  de  Bure,  Se  il  fut  perc  de  Phi- 
lipes Se  de  Florent  de  Montmorency  ,  dont  je  par- 
leray  dans  la  fuite  ;  Et  Marie ,  femme  en  premières 
noces  de  Charles  1 1.  Comte  de  Lalain  ;  Se  en  fecon- 
des  avec  Pierre  Erneft ,  Comte  de  Mamfeldt.  Phi- 
lipes de  Montmorency  1 1.  du  nom ,  Com- 
te d'Hornet  Se  de  Meurs ,  Chevalier  de  la  Toifon 
d'Or ,  Amiral  de  la  Mer  de  Flandres  Se  Gouverneur 
de  Gueldres  8c  de  Zutphen ,  rendit  de  grands  fer- 
vices  aux  Efpagnols  dans  le  Païs  Bas.  Le  foin  qu'il 
eut  de  vouloir  rétablir  la  paix  dans  la  patrie  luy  fut 
fatal.  Le  Duc  d'/Ube  Gouverneur  du  Païs- Bas  le 
fit  arrêter  avec  le  Comte  d'Egmont ,  &:  il  leur  fit 
trancher  la  tête  à  Bruxelles ,  le  j.  Iuin  de  l'an  1568. 
Florent  de  Montmorency, Baron  de  Mon- 
tigni 8c  Comte  d'Hornes ,  Chevalier  de  la  Toifon 
d'Or  8c  Gouverneur  dcTournay  ,  eut  le  même  mal- 
heur que  fon  frère.  La  Noblcifc  du  Païs-Bas  l'en- 
voya en  Efpagnc ,  il  y  fut  arrêté  &  il  eut  la  tête  tran- 
chée dans  le  Château  de  Simancas ,  l'an  1  570.  Ce 
dernier  tailla  une  fille  unique  d'Helene  de  Mclun, 
fille  d'Hugues ,  Prince  d'Elpinoy  ,  qu'il  avoir  epou- 
fee  peu  avant  fon  malheur.  Ces  deux  frères  étoient 
braves ,  généreux  ,  obligeans  8c  extraordinairement 
aimez  dans  leur  païs.  Le  m.dhet  r  même  de  leur  mort 
contribua  à  augmenter  l'eltirae  qu'on  failoit  de  leur 
mente ,  Se  ne  fit  point  de  tort  à  leur  réputation.  *  Du 
Chefnc ,  Hift.  de  U  M4tf.de  Montmrr.  Strada,  De 
Thou  ,  Guichardin ,  Le  Laboureur ,  Sec. 

HORNMOLD  (  Samuel  )  Iurifconfidre  Ale- 
mand ,  naquit  dans  le  Duché  de  Wirtembcrg  l'an 
1 5  ij.  Il  étudia  en  AlcrrtagncSc  en  France ,  Je  puis 
étant  retourné  dans  fon  païs ,  il  y  enfeigna  le  Droit, 
jl  y  eut  divers  employs,  8e\\y  mourut  à  Hailbron  le 
1 .  Février  de  l'an  1601.  âge  de  64.  HornmolJ  com- 
polà  divers  Ouvrages.  De  p>oc<jfn  loris  erdmeerit. 
Dr  v'm  ar  idout*  m-thodo  Ivru  iifctndi.  Dt  exatt to- 
re &  pe  f.c'n  rc  Âduntm  invtfiig/aitnt,  &c.  *  Mcl- 
chior  Adam  ,  in  vit.  lierifc.  Gernuoi. 

HO  R  O  S  C  O.  Cherchez  Alfonfc  de  Orofco. 

HORTENSIA,  Dame  Romaine ,  étoit  fille 
de  l'Orateur  Hortenfius,&  elle  fut  héritière  dcl'cl- 
prit  Se  de  l'éloquence  de  fon  perc.  Le  Sénat  avoit 
mis  un  rude  impôt  fur  les  femmes  de  Rome  ,  &  ne 
4"e  trouvant  aucun  Avocat  qui  o<àt  parler  en  leur  fa- 
veur ,  Horrenfia  prit  feule  le  patti  de  toutes  les  per- 
founcs  de  fon  fexe ,  &  plaida  leur  caufe  devant  les 


Trii'mvirs ,  avec  tant  d'éloquence  Se  de  bonheur» 
qu'elle  obtint  que  la  plus  grande  partie  de  l'argent 
qu'elles  étoient  obligt.es  de  payer  leur  feroit  remife» 
*  Valcre  Maxime,  du.  cb  j.  tx.)  Appiar.  Alcxan- 
diin  ,  /1.4  /'•  U.  civil  Quintilicn ,  Û.  i.cup.i. 

HORTENSIVS  (Q.Ortalus)  célèbre  Ora- 
tcut  Romain  ,  qui  fut  Tribun  Militaire  en  664.  de 
Rome  ,  Prêteur  en  681.  Se  en  685.  Conful  avec 
Q.  Cecihus  Metellus.  Il  fe  fit  admirer  par  fon  élo- 
quence Si  par  fon  génie  Ciccron  parle  de  fa  mémoire 
comme  d'un  prodige,  ayant  coutume  de  reciter  mot 
à  mot  en  public  tout  ce  qu'il  avoit  tant  foit  peu  nie. 
dité  en.  particulier.  Il  luy  donne  cet  éloge  d'avoir 
été  un  excellent  Orateur  ,  un  bon  citoyen  8c  un  fage 
Sauteur.  On  reniai  que  qu'il  fc  remuoit  fi  fort  en 
jiaianguant ,  qu'on  h  y  donna  le  nom  de  Sauterelle, 
Dtonyfiu  SultutrituU.  Il  compofa  des  Oraifons,  det 
Vers  peu  honnêtes  ;  8e  des  Annales.  Mais  ceux  qui 
le  voudront  mieux  connoitre  confulteront  leî  Au- 
teurs que  je  cite.  Hortenlîus  cft  renommé  dans  lcun 
Ouvrages.  Il  laiifa  un  fils  de  fon  nom  qui  fut  tué 
durant  les  guerres  civiles  qui  dcfolcrcnt  fi  cruelle 
ment  la  Republique,  fous  Ça/Eus  Se  dcBrutus.  Les 
Auteurs  parlent  aufC  d'un  de  les  petits  fils  extrême» 
meut  débauché  8c  qui  fit  hofite  à  fon  nom  par  fa 
conduite.  La  Famille  des  Hortcnlu  s  étoit  en  con- 
fidcration  dans  la  Ville  de  Rome  où  elle  a  eu  divers 
Magiftrats  ;  Se  l'Orateut  étoit  petit  fils  de  ce  célèbre 
Iurilconfultc &  Lcgiflateur  Q^Hortensi  vs.qui 
fut  Dictateur  l'an  46S.dc  la  fondation  de  Rome. 
Nous  apprenons  de  l'Abbregé  de  Tite  Live  qu'il 
mourut  en  exerçant  cette  charge.  *  Pline,  li.it. 
r.  ;  7.  /i.io^.io.Vellcjus  Paterculus,/<.i  Hift.  Ovi- 
de.ùi  tlrg.  Ciceron,  U.  n.  epift.  *d  Ame.  ep.t.  ti.fr, 
deOr*t.&\n  Btmto.  Varron  ,  li.*  de  K.R.c.$. &tdt. 
Pline, li.  9.  c  .55.  t7 /ï.io.  c.10.  Aulc-Gcllc.  li.i. 
c. 5 .  h.  1  p.  c.9.  Macrobe ,  li.f.c.t  }  Vcllejus  ,  li.i. 
Plutarque,  in  Cttone,  Vakre  Maxime,  lt.}.  c.t.tx.4. 
Tacite,  /i  l  jinn.  Suétone,  in  Tibir. 

HORTENSl  VS(Lambcrtus)  natif  de  Mont- 
fort  daiu  le  pris  d  Vtrecht ,  a  été  en  cftimedans  le 
X  V  I. Siècle.  Il  fçavoit  les  belles  Lettres  Se  les  Lan- 
gues fçavantcs,  &  il  enfe  igna  avec  beaucoup  de  ré- 
putation, Il  eut  part  en  l'amitié  de  tous  les  grands) 
Hommes  de  fon  tems.  Arias  Montanus  luy  fit  c* 
Quatrain  pour  mettre  fur  fon  portrait  : 

Hum  ubi  Htrtensl  fPetlsi  m  imtgint  vulttm , 
TalU  tum  fubeat  dieere  vtrb*  tibi  1 

Rcnune  Hertenfi  ,  eencede  bute  :  fâHÊté  friÇeù 
Nomme  nique  fdrei  nofir*  mitre  viras. 
Horteufius  enfeigna  a  Narden ,  Se  il  faillit  k  y  être 
tué  en  1 J71.  quand  cette  Ville  fut  prife  par  Fride- 
ric  de  Tolède ,  fils  du  Duc  d' Albe.  Il  mourut  l'année 
d'aprez  i<7i- 8e  il  laiifa  divers  Ouvrages  en  profe 
Se  en  vers ,  des  Satyres ,  des  Epithalamcs.  Succeflio- 
nnm  civiltum  r/itrM)eilindrum  Lib.VlI.  De  tumtiltn 
j4nabAf>tifl.inrm.  De  belle  Germsntco  ,  ejrc  *  Le  Mi* 
re,  in  elog.  Rtlg.  Valcre  André  ,  Bibl.Belg.  De  Thon, 
Hift.  li.  6t.  Gcfner  ,  Bibl.  Pantalcon  ,  in  Prtfep. 
Cerman.  &{. 

H  OS  I  V  S  Evêque  de  Cordoiie.  Cherchez 
Ofitn, 

H  O  S  1  V  S  (  Stani/las  )  Cardinal  Evêque  de 
Vaimie ,  ctoit  Polonois  natif  de  Cracovie,  &  il  a  été 
un  de  s  plus  îllirtlres  Prélats  du  X  V  I.  Siècle.  Ses  pa- 
rens  eurent  un  loin  particulier  de  le  faire  «lever  dans 
les  bonnes  Lettres,  àc  ils  l'envoyèrent  à  Pavie,  où  il 
fit  amitié  avec  Renaud  Pnlus  depuis  Cardirwl ,  Se  il 
eut  pour  Maître  Lazare  Bonamici.  Il  reç^t  le  bonnet 
de  D'  dteur  en  cette  Ville,  Se  puis  il  s'en  retourna  en 
Pologne ,  où  le  Roy  le  fit  fon  Secrétaire ,  Se  il  l'em- 
ploya depuis  dans  la  Chancellerie.  Ce  Prince  avoic 
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une  eftinje  particulière  pour  Hofius,  Se  il  le  voi.li/r 
employer  dans  les  affaires  les  plus  importantes  du 
Royaume.  Cependant  comme  il  fe  lu  aux  Ordres 
lacrez,  il  eut  une  Cliaiminie  a  Cracoviej  Se  puis 
l'Evêc-hc  de  Culmes  à  Imitante  du  Roy  Sigifmond  I. 
qui  l'envoya  à  Rome  vers  le  Pape  Me  1 1 1.  &  vêts 
l'Empereur  en  Alenugnes,  Il  cm  enfuite  l'Evêché  de 
Varrjie  \  Se  le  Pape  Pie  1  V.  qui  connût  d'abort  Ton 
habilite  Se  ion  mérite ,  l'envoya  à  l'Empereur  Ferdi- 
nand &  au  Roy  de  Bohême ,  pour  /aire  continuer  le 
Concile  de  Trente.  On  allure  que  le  premier  de  ces 
Princes  luy  dit  en  l'cinbraffant ,  aprez  qu'Hofius  fc 
fut  entretenu  avec  luy ,  Se  qu'il  luy  eut  frit  Ravoir 
le  fu  jet  de  fa  Légation ,  qu'il  ne  pouvoit  pas  rclifter  â 
un  homme  dont  la  bouche  étoit  un  Temple  Se  la 
langue  un  Oracle  du  faint  Efprit.  Le  même  Pape  luy 
envoya  un  chapeau  de  Cardinal  à  Vienne  en  Auftri- 
chc  l'an  1561.  Hofius  refufa  d'abort  cet  honneur. 
Mais  le  Pape  luy  commanda  abfolumcnt  de  l'acce- 
pter ,  Se  deux  mois  aprez  il  luy  ordonna  d'aller  ou- 
vrir le  Concile  à  Trente  comme  fon  Légat,  avec  tes 
Cardinaux  de  Mantoue  &  Seripande.  C'cft  ce  qu'il 
exécuta  avec  tant  de  bonheur  ,  qu'aprez  la  conclu- 
lion  de  ce  Concile,  le  Pontife  luy  en  écrivit  une  Let- 
tre de  rcme/ciernent  très -obligeante..  Les  Do&es 
feavent  pourquoy  il  ne  voulut  pas  fe  «ouver  à  la 
XXIV.  Seflion  de  cette  fainte  affemblée ,  qui  étoit 
la  V 1 1 1.  fous  Pie  I V.  où  il  s'agiffoit  de  traiter  des 
mariages  dandeftio*.  Cette  affaire  étoit  délicate  Se 
Hofius  ne  donnoit  pas  dans  certains  fentimens  qui 
luy  patoiÛbient  peu  confbnnes  aux  anciens  Canons. 
11  fe  rerira  enfuite  dans  fon  Evêché  en  Pologne ,  Se 
il  travailla  à  fes  admirables  Ouvrages  qui  nous  te- 
fient  de  luy  ,  contre  les  Hérétiques.  Aufli  les  Pro- 
uftans  le  nommoient  otdinairement  le  Dieu  des 
Polonois  ;  6c  la  Foy  Orthodoxe  ,  la  Foy  Hoficne. 
Depuis  il  fut  appelle  à  Rome ,  Se  le  Pape  Gré- 
goire X 1 1 1.  le  fit  Grand  Pénitencier  de  l'Eglife. 
Il  couronna  par  une  fainte  mort  une  vie  illuftrc.  Ce 
fut  le  r.  Août  de  l'an  1 579.  le  7*-  de  fon  âge.  Les 
Souverains  Pontifes ,  &  les  célèbres  Ecrivains  de  fon 
temsluy  donnèrent  des  éloges  tres-éclatans,dc  Grand 
Hofius , de Colomne  de  l'Eglife,  de  l'Auguftin  de 
fon  tems ,  Sec.  Se  fes  Livres  furent  traduits  en  diver- 
fes  Langues  Se  imprimez  trente-deux  fois  durant  fa 
vie  que'  Refcius  a  écrite.  Peiramcllarius  Se  Vi&otcl 
ont  frit  fon  éloge.  Confultez  aufli  Gcncbrard  ,  im 
Cbron.  S  ponde ,  itt  Annd.&c. 

H  O  S  M  A  N  ,  Hérétique.  Cherchez  Mclchior 
Hofman. 

t'H  O  S  P  I  T  A  L.  Cherche»  Lhofpital. 
HOSPITALIERS.  Cherchez  Malthe 
Ordre. 

H  O  S  T  I  L  I V  S ,  Poète  Hiftorien,  qui  fut  eftt- 
mé  pour  avoir  compofé  ;des  Annales  en  vers  ,  dont 
Prifeicn  en  cite  un  : 

Sefè  frefts  pecuutn  ex  hihtrtiù  féiflubu  P*//». 
C'cft  peut- eue  ce  frifeur  de  farces  dont  Tcrtullien 
parle  dans  fon  Apologétique  en  ces  termes.  Quand 
vous  voyez  j  ùcr  les  pièces  boufonnes  d'un  Lentulus, 
&  d'un  Hollihus ,  dites-moy  fi  ce  font  vos  frrfeurs, 
on  vos  Dieux  qui  excitent  les  rifées  que  vous  f.ii- 
tcs,&c*  Tcrtullien.cfe.  1  j  .Cherchez  aufli  Perpenna 
$c  Tullus. 

H  O  S  T  I  V  S ,  vivoit  environ  du  tems  de  Sa- 
luftc ,  Se  compofa  une  Hiftoire  en  vers  de  la  guerre 
d'Iftric.Macrobc  rapporte  quelques  fragmens  de  luy, 
Se  montreque  Virgile  l  a  imité  en  quelques  uns  de 
fes  vers.  On  croit  aufli,  que  cette  Hoftia  maîtreffe 
de  Properce ,  Se  qu'il  a  tant  célébrée  fous  le  nom  de 
Cynihie,  peut  eue  la  fille  de  cet  Auteur.*  Mucrobc, 
ii. 6.  S*l#rn.  c.  j. 
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HOSTRESAN.  Cherchez  Nicolas  Ho» 

ftrelan. 

H  0  T  M  A  N  (  François  )  natif  de  Paris  ,  Se 
originaiic  de  Silclic ,  étoit  fils  de  Pierre  Hotmanqui 
fut  reçu  Coniciilcr  au  Parlement  de  Paris  l'an  1)44. 
Se  mourut  en  155  4.  11  s'acquit  une  grande  réputa- 
tion par  fa  feience ,  Se  fur  tout  eu  celle  du  Droit, 
qui  le  rendit  rival  du  célèbre  Ojas.  Il  donna  plu- 
fieurs  Traités  au  public  dont  les  Doctes  firent  eftime} 
mais  on  blâma  en  quelques  uns  des  fentimens  peu 
avantageux  â  l'Eut  Monarchiqre  de  France.  Ils  luy 
étoient  communs  avec  les  Caiv  imites  de  fon  tems 
dont  il  étoit  du  nombre.  Hotman  s'arrêta  long  tems 
en  Alemagne,&  puis  il  enfetgna  à  Valence  Si  a  Bour- 
ges. Ses  écoliers  le  fauverent  en  cette  dernière  Ville) 
nuis  il  fe  vit  obligé  de  prendre  la  fuite  au  maffacre 
de  la  faint  Baithelcmi  l'an  1  (71.Il  fe  retira  en  Ale- 
magne ,  Se  il  mourut  à  Bafle  l'an  1591.  âgé  de  6  J , 
Hotman  fçavnit  beai  coup  de  chpfcs ,  Se  il  avoit 
l'efprit  du  monde  le  plus  prompt  Se  le  plus  fertile. 
Vu  de  fes  frères  nommé  Antoine  Hotman  fut  Avo- 
cat General  au  Parlement  de  Paris ,  dans  le  tems  de 
la  Ligue.  Son  fils  lean  Hotman  a  écrit  un  Traité  du 
devoir  de  l'Ambafladcur.  Vn  autre  François  Hotman, 
Chanoine  de  Paris,  Confeiller  au  Parlement  Se  Abbé 
de  faint  Medard  de  Soillbns,  mourut  au  mois  de  Mars 
de  l'an  1 6  >6.  age  de  6c .  *  S"  Marthe,  1Ï.4.  tleg. 
Dotf.CTrftf.Spondc,  A.C.  t  J7J.».t  1.1591.  n.ti.De 
Thou ,  Sec. 

HOTTINGER(  Iean-Hcnri  )  étoit  de  Zu» 
rie ii  en  Suide, où  il  naquit  en  1610.  Il  fçavoit  les 
Langues  fçavantcs  Se  particulièrement  les  Orienta- 
les qu'il  enfeigna  dans  fon  païs.  Les  Etats  d'Holan- 
de  l'avoient  appelle  pour  leur  Vnivcrfité  de  Leidem 
Hottinger  fe  noya  avec  une  partie  de  fa  Famille  l'an 
1 66  -.  dans  la  rivière  de  Liant.  Il  a  laifsé  divers  Ou- 
vrages. HiîloriA  Or. eut/du  de  QftthÂmmedifm*  :  S  m* 
racenifmo  :  Û>uld.vfmo  :  Sratn  Chrifiimorum  .  &c.  Ri- 
bliathec triai  Qtudrip*rtitw.  ThcfdKrm  PhiUlcgictê* 
S.  Scriptur*.  ffiftorit  Ecclcpsflic*  Novi  Tefttmemi 
TetthlX.  Promfttijrutm  Jive  B-.bltothecA  Orient  édu. 
DijfertéUionet  jl/ifceUtmed ,  &c. 

H  O  V  D  A  N  ,  petite  Ville  de  France  dans  le 
Gouvernement  de  l'Ifle  de  France.  Les  Auteurs  La- 
tins la  nomment  Hodunum.  Elle  eft  fur  la  rivière  de 
Vegre,  vers  les  frontières  de  la  Beau  (Te ,  à  trois  lieues 
de  Dreux  Se  à  douze  de  Paris.  Guaguin  dit  que  le 
Roy  Robert  y  fit  bâtir  deux  Eglifes. 

H  O  V  E  D  E  N.  Cherchez  Roger  de  Hoveden» 

H  O  V  G  T  O  N.  Cherchez  Ican  Hougton. 

H  O  V  I  V  S.  Cherchez  Matthias  Hovius,  Ar- 
chevêque de  Matines. 

H  O  V  L  L  I  E  R  (  Iacqucs  )  natif  d'Eftampes, 
Médecin  en  l'Vnivcrfué  de  Paris ,  étoit  en  eftime 
dans  le  XVI.  Siècle ,  Se  il  compofa  divers  Ouvra- 
ges. On  ne  les  publia  pourtant  pas  tous  ,  Se  un 
de  fes  fils  Confeiller  à  la  Cour  des  Aydes ,  qui  de- 
voit  les  frire  imprimer,  mourut  avant  qu'avoir  pu 
exécuter  ce  deflein.IacqiiesHoullirr  mourut  en  1  y  6 1. 
M.  de  Thou  en  parle  fous  cette  année  dans  le  14» 
Livre  de  fon  Hiftoire.  Quelque  tems  aprez  ,  dit-il, 
Iacques  Houllier  natif  d'Eftampes ,  non  loin  de  Pa- 
ris ,  mourut  aufli.  C'étoit  un  homme  illuftrc  par  la 
Philofophic  Se  par  la  Médecine.  Comme  il  étoit  ri- 
che Se  qu'il  ne  fc  foucioit  pas  du  gain  ,  qui  eft  fort 
confiderable  pour  ceux  de  cette  profeflion  dans  une 
fi  grande  Ville,  il  apporta  dans  la  Médecine  un  ju- 
gement fi  éclairé,  par  une  profonde  méditation,  qu'il 
gucrillbit  heureufement  les  maladies  defcfperées,  que 
les  autres  qui  ne  frifoient  que  fatiguer  leurs  mules 
en  courant  par  les  rues  de  malade  en  malade  ,  ne  con- 
noiilpient  pas.  Il  employa  aufli  beaucoup  de  tenu  à 
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compofcr  divers  Ouvrages.  Mais  étant  tombe  dans 
une  maladie  contractée  par  les  maux  publics ,  il  ne 
pût  mettre  la  dernicre  main  à  fes  écrits  dignes  de 
l'immortalité ,  qui  ont  été  depuis  ou  fupprimés  par 
des  plagiarrcs,ou  imprimez  avec  peu  de  foin  ,  au  def- 
svanrage  de  ce  grand  Homme, &  plus  encore  du  pu- 
blic.  i'ay  fouvent  oui  plaindre  de  cela  fon  (ils  qui 
portoit  Ion  nom,  6c  qui  ayant  l'cfprit  admirable  6e 
rempli  de  toute  forte  de  Sciences,  pouvoir  feul  ré- 
parer cette  perte ,  bien  qu'il  fut  d'une  autre  profèf- 
lîon.  Et  certes  Ci  les  charges  publiques  Se  les  longs 
voyages  ,  en  quoy  il  employa  une  bonne  partie  de 
fa  vie ,  luy  en  eullênt  laifsé  le  tems  ,  il  ne  faut  pas 
douter  que  nous  n'euflîons  eu  de  luy  les  écrits  de 
fon  pereen  meilleur  ordre,  6c  corriger  Iclon  l'inten- 
tion de  l'Auteur.  *  La  Croix  du  Maine,  Bibt.  Franc. 
S"  Marthe,  li.i.eleg.  D->H.  G*B.  &c. 

H  O  Y  E,  Ifle  delà  Mer  d'Elcolle  une  des  Orca- 
dcs.  Elleeft  druée  à  trois  milles  de  Mainland  qui  cil 
la  principale  de  ces  Mes.  Cherchez  Orcades. 

H  O  Y  E  ,  Ville  d'Alemagnc  dans  la  Wiftphalie, 
avec  titre  de  Comté  au  Duc  de  Bnmlvic  Elle  cil  fi. 
tuée  fur  le  Vvefer  ,  prez  de  Nittvbourg  }  Se  elle  cft 
capitale  d'un  petit  Païs. 

v'fi  OZIER  (  Piene  )  Gentilhomme  Proven- 
çal ,  Chevalier  ,  S*  de  la  Garde ,  Confciller  du  Roy, 
Ion  Genealogifte,  luge  &  Intendant  General  des  At 
mes  Se  Biazons  de  France ,  s'eft  acquis  une  grande 
réputation  par  fon  mérite ,  par  Ion  fçavoir  &  par  fa 
probité.  Il  étoit  fils  d'Efticnnc  d'Hozier ,  Capitaine 
Se  Viguier  de  la  Ville  de  Salon  en  Provence ,  6e  de 
Françoife  le  Tellirr.  Il  fçavoit  les  Langues  ,  les 
belles  Lettres ,  la  Philofophrc  ;  6e  il  fit  une  étude  par- 
ticulière de  l'Hiitorre  6c  des  Généalogies ,  dont  il  a 
laifsé  im  très-grand  nombre  d'Ouvrages.  M.  d'Ho- 
zier étoit  un  véritable  Gentilhomme ,  bon  ,  honnê- 
te ,  birnfaifant  ;  &  dent  la  mémoire  étoit  un  prodi- 
ge ;  car  il  a  travaillé  durant  cinquante  ans  ,  fans 
avoir  tamais  tien  oublié  de  ce  qu'il  avoit  appris. 
Tout  les  grands  Hommes  de  fon  tems  ont  été  les 
amis.  Il  mourut  à  Paris  le  dernier  jour  du  mois  de 
Novembre  de  l'année  1660.  6e  en  la  69.de  fon  âge; 
ôc  il  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  faint  André  des  Ans 
fa  parroifle.  Il  a  laifsé  de  D.  Ioland- Marguerite  Ccr- 
rini  deux  fils  Loiiis  6c  Charles  d'Hozier  héritiers  de 
fon  efprit ,  de  fa  doctrine  6c  de  fon  mérite.  M.Cho- 
lier  parle  ainfi  de  luy  6c  de  fa  Famille  dans  fon  Ar- 
moiiialdc  Dauphiné  [  D'Hoz  1 1  *  6c  Dozier, 
d'azur  à  la  bande  d'or  accompagnée  de  lix  étoiles 
de  mêmes  mifes  en  bric.  Devife ,  Ft  hsbet  fkâ  ftde- 
r*  ttBm.  Cette  Famille  eft  originaire  de  Dauphiiïc. 
Thomas  dHozier  y  vivoit  en  1516.  6c  ayant  été 
un  des  Officiers  du  Roy  Charles  VIII.  il  y  étoit 
un  des  penfionnaires  couchez  fur  l'Etat  des  Finan- 
ces pour  quarante  livres  chaque  année.  Eftienne 
d'Hozier  fon  fils  s'établit  à  Salon  de  Craux  en  Pro* 
vence ,  6c  il  cil  l'ayeul  du  celcbrc  Pierre  d'Hozier 
mort  à  Paris  le  dernier  jour  du  mois  de  Novembre 
de  fan  1660.  De  luy  6c  d'Iolande  Marguerite  de 
Cerrini  font  nez  Louis  6c  Charles  d'Hozier,  pour- 
vu enfurvivance  l'un  de  l'autre  des  Charges  de  Ge- 
nealogifte de  la  Maifon  &  Efcuries  du  Roy ,  &  de 
luge  d'Armes  de  France  ,  pollèdées  par  leur  perc 
avec  une  réputation  qu'ils  foutiennent  dignement.] 

W'£.,j$*ï ;**  't  *."'  '  ■ 

HV  B  A  V  D  ,  que  les  Latins  nomment  Hu- 
baldtu  .  Hugbold*»  ou  Hucbuldtu  ,  Religieux 
Benediâin  de  faint  Amand,  neveu  &  difciplc  de  Mi- 
lan cclébie  Moine  de  la  même  Abbaye ,  floriiToit 
dans  le  1 X.  6e  dans  le  X.  Siècle.  Il  avou  une  co«- 
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noifTànce  particuliete  de  la  Mufique  dont  il  lailfi  un 
Traite  ,  avec  plulieurs  vies  des  Saints ,  6c  un  Pocme 
de  trois  cens  vers  à  l'honneur  des  Chauves  ,  qu'il 
prefenta  à  Charles  le  Chauve;  6c  dont  tous  les  mots 
commencent  par  la  lettre  C  Ce  Pocme  commen- 
ce ainfi  : 

Carminé  clarijfoK*  cAvu  cantate  Camenâ,&c. 
Il  moi  rut  l'an  5730.  Confultcz  Sigebert  en  la  Chro- 
nique fous  l'an  870.  6e  dans  le  Catalogue  des  Au- 
teurs Ecclcfiaftiques ,  ch.  1  o7.Trithemc ,  Genebrard, 
Baromus ,  Simler  ,  Voflîus ,  Pollèvin ,  6cc.  Hubaud 
fut  enterré  dans  le  tombeau  de  fon  oncle  Milon. 
Les  Auteurs  rapportent  fon  Epitafc  qui  commen- 
ce ainu*  : 

Dormit  in  hic  tHn.i  ■  fimplex  fine  fclle  columbd 
Dottm  ,floi  cr  henvi  tam  Otri,  quant  Monachtrtm, 
Hucbuldus ,  &c.  . 

H  V  BE  RT  ou  HvmbïRt  dsBavce  ,  Ar- 
chevêque  de  Lyon  ,  fut  un  tres-cclebre  Prélat  dans 
le  X  I  I.  Siècle.  Il  étoit  fils  d'Vlric,Sr  de  Baugé,com* 
me  je  le  dis  ailleurs,  fine  de  Rainaud  6e  d'Èfticnne 
Evcquc  de  Mafcon.  Hubert  eut  premièrement  l' Ar- 
du diaoonc  d'Aucun, \  cnfiiite  il  fut  mis  fur  le  Siège 
Epticopal  de  ente  Ville,  aprez  la  mort  d'Efticnne 
fon  oncle ,  en  1  1 48.  Son  mérite  fit  fouhaiter  à  di- 
vcrlcs  Eglifès  de  l'avoir  pour  Pafteur.  Celle  de  Lyon 
le  ravit  à  celle  d'Autun  ;  mais  ce  ne  fut  pas  pour 
long  tems,  pareeque  l'amour  de  la  folitudele  poru 
à  le  retirer  parmy  les  Chartreux  ,  &  il  y  mourut  en 
grande  réputation  de  lainteté.  Pierre  le  Vénérable 
îuy  écrivit  une  Lettre ,  lorlqu'il  n'étoit  qu'Archidia- 
cre d'Autun ,  pour  luy  perluader  de  quitter  le  mon- 
de. Nous  en  avons  une  du  même  Humbert  à  l'Abbé 
Sugcr  ,  par  laquelle  il  s'exeufe  de  ce  qu'il  ne  fc  trou- 
va pas  à  l'alTèmblce  du  Clergé  de  Fiance ,  convo- 
qué  fous  le  Roy  Louis  le  Icuue.  *  Pierre  le  Vénéra- 
ble ,  li  j.  Epift.6.  Suger ,  tp.  1 14  Guichcnon ,  Hifl. 
de  Breffe ,  Scvert ,  de  Epifc.  Lu^dun-Ûc. 

HVBERT  LEONARD,  Religieux  de 
l'Ordre  des  Carmes.ctoit  Alem.mddenation.ee  Pro- 
feUcur  de  Théologie  à  Pans.  Il  fi.it  depuis  Evêque 
fc  Inquilîtci  r  de  la  Foy  ,  6c  il  écrivit  environ  l'an 
1490.  divers  Traitez  ,  6e  fur  tout  une  Généalogie 
des  Nobles  François, Sec.  *  Gcfncr,  tu  Bibli«b.\o[- 
6m  ,  de  Hift.  Lot.  li.  ; .  c.6.  &c. 

HVBERT  GIPHANI,  Iurifconfulte  Aie- 
mand  ,  a  été  célèbre  par  divers  Ouvrages.  Il  l'eft  en- 
core par  l'avantage  qu'il  eut  de  connoître  l'impollu- 
rc  de  riurcfic  5c  d'en  faire  abjuration  ;  Quoyque 
Qicnftedt  Luthérien  le  blâme  de  ce  qui  luy  fera  un 
fu jet  de  loilange  pour  toû  jouis.*  Qucnrtcdt,  De  Paît. 

HVBERT  IN  DE  CAS  ALI,  Reli- 
gieux d;  l'Ordre  de  faint  François,  vivoit  au  com- 
mencement du  X  1  V.  Siècle.  Il  fut  difciplc  de  leari 
de  Parme  General ,  6c  puis  il  prit  l'habit  de  Chai- 
tteux  ,  environ  l'an  1  joo.  Il  lailTa  des  Commentai- 
res fur  l'Apocalypfe  ou  des  fept  Etats  de  l'Eglife.  Cet 
Ouvrage  commence  ainfi  #,rt«r/i  Iisv  Christi 
vetè  Ftdelibm,  &c.  Trithcmc  luy  attribue!  un  autre 
Traité  inritulc  Arbor  vit»  Crucifix*.  *  Trithcmc ,  m 
Cm.  Petrejus ,  Bibl.  Cart. 

H  V  B  E  RT  I  N  ditdcCrefcentino,  parce  qu'il 
étoit  natif  d'une  Ville  de  ce  nom  dans  le  Piémont, 
vivoit  environ  l'an  1470.  oc  il  a  laifsé  des  Commen- 
taires fur  Valerc  Maxime  6c  fur  les  Epitrcs  familiè- 
res de  Ciceron.  Il  ne  faut  pas  le  Confondre  avec  Hv- 
bertin  P  v  s  c  v  L  o  ,  qui  vivoit  en  même  tems  6c 
qui  a  écrit  du  Siège  de  Conftantinoplc.  Cufpinien  le 
cite  ,  in  Imperat. 

H  V  D  A  L  R  I  C.  Cherchez  Vlric. 

H  V  D  S  O  N  (  Henri  )  celcbrc  Pilote  Anglois. 

qui 
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qt,i  découvrit  en  16  ti  le  GoJfc  Se  le  Détroit  dits 
d'Hudfon  dans  l'Amérique  Septentrionale,  yen  les 
Terres  ArtîHques. 

HTOVVIKSWAL  D ,  Ville  deSuede.Ca- 

1>itale  de  la  Province  d'Helfingic.  Elle  eft  fituée  fur 
e  Cotre  de  Bothnie  >  vers  la  Province  de  McdcU 
padie. 

La  H  V  E  R  G  A  (  Cipricn  )  Religieux  de  1  Or- 
dre de  Ci(Veaux«a  été  en  grande  eflime  dans  le  X  V  I» 
Siècle.  Il  étoit  Efpagiiol  de  nation ,Se  il  expliqua 
allez  long  tems  l'Élcriturc  dans  l'Vniverfitc  d'Al* 
cala.  Il  fçavoit  les  Laitues  Se  la  Théologie.  Il  mou- 
sut  en  i  j«o.  Nous  avons  de  luy  divers  Commen- 
taires ,  iur  les  Pfcaumes  ,  fur  le  Livre  de  lob, fur 
les  Cantiques ,  Sic.  *  Alfonlc  Matamore ,  dt  Littcr. 
Hift.  V*m%  Andréas  Schotus  Se  Nicolas  Antonio, 
Bibl.  Hiff>  Charles  de  Vifch  ,  BM.  Ctfter.  &c. 

H  V  6  S ,  ou  Hugt  es  de  Brajefclve,  ancien  Poè- 
te François.  Aurcrr  de  certaines  fàbl.s.  No»  s  pou- 
vons ajouter  à  celuy-là  HvES  de  Cambra  y  , 
qui  vivoit  l'an  i  300.  Il  eft  Auteur  d'un  Roman  in- 
titule la  maie  km e  >  qui  ctoit  une  raillerie  contre 
Henri  Roy  d'Angleterre  ,  comme  nous  l'apprend 
le  Sr  Faucher.  Hves  ti  MaronxIer  vivoit 
dans  le  même  tems,  Se  il  compola  Les  Ienx  partie 
damonr  Hves  Plancellis  florifToit  vers  l'an 
ix6o  II  fit  le  Roman  de  int  Hatns  &  Dame  Avieu- 
fe  Ça  f  mrne.  *  La  Croix  du  Maine  Se  Du  Vcrdier 
Vauprivos  ,  B.bl,  Franc.  Fauchct  ,  vin  des  Pcet. 

^HV  ESC  A,  fur  la  rivière  d'Ifucta ,  Ville  d'Ef- 
pigne  dans  le  Royaume  d' Aragon. avec  Evêché,  au- 
trefois fi  fftagantde  Tenagonc,&  maintenant  de  Sar- 
ragoiTe.  Elle  eft  connue'  dans  l'ancienne  Géographie 
fous  le  nom  A'Ofea  tier£<t-<m*  Plurarquc  dit  que 
Sertorius  y  avoir  établi  une  Académie ,  pour  l'édu- 
cation de  la  jointHe  du  païs.  Tite-Livc ,  Pline,  Sec 
en  font  aufli  mention.  Il  ne  tant  pas  confondre  cette 
Ville  avec  Hvisca  Duché  de  la  Caflille  la  nou- 
velle ,  fur  les  confins  des  Royaume»  de  Grenade  Se 
de  Murcie. 

Concile  à'Hiiefca. 

Il  fin  tenu  l'an  J98.  qui  étoit  le  fix  cens  trente- 
ilx  de  l'Ere  d  Éfpagne ,  Se  le  treizième  du  règne  du 
Roy  Rccarede.  On  y  fit  deux  Canons  qui  nous  re- 
lient :  Le  premier  qui  parle  des  affcmblées  Syno- 
dales, commence  ainfi  :  In  mmine  Domini  Iisv 
Christ!  e  nvenitmes  rtrmes  in  tmtm  Concilie  Of- 
ctr.fi,  &c.  Le  fécond  qui  eft  pour  la  pureté  des  Eccle- 
lîaftiqucs  ,  commence  par  ces  mots  t  Setocittim  etiam 
pre  h. u- ,  &c.  Voyez  le  X  I V.  Volume  des  Conciles 
de  l'édition  du  Louvre,^.}  39.  Il  en  eft  fait  mention 
dans  le  Concile  d'Egaré  fous  le  nom  de  Tcrragon- 
ne ,  ter.ti  l'an  614. 

H  V  G  O  L  I  N  dit  Maiabranca  d'Orvic- 
to ,  Religieux  de  l'Ordre  des  Ermites  de  S.Auguftin, 
puis  Evcque  de  Rimini ,  Se  enfin  Pati  iarche  de  Con- 
ftantinople ,  vivoit  environ  l'an  1190.  H  a  laifsé  di- 
vers Livres  ,  qui  font  d'Illi  lires  monumens  de  la 

Î n'été  Se  de  fon  érudition.  Il  écrivit  principalement 
iir  le  Maltrcdes  Sentences  :ce  qi  eTnthcmc.polIè- 
vin  &  Pamphile  Autcvrs  d-  la  Chronique  des  Au- 
guftins  apprendront  aux  Curieux.  Le  Pape  Nicolas 
I  V.  l'employa  fouvent  pour  la  redrerion  des  Grecs 
Schifmatiques  à  l'Eglile  Romaine  t,  ce  qui  s'accor- 
de à  l'année  1 190.  auquel  je  dis  qu'il  vivoit  5  Se  qui 
étoit  la  troifiéme  du  Pontificat  de  Nicolas.  Voyez 
Bzovius,  A.C.  1 29 1.  &  Sponde  1 190.  »,  1  o. 

H  V  G  O  L  I  N ,  célèbre  lurilconfulte,  vivoit 
dans  le  douzième  Siècle,  lean  Fichard  en  fait  men- 
tion, in  vilis  Iurifconf.  rectnt.pag.xi6. 


H  V  G  O  N  Ê  T  (  Philibert  )  Cardinal  Êvcque 
de  Mafcon ,  a  vécu  dans  lc  X  V.  Siècle.  EllicnnC 
Hugonet  Evêque  de  Mafcon  avoir  deux  de  fes  ne- 
veux née  dans  la  même  Ville ,  Guillaume  Se  Phili- 
bert ,  qu'il  éleva  dans  les  Sciences*  Ils  y  firent  uia 
grand  progrez  ,  Se  Guillaume  l'alné  fut  Chincellicc 
de  Charles  le  Hardy,  Duc  de  Bourgogne  qui  le  com- 
bla de  biens  3e  d'houneurs  ;  Et  Philibert  Hugonet 
dont  je  parle ,  fucceda  a  l'Evéchc  de  Mafcon  à  fon 
oncle ,  fut  employé  par  le  même  D  e  dans  diverlès 
Ambalfades ,  Se  à  fa  confideration  il  obtint  le  Cha- 
peau de  Cardinal  que  le  Pape  Sixte  I  V.  luy  donna 
en  1 473 .  Il  clou  à  Rome  l'an  1 477.  lorfquil  apprit 
la  mort  funefte  du  Chan cellier  fon  frère.  Les  Gan- 
tois luy  firent  trancher  brutalement  la  tête  à  luy  Se 
au  Sr  d'Imbcrcourt ,  fous  prétexte  de  quelques  cou* 
aidions  ,  Se  lans  être  touchez  des  prières  Se  des  lar- 
mes  de  leur  PrincciTc ,  Marie  de  Boi  rgogne  qui  vint 
route  échevelée  dans  la  place  publique  leur  deman- 
der la  vie  de  ces  deux  fidèles  fervircurs.  Cette  nou- 
velle affligea  extrêmement  le  Cardinal  Hugonet  qui 
ne  voulut  plus  venir  en  France.  Il  fe  fit  un  plaific 
de  protéger  les  Hommes  de  Lettres ,  il  fut  Légat  à 
Vitcrbe,  Se  il  mourut  à  Rome  l'an  1484.  Se  non 
pas  en  1491-  comme  Sevcrt  Se  d'autres  l'ont  crû. 
*  Philipes  <L- Comincs,/i.  j.c.  1 7.  Sevcrt  Se  S'*  Mar- 
the,^ l.y.,  t .  A  f.tnji  .Fu ion, (J.tii. Pw p.  Ai  bai,  Hifik 
des  Caid.Cre, 

HVGVENOTS.  Cherchez  Calvin  &  Cal- 
vimftcs. 

H  V  G  V  E  S ,  dir  l'Abbé ,  le  Blanc  ou  le  Grand, 
Duc  de  France  Se  de  Bourgogne,  Comte  de  Pa- 
ris ,  Sec  étoit  fus  de  Robert  III.  facré  Roy  de  Fian- 
ce, fie  de  Beatrix  de  Vermandois.  Il  eft  très- célèbre 
dans  nôtre  Hiftoire.  Il  travailla  pour  faire  revenét 
en  France  le  Roy  Louis  d'Outre-mer ,  qu'il  fut  rece- 
voir à  Boulogne ,  Se  luy  ayant  regdu  hommage,  il  le 
mena  a  Laon  où  il  le  fit  facrer  Roy  ,  ai  936.  Depuis 
il  fit  ligue  avec  Herbert  1 1.  Comrcde  Vermandois, 
&  avec  l'Empereur  Othon  ,  Se  il  prit  la  Ville  de 
Reims.  Il  donna  du  fecours  à  Richard  I.  Duc  de  Nor- 
mandie, contre  fes  fujets  révoltez  ;  Se  enfuite  il  fe 
joignit  avec  le  Roy  contre  le  même  Duc  ;  mai*  . 
s'étant  brouillé  avec  ce  Prince,  il  fe  remit  encore  du 
côté  du  Normand ,  qu'il  obligea  en  94  t.  de  mettre 
le  Roy  en  liberté.  Ces  affaires  curent  divers  evene- 
mens  qui  chagrinèrent  Hugues  &  le  feparcrent  du 
Roy  ;  mais  enfin  il  fe  mit  bien  avec  luy  ,  Se  Lo- 
thaire  le  créa  Duc  de  Bourgogne  Se  d'Aquitaine* 
Ainfi  fans  feeptre  il  régna  pli  s  de  vingt  ans ,  aimé 
des  uns,  craint  des  autres,  &  admité  de  tous.  H  mou- 
rut à  Paris  ou  à  Dourdan  plein  d'années ,  de  gloire 
Se  de  biens  .le  16.  luin  de  l'an  9  ç  a .  On  le  furnom- 
moit  le  Blanc ,  à  caute  de  fon  tein  ;  le  Grand  pour 
fa  puillàncc,&  peut-être  pour  fa  taille  ;  Se  l'Abbé 
parce  qu'il  tenoit  les  Abbayes  de  S.  Denis  ,  de  faine 
Germain  des  Prez ,  Se  de  faint  Martin  de  Tours.  En 
mourant  il  pria  Richard  I.  Duc  de  Normandie ,  fon 
gendre,  d'être  le  défenfeur  de  fes  enfans  Se  de  fei 
vallàux.  Il  eut  trois  femmes ,  ludith  ,  qui  étoit  fille 
de  Rotilde eftimée  ferurde  Louis  le  Bègue,  Ethilde, 
filled'Edoùard  le  Vieil  Roy  d' Anglererre ,  Se  Hadu- 
vide ,  Haduvigeou  Avoye  fille  de  Henri  l.Sc  Ittrur 
d'Othon  I.  Empereur.  Fiugues  n'eut  point  d'enfans 
des  deux  premières  5  mais  il  lailîà  de  la  dernière  Hu- 
gues Caper  Roy  de  France ,  Othon ,  Ce  Eudes  Ducs 
de  Bourgogne.  Beatrix  .  femme  du  Comte  de  Rinf» 
fèld ,  Se  puis  de  Frédéric ,  Sr  de  Bar ,  premier  Due 
delà  haute  Loiraine,ditc  Mozellane.  Et  Emmc pre- 
mière femme  de  Richard  I.  Duc  de  Normandie.  Il 
eut  encore  d'une  mattrelTe  nommée  Ringare  Hv- 
ovss  ,  qui  fut  Evcque  d' Auxerre. *  Flodoard,  in 
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Omit.  Rr  ginon ,  la  Chionique  de  S.Bcnigne  de  Di- 
jon ,  l'H.ftoire  des  Evcqucs  d'Auxetre  publiée  par  le 
P.Labbc,  T.I.Ntv*  Btbtiot.&c. 

H  V  G  V  E  S  dit  C A» i T  ,  Coince  de  Paris  Se 
d'Orléans ,  Duc  fie  puis  Roy  de  France ,  croit  fils  de 
Hugues  le  Grand,  qui  en  mourant  le  huila  fous  la 
protection  de  Richard  I.  Duc  de  Normandie.  Us 
défeendoient  de  mâle  en  mâle  de  Pépin  le  Grand  par 
le  Comte  Childebrand  ,  comme  je  1  "ay  dit  ailleurs. 
Du  coté  des  femmes  ils  venoient  de  Clovis.  Outre 
cela  la  femme  de  Robert  1 1 1.  étoit  Princeflè  du 
Sang  de  Charlemagne  de  la  branche  de  Verman- 
dois.  Hugues  n 'avoit  que  quinze  ou  feize  ans  quand 
fon  pere  mourut,  en  916.  Trois  ans  aprez  il  parut 
dans  les  armées  ;  Se  dans  toutes  les  occafions  il  don- 
na tant  de  marques  de  generotité  %  de  prudence  Se 
de  courage,  qu'il  (c  fît  admirer  des  François.  Brunon 
de  Saxe,  Archevêque  de  Cologne,  qui  étoit  Ion  on- 
cle ,  travailla  à  faire  fa  paix  avec  Lothaiçe  Roy  de 
France ,  lequel  étant  extrêmement  fatisfait  de  fa  con- 
duite Se  de  fa  gencrofité ,  luy  donna  en  960.  le  Du- 
ché de  France  avec  le  Comté  de  Paris  ,  Se  le  Poi- 
tou ,  &  en  mourant  il  luy  recommanda  fon  fils  Louis 
V.  dit  le  Fainéant.  Ccluy-cy  étant  mort  quinze  on 
feize  mois  aprez  Ion  pere ,  Hugues  Capet  aimé  des 
François  ,  fut  proclamé  Roy  à  Noyon  ,  Se  facré  Se 
couronné  à  Reims  par  l'Archevêque  Adalberon  ,  le 
troifléme  Iuillet  de  l'an  987.  Il  ne  reftoit  du  Sang 
Royal  de  France ,  que  Charles  I.  Duc  de  Lorraine, 
fils  de  Louis  I  V.  dit  d'Outremer  ,  mais  l'attache- 
ment qu'il  avoit  avec  les  Alemans ,  le  fit  hair  des 
François  ,  fans  parier  de  l'homage  qu'il  avoit  ren- 
du à  l'Empereur.  Ce  Prince  voulue  tacher  d'avoir 
par  les  armes  ce  qu'il  avoit  perdu  par  (a  faute ,  mais 
il  ne  fut  pas  heureux  en  fon  eutreprife,  Se  Hugues 
le  prit  à  Laon ,  Se  le  fit  mener  à  Orléans.  Le  nou- 
veau Roy  avoit  eu,  une  autre  affaire  fâcheufe  au  fu- 
jet  d'Arnoul  bâtard  de  Lothairc ,  Archevêque  de 
Reims.  Il  en  vint  à  bout  par  fa  prudence,  Se  régla  de 
même  toutes  les  autres  de  fon  Royaume.  Six  mois 
aprez  fon  couronnement  il  s'allocia  fon  fils  Robert, 
Se  ils  régnèrent  enferoblc  jufqu'au  24.  Octobre  de 
,  l'an  997.  que  Hugues  mourut,  âgé  d'environ  57. 
ans,dont  il  en  avoit  régné  dix,  trois  mois  Se  vingt-un 
jours  depuis  fon  facre.  11  fut  enterré  dans  l'Abbaye 
de  faint  Denis,  à  côté  droit  du  grand  Autel.  D' Adé- 
laïde que  les  uns  font  fille  du  Comte  de  Poitou ,  Se 
d'autres  de  Guillaume  1  1 1.  dit  Tête  d'Efloupcs,  Duc 
de  Guienne  ,  il  tailla  Robert  Roy  de  France.  Hadu- 
vige  femme  de  Rainier  V.  Comte  de  Mons ,  &  puis 
de  Hugues  Comte  Dafbourg.  Et  Gifle  ou  Gifcle  fem- 
me de  Hugues  I.  Sr  d'Abbeville.  Hugues  Capet  eut 
auffi  d'une  maîtreflé,  Gauzlin,  Abbé  de  Fleuri  Se 

Euis  Archevêque  de  Bourges  ,  mort  le  1 9.  Novcm- 
rede  l'an  1  o  jo.  Au  relie ,  ce  grand  Prince  dit  Ca- 
pet â  caulc  de  la  bonne  tête,  ou  pour  d'autres  raiforts 
que  rapportent  les  Hiltoriens ,  elt  le  chef  de  la  troi- 
fléme race  de  nos  Rois  dite  des  Capetans.  Sa  pieté 
luy  fit  avoir  le  titre  de  defenfeur  de  l'Eglife ,  Se  fa 
grande  conduite  celuv  de  Reftauratcur  de  l'Etat. 
Voyez  les  Auteurs  de  r  Hiftoire  de  France  rapportez 

Ear  le  SrDu  Chefnc,  Drogon  ,  les  Epîtres  de  Ger- 
ertde  Reims,  Glaber  Raoul,  Hclgaud  ,  Sec.  Cher- 
chez aufli  Charles  1.  Duc  de  Lorraine ,  Se  Childe- 
braitd. 

H  V  G  V  E  S  de  France  dit  le  Grand .  fils  du  Roy 
Robcit ,  fut  couronné  du  vivant  de  fon  pere ,  à  faint 
Cornnllc  de  Compiegne  le  jour  de  la  Fête  de  la  Pen- 
tecôte ,  9.  luin  de  l'an  1  o  >  7.  C'étoit  un  Prince  bien 
fait  Se  de  grande  cfpcrar.ee ,  qui  mourut  le  17.  Se- 
ptembre de  l'an  IC26.  âgé  de  28.  fans  huilct  d.-  po- 
fterité.  Il  t..t  enterre  dans  l'Abbaye  de  faint  Cor- 


neille de  Compugne,  *  Hclgaud,  in  vit*  RoLli.f. 
Glaber  Raoul ,  fiec. 

H  V  G  V  E  S  de  France  dit  le  Grand  ,tige  de  la 
Branche  des  Comtes  de  Vennaudois ,  étoit  troiilé- 
mc  fils  du  Roy  Henri  I.  Se  frac  de  Philipes  I.  Il 
fut  un  des  chefs  de  la  première  Se  féconde  croifade 
contre  les  Sara  fins ,  fan  1096.  L'Empereur  Grec 
avoit  donné  aux  Croilez  des  guides  qui  les  livrè- 
rent aux  Barbares ,  Hugues  fut  nlcfsé ,  Se  alla  mou- 
rir de  fes  blciTures  à  Tarie  en  Cilicic,  le  dix- huitième 
Octobre  de  l'an  1102.  Il  étoit  âgé  de  quarante-cinq 
ans  ;  Se  de  fa  femme  Alix  de  Vcimandois  Se  de  Crcf- 
pi, fille  d'Herbert  I  V.du  nom,  éx'c. laquelle  fe  rema- 
ria depuis  avec  Renaud  Comte  de  Clermont  en  Beau- 
voilis ,  il  laiflà  trois  fils,  Raoul  I.  Comte  de  Vcrman- 
dois  :  Simon  Evêque  de  Noyon ,  Se  Henri  ,  que  Du 
Tillet  nomme  Aimrry  ,  avec  quatre  filles.  Quelques 
Gcncalogiltcs  luy  donnent  encore  pour  fihHvovr» 
dit  le  Borgne  ,  qui  eft  Hugues  de  Chaumonr,  Con- 
nétable de  France  ,  environ  l'an  1116.  Confultes 
le  1 1.  Livre  de  l'Hift oire  de  Guibert  Abbé  de  No. 
gent ,  la  Chronique  de  Robert  Abbé  du  Mont  faint 
Michel ,  Albcit  d'Aix,  &c. 

H  V  G  V  E  S  ,  Comte  Se  Marquis  de  Provence, 
Roy  d'Arles  &  puis  d'Italie  ,  étoit  fils  du  Corme 
Thibaud  Se  de  Bcrtlie ,  fille  de  Lothaire  Roy  de 
Lorraine.  Les  Italiens  peu  lâtisfaiu  de  Raoul ,  l'ap- 
pellerent  chez  eux  Se  le  couronnèrent ,  fous  le  Pon- 
tificat de  Iean  X-  Hugues  chaflà.  fon  compétiteur 
environ  l'an  926.  &  ht  La  guerre  aux  Saralins.  Il 
régna  environ  vingt  ans  en  Italie ,  jufqu'â  ce  qu'il 
fut  abandonné  des  Italiens.  Sa  mauvaifc  conduite  y 
eut  un  peu  de  part.  Il  avoit  mené  avec  luy  Manaf- 
fez  Archevêque  d'Arles,  &  outre  cette  Prclature, 
il  luy  dtfnru  celles  de  Vcronnc  ,  de  Mantoiie  fie  de 
Trente  ,  Mais  Dieu  permit,  comme  l'a  remarqué  Ba- 
rouius,  qu'il  fut  ruiné  par  ecluy  fur  qui  il  fondoit 
fes  plus  belles  cfpcranccs.  Et  en  effet,  ManalTez  ayant 
été  débaiché  par  Bcranger  1 1.  trahit  Hugues  ,  Se 
l'Archevêché  de  Milan  fut  le  prix  de  cette  trahifon. 
Outre  cela  ,  on  le  haï  doit  parce  qu'il  avoit  époufe 
Marozie  fa  bcHc-fccur  ;  fie  qu'il  fit  crever  les  yeux 
à  deux  de  fes  frères.  H  revint  en  Provence  l'an  946. 
Se  il  mourut  un  an  aprez  dans  un  Monafl ère ,  félon 
Léon  d'Ortie.  Son  fils  Lothaire  fut  aufli  Roy  d'Ita- 
lie.* Luitprand,/i.4.cî-  j.Lcond'Oitic./i.i.Flodoard, 
in  Ckren.  Bouche,  Hifi.it  Prm.H.6.&c. 

H  V  G  V  E  S  1.  de  ce  nom  de  la  Maifon  de  Le- 
fignen  Roy  de  Chypre,  mourut  l'an  1  2  18.  5c  d'A- 
lix fille  d  Henri  II.  Comte  de  Champagne,  il  ci.t 
Henri  fon  fucccITcui ,  Se  deux  filles ,  Marie  Se  Ifa- 
beau.  H  v  g  v  1  s  1 1.  fils  de  Henri  I.  mourut  fans  en- 
fans  à  l'âge  de  1 4.  ans.  Son  coufin  H  v  g  v  e  s  III. 
fils  de  Henri  de  Poitiers  Prince  d'Autioche  luy  fuc- 
ccJa.  II  le  fit  couronner  Roy  de  Ierufalem ,  à  Tyr 
le  24.  Septembre  1 169.  Se  y  mourut  le  16.  Mars 
1284  D'Izabeau  fille  de  Guy  Connétable  de  Chy- 
pre, il  laiifa  (ix  fils  Se  trois  filles.  *  Sanut ,  ti.  j. 
P*r.  12.  (hdp.  8.  &  19.  Frère  Ëllienne  de  Lcfi- 
gneu ,  fiec. 

H  V  G  V  E  S  I.  de  ce  nom  Duc  de  Bourgogne, 
était  fils  de  Henri ,  fie  il  fucceda  l'an  1075.  â  fon 
granJ-pere  Robert  de  France  .rroilicme  fils  du  Roy- 
Robert.  On  dit  qu'il  entreprit  le  voyage  d'Efpagne 
contre  les  Mores  ,  fie  que  n'ayant  point  d'entans  de 
fa  femme  loland  ,  fille  de  Guillaume  Comte  de  Ne- 
vers  fie  d'Auxcrre  ,  il  le  fit  Moine  de  Cluny  où  il 
mourut  vers  l'an  1084. On  voit  encore  ton  tombeau 
fie  fon  Epitafe  que  d'autres  attribuent  à  Hugues  Roy 
d'Arles. 

H  V  G  V  E  S  1 1.  dit  le  Pacifique,  étoit  fils  d'Eu- 
de  I.  furnummé  Bord.  Il  mourut  l'an  1  1 4 1.  &  il  eut 
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«Je  Mathilde ,  fiHc  de  Bofon  I.  Vicomte  de  Turene, 
lix  fils  &  quatre  filles,  que  je  nomme  ailleurs  en  par» 
lant  des  Ducs  de  Bourgogne.  Hugues  donna  du  fe» 
cours  au  Roy  Louis  le  Gros  contre  le  Roy  d'An* 
gletcrre.  Son  corps  rut  enterré  à  Ciftcaux. 

H  V  G  V  E  S  1 1 1.  fils  d'Eudc  1 1.  fit  deux  voya- 
ges en  la  Terre  Sainte  en  i 1 7 1 .  Se  1 1 9 1 .  Se  il  mou- 
rut au  fécond  à  Tyr  l'an  1 1 9 1.  Il  eut  deux  fils  &  deux 
fillesd'une  première  femme  Alix,filie  de  Matthieu  I. 
D»c  de  Lorraine  \  Se  de  Bcatrix  fille  de  Guigue  Dau- 
phin de  Viennois ,  qu'il  époufa  en  fécondes  nôces, 
il  ci  t  un  fils  &  une  fille.  Ce  Duc  aflifta  le  Roy  Louis 
le  Icune  contre  Guillaume  de  Châlon  ,  Se  étant  de  re- 
torr  de  fon  premier  voyage  de  la  Terre  Sainte  il  fon- 
da la  fainec  Ghapcllc  de  Dijon.  Son  corps  fut  appor- 
té à  Ciftcaux. 

HVGVES  IV.  mourut  l'an  1171.  Il  étoit 
fils  d'Eude  1 1 1.  &  il  eut  deux  femmes.  1.  Ioland  fille 
de  Robert  I  1 1  Comte  de  Dreux  ,  qui  K  y  fît  trois 
fils  Se  trois  filles.  1 1.  Bcatrix  de  Champagne  fille  de 
Thibaud  Roy  de  Navane ,  de  laquelle  il  eut  un  fils 
Se  trois  filles.  Hugues  I V.  fut  aufli  Comte  de  Châ- 
lon ,  Sr  de  Charolois ,  de  Roche  fort ,  Sec.  On  met  fa 
mil  une--  le  9.  Mars  de  l'an  la  1 1  II  acquit  le  Com- 
té de  C  hàtou  de  lean  ,  Comte  de  Bourgogne  l'an 
ii|7.  Se  il  accompagna  le  Roy  S.  Louis  au  premier 
voyage  d'Outre-mer  l'an  1 148.  Depuis  il  fit  un  Trai- 
te avec  Baudoiiin  de  Courtcnay  II.  du  nom,  Em- 
pereur de  Conftantinople ,  qui  luy  fit  don  à  luy  Se 
à  fes  héritiers  du  Royaume  de  Thcllàlonique&  de 
diverfes  autres  Seigneuries.  Ce  qui  fc  conclut  à  Paris, 
au  mois  de  Ianvierde  l'an  1 166.  *  Du  Chef  ne,  S" 
Marthe  ,  Vigniet ,  Sec. 

HVGVES  V.  du  nom  ,  Duc  de  Bourgogne, 
étoit  fils  de  Robert  1 1.  &  d'Agnès  de  France ,  Se 
il  l'i ;c céda  à  fon  pere  l'an  1  joj.  Il  fut  accordé  l'an 

I  ;  :.  avec  Catherine  de  Valois,  fille  de  Char- 
les de  France ,  Comte  de  Valois ,  Se  de  Catherine 
de  Courtenay  ta  féconde  femme  1  mais  cela  n'eut 
point  d  effet.  Il  fut  fait  Chevalier  à  Paris  pu  le 
Roy  Philipes  le  Bel  l'an  1  f  1  f.  Se  il  mourut  fans 
poireriré  l'an  1^15.  Eudes  I V.  fon  frète  luy  fuc- 
ceda. 

H  V  G  V  E  S  dit  le  Bâtard ,  que  Lothairc  Roy 
de  Lorraine  eut  de  Valdrade,  appel  la  les  Norman  s 
en  France ,  ravagea  la  Lorraine  Se  caufa  de  tres- 
grands  maux  à  l'Etat.  Charles  le  G  ras  le  fit  aveu- 
gler ,  l'an  88  f.  Se  le  renferma  dans  le  Monaftere 
de  fjint  Gai.  De  là  il  fut  conduit  Se  tondu  .;  Prum, 
où  il  mourut  du  tems  de  Zuetibold.  Rcginon  qui 
étoit  alors  Abbé  de  ce  Monaftere ,  rapporte  fous 
l'an  88 j.  comme  cet  Hugues  fit  mourir  Bernaire 
ur  fe  marier  à  la  femme  Fiidcrach  d'une  excellente 
autc ,  Sec. 

H  V  G  V  E  S  Evêque  de  Die ,  puis  Archevê- 
que de  Lyon.  Légat  du  Unit  Siège,  florifioit  fur 
la  fin  de  l'onzième  Siècle,  Se  il  fut  un  des  plus  cé- 
lèbres Prélats  de  fon  Siècle.  On  l'employa  auffi  dans 
les  plus  importantes  affaires  de  fon  tems.  Il  fut  Légat 
du  Pape  en  108 1  .&  il  prefida  à  huit  Conciles  ailem- 
blcz  en  divers  endroits  pour  l'incereft  du  faint  Siè- 
ge. Hugues  étoit  déjà  Evêque  de  Die  en  1075.  & 
il  fucceda  l'an  1c91.aGeb.dn  Archevêque  de  Lyon. 

II  fe  trouva  l'an  109c.  au  Concile  de  Clermont ,  Se 
il  mourut  vers  l'an  1 1  c  S  Balderic  Abbé  de  Bonr- 
gueil  de  puis  Evêque  de  Dol  en  Bretagne  parle  ain- 
11  de  Hugues  ,  dans  (on  Huioùc  en  vers  que  M.  Du 
Chef  ne  a  publiée  : 

P»ft  L-  f\dnnrn fit  Prtful  prim  Hugo  Di-nfit, 

Mafnm  R'tiutiét  lUuu  Ecclefi*. 
jQtrm  (ibt  LtfMim ,  Ront*>::>-  Pjf>drof  *vitt 

jttl  5  i:odurn  vcnttnt  preb  dater  !  çccnbtUt. 
Tome  1 1. 
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if.im  ctlLnu,  diviHt  ntÛâru  Mtiom , 
Hac  tumn!Avn  hum»  Scgufien/u  b*mt. 

LtiMM  fufiué ,  hoiptt  bmm  ,  kojfat  tmtê , 
Qtem  Dr  ut  iximinm  dédit  et  fecittm. 

L: gdnmtm  luf  t , /'  uw.i.i  Cmcilitrmm  , 
Occubttn  P  tarit  >  occubuère  tibi. 
Quelques  Auteurs  ont  foùtcnu  que  Hugues  avoit  été 
Cardinal  fous  le  Pontificat  d'Alexandre  I  I.mais  il  eft 
leur  qu'il  ne  le  fut  }.unais.  Il  ne  faut  pour  cela  que 
voir  i'Epître  jj.  d'Ives  de  Chartres  au  Pape  Pal» 
chal  1 1.  pat  laquelle  il  le  prie  de  n'envoyer  point 
de  Cardinal  Légat  en  France  ;  mais  de  confier  plu- 
tôt cette  charge  à  quelque  Prélat  François ,  comme 
à  Hugues  de  Lyon  qui  avoit  déjà  prouvé  par  expe- 
iiance.combicn  ilavoic  d'habilité  pour  de  iemblabks 
employs.*  lvcsdc  Chartres,  in  tpift.  S.Anlelme,'i  1. 
ep.  1  i./i.  j.  tp.14.  &  j  jo.  Léon  dcMontcaffin,  Jï.j. 
€.64.  Vincent,  /».!<♦.  c.9  j.  S"  Marthe,  GiB, 

Otrift.  Baronius,  in  Anntd.&e. 

HVGVES  dit  le  Blanc,  Cardinal ,  éroic 
de  Trente.  Il  s'avança  dans  l'étude  de  la  Philofophie 
Se  dans  la  Iurifprudence ,  Se  il  le  distingua  parmi  les 
plus  fçavaus  Hommes  de  fon  tems.  Le  Pape  Léon  I X. 
touché  de  fon  mérite  le  fit  Ordinal  vers  l'an  1040» 
mais  on  eut  depuis  fujet  de  le  repentir  d'une  fembla- 
blc  conduite.  Hugues  foûtint  toujours  le  parti  des 
Schifmatiques,dans  un  tenu  très  facheux.&il  mourut 
Ions  le  Pontificat  d'Vrbain  1 1.  vers  l'an  1096.  Il  pu- 
blia une  Apologie  par  laquelle  il  tâchoit  de  fe  jufti- 
ficr  d'avoir  fuivi  le  parti  de  Clément  1 1  LA  vont  cela, 
il  s'étoit  fournis  au  Pape  Alexandre  1 1.  qui  l'envoya 
Légat  en  Et  pagne  où  Mariana  dit  qu'il  abrogea  les 
Loix  Gottiques.  On  l'employa  encore  en  'd'autres 
occaiïons  prec  qu'il  avoit  beaucoup  d'cfpnt.  On  le 
furnomma  le  Blanc  a  caufe  de  la  blancheur  de  fon 
vifage ,  Se  c'clt  en  ce  fens  que  le  Cardinal  Baronius 

Parle  ainfi  de  luy  dans  l'X  1.  Tonje  des  Annales  de 
Eglifc  fous  l'an  1080.  Vntu  quidttn  nffutt  Hxgt  ho- 
mine ,  candidat  fdtu ,  nittrrimm  mente  ,  CnrdinMit 
«tint ,  &c  *  Onuphre ,  Ciaconius ,  Aubery ,  &C 

d'H  V  G  V  E  S( Guillaume) Archevêque  d'Am- 
brun  ne  doit  fon  élévation  qu'à  fa  propre  vertu.  Il 
étoit  natif  de  Pojols  en  Languedoc.  Son  mérite  écla- 
ta premièrement  dans  l'Ordre,  des  Frères  Mineurs 
de  iaint  François  ,  dits  Conventuels  ,  dans  lequel 
il  (c  le  diftingua  très- particulièrement,  Se  il  y  eut  Its 
premières  charges ,  même  celle  de  General.  Le  Roy 
Henri  le  Grand  l'employa  dans  diverfes  négociations 
importantes  en  Italie ,  en  Alemagne  Se  en  Angleter- 
re. Il  continua  fes  fer  vices  fous  le  règne  de  Loiiis  le 
lutte  qui  luy  donna  l' Archevêché  d'Ambrun  en 
16  11.  Il  fut  facre  le  feizicme  Novembre  à  Rome 
dans  l'Eglife  de  faint  Paul.  D'Hugues  fervit  beau- 
coup pour  les  mariages  d'Elizabcih  de  France  avec 
le  Roy  d'Efpagne  ,  Se  de  la  PrincclTe  Henriette- 
Catherine  avec  le  Roy  d'Angleterre.  11  les  accom- 

fagna  dans  ces  deux  Royaumes ,  il  gagna  fi  bien 
eftime  du  Roy  Iacqucs  dans  le  dernier ,  qu'il  luy 
permit  de  conférer  publiquement  le  Sacrement  de 
la  Confirmation  que  plus  de  dix  mille  Catholiques 
reçurent  de  fa  main.  Ambiun  n'a  pas  eu  de  plus 
grand  Prélat  ,Se  luy  a  des  obligations  qui  dureront 
toujours.  Il  y  a  établi  un  Collège  de  Icfuitcs  ,  il 
a  repaie  l'Eglife  Métropole  Se  le  Palais  Epifcopal  j 
&  il  y  a  enfeigné  les  bonnes  moeurs  d'une  maniè- 
re qui  teinoignoit  que  fa  vertu  étoit  lolide.  Il  mou- 
rut le  17.  Octobre  de  l'an  1648.  S'c  Marthe ,  GJ.l. 
0>r,(t.  Chorirr,  Etat  Poht.  de  Dtutpb. 

HVGVES  DE  CHAMFLEVRI. 
E'  cqi  c  de  Soûlons  ,  Chancelier  de  France  fous  le 
R  v  L  puis  le  le  ne  ,  a  vécu  dans  le  X  1 1.  Siècle* 
Sun  nom  cft  tus  celcbic  Jam  l'Hiftoire.  Othonds 
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Frinfin-'en.dit  qu'il  difputa  contre  Gilbert  de  la  Por- 
rcc  Evcque  de  Poitiers  II  eft  auQÏ  fait  mention 
de  luy  dans  le  Recueil  des  Auteurs  de  l'Hiftoire  de 
France  de  Frehcr ,  Se  dans  le  I V.  Tome  de  ceux  de 
M.  Du  Chcfne.  On  y  voit  diverfcs  Lettres  qui  par* 
lent  de  fa  difgracc.  Il  toùcrivit  diverfes  Chartes  l'an 
i  ]  j  i.&  les  li. iv ans.*  Othon  de  Frifingenii.i.r.5  1. 
Du  Chefne,  &c 

HV.GVES  DE  S.  CHER. ou  de  faint 
Theodoric  ,  Religieux  de  l'Ordre  de  (aine  Domini- 
que. Se  puis  Cardinal  du  titre  de  Sainte  Sabine,  étoit 
natif  de  Barcclonrtte ,  Ville  autrefois  de  Provence 
Se  maintenant  au  Duc  de  Savoye  ,  qui  a  donné  fon 
nom  a  une  vallée  dans  les  Alpes.  Il  âohiibtt  dans 
le  X  1 1 1.  Siècle ,  Se  il  fut  un  des  plus  grands  Hom- 
mes de  fon  tems.  Il  enfeigna  la  Philolophic  Si  la 
Théologie  avec  beaucoup  de  réputation.  On  remar- 
que qu'il  fut  le  fécond  Docteur  de  Paris ,  Se  k  pre- 
mier Cardinal  de  cet  Ordre,  à  qui  Innocent  I  V. 
pour  reconnoître  fon  mérite,  donna  b  Pourpre  l'an 
1144.  Depuis  il  l'envoya  Légat  en  Alcraagnc ,  6c 
il  l'employa  dans  les  affaires  importantes  dé  l'Egli- 
fe.  Dans  les  heures  de  loifîr  il  compofa  les  Livret 
que  nous  avons  de  lu  y-  Ses  Commentaires  fur  toute 
la  Bible  font  aller,  connus  Se  eftiroez.  On  luy  attri- 
bue d'autres  Ouvrages  ;  Mais  le  plus  confiderable 
«rit  la  Concordance  des  Bibles.  Audi  on  dit  que 
pour  achever  cette  pièce  il  utile  au  public  ,  il  em- 
ploya cinq  cens  de  les  Religieux  qui  travailloient 
fous  luy.  C'cft  ce  qui  donna  la  penfée  à  Eutaliut 
Moine  Grec  de  Rhodes ,  de  faire  une  Concordan- 
ce de  la  Bible  en  fa  Langue  ;  Se  à  Rabbi  Isic  Na- 
than luif  d'en  difpofer  une  Hébraïque.  Le  Cardi- 
nal Hugues  mourut  à  Lyon  le  17. ou  19.  Mars  de 
l'an  ia6i.  01161.  D'autres  ont  ci ù  qu'il  mourut  à 
Orvicto  où  l'on  lifoit  cette  Epitafè  : 
SccUpfim  pmttnr,  S*puntu  Soi  ftptlitur 
Ftltei  fint .  frnift*  quctptt  Cm  do  S*bin* 
J  f t  f.tir  ,ptr  fum  pmnit  dtQrtn*  Stffbi* , 
Prie*  Det,  Datlor  fidii^Cubmifi*  Mari*. 
Hh$c  fibt  ncmtn  &  C*rdo  Prtjbittr  «men , 
Pmri*  mm*' ù  Mmgmdi* ,  Rom*  Uc*Ui, 
Solvitn  m  eintru  H*go ,  eni  fi  ftrtt  bmtt 
Inttrru  nnm ,  nmu  tffit  fitbdtfmttu. 
On  ajoute  que  fon  corps  fut  depuis  tranfporté  à 
Lyon  où  l'un  voit  fon  tombeau  dansl'Eglifc  de  fon 
Ordre. 

É£j^'  Les  Auteurs  ne  font  pas  d'accord  du  païs 
de  ce  grand  Homme.  Quelques- uns  diicnt  Ample- 
ment qu'il  étoit  Bourguignon,  Se  d'autres  qu'il  étoit 
du  Diocefe  de  Vienne  :  ce  qui  a  fait  conjecturer  au 
S'  Choricr  Hift onen  de  Dauphiné  ,  qu'il  avoit  pris 
nailiànce  au  Bourg  de  faint  Chef  j  Se  que  fon  nom 
qui  étoit  celuy  de  fa  patrie  avait  été  corrompu  en 
celuy  de  Cher.  D'autres  ont  dit  qu'il  étoit  natif  de 
Barcelone  où  il  fut  Evcque;  Se  quelques-uns  enfin, 
le  nomment  Archevêque  de  Lyon  ,  ce  qui  cil  enco- 
re contre  la  vérité.  Il  eft  tres-feur  qu'il  étoit  natif  de 
Barcelnnncuc,  qui  eft  une  Ville  bâtie  par  Ray  mon 
Déranges  V.  Comte  de  Barcelone  A:  de  Provence  > 

S,U  prit  l'habit  en  Dauphiné  ,  des  mains  du  Gcue- 
Humbert  ;  Se  qu'il  reçût  la  Pourpre  du  Cardi- 
nalat à  Lyon.  Ce  qui  a  donné  Gijet  à  ces  divers fen- 
timens,  comme  le  Lecteur  judicieux  le  pourra  con- 
naître. Celuy  que  je  propofe  eft  prouve  par  divers 
Auteurs ,  que  je  citeray  dans  la  fuite.  le  dois  feule- 
ment ajourer  que  le  Cardinal  Hugues  de  faint  Cher 
eft  nommé  Bourguignon ,  parce  qu'il  étoit  né  dam 
Barceibnctr  qui  eft  de  l'ancien  Royaume  de  Bnur- 
gognr.  Il  fonda  dans  cette  même  Ville  un  M 01  ul  1è- 
re de  (on  Ordre ,  ce  qui  fert  encore  à  prouver  la  vé- 
rité de  ce  que  j'avance.  *  Sponde,  A.  C  1*40. 
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tmw.10.  U44-  ««w.4-  lofRedi , //i/f .  Nie*,  Au» 
guftùi  de  la  Chieza ,  Evcque  Saluues ,  dt  U  Cornu, 
dt  S*v»ft  »  Boi'che  ,  /////.  dt  Pnv.  Chorofr.  lu  4» 
&  9.  HilK  S.  Antouin,  tir.  19.  c*p.  5.  $.  1.  Hen- 
ri de  Gand  ,  c*p.  40.  Tritbeme ,  in  Cm.  Mariamna, 
Là.  t  g-  e*p.  t  Antoine  Se  Sixte  de  Sienne ,  Bellar- 
inin ,  Le  Mire ,  Poitevin ,  Théophile  Raynaud ,  m 
Indu,  dt  SS.  Lmgd.  Choricr .  Hifi.  dt  Dmph.  T.ll. 
p.ixx.  F  ri  ai  m,  G*i.  Pnrp.  Aubery  ,  Hift  dt  Cmdin. 
Theoderic  de  Vaucoulcur,»  vil*  frbmii  IVSc  Lean- 
der  Albcrti. lt.\.dt  virt»  ttuft.  Domtnu.  &c. 

HVGVES  DE  CISTEAVX, Cardinal, 
Abbé  de  Trois  Fontaines,  François  de  nation,  fut 
Dikiplc  de  faint  Bernard.  Le  Pape  Eugène  111.  qui 
avoit  été  Religieux  du  même  Ordre  le  fît  Cardinal 
Evcque  d'Oftic  en  1150.  Hugues  étoit  digne  de  cet 
honneur ,  par  (a  pieté  Se  par  fon  fçavoir.  Il  écrivit 
une  Relation  de  la  mort  du  même  Pape  Eugène  III. 
Se  quelques  autres  Ouvrages.  Nous  voyons  aufit  que 
plu  heurs  des  Lettres  de  (aint  Bernard  luy  font  addref- 
lces.  Il  mourut  l'an  1158.  Les  Auteurs  de  fon  Or- 
dre ne  font  pas  d'accord  fur  une  circonftance  de  la 
vie.  Arnoul  Wion,  Henriquez ,  Vghel,  Se  quelques 
autres  foùticnnent  qu'il  fut  Abbé  de  Trois  Fontaines 
près  de  Rome.  D'autres  difènt  que  ce  fut  au  Mona- 
ftere  de  foc  nom  dans  la  Bourgogne  1  Se  pluileurs 
eftiment  qu'il  ne  fut  point  Abbé ,  mais  (impie  Reli- 
gieux. Tous  avouent  pourtant  que  le  Cardinal  Hu- 
gues étoit  un  Prélat  d'un  mérite  fingulier ,  Se  qu'il 
mourut  en  réputation  d'une  très-grande  pieté.  *  Ar- 
noul Wion,  lui.  c-44.  Henriquez ,  in  Menai. CJi ne. 
Vghel,  lt*l.  fut.  Henriquez,  in  Armai.  *i *n.  1  1  j o. 
c.4.  n.6.  &  7.  Frizon,  G*R.  Pnrp.  Auberi ,  Hijt.  dit 
C*rd$n.  Tl.  Charles  de  Vuch,  BAI.  Ctfitrc.&c. 

HVGVES  DE  CLERMONT/  Abbé 
de  Cluni,  étoit  fils  de  Renaud  Sr  de  Germant.  Il  fut 
premièrement  Abbé  de  quelques  autres  Monafteres, 
tomme  de  Flavigny ,  de  uint  Lucien  de  Beauvais.Jc 
enfin  de  Cluni  en  1 180.  Nous  avons  une  Lettre 
que  Pierre  de  Celles  luy  écri  voit.  Il  mourut  le  8.  Avnl 
de  l'an  1 1 99.  La  Chronique  de  Cluni  rapporte  ainli 
fon  Epitafe: 

Smtgnint  Rendit  btni  n*tm  &  Imper'udi 

Dt  CUrotnonre  el*riffmmi  txtkit  tflt. 

jikb*t  dmm  vixit  Qnai*tut  m  *lt*  ttfmbttt  » 

Hum  rtxit  Plmtjirum ,  numfit  fini  murmure  Ct*n* 
fitum. 

*  Pierre  de  Celles,  IL  9.  rpifi.  1 1 .  La  Chronique  de 
Cluni ,  S1*  Marthe ,  Gmt  Omfi.  &c. 

HVGVES  DE  C  L  v  N  1 ,  Religieux  de  cet 
Ordre,  écrivit  dans  le XII.  Siècle  la  vie  de  (aint 
Hugues  fon  Abbé  que  Surius  rapporte  au  vingt-neuf- 
vicme  Avril,  Se  qu'on  a  mile  dans  la  Bibliothèque 
de  Cluni.  Ce  faint  Hvc  vis  I.  du  nom ,  eft  tres- 
reaommé  par  la  vertu.  M  émit  de  Chaton  fut  So- 
nt,  de  la  Maifôn  de  Semur  :  Son  Monaftere  fut  de 
fon  terot  une  iUuftre  Ecole  de  feience  êt  de  pieté, 
d'où  l'on  tira  trois  Souverains  Pontifes  81  divers 
Catdiitaua  &  aunes  Prélats.  *  Pierre  Darnica,  lib.%. 
€?$.*..&  16.  Geoffroy  de  Venciôrne^.rSijr.t.  S'y 
gebert,  Aimoin,  Vincent  de  Beau  vais ,  Sec. 

HVGVES  ETHERIAN de Tofcaae , 
florufbit  Sut  b  fin  du  X 1 1.  Siècle.  U  palla.  quel- 
que tems  à  Conftantinople  en  b  Cour  de  l'Empe- 
reur Manuel  CornMne  ,  qui  feftimoit  beaucoup.  Il 
lailTa  un  Livre  dedu:  an  Cardinal  Ardoisn  de  la  Pro- 
ceiuon  du  faint  Eûsrit  contre  les  errours  des  Grecs. 
On  luy  en  attribue  aullî  un  Traité  dt  *nim*  ctrpmr* 
txutà.  *  Trithcmc  Se  BeUarmin ,  in  Cm*l.  d*  Script. 
Eccl.  Gcntbraid ,  h.  4.  Cbr*n.  Baronius  ,  /.'  nltim. 
ArrntL  &c. 

H  VG  V  ES  dit  Pa.ii.stT?».  Abbé  de  l'Ordre 
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de  faint  Benoit  »  vivoit  environ  l'an  un.  1)  corn» 
pofa  quelques  Ouvrages  de  pieté ,  Se  entre  autres  un 
des  Miracles  qui  fe  faifoiem  dans  l'Eglife  de  Nôtre 
Dame  de  SoifTons.  *  Sigcbert ,  m  Cbren.  Henri  de 
Gand ,  de  Script.  Eecl.  c.  j  6 . 

H  V  G  V  E  S  dit  de  FlORs  ,  Fttrefftn/ù ,  qui 
eft  un  Monaltere  dans  le  Territoire  de  Namur  ,  R  c- 
ligieux  de  Premontré.  Il  a  vécu  dans  le  X  1 1.  Siècle* 
4c  il  eft  Auteur  de  la  vie  de  (aint  luette ,  qu'il  com- 
pofa ,  à  la  follicitarion  de  Iean  fon  Abbé ,  de  celle 
de  faint  Ide  8c  de  quelques  autres.  Arnoul  Wion  6c 
Poflevin  fe  font  trompez  en  le  croyant  Religieux  Bé- 
nédictin» *  Aubert  le  Mire,  in  BM.  Ectl.  &  0»»». 
Prtm  ad  tut.  1 1  j4.Valere  André,  Bibl.Belg.&c. 

HVGVES  oi  Flavicny  de  Pordre  de 
taint  Benoît,  Moine  de  faint  Vannes  de  Verdun,  puis 
Abbé  du  Monaftere  de  Flavigny  en  Bourgogne ,  vU 
voit  dans  le  X 1 1.  Siècle.  Il  compofa  une  Chroni- 
que depuis  la  naiflance  du  Fils  de  Dieu  ,  jufqu'à  l'an 
i  loi.  que  le  P.Labbe  a  publiée.  Il  parle  de  fon  éle- 
ction en  l'année  io97.Confultet  Arnoul  Wion.Lab- 
bc ,  T.  I.  BM.  Nov.  Trithemc  ,  Poflevin  ,  &c. 

HVGVES  di  Flevri  ,  Moine  de  cette 
Abbaye  dite  faint  Benoît  fur  Loire  >  a  vécu  dans 
te  XII.  Siècle.  11  iailTa  une  Chronique  en  (ix  Li- 
vres dédiée  à  lves  de  Chartres.  Confultez  Vofltus, 
Poflevin  ,  Sec. 

H  V  G  V  E  S  dit  de  Fo  i  !  i  t  o  .Religieux  de  l'Or- 
xlrc  de  faint  Benoît  en  l'Abbaye  de  Corbie ,  a  vécu 
dans  le  X 1 1.  Siècle ,  en  i  no.  C'étoit  un  homme 
de  vertu  qui  aimoit  fon  Cloître ,  &  il  en  fît  le  fu- 
jet  de  tous  fes  Ouvrages.  Car  il  écrivit  De  clatt- 
jho  nuneriéti.  De  claujho  jpiritmti.  De  cUujho  *nu 
m*.  De  cléuftrt  P*r*difi,&c.  *  Trilhcme,  de  Script. 
Eecl. 

HVGVES  dit  d'1  p.  l  a  mi  f  ,Cordelier,qui  a 
vécu  du  tems  d'Edouard  111.  dans  le  X I  V.  Siècle. 
Il  compofa  quelques  Traitez  ,  &  fur  tout  une  Rela- 
tion de  fes  voyagcs,&c*  Wdlot,  m  Arhen.Frdncifc. 
Wadinge ,  AVe» 

HVGVES  d  b  Lancris  ,  Evôque  decet- 
te  Ville,  Se  de  la  famille  de  Breteiiil,  vivoit  dans  l'X  I. 
Siècle.  Il  fut  depofé  au  Concile  de  Reims  tenu  pat 
le  Pape  Léon  I  X.  l'an  1049.  Depuis  il  fe  fit  Moi- 
ne à  faint  Vannes  de  Verdun ,  où  fon  frère  Vale- 
ran  croit  Abbé.  Il  écrivit  un  Traité  du  Corps  &  du 
Sang  de  lesvs -Christ  ,  qu'il  addreda  à  Déran- 
ger ,  &  la  vie  de  faint  Victor  en  vers.  Il  mourut  l'an 
1600.  On  doit  prendre  garde  à  l'erreur  qui  eft  dans 
les  Epîues  du  Pape  Grégoire  VII.  où  l'on  a  mis 
Hugues  de  Langres  pour  Hugues  de  Lion ,  Lingo- 
nenfif  pout  Lugdmitnfif.  Car  cette  Lettre  n'eft  écri- 
te que  l'an  107S.  Se  celuydont  je  parle  étoit  déjà 
mort.comme  je  l'ay  déjà  remarqué.*  Grégoire  VII. 
iï.t.Ep  -}.  S"  Marthe,  G*H.  Chrift.&c. 

HVGVES  DE  LO  V  B  EN  S,  Cardinal 
de  Vïrd  a  le, Grand  Maître  de  Malthe,étoit  Fran- 
çois de  nation ,  d'une  illuftre  Maifon  de  Gafcogne 
où  il  naquit  prez  d'Auch.  Il  entra  dans  l'Ordre  de 
Malthe ,  il  y  acquit  beaucoup  de  gloire  en  diverfes 
occaiïons ,  Se  fur  tout  au  fiege  de  l'Iflede  Zoare ,  où 
Léon  Strozzi  Prieur  de  Capoiie  étant  obligé  de  le- 
ver le  fiege ,  Loubens  fauva  à  la  nage  l'étendart  de 
la  Religion.  Depuis  il  fut  envoyé  AmbalFadcur  de 
fon  Ordre  vers  le  Pape  Grégoire  X  1 1 1.  qui  en  fit 
eftime  Se  lny  procura  la  Commandcrie  de  Pczenas. 
Dans  ce  tenus  les  Chevaliers  n'etans  pas  fatisfaits 
du  Grand  Maître  la  Caflîerc ,  avoient  élù  de  l'Efco 
dit  Romegas,  Grand  Prieur  de  Tolofe.  Le  Pape  les 
fit  venit  à  Rome,  Se  ils  y  moururent  tous  deux  en 
moins  de  vingt- quatre  heures  ;  de  forte  que  le  Confeil 
de  la  Religion  allcmblc  pour  l'élection  d'un  Giaud 
Time  IL 


Maître  donna  fes  futfrages  au  Commandeur  de  Vcrda» 
le  ,  à  qui  le  Pape  permit  de  porter  une  couronne  de 
Prince  fur  fes  armes.  Sixte  V.  fucceileur  de  Gre* 
goire  l'appella  à  Rome  ,  Se  connoiffant  fon  mérite 
le  fit  Cardinal  en  1 5  87.  Il  gouverna  la  Religion  trei- 
ze ans,  Se  mourut  le  douzième  May  de  l'an  1  jjci. 
*  Frizon ,  Ga&.  fnrp.  Bofio ,  Hift.  de  Mdtbe,<tc. 

HVGVES  dit  de  Ma  scoN.de  la  Maifon  des 
Comtes  de  Mafcon  en  Bourgogne  -,  vivoit  dans  la 
XII.  Siede.  Il  étoit  parent  de  faint  Bernard, qu'il 
li.i vit  dans  l'Ordre  de  Cifteaux  ,  Se  fon  mérite  l'élc* 
va  fur  fe  Siège  Epifcopal  d'Auxerre.  Avant  cda ,  il 
avoit  été  Abbé  de  Pontigny.  On  l'envoya  au  Roy 
Louis  le  leune  l'an  1 127.  Se  puis  au  Pape  Eugè- 
ne 1 1 1.  Il  fe  trouva  au  Concile  de  Troye  l'an  1 1 1  S. 
8c  à  celuy  de  Reims  en  1 148.  Hugues  de  Maicon 
compofa  divers  Traites ,  Se  entre  autres  un  intitulé 
De  ctnferVMidu  Ecclefi*  privilégiée.  On  dit  qu'il  fut 
fait  Abbé  de  Pontigny  en  1 1 1 4.  Evéque  d'Auxer- 
re en  11 48.  Se  qu'il  mourut  en  rt 1 U  Les  Huguc- 
nots  brûlèrent  fon  corps  durant  la  fureur  des  guer- 
res civiles.  *  Manriquez ,  in  Série  Abbdt.  Pontig. 
Charles  de  Vifch  ,  Bibl.  Cifi.  S"  Marthe,  G*il. 
Chrift.  &C. 

HVGVES  dit  MetilIvS,  Chanoine  Ré- 
gulier de  faint  Atiguftin ,  étoit  fort  eftimé  à  cauie 
de  fa  feience  dans  le  XII.  Siècle.  Il  compofa  divers 
Ouvrages  qu'on  trouve  dans  les  cabinets  des  Cu- 
rieux. 

H  V  G  V  E  S  dit  No  v  a  n  t  v  s  ,  Normand ,  puis 
Evéaue  de  Cheftcr,  de  Conventry ,  Se  de  Lisfelt  en 
Angleterre ,  flonflon  l'an  1 190.  Il  écrivit  l'Hiftoire 
mémorable  de  la  difgrace  de  Goitlaume  de  Longs^ 
hampou  Longchamp,  Evcque  d'Elgin,  Se  Chan- 
ccllier  du  Roy  Richard.  Hugues  mourut  l'an  1 1 98. 
On  luy  attribué'  d'autres  Ouvrages. 

HVGVES  os  Pagahvs,  eft  un  de  ceux 
qui  commencèrent  l'Ordre  des  Templiers  environ, 
l'an  1 1 1  S.  Ce  fut  en  fe  confacrant  au  fervice  de 
Dieu  à  la  façon  des  Chanoines  Réguliers ,  Se  fai- 
fânt  profeflion  de  trois  voeux  de  Religion  entre 
les  mains  du  Patriarche  de  Ierulàlem.  *  Baron  i  us, 
m  Annal.  Eecl.  Sponde ,  i»  rpit.  Guillaume  de  Tyr> 
c-7.li.1x. 

HVGVES  dit  de  PvisEAVx.Chancellier 
de  France ,  étoit  fils  naturel  d'Hugues  Evêque  de 
Durham  en  Angleterre,  néveu  d'Eftiennedc  Blois, 
Comte  de  Morcain  6c  de  Bologne  ,  puis  Roy  d'An- 
gleterre, comme  a  remarqué  Roger  J 'Ho  veden, dans 
les  Annales,  fous  l'an  1 1 5  ».  Se  79.  Il  fucccda  en 
cette  charge  à  Hugues  de  Champfleury ,  Evcque  de 
Soiflons ,  dont  j'ay  parlé.  Il  ligna  plulîcurs  Chartres 
en  1  580.  Se  8a.  Se  il  mourut  avant  l'an  1 101.  que 
Guy  d'Athies  étoit  Vicechancellier.  *  Le  Fcron, 
Godefroy  ,  Labbe ,  &c. 

HVGVES  de  Ro  v  en,  Archevêque  de  cet- 
re  Ville  fur  la  fin  du  V  1 1 1.  Siècle  &  au  commen- 
cement du  I X.  étoit  fils  de  Drogon  ou  Dreux  éta- 
bli Duc  de  Champgne  par  fon  père  Pépin  d'He- 
riftel ,  &  d" Anftrude.  Il  fut  arrêté  prifonuier  par  or- 
dre de  Charles  Martel  fon  oncle ,  vers  l'an  71  j.  La 
Chronique  de  Fontenelles  dit  qu'il  gouverna  le  Mo- 
naftere de  ce  nom ,  &  qu'il  adminiftra  auûl  les  Egli- 
fes  de  Rouen  ,  de  Paris  Se  de  Bayeux ,  8e  qu'il  mou- 
rut le  8.  Avril  de  l'an  710.  Orderic  Vitalis  ajoute 
que  fon  corps  fut  depuis  tranfporté  par  les  Reli- 
gieux de  Iumieges  en  un  lieu  nommé  Hafpis ,  près 
Cambray.  Hugues  mourut  en  odeur  de  faintecé,  6C 
l'Eglife  de  Rouen  celcbte  toutes  les  années  fa  mé- 
moire. Quelques  Auteurs  l'ont  confondu  avec  Hv- 
g  v  e  s  dit  l'Abbé,  que  l'Empereur  Charlcmagne  eut 
de  Régine  une  de  fes  maîcrefles.  Celuy-cy  tint  cri 
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commande  les  Abbayes  de  fouit  Bertin,de  fcint  Watt 
d'Arras,dc  Nuaillé  Se  de  faint  Quentin  ;  Se  il  mourut 
en  Angotimois  dans  un  combat ,  le  7.  ou  ii.  Iuin 
de  l'an  844.  Confukez  Eginard  ,  Rcginon  ,  Sce 
Marthe ,  flec. 

HVGVES  si  R  o  vin  ou  d'Amiens ,  Moi. 
ne  de  Cluny  >  puis  Prieur  de  faint  Pancrace,  &  en. 
fuite  Archevêque  de  Roiien ,  a  vécu  dans  le  X  M. 
Siècle, &  il  a  rendu  fon  nomilluftrc  à  la  portante, par 
(à  pieté,  par  fes  emplois  &  par  fou  érudition.  Il  coin, 
pofa  plulieurs  Traitez,  un  de  diverfes  Qucfbons  ;  un 
des  herefies  élevées  dans  ta  Bretagne  Armorique,&c. 
Il  fut  élu  l'an  t  1  jo.  aprez  Georroy  ,  il  fut  Légat  du 
faint  Siège,  Se  il  mourut  au  mois  de  Novembre  l'an 
1 1 64.  Saint  Bernard ,  Pierre  le  Vénérable ,  l'Abbé 
Suger ,  Arnoul  de  Lizieux ,  &  tous  les  grands  Hom- 
mes de  fon  tenu  furent  fes  amis  Se  lu  y  écrivirent 
avec  cllime.  Nous  trouvons  un  doge  funèbre  d'Hu- 
gues de  Roiien  parmi  les  Poches  du  même  Arnoul 
de  Lizieux  en  ces  termes  : 

Inttr  Pontifiai  fpccùdi  diftim  honore 

Hic  nojlrs  c*mu  Hugo  refit  triât  tnm. 
GtnfifnMA  brtvi  clduduntur  membrA  fiepnkbro  , 
Non  ttmtn  aI\a  v'tri  cUtndit  uterqut  poltu. 
Qtidqnid  dtjpenfint  tf  compsrtitnr  in  omîtes 

Gr*tié,cmt)dtréu  prAftitcrÂtepu  vin. 
Fctcnndot  igitwr  virtutum  copié  frmStm 

Fuit ,  &  ultra  bomincm  efi  nutfnificAtm  homo. 
Tandem  poft  ctltbrit  fdicim  ttmpormvité  , 

Suflulit  emeritum  fitbilu  hor*  ftntm. 
Par  M  A' une  tibi  çenforppt  fruit  m  eAndem , 
Sortit  m  tecum  tfi  commoritnd*  diem. 
*  S.  Bernard ,  tp.i  c.  Pierre  le  Vénérable,  li.i.ep.a.. 
&U.6.  tp.ii.  Suger,  tp.ioi.  Arnoul ,  tp.  1  j.  S,e 
Marthe ,  GMl  Ûmfi.&c. 

HVGVES  ni  Saint  Chaire,  Religieux 
de  l'Abbaye  de  Mont- Mayeur  lez  Arles,  a  vécu  dans 
le  X  V.  Siècle ,  Se  il  fut  tres-confideré  dans  la  Cour 
de  Louis  1 1.  Roy  de  Naples  ,  Comte  de  Provence. 

II  étoit  Gentilhomme  Provençal ,  Se  il  corapofa  di- 
vers Ouvrages  tres-ingenieux ,  comme  un  Recueil 
de  vies  des  Poètes  Provençaux  ,  imité  par  Noltra- 
damus ,  des  pièce*  en  vers ,  Sec.  Hugues  de  faint  Cc- 
faire  vivoit  encore  en  1  +  t  5  .Confultcz  Noftradamus, 
La  Croix  du  Maine  ,  &c. 

H  V  G  V  E  S  o  e  Se  h  li  s  t  a  d  t  ,  Alemand  de 
nation ,  a  vécu  fur  la  fin  du  X I V.  Siècle,  vers  l'an 
1  j  90.  Se  il  (e  diilingua  par  fon  fçavoir  &  par  fa  pro- 
bité. Il  compotà  divers  Ouvrages  Se  entre  autres, 
Q*±ft tortura  Sententuamn  Ltb.  I V.&c.  *Trithemc, 
de  Script.  Eccl. 

HVGVES  de  Sienne  ,  connu  fous  le  nom 
se  Benciis  ,  célèbre  Médecin,  vivoit  en  14)0. 
Tritheme  parle  de  luy  avec  éloge.  Il  compofa  des 
Commentaires  fur  Avicennc,  iiir  les  Apnonfmes 
d'Hipocrate,  fur  Galien ,  &c.  *  Tritheme  ,  de  Script. 
Eccl. 

HVGVES  di  S.  Victor,  tres-cclebre 
Théologien ,  étoit  orginaire  de  Saxe.  Il  fe  coiiia- 
cra  à  Dieu  dés  Tige  de  dix- huit  ans ,  Se  eu  l'année 

I I I  J.  en  la  Maifon  de  faint  Victor  à  Paris,  lorfque 
cette  Congrégation  de  Chanoines  Réguliers  de  faint 
Auguftin  étoit  encore  gouvernée  par  Gilduin  fon 
premier  Abbé  ;  &  le  rendoit  fameux  de  jour  en  jour 
en  pieté  Se  en  feience  dans  l'Eglife.  Il  enfeigna  la 
Théologie  depuis  1  1  jo.  jufqucs  a  fa  mort  ;  Se  Té- 
minence  de  fon  efprit  Se  de  fa  doctrine  l'a  fait  appel- 
1er  un  fécond  Auguftin.  Nous  avons  trois  Tomes 
de  fes  Oeuvres  fi  fouvent  données  au  public  ,  à  Ve- 
nife  en  1  j8S.  à  Roiien  en  1648.  Sec.  avec  fa  vie 
au  commencement,  que  les  Curieux  confineront,  le 
ne  veux  pas  oublier  icy  ce  que  les  Sçavaro  &  dévots 
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Auteurs  de  l'Office  du  faint  Sacrement,  ont  mis  dans 
la  Table  H.ftorique  Se  Chronologique  qui  cil  à  la 
fin  de  cet  Ouvrage,  contre  Du  Pleujs Mornav  Se 
les  autres  Proteftans ,  qui  ont  ofé  produire  ce  docte 
Théologien  pour  autnrifer  leur  créance  touchant 
l'buchariftie.  C'eit  qu'Ofbert  l'un  de  fes  Confrères 
qui  l'alfifta  à  fa  dernière  maladie  ,  Se  qui  a  fait  une 
Relation  de  fa  mort ,  dit  ;  Que  lorfqu'aprcz  avoir 
reçu  l'Extrême-Onction, il  luy  demanda  s'il  ne  dc- 
llroit  pas  recevoir  le  Corps  de  Iesvs  -  Christ, 
Hugues  luy  répondit  en  le  reprenant  :  Dtm  metu  ! 
i^tix'ti  fi  vtlim  Dru  m  mtttm  ;  cnrrt  ctto  in  EccUfiam 
&  ijftr  ctto  CorpM  Dti  met.  Ofbert  luy  ayant  appor- 
té ce  facré  Viatique  ,  luy  dit  :  Adorez  Se  reconuoif- 
lez  le  Corps  de  Nôtre  Seigneur.  A  quoy  Hugues 
répondit  en  le  levant  un  peu  fur  fon  ht  :  l'adore  de- 
vant vous  tous ,  mon  Seigneur  Se  le  reçois  comme 
mon  falut.  H  mourut  l'an  e  t  j 9.  âgé  de  4).  Son 
corps  fut  enterré  dans  le  Cloître  prez  de  la  porte  de 
l'Egltfe  où  l'on  voit  fon  Epitafc.  On  le  tranfporta 
en  1  j  H-  dans  Chapelle  de  faint  Denis  où  l'on  mit 
cette  Inlcription  : 

Condttur  hoc  ttemulo  Dochr  ctltbtrrimm  Hugo  , 
Qjum  brevet  tximutm  commet  urntt  Vtrum. 

Dorméte  prtctpum  nullupet  ftctmdm  xmore, 
Cl. mut  ingtnio ,  mvrxbm ,  ore ,  fiilo. 
Quelques  Auteurs  ont  crû  qu'Hi'gucs  de  S.  Victor 
avoit  été  mis  au  nombre  des  Cardinaux  par  le  Pape 
Innocent  1 1.  mais  ce  fentiment  n'eft  conforme  ny  à 
cciuy  d'Ofbert ,  prieur  de  faint  Victor,  Auteur  de  la 
Relation  de  fa  mort ,  ny  à  ecluy  de  Robert  A  bbé  du 
Mont  Se  de  quelques  autres  ,  comme  Auben  l'a  re- 
marqué fur  la  fin  du  I.  Volume  de  la  vie  des  Car- 
dinaux.  *  S.  Bernard ,  rp.77.  Pierre  de  Celles,  ltb.$. 
tp.  19.  Iacqucs  de  Vitri ,  ltb.  1.  cap.  24.  Henri  de 
Gand  ,  ctp.it.  Tritheme,  Sixte  de  Sienne,  Bellar- 
min .  &c. 

H  V  O  C I O  N  I  O  (François  )  nommé  le  Cardi- 
nal de  Bourdeaux, parce  qu'il  fut  Archevêque  de  cet- 
te Ville.étoit  Anglois,  ou  félon  d'autres  Italien,  natif 
de  la  Ville  d' Vrbin.  La  réputation  que  la  feienec  du 
Droit  luy  acquit ,  le  fit  connoître  au  Pape  Bonifà- 
ce  I  X.  qui  luy  donna  la  Prclature  de  Bourdeaux  l'an 
1389.  Se  le  fit  depuis  fon  Légat  dans  la  Gafcogne 
Scàmxi  les  Royaumes  de  Navarre  ,  de  Caftille ,  de 
Léon  &  d'Aragon.  Innocent  VII.  le  fit  Cardinal. 
On  l'employa  encore  en  diverfes  affaires  importan- 
tes Se  principalement  pour  finir  le  Schifme.  L'an 
1409.  il  (e  trouva  à  Pile  ,  au  Concile  ;  &  trois  ans 
aprez  il  mourut  à  Florence  le  1 4.  Août  141a.*  Au- 
beri ,  Hifi.  dti  Ctrd.  Enguerand  de  Monftrelet,  IL  t. 
c.  46.  Ciacotuus  ,  S'«  Marthe  ,  G  a/1.  Chrtfi.  7. 1. 
p.nt.  &c. 

H  V  I  N  (Guillaume)  Cardinal, étoit  natif  d'Eftain 
dans  le  Diocelcde  Verdun.  Il  fit  quelque  progrez 
dans  les  Lettres ,  Se  principalement  dans  la  Iurilpru- 
denec  Civile  &  Canonique ,  Se  fou  mérite  luy  ac- 
quit l'Archidiaconc  de  Verdun, Se  puisceluy  de  Mets. 
On  l'envoya  au  Concile  de  Balle  Se  il  s'y  trouva  à 
l'élection  de  l'Antipape  Félix  qui  le  fit  Cardinal. 
Mais  depuis  aprez  le  Schifme  .  le  Pape  Nicolas.  V. 
le  fit  de  nouveau  Cardinal ,  le  19.  Décembre  de  l'an 
1 449.  Il  s'acquit  beaucoup  de  crédit  à  Rome  ,  Se  il 
y  mourut  le  1 8  Octobre  1455.*  Frizon,G*//.P«^w. 
Aubery  ,  Htjl.  des  Cird.  &c. 

H  V  L  L  ,  en  Latin  Huttum  Se  PetuarU,  Ville 
d'Angleterre  dans  Li  Province  d'Iorck.  Elle  cil  fi- 
tuée  à  l'cmboi  chure  de  la  Rivière  ou  Bras  de  Mer 
d'Humber  qui  y  reçoit  d'autres  Rivières.  La  Ville 
d'Hull  e-ft  forte,  bien  lituce  &  avec  un  bon  ArccnaL 
Elle  fut  la  première,  durant  les  derniers  troubles  d'An- 
gleterre qui  fe  déclara  pour  le  Parlement  contre  le 
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Roy  Charles  I.  où  Ton  refufa  de  le  recevoir.  Ce 
refus  fut  même  un  des  principaux  motifs  de  la  guerre. 

H  V  L  S  T  ,  ville  du  Pais-Bas  dans  le  Comté  de 
Flandres  aux  Holandois.  Elle  eft  capitale  du  Païs 
de  Waes ,  à  4.  iieuës  <le  Rupdmonde ,  6c  autant  de 
Gand  6c  d'Anvers.  IJ.  lit  eft  adlz  bien  foi  «fiée.  Les 
Hohndois  l'ont  prife,  Se  elle  leur  a  été  cédée. 

HVMBERT  DE  B  À  V  G  E'  Archevê- 
que de  Lion.  Cherchez  Hubert. 

HVMBERT,  Cardinal,  que  les  autres  appel- 
lent Hubert ,  étoit  Religieux  de  S.  Maufui  de  Toul  » 
d'où  le  Pape  Léon  I  X.  le  tira  k  caufe  de  fa  feience, 
&  luy  donna  un  Evêché  en  Italie.  Depuis  il  le  fie 
Cardinal  vers  l'an  1049.  &  l'envoya  Légat  à  Con- 
ftannnople  ,  où  il  diiputa  fou  vent  contre  les  Grecs  6e 
écrivit  contr'eux.  On  dit  qucc'eftluy  qui  compofa 
la  formule  de  l'abjuration  que  fit  Beranger  au  Con- 
cile de  Rome,  tenu  l'an  1059.  fous  Nicolas  1 1.  Nous 
avons  divers  Traitez  de  ce  grand  Homme  contre 
les  Grecs,  comme  celuy  de  ti/ma  &  fcrmentMt,  une 
réponfe  au  Moine  Nicetas ,  6cc.  *  Lancfranc ,  \n  Ub. 
de  C*rp.  &SéUtg.  Dneum.  Sigebert  ,  c.  1  jo.  de  vir. 
tllufl.  Tritheme,  Baronius,  Bcllarmin  ,  Sec  Henri 
Cinifius ,  T.  VI.  mnt.  Ld  T.  I V.  Bibl.  PP.  Aùrel, 
Pmrtt  1 1.  cêl.  10 1 .  T.  X  l.  Col»».  &c. 

HVMBERT,  cinquième  General  de  l'Or- 
dre  de  faim  Dominique ,  étoit  natif  de  Romans  en 
Dauphiné ,  dans  l'ancien  Royaume  de  Bourgogne; 
ce  qui  a  donné  frjet  à  quelques-uns  de  dire  qu'il 
étoit  Bourguignon.  LHiftoricn  de  Dauphiné  dit 
feulement  qu'il  étoit  né  prez  de  Valence  6c  qu'il 
y  mourut  l'an  1159.  Mais  ce  fut  en  1 176.  à  Lyon , 
où  il  eft  enterré  dans  le  milieu  du  Chœur  des  Ia- 
cobins.  On  luy  attribue  divers  Ouvrages ,  Sermmet 
dt  vxriis  argument»» .  EpifioU  de  tribut  vtt'ujnftitu- 
ticnnm  Spmtmal'uim  tibriftx,  Expefiti»  Régule  S.  Au- 
guftirti.  *  Michacl  Pius,ii.5.d*  virù  illuJt.Ord  Pretd. 
Lcander  Albcui,//.  1.  Bzovius ,  A.  C.  1174.  ».  10. 
Tritheme ,  S.  A  ntoniç,,  Sixte  de  Sienne,  Bcllarmin, 
Le  Mire,  Chorier,  Htfi.  de  DdMpbin.&c. 

HVMBERT  I.  de  ce  nom  ,  Dauphin  de 
Viennois,  étoit  de  la  Maiibn  de  la  Tour  du  Pin ,  6c 
H  époufa  Anne  Dauphiné  ,  fille  unique  de  Guy  ou 
Guignes  Xi.  mort  vers  l'an  1x70.  Il  foûtintgene- 
reufement  la  guerre  contre  la  Savoye  ;  8c  fon  mérite 
le  rendit  cher  aux  plus  grands  Princes  de  fou  tems. 
Sa  pieté  étoit  folide  ;  6c  il  en  donna  des  marques  par 
Chômage  qa'i!  voulut  rendre  à  pluficurs  Eglifes,  Se 
par  la  fondation  de  divers  Monafteres.  Il  mourut 
dans  l'habit  de  Chartreux  l'an  1  $07.  &  fut  enterré 
dans  l'Eghfe  du  Val  S"  Marie.  Humbert  eut  lean  II. 
Dauphin  de  Viennois  qui  luy  fucceda  :  Hugues , 
S' de  Foucigny ,  mort  l'an  1  j  1  j .  fans  laillcr  des  en- 
fans  de  Marie  de  ^avoye  :  Guy  ,  Baron  de  Montau. 
ban  :  Henri  ,  Evcque  de  Mets  ,  mort  l'an  1514, 
Alix  .mariée en  1 187.  avec  lean  I.du  nom  , Com- 
te de  Forez  :  Marguerite ,  femme  de  Frédéric,  Com- 
te de  Saluées  :  Beatrix  ,  femme  d'Hugues  de  Châlon, 
S'd'Arlay  :  Cathcrine.manée  à  Philtpes  de  Savoye, 
Pi  mee  d'Achaye-.Alexie,  mariée  en  premières  nôces 
à  Aymar  de  Poitiers,  Se  en  fécondes  à  Amé  V. Com- 
te de  Savoye  -,  Et  Marie ,  Prieure  de  la  Chartreufc  de 
Salettes ,  mont  le  17.  Octobre  f  j  j 7- *  Guichenon 
6c  Paradin  ,  Hiji.  de  Stvoye ,  Du  Chefne, .  Htfl.  des 
Daiph.  Chorier,  H,fr.  de  Ddupb.  li.  6.T  11. 

HVMBERT  II.  Dauphin  ,  fucceda  k  fon 
frète  Guignes  XII.  mort  d'une  blclîiire  reçue  au 
lîcge  de  la  Perrière  l'an  1555.  lean  fîls  de  Hum- 
bert  I.  étoit  leur  pere.  Celuy  dont  je  parle ,  qui  avoit 
eu  le  Foucigny  pour  appanage  ,  époufa  Marie  de 
Baux  avant  la  mort  de  (on  frere.  De  ce  mariage  il 
eut  un  fils  qu'il  nomma  André  ;  6c  à  peine  étoit-il 
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foui  du  bercau  que  fe  joiiint  avec  luy  en  une  fenê. 
tre  de  (on  Palais  de  Grenoble,  qui  regardait  fut  la  ri- 
vière de  l'Ifcrc,  il  luy  échappa  des  mains  6c  tomba 
dedans.  Depuis ,  il  fut  déclaré  General  de  la  Croi- 
fade  contre  les  Infidèles  ;  6c  pour  cela  il  pafta  daos  U 
Grèce.  U  n'y  fit  pas  de  grands  progret  l  «uflî  ne  les 
attendoit  on  pas  de  luy.  Il  avoit  a  la  vérité  du  cou- 
rage ,  mais  tres-peu  de  fermeté  6c  de  conduite.  A  fon 
retour  fongeant  à  quitter  le  monde  ,  il  donna  le  Dau- 
phiné au  Roy  Philipes  de  Valois  ,  qui  en  inveftit 
fon  petit  fils  Charles.  Cette  donation  qui  avoit  été 
faite  l'an  1 543. fut  confirmée  l'an  1 549.  à  condition 
que  les  fils  ainez  de  nos  Rois  porteroient  le  titre  de 
Dauphin.  Humbert  aprez  cela  prit  l'habit  de  Reli- 
gieux de  l'Ordre  de  S. Dominique,  fit  profcflîon  dans 
la  ville  d'Avignon  entre  les  mains  du  Pape  Clément 
V  I.  l'an  i  j  j  1.  &  reçut  en  même  tems  les  Ordres 
Sacrez.  Il  fut  fait  Soùdiacreà  la  MefTe  de  Minuit  1 
Diacre  a  celle  du  point  du  jour  ;  6c  Prêtre  a  ta  troifîé- 
me.  Le  jour  même  il  célébra  ,  &  huit  jours  aprez  il 
fut  confacré  Patriarche  d'Alexandrie,  fait  Prieur  des 
lacobins  de  Paris,  de  eut  1'adminiftration  perpétuel- 
le de  l'Archevêché  de  Reims.  Il  mourut  à  Clermont 
en  Auvergne  le  ai.  May  de  l'an  1  ;  j 4. 6c  fon  corps 
porté  dans  l'Eglife  de  fon  Ordre  a  Paris.  *  Du  Chef- 
ne, U  ijl.de  DtMphiru.  Choiia,Hifi.  de Détfh.T.lt. 
/4.8.9.10.1 1. 

HVMBERT  I.  furnomme  aux  Blanches- 
mains.  Comte  de  Maurienne  6c  de  Savoye  ,  regnoic 
environ  l'an  ioio.ou  1 01  j  6c  eft  tige  de  la  Royale 
Maifon  de  Savoye.  Quelques  Hiftoriens  font  defeen- 
dre  ce  Prince  de  Bozon  Roy  de  Provence  ,  d'aurrea 
de  Hugues  Roy  d'Italie ,  quelques-uns  des  anciens 
Comtes  de  Maçon  ,  ou  des  Marquis  d'Yvréa  -,  qui 
font  les  fentimens  des  Sieurs  Louis  Chieza  ,  Ou 
Chefne  ,  ChifTlet ,  &c.  Mais  le  Sieur  Guichenon 
le  fait  delcendrc  de  Berold  de  Saxe,,  foui  de  Vitekind, 
foit  par  la  même  branche  que  les  trois  Othons  Em- 
pereurs ,  foit  par  une  autre.  M.  du  Boucher  prouve 
que  Humbert  étoit  petit  fils  de  l'Empereur  Louis 
fils  de  Bozon  ,  Se  fils  de  Charles  Conftantin  6c  de 
Thetberge  ,  comme  je  le  remarque  fous  le  nom  de 
Savoye.  Quoyqu'il  en  foit ,  on  dit  qu'Humbert  af- 
llfta  l'Empereur  Conrad  contre  le  Prince  de  Cham- 
pagne ,  qu'il  fit  diverfes  fondations  faintes  dans  fon 
Eut;  &  qu'il  mourut  environ  l'an  1048.  Il  époufa 
Ancilieou  Hanchille  dont  il  eut  Amé  I.  Burchard, 
Comte  de  Savoye  ,  mari  d'Ermengarde  dont  il  eut 
Aymon  :  Aymon  de  Savoye  :  Oddon  qui  fucceda  à 
fon  frere  Amé  I.  6c  une  fille.  *  Paradin  Se  Guiche- 
non ,  Hifl.  de  Sétvcye. 

HVMBERT  1 1.  dit  le  Renforce ,  fucceda  à 
fon  pere  Ame  1 1.  environ  l'an  109  j.  Se  il  fut  fi  heu- 
reux qu'il  unit  divers  Etats  aux  liens.  Paradin  dit  qu'il 
fit  le  voyage  de  la  Terre  Sainte.  Il  mourut  l'an  1 1  o  i . 
buttant  Gifle  de  Bourgogne  fa  femme  :  Amé  II I. 
qui  luy  fucceda  :  Guillaume  ,  Evêque  de  Liège 
mort  en  1130.  Humbert ,  mort  fans  pofterité  l'an 
l  iai,  Guy  Abbé  de  Namur  8c  Chanoine  de  Liège: 
Renaud,  Prevoft  de  S.  Maurice  en  Chablais,  mort 
l'an  1 1 40.  Adelais  ou  Alix  ,  femme  du  Roy  Louis 
le  Gros  ;  Et  Agnès ,  mariée  à  Archambaut  I  X.  du 
nom  ,  Sire  de  Bourbon  furnomme  Noire  Vache.  * 
Guichenon ,  Hi(l.  de  Séewye. 

HVMBERT  1 1 1.  dit  le  Saint,  régna  aprez 
fon  pere  Amé  III.  mort  en  Chypre  en  1 1 49.  Il  eue 
guerre  contre  les  Dauphins  ;  Se  s'attira  le couroux 
de  l'Empereur  Frédéric  I.  pour  avoir  pris  le  parti 
du  Pape  Alexandre  1 1 1.  Mais  cette  inimitié  ne 
le  rendit  pas  inoins  emprelTé  pour  faire  du  bien  aux 
Eglifes  Se  aux  pauvres.  Audi  mourut.il  en  odeur  de 
laintetc  le  4.  Mars  1 1 88.  Il  avoit  eu  quatre  femmes. 
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•  Faidide  de  Tolofc  ,  fille  d*Alfbnfe  h  Comte  de 
Tolofe.  '  Anne  ou  Germaine  ,  fille  de  Bartholi  I  V. 
Duc  de  Zcringen.  '  Beatrix ,  fille  de  Girard  ,  Comte 
de  Vienne  &  de  Mâcon ,  8c  *  Gertrude  d' Alface  ou 
de  Flandre  ,  fille  de  Thierry  d' Alface ,  Comte  de 
Flandres.  Hurnbert  eut  de  la  a.  Agnes  accordée  l'an 
1 17  j .  à  lean  Sans  Terre ,  Prince  d'Angleterre  ;  Se 
de  la  j.  Thomas  qui  luy  fucceda  ;  Et  Eleonor ,  fem- 
me de  Guy  ,  Comte  de  Vintimille  Se  de  Lufagne. 

*  Guichenon ,  Hift .  de  Sétvoye. 
HVMILIEZ,  Ordre  Religieux  ,  fonde  par 

quelques  Gentils- hommes  de  Milan  ,  que  Dieu  tou- 
cha  u  fort  dons  la  captivité  où  les  tint  l'Empereur 
Conrad ,  ou  comme  d'autres  difent,  Frédéric  Barbe- 
rois  (Te  ,  l'an  1162.  qu'à  leur  retour  ils  vécurent  en 
communauté  fous  la  Règle  de  faint  Benoît.  Iean  de 
Mcda  fut  un  de  ceux  qui  travaillèrent  le  plus  à  cet 
établilTèment  régulier  vers  l'an  1 180.  Le  (àint  Siè- 
ge approuva  cette  Congrégation  -,  Se  dans  le  Siècle 
pallé  S.  Charles  qui  en  «oit  Protecteur ,  prenant 
garde  que  le  tenu  Se  les  hchefles  y  avoient  produit 
un  relâchement  extrême  ,  8c  que  quatre-vingt  6c 
dix  Monafteres  n'a  voient  qu'environ  cent  (axante 
&  dix  Religieux  ,  fit  deifein  de  les  reformer  ;  8c  il  y 
travailla  avec  fon  zdc  ordinaire.  Les  Supérieure 
nommez  Prévôts  ,  qui  ufoient  de  leurs  Bénéfices 
quoyque  Réguliers ,  comme  s'ils  euiTent  été  Bénéfi- 
ces (impies  ,  s'oppoTcient  à  cette  reforme  j  8c  com- 
me ils  n'en  pou  voient  pas  venir  à  bout  ;  trois  d'entre 
eux  pratiquèrent  un  certain  lerôme  Donat  furnom- 
mé  Farina  ,  qui  tira  un  coup  d  arquebufe  à  (àint 
Charles.  Cet  attentat  fut  caule  que  le  Pape  Pie  V. 
abolit  cet  Ordre  l'an  1 5  70.Il  ne  faut  parcuw  oublier 
que  du  tems  du  Pape  Innocent  III.  quelques  here. 
uques  fc  fait  oient  nommer  Humiliez  ;  8c  que  ce  Pon- 
tife  les  condamn  a.  *  Spondc ,  A.C.  1 199.».  1 1.  l'Ab- 
bé d'Vfperg  ,  in  Otrcn.  Marule ,  in  Ocesnt  RtHg. 
De  Thou,  li.  50.  Giullâno  ,  vit  de  S.Cbdrlts  ,  U,i. 
Godcau,  If. ta  [li  10. 

H  V  N  A  VT  .  fils  d  Eudes  Duc  d'Aquitaine 
tC  père  de  Gaï'fre.  Cherchez  Aquitaine. 

HVNERIC,  Hdnoric  ou  Vgmeric, 
Roy  des  Vandales  en  Afrique ,  fucceda  à  fon  pere 
Genferic  l'an  476.  11  étoit  Arien  de  Religion  6c 
cruel  ennemi  des  Catholiques.  A  pic 7  la  prife  de  Ro. 
me  en  4  5  5.  il  avoit  épousé  Eudoxe  fille  de  Valcnti- 
nien ,  comme  ie  l'ay  dit  ailleurs  :  6c  quand  il  fut  par- 
venu fur  e  trône  furpafTant  en  toute  forte  de  cru.it*. 
tés  celuy  à  qui  il  devoit  la  vie ,  il  n'y  eut  forte  de  fup- 
plice  dont  il  ne  tourmentât  les  Catholiques.  On  dit 
qu'il  leur  permit  d'abort  le  libre  exercice  de  leur  R  cl  - 
gion.mais  que  depuis  à  la  follicitation  de  fes  Evêques 
ii  les  perfecuta  avec  une  barbarie  étrange.  Il  bannit 
quatre  mille  neuf  cens  foixante  6c  fix  perionnes  Ecclc- 
liafriques  ,  publia  divers  Edits  contre  eux  ,  6c  en  fît 
mourir  jufqu'à  quatre  cens  mille  per  des  tourmens 
inouïs  ,  à  l.i  perfuafion  des  Evêqucs  Ariens  qui  ne 
po  i  voient  fouffrir  la  faintetc  des  Orthodoxes  ,  Se  qui 
la  pienoient  pour  un  outrage  à  leur  impieté.  Théo- 
dore fon  frère  6c  fes  enfans,lc  Patriarche  des  Ariens; 
6c  tous  ceux  dont  il  avoit  conçu  quelques  fou  pç  on  s, 
furent  les  victimes  de  fa  cruauté  ,  ayant  coutume 
d'employer  indifféremment  le  fer  6c  le  feu  pour  la 
iatisfaire.  Il  mourut  en  la  huitième  année  de  fon  rè- 
gne l'an  485.  Victor  d'Vtique  dit  qu'il  fut  mangé 
des  vers  qui  Corroient  de  toutes  les  parties  de  fon 
corps  ;  Grégoire  de  Tours  écrit  qu'étant  ei  tic 
en  frenefie  ,  il  fc  mangea  les  mains  ;  6c  Ifido- 
re  ajoute  que  les  entrailles  loi  tirent  de  fon  corps , 
8c  qu'il  eut  la  même  fin  qu'Arius  dont  il  avoit 
voulu  établir  la  Secte  par  tant  d:  malTacrcs.  * 
Viete r  d'Vtique  ,  li.  ).  de  Ptrftc.  Vund.  Grégoire 
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de  Tours  .  B.  x.t.  j.Hift.  Ifidore,  Procope ,  8cc» 

H  V  N  G  E  R.  Cherchez  Albert  Hunger. 

H  V  N  I  A  D  E  (  Iean  Corvin)  Vaivodc  de  Tran» 
fïlvanic  6c  General  des  armées  de  Ladidas  Roy  de 
Hongrie  ,  fut  un  des  plus  grands  Capitaines  de  fon 
Siècle.  Il  combattit  avec  un  courage  invincible  con- 
ire  les  Turcs  ,8e  il  gagna  des  batailles  très- impôt  tan- 
ces l'an  1441.6c  144}.  contre  les  Capitaines  d'A- 
murat  qu'il  obligea  de  fc  retirer  de  devant  Belgra- 
de aprez  un  Sicge  de  fçpt  mois.  L'an  1 444.  il  fe 
trouva  à  la  bataille  de  Varnes  où  Lad. (las  fut  tué, 
6c  qui  a  été  (î  fatale  à  la  Chrétienté.  Depuis  Hunia- 
de  mérita  d'être  fait  Gouverneur  de  la  Hongrie  ;  Se 
fon  nom  devint  fi  redoutable  aux  Turcs  ,  que  les 
enfans  même  de  ces  Infidèles ,  ne  l'entendoicnt  pro- 
noncer qu'avec  frayeur  ,  8c  ils  i'appclloient  pour 
l'ordinaire  louent  Loin  ,  c'clt  à  dire  lean  le  Scélérat. 
Il  fut  vaincu  par  les  Turcs  Je  1 7. 1 8  Se  19.  Octobre 
de  l'an  1 448.  Par  fes  foins  il  empêcha  Mahomet  1 1. 
de  prendre  Belgrade  qu'il  avoit  afliegé  en  145*5. 
Aprez  cela  Huniade  à  Zemplen  le  1  o.  Septembre  de 
la  même  année  1416.  On  dit  qu'il  ne  voulut  jamais 
permettre  qu'on  luy  apportât  le  faint  Viatique,  dans 
ta  Chambre  ,  qu'il  fut  recevoir  à  l'Eglife  ,  datant 
qu'il  ne  meritoit  pas  cet  honneur  du  Rois  des  Rois. 
Mahomet  1 1.  témoigna  tin  deplaifir  extrême  de  la 
perte  d  Huniade  qu'il  appclla  ie  plus  grand  Homme 
qui  eut  porté  les  armes  j  6c  il  s'eftima  même  mal- 
heureux de  n'avoir  plus  de  tête  aiTez  illultre  dans 
l'Vnivers  fur  qui  pouvoir  vanger  l'affront  qu'il 
avoit  efTuyé  devant  Belgrade.  Le  Pape  Calixte  1 1 1. 
verfâ  une  grande  abondance  de  larmes  ,  quand  il 
apprit  la  mort  de  ce  grand  Homme  -,  6c  tous  les 
Chrétiens  en  furent  affligez.  *  Thurofius ,  in  Ckrem. 
//iMjr.Bonfinius.i/f  Hift.  ChaIcondile,/i.c.7.8.Encas 
S  y!  vins,  Enref.  Monfitclet,  Meyer,  Naucler,  6cc. 

HVNIBAVD,  certain  Auteur  qui  vivoitdu 
tems  du  Roy  Clovis  le  Grand.  Il  travailla  à  une  Hi- 
stoire de  fa  nation  ,  dont  il  rctjucillit  divers  Mémoi- 
res dans  les  écrits  des  Druides.  Mais  cette  pièce  , 
qui  comprenoit  plufieurs  Livres  ,  dont  Trithcme 
a  fait  l'Abbregé  de  douze  ,  eft  alTurément  a  pposé 
comme  tous  les  doctes  l'avouent.  *  Pontanus  ,  dt 
erig.  Frnne.  Cluvicr,/».  i.ant.Germ.  (■  *o.  Simlcr, 
Voflïus,  6cc. 

H  V  N  N  E'  E ,  connu  fous  le  nom  d' Augnft'umt 
Hnmt*Mi,  Chanoine  de  faint  Pierre  de  Louvain  ,  a 
vécu  dans  le  XVI.  Siècle.  Ilfçavoit  la  Théologie 
6c  les  Langues  fçavantes  ,  qn'il  cnleigna  avec  beau- 
coup de  réputation.  On  l'employa  pour  la  correction 
des  Bibles  ,  6c  le  Pape  Grégoire  XIII.  luy  écrivit 
pour  l'engager  à  revoir  les  Manufcrits  des  Ouvrages 
des  faints  Pères  qu'on  devoit  imprimer.  Hunnée 
l'auroit  fait ,  s'il  eut  vécu  davantage  ,  mais  il  mourut 
prefque  dans  le  même  tems  au  Mois  de  Septembre  de 
l'an  1577.  H  publia  la  Somme  de  faint  Thomas, 
Axienuu*  Eccltfit  de  Stcrttmentù  >  &c.  *  Vaicre 
André,  Bibl.  Ptig.  Le  Mire,  de  Script.  Su.  XFJ.&c. 

H  V  N  N  I  V  S  (  jfigidius  )  Mimftre  Proteitant 
d'Alemagne  naquit  dans  le  Duché  de  Wirtemberg 
en  1550.  Il  fut  employé  â  enfeigner  Se  k  prêcher 
parmy  ceux  de  fon  parti  qui  l'efiimoient  infiniment  \ 
6c  il  attaqua  les  Sacramentaires  qu'il  pou  (Ta  dans  des 
difputes  &  dans  fes  écrits.  jEgidius  Hunnius  mourut 
le  4.  Avril  de  l'an  itfoj.  âgé  du  53.  *  Mclchior 
Adam,  m  vit.  Thtol.  Germ. 

H  V  N  S  ,  peuples  venus  des  environs  des  Palui 
Mcotide  s  |  foi  tirent  de  leur  païs  Se  s'établirent  dans 
la  Pannonie.  Attila  leur  Roy  qui  fe  faifoit  nommée 
le  Fléau  de  Dieu  ,  les  conduiiit  en  Germanie  ,  en 
Italie  Se  en  France,  où  Meroiié  ,  6c  Aetius  General 
des  Romains  luy  tuèrent  deux  cens  mille  hommes 
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l'an  450.  Les  Huns  aprcz  ce  delavantage  fc  retire» 
rent  dans  la  Pannonie  où  ils  foùtinrcnt  divcrfc* 
guêtres  ,  Se  s'y  (ont  maintenus  jufqu'à  ce  que  les 
Hongres  peuples  originaires  de  Scitiiie  s  étant  tait 
connoitre  fur  la  fin  du  règne  de  Charles  le  Gras  les 
en  chiilcrcm.  Voyez  ce  que  j'en  ay  déjà  remarqué 
fous  le  nom  de  Hongrie.  Il  ne  faut  pas  oublier  ce 
que  dit  Ammian  Maicellin  des  Huns  ,  qu'ils  étoicnt 
continuellement  à  cheval  ,  qu'ils  y  mangeoient , 
dormoient  fit  y  exerçoient  même  leurs  négoces ,  * 
Ammian  Marcelliu  . iik J  t.  Htft.  Paul  Diacre,  Aga- 
thias  ,  ficc  Clai-dien  parle  ainû  du  pa'is  dont  ils 
êtoient  originaires ,  li.  1 .  in  Rxjf. 

Htmnenm  létunu  ohm  &c.  • 

Eftgtmu  extrtmet  Scythu  vtrgtntit  in  mus 

Triait  (eiidum  Tiot*im  &e. 

HVNTINGTON,  Ville  Se  Cosnté  Se  d'An- 
gleterre dans  le  Royaume  de  Mercie.  Elle  eft  fituce 
fur  laRiviere  d'Oufe.Les  autres  villes  dujComté  fonc 
Kinbakoo ,  S.  lues,  &c.  le  parle  ailleun  d'Henri  Ar- 
chidiacre d'Huntington. 

HVON  DE  MERI,  Poète  qui  vivoit 
du  tems  de  faint  Loiiis  ,  &  qui  compofa  un  certain 
Roman  nommé  I"  Anthcchtift  ,  qui  eft  un  combat 
des  vertus  contre  les  vices  ,  où  il  reprend  des  per- 
fonnes  de  toutes  conditions.  On  croit  qu'il  et  un  Re- 
ligieux de  S.  Germain  des  Prez. 

HVON  DE  VILLENEVVE,  Poète 
à  qui  on  attribt  c  les  Romans  de  Regnaut  de  Mon- 
tauban.Donn  de  Nantucil,  Aïe  d'Avignon  fiec.  On 
croît  qu'il  vivoit  du  tems  du  Roy  Philipes  Augufte. 
*  Faucher,  La  Croix  du  Maine  &  Du  Verdicr  Vau- 
privas,  Btltl.  Frime. 

H  V  Q_V  A  N  ou  Chv^va»  ,  grande  Pro- 
vince de  la  Chine,  qui  a  pour  ville  capitale  Vchan- 
Vquan-Fu,vcts  les  frontières  du  Pecquin.  Elle  eft  fi- 
cuce  entre  les  Provinces  de  Kiangfi ,  de  Quangfi , 
Sec.  Outre  la  ville  capitale  dont  j'ay  parle  ,  elle  a 
Changxa ,  Paoking ,  Kangcheu ,  Siangiang,  Chin- 
tien ,  Sec.  Le  Huquan  eft  allez  fèrtille  Se  fur  tout  on 
allure  qu'il  fournit  tant  du  ris  8c  de  l'huile,  que  les 
habitans  disent  en  proverbe  que  cette  Province  feroit 
capable  de  pouvoir  nourrir  toutes  les  autres  de  la  Chi- 
ne. *  Martin  Martini ,  Htft.  Sirmr. 

H  V  R  A  V  T  (  Philipes  )  Chevalier  Comte  Je 
Cheverni  Se  de  Limours ,  Se  depuis  Chancelier  de 
France  ,  étoit  fils  Poli  hume  de  Rodolphe  ou  Raoul, 
HuraUt, Gentil-homme  Breton  qui  fut  tue  en  Italie 
durant  les  guerres  de  Naplcs,&  de  Marie  de  Beaunc. 
U  naquit  le  15.  Mars  1 528.  Il  étudia  à  Poitiers ,  Se 
enfuite  s' étant  attaché  à  l'Hiftotre  U  y  fit  de  grands 
fanerez.  Il  fut  reçu  Confeiller  an  Parlement  de  Paris 
cnif  H'Sf,  puis  Maître  des  Requêtes.  Henri  de  Fran- 
ce Duc  d'Anjou  te  fa  Ion  Chancelier  t  Se  M.' de 
Cheverni  le  farvrt  en  Pologne  :  &  depuis  aprez  (on 
avènement  à  la  Couronne ,  il  luy  commit  ta  Garde 
des  Sceaux  »  te  créa  Chanceiiet  de  (es  Ordres  en 
1 J78.  Se  luy  dormai  divers  Gouvernemens.  Cepen- 
dant le  Chancelier  de  Birague  étant  mort ,  il  luy  fix- 
< cda  en  cet  emptoy  ,  depuis  l'an  rc7S.  jufqu'en 
r  1 88.  que  le  Roy  nry  fa  commander  de  le  retirer  en 
fa  uaaifosK  Mois  durant  le  règne  du  Roy  Henry  I V. 
ilfat  ra  ppellc  en  Cour ,  Se  il  exerça  cette  charge  juf- 
qu'au  19.  Iuillct  de  1  r  99.  qui  fut  l'année  de  fa  mort 
en  la  71.  de  fon  âge.  Le  Chancelier  de  Cheverni 
a  écrit  des  Mémoires.  On  y  voit  au  commencement 
la  Généalogie  delà  Famille  de  Huraut  divisée  en  di  ver* 
fes  Branches  :  ce  que  les  Curieux  pourront  confulter. 
Il  époufaen  1  {66.  Anne  do  Thou  ,  fille  de  Chrifto- 
phle  Premier  Prefîdent  au  Parlement  de  Paris ,  dont 
il'  eut  Henri  mort  jeune  :  Vn  autre  Henri  qui 
fuit,  Philipes ,  Evcque  de  Chantes  mort  en  1610. 


Louis  ,  Comte  de  Limours  ,  mort  fans  polteri» 
té  d'Ifabeau  d'Eicoubleau-Sourdis  :  Marguerite» 
mariée  1  à  Guy  de  Laval  Marquis  de  Nctle  t  *  t 
avec  Anne  d'Anglure  ,  Sr  de  Givry  »  fie  *  avec  Ar- 
mand le  Dangereux  ,  Comte  de  Maillé ,  Se  t  Ann« 
Huraut ,  femme  en  premières  noces  de  Gilbert  de  la 
Tremoille  ,  Marquis  de  Royan  ,  en  fécondes  de 
Charles,  Marquis  de  Roftaing  ;  fie  morte  le  16. 
Avril  1645. Et  Catherine. mariée  '  a  Virginal  d'Ef- 
coubleau  ,  Marquis  d'Allayc»  '  avec  Antoine  d'Au» 
mont,  Marquis  de  Nolay  ,  Arc.  Chevalier  des  Or-* 
dresduRoy,*:  morte  le  11.  Avril  Kir.HaNm 
Hv  «.  a  vt, Comte  de  Chcvcrni,cVc.  Gouverneur  des 
Païs  Chartrain  fi;  Blcfois,  eft  mort  le  1.  Mars  de  l'art 
«648.  âgé  de  71.  Il  avoit  épousé  en  premières  noces 
Françoiie  Chabot-  Charny  ,  ficenlccondes  Marie- 
Guillard  de  la  Marinière ,  dont  il  eut  Henri  Se  Phi» 
hpes,morts  jeunes  :  Marguerite ,  mariée  '  avec  Eraf- 
nie  de  Daillon  ,  Comte  de  Briançon  ,  *  avec  Char- 
les, Marquis  d' Au  mont:  Elizabeth,  mariée  en  164t. 
avec  François  de  Paule  de  Clcrmont  Marquis  de 
Montglat ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roy  -,  Et  lac- 
quelinc  Huraut-  *  Confultez  M.  De  Thou,  Hift. 
t.  s.  Sccvolede  J>'t  Marthe, U i  4  elofr.  &  Htft  Gentil. 
Mezcray  ,  Htft.  de  fr*  ce.  La  Croix  du  Maine > 
BiM.Ftmc  Blanchard ,  Htft.  dtr  Mnft.  des  geqtteft* 
Mcm  ires  de  Cheverni ,  Godetroy,  Sec. 

H  V  R  A  V  T-L  HOSPITAL.  Cherchez 
Lhofpital. 

HVREPOIX,  Païs  de  France  dans  le  Gou» 
vernement  de  l'Ifle  de  France.  Ses  bornes  font  fort 
incertaines.  11  cil  h  tue  prefqoe  tout  a»  Midy  de  la 
Seine  où  il  y  a  divers  pliages  confiderabtes,  Melun 
Comté ,  Corbeil ,  La  Fcrte- AUts  ,  Sec.  On  y  corn* 
prend  avffi  quelque  fois  le  païs  des  environs  de  Man- 
te dit  la  Mantois  ou  Mantoan,  comme  te  le  remarque 
ailleurs.  Confultez  RuuilUd ,  Du  Chefnc,  l'Histoire 
du  Hurepoix,  8cc. 

H  V  R  O  N  S  ,  Peuples  de  l'Amcriqoe  Septen- 
trionale dans  le  Canada  ou  la  nouvelle  France.  Il* 
étoient  extrêmement  Cnivages  ;  fit  tes  Relations  qi  e 
nous  avons  de  ce  pa'ss  nous  apprennent  qu'ils  font 
devenus  amis  des  François^qu'ib  mettent  leurs  morts 
en  peiotoos  dans  le  tombeau  j  Se  qu'ils  ne  portent  ja- 
mais le  nom  de  leurs  pères.  Ils  apprêtent  aufli  leur 
bled  de  plus  de  vingt  façons  différentes,  ne  fe  fer- 
vans  que  du  feu  Se  de  l'eau»  II»  ont  une  très- grande 
inclina- ion  à  dérober  ,  Se  ils  prennent  même  des 
pieds  au  (fi  bien  que  des  mains.  Les  femmes  portent 
des  Colliers  ,  des  braffelets  fie  de  certains  autres 
bijoux  appeliez  M. i uc I lias  qu'elles  attachent  à  leurs 
cheveux  Se  à  loi  rs  oreilles.  Leurs  coûtâmes  font 
nii  ez  fèmblables  à  celles  des  autres  fauvages  du  Cana- 
da. Cherchez  Canada. 

HVRTADO  (  Thomas)  Oerc  -  Regnher* 
Mineur  étoit  de  Tolède  en  Efpagne.  Il  a  enfeigné 
à  Rome .  a  Alcata  ,  à  Sahmanqne  ,  H  s'eft  acquis 
beaucoup  de  réputation  par  fes  Ouvrages ,  fir  il  eft 
mort  l'an  i6t?  Nous  avons  de  luy  une  Phiidfophie 
fir  une  Théologie  félon  b  doctrine  dr  S.Thomas  Re- 
foiutionum  Mordittm  Lié.  FI.  D*  cengrui  fufttnt** 
timt  EcclefUfticerwn.  Rjfelnrimnm  Mtrtdinm ,  de  rt~ 
fidtnti  i  f*cr,t  Li.  XII.  Rtfolnnmiti  de  mie»  M*r- 
tyrit  ,r>re.  Ce  dernier  Ouvrage  étoit  Contre  le  Traité 
De  Mmyrie  pt'ptfttm  du  Pere  Théophile  Rainaud 
lefuite ,  qui  luy  repondit  par  un  excellent  Traité.  * 
Nicolas  Antonio,  Bibl.Hi'f.  LeMire.dr  Script.  Sec. 
XVII. 

HVRTADO  DE  M  E  N  D  O  Z  A  (Die- 
go )  Comte  de  Tendilla,  étoit  Efpagnol.  fils  du  Mar- 
quis de  Mendoza  frère  de  Louis  chef  de  fa  Maifon  , 
de  François  Evêquc  de  laen,  de  Bernardin  General 
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des  Galères  d'Efpagne,  Se  d'Antoine  Via-Roy  dans 
l' Amérique.  On  dit  qu'il  nàquu  a  Grenade,  Si  qu'on 
Fclcva  dans  les  Sci.nccs&  partictlicrciTicnt  dans 
l'intelligence  des  Langues  fçavantcs  »  qu'il  éaivoit 
èc  parlait  avec  beaucoup  de  facilité. Depuis  Ton  méri- 
te I  «leva  dans  les  grands  emplois. L'Empereur  Char- 
les V.  fe  Ici  vit  de  li.  y  dans  les  aimées  ,  &  l'envoya 
Ambadàdeur  à  Rome  Se  au  Concile  de  Trcntc.C'eft 
luy  qui  fit  le  18.  Ianvier  de  l'an  1548.  cette  pro- 
teftation  hardie  de  nullité  du  Concile. Ce  fut  en  pl.nn 
Contiftoire.  L'Empereur  K  y  donna  auflî  le  gouver- 
nement de  Sienne ,  dont  il  le  rappclla  depuis  -,  parce 
que  Ion  humeut  imperieufe  éloignoit  des  Eipagnols, 
tous  les  peuples  de  ce  païs.  Philipes  1 1.  fc  1er  vit  en- 
core en  diverfes  occasions  de  Diego  Hurtado  de 
Mcndoza  qui  mourut  vers  l'an  1575-  Comme  il 
aimait  les  Lettres  ,  il  eut  foin  de  recueillir  une  très- 
belle  Bibliothèque  remplie  d'excellcm  Manufcrits 
qu'on  a  depuis  mis  dans. celle  de  l'Elicunal.  H  Uilla 
auflî  divers  Ouvrages  de  fa  façon  ,  comme  un  de  la 
guerre  de  Grenade  fous  Philipes  1 1.  Roy  d'Efpagne, 
Si  un  autre  de  Pocfic  intitulé  Obrse  del  infant  Cn- 
vtUtrt  D.  Diego  de  Mndou.  On  luy  attribué'  ai. fli 
la  première  partie  de  L**.*rilU  de  Terme/.*  De  Thou, 
Hji.  h .4. <7  (<<]•  Andréas  Schotus  &  Nicolas  Anto- 
nio ,  Bibl.  Hijp.&t. 

HVRTADO  DE  M  E  N  D  O  Z  A  (An- 
tonio )  Efpagnol ,  Commandeur  de  Zut it a  de  l'Ordre 
de  Calatrava.a  été  en  eftime  dans  la  Cour  de  Philipes 
IV.  Roy  d'Efpagne ,  en  1615.  te  10.  lia  publié  des 
Comédies  Se  d'autres  pièces  ingenieufesen  fa  Langue 
nati.rcllc.il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  Pierre  Hv  R- 
tado  Dt  Mendoza  ,  Iefuite  tutif  de  Vahna- 
lède  dans  la  Bifcaye  ,  qui  vivoit  en  même  tenu  Se 
qui  a  composé  divers  Ouvrages  de  Philofophie  Se 
de  Théologie.  *  Nicolas  Antonio,  Btbt.  Scrft.Hifp. 
Alegambe ,  Bibî  %r pt  Sec.  lef. 
H  V  S.  Cherchez  Iean  Hus. 
H  V  S  A  N  (  Henri  )  liirifeonfulte ,  étoit  Ale- 
mand  natif  d'Icfnac  où  il  vint  au  monde  l'an  1555. 
Il  étudia  en  France  &  en  Italie  ,  Si  étant  de  retour  en 
fon  Païs.il  y  fut  honoré  de  divers  emplois  important. 
Hufan  mourut  à  Lunebotirg  le  9.  Décembre  1  587. 
11  a  laide  des  Poches  Se  d'autres  Ouvrages.  *  Mcl- 
cbior  Adam,  m  vit.  Ittrifê.  (cm 

H  VSSITES,  Hérétiques  de  Bohême  ,  ainfi 
nommés  de  Iean  Hus  difciplc  de  Wiclef ,  Si  compa- 
gnon de  leiôme  de  Prague  ,  avec  lequel  il  fut  brûlé 
tout  vif,  par  ordonnance  du  Concile  de  Confiance 
l'an  1415.  comme  je  le  dis  ailleurs.  Ces  errans  foûte- 
noient  ptefque  les  mêmes  h  ère  fi  es  ,  que  les  Calvini- 
ftes  foûtiennent  aujourd'huy  contre  le  Pape*  Se  les 
Pi  cires  -,  Se  pour  ce  qui  regarde  la  Communion  fous 
une  feule cfpece,  ou  pour  me  fervir  de  leurs  termes,  le 
retranchement  de  la  coi  pc.  Il  cft  vray  que  Iean  Hus 
croyoït  la  realité.  Ils  ajoutaient  que  l'Emilie  cft  l'V- 
niverfité  des  Predeftinez  ,  &  que  les  reprouvez  n'en 
peuvent  être  les  meinbr  s  :  Que  la  condamnation  des 
quarante-cinq  Articles  de  Wiclef  faite  par  les  Do- 
âcuis  Orthodoxes  ,  étoit  impie  Se  déraifonnable  ; 
que  S.  Pierre  n'a  jamais  été  Chef  de  l'Eglife.ccc-Leur 
Secte  fit  depuis  divisée  en  plufieurs  autres  ;  Se  com- 
me leur  doctrine  étoit  prefque  fondée  fur  la  defobeï f- 
fanec  aux  Prclats  Se  aui  Princes  Séculiers ,  ils  fc  re- 
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vohcrv  nt  contre  les  uns  Se  contre  les  autres ,  Si  caufjt- 
rent  d'étranges  mal- heurs  à  la  Bohême  dans  le  XV. 
Siecle.Car  ce  Royaume  fut  réduit  à  un  pitoyable  état, 
pat  les  timblcs  que  ces  Hérétiques  y  fuie  itèrent.  Ce 
que  les  Curieux  pourront  voir  dans  l  Hiftoire  de* 
H  liâtes  de  Cochla-us.Mais  cependant  je  ne  veux  pas 
oublier  que  la  paillon  qu'ils  témoignèrent  pour  la 
Communion  lous  les  deux  efpeces  les  porta  à  faire 
peindre  des  coupes  dans  leurs  Temples  ,  dans  leurs 
M  ai  loi  is ,  &  fui  leurs  enleignes  de  guerre  ;  ce  qui  don- 
na la  pensée  à  un  Poète  de  compoTcr  ce  diftique  qu« 
Dubravius ,  &  d'autres  aprez  luy  ont  rapporte.  <  .« 
■Tut  pingit  cediccs  Beemtrum  terré  fer  tubei  , 
Vt  credéi  Bdcbi  numina  Çol*  ctli. 
*  Cochlcus ,  Hifi  Hitfftt.  Dubravius, //.  16  Gene- 
biard,  tn  Gr  £.\  II.  Onuphre,  A.C.x  +  i  ç.  Saildcre, 
btr.  170.  Du  Preau,  V.Hsff.  Azor,  inft.tmr.li.  5.CJ7. 
P.  i.Fiorimond  de  Rcmond./i.4.r.  j .  Sponde,  in  An- 
nui.  Gautier,  Citron.  5.Â  V.tb.i.C  licrchez  auflî  Iean 
H«. 

H  V  S  V  M  ,  en  Latin  Hufnmum  Se  Hofemtm, 

Ville  de  Danemarc  dans  ITloIlace  ou  Holfiein.  Elle 
cft  lîtuée  en  la  Partie  Occidentale  fur  un  Golfe  à  deux 
lieues  de  Frcdcricftad ,  Se  a  cinq  de  Slcfvick.  Elle  dt 
forte  avec  t.n  bon  C  bateau. 

H  V  T  I  T  E  S ,  Hérétiques ,  qui  font  une  Secte 
d'Ami  Luthenens.  Ils  croient  Sectateurs  de  Iiam 
Hïtvs  ,  Se  ils  fe  croyoient  réclement  les  enfant 
d'Ifracl  ,  vt  nus  pour  exterminer  les  Chananéens. 
Ils  difoiertt  encore  que  le  jour  du  jugement  s'appro- 
choit ,  Si  qu'il  falloit  s'y  préparer  en  mangeant  Ce 
beuvant.  *  Du  Preau  ,  V.  Hnt%  Florimond  de  Rai- 
mond,  de  Im nAiJf.de l'bere.  li.x*cb*p.  1  G.num.i.  Gau- 
tier, Cbron.  S.  XVI.  eb.yi. 

H  V  T  T  E  N  (Vlrieh)Alemand  naquit  en  1488. 
dans  le  Château  de  Steckclberg  en  Franconie.  Il  étu- 
dia à  Fuldes,  à  Cologne,  Se  ailleurs,  &  dez  la  1 8.  an- 
née de  fon  âge  il  publia  divas  Ouvrages  en  vers.  Ii 
voyagea  aprez  cela  en  Italic,6r  étant  revenu  dans  fon 
païs ,  il  fe  déclara  pour  Luther,  Se  il  écrivit  contre  les 
Catholiques.  Cette  conduite  luy  fit  des  affaires.  On 
l'arrêta  à  Mayence,&  puis  on  le  remit  en  liberté.  Il  fe 
retira  en  Suide  &  il  y  mourut  prez  de  Zurich  en 
1511.  âgé  de  *  6 .  Vlrich  de  Hutten  avoit  beaucoup 
d'efprit  Se  il  étoit  bon  Gentil-homme  -,  mais  fon  hu- 
meur chagrine  &  opiniâtre  étoit  infupportable.  On 
le  chada  de  Bade  où  il  étoit  venu  joindre  OecoJampa- 
de.  Se  Erafme  réfuta  de  le  voir.  11  laidâ  divers  Traitée 
qu'on  imprima  l'an  15,8*  Francfort. 

H  V  Y  ,  que  les  Auteurs  Latins  nomment  Hmm, 
Hnynm,  Se  Hnyonum ,  Ville  &  Château  du  Paîs-Bas 
dans  l'Evéché  de  Liège.  Elle  cft  fur  la  Meule  en 
l'endroit  qu'elle  reçoit  la  rivière  de  Huy  qui  don- 
ne fon  nom  à  la  Ville.  On  prétend  qu'elle  cft  beau- 
coup ancienne.  La  Meule  la  fepare  en  deux.  Elle  a 
eu  des  Comtes  particuliers  qui  la  donnèrent  aux 
Evêques  de  Liège  Eberard  Cardinal  de  la  Marck  , 
EvêqucdeLiegey  fit  bâtir  un  Château  &  il  y  fonda 
une  Collégiale.  Il  y  a  diverfes  autres  belles  Egufes, 
te  celle  de  lainte  Croix  Chef  d'Ordre.  Huy  cft  à  cinq 
lieues  de  Liège.  Elle  a  beaucoup  foufrert  durant 
ces  dernières  guerres.*  Hexiger,  de  G  fus  Epif.Leod. 
Valere  André,  in  Tepofr.Bd^.  Guichardin,  de  fer. d» 


Cbttb 


I 


Cette  Lettre ,  tantôt  voyelle  8c 
untôt  conTonne  a  le  Ton  doux  Se 
en  quelque  69011  lâche.  Platon  di- 
foit  qu'elle  feivoit  pour  exprimer 
les  chofes  u.  utiles.  Diveifes  nations 

 &  fur  tout  les  Italiens  8c  les  Efpa- 

g»oi>  ^iitntuii«iwiicde  deux  ou  Dois  façons  différentes 
i'I  Voyelle  Se  Confonne.  Les  Anciens  changeoient 
quelquefois  I  en  V  ,  comme  Dxçumtu  Se  AUxtnms 
pour  D.cttnw  Se  Mjtximus.kv\e- Celle  nous  apprend 
encore  que  la  Lettre  E  c(l  quelquefois  changée  en  1.* 
Aule  Celle,  /  . 10.  c.  îy.Cclar  Scalig.Wc  Gtufù  L.L.&c. 

I  A 

1A  fille  d'Athlas  Se  fœui  de  Maja ,  fut  à  ce  qu'on 
dlt,meredeMercuie.Homerc  eu  fiîit  mention  dans 
fon  Odyflce,  fc.4. 

1  A  B  E  L  ,  fils  de  Lamech  ,  qui  croit  de  la  fa- 
raille  de  Caïn  Se  d'Ada.  Il  demeura  dans  les  tentes 
Se  rétablit  l'exercice  de  la  vie  des  Palteurs.La  Genefe 
en  parle  en  ces  termes.  Gtrminjiu  Ad*  label ,  qui  fuit 
fêter  hsbttmitiMm  'mtenttriù^utftu  P*ft«ri.c.\.f.  10. 

IABES  GALAAD,  Ville  de  Iudéc  dans 
le  pats  de  Galaad ,  dont  les  habitans  furent  pallcz  au 
fil  de  l'epée  pour  n'avoir  pas  voulu  donner  fecours 
aux  Ifraclites  contre  ceux  de  la  Tribu  de  Benjamin. 
Qn  eonferva  pourtant  quatre  cens  jeunes  filles ,  qui 
furent  mariées  à  ceux  qui  reftoient  de  Benjamin. 
Naas  Roy  des  Ammonites  ,  après  avoir  ravagé  le 
pais  de  Galaad  pt  client  extrêmement  labes  ,  l'an 
s  9  6  ).  du  Monde,  Se  ne  vouloir  point  faire  d'autre 
quartier  aux  habitans  qui  demandoient  à  fe  rendre  , 
que  de  les  larder  loi t  r  r  en  leur  arrachant  l'œil  droit. 
Sanl  défit  les  Ammonites  Se  J. livra  !a  ville.  *  luges* 
des  Rois,  1  1. 
I  A  B  I  N  1  Roy  des  Cananéens  ,  tint  durant 
vingt  ans  les  Ifraclites  en  fervitude.  Elle  finit  en 
«740.  par  le  Miniftcre  de  Barach  ,qui  défit  l'année 
de  ce  Roy  conduite  par  Sizara.  L'Ecriture  remarque 
que  Iabinavoit  neuf  cens  chariots  de  guerre.  Ce  Roy 
cil  différent  de  Iabin  Roy  d'Afor  ,  qui  attaqua 
loi  ut  Se  fut  défait.  *  Iofue,  ch.  li.  luges,  c.A~&  $. 
Tonne!,  A, M.  1 5  S4  u.  i  \.i  7  i  1 .>:.  i . 

I  A  C  AT  R  A  ,  ville  des  Indes  Orientale?  en 
I'I  fie  de  lava ,  laquelle  ayant  été  prifëpar  les  Holan- 
dois  a  eu  le  nom  de  Batavia.  Cherchez  Batavia. 

1  A  C  C  A ,  Ville d'Efpagnc ,  en  la  pattie  Scpten. 
trionale  d'Aragon,  avec  une  citadelle  Se  Evêché  Suf- 
tragant  de  SaragolTè. 

1ACCH  ou  lAccHitVS  (  Gilbert)  Méde- 
cin ,  Profefleur  en  TViiivcrfité  de  Leiden,  vivoit  en 
\6 fo.  Il  a  composé  divers  traitez  de  Philofophie, 
de  Médecine  ,  Sec.  *  Mcurlîus ,  Athtn.  Bm*v.  Im- 
peiialis,  »  Mnf.Hifi.&c. 

I A  C  O  B ,  fils  d'Isâc  Se  de  Rebecca ,  portoit  un 
nom  qui  étoit  miiterieux,&  qui  luy  fut  donné  parce 
qu'en  fortuit  du  fein  de  là  mexe  ,  il  tenoit  le  pied 
de  fon  frère  Efaii ,  qui  croit  fon  aîné  ,  Se  qui  étant 
un  peu  avancé  en  âge  luy  vendit  le  droit  d'ainelle 
pour  un  potage  de  lentilles.  Cette  année  de  la  ruif- 
lance  de  lacob  fut  la  1 299,  de  la  création  du  Mon- 
de i  &  le  droit  d'ainaiile  que  luy  vendit  fon  frac 
étoit  U  Prêtrifc  qui  était  fixée  en  la  perfonne  des 
aînez  ,  Se  un  privdegc  de  la  ptiruogcnicurc ,  00m- 
Ttm  IL 


roc  divers  SS.  Docteurs  l'aBurent.  Étc'eft  pour  cet 
te  r  ai  Ion  que  faint  Paul  appelle  Efaii  profane  ,  pour 
cette  vente  d'une  chofe  larme.  Depuis  lacob  fei- 
gnit d'être  El  au  \  Se  il  fe  couvrit  les  mains  de  peaux 
afin  de  h  y  rciTemblcr  ,  parce  qu'il  étoit  velu  ,  if 
s'approcha  d'isâc  malade  Se  aveugle, agrilant  à  tout 
cela  par  les  confeils  de  fa  mere  Rebecca  ,  &  obtint 
anili  la  bénédiction  de  ion  pere  ,  qui  transfera 
en  fa  peribnne  tous  les  avantages  qui  apparcenoient 
à  l'aîné.   Mais  craignant  la  colère  de  ion  frère  il 
alla  vilîcer  fon  oncle  Liban  qui  demeuroit  en  Mc- 
fopotamie.  En  y  allant  (l'an  1176,  du  Monde  ,  il 
eut  en  s  approchant  de  Haran ,  durant  fon  fommeil, 
la  vifion  d'une  échelle  mifiique  ,  par  laquelle  les 
Anges  roontoient  Se  defeendoient.  11  fut  reçu  de 
Liban  avec  beaucoup  de  lignes  d'amitié  Se  de- 
meura d'accord  qu'il  ferviioic  dafcs  la  Tnaifon  du- 
rant lept  années  pour  avoir  fa  fille  Rachcl  ni  maria- 
ge. Elle  étoit  cadete  de  Lia  ;  mais  die-  la  furpaiToit 
en  beauté  ,  de  forte  que  lacob  la  iouhaita  pour  fa 
femme  -,  Se  s'engagea  volontiers  à  un  fervice  de  plu- 
sieurs années.  Aprcz  que  ce  terme  tut  accompli  en 
za8f.  fon  beau- pere  le  trompa.  Car  au  heu  de 
luy  donner  ia  belle  Rachcl ,  il  fit  mettre  Lia  U  chaf- 
iîcufc  dans  fon  lit  :  ce  qui  obligea  lacob  de  fe  foû- 
mettre  a  fept  autres  années  de  fervice ,  pour  obtenir 
celle  qu'il  aitnoit  paffionément.  U  l'époufa  ,  mais 
Dieu  ne  favorilaut  pas  fes  inclinations  permit  que 
Lia  fut  féconde  Se  fa  Un  r  licriIt>En  quatre  années 
la  première  luy  donna  Ruben  ,  Siroeon ,  Levi  Se 
luda  ;  Rachcl  portant  envie  à  fa  forur  perfuada  à  la- 
cob de  prendre  fa  fervante  Bala  ,  qui  accoucha  de 
Dan  5c  de  Nephtali  ;  &  Lia  luy  donna  fa  fervante 
Zelplu ,  Se  eut  d'elle  Cad  &  Afer.  Mais  quelque 
tenu  aprezla  même  Lu  redevint  féconde  6c  augmen- 
ta fa  famille  §  d'HTachar  ,  de  Zabulon  Se  d'une  fille 
nommée  Dina  ;  Se  Rachcl  aprcz  une  longue  fteri- 
lhé  accoucha  de  lofepli  l'an  1289.  Vingt  ans  s'é- 
tant  écoulez  depuis  l'arrivée  de  lacob  chez  Laban  , 
il  revint  en  la  terre  de  Chanaan.  En  y  entrant ,  il 
eut  une  viiion  d'Anges  qui  l'obligea  d'appeller  cet 
endroit  le  Camp  de  Dieu.  Quelques  jours  aprcz  il 
lutta  avec  un  de  ces  Efprits  Angéliques  ,  durant 
toute  une  nuir.  Le  matin  étant  venu ,  lacob  l'obli- 
gea de  le  bénir  Se  reçut  le  nom  d*Ifracl ,  qui  lignifie 
fort  ctntrt  Dieu, ou  ttvec  Dieu.  Quelques  Auteurs  di- 
fent  que  c'eft  Dieu  même  qui  lutta  conitt  lacob. En- 
fuite  il  rencontra  fon  frere Efaii  en  12.^6.  Se  ils  fe  fc- 
parerent  en  parfaite  intelligence.  Quelque  tenu  apre* 
Rachcl  .mourut  en  travail,accouchant  d'un  fils  qui  fut 
nommé  Benjamin  ce  fut  l'an  1 105. du  Monde.  lacob 
en  côçut  une  extrême  douleur, qui  fut  augmentée  par 
la  perte  de  Iofeph  qu'il  crût  morr.Sc  que  les  frères  par 
jalon  (le  avoiét  vendu  à  des  Marchands  Ifmaciites  qui 
alloient  en  Egipte,  comme  je  le  dis  ailleurs  en  parlant 
de  luy. Depuis  il  fçût  que  Iofeph  s'étoit  beaucoup  éle- 
vé par  fon  mérite  dans  ce  Royaume.  Il  le  vint  trouver 
l'an  1 519.  du  Monde  qui  ctoit  le  1  jo.de fon  âge, 
Se  il  témoigna  qu'il  mourroit  content  aprcz  avoir 
eu  la  coufolation  de  le  voir.   Il  y  vécut  dix-fept 
ans ,  Se  fcnt.uit  approcher  1a  fin  de  fes  jours  ,  il 
fit  promettre  â  Iofeph  qu'il  porteroit  (on  corps 
dans  le  (cpulchre  de  les  peres  -,  puis  il  adopta  Ma- 
naife  À  Ephraïm  fils  du  même  Iofeph.  Il  donna 
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ai'fli  à  Tes  enfans  ,  une  Bcnediâion  particulière  SC 
des  avis  tres-fages^prez  loir  avoir  prédit  ce  qu'il  leur 
arrivetoit ,  Se  rendit  l'cfprit  ,  âgé  de  cent  quarante- 
fept  ans ,  qui  étoit  le  2  j  4  5 .  du  Monde  6  89.  depuis 
le  déluge  fie  307.  depuis  la  naiûance  d'Abraham. 
L'Ecriture  Sainte  fait  fouvem  l'éloge  de  cctilluftre 
Patriarche.  Il  ne  faut  pas  oublier ,  au  Tu  jet  des  diver- 
fes  femmes  de  lacob ,  que  pour  cela  en  ne  le  doit  pas 
accu  fer  d'incontinence.  Car  outre  que  la  polygamie 
étoit  permife  de  Ton  terris  .  il  cil  leur  qu'il  ne 
cherenoit  que  la  génération  des  enfans.  Ce  qui  a 
fait  dire  à  S.  Auguftin ,  dans  le  Livre  du  lien  du  ma- 
riage ,  que  ce  faim  Homme ,  fie  les  autres  Patriar- 
ches étoient  plus  chaftes  avec  piu/ieurs  femmes , 
que  beaucoup  de  Chrétiens  ne  le  lont  avec  une  feule, 
lacob  fçavoic  auQî  les  Sciences  fie  fur  tout  l'Alttolo- 
gie  qu'il  apprit  à  (es- enfans.  *Gcncfe,  25.  pfft'uM 
47.  Sageflè  ,  10.  Malachic,  r.  Ecclefiaftique ,  44. 
S.  Paul ,  ■<■  '■  Rem.  9.  Iofephe  *  *»t.  Ind.  S.  Epipha- 
ne  *  de  viiu  P>  »ph.  Eufebe ,  en  U  On.  Sulpice  Sé- 
vère, Hift.  Snc .  Tornicl.  Salian  fie  Sponde  ,  %nAnn. 
Sdcr.  vtt.  Ttfi. 

I  A  C  O  H  ,  fils  de  Mathan  , cft  un  de  ceux  qui 
S.  Matthieu  rapporte  dans  la  Généalogie  du  fils  de 
Dieu  félon  la  chah.  le  maïqueray  en  ion  lieu  pour 
quelle  raifon  le  même  Evangclifte  le  fait  pere  de  S. 
lofeph,  puifque  f.iint  Luc  le  nomme  Hcb  *  S.  Mat- 
rhieu  t.  S.Lrtc.j.Torniel,^.// jjtfi.*.i. 

IACOB.Cherch.LouislacobA  Florent  lacob. 
IACOB  BEN  NEPHTAL1, fameux 
Rabin  ,  qui  vivoit  dans  le  V.  Siècle.  U  ttoit  un 
des  chefs  de  cette  bande  ou  Seâe  Iudaïque  qu'on 
appella  Moibrethes  ,  &  dans  une  afiemblée  que  les 
I t  ifs  firent  à  Tiberiade  en  Palcftine  l'an  47tf.fi:  fous 
le  Pontificat  du  Pape  Simplicius,  lacob  Ben  Nephtali 
&  Ben  Afer  »  inventèrent  les  points  Hébreux  pour 
fervir  de  voyelles,  êt  lesaccens  pour  faciliter  la  lectu- 
re. Ce  fèntiment  eft  cchiy  de  Genebrard  fie  de  plu- 
fîeurs  Sçavans  ,  quoyque  d'autres  ne  l'approuvent 
pas.  *  Genebrard,  in  Simfl.  &  in  hm.  Chr»n.V.S.  Se- 
rarius,  h.  de  Rabin. 

IACOB  BEN  HABIB.  Rabin  qui  a 
vécu  dans  le  X  V I.  Siede.II  eft  Auteur  de  deux  Ou- 
vrages ,  du  En-lMMêb  ,  Se  du  Bev-Uacob.  *  Gene- 
brard ,  in  net.  Chren.  X  VT.  S. 

IACOBATII(  Dominique  )  Cardinal  Evê- 
qoe  de  Luceria,étoit  Romain  de  nation,  fils  de  Chri- 
ftophle.  On  l'élcva  dans  la  lunfprudcncc  Canonique 
Si  dans  la  Théologie  $  fie  il  y  fit  aflez  de  progrez 
pour  pouvoir  être  employé  dans  divcrlcs  affaires  de  la 
Cour  de  Rome,  fous  le  Ponufîcat  de  Sixte  I  V.d'In- 
noeent  VIII.  d'Alexandre  VI.dc  Iule  1 1.  Se  de  Léon 
X.  Ce  dernier  le  fît  Cardinal  le  2.  jour  du  mois  de 
luillet  de  l'an  1  j  1 7.  lacobatii  étoit  alors  âgé  de  74. 
ans.  On  If  y  avoit  déjà  donné  l'Evêché  de  Luceria,  il 
eut  encore  ceux  de  Maftano  Se  de  Groftcto,6e  il  mou- 
rut le  2. luillet  de  l'an  1  j  27.0U  félon  d'autres.au  mois 
delanvier  de  l'an  15  28. lacobatii  a  composé  un  Trai- 
té des  Conciles  dont  nous  avons  pluâeurs  éditions.  Il 
fit  élever  avec  foin  un  de  fes  neveux  nommé  Ch  r  i- 
ctophii  1  ACOBATlt  qui  fut  Chanoine  de  S. 
Pierre  Se  puis  Evêque  de  Maftano.  Le  Pape  Paul 
1 1 1.  le  fit  Cardinal  en  1  j  j6.  a  U  recommandation 
de  l'Empereur  Charles  V.  de  il  mourut  le  7.  Octo- 
bre de  l'an  1  j 40.  *  VicVwel ,  in  I*c»b.  Auberi, Hift. 
de/  Orrd.  Le  Mire,  Poflèvin,  Sec 

IACOBEAV  ou  Iacobil  ,  Hérétique  . 
natif  de  Mifeen  Bohême,  &  compagnon  de  Iean  Hus 
fie  de  Pierre  Drefois  Vaudois.  U  prêchoic  diverfes 
erreurs  dans  la  Bohême  ,  environ  l'an  1410.  Se  en- 
tr'autres  que  les  Laïques  doivent  neceOairement 
'  communier  fous  les  deux  cfpcces.  Cette  erreur  étoit 
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celle  des  1  Indices. *  Ptatcole ,  v.  Ucobel.  iEncas  SyU 
vins  Se  Sandere ,  her.  175.178. 

I A  C  O  B 1 L  L I  (  Vincent  )  de  Fotigno,  a  vécu 
dans  le  XVI.  Siècle ,  Se  il  s'acquit  beaucoupdc  repu- 
(auon  par  divers  Ouvrages  ingénieux  qu'il  publia  en 
proie  Se  en  vers. H  fut  nomme  Gouverneur  de  Terni, 
Se  il  mourut  en  allant  prendre  poileflion  de  ce  Gou- 
vernement le  1 j.  Novembre  de  l'an  160 1.  Vu  autre 
Vinci  nt  oi-Iacobilli  qui  vivoit  dans  le  mi- 
me teins  tir  vit  le  Pape  Grégoire  X 1 1 1.  à  Avignon, 
fie  puis  les  Rois  Hum  1 1 1.  &  Henri  I  V.  de  il 
s'établit  en  Provence  où  il  mourut  le  9.  Août  de  l'an 
1602.  *  Louis  Iacobilli ,  Btbl.  Vmbr. 

1ACOB1LL  I(Franço»s)de  Foligno.Matberoa. 
ticié.difciple  de  Iean- Antoine  Magin.  U  publia  quel- 
ques Ouvrages,  &  il  moun.t  a  Romele  j.Iuin.  i6if. 
On  pourra  confultes  Lois  1  s  I aco» 1 1 1 1  Auteur  de  la 
Bibliothèque  d'Ombiie,  Se  de  divers  autres  Ouvrages, 
comme  de  vies  de  Saints  de  l'Hiftotrede  Folignoy&c. 
1ACOB1NS.  Cherchez  Dominicains. 
I  A  C  O  B I  T  E  S  ,  Se&e  d'Hcretiques  Se  d« 
Schifnutiques  de  Levant ,  qui  fuivent  les  erreurs 
d'un  certain  lacques  Zanzalus  Syrien.  Celuy-cy  vi- 
voit dans  le  V I.  Siccle,Ae  il  ramaua  les  opinions  d  Eu- 
tiches,  de  Diofcore  Se  de  quelques  autres  crrans,donc 
il  en  forma  une  créance  particulière  ,que  ceux  qui  por- 
tent fon  nom  ont  reçué.Ilsnecroyent  point  la  Trini- 
té des  Perfonnes  en  Dieu;Ae  font  le  ligne  de  la  Croix 
avec  un  feul  doigt,  pour  marquer  qu'il  n'y  en  a  qu'u- 
ne. Lear  Baptême  fe  fait  par  l'application  d'un  fet 
chaud  fur  le  front  des  enfans  aprez  les  avoir  circon- 
cisiSe  fonda ns  fur  ces  paroles  de  S. Iean  Barxifte.rap- 
portées  par  S  .Mut  hieu  (cb  ,-.)//  vont  bapti fera  d*nt  U 
S.Efprit  &  dxns  le  fen.  Les  lacobites  croyenc  pou  1  ta  ne 
la  Realité  du  Corps  de  II  sus-Christ  dans  le  Sa- 
crement adorable  de  nos  Autels.  Ils  ont  un  grand 
nombre  d'Eglifes  dans  l'Afic,  t'Aflyrie,  le  Dur  bec,  la 
Mefopotamie .  la  Nubie,  l'Egipte  Se  l'Erïopie.  Leur 
Patriarche  qui  demeurok  autrefois  dans  le  Monaftere 
de  Safrran.s'eft  établi  maintenant  dans  la  ville  de  Ca- 
ramit.  Il  prend  le  titre  de  Patriarche  d'Anàoche,  &  a 
fous  fny  grand  nombre  de  Métropolitains  ou  Arche. 
vcaues,commeccluy  de  Ierufalcro,de  Damas,d'Edef- 
fc,deChypre,6ec.ll  cft  auflî  recônu  par  un  tres-grand 
nombre  de  Religieux  ,  qui  ne  font  difterens  des  Rc- 
ligieux  Grecs  que  de  la  Doctrine.  Il  ne  faut  pas  ou* 
blicr  qu'ils  s'unirent  à  l'Eglife  Latine  dans  le  Conci- 
le de  Florence.  *  Nicephore ,  U.  1 8.  c.  5  2.  lacques  de 
Vitry,  H1p.Oriettt  c.76. 77. Matthieu  Paris,»  Htnr. 
III.  Batoimis,/f.C'. 5  j  $ji  8 1.  Sponde  Se  Rainaldi, 
in  j4nn*l.S*nierc,ner.  1 1  j.Prateole,?7<ir»£. Arnaud, 
Pnf.  de  Im  Fey  défend.  U.  i.ch.$.  &  U.J  eb.x. 

1  A  C  Q^V  E  L  I  N  E  de  Bavière  ,  ComtclTede 
Hainaut  ,  Holande  3e  Zélande,  Dame  de  Frife,  ôec. 
étoit  ftlle  unique  deGuillaume  de  Bavière  I V  .du  nom, 
Comte  de  Hainaut,6ec.&  de  Marguerite  de  Bourgo- 
gne.Ellc  naquit  en  1 401.0e  on  la  maria  par  Traité  du 
50  luin  140^ .avec  Iean  de  France  Dauphin  de  Vien- 
nois,fils  du  Roy  Charles  VI.  Le  mariage  s'accompUe 
en  1417.6e  ce  Prince  mourut  de  poifon  a  Compiegne, 
en  revenant  d'Holande.Iacqueline  epoufa  en  fécondes 
noces  Iean  de  Bourgogne,  Duc  de  Brabant,  Arc. fon 
cou  lin  germain.  On  dit  que  ce  fut  pardifpencedu  Co- 
ule de  Cdftancc.Elle  avoit  un  de  les  oncles,  Iean  Evê- 
que de  Liege,qu'on  a  lut  nomme  Sans  -  pic  ie.  Celuy-cy 
s'oppofa  a  cette  difpence  pr  le  moyen  de  l'Empereur 
Sigifmond,&r  il  fit  la  guerre  à  fa  nièce  l'an  1 4 1  <>.Iac- 
quclme  n'avoir  ps  iujet  de  fe  louer  de  la  conduite 
de  fon  mari ,  de  elle  fe  rendit  méprifabie  par  la  fieo- 
ne.  Car  étant  à  Valenciennes  ,  elle  s'en  alla  en  An- 
gleterre l'an  142  «.&  elle  s'y  remaria  du  vivant  même 
du  Duc  de  Brabam.avec  Huafroy  ,Duc  de  Gioceftre, 
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fil*  de  Henri  V.  du  nom  Roy  d' Angleterre.  Enfuite 
elle  revint  en  Holande  Se  elle  fut  prife  pat  Philipes  le 
Bon,  Duc  de  Bourgogne  qui  la  remit  à  fon  mari.  On 
fit  déclarer  nul  Ton  mariage  avec  le  Duc  de  Gloceftra 
Peuaprcz  deux  de  Tes  Gentil-hommes  la  firent  habil- 
ler en  homme ,  Se  h  délivrèrent  de  la  prifon  où  elle 
étoit  à  Gand.  Elle  alla  en  Holande  où  ayant  fçu  la 
mort  du  Duc  de  Brabant  en  i  4  <  o.  die  fc  remaria 
avec  François  de  Borfelle  Gouverneur  de  Zélande. 
Le  Duc  de  Bourgogne  iuy  fit  enfuite  la  guerre  Se 
Si  prit  prifonnier  le  V  de  Borfelle.  Iacqucline  céda 
toutes  Tes  terres  au  Duc  pour  ravoir  fon  mari,  &  elle 
mourut  de  chagrin  en  1 4  j  6.  fans  tailler  des  enfans.* 
Petit,  fJifi.  d'Htltit.  Grotius,  Zuerius,  Sec. 

La  I  A  C  QV  E  R  I  E  ,  c'eft  le  nom  qu'on 
donna  a  une  troupe  de  païfans  révoltez  qui  U 
1 01  levèrent  en  1558.  dans  le  tems  que  le  Roy  Ican 
«toit  prifonnier  en  Angleterre.  Cette  fedition  com- 
mença dans  le  Beauvoifts,  Se  eut  pour  chef  un  paï- 
fan  nomme  Caillet.  On  la  nomma  la  Iacqueric  par- 
ce que  les  Gentils- hommes  qui  pilloient  le  païfan 
l'appclloient  par  raillerie  Iacques  Bon-homme.  Ils 
ruinèrent  divers  petits  Châteaux  Se  prirent  S  en  lu  j 
mais  leurs  cruautez  les  rendirent  odieux  à  tout  le 
monde.  Le  Dauphin  en  tua  plus  de  vingt  mille  Char- 
les le  Mauvais  Roy  de  Navarre  défit  Caillet  qui  eut 
la  tête  tranchée  (&  ainfi  ce  foulevcment  fùtappaisc 
ai  peu  de  tems.  *  Froilfard  ,  Mezeray,4cc. 

S.  I  A  C  Q^V  ES  dit  Le  Maievk,  Apôtre.étoit 
fils  de  Zcbcdcc.  H  fut  appelle  par  Iesvs-Christ 
à l'Apoftolat avec  fon  frere  Ican,  &  l'un  &  l'autre 
eurent  le  nom  de  Btdnergei ,  c'ef l  à  dire  fils  du  ton- 
nerre. Herodes  Agrippa  ,  pour  gagner  les  bonnes 
grâces  des  lu  ifs  ,  a  fon  avènement  à  la  Couronnp , 
commença  fon  règne  par  faire  couper  la  tête  à  ce 
faint  Apôtre^  On  dit  que  cclity  qui  l'avoit  accuse  fe 
convertit ,  voyant  que  le  Saint  alloit  à  la  mort  avec 
tant  de  confiance  ;  Se  quelques  Auteurs  ajoutent 
qu'il  baptiza  Phiietus  Se  Hermogene  ,  tous  deux 
Magiciens.  Si  cela  cil ,  ils  corrompirent  depuis  leur 
Foy ,  comme  faint  Paul  témoigne  dans  fa  féconde 
Epître  à  Timothéc.  S.  Iacques  fut  le  premier  des 
Martirs  entre  les  Apôtres.  11  mourut  l'an  quarante- 
un.  *  Acres  1  a. 

£jy  '  Les  Efpagnols  fondez  fur  je  ne  fçay  quelles 
Traditions  ,  prétendent  d'avoir  eu  S.  Iacques  pour 
Apôtre  ,  bien  qu'il  n'y  ait  point  d'Auteur  ancien 
qui  l'ait  écrit.  L'Evêque  de  CompoilcUc  ,  voulant 
alléguer  ce  voyage  prétendu  du  Saint  pour  défendre 
l'indepcndcnce  de  Ion  Eglife  de  celle  de  Tolède , 
dans  le  Grand  Concile  de  Latran  fous  Innocent 
III.  ne  pût  répondre  aux  puillàntes  raifons  de  Ro- 
deric  Xiincnés  fon  Archevêque ,  qui  luy  nia  formel- 
lement ce  voyage.  Le  Cardinal  Baronius  ,  qui  dans 
les  Remarques  fur  le  Martirologe  Romain  ,  avoit 
foûtenu  cette  Tradition  chimérique  des  Efpagnols, 
étant  depuis  convaincu  par  beaucoup  de  raifons  fo- 
ndes ,  fondées  fur  plufieurs  Epîtres  des  Papes  , 
Se  fut  divers  témoignages  d'Auteurs  célèbres  , 
changea  de  fentiment  dans  les  Annales  ;  Se  improu- 
Va  fortement  l'opinion  des  Efpagnols.  On  fçait 
allez  ce  qui  luy  en  coûta  ,  Se  combien  il  a  été  traité 
indignement  par  les  Auteurs  de  cette  nation.  Ils  fe 
vantent  encore  d'avoir  le  Corps  de  S-  Iacques  ;  Mais 
c'eft  allez  fï  on  leur  en  laillê  une  partietpuifque  l'au- 
tre eft  confervée  dans  l'Eglife  de  faint  Saturnin  de 
Tolofe.  Et  outre  cela  le  Sr  Chorier  Hiftorien  de 
Dauphinc  prétend  que  les  Reliques  que  les  Efpa- 
gnols confervent ,  (ont  d'un  Saint  Homme  de  cette 
Province  ,  nommé  Iacques  (  bien  différent  de  l'A- 
pôtre )  qui  avoit  été  enterré  au  devant  de  l'Eglife 
«les  Echerolles  à  une  lieue  de  Grenoble  ,  Se  dout  la 
Totnt  J I. 
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tête  fut  portée  en  Galice.  Les  Curieux  verront  !*£*• 
pitre  d'Innocent  I.  à  Dccentius  ,  Se  celle  de  Grew 
goire  VII.  aux  Rois  d'Elpagne.  *  Baronius  ,T.IX\ 
A nn.il.  AX',%  1  6.  S  ponde,  in  Eptt.  yl.C.^^.QodcdU, 
Hift.  Eccl.U.  1  h.  1 8Choricr,  Htft.it  D**phv,.T.I  I. 
//.i.&ff.B/.i  5. 

S.  I  ACQVES  dit  Le  Mu.-  e  v  r  ,  Apôtre 
étoit  fils  d'Alpïiée  ,  nommé  dans  l'Ecriture  lé  lu- 
tte Se  le  Frere  ;  c'eft  a  dire  coufin  du  Seigneur.  Il 
eft  auifi  le  frere  de  faint  Iude  Se  Apôtre  ,  bien  que 
quelques  Auteurs  Catholiques  ayent  mis  ces  deux 
veritez  en  doute.  Il  fut  choifi  pour  gouverner  l'E- 
glife  de  Icrufalcm ,  Se  en  cette  qualité  d'Evéquc  il 
parla  le  premier  aprer faint  Pierre,  dans  le  Concile 
tenu  par  les  Apôtres  à  Ierufalem  l'an  49.  ou  50.  S. 
Paul  l'appelle  une  des  Colomnes  de  l'Eglife  j  Se  fa 
vie  paroit  fi  fainte  que  Iofephc  croit  que  la  ruine  de 
Ierufalem  eft  arrivée  pour  punir  les  luifs  de  l'avoir 
fait  mourir.  Ananus  1 1.  grand  Sacrificateur  des  luifs 
le  fit  condamner ,  Se  le  livra  entre  les  mains  du  peu- 

Fle.  Eufebe  ,  aprez  Hegefippc ,  dit  que  les  luifs 
ayant  prelTé  de  defavoiier  publiquement  la  doctri- 
ne de  Iesvs-Christ  ,  il  l'avoit  foûtenue  avec 
une  merveillcufc  confiance  5  Se  que  cette  confi  flion 
faite  lia  les  degrex  du  Temple  ,  mettant  en  fureur 
les  Pharifîcns  les  principaux  ennemis ,  ils  le  pré- 
cipitèrent en  bas ,  où  un  foulon  le  tua  d'un  coup  de 
levier  ;  Se  ainfï  aprez  avoir  gouverné  fon  Eglife  en- 
viron 29.  ans ,  il  reçut  la  couronne  de  Mai  tire  l'an 
6a.de  grâce.  S.  Epiphanedit  que  ce  S.  Apôtre  avoir 
permifEon  d'entrer  dans  le  Sanctuaire  du  Temple  t 
ce  que  la  Loy  n'accordoit  qu'au  la  1  grand  Pontife. 
S.  Chryfoftome  ajoûte  que  fon  aflïduité  à  la  prière 
luy  avoit  fait  venir  les  genoux  Se  le  front  dur  com- 
me le  cuir  d'un  chameau  j  étant  ordinairement  cou- 
ché à  terre  durant  l'oraifon.  Nous  avons  de  luy 
une  Epître  qui  eft  la  premier  o^ntre  les  Canoni- 
ques j  Se  qui  eft  addrclTccaux  Tributs  d'ifrael  dif- 
pcrfécs.dans  le  Monde  ;  c'eft  à  dire  aux  Fidèles 
d'entre  les  luifs  qui  étoient  répandus  en  diverfes 
Provinces.  Luther  a  eu  l'impiété  de  la  reietter  ; 
mais  les  Anciens  l'ont  reçue  ,  comme  on  le  peut 
voir  dans  les  Conciles  &  les  Pères.  Outre  cette 
Epître  ,  il  lailTa  une  Liturgie  que  nous  avons  fous 
fon  nom  dans  diverfes  éditions  de  la  Bibliothèque 
des  Percs ,  Se  qui  eft  authorisce  par  le  témoigna- 
ge 3e  faint  Cyrille,  de  Proclus  de  Conftantinople,du 
Concile  de  Conftantinople  in  Trmllo  &c.  quuyque 
les  ennemis  de  la  Foy  Orthodoxe  s'y  oppofent  de 
toute  leur  force.  On  attribue'  à  S.  Iacques  un  Evan- 
gile ,  qui  a  été  mis  entre  les  Livres  apocriphes.  le 
ne  cite  pas  les  Auteurs  anciens  que  les  Curieux  ver- 
rontalleguez  dans  les  fuivans.*  T  '<  1  nu  I      t/.+c  1 8. 

1.  4081.  n.  7.  &  3.  Baronius,  inapp.  Annal.  & 
A  C.34.J  i.6  j.cfr.Bcllarmin,/;. \.dtvirbo  Dti.c.  1 8. 
dtScrtp.Eccl.&c.  Henri  Valois,/?.  1  jo.Mnti.in  Hift. 
Eiifcbij,  Iean  Morin,  de  Ordinal.  Sacrtt.  Le  P.Com- 
befis ,  T.  II.  amïï.  G£./uç.  845.  Pamclius,!// Ter- 
rât/. &c. 

I  A  C  Q_V  E  S  I.  de  ce  nom  ,  Roy  d'Aragon , 
fucceda  à  l'âge  de  fix  ans  ,  à  fon  pere  Pierre  I  L 
fui  nommé  le  Catholique ,  tué  au  liège  de  Muret 
prez  de  Touloufc  ,  dans  une  bataille  qui  (e  don* 
na  l'an  m  t.  contre  Simon  de  Montfort.  A  l'â- 
ge de  treize  ans ,  il  époufa  Eleonor  feeur  de  Fer- 
dinand Roy  de  Caftille  ,  &  dix  ans  aprez  il  la  répu- 
dia avec  difpenfe  du  Pape.  Il  prit  audl  les  Royau- 
mes de  Majorque  ,  Minorquc  ,  Valence  Se  auties 
terres  aux  Maures  qui  en  étoient  les  ufurpatetirs.  Il 
défit  les  Princes  qui  s'etoient  révoltez  durant  fa  mi- 
norité dans  fon  Royaume  ;  &  il  s'acquit  le  titre  de 
Guerrier  ou  de  Belliqueux.  Il  tranfigea  aufE  av<# 
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le  Roy  faint  Lottis  l'an  1 2 1  8.  pour  quelques  terres 
dans  le  Languedoc  >  à  caufé  du  Comte  de  Montpel- 
lier qui  luy  appartenoit  par  fa  roere  Marie  de  Mont- 
pellier i  Se  il  promit  d'entreprendre  la  guerre  contre 
les  Infidèles  d'Orient  ;  Mais  il  n'envoya  que  quel- 
ques vailleaux.  Son  attachement  pour  les  femmes 
luy  fit  Uni  vent  des  affaires  avec  les  Papes ,  qui  ne 
vouloienc  pas  foi  tfnr  ces  commerces  infâmes.  Il  mou- 
rut le  17.  h  il  le  t  de  1276.  âgé  de  70.  dont  il  regr.a 
é).  Iacques  époufa  Yélant  ou  Violant,  fille  d'André 
Roy  de  Hongrie ,  6r  il  en  eut  Pierre  I  II.  fou  fuc» 
ciifeur  :  Iacques  Roy  de  Majorque  :  Sanche  Arche- 
vêque de  Tolède  :  Ifabelle  mariée  au  Roy  Philipes 
III.  dit  le  Hardy  :  Yolant  6c  Confiance  ,  femmes 
d' Alfbnfe  X.  &c  d'Emanuël  frères ,  l'un  Roy  Se  l'au- 
tre Prince  de  Caflille  :  Marie  6c  Eleonor  mortes  en 
bas  âge.  *  S  ;  rita  ,  li.  a.  Hift.  &c.  Mariana  ,  U.ij. 
G  1 4.  Ierôme  Blanc,  ài  rth.  ArMtn.  &t. 

IACOVES  1 1.  fils  de  Pierre  1 1 1.  fi  cceda 
l'an  1 2  9  1 .  à  Ton  frère  Alfbnfe  1 1 1  dit  le  Bienfai- 
l-int.  Il  avoit  fournis  la  Sicile ,  qu'il  pretendoit  luy 
appartenir  par  fa  merc  Confiance  de  Sicile ,  femme 
dé  Pierre  1 1 1.  &  avec  le  titre  de  Roy  de  cette  Ifle 
avoit  pris  celuy  de  Duc  de  la  Poiiille  Se  de  Prince  de 
Cappiie.  Depuis  il  fucceda  â  fon  frère  Alfbnfe  1 1 1. 
te  fe  fit  couronner  à  Saragoffê  le  24.  Septembre  de 
la  même  année  1 291.  Iacques  avoir  laifséfon  frert 
Frédéric  en  Sicile,  3c  ecluy-cy  s'en  fit  Roy,commc  je 
l'ay  dit  ailleurs.  Iacques ,  au  commencement  de  fon 
règne  fit  la  paix  avec  les  François  ,  Se  fut  malheu- 
reux dans  une  guerre  qu'il  entreprit  contre  les  Mo- 
res &  les  Ni  van  ois.  Dans  une  alfemblée  générale 
des  Etats  du  Royaume  il  fit  ordonner  que  l'Aragon, 
Valence  Se  la  Catalogne  ne  pourroient  jamais  être 
leparez.  Il  mourut  à  Barcelone  le  2.  Novembre  de 
fan  t  J27.  qui  étoit  le  ,•  c.  de  fon  règne  Se  le  6f. 
de  fon  Age.  De  BtJhche  fille  de  Charles  Roy  de  Na- 
ples ,  il  eut  Iacques  qui  avoit  fiancé  Eleonor  de  Ca- 
flille ,  6c  qu'il  quitta  avant  la  confommation  du  ma- 
riage ,  pour  être  Chevalier  de  fàint  Iean  de  lerufa- 
1cm  ,  d'où  il  fut  Grand  Maître  de  l'Ordre  de  Monte- 
fa  :  Alfbnfe  I V.  fon  fucceffeur |  Pierre ,  Raimond  , 
Iean  ;  Se  cinq  filles ,  Confiance ,  Marie  ,  Blanche, 
Yolant  Se  Izabelle  ;  toutes  mariées  à  de  grands  Prin- 
ces ,  hormis  Blanche  qui  fe  fit  Religieufe.  *  Surita, 
fi.a.  ïni.  Mariana,  li.  14  VilLun,  /<.7.  &c. 

IACOVES   I.  de  ce  nom .  Roy  dEcoiTe; 
étoit  fils  de  Robert  III.  Durant  la  vie  de  fon  père 
U  fut  pris  en  partant  en  France ,  par  les  Anglois  qui 
le  tinrent  1 S .  ans  en  prifon  ;  Se  ils  ne  le  mirent  en 
libertéquel'an  1 424.  Ce  fût  à  condition  qu'il  épou- 
feroit  leanne  fille  du  Comte  de  Somma  fet ,  dont  la 
dot  la  vu  a  leur  payer  cent  mille  marcs  d'argent, 
pour  fa  rançon.  Son  pere  Robert  mourut  l'an  1 40*. 
quelques  jours  aprez  avoir  appris  la  nouvelle  de  fa 
prifon.  Il  fut  couronné  le  2 1 .  May ,  Se  ayant  été  re- 
connu Souverain  ,  par  l'affemblée  générale  des  Etats 
d'Ecortè.il  fit  punir  quelques-uns  de  ceux  qui  avoient 
mal  gouverné  le  Royaume  durant  fa  prifon.  On  dit 
qu'il  fedéguifoit  quelquefois  en  habit  de  Marchand) 
pour  apprendre  de  labovehe  même  de  fes  lu  jets, 
les  niions  qu'ils  avoient  de  fe  plaindre  de  fes  Offi- 
ciers afin  d'y  mettre  ordre.  L'an  14(6.  ou  j7.il  ffut 
alTaffiné  dans  ion  lit ,  par  les  parens  de  ceux  qu'il 
avoit  fait  punir  ;  Se  on  le  perça  de  vingt- fix  coups 
d'épée.  La  Reine  fa  femme,  qui  faifoit  un  bouclier 
de  fon  corps  pour  le  fauver  ,  fut  blefsée  de  deux 
coups.  Il  laifTa  Iacqnes  1 1.  *  Bocihius  ,/•.  17.  &  18. 
Buchanan,  li. 10.  &  1 1.  Leflc,/i.7.  &  8.  Hift.Sctt. 
Monurelet ,  li.i. 

IACOVES  II.  fils  de  Iacques  I.  fut  cou- 
tanné  aprez  la  mort  de  fon  pere  ;  mais  comme  il  n'é- 


toit  âgé  que  de  fept  ans ,  on  donna  à  Alexandre  Le* 
vifton ,  le  gouvernement  du  Royaume  durant  fa  mi- 
norité. Elle  fut  troublée  par  divers  mariages  de  la 
Reine  merc  de  Iacques.  Ce  Prince  appaila  depuis 
ces  dclbrdres ,  &  donna  du  fecours  au  Roy  Char- 
les VII.  contre  les  Anglois.  Pour  fe  fervir  à  fon 
avantage  des  dilfentions  de  ceux-  cy,  il  leur  voulut 
enlever  Roxburg ,  qu'il  afliegea  1 6c  il  y  fut  tué  d'un 
éclat  de  canon  ,  le  j.  Août  de  l'an  146c  le  29.  de 
fon  Ige  Se  i}.  de  fon  règne.  Marie  de  Gucidres, 
femme  courageulè  époufe  de  ce  Roy,  vint  au  fiege, 
Se  fit  emporter  la  place.  Il  laiffa  trois  fils ,  Iacques, 
Alexandre  Se  Iean* Boéthius, li.  1 8. Lcflc,  /». 8  Bu- 
chanan ,  li.  1 1. 

I  A  C  Q_V  ES  III.  n'avoit  que  fept  ans. quand 
fon  pere  Iacques  1 1.  mourut.  La  Reine  fa  meie  gou- 
verna d'abord  le  Royaume ,  mais  les  Etats  luy  ôte- 
rent  cet  employ  pour  le  donner  â  fix  perfonnes  dif- 
férentes. Quand  le  Roy  fut  en  âge,  il  époufa  Mar- 
guerite fille  de  Chriflierne  I.  Roy  de  Danemarc) 
Mais  comme  il  aimoit  l'Aflrologie ,  il  fe  laiffa  abu- 
fer  à  ceux  qui  profetfoient  cet  Art  aufli  incertain 
Que  chimérique.  Cad  ce  qui  le  porta  à  faire  arrêter 
les  frères ,  Alexandre  Se  Iean.  Le  premier  s'enfuit 
en  France ,  &  on  fit  mourir  le  fécond.  Ces  cruau- 
tez  obligèrent  Alexandre  de  repalfcr  en  Angleterre, 
Se  de  le  mettre  à  la  tête  des  troupes  qu'il  y  leva 
contre  le  Roy  fon  fiere  qu'on  mit  en  prifon  II  le 
fit  pourtant  déliver  peu  de  tems  aprez  ,  Se  il  revint 
encore  en  France,  où  il  mourut.  Cependant  les  Ecof- 
fois  armèrent  contre  le  Roy  -,  Se  celuy- cy  leur  don- 
nant bataille  fut  tué  l'onzième  luin  148S.  igé  de 
f  5.  *  Burhanan  ,  Hifi.  Se»t. 

IACOVES  IV.  fon  fils  luy  fucceda  à  l'âge 
de  16.  ans.  C'étoit  un  Prince  pieux  Se  Iufticicr. 
ami  de  la  paix  Se  du  bien  de  fes  fujets,  qui  punit 
feverement  les  Officiers  qui  manquoient  a  leur  de- 
voir, Se  qui  maltraitoient  le  peuple.  Il  défit  auf£ 
les  Grands  du  Royaume  qui  s'étoient  révoltez  con- 
tre luy.  On  dit  que  par  dévotion  il  s'étoit  entou- 
ré le  corps  d'une  chaîne,  à  laquelle  il  ajoûtokune 
boucle  toutes  les  années.  Dans  le  tems  que  tous  les 
Princes  s'étoient  liguez  contre  le  Roy  Loliis  XII, 
il  fut  le  feul  qui  entretint  l'alliance  avec  luy  ;  Se 
pour  faire  di  ver  lion  d'armes  envers  les  Anglois,  ve- 
nus en  France  avec  leur  Roy  Henri  VIII.  il  en- 
tra A-tns  leur  Etat ,  6r  il  y  fut  tué  Se  fon  armée  y  fut 
défaite  à  Floddon  ,  en  Septembre  1 5  ij.  *  Lefle, 
Hift.  Sect.  h. 8.  Buchanan ,  li.iy  Polydore  Vergile, 
f,.l7 

IACQVES  V.  fils  de  Iacques  IV.  de  ce  nom, 
Se  de  Marguerite  d'Angleterre ,  n'avoit  qu'un  an  6c 
demi  quand  fon  pere  moumr.  Durant  fa  minorité  fa 
merc  ,  feeur  de  Henri  V  1 1 1.  eut  part  au  gouverne- 
ment $  mais  comme  elle  fe  remaria ,  ces  fécondes  no- 
ces caulcrent  à  l'Etat  bien  de  maux  ,  qui  ne  furent 
appaifez  que  quand  le  Roy  à  l'âge  de  dix-fêpt  ans , 
voulut  être  obeï  ;  Se  qu'il  éloigna  ceux  dont  la  trop 
grande  autorité  avoit  failli  de  ruiner  le  Royaume.  Il 
aima  la  juflice,  la  paix  Se  la  Religion  \  Se  comme  de 
fon  tems  l'herefie  s'élevoit  avec  toute  fa  fureur  ,  il 
employa  auffi  fon  zele  Se  fon  courage  pour  s'oppo- 
fer  à  cette  perte  fi  redoutable.  Sur  le  oruit  que  l'Em- 
pereur Charles  V.  vouloit  engloutir  la  France ,  ce 
Prince  fe  fouvenant  des  anciennes  alliances  de  fa  na- 
tion ôf  de  fes  predeceffcurs ,  s'embarqua  avec  feize 
mille  hommes ,  pour  venir  au  fecours  du  Roy  Fran- 
çois I.  fans  en  être  prié.  En  reconnoifTance  d'un  fe- 
cours donné  de  fi  bonne  grace,le  Roy  ne  luy  pût  refû- 
fer  Magdclaine  fa  fille  alnce  que  Iacques  époufa  a  Pa- 
ris le  1  .jour  de  l'an  1 5 *  7. Mais  comme  cette  Princerte 
mourut  dans  l'année  même  d'une  fièvre  hetique,  Iac- 
ques 
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«lies  épOufa  en  fécondes  nôccs  Marie  fille  de  Claude 
IV  c  Ac  Gttifc.fie  veuve  de  Louis  Duc  de  Longue  ville. 
Henri  V  1 1  I.Roy  d'Angleterre,n'approuva  pas  cette 
alliances fit  ce  mécontenteinent  fie  d'autres  arrive*  au 
fu  jet  des  bornes  des  deux  Etats  ,  cauferent  la  guerre 
entre  eux-  Buchanan  Hiitoiien  Hérétique ,  dit  que 
les  Prêtres  d'Ecotïè  portèrent  leur  Roy  à  prendre  les 
armes  *,  Comme  M  c'etoit  un  crime  à  des  Miniflrcs 
des  faints  Autels ,  de  chercher  à  les  défendre  con- 
tre ceux  qui  ne  s'éforçent  que  de  les  détruire.  Les 
Ecoflois  gagnèrent  d'abord  une  bataille  fie  puis  ils  en 
perdirent  une  plut  grande  >  aprez  quoy  le  Roy ,  con- 
noiflant  les  mauvais  dciTeins  de  plufieurs  de  Tes  fu- 
jets  pervertis  par  les  hérétiques,  tomba  malade  6c 
mourut  le  i }.  Décembre  1 54a.  Il  avoiteu  deux  fils 
morts  jeunes .  Se  il  laitia  Marie  Stuart  dont  la  Reine 
étoit  accouchée  feulement  depuis  huit  jours.  On  luy 
fit  cette  Epitafc: 

Si  Rex  ,fi  jttvertù ,miferan dum fioms  obivi, 

Qnid  dolto  t  mutin*  antppi  l*cobtu  eram.  . 
Htc  fêter ,  htc  Mâvi  funtrunt  f*t*,l*tobi 

T*m  dur  a  irtfmlix  amih*  romen  h*btt. 
Vt  minus  i>;f<rlix  hic  ttmumextdto  Itcobms , 
Htrts  rmins  trM ,  tune  mihi  dum  ctdtrrm. 
*  Lefle  ,  Hift.  /t.  9  De  Thon  ,  Sec. 

IACQ.VES    V  I.  Roy  d  Ecoflè  fie  Ldece 
nom  d'Angleterre  fie  d'Irlande ,  étoit  fils  de  la  Reine 
Marie  Stuart  &  de  Henri  Stuart,  Comte  d'Arlay, 
fils  du  Duc  de  Lemnox.  Il  naquit  l'an  1  x66.  fie  les 
conjurez  de  Ton  Etat  le  firent  couronner  l'année  fui. 
vante.  Ils  Te  Ici  virent  de  Ton  nom  pour  maltraiter 
1  •.  fujets  les  plus  zelez  8c  les  plus  fidèles.  Dans 
la  fuite .  il  fe  vit  fouvent  prifonnicr  ,  fie  fouvent  ex- 
pofe  à  de  grands  dangers  }  fie  il  eut  même  le  de- 
plaifir  de  fçavoirque  fa  cou  fine  Elizabeth  Reine 
d'Angleterre  avoit  fait  mourir  fa  mère  ,  fans  pou- 
voir rry  s'en  vanger  ny  en  témoigner  du  reficnti- 
ment.  Au(£  l'efperance  de  la  Couronne  d'Elizabeth 
l'éto  ri'i  en  luy.  Il  arriva  l'an  i£oj.  Il  s'étoit  fort 
addonné  a  l'étude  des  Controverfes ,  où  il  étoit  plus 
habile  qu'à  faire  la  guerre  «comme  fi  c'étoit  la  mê- 
me choie  d'être  Roy  que  d'être  Docteur.  Divers 
Ouvrages  qui  nous  relient ,  font  de  fidèles  témoins 
de  fon  fçavoir  5c  de  fon  érudition.  En fon  couronne- 
ment, ayant  uni  les  Royaumes  d'Angleterre  . -d'E- 
coflè  8c  d'Irlande ,  il  prit  le  titre  de  Roy  de  la  Grand' 
Bretagne.  Quelque  tenu  aprez  il  éviu  une  coniu- 
ration  qu'on  avoit  faite  contre  luy  8c  contre  Ion 
Parlement  ;  fie  ce  bonheur  le  porta  à)  charter  tous  les 
Catholiques  de  fes  Etats.  Il  mounitHan  itfij. 

I  A  C  O^V  E  S  de  Lezignen  ,  Roy  de  Chypre» 
étoit  fils  de  Pierre  I.  fie  d'Eleonor  d'Aragon.  Il  por- 
ta premièrement  le  titre  de  Prince  de  Tabarie ,  8c  il 
fe  fignala  en  diverfes  occafions  de  guerre.  Il  fut  pris 
dans  un  combat  par  les  Génois  qui  le  tinrent  indi- 
gnement pnlonnicr ,  (ufqu'en  1  5  8 1 .  Ce  fut  en  cette 
année  que  Picire  1 1.  ou  Pétrin  fon  neveu  étant  mort> 
les  Génois  le  mirent  en  liberté  à  condition  qu'il  leur 
céderait  Famagoufte  fie  fon  territoire.  Iacques  fut 
couronné  à  Nicofie,  il  fucceda  à  Léon  ou  Lionnet 
Roy  d'Arménie ,  8c  il  m«t>rut  l'an  1 4 10.  taillant  en- 
tre autres  en  fans  Iantis  ou  Iean  11.8c  Hugues  que 
le  Pape  Martin  II I.  fit  Cardinal  en  1416.*  Eftien- 
ne  de  Lezignen ,  Htft.  de  Cfyp.  Folieca ,  Htft. 
Gen.  Du  Cange ,  Hifi.  de  Cmjt.  &c. 

I  A  C  Q_V  E  S  qui  fe  fit  Roy  de  Chypre  ,  étoit 
fils  naturel  de  Iean  1 1 1.  Roy  de  Chypre  qui  l'avoit 
eu  de  Marie  Patra.  Ce  Prince  le  deftina  a  l'Eglife 
Se  il  luy  fit  même  prendre  l'Ordre  de  Soûdiacre. 
Mais  aprez  fa  mort  arrivée  en  1458.  Iacques  prit 
les  armes  contre  Charlotte  fille  unique  8c  héritiè- 
re du  même  Iean  1 1 1.  de  avec  le  recours  du  Soudan 
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Melec  Ella ,  il  la  chalTa  du  Royaume ,  8c  it  fe  mi* 
Curie  trône.  Depuis  en  1470.  Il  époti  fa  Catherine 
Cornaro ,  fille  de  Marc  Cornaro  noble  Vénitien,  que 
la  Republique  de  Vernie  adopta  ,  8c  die  fut  même 
dotée ,  comme  fille  de  S.  Marc.  Iacques  mourut  le 
j.  luin  de  l'an  147t.  laiflant  fa  femme  groAc.  Elle 
accoucha  d'un  fils  nommé  Iacqves  qui  mourut 
en  m?  t.*  Efliennedo  Lezignen,  Hift.de O/jp.  Gui- 
chenon ,  Hift.de  Stevtve ,  jfincas  Sylvius  >  Sec. 

I  A  C  QJV  E  S  d'Aragon  Roy  de  Majorque ,  vu 
voit  en  bon  Prince  dans  le  X I  V.  Siècle.  Pierre  K.  y 
d'Aragon ,  dit  le  Cérémonieux ,  le  dcpofTeda  de  fe* 
Euts  avec  une  barbarie  étrange,  environ  l'an  1 149% 
ou  44.  bien  que  le  Pape  Clément  V I.  8c  les  autres 
Princes  de  ce  teins  fe  hificnt  oppofez  à  cette  tyran- 
nie. Ce  Roy  eut  un  fils  aufu  nommé  Iacqves 
qui  fut  t ros dénie  mari  de  Ieanne  I.  de  ce  nom  Rei- 
ne de  N .1  pies ,  Comrefle  de  Provence ,  fiec.  Ce  ma- 
riage f<  ht  en  i)6}.  mais  cette  PrincelTc  ne  1 1  y 
ayant  pas  voulu  donner  le  titre  de  Roy  ,  Iacques  ne) 
pût  fouftrir  ce  mépris  ;  c'eft  ce  qui  l'obligea  de  U 
quitter  trois  mois  aurez  la  confommation  du  maria- 
ge. Il  mourut  accablé  d'ennuy  en  1*75.  8c  il  fut 
enterré  dans  le  Monaltete  de  faint  François  de  Son  a. 
*  Noftradamus ,  Hift.  de  Prev.p.+iy.  Bouche  1/1.9. 
Mariana,  /».  1 5.  c.  1 8.  Summonte,  Surita,  fiec» 

I  A  C  Q^V  E  S  de  Bourbon  I.  du  nom  ,  Com- 
te de  la  Marche  fie  de  Ponthieu  ,  Sr  de  Montagu  en 
Combraille,  de  Condé  fie  de  Carency ,  Connétable 
de  Francc,ficc.étoit  troificme  fils  de  Louis  I.  du  nom* 
Duc  de  Bourbon,  fie  de  Marie  de  Hainaut.  Il  accom- 
pagna en  Bretagne  le  Duc  de  Normandie  qui  fut 
depuis  le  Roy  Iean  ,  8c  il  fe  trouva  l'an  1 546.  à  la 
bataille  de  Crecy  où  il  fut  blcfsé.  Iacques  de  Bour- 
bon arrêta  luy-rncnie  à  Paris  Charles  1 1.  dit  nom 
Roy  de  Navarre  H  reçût  l'Epée  de  Connétable  de 
France  en  1154.  aprez  la  mort  de  Charles  d' El  pa- 
gne ,  fie  il  s'en  démit  deux  ans  ans  aprez  en  faveur 
de  Gautier  V  I-  du  nom ,  Comte  de  Brienne  Se  Duc 
d'Athènes.  U  fit  pris  à  la  bataille  de  Poitiers  ,  fie  en- 
fuite  aprez  le  Traité  de  Bretigny  ,  il  fe  trouva  au 
combat  de  Brignais  près  de  Lyon  dit  des  Tards- ve- 
nus ,  où  il  reçût  quelques  btcuures  ,  dont  il  mourut 
à  Lyon,  le  6.  Avril  de  l'an  1  )6 1.  Son  corps  fut  en- 
terré dans  l'Eglife  des  Iacobins  de  cette  Ville.  Ce 
Prince  avoit  époufé  l'an  1 }  JJ.  Ieanne  de  S.  Paul, 
fille  aînée  fie  héritière  de  Hugues  de  Chaftillon,  dit 
de  S.  Paul ,  ST  de  Leufe ,  de  Condé  ,  de  Carencv,  fiec. 
fie  il  en  eut  Pierre ,  mort  avec  fon  pere  des  bleflu- 
res  reçues  au  combat  de  Briguais  :  Iean  ,  Comte  de 
la  Marche  :  Iacques  qui  fit  la  Branche  des  S"  de 
Pteaux  ,  dont  Je  parleray  dans  la  fuite  ;  Et  Ieanne, 
femme  1 .  de  Louis ,  Vicomte  de  Beau  mont  dans  le 
Maine  ;  fie  a.  de  Bouchard  VII.  du  nom ,  Comte 
de  Vendofme.  *  Froifïard  ,  V.L  c.8o.  S'e  Marthe, 
Htft.  Gcnràh  &c. 

1  A  C  QV  E  S  de  Bourbon  1 1.  du  nom ,  Comte 
de  la  Marche  fie  de  Cadres,  fiec.  Grand  Chambellan 
de  France  ,  étoit  fils  de  Iean  fie  de  Catherine  de 
Vendofme ,  fie  petit  fils  de  Iacques  I.  Il  accompagna 
l'an  1 1 96.  Iean  de  Bourgogne ,  Duc  de  Nevers ,  en 
Hongrie ,  fie  il  y  fut  pris  à  la  bataille  de  Nicopolis. 
L'année  d'aprez  il  revint  en  France  aprez  avoir  payi 
une  gtofTe  rançon  ,  fie  il  eut  la  charge  de  Grand 
Chambellan  de  France.  Il  prit  le  parti  de  la  Maifora 
de  Bourgogne  contre  celle  d'Orléans ,  fie  il  afliegea  le 
Puifêt  en  Beauce  où  il  fut  arrêté  prifonnicr,  fie  il  ne 
recouvra  la  liberté  qu'aprez  la  paix  faite  en  141a. 
Iacques  de  Bourbon  époufaen  1406.  Beatrixde  Na- 
varre ,  fille  puifnée  de  Charles  1 1 1.  fie  d'Eleonor  de 
Caftille.  Il  en  eut  une  fille  unique  nommée  Eleonor 
de  Bourbon ,  femme  de  Bernard  d'Armagnac  Comte 
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de  Par  dise»  Depuis  étant  veuf,  il  prit  en  14 1 5.  Une 
féconde  alliance  avec  Icanne  1 1.  de  ce  nom  ,  Reine 
de  Naplcs  Se  de  Sicile ,  Comtclle  de  Provence ,  fife. 
fecur  de  Ladiflas  dit  le  Magnanime  Se  le  Victorieux. 
Le  Comte  de  la  Marche  prit  alors  le  titre  de  Roy  , 
mais  cette  Princcile  le  traita  très- mal  jufques  à  le 
taire  mettre  en  phfon  ;  de  forte  qu'ennuyé  de  fa  con- 
duite ,  il  fe  retira  en  France ,  Se  il  prit  l'habit  du 
Tiers  Ordre  de  (àrnt  François  à  Befançon.où  il  mou- 
rut le  24.  Septembre  de  l'an  1438.  Son  corps  y  fut 
enterré  dans  la  Chapelle  qu'il  avoic  fondée  au  Con- 
sent de  fàintc  Claire.  *  FroifTart ,  Monflrclct,  les 
I  lut  mes  de  Charles  V  L  &  de  Charles  V 1 1.  S" 
Marthe ,  &c. 

I  A  C  Q^V  E  S  de  Bourbon ,  Sr  d'Argies ,  de 
Prraux,  &c.  Grand  Boutcillerde  France,  étoit  troi- 
fiéme  fils  de  lacques  Comte  de  la  Marche ,  comme 
je l'ay  dit.  Il  fe  trouva  à  la  prife d'Ardrcs  furies  An- 
glois,  l'an  1  $77.  Il  fuivit  le  Roy  Charles  VI.  en 
Flandres  l'an  r  j8z-  Se  depuis  il  fe  trouva  aux  loux- 
tes  Se  aux  Tournois  qui  fe  firent  à  Paris  a  l'entrée 
de  la  Reine  I  (a beau  dé  Bavière ,  l'an  1 589.  Le  Roy 
le  pourvût  de  la  charge  de  Grand  Boutcillerde  Fran- 
ce,l'an  1  ,•  97 .Se  il  mourut  vers  l'an  1417.  lacques  de 
Bouibon  époufa  Marguerite  ,  Dame  de  Préaux,  Src. 
dont  il  eut  Louis  de  Bourbon  ,  tué  à  la  bataille  d'A- 
zmcourt  l'an  1 4 1 5.  Pierre  qui  continua  la  pofterité  : 
lacques ,  dont  je  parleray  dans  la  fuite  :  Charles,  Ar- 
chidiacre de  Sens  :  lean  ,  mort  jeune  ;  Et  Marie  qui 
fut  héritière  de  fes  frères.  *  S"  Marthe  ,  Hifi.  <J<- 

I A  C  QV  E  S  de  Bourbon,  Baron  de  Thury  ,Sec. 
fils  de  lacques  Sr  d'Argués  ,  Sec.  fut  deffiné  en  fa 
jeunclfc  à  l'Etat  Ecclciiaffique,  Se  on  luy  procu- 
ra divers  Bénéfices,  comme  la  Threforerie  de  la  Sain' 
te  Chapelle  de  Paris ,  le  Doyenné  de  faint  Martin  de 
Tours  Se  l'Archidiaa>né  de  Sens.  Il  quitta  en  1 4 1 7. 
ces  Bénéfices  poucépoufer  leannedeMontagu,  fille 
de  lean  S  '  de  Marcouflis ,  Grand  Maître  de  f  1  amc  -, 
&  il  fe  déclara  pour  le  Dauphin  Charles  de  France. 
Depuis  il  fe  fit  Ccleftin ,  Se  il  prit  l'habit  de  Reli- 
gieux dans  le  Monaflere  d'Amberten  la  Forcd  d'Or- 
léans. Ce  fut  aprez  la  mort  de  G  femme ,  decedéc  à 
Valere  en  Touraine  l'an  14x0.  En  1411.  il  fut  en 
Provence  vifiter  les  Monaftet  es  de  fon  Ordre.  Quel- 
que tems  aprez  il  entra  chez  les  Cordelliers ,  Se  il 
fut  afTaûlné  en  revenant  d'Italie  où  il  s'étoit  rema- 
rié ,  comme  lean  Gerfon  l'a  remarqué  dans  fon  Ou- 
vrage intitulé  Vtrhtn  Mcn^chm  fr»  ftudio  fnjfit  ut* 
gl*l'T*  divin* ,  Confid.  I  X- 

I  A  C  Qji  E  S  de  Savoye,  Prince  d'Achaye  & 
de  la  Morée  ,  Comte  de  Piémont,  Srd'Ivrce,  Sec. 
étoit  fils  de  Philipes  de  Savoye ,  Comte  de  Piémont, 
&  d'ifabelle  de  Ville- Hardoliin ,  Princeirc  d'Achaye 
&  de  la  Morée,  fa  première  femme.  11  fit  fon  entrée 
a  Turin  l'an  1  ;  ;  4.  Depuis  il  prit  pan  aux  guerres 
dis  Comtes  de  Milan  Se  de  Savoye,  &  il  eut  alle  z 
de  bonheur  ,  principalement  contre  le  Marquis  de 
Saluces.  Ces  heureux  fuccez  luy  donnèrent  tant  d'e- 
ftime  de  foy-roème ,  qu'il  s'imagina  que  rien  ne  pou- 
voit  s'oppofer  à  fes  deffeins.  Il  entreprit  donc  en 
j  5  59.  d'impoferen  Piémont  certain  tribut  fur  les 
inarchandifes  qui  venoient  en  Savoye.  Amé  V  I. 
Comte  de  Savoye  furnommé  le  Verd  ,  improuva 
cette  conduite ,  &  envoya  des  Commitîàircs  en  Pié- 
mont ,  entre  lefqucls  étoit  un  Gentilhomme  de  la 
Maifon  de  Prouana,que  lacques  fit  mourir.  Le  Com- 
te Verd  irrité  de  ce  procédé ,  arma  contre  le  Comte 
d'Achaye ,  le  fit  priionnier  dans  un  combat  Se  luy 
enleva  les  meilleures  places.  De  forte  que  ce  mal- 
fieureux  Prince  fc  fournit  à  tu  tes  les  conditions  que 
fon  vainqueur  voulut  luy  piciciirc  pour  fouir  de  pri- 
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fon.  Il  mourut  le  17.  May  de  l'an  1  j  C6.  Se  il  fut 
enterré  dans  l'Eglife  de  faint  François  de  PigneroJ, 
lacques  de  Savoye  époufa  en  premières  noces ,  l'an 
t  f  )<j.  Beatrix  d'Eft,  fille  de  Renaud  Marquis  de  Fer- 
rare  ,  en  fécondes  Sybille  de  Baux,  fille  de  Bertrand, 
Sr  de  Courthefon, Maréchal  &  Vicaire  General  d'A- 
chaye, &c.  Se  en  troifiémes,  Marguerite  de  Beau  jeu» 
l'an  \-y6i.  Il  eut  delà  féconde  Philipes  ,  Prince  dé- 
naturé ,  qui  prit  les  armes  contre  fon  pere }  Se  de  la 
troiucme,  Amé  qui  laiiTadeux  filles;  Et  L<fiiismoit 
fans  en  fans.  *  Guichcnon  ,  fhft.  dt  Stvayr. 

I  A  C  QJV  E  S  de  Savoye,  Comte  de  Romont, 
Baron  de  Vaud ,  étoit  fils  puifné  de  Louis ,  Duc  de 
Savoye  Se  d'Anne  de  Chypre.  Son  pcrelty  donna 
fon  appanage  à  Ojiiers  le  16.  Février  de  l'an  1460. 
C'étoit  un  Prince  brave  Se  courageux  ,  mais  emporté 
Se  ennemi  du  repos.  Il  eut  un  grand  attachement 
pour  Charles  le  Téméraire  ou  le  Hardi ,  dernier  Due 
de  Bourgogne  qu'il  fervit  contre  le  Roy  Louis  X  L 
Il  fut  compris  a  la  paix  de  l'an  147t.  mais  il  n'en 
joint  pas  long  tems.  On  dit  qu'un  SuifTc  qui  menoic 
a  Genève  un  chariot  charge  de  peaux  de  mouton 
ayant  été  maltraité  dans  le  pais  de  Vaud  ,  s'en  plai- 
gnit aux  Ligues.  Les  Suiifës  en  demandèrent  jufti- 
ce  au  Comte  de  Romont ,  Se  ils  luy  firent  la  guerre* 
parce  qu'il  négligea  de  les  fat  is  fa  ire.  Leur  bonheur 
juflifia  la  juftice  de  leurs  armes.  Le  Duc  de  Bourgo- 
gne prit  le  parti  de  fon  ami ,  Se  il  y  fut  défait  en  deux 
occafions  célèbres ,  aux  combats  de  Grandfon  Se  de 
Morat,  l'an  1  4-6.  Aprez  la  mort  de  ce  Duc  ,  lac- 
ques de  Savoye  s'attacha  à  Maximilien  d' Autriche 
qui  avoit  époufé  Marie  héritière  de  Bourgogne  ;  Se 
qui  luy  donna  alors  l'Ordre  de  la  Toifon  d'Or  en 
J478.  5c  puis  il  le  nomma  pour  être  un  des  prin- 
cipaux Confcillers  de  Philipes  fon  fils.  lacques  luy 
rendit  de  bons  fervices  en  d'autres  occafions ,  au  fîe- 
ge  de  Theroiiane  l'an  1479.  à  la  bataille  deGuine- 
galte  ,  &c.  11  fut  compris  au  Traité  de  Paix  de  l'an 
1 4  8 1.  Se  il  mourut  au  C  hâteau  de  Ham  en  Picardie, 
le  jo.  Iatwicr  de  l'an  i486.  lacques,  Comte  de  Ro- 
mont avoit  époufé  en  1 460.  Marie  de  Luxembourg, 
fille  de  Pierre ,  Comte  de  S.  Paul ,  de  Marie,  firc.  qui 
prit  depuis  une  féconde  alliance  avec  François  de 
Bourbon  ,  Comte  de  Vcndofmc  ,  ôcc.  comme  je  le 
dis  ailleuts.  Il  eut  de  ce  mariage  une  fille  unique, 
Loiiife-Françoifede  Savoye ,  femme  d'Henri,  Com- 
te de  Nalftu  ,  Sec.  *  Philipes  de  Commines  ,  Mtm. 
li.i.  Paradin./i  j.  Guichcnon,  Hifl.dt  S*w.&c. 

I  A  C  O^V  E  S  de  Savoye,  Duc  de  Nemours  Se 
de  Genevois,  Marquis  de  S.  Sorlin,  Sec.  Gouverneur 
de  Dauphiné ,  Lyonnois ,  Forez  ,  Beaujoloïs  Se  Au- 
vergne, étoit  fils  de  Philipes  de  Savoye ,  Duc  de  Ne- 
mours ,  Se  de  Charlotte  d'Orléans.  Il  naquit  en  l'Ab- 
baye de  Vauluifant  en  Champagne  ,  le  1 2.  Octobre 
de  l'an  1  5  j  1 .  Se  il  perdit  deux  ans  aprez  fon  pere. 
Sa  mere  fut  fa  Tutrice ,  Se  die  l'cleva  avec  beaucoup 
de  foin.  Elle  le  mena  l'an  1556.  à  Annecy  en  Sa- 
voye ,  dans  le  tems  que  le  Roy  François  I.  déclara  la 
guerre  a  Charles  Duc  de  Savoye.  Ainli  pat  fa  pnu 
dcnce  Se  par  fon  crédit  elle  conferva  les  Terres  de 
fon  fils ,  qui  vint  à  l'âge  de  1 1.  ans  à  la  Coui  de 
France.  Sa  qualité  &  (on  mérité  l'avancèrent  en  cet- 
te Cour  ^où  il  fe  diitingua  dans  toutes  les  occafions. 
Il  fuivit  Te  Roy  Henri  1 1.  en  Lorraine ,  &  puis  il 
vint  en  Piémont.  En  1  5  5  1 .  il  fc  jetta  dans  Mets  ,  fie 
l'année  d  aprez  il  fe  trouva  au  combat  de  Dourlans, 
Se  puis  en  la  bataille  de  Renty  l'an  1  <  54  Ln  1 5 <. 
il  alla  en  Piémont  pour  fe  trouver  au  Siège  d'Vl- 
pian  ,  Se  il  donna  le  combat  de  quatre  François  con- 
tre quatre  Efpagnols  ,  dont  les  Auteurs  parlent  di» 
verfement.  Les  François  croient  le  Duc  de  Nemours, 
Clalsé-  Valsé  le  jeune ,  Gafpatd  de  Bollicis  de  Mânes 

SC 
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Se  Montcha  de  U  Maifon  Je  Simiane.  Les  ennemis 
furent  le  Marquis  de  Pefquaire,  le  Marquis  <lc  Ma- 
Icfpine ,  François  Caraffc  neveu  du  Pape  Paul  I V. 
Se  Arbôreo  de  Cendc.  Le  Duc  de  Nemours  Se  le 
Marquis  de  Pefquaire  coururent  deux  fois  fans  fe 
toucher  ,  Se  à  la  troifiéme  ils  briferent  leurs  Uncesc 
Ville  Se  Mânes  furent  tuer  j  Se  Montcha  patia  fa 
lance  au  travers  du  corps  de  Caraffè  qui  mourut  fur 
le  champ.  Ce  Duc  fervit  encore  en  Italie  fous  le 
Duc  de  Guife,  Se  puis  il  fut  Colonel  General  de  la 
Cavalerie.  Il  moyenna  la  prife  de  Bourges  en  i  56 1. 
&  puis  il  fut  envoyé  en  Dauphiné  où  il  prit  Vien- 
ne Se  défit  le  Baron  des  Adrets ,  qu'il  ramena  enfui- 
te  dans  le  parti  du  Roy.  Il  fe  trouva  l'an  i  566.  aux 
Etats  Généraux  tenus  a  Moulins  ,  Se  il  contribua  à 
fauves  le  Roy  Charles  1 X.  à  Meaux  où  les  Religion- 
naises  croient  prêts  à  l'invcftii.  Le  Roy  avoua  en 
arrivant  à  Paris  que  [mi  fut  cwtfUi  U  Due  de  Ne- 
meiirt  &  fis  inns  camper  es  les  Suiffss  tft  vit  tu  f*  li- 
berté étaient  en  tres-nemd  brstnle.  L'année  d'après 
il  fe  trouva  à  la  bataille  de  Gùnt  Denis ,  enfuite  il  ac- 
compagna le  Duc  d'Anjou ,  il  s'oppofa  au  Duc  des 
Deux-Ponts  l'an  /569.6c  puis  il  fe  retira  de  la  Cour. 
Il  y  revint  en  1  5  74.  Se  peu  de  tems  aprez  il  retour- 
na à  Annecy  où  il  mourut ,  le  15.  Iuin  de  l'an  r  5  S  5. 
Iacques  de  Savoy e  étoit  un  Prince  bien  fait  .géné- 
reux, honnête,  qui  avoit  beaucoup  d'efprit  Se  de 
fçavoir ,  qui  parloit  diverfes  fortes  de  Langues ,  Se 
qui  écrivoit  avec  beaucoup  de  facilité  en  profe  6c 
envers.  Il  avoit  époufé  en  1 5  66.  Anne  d'Eft  ,  fille 
d'Hercules  I L  Duc  dcFerrare,  Se  de  Renée  de  Fran- 
ce. Cette  Dame  étoit  veuve  de  François  de  Lorrai- 
ne Duc  de  Guife,  8c  elle  avoit  toujours  eu  de  l'cfti- 
*  me  pour  le  Duc  de  Nemours.  U  en  eut  Charlcs- 
Emanucl  Se  Henri,  Ducs  de  Nemouts  $  Et  Margue- 
rite .  morte  en  enfance.  *  Brantofme ,  Menuir.  De 
Thou,tt»Jr.  Guichenon,  Hift M  Snv.Chorier,  Hift> 
de  Dmtph.  &c. 

I A  C  QV  E  S ,  Diacre  de  l'Eglife  d'Heliopolis 
en  Phenicre.  On  ne  fçait  pas  en  quel  tems  il  a  vécu} 
nuis  feulement  qu'il  eft  Auteur  de  1a  vie  de  fàinte 
Pelage  Pcnitante. 

IACQVES  ACONCEdeTrente.Theo- 
logien ,  Iunfconfulte  6c  Philofophe ,  vivoit  dans  le 
X  V.  Siècle.  Il  compofa  divers  Ouvrages ,  Se  entre 
autres  un  intitule,  Des  rufes  du  démon  en  V  1 1 1.  Li- 
vres» f 

I  A  C  QV  ES  ALMAIN.de  Sens ,  étoit 
Doâcut  de  Paris  Se  Profcfleur  au  Collège  de  Na- 
varre j  mais  non  pas  Religieux ,  comme  Gefner  & 
fon  abbreviateur  Simlcr  l'ont  écrit.  Il  florilToit  en- 
core au  commencement  du  X  V  I.  Siècle.  Il  fut  ex- 
trêmement attaché  aux  fentimens  de  Scot  Se  d'O- 
cham  j  ce  qu*on  peut  juger  par  la  lc&ure  de  fes  Ou- 
vrages. Ils  eurent  beaucoup  de  réputation  parmi  les 
S  cola  (tiques  de  fon  Siècle.  Les  plus  importans  font 
une  Morale  ,  avec  des  Additions  de  David  Cracfton 
Eco(Tois.Lrc7ï«r*  «*  1 1 I.M*ft(lri  Sententietrum  com- 
plet*. LeÙnrst  in  ir.  SententUrum  imperfcil*.  De  po- 
tefl Mt  Ecclefusftic*.  De  aurberitMe  Ecclefit.&c*  Bel- 
tannin ,  de  Script.  Eccl.  Hift.  Vntver.  Tarif. 

IACQVES  d'AMBOISE  ,  Evêque  de 
Clermont ,  Abbé  de  Cluny  ,  de  lumieges  Se  de  faint 
Allyre  de  !a  même  Ville  de  Clermont ,  étoit  fils  de 
Pierre  d'Amboife  ,  Sr  de  Chaumont ,  de  Meillan, 
de  Prcuilly,6cc.ôc  d'Anne  de  Bucil  ;  Se  frère  de  Geor- 

£e  Cardinal  d'Amboife,  premier  Miniftre  d'Etat  fous 
:  règne  de  Louis  X  1 1.  Il  prit  d'abort  l'habit  de  Re- 
ligieux de  faint  Benoît ,  Se  il  devint  Abbé  de  lumie- 
ges en  1476.  de  Cluny  en  148  1.  Se  enfin  Evêque 
de  Clermont  en  1505.  Iacques  d'Amboife  travailla 
à  remplis  les  devoirs  de  fon  Miniftctc  j  Se  û  cm- 
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ploya  la  plus  grande  parue  de  les  revenus  pour  foik 
Eglife.  Il  fit  couvrir  fa  Cathédrale  de  plomb,  il  tu 
faire  (es  chartes  du  Choeur  ,  Se  il  remplit  la  Sacriitit 
de  divers  omemens  magnifiques.  Il  fongeoit  à  luy 
Eure  d'autres  biens  quand  il  mourut  à  Paray  lc-ruoi- 
ncau  dans  le  Diocefc  d'Autun,cn  1 5 16.  Son  corps 
frit  enterré  dans  l'Eglife  de  Cluny.  *  Robert  6c  6:t 
Marthe,  G*U.Chnfi. 

IACQVES  ARTEV  EL  LE,  Flamand 
natif  de  Gand.elt  renommé  dans  l'Hiftoire  du  XI  V. 
Siècle.  U  étoit  Marchand  Bralleur  de  Bière,  adroit» 
entreprenant  Se  politique ,  qui  s'acquit  une  domina- 
tion prefqu'abfoluc  dans  la  Flandre  j  Se  qui  fit  bien 
de  la  peine  à  fon  Prince  fous  le  règne  de  Phi'ipcs  de 
Valois.  Cet  Artevelle  avoit  été  à  la  Cour  de  France> 
Se  enfuite  il  époufa  la  veuve  d'un  BrauTcur  de  Bierei 
Il  tenoit  des  agens  dans  toutes  les  Villes ,  Se  il  étoit 
tout  à  Edouard  III.  Roy  d'Angleterre.  Mais  après 
diverfes  pratiques ,  il  fut  tué  l'an  1545.  dans  le  tems 
qu'il  vouloit  faire  élire  Comte  de  Flandres  le  fils 
d'Edouard.  Ce  frit  le  peuple  de  Gand  qui  fit  ce  coup. 
On  n'avoit  pù  goûter  la  pensée  de  déshériter  leuf 
Comte.  Il  Lu  lia  un  fils  nommé  Philipesqui  n'eut 
pas  tant  d'habilité  que  luy  ;  mais  il  avoit  plus  de  ri- 
che (Tes.  Ce  dernier  Ce  mit  à  la  tête  des  révoltez  de 
Gand ,  l'an  1  j  8 1 .  Ils  avoîent  une  armée  de  prcz*de 
foixante  mille  hommes. Louis  1 1 1.dit  le  Milc.Comte 
de  Flandres  eut  recours  au  Roy  Charles  V  I.  Ce  jeu- 
ne Prince  défit  quarante  mille  F  lama  us  à  la  bataille 
de  Rofebeque  l'an  1  j8z.  Se  Artevelle  frit  trouvé  au 
nombre  des  morts.  *  Meycr  >  in  Anneil.  Fl*nd.  Guil- 
laume de  Nangis.Froiflard, //i/r.  de  Cbtrltt  Vl.&c. 

IACQVES  BASSE  NTlN.EcoiTois.» 
été  en  eftime  dans  le  X  V I.  Siècle.  Il  compofa  di- 
vas Traitez  de  Mathématique  \  de  l'ufàge  de  l'A- 
ftrolabe ,  de  la  Sphère ,  6cc. 

IACQVES  BAI  VA  de^Portugal,  Théo- 
logien 1  dont  on  admira  la  fuffifance  au  Concile  de 
Trente.  Il  fut  depuis  Interprète  de  la  doctrine  Or- 
thodoxe qu'on  y  ccWircit  contre  les  Hérétiques. 

IACQVES  DE  BEAVVOIR.ouBi- 
l  v  1  s  1  v  s  ,  fçavant  Iurifconfultc  de  Boulogne,  étoit 
en  grande  eftime ,  environ  l'an  1 170.  Il  fut  Confeil- 
ler  de  Chai  les  1 1.  Roy  de  Naples  qui  l'employa 
dans  diverfes  affaires.  Il  compofa  lept  Livres  Se  de- 
puis des  Commentaires  de  Ftmdù.  *  Leandre  Alber- 
ti ,  de  fer.  îtd.  Bumaldi ,  Btkl.  Beritn.  Alidofi  ,  defer. 
Borttn. 

IACQVES  DE  BILL  Y,  Abbé  de  faint 
Michel  en  l'Erm,a  été  tres-renommé  dans  le  X  V  I. 
Siècle.  U  nàquit  à  Guife  dont  fon  pere  Louis  d* 
Billy  de  Chartres,  étoit  Gouverneur  pour  le  Roy 
François  I.  Iean  fon  frere ,  perfonnage  d'un  mérite 
fingulicr ,  avoit  denein  d'entrer  chez  les  Chaitreux, 
Se  il  luy  remit  fon  Abbaye  de  l'Ordre  de  S.  Benoît. 
C'eft  dans  Ce  Monafterc  fur  la  Mer  ,  qu'il  com- 
pofa ces  beaux  Ouvrages  que  nous  avons  de  luy  ; 
Se  qui  rendront  fon  nom  immortel  à  la  pofterité. 
Iacques  de  Billy  étoit  un  parfaitement  honnête  hom- 
me ,  fa  feience  étoit  fohde  ;  Se  outre  une  parfaite 
connoifTance  des  Langues  fçavantes,il  avoit  celle 
des  Pères,  Se  de  la  Théologie.  Avec  cela  les  Mathé- 
matiques ,  &  le  Droit  n'avoient  rien  de  difficile ,  de 
beau  &  de  fublime ,  qui  ne  luy  fur  familier.  Il  étoit 
encore  Poète  Latin  Se  François  ;  Se  les  pièces  en 
vers  qui  nous  relient  de  luy  en  font  une  preuve  in- 
vincible. Iacques  de  Billy  traduilît  les  Oeuvres  de 
faint  Grégoire  le  Théologien  Se  de  faint  Ifidore  de 
Pclife ,  diverfes  pièces  de  faint  Iean  Chryfoltome, 
de  faint  Baille ,  de  faint  Iean  de  Damas,  &c.  Se  il  laif- 
fa  grand  nombre  d'autres  Ouvrages  de  fa  façon.  On 
met  la  mou-  en  l'année  1 5  80.  Se  le  a x.  Novembre. 
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Il  é'toit  a]ors  à  Paris  chez  GenebrarJfon  ami  intime. 
Son  corps  fut  enterré  à  S.  Scverin.  *  Le  Mire ,  dt 
Script.  Sec.  X  VI.  S"  Marche,  U.  i-elo^.  &c. 

IACQJVES  BRACCIOLIN.ouBran- 
dolin  ,  fameux  Orateur,  étoit  fils  de  Pogge  Flo- 
rentin ,  Acteur  d'une  Hiftoire  que  Iacques  dont  je 
parle,  traduiht  en  Italien.  Il  compofa  d'autres  Li- 
vres. Iacqlies  Bracciolin  eut  part  à  la  conjuration  des 
Pazzi  contre  lu  lien  Se  Laurens  de  Medicis.  Il  en  fit 
convaincu ,  on  l'arrêta ,  8c  il  fut  pendu  à  une  fenêtre 
de  la  maifon  de  ces  chefs  des  conjures,  l'an  1 47  8.  Il 
faut  fe  fouvenir  que  ce  Iacques  Bracciolin  eft  bien 
différent  d'un  autre  fils  de  Pogge,  que  le  Pape  Léon 
X.  aimoit  beaucoup, comme  nous  l'apprend  Paul  lo- 
ve. *  Poliden ,  Hift.  Con}.P*8.  Paul  love,  in  elog. 
Pof.V  /14.  vttt  Leanu  X.p.yS.  edit.  Florent,  t  J49. 

IACQVES  BRACELLI,  natif  de  Sar- 
zane  dans  l'Etat  de  Gènes,  Se  trcs-fçavant  perfonna- 
ge  ,  vivoit  en  14JO.  Se  60.  Il  fut  Secrétaire  de  la 
République  de  Gènes  »  Se  le  Pape  Nicolas  V.  qui 
croit  natif  de  Sarzane  comme  luy  ,  le  voulut  faire  le 
fien  ,  mais  Bracelli  refufa  cet  honneur.  11  compofa 
l'Uilloiredcce  qui  s'étoit  pafcé  en  U  guerre  d'entre 
lesEfpagnols  &  les  Génois,  depuis  l'an  1411.  jus- 
qu'à 1444.  Barthelcmi  Gorlala  fit  imprimer  Pan 
1  579.  à  Rome  ,  Se  il  la  dédia  à  lean-Baptifte  Bra- 
celli ,  petit  fils  deceluy  dont  je  parie,  &  Evêque  de 
Sarzane.  Iacques  Bracelli  kuffa  auffi  un  Livre  des 
Hommes  illuftrcs  de  Gènes,  qu'il  addrcfl'aà  Louis 
de  Pife  Iacobin  ,  unedcfchptionde  la  Côte  de  '  e- 
nes,  &c.  Paul  love  parle  ainfi  de  luy  en  l'éloge  du 
Rojr  Alfbnfe.  Hijhruim  non  ilteptdè  fcripfit  ;  Se  il 
fiait  le  fien  entre  ceux  des  Doctes.  Ceux  qui  vou- 
dront en  fçavoir  davantage  pourront  cond.lter  les 
Auteurs  fuivans.*  FogHeta  ,  in  elog.  GennenC  Augu- 
stin Iuftiniani,  fftJr.Gen*.  Gcfner,  BAI.  Leandre  Al- 
berti ,  de  fer  lt*L  fipprani  Se  Iuftiniani ,  Seritt.  dell* 
Lifwr.  Paul  love,/»  elog.  D  II  c.  1  1 1.  G  or  la,  in  trtf. 
Hift.  Broc.  Voffius,  de  Hift.  Ut.  &c. 

I  A  C  QV  ES  B  O  V  I  V ,  étoit  de  Château- 
neuf  en  Anjou  où  il  naquit  le  1 1.  Iuillet  jour  de  la 
Fête  de  S.Iacques  en  1 5  1  5 .  Il  fe  fit  eftimer  par  la  de. 
licattde  de  fon  efprit ,  par  fon  admirable  mémoire  ; 
Se  par  les  feiences  du  Droit  &  de  la  Philofophie  qu'il 
pollcdoit  à  fond.  Il  compoloit  auffi  heureufement 
des  vers  Latins  &  François  ;  Se  il  mérita  d'être  com- 
paré aux  Poètes  de  l'Antiquité.  Marguerite  Reine 
de  Navarre ,  fœur  du  Roy  François  I.  I'cftima  beau- 
coup. Auffi  elle  le  v*ulut  avoir  dans  fa  Maifon  ,  Se 
elle  luy  procura  divers  emptoys  importans  Se  entre 
autres  un  Office  de  Prefident  au  Parlement  de  Rcn* 
nés  en  Bretagne.  Booju  tailla  divers  Ouvrages ,  Se  il 
mourut  à  Angers  l'an  157 S.  âgé  de  6  j.  *  La  Croix 
du  Maine ,  BikU  Frxnc.  S"  Marthe,  eloi.&c. 

IACO^VES  CAI ET AN.Catdtrul. Cher- 
chez Srcfanciu 

IACQV.ES  DE  C  L  V  S  A,  Religieux 
dé  Citeaux  ,  Se  puis  Chartreux  ,  a  écrit  divn  s  Livres 
de  pieté.On  le  nomme  aufli  Iacques  de  Paradis.quoy- 
que  les  autres  croyent  qu'ils  font  deux  Auteurs  difre- 
rem.  *  Petrejus,  Bibl.  Céerth. 

1ACQVES  CONGELSHOF, Auteur 
de  l'Hiftotre  de  Str.n  (bourg  ,  que  nous  avons  dans  Je 
Rect  eil  des  Ecrivains  Alcmans. 

I  A  C  O^V  E  S  C  OE  V  R  de  Bourges.efl  tres- 
celcbrrdans  l'FTftoire  de  France  du  X  V.  Siècle.  On 
dit  qu'il  étoit  fils  d'un  Marchand ,  qu'il  s'éleva  par 
fon  mérite  a  la  Cour  du  Roy  Charles  V 1 1.  fie  qu'il 
devint  Confriller ,  fcul  Threfoner  de  l'Efpargne ,  ou 
comme  on  p  rloit  alors,  Argentier  du  même  Char- 
les V  1 1.  Maître  des  Monoyes  de  Bourges,  Se  qu'en- 
fin U  nunioit  toutes  les  Finances.  On  raconte  des 
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choie»  fi  furprenantes  de  fes  richelîes ,  de  fon  crédit) 
de  fes  bàtimcns  ;  que  quelques  Chimiftes  fe  font  ima- 
ginez qu'il  aval  la  pierre  Philolophale.  Iacques 
Corui  fut  employé  dans  des  affaires  très- importantes. 
Le  Roy  le  nomma  même  l'an  1448.au  nombre  des 

Amballàdeurs  qu'on  envoya  à  l'aifemblee  de  Lau- 
zanne  pour  y  finir  le  Sclulmc  d'Ame  VIII.  Duc  de 
Savoy e  dit  Félix  V.  contre  lé  Pape  Nicolas  V.  Ses 
ennemis  fe  Ici  virent  de  cette  abfcncc  pour  le  décrier 
auprez  du  Roy  ;  Se  ils  pouffèrent  plus  loin  l'affai- 
re l'année  d'aptez  que  Agnét  Soret  Maltreilêdc  ce 
Prince  étant  morte,  ils  aceuferent  Iacques  Cœur  de 
l'avoir  faite  empoifonner  pour  plaire  au  Dauphin 
Louis  auquel  il  fbuiniflbit  de  l'argent.  Ces  deux 
points  étoient  délicats ,  Se  le  Roy  permit  de  luy  faite 
Ion  procez.  Ainfi  ,  l'an  1451.  on  intenu  aceufation 
au  Confeil  du  Roy  contre  Lacques  Cceur ,  tant  pour 
avoir  contribué  le  plus  a  la  mort  d'Agnès  Sorcl  ou 
Soreau ,  que  pour  le  crime  de  coneuffion ,  d'exa- 
ction ,  de  t  ran  (port  d'argent  hors  du  Royaume,  de 
billonncment  de  Monoye ,  de  fabrication  de  faux 
fceaux  .  de  vante  d'armes  aux  Sarafins.  Comme  il  fe 
croyoit  innocent  il  companit  volontairement  pour  fe 
juftificr  ;on  l'arrêta  Se  on  le  traduifit  en  divenes  prit 
fons.  L'au et  donné  contre  luy  le  1 9 .  May  1 4  j  * .  dit 
que  le  Roy  l'a  voit  ttonvé  coupable  de  tons  ces  cri- 
mes ,  Se  que  néanmoins  il  luy  remettoir  la  peine  de 
mort ,  pou;  tes  Ici  vices  qu'il  luy  avoir  rendus,  9e  à 
la  prière  du  S  .Père:  qu'il  le  condamnoità  faire  aman- 
de  honorable  -,  Se  à  payer  cent  mille  écus.  On  die 
que  quand  il  ait  paye  l'amande ,  qui  croit  peut-être 
la  Lulc  chofe  qu'on  fouhaitoit,  le  Parlement  le  re- 
mit en  fa  xcnomruee  Se  en  (es  biens.  Il  eft  appel  lé 
Capitaine  General  de  l'Eglilc  contre  les  Infidèles, 
dans  Ion  éloge  qui  met  fa  mort  au  ij.  Novembre 
14  t£.  Quelques  Auteurs  a  durent  que  les  Commis 
de  Iacques  Cceur  luy  firent  prefent  de  quelque  fora- 
mc  d'argéut ,  qu'il  le  retira  dans  I  l  lie  de  Chypre  » 
Se  que  par  Ion  addreffe  il  y  devint  encore  plus  ri- 
che qu'il  n'étoit  en  France.  Quoyqu'il  en  luit ,  Iaca. 
ques  Cccut  avoit  un  de  fes  frères  nommé  Nicolas 
qui  fur  Evêque  de  Luçon  Se  qui  mourut  en  1450. 
Pour  hiy ,  il  époufa  Macce  de  Leodrpatt ,  dont  il  eut 
Geoïroy  Coe  v  r  ,  Sr  de  la  Chaufsée,  Efchan- 
çon  du  Roy  Louis  XI.  Se  perc  de  Germaine  Cceur» 
mariée  l'an  141  3. à  Louis  de  Harlay,  Baron  de  Mon- 
glat.&c.  comme  je  le  dis  ailleurs  :  le  a  n  Co  e  vr  qui 
fut  Archevêque  de  Bourges  &  un  des  plus  grands 
Prélats  de  fon  Siècle.  Les  Auteurs  en  parlent  avec 
éloge.  U  mourut  le  1 1.  Iuin  de  l'an  1483. &  il  fut 
enterré  dans  fa  Métropole  où  l'on  voit  fon  tombeau, 
avec  cette  courte  E  pitafe  qu'on  y  mit  par  fon  or- 
dre :  Memor/ere  cjui  me*  fuh \imtU  Iacques  Cceur  eue 
ai  f£  une  fille  nommée  Marie ,  femme  d'Ei  ftache 
Luillicr  ,  Sr  de  S.  Memin  Se  de  Boulancottr.  *  Mot»* 
ftrclct ,  Vol.  III.  Guaguin  ,  /».  1  o.  Belle  forcA  ,  /i.  5 . 
r.  1 1 4.  lean  Charrier,  Dupteix  ,  Mezeray  ,  S,c  Mar- 
the ,  Sec.  , 

S.  IACQVES  DE  LE  S  P  E'E  ,  Ordre  Mi- 
litaire d'Elpagne.  On  allure  que  quelques  Chandi- 
ncs  Réguliers  qui  prirent  garde  que  les  Maures  mal- 
naitoient  les  Pèlerins  qui  alloient  vifiter  les  Reli- 
ques de  faiut  Iacques  à  Compoftello ,  bâtirent  divers 
Hôpitaux  pour  les  y  recevoir  ;  Se  que  treize  Gentils- 
hommes s'offrirent  depuis  à  les  défendre  j  c'eft  pro- 
prement ce  qui  donna  commencement  à  cet  Ordre, 
qui  fur  approuvé  par  le  Pape  Alexandre  III.  l'an 
1 1 7 1 .  &  par  le  Pape  Innocent  III.  l'an  1198.  Les 
Chevaliers  (ibfcrvoient  la  Règle  de  faint  Augwftin 
Se  les  vœux  de  Religion  ;  mais  depuis  on  leur  per- 
mit de  le  marier.  Les  anciennes  armes  de  cet  Or- 
dre étoient  d'or  a  une  épée  de  gueules ,  chargée  ca 
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tbime  d'une  coquille  de  même,  &  pour  Jrvife  Ru* 
btt  trtfis  ÇtMfuïnt  Arabum.  Aujourd'hui  c'eft  une 
Croix  en  forme  d'cpéc.lc  pommeau  fait  en  coeur» 
Se  les  boucs  de  la  garde  en  fleur  de  lys.  Vn  Auteur 
Moderne  dit  que  la  pltifpart  des  Croix  des  Ordre* 
d'Efpagne  font  ainfi  terminées ,  pour  marquer  le  fe- 
cours  que  les  François  donnèrent  aux  Espagnols 
contre  les  Maures.  Cet  Ordre  le  plus  conuderable 
de  ceux  d'Efpagne  ,  s'établit  en  Caftiile  Se  en  Por- 
tugal. Le  Roy  en  cft  le  Grand  Maître,  depuis  le  rè- 
gne de  Ferdinand  Se  d'izabeilc  ,  qui  l'obtinrent  du 
Pape  Alexandre  V  I.  *  Rodcric  de  Tolède,  Maria- 
ua  Se  Far  in  ,  Thtat.  d'honn.  &  de  Cbev. 

lACl^VES   LE  S  P  EfK  V  I  E  R  ,  natif 
de  faint  Symphorien  d'Ozon  en  Dauphiné ,  Abbé 
de  Chaunes  ,  Se  puis  de  faint  Hilaire  prez  de-Car- 
caflbnnc ,  vivoit  dam  le  X  V  I.  Siècle  ,  Se  il  fut  un 
fçavant  Théologien  Se  un  habile  Prédicateur.  Il 
compofa  un  Poème  des  guerres  civiles  de  Fran- 
ce ,  depuis  la  mort  du  Roy  Henri  1 1.  jufqucs  i 
l'an  i  $£9.  qu'il  le  mit  en  lumière.  Il  fut  auffi  Au- 
teur d'un  difeours  fonebre  à  la  louange  de  Fran- 
çois de  la  Valette ,  dit  Parifot ,  Grand  Maicre  de 
l'Ordre  de  faint  Ican  de  lerufalem ,  qui  foûtint  le 
fiege  de  Malt he  contre  les  Turcs ,  comme  je  le  dis 
ailleurs.  Les  Huguenots  qui  haïffoient  la  vertu  de 
l'Abbé  de  faint  Hilaire  ,  cherchèrent  toute  forte 
d'occalîons  pour  fe  défaire  d'un  homme  ,  qui  avoit 
décrié  leurs  cneurs,dans  les  Chaires  les  plus con- 
fiderables  du  Royaume,  ils  le  furprirent  dans  fou 
Abbaye ,  Se  aprez  l'avoir  barbarement  poignardé 
avec  tous  fes  Moines  ,  ils  ietterent  leurs  corps  dans 
un  puys.  C'étoit  le  dérèglement  épouvantable  des 
guerres  civiles.  L'HiftotUn  de  Dauphiné  fait  pour- 
tant cette  reflexion  judicieulé  en  parlant  de  la  mort 
de  laque  l'Elpervier.  L'Evangile  de  Iïsvs-Ch  r  i  s  t, 
dit-il ,  qui  ne  voulut  pas  condamner  à  la  mort  une 
adultère  qui  la  méritait ,  étoit-il  à  ces  Reforma- 
teurs Prétendus ,  un  confeil  ou  une  (unification  pour 
des  vangeances  fi  cruelles  ;  *  La  Croix  du  Mai- 
ne Se  Du  Vcrdier,  Bibl.  Franc.  Chorier  ,  Hift.  de 

IACQVES   LE  F  E  V  R  E  ou  Fabri, 
qui  a  été  tres-renommé  dans  le  X  V  I.  Siècle  .  croit 
natif  d'Eftaple  petit  Bourg  fur  la  Mer  en  Picar- 
die, d'où  il  cft  furnomrïié  Stipula: fis.  Il  étoit ,  à  ce 
qu'on  prétend ,  Docteur  de  Sorbonnc  \  Se  il  fut  a 
la  vérité  ,  un  de  ceux  qui  rendirent  aux  Sciences 
tout  cet  éclat  Se  ce  brillant ,  que  les  Siècles  de  la 
barbarie  leur  avoient  ravi.  Sa  taille  étoit  extraordinai- 
rement  petite  ;  mais  fon  efprit  étoit  des  plus  grands. 
C'eft  ji  (fi  à  luy-mcmc  qu'il  devoit  tout  fon  fça- 
voir  -,  car  il  avait  été  élevé  dans  la  chicane  vaine 
&  ridicule  de  l'école  ;  pour  me  la  vu  des  termes 
de  Scevole  de  S"  Manne  qui  a  commencé  les  élo- 
ges des  Hommes  de  Lettres  François  .  par  celuy 
de  lacques  le  Fevre ,  inttr  unies  Sopbiji  ^rnm  nn- 
IM  &  mtft'uu.  Il  avoit  une  parfaite  connoifTauce 
des  Lettres  divines  Se  humaines  ;&  nous  avons  en- 
core de  luy  des  Commentaires  fur  Ariftote  &  di- 
vers Traitez  de  Mathématiques ,  qui  témoignent  que 
fon  érudition  étoit  très-profonde.  Cependant  il  fa- 
vorifa  les  nouvelles  opinions ,  dans  le  tems  qu'elles 
ne  faifoienc  que  de  naître  t  Se  c'cfl  pour  cela  que 
la  Sorbonnc  le  dégrada  de  fon  Doctorat.  Le  Par- 
lement ne  l'auroit  pas  moins  épargné  que  quelques 
autres  de  ces  nouveaux  errans ,  h  Marguerite  Rei- 
ne de  Navarre ,  fœur  du  Roy  François  I.  ne  luy 
eut  fait  défendre,  par  une  Lettre  du  Roy  qui  étoit 
alors  prifonnier  en  Efpagne  ,  de  fc  mêler  de  cette 
affaire.  Le  Fevre  fe  retira  alors  à  N'eue ,  qui  étoit 
une  Ville  de  l'Obei'Ilance  de  cette  Reine ,  Se  il  y 
7mm  1 1. 
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mount  l'an  1 J  j 7 .  âgt,  à  cequ'ondit.àV  toi.  Hu* 
bert  Thomas  de  Liège  rapporte  des  choies  atfèx 
fingclieres  de  cette  mort  dans  la  vie  de  Frcdciic 
1 1.  Electeur  Palatin.  Il  pietend  que  la  Reine  Mar- 
guerite en  entretint  ce  Prince  ,  qui  tomba  malade  à 
Paris  en  revenant  d'Efpague.  lacques  le  Fevre  com- 
pofa d'autres  Ouvrages  outre  ceux  dont  j'ay  pat  lé, 
comme  des  Commentaires  lur  l'Ecclefiafte  ,  for  les 
Evangiles ,  fur  les  Epîtres  de  faint  Paul ,  &c  Con- 
fiiltcz  la  première  Addition  a  Ttithemc,  Hubert 
Thomas  ,  .Ve  Marthe ,  li.  1 .  eleg.  Paul  love ,  in  elor. 
1  r.ia.1.  Sponde,  A.C.  1 5  a 5.  «.  1  $  DeThou, 
NifiM.6. 1 7.&fetfJLc  Mire,«V  Script.Stc.X  ri.&c. 

IACQVES  FORNIERoudv  Foviu 
Cherchez  Benoît  XI  I.  Pape. 

IACQVES  DE  FORLIou  de  Friovi, 
célèbre  Médecin  ,qui  floriffoit  environ  l'an  mille  qua- 
tre cens  trente.  Il  cil  connu  par  le  nom  du  lieu  de  fit 
naiflancc  ,  Se  il  écrivit  des  Commentaires  fur  lis 
Aphorifmes  d'Hipocrate ,  fur  Galicn ,  Sec. 

I  A  C  Q^V  ES  DE  G  V  I  S  E,  Corddicr, 
natif  de  Valcncienes  dans  le  Hainaut ,  vivoit  dans 
le  X I  V.  Siècle.  Il  efl  Auteur  des  Chroniques  Se 
Annales  du  Hainaut.  H  mourut  l'an  1  548.  d'autres) 
difent  1599.  On  fit ,  dans  le  X  V  I.  Siècle  un  Ab- 
bregé  de  ion  Ouvrage,  qui  n 'efl  pas  toujours  fore 
exact ,  quoy  qu'Aube»  le  Mire  en  faite  beaucoup 
d'eftime.  *  Valere  André ,  B.bl.  Btlg.  Le  Mire  ,  m 
elog.  Bdr. 

I  ACQVES  dit  DE  H  AVTE-VILLE, 

fçavant  pertonnagedu  DiocefcdeMayencc,  vivoic 
dans  le  X  I  V.  Siede.  Coccius  en  a  fait  mention  fous 
l'an  1  jtfo. 

IACQVES  IVSTI,  Catalan  de  nation, 
&  Hercfiarque ,  étoit  un  «fes  principaux  chefs  des 
Beguards ,  qui  s'élevèrent  contre  l'Eglifecn  fon  païs 
dans  le  X  1 1 1.  Siècle.  Il  vouloit  Are  Religieux  fans 
obferver  l'abftincnce  Se  le  célibat  ;  Se  outre  cela ,  il 
croyoit  que  ceux  qu'on  fait  mourir  ,  à  caufe  de  leurs 
herefics  ,  doivent  être  concez  entre  les  Martyrs  de 
Ies  vs-Christ.  Son  opiniâtreté  incorrigible  le 
fit  enfermer  entre  quatre  murailles  où  il  mourut  mi- 
ferablemcnt  j  Se  fes  erreurs  furent  condamnées  dans 
le  Concile  General  de  Vienne  l'an  1  j  1 1.  comme  je 
l'ay  dit  en  parlant  des  Beguatds.  *  Pratcole ,  Pildcob. 
/«//'>  Sandere ,  htr.  1  <  o. Sponde,  j4.C  l}  1  i.n.7. 

I  A  C  QV  ES  LATOME  natif  de  Carn- 
bron ,  qui  cil  un  petit  Bourg  avec  une  Abbaye,  dans 
le  Hainaut  ,  vivoit  dans  le  XVI.  Siècle.  Il  étoit 
Docteur  de  Louvain  Se  Chanoine  de  faint  Pierre 
dans  la  même  Ville,  Se  devint  un  admirable  défen- 
fetir  des  veritez  Orthodoxes ,  contre  les  impoftu- 
res  de  Luther  Se  des  autres  Hérétiques,  qu'il  com» 
battit  depuis  l'an  1519.  jufqu'cn  1  544»  qui  fut  ce- 
luy de  fa  mon.  Latomc  a  compofe  divers  Traitez  de 
Controvcrfe  qui  font  dis  pièces  d'une  grande  érudi- 
tion, fçavoir  ,de  l'Eglifc  ,dc  la  primauté  du  Pape,  de 
la  Confeffion  auriculaire,  Sec  Vn  autre  Iacqves 
La  tome  fon  néveu  ,  fit  imprimer  toutes  les  Oeu- 
vres de  fon  oncle  en  un  Volume  in  folio,  l'an  1 5  jo. 
Se  il  mourut  l'an  1  5  ç>6.  *  Coccius ,  in  CmaI.  Bcllar- 
min ,  de  Script.  Eccl.  Gencbrard ,  in  Leone  X.  Vale* 
rc  André  ,  Le  Mire ,  S\ve» ,  Sec. 

S.  IACQVES  DE  N  I  S  I  B  E , furnom- 
mé le  Sage ,  étoit  Evêqucde  la  Ville  de  Nifibc  en. 
Mefopocamie ,  Se  il  a  vécu  dans  le  I  V.  Siècle.  Son 
zele  pour  la  défenfe  &  pour  la  Propagation  de  la 
Foy  ,  luy  fit  beaucoup  fournir  des  Idolâtres  &  des 
Hérétiques.  Il  affilia  l'an  $it»  au  Concile  de  Nicée, 
Se  un  Prélat  fi  illuflre  par  fa  confiance  dans  les  tour- 
mens ,  par  fes  écrits  Se  par  fes  miracles  s'y  fit  re- 
garder ave«  admiration.  C'eft  luy  qui  tonferva 
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fa  Ville  contre  les  efforts  des  Perles  qui  l'a  voient  affie- 
gce ,  &  qui  à  la  prière  de  faint  Ephrcm,  ayant  mau- 
dit i  uin.ee  de  ces  Infidèles ,  Dieu  envoya  des  mou- 
cherons contre  elle  ,  qui  les  obligèrent  de  prendre 
{a  fuite.  Le  Cardinal  Baronius  met  cette  delivran- 
çe  de  Nilîbe  au  premier  fîegc  qai  fut  fait  inconti- 
nent aprec  la  mort  de  Conttaxiun  l'an  j  1 9.  &  les 
autres  ne  la  mettent  qu'au  fécond  ïïege  l'an  350. 
Quoyqu'H  en  (oit,  faint  Iacques  écrivit  divers  Com- 
mentaires en  Langue  Syriene,  ëc  Gemude,  qui  com- 
mence par  h. y  fon  Livre  des  Hommes  Illuftres ,  dit 
qu'il  avok  compofé  jufqu'à  vingt-fu  Traitez  diffé- 
rents. *  Confultcz  Théodore  ,  tit  f»vit ,  Theodo- 
ret ,  li.i  Hifi.  S.lerômc,  m  Citron  A.C  941,  $46. 
3  jo.Gennadc ,  tn  Cm.  c*f.  1.  A  don  ,  \n  Osrtn.  Ba- 
tonius  ,A,C.$ii.num.i6.  }}l.num.iS.  &  feti  )6 i_ 
tturn.  1 8.  * 

IACQVES   PALBOLOGVE,  Gen- 
tilhomme Grec  ,  étoit  forti  de  cette  Maifon  qui  te- 
noit  l'Empire  d'Orient  quand  Conftanrinople  fut 
prife  par  les  Turcs ,  l'an  1455.  Comme  il  et  ou  mi. 
l'érable  dans  fon  païs  il  vint  à  Rome  &  il  y  prit 
l'habit  de  Religieux  parmi  les  Dominicains.  Mais 
comme  c'ètoit  un  efprit  inquiet  8c  inconftant,  qui 
doytoit  des  veritez  Orthodoxes ,  il  fut  mis  à  l'In- 
qi'ifîtion.  Il  eut  le  moyen  de  prendre  la  fuite  en 
1  j  j  9.  alla  en  Allemagne  où  il  le  mit  avec  les  Pro- 
teftans  ,  puis  étant  pafsé  dans  la  Pologne ,  il  s'u- 
nit avec  les  Atiens  t  5c  préchant  leurs  tireurs  avec 
un  zèle  apparent, il  feduifoit  un  grand  nombre.de 
perfonnes  dans  cet  Etat  8c  en  Moravie  où  il  fut 
envoyé.  Cependant  l'Empereur  Maximilien  1 1.  en 
étant  averti ,  le  fit  prendre  8c  le  fit  ramener  à  Ro- 
me ,  où  Iacques  abjura,  fes  erreurs  ;  Mais  les  ayant 
depuis  encore  publiées ,  avec  une  hardieffê  étrange, 
il  fut  condamné  à  être  brûlé  :  Ce  qui  fut  exécu- 
té l'an  1575.  *  Horimond  de  Raimond ,  erig.  de 
rhtrtf.  /i.4.  ch.  1 1.  Sponde,  A.Cifjt.n.i. 

I  A  C  Q;V  ES  PANTALEONde 
Troyes  en  Champagne,  Archidiacre  de  Liège  ,  Evê- 
que  de  Verdun  ,  Patriarche  de  Ierufalem  ;  Se  puis 
Pape.  Cherchez  Vrbain  I  V. 

I  A  C  Q^V  ES  P  E  R  E  Z  ,  qui  eft  connu 
fans  le  nom  de  Iacqves  de  Valence,  par- 
ce qu'il  étoit  natif  de  ce  Royaume  en  Efpagne ,  vi- 
voit  fur  la  fin  du  X  V.  Siècle.  Il  prit  l'habit  de  Re- 
ligieux parmi  les  Ermites  de  faint  Auguflin  i  8c  s'y 
étant  rendu  tres-iliuftre  par  fes  écrits,  parti  feien- 
ce  8c  par  fa  pieté  ,  on  le  fit  Evêque  de  Chriftopo- 
lis  ,  Se  Suffragant  de  Frédéric  Borgia  ,  Cardinal  de 
Valence,  qui' (Ait  depuis  le  Pape  Alexandre  V  L  Iac- 
ques Perez  écrivit  divers  Commentaires  fur  les 
Pfeaumes  ,  fur  le  Cantique  des  Cantiques  ,  &c.  Vn 
Livre  contre  les  luifs.  De  Cbrifto  reparu/art  gêner» 
hunuuii.  Qttéfiimv  fintiù  dijcufpe.  \Y  eft  mort  l'an 
1491.*  Bellarmin ,  de  Script.  Eccl.  Thomas  de  Her- 
rera ,  !  1 1: .  - ,  Simler ,  Sec. 

JAÇQVES  PHILIPES  DE  F  O- 
RESTA,  dit  de  Bersame  ^  du  nom  de  la 
Ville  qui  luy  donna  naiflance ,  étoit  forti  d'une  Mai- 
fon tres-i'h  lire.  Son  amour  pour  les  chofes  fain- 
tes  luy  en  fit  cacher  l'éclat  dans  l'Ordre  des  Er- 
mites de  faint  Auguflin.  Mais  fon  mérite  ne  pût 
pas  fc  cacher,  comme  fa  naiftanec  ;  8c  c'eft  luy  arlfi 
qui  luy  fit  avoir  p?rt  en  l'amitié  des  perfonnes  .les 
plus  considérables  de  fon  âge  ,  8c  fur  tout  du  Pape 
Innocent  VIII.  Pour  ne  pas  priver  la  poftcriic  du 
fruit  de  fes  veilles  ,  il  compofa  une  Chronique  de- 
p'  is  la  Création  du  Monde  jufqu'à  l'an  150;  & 
on  y  a  frit  depuis  un-  petite  addition  ,  jufqu'à  l'an 
M  a  5.  Il  intitula  cet  Ouvrage  Suppitmentum  Chre- 
mcorum  ou  Snpplcmtntum  Supplément*  i  Se  il  Je  di- 
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vifa  en  X  V I.  Livres.  Il  fut  anfli  Auteur  d'un  TrsL 
té  des  Femmes  llhiAres  Chrétiennes,  qu'il  dédia  à 
Beatrix  d'Aragon  ,  Reine  de  Hongrie  8c  de  Bohê- 
me \  6c  d'un  autre  qui  a  pour  titre  Confe/p  n^le  ou 
intemgmtrimn.  Divers  Auteurs  parlent  avec  élo. 
ge  de  iacques  Philipcs  de  Bergame.  Il  mourut  l'an 
ip5-âgé  de  78.  ou  de  85.  *  Tritheme,  m  CaiaI. 
Bellarmin  ,  de  Script.  Ecel.  Sabcllic  ,  Voflîus ,  Pof- 
fevin , 

IACQVES  DE  PAVLI,Amma- 
nato  ou  Picolomini  ,  Cardinal,  connu  fout 
le  nom  de  Cerdmelie  PéfienRi ,  étoit  natif  de  Luc- 
ques  d'une  famille  peu  confîdcrable  t  mais  qu'il  ren- 
dit luy-méine  rlluitre  pat  fa  dignité  &  par  fon  mé- 
rite. Il  fit  du  procrez  dans  les  Lettres ,  8c  on  luy 
confeilla  d'aller  à  Rome  où  il  fut  Secrétaire  du  Car- 
dinal Caprimca  ,  puis  de  Calixte  1 1 1.  &  enfin  de 
Pic  1 1.  Ce  dernier  qui  aimoit  les  Lettres  eut  une 
grande  inclination  cour  Iacques  Anwnnato.  Ul'af- 
focia.dans  la  Famille  de  Picolomini  qui  étoit  la  li en- 
ne  :  il  luy  donna  l'Evêché  de  Pavie,  6c  puis  le  fit 
Cardinal  en  1 4*  1.  Iacques  de  Pavie  eut  de  grands 
emplois  fous  ce  Pontificat ,  6c  même  dans  les  fui- 
vans.  Il  a  écrit  divers  Ouvrages  ,  dont  il  nous  refte 
un  Volume  de  Lettres  ,  8c  rTiiftoire  de  fon  tenu. 
Au  refte  ,  comme  ce  grand  Homme  avoir  plus  de 

f>rudcnce  pour  négocier  une  affaire  ,  que  pour  con- 
érver  (à  fanré  ;  comme  dit  Paul  love ,  étant  atta- 
qué d'une  fièvre  quarte  ,  il  le  fia  à  un  Médecin 
de  village  ,  qui  luy  donna  un  remède  fi  violent, 
qu'il  mourut  quelque  tems  aprez  l'avoir  pris.  Ce 
fut  le  dix-fepticme  Septembre  de  l'an  1479.  à  Oùnt 
Laurent  prez  du  Lac  de  Bolfene.  Il  étoit  alors  en 
la  58.  de  fon  ige.  Son  corps  fut  porté  à  Rome  6c 
enterré  dans  l'Eglife  des  Auguftins.  D'autres  difent 
que  ce  fut  auprez  de  eduy  de  Pie  II.  avec  cettt 
Epitafe: 

Lues  trtu ,  Sens  lete  fuit  mihi  Pmri*  ,  nom  n 
Dum  vi  xi  létetfm ,  mens  bono  pro  génère  : 

Ftp*  Pim  fedem  PM>ienfem  dcltdit ,  Idem 
Cmrdineo  emsrvit  rmtnert ,  tente  ,  domo. 

Quem  col  m  Vrvens ,  mn  linrnn*  morttnu,  hic  fum  , 
Et  prepe  féOiQ*  Pmrie plim  tff*  cidre. 

Vtvite  qui  legitit,  emlt/tiaquerite ,  naftrd  Lu 
Jn  cintres  tandem  tlerim  tttd  redit. 
Iacques  A:  Voltene  Secrétaire  de  ce  Cardinal  a  écrit 
fa  vie  8c  a  publié  fes  Ouvrages.  Confultrz  aufS 
Paul  love  ,  in  e!or.  c  io.  Leander  Alberti  ,  dtfcr. 
Ited.  Aubery  ,  Hip.  des  Cstrd.  &e. 

IACQVES  PREPOSITI,  Herefiar- 
que  ,  étoit  de  Biabanr  8c  Religieux  Augutlin.  H 
abandonna  cet  Ordre  avec  une  lâcheté  criminelle  ; 
8c  il  s'attacha  auffi  à  fuivre  8c  défendre  les  nou- 
velles opinions  de  Luther,  aufquelles  il  en  ajouta 
vingt-fept.  Il  en  fit  pourtant  une  folemnclle  abju- 
ration à  Bruxelles  l'.m  tjij.  mais  il  retomba  bien- 
tôt dans  fa  première  apoftafie  ;  8c  comme  il  vou. 
loit  avoir  des  compagnons  de  fa  révolte  ,  il  per- 
vertit fes  Confrères  du  Monaftere  d'Anvers.  C« 
malheur  fut  depuis  caufe  que  le  Pape  Adrien  Vt 
le  fit  ruiner.  *  Prateole,  V.  Ucob.  Prtptf.  Bzo- 
vius,  8c  Sponde,  y*.C  1 J  2  j%  Gautier,  Chreet  S.  X  pl. 
eb.i. 

IACO^VES  DE  VI  S  S,  ou  de  Itro,  Ar- 
chevêque (TOtrantc  ,  étoit  François  de  nation  de 
la  Province  de  Champagne.  Le  Pape  Grégoire  XL 
le  créa  Parriarche  de  Conftantinople  pour  les  La- 
tins ,  dans  le  tems  que  les  Grecs  mirent  l'an  »J7$. 
Machaire  à  la  place  de  Philothée.felon  Onuphre.CIe- 
mem  V 1 1.  le  fit  depuis  Cardinal  durant  le  Schifnae, 
8c  il  mourut  en  1404.*  Onuphre,  Ciaconius,  Con- 
lolerio  9c  Sponde  ,  A. C 1  j  7  j .  num.  1 . 

IACQVES 
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IACQVES  DE  VITERBE,  Religieux 
Je  l'Ordre  de  fàint  Auguilin  ,  Archevêque  de  Na- 
ples ,  vivoic  au  commenccmenc  du  XIV.  Siècle.  Il 
avoit  beaucoup  de  fçavoir  Se  de  pieté  ,  Se  par  ces 
qualice  z  il  parvint  à  l'Archevêché  de  Naples.  Il  fuc- 
ceda  l'an  i  «oa.  a  Phiiipes  Minutuli,  Se  il  mourut 
en  i  »  c  S  On  luy  attribue  divers  Ouvrages ,  De  re- 
gtmnt  ChnfttMtorum.  Quodltb<t*t&c.  *Trithcmc, 
de  Script. Eccl.  Hcrrera,  ut  Alpb.  Attfufi. Le  Mue, 
VghcU&c 

IACQVES  DE  V I T  R I ,  étoic  natif  d'un 
petit  Bourg  de  ce  nom  qui  efl  prez  de  Paris ,  quoy- 
que  les  autres  affûtent  que  c 'étoit  Argentueil ,  où 
il  fut  Curé.  Il  avoit  déjà  été  Chanoine  Régulier 
d'Ogniez  ;  Se  il  s'acquit  une  très-grande  réputation 
dans  le  treizième  Siècle.  Il  fui  vit  les  Croit",  z  en  Le- 
vant  où  il  vécut  long  tems,  Se  il  y  fut  Evcque  d'A- 
con  ,  qui  cil  Ptolemaïde  ou  Acre.  Depuis  le  Pape 
Grégoire  I  X.  le  mit  au  nombre  des  Cardinaux ,  en 
lato.  Se  il  luy  donna  l'Evêché de  Frefcati.  Ce  ne 
furent  pas  les  feules  dignitrz ,  où  Ton  mérite  l 'éle- 
va ,  il  fut  encore  nommé  Légat  du  Gunt  Siège  en 
France ,  en  Brabant  &  dans  la  Terre  Gin  ce  ;  Se  dans 
les  fondions  de  ces  emplois  importans  il  agit  tou- 
jours avec  une  prudence  extrêmement  avantageufe 
à  l'Eglife.  Les  beaux  Ouvrages  qui  nous  relient  de 
luy  ,  témoignent  encore  aujourd'nuy  quelle  étoit  la 
force  Se  la  tolidité  de  fon  génie  Se  de  fa  pieté.  Ou- 
tre des  Sermons  fur  les  Evangiles  Se  les  Epîtres, 
qui  fe  difent  à  la  Gùnte  Meffè  durant  l'année  ,  Se  que 
Damien  du  Bois  fît  imprimer  a  Anvers  l'an  i  (75.  il 
cil  Auteur  de  trois  Livres  de  l'Hifloire  Orientale 
Se  Occidentale ,  qui  cil  fon  Ouvrage  le  plus  curieux 
Se  le  plus  recherché.  Nous  l'avons  par  les  foins  d'An- 
dré Ho  jus  de  Bruges  ,  feparé  dans  le  premier  Tome 
de  l'Hifloire  Orientale  j  Se  entre  les  Auteurs  qui  ont 
écrit  les  beaux  faits  des  François  que  nous  avons 
fous  le  titre  de  G  fia  Dei  per  ira  <  o> .  Les  Curieux 
pourront  v«ir  la  Préface  de  l'Hifloire  du  Cardinal 
de  Vitri ,  que  Cani/îus  rapporte  dans  le  V  Tome  de 
fes  anciennes  Leçons.  Il  a  encore  compofé  deux  Li- 
vres de  la  vie  de  fainte  Marie  d'Ogniez  ,  que  nous 
avons  dans  Surius  fous  le  »  j.  Iuin.  Vn  Livre  con- 
tre les  Sarafins  ;  Se  un  des  Femmes  Illuilres  de  Liège. 
Ce  grand  Homme  moi  rut  à  Rome  le  30.  Avril  de 
l'an  1  244.  *  Andréas  Hojus ,  in  vitd  Lu b.  de  fitri, 
Henri  de  Gand ,  de  vtr.  IBttfi.  c.i-j.  S.  Anton  in, 
P.l  I I. 1.  24. c  7.  \.  1.  Vincent  de  Beauvais ,  Spec. 
Htft.li.jo.  csp. io.Tritheme,  de  Script.  Bellarmin, 
de  Script.  Eccl.  Poffcvin  ,  in  étpp.  S/ur.  Voflius  ,  de 
Hift.  Létt.li.t.  c.f7.Sponde,  Bzovius,  Rainaldi,  in 
Annttl.  Eccl.  Fnzon ,  G*B.  Purp.  Ciaconius ,  Onu- 
phre  ',  Gencbrard  ,  Phiiipes  de  Bergame,  Gcf- 
ner,  &C 

IACQJVES  DE  V  O  R  A  G  I  N  E,  de  Va- 
raginc  ou  Viraginc ,  Archevêque  de  Gencs ,  a  eu  ce 
furnom  d'un  petit  Bourg  ,  lieu  de  fa  naill ànec ,  qui 
efl  dans  les  Etats  de  la  même  Republique  de  Gènes. 
Il  ctoit  en  grande  eltime  dans  le  treizième  Siècle  ; 
Se  fon  mérite  faifoit  tant  de  bruit  qu'on  le  tira  de 
l'Ordre  de  Paint  Dominique  ,  dont  il  ctoit  Religieux 
&  Provincial  dcLombardie,  pour  le  mettre  fui  le 
Siège  de  l'Eglife  de  Gènes,  qu'il  gouverna  avec  une 
grande  aflîJuité  i  &  il  cil  particulièrement  loué  a 
caufe  de  l'amour  extrême  qu'il  avoit  pour  les  pauvres. 
Voflius  fe  fondant  fur  ce  que  rapportent  Blondusôc 
Phiiipes  de  Bergame ,  a  crû  que  c'cfl  à  ce  Prélat  que 
le  Pape  Boniface  VIII.  jetta  des  cendres  dans  les 
yeux,  le  premier  jour  de  Carême,  comme  je  l'ay  dit 
en  parlant  de  ce  Pontife.  Mais  il  ell  feur  que  c'etoit 
Porchet  Spinola,  Cordelicr  &  fucciffcir  de  Iacqi  es 
de  Voragiuc  ,  à  qui  Boniface  témoigna  l'avcrlion 
Tune  II. 
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qu'il  avoir  contre  les  Gibelins.  lacques  de  Voragnit 
fut  facré  Archevêque  de  Gènes  en  1292.  Se  il  mou- 
rut en  1198.  Il  fut  le  premier  qui  traduiflt  la  B-ble 
en  Langue  Italicnc.  On  luy  attribue  une  Chronique 
de  Gènes,  que  Phiiipes  de  Bergames  altcgie.dcs  Ser- 
mons, Se  quelques  autres  pièces.  La  moindre  de  tou- 
tes ell  ion  Hifloircde  Lombardie,  qui  cil  connut" 
fous  le  nom  de  LtgeneU  sure* ,  ou  Spicnltm  Seattle- 
THtn  ,  &  dont  on  ne  fait  pas  grand  état ,  à  caufe  des 
fables  qu'on  y  trouve  parmi  les  vérités  les  plus  fain- 
tes.  *  Phiiipes  de  Bergame  ,  li.  ij,  Sttppl.  Cbr  h. 
Leander'Aibcrti ,  li.  4.  de  vit.  iiufi.  Ord.  Prtd.  & 
defe.  lut!,  p.  12,  tdit.  Vcmt.  1 581.  Sixte  de  Sien» 
ne  ,  li -.  4 .  h  v  .  S.  Bzovius  »  in  Cent.  Bsten.  PofTc- 
vin ,  in  App.  Sacro,  Vofliis  ,  li.  2.  de  Hifl.  Let. 
c.6o.  S ponde,  A.C.fyi.  Antoine  de  Sien- 
ne, de  tBttft.  Demin.  Iulliuiani  Se  Soptani  ,Scrit.dtlU 
Lit  ht. 

IACQVES  WIMPHELINGE  de  Sle- 
flat  ,  Piètre  de  l'Eglife  de  Spire  ,  &  Profclfcur  de 
rVniverfîté  d'Hcidclberg ,  vivoit  fur  la  fin  du  X  V. 
Siècle  Se  au  commencement  du  XVI.  étoit  Théo- 
logien ,  Orateur ,  Philofophe ,  Poète  Se  Hiiloricn  i 
Se  il  nous  a  laifsé  diverfes  pièces  de  la  façon ,  donc 
les  Doctes  faifoienc  grande  ellime.  De  Undtkm  Ec- 
cleji*  Spirenftt.  De  Epifcepù  Argentineufilmt.  Vit* 
Duthtri  Architpifcepi  Mpftmtini.  De  etne  Poctici  , 
Se  d'autres  Ouvrages  ;  ce  que  les  Curieux  verronc 
dans  l'Abbregé  de  la  Bibliothèque  de  Gcfner.  Wim- 
phelinge  vivoit  encore  en  1 5  c  S.  âgé  de  56.  ans. 
*  Tritheme,  in  C*t*l.  Paul  Lange  ,  tn  Ûnon.  Cittucn. 
p.%%6.  Lilius  Ciraldus  ,  Di*l.  1.  dt  Ponts  fut  nmp. 
Bellarmin  ,  de  Script.  Eccl.  Voflius,  Le  Mire,  Poite- 
vin ,  &rc. 

IACQVES  ZANZALVS,  Syrien,  Chef 
des  lacobites.  Cherchez  Iacobitcs. 

S.  IACQVES.  Cherchez  S.  lago. 
Les  I  A  C  QJV  E  S,  Giaqves  ou  G  a  .lis, 
peuples  d'Afrique  dans  la  Balle  Ethiopie.  Les  Au- 
teurs Latins  les  nomment  letget.  Us  fe  font  fait  rc- 
nommer  par  leurs  conquêtes  fur  les  Abyflins ,  com- 
me je  l'ay  dit  ailleurs. 

I  A  D  A  ou  Iade  ,  I*du*,  Rivière  d'Alemagne 
dans  la  Vv\  flphahc  au  Comte  d'Oldcmbourg.  Elle  fe 
jette  dans  la  Mer  vers  l'emboucheure  du  Vcfcr  ,  où 
il  y  a  un  Bourg  auquel  elle  donne  fon  nom. 

IADDVSouIeoooa  ,  Grand  Sacrificateur 
des  luifs  fi  cceda  à  Ionathas.  De  fon  tems ,  c'cfl  à 
dire  environ  l'an  5721. ou  22.  du  Monde.421.de 
Rome,  en  la  C  X  1 1.  Olympiade  ,  Se  j  j2.  années 
avant  la  uaifTance  de  Ils vs-Christ  ,  Alexandre 
le  Grand ,  qui  étoit  en  colère  contre  les  luifs ,  à  cau- 
fe qu'ils  ne  h  y  avoient  pas  voulu  fournir  les  cho- 
fes  necclTaires  à  l'entretien  de  fon  armée  durant  le 
fiege  de  la  Ville  de  Tyr ,  refolut  de  fe  vanger  d'eux 
Se  d'aflieger  Ierufalem.  Comme  il  venoit  exécuter 
ce  delTcin ,  Iaddus  alla  à  fa  rencontre  habillé  de  fes 
ornemens  Pontificaux  ;  Se  Dieu  changea  11  bien  le 
cceur  de  ce  Prince  qu'il  adora  Ion  nom  écrit  fur  la 
lame  d'or  que  le  Pontife  port  oie  au  fi  ont.  On  die 
même  qu'Alexandre  vint  à  Ierufalem  luy  offrir  des 
Sacrifices  pour  fe  le  rendre  favorable  Iofcpheâc  di- 
vers autres  Auteurs  en  font  mention.  Iaddus  tint  le 
Souverain  Pontificat  des  It  ifs  environ  dix  ans  ;  Se 
Onias  I.  de  ce  nom  luy  fucceda.  Ic  ne  dois  pas  ou- 
blier ce  que  divers  Auteurs  rapportent ,  que  Iaddus 
eut  foin  de  faire  connoitre  à  Alexandre  quels  étoiene 
les  Dieux  que  les  Paycns  adoroient.  On  ajoute  qu'il 
entra  dans  les  fentimens ,  Se  que  ce  Prince  en  écrivit 
à  fa  mere  Olimpias.  Et  c'cfl  à  quoy  faint  Cyprirn 
fait  allufion  dans  le  Traité  qu'on  luy  attribue  de  la 
vanité  des  Idoles.  Hoc  ita  efe  Altxtndcr  maint* 

Ff  ij  . 
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rnfigni  volumine  ad  pua r cm  fuam  fcrihit ,  mm  fut  p- 
ril.tr h  produum Jihi  de  dm hoimntbiu  a  Stic cr dore  fe- 
crtt*mt&c.*  lolephe,  li.  s  ?  .>ow./if<..c.8.Eufcbe,  tn 
U  Chro  . . S.  Auguftin,/i.  1 8  Je  Cn  tr.Dei  f.45  .Rigaut, 
in  TertuH  Cjrprimi.&  Aftnur.  Feti. 

I  A  D  E  S  ,  Auteur  Grec  ,  qui  écrivit  un  Traité 
de  Musique  ,  allégué  par  Pnfcien.  On  ne  fçait  pas 
bien  en  quel  teins  il  a  vécu  ;  mais  feulement  qu'il  eft 
diffèrent  d'un  autre  de  ce  nom  qui  étoit  Statuaire, 
cV  dont  Piine  fait  mention.  *  Prsfcien ,  li.  de  Fonder* 
Pline, L  ^.Htjt.Hét. 

I  A  D  O  N  }  c'eft  le  nom ,  félon  lofephe ,  de  ce 
Prophète  que  Dieu  envoya  contre  leroboam  >  Se  qui 
s'étjnt  laifsé  tromper  par  un  faux  Prophète ,  fut  tué 
par  un  Lion. Ce  fut  vers  l'an  j  064.  du  Monde.*  1 1 1. 
des  Rois,  1 j.  lofephe,  U.6.  c.j. 

I A  E  N ,  Ville  d'Efpagne  dans  l'Andalousie,  avec 
Evêché  Suffragant  de  Scville.  Elle  eft  considérable 
pour  avoir  eu  autrefois  titre  de  Royaume.  Iaen  eft 
licuée  fur  la  Rivière  de  Frio  a  neuf  ou  dix  lieues  de 
Grenade.  Ceft  le  GiennUm ,  G'tem*  ou  Oningu  des 
Latins.  Ses  peuples  furent  auffi  nommes  JurifL 
Gyrifihni,  Se  llttrrft.  Les  Auteurs  Efpagnolsen  par- 
lent pourtant  divci lement.  Confultez  l'Hiftoire  de 
cett*  Ville  compofee  pr  Bartheletni  Ximenez  Pa- 
ton,  fous  le  titre  â'Htftori*  de  U  CiutUd  d*  Item, 
celte  de  fon  Royaume  publiée  par  Francifco  Rus  de 
la  Puerta  ,  fous  le  titre  A'Hifiorm  dtl  Rrmc  de  l*tn% 
Se  Gafpar  Saltedo  de  Aguirre,  Relation  del  Obijpa- 
do  de  léen. 

I  AFA  N  A  PATAN  ,  Ville  &  Royaume  des 
Indes  dans  rifle  de  Ceilan.  Elle  eft  située  fur  la  côte 
Septentrionale ,  vers  celle  de  Coromandel.  Les  Ho. 
landois  en  font  les  maîtres ,  Se  ils  y  ont  une  bonne 
ForterelTe. 

I  A  F  F  A ,  Vi!|f  maritime  de  la  Paleftine  ruinée  \ 
Se  où  l'on  ne  trouve'qu'un  Port  Se  quelques  marions. 
Les  Anciens  la  nommoient  Iom.  Elle  eft  dans  la 
Tribu  de  Dan  -,  Se  plusieurs  alîurent  qu'elle  eft  une 
des  plus  anciennes  Villes  du  Monde.  Salomon  y  fâi- 
foit  décharger  le  bois  de  cèdre  que  le  Roy  Hiram  tuy 
envoyoit  pour  bâtir  le  Temple  ;  Se  le  Prophète  lo- 
uas s'y  embarqua  pour  aller  en  Thrace ,  fuyant  pour 
fe  difpenfer  d'obéir  aux  ordres  de  Dieu.  Iafta  a  été 
fouvent  ruinée  par  ludas  Machabée ,  Se  puis  par  Ti- 
tus. Les  Arabes  s'y  établirent  enfuite ,  Se  en  furent 
chaflez  par  les  Chrétiens  du  tenu  de  Godefroy  de 
Buillon  1  cVencetems  elle  eut  un  Evéchc  Suffragant 
deccluy  Cefarée.Saladin  laruina,Richard  Roy  d'An- 
gleterre la  fit  reparer  \  Se  ayant  été  encore  empor- 
tée par  faint  Louis ,  elle  tomba  enfin  entre  les  mains 
des  Barbares  qui  l'ont  entièrement  détruite.  Il  eft 
fouvent  parlé  de  loppé  dans  rEcriture,Iofephe,Guil- 
laume  de  Tyr ,  I arques  de  Vitri  Se  les  Auteurs  des 
Relations  de  la  Terre  Sainte  en  font  auffi  mention. 
Le  Poète  Araror  en  parle  encore  au  li.  1 . 

Te  invente  lande  ptens  ,  ettlefttbm  inehtê  fignù 

Otnmnibm  hppe  Ouitmm  ,&e. 

1AGELON,  Duc  de  Lithuanic  Se  puis  Roy 
de  Pologne.  Cherchez  Ladiflas. 

S.  I  A  G  O  ou  S.  I  a  c  qv  es,  Ifle  d'Afrique ,  la 
principale  de  celles  du  Cap  Verd.  Elle  a  une  Ville 
de  même  nom  avec  titre  d'Evêchc.  Les  Pornigais 
en  font  les  maîtres.  Cette  Ifle  a  environ  45.  lieues  de 
longueur ,  dix  de  largeur ,  &  9  5  ou  ioo.de  circuit. 
11  y  a  une  grande  quantité  de  Ici.  François  Drac  An- 
glais ,  prit  Se  ruina  la  Ville  de  faint  Iacqucs  en  1 5  85 . 
On  l'a  depuis  reparée. 

S.  1 A  G  O  ou  S.  Iac  o  v  e  s ,  Ville  de  l'Amé- 
rique Septentrionale  dans  l'ifle  de  Cuba,  avec  Evê- 
ché  fufïragant  de  faint  Domingue.  Elle  eft  fituéeen 
la  partie  Orientale  de  lTfle ,  avec  un  excellent  Port} 


êe  elle  en  a  été  autrefois  la  Capitale,  comme  je  l'ay 
dit  fous  le  nom  de  Cuba.  Mais  on  m'affine  que 
depuis  peu  elle  n'a  que  le- fécond  rang ,  Se  que  Ha- 
vana  a  le  premier  ,  pareeque  c'eft  le  séjour  ordiiuire 
do  Gouverneur  de  rifle. 

S.  I  A  G  O  ou  S.  Iacqvss  di  Csitti.Ville 
de  l'Amérique  Méridionale  ,  capitale  du  Royaume 
de  Chili ,  avec  Evêché  fuffragant  de  la  Plata.  Elle 
eft  située  prez  du  fleuve  Maipe  au  pied  des  Monts 
Andes ,  6c  Valparaife  eft  fon  l'on.  La  Conception 
■  été  autrefois  là  capitale  du  Chili ,  mais  c'eft  au jour - 
d'huy  S.  lago. 

S.  I  A  G  O  ou  S.  I  a  c  qv  1  s  DEL  EsTIRO, 
Ville  de  l'Amérique  Méridionale  dans  le  Tucaman. 
Elle  eft  capitale  du  païs  Atuée  vers  le  fleuve  Eltere, 
avec  Siège  du  Gouverneur  Se  d'un  Evêque. 

S    I  À  G  O  OU  S.  I  A  C  QV  E  S    DE    G  V  A  T  I MA - 

l  a  ,  Ville  de  l'Amérique  Septentrionale  ,  en  la  Pro- 
vince de  Guatimala  de  la  Nouvelle  Efpagne,avec 
Evêché  fusrVagant  de  Mexico.  Cherchez  Guatimala. 

I  A  H  E  L  ,  Iuifve  de  nation  ,  étoit  femme  de 
Hcber  Cineen.  Elle  vivoiten  a 740.  du  Monde.  Ce 
fut  en  cette  année  qu'elle  perça  le  front ,  avec  sut 
gros  clou ,  à  Sisara  General  de  l'armée  de  Iabin  Roy 
des  Chananéens.  Ce  General  ayant  été  défait  par  les 
IfraëlireSjS'étoit  fauvé  dans  la  tente  de  lahel.  *  luges, 
4.  Cherchez  Sifara. 

I  A  I  C  Z  &  filet  a  ,  G  mi  U  Se  léilis.ViWc  de 
la  Bafle  Bofnie  au  Turc.  Elle  eft  située  fur  une  mon- 
tagne ,  avec  un  bon  Château  Se  une  Rivière  au  pied, 
vers  les  frontières  de  la  Croatie ,  entre  Bagnaluca 
&  Wihits.  laîcza  a  été  autrefois  le  lieu  de  la  rcslden» 
ce  des  Rois  ou  Defpotes  de  la  Bofnie. 

1  A  I  R  ,  luge  des  Hébreux  ,  étoit  natif  de  Galaad 
en  la  Tribu  de  Manailez.  Il  jugea  les  Iuifs  aprez 
Thola sixième  luge ,  l'an  aS  17.  du  Monde ,  environ 
1  ai7.  avant  les  vs-Chrs st.  Sous  luy  ce  peuple 
fut  mis  en  fervitude  par  les  Philistins  Se  les  Ammo- 
nites ,  pour  les  punir  de  leur  Idolâtrie  ;  Se  die  dura 
dix-huit  ans.  lair  les  jugea  durant  vingt-deux  an- 
nées ,  en  complétant  celles  de  leur  efclavage.  Il  mou- 
rut l'an  aS48.  du  Monde.  L'Ecriture  dit  qu'il  avoir 
trente  fils,  Gouverneurs  ou  Seigneurs  d'autant  de 
Villes.  Il  faut  fe  fouvenir  que  ce  lair  eft  diffèrent 
d'un  atitre  fils  de  Segub  ,  ce  que  Torniel  apprendra 
aux  Curieux.  Il  ne  faut  pas  auflî  le  confondre  avec 
ce  lair  ou  lairus  ,  dont  les vs-Chsust  rcaTufcita 
h  fille.*  luges, c.so.  loi.  plie ,  h  5  .Am.  Ind*n  Tor- 
niel, ^•^f.aj8j.ir.i7.(^a8a7.w.  1. 

I A  L  A  ,  Ville  Se  Royaume  des  Indes ,  Se  en  par- 
tie Orientale  de  l'ifle  de  Ceilan.  L'air  du  paî's  eft  ex* 
trêmement  contagieux  A'  c'eft  pour  cette  raifon  qu'il 
eft  peu  habité. 

I  A  M  A  I  O  V  t  ou  I  a  m  a  1  c  A  ,  Ifle  de  l'Ame- 
rique  Septentrionale  ,  éloignée  d'environ  ao.  lieues 
de  Cuba  qui  luy  eft  au  Septentrion ,  Se  environ  1  j. 
de  l'ifle  Efpagnole  au  Couchant.  Ses  Villes  font, 
Scville  ou  Sevilla  de  l'Oro ,  Melille  Se  Oriftan  :  Son 
circuit  eft  d'environ  cent  ou  cent-dix  lieues  ,  fa  lar- 
geur de  dix-huit  ou  vingt,  &  fa  longueur  de  quaran- 
te ou  quarante-cinq.  Les  Efpagnols  ont  autrefois 
pofledé  cette  Ifle  depuis  l'an  s  49$.  &  ils  l'avoient 
nommée  faint  Iacqucs  :  Mais  depuis  l'an  16  54.  ou 
55.  les  Anglois  fe  font  rendus  mai  très  delà  plus 
grande  partie ,  fous  la  conduite  de  l'Amiral  Pers  ;  Se 
ils  y  ont  plusieurs  Colonies.  L'air  de  Iamaïca  eft  très- 
bon  ,  Se  le  païs  extrêmement  fertile ,  Se  principale- 
ment en  Cotton ,  en  Yuca,  en  Chevaux, Bœufs,  Bre- 
bis, Sec.  qu'on  y  nourrit.  Le  milieu  de  l'ifle  eft  beau- 
coup élevé  Se  il  s'abbailTe  par  les  cotez  en  pente  dou- 
ce Se  infenfible.  *  Linfchot,  Hifl.  Ajner.  Porcacio, 
de  Infu.  A  Cofta ,  Du  Tertre ,  Sec. 
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I  A  M  A  1  S  O  l  T ,  grande  partie  du  lapon  ,  en 
la  côte  Occidentale  de  l'Iile  de  Niphon.  On  di  vue 
ordinairement  ce  Païs  en  douze  grandes  Provinces 
ou  Royaumes  •  qui  font  Aqui ,  Bingo  ,  Bitco  ou 
Bitçou,  Foqui,  Nangato,  Tomo ,  6tc.  avec  des  viUes 
du  même  nom. 

1 A  M  A  M  A  ,  ViHe  Je  Province  de  l'Arabie 
Heurcufe  en  Aile.  Elle  eft  fituée  fur  le  Fleuve  Aftan, 
vers  les  frontières  de  l'Arabie  Defertc  ,  en  monranc 
au  Golfe  de  Balfera  ou  Mer  d'Elcatif. 

1  A  M  B  A  ,  Ville  6e  Royaume  de  l'Inde  en  la 
Prefqu'ifle  deçà  le  Gange  dans  les  Etats  du  Grand 
Mogol.  La  ville  eft  liti.ee  fur  une  rivière,  entre  le 
Gange  5c  les  montagnes  qui  feparent  cet  Etat  dece- 
luy  <k  Lahor.  Calferi  cft  encore  une  bonne  ville  de 
ce  pats. 

I  A  M  D  I  S  ,  Ville  Se  Royaume  des  Indes  dans 
l'Ifle  Sumatra.  La  ville  cft  fituce  à  cinq  ou  dx  milles 
de  la  mer  vers  Pali  mban,  6c  elle  cft  renommée  par 
Ton  commerce. 

1 A  M  B  L  I  Q.V  E ,  Auteur  Grec  Vivoit  dans  le 
1 1.  Siècle  fous  l'Empire  d'Antonin  le  Philofophe. 
Il  écrivit  1  Hiftoire  des  amours  de  Rhodanus  Se  de 
Sinonide.  II  àoit  de  Babilonne ,  Se  il  fe  vante  d'a- 
voir k  ù  la  Magie, comme  nous  l'apprenons  de  Phe- 

P  tins.  Peut-être  qu'il  eft  l'Auteur  dé  cet  Ouvrage  que 

nous  avons, (bus  Ton  nom.  des  Mifteresdes  Egiptiem, 

^  des  Chaldéens  Se  des  Aflyriens  ;  que  MyrfrieFicin 

traduiiît.  Mais  d'autres  le  donnent  avec  plus  de  rai- 

-  fon  a  ce  lamb'.ique  dont  je  parlera y  dans  la  fuite  ; 

Se  même  plufieurs  le  croyent  fupposé.  *  Photius , 

f  toti.  94. 

I  A  M  B  L I QV  E  ,  Philofophe  Platonicien  , 
vivoit  dans  le  I  V.  Siècle.  H  avoit  pris  naifTance  à 
Chalcide  ville  de  Syrie  ,  &  il  eut  Porphire  pour  maî- 
tre. Ils  furent  tous  deux  exccllens  Philofophes ,  mais 
qu'on  a  pourtant  foupçonnez  d'avoir  deshonoré  cet- 
te Science  par  les  fcpcrftitions  magiques.  Iamblique 
1  étoit  en  eftime  fous  l'Empire  de  Conftantin  le  Grand 


t  fous  celuy  de  fes  fils  Se  delulien  l'Apoftat ,  qui  h:y 

:  écrivit  les  trois  Lettres  que  nous  avons  encore.  Il 

M  compofa  divers  Ouvrages  ,  la  vie  de  Pytagore,  d'A- 

li lypius,  des  Otaifons  inftruccives  ou  exhortatoires  à  la 

B  Philofophic ,  Sec.  Eunapius  écrivit  la  vie  de  ce  Phi- 

0  lofophe.  Confultez  auflî  Suidas. 

k  IAMESTOWN,  Ville  de  l'Amérique  Sep- 

a  lentrionak  dans  la  Virginie.  Les  Anglois  qui  font 

>  maîtres  de  ce  païs  ont  bâti  cette  ville  fur  la  rivière 

de  Potrvhatan  ,  un  peu  au  delTus  de  fon  emboucheu- 

1  Te  dans  la  mer  du  Nort.  Ils  luy  donnèrent  ce  nom  de 
lameftoWn  ou  de  Ville  de  lacques ,  lacobtpolis ,  à 
caufe  Je  lacques  I.  Roy  de  la  Grand'Bretagne. 


I A  M  E  T  Z  ,  petite  Ville  de  la  Lorraine  vers 
les  frontières  du  Luxembourg  ,  aux  François.  On 
l'a  fortifiée  depuis  quelque  tems.  Elle  eft  fituée  fut 
une  petite  Rivière,  entte  Montmedi ,  Damvilliers , 
Stenai  Se  Longui. 

I  A  N  C  O  M  A  ,  Royaume  des  Indes  en  la 
Prefqu'ifle  delà  le  Gange  dans  le  Royaume  de  Pegu. 
Il  eft  fituc  entre  La  rivière  de  Mecon  qui  luy  eft  à 
l'Orient ,  Se  celle  de  Menan  a  l'Occident. 

I  ANElRO.Rio  de  Ianeiro  ou  Ga- 
n  a  b  a  r  a  iMiumita  ,  fleuve  de  l'Amérique  Méri- 
dionale dans  le  Brcfil  ,  qui  fe  Jette  dans  la  mer  au 
Midi  de  ce  même  païs.  Il  donna  fon  nom  à  une  Pro- 
vince ou  Capitanie.  Ses  villes  font  S.  Scbaftien  avec 
un  bon  port ,  Angra  Je  las  Rejes  ,  Caza  de  Piedro, 
Sec.  Les  Pornigais  font  maîtres  de  ce  païs» 

I  A  N  I  S  S  A  I  R  E  S  ,  famaflins  de  la  garde  du 
grand  Seigneur,  font  beaucoup  eftimez  à  leur  Porte. 
Ils  font  divifez  en  ceux  de  Conftantinoplc  &  en 
ceux  de  Damas  ;  Se  leur  pouvoir  a  foavcnt  causé  de 
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grandes  révolution*  dans  l'Empire  Ottoman.  Qiel- 
ques-uns  a(Turent  qu'Amorat  I.  les  établit  à  la  per-  ' 
tuafion  d'un  Sanâon  ou  Religieux  Mahomctanj 
d'autres  veulent  que  c'ait  été  Olman  premier  Em- 
pereur Turc.  Pour  cet  étabJiflement  Se  pour  l'ori- 
gine de  leur  nom ,  je  renvoyé  les  Curieux  aux  An- 
nales des  Turcs  de  Lcunelavius ,  aux  Paodecccs.c.  ••  j» 
au  I.  Livre  de  lUiftoire  de  Chalcondile,  Se  aux  iUu» 
ftrations  de  V 1  génère  fur  cet  Auteur .  l'ajout  eray  feu- 
lement que  je  n'eftime  pas  que  le  nom  de  lanitfaire 
foit  tiré  de  Imm* ,  pour  ta  Porte  que  les  Turcs  appel» 
lent  Ct/i 

IANNES  ,  compagnon  de  Membres.  Ils 
croient  tous  deux  Magiciens  de  Pharaon ,  Se  ils  t  e- 
fîfterent  dans  la  Cour  4e  ce  Prince  à  Moïfc ,  qui  ne 
marque  point  le  nom,  Se  nous  l'apprenons  feulement 
de  1  ai  nt  Paul.  Ils  vi voient  l'an  a  540.  du  Monde.  Le 
Livre  qu'on  voyoit  dans  la  primitive  Eglifc,  avec 
leur  nom ,  fut  mis  entre  les  apocriphes  par  le  Pape 
Gelafe.  *  Exode ,  c.y.f.  1 1 .//.  à  Tunothée,  c . j 
Sixte  de  Sienne,  li.  z.  Btbl.S. 

I  A  N  O  V  E  Z.  Cherchez  Barthelemi  lanovex.  • 

I  A  N  S  E  N  1  V  S  (  Cornélius  )  premier  Evê- 
que  de  Gand,  étoit  de  Hulft  en'  Flandres.  Il  avoit  ap» 

(iris  les  Langues  fçavantes.  Il  enfeigna  enfui  te  dans 
'Abbaye  de  Tongerloen  ;  puis  il  fur  Curé  de  faine 
Martin  de  Coutray  ;  Se  enfin  Doyen  de  S.  lacques 
de  Loti vain.où  il  fut  Docteur  Se  Pi ofeûeur  en  Théo- 
logie. Philipes  1 1.  Roy  d  El  pagne,  l'envoya  au  Con- 
cile de  Trente  ,  Se  il  s'y  fit  autant  eftimer  par  fa  mo- 
deftieque  par  fa  doctrine.  A  fon  retour  il  fut  Evêque 
de  Gand.  Le  public  luy  eft  obligé  de  plufieurc  beaux 
Ouvrages  ,  6e  fur  tout  de  la  Concorde  fur  les  Evan- 
gile*. Comrntntétru  in  m  «m  H >ft triant  Evmgtlic*m. 
In  Pmerbid  Sdominù  &  Eccltjiâfticum.AnnoHuiontt 
in  Pfdlmos  Dovidit&in  Sapienti^ ,  &c.  lanlëniu* 
mourut  à  Gand  le  10.  Avril  de  l'an  1  <-i.  agéde6f. 
*Lc  Mire,  de  Script.  Su.  XVI.  &  in  tltg.  Valere 
André,  Stbl.  Belg.  Raiflî,  Btlg.  Chrijt.  Sandeius,  de 
illnfi.  Gétnd.  Genebrard  ,  tn  U  Chvn.  S"  Marthe , 
T.II.Géll.  Chrtft.&c. 

I  A  N  S  E  N  I  V  S  (  Cornélius  )  Evêque  d'Ipre» 
naquit  l'an  1  5  8  ; .  à  Leerdam ,  petit  lieu  dans  la  Ho- 
lande.  Il  étudia  à  Vtrecht ,  puis  à  Louvain ,  Se  il  fut 
Docteur  deceire  Vnivcrfitc,  où  depuis  le  Roy  d'Ef- 
pagne  le  fit  Profeflêur  de  l'Ecriture  Sainte  ,  après 
avoir  été  employé  par  cette  même  Vniverlîté  en  trois 
Ambaflades  en  Elpagne.  Ianfenius avoit  pafle  douze 
années  en  France ,  avant  qu'être  ProfciTcur  à  Lou- 
vain. Il  fut  fait  Evêque  d'Ipre  l'an  16  j  r .  &  le  18. 
jour  d'Ocrobrc  qui  éroit  celuy  de  fa  nai  fiance  j  Se  il 
fut  confacré  l'année  fui  vante  au  même  jour.  Les  pre- 
miers jouis  de  fon  Pontificat  furent  employez  à  la 
reforme  de  fon  Diocefe ,  il  eft  vray  qu'il  ne  put  pas 
achever  tous  les  glorieux  delTèins  qu'il  avoit  faits 
pour  remplir  les  devoirs  d'un  faint  Evêque,  parce 
qu'il  mourut  le  1 .  jour  de  May  de  l'an  1 6  5  8.  1 1  don- 
na au  public  des  Commentaires  fur  les  cinq  Livres 
de  Moïfc ,  Se  fur  les  quatre  Evangdiftes,  avec  plu- 
fieurs  autres  Ouvrages ,  qu'il  fournit ,  par  fon  Tefta- 
ment ,  an  faint  Siège.  Son  Livre  de  la  Grâce  intitu- 
lé AuguflinMS  ,  eft  otluy  qui  a  fait  plus  de  bruit  ,  Se 
qui  avoft  causé  dans  l'Eglifc  de  France  des  troubles, 
qui  ont  été  heureufement  appaifez  ,  par  les  foins  du 
Pape  Clent  I X.  &  de  nôtre  Invincible  Monarque, 
Louis  le  Grand.  *  Valere  André  ,  Bibl.  B  Ig.  San- 
dere  ,  ïltnd,  llluft.  S««  Marthe  ,  Gull.  Chnjt.  Le 
Mite.&c. 

I  A  N  S  O  N.  Cherchez  Bleau. 
I  A  N  S  O  N  (  lacques  )  d'Amfterdam ,  Docteur 
en  Théologie  Se  Doyen  de  faint  Pierre  de  Louvain , 
s'elt  acquis  beaucoup  de  réputation  fur  la  fin  du  XVK 
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Siccle  &  au  commencement  du  XVII.  Il  fut  long 
tems  Interprète  de  l'Ecriture  en  l'Vnivctfitc  de  la 
même  ville  de  Louvain ,  &  il  y  mourut  l'an  i6xj. 
Iacques  lanfon  avoit  publié  divers  Ouvrages ,  com- 
me InfiimQiê  Cdtholut  Ecclcfinflt.  Jn  fterum  Mijf* 
Qtninrm.  Enarrétionts  in  Ub.  Comment,  in  Pftlnui  , 
&c.  *  Le  Mire,  de  Script.  S*c.XFlI.  Valcrc  André, 
Bikl.Belg. 

I  A  N  V  S  ,  premier  Roy  d'Italie  ,  commença 
d'y  régner  a  ce  qu'on  prétend  l'an  1711.  du  Mon- 
de,  &  cent  cinquante  avant  qu'Enée  vint  s'y  établir. 
On  dit  qu'il  étoit  fils  d'Apollon  Se  de  Creufe  fille 
d'Ercûéc  Roy  des  Athéniens  ,  que  Xipheus  mari 
de  la  même  Creufe  l'adopta  fans  le  connoître  ,  Se 
qu'il  vint  avec  une  puiflante  âotte  aborder  en  Italie, 
où  il  bâtit  fur  une  montagne  ,  une  ville  qu'il  appella 
de  Ton  nom  lanicule.  On  ajoute  que  dans  le  tems 
qu'il  fignaloit  Ton  règne  ,  parmi  des  peuples  rudes 
Si  fauvagrs  ,  Satume  aborda  dans  Ton  Etat.  Ianus  , 
aprez  la  mort ,  fut  adoré  comme  une  divinité  Se  la 

Iwemiere  de  celles  que  fes  peuples  invoquoient.  On 
e  reprefentoit  ordinairement  avec  deux  vifages ,  te- 
nant une  clef  d'une  main ,  8c  une  baguette  de  l'autre  * 
Se  le  Temple  qui  luy  étoit  confacré  avoit  douze 
postes.  Des  Médailles  qui  font  dans  la  Bibliothèque 
du  Roy  le  reprefentent  avec  quatre  vifages ,  ce  qui 
marque  les  quatre  Saifons.  Toutes  ces  chofes  con- 
viennent au  Soleil  :  Atfli  Macrobe  croit  que  Ianus 
c tmt  Dieu  de  l'an  ;  Se  Ovide  dit  encore  à  ce  fujet. 
Jéne  biceps,  mn'%  t dette  Ubentis  érige  , 
Sclus  de  Snperù  qui  tuàtergAV%des. 
C'cft  encore  pour  cette  raifon  qu'on  a  crû  qu'il 
étoit  le  même  que  Noé  ,  qui  avoit  vù  devant  Se 
aprez  le  déluge.  Les  Romains  fèrmoient  le  Temple 
de  Ianus  durant  la  paix  Se  l'ouvroicnt  en  tems  de 
guerre.  *  Denis  <LHalicarna/lê,  ILu  Hijt. Rom.  Au- 
relius  Viâor,  de  orig.gen.Rtm.  Ovide, /1. 1.  hr/.M.i- 
crobe,  &c. 

I  A  N  V  S.  Cherchât  lean ,  Roy  de  Chypre. 
I  A  X  V  s  ou  IANVTT1VS  MA- 
N  E  T  T  I  ,  que  les  autres  nomment  lannot 
Mannet  de  Florence  ,  fut  difciple  d'Emanucl  Chry. 
foloras  ,  Se  il  étoit  en  grande  réputation  dans  le 
X  V.  Siècle.  Il  eut  de  beaux  emplois  dans  fa  vil- 
le ,  Se  beaucoup  de  part  dans  l'eftime  du  Pape  Ni- 
colas V.  qui  fut  l'ami  particulict  des  hommes  de  Lct- 
ires.Manetti  avoit  une  parfaite  connciflancc  des  Lan- 
gues fçavantes ,  Se  pour  en  favorifer  le  public  ,  il 
traduifit  le  Pfcautier  de  l'Hébreu  ,  &  linuodi  clion 
de  Porphireavcc  les  Cathcgorics  d'Arifiote  de  Grec 
en  Latin.  Nous  luy  fommes  redevables  de  diverfes 
autres  pièces  fort  cAimées.  Car  il  publia  fix  Livres 
De  Ulnftnbu/  longtvù ,  qu atre  de  la  v ic  de  N  icolai  V. 
deux  de  1  Hiftoirc  de  Gènes ,  trois  de  colle  de  Pi ftoïe, 
les  vies  de  Socrate ,  de  Seneque,  de  Dante  ,  de  Boca- 
ce,  Se  c.  Il  mourut  à  Naplcs  l'an  1 4  5  j-Hugolin  Vcr- 
rin  parle  ainfi  de  luy. 

Eft  tpuqne  l/mnofti  ce'cberrim*  fdtnn  trilinguis, 
Pluritn*  qui  Hebree  de  fonte  volumtnn  vertu 
ht  Ldttium ,  &  noftnt  dtdit  htt  mÇcendn  Mtnettu. 
*  Leandcr  Alberti ,  defc .  liai.  Voulus,  de  Hift.  Lia. 
Hugolin  Vcrrin ,  U.i.  Flor.  lllnfi. 

IANVS  DE  DAMAS,  ancien  Médecin 
de  Syrie.  Il  cil  Auteur  de  fept  Livres  de  l'art  de  gué- 
rir les  maladies,  &  de  grand  nombre  d'autres  Traitez. 

IANVS  NICIVS  ERYTHRAVS, 
vulgairement  Iean  Victor  Rossi  ,  Gentil- 
homme Romain  avoit  fait  quelque  progrez  dans 
les  Lettres,  Se  il  fçavoit  alîïz  bien  la  Langue  Latine. 
Ses  Ouvrages  le  témoignenr.  Il  fut  domeftique  du 
Cardinal  Perreri ,  Se  aprez  la  mort  de  ce  Parron  , 
il  fc  retira  chez  luy  ,  où  il  s'occupa  à  écrire  &  à  voie 


fes  amis  qui  étoient  prefque  tous  gens  de  Lettres. 
Il  changea  fon  nom  comme  l'avoient  fait  dans  le 
XVI.  Siècle  Sannazar  Se  quelques  autres.  RofJi 
mourut  le  1 5 .  Novembre  de  l'an  1 647.  âgé  de  plus 
de  70  Nous  avons  divers  Ouvrages  de  fa  façon.  Les 
plus  confidcrables  font  Ptnécothec*  lmtguinm  tltn- 
Jhium  Virorum.  EpiftoU.  Dtal  gi.  Exempt*  virtutum 
&  vitiorum ,  &c.  Le  premier  de  ces  Ouvrages  cft  le 

Plus  confidcrablc.  Ianus  Nicius  Erythrarus  y  fait 
éloge  de  divers  Hommes  de  Lettres.  Il  y  arTcfte 
quelquefois  d'être  plaifant  Se  fabrique.  Se  il  donne 
auûr  tics  loi! vent  dans  le  ridicule.  Lorenzo Craflo 
&  divers  autres  Auteurs  parlent  de  luy. 

I  A  P  H  E  T  ,  étoit  fils  de  Noé.  Il  entra  avec 
fon  pere  dans  l'Arche  durant  le  déluge  l'an  16 $6. 
du  Monde.  Selon  le  fentimenc  des  Hébreux  ,  qui  cft 
ai  lfi  ecluy  de  plufieurs  Auteurs  modernes.  Iaphec 
étoit  aîné  de  Sem  fon  frère.  Il  y  en  a  d'autres  , 
qui  fc  fondent  fur  l'avis  de  faint  Auguftin  Se  qui  fou- 
tien  nent  que  le  même  Sem  étoit  l'aîné ,  comme  porte 
le  Tcite  de  la  Vulgate.  Son  pere  luy  donna  cette 
bénédiction  en  mourant.  DUattt  Detu  Japhet ,  çr 
habiter  in  Tubtrnâculu  Sem  ,  fit  que  Ciunuari  j en-us 
tjtu.  Ce  que  les  Interprètes  expliquent  diverfement , 
&  il  y  trouvent  à  leur  ordinaire  des  miftercs  confi- 
detables.  laphet  eut  fept  fils  ;  &  deux  feulement,fça« 
voir  Gomcr  Se  Iavan .curent  des  enfans.Ondit  qu'ils 
s'étendirent  depuis  le  Mont  Taurus  Se  Amanus  eu 
Cilicic ,  jufqu  au  fleuve  Tanaïs  dans  l'Aile  \  Se  de  là 
jufqu'au  détroit  de  Gades,  qui  eft  maintenant  Gibral- 
tar. *  Genefc  5. 1  o.&t.  lolephe,  li.  1  .*nt.  Gencbrard» 
in  Chr  or.  Lyianus ,  in  c.  yGtn.  Salian  Se  S  ponde ,  m 
Annd.S*(r.vtt.Tift.  Toxxàc\tji.M-  1 6  $9. n. 1.1666. 
n. 4.9.10.19  i  i.H.ao.ai. 

De  ce  fils  de  Noé  les  Poètes  ont  fait  leur  I  api  T  » 
fils  du  Ciel  &  de  la  Terre  ,  trcs-puiiTant  entre  1m 
Thcflahens,  qui  de  la  Nimphc  Aficcut  Efper,  Atlas, 
Epimetbéc  Si  Promet  lice. 

I  A  P  A  R  A  ,  Ville  Se  Royaume  des  Indes  dan* 
l'Ifle  de  lava.  Il  cft  fur  la  côte  Septentrionale ,  Se  la 
Ville  y  a  un  bon  Port. 

I  A  P  O  N  ou  I  A  P  A  N  ,  Ifle  de  l'Aile  dans 
la  Mer  de  la  Chine.  Le  païs  qui  porte  ce  nom  eft 
à  l'Orient  de  la  Chine ,  entre  le  }  1.  &  le  40.  de- 
gré de  Latitude  ;  Se  entre  le  17  i.&c  le  188.  de  Lon- 
gitude. C'cft  proprement  un  amas  de  plufieurs  Iflcs 
qui  portent  toutes  cnfemble  ce  nom  de  lapon.  Les 
trois  plus  confidcrables  font  Niphon  ,  c'cft  à  dire 
fourec  de  lumière, qui  contenoit,  à  ce  qu'on  prétend, 
cinquante- trois  Royaumes  ou  Principautez.  Ximo 
qui  cft  la  féconde  importante,  a  neuf  Royaumes  ;  ce 
qui  eft  exprimé  par  fon  nom  j  Et  la  troifiéme  qui 
eft  Nitoco  en  contient  trois.  Toutes  ces  Iflcs  du  la- 
pon occupent  un  tres-vafte  circuit.  Car  celuy  de 
Niphon  en  particulier  eft  de  prez  de  600.  lieues,  au 
rapport  d'un  Guillaume  Adam  Anglois  ,  qui  les  a 
long-tems  habitées.  La  plus  proche  de  la  Chine  en 
eft  .n  lt.<i  :  te  de  foixante  lieuës  ;  Et  elles  font  éloignées 
de  la  Nouvelle  Efpagnc  qui  leur  cil  Orientale  de  fix 
cens  milles ,  ou  trois  cens  de  nos  licites.  Quelques 
Modernes  divifent  tout  le  lapon  en  fept  parties  ou 
Régions.  L'Ifle'dc  Niphon  a  cinq  parties  principa- 
les qui  font ,  Iamailoit ,  Ietfcngo ,  Ictfegen  ,  Quan- 
to  Se  Ochio.  lendo  eft  aujourd'huy  la  Ville  capi- 
tale ,  Mcaco  a  eu  autrefois  cet  avantage.  Les  autres 
plus  renommées  font ,  Amacufa ,  Buomy  ,  Ximano, 
Suranga ,  Sarçuma ,  Tonfa  ,  Amanguchi ,  Arima  , 
Ava,  Bungo,  Dongo,  Farina,  Fuando  ,  Oyama, 
Ozaca  ,  Atc.Tout  le  pais  eft  fertile ,  fort  fain  Se  fou- 
vent  couvert  de  neiges.  Il  produit  du  millet ,  de  l'or- 
ge ,  du  ris  Se  du  fruit.  Sa  plus  grande  fertilité  eft  en 
or  &  eu  argent.  On  y  trouve  auffi  des  perles  ,  avec 
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des  elcphans ,  des  chameaux ,  Se  d'autres  animaux 
ordinaires ,  fi  on  excepte  les  bêtes  à  cornes  qui  y 
font  très-rares»  Il  y  a  encore  plufieurs  Rivières ,  de» 
Lacs  6e  de  bons  Ports.  Les  mœurs  des  habitans  font 
allez  particulières.  Ils  fonc  ordinairement  ambi- 
tieux «se  raéprifans  ,  &  fur  tout  pour  les  étrangers  , 
nuis  avec  cela  ils  ertiment  la  fincericé-  6c  la  bonne 
foy.  Vn  Auteur  moderne  les  appelle  avec  railon, 
nos  Antipodes  moraux.  Et  en  effet  ,  ib  vont  toû- 

Eurs  la  tête  nue  hommes  6c  femmes  ;  pour  falucr 
s  perfonnes  qu'ils  rencontrent  ils  mettent  le  pied 
hors  de,  leur  chauflure  $  &  quand  ils  veulent  rece- 
voir ceux  qui  leur  viennent  rendre  vifïte ,  ils  s'af- 
feyent  dans  leur  fale.  Le  noir  leur  est  une  couleur 
de  réjouiftance  5  &  le  blanc  leur  fert  au  dueil  t  Ils 
mettent  la  beauté  de  leurs  dents  >  à  être  fort  noires  $ 
6c  ils  ne  boivent  jamais  que  chaud.  Nôtre  mufique 
leur  Je  plaît,  bien  que  la  leur  nous  importune  ,  ils 
rejettent  nos  viandes     leurs  médecines  font  dou- 
ces ,  ils  ne  le  faignent  jamais ,  6c  ne  donnent  a  leurs 
malades  que  des  viandes  Calées.  Ils  aiment  fi  fort  la 
guerre  qu'ils  ne  quittait  jamais  l'épée ,  même  dans 
leurs  maifons.  Les  laponois  font  fi  méfians  qu'ils 
ite  laiflcnt  aborder  aucun  Navire  étranger  dans 
leurs  Ides.  Les  Holandois  font  les  feuls  qu'ils  fouf- 
rrent  pour  le  commerce.  On  dit  que  les  Commiflai- 
res  interrogent  feparément  tous  ceux  du  VaifTeau, 
6c  leur  demandent  des  nouvelles  du  païs  d'où  ils 
viennent.  Les  menteurs  font  punis  avec  fevetité.  En- 
fuite  les  mêmes  Commiûaires  font  enlever  les  mar- 
chandifes  du  Navire  dont  ils  font  l'eftimation  ,  8c 
aprez  ils  le  font  recharger  d'or  ou  d'argent ,  qu'il 
faut  prendre  fans  avoir  la  liberté  de  choifir.  Il  cil 
vray  qu'ils  ne  trompent  point  dans  le  commerce. 
On  dit  que  la  Langue  des  laponois  eft  extrêmement 
abondante ,  6c  qu'ils  ont  plufieurs  noms  pour  chi- 
que chofe ,  des  uns  par  honneur  ,  les  autres  par  me» 
pris  t  les  uns  pour  les  Princes  Se  d'autres  pour  le 
peuple,  tl  y  a  parmi  eux  un  très-grand  nombre 
d'hommes  6c  de  femmes  confacrées  au  fer  vice  des 
Idoles  6c  qui  profefTcnt  comme  une  manière  de  vie 
religieufe.  Ils  les  nomment  Bonzes  ,6c  il  y  en  a  de 
deux  fortes  fort  oppoTet  les  tins  aux  autres  ,  connût 
fous  le  nom  de  gris  6c  de  blanc ,  qui  font  les  couleurs 
de  leurs  habits.  Les  femmes  de  même  font  de  di- 
verfes  livrées  \  Se  le  nombre  des  uns  6c  des  autres 
Ml  fi  grand  ,  que  nous  apprenons  des  Lettres  de 
faint  François  Xavier  ,  que  dans  une  petite  Provin- 
ce il  y  avoit  plus  de  huit  cens  maifons  de  ces  Bon- 
zes. Il  y  a  neuf  diverfes  Sectes ,  6c  le  nom  de  leurs 
Auteurs  fc  conferve  dans  plufieurs  anciens  mémoi- 
res qui  leur  retient.  Les  plus  fameux  font  Xaca  Se 
Amida.  Au  refte  ,  il  n'y  a  pas  une  de  ces  Stères  qui 
qui  parle  de  la  création  du  Monde  8c  de  l'origine 
des  ames.  Les  Bontés  fe  fervent  de  cent  inipoftii- 
res  5c  artifices  pour  fe  rendre  corifidcrablcs  parmi 
le}  laponois  \  Se  fur  tout  en  leur  faifant  accroire 
que  cinq  commandemens  de  leur  Loy  ne  pouvant 
être  oblcrvcz  par  aucun,  ils  y  fatisfont  pour  eux. 
Ces  préceptes  font  i.  qu'il  ne  faut  point  tuer  ny 
manger  aucune  chair  tuée:  i.  qu'il  ne  faut  ny  déro- 
ber :  j:  ny  paillarder  :  4.  ny  mentir  :  t.  ny  boire  du 
vin.  Cependant  ces  impofteurs  s'addonnent  à  toute 
forte  de  vices,  d'infamies,  Se  de  brutalitez.  Il  ne  faut 
pas  auflï  oublier  qu'il  y  a  grand  nombre  d'Vniverfi* 
tez  en  cet  Etat  5  Se  qnll  y  a  eu  aurrefois  des  Empe- 
reurs Souverains,  qui  avoientfouse»'X  un  très-grand 
nombre  de  Rois  Se  d'autres  petits  Princes.  On  dit 
'  même  qu'ils  ont  encore  un  de  ces  Empereurs  qu'ils 
appellent  Cube,  dont  le  Gouvernement efi  drfpoti- 
quc.  Les  peuples  l'adorent  comme  un  Dieu  ,  ils  n'o- 
ierosjrnt  le  regarder  en  face ,  6e  ils  ne  parlent  jamais 


de  )uy  qi-ete  vifage  profterné  en  terre.  Les  Seigneur! 
ont  droit  de  vie  Se  de  mort  fur  leurs  lujets.  Lca 
Portugais  découvrirent  le  lapon  l'an  1(41.  &  faint 
François  Xavier  y  étant  palsé  en  1549.  y  prêcha 
la  Foy  Catholique  avec  ce  celé  infatigable  qui  luy 
étoit  fi  naturel.  Il  y  convertit  tant  d'ara  es  à  Dieu» 
qu'il  a  jutrement  mérité  le  nom  d'Apôtre  du  Lu 
pon.  Cette  nouvelle  Eglite  fourfrit  une  rude  perfe- 
cution  au  commencement  de  ce  Siècle.  Lan  161  y. 
on  vit  à  Rome  des  envoyez  d'un  Roy  de  ce  païs  ;  qui 
venoient  rendre  obeïlfiince  au  (âint  Siège.  Mais  les 
choies  y  font  bien  changées  pour  le  Chriftianilme» 
Vn  malheureux  homme  de  Br  n  Iles  /  Huguenot, 
jaloux  contre  les  Portugais,  perfuada  a  l'Empereur 
du  lapon ,  que  ces  derniers  fe  vouloicnt  rendre  maî- 
tres de  (on  païs ,  avec  le  fecoup  des  Catholiques.  Cet 
impofteur  reuffit  fi  bien  que  ce  Prince  fit  malTacrei 
tous  les  Chrétiens  ,  fans  diftinction  d'âge  6e  de  texe a 
de  on  a  depuis  empêché  qu'on  y  ait  parlé  de  la  Foy. 
le  n'ay  point  dit  que  les  Anciens  ayent  euxonnoif- 
fance  du  lapon  ,  parce  qu'il  eft  feur  que  s'ils  en  ont 
eu  quelqu'une  eHe  étoit  bien  obfcurc.  LeS'Sanfon 
a  crû  que  l'!fle  de  iMmdn  de  Ptoiomée  peuvoit 
être  celle  de  Niphon.  D'autres  ont  été  de  ce  fenti- 
rr.ent.  *  Miffce,  Hiji.  des  InÀtt ,  S.François  Xavier. 

4  cptft.  Marc  Polo,  A  Cofta,  Lintchot,  Gutl» 
laume  Adam  ,  Guerrero ,  Solirr,  Turfelin  ,  Bricr, 
Gttfr.  Thevet,  Q>fm.  Robbe ,  Gtttr.  Sanfon,tVe. 

1  A  R,  fécond  Mois  des  Hébreux  de  jo.  jours* 
revenoit  à  nôtre  Avril.  Il  n'étoit  contlderablc  par 
aucune  Fête  extraordinaire  ,  que  par  celle  de  la  dé- 
livrance de  la  Citadelle  de  Syon  par  Simon  Ma- 
chabce.  Elle  fc  celebroit  le  vingt  troifiéme  jour  de  ce 
mois.  *  Sigonius  ,  Cm.  Htbr.  Torniel,  A. M  1  s  4  5- 
nrnn  18. 

I  A  R  E  D ,  fils  de  Malaleel ,  naquit  l'an  46 1.  du 
Monde,  fon  pt  re  étant  âgé  de  6;.  ans.  Il  fut  père 
d'Henoc  célèbre  dans  les  Ecritures  en  6  a  5.  qui  étoit 
le  1 J  a  de  fon  âge  -,  6c  mourut  l'an  14a!  .âgé  Je  96 1 . 
Genefe,  5.V.15.  1 8  ao.  Salian  fc  Toruiel  ,*  A. M. 
46  1.14a  x. 

I  A  R  G  E  A  V.  Cherchez  Gergeau» 

I  A  R  N  A  C  >  Eourg  de  France  en  Angou- 
mois  avec  titre  de  Comté ,  eft  fitué  fur  la  Rivière  de 
Charente  entre  Châteauneuf  6e  Cognac.  Il  eft  cé- 
lèbre par  le  combat  que  Henri  de  France,  Duc  d'An- 
jou, depuis  le  Roy  Henri  III.  Chef  des  Catholi- 
ques ,  y  gagna  au  mois  de  Mars  de  l'an  1 J  5  9.  fur  les 
Hugucnots.commandez  par  le  Prince  de  Condé.  Ce- 
.luy-cy  y  fut  tué  par  Montefquiou  ,  comme  je  le  dis 
ailleurs.  Les  Huguenots  étoient  maîtres  de  Iarnac, 
qu'ils  avoient  fortifié ,  6e  ils  y  tenoient  le  Pont,  Le 
Duc  d'Aniou  ne  pût  le  prendre  d'emblée ,  comme  il 
avoit  refolu.  Le  nom  de  Iarnac  eft  aullî  illuftrc  par 
le  mérite  de  fes  Seigneurs  de  la  Maifon  de  Chabot, 
dont  j'ay  prié.  Guy-Henri  de  Chabot ,  Marquis  de 
Iarnac  eft  aujôurd'htiy  Lieutenant  General  du  Roy 
aux  Gouvernemens  de  Saintongc  Se  Angoumois. 

I  A  R  O  S  L  A  W  ,  Ville  6e  Province  de  Mof- 
covie,avec  titre  de  Duché.  La  Province  eft  allez 
confiderable  vers  le  Fleuve  Volge  Se  le  païs  de  Ro- 
fto\v.  La  Ville  fur  la  même  Rivière  de  Volga  eft 
grande  6e  confiderable ,  avec  une  Forterefle  de  bois. 
Les  autres  Villes  de  la  Province  de  laroflaw  font 
Romanova,  Ribiem,  6cc.  Il  y  a  eu  atitrefbis  des  Prin» 
ces  particuliers  que  lean-Bafilc  Grand  Duc  dcMof» 
covic  dépouilla  de  leur  Etat. 

I  A  R  O  S  L  A  VV ,  Ville  de  Pologne  dans  le  Pa- 
latinat  de  LWoW  en  la  Ruffic  Noire.  Elle  eft  fitué* 
fur  la  Rivière  du  San,  avec  une  bonne  Porterefle» 
Elle  eft  aufli  célèbre  par  la  Foire  qui  s'y  tient  toutes 
les  années  le  1  5.  Août ,  jour  de  la  Fête  de  l'ArTont- 

priori  * 
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C'on  de  la  fainte  Vierge.  laroflaVY  fut  prcfque  abfo- 
nent  brûlée  en  161$. 

IARRA,  Ordre  Militaire  d'Efpagnc.  Cher, 
chez  Vafe  de  la  Vierge. 

I  A  R  R  I  C  (  Pierre  )  lefuite ,  ct.-it  de  Tolofe.  Il 
enicigna  la  Philofophie  Se  la  Théologie  à  Bourdcauxi 
cV  il  mourut  à  Saiuctes  en  1616.  Il  a  compote  en 
François  le  Thrcfor  de  iHiAoire  des  Indes,  que  Mat- 
thias Mirtincz  a  traduit  en  Latin.  *  Alegambc ,  d* 
Script.  Soci.  Itfu. 

De  I  A  R  S.  Cherchez  Marie  de  lars  de  Cour- 
nay. 

I  A  RT I  E  R  E ,  Ordre  de  Chevalerie  d'Angle- 
terre ,  inAitué  par  Edouard  1 1 1.  Ce  Prince  aimoïc 
la  ComtdTede  Salifberi ,  Se  on  dit  qu'ayant  relevé 
dans  un  bal  la  jartiete  blùe  de  cette  Dame  ,  cette 
action  fut  un  in  jet  de  rire  aux  Courtifans  Se  de  dépit 
a  la  Comtcllc.  Le  Roy  témoigna  qu'd  n'avoit  point 
de  mauvais  dell'eio  >  Se  dit  au  langage  de  ce  tems, 
Homy  fut  <\m  wul  y  ftnfe  ;  ajoutant  avec  ferment, 
que  tel  qui  s  ctoit  mocqué  de  cette  jaitietc ,  s'efti- 
meroit  heureux  d'en  porter  une  de  même.  Et  en  cfflt, 
ayant  aflemblc  fa  Cour  en  i  $45.  ou  1  J50.  comme 
d'autres  aflurent ,  il  inAitua  cet  Ordre  fous  les  aufpi- 
ces  de  faint  George ,  que  lesAnglois  reconnoilTent 
pour  leur  Protecteur.  Les  Chevaliers,  fixez  au  nom- 
bre de  quarante  ,  reçurent  de  la  main  du  Roy  un 
inanteau  de  velours  violet  doublé  de  damas  blanc, 
fur  lequel  il  y  a  une  Croix  rouge  dans  un  écu  d'ar- 
gent ,  avec  une  jartierc  blûë  couverte  d'émail ,  &  at- 
tachée  à  la  jambe  gauche.  Les  mots  Ham.y  fait 
vtd  y  penft ,  fervirent  de  devife.  Depuis  on  a  mis  ce 
ruban  bleu  au  col.  On  dit  qu'Henri  V.  changea  le 
collier ,  qu'il  compofa  de  rôles  rouges  Se  blanches  \ 
Mais  Iacques  V I.  étant  parvenu  à  la  Couronne 
d'Angleterre  ,  changea  encore  ces  rofes  en  char- 
dons, qu'il  emprunta  de  l'Ordre  d'Ecoulé.  *  Polidcv 
re  Vcrgile ,  lu  1 9.  Harpsfeld ,  S.  X 1 V.  c.  1 4.  Hifl. 
Eccl.  VVaiiîngan  ,  tm  Edou.  /  /  /.  Du  Chefnc ,  Hijt. 
d'Anal,  lui  5.  FrouTard,  /i.i.Camden  ,  Favin,  Du 
Tillet ,  Mezeray. 

I  A  S  O  N  ,  étoit  fils  d'Efon  ,  Roy  deTcflalie  , 
qui  le  tailla  en  mourant  fous  la  tutelle  de  Pelias.  Ce- 
Hy-cy  le  donna  a  Chiron  pour  l'iuAruue ,  cV  puis 
voulant  fe  défaire  deluy  l'envoya  dans  la  ColchiJe , 
r  afin  d'avoir  la  Toifon  d'or.  On  croit  que  ce  fi  t  vei  1 
l'an  1824.  Monde.  Pour  ce  dcAein  il  cquipru  le 
fameux  navire  dit  Argos ,  Se  avec  le  fecours  de  Me- 
dée  il  tua  le  dragon  qui  gardoit  ce  riche  butin.  Potr 
témoigner  fa  reconnoiAance  à  Medée  il  I  'epoufa , 
mais  depuis  luy  ayant  manqué  de  foy  ,  pour  Crcufe 
fille  de  Creon  Roy  de  Corinthe ,  Medée  en  eut  tant 
de  dépit  ,  que  pour  fe  vanger,elle  les  brûla  toi  s 
deux  dans  le  Palais  Royal  *  Eulcbe  ,  eu  U  Chron. 
Hygin .  Apollodore,  Ovide,  ft.7.  Mtt*m.  Scmque , 
Mtd.  Valerius  Flaccus ,  de  Argon. 

I  A  S  O  N,  luif  ctoit  frered'Onias  grand  Pontife 
des  Iuifs  ,  il  agit  lî  bienauprez  d'Antiochus  Epipha- 
nes,qu'il  obtint  la  dignité  de  (ou  frère)  prix  d'argent. 
Aptez  cela  comme  il  fe  vit  au  comble  de  les  fou  haits, 
il  tacha  d'abolir  les  coutumes  Iudaïques ,  en  imrodui- 
fant  celles  des  GentiIs.Cela arriva  l'an  ,-Sr:;.Ju  Mo». 
de  i&  deux  ans  aprez  Menclaus  ,  frerc  de  Simon 
de  la  Tribu  de  Benjamin  le  fupplanu.  A  in  fi  Iafon 
fut  privé  du  Pontificar.  Quelque  teins  aprez  ,  fur  le 
bruit  qui  courut  que  re  Roy  Antiochus  ctoit  mort,  il 
entra  à  main  ttrmée  dans  lerufalem.,  donna  la  charte 
à  Menclaus,  &  fit  mourir  plusieurs  Citoycns.il  ne  put 
pourtant  fc rétablir  dans  la  dignité  qu'il  avoit  eue  par 
des  voyes  fi  lâches.  On  l'obligea  de  forrir  de  la  ville. 
Arctas  Roy  des  Arabes  le  chnAa  de  Ion  Eut  où  il  s  e*, 
toit  réfugié  ;  il  fut  traité  de  la  même  façgn  eu  Egiptcj 


I  A 

de  forte  qu'il  fe  retira  à  Lacedemone  ,  où  il  mou- 
rut miierable  ,  &  fon  corps  n'eut  pas  feulement 
h  fcpulturc  qu'on  ne  refufe  point  aux  plus  crimi- 
nels. *  1.  des  Machabées,  ci. II.  r.4.  &  5.  Iofcphe, 
in  Mtititj.  &  de  bello  Ind*,(«  ,  Tormel  &  Salian ,  m 
AntiAl.  Sait. 

I  A  S  O  N  de  Cyrene,  Hiltorien ,  vivoit  en  la 
CL.  Olympiade  l'an  547.  de  Rome,  du  tems  de 
Ptoloméc  Philomctor.  U  écrivit  cinq  Livres  des 
A  étions  mémorables  des  Afmonéens  ou  Machabées  ; 
Se  l'Auteur  du  1 1.  Livre  des  Machabées  les  mit  en 
abbrege,  comme  il  l'avoue  luy-mcme.  *  Machabées, 
li.  i  c  i.  Sixte  de  Sienne.  U.  1.  Bibl.  5.  Bcllarmin,  de 
Scnpt.Eccl.  Tornicl,  A.  M.  389  j.  ».  8.  Cornélius  à 
Lapide,  Prel.m  Lb.Mdtb. 

1  A  S  O  N  d'Argos ,  Grammerien  célèbre.  On 
ne  fçait  pas  en  quel  tems  il  a  vécu.  11  cil  cité  par 
Athénée  Se  par  Stephanus  de  Byzanco.  Il  écrivit 
quatre  Livres  de  la  Grèce,  où  il  parle  d'Alexandre  le 
Orand.  *  Suidas. 

IASON  DE  BYZANCE,  Auteur 
Grec  écrivit  un  Traité  HIAorique  des  Puctos  Tragi- 
ques ,  dans  lequel  il  rapportoit  ou  la  vie  des  Auteurs 
ou  le  fujet  de  leurs  Tragédies. 

IASON  dit  Di noues  ,  Ciprien de  nation, 
vivoit  f i  r  la  fin  du  X  V  I.  Siècle  à  Padoiïc,  où  fa 
fcicncc  le  fit  beaucoup  cAimer.  Il  compofa  quelques 
Ouvrages. 

IASON  M  A  Y  N  I  de  Milan  ,  célèbre  lu- 
rifconLlte  Se  grand  Oratetr ,  vivoit  au  commence- 
ment du  XVI  Siècle,  il  profclu  a  Pife  Se  à  Pavie ,  otk 
il  mourut  l'an  1519.  Paul  love  qui  a  fait  fun  éloge 
dit  que  Mayni  étoit  ne  d'une  femme  de  mauvaue 
vie,  qu'il  fut  luy  menu  l'aitilan  de  fa  bonne  fortune. 
&  que  pour  cela  il  avoit  pris  ces  mots  pour  devife. 
Virttut  fort  hua  com.i  non  déficit.  H  ajoute  que  le  Roy 
Louis  XII.  luy  ayant  demandé  à  fa  prelence  pour 
quelle  raifon  il  ne  s'étoit  jamais  marié  ;  il  répondit 
qu'il  s'étoit  perfuadé  qu'à  la  follicitabon  de  faMa- 
jjèfU  le  Pape  Iule  1 1.  le  feroit  Cardinal.  Ce  fut  quel- 
que tems  aprez  que  ce  Pontife  eut  donne  cinq  Cha- 
peaux à  la  recommandation  du  Roy.  Iafon  Mayni  a 
composé  divers  Ouvrages  de  Droit.  Dardanus  de 
Parme  luy  ht  cette  Epitafc. 

Qnu  ]Acet  hoc  hoifei  imnulo  }  QhU  ?  Sutmmis  Iafon: 

Mette  Fnxtt  veilere  divet  tvii  f 
CImiot  hic  illo  longe  tji.  QuiftiAm  ort Afatntu  f 

Excellent  jamit  (. .  <wi  t 

Nonftut  hoc  cuifttUêitn  liait  confulttor  Alter  , 
S£hi  exiinllum  pojfet  rtddere  Jus  ntelims. 
SedtAmenhoc  fummivttmt  ment  diApAremu , 

CtfATibiu  ctepum  nfa*t  f-nerc  fiuit. 
Te  Audui ,  0  mtmum  fixlix ,  <jHi  Imta  leftmtm  , 

DumnAntetiique  Mii plurimA  jtidicio. 
Nec  tutneu  wfaltx ,  tuA  tjiu  monument  a  revtluit. 

Et  w.rn.rt  co/idn  U.i.i  ,  fovttejHe  fin». 
Et  <iHAtitjttAm  obloquiTu  pltbs  mviéis ,  Çoltu  Iafon 

Hic  L  pim  nodos  difficile  1  foluit. 
Ambotum  fie  fun\A  cnuiem  vultAta  per  trbtm  t 
Jllt  nittnt  belli  Unde  ,  fed  ifle  tog*. 
*  Paul  love  ,  in  elog.  doil.  Kr.  c.66.  Fichari ,  in  vit. 
Ittrifc.  Le  Mire,  de  Script.  Sac.  X  VI.  Thevct  ,  vies 
dei  Hitnm.  lllufi.lt  ù.&c. 

I  A  S  S  I  ou  Y  a  si  .Ville  de  Moldavie.  Elle  eft 
iltuéc  fur  la  Rivière  de  Prut h  à  vingt-cinq  ou  tren- 
te lieues  de  U  frontière  de  Pologne,  laflî  »  une  bonne 
fui  tcrelle ,  Se  cette  ville  eA  quelquefois  le  fejour  des 
Vaivodet  de  Moldavie.  Elle  a  été  autrefois  prife  par 
les  Cofaques. 

I  A  V  A  ,  grande  Ifle  d'Afie  en  la  mer  des  Indes. 
Elle  cA  prez  de  Sumatra  Se  elle  n'en  eA  feparée  que 
pat  un  bras  de  mer  nommé  le  Détroit  de  la  Sonde , 
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qui  donne  Ton  no  n  aux  Mes  des  envkons.  lava  x 
plus  de  deux  cens  lieues  de  long  ,  &  prez  de  cin- 
quante de  Luge.  Elle  a  été  fujette  à  plusieurs  Prin- 
ces, on  y  a  conte  neuf  Royaumes ,  qui  croient  flan- 
tam  ,  lacatra  ,  lapara  ,  Tubati ,  Iottan  ,  Paifiuvan  , 
Panarucan  ,  Balambuan  Se  Materan  ,  qui  ont  tout 
des  villes  de  ce  nom.  On  dit  qu'aujourd'liuy  il  n'y  en 
a  que  deux  ,  cri  v  de  Bantam  6c  celuy  de  Materan 
que  l'on  appelle  Empereur  de  lava.  Le  païs  eft  extiê- 
mement  fertile  ,  Se  fur  tout  abondant  en  aromates  , 
en  poivre  >  benjoin  ,  fuccre,  riz  ;  Se  en  mine  d'or  6c 
île  cuivre.  La  ville  de  Materan  efl  capitale  de  l'Iile. 
Les  Anglois  6c  les  Holandois  y  trafiquent  beau- 
coup ,  Se  ces  derniers  s'y  font  rendus  maîtres  depuis 
1617.  de  lacatra  ,  qu'ils  appellent  Batavia.  Les  ha- 
bita ns  de  l'iflc  font  prefquc  tous  Mahomctansjgrands 
pirates  ,  qui  ne  vivent  prefque  que  d'animaux  im- 
mondes ,  comme  de  rats  ,  de  ferpens  >  6cc.  Se  de 
fruits.  *  Tcxrîra,  li.  1.  MarTce,  Hift.  àet  Indes  li.  t. 
Linfcfaot,  c17.10.tfv.  Magin,  Geogr. 

I  A  V  A  ,  Ifle ,  qui  eft  dite  la  petite  I  a  v  a.  Elle' 
eft  peu  connue.  Ses  habitans  font  Idolâtres  Se  man- 
geurs  d'hommes.  *  Linlchot,  c*p.  10.  Marc  Polo  , 
U.yc.io. 

I  A  V  A  ,  fils  de  Iaphet ,  naquit  environ  qua- 
tre ou  cinq  années  aprez  le  déluge.  Les  Ioniens 
firent  fes  defeendans.  11  Lu  lia  quatre  fils  ,  Elifam 
chef  des  Eoliens  ,  Tharfis  fondateur  de  Tharfe , 
&  tige  des  peuples  de  Cilicie  \  Et  Cetthim  chef  des 
peuples  de  Cypre  ôt  Rhodanin ,  de  ceux  de  Rho- 
des. *  Gcnefe  ch.  1  o.  Torniel,  A.  M.  1 9  j  1  *•  1 1. 

I A  V  A  R I  N.  Cherchez  Raab. 

I  A  V  B  E  R  T.  Chercher  Barrant  Archevê- 
que d'Arles. 

I  A  W  E  R  ,  Ville  d'Alemagnc  dans  la  Silcfie 
avec  titre  de  Duché.  Elle  eft  iituée  à  cinq  ou  fix 
lieues  de  BreflaW ,  ocelle  eft  capitale  d'un  petit  païs, 
ou  font  Schonavv ,  Schmitbcrg ,  Grciffemberg,  6cc. 

Le  I  A  Y  (  Nicolas  )  Baron  de  Tilly ,  la  Maifon 
Rouge ,  &c.  Garde  des  Sceaux  des  Ordres  du  Roy 
Se  Premier  Prefident  au  Parlement  de  Paris ,  étoit 
né  dans  une  Famille  ancienne  de  Paris  qui  a  été  fé- 
conde en  grands  Hommes.  Du  Tillct  parle  de  I  e  a  n 
11  hr  Prefident  en  la  Chambre  des  Enquêtes  du 
Parlement  de  Paris  l'an  1  j  44.  Il  époufà  une  parente, 
ou  félon  d'autres,la  fttur  de  Iean  des  Dormam, Cardi- 
nal, Evêque  de  Bran  vais,  Chancelier  de  Francq&  il 
en  eut  Pierre  le  I  a  y,  Secrétaire  du  Roy  Se  Pré- 
vôt des  Marchands  de  Paris  l'an  1 5  80. Nicolas  le 
I  a  y  ,  Secrétaire  du  Roy  Se  Maître  des  Comtes ,  vt- 
voit  fous  le  règne  de  François  I.  quilcchoifït  pour 
aller  avec  le  Connétable  de  Montmorency  Se  quel- 
ques autres  Seigneurs ,  recevoir  l'Empereur  Charles 
V  fur  les  frontières  du  Royaume  &  l'accompagner 
jufques  dans  1rs  Etats  de  Flandres.Ce  fut  en  1 5  3  9.8c 
40-Iean  le  Iay  au  (fi  Secrétaire  du  Roy  enit  51. 
eut  de  Guillcmette  Hotman  fon  époulê  Nicolas 
le  Iay,  St  de  Bc  villicrs  ,  Sec.  Secrétaire  du  Roy  Se 
puis  Confeiller  Se  Correcteur  des  Comtes  eu  1  5  7 1 . 
Celuy-cy  epoufa  Magdcleine  Gron,Dame  de  la  Mai- 
fon-Rouge  Se  du  Tilly  ,  5c  il  eut  entre  autres  enfans 
Nicolas  le  Iay  III.  du  nom  ,  dont  je  parle  prclente- 
ment  :  Loiiis  Chevalier  de  MalthcjEt  Iacques  le  Iay, 
Confeiller  d'Etat  qui  lailT'a  pofterité  de  Geneviève  de 
Rubentcl  fa  femme  Nicolas  le  Iay  fut  premiercmeut 
Confeiller  aux  Requêtes  du  Palais  l'an  1600.  puis 
Procureur  du  &oy  au  Chatellet ,  enfuite  Lieutenant 
Civil.cn  1 6  1  cil  calma  par  fa  prudence  le  peuple  de 
Paris ,  qui  fembloit  difposé  à  exciter  quelque  orage 
àprez  la  mort  funefte  du  Roy  Henri  le  Grand.  En 
i6 1  j.  il  fût  reçu  Prefident  à  la  G  rand  Chambrc,6c  il 
exerça  durant  1 7.  axis  cette  Charge ,  avec  beaucoup 
Terne  II. 
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de  pnùiitc  &  de  réputation.  Le  Roy  Loiiis  le  luftelé 
nomma  en  16 10  Premier  Prclident  aprez  la  monda 
Sr  de  Champigny  ,  Se  il  mourut  en  1640.  Cefage 
Magiftrat  s'cll  acquis  beaucoup  de  réputation  par  La 
probité ,  par  fa  prudence  Se  par  fon  amour  pour  les 
Lettres  Se  pour  les  Sçavans.  Son  corps  fut  enterre  à 
Paris  dans  I  Eglife  des  Minimes  de  la  place  Royale , 
où  l'on  voit  (on  Epitafc  6c  fa  ftatuc  que  fes  neveux 
y  ont  fait  drctler.  *  Blanchard,  eltg.de s  pn m.  Prtfi^. 
du  Pari,  de  V  .1, . 

Le  I  A  Y  (  Claude)  lefuite,  un  des  dix  premiers 
Compagnons  de  S.  Ignace.  Il  travailla  beaucoup  en 
Alcmagne,  où  il  rcfùla  diverfes  Prelatures  ,  il  y  fonda 
le  Collège  de  Vienne  en  Autriche,  Se  il  y  mourut  en 
réputation  d'une  grande  pieté  l'an  1(5  2.  Il  compofa 
Spéculum  Prtfulis.  *  Sacchini ,  Hift.  Sec.  Je.  Riba- 
deneiraôc  Alegambe,  de  Script.  Soc.  le. 

I  A  Z  I G  E  S ,  peuples  de  la  Sarautic  d'Europe, 
que  Boieilaus  le  chafte  Roy  de  Pologne  eu  1 164.6c 
Lefcusen  1 18 z.  abolirent  prefqu'eniicrement, com- 
me nous  l'apprenons  de  Cromcr  Se  de  Michovius. 
Plufieurs  de  ces  peuples  vinrent  fe  retirer  dans  la  hau- 
te Hongrie  ;  6c  non  pas  dans  la  Tranfilvamc ,  com- 
me ont  crû  les  autres  ;  6c  ce  font  ceux  qu'on  appelU 
Iazigcs  Mctanaftes.  Valctiiv  Flaccus  ,  pailc  de  cci 
premiers  Iaziges,  li.  1  .Argert. 

Neuriu  &  expertes  c*nemis  Idtjges  tvi. 
Ovideen  faitencore  mention, li.  1. de Pon.de.;. 

Attt  tj::id  S.'mrviMX  f.icutn,  Mit  Itxjgcs  acres. 
Confultez  auffiCromcr,fi.  j.tf  10.6c  Michovius/ j. 
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IBAS,  Evêque  d'EdefTe ,  dont  le  nom  eft  fi  fa- 
meux dans  les  I  V.  &  V.  Conciles  généraux,  avoic 
été  un  des  principaux  Protecteurs  de  l  Hcrcfiarque 
Ntfilorius  ;  mais  ayant  depuis  mietfx  connu  la  vérité, 
il  fe  rangea  dans  le  parti  Ortodoxe ,  6e  Dieu  permit 
qu'il  fut  perfecuté  fur  le  foupçon  de  retenir  toujours 
les  erreurs.  Dans  te  tems  qu'il  favorifoit  Neftorius,  il 
avoit  écrit  une  lettre  à  un  Pn  Un  nommé  Maris  ,  par 
laquelle  il  blamoit  Rabule  fon  predecellcur  d'avoir 
injuftement  condamné  Théodore  Evêque  de  Mop- 
fucfte.qu'il  loiioit  extrêmement ,  6c  cette  Lettre  con- 
tenoit  prefque  tous  les  dogmes  des  errans.  Quelque 
tems  aprez  fa  reconciliation  àl'Eglife,  il  excommunia 
quatre  Prêtres  de  fon  Dioccfe.qui  appellerait  de  cet- 
te fentence;  6:  fon  Clergé  l'aceufa  de  divers  crimes. 
Pour  ai  juger.lcs  Pielats  firent  des  allcmblées  à  Tyc* 
Se  puis  à  Bcrite  ,  Se  fes  aceufatious  s'étant  trouvées 
fauircs  ,  il  en  fut  abious.  Cela  arriva  l'an  quatre 
cens  quarante- huit.  L'année  fui  vante  Diofcorc  Se 
fes  Sectateurs  le  dcooferent  dans  le  faux  Synode 
d'Ephefe,  luy  firent  loufriir  diverfes  priions  6c  le  trai- 
tèrent tres-cruellement.  Cependant  Ibas  ayant  ap- 
pcllé  de  cette  depofition  mjulle  au  Concile  Gene- 
ral de  Chalcedoine  -,  on  lût  dans  la  neuvième  Accion 
les  Aâes  du  Synode  de  Tyr  6c  de  Bcrite  j  Se  quoy 
qu'alleguaflent  les  ennemis  de  ce  Prélat  pour  loù- 
tenir  fa  depofition  ,  il  fût  abfous  du  commun  con- 
fentement  de  tous  les  Percs  ,  6c  rétabli  fur  fon  Siè- 
ge ,  où  Nonnus  avoit  été  mis  illégitimement  à  fa 
place  par  Diofcorus.  On  ne  parla  pourtant  pas  de 
la  lettre  écrite  à  Maris ,  qui  fut  le  fujet  d'un  grand 
mal  dans  le  Siècle  luivant.  Car  Théodore  Evêque 
de  Cefarée  en  Capadoce  ,  paflioné  pour  Origcne 
Se  hérétique  Acéphale ,  confeilla  à  Iuftinien  pour 
donner  la  paix  à  l'Eglilc,  de  condamner  les  écrits  de 
Théodore  de  Mopluefte ,  des  anathemes  que  Thco- 
doret  de  Cyr  avoit  opposés  à  des  anathemes  de  S.Ci- 
rillc  ;  Se  la  lettre  d'Ibas,  rapportant  diverfes  cho- 
fes  qui  tantôt  fautfes  Se  contraires  au  Concile  de 

Gg 


I  B 

Chalcedoinc.  Ce  Prince  trop  crédule  agit  fi  bien 
qu'on  le  condamna  dans  le  V .  Concile  General  tenu 
à  Conftantinoplc  l'an  553.  C'dt  ce  qu'on  appdla 
l'affaire  des  Trois  Chapitres  ,  qui  cauia  le  .V  lui  me 
de  plufieurs  Egliles  Se  de  divers  Prélats  ;  qu'on  n'a- 
bolit que  long- tems  aprex.  *  Concile  de  Chalcedoi. 
ne,  Ml.%.&  9.  V.  Conc.  General,  Srjf.6.  Liberacus, 
1. 14. Baronàis,  A.C  .4 4 -4 i  '  • }  S  Cabaf. 
fut,  net.   1/  cil. 

I  B  E  R  I  E  ;  c'eft  le  nom  que  Strabon  Se  Pline 
donnent  à  l'Efpagne ,  ou  à  caulc  d'un  Roy  nomme 
Jber,  ou  du  fleuve  Iberus  qui  cil  l'Ebre.  Claudien 
en  parle  ainfi,  dans  le  Poëme  qu'il  a  tait  à  la  louange 
de  Serena. 

Sel*  novnm  Lattis  velligél  Jberié  rcbtu 

C**t*ltt. 

1  B  ER  I  E  ,  païi  d'Afie  qui  cil  proprement  la 
Géorgie  ou  Gurgiftan,  dont  J'ay  parlé  ailleurs.  C'eft 
de  ces  Ibcricns  d'Afie  ,  dont  Virgile  fait  mention, 
li.  j.  Geêrg. 

Ant  iwptemet  s  tergo  bçrrebu  Ibcroi. 
IBICVS  ou  HIPP1CVS  .  Poète  Lyri- 
que Grec  ,  étoit  en  réputation  en  la  L  X.  Olympia- 
de ,  l'an  1 1 4.  de  Rome.  Il  écrivit  divers  Ouvrages, 
doQt  Henri  Eftiéne  a  recueilli  qnelques  fragmens.On 
dit  qu'il  fut  afTafliné  par  des  voleurs ,  Se  qu'en  mou- 
rant il  prit  à  témoin  de  (a  mon  une  troupe  de  grues 
qu'il  vit  voler  autour  de  luy.  Quelque  temsaprei  un 
des  aiTaflîns  ayant  vû  des  grues,  dit  à  (es  compagnons: 
voilà  les  témoins  de  la  mort  d'ibicus.  Cette  parole 
fut  rapportée  au  Magiftrat  qui  fît  mettre  ces  voleurs 
à  la  queftion  où  ils  avouèrent  le  fait  Se  furent  pen- 
dus. C'eft  de  là  qu'eft  venu  le  Proverbe  Ibicignut, 
conrre  les  méchans  dont  le  crime  eft  découvert. 
Antipater  fît  l'Epirafé  d'ibicus.  Ce  vers  qu' Aufonne 
a  fait  de  luy  cil  aflez  connu. 

//■uni  mt  feriit ,  vindex  fuit  dtivolMit  enu. 
*  Platon ,  in  Parmtn.  Ciceron,  in  *,.Tuf<.  Paufanias , 
lui  Pline  ,  li.  ;6.c.  5.  Athénée,  Eufcbe Se Erafme, 
in  *d*g-  "<■■ 

IBICVS  ou  HIPPICVS  de  Rhcgio , 
Poète  ,  dont  Elien  fait  mention.  Il  eft  diffèrent  du 
premier.  *  Elien,  li.6.  H$jatim.c.%  1.  Le  Scholuflc 
d'Apollonius,  li.  1. 

IBNV  GIVLGIVL,  Auteur  Arabe  oui 
compola  une  Chronologie  de  la  vie  des  Philofo- 
phes.  L'Auteur  de  la  vie  de  Pharabius  en  fait  men- 
tion aufli  bien  que  VofEus ,  de prient.  Aùuh.  c.67. 

IBRAHIM,  Empereur  des  Turcs  ,  étoit  fils 
d'Achmer ,  Se  il  ft  corda  à  fon  frère  Amurat  I  V-  l'an 
1640.  Quand  ce  dernier  fut  mort ,  les  Officiers  de 
i  a  Porte  eurent  tout  à  fait  de  la  peine  de  le  faire  for- 
tir  d'un  lieu  où  il  étoit  comme  prifonnier  depuis  trois 
ou  quatre  ans  ,  craignant  que  ce  ne  fût  un.-  feinte 
pour  le  rendre  criminel.  La  Sultane  fa  merc  luy  per- 
fuada la  vérité,  aprez  luy  avoir  fait  voir  le  corps  mort 
de  fon  frère.  Il  iortit ,  Se  ayant  été  couronné  ,  il  fe 
plongea  dans  toute  forte  de  délices ,  qui  luy  furent 
pourtant  funeftes.  La  perte  d'une  de  lès  Sultanes 
que  le  Chevalier  de  Boift  Baudrans  prit  l'an  1644. 
entre  Rhodes  Se  Alexandrie  ,  luy  fit  entreprendre  de 
s'en  venger  fut  Malthe.  Mais  il  tourna  les  armes 
contre  la  Candie  &  il  prit  la  Canée  en  1645.  Cepen- 
dant il  devint  cruel  ,  les  voluptés  luy  firent  perdre  le 
foin  des  affaires  de  l'Empire,  Si  il  fc  rendit  infuppor- 
table  à  tout  le  monde.La  milice  Se  les  Officiers  conf- 
pircrent  contre  luy  ,  ils  mandèrent  le  Mufti  &  les  an- 
tres pcrfonftcsconlî  Jetables  de  la  L»y  ;  Se  commen- 
cèrent leur  entreprife  par  faire  mourir  le  grand  Vi- 
fïr.  On  voulut  enfuite  depofer  Ibrahim  .  qui  ayant 
témoigné  Se  un  grand  mépris  &  beaucoup  de  fierté. 
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anima  fi  fort-ces  efprits  mutins ,  qu'ils  l'étranglèrent 
le  1 8  Août  de  l'an  1 6491&  ils  mirent  Mahomet  fon 
fils  fur  le  trône.  *  Mezeray ,  tentin.  de  &*lcond. 
Relations  de  cette  mort. 

IBRAHIM,  Vifir  Se  Favori  de  Soliman  II. 
On  dit  qu'il  étoit  de  Gcncs ,  6c  que  s' ceint  fait  Turc, 
il  avoit  acquis  les  bonnes  grâces  de  ce  Prince  Maho- 
metan ,  Mais  que  comme  il  avoit  toujours  des  fenri- 
mens  favorables  pour  les  Chrétiens  ,  il  perfuada  a 
l'Ottoman  de  porter  les  armes  contre  les  Pcrfes.  Cette 
guerre  ne  fut  pas  heureuie.  Soliman  en  conçut  du 
chagrin  contre  luy.  Sa  faveur  luy  fit  des  envieux.  La 
Sultane  Roxane  fut  une  des  plus  puiflantes.  Elle  per- 
fuada au  Grand- Seigneur  de  fe  défaire  d'Ibrahim  : 
elle  en  vint  à  bout ,  6c  comme  il  avoit  juré  de  ne  fai- 
re jamais  mourir  fon  Favori  tant  que  luy  ■  u.c. ne  fe- 
rait au  monde  ;  on  luy  perfuada  de  s'en  défaire  durant 
qu'il  dormirait  ;lc  fommeil  étant  uneefpece  de  mort. 
C'eft  ce  qu'il  fit  exécuter  ,  aprez  luy  avoir  reproché 
diverfes  trahilbns  Se  luy  avoir  même  produit  des  let- 
tres qu'il  écrivoit  à  l'Empereur  Charles  V.  Ce  fut 
vers  l'an  1 *  Contin.  de  Chalcondile,  en  .SV 
Itnuat  il. 
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1C  A  R  E ,  fils  de  Dédale.  Ils  écoient  tous  deux  pri- 
fonniers  de  Minos  Roy  de  Crète ,  Se  ils  (ê  tauve» 
rent  fi  fubtilement  qu'on  crût  qu'ils  s'étoient  envo- 
lez. Ce  que  j'ay  marqué  en  parlant  de  Dédale.  Les 
Poètes  ajoutent  qu'Icare  à  qui  fon  pere  avoit  mis  des 
ailes  de  cire ,  s'étant  trop  approche  du  Soleil  y  fon- 
dit les  ailes  ,  Se  tomba  dans  la  mer  Egée  qui  fut  de- 
puis nommée  Icariene  ,  Se  une  Ifle  voifine  Icaric  , 
c'eft  la  Nicaria  d'aujourd'huy.  Ovide  en  parle  ainfi, 
Ub.  4.  Ajf . 

Trtnfu  &  IcdrUm ,  l*f[é*  ubi  perdtdit  shu 

Il  dit  encore  dans  le  I.  Livre  des  Trilles. 
leur  us ,  îcmriit  nomin*  fecit  éqnit. 
ICARE,  pere  d'Etigone.  Celuy-cy  fut  tué  par 
des  p  u  Uns  qu'il  avoit  fait  boire,  &  qui  le  jetterenc 
dans  un  puits.  Vne  petite  chienc  le  découvrit  à  fa 
fille  qui  (e  pendit  de  defefpoir  i  Se  lupiter  pour  ren- 
dre leur  mémoire  immortelle  ,  metamorphofa  Icare 
au  figne  de  Bootes  ,  Eiigone  en  ecluy  de  la  Vierge} 
Se  la  chiene  en  ccluy  de  la  Canicule.  *  Hiein ,  lu  z. 
Jlftron.  h 

ICON1E,  Ville  de  la  Licaonie.  Cherchez 
Cogne. 

ICONOMAQVES,  ICONOCLA- 
STES ou  BR1S-1M  AGES  ,  Hérétiques  qui 
s 'élevèrent  dans  le  le  V  1 1 1.  Siècle  contre  les  faintes 
Images  de  Issus-Christ  ,  de  fa  Bien-heurcufe 
Merc  Se  des  Saints.Voicy  d'où  vient  un  fi  grand  mal. 
Vu  Iuif  nommé  Sarcntapcchis  ,  qui  étoit  forcicr  8c 
cmpoifonneur ,  perfuada  à  Ezide  Roy  des  Arabes,  de 
faire  ôter  des  Eglifcs  des  Chrétiens  toutes  les  faintes 
Images  ;  ce  qui  fut  exécuté.  Mais  ce  Prince  imp« 
mourut  fix  mois  aprez ,  Se  Eulidc  fon  fils  Se  fon  fuc- 
cellèur  fit  tuer  ce  Iuif.  Vn  nommé  Bczere  qui  étoit 
né  de  parens  Chrétiens  ,  s'étoit  enfuite  fait  Maho- 
meun  en  Syrie ,  où  il  avoit  été  mené  efclave,  Se  il 
fe  mit  depuis  bien  dans  l'efprit  de  l'Empereur  Léon 
Ifaurique,  que  ce  Prince  à  fa  pcrfuafion,&  par  celles 
de  quelques  luifs  qui  luy  avoient  prédit  qu'il  parvien- 
drait à  l'Empire  ,  déclara  une  cruelle  guerre  aux 
faintes  Images  vers  l'an  71*.  Il  fit  bitir  uneftatuc' 
de  Iesiis-Christ  élevée  au  deftus  d'une  des  por- 
tes de  la  ville  qui  étoit  de  bronze  ,  ce  qui  excita 
une  feditinn  qui  le  mit  fi  fort  en  fureur  qu'il  abolit 
par  un  Edit  toutes  les  faintes  Images  ,  Se  exerça 
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je<;  cnmjtcz  inoiï.s  contre  ceux  fjui  les  reveroienr. 
il  fie  brûler  huit  Ecclefiaftiques  dans  leur  maifon ,  Se 
rut  caiife  qu'un  Roy  des  Sarazins  fit  couper  U 
main  à  faint  lean  de  Damas.  Les  foilicitations  du 
Patriarche  faint  Germain  qu'il  envoya  en  exil ,  fu- 
rent inutiles  au/fi  bien  que  les  exhortations  des  Pa- 
pes. Conftantin  Coprouime  fils  Se  fuccefTeur  de 
Léon  ,  perfecuta  encore  avec  plus  de  fureur  ceux  qui 
i'oppoloicnt  à  fes  erreurs.  Il  ajouta  aux  aimes  de 
fon  perc  une  grande  paflion  pour  la  Magie ,  il  dé- 
fendit de  donner  .a  x  Bien- heureux  le  nom  de  Saints, 
Se  de  les  prier  ,  ny  même  la  kinte  Vierge.  L*s  Pa- 
pes Zachanc  ,  Eftienne  1 1 1.  &  Paul  I.  écrivi- 
rent fortement  à  Conftantin ,  qui  non  feulement  s'en 
mocqua  ;  mais  il  aflembla  un  faux  Concile  ,  dans  le- 
quel 1  herefic  fut  approuvée ,  Se  la  vérité  Orthodoxe 
combatuë  avec  une  audace  effroyable.  Après  cela  les 
Fidèles  furent  pcrfccutcz  très- cruclU  ment ,  Se  com- 
me le  faux  Concile  de  Coud antinoplc  fut  condamné 
à  Rome,  Conftantin  s'e  força  plus  opiniâtrement  de 
le  faire  recevoir  aux  Evcques  Si  aux  Religieux  Ca- 
tholiques. Ce  qui  donna  fujet  au  martire  de  plu- 
ileurs,  entre  lefquels  fe  fîgnalerent  André  Cahbi- 
te,  Pierre  Se  Eftienne  iUuftre  chef  des  Soliraires,  qui 
moururent  tous  aprez  avoir  foufrert  des  tourmens 
horribles.  Léon  I  V.  fucceda  l'an  7  7  j .  à  Con- 
ftantin ,  &  fut  encore  lconoclafte  ,  mais  il  ne  régna 
que  quatre  ans.il  laifla  Conftantin  (on  fils  fous  la  con- 
duite de  l'Impératrice  Irène  fa  mere  ;  Se  de  fon  tems, 
en  787.  on  tint  le  1 1.  Concile  de  Nicée ,  qui  eft  le 
V  1 1.  General.  Aprez  y  avoir  lu  tous  les  partages 
des  Pères  furcefujet  depuis  les  Apôtres ,  on  ordon- 
na qu'on  técabliroit  les  Images  de  Issus -Christ 
Se  des  Saints  ,  pour  exciter  les  hommes  à  imiter 
leurs  vertus ,  à  les  révérer ,  Se  à  rapporter  aux  origi- 
naux tous  les  honneurs  qu'on  leur  rend.  On  défi- 
nit auûi  qu'on  révérerait  les  Reliques  des  Saints  , 
que  ceux  qui.  auraient  des  fentimens  contraires  (e- 
Toient  excommuniez  ,  Se  que  s'ils  étoient  Evêques 
ils  feraient  depofez.  Ce  que  j'ay  été  bien  aife  de 
rapporter  un  peu  au  long  contre  les  Iconomaqucs 
de  ce  tems ,  qui  connoîtront  du  moins  qu'un  Iuif 
Se  un  Sarazin  font  les  Auteurs  de  cette  erreur 
qu'ils  foôticnent  avec  tant  d  opiniâtreté.  *  1 1.  Con- 
cile de  Nicée  ,  .ici.  6.  Saint  lean  de  Damas  ,  de 
ixrtf.  Throphane  ,  in  Annal.  Baronius  »  A .  C.  713. 
num.  iS.  716.  787.  ç£v.  Bellarmin  ,  lib.  }.  de  SS. 
c*p.  6.  Sanderc  ,  her.  x  10.  Maiinbourg,  Hiïl.  des 
Jconocl. 

ID  A  ,  Montagne  de  la  Troade  en  l'A  fie  Mineure. 
Elle  eft  célèbre  par  le  jugement  de  Paris.  Dio- 
dore  qui  en  fait  la  deicription  dans  le  1 7.  Livre  de 
fa  Bibliothèque  Hiftorique  ,  allure  qu'elle  ctoit 
la  plus  haute  de  l'Hellefpont ,  Se  Athénée  ajoute 
qu'on  y  voyoit  la  fource  de  neuf  rivières  ;  Se  c'eft 
fans  doute  pour  cette  raifon  qu'Horace  la  nom- 
me Ida  Hiidofa.  Troye  ctoit  bâtie  au  pied  du  Mont 
Ida.  Strabon  en  parle  auflï  Se  Ovide  ,  &.  1 1.  Me- 
t*m. 

Anu  rétro  Simo'uput  ;  &  finefrondibus  Ide 
Stsbit. 

Virgile  dit  de  même  dans  le  troifiéme  Livre  de  l'E- 
neïde. 

Afons  Idtm  nbi ,  &  gentîs  cunabula  noflrt. 
IDA,  Montagne  de  Candie  ,  avec  un  Golfe 
ainfi  nommé  de  la  Montagne  de  la  Troade.  Les  An- 
ciens l'ont  connu  (ous  le  nom  de  Sinus  Adramyt- 
tenm  ,  appelle  aujourd'huy  Gelfo  de  Ladramiti.  Les 
forêts  de  ce  Mont  Ida  de  Candie  furent  brûlées  par 
Terne  1  J. 
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te  feu  du  Ciei ,  7  j .  ans  aprez  le  déluge  de  Ducahori  f 
Se  l'uiage  de  fondre  le  fer  fut  premièrement  décou- 
vert en  cette  occafion  par  les  D  i  cl  y  les  habitai»  de 
cette  montagne.  C'eft  ce  que  rapporte  Thraf yfte  ctté 
par  Clément  Alexandrin  dans  le  I.  Livre  de  fes  Ta. 
pitreries.  Confuttcz  aiitH  les  Marbres  du  Comte  à'  A- 
rondel,  le  Scholufte  du  I.  Livre  des  Argonautes  d'A- 
pollonius de  Rhodes.  Ferrari ,  m  Lexic.  G  efr.&c. 

I  D  A  C  I  V  S ,  Ithatius  ou  Hidarius ,  Efpagnol  » 
natif  de  Lamego,  vivoit  dans  le  I  V.  Siècle.  Il  t  t 
Evêquc  ,  non  pas  de  cette  ville  ,  comme  l'ont 
pensé  divers  Auteurs  ,  Mais  de  C  hâves  comme 
afl'urent  les  autres.  Il  vivoit  fur  la  fin  de  l'Empi- 
re de  Valcntinien  III.  Se  il  compofa  une  Chro- 
nique, qu'il  commença  à  la  première  année  de  l'Em- 
pire de  Theodofc  où  finiiToit  celle  de  failli  lerome, 
&  il  la  continua  ,  non  pas  ju (qu'en  490.  comme 
Sigebcrt  &  VaiTxus  l'ont  dit ,  puifqt:e  faint  Ifidore 
picuve  qu'il  étoit  déjà  mort  1  mais  jufqu'à  la  hui- 
ticme  année  de  l'Empire  de  Léon ,  qui  étoit  en  464. 
On  attribue  encore  à  cet  Auteur  des  Faftes  Confu- 
laires  qu'on  a  fouvent  donnez  au  public ,  Se  on  croie 
que  c'eft  de  luy  dont  il  eft  fait  mention  dans  l'Epî- 
tre  que  faint  Léon  écrit  a  Thuribius.  *  Ifidore ,  de 
vir.  illuft.  e.  j>i  Sigebcrt ,  in  Car  c.  it.ej  in  Citron. 
.  !.(.'. 4 ..  c .  V.u:  j-  s ,  rritherac  ,  Bellarmin  ,  Vullîus, 
Le  Mire,  Sec. 

IDACIVS  C  L  A  R  V  S  ,  Evêque ,  qi»e  la 
pieté  Se  fa  doctrine  rendirent  très -célèbre ,  vivoit 
environ  l'an  j8o.  en  Eipagnc.  U  eft  bien  différent 
de  l'autre  dont  j'av  parle  ,  quoyquc  Tritheme  les  aie 
confondus  dans  (on  Catalogue  des  Ecrivains  Ecclc- 
fiairiqucs.  On  croit  qu'ldacius  Clarus  fut  Evêqup 
de  Vich  qui  eft  maintenant  en  Catalogne.il s'empor- 
ta contre  les  Apollinaritcs,  avec  unzclc  que  fa  véhé- 
mence fit  trouver  un  peu  trop  indiferet ,  Se  il  écrivit, 
une  Apologie  contr'eux.Nous  avoirs  dans  le  IV.  To- 
me de  L  Bibliothèque  des  Pères,  trois  Livres  contre 
Varimond  Diacre  Arien  ,  qui  portent  fon  nom. 
Mais  les  Anciens  ne  luy  ont  point  donné  cet  Ouvra- 
ge ,  &  comme  l'Auteur  de  fa  Préface  dit  qu'il  l'a 
composé  dans  la  ville  de  Naplcs,  il  pourrait  bien  être 
d'un  autre  ldacius.  S'il  eft  le  même  dont  Sulpice 
Severc  fait  mention  »  il  fut  privé  de  fon  Evêché 
aprez  la  mort  de  Pnfcillien.  le  ne  veux  pourtant 
pas  oublier  que  Sulpice  parle  en  cette  affaire  d'Ida- 
cius  Se  d'Ithatius  ,  Se  qu'il  traitte  fort  mal  ce  der- 
nier ,  dont  il  parle  comme  d'un  homme  fans  pu- 
deur Se  fans  confcicnce ,  audacieux  Se  impudent.  * 
S.  1er  cime ,  in  Pnfcill.  lfidore.r.i.  de  vir.  illuft.  Sul- 
pice Severe,  fi.i.  Htft.  Sacrx  ,  Bellarruin,  de  Script. 
Voffius ,  de  Hifi.  La;.  Baronius  ,  A.C.  Coc- 
cius  ,  S.  1  V. 

I  D  I  O  T  A.  Cherchez  Raimond  Iordan. 
I  D  O  M  E  N  E  E  de  Lamplàque  ,  Hiftorien  Se 
Philofophe  ,  étoit  difciple  d'Epicure  ,  Se  il  vivoit 
du  tems  de  Ptolomce  Lagus  en  la  C  1  X.  Olympia- 
de 450.  de  Rome.  Il  écrivit  un  Livre  de  ce  qui  re- 
gardait Socrate,  une  HiitoiredeSamothrace,  Sec.  * 
Diogene  Lac'rcc ,  in  Socr.  Epicuro ,  Plutaïque  ,  im 
Demoftb.  Pericle.  Arift.  Pboci.  Athénée,//.  14-  StOf 
bon,/i.i  j.  Suidas. 

I  D  O  M  E  N  E'  E  ,  Capitaine  ,  qui  affifta  les 
Grecs  au  fiege  de  Troye.  En  s'en  retournant ,  exposé 
à  une  fachetife  tempête,  il  fit  vœu  de  facrifîer  la  pre- 
mière chofe  qui  fe  urefenteroit  à  luy  ,  quand  il  arri- 
verait dans  fa  mailon.  Il  fe  repentit  de  ce  voeu  in- 
diferet, ayant  rencontré  le  premier  fon  fils,  qu'il  vou- 
lut facrifîer  ;m.us  fes  fujets  le  châtièrent  de  fon  Etat, 
Se  luy  fe  retira  en  Calabrc  où  il  bâtit  une  ville.*  Scr- 
VlUS  ,  tn  }.  tA-neid. 

IDSARDVS  GRAVI  V  S,  Prêtre  Frizon-, 
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Il  travailla  a  la Chronique de  fou  p.iîs, qu'il contint  è' 
depuis  l'an  76  f.  julqu  en  15  14.  auquel  il  vivoit.  * 
Surfridus  Pcui ,  dt  Script  FrifMç.^u.y. 

IDVME'E,  Province  de  la  Palcftinc  ,  que  le» 
faintes  Ecritures  nomment  Edom  ,  entre  l'Arabie 
Petrée  *  la  ludée  8c  la  mer  Mediteranée.  Elle  avoit 
diverfes  Villes  ,  la  principale  étoit  Gaze  ou  Gazara , 
où  Cambyfes  laifTa  Ces  threfor»  en  allant  conquêter 
l'Egiptc.  Suabon  8c  Pline  parlent  des  Idumcens  : 
Locain ,  en  fut  de  même  mention ,  **U  }. 

GtZMpu  t  &  drhnfin  fdwuBvm  divts  ldnm*. 
Martial  dit  au  li.  ).ep. 2. 

prmtr  IditnuM  nttrnit  ttmfettrt  triumphti. 
Les  Idumécns  defeendoient  d'EUii  petit  fils  d'A- 
braham ,  8c  pour  cette  taifon  Dieu  défendoit  aux 
1,1.  naturels  de  les  abhorrer  comme  le  refte  des 
nations  inefreoncifes  ,  parce  qu'ils  étoient  leurs 
frères  David  les  fournit  ;  8c  s'étant  révoltez  con- 
tre les  luifs  le  Roy  lofaphat ,  les  vainquit  eui  0c 
l  •.  Ammonites  d'une  façon  merveilleute.  Depuis 
ils  fecoiierent  le  joug  de  la  Domination  Iudaïque 
fous  le  règne  de  lorara  ;  Se  on  les  remis  toujours 
à  leur  devoir.  Mais  lorfque  les  Chaldéens  aflie- 
croient  Ierufalem  fous  Nabuchodonofor  ,  ils  Ce 
joignirent  aux  ennemis  de  leurs  frères.  C'eft  de- 
quoy  on  voit  fi  fou  vent  des  plaintes  dans  les  Pro- 
phètes ,  qui  les  menaçoient  dans  leurs  écrit*  d'une 
prochaine  punition.  Elle  ne  leur  manqua  pas  auffi , 
comme  nous  l'apprenons  de  S.  Ierôme  ,  puifqu'ils 
tombèrent  dans  la  même  fervitude  dans  laquelle 
ils  s'étoient  efforce*  de  mettre  les  luifs.  Dans  la 
fuite  des  tems  ludxs  Machabée  leur  fit  la  guerre ,  8c 
on  les  obligea  de  fe  faire  luifs.  Ils  appeiloient  Ie- 
rufalem leur  patrie .  U  Ville  fainte ,  la  ville  commu- 
ne 8c  leur  Métropole.  Nous  voyons  cela  dans  lo- 
fephe,  en  Ion  Hiftoire  de  la  guerre  des  luifs.  Phi- 
Ion  dit  que  cette\orte  des  juifs  qui  s'appelloient 
Profelytes ,  a  la  diltinccion  des  autres  ,  avoient  été 
égalez  en  toute  chofe  par  Moïfe  dans  fa  Republi- 
que ,  excepté  que  les  naturels  feuls  entroient  dans  le 
Confeil  appellé  Sanedrin,  fi  ce  n'eft  que  les  étrangers 
eutTent  une  mere  Iuifve.  Il  eft  particulièrement  fait 
mention  des  Uuméens  dan»  les  Livres  des  Roi»,  des 
Paralipemenes  6c  des  Prophètes  1  Ce  que  les  Curieux 
verront  avec  les  Interprètes  6c  Torniel  ,  Salian  te 
Sponde,  in  Amtêi.  Sacr.vtt.Teft.tokphc,  in  n»t.&  dt 
hit.  Philon,  it.de  Muuerck 

IE  A  N  I.  de  ce  nom,  Pape,  étoit  natif  de  Tof- 
cane,  fils  de  Confiance  6c  Prêtre  du  titre  de  faint 
Pammaque.  U  fucceda  à  Hormifdas  le  1 5 .  Août  de 
l'an  5 1 1.  En  ce  tems  l'Empereur  Iuflin  publia  de  très, 
rigoureux  Edits  contre  les  Ariens,  8c  il  leur  ôta  leurs 
Eglifes,  Theodotlc  Roy  d'Italie ,  qui  étoit  luy-même 
Arien  s'en  aliarnu  ;  Se  pour  adoucir  l'Empereur ,  il 
contraignit  le  Pape  d'aller  en  AmbatTade  à  Conftan- 
Cinople,  menaçant  d'abolir  la  Religion  Catholique  , 
•'il  t.  etoit  fatisfait  fur  fes  demandes.  Iran  partit 
rlonc  par  nccrfUté  y  6c  non  pas  par  une  lâche  con- 
defeendance  aux  volontex  du  Prince  Ane  n  ,  com- 
me quelques  Ecrivains  l'ont  osé  dire }  6c  il  fut  reçu  a 
Conftantinople  avec  une  pompe  extraordinaire.  En 
y  entrant  il  guérit  un  aveugle.  Anaftafc  le  Biblio- 
thécaire 8c  d'autres  on  dit  qu'il  obtint  la  reftitu- 
tion  de  l'Eglife  des  Ariens.  Ce  qui  eft  pourtant 
très- peu  conforme  à  la  vérité  ,  puifqu'à  fon  retour 
Theodoric  le  fit  mettre  en  prifon  à  Ravcnne  ,  où  il 
mourut  de  mifere  le  27.  Miy  de  l'an  526.  ayant  gou- 
verné l'Eglife  deux  ans  9.  mois  éVr  14.  jours.  l'E- 
gl»(é  l'honore  avec  raifon  ,  comme  Martir ,  puifquc 
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C*  fut  en  h  une  de  ce  qu'il  avoit  fait  pour  la  Foy 
contre  les  Aiiens  ,  qu'on  tuy  fit  perdre  la  vie.  11  a 
écrit  deux  Epures  Dfcretalcs.ôf  on  Ury  attribue  une 
Explication  fur  les  Evangiles.  *  Marccllin  ,  tu  U 
droit  Hift.  MifceUi.  1  5-  Anaftafc,  in  /aw.  1.  S.Grc- 
goire.  h. }.  DUl.e.i.  Baronitw ,  A.C.  fi).  &  feej. 

1  E  A  N  II.  furnommé  Mercure ,  fils  de  Projet, 
étoit  né  à  Rome  au  Mont  Cetius,&  il  parvint  au  Pou- 
nficat  après  Doniface  I  I.  au  commencement  de  l'an 
y  a  2.  comme  le  marque  l'infcriprion  du  titre  de  fainte 
Éudpxe,  Ittnm  p»ft  CtnÇtdmim  Lmtftdii  &  Ortjtuf 
ëc  non  pas  fur  1a  fin  de  la  preccdcnte.comme  d'autres 
l'ont  prétendu.  L'Empereur  luftinien  luy  envoya 
une  célèbre  ambailàde ,  pour  fçavoir  comme  on  de- 
voir agir  avec  les  Acer  mit  es ,  qui  étoient  des  Moines 
hérétiques-  Ieen  aiîèmbla  en  j  j  2.  félon  la  coutume 
de  fes  PtedecciTeurs  un  Synode  d'Evêques  qui  con- 
damnèrent les  Accemites.  Aprez  il  le  fit  fçavoir  à  lu* 
ftuiien  par  une  lettre ,  que  ce  Prince  reçut  avec  un 
refpect  extrême  ,  8c  la  fit  mettre  au  commencement 
de  fou  Code.  Ce  qu'Alciat  8c  Cujas  témoignent  con- 
tre ces  Auteurs  ,  qui  fondez ,  fur  fe  ne  fçay  quelles 
raifon  frivoles  ,  ont  osé  foûtenir  le  contraire.  Ce 
Pontife  approuva  aufli  la  depofition  de  Contumelio- 
fus  Evêque  de  Riez  ,  par  une  lettre  aux  Evêques  de 
France.  Il  mourut  le  26.  Iuin  de  l'an  535.  On  voit 
encore  fon  Epitafedaru  l'Eglife  de  S.Pierre.*  Libéra* 
tus,  in  Brtv.  t.  20.  2 1 .  Anaftafe ,  m  fa  vit,  Le  Code» 
li.ic.de  Smnm'tTrin.  tf  fidt  Cm  bel.  Alciat,  Paz  erg. 
1  ■  4  : .  2 1 .  Cl  J 14,  II.  I  i.Ovfir.  c.  iC. 

IE  AN  III.  Romain  ,  furnommé  Catdlin, 
étoit  fils  d' Anaftafe.  Il  gouverna  l'Eglife  aprez  Pela- 
ge I.  durant  treize  ans  moins  quatorze  jours ,  depuis 
le  27.  Iuillet  559.  jufqu'au  j.  du  même  mois  572. 
Nous  ne  fçavons  rien  de  particulier  de  fes  actions  t 
linon  qu'il  repara  6c  augmenta  les  Cimetières  des 
Martyr»,  &  qu'il  bâtit  les  Eglifes  des  Apôtres  S.Iac- 
ques  6t  S.  Philipes.  *  Baronius  ,  in  Ànntd.  Papire 
M  al  Ion  8c  Du  Chefne .  Hift.  da  Papes. 

I  E  A  N  IV.  natif  de  Salone  en  Efclavonie, 
étoit  fils  de  Venance  furnommé  le  Scolaftique.  Il  fuc- 
ceda le  dernier  pur  de  lan  6  1 9.  à  Severin.  Au  com- 
mencement de  fon  Pontificat  ,  il  écrivit  une  Lettre 
pleine  d'Erudition  aux  Prélats  d'EcoiTe,  où  l'on  com- 
mettoitune  grande  erreur  touchant  la  célébration  de 
la  Fête  de  Piques  II  en  éc  rivit  depuis  une  autre  1 
Conftantin  fils  d'Heraclius  ,  qt  i  eft  proprement 
une  apologie  pour  le  Pape  Honorius  ,  contre  les 
Monothclitcs.  Son  Pontificat  ne  fut  que  d'un  an  , 
neuf  mois  te  iïx  jours  ;  car  il  mourut  le  1 2. Octobre 
de  l'an  641.*  Bede,/i.i.  Hift.  ,-tnj>l.  t .  1  y.  lUionms, 
t>:  Ahva.  Loiiislacob,  BiH.Pontif.&c. 

I  E  A  N  V.  originaire  d'Antioche  Ville  Jr  Sy- 
rie ,  étoit  fils  de  Cyriaque.  Il  avoit  eu  de  beaux  em- 
ploi» avant  fon  exaltation  au  Pontificat  ;  5e  le  Pa- 
pe  Agathon  l'avoit  envoyé  Lrgat  du  S.  Siège  au 
V  I.  Concile  General.  Il  fut  élu  aprez  Benoit  1 1. 
le  22.  Iuillet  de  l'an  69  5 .  6c  il  gouverna  l'Eglife  du- 
rant un  an  6c  onze  jour» ,  qu'il  paiTa  prefque  toujours 
dans  le  lidt  accablé  d'une  maladie  continuelle.  *  Ana- 
ftafe, tu  ftvit.  Ciaconius,  m  Itm.V.  EkùiJ,4r  Prtm. 
Htt.&c. 

I E  A  N  VI.  Grec  fut  fait  Pape ,  aprez  Serge  I. 

le  20.011  jo. Octobre  de  l'an  70 1. 6c  il  gcniverna l'E- 
glife durant  trois  ans  deux  mois  8c  doute  jours.  Tu 
berequi  s'étoit  rendu  maître  de  l'Empire,  l'inquié- 
ta au  commencement  'de  fon  Pontificat  ,  pour  des 
raifon»  qui  ne  nous  font  pas  bien  connue».  Il  mou* 
rut  le  10.  lanvier  de  l'an  705 .  aprez  avoir  fait  quel- 
ques réparations  aux  Eglifes  des  S.  André  ,  de  S. 
Pierre  8c  de  faint  Paul ,  &  avoir  créé  neuf  Prêtres, 
deux  Diacres  te  quinze  Svêques  en  divers  lieux. 

«Anaftafe, 
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*  Ananale,  tn  (*vi$t  Baronius,  A.C  70 1.  70  {. 

I  E  A  N  V  1 1.  fils  de  Platon,  étoit  Grec  de  na- 
tion ,  comme  (on  predrceiTeur  Iean  V I.  Il  monta 
fur  le  Siège  Pontifical  le  1 .  de  Mars ,  ou  comme  les 
atiires difertt  Je  1.  May  de  l'an  705.  L'Empereur  lu- 
itinien  dit  au  nez  Coupé  ,  luy  envoya  une  célèbre 
.mbaiîâde  ,  avec  quelques  caïers  qui  contcnoient 
cet  unies  chofes  contraires  à  l'Eglife  Romaine  ;  &  il 
le  fuppua  d'ail"  mbJeT  un  Synode,  pour  approuver 
ce  qui  (croit  Orthodoxe,  Se  condamner  ce  qui  ne 
le  1er  oit  pas.  Le  Pape  adcmbla  bien  ce  Synode,  en 
707.  mais  il  n'eut  pas  le  courage  de  retrancher  les 
Canons  qui  n'étoient  pas  conformes  aux  fentimens 
<k-  l'Eglife.  Il  examina  enfuite  la  caufe  de  iaint  VVil- 
fride  Archevêque  d'Yorck ,  iniuftement  perfecuté  i 
Ce  le  [établit  avec  honneur  fur  Ion  Siège.  Les  Actes 
de  ce  Pape  ne  marquent  plus  rien  de  luy  que  quel- 
ques pteufes  fondations  qu'il  avoit  faites.  Il  mourut 
le  18.  Ocïobre  en  707.  *  Bede,  U.J.  dtgtft.  Anfl, 
r.io.  An.  it.de  ,  t>i  j\i  vit,  Platine,  Onuplue,  Du 
Chcfnc,<5cc 

'  tfg'  H  ne  faut  pas  oublier  icy  que  plufîeurs 
Hiltoricns  amis  des  fables  ont  voulu  mettre  entre 
Léon  I  V.  Se  Benoît  III.  la  prétendue  Papesse 
Il  an  ne  (bus  le  nom  de  Iean  VIII.  Ils  ont  dit 
>  qu'une  fille sppdlée  diverfement,  Agnes,  Gilbene, 

»  Iaabelle ,  Marguerite ,  Tutra ,  Dorothée ,  que  quel- 

le ques-uns  font  Angloife,&  les  autres  Alemande ,  élc- 

>f  vée  chez  un  homme  qui  luy  apprit  les  bonnes  Let- 

tres ,  fedéguifa  en  garçon ,  Se  qu'aprez  avoir  voya- 
it gé  à  Athènes  Se  à  Ierufalcin  elle  vint  à  Rome ,  où 
i  la  rate  fuffilânce  luy  fit  grand  nombre  d'admirateurs, 
■  &  qu'enfuite  elle  fut  fait  Pape  aprez  Léon  I V.  qu'ils 
"putendent  être  mort  en  85  J.  Ils  ajoutent  que  ce 
,  nwiftre  prétendu  ,  accoucha  durant  une  Proccflion, 
1  prez  le  Colilcc  de  Rome.  Cette  fable  mifterieufe  Se 
inventée  malicieufement,  a  été  crue  durant  long-tems 
comme  une  Hiftoire  véritable  {  de  les  Hérétiques 
comme  Samuel  de  Marais ,  Ottinger  Se  d'autres  en 
grand  nombre  en  ont  voulu  faire  trophée,  pour  com- 
battre la  pureté  de  l'Egliie  Romaine,  qui  étant  l'E- 
poufe  du  Fils  de  Dieu ,  tll  auffi  la  feule  Sainte  Se  tans 
-  tâches.  Il  y  a  pourtant  un  très-grand  nombre  d'ar- 
t  gumens  invincibles  Se  tout-à-fait  démon  (tarifs ,  qui 
renverfent  entièrement  cette  impofture;  Se  qui  font 
voir  à  ceux  qui  font  un  peu  intclligens  dans  l'Hi- 
t  floire  qu'il  n'y  a  qu'une  palfion  injuite  ou  une  gran- 
de ignorance  ,  qui  puiHènt  présentement  engager 
quelque  Ecrivain  mercenaire  à  foûtenir  celte  vieille 
rêverie.  Il  eft  vray  que  de  nos  Jours  ils  ne  s'en  trou- 
ve, Dieu-merci.  plus  Se  que  les'Sçavans,  même 
ceux  qui  font  feparez  de  l'Eglife  ,  ont  traité  cette 
élévation  prétendue'  de  Ieanneau  Pontificat,  d'im- 
poli urr  impertinance  8c  de  fable  ridicule.  Et  en  effet, 
il  ne  faut  que  (içavoirlire  pour  voir,  que  Léon  I  V. 
qu'on  prétend  être  mort  en  8 1 8.  comme  je  l'ay  dit, 
vécut  fur  le  Siège  de  faint  Pierre  ju (qu'au  1 7.  Iuil- 
lct  de  l'an  8  j  j.  Se  que  Benoit  1 1 1.  luy  fucceda  cinq 
jours  aprez  \  bien  qu'à  la  vérité  il  n'ait  été  paifible 
qu'au  Dimanche  19.  Septembre  fuivant  ;  pour  les 
raifons  que  j'ay  marquées  ailleurs.  Anaftafe  le  Bi- 
bliothécaire ,  Photius  ennemi  de  l'Eglife  Latine , 
Adon  de  Vienne  ,  Reginon  ,  l'Auteur  des  Annales 
de  faint  Bertin ,  Loup  Abbé  de  Ferrieres  ,  Hincmar 
de  Reims  \  Se  enfin,  tous  les  Auteurs  qui  vivoient 
de  ce  tcms-là,  aprez  avoir  parlé  de  Léon  IV.  luy 
fehltituent  «immédiatement  Benoît  III.  qui  eut  pour 
fucccflèut  Nicolas  I.  Et  pour  les  Chroniques  de  Ma- 
runus  Scotus ,  6t  de  Sigebert ,  qui  vécurent  dans 
un  autre  Siècle,  Se  qu'on  nous  oppofe,  il  eu  (éur  que 
le  nom  de  cette  leanne  ne  fe  trouve  point  dans  les 
bons  Exemplaires  de  ces  Auteurs.  C'cft  pour  montrer 
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que  tout  ce  que  l'on  en  a  dit  eft  une  fable  contron» 
vée.  Ce  qui  a  été  bien  (uitifié  de  11  »  jours ,  comme 
Se  l'ay  du  ;  même  pu  un  dode  parfonnage  qui  eft 
M.  Biondel ,  quoyquc  d'ailleurs  il  fut  adverlairc  des 
rentimens  de  l'Egliie  Catholique.  Cependant  il  faut 
avouer  quequoyqu'on  ne  fçache  point  d'impolture 
mieux  connue  que  ceile-cy  ,  il  s'en  pourtant  trouvé 
foixante  Se  dix  Auteurs  Orthodoxes ,  entre  lefqucls 
il  y  a  plulieurs  Religieux  te  même  des  Saints  Canons» 
fez  ,  qui  en  ont  fait  mention  dans  leurs  Livres.  Ce 
qu'il  ne  fexoit  pas  difficile  de  justifier.  Il  y  a  néan- 
moins cela  de  remarquable  fur  ce  fujet,  qu'entre  un 
(ï  grand  nombre  de  gens  qui  en  ont  écrit ,  il  ne  fe 
rencontre  pas  un  feil  Fi  .niçois.  On  pourra  conful- 
tei  Baronius,  A.C.ifj.  &  fa  Papyre  Maffon,  os 
va.  Ptnt.  Floiimond  de  Raimond ,  Tr*Et.  ttrtr.  Po- 
pul.  it  h  An.  P*pi.  Btllarniin ,  Ac  Sum.  Ptntif.  Serra* 
rius,  rtr.  Megtw.U.i.  c.41.  tt.41.  Aubert  le  Mire» 
MélCLru.  <■«  L  jt.Cifé,.  Biondel,  FtmofxQuift. 
ANM»<«-i« ,  Philipes  Labbc ,  Ctntttpb.  tvtrfum  hâund 
Papï.  &c. 

IEAN  VIII.  Romain,  fils  de  Gundus,  fuc- 
ceda à  Adrien  1 1.  le  1 *>.  Décembre,  de  l'an  872.  Il 
couronna  Charles  le  Chauve  Empereur  aprez  la  mort 
de  Lotiis  1 1.  Se  la  cérémonie  s'en  fit  à  Rome  le  jour 
de  Nocl  de  l'an  875.  Cela  ne  plût  pas  aux  Italiens , 
dont  quelques-uns, comme  Formofc  Evêque de  Port; 
&  les  Comtes  de  Tufcanclle  formèrent  une  conju- 
ration contre  le  Pape  Iean.  Ce  deflèin  Se  celuy  des 
Sarrafins  qui  menaçoient  Rome  d'un  Sicge, firent  re- 
foudre ce  Pontife  à  demander  du  fecours  à  l'Empe- 
reur Charles  le  Chauve.  Celuy-cy  ne  le  luy  réfuta 
pas ,  Se  il  patTa  en  Julie  où  il  rencontra  le  Pape  à 
Verceil ,  Se  il  fut  empoifonné  en  s'en  revenant,  l'an 
877.  Ce  fur  alors  que  Lambert ,  Comte  de  Spolete, 
&  Albert ,  Marquis  de  Tofcane ,  arrêtèrent  le  Pape. 
Iean  prifonnier.  Mais  peu  aprez  il  s'échappa  de  leurs 
mains,  il  s'embarqua  fur  Mer , defeendit  en  Pro- 
vence ,  d'où  il  fut  conduit  à  Lyon ,  de  il  fe  rendit  à 
Troyes ,  où  il  tint  un  Concile ,  Se  il  y  couronna  le 
Roy  Louis  le  Bègue ,  non  comme  Empereur»  mais 
comme  Roy.  Ce  fut  en  878.  La  nouvelle  qu'il  eut 
des  dégâts  que  les  Sarrafins  faifoient  en  Italie,  l'o- 
bligèrent de  repairer  bien-tôt  les  Alpes  ;  Se  quelques 
Auteurs  ont  écrit  que  même  il  étoit  contraint  de 
leur  payer  tribut.  Ce  fut  dans  ce  tems-là ,  que  fe  !  .ci- 
tant fléchir  aux  prières  de  Baille  Empereur  d'Orient, 
il  reçût  Photius  en  la  Communion  de  l'Egliie ,  Se 
le  rétablit  fur  le  Siège  de  Conftantinople.  Cette  lâ- 
che compiaifanec  furptit  tous  les  Orthodoxes,  &  a 
fait  dire  au  Cardinal  Baronius ,  qu'elle  a  peut-être 
donné  occafion  au  vulgaire  ,  de  s'imaginer  que  Iean 
VIII.  était  femme.  D'autres  difent  que  Photius 
falcifia  les  Lettres  du  Pape.  Charles  le  Gros  vint  à 
Rome,  l'an  880.  &  il  y  fut  couronne  Empereur  par 
le  Pape,  qui  mourut  le  quinzième  Décembre  881. 
ayant  fiegé  dix  ans  Se  un  jour.  On  voit  fon  Epita- 
fe  dans  l'Eglife  du  Vatican.  *  Baronius,  vf.C.871. 
&  f«j.  Du  Chefne ,  vit  Àti  Papa ,  Platina ,  Ciaco» 
nius ,  Sec. 

IEAN  IX.  natif  de  Tivoly,  fils  de  Rampoald, 
fut  mis  à  la  place  de  Théodore  1 1.  l'an  901.  Onu- 
phre  remarque  qu'il  s'oppofa  à  Serge  fils  de  Benoît, 
Se  parant  du  Comte  de  Tufcanelle ,  qui  avoit  vou- 
lu le  faire  Pape ,  &  qui  s'éforça  de  le  devenir  à  l'é- 
lection de  Iean  I  X.  Ce  Pontife  uni  un  Concile  de 
foixante  Se  quatorze  Prélats  à  Ravcnne,  l'an  901. 
&  il  y  confirma  les  Actes  du  Pape  Formofc  $  Se  ceux" 
d'un  Concile  qu'Eltienne  VIL  avoit  aflèmhlé  con- 
tre luy  dirent  brûlez.  Il  approuva  aufli  le  couronne- 
ment de  Lambert  Empereur,  ou  plutôt  Roy  d'Italie, 
que  les  Italiens  a  voient  oppofé  à  Arnoul.  Son  Ponti* 
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ficat  fut  Je  trois  ans  Se  quinze  jouis.  Il  mourut  en 
90  f .  *  Baroiùus  ,  in  Annal. 

I  E  A  N  X.  Romain  de  nation  Se  Evêque  de 
Ravenne ,  fut  mis  fur  le  Siège  Pontifical  apicz  Lan- 
don.le  i4.Ianvier  9 1  j.  Ce  fut  par  tes  foins  de  Théo- 
dore PrinceiTe  puill'ante  Se  (on  amie.  Les  Sarralins 
firent  de  Ton  tems  d'étranges  dégâts  en  Italie ,  le 
Pape,  avec  le  fecours d'Alberic  filsd'Aldcbcrt  Mar- 
quis de  Toi  orne  ,  leur  donna  bataille  l'an  9 1 5.  &  les 
vainquit.  Cette  victoire  ne  fut  pas  la  Ici  le, il  les  pour- 
fuivit  encore  avec  avantage  ,  Ce  les  défit  en  plu- 
fieurs  occafions.  C'eft  peut-être  pour  cette  railon 
que  Platine  dit  qu'il  avoit  Ton  efprit  plus  attaché  aux 
afKnres  de  la  guerre,  qu'à  celles  de  là  Religion.  De 
Ton  tenu  Conitantin  VIII.  Empereur  des  Grecs ,  Se 
Nicolas  Patriarche  de  Conltantinople  ,  envoyèrent 
à  Rome  pour  l'union  de  l'Eglife  Grecque  avec  la 
Latine ,  donc  la  guerre  des  Bulgares  empêcha  la  con- 
clufion.  Léon  d'Ortie  dit  que  la  confeience  de  lean 
l'acculant  de  plufieurs  fautes ,  il  envoya  faire  un  pè- 
lerinage pour  luy  à  Compoftelle.  Il  fut  aufli  em- 
ployé pour  calmer  les  diflentions  qu'il  y  avoit  en- 
tre quelques  Prélats  des  Gaules  pour  l'Evêché  d'V- 
trecht.  Le  Pape  Iran  fut  arrêté  prifonnieren  918. 
par^Guy  Duc  de  Tofcanc ,  frère  de  Hugues  Roy  d't- 
talie ,  6e  mari  de  Marozie ,  femme  impudique.  Elle 
vouloir  élever  fur  le  faim  Siège  un  fils  qu'elle  avoit 
eu  du  Pape  Serge  III.  Pour  en  venir  à  bout  elle  fit 
étrangler  par  (es  fatcllites  lean  X.  qui  avoit  déjà 
vû  tuer  un  de  (es  frères  nommé  Pierre.  Flodoard  dit 
que  ce  fut  de  triftefle  ou  par  violence ,  vel  vi,  vtl 
Mgort ,  en  9x9.  *  Luitprand ,  It.i.  e.  1  j.  14).  &  feq. 
Léon  d'Ortie,  /«.  56.  Flodoaid,/i  4. //<//.  Rouen.  Pla- 
tine ,  de  vit.  Pontif. 

I  E  A  N  XI.  étoit  fils  du  Pape  Serge  1 1 1.  & 
te  de  l'impudique  Marozie.  Il  parvint  fur  le  trô- 
ne Aportolique  par  la  faction  de  ion  beau- père  Guy 
de  Tofcanc  ,  aprez  Erticnne  VIII.  l'an  9  ;  1 .  Ce 
Guy  étant  mort,  la  même  Marozie  envoya  des  Dé- 
putez à  Hugues  fou  beau- frère  ,  pour  luy  offrir  la 
Ville  de  Rome,  à  condition  qu'il  ['épouferoit.  Cet- 
te propoficion  fâcha  fi  fort  Alberic  Ion  fils  ,  qu'il  la 
fît  mettre  en  prifon  avec  le  Pape  lean  \  Se  enfuite 
il  gouverna  les  affaires  de  l'Eglife  félon  fon  capri- 
ce. On  dit  même  que  pour  de  l'argent  il  permit  aux 
Patriarches  de  Conltantinople  de  fe  fervirdu  Pallium, 
qu'ils  ne  portoient  point  auparavant  lans  la  pcrtnif- 
lion  du  Pape  \  Se  que  depuis ,  eux  &  les  Evêques 
Grecs  l'ont  toujours  porté.  Ican  X I.  mourut  en  pri- 
fon l'an  9  ;6.  *  Luitptand ,  li.f.tb.  1 1.  Du  Cliclne, 
*»>  des  Papa ,  &c. 

I  E  A  N  .XII.  étoit  fils  d'Alberic  Patrice  Ro- 
main ,  Se  ayant  été  fait  Prince  de  la  Ville  de  Rome, 
aprez  la  mon  de  fon  pere  Se  du  Pape  Agapet  1 1.  il 
('empara  du  Pontificat  à  l'âge  de  dix-huit  ans.  Il 
s'appclloit  auparavant  Ocravien  ;  &  il  prit  alors  le 
nom  de  lean ,  ou  en  mémoire  de  Ican  X  I.  qui  étoit 
fon  oncle,  ou  parce  que  quelques  flatteurs  dirent 
de  luy  ce  que  leTextefâcré  dit  du  Precurlcur  du  Fils 
de  Dieu  ;  Qtttl  y  eut  un  homme  envoyé  de  Dieu  tjut 
avoit  mm  lean.  Quoyqu'il  en  loir,  depuis  ce  tems 
Les  Papes  ont  prefque  toujours  changé  de  nom.  Les 
Auteurs  dilcnt  que  ce  Pape  qui  s'addonnoit  à  toutes 
fortes  de  crimes,  voyant  que  Beranger  Se  Albert 
fon  fils  exerçoient  des  tyrannies  incroyables  en  Ita- 
lie ,  appt-Ha  Othon  1.  Empereur  ,  qu'il  couron- 
na à  Rome  ,  1*311961.  Se  il  luy  promit  une  fidé- 
lité inviolable ,  qu'il  luy  jura  fur  le  corps  de  S.  Pier- 
re. Cependant  il  oublia  bien-tôt  fa  promené ,  5:  le 
mit  du  parti  des  Tyrans.  Othon  revint  à  Rome,  d'où 
Ican  étoit  forti ,  car  il  craignoic  la  jufte  indignation 
de  ce  Prince  ;  Mais  cela  n'empêcha  pas  que  les  Pre- 
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lats  rte  tinffent,  l'an  96  t.  un  Concile,  dans  lequel 
aptez  qu'on  eut  oui  des  aceufations  épouvantables 
faites  contre  luy ,  ils  le  Jcpoferent  du  Pontificat.  Il 
ferma  pourtant  dans  la  Ville  ,  quand  Othon  en  fut 
forti ,  Se  d  aircmbla,lc  16.  Février  de  l'an  964.  un 
Synode,  durant  lequel  il  fit  btûler  les  Actes  de  cc- 
L.y  qui  avoit  été  tenu  contre  luy  ,  Se  pour  fe  van- 
ger  de  cette  injure  prétendue ,  il  fit  couper  la  tête 
à  lean  Cardinal  Diacre ,  Se  la  langue ,  le  nrz  Se  le* 
doigts  à  Afon.  Enfuite  il  continua  de  mener  fa  vie 
abominable  i  mais  Dieu  ne  laiil'a  pas  long- tems  ces 
crimes  impunis.  Luitprand  écrit  que  les  démons  le 
battirent  tant  un  loir  qu'il  étoit  couché  avec  une  fem- 
me ,  qu'il  en  mourut  huit  jours  aprez.  D'autres  difent 
que  le  mari  de  cette  femme  le  tua.  Ce  fut  le  15. May 
de  la  même  année  964.  ayant  gouverné  ,  ou  coin- 
me  dit  un  Moderne,  fouille  l'Eglife  depuis  955.*  Ba- 
ronius  ,  tn  Armai.  Luitprand  ,  li.6.  Reginon,  Pla- 
tine ,  ôrc. 

IEAN  XIII.  Romain,  Evêque  de  Narny, 
6c  fils  de  lean,  fucceda  à  Benoit  V.  l'an  965.  Son 
élection  fe  fit  pat  l'autorité  de  l'Empote  1  ,  ce  qui 
chagrina  les  Romains.  Le  Pape  voulant  en  agir  un 
peu  trop  feverement  avec  eux  ,  s'attira  leur  haine ,  Se 
ils  le  contraignirent  de  fe  retirer  à  Capoiie  prez  de 
Pandolfè  qui  en  croit  Prince.  Othon  qui  tenoit  l'Em- 
pire, le  vint  rétablir  à  Rome  ;  Se  enfuite  U  fe  trou- 
va à  un  Concile  que  lean  aifembla  à  Ravenne  l'an 
967.  On  dit  que  ce  fut  alors  que  les  Polonois  recu- 
lent la  Foy  de  Ihsvs -Christ  i  Se  que  le  Pape 
établit  les  Bénédictions  des  cloches.  U  moututletf* 
Septembre  de  l'an  97  x.  Son  corps  fut  enterré  dans 
l'Eglife  de  faint  Paul  à  Rome ,  où  l'on  voir  (on  Epi- 
tare.*  Sigcbert,  in  Chron.A.C.969.  où  il  rapporte  urt  * 
miracle  fait,  par  l'application  des  chaînes  de  S. Pierre» 
Léon  d'Ortie  ,  U.  x.  Orr.  Cajf,  c.y.  Onuphre  Se  Gene- 
brard ,  in  Cbrvn. 

IEAN  XIV.  nommé  auparavant  Pterre.Evê* 
que  de  Pavie,  Chanccllicr  de  l'Empereur  Othon  I  F» 
mérita  d'être  mis  fut  le  trône  de  faint  Pierre,  après 
Benoit  V  1  l.Cc  fut  en  984.  Se  m  refus  de  S.Mayeul» 
comme  nous  l'apprenons  de  Nadgode  qui  a  écrit  la 
vie.  Bonifiée  VII.  furnominé  Francon  Antipape, 
qui  s'étoit  retiré  à  Conltantinople ,  ayant  appris  la 
mort  de  Benoît  V  1 1.  &  de  l'Empereur ,  vint  à  Ro- 
me j  Se  avec  le  fecours  des  fiens  .  il  mit  le  Pape  en 
prifon  ,  où  il  fut  étranglé  le  xo.  Août  de  l'an  985. 
aprez  avoir  tenu  le  Pontificat  un  au  Se  quelques  mois. 
*  Baronius ,  A  C985. 

IEAN  XV.  Romain ,  fils  de  Léon, fut  élu  par 
le  Clergé  fur  la  fin  de  l'an  985.  &  aprez  la  mort  de 
Boniface  Antipape.  Crefcentius ,  qui  s'éleva  alors  à 
Rome  ,  fit  craindre  à  ce  Pape,  d'avoir  une  fin  aufli 
funerte  que  celle  de  lean  XIV.  C'eft  aufli  ce  qui 
l'obligea  de  fe  retirer  en  Tofcanc ,  Se  de  demander  1a 
protection  de  l'Empereur  Othon  1 1 1.  Ces  précau- 
tions ratlonnablcs  intimidèrent  les  Romains  -,  &  ils 
rappellerent  le  Pontife  chez  eux.  Il  y  vint  Se  il  main- 
tint tant  qu'il  pût  l'Eglife  en  paix.  Il  célébra  en  989. 
un  Synode  à  Rome  au  fujet  de  faint  Adalbett  Evê- 
que  de  Prague  qui  s'étoit  retiré  dans  un  Monartere. 
11  travailla  pour  accorder  les  difrerens  d'entre  Ethei- 
red  Roy  d'Angleterre  Se  Richard  Duc  de  Norman- 
die ;  Se  n'oublia  rien  pour  appaiier  quelques  deioc- 
dres  arrivez  dans  l'Eglife  de  Reims  au  fujet  de  la  de- 
pou'tion  d'Arnoul.  Ce  qui  témoigne  que  ce  Pape 
étoit  plus  veitueux  que  n'a  cul  Platine,  qui  en  » 
confondu  deux  ou  trois  de  ce  nom  en  fa  vie.  Ce- 
pendant Crefcentius ,  dont  j'ay  parlé ,  s'étant  forti- 
fié â  Rome  au  Château  faint  Ange  ,  l'Empereur 
l'y  vint  aflieger  à  la  prière  des  Romains  ;  Se  durant 
ce  fiegc  le  l'ape  mourut ,  le  leptiémc  May  tn  9<rf. 
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comme  porte  fon  Epi'afè  qu'on  voit  à  Gint  Pierre. 
*  Guillaume  de  Malmcfburi,  iLx.de geft.'Angl.^MO- 
nius ,  in  Annal.  Du  Chefne ,  Hijl.  des  Popes. 

1  E  A  N  XVI.  Romain ,  étoit  {ils  de  Robert. 
Il  fut  cl ù  apte*  Iean  X  V.  au  femiment  du  Conti- 
nuateur de  Ciaconius ,  de  Du  Chefne  &  de  quel- 
ques autres  |  quoyque  le  Cardinal  Baronius  ne  le 
mette  point  ou  nombre  des  Pontifes.  Platine  les  rap- 
porte d'une  autre  façon  ;  mais,  il  n'eft  pas  toujours 
crû  en  ce  qu'il  débite.  Quoyqu'il  en  foit ,  l'Auteur 
de  la  Chronique  Martinicne ,  dit  que  ecluy-cy  étoit 
fçavant  Se  qu'il  avoir  compofé  divers  Ouvrages. 
Crcfcentius,  qui  exerçoit  toujours  bien  de  tyran- 
nies a  Rome,  l'obligea  d'en  fortir,  pour  demander 
le  fecours  de  l'Empereur.  On  le  rappella  bien-tôt, 
te  il  mourut  d'abord  qu'il  fut  de  retour  ,  le  i.  Iuin 
de  l'an  996.  On  prétend  que  Grégoire  V.  luy  fuc- 
ceda.  *  Continuateur  de  Ciaconius,  enleon  X  VI. 
Du  Chefue ,  ttft.  des  Popes,  T.If.$6i.  edit.  de  Fa- 
ru  Je  16 et. 

IEAN  XVII.  Antipape,  nommé  auparavant 
Philagathe,  étoit  natif  de  Rofpmo  en  Calabre  ,  Se 
Eveque  de  Plaifance.  Crefcentius  qui  tenoit  Rome 
en  fervitude  ,  pareequ'il  étoit  maître  du  Château 
S.  Ange,  le  fit  «ire  contre  Grégoire  V.  Ce  faux  Pon- 
tife qui  étoit  fçavant  Se  riche  eut  beaucoup  de  par- 
tifans ,  affifté  comme  il  étoit  de  la  protection  du  Ty- 
ran. Mais  l'Emp«eur  Othon  III.  ayant  enlevé  Crcf. 
ceotius  dans  fon  Fort.prit  au(E  Philagache,  &  on  luy 
coupa  les  mains  Se  les  oreilles  ;  aprez  qu'on  luy  eut 
arraché  les  yeux.  Ce  fut  l'an  998.  On  dit  encore 
u'ayant  été  remis  aux  Romains ,  ils  le  montèrent 
îir  un  âne  Si  le  promenwait  en  cet  état  par  la  Ville. 
Le  Cardinal  Pierre  Damien  ajoute  ,  qu'on  luy  mit 
la  queue  de  l'âne  entre  les  mains  ;  Se  qu'on  l'obli- 
gea de  citer  que  c' étoit  ainfi  qu'on  puniiToit  ceux 
qui  vouloicnt  détrôner  les  Papes.  Tôle  fnpplicuem 
poriiter  ,  fti  Kemaiinm  Papam  de  fuô  Sede  pelle- 
re  n  it  n  ht.  *  Glaber  Rodulphe .  li.i.  Hift.  r.4  Léon 
d'Ofhe,  c.  1 8.  Pierre  Damien ,  epifl.i.  od  Cor- 
dêl.  &c. 

I  E  A  N  dit  X  V 1 1 1.  par  ceux  qui  ont  laifsé  à 
l'Antipape  le  nom  de  Iran  X  V  I.  Il  fut  mis  ,  par  la 
faction  des  Comtes  de  Tu fcanclle,  fur  le  faint  Siège, 
qu'il  ne  garda  que  cinq  mois  aprez  Silveitre  1 1.  l'an 
iooj.  Quelques-uns  difent  que  de  fon  tems  l'éle- 
ction des  Papes  fut  ôtée  au  peuple  pour  être  entiè- 
rement donnée  au  Cl«gé.  Ce  Pape  fut  furnorainé 
Sicco.  *  Baronius ,  Du  Chefne ,  &c 

IEAN  XIX.  que  Platine  nomme  X  X.  par- 
ce qu'il  marque  ridiculement  la  prétendue  Papcffc 
Ieanne  Se  l'Antipape  Philigathc  dit  Iean  XVII. 
entre  les  Pontifes,  fut  êlù  le  zo.  Novembre  100 }. 
Quelques-uns  difent  qu'il  étoit  Romain ,  furnommé 
Fafanus  ou  Fanaffus.  Pierre  Patriarche  d'Antioche, 
témoigne  par  une  Lettre  écrite  à  Michel  Cent  latins, 
que  ce  Pape  fit  l'union  de  l'Eglifc  Grecque  avec  la 
Latine  ;  Se  qu'il  avoit  vû  à  Conftantinople  ,  qu'on 
le  nommoit  au  Canon  de  la  Melfe.  Son  Epitaie  ti- 
rée des  anciens  monumens  de  l'Eglifc  du  Vatican, 
recueillis  par  Vcgii  s  rapporte  la  même  chofe.  Elle 
commence  ainfi ,  Quom  felers  demino  plocuit ,  &c. 
Fulbert  de  Chartres  fait  aulli  mention  de  ce  Pape, 
qui  mourut  le  18.  Iuillet  de  l'an  1009.  *  Baro- 
nius ,  A.C.  100 }.  1009. Le  Cardinal  Guillaume, m 
vit.  Font.  &C 

IEAN  X  X.  fils  de  Grégoire  Comte  de  Tufca- 
nelle  &  frère  de  Benoit  V 1 1  l.luy  fucceda  l'an  1014. 
Il  avoit  nom  Romain  avant  fon  élévation  au  Ponti- 
ficat ,  où  il  parvint  par  le  moyen  de  fes  biens ,  Se 
de  l'autorité  de  fon  pere.  Quelques  Auteurs  confi- 
derans  ce  que  rapporte  le  Cardinal  Pierre  Damien, 
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que  Ie.in  Pape  ,  frère  de  Benoit  avoit  pris  l'habit 
de  Religieux  ,  ont  crû  qu'en  c  ri",  t  il  fe  fit  Moine, 
effrayé  de  ce  qu'on  difoit  que  Ion  fr«e  étoit  apparu 
aprez  fa  mort  à  PEvêque  de  Captée  ;  Se  qu'il  fut  re- 
mis fur  le  faint  Siège.  Quoyqu'il  en  foit ,  il  eft  du 
moins  vray  que  les  Grecs ,  afin  d'avoir  le  titre  d'V- 
nivcrfel  ou  Oecuménique  pour  le  Patriarche  de  Con- 
ftantinople, corrompirent  par  de  l'argent  prcfque 
toute  iaCour  Romaine.  Ce  qui  donna  fujet  aux  Ita- 
liens de  murmurer ,  Se  à  Guillaume  Abbé  de  faint 
Bénigne  de  Dijon  d'eu  écrire  fortement  au  Pape,  qui 
couronna  l'Empereur  Conrad  1 1.  6c  mourut  le  hui- 
tième Novembre  de  l'an  10 1 §.*  Glabn  t. * .  Léon 
d'Où  ic,  Pierre  Damien ,  ep.  od  NicoLII.  Ciaco- 
nius ,  On:  plue  ,  Genebrard  *  in  lo  Cbren.  Baro- 
nius ,  ÔVc.  , 

IEAN  XXI.  nommé  auparavant  Icin- Pierre 
Cardinal  de  Frefcati ,  parvint  fur  le  Sicgedc  s.  Pier- 
re aprez  Adrien  V.  le  t  j.  Septembre  1  ij6.  Il  étoit 
natif  de  Lifbonne  en  Portugal  ,  Médecin  de  profcf- 
fion  ,  Se  on  trouve  dans  les  Catalogues  des  Auteurs 
de  ce  tems  ,  qu'il  avoit  écrit  un  trefor  de  remèdes 
pour  conferver  la  famé.  Pierre  étoit  fils  d'un  hom- 
me qui  étoit  aulli  Médecin.  Il  fut  Archidiacre  Se 
puis  Archevêque  de  Brague  en  Portugal ,  Se  le  Pape 
Grégoire  X.  le  mit  au  nombre  des  Cardinaux  en 
1171.  Outre  l'Ouvrage  dont  j'ay  parlé,  on  luy  en 
attribue  d'autres  qui  (ont ,  SummuU  Ltgieolet.  Par. 
vo  Logicalio.  In  Phyfienomia  Arifiottln.  DtoletHcj. 
EpiJloU.  Conenes  A  te  du  in*. De  ocnlsi.Sc  d'autres  Trai- 
tez ,  dont  les  Curieux  pourront  voir  le  dénombre- 
ment dans  la  Bibliothèque  des  Papes  du  P.  LoiitS 
Iacob.  Ce  Pape  envoya  des  Légats  à  Michel  Paleo- 
logue  pour  Pcx  imiter  à  bien  obfcrvcr  ce  qui  avoic 
été  reiolu  dans  le  Concile  jde  Lyon  ,  fous  Grégoi- 
re X.  Martin  le  Polonois  qui  a  continué  fa  Chroni- 

J|ue  jufques  en  ce  tems ,  dit  que  ce  Pontife  fe  per- 
uadoit  de  vivre  long- tems,  à  ce  qu'il  avoit  connu 
dans  les  Aftres.  Mais  cette  feienec  le  trompa  ;  car 
il  mourut  a  Viterbe  le  1 5.  ou  10.  May  de  l'an  1 177. 
fix  jours  aprez  avoir  reçu  une  blefluie  de  la  cheute 
d'une  chambre  qu'il  avoit  faite  bâtir  prez  de  fon  Pa- 
lais. Il  tint  le  Siège  huit  mois ,  trois  ou  huit  jours. 
*  Sponde,  A.Ci  s  76.1  lyj.  papire  MaiTon  Se  Du 
Chefne,  Hifk.  d-s  P.  fes. 

IEAN  XX  Il.fuccedaâ  Clément  V.l*an  iji*. 
Aprez  la  mort  de  ce  dernier ,  le  Siège  qui  étoit  alors 
à  Avignon ,  avoit  déjà  vacqué  plus  de  deux  ans  ,  Se 
les  Cardinaux  afl'emblez  à  Carpentras  ne  pouvoient 
s'accorder  pour  l'élection  d'un  nouveau  Pontifc.Phi- 
lipes  le  Long  ,  Comte  de  Poitiers ,  depuis  Roy  de 
France ,  alla  à  Lyon  par  ordre  du  Roy  fon  frère 
Louis  X-  dit  I  lutin  ,  pour  travaille!  à  remplir  le  Siè- 
ge vacquanr.  Pour  cela  il  agit  avec  tant  de  zele  Se 
d'addielfe ,  qu'ayant  aiTcmblé  tous  les  Cardinaux  à 
Lyon ,  il  les  enferma  en  Conclave  dans  le  Convent 
des  Iacobins ,  avec  proteltation  qu'ils  n'en  fortiroient 
point  qu'ils  n'aiifent  nommé  un  Pape.  Ce  compli- 
ment les  étonna ,  &  comme  aprez  quarante  jours  ils 
ne  fe  pouvoient  accorder ,  ils  agirent  par  compro- 
mis ,  donnant  le  choix  a  Iacques  d'Oiu  ou  DeulTe 
Cardinal  Evêque  de  Port  ,  de  nommer  ecluy  qu'il 
voudrait  ;  Se  il  fe  nomma  luy-même  au  Pontificat, 
difant  Ego  fum  Papa.  Cette  élection  qui  fe  fit  le 
cinquième  ou  le  huitième  Septembre  de  l'an  1 3 1  C. 
fut  approuvée  de  tous ,  Se  le  nouveau  Pape  ayant  pris 
le  nom  de  Iean  XXII.  fut  couronné  dans  l'Eglife 
de  faint  Iean  de  Lyon,  &  il  alla  enfuite  tenir  le  Siège 
à  Avignon.  Il  étoit  natif  de  Cahors  en  Quercy  ,  fils 
d'Arnaud  Do  fia  pauvre  Cordonnier  ;  Se  fon  efprit 
l'éleva  à  cette  fortune  fi  fublime.  AufE  on  dit  que 
dans  un  petit  corps  il  avoit  un  grand  génie ,  Se  qu'il 
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îtoit  tr.'s-'ijav.iiit  pour  ce  tems  là ,  Se  fur  tout  dans 
l.i  Itirifprudence  Civile  Se  Canonique  ,  qu'il  avoir 
anpriic  en  France  &  en  Italie.  Il  fc  donna  dez  fon 
jeune  âge  à  Pierre  Archevêque  d'Arles ,  Chance- 
licr  «le  Charles  1 1.  Roy  de  Naples ,  Comte  de  Pro- 
vence j  Se  il  fe  rendit  li  confidcrable ,  qu'aprez  la 
mort  de  ce  Prélat ,  Robert  fils  de  Charles ,  luy  don- 
na les  Sceaux  &  le  fit  Ton  Chancelier.  Depuis  il 
parvint  à  l'Evêché  de  Frejus,  Se  le  Pape  Clément  V. 
qui  l'cftimoitjle  transfera  à  l'Archevêché  d'Avignon, 
environ  l'an  nie.  Se  deux  ans  aprez  il  le  fît  Car- 
dinal Evêque  de  Port.  Ce  Pape  canoniza  faint  Louis 
Evêque  dcTolofc,  Se  faint  Thomas  d'Aquin,  il  con- 
fit ma  l'Ordre  des  C  hevaliers  de  Christ  en  Portu- 
gal ,  pour  faire  la  guerre  aux  Saralins  d'Afrique  Se 
aux  Mai  rcs  de  Grenade  ;  Se  reforma  cch  y  de  Grand- 
mond.  Il  érigea  aufli  diverlës  Abbayes  en  Evêchez, 
«3c  depLiieurs  Eglifes  Epiicopales  il  en  fit  des  Mé- 
tropoles dans  le  Languedoc ,  dans  la  Guicnc  ,  dans 
le  Poitou  Se  en  Efpagne  mime  ;  fondant  encore 
grand  nombre  d'Eglifes  Collégiales.  Il  érigea  l'Evê- 
chc de  Tofofc  en  Archevêché ,  &  il  luy  donna  pour 
Suffragans  MonTauban,  la  Vaur,  Mirepoix  ,  faint  Pa- 
poul  Se  Lombez  avec  Pâmiez  ,  déjà  établi  fous  Bo- 
riiface  V 1 1 J.  Il  érigea  dans  l'Archevêché  de  Bour- 
ges les  Evêchez  de  S.  Flour ,  de  Vabres,  de  Cadres 
6e  de  Tulle  ;  Se  dans  ecluy  de  Bourdcauk  Condom, 
Sarlat ,  Lucon  &  Maillerais.  Il  partagea  la  Provin- 
ce de  Tarragone  en  deux ,  érigeant  Sarragoilc  en 
Métropole.  C'eft  anflî  ce  Pape  qui  publia  les  Clé- 
mentines ,  qui  font  des  Conftimtions  faites  par  Clé- 
ment V.  fon  predecefleor  Se  celuy  qui  l'avoit  fait 
Cardinal  ,  Se  qui  fit  luy-même  ces  autres  Conftitu- 
tions  qu'on  appelle  ExtTKVMfsants.  De  fon  tems  l'é- 
lection qui  avoit  été  faire  à  l'Empire  de  Louis  de 
Bavière  Se  de  Frédéric  d'Aulrriche  ,  avoit  partagé 
les  efprics.  Celle  du  premier  paiTbit  pour  la  légitime  ; 
8e  cependant  pour  les  raifons  que  j'ay  marquées  ail- 
leurs ,  le  Pape  Iean  luy  fut  extrêmement  contraire. 
Cette  mefintclligence  fit  naître  la  difeorde  ;  Se  elle 
paifa  à  une  telle  extrémité ,  que  Louis  étant  à  Ro- 
me en  i  ta8.  fit  dégrader  Iean  de  la  Papauté  Se  fub- 
(tituer  en  fa  place  Pierre  Ramuche  de  Corberia  Cor. 
délier,  fous  le  nom  de  Nicolas  V.  Michel  de  Ccfcn- 
ne  General  de  cet  Ordre  Se  pluiieurs  de»  fes  Moinej, 
le  fournirent  fortement  par  leurs  Sermons  Se  par 
leurs  écrits.  Ce  parti  fut  pourtant  bientôt  ruiné ,  Se 
Corberia ,  aprez  Jiverlcs  avantures  que  je  marque 
ailleurs ,  s 'étant  laifsé  prendre  fut  mené  ,  l'an  i  j  jo. 
à  Avignon ,  où  il  demanda  pardon  au  Pape ,  la  cor- 
de au  col  ;  Se  mourut  deux  ou  trois  ans  aprez  en  pri- 
fon.  Le  Pape  paya  aufli  le  tribut  à  la  Nature  le  4. 
Décembre  1  j  54.  âgé  de  plus  de  quatre- vingts  Se  dix 
ans,  ayant  gouverné  l'Eglifc dix-huit  ans,  trois  mois 
Se  vingt- huit  jours. Il  fit  bâtir  le  Palais  à  Avignon,*: 
éleva  d'autres  ouvrages magnifiques.On  dit  qu'il  lailfa 
un  trefor  immenfetV  plus  confidcrable  que  n  avoit  fait 
aucun  de  fes  predecefleurs.  Quelques  Auteurs  écri- 
vent qu'on  luy  trouva  la  valeur  de  vingt-huit  mil- 
lions de  ducats,  Se  d'autres  dix-fept  cens  mille  flo- 
rins d'or.  *  Confultce  Villani  ,  /i.  9.  10.  1 1.  Htft. 
Guillaume  de  Nangis ,  Nauclerc  Se  les  autres  Au- 
teurs alléguez  par  Ciaconius  Se  du  Chefne,  Hift.des 
P*pet,Se\pn  fizovius,  Spondc  Se  Rainaldi,«7i.v  An- 
//.;/  Eccl. 

f£y*  Il  ne  faut  pas  oublier  que  ce  Pontife  fut  ac- 
culé deux  fois  d  lirrcfic.  Trois  ou  quatre  ans  avant 
fa  mort  il  avoit  prêché  publiquement  à  Avignon, 
que  la  villon  des  anies  bienheureufes  «Se  la  peine  des 
damnez  croient  imparfaites  j  ilques  au  jour  du  juge» 
ment  dernier.  Qjoyque  cette  opinion  eut  été  fort 
commune  dans  les  premiers  Siècles  de  1  Lghl ^qu'elle 
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ait  eu-  même  recueillie  des  écrits  de  faint  luftirs  »  dé 
faint  ïrenée  .  de  Tertnllien  ,  d'Otigene ,  de  Theodo- 
rct ,  Je  Lactance ,  de  V iftorin  ,  de  Prudence  ;  pour- 
tant les  Cardinaux  &  les  Evêqucs  ,  qui  firent  re- 
flexion à  ce  qui  avoit  été  ci  a  Se  décidé  dans  l'E« 
glilc  ,  s'y  oppoferent  formellement.  L'Vniverfité  de. 
Paris  en  fit  de  même.  Pour  la  gagner  ,  le  Pape  em- 
ploya Gérard  ,  alors  General  des  CordHicrs,  Se  un 
autre  Docteur  ;  mais  ce  fut  en  vain.  On  dit  que  le 
Roy  Philipes  de  Valois  ,  ayant  fçû  que  ce  Gérard 
avoit  prêché  publiquement  l'opinion  du  Pape,  s'en 
ficha  fort ,  luy  protefta  qu'il  ne  vouloit  point  d'he- 
relie  dans  fon  Royaume  ,  Se  le  menaça  de  le  faire 
brûler  s'il  avoit  jamais  la  hardiefle  de  publier  de 
feniblables  doctrines  dans  fon  Etat.  Vn  Hiflorien 
moderne ,  très- docte  Se  très  judicieux  ajoute  ,  que  ce 
Roy  dans  une  Lettre  qu'il  écrivit  à  Iean  XXII.  luy 
manda  en  ces  propres  fermes  ,  «*r  s'il  ne  fe  retré- 
Hcit  il  tefrott  trait.  Il  fit  examiner  la  queflion  par 
trente  Docteurs  de  l'Vniverlité  ,  qui  confondirent 
le  Nonce  Gérard ,  dequoy  il  fut  fait  un  Décret.  Mars 
le  Pape,  qui  cnnnoillbit  bien  la  vérité,  Se  qui  n'avoic 
propofé  cette  Queflion  que  par  manière  de  difpute  i 
non  feulement  le  deilfla  de  la  foû tenir ,  mais  encore 
donna  un  Acte  public  de  fa  rétractation.  Sur  quoy 
je  ne  puis  m'empêcher  de  rire  de  l'impudence  extrê- 
me de  Calvin ,  qui  par  une  impoflure  infolente  digne 
de  lYfprit  de  l'herciie  ,  qui  n'eft  autre  que  celuy  du 
meufonge  Se  du  déguifement  ;  a  ofé  foûtenir  que  ce 
Pape  avoit  prêché  que  les  ames  étoient  mortelles  ; 
Se  d'autres  impertinences  que  de  grands  Hommes 
ont  refutées  très- folidement.  Voila  pour  une  aceufa- 
tion  contre  ce  Pape.  Pour  dire  un  mot  de  la  fécon- 
de ,  il  faut  remarquer  que  Nicolas  I  V.  avoit  décla- 
re par  une  Bulle  que  les  Cordcliers  n'avoient  que  l'u- 
fage  des  chofes  qu'on  leur  donnoit,&  que  Improprié- 
té en  appattenoit  à  l'Eglife  Romaine.  Environ  l'an 
1  fil.  un  certain  Bcrangcr ,  fur  la  réponfe  d'un  Be- 
guard  mis  à  l'inquilition  à  Tolofe ,  cnfeijyu  que 
I  e  s  v  s  -C  n  r  1  s  t  ny  les  A  pôtres  n'avoient  rien  pof- 
fedé  ny  en  commun  ny  en  particulier  ,  &  que  c'é- 
tait un  Article  de  Foy.La  difficulté  fi  t  rapportée  au 
Pape  ,  qui  la  fit  examiner  ;  dans  le  tems  que  les  Cor- 
dcliers aflcmblcz  en  Chapitre  General  à  Perou- 
fe ,  fans  attendre  la  decifion  du  Pontife ,  la  publièrent» 
Se  la  firent  enfeigner  prêcher  par  leurs  Docteurs. 
Iean  X  X  1 1.  juÔemcnt  ofrcnfé  de  ce  qu'ils  avoienc 
prévenu  fon  jugement ,  condamna  leurs  propofitions 
par  fes  Extravagantes  Cum  inter ,  5e  Ad  Cendutrem. 
Ce  qui  les  irrita  fi  fort  qu'une  bonne  partie  paili 
du  côté  de  l'Empereur  Louis  de  Bavière,  avec  leur 
General  Michel  de  Celena.  Les  autres  même  qui  ne 
fc  jetterent  pas  dans  le  Schifme ,  ne  lailTerent  pas 
de  toùtcnir  toujours  leur  opinion  Se  de  dire  que  Iean 
croit  hérétique  en  ce  point.  Aufli  ne  les  épargna- 
t'il  point ,  &  on  fçait  allez  le  dclTcin  qu'il  eut  d'a- 
bolir leur  Ordre.  Le  Lecteur  fe  fouviendra  que  ce 
fut  là  cette  queflion  qu'on  appella  le  pain  des  Cor- 
dcliers ,  qui  conlifloit  à  Içavoir  s'ils  avoient  le  do- 
maine ou  l'ufagc  de  ce  qu'ils  mangeoient.  Difpute 
aufli  plaifante  ,  que  celle  que  les  mêmes  Religieux 
agitèrent  pour  la  couleur,  pour  la  forme  Se  pour 
l'étoffe  de  leurs  habits  ;  S'ils  le  porteroient  blanc, 
gris  ou  noir  ;  (i  le  capuchon  fcroit  pointu  ,  tond,  lar- 
ge ou  étroit  i  leur  robe  ample,  courte  ou  longue  1  & 
enfin  fi  on  la  devoir  avoir  de  drap  ou  de  ierge.  Et 
pour  ces  debats ,  dit  avec  raifon  l'Hiftoricn  Moder- 
ne que  j'ay  allégué,  il  fallut  autant  confultcr  le  faint 
Pere ,  autant  tenir  de  Chapitres ,  allèmbler  des  Con- 
grégations ,  fa  re  des  Livres  &  des  Manifefles;  que 
s'il  le  fin  agi  de  l'Etat  entier  de  la  Religion  Se  de  la 
Chu aenté.  *  Villani ,  lu  1  c.  Sixte  de  Sienne  ,  h.o. 
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Ttihl.S.  Bdlcfbreft.f/.j.Spondc^zoviuJ  Se  Rainaldy» 
in  Arnid.  Eccl.  À  C.1}ii-X}  l+fl -&c.  Bcllarmin» 
li.4  de  Rom.  Pont.&U.  t  de  SmS.  beétttud.  Mezc- 
ny, Hift.d*  FrMC.Ca\vm,h.t.I>tft*.iQ.&  H.*- 

IE  AN    XXIII.  nommé  auparavant  H  .il  t  lu- 
xât CofTa ,  étoit  natif     Naples.  Boniface  I  X.  le 
fit  Cardinal  l'an  140a.  &  l'envoya  Légat  à  Bolo- 
gne. Il  rut  créé ,  aprez  la  mort  d'Alexandre  V.  mais 
ce  fut ,  dit-on,  à  cette  condition  ,  que  pour  don- 
wr  la  paix  à  l'Eglife ,  fi  Grégoire  X  1 1.  &  Pierre 
de  la  Lune  qui  le  fàifoit  nommer  Benoît  XII.  Te 
demettoienc  des  prétentions  qu'ils  avoient  au  Ponti- 
ficat ,  il  en  feroit  de  même.  Les  Hiftoriens  afliirent 
que  les  actions  Se  les  fentimens  de  lean  X  X 1 1 1. 
étoient  plus  dignes  d'un  guerrier  que  d'un  Papej 
Se  qu'il  fe  fit  cure  par  force.  D'autres  aflurent  que 
ce  fut  à  U  recommandation  de  Louis  d'Anjou  Roy 
de  Naples  ,  qu'il  reçût  aprez  Ion  couronnement 
avec  tant  de  magnificence»  Se  qu'il  favorifa  contre 
Ladiflas.  Quoyqi'*il  en  foit,  il  eft  du  moins  feur  que 
cette  élection  \e  fit  le  17.  May  de  l'an  14 10.  Le 
Concilcdc  Pifetenu  en  1409.  avoit  ordoiuié  qu'on 
en  cclcbrcroit  un  autre  dans  trois  ans.  Iean  ai  avoit 
Convoqué  un  à  Rome  l'an  14 la.  Quelque  tems 
aprez  l'Empereur  Sigifmond  palfa  en  Italie ,  Se  on 
enoifit  la  Ville  de  Conftance  fur  le  Rhin ,  pour 
y  célébrer  le  Concile.  En  la  féconde  Sefilon  tenue 
le  deuxième  Mars  1 4 1  5 .  le  Pape  monte  fur  fon  trôr 
ne ,  Se  tourné  vers  l'Autel  lût  tout  hairt  un  papier 
qui  luy  fut  ptefenté  par  Iean  Patriarche  d'Antio- 
che,  François  de  nation  %  Se  par  cette  lecture  il  pro- 
mettait de  renoncer  A  la  Papauté ,  fi  les  autres  deux 
y  renonçaient  auffi ,  ou  s'ils  venoient  à  mourir.  Mais 
foit  qu'à  eut  été  contraint  à  cet  Acte  ,  ou  qu'il 
l'eut  fait  fans  y  fonger  ,  il  s'en  repentit  pourtant 
&  fe  retira  à  Schaffouzc  déguifé  en  Cavalier.  Aprez 
avoir  erré  quelque  tems  de  Ville  en  Ville,  il  fut  fait 
priformier  à  Fribourg ,  Se  puis  il  fut  ramené  à  Con. 
1  tance  Se  depofé  pat  le  Concile  en  la  X  1 1.  SeOton 
tenue  le  29.  May  de  la  même  année.  Il  envoya 
luy-même  là  renonciation  au  Pontificat.  Aprez  cela 
il  (ut  mis  en  prifon  à  Manheitn  ou  àHeidelberg.fous 
la  garde  de  Louis  de  Bavière  Comte  Palatin  du 
Rhin,  d'où  il  ne  fnrtit  que  l'an  1419-  Quelques- 
uns  difent  qu'il  corrompit  fes  gardes  pour  trente 
mille  ducats ,  d'autres  aflurent  qu'on  le  délivra  aprez 
que  la  paix  fut  établie  dans  l'Eglife  ,  par  l'élection 
de  Martin  V.par  la  mort  de  Grégoire  X  1 1.  &  par 
l'excommunication  contre  Pierre  de  la  Lune.  Nous 
(gavons  du  moins  que  Balthazar  Coda  vint  à  Flo- 
rence ,  la  veille  de  la  Fête  Dieu  14.  Iuin  \  Se  qu'il 
fe  proftetna  aux  pieds  du  Pape  Martin.  Celuy-cy  le 
reçût  avec  bonté ,  le  fit  Doyen  des  Cardinaux  Se 
Evêque  de  Frefcari  ;  Se  il  ordonna  qu'en  considéra- 
tion de  ce  qu'il  avoit  été ,  on  luy  donneroit  dans  les 
aUcmblées  un  Siège  un  peu  plus  relevé  que  ecluy 
des  autres.  Il  ne  refta  pas  long  tems  en  cet  état ,  car 
il  mourut  le  1  a.  Décembre  de  la  même  année  1419. 
Se  il  fut  enterré  magnifiquement  par  les  foins  de 
Cofme  de  Medicis  fon  ami  ,  qui  luy  fit  élever  un 
magnifique  tombeau  dans  l'Eglife  de  faint  Iean.  Les 
Auteurs  acculent  ce  Pontife  d'avoir  eu  des  penfées 

Cm  Ecclefiaftiques  ;  mais  on  ne  peut  luy  refufer  la 
iiange  d'avoir  témoigné  beaucoup  de  force  d'ame 
dans  les  malheurs  qui  I  v  arrivèrent.  Il  facrifia  fa 
fortune  Se  fa  grandeur  au  repos  de  l'Eglife  ,  Se  il  eut 
fu  jet  de  fe  plaindre  de  fes  amis  qui  le  trahirent  ou 
l'abandonnèrent  lâchement  dans  les  occafions.  On 
dit  qu'il  fit  luy-même  ces  vers  dans  la  prifon  fur  L'in- 
conltance  d*.  fa  fortune  : 

X£ui  modo  funtmtt,  erAm ,  fondent  &  nomme  Prtful, 
Tnflis  &  *b)cflin  nunc  me*  fMéjtmo. 
Tome  IL 
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Excdfu  folio  nuper  verpkdr  iriAÎto, 

Cmcioejue gtnJ  pedtbiu  ofaddprons  dabsx  : 
AW  tgo  f  m Amm  fundo  devolvor  in  im* , 
futtuM  dtformcm  quémejut  vidtre  piget. 
Vm/nbtu  »«  ttrru  Amum  mihi  jpontt  ftreb*nt  > 

Std  ntc  gdzjt  jmiM  ,  ntc  quu  ttmicm  *d*ft% 
Sic  VArïdus  forum  a  vices,  âdvtrfa  [tcundu 
Snbdxty& ambiguë  nomme  ludtt  astox. 
*  Aa  1  Concil.  Conllanf.  Platine,  Oniphre , Cia» 
conius,Papire  MaiTon  ,  Du  Chefne,  dt  Rom.  Pentifi 

5  ponde ,  im  Annal.  Thierri  de  Nicm ,  in  losm.  Se  Du 
Vuj^Htft.  d»  Scbifmt. 

P  M  ri  Arches  dt  et  ncm. 

IEAN  I.  decenomfumommé  Talaïda» 
Patriarche  de  l'Eglife  d'Alexandrie,  fut  mis  par  les 
Orthodoxes  à  la  place  de  Timothee  Solofaciolu* 
l'an  481.  Il  étoit  auparavant  Prêtre  Se  O écono- 
me de  la  même  Eglife.  Acacius  de  Couftantino- 
plc ,  qui  haï  llbit  ce  Prélat ,  parce  qu'il  ne  luy  avoit 
pas  fait  l'honneur  de  h.  y  donner  avis  de  fon  ordi- 
nation ;  ce  qu'il  prenoit  pour  un  mépris  infuppor* 
table  de  fa  perfonne  ,  l'accula  auprez  de  l'Empe- 
reur Zenon  de  divers  crimes  ,  dont  il  étoit  inno- 
cent. Les  principaux  étoient  de  s'être  fait  pourvpir 
à  l'Epifcopat  d'Alexandrie  contre  fon  ferment ,  Se 
d'avoir  porté  fon  Predeccflcur  de  mettre  le  nom  de 
Diofcore  dans  les  facrez  dyptiqucs.Ainfi  à  1a  perfua- 
fionde  ce  méchant  Evêque,  Zenon  perfecuta  Iean» 
le  chaila  de  fon  Siège ,  Se  1  établit  Pierre  Mongus 
Meretique.  En  cet  état  fâcheux  ,  Iean  Talaïda  en 
appella  au  Siège  Romain  ,  &  vint  pour  demander 
iuftice  au  Pape  Simplichis  qui  le  rempliiîbit  alors. 
Il  trouva  ce  Pontife  mort  ;  Se  Félix  III.  qui  luy 
avoit  fuccedé  en  48  j.  le  reçût  avec  bonté ,  Se  n'ou- 
blia rien  pour  le  rétablir.  Mais  voyant  qu'il  n'en  pou- 
voir pis  venir  à  bout,  il  luy  donna  fEvêché  de  Noie 
à  gouverner  ;ce  que  Iean  Talaïda  fit  fort  Lamtementt 

6  il  mourut  en  paix.*  Libctatus , Brev.i.i-,  1 7. 1 8. 
Baronius  ,  A  C  48a.  &  ftq. 

IEAN  II.  fumommé  Mêla,  Hérétique,  fu  c  - 
céda  en  497.  à  Anaftafe  qui  l' étoit  aufli.  Liberatus 
Se  Léonce  difent  qu'il  fouferivit  à  cet  Edit  d'union 
appcllé  Enoaque ,  qui  fut  fi  contraire  a  la  Foy  Ca- 
tholique ,  &  que  l'Empereur  Zenon  avoit  publié.  Il 
tint  ce  Siège  jufqu'à  l'an  506.  qu'un  autre  Hérétique 
prit  fa  place.  *  Liberatus ,  cap.  1 8.  Baronius  ,  A.C 
497.  $e*S. 

IEAN  I  1 1.  dit  Maciiiot  a  ,  Hérétique, 
fut  mis  par  ceux  de  fon  parti  lut  le  Siège  de  l'E- 
glife d'Alcxamhie  aprez  Iean  II.  l'an  506.  Il  re- 
çût d'abord  l'Enotique  de  Zenon,  rejetta  le  Con- 
cile de  Chalcedoine  Se  perfecura  les  Orthodoxes 
avec  une  fureur  incroyable ,  durant  onze  ans  qu'il 
gouverna  fon  Eglife.  Car  on  dit  qu'il  mourut  l'an 
5  16.  comme  on  le  peut  conclurre  de  ce  que  di- 
fent Niccphorc  ,  en  U  Chnn.  Se  Liberatus  ,  Brtv. 
c.18. 

IEAN  IV.  parvint  àu  Siège  Patriarchal  d'A- 
lexandrie l'an  570.  aprez  Apollinaire.  Il  eut  un  foin 
particulier  de  fe  bien  acquiter  des  devoirs  de  fa 
charge  ,  &  mourut  onze  ans  aprez  fon  élection 
en  581.  *  Niccphore ,  in  Cbron.  Baronius ,  A.  C. 
570581. 

IEAN  V.  tres-renommé  par  fa  fainteté ,  à  qui 
fon  admirable  charité  pour  les  pauvres  a  fait  méri- 
ter le  furnom  d'Av  monieri  étoit  natif  d' A  rua  - 
thonte  en  Cyprc,&  il  étoit  fils  d'Epiphane,  Gou- 
verneur de  cette  Ifle.  Il  fucceda  au  Patriarchat  d'A- 
lexandrie à  Théodore  l'an  6  1  o.  Sa  vie  ,  écrite  par 
Léonce  Evêque  de  Naples  en  Cypre  ,  Se  approuvée 
par  le  1 1.  Concile  de  Nicée ,  eft  remplie  de  mer» 
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veilleux  exemples  déchante  &  de  tde.  Car  ce  Saint 
que  l'Empereur  Heraclius  obligea  de  le  fourni  erre 
à  l'élection  qu'on  avoit  faite  de  fa  perfonne ,  pour 
le  gouvernement  de  l'Eglife  d'Alexandrie,  y  abolie 
entièrement  Se  l'herefie  &  lu  Simonie ,  reforma  les 
meeurs  du  Clergé  »  fonda  des  Eglifcs  &  des  Hôpi- 
taux ;  3c  fit  gloire  de  donner  tout  ce  qu'il  avoit  aux 
pauvres  qu'il  appdloit  fes  Seigneurs.  Ai  fli  fe fou- 
venant  à  l'heure  de  la  mort  qu'il  luy  rcûoit  une 
pièce  de  monoye  ;  il  fit  ton  Teftaroent  pour  la  lé- 
guer à  Iesvs-Ch&ist  ,  en  la  donnant  aux  pau- 
vres qui  en  font  les  membres.  Il  mourut  en  Cypre, 
où  il  s'étoit  retiré  pour  éviter  la  fureur  des  Barba- 
res ,  qui  menaçoient  la  Ville  d'Alexandrie  d'un  fie- 
ge.  Ce  fut  en  610.  On  dit  que  les  corps  des  deux 
Evcques  qui  étoient  dans  le  tombeau  où  il  fut  mis, 
fe  retirèrent  pour  luy  faire  place  au  milieu  d'eux. 
*  Léonce ,  tn  Jm  vit ,  Baronius  ,  A.C6  i  o.  imm.%.  & 
fi«.  610.MM  9.  &  in  Aùut.x}.  Î4i,n.  Niccpliorr,  m 

I  E  A  N   I.  de  ce  nom ,  Patriarche  d'Antioche, 
Difciple  de  Théodore  de  Mopfuefte,  fut  élû  aprez 
Théodore  l'an  4  27.  Il  eut  le  malheur  de  tomber  dans 
les  erreurs  de  Neftorius ,  6c  d'y  attirer  Theodorct  de 
Cyx  fon  amy  ,  qu'il  employa  a  réfuter  des  anathe- 
mes  prononcez  dans  un  Concile  par  faint  Cyrille 
d'Alexandrie,  le  plus  zélé  défenfeur  de  la  Foy  Ortho- 
doxe. Le  Pape  Cdeftin  luy  écrivit  pour  le  prier  de 
s'oppofèr  à  Neftorius  ;  il  le  fit  en  apparence  ,  8c  luy 
manda  fes  fentimens  dans  une  Lettre  ;  Mais  la  façon 
dont  il  y  parle  donne  aiTurément  lieu  de  foupeon- 
ncr  la  pureté  de  fa  fby.  Ce  qu'on  ne  connût  que 
trop  1  quand  on  vit  qu'il  entretenoit  un  commerce 
très- étroit  d'amitié  avec  l*Herefiarque ,  lors  même 
qu'il  fut  excommunié.  Mais  il  porta  les  chofes  bien 
loin  :  Car  pour  fajre  plaifir  à  Neftorius  il  oe  fe  vou- 
lut point  trouver  au  Concile  General  d'Ephefe,  tenu 
en  4f  t.8c  où  l'on  l'attendu  quinze  jours,&  les  Pères 
n'en  firent  point  l'ouverture  qu'aprez  qu'il  eut  man- 
dé qu'il  n'y  viendrait  pas.  11  y  vint  pourtant  avec 
fes  Suffragans ,  &  fe  plaignit  in  juftement  de  ce  qu'on 
ne  l'avoit  pas  attendu.  Ce  fut  cinq  jours  aprez  la 
condamnation  de  Neftorius ,  avec  lequel  il  fe  joi- 
gnit i  8c  le  fermant  dans  fa  maifon  il  aiîèmbla  un 
Conciliabule  de  trente  Evêques ,  tous  depofez  pour 
leurs  crimes,  ou  chaftèz  pour  leurs  herencs.  Ce  fut 
la  qu'ils  eurent  l'audace  de  condamner  faine  Cyril- 
le &  Memnon  d'Ephefe,  8c  de  priver  de  la  Com- 
munion des  Fidèles  les  autres  Evêques  du  Concile, 
qui  le  manda  pour  venir  rendre  raifon  de  fon  procé- 
dé j  8c  lur  le  refus  qu'il  fit  de  comparoîcre ,  on  pro- 
nonça anatheme  contre  luy.  Mais  je  ne  veux  pas  ou- 
blier icy ,  fi  je  ne  l'ay  dit  ailleurs ,  que  dans  le  Con- 
ciliabule tenu  par  Iean  d'Antioche,pour  comble  d'im- 
piété, on  y  rétablit  les  Evêques  Pdagiens  qui  avoient 
été  depofez  ;  &  qui  firent  un  Décret ,  par  lequel  ils 
déclarèrent  que  l'ame  d'Adam  n'etoit  point  moite 
par  fon  oftenfe ,  8c  que  le  péché  originel  ne  partent 
point  du  pere  à  l'enfant-  Et  cette  conclulion  héréti- 
que s'étoit  glifsce  parmi  les  vrays  Décrets  du  Con- 
cile d'Ephefe  ,  &  faint  Grégoire  le  Grand  fut  le 
premier  qui  découvrit  cette  furprife  dans  fes  Epitres 
à  Euloge  d'Alexandrie  ,  à  Anaftafe  d'Antioche, 
8c  au  Comte  Narfés.  Cependant  Iean  d'Antioche 
trompa  l'Empereur  Theodofe  le  Ieune  par  fes  Lettres, 
&  aprez  le  Concile  ladivilîon  d'entre  faint  Cyrille 
8c  luy  ,  troubla  long  tems  la  paix  de  leurs  Eglifes.  On 
le  ramena  enfin  à  fon  devoir  l'an  431.  il  lé  récon- 
cilia avec  le  Pape  &  avec  S.  Cyrille ,  8c  Paul  Evéque 
d'Emefe  qu'il  envoya  à  Alexandrie  condamna  Ne- 
ftorius &  fouferivit  aux  Actes  du  Concile  d'Ephe- 
fe ;  dequoy  on  rendu  d'abord  conte  au  Pape  Six- 
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te  1 1 1.  qui  avoit  fuccedé  à  Celeftin  1 1  f.  Depuis  ce 
tenu  Iean  detefta  toujours  l'herefie  de  Neftosiut;  8C 
mourut  dans  une  aufli  grande  horreur  de  fes  blafphe- 
mes  ,  qu'autrefois  il  avoit  eu  d'empretTement  poux 
les  foùtetur.  Ce  fut  l'an  440.  8c  il  laiftà  fon  Siège 
qu'il  avoit  tenu  1 5.  ans  ,  à  Domnus  fon  neveu  ,  qui 
tut  élû  a  fa  place.  *  Actes  du  Concile  d'Ephefe,  Ni- 
cephore ,  Theodorct ,  Liberatus  &  Baronius  ,  jt.C* 

IEAN  1 1.  fut  fait  Patriarche  d'Antioche  l'an 
1 090.  &  il  gouvernoit  encore  cette  Egide  quand  les 
Latins  fe  rendirent  maîtres  de  la  Ville  en  1 098.*  Gc- 
nebrard  ,  en  lu  Chron. 

IEAN  I.  de  ce  nom ,  Patriarche  de  Ierufàlcm, 
fucceda  à  Benjamin  environ  l'an  1  ao.  Car  on  n'eft 
pas  alliité  de  l'année ,  6c  on  feait  feulement  que  de 
Ion  tems  l'Eglife  de  Ierufalcm  fut  extrêmement  per- 
fecutée.  *  Eulèbe,  en  U  G» et.  Baronius ,  A.C.  1 1  j. 

IEAN   II.  avoit  été  Moine  8c  Seftateur  de 
l'herefie  de  Macedonius.  Il  l'abjura ,  8c  il  fit  fi  bien 
qu'il  parvint  à  la  Chaire  Epifcopale  de  l'Eglife  de 
lerufalem  aprez  La  mort  de  faint  Cyrille ,  l'an  j  8<J. 
Il  u  la  de  cette  dignité  fainCe ,  comme  il  l'avoit  ac- 
quife,  dit  un  Hiftorien  Moderne  parlant  de  luy  j  Se 
en  diverfes  occafions ,  il  donna  à  de  faînes  Pcrloo- 
nages ,  de  grands  fujets  d'exercer  la  patience.  Saine 
Epiphanc  avoit  fait  l'ordination  d'un  Prêtre  nommé 
Pau  u  ru  en ,  frète  de  faint  lerôme  ,  &  d'un  Diacre, 
dans  un  Monaftere  que  Iean  pretendoit  dépendre  de 
luy  ;  8c  qui  en  effet  n'en  dépendent  pas.  U  prit  de 
là  fujet  de  faire  des  plaintes  comme  ii  on  eut  violé 
toutes  les  Loix  divines  8c  humaines.  Ce  fut  le  fu- 
jet des  emportemens  de  Iean  contre  faint  Epipha- 
ne  ;  8c  faint  lerôme  fut  mêlé  dans  cette  querelle. 
Mais  la  véritable  caufe  de  fon  reiTentimcnt  fut  que 
ces  grands  Hommes ,  8c  fut  tout  le  premier  ,  re- 
voient fouvent  repris  de  défendre  les  herefies  d'Ori- 

f'cne.   Et  en  effet ,  il  était  aceufe  d'enfeigner  avec 
es  Origeniftes  ,  que  comme  le  Fils  dans  la  Trinité 
ne  pouvoir  voir  le  Pere,  le  faint  Efprit  ne  pouvoir 
voir  le  Fils.  Que  les  ames  étoient  dans  le  corps,  com- 
me en  une  prîTon ,  &  qu'elles  avoient  vécu  aupa- 
ravant dans  le  Paradis.  Que  les  démons  6c  les  dam- 
nez fer  oient  enfin  pénitence  8c  ferment  fauvez  corn* 
me  les  Saints. Qu'avant  le  péché  Adam&  Eve  avoient 
été  fans  corps ,  &c.  Ce  Prélat  ne  pouvant  pas  ve- 
nir fi  facilement  à  bout  de  faint  Epiphane  qui  croit 
Evêque  comme  luy ,  s'arrêta  à  faint  lerôme  qu'il 
haïflbit  mortellement ,  &  fe  porta  jufqu'è  cette  ex- 
trémité que  de  l'excommunier  8c  de  luy  défendre 
l'entrée  du  faint  Sepulchre.  C'eft  encore  par  fon 
avû  que  Pelage  excita  une  furieufe  perfecution  con- 
tre le  même  uint  lerôme ,  8c  contre  les  Monafteree 
qu'il  gouvernoit.  Et  en  effet ,  la  Lettre  que  le  Pape 
Innocent  I.  à  qui  Paule  8c  fa  fille  Euftochie ,  firent 
leurs  plaintes ,  écrivit  à  ce  Prélat ,  témoigne  bien 
qu'on  lefoupçonnoit  d'avoir  eu  part  à  ce  qui  s'étoit 
pafsé.  Iean  avoit  prefidé  au  Concile  de  Diofpolis  en 
Palcftine  en  4 1  j .  8c  avoit  condamné  les  erreurs  du 
même  Pelage,  aprez  que  luy-mtme  les  avoit  con- 
damnées en  apparence.  Mais  depuis  ce  Synode ,  il 
avoit  montré  ouvertement  qu'il  favorifoit  l'Herefiar- 
que  contre  fes  aceufateurs.  Saint  Angiiftin  qui  en 
avoit  été  averti, luy  écrivit  pour  luy  donner  avis  que 
Pelage  étoit  un  trompeur  qui  avoit  de  très-mauvais 
fentimens  de  la  grâce  délit  vs -Christ.  Il  luy  en- 
voya un  Livre  de  l'Hérétique  intitulé  Dt  UN*turrt 
avec  la  réponfe  qu'il  y  avoit  faite  ;  6c  luy  demanda  au 
nom  de  tous  fes  Confrères  les  Acres  du  Synode  de 
Dioipolis.  Iean  les  luy  envoya ,  6c  faint  Auguft in  les 
ayanr  reçûs  en  compofa  un  Livre, qu'on  a  trouvé 
en  ce  Siècle  dans  une  Abbaye  de  Chanoines  Régu- 
liers 
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liVrs.  Le  Patriarche  mourut  pen  aptet  en  416.  & 
eut  Praïle  pour  fucccileur.  De  Ton  terri»  on  trouva 
les  Rdiques  de  faint  Eftienne  premier  Martyr.  Gen- 
nade  qui  parle  de  ce  Prélat  comme  d'un  Homme  qui 
ne  manquoit  pas  d'éloquence  ,  allure  qu'il  rut 
obligé  de  faire  une  Apologie  de  fa  doctrine  contre 
ceux  qui  l'aceufoient  de  foûtenir  celle  d'Origene, 
dont  il  aimoit  l'efprit  fans  recevoir  pourtant  t'es  do- 
gmes. Pierre  Vaftelius  ,  Carme  reformé  d'Aloft  Se 
Prieur  d'Anvers,  fie  imprimer  l'an  1641.  deux  Vo- 
lumes de  divers  Ouvrages  qu'il  veut  être  de  ce  Iean 
de  lerufalem.  Dans  le  fécond  il  travailla  à  le  jufti- 
fier  détoures  les  accu  faisons  de  faint  Ierôme,&  il  pré- 
tend que  l'Epitre  à  Pammaqueoù  il  eft  traicé  de  Tes 
erreurs  n'eft  pas  de  ce  Perc.  Les  Curieux  qui  vou- 
dront (Ravoir  le  fond  de  cette  grande  difpute ,  pour- 
ront voir  ce  Livre.  Il  a  mis  dans  le  I.Tome  divers 
Traitez  attribuez  à  (aint  lean  Chryfoftome,  &  d'au- 
nes qu'il  dit  être  de  ce  Prélat  de  lerufalem ,  com- 
mençant pat  rapporter  celuy  de  Inftitittitnt  primo- 
rmn  Mov.Achorum  vatru  Ttjtimtnti ,  dont  les  Doctes 
fc  mocquent ,  auflî  bien  que  de  ce  qu'il  dit  que  le 
même  Iean  ctoit  Religieux  Carme.  RefpmntHt  &  ex- 
l'ttffmHt  figmemum  illud ,  dit  le  Cardinal  Baronius. 

*  S.  Ierôme,  tp6\.  S.  Auguftin ,  ep.  15t.  éUgeftit 
P*l*t.  ciit.  A*i*fk.  Vtnitl.  te*  1 5.  Thcodoret,  li.<. 
Htft.  c*p.}f  .  ldacc ,  »'»  ¥*ft.  &  tn  Cbrm.  A.C.406. 
c*  feej.  Gcniiade,c.io.Trithemc,BelUrmin,  il  Script. 
£c<7.  Godeau ,  Hifi.  Eccl.  Baronius,  A.C.fîC.  & 
ftq.  444.  &e. 

IEAN  1 1 1.  fut  intrus  fur  le  Siège  de  lerufa- 
lem l'an  51».  contre  Elie  Prélat  Orthodoxe ,  Se  l'at- 
tachement qu'il  avoit  aux  erreurs  d'Eutichez  &  de 
Sevcrequi  condamnoit  le  Concile  deChalccdoine, 
l'cleva  à  cette  dignité.  L'Abbé  Sabas ,  luy  fit  con- 
noître  la  vérité ,  &  la  luy  perfuada  fi  bien  ;  que  dans 
une  grande  allèmbléede  perfonnesla  plufpart  héré- 
tiques »  il  cria  anatheme  contre  Neftorius,  Emir  liez 
Se  Dioicorus.  H  mourut  en  *t$.  *  Baronius,  A.C. 
jij.  jïo.  car. 

IEAN  IV.  fucceda  k  Euftochius  en  1.  & 
gouverna  l'Eglife  de  lerufalem  jufqu'en  (95.  Evagre 
parle  de  luy  dans  le  V I.  Livre  de  fon  Hiftoire,  Se 
Baronius  dans  Tes  Annales.  Genebrard  met  un  autre 
Iean  depuis  l'an  795.  jtifqu'en  801. 

IEAN  1.  de  ce  nom ,  Patriarche  de  Conftan- 
ttnople.  Cherchez  faint  lean  Chryfoftome. 

IEAN  1 1.  de  Capadoce  fut  nommé  Patriar- 
che l'an  5  1 7 .  fur  la  fin  du  règne  de  l'Empereur  Ana- 
Aafe  s  Se  ne  fit  fon  entrée  dans  fon  Egliie  qu'au  cou- 
ronnement  de  luftin  élevé  à  l'Empire.  Durant  cette 
cérémonie  il  condamna  Eutichez ,  Neftorius ,  Sévè- 
re Se  les  autres  Hérétiques  ;  5c  reçût  le  Concile  de 
Chalcedoine.  Quatre  jours  aprez  il  célébra  un  Syno- 
de de  quarante  Evêques.pour  approuver  ce  qui  avoit 
été  fait ,  Se  on  y  mit  dans  les  Dyptiques  le  nom  du 
Pape  Léon.  On  y  infera  les  quatre  premiers  Conci- 
les Généraux  -,  Se  on  rappella  de  l'exil  les  Evêques 
qui  avoient  été  bannis  par  Anaftafe.  Ainfi  Iean 
appaifa  tous  ces  troubles  qui  avoient  fi  long  tems 
apte  les  Eglifes  d'Orient ,  comme  nous  l'apprenons 
ià  s  Epitrcs  du  Pape  Horfmide.  Il  mourut  en  510. 

*  Baronius ,  in  AmuU. 

IEAN  1 1 1.  dit  le  Scholaftique,  étoie  Apocri- 
faire.c'elt  à  dire  Nonce  de  l'Eglilè  d' Antiochc  à  Con- 
ftanrinople ,  où  s'étant  engagé  dans  le  parti  de  plu- 
/leurs  Hérétiques  ,  ils  firent  fi' bien  que  l'Empereur 
luftinien  le  mit  à  la  place  du  Patriarche  Eutichius, 
environ  l'an  564.  Il  tint  injiiftemcnt  ce  Siège  Epif- 
copal  jtifqu'en  578.*  Euftathius,  in  vit*  Euitch  *pud 
S*rt*i»,6.  Apr.  Cherchez  Eutichius. 

IEAN  I  V.  dit  le  limeur ,  fut  mis  par  les  foins 
Tsmt  1 /, 
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de  l'Empereur  Tibère  1 1.  fur  la  Chaire  Epifcopale  dt 
Conft.mtinople ,  aprez  Eutichius  en  j8j.  Avant  fort 
élévation  au  gouvernement  de  cette  l'Eglife  ,  il  en 
«toit  Prêtre ,  Se  Eutichius  au  lii  de  la  mort ,  ayant  fçâ 
qu'on  le  vouloit  choiiîr  pour  fon  fucceitêur ,  témoi- 
gna que  ce  n'étoit  pas  fon  fentimem  ,  parce  qu'il  con- 
noilloit  cet  Homme  jufqu'au  fond  du  coeur ,  &  avoit 
découvert  qu'il  croit  de  ces  limeurs  qui  exténuent 
leur  face,  comme  dit  l'Evangilcafin  de  faire  paroi tre 
leur  abftinance  aux  yeux  des  hommes.  Audi  quand 
il  fçût  qu'on  parloir  de  luy  pour  le  faire  Evêque,  il 
(e  cacha  Se  fit  tous  fes  efforts  pour  fuir  ;  mais  d'abord 
qu'il  fut  aflls  fur  la  Chaire  de  Conftanrinople ,  on  re- 
connût bien  que  fon  humilité  n'étoit  qu'aparanre. 
Sous  le  Pontificat  du  Pape  Pelage,  •  regoired'An- 
tioche  de  qui  l'innocence  fut  extrêmement  oppri- 
mée par  fes  ennemis  ,  en  appella  à  l'Empereur  Mau- 
rice, Se  vint  à  Conftanrinople  pour  avoir  juftice. 
Iean  qui  étoit  bien  aife  d'exercer  fon  autorité  fur  un 
Patriarche  d'Orient ,  adèmbla  en  j  87.un  Synode  de* 
Evêqtiesqni  fe  trouvèrent  à  la  Cour,  &  des  plus  voi- 
iln»  pour  examiner  cette  caulé  ;  dans  ce  Synode  il 
prit  le  titre  d'Evêque  Oecuménique  ou  Vniverfd.  Ce 
que  le  Pape  Pelage  trouva  fort  mauvais ,  Se  en  écri- 
vit aux  Prélats,  leur  remontrant  qu'on  n'avoir  pu  fai- 
re cette  alfemblée  fans  l'aveu  du  Siège  Apoftolique. 
Sur  la  fin  de  cette  Epure ,  il  exhorte  Iean  de  quitter 
ce  titre ,  s'il  ne  veut  être  déclare  excommunié.  Cet- 
te queftion  fe  renouvella  encore  fous  le  Pontificac 
de  faint  Grégoire.  Car  Iean  luy  ayant  envoyé  les 
Acres  du  procez  d'un  Pi  être  qui  avoit  appcllé  au  faine 
Siège  de  fon  jugement ,  il  trouva  qu'à  chique  ligne 
prefque  il  fc  nommoit  Evêque  Oecuménique.  Ce 
que  le  faint  Pontife  ctût  qu'il  ne  devoit  pas  fouflrir* 
Et  c'eft  auûl  pour  cette  raifon  qu'il  s'y  oppofa  avec 
fon  zeie  ordinaire ,  Se  en  parle  comme  d'un  difcouis 
fuperbe  &  pompeux ,  d'un  nom  nouveau ,  d'un  nom 
profane  ,  d'un  nom  de  blafpheme ,  d'un  nom  d'er- 
reur ,  de  venin ,  de  Schifme,  d'une  tentation ,  Se  d'u- 
ne ufurpation  diabolique.  Iean  mourut  l'an  5  96.  Ni- 
cephore  en  parle  comme  d'un  homme  d'une  rncrveil- 
leufe  abftiuauce.  Il  dit  qu'il  donnoit  tous  fes  biens 
aux  pauvres ,  &  qu'aprez  fa  mort  on  ne  trouva  chez 
luy  qu'une  robe  toute  ufée ,  &  un  méchant  lit  de 
bois ,  que  l'Empereur  Maurice  prit ,  Se  fur  lequel  il 
couchoit  aux  jours  des  grandes  Fêtes  lors  qu'il  vou- 
loit faire  pénitence.*  Pelage,  «p.  8.  S.  Grégoire,  /i.4, 
tptft.ii.  iy.&c.  Neccphore,  /i.i8.'t.J4.  Baronius> 
A.C.fij.ws  596.  Evagre,  Sec. 

$Ç§f  Les  Hérétiques  de  nôtre  Siècle ,  qui  com- 
mencent toutes  leurs  entreprifes  par  combattre  l'au- 
torité du  faint  Siège  Apoflolique  Romain ,  fe  fervent 
de  l'exemple  de  lean  le  lûncur,  pour  fmprouver  la 
vérité  Orthodoxe.  Ignorans  Philofophcs  qu'ils  font, 
de  ce  que  faint  Grégoire  le  Grand,  rejetta  fon  titre 
d' Vniverfel  avec  tant  d'exécration,  ils  concluent  qu'il 
n'étoit  pas  le  Chef  de  l'Eglife,  à  qui  le  foin  de  la 
régir  fut  commis  par  Iesvs-Christ  ;  &  qui  eut 
aucune  fuperiorité  fur  les  autres  Evêques  ;au  moins 
de  Droit  divin.  Mais  ils  ne  prennent  pas  garde ,  qu'en 
l'affaire  même  qui  avoit  donné  lieu  à  la  conteilation, 
lean  de  Conftanrinople  fe  reconnoiiToit  inférieur  ait 
Pape ,  puifque  c'étoit  un  appel  de  fon  jugement  don- 
né en  un  Synode  contre  un  Prêtre  particulier.  Il  ne 
faut  que  lire  les  Epures  de  faint  Grégoire ,  pour  re- 
connoitre  qu'il  a  exercé  fa  jurifdiétion  fur  tous  les 
Evêques  de  l'Eglife  indifféremment  ,  non  pas  en 
vertu  des  Canons  ;  mais  par  l'autorité  que  Ii  s  v  1- 
Christ  donna  à  faint  Pierre.  Si  nos  Novateurs, 
dît  un  doefe  Prélat ,  le  vouloient  bien  entendre,  tel 
qu'il  cil  dans  l'Evangile  ,  &  dans  la  Tradition  de 
l'Eglife  ,  i|s  n'y  uouveroient  pas  ces  monflres  qui 
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leur  font  peur  ;  Se  qu'ils  fc  font  formel  for  !c  lan- 
gage de  certains  Docteurs ,  qui  ont  plus  fongé  à  fai- 
re du  Pape  un  Monarque  temporel ,  qu'à  icpidcticcr 
un  Vicaire  de  Iesvs-Chmst.  Les  Curieux  qui 
voudront  voir  à  fond  cette  queftion ,  touchant  le  ti- 
tre d*Evêque  Vniverfel ,  que  prenoieut  les  Piclats 
de  Conftantinople,  confultcront  Baronius,  A.C.jy,. 
Du  Perron,  cont.R.(g.M*g  Brd4M.li.  i.c.)4  Godcau, 
Hifi.  Ecct.  Vl.SieJi.i.&c. 

IEAN  V.  Syncelle,  c'eft  à  dire  Vicaire  Se 
Coadjuteur  du  Patriarche  de  Conftanrinople,&  Gar- 
dien des  Vaif  féaux  factez  de  l'Eghfc  ,  fucceda  à 
Thomas  1 1.  l'an  6  j  3.  Il  fùivoit  les  meurs  des  Mo- 
nothetices  ;  quoyque  les  Actes  du  V  I.  Synode  le 
nomment  Orthodoxe ,  ce  que  Baronius  a  remarqué} 
Se  il  mourut  en  664.  *  Nicephore  ,  tu  Onon.  Baro- 
nius ,  j4.C(t}%  664. 

IEAN  VI.  Moine  Apoftat ,  Hérétique  Mo- 
nothehte  ,  fut  intrus  fur  le  Siège  Patriarchal  con- 
tre Cytirs  ,  que  le  Tyran  Philippicus  Bardanes  avoir 
exilé.  Cela  fc  fit  en  7 1 1.  Mais  peu  de  tems  aprez, 
Anaftalè  étant  parvenu  à  l'Empire  chalÏÏa  Iean  de  la 
Chaire  ufurpee,  à  la  p~rfuafion  du  Pape  Grégoire  1 1. 
que  ce  Prélat  avoit  tache  de  prévenir  en  fa  faveur, 
edmme  nous  l'apprenons  d' Anaftalè  &  de  quelques 
autres.  *  Anaftalè,  in  Grcgor.ll.  Baronius,  ,4.  C  7 1 2. 
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IEAN   V  1 1.  dit  VI.  par  ceux  qui  ne  mettent 
pas  le  Moine  A  portât ,  intrus  par  Philippicus ,  croie 
Syncellc  de  l'Eglile  de  Conftantinople  i  Se  il  parvint 
i  cette  dignité  par  Tes  lâches  flatteries  Se  par  fes 
baflcfTes.   Il  avoit  été  Précepteur  de  l'Empereur 
Théophile  j  5c  dans  une  Cour  ennemie  des  lactées 
Images  ,  il  profcifâ  hautement  les  erreurs  des  Ico- 
nocûftcs  ,  Se  on  dit  même  qu'il  étoit  Magicien.  On 
le  couronna  Patfiarche  en  8)5.  aprez  Théodore, 
célèbre  par  fes  impietez  ,  que  eduy-cy  s'éforca  de 
turpiTer.  L'an  841.  Michel  III.  étant  arrivé  à 
l'Empire ,  fous  la  conduite  de  fa  merc  Théodore,  cet- 
te Princcflc  chafTa  Iean  ,  Se  fit  mettre  Methodius  à 
fa  place.  Son  malheur  ne  le  rendit  point  plus  mo- 
déré :  Au  contraire  il  s'emporta  avec  plus  de  violen- 
ce contre  les  Images  ,  Se  en  ayant  trouvé  quelques- 
unes  dans  un  Monaftere  où  l'on  l'avoit  enfermé  pour 
y  faire  pénitence  ,  il  eut  l'audace  de  leur  faire  cre- 
ver les  yeux.  Théodore  en  fut  averty  ,  Se  il  le  con- 
damna à  être  traité  de  la  même  façon  ;  Mais ,  à  la 
confideration  de  quelques  perfonnes ,  qui  s'intereflè- 
rent  pour  luy  ,  cette  peine  fut  changée  en  deux  cens 
coups  de  fouet ,  qu'il  luy  fallut  fournir  en  844.*  Cu- 
topalata ,  Baronius ,  &c. 

IEAN.  VIII.  Cherchez  Iean  Xiphilin. 

Divers  Auteurs  mettent  un  1 1  a  n  V  1 1 1. 
entie  Sidrtius  Se  Sergius,qui  fut  Patriarche  jufqu'cn 
1019.  Curopalate  n'en  fait  point  mention  ;  Se  on 
ronde  feulement  cette  croyance ,  fur  le  témoignage 
de  Pierre  d'Antiochc  en  la  Lettre  qu'il  écrivit  à  Mi- 
chel Cervlarivs.  On  cftimeauflî  que  ce  Iean' peut  être 
l'oncle  de  Xiphilin  ,  qui  en  fait  mention  dans  l'Hi- 
stoire d'Aï  gvfte. 

IEAN  IX.  fumomrné  Camatere  ,  étoit  Dia- 
tre  Se  Garde  des  Chartres  de  l'Eglile  de  Conftanti- 
ïiople ,  0c  il  en  fut  nommé  Patriarche  aprez  Grégoi- 
re Xipiiilîn ,  environ  l'an  1198  Les  Auteurs  l'accu- 
fent  d'avoir  foûtent'  diverfes  erreurs ,  comme  que  le 
Corps  dcIisvs-CHRisT  étoit  corruptible  ni  l'Eu- 
chariftie,  6cc.  *  Gcncbrard,  in  Chron.  Sponde.^.C. 
I  1  98.  '/;<//..;  : 

I  E  A  N  X.  que  quelques-uns  nomment  Bec- 
cus,  étoit  Secrétaire  du  Patriarche.  Il  mérita  luy-niê- 
mc  cet  honneur  aprez  avoir  approt.-vé  l'union  que 
l'Empereur  Michel  VIII.  vouloir  faire  de  l'Eglife 
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Giccque  avec  la  Latins  dans  le  1 1.  Concile  de  Lyon, 
tenu  en  1 174.  foi  s  le  Pape  Grégoire  X.  contre  le 
fentiment  du  Patriarche  Iofeph  ,  qui  fe  retira  dans 
111  Monaftere.  Iean  avoit  beaucoup  d'efprit  &  d'é- 
loquence ;  qu'il  employa  avec  allez  de  force  contre 
le  dclllrin  de  l'Empereur.  Il  l'approuva  pourtant,  con- 
vaincu par  les  admirables  talions  qu'il  trouva  dans 
les  écuts  de  Nicephore  Blemroide}  Se  par  d'autres 
qu'il  recueillit  des  Saints  Pères.  Il  s'en  letvit  pour 
confirmer  la  croyance  des  Latins ,  pour  la  Proceilioti 
du  faint  Elpnt  L'Empereur  Andromc,  fils  Se  fuc- 
celTcur  de  Michel ,  fit  depuis  condamner  ce  Patriar- 
che dans  un  Synode  tenu  à  Conftantinople  environ 
l'an  11S  j.  *  Gregoras,  h.  5.  Bzovius,  Kainaldi  Se 
Sponde,  in  co>. un.  Annal.  F-r  ». 

IEAN  XI.  natif  de  Sozopolis  Ville  Epifco- 
pale  de  Thrace,  fucceda  à  Anaftalè  en  1 194.  Sa  ver» 
tu  fort  ef  limée  fut  la  caulc  qu'on  le  tira  d'un  Mona- 
ftere où  il  s'etoit  retiré  aprez  la  mort  de  fa  fcinm-, 
pour  le  mettre  fur  la  Chaire  de  Conftantinople  ,  cù 
il  vécut  jufqu'cn  1  to  1.  *  Gregoras,  /i.7.  Onuphre, 
in  Chrtn.  Sponde,  A.C  1 194  1..6. 

IEAN  XII.  Officier  de  l'Empereur  An  Jronic, 
fut  nommé  Patriarche  de  Conftantinople  aprez  Ni- 

Fhon  en  1 5 1 1.  Si  comme  il  étoit  marié  quand  on 
éleva  à  cette  dignité ,  il  quitta  fa  femme  qui  entra 
d'abord  dans  un  Monaftere.  On  avoit  établi  une  cou- 
tume parmi  les  Grecs  ,  que  ceux  qui  étoient  élus  Pa- 
triarches dévoient  prendre  l'habit  de  Moine ,  s'ils  ne 
l'avoicnt  déjà.  Iean  fe  preparoit  à  cette  cérémonie  i 
Mais  l'Empereur  s'y  oppota  ,  ayant  fçû  qu'il  avoit 
la  goutte  Se  que  les  Médecins  luy  av  oient  ordonné 
de  manger  de  la  viande.  Ce  qu'il  n'auroit  pù  faite 
s'il  eut  été  Moine.  Gregoras  dit  que  ce  Patriarche 
s'employa  fort  pour  polir  la  Langue  Grecque.  Il 
mourut  en  1  j  zo.*  Grcgoras^i.7.Spondc,^.C  r  j  1  c. 
mon.  8. 

IEAN  X  1 1 1.  fot  fait  Patriarche  aprez  I  L  u-, 
Mome  du  Mont  Athos,  environ  l'an  1  j  j  i.ou  1  (4.1. 
comme  eftime  Oui  phre.  Avant  cette  élection,  il 
étoit  Ptétrr  du  Collège  Impérial  de  Conftantinople. 
L'an  1441.  il  prefida  au  Synode  tenu  pour  juger  des 
opinions  de  Barlaam  Se  Palatrus  i  Se  on  le  depofa  en 
1  i  4  5 .  Ce  que  les  Lecteurs  pourront  voir  dans  Can- 
tacuzene  ,  Se  dans  les  autres  Auteurs  que  je  cite. 
*  Cantacuzene, li.i.&  4. Gregoras,  1$.  1  o.  Onuphre, 
in  Chrcn.  Sponde ,  m  Annal.  A.C  I  }  j  1 .  t  1. 1  o .  1  1 4  1 . 
w.7.  I  j45.fr.!  i  &c. 

IEAN  MICHEL,  Vénitien ,  Cardinal,  fot 
Patriarche  de  Conflantinople  pour  les  Latins,  envi* 
ron  l'an  1485.  comme  je  le  dis  ailleurs. 

Empereurs. 

IEAN  I.  de  ce  nom,  Empereur  d'Orient,  fur- 
nommé  Z 1  m  1  s  ç^v  e  ,  s'étoit  avancé  dans  la  Cour  de 
I  Empereur  Romain  le  Ieune  ;  Se  de  General  des  Lé- 
gions ,  il  fut  gendre  de  (on  maître  dont  il  époufa  U 
.nommée  Théodore.  Romain  avoit  laifséen  mou- 
rant ,  l'an  96  5.  deux  fils  fort  jeunes ,  fous  la  conduite 
de  (a  veuve  nommée  Thecphanie.  Elle  époufa  Nice- 
photc  Phocas  qui  fot  élevé  à  l'Empire.  Cette  Prin- 
ceffe  fouhaitoit  que  fes  fils  Bafile  Se  Conftantin  fof- 
lcnt  couronnez  Empereurs  ;  mats  comme  die  fçût 
que  Nicephore  deftmoit  la  Couronne  a  fon  frère, 
Léon  pratiqua  Iean  Zimifque  ,  qui  étoit  luy-même 
mal  fatisfait  de»  Nicephore  i  de  il  le  tua  dans  fon  Pa- 
lais ,  l'an  969.  Ainfi  il  fùtfubrogc  i  fa  place.  Le  Pa- 
triarche Polyci'éte  luy  mit  la  Couronne  le  jour  de  la 
Fête  de  la  Nativité  de  Notre  Seigneur  ;  aprez  l'a- 
voir premièrement  fait  ji  rcr  de  la  remettre  aux  fils 
de  Romain ,  fes  beaux  -frères,  Se  de  donner  aux  pau- 
vres tous  la  biens  qu'il  avoit  étant  homme  privé. 

Le 
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Le  peuple  de  Conltantinople  l'obligea  au  Aï  d'exiler 
Theophanie  veuve  de  Romain  fie  de  Nicephore  ,  fie 
de  i  ..!.;•  conduite  un  autre  de  ce  nom  ,  fille  du  mê- 
me Romain ,  à  Othon  dit  le  Grand, Empereur  d'Oc* 
cident ,  qui  b  fit  epoufer  à  Othon  le  Ieunc  Ion  fils. 
1 .  .m  châtia  en  970.  les  Sarrazins  de  la  ville  d  Anrio- 
chc,  défit  les  Turcs,  les  K  1 II-  us  &  les  Bulgares  ;  Se 
fit  même  prifonnier  hxr  Roy  Borife  avec  toute  la 
famille.  Ainfi  le  Roy  au  m?  des  Bulgares  fut  aboli ,  fie 
le  nom  de  leur  ville  de  Parafthlaba  ,  capitale  de  leur 
païs ,  fut  changé  en  ccli.y  de  Ioannopolis.  Cet  Em- 
pereur i  qui  reconnut  avoir  remporte  ces  victoires 
par  l'inteicidion  de  fàint  Théodore  Martyr  ,luy  fit 
bâtir  une  Egide  à  Conltantinople  ;  fie  fut  le  premier 
qui  fit  graver  une  Image  de  Issus-Christ  fur 
les  pièces  demonoye  ,  avec  ces  paroles,  Chris  tus 
Rex  Regum.  On  efperoit  que  la  conduite  réta- 
blirait 1rs  affaires  de  l'Empire,quand  il  fut  empoifon- 
né  par  un  de  fes  valets  de  chambre  à  Damas.  Il  vint 
mourir  à  Conltantinople,  le  4.  Décembre  97  c  .aprez 
avoir  tenu  l'Empire  fix  ans  moins  quelques  jours.  * 
Curopalate  &  Cedrene ,  im  Ann.  Grec.  Vitichinde , 
U.f.  Rkcioii ,  li.i.  CbrM.rtfàr.c.  1 5. 

I  E  A  N  II.  Comnene  ,  dit  vulgairement  C  a  - 
t  o-Ie  ah  ,  c'eft  à  dire  Beau-jean  ,  parce  qu'il  fut  le 
Prince  le  plus  beau  fie  le  mieux  fait  de  fon  tems , 
fucceda  à  fon  pere  Alexis  Comnene  en  1 1  18.  Il 
rendit  mémorable  le  commencement  de  (on  Empi- 
le ,  par  diverfes  victoires  qu'il  remporta  fur  les  Bar- 
bares ,  les  Scythes,  les  Huns  *  les  Turcs  fie  les  Sarra- 
sins. Ce  fut  par  l'intcrceflion  de  la  binte  Vierge  à 
laquelle  il  avoit  une  particulière  dévotion.  Àufli 
pour  témoignes  fa  reeonnoillance  à  la  fainte  Prote- 
ctrice ,  il  voulut  qu'elle  feule  reçût  les  honneurs  d'un 
triomphe  qu'on  luy  préparait  à  Conltantinople.  Et 
en  effet  aptez  avoir  fut  mettre  une  grande  Statue  de 
la  Mère  de  Dieu  dans  un  Char  magnifiquement  orné, 
il  le  fuivit  à  pied  fie  en  portant  une  Croix  à  la  main  , 
iufques  k  l'Eglife  où  le  Clergé  entonna  des  Can- 
tiques à  la  louange  de  Dieu ,  fie  de  la  fainte  Vierge. 
Depuis  il  gouverna  l'Empire  avec  allez  de  bon-heur» 
iufqu'en  1 14).  qu'étant  à  la  charte  dans  la  Cilicie, 
il  febteflala  main  avec  une  flèche  empoifonnée,  qui 
luy  donna  la  mort.  On  dit  qu'un  Médecin  luy  pro- 
mit de  le  ûu  ver  s'il  vouloit  permettre  qu'on  luy  cou- 
pât la  main  ,  il  le  refufa  ,  ajoutant  qu'il  les  falloir 
t  ,utes  deux  pour  gouverner  un  fi  grand  Empire.  Il 
mourut  au  mois  d'Avril.  On  dit  que  ce  fut  le  S.  du 
mois  d'Avril  aprez  avoir  régné  vingt-quatre  ans,  huit 
mois  6c  quelques  jours.  Cependant  il  faut  corriger 
tine  faute  dans  Guillaume  de  Tyr ,  en  l'année  delà 
mort  de  l'Empereur  ,  qu'il  fixe  en  1 1 3  8.  Pierre  de 
Cluny  luy  écrivit  une  Epine,  pour  le  prier  de  faire 
rendre  à  fon  Ordre  un  Monaltere  qu'il  avoit  k  Con- 
ltantinople. *  Nicetas  ,  Iean  Cinname  ,  Otton  de 
Frifinge  ,  /i.7.  Se  Guillaume  de  Tyr,  /i.  15.  Pierre  de 
Cluny, /i.4.  ep.i?. 

IEAN  III.  Ducas  ,  fut  furnomme  PMaze 
ou  Diplobaftézc  6e  par  d'autres  Vktdct.  Il  époufa 
Irène  fille  de  Théodore  Lafcaris ,  ce  il  luy  lucceda  en 
1 1 x 1.  Ce  régna  à  Nicée ,  dans  le  tems  que  les  La- 
tins tenoient  la  ville  de  Conltantinople.  Le  Patriar- 
che Manuel  le  couronna.  Comme  ce  Prince  ctoit 
généreux  ,  il  fit  alliance  avec  les  autres  Princes 
Grecs ,  mit  autant  de  forces  qu'il  pût  en  campa- 
gne ;  fie  alla  attaquer  Robert  Empereur  Latin  de 
Conltantinople.  Iean  de  Bricnne ,  Roy  de  Ierufalem 
le  défit  luy-mfime  en  1 1  j  j .  fie  j  5 .  Iean  Ducas  rem- 

Iwrea  pluiîeurs  avantages  fur  me*  ;  défit  les  Scythes, 
es  Tartares  fit  les  Burgates  ;  fie  étendit  fon  Empire 
de  toutes  parts.  Pour  fe  faire  des  appuits  conlidcra- 
bles ,  il  fit  alliance  avec  les  Turcs ,  fie  il  epoufa  en 
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fécondes  noces  Anne  fille  de  l'Empereur  Fiiderk 
1 1.  On  dit  encore  qu'il  airaoit  la  jullice  ,  fie  l'ire  j- 
nomie  ,  «Se  qu'en  les  fulant  obfervcr ,  il  étoic  fevire 
fans  cruauté  ,  fie  épargnant  Uns  avarice»  Il  mm  ri.: 
en  1x5$.  aprez  jj.  ans  de  règne,  fie  6».  de  vie. 
Théodore  le  Ieunc  fon  fils  ,  dit  Laicaris  fie  Ducas  , 
fut  fou  îuccellcur.  *  Gregoras ,  /».  a.  George  Logo» 
theu ,  in  Chto»,  C-.nfi.  Pachimerc  ,  S  ponde,  ut  An~ 
n<à.  Ce. 

IEAN  I  V.  fils  de  Théodore  le  leune  ,  f 1  t 
couronné  aprez  b  mort  de  fon  pere  en  1  x  j  8.  Il  n'é- 
coit  alors  âgé  que  de  fept  ou  huit  ans.  Michel  Pa- 
leologue  Del  pote  fe  fit  déclarer  Empereur ,  en  1x59» 
fit  aveugler  peu  de  tems  aprez  ce  jeune  Prince  ,  ou 
avec  un  b.iflin  ardent,  comme  difcnt  quelques-uns  , 
ou  en  luy  faifant  j  tter  de  certaine  poudre  brûlante 
dans  les  yeux.  *  George  Paclumcre  >  li.  j.  Grego- 
ras, fiec. 

IEAN  V.  Cantacuzene  ,  étoit  un  Officier 
de  b  Mation  d' Androtuc  Paleologue  le  Ieunc ,  k  qui 
fon  mérite  le  rendit  tres-cher.  A .  ffi  ce  Prince  luy 
recommanda  eu  mourant  fes  enfans  Iean  fit  Emanuci 
qui  croient  extrêmement  jeunes  ;  Mais  Cantacuze- 
ne ,  ou  par  ambition ,  ou  parce  qu'on  le  contraignit 
de  le  faire  ,  fe  mit  fur  le  trône  Impérial ,  fie  fut  cou- 
ronné à  Didymociche  ville  de  Trace  en  1141.  dans 
le  tems  que  le  jeune  Iean  Paleologue  l'avoit  été  à 
Conltantinople.  Il  y  voulut  être  couronné  luy-même 
en  1  ,'45.  fie  comme  ils  avoient  chacun  leurs  amis , 
ils  formèrent  divas  partis  fort  defavantageux  à  l'E- 
tat. Cantacuzene  fit  alliance  avec  les  Turcs ,  em- 
porta la  Lydie  fie  b  Capadoce  ;  fie  l  où  mit  grand  nom- 
bre de  Provinces  fie  de  villes  à  fon  Empire.  Avant 
cela  il  avoit  déposé  le  Patriarche  qui  s'oppofoit  à  (on 
élection  ;  fie  enfuite  il  fit  tenir  l'an  1 3  47.  un  Con» 
ciliabulc  en  faveur  des  erreurs  d%  Pabmas ,  courre 
Barbam  fie  ceux  qui  étoient  de  fon  fentiment.  Ce- 
pendant il  fe  préparait  à  de  nouvelles  conquêtes  al- 
iifté  des  Vénitiens.  Mais  Iean  Paleologue  qui  s'étoit 
retiré  â  Salonique  avec  fa  mere  Anne  ,  s'y  oppofà  , 
fie  avec  le  fecours  des  Génois ,  luy  défit  ion  aimée 
navale  en  1  >5  x.  Aprez  cela  les  affaires  de  Cantacu- 
zene eurent  toû  jours  du  pire  ;  fie  en  i  j  j  5.  ou  j  7.  il 
fut  enfin  contraint  de  quitter  les  ornemens  Impé- 
riaux. Il  le  fit  genereufement  ;  fie  fe  retira  dans  un 
Monaltere  du  Mont  Athos  où  il  prit  l'habit  de  Moi- 
ne ,  fie  le  nom  de  lofeph  Chriltodule ,  c'eft  k  dire 
Serviteur  de  Chrilh  Matthieu  fon  fils  qu'il  avoit  af- 
focié  à  l'Empire  ,  le  fuivu  dans  cette  retraite  ;  fie  fa 
femme  même  entra  dans  un  Monaltere  de  Vierges  , 
y  fit  profelfion  i  fie  changea  fon  nom  d'Irène  en  cc- 
luy  d'Eugénie  Iean  ne  hit  pas  inutile  dans  fa  folitu- 
de.  Comme  il  avoit  beaucoup  d'efprit  il  l'employa 
pour  rendre  fa  mémoire  immortelle  ah  pofterité  ;  fie 
il  compofa  une  Hiltoire  en  I V.  Livres  .  de  ce  qui 
s'étoit  parte  durant  l'Empire  d'Andronic  fie  durant 
le  lien.  Cet  Ouvrage  que  nous  avons  encore  cil  un 
des  plus  beaux  ,  qui  nous  reftent  des  Grecs  moder- 
nes i  fie  on  y  remarque  feulement  que  l'Auteur  y  de- 
guife  un  peu  la  vérité  quand  il  parle  de  fa  conduite. 
On  luy  attribue  audi  les  Commentaires  contre  les 
Mahometans  fie  les  Iuifs  ,  que  nous  avons  fous  le 
nom  de  Cantacuzene.  Gelncr  fie  Polfevin  luy  don- 
nent encore  d'autres  Ouvrages  ,  comme  une  Para- 
phrafe  fur  les  cinq  premiers  Livres  de  la  Morale 
d'Anltote.  Matthieu  fon  fils  travailla  auffi  k  divers 
Traite*  ,  comme  je  le  remarque  en  (on  lieu.  Iean 
Cantacuzene  ou  Chrilrodule,  vivoit  encore  en  1  j  74. 
qu'il  reconnut  b  vérité  de  la  Primatie  des  Pontifes 
Romains  ,  comme  nous  i  apprenons  des  Epîtres  du 
Pape  Grégoire  X  I.  fie  de  ce  que  Vadinge,  Bzovius  t 
Sponde  fie  Rainaldi  rapportent  dans  leurs  Annales 
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que  les  Curieux  confulteront.  *  Villanî ,  /i.4.  Hifi. 
Folicta  ,  /».  7.  Hifi.  Gtn.  Iuttiniani ,  Surita  ,  Petrar- 
que  ,  Blondus  &  Iran  Cantacuzene, li.f.&  4. Hifi. 

I  E  A  N  VI.  Palcologue ,  die  Calo-Iean ,  étoit 
(Us  d'Andronic  le  leune ,  auquel  il  fucceda  ,  comme 
je  l'av  die  ;  l'Empire  li.y  fut  ravi  par  Iean  V.  qu'il 
chaila  enfin  avec  le  (ccours  des  Génois.  Ce  que  |'ay 
suffi  marqué.  Ce  fut  en  1555.  pour  témoigner  la 
reconnoilTance  aux  Génois  ,  Û  leur  donna  l'iûe  de 
Mctelin  ou  Lrfbos  ,  &  fit  épouicx  la  feeur  a  Iean 
Gateluz  leur  General.  Son  règne  ne  fut  point  heu. 
reux ,  il  eut  une  facheufe  guerre  à  foûtenir  contre  les 
Bulgares  j  Se  les  Hiftoriens  de  Savoy  edifeut  qu'il  fut 
fait  prifonnier,&  que  leur  Duc  Amé  VU  qui  le  Pa- 

Fe  Vib.un  avoir  fait  prendre  la  Croix  à  Avignon , 
en  délivra.  Iean  fut  auffi  contraint  de  s'allier  avec 
les  Turcs.  Mais  Amurath  I.  fe  mocqua  de  cette  al- 
liance *  il  luy  prit  diverfes  places  ,  Se  vint  établir  Ton 
Empire  à  Andrinople  en  1  <6t.  Ce  mal-heur  ne  fut 
pas  fcul.  Andronic  Ton  fils  le  voulut  détrôner  ;  mais 
ibndeffein  fut  heureufement  découvert  fur  le  point 
de  l'exécution.  On  prit  ce  Prince  &  il  fut  aveuglé 
avec  du  vinaigre  bouillant.  Cela  ne  l'empêcha  pat 
de  fuir  vers  Amurath  j  Se  avec  ion  fecours  8c  celuy 
dcs£enois,il  fut  reçu  l'an  1$  -  5  .dans  Conirantinople 
où  il  mit  Ton  pere  Se  Tes  frères  en  priforulean  n'en  for- 
tir,  au  fentiment  de  plufieurs  Auteurs, que  quatre  ans 
aprez.  On  dit  qu'avant  cela  il  palla  en  Italie  pour 
demander  du  fecours  aux  Princes  Chrétiens  ,  Se  qu'il 
jura  à  Rome  l'union  de  l'Eglife  Grecque  avec  la  La- 
tine le  18.  Octobre  de  l'an  1569.  Enfin  il  laillà 
l'Empire  à  fbn  fils  Emanucl  en  1384.  ou  87.  Se  il 
mourut  en  |  tjj  1.  *  Chalchondilc  Se  Leunclavius, 
Hifi.dti  Tut  (.3.  Blondus,  Onuphre,  Sabcllicus,  Hit. 
Byzan. Script.  Giuchenon,  Hifi.  dt  Savoy  t>  Riccioli, 
Oiron.rtf 01  m.  • 

JEAN  VII.  Paleologue ,  parvint  à  l'Empire 
par  l'abdication  volontaire  qu'en  fit  Ton  pere  Ema- 
nucl 1 1.  qui  le  fit  couronner  le  19.  Ianvier  14 19, 
Se  le  maria  a  Sophie  ,  fille  du  Marquis  de  Mont- 
serrat. On  dit  qu'il  a  pris  une  féconde  alliance  avec 
Marie  Comnene  fille  de  l'Empereur  Alexis.  Onuphre 
Se  quelques  autres  ont  crû  que  ce  Prince  mourut  en 
1 415.  &  que  fon  frère  qu'ils  nomment  II  a  n  VIII. 
luy  fucceda.  Mais  il  cft  feur  qu'il  n'y  en  a  qu'un  de 
ce  nom.  Ces  Auteurs  ne  font  tombez  dans  cette 
erreur ,  que  parce  qu'ils  n'ont  pas  été  allez  exacts 
à  confiderer  qu'Emanucl  quis'étoit  fait  Moine  mou- 
rut en  cette  année  1415.  Se  que  fon  fils  fut  pro- 
clamé {  ou  peut-être  couronné  une  féconde  fois  fe- 
Ion  la  coutume  des  Grecs.  Qtioy  qu'il  en  foit  ,  cet 
Empereur  ne  fut  pas  plus  heureux  que  fon  pere.  Les 
Turcs  joignoient  tous  les  jours  de  nouvelles  con- 

2uêtcs  à  leurs  premières  victoires  :  ils  prirent  Thcf- 
iloniquc  l'an  14)1.  &  Iean  craignoit  avec  raifon 
que  (on  Empire  ne  fit  bien-tôt  leur  proye.  Il  ne  pou- 
voit  efpcrer  du  fecours  que  des  Latins  ;  Se  c'eft  auffi 
ce  qui  luy  fit  fouhaiter  l'union  de  l'Eglife  Grecque 
avec  la  Latine.  Le  Pape  Eugène  I  V.  le  fçùt  Se  luy 
envoya  des  Légats  ,  pour  le  maintenir  dans  ce 
dcfl'ein  Se  liy  faire  fçavoir  qu'il  avoit  indiqué  un 
Concile  à  Fcrrare.  Iean  y  vint  luy- même,  l'an  1438. 
avec  plufieurs  Prélats  Se,  Prince»  Grecs ,  Se  il  fut  reçu 
avec  une  magnificence  Extraordinaire.  Depuis  le 
Concile  fut  transfère  à  Florence  à  caufe  de  la  peite  . 
ôf  l'union  des  Grecs  Se  des  Latins  y  fut  conclue  en 
14$  9.  L'Empereur  retourna  enfuite  en  Orienr.  Il 
mourut  l'an  1448  &  félon  Onuphre  Se  quelques 
autres  en  U45-  *  George  Phranzez,  li  2.  Onuphre, 
in  Chrm.  Naucleie,  gencr.  49.  Ducas ,  Chalchondi- 
lç»  Sec. 
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Jtcit  &  Prineti  de  Fréter. 

I  E  A  N  1  Roy  de  France ,  que  quelques-uns  ont 
nommé  le  Bon,  fucceda  à  fon  pere  Philipes  de  Valois 
l'an  1550.  Au  commencement  de  fon  règne  il  in- 
Aitua  l'Ordre  de  l'Etoile  ,  ou  bien  il  le  renouvelU 
félon  d'autres  ;  cV  il  fit  faire  le  procez  à  fon  Connéta- 
ble Raoul  dernier  Comte  d'Eu  ,  convaincu  d'intel- 
ligence avec  les  ennemis  de  l'Etat.  Le  Roy  donna 
fa  chargea  fon  favori  Charles  d  El  pagne  de  la  Ccr- 
de  ;  que  Charles  le  Mauvais  Roy  de  Navarre  (ou 
beau  fils  ,  fit  adaffiner  à  l'Aigle  en  Normandie  en 
1154.  Cet  accident  Se  les  pratiques  du  N'a  vairon 
attirèrent  les  Anglois  en  Normandie.  Iean  dont  le 
courage  étoit  invincible  ,  les  repouiTa  gencteufe- 
ment ,  Se  obligea  le  Roy  Edouard  de  repafler  dans 
fon  Ifle ,  fans  avoir  osé  répondre  au  defy  que  le  Roy 
luy  avoit  envoyé  faire  de  le  combattre  feul  a  lent. 
Cela  arriva  en  1555.  L'année  d'aprez  le  Prince 
de  Galles  avec  douze  mille  hommes  avoit  pillé  le 
Quercy  ,  l'Auvergne  ,  le  Limofin  Se  le  Berry  $  Se 
marchoit  pour  en  faire  autant  en  Anjou  ,  en  Poitou, 
&  en  Touraine.  Le  Roy  qui  étoit  à  Chartres  fit  mar- 
cher fes  troupes  contre  luy  ,  Si  l'atteignit  à  deux 
lieues  prêt  de  Poitiers,  où  il  s'étoit  retranche  dans  des 
vignes.Le  Prince  offr  it  de  payer  tout  le  dômage  qu'il 
avoit  fait  dans  fa  courfe  depuis  Bourdeaux  ,  Se  de  ne 
porter  les  armes  de  fept  ans  en  France.Mais  le  Roy  qui 
croyoit  la  victoire  certaine ,  attaqua  les  Anglois  ,  qui 
faifânt  de  neceffité  vertu,  combattirent  fi  bien  qu  ils 
remportèrent  la  v  ictoii  e;&  le  Roy  fut  fait  prilbnnier. 
Sa  valeur  avoit  foûcenu  le  choc  alle  z  long-tems  ;  Se  il 
ne  fut  affilié  que  de  fon  jeune  fils  Philipes  depuis  Duc 
de  Bourgogne,  âgé  pour  Ion  feulement  de  1 6.  ans  » 
qui  de  la  eut  le  nom  de  Hardy.  Le  Roy  fe  rendit 
à  Iean  de  Morebcque  ,  Gentil-homme  d'Artois  , 
qu'il  avoit  banny  du  Royaume  pour  quelque  crime. 
Le  Prince  de  Galles  fort  honnête  ,  le  traitta  comme 
fon  Seigneur.  Le  foir  même  il  le  fervit  a  table  ,  ÔC 
n'oublia  rien  pour  adoucir  fon  ennuy  par  des  dri- 
litez  obligeantes.  Mais  craignant  que  quelque  acci- 
dent ne  luy  ôtat  une  fi  belle  prife  ,  le  lendemain  du 
jour  de  la  bataille  qui  fut  donnée  le  1 9.  Septembre 
1556.  il  le  fit  traduire  à  Bourdeaux  &  de  là  à  Lon- 
dres ,  où  il  demeura  quatre  ans  ptifonnier ,  jufqu'à 
la  paix  de  Bretigni ,  conclue  le  7.  May  1  jtfo.  D'a- 
bord aprez  fa  délivrance  il  voulut  aller  viiitcr,  pour 
quelque  dcfTein  qu'il  avoit  ,  le  Pape  Innocent  V I. 
à  Avignon,  où  il  trouva  Vrbain  V.  élu  à  fa  place,  & 
ce  Pontife  luy  perfuada  de  fe  croifer  pour  un  voyage 
de  Levant.  Avant  que  l'entreprendre ,  il  en  voulut 
faire  un  en  Angleterre  ;  non  pas  pour  y  voir  une 
Dame  qu'il  avoit  aimée  durant  fa  captivité  ,  comme 
quelques-uns  l'ont  écrit  ;  mais  pour  témoigner  au 
Roy  Edouard  qu'il  n'avoit  point  de  part  à  la  fuite 
d'un  des  otages,  qui  étoit  le  Duc  d'Anjou  fon  fils  ; 
Se  pour  le  dilpofer  à  l'expédition  de  la  Terre  faune. 
11  cfperoit  d'en  venir  à  bout ,  quand  il  fut  attaqué 
d'une  maladie  qui  l'empotta  le  8.  Avril  1  164.  Il 
mourut  dans  l'Hôtel  de  Savoye  hors  les  murs  de 
Londres ,  en  la  5  2.  année  de  fa  vie ,  en  ayant  régné 
1  j.  Se  huit  mois.  Le  Roy  Iean  a  été  eftimé  le  Prince 
le  plus  brave  ,  Se  le  plus  libéral  de  fon  tenu ,  qui 
gardoit  inviolabltment  fa* parole  1  ayant  coutume  de 
dire  :  Que  fi  latfoy  Se  la  venté  croient  bannies  de  tout 
le  refte  du  monde,  elles  devraient  pourtant  le  trou- 
ver dans  la  bouche  des  Rois.  Pétrarque,  qui  vivoit 
de  fon  tems  luy  donne  le  titre  du  plus  grand  des 
Rois,  Se  du  plus  invincible  des  hommes.  Il  fut  ma- 
rie deux  fois ,  la  première  en  1 3  j  1  avec  Bonne  de 
Luxrmbouig  fille  de  Iean  Roy  de  Bohême  ,  (Sc.il  en 
eut  Charles  V.  fou  fucceiTeur  :  Loiris  tige  des  Ducs 

d'Anjou 
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A' Anjou  qui  ont  fait  la  2.  Branche  des  Rois  de 
Naples  :  lean  Duc  de  Berri ,  mort  (ans  pofterité  maf- 
cu  line  en  i  +  i^.  Philipes  le  Hardy  >  branche  des  der- 
niers Ducs  de  Bourgogne  :  leanne  femme  de  Charles 
le  Mauvais  Roy  de  Navarre  :  Marie  qui  époufa  Ro- 
bert de  Bar  ;  Agnez  morte  en  bas  âge:  Marguerite 
Religieufe  à  PoiHy  }  Et  Isabelle  femme  de  lean  Ga. 
leas  premier  Duc  de  Milan.  Apres  la  mort  de  Bon- 
ne il  époufa  en  1*49.  leanne,  fille  de  Guillaume 
XII.  Comte  d'Auvergne  Se  de  Bologne  j  Se  de 
Marguerite  d'Evreux  ,  qui  étoit  déjà  mere  de  Phi- 
lipes de  Rouvre ,  dernier  Duc  de  la  première  Bran- 
che Royale  de  Bourgogne.  On  dit  qu'il  en  eut  deux 
filles,  Blanche,  Se  Catherine  mortes  jeunes.  *  Villani 
Froiflard ,  Du  Haillan ,  Dupleix ,  Mcceray ,  Htft. 
de  frunu. 

Le  R°y  Louis  Hutin  ,  mort  en  1516. 
tailla  Clémence  d'Anjou  fon  époufe  greffe  de  cinq 
mois  \  Se  elle  accoucha  le  1  j.  Novembre  d'un  fils 
nommé  I  e  a  n  ,  qui  mourut  huit  jours  aprez.  On  l'en- 
terra à  S  Denis  ;  Se  dans  la  pompe  funèbre  il  fut  pro- 
clamé Roy  de  France  Se  de  Navarre.  Ce  qui  a  donné 
lieu  à  des  Auteurs  modernes  ,  d'en  accroître  le  nom- 
bre des  Rois  de  France,  &  de  l'appel  1er  lean  L  On 
voyoit  fon  portrait  à  Paris  dans  la  grande  fale  du  Pa- 
lais, avant  qu'elle  eut  été  brûlée.  *  Mezeray,  Hiji.de 
Fr*rff,Godcfroy ,  Cerem.  Frànc.&C. 

I  E  A  N  de  France,  Comte  d'Anjou  &  du  Maine, 
étoit  le  cinquième  fils  du  Roy  Louis  VII I. du  le  Lion, 
&  de  Blanche  de  Caftille.  Il  nlquit  au  mois  de  Sep- 
tembre de  l'an  1119.  Se  en  1117.  il  fut  accordé  en 
mariage,  avec  Ioland  de  Bretagne,  fille  aînée  de  Pier- 
re de  Dreux  Duc  de  Bretagne.  Le  Traité  (e  paria, 
dans  le  mois  de  Mars  à  Vendôme  ;  mais  ce  Prince 
mourut  peu  de  tems  aprez  &  il  fut  enterré  à  PoiHy. 

I  E  A  N  de  France ,  dit  Tnftan  ou  de  Damiete, 
Comte  de  Valois ,  de  Crecy  Se  de  Nevers  ,  étoit  fils 
du  Rois  S.  Louis  Se  de  Marguerite-  de  Provence.  Il 
niquit  à  Damiete  en  Egypte  l'an  1150*  durant  la 
pr  il  on  de  Ton  pere ,  Se  pour  cette  raifon  on  luy  don- 
na le  nom  de  Triftan.  Depuis  il  fut  marié  au  mots  de 
tuinde  l'an  1  2 6 5.  avec  loland  de  Bourgogne  Com- 
teflede  Nevers,  fille  aînée  Se  héritière  d'Eudes  de 
Bourgogne ,  Se  de  Mahaud  de  Bourbon  ComteiTe  de 
Nevers.  Il  mourut  de  perte ,  au  camp  devant  Tunis 
le  j.  Août  de  l'an  1170.  fans  laùTer  des  enfans.  Son 
corps  fut  apporté  à  faint  Denis  avec  celuy  de  fon  pere 
le  Vcndrcdy  d'aprez  la  Pentecôte  de  l'an  117 1. 

I  E  A  N  de  France ,  Duc  de  Berry ,  Comte  de  Poi- 
tou ,d'Eftampes,d' Auvergne  Se  de  Boulogne, ctoit  fils 
du  Roy  lean  &  de  fa  première  femme  Bonne  de  Lu- 
xembourg. Il  nlquit  au  Bois  de  Vincennes  le  30. 
Octobre  de  l'an  1 340.  Se  il  porta  premièrement  le 
titre  de  Comte  de  Poitou.  Il  fe  fignala  à  la  bataille  de 
Poitiers  en  1  ifé.Sc  puis  en  1  jtfo.il  fut  Duc  de  Ber- 
ry,&:  Lieutenant  General  de  Guiene  Se  de  Langue- 
doc Ce  Prince  eut  toujours  beaucoup  de  part  aux 
bons  fuccez  que  le  Roy  Charles  V.  eut  contre  les 
Anglois  aufquels  il  en|p  va  Limoges  ,  Poitiers  Se  la 
Rochelle.il  fe  trouva  au  facre  du  Roy  Charles  Vl.cn 
1  3  8 1  .à  la  Bataille  de  Rofelecque  en  1  j  8 1.  Se  il  défit 
les  Tuchins  d'Auvergne  Se  de  Poitou  en  1384.  De- 
puis il  eut  part  à  l'adminifl  ration  des  affaires ,  Se  il  en 
fut  deftiruc  en  1  «88.  On  l'y  rétablit  quelque  tems 
aprez  avec  le  Duc' de  Bourgogne.  On  luy  avoit  auffi 
été  le  Gouvernement  de  Languedoc ,  en  1 3  90.8c  on 
le  luy  redonna  encore  aprez  avoir  puni  fes  Officiers, 
lean  Duc  de  Berry  fe  déclara  en  14 10.  pour  la  Mai- 
fon  d'Orléans  contre  celle  de  Bourgogne.  Deux  ans 
aprez  on  l'affiegea  dans  Bourges.  Il  fit  fa  paix ,  Se  il 
mourut  en  l'Hôte!  de  Nèfle  à  Paris.le  i  j .  Iuin  de  l'an 
1 4 1  { .  Son  corps  fut  enterré  au  milieu  du  Chœur  de 
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la  Sainte  Chapelle  de  Bourges  qu'il  avoit  faitbltir.Ct 
Prince  époufa  en  premières  noces  leanne  d'Ariru» 
gnac,  fille  de  lean  I.  du  nom  ,  Comte  d'Armagnac  ; 
donc  il  eut  Charles. mou  jeune  :  Il  AN  de  Berry ,moii 
fans  lignée  de  leanne  de  France  Se  d'Anne  de  Bour- 
bon :  Bonne ,  mariée 1  a  Paris  l'an  t  j  76.  avec  Ame 
VII.  Comte  de  Savoyetâc  *en  1393  avec  Bernard 
VII.  Comte  d'Armagnac  ,  Connétable  de  France  t 
Et  Marie  de  Ben  y ,  alliée  1  en  1 380*.  avec  Louis  de 
Chaftillon  1 1 1.  du  nom ,  Comte  de  Dunois  ,  '  l'an 
1391.  avec  Philipes  d'Anois ,  Comte  d'Eu ,  Pair  8c 
Connétable  de  France  j  Se  1  en  1400.  avec  lean  I.  du 
nom  Duc  de  Bourbon.Elle  mourut  à  Lyon  l'an  143  4. 
lean  de  France  prit  l'an  1 3  98.  une  2 .  alliance  avec 
leanne  1 1.  du  nom  ,  Comtefle  d'Auvergne  Se  de 
Boulogne.  *  Froiflard,  Monftrelec ,  lean  lu  vénal  des 
Vrfins ,  Sec.  Cherchez  Beny. 

I E  A  N  de  France ,  Duc  de  Touraine  Se  de  Berry  , 
Dauphin  de  Viennois,  étoit  fils  du  Roy  Charles  V I. 
Se  d'Ifabel  de  Bavière  ;  8c  il  naquit  l'an  1 3  98.  Il  fut 
marie  par  Traité  paflè  l'an  1  4  c  6.  avec  lacquelinede 
Bavière ,  fille  unique  de  Guillaume  I V.  Comte  de 
Hainaut  Se  de  Holande.  Il  mourut  de  poifon  à  Com- 
piegne  le  Lundy  5 .  Avril  de  l'an  1 4 1 C.  ou  17.8c  fon 
corps  fut  enterré  dans  l'Abbaye  de  S.  Corneille?  de 
la  même  ville  de  Compiegne. 

Rois  £  Anglntrrt* 

I E  A  N  ,  Roy  d'Angleterre  ,  furnommé  Sans. 
Terre,  étoit  quatrième  fils  de  Henri  IL  II  le  rendit 
maître  de  la  Couronne  en  1 199.  aprez  la  monde  Ri- 
chard I.&  audefavantage  d' Ai  tu  s  de  Bretagne,  fils  de 
Geofroy  fon  frere.troifiéme  fils  de  Henri.  Cet  Anus, 
avec  le  fecours  du  Roy  Philipes  Augufte  Se  de  divers 
autres  Princes.luy  difputa  cette  Couronne.Mais  lean 
le  furprit  dans  Mircbeau  en  1 201.  Ce  le  fit  mourir  en 
pi  lion  .comme  je  le  dis  ailleurs.Conftance  mere  de  ce 
jeune  Prince,  demanda  juftice  au  Roy  de  ce  panicide 
commis  dans  fes  tenes  Se  fur  la  perfonne  d'un  fien 
v  ai  l'ai.  lean  fut  ad  y  urne  à  la  Cour  des  Pairs  i  où  ne 
comparoiflant  point,  &  n'envoyant  perfonne  pout 
s'excuieT  ,  il  fut  condamne  comme  atteint  Se  con- 
vaincu de  parricide  Se  de  félonie ,  à  perdre  toutes  les 
terres  qu'il  avoit  en  France. Ce  mal-heur  ne  fut  pas  le 
feul ,  lean  s'attira  la  haine  des  Anglois  par  des  impor- 
tions ty  ranniques  ;  Se  fe  fit  des  affaires  tres-fâcheufes 
avec  les  Ecclefiaftiqucs  ,  il  s'emporta  a  chafler  des 
Prélats,  Se  à  prendre  leurs  biens  :  ce  qui  contraignit 
le  Pape  Innocent  1 1 L  de  l'excommunier.  Cette  cen- 
sure ne  le  toucha  point  $  mais  quand  il  fçùt  que  par 
une  plus  terrible  fentence ,  le  Pape  avoit  abfous  les 
fujets  du  ferment  de  fidélité  &  mis  fon  Royaume  en 
proyc,  il  fe  fournit  l'an  lit},  promettant  que  luy  8c 
les  iuccclfcurs  payeroient  un  tribut  annuel  à  l'Egli- 
fe.  Comme  il  s'engagea  avec  une  contrainte  tres-li- 
che ,  fes  fujets  l'en  haïrent  davantage,  &:  aprez  qu'il 
eut  été  battu  en  plufieurs  rencontres, &  que  le  Roy 
Philipes  Augufte  eut  gagné  la  bataille  de  Bovines,  en 
1214.  ils  appcllerent  Louis  fils  du  même  Philipes  Se 
le  couronnèrent  à  Londres  le  îo.May  1  2 16 .  lean  en 
conçût  un  fi  grand  defefpoir,  que  fi  nous  en  croyons 
Matthieu  Paris ,  il  voulut  fuivre  Miramolin  Roy  des 
Sarrafins  Se  fe  faire  Mahomctan  ,  s'il  le  délivrait  de 
fes  miferes.  Il  mourut  le  1 9.  Octobre  de  la  même  an- 
née 1 2 1 6 .  On  dit  que  ce  fût  pou  r  avoir  trop  mangé 
de  pêches. Il  époufa  en  premières  nôces  la  fille  d'Hu- 
bert Comte.  Il  prit  enfuite  Amicie  ou  Havoife ,  héri- 
tière de  Guillaume  ou  Robert  Comte  de  Gloce(trc)5c 
en  troisièmes  nôces  il  époufa  Ifabcau ,  fille  d'Aimar 
Comte  d'Angoulefme,  qui  avoit  été  promife  a  Hu- 
gues le  Brun ,  Comte  de  la  Marche.  De  cette  j  .il  eut 
Henri  1 1 L  fon  fuccefleur  :  Richard  Comte  de  Cor. 

caille 
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mille  Se  Roy  des  Romains  ,  leanne ,  Izabcau  ,  Se 
Eleonor  i  la  première  femme  d'Alexandre  Roy  d  E- 
corTe ,  la  féconde  de  Frédéric  1 1;  Empereur ,  <k  l'au- 
tre de  Simon  de  Montfbrt ,  Comte  de  Ceftrc.  La 
Reine  veuve  fe  remaria  à  Hugues  Comte  de  la  Mar- 
che, à  qui  le  Roy  Ican  l'avoit  enlevée  le  jour  de  fes 
noces  où  il  -ivoit  été  invité.  *  Matthieu  de  Wcft- 
monfter  ,  Polydorc  Vergilc  ,  &  Du  Chefnc,  Ht(t. 
À'Anfltt.  Matthieu  Paris,  Bcllefbreft ,  Mezcray,&c. 

Rots  de  OiftUU. 

I  E  A  N  I.  de  ce  nom  Roy  de  Léon  &  de  Ca- 
Aille  ,  fucceda  à  fon  père  Henri  1 1.  en  i  j  7  9.  n'étant 
âgé  que  de  1  t.an.  Il  époufa  Eleonor  d'Aragon ,  qui 
le  fit  pere  de  Henri  1 1 1.  fon  fucceflèur  Se  de  Fer- 
dinand Roy  d'Aragon.  Les  Anglois  avoient  quel- 
ques prétentions  fur  fon  Eut  à  caufe  de  Confiance 
fille  de  Dom  Pedro ,  Se  femme  de  Ican  Duc  de  Lan- 
claftrc.  Edouard  fils  de  ce  Duc  conduifit  une  armée 
en  Efpagne ,  Se  fe  joignit  aux  troupes  de  Ferdinand 
Roy  de  Portugal  ,  qui  avoit  eu  quelque  différent 
avec  Iean.  Cette  affaire  fut  pourtant  accommodée  , 
Se  le  Roy  de  Caftille  qui  étoit  veuf,  époufa  Beatrix 
de  Portugal  en  1583.  à  condition  que  les  enfansqui 
viendraient  de  ce  mariage  fuccederoient  à  la  Cou- 
ronne de  Ferdinand.  Ceitiy  cy  mourut  bien  quel- 
que terris  aprez  ;  mais  les  Portugais  mirent  fur  le 
thrône  lean  frère  naturel  de  leur  Roy  mort.  Ccluy 
de  Caftille  eut  du  pire  en  une  bataille  i  &  fut  écrasé 
de  la  cheute  d'un  cheval ,  a  une  de  ces  courfes  qui 
étoient  ti  familières  aux  Caftillansiou  à  la  chafle,com. 
me  difent  les  autres.  Ce  fut  le  9.  Ortobre  en  1  j  90. 
&  Roderic  Sanchez  Hiftotien  Efpagnol,  eftime  , 
qu'en  cette  mort  on  peut  remarquer  une  punition 
de  Dieu  contre  Iean ,  qui  avoit  violé  le  jour  du  Di- 
manche par  ccrtc^courle  de  chevaux.  Il  régna  onze 
ans  Se  crois  mois  *  Mariana,  ti.  18.  Garibay  , /i.ij. 
Roderic  Sanchez,  Hifl.Hift.P.i,. 

IEAN  1 1.  fils  de  Henri  1 1 1.  fut  proclamé  Roy 
à  l'âge  de  i  1  ■  mois  fur  la  fin  de  l'an  1 40  6 .  Se  par  les 
foins  de  fon  oncle  Ferdinand  depuis  Roy  d'Aragon, 
qui  refifta  genereufement  à  ceux  qui  le  poulfoicnt 
de  fe  mettre  la  couronne  fur  la  tête.  Paul  de  Burgoi 
ou  de  fainte  Marie,  Evêque  deCarth.igenc,qui  avoir 
été  autrefois  Iuif ,  fut  deft iné  pour  avoir  foin  de  l'é- 
ducation de  ce  jeune  Prince.  Il  ne  fut  pas  plutôt  en 
état  de  porter  les  armes  qu'il  fe  vit  obligé  de  les 
prendre  contre  les  Rois  de  Navarre  Se  d'Aragon  , 
qu'il  mit  en  neceffité  de  luy  demander  la  paix  qu'il 
leur  accorda.  Mais  il  n'en  jouit  pas  long-tems  :  car  il 
fut  obligé  de  tourner  fes  armes  contre  les  Maures  de 
Grenade,  dont  le  Roy  luy  devoit  fon  rcubliilèment  \ 
Se  qui  l'attaqua  pourtant  luy-même avec  une  ingrati- 
tude étrange,  lean  l'en  fit  repentir  il  luy  rua  douze 
mille  hommes  en  1 4  j  1 .  &  ravagea  tous  les  environs 
de  Grenade.  On  dit  qu'il  auroit  emporté  aisément 
cette  ville ,  fi  Alvare  de  Luna  fon  Favori  Se  Conné- 
table de  Caftille ,  ne  l'eût  empêché  par  l'argent  des 
Maures.  C'cft  ce  favori  infolcnt  qui  excita  durant 
plufieurs  années  de  funeftes  (éditions  dans  la  Caftille* 
Se  qui  eut  depuis  la  tête  coupée  comme  jcl'ay  dit  en 
fon  lieu.  Le  Roy  Iean  mourut  le  10.  Août  de  l'an 
1 4  c  4.1c  5  o.  de  fon  âge  &  le  48.  de  fon  règne.  Henri 
IV.  (on  fils,  qi. 'il  avoit  eu  de  Marie  d'Aragon  avec 
deux  filles ,  luy  fucceda.  Il  époufa  en  fécondes  noces 
l'an  1 447.  Izabellc  fille  de  Ican  de  Portugal,  Se  il  en 
eut  Aifonfc  &  Izahellc.  *  Mariana  H.  19.20.1  i.n. 
Turquet,  Hifl.  d  E  /:&c. 

Rou  d'Ardgon  &  de  N*v*rrt. 

IEAN  I.  de  ce  nom  ,  Roy  d'Aragon  ,  occupa 
en  1 588.  le  trône  aprez  Ion  Pere  Pierre  I  V.  dit  le 
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Cfremûnicux.  Sa  foiblcffe  le  rendit  mcprifable  à 
fes  fi.jcts ,  Se  pour  cette  raifon  les  premières  années 
de  fon  règne  furent  remplies  de  fedition  Se  de  trou- 
bles. Il  mourut  le  19.  May  de  l'an  1 39  J.àgé  de  44. 
ans  dont  il  en  avoit  régné  9.  &  cinq  mois.  Son  frère 
Martin  luy  fucceda  à  l'exclufion  de  Matthieu  Comte 
de  Foix  ,  qui  avoit  épousé  fa  fille  leanne.  Ce  Roy 
l'avoit  eue  de  Mathéc  fille  de  lacques  Comte  d'Ar- 
magnac, fa  première  femme  ,  Se  il  eut  Yoland  avec 
un  fils  mort  jeune  de  Yoland  fille  de  Robert ,  Duc 
de  Bar.*  Mariana,/i.  1 9.  Surita.iW.  li.t. 

IEAN  II.  premièrement  Duc  dé  Penafiel ,  Se 
puis  Roy  de  Navarre  Se  d'Aragon,  étoit  fils  de  Fer- 
dinand de  Caftille  Roy  d'Aragon.  Il  parvint  à  la 
Couronne  de  Navarre  par  fon  mariage  en  1 41a, 
avec  Blanche,  fille  &  héritière  de  Charles  dit  le  No* 
blc ,  ou  le  fécond  Salomon  i  Se  veuve  de  Martin  Roy 
de  Sicile,  fils  d'un  Roy  d'Aragon  de  ce  nom.  Ican  fut 
couronné  avec  elle  en  1419.  Se  il  en  eut  Croules 
Prince  de  Viane  :  Blanche  mariée  a  Henri  I V.  Ro* 
de  Cifblle  morte  fansenfansen  1464.  Et  Eleonor 
dont  je  parleray  encore.  La  Reine  Blanche  mourut 
l'an  1 44 1 .  Se  cette  mort  attira  des  mal-  heurs  incroya- 
bles à  l  Etat.Car  lean  fe  remaria  à  leanne  Henriquez, 
fille  du  Connétable  de  Caftille.  Charles  Prince  de 
Viane  ne  put  fouffrir  qu'elle  eût  part  au  gouverne- 
ment du  Royaume  qui  luy  appartenoit  par  la  mort 
de  Blanche  là  mère.  De  cette  querelle  il  fe  forma 
deux  fartions  entre  les  Maifons  de  Beauroont  Se  à» 
Gramont ,  fort  confiderables  dans  cet  Etat.  La  pre- 
mière prit  le  parti  du  Prince  ,  qui  fut  couronné,  Se 
puis  défait  en  bataille  avec  les  part  il  ans.  On  le  ré- 
concilia au  Roy  fon  pere  qui  luy  donna  la  Ca- 
talogne j  Se  puis  il  fut  prendre  pofl'cffion  de  I*  Aragon, 
par  la  mort  d'Alfbnfe  fon  frere  ,  dit  le  Magnanime  , 
decedéen  t  j  j8.  Aprez  cela  il  foûtint  une  rude  guerre 
contre  Henri  I  V.  Roy  de  Caftille.  Cependant  Char- 
les fon  fils  que  fa  bcllc-mere  mal-traitoit ,  reprit  les 
armes.  Se  fut  encore  vaincu  Se  arrêté  prifonnier.  Les 
Catalans  fe  touleverent  en  fa  faveur ,  Se  forcèrent  le 
pere  de  le  mettre  en  liberté  ;  mais  le  même  jour  de  fa 
délivrance  il  moi  un,  a  ce  qu'on  dit,  d'un  boucon  que 
fa  marâtre  luy  fit  donner  par  fon  propre  Médecin  le 
aj.  Septembre  1461.  Les  Catalans  fe  révoltèrent 
encore  contre  lean  ,  affiliez  du  Roy  de  Caftille  t  Se 
Iean  pour  avoir  de  l'argent  afin  de  leur  refifter  en 
cette  prellânte  neccffiié.cngagea  les  Comtcz  de  Rof- 
fillon  Se  dcCerdagne  au  Roy  Louis  X  I.  pour  trois 
cens  mille  écus  d'or.  CepcnJant  il  avoit  donné  l'an 
1 4  i  4.  fa  fille  Eleonor  â  Gallon  I  V.  Comte  de  Foix, 
qui  fut  Gouverneur  de  la  Navarre  durant  la  vie  de 
fon  beau-pere.  Iean  eut  de  fon  fécond  mariage  Ferdu 
nand ,  qui  époufa  Izabellc  héritière  de  Léon  Se  de 
Caftille.  Il  mourut  à  Barcelone  le  1  9. Janvier  l479.cn 
la  81.  année  de  fon  âge.  Son  corps  fut  enterré  au 
Monaftcrc  de  N.Damc  de  Poblet.  Eleonor  fa  fille  luy 
lucceda  au  Royaume  de  Navarre.  *  Mariana, /i.  it. 
14.Suriu.1W.  /i.io.Tcxcre,  La  Pcrriere,Olhagaray, 
Chapuis ,  De  Mai ca  ,  Sic.  tyft.  de  Btarn.  &  N*v*. 
Turquet ,  Hifi.  d  E{f>. 

IEAN  1 1.  de  ce  nom  ,  Roy  de  Navarre  ,  étoit 
fils  d'Alain  d'AIbret.  Il  époula  vers  1 484  Catherine 
de  Foix  fecur  Se  héritière  de  François  Phcebus  Roy 
de  Navarre.qui  étoit  fils  de  Gafton  V.  Se  de  Magde- 
laine  de  France  fille  du  Roy  Charles  VII.  Ce  Gafton 
étoit  fils  de  Gafton  I  V.  Se  d'EIeonor  fille  de  Iean  Se 
de  Blanche  de  Navarre ,  dont  je  viens  de  parler.  Leur 
mariage  fe  conclut  environ  fan  1484.  comme  je 
l'a  y  dit,&  leur  mclîntclligence  caufa  prefque  la  ruine 
de  l'Eut.  Elle  commença  par  rcnouvcller  les  fartions 
des  Maifons  de  Braumont  Se  de  Gramont ,  le  Roy 
étoit  pour  la  première  Se  la  Renie  pour  l'autre  ;  il  eft 
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vr.iy  qu'on  appalfa  depuis  ces  troubles.  Mais  l'ambi. 
«on  de  Ferdinand  Roy  d'Elpagne  ky  en  fufeica  de 
nouveaux.  Ce  Prince  ambitieux  entra  dans  la  Navar- 
re en  i  5  i  i.6c  lu  lut  pa  en  peu  de  tcms.Le  Roy  lean 
s'étoit  retire  dans  leBearn.dez  qu'il  parut  fur  ia  fron- 
tière. Quand  Ferdinand  eut  fait  (on  coup,  il  chercha 
des  tittes  pour  le  pallier.  Il  n'en  trouvoit  point  d'au- 
tres que  le  droit  de  la  guerre  Se  une  Bulle  du  Pape  Iu- 
le I  la  qui  l'expofoit  cr  proyc  au  premier  occupant ,  à 
caufe  que  lean  étoit  fauteur  du  Concile  de  Pile ,  & 
allié  du  Roy  Louis  XII.  ennemi  du  faim  Siège. 
Mais  pour  le  droit  de  pierre  ,  dit  un  D<  cte  Se  "ju- 
dicieux Hiftorien  moderne  ,  fi  on  n'entend  la  force 
qui  n'eft  droit  que  parmi  les  Barbares ,  Ferdinand  ne 
l'avoit  point  du  tout ,  puiiquc  Ican  ne  l'avoit  point 
offense.  Pour  l'autre  point ,  cette  Bulle  tant  alléguée 
ne  te  trouve  pas;  Se  quand  elle  fc  trouveroit.elle  ne 
donneroit  point  de  droit  fur  une  Couronne  qui  ne 
relevé  que  de  Dieu.  Les  Papes  Ce  doivent  contenter 
du  Spirituel }  leur  droit  fur  les  Couronnes  eft  une 
chimcie  i  Et  puis  les  Efpagnols  difent  que  la  Bulle 
fut  publiée  en  luillct,  6c  l'invafîon  étoit  faite  en  Iuin. 

couper  la  tête  à  un  homme  ,  puis  luy  pronon- 
cer fon  Arrêt,  l'ay  remarqué  ailleurs ,  que  les  parti- 
fans  d'Efpagne  un  peu  fcrupuleux  n'ont  jamais  pu 
trouver  un  prétexte  tant  foit  peu  fpecicux,  pour  fon- 
der cette  injufre  ufurpation.  Le  Roy  de  France  donna 
du  fecours  à  lean  fon  allié  ;  mais  il  fut  mal  conduit  6c 
ne  luy  fervitde  rien.  Ce  Prince  finit  fes  jours  dans 
un  village  de  Bearn  le  16.  loin  i  5 \6.  Se  Catheri- 
ne fon  époufe  ne  le  furvécut  que  de  huit  mois.  Ils 
avaient  eu  plufieurs  cnfàns }  Se  ils  lailFercnt  héritiers 
de  leurs  Etats  Henri  ,  duquel  Se  de  Marguerite  focur 
du  Roy  François  I.  naquit  leanne  merc  de  Henri  le 

Grand.  *  La  Perrière ,  Olhagaray  ,  DeMarca,  Sec. 

Hift.  de  N*v.  &  de  Bearn,  Mariana.  /i.  jo.  Sponde, 

m  Annal.  Mezcray,  Hifi.  dt  France  en  Lottu  XIL& 

Franc.  I. 

Rtif  de  Portugal. 

1  £  A  N  1.  de  ce  nom ,  Roy  de  Portugal  Se  des  Al- 
^arbes,  furnommé  le  Pere  de  la  Patrie  ,  étoit  fils  na- 
turel de  Pierre  dit  le  Iufticier,  qui  l'avoit  eu  de  The- 
refe  Laurcru.  Il  fut  grand  Maitre  de  l'Ordre  d'A- 
vis ,  Se  aprex  la  mort  de  fon  frère  Ferdinand  arri- 
vée en  1181.  les  Portugais  le  mirent  fur  le  trône 
au  préjudice  de  Beatrix  fille  unique  de  ce  Roy  ,  ma- 
riée à  Ican  L  Roy  de  Caftillc  ,  comme  je  l'ay  dit. 
Ce  dernier  prit  les  armes  contre  luy  j  &  les  Portu- 
gais  gagnèrent  la  célèbre  bataille  d'Aliubarota  ,  le 
quatoificme  Août  1  $8t.  contre  lesCaftillans.  De- 
puis ce  tems  ce  Roy  vécut  allez  paifiblemciK  dans 
ion  Etat  ;  Se  pour  exercer  fes  armes  il  porta  la  guer- 
xe  chez  les  Barbares  d'Afrique  ,  aufquels  il  prit  Coite 
6cd  autres  places.  Le  Pape  Vrbain  VI.  le  difpen- 
fa  de  fon  vœu  de  Religion  en  1187.  Se  enluite 
il  époufa  Phtlipe  fille  de  Ican  furnommé  le  Grand 
Duc  de  Lanclaftrc ,  &  de  Blanche  fa  première  fem- 
me Se  fecur  de  Henri  I  V.  Roy  d'Angleterre.  Il  eut 
une  heureufe  pofterité  de  ce  mariage,  Alfonle  mort 
jeune  ;  Edouard  fon  fucceiTeur  ;  Pierre  Duc  de 
Coimbrc  :  Henri  Duc  de  Viieo  ,  Se  Grand-Maître 
de  l'Ordre  de  Chrift  ,  qui  découvrit  Plfle  de  Madère 
en  14 19  lean  GranJ-.\i.mre  de  l'Ordre  de  S.  lac. 
ques  Se  Connétable  de  Portugal  :  Ferdinand  Grand- 
Maitre  de  l'Ordre  d'Avis ,  mort  en  étage  parmi  les 
Sarrafins  l'an  1445.  Blanche  morte  jeune  ;  Et  libel- 
le ,  mariée  en  1419.  à  Philipcs  le  Bon  ,  Duc  de 
Bourgogne,  lean  eut  auffi  Alfonfe  fils  naturel , 
qui  a  cié  la  tige  des  Ducs  de  Bragance  qui  régnent 
aujo-ird'huy  en  Portugal.  Il  mourut  le  14.  Août  en 
»4Ji-âgé de  76.3ns.*  Mariana, /j.  18.11.  Valcon- 
Temc  II. 
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celle,  Jt  %  Lufu  Konus,  geneal.  R  g.  Lufu.  Tur- 
quet,  tkc. 

I  E  A  N  1 1.  dit  le  Grand  Se  le  (evere ,  fucceda 
à  fon  pere  Alfonfe  V.  en  148  i.Quclques  Seigneurs 
de  fon  Etat  luy  donnèrent  beaucoup  de  peine  au 
commencement  de  fon  règne  ,  par  leur  révolte  $ 
mais  il  diflipa  leurs  delfeins  6f  fit  mourir  les  chefs , 
ôr  finr  tout  Ferdinand  Duc  de  Bragance,  à  qui  il  fit 
couper  la  tête.  Aprez  cela  il  travailla  avec  une  ardeur 
incroyable  ,  pour  établir  des  Colonies  Portugaifcs 
dans  les  Indes  Se  en  Afrique  ,  où  il  fit  bâtir  divers 
Châteaux  dans  la  Guinée.  Ainfi  par  fon  moyen ,  les 
Prédicateurs  de  l'Evangile  eurent  une  libie  entrée 
dans  les  terres  des  Barbares  :  ce  qui  fut  extrême- 
ment avantageux  pour  la  Propagation  de  la  Foy. 
Il  fe  trouva  à  la  prife  d'Arzilc  &  de  Tanger  l'an 
1 471.  Se  il  fc  fignala  à  la  bataille  dcToro  contre  les 
Caftillans  en  1 476  Ce  font  ces  actions  éclatantes  , 
6c  cent  autres  toutes  héroïques ,  qui  luy  ont  mérité 
le  nom  de  Grand  ,  comme  l'exactitude  qu'il  eut  pouc 
faire  obfcrver  la  juflice  ,  luy  fit  donner  celuy  de  Sé- 
vère. Les  Auteuts  Efpagnols  l'acculent  de  lâcheté? 
de  n'avoir  pas  voulu  entrer  dans  la  ligue  du  Pape  Se 
de  leur  Rov  contre  Charles  VIII.  Roy  de  Fran- 
ce. Mais  il  avoit  tant  donné  de  marques  de  mi- 
rage ,  que  les  efprits  definterefléz  ne  croiront  ja- 
mais qu'il  en  ait  manqué  dans  cette  conjoncture  ; 
Se  ils  feront  ,  fans  doute  ,  plus  portez  à  luy  rendre 
cette  jurticc  Se  approuver  fa  generofité  ,  quand  ils 
prendront  garde  ,  qu'il  préféra  la  gloire  de  tenir  la 
parole  à  fon  allié  ,  a  celle  de  fv/ortfer  des  delïèin» 
injuftes  contre  le  Fils  aîné  de  l'Eglifc.  H  mourut  en 
fa  41.  année  ,  le  vingt-cinquième  Octobre  149J. 
Ce  Roy  avoit  épousé  Eleonor ,  fille  de  Ferdinand 
Duc  de  Vifeo,  Connétable  de  Portugal  ,  qui  étoit 
fa  confine ,  &  non  pas  fa  nièce  cojnmc  certains  Au- 
teurs l'ont  écrit.  De  ce  Mariage  il  eut  Alfonfe  Prin- 
ce de  Portugal ,  qui  fut  marié  en  Novembre  1490. 
avec  Ifabel  PrinceJèdes  Alturies  ,  fille  aînée  de  Fer- 
dinand V.dit  le  Catholique  Roy  d'Aragon,  Se  d'ifa- 
bel  Reine  de  Caftille.  Il  mourut  fans  pofterité  le  ij. 
luillet  1491.  à  l'âge  de  iS.ans.  On  dit  que  ce  fut 
d'une  chute  de  cheval.  *  Auguftin-Emanuel  Vaf- 
concellos ,  Garcia  de  Reccnde  Se  Chriftoval  de  Fer- 
rcria ,  tn  la  vie  de  Jean  J  l.  Mariana ,  Nonius  ,  Tur- 
quet,  &c 

1EAN  III  fucceda  l'an  ijii.  i  fon  pere 
Emanucl. David  Roy  d'Ethiopie  luy  envoya  des  Am- 
ball'adeurs ,  pour  le  féliciter  de  fon  avènement  à  la 
Couronne  j  Se  pour  continuer  avet  luy  ,  l'alliance 
qu'il  avoit  établie  avec  fon  pere  Nous  avons  en- 
core aujourd  huy  des  Relations  de  cette  Amballà- 
dc  ;  Si  des  Lettres  que  le  Roy  lean  écrivit  au  Pape 
Paul  1 1  L  pour  l'avertir  du  progrez  de  fes  armes  d.ins 
les  Indes  ;  Se  comme  le  Roy  de  Camboye  ,  luy  avoit 
cédé  la  forterelîe  de  Diu  ,  qui  eft  une  des  plus  impor- 
tantes places  de  l'Inde.dans  une  petite  Ifle  vers  l'em- 
bouchure de  l'Indus.Ce  Prince  qui  s'intetefleit  extrê- 
mement pour  le  falut  des  Idolâtres  des  terres  nouvelle- 
ment découvertcs.demanda  l'an  1 5  4C.des  Iefuites  pour 
y  envoyer.  On  luy  en  accorda  deux,  S.  François  Xa- 
vier Se  un  autre;  6c  dans  le  même  tems  fes  vaifieaux 
découvrirent  le  lapon  en  i^i.  Ainfi  Iorfquc  toute 
l'Europe  étoit  agitée  par  la  foreur  des  guerres,  Se  par 
celle  des  herefics  ,  ce  fage  Prince  moins  empreH'c 
pour  les  avantages  de  la  Maifon  ,  Se  pour  ceux  delà 
Religion  ,  l'étendoit  glorieufement  Se  dans  l'Ane  6c 
dans  lAfrique.il  mourut  d'apoplexie.l'i  i.Iuin  de  l'an 
1 5  5  7-De  Catherine  d' Aufirichc.ûrur  des  Empereurs 
Charles  V.  &  Ferdinand  I.  il  eut  cinq  fils  morts  en 
bas  âge.  Iean  Prince  de  Portugal  mort  en  15  $4. 
avant  ion  pere  ,  qui  de  Icaruic  fille  de  Charles  V. 
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laiifa  Sebaltien  Polthumc  ,  fucceflair  de  fon  ayeul: 
Marie  femme  de  Philipcs  II.  Roy  d'Elpagne  ,  Izabel 
fie  Bcatrix  mortes  jeunes.  *  Damien  à  Gocz ,  m  Com- 
ment. François  Andrada  en  ft  vie.  Vafconcclles  ,  in 
Mecef  h.  Nouius,  m  Cenesd.  T.  II.  Script.Hifp.Spon- 
de,  tn  An>t*l.  &C. 

I E  A  N  I  V.  dit  le  Fortunc,étoit  fils  de  Thcodo- 
fe  1 1  Duc  de  Bragance,  Se  d'Anne  fille  de  Iean  Fer- 
nandez  de  Velafco ,  Connétable  d'Efpagnc.  Il  étoit 
ripa  pioche  heiitiet  de  la  Couronne ,  fie  il  fut  procla- 
me  Roy  en  1 6  40.  Les  Efpagnols,  dont  la  politique 
ne  manque  jamais  de  prétexte  quand  il  s'agit  de  faire 
quelque  t-furpation  qui  leur  (bit  avantagcule  ,  fe  ren- 
dirent maîtres  du  Portugal  aprez  la  mort  des  Rois 
Dora  Si  baltien  fie  du  Cardinal  Henri  l'an  1 5  80.&  ils 
l'on  gaidc  ious  le  règne  de  Philipcsll.  Phihpes  1 1 1. 
&  Philipcs  IV.  Mais  les  Portugais  qui  Tounaitoient 
avec  une  paffion  extrême  de  revoir  le  Sang  de  leurs 
ic  intimes  Souverains  fur  le  trône.fie  lallcs  de  ladomi- 
ii.=no  i  des  Efpagnols  qui  les  traitoient  tres-mal  ,  fe- 
coti.rentcoi.rageufcmcnt  leur  jot  g  infupportable  en 
1640.  fie  rappcllcrent  le  Duc  de  Bragance  qui  fut 
couronne  le  1  .jour  de  Décembre.  Ce  fage  Prince  qui 
prit  le  titre  de  Roy  de  Portugal,  des  Algatbes ,  deçà 
&  delà  les  mers  d'Afrique,  Seigneur  de  Guinée,  de 
la  Navigation  ,  Conquête  Se  Commerce  d'Ethio- 
pie ,  Arabie ,  Pcrfe  Se  Indes .  découvrit  heureufe- 
ment  une  effroyable  confpiration  qui  ctoit  piété  d'é- 
clater contre luy,  au  commencement  de  fon  icgne.  Il 
fit  mourir  les  principaux  chefs  \Si  gouverna  depuis 
avec  tant  de  conduite  Se  de  prudence ,  que  fes  enne- 
mis n'ont  jamais  pu  ,  ny  troubler  le  bon-heur  de  fon 
règne  par  les  armes ,  ny  noircir  l'éclat  de  fa  vie  par 
loirs  calomnies.  On  dit  qu'il  aimoit  les  Sca  vans  &  la 
Mufique  dont  la  compofition  luy  plaifoit  beaucoup  , 
&  il  y  rruffiifoit  allez  bien.  Il  dormoit  peu,  avoir  une 
douceur  engageante,  étoit  habillé  fimplement  Se  fort 
fobre  en  fon  manger  ;  ce  qui  luy  faifoit  dire  que  c'eft 
le  propre  d'un  Roy  d'être  affable ,  Se  que  tout  habit 
couvre,  &  toute  viande  nourrit.  En  164$.  il  prit 
Salvaterra ,  Se  il  gagna  une  célèbre  victoire  fur  les 
Efpagnols  prez  de  Badajos  le  16.  May  de  l'an  1644. 
Il  remporta  aiiffi  de  grands  avantages  fur  les  Holan- 
dois  dans  le  Brefîl  en  1649.  Se  54.  qu'il  leur  prit  le 
Récif.  Ce  fut  le  17.  lanvier.  Il  mourut  à  Lifbonnc 
d'i;ne  rétention  d'urine  le  6.  Novembre  i6$6.  De 
Louife  ,  fille  aînée  de  Iean  Emanuë'l  Pcrcz  de  Guf- 
man  ,  Duc  de  Medina  Sindonia ,  tres-fage  héroïne  fie 
rfll.iur.it rtee  du  Royaume , il eutThcodofc  mort  jeu- 
ne :  Alfbnfc  H  /iri  Se  Dom  Pedro ,  Prince  de  Portu- 
gal à  prefent  régnant  1  Catherine  Se  Ieanne,  l'une 
morte  en  bas  âg<-,  fie  l'autre  nurice,le  j  i.May  iC6x. 
avec  Châties  I  I.  Roy  d'Angleterre. 

Rois  i'Ectjfe. 

IEAN  I.  de  ce  nom  ,  Roy  d'Ecolfe  ,  dit  de 
B  a  1 1 1  ï  v  t  ,  étoit  originaire  de  Normandie  ,  Se  il 
fe  fit  déclarer  Souverain  de  cet  Etat  aprez  la  mort 
d'Alexandre  1 1 1.  qui  mourut  en  1 186.  Se  qui  ne 
lai  fia  point  d'enfans.  Il  y  rut  pourtant  une  fanglante 
Se  longue  guerre  pour  cette  fucceffion ,  entre  Iran 
de  Baillcul  Se  Robert  de  Bms  :  tous  deux  du  fang 
d'Ecolfe  par  filles.  Edouard  1 1.  Roy  d'Angleterre,  à 
qui  ces  deux  compétiteurs  s' et.  ient  rapportez  de  leur 
différent,  prononça  en  faveur  dr  Iean  ,  foit  que  fon 
droit  fût  le  mcil!o,r,ou  qu'il  le  fût  rendu  fon  valfil.&r 
qu'il  eût  promis  de  tenir  fa  couronne  de  luy  ,  comme 
les  Ecoffoii  le  luy  reprochent.  Le  même  Roy  An- 
gloisluv  déclara  depuis  la  guerre  ,  fie  le  fit  prifonnier. 
Pour  en  lot  tir  il  f<-  fournil  (i  peu  gencreufement  que 
les  fujets  le  intprifcroit  8c  ne  le  voulurent  pli:s  re- 
connoitre  poux  leur  Roy  légitime.  Ce  fut  en  1 30  J. 
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que  Iean  fe  trouvant  en  France  y  finit  frs  jours  en 
homme  privé.  Il  lailla  un  fiis  nommé  Edouard  ,  mais 
on  ne  marque  point  quelle  fut  fadeftinéc.  *  Leflé  Se 
Buchanan ,  Hijh  d'Efc. 

IEAN  II.  ctoit  fils  de  Robert  1 1.  Se  luy  fuece- 
da.  Les  Ecollois  avoieut  tant  eu  de  mépris  pour  Iean 
de  Baillcul  que  ne  croyans  pas  ce  nom  fortuné  ,  ils 
obligèrent  celuy-cy  de  changer  le  fien  en  celuy  de 
Robert  III.  dont  je  parle  ailleurs. 

Rois  de  Pologne. 

I  E  A  N  -  A  L  B  E  R  T  ,  Roy  de  Pologne ,  fé- 
cond fils  de  Cafimir  I  V.  naquit  en  1459.  fie  il  fut 
élu  en  1491.  du  confentement  de  Ladiflas  fon  frère, 
Roy  de  Hongrie  Se  de  Bohême.  Ce  Prince  étoit 
fçavant,  Se  fur  tout  en  l'Hiftoire  ,  libéral  envers  les 
lnl  i.it s  ;  mais  peu  heureux  en  guerre.  Il-  l'entreprit 
contre  Eflienne  Vaivode  de  Valachie  qui  le  défit 
dans  uneembufeade ,  fie  il  appel  la  le  Turc  à  fon  fe- 
cours.  Frédéric  de  Saxe  Grand- Maître  de  Prude  fe 
fervit  de  cette  occafion  pour  s'exempter  de  l'homa- 
ge  qu'il  devoit  à  la  Pologne.  Iean- Albert  le  voulut 
contraindre  par  les  armes  ,  quand  il  mourut  d'apo- 
plexie ,  le  17.  luin  de  l'an  1  jo  1.  fans  avoir  été  ma- 
rié. *  Michovius,  S*rm.  li.  1  .&  Hift.Pol.+.  Cromer, 
Ut  jo.  &c. 

IEAN  CASIMIR.  Cherchez  Cafimir  V. 
IEAN    1 1 1.  de  ce  nom  Roy  de  Pologne  , 
Grand  Duc  de  Lithuanie,  Ruflie,ficc.  s'rft  élevé  fur 
le  trôec  par  fa  valeur ,  par  fon  courage  Se  par  le 
grand  nombre  de  victoires  qu'il  a  remportées  fur  les 
ennemis  de  fa  patrie.  Il  e(t  fils  puifné  de  Iicques  S<>- 
biesky  ,  Caftcllan  de  Cracovie,  ficc.  «f  dune  fille  de 
Staniflas  Zolkiewski  Grand  Chancelier  fie  Grand 
General  de  la  Couronne  qui  combattit  à  la  bataille  de 
Cicora  le  19.  Septembre  de  l'an  1610.  fut  attaqué 
quinze  fois  par  les  Turcs.lc  2 .jour  d'Octobre  fuivant, 
Se  fut  tué  le  6. du  même  mois  abandonné  des  fiens,fic 
âge  de  7  j .  ans.  Iacques  Sobiesky  Ambaffadeur  de  la 
Couronne  fit  la  paix  l'année  (uivante  avec  le  Sultan 
Ofman.  Il  fe  diftingua  par  Ion  mérite  dans  toutes  les 
occafions  Se  il  mourut  l'an  1646.  Le  Roy  de  Polo- 
gne ctoit  alors  à  Paris  avec  Marc  Sobiesky  fon  frère 
ainé  qui  s'eft  lîgnalé  pat  fou  courage  fie  fut  tué  par 
les  Turcs  à  la  défaite  prez  de  BatnW.  Iean  Sobiesky 
Sénateur  a  été  Grand  Maréchal  de  la  Couroiinele  24. 
Août  1 CC  5 .Grand  General  du  Royaume  en  \667.8c 
Grand  Maître  d'Hôtel  du  Roy,  Palatin  de  Cracovie  , 
&:c.  Il  reprit  foixante  Villes  fur  les  Cofaques  rebelles 
en  Vkrainr.  En  1 667.  il  foutint  le  liege  de  Podhays 
contre  les  Tartarcs,&r  deux  ans  aprez  il  leur  prit  à  eux 
Se  aux  Cofaques  tout  le  Palatinat  de  BraklaW  dans  la 
Balle  Podolie.  Il  fe  fignala  encore  par  diverfes  autres 
actions  heroïques.l!  defit  les  Turcs  l'an  16  71.  Jurant  le 
fïegc  de  Lcopol  ou  L\Vf-\V  fur  le  PeltcW  dans  la  Ruf- 
fie  Noire ;fie  il  gagna  en  1671.1a  célèbre  bataille  de 
Chocziin  fur  le  Nieller  ,  fie  fur  les  frontières  de  la 
Moldavie.  Elle  fut  commencée  un  Samedy  fie  fut 
achevée  le  troifiémc  jour  par  la  réduction  de  cène 
fortcrciT'e.Les  Turcs  y  perdirent  huit  mille  laniffaîres 
fie  vingt  mille  Spahis.  Cette  grande  victoire  ,  une 
des  plus  célèbres  qu'on  ait  remportées  dans  ce  Siècle, 
fut  donnée  1'  1  î.Novcmbre.lc  lendemain  de  la  mort  du 
Roy  Michel  KoributWiefnoWiski.Le  Grand  Maré- 
chal Sobiesky  étoit  fcul  digne  de  remplir  cette  place. 
Il  fut  élu  le  1 9. May  de  l'an  i674.fic  il  n'a  été  couron- 
né que  t  r  .mois  aprez  fon  élection.  Il  a  gagné  durant 
ce  tems  divers  combats  fur  les  Turcs,  fie  il  les  a  obli- 
gez de  faire  la  paix  à  ZuroWna.  Depuis  en  1676.  il  a 
reçu  l'Ordre  de  Chevalier  du  S.Efprit  que  le  Roy 
luy  envoya  par  M. le  Marquis  de  Bethune  fon  Am- 
bolfadeur.  Ce  grand  Monarque  a  donné  en  diverfes 
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occafions  des  marques  illuffres  de  Ton  amitié  au  Roy 
de  Pologne ,  &  il  a  même  beaucoup  contribué  a  Ton 
élection  pai  les  foins  &  par  la  prudence  de  M.  Touf- 
faims  de  Fourbin-Ianfon  Evêque  de  Marfcille  ,  fon 
AmbatTadeur  extraordinaire.  Car  il  diflipa  avec  ad. 
drclTe  les  radions  des  PuiiTances  qui  n'aimoient  pas 
les  avantages  de  la  Pologne  ,  8c  à  qui  le  mérite  du 
Grand  Maréchal  Sobiesky  fâifoit  de  la  peine. Le  Roy 
de  Pologne  parle  diverfes  Langues,!!  aime  les  Livres 
&  les  Gens  de  Lettres ,  &  il  a  toutes  les  qualités  d'un 
Héros.  1 1  a  épousé  Dame  Marie  de  la  Grangc.fidc  du 
Marquis  d' Arquicn.de  la  noble  Maifon  de  la  Grange, 
en  Ntvernois,dont  il  y  a  eu  François  de  la  Grange,  Sr 
de  Montigny,  de  Sery,6cc.  Chevalier  des  Ordres  du 
Roy, Maréchal  de Frice.Gouvcrneur du  Vandomois, 
du  B^j ry.de  Blois ,  des  Villes  6c  Evcchez  de  Mets , 
Toul ,  8c  Verdirn ,  8cc.  comme  je  le  dis  ailleurs.  La 
Reine  de  Pologne  étoit  veuve  du  Pniicc  Zamoisky. 
Le  Roy  Iean  III.  a  dit  ers  cnfàns  de  cette  alliance,  6c 
tntre  autres  iacques  Sobiesky  Prince  de  Pologne. 
Rùis  de  Bohetnt. 

IEAN,  Roy  de  Bohême  ,  Sis  de  l'Empereur 
Henri  V 1 1.  de  la  Maifon  de  Luxembourg ,  fut  élu  à 
I'âgedei4.ans  en  i  «09. contre  Henri  DucdeCarin- 
t  h ic ,  que  fes  tyrannies  rendirent  infuppoitablc  aux 
Bohèmes.  Celuy-cy  époufa  Elizibcth  tille  du  Roy 
Vcncdlas  \  6c  fut  couronné  avec  dlc  à  Prague.  De- 
puis on  le  déclara  Vicaire  de  l'Empire  en  l'ablcncc  de 
Ion  pere.  Il  loûmit  la  Sileile  6c  donna  de  grandes  nu:  • 
ques  de  fon  courage  dans  la  Lombardic  en  1 }  3  o.  j  1 . 
9c  )  a.  Avant  cela  il  «voit  été  auffi  appelle  en  Pologne, 
par  le  Grand  Maître  des  Porte-Croix  de  Prulle  ,  x 
aprez  avoir  combattu  contre  les  Lithuaniens  Payais, 
il  prit  le  titre  de  Roy  de  Pologne,  furquoy  les  Hifto- 
xieiis  de  cette  nation  6c  ceux  de  Bohême  font  tres- 
difrerens ,  en  parlant-dé  luy  Iean  perdit  un  oeil  dans 
cette  expédition  ;  6c  depuis  il  vint  i/uornito  à  Mont- 
pellier pour  demander  des  remèdes  aux  Docteurs  de 
cette  cefeere  Vnivcrfité  ,  où  un  Médecin  Iuif  luy 
fit  perdre  l'autre.  Cet  aveuglement  ne  l'empêcha 
pas  d'aller  a  la  guerre  ;  8c  a  cette  occafion  ,  on  rap- 
porte que  le  Roy  de  Pologne  luy  envoya  dire  de 
s'enfermer  tous  deux  dans  une  chambre;  6c  de  déci- 
der leurs  querelles  le  poignard  à.  la  main.  Le  Roy 
Ican  luy  fit  répondre  de  fe  faire  crever  les  yeux 
auparavant ,  afin  de  combattre  à  armes  égales.  Iean 
mena  du  fecotrs  en  France  au  Roy  Philipes  de 
Valois  ;  8c  fe  trouva  à  la  bataille  de  Crecy  ,  que  les 
François  perdirent  le  vingt- (ixiéroc  Août  i*4<>. 
Tout  aveugle  qu'il  étoit ,  il  y  combattit  fort  vail- 
lamniant.  Il  avoit  fait  attacher  fon  cheval  par  la 
bride  a  ecluy  de  deux  de  les  plus  braves  Cheva- 
liers ;  &  il  s'avança  fi  fort  dans  la  mêlée  qu'il  y  fut 
tué.  Charles  IV.  fon  fils  Roy  de  Bohême  &  Em- 
pereur ,  rapporte  plus  au  long  toutes  ces  chofes  dans 
des  Mémoires  de  la  vie  qu'il  lâilîâ."  Dubravius  /r.ao. 
&f«l ■  Ttithcrue,  in  Ont».  ViNanius,  Cromer.&c. 
Roii  i'  Alfumit. 

I E  A  N  dit  C  a  s  t  R  iot  Cherchez  Scandeiberg. 
R  1  s  de  Su  de  &  de  D*nenurc. 

IEAN  I.  de  ce  nom  ,  Roy  de  Suéde ,  étoit 
fils  du  RoySuercherlII.dll  nom.furnommc  le  Pieux, 
&  il  fut  mis  fur  le  trône  après;  Eric  X.  environ  l'an 
1 1 1 8.  ou  20.  Sa  bonté  II  y  fit  avoir  le  furnom  de 
Débonnaire.  Il  fit  de  grands  biens  aux  Eglifes .  Se 
fes  peuples  auroient  été  extrêmement  heureux,  fi  fon 
règne  eût  été  plus  long  ;  mais  il  ne  fut  que  de  trois 
ou  quatre  ans,&  il  mourut  en  liai.*  Olaus  Magnus, 
fJijt.  G?t.  Martin  Zeillcr ,  in  novi.de  fer.  Smccu. 

IEAN  II.  Roy  deDanemarcen  1481- aprez 
fon  pere  C  hrtti'ri"*  I.  fut  auflî  couronne  Roy  de 
Suéde  l'an  1 48 }.  Mais  comme  il  n'avoit  pas  oblcr- 
Kme  II. 


vé  les  promefTcs  qu'il  avoit  faites  aux  Suédois ,  il  fut 
thalle"  J11  trône.Icau  employa  bien  une  armée  de  cin- 
quante mille  hommes  pour  fe  remettre  fur  le  trône  j 
Mars  ce  fut  inutilement:il  ne  put  jamais  y  rcvenir.flc  i 
mourut  le  io.Fevricr  1  j  1  5 -Il  avoit  c  poule  Chriftine 
de  Saxe,  fille  d  Êtndt,  Eleâeur  de  Sue,  &  il  en  eut 
Chiifticniv  I  L  8c  les  autres  enfans  que  je  marque 
fous  le  nom  d'HolfaCc.  *  Olaus  Magnus  ,  Hift.  de 
Suéde ,Chytra:JS,  &.'C. 

IEAN  III  Duc  de  Finbnde.éroit  fils  de  Culti- 
ve 1.&  frère  d  Eric  XIV.  Ce  dernier  Prince  jaloux  6C 
emporté  le  tint  6 .011  7.ans  en  ptifon  dans  le  Château 
de  Wibourg.  Iean  en  fortit  aprez  diverfes  avantu- 
res,  il  fe  mit  à  la  tête  des  Suédois  mécontans  d'Eric» 
qu'il  renferma  dans  la  même  prifon  oè  il  l'avoit  tenu* 
•Se  fe  fit  couronner  Roy  ai  1568  Son  règne  fut  ex- 
trêmement pailible.ll  epoufa  Catherine  fille  de  Sigtf- 
mond  Auri  Ile  Roy  de  Pologne  ;  6c  il  en  eut  Sigif* 
mond  Roy  d.*  Pologne  en  1  587. &  depuis  Souverain 
de  Suéde  ,  d'rù  il  lut  châtie  par  fon  oncle  Charles  , 
comme  je  l'ay  dit  ariletits.  Iean  mourut  l'an  1591  II 
ne  faut  pas  oublier  de  remarquer  qu'il  étoit  alors  boa 
Catholique,car  il  avoit  fait  abjuration  de  l'hercfie  en- 
tre les  mains  du  Pere  Antoine  PofTcvin.Icfuite.quc  le 
Pape  Grégoire  XIII.  luy  envoya.  Les  Curieux  ve|- 
ronr  ce  qu'en  a  écrit  le  même  Polfevin ,  6c  ce  que  je 
dis  de  ce  Prince  en  parlant  de  Catherine  de  Pologne  fa 
femme.  *  Poifirvin ,  in  ref.refp.  Chytrti  c.i.&tttirp- 
f*r.  in  Greg.  XIII.  Florimond  de  Remond,  /».  4. 
c.  1 7.  de  urig.  beref  &c. 

Rus  de  IcrufAtm ,  &  de  Chypre. 
I E  A  N  de  Bricnnc,  Roy  de  lerufaicm  6c  puis  Em- 
paeurdcConltantinopIc.ctoit  filsd'Erard  Il.du  nom 
Comtede  Bricnnc  Se  d'Agnes  de  Montbclliard.il  fe 
croifa  pour  la  Teirc  Sainte,  avec  les  François  qui  pri- 
rent Conltanrinoplecn  1  îo+.Sc  il  s'acquit  tant  de  re« 
putation  par  ta  valeur  ,  que  les  Barons  de  lerufalem, 
aprez  la  mon  de  leur  Roy  Amaury  ,  envoyèrent  en 
France  pour  luy  offrir  ce  Royaume  ,  avec  Marie  de 
Montfcrrat  fille  de  Conrad  ,  Marquis  de  Montfèrrac 
&  d'Ifabeau  d'Anjou,  Reine  de  lerufalem.  Il  accepta 
cette  offre  avec  l'agrément  du  Roy  Philipes  Augulte 
qui  luy  donna  quarante  mille  livres.  Iean  arriva  dans 
la  Palctlinc  en  111  o.confomma  fon  mariage.fiit  cou- 
ronné au  mois  d'Odobre&  délivra  la  ville  d'Acre  af- 
fiegée  par  Conradin  ,  Soudan  de  Damas.  Depuis  en 
1 1 1 8.  il  fut  affieger  Damictte  en  Egypte,  qu'il  prit 
aprez  un  an  &  demi  de  fiege,&  aprez  beaucoup  de  fa- 
tigues ;  mais  il  ne  la  put  conferver  que  8. mois  Aprez 
cela ,  ce  Roy  perdit  la  femme  6c  il  repall'a  en  France 
pour  y  chercher  du  fecours.Ce  fut  en  ce  voyage  qu'il 
prit  l'an  1  a  ai.  une  1.  alliance  avec  Bcrangerc  de  Ca- 
ftillc  feeur  du  Roy  Ferdinand.  L'année  d'aprez  il  affi- 
lia au  facre  du  Roy  Louis  le  kuuic  qui  luy  donna  cent 
mille  cens  ;  Se  il  alla  enfuite  â  Rome.  Ce  Prince  avoit 
eu  une  fille  unique  nommée  lolaud  II  la  maria  la  mê- 
me année  111;  avec  l'Empereur  Frédéric  li  a  condi- 
tion qu'il  joûiioit  du  Royaume  pendant  fa  vie.  On  le 
luy  ptomit ,  mais  on  luy  manqua  de  parole.  En  1 1  *?> 
les  Barons  François  d'Orient  le  choilircnt  pour  Gou- 
verner l'Empire  de  Conllantinoplc  durant  le  bas  âge 
de  Baudouin  II.  Il  prit  le  titre  d'Empereur  commec'é- 
toit  la  coutume  des  Baillis  6c  des  Tuteurs  de  ce  tenu, 
Se  il  atrriva  l'an  1  a  j  1  .à  Confrantinoplc  où  il  fut  cou- 
ronne parle  Patriarche  Simon. Il  défit  Iean  Ducas  dit 
Vatacc  en  diverfes  occaiions  l'an  1 1  i  j.flc  5  j.Ondit 
que  Iean  de  Bneime  deshonnora  les  dernières  années 
de  fa  vie  par  Ion  avarice.  Il  mourut  au  mois  de  Mars 
de  l'an  1 1  )  7.  Il  eut  de  fa  féconde  femme  Alfonfc  de 
Brieune  ,  Comte  d'En  :  Iean ,  Bouteiller  de  Fiance, 
mort  en  1 196. Louis,  Vicomte  de  Benumont  au  Mai- 
ne ;  Et  Mai ïc,fcmmc  de  Baudouin  de  Courtenay  1 1, 
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du  nom ,  Empereur  de  Conitantincple.  *  Du  Can- 
ge,  Hift.  de  Gw/iW.  Surira,  Suiiut,  Matthieu  Paris, 
Valfingham,  Collenulio,  Sic. 

1  E  A  N  I.  de  ce  nom ,  Roy  de  Chypre,  étoit 
fils  .une  d'Hugues  1 1.  de  ce  nom ,  Roy  de  Chypre 
Si  de  lerulalcra.  Il  luy  lucceda  l'an  uSi.nuis  il 
ne  tint  cet  Etat  que  deux  ans,  &  il  mourut  l'an 
ia8j.  fans  postérité.  Henri  II.  Ton  frère  luy  fuc- 
ceda  ,  comme  Je  le  dis  ailleurs.  Confultez  l'Hilloire 
de  Chypre  de  Frcre  Eiticnne  de  Lelîgnen ,  San- 
fovin ,  cVc. 

IEANoulANVsde  Lezignen  1 1.  de  ce  nom, 
Roy  de  Chypre ,  étoit  fils  de  Pierre  1 1.  Roy  de 
Chypre  &  de  Icrufalem,  &  de  Valentine  de  Milan. 
Il  épouu  en  1 4 1  i .  Charlotte  de  Bourbon  ,  une  des 
plus  belles  Princelles  de  Ton  tenu ,  fille  de  Iean  de 
Bourbon  I.  du  nom ,  Comte  de  la  Marche ,  &  de 
Catherine  de  Vendofme.  Elle  fut  mariée  à  Mclun 
le  2.  Août  de  l'an  1409.  5c  elle  alla  deux  ans  après 
en  Chypre  où  elle  f.  t  magnifiquement  reçue  par 
Ton  mari  au  Porc  de  Chctines.  Le  Roy  Iean  eue  de 
cette  alliance  Iean  III.  dont  je  parlcray  dans  la  fui- 
te. Iacques  Sénéchal  de  Chypre ,  mort  (ans  pofteri- 
té  :  Marie ,  fiancée  avec  Philipcs  de  Bourbon  ,  S'  de 
Bcaujeu  -,  Et  Anne, mariée  l'an  1451.  avec  Louis, 
Eftic  de  Savoye,  Se  morte  à  Genève  l'i  {.Novem- 
bre 1 4  6 1 .  Ianus  avoit  eu  du  pire  â  la  guerre  en  di- 
verfes  occafions.  Il  mourut  l'an  14)  1.  *  Eitienue 
de  Lezignen, Hift.  de  Chjp.  S"  hlinhc,Hift.C<ne*I. 
de  Ftéttice  ,  &c. 

IEAN  1 1 1.  Roy  de  Chypre,  de  lerufalem  Se 
d'Arménie,  fucceda  à  Ton  perc  en  14;  1.  Il  époula 
Hélène  Palcologuc ,  fille  de  Théodore,  Dcfpotc  de 
la  Morée,  dont  il  eut  une  fille  unique  nommée  Char- 
lotte. Celle-cy  fut  mariée  en  premières  noces  à  Iean, 
Duc  de  Coïmbre,  fils  de  Pierre  de  Portugal  Se  d'I- 
Zabellc  d'Aragofi  ;  Se  en  fécondes  à  Louis  Duc  de 
Savoye.  Le  Roy  Iean  mourut  l'an  1  +  5 S.  dans  le 
tems  qu'on  traitoic  à  Turin  cette  féconde  alliance.  Il 
avoit  eu  de  Marie  Patras  fa  maîticllc  un  fils  nomme 
Iacques ,  qui  fut  ufurpatcur  du  Royaume  ,  comme 
je  le  dis  ailleurs.  *  Eftienue  de  Lezignen  ,  Hift.  de 
Cbjf-  Gukhcnon ,  Hift.de  S*v<ye,  &c. 

R u  de  Hongrie. 

IEANditCoRvixouHvNiADE.  Cherches 
Hi. niade. 

I  E  A  N  de  Zapul,  Comte  de  Sa  p.  s  Si  Vaivo- 
de  de  Tranfilvanic  ,  étoit  en  cltime  dans  le  XVI. 
Siècle  par  fon  courage  3e  fa  valeur.  Il  fut  couron- 
né Roy  de  Hongrie  par  une  partie  des  Etats  de  ce 
Royaumc,l' 1 1. Novembre  de  l'an  1  j  ifi.Cefutaprrz 
la  mort  du  Roy  Louis  le  Icune  qui  avoit  par  à  la 
funcltc  bataille  de  Mohacz  le  29.  Août  de  la  même 
année.  Ferdinand  d'Aaftriche  qui  avoit  époulé  Eli- 
zabet  fecur  du  Roy  Louis,  fut  couronné  par  une  au- 
tra  partie  des  Etats,  comme  Je  le  dis  ailleurs.  Iean 
de  Zapol  fc  mit  fous  la  protection  de  Solyimn  Sul- 
tan des  Turcs.Ceux-cy  allîegereiit  Vienne  en  1 5  2  9. 
Les  deux  Rois  fe  firent  long  tenu  la  guêtre.  On  la 
termina  par  une  paix  qui  ne  fut  pas  de  durée.  Le 
Roy  Iean  mourut  le  21.  luillct  de  l'an  r  $40.  Il 
avoit  eu  pour  principal  Miniftre  George  Martinu- 
fius  qui  fut  depuis  Cardinal ,  comme  je  le  dis  en  par- 
lant de  luy.  Iean  lailla  d'Elizabcth  de  Pologne  la 
femme,  fille  de  Sigifmond ,  Roy  de  P  dogue  Si  de 
Bonne  S  for  ce  fatroilicmc  femme,  Iean  Estien- 
ne  dit  depuis  Sic  1  s  mono  ,qui  fut  reconnu  Roy 
de  Hongrie.  Les  Turcs  fe  déclarèrent  en  fa  faveur 
Se  enlevèrent  les  principales  Villes  de-  fon  Etat.  La 
Reine  fa  merc  ayant  railbn  de  fc  défier  de  la  con- 
duite de  Martuiufius  céda  la  couronne  à  Ferdinand 
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en  1 1 1 1.  On  tuy  promit  la  Principauté  de  Ratibor» 
Opj*len  ,  Monlteibeig  ,  une  pcnlîon  de  vingt-cinq 
nulle  cens  truies  les  années  ;  Si  cent  cinquante  qui 

1  y  étoient  dûs  pour  la  dot.  Mais  comme  elle  prie 
garde  qu'on  n  avoit  pas  d.llcin  de  luy  tenir  U  pro- 
mené qu'on  luy  avoit  faite.cllc  traita  avec  les  Grands 
de  Hongrie  pour  tcublir  fon  fils.  La  mort  du  Vaivo- 
de  de  Valachie  qui  luy  avoit  promis  du  fecours ,  Se 
qu'on  allallina  peu  aprez  ,  rompit  fes  mefures.  *  leaa 
Sambuc,!/;  *pf>cr;d.  Botiftn.  De  Thou,Wi/î.  li.f.&c 

Dita  d'Ahncett. 

IEAN  I.  de  ce  nom,  Duc  d'Alenqon ,  Pair 
de  France,  Comte  du  Pctche,  Vicomte  de  Ikaumonr, 
Sr  de  Vuncûil,  Je  Fougaes,  Sic.  lurnommé  le  Sage, 
étoit  fils  de  Pierre  1 1.  Si  de  Marie  Chamailla»,  Vi- 
comtclfc  de  Bcaumont  au  Maine.  Il  naquit  au  Châ- 
teau d'ElIày  le  9.  May  de  l'an  1*8$.  il  fervit  en 
l'armée  du  Roy  Charles  V  I.  l'an  1 404.  &  il  fe  dé- 
clara pour  la  Mailoud'Oileans  contre  celle  de  Bour- 
gogne. Depuis  il  contribua  aux  Traitez  de  paix  de 
Bourges  Si  de  Wiceftre  ,  Se  le  Roy  érigea  en  (à  fa- 
veur le  Comté  d'Alenqon  en  Duché  Si  Pairie.  Ce 
fut  le  1.  Ianvier  de  l'an  1414.  il  commanda  l'année 
d'aprez  l'aimée  à  la  bataille  d'Azincourt  donnée  le 

2  t.  Octobre ,  Si  il  y  fut  tué.  Son  corps  fut  enterré 
à  l'Abbaye  de  laine  Martin  de  Secs.  Il  avoit  epotifé 
Marie  de  Bretagne,  fille  de  Iean  V.  Duc  de  Bretagne* 
dont  il  eut  Pierre ,  mort  jeune  :  Iean  1 1.  dont  je  par- 
lcray dans  la  (uitc  :  leaune ,  Marie  Si  Chailottc.mor- 
tes  bot  alliance.  *  Confultez  Mouftrclct ,  l'Hilloire 
de  Chailes  V I.  S"  Marthe ,  Sic. 

IEAN  1 1.  du  nom ,  Duc  d'Alenqon  ,  &c» 
furnommé  le  Beau  ,  naquit  au  Château  d'Argentan, 
le  1 .  de  Mars  de  l'an  1 409.  H  commença  à  icfîgna- 
ler  à  la  bataille  de  Verncuil  l'an  1424.  &  U  y  fut 
fait  prilonnier  des  Anglois  ,  qui  ne  le  mirent  en  li- 
berté qu'en  1427.  aprez  avoir  payé  unegroiTe  ran- 
çon Depuis  il  fervit  le  Roy  Charles  VIL  avec 
be.11  coup  de  fi  làité,  infqu'cn  1440.  qu'il  fut  un  des 
chefs  de  la  (édition  dite  la  Pragucric.  Ce  Duc  étoit 
parrain  du  Dauphin  Louis  qu'on  élevoic  à  Niort ,  Se 
il  h.y  infpira  des  fentimens  qui  cauferent  fa  mefin- 
tclligcnce  avec  le  Roy  fon  pete.  Depuis  on  l'accula 
encore  d'avoir  eu  des  pratiques  avec  les  Anglois,  & 
le  Roy  Charles  V  I  L  le  ht  arrêter  au  Château  de 
Loches,  Si  le  fit  condamner  à  perdre  la  tête, l'an 
1456.  Le  Roy  luy  fit  grâce  de  la  vie,  luy  prit  fes 
plus  belles  tares,  &  l'envoya  pnfonnier  dans  le  mê- 
me Château  de  Loches.  Louis  XI.  le  mit  en  li- 
berté à  fon  avènement  à  la  Couronne ,  l'an  1 46  1 . 
Iean  ,  Duc  d'Alenqon  entra  dans  la  Ligue  du  Bien- 
pnhlic  l'an  1 46  j .  On  l'accula  encore  de  quelques  in- 
telligences avec  les  ennemis  de  l'Etat,  il  hit  arrêté  Ô£ 
condamné  une  féconde  fois  à  avoir  la  tête  tranchée. 
Ce  fut  au  mois  de  Iuillctdc  l'an  1474.  Le  Roy  luy 
fauva  la  vie,  cV:  il  mourut  deux  ans  aprez.  Il  époula 
en  premières  nôccs  Ieannc  d'Orléans ,  fille  aînée  de 
Chailes  Duc  d  Orléans ,  Se  d  l label  de  France,  &  en 
frcondei  Marie  d'Armagnac  ,  fille  ainéc  de  Iean  I V. 
du  nom ,  Comte  d'Armagnac ,  dont  il  eut  René  Duc 
d'Alenqon,  Catherine,  femme  de  Guy  XIV. 
du  X  V.  Comte  de  Laval.  Ce  Duc  tailla,  autïï  di- 
vers enfans  naturels.  Gonfultcz  l'Hilloire  des  Rois 
Chailes  V 1 1.  Se  Louis  X I.  la  Relation  de  Ion  pro- 
ecz  publiée  par  M.  Du  Puy  ,  S,c  Marthe,  Sic. 

Comtes  d' Ange-uliÇne. 

IEAN  d'Orléans ,  Comte  d'Angoulcfme  Je  de 
Perigord  ,  furnommé  le  Bon  ,  étoit  fils  puifné  de 
Loiiis  de  France  ,  Duc  d'Orléans,  Si  de  Valentine  de 
Milan.  Il  naquit  le  16.  luin  de  l'an  1404.  Le  Duc 

Charles 
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Charles  d'Oilcans  fou  frère  le  donna  ,  l'an  141  2.  en 
otage  aux  Anglais ,  &  il  ne  revint  qu'en  1444.  H 
fervit  à  la  conquête  du  Duché  de  Guienc,  Se  il  fc 
trouva  au  facre  du  Roy  Louis  X  I.  où  il  reprefenu  le 
Duc  de  Normandie.  Ce  Prince  mourut  «1  réputation 
«l'une  grande  pieté  au  Château  dcCoignaccn  Angou- 
mois,  le  30.  Avril  del'an  1467.  Son  corps  fiit  en- 
terré dans  l'Eglife  Cathédrale  d'Angoulelme  ,  Se  il 
fut  depuis  déchiré  avec  une  inhumanité  facrilcge  par 
les  Huguenots,  lofqu'ils  pi  irent  cette  Ville  en  15(1. 
durant  la  fureur  des  guerres  civiles.  Iean  ,  Ceinte 
d'Angoulefme  epoufa  en  1449.  Marguerite  de  Ro- 
han  ,  fille  d'Alain  I X.  Se  il  en  eut  Louis ,  mort  jeu- 
ne :  Charles  Comte  d'Angoulefme  pere  du  Roy 
François  I.  Se  leanne, femme  de  Chartes  de  Coirivy, 
Comte  deTaillebourg.  Voyez  là  vie  écrite  par  Papi- 
te  Mallbn ,  Se  par  Ican  du  Port. 

Princes  d'Anjou. 

IEAN  d'Anjou. Sicile ,  Duc  de  Duras,  écoit 
huitième  fils  de  Charles  1 1.  dit  le  Boiteux,  Roy  de 
Naples  Se  de  Sicile  ,  Comte  de  Provence ,  Sec.  Se 
de  Marie  de  Hongrie.  Son  pere  le  laifla  en  otage 
avec  Tes  autres  frères  l'an  1  a88.  Depuis  le  Roy  Ro- 
bert Ton  frère  le  mit  à  la  tête  d'une  armée  qui  s'op- 
pofa  à  celle  que  l'Empereur  Henri  VII.  envoyoit  en 
Italie.  Ce  Prince  époufacn  premières  nôces  Mathil- 
dc  de  Haiuaut ,  &  en  fécondes  Agnès  de  Pcrigord, 
dont  il  eut  Charles  Duc  de  Duras  :  Louis ,  Comte  de 
Gravine  pere  de  Charles  1 1 1.  dit  de  la  Paix  ou  le 
Petit ,  Roy  de  Naples;  Et  Robert  Prince  de  la  Mo. 
1  c  e.  Iean  Duc  de  Duras  porta  aufli  le  titre  de  1  >  c 
d'Achaye ,  &  il  mourut  le  j.  Avril  de  l'an  1535. 
Son  corps  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  faint  Domini- 
que de  Naples.  *  Villani ,  Collciiutio ,  Summontc, 
S,e  Marthe ,  Du  Cange ,  Sec. 

IEAN  d'Anjou  I.  de  ce  nom ,  Duc  de  Calabre 
Se  de  Lorraine ,  Prince  de  Heronde ,  Chevalier  de 
l'Ordre  du  Croiflant ,  croit  fils  de  René  dit  le  Bon, 
Roy  de  Naples ,  de  Sicile,  Comte  de  Provence,  &c. 
Se  d'Ifaoeau  Ducheflê  de  Lorraine.  Il  naquit  ie  1. 
jour  du  mois  d'Août  en  1 41  j.  Se  il  fucceda  à  fa  mè- 
re au  Duché  de  Lorraine  l'an  14)1.  C  ctoit  un  Prin- 
ce généreux  ,  obligeant,  brave  de  fa  perfonne,  Se  ami 
fidcllc.  Il  défit  Ferdinand  d'Aragon ,  Roy  de  Na- 
ples au  combat  de  Sarno  l'an  1460.  mais  enfuite  il 
fut  vaincu  prez  de  Troyes  dans  la  Poùillc ,  Se  obli- 
gé de  fortir  de  l'Iflc  d'Ifchia  où  il  s'étoit  retiré  ,  Se 
de  venir  à  Maricillc.  Ce  fut  en  146  t.  Deux  ans 
aprez  il  fuivit  les  Princes  mécontans  à  la  guerre 
du  Bien- public.  Quelque  terns  aprez  il  pourfuivit  le 
Roy  d'Aragon  en  Catalogne  où  il  remporta  quel- 
que avantage.  U  obligea  même  Iean  Roy  de  Na- 
varre Je  lever  le  liège  qu'il  avoit  mis  devant  Pcral- 
u  ,  prit  Gironne  Se  remporta  quelques  autres  avan- 
tages. Il  mourut  à  Barcelonne  le  16.  Décembre  de 
l'an  1470.  Ce  Prince  avoit  époufé  en  1437.  Ma- 
rie de  Bourbon  fille  de  Charles  I.  du  nom ,  Duc 
de  Bourbon ,  Se  d'Agnes  de  Bourgogne  ;  Se  il  en 
eut  René ,  mort  jeune  :  Il  an  1 1.  Duc  de  Calabre, 
mon  peu  aprez  fon  pere  :  Nicolas,  Duc  de  Cala- 
bre Se  de  Lorraine j Et  Marie,  morte  jeune.*  Col- 
tenutio,  Hift.  N.iptl.  Noltradamus  Se  Bouche,  Hift. 
de  Pnv.  Ste  Marthe,  Sec. 

Princes  d'Artois. 

IEAN  d'Artois,  Comte  d'Eu  ,  Sr  de  S.Valery 
Se  d'Ault,  furnommé  Sans-Terre,  étoit  fils  de  Ro- 
bert d'Artois  1 1 1.  du  nom ,  Se  de  leanne  de  Valois. 
Il  naquit  vers  l'an  iui-&  il  fut  fait  Chevalier  au 
facre  du  Roy  Iean  qui  luy  donna  le  Comte  d'Eu, 
confiique  fur  Raoul  de  Bticnge  1 1.  du  nom,  Comte 


d'Eu  &  de  Gtiines ,  Connétable  de  France,  comme 
je  le  dis  ailleurs.  Ce  fut  en  l|f  t.  Iean  d'Artois  fut 
pris  i  la  bataille  de  Poitiers.  Il  rendit  de  bons  (a vi- 
ces aix  Rois  Charles  V.  &  Chai  les  V  I.  Il  accom- 
pagna ce  dernier  en  Flandres  l'an  iiSx.  il  com- 
manda l'arnere-garde  à  la  bataille  de  Rofebecque , 
&  il  mourut  peu  aprez,  le  6.  Avril  de  l'an  1  «36. 
Son  corps  fut  enterre  dans  l'Abbaye  de  Nôtre  Dame 
d  Eu.  Ce  Prince  avoic  épouic  I label  de  Mclun  .  fille 
de  Ican  I.  Comte  de Tancarville,  Grand  Chambel- 
lan de  France,  Se  veuve  de  Pierre,  Comte  de  Dieux. 
Il  en  eut  Iean  d'Artois  ,  S*  de  Peronne  ,  mort  en 
t}6}.  Robert,  mot:  de  poifon en  1 387.  fans  laif- 
fer  polteritc  de  leanne ,  fille  de  Charles  de  Sicile, 
Duc  de  Duras  :  Philipes  ,  Comte  d'Eu  :  durits, 
mort  fans  lignée  :  I  label ,  morte  tans  alliance  ,  Et 
leanne ,  mariée  le  1 1.  Idlict  de  l'an  1  $6 1.  avec  Si- 
mon de  Thotiars  Comte  de  Dreux.  Il  fut  tué  en  un 
Tournoy  le  jour  de  fes  noces ,  Se  elle  relia  veuve  le 
refte  de  fes  jours.  *  Villaui ,  li.  u.  Froidàrt ,  Chrom 
Stc  Marthe,  Sec. 

D»cs&  Princes  de  Euttrton. 

IEAN   I.  de  ce  nom.  Duc  de  Bourbon  &  d'Au- 
vergne, Comte  de  Clcrmont ,  de  Montpenfîer  Se  de 
Forez  ,  Sr  de  Beauiulois ,  de  Dombcs ,  Sec.  Pair  &r 
Chambticr  de  France ,  étoit  fils  de  Louis  II.  Duc 
de  Bourbon ,  Se  d'Anne ,  Dauphine  d'Auvergne.  Il 
fc  déclara  pour  la  Maifon  d'Orléans  contre  celle  de 
Bourgogne,  dont  il  défît  l'ai  li ère- garde  en  14 14.  Le 
Roy  luy  donna  la  conduite  de  l'armée  qu'on  envoya 
danslaGuiene  contre  les  Anglois.  Il  fc  trouva  aux 
lièges  de  Compiegne  Se  d'Arras,  Se  il  commanda 
l'an  1415.  l'avant-garde  de  l'armée  à  la  ftncflc  ba- 
taille d'Aiincoirt  où  il  fut  pris.  Ou  le  mena  en  An- 
gleterre ,  Se  il  y  mourut  l'an  1 4  J4.  aprez  1 9.  ans  de 
prifun.  Il  avoit  époufé  l'an  140c.  Marie  de  Berry, 
fille  de  Iean  de  France  Se  veuve  de  Louis  de  Châril- 
lon  1 1 1.  du  nom ,  Comte  de  Dtinois  ;  &  de  Phili- 
pes d'Artois ,  Comte  d'Eu ,  Connétable  de  France» 
H  en  eut  Charles  I.  du  nom,  Duc  de  BourbomLoiiu» 
mort  jeune  ,  Et  un  autre  Louis  qui  fît  la  Branche 
des  Comtes  de  Montpenfîer.  Iean  Duc  de  Bourbon 
la: lia  auflî  divers  enfans  naturels  .  comme  Iean, 
Evêquedu  Puy  ,  Abbé  deCluny  Se  de  faint  André 
lez  Avignon  ,  mort  an  Prieuté  de  faint  Rambert  en 
Forez  l'an  148).  Alexandre,  qui  fît  fortir  de  Lo- 
ches le  Dauphin  Louis,  depuis  le  Roy  Louis  X  I. 
&  le  mena  à  Moulins  -,  mais  depuis  ce  bâtard  ayant 
été  arrêté  fut  noyé  à  Bar-fur-Aube  ,  par  ordre  du 
Roy  ,  l'an  1 440.  Guy  ;  Et  Marguerite,  mariée  à  Ro- 
drigue de  Villandradc ,  Comte  de  Ribedieuen  Ara- 
gon.* Monflrclet,  Iean  Charrier,  S"  Marthe,&c. 

IEAN  1 1.  du  nom ,  Duc  de  Bourbon  Se  d'Au- 
vergne, Comte  de  Clcrmont ,  &c.  dit  le  Bon  ,  Pair, 
Connétable  Se  Chambricr  de  France,  Gouverneur 
de  Guienc  &  de  Languedoc,  ctoit  fils  de  Charles  f. 
Se  d'Agités  de  Bourgogne.  Il  le  fignala  l'an  14(0. 
à  la  bataille  de  Formignyoùil  fut  cieé  Chevalier. 
Depuis  il  fc  trouva  a  la  pnfc  de  Cacn ,  de  Boiirdeaux 
Se  de  diverfes  antres  places  fur  les  Anglois ,  Se  l'an 
1  46  1.  au  lacre  du  Roy  Louis  X  I.  où  il  reprefenta 
le  Duc  de  Normandie,  Quelque  teins  aprez  ,  il  fut  un 
des  principaux  chefs  de  la  Ligue  dite  du  Bien-pu- 
blic ,  contre  le  même  Roy  avec  lequel  il  fit  fa  paix, 
le  fuivit  au  voyage  de  Parmi  ne,  Se  il  en  reçut  le 
Collier  de  l'Ordre  de  faint  Michel.  Depuis  il  fe  reti- 
ra de  la  Cour  ,  infqu'aptcz  la  mort  du  Roy  ,  Se  il 
aflifta  au  fade  du  Roy  Charles  VIII.  qui  le  fît  Con- 
nétable de  France  en  14!*$.  Iean  ,  Duc  de  Bourbon 
mourut  à  Ion  Château  de  Moulins  fans  enfans  légi- 
times,le  u  Avili,  de  l'an  1488.  âgé  de  61.  Il  avoit 
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épouféen  1447.  Ieanne  de  France,  fille  puifnée du 
Roy  Charles  V  1 1  Elle  mourut  le  4.  Mars  de  l'an 
1482.  Le  Duc  prit  en  1 484.  une  féconde  alliance 
avec  Catherine  d'Armagnac ,  fille  de  lacques ,  Duc 
de  Nemours,  qui  mourut  l'an  1486.cn  accouchant 
d'un  fils  qui  deceda  16.  jours  aprez.  Il  (è  remaria  en 
troifiémes  noces  l'an  1 487.  avec  Ieanne  de  Bourbon, 
fille  aînée  delean  1 1. Comte  de  Vendofme.  Elle  mou* 
rut  en  141 1.  Ce  Prince  eut  divers  enfâns  naturels, 
Matthieu  ,  Sr  de  la  Roche-en  -  Renier  Se  de  Botheon, 
Amiral  &  Gouverneur  de  Guiene  &  de  Picardie, 
qui  te  fïgnala  fous  le  regne  de  Louis  X  I.  Se  de 
Charles  VIII.  Charles ,  tige  des  Marquis  de  La. 
vedan  6c  de  Malaufe  :  HecV-r,  Evcque  de  la  Vaur 
6e  puis  Archevêque  de  Tolofe,  mon  en  150a.  Mi- 
ne ,  femme  de  lacques  de  Sainte  Colombe  -,  Et  Mar- 
guerite ,  mariée  avec  Iean  de  Ferrieres.  *  Noël  Cou- 
fin  ,  Hijl.  de  H  tut:  S"  Marthe,  Sec. 

I  E  A  N  de  Bourbon  I.  du  nom ,  Comte  de  la 
Marche ,  de  Vandofnie ,  Sec.  Lieutenant  General  en 
Limofîn ,  étoit  fils  de  lacques  de  Bourbon  Se  de  Iran, 
ne  de  S.  Paul.  Il  accompagna  l'an  1  $66.  le  Connê- 
Mble  de  Gucfclin  en  Caitille  ou  il  contribua  beau- 
coup aux  avantages  qu'on  y  remporta  fur  Pierre  le 
Cryel.  A  fon  retour  il  fit  la  guerre  aux  Anglois ,  il 
fe  trouva  au  combat  de  Connues  ,  a  la  bataille  de 
Roflebccque  l'an  1)82.  il  fui  vit  le  Roy  au  voyage 
de  Gt  cidres  l'an  i  4  88.  à  celuv  de  Languedoc  en 
1  19  1  Se  il  mourut  1' 1  1 .  luin  de  l'an  1  j  9  j .  Ce  Prin- 
ce epoufa  en  1 $64.  Catherine  de  Vendofme  ,  fille 
de  Iean  V  I.  du  nom  ,  lœ  r  Se  héritière  de  Bouchard 
VII.  dont  il  eut  lacques  de  Bourbon  1 1.  du  nom, 
Comte  de  la  Marche  :  Louis ,  Comte  de  Vendofme  : 
Iean  ,  Sr  de  Carency  ,  dont  je  parleray  dans  la  fuite  : 
Anne ,  mariée  en  premières  nôccs  à  Iean  de  Berry  , 
Comte  de  Monrpcnficr,5f  en  fécondes  à  Louis  dit  le 
Barbu ,  Duc  de  Bavière  :  Marie ,  femme  de  Iean  ,  Sr 
Déferais  {  Et  Charlotte ,  l'une  des  plus  belles  Prin- 
ccûes  de  fon  tems,  mariée  a  Iean  1 1.  Roy  de  Chy- 
pre ,  comme  je  l'ay  dit.  Confultez  Froiflart ,  IHiltoi- 
rc  de  Charles  V  I.  S'*  Marthe ,  6rc. 

I  E  A  N  de  Bout  bon  1 1.  du  nom ,  Comte  de 
de  Vendofme ,  Sec.  fils  de  Loiiis  de  Bourbon  Se  de 
la  leconde  femme  Ieanne  de  Laval ,  fe  fignalaen  di- 
vcrlrs  occa  fions  fous  le  règne  de  Charles  V  II.  6e 
il  fut  fait  Chevalier  au  fiege  de  Fronfac  l'an  14  j  1. 
Il  reprefenta  le  Comte  de  ToJofc  au  facre  du  Roy 
Loiiis  X  I.  qu'il  fêrvit  à  la  bataille  de  Montlehery 
l'an  1465.  Se  ailleurs ,  Se  il  mourut  au  Château  de 
Lavardin  ptez  Vendofme.lc  6.  Ianvier  de  l'an  1477. 
Il  époufa  en  1454.  Ifabcl  de  Beativcau  ,  Dame  de 
Champigny  &  de  la  Roche  fur-Yon ,  dont  il  eut 
François  de  Bourbon  ,  Comte  de  Vendofme  :  Loiiis, 
Prince  de  la  Roche-fur- Yon.tigc  des  Ducs  de  Mout- 
enfier  :  farine,  mariée  1.  à  Iean  1 1.  D  e  de  Bour- 
on ,  comme  je  l'ay  dit ,  2.  à  Iean  I.  Sire  de  la  Tour, 
Comte  d'Auvergne, 6e      à  François  de  la  Paule, 
P.uon  de  la  Garde:  Catherine,  mariée  en  1484. 
avec  Gilbert  de  Chabannes  :  Ieanne  la  Ieunc,  fem- 
me de  Loiiis  de  IoyeuGr ,  Sr  de  Botheon ,  Sec  depuis 
Comte  de  Grandpré  :  Charlotte,  alliée  l'an  1489. 
avec  Engilbcrt  de  Clevcs  ,  aprez  la  mort  duquel  clic 
le  fit  Rcligieufeà  Fontevraut  :  Renée ,  AbbefTe de 
Cacn  Se  puis  de  Fontcvranr  t  Et  Ifabcl ,  Abbelfc  de 
Caën.  Iean  il.  Duc  de  Vendofme,  eut  auffidenx 
fils  naturels,  lacques  qui  a  fait  la  branche  des  S" 
de  Ligny  ;  Et  Loiiis,  Chantre  de  faint  George  de 
Vendolmc ,  Prieur  d'Elpernon ,  Confcillrr  au  Parle- 
ment de  Paris  ,  cV:  puis  Evêquc  d'Avranches.  Il  mou- 
rut à  Tours ,  le  2  1 .  Octobre  de  l'an  1  f  10. 

I  E  A  N  de  Bourbon ,  Duc  d'Anguirn  ,  d'Eftou- 
teville,  Pair  de  France,  Comte  de  Soi/Tons,  Sec.  Se 
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fixiéme  fils  de  Charles  de  Bourbon  ,  Duc  de  Ven- 
dofme ,  6e  de  Françoife  d'Alcnçon.  Il  nâquit  à  11 
Fere  le  6.  Inillct  de  l'an  ipS.'  Il  accompagna  le 
Roy  Henri  1 1.  au  voyage  d'Alemagne ,  il  défendit 
la  Ville  de  Mets  en  1 5  5  2.  ce  il  mourut  d'une  blciiu- 
re  reçue  à  la  bataille  de  S.  Quentin,  le  10.  AoûC 
1557.  fans  laiflèr  des  enfans  de  Marie  de  Bourbon. 
DuchefTe  d'Eftoutcvillc  fa  femme  ,  fille  de  François. 
Comte  de  S.  Paul. 

IEAN  de  Bourbon ,  Sr  de  Carency  en  Artois. 
Cherchez  Bourbon,  Se  voyez  ce  que  je  dis  de  luy  en 
parlant  de  la  branche  de  Carency. 

Ducs  &  Princes  de  Butrgtgne. 

IEAN,  furnommé  Sans-Peur  ,  premieremenc 
Comte  de  Ncvers ,  Se  puis  Duc  de  Bourgogne ,  Paie 
de  France,  Comte  de  Flandres ,  d'Artois ,  &c.  naquit 
à  Dijon  le  28.  May  de  l'an  1  $7  1 .  6e  il  y  fut  baptizé 
par  Charles  d'Alençon  ,  Archevêque  de  Lyon.  Il 
lucceda  l'an  1404.  à  fon  père  Philipes  le  Hardi,  der- 
nier  fils  du  Roy  Iean.  Avant  cela  il  avoit  conduit 
un  fecours  conliderable  que  le  Roy  Charles  V  I.  en- 
voyoit  à  Sigifmond  Roy  de  Hongrie  ,  contre  Baia- 
2  et  1 1.  Empereur  des  Turcs  ;  Se  il  avoit  dans  les 
troupes  deux  mille  Gentilshommes  qualifiez.Ces  bra- 
ves François, qui  firent  au  commencement  des  actions 
d'une  valeur  incroyable  ,  furent  défaits  ou  faits  pri- 
fonniers ,  en  la  célèbre  bataille  de  Nicopolis,  donnée 
le  vingt- huitième  Septembre  1*96.  Bajazet  en  6c 
hacher  en  pièce  plus  de  fix  cens  en  prefence  du 
Comte  de  Nevers  j  5c  le  referva  avec  quinze  au» 
très  des  plus  grands  Seigneurs ,  pour  lefqurls  il  s'o- 
bligea de  payer  deux  cens  mille  ducats  de  rançon. 
Cette  fomme  ayant  é*é  fournie  cinq  mois  aprez  , 
ils  furent  tous  mis  en  liberté.  Depuis  le  Comte  de 
Ncvers  ayant  fucerdé  aux  Etats  du  Duc  fon  père* 
comme  je  l'ay  dit ,  renouvella  les  querelles  des  Mai- 
fons  d'Orléans  &  de  Bourgogne  ;  Se  il  fît  mifcrable- 
ment  aiTàflïncr  dans  Paris  Louis  de  France  ,  Duc 
d'Orléans,  le  Mercredi  2  j .  Novembre  de  l'an  1 407. 
C'cft  de  là  que  s'alluma  plus  que  jamais  le  feu  de 
la  guerre  civile.  Iean  fe  retua  en  Flandres  où  il  affilia 
iean  de  Bavure  ,  Evcque  de  Liège  ,  contre  fes  fu- 
jets  qu'il  chaflâ  de  devant  Maltrieht,  &  le  défit  le 
2  i.  Septembre  1408.  Aprez  cela,  il  vint  a  main  ar- 
mée dans  Paris,  y  fournit  fon  crime,  3c  durant  la 
foiblelïè  du  Roy  Charles  V I.  il  fe  rendit  maître  du 
Gouvernement ,  &  eau  fa  des  malheurs  incroyables 
au  Royaume,  L'an  1419.  il  fut  attiré  à  une  Confc- 
rance  fur  le  Pont  de  Montereau-Faut- Yonne,  par 
le  Dauphin ,  Se  il  y  fut  tué  au  mois  d'Août  par 
Tancguy  du  Charte!,  ancien  domeflique  du  feu  Duc 
d'Orléans.  Ce  fut  le  Dimanche  10.  Septembre.  Il 
époufa  en  1 1 8  j.  Margtiente  de  Bavière,  fille  aînée 
d'Albert  de  Bavière,  Comte  de  Hainaut,  Holan- 
de ,  Sec.  dont  il  eut  Philipes  le  Bon  qui  luy  fucceda. 
Se  fix  filles,  Marguerite,  femme  d'Amis  de  Bre- 
tagnc.Comtc  de  Richemont  &  Connétable  de  Fran* 
ce  :  Catherine,  femme  de  Loiiis  III.  Roy  de  Sici- 
le:  Marie,  femme  d'Adolfè  I  V.  Duc  de  Clevcs: 
1  label,  mariéeen  1 406.  avec  Olivier  de Chaftillon  : 
Anne,  femme  de  Iean  d'Angleterre  ,  Duc  dcBcto- 
fort  ;  Et  Agnès ,  mariée  à  Charles  I.  Duc  de  Bour- 
bon. *  Froilfart ,  Monitrclct ,  Iean  lu venai  des  Vr- 
lîns ,  Le  Moine  de  S.Denis ,  Hift.  de  Chsrlet  VI.  Du 
Chcfnc  5f  Paradin  ,  Htft.de  Bourg.  &e. 

I  E  A  N  de  Bourgogne .  Duc  de  Brabant ,  &c 
étoic  fils  d'Antoine  de  Bourgogne  ,  Duc  de  Brabant, 
de  Lothicr,  de  Luxembourg  6e  de  Limbourg,  6t 
de  Ieanne  de  Luxembourg.  Il  nâquit  l'an  1401.6c 
il  epoufa  l'an  141 7.  par  difpenfe  du  Concile  de  Con- 
fiance, Iacqucliiic de  Bavière,  ComteÛcde  Hainaut, 

de 
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de  Holande ,  èVc.  Elle  le  quitta  peu  aprez  ,  comme 
je  le  dis  ailleurs.  Icau  Duc  de  Brabant ,  fonda  l'Vni- 
verfité  de  Louvaiii  en  1425.  Se  il  mourut  fanspo» 
ftciité  à  Bruxelles,  le  17.  Avril  1416.  Chercher 

lacquchne. 

1  E  A  N  de  Bourgogne,Comtc  de  Ncvcrs.  Cher- 
chez Nevers. 

Duct  de  Bretagne* 

I  E  A  N  I.dc  ce  nom, Duc  de  Bretagne,Comte  de 
Richemont.furnoramc  leRoux.étoit  fils  de  Pierre  de 
Dreux  dit  Matclcr ,  Se  d'Alix  Comtefle  de  Bretagne. 
Il  naquit  en  1 117.  if  il  fuccedaà  fou  pereen  1150. 
Il  eut  guerre  avec  les  principaux  de  fes  fujets,  6c  fur 
tout  contre  les  Barons  de  Lanvaux  &  de  Craon,  8c 
Giomot  Vicomte  de  Laon  ,  qu'il  mit  à  leur  devoir. 
Il  eut  aufli  quelques  démêlez  avec  le  Clergé  de  fou 
Etat  :  ce  qui  l'obligea  de  palier  à  Rome ,  &  remit 
fes  intérêts  au  Pape  Innocent  I  V.  Depuis,  comme 
il  étoit  extrêmement  zélé  pour  la  Propagation  de 
la  Foy  ,  il  fuivit  le  Roy  faint  Louis ,  l'an  1 170.  à  Ton 
f  cond  voyage  d'Afrique  ;  &  à  Ton  retour  il  s'em- 
ploya fort  exactement  à  faire  obfcrver  la  juftice ,  fit 
diverfes  fondations  fàintes,  Se  mourut  âgé  de  loixan- 
te  neuf  ans,  le  huitième Octobre  de  l'an  1186.  Il 
fit  enterré  en  l'Abbaye  de  Prières  qu'il  avoit  fbn- 
déc.  lean  I.  Duc  de  Bretagne  époufa  en  uj|  Blan- 
che de  Champagne  ,  fille  de  TMbaud  ,  Comte  de 
Champagne  8c  de  Brie ,  Roy  de  Navarre ,  8c  d'A- 
gnès de  Beau  jeu  fa  deuxième  femme,  dont  il  eut  lean 
1 1.  Duc  de  Bretagne ,  dont  je  parleray  dans  la  fuite  : 
Pierre,  né  en  1 24!.  &  mon  à  Paris  en  1268.  Deux 
du  nom  de  Thibaud ,  Nicolas ,  Robert  8c  Eleonor 
morts  en  enfance  ;  Ét  Alix  ,  femme  de  lean  de  Châ- 
tillon  I.  du  nom ,  Comte  de  Blois.  Elle  fonda  l'Ab- 
baye de  la  G  niche,  fit  le  voyage  de  la  Terre  fainte, 
8c  mourlit  le  2.  Août  de  l'an  1 188.  *  Argentré,//»;/?. 
de  Bret.  S*'  Marthe,  Sec. 

1  E  A  N  II.  Di'c  de  Bretagne ,  Pair  de  France, 
Comte  de  Richemont,  naquit  en  1 1 }  9.  Il  (êrvit  fi- 
dekment  le  Roy  Philipes  le  Bel  qui  le  fit  Pair  de 
France  l'an  1297»  Depuis  allant  à  Rome  ,  il  mou- 
rut à  Lyon  en  1j05.de  la  blcdure  reçue  en  la  cheute 
d'une  muraille.  Cet  accident  arriva  au  couronnement 
du  Pape  Clément  V.  à  la  defeentede  l'Eglife  de  faint 
luft  où  la  cérémonie  s' étoit  faite  ;  8c  dans  la  nie  qu'on 
nowme  Gourguillon.  Ce  Duc  époufa ,  à  faint  Denis 
en  France ,  l'an  1 2  5  9.  Bcatrix  feeur  d'Edouard  I.  8c 
fille  de  Henri  III.  Rois  d'Angleterre  ;  dont  il  eut 
Aum  1 1.  fon  fuccefTeur  :  1e  an  ,  Comte  de  Riche- 
mont,  mort  fans  enfans  en  1  »  J4»  Pierre,  Vicomte 
de  Léon ,  mort  fans  pofterité  aprez  l'an  1  a  1 1 .  d'u- 
ne blelliire  d'un  coup  de  pied  de  cheval  :  Blanche, 
en  1  280.  avec  Philipes  d'Artois  ,  Sr  de  Conchcs: 
Marie ,  alliée  en  1292.  avec  Guy  dcChaftillon  1 1 1. 
du  nom ,  Comte  de  S.  Pat'I ,  morte  le  j .  May  1 1  j  9. 
Et  Alienor ,  AbbelTe  de  Fonte vraut ,  morte  le  1 6. 
May  1 346".*  Argenrré,  Vignier,  S,e  Marthe,&c. 

1  E  A  N  III.  Dix  de  Bretagne,  Comte  de  Ri- 
chemont ,  Vicomte  de  Limogés  ,  dit  le  Bon  ,  étoit 
fils  d'Artus  I I.  11  affilia  le  Roy  Philipes  de  Valois 
en  la  guerre  de  Flandres ,  l'an  1 140.  &  mourut  à 
Caën  le  t  j.  Avril  de  l'an  1341.  fans  (aider  des  hé- 
ritiers de  trois  femmes  qu'il  avoit  eues  -,  Izabelle,  fille 
de  Charles  de  France,  Comte  de  Valois:  Vne  autre 
de  ce  nom  ,  fille  de  Sanche  I V.  Roy  de  Calrillc  ;  Et 
leanne  fille  unique  d'Edouard  .  Comte  de  Savoye. 
*  Confultés  Argentré,  FroilTârt,  Sec. 

I  E  A  N  I  V.  dit  communément  de  Montfort, 
Duc  deBretagne.&c.né  en  1  29j.étoitfiKd'ArtusII. 
&  de  fa  féconde  femme  Ioland  de  Drcux,ComtclIc  de 
Montfort,  fille  de  Robert  I V.  Comte  de  Dreux.  Cet 
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Artus  avoit  épnufé  en  premières  nôcej  Marie  fille 
(■nique  de  Guy  IV.  Comte  de  Limoges ,  de  laquel- 
le il  avoit  eu  lean  I  1 1.  mort  fans  enfans,  connu.' je 
l'ay  dit,  &  Guy  de  Bretagne,  Comte  de  Ponthie» 
vre,  qui  (ailla  une  fille  leanne,  lu  nommée  la  Boi- 
teufe,  hcriticTC  de  Bretagne  ,  femme  de  Charles  de 
Blois.  Son  oncle  lean  IV.  Prince  coutageux  &  en- 
treprenant ,  luy  ufutpa  fon  Etat  ;  Et  c'eft  ce  qui  eau» 
f.»  ces  longues  8e  fàchcufes  querelles  d'entre  les  Mai» 
fons  de  Montfort  &  de  Blois  ,  qui  faillirent  à  de- 
foler  la  Bretagne.  La  premù  re  eut  l'avantage ,  bien 
que  l'autre  eut  les  Rois  des  France  Philipes  de  Va- 
lois &  fon  fils  lean  ,  de  fon  côté.  Ican  de  Montfort 
fut  aflîcgc  dans  la  Ville  de  Nantes  8c  pris  dans  le 
Château.  On  leconduifit  à  Paris,  &  il  fut  mis  dans  la 
Tour  du  Louvre,  d'où  il  ne  fortit  qu'en  1141.  Il 
promit  de  ne  demander  rien  au  Duché  ;  mais  il  ne 
tint  pas  fa  parole ,  il  courut  le  païs ,  prit  Dinan  ,  8c 
alla  en  Angleterre  demander  du  fecours.  Mais  n'en 
ayant  pas  été  fatisfait ,  il  mourut  de  déplaifir  à  Hen- 
nebon ,  au  mois  de  Septembre  mille  trois  cens  qua- 
rante-cinq. De  leanne  fille  de  Louis  de  Flandre, 
Comte  de  Ncvcrs ,  PrincciTê  tres-courageufe,  il  eut 
une  fille  du  nom  de  fa  mere  ,  8c  lean  V.  du  nom, 
dont  je  parleray  dans  la  fuite.  Confultez  FroifTart,  Ar- 
gentré. 

1  E  A  N  V.  dit  le  Vaillant  8c  le  Conquérant, 
parce  qu'ayant  été  nourri  dans  les  armes  ,durant  la 
guerre  qui  étoit  entre  fa  Maifon  8c  celle  de  Blois, 
il  relia  enfin  victorieux.  Ce  fut  aprez  s'être  vû  exilé 
de  fes  Etau,&  attaque  par  toutes  les  forces  de  Fran- 
ce, aprez  avoir  gagné  kpt  batailles  &  tuéfonCon- 
curranr  Charles  de  Blois  en  la  journée  d' A  vray  ,  don- 
née en  Octobre  1  564.  La  Bretagne  luy  demeura  par 
le  Traité  conclu  à  Gerrande  le  1 2 .  Avril  1  f6  r .  L'an- 
née d'aprez ,  il  vint  à  Paris  rcndreJiommage  lige  au 
Roy  Charles  V.  Il  fe  brouilla  avec  le  Roy,  mais  de- 
puis il  le  fervit,&  il  faillit  à  caufer  une  funeite  guerre 
pour  avoir  arrêté  le  Connétable  de  ClilTon.  Ce  Duc 
mourut  à  Nantes  le  1.  Novembre  1 199.  Il  avoit  eu 
trois  femmes,  Marie  fille  d'Edouard  1 1 1.  Roy  d'An- 
gleterre :  leanne  fille  de  Thomas  Holand  ,  Comte 
de  Kent  ;  Et  une  autre  de  ce  nom  fille  de  Charles  1 1. 
dit  le  Mauvais,  Roy  de  Navarre,  de  laquelle  il  eut 
Ican  V  1.  &  Artus  1 1 1.  Ducs  de  Bretagne  :  Gilles, 
mort  en  1412.  Richard,  Comte  d'E  Hampes  qui  con- 
tinua la  lignée  des  Ducs  de  Bretagne  :  Marie ,  fem- 
me de  lean  I.  Duc  d'Alcnçon  :  leanne,  morte  en 
enfance:  Blanche,  mariée  en  1407.  à  Ican  I  V.  du 
nom,  Comte  d'Armagnac:  Marguerite,  femme  d'A- 
lain I  X.  Vicomte  de  Rohan  5  Et  leanne  ,  alliée ,  fé- 
lon quelques-uns,  au  Comte  de  Vitton,  Efcoflois. 

I  E  A  N  VI.  Duc  de  Bretagne,  Pair  de  Fran- 
ce, flec.  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or  ,  dit  le  Bon  Se 
le  Sage,  naquit  au  Château  de  l'Hermine,  le  24.  Dé- 
cembre 1  i  89.  Le  Connétable  de  ClifTon  le  fit  Che- 
valier luy  Se  fes  frères,  Se  la  Comtefle  de  Ponthie- 
▼re  l'attira  dans  le  Château  de  Chantonceaux  ,  &  le 
fit  mener  prifonnier  à  eduy  de  Palluau  ,  puis  à  ce- 
luy  des  Eflars  en  Poitou.  Ainfi  ,  il  fe  vit  ravir  la  li- 
berté que  cinquante  mille  de  fes  fujets  luy  firent  re- 
donner. Il  mourut  le  28.  ou  29.  Août  de  l'an  1442. 
De  leanne  de  France,  fille  du  Roy  Charles  VI.  il 
eut  François  I.  &  Pierre ,  Ducs  de  Bretagne  :  Gilles, 
que  fon  frère  François  fit  étrangler  en  14J0.  lia- 
beau  ,  mariée  à  Guy  X III.  ou  X  I  V.  Comte  de  La- 
val ;  Et  Marguerite  ,  morte  en  bas  âge.  Quelques- 
nns  difent  que  ce  Duc  eut  au  Baptême  le  nom  de 
Pierre ,  8e  qu'on  luy  donna  celuy  de  lean  a  la  Con- 
firmation.* Vignier ,  Ancien  Etat  de  Bretagne,  Bou- 
chard ,  Argentré ,  Hift.  de  Bretagne ,  &c. 

Comte* 
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G  mtes  de  Dreux. 

I  E  A  N  I.  de  ce  nom ,  Comte  de  Dreux  Se  de 
Pi  .une: ,  Sr  de  S. Valeri  &  de  Gamaches ,  d'Ault ,  de 
Domn  .ut  Se  de  S.  Aubin  ,  étoit  fils  de  Robert  1 1 1. 
Le  Roy  S.  Louis  le  fit  Chevalier  l'an  1 141.  Se  il 
accompagna  ce  Prince  en  Afrique  l'an  1 148.  Il  mou- 
rut la  même  année  a  Nicolie ,  Ville  capitale  de  l'Iflc 
de  Chypre.  Il  avoit  epoufé  Marie  de  Bourbon ,  troi- 
sième fille  d'Archimbaud  V 1 1 1  du  nom ,  Sire  de 
Bourbon  ,dont  il  eut  Robert  I  V.  Comte  de  Dreux: 
Il  a  n,  C hev alier  du  Temple  ;  Et  loland ,  mariée  1 . 
à  Amaiiry  1 1  du  nom ,  Sire  de  Craon ,  Se  2.  à  lean 
de  Trie,  Comte  de  Dammartin.*  loinville,  S,c  Mar- 
the ,  Du  Chcliie ,  //»/?.  de  Dreux ,  &c. 

I  E  A  N  1 1.  du  nom.  Comte  de  Dreux,  de  Brai- 
ne,  de  Ioigny  ,  Sec.  dit  le  Bon ,  Grand  Chambrier 
de  France,  étoit  fils  de  Robert  IV.  &  de  Beatrix, 
ComtelTe  de  Momforr.  Il  affilia  à  l'aficmbléc  des 
Grands  du  Royaume  tenue*  à  Paris  l'an  1196.  l'an- 
née d'aprez  il  accompagna  le  Roy  Philipes  le  Bel  en 
Flandres  où  il  fe  trouva  à  la  pnfc  de  diverfes  places. 
Il  fe  iîgnala  à  la  bataille  de  Courras  l'an  1  jo*.  & 
il  affilia  de  la  part  du  Roy  au  Traité  de  paix  ,  con- 
cltièavec  les  Flamans  à  Athie.  Iean Comte  de  Dreux, 
mourut  le  7.  Mars  de  l'an  1309.  &  il  fut  enterré 
dans  l'Eglife  de  Lonchamp  prez  Paris.  Il  époufa 
Irannc  de  Beaujeu  ,  fille  unique  de  Humbcrt,  S'  de 
Montpenfier,  Connétable  de  France  ,  dont  il  eut  Ro- 
bert V  mort  en  1519.  Ieam  1 II. Comte  de  Dreux, 
mort  l'an  1  j  j  1.  fans  huiler  pofterité  d'kie  fille  de 
Guy  de  Mauvoifin  I  V.  du  nom  ,  Sr  de  Rofny  : 
Pierre ,  Comte  de  Dreux  :  Simon  ,  Sous-  Doyen  de 
l'Eglife  de  Chartres  ;  Et  Beatrix  ,  morte  fans  allian- 
ce. Ican  1 1.  époufa  en  fécondes  nôccs  Perrcncllc  de 
Sully  ,  veuve  deGeofroy  de  Lczignen  1 1.  du  nom, 
Vicomte  de  ChaftclJeraud,  Sec.  Se  fille  de  Henri  1 1 1. 
Sire  de  Sully  ;  dont  il  eut  Ieanne  de  Dreux,  Dame  de 
S.  Valéry,  ficc.  mariée  à  Louis,  Vicomte  de  Thouars. 

*  Du  Chefne,  Htji.  de  Dreux. 

Comtes  de  H  Amant  &  d' H  viande. 

I  E  A  N  d'Avcfncs  L  du  nom ,  Comte  de  Hai- 
naut ,  étoit  fils  de  Baudouin  d'Avefues  ,  Se  de  Mar- 
guerite de  Flandres,  reliée  héritière  de  Baudouin  I  X. 
Comte  de  Flandres  Se  de  Hainaut ,  fon  perc.  Elle 
avoit  époufé  en  premières  nôces  ce  Baudouin  d'A- 
vefues qui  étoit  Soufdiacre  ,  Se  elle  en  eut  lean 
dont  je  parle ,  Se  Bouchard  Sr  de  Beaumonr.  Elle  prit 
une  féconde  alliance  avec  Guillaume  de  Dampicrrc- 
Bourbon  ,  dont  die  eut  divers  enfuis ,  Se  entre  au- 
tres Guy  ,  Comte  de  Flandres.  Ils  prétendirent  que 
tes  premier;  étoient  illégitimes.  Saint  Louis  régla 
cette  affaire  en  1  a  4  f .  Se  il  ordonna  que  les  en  fan  s  d  a 
premier  lit  auraient  le  Hainaut ,  Se  ceux  du  fecond  la 
Flandre.  On  dit  auffi  qu'il  reprit  avec  aigreur  lean 
d'Avefues ,  pareequ'il  avoit  parlé  peu  rclpe&ucufe- 
ment  de  fa  mere.  Il  poiTeda  aprez  clic ,  c'dt  à  dire 
en  117  S-  le  Hainaut,  &  il  mourut  vers  l'an  1 100. 
Il  époufa  AUx  de  Holande ,  Iceur  de  Guillaume ,  élû 
Empereur  d'Alcmagne  ,  dont  il  eut  Ican  I  I.dont  je 
paileray  dans  la  fuite  :  Bouchard  qui  fut  Evêque  de 
Mets  :  Guillaume,  Evêque  de  Cambray  ,  mort  l'an 
1196.  en  allant  à  Ierulalem  :  Guy  ,  Evêque  d'V- 
trech ,  un  des  plus  fages  Prélats  de  fon  tems ,  mort 
en  1  ;  17.  Et  Florent  ou  Fleury  ,  prince  d'Achaïe  Se 
delaMorée,  qui  époufa  Iftbclle de  Ville- Hardouin. 

*  Le  Mire,  Outreman,  Stc  Marthe,  Labbc ,  Du 
Cange,  &c. 

IE  AN  I.  de  ce  nom  ,  Comte  d' Holande,  étoit 
fils  de  Florent  V.  auquel  il  fucceda  l'an  1196.  Il 
fit  la  guette  aux  Frifons  ,  Se  il  s'acquit  beaucoup  de 
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réputation  par  fon  courage  Se  par  fa  ji  Ûice.  Ce 
Comte  mourut  vers  l'an  1199.  lans  LriiTcr  pofteri- 
té  d'Elizabeth  d'Angleterre,  fille  d'Edouard  I.  Roy 
d'Angleterre.  *  Petit,  Annal.  d'Hol.  Grotius,  Zcu- 
tius ,  Sec. 

I  E  A  N  1 1.  de  ce  nom ,  Comte  de  Hainaut, 
d'Holande&  Zélande,  étoit  fils  de  lean  d'Avcfncs» 
comme  je  l'ay  dit ,  &  il  fucceda  à  fon  coufin  lean, 
Comte  d'Holandc.  Il  fit  la  guerre  en  faveur  de  fon 
frère  Guy  ,  Evêque  d'Vtrccht ,  Se  il  mourut  l'an 
1504.  Son  corps  fut  enterré  à  Valenciennes  avec 
ccluy  de  fa  femme.qui  étoit  Philipe  de  Luxembourg, 
fille  aînée  de  Henri  1.  du  nom  ,  Comte  de  Luxem- 
bourg, Se  de  Marguerite  de  Bar.  Ican  1 1.  eut  de  cet» 
te  alliance  h  an  1  innommé  Sans-Mercy  ,  Comte 
d'Oitrevent,  qui  mourut  avant  fon  pere  :  Guillaume, 
dit  le  Bon  qui  Iny  fucceda  :  Vn  autre  Iean  ,  Sr  de 
Beaumont ,  Valenciennes ,  Condé ,  Sec.  mort  I*  1 1 . 
Mars  1  j  j ô.Henri, Chanoine  de  Cambray  :  Margue- 
rite ,  troifiéme  femme  de  Robert  1 1 .  du  nom,  Com- 
te d'Artois  :  Ifabelle ,  femme  de  Raoul  de  Cler- 
mont,  Sr  de  Ncfle.Connêuble  de  France  :  Ahx,ma- 
rite  à  Guillaume  Marefchal,  Comte  de  PcmbrocJc  en 
Angleterre  ;  Et  Manc.fcmme  de  Loiiis  I.  de  ce  nom. 
Duc  de  Bourbon ,  comme  je  te  dis  ailleurs.  *  Outte- 
ruau ,  Hifi.  de  Faletic.  Petit ,  Sec. 

Comtes  &  Ducs  de  Longueviiït. 

IEAN  d'Orléans,  Comte  de  Dunois  Se  de  Lon- 
gueville ,  Grand  Chambellan  de  France,  furnomnaé 
le  Victorieux  Se  le  Triomphateur,  étoit  fils  naturel 
de  Louis  de  Fiance  Duc  d'Orléans  ,  fecond  fils  du 
Roy  Charles  V.  Ce  Prince  l'avoit  eu  de  Mariette 
d  Enghicn ,  femme  d' Aubert  de  Cany  ,  Chevalier  de 
Picardie.  Il  naquit  l'an  1405.  eut  l'avantage  de  re- 
mettre en  fon  ancienne  fplcndeur  la  Monarchie  Fran- 
çoilc ,  obfcvrcie  par  les  tyrannies  des  Anglois.  On 
connût  en  fa  jeunefre  ,  ce  qu'on  avoit  raifon  d'at- 
tendre de  fon  courage ,  Se  Valentine  de  Milan,  fem- 
me de  Louis  d'Orléans ,  qui  fut  all'affinéà  Paris  en 
1407.  par  les  pratiques  de  Ican  Dvc  de  Bourgogne» 
avoit  coutume  de  dire  qu'entre  les  enfuis  du  Duc, 
il  n'y  avoit  que  cchiy-cy  qui  pût  bien  vanget  fa 
mort.  Elle  ne  fe  trompa  point ,  auflî  fut -il  toute  fa 
vieoppofé  aux  Bourguignons, qu'il  conlidera  comme 
les  plus  mortels  ennemis  de  l'Etaf  Se  de  fa  Maifon. 
Il  commença  fes  expions ,  par  fecourir  Gergcau  Se 
Montargis ,  l'an  1 417.  &  par  la  défaite  des  Comte* 
de  Varvick  Se  de  Surfoltk  ,  qu'il  pourfuivit  juf- 
ques  à  Paris.  Il  fut  blefsé  dangereufement  au  com- 
bat de  Rouvray  dit  des  Haraucs  ,  le  11.  Fcvrûr 
1  +18.  Depuis  s'etant  cufvrmé  dans  Orléans ,  il  dé- 
fendit courageufement  cette  Ville  contre  les  An- 
glois;&  dcfefperant  de  laconfcrvcr,  ilmeditoitde 
la  réduire  en  cendres  &  de  faire  une  fi  vigoureufe 
fortie,  qu'il  pût  traverlèr  l'armée  ennemie  ,  quand 
Dieu  ayant  iufeité  la  Pucellc  d'Orlcans  ,  qui  luy  me- 
na du  fecours ,  il  obligea  les  ennemis  de  lever  le  fie- 
ge.  Cette  victoire  fut  fui  vie  de  grand  nombre  d'au- 
tres ,  julqu'a  ce  que'lc  Roy  Charles  V  1 1.  fut  ré- 
tabli dans  la  Capitale  du  Royaume.  Car  il  fe  trouva 
a  la  bataille  de  Patay  en  Bcauflè.l'an  1419.  ilcbn- 
duilît  l'entreprife  faite  devant  Chartres  en  14}  t.Sc 
en  i  j .  il  prit  S .  Déni  s  &  Oeil  au  x  A  nglois ,  Se  l'an- 
née d'aprez  il  contribua  à  la  réduction  de  Paris.  Le 
Roy  luy  donna  ciifuite  le  Gouvernement  de  Mon- 
ticau;&  il  prit  en  14  j8.  Dreux  Se  Montargis  aur 
mêmes  Angfois.  Il  avoit  jufqucs  alors  porté  le  nom 
de  Bâtard  d'Orléans,  il  prit  en  1459-  ccluy  dcCom- 
tc  de  Dunois ,  pareeque  Charles  Duc  d'Orlcans ,  fon 
frerc ,  luy  donna  ce  Comté.  Depuis  il  remporta  en- 
core d'autres  avantages  fur  les  ennemis  de  l'Etat. 

Cependant 


I  E 

Cependant  le  Roy  qui  connoillbit  fa  prudence  l'en- 
voya avec  lacque  luvenat  des  Vtfins  Archevê- 
que de  Reims ,  Elie  de  Pompadour  Evéque  d'A- 
Ict,  Se  Guy  Bernard  Archidiacre  de  Tours,  pour 
mettre  d'accord  le  Concile  de  Bile ,  avec  Eugène 
I  V.  Se  finir  le  Schtlme  de  Félix  clù  contre  Nico- 
las V.  fucccflcur  d  Eugène  ;  a  quoy  il  reiiffit  avec 
fon  bonheur  ordinaire.  A  fon  retour  il  afliegea  le 
Mans,  tenu  par  PAnglois,  lequel  ayant  viole  le  Trai- 
te de  paix  ,  donna  fujet  au  Roy  de  le  chaHer  ,  par 
la  valeur  du  Comte  de  Dunois.  Il  le  fit  Lieutenant 
General  de  fes  armées ,  6c  Iean  d'Orléans  fournit 
en  1449.  Se  50.  tortes  les  principales  places  delà 
Normandie  .comme  Ponteau-dc-Mer,  Lifieux,  Har- 
cotir  ,  Vcrnon,  Roiien ,  H  ufloir,  Honfleur.Bayeux, 
Cacn ,  Falaife  ,  Sec.  L'année  d'aprez  ,  il  fc  fignala 
encore  dans  la  Guicne,  prit  Blaye ,  Fronfac ,  Bour- 
deaux  ,  Bayonne ,  Sec.  Le  Roy  Charles  V I  L  pour 
luy  témoigner  fa  gratitude*,  luy  donna  le  titre  de 
Reftauratcur  de  fa  patrie ,  le  légitima ,  luy  fit  prefent 
de  la  Comté  de  Longueville  Se  de  diverfes  autres 
terres  ,  8c  l'honora  de  la  Charge  de  Grand  Cham- 
bellan de  France.  Le  Roy  Louis  X  L  fit  aufli  beau^ 
coup  d'eftime  de  fon  mérite  ;  &  l'établit  en  1466. 
chef  de  trente-fix  Notables  ordonnez  pour  la  poli- 
ce &  la  rerormation  des  defordres  du  Royaume. 
Deux  ansaprez  il  tint  aufli  un  rang  honorable  dans 
l'aiTcmblée  de  Tours.  Ce  grand  Conquérant  mou- 
rut âgé  de  foixante-fept  ans  en  1470.  Son  corps 
fut  enterré  dans  I*Eghfe  de  Nôtre-Dame  de  Cle- 
ry.  Iean  Du  Bouchet  Se  Du  Fcron  ont  crû  qu'il 
avoit  été  Connétable  de  France  ;  nuis  il  y  a  fuiet 
de  croire  qu'ils  confondent  cette  charge  avec  celle 
de  Grand  Chambellan.  le  ne  veux  pas  aufli  ou- 
blier que  le  Comte  de  Dunois  tige  des  Comtes  Se 
Ducs  de  Longueville  avoit  époufé  deux  femmes  ,  la 
première  étoit  Marie  Louvet ,  fille  de  Iean ,  Sr  de 
Thecis  Se  de  Salanier  ,  Prefident  de  Provence.  Il  prit 
une  féconde  alliance  avec  Marie ,  fille  de  lacques  de 
Harcot  rt,  Comte  de  Tancarville,  dont  il  eut  Fran- 
çois qui  continua  la  pofterité  :  Marie,  femme  de 
Louis  de  la  Haye ,  S»  de  Paflavant  Se  de  Mortaigne 
en  Poitou  ,  Et  Catherine  ,  mariée  a  Iean  de  Sarre- 
bruche.Comte  de  Roucy.  *  Alain  Se  Iean  Charrier, 
in  Cbron.  Ssndunit ,  Monftrelet ,  Ckron.  Hiftoire  de 
France,  en  Ourle  t  VI I.  &c. 

IEAN,  Cardinal  de  Longueville.  Cherchez 
dans  ta  fuite  Iean  d'Orléans.  . 

I  E  A  N-LOVIS-CH  ARLES  d'Orléans, 
Duc  de  Longueville  Se  d'Eftouteville ,  Souverain  de 
N  eu  fchaftel,  Comte  de  Dunois  ,  &c.eft  fils  de  Heii- 
îi  II.  Duc  de  Longueville ,  Se  d'Annc-Geneviévc  de 
Bourbon.'  Il  eft  né  le  11.  lanvier  1646.  Se  il  s'eft 
lait  Prêtre  en  1669. 

Ducs  de  Lorraine. 

IEAN  I.  de  ce  nom ,  Duc  de  Lorraine  &  de 
Marchis ,  étoit  fils  de  Raoul  qui  fut  tué  à  la  bataille 
de  Crecy  l'an  1  3  46.  Se  de  Marie  de  Blois  Se  de  Châ- 
tillon.  Il  fe  fignala  l'an  1 3  f6.  à  la' bataille  de  Poitiers 
où  il  fut  blefsé  Se  fait  prifonnier.  Depuis  aprez  avoir 
recouvert  la  liberté  ,  il  entreprit  le  voyage  de  Prullc 
où  il  fc  trouva  à  la  bataille  de  Hazelandt ,  Se  il  n'en 
revint  que  pour  mener  du  fecours  à  Charles  de  Blois 
ou  de  Chaftillon  fon  oncle ,  Dre  de  Bretagne ,  con- 
tre Iean  de  Montfort.  Charles  fit  tué  à  la  bataille 
d'Avray  l'an  1 564.  comme  je  le  dis  ailleurs.  Iean 
Duc  de  Lorraine  voulut  violenter  les  habitans  de 
Ncufchaftel  fur  Meufe  ,  pour  les  diftraire  de  l'o- 
beïflance  de  France.  On  abbatit  les  fortifications 
qu'il  avoit  élevées  prez  de  cette  Ville,  &  il  fut  afli- 
gné  au  Parlement  de  Paris  ,  où  il  mourut  de  poifoii 
Time  1 1. 
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le  17.  Septembre  de  l'an  1 381.  Ce  Duc  epoufa  en 
premières  nôces  Sophie,  fille  d'Eberard  I  V.  Com- 
te de  Vinemberg  \  Se  en  fécondes  Marguerite ,  fille 
de  Loiiis  ,  Comte  de  Los  Je  de  Chiney.  Il  eut  de 
la  première  Charles  1.  Duc  de  Lorraine  :  fery,  Com- 
te Je  Vatidcmont  qui  continua  la  pofterité  ;  Et  I la- 
bel ,  mariée  1.  à  Enguerard  V  1 1.  Sire  de  Coicy, 
Comte  de  Soiflbns  ;  et  a.  à  Eftiennc ,  Duc  de  Ba- 
vière. 

IEAN  IL  Duc  de  Lorraine.  Cherchée  Iean 
d'Anjou  ,  D  e  de  Calabrc. 

IEAN,  Iean  Galias  Se  Uan  Maris* 
Ducs  de  Milan.  Cherchez  Sfbrce  Se  Vifconti» 

IEAN   Duc  de  Saxe.  Cherchez  Saxe. 

Awtret  grands  Hommes  du  ncm  de  h. ut. 

IEAN,  Abbé  du  Mont  Caffin ,  fi  t  eftimé  pat 
fa  doctrine  &  par  fa  pieté.  Il  mourut  en  534.  Se  il 
écrivit  une  Chronique  comme  on  le  peut  recueillir 
de  ce  que  dit  Leond'Oftie,  in  Prtf.  Gnon.  Cdjf.  & 
U.t.c.t6,  57.  58. 

IEAN,  Italien  de  nation ,  Se  Religieux  de 
Cluny  ,  s'oit  établi  une  grande  réputation  par  la 
vie  de  faint  Odilon  fon  Abbé.  Surius  la  rapporte 
fous  le  18.  Novembre. 

IEAN,  Moine  de  faint  Benoit  &  difciple^lu 
Cardinal  Pierre  Damien.  Il  vivoic  dans  l'XI.  Siè- 
cle ,  Se  il  eft  Auteur  de  la  vie  du  même  Cardinal* 
que  nous  avons  au  commencement  des  Epîtres  de  ce 
grand  Homme. 

IEAN,  Religieux  Italien  de  l'Ordre  de  faint 
Benoît ,  a  vécu  dans  le  X.  Siècle.  Il  compofa  une 
Chronique  qui  eft  quelquefois  alléguée  par  le  Car- 
dinal Baronius  dans  fes  Annales ,  Se  fous  les  années 
891. 96  3.  &c. 

I  E;  A  N  ,  Difciplc  de  faint  Epiphane,  vivoit  fur 
la  fin  du  I  V.  Siècle.  Il  écrivit  la  f  ie  de  fon  Maître 
que  nous  avons  dans  Metaphrafte  Se  Surius ,  (bus  le 
le  1  a.  jour  de  May.  Le  P.  Pctau  l'a  auûl  faite  im- 
primer au  commencement  des  Oeuvres  de  ce  Saint. 

IEAN,  d'Ajitioche  ,  Hiftorien  Grec.  Nous 
n'avons  connoifTancc  de  luy  que  parce  qu'il  eft  allé- 
gué par  Tzeteés.  On  doute  s'il  eft  différent  d'un  au- 
tre de  ce  nom ,  qui  écrivit  les  Antiquitez  de  l'Hi- 
ftoire.  *  Tzetzés ,  Chil.i.  Hift.  3  3 .  Voffius ,  de  Hift. 
Grec.li.i.  c.lj.&  ti.$. 

IEAN,  Prêtre  de  Nicomedie ,  a  écrit  la  vie 
de  (aint  Baille  Evéque  d'Amafic.  Elle  eft  rapportée 
par  Simon  Metaphrafte  ,  par  Surius  &  par  Bollan- 
dus ,  fous  le  16.  Avril. 

IEAN,  Moine  Bénédictin  ,  laifla  la  vie  d'Ale- 
xandre le  Grand  ,  qu'on  a  fou  vent  donnée  au  pu- 
blic avec  l'Hiftoirc  de  Quinte  -  Ct  rfc.  Vn  autre  de 
ce  nom  qui  vivoit  dans  le  VI.  Siècle  du  tems  de 
luftinien ,  laifla  aufli  un  Ouvrage  Hiftorique.*  Vof- 
fius ,  de  Hifi.  Crtc.lui..&  3. 

IEAN,  Abbé  de  Raïtc  ,  vivoit  dans  le  V  L 
Siècle.  Il  obligea  faint  Iean  Climaque  à  compofer  fon 
Echele  fainte  ;  Se  pour  rendre  les  penfées  de  ce  Saint 
aufli  claires  qu'elles  font  fublimes ,  il  fui  le  premier 
qui  compofa  «5c  publia  des  cclairciflemens  en  Grec* 
que  nous  avons  dans  la  Bibliothèque  des  Pères  , 
comme  je  l'ay  dit  ailleurs. 

IEAN,  Archidiacre  de  Bari  en  Italie,  vivoit  en- 
viron dans  l'X  I.  Siècle.  Il  fit  un  Traité  de  la  Tranf- 
lation  des  Reliques  de  faint  Nicolas  de  Mire,  qui  fe 
fit  en  1087.  Nous  avons  ce  Traité  dans  Surius,*^  9. 
Atari  dtem. 

IEAN,  Lecteur  qui  écrivit  à  Rome  une  Hi- 
ftoire  de  la  vie  de  Conftantin  le  Grand.  Conful- 
tez  Du  Verdict  Vauprivas  ,  eu  SuppL  de  U  Btbl.  dé 
Gefntr* 
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1  E  A  N  ,  premier  des  Secrétaires  dans  le  V.  Siè- 
cle. Il  le  ûntoit  fupportc  par  Caftinus  Colonel  de 
la  milice  Romaine ,  Se  avec  ce  fecours  il  prie  la  qua- 
lité Se  k»  omemens  de  l'Empereur  d'Occident  en 
4l).  MatrTannée  d'après,  il  rut  vaincu  par  l'armée 
que  Theodofe  avoit  envoyée  pour  conduire  fa  tante 
P lacune  &  Ton  cou  fin  Valentinien  III.  qui  luy  fi- 
rent couper  U  tête  a  Aquilée. 

I  E  A  N  ,  Archevêque  de  Lyon ,  fucceda  à  Hu- 

fues  environ  l'an  1 1 1 1.  &  il  en  cri  fait  mention 
ans  les  H  pi  ires  d'Ives  de  Chartres.  Le  P.  Sirmond 
s'étonne  »  dans  Tes  Remarques  fur  Gcofroy  Abbé 
de  la  Trinité  de  Vendofme  8c  Cardinal  ;  que  la  pluf- 
part  de  ceux  qui  ont  fait  des  Recueils  des  Prélats 
de  Lyon  ayem  oublié  ecluy  dont  je  parle.  Il  eft  dif- 
fèrent d'un  autre  de  ce  nom  qui  gouvernoit  l'Eglife 
de  Lyon  en  1189.  Iclon  Paradin. 

IEAN,  Prêtre ,  dit  i£c  e  a  t  1  s.  U  eft  fans  dou- 
te ainfi  nommé  parce  qu'il  étoit  natif  d'Egce  tA^x, 
qui  eft  une  Ville  Epifcopale  de  Cilicie ,  fous  la  Mé- 
tropole d'Anazarbe  ;  Se  la  même  dont  Lucain  fuit 
mention  ,/».$• 

M*Ilos,  &  extern  t  reÇetimit  turvatitm  t/£(«. 
Il  vivoit  dans  le  V.  Siècle  lous  l'Empire  de  Zenon, 
Se  il  publia  une  Hiftoire  Ecclcfiaftique  divifée  en 
dix* Livres,  qu'il  commença  par  rapporter  ce  qui 
arriva  du  tems  de  Theodofe  le  Ieune,  8c  par  Nefto- 
1  mis  l'Herefiarque  ,  &  la  continua  jufques  à  l'expul- 
fion  de  Pierre  le  Foulon, Evéqued'Antiochc,  qui  fut 
en  48t.  Photiusqui  avoit  lu  cinq  Livres  de  cette 
Hiftoire ,  eftime  que  fon  Auteur  n'étoit  pas  Ortho- 
doxe. Ce  qui  paroit  aufli  par  les  louanges  qu'il  don. 
ne  à  Diofcore  d'Alexandrie ,  Se  au  faux  Conciliabule 
d  Ephefe  qu'il  appelle  un  Synode  divin ,  Se  que  les 
Catholiques  nomment  plus  juftement  un  briganda- 
ge. Le  même  s'emporte  encore  en  injures  contre  le 
Concile  General  fk  Chalcedoine.  *  Phorius ,  C  A. 

IEAN,  Furnommé  Marc  ,  étoit  coufîn  de 
faint  Barnabé ,  6c  on  croit  que  ce  II  dans  fa  M  ai  fon 
que  le  Sauveur  du  Monde  fit  La  Ccne,  que  le  faint 
Efprit  dcfcendit  fur  les  Apôtres  \  Se  que  laint  Pierre 
trouva  les  Fidèles  aiTemblcz  quand  il  fut  délivré  de 
la  prifon  d'Herode  par  un  Ange.  Nous  voyons  dans 
le  Livre  des  Actes  des  Apôtres  ,  que  fa  mere  avoit 
nom  Marie  »  &  qu'il  fut  la  caufe  innocente  du  pe- 
tit d'rf.rcnt  qu'il  y  eut  entre  faint  Paul  Se  faint  Bar- 
nabe ;  &  qui  caiifà  leur  feparation  -,  parce  que  faint 
Barnabé  vouloit  mener  avec  foy  fon  coufîn  Iean  ;  Se 
faint  Paul  ne  le  trouvait  pas  à  propos.  La  chanté  ne 
fut  point  blefscc  en  cette  difpute  ,  Se  celuy  dont  je 
parle  rejette  par  l'Apôtre  ,  fut  depuis  un  de  fes  plus 
fidèles  compagnons.  Ce  que  les  Curieux  verront 
plus  au  long  dans  la  vie  de  laint  Barnabe  écrite  par 
Alexandre  Moine  Grec, Je  rapportée  par  Metaphrafte 
8e  par  Surins,  foui  l'onzième  pur  de  luin.  l'ajoute 
feulement  que  ce  Iean  dit  Marc  eft  fans  doute  bien 
différent  de  faint  Marc  l'Evangelille ,  bien  que  faint 
lerôme  ait  fcmblé  croire  que  ce  fut  le  même.'*-  Actes, 
2.  11.  15.  S.  Pat  l ,  .ui  Cèloff.4..  Baronius ,  AjC%\» 
45.  &c. 

IEAN  D'ABEVILL  E  ,  Cardinal ,  Fran- 
çois de  nation  ,  de  la  Province  de  Picardie ,  étoit 
en  grande  eftime  environ  l'an  1  a  1  o.  Quelques  Au- 
teurs  le  nomment  Iean  Alcrain  ,  Se  a  (fuient 
qu'il  fut  Moine  de  Cluni  Se  Prieur  d'Abevillc  :  ce 
qui  ne  s'accorde  pas  trop  à  ce  que  rapporte  Albe« 
rie.  Quoyqu'il  en  foit,  Iean  d'Abeville  fut  Doyen 
de  l'Eglife  d'Amiens  ,  &  Docteur  de  Paris ,  ou  il  en- 
feigna  la  Théologie  avec  applaudi  dément ,  infqu 'ace 
que  fon  mérite  l'éleva  fur  la  Chaire  de  l'Eglife  de  Bc- 
zançon.  Alberic  que  j'ay  déjà  allègue  ,  dit  qu'il  fut 
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conficrc  Archevêque  en  mj.  dans  la  Ville  èé 
Reiras  -,  Se  de  l'autorité  du  Cardinal  Romain  de  faint 
Ange,Legat  du  faint  Siège  en  France.  Le  Pape  Gré- 
goire I X.  qui  eftimoit  la  vertu ,  le  fit  Cardinal  l'an 
Ui7."*3e  l'envoya  Légat  en  Efpagne  8c  en  Portu- 
gal pour  y  prêcher  la  Croifade  contre  les  Sarraiîns. 
Il  l'employa  encore  auprez  de  l'Empereur  Frédéric  1 1. 
dont  il  ménagea  l'cfpnt  avec  tant  de  prudence ,  qu'il 
le  ramena  à  fon  devoir  envers  lelaint  Siège.  Ce  grand 
Homme ,  qui  faifoit  plus  d'éut  de  la  retraite  8c  de 
1  humilité  ,  que  de  toutes  le  Dignitez  les  plus  fu- 
■  blimcs  &  les  plus  éclatantes ,  refufa  le  titre  de  Pa- 
triarche de  Conftantinople  ,  6c  mourut  a  Rome  fur 
la  fin  du  mois  de  Septembre  en  12*7.  &  non  pas 
l  240-  comme  l'a  cru  Ciaconius.  Il  a  laifsé  divers 
Ouvrages  qui  feront  à  jamais  un  témoignage  irre- 
prclieulible  de  la  pieté  &  de  fa  feience  ,  Içavoir  des 
Commentaires  fui  le  Cantique  des  Cantiques  ,  qua- 
tre Livres  de  Sermons  ,*£cc.  Toutes  ces  choies  font 
rapportées  diveilcmcnt  par  les  Auteurs ,  que  levCu- 
tinix  pourront  confulter.  *  Al  bette,  in  CbremtTn- 
thème,  in  Cm. il.  de  Script.  Sixte  de  Sienne,  £.4* 
Bibi.  S.  Arnoul  Wion  ,  It.i.  litni  vin ,  Ciaconius  Se 
Onuphre,  in  G>eg.l  X.  Vghcf,  Uni  Sdcr*in  Epifc. 
Seérn.  S"  Maithe ,  GéU  Cbrtfi.  T.I.p  Epif.  Bifin. 
Chirflet,  VtÇwit.  P.i  p.  161.& /rf.Frizon,  Gdt.Pmp. 
Aubcry  ,  Hifi.  des  C.jtrd.  Hiftoire  d'Abeville ,  Sec 

IEAN    ALASCOoudc  LasJco,  Hercûar- 
que.  Cherchez  Alafco. 

IEAN    D'A  M  B  O  I  S  E  ,  Evêque  de  Lan. 
gres,  a  été  un  des  plus  célèbres  Prélats  du  X  V.  Siè- 
cle. Il  étoit  fils  de  Pierre  d'Amboife,  SrdeChau- 
mont.cV  d'Anne  de  Bucil,  Se  ficre  Ju  Cardinal  Geor- 
ge d'Amboi le  ,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Ce  ne  fut 
pas  la  forti  fie  de  ce  dernier  qui  contribua  à  fon  élé- 
vation. Son  mérite  y  contribua  leul.  Il  eut  d'abort 
l'Evêché  de  Maillezais  Se  les  Abbayes  de  faint  Iean 
d'Angely  &  de  Bonnecombe  ;  Se  il  fut  transféré  à 
celuy  de  Langres  en  1481.  Le  Roy  Louis  XI.  le 
fit  Lieutenant  de  Roy  en  Bourgogne  3c  l'employa 
dans  les  affaires  importantes.  Iean  d'Amboife  ne 
négligea  pas  celles  de  Ion  Diocefe.  U  publia  des 
Ordonnances  Synodales  en  1491.  Bc  il  mérita  les 
titres  glorieux  de  Pcre  des  Pauvres  ,  de  DefTenfcur 
de  la  Religion  Se  de  Protecteur  de  l'Eglife.  Il  mou. 
ruta  Dijon  le  20  May  de  l'an  1498  *  Robert  Se  S* • 
Marthe,  GaH.Chnfr.&c. 

IEAN  DAN.AN  IE  ou  d'Acna  ut,  Ar- 
chidiacre de  Bologne,  &  ProfelTcur  en  Droit  Canon, 
florillbit  dans  le  X  V.  Siècle  ;  Se  ceux  qui  parlent 
de  luy  nous  alfurent  que  fa  pieté  étoit  aufli  exemplai- 
re que  fa  feience  étoit  folide.  Il  mourut  en  145  c. 
Se  enrichit  le  public  de  deux  Ouvrages  ttes-eftimez  ; 
ce  font  des  Commentaires  fur  les  Dcctetales ,  8c  un 
Volume  de  Confultations.  *  Bellarmin  ,  de  Seripr. 
Efcl.  Valerc  Forftcr,  li.IIl.  Hift.  Inrif.  Buraaldi, 
Bikl.  Bonot.&t. 

IEAN  ANDRE',  célèbre  lurifconfulte  de 
Bologne  ,  vivoit  dans  le  X  I V.  Siècle,  Se  il  enfeigna 
pt ez  de  4  j .  ans  le  Droit,  &  1 1  a  éci  it  des  Commentai- 
res fur  les  cinq  Livres  des  Decretales ,  fous  le  titre  de 
NtveRe.  Il  y  a  recueilli  Se  mis  en  ordre  les  Ecrits  des 
Anciens.  Ses  autres  Traitez  font  des  Additions  fur 
le  Spéculum  Jntu  de  Guillaume  Durand, Glofft  in  Stx- 
tum  &  OcmentiuM  ,  &c.  D'autres  luy  attribuent  un 
Livre  de  louanges  de  faint  lerôme.  Ce  fçavant  Hom- 
me à  qui  Tt itheme ,  Baldc ,  Forftcr  Se  BeUarnùn 
donnent  de  lî  beaux  éloges  mourut ,  de  pefte  le  7, 
Juillet  1348.  On  dit  qu'il  fut  enterre  dans  l'Eglife  de 
faint  Dominique  de  Bologne,  où  l'on  voit  fon  Tom- 
beau avec  fon  Epitafe ,  dans  lequel  il  eft  appellé  Rnh- 
ln  Dviiorum,  lux,ccnfer,  ritrmÂqne  monim.&c.Tthhc~ 
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rne ,  Bellarmiii  Se  Forftcr  parlent  de  luy.  iean  André 
.n  uit,  un  fils  nomme  Boniconte,  qui  étoit  u.-s-fça- 
Vant  i  6c  qui  a  Lui  se  un  Traité  dt  .tppeltMtonibm  & 
MtcHfétwi.Hmt  i  8c  une  fille  nommée  Bitine ,  qu'il  ma- 
riai  leande  S.  George ,  eclebre  Profeiîëurà  Polo, 
gne.  Aprez  la  mort  du  premier  ii  adopulean  Calde- 
rin ,  dont  je  parle  dans  la  fuite. 

IEAN  ANGELIC  DE  FIESOLE, 
Religieux  de  l'Ordre  de  faim  Dominique,  vivoir  dans 
le  X  V.  Siècle  II  étott  rtadf  de  Ficfole  dont  il  por- 
ta le  nom ,  Se  il  eut  rang  parmi  les  plus  exccllcns 
Peintres  de  (un  tenu.  Comme  c'étoit  un  parfaite- 
ment bon  Religieux  ,  8c  qu'il  étoit  perfuadé  que 
tien  r.'clt  plus  dangereux  a  une  perfonne  qui  aban- 
donne le  Siècle  que  l'oyfivcté  ,  il  avoir  choifi  U 
peinture ,  comme  l'exercice  le  plus  couronne  à  fon 
inclination.  Sa  réputation  étoit  Ci  grande ,  que  le 
Pape  Nicolas  V.  le  voulut  avoir  a  Rome  pour  pein- 
dre (à Chapelle ,  Si  faire  quelques  ouvrages  de  mr- 
niaturc  dans  les  Livres  de  i'Eglife.  Ce  Pondre  re- 
connût bien-tôt  que  Frère  lean  Angelic  étoit  non 
feulement  un  très-excellent  Peintre ,  mais  un  tres- 
bon  Religieux ,  &  il  Kiy  voulut  donner.  l'Arche- 
vêché de  Fiorence  ;  mais  il  le  refufa  avec  beaucoup 
d'humilité  ,  Se  il  pria  Pape  de  le  donner  à  faint  An- 
tonin.Cebon  Religieux  mourut  à  Rome  l'an  145  j. 
*  VaiTari,  vit  dti  P t'oit.  Razzi,  Hucm.  tilujl.  Domin. 
Fclibien  ,  tntr.ftrlts  vit  s  dti  Ftvntr. 

S.  IEAN   D'AN  G  ELY  ou  d'Ancery» 
AgtrUcvm  y  Euftrituim ,  Se  Ftutttm  S.  Iomhmù  An- 
jtritci ,  Ville  de  France  en  Salntonge ,  fîtuée  fur  la 
Rivière  de  Boutonne  vers  les  frontières  du  Poi- 
tou. Il  y  a  une  Abbaye  de  l'Ordre  de  faint  Benoît. 
On  dit  qu'elle  fut  fondée  en  76 S.  par  Pépin  qui  y 
«voit  un  Palais  nommé  Angeriac  Comme  le  heu 
étoit  agréable  on  y  bâtit  diverfes  Maifons  ,  Se  c'eil 
de  là  que  s'eft  formée  la  Ville  de  S.  Iean  d'An- 
«ery  qu'on  a  nommée  par  corruption  d'Angely. 
Elle  a  eu  Siège  de  lufricc ,  Eleâion  Se  Reccptej 
Se  elle  étoit  entourée  de  bonnes  murailles ,  avec  qua- 
tre Faux-bourgs.  En  loat.  Alduin,  Abbéde  faint 
Iean  d'Angely  trouva  le  Chef  d'un  faint  Iean  qu'on 
crût  Être  celuy  de  (àint  Ican-Baptifte.  Ce  qui  s'é- 
tant  répandu  par  toute  l'Europe  ,  le  Roy  Robert , 
Roy  de  Navatre ,  Sancne  ,  Duc  de  Gaicogne  Se  di- 
vers  grands  Seigneurs  le  vinrent  vifiter  par  dévo- 
tion.  C'cft  ce  que  nous  apprenons  d'Adrmar  de 
Chabancz.  Dans  le  dernier  Siècle  les  habitant  de 
cette  Ville  donnèrent  prefque  tous  dans  les  fenti- 
<  viens  de  Calvin.  En  1  j$  1.  le  Comte  de  la  Roche  - 
foucaut  ,  un  des  Chefs  des  Huguenots  i'affiegeai 
mais  Richelieu  qui  y  commandoit  la  dcfFendit  (i 
bien  qu'elle  ne  pût  point  être  priic.  Depuis ,  les 
premiers  s'en  rendirent  maîtres ,  Se  ils  y  commi- 
rent tous  les  excez  ordinaires  durant  les  malheurs 
tics  guerres  civiles.  Ils  la  fortifièrent  plus  réguliè- 
rement qu'elle  ne  l'eroit.  Aprcz  la  bataille  de  Mon- 
contour  en  1 569.  le  Duc  d'Anjou  ,  qui  fut  depuis 
le  Roy  Henri  1 1 1.  l'affiegea.  Le  Capitaine  Piles  de 
la  Maifon  de  Clermont  étoit  dedans  avec  un  grand 
nombre  des  plus  braves  du  parti  Huguenot  ,  &  deux 
mille  hommes  de  garnifon.  Aprez  que  le  fîege  fut 
formé,  le  Roy  Charles  1  X.  vint  au  Camp ,  le  fei- 
zicme  du  mois  d'Octobre.  La  place  fe  rendit  par 
composition  deux  mois  aprez  1  &  les  Catholiques 
y  perdirent  dix  mille  hommes  par  les  maladies  Se 
par  le  fer  \  Se  entre  autres  Scbaflien  de  Luxem- 
bourg ,  Comte  de  Martigues  qui  fut  tué  à  la  tran- 
chée d'un  coup  de  moufquet.  Les  Huguenots  fu- 
ient encore  les  maîtres  dans  cette  Ville ,  Se  elle  fc 
révolta  avec  les  autres  du  mime  parti  en  iKzo. 
Le  Roy  Louis  le  lufte  l'aiHcgca  en  1611.  Bcnja- 
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min  de  Rohan  ,  S*  de  Soubize  qui  y  commandoit 
pour  les  Huguenots  fut  obligé  de-  la  rendre  fix  fe- 
rnaines  aprcz  ,  quoyquc  ceux  de  fon  parti  euficilt 
rfperé  qu'elle  tiendrait  fix  mois.  Ce  fut  le  Jour 
de  faint  leaii-Baptifte.  Le  Roy  la  fit  démanteler  & 
voulut  d'abort  qu'elle  rut  le  nom  de  Bourg-  Loùisj 
mais  cela  n'eût  point  de  fuite  parcequ'il  n'en  fit 
point  de  déclaration.  *  De  Thou ,  Hift.  fi.jo.  & 
fcqtstnr.  S"  Marthe,  GnB.  Orrift.  Dupleix  Se  Meze- 
i.i  y  ,  //>['.  de  Y r  mu  Du  Ci  ici  ne  ,  Rul\  dtt  sf/.ttq. 
dtx  ViRti  dt  Ftmic.  Papire  Maflon  >  dtfc>  Flnm. 
13*tL  &c. 

IEAN  ANNE  DÉ  VÏTERBE.Chen. 
chez  Anne  eu  Amiius  de  Viterbe. 

S  IEAN   L'APOSTREou  t'EvAwi 
c  1 t 1  s  t  1  »  dit  auffi  le  Théologien  8c  l'Ancien  , 
parce  qu'il  mourut  le  dernier  des  Apôtres  ,  étoit 
natif  de  la  Ville  de  BrthfaïJc  en  Galilée  ,  fils  de 
Zebedée  «.V  frère  de  faint  lacques  le  Majeur.  Il  fut 
appelle  fort  jeune  à  l'Apoftolat ,  Se  étant  Vierge, 
comme  le  remarque  Line  Ierôme  1  &  il  demeura 
toû jours  dans  cet  Etat  faint.  ■  Et  c'eft  p*i  t  cette 
r  ai  Ion  ,  ajoûte  te  même  Docteur  ,  qu'il  fut  le  bien- 
aimé  du  Sauveur ,  qu'à  la  Cene  il  repofa  fur  fort 
fem -,  Se  que  1rs  vs-Cnrist  à  la  Croix  le  trai- 
ta comme  un  autre  luy- même  ,  voulant  qu'il  f T  c 
le  Fils  de  fa  fainte  Mere  s  Se  recommandant  cet- 
te Mere  Vierge  au  Difciple  Vierge ,  fïrginem  M*' 
rrrtw  ,  Va  fini  commendjtvit.  Aprez  la  defeente  du 
faint  Efprit  ,  il  prêcha  la  Foy  dans  l'Afie ,  Se  pé- 
nétra bien  avant  dans  les  Provinces  Orientale?. 
Nous  apprenons  de  l'Epure  Synodale  du  Conci- 
le d'Ephefe  ,  au  Clergé  de  Conftantinoplc  ,  qu'il 
a  demeuré  avec  la  fainte  Vierge  dans  Ephcfe.  Les  . 
Anciens  ne  font  point  mention  de  ce  fejour ,  ny 
du  voyage  de  la  Vierge  fainte  ;  mais  ils  parlent 
clairement  des  Eglifes  qu'il  avoit  fondées  dans  l'A- 
fiev  II  fut  Evêquc  de  celle  d'Ephefe  ;  &  les  Pré- 
lats de  cette  Ville  fe  dirent  les  SuccerTeurs  &  les 
Diûriples  de  faint  Iean ,  Se  fc  fondèrent  fur  fon  au. 
toute  pour  ne  pas*  célébrer  la  Fête  de  Pique ,  com- 
me I'Eglife  Romaine.  Cet  Apôtre  evangeliza  aufli 
chez  les  Parthes  ,  aufquels  il  écrivit  la  première 
Epître  qui  portoit  autrefois  ce  titre.  Il  fut  condam- 
ne à  Rome  par  l'Empereur  Domitien ,  à  être  jet> 
té  dans  de  l'huyle  bouillante  ;  mais  comme  il  en 
fortit  plus  fain  &  plus  fort  qu'il  n'y  étoit  entré  ,  il 
fut  relégué  en  la  petite  Ifie  de  Pathmos  où  il  écri- 
vit fon  Apocalypfci  Aprez  la  mort  de  Domitien 
il  revint  à  Ephcfe  ,  où  il  fut  obligé  d'écrire  fon 
Evangile  .  environ  l'an  96.  de  Ies  vs-Chris  t. 
Saint  lerôme  nous  apprend  qu'il  y  fut  engagé  par 
les  Evéques  Se  les  Députez  des  Eglifes  d'Alie ,  pour 
réfuter  les  erreurs  de  Ccrimhe  Se  d'Ebion  ,  qui  foû- 
tenoient  que  le  Sauveur  du  Monde  n'étoit  qu'un 
Homme  ,  Se  qu'il  n'etoit  point  devant  Marie.  On 
dit  qu'ayant  trouvé  le  premier  ,  ou  peur- être  les 
deux  enlemble  ,  dans  les  bains  pvblics ,  où  il  alloit 
pour  fe  laver  félon  la  coutume  de  fon  tems ,  il  n'y 
voulut  pas  entrer  -,  de  peur  ,  dit-il ,  à  fes  Difciples, 
que  la  maifon  ne  tombe  fur  nous.  Saint  Iean  -,  ou- 
tre l'Apocalypfe  Se  l'Evangile,  a  encore  écrit  trois 
Epîtres ,  que  nous  avons  entre  les  Ecritures  Cano- 
niques. Pour  le  Livre  du  Trépas  de  la  Vierge  qu'on 
luy  attribue ,  on  ne  doute  point  que  ce  ne  foit  une 
fuppofition  peu  judicieufe.  Saint  Ierôme  dit  que  fut 
la  fin  de  fa  vie  ,  fa  foiblelfc  l'empêchant  de  faire 
de  longs  difeouts  aux  Fidèles  ,  il  fe  faifoit  porter 
à  I'Eglife  Se  ne  diloit  jamais  que  ces  paroles:  Mes 
petits  enfàns,  aimez-vous  les  uns  les  autres.  Com- 
me il  repetoit  toujours  la  mémo  chofe ,  les  Difci- 
pks  luy  dirent  que  chacun  en  croit  ennuyé.  Il  lcut 
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répondit  :  C'eft  le  précepte  Ju  Seigneur ,  &  fi  on 
le  çarde  il  fi-ffit  pour  être  fauve.  Il  mourut  environ 
l'an  99.  de  l'Ere  Chrétienne. 

tjj^y  Les  Auteurs  font  en  peine  de  fçavoir  fi  ce 
I  Apôtre  eft  iTtort,ou  fi  Dieu  le  referveavec  Enoc 
&  Elie,pour  combattre  l'Ante-Chrift.  Les  paroles 
que  dit  le  Fils  de  Dieu  à  faint  Pierre  ont  donne  fu  jet  à 
ce  doute.  Car  elles  leroblent  clairement  lignifier  que 
faint  lean  ne  devoit  point  mourir  comme  les  autres 
Apôtres.  Il  y  a  apparance  que  faint  Hypolite  Mar- 
tyr a  été  le  premier  qui  a  donné  cours  à  cette  opi- 
nion dans  fon  Livre  De  co'nJummati»nc  mutât.  Ce- 
pendant le  Menologe  des  Grecs  fait  mention  du  jour 
de  fa  mort .  au  6  des  Calandes  d'Octobre.  Poltcra- 
tc  Evcque  d'Ephcfe,  en  parle  de  la  même  façon  en 
écn vantan  Pape  Victor.  Eufcbe  ôr  faint  lean  Chry- 
foftome  font  auûl  mention  de  fes  Reliques  &  de  fon 
SrpiJchte:  ce  que  le  Pape  Celeftin  femble  fuppo- 
fer  dans  l'Epîtrc  aux  Pcres  du  Concile  d'Ephcfe. 
Mais  c'en  eft  .illez  pour  ce  point.  Les  Curieux  con- 
fultcront  les  A  t  .■ .  :  s  qui  ont  fut  des  Comraentai- 
rcs  fur  S  Jean  ,  Eufebe ,  in  Cbrtn.  &  li.  i.&  j.  H-.'t. 
Tertullien,  ».  5 o.  de  Mimé ,  &c.  S.  lerôme,  de  Script. 
c.<).  S.  Irenée  ,  S.  Epiphane,  S.  lean  Chryfoftome, 
Sixte  de  Sienne,  Bellarmin,  Baronius,  A.C  }}. 

IEAN  A  R  G  I  R  O  P  I  LE  de  Conftanrino- 
ple  ,  vivoit  dans  le  X  V.  Siècle.  Il  pailà  en  Italie 
aprez  la  prife  de  (a  Ville  par  le  Turc ,  Se  il  fut  fi 
bien  rrcû  en  la  Cour  de  Florence ,  que  Cofme  de 
Médias  le  nomma  pour  être  Précepteur  de  fon  fils 
Pierre  &  de  fon  néveu  Laurent.  C'eft  auLfi  à  cette 
Maifon  qu'il  confacra  le  fruit  de  Ces  veilles ,  je  veux 
dire  fes  Ouvrages ,  fçavoir  la  tradition  de  la  Mora- 
le Se  laPhyfique  d'Anftote ,  De  Régna.  C»njïUti»*d 
Imper étortm  C  nftantinepohtavHm  :  A/onodia  ,  (jrc.  La 
pi  lle  le  cho/là  d*  Florence, Se  il  alla  profeiTer  la  Lan- 
gue Grecque  à  Rome.  On  dit  qu'il  inangeoittoutee 
qu'il  gagnott ,  qu'il  étoit  devenu  extrêmement  gras  ; 
Ce  qu'en  mourant  il  fît  un  Teftament  burlcfqne ,  par 
lequel  il  laiilbit  à  fes  amis  l'argent  qui  étoit  dans  la 
bourfe  des  autres.  Il  deceda  fur  la  fin  du  X  V.  Siè- 
cle âgé  de  plus  de  70.  ans  ;  d'une  fièvre  qu'il  avoir 
eue  pour  avoit  trop  mangé  de  melons.  lean  Lafcaris 
qui  avoit  été  fon  Difciple,fit  font  Epitafccn  Grec, 
que  Paul  love  rapporte  en  ces  termes ,  traduite  en 
Latin  par  Majorant»  Lafcaris  : 

Hoc  Arfjrtfkiltu ,  pétri*  fnad ,  élté  Stfhié 
D^gMAté  qut  ctluit ,  tendu  ur  in  tumvdo. 

Dét  pétriéhmc  nemeujécrnm dét  Rama  fepulcbrum, 
Ne  le  10  qud  Potier  mic  fiurit  pétri*  : 

liégtnm  nomtnque  de  du ,  ve>  km  ùiclité  Renié 
nntrivit ,  nltut ,  perpttnéemt  tmtt. 
*  Paul  love,;//  elcg.t 17  Voffius,  /<.*.  de  Hifi.  Gré- 
ctf  c  1 9. 

IEAN  D'ARM AGNAC, Cardinal, étoit 
fils  naturel  de  lean  1 1.  Comte  d'Armagnac ,  Se  frè- 
re de  lean  1 1 1.  &  de  Bernard  Connétable  de  Fran- 
ce.Clemcnt  V  1 1  Je  nomma  à  l'Archevêché  d'Aufch, 
contre  lean  Flandrin  en  1 }  9 1  .Se  le  Roy  Châties  V 1. 
le  fit  Confeiller  d'Etat  en  140  t.  Depuis  il  fuivit  le 
parti  de  Pierre  de  la  Lune ,  dit  Benoît  X 1 1 1.  &  pour 
cela  le  Pape  Innocent  VII.  voulut  le  faire  depofer  ; 
mais  il  n'en  pût  jamais  venir  à  bout.  Ciaconius,  fé- 
lon Oihcnart ,  veut  qu'il  ait  été  mis  au  nombre  des 
Cardinaux  par  le  même  Benoit  ;  mais  nous  n'en  pou- 
Tons  rien  aifurer  .  linon  qu'il  mourut  environ  l'an 
1409.  *  S"  Marthe,  G*B.  Chr.T.I.p.m. 

IEAN  AVENTlNd'Abenfrwg.tirefon 
nom  de  cehry  de  la  Ville  où  il  prit  la  naiûance  ,  que 
les  Latins  nomment  Avtntimtm  Se  Abnfiné.  Cette 
Ville  eft  dans  la  Bavière.  Ccluy  dont  je  parle  y  vint 
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au  monde  en  1460.  &  il  compofa  en  fept  Livre* 
les  Annales  de  fon  pais,  que  Nicolas  Cifncra  don- 
nées au  public  ,  avec  des  Additions  considérables. 
Cet  Ouvrage  d'Aventin  finit  en  1  5  j  1.  Se  luy  mou- 
rut l'année  d'aprex  âgé  de  68.  Il  laiilaauûi  d'autres 
pièces ,  dont  les  (entimens  ne  fembloient  pas  bien 
Orthodoxes  au  Cardinal  Baronius.  Ce  qu'on  pour- 
ra voir  dans  le  1  X.' Volume  de  fes  Annales.  *  Ba- 
ronius ,T.IX.  Ame.  A.C-J71.  Henri  Pantaleon  ,  de 
iOnfi.  Gtrm.  P.x.  Gdncr.iw  Bibl.  VuOiui.de  Hifi. 
Lét,  &c. 

IEAN  D'AVSTRICHEouDomIvan, 
comme  le  nomment  les  Efpagnols ,  étoit  fils  naturel 
de  l'Empereur  Charles  V.  Se  il  naquit  à  Rati(bonne 
l'an  1)47.  Les  Auteurs  parlent  divetfement  de  sa 
naiilànce.  On  a  crû  qu'une  Princelïc  étoit  fa  mère, 
Se  pli ii icurs  ont  même  dit  que  cette  Princelle  étoit 
parente  de  l'Empereur.  D'autres  difent  que  ce  Prin- 
ce l'avoit  eu  d'une  Demoifdle  de  la  même  Ville  de 
Rut:  (bonne,  nommée  Barbe  Blomberge ,  Se  qu'elle 
mourut  depuis  Religirufe.  Quoyqu'il  en  foit ,  Char- 
les V.  qui  avoit  reconnu  en  «diverfes  occaiions  la  fi- 
délité de  Louis  Quixada ,  Grand  Maître  de  fa  Mai- 
fon ,  luy  confia  cet  enfant  &  luy  commanda  de  le 
faire  nourrir  à  la  campagne  par  Magdeliine  Vlloa 
fa  femme ,  fans  luy  apprendre  fa  qualité.  Quixada 
obeït  exactement  à  cet  ordre ,  Se  l'Empereur  apprit 
en  mourant  ce  fecret  à  Philipes  1 1.  fon  fils.  Ce  der- 
nier étant  à  Valladolit  vers  l'an  1561.  feignit jd'aller 
à  la  chalTe  <3c  il  commanda  à  Louis  Quixada  de  luy 
amener  Dom  luan.  Ce  jeune  Prince  Ce  mit  à  genoux 
devant  le  Roy  lorfqu'il  parut  devant  luy.  Sçavez- 
vous  bien.tuy  dit  Philipes  en  le  faifant  relever  Se  en 
foûriant ,qui  eft  vôtre  père  )  Vous  êtes  fils  d'un  Hom- 
me illuftre  ;  l'Empereur  Charles  V.  eft  vôtre  pere  8c 
le  mien.  Enfuite  il  luy  commanda  de  le  fuivre  ,  Se  û 
le  fit  élever  à  la  Cour.  En  1  5  70.  il  l'envoya  dans  le 
Royaume  de  Grenade  contre  les  Maures  où  il  acheva 
heureiifement  cette  guerre  ;  Se  l'année  d'aprex  on  le 
nomma  Chef  de  l'armée  navale  de  divers  Princes 
liguez  contre  les  Turcs.  Il  gagna  la  célèbre  bataille 
de  Lepante ,  donnée  contre  les  Infidèles  dans  le  Gol- 
fe de  ce  nom ,  le  7.  Octobre  de  l'an  1571.  Les  Turcs 
y  perdirent  vingt-cinq  mille  hommes  ,  Se  prefque 
tous  leurs  meilleurs  chefs.  En  1  J7j.  lean d'Auftri- 
chc  prit  Tunis  Se  Bifertc  en  Afrique ,  que  les  Turcs 
'éprirent  l'année  d'aprex.  Depuis  l'an  1  j  76.  il  fut 
nommé  Gouverneur  du  Païs-Bas  aprez  la  mort  de 
Louis  de  Requefens ,  Grand  Commandeur  de  CalhJ- 
le.  Avant  fon  arrivée  les  (nldau  Efpagnols  pillèrent 
la  Ville  d'Anvers ,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Les  Pro- 
vinces Catholiques  s'unirent  avec  celles  de  Holande 
Se  de  Zélande  par  un  Traité  fait  â  Gand .  Se  nom- 
mé ordinairement  la  Pacification  de  Gand.  Elles  crai- 
gnoient  d'être  pillées.  Dom  lean  approuva  ce  Traité 
Se  fit  loi  tu  les  Efpagnols  du  Païs-Bas.  On  ne  le  re- 
çût que  Ions  ces  conditions  ;  nuis,  il  changea  bien- 
tôt de  conduite  Si  il  fc  rendit  maître  de  Namur ,  de 
Charlemont  Se  de  Maricnbourg.  Les  Etats  armèrent 
contre  luy ,  le  châtièrent  dans  le  Luxembourg  5e  ap- 
pdlerent  l'Archiduc  Matthias ,  frère  de  l'Empereur 
Rodolfe  ,  qu'ils  élùrent  pour  leur  Gouverneur  Se 
le  Prince  d'Orange  pour  fon  Lieutenant.  Mais  Dom 
lean  agit  fi  bien ,  qu'après  avoir  reçu  des  troupes 

3uc  luy  amena  Alexandre  Farnefe ,  Duc  de  Parme, 
gagna  à  Gemblours  une  fignalée  bataille  fur  les  Al- 
liez. Ce  fut  fur  la  fin  de  Ianvier  l'an  1578.  Aprez 
cela ,  il  prit  diverfes  places ,  «V  il  mourut  de  pefte  ou 
de  poil  on  ,  le  i .  Octobre  de  la  même  année  ,  en  fon 
Camp  prez  de  Namur ,  en  la  j  1.  de  fon  âge.  *  Strada 
Se  Grotius ,  de  M.Btlg.  De  Thou,  HiftJi.é,l.&  feq. 
Spundc,  Beyerling,  Sec. 
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t  Ë  A  N  BACON,  ou  Barcondorp,  Doûeur 
de  Paris  i  de  l'Ordre  des  Carmes  ,  a  rire  Ton  nom 
du  Heu  de  la  naillance  ,  qui  eft  un  château  dans  la 
province  de  Norfolkcshire  en  Angleterre.  Il  étoit 
en  grande  eftime  dans  le  X  I  V.  Siècle  à  caufe  de  fa 
pieté  Se  de  fes  Ouvrages.  Les  Principaux  font  des 
Commentaires  fur  quatre  Livres  du  Maître  des  Sen- 
tences que  nous  avons  d'imprelfion  de  Paris  ,  de 
Venife  .  de  Milan  .  Sec.  Compendmm  Legù  Qknfti. 
Qtodhbeta.  Tr allât  m  de  Régula  Ordutù  Carmelut- 
et.  Comfcndium  Hifi*ri*rwn&  Iuriitmpn  de ff en  fie- 
nt tptfdtm  Ordmit,&c.  Son  mérite  ('éleva  k  la  char- 
ge de  Provincial  de  Ton  Ordre.  Il  mourut  en  l'e- 
«crcint  en  i  ;  4.6.  ou  !  f  to.  &  il  fut  enterré  à  Lon- 
dres.* Trithcme,  Se  Bellarmin  ,  dt  Script.  Eccl.  Iac- 
ques  de  Bergame,  iean  de  Plèbe  ,  lean  Balée,  Pit» 
leus,  Sec. 

S.  IEAN  BAPTISTE,  Precùrfeur  du  Fils 
de  Dieu,  étoit  fils  de  Zacharie  ,  Se  d*Elizabeth.  Vn 
Ange  annonça  fa  naillance  au  pere  ,  Se  Elizabcth 
l'ayant  conçu  étant  fterile,  elle  eut  l'avantage  d'ê- 
tre vificce  de  la  fainte  Vierge  fa  c>>  line  ,  qui  por- 
toit  déjà  dans  Ton  fein  le  Verbe  Incarné.  En  cet- 
te vîlîce  Iean  reconnut  Ton  Maître  |  &  par  un 
tréfailliiTcmcnt  plutôt  divin  que  naturel  ,  u  adora 
celuy  dont  il  devoir  être  le  Prccurfeur.  Ce  fut  alors 
qu'il  reçut  l'ulage  de  la  raifon  ,  &  la  fanâirlcation 
du  faim  E'prit.  En  venant  au  monde  il  dénoua 
la  langue  de  (on  pere  ,  que  fon  incrédulité  pour 
les  paroles  de  l'Ange  avoient  rendu  muet ,  comme  je 
l'ay  remarqué  ailleurs.  Chacun  conçut  de  grandes 
efperances  de  celuy  dont  la  naillance  étant  accom- 

B ignée  de  tant  de  merveilles.  Ce  fut  l'Ange  que 
iéu  avoit  promis  par  le  Prophète  Malachie,  d'en- 
voyer devant  le  Seigneur,  pour  préparer  fes  voyes. 
Il  m  tutoie  bien  ce  nom  par  le  genre  nouveau  de 
fa  vie  qui  furpalfuit  les  forces  naturelles.  Car  dez 
fon  enfance  il  fe  retira  dans  le  defert  ;  où  il  ne  fe 
nourri  flbit  que  de  fauterelles  Se  de  miel  fauvage. 
Son  habillement  étoit  fait  de  poil  de  chameau  ;  Se  il 
n'y  avoit  rien  en  lu  y  qui  ne  fut  auftere.  L'an  19.  de 
Nôtre  Seigneur  le  faint  Efprit  le  retirant  du  defert, 
(uy  commanda  de  prêcher  ,  fur  les  rivages  du  lour- 
dain  ,  une  doctrine  Se  un  Baptême  de  pénitence  , 
qui  firent  un  grand  bruit  dans  la  ludée.  Au  com- 
nu-ncement  de  l'année  fuivante  Issus-Christ 
voulut  être  baptizé  de  luy ,  quoyque  S.  Iean  voulût 
s'en  exeufer.  Q_  elquc  tems  aprez ,  fon  zde  pour  la 
juftice ,  fut  la  caulé  de  fa  mort  ,  parce  que  repre- 
nant H  et  ode  Antipas  ,  de  ce  qu'il  enrretenoit  He- 
rodias  femme  de  Ion  frère  I'hilipcs  ;  ccllecy  en  fut 
il  fichée  qu'ayant  fçu  que  le  Roy  extrêmement  fa- 
tisfait  de  la  dame  de  fa  fille ,  luy  avoit  promis  de  luy 
donner  tout  ce  qu'ellefouhaiteroit ,  elle  la  pouffa  à 
demander  la  tête  de  Iean  Baptiftc.  Elle  l'obtint  ;  Se 
Herode  (âcrifia  le  S.  Prccurfeur  à  la  fureur  de  fa  maî- 
trefle,  par  une  complaifancc  inexcufable  jainlî  la  vie 
du  plus  grand  des  enfuis  des  Hommes ,  fut  la  recom- 
penfe  de  l'adrellc  d'une  baladine.  Saint  lerôme  dit , 
qu'Herodias  luy  perça  la  langue  avec  le  poinçon 
de  fes  cheveux  ,  pour  fe  vanger  aprez  (à  mort  dé  la 
liberté  de  fes  paroles  j  Se  Nicephore  ajoute  que  fa 
fille  étant  tombée  dans  une  rivière  glacée  ,  une  pie- 
ce  de  glace  luy  coupa  la  tête.  Les  Difciples  de  faint 
Iean  portèrent  fon  corps  à  Samarie  appellée  Scba- 
fte  i  Se  on  croit  que  fon  chef  fut  mis  à  part.  Les  Hi- 
f^oriens  Ecelcfiaftiques  parlent  de  diverfes  Trans- 
lations de  fes  Reliques  à  Alexandrie  ,  Conftantino- 
ple  Se  ailleurs.  Environ  l'an  1025.  Alduin  Abbêde 
faint  Iean  d'Angeli ,  trouva  comme  on  croyoit ,  fon 
chef  enfermé  dans  on  coffre  de  pierre  :  ce  qui  ayant 
cic  icpandu  pr  l'Europe  ,  le  Roy  Robert  Sanche 
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Roy  de  Navarre ,  Se  divers  autres  Princes  le  vinrent 
Vifirer  par  dévotion.  Il  dt  pourtant  feur  que  c'étoit 
le  chef  d'un  autre  faint  Iean  que  celuy  du  S.  Prc- 
curfeur du  Fils.de  Dieu.  On  prétend  que  ce  dernier 
fut  donné  k  l'Eglifc  d'Amiens  par  YVaionde  Sarton, 
Gentil-homme  de  Picardie  qui  fe  trouva  k  la  priie 
de  Conftantinoplc  en  1 104.  comme  je  le  dis  lot  s 
le  nom  d  Amiens.  Il  faut  voir  le  Traité  que  nous 
avons  fur  ce  fu  jet  composé  par  le  S' du  Cange.  *  S. 
Matthieu,  S.Marc,  S.Luc,  S. I renée,  /«.  t .  c.  1 8.  Ori- 
gine ,  l>em.  y.&  10.  m  Luc.  S.Cyrille  ,  Catk  j.  S. 
Ambroiie,  de  fide,  S. lerôme,  d%a1og.cont.Luaf. 
afol.  $n  Ru  fin.  &e.  Nicephore,  /i.  k  &  1  a.  Sigebert , 
•m  C»ron.  Robert  le  Vifeur,  H. fi.  dtt  Ret]  de  S.  lean, 
Baronius,  i»  Annal. 7 ht noi  ad  Martyr. Ram.  ad  19. 
Auguft.  Du  Cange,  Tr.Hifl.  du  chef  de  S.  Iean. 

Il  me  fcmble  qu'il  ne  fera  pas  inutile  de  fai» 
re  deux  ou  trois  remarques  importances  ,  au  fujet 
de  faint  Iean  Baptiftc.  La  première  regarde  les  mer- 
veilles de  fa  naillance.  Surquoy  S.  Pierre  d'Alexan- 
drie Martyr ,  dans  fes  Règles  Ecccfiaftiques  ,  ap- 

Pi  ou  v ces  dans  le  V I.  Synode  General ,  comme  nous 
apprenons  de  Théodore  Baliamon  ,  remarque  que 
le  Roy  Hcrode  trompé  par  les  Mages ,  voulant  fai- 
re mourir  le  Meflte ,  Se  ayant  oiiy  parler  des  mer- 
veilles arrivées  en  la  naillance  de  faint  Iean  Baptifte  , 
craignit  que  ce  ne  fut  cet  enfant  extraordinaire ,  Se 
ordonna  de  le  faire  mourir  }  bien  qu'il  ne  fut  point 
dans  le  territoire  de  Bethléem  ,  mais  dans  les  Mon- 
tagnes de  ludée.  On  ajoute  que  fon  pere  Zacharie 
s'oppofant  à  ce  dei l'cm ,  fut  au/fi  mis  a  mort  par  or- 
dre d  Herode.  le  ne  penfe  pourtant  pas  qu'il  ait  été 
fils  de  Barachias  ,  comme  je  l'ay  remarqué  ailleurs. 
Que  fa  inere  le  cacha  dans  une  caverne,  où  elle  mou- 
rut anfli  quelque  tems  aprez  \  Se  qu'enfuite  un  Ange 
prit  foin  de  la  vie  de  faint  Iean.  Ce  que  Nicephore, 
Cedrcnc  Se  Baronius  n'ont  pas  oublié.  La  féconde 
remarque  que  nous  pouvons  faire  au  fbjet  de  ce 
faint  Precurieur ,  c'eft  de  fçavoir  quelles  étoient  ces 
sauterelles  Se  ce  miel  fauvage  ,  qui  luy  fervoient  de 
nourriture  ,  comme  le  Texte  Sacré  le  dit.  La  plus 
commune  opinion  eft  que  ces  fauterelles  étoient  des 
animaux  bons  k  manger  dans  la  Paleftine  j  que  le  miel 
fauvage  fe  trouvoit  dans  le  creus  des  arbres.  Se  que  S. 
Iean  en  vivoit.S.Auguftin,&  le  Vénérable  Bedc  font 
de  ce  fentiment ,  Se  il  eft  confirmé  pas  ce  que  Stra- 
bon  dit  dejeertains  Ethiopiens  ,  Pline  des  Parthes 
&  S.  lerôme  de  quelques  peuples  de  Lybie ,  qui  en 
mangeoient.  Cependant  d'autres  avec  Iean  de  Pe- 
lufe,  cfti  ment  que  ces  fauterelles  étoient  de  certai- 
nes herbes.  Ce  que  je  laifle  aux  Lecteurs  judicieux 
à  définir  ,  me  contentant  de  les  faire  fouvenir  qt-e 
le  mot  Grec  àxpitu  que  l'Evangelifte  a  employé  , 
veutauflï  bien  dire  fauterdle,commela  tête  de  l'her- 
be. I'ajoûtc  feulement  que  ce  Saint  a  été  le  pre- 
mier qui  a  vécu  dans  cet  état  admirable  de  péni- 
tence Se  de  détachement  ;  &  que  c'eft  pour  cette 
raifon  que  S.  lerôme  &  S.  Auguftin  aflurent  qu'il 
a  été  le  Maître  des  Solitaires  Se  le  Prince  des  Moi- 
nes, Afonachorum  Princeps.  La  troilîémc  remarque 
que  je  veux  faire  eft  pour  juftifier  ce  que  j'ay  avan- 
cé que  l'an  19.  de  notre  Seigneur,  le  S.  Efprit  le 
retira  du  defert  5  Se  qu'il  baptifa  Iesus-Christ 
au  commencement  de  l'année  fuivante  qui  étoit  la 
30.  du  Fils  de  Dieu.  Pour  cela  je  fuppole  les  paro- 
les de  S.  Luc  cb.f.  [  L'an  quinzième  de  l'Empire  de 
Tibère  Celàr  j  Ponce  Pilate  étant  Gouverneur  de 
la  ludée ,  Sec.  Dieu  fit  entendre  fa  parole  k  lean  fils 
de  Zacharie  dans  le  defert  ]  Et  dans  la  fuite  [  lors 
que  Iean  baptizoit  tout  le  peuple,  Iesus  fut  aufli 
baptizé  par  luy  ,  &c.  Ie  sus  commençoit  environ 
(à  to.  année  :  Et  1 t  sus  erm  incipient  attafi  atmentm 
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trigintu.}  Les  Verfions  Arabique,  Syriaque  Se  Grec- 
vi  e  expriment  la  mime  choie  %  Se  principalemenc 
la  première  qui  allure  que  quand  le  fils  de  Oieu  fut 
bapdzé  par  faint  lean  >  il  avoir  commencé  d'entrer 
dans  fa  trentième  année.  La  vérité  de  l'année  de 
Tibère  i  j.  en  la  fortie  de  faint  lean  dudefert;  Se  1 6. 
au  Baptême  du  Fils  de  Dieu  eft  prouvée  par  divers 
témoignages  ,  Se  fut  tout  par  l'année  Iulienc ,  par  la 
Lettre  Dominicale  qui  étoit  A ,  Se  le  Cycle  du  So- 
leil X I.  Cette  opinion  eft  encore  autorisée  pu  le 
témoignage  de  Clément  Alexandrin ,  de  S.  Irenée , 
d'Hchchius.de  S.  Epiphane.d'Otigene,  de  Theophi- 
tacre,  de  Denis  le  Chartreux ,  de  S.Thomas  Se  de  di- 
vers autres  Modernes.  Au  contraire  (e  Cardinal  Ba- 
ronius ,  dans  les  Annales  Ecdcfiaftiqucs,  met  le  Bap- 
tême du  Fils  de  Dieu  en  (a  trente-unième  année,  fon- 
dant Ion  fentiment  fur  celuy  de  (aine  Ignace,  d'Eu- 
febcjde  faint  Chrifoftomc  &  de  plulieurs  autres. 
Le  même  Baronits  les  allègue  en  la  même  année 
en  réfutant  l'opinion  de  ceux  qui  ne  fixent  ce  Bap- 
tême de  Iisus  qu'en  ù  <  i.  ou  54.  année.  Cepen- 
dant on  me  diipenfcra  de  citer  ce  grand  nombre 
d'Auteurs  ,  que  les  Curieux  trouveront  rapportez 
par  ceux  qt>e  je  cite  moy.même.  *  Pcrerius ,  $h  Dé- 
nul.  Tormcl  5e  Salian,  A. M.  4081-  Pctau,//.  1 1.  dt 
3od.  Timp.  cdp.  j.  Tolet ,  i»  cap.  j.Lnc*  anntt.  5  j. 
Lange,/».  1.  de  ah  tus  Ch>$jli,cjp  j.  Codoman,  li.  1. 
Chrtn.tj  48.CW1.4.  Grandamy ,  li.  1.  Qjffi.  EvAng, 
Riccioii,  /'  IJi.%.  Cbrtn.refirm.c.6.&c. 

IE AN  DE  LA  BARRIERE. Cherches 
Barrière» 

IE  AN  BASSOLIS  .Religieux  de  l'Or- 
dre de  faint  François  ,  Se  (clon  quelques-uns,  Dilci- 
ple  de  lean  Scot ,  a  eu  le  furnom  de  Deiler  Ordtn*- 
tijfinmt.  Il  s  cil  rendu  recommandable  à  la  pofterité 
par  divers  Traitez.  Comment  aris  feu  Lellurj  in  ohm- 
tmer  libres  StntArtisnm ,  que  nous  avons  de  l'édition 
de  Paris.  Oronce  Fine  les  fit  imprimer  en  1  j  1 7.  Se 
les  dedia  m  Cardinal  Grimani.  Les  autres  font  Aiif- 
ct'.ltnt*  PbiltfaphicM  &  Medic*,  &c.  Cependant  fi 
ce  fçavant  Homme  a  été  difeiple  de  Scot,  comme  on 
l'allure ,  il  faut  plutôt  fc  tenir  à  la  Chronologie  de 
ceux  qui  allurcnt  qu'il  vivoit  environ  l'an  1  j  11. 
qu'à  celle  de  ceux  qui  cil  1  ment  que  ce  fut  en  1 4,66* 
ou  1469.*  Bctlarmin,  dt  Script.  £ccl.  Le  Mire,  Va- 
dinge,  Sec. 

I  E  AN  DE  B  A  Y  E  V  X  ,  Evêque  d'Avran- 
ches,  Se  puis  Archevêque  de  Rotien  ,  un  des  plus 
illultres  Prélats  qu'ait  eu  l'Eglife  Gallicane  dans 
l'onzième  Siècle  ,  a  mérite  des  éloges  de  tous  les 
Ecrivains  de  fon  tenu.  Auflî  (à  nailfance  étoit  il- 
luUrc  ,  fa  pieté  folide  &  fon  érudition  admirable. 
Il  célébra  un  Concile  en  1 074.  où  il  ht  des  Statuts 
fi  profitables  que  certains  Ecclcfialliques  de  mau- 
vaife  vie  s'élevèrent  contre  luy  Se  l'obligèrent  de 
prendre  la  fuite.  Ce  ne  fut  pas  la  feule  perû-cution 
qu'il  fournit ,  Tes  Moines  dé  l'Abbaye  de  S.  Oùyn 
luy  en  fufeiterent  de  nouvelles  ,  Se  le  tuèrent  en 
1079.  ^ans  unc  Maifon  de  campagne  ,  où  fes  infir- 
mités l'avoicnt  réduit.  Il  avoit  quitté  fa  Prelature 
avec  permiflion  du  Pape  Grégoire  VII.  qui  envoya 
un  Légat  pour  cela.  Ce  fçavant  Prélat  compofa  un 
Livre  des  Offices  Ecclcfialliques  que  lean  le  Prévoit, 
Chanoine  de  Rouen  a  donné  au  public  avec  de  bel- 
les Notes.  *  Grégoire  VII.  li.  1 .  tp.  9.  /».  {  ep.  1 9. 
Lancfranc,  in  Epi  fi.  Guillaume  de  Gemic,  Hifi.li.  7. 
c.  38./Ï.8.  c.  j.  Ordcric  Vitalis  ,  //.  4.  &  5.  Mat- 
thieu de  Wcftmuiiller  ,  Robert  Se  S«*  Marthe,  G*ll. 
Chrift.  &c. 

IE  A  N  DE  BELLES-MAINS,  Arche- 
vêque de  Lion  ,  fut  ptemicrement  Evêque  de  Poi- 
tiers Se  puis  Archevêque  de  Narbonnc.  C'étoit  un 


I  E 

perfonnage  de  grande  littérature,  Anglois  de  nation  $ 
Se  il  parvint  fur  la  Chaire  de  l'Eglile  de  Lion  en  1 1 S  o . 
Sa  doctrine  &  fon  mérite  le  rendirent  cher  à  tous  les 
Ecrivains  de  (on  tenu  ,  qui  en  parlent  avec  éloge  ; 
nuis  fa  pieté  le  rendit  encore  plus  admirable  à 
toute  la  terre.  C  eft  aufli  cette  vertu  qui  le  porta 
à  quitter  l'illuftre  Prelature  qu'il  pofiedoit  ,  pour 
pour  vivre  en  (impie  Religieux  dans  l'Ordre  de  Ci' 
tcaux  où  il  mourut.  Le  Pape  Innocent  III.  parle  de 
luy  ,  t.  ckm  ALtrth*  dt  célébrât.  Miff*rum.  Etiene 
de  Tournay  ,  epift.91.  Guillaume  de  Neubrige,  li.  5 . 
c.  f.  dt  rtb.  Angl.  Baronius ,  in  Annal.  S"  Marthe  » 
CM.Cbrifi.&c 

IE  AN  DE  B1CL  ARE  ou  de  Giro- 
ns ,  Goth  d'origine  Se  natif  de  Santaren  en  Por- 
tugal ,  floriitbit  dans  le  (ixiéme  Siècle.  Il  avoit  une 
parfaite  counoiirance  de  la  Langue  Latine  Se  de  la 
Grecque  ,  qu'il  avoit  étudiée  durant  fept  ans  a 
Conftantinople  ,  Se  l'avoit  exercée  en  divers  voya- 
ges. A  fon  retour  en  Efpagne  il  eut  l'Evêché  de  Ci- 
rone  ;  Se  comme  U  s'oppofoit  avec  xele  aux  er- 
reurs des  Ariens  ,  le  Roy  Leuvigilde ,  qui  favoci- 
(bit  ces  hérétiques  l'envoya  en  exil.  lean  fe  retira 
en  Catalogue ,  Se  fonda  au  pied  des  Monts  Pyré- 
nées un  Monatlere  nommé  Biclare.  Ceft  tout  ce 
qu'on  fçak  de  feur  de  luy ,  car  les  Auteurs  n'ont  pas 
eu  foui  ny  de  nous  marquer  l'année  de  fa  mort  ,  ny 
en  quel  tems  il  fut  mis  fur  la  Chaire  EpifcopaJe 
de  l'Eglife  de  Girone.  Il  continua  la  Chronique 
de  Victor  Evêque  de  Tmuis  en  Afrique ,  depuis  la 
première  année  de  l'Empire  de  luflin  1 1.  qui  com- 
be en  566.  jufqu  à  1a  huitième  de  Maurice ,  qui  eft 
La  590.  Henri  Canifius  publia  en  1600.  cet  Ou- 
vrage ,  que  Iofeph  Scaligcr  ,  donna  plus  correct 
au  public  en  1606.*  S.Ifidore,  de  vir.tUnfi .c  j  1  1  i 0. 
noté  d'Autun,  libd.  j  .c.  ;  7.  Tritheme,  in  CajaI  Bjio- 
mus,  T.VI.Am A.C  \  84.  Miriin*,ffifi.HifpM.*t 
c.  1  j  .&  15.  Bcllarmin.  de  Script.  Eccl.  Voulus,  li.i. 
de  Hifi.Lat.  Pouevin,  Le  Mire.  Sec. 

I E  AN  DE  BILLY.  Abbé  de  S.  Michel 
en  l'Erm  ,  vivoit  dans  le  XVI.  Siècle.  Il  étoit  fils 
de  Louis  de  Billy  de  Chartres  ,  Gouverneur  de  Gui- 
fe  poi,r  le  Roy  François  1.  Se  frère  de  lacques ,  fi  re- 
nommé &  pat  fes  écrits  Se  par  fa  pieté.  Il  laifta  fort- 
Abbaye  à  ce  dernier ,  comme  je  le  dis  ailleurs ,  pour 
fe  retirer  chez  les  Chartreux.  Le  Cardinal  Charles 
de  Bourbon  faifoit  grande  eflim:  de  Iran  de  Billy* 
Aufil  le  fit-t-il  venir  de  la  Ciiartrcufe  de  Bourg- 
fontaine  ,  où  il  avoit  pris  l'habit ,  pour  l'avoir  Prieur 
dans  une  autre  qu'il  avoit  fondée  en  Normandie. 
C'cll  li  qu'il  traduifit  divers  Ouvrages  de  Latin  en 
François  :  Se  il  vécut  jufqu'environ  l'an  ifoo.  *Pe- 
trejus,  Btbl.Cartb.  Du  Verdict  Vauprivas  Se  la  Croix 
du  Maine  »  Btbl.  franc. 

1 E  A  N  B I  R  E  L  .  General  des  Chartreux,  Li- 
mofin  de  nation  ,  a  été  un  grand  Homme.  Il  fut  pro- 
posé par  les  Cardinaux  pour  être  fait  Pape ,  après 
Clément  VI.  en  n  ç  1.  Se  il  rcfùfa  le  Chapeau  de 
Cardinal  qu'Innocent  V  I.  fuccciTcur  de  Clément 
luy  voulut  donner.  Son -zèle  pour  la  gloire  de  Dieu 
Se  pour  la  converfion  des  ames  ,  étoit  très- ai  dent  ; 
Se  c'cll  aufll  ce  qui  luy  fit  entreprendre  d'écrire  des 
Lettres  à  divers  Princes  pour  les  porter  à  la  péniten- 
ce. Il  nourut  le  6.  Janvier  1  jtfo.aprcz  avoir  gou- 
verné laintement  fon  Ordre  durant  14.  ans  *  Spoo- 
de,  A.C  t  teut.x.  Dorlandus,/i.4.c.ia.  Ûma.Csrt. 
Pierre Sutor ,  li.  1. vit* Qtrt.  Tr.  t.c.  8.  Pctrcjus,  m 
BièL  C*rt. 

I  E  A  N  B  O  D  I  N ,  lurifconfulte  Angevin  de 
nation,  cttfit  en  grande  cftime  dans  fe  X  V  I.  Siècle. 
Il  avoit  unc connouTance  li  particulière  déroutes  les 
belles  Sciences  ,  Se  fur  tout  de  l'Hùloirc ,  qu'il  ré~ 
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pondoit  fui  le  champ  à  tout»  les  difficultés  qu'on 
li  y  pou  voit  propofer.  Cependant  Scevoie  de  S»* 
Marthe  qui  noui  a  laiflH'  fon  éloge ,  avoue  que  n'a- 
yant pù  u  liflir  dans  le  Barreau  ,  où  Pithou  ,  Pafcxfë 
&  Billion ,  tous  grandf  lurifconîultes  le  furpartbientt 
il  fuivit  le  Duc  d'Alançon  freredu  Roy  Henri  1 1 1. 
Se  aprez  la  mort  de  ce  Prince,  dont  il  fut  Maître  des 
Requêtes  |  il  le  retira  à  Laon  ,  où  il  paya  le  tribut  à 
à  la  nature  environ  Tan  15S5.  On  allure  qu'il 
mourut  pauvre;  Y  c'efl  pour  cette  rai  fon  qu'on  tour- 
na ainfî  Ton  nom  par  une  anagrame  loannes  Bo-.U  •;.•<«. 
Anditu  fine  bon».  Il  a  laide  divers  Ouvrages,  La  Ré- 
publique en  V  I.  Livres.  Vne  Méthode  pour  la  con- 
noillance  de  l'Hiftoire  ,  divers  commentaires ,  com- 
me fur  le  Traité  de  la  chalTc  d'Oppian.ôcc.  *  Cujas , 
Obferv.li.  1 8.r.  J  8.  Stc  Marthe,  in  elog.li.4.  La  Croix 
du  Maine,  Btbl.&e. 

IEAN  B  O  H  AI  M  ou  Be  main  ,  certain 
batteur  de  Tcmbour.Secuteur  des  erreurs  de  VViclef. 
Il  fe  mit  à  la  tête  de  divers  Païfans ,  fur  la  fin  du 
quinzième  5iccle,&  il  foûtenoit  qu'il  ne  falloit  point 
payer  de  dixmes  au  Clergé ,  ny  de  tributs  aux  Prin- 
ces, que  les  forêts  Sx  les  eaux  étoient  communes  ;  Se 
que  la  fainte  liberté  leur  avoit  été  donnée  parfaite. 
On  s'oppofa  à  ces  erreurs  que  d'autres  Hérétiques 
ont  tant  à  cœur.  *  Sandcre,  ner.  179.  Gencbrard,  in 
Ci  V/  /  /    Gautier,  0iran.XV.ch.  1  1 . 

IEAN  DE  BONNECOVRCY  ,  Re- 
ligieux Cordcllier  étoit  de  Lucques  en  Italie.  Il  étu- 
dioit  à  Paris  an  commencement  du  X  V  I.  Siècle  fous 
le  règne  du  Roy  Louis  X 1 1.  Se  il  ofa  mettre  cette 
artèrtion  dans  les  Thefes  de  Tentative  :  Que  le 
Pape  étoit  au  dcfTus  du  Roy  pour  le  temporel.  Le 
Parlement  indigné  contre  l'audace  de  ce  Moine  ,  le 
fit  arrêter.  Il  fut  condamné  à  être  dépouillé  de  fon 
habit  de  Cordcllier  par  le  bourreau  ,  Se  enfuite  il 
fut  revêtu  d'un  autre  miparti  de  jaune  Se  de  verd  , 
Se  conduit  devant  l'Image  de  la  fainte  Vierge  qui 
crt-fur  le  Portail  de  la  Chapelle  balle  du  Palais.  Là 
tenant  une  torche  ardente  de  cire  bigarrée  comme 
l'habit  qu'on  luy  avoit  mis ,  il  déclara  à  genoux  Se 
la  corde  au  col  >  Q»' Impieufement  cjr  contre  les  com- 
mandement de  Dten  &  tes  Maximes  orthodoxes  ,  il 
étvoit  fontenu  drpemicienfes  <rrettrs  ,  d*nt  il  fe  re- 
fit nt  oit  ,  &  critit  mtrey  k  Dieu  &  en  démon  doit 
pardon  4M  Roy ,  4  ta  Infiict  &  4M  public.  Aprez 
cette  exécution ,  il  fut  conduit  par  le  bourreau  en 
même  équipage  jufqu'à  Ville-Iuif,  où  il  reçut  fon 
habit  de  Cordcllier  ,  Se  on  luy  fournit  trente  livres 
pour  fe  retirer  où  il  voudroit ,  avec  defence  de  re- 
tourner jamais  dans  le  Royaume  à  peine  d'être  pen- 
du. Conùiltez  Bouchel  dans  le  Recueil  des  Décrets 
del'Eglife  Gallicane. 

IEAN  DE  BOVES,  ancien  Pofcte  Fran- 
çois, a  vécu  dans  le  XIV.  Siècle,  vers  l'an  ijoo.  H 
compofa  divers  Ouvrages  ingénieux  pour  le  teins , 
fous  le  nom  de  Fabliaux.  Consultez  le  Preûdcnt  Fau- 
chet  c<  la  Croix  du  Maine. 

IEAN  BRO  DE  AV  de  Tours  ,  fils  d'un 
Valet  de  la  Chambre  du  Roy  Louis  XII.  vivoit 
dans  le  X  V.  Siècle.  Il  fut  premièrement  Difciplc 
d'Alciat  à  Bourges  i  Se  puis  aprez  avoir  quitté  la  lu- 
rifprudence ,  il  s'addonna  entièrement  à  l'étude  des 
belles  Lettres.  Il  s'y  avança  beaucoup  par  les  con- 
férences qu'il  eut  avec  Pierre  Dancs ,  qui  étoit  fon 
ami  intime  ,  Se  qui  fut  depuis  Evêque  de  la  Vaur. 
L'un  Se  l'autre  fuivirent  George  de  Selve  AmbaflTa- 
deur  à  Venize  pour  le  Roy  François  I.  Se  Brodrau 
alla  depuis  à  Rome  ,  avec  George  d'Armagnac  aufli 
Ambaiïàdeur.  Sa  vertu  ,  en  cette  Capitale  du  Monde 
Chrétien  ,  luy  acquit  beaucoup  de  part  en  l'amitié 
de  Sadolct,  de  Bembo,  tous  deux  Cardinaux,  de  Bap- 
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tille  Ègnice,  Se  de  grand  nombre  de  Do&e»,  Se  i 
leur  ptrfualîoh  il  s'employa  à  la  coiiiitiidancc  Jci 
Mathématiques  Se  des  Langues  Hébraïque  6e  Chai- 
laïque.  A  Ion  retour  en  France  >  il  publia  divers 
Ouvrages ,  qui  feront  à  jamais,  des  témoins  irrépro- 
chables de  Ion  cfprit.  Il  mourut  à  Tours  au  com- 
mencement des  guerres  civiles  de  la  Religion  ,  en- 
viron l'an  âge  de  6  j.  ans,  qu'il  avoit  partez 
dans  lç  célibat.  M.  De  Thou  en  parle  amû  en  ces 
termes.  Iean  Brodeau ,  dil-il ,  né  à  Tours  des  premiè- 
res Maifons  de  la  Ville ,  avoit  étudié  avec  Pierre  Da- 
nes ,  Se  ayant  été  ên  Italie  grand  ami  de  Pierre  Sa- 
dolet ,  de  Pierre  Bemb j  ,  de  Baptirtc  Egnace  Se  dt 
Paul  Manuce  ,  il  avoit  ajouté  à  la  Philofophie  ,  en 
quoy  il  étoit  fçavant  ,unc  grande  connoitfàncc  des 
Mathématiques  Se  de  la  Langue  Sainte.Enfuitc  étant 
revenu  en  fon  pats  ,  il  s'abandonna  à  une  vie  tran- 
quille ,  nou  pas  toutefois  oiiïvc  ,  comme  le  témoi- 
gnent quantité  de.  grands  Ouvrages  de  doûnnc  > 
que  cet  excellent  homme  entièrement  éloigné  d'am- 
bition &  de  vanité ,  laitu  publier  pli.tôt  fous  le  nom 
d'autruy ,  que  fous  fe  lîen  ,  par  un  exemple  de  mo- 
dertie  d'autant  plus  rare  que  dans  le  Siècle  où  nous 
fommes  chacun  veut  tirer  de  la  gloire  non  feulement 
desricheires.des  Magiflraturcs  Se  des  autres  hon- 
neurs ;  mais  aufli  de  la  Science  Se  des  Lettres.  Enfin 
il  vieillit  à  Tours  dans  S.  Martin  à  qui  il  avoit  don- 
né le  nom  de  Collège  ;  6c  il  y  mourut  âgé  de  plus 
de  60.  ans ,  en  1  jfi  j.  *  De  Thou  ,  Hijt.  H.  j  j.  S«* 
Marthe ,  elog.d  ii.Cail.  li.i. 

IEAN  DE  B  VRGE  S  ou  Du  Bour«  > 
Bnr^tnfis,  Religieux  Bcncdidtin  de  la  Congtcgation 
de  Cluni ,  étoit  Anglois  de  nation,&  il  a  été  en  cfti- 
medans  lcX  I  V  Siècle,  vers  l'as*  1  a^o.  H  compofa 
les  Annales  d'Auglcteirc.ut-s  fcrmons.cVc.  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  un  autre  I  s  4  n  ov  Bovrc 
.ou  Bnrgenfis , aufli  Anglois  Se  Chancelier  de  ÏV- 
niveriité  de  Cambridge.  Ce  dernier  vivoit  en  1  j8o. 
&  il  compofa  des  Sermons,  un  Traité  des  Sacremens 
intitulé  Pupilla  ocnli.&c.  *  Pitfcus.^r  Scnpt.  Anil. 
Portcvin  in  appar.  Voffius,  //.  t. de  Hifi.Latc.nlt 

IEAN  CANTACVZENE  ou  Chri- 
ftodulc.  Voyez  Iean  V.  de  ce  nom  Empereur  de 
Conftantinople. 

IEAN  DE  CAP  P  A  DOC  Ejainfi  nom- 
mé ,  parce  qu'il  étoit  natif  de  cette  Province ,  vivoit 
dans  le  V I.  Siècle.  Il  eut  beaucoup  de  part  aux  bon- 
nes grâces  de  l'Empereur  Iuftinicn  qui  s'en  fervic 
en  la  compilation  de  fon  Codc.cn  519.  Se  il  le  fit 
depuis  Conful  en  j  j  8.  &  Prcfait  du  Prétoire.  Pro. 
cope  de  Cefaréc,  qui  fcmble  avoir  pris  plaiiir  de  fai- 
re le  portrait  de  lean  de  Cappadoce ,  dit  qu'il  n'avoit 
aucune  étude  ,  qu'il  étoit  d'un  naturel  violent ,  d'un 
cfprit  vif  Se  pénétrant  j  mais  fbuibc  ,  mal  faifant,  Se 
qui  n'avoit  ny  crainte  de  Dieu  ,  ny  refpeét  pou/les 
hommes.  Son  plus  grand  foin  étoit  de  faire  mourir  les 
perfonnes ,  Se  de  ruiner  les  villes  ;  Se  avec  Cela  il  ac- 
quit en  peu  de  tems  des  richertes  immenfes,  fe  portant 
(ans  peine  à  pillicr  par  tout  où  il  entrouvoit,  Se  a  les 
depenfer  de  rr ême.  luJtinicn  ,  pour  appaifer  une  fe- 
dition  qui  s'étoit  allumée  à  Conllantinople  ,  fut 
obligé  de  luy  ôter  fes  charges  ,  qu'il  luy  redonna 
pourtant  peu  de  tems  aprez  :  Mais  ayant  fçu  que  fon 
ambition  le  portoit  à  fe  faire  Empereur ,  il  le  relégua 
dans  un  faux  bourg  de  Cizique ,  nommé  Artacc  ,  où 
il  prit  l'habit  d'Ecclefiaitique.  Quelque  tems  aprez 
aceufé  d'avoir  eu  paît  au  meurtre  d'Eufcbe  Evêque 
de  cette  ville  ,  il  fur  pris  Se  on  le  mit  à  la  quert ion 
pour  luy  faire  avouer  les  auteurs  de  l'atlàflinar.  En- 
fuite  ,  on  luy  mit  un  lîmple  habit  de  toile,  Se  en  cet 
équipage  ,  on  le  promena  dans  toute  l'Egipte  ;  Se  du- 
rant ce  tems  fa  mifere  étoit  fi  extrême  qu'il  fe  vit 
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obligé  de  demander  l'aumône  pour  vivre.  Cependant 
il  fc  repaiflbit  toujours  de  l'cfpcrance  d'e-ue  Empereur. 
Il  demeura  trois  ans  prifonnier  à  Antinous  ,  &  puis 
il  fut  puni  de  tous  Tes  crimes  par  la  mort.on  ne  içait 
pas  en  quelle  aunée  ce  fut.  *  Procope  ,  /»'.  i.dt  bilh 
Perfin. 

IEAN  DE  C  API  STR  AN.  Voyez  Ca- 
piftran. 

IEAN   DE  C  ARDILLAC  ,  Patriar- 
che d'Alexandrie ,  Adminiftrateur  perpétuel  de  l'Ar- 
chevêché de  Tolofe,  dans  le  X I V.  Siècle ,  étoit  for- 
ti  d'une  noble  famille ,  car  il  fi  t  fils  de  Bcrtran.  Sei- 
gneur de  Bioule&  d'Ermengarde  de  Lautrec.  Il  par- 
vint pr  l'éclat  de  fa  naitTance  ,  8c  par  ecluy  de  fa  do- 
ctrine &  de  fa  pieté  à  ces  importantes  Prélatines.  En 
fa  jcunefTe  il  s'etoit  applique  à  la  feience  du  Droit , 
en  laquelle  il  fit  un  fi  grand  progrez  ,  qu'aprez  avoir 
reçu  le  bonnet  de  Docteur  en  l'Vnivcrfité  de  Tolofe, 
il  y  proféiTa  avec  grand  applaudillcment.  Depuis 
il  fut  envoyé  parl'Vniverfitéau  Pape  Clément  VI.Ôc 
par  le  Roy  de  Caftille  à  Vrbain  V.  en  1 570.  Il  s'ac- 
quita  fi  bien  de  ces  emplois  que  Grégoire  X  I.  l'envo- 
ya l'an  1272.  Légat  en  Alemagne  ;  8c  à  fon  retour 
il  luy  donna  l'Archevêché  de  Brague  en  Portugal 
dont  il  fe  demie  depuis.  Le  Roy  Chailes  V.  fe  1er* 
vit  aufli  de  luy,  comme  nous  l'apprenons  de  Froiflàrt, 
Il  fut  depuis  Patriarche  d'Alexandrie  8c  Adrniniflra- 
teur  de  l'Archevêché  de  Tolofe  ,  vers  l'an  1^76. 
Dans  les  occupations  continuelles  ,  il  ne  laifloit  pas 
d'agir  pour  le  bien  des  peuples  commis  à  fa  condui- 
te ,  Se  durant  les  heures  qu'il  deroboit  à  ces  grandes 
affaires  ,  pour  lefquclles  le  Ciel  l'avoit  fait  naître  , 
il  compofa  plufieurs  Livres  ,  qu'on  garde  dans  la 
Bibliothèque  des  lacobins  à  Tolofe  ,  comme  des 
Sermons  pour  les  Dimanches  &  Fêtes  de  l'an- 
née; des  Conférences  Synodales  pour  la  célébration 
des  Conciles  s  Des  Oraifons  pour  le  Sacre  des  Pré- 
lats :  Divers  Traitez  des  Ordres  Sacrez ,  Sec.  Il  mou. 
rut  en  1  $90.  Les  Curieux  pourront  voir  fon  éloge 
dans  Catcl ,  &  dans  la  Généalogie  de  cette  Maifon 
qui  a  donné  divers  Prélats  à  l'Eglife,  Se  de  grands 
Hommes  à  l'Etat.*  FroifTar  ,  /»'.  1 .  Chrên.  ci  5 1.  Ro- 
bert Se  S'«  Marthe,  GmII.  Omft.  Catcl.flc c. 
IEAN    CASSIEN.  Voyez  Caflien. 
IEAN   CHARLIER.  Cherchez  Gcrfon. 
S.  IEAN  CHRISOSTOME.à  qui 
fon  éloquence  admirable ,  fit  avoir  ce  nom  qui  veut 
dire  Bouche  d'or,  nlquit  vers  l'an  «54.  ou  5  j.a  An- 
tioche  d'une  noble  famille  ,  à  laquelle  il  ajouta  un 
nouveau  luftre  par  fa  vertu.  En  fa  jeunetTc  il  fut  foi. 
^neufement  élevé  ,  Se  eut  Libanius  pour  maître  en 
la  Rethorique  ,  Se  Andragate  en  la  Philofophie. 
Depuis  il  voulut  fuivre  la  profrffion  d'Avocat  1 
mais  changeant  de  dclTcin  il  refolut  de  s'addonner 
à  l'étude  des  Saintes  Lettres  ,  Se  d'embrafler  la  vie 
iolitaire  fous  la  difeipline  de  Carterius.  Il  fut  connu 
&  eftime  de  Mclcce  d'Antioche  ,  Se  ce  grand  Hom- 
me le  promût  à  l'Ordre  de  Lecteur.  Quelque  tenu 
aprez  ,  le  même  Melece  ayant  été  relègue  en  Ar- 
ménie par  l'Empereur  Valcns  ,  Ican  fe  retira  dan» 
les  Montagnes  voifines  d'Antioche  ,  où  il  demeu- 
ra quatre  ans.  Le  defir  d'une  plus  gTande  (olitudc 
luy  fit  choifir  une  grotte ,  où  il  paria  deux  ans  entiers 
en  des  exercices  de  pénitence  fi  rigoureux  ,  que  fa 
tinté  en  fut  altérée  toute  fa  vie.  Aufli  fes  maladies  l'o. 
bligeant  de  revenir  à  Antiochc  ,  Melece  qui  y  étoit 
suffi  de  retour  ,  l'ordonna  Diacre  en  <3o.  Dans  fa 
folicude  il  écrivit  les  Livres  «dmitables  du  Sacer- 
doce ;  Se  durant  fon  Diaconat  il  publia  ceux  de  la 
Providence ,  Se  conipola  les  Homélies  de  la  nature 
incomprehenfiMe  de  Dieu  ,  celles  qui  font  contre 
les  luifs ,  &  plufieurs  autre»  Ouvrages  cxccllcns. 


Flavien  fuccefTeur  de  Melece  le  fit  Prêtre,  en  j$t. 
Durant  fon  Sacerdoce ,  joignant  l'étude  aux  exercices 
de  fon  Mininere  ,  il  compofa  la  plupart  des  Oeu- 
vres que  nous  avons  de  luy.  Son  Prélat  luy  confia 
enfuite  l'emnloy  de  Prédicateur  ,  Se  il  s'en  acquira 
avec  tant  d'éloquence  &  de  fruit  qu'on  luy  donna  le 
furnom  de  Bouche  d'or  Cependant  Ncctarius  Pré- 
lat de  Conftantinople  étant  mort ,  faint  Iean  fut  mis 
en  fa  place  le  16.  Février  $96.  Il  falut  pour  le  ri. 
ret  d'Antioche  où  le  peuple  le  vouloir  retenir ,  que 
ccluy  qui  y  commando»  ,  fous  prétexte  de  le  mener 
en  un  lieu  de  dévotion ,  le  fit  du  tu  de  la  ville  avec 
luy  ,  Se  le  mit  dans  un  chariot  d'où  on  le  conduiïic 
a  Conftantinople.  Dans  cette  ville  ,  il  fongea  d'à. 
bord  à  faire  le  devoir  d'un  bon  Pafteur  ,  qni  eft  de 
châtier  les  loups  de  la  Bergerie  ;  Se  pour  cela  il  obtint 
de  l'Empereur  Arcadius  une  Loy  rigoureule  con- 
tre les  Hérétiques  Eunomiens  Se  Montaniftes,  pour 
les  bannir  hors  des  villes  Se  empêcher  leurs  aflern. 
btées.  Il  reforma  aufli  les  abus  du  Clergé  ,  6c  re- 
tranchant une  partie  des  depenfes  que  faifoient  fes 
PïcdccciTcurs  ,  il  employa  le  refte  ,  ou*  à  nourrir  les 
pauvres  ,  ou  a  bâtir  des  Hôpitaux.  La  liberté  des 
invectives  publiques  qu'il  fie  conrre  l'orgueil,  le  luxe 
Se  la  violence  des  Grands ,  luy  fît  des  ennemis  ;  8c  fuir 
tout  Eutrope  favori  du  Prince.  H  s'oppofa  courageu- 
ferrient  aux  tyrans  qui  s'élevèrent  dans  l'Empire  8c 
fur  tout  à  Gaïnas ,  auquel  il  refufa  avec  une  fermeté 
admirable  une  Eglife  pour  les  Ariens.  Depuis  il  fît 
bannir  ces  mêmes  Hérétiques  de  Conftantinople  ;  8c 
il  fe  brouilla  avec  faint  Epiphaneenlacaufedes  Ori- 
genifles.  Théophile  d'Alexandrie  fe  mit  mal  avec 
luy  pour  le  même  fujet.  Pour  fe  vanger  du  S.  Prelac 
il  attira  à  fon  parti  des  Evêques.dcs  Ecclefiaftiques, 
l'Jmperatrice  Eudoxe  ;  8e  diverfes  autres  per tonnes 
de  qualité  -,  puis  fe  retirant  dans  un  Fauxoourg  de 
Chalcedoine  nommé  le  Chefne  ,  il  y  tint  un  Synode 
l'an  40  f  .dans  lequel  on  prefenta  plufieursaccwarions 
contre  Iean ,  qui  y  fut  aufli  cité  :  mais  comme  il  ne 
voulut  pas  répondre  on  le  depofa.  Cependant  l'Em- 
pereur le  châtra  de  Conflantinople  ,  où  il  fut  rap- 
pelle bien-tôt  aprez  Se  gloricufcmcnt  rétabli  fur  fon 
Siège  l'an  404.  Sa  fortie  de  Conflantinople  fut  fui- 
vie  d'une  furieufe  grêle  qui  y  tomba.  A  peine  huit 
mois  s'étoient  patfez  depuis  fon  rétabliifemcnt.qu'on 
renou  vella  les  perlecutions  contre  luy.  Ses  ennemis 
fçeurent  que  le  Saint  avoit  déclame  avec  fon  zele 
ordinaire  contre  un  grand  bruit, fait  à  la  dédicace  d'u- 
ne Statué  de  l'Impératrice ,  Se  ils  animèrent  tellement 
Eudoxe  contre  luy  ,  qu'elle  refolut  de  le  perdre.  Et 
en  effet  aprez  diverfes  perfecutions  qu'il  fouffrit  en 
fa  perfonne  Se  en  celle  de  fes  amis  ,  Se  a  Conftan- 
tinople d'où  on  le  chatfa  ;  Se  a  Cefarée  où  il  s'etoit 
réfugié  ,  on  le  relégua  à  Cucufe ,  qui  étoit  un  lieu 
fort  fauvage  6c  deftitué  de  toutes  les  chofes  necef- 
faires  a  la  vie.  Le  Saint  qui  étoit  attaque  d'une  fiè- 
vre tierce  y  foulfri:  beaucoup  ;  Se  ne  reçut  de  con- 
Tolaùon  que  des  Lettres  du  Pape  Innocent  1.  8c 
des  plus  grands  Euêques  d'Occident  qui  prenoient 
part  à  fon  infortune  -,  Et  même  l'Empereur  Ho- 
norius  écrivit  en  fa  faveur  à  fon  frère  ArcJius. 
Aprez  un  long  exil  ,  on  le  transfera  a  Arabille  en 
Arménie  ;  Se  comme  de  ce  lieu  ,  on  le  menoit  à\ 
Pytyus  fur  la  mer  noire  ,  il  fut  fi  mal-traité  des 
soldats  qui  le  conduifoient  ,  qu'il  mourut  en  che- 
min le  1 4. Novembre  de  l'an  407.  âgé  d'environ  5  a. 
ou  5  j.  Ce  faint  Docteur  qui  a  été  une  des  plus  gran- 
des lumières  de  l'Orient ,  a  été  appcllé  par  les  Papes 
l'Augurtin  des  Grecs ,  Se  il  a  été  loué  dans  des  Con- 
ciles Oecuméniques  avec  des  éloges  extraordinaires. 
Ses  Oeuvres  fi  remplies  d'une  fainte onction  8e  d'une 
éloquence  divine,  ont  été  fouvent  données  au  public. 
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]_a  plus  MIcs  éditions  fonc  celle  de  Henri  Saville, 
feite  en  Angleterre  ,  en  huit  Tomes  en  161  f.  cel- 
le qu'on  nomme  de  Commclin  l'an  160  j.tn  quatre^ 
te  a  dernière  du  P  .Fronton  le  Duc  faite  k  Paris  en 
16 1  j.  en  fit.  Nous  en  avons  une  de  Venife  de  l'an 
i  j74.  Vne  de  Paris,  chez  Nivelle,  &c.  Le  P.Com- 
befis  a  aufli  publié  divers  Traitez  attribuez  à  ce  Pè- 
re. Nous  avons  depuis  quelques  années  une  excel- 
lente vie  de  faim  Chriloftome  en  nôtre  Langue, 
composée  pat  M  Hcrmaut.Pallade.Leon  Empereur, 
George  ,  Cofme  Veftitor ,  Metaphrafte  ,  Se  d'autres 
y  ont  aufli  travaillé.  Prefqtie  tous  les  grands  Hom- 
mes qui  ont  vécu  depuis  luy  ,  ont  fait  gloire  de  le 
nommer  dans  leurs  écrits  -,  ou  d'y  alléguer  ceux  de  ce 
faim  Prélat.  *  Innocent  i.inepifi.  S  lcrôme, 
CaW.  S.  Auguftin  ,  ùtlihrix  tdvtrÇ.Ptltg.  S.  Ifido- 
re  de  Peinte ,  Vu  1  ep.  i<j6.  Caflien,  li.  7.  de  Incarn. 
IliloredeSeviUe,  r .  8  Photius ,  Cod.  tj.  86.  171. 
7J.74.  270  174  »77.Sigcbert,c^p.  •  .Socrate, 
Sozomene.Theodoret,  Evagre,  Nicephore,  Suidas, 
Honoré  d'Autun,  Tritheme,  Sixte  de  Sienne,  Baro- 
aius,  n  llarrnin ,  Poitevin,  Godeau,  Sec. 

I  E  A  N  CINNAME,  Hiftoricn  Grec  , 
qui  prend  le  nom  de  Grammcrien  Royal ,  vivoit  en 
l'année  1 1 80  II  laifla  une  Htftoire  dé  ce  qui  s'étoit 
palTe  fous  l'Empire  de  Iean  Comnene  ,  &  de  Ton  fils 
Emanuel  Comnene  ;  avec  cette  dirièrance  qu'il  rap- 
porte les  actions  de  l'un  en  abbrege ,  &  celles  de  l'au- 
tre plus  au  long.  Cet  Ouvrage  fut  imprimé  l'an  1 C  s  i  > 
1  Vtrecht  en  un  Volume  in  quarté.  Il  eft  en  Grec  Se 
en  Laiin  avec  des  Notes  de  Cornellius  Tollius.Con- 
fultc*  la  Préface  de  cet  Ouvrage,  Se  Vi.lli  ..s, Hi.K 
Grtc. 

S.  IEAN  CLlM  AQVE,  c'eft  àdire  de 
l'Echcle  1  ainli  nommé  à  caule  de  l'Echde  fainte, 
qu'il  a  drellce  pour  monter  au  Ciel ,  eft  aufli  dit  le 
Scolaftiquei  &  il  fut  Abbé  du  Mont  Sinaï.  Il  nâ- 
q  it  félon  qu'on  le  peut  juger  avec  quelque  vrai- 
lemblancc ,  vers  l'année  523.  A  l'âge  de  feize  ans, 
il  fe  retira  dans  le  célèbre  Monafterc  du  Mont  Sinaï  : 
ce  qui  fait  douter  qu'il  étoit  originaire  de  quelque 
ville  de  Iudée,voifine  de  cette  Montagne,  qui  eft  dans 
l'ancienne  Arabie.  On  croit  aufli  qu'il  avoit  été 
inltrxit  aux  belles  Lettres  avant  la  retraite ,  puifque 
les  Grecs  le  nommèrent  le  Scolaftique.  Aprez  la 
mort  de  fon  Abbé  ,  il  s'enferma  dans  une  cellule , 
où  il  vécut  dans  une  penitance  extraordinaire.  Il  fe 
laifloit  voir  à  peu  de  petfonnes  ,  Se  feulement  pour 
des  occaiînns  de  charité ,  autrement  il  demeuroit  les 
années  entières  fans  dire  une  feule  parole.  Depuis 
il  fut  fait  Abbé  du  Monaltere  du  Mont  Sinaï  ,  où 
vivoient  pluliei  rs  Solitaires  ,  qu'il  gouverna  avec 
une  admirable  fainteté.  Iean  Abbé  du  Monafterc 
de  R.iïte  le  pria  d'écrire  quelque  Traité  pour  la 
perfection  des  Solitaires  \  Se  dans  la  Lettre  qu'il 
luy  écrivit,  il  le  nomme  un  Ange,  Pere  des  Pères,  Se 
Docteur  éminent  entre  le*  Docteurs.  Le  Saint  luy 
fie  réponfc  avec  beaucoup  d'humilité  ,  &  par  obcïf- 
lance  il  écrivit  un  Ouvrage  qui  coniiftoit  en  deux 
parties  ;  dont  la  première  eft  l'Echcle  Sainte  ,  qu'il 
drefta  fur  le  modelé  de  celle  que  vit  en  fonge  le 
Patriarche  lacob.  Elle  eft  composée  de  trente  degrez, 
en  l'honneur  des  trente  années  de  la  vie  cachée  de 
Iesi  s  Christ.  La  féconde  partie  de  fon  Livre 
eft  la  Lettre  au  Pafteur.  Il  mourut  environ  l'an  do;, 
ou  606.  le  jo.  Mars, qui  eft  le  jour  auq.el  les  Grecs 
&.  les  Latins  ccli  bieut  fa  Fête.  Sa  vie  a  été  écrite  en 
Grec  par  det  x  Religieux  de  fon  terns  ,  par  Daniel 
qui  «"toit  dit  Monaftcre  de  Raïte ,  Se  par  un  antre  de 
celuy  de  Sinaï.  L'an  Abbé  de  Raïte  ht  des  cclaircif- 
femuis  de  cet  Ouvrage  de  S.  Iean  Climaque.  Elic 
Metioj    r  un  de  Crète  en  fit  encore  environ  1  je» 
T.mc  II. 
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ans  aprez  ;  Se  fur  la  fin  du  X  VI.  Siècle,  TUcltius  Do- 
cteur de  Flandre,  ai  ajouta  de  nouveaux  aprez  cha- 
que degré,  en  donnant  au  public  la  ver  lion  Latine  de 
l'Echcle  Sainte  d'Ambroile  Camaldule.  L'Abbé  lac- 
ques  de  Billy  ,  &  le  P.  Rader  ont  aufli  traduit  cet 
Ouvrage  de  Grec  en  Latin.  Nous  en  avons  une 
excellente  traduction  en  nôtre  Langue  avec  (a  vie 
du  Saint  par  Mr  Arnaud  d'Andilly.  Il  a  eu  un 
foin  li  particulier  de  remarquer  tout  ce  que  les  cu- 
rieux pounoient  fouhaiter  en  cette  forte  d'Ouvra- 
ges ,- qu'on  en  chercherait  inutilement  ailleurs  de 
plus  beaux  édaircillcmcns.  On  pourra  aufli  voit 
Raronius,  in  Amnd.  &  in  M*rt.  Bcllarmin,*^  Stript. 
Rader,  Sec. 

S.  IEAN  COLOMBIN  de  Sienne,  Fon- 
dateur de  l'Ordre  des  Icfuatcs  ,  dits  de  S.  Icrômc, 
vivoit  dans  le  X I  V.  Siècle.  Sa  vie  eft  remplie  d'aJ- 
mirables  exemples  de  patieucc  ,  de  doucetr  Se  de 
pénitence.  Elle  a  été  écrite  par  un  lefuate ,  nommé 
Paul  Monfe ,  qui  a  aufli  donné  au  public  un  Trai- 
té des  Ordres  Religieux.  Le  Pape  Vrbain  V.  le  coru 
firma  en  1 367.  &  en  166S.  le  Pape  Clément  1  X. 
l'a  aboli.  *  Sponde ,  y**.  C  i)6  7.1». 6.  Cherchez  Ie- 
fuates. 

IEAN  CLOPINEL.  Cherchez  Ieau*de 
MeuiK 

IEAN  DE  COVRTE-CVISSE.Do- 
<ûcur  de  S  01  bonne  Se  puis  Evcque  de  Paris ,  a  méri- 
té le  nom  de  pieux  Si  Içavant  Prélat ,  comme  on  le 
peur  voir  dans  les  Chroniques  du  Roy  Louis  X  I. 
Il  ttaduilît  en  François  un  Livre  de  Senccquc ,  &c.  * 
S"  Marthe,  GmII.  Cbrrft.  T.l.p.^j. 

IEAN  DE  CREMONE,  Prêtre  Italien, 
eft  Auteur  d'une  Chronique.  Il  eft  diderent  de  II  a  h 
de  Crémone  Religieux  Aujji ftin qui  a  écrit  une 
Hiftoire  Scholaftiquc  ou  Eccleliaftiqre. 

IEAN  C  V  R  O  PA  L  AT  E,  Hiftoricn  Grec, 
eft  ainfi  nommé  de  fa  charge  de  chef  de  Prctcur,qu'il 
avoit  en  la  Cour  des  Empereurs  de  Conftantinople. 
Car  fon  véritable  nom  eft  Iean  Scilitze.  Il 
compofa  un  Abbrege  Hiftorique ,  depuis  l'an  S 1 1 . 
où  Theophanez  finit  ,  jufqu'en  1078.  On  croit 
même  que  ce  qu'on  voit  en  l'Hiftoire  de  Cèdre- 
ne  jufqu'en  Isâc  Comnene  eft  de  luy.  Voflius  éclair- 
cit  afléz  bien  cette  difliculté  dans  le  1.  Livre  des 
Hiftoriens  Grecs  ,  ch.  16.  où  il  dit  que  ce  nom  de 
Curopalate ,  n'eft  que  celuy  d'un  Officier  de  la  Mai- 
fon  de  l'Empereur.  Aufli  Coripc  l'Africain  dit 
dans  le  a.  Livre  des  louanges  de  Iuftin  :  Sncaffor  fe- 
cai  f.iJw,  piox  chtm  fmléui  efi.  Voflius  dit  eu  lui  te 

Sue  cet  Auteur  eft  Iean  ScyIiezaThraceiîus,quc  Ce- 
renc  avoit  tranferit  ;  Qu'il  fut  premièrement  chex 
l'Empereur,  ce  que  nous  appelions  Maître  de  la  Gar- 
de-robe ,  Se  puis  Curopalate.  Scylizza  étoit  fon  nom 
propre  ,  Se  l'autre  celuy  de  fon  pais.  Confultez  aufli 
Baronius,  yf.C.81  1.9*1  i.&  8<o.n.4. 

S.  IEAN  DE  DAMAS  en  Syrie,  Prêtre 
Se  Religieux,  éclairoit  l'Orient  par  là  fainteté  &  par 
fa  doctrine  dans  le  V 1 1 1.  Siècle.  Il  défendit  genc- 
rcufciTient  la  Foy  Se  la  Tradition  de  PEglile  tou- 
chant les  fainecs  Images  contre  l'Empereur  Lcori 
l'Ifaurique  dez  l'an  717.  &  depuis  en  7 $4.  contre 
l'Empereur  Copronime  ,  qui  dans  un-Conciliabu- 
leki'Evêques  complices  de  fon  hcicttf  ,  dit  aiuthe- 
me  à  S.  Germait^  de  Conftantinople  ,  à  S.  George 
de  Cypre  Archevêque  d'Antioche  de  Pifidie  Se  à 
S.  Iean  de  Damas  qu'ils  appelaient  Manzur  Se  Sar- 
rafin.  Les  Orthodoxes  luy  donnèrent  le  nom  de 
Chryforrhoas  ,  pour  exprimer  fon  éloquence  ,  fes 
grâces  &  fa  vertu.  On  dit  que  l'Empereur  luy  fit  cou- 
per la  main  ,  qu'il  avoit  employée  à  écrire  pour  la 
d dénie  des  Images  de  la  ûinte  Vierge  ,  Se  qu'elle 
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luy  fut  temife  en  dormant.  Ce  Saint  vivoit  encore 
en  754.  àc  mourut  environ  760.  Ce  qui  eft  bien 
éloigné  de  la  pensée  de  Vincent  de  Bcauvais ,  de  S. 
Aiuonin  ,  de  Raphaël  VoUtcmn  fie  de  quelques 
autres  qui  ont  eftimé  que  faint  Ican  de  Damas  flo- 
riiroit  ions  l'Empire  de  Thcodofc  le  Grand ,  environ 
lan  J90.  Ce  Saint  a  écrit  divers  Ouvrages ,  quatre 
Livres  de  la  Foy  Orthodoxe,  plufieurs  Orailons  pour 
ladéfenfede  la  Foy, fie  grand  nôbre  de  petits  Traités. 
L'A  bbc  de  Billy  les  rraduifit  en  Latin.Nous  les  avons 
en  Grec  &  en  Latin  imprimez  à  Balle  l'an  1 5  19.  Jean 
de  Ierufalem  compofa  fa  vie.  le  ne  dis  rien  de  l'Hi- 
ftoire  de  Barlaam  fie  de  lofaphat $  fie  de  quelques  au- 
très  pièces  attribuées  à  S  Ican  de  Damas  ,  parce  que 
les  Doctes  font  perfuadez  de  la  vérité  ,  6c  les  autres 
ne  s'en  •mettent  pas  en  peine. 

1E  AN  D' A  N  T  H  O  N, Abbé  de  l'Angle  ou 
d'Angles  en  Poitou  de  l'Ordre  de  S.  Auguftin.  a  vé- 
cu au* commencement  du  X  V  I.  Siècle  en  1511  II 
étoit  Poète  6c  Hiftorien  fit  il  compofa  l'Hiftoue  du 
Roy  Louis  X 1 1.  que  Théodore  Godcfroy  a  publiée. 
Elle  eft  fous  ce  titre.  Hiftoire  de  Loiiis  X  1 1.  Roy 
de  France,  pere du  peiple.ôc  des  chofes  mémorables 
advenues  de fon  règne,  és  années  1499.  1  500.  fit 
1 50  i.tant  en  France  qu'au  recouvrement  du  Duché 
de  Milan,  en  la  conquête  du  Royaume  de  Naples  fie 
autres  heux.  Cet  Ouvrage  fut  imprimé  a  Paris  l'an 
1610.  Confortez  Théodore  Godefroy,  Du  Boucha, 
Du  Chefne,  la  Croix  du  Maine,  ficc. 

IEAN  DIACRE  de  l'Eglife  Romaine.que 
quelques-uns  confondent  mal  à  propos  avec  Paul 
Diacre,avoit  été  premièrement  Moine  du  Mont  Caf- 
fin.  Il  étoit  en  eftime  dans  le  IX.Sieclc,  environ  l'an 
87  5.  6c  il  eut  beaucoup  de  part  à  l'amitié  d' Anaftafe 
le  Bibliothecairejl  compofa  cinq  Livres  de  la  vie  de 
S.Gregoirele  Grand,  qu'il  dédia  au  Pape  Ican  V  1 1 1. 
On  luy  attribue  aufli  d'autres  Ouvrages  ;  mais  il  eft 
fcur  que  l'Hiftoire  mêlée  eft  de  PaulDiacre  fie  non 
pas  de  luy.  Quelques  Auteurs  ont  crû  que  Ican  Dia- 
cre fot  depuis  Pape  fous  le  nom  de  Ican  VIII."  Sige- 
bert.i»  d>.A.Cil\.&m  CmM.c.  \  oiî.Picirc  Diacre, 
4tVwir.iI/.AfW»JC«f.Tritheme,ArnoulVion,Belbr- 
min,  Poflèvin,  Le  Mire,  Rofveidus,  Voffius,  ficc. 

IEAN  DIACRE,  Chanoine  de  Vcronne  , 
écrivit  une  Hiftoire  depuis  Iule  Cefar  jusqu'à  Henri 
V  1 1.  dan»  le  X  I V.  Siècle.  Il  eft  différent  de  le  a  m 
Dr  acre  ,  Auteur  delà  Relation  du  Martire  de  S. 
Ianvier  Evêque  de  Benevent  fie  de  S.  Sofie  Diacre 
que  Surius  rapporte,  T.  VI I.  *i  1 *  Septtm. 

IEAN  DE  DIEV,  Fondateur  de  l'Ordre  de 
la  Charité,  étoit  natif  Je  Montemor  tl  New,  ville  de 
Portugal  ,  avec  titre  de  Comté  en  la  Province  d'A- 
lenteio.  H  fut  fi  touché  dans  un  Sermon  fait  par  le  cé- 
lèbre lean  d'Avila  ,  qu'il  abandonna  toutes  chofes 
pour  fe  donner  entièrement  à  Dieu  dans  le  fervice  des 
maladies.  Et  pour  exécuter  ce  defîein  il  fe  retira  dans 
l'Hôpital  de  Grenade ,  ou  il  jetta  les  premiers  fondc- 
mens  de  fon  inftitutjque  le  Pape  Léon  X  approuva  en 
1  5  io.  Ican  de  Dieu  mourut  le  8.  Mars.  1 5  50. Igé  de 
c  5  .fie  aprez  fa  mort ,  le  Pape  Paul  V.  a  confirmé  (a 
Congrégation  comme  un  Ordre  Religieux  ,  où  l'on 
fait  tin  quatrième  vœu  de  fe  confacret  au  fervice  des 
pauvres.  Caftre ,  fie  divers  autres  ont  écrit  fa  vie , 
lean  crioit  toujours  :  Ftitti  hitn  mtJ  Frerts.  Et  pour 
•eue  rai  fon  les  Italiens  appellent  ces  Religieux  •  Ftttt 
t>~»  Frnttlli.  Cherchez  Charité. 

IEAN  DE  DIEV,  Chartreux  de  Venife.vi- 
Voit  en  1490.H  compofa  quelques  Traitez,  que  Tri- 
tlicmc  fie  Pctrejuscftiment.  Il  y  a  eu  un  Efpagnolde 
ce  nom,  grand  Canonifte,  Profeileur  à  Boulogne  en 

1*40.  ' 
IEAN  DVNS  ,  dit  Lh  Scot ,  parce  qui! 
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étoit  natif  d'Ecolîl-,  Religieux  de  l'Ordre  de  S  Fran- 
çois.vivoit  en  grande  eftime  fur  la  fin  du  XIII  Siècle 
fie  au  commencement  du  XIV.  Il  fot  célèbre  dan» 
i  Vniverlîté  de  Paris  ,  fie  il  eur  pour  maître  non  pas 
Alexandre  de  Haies ,  comme  quelques-uns  l'ont  crû  » 
mais  Guillaume  Varron  Anglois,  célèbre  Docteur  de 
fon  Ordre  La  fubtilité  de  fon  cfprit.qui  paroiftoit  ad- 
mirable à  expliquer  les  plus  grandes  difficulté*  de  la 
Philofophie  fie  de  la  Théologie ,  luy  fit  avoir  le  nom 
de  Docteur  Subtil.D'autrescftiment  qu'on  le  luy  don- 
na pour  avoir  défendu  folidement,la  vérité  incontefta- 
ble  de  l  lmmaculéc  Conception  de  la  fainte  Vierge. 
Au  refte  ce  grand  Homme  fe  picqua  d'avoir  des  opi- 
nions opposées  à  celles  de  S.Thomas.comme  Pétoicnt 
alors  leurs  deux  Ordres  ;  fie  c'eft  ce  qui  a  produit  dans 
l'Ecole  les  deux  Sectes  de  Thomiftcs  fie  de  Scotiftes.il 
mourut  a  Cologne  le  8.Novembte  de  l'an  1  jo8.  âgé 
d'environ  3  j.ou  1  j  .Ses  ennemis  ont  publié  qu'étant 
attaqué  d'une  apoplcxie.il  fot  d'abort  enterré  ;  fie  que 
quelque  tems  aptez  cet  accident  étant  paftc.il  mourut 
defefperé  fe  rongeant  les  mains  fie  donnant  de  la  téte 
contre  la  pierre  du  Tombeau.Mais  on  a  fi  bien  plftifié 
la  vérité  de  cette  calomnie  contre  Paul  love ,  Latomc 
fie  Bcovius.qu'il  ne  fe  trouve  plus  petfonne  qui  veuil- 
le y  ajouter  foy.  Ican  Duns ,  qui  avait  une  tnerveil- 
leufe  facilité  à  connoitte  toutes  chofes  ,  n'en  avoic 
pas  moins  à  les  mettre  par  écrit }  fie  c'eft  pour  cette 
raifon  qu'il  laiiî'a  un  très-grand  nombre  de  Traitez  , 
que  nous  avons  en  diverfes  éditions.  Celle  de  Lyon 
de  1 6  1 9.  a  X 1 1.  Volumes  ,  avec  la  vie  de  l'Auteur 
écrite  par  Vadinge ,  fie  les  témoignages  des  grands 
Hommes  qui  ont  parlé  de  luy.  Ce  que  les  Curieux 
pourront  voir  *  Vadinge,  T.  I II.  Annal.  Min.  & im 
JiR  H  cru  art,  in  Mtntiff-  cmtrn  Hzivmm,  Tritheme 
fie  Bellarmin,  in  Cmd.  Sixte  de  Sienne,fliM  S  Pofti- 
vin,  •*  MffMr.  Sponde,  A.  C  1  108.  ».  II.  Ferchius, 
Cavellus,  Magnefîus,  CcJganus ,  Pontius,  fiec 

IEAN   ERIGENE.  Voyez  Ican  Scot. 

IEAN   E  V  I  R  AT  E.Cherchez  lean  Mofch. 

IEAN  FISCHER  ou  Fis  hèr,  Anglois, 
Evêque  de  Rochefter  ,  fie  Cardinal  ,  vetfa  dans  le 
dernier  Siècle  fon  fang  ,  pour  la  défenfê  des  tente» 
Orthodoxes  ,  durant  ce  Schifmc  furieux  que  Henri 
VIII.  Roy  d'Angleterre  commença  contre  l'Eglife 
Romaine. Ce  grand  Homme  que  la  Solidité  de  fa  do- 
ctrine ,  la  fermeté  dans  la  Fov  fie  la  confiance  dans 
fon  Martyre,  ont  rendu  fi  celcbre.avoit  pris  naiilance 
dans  le  Diocefe  d'Yoïk  ,  fie  il  s'etoit  avancé  dans  les 
Sciences.  Il  fot  Docteur  fie  Chancelier  de  l'Vniverfi- 
té  de  Cambridge  fie  puis  Evêque  de  Rocheitcr,8c  on 
le  choilit  pour  Précepteur  du  Roy  Henri  VI 1 1.  Les 
Livres  que  ce  Roy  écrivit  contre  Luther  ,  font  une 
preuve  enn v  aincante  du  progrez  qu'il  fit  dans  les  Let- 
tres fous  (m  fi  bon  fie  fi  fçavant  Maître.  Mais  l'amour 
d'une  femme  porra  ce  Prince  dans  les  emportemens 
que  j'ay  imrquet  ailleurs  :  il  fe  fepara  de  l'Eglife  Ro- 
maine, fe  fit  déclarer  chef  de  celle  d'Angleterre,  ic 
voulut  obliger  tous  les  Prélats  du  Royaume  à  recon- 
noître  cette  Primatie  monftrueufc.  L'Evêque  de  Rt>- 
chefter  qui  preferoit  la  venté  à  la  fqfctune,  ne  voulut 
pas  fe  foùmettre.  Le  Roy  le  fit  mettre  en  prifon ,  6c 
(cachant  que  le  Pape  Paul  IU.avoitenvové  le  Cha- 
peau de  Cardinal  à  cet  illuftre  captif.il  luy  fit  couper  la 
tête  le  5.  Iuillct  1  f  «  5  Ce  grand  Homme  avoit  écrit 

I  j  .ou  lé.Traitez,  qu'on  adonnez  au  public.  Sande- 
re  ,  Ribadeneira  fie  plufieurs  autres  ont  composé  des 
Relations  de  (a  mon.  *  Bellarmin  ,  it  Script.  Eccl. 
PofTcvin  ,  in  tffdr.  Sponde  ,  in  Annal.  Pitfeui,  Sec. 

f  E  A  N  DE   GALES,  GaloisouGa  v- 

I I  s  .dit  G  .tien  fis  fie  G*nlm,  Cordelier,  vivoit  dans 
le  X  1 1 1.  Siede.  Il  étoit  Anglois  ,  Docteur  de  Pâ- 
tis, où  il  profcfToii  en  1*70.  fie  fa  feience  luy  ac- 
quit 
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tjuit  le  furnorh  à'Arb^r  viré.  On  dit  qu'il  écrivit 
vingt  Volumes  ,  qui  loue  divers  Ouvrages  de  PhU 
loionhie  Se  de  Théologie»  fur  le  Maître  des  Senten. 
»  a,  lui  I  Apocalyplc,  6cc.  Il  elt  diffèrent  d'un  autre 
h  ai.  dbGallss.  Angloij,  quia  vécu  en  i  •  i  ~ 
&  qui  écrivic  aulîi  (ur  le  Maître  des  Sentences.  Dif- 
pmatunet  Schêl*fiuM ,  &c.  Il  ne  faut  pas  auffi  les 
confondre  avec  un  autre  Ieam  Galois  .ancien 
l'octe  François  qui  vivoit  en  1160.  Il  étoit  d'Au- 
bepierre  >  6c  il  Qompofa  un  Poe  me  ou  F.tb  'u  .tu,  com  - 
me  on  parloit  en  ce  tems.  *  Pitfeus  ,  de  itttift.  Script. 
^4ffg/.Wadinge,fff  Amud.&  Bibl.Mmtr.  Fauchet,  det 
nnc.Poti  Front.  La  Croix  du  Miine,  Bibl.FrMc.&c. 

IEAN  GAVVE.R,  Religieux  de  l'Ordre 
desCarmes,6c  Alemand  de  nation  ,a  vécu  dans  le  X  V. 
Siècle,  vers  l'an  1440»  Il  compofa  divers  Ouvrages» 
comme  des  Commentaires  fur  le  Maître  des  Senten- 
ces ,  lur  l'Exode,  la  Concordance  des  Evangiles,  6cc. 
*  Ti  itheme,  de  Script.  Eccl.  Lucius,  Bibl.Cutrm.&c. 

IEAN  DE  GARLANDE,  Anglois  de 
nation,  vivoit  l'an  1041.6c  il  écrivit  un  Livre  des 
Miracles  de  U  fainte  Vierge,  6c  quelques  autres  Trai- 
tez ,  comme  De  Myfteriu  Ecclefi*%&c.  *  Pitfeus,  de 
tllujl.  Script.  Angl. 

IEAN  G  AZV  LE,  Aftrologtie  célèbre,  na- 
tif de  Ragufe ,  a  vécu  dans  le  X  V.  Siècle ,  vers  l'an 
■  41 8.  Se  il  compoia  divers  Ouvrages.*  Voflius,  de 
Scrtpt.  Math. 

IEAN  DE  S.  G  E  L  A  I  S,  S'  de  Montlieu, 
de  la  noble  Famille  de  S.  Gelais  en  Poitou ,  a  été  en 
eftime  fous  le  règne  de  Louis  X 1 1.  Il  compofa  l'Hi- 
ftoirc  de  ce  Roy  qui  comprend  ce  qui  cft  arrive  en 
France  6c  en  Italie ,  jufqu'en  1510.  C'cft  celle  que 
M .  Godcrroy  a  publiée  en  1611.  avec  les  autres  Ecri- 
vains de  t'Hiftoiiedu  même  Monarque. 

IEAN  DE  S.  GEMI  Ni  AN  O,  Religieux 
de  l'Ordre  de  faim  Dominique,  a  vécu  dans  le  X I V. 
Siecle,en  1  j  14.  Il  compoia  De Jimilitudinibiu  rerum, 
des  Sermons,  6cc.  *  Tritheme, de  Script.  Eccl.&c. 
IEAN  GERSON.  Cherchez  Gerfon. 
IEAN  DE  G  O  R  C  V  M,  Prêtte,ainfi  nom- 
mé pareequ'ii  croit  de  Gorcum  en  Holande,  a  vécu 
au  commencement  du  X  V 1 1.  Siècle.  Il  avotc  été  éle- 
vé parmi  les  Protcftans  ,  mais  Dieu  luy  fit  la  grâce 
d'entrer  dans  le  fein  del'Egliie  6c  il  y  fut  Prêtre.  Il  elt 
mort  à  Dois-le-  Duc  en  1 6 18.6c  il  a  laifsé  divers  Trai- 
tez ,  une  explication  myftique  fur  les  Cantiques  Se 
d'autres  Ouvrages  de  pieté.*  Valcre  André,  Bill.  Belg. 

IEAN  DE  GOVDE,  Religieux  de  l'Ordre 
des  Carmes,  étoit  en  eftime  fut  1a  fin  du  X  V.  Siècle, 
vers  l'an  1490.  Il  compofa  divers  Traitez,  6c  entre 
autres  un  de  U  Conception  immaculée  de  la  fainte 
Vieige.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  le  a  M  Dt 
Govde,  lefuite,  natif  d'Vtrecht,  Se  mort  en  16  jo. 
à  Bruxelles.  Ce  dernier  a  écrit  divers  Traitez  de  Con- 
troverfc ,  de  l'Invocation  des  Saints ,  de  la  Tranfub- 
ftantiation ,  cVc*  Valere  André,  Bibi.  Belg.  Lucius, 
flibl.  Carm.  Alegre,i«  P*r*d.  On  m.  Alegambc  ,  dt 
Script.  S  c.  le.  &c.  ■ 

S.  IEAN  GVALBERT,  Fondateur  de 
l'Ordre  de  Val-Ombre  ou  Val-Ombreufe ,  étoit  de 
Florence.  Il  avoit  été  très- maltraité  dans  une  occalîon 
importante.  Le  pardon  qu'il  accorda  genereufement 
à  Ion  ennemi,  fut  li  agréable  à  Dieu  qu'il  l'en  recom- 
penfa  par  une  abondance  très- particulière  de  grâces, 
Se  on  dit  même  qu'un  Crucifix,  devant  lequel  il  étoit 
en  prières  ,  bailla  la  tête  en  ligne  de  remerciement. 
Enfuit*  il  abandonna  entièrement  le  mondc,fe  fit  Re- 
ligieux de  S.  Benoît  dans  le  Monaftere  de  S.  Minât 
de  la  Congrégation  de  Cluny .  Depuis  il  fe  retira  dans 
un  defert  où  u  fonda  fon  Ordre.  Avant  cela ,  il  avoit 
pafsc  quelque  tems  à  Canuldoli  prez  de  S.  Romuald. 
Tenu  1 1. 
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Aprei*ela  il  vint  à  V afombreufe  en  1046.  le  ti  f 
jetta  les  premiers  fonJeniens  de  Ion  Inftitut.  Le  Papé 
Alexandre  1 1 .  l'approuva  en  1 070.  Ce  Satnt.qire  les 
Venus  6c  les  miracles  rendent  célèbre ,  mourut  ert 
10*7  ).*  Afor,  w»/.  Moral. li.  t 1.  c  z  1.  Genrbrard,  in 
Alex.II.  Onuphre,  in  Orr. S.  A ntonin,  P. i.ti  j .c.  1 7. 
Baronius./4.C.  10  j  1. 1 07  j.cJ"  in  Mxrtirjtd  \  z.Inl. 

IEAN   G  V  T  T  E  M  B  E  R  G,  Inventeur  de 
l'Imprimerie ,  étoit  un  Gentilhomme  de  Mayence,  ou 
félon  les  autrcs,de  Srrafbourg.vivoit  dans  le  X  V.Sie- 
cle.  Il  fît  les  premiers  clTais  de  cet  Art  incomparable 
dans  ta  première  de  ces  Villes  en  1440.  ou  1442. 
D'autres  difent  que  ce  Iean  de  Guttemberg.ne  fin  que 
l'affocié  de  lean  Fuit  ou  Faullus  en  cette  invention  \ 
te  quelques-uns  la  donnent  encore  a  un  Iean  Martel 
natif  de  la  même  Ville.  Celle  de  Lcydcn  en  Holandd 
s'en  attribue  l'honneur  par  Laurent  Ienfon  un  de  fes 
Bourgeois.  On  ajoute  même  qu'il  frit  volé  par  un  de 
fes  domeftiques  qui  porta  (es  cilles  a  Mayence.  Mais 
les  autres  s'en  mocquent  Se  rapportent  les  choies  de  la 
manière  que  je  viens  de  les  marquer.  On  ajouta  dam 
la  fuite  ce  qui  manquoit  àce  qu'on  avoit  deja  inven- 
tc.Sc  dcz  là  fin  de  ce  Siècle  on  rendit  célèbre  cet  Art. 
11  n'étoit  alors  exercé  que  par  les  Sçavans.  On  die 
qu'il  fut  apporté  l'an  1470.  à  Paris  par  trois  Alemaji» 
Martin ,  Vlric  ôc  Michel.  Car  bien  qu'il  foit  vray 
qu'on  y  imprimat  long- tems  aupravant,  ce  n'etoie 
pas  avec  des  lettres  feparces  comme  les  nôtres  ,  mail 
avec  des  planches  gravées.  Sixte  de  Reflius  ou  Ref- 
(inger  6c  Vlric  Hacn  ,  portèrent  bientôt  cette  nou- 
velle invention  à  Rome,  où  les  premiers  Ouvrages 
qu'on  y  mit  ious  la  prclfc ,  furent  les  Livres  de  la  Cité 
de  Dieu  de  S.  Augultin,  6c  les  Inftitutions  de  Lacîan- 
ce,  puis  les  Offices  de  Cic-ron.  C'cft  ce  qui  a  don- 
né le  nom  au  caraâne  dit  le  S.  Auguftin  &  au  Cice- 
ro»  Cet  Haen  veut  dire  coq  en  Aleruand ,  6c  c'cft  ce 
qui  donna  la  penlce  à  Antoine  Campanus  de  faire  cet- 
te Epigramme  qui  elt  rapportée  par  divers  Auteurs: 
Anjer  Terpe/t  cujtos  Jovu,  ttnde  qn'od  mIù 

Ctnftreptret  GjHm  dteidit ,  uttor  ndejl 
Vlricm  Gulluê  ,  ne  tjuem  pefctntnr  in  ufum, 
Edecuit  ptnnu  ml  epm  effe  tuit. 
Les  Curieux  pourront  coniulter  les  Auteurs  que  j'al- 
lègue.* Scrrarius, /j.  t.*  57.  Ht  fi  M«gnnt.  lunius,  ht 
fud  Hm.iv.  Polidore  Veigile ,  de  rtr.  urvent.  li.i.  r.7. 
Wimphehng.in  tpit.  rtr.  Gotn.cM.C^.  Aventin,  rer. 
Bouc.  U.7.  Palmerius,  in  0>rer..  Melchior  Guilandin, 
tmtl.  de  Ptpyro  ,  memb.  16.  Chalfanée,  C»S*l.glor, 
M*»di,P.i  i. Ce»/. j 9. lean  deBarros,>4/î.</fc.  1./»  9. 
c.  1 .  Paul  love,  li.  1 9.  Hifi.  Oforius,  de  reb.  gejt.  Em- 
mdn.  li.  t  1 1  Pancrrole ,  rer.  vivent.  1. 1  : .  Se  Salmuth, 
in  not.fupr*  Ptuicirel.  Volâterran,/i.  j  j.*'//r.  Opmcr, 
m  Oirtn.  Spondc,  A.C.  1 4 4c.  /..a  ,-.  Mclchior  Adam» 
in  vit.  Phil.  Germ.  tfcr. 

IEAN  H  A  G  E  N.ditdeÏNbAGiNE.ctoit 
un  fçavant  Chanrcux ,  dont  le  mérite  a  été  tres-efti- 
mé  dans  le  X  V.  Siècle.  Il  prit  l'habit  de  Chartreux  à 
Erfort  à  l'âge  de  1  j  ans, (S:  en  p.illa  environ  f  (.dans 
ce  S. Ordre.  Durant  ce  tems,il  eut  le  gouvernement  de 
trois  Monafteres  -,  Se  comme  cette  occupation  cft  ex- 
trêmement attachante  ,  il  cft  fui  prenant  qu'il  ait  pù 
compofer  tant  de  divers  Ouvrages  qu'on  luy  attribue. 
Car  outre  ceux  que  Tritheme  avoit  vûsde  luy.Pctre- 
jus  conte  4  j  j.Traitez  difterens  -,  Se  entre  ceux-là  trois 
Chroniques.  Ce  grand  Homme  mourut  en  1475.1e 
ne  veux  pas  oublier  ce  qu'on  remarque  de  luy ,  pour 
exprimer  fon  attachement  à  l'étude.  C'eft  qu'étant 
(impie  Religieux  du  Cloître,  comme  parlent  les  Char- 
treux,dans  une  Mailbn  fort  pau  vrc;6c  qui  ne  luy  pou- 
voir fournir  de  chandelle  pour  veiller  la  nuit ,  il  ra- 
mailbit  tous  les  morceaux  de  cire  6c  de  graifti  qu'il 
trouvoit  pour  s'en  faire  de  petites  bougies.  *  Petr«- 
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jus ,  in  R,  't.  Gtrtuf.  Tritheme,  in  Ch.:'.  Voulus, dt 
fJiJt.Ltt.  Simlcr,  tn  Bibl.  Podcvin.w»  appui  .f.iao. 

f£j  Il  faut  le  fou  venir  que  ce  Iban  de  Inda- 
cine  n'cft  pas  le  même  que  cet  autre  de  même 
nom ,  Auteur  de  certains  Livres  de  Chiromance,  de 
Phifîonomie  &  d' Aflrologie  judiciaire,  qui  font  mar- 
quez entre  les  Livres  défendus  ;  puifque  le  premier 
vivoit  dans  le  X  V.  Sieclej,  comme  je  f'ay  dit  ;  8c  cet 
autre  dédia  Ton  Ouvrage  à  Albert  Archevêque  de 
Maycnceen  1 5  ai. 

1  £  A  N  D'il  ILDESHEIM.quiefl  une 
Ville  de  Saxe  fur  la  Rivière  d'Innerfte  ,  ctoit  Rcli» 
gieux  Carme ,  Se  il  vivoit  dans  le  XIV.  Siècle ,  en 
1  «70  II  a  fait  connoître  Ton  nom  par  une  Chroni- 
que, un  Traité  delà  Tranflation  des  trois  Rois,  6c  c. 
*Li;cit  s,  Bibl.  Otrm.  Alegre,  in  pur  Otrm. 

IEAN   HIRCAN.  Cherchez  Hircan. 

I  E  A  N  D  O  C  S  E  M.  Cherchez  Honfcmius. 

IEAN  HOVGTON,  Anglois,  première- 
ment Docteur  de  rVniverfité  de  Cambridge ,  6c  puis 
Chartreux  ,  étoit  célèbre  dans  le  XVI.  Siècle  par 
fa  feience  Se  par  fa  (àinteté.  Ce  furent  ces  grandes 
qualités  qui  l'éleverent  à  des  charges  tres-importan- 
tes  dans  Ion  Ordre.  Il  couronna  ta  Foy  par  un  glo- 
rieux martyre  au  commencement  du  Schifme,  tous 
Henri  VIII.  Car  ayant  été  mis  fur  une  Croix  ,  on 
li. y  arracha  depuis  les  entrailles  avec  une  barbarie, 
qui  ne  peut  être  infpirée  que  par  l'eTpnt  d'erreur ,  Se 
il  mourut  le  4.  May  1  j  ;  5  On  recueillit  un  Tome  de 
Tes  E  pitres  .comme  nous  l'apprenons  de  Pctrejus,2i£/. 
Ctun.p.  1 94.  de  Pitfeus  t  6c  c. 

IEAN  HVS,  Hcrefîarque.  Son  nom  qui 
lignifie  Oye,  ctoit  ecluy  d'un  petit  Bourg  de  Bohê- 
me où  il  naquit  de  parens  de  (a  lie  du  peuple.  Son 
efprit  étoit  vif  &  inquiet  ;  .11  (fi  n'étant  point  fatis- 
fàit  de  foy- même  ,  il  voulut  fe  faire  renommer  par 
quelque adion  éclatante.  Et  c'eft  dans  ce  teins  qu'il 
prit  goût  à  rcnouvdler  les  erreurs  des  Vaudois  6c  de 
Wiclef ,  8c  qu'il  commença  a  publier  en  Bohême, 
avec  une  ardeur  Se  un  emportement  incroyable.  Ce 
fut  en  1 407.  Iean  Hus  étoit  Recteur  de  l'Vniver- 
fité  de  Prague.  Il  ajouta  depuis  de  nouvelles  meurs 
à  celles  de  Wiclef ,  il  fe  joignit  à  Ierômc  de  Prague, 
&  ils  fe  firent  des  difciples  de  tous  les  libertins  Se  mau- 
vais Chiéciens  du  pais.  Ils  préchoient  que  les  te-, 
prouvez  ne  font  point  membres  de  i'Eglife,  que  faint 
Pirrrc  n'en  a  point  été  le  Chef  ;  Se  d'autres  impo- 
fturcs ,  que  j'ay  marquées  en  parlant  des  Huflites. 
Ces  Hérétiques  cauferent  des  maux  incroyables  dans 
la  Bohême.  Le  Roy  ,  qui  étoit  alors  Venceflas  ,  s'en 
mit  dcu  en  peine,  parcequ'il  ne  fongeoit  qu'à  fes 
plaiftrs  Se  à  la  bonue  cherc.  Mais  l'Empereur  Si- 
gifmond.fvere  Se  héritier  prefomptifde  ce  Roy.  crût 
avec  raifon  qu'il  ne  de  voit  pas  négliger  d'appaifrr 
ces  troubles.  Il  écrivit  à  Venceflas  Se  il  envoya  de 
fes  Gens  à  Iean  Hus  pour  luy  perfuader  de  venir  dé- 
fendre fa  doctrine  devant  le  Concile  de  Confiance 
où  cet  Empereur  fe  devoit  trouver.  Iean  Hus  ne  le 
refjfa  pas,  Se  il  fitd'abort  afficher  devant  la  porte 
du  Palais  &  devant  celles  des  Eglifcs  de  Prague  qu'il 
irait  à  Confiance  y  rendre  conte  de  fa  Foy .  Il  fit  en- 
core afficher  cet  écrit  dans  plufieurs  Villes  d'AIcma- 
gnc.  Enfuite  il  fe  mit  en  chemin  Se  il  arriva  a  Con- 
fiance ,  au  mois  de  Novembre  de  l'an  1414.  L'Em- 
pereur luy  envoya  un  Sauf-condi  it  pour  venir  en 
toue  feuretc  au  Concile.  On  y  procéda  avec  toute 
forte  de  iuflice ,  d 'exactitude ,  de  charité  Se  de  dou- 
ceur en  ion  affaire.  On  employa  lept  mois  à  l'exa- 
miner. On  envoya  deux  Evêques  en -Bohême  pour 
informer  de  la  doctrine  qu'il  y  avoit  prechée  Se  en- 
feignée  ,  dont  ils  firent  leur  rapport  au  Concile. 
On  nomma  des  Comniiflaircs  pour  recevoir  la  de- 
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pofition  des  témoins  &  pour  examiner  les  pro po- 
lirions qu'on  avoit  tirées  de  fes  Livres  t  &  il  eut  luy- 
même  (a  permiflion  de  parler  Se  de  fe  défendre. 
Tous  les  grands  Hommes  qui  étoient  à  Confiance 
travaillerait  à  luy  perfuader  d'abjurer  fes  erreurs,  il 
le  promit  Se  puis  il  le  refufa ,  de  forte  que  pcrfiflant 
ai  foutenir  fes  erreurs ,  il  fut  condamne  à  être  brûlé 
avec  fes  Livres.  Ce  qui  fut  exécuté  au  mots  de 
Iuillet  de  l'an  14 if.  Vn  Auteur  de  la  Secte  qui 
étoit  prefent  à  fon  fupplice ,  dit  que  Iean  Hus  mon- 
ta fur  le  bêcher  avec  une  grande  intrépidité ,  Se  qu'il 
mourut  en  chantant  des  Pfeaumes  8c  en  invoquant 
le  nom  de  II  s  v  s-Ch  x  i  s  t.  Ceux  qui  font  tant  de 
bruit  de  ce  qu'on  l'avoit  fait  mourir  nonobflant  le 
Sauf- conduit  que  luy  avoit  donné  l'Empereur  Si- 
gilmond  ,  n'ont  peut-être  pas  bien  examiné  ce  Sauf- 
conduit  que  nous  avons  dans  Cochlasus.dans  Bzovius 
Se  ailleurs.  Car  il  efl  feur  que  le  Concile  n'y  avoir, 
point  de  part ,  Se  qu'outre  cela  ce  n'éroit  qu'une  re- 
commandation aux  Villes  chex  qui  Iean  Hus  ani  voir, 
de  le  bien  recevoir  Se  de  le  tailler  palier  librement. Ses 
Difciples  le  mirent  au  nombre  de  leurs  Martyrs  :  Car 
le  démon  en  a  comme  I'Eglife  ;  6c  un  de  leurs  Mini- 
ères ,  ofa  prêcher  en  Bohême ,  par  un  blafpheme  di- 
gne de  la  bouche  d'un  hérétique  feelerat  ,  que  ce 
inartire  étoit  le  fèul  comparable  à  celuy  de  Iiaus- 
Christ.  Les  Hérétiques  de  ce  tenu  rapportent 
cent  fables  ridicules  en  parlant  de  leur  predecefTcur 
Iean  Hus  ;  6c  fur  tout  qu'en  mourant  il  s'étoit  écrié 
qi  'on  faifoit  mourir  une  Oye  ;  mais  que  cent  ans 
aprez  fa  mort  il  renaitroù  un  Cygne  de  fes  cendres, 
qui  foùtiendroit  la  vérité  qu'il  avoit  défendue'.  Ce 
Cygne  efl,  félon  eux  Luther ,  Se  fes  difciples,comroe 
nous  l'apprenons  de  Gretfer  ,  firent  grava  diverfes 
pièces  de  monoye  de  l'un  6c  de  l'autre ,  fous  la  forme 
d'une  Oye  Se  d'un  Cygne.  Ils  devroient  cependant 
prendre  garde  que  Iean  Hus  croyoit  la  Traniubftan- 
t  iat ion  ,  Se  qu'il  en  foutient  la  vérité  par  des  écrits. 
Cochleus  a  écrit  l'Hifloire  de  l'Hcrefîc  des  Huflites 
que  les  Curieux  confulteront. 

S.  IEAN  DE  IERVSALEM  ,  Ordre 
Religieux  Se  Militaire.  Cherchez  Malthe. 

1PAN  D'I  MOL  A  .  Docteur  de  Bologne, 
Iurifcon  fuite  très- renommé  dans  le  X  V.  Siècle.  IJeut 
Bal  Je  l'ancien  pour  maître ,  6c  il  fut  un  de  ceux  qui 
rendirent  plus  célèbre  la  feience  du  Droit  Canon  6c 
Civil.  Il  a  laifle  des  Commentaires  fur  les  Livres  des 
Decr<. taies  6c  fur  les  Clementmcs  ,  avec  quelques 
autres  pièces  dont  les  Curieux  verront  le  dénombre- 
ment dans  Forfler6t  Fifchard.  On  dit  que  Iean  d*I- 
mola  mourut  le  18.  Février  1416.  *  Fifchard  8c 
Forfler,  in  vms  lurtfc.  Trithcme,  in  Cm.  Simler ,  m 
Bibl.  Gefn.  Bdlarmiit,  dt  Script.  Perte  vin,  m  uppur. 

IEAN  DE  INDAGINE.  Voyés Iean 
Hagen. 

IEAN  IVVENAL  DES  VRSlNS, 
Archevêque  de  Reims  fot  très-renommé  dans  le 
X  V.  Siècle.  Il  étoit  frère  de  Guillaume  des  Vr- 
fins  ,  Baron  dcTreignel,  Chancelier  de  France. Son 
érudirion  ,  fa  conduite  Se  fon  efprit ,  le  firent  foo- 
vest  admirer  dans  lVniverfité  de  Paris  ,  dus  la 
charge  de  Maître  des  Requêtes ,  Se  dans  d'autres 
emplois.  Il  fe  fit  depuis  Ecclefiaflique  ,  6c  fût 
EvcquedeBeauvaij.de  Laon  ,  Se  enfuite  de  Reims 
aprez  fon  frère  Iacques.  Les  Auteurs  parlent  de 
luy  comme  d'un  homme  puilTant  ,  8c  agréable  au 
peuple  ,  qui  pafla  des  honneurs  de  la  vie  civile  8c 
politique  ,  a  la  dignité  d'Archevêque  de  Reims. 
L'an  1461.  ilfacralcRoy  Louis  XI.  6c  fut  nom- 
mé avec  quelques  autres  Prélats  ,  par  autorite  du 
Pape  Calixte  1 1 1.  pour  informer  du  procez  8c  de  la 
fcutcncc  in juflt  .prononcée  par  les  Anglois  con- 
tre 
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m?  tcanne  d'Arc ,  conifuc  (bus  le  nom  de  la  IhxeHe 
«TOrleans.  Il  tint  auffi  un  Concile  &  mourut  en 
1475.  le  14.  luillet.  Ce  grand  Homme  a  écrit  une 
Hiltoire  du  règne  du  Roy  Charles  V I.  depuis  1  j  3o» 
julqu'cn  1 41  z.  que  Théodore  Godcftoy  Avocat  en 
Parlement ,  Se  puis  Denis  Ton  (ils  ,  ont  publiée.  Mi* 
raumont ,  Botichel ,  le  P.  la  Noue  Se  d'autres  ont 
écrit  que  Iran  lu  vénal  d-A  Vrfîns  avoit  été  Chance- 
lier de  France  aprez  Ton  frère  ;  mais  c'eft  fans  rai- 
fon.  *  Sanfovtn  ,  Gencal.  de  U  CmJa  Vrfin*  ,  Robert 
{C  S"  Marthe ,  G*4.  Onifi.  de  Epifç.  Rtmtn. 

IEAN  DE  K I  K  E  L  L  E  W ,  étoit  Archi- 
diacre  d'une  Ville  de  ce  nom  ,  ôc  Grand  Vicaire 
Je  l'Evêque  de  Strigonie.  Il  écrivit  la  vie  de  Loiiis 
Roy  de  Hongrie ,  que  Turocius  rapporte  dans  la 
Chronique  de  ce  Royaume.  *  Votfius ,  /».  j .  de  Hijt* 
Lst.U.)  C-6.  • 

IEAN  KlLLlNGWORT.Anglois.flo. 
hflbit  en  ijfo»  Il  fot  eûimé  un  des  pins  fç  a  vans 
Mathématiciens  de  Ton  tems ,  comme  fes  Ouvrages 
d  Aftrologie,  d'Arithmétique ,  &c.  en  font  foy. 

IEAN  DE  LANAdc  Bologne ,  Reli- 
ffieuiderOrdredeS.Augudin,  vivoit  dans  le  X I  V. 
Siècle.  On  dit  qu'il  étoit  Doâeur  de  Paris ,  Se  qu'il 
écrivit  for  le  Maître  des  Sentences  ,  6rc.  Ce  qu'on 
pourra  voir  dans  les  Auteurs  de  l'Hiftoire  de  Bo- 
logne. U  mourut  le  ai.  luillet  1  ;  5-  âgé  de  qua- 
tre-vingt-treize années. 

IEAN  LANGDEN,  Anglois ,  Moine 
Benedidbn  ,  fot  depuis  Evéque  de  Rochefter.  Il 
cil  Auteur  d'une  Chronique  qu'il  a  continuée  juf- 

Îiu'en  1410.  6c  de  quelques  autres  Ouvrages.  Con- 
ultcz  Pitfeus ,  &c. 

IEAN  LANGTON»  Carme ,  Anglois  de 
nation  ,  parut  avec  avantage  au  Concile  de  Bile  en 
1 4j<5.  Il  compola  une  Hiftoire  d'Angleterrc.&c. 

IEAN  DE  LAPIDEou  di  la  Piik- 
re  ,  Docteur  de  Paris  Se  puis  Chartreux.  Il  eft  Au- 
teur de  divers  Traitez  de  Philofnphie  Se  de  Théo- 
logie. U  vivok  en  1494.  *  Pctrejus  ,  BibL  Cart. 
P.X07.  . 

IEAN   LASCARIS,  Grec ,  forti  d'une 
illuftre  famille  qui  avoit  tenu  l'Empire  de  Conftan- 
tinopte ,  paiTa  en  Italie ,  aprez  la  prife  de  cette  Ville, 
en  1 45  j.  &  lors  que  la  Grèce  fot  devenue  la  proye 
des  Ottomans.  La  Maifon  de  Laurent  de  Medicis, 
qui  étoit  l'azile  de  tous  les  gens  de  Lettres  ,  fot  ce- 
luy  de  Lafcans.  Ce  Seigneur  qui  étoit  occupé  à  for- 
mer cette  admirable  Bibliothèque ,  que  les  Doctes 
ont  tant  louée,  envoya  deux  fois  lean  à  Conftan- 
tinople  ,  pour  chercher  des  manuferits  Grecs.  A  (on 
retour  le  Roy  Louis  X 1 1.  l'attira  dans  l'Vniverfï- 
tc  de  Paris  ;  Se  pour  luy  témoigner  l'eftime  qu'il  fei- 
( oit  de  Ton  mérite ,  il  l'envoya  Ambailàdeur  à  Vern- 
ie. Quelque  tems  aprez  le  Cardinal  Ican  de  Mcdicis 
fut  élevé  l'an  151*.  au  Pontificat  fous  le  nom  de 
Léon  X.  Lafcaris  qui  étoit  Ton  ancien  ami  fot  le 
trouver  à  Rome,  Se  il  y  mourut  peu  aprez  de  la  gout- 
te âgé  d'environ  quatre-vingt  Se  dix  ans.  Ce  fç»- 
vant  Homme  ,  quoyque  Grec ,  aVoit  une  parfaite 
connoillànce  de  la  Langue  Latine.  Il  compoia  quel- 
ques Pocfies.  On  dit  pourtant  qu'il  étoit  extrême- 
ment parefTcux  à  travailler  ;  Se  que  la  plus  grande 
obligation  que  nous  luy  avons  c'eft  d'avoir  corrigé 
les  mani:icripts  Grecs  qu'il  put  trouver.  *  Paul  love, 
in  */•£.  Do^r.  q  t . 

IEAN  DE  LASKO.  Cherchez  Alafco. 
IEAN  ou  Ioannes  Latin  vs  ,  Ethiopien 
de  nation  a  vécu  dans  le  X  V  I.  Siècle.  Gonçales 
Fernand  de  CordoLie ,  Duc  de  Sella  le  fit  cfclave, 
Inrfqu'il  n'etnit  encore  qu'au  berceau.  On  l'amena 
en  Elpagnc  où  il  étudia  avec  foin ,  Se  il  fît  du  pro- 
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pn  dins  la  Langi  e  Latine.  C'eft  apparamment 
pour  ente  raifou  qu'on  le  (uriiomma  Lattnus.  Dun 
Pierro  Guerrero ,  Archevêque  de  Grenade  le  choi- 
sit pour  enléignci  les  James  Clercs  de  fon  Eglilc.  il 
compofa  un  Poème  Latin  au  Tu  jet  de  la  victoire  de 
Lepanthe,  intitulé  Aufirudot ,  Se  il  mourut  dans  U 
même  Ville  de  Grenade,  ou  l'on  voit  dans  1a  Par- 
roiiTede  Sainte  Anne  Ton  tombeau  avec  cette  Epita- 
fc,  rapportée  par  Nicolas  Antonio,  BibL  H<jp. 

Del  M.itjho  Iuan  Latino 

Cathtdratico  de  Grau  ad*, 

7  V  1  -  .1  Jin*  de  Qtrlevéd 

Su  muger,  y  beredetet  M.D.LXXIIJ. 
GrdMMl*  dïtlw  j  eUr*  D«ti«  repu  pevemt, , 

Or  marque  pins  doflrtnj  &  tmrtkm  ur.ui  , 

Filin*  i/£t hieptm  >  prol efame  nigerrima pat)  mm ,  ' 

Infini  lUdfm  cerpir  praceptd  fdliatt, 

jlugmfii  Àufh'mdt  ceeinit  qui  gefia  Latintis. 

Cnnditur  h»c  eippt  :  furget  ctm  ctnjkgf  fida. 
S.  IEAN  DE  LAVNEou  Lône,  en  La- 
tin Fanum  S-  Iteuini*  Laudoneris  Se  Lan  doua ,  petite 
Ville  de  France  en  Bourgogne.  Elle  eft  (îtuée  fur  U 
Rivière  de  Sône  prez  de  l'Abbaye  de  Ciftraux  en- 
tre Auxone  Se  Bellrgarde.  Cette  Ville  eft  célèbre 
dans  l'Hiftoire  de  ce  Siècle  pour  avoir  glorieufemeut 
repoufsé  en  i6-f€.  les  efforts  d'une  armée  Impériale 
commandée  par  Galas ,  par  le  Duc  Charles  de  Lor- 
raine .  par  le  Marquis  de  Grana  Se  par  d'autres  Chefs 
illiiftres.  lofias  .  Comte  de  Rantzau  alors  Maréchal 
de  Camp  fe  jrtta  dans  la  place  qui  n'avoit  qu'une 
petite  muraille  de  brique ,  fatigua  les  ennemis  par  de 
fréquentes  (orties ,  les  obligea  de  lever  bont  eu  femme 
le  fiege ,  Se  leur  fit  perdre  plus  de  deux  raille  cha- 
riots de  bagage  avec  une  partie  de  leur  canon. 

IEAN  LAVRENT,  grand  Mathémati- 
cien ,  vivoit  du  tems  de  fuftinien'cn  54c.  Pbotius 
en  fait  mention, C.W.  1  S  >  Se  Voffius,^  Math,  r.t  j. 
$.17.  fous  ce  nom  hannet  Laurent  im  Pbiladtlphen- 
fis  Lydm. 

IEAN   DE   LEIDEN.eftainfi  nommé 
parce  qu'il  étoit  natif  de  Leiden  en  Holande ,  car 
ion  véritable  nom  étoit  Bocolde.  Il  nlquit  en  1  j  10» 
&  il  fot  Tailleur  de  profeflion.  En  1  j  14.  Il  fe  joi- 
gnit à  Is  a  m  Matthiiv  Boulanger,  &  tous  deux 
forent  les  chefs  des  A^iabaptiftes.  Le  dernier  qui  fe 
faifoit  appeller  Moïfe  tint  une  aflemblée  des  hens  à 
Amfterdam ,  Se  il  envoya  douze  de  fes  difciples  qu'il 
appelloit  fes  Apôtres,  fe  ventant  d'être  envoyé  du 
Pere  Eternel  pour  établir  une  nouvelle  lerufalem. 
Ces  fanatiques  fe  rendirent  maîtres  de  Munfler  en 
la  même  année  1  j  54.  Se  c'eft  là  qu'ils  commirent 
des  indignitez  Se  des  cruautez  incroyables  ,  en  pro- 
fanant les  Eglifes,  violant  les  Vierges  ,  Se  brifanc  les 
Images  des  Saints  Se  les  Autels  avec  une  abomina- 
tion étrange.  Rien  ne  pouvoir  être  facré  à  ces  mon- 
ftres  animez  de  l'efprit  d'erreur  Se  demenfonge.  On 
dit  qu'ils  publièrent  un  Livre  fous  le  nom  de  Re- 
Aiyjtion  ,  qui  approuvoit  leurs  crimes  &  ji  ftifioit 
leurs  defTeins.  Cependant  le  Magiftrat  voulut  s'op- 
pofer  à  leur  foreur,  lean  Matthieu  fot  rué  dans  la 
mêlée  ;  Se  enfuite  lean  de  Leiden  fot  mis  à  fa  place. 
Cet  impofteur  prenoit  nom  de  Roy  de  Iuftice  Se 
d'Ifraël ,  penfant  établir  fon  pouvoir  par  la  fubver- 
flon  despuifTances  legitimes.Mais  l'Evêque  de  Mun- 
fter  afliegea  ces  errans  Se  les  reduifit  à  la  dernière 
mifere.  Comme  ils  s'opiniâtroient  à  périr  plutôt  que 
de  fe  rendre ,  l'Evêque  fot  introduit  dans  la  place 
par  un  compagnon  du  faux  Roy.  Il  le  prit  luy  Se 
les  principaux  minières  de  fa  fureur ,  Se  aprez  les 
avoir  promenez  quelque  tems  dans  les  païs  circon- 
voifins  pour  fervir  de  )oiiet ,  les  fit  mourir  pat  de 
tres-rigoureux  fupplices  en  On  dit  que  ce 

Ll  iij 


2-7°  I  E 

Prélat  reprochant  à  Ican  de  Leiden  les  maux  qu'il 
avoic  caufez  à  Munira ,  Se  fur  tout  aux  Eglifes,  Ican 
luy  répondit  qu'il  repareroit  cette  perte  s'il  le  raî» 
foit  métier  par  les  Villes  ,  prenant  un  liard  de  ceux 
qui  le  viendroient  voir.*  Meshovius,  Hift.  Anabapt, 
ii.j.6.  &  7.  Pontanus,  Surius,  Sponie,  A.C  1 5  jt. 

I  >  i  4 .  &  «555.  Slcidan  ,  Lambert  Hortenfe  Mont- 
fort  ,  Sec. 

IEAN  LEON,  dit  l'Africain  ,  étoit  natif 
de  Grenade  ,  Si  quand  cette  Ville  rut  prife  en  1491. 
par  les  Rois  d'Efpagne  Ferdinand  &  Izabelle ,  il  fe 
retira  en  Afrique  d'où  il  eut  le  furnom  d'Africain. 

II  apprit  avec  foin  la  Langue  du  pats  à  Fez  ,  Se 
ayant  long-rems  voyagé  en  Europe,  en  Ane  Se  en 
Afrique,  ou  par  ordre  de  (on  Roy,ou  pourfon  plai- 
fîr  i  il  fit  en  Arabe  la  defeription  de  l'Afrique. 
Depuis  il  fût  pris  fur  mer  par  des  Pirates ,  Se  ven- 
du à  un  Patron  qui  le  donna  au  Pape  Léon  X.  Se 
ce  Pontife  ayant  connu  l'érudition  de  Iean  Léon, 
en  fit  une  grande  eftime.  Il  agit  même  fi  bien  que 
ce  Grenadin  Mahomeun ,  abjurant  fa  croyance ,  re- 
çût celle  de  Iesvs-Christ  ,Se  le  Pape  qui  fut  fon 
Parrain  au  Baptême  luy  donna  le  nom  de  Iean  Léon. 
Celuy  de  Iean  étoit  le  fien  avant  fon  avènement  au 
Pontificat ,  Se  il  ait  celuy  de  Léon  quand  il  fut  fait 
Pape.  Cependant  le  nouveau  bapeizé  apprit  l'Italien, 
&  traduiitt  en  cette  Langue  fa  defeription  d'Afri- 
que ,  que  Ican  Florien  ou  Flcurian  mit  depuis  en  La- 
tin ,  quoyque  peu  fidellement ,  Se  Iean  Temporal  en 
François.  On  dit  que  l'original  Arabe  de  Iean  de 
Léon  étoit  dans  la  Bibliothèque  du  célèbre  Vincent 
Pinclli.Marmol  l'a  copie  prcfque  par  tout  fans  le  nom- 
mer une  feule  fois.  Iean  Léon  avoit  compofé  une 
Grammaire  Arabe  qui  étoit  dans  le  cabinet  d'un  Mé- 
decin Iuif  nommé  Iacob  Mantin,  comme  nous  l'ap- 

}>renons  de  Ramuiïo.  Il  parle  auffi  luy-mêmc  dans 
on  Hiftoire  de  divers  autres  de  fes  Ouvrages ,  com- 
me Dr  Rebm  Mahtuneticit.  De  Lrge  Mabmmeticà. 
CeB.ih  ■  Epitaphiontm  fM  Çttnt  in  Africà.  De  vitit 
Philofepbcrum  Arabttm ,  &c.  Mais  de  toutes  ces  pie* 
ces  nous  n'avons  que  la  dernière  qu'Hottinger  fit 
impiimer  l'an  1664.  à  Zurich  dans  fon  Bibliothé- 
caire Se  fur  une  copie  que  Cavalcantcs  luy  avoit  en- 
voyée de  Florence.On  dit  que  Iean  Léon  mourut  vers 
l'an  i  ce.  Widnianftadius  cil  le  feul  qui  ait  dit  qu'il 
retourna  dans  le  Mahomerifiur.  C'cfl  dans  l'Epitre 
Dedicatoire  fur  le  Nouveau  Testament  Syriaque,  im- 
primé l'an  1555.  à  Vienne,  &  dédié  à  l'Empereur 
Ferdinand.  *  Bodin  ,  in  Afetb.  Hifi.c.a,.  Bernard  AU 
dercte  ,  li  5.  Ant.Htfp.&  Afrie.c.t.  Nicolas  Anto- 
nio ,  Btbl.  Hifr.  Iean  Henri  Hottinger  ,  in  Biblietb. 
Libertus Fromondus,  Afnt«rolog.ti.$.c.j.a>i  Vof- 
llus  ,  !i  ;  <ie  H  il.  Lot.  &c. 

IEAN  LEON,  natif  du  Modenois ,  &  fur- 
nommé  Poëtinus.  parce  qu'il  s'attacha  fort  a  la  Poe- 
Ile  ,  vivoit  vers  l'an  1 470.  &  il  compofa  divers  Ou- 
vrages. *  Giraldus , P»et.  fui  tevtp.  Dial.  1 . 

IEAN  DE  LORRAlNE,Cardinal, 
étoit  fils  de  René  1 1.  Duc  de  Lorraine ,  Se  de  Prîi- 
lippes  de  Gueldres.  Il  niquit  l'an  1498.  &  par  fou 
mérite  Se  fa  naiflance  ,  il  parvint  à  des  Prelatures 
très  confîderables.  Car  il  fut  Archevêque  de  Lyon 
Se  de  Narbonne ,  Evêque  de  Mets  ,  de  Luçon  ,  de 
Verdun,  Sec.  Abbé  de  Cluny,  &  de  Fefcam,  de  Mar- 
mouftier  ,  &c.  Le  Pape  Léon  X.  le  fit  Cardinal  du 
titre  de  faim  Onufre  en  1  5  tS.  Sa  Maifon  fut  tou- 
jours l'azile  des  Gens  de  Lettres  Se  celuy  de  la  ver. 
tu  j  &  c'eft  pour  cette  raifon ,  que  fon  nom  eft  Ci 
hautement  célébré  dans  les  écrits  des  Sçavans.  Ce 
rand  Prélat ,  dit  un  Hiftoricn  moderne ,  porta  bien 
aut  la  dignité  de  fa  nailTance  ,  Se  fiteonnoitre  qu'il 
étoit  Prince  par  des  liberalitcz  qui  alloient  jufque*  à 
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la  profùfion.  Il  mourut  en  1  5  jo.  *  S"  Marthe,  CaS. 
Cbnjt.  Mezeray  ,  Htfi.  de  France  ,  &c. 

IEAN  DE  LOV  VAIN,  Chartreux  de 
grande  érudition, vivoit  dans  le  X  V.Siecle.H  compo- 
ta  plufieurs  Ouvragcsj  mais  nous  n'avons  connoiftan» 
ce  que  d'une  Hiftoire  de  la  vie  des  Papes.  *  Boftius, 
7.14.  de  Script.  Cart.  Sutor  ,  li.i.  vit*  Cart.  Tr.  j.c.y. 
p.  5  7 1 .  Petrejus ,  Voffius  ,  &c. 

IEAN  L  O  V  V  E  de  Worcefter  en  Angleter- 
re ,  étoit  Religieux  Auguftin ,  Se  fon  mérite  le  ren- 
dit cher  à  Henri  V I.  Il  floriffbit  en  1 4 }6.  Se  a  laif- 
fé  divers  Livers  ,  dont  Balce,  Voulus  Se  d'autres  fout 
le  dénombrement. 

IEAN  LVCIDE,  Mathématicien  fameux 
publia  dans  le  dernier  Siècle  divers  Traitez  ,  De 
tmendatiwte  tetnporum  :  De  vert  die  Pajftoni*  Chrifii  : 
Epiteme  emrndatienit  CaUndarii  Romani  :  Comnet  m 
ptrpettum  tempomm  tabulant ,  &c. 

S.  IEAN  DE  LV  Z,  en  Latin  I.nifmmSc 
Fanum  S.  honnit  Lnifii ,  Ville  de  France  dans  le  paît 
des  Bafques ,  en  la  Terre  dire  de  Labour.  Elle  eft  fi- 
tuée  vers  remboucheure  de  la  petite  Rivière  d  '  Vi - 
dacury  dans  la  Mer  de  Gafcognc ,  environ  à  deux 
lieues  de  Foutarabie  fur  les  frontières  d'Efpagne ,  Se 
à  trois  ou  quatre  de  Bayonne.  Saint  Iean  de  Luz  eft 
renommée  par  la  conftm&ion  de  pluiîeurs  navire* 
Se  par  l'adclreue  extraordinaire  de  fes  habitans  en  ht 
pêche  des  Balaines  Se  des  Morues.  C'eft  en  cette  Vil- 
le que  fe  fie  le  mariage  du  Roy  l'an  \66o% 

IEAN  MAIORouMair  .d'Hadington  en 
EcoiTë ,  étoit  Docteur  de  Paris,  où  il  vint  aprez  avoir 
pal %c  quelques  années  en  l'Vniverilté  de  Cambridge 
en  Anglcterrc.il  florill'oit  au  commencement  du  XVI. 
Siècle.  H  compofa  dans  le  Collège  de  Mont-aigu 
une  Hiftoire  de  la  Grand'  Bretagne  qu'il  dédia  à  loi» 
Roy  lacques  V.  Cet  Ouvrage ,  publié  en  1 5 1 1 .  eft 
en  fix  Livres,  Se  il  finit  au  mariage  de  Henri  V 1 1  L 
avec  Catherine  d'Aragon.  Iean  Major  compofa  auflî 
des  Commentaires  fur  les  Livres  du  Maître  des  Sen- 
tences ;  Se  d'aunes  Traitez  ,  comme  Sephifticalia  Pa- 
rijienjîa,  Placita  Theolofica,  &c.  que  Simler  luy  at- 
tribue. On  dit  qu'étant  repafsé  en  Ecuftc  il  y  mou- 
rut non  pas  en  tf  il.  comme  Dempffer  l'a  écrits 
puifque  Major  profefloit  encore  à  Paris  en  15x8. 
mais  fans  doute  en  1 5 }  1  ,*  Thomas  Dempfter.ni.  1  a. 
Ht  fi.  Ecclef.  Scot.  Budce, Cent  ht.  1 4. Bue hanan . 
Hiji.  Si  or.  Bcllarmin ,  de  Script.  Eccl.  Le  Mue  ,  in 
aaSuar.  Voffius ,  lib.  ; .  de  Hijh  Lot. 

IEAN  LE  MAIRE  natif  de  Belges  dans 
le  Hainaut,  vivoit  du  tems  du  Roy  Louis  X  1 1.  en 
1 1  !  o.  prend  la  qualité  de  Secrétaire  Indiciaire,  c'eft 
à  dire  d'Ecrivain  d'Hiltoires  Se  de  Faifeur  de  Re- 
marques. Il  corapofa  un  Ouvrage  des  Illiiftrationsde 
la  Gaule  &  Singulantcz  de  Troye.  Il  prétend  y  mon- 
trer l'origine  des  Rois  de  France,  qu'il  dit  être  def- 
cendus  des  Troyens ,  nuis  cette  pièce  eft  mêlée  de 
tant  de  fables  tirées  des  Poètes ,  que  fon  deflein  a 
pafsé  pour  une  ridiculité.  Le  même  a  écrit  de  la  dif- 
férait ce  des  Schifmes  eV  des  Conciles  de  l'Eglife ,  Se 
d'autres  piecev  quront  été  traduites  en  Latin.  *  Vof- 
fiu$,U  }.de  Htfl.  Lot.  La  Croix  du  Maine,  Du  Vcr- 
dier  Vauprivas  Se  Sorel.r»  ta  Rtbl.  France. 

IEAN  DE  MANDEVILLEou  Mo  w- 
te ville,  Chevalier  Anglois.ôc  Profcueur  en 
Médecine  ,  fortit  environ  l'an  1  j  ?i.de  fon  païs  6c 
voyagea  environ  trente-quatre  en  A  fie  Se  en  Afri- 
que. A  fon  retour  il  donna  au  public  une  Relation 
de  fon  voyage  ,dans  lequel  il  rapporte  ce  qu'il  a  vu 
d'admirable  en  Egypte  ,  dans  l'Arabie,  en  Pcrfe,  &c. 
Cet  Ouvrage  qu'il  mit  en  Latin  ,  en  François ,  en 
Anglois ,  a  cré  encore  traduit  en  diverfes  autres  Lan- 
gues Et  l'Auteur  mourut  à  Liège  en  1371.  ledix- 
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fepticmc  Novembre  ,  comme  nous  l'apprenons  de 
fun  Epitafc  que  Voflius ,  Baheus ,  Picfxus  &  d'autres 
rapportent. 

S.  I  E  A  N  DE  MA  f  HA,  premier  Pa» 
triarche  de  l'Ordre  de  la  fainte  Ttinité  Se  Rédem- 
ption de*  Captifs ,  étoit  un  Gentilhomme  Provcn- 
ç al.  Il  étoit  natif  d'un  Bourg  nommé  Faucon  ,  dans 
U  Vallée  de  Barcclonne ,  où  les  Religieux  déchauf- 
lez  de  cet  Infticuc»  ont  bâti  un  Monaftcre  depuis 
l'an  166  i.  Il  vint  au  monde  environ  l'an  1 160.Sc 
•prez  avoir  achevé  Ton  cours  de  Théologie  en  l'V- 
niverfité  de  Paris  ,  il  reçût  le  bonnet  de  Docteur 
avec  un  applauduTetnent  univerfel.  Dieu  luy  fie  con- 
noître  le  dclfein  qu'il  avait  de  fc  fervir  de  luy ,  pour 
IctabliUemem  de  l'Ordre  de  U  Trinité  par  une  vi- 
sion admirable ,  qu'on  dit  qu'il  eut  à  Paris  en  difant 
fa  première  Mcflè,  à  U  prefence  de  l'Evêquc  Mau- 
rice de  Sully.  Il  s'afïbcu  au  faim  Hermite  Félix  de 
Valois  |  dans  la  Solitude  de  Cerfroy  prez  de  Mcaux. 
Enfuite  ils  allèrent  à  Rome ,  où  le  Pape  Innocent 
III.  approuva  en  i  1 98.  Se  confirma  par  des  Lettres 
Apoltohques  en  1&09  cet  Ordre  ,  qui  fc  vante  de 
n'être  point  de  la  fabrique  <L-s  Hommes  ,  mais  de 
celle  de  Dieu.  Hu  efi  Ordo  *ppriinutu ,  non  4  SanQif 
fràncntm ,  fed  4  feU  SumTno  Deo.  Saint  Iean  que 
le  Pape  employa  en  diverfes  Legations,xalla  aufli  chez 
les  Barbares  d'Afrique  pour  délivrer  les  Chrétiens 
efclavcs.  11  fonda  environ  l'an  a 000.  le  premier  Mo- 
naftere  de  fon  Ordre  en  France ,  à  Arles  ,  &  puis  il 
roaurut  à  Rome ,  célèbre  pat  fa  pieté  ,  fa  feienec  Se 
tes  miracles  en  ti  1  }•  Il  fut  enterré  dans  fon  Mo- 
naltcre de  faint  Thomas  de  Formis  ,  où  l'on  voit 
une  Infcription  que  je  rapporte  icy  ,  parce  qu'elle 
exprime  en  peu  mots  l'Hiltoite  de  cet  Inltitut.  Ann. 
Dom.Incnrn.  MCXCVll.  Pont,  ver'o  D.  Innoc. 
III.  An.  U  XV.  Knl.  Ion.  inftitmm  eft  nutu  Dei 
Ordo  SS.  Tria,  à  F.  lonnne  fnb  propriâ  Reg.  fihi  oh 
Apoft.  Seic  conctjfd.  Sepultm  eft  idem  F.  in  hoc  Uco 
An.  Dom.  M.  CC.  XIII.  Men.  Dtcemh.  XXII. 

*  Voyez  le  Buliaire  ,  T.  I.  Conft.9.  Innoc.  III.  Ga- 
guin ,  li.6.  Htft.  Franc.  Le  Mire ,  orig.  Mnaft.  U.  1 . 
c.  9.  SabeUic,  Ennead.  9  Sponde ,  in  Annal.  Chro- 
nique de  cet  Ordre,  Bouche,  Hift.de  Provenct,&c. 

IEAN  XI  A  T  T  H  I  E  V.  Cherchez  Iean  de 
Leiden. 

IEAN  M  AXE  N  CE,  Religieux  &  puis 
Piètre  de  l'Eglife  d'Antioche ,  vivoit  lut  la  fin  du 
V.  Siècle  Se  au  commencement  du  V I.  Il  fc  joignit 
tvec  Pierre  ,  Légat  du  Pape  Hormifdc ,  pour  U  de- 
fenfe  de  la  Foy  Catholique  contre  l'herelîe  de  Ne- 
ftorius  i  Se  il  écrivit  divers  Traitez  que  nous  avons 
dans  la  Bibliothèque  des  Pères  ;  &  fur  tout  une 
Epîtreaux  Légats  du  faint  Siège  t  Deux  profeffions 
de  Foy  :  Deux  Livres  de  Dialogues  contre  les  Ne- 
ftoriens  :  Vn  contre  les  Acéphales  :  La  raifon  de 
l'union  du  Verbe  avec  nôtre  chair  :  Vne  répoiife 
à  la  Lettre  par  laquelle  on  l'accofoit  d'en  avoir  vou- 
lu improuver  une  du  Pape  Hormifde.  Gennade  par- 
le de  luy, -mais  peu  favorablement}  parce  qu'ils  n'é- 
toient  pas  de  même  opinion  touchant  la  Grâce. 

*  Gennade,  c.$}.  Adon,  in  Cbren.  Bellarmin,  de 
Script.  Eccl. 

jjj^"  Les  Auteurs  ne  fe  font  pas  facilement  ac- 
cordez pour  et  qui  regarde  celuy  dont  je  parle.  Car 
le  Pape  Hormifdc ,  ayant  fçû  par  les  Lettres  d'un 
Evêque  Africain  ,  nommé  PoilèlTèur.,  qui  étoit  à 
Conflantinople  ,  que  quelques  Religieux  Scythes 
fuivoient  les  opinions  m  Fauftc  de  Riez  ,  il  luy  ré- 
crivit fur  ce  Irjct  une  Epitre  qui  étoit  fort  con- 
traire à  ces  Moines.  On  dit  que  dans  cette  occafîon 
lean  Maxencequi  étoit  un  Homme  fort  habile  écri- 
vit une  Apologie ,  ou  il  tâcha  de  faire  voir  que  cette 
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Epître  n'eroit  pas  J'Hormifdc  ,  Se  que  fon  Auteur 
étoit  Ncltoricn.  Sur  la  fin  de  ce  Libelle,  il  aceufe, 
Polfcireur  d'être  Pel.igicn  }  Se  parle  contre  les  Li- 
vres de  Faulte  de  Riez  eu  Catholique.  C'cft  ce  qui 
a  caufé  la  diverlité  des  Icnuincns  pour  fa  pcrfouiic  > 
les  uns  l'acculant  d'êtte  un  Hcreuquc  tics  -  perni- 
cieux \  Se  les  autres  parlant  de  luy  comme  d'un  hom- 
me très- Orthodoxe.  Et  en  effet ,  il  dit  anatheme  à 
Eutichcz  Se  à  ceux  de  fa  Secte  :  il  reconnoît  par 
tout  deux  Natures  en  Iesvs-Christ  comme  faint 
Cyrille  i  Se  il  combat  les  Acéphales  qui  étoient  fo» 
tis  des  Euàchicns.  D'autres  ont  penic  que  ce  lean 
cft  diffèrent  du  Grammerien  dont  parle  Gennade  > 
nuis  il  cft  plus  feur  que  ce  n'en  e(l  qu'un.  Enfin» 
Maracius ,  PolTcvin  Se  deux  ou  trois  autres  fe  font 
imaginez  que  celuy-cy  étoit  François  8c  Abbé  de 
Poitiers  de  la  Congrégation  de  Flcury.  Mais  il  n'eft 
pas  difficile  d'éluder  cette  croyance ,  fi  on  fc  fou- 
vient  qu'en  550.  auquel  ces  Auteurs  mettent  la 
mort  de  ce  prétendu  Maxence ,  il  n'y  avoit  point 
de  Congrégation  de  Fleury  en  France  j  &  que  l'Ab* 
baye  de  ce  nom  ,  qu'on  appelle  ai.fli  faint  Benoît 
fur  Loire,  n'a  été  fondée  par  Leodcbode  qu'environ 
l'an  61 }.  comme  on  le  voit  dans  les  Bréviaires  de 
Cluny  Se  de  Citeaux ,  dans  Aîmoin  qui  le  marque 
dans  le  I V.  Livre  de  fon  Hiftoire»  dans  Baronius,otc 
Cependant  il  faut  croire  que  ceux  qui  fc  font  at- 
tachez à  ce  fentiinent  ont  été  trompez  par  Grégoi- 
re de  Tours ,  qui  fait  mention  d'un  Maxence  qui  vi- 
voit à  Poitiers  en  107.  mais  celuy-cy  étoit  Reclus, 
comme  le  même  Grégoire  l'avoiie.  Erat  in  hu  dit- 
but  vir  laudahUù  SantJitatù  Maxtnt'em  Ahbat  re- 
cImCik  >&c  li.i.  Hift.  C.J7. 

IEAN  DE  M  E  D  A  j  un  des  Fondateurs 
de  l'Ordre  des  Humiliez.  Cherchez  Humiliez. 

IEAN  DE  ME  VN,  dit  Clopine t> 
Reh  gicux  de  l'Ordre  de  S.  Dominique ,  vivoit  vers 
l'an  1 300.  fous  le  règne  de  Philipcs  le  Bel.  On  dit 
qu'il  étoit  natif  de  Meun  fur  la  Loire  ,  dont  il  porta 
le  nom  ,  &  qu'il  fut  fi>mommé  Clopinel  parcequ'tl 
étoit  boiteux.  1 1  compofa  divers  Ouvrages ,  Se  il  tra- 
duifit  de  Latin  en  François  les  Livres  de  la  Confo- 
lation  de  la  Philofophie  de  Boèce ,  les  Epttres  d'A- 
baillard  ,  Sec.  Iean  de  Meun  continua  ai.fli  le  Ro- 
man de  la  Rofe  compofé  par  Guillaume  de  Louis. 
U  y  parle  ainfi  de  luy-mcme: 

Et  fuit  v'undr*  Icm  CUpinel 
Au  coeur  gentil ,  an  coeur  iÇnel 
Qui  na-'ira  dfffnt  Loire  à  Meun  ,  &c. 
Ce  même  Roman  de  la  Rofe  fut  mis  en  profe  par 
lean  Moulinet,  Se  imprimé  à  Paris  l'an  1511.  Fau- 
chet ,  Papirc  Madon  ,  lean  Bouchet ,  La  Croix  du 
M. tinc ,  &c.  patient  fouvent  de  lean  de  Meun. 

IEAN  MICHAELI  S,  perfonnage  d'u- 
ne grande  vertu ,  étoit  l'ornement  de  l 'Ordre  de  faint 
Dominique  au  commencement  de  ce  Siècle.  Aufli 
pour  faire  revivre  l'efptit  de  fon  faint  Fondateur 
dans  ce  merveilleux  Inftitut ,  il  travailla  avec  un  foin 
extrême  à  fa  reforme ,  que  plufieurs  Monalteres  de 
ce  Royaume  reçurent,  &  le  Pape  Paul  V.  l'approu- 
va en  1608.*  Sponde,  A.CiCoS.num.a.  Cherchez 
Dominicains. 

IEAN  LE  MOINE.Cardinaldutkrede 
S.  Marcelin  Se  S.  Pierre ,  Se  Evêque  de  Meaux,  étoit 
François,  natif  de  Creffi  en  Pointhicu.  Il  fut  élevé 
dans  l'Vniverfïté  de  Paris  ,  où  il  apprit  la  Théolo- 
gie Se  le  Droit  Canon  »  il  y  mérita  le  bonnet  de  Do- 
cteur. Aprez  cela  étant  allé  à  Rome ,  il  y  devint  Au- 
diteur de  Rote  5  Se  fa  vertu  le  fit  fi  bien  connoître 
en  cette  Cour ,  qu'elle  luy  acquit  le  chapeau  de  Car- 
dinal ,  que  le  Pape  Celcftin  V.  luy  donna  en  1 194. 
D'autres  difeni  que  ce  fut  Bonifâce  VIII.  Et  en 
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effet ,  Ci  ce  fut  une  recompenfe  d'avoir  fait  des  Com- 
mentaires fur  le  V  I.  Livre  des  Dca  «aies  que  ce 
dernier  avoir  compile  ,  il  faut  croire  que  c'eft  luy 
qui  éleva  Iean  te  Moine  au  Cardinalat.  Quoyqu'il 
en  foit ,  nous  fçavons  du  moins  que  ce  Pontife  etit 
une  grande  cftime  pour  le  Moine,  &  qu'il  l'envoya 
Légat  en  France  -,  durant  le  démêlé  qu'il  eut  avec 
le  Roy  Philipes  le  Bel.  Sponde  rapporte  au  long  le 
fuiet  de  cette  Légation  qu'il  met  en  i  joj.  Se  Du 
Cnefnc  en  la  vie  de  Boni  face ,  la  fixe  au  commence- 
ment du  Carême  de  i  joi.  Ce  fut  environ  ce  mê- 
me tems  que  Iean  fonda  à  Paris  un  Collège  de  Ion 
nom.  Depuis  il  fc  trouva  à  la  création  de  Clément  V. 
l'an  itoj.  Il  mourut  à  Avignon  en  iji  j.&fon 
corps  fut  porté  dans  l'Eglife  de  fon  Collège  à  Paris, 
où  il  cft  enterré  avec  (on  frère  André'  n  Moi- 
N  e  ,  Evêque  de  Noyon ,  mort  en  1315.  *  Hiltoire 
d'Abbeville  &  de  Ponthieu,  Viâorel,  in  éddit.  td 
Ciéuon.  Jub  Celtfi.  V.  Friton,  li.i  G*B.  Pnrp.  Ai  be- 
ry  ,  Htfi.  des  Otrd  Sponde ,  A.C.  1  joj.  n. a.  Anti- 
quitez  de  Paris ,  S"  Marthe,  GaU.  Cbnfi.  m  Epifc. 
Aftldtnf.  &c. 

S.IEAN  DE  MORIENEohMavrie- 
n  e  fur  l'Arch ,  Ville  Epifcopale  de  Savoye ,  dans  le 
Comté  de  Mauriene  ,  fous  la  Métropole  de  Vicn- 
ne*pour  le  fpirituel  ;  Se  fous  le  Sénat  de  Chambery 
pour  le  temporel.  C'cft  une  Ville  fans  murailles ,  fi- 
ttiéedans  la  vallée  de  Maurienne ,  vers  les  frontières 
de  Dauphiné.  Flodoard  cftime  que  ce  nom  de  Mau- 
rienne a  été  dofiné  à  la  vallée  de  celuy  des  Marres. 
Contran  Roy  de  Bourgogne ,  fonda ,  ou  félon  d'au- 
tres ,  rétablit  cette  Ville ,  qui  a  fon  Eglifc  Cathédra- 
le où  l'on  voit  le  Tombeau  de  plufieurs  D'XS  de 
Savoye.  Lucien  qui  fotiferivit  à  un  Concile  de  Rome, 
tenu  en  541.  fous  le  Pape  Iule,  efl  le  plus  ancien 
Evcque  dont  nous  ayons  connoilTance.  Il  y  en  a  eu 
divers  autres  celerîres  &  par  leur  iainteté,  Se  par  leurs 
emplois  Se  par  leur  érudition  M.  Hercule  Bcrzctti, 
des  Comtes  de  Bcronce  en  Piémond ,  gouverne  au- 
jourd'huy  cette  Eglife  -,  Se  a  réuni  en  fa  pnfonne 
route  la  feienec  Se  les  vertus  de  fes  predecclîcurj. 
*  François  Arguftin,  Evcque  de  Saluées,  in  Chronol. 
Hiff.  Ptdcm  n.  Gi  ichenon,  Hifl.  dt  Savoye ,  S'« 
Marthe ,  G*U  Chrifl. 

IEAN  MOSCH,ditEviRATE,Ptêtre& 
Solitaire,  vivoit,  comme  on  le  peut  conjec'turcr.dans 
le  V  1 1  Siècle  ,  Se  il  compola  le  Livre  que  nous 
avons  du  Prc  Spirituel.  Photius  parle  ainfi  de  cet 
Ouvrage.  [  I'ay  lu  un  Livre  des  vies  des  Saints  ex- 
trêmement profitable  aux  ames  Rcligieufes  ,  &c. 
L'Acteur  a  donné  le  nom  de  Pré  à  fon  Ouvrage 
que  les  autres  appellent  le  Nouveau  Paradis.  Cet 
Auteur  cft  Iean  Mofch ,  qui  s'étant  retiré  dans  le 
Monaftere  de  S.  Theodofe ,  le  premier  de  ceux  de 
lerufàlem ,  a  vécu  depuis  avec  les  Solitaires  du  lour- 
diîn  \  les  Religieux  de  faint  Sabas.  Enfuite  il  paf- 
fa  vers  Antioche  a  Alexandrie,  &  à  Oafis  ,  ayant 
foin  de  récucillir  par  tout  ce  que  les  grands  Hom- 
mes de  ce  tems  avoient  fait  de  plus  mémorable  j 
marquant  feulement  ce  dont  il  avoit  été  témoin, 
ou  ce  qu'il  apprenoit  par  des  témoins  oculaires.  Il 
voyagea  encores  dans  les  Ifles ,  où  il  y  avoir  des  So- 
litaires , &  il  vint  jufques  à  Rome;  faifant  la  même 
recherche  pour  fon  Oi  vrage  qu'il  dedia  a  Sophro- 
ne  fon  Dilciple,  Sec]  Au  refle,  j'ay  dit  qu'on  con- 
jecture que  Iean  Mofch  vivoit  dans  le  VII.  Siè- 
cle ,  parccqu'il  parle  de  faint  Grégoire  le  Grand  ,  qui 
a  tenu  le  Pontificat  jufques  à  l'an  604  Se  qu'il  rap- 
porte des  H  ftoires  arrivées  durant  l'Empire  de  Ze- 
non ,  d'Anaftafe ,  de  Tibère  Se  de  Maurice.  Cet  Ou- 
vrage fut  allégué  dans  le  VII.  Concile  General. 
Quelques-uns  l'ont  attribué  à  Sophrone  à  qui  leau 
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1  avoit  dédié  ;  Se  qu'on  a  crû  Evêque  de  Icnifalem. 
Ambroilc,  General  des  Cainaldules  le  traduifit  en 
Latin.  Baionius ,  Lipoman  Se  divers  autres  l'allè- 
guent louvcnt  avec  eltimc ,  bien  que  le  premier 
n'approuve  pas  toûjoi  rs  les  Hiltoircs  qui  y  font 
rapportées.  *  1 1.  Concile  de  Niccc  «7.4  Photius» 
Ced.  1  1 9.  Iean  Diacre  ,  in  vit  a  S.  Grtjr,  h.  1 .  c.4  j . 
Iean  de  Damas,  tt.  i.Nicephore,  li.&.c.xi.  Ba- 
ronius,  A.C.407.  &c .  Bcllarmin ,  de  Script.  Eccltf. 
Poire  vi  n,  in  tpp*r.  Çacto  ,  Voilais,  dt  Htfi.  L.u. 
Bibl.PP.&t. 

I  E  A  N  dit  d'OxfoRT  .parce  qu'il  étoit  natif 
de  cette  Ville  en  Angleterre ,  a  vécu  dans  le  X  1 1. 
Siècle.  Il  s'avança  dans  les  Lettres  Se  fon  mérite 
luy  procura  le  Doyenné  de  Sahfbery.  Cette  éléva- 
tion luy  enfla  le  cœur ,  il  crût  qa'il  devoit  poulTcc 
plus  loin  fa  fortune  ;  Se  en  ayant  trouvé  le  moyen 
favorable ,  il  fe  déclara  pour  Henri  1 1.  Roy  d'An- 
gleterre contre  faint  Thomas  de  Cantorbery .  Cette 
complailance  luy  valut  l'Evêché  de  Chichefter  6c 
puis  celuy  de  NoiWich.  Il  écrivit  contre  le  même 
Saint  pour  ce  Roy  qui  l'envoya  en  Sicile.  Iean 
d'Oxfbrt  écrivit  une  Relatiqn  de  ce  voyage, une 
Hiltoire  d'Angleterre  ,  Sec.  *  Pufeus,  de  Script. 
Antl.  Boéthius,  \n  Prtf.  Htfi.  Scot.  Vuflius,  li.i.  d» 
Htfi  Ldt.c.fC 

IEAN  D  O  R  L  E  A  N  S,  dit  le  Cardinal  de 
Longueville,  fut  Archevêque  de  Tolofc,  il  étoit 
fils  de  François ,  Comte  de  Dunois ,  Duc  de  Lon- 
gueville ,  Se  d'Agnes  fille  de  Loim  D  ede  Savoye, 
Se  d'Anne  de  Chypre  ;  Se  fcc'.ir  de  Charlotte  fem- 
me du  Roy  Louis  X  I.  Le  Duc  d'Orléans  qui  fut 
depi  is  le  Roy  Louis  XII.  qui  connoilloit  l'incli- 
nation que  ce  Prince  avoit  pour  les  études ,  fe  don- 
na luy-même  la  peine  de  le  faite  élever  \  Se  il  lujr 

Proci  ra  l'Abbaye  du  Bec.  En  1502.  il  luy  fit  avoir 
Archevêché  de  Tolofe.  Il  l'employa  auifi  à  des 
affaires  très- importantes  j  Se  le  Roy  François  1.  luy 
obtint  un  chapeau  de  Cardinal,  qu'il  reçût  en  1  (  l  i  • 
du  Pape  Clément  V  1 1.  Mais  il  ne  jouit  pas  long- 
tems  de  cet  honneur  étant  mort  à  Tarafcon ,  en  ve- 
nant au  devant  de  ce  Pontife ,  qui  devoit  fe  trou- 
ver à  Marfeille  poir  le  mariage  de  fa  nièce  Ca- 
therine de  Medicis ,  avec  Henri  Dix  d'Orléans ,  de- 
puis Roy  1 1.  de  ce  nom.  *  Bertrand  ,  Hifi.  dt  Ttni. 
Robert  Se  S"  Marthe  ,  G*U.  Cbtifi. 

1  E  A  N  dit  PalvConioori  ,  ou  dt  AynA 
vettri ,  pareequ'il  étoit  natif  d'un  village  de  Holan- 
de,  appelle  Oudt-'WAter  ,  qui  veut  dire  eau  vieille. 
Il  étoit  Religieux  de  l'Ordre  des  Carmes ,  Se  il  r 
écrit  une  Hiltoire  intitulée  Fdfciculm  t  mporum  tri- 
p*rtitHt  ,  de  l'Immaculée  Conception  de  la  fainte 
Vierge,  Sec.  Il  mourut  en  1507.  *  Trithcme,Valc- 
re  André ,  &c. 

IEAN  DE  PARIS,  Religieux  de  l'Or- 
dre de  faint  Dominique  ,  Docteur  Se  Profefléur  en 
Théologie ,  florillbit  lur  la  fin  du  treizième  Siècle  Se 
au  commencement  du  quatorzième.  I  écrivit  un 
Traité  dt  Rt^ÏA  pot  cft  me  &  PApAli ,  une  réponfe  k 
un  autre  qui  avoit  pour  titre  Ctrrupttrium  dedrinâ 
S.  Thi  mt  AtjmnAtu,  Se  quelques  autres.  On  ditaufli 
qu'on  luy  donna  le  fobriquet  de  Ptinlt-l'dfnt  i  SC 
qu'ayant  fubtilifé  je  ne  fçay  quelle  prnpolîtion  tou- 
chant la  Icftuation  du  Corps  de  Iesvs  Christ 
dans  l'Euchariltie,  IcsEvêques  Guillaume  de  Paris, 
Gilles  de  Bourges  Se  un  autre  Guillaume  d'Amicn?, 
avec  les  Docteurs  en  Théologie  l'examinèrent  &  def- 
fêndiient  à.  Iean  de  plus  enfeigner.  Il  mourut  fous  le 
Pontificat  de  Clément  V.  vers  l'an  1 3  10.  *  Bcllar- 
min Se  Tritheme  ,  dt  Script.  Ectltf.  Le  Mire ,  in  .«<- 
ihur  Sponde,  A.C.  1 104.  num.  1 4.  Leandci  Albert, 
Antoine  de  Sienne,  Alfonfe  Fcinandcz. 

IEAN 
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I  È  AN  PARIS,  Anglois ,  Auteur  d'u- 
ne Hiftoire  univerfcllc  ,  des  Fleurs  des  Hilloircs , 
Se  du  Mémorial  des  Hiftoires  -,  mais  d'autres  atrri» 
buenc  cet  Ouvrage  a  un  1  e  a  n  de  Pari  s.Chanoi- 
ne  de  faint  Victor.*  Voffius  ,  de  Htfi.  Lot. 

IEAN  OE  PARME  qui  vivoit  dans 
le  X  1 1.  Siècle ,  cft  cflirac  l'Auteur  d'un  Livre  in- 
titule l'Evangile  Eternel  ,  qui  fut  brûlé  par  cadre 
du  Pape  Alexandre  IV.  en  1 1$8.  Il  y  avoit  dans  le 
même  tems  un  Cardinal  de  ce  nom,  trcs-clrimé ,  qui 
aprez  avoir  achevé  des  Légations  allez  importantes, 
mérita  l'éloge  d'Ange  de  la  paix. 

IEAN  PETIT,  célèbre  Docteur  de  l'V- 
niveriité  de  Paris ,  étoit  en  ettime  au  commence- 
ment du  X  V.  Siècle.  Il  avoit  beaucoup  de  dodtnne, 
Se  il  s'étoit  acquis  une  grande  réputation  parmi  les 
Grands  Hommes  de  Ton  tems  ;  mois  la  complaifan- 
cc  qu'il  eut  pour  la  Maifon  de  Bourgogne  le  def- 
honora.  Car  il  s'efforça  de  juftifier  par  un  Ouvra- 
ge exprez  ,  l'exécrable  parricide  commis  en  la  per- 
ionne  de  Louis  de  France,  Duc  d'Orléans ,  frère 
unique  du  Roy  Charles  V  I.  Iean  ,  Duc  de  Bour- 
gogne l'avoit  fait  miferablement  alulïincr  en  1407. 
comme  je  le  dis  ailleurs.  Le  Docteur  Iean  Petit 
vendit  fa  langue  Se  fa  plume  à  ce  dernier ,  Se  il 
publia  Ton  Livre  intitulé  :  luftificttion  du  Duc  de 
Bemfegnt.  Gérard  de  Montaigu  ,  Evcque  de  Paris, 
condamna  d'herelîe  les  proportions  qui  etoient  dans 
ce  Livre,  le  i|>  Novembre  1414  &  il  fut  brû- 
le dans  le  parvis  de  Nôtre  Dame,  le  15.  Février 
fuivant.  Iean  Petit  êtoit  déjà  mort  ,  Se  tes  propor- 
tions furent  encore  condamnées  comme  hérétiques  Se 
fcandaleufes,  dans  le  Concile  de  Confiance  en  1 4 1  5. 
Les  Procureurs  du  Duc  de  Bourgogne  avoient  ap. 
pelle  à  ce  Concile  de  la  Sentence  de  l'Evêque  de 
Patis.  Confultez  Iean  lu  vénal  des  Vrlîns  Se  le  Moi- 
ne de  faint  Denis  ,  Auteurs  de  la  vie  du  Roy  Char, 
les  V  I.  Monftrdet ,  l'Hiftoire  de  l'Vniverfité  de 
Paris ,  Ace. 

IEAN  D  V  PIN  de  Tolofe ,  Evcque  de 
Ricux,  vivoit  au  commencement  du  XVI.  Siècle. 
Il  avoit  été  Difciple  de  Pierre  Bcrald  ou  Bcroalde, 
dont  il  écrivit  la  vie,  auffi  bien  que  celle  de  fain- 
tc  Catherine  de  Sienne.  Il  tailla.  aufE  un  Traité  de 
vira  mdica  ,  Se  quelques  autres  pièces  fort  eftimées. 
Le  Cardinal  Sadolet  luy  écrit  comme  à  un  ami  dont 
l'autorité  luy  étoit  fort  chère.  Erafme  en  parle  en- 
core comme  d'un  homme  de  grande  érudition. *  Sa» 
dolet ,  /1  4.  effifi.  1 8.  Erafme,  in  Cecirmutne,  VofEus, 
de  Htfi.  Lot.  S««  Marthe .  Gaâ.  Cbrifr  &e. 

S.  IEAN  PIED  DE  PORT, petite 
Ville  de  France  dans  la  Balte  Navarre.  Les  Auteurs 
Latins  la  nomment  Fanant  S.ltannU  PedepennenJÎJ. 
Elle  cft  forte  par  fon  affrète  fur  une  montagne ,  qui 
a  une  Rivière  au  pied.  C'eil  la  Nivequi  fe  jette  dans 
l'Adour  à  Bayonne  qui  en  cft  à  huit  lieues.  Saint 
Iean  Pied  de  Port  n'efl  qu'a  une  lieue  de  la  hau- 
te Navarre  Se  des  Monts- Pirenées.  On  dit  qu'au- 
trefois le  Gouverneur  de  cette  place  prenoit  le  titre 
de  Garde  des  Tcires  de  Navarre  deçà  les  Monts. 

IEAN  POLEMAR,  Archidiacre  de  Bar- 
cclunne  ,  que  fa  feience  a  rendu  recommendablc  à  la 
pofterité  ,  fe  trouva  au  Concile  de  Bile  en  14;).  Il 
y  harangua  contre  les  Hcrctiqucs  Bohémiens  ou  Huf- 
litcs.  Henri  Canifius  a  donné  cette  pièce  au  public, 
fous  le  nom  de  CrviH  Domini»  Clericerum.  *  Bcllar- 
min  ,  de  Scrift.  Eccl. 

IEAN  DE  PO  VIL  LY.Docleur  de  Pa- 
ris Se  homme  de  grand  mérite  ,  prêchoit  dans  le 
quatorzième  Siècle  ,  quelques  proportions  au  fujet 
de  la  Confiffion  ,  qui  luy  firent  des  affaires.  Carie 
fondant  faf  un  Décret  du  Concile  General  de  Latran 
Ttm  II. 
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fous  Innocent  I  I  I.  il  foûtenoit  que  cetrtt  qui  fc  con- 
fcfloicnt  à  des  Religieux  ,  étoient  obligez  de  fe  con- 
tellcr  encore  a  leur  Curé \  &  que  le  Pape  ne  les  pou- 
Voit  pas  dilpcnfcr  de  ce  devoir  annuel.  D'autres  aicd- 
tent  qu'il  vouloit  leuleinent  dire  que  la  Confcffion 
faite  lans  pnmiffion  du  Curé ,  n'otoit  pas  l'obliga- 
tion de  la  faire  une  fois  l'année  an  Pafteur  qui  doit 
répondre  de  l  ame  du  Parroifficn.  oyqu'il  en  foit, 
ceux  qu'il  atuquoit  extrêmement  puiilans  auprez  du 
Pape  iean  X  X I  i.  le  firent  condamner  -,  &  les  Au* 
teurs  des  Catalogues  des  Hérétiques  l'y  placent  com- 
me s'il  avoit  voulu  pervcitir  toute  la  Religion  j  bien 
qu'à  la  vérité  il  n'eût  defTcin  que  de  défendre  les 
droits  de  la  Hiérarchie  Ecclcfiaftiquc.*  S  ponde. «4.  C 
1  j  1 1.  n  i.  Le  Concile  de  Lattau  ,  Cornus  tuiwfque 
fexm ,  &c . 

I  E  A  N  ou  S.  Ivan  de  Pverto  Ricco. 
Cherchez  Puerto  Ricco. 

IEAN  DE  RAGV  SE  de  Dalmatic,  Re- 
ligieux de  l'Ordre  de  faint  Dominique,  était  en  gran- 
de cflime  dans  le  XV.  Siècle.  Il  harangua  durant 
huit  jours  au  Concile  de  Baie ,  contre  les  Hi-Ûites. 
Caniùus  ,  qui  a  récueiiU  la  harangue  de  Polcmar, 
a  auflî  donné  au  public  celle  de  Iean  de  Ragute. 
Elle  cft  intitulée  Or  as  te  de  Cmtmuniene  fmb  vtratpt 
fpecie  n»n  r  ncedmda  laicù  >  Si  on  y  voit  une  de- 
feriptron  fidèle  de  la  vie ,  des  moeurs ,  Se  des  erreurs 
des  mêmes  Hrffitcs.  Au  relie ,  quclaucs  Auteurs  ont 
écrits  que  t  an  de  Ragufe  avoit  été  Cardinal  ,  je 
ne  trouve  pourtant  pas  que  ceux  qui  ont  recherché 
avec  aftez  de  curiofité  le  nom  des  Cardinaux ,  en 
ayent  fait  mention. * Tntheme Se  Bellarmin.rfr  Script. 
Eccl.  Antoine  de  Sienne,  Sponde,  Poitevin,  Alfonfe 
Fcrnandez ,  Sec. 

IEAN  DE  ROCHESTER.  Cherche* 
Iean  hfchcr.  • 

IEAN  DE  ROCHETAILLE' E,Pa- 
triarche  de  Conflantinople  ,  Evêque  de  Paris,  puis 
Archevêque  de  Rouen  Si  de  Befançon  ,  Se  Cardi- 
nal ,  s'çleva  par  fa  vertu  Se  par  fon  mérite  à  ces  illu- 
flres  dignitez  dans  le  X  V.  Siècle.  Il  étoit  natif  du 
petit  Bourg  de  RochetaiUée  fur  Sône,  au  detîusde 
Lyon  \  d'où  il  i  tiré  fon  nom.  Son  efprit  qui  le 
portoit  à  de  grandes  chofes  ,  ne  pût  fe  faire  dans 
la  maifon  de  fon  pere  qui  étoit  un  pauvre  vigne- 
ron. Auffi  il  agit  li  bien  qu'on  le  mit  enfant  de 
Chœur  dans  l'Eglife  de  faint  Iean  de  Lyon.  Quel- 
ques uns  difent  qu'il  en  fortit  peu  de  tems  aprez, 
&  qu'il  alla  à  Paris  où  il  fit  un  progrez  tres-confi- 
dciable  en  l'étude  du  Droit  Canon  Se  de  la  Théo- 
logie. On  cft  du  moins  fcui  qu'il  eut  le  bonnet  de 
Docteur,  qu'on  le  fit  Officiai  de  Rouen  ;  Se  qu'ayant 
fort  paru  au  Concile  de  Confiance  ,  on  luy  don- 
na un  Evêchc  Se  eufuite  le  Patriarchat  d'Aquilée. 
Martin  V.  le  trarcera  encore  en  l'Evcché  de  Ge- 
nève ,  il  fut  apn  ommé  à  celuy  de  Paris  Se  en- 
fin à  l'Archevêché  de  Rouen.  Comme  dans  ces  di- 
gnitez éclatantes  ,  fon  mente  brilloit  davantage,  on 
l'éleva  auffi  beaucoup  plut  ;  Se  c'eft  pout  cela  qu« 
le  même  Pontife  ,  l'ayant  fait  Correcteur  des  Lee» 
très  Apoftoliqiies,  Se  Patriarche  de  Conflantinople» 
comme  dit  Ciaconius,  il  luy  donna  la  charge  de  Vi- 
cechancelier  de  l'Eglife  ;  6e  enfuire  un  chapeau  de 
Cardinal  en  1416.  Ce  fin  en  ce  tems  que  le  Cler- 
gé de  Befançon  le  choilît  pour  fon  Archevêque  ;  Se 
depuis  le  Pape  Eugène  I  V.  le  nomma  pour  être  Lé- 
gat en  France.  Il  mourut  à  Bologne  en  venant  exer- 
cer fa  Charge,  en  14  j6.  ou  $7.  fclon  d'autres  ,  qui 
alliirent  que  fon  corps  fut  pot  té  à  Lyon,  où  il  cil  en- 
terré. *  Chifflct ,  yifent.  P.I  I.  Ciaconius,  in  Mort. 
V.  &  Efgcn.  I V.  Ste  Marthe ,  G*U.  Chrift.  T.  I, 
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fâF  Divers  Auteurs  peu  éclairez  dam  les  fecrets 
de  1  Hilluire.ont  confondu  ce  Prélat  avec  un  Corde- 
her  d'Aurillac  en  Auvergne  ,  nommé  comnK  luy 
Iean  de  Rocket MtUl  ou  Rochctaillade.  Ce 
oui  cil  pourtant  bien  contraire  à  la  vérité ,  piiifque 
le  Cardinal  moume  en  1456.  ou  17  comme  je  I  ay 
dit  j6c  l'autre  vi  voit  en  1  j  j  o.  Ce  Coi  délier  picchoit 
contre  les  Papes  Se  les  Princes  de  (on  teins.  Il  le 
vantoit  de  prédire  les  choies  a  venir  ,  &  diloit  des 
chofes  allez  particulières  de  la  venue  de  deux  An- 
techrifts ,  de  celle  d'un  Ange  pour  la  reforme  de  l'E- 
glile;  &  de  la  durée  des  guerres  qui  croient  alors  en- 
tre les  François  ôc  les  Anglois.  Pour  établir  tes  con- 
ces  par  des  écrits ,  il  compoià  divers  Livres ,  6c  le 
Continuateur  delà  Chronique  de  Nangis allure  qu'il 
en  avoit  vû  deux  ;  le  premier  éroit  intitulé  Ofieafèr, 
6c  l'autre  Vàdt  mec  km  in  nival  titane.  Le  Pape  Clé- 
ment V  I.luy  fit  dire  de  nepi  blicr  plus  de  femblables 
fol  us  :  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  de  continuer ,  6c  par 
cette  raifon  Innocent  V  I.  le  fît  mettre  en  piilbn.  Il 
en  fortit  fous  Vf  bain  V.  6c  ne  fc  corrigea  point.  Vi- 
gnier  Calvinifle  ,  cllime  que  ce  Moine  inipoltcur 
<■[';  le  même ,  que  Henri  de  Herfort  appelle  Haiba- 
le  dans  fa  Chronique.  Ce  qui  pourroit  être  vray  -,  3c 
qu'on  luy  auroit  donné  ce  nom  qui  veut  dire  hâ- 
bleur. Tritheme  parle  fort  avantageufement  de  l'ef- 
prit  de  ce  Ican  de  Rochctaillade.  Mais  il  fuftît  que 
j'aye  fait  connoitre  qu'il  elt  bien  différent  du  Cardi- 
nal. Ceux  qui  voudront  fqavoix  les  chofes  à  fond 
confulteront  Trithcmc,<«V  Script.  Ecclefiafi.Se  Spon- 
de  ,  A.C.  1  i  <6.)  um  10. 

I  E  A  N  R  O  E  AT  I  V  S  ou  Roativs, 
Hérétique ,  prêchoit  dans  la  Bohême  les  impollures 
des  HulTices.  On  dit  qu'il  attira  divers  jeunes  vicieux 
Se  d'autres  impies  à  Ton  parti ,  qu'il  les  mena  dans  un 
bois  ,  Se  qu'ils^  bâtirent  un  Château  qui  fe  110m- 
moit  le  Mont  de  Sion.  Ce  fut  en  141  a.  Roatius 
faifoit  accroire  à  fes  difciples  que  le  Libérateur  de  la 
Bohême  iortiroit  dans  peu  de  tems  de  leur  Mont  de 
Sion.  Cependant  ils  courojent  tout  le  plat  païs  ,  Se 
pilloient  par  tout  avec  une  fureur  incroyable.  Il  an 
de  Rose  es  a  me  ,  prêchait  dans  le  même  tems 
la  rêveries  de  Wiclef  5c  de  Iean  Hus ,  affilie  d'un 
certain  Procope.  *  Sandcre  ,  htref.  177.  Prateole, 
y.  Rom.  Rofee.  &  Pr$c»p.  Gautier ,  Siée.  X  V.  rA.4. 
CM- 

IEAN  DE  SALISBERY,  Anglois, 
Evcque de  Chartres,  Si  un  des  plus  doctes  perfon- 
nages  du  X  1 1.  Siècle  ,  niquit  dans  une  famille  où 
les  biens  de  la  fortune  que  le  monde  confidere , 
étoient  foi  t  médiocres  ;  mais  où  ceux  de  la  vertu , 
dont  le  Cirl  fait  cas ,  étoient  abnndans.  Il  demeu- 
ra en  fa  jeunette  ,  avec  Pierre  Abbé  de  Celles ,  qui 
le  nomme  très- lou  vent  Ion  Clerc,  dans  fes  Epî- 
tres  ;  Se  Iean  de  Salifbery ,  dont  le  cœur  étoit  auffi 
trconnoiirant  que  fon  amc  étoit  gencreofe  ,  témoi- 
gne dans  la  huitième  de  tes  Lettres  qui  luy  cil  ad- 
drefsée  ,  qu'il  luv  avoit  des  obligations  infinies.  En 
louant  de  chez  cet  Abbé ,  il  vint  étudier  à  Paris, 
où  il  hit  entretenu  par  les  libéralités  de  Thibaud  I  V. 
dit  le  Grand ,  Comte  de  Champagne  ;  0c  il  prit  dans 
cette  célèbre  Vnivrrlïté  le  bonnet  de  Docleur.  En- 
fuite  il  aHa  a  Rome  pour  y  faluCT  le  Pape  Adrien 
I V.  qui  étoit  du  même  païs  que  luy  ,  Se  qui  luy 
témoigna  une  amitié  très-particulière ,  comme  il  le 
dit  dans  fes  Livres.  De  la  il  revint  à  Paris  où  il  cn- 
feigna  durant  quelque  tems  \  Se  il  eut  alors  l'avan- 
tage d'avoir  le  fçavant  Pierre  de  Btois  pour  fon  dif- 
ciple.  Aprez  cela  ,  il  fit  un  voyage  en  Angleter- 
re, où  il  s'arrêta  avec  Thibaud  Archevêque  de  Can- 
torbie  ,  &  aprez  la  mort  de  ce  Prélat ,  il  demeura 
avec  faint  Thomas  fon  fuccelHus  ,  dont  il  fut  le 
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compagnon  jufques  à  fon  martyre.  Cependant,  corn» 
nu  on,  ne  parloit  en  tous  lieux  que  de  fon  méri- 
te, le  Clergé  de  Chartres  le  choilic  pour  Ion  Evo- 
que, à  la  follidtation  du  Roy  Louis  le  Icunc,  qui 
avoit  beaucoup  d'clhmc  pour  luv  j  Se  à  celle  de  (on 
ami  Guillaume  de  Champagne  fils  de  Thibaud  IV. 
qui  avait  été  transféré  du  Siège  Epilcopal  de  cet- 
te Eglifc  ,  en  la  Chaire  Métropolitaine  de  celle  de 
Sens.  Ican  de  Salifbciy  avoit  coutume  d'attribuer 
l'avantage  de  fou  cleçlion  à  l'Epifcopat ,  aux  méri- 
tes de  (on  ami  Unit  Thomas.  Ce  qu'il  exptimoit 
par  l'inlcription  de  la  plufpatt  des  Lettres  qu'il  écri- 
voit  en  ces  termes.  Ldtir.cs  ,  divins  mifrréHune  ,  <jr 
mtritù  S.TIj  tai  M*nyru ,  C*rnott>;fti  Eccltfu  Mi- 
ni fier  bvmlu ,  (ire.  Il  gouverna  cette  Eglife  avec 
une  prudence  admirable.  H  aff  ilia  au  Concile  de  La- 
tran  en  1 179.  &  mourut  en  1 181.  ou  8a.  félon 
d  autres.  A  la  prière  de  fes  amis  ,  il  ht  fouvent  part 
au  pi  bue  des  biens  de  l'cfprit  dont  U  avoit  amaf- 
fé  de  fi  grands  treiors.  Mais  nous  avons  perdu  grand 
nombre  de  ces  riches  productions  ,  dont  il  ne  nous 
relie  que  la  vie  de  ûint  Thomas  de  Cantorbic , 
un  Livre  d'Epicrcs  ,  Ptlpcrdtictm ,  ou  de  Nugit  Cm- 
rtdlmm ,  &  vcftitiu  Pbi!«ftpb»mm  Librt  Vi  U.  &c. 
*  Pierre  de  Ccfics  ,  /i.7.  epift.t.  10.  a  1.  &e.  Pier- 
re de  Blois ,  ep;i  a  1.  Le  Continuateur  de  Sigebert, 
tn  U  Citron.  TritbemciSc  Bcllarmin  ,  de  Script.  Eecl. 
Baronnis,  in  Antttd.LtK  du  Puy  ,  cent.  a.  ./■»//. S4. 
sd  Phtelem.  VofJius  ,  tt.  1.  dt  Hijl.  Lut.  (.,p.  5*. 
Gulfanville,  tn  rot.  ad  Pttr.  Blefcnf.       07  1.  Sou- 
chet,  m  Htj}.  M  •.  Eccltf Centre.        cJtp.ix.  Ro- 
bert Se  S'«  Marthe ,  C*i.  Chn/t.  T»m.  1 1.  /u.490. 
Phihpe  de  BeTgame,  lutte  Lipfe,  Pulciis,  Dcrn- 
pller ,  Sec. 

IEAN  DE  SAXE,  Religieux  de  l'Ordre 
de  faint  Françpss.vivoitdans  le  X  I  V.  Siècle.  U  écri- 
vit des  Commentaires  fur  l'Ecriture  6c  d'autres  Li- 
vres en  1  jio.  ou  fo. 

IEAN  DE  S  E  G  O  V  I  E  ,  fçavant  Théo- 
logien ,  montra  fon  érudition  au  Concile  de  Bile 
Se  ailleurs.  Il  vivoit  dans  le  XV.  Siècle  en  J4J6.& 
on  luy  attribue  divers  Ouvrages. 

IEAN  SCO  T,  dit  Erige  ni  .  étoit  Ecof- 
fois  de  nation,  il  vint  en  France  fous  le  règne  de 
Charles  le  Chauve ,  qui  aima  beaucoup  la  dclicatef- 
fe  de  fon  efprit.  On  dit  même  que  ce  Prince  le  fai- 
foit coucha  dans  fa  chambre.  Il  étoit  à  la  vérité 
grand  Philofophe  ;  mais  en  Théologie ,  il  paffa  pour 
un  efprit  égaré ,  Se  qui  n'avoit  pas  les  lentimcnt 
Orthodoxes.  Anitî ,  â  la  prière  du  Pape ,  il  fut  chaf- 
fé  de  l'Vnivetfité  de  Paris  ,  décrié  par  tout  comme 
un  hérétique  ;  Se  aprez  fa  mort  un  Ouvrage  qu'il 
avoit  compofé,  Se  dans  lequel  il  parodiait  Sacra- 
mentaire ,  hit  condamné  en  trois  Conciles  de  Paris, 
de  Vcrccil  Se  de  Rome.  Dans  ce  dernier  ,  tenu  en 
10(9.  fous  Nicolas  1 1.  l'on  obligea  Ber.uigcr ,  qui 
fc  fervoit  de  l'autorité  de  ce  Livre  de  Ican  Scot.de 
le  ictter  luy-mcmc  au  feu.  Mais  pour  n'oublier  pat 
le  genre  de  fa  mort ,  on  dit  qu'aprex  avoir  été  chaf- 
fc  de  Paris,  il  fc  retira  en  Angleterre  ,  Se  qu'étant 
réduit  à  enfeigner  des  enfans  pour  vivre ,  il  fut  tué 
a  coups  de  canifs  par  fes  écoliers  fur  la  En  du  neu- 
vième Siècle,  environ  l'an  88  j.  ou  884. 

D'vers  Auteurs  comme  Polfevin  ,  Arnoul 
Wion  Se  d'autres  I  où  tiennent  que  Iean  Scot  Erige- 
ne  a  été  dilciplede  Bede,  compagnon  d'Alcuin,  Se 
l'un  des  premiers  Fondateurs  de  l'Vnivcrfité  de  Pa- 
ris. D'aunes,  comme  Tritheme  6c  Balée , edimenc 
qu'il  faut  reconnnître  deux  Ican  Scot  -,  Se  enfin 
d'autres  nompez  par  ce  qu'écrit  Guillaume  de  Mal- 
mcfbury  .allurent  qu'Erigene  a  été  Précepteur  d'Al- 
freds  Roy  d'Angleterre  ,  Abbé  d'Ethclinge  ;  Se 
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en'il  a  été  mis  au  Otalogue  des  Martyrs.  Même, 
lur  ce  fondement  Moaueui  Du  SaulTay  au  M-ny- 
rologedes  Saints  de  France .  Molanus  dans  l'Appcn- 
dix  au  Martyrologe  d'Viuaid  ,  qu'il  fit  imprimera 
Anvers  en  r  <8j.  Se  Amoul  Wion,  ont  ciù  qu'E- 
rigenc  étoit  Martyr.  Le  Miniflre  qui  J  •  nôtre  tems, 
s'crfoiçoit  de  combattre  la  vérité  Orthodoxe  de  la 
Réalité  Se  de  la Tranfubftanriation ,  contre  l'excel- 
lent Ouvrage  de  la  Perpétuité  de  la  Foy  de  l'Eglifc 
Catholique  toi  chant  l'Eiichariftic  ;  fe  fert  de  tous 
ces  témoignages  pour  faire  valoir  ce  Iean  Scot, 
qu'il  met  cntie  les  adverlaircs  chimériques  de  Paf- 
enafe  Ratbcrt ,  Abbé  de  Corbie ,  cftimé  par  quel- 
ques errans ,  cchiy  qui  a  enfeigne  le  premier  la  do- 
ctrine de  la  Realité.  Mais  tous  ces  lentimens  ont 
cté  folidement  réfutez  -,  &  c'eft  ce  que  les  Curieux 
verront  dans  la  fçavantc  diilèrtation  qui  e(t  1er  la 
fin  de  la  première  Partie  de  la  Perpétuité  défen- 
due. Ils  conduiront  aprez  cette  lecture  que  Iean 
Scot  a  qui  on  attribue  une  Tradi  âion  des  Oeu- 
vres de  faint  Denis ,  ell  Auteur  d'un  Dialogue  des 
Natures  >Qiie  le  même,  Se  non  pas  Ratramnc,  Moi- 
ne de  Corbie ,  a  compofe  le  Livre  du  Corps  &:  du 
Sang  du  Seigneur ,  public  fous  le  nom  de  Bertram  : 
Qu'u  n'a  point  été  difciple  de  Bede  ,  ni  compa- 
gnon d'Akuin ,  ny  Fondateur  de  l'Vnivcrilté  de  Pa- 
ris :  Qu'il  n'a  été  ,  ny  Précepteur  du  Roy  Alfrede, 
ny  Abbé  d'Ethelinge;  &  qu'on  le  confond  avec  un 
autre  Iean  le  Saxon  ,  compagnon  de  faint  Grimbald  ; 
Et  enfin  ,  que  l'Hiftoirede  (on  Martyre  cil  peu  aflii- 
rce  ,  qu'il  n'a  point  été  mis  au  rang  des  Martyrs  par 
l'autorité  facréc  des  Pontifes  ;  Se  que  fon  nom  ne  fe 
trouve  point  dans  aucune  édition  du  Martyrologe 
Romain. 

IEAN  SPANGEBERG,  Alemand, 
natif  dans  4a  Thunngc,  étoit  dilciple  de  Luther. 
Il  voulut  Ce  rendre  rccommcndablc  par  quelque  nou- 
veauté ,  &  pour  cela  il  publioit  en  if)6.  qu'il  n'y  a 
point  de  différence  des  confeils  aux  commandemens, 
que  les  bonnes  œuvres  font  inutiles  ,  Se  qu'on  ne 
peut  être  | .  ftthe.li  on  nefe  perfuade  de  l'erré.  Il  écri- 
vit divers  Ouvrages,  Se  il  mourut  en  1550.*  Pra- 
tcolc,  V.  han.Spang  Mclchior  Adam  .  Sic. 

IEAN  DE  T  A  B  I  E  ,  cil  connu  fous  le 
nom  de  T~bicnfu  ,  bien  que  le  fien  fut  Cagnarius, 
mais  il  eut  celuy-Ià  !du  lieu  de  fa  nailHince  ,  qui  eft 
un  Bourg  fur  la  côte  de  Gcncs  Se  dans  le  Dioce- 
fe  d'Albinga.  Ce  Bourg  cil  ai  jourd'huy  fameux 
par  fes  bons  vins  mufeacs.  Iean  Religieux  de  l'Or- 
dre de  faint  Dominique  ,  fut  ami  du  Cardinal  Ca- 
jetan  ,  à  qui  il  dédia  fa  Somme  de  Cas  de  Conf- 
cicncc  ,  qu'on  appelle  ordinairement  Summa  Tabte- 
.  .r  ,  nu  Summa  Sunrnamm.  Il  vivoit  en  1514.*  Bcl- 
larmni  ,  de  Script.  Eecltf.  Leander  Albcrti  ,defcnpt. 
Irai.  Antoine  de  Sienne,  de  ikuftr.  Domsn.  Soprani, 
ferit.  Ltgur. 

IEAN   DES   TEMPSou  d'Estampes, 
cft  i  c  fameux  Ecuycr  de  Charlemagne,  qui  félon 
la  f.iblc  de  quelques  Chronologues.Vincent  de  Beau» 
vais,  Naucler  Se  autres,  mourut  en  1 1 18.  en  la 
aimée  de  fon  âge. 

IEAN  DE  TINMOVTH,  Angbis, 
vivoic  en  1  j66.  Il  compofa  divers  Traitez.  Hijlori* 
4uercét  en  III.  Livres  ,  .S  pplementHm  Hiftorit ,  &c. 
*  Pitfeus ,  de  Script.  Anfl. 

IEAN  TISSE^RAN,  Religieux  Cor- 
dclier  de  Paris  ,  fonda  en  1494.  l'Ordre  des  Fil- 
les Pcnitentcs  à  l'honneur  de  fainte  Magdelainc. 
Il  croit  grand  Prédit ateur&  homme  de  bitn.  Aprez 
avoir  touché  vivement  les  cœurs  les  plus  endur- 
cis ,  Se  conveici  pli: (leurs  femmes  de  \oyc  par  les 
Sermons ,  il  établit  cet  Inititut  pour  y  retira  ccl- 
Tvtne  1 1. 


les  à  qui  Dieu  feroit  la  grâce  de  quirter  le  pé- 
ché. Il  s'en  trouva  d'abott  plus  de  deux  cens;  «Se 
comme  le  nombre  s'acctàc  exrraordinairemcnt  on 
loi  fTrit  que  quelques-unes  allaitent  à  la  quetc  pat 
la  ville.  Cela  dura  jufqu'en  1500.  que  Louis  DuC 
d'Orléans ,  depuis  Roy  X 1 1.  du  nom  ,  leur  don- 
na fon  Hôtel  d'Orléans,  oi  elles  ont  eu  leur  ha- 
bitation jufqu'en  l'année  1571.  que  la  Reine  Ca- 
therine de  Medicis  les  mit  ailleurs.  *  Genebrard ,  in  ■ 
Chren.  Sponde ,  .-i.C.i  494.  num- 1  ) ■  Mezeray,  //.// 
de  France. 

IEAN   DE  TVRRECREMATA, 

Cardinal ,  étoit  Efpagnol ,  natif  du  Bourg  de  Tor- 

!\ktmada  ,  dont  il  retint  le  nom.  Ce-Bourg  eft  dans 
c  Dioccfe  de  Palcnça.  Iean  fut  &<  ligieux  de  l'Or- 
dre de  faint  Dominique,  puis  Maître  du  facré  Pa- 
lais ;  Se  comme  fa  vertu  luy  fit  par  tout  des  ad- 
mirateurs, pour  la  recompenfer  par  quelque  digni- 
té éclatante  ,  Eugène  I  V.  le  mit  dans  le  facré  Col- 
lège en  1 4  :  ..• .  Il  eut  depuis  lEvêchc  de  Sabine; 
&!  merita  que  Pie  H.  ait  fait  luy-même  fon  élo- 
ge ,cn  luy  donnant  le  litre  magnifique  ,  de  Prote- 
cteur &  de  Dcfenfcurde  la  Foy.  Cet  éloge  luy  étoit 
ji dément  du  ;Se  les  Livres  qu'il  a  biffez  luy  purent 
encore  acquérir  celuy  de  tres-Sçavant.  Les  pria- 
cipaux  fout  les  cinq  Volumes  des  Commentaires 
fur  le  Décret  de  Gratien.  Vne  Somme  de  l'Egli- 
fe  en  quarte  Livres.  Vne  Harangue  qu'il  rcciu 
devant  Eugène  1 V.  &  qui  étoit  la  réponfe  à  un 
Envoyé  du  Concile  de  Baie  de  l'autorité  du  Pape 
&  du  Concile  General.  Des  Commentaires  fur  la 
Règle  de  faint  Benoit  ,  d'autres  fur  le  Pfeautier. 
Vn  Traité  de  l'Eau  bénite.  De  la  vérité  de  la  Con- 
ception de  la  fainte  Vierge.  Des  Sermons  pour 
les  Dimanches  Se  les  Fêtes  ;  Sec.  Il  mourut  avea 
l'eftime  gencialc  de  toutes  les  perfbnncs  de  feien- 
ce  Se  de  pieté  en  146S.  le  vingt  flxiéme  Septem- 
bre, igé  de  quatre-vingts  ans.  *Tritheme&  BeU 
larmiu  ,  de  Script.  Eecltf.  Ontrphre  ,  tn  la  Chton. 
Blondus,  Mariana,  Ciaconius ,  Antoine  de  Siene, 
Sponde  ,Sec. 

IEAN    DA   VDINE,  Peintre  célèbre» 
étoit  d' Vdine  dans  le  Frioul ,  où  il  naquit  en  1 494.. 
H  apprit  les  oommencemens  de  la  Peinture  fous  le 
Giorgion  ,  enfuice  il  alla  à  Rome  où  Balthazar  Ca- 
ftiglioni ,  Secrétaire  du  Duc  de  Mantotic  le  mit  avec 
RaphacJ.  Ce  fut  ious  un  lî  excellent  maître  qu'il 
apprit  les  principes  de  Ion  Arr ,  ê<  il  fe  rendit  en  peu 
de  tems  li  habile  qu'il  furpaifa  tous  les  autres  Pein- 
tres en  ce  qui  efi  de  bien  reprefenrer  des  animaux, 
des  draperies  ,  toutes  fortes  d'inftrumcns ,  des  vafes, 
des  païiages ,  des  bâtimens ,  des  fleurs  Se  des  fruits. 
Il  fe  rendit  encore  beaucoup  recommandable  dans 
le  travail  des  ornemens  de  Stuc  ,  dont  le  fecret  ctoic 
encore  inconnu  Se  qu'il  trouva.  On  foùilloit  de  fon 
tems  dans  les  ruines  du  Palais  de  Tite ,  pour  y  trou- 
ver quelques  flattes  &  d'autres  antiquitez  ,  Se  en 
remuant  la  terre  on  découvrit  ces  petites  figures  chi- 
mériques ,  qui  pour  avoir  été  trouvées  fous  terre 
dans  des  Grottes ,  ont  été  depuis  appellées  Grotef- 
ques.  On  y  trouva  aufli  de  petits  tableaux  J'Hiftoi- 
re  ,  accompagnez  d'ornemens  en  baffe  taille  faits  de 
Stuc.  Iean  copia  ces  fortes  de  peintures  1  mais  il 
n'avoir  pas  le  (ecret  de  faire  le  Stuc  tel  qu'il  le  voyoic 
dans  ces  1 1  (les  de  l'antiquité.  Il  expérimenta  tant 
de  fortes  de  comportions  pour  le  découvrir,  qu'en- 
fin il  trouva,  que  la  chaux  faire  de  travertin  tres- 
blanc  qui  cil  une  pierre  dure  ,  mêlée  avec  delà  pou- 
dre de  marbre  bien  broyée  ,  faifoit  le  même  Stuc 

3u'il  voyoit  dans  ces  Ouvrages  antiques.  Ainlî 
commença  à  faire  de  ces  ornemens  Grotcfqucs, 
&  il  fe  rendit  le  premier  homme  du  monde  dans 
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Cttte  manière  Je  peindre.  Il  mourut  à  Rome  l'an 
1 564.  &  il  y  rut  enterre  dans  l'Egufe  de  la  Roton- 
de auprès  de  Raphaël  Ton  maître.  Son  plus  grand 
diversement  ,  aprez  la  peinture,  étoit  la  cha(To. 
On  dit  que  ce  fut  luy  quis'avita  le  premier  de  fai- 
re un  boeuf  de  toile  peinte ,  pour  fe  mettre  à  cou. 
vert  Se  pour  approcher  plus  facilement  du  gibier. 
On  admire  encore  ce  qu'il  a  fait  dans  les  Loges  du 
Vatican  par  ordre  de  Léon  X.  Il  y  a  fur  des  baluftres 
des  tapis  ires-bien  contrefaits  ,  i  on  du  qu'un  jour 
comme  il  fe  hltoic  d'en  achever  un  à  cauie  que  le 
Pape  allott  voir  fon  travail ,  il  y  eut  un  des  pale- 
freniers qui  accourut  pour  le  lever,  penfant  que  c'é- 
tait un  véritable  tapis  qui  cachoit  quelque  tableau. 
*  Vafari.vû  des  Petnj.  Rodolfi,  vies  des  Peint. Venit. 
Fclibicn,  e ntr.  des  Peint. 

IEAN  DE  VENISE, 5c  Iian  Tv- 
detchin  ,  tous  deux  Chapelains  de  GcofVoy,  Duc 
de  Tufcaneile  ,  foùtenoit  en  1065.  qu'on  pou  voit 
acheter  les  Dignitez  Ecdetlaftiques ,  non  pas  à  cau- 
fe  des  chofes  Ipirituelles  \  mais  pour  les  avantages 
temporels  qu'on  en  peut  tirer.  Le  Pape  Alexandre  II. 
déclara  cette  doctrine  hérétique  ;  Ce  s'y  oppofa  par 
fon  Epitrc  D  cet  étale  addrefsée  à  ceux  de  Luques. 
Cette  méchante  doctrine  eut  pourtant  fes  partilans, 
parcequ'clle  favorifoit  la  cupidité  de  plulîeurs.*  Ale- 
xandre 1 1.  i.q.i.r.ex  tmdtù,  Baronius,  A.C\o6t. 

IEAN  DE  VERCEIL,  General  des 
Dominicains  que  le  Pape  Nicolas  1 1 1.  fit  Pitriarchc 
de  lerufalcm  en  r  178.  Il  fediAingua  par  fon  méri- 
te 5c  par  fa  pieté.  *  Razzi,  Hnom.illn/1.  D  mi>:. 

IEAN  VITALIS,  fçavant  Cardinal  fout 
Clément  V.  Il  mourut  en  1  j  16.  Vn  autre  de  ce 
nom,  Docteur  de  Paris ,  écrivit  par  ordre  de  l'Vni- 
veriïté  Dcfcnfcrum  ImnHUflét*  Conceptions  Dtip.t- 
ri  ,  en  1 }  90.  * 

IEAN  W  E  N  T,  Abbé  en  Holande,  quitta 
fa  Dignité  en  1404.  Se  fit  un  Recueil  des  Epttafcs 
des  Abbez  fes  prcdccclfcuis.  il  compofa  aufli  la  Hen- 
né en  ces  termes  : 

Infortuné  m  jécet  hic  It  A  N  Abbé  vecstm  1 
Go  Wl  e  N  T  ctgntmen  :  À  pUrutu  dtdii  ornent 
Ncmiitt  jtipsttu  ,  ni  Stdvatcre  jttVMtm  ; 
Qurm  [mÙô  Ceeli  Rex  éffeciet  Mtchéili. 
IEAN   VV  E  R  N  E  R  ,  Géographe  Se  Aftro- 
nome ,  mourut  en  t  504-  H  s'acquit  beaucoup  de  n  • 
puration  par  fes  Ouvrages.  Voffius  en  fait  men- 
tion. 

IEAN  VVHETAMPSTED.quieftauffi 
nommé  Frumentarius.Anglois,  Se  Religieux  de  (amt 
Benoit ,  vivoit  en  1440.  H  fe  trouva  aux  Conciles 
de  Pavic  Se  de  Sienne  fous  Martin  V.  &  a  écrit  divers 
Ouvrages.dont  on  pourra  voir  le  dénombrement  dans 
Pitfeus  ,/>.<S  j  1. 

IEAN  WILTON,  Anglois ,  de  l'Ordre 
de  faint  Auguflin ,  étoit  en  grande  eftime  en  1319. 
Il  compola  fur  le  Maitre  des  Sentences  ,  des  Ser- 
mons, Sec.  Iled  différent  d'un  autre  Iian  Wit- 
ton  ,  dit  le  Ieune,  Anglois  de  nation  Se  Religieux 
de  taint  Benoit.  Ce  dernier  a  vécu  l'an  1  3S0.  Se  il 
•  cent  des  Ouvrages  de  pieté.  *  Pitfeus ,  de  Script. 
Anfl. 

IEAN  7  1  S  K  A  ,ainfî  nommé  parce  qu'il 
étoit  borgne  ,  conduifoit  dans  la  Bohême  les  troupes 
des  Huffites  environ  l'an  1 4 1 9.  Il  remporta  des  vi- 
ctoires (îgnalées  contre  les  Orthodoxes,  même  aprez 
avoir  perdu  d'un  coup  de  flèche  le  feul  œil  qui  luy  re- 
ftoit.  Ce  que  les  Curieu*pourront  voir  plus  au  long 
dans  EneasSylvius ,  m.  Bohrm.c.  38.  44.  Cochbcus, 
Cromer ,  Spondc  ,  Sec. 

I  E  A  N  N  E  de  Navarre,  Reine  de  France  Se  de 
Navarre,  Cwntellc  de  Champagne,  de  Bue  Je  de 
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Biçorr?  ,  croit  fille  unique  Se  héritière  de  Henri  V 
de  ce  nom  ,  Roy  de  Navarre ,  Comte  de  Champa- 
gne ,  Sec.  Se  de  Blanche  d'Artois.  Elle  fut  mariée 
à  Paris  le  16.  Août  de  l'an  1 184.  avec  Philipes  de 
France,  qui  fut  depuis  le  Roy  Philipes  le  Bel.  Cet- 
te Princelle  avoic  de  bonnes  qualitcz.  Elle  fonda  à 
Paris  le  célèbre  Collège  de  Navarre  en  I  3  o  3 .  Se  elle 
mourut  au  Chiteau  du  Bois  de  V  incarnes  le  2.  Avril 
de  l'an  1 304.  Son  corps  fut  enterré  dans  l'Eglifcdcs 
Cordcliers  de  Paris. 

I  E  A  N  N  E  de  Bourgogne,Reine  de  France.ctoit 
filleainéed'Othon  I  V  .Comte  Palatin  de  Bourgogne 
Se  de  Mahaud  ComtclTe  d'Artois.  Elle  fut  mariée  l'an 
1  io6.  a  Corbeil ,  avec  Philipes  de  France,  depuis 
Roy  V.  du  nom.  Cependant  étant  aceufée  de  quel- 
que galanterie ,  elle  fut  enfermée  prez  d'un  an  dans 
le  Château  de  Dourdan.  Mais  enfuite  ayant  prouvé 
fou  innocence  ,  ou  du  moins  Philipes  feignant  d'en 
être  perlu.tdc ,  il  la  reprit  avec  luy.  Icanne  fonda  à 
Pans  le  Collège  de  Bourgogne  prez  des  Cordcliers, 
Se  elle  vécut  le  relie  de  (es  jours  avec  beaucoup  de 
fagelfc ,  Se  divers  Auteurs  de  fon  tems  en  parlent 
ties-avantageufcment  Se  comme  d'une  Princefle  de 
pieté.  Elle  mourut  à  Roy  e  en  Picardie  le  1 1.  lan- 
vier  de  l'an  1  3  19.  Se  fut  enterrée  le  17.  fuivanr  dans 
l'Eglife  des  Cordcliers  de  Paris.  On  mit  fes  entrail- 
les à  Long-Champ. 

I  E  A  N  N  E  d'Evreux ,  Reine  de  France,  étoit 
la  fille  aince  de  Louis  de  France ,  Comte  d'Evreux, 
Se  de  Marguerite  d'Artois.  Elle  fut  la  troificmc  fem- 
me de  Charles  I  V.  dit  le  Bel ,  Roy  de  France ,  qui 
l'épaula  par  difpenfc  du  Pape,  en  13x5.  Blanche 
première  femme  de  ce  Roy  ,  avoir  été  répudiée  5c 
s'etoit  faite  Religieufc  ,  Se  Marie  de  Luxembourg 
étoit  morte  en  couche.  En  1  3  x6.  elle  fut  couronnée 
dans  la  Chapelle  du  Roy,  le  jour  de  la  Pentecôte. 
Elle  fut  mere  de  trois  filles ,  de  1 1  a  n  n  e  ,  morte  jeu- 
ne. De  Marie ,  morte  fans  alliance  en  1341.  Se  de 
Blanche,  mariée  au  Duc  d'Orléans.  Cette  Reine 
tres  fage  5c  tres-vertueufe  mourut  le  4.  Mars  1 370. 
Son  corps  fut  enterré  à  faint  Denis  ,  foneccur  aux 
Cordcliers ,  5c  fes  entrailles  à  MaubuiHon. 

I  E  A  N  N  E  de  Bourgogne ,  Reine  de  France» 
étoit  troifitme  fille  de  Robert  1 1.  du  nom  ,  Duc  de 
Bourgogne  ,  5c  d'Agnes  de  France.  Elle  fut  mariée 
par  contrac>  pafsé  à  Sens  au  mois  de  luin  de  l'an 
1 3  1 3.  avec  Philipes  de  Valois ,  depuis  Roy  de  Fran- 
ce V I.  du  nom ,  5c  furnommé  le  Bien- fortuné  5c  le 
Catholique  Elle  fiit  couronnée  à  Reims  avec  le  Roy 
fou  mari ,  le  1 9.  May  de  l'an  1  3  z8. 5c  elle  mourut  à 
Paris  dans  l'Hôtel  de  Nèfle,  le  1 1.  Septembre  de  Tan 
1  348.  âgée  d'environ  $  5.  ans.  Les  Auteurs  parlent 
d'elle  comme  d'une  habile  Princeflè.  Son  corps  fut 
enterré  à  faint  Denis  5c  fon  cœur  a  Cifteaux. 

I  E  A  N  N  E ,  Reine  de  France  5c  Comtetîè 
d'Auvergne,  étoit  fille  de  Guillaume  XII.  Comte 
d'Auvergne  5c  de  Bologne  ,  5c  de  Marguerite  d'E- 
vreux. Le  Roy  Iean  l'époufa  a  fainte  Geneviève  de 
Nantcrre,  le  19.  Février  de  l'an  1349.  5c  elle  fut 
couronnée  à  Reims  en  1350.  Elle  étoit  alors  veuve 
de  Philipes,  tic  déjà  mere  d'un  autre  de  ce  nom,  dit  de 
Rouvre ,  dernier  Duc  de  Bourgogne  de  la  première 
branche.  On  met  fa  mort  fin  1 360.  qui  étoit  le  40. 
de  fon  âge.  Ce  fut  au  Château  d'Argily  en  Bour- 
gogne. 

I  E  A  N  N  Ê  ,  Reine  de  France ,  étoit  fille  de 
Pierre  I.  de  ce  nom,  Duc  de  Bourbon,  5c  d'Itabe! 
de  Valois.  Elle  fiit  mariée  l'an  1 349.  au  Roy  Char- 
les V.  dit  le  Sage.  C'étoit  une  des  plus  belles  Prin- 
cclfes  de  fon  tems.  Elle  mourut  en  couche  à  Paris 
l'an  1 378. 

I  E  A  N  N  E  de  France,  Reine,  Ducheflcde 
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ftetry  ,  Se  Fondatrice  du  premier  Ordre  de  l'Annon- 
ciade  ou  des  dix  Vernis  de  la  fainte  Vierge  ,  étoit  rîU 
iedu  Roy  Loiiis  X I.  Se  de  Charlote  de  Savoye.  Son 
père  la  maria  l'an  1 476.  à  Loiiis  Dre  d'Orléans ,  de- 
puis Roy  X  1 1.  de  ce  nom  ;  mais  comme  ce  marif  ge 
avoic  été  raie  ,  à  ce  qu'on  difoit -,  par  force ,  quand 
Loiiis  parvint  à  la  Couronne  aprez  la  mort  de  Char* 
les  V  1 1 1.  il  agit  fi  b*m  auprès  du  Pape  Alexandre 
V  I.  qu'il  fut  déclaré  nul ,  par  les  Commiiuires  en- 
voyez par  le  même  Pape.  Ce  fut  le  a  a.  Décembre 
de  l'an  1498-  Cette  grande  Princeire  dont  la  vertu 
étoit  tres-eftimee  ,  fe  ritira  à  Bourges  ,  fie  ne  fon- 
geant  plus  qu'à  plaire  à  celuy  qui  donne  des  cotiron. 
nés  éternelles  ,  elle  inftitua  l'Ordre  de  l'Annoncia- 
tion ou  de  l'Annonciade.  La  Règle  a  été  formée 
fur  les  dix  Vertus  de  la  fainte  Vierge ,  qui  font  Cha- 
Ireté,.  Prudence,  Humilité,  Vérité, Dévotion,  Obeïf- 
fance,  Pauvreté,  Patiance, Charité  &  Compaflion. 
L'habit  en  eft  finguber,  le  voile  noir,  le  manteau 
blanc  ,  le  fcapubùre  rouge ,  la  robbe  grife  fie  la  cein- 
ture de  corde.  Il  y  en  a  plusieurs  Monafteres  en 
France  8c  dans  les  Païs  Bas.  Le  Pape  Alexandre  V  I. 
en  1  501.  Se  Léon  X.  en  1  j  17.  confirmèrent  par 
leurs  Brefs ,  ce  fàint  Inftitut.  Icanne  de  France  qui 
l'avoit  établi  fonda  aufli  un  Collège  en  l'Vniveriîté 
de  Bourges  ,  Se  elle  mourut  en  odeur  de  fainteté  le 
4.  Février  de  l'an  IJ04.  ou  1 505.  comme  nous  con- 
tons aujourd'hui.  Nous  avons  le  Procez  dreiîc  par 
ordre  d'Vrbain  VIII  pour  fa  Canonization  ,  tres- 
fou  veut  demandée  par  les  Rois  Se  Ici  Prélats  de  Fran- 
ce. *  Doni  d'Attichy  &  Nicolas  Gazer, «1/4 vie, 
S"  Marthe,  Hifi.  Gtnersl.  de  U  M*ifon  de  France , 
Le  Mire  ,  in  vrig.  Rtlig,  Sponde  ,  in  Amuà.  Loiiis 
lacob  ,  SibU  àtt  Femrn.  Sça-'.  Henri  Sedulius  ,  en 
fer  Images  de  h  vie  de  cette  Reine  ,  Hilarion  de  Co- 
ite ,  éltg*  det  Femmes  iiluftra ,  Mezeray,  fJift.  de 
France,  &c. 

I  E  A  N  N  Ë  de  France  ,  Reine  de  Navarre  , 
étoit  fille  unique  du  Roy  Loiiis  X.  dit  Hurin  , 
Se  de  Marguerite  de  Bourgogne.  Elle  fut  mariée 
par  Traité  paiTc  à  Paris  le  vingt- feptiéme  du  mois  de 
Mars  de  l'an  1  j  itf.avec  Philipes  Comte  d'Evreux  , 
fils  de  Loiiis  de  France.  Comte  d'Evreux  ,  d'Eftam- 
pes ,  Sec.  qui  l'étoit  du  Roy  Philipes  le  Hardi.  Cet- 
te grande  Princcfle  qui  eut  plus  de  conduite  Se  plus 
de  pieté  que  fa  mère,  vit  fon  mariage  beni  pat  la  naif- 
fance  de  trois  fils  ,  comme  je  le  dis  ailleurs  ;  Se  par 
celle  de  quatre  filles ,  entre  lefquelles  il  y  eut  Ie  a  m- 
k  e  ReligicufeaLongchampoù  elle  mourut  en  1587. 
âgée  de  56.  ans-,  Et  une  autre  Isa  nni  ,  femme  de 
Iean  I.  de  ce  nom  >  Vicomte  de  Rohan.  Elle  fut  ma- 
riée au  mois  d'Octobre  de  l'an  1 J77.  fie  mourut  le 
10.  Novembre  de  l'an  1405.  laiflant  Charles  de 
Rohan  Sr  de  Guemené.  La  Reine  leanne  mourut 
au  Château  de  Conflans  prez  Paris  le  6.  Octobre 
1 1 4  9.5c  fut  enterrée  à  faint  Denis  aux  pieds  du  Roy 
fon  pere.  Son  cœur  fut  mis  avec  celuy  de  fon  mari 
aux  lacobins  de  Paris. 

I  E  A  N  NE  de  France  ,  Contefle  de  Bourgo- 
gne Se  d'Artois ,  étoit  fille  ainée  du  Roy  Philipes  V. 
dit  le  Long ,  &  de  leanne  de  Bourgogne  de  qui  elle 
hérita  de  ces  Comtcz.  En  1  j  18.  elle  fut  mariée  à 
Eudes  I  V.  perc  de  Philipes  Comte  d'Artois.  Elle 
monrut  en  1  $47. 

1E  ANNE  ou  félon  d'autres  Blanche  de 
France  ,  fille  pofthume  du  Roy  Philipes  V  I.  dit  de 
Valois.  Elle  naquit  en  1  j 1 1.  fie  elle  fut  accordée 
à  Iean  de  Giionne,  fils  de  Pierre  III.  Roy  d'Ara- 
gon. Elle  mourut  en  1  $7  1.  à  Beziersen  Languedoc, 
comme  elle  alloit  en  El  pagne. 

I  E  A  N  N  E  de  France ,  fille  du  Roy  Iean  ,  nâ- 
qtnt  à  Château-neuf  fur  Loire,  le  14.  Iuin de  l'an 


»  J4j.  Ë'ie  fut  accordée  avec  Henri  Jc-Brabant  v 
Dix  de  Limbourg ,  puis  elle  é  pou  fa  au  Vivier  en 
Brie ,  l'an  1 5  5  1 .  Châties  le  Mauvais  Roy  de  Navar- 
re, tilc  mourut  en  1373. 

IEAN  NE  de  Fiance  ,  fille  de  Charles  V  l 
époule  de  Iean  VI.  Duc  de  Bretagne  ,  naquit  au 
Château  de  Melun  en  1  j  9  1 .  fie  mourut  à  Vannes  ea 
1 4  j  j .  Elle  avoit  eu  une  ieeur  de  ce  nom  ,  morte  en 
bas  âge. 

I E  A  N  N  E  de  France  ,  fille  du  Roy  Charles 
VII.  naquit  au  Château  de  Montils-lcz  Tours  eu 
1 447.EHC  époL-fa  Iean  1 1.  Duc  de  Bourbon  &  mou- 
rut de  fièvre  à  Moulins  en  1 481.  Ce  fut  le  4.  May  . 
ou  félon  d'autres,  le  4. Iuin. 

I  E  A  N  N  E  1.  de  ce  nom ,  Reine  de  Ierufalem, 
deNaples  5e  de  Sicile,  Ducheilcde  la  Poiiillc  fie  de 
Calibre,  Comteilc de  Provence,  Sec.  étoit  fille  de 
Charles  de  Sicile  Duc  de  Calabre  qui  mourut  en 
1  J  i  8.  avant  fon  perc  Robert  ;  fie  de  Marie  de  Va- 
lois fa  féconde  femme.  Elle  n'étoit  âgée  que  de  dix- 
neuf  ans  ,  quand  elle  prit  le  foin  du  gouvernement 
de  fes  Etats  aprez  la  mon  de  fon  ayeul ,  qui  mourut 
eu  1  {45.  Se  qui  l'a  voit  déjà  mariée  à  ion  neveu  An- 
dré ou  Andreaflc  de  Hongrie.  Ce  mariage  ne  fut 
point  heureux  ,  parce  que  les  inclinations  de  l'un  Se 
deJ'aurre  étoient  extrêmement  contraires  j  Se  que  le 
Prince  étoit  conduit  par  un  Moine  Cordeliet ,  nom- 
mé Robert  ;  Se  la  Princelfe  par  une  Lavandière  ap- 
pellée  Philipe  Catenoife.  Ces  Confeillers  indiferets 
portèrent  les  affaires  à  l'extrémité  .jufques  â  ce  qu'An, 
dré  fut  étranglé  l'an  1 J45.  comme  je  l'ay  marqué 
ailleurs.  Les  Hiftoricns  dcïintercffez  avouent  inge- 
nument  que  leanne  ne  fut  point  coupable  de  cette 
mort  ,  quoyque  les  autres  l'acculent.  Elle  epoufa 
en  fécondes  noces  le  10.  Août  de  l'an  1  j  46.  Louis 
de  Tarente,  qui  étoit  fon  coufîn  ;  Se  elle  le  vit  obli- 
gée de  fe  retirer  de  Naples  ,  pour  éviter  la  fureur 
des  armes  de  Loiiis  Roy  de  Hongrie  ,  qui  commit 
des  violences  extrêmes  dans  cet  Etat.  Icanne  appaifa 
pourtant  toutes  ces  chofes  par  fa  prudence ,  fie  aprez 
avoir  perdu  ce  fécond  mari  le  ij.  May  ijtfa.  elle 
epoufa  peu  aprez  un  troifiéme ,  qui  fut  Iacques  d'A- 
ragon Infant  de  Majorque  ,  lequel  ne  demeura 
pourtant  pas  long-tcms  avec  elle.  Ainfi  fe  voyant 
une  troifiéme  fois  veuve  ,  elle  prit  l'an  1 576.  une 
quatrième  alliance  avec  Othon  de  BrunfWich ,  de  la 
Maifon  de  Saxe  ;  Se  comme  elle  n'avoit  point  d'en- 
fant elle  adopta  fon  parent  Charles  de  Duras.  Elle 
l'avoir  fait  élever  avec  beaucoup  de  foin  ,  luy  avoit 
fait  époufer  fa  nièce  ;  Se  le  confideroit  comme  fon 
fils.  Cependant  ce  Prince  ingrat ,  abufé  par  le  Roy 
de  Hongrie  fie  par  le  Pape  Vrbain  V  I.  qui  luy  don- 
na l'invefkiture  du  Royaume  de  Naples  en  1  ;V 
fe  révolu  contre  la  Reine  leanne  fa  bien-fb&ricc. 
Cette  Reine,  à  la  follicitation  de  Clément  VII. 
qui  tenoit  le  Pontificat  à  Avignon  ,  dans  le  teins 
qu'Vrbain  V  I.  le  tenoit  â  Rome  ,  transféra  fon 
adoption  à  Loiiis  de  France ,  Duc  d'Anjou  ,  fils  du 
Roy  Iean.  Ce  procédé  mit  en  guerre  l'Eut  de  Na- 
ples. Charles  de  Duras  gagna  une  fameufe  bataille 
en  1  i  8  1  il  pritNaplcs,6V  puis  il  aûîegea  le  Château- 
neuf  dans  lequel  étoit  la  Reine  leanne.  Elle  fe  rendit 
pat  capitulation.  Charles  de  Duras  la  fit  mener  à  Mu- 
ro  dans  la  Bafilicate  Se  il  la  fit  mourir  feptouhuit 
mois  aprez.  Elle  étoit  alors  en  la  5  8.  année  de  fon 
âge  ,  Se  en  la  59.  de  fon  règne.  Quelques  Auteurs 
difent  qu'on  la  fit  étouffer ,  d'autres  qu'elle  fut  étran- 
glée; niais  la  plus  probable  opinion  eft  qu'on  luy 
trancha  la  tête  en  1  ; 8a.  le  5.  May.  On  dit  qu'un 
Aftrologix  Provençal ,  qui  cil  fans  doute  un  certain 
Anfi  lme  qui  vivoit  de  ce  tems-là ,  Se  qui  eft  fort  c» 
lebre  dans  l'Hiiloire  de  Provence  5  interroge  quci 
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Teroit  le  mary  de  Jeanne  encore  Jeune.  Il  répondit. 
jdàlujkm  c»m  AL  IO  ,  ce  dernier  mot  mar- 
que les  noms  de  les  quatres  maris  ,  André  ,  Louis , 
Incques  &  Othon.  Au  refte  cette  Princcflc  avoit  in- 
finiment d'efprit ,  ai  mou  les  Sciences  fie  les  Sçavans 
dont  elle  avoit  grand  nombre  en  fa  Cour ,  étoit  li- 
bérale &  bien  faite ,  prudente ,  fage  &  qui  ne  ma», 
quoit  pas  de  pieté.  C'eft.  elle  qui  vendit  Avignon 
aux  Papes  |  comme  je  l'ay  dit  ailleurs.  Boccace,  Bal- 
de  5c  les  autres  Sçavans  de  fon  tems  *  parlent  d'elle 
avec  éloge.  Les  Curieux  conlulteront  Collenucio , 
Summoneta,  Villmi ,  Balde,  PetTarque,  S'»  Marthe, 
Ri  ffy  ,  Noftradamus  fie  Bouche  ,  Hift.  de  Pr»- 
vtnet. 

JEANNE  IL  qu'on  nomme  auffi  Ieannel- 
le.  ctoit  petite  nièce  de  leanne  I.  fille  de  Chailcs 
1 1 1.  Duc  de  Di  ras  dont  j'ay  parlé.  Cette  Ptin- 
cellé  s  VU  deshonorée  par  (a  vie  libertine.  Elle  na- 
quit en  i  j7  i.  Elle  époufa  vers  l'an  140J.  Ci  illau- 
111e  d'Auftrichc  ,  Duc  de  Sterling  qui  mourut  en 
1406.  Aprez  la  mort  de  fon  frere  Lad.flas  Roy  de 
Naples ,  ficc.  elle  prit  polTcilion  de  les  Etats.  Ce  fut 
en  141 4.  Elle  epoufa  d'abord  Jacques  de  Bourbon, 
Comte  de  la  Marche  ;  mais  les  galcnteries  aftez 
connues  de  cette  Princeffc  l'obligèrent  de  ta  quitter 
fie  il  fe  retira  à  Bcfançon  où  il  prit  l'habit  de  Cor- 
dclier ,  comme  je  l'ay  dit  ailleurs.  Cepandant  Jeanne 
fc  brouilla  avec  le  Pape  Martin  V.  qui  donna  l'in- 
veftiturc  du  Royaume  de  Naples  à  Loiiis  III.  Duc 
d'Anjou  \  fie  clic  adopta  Aifbnfc  V.  Roy  d'Aragon, 
dans  le  tcms  que  Loiiis  1 1 1.  luy  faifoit  la  guerre. 
Ce  fut  en  1410.  Mais  Aifbnfc  luy  donna  tant  de  fu- 
ira de  mécontentement  par  fcn  ingratitude  5e  par 
fes  pratiques  criminelles  ,  qu'elle  transfera  fon  adop- 
tion au  même  Loiiis  d'An  pu.  Enfuitc  elle  prit  en 
1415.  la  ville daNaples.  Les  Aragonois  avoient  frr- 
pris  avant  cela  ,  celle  de  Marfeille  ,  mais  ils  en  fu- 
rent bien-tôt  chafTez.  Loiiis  d'Anjou  gagna  la  batail- 
le d'Aquila  en  1 4 1 9 .  Se  il  mourut  en  1 4  )  4.  La  Rei- 
ne leanne  laiffa  fes  Etats  ,  par  fon  teftament  à  René 
d'Anjou  ,  frere  de  Loiiis  ;  &  elle  mourut  en  14J5. 
âgée  de  «t.  ans ,  aprez  en  avoir  régné  un  peu  plus 
de  vingt.  *  Noftradamus  5c  Bouche  ,  Hift.  de  Prov. 
Summonte  ,  Collenucio,  Scipion  Ammirato. 

I  E  A  N  N  E  d'Auftrichc ,  grande  DuchdTè  de 
Tofcanc  .  ctoit  fille  de  l'Empereur  Ferdinand  I.  Elle 
naquit  à  Prague  le  14.  Ianvicr  de  l'an  1 147-  fit  en 
1  565. elle  époufa  François  grand  Duc  deToicanc, 
filsdcColmc  L  Elle  mourut  à  Tige  de  trente-deux 
ans  en  1578  &  fut  merc  de  Marie  de  Mcdicis,  fem- 
me de  Henri  le  Grand.  François  Scrdonati  Se  Hila- 
rion  de  Cofte  ont  fait  fon  éloge. 

I  E  A  N  N  E  d'Efpagne  que  les  Efpagnols  nom- 
ment La  Leca  la  folle  ,  étoit  fille  de  Ferdinand  5c 
d'Izabclle  Rois  d'Efpagne.  Elle  fut  mariée  ,  le  1 1. 
Oaobrcde  l'an  1496.  à  Philipes  Archiduc  d'Auftii- 
che  ,  Se  elle  fut  mere  de  l'Empereur  Charles  V. 
leanne  fut  héritière  des  Royaumes  de  Caftille  , 
Ar.igon  ,  ficc.  Se  elle  mourut  aprez  avoir  perdu  fou 
bon  fais  ,  l'an  1555.  âgée  de  73.  Louis  Vivez 
dit  qu'elle  répondoit  fur  le  champ  aux  Haran- 
gues qu'on  luy  faifoit  en  Latin  ,  de  lnft.fimin*. 
cap.  }. 

JEANNE  d'Auftrichc,  fille  de  l'Empereur 
Charles  V.  époufa  en  155J.  Ican  Prince  de  Por- 
tugal fils  du  Roy  lean  1 1  I.  Se  fi't  mere  du  Roy 
Dom  Sebafticn  fils  poflhumc.  Elle  mourut  en 
ij78. 

JEANNE  d'Albret ,  Reine  de  Navarre  Prin- 
ccllè  de  Bearn.ficc.  étoit  fille  Se  héritière  de  Henri 
d'Albrct  1 1.  de  ce  nom  ,  Roy  de  Navarre  5c  de 
Marguerite  faut  du  Roy  François  J.  Elle  fut  mariée 
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à  Moulins  en  Botibonnois  le  20.  Octobre  de  l'an 
ij  48.  avec  Antoine  de  Bourbon  Duc  de  Vendô- 
me ,  Roy  de  Navarre  ,  Si  fut  mere  entre  autres  en- 
fans  du  Roy  Henri  le  Grand.  Cette  Princcflc  ctoit 
predente  ,  fage  ,  courageuie  qui  aimoit  les  Sciences 
Se  les  Sçavans ,  5c  qui  comj>ola  diverfes  pièces  en 
profe  Se  en  vers  ;  5c  fa  gloire  lcroit  immortelle  , 
fi  fon  attachement  pour  les  opinions  nouvelles  n'en 
eut  obfcurci  l'éclat  &  la  beauté.  Elle  mourut  â  Pa- 
ris le  9.  Juin  de  l'an  157*  âgée  de  44.  &  avec  foup- 
çon  d'avoir  été  empoilonnéc.  On  connut  pourtant 
a  l'ouverture  de  fon  corps  qu'on  s'étoit  trompé. lean- 
ne avoit  rendu  de  grands  («vices  au  parti  des  Hu- 
guenots ,  qu'elle  avoit  embrallc  par  haine  contre  les 
Papes  qui  avoient  donne  un  bien  qui  ne  leur  appar- 
tenoit  pas ,  c'eft  à  dire  l'invcftiture  de  fon  Royaume 
de  N  a  varre  aux  Efpagnols  :  Ceux-cy  chachoicntics 
occalions  pour  faire  pair  cette  Reine  avec  fa  famil- 
le. On  découvrit  une  confpiration  épouvantable 
en  1564.  dont  on  pourra  voir  te  deuil  dans  le  36. 
Livre  de  l'H.ftokedeM.  DeThou.  Il  parle  auffi 
ailleurs  de  cette  Reine  ,  du  foin  qu'elle  avoit  d'inf- 
pirer  du  courage  à  ceux  de  (on  parti  5c  d'inftruire  les 
(ujets  dans  les  mêmes  femimens  qu'elle  avoit  au  fujec 
de  la  Religion.  Conlultcz  De  Thou,  Caftcinau,  Da- 
vila  ,  Pierre  Matthieu,  Sec. 

1  E  A  N  N  E  de  Bourbon.  Cherchez  Bourbon. 

I  E  A  N  N  E  ,  Infante  Se  Régente  de  Portugal, 
nâquit  l'an  145*.  Elle  étoit  fille  d' Alfunfc  V.  Roy 
de  Portugal  5c  d'Elizabeth  de  Portugal- Coïmbre  $ 
Se  fccur  du  Roy  lean  1 1.  dit  le  Grand.  Son  Pere 
avoit  li  bonne  opinion  de  fa  prudence  Se  de  fa  con- 
di  irr ,  que  dans  le  teins  qu'il  fut  porter  la  guerre 
contre  les  Maures  l'an  1 470.  il  la  lailf-t  Régente  du 
Royaume.  AiifJt  elle  s'acquita  li  bien  de  ca  employ 
qu'elle  s'acquit  l'amour  de  tous  fes  fujets  fie  l'admi- 
ration des  peuples.  Au  retour  du  Roy  ,  elle  fe  reri- 
ra dans  un  Monaftae  de  Religieufcs,  dit  l'Ojiveilas 
de  l'Ordre  de  faint  Dominique ,  quoy  qu'elle  eût  été 
recherchée  eu  mariage  par  plu  (leurs  Monarques 
très-  puidânsific  elle  mourut  dans  la  retraite  en  1490. 
âgée  de  trente- huit  ans.  Emanucl  Pimenta  &  An- 
tome  Vakonlellos  ,  Hiftoriens  Portugais  ,  ont  taie 
fon  éloge.  Aifbnfc  V.  fon  perc  époufa  en  fécondes 
noces  Ie  an  ne  de  Caftille  fa  nièce  ,  crue  fille  de 
Henri  I  V.  dit  llmpuiiTant  5c  de  Ie  a  N  n  E  de  Portu- 
gal. Cette  dernière  fille  d'Edouard  Se  foeur  du  même 
Alfonfe  ,  fut  mariée  en  1455.  fie  mourut  en  147c. 
leanne  de  Caftille  pi  étendit  au  Royaume  de  Caftille 
que  fa  tante  Jùbelle  emporta.commc  je  le  dis  ailleurs. 
Elle  fonda  le  Convent  de  iainte  Croix  de  Santaren  : 
Elle  s  y  retira  aprez  la  mort  du  Roy  fon  mary  en 
1 48 1.  fie  elle  y  vécut  le  refte  de  fcs  jours  en  réputa- 
tion d'une  grande  pieté.  *  S"  Marthe  ,  li.  iC.  Hift. 
Ht  ne  al.  de  U  Ma<fon  de  France.  Hilarion  de  Cofte, 
il»  g.  des  Dûmes  illufi.  Ican  Rcchac  ,  aux  vin  de 
$S  de  l'Ordre  de  S.  Domin. 

I  E  A  N  N  E  de  Cliaftillon  ,  ComtefTc  de  Blois 
5c  de  Chaitrcs ,  Dame  d'Avedie  Se  de  Guife  ,  étoic 
fille  unique  de  lean  de  Cliaftillon  I.  du  nom  Comte 
de  Blois,5cc.5c  d'Alix  de  Braagnc  Elle  fut  accordée 
à  Paris ,  au  mois  de  Février  de  l'an  1 16  < .  avec  Pierre 
de  France,  Comted'Alcnçon  fils  du  Roy  S.  Loiiis, 
Se  fut  mariée  en  1171.  ou  73.  feton  Guillaume  de 
Nangis.  Elle  fut  mere  de  deux  Princes  Louis  Se 
Philipes  morts  jeunes.  En  1 1  Su. elle  vendit  le  Comté 
de  Chattres  au  Roy  Philipes  le  Bel  ;  fie  elle  mourut 
te  aç.  de  Ianvicr  1191.  Son  corps  fut  enterré  dans 
l'Abbaye  de  la  Giiiche  prez  de  Blois ,  que  fon  perc  fit 
fa  mere  avoient  fondée. 

I  E  A  N  N  E  de  Valois  ,  fille  de  Charles  de 
France  fie  du  Marguerite  de  Sicile  fa  première  fem- 
me, 
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me  ,  a  été  une  PrincefTe  illultrc  par  fa  pieté  6c  par  fes 
vertus.  Elle  fût  mariée ,  par  traité  pâlie  à  Chaum  le 
1 9.  du  mois  de  May  de  l'an  1105a  Guillaume  I.  de 
vit  nom  dit  le  Bon,  Comte  de  H  îinaut,  de  Holandc  & 
de  Zélande.  Mais  ce  Prince  étant  mort  le  7.  luin  dt 
l'an  1  j  37.  ayant  eu  de  ce  mariage  Guillaume  II.  3c 
quarte  filles  ,  leanne  prit  l'habit  de  Religicufe  dans 
l'Abbaye  de  Fontcnellcs.Sa  prudence  ellimécdc  tous 
les  Grands  de  Ton  tems,fut  avantageufe  à  diverics  per- 
fonnes.  En  t  *,  40.  elle  moyena  la  trêve  qui  le  tic  entre 
les  Rois  de  Fr.mce  6c  d'Angleterre  oui  avoient  lesar. 
mes  à  la  main, pour  donner  la  bataille.  Elle  mourut 
avec  une  grande  repirtation  de  pieté  tk  de  vertu  le 
7.  Mars  1 400.  Charles  de  Valois  eut  de  fa  féconde 
femme  Catherine  de  Courtenay,une  autre  1 t  a  n  n  t 
de  Valois ,  accordée  en  1  «  1  j.  avec  Charles  de  Ta- 
rante  Prince  d' Achaye  ,  6e  mariée  en  1  ;  1 8  à  Ro- 
bert d'Artois  1 1 1.  du  nom  Comte  de  Beaumont- 
lc- Roger.  Elle  eut  de  ce  mariage  quatre  fils  6c  deux 
filles  dont  je  parle  au  fu  jet  de  Robert  111.  Elle  mou- 
tut  le  9.  Itiiilet  de  l'an  1 1 6  $ .  6c  fon  corps  fut  enterré 
aux  Augultins  de  Paris,  ptez  du  grand  Autel  où  l'on 
voit  fa  fratue. 

I  E  A  N  N  E  ,  PapefTe  prétendue.  Voyez  la  Re- 
marque aprez  lean  VII.  Pape. 

IEANNE  D'A  RC.cft  auffi  connue  fous 
le  nom  de  la- Pue  t  IL  B  d'Orle  ans,  à  qui  laFran. 
ce  a  tant  d'obligations.  C'étoit  une  pauvre  Bergère 
dont  le  Ciel  fe  lu  vit  pour  foûtenir  le  trône  des  Rois 
Très- Chrétiens,  fils  aînez  de  l'Eglife,  Protecteurs  de 
la  Foy  8e  de  la  Religion  ,  contre  les  injuftices  6c  les 
ufurpations  des  Anglois ,  que  leurs  crimes  onr  depuis 
j.ntez  dans  le  Schifme  6c  dans  l'herefie.  Cette  Héroï- 
ne native  du  village  de  Damiemy  ,  fur  la  Meufe , 
étoit  fille  de  lacques  d'Arc  6c  d'Izabdle  Gautier» 
qui  l'avoient  nourrie  à  la  campagne.  Là  ,  âgée  dé 
1  S.  ou  zo.  ans ,  die  eut,  à  ce  qu'on  dit ,  commilfion 
exprefle  de  Dieu  d'aller  fecourir  la  ville  d'Orléans 
aiTugée  par  les  Anglois ,  défendue  par  lean  Comte 
de  Dunois  ,  6c  prefque  réduite  à  l'extrémité  ;  6c 
d'aller  faire  (acrer  à  Reims  le  Roy  Charles  V  1 1. 
dont  les  Etats  avoient  été  prefque  tous  ufurpez  par  les 
ennemis  de  la  France.  Sur  la  fin  du  mois  de  Février 
de  l'an  1419.  elle  fut  prefentée  au  Seigneur  de  Bau- 
dricourt ,  Gouverneur  de  Vaucouleurs  en  Champa- 
gne ,  qui  l'envoya  au  Roy.  Sa  vocation  fut  confir- 
mée par  des  preuves  miraculeufes.  Car  elle  reconnut 
le  Roy  fimplcmcnt  vétu  entre  les  Courtifans ,  6c  les 
Docteurs  en  Théologie  6c  les  Gens  du  Parlement 
qui  l'mierrogcoient  ,  témoignèrent  qu'il  y  avoit 
du  fur  naturel  en  fa  conduite.  On  dit  aufli  qu'el- 
le fut  furnommec  la  Pucclle  ,  parce  qu'ayant  été 
vifitée  par  des  Matrones  à  la  prefence  de  la  Rei- 
ne de  Sicile  ,  elle  fut  trouvée  telle.  Elle  envoya 
prendre  une  épée  qui  étoit  dans  le  tombeau  d'un 
Chevalier  ,  derrière  le  grand  Autd  de  l'Eglife  de 
fainte  Catherine  de  Fierbois ,  fur  la  lame  de  laquelle 
il  y  avoit  des  Croix  6c  des  Fleurs  de  Lis  gravées; 
6c  le  Roy  publia  qu'elle  avoit  deviné  un  grand  fe- 
cret  qui  n  étoit  fçù  que  de  luy  fcul.  On  luy  donna 
donc  des  troupes  ,  6c  avec  ce  fecotin  elle  chalfa 
les  Anglois  d'alentour  d'Orléans  ,  défit  Talbot  à 
la  bataille  de  Palay  ,  reconquit  la  Champagne , 
6c  fit  facrer  fe  Roy  par  Renaud  de  Chartres  Ar- 
chevêque de  cette  ville,  6c  Chancelier  de  France , 
le  dix-feptiéme  huiler  1429.  Ces  avantages  de  la 
Pucdle  ne  fnrent  pas  les  feuls  :  Car  elle  mit  les 
affaires  des  étrangers  fur  le  pancham  de  leur  rui- 
ne. Elle  fut  pourtant  prife  mal-heureufement  dans 
une  fortie  à  Compirgne  l'an  1450.  Se  fut  conduite 
à  Roiien  où  les  Anglois  dcfcfpnez  des  maux  qu'elle 
leur  avoit  faits ,  crânent  réparer  leur  honneur ,  en  U 
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non  cillant  d'infamie.  Pour  en  venir  à  bout  ,  ils 
l'aco  (crcni  en  Coot  Eccletîartique  connue  foteie- 
tc  ,  fcd.  &nce  ,  hérétique  6c  infâme  ;  ou  comme 
on  patlui;  de  ce  teins,  Ajjnt  forfait  à  (in  hmnnenr. 
C'étaient  k  s  quatre  chefs  de  fon  accusation  ,  mais 
qu  ils  prouvèrent  fort  mal,  n'ayant  pù  tien  vérifiée 
contre  clic  linon  qu'elle  avoit  porté  l'habit  d'hom- 
me 6c  les  armtt  :  ce  qt-'ils  imputoient  a  crime.  Pierre 
Cauchon  Evéquedt  Btauvais  6c  quelques  autres", 
apex  diverics  interrogations  captieuiès ,  la  condam- 
nerent  à  une  prifon  perpétuelle  ,  au  pain  de  doulcut 
6c  a  l'eau  d'amcitume.  Mais  les  Anglois  n'étans 
pas  fatisfàits  d'ene  médiocre  injuttice  ,  agirent  avec 
tant  de  violence  ,  qirc  les  luges  rexcommunierent 
6c  la  livrèrent  au  bras  fccuutfr  qui  la  fit  brûlet 
toute  vive  le  trentième  May  14J0.  dahs  le  vieux 
marché  de  Rouen.  Sur  le  bûcher  clic  prédit  auk 
Anglois  les  mal- heurs  qui  leur  arrireroient  >  6r 
la  luire  nidifia  bien-tôt  la  vérité  de  cette  Prophé- 
tie. Car  depuis  ce  tems  leurs  affaires  allèrent  de 
mal  en  pis  en  France  ,  6r  les  guerres  civiles  mi- 
nèrent prefque  toute  l'AngUtcnc.  On  dit  que  le 
cœur  de  leanne  d'Arc  fe  trouva  tout  entier  dans 
les  cendres  ;  6c  qu'on  vit  envoler  du  milieu  des 
Aimes  une  Colombe  blanche ,  marque  de  fon  in- 
nocence 6c  de  fa  pureté.  Cepandant  il  y  atlott  dé 
l'honneur  de  la  France  6c  du  Roy  de  jultifier  la 
mémoire  de  cette  fille  héroïque.  Charles  V 1 1.  vou- 
lut que  (es  parans  demandairent  des  luges  au  fairrt 
Siège ,  pour  revoit  le  proecz.  Sur  leur  Requête  It 
Pape  Calixte  III.  donna  pour  Commiflaires  l'Ar- 
chevêque de  Reims ,  6c  les  Evêques  de  Paris  6c  de 
Coutances  ,  qui  s'arïemblerent  à  Roiien  ,  6c  aprei 
avoir  oiiy  plufieurs  témoins ,  ils  juftifierem  entière- 
ment la  Pucellc  ,  6c  firent  lacérer  6c  btûler  le  procez 

|>ar  lequel  on  l'avoir  condamnée,  il  ne  fut  pas  be- 
bin  de  rien  ordonner  contre  les  faux  luges  ,1a  pluf- 
part  étoient  périt  d'une  mort  fubitc  ou  vilaine ,  qui 
iembloit  marquer  un  liigement  de  Dieu.  Guy  Pape 
qui  l'avoit  vue  ,  fait  fon  éloge,  qutft.  84.  Martin 
Franc  Secrétaire  de  Pdix  V.  en  parle  auffi  avanta- 
geufement  dans  fon  Livre  intitulé  lé  Champion  des 
Dames.  Cet  Ouvrage  eft  en  vers.  Ceux  qui  patient 
d'elle  commencent  atnfi. 

De  U  Pucelle  dire  <venil , 
Laquelle  Orii.ms  delivté , 
Oh  S.tl!eke>i  y  perdu  l'ail, 
Et  puis  nulle  mirt  le  navra  &c. 
On  a  recueilli  d'une  médaille ,  qui  fut  frappée  à  (pn 
honneur  ,  aprcî  qu'elle  eut  fait  (acrer  6c  couronner 
le  Roy  Charles  V  1 1.  à  Rrims,  qu'elle  avoit  pout 
devife  une  main  portant  une  épée  ;  avec  ces  mots» 
Cntttk firmata  Dei.  *  Monft rdet,  flu  Haillan  ,  Du- 
pleix  6c  Mezeray,  H>ft.  de  France.  Valerand  de  Va- 
rane  ,  degeflis  hannt  Vtrg.  Ican  Hordal,  Hift.  lotit. 
d'Arc  ,  Bcrry  ,  Chro».  de  Charles  VI.  &  VI I.  Paf- 
uier,  H.  6.  des  Rccher.cn. y  La  Colombiere,  Portr. 
es  Hommes  Illufl.  Franc.  &e. 
IEANNE    BLANCHETI  de  Bolo- 
gne ,  fille  de  Matthieu  Blancheti ,  tk  femme  de  Bon- 
lignori  de  Bonflgnoris ,  vivoit  en  1390  Ellcparloit 
bien  les  Langues  Latine  ,  Alemandc  A:  Bohême. 
Leandre  Albertién  fait  mention."*  Rumlldi, de  Scripts 
Stnon.  Leandre  Albèrti ,  defer.  ftal. 

IEANNE  DE  C  A  MB  RY ,  connue  fous 
le  nom  de  leanne  Marié  de  la  Prcfentation  ,  étoit 
de  Tournay  ,  fille  de  Michel  de  Cambry.  Elle  fut 
Rcli^ieufcdc  l'Ordre  de  S.  Auguftin  ,  puis  Reclufe 
à  l'Ifle  où  elle  mourut  en  1639  le  19.  luillet  Elle 
écrivit  divers  Ouvrages  Se  entr'autres  U  ruine  de  I'm- 
m«ur  propre  &  bhimevt  de  l ' Amour  divin.  *  Loiiia 
lacob,  BibL  des  femm.  illttft. 

lEANNft  * 


* 
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I  ï\\  N  N  E  FLORE',  fille  fçavsnte  qui 
écrivit  un  Livre  «Je  Contes  amoureux.  On  luy  attri- 
bue encore  quelques  autres  Ouvrages.  Divers  Au- 
teurs en  font  mention. 

IEANNE  FRANÇOISE  F  R  E- 
XI ÎOT,  Baionne  de  Chantai  ,  Fondatrice  ,  pre- 
mière Meie  Se  ReligicUe  de  la  Viiitation  de  (ain- 
te  Marie  ,  étoit  fille  de  Bénigne  Fremiot ,  Avocat 
General  ,  6c  puis  fécond  Prcfidenr  au  Parlement 
de  Dijon  ,  &  de  Marguerite  de  Bcibify.  André 
Fremiot  Archevêque  de  Bourges  ,  mort  le  trei- 
zième May  1641.  étoit  Ton  line.  Elle  epoufa 
Chriftoflc  de  Rabutin  ,  Baron  de  Chantai  à  l'âge 
de  vingt  ans  ,  Se  dans  Ton  mariage  elle  pratiqua 
toutes  les  vertus  Chrétiennes  ,  avec  un  zele  ex- 
ticmc.  Elle  eut  fix  enfans  ,  deux  defqucls  mouru- 
rent quelques  jours  aprez  leurs  nailîances  Celle 
Bénigne  ,  qui  mourut  pour  le  fervice  de  Dieu  Se 
du  Roy  Louis  XIII.  en  1617.  s'oppofant  aux 
a\nglois  à  la  defeente  de  1  1  lie  de  Ré  ,  railla  de 
Mane  de  Coulanges  Ton  époufe  ,  une  fille  unique 
Marie  de  Rabutin  qui  époufa  en  1644.  Henri  Mar- 
quis de  Sevigné  :  Aimée  ,  femme  de  lean  de  Sa- 
les Sr  de Torans  :  Françoifc  femme  de  lean  dcThou- 
longeon  ,  Se  Chriftinc  morte  fans  avoir  été  ma- 
rfec.  Le  Baron  de  Chantai  fut  tué  à  la  chalTè  , 
par  l'imprudence  d'un  de  fes  amis.  Sa  veuve  s'ad- 
donna  à  tous  les  exercices  de  pieté  ;  Se  fc  mft  foi:s 
la  direction  de  faint  François  de  Sales  qui  pré- 
choit  à  Dijon.  Aprez  quelques  conférances  qu'el- 
le eut  avec  cet  illullrc  Prélat ,  ils  refolurent  de  fon- 
der l'Ordre  de  la  Viiitation.  Les  enfans  Se  le  Pc» 
rc  de  Madame  de  Chantai  s'oppoferent  d'abord  au 
delTcin  qu'elle  avoir  de  les  abandonner  ,  mais  cette 
oppofition  ne  la  retint  point  i  &  la  force  de  la  Grâce 
fut  toujours  vijftoricufe  des  tcndrcflcs  de  la  nature. 
Elle  prit  l'habit  de  Religieufe,  avec  Iacquelinc  Favre 
fille  du  fçavant  Antoine  Favre  ,  premier  Prclidcnt 
de  Savoye ,  Se  avec  Charlotc  de  Brefchard.  Ce  fut 
le  fixiéme  luin  1610.  jour  de  la  Fête  de  la  Tri- 
nité ,  que  les  fondement  de  ce  faint  Inftitut  fu- 
rent jettez  .au  Faux  bourg  d'Annecy  où  faint  Fran- 
çois de  Sales  avoit  donné  une  Maifon  à  ces  nou- 
velles Rcligicufes.  Dans  ce  premier  cublillcmcut , 
elles  ne  firent  que  des  vœux  (impies  ,  Se  elles  for- 
toient  de  leur  Monaftetc  ,  pour  aller  vifiter  les 
malades.  Mais  enfuite  ,  à  la  perfuafion  du  tres- 
fâge  Prélat  Denis  Simon  de  Marqucmont  ,  Ar- 
chevêque de  Lyon  Se  depuis  Cardinal  ,  cette  Con- 

tçrcgation  fut  érigée  en  Religion  ,  Se  confirmée  par 
a  Pape  Paul  V.  La  Mere  de  Chantai  l'a  gouver- 
née durant  plufietrs  années  avec  un  foin  Se  un 
zelc  extrême  ;  Se  la  folide  vertu  qui  s'y  pratique  ; 
en  ci t  un  témoignage  convainquant.  Sa  chari- 
té étoit  ardante  ,  fon  humilité  profonde  ,  fon 
obcïifancc  aveugle  ,  fa  douceur  engageante  Se  fa 
conduite  admirable.  Elle  mourut  à  Moulins  le 
treizième  Decembie  1641.  comme  elle  vilitoit 
les  Mouaftcrcs  de  fon  Ordre.  Le  jour  avant  fon 
tu  jus  ,  elle  didla  durant  trots  heures  une  Lettre 
où  elle  dounoit  des  inftruûions  importantes  pour 
maintenir  fon  Infritut  dans  l'obfervance.  Il  ne 
faut  pas  01  biier  qu'elle  s'étoit  gravée  le  nom  de 
Itsui  fur  le  coeur  ,  comme  un  illuftrc  caracle-' 
rc  du  triomfe  de  Ion  amour.  *  Henri  de  Maupas , 
tu  fa  vit ,  Robert  ,  Gall.  Chrift.  Loiiis  Iacob  ,  Bi- 
Ht.  dts  Ftmrn.  Uluft.  Vies  des  premières  Mcrcs  de 
la  Viiitation  ,  Hilarion  de  Coftc  ,  iict.  des  Dam. 
illnft.  &c. 

IEANNE  GAILLARDE  de  Lion, 
vivoit  dans  le  X  V I.  Siècle,  Se  compofoit  en  vas. 
Du  Verdict  Vauptivas ,  rapporte  dans  la  BibUo 
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ihtqite  Françoife  ,  un  Rondeau  que  Marot  fit  i 
la  louange  de  cette  fille,  &  la  Rcponfc  auûï  en  un 
Rondeau. 

1  E  B  V  S,  ou  Ieb  Vii'r. ,  fils.de  Chanaan  ,  eil 
chef  des  peuples  kbuscens ,  qui  donnèrent  le  nom 
de  lebus  à  la  ville  de  Iciulalcm  ,  comme  nous  l'ap- 
prenons de  S.  lerôtne.  Us  n'en  purent  ai.lTi  jamais 
être  chaircz  par  les  llraclites  que  du  tems  de  David. 
Ceux  de  UTnbu  de  Benjamin  Si  de  Iuda  les  avoient 
pourunt  fournis  ,  Se  nous  ne  fçavons  pas  où  ils  fc 
retirèrent  aprez  que  David  les  eut  challcz,  quoy- 
qu'il  (oit  encore  fait  mention  d'eux  du  (cms  d'Ef- 
dras.  *  lofué  ,  1;.  i3.  Kges  ,  1.  19.  II.  des  Rois 
5 .  III.  9.  I.  de»  Paraiipomcncs,  8.  1 1. 1.  d'Efdras, 

Îi.  Tornicl  ,  A.  Ai-  »9Ji«  »•  i7-  *J 94-  »•  j>.  Sa- 
ian,  cWc. 

1ECHONIAS  ,  ou  loActuM  ,  Roy 
de  Iuda.  Le  Livre  des  Rois  Se  k ternie  luy 
donnent  ce  dernier  noni  t  Se  il  a  1  autre  dans  le 
Livre  des  Paraiipomcncs  Se  dans  faint  Matthieu. 
Il  ctoit  fils  de  Ioakim  ,  qii  l'alTocia  à  l'autorité 
Royale  dèz  la<  féconde  année  de  fon  regue  :  Ce 
qui  accorde  la  contiarieté  appâtante  du  Texte  du  Li- 
vre drs  Rois  ,  où  il  eft  dit  qu'il  avoit  dix-huit  ans 
quand  il  commença  à  régner  ,  avec  le  Texte  du  Li- 
vre des  Paraiipomcncs ,  où  il  n'eft  fait  mention  que 
de  ht  ir.  Ce  fat  environ  en  $4$  5.  du  Monde  ,  qu'il 
commença  de  régner  (cul.  Mais  l'année  d'aprez 
Nabuchodonofor  l'emmena  captif  en  Babilonne 
avec  fa  mere ,  fes  femmes  ,  fes  eunuques  Se  les  au- 
tres Grands  du  Royaume.  Il  demeura  comme  en 
cap  ivité  dans  cet  Eut  ,  jufqu'cnviron  l'an  347a. 
qii'Evilmerodach  ayant  luccedé  à  fon  perc  le  mit  au 
premier  rang  des  Princes  de  ta  Cour.  11  cft  ap- 
pclié  fterile  dans  Ieremie  ,  quoyque  nous  voyons 
dans  le  1 V.  Livre  des  Rois  qu'il  ait  eu  pluueurs 
enfans  :  ce  qui  clt  du  métaphoriquement  dans  le 
fens  du  Prophète  ou  pour  exprimer  qu'il  n'avoic 
point  huile  de  Roy  ,  ou  pour  faire  voir  les  mal- 
heurs de  cette  Maifon  ,  qui  pat  ces  crimes  s'étoic 
attirée  la  vangeance  du  Ciel  :  Et  pour  cela  le  Tex- 
te Sacré  ajoute  ,  Nec  enim  erit  dt  femme  tjns  vir 
fN  fedeat  fuper  foltum  David'  *  I V.  des  Rois  e.  14* 

V  frcj.  I  &  1 1.  des  Paraiipomcncs ,  faint  Matthieu, 
i.if-  il.  Ieremie  ,  Iofcphe  ,  in  antta.  Saint  lerô- 
me  ,  Liranut  ,  Hugcs  Cardinal ,  Sec.  m  4.  /.//'. 

V  l  Torniel  Salian  Se  Sponde  ,  in  Annal,  veter. 
Ttjlam. 

I  E  C  S  A  N ,  Vn  des  fix  fils  qu'Abraham  avoit 
eu  de  Cetura  ,  Se  qu'il  fepara  d'Isâc  l'an  1  17.1.  du 
Monde,  craignant  qu'ils  ne  fe  portall'cnt  un  jour,  à  le 
challèr  de  fon  héritage,  lecfan  fut  pere  de  Saba,  dont 
les  defeendans  habitèrent  une  partie  de  l'Arabie  .com- 
me je  marque  ailleurs  \  Se  ce  Dadan  cft  tige  des 
Dadanécns ,  dont  il  eft  fait  mention  dans  Ieremie.  * 
Gencfc  r.  15.  Ieremie  ,  cap.i  5.  &  49.  &  dans  Eze- 
thic\,  cap.  45.  17.  j 8.  Tornicl,  A.  AI.  19  }»•  n.  54. 
1179.  n.  i  .&  4. 

1  E  C  T  A  N  .  fils  d'Hcber  Se  frère  de  Phaleg, 
lailla  treize  fils ,  tous  chefs  d'autant  de  familles.  Le 
Texte  Sacré  dit  qu'ils  habitèrent  depuis  Mcflajuf- 
ques  à  Sephar.  Mais  S.  Ierômc  ny  ceux  qui  font  ve- 
nus aprez  luy  n'ont  point  eu  de  connoiflàncc  de 
ce  pais.  Arias  Montanus  a  ctû  que  ces  Régions 
étoient  dans  l'Amérique  ;  Ce  qui  eft  fe  fonder  fur  des 
conjectures  Se  non  pas  rationner  félon  la  vérité-*  Ge- 
ncfc ,  cap.  1  o.  I.  Paralipomenes,  cap.  1.  Arias  Mon- 
tanus ,  in  lib.  Phaleg,  Torniel,  A. M  1 9  j  1 .  mm.  44. 
&  fi. 

I  E  H  V  ,  dixième  Roy  d'Ifracl  ,  étoit  fils  de 
lofaphat  Se  petit  fils  de  Namli.  Il  fut  faaé  l'an 
j  1  j  1 .  du  Munde  par  ordre  de  Dieu  ,  par  un  difei. 
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pic  d'Èlifée  pour  être  Roy  d'ifracl,  Se  pour  extermi- 
ner toute  la  Mm. -h  d'Achat).  Ce  qu'il  exécuta 
Car  il  ma  d'un  coup  de  Bêche  Ioram ,  fit  mourir 
lezabel  ,  Se  puis  foixante-dix  enfans  d'Achab  que 
les  Grands  de  Samarie  maflacrerent  eux- tînmes  , 
de  peur   d'avoir  ce  nouveau  Roy  pour  enne- 
mi. Aprez  ces  exécutions,  pour  exterminer  plus 
aisément  tous  les  Prêtres  dé  Baal  que  lezabel 
avoit  tant  favorifez ,  il  feignit  de  vouloir  beaucoup 
plus  honorer  Baal  ,  que  cette  Princeflc  n'avoit  ja. 
mais  fait.  Il  exhorta  dans  ce  dclTcin  tous  les  Prêtres 
de  cette  Idole  à  s'aflembler  fans  qu'il  en  manquât  un 
feul  ;  &  quand  ils  furent  tous  dans  le  Temple ,  il  les 
fit  tuer  par  Tes  foldats,  ôr  fit  brifer  la  Statue  de  Baal» 
Dieu  loua  luy-même  ce  zele  de  Ichu.  Mais  lehu  qui 
p.\mt  fi  zélé  à  exécuter  les  ordres  de  Dieu ,  ne  conti- 
nua pas  de  la  même  façon  6e  il  tomba  mal- heure  u- 
lement  dans  les  Idolâtries.   AufC  Dieu  l'en  punie 
par  Hawcl  Roy  de  Syrie ,  qui  ravagea  fes  Pro- 
vinces. 11  nuu  rut  luy-même  aprez  avoir  régné 
.  vingt-huit  ans  ,  en  j  178.  du  Monde.  *  I  V.  des 
Rois,  e.  S.  &  fa.  II.  des  Paralipomenes ,  c.  ta.  1  - 
fephe  ,  Itb.  6.  ujii t'y  lui.  Tunnel ,  A.  M.  s  1  >  ■ 
51.78. 

1  E  H  V ,  Prophète  du  Seigneur,  étoit  fils  d'Ha- 
nani.  11  avertit  Baafa  Roy  d'ifraël  de  tous  les  maux 
qui  arriver  oient  à  la  Maifon.  Quelques-uns  ont  crû 
qu'Ela  fils  de  Baafa  le  fit  mourir  au  commencement 
de  fon  règne  vers  l'an  3  ioj.  du  Monde  ,  Mais  les 
autres  ne  font  pas  de  ce  lentiment ,  fe  fbndans  fur  ce 
qu'un  Prophète  de  ce  nom  écrivit  les  Actes  de  Iofa- 
phat.  Il  eft  vray  que  d'autres  afiurent  qu'il  y  en  a 
eu  deux  de  ce  nom.  Les  Curieux  verront  le  dénoue- 
ment de  cette  difficulté ,  Se  l'explication  de  l'Ecri- 
ture dans  les  Interprètes  6c  dans  Totnid  fous  l'an 
j  o  9  5 .  du  Monde ,  wwm.S. 

I  E  H  VD  A ,  ou  Ben  David  FcfTean  furnommé 
Hijug,  Rabin,  qui  vivoit  dans  l'onzième  Siècle. 
Il  fut  le  premier  Grammerien  Hébreu  d'Occident,  fé- 
lon Gencbrard  ,  qui  met  encore  dans  le  XII.  Siè- 
cle un  Iehvda  ,  Lévite  Hébreu.  *  Gencbrard, 
titld  tibren. 

I E  M  PT  E  R  L  A  N  D  ,  que  les  Latins  nom- 
rnent  Itmfti*,  Province  autrefois  de  la  Nortvege  Se 
au  Roy  de  Danemarc  -,  mais  prefentement  à  celuy 
de  Suéde  depuis  la  paix  conclue  à  Bromsbroo  ,  l'an 
itf4j.  Il  n'y  a  point  de  ville  confiderable  ,  mais 
trois  Châteaux  feulement  qui  font  Rcflundt,  Docre, 
Se  Lidh.  Cette  province  al' Angermanie  â  l'Orient, 
PHelfingic  au  Couchant ,  la  Medelpadie  au  Midi , 
Se  la  Nortvege  au  Septentrion. 

I  E  N  D  O ,  ville  Capitale  du  lapon  dans  l'Ifle  de 
Niphon.  Quelques  Auteurs  la  nomment  Iedo  6c 
Yendo.  Elle  eft  grande  &  belle.  Ce  n'étoit  autrefois 
qu'un  Château  Royal.  L'Empereur  du  lapon  y  fait 
auiourd'huy  fon  fejour  ordinaire ,  6c  il  a  laiiTc  Meaco 
qiA  étoit  autrefois  capitale  du  lapon.  On  dit  qu'en 
1658.  une  incendie  extraordinaire  cauta  la  perte  de 
plus  r\c  48.  millions  d'or  à  lendp.  Il  y  a  un  Palais 
extiêmemcnt  magnifique. 

I  E  N  E  ,  Ville  d'Alemagne  dans  la  Thuringe,  au 
Duc  de  Saxe  Weymar ,  avec  Vniverfité.  ÈUc  eft  fi- 
tuée  fur  la  rivière  de  la  Sale  dans  une  vallée  fertile 
entourée  de  vignes ,  ce  qui  a  fait  croire  à  quelques 
AOtcurs  Se  particulièrement  à  Stigel  que  fon  nom  eft 
tiré  du  mot  Hébreu  Uin  qui  fignifiedu  vin.  C'cft  ce 
qu'il  a  exprimé  paruncEpigramme.qn'on  doit  plutôt 
confiderer  pour  un  jeu  d'eiprit  que  comme  une  véri- 
té i  lene  eft  bien  bâtie  ,  mais  petite,  entourée  de 
mitrailles  ,  avec  un  pont  fur  la  Sale.  Les  Sieurs  de 
Leuchtembnrch  y  fondèrent  un  Monaftcre  de  l'Ordre 
de  S.Dominique  en  1186.  Mais  cette  ville  n'a  été  en 
Terne  1  /. 
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quelque  confidrration  qn'aprez  què  les  Duts  dé 
Saxe  y  ont  fonde  l' Vnivedîté.  Ce  qui  fut  le  ving* 
cinquième  lanviet  de  l'an  1555.  *  Bertius  >  /«. 
Conimmi.  Crrm. 

IENKOPING  ou  loNEKoriNO 
Jtntiopia  ,  Ville  de  Suéde  dans  te  Smalaudt  >  Pro- 
vince de  lOItroGotie.  Elle  eft  fituée  au  Midi 
du  Lac  de  Wcthcr  ,  Se  elle  eft  toute  bâtie  de 
bois. 

1ENISCEY  ou  II  nu  ,  Pleuve  de  k 
Mofcovie  Septentrionale  dans  la  Lopie  prez  des 
peuples  dits  Tingoefes.  Il  a  à  l'Orient  de  grandes 
Montagnes ,  Se  au  Corchant ,  une  grande  pleine 
fertile.  On  dit  qu'il  a  fon  cours  prelque  parallèle 
à  l'Oby  &  qu'au  Prin-tem<  il  innonde  6c  prefque 
foixante  Se  dix  lieues  de  païs.  Consultez  Itâc  Mafia 
Se  Baudtand,  in  Lex.  Gtofr.  « 

I  E  N  V  P  A  R  ,  Ville  Se  Royaume  des  Indes, 
en  la  Prefqu'lfle  deçà  1  e  Gange  &  dans  les  Etats  du 
Grand  Mogol.La  ville  eft  fur  la  rivière  de  Coul,prcf- 
que  au  pied  des  montagnes  entre  Dclli  8c  Lahor.Ou- 
tre  cette  Ville  il  y  a  encore  celle  de  Nicondar  Se 
quelques  autres. 

I  E  P  E  S  ,  eft  un  Bourg  d'Efpjgne  dans  le  Ter- 
ritoire de  Tolède.   Il  a  donné  ton  nom  a  A*;- 
tonio   de  Iepis  Religieux  de  l'Ordre  de 
faint  Benoit  ,  mort  avant  l'an  1621.  C'cft  luy 
qui  a  composé  l'Hiftoire  de  fon  Ordre  en  fept 
Décades  qui  font  autant  de  Volumes  que  Gabriel 
Bucelin  a  traduits  en  Latin.   Le  même  Bourg 
d'Icpes  a  encore  donné  fon  nom  . â  Dieco  os 
Iepes  ,  premièrement  Religieux  de  faint  Ierô- 
me  6c  puis  Evêqnc  d'Albarazin.   Il  mourut  l'an 
1 6  1  j.  âgé  rie  8 5.  Et  il  a  composé  en  Efpagnol , 
l  Hiftoire  des  perfecutions  d'Angleterre  ,  la  vie 
de  fainte  Therefe  6e  une  Relation  de  la  mort 
de  Philipes  1 1.  Roy  d'Efpagne.  *  Francifco  de 
Pifa  ,  Hifi.  Tdlti.  lï.  \  .i.ip.  fi.  Martin  Carillo» 
in  jinn.  Nicolas  Antonio ,  Btbl.  Hijp. 

I  E  P  H  T  E' ,  neuvième  luge  des  Hébreux  , 
fucceda  en  cette  Charge  à  Tholé  Se  Iaïr.  Il  étoit 
du  païs  de  Galaad  ,  fils  d'une  femme  illégitime, 
Se  les  frères  ne  l'avoient  pas  voulu  reconnaître. 
On  dit  qu'alors  il  le  retira  dans  une  certaine 
terre  que  l'Ecriture  appelle  Tob  ,  où  il  fut  Ca- 
pitaine d'une  troupe  de  brigands.  Les  Iuifs  ac- 
cablez par  les  Ammonites ,  eurent  recours  au  cou- 
rage de  Icphté  ,  qui  aiTembla  des  troupes  de  tou- 
tes parts  ,  marcha  contre  les  ennemis  du  peuple 
Jj  Dieu  ,  l'an  2849.  du  Monde  ,  Se  fit  vœu  , 
s'il  remportoit  la  viâoire  ,  de  facrifier  la  premiè- 
re chote  qu'il  rencontreroit  en  retournant  chez 
luy.   Il  défit  les  Ammonites  }  mais  il  eut  bien- 
tôt fuiet  de  fe  repantir  de  la  témérité  de  fon  voeu. 
Car  lotfqu'il  retournoit  en  fa  maifon  ,  fa  fille 
unique  que  Philon  le  Iuif  appelle  Seïla  toute  tranf- 
portée  de  joye  ,  vint  au  devant  de  luy.  Icphté 
au  defefpoir  luy  dit  fon  voeu.  Elle  l'exhorta  à 
l'accomplir  ;  Se  en  effet  au  bout  de  deux  mois 
qu'elle  demanda  pour  pleurer  fa  virginité  ,  il  l'ac- 
complit aux  depans  de  la  vie  de  cette  fille.  Cepen- 
dant ceux  de  la  Tribu  d'Ephraïm  s'offenecrent  de 
ce  que  Icphté  ne  les  avoient  pas  menez  a  la  guer- 
re ,  Se  aprez  en  avoir  témoigné  leur  chagrin  ils  fe 
révoltèrent  contre  luy.  Ieplué  en  tua  quarante-deux 
mille  l'an  îSjo.  du  Monde ,  Se  il  mourut  l'an  1854. 
qui  étoit  le  6.  de  fon  Gouvernement.  *  luges,  1 1. 1 
lofrphe./i.  5. 

Les  anciens  Pères  font  fort  partagez  fur  le 
droit  Se  fur  le  fait  de  ce  vœu  fi  extraordinaire  de 
Icphté.  Les  uns  eftiment  qu'il  étoit  téméraire  , 
Se  qu'il  fut  accompli  injuiicrncnt.  Les  autres  croyait 
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qu'il  fut  agrc.b'e  à  Dieu  ,  6c  fait  par  le  mouvement 
de  l'on  Efprit  •  dont  l'Ecriture  Sainte  dit  que  ce  luge 
était  rempli  ;  Et  S.  Paul  le  range  entre  ceux  dont 
il  recommande  la  Foy.  Il  y  en  a  aussi  eu  qui  fe  font 
perfuadez  que  la  fille  de  lephté  ne  fâc  point  facrifiée, 
8c  qu'on  ne  fift  que  l'enfermer  dans  une  maifon 
particulière  »  ou  elle  vécut  en  I  ctat  de  Virginités 
Mais  il  cft  plus  fecr  de  dire  que  le  voeu  fut  accom- 
pli a  la  Lettre.  Les  filles  d'ifraël  a  voient  coutume 
de  s'aaTcmbler  touort  les  années  ,  ic  de  déplorer  du- 
rant quatorze  jours  la  mort  de  cette  fille  incom- 
parable. Les  Curieux  pourront  confulter  Salian 
fous  l'an  2850.  du  Monde.  le  veux  ajouter  feu- 
lement qu'Agamemnon  vivait  dans  le  même  tems  , 
de  qte  quelques  Auteurs  font  perfoadez  que  le  fa- 
enfice  de  la  fille  Iphigenie  pont  le  falut  de  l'armée 
des  Grecs  ,  a  été  inventé  fut  le  facrifice  de  ht 
fille  de  lephté.  Ce  que  j'ay  déjà  remarqué  ail- 
leurs. 

I  E  R  A  P  O  L  I  ,  ville  Epifcopale  de  l'Ane 
Mineure  dans  ta  Phrygie.  Les  Turcs  la  nomment 
en  leur  Langue  <k  par  corruption  Seldefcheher.  Les 
Latins  la  nomment  Hvr*p*lu  ,  6c  il  y  fut  tenu , 
environ  Pan  iSt.  &  fous  fe  Pontificat  du  Pape 
EJeuthere  ,  un  Synode  contre  Montanul  8e  Théo, 
dote.  Venante  Forttmat  en  fak  mention  dans  le  8. 
Livre. 

Lit  J  fuit  tôt  ii  Hier  if  «lis  Mm*  Philippin» 
Ptiuctrtt. 

Voyez  ce  que  j'en  a  y  marqué  fous  le  nom  de  Hiero- 
polis. 

I  E  R  E  M  1  E  ,  Prophète  ,  de  famille  Sa. 
cer  totale  ,  étoit  fils  du  Prêtre  Hclda  du  bourg 
d'Anathot.    Il  commença  de  Prophcrifer  en  la 
treizième  année  du  règne  de  lofias  ,  c'eft  à  dire 
en  l'année  *4dV.  ou  7-  du  Monde  ;  Mais  les 
maux  dont  teremie  8c  la  Prophetcrfè  Hoida  me- 
nacèrent les  Ii  ifs  n'arrivèrent  pas  du  rems  de  ce 
Roy.      .m  J  fa  prophétie  fut  montrée  a  loakim  , 
que  le  Roy  d'Egipte  avoit  mis  fur  le  trône  de 
luda  1  ce  Prince  voyant  les  mal  heurs  qu'on  luy 
predifoit  t  déchira  cet  écrit  avec  un  canif  Se  le 
jetta  au  feu.  Mais  Dieu  commanda  au  Prophe- 
te  de  récrire  ces  mêmes  menaces  dans  un  au- 
tre volume  ,  8c  d'y  en  ajouter  encore  plufieurf 
•iirrc*.  Cependant  cette  fainte  liberté  ,  que  l'Ef- 
prit  de  Dieu  qui  l'animert  luy  fit  prendre ,  le  mit 
dans  les  mauvaifes  grâces  dés  Iuifs.  Phalfur  fils 
d'Emmer  le  fit  mettre  en  prifon  d'où  il  fortit 
couvert  de  chaînes  de  bois  ,  pour  lignifier  an  Roy 
Sedecias  qu'il  porteroit  celles  du  Babylonien  s'il 
ne  chattgeoit  de  conduite.  Il  fut  mis  deux  ou  trois 
Mitres  fois  en  prifon  ;  &  les  Courtlfans  de  Sedccfaj 
ne  pouvant  fourrrit  que  malgré  cette  captivité  ,  il 
reprochât  continuellement  les  crimes  aux  Iuifs , 
«V  leur  prédit  les  mal-heurs  qui  les  menaçoient  , 
le  jetttrent  dans  un  lac  rempli  de  boile.  Il  y  âu- 
foit  été  fans  doute  étourré,  U  on  Ethiopien  nom- 
mé Abdemelech  ,  que  fon  mérite  avoit  beaucoup 
avancé  auprez  de  Sedecias ,  n'eut  obtenu  de  ce  Roy 
de  retirer  le  Prophète  du  lieu  06  l'on  l'avoit  mis. 
Enfui  te  la  Ville  de  lerufalem  fut  prife  en  $418. 
du  Monde  par  les  Babyloniens  ,  comme  leremie 
fauoit  prédit.  Nabuzardan  General  de  l'armée  de 
Nabuchodonofor  ,  luy  donna  la  liberté  ou  d'aller 
à  Babytone  pour  y  vivre  en  paix  ,  ou  de  reflet  en 
ludée.  Le  faint  Prophète  aima  mieux  demetiter  en 
ludée  ,  pour  confoler  le  peu  de  gens  qui  y  étaient 
demeurez.  Il  donna  de  bons  avis  à  Godolias ,  qu'on 
Lailfoit  Gouverneur  en  Indée  ;  mais  les  ayant  né- 
gligez il  fin  tué  avec  ceux  de  fa  fuite.  Aprez  cela  les 
luth  qui  craignoient  h  fureur  du  Roy  de  Baby- 
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lone  ,  voulurent  chercher  leur  feureté  en  fuyant 
dans  l'Egipte.  leremie  fit  toot  ce  qu'il  pût  pour 
s*oppofer  à  ce  deflêin  ;  6c  quand  il  vit  qu'ils  lé  moc- 
quoient  de  luy  ,  il  les  fuivit  avec  loti  Difciple 
Baruch.  En  Egipte  il  leur  reprocha  leur  Idolâtrie , 
avec  fon  zeie  6e  fa  confiance  ordinaire  -,  de  (brte 
que  ne  poevans  plus  fournir  ces  jufles  reproches 
ils  le  lapidèrent  dans  la  ville  dcTaphné  l'an  «447. 
Ai  Monde,  1 47.  de  Rome,  en  la  L 1 1 1.  Olympia- 
de. Cet  ilh  ftrè  Prophète ,  eut  l'avantage  d'être  fan- 
ctrfié  dans  le  fein  de  fa  mere ,  comme  il  l'écrit  luy- 
méme.  Saint  Epiphane  dit  que  les  Egiptiens  avoient 
rne  grande  confiance  en  ta  protection ,  8c  qu'ils 
honoraient  particulièrement  fon  tombeau.  Ce  qui 
efl  tres-opposé  a  la  pensée  de  divers  Auteurs  an- 
ciens ,  êc  fur  tout  de  lamt  Viâorin  Martyr ,  qui  ont 
efttmé  qu'il  n'étoit  pas  encore  mort,  Bc  que  Dieu 
fe  refervoit  pour  combattre  l'Antcchrift  à  la  fin 
du  Monde.  La  Prophétie  de  leremie  contient  cin- 
quante-deux Chapitres.  U  a  auffi  écrit  des  Lamen- 
tations ;  8c  on  li' y  attribue  d'autres  Livres,  comme 
je  l'ay  marqué  en  Baruch.  *  S.  Epiphane  ,  àtvitis 
Prêjrhtt.  Saint  Ierôme ,  faim  Auguftin ,  lofephe,  les 
Intorprctes  Torniel  &  Salian, in  Anrnh  vtt.  Tift. 

I  E  R  E  M  I  E   I.  de  ce  nom  ,  Patriarche  Grec 
de  Conflantinople  ,  étoit  Archevêque  avant  qu'il 
fût  élevé  ,  environ  l'an  1510.  à  cette  dignité  en  la- 
quelle il  fucceda  à  Thcolepte.  L'année  d'aprez  il 
alla  a  lerufalem  vifiter  le  Sepulchre  du  Fils  dé 
Dieu,  &  il  y  eut  divifîon  entre  les  Clercs  qui  l'ac- 
compagnoient.  Vue  partie  revint  à  Couftantino- 
ple  ,  6c  on  y  mit  un  certain  loannic  a  la  place  de 
leremie.  Ce  qui  fe  fit  fans  peine  par  la  promette 
qu'on  fit  au  grand  Seigneur  de  luy  payer  plus  de 
tribut  que  celuy-cy  ne  luy  en  payoic.  leremie  de 
retour  ,  agit  fi  bien  qu'il  fut  continué  &  ion  compe- 
riteur,  fut  chafle.  Ibrahim  grand  Vifir  de  Soliman  » 
qui  étoit  fon  ami  te  fervit  bien  dans  cette  affaire.  On 
dit  qne  le  Prince  Turc  le  voulut  obliger  de  luy  payée 
le  furplus  du  tribut  que  loannic  luy  avoit  offert  ,  6c 
que  leremie  aima  mieux  quitter  ta  Chaire  Patriarcha- 
te  ,  que  de  s'obliger  à  cela.  Mais  que  les  Grecs  qui 
étaient  charmez  de  ta  modeflie  6c  de  la  douceur  de 
leur  Prélat  s*oppoferent  à  fon  déficit) ,  8c  payèrent 
avec  joye  le  furplus  du  tribnt  pour  luy.  Depuis  il 
évita  un  coup  bien  fâcheux  pour  fes  peuples ,  que 
les  Turcs  vouioientcliaiTer  des  villes  qi  i  avoient  re- 
fifté  opiniatitment  aux  armes  Ottomanes.  U  mou- 
rut en  t  5  4  J  *  *  Emam  cl  Malaxe,  li.i.Txrcogr.  Ge« 
nebrard  8c  Onuphre  ,  in  Cm  en.  S  pou  Je  ,  in  An- 
nal. 

I  E  R  E  M 1 E  II-  Métropolitain  de  Lariffe ,  fut 
mis  a  l'âge  de  trente  fix  ans  (ur  le  fiege  du  Patriar- 
che des  Grecs  ,  en  1571-  quelque  rems  aprez  que 
Metrophone  en  eut  fait  une  abdication  volontaire. 
Les  Grecs  en  parlent  comme  d'un  Prélat  de  grande 
érudition  Se  de  bon  fens.  Les  Luthériens  ,  firent 
prefenter  à  leremie  par  le  moyen  d'un  homme  de 
leur  Secte  qui  étoit  à  Conflantinople ,  à  la  fuite  de 
l'AmbalIadeur  de  l'Empereur ,  la  Coufeflion  de  Foy 
Hérétique  d'Aufbouig  ;  6c  tâchèrent  de  l'attirer  à 
leur  parti.  Ce  fi  t  inutilement.  Le  Patriarche  improu- 
va leur  dcflein.êîc  combattit  leurs  erreurs,  6c  de  bou- 
che Se  par  écrir.  Cet  Ouvrage  fut  traduit  en  Latin  , 
fous  le  nom  de  Onftern  Oritntilii  Ecclefu  ,  par 
Staniflas  Socolovius  ,  qui  répondit  à  l'Ouvrage 
homme  Sftntin  ,  que  Iean  BapriAe  Fikler  avoir 
écrit  contre  Te  lien.  Cependant  les  Luthériens,  in- 
dignez contre  leremie  ,  agirent  fi  bien  à  la  Porte  du 
grand  Seigneur ,  qu'il  fut  chafle.  Les  autres  le  rap- 
poitent  autrement.  Ce  Prélat  fnt  bien-tôt  ictal.it , 
il  reçut  la  rcfbtmation  du  Calandrict  faite  par  les 
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foins  du  Pape  Grégoire  XIII.  auquel  il  fe  fournit 
.Ses  on  vieux  l'acculèrent  auprez  du  Grand-Seigneur 
d'avoir  commerce  de  Lettres  Se  d'amitié  avec  le  l'on- 
tire  Romain  i  Se  par  ordre  de  ce  Prince  il  fut  mis 
en  prilon  ,  Se  puis  il  fut  envoyé  en  exil  vers  l'in 
1585.  On  alTure  que  Grégoire  XIII.  n'oublia  rien 
pour  luy  faire  rendre  la  liberté  ,  dans  le  deifein  de 
le  faire  Cardinal.  *  Emanucl  Malaxe  ,  l'oiLvm  Se 
d'autres  citez  par  Spoude  ,  in  Annal. 

lt  RICO  ,  ville  de  Paleftine  ,  dans  la  Tribu 
de  Benjamin  ,  à  foixante  ftades  du  Iourdain  ,  &  à 
cent  cinquante  de  Ierufalem.  Elle  fut  bitic  par  les  le 
buféens  ;  Se  elle  eft  auflî  nommée  Himtt  ou  Hitri- 
cm.  Elle  a  voit  une  campagne  très-fertile,  Se  des  jar- 
dins extrêmement  délicieux  ,  d'où  elle  eut  le  nom 
de  ville  de  Palmes  ,  Se  on  difoit  en  proverbe  ,  l'Un- 
toi io  RoU  in  lerico  Anfli  on  remarque  encore  au- 
jourd'btiy  qu'au  Printcms  U  plaine  voillne  de  cet- 
ce  ville  eft  toute  couverte  de  ces  plantes  qu'on 
nomme  rofes  de  lerico  ,  aufquclles  le  vulgaire  fu- 
perfticieux  attribue  des  vertus  particulières.  Cette 
plante  a  la  forme  d'une  fleur  de  fureau  ,  qui  oit  au 
commencement  rouge  ;  puis  elle  devient  blanchâ- 
tre Se  relie  incorruptible  ,  de  forte  qu'en  quelque 
tems  qu'on  U  mette  dans  l'eau  elle  s'épanouit  ,  fie 
cnfuite  en  étant  ôtee  elle  fc  renferme  comme  au- 
paravant. La  première  Ville  que  les  Ifraclites  trou- 
vèrent à  combattre  aprez  le  palïage  du  Iourdain 
fut  lerico  ,  où  Iofué  qui  étoit  leur  Capitaine  avoit 
déjà  envoyé  des  efpions  pour  la  reconnaître.  Dieu 
luy  commanda  que  durant  fept  jours  le  peuple 
fit  le  tour  des  murs  de  la  ville  ,  Se  qu'au  fepuéme 
les  Prêtres  prilTcnt  fept  ttompettes  &  les  h  11  eut  re- 
tentir marchant  devant  l'Arche.  Ces  cérémonies 
Se  quelques  autres  furent  exécutées  ;  Se  aufii-tôt  les 
murailles  de  Icricho  tombèrent  par  terre  l'an  15S4. 
du  Monde.  Dieu  voulut  qu'elle  fut  toute  en  anathe- 
me  :  ceque  Iofué  tecommanda  tres  particulièrement  i 
maudiirànt  ccli.y  qui  fongeroit  à  rétablir  cette  vil- 
le. Et  en  effet  un  certain  homme  de  Bethcl  nom- 
mé Hiet  ,  qui  ofa  rcbiàr  Iericho  ,  au  commen- 
cement du  règne  de  Iofaphat  Roy  de  Iuda  ,  Se 
fous  celuy  d'Achas  Roy  d'Ifracl  l'an  j  1 17.  fentk 
les  effets  de  cette  malédiction.  Car  il  perdit  l'aîné 
de  fes  fils  nommé  Abiram  ,  &  un  autre  dit  Scgub  , 
comme  l'Auteur  du  troifiérae  Livre  des  Rois  l'a  re- 
marqué. Il  eft  encore  fait  fouvent  mention  de  le- 
rico dans  les  Livres  des  Machabées  Se  dans  l'E- 
vangile.  Le  Sauveur  du  monde  l'honora  par  fes 
merveilles  :  Il  y  guérit  un  aveugle  ,  Se  il  y  lo- 
gea dans  la  maifon  de  Zachée.  Cette  Ville  tut 
emportée  par  les  Romains  ,  durant  les  guerres 
de  Vcfpiïcn  Se  de  Titus.  Elle  fut  aiTcz  renommée , 
quand  les  Chrétiens  ctoicnt  les  Maîtres  de  la 
Terre  Sainte  ,  Mais  aujourd'huy  ce  n'eft  qu'un 
mal  -  heureux  village  habité  par  quelques  Mo- 
res. *  Iofué,  j.  &  6  I II.  des  Rois,  16. Luc,  iS. 
&  1 9.  lofephe ,  lib.  y  *m.  cap.  1.  lib.  5.  de  Bcllo 
ctp.  4.  Tornicl  Se  Salian  ,  in  Annal,  ver.  Tiftom. 
Pline  ,  Surabon ,  Ptoloméc  ,  Sanfon  ,  Se  Ferrari ,  in 
JL-Xic. 

I  Ê  R  O  B  O  A  M  I.  de  ce  nom  ,  Roy  d'If- 
racl, étoit  fils  de  Nabat.  Salomon  l'avoit  fait  éle- 
ver tout  jeune  ,  Se  aprez  l'avoir  fçû  qu'il  feroit 
héritier  de  fon  Royaume  ,  parce  que  le  Prophè- 
te Allias  lt:y  en  avoit  promis  dix  Tributs ,  en  cou- 
pant devant  luy  fa  robe  en  douze  parties  dont  il 
li  1  y  en  donna  dix  ;  il  fit  ce  qu'il  pût  pout  le  perdre, 
Se  il  le  contraignit  de  fe  retirer  en  Egypte.  Aprez 
la  mort  de  Salomon  l'an  «059.  du  Monde  ,  le- 
roboam fe  prefenta  à  Roboam  avec  les  autres  pour 
le  fupplicr  de  les  décharger  d'une  partie  des  un- 
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pow  erceffifs  qu'on  levok  fur  eux  ;  Se  aprez  la  ré» 
punie  peu  judicieufe  de  ce  Roy  ,  dix  des  Tributs  fe 
donnèrent  à  leroboam.  Ce  fut  ladivifion  des  Roy  au- 
mes  de  Iuda  Se  d'Ilracl.  leroboam  établi  Roy  de  ce 
dernier  Eut  craignit  que  fi  le  peuple  alloit  en  Ieru- 
falem ,  il  ne  fe  rentrât  peu  a  peu  dans  l'obcïtràn- 
ce  de  Roboam  fon  Prince  légitime  .  fît  faire  deux 
veaux  d'or  ,  dont  il  mit  l'un  en  Bethcl  &  l'au- 
tre à  Dan ,  Se  U  les  fit  adorer  à  fes  fujets  j  tâchant 
d'imiter  dans  le  culte  de  ces  Idoles  tout  ce  qui  fe 
faifoit  à  Ierufalem  dans  le  culte  du  véritable  Dieu.  Ce 
fut  en  fc6  1.  peu  aprez  le  Seigneur  luy  envoya  un 
Piophete  .  qui  parla  à  un  des  Autels  où  étoit  lero- 
boam ,  Se  il  prophebià  qu'il  naîtrait  un  fils  de  U 
race  de  David  nommé  loi  us ,  qui  egorgeroit  fur  cet 
Autel  tous  les  Prêtres  qui  y  offriroient  de  l'encens  , 
Se  que  pour  marque  de  la  vérité  qu'il  difoit ,  l'Autel 
s'alloit  rendre  en  deux  à  l'heure  même.  Cela  fut  ac- 
compli pr  lofias  deux  cens  cinquante  ans  aprez  cet- 
te prédiction.  leroboam  ne  pouvant  fournir  U  liber- 
té de  ce  Prophète  ,  étendit  la  main  pour  ordonner 
à  un  de  fes  Officiels  de  le  prendre  ;  mais  elle  fe  feicha 
auflî-tôt.  Le  Prince  le  pria  d'obtenir  fa  guerifon  : 
ce  qui  rut  fait  ,  mais  il  n'en  devint  pas  meilleur .  8c 
il  mourut  quelque  tems  aprez  dans  fes  impictez  c/i 
joS  1.  du  Monde,  aprez  un  règne  d'environ  z  1.  ou 
a  a.  ans.  *  1 1 1.  des  Rois,  1 1 . 1  a.  1  t  .& f*<\.  IV.9. 1  o. 

I  i .  1 4. 1 1.  des  Paralipoinenes,  9. 1  o.&  feq-  lofephe, 
/.'.S  Mictj.  Tornicl.Salian  &  Spoude,  in  Annal.vtttr. 
T.jlom. 

1EROBOAM  II.  régna  avec  fon  pere  loas. 
Se  commença  de  régner  feul  en  Ifracl ,  environ  l'an 
t â  II»  félon  la  fupputauon  de  Tornicl  &  de  Sa- 
lian. C 'étoit  un  Prince  vaillant  Se  heureux  en  guer* 
re.  Aufli  il  battit  îonvcnt  les  Syriens  .  repiit  fut 
eux  tout  ce  qu'ils  avoient  occupé  de  fon  Royaume  , 
&  il  y  ajouta  les  villes  de  Damas  Se  dErnatha;de 
forte  que  fous  luy  fes  Etats  avoient  ptefquc  les  mê- 
mes frontières  que  du  tems  de  Salomon.  Dieu  ne 
le  trartoit  pas  fi  favorablement  pour  le  recompenfec 
de  fa  pieté,  puifqu'il  étoit  Idolâtre ,  mais  pour  accom- 
plir les  promettes  faites  â  fon  grand  pere  loachas. 

II  mourut  dans  la  4 1 .  année  de  fon  règne,  la  1 1 5  1  • 
du  monde.  *  I  V.  des  Rois,  1 4.  lofephe,  li.  9.  ami  7. 
Gcncbrard,  U.  1.  (..  Tornicl  &  Salian,  in  Annal. 
Sai  • .  ver.  Tefiam. 

S.  1  E  R  O  M  E  ,  illuftre  Docteur  de  l'Eglife  , 
fils  d'Eufebe  étoit  de  Suidon ,  Ville  fur  les  limites  de 
la  Dalmatic  &.dc  l'ancienne  Pannonie.ll  étudia  à  Ro- 
me fous  le  Grammerien  Donat ,  qui  a  fait  des  Com- 
mentaires lut  Virgile  Se  fur  Terance  ;  Se  U  reçut  le 
Baptême  en  cette  ville.  Depuis  il  vint  d»ns  les 
Gaules  ,  Se  il  y  décrivit  un  Livre  de  Synode  de  faint 
Hilaire  de  Poitiers ,  dont  il  faifoit  grande  cftime.  Il 
palla  aufli  quelque  tems  à  Aquilcc,  où  il  fit  amitié 
avec  Heliodore  ,  Se  l'engagea  par  la  force  de  fon 
exemple  à  entreprendre  le  voyage  de  Thrace ,  de 
Pont ,  de  Bithinie  ,  de  Galatic  ,  de  Capadoce ,  Se 
enfin  de  fc  retirer  vers  l'an  1  7  a.  dans  le  defert  de  Sy- 
rie ,  où  néanmoins  Heliodore  qui  n'y  étoit  venu 
que  pour  l'y  accompagner  ne  demeura  gueres.  Et  le 
Saint  voyant  qu'il  avoit  quitte  le  Defeit,  il  s'éforça 
de  l'y  rappeller  pr  une  Lettre  toute  ardente  du  feu 
de  fa  charité ,'  &  toute  brillante  d'éloquence ,  qu'il 
luy  écrivit.  Saint  Icrômc  fut  perfecuté  dans  fa  fo- 
litude  par  les  Orthodoxes  du  parti  de  Mclece ,  qui 
le  traitoient  comme  s'il  eut  été  infecté  de  l'erreur 
de  Sabellius,  à  caufe  qu'il  fe  fervoit  du  mot  d'Hypo- 
Aafc,comme  lcConcilc  de  Rome  de  r  6 9. l'avoit  em- 
ployé C'eft  ce  qui  l'obligea  de  venir  à  Ierufalem» 
où  il  s'appliqua  entièrement  à  l'étude  de  la  Langue 
Hébraïque ,  afin  d'avoir  plus  d'intelligence  de  t'Ecrit 
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ture  faintc.  Et  Ton  nom  «oit  déjà  fi  célèbre  d.uis  l'R - 
glife ,  que  le  Pape  Damafe  le  confultoit  dans  les  dif- 
ficultés. Cepcndanr.Paulin  d'Autiochc  ordonna  Prê- 
tre faim  Ierôme  ,  qui  y  coulait it  à  condition  qu'il 
ne  (croit  attaché  à  aucune  Eglifej  6c  qu'il  nequit- 
teroit  point  la  Profeflion  Monallique,  qu'il  avoir 
choifie ,  pour  pleurer ,  comme  il  dit ,  les  péchez  de 
la  jeunette  ,  ie  pour  fléchir  la  Mifcricorde  de  Dieu 
vers  Itty.  C'eft  ■•mil  qu'il  parle  à  Pain  machins ,  pour 
fe  défendre  de  la  vexation  de  Iran  ,  Evêquc  de  Ic- 
xufalem ,  qui  le  vouloit  allii jetir  à  fon  Eglife ,  quoy- 
qu'il  ne  l'eut  pas  ordonné.  Il  eut  un  li  grand  relpeci, 

{>our  le  redoutable  Sacrifice  de  l'Autel ,  qu'il  ne  vou- 
ât jamais  l'offrir .  Comme  la  réputation  de  faiut Grc- 
groire  de  Naxianze  s'étoit  répandue  par  tout  ,  taint 
Ierôme  vint  vers  l'an  181.  a  Confiant!  nople  pour 
l'entendre.  U  pailâ  l'année  d'aprez  à  Rome ,  où  il 
rut  Secrétaire  du  Pape  Damafe.  Il  y  publia  un  Li- 
vre contre  Helvidius ,  &  puis  il  en  mit  un  autre  au 
jour,  de  la  garde  de  la  Virginité  contre  Iovinieii; 
ôc  dans  le  même  teins  il  inuxuifit  beaucoup  de  Da- 
mes Romaines  à  la  pieté ,  avant  pour  écôlicres  en  la 
vertu  6c  aux  Lettres ,  les  Saintes  Marcel  les ,  Albine, 
Lea ,  Afelle ,  Paule,  Blcfile,  Euftochie  Se  quelques 
autres  ,  qui  devinrent  fous  fa  difciplme  ,  des  exem- 
ples itiufrrcs  de  fainteté.  Ce  deiTcin  luy  fit  des  en- 
vieux Se  des  médifans  ;  Se  cette  médifance  s'augmen- 
ta aprez  la  mort  du  PapeDaroafe  en  j8j.  Car  Siri- 
citu  i  qui  luy  avoit  fuccedé  au  Pontificat .  ne  fit  pas 
autant  de  conte  de  ce  Saint  que  fa  doârine  Se  fa 
vertu  le  meritoient.  Cette  froideur  l'expofa  encore 
aux  médifancesde  ceux  dont  il  avoit  fort  aigrement 
repris  les  diiTolutions }  de  forte  qu'il  fe  vit  contraint 
de  fortir  de  Rome  pour  retourner  à  fa  chère  foli- 
tude .  d'où  il  voyagea  à  Alexandrie  pour  oiiir  Didy- 
nte.  Lorfqu'il  fut  enfin  de  retour  dans  la  grotte  de 
Bethléem,  il  ne  s'occupa  qu'à  méditer  Se  à  écrire 
contre  les  Hérétiques ,  Se  fur  tout  contre  Vigilance 
Se  lovinien.  Dans  un  Ouvrage  qu'il  avoit  compolé 
•  contre  ce  dernier  ,  pour  relever  l'état  de  la  Virgini- 
té ,  il  fembtott  avoir  trop  abbaifsé  celuy  du  mariage. 
Ses  ennemis  en  firent  du  bruit ,  le  Pape  même  en 
eut  quelque  mauvaife  opinion  j  Se  ce  murmure  fut 
fi  grand, que  Pammachius  ami  de  faint  Ierôme,  luy 
cou  (cilla  de  compofer  une  Apologie  pour  défendre 
fon  Ouvrage.  Le  Saint  le  fit  avec  fon  ftylc  ordinai- 
re, où  parmi  beaucoup  de  fleurs  d'éloquence ,  il  mêle 
des  pointes  aile/  picquantes  contre  ceux  ,  qui  par 
envie  ,  ou  par  erreur  ,  ou  par  ignorance ,  condam- 
noient  les  travaux  de  fa  plume,  il  fut  le  premier  qui 
écrivit  contre  Pelage  qu'il  combat  dans  fes  Dialo- 
gues. Cet  Herefiarque  s'en  vengea  par  les  Dfjfecn- 
rions  qu'il  fit  à  faint  Ierôme  &  à  fes  amis'ii  vi- 
vaient dans  les  Monaftcrcs.  Il  étoit  foùtenu  par  Iran 
de  Icrofalem,  qui  n'aimoic  pas  faint  Ierôme  «  com- 
me je  l'ay  marqué  ailleurs.  Ce  fut  au  lu  jet  des  Ori- 
geniitcs.cc  qui  caufa  aulfi  fa  rupture  avec  Rufin  qai 
aroit  été  fon  ami  intime.  Théophile  d'Alexandrie 
les  racommoda ,  mais  ce  ne  fut  pas  pour  long-tems. 
Cette  divifion  de  deux  grands  Hommes,  qui  vint  aux 
cxtremitrK,  furtrcs-fcandaleufe  ,  Si  plufieurs  areufe- 
rent  laint  Ierôme  de  trop  de  chaleur  ;  ne  voulans  pas 
confiderer  que  ce  faint  Pcrfonnage  qui  avoit  de  la 
jafttce ,  de  la  pieté  &  de  la  prudence ,  devoit  avoir 
de  bonnes  raifons  pour  rompre  avec  un  «mi  de  cet- 
te qualité.  Les  ennemis  de  l'Egliie,  te  Voulurent  met- 
tre mal  avec  faint  Auguftin  ,  mais  ils  n'y  rendirent 
pas.  Ces  deux  grands  Docteurs  ne  fonircut  point  des 
règles  de  la  charité  dans  leurs  difputes  ;  Se  le  dernier 
demanda  même  à  faint  Ierôme  font  fentiment ,  tou- 
chant l'origine  des  aines.  Ce  Saint  mourut  âgé 
d'environ  7  3.  ou  8o.  ans,  mais  non  pas  de  <j  8.  ou  90. 
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comme  d'autres  l'ont  crû.  Ce  fut  en  410.  Son  nom 
feul  fi  ffit  pour  faire  fon  éloge.  Nous  avons  tes  Oeu- 
vres recueillies  par  les  foins  de  Martanus  Viclorius, 
Se  une  autre  édition  de  Paris  en  16 15.  qui  a  1  X. 
Tome.  Nous  avons  arfli  perdu  pluiieurs  de  fes  Trai- 
tez dont  Cafliodore  fait  mention  ,  6c  qu'il  avoit 
dans  fa  Bibliothèque.  le  ne  dis  rien  de  fon  Cardina- 
lat ,  car  cette  dignité  n'etoit  pas  établie  du  rems  de 
faint  Ierôme.  Nous  avons  fa  vie  écrite  par  un  Au- 
teur inconnu.  Elle  cil  à  la  fin  de  fes  Ouvrages.  Plu- 
sieurs grands  Hommes  parlent  de  luy  Se  ont  écrie 
fon  éloge ,  que  les  Curieux  verront.  *  MarceUin ,  m 
Chrtit.  Bcde  Se  A  don,  m  AOrt}r.huoiûia,ut  AnnuU 
Poitevin  ,  Riccioli ,  6tc. 

S.  IEROME,  Ordre  Religieux.  Cherchez 
Ieronomites  ou  Ermites  de  faine  Ierôme. 

IEROME  CARDIEN  Hiftorien  Grec, 
eft  ainlî  appelle  pareequ'il  étoit  natif  d'une  Ville  de 
Thrace  nommée  Cardie ,  OtrdU  ou  C^rdupelu.  U 
vivok  en  459.  de  Rome,  Sz  il  écrivit  une  Hiftoire 
d'Alexandtie ,  comme  nous  l'apprenons  de  Suidas, 
Se  diverfes  autres  pièces  alléguées  par  les  Anciens, 
comme  Diodore  de  Sicile ,  Apollodore,  8cc.  Les  Cu- 
rieux verront  le  relie  dans  VolEus ,  où  ils  remarque- 
ront la  différence  qu'il  y  a  entre  cet  Auteur  Se  la- 
it o  m  r,  dit  le  Phénicien  ou  l'Egyptien,  Gouverneur 
de  Syrie.  *  Voûîus,  li.  1 .  de  Hift  Gr*c.  céf.  1  r. 

IEROME   E  M  I  L  I  AN  I ,  Fondateur  des 
Clercs  Réguliers  dits  Somafques ,  étoit  un  noble  Vé- 
nitien ,  qui  durant  fa jeunellc  avoit  tresfouvent  don- 
né des  inarques  de  ion  courage  Se  de  fa  prudence 
à  la  guerre  ,  où  il  avoit  eu  U  conduite  de  quelque 
corps  d'armée.  Il  avoit  été  fait  prifonuier  ,  Se  il 
fut  fi  touché  d'avoir  eu  la  liberté  par  l'iiuerceûîoii 
de  la  faiiite  Vierge,  qu'à  fon  retour  il  abandonna  en- 
tièrement le  monde.  Il  s'habilla  d'une  façon  extra- 
ordinaire ,  Se  retirant  chez  foy  les  pauvres  orphelins» 
il  les  inftruifoit  en  la  pieté  8c  leur  apprenoit  à  lire* 
Dans  ce  genre  de  vie  fi  charitable ,  il  eut  Lien-tôt 
divers  compagnons  qui  luy  perfuaderent  de  fe  reti- 
rer à  Somalque  entre  Milan  6c  B  ergs  me ,  Se  c'eft  ce 
nom  qui  eft  relié  aux  enfans  de  cet  Inftirut,  qu'on 
appelle  atifli  Clercs  Réguliers  de  S.  Majole  de  Pa- 
vie ,  du  nom  du  premier  Collège  de  la  Congréga- 
tion. Elle  a  pour  fin  l'Education  des  Orphelins.  Elle 
fut  confirmée  par  les  Papes  Paul  1 1 1.  en  154c.  par 
Paul  I  V.  qui  avoit  été  ami  du  Vénérable  Ierôme 
Emiliani ,  6c  par  Pie  V.  qui  donna  aux  Somafques 
la  permiinon  de  faire  les  vœux  de  Religion.  Leur 
Fondateur  qui  avoit  commencé  cet  établiflcment  en 
1 1 50.  ou  »t.  mourut  en  1 1  $7.  cn  odeur  de  fain- 
teté. Auguftin  Turtura ,  6c  André  Stella ,  fe  premier 
Prêtre ,  6c  l'autre  General  des  Somafques ,  on  écrit 
fa  vie.  Philipes  Ferrari  en  fait  aufJî  mention  dans  un 
Recueil  des  Sains  Italiens  dont  le  nom  ne  fe  trouve 
point  dans  le  Martyrologe  Romain.  Confultcz  ai.flï 
Sponde,  AC  1  $j  t.n.  18. 

I  E  R  O  M  E  de  Sainte  Foy  ,  luif  *  puis  Chré- 
tien ,  étoit  en  grande  eftime  pour  fa  feience  au  com- 
mencement du  X  V.  Siècle.  Il  mourut  en  1 4 1  x. 

IEROME  DE  F  R 1 0  V  L ,  Iacobin ,  étoit 
Théologien  6t  Hillorien.  *  Leandcr  Albcni,  /i.4.  de 
vir.  itnfl.  Ord.  Prtd. 

IEROME  DE  P  R  A  G  V  E  ,  ainfi  nom- 
mé pareequ'il  étoit  natif  de  cette  Ville,  capitale  delà 
Bohême.  11  fut  difciple  de  Widef  6c  de  Iean  Hus, 
Se  il  commença  de  publier  les  erreurs  des  Huffites 
cn  1408.  11  étoit  Maître  ez  Arts  ,  Se  avoit  fouvent 
donne  des  marques  de  fon  cl  prit ,  de  fa  doctrine  6: 
de  fon  éloquence  ;  Mais  il  enfeignoit  dans  les  éco- 
les ,  ces  inipoftures  que  Iean  Hus  préchoit  éfrorrté- 
ment  dans  In  Eglifes.  Aufli  on  le  mit  cn  prifon  en 
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Bohême;  ce  qui  ne  le  rendit  pas  plus  fage.  Les  Pé- 
ta nlfemblcz  au  Concile  de  Conftance  ,  le  citèrent 
pour  venir  rendre  conte  de  Ta  créance.  lerôme  de 
Prague  y  vint  l'an  141;.  dans  le  teins  que  Iean  Hus 
y  étoit  prifonnier ,  Se  il  fit  publier  qu'il  venoit  dé- 
fendre là  doctrine  de  Ton  maître.  Mais  il  prit 'd'abort 
la  fi  ue.  On  le  rencontra  fur  la  frontière  de  Bohê- 
me &  il  fut  ramené  au  Concile.  Il  y  fit  abjuration 
de  Tes  erreurs  le  1  3.  Septembre  1415.  Se  peu  aprez 
il  difparut.  On  le  reprit  encore  prez  de  la  Bohême  Se 
il  fut  conduit  à  Conftance.  On  y  fit  inutilement  tout 
ce  qu'on  peut  ,  pour  le  fauver  ;  car  comme  il  per- 
ïîfta  toujours  dans  Ton  opiniâtreté  il  fut  livré  au  bras 
fcculier  Se  brûlé  comme  un  relaps  Se  un  obftiné, 
le  Samedy  30.  May  ,  de  l'an  1416  II  cft  bon  de  re- 
marquer que  cet  Hérétique  cft  différent  d'un  autre 
liaoui  db  Pkagte  ,  Hermite  Se  homme  de 
bien.  Ce  dernier  demeura  vingt  ans  dans  la  folitude 
deCamddoli ,  Si  enfinte  il  alla  dans  la  Lichuanie  où 
il  convertit  bien  du  monde.  jCneas  Sylvius  Picolo- 
mini  ou  le  Pape  Pic  1 1.  parle  de  ces  deux  I crû iv.es. 
Du  dernier  qui  vivoit  en  1 4  30.  dans  la  Description 
de  l'Europe  ;  ÔC  de  l'Heretique  dans  ion  Hiftoire  Je 
Bohême ,  il  le  traite  de  relaps.  Tous  les  Auteurs  qui 

Eartent  de  iuy  en  portent  un  femblablc  jugement , 
ien  que  les  Hérétiques  Je  confiderent  comme  un 
Martyr.*  jEneas  Sylvius,&  Dubravius.ffi/?.  Bobrm. 
Cochlatus ,  H'tjt.  Hijf». H.1.&  }.  Concile  de Con- 
fiance ,  Stjf.  o".  7»  1 1 .  Sponde  &  Rainaldi ,  in  An- 
nal. &c. 

1EROME  DE  RODES.difciple  d'Ari- 
ftote,  vivoit  yers  l'an  440.  de  Rome.  Il  écrivit  des 
Commentaires  Hiftoriqucs.comme  nous  l'apprenons 
d' Athénée ,  de  PIutarque.de  Diogene  Laërce,&c. 

IERONO  MITES,  qu'on  nomme  aufli 
Ermitis  ni  S.  1  *  r o m  e  ,  Congrégation  Reli- 
gieufe  établie  en  Italie  Se  Efpagne.  Pierre  de  Pife  y 
travailla  avec  un  zde  extrême  en  Italie ,  &  un  cer- 
tain Thomas  en  El  pagne >  où  il  étoit  pafsé  avec  quel- 
ques-uns  de  fes  compagnons. Le  Pape  GregoircX  I. 
confirma  cet  Inftitut  en  s  375.  ou  74.  fous  la  Rè- 
gle de  faim  Auguftin.  Le  Chef  de  l'Ordre  eft  â  Lu- 
piana  dans  le  Diocefe  de  Tolède.  La  Congrégation 
de  faim  liidorc,  dont  le  Monaftere  eft  à  Seville ,  luy 
appartient,  avec  celuy  de  faim  Laurent  à  l'Efcurial, 
biti  par  les  libéralité»  de  Philipes  II.  &  celuy  de 
feint  fuît  oii  Charles  V.  fe  retira  fur  la  fin  de  fes 

rurs.  Il  y  en  a  plufieurs  en  Italie ,  fous  divers  noms. 
upod'Olmedo ,  Religieux  Efpagnol  avoit  recueilli 
des  Règles  des  écrits  de  faint  lerome  ,  qu'il  voulut 
faire  recevoir  à  fon  Ordre  ;  mais  cela  n'eut  point  de 
fuite.  Il  fonda  la  Congrégation  de  faint  Ifidore  ,  &  il 
mourut  à  Rome  en  1 4  3  r .  *  Le  Mire,  de  Orig.  Relig. 
li.  1 .  c*f.  11.14.  Polidorc  Vergile,  /i.7.  Mp.4.  invent. 
m.Sponde.w»  Anné.A.C.itfi.n.i.&c. 

1  E  R  O  S  L  A  W  ,  Ville  de  Mofcovie ,  capitale 
d'une  Province  de  ce  nom  qui  a  titre  de  Duché.  Elle 
eft  fituée  fut  la  Rivière  de  Volgue ,  avec  une  For- 
terefte. 

I  E  RV  SALEM,  Ville  capitale  de  la  Terre 
Sàibte,  que  les  Turcs  appellent  Cuts.  Elle  a  auffi  eu 
divers  autres  noms ,  comme  de  Ville  de  David ,  de 
Cité  de  Paix  -,  &  d'autres  encore  qui  font  exprimer 
dam  ce  diftique  : 

SelymA,  Lttf»,  Betkel,  lerëftljms,  tebut,  Eli* , 
Vrbs  Jjcra,  lerufdem  dicitnr,  éxepte  Salem. 
Elle  étoit  de  la  Tribu  de  Benjamin  $  mais  pourtant 
confiderée  en  celle  de  Iuda  &  de  Levi  ;  &  fi  peu- 
plée de  perfonnes  de  la  famille  Sacerdotale ,  qu'on 
allure  que  du  tems  de  David  Se  de  Salomon  il  s'y 
en  trouvoit  trente. fit  mille  ,  occi  pécs  au  minifterc 
dei  choies  faimes.  On  croît  communément  que  cet. 


te  Ville  a  eu  pout  Fondateur  MckhifeJech  ,  grand 
Roy  &  grand  Prêtre ,  qui  luy  donna  (e  nom  de  Sa- 
lem ;  Q^ie  les  Icbuféens  la  prirent  depuis  ,  qu'ils  y 
bâtirent  une  Fortercflc  dite  lebus  de  leur  nom ,  Se 
que  de  ce  même  nom  &  de  celuy  de  Salem  ou  en  fit 
celuy  de  Icnifalcm.  Au  refte ,  cette  fbrtcrcfTe  de  lc- 
bus  n'empêcha  pas  lofuc  de  prendre  vers  l'an  a  5  84. 
du  Mon  Je  la  Ville,  Se  de  faire  mourir  le  Roy  Ado- 
nifedec ,  avec  quatre  autres  Princes  fes  alliez  qui  fe 
vouloicut  oppolér  au  progrès  de  (es  armes.  Députa 
la  mort  de  Iofué ,  les  lebulcens  s'en  rendirent  enco» 
re  maîtres  ;  Mais  ce  fut  pour  peu  de  tems ,  parecque 
les  lfraèlites  l'emportèrent  d'abort  »  à  fa  referve-dc  la 
fortcrciTe  de  Icbus ,  qui  étoit  la  haute  partie  de  la 
Ville  Se  qui  fe  nomma  la  Citadelle  de  Sion.  Car  les 
mêmes  Icbuféens  la  tinrent  jufques  au  tems  Je  Da- 
vid ,  qui  la  prit  Tan  19&6. du  Monde,  &  il  luy  don- 
na le  nom  de  Cité  de  David  ,  d'où  vuit  qu'encore 
qu'elle  appartint  aux  Benjaroites ,  étant  de  leur  par- 
tage ,  elle  fut  contée  pour  être  de  celuy  de  luda. 
Les  Ilraclites  y  demeurèrent  durant  tout  le  tems  qui 
précéda  cette  dernière  conquête ,  avec  les  naturels  du 
païs ,  foit  pour  ne  pouvoir  pas  aifément  en  chaf- 
1er  les  habitans ,  fort  pour  n'en  vouloir  pas  prendre 
la  peine.  Salomon  fit  élever  divers  édifices  à  Ierufa» 
lem ,  comn£  le  Temple  dont  je  parleray  dans  la  fui- 
te {  une  Maifon  Royale  appellée  la  Maifon  du  Li- 
ban ,  Se  qi  '  jues  autres.  A  prez  fa  mort  Sefac  ou  Se- 
foftris,  Roy  d'Egypte,  prit  la  Ville  Se  la  mit  au  pilla- 
ge durant  le  règne  de  Roboam,  l'an  «064.  du  Mon- 
de. Elle  fut  encore  prife  par  loas  Roy  d'ifraè'l ,  fous 
le  règne  d'Amafias  Roy  de  Iuda ,  l'an  31  1  o.  par  les 
AlTyricns  au  tems  de  Manafles ,  vers  l'an  j361.de 
par  Nabuchodonofor  Roy  de  Bobylonnc,  fous  celuy 
de  Icchonias , en  34,-é.  Ce  Roy  Babylonien  y  bif- 
fa Sedecias  qu'il  établit  Souverain  ,  fiais  n'étant  pas 
fatisfait  de  fa  conduite,  il  revint  en  Icrufalem  avec 
une  armée  formidable ,  Se  aprez  un  fiege  alfez  long, 
il  emporta  Ierufalem.  Ce  liège  commença  le  10. 
jour  du  X.  mois  de  l'an  3446.  du  Monde,  Se  la 
Ville  fut  prife  le  5.  joue  du  I  V.  mois.  Les  Afty  riens 
entrèrent  dedans  par  la  porte  de  PonTons,  Se  le  9.  ils 
fe  rendirent  plainemcnt  maîtres  de  la  V4fe,  mirent 
tout  â  feu  &  à  (ang,&  firent  éprouver  aux  habi- 
tans toutes  les  violences  dont  les  barbares  victorieux 
font  capables.  Nabuzardaii  fit  mettre  le  feu  au  Pa- 
lais du  Roy ,  au  Temple ,  Se  aux  autres  édifices ,  Se 
fit  démolir  les  murailles  ;  de  forte  que  cette  Ville 
fut  entièrement  ruinée.  Soixante  Se  dix  ans  aprez, 
en  3516.  Cynis  renvoya  les  Iuifs  captifs  dans  là  Iu- 
dée ,  Se  ils  rebâtirent  fous  Zorobabd  Se  EOras ,  Ie- 
rufalem &  le  Temple.  Cette  Ville  fut  encore  repri- 
fe  &  pillée  par  Antiochus  Epiphanc  l'an  j8tf.  de 
Rome,  3886.  du  Monde.  Mais  peu  de  tems  apiez 
ludas  Machabée  la  recouvrit.  D'autres  Princes  de 
Syrie  s'cfbrcerent  de  la  foûmettre  quoyqu'inutile- 
ment.  Pompée  irrité  contre  les  Iuifs ,  fourfrit  que 
fes  foldats  y  fi  (lent  des  defordres  extrêmes  en  690. 
de  Rome;  Se  Herode  l'Afcalonite  l'ayant  emportée 
y  caufa  de  très-grands  malheurs  en  717.  Il  eft  vray 
que  dedans  la  fuite  il  les  repara  par  des  édifices  fom- 
ptueux  qu'il  y  fit  élever  avec  une  magnificence  ex- 
traordinaire. Mais  cette  Ville  la  plus heureufe  Se  la 
plus  ingrate  de  toutes  les  Cket  du  Monde ,  n'ayant 
pas  reconnu  l'avantage  qu'elle  avoit  de  pofleder  le 
Réparateur  des  Hommes,  le  Maître  de  l'Vnivers,  qui 
l'avoit  fanctifice  par  les  veftiges  de  fes  pieds,  par  f* 
prefence  Se  par  fes  miracles  ;  Cette  Ville ,  dis- je,  qui 
avoit  fervi  de  théâtre  aux  merveilles  de  la  vie  du 
Fils  de  Dieu  ,  le  fut  de  là  Paflînn  &  de  fa  mort.  Auflî 
cette  ingratitude  criminelle  luy  attira  â  elle  &  â  fes 
habitans ,  une  punition  û*  famenfc ,  qu'où  feroit  en 
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peine  d'en  marquer  de  plus  importante.  Iesvs- 
Chkist  l'a  prédit  à  ces  femmes,  que  le  malheu- 
reux état  où  il  étoit,  fàifoit  pleurer  quand  les  luifs 
le  trainoient  fur  la  Montagne  du  Calvaire  pour  l'y 
attacher  à  la  Croix.  Il  les  avertit  de  ne  jetter  point 
de  larmes  pour  luy  ;  mais  de  les  répandre  pour  elles- 
mêmes,  &  pour  la  Ville  de  lerufalem,  qui  devoir 
bien-tôt  fencir  la  vengeance  divine  pour  le  par- 
ricide qu'elle  commettoit  en  fa  perfonne.  Cela  fut 
bien-tôt  exécuté ,  Se  le  dernier  malheur  de  cette  Ville 
arriva  l'an  70.  de  grâce.  Titus  affiegea  lerufalem  au 
teras  de  la  folemnité  de  Pâques  ,  qui  avait  atti- 
ré une  infinité  de  peuples ,  de  tous  les  cotez  de  la 
ludée.  Apres  quatre  mois,  il  fe  faifit  du  Temple 
le  Samedy  4.  jour  d'Août  ;  mais  avant  certe  priiè 
les  vivres  étoient  tellement  diminuez,  qu'aprez  avoir 
eu  recours  aux  choies  les  plus  laies,  la  chair  humai- 
ne fut  employée  pour  la  nourriture  des  hommes. 
Vue  mere  tua  un  entant  qui  pendoit  à  la  mammelle, 
Se  prolongea  la  vie  de  quelques  jours ,  aux  dépens 
de  celle  qu'elle  luy  avoit  donnée.  Le  Temple  fut 
brûlé,  &  Tite  donna  pesmillion  aux  foldats  de  b;u- 
ler  la  Ville  ,  qui  éprouva  alors  tout  ce  que  le  pillage 
Si  les  fiâmes  ont  de  plus  horrible.  La  plus  haute 
partie  appellée  la  Fortercflc  de  Sion  ,  fe  pouvoir,  dé- 
fendre long  tenu.  Dieu  la  livra  à  l'afliegrar.t.dc  Cot- 
te que  le  8.  de  Septembre  ,  jour  du  Sabat  ,  il  fut 
maître  abfoiu  de  lerufalem ,  Se  elle  fut  entièrement 
dévorée  par  les  fiâmes.  A  peine  demeura- c'tl  quel- 
que trace  de  cette  fuperbe  Ville  qui  avoit  été  la  Rei- 
ne de  l'Orient  &  le  Siège  de  la  Religion ,  durant 

i>lu s  d'onze  cens  ans ,  depuis  que  David  y  avoit  mis 
e  trône  de  fes  fucce  fleur  s.Ti  te  fit  entièrement  ruiner 
cette  meurtrière  des  Prophetcs,exccutant  ce  qui  avoit 
été  prédit  par  le  Fils  de  Dieu  ,  £*'tn  n'y  l<ujfertit 
fi  erre  fur  Pierre» 

L'an  1 }  1.  de  Grâce,  l'Empereur  Adrien  commen- 
ça de  faire  rébâtir  lerufalem ,  Se  puis  il  envoya  Ucs 
troupes  contre  les  luifs  qui  fe  révoltèrent  tous  la 
conduite  d'un  inllgne  impofteur  nommé  Barchoche- 
bas.  Ils  «voient  fait  une  féconde  Ville  fous  terre, 
afin  de  s'y  pouvoir  retirer  quand  il  feroient  preflez} 
mais  leurs^prccau tions  furent  inutiles  Se  les  Romains 
les  battirent  fi  vigotircufement ,  que  la  ludée  le  trou- 
va prcfquc  tout-à-fait  defertc.  Adrien  interdit  aux 
Juifs  l'entrée  de  lerufalem  ;  Se  Eufebe  même  ajoute 
qu'il  leur  défendit  de  la  regarder  de  loin  cV  de  quel- 
que lieu  eminent,  tant  il  avoit  de  haine  contre  ce 
peuple  rebelle  Se  opiniâtre.   Il  donna  à  cette  Ville 
Je  nom  d'Elie  Capiroline;  Se  pour  la  profaner  tout- 
à-fait,  fur  la  porte  de  Bethléem ,  il  fit  graver  un  pour- 
ceau qui  étoit  l'animal  le  plus  en  horreur  à  cette  na- 
tion. L'Empereur  ne  fe  contentant  pas  de  cette  mar- 
que de  fervitude,  bâtit  un  Temple  à  l'honneur  de 
Venus ,  fur  le  Mont  Calvaire  ;  un  à  Jupiter  au  lieu 
de  la  Rcfurrcâion  de  Nôtre  S«igneur  ;  Se  un  pour 
Adonis  dans  Bethléem  ;  Se  tous  demeurerait  debout 
jufqu'au  teins  de  Conltantin.  On  dit  que  ce  fut  alors 
que  le  Mont  de  Calvaire  fut  enfermé  dans  la  Ville  : 
comme  avant  fa  ruine  elle  en  enfermoit  quatre  qui 
étoient  les  Monts  de  Sion ,  de  Gion  ,  d'Acra  Se  de 
Moria ,  quiefi  celuy  fur  lequel  Abraham  alloit  facri- 
fier  fon  fils  Isâc.  L'Empereur  Conltantin  le  Grand, 
repeupla  lerufalem  Se  l'embellit  de  divers  édifices 
faints,  depuis  que  fa  mere  y  eut  trouvé  le  bois  fa- 
cre  de  la  Croix.  Sous  l'Empire  d'Heraclius  lerufa- 
lem fut  emportée  par  Chofroez  1 1.  Roy  des  Perles , 
en  6 14,  comme  je  l'ay  marqué  ailleurs.  Depuis  dans 
le  V  1 1.  &  dans  le  V  II  I.  Siècle  ,  cette  Ville  Se  tou- 
te la  Terre  Sainte  fut  prefque  toûjous  en  proye  aux 
Sairafîns  fuccellcurs  de  Mahomet ,  jufqu'au  tems  de 
Charlcmagnc  à  qui  Aaron  Roy  de  Pctfç  ,  donna  ce 
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païs  en  807.  avec  le  Sépulcre  du  Fils  de  Dieu,fe 
refervant  feulement  le  titre  de  fon  Lieutenant.  Mais 
aprez  la  mort  de  ce  grand  Monarque ,  qui  crt  le  pre- 
mier Roy  d'Occident  qui  ait  été  fait  Seigneur  du 
faint  Sépulcre ,  les  Infidèles  continuèrent  leurs  tyran- 
nies avec  la  même  barbarie.  Les  Princes  François  qui 
prirent  la  Croix  au  Concile  de  Clmnont  l'an  1096". 
entreprirent  la  conquête  de  la  Terre  Sainte  fur  la 
fin  de  l'onzième  Siècle  ;  Se  ayant  Godefroy  de  Bouil- 
lon pour  leur  Chef,  ils  fe  rendirent  maîtres  de  leru- 
falem le  1 5.  Juillet  1099.  C'cft  ce  qui  donna  com- 
mencement au  Royaume  de  Icruialem,  dont  le  mê- 
me Godefroy  fut  le  premier  Monarque.  Il  eut  di- 
vas fuccellcurs ,  que  les  Sarrafins  inquiétèrent  par 
des  attaques  continuelles.  Sous  le  règne  de  Guy  de 
Lefignen ,  mari  de  Sybille  qui  avoit  hérité  de  ces 
Etats,  Saladin  Roy  de  Syrie  Se  d'Egypte,  aprez  avoir 
remporté  plulîeurs  victoires  fur  les  Chictiens,  leur 
arracha  enfin  la  fainte  Cité  de  lerufalem  le  1.  Octo- 
bre en  1 1 87.  Se  toute  la  Terre  Sainte ,  à  la  referve 
de  Tyr ,  Tripoly  .  Antioche  Se  quelques  fortes  pla- 
ces. Ainfi  au  bout  de  88.  ans  ,  finit  le  Royaume  de 
lerufalem ,  dont  le  titre  aprez  avoir  pafsé  ambirieu- 
fement  par  diverfes.  Maifons  de  Princes  ,  fait  partie 
aujourd'huy  de  ceux  du  Roy  d'Efpagnc.  A  cette  fu- 
ncltc  nouvelle  qui  fut  fçùë  en  Europe  fur  la  fin  de 
la  même  année  1 187.  tous  les  Fidclles  jetterent  de 
hauts  cris  j  Se  il  n'y  eut  jamais  de  douleur  fi  grande 
ny  fi  univetlelle.  Cependant  les  Princes  Chrétiens, 
&  fur  tout  tous  les  Rois  de  France ,  ont  fouvenc  mit 
des  troupes  en  campagne  pour  rctirrr  tette  Ville  des 
mains  des  Infiddlcs,&  mille  obilaclcs  fe  font  tou- 
jours oppofez  à  leurs  bons  defleins  Se  à  ceux  des  au- 
tres.  Mais  voyons  enfin  quelle  a  été  la  deflince  de 
lerufalem  î  Alfir  Sultan  d'Egypte ,  en  1  a 88.  arracha 
plufieurs  Villes  aux  Chrétiens  ;  de  forte  qu'il  ne  leur 
u-lu.it  plus  en  tout  le  païs,  que  fàint  Iean d'Acre  ou 
Ptolemaïde,  que  le  Sultan  Melec-Arafc  qui  avoic 
fuccedé  à  Alfir ,  afiîegea  en  1 19 1 .  Se  aprez  quarante 
jours  d'attaque  continuelle  l'emporta  d'ajîàut  le  dix» 
neuvième  May  ;  Se  martacra  tous  ceux  qui  étoient 
dedans  ,  à  la  referve  de  tous  ceux  qui  fe  purent  tau- 
ver  dans  les  vai  fléaux.  Depuis  la  perte  d'Acre  ,  il 
n'eft  plus  pafsé  en  lerufalem,  de  troupes  Chrétien- 
ne» ,  mais  feulement  de  Pèlerins.  Par  ce  malheur  ce 
faint  héritage ,  relta  fous  la  puirtance  des  Califes  ou 
Princes  d'Egypte,  jufqu'en  15:7.  que  Selim  I.  Em- 
pereur des  Turcs  s'en  rendit  maître.  Ainfi  les  Turcs 
le  font  encore  aujourd'huy  ,  jufrui'au  tems  que  Dieu 
a  marqué,  pour  enrichir  les  Chrétiens  de  cette  Ter- 
re de  bénédiction  confacrée  par  les  vertiges  des  pieds 
du  Sauveur  de  nos  ames.  Les  Relations  que  nous 
avons  aujourd'huy  de  Levant ,  nous  aluirent  que  le- 
rufalem c(l  peu  peuplée,  que  la  plus  grande  partie 
des  habirans  confirtc  en  la  milice  du  Gouverneur  Se 
Officiers  du  Cady  ,  &  qu'il  y  a  grand  nombre  de 
Deivis,Santons  Se  autres  Religieux  Turcs  qui  y  fer- 
vent leurs  Mofquées.  Les  autres  habitans ,  outre  les 
Turcs ,  font  les  Mores,  Arabes ,  luifs  ,  les  Chrétiens 
Schifmatiques,  Grecs  Arméniens,  Maronites,  Abyf- 
fins,  Nertoiiens  ,  Sec.  Se  les  Latins  prefque  tous  Re- 
ligieux de  faiuc  François ,  qui  y  ont  la  belle  Mai- 
fon  de  faint  Sauveur  Se  une  habitation  dans  le  faint 
Sépulcre. 

Temple  de  Ieruf*lem. 

David  voyant  qu'il  avoit  un  Palais  bâti  de  Cèdre, 
&  que  l'Arche  étoit  fous  des  tentes ,  forma  le  def- 
fein  d'un  Temple  magnifique  ,où  elle  feroic  dans  une 
demeure  ferme  Se  arrêtée.  Les  préparatifs  de  cet  édi- 
fice furent  faits ,  &  les  Rois  fes  voifins  y  contribuè- 
rent des  matériaux  les  plus  rares  de  leur  païs.  Mais 

Dieu 
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Dieu  fe  contenu  de  fa  bonne  volonté ,  0r  ne  Vott- 
lut  pif  qu'ayant  les  mains  fanglantes  de  tant  de  guet» 
les  qu'il  avoit  frites ,  i!  inj  bâtit  un  Temple  de  paix. 
Nathan  loy  apporta  cette  nouvelle  de  fa  part  *  &  il 
obéît  avec  une  très- parfaite  foûmiflion.  En  mourant, 
il  atTembb  les  principaux  des  Iuifs ,  6V  entre  grand 
nombre  d'iiiftructions  qu'il  leur  donna,  en  leur  re- 
commandant l'ob.  : :l  i i  c.  à  fort  fils  Salomon  ,  il  les 
exhorta  de  contribuer  libéralement  avec  It  y  à  la 
magnificence  du  Temple.  Il  l'exhorta  luy-mêmc  à 
cette  gtorieufe  entreprile ,  dont  it  avoit  fait  tous  les 
préparatifs.  Comme"  Salomon  n'eut  rien  tant  à  cceur 
que  la  conftri:c*Hon  du  Temple ,  il  ordonna  à  fes  fu- 

Jets  de  luv  fournir  trente  mille  ouvriers  ,  0c  diftri- 
>ua  en  teile  forte  l'ouvrage  auquel  il  les  employa, 
que  ce  travail  ne  leur  pouvoir  être  à  charge.  Il  y 
avoit ,  outre  ceux-là ,  foixantefic  dix  mille  étrangers 
habituez  dans  le  Royaume ,  qui  portoient  des  pier- 
res 0c  autres  matériaux  ;  Si  quatre-vingt  mille  autres 
quiétnient  M  .nions  ;  5c  entre  ceux-cy ,  il  y  en  avoit 
Crois  mille  deux  cens  qui  y  étoient  comme  les  mal- 
très  de*  autres;  Ce  fage  Prince  commença  à  bitir 
le  Temple  en  la  quatrième  année  de  Ton  règne ,  qui 
étoit  le  j  o  i  f  •  du  Monde,  0c  au  fécond  Mois  des  Hé- 
breux ,  nommé  lar  ,  qui  revient  à  nôtre  Avril.  Ce 
merveilleux  édifice  avoit  foixante  coudées  de  lon- 
gueur &  autant  de  hauteur  :  fa  largeur  étoit  de  vingt. 
Le  dedans  étoit  tout  couvert  de  bois  de  Cèdre  avec 
des  fucillages  dorez  qu'on  tailla  dans  le  bois  ,  8c 
l'on  ne  pouvoit  rien  voit  nv  de  fi  riche ,  ny  de  fi 
magnifique.  Il  fit  encore  faire  un  très  grand  nom- 
bre de  vailfiraux  extrêmement  riches  ,  dont  nous 
avons  de  11  admirables  deferiptions  8c  dâns  l'Ecri- 
ture 6c  dans  Iofcphe.  Mais  entre  ces  ouvrages  d'or 
qu'il  fît  faire  avec  une  dépenfe  infinie ,  il  y  en  avoit 
un  qui  mérite  une  explication  particulière.  C'étoit 
un  vafe  d'airain  qui  avoit  cinq  coudées  de  haut ,  dix 
de  large  8c  trente  de  tour.  Il  pouvoit  tenir  prez  de 
trois  cens  muids  d'eau ,  poi  r  parler  félon  nos  mefu- 
res.  Il  étoit  appuyé  fur  douze  boeufs  d'airain ,  dont 
trois  tegardoient  l'Orient ,  trois  l'Occident ,  trois  le 
Septentrion  &  trois  le  Midy.  Il  étoit  ehrichi  de  tou- 
tes lorres  d'omemens ,  de  fêlions ,  de  reprelêntations, 
d'animaux  ,  8c  de  tout  ce  que  les  plus  excellens  Ou- 
vriers y  avoient  pû  faire.  Cette  mer  fervoit  à  puri- 
fier les  Prêtres  quand  ils  eutroient  pour  exercer  les 
fonctions  de  leur  Miniftcre,  comme  Mo'ife  avoit  fait 
autrefois  un  grand  badin  de  cuivre  pour  le  même 
fujet.  Lorfque  Salomon  ait  achevé  tout  l'édifice  du 
Temple ,  8c  ce  qui  étoit  necelTaire  pour  le  culte  des 
Sacrifices ,  il  penfa  a  le  dédier  &  à  rranfporter  l'Ar- 
che du  lieu  ou.  Dieu  l'avoit  fait  mettre.  Pour  rendre 
cette  cérémonie  plus  augufte ,  il  ailembla  tout  fon 
peuple  qui  fe  trouva  en  foule  à  cette  tranflation.  Le 
Roy  marchoit  luy-même  devant  l'Arche,  qui  étoit 
portée  par  des  Prêtres ,  fie  il  offrit  des  facrifices  fans 
nombre.  Lorfqu'ils  furent  arrivez  au  Temple  ,  les 
Prêtres  portèrent  l'Arche  dans  le  Sanctuaire ,  8c  dans 
le  lieu  le  plus  intérieur  qui  luy  avoit  été  préparé  ; 
6c  lorfqu'ils  en  furent  fortis  ,  une  nuée  remplit  aufli- 
tôt  le  Temple,  de  forte  que  les  Prêtres  ne  pouvoienc 
s'y  tenir.  Cette  cérémonie  dura  quinze  jours,  parce 
qu'elle  fe  trouva  jointe  à  la  Fête  des  Tabernacles, 
qui  ajouta  encore  huit  jours,  aux  jours  de  la  Dédi- 
cace ,  aprez  lefquels  Salomon  renvoya  tout  le  peu- 
ple ,  aprez  avoir  offert  dans  cette  folemnité  vingt- 
deux  mille  bceuft  8c  fix-vingt  mille  brebis.  Voilà 
quelle  fut  la  Dédicace  de  ce  Temple  fi  admirable  Se 
fi  mylterieux  en  luy. même,  que  Salomon  accom- 
pagna de  tout  ce  qui  étoit  neceflairc  au  culte  de  Dieu 
«  aux  Cérémonies  de  fes  Sacrifices.  Sefac  Roy  d'E- 
gypte pilla  le  Temple  ,  aprez  avoir  pas  Icrufalera 


fous  le  règne  de  Roboam  >  comme  Je  lkay  lit  \  ; 
bue  hodonoiotlc  pirlaaufli  8c  le  fit  brûler  t  Mais Cy- 
ïus  renvoya  les  lurfs  à  Ierufalem  (bus  ht  conduite  de 
Zorobabcl  ,  8c  4s  rebâtirent  avec  fit  permiffion  ,  5t 
puis  avec  celle  de  Darius  ,  la  Ville  8c  le  Temple.  De- 
puis le  Roy  Antiochus  Epiphane  le  pilla  entière- 
ment &  le  profana.  Iudas  Machabée  le  purifia  avec 
tin  foin  extrême.  Het  de  l'Afcalonite  le  rebâtit  pres- 
que tout  entier ,  avec  une  fomptuofité  digne  non 
feulement  d'un  petit  Roy  de  Iodée ,  mais  d'un  Èm- 
peretir  de  toute  la  Terre.  Quand  Ierufalem  fut  prfc 
(e  pat  1rs  Romains  fous  Tke  >  ils  le  ptofmercnt  par 
des  Sacrifices  impics  ;  tous  les  Prêtres  qui  s'y  «Oient 
cachez  ,  en  furent  tiret  pour  être  conduits  à  mon  j 
0e  enfin  cet  hicomparable  édifice  fut  réduit  en  cen- 
dres  le  dixième  jour  du  mois  d'Août.  Il  avoit  été 
brûlé  à  même  Jour  par  Nabuchodonofor.  lofephé 
conte  pour  fa  durée  jufqu'à  cet  incendie  ,  mille  cent 
trente  ans ,  fept  mois  quinze  jours ,  depuis  fa  pre- 
mière fondation  par  Salomon  }  8c  fix  cens  trentea 
neuf  ans  8c  quarante-cinq  jouts  depuis  (a  réparation 
fous  Zorobsbcl.  Tite  fit  bitir  à  Ierufalem  un  Tem- 
ple à  limiter  Capitolin  .  0c  il  impofà  aux  Iuifs  pour 
cet  édifice ,  le  tribut  que  Dieu  leur  avoit  impolé  dé 
payer  pour  le  Temple.  Ce  tribut  fe  payoit  encnxe 
du  tems  d'Origene.  Sous  l'Empire  de  lulien  l'A  - 
poitat.les  Iuifs  obtinrent  de  ce  Prince,  la  permiflion 
de  rebâtir  le  Temple,  encreuferent  les  fondememt 
mais  cominc  ils  vouloient  commencer  l'édifice*  il  en 
fortit  par  pltifîeurs  fois  des  globes  de  feu  qui  brûlè- 
rent quelques  ouvriers  it  tous  les  matériaux  ,  de  forte 
qu'enfin  ils  furent  contraints  d'abandonner  l'on  Vriige. 
Par  vanité  ils  avou-nt  fait  des  hoynnx  ,  «k-s  pèles ,  0c 
des  hottes  d'argent.  Mais  outre  ce  que  j'ay  remar- 
qué ,  un  tremblement  de  terre  renverfa  pfufîcurs  por- 
tiques publics,  fous  lefquels  les  rftifs  furent  acca- 
blez ,  8c  pouffa  dehors  les  vieux  fortdtfnens  du  der- 
nier Temple.  I'ay  dit  ailleurs ,  comme  fur  la  mon- 
tagne de  Garilîm  on  avait  bâti  un  Temple  fem- 
blable  à  celuy  de  lerufa'em  ,  0c  que  Ican  Hircan 
le  démolit. 

Êflift  de  Ierufalem. 

L'Eglife  de  Ierufalem  établie  par  les  Apôtres ,  a 
toujours  été  eftimee  comme  la  première  du  Mon- 
de en  ancienetê  ;  mais  non  pas  en  dignité.  Elle  fut 
fanétifiée  par  la  naiffance,  par  la  vie ,  par  1er  miracles 
8c  par  la  mort  du  Sauveur  de  nos  ames  ,  par  la  def- 
cente  du  faint  Efprit ,  par  la  prédication  des  Apôtres 
0c  par  le  Martyre  de  laint  lacque*  le  Mineur  fon  pre- 
mier Evêque.  Cependant,  elle  fut  foûmife  à  cellé 
de  Criàrce ,  Se  le  feptiéme  Canon  de  Nicéc  fit  cet- 
te Ordonnance;  Mas  omiqxw  ebtivuit  ut  k/Btià ,  id 
tft  lerefolymt  Epifeopm  honorarttur ,  /aIvm  Muro- 
peluprtprii  d'ifnttmt.  C'elt  à  rail' m  d:  fa  fondation» 
qu'on  la  nomma  la  mère  des  Eglifes ,  fie  que  fes  Pré- 
lats fe  font  fouvent  efforcez  de  fe  rendre  Primats  dé 
la  Paleftine.  Nous  apprenons  d'une  Epitre  de  faint 
Léon  à  Maxime  d' Antioche ,  que  les  Pères  du  Con- 
cile dTphefe  s'étans  laifsé  emporter  aux  follidta- 
rions  de  Iuvenal  Evêque  de  Icruialem  ,  contre  l'Evê- 
que  de  Ccfarée.pour  la  Primatie  de  la  Paleftine,  faint 
Cyrille  fie  les  autres  Légats  Apoftolic]iies  s'y  oppofe- 
rent ,  pour  conferver  l'ordre  établi  dans  le  Concile 
de  Nicée  pour  ces  deux  Sièges.  Nous  voyons  dans 
la  même  Epître  de  ce  Pape.  (  CVft  la  6 1.  qui  coma 
mence  :  Quantum  diUtliom  tu*  placent  )  que  Iuve» 
nal  vint  àbout  de  fes  deffeins  dans  le  Concile  Je 
Chalcedoine,  où  il  fin  ordonné  à  la  V  1 1 1.  Seflion 
qu'à  l'avenir  Antioche  arroit  fous  foy  les  deux  Phe- 
nicies  ,  fie  Arabie  ;  5c  que  Ierufalem  anroit  les  trois 
Paleftines.  Les  Légats  du  Pape  l'approuvèrent,  fie 
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les  Commilîaires  prononcèrent ,  qu'il  feroit  exécuté. 
Mais  les  Evêques  de  cette  ancienne  Eglife  ne  joui- 
rent paifiblemcnt  de  rec  avantage  que  dans  fe  V. 
Concile  General  >  qui  eft  le  1 1.  de  Conftantinoplr, 
allemblé  en  55  j.  Guillaume  de  Tyr  nous  apprend 
qu'aprez  la  condamnation  des  trois  Chapitres ,  les 
Prélats  fournirent  à  l'Eglife  de  Ierufalem ,  les  Métro- 
pôles  de  Cefarce  en  la  Paleftine  Se  de  Scythopolis 
qui  dependoient  auparavant  du  Patriarche  d'Antio- 
che  1  Se  celles  de  Beryte ,  Se  de  Rubenfe  de  Syrie, 
qui  étoient  fous  le  Siège  d'Alexandrie.  Dans  le  Con- 
cile de  Nicée,  comme  je  l'a  y  déjainfinué,  on  luy 
•voit  bien  accorde  le  titre  &  le  rang  de  Patriarche 
pour  la  feance  ;  mais  on  avoit  confervé  la  lurifdi- 
ction  au  Métropolitain  de  Cefarée  ,  de  forte  qu'il 
était  Patriarche  fans  Sufrragans.  Les  Prélats  du  V. 
Concile  General  ,  jrgeant  que  cela  étoit  contre  la 
bicn-leance ,  Se  voulans  honorer  la  première  Eglife 
du  Monde  luy  fournirent  les  Sièges  que  je  viens  de 
nommer.  L'Empereur  pour  confoler  Cefarce  de  la 
perte  qu'elle  failoit ,  luy  rendit  la  dignité  de  Ville 
Proconfu taire,  dont  elle  avoit  joui  auparavant.  Cet- 
te Eglife  a  eu  des  Prélats  de  grande  réputation  ,  cV  a 
fouftêrt  diverfes  perf  curions  fous  les  Idolâtres ,  les 
Hérétiques ,  les  Sarrasins ,  Se  fous  les  Turcs.  Ce  qui 
fi3fira  pour  le  prefent. 

Conciles  de  Lruftlem. 

L'Eglife  de  lerulàlem  n'a  pas  feulement  l'avanta- 
ge d'être  la  plus  ancienne  ;  mais  elle  a  encore  ce- 
luy d'avoir  eu  les  Apôtres  Se  les  Fidèles  affemblcz 
en  Concile.  La  première  de  ces  aiïêmblécs  Ecclefu- 
ftiques,marquécsdans  le  premier  Chapitre  des  Actes 
des  Apôtres,  fe  fit  pour  l'élection  de  Matthias  à  la 
place  de  Iudas.  Saint  Pierre  fe  levant  au  milieu  des 
D  if  ci  pics,  qui  étoient  environ  fix  vingt,  leur  pro- 

{x>fa  l.i  neceffire  de  nommer  quelqu'un  pour  recevoir 
'Epifcopat  de  l'Apôtre  infidèle.  Iofeph  appelle  Bar- 
fabas ,  furnomraé  le  lufte ,  fut  prefenté  avec  Mat- 
thias ,  &  le  fort  tomba  fur  ce  dernier.  La  féconde 
alfcmblée  fe  fit  pour  l'élection  des  Diacres  :  Ce  qui 
eft  exprimé  dans  le  fixiéme  Chapitre  des  Actes.  Les 
Grecs  en  turent  la  caufe.  Ils  mttsmuroient  contre  les 
Hébreux  de  ce  que  leurs  veuves  étoient  meprifées 
dans  la  difpenfationdesaumômes.  Pour  cela  les  Apô- 
tres aflcmblerent  l'an  54.  les  Difciples.  Se  leur  firent 
trouver  bon  de  choifir  iépt  hommes  d'une  probité 
reconnue  pour  leur  commettre  ce  Miniflere.  Ce  qui 
fut  exécuté,  Se  les  Apôtres  leur  impoferent  les  mains. 
La  troifiéme  alfcmblée  Ecclefiaftique  ,  qu'on  nom- 
me proprement  le  Concile  de  Ierufalem  des  Apô- 
tres, a  été  plus  importante.  Elle  fut  tenue  l'an  49. 
ou  50.de  Grâce  au  fujet  des  observations  Légales, 
aufquelles  on  vouloit  obliger  les  Gentils.  Ce  qui  eft 
exprimé  dans  les  Actes  des  Apôtres ,  ch.  1  j .  où  il  eft 
marqué  que  quelques-uns  qui  étoient  venu  de  Iu- 
déei  Antioche  y  enfeignoient  que  ceux  qui  n 'étaient 
pas  circoncis  félon  la  Loy  de  MoiTe,ne  pouvoient  pas 
être  fauvez.  Saint  Paul  Se  faint  Barnabé  s'élevèrent 
contre  ceux  qui  publioient  une  femblable  doctrine, 
Se  vinrent  a  Ierufalem  propofer  cette  queftiun  aux 
Apôtres  qui  s'aiTcmblcrent  en  Concile.  Saint  Pier- 
re y  parla  le  premier  ;  &  ils  conclurent ,  dans  la  Lec 
tre  écrite  à  ceux  d' Antioche  ,  par  ces  termes.  Il  a 
fcmblé  bon  au  faint  Efprit  Se  à  nous  de  ne  vous 
point  impofer  d'autres  charges ,  que  celles  qui  font 
neceiTâires ,  &c.  Quelques  Auteurs  mettent  entre  les 
Conciles  tenus  par  les  Apôtres,  cette  confèrance 
dont  il  eft  parle  dans  le  1 1 .  Chapitre  des  Actes ,  où 
nous  voyons  que  quelques  Chrétiens  qui  judaïfoient, 
ayant  fait  courir  le  bruit  que  faint  Paul  étoit  en- 
nemi mortel,  de  la  Loy  de  Moïfe  ,  làint  lacques  luy 
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eonfeilla  de  témoigner  publiquement  le  reipeec 
qu'il  portoit  à  la  Rcbgion  de  les  Pcres.  Il  le  fit  en  fe 
purifiant  comme  les  Nazaréens,  avec  quatre  hom- 
mes qui  fe  putifioient ,  &  il  contribua  même  à  La 
depenfe  pour  eux.  Saint  Narcillc  Evêque  de  Ierufa- 
lem s'alfembla  en  Concile,  avec  quatorze  autres  E  vê- 
ques  environ  l'an  1 97.  Ce  fut  fous  le  Pontificat  du 
Pape  Victor  I.  Se  pour  la  célébration  de  la  Fête  de 
Pâques.  Environ  l'an  455.  l'Empereur  Conftantiti 
le  Gand  fit  fçavoir  aux  Prélats  d'Orient ,  affemblcz 
à  Tyr ,  de  fe  rranf porter  a  Ierufalem  pour  la  Dédi- 
cace d'un  magnifique  Temple  qu'il  avoit  fait  bâtir 
prez  du  Tombeau  du  Fils  de  Dieu.  Eufcbe  nous  ap- 
prend que  la  confecration  s'en  fit  avec  toutes  les  cé- 
rémonies Ecclcfiaftiques  ;  Se  que  durant  les  tours  qui 
furent  fêtez  pour  ce  fujet,  des  Prélats  alfcmblez ,  les 
uns  ut  échoient ,  les  autres  falloir  ut  des  Confcrau- 
ces  Se  expliquoient  les  Ecritures.  Ceux  qui  g 'a  voient 

fus  ces  dons  vacquoient  à  offîir  les  Sacrifices  non 
anglans  ,  Se  à  des  confections  myftiques ,  comme 
parle  le  même  Eufcbe.  Quand  les  Evêques  Ortho- 
doxes fe  furent  retirez  de  lerufalen),  les  partifans 
d'Arius  qu'on  nomma  Eufcbiens  fe  voyans  les  maî- 
tres s  aflemblerent  en  Synode,  Se  reçurent  à  la  Com- 
munion Ecclefiaftique ,  le  même  Herefiarque  Arius. 
D'autres  eftiment  que  cette  alfcmblée  eft  ou  la  mê- 
me ,  ou  la  fuite  de  celle  de  Tyr ,  que  faint  Athanafe 
appelle ,  Extrdutm  Synedorum  Aridnttrum.  Mais  cet- 
te d;i feu. u ion  n'eft  pas  de  ce  fujet.  En  350.  Maxi- 
me de  Ierufalem  allembla  un  Synode >  où  ceux  qui 
avoient  (bulcrit  à  Tyr,  a  ladepofition  de  faint  Atha- 
nafe, firent  des  déclarations  publiques  pour  dcfavoùer 
tout  ce  qu'ils  avoient  dit  ou  fait  coutre  fon  hon- 
neur ,  l'attribuant  à  la  violence  des  Ariens  Se  des  Eu- 
febiens.  C'eft  ce  que  faint  Athanafe  avoue  iuy-même 
dans  l'Epître  qu'il  écrit  aux  Solitaires,  qui  doit  con- 
vaincre d'impofture  Socrate  qui  dit  le  contraire, 
lu  vénal  Prélat  de  cette  Ville  célébra  en  4  j  4.  un  Con- 
cile Provincial  pour  y  établir  la  Foy  Catholique, & 
faire  recevoir  le  Concile  de  Chalcedoine.  Les  Evê- 
ques écrivirent  une  Lettre  Synodale  aux  Prêtres  Se. 
aux  Moines  de  la  Palcftine,  pour  les  avertir  de  ce 
qui  avoit  été  ordonne  Se  pour  les  exhorter  .1  de- 
meurer fermes  dans  la  doctrine  Catholique.  Nous 
avons  une  Epître  Synodale  d'un  Concile  ailèmblé 
a  Ierufalem  en  c  1 8.  au  commencement  de  l'Empire 
deluftin.L'an  j  3  6.  Pierre  Evêque  de  Ierufalem  aprez 
avoir  reçu  des  Lettres  de  Mennas  Patriarche  de  Cor.- 
ftantinople,  qui  luy  apprcuoient  que  Scvcred'An- 
tioche,  Pierre  d'Apamce  Se  Zoara  avoient  été  con- 
damnez avec  les  autres  Acéphales  dans  un  Synode 
tenu  dans  fa  Ville, en  alfembla  un,  où  tout  ce  qui 
avoit  été  fait  dans  celuy  de  Conftantinople  fût  re- 
çu Se  confirme.  En  j  5  j.  on  célébra  a  Ierufalem  un 
Synode  ,  où  le  V.  Concile  General  fut  approuvé. 
Audi  dans  cette  dernière  aiTcmblce ,  on  avoit  fixé 
aux  Prélats  de  Ierufalem  la  dignité  de . Patriarches, 
comme  je  l'ay  dit.  Sophronc  élu  Patriarche  en  6  ;  5. 
anrez  Modcfte ,  tint  un  Synode  contie  les  Mono- 
t  hélices,  Se  en  envoya  les  Actes  au  Pape  Honorius  Se 
k  Serge  de  Couflautinople.  Nous  trouvons  dans  les 
Recueils  des  Conciles  un  Synode  tenu  à  Ierufalem 
environ  l'an  716.  contre  des  Hérétiques  nommez 
Agonyclites ,  qui  prioient  toû jours  debour.  Guillau- 
me de  Tyr  fait  mention  de  celuy  qui  fut  tenu  aprez 
la  prifede  Ierufalem  par  les  Croifez  ,  fous  Godcfroy 
de  Bouillon  ,  en  1099.  où  Daibert  fut  fait  Patriar- 
che. Le  même  parle  d'un  autre  célébré  pour  un  mê- 
me fujet  en  1 107.  D'un  allemblé  contre  l'Empe- 
reur Henri  I  V.  qui  ufurpoit  les  biens  Ecclcfiafti- 
ques, en  1 1  1 1 .  D'un  fait  contre  Arnoul  intrus  fur  le 
Sitgc  Pauiarclul ,  en  1 1 1 5.  Se  d'un  autre  aûemblé 
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en  1 1 36.011 1 141.  par  Allia  ic  Légat  du  faint  Sicrge, 
pour  la  Dédicace  d'une  Eglife.  L'on  y  difputa  contre 
Maxime  Evcquc  Arménien. 

Suceejfton  Chronolrgiqite  det  Patriarches  de 
Ierufalem. 

En  j  j.  S.  lacques  le  Mineur  ,  martyrifé  en  fa» 
ou  6  5 

61      S.  Simon  Clcophas. 
1 1 1  Iufte. 

Zachée. 

Tobie. 

Benjamin  I.  (  ) 

Ican  I. 
Matthieu. 
Benjamin  II. 
Philipes. 
Senecque. 
lufte  II. 
Levi. 
Ephrem. 
Iudas. 
«18  Mure. 
Caffien. 

Publius.  {  ) 

Maxime  I. 

lulien  I. 

Cajan. 

Symmachus. 

Cajus. 

Iulien  1 1. 

Capiton. 

Maxime  II. 

Antoine,  () 

Valens. 

Dulchien. 

S.  Narciûc. 

Dius. 

Genrunion. 
Gordius. 

S.  Narriflè  rétabli ,  8c  mort  en  2 1  s 
Alexandre ,  mort  en  2  j  $ 

166  Himenée  durant ,  $0 
a  96  S.  Zambdas,  x 
298  Hennon  ou  Thermon ,  14, 
3  1  a  S.  Macaire  I.  i9 
}}t  Maxime  III.  2o 
3ft  S.Cyrille,  }$ 
i%6  Ican  IL  ,o 
4 1 6    Parachile ,  1  f 

418  luvenal,  ZlJ 
458  Anaftafe,  I? 
47<    Gertntt  intrus, 

+77  Macaire  IL  g 
48  S  SalulTe.  7 
491  Elie  chafsé  par  Scvere  H  eretique ,  2 1 
5  «  j  lean  III.  I2 
5*J  Pierre, 
5  *fi  Macaire  1 1 L 
5*8  Euftochius. 
$6i  lean  IV.  J4 
595  AmosouHamos,  6 
<îoi    Hefichius,  g 

609  Zachane. 
Modeftus. 

6 H    Sophrone,  mortentfjC 
Le  Siège  ne  fut  point  rempli  durant  le  rè- 
gne des  Sarralins ,  &  on  connoît  feule- 
ment quelques  Patriarches , 
759  Théodore. 
787  Elie. 
795    I«n  V. 

Tome  II, 


ai 

x 


802  Thomas. 
1006  Orertes. 
10$ S  Simcon. 

Duibert ,  premier  Patriarche  aprez  la  pri- 
fede  Ierufalem  par  lesLatùuJ'an  1099 
ï  107  Ebremar  ,  déposé. 

1 107  Gibelin ,  •  j 

1  1 1 2  Arnoul  ou  Arnulphe,  $ 

I  1 18  Guarimond,  •»  IO 
1 128  Eftienne,  x 
n;o  Guillaume,  ,£ 
1 1 4  rt  Fulcher  ,  j 

I I  j  9  Amaury ,  xt 
1 1 80  Heraclius. 

Albert. 
Thomas  I. 
Robert, 
lacques , 
Thomas  IL 

Les  autres  ne  font  ps  bien  connus.  Mais  pour  ne 
rien  oublier  de  ce  oui  regarde  Ierufalem  je  veux  en- 
core donner  une  Table  des  Rois  qui  y  ont  régné  de- 
puis Godefroy  de  Buillon.  Car  pour  les  autres  je  les 
marque  fous  le  nom  des  luifs.  le  finis  cette  tuccef- 
fion  en  lean  de  Brienne,  pareeque  l'Empereur  Fri- 
deric  1 1.  qui  époufa  Ioland  fille  du  même  lean  ,  8c 
ceux  qui  ont  porté  le  titre  aprez  luy ,  n'ont  pas  pof- 
fedé  un  poulce  de  terre  dans  la  Palestine.  le  mets 
d'abort  l'année  en  laquelle  les  Rois  ont  commencé 
de  régner ,  8c  enfuite  je  marque  le  tems  qu'ils  ont 
régné. 

Suceejfton  Chronologique  its  Rois  de  Ierufalem. 

En  1099  Godefroy  de  Buillon  ,  i.an.' 
1 100  Baudouin  I.  ,g 
1 1 1 8  Baudouin  1 1.  dit  du  Boufg ,  1  j 

1 1  j  1  Fouques  Comte  d'Anjou  &  Mclifcnde,  1 1 
1 142  Baudouin  III.  2, 
1 16 }  Amaury  I.  ,  t 

1 1 74  Baudouin  I  V.  dit  Mezel  ou  le  Ladre,  1 » 
1 1 86  Baudouin  V. 

1 1 Î6  Guy  de  Lezignen  8c  Sybille  ,  g 

1194  Amaury  II. 

Henri ,  Comte  de  Champagne. 
t  1209  lean  de  Brienne,  jufqu'en  122a. 

I  ay  dit  ailleurs  que  lean  de  Brienne  maria  en  1 22  j. 
fa  fille  Ioland  à  l'Empereur  Frédéric  1 1.  &  qu 'aprez 
que  ce  dernier  eut  étc  couronné  a  Tyr ,  il  fut  oblige 
de  luy  céder  tous  les  droits  qu'il  avoit  fur  le  Royau- 
me de  Ierufalem  à  caufe  de  fa  fille ,  quoyqu'il  eut  été 
convenu  qu'il  en  joiiiroit  pendant  fa  vie.  Cependant, 
ceux  qui  voudront  fçavoir  plus  à  fond  tout  ce  qui 
regarde  la  Ville  de  Ierufalem,  le  Temple  de  Salomon, 
fon  Eglile  &  les  Conciles  qui  y  ont  été  tenus,  con- 
fulteront  les  Livres  de  l'Ecriture  Sainte ,  &  fur  tout 
ceux  des  Rois,  lofephe ,  in  Amitj.  de  BeRo,  Eufebe, 
Socrate,  Theodoret ,  Sozomene,  Orofe,  Bede,  Guil- 
laume de  Tyr,  le  Recueil  intitulé  Gefia  Dei  ver  Fran- 
co! ,  lacques  de  Vitri ,  Bochard  ,  Geoer.facra ,  Adri- 
chorruus ,  defer.  Terra  Sanllt ,  Tornid  &  Salian, 
in  Annal.veter.  Tefiam.  Baronius  8c  Sponde ,  in  An- 
nal. Eccl.  Les  Conciles,  Les  voyages  de  la  Terre 
Sainte ,  &:c. 

I  E  S  S  E,  père  de  David.  Cherchez  Ifaï. 

1  E  S  S  E ,  Ieso  ou  Iedzo.  Cherchez  Terre  de 
ledzo. 

lESSELMEREou  Gis  le  me  re  .Ville  8c 
Royaume  des  Indes  en  la  prefqu'Ifle  drçà  le  Gange 
ôc  dans  l'Empire  du  Mogol.  Ce  païs  cft  dans  les 
montagnes.  La  Ville  de  It  lRlmere  cft  grande  &  bien 
peuplée.  Il  y  en  a  quelques  autres  aflez  confidcrables, 
comme  Radimporc,  ficc. 

Oo 
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I  E  S  V  A  L ,  Royaume  des  Indes ,  dans  les  Etats 
du  Grand  Mogol.  Il  eft  ficuc  entre  celuy  de  Parti  a 
qui  luy  eft  au  Couchant  en  partie,  avec  le  Fleuve 
du  Gange  j  Je  celuy  d'VdeiTa  qu'il  a  au  Levant  avec 
les  montagnes.  Rajapore  en  eft  la  Ville  capitale. 

IESVATES,  Ordre  Religieux  fonde  par 
Unit  lean  Colombin  de  Sienne ,  dans  le  X  I  V.  Siè- 
cle. On  les  nomme  aufE  lefuates  de  faint  Icrôme. 
Le  Pape  Vrbain  V.  approuva  cet  Inftitut  en  1 i6j. 
Se  d'autres  Papes  luy  ont  accordé  de  beaux  privilè- 
ges. Ils  ont  donne  aux  Religieux  ,  outre  les  noms 
que  j'ay  marqué ,  celuy  de  Clercs  Apofroliques.  Clé- 
ment IX.  a  aboli  cet  Ordre  en  166&.  Les  Iefua- 
tes  fàifoient  les  trois  vœux  de  Religion  ,  Se  por- 
taient une  chappe  de  couleur  cendrée  fans  capuchon. 
*  Morife  Itluate ,  in  vit*  S.  Io*n.  Ctlumb.  &  ffijt. 
Rtlig.  Sponde,  A.C  1  $67.  n.6.  &e. 

lESVITES.ou  Religieux  de  la  Compagnie 
de  II  s  v  s  ,  que  le  Concile  de  Trente  nomme  Clercs 
Réguliers.  Ils  reconnoilTent  pour  Fondateur  (àinC 
Ignace  de  Loyola  ,  qui  établit  la  Compagnie  en 
15J4.  Le  Pape  Paul  III  la  confirma  de  bouche 
en  1  5  J9-  &  l'année  fui  vante  il  l'approuva  par  une 
Bulle  autentique ,  qui  commence  ainfi  Rtgimini  mi- 
lit/mtu  Eccltfié ,  Se  qui  rut  donnée  le  a».  Septem- 
bre. Mais  parce  qu'il  avoit  fixé  le  nombre  de  Pro- 
ie z  à  6c  .  il  ôta  cet  obftacle  le  14.  Mars  1  (45.  par 
une  autre  Bulle ,  qui  commence ,  Injnnûi>m  nohu. 
Les  Papes  Iule  1 1 1.  Pie  V.  Grégoire  XIII.  &  di- 
vers autres  ont  confirmé  Se  accordé  des  privilèges 
tres-confiderables  à  la  même  Société ,  dont  le  nom 
Se  le  mérite  eft  en  très-grande  réputation  dans  I  E- 
glife.  Auflî  luy  a  t'elle  fourni  d'excellens  Perfonna- 
ges ,  6e  un  tres-grand  nombre  de  célèbres  Ecrivains. 
Elle  a  rempli  tout  l'Vnivers  du  bruit  de  Ton  nom. 
Se  les  Livres,  de«ce  qu'elle  a  fait  pour  l'avancement 
de  la  Religion  Catholique ,  &  pour  celuy  des  belles 
Lettres.  Les  lefuites ,  outre  les  trois  vœux  ordinai- 
res de  Religion ,  en  font  un  quatrième  au  Pape,  pour 
les  Millions.  Leur  General  eft  perpétuel ,  Se  relï- 
de  à  Rome ,  dans  la  Maifon  ProfcAe  dite  de  1  e  s  v  s . 
Il  a  quatre  Afliftans  généraux ,  d'Italie ,  de  France, 
d'Efpagne  Se  d'Alemagne  ,  qui  n'ont  pourtant  pas 
voix  decillve  ;  mais  iéulement  confulucive.  Saint 
Ignace  leur  Fondateur,  fut  leur  premier  General.  Iac- 
ques  Lainez  ,  Efpagnol ,  luy  fucceda  en  cette  char- 
ge ;  étoit  grand  Théologien ,  &  affilia  en  cette  qua- 
lité au  Concile  de  Trente.  Il  mourut  âgé  de  j  }.  ans, 
le  1 9.  Ianvier  1  5  6  ç .  Saint  François  Borgia ,  aupara- 
vant Duc  de  Gandie ,  a  été  le  1 1 1.  General.  Everard 
Mercurien  de  Liège,  aufli  illuftre  par  fa  probité ,  que 
peu  connu  par  (à  nailTance  ,  vint  enfuite  ,  Se  Clau- 
de Aquaviva  des  Ducs  d'Atria  de  Naples  luy  fuc- 
ceda. Mutio  Vitelcfchi  d'une  noble  &  ancienne  fa- 
inille  de  Rome,  a  été  le  V  I.  General.  Il  moutut  en 
10  .i  ç  Vincent  Caraffe  de  Naples ,  Se  François  Pico- 
lomiiu  ,  d'une  noble  famille  originaire  de  Sienne, 
ont  gouverné  la  Compagnie  fucceflivement  *  Se  ont 
eu  aprez  eux  Alexandre  Gotefredy  ,  Gofvin  Nickel, 
Alemand  ;  Se  lean  Paul  Oliva  qui  eft  aujourd'huy 
General.  Les  perfonnes  qui  compofent  cette  Com- 
pagnie font  confiderez  de  quatre  façons  ;  ou  com- 
me Profcz  de  quatre  vœux  ;  ou  comme  Coadjutcurs 
Spirituels  ,  qui  font  Prêtres,  &  Coadjuteurs  Tempo- 
rels ,  qui  font  frères  -,  ou  comme  Regens  &  étudians 
qu'ils  appellent  Maîtres ,  ou  enfin  comme  Novices. 
Ils  ont  aujourd'huy  trois  Saints  Canonifez,  faint  Igna- 
ce, faint  François  Xavier  ,  Se  faint  François  Borgia  ; 
que'q  es-uns  béatifiez  ;  Se  divers  autres  qui  ont  don- 
né leur  fang  pour  la  dcfcnfc  de  la  Foy  ,  ou  contre  les 
Pavnis,  ou  contre  les  Hérétiques.*  Ribadencira  & 
Maftce ,  in  vit*  S.  !gn*t.  OrlanJui ,  Hfl.  Soctrt.  Le 
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BulUire ,  Conft.  25.4*.  &c.  Ptudi  111.  &c.  Concile 
de  Trente,  Srjf.  2  5  ,c.  1 6 .  Sponde,  in  Annal.  Alegam- 
be  ,  it  Script.  Socift.  &c. 

I E  S  V  S ,  fils  de  Syrach  ,  de  lerufalem ,  recueil- 
lit environ  l'an  5798.  du  Monde,  des  Sentences  de 
Salomon ,  Se  compofa  en  Hébreu  le  Livre  de  l'Ec- 
clefiaAique  ,  que  les  Grecs  nomment  n«r*ptTO-, 
c'eft  à  dire  un  elixir  de  toute  vertu.  Vn  des  ne- 
veux, de  cet  Auteur  de  même  nom  que  luy  ,  le  tra- 
duifit  depuis:  Ce  que  j'ay  marqué  ailleurs.  le  veux 
feulement  ajouter  icy  que  les  Auteurs  ne  font  pas 
d'accord  de  l'an  auquel  ce  dernier  vivoit ,  bien  qu'ils 
avouent  prcfque  unanimement  que  c'étoit  au  58. 
du  règne  de  Ptolomée  E  vergeté  ou  Phyfcon ,  Roy 
d'Egypte.  Ce  que  pourtant  Bcllarmin  Se  quelques 
autres  attribuent  à  Iefus  Fils  de  Syrach  l'Ancien. 
Les  Curieux  verront  ce  qu'en  ont  dit  Scaliger ,  Pe- 
tau ,  Liranus ,  in  Eccl.  Ianfenius  ,  in  Prtirm.  Ecct. 
Torniel,  A.  M.  j8o8.  mm.  a.  &  3.  &t.  Cherches 
Eccleiîaftique. 

I  E  S  V  S-C  H  R I  S  T,  vray  Dieu  Se  vray  Hom- 
me tout  enfemble  ,  dont  le  nom  lignifie  Sauveur  Se 
Oinct.  Il  voulut  naître  d'une  femme  mariée,  bien 
qu'en  effet  elle  fut  Vierge ,  afin  qu'on  ne  luy  pût  re- 
procher d'être  forti  d'une  conjonction  adultère  ;  ou 
pour  d'autres  raifons  très- importantes  que  les  Saints 
Pères  nous  apprennent.  Sa  Conception  fut  annon- 
cée à  la  fainte  Vierge  par  l'Ange  Gabriel^ui  l'alTura 
que  le  faint  Efprit  viendrait  en  die.  Et  en  effet ,  des 
le  moment  qu'elle  eut  confenti  aux  paroles  de  l'An- 
ge ,  le  Corps  du  Fils  de  Dieu  fut  parfaitement  for- 
mé ,  &  par  cette  merveilleufe  Conception  ,  il  de- 
vint enfant  d'Adam  fans  être  héritier  de  fa  faute. 
On  met  cette  Conception  un  jour  de  Vendredy  2  c. 
de  Mars  j  Se  le  2  5 .  Décembre  le  Sauveur  du  Mon- 
de naquit  fous  le  Confulat  de  Cornélius  Lentulus, 
Se  de  L.Calpurnius  Pifon,  l'an  7  j  j.  de  Rome, com- 
me je  le  diray  dans  la  fuite.  La  Ville  de  Bethléem  eue 
l'avantage  de  le  voir  naître.  Ce  fut  pourtant  dans 
une  pauvre  étable ,  où  fon  berceau  fut  une  crèche 
d'animaux.Vn  Ange  annonça  à  des  Pafteursqui  gar- 
doient  leurs  troupeaux  à  la  campagne  que  le  Sau- 
veur étoit  né  ,  Se  leur  commanda  de  l'aller  adorer  en 
Bethléem  ;  Se  en  même-tems  ils  ouïrent  une  Mufi- 
que  celcAc  des  Anges  qui  chantoient  Gloire  à  Dieu 
dans  les  Cieux  ,  Se  en  terre  la  paix  aux  hommes  de 
bonne  volonté.   Le  huitième  jour  il  fut  circoncis 
félon  la  Loy  de  Moïfe  ,  bien  qu'il  n'y  fut  point  fu- 
jet  ;  Se  il  y  reçût  le  nom  de  1rs  v  s. Trois  Mages  ve- 
nus d'Orient  le  vinrent  adorer ,  avertis  par  l'appa- 
rition d'une  étoile  extraordinaire  qui  (es  conduifit 
en  Bethléem.  La  Fête  que  l'Eglifc  célèbre  en  l'hon- 
neur de  cette  adoiation ,  en  fa  première  inftiturion 
avoit  pour  objet  la  nailTance  de  lis vs-Chmst, 
que  les  Grecs  nommoient  Theophanie  Se  Epipha- 
nie ;  c'eft  à  dire  Apparition  Si  Manifeitation  de 
Dieu ,  Se  ils  la  folemnifoicnt  le  6.  Jour  de  Ianvier  au- 
quel ils  croyoient  que  le  Fils  de  Dieu  étoit  né.  Il 
voulut  luy-niéme  s'offrir  au  Temple  le  quarantième 
jour  aprez  fa  nailTance  ;  &  obfervet  tout  ce  que  la 
Loy  de  Moïfe  ordonnoit  pour  le  rachat  des  premiers 
nez.  Quelque  tems  après  ,  l'Ange  avertit  lofeph 
époux  de  la  Vierge  fainte ,  de  prendre  l'Enfant  I  r  svs 
Se  fa  Merc  Se  de  fuir  en  Egypte ,  pour  éviter  la  fu- 
reur d'Herode  ;  à  l'heure  même  on  obéît  j  Se  le  Sau- 
veur du  Monde  voulut  bien  fuir  devant  un  petit  Roy 
qui  ne  regnoit  que  par  fa  permiflion.  Les  Auteurs 
ne  font  pas  d'accoid  du  tems  que  le  Fils  de  Dieu  a 
demeuré  en  Egypte.  Les  uns  veulent  que  ce  foit  deux 
ans ,  Se  les  auties  trois.  Le  Cardinal  Baronius  en  met 
huit.  Mais  cette  dilputen'eft  pasdecefujet.  le  veux 
feulement  ajouter  que  fa  prefence  contacta  ce  pais 
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extrêmement  fouille  p^r  les  Idolâtries  ;  Se  qu'il  y  jet- 
ta  ces  femences  de  famieté  qui  y  produifirent ,  quel, 
ques  Sucln  aprez  ,  un  très  grand  nombre  de  laints 
Anacoretes.  Etrfebe  dit  qu'à  l'entrée  de  Itsvs- 
Christ  les  démons  prirent  la  fuite.  Origcne,  faint 
Athanafe  Se  Sozomcnc  ajoûtentque  les  Idoles  tom- 
bèrent ,  fuivant  une  prophétie  d'Ifaïe  par  ces  paro- 
les.  [  Voilà  que  le  Seigneur  montera  fur  une  légère 
huée  :  Il  entrera  «n  Egypte  &  fes  fimulacres  feront 
ébranlez.]  A  l  ige  de  douze  ans  le  Fils  de  Dieu  dif- 
ptita  an  milieu  des  Docteurs  avec  tant  de  fageffe, 
qu'il  ravit  en  admiration  tous  fes  auditeurs.  Aprez 
cette  .'ttion  l'Hiftoire  faince  ne  parle  plus  de  luy  juf 
qu'à  fon  Baptême  par  faint  Iran  ,  qui  h  t  en  la  30. 
année  de  la  vie  de  Nôtre  Seigneur  ,  comme  je  l'ay 
marqué  ailleurs  ;  Se  comme  je  le  fonde  fur  le  Texte  des 
Evangdiftcs.  Ils  racontent,  enfuite  fa  retraite  au  de- 
fert ,  Ion  jûne  de  quarante  jours  ,  fon  combat  avec 
Je  démon  &  fa  victoire.  Aprez  cela  ii  commença 
de  prêcher  dans  la  ludéc  ,  d'appeller  les  Apôtres  6c 
d'operer  toutes  ces  merveilles  adorables,  dont  le  Tex- 
te laint  fait  mention.  Il  me  furrît  de  remarquer  qu'en 
la  croifiéme  année  de  fa  prédication  .3}.  de  Salut* 
Il  svs  rellûfcitale  Lazare  ;  qu'il  fit  fon  entrée  triom- 
phante dans  la  Ville  de  Ierufalem  le  29.  Mars  $  & 
que  le  2.  jour  d'Avril  fuivant  qui  étoit  le  Icudy  14. 
jour  du  mois  Nifan,il  fît  la  Pique  avec  fes  Difci- 
ples,  lava  les  pieds  à  fes  Apôtres,  Se  infirma  lerres- 
iaint  Sacrement  de  l'Euchariftie  fous  les  cfpcces  du 
pain  Se  du  vin.  Le  loir  de  ce  jour  ,  il  fut  pris  par  fes 
ennemis,  conduit  par  le  traître  Iidas  ;  le  lendemain  ; . 
Avril  .nonobstant  la  Fête ,  on  le  condamna  à  la  moi  t 
aprez  qu'on  l'eut  fouetté,  couronné  d'épines ,  extrai- 
te avec  une  ignominie  extrême.  Le  in&ne  pur  il 
fut  conduit  fur  le  Calvaire  Se  cloué  fur  une  Croix  , 
entre  deux  feelcrats  $  Se  c'eft  de  cette  façon  que  le 
Dieu  de  l'innocence  voulut  mourir  de  la  plus  hon- 
teufe  déroutes  les  morrs ,  Se  endurer  le  tourment  dû 
à  un  voleur  nommé  B  u  1.1  bas  ,  que  les  luifs  luy 
avoient  préféré.  Les  anciens  Petes  ont  crû  que  le 
Fils  de  Dieu  fut  attaché  avec  quatre  doux,  deux 
pour  les  mains  Se  deux  pour  les  pieds  ;  8c  que  du  mi- 
lieu de  La  Croix  il  forroit  un  bois  en  forme  de  fiege, 
f<ir  lequel  fon  Corps  repofoit.  Le  Sauveur  du  Mon- 
de aprez  trois  heures  de  vie  languiiTaute  expira  l'an 
3  l .  àgc  de  trente-deux  ,  trois  mois  &  quelques  jours, 
lofeph  d'Arimathie  eut  le  courage  de  demander  fon 
Corps  à  Pilate  s  &  il  le  mit  dans  un  monument  qu'il 
avoir  fait  bitir  de  nouveau.  Mais  il  ne  faut  pas  ou- 
blier ,  que  la  nature  témoigna  qu'elle  fentoit  la  mort 
de  fon  Auteur ,  par  divers  prodiges  qui  arrivèrent  au 
moment  quel  es  vs  expira.  Il  rclfufcita  le  j.  Avril, 
&  s'apparut  plufieurs  fois  à  fa  fainte  Mere  Se  à  fes 
Difcipfcs  durant  quarante  jours  ,  jufqu'au  leudi  1  4. 
May  qu'il  monta  au  Ciel  en  leur  prefence.  Ce  fut  fur 
le  Mont  des  Olives  où  il  les  avoit  muiez  -,  Se  d'où  il 
s'éleva  par  fa  propre  vertu  ,  à  la  droite  de  fon  Pere, 
lai  liant  les  vertiges  de  fes  facrez  pieds  fur  la  terre. 
*  S.  Matthieu  ,  S.  Marc,  S.Luc,  S.  Iean,  Ludolphe, 
in  vit*  Chrilh ,  Baronius ,  in  Anndl.  &c. 

(g^*  Tous  les  Auteurs  qui  traitent  de  la  naiflan- 
ce  du  Fils  de  Dieu ,  font  autant  d'opinions  différen- 
tes fur  l'an  du  Monde ,  d'Angufte  ,  de  l'Olympiade, 
de  la  fondation  de  Rome  ,  Se  fur  le  Confulat  où 
clic  t-ll  arrivée ,  Se  chicun  croit  prouver  la  fienne  par 
des  demonftrations  indubitables.  Le  Cardinal  Baro- 
nius ,  Toiniel ,  Sponde ,  Gordon  .  Scaliger ,  Calvi- 
Cus,  Voffius,  Lange  Se  plufieurs  autres,  veulent  que 
le  Sauveur  du  Monde  (oit  né  fous  le  Conjulat  de 
Gn.  Cornélius  Lcntulus  Se  de  M.Valeriui  MciTali- 
D&J  ;  que  les  uns  mettent  en  l'an  75  1 .  de  Rome ,  Se 
Les  autres  le  fixent  eu  75  2.  Onufic ,  Pcrcnus ,  Sigo- 
Temc  II. 
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nius ,  Cufpinien  ,  Salian  ,  Sec  aiment  mieux  placer 
lanaiiTance  de  It  5  v  s  Cm  ri  s  t  ,  fur  la  fin  du  mois 
de  Décembre  7  5  a.  (mu  le  X  III.  Confulat  d'Au- 
gurtc  avec  M»  Plautius.  Pour  l'an  du  Monde ,  Sixte 
de  Sienne  le  met  en  3  96  2.  Totnid  en  40  j  1.  Salian 
en  40  ji.  Genebrard,  en  4089.  Pererius  que  Baro- 
nius fuit ,  en  4011.  Cornélius  à  Lapide,  en  195  ti 
Pctau  .  fous  l'an  f9$f.  Capd,  en  3999.  Calvifius, 
en  3  947.  Les  Grecs  font  diffcrcns  des  Latins  de  mil- 
le cinq  cens  ans.  le  dis  le  même  pour  ce  qui  regar- 
de l'année  du  Baptême ,  6e  de  la  mort  du  Fils  de 
Dieu.  l'ay  cependant  fuivi  l'opinion  ,  qui  ert  à  mon 
avis  ,  la  plus  lolidement  établie  ,  qui  met  cette  naif- 
fance  fous  le  Confulat  de  Cornélius  Lentulus  Se  de 
L.Calpurnius  Pifonl'an  75  3.  de  Rome,  4bji.  du 
Monde,  le  4.  de  la  C  X  C I  V.  Olympiade,  Se  le  41. 
d'Augufte.  I  aioûte  que  cette  année  eft  la  L  du  Cy- 
cle de  j  3 1.  ctably  par  Denis  le  Petit ,  comme  je  l'ay 
dit  en  fon  lieu  -,  quoy  qu'à  la  vérité  l'Eglife  n'aie 
commencé  les  années  de  Nôtre  Seigneur  ,  que  nous 
nommons  l'Ere  C  lu  êtienne,  que  l'année  fuivauce, 
qui  eft  la  46.  depuis  le  Calendrier  fait  par  le  com- 
mandement de  Idc  Cefar ,  &  la  47 1 4.  de  la  gran- 
de Période ,  appellée  vulgairement  lulienne.  Les  de- 
monrtrations  qu'on  donne  de  ces  veritez  me  paroif- 
fent  inconteftablcs.  l'ay  dit  mon  femiment  pourl  aft- 
née  du  Baptême  du  Sauveur ,  en  parlant  de  S.  lean- 
Baptifte.  le  dis  le  même  pour  ce  qui  regarde  l'an  , 
le  mois  &  jour  de  fa  mort,  que  quelques-uns  ont  vou. 
lu  mettre  fans  raifon  au  15.  Mars  ;  puifque  les  Do- 
ctes ont  démontré  que  dans  tout  un  Cycle  Pafchal 
de  5  3 1.  années ,  il  n'y  a  pû  avoir  que  le  1  a.  le  259, 
&  le  449.  où  le  2  j.  Mars  ait  été  un  Vcndredy.  Ceux 
qui  fc  ibnt  arrêtez  au  5.  Avril  ont  trouvé  la  véri- 
té foûtem  e  par  Toftat  et  par  divers  autres.  Elle  fe 
prouve  par  l  Edipfo admirable  du  Soleil  marquée  par 
laint  Luc  ,  décrite  par  faim  Denis  1  VVreopagite  ,  té- 
moin oculaire  avec  Ion  compagnon  Apolîophanes; 
Se  alléguée  par  Origene,  Tcttullicn,  Iule  Africain. 
Eufebe,  faint  Lucien  Martyr ,  faint  Auguftin  ,  Sui- 
das, &c.  Ce  qui  fuffita  pour  ceux  qui  le  contentent 
de  fçavoir  la  iibftancc  des  chofes.  Les  autres  pour- 
ront confulter  les  Auteurs  que  j'ay  alléguez,  ou  ceux 
qui  rapportent  les  divers  fentimens  des  Anriens  3c 
des  Modernes ,  comme  Toriad  Se  Salian ,  in  Anndl. 
vet. Tefidm. Baronius, in  Annal. Eccl.  Pctau,/i.  n.de 
doilr.temf.  Scaliger, Voffius  Se  Calvifîus,  in  Chrrncl. 
Grandami  de  Natuli  ChrijH ,  Riccioli .  Chr9„. 
Rcform.T.I.li.l.&c. 

I  E  S  V  S-C  H  R  I  S  T,  Ordre  militaire  de  Portu- 
gal. Cherchez  Chrift. 

1  E  T  H  R  O  ,  ou  R  a  g  v  t  l  ,  beau-perc  de  Moï- 
fe,  étoit  Prêtre  dans  le  defert  de  Madian,  Se  Artapa- 
nus  dans  Eufebe  le  nomme  Roy  d'Arabie  fans  doute 
parce  qu'en  ce  pars  la  Royauté  étoit  jointe  à  la  Prê- 
trife.  Moïfcqt.i  avoit  quitté  l'Egypte  epoufa  dans  le 
pais  de  Madian  ,  en  1503.  du  Monde,  Sephora  fille 
de  lethro,  Se  vécut  quarante  ans  avec  luy  Depuis  le 
même  lethro  ayant  appris  les  merveilles  que  Dieu 
avoit  opérées  par  fon  gendre  en  la  ddivrance  des  en- 
fans  d'Ifracl  de  la  fervitude  de  Pharaon,  le  vint  vi- 
fiter  dans  le  defert,  vers  l'an  2545.  Par  fon  confeil 
Moïfcdivifa  le  peuple  en  diverfes  Tributs  ;  Se  établit 
des  Colonels ,  des  Capitaines ,  Se  de  moindres  Offi- 
ders  pour  rendre  la  juftice  Se  pour  fervir  à  la  guerre. 
*  Exode,  4. 1 8.  &c.  Sulpice  Severe,  lût.  Hijt.fMcr. 
Torniel  &  Salian ,  in  Annal.vet.  Te$am. 

fg$*  Pour  n'oublier  rien  de  ce  que  les  Curieux 

[>ou noient  fouhaiter ,  je  croy  devoir  remarquer  que 
BJ  Doctes  ont  fouvcnt  été  en  peine  d'accorder  le  4. 
Chapitre  de  l'Exode  avec  le  1 8.  Car  dans  le  premier 
il  «U  dit  quclorfque  Moïfe  fouit  du  pars  de  Madian 
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pour  venir  en  Egypte ,  il  emmena  avec  luy  term- 
ine de  les  en  fans,  G  crû  de  Ebczcr ,  T«ltt  trg»  Moifu 
nxtrem  Çmém  &  fiiiet  futs  ,  Se  nous  voyous  cepen- 
dant dans  le  dernier  des  Chapitre*  que  j'ay  citcz.que 
dans  le  teins  que  lechro  vint  luy  même  rendre  visite 
à  Moïfe  ,  il  luy  mena  (a  femme  de  tés  enfans.  Tnlii 

5  fierai*  uxtrtm  Mo'fi  q**m  rtrmftrM  ,  &  dm»/  film 
tjm.  Ce  qui  a  fait  croire  aux  Saints  Pères  Se  aux  In- 
terprètes ,  que  Mo'iïc  menacé  par  l'Ange  qui  luy  ap- 
parut fur  le  chemin  d'Egypte ,  renvoya  fa  femme  Se 
les  en  fans  chex  Ton  beau  père ,  qui  les  luy  ameua 
enfuite  ,  comme  je  l'ay  dit.  Les  Doctes  font  en- 
core en  peine  du  teme  que  kthro  arriva  auprès  de 
(on  gendre  Se  des  divers  noms  qu'il  a  dans  l'Ecri- 
ture. Ce  que  les  Curieux  pourront  voir  dans  Salian, 
dans  Torniel  ,  Se  dans  les  Auteurs  que  je  cite. 
*  Salian  6e  Torniel,  A.M  a  J 44.  *.).  a  54t.  «.47. 
49.  &c.  Tcnullien  ,  /».  tenir»  Imdsu ,  S.Ierômc ,  ut 
<-.'/>$.  *À  CMdt.  S.Auguftin,  mm.ii.&  1  a.  in  Ex»d. 
U  4.  dt  B*pt.  «.A4.  Strm.%6.  dt  tamf.  Oleafter,Caje- 
tan ,  De! Lu  min  ,  it  Sétr.  &t. 

IETSEGEN  Se  Iitskn  ou  Ietsemgo, 
deux  parties  confiderables  de  l'ifle  de  Niphon  dans 
le  lapon.  Elles  font  toutes  deux  foufdivilées  en  dix 
ou  douze  Provinces  ou  Royaumes.  Ietfegcn  a  la  Rc- 
atbn  de  Quanto  a  l'Orient ,  Se  le  Pais  de  Ietien  au 
Couchant 1  Et  cette  dernière  a  Umayfoit  à  l'Occi- 
dent. 

Le  I E  V  N  E  (  Iean  )  Cardinal  Evêque  d'Amiens 

6  puis  de  Teroùane ,  ctott  François,  natif  de  la  mê- 
me Ville  d'Amiens  dans  la  Province  de  Picardie ,  St 
il  fut  fort  eftirné  dans  le  X  V.  Siècle.  U  étoit  fils  de 
Robert  le  leune  Avocat ,  qui  s'éleva  par  les  ferviees 
qu'il  rendit  au  Duc  de  Bourgogne ,  Se  il  ait  le  Gou- 
vernement d'Amiens  Se  d'Arras.  Iean  fon  fils  fut  fait 
Cardinal  en  14^9*  par  Eugène  I  V.  dont  il  écrivit 
la  vie.  H  fe  trouva  au  Concile  de  Florence  Se  à  l'é- 
lection de  Nicolas  V.  aprez  Eugène  I  V.  de  fon  me- 
nte croit  fi  bien  établi ,  qu'il  s'en  fallut  peu  qu'on  ne 
le  mit  a  la  place  de  ce  dernier.  Le  même  Nicolas 
l'envoya  Légat  à  Ferrare.  Le  leune  mourut  à  Rouen 
en  1 4  J 1 .  On  dit  que  ce  fut  de  poifon.  *  Frizon, 
C*B.  P*rf.  Aubery  ,  Htft.  dts  dard.  Monfheiet .  in 
Cnrtn.  Gazet ,  Hift.  Ectl.  dm  Pm  Bm  ,  S"  Marthe, 
G.dl  drtft .Valere  André,  tibt.  Btlg.  Locrius,&c 

IEZ  ABEL,  étoit  fille  du  Roy  des  Sido- 
niens ,  que  Sulpice  Severe  nomme  Bafa ,  Se  les  au- 
tres EihbaaL.  Elle  fut  mariée  l'an  j  1 17.  du  Monde 
à  Achab  Roy  d'ifracl  tres-impic ,  mais  dont  la  malice 
naturelle  s'augmenta  encore  de  beaucoup ,  par  fon 
alliance  avec  cette  femme  extrêmement  attachée  au 
euhe  des  Idoles.  AufE  elle  luy  perfuada  de  rendre  les 
honneurs  divinsà  l'Idole Baal,  à  quiondrelft  un  Au- 
tel. Se  on  dedia  des  bois  contactez  par  une  fuperfti- 
non  profane.  Achab ,  pour  plaire  à  fa  femme ,  s'em- 
porta en  un  tel  excès  que  de  faire  mourir  les  Prophè- 
tes du  Seigneur.  Eiie  prit  la  fuite ,  &  aprez  une  fe- 
chcreiTc  de  trois  ans ,  il  obtint  de  la  pluye.  Mais  le- 
aabel  ne  pouvoir  fotffnr  la  mort  de  huit  cens  cin- 
quante Prophètes  de  Baal  ,  qu'Elie  a  voit  fait  tuer 
pour  les  punir  de  leur  impiété,  aprez  ce  grand  mi- 
racle du  feu  du  Ciel ,  qui  embrasa  l'Hoftie  &  le  boii 
qu'il  avoir  mis  fur  l'Autel,  comme  je  l'ay  marqué 
en  Ton  lieu.  Elle  luy  fît  dire  qu'avant  qu'il  fe  paGât 
un  jour  ,  elle  le  traiccroit  comme  il  avoit  traité  iês 
Prophètes  :  ce  qui  l'obligea  de  prendre  la  fuite.  Ce- 
pendant les  péchez  d' Achab  Se  de  Iesabel  s 'augmen- 
taient tous  les  jours.  Mais  ce  qui  le  rendit  infup- 
portable  aux  yeux  de  Dieu ,  fut  le  meurtre  de  l'in- 
nocent Nabot  li ,  que  la  Reine  fit  mourir  pour  don- 
ner fa  vigne  à  Achab  ,  en  }  1  17.  Elie  prédit  la  ven- 
geance que  U  Ciel  pi  endroit  de  ce  crime.  Ec  en 
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effet .  Achab  fut  tué  en  &  quand  Ichu  fe  fh 

Roy  d'ifracl ,  on  jetta  en  j  1 J  t.  Iezabel  de  la  fenê- 
tre ,  Si  fon  corps  fut  mangé  par  les  chiens.*  1 1 L  des 
Kois,i6.iS.i»>  a  i.I  V.  y.  Torniel ,  Selian  de  Spoo- 
de,  m  Annal. 

IGLACVS,  Anglois,  Religieux  de  l'Ordre  de 
S.  Benoit ,  vivoit  eu  grande  cftime  dans  le  V 1 1 1, 
Siècle  II  laiilà  quelques  Traites  HiAonques  comme 
la  vie  de  l'Abbé  Siguvin ,  dec.  Balée  Se  Vofluu  en 
font  mention.  *  Balée  Se  Pkfeus ,  dt  Stripr.  Amgl. 
Voifiiis,  dt  Htjt.  LMt. 

I  G  L  A  W ,  en  Latin  GiUeun  Se  IgUms,  Ville  ' 
d'Alemagne  dans  la  Moravie  Elle  cft  fituée  vers  les 
frontière*  de  la  Bohême,  fur  une  pente  Rivière  de 
même  nom. 

S.  1GN  ACE,  Evftque d'Antiochc  Se  Martyr, 
fucceda  à  Evode ,  que  laine  Pierre  y  avoit  établi  en 
allant  fonder  l'Eglilc  de  Rome.  Cette  fuccefTion  de 
Iaint  Ignace  fut  vers  l'an  66.de  Salut.  Ce  faint  Pré- 
lat ,  qui  avec  (àiut  Polycarpe  avoit  été  difciple  des 
Apôtres,  Se  fut  tout  de  faim  Iean,  exerça  cette  char, 
ge  durant  quarante  ans  >  avec  des  dons  de  lumière  Se 
de  grâce,  dignes  de  ces  teins  Apoltoliqucs.  Mail 
la  troisième  petfecution.qui  fut  celle  de  Ttajau,  étant 
arrivée  en  107.  Se  iaint  Ignace  ayant  foûtenu  la  Foy 
delis  vs-Cmrist  ,en  prefence  même  de  cet  Em- 
pereur il  fur  condamné  à  être  expofé  aus  bêtes  dans 
l'Amphitearrc  de  Rome.  Ce  fut  pendant  qu'on  l'y 
oonduifoit ,  étant  chargé  de  chaines  pour  le  nom  de 
Ils  vs-Chsist  ,  qu'il  écrivit  des  Lettres  qui  nous 
relient  de  luy.  A  Smyrne  il  écrivit  celle  qu'il  addref- 
fa  aux  Ephcliens,  aux  Magnefiens ,  aux  Tralliens  Se 
aux  Romains  :  Se  dans  Troade  il  en  composa  d'autres 
pour  les  Fidèles  de  Philadelphe,  de  Smyrne, de  à 
Iaint  Polycarpe.  Eufebe  Se  iaint  lerôme  ne  font  men- 
tion que  de  ces  fept  Epîtres  qu'on  nomme  pour  cela 
Originales  j  Mais  on  luy  en  attribue  encore  cinq  au- 
tres ,  dont  il  écrivit  dois  de  Phihpes  de  Macédoine. 
Ces  Epîtres  qui  ont  été  citées  de  admirées  par  les  an- 
ciens Pères ,  font  toutes  remplies  de  l'efptit  Apo- 
ftolique,  du  iele  des  premiers  Martyrs,  de  de  pré- 
ceptes tres-fàluttires  pour  garder  exactement  les  Tra- 
ditions des  Apôtres ,  que  ce  grand  Saint  avoir  appri- 
fes  de  leur  propre  bouche.  Isâc  VoUins  fie  VfTer  Ar- 
chevêque d'Armach  en  Irlande,  tous  deux  Prote- 
ftans ,  nous  ont  donné  une  nouvelle  édition  de  ces 
Lettres.  Le  premier  les  a  publiées  en  1646.  &  il 
s'eft  fervi  d'un  manuferit  Grec ,  eftirné  ancien  d'on- 
ze cens  ans,  de  tiré  de  la  Bibliothèque  du  Grand  Duc 
de  Tofcane.  Il  ne  reçoit  pour  véritable  que  les  fept 
Epitres  originales.  Vfler  qui  les  fit  imprimer  à  Oxfort 
l'an  1645.  de  a  Londres  en  47.  s'eft  fervi  de  deux 
manuferits  qu'il  a  trouvez  en  Angleterre.  Il  n'en  met 
que  fix  ;  de  rejette  la  dernière  addrelsée  a  Iaint  Poly- 
carpe ,  fans  en  dire  la  raifon.  Saint  Ignace  fouftrit 
le  Martyre  à  Rome,  le  1.  Février  toi.  Les  autres 
trompez  par  le  Martyrologe  d'Adon  mettent  cette 
mort  en  104.  fous  le  CoJifulat  d' Atticus  Suranus  4c 
de  Marcel.  Nous  avons  d'autres  éditions  de  fes  Epî- 
tres ,  comme  celle  de  Vedcl  à  Genève  en  têij.èu 
P  Hugues  Menard  de  Paris ,  Sec.  Nous  avons  auffi 
vù  diverfes  diiTcrtarions  au  fujet  de  ces  Epîtres. 
*  S.  Polycarpe ,  tfift.nd  Philip.  S.Ircnée,  /#.  j.r.a8. 
ndvtrf.  hmrtf.  Origene ,  W  6.  in  Evnnt.  S.  Luc*, 
Eufebe,  li.j.  ffifl.e. }o.  S.  Athanafe,  tpifi.  nd  EpiS. 
&  dt  Synt.  jirim.  &  Stlenei*,S.  lerôme,  c.iC  Ct. 

.).  ndvtr.  Ptlng.  S.  Iean  Chryfoftome,  in 
fut  ercem.  Socrate,  li.6.  t.i.  Theodoret ,  dud.\.i. 
4r  |.Evagre,/i.  ut.  16.  Simon  Mctaphnfte,  Ho- 
noré 
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noce  d'Autun ,  Vincent  de  Beau  vais,  Baronu,s,  Bcl- 
larmin  t  Bec. 

S.  IGNACE,  Patriarche  de  Conftantinople, 
admirable  par  fa  doctrine  &  par  fa  pieté,  croît  trot- 
fiéme  rtU  de  l'Empereur  Michel  I.  Curopalatc  dit 
Rangabé  .que  Léon  Arménien  chai  l'a  du  trône  ea 
8 1  J.  Ce  même  ufurpatcur  fit  eunuques  deux  fils  de 
Michel  j  Theophilacte  8c  Nicetas.  Ce  dernier  fût  mis 
dans  un  Monaltere ,  &  il  y  prit  le  nom  d'Ignace  qu'il 
a  toujours  garde.  Son  mente  fie  fa  vertu  le  rirent  con- 
sidérer dans  cette  renatte.  Auft  fous  l'Empire  de  Mi- 
chel 1 1 1.  &  en  847.  aprex  la  mort  de  faine  Metho. 
dius  Patriarche  de  Conftantinople,  les  Evequcs ,  par 
un  mouvement  du  faint  Efprit,choi firent  Ignace  pour 
remplir  cette  haute  dignité.  L'Impératrice  Théodo- 
re ,  qui  ctoit  une  excellente  Princcflè  ;  fie  qui  gou- 
vernait les  affaires  durant  la  yrunelTe  de  fon  fils ,  ap- 
prouva avec  pye  cette  élection  ,  ayant  appris  par  la 
réponfe  d'un  merveilleux  Anachorète  nommé  loan- 
aicus ,  qu'elle  avait  fait  confuher  pour  cela ,  que  c'é- 
tok  un  Icntiment  que  Dien  avok  infpiré.  Cette  Prin- 
ceirc  avoit  un  frère  nommé  Bardas  qui  te  laiiîà  em- 
porter à  l'amour  irtceftuetix  de  fa  belle- fille.  Saine 
Ignace  l'en  reprit ,  &  ne  s'étam  pas  corrigé  il  le  chaf- 
fa  de  l'Eglifeou  il  croit  entré  le  jour  de  l'Epiphanie 
l'an  8(8.  pour  participer  anx  faints  Mifleres.  Pour 
s'en  vanger ,  il  periuada  à  l'Empereur  de  régner  dé- 
formais (eul ,  fie  pour  cela  de  faire  que  le  Patriarche 
coupât  les  cheveux  à  fes  ftrurs  &  à^fa  m  ère ,  pour 
les  enfermer  dans  un  Monailere.  Le  faint  Prélat  le 
refVfâ  cottrageufement ,  fie  il  fut  relégué  dans  1  1  il  - 
de  Tcrebinthe ,  fie  Photius  fut  mis  en  fa  place  le  1  j . 
Décembre  de  la  même  année.  Celuy-cy  fe  fit  con- 
facrer  par  Grégoire  dit  Atone ,  fie  autrefois  Evcque 
de  Stracnle ,  que  faint  Ignace  avoit  fait  depofer  pour 
les  crimes.  Ils  tinrent  des  Conciliabules  contre  faint 
Ignace  qu'ils  traitèrent  dans  toutes  les  occafions  avec 
une  firteur  extrême  ;  jufqu'à  ce  que  Baille  le  Macé- 
donien parvint  à  l'Empire  l'an  867.  Car  alors  faint 
Ignace  fut  rétabli  avec  toute  la  magnificence  imagi- 
nable g  Se  Photius  fut  relégué  dans'le  Monaflere  de 
Scepe.  Enfukede  ce  rétabliflèment  fortuné ,  on  cé- 
lébra le  V  1 1 1.  Synode  General ,  qui  cfl  le  I V.  de 
Conftantinople ,  dont  j'ay  parlé  ailleurs.  Saint  Igna- 
ce mourut  en  87 S.  au  grand  regret  de  tous  les  gens 
de  bien.  *  Nicetas  David  ,tn  fit  vit,  Baronius  >  in 

sin>:*!.  &  Mat'.. 

IGNACE,  éroit  Diacre  8c  Sacrifiait.,  ou  com- 
me lés  autres  difent ,  Garde  des  VaifTeaux  facrez  de 
i'Eglife  de  Conflantinoplc.  Il  fut  depuis  Archevê- 
que de  Ntcée  ,  &  il  ctoit  en  eftime  fous  l'Empire 
dlrcnc  8c  de  Niccphore ,  au  commencement  du  I  X. 
Siècle ,  8c  fur  la  fin  du  VIII.  Il  écrivit  les  vies 
de  Tarafe  Se  de  Nicephore  Patriarches  de  Confian- 
tinople. Nous  avons  la  première  dans  Surius.  Il  y 
nomme  Ignace  Moine,  que  Suidas  appelle  tiàns*®- 

ex ■  è  t  Z i >  n P. 

S.IGNACE  DE  LO  Y  O  L  A  .Fonda, 
teur  de  la  Compagnie  de  lï  s  v  s  ,  ctoit  un  Gentil- 
homme de  Bifcaye  ,  qui  naquit  en  1 49 1 .  Il  fut  con- 
verti par  la  lecture  de  la  vie  des  Saints  ,  durant  qu'il 
tenon  le  lit  pour  fe  guérir  d'une  blefiure  qu'il  avoit 
reçue  a  Pampelune  affiegée  par  les  François  en  1511. 
Il  le  retira  enfuke  à  Mareie ,  oà  il  compofa  Ion  ad- 
mirable Livre  des  Exercices  Spirituels  ,  qui  a  été  ap- 
prouvé par  les  Papes.  De  là  il  s'en  alla  à  Rome ,  fît 
le  voyage  de  lenilalem;  8c  à  fon  retour  il  commen- 
ça fes  études  à  l'âge  de  trente-trois  ans ,  à  Barcclon- 
ne  ;  8c  les  continua  à  Alcala  ,  à  Salainanque  8c  à  Pa- 
ri» où  il  arriva  au  commencement  de  Février  de  l'an 
1 5  li.  Ccft  dans  cette  Ville  où  il  s'allocia  avec  neuf 
compagnons  l'çavans  Se  vertueux ,  qui  fe  contacte- 
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rent  avec  luy  à  Dieu  &  à  la  Vierge  fainte  le  jour  de 
Ion  Allomption  glorieufe ,  dans  l'Eghfede  Monnut- 
tre  ou  Mont  des  Martyrs.  Depuis  étans  patTcz  a  Ro- 
me .ils  exécutèrent  le  detl'cin  qu'ils  a  voient  formé 
d'établir  la  Compagnie  de  Ib  s  v  s  ,  que  Paul  III. 
&  divers  autres  Papes  approuvèrent ,  comme  je  l'ay 
déjà  die  Saint  Ignace  en  fut  le  premier  GeneraL  II  U 
gouverna  avec  une  prudence  admirable  ;  luy  taillades 
Rcglcs  8c  des  Conlf  itutions  qui  font  un  témoigna- 
ge antencique  &  de  fa  pané ,  fie  de  fon  geme  8c  df 
la  n.  1vc1.ie1.lv  penetmaon  en  toutes  fortes  d'artères. 
Anfli  aprez  avoir  eu  la  confolation  de  voir  (a  So- 
ciété extrêmement  multipliée  fur  la  tare ,  il  mourut 
riche  en  merites,le  j  1 .  huila  dé  l'an  1  J  s  <•  Paul  V. 
le  Bcatiau  en  1609.  Gtcgokc  X  V.le  mit  au  Catalo- 
gue des  Saints  en  if  ai.*  Ribadeoeira,  Maffee.orcw 
tn  f* vit,  Orlandin  ,  Hiji.  Soc».  li.u&  a.  Sponde, 
in  Antuà. 

I  H  &  I  L 

IH  O  R  ,  Ville  fie  Royaume  des  Indes  dans  la  pref- 
qu'Ifle  delà  le  Gange,  il  eft  ficué  en  la  partie  la 
plus  Méridionale  de  l'Inde ,  prex  des  Etats  de  M  .da- 
ta que  le  Roy  d'ibor  a  fouvent  attaquez.  La  Ville 
qui  donne  fon  nom  à  ce  Royaume  cil  bâtie  fur  des 
pilotis  prez  d'une  Rivière  qui  fe  jette  dans  la  Mec 
prez  du  Promontoire  de  5incapura.  U  y  a  un  bon 
Port.ot  on  dit  que  la  grande  partie  de  la  Ville  a  nom 
Batufaber,  8c  la  plus  petite  Cotta  Sabraii. 

S.  1LDEFONSE.  Hildephoufe  ,  lflcfonfe 
ou  Alfonfe,  Abbé  en  Efpagne  8c  puis  Archevêque 
de  Tolède ,  vivou  dans  le  leptiéme  Siècle.  Il  fe  trou* 
va  l'an  C  t » .  au  huitième  Concile  tenu  en  cette  Vil- 
le, dont  il  n'étoit  pas  encore  Pal  leur.  II  avdtt  été  dif- 
dple  de  faint  Ifidorc  de  Seville.  Sa  dévotion  envers 
la  fainte  Vierge  l'a  fait  mettre  au  nombre  de  ceux 
qu'on  appelle  les  Chapelains  de  Nôtre  Dame.  Auffi 
on  dit  qu'il  mérita  de  voir  avant  fa  mort  cette  Rei- 
ne du  Ciel ,  de  recevoir  de  fa  main  uneChazucde; 
6c  d'eue  affiné  du  tour  de  fon  decez.  Nous  avons 
les  Oeuvres  dans  la  Bibliothèque  des  Pères.  On  luy 
attribue  la  vie  de  quatorze  Hommes  illuAres ,  que 
nous  avons  dans  quelques  éditions  de  faint  lfido- 
re  fie  ailleurs.  U  ccrivk  un  Traité  de  la  pureté  de 
la  Vierge ,  que  Iean  Pofa  reconnoît  être  le  firul  le. 
gitime  Ouvrage  de  faint  Ildefbnfe.  On  luy  attribué 
pourtant  encore  un  Livre  contre  ceux  qui  dupa- 
ient de  la  virginité  de  la  Mere  de  Dieu  ,  fix  Ser- 
mons de  l'Alfomption ,  deux  de  la  Nativité  de  la 
Vierge  (ainte  ;  un  de  fa  Purification  ,  Sec.  Il  mou- 
rut le  a  t.  Février  667.  *  Tritheme  fie  Bellarmin,  dt 
Script.  Eccl.  Le  Mire, Eccl.  Poitevin,  in  Apvnr. 
Baronius,  A.C.667.  n.  $ .  &  6 .  &  in  Mtrtyr. Voflîus, 
Je  Hifr.  Lut.  Hifpan.  iUusVMariana, fiec.T.1  X.  Bibl. 
PP.tdit.  1.  &c. 

ILDEFONSE  ouIoilfons,  Comte  de 
Provence.  Cherchez  Alfbnfc. 

1  L  E  ou  Y  le  ,  Epidium ,  Ifle  d'Efcofie  ,  une 
des  Hcbudes  ou  Hébrides ,  entre  l'Efcofle  fie  l'Ir- 
lande. Il  y  a  deux  ou  trois  bons  Bourgs  ,  Kilma- 
ny  ,  DurrWcg  fie  Crumc  ,  avec  dix  ou  douze  Vil- 
bges. 

I  L  E  R  ,  en  Latin  llsrgm  8c  Ilortu ,  Rivière 
d'Alemagne  qui  a  fa  fource  fur  les  confins  du  Ti- 
rol  ,au  delfus  d'Oberdorf  fie  prez  de  celle  du  Leck. 
Elle  traverfe  toute  la  Souabe ,  parle  à  l'Abbaye  de 
Kempten ,  prez  de  Memmingucn  qui  luy  efl  à  l'O- 
rient, fie  elle  fe  jette  dans  le  Danube  à  Vlm. 

I  L  I  V  M  ou  Troye ,  Ville  de  laTroade  en  Afie. 
Elle  fut  ainfi  nommée  d'Ilus  fils  de  Tros,  comme 
je  le  dis  ailleurs.  Homère  prit  pour  lu  jet  de  fon  Poème 
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de  l'Iliade  les  pierres  des  Grecs  contre  cette  ville. 
Cherchez  Troyc. 

|LL  en  Latin  Ellus  Se  Htllus ,  Rivière  d'Alc- 
magne.  Elle  a  fa  four  ce  dans  le  Sundgow  prez  de 
Ferrettc,  Se  «lie  traverfe  toute  l'Alface,  pafle  à  Mois- 
heitn,  à  Enfisheim ,  à  Scheleftar,  à  Colnvar ,  a  Stra- 
sbourg ,  &  enfuite  elle  fe  jette  dans  le  Rhin. 

I  LL  ESC  AS;  Gonfalve  )  Efpagnol,  Abbé  de 
San-Frontes,Prieur  de  Duenas  dans  le  Dioccfc  de  Pa- 
lentia  ,a  vécu  dans  le  X  V I.  Siècle  ,&  il  mourut  en 
16S0.  Il  compofa  l'Hiftoue  des  Papes  fous  le  titre 
i'Htficri*  Pctitificdl  r  Cmhtlic*  ,  en  Utjtud  ftc«n- 
titntn  lot  vidai  dt  todos  lu  Ptntifictt  Ramants.  Cet 
Ouvrage  a  deux  Volumes  Se  il  finit  en  i  J70.  Louis 
de  Balua  le  continua  jufqu'en  1605.  comme  je  le 
dis  ailleurs.  Il  7  a  ajoute  deux  parties  Se  Marc  de 
Guadalaxare ,  Religieux  de  l'Ordre  des  Carmes  y  en 
a  fait  une  cinquième.  Gonlâlve  lUefcas  compofa 
encore  d'autres  Traitez.  *  Le  Mire ,  dt  Script  Stc. 
XVI.  Nicolas  Antonio, Btbl.Hifp. 

I  L  L  I  R  I  C  A  1  N  S  ou  Flacciens  ,  Héréti- 
ques qu'on  nomma  ainll  de  Matthias  Flaccus  II- 
luicus  ,  Luthetien  qui  rcjcttoit  entièrement  la  ne» 
ceiTité  des  bonnes  œuvres  Se  renouvclloit  l'Arianif- 
mc.C'eft  auffi  pour  ces  impoftures  qu'il  fut  con- 
damné à  Wittemberg  .comme  je  le  marque  ailleurs. 
Les  Illiricains  font  une  des  Sectes  des  Rigides  Lu- 
thériens. *  Praceole  ,  K  Jlliric.  Florimond  ,  li.  a. 
r.  \6.n.6. 

ILLIRIE  ,  ou  Illirique  ,  grand  païs  de 
l'Europe  entre  la  Pannonie  au  Septentrion  Se  la 
mer  Adriatique  au  Midy.  Les  Anciens  l'avaient 
toute  divisée  en  Liburnie  &  Dalmatie.  La  prernie- 
re  fut  foumife  aux  Romains ,  dix  ans  avant  la  le- 
conde  guerre  Punique  \  Se  la  Dalmatie  ne  le  fut  que 
du  tenu  de  l'Erqpereur  Augufle.  Les  peuples  étoicut 
cruels.  Se  gtands  écumeurs  de  mer.  Mais  au  joutd'huy 
ce  païs  qui  eft  prefque  tout  fournis  aux  Vénitiens  Se 
aux  Turcs  ,  fi  nous  en  exceptons  la  Republique  de 
Ragufe  Se  quelques  places  qui  font  à  la  Maifon  d'Au- 
ihiche,  cft  preique  tout  compris  fous  le  nom  de 
Sclavonie  ou  Dalmatie  :  comme  je  l'ay  remarque  en 
fon  lieu.  On  poi  na  confulter  lean  Lucius  dans  fon 
Livre  dt  Rign»  Dalmatia  ,  Cluvier  ,  Sec.  Le  Golfe 
d'illirie  ,  qui  cil  le  Golfe  du  Drin  ,  en  gênerai  Golfe 
de  Vcnifc. 

1  L  LV  M  I  N  E'S  ,  ou  Alumbr ados  ,  He. 
reliques  d'Efpagne  ,  qui  commencèrent  de  s'élever 
environ  l'an  1575.  Mais  comme  les  auteurs  furent 
punis  à  Cordoùe  par  Sentance  de  l'Inquifition ,  cette 
Secte  fut  comme  aifoupie  jufqu'en  itîxi.  Ce  fut 
alors  qu'elle  ferenouvella  avec  plus  de  foicedans  le 
Diocele  de  Sevillc.  L'Evêque  Dom  AnJré  Pachcco 
Inquificeur  General  d'Efpagne  ,  agit  fi  bien  pour 
s'oppofer  à  ce  malheur  ,  qu'ayant  furpris  lept  des 
auteurs ,  il  les  fit  brûler  ,  Se  contraignit  leurs  dilci- 
pies  ou  d'abjurer  les  erreurs  qu'ils  avoient  (uivies , 
ou  de  quitter  le  Royaume.  L'Edit  de  grâce  pour 
ces  mal>heureux  fanatiques  marque  foixanie  Se  fei- 
ze  erreurs  différantes  ;  dont  les  principales  font  , 
qu'avec  le  fecours  de  l'Oraifon  Mentale  ,  Se  l'u- 
nion avec  Dieu  dont  ils  fe  vantoient  ,  ils  croient 
d.ins  un  tel  état  de  perfection  ,  qu'ils  n'avoient 
befoin  ny  de  bonnes  œuvres  ,  ny  de  Sacremens 
de  l'Eglife  ;  &  qu'ils  en  pouvoient  même  venir 
aux  commerces  les  plus  infâmes  ,  fans  commet- 
tre feulement  un  peclié  véniel.  *  Spondc  ,  A.  C. 
i6i}.».7.  Gautier,  en  la  Chren.X  t'1 1.  Sir.  ch.  18. 

I  L  M  E  N  ,  Lac  de  Mofcovie  ,  prez  de  la  gran- 
de Novogrod.  On  dit  qu'il  fe  décharge  dans  le 
Lac  de  Ladoga  ,  qui  cil  un  des  plus  grands  du  P..  j , , 
#C  qu'il  a  fut  les  botds  une  V  illc  de  même  nom. 
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1  L  V  S  ,  quatrième  Roy  des  Troyens  ,  étoit 
fils  de  Tros  Se  de  Callirhoé  -,  Se  frère  de  Ganimede 
Se  d"  Auaraque  qui  fut  pere  de  Capys  Se  grand-per* 
d'Anchilc.  Il  régna  cinquante- quatre  ans  depuis  en- 
viron l'an  1740.  du  Monde,  jufqu'en  1794.  <lu* 
Laomedon  (on  fils  luy  fucceda.  Quelques-uns  du 
fent  qu'  Il  vainquit  Se  challà  Tantale  de  fon  Royau- 
me. *  Apollodore  ,  fi.  j.  Diodore  ,  /«.  4.  Homère, 
Virgile,  ôtc. 

ILZ  ou  Isilz  //*>*  ,  Ville  de  Pologne  dans  le 
Palatinat  de  Sendomir.  Elle  cft  fituée  au  pied  des 
Montagnes  ,  Se  il  y  a  une  foctereffi:  dont  l'Evêque 
de  Cracovic  eft  le  Maître. 

Srr  !'.;.''.'■    1  lif^'Li^^Sk 

1M  A  V  S  ,  fameufe  montagne  de  l'Afie.  En 
la  Tartane  dclcite.ellc  cft  nommée  Mothcgar  , 
Se  dans  l'autre  Belgian  Se  Althaï  ,  où  l'on  trouve 
les  tombeaux  des  Rois  Tarures.  Dans  l'Empire 
du  grand  Mogol  ,  elle  a  le  nom  de  Dalanguer  6c 
de  Naugiacut.  Pline  ,  Strabon  Ô£  Ptolomée  en 
font  mention  ,  aulli  bien  que  l'ont. nm s ,  li.  5 .  Vian. 
Cancafia  &  Çnptris  jam  )*tn  c  tic  an  dm  Imam. 
1M1LCON  ,  Cherchez  Amilçon. 
IMMORTELS.  Cherchez  Rofe-Croix. 
I M  O  L  A ,  Ville  Epifcopalc  d'iulie  dans  la  Ro- 
magne  ,  Se  de  l'Etat  Ecclcfiallique.  Les  Latins  la 
nomment  h  >i  m  CernelmSc  Pline, Strabon, Ptolomée 
Se  Procopc  en  font  mention.  Ciceron  en  parle  au  LU 
en  ces  termes  dans  le  douzième  Livre  de  les  L  pitres 
familières  :  Erat  autem  Claiernt  ntfier  Hircin* ,  mai 
Forum  CerntlmmCtfat;  uttuptt  cum  firmiffmt  txtrei- 
ttt ,  ce.  On  croit  que  cette  ville  fut  bâtie  par  les 
Romains,  que  Narfcs  la  ruina  ,  &  que  les  Lombards 
la  réparèrent.  Elle  a  eu  divers  Maîtres  jnfqu 'à  ce  que 
Cefar  Borgiala  prit  fous  Alexandre  Vf.  Se  depuis  el- 
le fut  foûmifc  à  l'Eglife.  Nous  avons  des  Conrti- 
tutions  Synodales  de  Radulphe  Paleote  en  1614. 
Se  de  Ferdinand  Millini  en  1612.  Evequc  d'Imola- 
*  Strabon,  li.y  Pline,  h.  t.  Procope,  li.  2.  dt  btllm 
G  t.  Blondus  ,  /».  8.  H.,i  Leander  Albcrti ,  dtftr. 
Irai.  &e. 

I  M  O  L  A.  Cherchez  Alexandre  &  lean  d'I- 

mola. 

IMPERIALE.  Ville  de  l'Amérique  Mcri- 
dioinle  ,  avec  titre  d'Evcché  dans  le  Royaume  de 
Chili.  Elle  rit  aux  Efpagnols. 

I  M  P  E  R  I  A  L  I  (  Iean-Vinccnt  )  Duc  de  S. 
Angelo  dans  le  Royaume  de  Naples,  étoit  de  Gènes 
Se  il  s'eft  acquis  beaucoup  de  réputation  au  com- 
mencement de  ce  Siècle.  Il  rendit  de  bons  fer  vices 
à  fa  patrie  fur  terre  Se  fur  mer  j  Se  Philipes  I V.  Roy 
d  E (pagne  l'employa  pour  fes affaires  a  Mantoiieoc  à 
Rome.  Son  mérite  luy  fit  des  envieux  à  Gènes,  où 
le  Sénat  l'exila  Se  cet  Ojrracifmt  ne  luy  a  point  été 
honteux.  Ican-Vincent  Imperiali  aimoit  les  Lettres 
Se  il  compofoit  de  beaux  vers  Italiens  Se  Latins. 
Nous  avons  divas  Ouvrages  de  fa  façon  Le  Stato 
rnjltco.  Gl'Indovtni  Pafteri.  La  S.  Tertf»,  &c.  Pref- 
que  tous  les  Auteurs  d'Italie  parlent  de  luy  avec  do- 
ge. Il  eut  place  dan*  diverfes  Académies  Se  il  mou- 
rir à  Gènes,  vers  l'an  i64<.*Ghilini,  Tut.d' Huom. 
Lia.  Imperialis,!»  Muft  Htji.  Giulliniani  Se  Seprani, 
Scrit.  délia  Ligiir.&c. 

La  Famille  d'I  m  p  e  r  i  a  l  i  cft  des  principales  de 
Gènes,  &  une  des  28.  nobles ,  comme  je  l'ay  dit  ail- 
leurs. If  an  I  vcqvfs  Impériale  fils  de  Vin- 
cent ,  &:  pere  de  lean-Vincent  ,  dont  j'ay  parlé  fut 
Doge  ou  Duc  de  la  République  de  Gènes  en  1617. 
Cett%  Famille  a  aufli  eu  des  Cardinaux.  Elle  cfl  divi- 
sée eu  diveiics  Branches. 

IMPE 
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IMPERIALI  (  Iean-Baptifte  )  Médecin 
tclebre  ctoit  de  Vicence  en  Iulie  où  il  naquit  en 
i  j6£  Il  étudia  à  Veronne  &  puis  à  Boulogne,  Se 
il  fi'  un  H  grand  progrez  dans  les  Langues  Se  dans 
les  Sciences  qu'il  devint  tin  des  plus  habiles  hommes 
de  Ton  tems.  Il  excella  fur  tout  dans  la  Philofophic 
Se  dans  la  Médecine  qu'il  enfeigna  avec  fuccez  à 
Padoiie,  &  il  mourut  en  lean-Baptifte  Im- 

periali  compofa  divers  Ouvrages,  Il  eft  pere  de 
If  an  Imperiali  qui  a  écri  Muftum  Phj- 
fîcurn  feu  de  hnm.tne  Infemo ,  Se  Muftutm  Hiftoricnm 
five  De  Virit  doilrin*  illufirikm.  Il  a  fait  dans  ce 
dernier  Traité  l'éloge  de  Ton  pere,  que  les  Curieux 
pourront  confulter. 

I  N 

IN  A QV  E  ,  donna  commencement  au  Royau- 
me des  Argiens  dans  le  Pcloponefe  l'an  du  Mon- 
de z  1 97.  Se  il  eut  pour  fuccefleur  (on  fils  Phoronée. 
Iofephe,Tatien,  Apien  Alexandrin  &  divers  autres 
anciens  Chronologues  avoient  crû  que  ce  Prince 
étoit  contemporain  de  Moîfe  ;  Mais  Eufebe  de  Ce- 
farée  prouva  depuis  qu'il  avoit  commencé  de  régner 
environ  }  +  6.  ans  avant  la  fortie  des  Enfans  d'Ifraèl 
d'Egipte.  Les  Curieux  pourront  aufli  confulter  Pe- 
tau  ,  Se  les  autres  Auteurs  que  je  citeras.  Cepen- 
dant il  ne  faut  pas  aufli  oublier  que  les  Poètes  ont 
feint  qu'Inaque  rot  perc  d'Io  débauchée  par  Iupiter. 
Smbon ,  Pline,  Paufanias ,  &c.  parlent  d'un  fleuve 
du  Peloponefe  de  ce  nom  ,  que  Sophien  appelle  Pla- 
nira  ,  Se  c'eft  le  même  dont  fait  mention  Vkgile  au 
feptiéme  Livre  i  l'Enéide. 

Ctléuicfuc  ttmnem  fondent  otter  InMcbta  wrnk. 
On  en  trouvoit  aufli  un  dans  i'Acamanic ,  qui  fc  joi- 
gnoit  au  fleuve  Achelois  ;  Se  Ovide  en  parle  dans  le 
cinquième  Livre  des  Fades. 

/  ■■■><  l;iu  mut  tAefi ,  imi<\*e  rennditut  antrt. 
*  Eufebe,  Li./.Chron.PcuuJi.^.de doÛJemp.c.  18. 
Stliéot,  A. Ci  i     .  RiccioH, Chron.reform.Li. i.T.I. 

I  N  A  S  ,  onzième  Roy  de  Weftfex  ,  ou  des  Sa- 
xons Occidentaux  d'Angleterre ,  fut  un  Prince  tres- 
confiderépar  fa  valeur  &  fa  pieté  dans  le  V 1.  Siècle. 
Il  défit  les  Saxons  Méridionaux  ,  fonda  diverfes 
Eglifes  &  Monafteres  8c  il  éblablit  un  tribut  pour  le 
faint  Siège  ;  ptis  étant  allé  en  Pèlerinage  à  Rome ,  il 
y  finit  fes  jours  dans  une  Maifon  Rcligieufe  ,  Bede, 
&  Du  Chefnc ,  Hift:  tAngl. 

I  N  C  A  S  ,  C'eft  le  nom  qu'on  donne  aux  Empe- 
reurs du  Pérou.  Cherchez  Pérou. 

INCESTVEVX  ;On  donna  ce  nom  dans 
l'X  I.  Siècle  à  ceux  qui  s'étant  laifsc  abufer  à  certains 
lurifconfultes  ,  eflimoicnt  que  le  mariage  ctoit  per- 
mis au  quatrième  degré  de  confanguinité  que  l'E- 
glifé  a  défendu  dans  les  faints  Canons.  Le  Car- 
dinal Pierre  Damien  écrivit  contr*eux  ;  Se  ils  fu- 
rent aufli  condamnez  dans  deux  Conciles  tenus  à 
Rome  par  Alexandre  IL  en  lotfc.  *  Baron ius  , 
Ji.  C.  1 06  5 . 

INDE,  que  ceux  du  païs  nomment  Indos- 
T  a  n  ,  l'une  des  grandes  Régions  de  l'Alie ,  qui  s'é- 
tend depuis  le  1 06.  Degré  ,  jufqu'au  1 50.  de  Lon- 
gitude ,  &  depuis  le  7.  jufqu'au  41.  de  Latitude 
Septentrionale. 

Set  nomt ,  fet  bernet  &  fet  Fleuvet. 

Llnde  a  tiré  fon  nom  du  fleuve  Indus  ,  qui 
luy  fert  de  bornes  du  côté  de  l'Occident.  Les  Fran- 
çois la  nomment  auffi  Indes  Orientales  ,  Se  les 
Efpagnols ,  Lu  ïndiu  Orientalti ,  pour  la  diftinguer 
de  l'Amérique  qu'ils  nomment  Indes  Occidenta- 
les ;  Mais  c'eft  improprement.  Ceux  du  Païs- Bas 
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luy  donnent  le  nom  â'Oft  Inde,  pour  la  mène  rai- 
ion.  Les  naturels  du  païs  ,  Se  lut  tout  ceux  deçà 
le  Gange  l'appellent  1 11  doit  an  comme  je  i'ay  deja  re- 
marque. Tout  ce  grand  païs  a  pour  bornes ,  félon  les 
Anciens  Se  les  Modernes  ,  le  Royaume  de  Pcrfe  au 
Couchant,  dont  il  cil  feparc  par  une  grande  côte  de 
Montagnes.  1 1  a  au  Levant  le  Gange  avec  les  Monts 
Datnafiens  Se  le  Méandre  qui  le  (eparent  de  la  Chi- 
ne. Au  Midy  l'Inde  a  le  Golfe  de  Bengala  Se  la 
mer  des-  Indes ,  defeendant  jufques  en  Calecut  ;  Et  au 
Septentrion  le  Mont  Caucafe  la  feparc  de  la  Tartarie, 
d'où  eft  venu  l'Empereur  que  nous  appelions  le  grand 
Mogol.  Les  Rivières  les  plus  confiderabies  de  l'In- 
de lont  l'Indus  8c  le  Gange.  La  première  fort  d'une 
montagne  qui  fait  partie  du  Caucafe,  &  elle  en  reçoit 
dans  ion  lit  1 9.  autres ,  dont  l'Hydafpe  Se  l'Hypafis 
font  les  plus  renommées.  Le  Gange ,  qui  prend  fa 
fource  dans  les  montagnes  de  Scythie  qui  font  partie 
du  Mont  Caucafe  eft  extrêmement  large ,  ce  que  j'ajr 
marqué  ailleurs. 

Divijhn  de  F  Inde* 

Quelques-uns  divifent  l'Inde  en  terre  ferme ,  qui 
obéît  la  plus  part  au  grand  Mogol ,  Se  ni  deux  pref- 
qu'lfles  ;  l'une  deçà  ,  Se  l'autre  delà  le  Gange.  Lci 
Anciens  conlideroient  fimplcment  cette  dernière  dt- 
vifion  dont  la  plus  Orientale  s'appelloit  Inde  delà  le 
Gange,&  l'autre  Inde  deçà  le  Gange.  Plufieurs  Mo- 
dernes divifent  l'Inde  en  trois  parties  :  ce  qui  con- 
vient à  ce  que  i'ay  déjà  dit.  La  première  qui  eft  l'Em- 
pire du  Mogol  depuis  environ  cent  cinquante  an- 
nées ,  a  au  Septentrion  la  Tartarie  ;  les  Etats  de 
Perfc  au  Couchant  ;  divers  peuples  des  Indes  au 
Midy  vers  le  fleuve  Gucnga  Se  les  montagnes,**  au 
Levant  le  Royaume  d'Ava  ,  Sec.  Il  eft  divisé  en 
plufieurs  Royaumes  qui  portent  la  plnfpart  ,  le 
nom  de  leurs  Villes  Capitales,  comme  Agra,  Lahor, 
Delli,  lenupar,  Kachcmire,  Chitor,  Bando,  lefclme- 
re  ,  Naugracut ,  Bengala  ,  Buchar ,  Guzarate,  Sam- 
bal  ,  &c.  comme  je  le  dis  ailleurs.  Les  deux  autres 
font  deux  Penmfules  feparées  par  le  Golfe  de  Ben- 
gala. Celle  qui  eft  du  côté  d'OcciJcnt  ,  ou  de 
deçà  le  Gange ,  Intr*  Gtnftm ,  eft  prefque  divisée 
entre  deux  Souverains  qui  font  ceux  de  Golcoude 
&  de  Vifapur  ou  Idalkan.  Il  y  a  encore  les  Rois 
de  Samorin  Se  de  Cochin  ,  avec  plufieurs  Nai- 
ques  ou  Princes  tributaires.  On  trouve  donc  les 
Royaumes  de  Decan  ,  d'Onor  ,  de  Balcclor  ,  de 
Ganara  ,  avec  grand  nombre  d'autres.  A  ceux-cy 
on  peut  ajouter  la  côte  de  Malabar  où  font  ceux  de 
Calicut.de  Cochin,  de  Coulan  Se  autrcs,qi:i  portent 
prefque  tous  le  nom  de  leurs  Villes  Capitales.  Ils  fe 
trouvent  à  la  partie  Occidentale  de  cette  Peninfu- 
le.  Vers  l'Orientale  eft  la  cote  de  Coromandcl , 
où  font  Negapatan ,  Maliaporou  ,  Saint  Thomas , 
Se  les  Royaumes  de  Bifnagar  ,  Narfîngue  ,  Gol- 
conde  &  Orixa.  Les  Portugais  Se  les  Holandois 
ont  diverfes  places  dans  fes  côtes.  L'autre  Peninfu- 
le ,  qu'on  conlîdere  comme  la  troiiïéme  partie  de 
l'Inde  ,  eft  à  l'Orient  ;  Se  c'eft  proprement  Indi* 
extra  Gtngem.  On  la  divife  ordinairement  en  trois 
parties.  La  première  vers  1e  Septentrion  eft  la  plus 
grande  ,  Se  comprend  les  Etats  du  Roy  d'Ava  ,  de 
Pegu,  d'Arracan,  l'ancien  Païs  des  Brames  ou  Brach- 
nuncs ,  Sec.  L'autre  comprend  les  Etats  du  Roy  de 
Sian  j  Et  la  troifïéme  qui  eft  la  plus  Orientale  la  Co- 
chinchine&  IcTunquin.  Ainli  on  trouve  dans  l'In- 
de delà  le  Gange  Ava  ,  Arracan  ,  la  Cochinchine  , 
Martaban  ,  Pegu  ,  Sian  ,  Tunquin ,  Camboya,  Sec. 
in.i's  il  ne  faut  pas  oublier  que  les  Anciens  Géogra- 
phes témoignent  qu'il  y  avoit  autrefois  neuf  mille 
fortes  de  peuples  dans  l'Inde  ;  Se  cinq  mille  Villes 
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confiderables  ,  dont  la  plus  renommée  ctoit  N  v- 
fa  |  où  l'on  croyok  que  Bacchus  avoit  pris  naif- 
fanec. 

Dm  féit  &  dtt  hâbitMns. 

La  Côte  de  l'Inde  qui  çjl  prefque  toute  fous 
la  Zone  Torride  ,  eft  allez  fujete  aux  violentes 
ardeurs  du  Soleil  ;  qui  font  néanmoins  tempe- 
fées  par  les  pluyes  8c  par  les  vents.  On  peut  cepan- 
dant  affûter  que  l'air  y  eft  diffèrent  félon  la  diverfité 
des  Climats.  En  gênerai  on  n'y  conte  que  deux  Sal- 
ions, l'Eté  8c  l'Hiver.  Cette  dernière  faifon  y  du- 
re quatre  mois  ,  qui  font  luin,  Iuillet ,  Août  6c 
Septembre  ;  pendant  lefquels  il  pleut  continuel- 
lement ;  auffi  ce  font  ces  pluyes  ,  8c  non  pas  le 
le  noid  ,  qui  ont  donné  le  nom  à  cette  Saifon 
li  fàcheufe  parmi  nous.  L'Eté  y  dure  pendant 
les  huit  autres  mois.  La  terre  y  eft  extrêmement 
fertile  II  y  croît  pourtant  peu  de  froment  ;  mais 
une  très-grande  quantité  de  riz  &  du  millet.  On 
dit  suffi  qu'on  n'y  trouve  ny  des  Oliviers  ,  ny  de 
nos  fruits  à  noyau  ou  à  pépin  ;  mais  en  recom- 
pt  nie  ,  il  y  en  a  d'autres  tres-confiJerables ,  com- 
me la  Palme  qui  porte  les  Noix  d'Inde  ,  8c  d'autres 
excellens ,  fans  parler  des  Citroniers  &  des  Oran- 
gers qu'on  y  voit  en  abondance,  des  figues,  des  noix 
d'Inde  ou  cocos,  des  grenades  ;  aufli  bien  que  divers 
autres  propres  pour  la  Médecine ,  commes  les  efpi- 
ceries  ,  8cc.  L'Arbre  qui  porte  les  cocos  dont  j'ay 
parlé  cil  un  efpece  de  palmier  dont  les  Indiens  ti- 
rent leurs  neceffitee  &  qui  eft  très  fîngulicr.  Il 
leur  fournil  à  boire  par  fon  fin:  ,  ils  font  du  pain 
8c  de  l'huile  de  fon  fruit ,  des  vafes,  des  tafles  &  des 
cuillieres  de  fa  coque ,  du  fil  &  des  étofes  d'une  pe- 
tite peau  qui  eft  dcfîbus  l'écorce  de  cet  arbre  fi  mer- 
veilleux. Les  opnes  8c  les  branches  fervent  à  bâ- 
tir les  maifons  des  Indiens  ;  8c  les  feuilles  à  les 
couvrir.  Ces  mêmes  feuilles  leur  fervent  aufli  de 
papier  pour  écrire.  La  boiiTbn  que  leur  fournit 
cet  arbre  a  prefquc  le  goût  du  vin ,  &  il  devient 
vinaigre  en  vingt-quatre  heures  ,  pour  tirer  ce  fuc, 
ils  fendent  l'écorce  de  l'arbre  &  ils  y  mettent  un  pe- 
tit bâton  fur  lequel  la  boiiTon  coule  8c  tombe  dans 
les  vaifTcaux  que  les  Indiens  y  mettent  deflous.  L'In- 
de produit  encore  des  Canes  du  Sucre  ,  a  diverfes 
fortes  d'animaux  allez  particuliers  ;  des  perles ,  des 
pierres  precieufes  ;  &  fi  grande  quantité  de  mines 
d'or  8c  d'argent  ,  que  les  Anciens  >  croient  per- 
fuades  que  le  fable  ,  1rs  pierres  Ce  les  gazons  mê- 
me ctoient  formez  de  terre  d'or.  Ceux  qui ,  dcz  le 
commencement  du  monde  ,  habitèrent  ces  hiu- 
reufes  contrées ,  n'en  fout  jamais  lortis  pour  faire 
des  Colonies  ;  8c  c'eft  pour  cette  tailon  qu'il  ne 
faut  pas  être  furpris  fi  lès  Anciens  y  ont  remar- 
qué cette  diverfîté  incroyable  de  peuple  dont  j'ay 
déjà  parlé.  Entre  ceux-là  les  Brachmanes  ou  Gym- 
nofophiftes ,  Philofophes  du  païs  ,  ctoient  les  plus 
confiderés  ;  auffi  bien  que  les  Gangarides  qui 
avoient  un  Roy  fi  puiflant,  qu'Alexandre  le  Grand 
n'oza  jamais  l'aller  attaquer.  Les  Indiens  d'aujour- 
d'huy  font  prefque  tous  bazanez  ,  forts  8c  de 
belle  taille  ,  mais  feneants  ,  &  extrêmement  im- 
pudiques,  lis  mangent  fur  des  lits  ou  fur  des 
tapis  étendus  à  terre  ;  &  ufent  foit  de  bétel. 
Leur  boiubn  ordinaire  cfl  du  vin  du  palme  ,  ou 
d'un  autre  qu'ils  font  avec  du  riz.  Leurs  années 
font  Lunaires  ,  ils  ont  connoillàncc  de  la  Méde- 
cine ,  de  Y Aftrologie  ,  &  d'un  peu  de  Mathéma- 
tiques ;  mais  ils  font  tres-ignorans  pour  les  au- 
tres Sciences  Les  Paycns  brûlent  preique  tous  les 
corps  morts  -,  &c  les  femmes  de  ceux-là  font  gloi- 
re de  le  jeuer  dam  le  bûcher  pour  y  être  içdui- 
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tes  en  cendres  ,  qu'on  conferve  dans  Je  grandes 

urnes. 

Le  GtKvernemtKt  &  la  Religion. 

Le  peu  de  commerce  que  les  peuples  d'Euro- 
pe avoient  avec  les  Indiens  ,  a  donné  occafion 
à  une  infinité  de  fables  ,  que  plufieurs  Auteurs 
anciens,  même  les  plusjconfidcrcs  ont  rapportées, 
comme  des  veniez  incontcftablcs.  Selon  eux  Bac- 
chus  ou  Liber  ,  qu'ils  aflurent  être  né  dans  le  païs , 
a  le  premier  triomphé  des  Indiens  ôc  fournis  leurs 
Royaumes.  Depuis  ce  tems  ,  il  eft  feur  que  les 
Rois  de  Perfe  occupèrent  quelque  partie  de  l'Inde, 
jufqu'à  ce  qu'Alexandre  le  Grand ,  aprez  avoir  dé- 
fait Darius ,  y  porta  fes  armes  triomphantes  l'an 
416  8c  27.  de  Rome  ;  8c  il  y  vainquit  en  bataille 
Potus  Roy  des  Indiens.  Mais  il  ne  faut  pas  auffi 
oublier  ce  que  divers  Auteurs  ont  écrit ,  c'eft  que 
long-tems  avant  celuy-cy  ,  Scmiramis  femme  de 
Niuus  ,  étoit  pafsée  dans  les  Indes  à  la  tête  de  fes 
troupes  ;  &  y  avoit  donné  des  marques  d'une 
valeur  héroïque.  Quoyqu'il  en  foit  ,  il  eft  feue 
que  depuis  Alexandre  >  les  Indiens  ont  obeï  pai- 
fiblement  à  leurs  Princes  ;  8c  n'ont  point  été 
inquiétés  par  les  étrangers  ,  jufqu'à  ce  que  les 
Poitugais  ,  conduits  par  Vafco  de  Gama  ,  com- 
mencèrent de  s'y  établir  (ur  la  fin  du  quinzième 
Siècle.  Ce  qu'ils  firent  enfuite  avec  un  avantage 
tres-confiderable  pour  leur  Nation.  Auffi  ils  ont 
dans  l'Inde  des  Villes  tics-riches ,  comme  Goa  ,  8c 
ils  y  font  tres-puiflàns.  Ils  l'ont  été  autrefois  bien 
davantage.  Les  Holandois  y  ont  profité  de  leur  peu 
de  loin.  Le  Grand  Mogol,  qui  cfl  Prince  d'une  par- 
tie de  l'Inde ,  comme  je  I'ay  dit ,  cil  Mahomctan ,  6c 
pafle  pour  le  Roy  du  monde  le  plus  riche  eu  pierre- 
ries. Il  y  en  a  d'autres  moins  puiffans  dans  le  païs  , 
mais  qui  font  fi  ambitieux  en  titres  8e  en  quautez  , 
qu'elles  comprenent  fouvant  le  dénombrement  de 
leurs  meubles  ,  de  leurs  clephans  &  de  leurs  bi- 
joux. Les  peuples  de  l'Inde  ,  font  Idolâtres  ,  ou 
Mahometans  ,  ou  luifs  ,  ou  Chrétiens.  Ces 
derniers  y  font  ,  grâces  à  Dieu  ,  en  grand  nom- 
bre ,  depuis  que  les  Portugais  s'y  établirent.  La 
plus  grande  partie  des  Idolâtres  eft  vers  le  Midi 
des  Indes  ,  où  les  uns  adorent  un  fouverain  Dieu» 
les  auttes  font  des  vœux  aux  Diables  ,  pour  évi- 
ter, difent-ils ,  ou  du  moins  pour  diminuer  la  pei- 
ne qui  leur  cfl  deuc.  Les  uns. adorent  les  arbres, 
les  autres  les  Elemens  ,  les  Rivières  ,  des  Pyra- 
mides ,  Sic.  &c  ils  fout  fort  extravagans  fur  ce  fu- 
)"t.   Il  y  en  a  aufli  qui  croyent  la  Metempficofe  8c 
qui  ont  un  grand  relpcct  pour  tout  ce  quia  vie  mê- 
me pour  la  vermine  ,  mais  particulietement  pour  les 
bœufs  8c  pour  les  vaches.  Ils  ont  de  certains  Reli- 
gieux qui  le  tiennent  dans  des  pollurcs  extraordinai- 
res ,  comme  d'avoir  toujours  les  bras  élevez  vers  le 
Ciel  ,  &c.  Au  relie  nous  apprenons  de  l'Hifloue 
moderne  de  l'Inde  qu'aux  Royaumes  de  Natfingue 
&  de  Cranganor,&  dans  les  Provinces  voifines,  La 
Tradition  y  cil  confiance  que  S.  Thomas  y  prêcha 
l'Evangile.  C'eft  pour  cette  raifon  que  les  Chrétiens 
qu'on  y  trouva  le  difoient  les  Chrétiens  de  faint 
Thomas.  Ils  racontoient  plufieurs  chofes  admirables 
de  luy  ,  qu'ils  foûtenoient  être  tirées  de  leurs  An- 
nales,; 8c  qui  étoient  chantées  par  les  petits  en- 
fans  de  Malabat  en  Langue  vulgaire.  Avant  la  der- 
nière découverte  de  ce  païs  par  les  Portugais  ,  ils 
avoient  reçu  des  Evcqucs  de  la  main  d'un  Patriar- 
che d'Orient  Nellorien  :  ce  qui  les  avoit  tachez  de 
ces  errcins.  Mais  dans  un  Synode  tenu  à  Goa 
en  1(89.  ils  reçurent  toutes  les  cérémonies  de 
l'Eglifc  Romani:  ,  comme  je  l'ay  dit  en  fon  lieu. 
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Martee  rapporte  que  le  corps  «le  font  Thomas  fut 
trouvé  dans  les  ruines  d'une  Eglife  bâtie  autrcfoii 
rn  Ton  honneur  ,  dans  U  ville  de  Mrliapur  ,  & 
rranfporté  à  Goa  ,  dans  un  magnifique  Temple  que 
le  Vici-roy  rit  bâtir  par  l'ordre  d'Emanuel  Roy  de 
Portugal.  Cepandant  je  ne  veux  pus  oi  blicr  qi  e 
fur  la  fin  du  II 1.  Siècle ,  Pantxnts  ,  qui  de  Plu- 
lofophe  Stoïque  ,  ctoit  devenu  un  tres-zelé  dcfvn- 
feur  de  la  Religion  Chrétienne  ,  alla  prêcher  dam 
les  Indes  ,  où  il  fut  envoyé  par  Demctrius  Evê- 
que  d'Alexandrie.  On  dit  qu'il  y  trouva  l'Evan- 
gile de  faint  Matthieu  ,  que  faint  Barthélémy  y 
avoit  porté  en  y  annonçant  la  Foy.  Sous  l'Empi- 
te  de  Conftantin  le  Grand  ,  Mcropius  Tyrien  de 
nation  ,  eut  envie  de  voir  l'Inde  ,  Se  il  y  voyagea 
avec  iEdefius  &  Frumentius  ,  deux  de  les  parens. 
Le  premier  y  fut  tué  ,  Se  les  deux  autres  y  an- 
noncèrent l'Évangile.  Enfuite  aprez  qu'ils  furent 
retournez  en  leur  païs  ,  faint  Athanafe  confiera 
Frumentius  Evêque  de  l'Inde  ,  Se  luy  donna  des 
Prêtres  pour  y  retourner  avec  luy.  Ce  que  je 
viens  de  dire  eft  rapporté  par  Socrate  ,  par  Théo- 
doret  ,  par  Sozomene  Se  par  Rufin.  Vincent  le 
Blanc  allure  à  ce  fujet ,  qu'étant  a  Cafubi ,  il  trou-  • 
va  un  Marchand  d'Aftracan  ,  qui  luy  montra  un 
Livre  écrit  en  Grec  ,  où  cette  Hiftoire  étoic  ra- 
contée prcfque  de  la  même  façon.  Ces  remarques 
li  fl ii ont  pour  le  prefant  ;  car  j'ay  parlé  ailleurs  des 
Brachmanes  Se  des  Gymnofophiftcs,  Se  j'en  fais  de 
même  da  Mogol  Se  de  tous  les  Etais  de  l'Inde  en 
particulier. 

sl:i'c:<>  ;       pMrknt  de  Un. ie. 

le  les  marque  félon  qu'ils  fe  prefantent  à  ma 
mémoire  ,  fans  obferver  l'ordre  du  tems  auquel 
ils  vivoient.  Strabon  ,  Pomponius  Mêla  ,  Pline , 
Ptolomée  ,  Berlinger  ,  Cluvier  ,  Marius  Niger  , 
Munfter ,  Mercator  ,  Ortelius  ,  Merula  ,  Magin  , 
Bertius  ,  Sanfon  ,  Du  Val  ,  Ferrari  Se  Baudrand  , 
in  Lexie.  Gtcgr.  Robbe  ,  Mtth.  de  Geograph.  lu- 
ftin  ,  Cnrinte  Curfc ,  Arrian  ,  Eufebe,  /•'.  ).&  5. 
Hifi.  Socrate ,  /»'.  t .  c.  15.  Thcodorct ,  H.  1 .  c.  1  j. 
Sozomene,  i.t  » .  Rufin,  U.  10.  Ofore ,  Maffee , 
Hift.  des  Indes  ,  Chriftophleda  Coda,  vigge àtUâ 
Ind.  Orient.  Pierre  Alvarez  Cabrai ,  Iean  de  Barros  , 
Vincent  le  Blanc  ,  Iarric  ,  Linfchot  ,  La  Boulaye 
le  Goux.Texeira  ,  Barbofa,  Botero,  Pyrard,  S.  Fran- 
çois Xavier  ,  in  Epift-  Sponde ,  in  Annal.  Trigaut , 
Daviti ,  Tavernier,  Vysgt  des  Indes ,  Bernier,  Relut, 
du  M»gol,&c. 

INDE  ou  Indus  ,  Fleuve  renommé  qui  don- 
ne fon  nom  aux  Indes.  Il  s'appelle  maintenant 
de  diversnoms ,  comme  Sinde  ,Hynd  ,  Indo ,  Diul , 
Inder ,  &  Caerccde,  félon  les  divers  pis  qu'il  arrofe. 
Il  fort  du  mont  Paropamifc  ,  partie  du  Caucafe 
que  quelques-uns  nomment  Naugracot  ,  Se  il  re- 

Î:oit  dix-neuf  rivières  ;  dont  les  plus  confiderables 
ont  Hydafpe  Se  Aypafis  ,  où  Alexandre  le  Grand 
borna  fes  conquêtes  ,  Send ,  Behat  ,  Nilab  ,  Ra- 
yée ,  Coul,  &c.  il  fe  décharge  dans  la  mer  Indicne 
par  cinq  embouchures.  Les  Auteurs  en  parlent  di- 
verfement ,  Se  fur  tout  Pline  au  fujet  des  conquê- 
tes d'Alexandre  le  Grand.  Ce  que  les  Curieux  pour- 
ront confulter  ,  avec  les  Auteurs  que  j'ay  allé- 
gués en  parlant  des  Indes.  Ovide  en  parle  ainfi , 
li.j.Ftft. 

Et  démit  m  gentes ,  tburifer  Inde  ,  tuM. 

INDIGETES;  c'eft  le  nom  que  les 
Anciens  donnoient  à  leurs  Héros  mis  au  nombre 
des  Dieux  ,  comme  Hercule ,  Roruulus,  Ccfar ,  Sec 
Tome  I I. 


I   N  t97 

Virgile  en  fait  mention  en  ces  terme*  ,  Itb.  1. 
Getrg. 

Dii  pMtrii  Indigetes ,  &  Romnle ,  Veftiqut  miter. 
De  même  ,  Ovide  dans  les  Metamorphofes  ,  li.  1 4. 
décrit  l'cmpreftemcnt  de  Venus  ,  pour  meure  Ion  h. s 
£née  au  nombre  des  Dieux. 

  Fedtque  Dcum  ,quem  tuib*  Quirini 

Nuncvpas  Indigettm,  temple ,  anfytcrttcptf. 

Les  Curieux  verront  la  même  chofe  dans  divers  au- 
tres Auteurs ,  comme  Macrobe ,  /*.  1 .  c.  9.  de  Scmni 
Scipi.  lutte  Lipfc  ,  Sec. 

INDIGETES.  Les  Anciens  donnent  aufli 
le  nom  d'i ndicstes  ,  à  ces  peuples  d'Elpagnc, 
qui  font  aujourd'huy  dans  l'Ampourdan  ,  en  la 
Principauté  de  Catalogne  ,  Se  fur  les  frontières  de 
France  Se  du  Comté  de  RoîCUon. 

I  N  D  O  S  T  A  N.  Cherchez  MogoL 
INDRE,  Rivière  de  France  que  les  Auteurs 
Latins  nomment  Iugerii.E\\e  a  fa  fource  dans  lefierry 
vers  les  frontières  de  la  Marche  un  peu  au  deftus  de 
fainte  Sevcre,  die  parte  à  la  Chaftre  ,  à  Château- 
Roux,  à  Meun  fur  Indre,  à  Buzançais,  à  Palluau  ;  Se 
entrant  dans  la  Touraine  elle  arrofe  C  haililloo  fur  In- 
dre, Loches,  Le  Fau,  Cormcry,  Monbafon,  Azay- 
lc-rideau;  Se  fe  jette  dans  la  Loire  au  deilus  de  Candcsf 
entre  l'embouchure  du  Cher  &  de  la  Claifc. 

1NFERNAVX;  c'eft  le  nom  qu'on  don- 
na dans  le  X  V  I.  Siècle  à  tous  les  partiûuK  de  Nicolas 
Gallus  ,  Se  de  Iacques  Smidelin  ,  qui  foûtenoienc 
que  I  e  s  u  s-C  n  n  1  s  t  defeendit  dans  le  lieu  où 
les  damnez  loi  rirent  ,  Se  qu'elle  y  fut  tourmen- 
tée avec  ces  mal-heureux.  De  quelles  erreurs  grof- 
ficres  n'eft  pas  capable  l'cfprit  humain  ,  loriqu'il 
eft  abandonné  de  Dieu  !  *  Gautier,  Cfcrw».  S.  X  VI. 
c.  105.  • 

INGEBVRGE,  Reine  de  France ,  étoit  fille 
de  Waldcmare  I.  de  ce  nom  Roy  de  Danemarc  Se  de 
Sophie.  Elle  fut  mariée  à  Philipes  Augirfte  dans  la 
ville  d'Amiens  la  veille  de  la  Fête  de  l'Ailomption  de 
la  Vierge  l'an  1  «9  j.  Se  le  lendemain  elle  fut  couron- 
née. Mais  vingt -huit  jours  aprez  le  Roy  la  répudia  à 
Compicgne  fous  prétexte  de  parenté  ;  Se  en  1 1 96.  il 
époufa  Agnès  de  Meranie.  Canut  I  V.  Roy  de  Dane- 
marc fe  plaignit  au  Pape  Celeftin  1 1 1.  qui  fit  grand 
bruit  Se  dans  leConcile  tenu  à  Dijon  en  1199. Pierre 
de  Cappadoce  qui  étoit  Légat  excommunia  le  Roy 
&  mit  (e  Royaume  en  interdit.  Cette  aigreur  chagri- 
na Philipes  qui  avoit  un  grand  fond  de  pieté  Se  un 
grand  rdpccf.  pour  PEglilc.  Il  fe  plaignit  au  Cardinal 
Guillaume  de  Champagne  Archevêque  de  Reims  Se 
aux  autres  Prélats  qui  avoient  conienti  à  la  répudia- 
tion, Se  cependant  il  enferma  Ingeibuge  dans  le  Châ- 
teau d'Eftampcs  l'an  1  zoo.  Mais  voyant  depuis  que  , 
le  Concile  de  Soi  (Tons  alFemblé  en  u  01.  ne  le  vouloic 
abfoudre  qu'à  condition  qu'il  reprandroit  la  femme,il 
l'emmena  avec  luy  ,  fans  parler  ny  aux  Evcques,  ny 
aux  Légats.  Quelques  tems  aprez  il  renvoya  Ingcr- 
burge  demeurer  au  Château  d'E(tampes,&  il  la  reprit 
en  m      Elle  mourut  en  1 1  j6.  âgée  de  60.  ans  à 
Corbcil  ,  &  elle  y  fut  enterrée  dans  le  Prieuré  de  S. 
lcan  où  l'on  voit  fon  Epitafe.  Quelques  Auteurs  ont 
écrit  qu'elle  avoit  quelques  défauts  cachez  que  le 
Roy  ne  put  fouffrir.  Elle  n'eut  point  d'enfant.*  Guil- 
laume le  Breton  &  Rigord, ,  vie  de  Philip.  Auguft. 
les  Lettres  du  Pape  Innocent  111.  les  Conciles  de 
France ,  Mezeray  ,Sec. 

1  N  G  E  L  H  E  I  M  ,  fur  le  Rhin  Bourg  d'Ale- 
magnedans  le  Bas  Palatinat ,  entre  Mayancc  Se  Bin- 
gen.  Les  Auteurs  Latins  le  nomment  Ingetbeirmm  Se 
tngtlenheimium.  L'Empereur  Charlemagnc  y  nâquit 
en  741.  Se  Louis  le  Débonnaire  y  mourut  en  S40.  , 
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Conciles  flngtlhtim. 

L'an  788.  TalTillon  Dre  de  Bavière  ,  dans  une 
aflcmblée  des  Prélats  y  fut  accusé  par  Tes  propres 
fu  jets  |  Se  convaincu  de  txahifon  fit  condamne  par 
les  Pairs  à  perdre  la  vie.  Mais  Charlcnugne  chan- 

f»ea  cette  peine  -t  de  forte  que  ce  Duc  Se  Thcudon 
on  fils  turent  feulement  tondus  &  relègues  an 
Monaftere  de  Lorcsheini ,  puis  en  ccluy  de  Iumie- 
£n  816.  Louis  le  Débonnaire  y  reçut  une 
egatton  du  Pape  Eugène  1 1.  La  difpt.tr  pour  l'Ar- 
chevêché de  Reims  entre  Hugues  de  Vermandois 
6c  Artold  ,  avoit  divisé  les  efprits  dans  le  dixième 
Siècle  ,  Agapet  1  I.  envoya  Marin  fon  Légat  k 
Otton  Roy  d'Aleroagne  ,  pour  in  y  ordonner  J'ai  - 
fembter  un  Concile  General  des  Gaules  ,  Ce  de  la 
Germanie  ,  tant  pour  terminer  ce  différend  que  pour 
vuider  les  querelles  d'encre  le  Roy  Louis  IV.  dit 
d'Outremer ,  Se  Hugues  le  Blanc.  Ce  Concile  fut 
convoqué  en  948.  à  Ingelheim.  Les  deux  Rois  y 
affilièrent  atfts  fur  un  même  banc.   Lotiis  expota 
tous  les  maux  que  Hugues  luy  avoit  laits  ,  &  oriric 
de  fe  juftifier  de  quelle  façon  que  le  Concile  vou- 
droit  «  même  par  preuve  de  fon  corps  en  champ  de 
braille.  Sur  ces  plaintes  ,  l'AHemblce  écrivit  à  Hu- 
gues de  fe  remettre  â  fon  devoir,  fous  peine  d'anat be- 
rne. Artold  eut  la  confirmation  de  l'Archevêché  de 
Reims ,  Se  fon  compétiteur  fut  excommunié  juiqu'â 
ce  qu'il  fut  venu  à  pénitence.  On  y  célébra  un  au- 
tre Concile  en  972.  pour  ladifeipline  Ecdefiafti- 
que ,  ëc  l'on  y  défendit  à  S.  Vdalric  Evêqued'Aus- 
bourg  de  quitter  fon  Evéché  pour  fe  faire  Moine  , 
comme  il  le  fou  lui  toi  t. 

INGELRAM,  ANGELRAN,  ou 
Enciiram  ,  Evêque  de  Mets,  étoit  en  estime 
fur  la  fin  du  V*l  II.  Sircle ,  Se  il  fut  premier  Au- 
mônier  ou  Archichapellain  de  Charlemagne.  Il  ù  c- 
ceda  vers  l'an  769.  à  S.  Chrodrgamg,&  il  fe  trouva 
au  Concile  de  Francfort.  Depuis  Charlemagne  l'en. 
Toya  à  Rome,  ce  c'eft  par  luy  que  le  Pape  Adrien 
envoya  un  Recueil  de  Canons  qui  ne  fut  pourtant 
pas  d'abort  reçu  en  France.  Ceù  arriva  l'an  78 1. 
Angelran  a  eu  le  titre  d'Archevêque,  Se  on  l'emplo- 
ya dans  les  grandes  affaires.  C'cft  fous  fon  Pontificat 
que  la  Reine  Hi'degarde  mourut  a  Mets  l'an  78  j. 
comme  je  le  dis  ailleurs.  Il  deceda  luy -même  le  15. 
Décembre  l'an  791.*  Hincraar ,  tfift.  t.  c.  1  j.  Al- 
cuin.rf.14  Paul  Diacre.d»  Efif.Mtttnf.  S,r  Manhe, 
GMl.  Chn}.  De  Marca,  Dt  Ctncwrd.  &c. 

INGELTRVDE  ,  fille  de  Theodcbert 
Comte  de  Mairie  ,  fut  mariée  en  Six-  à  Pépin  I.de 
ce  nom  Roy  d'Aquitaine.  Elle  mourut  l'an  8  j8.  & 
f  t  enterrée  dans  I  Eglife  de  fainte  Radegondcde 
Poitiers.  le  parle  ailleurs  de  fes  enfans  ,  Pépin  1 1. 
Charles  Archevêque  de  Mayance  Si  Berthe mariée 
à  Gérard  de  Rot  ftillon.  *  Eginard ,  les  Annales  de 
S.Brrtin  ,  S,c  Marthe,  Sec. 

INGENVVS,  Gouverneur  dans  la  Pannonie, 
fut  déclaré  Empereur  par  les  foldats  ,  fous  l'Empire 
de  Galien  qui  s'adonnoit  alors  à  toute  forte  de  crimes. 
Il  ne  fur  pourtant  pas  heureux  dans  cette  révolte , 
parcrqu'il  fut  défait  Se  tué  à  Murfe  ville  de  Panno- 
nie.environ  l'an  1 61. D'autres  difent  qu'il  fe  tua  luy. 
même ,  craignant  de  tomber  entre  les  mains  de  fon 
ennemi.  *TrebcIlius  Pollio,  Hifi.  des  trtntt  Tyrtmt, 
Aurelins  Victor ,  in  epift.Hift. 

INGOBERGE  que  d'autres  nomment Ne- 
gebride,  Reine  de  France,  étoit  femme  de  Charibcrt. 
Ce  Prince  l'avoit  épousée  du  vivant  de  fon  pere  Clo- 
taire  I.  Se  enfuite  étant  devenu  amoureux  de  Mero- 
flede  ou  Mircfleur  fervantede  la  Reine,  il  la  répudia, 
en  ayant  deja  eu  Berthe  ou  EJuberge  femme  d  E- 
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thelbert  Roy  de  Kent  en  Angleterre.  IngobcTge  fît 
de  giands  biens  aux  Eglifes  de  S.Gatian  &  de  S. Mar- 
tin de  Tours  Se  à  celle  du  Mans  j  Se  elle  mourut  l'an 
5S9.  âgée  de  70.  *  Grégoire  de  Tours ,  U.  4.*.  j.6. 

&      c. 16. 

I  N  G  O  L  S  T  A  D  fur  le  Danube  ,  en  Latin 
btfflftéiwm  ,  Ville  d'Aleinagne  en  Bavière  avec 
Vnivcrfité  fondée  en  1410.&  augmentée  en  1459. 
par  Louis  Duc  de  Bavière,  qui  luy  acquit  plufieurs 
privilèges  du  Pape  Pie  II. Elle  cil  entre  Neubourg  Se 
Ratilbonne.Le  Roy  de  Suéde  ne  put  pas  prendre  cet. 
te  ville  qu'il  aflîcgea  durant  ta  dernières  guerres  J  '  A  - 
lemagneen  16  ji.  Il  faillit  à  y  être  tué  d'un  coup  de 
canon.  On  dit  que  cette  ville  eft  fatale  aux  Proteftans 
qui  la  tentèrent  fouvent  dans  le  X  V  1.  Siccle,&  par. 
ticulicrernent  en  1546.  Elle  cft  bien  fortifiée  avec 
un  beau  pont  fur  le  Danube.  Les  Maifons  prefquc 
toutes  de  bois  y  font  leparées  pour  éviter  lesaccidens 
du  feu.  *  Clavier,  Gtrm.  Zeilcr ,  Iiiutr.Cttm.  Mid- 
dendoip,  de  Ac*d.  Bertius ,  de  rtlt.  Gtrnum. 

INGOLSTETER  (  lean  )  Médecin  Aie- 
nund  étoit  de  Nuremberg  où  il  niqi.it  en  1 56 j.  U 
s'avança  dans  les  Lettres  qu'il  enfeigna  avec  reputa» 
tion  à  Atnberg  fur  le  Vils  dans  le  Palatirut ,  Se  il  y 
mourut  le  1 t.  Février  de  l'an  16  1 9.  âgé  de  5  9. Iean 
Ingnlftcter  a  composé  divers  Ouvrages ,  Se  entre  au- 
tres un  au  fujet  d'une  dent  d'or  qu'on  pretendoit 
qu'un  leune  enfant  de  Silefie  nommé  Cnriftopfilc 
Millier  avoit  eu  naturellement. in  RbetorUmm 
Arifttdii.  Differtmiê  d*  nnttari  teenisornm  &prtdi- 
gttfarnm.&c*  Mclchior  Adua,in  vir.Med.Germ** 
I  N  G  O  N  D  E.  Cherchez  Clotaire  L 
I  N  G  ON  D  E  ,  fille  de  Sigebert  1.  de  ce  nom 
Roy  de  Mets  ou  d'Auftrafie ,  Se  de  Brunehau.J.  Elle 
époufa  Hermenigilde  Prince  d'Efpagnc  fils  de  Leuvi- 
gilde  Roy  des  Wiilgots  d  Efpagne.  Ce  fut  l'an  580. 
Elle  convertit  à  la  Religion  Catholique  ce  Prince 
qui  étoit  Arien  ;  ce  qui  fâcha  fi  fort  fa  beile-tnere 
qu'elle  la  traita  avec  la  dernière  indignité.  Cependant 
Hermenigilde  qui  «voit  appellé  les  Grecs  à  fon  se- 
cours, fut  pris  Se  il  foutfrit  le  Martirc  a  Tolède  le  t  a. 
Avril  veille  de  Piques  de  l'an  j  $6.  comme  je  le  dis* 
ailleurs.  Ingonde  fut  emmenée  par  ces  mêmes  Grecs- 
Mais  avant  qu'arriver  â  Conftautinbple,  elle  mourut 
de  deplaifir  en  Afriquc.Ce  fut  environ  l'an  585.  Elle 
eut  un  fils  nommé  Athanagildc.*  Grégoire  de  Tours, 
h.  5  -C  &  fcq.  indore,  in  Citron.  C~c. 

INGRIEouIhçermaland  ,  que  d'au- 
tres nomment  Ifere,  fntrU  ,  Province  du  Royaume 
de  Suéde ,  qui  a  la  Mofcovie  au  Levant ,  &  la  Livo- 
nic  au  Couchant  ;  &  entre  le  Lac  Ladoga  Se  le  Golfe 
de  Finlangue.  La  rivière  de  Ncrva  y  eft  comme  un 
canal  entre  ce  Lac  Se  ce  Golfe.  L'Ingrie  a  été  au- 
trefois aux  Mofcovites  qui  la  cédèrent  aux  Suédois 
par  un  Traité  fait  en  1617.  Ce  pais  cft  confidefable 
par  la  chafle  des  Elans.  Ses  principaux  Bourgs 
iont  Notteborg,  luanogorod ,  Caporia ,  Iamagorod, 
Gam,  Sec. 

I  N  G  V  L  F  E  ,  Anglois  ,  natif  de  Londres  fé- 
lon quelques  Auteurs  ,  étoit  fils  d'un  Courtifan 
d'Edouard  dernier  des  Rois  de  la  famille  des  Anglois. 
U  fut  premièrement  Moine  de  l'Abbaye  de  Fonte- 
nelles  en  Normandie  ,  Se  puis  Abbé  de  Croùand 
en  Angleterre  de  l'Ordre  de  faint  Benoît  »  Se  fon 
mérite  le  rendit  dut  aux  Princes  de  cet  Eut. 
11  étoit  fçavant ,  Se  il  avoit  d'autres  qualitez  qui 
meritoient  cette  eftime  générale.  Il  fit  le  voyage 
de  Ierufalem  ;  Se  â  fon  retour  il  écrivit  l'Hiftoire 
des  Monafteres  d'Angleterre  ,  depuis  l'an  664. 
jufqu'en  1067.  qui  cft  la  première  année  du  rè- 
gne de  Guillaume  le  Bâtard  ,  de  qui  Ingulfe  tut 
Secrétaire.  Quelques-uns  ont  crû  que  Pierre  de 
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Blois  continua  cet  Ouvrage  que  nous  avons  clans 
le  Recueil  des  Hiftoricns  Anglois  Je  Henri  Saville. 
On  Jitqu'Ingulfèa  vécu  j  (qu'environ  j  109.*  B<4- 
tarmin  ,  de  feripr.  Eccl.  Voffius ,  li.i.  de  Hift.  L/rr. 
c.47.  Pitfeus,  Balée,  «ce. 

INHAMBANO,  Royaume  d'Afrique  9m» 
1j  Balle  Echiopie  »  entre  la  Cafrerie  Se  le  Monomo- 
tapa ,  au  Levant  du  Lac  Zambere.  Le*  peuples  Si  le 
païs  ne  nous  font  pas  bien  connus. 

I  N  H  A  M  IO  R  ,  Royaume  d'Afrique  dans 
la  bafle  Etiopiefur  les  frontières  du  païs  des CarTies, 
11  eft  le  long  du  fleuve  Cùama,  Se  on  dit  qu'il  dépend 
du  Mcnomotapa  depuis  quelque  tenu. 

I  N  N.  Cherchez  Ins. 

INNOCENT  I.  de  ce  nom  ,  Pape  , 
tutjf  d'Albe  ,  Gicceda  a  Anaftafe  I.  le  Dimanche 
dix -huitième  May  de  l'an  402.  Il  a  gouverné 
l'Eglife  avec  toute  la  fuffifance  ,  le  zele  cV  l'inté- 
grité que  l'on  pouvoir  attendre  d'un  digne  fuc- 
ccHeur  de  faint  Pierre.  Il  s'emprefla  fort  pout 
s'oppofer  aux  perfecuteurs  de  faint  Iean  Chrifofto- 
me  ;  Se  il  employa  pour  cela  les  cenfures  Eccle- 
fiaftiques  II  écrivit  auflî  à  Iean  de  lerufalem  , 
qui  prenoit  le  parti  de  Pelage  contre  faint  lerô- 
me  1  &  donnoit  occafion  à  cet  Herefiarque  de 

Iiublier  fes  erreurs  en  Orient.   Depuis ,  à  u  foU 
icitation  des  E  pitres  que  luy  écrivit  faint  Au- 
guftin  en  Ion  nom  &  en  celuy  du  Concile  , 
de  Mileve ,  il  condamna  le  même  Pelage  avec 
Ceteftius  ,  pat  la  rigueur  ou  la  vigueur  Apolto- 
lique.  Car  on  trouve  ces  deux  leçons  diffé- 
rentes dans  les  anciens  Manufcrits.  Ce  qui  doit 
convaincre  d'impofture  ceux  qui  ont  osé  foûte- 
■nir  que  ce  Pontifie  avoit  diffimirlé ,  &  même  pris 
le  parti  de  ces  errans.   Nous  pouvons  raifonnec 
de  la  même  façon  contre  l'Hiftorien  Zofime > 
qui  a  osé  écrire  que  le  Pape  Innocent  ,  pour 
délivrer  la  ville  de  Rome  du  fiege  d'Alaric  en 
409.  avoit  permis  aux  Payens  d'y  faire  leurs  fa- 
enfices.  Le  témoignage  de  cet  Auteur  ,  eft  une 
impofture  reconnue  :  tous  les  Ecrivains  de  ce  rems 
aflurent  que  ce  Pontife  n'étoit  pas  à  Rome, 
quand  cette  Ville  fut  prife  par  les  Gots  {  Se  Oro- 
\e  ajoQte  que  la  Providence  l'en  avoit  tiré  ,  com- 
me elle  avoit  tiré  Loth  de  Sodomc  ,  afin  qu'il 
ne  fût  témoin  des  mifercs  Se  de  la  punition  de 
cette  Cité.  Innocent  condamna  divers  autres  Hé- 
rétiques ,  fit  de  tres-beaux  Reglemens  {  &  mou- 
rut avec  l'eftime  générale  de  tous  les  gens  de 
bien  ,  aprer  avoir  gouverné  l'Eglife  environ  quin- 
le  ans  ,  félon  les  Martirologes  de  Bcde  &  d'A- 
don  t  Se  un  peu  plus  long -tons  ,  au  rapport 
des  autres.  Ce  fut  en  4 17.  &  le  Pape  Zozime  luy 
fucceda  ,  le  Siège  avoit  vacqué  vingt-deux  jours, 
au  fentiment  d' Anaftafe.  Nous  avons  de  luy  plu- 
ficurs  Epines  >  qui  montrent  fa  doctrine  ,  Se  fon, 
foin  pour  toute  l'Eglife.  Les  Curieux  les  conful- 
teront ,  &  fur  tout  celle  qu'il'addrefTa  à  Victticius 
Evêque  de  Roiien  ,  Se  a  Exupere  de  Tololc  ,  pour 
le  règlement  de  la  difeipline  Ecclefiaftique.  *  Saint 
AugufSrj  ,  epit.  90.  9 }.  94.  &c.  Saint  Ierôme  , 
epit.  3.  Gcnnade,  devint  illujl.  c*p.4,'.Orofe,  ti.  7. 
Zofime  ,  li.  5.  Baronius  ,  in  An»*L  A.  C.  40a. 

INNOCENT  II.  Romain  ,  auparavant 
Cardinal  Diacre  du  titre  de  S.  Ange, avoit  nom 
Grégoire  ,  Se  il  éroit  fils  de  Iean  de  Paparefcis.  Il 
fut  premièrement  Chanoine  Régulier  de  faint  Iean 
de  Latran  ,  Se  puis  Abbé  de  faint  Nicolas  &  de 
faint  Primirif.  Le  Pape  Vrbain  1 1.  le  fit  Cardinal 
en  1088.  U  fuivit  le  Pape  Gelafe  en  France.  Ca- 
lixte  1 1.  l'envoya  Leg.it  en  Alcmague  ,  &  il  eut 
Terne  1 1. 
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aufli  d'autres  emplois  importans  jufqu'a  ce  que 
fon  mérite  l'éleva  fût?  le  Sicge  Pontifical  ,  Se  il 
fucceda  à  Honore  I  L  le  quacorziéme  Février  de 
l'an  iijo.  Dans  le  même  rems  Pierre  fils  de 
Léon  fur  élu  Antipape  ,  cV  prit  lo  nom  d'Ana- 
clet  1 1.  Les  Romains  ,  les  Milanois  ,  Roger  Due 
de  Sicile  5c  divers  autres  ,  s'attachèrent  au  parti  de 
ce  dernier.  C'cft  ce  qui  obligea  Innocent  de  venir 
en  France  ,  l'azile  ordinaire  des  Pontifes  perfecu- 
tcs.  Il  célébra  des  Conciles  à  Clermont ,  à  Reims 
8c  au  Puy  en  Velay  ,  dans  le  même  tems  qu'il 
fut  déclaré  légitime  Pape  dans  un  autre  Concile 
que  les  Prélats  de  France  tinrent  à  Etampes.  Saint 
Bernard  s'y  trouva  ,  Se  il  y  foutint  fortement  les 
intérêts  d'Innocent  ,  que  tous  les  autres  foutin- 
rertt  avec  luy.  Ce  Pape  vint  à  Liège  le  rroifiéme 
Dimanche  de  Carême  ai.  Mars  de  l'an  1  1 5  1.  le 
Dimanche  fuivant  il  y  couronna  l'Empereur  ,  Se 
le  Dimanche  1 5 .  Octobre  de  la  même  année  1 1 1  f  ■ 
il  couronna  le  Roy  Louis  le  leune  à  Reims.  De- 
puis étant  repafsé  en  Italie  ,  il  y  tint  des  Conciles  à 
Plaifance  &  à  Pifc  ,  Se  étant  entré  à  Rome  avec 
l'Empereur  Lothaire ,  il  l'y  facra  l'an  1 1  j  a.  C'cft  lo 
même  qu'il  avoit  couronne  autrefois  à  Liège  dans 
l'Eglife  de  faint  Lambert.commc  je  l'ay  dit.  Cepen- 
dant faint  Bernard  tachoit  d'y  calmer  la  fureur  des 
Schifmariques  ,  qui  aprex  avoir  perdu  leur  Antipa- 
pe Anaclet  qui  mourut  le  7.  ou  félon  d'autrcs,le  a  J. 
lanvicr  de  l'an  ■  1 3  S.  luy  fubftitucrent  un  certain 
Cardinal  appeUé  Grégoire  ,  qui  prit  le  nom  de  Vi- 
ctor 1 V.  Mais  ce  dernier  fit  une  abdication  vol  on. 
taire  du  Pontificat  prétendu  ,  8c  ainfi  la  paix  fut 
donnée  à  l'Eglife ,  par  les  foins  du  même  faint  Ber- 
nard. Innocent  de  retoi*  à  Rome  ,  y  célébra  le  I  î. 
Concile  General  de  Latran  le  8.  Avril  1  139.  Se 
condamna  AbailUrd  Se  fon  Difciple*Amaud  de  Bref- 
fe.  Le  10.  Iuillct  de  la  même  année ,  le  Pape  Inno- 
cent 1 1  fut  fak  prifonnier  par  Roger  ï^oy  de  Sicile» 
à  qui  il  faifoit  la  guerre.  Cette  querelle  fin  encore 
calmée  ,  par  l'inveftiturc  de  la  Sicile  a  ce  même 
Roy  ,  qui  pour  cela  luy  jura  fby  Se  homage.  In- 
nocent mourut  le  24.  Septembre  de  l'an  114J. 
aprez  treize  ans  ,  fept  mois  Se  dix  jours  de  fiegew 
*  Suger  ,  en  la  vie  de  Ltnis  le  Jeune.  Otton  de  Fri- 
fingen  ,  in  Chron.  S.  Bernard  ,  in  epifl.  Baronius» 
in  Ami  a'.  Ciaconius  ,  in  Inntx.  il.  Louis  lacob  , 
Sibl.  Pentif.  &c. 

INNOCENT  IIL  natif  d'Anagnie,  de  U 
Maifon  des  Comtes  de  Segni  ou  5ignie ,  parvint 
au  Pontificat  aprez  Celcftin  III.  U  ctoit  nommé 
auparavant  lean-Lothaire.  Le  Pape  Ceieftin  1 1  f. 
le  fit  Cardinal  en  1 190.  du  titre  des  faims  Serge 
Se  Bacchc.  D'autres  difentque  ce  fut  Clément  1 1 1. 
U  avok  étudie  à  Rome  ,  à  Paris  Se  à  Boulogne 
avec  une  approbation  générale  de  fa  capacité  Se 
de  Ion  efprit.  Il  en  avoit  airffi  donné  des  marques 
par  divers  Traitez  de  fa  façon  ;  ce  qu'il  fit  en» 
core  étant  Pape  ,  comme  je  le  diiay  dans  la  fui- 
te. Quelques  Auteurs  ont  écrit  qu'il  n'étoit  âgé 
que  de  trente  ans  lorfqu'il  tut  élevé  au  Ponti- 
ficat le  huit  ou  neuvième  lanvicr  de  l'an  1 198. 
mais  il  eft  feor  qu'il  en  avoit  trente,  fept.  le  dis 
le  même  pour  ceux  qui  ont  foutenu  qu'Inno- 
cent I  I  L  avoit  été  Chanoine  Régulier  de  faine 
Iean  de  Latran  ;  puifqu'il  eft  confiant  ,  par  fes 
Epîtres  même  ,  qu'il  ctoit  Chanoine  Ecclefiafti- 
que  de  iamt  Pierre  aprer  l'avoir  été  d'Anagnie. 
Il  eft  vray  que  quand  on  le  fit  Pape  ,  il  n'étoir 
que  Diacie  ,  Se  qu'avant  fon  couronnement  on 
lë  facra  Prêtre ,  Se  puis  Evêque.  Mais  il  ne  faut 
pas  oublier  que  comme  fa  modeftie  11'ctoit  pas 
moindre  que  U  feierwe  Se  fa  nobieife ,  on  eut  peine 
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de  le  faire  refondre  à  accepter  le  Pontificat  $  8c  qu'il 
ne  l'auroit  jamais  reçu  fi  Ion  élection  n'eût  été  con- 
firmée par  les  marques  viables  de  la  volonté  de 
Dieu.  Il  ne  voulut  point  fe  fer  vit  de  vaidèlle  d'argent, 
dont  il  fît  dùtribuci  le  prix  aine  pauvres  ,  qu'il  fer- 
voit  luy -même  k  table  ;  Se  il  fc  contenu  d'en  avoir 
de  bois  Se  de  verre.  Il  s'cmprelu  fort  d'unir  les 
Princes  Chrétiens  pour  le  recouvrement  de  la  Ter- 
re lainte  ;  Se  pour  cela  il  voulut  commencer  par 
détruire  les  Hérétiques  ,  6c  fur  tout  les  Albigeois 
qui  defoloient  le  Languedoc.  C'eft  à  quoy  il  travail* 
la  adîdùment.  Il  eut  auûi  laconfolation  de  voir  que 
l'Eglife ,  fous  fon  Pontificat ,  fut  enrichie  de  divers 
Ordres  Religieux  i  de  celuy  de  faitu  Dominique ,  de 
faint  François,  des  Trinitaires  Se  de  quelques  autres. 
En  1 1 98.  le  Pape  Innocent  envoya  en  France  le 
Cardinal  Pierre  de  Capoùe  pour  obliger  le  Roy  Phi- 
lipes  Augiifte  à  reprendre  Ingeburge  fa  femme ,  Se 
il  écrivit  pour  cela  au  même  Roy ,  k  l'E vêque  de  Pa- 
ris,  Sec.  Innocent  agit  avec  le  même  loin  pour  tout  ce 
qui  pou  vint  regarder  fon  Miniftere ,  dont  il  s'efforça 
de  remplir  tous  les  devoirs  ;  Se  il  n'y  reufljt  pas  mal. 
L'an  1 1 1  j .  il  célébra  le  Concile  General  de  Latran, 
dans  lequel  il  prefîda  ;  Se  il  mourut  le  16.  luillet 
1  a  i  6 .  1  Peroufe ,  où  il  étoit  venu  durant  les  gran- 
de! chaleurs  pour  accorder  les  differens  des  Piuns 
Se  des  Génois  dont  il  a  voit  befoin  pour  le  recouvre» 
ment  de  la  Terre  fainte.  Ce  grand  Pape  a  compofé 
divers  Ouvrages ,  comme  des  Commentaires  fur  les 
fept  Pfcaumcs  Pcnitentiaux  ,  trois  Livres  du  mépris 
du  monde ,  De  contemptu  mxndi ,  five  de  mifcrU  be- 
muti*.  On  imprima  à  Rome  ,  dcz  l'an  1(4;.  fes 
Epîtres  ,  que  Bini  mit  dans  fon  édition  des  Conciles. 
Elles  furent  r 'imprimées  l'an  1595.  à  Cologne  en 
deux  Livres,  dont  le  premier  avoit  cinq  cens  cm- 
quante-fept  Epines ,  Se  l'autre  deux  cens  ioixante- 
quatre.  Mais  l'an  16)5.  les  Docteurs  du  Collège  de 
Foix  de  Tolofe ,  donnèrent  au  public  quatre  Livres 
des  mêmes  Epîtres  tirées  de  leur  Bibliothèque.  Cet 
Ouvrage  eft  en  deux  Volumes  im  fui  10 ,  avec  les  No- 
tes de  M.  François  Bofquet,depuis  Evêque  de  Mont- 
pclier,  qui  a  auffi  public  la  vie  de  ce  Pontife.  Paul 
Du  May ,  Cordciller  au  Parlement  de  Bourgogne, 
avoit  auffi  fait  imprimer  diverfes  Lettres  d'Inno- 
cent III.  dans  un  Tome  in  otl*vo.  On  attribue  en- 
core d'autres  pièces  à  ce  même  Pontife ,  comme  des 
Commentaires  fur  le  Maître  des  Sentences.  De  Offi- 
cie Miffe ,  f**  de  fecro  Alterit  myflerio  Lib.  VI. 
Strmonet  de  Tempère  &  Stnftu.  De  Sacrement»  B*~ 
ptifmi.  De  clanfire  mimé.  De  Pttre^eterio.  De  een- 
fecretiene  Pentificis.  De  Lmtde  Cher,  r  et  h.  De  S-tn- 
(hntmvencratione ,  &c.  On  allure  aulli qu'il  eft  Au- 
teur de  la  Profe  Sttbat  muter  delorof* ,  de  l'Hymne 
Avemutdi  fret  Maria,  Si  de  l'Orailon  Interverti* 
prti  ttobu  qtufumtu  Domine  Les  Curai  x  confulteronc 
Blondus,  Platine,  Sabcllic,  Nauclere,  Sigonius.Mar- 
thieu  Paris,  l'Abbé  d'Vfpcrg,  Pierre  de  Val-Cernay, 
Henri  deGand,Tritheme,Sixtedc  Sicnne.Bellarmin, 
Polîêvin,  Sponde.  Bzovius ,  Olderic  RainaUi,  Louis 
lacob ,  Bibl.  Peurif.  &c. 

INNOCENT  IV.  natif  de  Gène? ,  nom- 
mé auparavant  Sinibalde ,  de  la  Maifon  de  Fiefque 
des  Comtes  de  Lavagnc  ,  fut  élu  Pape  le  14.  Iuin 
de  l'an  114t.  Le  Siège  avoit  vacqué  plus  de  vingt 
mois  depuis  la  mort  de  Celeftin  I V.  Sinibalde  avoit 
été  Chancellicr  de  l'Eglife  Romaine,&  Grégoire  I X. 
le  créa  Cardinal  au  mois  de  Septembre  de  l'an  1117. 
Son  mérite  étoit  connu  de  tout  le  monde  ,  Se  fa  ca- 
pacité en  la  feience  du  Droit  ctoit  fi  parfaite  ,  qu'il 
en  eut  le  titre  de  Pcre  du  Droit.  Atiflî  l'avoit-il  étu- 
dié fous  les  plus  cxcellens  Maîtres  de  fon  tems,com- 
,    me  ceux  qui  vinrent  aptez  luy ,  faifoient  gloire  de 
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l'avoir  appris  des  écrits  de  ce  Pape ,  fouvent  alléguez 
par  les  doctes  Iurifconfultes.  L'Empereur  Frédéric  1 1. 
qui  avoit  long-tems  fait  de  la  peine  aux  Papes  Se  k 
toute  l'Eglife ,  continuoit  encore  a  l'élection  d'In- 
nocent. On  crût  que  l'amitié  qu'il  y  avoit  eu  entre 
le  Pape  Se  ee  Prince ,  ferviroit  k  calmer  ces  differens. 
On  fe  lrompa,&  Frideric  qui  étoit  à  Benevcnt  quand 
Sinibalde  fut  créé  Pape  k  Anagnic,  ne  pût  s'empê- 
cher de  dire  qu'il  prevoyoit  bien  qu'il  n'auroit  pas- 
tant  d'amitié  pour  Innocent  que  pour  le  Cardinal 
de  Fiefque.  Le  Pape  n'oublia  pourtant  rien  pour  le 
ramener  à  fon  devoir  ;  mais  lorfqu'il  prit  garde  que 
fes  foins  étoient  inutiles,  &  que  l'Empereur  avoit  des 
intérêts  éloignez  des  liens ,  i(  trouva  k  propos  de  fe 
dérober  à  fon  rellcntiment.  Innocent  vint  donc  en 
France  8c  lorfqu'il  y  fut  arrivé  au  mois  de  Décem- 
bre de  l'an  1 144.  il  convoqua  un  Concile  General  à 
Lyon  pour  l'année  fuivante  1 145.  Ce  Concile ,  qui 
c  il  le  premier  General  tenu  en  cette  Ville ,  fut  ouvert 
un  Lundy  aprez  la  Fête  de  faint  lean-Baptiife.  On 
y  pou  (là  fortement  l'Empereur  Frédéric  qui  y  fut  ex- 
communié ,  Se  on  y  parla  de  l'expédition  de  la  Ter- 
re lainte.  Le  Pape  y  donna  le  chapeau  rouge  aux 
Cardinaux  ,  pour  les  faire  fouvenir  ,  comme  je  l'ay 
dit  ailleurs ,  par  la  vùc  de  cette  couleur ,  qu'ils  dé- 
voient être  prêts  de  verfer  leur  fang  pour  la  défcnle 
de  l'Eglife.  Aprez  la  conclu  lion  du  Concile  ,  le  Pon- 
tife vit  à  Cluny  le  Roy  faint  Louis ,  qui  (e  prépa- 
rait pour  fon  voyage  d'Outremer.  Frédéric  1 1.  mou- 
rut en  1  a  50.  Se  l'année  d'aprez  le  Pape  quitta  Lyon, 
où  il  avoit  demeuré  fix  ans  &  demi ,  Se  il  retourna 
en  Italie  où  il  s'arrêta  à  Perouze  ;  &  n'alla  k  Rome 
que  l'année  fuivante  1151.  Cependant  il  fut  appel- 
lé  à  Naples  pour  recouvrer  ce  Royaume ,  &  Main- 
froy  dent  fes  troupes  avec  le  fecours  qu'il  obtint 
des  S  arc  aiï  ns  de  Luccsia.  Ce  malheur  contribua  beau- 
coup à  la  mort  d'Innocent.  Elle  arriva  le  fejpriéme 
Décembre  12)4.  aprez  avoir  gouverné  l'Eglife  onze 
ans  ,  cinq  mois  Se  quatorze  jours.  Nous  avons  les 
Ouvrages  de  ce  Pape ,  (buvent  imprimez  a  Venire, 
k  Lyon,  à  Francfort  6c  ailleurs ,  avec  ce  titre  :  Apps- 
rjttm  Libru  anineue  diflinUm  in  tetidem  libres  Df- 
eretelttm.  Le  Cardinal  Baronius  ,  dit  dans  fes  No- 
tes fur  le  Martyrologe  Romain  ,  qu'il  cftime  que  ce 
Pape  a  oompofé  l'Office  de  l'Octave  de  la  Nativité 
de  la  lainte  Vierge.  Valentin  Forfter  quia  écrit  M  li- 
ftoire  du  Droit  Civil  Romain ,  Se  Iran  Fichard  Au- 
teur des  vies  des  Iurifconlultcs  modernes ,  parlent 
fort  avantageufement  de  luy  ;  Se  luy  attribuent  di- 
vers autres  Ouvrages.  Op  pourra  auffi  voir  Iuvena- 
tius  ,  Villani ,  Blondus,  Fazel,  Sigonius  ,  Sumone- 
ta,  Matthieu  Paru ,  faint  Antonin,  Nauclerc.Trithe- 
me ,  Sixte  de  Sienne , Bcllarmin ,  Sponde  ,  Bzovius, 
Louis  lacob  ,  Sec. 

INNOCENT  V.  étoit  nommé  auparavant 
Pierre  de  Tarantaifc ,  pareequ'il  nâquit  en  cette  Vil- 
le ,  qui  eft  maintenant  en  Savoye.  Il  étoit  Religieux 
de  l'Ordre  de  faint  Dominique,  où  fon  mérite  luy 
fit  avoir  des  emplois  impottans.  H  avoit  été  Docteur 
de  Paris ,  Prwfi  lleur  en  Théologie ,  Se  Provincial  de 
la  Province  de  France.  Le  Pape  Grégoire  X.  le  fit 
Archevêque  de  Lyon,  k  la  prière  du  Chapitre  de 
l'Eglife  de  Lyon.  Environ  deux  ans  aprez ,  en  1 175. 
le  même  Pontife  fe  trouvant  en  cette  Ville  pour  y 
célébrer  le  1 1.  Concile  General ,  donna  k  ce  Prélat  le 
chapeau  de  Cardinal,**  le  fit  Evêque  d'Oftie  Se  Grand 
Pénitencier  de  l'Eglife  Romaine.Il  harangua  au  Con- 
cile de  Lyon  avec  un  applaudifiement  gênerai,  Se  il 
v  fit  l'Oraifon  funèbre  de  faint  Bonaventure ,  dans 
l'Eglife  des  Cordeliers.  Aprez  la  mon  de  Grégoi- 
re X.  il  fut  elû  Pontife  k  Arezo,  le  a  1.  lanvier ,  Se 
couronné  à  Rome  le  11.  Février  117*.  Mais  il  ne 
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tint  le  Pontificat  q'.'ecinq  mois  8c  cinq  jouis  ;  8c 
iotfqu'il  cravailloit  avec  une  très- grande  application 
pour  donner  la  paix  à  l'Italie,  il  mourut  le  a  2.  Iuin 
de  la  même  année.  Nous  avons  de  luy  des  commen- 
taires fur  les  quatre  Livres  des  Sentences ,  publiées 
à  Tolofc  en  16  ji.  8c  quelques  autres  Traitez,  com- 
me des  Commentaires  furie  Pentateuque ,  les  Canti- 
ques, l'Evangile,  furies  Epîtrcsde  faint  Paul,  Sec. 
11  ne  faut  pas  oublier  que  fes  ennemis  avaient  tité 
de  fes  écrits  plus  de  cent  erreufs ,  &  que  laint  Tho- 
mas écrivit  une  Apologie  pour  luy,  par  ordre  de  Iean 
de  Verceil  General  des  Dominicains»  *  Onuphre,  en 
l.t  On  a*.  Tritheme,  Philipesde  Bergame,  Sixte  Se 
Antoine  de  Sienne ,  Leander  Albcru ,  de  vir.  tllnft. 
Ord.  Prtd.  Betlarmin  ,  de  Scripr.  Eccl.  Poffèvin ,  in 
ftppar.  Bzovius  Se  Sponde ,  in  Annal  Loiiis  lacob, 
Bthl.  Pttttif. 

INNOCENT  VI.  Limofin  de  naiflance, 
Se  Evêque  deClermont,  étoit  nommé  auparavant 
Ellienne  d'Albert.  Il  fucceda  à  Clément  V  I.  qui  l'a- 
voit fait  en  1)41.  Cardinal  ,  Evêque  d'Oltie  Se 
Grand  Pénitencier  de  l'Eglifè  qu'il  gouverna  neuf 
années,  huit  mois  8c  vingt  jours.  Ce  fut  depuis  le  1 8. 
Décembre  1252.  jufqu'au  1 2.  Septembre  1  «£2.  Le 
faint  Siège  étoit  alors  à  Avignon  ;  8c  la  Cour  Ro- 
maine avoit  befoin  de  reforme.  Il  y  travailla  avec 
foin ,  aufli  bien  que  pour  finir  la  guerre  qui  étoïc 
entre  le  Roy  de  France  &  celuy  d'Angleterre.  Mais 
dans  ces  foins  ,  qui  luy  étoient  comme  domeftiques, 
il  n'oublia  pas  les  affaires  d'Orient,  ny  celles  d'Ita- 
lie où  il  envoya  des  Légats  d'un  mérite  extraordinai- 
re. Ses  defleins  n'eurent  pourtant  pas  toute  la  bon- 
ne iffiic  qu'il  s'en  étoit  promis  ;&  il  mourut  de  de- 
plaifit  de  voir  prefque  toute  l'Europe  en  arme.  Les 
Auteurs  parlent  de  luy  comme  d'un  Pontife  tres- 
digne  de  la  haute  dignité  où  fa  vertu  l'avoit  élevé. 
Il  ne  conferdit  les  Bénéfices  qu'aux  fçavans  Se  aux 
vertueux  ;  8c  il  ordonna  aux  Prélats  de  faire  refi- 
dence  dans  leurs  Diocefès.  Il  fit  aufli  pluficurs  fon- 
dations faitites.  CeHe  de  la  Chartreufc  de  Villeneuve 
lez-Avignon ,  eft  des  plus  confiderables.  Ce  fut  aufli 
celle  qu'il  choifit  pour  le  lieu  de  fa  fepulture.  Nous 
avons  là  vie  t  qui  a  été  publiée  depuis  peu  de  tems. 
Les  Curieux  la  confuitetont ,  avec  Sponde,  Loiiis 
lacob,  &c. 

INNOCENT  VII.  Cofme Meliorati  de 
Sulmone  ,  fut  élu  aprex  Boni  face  I  X.  le  17.  Octo- 
bre de  l'an  1 404.  dans  le  tems  que  l'Eglifè  étoit  affli- 
gée par  un  cruel  Schifme  de  Pierre  de  la  Lune  qui 
le  faifoit  nommer  Benoît  XII I.  Avant  fon  élévation 
au  Pontificat,  il  avoit  eu  les  Prelatures  de  Raven- 
ne  8c  de  Bologne ,  8c  d'autres  dignités  illuftres.  Elles 
étoient  ducs  à  fon  mérite.  Il  en  avoit  beaucoup  ,  il 
fçavoi't  très- bien  le  Droit ,  &  il  ne  manquent  ny  d'a- 
drefle  ny  de  pnidence.  Bonifàce  I X.  le  fit  Cardinal 
en  1 389.  8c  aprez  cela  il  eut  des  employs  très-im- 
portant. On  ne  le  mit  fur  le  Siège  Pontifical  qu'à 
condition  qu'il  cederoit  fi  Benoît  X  1 1 1.  en  faifoit 
de  même  ;  mais  il  n'eut  pas  envie  de  tenir  fa  pro- 
mefle.  Innocent  avoit  à  la  vérité  de  grandes  quali- 
tez  ;  Se  on  l«ccufe  feulement  d'avoir  trop  aimé  fes 
parens.  Les  Romains  luy  donnèrent  quelques  fujets 
de  mécontentement  aprez  fon  couronnement.  Pour 
les  punir,  le  neveu  du  Pape  en  fit  mourir  onze.  Cet- 
te leveritc  les  rendit  plus  infolents.  Ils  eurent  re- 
cours à  Ladiflas  Roy  de  Napies  qu'ils  reçurent  dans 
leur  Ville.  C'cft  ce  qui  obligea  Innocent  de  fe  reti- 
rer à  Viterbe ,  d'où  il  ne  revint  à  Rome  qu'en  1 406. 
Il  étoit  mal  fatisfait  de  L.tjifl.i<>.  Pour  le  punir,  il 
employa  contre  liry  les  cenfures  Ecclefiaftiques.  Les 
Romains  rappelèrent  Innocent  dans  leur  Ville,  &  il 
y  mourut  d'apoplexie,  le  6.  Novembre  de  l'an  140$. 
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aprc2  deux  ans  Se  vingt-deux  jours  de  Siège.*  Spou» 
de,  w»  Annal.  Thicni  de  Nicin ,  Sec 

INNOCENT  VIII.  Génois  ,  nommé 
lean-Baptifte  Cybo,  d  une  famille  îlluftre ,  parvint 
«u  Pontificat  aptes  Sixte  IV.  Il  naquit  l'an  1411* 
Se  on  l'élevaavic  beaucoup  de  foin.  D'abort  qu'il 
fut  entre  dans  le  Monde  on  l'envoya  a  Napies,  où  il 
vécut  allez  long  tems  à  !a  Cour  d'Alfonfe  8e  dé  Fer- 
dinand d'Aragon.  Depuis ,  il  vint  à  Rome  &  il  y  fut 
domeftique  du  Cardinal  de  Bologne ,  frère  du  Pape 
Nicolas  V.  ce  qui  contribua  beaucoup  à  fon  éléva- 
tion. Paul  1 1.  luy  donna  l'Evêché  de  Savonne  ,  & 
Sixte  IV.  luy  conféra  celuy  dcMelfi  âcle  fit  Or- 
dinal, le  7.  May  de  l'an  1473.  Ce  même  Pape  le 
laiflà  Légat  à  Rome, dont  il  fotrit  à  caufe  de  la  pefte, 
&  il  luy  confia  depuis  la  Légation  de  Sienne.  Ceft 
par  ces  degrez  que  le  Cardinal  de  Mdfi  s'éleva  fur 
le  Siège  Pontifical,  où  il  parvint  un  Dimanche  vingt- 
neuvième  Août  de  l'an  1484.  &  il  fut  couronné  le 
1  2.  Septembre.  Comme  l'humeur  de  ce  Pape  étoit 
douce  K  bienfai(ânte,aufli  en  donna -t'il  des  marques 
en  fon  avènement  au  Pontificat  ;  car  il  accorda,  les 
dirTèrens  des  Princes  d'Italie ,  Se  reunit  avec  le  faint 
Siège  ceux  que  la  feverité  de  fnn  Predeceflèur  en 
avoit  éloignés.  Il  travailla  aufli  beaucoup  pont  unir 
les  Princes  Chrétiens  contre  les  Turcs  ;  mais  ce  def- 
fein  n'eut  point  de  fuite  ,  8c  ne  luy  fervit  qu'à  ac- 
quérir une  grande  Comme  d'argent  à  la  Chambre 
Apoftolique.  Il  profita  d'une  partie ,  8c  on  employa 
l'autre  pour  faire  ta  guerre  au  Roy  de  Napies  8c  pour 
reparer  le  Colisée  d'Adrien.  Il  obtint  du  Confeil  du 
Roy  Charles  VIII.  qu'on  luy  remit  le  Prince  Zi- 
eim  frère  de  Bajazet  Se  Empereur  des  Ottomans  ;  ce 
qu'on  luy  accorda,  l'an  1489.  à  condition  que  ce 
Prince  ne  foi  tiroit  jxiint  de  Rome.  Pierre  d'Aubuf- 
fon  Grand  Maître  de  l'Ordre  de  Mafche ,  eut  un  cha- 
peau de  Cardinal  aprez  cette  négociation.  Innocent 
avoit  eu  avant  lbn  Pontificat  deux  fils  d'une  De- 
moifdlede  Napies, où  il  avoit  vécut  long  tems  à  la 
Coût,  comme  je  l'ay  dit.  Il  les  lailla  riches,  Se  ma- 
ria l'aîné ,  François ,  à  une  fille  de  Laurent  de  Me- 
dicis,  nommée  Magdclainc,  6c  eftimée  une  des  plus 
belles  PriiKclîès  de  fon  tems.  L'amour  Paternel  luy 
fit  faire  des  choies  peu  équitables.  Il  mourut  le  1  f . 
luillet  de  l'an  1492.  aprez  avoir  gouverne  l'Eglifè 
fept  ans,  dix  mois  Se  vingt-fept  jours.  *  Onuphre  Se 
Ciaconius.i»  vttis  Pont  f.  Du  Chclnc  Se  Papirc  Maf- 
(on,  in  Inn  VI 1 1  &c. 

INNOCENT  IX.  de  Bologne  ,  nommé 
Ïean-Antoine  Fachineti ,  Cardinal  du  titre  des  qua- 
tre couronnés ,  fut  élu  Pape  aprez  Grégoire  XIV. 
le  29.  Octobre  de  l'an  1 59 1.  &  il  fut  couronne  le 
troificme  Novembre.  Le  Pape  Pie  I  V.  h  y  avoit  don- 
né une  Prelaturc  dans  la  Calabre ,  Se  il  s'étoit  trouvé 
au  Concile  de  Trente.  Depuis  Grégoire  XIII.  l'a- 
voit fait  Cardinal  ;  Se  on  l'avoit  toûjouts  eftime  par 
fa  vertu  Se  par  fon  mérite.  Il  ne  faut  pas  oublier 
deux  prefagrs  de  fa  création  au  Pontificat  rapportez^ 
par  divers  Auteurs.  Le  premier  cft  que  rendant  obcïf- 
lancc  à  fon  predeceflèur  ,  la  Thiare  luy  tomba  fur  la 
tête  ,  8e  l'autre ,  qu'il  eut  dans  le  Conclave  fa  cellu- 
le en  la  même  place  où  l'on  avoit  coutume  de  met- 
tre le  trône  Pontifical  dans  les  Confiftoires.  On  at« 
tendoit  de  grandes  chofes  de  luy  \  mais  il  mourut  le 
jo.  Deccmbrc.deux  mois  aprez  lbn  élection.*  Spon. 
de ,  in  Annal. 

INNOCENT  X.  Romain  ,  nommé  aupara- 
vant Iean-  B aptifte  Pamphilio.fut  cteé  Pape  aprez  Vr- 
bain  V  1 1 1.  le  1 1.  Septembre  1644.  Grégoire  X  V. 
l'avoit  envoyé  Nonce  à  Napies.  Vtbain  V 1 1 1.  fe 
fit  Dataire  du  Cardinal  François  Barberin  fon  néveu, 
l'an  i6i<-  en  la  Légation  de  France  8c  d'Efpagne, 
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où  il  demeura  avec  le  titre  de  Patriarche  d' Antioche 
&  de  Nonce  Apoftohque-,  Se  à  fon  retour  il  le  ftc 
Cardinal.  Innocent  manqua  de  reconnoiflance  ;  car 
d'abort  après  Ton  élévation  au  Pontificat  il  chaila  les 
Baiberins  de  Rome.  Il  eft  vray  qu'il  les  rappella 
huit  ans  aprez  leur  exil ,  Se  qu'il  (e  reconcilia  avec 
eux  par  une  alliance  illuftreen  i6$f.  Mais  comme 
je  n'ay  delTein  ny  de  m'engager  à  chercher  les  mo- 
tifs de  cette  réconciliation  ,  ny  de  parler  de  l'indi- 
vne  Miniftre  de  ce  Pontife  ;  pareeque  ces  affaires 
font  trop  délicates  ,  &  qu'elles  ne  (ont  pas  ignorées 
des  Curieux ,  il  fuftira  que  je  remarque  qu'Innocent 
mourut  le  7.  Ian vicr  1 6  ç  5 .  âgé  de  quatre-vingts  Se 
un  an  >  dont  il  en  avoit  pafsé  dix  ,  quatre  mois  Se 
vingt-deux  jours  fur  le  Siège  de  faint  Pierre.  Sa 
mémoire  n'eft  pas  en  grande  bénédiction  dans  l'Egli- 
fc ,  Se  on  rapporte  des  choies  furprenantes  arrivées 
en  fa  mort. 

INNOCENT  XI.  nomme  auparavant  Be- 
noit Odefcalchi ,  cil  natif  de  Como  en  Italie  dans 
l'Etat  de  Milan.  Il  a  été  Clerc  de  Chambre  fous  le 
Pontificat  d'Vtbain  VIII.  Se  d'Innocent  X.  Son 
honnêteté ,  fa  douceur ,  fon  humeur  genereufe  Se  li- 
berale  luy  firent  des  amis  importans.ck  fon  mérite 
luy  acquit  le  C  hapeau  de  Cardinal ,q uc  le  même  Pape 
Irihocent  X.  luy  donna  en  164$.  Depuis  il  fut  Lé- 
gat de  Bologne.  Il  eut  auflî  i'Evêché  de  Novarre, 
Se  improuvant  la  conduite  de  ceux  qui  vivent  dans 
les  plaifirs  ,  il  a  mené  une  vie  tres-edinante  Se  très- 
digne  de  fon  caraâere.  Le  Ciel  le  deftinoit  pour  fer- 
vir  d'exemple  de  vertu  Se  de  probité  k  toute  l'E- 
glife.  C'eft  pour  cela  qu 'aprez  la  mort  du  Pape  Cle- 
ment  X.  il  a  été  élevé  fur  le  trône  Pontifical,  le  1  r. 
du  mois  de  Septembre  de  l'an  1676.  Le  Siège  avoit 
vacqué  depuis  le  1  a.  luillet  de  la  même  année ,  qui 
fut  le  jour  de  la»  mort  de  fon  PrcdecciTcrr.  Depuis 
ce  teins ,  il  a  travaillé  à  remplir  faintement  tous  les 
devoirs  de  fon  Miniilere.  Il  n'a  confîdcté  ny  les  in- 
térêts de  la  chair  Se  du  fang ,  ny  ce  que  le  monde 
eftime  le  plus  ;  mais  il  n'a  regardé  uniquement  que 
ce  qui  petit  rétablir  la  dilcipline  Ecclcliaftiquc , 
imitant  en  ce  foin  les  plus  faims  de  ces  Predccet- 
feurs. 

INNOCENT  C  E  S  A  I  R  E.  Cherchez 
Cefaire. 

1  N  O ,  fille  de  Cadmus  &  d'Hermionc.  Cher- 
chez Athamas. 

I  N  S  ou  Inn  ,  OertMi  Se  v£»w,  Rivière  d'Ale- 
magne.  Elle  vient  de  deux  fouices  du  Mont  Berni- 
n»,  qui  eft  une  des  Alpes  dans  le  pais  des  Gufons, 
vers  les  frontières  de  la  Valtelinc.  Enfuite  elle  tra- 
verfe  le  Tirol ,  palfc  à  Infpruck  ■  à  Hall ,  a  SchWatz 
&  à  Kufftain.  Aprez  clic  entre  dans  la  Bavière,  elle 
arrofe  Hag  ,  V alferburg ,  Sec.  Se  ayant  reçu  le  Soltz 
ou  Saltzach  ,  Se  quelques  autres  Rivières,  clic  fc  jette 
dans  le  Danube  à  Palhw. 

I N  S  P  R  V  C  K  fur  la  Rivière  d'Inn,  c'eft  à  dire 
Pont  fur  II  un,  Otnifnt  Se  <s£nipoHt,  Ville  d'Alc- 
irugne  ,  capitale  du  Comté  de  Tirol.  Elle  eft  firuce 
dans  une  Vallée  agréable  au  delfous  de  Hall ,  Se  la 
Rivière  d'Inn  la  fepare  d'un  grand  Fauxbourg  qui 

Ei  lie  pour  une  partie  de  la  Ville.  Elle  eft  petite ,  mais 
ien  bâtie  &  nche ,  avec  de  jolies  fbntaines.de  gran- 
des places  Se  un  admirable  Château  qui  a  été  la  de- 
meure des  Archiducs  ,  fumommes  d'Lnfpruck  de 
la  Maifon  d'Aufttiche.  l'en  parle  ailleurs  fous  le 
nom  d'Auftriche ,  Se  il  feroit  inutile  de  repeter  ce 
que  j'en  ay  déjà  dit.  Cette  Ville  a  de  belles  E^lifes, 
entre  lefquelles  on  remarque  la  Collégiale ,  celle  de 
S.  François  où  e(t  lo  Maulolée  des  Archiducs  Se  le 
Collège  des  lefuites.  L'Ifle  de  Mulbach  fur  l'Iim 
a  eu  l'ancien  Aricnal  de  la  Vi.lv.  L'Empereur  Char. 
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les  V.  éroit  l'an  t  j  5 1.  à  Infpruck  ,  loifque  Mauri- 
ce Electeur  de  Saxe  prit  le  fameux  Château d'Eren- 
berg.  Cette  nouvelle  l'obligea  de  prendre  la  fuite  en 
Jefordre.  L'Electeur arriva  â  Infpruck  La  même  nuit 
que  Charles  en  étoit  parti ,  Se  trouva  même  tout 
prêt  le  loupé  qu'on  avoit  pteparé  à  cet  Empereur, 
qui  fe  retira  à  Villach  dans  la  Carintbie.  L'Archi- 
duc Ferdinand  a  fait  bâtir  â  demi  lu  uc  d'infpn.ck  le 
Château  d'Amras  où  il  avoit  une  excellente  Biblio- 
thèque Se  divers  Cabinets  de  curiofitez. 

INSTlRORou  lNSTiTVTOR(Iean)Cbat- 
treux  en  Suabe ,  vivoit  dans  le  X  V.  Siècle.  11  ccri- 
voit  environ  l'an  1400.  un  Livre  De  ()i>  ttlitntbm 
Biblu.  On  luy  attribué  encore  quelques  autres  Ou- 
vrages. Confuitez  Petrejus ,  Bikl.  Cm. 

1NTEREM1  S  T  t  i>  ;  c'eft  le  nom  qu'on  don- 
na aux  Luthériens  ,  qui  joignoient  â  leurs  erreurs  les 
vingt- fix  Articles  de  ce  malheureux  Décret  fait  à 
Auibourg  l'an  1548.  dit  Intérim  ,  Se  accordé  par 
l'Empereur  Charles  V.  aux  Proteftans ,  en  attendant 
un  Concile  Général.  *  Florirnond  de  Raimond ,  /*.  1 . 
de  ld HMtjfdnct  de  l'fJer.  & li.  j .  lister. c.ij.  S ponde, 
A.C. 1  548.11.9.  Cherchez  Aufbourg. 

INVISIBLES,  c'eft  le  nom  qu'on  donna  â 
quelques  Rigides  Confcûionilles ,  Se  aux  Sectateurs 
d'Ofiander  ,  de  Flaccus  Illiricus  &  de  Swenkfelda 
qui  croyoient  qu'il  n'y  a  point  d'Eglife  vifible.  Les 
Frères  de  la  Roze  Croix  ,  dont  je  parle  ailleurs  ,  onc 
ai. Ai  été  appcllés  Invifibles.  *  Prateole ,  f.  lnviftb. 
Florirnond  de  Raymond,  hh.i.  c.16.  lie. 

IO 1  fille  d'Inaque  Se  d'ifmene ,  fut  aimée  de  Jupi- 
ter, qui  pi  11 1  fe  Lt  conferver  contre  Iunon  la  chan- 
gea  en  vache.  Mais  cette  DéciTe  jaloufe  la  luy  de- 
manda ,  &  la  donna  en  garde  à  Argus  qui  avoit  cent 
yeux.  Mercure  cua  ce  gardien.  Iunon  en  fut  au  d*- 
fcfpoir  ,  Se  elle  envoya  un  taon  â  cette  vache  qui  la 
fit  errer  par  tout  ,  jufqu'à  ce  qu'elle  fe  précipita 
dans  la  Mer,  qui  fut  nommée  de  fon  nom  la  mec 
loniene.  On  dit  qu'elle  eut  allez  de  forces  pour  na- 
ger jufques  fur  les  rives  du  Nil  ,  qu'elle  y  reprit  ta 
première  forme  ,  &  qu'elle  fut  adorée  des  Egyptien» 
fous  le  nom  d'Ifis.  On  ajoute  que  de  lu  puer  Se  d'el- 
le naquit  Epaphe  ;  &  qu'ayant  pafsé  prez  de  fon 
pere,  elle  (é  fit  reconnoitre  écrivant  fon  nom  de  fon 
pied  lui  le  fable.  *  Ovide,  li.  1 .  Met  dm.  Paufanias,  i>s 
Ctrintb.  &c. 

I  O  A  B  ,  fils  de  Zur  Se  de Sarvia, feeur  de  Da- 
vid ,  fut  General  des  armées  de  ce  Prince  t  &  dans 
toutes  les  occafions  il  donna  des  marques  de  valeur.  Il 
les  deshonora  l'an  298  t  du  Monde  par  le  meurtre 
d'Abner,  qu'il  allàfuna,  craignant  qu'il  ne  tint  le  pre- 
mier  rang  auprez  de  David ,  qui  en  témoigna  un  de- 
plailir  extrême.  La  Citadelle  de  Sion  fut  emportée 
l'année  d'aprez  par  fon  courage  fur  les  Icbuséens, 
qui  la  Kn oient ,  Se  qui  la  croyoient  fi  imprenable, 
qu'ils  mirent  des  boiteux  &  des  aveugles  fur  les  mu- 
railles pour  les  garder.  Ioab  emporta  plufieurs  autres 
places  ,  Se  défît  en  diverfes  rencontres  les  ennemis  de 
David.  Il  réconcilia  en  3005.  Abfalon  avec  fon  pe- 
re ,-  &  depuis  quand  ce  Prince  le  fut  révolte ,  il  le  tua 
dans  la  bataille  qu'il  luy  donna  en  3009.  Cependant 
Ioab  s'engagea  dans  le  parti  d'Adonias  contre  Sa- 
lomon. Ccluy-cy  n'en  perdit  pas  le  I  ou  venir, 5c  quand 
il  fut  aruvé  lur  le  trône  il  fit  tuer  Ioab  en  302  i.bien 
qu'il  eût  cherché  un  azile  au  pied  de  l'Autel  ;Sc  par 
cette  mort ,  il  le  punit  de  fa  révolte  Se  de  l'allaiTmat 
d'AbneT  &  d'Air. la  qu'il  avoit auiH  tuésentrahifon. 
*  1 1.  &  1 1 1.dcs  Kois,I.  des  Paralipomenes,  Iufephe, 
/i.7.^/>r.i'«<i.TornicJ  Se  Salian, m  Ann«\ .va .Tefl :. 

IOACHAZ, 
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ÎOACHAZ.  ou  Ioaz  as,  comme  le  nomme 
lofcphe,  fucceda  au  Royaume  d'Hraé'l  à  fon  pete 

I  -  ii  li  ,  l'an  du  Monde  j  179.  Il  fut  idolâtre  comme 
(es  predecetfeurs ,  Se  Dieu  l'en  punit  par  Hazel  Se 
Benadab  Kois  de  Syrie  ,  qui  firent  un  très  grand 
carnage  des  liens  vers  <  1 S4.  Dans  cette  extrémité, 
il  eut  recours  à  Dieu  ,  le  pria  de  le  protéger  ;  Se  ce 
.Soi  veram  de  l'Vnivers  ,  dit  lofcphe ,  fît  voir  alors 
qu'il  ne  répand  pas  feulement  fes  faveurs  fur  In  ju- 
stes ;  nuis  aufli  fut  ceux  qui  fe  repament  de  l'avoir 
offensé ,  Se  qu'au  lieu  de  les  perdre  entièrement  com- 
me il  pourtoit  >  il  fe  contente  de  les  châtier.  Car  H 
écouta  favorablement  ce  Prince  ,  rendit  la  paix  à 
Ton  Etat  j  Se  luy  fit  recouvrer  fon  premier  bonheur. 
L'Ecrkure  dit  que  Dieu  donna  alors  un  Sauveur  à 
Ifraël  ;  ce  qui  a  mie  en  peine  les  Interprètes  pour 
fçavoir  fi  ce  Sauveur  étoit  loas  ou  Ieroboam ,  l'un 
fils  Se  l'autre  neveu  de  loachas ,  ou  bien  le  Prophè- 
te Elisée.  Ce  Roy  mourut  en  5  1 95.  après  un  règne 
de  1 6.  ou  17.  années.*  I  V.dcs  Rcàs,c6. 1  1. lofcphe, 
/(<;..<',.')<;.  r/j.y.  Tunnel  ,  A. Al.  $  1  7  9.  n.  1 .  ,• .  ;  1  y  j 

I  O  A  C  H  A  S  ,  qui  eu  aufli  nommé  Sellum  8c 
lechonias  par  leremie  Se  pat  Efdras  ,  étoit  fils  de  Io- 
fîas  Roy  de  ludée.  Aprez  la  mort  de  fon  pore  l'an 
••4M  -  du  Monde,  il  le  fit  mettre  fur  le  trône  par 
une  faction  populaire  ,  contre  le  droit  d'Eliachirn 
fon  aîné.  Nechao  Roy  d'Egypte,  le  fitprifonnier 
aprez  trois  mois  de  règne  ,  Se  de  deplaifir  il  mourut 
quelque  te: vis  aprez.  Ce  qui  fut  une  jufte  punition 
de  fes  impiété».*  IV.  des  Rois,  cbif.  lofcphe, 
IL  10.  Am'ta.  ch. 4.  Torniel ,  in  Annal.  vct.Ttftam. 

IOACH  IN  ouIoakim,  auparavant  nom* 
méELiAcniM  ,  étoit  fils  de  Iofias ,  ôf  frère  de  Ioa- 
chas  que  Nechao  Roy  d'Egypte  détrôna ,  pour  met- 
tre  celuy-cy  en  fa  place.  Ce  Prince  régna  onze  ou 
dot  ce  années  ,  il  eut  fous  fon  règne  quantité  de 
grands  Prophètes  \  Se  cependant  il  tomba  dans  tou- 
tes fortes  de  crimes.  Lorfque  la  Prophétie  de  Iere- 
mie  luy  fut  montrée ,  il  la  déchira  avec  un  canif, 
com»»e  je  i'ay  dit  ailleuts.  Nabuchodonofor  mal  fa- 
tisfait  de  l'alliance  que  loakim  avoit  avec  le  Roy 
d'Egypte  fon  ennemi ,  attaqua  fes  Etats ,  prit  ieru- 
falem  en  5418.  emporta  toutes  les  richeucs  qu'il  y 
trouva,  &  l'emmena  luy-même  prifonnier,  (ëlon  l'o- 
pinion de  quelques  Auteurs.  D'autres  eftiment  qu'on 
le  fit  bien  airêter  pour  cela  ,  mais  que  Nabuchodo- 
nofor luy  fit  rendre  le  Royaume  ,  dont  là  révolte  le 
fit  tomber  bien-tôt  aprez ,  en  54  jé.  LesChaldéens 
le  ptitent  &  le  jetterent  à  la  voirie ,  comme  leremie 
l'avoit  prophétisé  :  Stputtura  «fini  fepelietmr ,  pttrre- 
fui  m  &  fnoftttiu  extra  portât  Icnfmlm,  &c.  I V.  des 
Rois ,  ch. i 4. lofcphe,  li.io.  Antiq.  leremie,  chu. 
)6.  &c. Cajetan.Lyranus, Abulenfis,&c.  Comment  in 
/t&.AVç.Torniel  Se  Salian.wi  Annal.  facr.vet.TcJlom. 

I  Ô  A  C  H  I  M  ,  fils  de  ce  premier.  Chercher 
lechonias. 

S.  I  O  A  C  H  I  M ,  époux  de  fainte  Anne  & 
pere  de  la  fainte  Vierge ,  croit  fils  de  Barpanther. 

II  naquit  environ  l'an  $990. du  Monde;  Se  à  l'âge 
de  vingt -fix  ans  il  époufa  fainte  Anne ,  qui  étoit  (te- 
nte? ,  cV  qui  eut  l'avantage  vingt-fixans  aprez  d'être 
mere  de  Marie,  qui  le  fut  delEsvs-CnnisT.  Le 
Pape  Grégoire  %V.  ordonna  en  i6"zz.  qu'on  ferok 
dans  l'Eglifc  la  Fête  de  faint  Ioachim.  Cependant  on 
pourra  confultcr  S.  Hypolite  Martyr  rapporté  par 
Nicephore,  li.t.  f/ift.c.f.  S.  lean  de  Damas,  S.Epi- 
phane,  &c.  alléguez  par  Torniel  ,  S.ilian  &  Sponde» 
tn  Annal,  veterù  Teft.  Se  par  Baronius ,  in  appar. 
jirmal.  Eccl. 

IOACHIM,  natif  de  Calabre ,  Religieux  de 
l'Ordre  de  Citeaux  ,  &  puis  Abbé  Se  Fondateur  de 


la  Congrégation  de  Flore,  étoit  en  grande  eflime 
fur  la  fin  de  l'onzième  Siècle,  il  publia  divers  Ouvra- 
ges ,  comme  des  Commentaires  fur  U  ne  ,  fur  lere- 
mie Se  tut  l'A  pocalyplc ,  une  Concorde  de  l'ancien 
Se  du  nouveau  Tcuamcnt  ;  Se  les  fameufes  prophé- 
ties des  Pontifes  Romains,  que  plufieuisont prifc« 
pour  des  impoftures.  Il  mcttoit  trois  ctats  de  l'hom- 
me :  Le  premier  charnel  ,  depuis  Adam  jufqu'à 
Iesvs-Christ  :  Le  fécond,  charnel  Se  fpintucl 
tout  erriemblc  depuis  Us  v  s -Christ  ,  juiques  à 
faint  Benoît 4  Se  le  troifiéme,  tout  fpirituel  depuis  ce 
Saint,  julques  à  la  fin  du  monde.  Le  premier  croit, 
difoit  il ,  pour  les  permîmes  mariées ,  l'autre  pour  les 
Ecclefialtiques .  Se  le  dernier  pour  les  Moines.  L'Ab- 
bé Ioachim  mourut  environ  l'an  iaoz.  Daus  le 
Concile  de  Latran ,  tenu  en  1 1 1  j.  on  examina  les 
Ouvrages ,  6c  entre  autres  un  petit  Traité  qu'il  avoit 
compote  fur  la  Trinité  contre  le  Mure  des  Senten- 
ces. Le  Concile  avoit  trouvé  dans  cet  écrit  une  mau- 
vaife  propofition ,  par  laquelle  il  foùtenoit  que  dans 
laTriuité  l'Eflence  engendre  l'efTence,  Se  il  (a  con- 
damna comme  hérétique ,  Se  cette  condamnation  eft 
inférée  dans  le  Droit  Canon.  C'ett  pour  cela  que 
tous  les  Auteurs  qui  partent  des  herefies ,  mettent 
l'Abbé  Ioachim  au  nombre  des  Hérétiques.  Cepen- 
dant il  s'en  trouvé  en  ce  terra  icy  un  Abbé  de  fm 
Ordre  nomme  Grégoire  Lande,  Docteur  en  Théo- 
logie ,  qui  ayant  entrepris  d'écrire  fa  vie  Se  d'éclair- 
cir  fes  Prophéties ,  a  crû  qu'il  devoir  juftificr  l'Ab- 
bé Ioachim  de  cette  herefie  qui  luy  a  été  imputée 
par  le  Concile  de  Latran.  C'eft  ce  que  les  Curieux 
pourront  voir  dans  le  Livre  de  cet  Auteur  ,  impri- 
mé à  Naples  l'an  i<î6o.  en  un  Volume  in  folie.  On 
confultera  auffi  Baronius  fous  l'an  1 190.  Charles  de 
Vifchdans  la  Bibliothèque  de  Cifteaux  ,  BJaife  Vic- 
gas,  Amoul  Wion ,  Bellat  min.le  Mire,  Gabriel  Bar- 
ri ,  Iofcph  Scaliger ,  Regifclmi ,  un  Livre  imprimé 
à  Padone  en  1615.  avec  ce  titre  ,  Prefrtit  dcT  Ab- 
bott Gttacbmo ,  Se  les  Auteurs  citez  par  le  même 
Charles  de  Vifch  ,p.iji.&  fetf. 

IOACHIM  I.  de  ce  nom  dit  le  Neftor 
Germanique ,  étoit  fçavant ,  comme  je  le  dis  ailleurs 
fous  le  nom  de  Brandebourg.  Il  mourut  l'i  1.  lui!- 
Ict  de  l'an  1  5  j  j.  ayant  ai  d'Elizabeth  de  Danemarc 
Ioachim  1 1.  qui  fuit  :  Anne  ,  mariée  Tan  1514.  à 
Albert  1 1 1.  Duc  de  Deux-Ponts  :  Elizabeth  ,  fem- 
me en  1.  noces  d'Eric,  Duc  de  Brunfvic  ,  Se  en  2. 
à  Poppon,  Sr  d'Hcnnebcrg,  morte  en  1  j  j  8.  Et  Mar- 
guerite, mariée  1.  à  George,  Dix  de  Pomcranie ,  Se 
1.  à  lean  ,  Prince  d'Anhalt,  morte  en  ij4j.  Ioa- 
chim II.  cmbralfa  la  Religion  Proreftante,  qu'il 
établit  vers  l'an  1  j  $9.  dans  tes  Etats ,  il  commanda 
en  1  541.  l'Armée  Impériale  contre  les  Tutcs.  De- 
puis durant  les  guerres  <i' Alcmagne ,  il  fut  au  com- 
mencement neutre ,  &  puis  il  te  jetta  dans  le  parti 
de  l'Empereur  Charles  V.  l'an  1J47.  foit  que  la 
grandeur  du  Duc  de  Saxe  &  du  Landgrave  de  Hef- 
le ,  chefs  du  parti  contraire ,  luy  fut  fulpecre,  ou  par- 
cequ'il  prevoyoit  quel  feroit  l'événement  de  cette 
guerre.  Il  ne  fe  trompa  pas,  Se  clic  fut  funefte  aux 
Alliez.  L'Electeur  de  Brandebourg  s'entremit  pour 
la  liberté  du  Landgrave  qu'on  avoit  arrêté  prifon- 
nier contre  la  parole  donnée.  Ou  dit  qu'il  s'en  prit 
au  Cardinal  de  Granvelle ,  Se  qu'il  l'eût  frappé  s'il 
n'eût  été  arrêté.  Enfuite ,  il  fe  trouva  à  la  Diète 
d'Aulbourg  ,  il  s'y  conforma  pour  la  Religion  à  la 
volonté  de  l'Empereur  ;  Se  même  depuis  il  envoya 
des  Députez  au  Concile  de  Trente.  Apparemment, 
ce  fut  par  politique ,  Se  pour  afTurer  l'Archevêché 
de  Magdebourg  a  fon  fils  puifné.  Qtioy qu'il  en  foir, 
Ioachim  1 1.  fe  trouva  au  Siège  de  la  même  Ville  de 
Magdebourg  l'an  1  j  ; e.  &  deux  ans  apte»  il  approu- 
va 


* 


Qigitizg0by  G( 


5o4  I  O 

va  que  Maurice ,  Di  c  de  Saxe ,  prit  les  armes  pour 
la  délivrance  du  Landgrave  de  HefTc.  Depuis.il  ache- 
ta de  l'Empereur  Ferdinand  1 1.  le  Duché  deCrol- 
fen  danslaSilelîc.  Ce  Prince  donnoit  dans  les  Scien- 
ces cachées ,  &  principalement  dans  l'Aftrologic.  Il 
fe  Battoir  d'avoir  quelque  connoilTànce  dans  l'a- 
venir ,  &  cependant  il  mourut  lorfqu'il  y  pen- 
lou  le  moins ,  du  poifon  que  luy  donna  un  Médecin 
luif.  Ce  fi  t  le  j.  Ianvierde  l'an  t  57 1.  Ioachim  II. 
Ek  et  ci  r  de  Brandebourg ,  époufa  en  1 .  noces ,  l'an 

I  5  14.  Magdclaine ,  fille  de  George  le  Barbu ,  Duc 
de  Saxe,  morte  le  19  Décembre  1  <  ,«4.  Et  en  1. 
Heduvige,  fille  de  Sigifrnond  Roy  de  Pologne,  mor- 
te le  7.  Février  1573.  Il  eut  de  la  1.  Ican- George, 
Elcâeur  de  Saxe  :  Frédéric ,  AdminiUrateur  de  I" Ar- 
chevêché de  Magdcbourg  6c  de  l'Evcché  d'Hal- 
bcrllad ,  mort  te  3.  Octobre  155t.  Barbe  ,  mariée 
en  1 545.  à  George ,  Duc  de  Ligniez ,  &  morte  l'an 
1 5  9  j .  Et  quatre  autres  enfans ,  morts  jeunes.  Ceux 
du  a.  lit  furent  Sigifrnond ,  admiuiftratcur  de  Mag- 
dcbourg aprez  Ton  frère  ,  &  mort  l'an  1  $66.  Eli- 
zabeth-Magdelaine ,  mariée  à  François-  Othon,  Duc 
de  Brunfvic  ,nione  en  1595.  Heduvige  ,  femme 
de  Iule  de  Brunfvic  ,  morte  l'an  i£oa.  Et  Sophie, 
mariée  l'an  1 5  6  1.  a  Guillaume,  Baron  de  Rofenbac, 
morte  le  14.  Décembre  1564.  Cherchez  Brande- 
bourg 8c  confultcz  de  Thou ,  Sleidan ,  flec. 

IOACHIM.  Cherchez  George- Ioachim. 

I O  A  N  N  1  S.  Cherchez  Pierre- Iean  ou  Iohan- 
nis  Hérétique. 

1 0  A  S ,  Roy  de  Iuda,  et  .  ut  fils d'Ochofias,  8c  il 
luy  fucceda ,  l'an  3  1  5  7.  du  Monde.  Athalia  mere  du 
même  Ochoftas ,  fe  faillt  du  Gouvernement ,  8c  fit 
égorger  tous  ceux  qui  ctotent  de  la  Maifon  Royale. 

II  ne  retrait  que  celiy  dont  je  parle  qui  étoit  au 
berceau ,  &  qui^fut  (auvé  par  le  foin  de  Iofaba  ou 
JoLbeth  1  ferur  du  Roy  mort ,  &  femme  du  Grand 
Prêtre  Iojada.  Celuy-cy  mit  le  jeune  Prince  fur  le 
trône  à  Tige  de  fept  ans  ,  &  fit  mourir  la  cruel- 
le Athalia  coupable  de  plufieurs  crimes.  Car  ou- 
tre ceux  que  j'ay  marqués  ,  on  peut  mettre  celuy 
d'avoir  enlevé  toutes  les  richetTcs  du  Palais  Royal, 
pour  en  parer  l'Idole  de  Bal.  loas  fit  tout  ce  qu'on 
pouvoit  attendre  d'un  Prince  Religieux,  lorfqu'il  fui- 
vit  les  confeils  de  Iojada  ;  Mais  ce  faint  homme  mou- 
rut en  3  1 84.  8c  alors  le  Roy  écouta  des  flatteurs  , 
adora  des  ldoles,&  fit  des  abominations  qui  attirèrent 
la  colcre  de  Dieu  fur  luy  &  fur  tout  le  Royaume 
de  Iuda.  Zacharie  fils  de  Iojada  ne  put  lourfiir  ces 
impietez  ,  il  l'en  reprit  ;  Et  loas,  comme  dit  l' Ecrit  u- 
re  ,  ne  rcfpcc-rant  point  le  pere  dans  le  fils  ,  8c  ou. 
blianr  ce  qu'il  devoit  à  la  mémoire  de  Iojada  qui 
1 1  v  avoir  mis  la  couronne  fur  la  tête ,  fit  lapider  Za- 
charie en  3  1 9a.  Dieu  pour  punir  ce  crime ,  rendit 
h  fuite  de  la  vie  de  ce  Prince  aufll  miferable ,  que  le 
commencement  en  avoit  été  heureux.  H  fufcita  con- 
tre luy  les  Syriens,  qui  avec  un  tres-petir  nombre 
de  gens  défirent  fon  armée,  8c  qui  exercèrent  fur  fa 
perfonoe  des  chofes  tres-honteufes  que  l'Ecriture 
n'oie  marquer.  Auffi  aprez  être  forti  d'entre  leurs 
mains ,  plein  de  cruelles  maladies ,  il  n'eut  pas  même 
la  confolation  de  mourir  paifiblement  ;  car  deux  de 
fes  lerviteurs,  l'un  Ammonite  &  l'autre  Moabite  l'af- 
falTuicrent  dans  (on  lit ,  l'an  3  1 96.  du  Monde  ,  le 
quarante  de  fon  règne.*  1  V.  des  Rois.efc.  1 1 . 1  a.  1 3. 
IL  des  Paralipomenes  ,  (h.  ij.  14.  Iofcphe,  U.<). 
j4ttti<j.  Tornit  1  &  Salian  ,  in  slnntl.  va.  Tfftam. 

I  O  A  S ,  Roy  d'ifrael ,  prvint  lui  le  trône  aprez 
Ioachas  fon  pere ,  en  3  1 9  < .  du  Monde.  Il  avoit  de  fa 
gouverne  quelque  tems  avec  luy-  Ce  Roy  alla  voir 
Eliféc  mourant ,  Se  luy  demanda  fon  ftxours  1rs  l.ir- 
mes  aux  yeux.  L'homme  de  Dieu  lu  y  promit  autant 
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de  victoires  contre  les  Syriens,  qu'il  frapperoit  la 
teirc  de  corps  avec  lbn  javelot ,  8c  comme  il  ne  la 
frappa  qve  trois  fois  ,  le  Prophète  en  témoigna  un 
grand  dcplaifir ,  8c  luy  dit  que  s'il  fut  allé  julqu'à  la 
ieptiéme ,  il  auroit  entièrement  ruiné  la  Syrie,  loas 
gagna  les  trois  batailles  qu'Elifée  luy  avoit  prédites, 
ôc  aifocia  en  1 1 99.  fon  fils  leroboam  1 1.  à  la  Royau- 
té. Amafias  Roy  de  Iuda  luy  fit  la  guerre  ,  mais  fi 
malheureufement  que  loas  aprez  l'avoir  fou  vent  bat- 
tu ,  luy  prit  Ierufâlem  ,  &  le  fit  luy  -  même  pri- 
fonnier.  Il  le  tailla  libre  ,  à  condition  qu'on  luy 
payerait  un  tribut ,  outre  les  trclors  qu'il  emporta 
à  Sarnarie ,  où  il  mourut  la  même  année  r  1 1  o.  en 
ayant  régné  feize.  *  IV.  des  Rois ,  ch.  1 4.  IL  des 
Paralipomenes ,  cfc.15.  Iofephe,/i.9.  th.  10.  Antuf. 
lui.  Torniel ,  Salian  &  Sponde ,  in  Annd.far.  va. 
Tt/lam. 

I  O  A  T  H  A  M  ,  fils  d'Ofias  Roy  de  Iuda  8c  de 
Gerafa  qui  étoit  de  Ierufâlem ,  fut  Roy  aprez  fon 
pere,  mon  en  $177-  du  Monde.  Iofcphe  dit  qu'il 
ne  roanquoit  aucune  vertu  à  ce  Prince  ,  qui  n'étoic 
pas  moins  religieux  envers  Dieu  ,  qu'il  étoit  jufte 
envers  les  hommes.  Il  aimoit  Ierufâlem.  Il  prit  un 
extrême  foin  de  réparer  &  d'embellir  cette  grande 
Ville.  Il  fit  refaire  les  parvis  5c  les  portes  du  Tem- 
ple ,  8c  relever  une  partie  des  murailles  qui  ctoienc 
tombées.  A  quoy  il  ajouta  de  tres-fortes  tours  ,  re- 
média à  tous  les  defordres  de  fon  Royaume  ;  &  vain- 
quit les  Ammonites  ,  aufquels  il  impofa  un  tribut, 
augmentant  de  telle  forte  l'étendue  &  la  force  de  fon 
Eut .  qu'il  n'étoit  pas  moins  redouté  de  fes  ennemis 
qu'aimé  de  fes  peuples.  Il  mourut  en  l'an  3  19  2.  du 
Monde, qui  étoit  le  îeize  de  fon  règne.*  I  V.des  Rois, 
f'.'ijll.  des  Paralipomenes ,  ch.17.  Iofephe ,  li.$. 
Antiq.  lui.  ch.  1 1. Torniel ,  in  Ann*l. 

I O  B  ,  Patriarche,  Prince  d'Orient,  illufrre  exem- 
ple de  patience,  niquit  environ  l'an  1 3  29.  du  Mon- 
de au  pais  de  Hus ,  entre  l'Idumce  8c  l'Arabie.  On 
ne  doute  point  qu'il  ne  foit  celuy  dont  il  eft  parlé 
dans  la  Gencfe  fous  le  nom  de  lobab ,  qui  avoit  pour: 
mere  Bozra  ,&c  pour  pere Zara ,  fils  de  Rabud ,  fils 
d'Eiàii.  L'Ecriture  dit  qu'il  étoit  juftc.ûmple  8c  crai- 
gnant Dieu  |  8c  que  ne  fe  contentant  pas  de  fe  re* 
tirer  du  mal  luy-mêmc ,  il  ne  fe  laiTbit  point  d'in- 
Itruire  fes  enfans  dans  la  crainte  de  Dieu  ,  8c  luy 
oftroir  fouvent  des  facrifices  pour  les  fautes  fecrettes 
qu'ils  auraient  pû  commettre  contre  luy.  Le  Dé- 
mon ne  rrouvant  rien  à  blâmer  dans  la  vie  de  lob, 
accu  fa  fes  intentions ,  foûtenant  devant  Dieu  qu'il 
ne  le  fervoit  qu'à  caule  des  avantages  temporels 
qu'il  en  recevoir.  Dieu  ,  pour  confondre  ce  calom- 
niateur &  le  convaincre  davantage  d'impofhire,  luy- 
donna  la  puillancc  de  luy  ravir  rout  fon  bien.  Le 
Démon  ufa  de  ce  pouvoir  avec  toute  fa  malignité  ; 
8c  pour  mieux  accabler  ce  faim  Homme  par  un 
grand  nombre  de  maux  ,  il  fit  en  même  tems  pil- 
ler fes  troupeaux  par  des  voleurs ,  périr  fes  brebis 
par  le  feu  du  Ciel ,  emmener  fes  chameaux  par  les 
ennemis ,  8c  mourir  tous  fes  enfans  fous  les  ruines 
d'une  maifon  qu'il  fit  tomber  pendant  qu'ils  étoient 
à  table.  lob  reçût  en  même  tems  ces  trilles  nou- 
velles fans  que  fa  venu  en  fut  ébranlée.  Il  fe  pro- 
ftema  en  tctic ,  il  bénit  Dieu ,  8c  dit  ces  paroles  ,  qui 
depuis  font  devenues  fi  célèbres  :  Dieu  me  l'a  don- 
né ,  Dieu  me  l'a  ôté  :  Que  fon  faint  00m  foit  beni  : 
Ce  qui  a  plû  au  Seigneur  a  été  fait.  Sa  vertu  defef- 
perale  Démon  ,  qui  demanda  encore  à  Dieu  le  pou- 
voir de  fr.ippcr  lob  en  fa  chair.  Dieu  le  luy  permit 
pour  confondre  davantage  fa  malice  ;  &  alors  l'efpric 
de  ténèbres  frappa  lob  d'un  ulcère  épouvantable  qui 
luy  couvroit  tout  le  corps.  Il  fe  vit  réduit  à  s'af- 
leoii  fur  un  fumier  fc  à  racler  avec  le  telt  d'un  pot 


I  O  I  o 


<k  terre  la  pourriture  qui  fortoit  de  Tes  playes  fie  les 
vers  qui  s'y  fonnoienr.  Sa  femme  jugeant  par  ces 
malheurs  que  la  pieté  de  ce  fiant  Homme  étoit  vai- 
ne ,  tâcha  de  le  jetter  dans  des  difeours  de  blafphe- 
me  fie  de  defefpoir.  Mais  lob  Te  contenta  pour  la 
faire  taire  de  lu  y  dire  cette  parole  :  Vous  avez  par- 
le  comme  une  femme  infensce  ;  puifque  nous  avons 
reçu  les  biens  de  la  main  de  Dieu ,  pourquoy  n'en 
fecevrons-nous  pas  aulli  les  maux  l  Trois  de  Tes 
amis  qui  le  vinrent  vifiter  pour  leconfoler,  ne  firent 
que  l'infuker  en  lu  y  difant  qu'il  fallpit  qu'il  eûteom- 
mis  de  grands  crimes ,  puifque  Dieu  le  châtioit  fi  fe- 
Tcrement.  Mais  Dieu  prit  enfin  le  parti  de  Ton  Ser- 
viteur ,  il  déclara  i  ces  amis  indifercts  qu'il  ne  leur 
pardonneroit  leur  faute  que  par  les  prières  de  celuy- 
J  a  même  qu'ils  voulaient  faire  pafTer  pour  un  crimi- 
nel |  fie  rendic  à  lob  plus  de  biens  fie  de  richeffes  que 
le  Démon  ne  luy  en  avoit  été.  Il  mourut  âgé  de  deux 
cens  once  ans  ,  en  l'année  du  Monde  15 19.  ou 
âgé  de  deux  cens  dtx-fept  en  2545.  félon  les  au- 
bes. Mais  il  ne  faut  pas  oublier  que  les  uns  veulent 
que  les  calamités  de  ce  faint  Homme  ayent  duré  fepe 
ans,  fit  que  les  autres  les  renferment  dans  une  année, 
quoyqu'à  dire  la  vérité ,  nous  n'en  fçachions  rien  qui 
loit  bien  feur  ,  non  plus  que  du  tems  précis  où  il  vi- 
voit ,  fie  de  l'Auteur  qui  a  écrit  fon  Hftoire.  La  plus 
commune  opinion  eft  que  ç/a  été  Moïfe  qui  publia 
cet  Ouvrage  durant  la  captivité  des  Enfans  d'lfraë'1 
en  Egypte ,  pour  leur  donner  un  grand  exemple  de 
patience  dans  leurs  maux. 

II  ne  fera  pas  inutile  de  remarquer  au  fu- 
I  t  de  ce  que  j'ay  avancé  que  lob  étoit  fils  de  Zara, 
fie  le  même  dont  il  eu  parié  dans  la  Genefe  ,  cb.z6. 
f  j  i .  que  cette  opinion  n'eft  pas  généralement  fui- 
vie  de  tous  les  Auteurs  ,  quoy qu'elle  foit  la  plus 

f>robable.  Car  les  luifs ,  que  faint  Ierôme  fuit  dans 
es  Traditions  Hébraïques  ,  fie  depuis  Rupert,  Lui- 
nus  ,  Oieafrer ,  fie  d'autres  allégués  par  te  Cardinal 
Beilarmin  qui  fouferit  a  leurs  fentimens  ,  ont  cftimé 
que  lob  n'etoit  point  de  la  famille  d'Efaii ,  mais  de 
celle  de  Nachac  frère  d'Abraham.  Ces  Auteurs  fon- 
dent leur  conjecture  fur  ce  qui  eft  rapporté  dans  le 
vingt-deuxième  Chapitre  de  ta  Genefe  que  Nachor 
fut  pere  de  Hus  ;  fie  qu'au  commencement  du  Livre 
de  lob  ,  il  eft  dit  que  ce  faint  Homme  habitoit  dans 
la  terre  de  Hus.  Cependant  faint  Irenée ,  faint  Au- 
guftin ,  faint  Athanafe  ,  faint  Ambroife  ,  fie  un  très- 
grand  nombre  d'autres  faints  Pères,  fie  Docteurs  font 
du  fentiroent  que  j'ay  rapporté  fie  qui  eft  à  la  vé- 
rité plus  conforme  à  l'Ecriture  :  qu'on  pourra  voir 
dans  les  Auteurs  que  j'allegueray.  le  ne  veux  pas 
oublier  au  lu  jet  des  Livres  de  lob,  que  les  Doctes 
fin  la  langue  Hébraïque  prétendent  qu'il  y  a  pluficurs 
termes  qui  n'ont  etc  en  ufage  qu'aprez  David ,  au 
tems  des  Prophètes  :  ce  qui  leur  fait  conjecturer  que 
Moïfe  n'en  eft  pas  Auteur.  Quelques-uns ,  comme 
le  heur  Codure ,  ont  incliné  à  croire  qu'Haïe  pour- 
rait bien  l'avoir  fait  5  par  la  conformité  qu'il  trouve 
de  Ion  ftylc  à  ecluy  de  ce  Prophète,  fie  par  pluficurs 
phrafes  toutes  femblables.  D'autres  ont  cftimé  que 
lob  u'avoit  jamais  été  ;  que  l'Auteur  du  Livre  qui 
porte  ion  nom  avoit  inventé  ce  fujet ,  fie  quec'etoit 
une  Pocfie  en  fa  matière  auflï  bien  qu'en  fa  forme. 
Mais  ce  fentimeut  eft  condamné  par  le  Prophète  Ezc- 
chicl ,  qui  fait  mention  de  lob  avec  Noc  aufli  bien 
que  Daniel  ;  fie  par  S.  Iacques ,  en  fon  Epître,  qui  le 
propofe  aux  Chrétiens  comme  un  modèle  de  la  pa- 
tience avec  laquelle  ils  doivent  fouffrir  les  perfecu- 
tions ,  qui  leur  arrivent  pour  la  Foy.  *  S.Auguftin, 
//.  1  8.  decivit.  f.47.  S.  Chryfoftome  ,  b»m.i.  A  t  pa- 
tient, hb ,  S.  Athanafe ,  in  Sinepfi ,  S.  Grégoire ,  in 
Comment. Çup.  l»b ,  S.  Ambroife  ,f*p.  Epijl.  ad  Rem. 
Tome  II. 


Torniel ,  Salian ,  Sponde,  in  Annal. vet  Teft.  Beilar- 
min, de  Scnpr.  Eccl.&li.  1 .  de  Vérin  Deit  c.io  &ç. 

I O  C  A  S  T  E,  fille  de  Creon,  Roy  de  Thcbes  5c 
femme  de  Lajus,  fut  mere  d'Ocdippc,  qu'elle  époufà 
depuis  fans  le  connoître ,  fie  clic  en  eut  Pplynices  fie 
Etheoclcs.  Ces  deux  derniers  en  guerre  pour  la  fuc- 
ceflion  fc  tuèrent  j  fie  Iocaftc  fc  donna  la  mort  de  de- 
plaifîr.  *  Stace,  Thebatd.  Senecque,  Otdip.  Appollo- 
dore,Hygin,  Phurnute.Diodoce,  fiec. 

IOCELlNditBR  AKELONDE.Anglois, 
Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Benoît ,  étoit  en  eftime  en 
1114.  fie  il  s'eft  rendu  recommandable  à  la  poftericé 
par  quelques  Ouvrages  Hiftoriqucs ,  comme  par  une 
Chronique  de  fon  Monaftere ,  par  la  vie  de  S.  Robert 
Martyr ,  fie  par  quelques  autres. 

IOCELIN  dit  os  FvRNEs.Anglois  de  na- 
tion fie  Religieux  de  l'Ordre  de  Citcaux,a  été  en  efti- 
me dans  le  XII.  Siècle ,  vas  l'an  1 1 6 o.  Il  coropo- 
fa  divers  Ouvrages ,  comme  la  vie  de  S.Wallen  ,  celle 
de  S.  Patrice ,  une  Hiftoire  des  Evêques  d'Angle- 
terre ,  fiec.  Confultcz  Charles  de  ^ifch ,  Btbl.  G/L 
Manriquec ,  Pitfeus ,  fiec.  » 

IOCONDEouIvconde  (Iean)  de  Veron- 
ne.  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Dominique  ,  vi- 
voit  au  commencement  du  X  V I.  Siècle  fous  le  Pon- 
tificat du  Pape  Léon  X.  fie  l'Empire  de  Maximi-. 
lien  I.  Il  fçavoit  la  Théologie,  la  Philofophie ,  les 
belles  Lettres  fie  les  Langues  :  ce  qui  luy  acquit 
beaucoup  de  réputation.  Ioconde  fit  un  voyage  à 
Rome  ou  il  fit  une  recherche  particulière  de  tou- 
tes les  Antiquitez,  comme  de  l'Architecture ,  de  la 
Sculpture  fie  des  Infcriptions  ,  dont  il  compofa  un 
Livre  qu'il  envoya  a  Laurent  de  Medicis.  Il  com- 
pofa des  Obfervations  fur  les  Commentaires  de  Ce- 
far  ,  fie  il  fut  le  premier  qui  deueigna  le  Pont  qi  c  cet 
Empereur  fit  faire  furie  Rhin.  Iocond/ s'arrêta  aufli 
à  la  Cour  de  l'Empereur  Maximilien  où  il  enfeigna 
les  Langues  à  Scaligcr ,  fie  étant  venu  à  Paris  il  fie 
bâtir.l'an  1 507.1e  Pont  Nôtre  Dame  fie  le  petit  Pont. 
On  y  voit  encore  fur  une  table  de  marbre  ce  Difti- 
que ,  que  Sannazar  fit  à  ce  fujet  : 

lucmdm  ftmnttm  imfÇtùt  tibi  Seqnana  Pontcm  , 
Hmc  tu  jure  pntt  dtart  Ptntificrm. 
Budé  reconnoit  que  Ioconde  fût  fon  Maître  dans 
l'Architecture ,  fie  qu'il  luy  expliqua  les  Livres  de  ' 
Vitruve  fur  lefquels  ce  Religieux  fît  des  Commcn» 
taires.On  dit  que  ce  fut  par  fon  moyen  qu'on  trouva, 
dans  une  Bibliothèque  de  Paris  la  plufpart  des  Epî- 
tres  de  Pline  qu'Aide  Manucc  imprima.  Il  s'acquit, 
une  grande  eftime  en  cette  Ville,  aufli  bien  qu'à 
Rome  fie  à  Venifc ,  fie  il  fe  fit  des  amis  de  tous  les 
Hommes  de  Lettres  de  fon  tems.  Nous  avons  de 
luy  une  édition  tres-exacte  de  Ccfàs  ,  de  Vitruve  fie 
de  Frontin ,  Se  le  Volume  d'Infcriptions ,  dans  le- 
quel il  en  rapporte  plus  de  deux  nulle.  Poitien  par- 
le de  luy  en  ces  termes  :  Vn  unm  timtomm  ntonumen- 
tonm  veterum  fupra  mortalet  coter  ci  ,nm  diligent  if- 
ftmue  folnm ,  fed  etiam  fine  controverfia  périt tjfimtu. 
*  Razzi ,  Httom.  ilUfi.  Dcmtn.  Scaligcr,  exerci  14. 
§.  i}.exerc.ii6.§.  1x.exerc.ii9.  &c .  Politicn  , in 
mifcel.c.77.  Budée,  Voffius,  fiec. 

I  O  D  E  L  L  E  (  Eftienne  )  Sr  de  Limodin  ,  ex. 
cellent  Poète  pour  fon  tems,  a  vécu  dans  le  XVI.  Siè- 
cle. Il  croit  de  Paris.fie  il  fe  diftinguapar  fon  mérite  fie 
par  fon  efprit.  Nous  avons  divers  Ouvrages  de  fa 
façon,  des  Tragédies.  Les  Contre-amours.  Les  mé- 
langes ,  fiec.  Il  mourut  à  Paris  au  mois  de  Iuillet  de 
l'an  1 5  7  i .  âgé  de  4 1 .  *  La  Croix  du  Maine  fie  Du 
Verdier  Vauprivas ,  BibK  Franc. 

I  O  D  O  C  E.  Cherchez  Iollc. 

I O  E  L ,  fils  de  Phatuel ,  eft  le  fécond  en  nombre 
des  douze  petits  Prophètes.  On  ne  fçaii  pas  bien  en 
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quel  tems  il  prophetifoit ,  quoyqu'on  juge  qu'il  ctmt 
contcmpotain  d'Oscej  Se  qu'il  vif  oit  fept  ou  huit  cens 
ans  avant  I esvs-Ch  r  i s  T,vcrs  l'an  j  }  oo.du  Monde. 
Sa  Prophétie  a  ttois  Chapitres.  Il  y  patle  de  la  capti- 
vité de  Babylone ,  de  la  defcentc  du  S.  El  prit  fut  les 
Apôttes,comme  S  Pierre  le  prouve  dans  les  Acte  ;  Se 
du  jugement  dernier»*  Actes  des  Apôtres  ,  e.x.  17. 
Toruiel  Se  Saliaii.w»       vtt.T  //.BelUrmin,dr.S\  >,pt. 
Eccl.  &  U.\. de  Verbe  J)«,  Poitevin,  «  App*r.&c. 
I  O  F  R  I  D  Y,  Cardinal.  Cherchez  Geofroy. 
IOI  ADA,  Grand  Sacrificateur  des  luifs  »  cft 
le  même  que  lofcphe  appelle  load.  C'écoit  un  hom- 
me de  bien  Se  craignant  Dieu.  Il  vit  avec  dcplai- 
iir  qu'Athalia  veuve  de  loram  Roy  de  luda  avoit 
extermine  toute  la  famille  Royale,en  j  1 5  1  .du  Mon- 
de ,  Se  qu'il  ne  reftoit  qu'un  enfant  appellé  Ioas.  lo. 
fabeth  fœur  du  Roy  Oc  ho  fi  a  s  &  femme  de  lotada 
l'avoir  dérobé  à  la  cruauté  des  bourreaux.  Il  l'éleva 
fecrettement ,  le  fit  Roy  en  j  1 57.  6c  prit  foin  de 
luy.  Mais  avant  que  le  mettre  fur  le  trône ,  il  fit 
mourir  Athalia  r  6*  détmire  le  Temple  de  Baal.  Ioas 
fît  tout  ce  qu'on-pouvoit  attendre  d'un  bon  Prince 
m  rétablifTant  le  tèrvice  divin ,  tant  qu'il  fuivit  les 
avis  de  lojada.  Mais  quand  celuy-cy  fut  mort,  ce  qui 
arriva  l'an  ;  1  9  1 .  du  Monde ,  en  fa  cent  trentième 
année ,  le  Roy  tomba  dans  de  grands  malheur?, &  fit 
mourir  Zacharie  fils  de  celojade.qu  i  le  reprenoit  cou- 
rageufement.  l'ay  remarqué  ailleurs  que  ce  lojada 
cft  fans  doute  le  même  Barachias  dont  il  eft  parlé 
dans  faim  Matthieu.  Mais  il  eft  différent  de  lo  1  a  o  a  , 
Grand  Sacrificateur  fous  le  règne  des  Perians.  *  Saint 
Matthieu,  cb.it.  IV.  des  Rois.rA. r  1 . 1 1.  Paralipo- 
menés,  ch.11.  if  ,  14.  Cherchez  Barachias, 
I  O I  E.  Cherchez  Elizabeth  de  Ioie. 
I  O  IE  V  S  E.  Cherchez  loyeufe. 
IOIN  VhLLE,  petite  Ville  Se  Principauté 
de  France  en  Champagne.  Elle  cft  fur  la  Marne, 
entre  Chaumont  Se  S.  Dizier.  loin  ville  fut  érigée  en 
Principauté  par  le  Roy  Henri  1 1.  l'an  155a  pour 
les  puifnés  de  la  Maifon  de  Guife ,  &  en  faveur  de 
François  de  Lorraine  Duc  de  Guife. 

De IOINVILLEouIbanSirb  db  Ioin- 
ville  ,  Sénéchal  de  Champagne,  vivoit  du  tenu 
du  Roy  faint  Louis  IX.  de  ce  nom,  l'an  1160.  Il 
itoit  un  des  principaux  Seigneurs  de  la  Cour  de  ce 
grand  Monarque  ,  qu'il  avoir  toujours  fuivi  dans 
les  expéditions  militaires.  Comme  il  ne  fçavoit  pas 
moins  fe  fervir  de  la  plume  que  de  l'épee,  il  écri- 
vit la  vie  faint  Lotiis ,  dont  nous  avons  grand  nom- 
bre d'éditions ,  Se  entre  autres  une  excellente,  par 
les  foins  de  M.  Du  Cange  qui  la  publia  avec  dr  bel- 
les obfcrvations  en  1668.  Le  Roy  faint  Louis  fe 
fervoit  du  Sire  de  Ioinvillc ,  pour  rendre  la  juftice  à 
fa  Porte.  Jl  en  parle  luy-meme  dans  la  vie  de  ce 
grand  Monarque.  //  tveit  de  cottume ,  dit-il,  de  nom 
envoyer  tes  Stevrs  de  Nèfle ,  de  Soijfons  &  m<>y  ouir 
Ut  pieds  de  U  Perte,  &  pieu  jl  tient  envoyoit  quérir  & 
demsotdoit  eemrne  tout  fe  portait,  &  s'il  y  étroit  étucttnt 
affaire  qu'en  lit  ptmt  d<  pêcher  fms  luy  ;  &  plufunrt 
f  ie  fclennhre  rapport, il  envoyait  qn  rir  let  pl.iuivy.mt 
et'  les  contentait  Us  mttttnt  en  rstfon  &  droiture.  le 
parleray  dans  la  fuite  des  alliances  de  Iean  Sire  de 
Ioinvillc.  *  Du  Cange,  Du  Chefne,  La  Croix  du 
Maine,  Blanchard  ,  Sec. 

De  I  O  1 N  V  I  L  L  E  (  Guillaume  )  Archevêque 
de  Reims  étoit  fils  de  Geofroy.  9"ét  Ioinv ille, Séné- 
chal de  Cliampigne.  Il  fut  prrmicrement  Archidia- 
cre de  la  même  Ville  de  Reims,  ou  félon  les  autres,  de 
Chalon ,  Evcque  de  LangrcsSc  puis  Archevêque  de 
Reims  l*an  11  19,  Il  fe  rrouva  à  la  tranflation  du 
corps  de  S.Thomas  de  Cantorbir  ,  aux  funérailles  du 
Ikoy  PhilipcsAugurtCjl'an  rxxj.  &  peu  aprez  il  fa- 
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cra  le  Roy  Louis  V 1 11.  Se  la  Reine  Blanche  fa  fenv 
me.  Guillaume  de  loin  ville  paflà  en  Languedoc  con- 
tre les  Albigeois,  Se  a  fon  retour,  il  mourut  a  S.Flour 
en  Auvergne ,  le  j.  Novembre  de  l'an  1  xi6>  Guil- 
laume le  Breton  ,  parie  avantageufement  de  ce  Prélat 
dans  lei).  Livre  de  la  Philipide.  Confultez  auŒ  Ro- 
bert Se  S"  M.mlte,G\«/i\cW'-'  les  Auteurs  de  l'Hi- 
ftoire  de  Reims ,  &c. 

La  Mailon  DcIoinville  cft  noble  Se  ancien- 
ne ,  Se  divers  Auteurs  en  ont  parlé  avec  éloge.  Geo» 
FROY,SroeloiNviLLE  ,Senéchal  de  Champagne, 
a  vécu  dans  le  XII.  Siècle,  l'an  1 1  jo.  Il  UifTa  Geo- 
froy Sr  de  Ioinvillc  ,  dit  Troiiillart ,  Sénéchal  de 
Champagne,  qui  mourut  fans  en  fans  en  la  Terre 
fainte:  Guillaume,  Archevêque  de  Reims,  dont  j'ay 
parlé  :  Simon  qui  fuit  :  Robert  6e  Guy  ,  S' de  Soilly , 
Si  mo  m,  Sire  de  Ioinvillc,  Sénéchal  de  Champagne, 
époufa  en  1.  nôces,  une  certaine  Dame  nommée  Er- 
mengarde,  dont  il  n'eut  point  d'enfans  ;  Se  on  dit 
qu'il  prit  une  a.  alliance  avec  Beatrix  de  Bourgogne, 
Dame  de  M  a  rua  y  au  Comté  de  Bourgogne.  Leurs  en- 
fans  furent  Iean  qui  fuit  :  Simon  ,  qui  fit  la  branche 
des  V  Me  Marnay  Se  de  G  ex  ;  Et  Geofroy  ,Sr  de  Vai  - 
couleur.  Il  an,  Sire  de  Ioinvillc, dont  j'ay  parlé,  eut 
Anceavmb  ,  Sire  de  Ioinvillc ,  qui  époufa  Marie, 
Comteflê  de  Vauderoont.  Ce  dernier  laiflà  Henri,  Site 
de  loin  vi  Ile,  Se  Comte  de  Vaudemont,  qui  prit  allian- 
ce avec  Marie  de  Luxembourg.  Il  n'eut  qu'une  fille 
unique,  Marc  vérité  de  Ioimville  ,  Dam* 
de  loin  ville  8c  Comtelfede  Vaudemont ,  qui  épousa 
Ferry  ou  Frédéric  de  Lorraine  1.  du  nom,  Sr 
de  Guife,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Celuy-cy  lai  lia  en- 
tre autres  en  fan  s  Antoine  I.  Baron  de  Ioinvillc, 
pere  de  Ferry  ou  Frédéric  II.  qui  eut  René' 
1 1.  Duc  de  Lorraine.  Ct  avdb  de  Lorraine  (on  fils 
puifné,  premier  Duc  de  Guife,  fut  Baron  de  Ioinvillc. 
Il  eut  François  »  cV  c'eft  for»  luy  que  le  Roy  Hen- 
ri 1 1.  érigea  Ioinvillc  en  Principauté,  comme  je  l'ay 
dit.  Les  autres  Seigneurs  de  la  même  branche  ont  été 
Princes  de  Ioinvillc.  Cherchez  Guife  &  confultez 
Du  Chefne,  Du  Cange,  Guichenon,Vignier,  Sec. 

I O  L  A  S ,  fils  d'Iphide ,  eV  petit  fils  d'Hercule, 
fervit  à  ce  dernier  à  vaincre  l'Hydre.  Il  avoit  foin  de 
brûler  ce  qui  en  renaill'oir.  Pour  payer  un  fi  bon  Ici  - 
vice,  Hebé  femme  d'Hercule  luy  redonna  depuis  la 
jcuneire ,  lorfqu'il  étoit  tout  caduc.  *  Ovide ,  U.9. 
Afttstm. 

I  O  L  E  ,  fille  du  fécond  lit  d'En  y  te  Roy  dOe- 
calie.  Hercule  en  devint  amoureux  ,  Se  il  emmena 
cette  Princeflè  prifnniriere,  aprez  avoir  tué  fon  père? 
qui  la  luy  avoit  rcfuféc  en  mariage.  Depuis  il  la  don- 
na à  (on  fils  Hillus  \  mais  Detanire  femme  d'Hercule 
eut  tant  de  dépit  de  cet  amour ,  qu'elle  fe  fervit  de  la 
chemife  de  Nèfle  pour  le  faire  mourir  j  comme  je  l'ay 
remarqué  ailleurs*  Ovide,  /i.9.  Met  «m. 

ION,  Pocte  Tragique  de  l'Ifle  de Chio,  vivoit 
en  la  LX  XXI  I.Olyrnpiade.l'an  roi.  de  Rome.  Il 
étoit  un  tres-bel  efprit  1  Se  Ariitophane,  Platon, Athé- 
née, Suidas  Se  divers  auttes  prient  de  luy  ÔV  de  les 
pièces  en  divet s  endroits  de  leurs  Ouvrages.  Diogene 
rapporte  que  ce  Poète  fit  pluficurs  voyages  avec  Ar- 
chelausle  Phyficien  ;  &  fit  jouer  fa  première  Tragé- 
die en  l'Olympiade  L X X XI I.  comme  je  l'ay  dit , 
&  non  pas  L  X  X  1 1.comme  Voffius  &  d'autres  l'ont 
écrit ,  trompés  par  Portus  qui  dans  fa  traduction  de 
Suidas  a  expliqué  rrfl.  h.^umiSt  ,  71.  Olympiade, 
pour  dire  8 1.  Le  SchoLafte  d'Ariftophanc  dit  la  mê- 
me chofe  que  Suidas. 

1 0  N  A  D  A  B.fils  de  Rechab.étoitun  perfonna- 
ge  de  grande  faintetc  ,  qui  ne  beuvoit  point  devin, 
n'avoic  rien  en  propre,&  vivoit  dans  l'ancienne  Loy, 
à  peu  prez  comme  vivent  les  Religieux  dans  la  Loy 
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de  Grzce.  Il  ordonna  aufli  que  fes  difciples  fuivroient 
tfprez  fa  mort  cette  manière  de  vivre  ;  Se  eu  font  pro- 
pement  ceux  qu'on  appella  Rechabites,  dont  je  fais 
mention  ailleurs. Iehu  déclaré  Roy  d'Ifracl  en  j  1 5 1. 
du  Monde  rencontra  ce  (onadab ,  qui  étoit ,  dit  lofe- 
phe.un  fort  homme  de  bien  &  fon  ancien  ami,  le  mit 
dans  fon  chariot  pour  l'accompagner  à  Samarie.I!  vou- 
loit  qu'il  eut  le  contentement  d'être  témoin  qu'il  ne 
pardonnerait  à  pas  un  fcul  de  tous  les  méchans  ;  mais 
qu'il  ferait  palier  par  le  tranchant  de  l'épée  tous  ces 
faux  Prophetes.&^ces  feduûcurs  du  peuple  qui  le  por- 
tèrent a  abandonner  le  culte  de  Dieu  pour  adorer  de 
faillies  divinités.  *  I V.  des  Rois.c.  10. Ieremie,  c.  j 5. 
lofephe,/»  9.  Art.  ch.6 .  Torniel,  A. M.}  1 J  t .  n.i. 

I O  N  A  S ,  h  !  s  d'Amathi  un  des  douze  petits  Pro- 
phètes ,  commença  de  prêcher  fous  le  règne  de  Ioas 
te  d'Amafias  Rois  de  Iuda  ,  félon  le  fentiment  de 
quelques  Auteurs ,  Se  l'an  du  Monde  j  1 1 1 .  Mais  les 
autres  veulent  qu'il  ait  vécu  long-tcms  auparavant, 
&  que  l'an  j  1 6  8.  du  Monde  il  ait  prêché  aux  Nini- 
vites.  Voicy  comme  cela  arriva.  Dieu  luy  avoir  com- 
mandé d'aller  à  Ninive,  pour  prédire  à  cette  grande 
Ville  que  Dieu  l'alloit  détruire  à  caufe  des  crimes  de 
fes  habitans.  Ce  Prophète  au  lieu  de  le  faire ,  s'enfuit 
&  s'embarqua  pour  aller  à  Tharfe.  Mais  Dieu  vou- 
lant montrer  que  rien  de  ce  qui  fe  fait  contre  fes  or- 
dres  ne  peut  hibfifter,  excita  une  grande  tempête  fut 
la  mer ,  qui  contraignit  les  Mariniers  de  jetter  tout 
ce  qu'ils  avoient  dans  le  Vaifleau.  Enfuitc  on  jetta  le 
fort  pour  fçavoir  qui  étoit  eduy  d'entre  eux ,  que  le 
Ciel  fembloit  perfecuter  par  cette  tempête  ;  Se  le  fort 
tomba  fur  lonas.  Il  avoua  librement  aux  Mariniers  Se 
aux  palfagers  qu'il  étoit  feul  la  caufe  de  cette  tempê- 
te ,  Se  les  pria  de  le  jetter  dans  la  Mer, afin  que  fa  mort 
fût  caufe  du  (alut  des  autres.  On  le  jetta ,  quoyqu'à 
regret .  dans  la  Mer  ;  dez  le  même  moment  la  tempê- 
te ccfTa ,  Se  Dieu  commanda  à  une  Balai  ne  de  rece- 
voir le  Prophète  dans  fes  entrailles ,  qui  l'ayant  por- 
té trois  jours  Se  trois  nuits ,  le  revômit  à  terre.  Dieu 
fit  un  fécond  commandement  à  lonas  d'aller  prêcher 
à  Ninive.  qui  étoit  une  très-  grande  Ville;  Se  félon 
l'Ecriture ,  il  falloir  trois  jours  de  chemin  pour  aller 
d'un  bout  à  l'autre.  Quand  le  Prophète  y  eut  marché 
durant  un  jour  ,  il  éleva  fa  voix  ,  &  prédit  que  dans 
quarante  jours  cette  Ville  ferait  détruite.  Les  Nmivi- 
tes  crûrent  à  la  parole  du  Seigneur  Se  de  fon  Prophè- 
te :  Ils  firent  pénitence ,  Se  Dieu  leur  pardonna.  lo- 
nas fçachant  que  Dieu  avoit  retracté  fa  fentence  tou- 
chant la  deftruâion  de  Ninive ,  appréhenda  de  paf- 
fer  pour  un  faux  Prophète.  Il  fortitde  la  Ville ,  &  fe 
retira  fur  un  lieu  élevé  pour  voir  ce  qui  arriverait; 
fe  mettant  lous  un  couvert  de  verdure  qu'il  le  fit. 
Dieu  ,  pour  le  défendre  davantage  contre  l'ardeur  du 
Soleil ,  fit  croître  dans  l'efpace  d'une  feule  nuit  un 
lierre  qui  luy  fit  un  grand  ombrage.  Il  en  eut  une 
grande  joye  ;  mais  Dieu  fit  la  nuit  fuivante ,  qu'un 
ver  piqua  la  racine  de  ce  lierre  qui  fe  fecha  audi  tôt, 
Se  lai  lia  lonas  expofé  comme  auparavant  à  la  vio- 
lence du  Soleil.  Cet  événement  fut  fdrt  fcnfibJe  au 
Prophète ,  qui  dans  l'excez  de  fa  douleur  fouhaita  de 
mourir.  Dieu  pour  l'inftruire  luy  dit  :  Si  vous  témoi- 
gnés tant  de  douleur  pour  la  perte  d'un  lierre  ,  bien- 
que  vous  n'ayés  rien  contribué  à  le  faire  croitre.com- 
ment  ne  voulés-vous  pas  que  je  me  lai  rte  fléchir 
pour  pardonner  aune  fi  grande  Ville ,  dans  laquelle  il 
y  a  plus  de  lîx  vingts  mille  perfonnes ,  qui  ne  fout  pas 
encore  dans  l'âge  de  difeerner  entre  le  bien  Se  le  mal  ? 
Noue  avons  la  Prophétie  de  lonas  qui  a  quatre  Cha- 
pitres. Vn  Auteur  moderne  s'eft  fervi  de  l'Hiftoirede 
ce  Prophète,  pour  fu)ct  d'un  Poème  tres-ingenieux. 

utfF  II  eft  i  n  portant  de  faire  quelques  remarques 
au  lujct  le  lonas.  La  purrudcelt  que  les  Hébreux 
Temt  II. 
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tiennent  dans  leurs  Traditions ,  que  îonxS  étoit  fils  dé 
la  veuve  de  Sarepta  ,  dont  il  eft  parle  dans  l'Hiftoira 
des  Rois  >  Se  il  eft  dit  qu'il  fvt  rrfluictté  par  Elie.  1U 
ajoutent  qu'il  étoit  un  des  difeiptes  d'Elilce,  Se  celuy- 
U  même  qu'il  envoya  pour  facrer  Iehu  Roy  d'Nrach 
Cette  opinion  eft  réfutée  par  grand  nombre  d'Au- 
teurs ,  qui  avodent  pourtant  que  lonas  eft  le  même 
qui  prophetifa  à  leraboam  I  I.Roy  d'Ifuci  qu'il  vain- 
crait les  Syriens  ;  comme  il  eft  rapporté  dans  le  qua- 
trième Livre  des  Rois,  Se  dans  Iolephe.  Toute  la  dif- 
ficulté confifte  à  fixer  le  tems  de  la  million  de  lonas. 
Se  fçavoir  s'il  fit  cette  prédiction  à  Ieroboam  avant 
qu'aller  prêcher  aux  Ninivites ,  ou  fi  ce  fut  a  fon  re- 
tour. Les  fentimens  font  a/Tcz  partage*.  Plufieurt 
eftiment  que  ce  fut  en  fa  jeunette  ;  Se  In  autres  qui 
croyent  que  lonas  prêcha  aux  Ninivites  environ  l'an 
j  1 6  8.  comme  je  l'a  y  dit,  font  fondez  fur  ce  que  peu 
de  temsaprez  la  Ville deNiniveayant  été  détruite  par 
les  Medes ,  die  ne  pouvoir  pas  avoir  été  d'une  aufii 
prodigieufe  grandeur  que  l'Hiftorien  facré  le  dit.  Ce 
qui  leur  fait  croire  qu'il  ne  predir  que  la  victoire  de 
loroboam  1 1.  que  dans  un  âge  fort  avancé.  Mais  let 
Curieux  confulteront  ces  Auteurs,  fçavoir  le  I V.  dci 
Rois,  1 4.  Iofephe,  li.^.Ant.c.  1 1 .  S.Epiphane,  qu'on 
croit  Auteur  de  la  vie  des  Prophètes ,  S.  lefôme, 
S.  Auguftin  ;  Se  les  autres  alléguez  par  Torniel ,  Bet. 
larmin ,  Salian ,  Sponde ,  Ribera ,  Sec. 

I O  N  A  S  ,  faint  Se  docte  Prélat,  gouvernoit  l'E- 
glife  d'Orléans  dans  le  neuvième  Siècle,  fous  le  Pon- 
tificat d'Eugène  1 1.  &  de  Grégoire  1 1 1.  &  fous  l'Em- 
pire de  Louis  le  Débonnaire  Se  de  Charles  le  Chau- 
ve. Son  mérite  Se  fa  vertu  le  rendirent  cher  aux  Priru. 
ces  &  aux  Evêqucs  de  fon  tems  ;  &  \e  fàifoient  consi- 
dérer comme  un  des  plus  grands  ornemens  dcl'Egli- 
fe  de  France.  Les  Prélats  tenoient  â  gloire  de  le  conlul- 
ter  dans  les  rencontres ,  Se  1  écoutaient  comme  leur 
Oracle.  Il  fut  la  terreur  des  Hérétiques  de  fon  terni, 
&  combattit  Claude  de  Turin  Iconoclafte  ;&  même 
pour  réfuter  fa  pernicieufe doctrine,  il  compofa  trois 
Livres  par  l'ordre  de  Louis  le  Débonnaire ,  Se  les  dé- 
dia depuis  à  Charles  le  Chauve.  Cet  Ouvrage  a  pour- 
tant des  fentimens  particuliers.  lonas  compofa  auût 
pour  l'inftruction  du  jeune  Roy  d'Aquitaine  Pépin, 
fils  du  même  Louis  le  Débonnaire,  un  Traité  que 
nous  avons  par  les  foins  du  P.Dom  Lucd'Achew* 
avec  divers  aurres ,  &  fur  tout  ecluy  de  la  Morale 
Chrétienne ,  traduit  depuis  peu  en  nôtre  Langue  pat 
le  P.  Dom  lofeph  Megc.  lonas  fut  envoyé  à  Eugè- 
ne 1 1.  Se  fe  trouva  en  divers  Conciles.  Le  dixième 
Canon  de  ecluy  de  Vcrnon  ,  tenu  en  844.  où  il  eft 
parlé  de  la  confecration  d' Agic  fuccelfeur  de  Ionas,die 
qu'il  étoit  mort  en  842.  *  Loup  de Ferrieres ,  ep.  1 1 . 
27.  &  28.  Hincmar de  Reims,  c*p.j6.  i.optrù.ndv* 
G  thtfc.  Adrcvalde  ,  Je  mirtc.  fanEli  Btvedkli  li.  t. 
CXi.  Bellatmin,  de  Script.  Eccl.  Baronius  ,  in  Annal. 
Poflevin.f»  Appar.  Lucd'Acheri,  T.I.V.  &c.Spicii. 
tmt.  Axt.  Robert  Se  S'«  Marthe,  Ca/l  Chrifi. 

I O  N  A  S,  Abbé  de  Bobio,étoit  Italien  de  nation, 
Se  non  pas  Anglois,  Ecoftbis  ou  Irlandois,  comme  di- 
vers Auteurs  l'ont  crû.  Il  écrivit  la  vie  de  S.  Colon*, 
ban,  de  qui  il  fut  difciple,  &  celle  de  S.  Attale  &  faint 
Bertulfc  Abbez  de  Bobio ,  &  celle  de  S.  Euftafc  Abbé 
de  Luxuei!  avec  quelques  autres  rapportées  par  Su- 
rius.  Vincent  Barralis  en  a  deux  en  fa  Chronologie  de 
Leiins.  Le  Mire  cftime  que  le  même  Abbé  de  Bobio, 
dont  je  parle  ,  le  fut  auflî  deLuxueil  ;  mais  il  ne  parle 
que  par  conjectures.  Il  faut  fe  fouvenirque  ce  lonas 
vivoit  encore  fous  le  règne  de  Clotaire  1 1 1.  en  66 2. 
&  qu'il  eft  diffèrent  d'un  Ion  as  Moine  de FonteneL 
les ,  Auteur  de  la  vie  de  S.WIfran  Archevêque  de 
Sens,  qu'il  dédia  à  Bain  fon  Abbé,  Se  depuis  Evêque 
de  Tctoiiane.  Surius  la  rapporte  au  20-  Mars.  Elle  eft 
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•i:(K  dans  BoHandus,  fous  le  même  jour.  *  Bedc,  //'.  j. 
Hijif  Anfl.c. 1 7.Sigcbcn,f .6  i .  Poitevin,!»  .a p...  .]\  l- 
larmin  fie  Tritheme,  dt  Script.  Voflius,  de  Hijl.  Lut. 
Le  Mire  ,  Simlei ,  Dom  Mabillon  ,  &c. 
ION  AS.  Cherchez  lufte  lonas. 
I  O  N  A  T  H  A  S  ,  fils  de  Saiil ,  étoit  ami  fi  parti- 
culier de  David ,  que  l'Ecriture  dit  que  leurs  ames 
ctoirnt  comme  colées  par  ce  lien  d'affection  réci- 
proque. Il  vie  avec  deplaifir  l'aigreur  &  l'averfion 
que  l'on  pere  confervoic  contre  le  même  David  ,  fie 
dans  toutes  les  occafions  il  la  détourna  avec  tout 
remprcllcment  poflible.  Il  les  reconcilia  fouvent  en- 
iemble  ;  Saii!  tomboit  pourtant  toujours  dans  la  mê- 
me fureur  ;  Se  l'amitié  du  fils  ne  pût  faire  cefTer  l'a- 
nimolité  du  pere ,  comme  l'animofiré  du  pere  ne 
pût  diminuer  l'amitié  fi  genereufe  du  fils.  Saul  (e 
1  plaignit  (cuvent  à  luy  des  bontez  qu'il  temoignoit 
a  un  homme  qu'il  appellent  Ton  ennemi  ;  mais  cela 
ne  diminua  rien  de  la  confiance  de  Ionathas ,  qui 
renouvella  fouvent  fon  affection  avec  David ,  par 
des  alliances  dont  l'Ecriture  fait  mention  ;  Se  par  des 
ftratagémes  innocens  dont  il  fe  lu  vit  pour  le  déli- 
vrer de  la  per (ccution  &  des  mauvais  defleins  de 
fon  pere.  Le  Texte  facré  ,  en  rapportant  ces  exem- 
ples de  l'amitié  genereufe  de  ce  Prince ,  n'a  pas  ou- 
bfié  ceux  de  fa  valeur.  Et  en  effet ,  il  défit  deux  fois 
les  Philiftins  ;  Se  une  fois  il  defeendit  d'un  rocher 
cTearpé  extrêmement  difficile  ;  Se  n'étant  accompa- 
gné que  de  fon  Ecuyer  ,  il  mit  la  frayeur  dans  le 
camp  des  ennemis,  l'an  2964.  Saul  qui  les  pourfui- 
voit ,  maudit  Se  dévoua  à  la  mort  ,  quiconque  cef- 
feroit  de  les  tuer  &  qui  snangeroit  avant  que  la  nuit 
fut  venue.  Ionathas  qui  ne  fçavoic  rien  de  cette  ma- 
lédiction prononcée  par  fon  pere  , .  mangea  d'un 
rayon  de  miel  ;  mais  fi-tôt  qu'il  l'eut  appris  ,  il  n'en 
mangea  pas  davantage.  Cependant ,  Dieu  n'avoit 
pas  voulu  répondre  lorfqu'il  le  confultoit  ,6e  on  con- 
nût que  quelqu'un  avoit  été  defobeïllant.  Ionathas 
avoua  ce  qu'il  avoit  fait  quand  le  fort  fut  tombé 
fur  luy  -,  Se  Saiil  le  voul\  t  faire  mourir  ;  mais  le 
peuple  s'y  oppofa.  Depuis  il  fut  tué  avec  fon  pere 
6c  les  frères,  en  combattant  contre  les  Philiftins, 
l'an  1979.  David  en  fut  lenfiblemcnt  afflige }  Se  lo. 
fephe  dit  qu'il  compola  à  la  louange  de  fon  ami  des 
Epitaphes  6e  des  Vers ,  qu'on  voyoit  encore  de  fon 
tems.  *  I.des  Rois,  Iofepne,/i'.7.  Ant.  lud.  Torniel, 
jl.Af.1960  n. 4.5  297 1 .n.  1 .2974.». 2.2979. «.9. 

IONATHAS,  frère  de  Iudas  Machabée,  fut 
un  des  illtiftres  Chefs  des  Iuift ,  perfecutés  par  les 
Rois  de  Syrie.  Aprez  la  mort  de  Iudas  Machabée, 
les  Iuift  le  choifirent  pour  les  gouverner  ;  Se  Simon 
fon  aîné  luy  céda  de  bon  cœur.  Ce  fin  l'an  59).  de 
Rome,  189;  ou  94.  du  Monde.  Bacchidc  Gene- 
ral de  l'armée  du  Roy  de  Syrie ,  tâcha  de  le  furpren- 
dre  ;  Ionathas  l'évita  adroitement,  fie  refifta  avec 
tant  de  courage,  que  le  premier  fe  vit  contraint  d'en- 
tendre à  des  propofitions  de  paix.  Ionathas  fovffiit 
beaucoip  plus  par  l'envie  des  Iuift,  que  par  la  re- 
fit ance  de  fes  ennemis.  Il  fo  mit  neantmnins  en  peu 
de  tems  au  deflT.s  de  tous  ces  obftacles.  Et  même  le 
bruit  de  fes  grandes  actions  s'érant  répandu  de  tou- 
tes parts ,  les  Rois  voifins  Se  principalement  Alexan- 
dre Baies  Se  Demetrius  Soter  qui  fe  faifoient  la  guer- 
re ,  tâchèrent  de  l'attirer  châcun  à  leur  parti  en  6  o  1 . 
de  Rome.  Il  fe  mit  du  côté  du  premier ,  qui  l'éta- 
blit dans  la  fouvrraine  Sacrifîcarure  ;  fie  aprez  avoir 
remporté  une  très-grande  victoire  fur  Demetrius ,  en 
60}.  H  voulut  voix  Ionathas  à  Ptolcmaidc.oùilluy 
fit  toutes  les  honêtetes  imaginables.  Cependant,De- 
metrius  fils  de  l'autre  furnommé  Soter ,  envoya  Apol- 
lonius fon  General  contre  Ionathas.  Ce  dernier  mit 
l'année  ennemie  en  déroute  Se  remporta  enfuite  du- 
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mit  quelques  années  plufieurs  grandes  victoires,  ai  Je 
en  cela  par  Simon  fon  frerc  ,  tk  favorife  de  la  pro- 
tection Je  Dieu  dans  lequel  ilmcttoit  toute  fa  con- 
fiance. Quelque  tems  aprez  Diodotus  qui  depuis  fuC 
lur  nomme  Triphon  ,  avoit  reloiu  d'enlever  la  cou- 
ronne au  jeune  Antiochus  fils  d'Alexandre  ;  mais  il 
voulut  auparavant  fe  défaire  de  Ionathas.  Il  l'attira 
à  Ptolrmaide  ,  Se  le  fit  arrêter.  Enfuite  aprez  avoir 
reç û  une  fomme  cnnlîderable  qu'il  avoit  demandés 
à  Simon  pour  la  rançon  de  fon  frère,  il  le  fit  mou- 
rir, vers  l'an  610.  de  Rome.  Il  «voit  gouverne  le 
perplc  environ  dix-fept  ou  dix-huit  ans,  depuis  la 
mort  de  fon  frère  ;  fçavoir  à  conter  félon  la  iuppu- 
tation  de  Torniel ,  depuis  l'an  3  894.  jufqu'en  5912. 
*  I.  des  Machabces,  9.  &  [ta.  Iolcphc ,  H.  1  * .  Ar;t. 

lui  &c. 

IONATHAS,  filsd'Abiathar, ,  étoit  Grand 
Sacrificateur.  Il  et!  différent  d'un  autre  Grand  Sacrifi- 
cateur, fils  de  lojade  1 1.  fous  le  règne  des  Per  Uns. 
laddus  qui  reçût  Alexandre  le  Grand  dans  la  Ville 
de  Ierulalem ,  fut  fon  fucctflciir. 

S.  IOHNSTOWN  ou  S.  Iohns  Towh, 
l'Ylt  à  dire,  S.  lia  H  SVR  t  b  Ta  y,  ¥*num  S.htn- 
nù  ûd  7.  • m  6c  Prrtbi* ,  Ville d'Efcpfle ,  capitale  du 
païs  de  Perth.  Elle  elt  finiée  fur  la  Rivière  de  Tajr 
entre  Dunkeld  fie  S.  André  «environ  à  vingt  licites 
d'Edimbourg  capitale  du  Royaume. 

ION1CH  VSou  IoHiTHVS.fils  de  Noé. 
qu'il  eut,  félon  quelques  Artcurs,  aprez  le  déluge, 
vers  l'an  17(6.  du  Monde.  L'Ecrimrc  ne  fait  pome 
mention  de  luy  ,  fie  il  n'en  cil  parlé  que  dans  les 
écries  de  faint  Methodius  Martyr  ,  allégué  par  plu- 
fieurs  Modernes.  On  dit  qu'il  inventa  l'Aftronoroje; 
qu'il  prédit  des  choies  aflez  particulières  de  la  fon- 
dation fie  des  viciflitudes  des  Monatchies  ;  le  qu'il 
découvrit  ces  merveilles  à  Ncmrod  qui  étoit  fon  dif- 
ciple.  D'autres  ajoûtent  que  Noé  l'ayant  envoyé  en 
la  terre  d'Ethan  ,  avec  quelques-uns  des  fils  de  Ia- 
pheth  ,  il  y  bâtit  une  Ville  ,  qu'il  appella  Ionica  de 
ion  nom.  *  Comeftcr ,  c.  $7.  Hifi.  Sthtl.  Abulenfis, 
qtuft  j.  frp.  Gmtf.  c.  10. Torniel,  A.M.  1756.».!. 
1956.».!. 

I  O  N  I  C  V  S,  Poète  Grec  fie  Médecin ,  qui 
vivoit  dans  le  quatrième  Siècle ,  au  fenùmcnt  J'Eu- 
napius.  Il  compofa  quelques  Ouvrages. 

I  O  N  I  E  ,  Province  de  l'Allé  Mineure ,  dite  au- 
jnurd'huy  Sarchan.  Elle  eft  entre  l'Eolide  fie  la  Ca- 
rie. Ses  Villes  les  plus  tonfiderablcs  étoient  Milct, 
Ephefe,  Smyrne ,  Colophon,  Heraclée ,  Hcrithrée, 
Clazomene ,  Sec.  Hérodote  dit  que  l'afliete  de  ces 
Villes  étoit  extrêmement  avantageufe ,  fie  le  pais 
très- fertile  :  o*  qu'Ovide  exprime  en  ces  termes  dans 
le  6.  Livre  des  Fartes: 

Nec  Ln'ium  mrut ,  autm prtket  hma  dives. 
Les  Ioniens  aimoient  la  guerre ,  la  dance  fie  la  Mn> 
fique  ;  fie  ils  a  voient  grand  nombre  de  Temples  fa- 
meux. Ils  fe  fignalercnt  aufli  dans  les  Colonies ,  fie 
contre  leurs  voilins.  On  donna  le  nom  de  Secte  Io- 
niene  â  celle  des  Philofophes ,  difciples  de  Thaïes 
de  Milct.  Il  y  a  aufli  la  mer  Ionirne  ;  non  pas  celle 
qui  eft  le  long  de  Plonie  ;  mait  celle  qui  eft  entre 
la  Grèce  fie  la  Sicile ,  vers  la  Macédoine ,  l'Epire, 
l'Achaïe  fie  le  Peloponefe.  l'ay  marqué  ailleurs  qu'on 
a  crû  qulo  fille  d'Inaque  luy  a  donné  fon  nom. 
D'autres  ont  penfé  que  les  Ioniens  ont  eu  le  leur 
de  Iavan  fils  de  Iaphet.  *  Herodoie./i.  i.&fea.  Stta- 
bon  ,  Pline  ,  Paufanias  ,  Diogene  Laé'rce,  OrteJLius, 
Lcunclavius ,  Sec.  4 

I  O  P  H  O  N  ,  Poète  Tragique  Grec,  étoit  fils 
de  Sophocle  ,  dit  le  Tragique  ,  comme  nous  l'ap- 
prenons de  Suidas.  Il  vivoit  environ  en  la  X  C  V I. 
Olympiade,  558.  de  Rome.  Il  eft  pourtant  diffèrent 

d'un 
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d'un  autre  Iopaom  de  GnofTe  ,  qui  mit  en  vers 
héroïques  les  Oracles  de  leurs  grands  Prêtres.*  Pau- 
fànias ,  in  Articir. 

I  O  P  P  E.  Cherchez  IafF.i. 

1  O  R  A  M ,  Roy  de  Iuda  ,  fucceda  à  Ton  petc 
Iofaphat  l'an  3  145.  du  Monde.  Il  ne  fut  pas  plutôc 
affis  fur  le  trône  ,  qu'il  commença  à  (îgnalcr  Ton 
xegne  par  le  meurtre  de  Tes  propres  frcres,&  de  ceux 
des  principaux  de  Ton  Royaume  que  le  Roy  Ton  pere 
avoit  le  plus  particulièrement  aimé».  lift  suffi  impie 
pour  Dieu  ,  qu'il  avoit  été  cruel  pour  Ton  fang  ;  Se  A 
imita  toutes  les  abominations  des  Roy  d'ifraël.  Sa 
femme  Ai  halu , fille  A '  Ac hab  J'y  engagea  par  (esAatc- 
ries ,  Se  luy  perfuada  de  rendre  à  des  Dieux  étrangers 
des*  adorations  factiteges.  Il  édifia  des  Autels  au» 
Idoles  dans  toutes  les  villes  de  ludée  ;  &  (on 
exemple  pouffa  Tes  fujets  à  leur  ficiifier.  Ainfi  il 
irritoit  Dieu  tous  les  jours  de  plus  en  plus  ,  par  fes 
crimes ,  par  fes  impietez  Se  par  la  profanation  des 
chofes  les  plus  faintes.  Dieu  néanmoins  ne  le  voulut 
pas  extermincr,mais  le  ramener  à  fon  devoir  par  plu- 
sieurs calamités  qui  luy  arrivèrent.  Les  Iduméens  fc 
révoltèrent  contre  luy  en  3  t 47. 6e  la  Ville  de  Lobna 
(e  retira  de  fon  obe'ïllance.  Les  Philiftins  &  les  Ara- 
bes firent  une  irruption  dans  la  ludée  ,  ou  ils  mirent 
tout  à  feu  &  à  lang.  Mais  tous  ces  malheurs  ne 
purent  toucher  Ton  cœur  ;  &  la  folie  de  ce  Prince 
pilla  jurqu'à  un  tel  excez  ,  qu'il  contraignit  fes  fu- 
iets  d'aller  dans  les  lieux  les  plus  élevés  des  mon- 
tagnes pour  y  adorer  de  feux  Dieux.  Vn  jour  qu'it 
étoit  agité  de  cette  manie  ,  on  luy  apporta  une 
lettre  du  Prophète  Elie  ,  par  laquelle  il  le  mena- 
çait d'une  terrible  vangeance  de  Dieu.  Cela  ne  le 
toucha  point  ;  mais  lelon  la  prédiction  du  Prophète» 
il  tomba  dans  une  horrible  maladie  &  fouffrit  plus 
qu'on  ne  pou  voit  dire.  Il  mourut  au  commencement 
de  la  fixieme  année  de  fon  règne  3  1  50.  du  Monde. 

*  I  V.  des  Rois,  ch.%.  1 1.  des  Paralipomenes,  ch.  z  1. 
lofephe,  /i.  j.  Ai*,  c .  1.  &  j .  Sulpice  Scvere ,  ti.  H 
Hijr.  puer*. 

Le*  Interprètes  font  en  peine  d'expliquer 
ce  que  l'Ecriture  rappoitede  cette  Lettre  que  le  Pro- 
phète Elie  écrivit  à  Ioram  Roy  de  Iuda  ,  puifque  ce 
Prophète  avoit  été  ravi  dans  le  Ciel  dcz  l'an  3  1  3$. 
avant  que  ce  Prince  fût  parvenu  fur  le  trône.  Le 
Cardinal  Cafetan  a  crû  qu'un  autre  Prophète  de  ce 
nom  écrivit  cette  Lettre  \  d'autres  eftiment  que  l'Au- 
teur fe  fervit  du  nom  d'Elie ,  pour  rendre  plus  confi- 
derable  ce  qu'il  mandoit.  Mais  il  eft  plus  feur ,  Se 
même  plus  conforme  au  Texte  facré  ,  qu'Elie  pré- 
voyant lesemportemens  Se  la  cruauté  de  loram  ,  qui 
regnoit  déjà  avec  fon  pere  Iofaphat ,  laiflà  cette  lettre 
afin  qn'on  la  luy  rendit  quand  il  feroit  neccHaire. 

*  Cajctan  ,  fmptr  1.  P*r*li.  r.  11.  Tornicl ,  A.  M<. 
3  1 46.  ».  2. 

I  O  R  A  M  ,  Roy  d'ifraël ,  fils  d'Achab ,  fuc- 
ceda à  fon  frère  Ochofias  l'an  3  1  3  9.  Il  imita  fon  pe- 
re en  impiété  ,  Se  abandonna  comme  luy  le  vérita- 
ble Dieu  pour  adorer  les  Dieux  étrangers ,  quoique 
d'ailleurs  il  fut  fort  habile.  Les  Moabites  avoient 
refusé  de  luy  payer  le  tribut  qu'ils  payoient  à  fon 
pere ,  cela  l'obligea  de  leur  faire  la  guerre.  Il  pria 
Iofaphat  Roy  de  Iuda  de  le  fecourir  :  ce  que  ce 
Prince  fit  volontiers ,  6c  il  y  vint  luy  -  même  en  per- 
fonneen  3  140. Ce  fut  en  fa  confideration  que  le  Pro- 

fihete  Elisée  promit  aux  deux  Rois  la  victoire  contre 
es  Moabites  ;  &  de  l'eau  dont  ils  avoient  grand  be- 
foin  ,  aprez  fept  jours  de  marche  dans  un  defert  fort 
fec  fans  en  trouver.  Depuis  loram  eut  encore  guerre 
avec  le  Roy  de  Syrie  ,  qui  luy  drelTa  tres,fouvant 
des  ambufeades  ;  quoique  ce  nit  iuntilement.  C'é- 
toit  Benadab ,  qui  faifant  un  dernier  effort  pour  le- 
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ver  une  atmee  vint  avec  un  nombre  innombrable 
de  foldars  affieger  Samarie.  Ce  fiege  réduisit  cette 
ville  à  une  très  grande  famine  ,  f.ilqu'à  y  vendre» 
comme  dit  l'Ecriture  ,  la  tête  d'un  âne  qt-arre  vingts 
Yïctcs  ;  c'eft  à  dire  plus  de  fix  vingts  livres  de  nôtre 
monoycCcfut  alors  qu'arriva  cette  hiftoire  tragique 
d'une  femme  qui  vint  fe  jetter  aux  pieds  de  loram 
pour  luy  demander  juftice.  Ce  Prince  voulant  fça- 
voir  le  fujet  de  fa  plainte ,  eHe  luy  dit  qu'elle  s'étoit 
accordée  avec  une  autre  femme  de  manger  leurs  en- 
fins  ;  qu'elle  avoit  commencé  de  donner  le  lien  > 
qu'elles  l'a  Voient  mangé  enfemble  -,  mais  que  devant 
de  même  manger  l'enfant  de  l'autre  ,  la  mère  l'avort 
caché  6c  ne  le  vouloit  point  donner.  Ce  Prince  de- 
lefperé  d'un  accident  fi  barbare  Se  fi  inoâi  ,  déchira 
fes  habits ,  Se  il  tourna  fa  fureur  contre  Elisée.  Le 
Prophète  encouragea  le  peuple  abbam  ,  &  laiTur* 
que  le  lendemain  a  la  même  heure  la  farine  Se  l'or- 
ge fe  donneraient  prefque  pour  rien.  Cette  prédi- 
ction fe  vérifia  bien-tôt  :  Car  Dieu  ayant  frapé  le» 
ermemu  d  une  épouvantable  frayeur  ,  ils  avoient 
pris  la  fuite  6c  laifsé  un  très- riche  butin  dans  le  campv 
Cependant  toutes  ces  merveilles  ne  convertirent 
point  loram ,  il  étoit  toujours  impie  :  ce  qui  luy  atti- 
ra de  grands  mal- heurs  avec  l'indignation  de  Dieu. 
Ochoiias  Roy  de  Iuda  luy  aida  à  ioûtcnir  la  guen- 
re  contre  le  Roy  de  Syrie.  Ioram  qui  avoit  été 
bielle  fc  fit  mener  dans  ïczrac'I  pour  fe  faire  gué- 
rir ,  Iehu  General  de  fon  armée  qui  avoit  été  facré 
par  un  difciple  d'Elisée  pour  être  Roy  d'ifraël,  Se 
pour  exterminer  la  Maifun  d'Achab  ,  alla  d 'abort  à 
lezracl.  Ioram  luy  alla  devant ,  Se  l'ayant  rencontré 
dans  le  champ  de  Nabotlijchu  le  perça  d'un  coup  dé 
flèche,  Se  fit  jetter  fon  corps  aux  chiens  dans  ce  mê- 
me champ ,  pour  accomplir  la  prédiction  d'Elie  con- 
tre la  famille d'Achab.Ce  qui  arrivaatn  l'année  3  1  51. 
du  Monde,  douzième  de  fon  règne.  *  I  V.  des  Rois , 
ch. 3.6.7.9.  î  I.  des  Paralipomenes ,  ch.  xi.  lofephe, 
li.^.Am.lud.  Torniel  Se  Salian  ,  m  Animl.vct.Ttft. 

IORCK  ou  YoRck.Ville d'Angleterre, ca- 
pitale d'une  Province  du  même  nom  ,  avec  titre  de 
Duché.  Cette  ville  que  les  Anciens  ont  nommée 
Ebtrmcmn  ou  Eburdom  ,  Se  les  naturels  du  païs 
Cdcr-frock^ou  Cétr-Effrec ,  aujourd'huy  ,  Iorckt ,  eft 
fur  la  rivière  d'Oufe  en  la  partie  Septentrionale  du 
Royaume  ,  avec  Archevêché  depandant  de  la  Pri- 
matie  de  Cantorberi.  Il  y  en  a  d'autres  dans  la  Pro- 
vince qui  eft  la  plus  grande  d'Angleterre,  nuis  elles 
ne  font  pas  fi  connectables  que  cette  capitale  ,  qui 
eft  auffi  une  des  premières  du  Royaume.  On  dit 
qu'Otton  fils  de  Henri  dit  le  Lion  ,  &  de  Ma- 
thildc  fille  de  Henri  I  L  Roy  d'Angleterre ,  fut  pre- 
mier Se  feut  Duc  d'Iorck  ,  Se  enfuite  Empereur; 
Long-tems  aprez  ,  les  prétentions  que  la  Maifon 
d'Iorck  Se  celle  de  Lanclaftre  avoient  â  la  Cou- 
ronne ,  entretinrent  durant  plufieurs  années  la  guer- 
re civile  dans  le  Royaume.  Deyuis  ce  Duché  fut  le 
titre  d'un  des  fils  de  la  Maifon  Royale.  *  Camden  , 
dtfc.  SritMr. 

Conciles  d'Iorck^ 

Les  Hiftnriens  Anglois  font  fouvant  mention  des 
aflcmbtées  Ecclefiaftiques  6c  Politiques  tenues  en 
cette  Ville.  Mais  comme  nous  n'avons  les  Décrets 
ou  Conftitutions  que  de  deux  de  celles  là ,  auffi  me 
contenteray-je  de  les  rapporter  feules.  La  première 
fut  faite  en  1 1 94.  pour  la  difeipline  Ecclelïaftique. 
Hubert  Archevêque  de  Cantorbie  6c  Légat  du  faine 
Siège,  y  prefida  ;  &  Roger  de  Hovedem  en  rapporte 
douze  Canons.  Le  même  Auteur  ,  dans  le  fécond 
Tome  de  fes  Annales  ,  parle  auffi  d'un  autre  Concile 
tenu  en  cette  ville  l'an  jioj.  Il  fotaflcmblé  àl'oe* 
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cation  d'un  précepte  particulier  pour  la  célébration 
du  faint  jour  de  Dimanche. 

IORDA1N  ,  Saxon  ,  fécond  General  de 
l'Ordre  des  Prêcheurs  ,  fucceda  à  faint  Dominique 
en  i  an.  &  il  honora  cette  Charge  par  fa  faintcté 
&  par  fa  doctrine.  Il  étoit  Doctcur.ou  comme  difent 
les  autres  ,  Théologien  de  Paris  ;  &  il  cumpofa  un 
Livre  de  l'origine  de  ton  Ordre ,  imprimé  l'an  1 5  87. 
à  Rome  avec  des  Notes  d'Antoine  Maifée  de  Saler- 
ne.  Il  célébra  l'an  1 i}6.  un  Chapitre  General  de 
fan  Ordre  à  Paris,  puis  il  s'embarqua  avec  quelques- 
lins  de  fes  Religieux  pour  aller  vifiter  les  lieux 
faints  de  lerufalem  ;  mais  le  vaiflèau  dans  lequel  il 
étoit  fit  naufrage  prez  du  Port  de  IafFa.  Leander 
Albcrti,  a  écrit  fa  vie  ,  qui  cft  rapportée  par  Surins 
fous  le  1  j. Février.  On  pourra conlulter  S.  Antonin, 
tit.  a  j .  lacques  de  Bergame  *  in  fiepplem.  Chron.  Ra- 
phaël Volaterran  ,  li.  1 1 .  Ferdinand  ,  Hift.  Predic. 
Centitr.  1 .  Bzovius  Se  Sponde ,  im  Anntl.  Voflius , 
de  Hift.  Lut. 

I O  R  D  A I  N  (  Guillaume )  Chanoine  Régulier 
de  faint  Atguftin, étoit  en  eflime  de  grande  pieté  Se 
de  Doctrine  dans  le  X I V.  Siècle.  11  mourut  le  a ). 
Novembre  de  l'an  157a.  On  a  divers  Ouvrages  de 
fa  façon.  Il  eft  diffèrent  d'un  Evêque  de  ce  nom  , 
Auteur  d'une  Chronique  dont  Voflius  fait  mention. 
*Valcre André,  Bibl.Belg.  Voflius,,/*  Hift.LéU. 

IORD  AIN,  Seigneur  de  rifle  en  Aquitaine, 
accusé  de  divers  crimes ,  tua  un  Huiflier  de  (a  propre 
malle  ,  lorfqu'il  l'adjournoit  de  paroitre  en  Par- 
lement. Il  vint  néanmoins  a  Paris  ,  fe  fiant  fur 
fes  grandes  alliances  ,  &  fur  ce  qu'il  avoit  épousé 
la  nièce  du  Pape  Iean  XXII.  qui  gouvernoit  alors 
l'Eglife.  Mais  nonobftant  ces  coufiJerations  il  fut 
Conftitué  prifonriier  au  Chatelct  ;  Se  par  Arrêt 
traîné  à  la  queue  d'un  cheval  ,  Se  puis  pendu  en 
1 1  a f.  *  Gaguin ,  li. S.  Paul  Emile ,  /»8.  Bellefbrcrt, 
/»'.  4.  c .  1 6 .  Papire  Maflbn ,  Se  Mezeray ,  en  Churlti 
le  Beau. 

IORDAIN  MEMOR  ARI  VS.tres- 
fçavant  Mathématicien  ,  renommé  par  fes  Ouvra- 
ges. Il  étoit  en  eflime  dans  le  X  1 1.  Siècle.*  Blanca- 
nus ,  in  Chron.  ALuhcm. 

I  O  R  D  A  N.  Cherchez  Raimond  lordan. 

I  O  R  N  A  N  D  E  S  ,  ou  Iordain  ,  Got  d'ori- 
gine, étoit  fils  d'Alain  Wamuthe.  Il  fut  première- 
ment Secrétaire  des  Gots  qui  croient  en  Italie  ,  Se 
puis  Evêque  de  Ravenne.  Il  a  écrit  deux  Ouvrages 
Hiftoriques  dans  le  fixiéme  Siècle,  dans  lequel  il  vi- 
voit  fous  l'Empire  de  Iuflinicn.  On  connoît  mê- 
me qu'il  compofa  fon  Livre  de  rebm  Cotic'u ,  en 
5  5  z .  parce  qu'il  avoue  dans  le  chapitre  19.  que  neuf 
ans  avant  qu'il  écrivit  cesehofes,  la  pefteavoit  pref- 
que  tout  defolé  dans  l'Empire  Romain.  Ce  qui  arri- 
va en  54  j.  aprez  le  Confulat  de  Bafile.  Il  compofà 
un  autre  Livre  de  Regnertm  fuccejjtene ,  queTrithc- 
me  app.lle  improprement  de geftis  Rom*norum ,  puif- 
que  Iomandes  y  parle  auffi  des  AfTyriens ,  des  Medes 
le  des  Pcrfes.  On  l'accufc  d'avoir  prclqne  tout  tranf- 
crit  Flore  fans  le  citer.  *  Sigebcrt,  in  Ci/vi/'.Tritheme, 
Je  Serin.  PoiTcvin,  in  tffmr.  Gefncr,w»  Bibl.  Voflius, 
de  Hift.  Lat.  &c. 

I O  R  S  I V  S.  Cherchez  Ioyce. 
^  I  O  R  T  A  N  ,  Ville  &  Royaume  des  Indes  dans 
l'Iflede  lava.  Ce  Royaume  à  l'extrémité  de  la  côte 
Septentrionale ,  eft  fécond  en  fruits.  On  en  tire  quan- 
tité de  fd.  La  ville  a  un  bon  pondes  plus  fréquentez, 
entre  le  Deftroit  dcPalambuan  Se  ParTaruan. 

I  O  S  ,  Ifle  de  la  mer  Egée  une  des  Sporades  , 
au  Septentrion  de  celle  de  Crète  Elle  cft  atiffi  appel- 
lée  Nio  d  1  nom  d'une  ville  qu'on  y  voit.  Pline  af- 
flue qu'on  y  avoit  Je  tombeau  d'Homcte  •  ce  qui 
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la  rendoit  tres-confiderable.  *  Pline  li.  4.  cit.  Stra- 
bon.&c.  • 

IOSABA  ou  Iosabet,  facur  d'Ochofias 
Roy  de  luda ,  Se  femme  du  grand  Prêtre  Iciada.  En 
entrant  dans  le  Palais  Royal  &  voyant  qu'Athalia 
veuve  de  loram  avoit  exterminé  toute  la  race  de 
David  ,  Se  qu'il  ne  reftoit  qu'un  enfant  nommé  loa» 
que  fa  nourrice  avoit  caché ,  elle  le  prit  Se  l'emporta 
chez  elle.  Ainfi  fans  que  nul  autre  que  fon  mari  en 
eût  connoiiTance ,  elle  le  nourrit  dans  le  Temple  juf- 
qu'a  l'âge  de  fept  ans  qu'on  le  fit  reconnoitre  pour 
Roy ,  comme  je  l'ay  dit  en  fon  lieu.  *  I  V.  des  Rois, 
ch.  1 1.  II. des  Paralipomcnes ,  eh.n.  lofephe,  U.  ». 
Ant.Iud.c7. 

I O  S  A  P  H  AT  ,  Roy  de  luda  ,  fucceda  tu 
Royaume  Se  à  la  venu  de  fon  pere  Afa  l'an  j  1 2 1  .du 
Monde.  Il  fiteonnoître  pu  fes  actions  qu'U  étoit  un 
véritable  imitateur  de  la  pieté  Se  du  courage  de  Da- 
vid dont  il  tiroit  fon  origine.  Ce  Prince  eue  toujours 
Dieu  favorable,  parce  qu'il  avoit  tant  de  jiifticeoC 
tant  de  pieté ,  qu'il  travailloit  fans  celle  à  luy  plaire. 
En  la  troifiémc  année  de  fon  règne  ,  û  aflembU 
les  principaux  de  fon  Etat  avec  les  Sacrificateurs 
&  leur  commanda  d'aller  dans  toutes  les  villes  in- 
ftruire  les  peuples  des  Loix  de  Moïfe }  Se  de  s'em- 
ployer de  tout  leur  pouvoir  pour  les  difpofer  à  ren- 
dre à  Dieu  l'adoration  Se  l'obcjlTance  qu'ils  luy  dé- 
voient. Il  fe  vit  libéralement  recompensé  de  fes  bon* 
nés  œuvres  par  la  gloire  ,  la  puifTance  &  le.  richef- 
fes  dont  il  fut  comblé.  Ce  qui  le  rendoit  vénérable 
à  fes  (vfts  Se  redoutable  a  tous  fes  voifins  ,  qui 
recherchèrent  fon  aliranec  ,  ou  qui  fe  rendirent  fes 
tributaires.  L'Ecriture  dit  qu'il  avoit  dans  la  pe- 
tite étendue  de  fes  Etats  ,  onze  cens  foixante 
mille  hommes  propres  à  porter  les  armes.  Ce  qu'on 
luy  peut  reprocher  c'eft  qu'il  fit  époufer  à  fon  fils 
loram  la  fille  de  1  impie  Achab  nommée  Athalra 
qui  fut  la  ruine  de  fa  Maifon  j  Se  qu'il  entreprit  la 
guerre  contre  les  Syriens  avec  le  même  Achab  en 
f  1  fi.  Le  Prophète  Michée  avoit  prédit  que  l'ifluë 
de  cette  guerre  ferait  mal- heureufe.  La  chofe  arriva 
ainfi  ,  le  Roy  d'Ifracl  y  fut  tué,  &  lofapbat  recon- 
noi  fiant  qu'il  avoit  failli  en  donnant  du  fecours  à  ce 
Roy  impie  ,  voulut  reparer  cette  faute  par  de  nou- 
velles actions  de  pieté  Se  de  zele  pour  l'augmenta- 
tion du  culte  du  Seigneur ,  qui  l'avoit  délivré  d'un 
très- grand  danger  ,  Se  par  le  bon  gouvernement  de 
fon  peuple.  Il  fe  vit  attaqué  lorfqu'il  y  penfoit  le 
moins  par  les  Ammonites  Se  par  les  Iduméens  ac- 
compagnés des  Arabes  }  Se  Dieu  luy  donna  la  vi- 
ctoire de  ces  ennemis  d'une  façon  merveilleufe.  Les 
Chantres  du  Temple  fe  mirent  à  la  tête  de  fes  trou- 
pes ,  Se  commencèrent  à  chanter  les  louanges  di- 
vines. Leurs  voix  mirent  l'épouvante ,  la  feditiort 
Se  la  fureur  parmi  les  Infidèles ,  qui  fans  fçavoir  ce 
qu'ils  fai  fuient ,  tournèrent  leurs  armes  les  uns  con- 
tre les  autres  Se  fe  tuèrent.  Iofaphat  en  rendit  des 
grâces  immortelles  à  Dieu  ;  Se  fon  peuple  l'imita 
dans  cette  jnftc  rcconnoiiTance.  Depuis  en  j140.1l 
donna  fecours  à  loram  Roy  d'Ifracl  fils  d'Achab,qui 
étoit  parvenu  à  la  Couronne  aprez  fon  fterc  Ocbo- 
fias  j  Se  à  fa  confideration  Elisée  leur  donna  de 
l'eau  dans  le  defert ,  &  leur  promit  la  victoire  fur 
leurs  ennemis.  La  prédiction  du  Prophète  arriva  ; 
Se  Iofaphat  étant  de  retour  a  Icrufalem  y  mourut 
âgé  de  60.  ans ,  dont  il  en  avoit  régné  prez  de  1  j. 
depuis  l'an  }  121. du  Monde  jufqu'en  j  14  J.  *  III. 
Se  I  V.  des  Rois ,  1 1.  des  Paralipomenes ,  lofephe, 
li.  8.  &  9.  Ant.  lud.  Tornicl  Se  Salian,  in  Annâ. 
vit.  77/?. 

I  O  S  E  P  FI  ,  fils  de  Iacob  &  de  Rachcl ,  na- 
quit l'an  2189.  Il  étoit  celuy  de  tous  les  enfans  que 
foji  perc  aiuwulc  plus ,  tant  à  «ufe  des  avantages 
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du  corps  &  de  Pcff  rit  qu^il  avoit  par  deftls  '« 
antres  ,  qu'a  caufe  Je  fou  t vv.iV.sc  fagtfle.  Cette 
affection  que  lacob  ne  pouvoir  cacher  excita  con- 
tre luy  la  ).  ilouilc  &  la  haine  de  Tes  frères.  Elles 
augmentèrent  encore  par  quelques  Congés  que  lo- 
feph  leur  dit  en  prclcnce  de  ion  père  qu'H  avoit 
faits  ,  fie  qui  Iny  prefageoient  un  bon-heur  fi  ex- 
traordinaire qu'il  ctoic  capable  de  cauCer  de  l'en- 
vie entre  les  perfonnes  u.ême  les  plus  proches, 
lacob  l'ayant  envoyé  avec  fes  frères  pour  travail- 
ler cnfemble  à  la  moitfon  ,  il  fongea  que  fa  ger- 
be étoit  debout  ;  fie  que  les  leurs  venoient  s'incli- 
ner devant  elle  pour  l'adoret.  Vne  autre  fois  ,  H 
crut  voir  le  Soleil ,  la  Lune  fie  onze  Ecoiles  def- 
cendre  du  Ciel  en  terre  ,  fie  Ce  proftemer  de- 
vant luy.  Ses  frères  en  témoignèrent  du  chagrin  $ 
fie  puis  ils  refolurcut  entr'eux  de  Ce  défaire  de  luy  , 
y  étant  encore  poufsés  par  ce  que  lofeph  les  ac- 
cula à  leur  pere  d'un  crime  énorme  qu'ils  avoient 
commis  ;  fie  que  l'Ecriture  ne  nomme  point.  Vn 
jour  que  lacob  l'avott  envoyé  pour  fçavoir  de 
leurs  nouvelles  ,  ils  propoCcrcnt  de  le  tuer.  Ils 
en  forent  détournez  par  Ruben  ;  .\  il  lr  conten- 
tèrent de  le  mettre  dans  une  vieille  alterne ,  ou 
ils  croyaient  qu'il  petiroit  bien-tôt  ;  mais  ils  l'en 
retirèrent  peu  aprez  pour  le  vandre  à  des  Mar- 
chands 1  (nudités  ,  qui  paiTcrent  par  hazard  par 
le  même  chemin  où  ils  étoient.  Ces  Marchands 
le  vandirent  en  Egypte  à  Putiphar,  Maître  de  h 
milice  ,  ou  Capitaine  des  Gardes  de  Pharaon.  Ce 
luy-cy  voyant  que  Con  eCclavtf  n'avoir  rien  de  Cet- 
vile  dans  Ces  mœurs  ,  Ce  repofa  Cur  luy  de  tonte  la 
conduite  de  Ca  maiCon.  Lorfque  loCeph  jouïlTbit  de 
ce  bon.  heur ,  la  femme  de  Putiphar  troubla  ce  repos 
par  une  paflion  détestable.  Ayant  Couvant  jette  les 
yeux  Cur  ce  Jeune  homme  ,  elle  conçut  pour  Iny 
une  pailion  impudique ,  qui  du  Cecret  paiTa  bien  tôt 
aux  paroles  ,  Se  enluit'e  aux  follrcitations  pteffan- 
tes.  Vn  jour  elle  le  prclfi  avec  plus  de  violence  ,  5c 
lofeph  ne  pouvant  fotiffrir  une  fi  grande  effronte- 
rie ,  s'échapa  d'elle  ,  luy  lailfa  fon  manteau  entre 
les  mains  Se  s'enfuit.  Cette  femme  outrée  de  Con 
refus,  Se  craignant  qu'il  ne  l'accusât  auprez  de  Con 
mari,  refolu:  de  le  prévenir  6c  de  Ce  vanger.  En  effet, 
elle  dit  à  Putiphar  que  loCeph  l'avoir  voulu  violer 5  4c 
on  le  fit  mettre  en  prifou.  Il  y  fouffrit  d'abort  beau- 
coup de  miferes  Se  d'outrages  j  mais  depuis  le  Gou- 
verneur du  lieu  admiranc  la  vertu  Se  fa  fageife ,  luy 
donna  autorité  fur  tous  les  autres  prifonniers.  Lorf- 
que les  chofes  étoient  en  cet  état ,  deux  des  Officiers 
du  Roy  ,  l'un  fon  grand  Echanfon  ,  Se  l'autre  fon 
grand  Pannetict  l'ayant  offensé  ,  fie  étant  mis  en 

firifon  ,  ils  eurent  chacun  on  fonge  qui  leur  prefagea 
'avenir.  lofeph  les  leur  expliquant ,  dit  au  Pannener 
que  dans  trois  jours  il  feroit  pendu  ;  fie  à  l'Echanfon 
que  dans  trois  Jours  Pharaon  le  reubliroir.  L'événe- 
ment vérifia  fes  interprétations  ,  l'Echanfon  fut  déli- 
vre ,  fie  lofeph  le  pria  de  fe  fouvenir  de  luy.  Mais 
il  l'oublia  dans  fon  bon- haïr,  jufqu'a  ce  que  deux  ans 
aprez  ,im  fonge  que  fit  le  Roy  fit  ioiivenir  à  l'Officiet 
de  celuy  qu'il  avoit  fait  autrefois.  Pharaon  vit  en  fon- 
ge fept  vaches  fort  gralfes  fortir  du  NiliSc  fept  autres 
effroyablement  maigres  ,  qui  devoroient  les  premiè- 
res. Er.uu  r'endormi ,  il  vit  encore  fept  épies  parfaite- 
ment bea"X  ,  qui  furent  dévorez  par  fept  autres  ex- 
trêmement maigres.  lofeph  alors  âgé  de  $o.  ans  en 
a  j  1 9.  fut  mis  en  liberté,  Se  il  expliqua  ces  fonges  de 
fept  années  de  fertilité ,  &  de  fept  de  famine  qui  les 
fuivroient.  Il  conft  illj  au  Roy  d'avoir  des  greniers  & 
y  amalTertout  le  b!c  qui  fe  pourroit  afin  de  s'en  fer- 
vir  durant  fa  famine.  Pharaon  admirant  la  fagdfcde 
ce  jeune  homme,  luy  donna  la  conduite  de  ce  grand 


ddftfein  ;  fie  une  plein*  autorité  fur  toute  l'Egypte  i 
avec  un  nom  qui  veut  dire  Sauveur  du  Monde.  Ce- 
pandant  les  fepe  années  fendes  qu'il  avoit  prédites 
étant  palsces,  celles  de  la  famine  fuccederenu  lofeph 
ouvrit  les  greniers  du  Roy  ,  Se  par  la  vante  du  blé 
qu'il  y  avoit  mis  en  referve,  il  acquit  à  fon  domaine 
les  fonds  de  toutes  les  terres  des  Egyptien;,  qu'il  leur 
rendit  pourtant ,  à  la  charge  de  les  tenir  du  Prince* 
6e  de  luy  en  payet  tous  les  ans  la  cinquième  par- 
tie des  fruits  ,  a  la  referve  des  héritages  des  Prê- 
tres. La  terre  de  Chanaan  ne  fut  pas  épargnée  dans 
cette  grande  iterilité.  C'cft  pourquoy  lacob  fça- 
chant  qu'on  vendoit  du  blé  en  Egypte ,  y  envoya 
Ces  cnfàns  pour  en  acheter,  lofeph  tes  connut  d'a- 
bort ,  6c  fit  femblant  qu'il  les  prenoit  pour  des 
cfpions.  Pour  fe  justifier  de  ce  reproche  ,  ils  dirent 
qu'ils  étoient  fils  d'un  même  pere  qui  étoit  en 
Chanaan  avec  le  plus  jeune  de  leurs  frères,  lofeph 
leur  dit  que  pour  être  allure  de  la  vérité  de  ce  qu'ils 
difoient  ,  ils  luy  laillalfcnt  un  d'entr'etix  on  otage , 
fie  qu'ils  luy  amenalfent  ce  jeune  frère  dont  ils 

I>arloient.  Il  fit  mettre  l'argent  du  prix  du  blé  dans 
e  fac  de  chacun,  fie  Simeon  relia  priConnier  jufqu'à 
leur  retour  qu'ils  emmenèrent  Benjamin.  Ce  dernier 
étoit  comme  luy  fils  de Rachcl.  Iolèph  traita  fes  hè- 
res dans  un  fèitin,  puis  ayant  fait  mettre  fa  coupe  dans 
le  mC  de  Benjamin ,  on  courut  aprez  eux  fie  on  les 
ramena  comme  des  ingrats.  Mais  enfin  il  fe  fit  con- 
noitre  à  eux  ,  fie  leur  ayant  témoigné  fa  tendrefic  fie 
par  fes  larmes  fie  par  fes  careffes ,  il  les  pria  d'aller  fai- 
re venir  leur  pere  lacob  qui  vint  en  Egipte  l'an  a  j  2  9. 
fie  y  mourut  en  2345.  lofeph  avoit  épousé  Afeneph, 
fille  d'un  Prêtre  nommé  Putiphar ,  de  laquelle  il  eut 
Manafsé  fie  Ephraim.  Lorfqu'il  fentit  approcher  la 
fin  de  la  vie ,  il  ordonna  de  tranfponer  fes  os  dans  la 
terre  de  Chanaan. Il  mourut  enfuite  âjjf  de  cent  fi:  dix 
ans  ,en  ayant  commandé  quatre-vingts  en  Egipte-. 
Ce  fut  environ  l'an  1400.  du  Monde.  Les  Egipticns 
pleurèrent  amèrement  fa  mort.Quclques  Auteur^  ont 
allure  qu'il  fut  honoré  comme  un  Dieu  fous  le  nom 
do  Scrapis,  fe  foudans  fut  des  ethimologies  différen- 
tes de  ce  mot ,  qui  reviennent  toutes  à  lignifier  le 
bien  que  lofeph  avoit  fait  en  Egipte  par  la  fertilité 
qu'il  y  avoit  entretenue  ,  dont  le  bœuf  qu'ils  nom- 
ment Apis ,  étoit  le  fimbole.  *  Genefc ,  ch.  10.  t  y. 
& fif.  SagelTë ,  e.  10.  lofephe ,  li.  2 .  Ant.  Ihà.  ch.  1 . 
2.  &  ftq.  Tornid ,  Salian ,  Sponde ,  in  Amd.  vtttr. 
Ttfiéan.&c. 

S.  I O  S  E  P  h  ,  ép  oux  de  la  fainte  Vierge  fie 
pere  nourriffier  de  Iesus-Chri  st  ,  étoit  fils  de  la- 
cob félon  S.  Matthieu  ,  fie  de  Hcli  félon  S.  Luc.  Son 
mariage  avec  la  Vierge  fainte  ,  n'a  pas  laifsé  d'être 
véritable  entre  eux  ,  comme  le  dit  S.  Auguftin,  quoy. 
qu'il  n'y  ait  jamais  eu  de  commerce  conjugal  ;  la  Foy» 
le  Sacrement  ou  le  Miftere  &  le  Fruit  s'y  étant  ren- 
conrrez.  La  Foy  ,  parce  qu'il  n'y  a  point  eu  d'adul- 
tère ;  le  Miftere  ,  parce  qu'il  n'y  a  point  eu  de  di- 
vorce j  fie  le  Fruit ,  parce  que  Iesus-Christ  cft 
né  de  la  Femme.  L'Ecriture  dit  que  lofeph  apper- 
cevant  la  grolfeffc  de  fon  époufe  ,  fie  ne  pouvant 
douter  de  fa  pureté  ;  prit  refolution  de  la  quitter ,  fie 
de  lailfer  le  jugemenr  de  toutes  chofes  a  Dieu.  Dans 
cette  pensée  l'Ange  du  Seigneur  luy  apparut  ,  fie 
|i  y  apprit  les  merveilles  de  la  conception  de  fort 
Epoufe,  qui  avoit  été  faite  par  l'opération  du  faint 
Efprit.  Mais  je  ne  veux  pas  oublier  qu'il  y  a  diver- 
fité  de  fentimens  entre  les  faints  Pères  fie  les  Inter- 
prètes en  cette  occafion  ,  les  uns  croyant  que  lofeph 
fie  Marie  n'étoient  encore  que  fiancez  ;  6V  les  au- 
tres foutenans  qu'ils  étoient  mariez  en  effet.  l*ay 
fuivi  la  dernière  comme  la  plus  commune  dans  l'Egli- 
fe  ,  fans  condamner  l'autre  qui  a  Ces  raifons  ,  Ces 
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preuves ,  Se  Cet  Jefcnfeurs  encre  les  umt s  Pères  8c 
les  Incerpreres  modernes.  Cepandant  l'Empereur  Au. 
gqfte  fît  faire  un  dénombrement  des  perfonnes  qui 
ctoient  dans  l'Empire.  Comme  Bethléem  fe  rrouvoit 
le  chef  de  la  famille  de  David  ,  lofeph  Se  Marie  qui 
en  forçaient  y  vinrent  pour  fàtisfairc  au  commande- 
ment de  l'Empereur.  La  ville  étoit  fi  petite  ;  6c  il  y 
venoit  tant  de  monde,  que  ne  trou  vans  point  de  loge* 
mène,  ils  furent  contraints  de  (è  retirer  dans  une  ca- 
rême qui  fervoit  d'érable  ;  &  ce  fut  là  que  le  Fils  de 
Dieu  voulut  naître.  lofeph  eut  la  gloire  d'être  de  (es 
premiers  adorateurs.  Depuis  l'Ange  l'avertit  de 
prendre  l'Enfant  If  sus  Se  fa  Me  te  ,  Se  de  fuir  en 
Egipte.  En  lui  te  le  même  Meiftger  cclcfte  luy  dit  de 
la  part  de  Dieu  de  revenir  en  ludée ,  aprez  la  mort 
d*Herode.  Les  Evangeliftes  ne  nous  difent  rien  de  la 
vie  de  ce  Saint  ,  ny  de  fa  mort.  Il  cil  probable  <j u  "cl- 
ic arriva  avant  celle  de  Issus-Christ  ,  parce  que 
s'il  eut  été  vivant  ,  le  Fils  de  Dieu  avant  que 
rendre  l'efpric  fur  la  Croix  ,  n'eut  point  recom- 
mandé la  Vierge  fa  Mere  ,  aux  foins  de  faine 
lean  fon  Diiciple  Bien-aimé.  Le  faint  El  prit  a  fait 
fon  éloge  quand  en  un  endroit  l'Evangeliite  a  dit 
qu'il  étoit  l'époux  de  Marie  de  laquelle  II  sus  eff  né  , 
Se  en  un  autre  qu'il  ctoit  un  homme  j  .lie.  Les  (aints 
'    Ptres  eftiment  aufli  qu'il  fut  toujours  Vierge.  *  S. 
Mat: bien, ci. x.S.Luc,  r.i.x.j.  S.Auguftin,/rr.i8. 
de ttmpS. lerô me,advtrf. Htlnid.&  Itvtn. S. Ambroi- 
fe,  li.ij*  InfiVirg.r.y. Tolet,  f$tp  I.m.  &  loan.  Ba- 
ronius,  in  appar.  Annal.  Tornicl  Se  Salian,  tn  Annal, 
vtt.  Ttfi. 

Les  faints  Docteurs  ,  les  Théologiens  Se 
les  Interprètes  font  en  peine  d'expliquer  ce  que 
les  faints  Evangeliftes  difent  du  perc  de  laint  lofeph, 
que  faint  Matthieu  nomme  lacob  ,  Se  faine  Luc 
Heli.  Quclquesi*Modcrnes  ont  crû  que  le  dernier 
Evangelifte  parle  du  pere  de  la  fainte  Vierge  appelle 
loachim  ou  Heli ,  beau- pere  de  faint  lofeph  ;  nuis 
cette  explication  eft  trop  tirée  Se  trop  peu  conforme 
au  Texte  facré.  Plu  lieu  rs  Anciens  eltirnoient  que 
faint  lofeph  étoit  fils  naturel  de  lacob ,  Se  fils  adop  - 
tif  de  Heli  ,  comme  Ephraim  Se  Manafsés  ,  qui 
avoient  lofeph  pour  pere  ,  Se  qui  furent  néanmoins 
adoptez  par  lacob  leur  aveu!.  Saint  Auguftin  avoit 
été  de  ce  fentiment  dans  fon  Livre  des  Qucftions  de 
l'Evangile,  Se  dansceluy  qu'il  compofa  dè  l'Accord 
desEvangêhftes:Mais  depuis  dans  les  Rétractations, 
il  fouferivit  à  l'opinion  dont  Iule  Africain  etl  Au- 
teur ,  Se  qui  a  été  fuivie  par  Eufebe  de  Cefarée ,  par 
faint  Grégoire  de  Nazianze  ,  par  faint  Ierôme  , 
par  le  Cardinal  Baronius  ,  par  Ianfenius  ,  par  Tor- 
ruel  &  par  les  autres  illuftres  modernes.  Elle  fait 
voir  que  Heli  Se  lacob  croient  frères  ;  Se  que  le  pre- 
mier étant  moit  fans  cnfàns.lc  fécond  épouu  fa  veuve 
pour  obéir  à  la  Loy  ,  exprimée  dans  le  Deutrrono- 
inc.  Ainfi  lacob  étoit  pere  naturel  de  faint  lofeph  ;  Se 
Heli  l'étoit  félon  la  Loy.  Les  Curieux  pourront  voir 
ces  veritez  dans  les  fources.  *  Iule  Africain ,  tpift.  ad 
Arifi.  Eufebe.  li.x.Hifi.  c.  7.  S.  Ierôme ,  in  Atatth. 
S.Ambroifc  ,  m  Lnc.  S.  Auguftin,  li.  1.  d*  c  on  feu. 
EvMgJLx.Qiufi.Evmg.  lux.  Retr.c.7.  Gré- 

goire de  Nazianze,  i»  Car  m.  dtGtn.Chrifti.faxomva, 
in  appar.  Annal  Tornicl ,  A.  M.  40  J  1 .  ».  2  2.  Mel- 
chior  Canus./ocor  Theol.U.  1  1  .c.  i.Ianlcnms.m  cap.j. 
Lmc.&c. 

IOSEPH  I.  de  ce  nom  ,  Patriarche  de 
Conlrantinople  ,  avoit  été  avant  cela  Métropoli- 
tain d'Ephefè  ;  Se  il  fut  élu  aprez  Euthimeen  1419. 
quoiqu'Onuphre  dife  en  1424.  Il  avoit  beaucoup 
de  vertu  8e  de  doctrine.  Aufli  quand  on  luy  propofa 
l'union  de  l'Eglifc  Grecque  avec  la  Latine  ,  il  ne  s'y 
oppofa  point ,  &  il  fuivit  à  ce  dellcin  l'Empereur 
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lean  Paleologue  pour  fe  trouver  au  Concile  que  le 
Pape  Eugène  1  V.  celcbroit  a  Fcrrare ,  Se  qui  fut  de- 
puis transféré  à  Florence.  lofeph  mourut  fubite- 
roent  en  la  dernière  de  ces  villes  Ce  fut  pourtant  aprez 
avoir  fouferit  à  tous  les  fentimens  de  l'Eglifc  Latine. 
Il  mourut  le  9.  luin  1449.  Se  fut  enterré  dans  l'E- 
glife  des  Dominicains  de  Florence.  Vn  Poète  de  ce 
tenu ,  fit  fon  épîtafe  qui  commence  ainfî  :  Eccltfi*. 
Antifitt  fueiarn ,  Ce.  6e  qui  eil  rapportée  par  divers 
Auteurs.  *  Phranz  ,  /»'.  t .  c.  §S.  Onuphre ,  im  Chron. 
j£neas  Silvius  ,  Eht.  c.  5  4.  Sponde ,  Se  Rjiiul.ii ,  m 
Annal. 

IOSEPH  IL  ou  félon  les  autres  Ioa- 
s  A  p  h  I.  de  ce  nom ,  Patriarche  de  Conlrantinople , 
étoit  en  cftime  dans  le  quinzième  Siècle  ,  environ 
l'an  1460.  Les  Auteurs  de  ce  teins  ,  rapportent 
qu'un  Chrétien  Officier  de  l'Empereur  Turc ,  Se  en 
grande  confideration  à  la  Porte  du  Grand  Seigneur, 
avoit  voulu  répudier  fa  femme  légitime  pour  époufer 
la  veuve  d'un  Prince  d'Athènes.  Le  Patriarche  s'y 
oppofa  avec  courage.  Cela  fâcha  fi  fort  l'Officier , 
qu'il  luy  fit  couper  la  barbe  ;  ce  qui  cil  la  plus  gran  - 
de  injure  qu'on  puilfe  faire  à  un  Prélat  ou  à  un  Reli- 
gieux en  Levant.  Ccluy-cy  ne  s'en  offènfa  point.  Au 
contraire  ,  il  s'offrit  à  donner  les  piés ,  les  mains  8c 
la  tête  même  pour  la  jultice.  Cette  confiance  fi  ge- 
ncreufe  ne  fervit  qu'à  le  faire  châtier  de  fon  Siège  , 
où  l'on  introduifit  un  certain  Marc  dit  Nylocara- 
bes.  *  T*rc»grécdi.i.&  a.Sponde,  A.C.  146  1  jr.17. 

IOSEPH  III.  ouIoasaph  IL  fucceda 
à  Denis  en  1555.  Il  avoit  refprit  extrêmement 
allier  ,  cela  luy  fit  de  grandes  affaires  avec  fon 
Clergé.  On  le  convainquit  aufli  de  fimonie  ,  c* 
qui  fervit  encore  à  le  rendre  haïlTable  à  tout  le 
monde  i  Se  obligea  les  Prélats  Grec*  de  s'aflèrn- 
bler  en  1565.  Se  de  depofer  Ioafàph.  Metropba- 
ne  fut  mis  à  (à  place.  *  Onuphre  ,  en  la  Chron. 
Tnrcêgrtc-  li.x.  Sponde,  in  Annal.  A.C.  1  t  j  5 .  r.  2  1 . 
156j.fr.  21. 

IOSEPH,  fils  de  Zacharie ,  Capitaine  luif. 
Judas  Machabée  l'avoitlaifsé  pour  garder  la  ludée, 
lorfqu'i!  fe  vit  obligé  d'aller  en  Galaad  contre  les 
Ammonites ,  aprez  avoir  envoyé  Simon  fon  frère  en 
Galilée.  Ce  Capitaine  voulut  aufli  acquérir  de  l'hon- 
neur vers  l'an  {890.  du  monde.  Il  marcha  avec  fet 
forces  contre  la  ville  de  lamnia.  Mais  Gorgias  qui  y 
commanàoit ,  vint  à  fa  rencontre ,  le  défit  Se  luy  tua 
deux  milles  hommes.  Ainfi  il  fut  juftement  puni  de 
fa  defobcïlTance  &  de  fa  vanité.  *  I.  des  Mac  ha  bées, 
th.  \ .  Iofephe,  li.  1 2.  Ant.t.  1 2. 

IOSEPH,  fils  d'Antipater  ,  Se  frère  d'Hero. 
de  le  Grand.  Il  défendit  la  fotterefle  de  Mailàda  con- 
tre Antigone  ,  &  depuis  il  conduifit  une  partie  des 
troupes  de  fon  frère  vers  l'an  700.de  Rome.  Herode 
luy  recommanda  de  ne  rien  bazarder  j  mais  n'ayant 
pas  voulu  exécuter  cet  ordre ,  il  marcha  vers  Iericho 
avec  fes  troupes,  fut  attaqué  par  celles  d' Antigone, &: 
fut  tué  en  combattant  vaillamment.  Antigone  luy  fit 
couper  la  tête, quoique  Pheroras  autre  frère  de  lo- 
feph ,  voulut  donner  cinquante  talents  du  corps  en- 
tier. *  Iofephe,  li.  1 4.  Ant.Ind.c.x6.&  27. 

IOSEPH,  noble  Sénateur  luif  Se  homme 
de  confideration  ,  étoit  natif  d'Arimathie  ,  Ville 
nommée  autrefois  Ramatha  ,  Se  le  lieu  de  la  naiilàn- 
cc  du  Prophète  Samuel.  L'Ecriture  dit  qu'il  étoit  dif- 
ciple  de  le  sus  ,  mais  en  fecret  ,  parce  qu'il  crai- 
gnoic  les  Iuifs  ;  Se  qu'il  attendoit  le  règne  de  Dieu. 
Aprez  que  nôtre  Seigneur  eut  rendu  l'efprit  fur 
la  Croix  .  lofeph  fupplia  Pilate  qu'il  luy  per- 
mit d'enlever  fon  Corps  :  Se  Pilate  le  luy  ayant 
permis  .  il  l'enleva  de  la  Croix  ,  l'enveloppa  en 
des  linceuls  avec  des  aromates  ;  Se  le  mit  dans  un 
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les  premiers  homm-s  de  lerufalem  le  confulroicnt  Ait 
tes  plus  grandis  difricultcz  de  la  L<  y.  A  feizeans  il 
Te  mit  à  étudier ,  ce  qui  étoit  particulier  à.  chienne 
des  trois  Sectes  qui  avoient  cours  dans  fon  païs ,  des 
Phariliens  ,  des  Saducceiis  &  des  Bifeniens.  Pour 
thie  pafla  en  Angleterre,  Se  y  prêcha  la  Foy .  "Les  do-     mieux  rcconno'ttre  cette  dernière ,  qui  raifort  profef- 
•âes  Critiques  de  ce  terra  s'mlcrivcnt  en  faux  contre     fion  d'aufterité  8c  de  folitude ,  il  fut  trouver  au  deferc 
cette  Tradition.  Ce  n'eft  pas  icy  le 


Tombeau.  Grégoire  de  Tours  rapporte  que  le  m*me 
rut  mis  en  prilon  i  Se  délivré  -par  un  Ange.  On  dit 
que  depuis  il  fut  exposé  fur  un  vaillcau  avec  (aime 
Magdeleine ,  fainte  Marthe  Se  S.  Lazare ,  Se  que  lé 
vaiileau  aborda  en  Provence  ;  d'où  Ioleph  d'Arima- 


licuderimprouvct 
ou  de  la  foutenir.  *  S. Matthieu, ci 7.  S.Marc,  r.  1 5 . 
S.Luc,  ch.if.  S.lean,cfc.  1 9.  Grégoire  de  Tours,  /».  r. 
J^i/.c.ii.Baronius,  A.Cj^&  JJ. 

Il  cil  fait  mention  dans  les  Aères  des  Apôtres  de 
trois  autres  grands  Hommes  de  ce  nom ,  de  lo  s  e  p  a 
dit  Berfabas  Se  furnommé  le  Iufte,un  des  7  a.  Difci- 
ples  du  Fils  de  Dieu ,  qui  fut  nommé  avec  Matthias , 

Exir  être  mis  à  la  place  de  ludas  j  de  Io  s  1  r  h  dit 
arnabé  \\8c  d'un  autre  dit  ludas.Actes  des  Apôtres, 
th.  1.4.C7  15 


un  certain  fianus  ,  qui  vi  voit  â  la  façon  des  Aiucho. 
r  êtes  de  la  primitive Eglifc,  il  refta  trois  ans  avec  luy  ; 
Si  enfuite  il  s'attacha  à  la  Secte  des  Pharilîens ,  qu'il 
foutient  être  frirr  femblable  à  la  Stoïque  que  les 
Grecs  Se  les  Latins  ont  tant  cflùnée.  A  lige  de  16. 
ans,  c'en  à  dire  en  6$.  de  Grâce  ,  il  fit  le  voyage 
d'Italie  &  à  la  faveur  de  quelques  Sacrificateurs 
luifs ,  que  Félix  GouVerneur  de  ludee  a  voit  envoyez 
prifonniers  à  Rome.  Vu  Comédien  Iuif  que  Néron 
aimoit  le  protégea  a  la  Cour  de  ce  Prince  ,  Se  luv  fie 
connoitre  l'Impératrice  Poppéc  :  ce  qui  Ici  vit  i  le 


I  O  S  E  P  H  ,  qui  de  Iuif  s'étant  fait  Chrétien ,     faire  venir  a  bouc  de  ce  qu'il  fouhaitofc.ll  s'en  retour- 


eut  beaucoup  de  part  aux  bonnes  grâces  de  l'Empe- 
reur Conftantio  ,  qui  le  fit  Comte.  Depuis  il  reçut 
chez  luy  les  Prélats  exilez  par  l'Empereur  Confiance. 
Ai  ffi  les  Auteurs  Ecclcûaftiqucs  parlent  de  luy  avec 
éloge. 

t  O  S  E  P  H ,  Evîque  de  Modon  ,  fe  trouva  au 
Concile  de  Florence  en  1438.  éV  il  écrivit  contre 
Marc  d'Ephefc  ,  qui  avoit  publié  des  impoftures 
contre  la  vérité  de  ce  qui  s*étoji  parTc  en  cette  fainte 
AlTembléc.*Berlarrnin,4f  Scripr.Eçcl.  Sponde,^.C. 
1440.*.  17.1  S. 

1 0  S  E  PU ,  Auteur  Grec  d'un  Livre  intitulé  de 
Vnivtrfts ,  ou  de  Vn'werfi  cs*f*.  Photius  qui  en  parle , 
dit  qu'on  attribuoit  aufli  cet  Ouvrage  à  un  certain 
Piètre  nommé  Caje. *  Photius, ted.4,%. 

I O  S  E  P  H ,  Oeconome  de  l'Eglife  de  Conftan- 
tinopledans  le  V 1 1 1.  Siècle.  Il  adhéra  aux  volontés 
de  l'Empereur  Conftantin  fils  de  Léon  I V.  Se  il  con- 
fentït  de  le  marier  avec  une  femme  qu'il  aimoit ,  bien 
qu'il  en  eût  déjà  une  légitime.  Cela  fut  caufe  qu'où 
l'exila.  Il  revint  pourtant  ;  mais  comme  il  continuofc 
toû jours  dans  fes  deporiemens ,  il  fut  encore  banni 

en  71 1.  ■ 

I  O  S  E  P  H ,  d'Exceller  en  Angleterre ,  flonf- 
Toit  dans  le  X 1 1 1.  Siècle  en  1  iro  II  étoit  fçavant  en 
la  Langue  Grecque  Se  Latine  ;  Se  un  des  meilleurs 
Poètes  de  fon  tems.  Il  en  donna  des  marques  par  di- 
vers Ouvrages  ,  if  fur  tout  par  un  Poème  de  la  guer- 
re de  Troye ,  qui  commence  ainfi. 

llutdttm  tadmmas  ,  cmcefâfie  Ptrg*m*f*tis\ 
J'rxli.1  bina  ducum ,  h-  ddaclam  tltdibui  terbem, 
Jn  cinerts  qm'iwtr ,  &c. 
Cet  Ouvrage  a  fix  Livres.  ïl  le  dédia  à  Baudoiiin  Ar- 
chevêque de  Cantotbic  fon  bien- facteur.  Baléc  Se 
Pitfeus  pailettt  de  fuy  :8c  ce  dernier  même  ajoute  que 
ce  Baudouin  travailla  fi  bien  pour  Iofeph  d  Exceftcr, 
qu'il  luy  fit  avoir  l'Archevêché  de  Bourdcaux  -,  nuis 
nul  Auteur  n'eft  de  ce  fentiment*  Voffius,  de  Hifi. 
&  Po'etu  Lst. 

IOSEPH  AVRIA  ou  Do  ri  a  de  Na- 
ples,  fut  tres-renomme  Mathématicien  dans  le  X  V I. 
Siècle.  Il  compofa  divers  Ouvrages.  *  Blancanus , 
Chron.M*them.f.t>  1 . 

IOSEPHE  ou  Ioseph,  Hiftorien.qui  a  écrit 
en  Grec, bienque  Iuif  de  nation,  fa  nai  fiance  fut  tres- 
illullre  tant  du  côté  de  fon  perc  Mauthias,  qui  venoit 
des  premiers  Sacrificateurs  de  lerufalem ,  que  de  celuy 
de  la  mère,  qui  étoit  du  fang  Royal  des  Afamonicns 
ou  Machabées.Il  vint  au  monde  du  tems  de  l'Empe- 
reur Caligula  l'an  3  7.  de  Salut ,  Se  il  y  étoit  encore 
fous  Domitien  ;  de  Ibrte  qu'il  a  vécu  fous  le  règne  de 
neuf  Empereurs.  Il  fut  fi  bien  inftroit  en  fa  jamefle, . 
qu'à  l'âge  de  r  4.  ans,  comme  il  le  dit,  les  Pontifes  6c 
Terni  II. 


na  fatisfait  dans  la  Patcfrîne  ,  où  il  fut  fait  Capitaine 
des  Galiléens  -,  <V  il  exerça  dignement  cette  Charge 
julqucs  à  la  prifede  lotapata.  C'eft  là  où  il  fut  réduit 
de  le  jetter  dans  un  puys  qui  avoit  fa  vi  de  retraite 
à  quarante  des  fïens  ,  Se  il  y  finiffrit  ces  grandes  in- 
coromoditez  dont  luy-méme  parle  dans  Ton  Hiftoi- 
re  de  la  guerre  des  luifs.  Il  fut  enfin  prifonnier  de? 
Vefpafien  \  8e  il  luy  prédit  qu'il  feroit  bien- tôt  Em- 
pereur ,  Se  qu'il  le  deli  vreroit  ,  comme  Suétone  le 
rapporte  en  la  vie  de  cet  Empereur  ,c.  t .  Se  comme 
lofephe  l'écrit  luy-mêmedans  le  troifïéme  Livre  de 
la  gi.cn c  des  luih, c.  4.  Enfuite  de  fa  délivrance  qui 
arriva  comme  H  l'avoir  prédit,  il  fe  trouva  à  la  prile 
de  lerufalem  par  Tite ,  &  compofa  depuis  comme 
témoin  oculaire  les  (êpt  Livres  de  la  guerre  des  luifs, 
dont  le  même  Tire  fit  tant  d'eflime  ,  qu'il  voulut 
qu'on  les  mit  approuvez  de  fa  mainqf  dans  la  Biblio- 
thèque publique.  lofephe  vécut  à  Rome  fous  la  pro- 
tection des  Princes    gratifié  de  leurs  penfiohs  ,  du 
droit  de  Borrgeoifîc  Romaine, &  de  plu fieurs  autres 
bienfaits  qui  luy  donnèrent  moyen  d'achever  fous 
Domitien  les  Vingt  Livres  des  Antiquircz  ludaï- 
ques.  Il  compofa  aufli  deux  Livres  contre  A  pion 
Alexandrin,  ennemi  des  luifs  ;  un  difeours  de  l'Em- 
pire de  la  Rai  Ion  ,  ou  du  Martyre  des  Mâcha  bées  , 
qui  eft  le  plus  éloquent  des  Ouvrages  de  lofephe  ; 
Se  un  Traité  de  fâ  vie  ,  à  l'imitation  de  plufieurs 
grands  Hommes.  le  ne  dis  rien  du  crédit  que  doit 
avoir  fon  Hifloire  parmi  nous  :  On  confultera  les 
Auteurs  que  j'allegueray  ,  dont  plufieurs  diffament 
fes  Ouvrages  ,  Se  les  autres  les  efliment  infiniment. 
Il  fu  ffit  de  remarquer  qu'il  y  a  eu  un  autre  I  o  s  e  p  h  s 
Gorionide ,  qui  a  fait  ou  plurôt  falftfié  une  Hiftoi- 
te  de  la  guerre  Iudaïque.  *  Suétone ,  c.  5 .  Terculien, 
tfol.c  17.  &  11.  S.  Iuftin,  ?*rtm.c.ii.  Porphyre, 
/i.4.  de  abft.  S-  Ictômc,  c.  1  3.  C«r.  &c.  Eufebe ,  in 
Chrm.&  Hifi.  S.  ifidore  de  Pelufe,  /*'.  4.  ep.  115. 
Cafliodore  ,  li.  1 .  Div.  Inft.  c.  r  7  Photius ,  ce d.  47. 
76.  cr  z*3  Sozomene,  Evagre ,  Zonaras ,  Suidas, 
Baronius  ,  Bellarmin  ,  Poflèvin  ,  Torniel  ,  Salian  , 
Scaliger  ,  Voflius ,  La  Mothc  le  Vayer ,  *h  lug.  des 

1 0  S  T  A  S  ,  Roy  de  Iuda  ,  fucceda  à  fon  pere 
Amon  l'an  94.  de  Rome  j  rça.  du  Monde.  Cétoit 
un  Prince  tres-fage  Se  tres-pieux  ,  qui  n'oublia  rien 
pour  rétablir  l'oblervation  des  anciennes  Loix.fc  fer- 
vant  pour  cela  du  confeil  des  plus  fages.  Il  fit  urie 
recherche  exacte  dans  lerufalem  Se  dans  tout  fon 
Royaume  des  lieux  où  l'on  adoroit  les  faux  dieux  ; 
fit  couper  les  bois  cV  abbatre  les  Autels  qui  lait 
avoient  été  confierez  ,  Se  les  dépouilla  avec  mépris 
de  ce  que  d'autres  Rois  y  avoint  offert  pour  leur 
rendre  un  honneur  lacrilege.  Par  ce  moyen  il  reti- 
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ra  le  peuple  de  la  folle  vénération  qu'il  avoit  pour 
ces  foui?; s  divinités  ,3c  le  porta  à  rendie  au  vray 
Dieu  les  adorations  qui  Iv.y  font  ducs.  Il  établit  des 
Magiftrats  6e  des  Ccnfcurs  pour  rendre  une  exa- 
cte y.  lice  ,  rétablit  le  Temple ,  alla  dans  les  Pro- 
vinces y  faire  détruire  entièrement  tout  ce  que 
les  Rois  impies  y  avoient  établi  en  l'honneur  des 
fautTcs  divinkez.  Icremie  commenta  de  prophetifer 
fous  Ton  règne.  Cepandant  Necaon  Roy  d'Egyp- 
te alloit  faite  la  guerre  aux  Medcs  &  aux  Babilonicns, 
tjii  i  avoient  ruiné  l'Empire  d' Affine.  Lorfqu'il  fut 
arrive  auprez  de  la  ville  de  Magedo  qui  eft  du 
Royaume  de  luda,  le  Roy  Iofias  s'oppofa  a  fon  paiTa- 
ge.  Necaon  luy  envoya  dire  que  ce  n'étoit  pas  luy 
qu'il  avoit  dclfein  d'attaquer.  Iofias  ne  fe  contenta 
pas  de  ces  rai  Tons  ,  &  comme  il  rangeoit  fes  trou- 
pes pour  combattre  ,  un  Egyptien  hy  tira  un 
coup  de  fleche  dont  il  fut  fi  blclfé  ,  que  la  dou- 
leur le  contraignit  de  commander  à  Ion  armée  de 
fe  retirer  ;  8e  il  s'en  retourna  à  Icrufalcrn  »  où  il  mou. 
rut  de  fa  blcflùre.  Iofephe  dit  que  le  Prophète  Icre- 
mie fit  des  vers  funèbres  à  fa  louange  ,  que  le  peu- 
pie  chantoit,  aufli  fa  douleur  fut  incroyable.  Le  Pro- 
phète Zacbarie  en  fait  mention.  Iofias  fut  tué  en 
J4*J.  du  Monde,  iaj.de  Rome  ,  6c  il  fut  enterré 
avec  grande  pompe  dans  le  fcpulchrc  de  fes  ancêtres, 
aprez  avoir  vécu  trente- neuf  ans  ,  dont  il  en  avoit 
régné  trente-un.  *  I  V.dcs  Rois,  ck.ii.ij.  1 1.  des 
Paralipomenes,  ch.  j  4.  i  j .  Iofephe,  li.  1  o.  Antiq.  lui. 
ch.t.ey  6  Torniel  Se  Salian,  i»  Annal,  (lier,  ver.  Te;}. 

I  O  S  S  E  ,  Marquis  de  Moravie  ,  fut  créé  Roy 
des  Romains  en  1410.  Mais  les  Auteurs  ne  font 
point  mention  de  luy ,  parce  qu'il  n'avoit  rien  fait  de 
confidcrable;  Se  qu'il  mourut  environ  (îx  mois  aprez 
fon  élection  fans  avoir  été  couronné  \  Aix  la  Cha- 
pelle de  la  cournnned'argent.*  Onuphre,«i  U  Cb.&c. 

IOSVE  ,  fils  de  Num  de  la  Tribu  d'E- 
phraim  ,  fût  choifi  de  Dieu  dez  le  vivant  de  Moï- 
ic  pour  gouverner  le  peuple  d'ifracl.  Il  comrnança 
k  exercer  cette  charge  incontinent  aprez  la  mort 
du  même  Moïfe  en  a  (84.  du  Monde.  La  première 
action  qu'il  fit  fut  d'envoyer  des  efpions  en  la  vil- 
dc  lericho  pour  la  reconnoitre  ;  6c  enfuitc  il  pafTa  le 
Iourdain  à  pied  fec  avec  le  peuple.  Tous  ceux  qui 
étoient  nex  dans  le  defert  forent  circoitcis  par  (on 
ordre,  avec  des  couteaux  de  pierre  dans  le  lieu  ap- 
peilé  Galgala  pour  cette  raifon  ,  comme  qui  diruic 
que  l'opprobre  d'Egypte  avoit  été  ôté  d'eux.  Qua- 
toi  ze  jours  aprez  ils  célébrèrent  la  Pique  i  Se  cepan- 
dant Iofué  fit  affieger  lericho.  Les  murailles  de  cet- 
te ville  tombèrent  d'elles-mêmes ,  au  feptiéme  jour 
qu'on  y  eut  porté  l'Arche.  Haï  fut  auffi  prife  6c 
fâceagee  par  un  itratagêmc.  Les  Gabaonites  crai- 
gnant le  même  mal-heur  ,  contractèrent  alliance 
avec  le  peuple  de  D:eu.  Adoirufédec  Roy  de  leru- 
filem  orréncé  de  cette  alliance  fe  ligua  avec  quatre 
Princes  fes  voifins ,  Se  tous  cnfèmblc  attaquèrent  les 
Gabaonites.  Iofué  Irur  donna  fecours  ,  Se  défit  les 
cinq  Rois  ou  par  fes  armes  ,  ou  par  une  grêle  que 
Dieu  fit  tomber  lur  eux.  Ce  qui  rendit  cette  vi- 
ctoire plus  illuûre,  fut  que  Iolué  ayant  comman- 
dé au  Soleil  de  s'arrêter  afin  qu'il  eût  loifir  de  pour- 
fuivre  les  ennemis  ,  cet  aftre  luy  obeït  6c  prolon- 
gea fi  demeure  fur  1  horizon  douze  heures  entières. 
Iofué  pourli  i  vit  fes  victoires  ;  Se  en  fîx  ans  il  prit 
prcfque  toures  les  villes  de  Chanaan,&  défit  jufqu'à 
trente  petits  Rois.  Leurs  terres  forent  diilribuées 
aux  victorieux  ,  qui  aprez  de  longues  fatigues  6c 
de  grands  périls,  commencèrent  à  jouir  du  repos,  par 
l'exécution  des  promeffies  de  Dieu.  Iofué  mit  le  Ta- 
bernacle en  Silo.  Se  mourut  âgé  de  cent  Se  dix  ans  en 
x$9  j.  ou  plutôt  en  x6oo.  félon  les  autrcs,aprcz  uu 
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gouvernement  Je  1 7.ans.  Le  Livre  de  Iofué  que  nous 
avons  en  24.  Chapitres  ,  contient  l'Hùloirc  de  cet 
admirable  Conducteur  du  peuple  de  Dieu  j  mais  nous 
ne  pouvons  pas  dire  qui  en  cft  l'Auteur ,  bien  que  5. 
Ifidore  ,  le  Cardinal  Bcllarmin  8c  quelques  autres  , 
eAiment  que  Iofué  même  l'a  écrit.  *  Dcuteronome, 
a 4.  Iofué,  1 .  &  jtij.  Iofephe,  w  /fut.  Istd.  S.  Ifidore, 
ii  0.  Orig.  Bcllarmin ,  d*  Script.  Etcl.  Salian  ,  Tor- 
niel 6e  Sponde,  in  Am.vtttr.Tefi,  Mafius,  in  hf.&e. 
H  y  a  auffi  eu  Iosub'  fils  de  Iofedcc  grand  Prêtre. 

(£^*  Les  Auteurs  ne  font  pas  d'accord  du  rems 
que  Iofué  gouverna  les  Ifraclitcs.  Cette  diverfité 
vient  de  celle  du  conte  des  années  écoulées  depuis  la 
la  fortie  des  enfans  d'ifracl  d'Egypte  ,  jufqu'au  terris 
où  les  fondemens  du  Temple  de  Ierufalem  forent  jet- 
iez. Les  uns  marquent  prccifcmcnt  le  tenu  de  l'admi- 
niftration  de  chaque  luge  ,  fans  y  comprendre  les 
Interrègnes  de  la  fervitudedu  peuplc-,&  les  autres  les  y 
enferment.  Mais  comme  cette  difeution  me  tneneroit 
trop  loin,il  me  fuffit  de  rapporter  icy  les  divers  fenti- 
mens  des  Auteurs,pour  le  tems  que  Iofué  a  comman- 
dé aux  lfraclites:  que  le  Texte  facré  ne  marque  point. 
Mafius  qui  a  fait  des  Commentaires  fur  Iofué,  clh'me 
qu'il  ne  gouverna  que  fept  ans  le  peuple  de  Dieu.  Ca- 
jetan.Toruicl,  Sponde,  Mcrcator,&c.cn  mettent  dix. 
Le  P.Petau  6c  quelques  Rabins  1 4.Genebrard, Arias 
Montanus,  Salian, 6ec.  1 7.  Cette  opinion  me  paroit  la 
plus  raifoonable.Les  Anciens,fuivls  par  quelques  Mo- 
dernes,ont  eu  d'autres  fentimés. Iofephe  fixe  i  a  5.  an- 
nées le  tems  du  Gouvernement  de  Iofué;&  il  eft  foivi 
en  cela  pat  Zonare  6c  par  Melchior  Canus.Bede,Co- 
mcflor  ,  Frcculphe ,  Bcllarmin,  Gordon,  Sec.  veulent 
qu'il  ait  gouverné  16. ans. Les  Rabins  en  mettent  18. 
8c  d'autres  3  o .  Se  j  1 .  *  S.Auguftin,  li.  1 5 .  Civ.c.  1 1 . 
Sulpice  Scvere,  Iule  Africain  ,  Clément  Alexandrin, 
lLi.Strem.  Eufebe,  in  Chron.  Niccphorc,5cc 

IOSVE',  ou  I  s  A,  furnommé  Zelebis,  c'eft  à  dire 
le  Noble  ou  l'Illuftre,  fixiéme  Empereur  des  Turcs.  Il 
étoit  fils  aîné  de  Bajazet  I.  que  Tamberlan  fit  mourir 
dans  une  cage  de  fcr,aprcz  l'avoir  défait  dans  les  plai- 
nes d'Angori  en  140a.  Aprez  cette  défaite,  Iofué 
s'empara  de  lafouverainc  puidance  par  la  valeur  des 
Ianirfâires  Se  des  principaux  Turcs  qui  étoient  demeu- 
rez aprez  la  botaille.il  prit  d'ailàut  la  ville  de  Burfe,où 
fes  pères  avoient  autrefois  établi  le  fiege  de  leur  Em- 
pire. De  la  pallant  en  Europe.il  y  rangea  fous  fon 
obéjffance, prcfque  tous  les  peuples  qui  s  étoient  foû- 
Icvez  contre  luy.  Mululman  fon  frère  en  eut  de  la  ja- 
loufie.Ac  refolut  de  le  détrôner.  Pour  ce  defTein  .ayant 
attiré  du  fecours  des  Grecs ,  des  Seigneurs  de  Sinope 
Se  de  leurs  alliez,  il  luy  donna  bataille  ;  Se  l'ayant  pris 
comme  il  fongeoit  a  fe  fau  ver,  il  le  fit  étrangler  en  la 
4.année  de  fon  Empire,I'an  1406.  *  Lcunclavius,  m 
A» u. il.  Turc.  Calchondile ,  Hifi.  Turc. 

IO  TA  PAT,  Ville  de  Palcitinc,  où  Iofephe  l'Hi- 
ftorien  s'étoit  enferme  pour  la  défendre  contre  Vef- 
pafieii.il  en  décrit  le  fiege,  qui  cil  allez  mémorable  ; 
6c  fait  voir  comme  la  ville  ayant  été  prifë  ,  il  la  fit 
ruiner.  *  Iofephe,/».  j.  Ant.lud  ci  i.&  fief. 

I O  TA  P  1  E  N  ,  ou  Papicn  ,  Tyran  qui  setant 
foulevé  dans  la  Syrie  du  tems  de  Philipes  fot  défait 
fous  Dece ,  6c  fa  tête  portée  à  Rome.  *  Trcbellius 
Pollio. 

I O  VA  RE,  ou  IoUars,  Abbaye  de  Benedicti- 
nes.en  Brie  dans  le  Dioccfe  de  Meaux. L'Auteur  de  la 
vie  deS.Faron  fait  mention  de  S.Adon  Fondateur  de 
cette  Maifon  Religieufc  que  les  Anciens  ont  nom- 
mée lotmtn.  le  n'en  parle  qu'à  l'occafion  d'un  Con- 
cile que  Geoffroy  de  Lieve  ,  Evéque  de  Chartres  , 
y  tint  en  njo.  pour  vanger  par  les  peines  Ca- 
noniques le  meurtre  de  Thomas  Abbé  de  faint 
Victor.  Nous  avons  à  ce  fujet  dans  le  dù-feptiérae 
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Tome  des  Conciles  de  l'édition  du  Louvre-,unc  E  pitre 
d'Efttenne  Evêquc  de  Paris  Se  d'aunes  pièces  d.ms 
la  dernière  édition  des  mêmes  Conciles.  Conlultet 
S.Bernard  Se  Pierre  de  Cluny.iw  Eptfi. 

IOVBERT  (  Laurent  )  Médecin  naquit  à 
Valance  en  Dauphiné  le  6.  Décembre  1519.  &  fie 
tendit  célèbre  dans  le  X  V I.  Siècle.  Il  étoit  frère  de 
François  loubert  luge  Mage  de  la  n>cme  ville,  Se 
difciple  de  Rondelet  à  qui  il  fucceda  en  la  Di- 
gnité de  Chancelier  de  l'Vnivcrilté  de  Montpel- 
lier, loubert  écrivit  contre  les  erreurs  populaires  & 
laifla  divers  autres  Ouvrages  dignes  de  ion  efpriti 
Il  en  préparait  de  nouveaux  ,  quand  retournant  de 
Tolofe  à  Montpellier ,  il  fut  furpris  à  Lombcz  d'une 
violente  maladie  qui  l'emporta  le  19.  Octobre  de 
l'an  1  581. S"  Marthe,  in  tUgDoil.  li.  j.  Du  Verdict 
Vauprivas  Se  la  Croix  du  Maine.  Btbl.  ¥r*nc.  Cho- 
tier, Hifi.de  D.tuph.  Vandei  Lindcn,dc  Scr.Mcd.&c. 

IOVE.  Cherchez  Paul  love. 

I  O  V  I  E  N  ,  que  quelques-uns  nomment  Io- 
v  1  n  1  e  n  ,  fils  du  Comte  Varronien  ,  étoit  natif  de 
Singidon  Ville  de  la  Pannonie.  Il  tut  choilî  par  les 
foldats  de  l'armée  Romaine  ,  pour  être  Empereur 
aprez  la  mort  de  lulien  l'Apoftat  l'an  j6  Il  rcfufi 
d'abort  cette  haute  qualité  ,  proteftant  qu'il  ne  vou- 
loit  point  commander  à  des  foldats  idolâtres  ;  mais 
tous  luy  ayans  proteftez  qu'ils  étoient  Chrétiens ,  il 
reçut  la  pourpre  Impériale.  Les  affaires  étoient  en 
tres-mauvais  état,  il  tâcha  d'y  mettre  ordre,  &  com- 
mença par  faire  la  Paix  avec  les  Perles.  Enfuite  il 
commanda  de  fermer  les  Temples  des  Idoles  ,  Si  de- 
fëndit  les  facrifices  -,  mais  il  eut  fur  tout  un  foin  ex- 
trême de  rappeller  les  Prélats  exilez  ,  &c  de  témoi- 
gner aux  hérétiques  qu'il  ne  vouloit  point  fouririr 
de  difeorde.  Cepandant  il  ne  jouît  pas  long-tems  de 
l'autorité  dont  il  fe  fervoit  fi  dignement  ;  Se  il  laif- 
fa  l'Empire  Se  la  vie  dans  un  lieu  appelle  Dada- 
Hune  ,  entre  la  Galatie  Se  la  Bithinie.  Ce  fut  la 
nuit  du  17.  Février  5^4.  aprez  avoir  tenu  1  Empire 
fept  mois  &  vingt-deux  {ours  ,  n'étant  âgé  que  de 
trente-trois  ans*  On  le  trouva  étouffe  dans  fou  lit , 
par  la  vapeur  du  charbon  qu'on  avoit  allumé  dans 
fa  chambre  pour  le  fecher.  Il  ne  faut  pas  oublier  que 
lovien  avoit  été  Capitaine  de  la  Garde  Prctoriene,  du 
temsde  lulien.  Se  aie  ce  Prince  voulut  luy  faire  re- 
noncer à  la  Foy  Catnolique;Ce  qu'il  refulalgcncreufe- 
ment.*  S.Ierômc.w  U  Chrcn.  Ammian  Marcellin,  //'. 
a  5  .Theodoret,/i.4.Socratc,/;.  j  .Sozomene,  1.6.  Htft. 

I  O  V  I  N  ,  perfonnage  tres-noblc  parmi  les 
Gaulois  ,  Se  Capitaine  expérimenté  II  fut  déclare 
Empereur  à  Mayence ,  l'an  4 1  z.  dans  le  tems  qu'on 
aflïcgeoit  le  Tyran  Conftantin  à  Arles.  Goar  Alain , 
Se  Gundicairc  Chefs  des  Bourguignons ,  le  fervirent 
le  plus  en  cette  affaire.  Il  aifocia  à  cette  dignité  fou 
frère  nommé  Scbaitien.  Mais  ils  ne  jouirent  pas 
longtemsdc  la  pourpre  ;  Car  l'année  fuivante  Ataulfc 
qui  fuivoit  le  parti  de  Iovin  ,  l'ayant  quitte  par  les 
foins  de  Dardanus  ;  ce  tiran  fut  tué  comme  on  le  con- 
duifoit  à  l'Empereur  qui  ctoit  à  Ravenne.  C'étoit 
Honorius  à  qui  on  porta  auffi  la  tête  de  Sebafticn. 
Quelques  Auteurs  ont  écrit  qu'ils  étoient  tous  deux 
de  Natbonne  ,  &  fortis  de  la  famille  dont  ctoit  S.  Se- 
bastien Martir.  *  Orofe ,  li.  7.  Profpcr ,  Marcellin  Se 
Idace  ,  en  la  Citron.  Olympidore,  Sec. 

IOVINIEN  ,  Hcrefiarque  ,  ctoit  Moine 
d'un  Monaftcre  que  faint  Ambroife  gouvernoit  dans 
les  Favxbourgs  de  Milan.  La  difeipline  de  ce  faint 
Prélat ,  quoique  pleine  de  douceur  ,  luy  parut  trop 
rude  ;  aulTi  aprez  avoir  fuivi  quelque  teins  la  Com- 
munauté, il  abandonna  cette  fainte  Compagnic.avec 
quelques  autres  qu'il  avoit  infectez  de  les  erreurs.  Ce 
fut  environ  l'.m  jSx.  Ils  voulurent  l 'entrer  j  mais 
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comme  ils  ne  donnoient  aucun  figne  dWe  véritable 
penitance ,  Se  que  leur  convcifacion  avoit  été  trotii 
vée  trcs-contagieulc  pour  les  Moines  s  on  les  réf.  û 
lovinien  offensé  de  ce  refus ,  commença  à enfeigner 
publiquement  :  Que  lcs  jûnes  Se  les  autres  ccuvres  de 
penitance  n 'étoient  d'aucun  mérite  :  Que  l'état  de 
Virginité  n'avoit  point  d'avantage  fur  celuy  du  ma* 
riage  v  Je -par  confequent  que  les  Vierges  ne  meri- 
toient  pas  plus  que  les  fcin-ncs  mariées  :  Qu'il  n'y 
avoit  qu'une  même  ticompanfe  pour  les  Bien- heu- 
reux :  Que  laChair  de  Iesi-s  Christ  n 'ctoit  pas 
véritable,  mais  fautaftique  :  Qiie  l«  B.tptizez  ne  peu- 
vent être  corrompus  du  diable  par  la  tentation  ;  Et 
que  la  Mere  du  Sauveur  du  Monde ,  n'croit  pas  de- 
meurée Vierge  aprcZ  l'enfantement.  Saint  Augultin 
&  faint  Ierôme  écrivirent  contre  cet  Hcrefiarque. 
Ce  dernier  luy  reproche  les  delicatefles  ,  fon  luxe 
&  fes  délices  en  toutes  chofes.  loviuicn  étant  à  Ro- 
me trompa  pluficirs  Vierges  facrées  >  les  débau- 
cha de  la  faimetéde  leur  profcflîon  ;  &  avoit  coutu- 
me de  leur  demander  fi  elles  étoient  meilleures  que 
Sara  ,  que  Sufanne  ,  qu'Anne ,  Se  que  tant  d'autres 
femmes  mariées,  à  la  pieté  defquclles  l'Ecriture  rend 
un  témoignage  fi  honorable.  Il  fut  condamne  par  le 
Pape  Sirice  -,  Se  par  un  Concile  que  faint  Ambtoife 
tint  à  Milan  en  j  90.  de  l'autorité  du  même  Pontife. 
Ces  anathemes  ne  ramenèrent  point  l'Herefiarque  à 
fon  devoir.  Ce  qui  obligea  l'Empereur  Theodofe  , 
par  un  Récrit  donné  â  Veronnc  le  1 2.  Septembre  , 
de  le  bannir  ,  luy  Se  les  autres  Moines  apoftats  fes 
compagnons  ,  dans  des  lieux  inhabitez.  Aprez  fi 
publication  ,  lovinien  fut  contraint  de  fortir  de 
Rome  ;  mais  par  la  négligence  du  Magiftrat  â  faire 
exécuter  la  volonté  du  Prince  ,  il  ne  s'éloigna  guère 
de  la  ville,  il  tint  fes  aircmblées  hors  de  fes  murailles. 
Il  troubloit  encore  l'Eglife  en  4  1  *i*que  l'Empereur 
Honoiius  le  relégua  dans  une  Me  où  il  mourut  mife- 
rablcment.*  S. Ambroife,  ep.41.  S. Augi.fhn,  Ath.tr. 
c.Sz.S.Ierome./i. i.&  i.conr.  /ovin.  Gennade,  c.y  j. 
Buonius,v4.r.  j  8 1.390.41  ï.Sandere,fco\ 87  Godcau, 
Hifi.  Eccl.  L.<6.C.Tke<d.dehtr.& L.xi. de  Partir. 

IOVRDA1N  ,  Rivière  de  la  Palcftine , 
vient  de  deux  fontaines  peu  éloignées  l'i  ne  de  l'au- 
tre .dont  la  première  fc  nomme  Ior  ,  Se  l'autre  Dan. 
Pline  appelle  fa  lource  Panion  ;  mais  lofephe  alfiiré 
que  bienque  le  Iourdain  femble  tirer  fon  origine  de 
ce  Panion  ,  qu'il  vient  pourtant  d'une  autre  fource 
nommée  Phiale  ,  diftante  de  fix  vingts  fladcs  de 
Ccfaréedu  côté  de  main  droite.  Il  ajoute  qu'on  avoit 
toujours  ignoré  jufques  à  Herodc  le  Tctrarque  que 
cette  fontaine  fût  la  fource  du  Iourdain  j  mais  que  ce 
Prince  y  ayant  fait  jetter  de  la  paille  ,  on  trouva 
apicz  cette  paille  dans  la  fource  du  Panion.  Aprez  que 
le  Iourdain  a  traverse  les  marcts  du  lac  de  Senecho- 
nite  Se  continué  fon  cours  allez  loin,  il  paife  à  travers 
le  lac  de  Genezareth ,  d'où  aprez  avoir  coulé  un  long 
cfpace  dans  le  defert ,  il  fc  rend  dans  le  lac  Afphalcide, 
ou  la  mer  Morte  ,  qu'on  appelle  auffi  le  Lac  de  So- 
dome.  Ce  fleuve  cft  renommé  dans  le  texte  facré  par 
le  paflage  des  enfans  d'ifrael  ,  Se  par  le  Baptême 
de  Iesus-Christ  par  faint  Iean.  *  Iofué  ,  ch.  j. 
S.  Matthieu  ,  c h.  j.  S.  Marc  ,  1 .  S.  Luc ,  t.  S.  Iean» 
i.Plinc./i.j  ch  15. lofephe,//. f.dcbeilo  Ind.c  fj.&c. 

IOVR.DAN  ou  lordan  Chcrc.Raimôd  Iordan. 

IOYCE  ou  Iors  rus  (  Thomas  )  Religieux  de 
l'Ordre  de  S.  Dominique  Se  puis  Cardinal.ctoit  An- 
glois  de  nation.  Il  s'éleva  par  (un  mérite  dans  les  Lct- 
tres,&  par  elles  il  parvint  aux  premières  dignités  de  fon 
Ordre  Se  puis  de  l'Eglife.  Ioyce  fut  premiercmenc 
Profellèur  en  l'Vniverfité  d'Oxfort.Provincialdcfon 
Ordre  en  Angleterre  Se  puis  Confcifci.r  du  Roy 
Edouard  1 1.  Ce  Prince  luy  procura  un  Chapeau  de 
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Caidinal  que  le  Pape  Clément  V.  luy  donna  l'an 
i  }of.  On  l'employa  dans  le  grandes  art. mes  ,  Se  il 
moi  rut  l'an  i  j  1 1 .  en  Savoye ,  lorfqu'il  alloit  en  Ita- 
lie par  ordre  du  Pape.  Thomas  Ioyce  a  compofé  di- 
vers Ouvrages  fur  la  Gencfe ,  fur  les  Pfeaumes  ,  fur 
lfaïe ,  fur  les  Cantiques ,  fur  les  Livres  de  la  Cité 
de  Dieu  de  faint  Auguftin ,  fur  le  Maître  des  Senten- 
ces |  Sec  On  dit  qu'il  avoit  fix  frères  ,  Se  qu'ils  te 
firent  tous  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Dominique. 
Entre  ceux-là  on  fit  une  eftime  finguliere  de  Gav- 
t  i  !  r  Ioyce  que  le  même  Pape  Clément  V.  fie 
Archevêque  d'Armach  en  i  fo6.  Il  a  écrit  SnmmA 
Tbctlogtét.  Promft>i*r>um  Thtologu,  &c.  *  Pitfeus,  ài 
Script.  .  t.  -I.  GodoWin,  in  O».  Qcri.  Jinfl.  Aubery, 
Antoine  de  Sienne ,  Ciaconius,  &c. 

IOYEVX  (  Pierre  )  de  Loudun  ,  Médecin  cé- 
lèbre ,  étoit  en  eftime  fur  la  fin  du  X  V I.  Siècle.  Il 
vécut  long-tems  chez  luy  fans  ambition  ne  fongeanc 
qu'à  s'avancer  dans  les  Lettres.  Il  y  fit  auffl  un  mer- 
veilleux progrez.  Il  compofa  divers  Ouvrages  en 
profe  Se  en  vers ,  comme  un  Poème  de  la  Confiance 
de  lob  i  il  rraduifit  en  nôtre  Langue  ceiuy  de  Fraca- 
ftor  |  Se  il  travailla  encore  à  d'autres  pièces  tres-in- 
genieufes.  il  accompagna  en  159a.  Henri  de  Bour- 
bon ,  Duc  de  Monrpenfier  Se  Prince  de  Dombcs, 
en*  Bretagne ,  Se  à  fon  retour  il  mourut  à  Paris  âgé 
d'environ  50.  ans.  Scevolede  S"  Marthe  qui  avoir 
été  fon  ami ,  a  fait  fon  éloge  parmi  ceux  des  doctes 
François. 

IOYEVSE.  Cherchez  Anne  de  Ioyeufc .  Duc, 
Pair ,  Admirai  de  France  ;  Et  François  de  Ioyeufc 
Cardinal ,  Archevêque  de  Roben. 

De  1  O  Y  E  V  S  E(Guiflauroe)  Vicomte  de  Ioyeu- 
fe ,  S'  de  S.  Didier ,  de  Laudun  ,  Puyvert,  Arques 
Se  Ca vi lia n  ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roy  ,  Maré- 
chal de  France  8&  Lieutenant  General  pour  le  Roy 
au  Gouvernement  de  Languedoc  ,  étoit  fils  puifnc  de 
Iean  de  Ioyeufe,  S' de  S.  Sauveur  ,  Sec.  Gouverneur 
de  Narbonne,  Se  de  Françoife  de  Voifins.  On  le  de- 
ftina  d'abort  à  l'Eglilc,  &  il  eut  même  l'Evêché  d'A- 
leth  du  vivant  de  Iean- Paul  fon  frère  ainé  ,  mais 
comme  il  n'étoit  pas  lié  aux  Ordres  facrrz  ,  il  embraf- 
fa  depuis  la  profèffion  des  armes,  Se  il  fucceda  à  fon 
même  frère.  Il  fervit  utilement  le  Roy  Charles  I  X. 
dans  le  Languedoc  durant  les  guerres  civiles  de  la 
Religion.  Le  Roy  Henri  III.  le  fit  Maréchal  de 
France  &  Chevalier  du  S.  Efprit  ;  Se  il  mourut  fort 
âgé  l'an  1 591.  le  parleray  dans  la  fuite  de  fes  en- 
fans. 

De  I  O  Y  E  V  S  E  (  Henri  )  Comte  de  Boucha- 
ge ,  puis  Duc  de  Ioyeufc  ,  Pair  Se  Maréchal  de 
France ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roy  ,  Grand  Maî- 
tre de  fa  Gardcrobe ,  Gouverneur  &  Lieutenant  Ge- 
neral des  Pais  d'Anjou ,  Toutaine  ,  Maine  Se  Per- 
che, Se  depuis  de  Languedoc,  étoit  fils  de  Guillaume, 
Maréchal  de  France  ,  dont  j'ay  parlé.  Il  fe  diflingua 
dans  les  occafions  ,  Se  depuis  il  fe  fit  Capucin  ,  le  4. 
Septembre  de  l'an  1  5 87.  vingt-fix  jours  aprez  la 
mort  de  fa  femme  ,  &  il  y  fit  ProfcfJion  fous  le  nom 
du  P.  Ange.  Il  demeura  dans  cet  Ordre  jufqu'en 
159a.  que  fon  frerc  Grand  Prieur  de  Tolofe  fenoya 
dans  le  Tarn  aprez  le  combat  deVillemur,  le  10. 
jour  d'Octobre.  Les  Seigneurs  de  Languedoc  l'obli- 
gèrent de  ie  mettre  à  la  tête  de  leurs  troupes ,  durant 
les  troubles  de  la  Ligue,  fous  prétexte  de  conferver 
la  Religion  Catholique  dans  cette  Province ,  lorfque 
le  Roy  Henri  le  Grand  étoit  encore  Huguenot.  Le 
Cardinal  de  Ioyeufc  fon  frère  luy  obtint  les  difpen- 
fes  du  Pape.  Cependant  il  maintint  tant  qu'il  pût  fon 
parti  dans  le  Languedoc ,  dont  il  eut  le  Gouverne- 
ment ,  5c  il  fut  un  des  plus  zelez  paruûns  de  la  Li- 
gue. Il  fit  en  iyjC.  (on  accommodement  avec  le 


Rny  qui  luy  donna  le  Bâton  de  Maréchal  de  France. 
Henri  de  Ioyeufe  avoit  époufe  Catherine  delà  Va- 
lette ,  fœur  puifnée  de  Iean- Louis ,  Duc  d'Efpernon, 
dont  il  eut  Henriette-Catherine,  Dut  lu  lie  de  Ioyeu- 
fe, ComtcHedeBouchage.&c.  Il  la  maria  l'an  1599. 
avec  Henri  de  Bourbon,  Duc  de  Montpenfîer.  Aprez 
ce  mariage ,  touché  par  les  larmes  de  la  mere ,  Dame 
tres-devote ,  prefsé  par  fa  propre  confeience  Se  mê- 
me picque  par  quelques  paroles  un  peu  fortes  que 
luy  dit  le  Roy  ,  il  rentra  chez  les  Capucins  à  Paris. 
On  le  vit  quelques  jours  aprez  en  Chaire  prêcher 
avec  un  zcle  qui  le  fit  plus  confiderer  que  fa  naif- 
fancefic  fesdignitez.  Le  P.Ange  vécut  le  refte  de 
fes  jours  chez  les  Capucins  dans  une  grande  eftime 
de  vertu  -,  &  il  mourut  à  Rivoly  prez  Turin  le  17. 
Septembre  de  l'an  160%.  âgé  de  46.  Son  corps  fut 
apporté  à  Paris  &  enterré  dans  l'Eglilè  de  fon  Or* 
dre  de  la  rue  S.  Honoré ,  où  l'on  voit  fon  tombeau 
de  marbre  noir  devant  le  grand  Autel.  La  Princef- 
(e  de  Montpenfîer  fa  fille  époufa  l'an  161  1.  en  a. 
noces  Charles  de  Lorraine,  Duc  de  Guife,  6c  elle 
mounit  le  15. Février  i6j6.Voyezla  vie  du  P.Ange, 
compofée  par  M.  Calliere ,  Se  Cherchez  Charles  de 
Lorraine,  Duc  de  Guife. 

IOYEVSE,  Bourg  de  France  dans  le  Vivarai s, 
vers  les  frontières  du  Languedoc  Se  du  Gevaudan, 
a  eu  premièrement  titre  de  Vicomté  Se  puis  de  Du- 
ché. H  a  donné  fon  nom  à  la  Maifon  de  Ioyiv- 
si  noble  &  ancienne.  Birnaad  ,Sr  de  Ioyi  v- 
s  e,  époufa  en  1  <  1  a.  Alix  ou  Alcxand  de  Peyre,  fille 
d' Adore,  S'  de  Peyre,  dont  il  eut  Randon  I.  qui  fuit  : 
leanne,  mariée  l'an  1 14$, ■  Geraud  Adhemar ,  Sr 
de  Grignan  ,  Sec.  Et  divers  autres  enfuis.  Ran- 
don I.  de  ce  nom,  Sr  de  Ioyeufe ,  époufa  le  14. 
luin  1)41$.  Flore  de  Quailus ,  dont  il  eut  Lo  vis  I. 
de  ce  nom  ,  Sr  de  Ioyeufe.  Ccluy-cy  s'acquit  beau- 
coup de  réputation  par  fon  courage.  Iean  de  Fran- 
ce ,  Duc  de  Berry  ,  luy  donna  l'an  1 384.  à  Avignon, 
la  commiffion  de  lever  des  troupes  dans  le  Lan- 
guedoc pour  courir  lur  les  Tuchuis  -,  ce  qu'il  exé- 
cuta avec  gloire.  Depuis  voulant  palier  dans  la  Ter- 
re fainte  ,  il  fit  fon  Teftament  à  Aigues-mortes  ,  le 
17.  Octobre  1  >  90.  Loiiis,  Sr  de  ioyeufe,  époufa  en 

I.  noces  l'an  1 567.  Marguerite  fille  de  Guillaume, 
Sr  de  Chalançon  \  Se  il  prit  une  a.  alliance  l'an 
1  ••-'■>.  avec  Tiburge ,  Dame  de  S.  Didier  ,  Lapté, 
la  Martre,  Sec.  à  condition  que  ceux  de  la  Maifon  de 
Invente  écartellc  roicnt  leurs  armes  de  celles  de  fainC 
Didier.  Il  ait  du  1.  lit  Catherine  de  Ioyeufe  ,  fem- 
me de  Guillaume,  Sr  de  Laudun,  fie  du  1.  Randon 

I I.  qui  fuit  ;  Et  Claire  mariée  le  8.  Février  1 J99. 
à  Robert,  Vicomte  d'Vzés,  S'  de  Remolin.  Ran- 
don 1 1.  Sr  de  Ioyeufe  Se  de  S.  Didier,  fut  Con- 
seiller Se  Chambellan  du  Dauphin  Charles  ,  Regent 
du  Royaume  Se  puis  Gouverneur  de  Dauphiné ,  en 
1411.  Il  époufa  en  1.  noces  Catherine- Alberte  de 
Monteil-de- Gelas  ,  dite  de  Charlus  ,  Dame  de  Bo- 
theon  en  Forez  ,  Se  en  2.  Loùife  de  S.  Prieft  en 
Iaretz.  De  la  1 .  il  eut  Louis  1 1.  qui  fuit  :  Iean,  Che- 
valier de  Rhodes  ;  Et  leanne  ,  femme  de  Gilbert  de 
la  Fayette  ,  Maréchal  de  France.  Lovis  ILS7  de 
Ioyeufe  ,  Sic.  époufa,  le  2  9.  Octobre  14 1 9.  à  Bour- 
ges ,  leanne  ,  fille  puifnée  de  Iean  Louvct ,  S'  .de 
Thaïs ,  Salinier  Se  Merindol ,  Prefident  de  Proven- 
ce. Les  Anglois  le  firent  prifonnicT  à  la  journée  de 
Crevant,  l'an  1425.  Depuis  le  Roy  luy  donna  une 
renfioii  de  2000.  livres  Se  du  Château  de  Saulfet, 
la  vie  durant;  fie  il  érigea  en  14*2.  la  Seigneurie 
de  Ioyeufc  en  Vicomte.  Il  fit  fon  Teftamcnt  lexj. 
Mars  de  l'an  1 44 1 .  Se  il  lai  (là  Tanneguy ,  qui  fuit; 
Marguerite ,  femme  de  Iean  le  Foreftier ,  S'  de  Vau- 
vert  :  Louile,  mariée  1.  à  Bcxaudde  la  Tour ,  S' de 
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S.  Vidal ,  &  1.  à  Loiiis  je  S.  Pricft  Jit  Maréchal,  S1 
d'Elpinac ;  Et  Ieanne  femme  de  Loiiis,  S' de  Lcitian- 
ge.  TannSsvt  ,  Vicomte  de  loyeule  >  époufa  crt 
1448-  Blanche,  fille  de  Guillaume,  S' de  Toutnon, 
&  d'Antoinette  de  U  Roue.  !l  fit  fon  Testament  en 
1 486.0:  il  eut  Guillaume  I. qui  fuitt Châties, Abbé  de 
Chambon.irommc Evêque  de  S.Flout  en  1 48  i.lcan- 
ne  femme  de  Guy  de  la  Beau  me  I  V.  du  nom, Comte 
deMontrevei,  Anne,  mariée  à  Thibaut  de  Budos  1 1. 
du  nom ,  S' de  Portes  ,  El  Lovis  01  Ioyevsi, 
S'  de  Botheon ,  de  Bauzac  ,  de  Rochefbrt ,  Comte 
de  '  randprc  ,  &c»  Ceiuy  cy  fut  Chambellan  des 
Rois  Loiiis  X  I.  fie  Charles  VIII.  Lieutenant  Ge- 
neral au  Gouvernement  de  Paris ,  lll  2  de  France  & 
Beauvotfis ,  Champagne,  Brie,  Gaftinois  Se  Vcrman- 
dois  )  Gouverneur  de  Monzon  6c  de  Beaumont  en 
Argonnc.  Le  Roy  Loiiis  X I.  luy  fit  époufer  ,  le  j. 
Février  de  l'an  1477.  Ieanne  de  Bourbon  ,  fille  de 
Iran  1 1.  Comte  de  Vcndofme,  morte  en  1487.  U 
prit  depuis  une  1.  alliance  avec  Ifabeau  ,  fille  aînée 
de  Iean ,  S' d'Halluin  -,  Et  il  mourut  au  Château  de 
S.  Lambert  en  Retetois  ,  le  4.  Mars  de  l'an  1498.  Il 
eut  du  1  ».  lie  Anne,  mariée  l'an  1497.  à  Gabriel  de 
Le  v  y  ,  S'  de  Cou(àn  -,  Et  François ,  S' de  Botheon 
6c  de  Préaux  ,  qui  époufa  en  1504»  Anne  de  Cafte, 
Dame  de  la  Barge.qu'il  lai  (là  merc  &  veuve  de  Iean- 
ne de  loyeufe  ,  Dame  de  Botheon  ,  alliée  1 .  à  Clau- 
de, S  de  S.Chaumont,  &  en  t.  à  François  de  Mont, 
tnorin  ,  S'  de  S.Heran,  Gouverneur  d'Auvergne» 
Loiiis  de  loyeule  eut  du  t.  lit  Robot ,  Comte  de 
Grandpré  ,  tige  des  Comtes  de  Grandpré  &  des  S" 
de  S.  Lambert  &  de  Verpel  ;  dont  il  y  a  Charles. 
François  de  loyeufe ,  Comte  de  Grandpré ,  Gouver- 
neur de  Mouzon  Se  de  Beaumont  ,  Chevalier  des 
Ordres  du  Roy ,  Meftre  de  Camp  d'un  Régiment 
de  Cavalerie,  Sec.  Il  cft  fils  d' Antoine-François  de 
loyeufe ,  Se  de  Marguerite  de  loyeufe ,  héritière  du 
Comté  de  Grandpré  ;  Se  il  a  epoufé  en  1  .noces  Char- 
lotte ,  fille  de  Loiiis  de  Mailly  ,  dit  de  Coucy  ,  S' de 
Chcmery,  6c d'Elizabeth-Claire-Eugenie de Croiiy \ 
Se  en  z.  Henriette- Loùife  fille  de  Roger- Loiiis  de 
Cominge  ,  Marquis  de  Vcrvms  ,  premier  Maître 
d'Hôtefdu  Roy  ,  6c  de  Gabrielle  de  Poiiilly.  U  a  des 
en  fans  des  deux  lits.Gvi  llavhi  I.du  nom, Vicom- 
te de  loyeufe ,  Confcillcr  &  Chambellan  du  Duc  de 
Bourbon,  époufa  Anne  de  Balzac.fille  aînée  de  K  f- 
fec  de  Balzac  ,  Chevalier  ,  S'  d'Entragucs  ,  Sénéchal 
de  Beat  caire  Se  Gouverneur  de  P«fc  ,  &  de  Ieanne 
d'Albon.  U  fit  Ion  Tcftament  l'an  149  j.  &  il  eut 
Charles  qui  (uit  :  Loiiis,  Evéque  de  S.  Flour:  Guil- 
laume ,  Evêquc  d'Aleth  &  Abbé  deChambon:  lie 
nues ,  Abbé  General  de  S.  Antoine  de  Viennois ,  Se 
Doyen  de  N.  Dame  Du  Puy  ,  mort  le  19.  Iuin 
1 54X.  Thibaud  ,  Chevalier  de  Rhodes  :  lean  S' de 
S.  Sauveur  Se  d'Arqués ,  dont  je  p.irleray  aprez  fon 
frère  aîné  :  Anne  ,  femme  du  S'  d'Orbe  en  Auver- 
gne ;  Et  Françoifc  ,  mariée  au  S' de  la  Tourette  j 
Charles  .Vicomte  de  loyeufe  ,  époufa,  le  9.  Dé- 
cembre 1  jo }.  Françoife  de  Meiiillon  ,  fille  d'An- 
toine ,  S'  de  Brefficux  ,  Se  d'ifabeau  de  Peyre  ,  5c 
mourut  vers  l'an  1  j  j  1.  Il  eut  Loiiis  ,  tué  à  la  ba- 
taille de  Pavic  :  Iacques ,  Vicomte  de  loyeufe,  qui 
mourut  fans  alliance,  l'an  1  540.  &  fit  héritiers  tes 
oncles  :  Hélène ,  femme  du  S' de  Brezons  j  Et  Iean- 
ne ,  mariée  a  Gafpard  d'Vrfé  ,  S' d'Aurofe.  Iean 
de  Ioyevse,  S' de  S.  Sauveur  Se  d'Arqués,  Gou- 
verneur de  Naibonne  &  Chevalier  de  l'Ordre  du 
Roy ,  époufa ,  le  1 1.  Novembre  1 5 1  8.  Françoife  de 
Vo;(ins ,  Dame  d' Arques ,  de  Puy  vert  Se  de  laTour- 
Fenoùillct ,  fille  unique  Se  héritière  de  Iean  de  Voi- 
fins,  Se  de  Paulc  de  Fnix  Rabat.  Il  fucceda  au  Vi- 
comte de  loyeufe  à  Charles  fon  neveu  -,  Se  il  mourut 
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en  »  J5  J.  ayant  «1  lean-paul ,  mort  fan*  poftetit^ 
Guillaume  1 1.  qui  fuit ,  Anne  ,  femme  de  François 
de  Bruyères ,  S'  de  Chaiabre*  Paule ,  mariée  à  Fran- 
çois de  Clcrmont ,  S'  deChates  ,  Scotchai  de  VcU 
ûy  :  Françoife ,  alliée  1 .  avec  Aimcry  de  Narbon» 
ne  .  S*  de  Campendu  :  t.  avec  Antoine  de  Gafte» 
S' de  Lupé  ;  Et  Catherine,  femme  d'Emond  de  Bran- 
cas,  Baron  dOife.  Gv  1 1. 1  a  v  mi  1 1.  du  nom  ,  Vi- 
comte de  toycuie  ,  Maréchal  de  France ,  comme  je 
l'ay  dit  *  prit  alliance  avec  Marie  de  Batarnay  ,  fille 
de  René,  Comte  de  Bouchage,  Se  d'ifabcl  de  Sa- 
voye-Tende ,  dont  il  eut  Anne  ,  Duc ,  Pair  6e  Ami- 
rat  de  France ,  comme  je  le  dis  ailleurs ,  fous  le  nom 
d'Anne  :  François ,  Cardinal  de  loyeufe,  dont  je  par- 
le fous  le  nom  de  François  :  Henri ,  Comte  de  Bou- 
chage, puis  Duc  de  loyeufe  &  Maréchal  de  Fran- 
ce ,  comme  je  l'ay  dit  :  Antoine-  Scipion,  Chevalier 
de  Malthe  &  Grand  Prieur  deToloie;  &  puis  Duc 
de  loyeufe  ,  qui  fe  noya  dans  la  petite  Rivière  de 
Tarn ,  aprez  le  combat  de  Villemur  qu'il  afliegeoit, 
le  10.  Octobre  1191.  George  de  loyeufe,  Vicom- 
te de  S.  Didier ,  mort  d'apoplexie  à  Paris ,  l'an  1585. 
Honorât,  mort  en  jeunciTe  ;  Et  Claude ,  S' de  S.Sau» 
veur ,  tué  à  la  bataille  de  Courras ,  en  1  587.  *  De 
Thou,  Hift  Le  Laboureur ,  dddtt.  mx  Met»,  de  Gt- 
ftel*.  D'Ozier  ,  T*bl.  Gtntsh  dt  U  Mmf.de  loytnft» 
S"  Marthe ,  Geofroy  ,  Sec. 

I  P 

1P  E  R  (  Iean  )  connu  fors  le  nom  de  Ioannts  htr- 
tm ,  fut  .i-  u li  nommé  parecqu'il  étoit  d'Ipre.  Il  vi- 
voit  dans  le  X  I  V  Siècle  ,  Se  il  fut  Abbé  de  S.  Ber- 
lin. U  compolà  l'Hiftoire  de  fon  Monaftere,qui  corn» 
prcnoii  ce  qui  s'etoir  parié  depuis  l'an  690.  jufqu'en 
1 194.  Meyer  a  profité  de  cet  Ouvrage  pour  fes  An- 
nales de  Flandres.  Iean  Iper  mourut  en  1 38  j.  *  Va- 
lere  André,  Bibl.  Btlg.  Mcycr  ,  Le  Mire,  &c. 

IPHERE  E,  treizième  Roy  des  Aflyriens , 
fucceda  à  Mancelée  ;  6£  régna  vingt  ans  ,  depuis 
1446.  du  Monde ,  jufqu'en  1465.  Saint  Auguftin 
le  nomme  Saphre  ,  Se  le  fait  le  quatorzième  Roy, 
po  ir  les  rafons  que  j'ay  fouvent  rapportées  en  parlant 
de  ces  Souverains  d'Aflyrie.  *  Euicbe ,  m  U  Chren. 
S. Auguftin  ,  li.  18.  dt  Gvit.  c.%.  Tunnel ,  A.  M. 
1446.  i4*î- 

I  P  H  1 C  R  A  T  E  ,  General  Jes  Athéniens ,  mé- 
rita le  commandement  à  l'âge  de  vingt  ans,  en  j  59. 
de  Rome,  Se  il  le  rendit  recommandabie  non  pas  tant 
par  la  grandeur  des  ad  ions  qu'il  a  faites ,  que  par  U 
difeipline  militaire.  Et  en  cela  ,  il  fut  un  fi  excellent 
Capitaine ,  que  non  feulement  il  entra  en  compa- 
raison avec  les  plus  fameux  de  fon  âge  ;  mais  qu'au- 
ci.'.i  même  de  fes  predecefleurs  ne  fut  plus  cftimé  que 
luy.  Il  fit  la  guerre  aux  Thraces  ,  Se  rétablit  Seuthes 
allié  de  Athéniens ,  attaqua  les  Lacedcmoniens  ,  en 
364.  de  Rome,  Se  en  diverfes  autres  occafions  ,  il 
donna  des  marques  de  fa  conduite  Se  de  fa  genero» 
fitc.  Il  vivoit  encore  en  )  80.  de  Rome.  Plutarque  Se 
les  autres  qui  ont  fait  des  Recueils  d'apophtegmes.en 
rapportent  plufieursd'Iphicrate.  Vn  jour  failànt  for- 
tifier fon  Camp  en  un  lieu  où  il  n'yavoit  point  d'ap- 
parance  de  danger,  il  dit  à  ceux  qui  s'en  étonnoient  : 
C'eft  une  mauvaife  exeufe  à  un  General  de  dire  je 
n'y  penfois  pas.  V  t  lot  de  bonne  maifon  luy  repro- 
chant la  ballctTc  de  fa  naidance  :  le  feray  le  premier 
de  ma  race ,  dit-il ,  Se  toy  le  dernier  de  la  tienne.  Vn 
Orateur  luy  criant  dans  une  ailemblée  ;  Qu*es-tu 
pour  faire  le  vain  ?  Et  faifant  un  long  dénombre- 
ment de  toutes  les  Charges  de  la  guerre  :  le  ne  fuis 
rien  ,  dit  il .  de  tout  cela  ;  mais  celry  qui  comman- 
de aux  autres.  *  Plutarque  ,  in  Ap'pk.  Cornélius  . 

Rr  iij 


5>*  I  P 

•Nepos,  «»  vliù  txctR.  f triperie,  c.  1 1 .  Iuftin,  iï.<j.  Xc- 

hophon  ,  Hifk.  Crtc.  li.  J .  &  fim. 

I  P  H  I  G  E  N  I  E ,  fille  d'Agamemnon  ,  Se  de 

Clytcmncftrc.  Les  Anciens  ont  feint  qu'elle  fut  mife 

fur  un  budier  pour  être  facrifiée  à  Diane  ;  que  cet- 
te Dédie  l'enleva ,  Se  qu'elle  donna  une  biche  en 

fa  place  ;  &  que  depuis  Iphigenic  étant  Prêtrcdc, 
délivra  fon  frère  Orefte ,  venu  pour  fe  purger  de 
fon  parricide.  On  ne  doute  point  que  là  fable  de 
ce  facriflce,  ne  fort  tirée  d'une  vérité  fainte  ,  du  fa- 
crifîce  de  la  fille  de  Iephté.  *  Ovide,  li.  1 1.  Metan. 

I  P  H  I  S ,  fille  de  Ligde,  fut  roctamorphofée  en 
garçon.  Vn  autre  de  ce  nom  fe  pandit  de  dcfcfpoir, 
n'ayant  pû  toucher  Anaxarcte.  "  Ovide,/»  4. C7  9. 
Afetam. 

I  P  H  I  T  V  S  ,  fit*  de  Praxonide,  de  la  famille 
d'Oxyle  ;  Se  Roy  d'EHJe  en  la  Morée ,  s'acquit  une 
gloire  immortelle  en  rétabtillânt  en  fon  païs  les  jeux 
Olympiques  quatre  cens  quarante-deux  ans  depuis 
qu'ils  avoient  été  premièrement  inftituez  par  Her- 
cule. 

^~rs  Auteurs  ne  font  pas  d'accord  quand  il 
s'agit  de  fixer  l'année  de  cette  ttcs-cclcbre  Epoque.de- 
vant  laque  leVarton  ne  reconnoifloit  dans  l'Hiftoi- 
re  des  Grecs  que  fables  &  ténèbres.  Les  fentimens 
font  tres-differens  ;  mais  }e  trouve  tres-raifonnables 
ceux  de  Torniel ,  de  Salian  ,  de  Sponde ,  de  Petau, 
6c  de  plu  (leurs  autres  qui  mettent  ce  rétablilTement 
ou  inftinition  des  jeux  Olympiques  en  l'année  du 
Monde  5278.  fous  le  premier  an  du  règne  de  Io- 
nathas  fils  d'Ozias  Roy  de  Iuda  ,  &  le  fécond  de 
Phacée  fils  de  Romelias  Roy  d'Ifracl,  le  j  98  j.  de  la 
Période  Itiliene  ,  depuis  la  priie  deTroye4op.  com- 
mençant devant  Rome  vingt-deux  ou  vingt- trois 
ans,  Se  776.  devant  l'Ere  Chrétienne,  durant  qu'Ef- 
chyle  étoit  Prêteur  perpétuel ,  ou  Gouverneur  à  vie 
de  la  Ville  d'Athènes.  Ce  qui  ((./lira  ;  Se  les  Curieux 
pourrontconfultcr,  Torniel ,  Salian  ,  Sponde,A. M. 
3178.  Petau,  /i.5.  de  D.  El.tem.  À  c^.nd  45.  &  t» 
l'-imn.  temp.  P.i.  ti.i.  ci  1 .  &  li. j .  ci.  le  ne  cite 
point  les  autres  Auteurs  qui  font  alléguez  par  ceux- 
cy  6t  par  lofeph  Scaligcr ,  li.i.etiund.temp.  Riccio- 
li ,  Chrtn.  Reptr.T.  l.li.ç  ci. 

1  P  R  E  ,  Ville  du  Païs-Bas  en  Flandre  ,  avec 
Evêché.  Elle  a  tiré  fon  nom  d'un  torrent  qui  pall'e 
au  milieu  .  On  croit  qu'elle  fut  bâtie  par  le  Comte 
Baudouin  1 1  f.  fils  du  Comte  Ai  m  n  i  I.  environ  l'an 
960.  Se  qu'elle  ne  fut  environnée  de  murailles  qu'en 
1  a8ti.  avec  la  permiflion  du  Roy  Philipes  le  Bel. 
Cette  Ville-  cft  fort  riche,  Se  a  plulîeurs  belles  Egli- 
tes,  dont  celle  de  faint  Martin  cft  la  Cathédrale.  L'E- 
veché  y  fut  établi  par  le  Pape  Paul  I  V.  en  1  j  5  9. 
fous  la  lurifdiction  de  l'Archevêché  de  Malincs. 
Martin  Baudouin  Ru  houe ,  fut  le  premier  Evêqwr. 
Iprc  cft  le  iroifiéme  membre  de  Flandre  ,  Se  a  fepf 
Chitellenics,  l'une  defqucllesappellcc  CafTel ,  a  feu- 
le vingt-quatre  Sièges  qui  luy  (ont  fubalternes.  Son 
territoire  cft  extrêmement  fertile.  Elle  cft  fituéedaus 
un  endroit  qui  cft  de  difficile  abord.  Ce  qui  con- 
tr  bue  à  la  rendre  plus  forte.  Elle  cft  très-bien  bâtie. 
Se  outre  l'Eglife  Cathedrale.dont  j'ay  parle ,  il  y  en  a 
plufieiirs  autrestres-magninqces.il  y  a  de  beaux  édi- 
fices profanes  ,  des  Palais  Se  diverfes  autres  places. 
Celle  de  la  Seigneurie  ,  entre  plulieurs  autres  cft 
grande  ,aufiî  bien  que  celle  de  la  Halle  aux  draps 
qui  eft  ancienne.  Iprc  cft  auiîi  renommée  par  (es 
manufactures  qui  y  entretiennent  le  commerce.  Il  y  a 
diverfes  foires ,  Se  entre  aurres  une  célèbre  en  Carê- 
me. Cette  Ville  cft  à  neuf  lieues  de  Bruges  ,  Se  à 
I  j.  de  Gand.  Les  Auteurs  Latins  la  nomment  Ipr4, 
Iprê.  Se  Jprttitm.  Elle  eft  célèbre  par  divers  fieges. 
Cduy  que  le  Roy  y  rjiic  ca  f  6  7  S.  aprez  la  priic  de 
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Gand  l'a  foùmife  à  la  France.  La  tranchée  y  fut  ou» 
verte  le  1 3.  Mars ,  &  la  Ville  Se  la  Citadelle  fe  ren- 
dirent le  16.  du  même  mois.  Elle  a  été  encore  cedee 
au  Roy  par  le  Traite  de  Nimcguc  du  16.  Août  de 
la  même  année  1678.  *  George  Brun ,  T.  /  /.  Ctv'u. 
Orkit ,  Le  Mire,  f  .44.  Orig.  Aug.  &  115.  de  (Meg* 
Cm  on.  Sandcre ,  Fland.  IHu/l.  Guichardin,  de  fer»  des 
Pais- Bée  .Gazey  ,  Hift.  Eecl.  des  P*is-Bm,  Ha  ven- 
dus, in  Cnnment.de  erett.ntvor.  Epifc.lt.  1  .c  1 4. Vale- 
re  André ,  Ttpe-gr.  Belg.  &c 
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IRENE,  Impératrice  de  Conftantinople ,  eft  re- 
nommée par  fa  grande  beauté  Se  par  fon  grand 
cfprit.  Elle  étoit  femme  de  Léon  I V.  Empereur  de 
Grèce.  Ce  Prince  mourut  en  780.  Se  la  tailla  avec 
un  fils ,  qui  eft  Conftantin  VIII.  âgé  de  dix  ans. 
Irène  gouverna  l'Empire  avec  grande  fagelîê  ;  Se  le 
défit  de  deux  fteres  de  fon  mari,  qui  auroient  pu 
troubler  fon  gouvernement.  Elle  procura  en  787. 
la  célébration  du  VII.  Concile  General ,  1 1.  de  Ni- 
cée ,  contre  les  Briies-Imagcs.  Conftantin  ôta  depuis 
le  gouvernement  à  (a  mere  ;  Se  fe  plongea  dans  des 
débauches  Se  fe  fit  des  ennemis.  Irène  le  fervit  de. 
cette  conjoncture  favorable  à  fon  ambition.  Elle  fie 
arrêter  fon  fils  en  797.  &  pour  régner  elle  n'eut 
point  de  honte  de  luy  faire  crever  les  yeux.  Apres 
une  action  fi  barbare ,  dont  le  Ciel  même  eut  hor- 
reur,  puifque  Theophane  rapporte  que  le  Soleil  fut 
éclipsé  durant  dix-fept  jours  à  Conftantinople  ,  elle 
régna  toute  feule  durant  cinq  ans,  deux  moiséV  fei- 
ze  jours,  depuis  le  16.  Août 797.  jufqu'au  dernier 
Oâobre  801  que  Niccphore  s 'étant  fait  déclarer 
Empereur ,  la  relégua  dans  l'Ifledc  Metelin ,  où  elle 
mourut  quelques  mois  après.  Les  Auteurs  avouent 
qu'Irène  étoit  extrêmement  politique  \Se  que  crai- 
gnant le  pouvoir  de  Charlemagne,  pour  arrêter  les 
progrez  ,  clic  eut  i'adreflè  de  l'amufer  de  l'efperan- 
ce  de  fon  mariage ,  qui  devoit  luy  mettre  l'Empire 
d'Orient  entre  les  mains.  La  négociation  en  fut  bien 
avancée; Se  les  AmbafTadeurs  de  Charles  étoient  à 
Conftantinople  pour  la  condure,quand  elle  fut  chaf- 
fée  par  Nicephore.  *  Cedrene ,  in  Cempend.  Crants, 
li.  1 .  c.  1  j.  Ma>  op.  Zonarc  ,T.J/J.  Theophane  Se 
Baronitis ,  in  Annal.  Gencbrard ,  en  U  Chrtn.  &t. 

S.IRENE'Ej  Evêque  de  Lyon ,  étoit  difd- 
ple  de  faint  Polycarpc.  Ce  dernier  l'envoya  dans  les 
Gaules  où  il  s'arrêta  à  Lyon ,  Se  il  fut  Prêtre  de  cet- 
te Eglife,  alors  gouvernée  par  faint  Potin.  Les  faints 
Confdlcurs  qui  étoient  prifonniers  dans  cette  Ville 
pour  la  dcfênfe  de  la  Foy,  envoyèrent  faint  Irenée 
à  Rome  ,  pour  informer  le  Pape  de  ce  qui  s'étoit 
psfsé  &:  pour  le  confulter.  Ce  fut  l'an  1 7  8.  Ils  étoient 
aufli  en  peine  à  ctufe  de  la  prophétie  de  Montan  -, 
&  le  Pape  en  étant  averti ,  les  confirma  en  l'ufage 
licite  de  toutes  les  créatures  propres  à  la  nom  r:  tu  te 
de  l'homme.  Saint  Irenée  vit  à  Rome  l'Hercfîarque 
Valcntin  ,  cafsé  de  vieillerie ,  Se  deux  de  fes  difei- 
ples  Floi  inus  &  Blaftus ,  qu'Eleuthere  avoit  depofex 
du  Sacerdoce ,  &  il  difputa  contre  eux.  Mats  n'ayant 
pas  eu  aJlez  de  tems  pour  les  convaincre  de  bou- 
che ,  il  prit  la  plume  pour  réfuter  leurs  erreurs  ;  ce 
qu'il  fit  avec  une  très-grande  diligence.  A  fon  re- 
tour à  Lyon  ,  il  fit  élù  Evêque;  Se  il  gouverna  cet- 
te Eglife  durant  la  perlecution  des  Princes  Idolâtres, 
avec  un  foin  digne  de  fa  pieté  Se  de  fon  zele.  Il 
ariembla  deux  Conciles,  le  premier  contre  les  Hé- 
rétiques 1  Se  le  deuxième  contre  les  Qiiartodecimans, 
&  il  y  fît  confirmer  le  Décret  fait  auparavant  pour 
la  edebration  de  la  Fête  de  Pâques ,  au  Dimanche 
aprez  le  quatorzième  jour  de  U  Lune  de  Mars.  Les 
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Prélats  .'!  A  lie  u'avoictit  pas  été  de  ce  Tcntiment ,  & 
ic  Pape  Victor  fucceifeur  d'Elcuthcre,  les  fcpara  de 
1  j  Communion.  Saint  lrencc  en  fut  furpris ,  Se  ii 
écrivit  au  même  Pape ,  au  nom  des  Evoques  qui  s'e- 
toient  trouvez  à  (on  Sinode,une  Lettre  dans  laquel- 
le il  le  conjure  de  ne  pas  retrancher  tant  de  faims 
Prélats  de  l'Eglife.  Ccpcndant,Scvcrepcrfecuta  cruel- 
lement les  Fidèles  de  Lyon;  Se  leur  laint  Evcquc> 
qui  les  furtifioic  par  Tes  paroles,  tut  pris  &  marty- 
i  itc  avec  eux,  en  10 1.  Se  non  pas  205.  comme  d'au- 
tres l'ont  penfé.  Ce  grand  Prélat  eft  loiié  par  Tcr- 
tullicn ,  par  faint  1er  ô me ,  par  Unit  Epiphane  &  par 
d'autres  comme  un  homme  des  tems  Apoftoliques, 
très  ■  laint ,  très  -fçavant  Se  fucccffcur  des  Apôtres. 
E'  febe  parle  d'une  E pitre  qu'il  écrivit  à  Bla(tns,dri 
Schifme.  D'une  autre  à  Florin  de  la  Monarchie  de 
Dieu  ,  Et  d'autres  Livres  intitules  de  la  feience  Se  de 
la  recherche  de  plufieurs  choies,  où  il  citoit  le  Li- 
vre de  la  Sageffe  de  Salomon  Se  l'Epine  aux  Hé- 
breux ,  comme  des  Livres  Canoniques  ;  Et  un  de  la 
façon  de  prêcher  des  Apôtres.  Etherius  de  Vienne, 
demanda  (es  Ouvrages  à  faint  Grégoire  le  Grand,qui 
luy  répondit  qu'on  ne  les  avoit  encore  pù  recou- 
vrer. L'Original  étoit  Grec  ,  Se  nous  n'en  avons  que 
ce  qui  s'en  eft  confervé  dans  faint  Epiphane  Se  dans 
Eufebe.  Saint  Irenée  compofa  cinq  Livres  contre 
Valentin  Se  les  autres  hérétiques  ,  que  nous  n'a- 
vons qu'en  Latin.  Ce  qui  fît  croire  à  Erafme  qu'il 
n'avoit  compofé  qu'en  cette  Langue.  Mais  les  Do- 
it -s  fe  font  mocques  de  luy ,  puiiqu'on  voit  le  con- 
traire dans  Photius  Se  ailleurs.  Nous  avons  plufieurs 
éditions  de  ces  Livres  par  les  foins  du  même  Eraf- 
me }  Se  du  Pcre  François  Feuardanc ,  qui  les  fit  im- 
primer à  Paris  en  1 5  7  J.  Se  à  Cologne  en  1 1 96.  Iac- 
ques  de  Billy  Se  le  Pere  Fronton  le  Duc ,  y  ont  au(H 
beaucoup  travaillé.  le  ne  dis  rien  des  efforts  que  les 
Hérétiques  ont  fait  pour  improuver  l'autorité  des 
Ecrits  de  faint  Irenée ,  pareeque  tout  le  monde  le 
fçait ,  Se  qu'on  méprife  la  fureur  de  ceux  qui  fal- 
fi fient  non  leulement  les  Ecritures ,  mais  encore  tous 
les  Livtes  anciens  qui  étabUflent  les  Traditions  Apo- 
Italiques  Se  qui  condamnent  leurs  erreurs.  *  Tcrtul- 
lien  .  mdv.  fuient.  Eufebe ,  /».  5.  H.ji.  &  in  Chrn. 
S.  Huile,  II  de  Spir  S.  ci').  S.  Epiphane,  in  Punur. 
he>  f  1 .  Theodoret ,  dinl.  1 .  S.  Irrôme ,  in  Ou.  c.  j  j. 
ep.  19.  sd  TbeveL  in  c.}6.  Ewb.  in  c .64.  Ijuu  ,  &c. 
S  Auguftin  ,  li.i.  mdv.  Iklum.  S. Grégoire  ,  ef.nd 
ts£ther.  Vvtn.  Grégoire  de  Tours,  U.  1  .Hijt.  C.17.& 
li.  1 .  de  GUr.  Aùtrt.  c.  J .  S.Iean  de  Damas,  in  P. >,.;!!. 
Photius,  cod.  1  20.  Sixte  de  Sienne,  /i.^.fijfW.Vluard 
étc  Adon,  in  Mort.  Bellarmin,  Baronius,  Poflevln,  Le 
Mire ,  Godeau  ,  &c 

IRENE'E,  Comte,  du  tems  de  l'Empereur 
Theodufe  le  Icune.  Il  fc  trouva  l'an  43  1.  au  Con- 
cile General  d'Ephefe  de  la  part  de  ce  Prince  ;  Se  il 
y  fut  un  des  protecteurs  de  Neftorius.  Depuis  Theo- 
doret l'ordonna  Evcque  de  Tyr  ,  Se  l'Empereur  le 
châtia  de  fon  Siège ,  dont  outre  la  faveur  portée  à 
l'Herefiarque ,  &  le  jufte  foupçon  d'être  infecté  de 
fon  hetefie ,  il  meritoit  d'être  privé  parce  qu'il  étoit 
bigame.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  Irenée, 
E  vêque  de  Cefarée  qui  affilia  au  Sinode  que  lu  vénal 
de  Ierufalcm  célébra  en  4  5  4.  &  il  fouferivit  à  l'Epi- 
tre  écrite  aux  Prêtres,  aux  Abbés  &  aux  autres  Moi- 
nes de  la  Paleftine*  *  Les  Actes  du  Concile  d'Ephe- 
fe, Theodoret,  tp.  1  10. ad  Domn.  Antioch.  Baronius, 
ji.C.^i  1.448.454- 

1RENOPOL1S,  Ville  ancienne  de  l'Afie 
Mineure.dans  la  Cilicie.  Quelques-uns  alTurent  qu'el- 
le fut  depuis  nommée  Nercnùu,  Se  qu'elle  étoit  le 
Siège  d'un  Evcché  fuffragant  de  Seleucie  ,  Se  puis 
d'Anazarbe.  D'autres  en  mettent  une  auflî  Epii'co- 


paie  prei  de  Bibilonc ,  fous  le  Patriarchat  d^Ànùo" 
chc.    Fcrraii ,  m  lexi. 

IRIS,  Fleuve  de  l'Ane  Mineure ,  qui  a  fa 
fource  dans  la  Capadoce  fur  les  confins  de  la  peti- 
te Arménie  ;  Se  paire  dans  la  Province  de  Pont.  Il 
reçoit  prêt  de  Comanc  les  Rivières  de  Varo ,  Cerau- 
110  j  Se  celle  de  Lycus  prez  d' Amafîc ,  Se  enfuite  il 
fe  décharge  dans  le  Pont  Euxin.  Le  Noir  luy  don- 
ne le  nom  d'Irio ,  &  les  autres  de  Cafalmach.  Sua- 
bon  Se  Pline  en  font  mention  -,  auflî  bien  que  Va- 
lerius  Flaccus ,  qui  en  parle  en  ces  termes  dans  le  Li- 
vre cinquième  < 

Trsnfit  HalySfloniifeptc  flntnt  dn/rnSibut  bit. 

I  R  I  S ,  fille  de  Thaumas  Se  d'Electre ,  Se  feeue 
des  Harpies.  Les  Anciens  la  croyoient  McfTàgere 
de  lunon ,  comme  Mercure  i'étoit  de  lupiter  :  Mais 
comme  ce  nom  d'Iris  lignifie  l'Arc-en-Cicl ,  ils  vou- 
loient  dire  qu'elle  étoit  MelTàgere  de  lunon ,  c'eil 
a  dire  de  l'air  ;  &  fille  de  Thaumas ,  c'eft  à  dire  de 
l'admiration*  *  Heilode  ,  in  Tbtog.  Ovide ,  /<'.  n 
Mena*. 

IRLANDE  ou  Hibernib,  lfle  Se  Royau- 
me de  l'Europe  en  la  mer  Oceane.  Elle  eft  depuis  en- 
viron le  9.  degré  de  Longitude  jufqu'au  14.  Se  de- 
puis environ  le  j  1 .  ou  5 1.  degré  de  Latitude  Septen- 
trionale jufques  au  jj.  . 

Noms ,  funétion ,  divifion  ,  Rivières  &  Lécs 
d'/rlnndt^. 

Ce  Royaume  eft  ordinairement  appeilé  HibernU 
par  les  Latins.  Pomponius  Mila  luy  donne  pour- 
tant le  nom  de  luvernn  ;  Ptolomée  ecluy  d'Jvemn  , 
Strabon  Se  Sfephanus  de  Bizance  ccluy  d'/ernn.  C'eft 
pour  cette  raifon  que  Claudien  au  Livre  deuxième 
de  l'Eloge  de  Stilicon  l'appelle  de  ce  même  nom  : 

Mnnivit  StUico ,  totam  eu  m  Scotne-dernam. 
Les  Anglois  Se  les  naturels  du  pars  la  nomment  di- 
verfement .  Irith ,  IrtUndt ,  Enn  ,  &c.  On  affure  ce- 
pendant que  le  nom  de  cette  lfle  vient  du  mot  Hier, 
qui  au  langage  du  païs ,  lignifie  le  Couchant ,  com- 
me étant  au  Couchant  de  l  Angleterre,  auflî  les  An- 
ciens l'ont  quelquefois  nommée  Bretagne  Occiden- 
tale. Elle  eft  fituée  au  Couchant  de  celle  d'Angle- 
terre Se  d'Ecoffê ,  Se  eft  beaucoup  moindre  i  Car  on 
affure  qu'elle  n'a  pas  plus  de  fix-vingu  lieues  de 
longueur ,  foixante  de  largueur ,  Se  environ  a  5  o.  ou 
60.  de  circuit.  Camdcn  la  fait  pourtant  plus  grande. 
Elle  fe  divife  en  cinq  Provinces ,  qui  ont  autrefois  eu 
le  titre  de  Royaumes  :  1.  en  Lagenieou  Leinfter,  à 
l'Orient ,  oui  comprend  fept  Comtez }  fçavoir  ,  Du- 
blin, Carcilaçht.Wexford,  Kilkeni,  Queene»  Coun- 
tie ,  Kinfcountic  &  Kildarc.  La  1.  eft  J' Vltonie,  qui 
comprend  dix  Comtez ,  Lmith ,  Doun,  Anuim,  Col* 
ram,  Tirconnel,  avec  l'Ifle  Derrye  ou  In-Owen, 
Fermanagh  ,  Cavan ,  Monagham ,  Armagh  Se  Ti- 
ron.  }.  La  Connacie  a  fix  Comtez  ,  Slego ,  Mayo, 
Gatway,  Clarc,  Rofccomen  Se  Letrim.  4.  La  Mom- 
monie  a  fix  Comtez ,  Defmond  ,  Korke  ,  Watter- 
ford.Kery  ,  Limmetick  Se  Tippaari.  Enfin,  j.  La 
Medic  ou  Meath  fe  divife  en  Orientale  &  Occiden- 
tale j  Se  on  trouve  dans  La  dernière  le  Comté  de 
Longford ,  que  quelques  Géographes  mettent  dan» 
la  Connacie.  Dublin ,  eft  la  Ville  capitale  de  tou- 
te l'Hic ,  avec  Vnivcrfité  ;  Se  c'eft  la  demeure  du  Vi- 
ceroy  Anglois,  &  le  Siège  d'un  Archevêque.  Ar- 
mach  ,  que  quelques-uns  font  encore  capitale ,  a  de 
même  un  Archevêché  ;  Se  il  y  en  a  deux  autres, 
l'un  à  Cashel  &  l'autre  a  Toam.  Magin  met  cin- 
quante Evêchés  ;  mais  aujourd'huy  nous  n'avons 
connoilÇmcc  que  de  douze }  car  les  cJiofcs  font  ex- 
trêmement changées  en  ce  païs  pour  la  Religion.  La 
Métropole  de  Dublin  a  eu  neuf  Evêqucs  luruagans  : 
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Oïle  d'Antiath  cinq  :  Celle  de  Cashd  douze  \  8e 
Tlioam  onze.  On  peut auffi  divifer  l'Irlande  par  Tes 
Comtés ,  donc  les  Villes  Tout  fi  peu  confidcubles, 
qu'elles  méritent  plutôt  le  nom  de  Bourgs.  Les  Ri- 
vières d'Irlande  font , le  Shennon  ,  qui  forme  quatre 
Lacs  en  l'on  cours  Se  a  Hn  grand  Golfe  a  Ton  em- 
bouchure :  Le  Sewer  qui  pallè  àCashel  :  Le  Brood- 
evater  à  Lilmore  dans  h  Mommonie  :  Le  Barro\V  à 
Caccrlagh  en  Lagenie  :  Le  Boyne  à  Trim  en  Medie 
ou  Meath  :  La  Rivière  &  le  Lac  d'Eani  i  Se  l'Eaft 
qui  fort  du  Lac  d'Eaug  en  Vltonic ,  Sec.  Les  Gol- 
fes de  Batro ,  de  Ballatimer  Se  de  Dingle  y  font  con- 
fîderables  par  la  pefche  des  merlus  que  les  Efpagnols 
Se  les  Portugais  y  viennent  charger.  Les  Lacs  d'Earn 
Se  d'Eaug,  dont  j'ay  parlé,  font  dans  l'Vlconie.  Le 
p'remier  cil  long  de  treize  a  quatorze  liebes  &  lar- 
ge de  fix.  Le  fécond  cil  long  de  dut  &  large  de  fept. 
Le  Lifter  fait  un  Lac  qui  a  au  milieu  une  petite 
Iile ,  où  l'on  trouve  le  trou  de  S.  Patrice ,  dit  ordi* 
nairement  le  Purgatoire  de  S.  Patrice  ,  dont  on  ra- 
conte tant  de  fables. 

Le  pâis  &  Us  h*bit*Kt> 

La  connouTâflce  que  nous  aVons  aujourd'huy  des 
Irlandois  Se  de  leur  pais  nous  perfuade  que  Pom- 
f  (uni.  s  Mêla  avoit  de  bons  mémoires  ,  quand  il  écrî- 
voit  du  tems  de  l'Empereur  Claude  que  la  terre  de 
cette  ifle  eft  extrêmement  fertile,  &  fur  tout  pour 
les  pâturages.  Auffi  il  fi  frit  d'y  mener  des  troupeaux 
à  la  campagne  durant  quelques  heures  du  jour ,  par- 
ce que  fi  orr  les  y  lainbit  davantage ,  ils  y  crève- 
raient pour  ne  pouvoir  jamais  allez  fè  faouler  d'u- 
ne fi  excellente  nourriture.  Le  païs  eft  encore  fer- 
tile en  arbres ,  en  chafTè  &  en  poiflbns  ;  l'air  y  eft 
doux  Se  ferain  ,  mais  beaucoup  numide  &  grouper, 
ce  qui  fait  que* le  Soleil  y  eft  peu  ardant  i  mais  ce- 
pendant  iTfyver  n'y  eft  pas  infupponable.  Il  y  a  peu 
de  grauis  à  caufe  des  pluyes  conrinuelles  ;  mais  on  y 
a  une  tres-grande  quantité  de  faffran.  Leurs  forêts 
ne  manquent  pas  de  toute  forte  de  gibier.  On  rap- 
porte une  choie  finguliere  de  l'Irlande  ;  C'eft  que  la 
terre  n'y  peut  fupporter  aucun  animal  venimeux  Se 
fur  tout  des  ferpens  -,  on  dit  même  qu'étant  tranfpor- 
tée  ailleurs ,  elle  les  fait  mourir.  Le  bois  de  fes  fo- 
rêts n'engendre  ny  vers ,  ny  aragnées  j  ce  qui  a  fait 
obfervcr  à  Bertius ,  que  la  charpente  des  Palais  de 
Wcftminfter  en  Angleterre ,  Se  de  la  Haye  en  Ho- 
lande ,  étoit  venu  d'Irlande.  Solin  a  écrit  faudement, 
c.xi.  qu'il  n'y  avoit  point  d'abeille  en  Irlande  |  êc 
que  même  la  pouffiere  Se  les  pierres  de  l'Ifle  trans- 
portées ailleurs  y  faifoient  périr  les  mouches  à  miel, 
qui  abandonnoient  leurs- ruches.  Car  il  s'en  voit  en 
gtande  quantité  dans  le  païs ,  où  elles  font  leur  miel 
jufques  dans  les  antres  Se  dans  le  tronc  des  arbres. 
Les  richefles  des  Irlandois  confident  en  beurre  ,  en 
fuif ,  en  laines,  en  cuirs ,  en  fromages,  faumons.&c. 
Mais  les  Angloisy  ont  tout  le  commerce.  On  dit 

2u'il  y  a  prez  de  la  Ville  d'Armach  un  étang ,  où 
chant  une  perche  jufques  au  fond  ,  on  la  retire 
aprez  quelques  mois ,  ayant  la  partie  qui  étoit  en 
terre  ou  dans  la  boue  convertie  en  fer  i  &  celle  qui 
trempoit  dans  l'eau  changée  en  pierre.  Les  habi- 
tans  font  artez  bien  faits ,  mais  vindicatifs ,  greffiers, 
peu  civilités }  Se  fi  accoutumés  au  larcin ,  que  ce  vi- 
ce en  cftimé  chés  eux  comme  un  avantage  confi- 
dcrable.  L'air  de  leur  Ifle  ,  quoyque  greffier,  ne  leur 
caufe  point  de  maladie.  Ils  font  rarement  malades. 
Se  quand  ils  le  font,  ils  fe  préparent  tout  de  bon  à 
la  mort.  «Ils  meurent  pourtant  le  plus  fouvent  de 
vicillefTc.  Les  Irlandois  font  allez  robuftes ,  Se  ils 
(irpponent  facilement  la  faim  ,  la  foif  Se  toute  forte 
d'ùacommodjcez.  Ils  vont  à  l'extrémité  dans  leurs 


I  R 

raffions  ;  car  ils  font  «u  tous  bons  ou  tous  mécha'ust 
Pluneurs  Jes  Irlandois  qui  habitent  à  l'extrémité  de 
1  Ifle, ou  dans  les  montagnes  ,  (ont  tout-à-fait  fau- 
vages.  Ils  ne  fè  marient  que  rarement  hors  des  lieux 
de  leur  naill'ance  ;  Se  on  y  fait  une  fi  grande  eftimè 
des  alliances  qui  fe  fait  par  la  nourriture  des  enfans, 
que  plufieurs  mercs  quittent  les  leurs ,  pour  élever 
ceux  des  autres.  Les  Irlandois  font  encore  aceufes 
d'être  grands  blafphemateurs  ,  naturellement  oififs 
Se  ennemis  de  la  fervitude.  C'eft  pour  celaqueceux 
qui  (ont  un  peu  avancés  dans  l'Ifle  n'y  aiment  ny  la 
Langue ,  ny  la  domination  des  Anglois.  Les  Nobles 
aiment  la  chafle  Se  la  Mufique  ;  ceux  du  commua 
qui  ne  veulent  point  travailler  demandent  l'aumô- 
ne ou  volent.  Les  Irlandois  qui  aiment  les  Lettres 
ont  un  épouvantable  entêtement  pour  la  chicane  de 
l'école.  Ils  en  font  leur  étude  ordinaire ,  &  leur  opi- 
niatreté  naturelle  les  attache  encore  plus  fortement 
dans  la  fpeculation  des  Qneftions  de  Metaphyfique. 
Leur  Langue  eft  particulière  Se  leur  accent  très- rude. 

Le  Gonvtrntmcnt  &  U  Htlifion. 

Les  Hiftoires  d'Irlande  rapportent  des  chofes  fi 

f eu  vray-femblables  ,  quand  il  s'agit  de  parler  de 
établiilcment  de  l'Etat  Monarchique  dans  leur  Ifle, 
que  je  n'ay  pas  dcflein  d'en  ennuyer  les  Lecteurs. 
Ilsdifent  que  leur  premier  Roy  Slanius  vivoit  1 566. 
ans  avant  l'Ere  Chrétienne }  Se  ils  marquent  enfui» 
te  environ  cent  quatre- vingt  &  dix  Rois  jufqu'à  Ro- 
deric  III.  fîlsdeTerdcIbach,  qui  fut  fournis  à  l'An- 

Î'Ieterre  en  1 161.  Il  fuffit  de  remarquer  que  les  Ir- 
andois  ont  eu  des  Rois  ou  des  Seigneurs  particu- 
liers ,  jufqu'à  Hertri  1 1.  &  lean  fon  nu ,  Rois  d'An- 
gleterre ,  qui  les  foûmirent  les  armes  à  la  main.  De- 
puis ce  tems  les  mêmes  Souverains  Anglois  ont  été 
Seigneurs  d'Irlande ,  jufqu'à  Henri  VIII.  qui  s'en 
fit  déclarer  Roy  ;  pareeque  le  premier  nom  Cembloit 
moins  vénérable.  Ils  y  ont  un;  Viceroy  ,  qui  prend 
auffi  le  nom  de  Confervateur  &  de  lufticier  ;  Se  ceux- 
cy  ont  un  pouvoir  tres-confiderable,  &  ont  des  Con- 
feillers,  qui  font,  le  Chancelier  Se  le Treforier du 
Royaume  .  avec  des  Comtes  ,  des  Barons ,  des  Pré- 
lats ,  Sec.  Chique  Province  à  auffi  fon  Gouverneur. 
Ce  Royaume  a  effiiyé  l'effort  d'une  guerre  civile, 
depuis  La  confpiration  de  l'an  164 1.  juiqu'en  1649. 
Cromwel ,  qui  y  fut  envoyé  en  qualité  dé  Generalif- 
fime  y  fît  lever  le  fiege  de  Dublin  Se  y  défit  le  Mar- 
quis d'Ormont  ;  comme  tout  le  monde  le  fçait.  La 
Religion  Catholique  y  fut  établie  dez  le  quatrième 
ou  le  cinquième  Siècle.  On  a  donné  à  l'Irlande  le 
nom  de  Païs  des  .Saints  ;  nuis  aujourd'huy  l'herefie 
y  a  pris  place  ;  quoyqu'on  y  trouve  grand  nombre 
de  Fidèles  Orthodoxes  qui  y  font  étrangement  per- 
feeutes.  Dez  l'an  1624.  on  y  a  publié  des  Edits  ex- 
trêmement (everes  contre  les  Ecclefiaftiques.  Les 
Catholiques  font  obligez  de  fe  cacher  dans  les  mon- 
tagnes ou  d'abandonner  leur  païs  -,  &  c'eft  pour  cette 
raifon  qu'on  en  voit  une  fi  grande  quantité  en  Fran- 
ce, en  Italie  Se  dans  le  Païs-Bas. 

Axttwrt  qui  furltnt  dt  l'irlstiit. 

Silveftre  Gérard  ,  &  Richard  Stanihurft  ont  écrit 
en  partie  l'Hiftoire  d'Irlande  ,  dont  les  Hiftoricns 
d'Angleterre  Se  d'Ecofle ,  font  auffi  mention.  le  ne 
répète  pas  icy  leur  nom ,  parce  que  je  les  ay  déjà  al- 
légués en  parlant  de  l'Angleterre  Se  de  l'Ecofle.  l'a- 
joute feulement  à  ceux-là  lean  Colgan ,  qui  publia 
en  1667.  à  Rome  une  Table  Chronologique  des 
Rois  d'Irlande ,  Pomponius  Mêla ,  Pline,  Solin,  Stxa- 
bon,  Ptolomée,  Magin,  Ortellius,  Munfter,  Cluvicr, 
Bottera,  Sanfon,  Du  Val,  Baudrand,  Robbe,Zeiller, 
Rkcioh,&c. 
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1  R O  QV O  t  S ,  peuples  de  l'Amérique Septer*. 
trionale  dans  Canada.  Ils  (ont  fauvages  8c  Idolâtres, 
&  ils  font  plusieurs  Nations  confédérées ,  ennemies 
des  Hurons  8c  des  autres  habitaru  de  la  nouvelle  Fran» 
ce.  *  Lefcarbot  ,Hift.  Amer» 

I  R  O  S  8c  Ir  v  s  ,  montagne  de  l'Inde  vers  la 
Gcdrofie ,  &  far  le  rivage  du  fl.-uve  Indus.  Arrian  ett 
fait  mention  ;  &  Homère  parle  d'un  I  r  v  s  li  pauvie, 
qu'on  dirait  par  Provcibc  In  ptuperwr.  Au  lu  jet  de 
quoy  Ovide  le  cite  en  ces  termes  : 

Irw&tft  fubitè,  qui  nuit  CnÇm  tr*t. 

I  S 

IS  ,  Ville  de  Sulîaue ,  avec  une  Rivière  de  même 
nom.  Stephanus  de  Bizance  en  parle  ,  6c  Héro- 
dote en  fait  aullî  mention  en  ces  termes.  Il  y  a  huit 
journées  de  Babylonne  jufqu'à  une  Ville  appcllée  ls, 
nui  eft  fituée  fur  une  petite  Rivière  de  ce  nom  .qui 
fe  décharge  dans  l'Euphrate,  *  Stcplunus,^*  Vrbib* 
Hérodote ,  li.i.  m  CU<k 

I  S  A  C ,  Patriarche  ,  fils  d'Abraham  &  de  Sara, 
nâquit  l'an  a  i }  9.  du  Monde.  Sa  mere  étoit  de  ji 
fterile  &  âgée  de  90»  ans ,  8c  fon  pere  de  cent.  Son 
nom  veut  dire  ris  ,  à  caufe  que  Sara  avoit  ri  locfqi  c 
dans  un  âge  extrêmement  avancé ,  un  Ange  luy  an- 
nonça qu'etleauroit  un  fils.  Il  ne  fe  pouvoit  rien  ajou- 
ter a  la  tendrerte  que  le  pere  &  la  mere  avoient  pour 
ce  fils ,  tant  à  caufe  qu'il  étoit  unique ,  que  parce 
que  Dieu  le  leur  avoit  donné  en  leur  vieillellc.  Ce- 
pendant Dieu  voulut  éprouver  la  fby  d'Abiah.tm, 
il  lu  y  commanda  l'an  1 164.  du  Monde  de  prendre 
Jslc ,  de  le  mener  fur  la  montagne  qu'il  luy  indique- 
rait ,  8c  là  de  le  fachfier  en  Ion  honneur.  Le  pere 
obéît ,  8c  il  prit  fon  fils  alors  âgé  de  vingt- cinq  ans, 
ils  marchèrent  deux  jours,  Se  n'arrivèrent  qu'au  troi- 
lîéme  au  lieu  deftinc  ,  qui  cft  la  montagne  de  Mnria. 
lofephe,  le  Vénérable  Bede&  quelques  autres  difent 
que  c'étoit  celle  où  depuis  le  Temple  fut  bâti.  Saint 
Augultin  8c  d'autres  veulent  que  ce  foit  le  Calvaire 
quifutdeAiné  pour  ce  fachfice  extraordinaire.  Quoy- 
qu'il  en  Toit ,  Abraham  laifla  au  bas  de  la  montagne 
ceux  qui  l'avoient  accompagne,  Se  ne  Ricin  qitc  l'on 
fils  qu'il  chargea  du  bois  necertaireà  brûler  l'hoAie. 
Pour  luy  il  porta  le  feu  &  l'épée.  Isàc  luy  deman- 
da où  étoit  la  victime  ,  il  luy  répondit  que  Dieu 
y  pourvoirait.  Enluite  il  drriu  tin  Autel ,  y  mit  le 
bois  que  fon  fils  avoit  apporté  ,  lia  Isâc  ,  le  mit  fur 
ce  bûcher ,  prit  l'épée  Se  étendit  la  main  poi  r  l'égor- 
ger. Dieu  hit  touché  de  la  fermeté  du  pere  8c  de  la 
loûmirtion  du  fils  ,  il  arrêta  par  un  Ange  la  main 
d'Abraham,  qui  facrifia  au  lieud'Isâc ,  un  bélier  qui 
fe  trouva  prez  de  là  embarrafsé  par  les  cornes.  Ainlî 
la  fidélité  de  ces  admirables  ferviteurs  de  Dieu  leur 
acquirent  toutes  les  bénédictions  du  Ciel,  hic  épou- 
Cx  enfuitelan  1179.  Rebecca  petite  fille  de  Bathucl 
fils  de  fon  oncle  Nachor  ;  8c  cette  époufeaprez  dix- 
neuf  ans  pafsés  de  itcrilité.accoucha  de  deux  gémeaux 
lacob  8c  Efaii.l'an  a  1 99.  du  Monde.  La  famine  l'o- 
bligea de  quitter  fon  païs  8c  d'aller  en  Geraris  dans  la 
Cour  d'Abimdcch  Roy  des  Philiflins  ,  où  Dieu  le 
bénit  (î  abondamment, ,  que  les  habitans  8c  le  Roy 
même  le  prièrent  de  fe  retirer ,  parce  qu'il  devenoit 
trop  puisant.  Comme  il  fe  vit  fort  âgé ,  il  voulut  bé- 
nir fon  fils  Efaii  ;  mais  lacob  par  les  confeils  de  Re- 
becca ,  reçût  cette  bénédiction.  Isâc  mourut  âgé  de 
_    cent  dix-huit  années ,  en  la  ij  18.  du  Monde.  *  Ge- 
nefe,  1 1 .  &  fetj.ai  r  5  lofephe.  U.  1 .  Arit .  lnd.  Tor- 
niel  &  Salian  ,  in  At'nd.  vet.  Te/f.  Petau  ,  detï.  terrp. 
8c  Riccioli,  TJ.Cluon.  ref  r.  li.6.(.<&  6. 

ISAC  I  de  ce  nom,  étoit  de  la  famille  des  Com- 
nencs.  Il  avoit  beaucoup  d'efpnt ,  5c  il  s'ctoit  acquis 
Terne  II. 
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une  grinJe  réputation  à  la  guerre.  Ailifi  favotife  par 
Michel  CetuUrius  Patriarche  de  Conltantinople  8t 
par  les  foldats,  il  fe  révolta  comre  Michel  VI.  dit 
l'Ancien  ou  Stratiotique  Empereur  des  Grecs ,  8c  la 
mit  fur  le  trône.  Il  fut  couronne  le  t.  jour  de  Se» 
ptembre  de  l'an  10  J7.  On  attendoit  de  grandes  cho- 
ies de  fon  gouvernement  ;  mais  il  le  diffama  par  trop 
d'avarice  8c  d'orgueil.  Il  envoya  aufli  en  exil  le  Pa- 
triarche Michel.  On  dit  qu'Isâc  fut  frappé  d'un 
coup  de  foudre  à  la  chafTc ,  8c  que  cet  accident  le  fai- 
fit  d'une  fi  grande  frayeur,  qu'il  quitta  la  pourpre  Im- 
périale en  faveur  de  Conftantin  Ducas  ,  au  mois  de 
Décembre  de  l'an  1  o  5  9 .  8c  il  fe  renferma  pour  partit 
lereftede  fes  jours  dans  le  Monaftetc  des  Soldâtes. 
*  Cedrene,  Curopaluc&  Gyldas. 

ISAC  I  I.ditl'Ange^iitélûcn  1  i8t.par  lepeu- 
ple,  qui  étoit  animé  contre  les  tyrannies  d'Andionic 
Comnene  qu'il  fit  mourir  cruellement ,  8c  il  creva  les 
yeux  à  fes  deux  fils  lean  8c  Manuel.  Isâc  vécut  très- 
licentieufemeiit  fur  le  rrône.  Il  foûtint  quelques  guer- 
res contre  les  Myfiens  &  contre  les  peuples  ennemis 
des  Grecs,  quoyque  peu  avantageufement,  Il  eut  feu- 
lement le  bonhrrr  d'abolir  la  tyrannie  de  quelques 
petits  Seigneurs.  Son  règne  fut  de  9.  ans,  7.  mois  8c 
quelques  jours,  depuis  le  douzième  jour  de  Septembre 
de  l'an  1 185.  jufqu'au  10.  Avril  de  l'an  1  19 5. qu'A 
eut  les  yeux  crevez  par  l'ingratitude  de  fon  frère  Ale- 
xis. Il  l'avoit  racheté  d'entre  les  mains  des  Turcs.  Isîc 
fut  jette  dans  une  baiTc  f<  1 1  è ,.!  '«  u  il  fut  retiré  en  1  ao  t  • 
par  les  François  8c  les  Vénitiens ,  &  il  mourut  fur  la 
fin  de  lanvier  de  l'année  fuivante.  *  Nicetas ,  Roger 
&  Genebrard ,  en  lé  Chron.  Du  Cange.Scc. 

ISAC,  Moine  célèbre  par  fa  pieté,  prédit  la  fin 
malhcuTciife  de  l'Empereur  Valens.  Vn  autre  de  ce 
nom.accufateur  de  S  lean  Chryfoftomc.  Ils  fontdif- 
ferens  d'Is  A  c  ,  Prêtre  d'Antioche ,-fjui  dans  le  cin- 
quième Siècle  écrivit  en  vers  contre  les  Neftoriens 
&  les  Euthichicns ,  &  quelques  autres  pièces.  *  Gen- 
nade ,  de  vît.  IBnfi. 

ISAC,  Exarque  de  Ravenne  en  6)9-  Il  ut  l'a 
l'Eglifc  dcLatran;  8c  fut  puni  de  ce  crime  comme 
par  miracle,  fclon  qu'Aualtafe  le  rapporte.  *  Paul 
Diacre  ,  Hi(t.  Anaftafe,  in  Tbt.  à. 

ISAC,  dit  Porphirigenete  ,  parce  qu'il  étoit 
Prince  Grec ,  &  félon  quelques-uns  de  la  Maifon  des 
Comnenes  qui  ont  tenu  alîez  long- teins  l'Empire  de 
Conflantinople.  Il  vivoit  environ  dans  le  X 1 1 1.  Siè- 
cle ,  compoia  i  n  Traité  de  ce  que  Homère  avoit  ou- 
blié ;  que  Iauus  Rutgerfius  de  Dordrecht  donna  au 
public  avec  des  Notcs,TV.v*rt*r.Ltttj.  1 0.8c  Leor» 
Allatius  le  fit  imprimer  une  féconde  fois  à  Rome.dans 
fon  Recueil  des  Rhéteurs  &  Sophiftes  Gtecs.  L'Ou- 
vrage de  Rutgerfius,  Confciller  de  Guftave, Adolphe 
Roy  de  Suéde  fut  imprimé  à  la  Haye  l'an  1625. 

ISAC  H  A  Z  A,Rabin,ainfi  nommé  parce  qu'il 
étoit  Chantre  de  la  Sinagogue  de  Tolède.  Il  vivoit  en 
1 170.  8c  il  travailla  aux  Tables  Agronomiques  ,  di- 
tes Alfonfines ,  parce  qu'elles  furent  diefsées  par  les 
foins  d' Alfonfe  X.  Roy  de  Léon  &  de  Caftillc.  Grnc- 
brard  parle  de  quelques  autres  Rabius  dece  nom.  Mais 
entre  ceux-là  je  ne  veux  pas  oublier  un  certain  Isac 
dit  Benimiram,  Médecin  Arabe, qui  vivoit  du  tems 
d'Avcrroés,  &:  écrivit  des  Traitez  de  Philofophie, 
De  Difinitionibiu  &  Eléments  ;  8c  de  Médecine ,  de 
vttJ  ;>  r  M'y  ne  ,  de  fcbnbw,  urtna,  diiru  ,  eff .  On  dit 
qu'il  étoit  Médecin  de  Salomon  Roy  d'Arabie. 
ISABELLE  Cherchez  Elizabeth. 
I  S  A  G  O  R  A  S ,  Poète  Tragique  ,  difciple  de 
Chreflius ,  vivoit  Ions  l'Empire  d'Àutonin  le  Philo- 
fophe.  Philoflrate  en  fait  mention.  U  eft  diffèrent 
d'Is  a  cor  a  s  ,  Athénien  qui  eut  guerre  avccCli- 
ftenc.  *  Hérodote ,li.  t.  cm  Terpfîcheie. 
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I  S  A  loti  iESst.quieft  aufli appelle  Na  AS, fils 
d'Obrd  Se  pere  de  DaviJ.  Il  vint  au  inonde  envi- 
ron l'an  a8j  j.  6c  mourut  en  1974.  L'Ecriture  en 
tait  fouvent  mention  ,  Se  de  diverfes  façons.  Ce 
qu'on  pourra  voir  dans  Tornicl  &  Salian,  in  Annal. 
vet.TeJi. 

I  S  A  I  E  ouEs  au,  Prophète,  (ils  d' Amos 
de  la  famille  Royale,  eft  le  premier  dans  l'ordre  des 
Prophètes  ,  &  le  peut  auffi  appellcr  en  toutes  ma- 
nières le  premier  de  tous.  Sa  naiftance ,  fa  pieté, 
fon  éloquence  6c  fa  pénétration  dans  l'avenir  ,  l'ont 
tendu  un  homme  tout-à-fait  extraordinaire.  Il  par- 
le fi  clairement  de  Iesvs-Chuist  6c  de  l'Egli- 
fc  ,  qu'il  a  toujours  très- juitemcnt  pafsé  plutôt  pour 
un  Evangcliftc  que  pour  un  Prophète  ;  &c  pour  un 
Hiftorirn  qui  rapportoit%e  qui  étoit  dija  arrivé, 
que  pour  un  homme  qi.i  predifôit  ce  qui  ne  fe  de- 
voit  accomplir  qu'aprez  tint  de  Siècles.  Il  com- 
mença de  prophetifér  environ  du  tems  d'Ofias  Roy 
de  Iuda ,  en  j  170-  du  Monde ,  6c  il  continua  jus- 
qu'au tems  de  Manalsé  ,  qui  le  fit  fcirr  avec  une 
lcie  de  bois  pour  luy  ôter  la  vie  avec  une  douleur 

Ers  violence.  Quelques  Auteurs  Htbreux  le  font, 
s  uns  beati-pere ,  6c  les  autres  ayeul  maternel  de 
ce  Prince  ,  mais  cela  n  eft  pu  feur.  Sa  Prophétie 
i  foixantr-fix  Chapitres  :  On  met  fà  mort  environ 
l'an  j  j  j8.  du  Monde.  Le  faint  Elptit  a  fait  fon  élo- 
ge. *  Ecdefiaftique,  c .48.  S.Epiphane,  in  vit*  Ifvé, 
S.  Ilidore,  U.  de  vit  à  &  m»rte  SS.efy.  S.Ierôme,  m 
li.  S.Iuftin,  S".  B.uile,  S.  Auguftin,  S.Cyrille,  Tor- 
nicl,  Salian,  Brllarmin,  6cc. 

I  S  A  I  E  ,  Patriarche  de  Conflantinople  dans  le 
quatorzième  Siècle.  Vn  autre  Is  aïe  ,  fils  d'Adam, 
Eaiyer  de  Sapor  Roy  de  Perle ,  fut  témoin  du  Mar- 
tyre des  faints  Ionas  &  Barachife ,  que  ce  Prince  fit 
moorir.  Il  en  écrivit  une  Relation  qui  eft  rapportée 
par  Metaphrafte  6c  par  Surius,  T.J  I.  ad  1 9.  .1  i.m. 

1 S  A  M  B  E  R  (  Nicolas)  natif  d'Orléans ,  Do- 
cteur 6c  Profcftcur  de  Sorbonne  ,  a  été  en  eftime 
dans  ce  Siècle  par  fa  doctrine.  Il  a  compofe  divers 
Ouvrages  de  Théologie  Scholaftique  ,  6c  quelques 
autres  pièces  allez  connues.  Il  mourut  le  1 4.  May 
1641.  âgé  de  77. 

I  S  A  V  R  I  E,  Province  dcl'Afie  Mineure,  qui 
fait  maintenant  partie  de  la  Caramanie ,  fujette  aux 
Turcs.  La  Ville  capitale  eft  Ifauria,  nommée  lu;i- 
riapotis  dans  le  Recueil  des  Conciles ,  à  caufè  d'un 
Sinode  qui  y  fut  afl'emblé.  Ammian  luy  donnoit  le 
nom  de  ClaudiopoKs  ;  Se  Thevet  dit  qu'elle  s'appel- 
le aujourd'huy  Saura.  Les  Ifauriens  étoient  confi- 
derés  comme  des  peuples  Barbares  ,  amis  du  trouble 
&  de  la  révolte.  Auffi  Evagre ,  Nicephore  &  1rs  au- 
tres Auteurs  parlent  fouvent  des  courlcs  qu'ils  firent 
fur  les  terres  de  l'Empire  dans  le  quatrième  &  cin- 
qi  icme  Siècle.  Ce  qu'ils  continuèrent  depuis.  Avant 
cria  P.  Servilius  les  avoit  vaincus  j  6c  c'eft  pour  cet- 
te railbn  que  le  Poète  Claudien  en  parle  eu  ces  ter- 
mes ,  Li.  1 .  ad  Eutrop. 

InAcmvts  curru  Servilité/  egit  Ifmenx. 
I  S  BOSETH  ,  un  des  fils  de  Saùl.  Il  rrgna 
frpt  ans  6c  demi  fur  dix  Tribus  aprez  la  mort  de 
fon  par  ,  en  1979.  bienque  David  eût  été  facré 
6c  qu'il  fut  reconnu  pour  Roy  par  les  deux  autres 
Tribus.  Il  devoit  la  Couronne  à  Abner  fils  de  Ncr, 
qui  étoit  General  de  l'armée  6:  homme  de  très- grand 
cœur  i  6c  qui  aprez  la  mort  de  Saiil  l'avoit  fait  re- 
connoître  pour  Souverain  6c  l'avoit  maintenu  con- 
tre les  forces  de  David.  Cependant  le  même  Ab- 
ner mécontent  d'Ifbofeth  ,  pafla  en  1985.  du  côté 
de  David  6c  y  fit  palier  les  autres  Tribus.  Quelqre 
tems  aprez  Bauna  6c  Rechab  Heux  des  principaux 
de  la  Tribu  de  Benjamin ,  aiijffincrent  ce  Prince 
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dans  fon  lit ,  6:  en  portèrent  la  tête  à  David ,  croyan* 
qu'ils  l'obligeroicnt  beaucoup,  6c  qu'ils  s'ékveroient 
par  ce  moyen  à  une  grande  fortune.  Mais  David 
deteftant  leur  parricide ,  au  lieu  de  les  recompenfer 
les  fie  mourir  d'une  mort  cruelle  \  Se  fît  faire  des 
funérailles  magnifiques  à  Ifbofeth.Cetuti'an  X987. 
du  Monde.  *  1 1.  des  Rois,  (6.1.5.4.  lofephe,  li.j. 
Ant.  lud.  c.t.&  x. 

I  S  C  H  I  A ,  Iffe  de  l'Italie  far  la  cote  de  Na- 
ples.  Il  y  a  une  Ville  Epifcopale  de  mérne  non 
avec  une  F  orterrifc  ou  fe  retira  Ferdinand ,  lorfque 
le  Roy  Charles  VIII.  conquit  le  Royaume  de  Na- 
plesen  149t.  Charles  neveu  de  lean-  Antoine  Ma- 
gin  6c  Leander  Alberti  ont  fait  une  deferipeion 
aiTet  exacte  de  rifle  d'ifchia.  Les  Anciens  donnè- 
rent le  nom  d't/£n*ri*  à  la  Ville  ;  6s  Stace  en  par- 
te ainfi  ,  Livre  j.  SyL 

i/En*ri*mnt  lérut  medicoi,Sr.i}wafcj»e  venmu. 
ISDEGERDES  ou  Isdigerdis,  Roy 
de  Prrfe  ,  étoit  fils  de  Vannes  1 V.  6r  il  luy  iuecc- 
da  l'an  400.  Sa  probité  étoit  fi  reconnue ,  que  bien 
qu'il  fat  Payen ,  l'Empemir  Arcadius  en  mounnr, 
l'an*4o8.  le  nomma  Tuteur  de  fon  fils  Théodore  le 
leune.  Mais  comme  il  ne  pouvoir  pas  quitter  fon 
Royaume  6c  prendre  luy-même  le  loin  d'élever  le 
jeune  Empereur ,  il  envoya  un  homme  capable  de 
faire  cet  office  ,  nommé  Antiochus.  Kdegerdcs  fit 
alliance  pour  cent  ans  avec  les  Romains  ;  ce  qui 
conmbua  beaucoup  à  l'augmentation  de  la  Foy  dans 
la  Prrfe.  Car  Maruthas  Evêque  de  Mcfopotamie, 
qui  avoit  été  envoyé  en  ambailade  vers  le  Roy  ,  le 
guérit  d'une  fàcheufe  migraine  ,  6c  delivn  fon  ffrs 
de  la  vexation  d'un  drmon.  Les  Mages  firent  cache* 
dans  le  Temple  où  le  Roy  alloit  adorer  le  Soleil, 
un  homme  qui  cria  dunnt  le  Sacrifice  qu'il  luy  fal- 
loir ôrrr  ta  Couronne ,  puifqull  fovrTroit  les  Chré- 
tiens. Ifdcgerdes  en  fut  fur  pris  -,  mais  Maruthas  luy 
fît  li  bien  connoitre  ta  vente  ,  que  ce  Roy  fit  mou- 
rir plufieurs  de  ces  Mages.  H  perfecura  depuis  les 
Chrétiens,  i  caufe  qu'on  avoit  fait  démolir  un  Tem- 
ple ou  les  Pc  1  les  adoroient  le  feu  ;  6r  il  mourut  en 
41 1.*  Socrate,//.7.Sozomene,f*.8.Nicepkoret  li.  14. 

ISDEGERDES  II.  de  ce  nom ,  Roy  de 
Perfe  étoit  fils  de  Vannes  V.  à  qui  il  fucceda  l'an 
44t.  Il  régna  durant  dix-fept  ans  6c  quatre  mois  ;  6c 
il  entretint  la  paix  avec  les  Romains  ;  comme  on  le 
peut  recueillir  des  Hiftoriens  qui  nous  reftent.  On 
met  fa  mort  fous  l'an  458. 

ISDEGERDES   III.  ou  Iazdbsird. 
Cherchez  Hormifdc  I  V. 

I  S  E  E ,  Orateur  ,  étoit  natif  de  Chalcide ,  8c  il 
vivoit  en  la  C  I  X.  Olympiade ,  l'an  4  io.de  Rome. 
Il  vint  à  Athènes,  oà  il  fut  difciple  de  Lifias ,  6c  il  fè 
fiteftimer  par  fon  mérite  6c  fon  éloquence.  Il  eut  auffi 
des  écoliers  illirftrcs ,  dont  Demofthencs  eft  le  plus 
renommé.  Ifée  compofa  fbixante- quatre  Oraifom, 
dont  il  ne  nous  refte  que  dix  ;  ce  que  nous  apprenons 
des  Auteurs  que  je  cite.*  Plunrquc,  en  U  vit  des  dix 
Oràt.  r.r.Sc  Photius,  Bibl.  end.  6+.&  îdj. 

ISEL  IN  (  Vlric  )  ProrelTeur  rn  Droit  à  Balle, 
étoit  en  eftime  dans  le  X  V I.  Siècle,  6c  il  mourut  de 
pefte  en  1564.*  Pantaleon,  in  PnfcgrM.}.  Melchior 
Adam  ,  in  vit.  htrife.  Germon.  &c. 

L*I  S  E  R  E  ,  /fora ,  Rivière  de  Fnnce  ,  qui  a 
fa  fource  dans  1rs  montagnes  de  la  Tannnife  en  la 
Parroillc  de  Teignes.  Elle  pafle  au  pied  du  rocher 
de  Montmeillan  en  Savoye  ,  &  puis  a  Grenoble  en 
Dauphiné ,  où  elle  reçoit  le  Drac  ,  à  faint  Marccllin 
8c  à  Romans  ;  Se  fe  jette  dans  le  Rône  environ  une 
lieue  au  dcftùs  de  Valence.  On  ne  doute  point  que 
l'Ifrre  ne  foit  la  Tifere  de  Ptolomée  ,  6c  le  Scons 
de  Poljbe.  Les  Gaulois  luy  donnèrent  le  nom  d'Ifar 

du 
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du  mot  Grec  II  qui  veut  dire  force ,  pour  exprimer 
celle  de  Ton  cours.  Atiflt  Pline  U  «net  au  nombre  des 
torrens. *Cliorier,  Hift.  dt  D**pb,  Pline,//. 5. c. 4. 
Papire  M  a  (Ton ,  dtfcr.  finm.  UaII.  Vibius  Sequefter, 
dt  fittrmn.  Lucain,  Itv.  1 . 

//:  v*d*  iKfftrtmt  Jfkrt.ifMi  gHrgitt  dnclut,  &c. 
ISERE  ou  Iser,  que  les  Latins  nomment 
encore  Ifv* ,  Rivière  d'Alemagne  en  Bavière.  Elle 
a  fa  four  ce  fur  les  frontières  du  Tirol  prez  d'Inf- 
pruck,  parte  a  Munich,  à  Freifmgen.a  Landshut,&c. 
6e  fe  jette  dans  le  Danube,  accru  par  les  eaux  de 
l'Amber  &  de  quelques  autres  Rivières. 

1SERNIA,  Ville  d'Italie  avec  titre  d'Evê- 
ché.  Elle  dt  dans  le  Comté  de  Molillc  Province  du 
Royaume  de  Naplcs.  *  Leandre  Alb'ertJ ,  Magin , 
dtfcr.  Ital. 

S.  ISIDORE  DE  CORDOVE, 
Evêque  de  cette  Ville  en  Efpagne  ,  vivoit  fous 
l'Empire  d'Honorius  Se  de  Thcodofe  le  Ieune.  Il 
écrivit  des  Commentaires  fur  les  Livres  des  Rois, 
qu'il  dédia  environ  l'an  411.  à  Paul  Orole  difei- 
pie  de  laine  Auguftin.  Les  Auteurs  le  nomment  Ifi- 
dore l'Ancien  ,  pour  le  distinguer  d  Ifidore  de  Se* 
ville  dit  le  Ieune.  *  Trithcrae,  dt  Script.  Ecct. 

S.  ISIDORE  .dit  de  Damibtte  ou 
de  Peivse  >  prec  qu'il  fe  retira  dans  une  folitu- 
de  prez  de  la  Ville  qui  a  eu  ces  deux  noms.  H  étoit 
Prêtre ,  &  le  plus  fiçavant  &  le  plus  célèbre  difei- 
plc  de  faint  Iean  Chrifoftome.  Dez  fa  jeunefle  il 
avoit  tait  profeflion  de  la  vie  Monaftique  ,  &  s'é- 
toic  retiré  du  monde.  Toutesrois  ,  il  ne  pût  fi  bien 
fe  cacher  que  fa  doéhine  Se  fa  pieté  n'éclataifent 
bien  loin  au  delà  de  fa  Iblitude.  Suidas  dit  qu'il 
avoir  écrit  trois  mille  Lettres.  Nicephorc  allure 
qu'il  avoit  compofé  plusieurs  Ouvrages  Se  mar- 
que dix  Chiliades  d'Epitres  ,  Se  Sixte  de  Sienne 
ajoute  qu'il  avoit  vu  dans  la  Bibliothèque  de  (aint 
Marc  de  Venife  un  manuferit  qui  contenoic  mille 
cent  quarante- huit  de  ces  Epîtres  que  nous  n'avons 
point.  Celles  qui  nous  reftent  en  cinq  Livres  fonc 
courtes ,  mais  belles ,  Se  faine  Ifidore  y  explique  avec 
une  folidité  égale  à  fa  breveté  ,  un  grand  nombre 
de  pafTages  de  l'Ecriture  Seie  queftions  Thcologi- 
ques.  Son  efprit  y  paroit  agréable  &  âeuri  dans  les 
complimens  qui  ont  l'air  d'un  parfaitement  honête 
homme.  Iacquesde  Billy  publia  ces  Lettres.  Con- 
rad Rittcrshufs  Iurifconfulte  les  publia  chez  les  Corn- 
melms  en  1 6c  j  Et  depuis  on  a  imprimé  toutes  les 
Oeuvres  defaint  Ifidore  à  Paris,  l'an  i6j8.  en  un 
Volume  tn  folio.  Il  vivoit  au  lems  du  Concile  Gene- 
ral d'Ephelc ,  tenu  en  4  f  1 .  comme  on  le  voit  par  fes 
Lettres  à  faint  Cyrille  d'Alexandrie  t  Se  il  mourut  le 
4.  Février ,  environ  440.  *  Facundus ,  li.i.  dtfftnf. 
trium.  Ctpit.  Evagre,  li.  x.Hift.c.  15.  Nicephore  Ca- 
lifte  ,  U.  14.  Hift.  ci4. 18.  *o.  5  3.  Suidas  ,  in  Itxi. 
Vfuard,  in  M»rt.  Photius,  Bibl.  in  Ephr.  cod.  ixt.& 
ut  Sttpl).  Gobai  ,  cod.  1  j  1.  Guillaume  de  Tyr ,  li.  1 9. 
C.11.&  li. 10.  et.  Sixte  de  Sienne ,  Bellarmin,  Baro- 
nius ,  Poitevin  ,  Sec. 

S.  ISIDORE  DE  SEVILLE,  ainfi 
nommé  parce  qu'il  étoit  Archevêque  de  cette  Vil- 
le ,  vivoit  dans  te  feptiéme  Siècle.  Il  eft  dit  le  Ieune 
pour  le  diftinguer  de  (aint  Iddore  de  Cordoiie,  de 
qui  j'ay  déjà  parlé.  Il  étoit  fils  de  Scvcrien  Gou- 
verneur de  Cartagene ,  frère  de  Fulgence ,  Prélat 
de  la  même  Ville  «  &  de  Leandre  Archevêque  de 
Scville  ,  le  même  qui  connût  à  Conftantinople 
faint  Grégoire  depuis  Pape  Se  alors  Nonce  Apofto- 
liquc-,  Se  qui  luy  perfuada  d'entreprendre  fon  admi- 
ulile  Ouvrage  fur  les  Morales  de  lob.  Ifidore  fuc- 
ceda  à  fon  frerc  au  gouvernement  del'Eglifedc  Se- 
villc  environ  nia  597.  ou  598.  bienque  d'autres  di- 
Tumc  11. 
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fent  oue  ce  fut  en  j  9  j .  Il  a  été  la  plus  grande  lumiè- 
re de  I'Eglife  d'Efpagne  ,  Se  les  Pères  aticmblez  dans 
le  V 1 1 1.  Concile  de  Tolède  tenu  en  6  j  j.  17.  an» 
aprez  fa  mort ,  ajoutent  aux  autorités  de  font  Au- 
gultin  &  de  (aint  Grégoire  Pane  celle  de  ce  grand 
Evoque  qu'ils  appellent  l'excellent  Docteur  de  leur 
Siècle, &  le  nouvel  ornement  de  I'Eglife  Catholique: 
Qu'il  étoit  le  dernier  des  Pères  pour  le  tems ,  nuis 
qu'il  n'étoit  pas  le  dernier  pour  la  doctrine  <  Se  que 
ce  qui  parut  plus  admirable  en  luy  ,  fit  qu'il  avoir 
été  tres-eminent  en  feience ,  quoyque  Dieu  l'eût  taie 
naître  dans  la  fin  des  Siècles.  Il  hit  durant  prez  de 
quarante  ans  l'Oracle  de  toute  I'Eglife  d'Efpagne  ; 
&  il  mourut  le  4.  Avril  6  .•  (.Les  Ouvrages  qui  nous 
relient  de  ce  faint  Prélat ,  font  des  témoins  irrépro- 
chables de  fa  grande  pieté  Se  de  fa  merveillcufè  éru- 
dition.Nous  en  avons  deux  éditions.  La  première  eft 
de  Magarin  de  la  Bigne  à  Paris  en  1  580.  Se  l'autre 
de  Dom  lacquesdu  Bmel  Religieux  de  l'Abbaye  de 
iâint  C.ermain  des  Prez  encore  a  Paris  en  1601.  & 
en  1 6 1 8.  a  Cologne.  Il  y  a  les  vingt  Livres  d'Ori- 
gines :  Vne  Chronique  :  Des  Commentaires  (ur  les 
Livres  Hiftoriques  de  l'Ancien  Teftament ,  &  c.  On 
luy  attribue  aufli  une  Collection  de  Canons.  Les 
Curieux  confultcront  faint  Braulion  Archevêque  de 
SaragoiTe ,  in  Prdf  *d  L  L>.  S.  Jfid.  Redemptus  Dil- 
ue ,  difciple  de  S.  Ifidore ,  S.  Ildephonfc  ,  in  étddit. 
*d  Lib.  dt  vir.  iHuft.  S.  JJid.  Le  V 1 1 1.  Concile  de 
Tolède,  ci.  Sigobert,f.  j  5.  Mariana, //.6.  Hift.Hifr. 
c.$.6. &  7.  Tmheme ,  PJulipcs  de  Bergame,  Vafée, 
Baronius ,  Amoul  Wion ,  Bellarmin  ,  PotTcvin  ,  De 
Marca  .  Le  Mire  ,  Voffius,  Sec. 

ISIDORE,  Patriarche  de  Conftantinople, 
eft  tres-eftimé  parmi  les  Grecs  par  fa  feience  Se  pac 
fon  mérite.  On  le  mit  a  la  place  de  Jean  ,  chafsé  en 
1 147.  Onuphre  ne  fait  point  mention  de  luy  ;  mais 
Ican  Cantacufcnc ,  qui  s'établit  cette  année  Empe- 
reur fur  le  trône  de  Conftantinople,  ne  l'a  pas  oublié 
dans  fon  Hiftoire  ,  /i.4.  Il  y  en  a  eu  un  autre  de  ce 
nom  dans  le  dernier  Siècle. 

I  S  I D  O  R  E  de  Theffalonique ,  ou  de  Conftan- 
tinople ,  Rcligiei-x  de  faint  Baftle ,  Evêque  de  R 1  ù 
fie ,  fe  trou  va  au  Concile  de  Florence  en  1 4  j  9.  Se  il 
y  fut  fait  Cardinal  par  le  Pape  Eugène  I V.  Quel- 
que tems  aprez  étant  pafsé  en  Ruflîe,  pour  y  établie 
le  culte  de  I'Eglife  Latine,  dans  unpaïs  Schifmati- 
que  ;  les  peuples  fe  révoltèrent  contre  luy  ,  Se  le  mi- 
tent en  prifon.  Il  en  fortit  pourtant ,  Se  revint  à  Ro- 
me ,  d'où  le  Pape  Nicolas  V.  le  renvoya  à  Conftanti- 
nople où  il  fe  trouva  quand  cette  Ville  fut  prife  pac 
les  Turcs,  l'an  1 4;  j .  &  il  écrivit  à  ce  fujet  une  Let- 
tre que  nous  avons  encore.  Quelques  Auteurs  ont 
crû  qu'il  fut  alors  tué  avec  les  habits  de  Cardinal  ; 
mais  il  eft  tres-feur  qu'il  fe  deguifa  en  efclave ,  qu'a- 
près diverfes  avantures  il  vint  à  Rome ,  qu'on  l'y 
nomma  Patriarche  de  Conftantinople  j  Se  qu'il  y 
mourut  en  1465.  Ce  qu'on  pourra  voir  plus  au 
long  dans  les  Commentaires  du  Pape  Pie  1 1.  pu- 
blics fous  le  nom  de  Gobefin ,  dans  la  grande  Chro- 
nique de  Flandres ,  S.  Antonin  ,  Spondc  ,  Rainaldi, 
Auberi ,  &c. 

ISIDORE,  Philofophe,  dont  nous  avons 
dans  Photius  la  vie  écrite  par  Damafcius,  cod.  1 S  1 . 
14a. 

I  S  I  D  O  R  E ,  fils  de  l'Herefiarque  Bafilide,  hé- 
ritier des  impietés  de  fon  pere  ,  vivoit  dans  le  troi- 
fiéme  Siècle.  Clément  Alexandrin  dit  qu'il  avoic 
écrit  un  Livre  infâme  fous  le  nom  de  Morales ,  Se 
un  autre  dt  *dn*tà  .vnm.i  .auflî  méchant.  *  Clément 
Alexandrin  ,  li.i.  &  J  -  Strom. 

ISIDORE,  Moine  de  Nitrie  &  depuis  Prê- 
tre d'Alexandrie,  I  où  tint  les  erreurs  attribuées  àOri- 

S  s   i  j 


îl4  I  S 

gène,  6c  fut  mêle  en  diverfes  affaires  fur  la  fin  du 
quatrième  Sicclc  Se  au  commencement  du  dnquié- 
me.  Ce  qu'on  verra  dans  les  Annales  de  Oaronius. 

ISIDORE,  Evêque  de  fiadajox ,  Pdctnfu, 
à  qui  on  attribue  une  Chronique.*  Vilée,c.^.CLen. 
Voûïus ,  dt  Hifi.  LâX. 

ISIDORE,  Diacre ,  dont  faint  lean  de  Da- 
mas fait  mention.  On  ne  fçait  pas  bien  en  quel  tenu 
il  a  vécu  ,  mais  feulement  qu'il  avoit  écrit  one  C  hro- 
nographie.  *  S.  lean  de  Damas ,  /*.  i.  de  lm*tui. 

ISIDORE,  Archevêque  deTheifàionique, 
Auteur  de  quelques  Horoilies  Grecques  fur  faintLuc, 
confervées  dans  la  Bibliothèque  du  Vacican.  *  Sixte 
de  Sienne ,  /i.4.  Btlfi.  S. 

ISIDORE  CHARACENE,  Auteur 
Grec  qui  vivait  du  terris  de  Ptolomée  Lagus ,  a  écrit 
divers  Traitez  Historiques.  Athénée  &  Pline  en  fbnc 
mention  ;  ôc  ce  dernier  parle  auffi  de  C  Cécile  CI.111- 
de  lfidore.  *  Pline,  U.f  1.  c.io.  Confultez  Voffius, 
Hijr.  Crdc.  li.  4.  c.  1  o.  de  Mm  h.  c.4 1  j.  1 . 

&  c.69.  (.  9. 

ISIDORE  dit  MERCATOR  ou  Pie- 
c  AT  o  n  ,  vivoit  apparamment  fur  la  fin  du  VIII. 
Siècle.  Nous  avons  fous  fbn  nom  une  Collection  de 
Canons  qui  eft  faite  par  Conciles  Se  par  Epi  très. 
Les  Canons  des  Conciles  tenus  en  Grèce,  en  Afri- 
que ,  en  France  Se  en  Efpagne  jufqu'en  6  8  j .  y  font 
placez  aprez  les  Decreules  douteufes  de  louante  Pa- 
pes ,  c'eft  à  dire  depuis  faint  Clément  jufqu'à  faine 
SilveAre  ;  Se  les  Décrets  Se  Epi  très  des  autres  depuis 
le  même  làint  Silveftre  jufques  à  Zacharie,  qui  mou- 
rut en  75a.  On  peut  recueillir  d'Hincmar  de  Reims 
que  cette  Collection  pallbit  de  fan  tems  fous  le  nom 
d'Ifïdore  de  Sevtlle.  Riculfc  Archevêque  de  Mayen- 
ce  l'apporta  d'Efnagnc ,  Se  en  fit  di  vertes  copies  qu'il 
fépandit  en  France  vers  l'an  790. ou  800.  Elle  pal!» 
depuis  fouc  le  nom  d'Ifïdore  le  Pécheur  ou  Pccca- 
tor  qui  eft  une  qualité  que  plufieurs  Evéques  ajou- 
taient autrefois  à  leur  fignature.  Mais  en  d'autres 
Exemplaires  il  a  le  furnom  de  Mercator.  C'tft  tout 
ce  qu'on  fçait  de  l'Auteur  de  cette  Collection.*  Ba- 
(Onius  ,  m  netùéd  Martyr.  4.  April.  De  Marca ,  /i.  j. 
C  ucord.  1. 1.  &  U.j.  c.io.  Doutât ,  Hifi.  du  Droit 
Cm.  &c. 

S.  ISIDORE,  Congrégation  de  l'Ordre  des 
leronimitains  en  Efpagna  ,  commencée  par  Lupo 
d'Olmedo.qui  mourut  à  Rome  l'an  143  a.  Cherchez 
leroniraites. 

ISIGONEde  Nieée,  eft  mis  au  nombre  des 
Auteurs  anciens  par  Aule  Celle.  Il  avoit  écrit  divers 
Traités  de  Fables ,  de  Miracles  Se  de  chofes  incroya. 
bles  St  inoùics.  *  Aule  Gelle ,  li-9-e.  1 4.  Pline ,  H. y. 
Htftjtm.c.x.  S  Cyrille  parle  d'un  Auteur  de  ce  nom, 

It.j.Miiv.r.  IuliMI. 

ISIS,  Déeire  des  Egyptiens ,  avoit  été  femme 
d'Ofîris  ;  Se  quelques-uns  la  prennent  pour  Io  en- 
levée par  lupiter ,  pour  Ccres  ou  pour  la  Lune.  Les 
peuples  d'Egypte  luy  faifoient  des  Fêtes  particuliè- 
res, Se  cotironnoient  la  ftatucd'épyt  de  bled.  Plu- 
fieurs Auteurs  croy eut  quec'étoitune  Reine  de  gran- 
de conduite ,  fi  aimée  de  fes  fujets ,  qu'aprez  fa  mort 
on  luy  rendit  des  honneurs  divins.  D'autres  ajoutent 
qu'il  y  en  avoit  deux  de  ce  nom.  le  ne  dois  pas  ou- 
blier que  les  facri  fi  ces  qu'on  offroit  à  cette  Divinité 
prétendr  e  n'avoient  rien  que  d'intume  ;  Se  que  c'eft 
pour  cette  raifon  qu'il  écoit  défendu  aux  Picties  d'en 
parler.  C'eft  auffi  pour  cela  que  les  faints  Pères  fe 
font  emportés  avec  tant  de  zelc  contre  ceux  qui  cfti- 
moient  cette  Religion.  Tertullicn  paroît  le  plus  ar- 
dent ;  Se  fait  mention  d-ms  ton  Apologétique  des 
Confuls  Pilon  Se  Gabinius  qui  défendirent  à  Rome 
Us  cérémonies  qu'on  faifoit  à  fon  honneur.  Le  Se- 
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nat  renouvella  fouvent  les  mêmes  Ordonnances, 
comme  nous  le  voyons  dans  Suétone,  dans  Tacite 
Se  dans  Dion.  Cependant,  l'Empereur  Commode 
aima  fi  paf£onnément  ces  infâmes  cérémonies  ,  que 
nous  apprenons  deLampridius,  que  pour  les  hono- 
rer davantage ,  il  fe  fit  rafer  la  tête  Se  porta  luy- 
même  le  fimulacre  d'Anubis.  *  Suétone ,  in  Tth. 
c.)6.  Tacite  ,  ILt.  AhhmI.  Dion ,  /i.40.  41.  47.  5 5. 
5  4.  Laropridius  ,  in  Ctmmod.  Tertullicn ,  in  A00L 
d$.6.  &  jetfuem.  Hérodote,  li.t.  tu  Emterpt.  Diodo- 
re  ,  li.  1 .  Piutarquc ,  de  Ifi.  &  de  Ofir.  Clément  Ale- 
xandrin ,  li.  1 .  Strem.  Eufebe,  li.  1 .  P< tp  Evmg.  Li- 
lius  Giraldi,  de  diu  rem.  S/m.  n.  Cherchez  Anubis 
Se  Ofiris. 

ISLANDE,  Ifle  de  l'Océan  des  plus  Septen- 
trionales fous  le  Pôle  arctique.  Quelques  Auteurs 
l'ont  ptife  pour  le  Thule  des  Anciens  ;  mais  il  n'y  a 
ps  apparance.  Elle  eft  fituée  fous  nôtre  premier  Mé- 
ridien Se  le  Cercle  Arctique  ,  entre  le  Norvège  Se 
le  Groeland ,  Se  elle  dépend  du  Roy  de  Danemarc. 
On  la  nomme  Iflande  à  caufe  du  grand  froid  Se  de 
la  glace  qui  y  eft  toujours  ;  Se  SneJandt  à  caufe  de* 
neiges.  Gardar  Suédois  la  découvrit  le  premier  au 
fentiment  de  quelques  Auteurs.  Ses  habitans  faute 
de  bois  ,  font  leurs  maifons  d'os  de  poiffons ,  ou  bien 
ils  habitent  dans  des  cavernes.  Leur  pain  eft  au/fi 
de  farine  de  poiffon  feché.  Ils  ont  de  petits  chiens 
comme  ceux  de  Malthe  ,  fort  eftimés  ;  Se  des  cor- 
beaux ,  des  faucons  Se  des  ours  blancs.  Le  mont 
Hclca  y  jette  des  feux  continuelf.  Il  y  a  un  Lac  qui 
change  en  pierre  tout  ce  qu'on  y  jette ,  Se  des  Fon- 
taines dont  les  eaux  ont  diveries  propriétés.  Le* 
Iflandois  font  extrêmement  forts,  orgueilleux  1  Se 
négocient  du  Poiflbn  qu'ils  pèchent  prefque  conti- 
nuellement. Ils  font  ordinairement  vêtus  de  peaux, 
ils  vivent  fon  long- tems  Se  ne  fe  fervent  jamais  de 
Médecine.  Hola  Se  Scalholt  font  les  principaux  de 
leurs  Bourgs.  Les  maifons  y  font  là  couvertes  de  ga- 
zons Se  de  peaux.  Les  environs  des  Havres  ,  deHa- 
nefiord  Se  de  Keplauvik  font  aflez  bien  habitez,  par- 
ceque  Us  VailTcaux  Danois ,  Anglois ,  8t  ceux  de 
Hambourg  Se  de  Kubeck  y  ar  bordent  ordinairement. 
Ils  y  apportent  les  denrées  dont  ces  InfuUires  ont 
befoin,  Se  ils  en  rapportent  du  fuif,  du  beurre,  de 
l'huile  de  balaine,du  cuir  Se  du  poiiTbn  fec.Ce  poilTbn 
y  eft  fi  commun  qu'ils  en  donnent  à  leurs  bceufs  de 
a  leurs  chevaux  quand  ils  manquent  de  fourrage,  lis 
ont  encore  une  raifon  qui  les  oblige  d'habiter  près 
de  la  Mer.  C'eft  qu'on  y  voit  fouvent  arriver  de 
grandes  pièces  de  glaces  qui  viennent  des  terres  plus 
Septentrionales  1  Se  lùr  lefqudlesils  trouvent  du  bois 
ôr  des  animaux  qui  les  accommodent  *  Ortellius, 
Magin,  Mercator,  Se  Cluvier,  Cetgr.  Strabon,  /i.4. 
i'I  S  L  E.  Cherchez  Lille. 
i'ISLE-ADAM.  Cherchez  Villiers  rifle- 
Adam. 

I  S  L  E  B  E  ,  en  Latin  EifletiM ,  ViUe  de  U  Haute 
Saxe  en  Alemagne  dans  le  Comté  de  Mansfeldt.  Les 
Alcmans  L  nomment  Eiâthtm.  Elle  a  diveries  carriè- 
res de  pierre  noire  Se  de  metaux.deux  Foires,  une  Ci- 
tadelle,»: elle  eft  fituée  dans  une  campagne  fe:  nie.  Les 
Saxons  qui  fuivoient  le  parti  du  Pape  Grégoire  V I L 
contre  I  Empereur  Henri  IV.  s'.iilnnhlerent  ver* 
l'an  108  »  à  lflebe  St  ils  y  élurent  Herman  Comte 
de  Luxembourg.  Cette  VilUen  fouffrit  l'année  d'a- 
prez.  Frédéric ,  Landgrave  de  Thuringe  l'affiegea  en 
1  }6 1.  Albert ,  Ctmte  de  Mansfeldt  s'en  rendit  aufli 
maîrrc  durant  les  guerres  de  b  Religion  l'an  1 541. 
lflebe  elt  renommée  parmi  les  Proteftans  pour  avoir 
été  le  lieu  de  la  nailïancede  Martin  Luther.* Ber- 
tius ,  li.s.  Comment.  Germ.  Cluvier  ,  De  Thou ,  Slei- 
dau ,  Sec. 
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ÎSL  E-Dfc-FRA  NCE  ,  Province  Se  Bot* 
Vernement  de  France.  Les  Auteurs  U  prennent  di- 
verfement  ;  i.  pour  le  païs  qui  cft  aux  environs  de 
faine  Denis,  t.  Pour  ce  qui  eft  renferme  entre  la  Sei- 
ne, la  Marne,  l'Oylc  Se  l'Aixne.  j.  Pour  un  Gou- 
vernement qui  s'avance  dans  les  Provinces  voiiîncs; 
ou  enfin  pour  une  Région  particulière  qui  comprend 
divers  païs ,  comme  le  Parilis  ,  la  Brie  Françoife, 
l'Hurepois,  le  Gaftinois,  le  Mantoan  aux  environs  de 
Mante ,  le  V ex  in- François .  le  Beauvoifii ,  le  Valois, 
le  Soiflonnois,  Laonnois ,  Sec.  Le  Gouvernement  de 
l*lfle-de-Franceaenvùon  5  5 . lieues  d'Orient  en  Oc- 
cident depuis  Neufchaftel  fur  Aixne  jufques  à  Gi- 
fors  }  Se  .m  tant  du  Septentrion  au  Midy, depuis  les  en- 
virons de  Noyon  iniques  à  Cotirtcnay  en  Gaftinois. 
Il  a  la  Champagne  6c  la  Bric  à  l'Orient.la  Normandie 
a  l'Occident,  le  Gaftinois  &  la  Bavière  au  Midv  •,  Et 
la  Picardie  au  Septentrion.  La  Ville  capitale  de  rifle- 
de-France  cft  Paris ,  qui  l'eft  auflldu  Royaume.  Les 
autres  l'ont,  faint  Denis  Se  Montmorenci ,  avec  les 
autres  que  je  nomme  ailleurs  parlant  des  petits  païs 
«••i  forment  ce  Gouvernement.  Il  a  des  terres  fer- 
tiles en  toutes  chofes ,  de  belles  Maifons  Se  diverfes 
Rivières. 

1 S  M  À  E  L  ,  fils  d'Abraham  Se  è'Agn  qui  étoit 
U  fer  vante  de  ce  Patriarche,  naquit  l'an  1114.  du 
Monde  ,  (on  père  étant  âgé  de  quatre-vingts  6c  tir» 
Sara  femme  d'Abraham  devenue  mered'Isic,perfua- 
da  à  fon  mari  d'éloigner  I  (mail  avec  fa  mere  ;  ce  qu'il 
fit  l'an  1 1 44.  du  Monde ,  Se  il  leur  donna  de  l'eau 
Se  du  pain  en  les  renvoyant.  Mais  aprez  que  ces 
provitlom  furent  confommécs.lfmac'I  le  trouva  prel- 
fé  d'une  telle  foif  qu'il  étoit  prêt  de  rendre  l'efprit  -, 
&  Agar  qui  ne  pouvoir  foufrrir  de  le  voir  mourir, 
le  mit  au  pied  d'un  arbre  Se  fe  retira.  Vn  Ange  luy 
apparut ,  luy  montra  une  fontaine  qui  étoit  proche, 
&  luy  recommanda  d'avoir  grand  foin  de  fon  ri Is  ;  ce 
qu'elle  fit.  Lors  qu'lfmaël  fut  en  âge  de  fc  marier, 
Agar  luy  donna  pour  femme  une  Egyptienne;  Se  il 
en  eut  douze  fils ,  defquels  les  Arabes  ,  les  Agare- 
tiicns ,  lfmaëlites ,  Sarafins  &  autres  font  dcfcenJtis. 
Mahomet  fe  vante  auffi  dans  fon  Alcoran  d'être  for- 
ti  de  la  famille  d'ifmacl  ,  qui  mourut  âge  de  cent 
trente- fept  ans ,  en  ixéi.du  Monde.  *Genefe,  16. 
17.  &  fetf.  lofephe  ,  li.  1.  Amie].  tuÀ.  c.  1 1.  Torniel 
Se  Salian  ,  in  Annal,  vt.  Tefl. 

I  S  M  A  E  L ,  fils  de  Nathanias  de  la  famille 
Royale  des  Princes  de  Iudéc.  Il  ne  pouvoir  fouf- 
rrir que  Godolias  que  Nabiicliodonofor  laifla  Gou- 
verneur de  ludée,  quand  il  mena  les  Iuifs  captifs 
en  Babylonne,  luy  eût  été  préféré  en  cet  empl<>y, 
6c  il  le  rua  dans  un  fiftin,  vers  l'an  J447.  Aprez 
cela ,  il  fc  rtrira  en  Egypte  avec  un  grand  nombre 
de  peuple  ,  menant  prifonniers  Icremie  &  Baruch, 
qui  le  voulurent  détourner  de  faire  ce  voyage.  *  Ic- 
remie, ci. 40.  lofephe,  li,  10.  Ant.Iud.c.\  1  .Torniel, 
A.M.mi.n.xo.  Salian  ,  S  ponde,  Sec. 

1  S  M  A  E  L  I.  de  ce  nom ,  premier  Sophi  de 
Perfe,  étoit  fils  d'un  petit  Seigneur ,  dit  Siec-Aidar, 
6c  delà  fille  d'VfuncafTan.  Il  établit  le  Royaume  de 
Perfe  en  1499.  Il  vint  à  bout  de  ce  grand  deflein 
par  le  moyen  de  la  Religion  f  car  il  donna  une  nou- 
velle explication  à  l'Alcoran,  6c  fe  vantoit  d'être  def- 
cendu  d'Aly  gendre  de  Mahomet  ;  de  forte  qu'il  fai- 
foit  pafTer  pour  hereriques  de  la  Loy  Mahoinctane, 
tous  ceux  qui  ne  fouferivoient  pas  a  fes  fentimens. 
Il  mourut  en  ijn.  aprez  avoir  remporté  diverfes 
batailles  fur  fes  ennemis ,  étably  fortement  fon  nou- 
vel empire  ;  8c  cftimé  pour  être  bon  politique ,  qui 
folhcita  fouvent  les  Princes  Chrêriens  de  joindre 
leurs  armes  aux  fîennes  pour  faire  la  guerre  aux  Ot- 
tomans. D'autres  allurent  qu'lfmaël  ne  commença 


rie  régner  qu'en  1  foj.  Se  qu'à  mourut  en  1  y  18.  il 
tailla  quatre  fils.  Au  reite ,  jfrnacl  Se  fes  fuccodeur* 
ont  pris  le  nom  de  Sophi ,  non  pas  tant  i  caufe  qu'il 
veut  dire  (âge  en  Grec ,  Se  qu'il  •  du  rapport  avec 
ce  lu  y  de  Mage  des  anciens  Pertes  1  que  pareeque  et 
mot  en  Langue  Perûcne  fignifi?  laine.dont  les  Prin- 
ces faitoient  leur  turban.  *  Biaard ,  Hifi.  P*rf.ii.to. 
Leunclavius,  Ant.Tmrc.li*iC.&  m  P*nd.  Paul  love, 
li.  5.  tlog.  lean  de  Barros ,  Marmoi ,  &c. 

1SMAEL  II.  ou  iciiAC  I  s  m  a  1 1 ,  Sophi 
de  Perle,  fucceda  à  Tamas  l'an  1 57<.On  l'avoit  mit 
en  prifon ,  Se  il  en  lortit  pour  monter  fur  le  trône. 
U  s'y  affermit  par  la  mort  de  huit  de  fes  frères,  qu'il 
fit  égorger.  Son  règne  ne  fut  que  de  deux  ans ,  Se 
il  fit  eivpoifonné  par  une  de  fes  feeurs  nommée 
Peria  ,  parecqu'il  avoir  un  peu  trop  d'inclination 
pour  la  Religion  des  Turcs  que  les  Pcrfes  confi- 
derent  comme  des  Hérétiques  de  U  Loy  de  Ma- 
homet. 

ISMAEL  BVLLIALDdc  Lodun,vivoic 
en  1640.  U  eft  tres-eftimé  par  fon  Aftronomie,  dite 
Philolaïque,  àcaufe de  Philoiaus  Pythagoricien , qui 
foûtenoit  autrefois  l'opinion  de  Copernic  du  mouve- 
ment journalier  ou  diurne  de  la  terre.  Il  a  compo- 
fé  divers  Ouvrages.*  Vofltus,  Tr*R.  dcJcunt.AÙih* 
c.66.t.  14.  • 

I  S  M  E  N  I  A  S  de  Thebrs  ,  excellent  Mufi- 
cien.  On  dit  qu'il  fut  fait  prifonnier  par  Athias  Roy 
des  Scythes  ,  qu'il  |oiia  de  la  flûte  devant  luy  ;  6C 
que  ce  Prince  confiderant  l'admiration  de  fes  cour- 
tifans ,  il  dit  qu'il  preferoit  le  hannilTement  de  fon 
cheval ,  au  fonde  I  inftrumencdifmenias.  *  Plutar- 
que,  in  Apepk.  &c.  Pline  ,  Ii.i7.c1. 

1 S  O  C  R  A  T  E  ,  i  n  des  plus  fçavans  Orateurs 
de  l'ancienne  Grèce  ,  nâquie  à  Athènes  l'an  j  18-  de 
Rome,  lorfque  Lyfimaque  étoit  Prêteur  de  la  mc- 
me  Ville.  Il  étoit  fils  de  Théodore  ,  gui  s'étant  en- 
richi à  faire  des  inftrumens  de  Mulique ,  avoit  eu 
allez  de  bien  pour  l'élever  avec  foin.  Ifocrare  eut 
Prodicus ,  Gorgias  &  quelques  autres  pour  Maîtres, 
qu'il  furpaira  bien- tôt  aprez  par  fon  éloquence  &  fon 
fçavoir.  U  voulut  d'aboi  t  haranguer  en  public  ;  mais 
ce  drrïèin  ne  luy  ayant  pas  reiiflî ,  il  fe  contenu 
d'avoir  des  difciples  qu'il  inftruifoit  en  particulier. 
Ciceron  dit  de  bonne  grâce,  que  la  mai  fon  de  ce- 
luy  dont  je  parle  étoit  l'Académie  du  bien  dire ,  où 
l'on  apprenoit  l'ait  de  parler  8c  de  vivre  ;  6c  qu'I- 
focrate  étoit  un  Maître  parfait  en  éloquence ,  bien- 
que  privé  de  tout  l'éclat  du  Barreau.  Il  vieillit  dans 
ce  foin  de  faire  de  parfaits  Orateurs  ;  6c  en  témoi- 
gna toujours  un  fi  extraordinaire  pour  le  bien  de  la 
patrie ,  que  la  voyant  ruinée  par  Philipes  de  Macé- 
doine ,  il  fe  lailfa  mourir  de  faim  à  l'âge  de  quatre- 
vingts  6c  dix- huit  ans  accomplis ,  fous  le  Prêteur 
Charondas.  C'éroit  en  la  4  1 6  année  de  Rome ,  8c 
en  la  C  X.  Olympiade.  Il  laitfà  diverfes  Oraifons, 
dont  il  nous  en  refte  que  fort  peu.  *  Plutarque  ,  ttt 
U  vie  des  dix  Oren.  rfc.4.  Denis,  in  vit*  Ifocr.  Cice- 
ron ,  in  Brnt.  li.}.  dt  Or  m.  Photius,  c«d  160.  &c. 

ISOLA,  Ville  d'Italie  avec  ritre  d'Evêché. 
Elle  eft  en  U  Calabre  ultérieure,  Province  du  Royau- 
me de  Naples.  Vcllejus  Paterculus  l'appelle  tAzfu- 
lum ,  6c  les  autres  Eful*.  Horace  en  parle  encore, 
Li.j.  Car. 19. 

Ne  [enfer  udttm  Tybnr  &  csf.fult 
Dtrlive  ctiitempltrt*  orviim  ,  &c. 

ISOLA,  Ville  d'Iftrie ,  en  Latin  Alietum.  On 
trouve  encore  Isola,  Fleuve  deTofcanc ,  dit  Cra- 
mera. Isol  Ajlile de Tybere.nommée  parles  Latins, 
Libmtu  dlmx  Vénerie.  Et  Isol  a  d'Albenga ,  Iflcde 
la  Mer  de  Gènes ,  dite  Gallinaire ,  6cc. 

ISOL  ANI(  hcques  )  Cardinal ,  étoit  de  Bo-  .. 
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logne.  Il  ht  un  grand  progrez  cUm  la  I  1  ifprudence 
Civile  &  Canonique.ôc  aprez  avoir  perdu  fa  femme 
il  le  confacra  à  Dieu  dans  l'Etat  Ecciclîaftique.  Le 
Pape  Iran  XXIII.  qui  connoiftoit  Ton  mente  &  fa 
capacité  le  fît  Cardinal  l'an  141  j.  Se  il  le  laiiTa  (on 
Vicaire  à  Rome  où  il  rut  arrêté  piifonnter  par  les 
troupes  de  Ladiûas  Roy  de  Naples.  Le  Cardinal 
Ifolani  recouvra  la  liberté  par  les  foins  de  lacques 
Sfbrce  Attendole.  Philipcs  Marie  Vifcomti ,  Duc 
de  Milan  le  fit  Gouverneur  de  Gènes.  On  l'employa 
dans  d'autres  affaires  importantes  Se  il  mourut  à  Milan 
le  1 9.Fevrier  de  l'an  14  ji.Il  a  voit  compofédes  Con- 
sultations Se  d'aunes  Ouvrages  de  Droit.  *  Panzi- 
roie  ,  de  Cljer.Leg.  Interfr.  Bumaldi,  Bibl.  Btnen.Sx- 
gonius,  Vghel,  Aubery,  &c. 

ISOLAN  I  (  Ifidore  )  de  Milan ,  Religieux  de 
l'Ordre  de  faint  Dominique ,  étoit  en  cllime  l'an 
1  fio.  Se  }o.  Il  compofa  divers  Ouvrages.  Deimpe- 
no  miliféuttù  Ecclefî*  Lé,  I  V.  De  Rtgnm  &  Princi- 
pnm  enurium  inftitutis.  De  xtcrmt.tte  mnndi  sdverfm 
A  - t rctrn  Lu  !  V.  Queflionts  dt  ifnt  Inferni.  de  Pur- 
létêrio.  &c.  *  Le  Mire,  de  Script.Ste.X  VI.  Ghiliui, 
'l'eu.  d'Hn»m.  Le t ter.  P. II.  Leandrc  Albcrri,  Aifbn- 
fe  Fernande,  &c. 

ISOTTA  ou  Isota  NocAROti  de  Ve- 
r«nne  ,  dont  la  feience  a  pafsé  pour  un  prodige  Se 
la  vertu  pour  un  miracle,  vivoit  dans  le  X  V.  Siècle. 
Elle  croit  fille  de  Léonard  Nogarole.  Elle  fçavoit  les 
Langues ,  la  Philofophie  Se  la  Théologie  ,  avoit  une 
grande  lecture  des  Pères ,  Se  fur  tout  de  faint  Icrôme 
Se  de  faint  Auguilin  -,  Se  furpaiToit  en  éloquence  les 
plus  doctes  Orateurs  de  fon  tems.  Cette  fqav.ru  te  fille 
écrivit  diverfes  Lettres  pleines  de  doctrine  ,  Se  nous 
apprenons  d'un  Auteur  moderne  ,  qu'il  y  en  a  cinq 
cens  foixante-quatre  manuferites  d'elle  dans  la  Bi- 
bliothequo  de  M.  DuThou.  Elle  prononça  auffi  des 
Harangues  devant  les  Papes  Nicolas  V.  Se  Pie  II.  Se 
(ut  tout  au  lr jet  d'un  Concile  tenu  à  Mantoùe;  ex- 
hortant le  Pape  Se  les  Princes  Chrétiens  à  la  guerre 
contre  les  Turcs.  Le  Cardinal  Belfarion  qui  avoit 
vù  quelques-uns  de  fes  Ouvrages  en  fut  fi  furpris  , 
qu'il  alla  cxprelîêmcnt  à  Veronne  pour  conférer  avec 
elle.  Louis  Fofcaro,  AmbalTadcur  de  la  Republique 
de  Venife,  très  docte  perfonnaee,  la  vifitoit  fouvant; 
&  ce  fut  à  l'occafïon  d'une  difpute  qu'ils  eurent  en- 
semble pour  fçavoir  qui  avoit  plus  péché  d'A- 
dam ou  d'Eve  1  qu'elle  compola  un  Dialogue  tout 
plein  d'cfprit ,  où  elle  prend  le  parti  de  la  première 
femme  pour  l'honneur  de  fon  fexe.  Hermoiaus  Bar- 
barus  luy  écrivit  fouvant ,  Se  tous  les  Sçavans  de 
fon  tems  la  conl'ultoient  avec  plaifir.  Elle  mourut 
âgée  de  trente- huit  ans  en  1466.  fans  jamais  avoir 
voulu  fc  marier.  Geneviève  Nogarole  fœur  d'I- 
zora  ,  étoit  auffi  fçavante  j  Se  il  y  a  eu  pluficus 
Demoifelles  de  cette  famille  qui  l'ont  été  de  même. 
Ccfar  Capacio  Se  lofeph  Betuffi ,  Patl  Rtbera  ,  Se 
François  Auguftin  de  la  Chiciâ  ,  ont  travaillé  à  leur 
éloge  ;  auffi  bien  que  Hilarion  de  Coite  ,  aux  élog. 
des  Dames  illufi.  Leander  Albrrti,  Sec. 

I  S  P  A  H  A  M  ,  Ville  d'Afie  dans  la  Province 
d'Airach  ,  capitale  du  Royaume  de  Perfe ,  fejour  du 
Sophi.  D'autres  la  nomment  Hyfpahan,  Icx  ou  lex- 
di  ;  Se  on  la  croit  l' HecdSomptlos  des  Anciens ,  ainfi 
dite  parce  qu'elle  avoit  cent  portes.  lofeph  Baibaro 
la  nomme  Spaham ,  Contarcno  S  pan  ;  Spaam  6c  Af- 
pacham  ;  Se  un  peu  avant  Tamerlan ,  elle  avoit  le 
nom  de  Sipahan.  Cette  ville  eft  fîtiiéc  dans  une 
grande  plaine ,  ayant  des  montagnes  de  tous  côtez  à 
fept  ou  huit  lieues  de  dilUnce.  Quelques-uns  luy 
donnent  avec  fes  Faux bourgs  huit  lieues  de  tour, 
en  y  comprenant  ecluy  de  Iulfa  où  font  les  Armé- 
niens. Elle  tir  arrosée  de  ce  côté  de  la  grande  rivière 


de  Sendenit.  Xa  A  bas  en  fit  la  capitale  du  Royau- 
me de  Perle  ;  Mais  avant  qu'elle  eut  cet  hon- 
neur elle  avoir  été  deux  fois  détruite  par  Tamer- 
lan. Elle  dt  extrêmement  riche  Se  marchande  ;  ce 
qu'on  verra  dans  les  Relations  que  nous  avons 
du  Sieur  Olearius.  Polybe  ,  Srtabon  ,  Pline  , 
Quinte  Curfe  &c.  en  patient  fous  le  nom  d'Heca- 
ttmpiUt. 

ISRAËL  ,  c'eft  le  nom  que  l'Ange  donna  à 
Iacob  ,  aprez  avoir  lutte  contre  luy.  Il  lignifie 
fort  avec  Dieu  ou  contre  Dieu.  Depuis  ce  ténu  les 
defeendans  de  ce  Patriarche  furent  appeliez  Ifracli- 
tes  ,  Se  furent  divifez  en  douze  Tribus.  Ce  que  j'ex- 
plique plus  au  long  en  parlant  de  la  Iudce  Se  de  fes 
peuples. 

I  S  S  A  C  H  A  R ,  Patriarche  ,  cinquième  fils  de 
Iacob  5c  de  Lia  ,  naquit  l'an  2188.  du  Monde.  H  fut 
chef  d'une  des  Tribus  d'Ifracl ,  qui  s'addonnaà  l'a- 
griculture ,  félon  la  prédiction  que  luy  en  fit  Iacob 
avant  mourir.  *  Gcncfe,  jci  <;.  Toi  nid  ,  utAntud. 
vet.  Teft. 

I  S  S  E  D  O  N  .  Ville  de  Scythie  qui  étoit  fi. 
tuée  au  delà  du  Mont  Imau*.  Quelques  Modernes 
prétendent  que  c'elt  la  ville  de  Oracoram  d'au  jour - 
d'h  m  y  dans  la  grande  Tartarie.  Les  Anciens  font 
mention  d'une  autre  grande  ville  d'Is  si  don  dans 
la  Scythie ,  Se  on  cftitne  que  cette  dernière  eft  la 
Suchur  que  d'autres  nomment  Synchun  dans  la  Pro- 
vince de Tangut  ou  Tan  111 ,  vers  le  Cathay. 

I  S  S  E  L  T.  Cherchez  Michel  d'Ificft. 

ISSOVD  VM.VilledcFrancedarule  Betty 
du  Diocefe  de  Bourges ,  dont  elle  eft  à  fept  ou  huit 
lieues.  Elle  eft  fituée  fur  la  petite  rivière  de  ThioL 
Les  Latins  nomment  cette  ville  Exeledumam  ou 
Exiltdmfum.  Elle  eft  forte  ,  avec  un  bon  Château, 
des  murailles ,  des  tours  Se  des  fortez.  Hugues  de  Die 
Légat  du  Pape  ,  y  aflembla  un  Concile  en  1081. 

Eour  régler  quelques  difterens  qui  regardoient  t  Ab- 
aye  de  Bourdieux.  lvcs  de  Chantes ,ep.  1 80.  204. 
168.  Robert  Sec. 

I  S  S  V  S  ,  Ville  de  Cilicie  ,  dite  Lajazzo  ou 
Ajazze  ,  prez  d'un  golfe  de  ce  nom  Se  du  mont 
Aman.  C'cft  prez  de  ce  lieu  qu'Alexandre  le  Grand 
défit  l'aimée  de  Darius.  La  ville  de  Nicopolis 
n'en  eft  pas  éloignée  ;  mais  il  n'eft  pas  vray  qu'el- 
le foit  la  même  que  celle  dont  je  parle.  Cherches 
Ajazze. 

I  S  T  E  R  ,  Auteur  Grec  ,  difciple  de  Callima- 
chus  ,  vivoit  du  tems  de  Ptolomée  Evergete ,  Se 
laiiTa  divers  Ouvrages  tres-fouvant  alléguez  par 
les  Anciens.  Il  y  en  a  eu  un  autre  de  ce  nom 
natif  d'Alexandrie ,  Se  auffi  docte  ;  ce  que  les  Cu- 
rieux pourront  voir  dans  Voffius  ,  li.  4.  de  Hifi. 
Grdcit,  c.  1 1. 

I  S  T  R  I  E  ,  Province  d'Italie  que  les  Ale- 
mans  nomment  Iftcrreich.  Elle  eft  dans  l'Etat  de 
Venife  ,  entre  le  Golfe  de  Triefte  Se  celuy  deQuat- 
ner  ,  ayant  pour  bornes  le  Frioul ,  partie  des  Al- 
pes que  les  Italiens  nomment  Mont  delUVen*iSe  la 
mer  Adriatique.  De  forte  qu'elle  eft  comme  une  Pref- 
qu'lfle.  Les  principales  villes  font  Capo  d'Iftria, 
nommée  autrefois  Iuftinopolis  ,  Parenzo  ,  Pola  , 
Citta  Nova ,  &c.  qui  font  toutes  aux  Vénitiens.  La 
Mailon  d'Auftriche  y  a  Triefte  Se  Pedena ,  avec 
quelques  petits  Bourgs.  Le  païs  ,  Se  fur  tout  le 
long  de  la  mer  ,  eft  mal  fain  ;  mais  il  eft  fertile 
en  bons  vins  ,  en  olives  ,  en  bois  ;  Se  on  en  rire 
même  du  marbre.  La  Republique  de  Venife  y  tient 
un  Gouverneur  ,  &  en  tire  un  revenu  allez  con- 
(iderablc.  *  Pline  ,/».*.  c.  18.  Strabon  ,  li.  j.  Lean- 
der Albcrti  ,  defe.  bd.  Magin  Se  Cluvicr ,  Ceogr. 

Marnai ,  Ijir. 
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I  S  V  A  G  h  I  £  '{  Pime  )  Carain.il  ,  Arche- 
vêque  de  Regio  étok  natif  de  Meffine.  On  die 
'qu'il  rendu  de  grands  fervices  à  Ferdinand  d'Aragon 
Ion  Priinre  qui  luy  pfbcura  le  Chapeau  de  Caidinal. 
Garimbcft  n'eft  pas  de  ce  fentiment.  Quoyqu'il  en 
fbitJe  Pape  Alexandre  VI.  Je  mit  dam  le  lacré  Collè- 
ge le  15.  Septembre  de  l'an  1  500.  &  il  l'envoya  peu 
aprez  Légat  en  Hongrie  &  enBoheme.U  s'acquitta  af- 
fez  bien  de  cette  commiffion ,  Se  à  (on  retour  on  luy 
en  donna  d'autres.  Iule  1 1.  le  mit  à  la  téte  d'un  camp 
volant  pout  fe  jetter  dans  Boulogne  que  les  Bentivo- 
gli  tenoient  alors.  Cela  ne  luy  reuflit  pas  on  défit 
une  partie  de  Tes  troupes, 6c  il  ne  fe  fauva  qu'à  peine 
à  Ccfenne.  Le  Cardinal  Ilvaglie  mourut  peu  de  teins 
aprec ,  le  1 4.  Septembre  de  l'an  1 5 1 1 .  Son  corps  fut 
porté  i  Rome  Se  enterré  dans  l'Eglife  de  S.  Marie- 
Majeur  ,  dont  il  étoit  Archiprétre.  *  Guichardin , 
li.  y.&  10.  Hift.  Biovius  Se  S  ponde,  in  Annd.  Ga- 
timbert,/i.4.  Ciaconius,  Auberi,  &c. 

ITALIE,  Région  de  l'Europe  que  l'Empire  Ro- 
main a  rendue  plus  confidetable  qu'aucune  autre 
partie  du  Monde  j  Se  qui  eft  aujourd'hui  fourrufe  à 
divers  Princes. 

Ses  N  mt ,  f»  Jinuttim  &  fes  bernes. 

Les  Auteurs  anciens  ne  font  pas  d'accord  entr*eu* 
d'où  elle  a  tiré  fon  nom  d'Italie.  Les  uns  le  font  venir 
des  bœufs  Si  taureaux  qui  y  font  extrêmement  gros, 
te  que  les  Grecs  appelloient  ir«*»i  ;  Se  d'autres  efti- 
ment  que  ce  nom  luy  fut  donné  par  un  Roy  nommé 
Italus.  Les  Grecs  la  nommèrent  Hcfperie  ou  à 
caufe  de  l'étoile  du  foir  qu'ils  appellent  irwtfOr,  Se 
les  Latins  «^«r.parce  que  ce  pais  étoit  au  Couchant 
de  la  Grèce  -,  ou  a  caufe  d  Hcfperus  qui  s'y  retira  , 
étant  chafsé  d'Afrique  par  fon  frère  Adas.  Elle  eut 
encore  le  nom  d'Oenotrie  de  Saturnie ,  tiré  de  Satur- 
ne qui  régna  en  ce  pais  ;  celuy  d' Aufonie ,  d'Aulone 
fils  d'Vliftc  Se  de  Calipfon  qui  la  peupla  en  quel- 
que endroit  j  Se  d'autres  pris  du  non»  des  Princes  qui 
ont  régné  en  ce  païs  ou  des  peuples  qui  y  ont  été  les 
plus  puiflans.  La  fituation  de  l'Italie  eft  fi  avanta- 
geufe ,  qu'il  ne  faut  pas  s'étonner  qu'elle  ait  fi  bien 
toutes  fes  commodités.  Elle  eft  vers  le  milieu  de  la 
Zone  tempérée  ,  entre  le  18.  Degfé  &  demi ,  Se 
le  41.  Ce  demi  de  Longitude  j  Depuis  le  $y.  De- 
gré Se  demi ,  jufqu'au  46.  &  demi  de  Latitude.  Ses 
bornes  font  les  Alpes  au  Septentrion  qui  la  feparent 
de  l'Alemagne  :  Au  Levant  elle  a  la  mer  Meditera- 
nec  dite  Adriatique;  Au  Midy  la  Mer  Inférieure  ou 
de  Tofcane  ;  Et  au  Couchant  une  partie  des  Alpes 
avec  la  rivière  de  Var  qui  la  bornent  du  côté  de  la 
France  Se  la  Savoye. 

Divifion  Ancienne  &  moderne. 

L'Italie  n'a  pas  toujours  eu  une  nême  divifion 
pour  les  Provinces  qu'elle  contient  j  8c  ce  partage  a 
changé  de  tems  en  tems  félon  que  les  peuples  s'y 
font  venus  habiter  ,  ou  que  les  naturels  du  païs  fe 
font  élargis  par  leurs  conquêtes  Aprez  que  les  Gau- 
lois fe  furent  rendus  maîtres  de  cette  partie  d'Italie 
oui  s'étend  depuis  les  Alpes  ôc  l'Apennin  jufqu  a  la 
rivière  d'Icfi  ,  qui  fe  perd  dans  le  Golfe  Adriatique 
proche  la  ville  d'Ancone ,  les  Romains  donnèrent  à 
cette  contrée  le  nom  de  Gaule  Italique ,  Citerieure  , 
Cifàlpine-,Sc  ajoutèrent  depuis  celuy  de  Circtmpe- 
dand  m  TùfAt* ,  pour  marquer  qu'elle  étoit  à  l'en- 
tour  du  Po  ,  &  que  les  habitans  y  portoient  de  lon- 
gues robes  à  l'imitation  des  Romains.  On  trouvoit 
dans  cette  Gaule  Cifalpine  ,  plufieuts  autres  pet  pics 
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tomme  les  Liguriens ,  les  Vénitiens ,  let  Carniens , 
les  Iftriens  ;  Si  dans  les  vallées  des  Alpes ,  les  Tau- 
nus  1  SaUffes  ,  les  Lepomiens  les  Eoganicns  Se  les 
Rhetiens  qui  firent  depuis  une  Province  à  pan.  Au 
delà  de  cette  Gaule  >  on  rencoutroit  au  dcilbus  de 
l'Apennin  les  Etnifques  ou  Tofcaru,  puis  les  Vm~ 
briens  ;  enluite  les  Sabins  Si  Latins ,  les  ^Eques ,  let 
VoKques  Si  Henuqucs ,  les  Pwcntes ,  les  Marucins  g 
Veftins  ,  Frcntains ,  Pclignes  Se  les  Marfcs.  Par  delà 
dans  le  milieu  du  païs  les  Samnitcs  ,  les  Campaniena 
&  les  Picentins.  Aprez  dans  un  autre  endroit  les 
A p  'liens,  les  Calabrois, les  Sallentins,  les  Lucaniens, 
les  Beatiens  ;  &  la  grande  Grèce  ,  partie  de  la  Sicile 
d'auiourd'huy ,  comme  jcl'ay  marqué  ailleurs.  Depuis 
l'Italie  a  été  différemment  partagée,  félon  les  divers 
Princes  qui  s'y  font  établis.  On  a  autrefois  conté 
onze  principales  Regioi>s  Se  quinze  Provinces  en 
l'ancienne ,  Italie  lcLariutn  &  la  Campanie  ,  l'A  pu  - 
lie  Se  la  M  (finie,  la  Lucanie  Si  le  Brutmm,  le  Sain- 
nium,  le  Pkenum  ,  l'Ombrie,  I  Errurie  ,  la  Gaule 
Cifpadane ,  la  Ligurie,  le  païs  des  Vénitiens ,  l'Iftrie 
Se  ta  Gaule  Tranfpadane.  Toutes  ces  Provinces 
a  voient  divers  pe<  pies  ,  comme  je  l'ay  dit.  On  allu- 
re que  cette  divifion  eft  la  même  qui  fut  faite  du 
tems  d'Augufte.  L'Empereur  Adrien  divifa  l'Italie 
en  dix-fept  Provinces  ,  en  y  comprenant  les  Ifles» 
La  même  chofe  fut  obfervéc  du  tems  de  Conftautin. 
Il  y  avoit  entre  ces  Provinces  les  Annonaires  qui 
étoient  les  plus  fertiles  Se  les  Suburbicaires  qui 
étaient  voifines  de  la  ville  de  Rome.  Divers  Auteurs 
ont  écrit  dans  ce  Siocic  au  li  j  t  de  ces  Province* 
Suburbicaires.  L'Italie  étoit  divisée  en  dix-huit  par» 
ties  fous  le  règne  des  Lombards.  Ptolomce  y  a  obicr- 
vé  4J.  peuples  diff-rens  &  Sirabon  huit  Régions. 
Leander  Alberti  Se  d'autres  la  divifene  en  dix- neuf 
Contrées  ;  mais  il  vaut  mieux  tirer  cette  divifion  de 
fes  diverfes  Seigneuries.  Le  Pape  y  poflede  l'Etat  de 
l'Eglife,  où  font  la  campagne  de  Rome ,  le  patrimoi. 
nedefaint  Pierre,  les  Duchez  de  Spolete,  d'Vrbin 
Se  de  Ferrare  ,  la  Marche  d'Ancone  ,  la  Romagne  » 
le  Boulognois  ,  ce  le  'Duché  de  .Benev;nt  dans  le 
Royaume  de  Njples.  Ce  Royaume  eft  au  Roy  d'Ef- 
pagne  ,  qui  y  poflède  auffi  la  Sicile,  le  Duché  de 
Milan  ,  le  Marquii.it  de  Final  fur  la  côte  de  Gènes 
Se  quelques  autres  places  fur  celle  de  Tofcane.  Le 
Duc  de  Florence  de  la  Maifon  de  Medicis  a  la  plut 
grande  partie  de  la  Tofcane.  Le  Duc  de  Savoye 
tient  le  Piemont.Ic  Marquifat  de  Salulfcs.ôcc.Le  Duc 
de  Mantoiie  de  la  Maifon  de  Gonzague  ,  a  le  Duché 
de  ce  nom  Se  le  Montferrat.  Le  Duc  de  Parme  de 
la  Maifon  de  Farnefc ,  a  les  Duchez  de  Plaifance, 
Parme  &  autrefois  Caftro.  Le  Duc  de  Modenede  la 
Maifon  d'Eft  potfcde  les  Duchez  de  Modene  Se 
Regio.  Le  Prince  de  Maffë  de  la  Maifon  de  Cibo ,  a 
la  Principauté  de  ce  nom  ;  celuy  de  la  Mirandole ,  de 
la  Maifon  des  Pics,  a  celle  de  ce  nom  avec  Concordia. 
Le  Prince  de  Monaco  de  la  Maifon  de  Grimald ,  Sec. 
Il  y  a  quatre  Republiques  ,  deux  grandes  ,  celle  de 
Venife  Se  celle  de  Gènes  ,  deux  petites  celle  de  Luc- 

Jjues  Se  celle  de  S.  Marin.  La  Republique  de  Veni- 
e  poiTcde  une  partie  de  l'Iftrie ,  le  Frioul ,  la  Marche 
Trevifanc ,  le  Padoiian,  le  Veronois ,  le  Vicentin ,  le 
Brellan  ,le  Bcrgamafque,  Sec.  La  Republique  de  Gè- 
nes, pofTede  ce  qu'on  nomme  la  Rivière  de  Gènes  \ 
celle  de  Lucques  eft  peu  de  chofe  Se  celle  de  faine 
Marin  encore  moins.  On  dit  pourtant  que  cette  der- 
nière ,  qui  eft  enfermée  dans  l'Etat  d'Vrbîn  ,  Je  qui 
fubfifte  fous  la  proredtion  des  Papes  ,  met  cette  ad- 
drefle  à  fes  Lettres  lors  qu'elle  écrit  à  la  Republique 
de  Venife  :  ASUn->jir*  cbteriffmA  SorelU ,  U  Seremf- 
finus  Republi»*A  di  Venct  '%*.  le  ne  dis  rien  icy  de  l'E- 
tat dout  jouît  l'Evêque  de  Trente,de  quelques  autres 
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Principautcz  ,  comme  de  celles  de  Ma(Te  ,  Moiuco , 
Maflcran,  Plunibinc ,  Sec.  Nous  pouvons  feulement 
api  tci  que  le  Roy  a  en  Italie  Pigncrol  Se  les  Vallées 
qui  y  conduifent.  La  Mai  Ion  d'Aurtriche  d'AIcma- 
gne  y  a  le  Comte  de  Goritz ,  les  Villes  de  Tricftc  , 
Pedcna,&c.  en  Iftric.  Les  doi:ze  anciens  Cantons 
SuifTcs  y  tiennent  les  quatre  Baillages  que  l'on  ap- 
pelle d'Italie  »  &  les  G  nions  y  ont  la  Valtelinc.Tout 
cela  ert  au  pied  des  Alpes. 

Montagnes,  Rivitrei.fignre,  Lms  &  ÎJUt  de  l'Itélit. 

Les  Alpes  feparent  la  France ,  l'  Alemagne  &  les 
Suillcs  de  l'Italie  ,  &  elles  ont  divers  noms,  comme 
je  l'ay  dit  ailleurs.  L'Apennin  coupe  toute  l'Italie  en 
long  II  y  aauflî  Monte  Martoauprez  de  S.:eila  A  en- 
tre Bajas  &  Puzzole  Monte  Barbaro.  Entre  Naplcs 
Noie  ert  le  fameux  Vcfuve  ,  qu'on  appelle  dans  le  Se 
pais  Monte  di  Somma.  Dans  la  Poiiillc  cft  le  Mont 
de  faint  Ange,  ou  MontGargan.  Les  fleuves  d'Italie 
font  le  Po ,  nomme  par  les  Grecs  Eridan ,  qui  traver- 
fc  le  Piémont ,  le  Mamotian,  le  Montferrat ,  Sec.  8c 
fe  décharge  dans  la  mer  Adriatique ,  comme  je  le 
dis  ailleurs.  Nous  pouvons  remarquer  enfuite  let 
Doc'ra  ou  Dora,  Selua,  le  Tezin  qui  invertie  le  Lac 
Majeur  ,  l'Adda  qui  pafle  au  milieu  du  Lac  de  Co- 
ane  ,  Ogglio  qui  te  jette  dans  le  Lac  d'Ifco,  Menzo 
qui  coupe  le  Lac  de  Carda.  Ces  rivières  defeendent 
-  des  Alpes  ,  Se  fe  jettent  dans  le  Po.  Le  Tânaro , 
Trtbia,  leTaro  Se  le  Rcno  qui  fortent  de  l'Apennin, 
fe  j  rte  ai  fli  dam  le  même  fleuve.  L'Ai  ne  qui  tra- 
verfe  la  Tofcane  ,  parte  à  Florence  Se  à  Pilé  Se  fe 

I'ettc  dans  la  mer.  Le  Tibre  pa/Te  à  Rome  Se  reçoit 
e  Cbiana  ,  le  Teverone  ,  le  Ncra  ,  &c.  Il  y  a  en- 
corde Garigliano  ,  leVulturne,  le  Silaro,  Sec.  L'I- 
talie a  la  figure  d'une  jambe  humaine ,  ou  d'une  bot» 
te  dont  le  bouPdu  pied  lemble  pouffer  la  Sicile  danc 
la  mer.  Cette  fituation  ne  la  fait  confiderer  qu'en  fa 
longueur ,  qu'on  prend  depuis  la  Val  d' Aorte  ,  juf- 
ques  à  l'extrémité  de  la  Calabre  où  rft  Regio  par  un 
eipace  de  quatre  cens  cinquante  milles.  Sa  largeur 
<  (t  petire  prefque  par  tout ,  hormis  au  pied  des  Al- 
pes ,  où  l'on  luy  pourrait  donner  jufqu'à  deux  cens 
quatre-vingts  milles.  Dans  la  Tofcane  ert  le  Lac  de 
Tralîmcne  ,  nommé  aujourd'huy  di  Pcrugia,  avec 
le  Lac  Vil  h  n  Se  de  Braciano.  Dans  la  Campagne 
de  Rome  font  le  Lac  Fucin  ,  celuy  de  FunJi  ,  avec 
le  Lac  Albanus,  aujourd'huy  Lago  di  Cartello  Gan- 
do!f.-.  Il  ne  faut  pas  aufli  oublia  ceux  do  Como ,  ja- 
dis Larius  ;  Ifco ,  Li  gano  ,  Gardo ,  Sec.  Les  princi- 
pales  I  11  s  font  l'Elbe,  Corfe ,  Sardaigne,  Ilcfna,  Ca- 
preo,  Sicile  Se  quelques  autres. 

D*  Pâù,  des  H-<bitans ,  du  Itngdge,  de  lu  m.unere  dt 
conttr  les  heuret ,  des  Filles  &  des  Viirjtrfittz^ 

L'air  d'Italie  ert  généralement  fain  ,doux  Se  tem- 
péré, excepté  dans  l'Etat  Ecclcfiartiquc  ,  Se  la  terre 
ert  prefque  par  tout  fi  fertile  qu'on  fcmblc  y  être 
toujours  dans  le  Printems.  Elle  ert  aufli  féconde  en 
froment ,  en  fleurs  Se  en  fruits  de  différentes  fortes; 
(ans  parler  de  la  charte  Se  de  diverfes  fortes  d'ani- 
maux qu'on  ne  voit  point  ordinairement  en  France. 
C'ert  pour  cetee  raifon  que  divers.  Auteurs  ont  nom- 
mé l'Italie  le  Iardin  de  l'Europe.  On  y  trouve  des 
mines  de  fer  ,  d'alun  ,  de  foi  ffre-,  Se  quelques-unes 
d'or  Se  d'argent  ;  avec  grand  nombre  de  carriè- 
res de  marbre ,  d'albâtre  ,  Se  d'autres  belles  picties 
qui  fervent  pour  ces  pompeux  édifices  qu'on  y 
élevé  de  tous  côrez  ;  fans  pailer  de  quelques  pier- 
res ptectcults  qu'on  a  dans  la  Calabie  ,  la  Tofc.ine 
&  Il  Lombardie.  Les  pci  p  s  ,  à  parler  en  général, 
font  des  plus  polis  ,  adroits ,  prudens  Se  ingénieux, 
lis  aiment  à  s'entreten  r  des  affaire  d'Etat  ;  «5c  ils 
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en  parlent  en  bons  politiques.  L'éloquence  leur  eft 
naturelle  ;  &  ils  ne  manquent  ny  de  génie  ,  ny  Je 
conduite  ,  ny  de  valeur  ,  quoy qu'on  leur  don-* 
ne  fouvant  l'epitete  de  poltrons.  Mais  avec  ces  bon- 
nes qualitez  ,  ils  en  ont  de  très  mauvaifes.  Car 
ils  font  fi  vindicatifs ,  que  ce  lâche  delir  d'avoir  rai- 
fon d'une  injure  prétendue  ert   héréditaire  daus 
leurs  familles.   Avec  cela  ils  font  foubçonncux  , 
jaloux  Se  formaliites  en  toutes  chofes.  Ils  amienc 
les  titres  magnifiques  Se  les  noms  fameux  ;  &  cora- 
il c  ils  s'avancent  par  les  Bénéfices  ,  ils  y  font  grand 
état  du  droit  Canon.  La  Langue  Italicne  ert  tirée 
de  l'anciene  Latine  ,  que  1rs  Gots  ,  les  Huns  , 
les  Vandales  ,  les  Lombards  Se  les  autres  peuples 
ont  beaucoup  corrompue.  La  plus  polie  ert  la  Tof- 
cane ,  &  on  s'en  I  ert  parmi  les  plus  honnêtes  gens  « 
mais  die  doit  être  parlée  par  un  Romain  qui  a  l'ac- 
cent t«rs  délicat.  C'cft  pour  cette  raifon  que  les 
Italiens  difent  en  Proverbe  :  Littgu*  Tofceui*  em 
bcccM  Romina.  Prefque  toutçs  les  villes  d'Italie  ont 
chacune  leur  jargon  ;  Se  on  a  obfcrvé  que  les  Flo- 
rentins prononcent  leurs  paroles  du  gozier  ,  les 
Vénitiens  du  palais  ,  les  Napolitains  des  dents  Se  les 
Génois  des  lèvres.  Les  Italiens  commencent  à  con- 
ter leurs  heures  à  l'entrée  de  la  nuit  \  Se  ce  (ont  ces 
heures  que  les  Artronoines  appellent  Italiques.  Ain- 
fi  le  nombre  de  celles  du  midy  haufle  &  baille 
félon  les  faifons  ,  quoyque  leur  jour  civil  ou  ar- 
tificiel ,  qui  comprend  le  jour  naturel  Se  la  nuit 
naturelle  ,  foit  toujours  de  vingt- quatre  heures. 
Cette  façon  de  conter  ert  différente  de  celle  des 
anciens  Romains  qui  avoient  les  heures  inégales  « 
comme  parlent  les  Artronomcs  ,  c'ert  a  dire  que  le 
jour  naturel  et  oit  de  douze  heures  en  Eté  ,  comme 
en  Hiver.  Ce  font  les  heures  Iudaiques  ancienoe» 
ou  Planétaires.  Et  fur  cela  Plante  dit  dans  le  cin- 
quième Adte  de  fon  Pfeudolus  que  les  heures  d'Hi- 
ver étoient  plus  courtes  que  celles  d'Eté  Ebibfn 
m  htrÀ  unù  ,  biberms  tddxto.  Les  villes  d'Italie  (bric 
belles,  bien  bâties  &  magnifiques.  On  y  appelle 
Rome  la  Sainte  ,  Naplcs  la  Noble  ,  Florence  la 
Belle ,  Gènes  la  Superbe  ,  Milan  la  Grande  ,  Ra- 
venne  l'Ancienne  ,  Venife  la  Riche  ,  Padoiic  la 
Docte  ,  Boulogne  la  Grarte.  Il  n'y  a  point  de 
Région  au  Monde  où  il  y  ait  tant  d'Evechez  qu'en 
Italie.  Nous  fçavons  bien  pourquoy.  Il  y  aauflî 
plusieurs  Vniveiutez  ,  à  Padoiic  ,  à  Venife  ,  à  Tu- 
rin ,  à  Pavie  ,  à  Sienne  ,  à  Bologne  à  Rome  , 
à  Ferrare  ,  à  Macerau ,  à  Fermo  ,  à  Naplcs ,  à  Sa- 
letuo,  Sec. 

Dm  GouvcrntmtM  &  de  U  Religion. 

L'Italie  fi  t  anciennement  gouvernée  par  divers 
Rois  i  Se  depuis  elle  eut  quelques  Republiques 
jufqu'à  ce  qu'on  la  vit  foûmile  à  l'Empire  Romain, 
dont  la  gloire  l'a  rendue  (i  illurtre  Se  fi  confiderabJe. 
Ceux  qui  font  mention  des  Rois  de  Rome  en 
parlant  du  Gouvernement  de  l'Italie  ,  fe  trompent. 
Ces  Rois  n'avoicnC  qu'un  petit  pais.  Les  Confuls 
même  ne  fournirent  que  peu  à  peu  leurs  voifins  ; 
Et  la  Republique  ne  les  a  vaincus  que  bien  tard. 
L'Empire  Romain  n'a  été  parfaitement  établi  que 
ious  Augurte.  truand  cet  Empire  a  commencé  à 
déchoir, dans  le  V.  Siècle  Tes  Gots,  les  Lombards, 
les  François ,  les  Normans  ,  les  Sarazins ,  les  Ale- 
mans  ,  les  Efpagnols  Se  d'autres  Nations  ,  s'y  font 
établies  à  diverfes  fois.  Les  Gots,  les  Vandales ,  les 
Hernies  ,  les  Huns  Se  d'autres  Barbares ,  furent  les 
premiers  qui  aprez  s'être  rendus  maîtres  de  Rome 
■'établirent  en  Italie.  L'Empereur  lurtinien  chaflà  (a 
plnfpart  de  ces  Barbares .  dans  le  V  I.  Siècle  par  le 
moyen  de  l'es  Capitaines  Bellifaùc  Se  Naxfcs  ,  Se 

donna 
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donna  commencement  à  l'Exarchat  d'Italie  ,  qu'il 
établit  en  la  ville  de.Ravenne.  Les  Lombards  qui 
y  furent  appeliez  p  u  Narlcs  ,  a  ce  qu'on  croit ,  fe 
rendirent  maîtres  de  Ravcnnc  j  Se  établirent  en  568. 
dans  la  Gaule  Cifalpine  ,  un  Royaume  qui  de  leur 
nom  fut  appelle  Lombardie  ,  Se  qui  a  dure  en- 
viron deux  cens  quatre  ans  ,  julqu'à  ce  qu'il  fut 
éteint  par  Charlcmagne  en  774.  Ce  giand  Mo- 
narque donna  des  terres  trcs-confidcrablo  au  S.  Sie- 
ge.coinme  je  l'ay  dit  ailleurs.  Avant  les  Lombards  les 
Oltrogots  avoienteuun  Royaume  en  Italie  ,  depuis 
l'an  49  j.  fous  Theodorie,  jufqu'en  551.  lousTotila. 
l'en  parle  ailleurs  ,  aulli  bien  que  des  Exarques  Se  des 
Rois  des  Lombards >luu s  leur  nom,&  j'y  mets  par  tout 
une  Table  Chronologique  pour  marquer  la  fucccl- 
fion  de  ces  Princes,  l'en  ay  fait  de  même  des  Rois  de 
Rome ,  des  Empereurs  Romains  Se  des  Papes,  fous  le 
nom  de  Rome.  Cet  endroit  efl  le  lieu  le  plus  naturel 
pour  eu  parler  que  celuy  d'Italie.  le  dois  feulement 
ajouter  que  dans  le  1  X.  dans  le  X.  Se  daus  l'X  I. 
Siècle,  les  Sarazins  firent  des  courfes'  en  Italie ,  Se 
qu'ils  s'établirent  en  Sicile  l'an  1  o  5  S.  Les  Normans 
les  en  chaiTercnt  &  y  réitèrent.  Enfuite ,  les  François 
&  les  Efpagnols  y  ont  gouverné  di  ver  u  aient.  le  ne 
dis  rien  des  autres  Princes  dont  j'ay  fait  mention  en 
ladivifton  d'Italie ,  parce  que  j'en  parle  plus  au  long 
dans  le  particulier.  La  Religion  Catholique,  Apofto- 
lique  &  Romaine,  qui  eft  la  feule  fainte  Se  véritable, 
eftaufE  la  feule  qu'on  profvilc  en  Italie  ,  où  il  y  a  le 
Cliefdc  la  Religion ,  je  veux  dire  le  Pape,  Souverain 
Pontife,  c'eft  àiirc  premier  Evêqtic  dei'Eglifc  Se  Vi- 
caire de  Issus-Christ  en  Terre.  On  n'y  fouffre 
point  d'Heretiqucs  -,  nuis  feulement  des  Iuifs  en 
quelques  villes}  Se  en  quelques  autres  les  Grecs  Se 
les  Arméniens  fout  l'Office  fclou  les  coutumes  de 
leur  pais. 

Auteurs  q-n  pârlcnt  JU  /' Julie. 

Salufte,  Iule  Celar  ,  Vcllejus  Paterculus,  Tite  Li- 
ve ,  Florus.,  Denis  J'HalicarnalIè  ,  Polybe ,  Plutar- 
que ,  Dion  (  V.ili  -> ,  Appian  ,  Herodicn  ,  Procope, 
Zozime  ,  Xephilin  ,  Iuftin  ,  Valere  Maxime  ,  So- 
lin  ,  Cornelrus  Nepos  ,  Tacite  ,  Mcllàla  Corvi- 
nus,  Aurclius  Victor  ,  Spartian  ,  luk  Capitolin  , 
Lampridius,  Vopifcus,  SextusRufus,  Eutropc,  Ara* 
niian  Marcelin  ,  Paul  Diacre  ,  Caflïodore,  lornan- 
dcz  ,  Oiofe ,  Baptiftc  Egnace ,  Blondus ,  Sigonius , 
faint  Autonin  ,  Villani ,  Rofm  ,  Contareno  ,  Vo- 
laterran  ,  Gnichardin  ,  Paul  love  ,  Cocfteteau  , 
l'AbbateTtforo ,  Baronius ,  Sponde ,  Baovius,  Rai- 
naldi  ,  Daviti  ,  Strabon ,  Pline ,  Ptolomée  ,  Pom- 
ponius  Mêla  ,  Stcphanus  de  Byzancc  ,  Bullinger  , 
Marius  Niger  ,  Leandcr  Alberti  ,  Laurcns  Cor- 
vin  ,  MnnlUr  ,  Metcator  ,  Zurita  ,  Ottellius  , 
Laurens  Anania  ,  Botero ,  Mertila  ,  Magin  ,  Clu- 
vier  ,  Ferrari .  Sanfon  ,  Bnct,  Du  Val  ;  divers  voya- 
ges Se  deferiptions  d'Italie ,  aufli  bien  que  les  Poè- 
tes Virgile,  LoctiOi  Ovide,  cV:c.  le  dois  ajouter  que 

Elufieim  Villes  d'Italie  Se  prefque  tous  les  Etats  ont 
rurs  I  I  Itoriens  que  je  cire  en  parlant  de  ces  Etats 
Se  de  ces  Villes ,  &  que  je  n'ay  pris  icy  les  chofes 
qu'eu  genrral. 

.  I  T  A  L  V  S  ,  certain  Roy  qui  donna  fou  nom 
à  l'Italie  ,  li  nous  en  devons  croire  au  témoignage 
des  Poètes.  Virgile  en  parle  ainfi  dans  le  troiliéme 
Livre  de  l'Eneïde. 

Et  ftpe  Hefpermm  ,  ftpe  h*l*  re^navocare. 
Et  lans  Vit.  Livre  il  s'en  explique  en  ces  termes. 

Troi ,  fudifvt  mihi  pariter  de  fmgÙHt  pana*. 

I  TH  A  M  A  R  ,  était  fils  d'Aaron  grand  Piè- 
tre. La  dignité  du  louverain  Sacerdoce  des  luifs  dc- 
Tem:  1 1. 


méat»  J.ms  fa  famille  j.ifqucs  à  la  cinquiciiir  généra- 
tion ;  Se  Eli  dcfcendoil  de  luy.  *  Exode,  ai.  ;S.  Le- 
vitique .  io.&c* 

I  T  H  A  Q^V  E  ,  Irtc  de  la  mer  loniene,  prez  de 
Cephaluiiiquc.  On  luy  donne  aujourd'liuy  le  nom 
d'Iloladel  Compare  ou  de  Val  di  Comparé  i  Se  le» 
Turcs ,  au  rappoit  de  Lcunclavifis  ,  celuy  de  Phiachi 
ou  Thcachi.  Elle  t-Il  aulii  appcllce  Ncru  re  dans  les 
écrits  <k  Denis  l'Africain.  Stiabon  ,  Pline  Se  Ptolo- 
mée en  parlent ,  elle  cil  célèbre  par  li  naiuaricc  d' V» 
iule.  Virgile  dit  à  ce  fujet,  li.  j.  EncïJ. 

S*rrt  Pturik  ex  IthacA  ,  cernes  infelicit  fliffei. 
I T  H  A  T  I  V  S.  Cherchez  Idacir  s. 
I  T  1  E  R ,  ou  I  t  e  R 1 1  (  Pierre  )  Cardinal  Evê- 
que  d' A  cas ,  étoit  de  Pcrigord ,  Se  un  de  s  plus  célè- 
bres Iurilconfultes  de  fûn  tems.  Son  mérite  l'e- 
leva  à  cette  Pielature  de  Galcogne  ,  aprez  Mat- 
threu.  Innocent  V  I.  lecrea  Cardinal  le  1 7.  Septem- 
bre 1  )6  1 .  Vrbain  V  I.  eut  encore  bien  de  l'eftiine 
pour  la  vertu  d'Itier ,  Se  l 'éleva  à  l'Evcchc  d'Albe. 
Il  mourut  à  Avignon  le  1 9.  May  1  $67.  Se  il  cil  en- 
terré dans  l'Eglilc  des  Dominicains  ,  où  l'on  voit 
(on  Epitafc  qui  luy  donne  le  titre  d'excellent  Do- 
cteur eu  Droit.  Do£l»r  Li^um  tgtgimfi  Oouohyc  Se 
Bofquet ,  in  Innoc.  VI.  Frizon ,  G.ill.p  rp  Du  Chcf- 
ne  Se  Aubery  ,  Hifi.  de/  Ovrd.  Ste  Marthe,  CMS 
Orifi. 

I  T  I  S  ou  I t  1  l e  ,  fils  de  Therce  Roy  deThra- 
cc  &  de  Progné.Cc  dernier  l'écrafa  Se  le  lit  manger  à 
fon  pere ,  pour  fe  vanger  de  ce  que  le  même  Therée 
avoir  violé  fa  frrur  Philomele.  Ovide,  Mttam.  h. 6. 
f„k.7. 

1  T  T  E  ,  fille  de  Frédéric  Sr  de  Bar  ,  premier  Duc 
de  la  Mozellaune  on  Haute  Lorraine,  Se  de Beatiix 
fille  de  Hugues  le  Blanc  Se  feeur  de  Hugues  Capet 
Roy  de  France.  Elle  époi  fa  RatbotoV  Comte  d'Al- 
tembourg ,  &  fut  mere  de  Vcrmcr  I.  Comte  d'Has- 
bourg  ,  pere  d'O thon  II.  &  d'Albeit  1 1.  Comtes 
d'Afbourg  Se  d'une  autre  Itte  femme  de  Rodolfe 
Comte  de  Thicrftein  en  Suille ,  tige  de  la  Maifon 
d'Auftriche.  La  première  Itte  mourut  le  1  «Juillet 
1016.  Se  fut  enterrée  à  Mr.. 

I T  V  R  E'  E  ,  que  Guillaume  de  Tyr  nommoit 
Bacar ,  petit  pais  de  1a  Palelline  au  delà  du  Iorrdain , 
entre  la  Samarie  Se  l'Arabie.  Les  Imrécns  faiiorent 
un  peuple  mêlé  dans  les  Tribus  dcGad&  de  Rubcn, 
Lucain  ai  parle  ainli,  I1.7. 

Thuc  &  Itursi ,  Abdique ,  Ar défaut ,  Selttto. 
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IV  B  A  I.  de  ce  nom  ,  Roy  de  Mauritanie  Se  de 
Numidie  ,  fucceda  à  fon  Pere  Hicmpfal.  Il  piit 
le  parti  de  Pompée  contre  Iule  Cefar  ,  Se  aprez  la 
mort  du  premier  ,  il  fut  défait  par  Celar.  Ii'ba  fe 
fit  donner  la  mort  ,  durant  un  rcpa<  par  Petreju» 
compagnon  de  Ion  mal-heur,  l'an  708.  de  Rome» 
46.  avant  la  iuiilar.ee  de  Ie  s  u  s -C  h  r  i  s  t.  Celar 
reduifit  fon  Royaume  en  Province  ,  Se  l'Hiftoricn 
Salufte  en  fut  le  premier  Gouverneur.  *  Florus,  li.  4. 
th.  1.  Hift.  Suétone  ,  in  Ctf.  Plutarque ,  m  Pomp.  & 
Otf.  Dion,       1 .  & ftej. 

IV  BA  II.  Roy  des  deux  Mauritanie»  ,  étoit 
fils  de  Iuba  I.  Il  fiit  pris  encore  enfant  par  les 
Romains ,  Se  il  fervit  à  orner  le  triomphe  de  Iu- 
le Cefar  ,  l'an  708.  de  Rome.  Augufle  eut  foin  de 
le  faire  élever  à  Rome  ,  Se  il  le  rendit  li  célèbre 
par  fa  feience  &  par  fon  cfprit ,  que  Pline  ne  fait 
point  difficulté  d'avouer  qu'il  étoit  plus  illullre 
par  cet  avantage ,  que  par  Celuy  que  la  Couron- 
ne luy  donnoit.  Le  même  Auteur  du  aiHeurs  qu'il 
avoit  trouve  une  heibe  que  fon  Médecin  Euphorbe  . 
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appetla  de  fon  nom  Euphorbie,  fie  il  fait  mention  de 
divers  Ouvrages  delà  façon  ,  Athénée  les  c.tc  auf- 
fi.  Auguflc  luy  fit  époufer  ClcopStre  dite  la  jeune, 
fille  d'Antoine  fie  de  Cleopatte  ;  fie  il  le  rétablit  dans 
fon  Royaume.  C'eftdc  ce  mariage  que  naquit  Ptolo- 
mec ,  que  Caligula  fit  depuis  mourir.  *  Pline ,  li.  t. 
eh.  i .  h  z  5  .ch.  i  .&c.  Stiabon ,1$  6.  Suétone,  in  CWijç. 
€.1.6.  Dion,//. 5 i.&  5 3. Athénée, li.  S.Voffius,  de 
H1ft.Grtc.c4. 

I  V  B  A  L ,  fils  de  Lamcch  fie  d'Ada  6c  frere  de 
label.  Il  inventa  les  inftrumcns  de  Mufiquc  ,  ce 
qui  cft  exprimé  par  ces  paroles  de  Moïlc  dans  la 
Genefe  :  lubM  tpfr  fuit  p/uer  c*ntnw*m  cubtr* 
&  orfjui».  *  Cenele  ,  c.+.  $.11.  Torniel ,  A.  Ai. 
»33-4*'- 

1  V  B I  L  L  I  V  S,  Roy  des  Hermondurcs.  Il  conf- 
pira  contre  Vannius  Roy  des  Sueves  en  Alemagnc, 
aflifté  de  Vaugion  6c  Sidon ,  ikvcux  de  ce  dernier. 
*  Tacite,  li.  1 1.  Anrul-  c .8. 

I  VCATAN,  Prefqu'Iflc  de  l'Amérique  Sep- 
tentrionale en  la  nouvelle  Et  pagne  fie  dans  l'Audian- 
ce  de  Mexico.  Son  tour  cft  de  plus  de  deux  cens  cin- 
quante lieues.  Le  pïs  cft  alTez  mde ,  mais  allez  fer- 
tile  ,  6c  fur  tout  en  coton.  Les  habitant  font  les 
plus  guerriers  du  païs  ;  &r  autrefois  ils  étoient  man- 
ieurs d'hommes.  Le  Iucatan  eft  fitué  entre  le  Cot- 
re de  Mexique  6c  celuy  de  Honduras  en  la  mer  du 
Nort.  Ses  Villes  font  Merida  avec  Evéché  ,  Vaila- 
dolij",  Sec.  François  Hcrnandcs  de  Cordoiie,  dé- 
couvrit le  premier  ce  païs  ;  mais  comme  il  fut  extrê- 
mement mal- traité  par  les  habitans ,  il  s'en  retourna 
à  l'Ifle  de  Cuba.  François  Montege  y  revint  en 
1517.  0e  s'y  établit  ,  aprez  avoir  1  ou  mis  le  peuple 
de  Iucatan  par  «ne  guerre  de  neuf  années.  On  y  bâ- 
tit enfuite  les  villes  dcMeride,  Salamanque  ,  Valla- 
dolid  5c  Campêchc.*  Henera,c- 10.  Linlchoi,^«Kr. 
«-.j.Benzo,  w«rt/.  Ht.  ci  5. 

I V  C  O  N  D  E.  Cherchez  Ioconde. 
I  V  D  A  ,  Patriarche  ,  quatrième  fils  de  Iacob 
&  de  Lia  ,  vint  au  monde  en  iiS£.  qui  étoit  la  mê- 
me année  que  naquit  Dan  fils  du  même  Iacob  6c 
de  Bala  fervante  de  Rachel.  luda  époufa  Suc  ,  fil- 
le  d'un  Chananéen  nommé  Hiram  natif  d'un 
bourg  dit  Odollam ,  qui  fut  depuis  dans  la  Tribu 
du  même  luda.  Tormcl  dit  qu'il  n'avoit  alors  que 
treize  ans  ,  mais  cette  opinion  n'eft  .pas  approuvée 
de  tous  les  Auteurs  ;  6c  le  Texte  facte  nous  apprend 
feulement  que  de  ce  mariage  luda  eut  trois  fils  ap- 
pelles Her  ,  Onam  6c  Sclam.  C'eft  le  même  Patriar- 
che qui  propofa  à  fes  frères  de  vendre  aux  Mar- 
chands Kmaclites  ,  leur  cadet  Iofeph  qu'ils  vou- 
loicnt  faire  mourir  ;  6c  qui  depuis  ayant  promis  a 
Iacob  île  ramener  Benjamin  qu'ils  menoient  en  Egip- 
ce ,  s'offrit  à  Iofeph  de  tenir  la  place  de  celuy  qui  étoit 
criminel  en  apparance.  Il  eut  aufli  deThamar  fem- 
me de  fon  fils ,  dont  il  jouît  fans  la  connoître ,  Pha- 
res &  Zara ,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Iacob  en  mou- 
rant luy  donna  une  bénédiction  très  avantageufe 
en  luy  prophetifant  que  le  Sceptre  ne  fortiroit  point 
de  luda  que  le  Mrffie  ne  vint  ,  Ce  qui  a  donné  bien 
de  la  peine  aux  Interprètes ,  pour  l'expliquer  ;  mais 
cela  n'eft  pas  de  ce  fujet.  luda  mourut  l'an  1404.  du 
Monde,  âgé  de  119.*  Gcnefe ,  ch.  19.  37.  &c .  Io- 
fephe  ,  S.  Ai'guftin  ,  Pcretius  ,  Torniel ,  Salian  , 
S  ponde ,  ôec. 

I  V  D  A.  Cherchez  Léon  ou  Léo  luda. 
I  V  D  AS, dit  Machabe  e,  étoit  troiiiemc  fils 
de  Matathias  General  des  Iuifs,de  la  famille  des  Af- 
monéens.  Il  (ucceda  l'an  587.  de  Rome  à  la  charge 
de  fon  perc.qui  connoiiToit  fon  courage  &  qu'il  avoir 
préféré  a  l<-s  autres  enfans  ,  afin  qu'il  fc  joignit  à 
ceux  qui  étoient  animez  du  zelc  de  la  Loy  de  Dieu, 
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6r  qt  '1!  affranchit  fon  païs  de  fervitude.  tudas  y  tra- 
vailla .  ih  avec  foin  •>  6c  fécondé  par  la  généralité 
de  fes  frères ,  il  châtia  les  ennemis ,  fit  mourir  tout 
ces  faux  Iuifs  qui  avoient  violé  les  loix  de  leurs 
percs  (bus  Antiochus* ,  6c  purifia  la  ludéc  de  toutes 
les  abominations  qu'on  y  avoit  commîtes.  Lorf- 
qu'Appollonius  Gouverneur  de  Samarie  pour  le 
même  Roy  Antiochi  s  t  ut  appris  les  progrex  de 
Iudas  Maciubce  ,  il  marcha  contre  luy  avec  fon 
armée.    Ce  vaillant  Chef  du  peuple  de  Dieu  alla 
à 'fa  rencontre  ,  le  combattit  ,  le  défit  6c  le  tua 
avec  grand  nombre  des  liens  II  pilla  enfuite  fon 
camp  ,  rapporta  fon  cpée  en  triomphe  6c  demeu- 
ra amli  plainement  victorieux.  Seron  Gouverneur 
de  la  bail'e  Syrie  fut  encore  battu  ,  le  bruit  de 
ces  deux  victoires  étant  venu  jufqu'à  Antiochus  , 
le  dépit  qu'il  en  eut  le  fit  refondre  d'épuifer  fes 
coffres  d'argent ,  6c  fon  Royaume  d'hommes  pour 
oppofer  à  Iudas  une  armée  qu'il  ne  pût  vaincre. 
Il  donna  ces  ordres  à  Lylias  6c  Philipes  ,  qui  en- 
voyèrent aufli- tôt  en  Iudée  Ptolomée  Nicanor  6c 
G 01  pus  ,  qui  étoient  les  Généraux  les  plus  efti- 
mez  de  tout  le  Royaume.  L'armée  prodigieufe 
qu'ils  firent  marcher  en  Iudée  ,  épouvanta  d'aborc 
ceux  qui  accompagnoient  Iudas  ;  Mais  fon  cou- 
rage r'anima  celuy  de  fes  gens  ,  6c  les  ayant  pre- 
prez  au  combat  par  le  jûne  ,  il  défit  cette  grande 
armée.  Lyfias  defcfperé  de  ce  que  les  ordres  de  fen 
Prince  étoient  fi  mal  exécutez  dans  la  Iudée,  refolut 
l'année  lui  vante  d'y  aller  luy-mêmeen  perfonne  :  Et 
pendant  qu'il  preparoit  (on  armée  ,  Iudas  prit  cet  in- 
tervalle pour  rétablir  du  mieux  qu'il  pût  lerufalem.  Il 
donna  (es  premiers  foins  au  réublilïement  du  Tem- 
ple ;  6c  commança  par  cfmilir  des  Prêtres  de  laitue 
vie.   Il  detruifit  l'Autel  que  les  Idolâtres  avoient 
profané ,  refit  des  vafes  nouveaux  ,  le  chandelier  , 
la  table  6c  tout  le  refte  qui  fervoit  au  culte  du 
Temple.  Tout  cet  appareil  étant  prêt  pour  le  conta- 
cter ,  il  fit  célébrer  une  grande  Fête,  dont  la  Dedi- 
cacedura  huit  jours  ;  8c  que  depuis  ce  tems,  les  Iuifs 
ont  célébrée  toutes  les  Années.  Cela  fe  fit  le  vingt- 
cinquiémedu  neuvième  mois  appellé  Cafleu,  en  5  89. 
de  Rome,  3889.  du  Monde  ,  trois  ans  aprez  que  v 
le  Temple  avoit  été  profané  par  les  oïdies  d'Antio- 
chus.  Enfuite  il  défit  les  ennemis  de  fa  patrie  en 
divers  combats.  Il  avoit  Dieu  même  pour  condu- 
cteur }  puifquc  dans  une  bataille  on  vit  cinq  Cava- 
liers d'une  mine  fie  d'une  force  extraordinaire ,  qui 
le  fuivirent  par   tout  6c  luy  aidèrent  â  vaincre. 
Cepandant  Antiochus  qui  reçut  avec  chagrin  la 
nouvelle  de  la  défaite  de  (es  Généraux  par  les  Iuifs  , 
refolut  de  marcher  contre  eux  Se  de  fe  vangec 
de  la  honte  de  fes  armes.   Mais  il  ne  vint  pas  à 
bout  de  (es  delTeins  ;  Se  il  périt  miferablement,  com- 
me je  l'ay  dit  ailleurs.  Iudas  Machabée  remporta 
d'autres  viûoires  contre  Bachide  ,  Alcime  ,  fie  Ni- 
canor ,  fit  alliance  avec  les  Romains  ;  fie  aprez  avoir 
ilonné  en  plufietirs  occafions  des  marques  d'une 
valeur  incroyable  ,  il  fut  tué  dans  une  bataille  qu'il 
donna  avec  huit  cens  hommes  ,  contre  une  puif- 
fante  armée.  Ce  fut  l'an  389}.  ou  94.  du  Monde  fie: 
593.  de  Rome.  Simon  fie  I  ouata  s  les  frères  enlevè- 
rent fon  corps  Se  le  firent  porter  à  Modin  ,  où  il  fut 
enterré  avec  grande  magnificence  dans  le  fepulchxç 
de  ion  pere.  Tout  le  peuple  le  pleura  durant  piufieurs 
jour*.*  I.  fie  II.  des  Machabées,Iofephc,/i.i2.^«r. 
/«</.  Mclchior  Canus ,  li.  1.  de  Uh.  Tbe»l.  Serarius  , 
in  MÂchdb.  Torniel  ,  Salian  ,  Sponde ,  in  Annal, 
va.  Te  /?. 

I  V  D  A  S  ,  Théologien  fie  Hiftorien  Grec  ,  vi- 
vait dans  le  1 1.  fie  dans  le  1 1 1  Siècle.  Il  compofa  un 
Traité  des  feptante  femaines  de  la  Prophétie  de  Da- 
niel, 
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nid ,  8c  une  Chronographie  qu'il  continua  julqu'en 
la  dixième  année  de  l'Empire  de  Severe  ,  qui  eft  en 
ao  j.  *  Eufebe, li.6.  c.6.  Htfi.Eccl.  Nicephotc,  /1.4, 
c.  J4.  S.  Ieromc,Mf  CéUd.&c» 

I  V  D  A  S  ,  Gaulanke  .  de  la  Ville  de  Gama- 
la  ,  affilié  de  Sadoc  Pharilîen  ,  follicita  le  peuple 
à  fc  foiilevet  dans  la  Iudée  ,  Se  il  fut  chef  d'une 
Secte  parmi  les  Iuifs.  Il  prit  occalion  d'un  dé- 
nombrement que  Cyrin  établi  par  Auguftc  Gou- 
verneur de  Syrie  faifoit  faire  de  tous  les  biens 
des  particuliers  eu  l'année  de  la  naiilânee  du  6ts  de 
Dieu,  ludas  diloit  que  ce  dciTein  n'étoit  autre 
qu'une  manifcfte  déclaration  qu'on  les  vouloit  met- 
tre en  fervitude.  Sa  Seâe  >  ielon  lofephe  ,  con- 
venoit  en  ronces  choies  à  celle  des  Phariiicns  , 
excepté  que  ceux-cy  foutenoient  qu'il  n'y  a  que 
Dieu  fcul  qu'on  dût  reconnoitre  pour  Seigneur  Se 
pour  Roy.  Ils  avoient  un  It  aidant  amour  pour  ta 
liberté  ,  qu'il  n'y  a  point  de  tourmens  qu'ils  ne 
foutintlcnt  &  ne  laiilaiTent  fournir  aux  pcifonnes 
qui  leur  étoient  les  plus  chères  ,  plutôt  que  de 
donner  à  quelque  homme  que  ce  fût  le  nom  de 
Seigneur  Se  de  Maître.  *  lofephe  ,  li.  1 8.  Ant.  i.:. t. 

t.  1 .0"  2» 

IVDAS  dit  Iscariot  ,  Apôtre  de  1e  sus- 
Christ  i  fut  un  Apôtre  infidèle  fie  ecluy  qui 
trahit  ion  Maître.  Le  Texte  facré  nous  apprend  l'au- 
dace qu'il  eut  de  cenfurcr  cette  action  de  pietc  que 
fit  Madeleine  en  répandant  des  aromates  précieux 
fur  les  pieds  du  Sauveur  ;  Se  il  nous  témoigne  que 
fon  avarice  croit  tres-fordide.  C'eft  auffi  ce  vice 
qui  le  porta  à  traite*  avec  les  Iuifs  pour  leur  livrer 
le  Fils  de  Dieu  »  &  ou  luy  donna  pour  cela  tren- 
te deniers.  11  lé  treuva  à  la  dernière  Ccne  que  Ie  su  s- 
Chki s t  fit  avec fes  Apôtres  ,  en  inftituant  le  tres- 
laint  Sacrement  de  fon  Corps  i  &  il  y  communia. 
Aprez  cela  ce  lâche  Apoftac  livra  le  Fils  de  Dieu  aux 
Iuifs  ;  Se  puis  ayant  connu  l'hoireur  de  fa  trahi- 
ion  ,  alla  trouver  les  Prêtres  ,  leur  raidit  l'argent 

Îiu'il  avoit  reçu  ,  Se  emporté  par  fou  dcfcfpoir  ,  il 
e  pandit  ;  &  les  entrailles  fortirent  de  fon  ventre. 
Saint  Matthieu  Se  feint  lean  ,  en  parlent  dans  l'E- 
vangile. Il  ne  faut  pas  oublier  que  les  Auteurs  ne 
font  pas  de  même  fentiment ,  pour  expliquer  la  va- 
leur des  trente  deniers  que  ludas  reçut  pour  tra- 
hir ion  Maître  ;  Se  qu'ils  font  en  même  controver- 
le  pour  le  genre  de  fa  mort.  Les  Hérétiques  Ccnn- 
thiens  Se  Cajans  ou  Caïnites  ,  l'honoroient  tres- 
prciculierement  ;  &  ces  derniers  fe  fervoient  mê- 
me d'un  Evangile  qui  portoit  le  nom  de  cet  Apôtre 
infidèle,  comme  je  l'ay  remarqué  ailleurs.*  S.Epipha- 
nc  3  her.fi. 

IVDAS,  Evêque  de  Ierufaiem  dans  le  1 1.  Siè- 
cle. Il  fucceda  à  Ephrem ,  &  fut  le  dernier  des  Iuifs 
convertis  qui  gouverna  cette  Eglile.  *  Eufebe  ,  in 
Chrtn. 

I  V  D  A  S  ,  Rabin  qui  vivoit  dans  le  1 1.  Siècle. 

II  étoit  neveu  de  Gamalici  -,  Se  il  eut  le  lurnom  de  Ri- 
bi  ou  Rabben  Hakkados ,  c'eft  à  dire  nôtre  Maître 
laint  ;  Se  pour  l'expolition  de  la  Loy  Mofaïque.  H 
abbre  gea  le  Mifna  partie  du  Talmud  que  les  Iuifs  re- 
çoivent comme  11  c'étoit  une  pièce  venue  de  Moïfe 
même. 

IVDAS  ou  Iudaï,  Rabin  ,  aveugle  dans  le 
VIII.  Siècle ,  Auteur  de  divers  Ouvrages  ,  qui  ani- 
mèrent la  Secte  des  Saducécm  contre  la  Cabale  Se 
Traditions  de  la  Sinagogue.  *  Genebrard  ,  in  Coron. 

S.IVDE,  Apôtre  ,  dit  auffi  Thade'e  , 
étoit  frère  de  faint  Jacques  le  Mineur.  Il  prêcha 
dans  la  Mefoporamie,  l'Arabie ,  la  Syrie ,  l'idumée, 
&  dam  les  Régions  voiiînes  ;  &  il  mourut  pour  la 
coufeffion  de  1e  sus  Curist  dans  la  ville  de  Be- 
Tomt  II. 
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rîtîie.  On  dit  que  c'eft  luy  qui  vient  trouver  le  Roy 
Abagare  dans  la  ville  d'Edefle  ,  Se  qui  le  guérit  de 
fa  maladie  jugée  incurable  par  les  Médecins  \  ce  que 
le  Fils  de  Dieu  luy  avoit  promu  répondant  à  U 
lettre  par  laquelle  il  le  prient  de  le  venir  voir ,  com- 
me je  l'ay  dit  en  fon  lieu.  Saint  lude  a  .écrit  une 
Epitte  ,  que  nous  avojis  parmi  les  Livres  Cano- 
niques, Il  écrivit,  Ielon  la  remarque  d'Occumenîus, 
après  la  mort  de  la  plulpart  des  Apôtres  ,  comme 
il  lemble  aile*  le  témoigner  Iny-inême  exhortant 
ceux  à  qui  il  écut  de  (e  fouvrnir  de  ce  que  les 
Apôtres  le  leur  ont  prédit.  *  Saint  Matthieu,  ïo.  S. 
Marc ,  J.  S.  Luc  ,  6.  S.  lerôme ,  m  Cm.  r.  4.  Mai  w- 
nius  \  in  Annd.  &  xnmu  fttp.  ALtrt.Rom.  BelUrmin, 
de  Script. Ecel. 

I  V  D  E  E  t  Région  de  l'Ane  en  Syrie  ,  «on» 
nue  fous  le  nom  de  Palettine.  Elle  a  eu  le  premiet 
nom  d'une  de  fes  pairies  t  Se  on  l'a  auffi  nommée 
Terre  de  Chanaan  ,  de  Promiffion  ;  &  enfin  Terre 
fainte,  à  caufe  des  mi  frètes  qui  s'y  font  accomplis. 
La  Iudée  ou  Terre  fainte  .en  gênerai  comprencàt  les 
douze  Tribus  des  enfuis  d'Ituel  ;  &  la  ludée  par- 
ticulière n'a  voit  que  celles  de  Ioda  Se  Benjamin 
avec  les  villes  de  lenifaleni  ,  Bethléem  ,  Alcaton  , 
Azote ,  Ioppc,  Sec.  Dn  tems  du  Fils  de  Dieu  tout 
ce  païs  étoit  divisé  en  lix  pâmes  en  Galilée,  Samarie» 
Se  Iudce  ;  propre  qui  étoit  deçà  le  Iourdain  vas 
la  met  Mcditaranée  ,  &  au  delà  du  même  fleuveen 
Trachonite  ,  Innée  ou  Perce  Se  Idumée.  lofephe 
a  fait  une  defaiption  de  ce  pais  en  ces  terme?.  [  La 
Iudée  le  termine  au  village  d'Anvath  ,  autrement 
nommé  Borceos  ,  du  côté  du  Septentrion.  Sa  lon- 
gueur du  côté  du  Midy  s'étend  jufques  à  un  villa- 
ge d'Arabie  nommé  lardan  :  Se  fa  largeur  depuis  le 
fleuve  du  Iourdain  jufques  à  Ioppc.  Iaufalem  placé 
au  milieu  ai  eft  le  centre  ;  Se  ce  beaifpaïs  a  aicore 
cet  avantage  qu'allant  jufques  à  Ptolcmaïde  la  mer 
ne  contribue  pas  moins  que  la  terre  à  le  rendre 
suffi  délicieux  qu'il  eft  fertile.  Il  eft  divisé  en  on. 
se.  parts  dont  la  ville  de  Icrulalnn  eft  la  premiae  , 
&  comme  la  Reine  &  le  chef  de  tout  le  refte.  Les 
autres  dix  parts  ont  été  diftribuées  en  autant  de  To- 
parchies  qui  font  Gophua  ,  Acrabatane  ,  Tamaa  , 
Lydda  ,  Ammaûs  ,  Peila  ,  l'idumée  ,  Engadi ,  He- 
rodion  Se  Iaicho.  lamnia  Se  Ioppé  qui  ont  jurif. 
diction  fur  les  régions  voiiines  ne  font  point  com- 
prifes  en  ce  que  j:  viens  de  dire ,  non  plus  que  la  Ga- 
malite,  la  Ganlanite ,  la  Baihanée  &  la  Trachonite, 
qui  font  partie  du  Royaume  d' Agrippa.  Ce  païs  qui 
eft  habite  par  les  Syriens  Se  les  Iuifs  mêlés  enlem- 
ble  s'étend  en  largeur  depuis  le  mont  Liban  &  les 
fources  du  Iourdain  jufques  au  lac  de  Tyberiade ,  Se 
en  longueur  depuis  le  village  d'Arphac  jufques  à 
Iuliade.  ]  Lucain  parle  de  la  Iudée  en  ces  termes  , 
au  liv.a. 

Inceni  Inàta  Dei ,  m:llif(jne  Sophene. 
Iuvenicus  en  fait  auffi  mention ,  au  livre  4. 

IudMmqnc  petit,  cjua  ptugui*  rur*  SAtnttr,  &c. 
Le  païs  eft  extrêmement  fertile  ;  Se  lofephe  en  par- 
lant de  Ion  teins  afluroit  que  le  terroir  étoit  en  cer- 
tains endroits  h"  excellent ,  qu'il  n'y  avoit  point  de 
plante  qu'il  ne  pût  nourrir  ;  Se  l'on  y  voyou  en  abon- 
dance des  vignes ,  des  oliviers  Se  des  palmins.  Au- 
jourd'huy  la  terre  eft  tres-nul  cultivée ,  parce  que  le 
païs  manque  d'habitans. 

Des  Iuifs. 

Les  Iuifs  venus  de  Iacob  autrement  dit  Ifraël , 
eurent  le  nom  d'KVaé'Iites  de  celuy  de  ce  Patriar- 
che qui  les  lailHi  en  Egypte  où  il  mourut.  On  leur 
donna  aufli  le  nom  d'Hcbraix  Se  de  peuple  de  Dieu, 
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Ils  ne  furent  pourtant  reconnus  pour  un  peuple , 
jufqu'à  ce  qu'ils  u-  furent  extrêmement  multiplies 
en  Ëgyfte ,  ils  firent  une  nation  feparée.  Les  Egyp- 
tiens les  craitoient  comme  de  mal- heureux  cfclaves 
dans  une  fervitude  ^continuelle  ,  les  employant  à 
divers  ouvrages  &  leur  faifam  fournir  de  grandes 
oppreflions.  Même,  comme  ils  multiplioicnt  tous 
les  joui  ,  Se  qu'il  étoic  k  craindre  que  reconnoidant 
leur  force  ils  n'entrepriflenc  de  recouvrer  leur  liberté 
les  armes  à  la  main  ,  on  a  voit  (ait  des  Edits  qui  les 
forçoient  de  noyer  leurs  enfàns  de*  l'hiftant  qu'ils 
ctoient  venus  au  monde.  Moïfe  fut  fauvé  rairacu- 
le.  îcmcnt  de  ce  péril ,  Se  Dieu  le  fervit  de  luy  pour 
délivrer  Ion  peuple  de  cette  terrible  fervitude  dans 
laquelle  il  gemid'oit  depuis  deux  cens  ans,  C'eft  pour 
cela  qu'il  luy  ordonna  de  le  joindre  à  (on  frère 
Aaron  ,  Se  l'un  Se  l'autre  le  prelentcrcnt  k  Pharaon 
Roy  d'Egypte,  de  ils  y  firent  des  merveilles  li  éton- 
nantes en  la  prefence  ,  qu'ils  Te  vit  contraint  de 
laitier  fortir  1rs  Hébreux  de  fes  Etats.  Ce  hit  l'an 
2544.  du  Monde,  5104.  de  la  Période  Iuliene , 
S S 1.  depuis  le  Déluge ,  to<5.  d'Abraham,  a  1 6.  de- 

fHiùla  demeure  des  Ifraèlites  en  Egypte  ,  7  $4. avant 
es  Olympiades  ;  Et  1510.  avant  II  sus-Chris  T. 
On  conta  lîx  cens  mille  hommes  propres  à  combat- 
are  ,  fans  les  femmes  Se  les  enfans  ;  Se  une  multitude 
innombrable  d'Egyptiens  ,  qui  avoient  renoncé  à 
leur  idolâtrie  pour  embtalicr  le  culte  du  vray  Dieu. 
C'eft  luy  qui  leur  fit  palier  la  mer  rouge  à  pied 
fec ,  Se  qui  abima  fous  les  Hou  Pharaon  qui  les  pour- 
fui  voit  avec  une  puidante  armée.  Moïfe  conduiilt  le 
peuple  dans  le  delert  durant-  40.  ans  ;  Se  Dieu  fit  par 
luy  des  prodiges  furprenans  Se  extraordinaires.  En 
la  douzième  demeure  ou  campement  qui  hit  aux 
environs  de  la  montagne  de  Sinaï  ,  ils  s'y  an  itèrent 
prefqu'un  an  entier  ;  Se  c'eft  durant  cet  intervale 
qu'arrivèrent  toutes  les  chofes  qui  font  rapportées 
fur  U  fin  de  l'Exode ,  dans  le  Levitique  Se  dans  les 
Nombres  jufqu'au  dixième  Chapitre.  La  principale 
fut  la  publication  de  U  Loy  de  Dieu.  Moïfe  reçut 
premièrement  le  Decalogue  ;  puis  les  Loix  particuliè- 
res qui  regardoient  les  cérémonies  du  culte  Divin ,  Se 
la  police  du  gouvernement  Civil.  Udemeuraquarantc 
jours  fur  la  montagne  ,converfant  avec  le  Seigneur, 
Se  apprenant  de  luy  non  feulement  l'état  de  la  Reli- 
gion ,  Se  tout  ce  grand  appareil  du  Tabernacle  qu'il 
devoit  bâtir  ,  mais  l'efprit  dé  toutes  les  figures  qui  dé- 
voient compofer  le  culte  légal.  Cepandant  les  Ifraëli- 
tes  fe  rendoient  indignes  de  ces  faveurs  par  leurs  mur- 
mures Se  par  leurs  delobcilfances  ;  mais  la  bonté  du 
Seigneur  furpadâ  toujours  leur  malice  ;  Se  k  une  très- 
grande  profu (ion  de  biens  qu'il  leur  fàifoit  continuel- 
Icment.il  ajouta  l'avantage  de  plufieurs  victoires  qu'ils 
remportèrent  fur  leurs  ennemis.  Aurez  Moïfe,  ils  fo- 
rent conduits  par  Iofué  qui  les  introduiiit  dans  In 
Terre  de  promiffion.  Quand  celuy-cy  fut  mort,  les 
anciens  d'ifrael  les  gouvernèrent  ;  Se  aprez  eerx-cy  , 
ils  eurent  des  luges  ;  fçavoh  Othoniel,  Aod  Se  Sairv- 
gar  ,  Barach ,  Gedeon,  Abimetech ,  Thola,  laïr ,  le- 
phté  ,  &  Saufon.  Eli  grand  Prêtre  Se  puis  Samuel 
Prophète  ,  gouvernèrent  fucceffivement  les  luifs. 
Ce  dernier  vieillidant  avoit  établi  fes  enfans  luges 
d'Ifuél  ;  Mais  ils  dégénérèrent  fi  fort  do  la  vertu 

futentelle  ,  Se  commirent  tant  de  violences ,  que 
e  peuple  ne  les  pouvant  plus  fournir  ,  preflà  Sa- 
muel de  luy  donner  un  Roy  comme  avoient  les  au- 
tres Nations.  Saul  fils  de  Cis ,  de  1a  Tribu  de  Benja- 
min fut  facre  Roy  l'an  2961.  du  Monde  par  l'ex- 
prez  commandement  de  Dieu  ;  Se  fes  defobeïflan- 
ces  l'ayant  rendu  indigne  de  fes  faveurs ,  il  fut  re- 

C ouve  Se  le  Royaume  ôté  de  (à  Maifon.  David 
y  fucceda  Se  Salomon  enfuite.  Aprez  la  mort  de 
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ce  dernier  ,  Roboam  fon  fils  monta  fur  le  trône 
l'an  fo6o.  du  Monde.  Les  mauvais  conlêils  qu'il 
fuivit  furent  caufe  que  les  Tribus  fe  révoltèrent 
Se  reconnurent  Ieroboam  pour  leur  Souverain  ; 
Se  les  deux  autres  Tribus  relièrent  dans  l'obcïlfim- 
ce.  Les  premiers  formèrent  le  Royaume  d'ifrael  , 
les  autres  celuy  de  luda.  Les  luifs  du  Royaume 
d'ifrael  furent  gouvernez  par  dix-neuf  Rois  juf- 
ques  fous  le  règne  d'Osée ,  que  Salmanafar  Roy 
des  Adyriens  prit  Samarie  &  mena  le  peuple  Se 
le  Prince  captifs  en  fon  pais  ,  la  quatorzième 
année  de  Rome  ,  6*.  du  règne  d'Ezechias  Roy  de 
luda,  Se  155.  depuis  la  révolte  de  Ieroboam.  Le 
Royaume  de  luda  eut  vingt  Rois  depuis  Roboam, 
jufqu'à  Sedecias  ,  que  Nabuchodonofor  prit  Ic- 
rufalem  ,  démolit  le  Temple  Se  mena  les  luifs  cap» 
tifs  à  Babylone ,  en  la  première  année  de  la  X  L. 
Olympiade  ,  1 40.  de  Nabonallar ,  414.  de  la  fon- 
dation du  Temple  ,  146*.  de  Rome  ,  Se  1446.  du 
Monde  ,  environ  608.  avant  l'Ere  Chrétienne 
le  marqueray  toutes  ces  chofes  dans  la  Table  Chro- 
nologique qui  fuivra  cet  article.  La  captivité  des 
luifs  dîna  toisante  Se  dix  ans.  Dieu  pour  la  fai- 
re céder  voulut  que  Cyrus  s'étant  rendu  maine 
de  tout  l'Orient  ,  s'afsît  fur  le  trône  des  Rois  de 
Babylone.  Ce  Prince  permit  aux  luifs  de  s'en  re- 
tourner en  leur  païs  ;  Se  Us  y  vinrent  au  nombre 
de  quarante  deux  mille  hommes  ,  avec  les  Va- 
les  facrez  que  Nabuchodonofor  avoit  enlevez  au 
Temple  qu'ils  rebâtirent ,  ai- (fi  bien  que  la  ville  de 
lerulalem  ,  fous  Zorobabcl  ,  Efdras  ,  Se  Nche- 
mias.  Cepandant  le  gouvernement  des  luifs  changea 
aprez  la  fin  de  1a  captivité.  Il  fut  d'abort  entre 
les  mains  de  Zorobabcl  comme  Duc  ;  Aprez  luy 
il  vint  aux  Souverains  Pontifes  ,  Se  enfin  il  re- 
vint à  des  Rois.  Antioclius  Epiphanes  perfecuta 
les  luifs  avec  une  cruauté  inouïe ,  non  feulement 
dans  la  ludée  ,  mais  encore  dans  fes  Etats.  Il  pro- 
fana le  Temple  ,  pilla  les  Vafes  facrez  ,  Se  fit  mou- 
rir ceux  qui  ne  vouloient  pas  violer  la  Loy.  Le 
Martire  du  vieillard  Eleazar  ,  des  fept  frères 
furnommez  Machabées  Se  de  leur  mere  ,  fût  un 
des  plus  nagiques  eveaemens  qui  rendirent  cette 
perfecotion  célèbre.  La  plu i  par t  des  luifs  le  fàuve- 
rent  de  Ierufalem  ;  entre  lefquels  fut  le  Prêtre  Ma- 
thatias  de  la  race  des  Adamonéens.  Il  vint  avec 
cinq  de  fes  fils  à  la  petite  ville  de  Modin  en  la 
Tribu  de  luda  ,  où  il  étoit  né.    Dieu  fe  fer- 
vit de  fuy  pui  r  rétablir  fon  culte  ;  Il  fut  élu 
Prince  des  luifs  ;  Se  c'eft  en  ce  tems  que  com- 
manda la  Principauté  des  Adamonéens  ,  qui  du- 
ra environ  cent  trente  ans  ,  jufqu'à  Hetode  ;  & 
la  Souveraine  Sacrificature  y  fut  prcfque  toûjouts 
jointe.  C'eft  fous  le  règne  du  même  Herode  que 
le  Sauveur  du  Monde  prit  naidance.  Les  luifs 
mépriférent  un  avantage  fi  glorieux  ,  ils  donnè- 
rent la  mort  à  celuy  de  qui  ils  tenoient  la  vie ,  Se 
fe  plongèrent  dans  des  mal-heurs  incroyables.  Ils 
commancerent  par  fe  révolter  contre  les  Romains 
dont  la  domination  leur  paroi  d  oit  infupportable  ; 
Se  ceux-cy  ,  pour  les  punir  les  ttaiterent  avec 
des  rigueurs  énanges.  Ces  mal-heurs  ne  les  ren- 
dirent pas  plus  fages  :  Ils  fe  révoltèrent  une  fé- 
conde fois.  Vefpalien  Se  Titc  fon  fils  ,  les  défi- 
rent en  plufieurs  combats  -,  Se  aprez  la  mine  de 
Ierufalem  en  l'an  70.  de  Grâce  ,  les  luifs  perdi- 
rent entièrement  leur  liberté  ,  &  fuient  vendus 
comme  des  efclaves.  lofephe  qui  a  fait  le  dénom- 
brement de  ceux  qui  moururent  durant  le  fiege  de 
Ierufalem  dit  qu'il  en  petit  onze  cens  mille  ,  8c 
qu'il  y  en  eut  quatre  vingt  dix-fept  mille  qui  fu- 
ient faits  pruoiuùets.  Depuis  cette  calamité  les  luifs 
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ont  toujours  été  pourfuivis  par  la  lullice  Divine ,  & 
n'ont  pù»  n y  rompre  leurs  chaînes,  ny  changer  la 
générale  avcriîon  que  tous  les  peuples  de  la  terre 
ont  conçue  contre  eux.  Durant  le  règne  de  l'Em- 
pereur Adrien ,  ils  fecoiierent  le  joug  de  leur  fervi- 
cude  fous  la  conduite  d'un  in  (Igné  impudeur  nom- 
me Barchochebas ,  mais  cet  effort  ne  fervit  qu'à  ren- 
dre leurs  chaînes  plus  pelantes.  Depuis  ils  le  font  de 
même  fouvent  eraprefsés  de  recouvrer  leur  premiè- 
re liberté  (ans  en  être  pû  venir  a  bout  $  8c  ils  ont 
toujours  été  confîderés  comme  des  malheureux  cfcla- 
ves  ,  le  rebut  des  peuples  chez  qui  ils  le  (ont  retirés. 
Nous  avons  ptulieurs  Décrets  des  Conciles,  divers 
récrits  des  Empereurs  8c  des  Ordonnances  de  nos 
Rois  contre  eux.  le  ne  dis  rien  de  la  manière  qu'ils 
furent  fouvent  chaiTez  de  France,  d'Angleterre  & 
d'Efpagne ,  parce  que  cela  me  meneroit  trop  loin  ; 
8c  ces  remarques  luâiront  pour  le  prefent.  Il  fi:fEc 
feulement  que  je  marque  la  fuccefllon  Chronologi- 
que des  Gouverneurs ,  des  luges ,  des  Rois  &  des 
Orands  Prêtres  des  Iuifs. 

Succxjjlon  Chrontlogiesut  des  Gouverneurs  &  luges 
des  Iuifs', 

En  2544.  du  Monde,  Moïfe  Législateur ,  gouverna 

durant  40. ans, 

2584  Iolué ,  Capitaine ,  environ  17 

4600  Othoniel ,  luge,  40 

2640  Aod,  luge,  go 

2710  Deboraavcc  Barac,  40 

2760  Gedeon.luge,  40 

a  800  Abimelech  ,  Tyran ,  3 

2 Soi  Thc4a,Iuge,  23 

2826  !aïr,Itige,  ai 

2848  Iephté,luge,  6 

2854  Abcfan,  luge,  7 

x%6\  Aialon ou Elon ,  luge,  10 

1871  Abdon,Iuge,  8 

a879  Samfon,  luge,  10 

1899  Heli ,  Grand  Prêtre  8c  luge  »  40 

a9j9  Samuel,  luge,  %\ 

Succejjlon  Chrtnologitpte  des  Rois  des  Iuifs. 

2962  Sait,  iS 
2979  David,,  41 
3021  Salomon,  facré  depuis  l'an  30  10.  40 

Stù  de  In.Lt. 

3059  Roboam,  17 

5076  Abiam,  3 

4079  Afa,  41 

3  1 2 1  lofaphar ,  1 5 

|  r  4  j  loram ,  <f 

3150  Ochofias ,  1 

:ip  Atlialia,  6 

3157  Ioas,  40 

3  196  A  mafias  ,  29 

322$  Ozias,  52 

3277  Ioatham ,  ig 

3193  Achaz,  i4 

3309.  9  deRome,  Ezecrfias,  29 

3338.  38  de  R.Manafsés,  55 

H9i-  9i  de  R.Amon  ,  a 

3  39  J.  95  de  R.Iofias,  31 
342 $.  1 25  deR.Ioachat  ou  Sellum,      3. mois 

341  s  loafcim,  tf 
3436.  1 36  de  R:lechonias,            1    3. mois 

5436'  Scdccias  ou  Mathanias,  n 

C'eft  fous  ce  dernier  Roy  que  Ierufalem  fut  pris  par 
Nabuchodonofor ,  l'an  3446.  du  Monde,  146.  de 
Rome  ,<j»Ia  XL  II I.  Olympiade,  6  o  S.  avant  l'Ere 


IV  mi 

Chrêtienne.i'an  )  40.de  Nabonartar.a  j  4.  de  lafbn* 

dation  du  Temple. 

Rois  êÈ/hài 

3060  Ieroboam  I.  de  ce  nom  ,  *  t 

3081  Nadab,  | 

3082  Baafa,  2} 
3105  Ela,  g 
$106  Zambri,  7  jours 
$106  Amri  >  1 1 
3117  Achab ,  4 , 

3138  Ochozias .  K 

3139  loram,  Jt 
3151  lehu,  2g 
3179  Ioachas,  ,4 

3 «95  Ioaî.  i* 
3111  Ieroboam  IL  41 

On  doit  remarquer  un  interrègne  d'onze  années  de- 
puis la  mort  de  Ieroboam ,  arrivée  en  l'année  3151. 
du  Monde,  jufqu'à  la  32*2.  quiétoit  la  38. du  rè- 
gne d'Ocias  Roy  de  Iuda. 

3 *£a  Zacharie,  (..mois 

3262  Sellum,  1.  mois 

32^2  M  n., hem,  to.ou  rj 

327»  Phaceias,  a* 

3277  Phacée,  20 

329Ç  Oûre,  18 

C'eft  fous  ce  Roy  que  la  Ville  de  Saraarie  fut  prife 
par  Salrmrufar  Roy  des  AlTyriens  ,  l'an  3314.  du 
Monde,  r4_  de  Rome ,  en  la  X.  Olympiade,  740. 
avant  l'Ere  Chrétienne  ;  &  ijj.  depuis  la  revolt» 
de  Ieroboam.  Aprez  cela  ,  je  marqueray  le  nom  des 
Pontifes  Iuifs,  dont  quelques-uns  ont  été  Rois.âc 
ecluy  de  ces  derniers  Pnnces.  le  ne  irwttray  la  Chro- 
nologie que  quand  die  fera  bien  feurc. 

Suneffiois  Chronologies*  des  Pontifis  &  dernière 
Rois  dis  linfs. 

En  254t.  du  Monde  Aaron,  38 
2383  Eleazar. 
Phincé. 
Abifué. 
Bocci. 
Ozî. 

Zarajas  ou  Zararias» 

Merajoth. 

A  marias. 

*9oo  Heli,  39 
Achitob. 

Achiech  ou  Achimelech ,  tué  en  2 978 

Abiathar  depofé,  en  3021 

Sadoc  fous  le  règne  de  Salomon , 

Achimaaz  fous  Roboam. 

Azarias  fous  Abias. 

loannam  ou  loram,  fous  lofaphat. 

Azarias ,  Ioarib  ou  Iftjj,  fous  loram. 

Amarias  ou  Axiorame ,  fous  Ochozias. 

Phideas  ou  Phidajas ,  félon  Iofcphe. 

Iojade,  fous  Athalia  &  Ioaz. 

Zacharie,  fous  Ioaz. 

loannam  I  I.Sedecias  ou  Zedachias.fous  Arnafias, 

Azarias  ou  Iocl ,  fous  Ozias. 

Amarias  ou  Nerias,  fous  Ioatham. 

Achitob  1 1.  ou  Vrias ,  fous  Achas. 

Sadoc  1 1.  fous  Manafsés. 

Sellum  ,  Saldun  ou  Salom ,  fous  Amon. 

Helcias ,  fous  louas. 

Sobnju  intrus  ,  félon  ifaïc ,  c.  2  2. 
Eliacim  fous  Manafsés. 
Azarias  1 1 1.  fous  ioakim  8c  fes  frères. 

Te  iij 


IV  IV 


Sarajjs  ,  fout  Sedecias ,  jufqu'à  l'embr.ifcmr  nt  du 
Temple,  en  3446 

IofaJcch  ,  (titrant  la  captivité, 
lofué  ou  Iefus. 
Joacim. 
Elialib. 
lojade  1 1. 
lonathan  ou  lean. 

Icddna  ou  laddus ,  qui  reçût  Alexandre  le  Grand 
à  Iertifâlern,  l'an  3722 

Onias  I.  fous  Ptolomée  Lagus. 
Simon  le  Iufte ,  fous  Seleucut. 
Elcazar  1 1.  fous  Ptolomée  Philadelphe. 
Manafsés,  fous  Antiochus  le  Sauveur. 
Onias  1 1.  fous  Seleucus  Callinicns. 
Simon  1 1.  fous  A  nt  induis  le  Grand. 
Onias  III.  fous  Seleucus  Philopator. 
lafon  qui  acheu  le  Pontificat. 
Mcnclaus ,  Simoniaque. 
Lyfîmachus,  Simoniaque. 
Alcime  ufurpatiur. 


En  j  S 86.  j  %6  de  Rome,  Matathias ,  t 

i 887.  587  de  R.Iudas  Machabce,  6 

5895*  S9i  de  R.Ionathas,  17 

391 1. 61 1  de  R.Simon  I II..  8 

3919.  6 19  deR.  lean  dit  Hircain ,  31 
3950.  6 50  de  R.  Ariftobule ,  Roy  6c  Pontife,  1 

«95  1.  6  j  1  de  R.  Alexandre  Iannée ,  17 

3976. 676  de  R.  Hircain ,  11 

3988.  688  de  R.  Ariftobule ,  3 

3  9 9 1 .  6$  1  de  R.  Hircain  rétabli ,  14 

4014.  7 14  de  R.  Anrigone ,  j 


40 1 7.  7 1 7  de  R.  Ananel. 
40 1  <>.  7 1 9  de  R.  Ariltobnle. 

Ananel  rétabli. 
*        Iefus  fils  de  Phabcs. 
Simon. 
Mathias. 
Ioazar. 
Elcazar  III. 
Iefus  fils  de  Sias. 
L'an  16.  de  Salut ,  Ifrnaèl , 
17  Elcazar  IV. 
1  8  Simon. 


19  Caïphc,  17 
j6  Ionathas  8c  Théophile  fon  frère,  j 

4 1  Simon ,  fin  nomme  Cantheras ,  1 

42  Mathias  1 1.  1 
41  Elionée,  S?*  * 

44  Simon  Canthcras  rétabli,  1 

45  lolcph. 
Ananus. 

54  Ilmacl,  c 

60  Iofeph  dit  Cabée ,  6 

6 1  Ananus ,  fils  d'Ananus,  ;  .mois 
Iefus  fils  de  Damnée. 

Iefus  fils  de  Gamaliel. 
Mathias  1 1 1.  fils  de  Théophile. 


Phanafe  étoit  Pontife,  lorlquc  Iuuulera  fut 
prife  ,  l'au  70.  de  Salut. 
En  7 1 4.  de  Rome ,  Herode  l'Afcalonite ,  40 
2  de  Salut,  Archclaus,  6. ou  iv 

Les  Romains  gouvernèrent  enfuite  les  Kirs.  Cepen- 
dant les  Curieux  pourront  confulter  les  Livres  de 
l'Ecriture  fainte,  lofephe ,  Eufcbe ,  in  0>r»n.&  Hift. 
Eccl.  Sulpice  Sevcre,  Guillaume  de  Tyr ,  le  Recueil 
que  nous  avons  intitulé ,  Gtflé  Dtiptr  Frdncotjoi- 
niel ,  Saiian ,  Baronius ,  Spondc ,  Sec. 

I  V  D  I  T  H  ,  fainte  veuve  Iuifvc  ,  de  la  Tribu 
de  Simcon ,  délivra  fa  patrie ,  &  rendit  fon  nom  tres- 
cd  ebre  à  la  pofterué.  Elle  étoit  belle  &  riche  ;  nuis 


p'us  illuftre  par  fes  vertus ,  que  par  fa  beauté  6c  par 
les  richeiTcs.  Car  l'Ecriture  dit  qu'elle  avoit  palse 
les  années  de  (on  veuvage  dans  lefecret  de  fa  nui- 
Ion  ,  toujours  dans  les  | turcs  Se  dans  le  cilice.  Elledc- 
meuroit  à  Bethulie.  Cette  Ville  étoit  alors  afxicgce 
par  Holofèrnes  General  de  Nabuchodonofar  Roy 
des  AfTyriens  ;  nuis  bien  diffèrent  de  cet  autre  qui 
prit  lerufalem.  Cduy-cy  confiderant  les  dehors  de 
la  Ville  ,  Se  voyant  qu'elle  n "avoit  de  l'eau  que  par 
un  aqueduc  ,  il  le  fit  couper  ,  afin  d'obliger  par  la 
11  f  les  habitans  à  le  venir  rendre.  Ils  et  oient  dans 
ledeilcin  de  le  faire,  quand  Iudith  infrnréc  de  Dieu 
prit  fes  plus  beaux  habits ,  8c  ajoutant  à  fa  beauté 
naturelle  de  nouveaux  ornemens  qui  en  augmen- 
toient  l'éclat  *  elle  lortit  de  la  Ville  6c  fe  retira  dans 
le  Camp  d  Holofemes.  Ce  General  ravi  de  (à  beau- 
té ,  la  reçût  avec  joye  ,  6c  commanda  a  tons  fes  gens 
de  la  lailfcr  iortir  quand  elle  voudroit  faire  fes  priè- 
res. Cependant  fa  paffion  augmentant  toujours ,  il 
voulut  qu'élit  vint  fouper  avec  luy  ,  6c  qu'enfuitc 
on  les  laifsât  feuls.  Iudith  ne  s'y  oppoia  point  ;  Se 
le  General  croyant  luy  faire  un  grand  honneur, 
s'enyvra  devant  elle  ,  6c  fe  fit  mettre  dans  fon  lir. 
La  fainte  veuve ,  que  le  fecours  du  Ciel  animoir , 
prit  le  couteau  d'Holorcrnes  8c  luy  coupa  la  tête.  En- 
fuite,  elle  fouit  avec  fa  fervante  1 6c  vint  à  Bcthu- 
lie, annonçant  la  victoire  que  Dieu  faifoit  remporter 
à  fon  peuple. Dez  que  le  jour  fut  venu.cV  que  l'armée 
d'Holofernes  eut  fçû  ce  qui  s'étoit  pafsé ,  elle  rut 
faille  d'une  peur  extrême  »  oc  les  luifs  qui  fortirent 
en  même- teins  de  la  Ville, pouriui  virent  vivement  les 
Aliy  riens ,  8c  aprez  eu  avoir  tué  un  grand  nombre, 
ils  partagèrent  leurs  depoiiilles.  Ils  honorèrent  cet- 
te victime  par  une  réjouilfance  publique  qui  dura 
trois  mois ,  6c  la  contactèrent  par  une  Fête  éternel- 
le. Iudith  ,  depuis  ce  jour  devint  grande  en  Ifraëh 
mais  fc  renfermant  dans  fa  maifon ,  ne  paroi  ■  1  «  ut  plus 
qu'aux  bonnes  Fêtes.  *  Iudith  ,  1.  x.  f.  &  f«j. 

Ç^*  La  JifF.-rcncc  des  opinions  entre  les  Au- 
teurs cft  très- grande,  pour  le  tenu  auquel  arriva  i  Hi- 
lton c  de  Iudith.  Bellarmin ,  Petau ,  Salian ,  &  divers 
autres  que  )cciteray,la  placent  fous  le  règne  dcManaf- 
sés  8c  de  Merodach  qu'ils  prennent  pour  Nabucbo- 
donolor  Roy  d'Ailyrie  ,  environ  l'an  6  S 8.  avant  la 
venue  du  Fils  de  Dieu.  Tornicl  a  reculé  de  plus  de 
deux  cens  ans  aprez  ,  fous  Xerxes  Roy  de  Perfe, 
aprez  la  captivité  de  Dabylonne.  Les  paroles  d'A- 
chor  qu'Holofcrnes  interroge  fur  la  nation  des  luifs 
femblent  prouver  clairement  cette  féconde  opinion, 
qui  a  été  tenue  par  pli'ficurs  Percs  anciens  ,  faint 
Auguftio,  Sulpice  Sevcre.  Bcdc  ,  Comeftor  ,  6cc. 
Auflj  il  cl:  bien  difficile  d'accorder  tout  ce  qui  cil 
écrit  dans  le  Livre  de  Iudith  ,  avec  le  règne  de  Ma- 
nafsés.  Mais  je  n'ay  pas  delle-in  de  préoccuper  l'efpxic 
du  Lcclcur,  qui  confultcra  les  Auteurs  que  j'allègue- 
ray.  Avant  cela  ,  il  faut  que  je  remarque  qu'on  a 
crû  qu'Elucim  écrivit  le  Livre  que  nous  avons  de 
Iudith.  Les  Hébreux  &:  les  Hérétiques  de  ce  tems 
ne  le  veulent  pas  mettre  au  nombre  des  Canoni- 
ques, quoyqu'il  ait  été  toujours  reçu  comme  tel. 
*  Le  Concile  de  Nicée ,  cité  par  faint  Ierôme,  Pncf. 
in  Jud.  ]  1 1.  Concile  de  Cartilage,  c.47.  Concile  de 
Trente ,  Sejf.  4.  Le  Pape  Gelafc  I.  Decr.  de  Scrtpt. 
Innocent  I.  ep.  *d  Exup.  S.  Auguflin,  H.x.de  i*Q. 
Chrift.  r.  1 8.  d"  li.  1 8.  de  Ctvit.  c.x6.  S.  Ifidore,  li.Ç. 
erig.  c.  1 .  Caffiodorc ,  li.  5 .  d$v.  left.  Rabanus  ,  li.  2 . 
de  Inft.  Cime.  &c.  Eulebe ,  in  Chron.  Bede,  li.de 
fex.  Ù€mt.  Comeftor,  in  Hifi.  Schel.  Tornicl ,  A.  Af. 
HÎJ  i  J72-  Bellarmin,  li.  1.  de  Ferbt  Dei,  c.it.e$- 
de  Script.  Eccl.  Petau, /i.i  2.  c.16 .  dâû.temp.  Salian, 
A. M.  H4o.  &  i  t44.  Riccioli,  Percrius ,  Tirinus  , 
Grcticr,  Scrarius ,  Spondc ,  8cc.  tu 
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1  V  D  I  T  H  ,  fille  de  Welfê  ,  Guelfe  ou  Vel- 
pon ,  Comte  de  Ravenib-Tg  ou  Altorf  en  Bavière, 
fut  la  féconde  femme  de  X.oiiis  I.  de  ce  nom  Roy  de 
France  Se  Empereur.  Ce  Prince  l'époula  a  Franc» 
fort  l'an  8  1 9.  Il  a  voit  de  ja  eu  des  enfans  d'Ermcn- 
girde.  L'humeur  de  cette  jeune  femme  galante  6c 
ambiticuiene  leurplùt  pas.  Ils  coururent  aux  armes, 
comme  je  le  dis  ailleurs.  Iudith  fut  mile  dans  le  Mo- 
naftere  de  Nôtre  Dame  de  Laon ,  6c  on  la  contrai- 
gnit de  prendre  l'habit  de  Religieufe.  Ce  fut  en 
830.  Eniuite  on  l'enferma  dans  un  Monaftere  à  Poi- 
tiers. Mais  l'année  d'aprec  on  la  rendit  à  fon  mari. 
En  833.  on  l'emmena  à  Tortoneen  Italie  ,  Se  elle 
fut  rendue  à  ce  Roy  qu'elle  rendit  pere  de  Charles 
le  Chauve.  Quelques  Auteurs  parlent  de  (es  amours 
avec  Bernard  Comte  de  Barcelonne,  qu'elle  avança 
dans  des  charges  confiderables.  Elle  mourut  à  Tours, 
le  1 9.  Avril  845.  *  Aimoin,//^.  Fauchct,  Mctcray, 
//.  .  .    France,  T.  f. 

I  V  D  1  T  H ,  fille  de  Charles  le  Chauve ,  cpouGi 
Etclufe  Se  Edtcldere  Rois  d'Angleterre.  Apres  la 
mort  de  ces  Princes, elle  revint  en  France;  &  fut 
enlevée  par  Baudouin  furnommé  Bras  de  fer ,  Com- 
te, ou  l  i" u  d'autres Foreftier  de  Flandres, en  86 2 . 
Le  Roy  fit  d'abort  condamner  ce  téméraire  Se  le 
potirfuivk  les  armes  à  la  main; mais  comme  il  n'a- 
voit  agi  que  du  contentement  de  ludith  Se  de  fon 
frère  Louis  le  Bègue  ,  Charles ,  à  la  prière  du  Pape 
Nicolas  I.  confentit  qu'ils  f  lient  maries  à  Auxerre  ; 
ce  qui  fe  fit  en  8*3.  On  croit  qu'il  créa  Baudouin 
Comte  de  Flandres.*  S"  Marthe,  Gentil,  dt  France^ 
Du  Chcfnc ,  Hift.  d'Antl.  &c. 

1  V  E  S ,  Evoque  de  Chartres  .très  ardent  défen- 
feur  de  ta  drfeipline  Ecclefiaflique ,  &  illuftre  par  fa 
doctrine  &  par  fa  pieté  ,  vivoit  dans  l'onzième  .V 
dans  le  douzième  Siècle.  Il  étnit  né  dans  le  territoi- 
re de  Beauvais,  fils  d'Hugues  d'Altoïlc ,  Se  d'Hilcm- 
burge.  il  eut  pour  Maître  Lan  franc  Prieur  de  l'Ab- 
baïc  du  Bec  ;  &  d'autres  dans  celle  des  Chanoines 
Réguliers  de  faint  Quentin  de  Bauvais ,  où  Ion  mé- 
rite l'éleva  bien-tôt  à  la  charge  d'Abbé  ;  Se  depuis 
fur  le  Siège  Epifcnpal  de  Chartres  Ce  fut  en  1091. 
ou  109?.  fous  le  Pontificat  d'Vrbain  1 1.  qui  avoit 
fait  depofer  Geoffroy  aceufé  de  divers  crimes.  Ives 
le  rit  une  grande  affaire  avec  le  Roy  Philipes  I.  par- 
ce qu'aprez  avoir  quitté  fon  époufe  Berthe  de  Ho- 
lande ,  il  prit  Bertrade  de  Montfort  femme  de  Fou- 
ques  le  Rcchm  Comte  d'Anjou.  Ives  ne  vouloit 
pas  foufFnr  ce  divorce  contraire  aux  Loix  del'Egli- 
ie  -,  Se  cette  affaire  auroit  eu  de  mauvaifes  fuites,  (ans 
la  prudence  de  ceux  qui  ménagèrent  lefprit  du  Prin- 
ce, comme  je  le  dis  en  fon  lieu.  Le  zele  de  l'Evêque 
de  Chartres  fut  loué  avec  raifon.  Ce  n'eft  pas  en  cet- 
te feule  oecafion  qu'on  le  vit  paroitre.il  en  donna  des 
inarques  en  toi.tc  forte  de  rencontres.  Il  fut  con- 
lultc  comme  l'Oracle  de  fon  tenu.  Il  travailla  uni» 
quement  à  remplir  tous  les  devoirs  de  fon  minifte- 
re ,  il  fit  diverfes  fondations ,  Se  il  mourut  le  11.  ou 
1  j.  Décembre  l'an  1 1 1  J.  ou  1 1 16.  âgé  de  quatre- 
vingts.  Son  corps  fut  enterré  dans  le  Choeur  de 
l'Eglifede  faint  Iean  de  Vallée,  qu'il  avoit  fondée. 
Le  Pape  Pie  V.  par  une  Bulle  donnée  le  18.  Dé- 
cembre 1570.  permit  aux  Chanoines  Réguliers  de 
la  Congrégation  de  Latran  de  célébrer  la  Fête  du 
Bien-heureux  Ives  ,  le  10.  May.  lia  compofé  divers 
Ouvrages  que  nous  avons  par  les  foins  du  Sieur  Ican- 
Baptifte  Souchet  Chanoine  de  Chartres  ,  depuis 
l'an  1647.  en  un  gros  Volume  divife  en  deux  par- 
ties. La  première  contient  les  Décrets  ;  &  la  fécon- 
de 187.  Epîtres,  vingt  deux  Sermons  3c  une  Chro- 
nique. Ce  que  j'appelle  les  Décrets  font  les  Ex- 
traits des  Règles  Ecclciialtiqucs  Excerpticms  Ecclt- 


fi^l'tkdrutn  K,;,iU.i,m.  Ives  déclare  tuy-mème  que 
Ces  Règles  font  tirées  des  Conciles  ,  des  Epîtres  des 
Pontifes  Romains,  des  Evêqucs  Catholiques,  des 
Pcrrs  Orthodoxes  «Se  des  ctablillemens  ou  Conlh- 
tutions  des  Rois  Chrétiens,  Cet  Ouvrage  eft  en 
XVII.  Parties.  Iean  du  Moulin  ProfcUeur  en  Droit 
i'avoit  fait  imprimer  en  1  j  6  l.  Se  depuis  il  a  été  pu- 
blié de  nouveau.  On  attribue  à  Ives  de  Chartres  un 
Recueil  de  Canons  dit  Pmtntnid ,  Se  par  corruption 
PuncrmU  ;  Se  quelques  autres  pieces,comme  un  Trai • 
te  du  Corps  du  Fils  de  Dieu  ,  que  nous  avons  dans 
la  Bibliothèque  des  Pères.  le  ne  veux  pas  oublier 
que  le  corps  d'Fvcs  que  les  vers  Se  la  pourriture 
avaient  épargné  ,  fut  dans  le  dernier  Siècle ,  un  des 
objets  de  la  rage  des  Ptoteitans  durant  la  fureur  des 
guerres  civiles.  Car  les  foldats  qui  fe  faifoient  un 
plailir  de  violet  toutes  les  Loix  humaines  Se  divi- 
nes, tiroient  des  tombeaux  les  relies  vénérables  de 
ces  grands  hommes, dont  la  vie  ou  la  doctrine  a  voient 
combattu  par  avance  l'impollure  &  l'erreur  qu'ils 
profciToicnr.  Voyés  la  vie  de  ce  grand  Homme  au 
commencement  de  fes  Oeuvres.  *  Sigcbert,*.  167. 
de  vir.  lUaft.  Ô"  in  Chron.  Godcfroy  de  Vendôme, 
fp.li.i.  Suger  ,en  U  vie  de  Louis  le  Gros,  Matthieu 
Paris,  Hift.  Angl.  Hddcbcrt  du  Mans ,  ep.16.  59, 
&  6 1 .  Tntheme  Se  Bcllarmin  ,  de  Script.  Etcl.  B4- 
ronius ,  Poitevin,  luret,  Loifcl,  Roriillard ,  Souchet, 
Voulus  ,  Robert ,  S,e  Marthe ,  &c. 

I  V  E  T  O  T  ,  Seigneurie  du  pars  de  Caux  en 
Normandie.  Quelques  Auteurs ,  comme  du  Haillan, 
ont  écrit  que  cette  terre  fut  érigée  en  Royaume  par 
Clotaire  I.  en  fatisfacrion  de  ce  qu'il  avoit  tué  de  fa 
main  dans  l'Eglife  Se  un  jour  de  Vcndredy  faint, 
Gautier  qui  en  étoit  Seigneur.  I'ay  remarqué  ailleurs 
en  parlant  du  Paj>e  Aéapet  1.  les  raifons  qu'on  a  de 
croire  cette  érection  fibuleufe.  • 

LE  I  V  G  E  (  Guillaume )  Cardinal, étoit  Fran- 
çois natif  de  la  Province  de  Limoufin  ,  Se  fils  d'une 
Iceur  du  Pape  Clément  VI.  qui  luy  donna  le  Cha- 
peau rouge  en  114*-  Innocent  VI.  fucectiet  r  de 
Clément  l'envoya  Légat  en  El  pagne  pour  infpirer 
des  fentimens  raifonnables  à  Dom  Pedro ,  Roy  de 
Camille,  qui  traitoit  tout- à- fait  mal  la  Reine  Blan- 
che de  Bourbon  ,  fa  femme.  Le  luge  ne  reuflît  pas 
en  cette  Légation,  Se  il  mourut  à  Avignon  le  28. 
Avril  de  l'an  1  347.*  Bolquet.in  Innoc.  VI.  Aubety, 
Frizon ,  Onuphre ,  Sic. 

LE  I  V  G  E  (  Pierre )  Cardinal ,  Archevêque 
de  Narbonne  Se  puis  de  Rouen  ,  étoit  Limoufin.  Il 
fut  d'abort  Religieux  de  la  Congrégation  de  Cluny, 
puis  Archevêque  de  Saragolfc  en  Efpagne,&  en- 
fuite  de  Narbonne  en  1  346.  Le  Roy  Charles  V.  dit 
le  Sage  l'envoya  à  Avignon  au  Pape  Vrbain  VI. 
qui  devoit  régler  les  differensde  ce  Monarque  avec 
le  Roy  de  Navarre.  Pierre  Le  luge  fut  transféré  à 
l'Archevêché  de  Rouen  l'an  1 174.  Se  l'année  d'a- 
prez  le  Pape  Grégoire  X  I.  qui  étoit  fon  coufin 
germain  le  fit  Cardinal.  Il  fuivit  ce  Pontife  en  Ita- 
lie ,  &  il  y  mourut  à  Pf  fe  le  2  1 .  Novembre  de  l'an 
1  }76.  *  Aubcry  ,  Hift.  des  Cstrd.  S"  Marthe,  G*B. 
Chrift.  Frizon  ,  G*H.  Purp.  Bofquet ,  in  Grer.  X I. 

LE  I  V  G  E  (  Marin  )  Cardinal ,  Archevêque 
de  Tarentc ,  étoit  d' AmaJir  dans  le  Royaume  de  Na- 
ples.  Il  s'avança  à  la  Cour  de  Rome  ,  Se  il  y  devine 
un  des  premiers  Camericrs  du  Pape  Vrbain  V  I.  qui 
luy  donna  l'Archevêché  de  Tarante  ,  &:  l'envoya 
Nonce  en  Hongrie  pour  y  folliciter  le  Roy  Louis 
à  prendre  les  armes  contre  leanne,  Reine  de  Naples. 
Le  luge  fervit  allez  bien  la  paillon  du  Pape,  Se  pour 
recompenfc  il  en  eut  le  chapeau  de  Cardinal ,  l'an 
1381.  Le  même  Pontife  employa  encore  en  d'au- 
tres Légations  ce  Cardinal  qui  luy  rendit  de  bons 
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(rtvicei  ;  Se  cependant  divers  Auteurs  .prctcnJcnt 
qu'il  fut  du  nombre  de  ceux  qu'  Vibain  V  I.  fit  pren- 
dr  à  Luc  lia  8t  exécuter  à  Gencs.  Confultez Thco- 
dore  de  Ntem  ,  Onuphre ,  Cuconius,  Aubcry  Sec. 

IVCiVRTA,  Roy  de  Numidie ,  ennemi  des 
Romains.  Il  était  petit  fils  de  Macinillà  ,  qui  eue 
Micipfa  Ton  héritier,  8c  deux  autres  fils  d'une  con- 
cubine ,  Manaftabal  6e  GulalTa.  Ce  Manaftabal  étoit 
pere  dk  lugurta ,  qui  fut  élevé  dans  la  Cour  de  Ion 
oncle  Micipfa  ,  ou  il  donna  en  di vertes  occ.il ions 
des  marques  all'rz  particulières  de  fa  valeur.  Micipfa 
avoit  deux  fi. s ,  Adheibal  Se  Hicmplal ,  qu'il  l.ullà 
fous  la  tutcle  de  lugurta  \  Se  ccluy-cy"  aprez  avoir  fait 
mourir  le  dernier,  potirluivit  les  armes  à  la  main,  l'an- 
tre  qui  avoit  pris  la  fuite.  Les  Romains  dont  il  étoit 
allié  prirent  l»n  parti  ■>  Se  firent  la  guerre  à  l'ulurpa- 
tcur ,  qui  ne  fe  défendit  que  par  de  l'argent.  Auffi 
avec  ce  feconrs  il  corrompit ,  en  C4j.de  Rome  ,  le 
Conful  L.  Caipurnius  Bcftia  Se  les  Sénateurs  Ro- 
mains ,  il  dillipa  leurs  armées  ;  Se  il  difoit  même  avec 
un  mépris  extrême  que  Rome  étoit  à  vcndrc,&  qu'un 
jour  elle  periroit  s'il  fe  trouvoit  quelqu'un  qui  la 
voulut  acheter.  Q.  Cxcilius  MctcJlus  le  Numidi- 
que  ,  le  défit  en  64  j .  3c  deux  ans  aprez  lugurta  fut 
encore  vaincu  par  Marius  ;  Se  même  Bochus  ,  Roy 
d^Mai  ritanie ,  fon  beau- pere  ,  le  livra  en  648.  pieds 
Se  mains  liées  à  Silla.  Ce  dernier  remit  le  malheu- 
reux lugurta  à  Marius ,  Se  il  fervit  pour  faire  un  des 
ornnmens  de  leur  triomphe.  *  Salluftc ,  de  Bctlo  lu- 
$>rt.  Florus, h.i.  Hift.  R  m.c.31.  Plutaïque,  in  Mat. 
&  SviU. 

I  VH  O  R  S  K  I  ou  1  v  h  o  R  à  ,  Province  de  MoC 
covie  en  la  partie  Septentrionale  ,  avec  une  Ville  de 
même  nom.  On  y  trouve  encore  l'iflc  de  Kolgoy. 
Olcarius ,  lroy*g.  de  M  fc. 

I  V  I  C  A.  Cherchez  Evifle. 

1  V  L  E  I.  de  ce  nom  Pape ,  Citoyen  Romain 
8c  Diacre  de  l'Eglife ,  fut  mis  à  la  place  de  Marc,  le 
27  Octobre  de  l'an  ;t6.  Le  Cardinal  Baronius  dit 
qu'à  l'entrée  de  Ton  Pontificat ,  il  tint  un  Synode  de 
cent  (eize  Evêqucs ,  pour  avifer  aux  moyens  de  fe- 
courir  leurs  confrères  qui  étoient  perfecutés  en  Orient 
par  les  Ariens  ;  Mais  les  plus  exats  Chronologues 
ne  le  mettent  que  quatre  ans  aprez  l'an  J40.  lorf- 
qu'il  fallut  juger  l'affaire  de  faint  Athanale.  Ce  faint 
Prélat  étoit  l'objet  de  la  haine  des  hérétiques.  Le  Sy- 
node de  Rome  reconnût  fon  innocence  Se  le  reçut 
à  la  communion  ,  aprez  avoir  attendu  dix-huit  mois 
fes  aceufatiurs.  Ce  fut  encore  au  fujet  du  même 
Saint  Se  de  quelques  autres  Prélats  perfecutés  ,  que 
le  Pape  Iule  tint  de  nouveau  un  Synode,  Se  il  écrivit 
aux  Evêqucs  Ariens  qui  s'étoient  allcmblés  à  An- 
tiochr  ,  une  lettre  que  laïnt  Athanafc  rapporte,  dans 
laqi  clic  il  ieshlàm&des  excez  où  la  paflion  les  avoit 
portés.  Il  rétablit  cependant  les  Evêques  bannis, 
COOnoifinÉ  l'innocence  de  leur  vie  Se  la  pureté  de 
leur  doctrine,  qt  i  étoit  également  calomniée  parles 
Hérétiques.  Pour  donner  la  paix  à  l'Eglife  ,  il  con- 
voqua le  Concile  de-  Saidiqt  c  ;  Se  il  n'oublia  rien 
p«M  t  r  a  pue  lier  les  Ariens  à  leur  devoir ,  &:  pour  ap- 
paifer  la  fureur  de  ces  Hérétiques  que  la  protection 
de  l'Empereur  Confiance  rendoit  plus  inlolens  ,  Se. 
plus  endurcis.  Mais  de  li  faints  delirs  n'eurent  pas 
u  ùimirs  une  fin  heureufe,  parecque  l'elpiit  de  i'he- 
rclicift  un  clprit  de  cruauté  ai ilE  bien  que  d'orgueil. 
Iule  qui  l'avoit  genereufement  combattue  ,  lailfâ  fon 
Siège  à  Lilxrius  ,  étant  mort  le  1 1.  Avril  l'an  351. 
Il  avoit  bâti  deux  Eglifes  dans  Home.  Il  tient  aufli 
rang  entre  les  Ecrivains  Ecclcfiaftiqucs ,  par  quel- 
qncs^Epîtrcs  qu'il  écrivit  aux  Evcqucs  Orientaux 
pour  la  dcfrnfe  de  faint  Athanale.  Vincent  de  Lc- 
ruis  dit  qu'on  eu  lût  quelques-unes  de  luy  dans  le 
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Concile  de  Chalcedoinc  ,  Se  faint  Cyrille  d'Alcxan» 
dtie  rapporte  qu'Atticus  de  Conftantinople  l'appel- 
loit  Docteur  de  1  Eglifc  Rpmainc.  Gcnnadc  luy  at- 
tribue une  Lettre  de  l'Incarnation  écrite  à  un  cer- 
tain Denis  ;  mais  Léonce  prouve  que  bien  loin  que 
cette  Epitrc  vint  du  Pape  Iule  I.  qu'elle  étoit  de 
l'Hcreliarquc  Apollinaire.  *  S.  Athanafc,  Aprl.  2. 
&  Efijl.  *à  Soin.  Socratc,  U.t.  Sociale,  li.j.  Gen- 
nade  ,  de  Script.  Eccl.  Sozomcnc,  de  Sdi.  dit  8.  Ba- 
romus,  in  ytrntal.  Eut.  Louis  Iacob,  Bibl.  Poh- 
tif.  &c. 

I  V  L  E    II.  dit  auparavant  lulien  de  la  Rouve- 
re ,  Cardinal  de  faint  Pierre  aux  Liens ,  étoit  natif 
du  Bourg  d'Albizole  prez  de  Savone ,  Se  il  étoit  fils 
de  Raphaël  frère  du  Pape  Sixte  I  V.  &  de  Théodo- 
re Maneiola.  Vu  de  fes  frères  nommé  Barthelemi 
fut  Religieux  de  faint  François  ,  Se  puis  E  vernie  de 
Fcrrare  Se  Patriarche  d'Antioche  ;  Se  un  autre  Ican 
de  la  Rouverc  fut  Préfet  de  Rome  ,  Prince  de  Sora 
6e  de  Senigaglia.  lulien  eut  premièrement  l'Evcchc 
de  Carpantras ,  &  le  Pape  Sixte  IV.  fon  oncle  le  fie 
Cardinal  en  1473.  U  fut  depuis  Evéque  d'Albe , 
d'Oflie  8c  Doyen  des  Cardinaux.  Son  oncle  luy  pro- 
cura encore  d'autres  Prelatures,  celle  de  Boulogne, 
celle  d'Avignon ,  qu'il  érigea  eu  Archevêché  ,  &c. 
Ce  Cardinal  eut  la  conduite  des  troupes  Ecclefîalti- 
ques  contre  quelques  peuples" d'Ombrie  qui  s'étoient 
révoltez.  Cela  étoit  allez  félon  fon  génie.  11  vint 
enfuite  Légat  en  France  l'an  1480.  Il  fut  chef  de 
parti  dans  quatre  Conclaves ,  &  il  eut  l'addrelfc  de 
le  mettre  fur  le  Siège  de  faint  Pierre.  Il  fucceda  le 
dernier  jour  d'Octobre  de  l'an  1  50*.  a  Pie  1 1.  Aprez 
la  mdrt  d'Alexandre  V  I.  il  avoit  empêché  que  le 
Cardinal  d'Amboife  ne  fut  mis  fur  le  trône  Ponti- 
fical ,  aprez  .luy  avoir  fait  pourtant  accroire  qn'il  y 
parviendroit  aprez  Pie  qui  ne  vécut  que  vingt-lix 
purs.  Mais  le  parti  fe  fit  à  fon  avantage.  Car  les 
Cardinaux  ,  le  loir  même  qu'ils  entrèrent  au  Con- 
clave ,  le  nommèrent  prclque  tous  d'une  voix  ,  leur 
ayant  promis  de  rétablir  l'honneur  du  faint  Siège 
Se  la  liberté  de  l'Italie.  Comme  il  avoit  l'cfprit  ex- 
trêmement porté  à  la  guerre ,  on  dit  qu'il  prit  le 
nom  de  Iule  en  mémoire  de  Iule  Cefar  -,  8c  par  ému- 
lation de  celry  d'Alexandre  V  I.  On  afoûte  encore 
que  contre  la  coutume  de  fes  prcdecefleurs ,  il  por- 
toit  une  longue  barbe,  pour  fc  rendre  plus  terrible 
à  ceux  qui  le regarderoient.  Avant  fon  Pontificat,  il 
étoit  ami  des  François  ;  Se  le  Roy  Louis  XII.  Ii  y 
avoit  donné  un  azile  dans  fon  Royaume  ,  contre  les 
pourfuites  d'Alexandre  V  I.  fon  ennemi.  U  fit  même 
ligue  avec  eux  ,  dez  qu'il  fut  Pape  ;  mais  depuis  il 
le  porta  à  des  extrémités  indignes  d'un  Pere  com- 
mun des  Chicticns  ;  Se  il  n'épargna  rien  pour  fatis- 
faire  (a  padïon  de  vengeance.  Il  excommunia  ceux 
qui  n'étaient  pas  favorables  à  fes  intentions  &  en- 
tr 'autres  Alfonlc  d'Eft ,  Duc  de  Fcrrare  qu'il  voulut 
priver  de  fon  Duché  l'an  1510.  Il  donna  la  Navar- 
re au  Roy  d'Eipagnequi  l'ulurpa  fur  Iean  d'Albret; 
&  il  entreprit  d'en  faire  autant  contre  le  Roy  Louis 
XII.  parce  qu'il  étoit  victorieux,  &  qu'il  avoit  per- 
mis les  allémblccs  de  Prélats  à  Tours  Se  à  Pife.  Iule 
defcfperé  de  cette  conduite  mit  tous  fes  Etats  en  in- 
terdit avec  permiflion  à  qui  que  ce  fût  de  les  occu- 
per ;  Se  il  voulut  même  transférer  le  titre  de  tres- 
Chrciien  au  Roy  d'Angleterre.  Quel  droit  avoit  ce 
bon  Pape  fur  le  temporel  des  Rois,  pour  en  faire 
des  libéralités  à  fes  créatures  :•  Il  ne  faut  pas  s'éton- 
ner li  ce  procédé  parut  fi  injulle  Se  û  deraifonnable 
à  Léon  X.  fon  fuccefieur  ,  qu'il  en  abolit  la  cenfure 
8c  les  Bulles.  Cette  alFeniblée  de  Pife  commencée 
en  15  10.  &  dont  je  parle  en  (on  lieu,  luy  donna 
bien  de  la  peine.  Il  luy  oppofa  le  Concile  de  Latran, 
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dont  je  fais  aufli  mention  ailleurs,  t^e  Pape  Capitai- 
ne commandoit  luy -même  les  armées,  fie  il  faillit  1 
à  êtic  emporte  d'un  coup  Je  canon.  Il  en  fitappen- 
dre  le  boulet  dans  l'Egide  de  Lorete.  La  perte  Je  la 
bataille  de  Ravenne  en  ly  11.  l'affligea  beaucoup. 
Sou  Légat  y  fut  fait  pnfonnier.  Iule  1 1.  mourut 
d'une  fièvre  lente,  caulee,  difoit-on,  par  un  chagrin 
qu'il  eut  de  n'avoir  pû  porter  les  Vénitiens  à  s'ac- 
commoder avec  l'Empereur.  Ce  fut  le  ai.  Fcviicr 
de  l'an  i  J  i  j .  ou  1514.  comme  on  conte  au  jour- 
d'huy.  Il  étoit  alors  âgé  de  70.  ans  ,  fie  il  avoit  tenu 
le  Pontificat  neuf  ans ,  trois  mois  Se  vingt-un  jours. 
*  Papitc  Maflon ,  in  lui.  1 1.  Guicfiardin  ,  lt.6 .  Vi- 
âorcl ,  m  ndd.  *d  CiActn.  Bcrr.be  ,  h.  1 2.  Htfi.  Vtn. 
Sponde  ,  in  Anrnd.  A .C.  1 5  o  j .  & ftq.  Rainaldi,  tbid. 
Paul  love,  fiec. 

I  V  L  E  III.  Romain ,  nommé  auparavant  Iean 
Marie  du  Mont.Cardinal  du  titre  de  laint  Vital.Evê- 
que  Je  Puleftrine  ,  ctoit  neveu  d'Antoine  de  Mon- 
te, Cardinal  fie  fils  de  Vincent  natif  de  Monte  di 
Sanfuvino  dans  le  Diocelé  d'Arczzo.  11  fit  du  pro- 
grez  dans  les  Lettres  fie  dans  la  lurilprudence  ,  fie  il 
devint  Archevêque  de  Sipontc.  Enfuite  on  l'employa 
dans  les  affaires  du  faim  5iege ,  il  eut  I  adminiftra- 
tion  de  divers  Evcchez ,  fie  Paul  1 1 1.  le  fit  Cardi- 
nal en  15)6.  C'étoit  un  cfprit  ferme  fie  intrépide. 
Le  Pape  qui  luy  avoit  confie  les  Légations  de  la 
Lombardic  fie  de  la  Romagne  ,  luy  donna  celle  de 
Bologne  ,  fie  il  le  nomma  Prefident  du  Concile  qui 
s'y  devoit  tenir.  Il  s'y  oppofa  genereulement  aux 
Ambaffadeurs  de  l'Empereur  Charles  V.  En  fin, il  fuc- 
ceda  au  même  Paul  1 1 1.  le  8.  Février  de  l'an  1550. 
Le  Pape ,  avant  fon  élévation  au  Pontificat  avoit  agi 
avec  tant  de  fevehté  en  toute  force  d'affaires  ,  que 
tes  Cardinaux  ne  le  mirent  qu'avec  peine  fur  le  trô- 
ne de  faint  Pierre.  H  commença  fon  gouvernement 
par  la  publication  d'un  lubilé  ;  fie  il  ordonna  que  le 
Concile  General  qu'on  avoit  transféré  de  Trente,  y 
1  eroit  encore  célébré.  Enfuice,  il  prit  les  armes  avec 
l'Empereur  ,  contre  O&avic  Farncfe,  Duc  de  Parme, 

Jwbtegé  par  le  Roy  Henri  1 1.  Il  reçût  aiifli  l'obvïf- 
iuice  de  quelques  Patriarches  Orientaux  ;  fie  il  mou- 
rut le  il.  Mars  ittt.  aprez  cinq  ans  fie  quarante- 
quatre  jours  de  Pontificat.  *  Sponde  fie  Rainaldi,  «* 
Anntl.  Eccl. 

1VLE  AFRICAIN. C herchez  Africain. 
I  VLE  ou  Iviivt  Aterian  vs  ,  Hiftcricn 
Latin ,  qui  ne  nous  eft  connu  que  par  un  partage  de 
Trcbellius  Pollio  en  la  vie  des  trente  Tyrans.  Il  par- 
le ainfi  de  luy  en  Victorin.  Il  fuffira  de  rapporter 
icy  quelques  paroles  d'^n  Livre  de  lulius  Acerianus, 
où  d  eft  fait  mention  de  Vicforin  en  ces  termes  :  le 
ne  crois  pas  qu'aucun  fc  puilTc  préférer  à  Viûorin 
qui  gouverna  les  Gaules  depuis  Iunius  Pofthumius, 
non  pas  même  Trajan  avec  fa  valeur  ,  Antonin  avec 
la  démence ,  fit  c.  e.  5 . 

1VLE  CAPITOLIN.  Cherchez  CapL 
tolin. 

IVLE  CESAR.  Cherchez  Cefar. 

IVLE  CESAR  SCALIGER.  Cher- 
chez Scaliger. 

IVLE  ou  Ivlivs  Celesvs,  fçavant  Iurif- 
confulte ,  a  été  en  cftime  dans  le  1 1.  Siècle.  Vn  autre 
de  ce  nom  a  fait  des  Commentaires  fur  la  vie  de  Iule 
Cefar ,  comme  \~  l'ay  dit  ai! leurs. 

I  V  LE  ou  Ivli  vs-Clarvs  .natif  d'Alexan- 
drie dans  l'Etat  de  Milan  ,  a  été  en  cftime  dans  le 
XVI.  Siècle.  Il  ctoit  fils  de  Louis  Claro  célèbre  lu- 
rifconfulte ,  fie  il  fit  iuy-même  de  grands  progrez 
dans  la  iurifprudence  Civile  fie  Canonique.  Son  mé- 
rite luy  acquit  les  premiers  emplois  dans  le  Sénat  de 
Milan.  Depuis  Philipes  II.  Roy  d'Efpagne  le  choifit 
T.  me   J  l. 
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pour  être  au  nombre  de  fes  ConfeiHers  pol-.r  les  a  tf ai- 
rcs  d'Italie ,  fie  il  mouxvt  à  Carthagene  le  1  ».  Avril 
de  l'an  1575.  (ulius-Clarius  a  compote  divers  Trai- 
tez ,  Operd  JuriditA.  RtceptAmm  fenttutiArum  Ope- 
ru  omit  A.  Vofameu  in  tjna  tminum  crimimm  tu.tt- 
tU  fnb  occepru  S  ntentiu  dpiojijjimè  tTAÏlAfur.  Nous 
avons  diverfes  éditions  de  fes  Ouvrages ,  celle  de 
Francfort  de  16)6.  eft  fort  cftiméc. 

I  V  L  E  ou  Iolavs  Clavoivs  ,  AuteurGreci 
qui  a  corapofé  une  Hiftoire  de  Phcnicie.  On  ne  fçait 
pas  en  quel  tems  il  a  vécu.  *  Volïïus,  dt  Hijh  Gtac. 

IVLE  ou  Ivttvs  Firmicvs  Maternvs, 
Auteur  qui  mit  en  lumière  du  tems  des  enfans  de 
Couftantin  ,  un  excellent  Livre  des  myfteres  fie  des 
erreurs  des  Religions  profanes ,  que  nous  avons  avec 
des  Notes  de  lean  Wouver.  Il  commence  ainfi : 
Quod  in  ftbriCMtiant  homtnis  oriiftx  fecit ,  &c. 

jJjT^Simler  >  Le  Mire ,  Poflevin  fie  quelques  au- 
tres ont  cftimé  que  cet  Ecrivain  eft  diffèrent  de  Iule 
Firmicus  qi  i  a  compofé  huit  Livres  d'Aftronomie, 
imprimés  par  les  (oins  d'Aide  M.muce  eu  1 50 1.  fie 
puisa  Bâle  fie  ailleurs.  Mais  les  Doctes  font  perfua- 
dés  que  ces  deux  pièces  viennent  de  la  même  main. 
D'autres  ont  cru  lans  raifon  que  l'Auteur  du  Livre 
contre  les  erreurs  des  Religions  profanes,  eft  le  même» 
que  Iule  Evêque  de  Milan  qui  fcRiicnvit ,  félon  eux, 
à  un  Concile  de  Rome  fuusle  Pape  Iule  I.  *  Bellat- 
min  ,  dt  Fcript.  Eccl. 

IVLE   FRONTIN.  Cherchez  Frontin. 
IVLE   H  I  G  I  N.  Cherchez  Higin. 
IVGE   H  1  L  A  R  I  O  N.  Cherchez  Hilarion. 
IVLE  ou  Ivlivs  Marathvs,  Affranchi 
d'Augufte,  écrivit  des  Mémoires  de  la  vie  de  Ion' 
Maitrc ,  dont  nous  avons  conuoiifânce  par  deux  pat- 
liges  de  Suctone  en  la  vie  de  cet  Empereur.  Le  pre- 
mier qui  eft  au  Chapitre  79.  eft  conçu  en  ces  ter- 
mes :  Iule  Marathus  Affranchi  a  écrit  que  la  taille 
d'Augufte  ctoit  de  cinq  pieds  fie  neuf  poulces  ,  fiec. 
Le  fécond  ,  au  Chapitre  94.  eft  ainfi  :  Iule  Marathus 
raconte  que  peu  de  mots  avant  qu'Auguftc  naquit, 
il  a  vmt  un  prodige  à  Rome  par  lequel  le  peuple  Ro- 
main étoit  averti  que  la  nature  étoit  prêrc  à  luy  en» 
fanter  un  Roy  ,  fiec. 

IVLE  ou  Ivlivs  Obseqvens  ,  Ecrivain 
Latin ,  vivoit  à  ce  qu'on  peut  conjecturer  ,  un  peu 
avant  l'Empire  d'Honoriust  fie  il  corrpofa  un  Livre 
de  prodiges  :  ce  qui  fait  croire  qu'il  étoit  Payent 
Nous  n'avons  qu'une  partie  de  cette  pièce  qu'Aide 
Mamice  donna  au  public  en  1  jç>8.  Conrad  Licolthe- 
ne  fit  un  fupplcment  de  cet  Ouvrage  ,  qu'il  fit  im- 
primer avec  ce  qui  nous  reftoit  d'Obfequens  ,  fie 
marqua  fon  addition  avec  des  étoiles  ou  aftetifmes. 
Mais  depuis  Iean  de  Tournes  publia  le  tout  fans  di- 
ftindfion  jde  lorte  quedepuisce  tems,  la  pièce  d'Ob- 
fequens fie  le  Supplément  de  Licofthene  ne  font 
qu'un  même  Ouvrage.*  Sebaftien  Conrad,/»  $£n*ft* 
p.4. 1 .  Voflius ,  dt  Hiji.  Lu. 

I  VLE  oulvuvs  Paris  ,  Auteur  Latin.  On 
ne  Içait  pas  bien  en  quel  tenu  il  a  vécu  5  fie  on  croit 
feulement  qu'il  fit  un  Abbregé  des  Exemples  de  Va- 
lere  Maxime. 

IVLE  ou  Ivtivs  Pavlvs,  lurifconfulte  fie 
Poète ,  vivoit  dans  le  deuxième  Siècle.  Aulc  Gdle 
en  parle  ainfi  :  PottA  vit  bonus ,  &  rtrnm  lititr*- 
rumque  vettrum  imptnsi  dochu.  Quelques-uns  veu- 
lent que  le  Poète  toic  un  autre  que  le  lurifconfulte. 
Voyez  Aule  Celle, /i.  19  c.7.  fie  Forfter, li.i.  Hifl. 
Inr.  Ov.  c.78.  » 

IVLEoulviivsPoLtvx,  vivoit  dans  le  I  J. 
Siècle  ,  du  tems  de  l'Empereur  Commode ,  auq'iel  il 
fit  un  EpithaJamc ,  fie  luy  dedia  un  Onomafticon  de 
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fa  façon.  On  luy  ttttibuc  divers  aunes  Ouvrages-, 
&  entr 'autres  une  Oraifon  dt  jlrcdditit ,  que  Gciiicf 
allrgiie  autrement  dans  fa  Bibliothèque.  Il  cft  d-fte- 
rent  d'un  autre  I  v  1 1  v  s  Pollvx  qui  a  vécu  long 
tems  aprez  tu  y  ,  &  qui  rit  Auteur  d'une  Chronique 
qu'il  continua  jufqucs  au  tems  de  Valens.  Ce  qui  fait 
voir  qu'ils  ne  vivoient  pas  en  même  rems  ,  comme 
quelques-uns  fe  le  font  imaginés.  *  Suidas  ,  Gefner, 
JiihL  Voffius  ,  d*  Hifi.Créc. 

I  V  L  £  ou  Ivlivs  Pomponivs  La  t  vs. 
Cherchez  Pomponius  Lztus. 

I V  L  £   R  O  M  A  I  N  ,  un  des  plus  excellens 
Peintres  du  X  V I.  Siècle,  avok  éfé  dhciple  de  Ra- 
phaël d'Vrbin.  Ses  beaux  talcm ,  Ton  honêteté  ,  Ton 
humeur  douce  &  enjouée  furent  caufe  que  le  même 
Raphaël  n'eût  pas  moins  d'amitié  pour  luy  que  s'il 
«ut  été  Ton  propre  frère.  C'eft  pourquoy  il  l'employa 
toujours  dans  les  plus  importantes  en  t  repaies.  Audi 
de  tous  Tes  difciplcs  il  n'y  en  a  point  eu  qui  l'aie  fi 
bien  imité  en  toutes  choies  que  Iule  Romain.  Ra- 
phaël mourut  en  r  j  10.  &  Iule  demeura  le  principal 
héritier  de  tous  Tes  biens  avec  lean  Franfefque,  fur- 
nommé  II  F  adore ,  Se  ils  furent  choifis  poux  finir  les 
ouvrages  que  Raphaël  avoit  commencez  ,  dont  ils 
s'acquittèrent  très- dignement.  Enfuitc ,  le  Cardinal 
de  Medicis ,  qui  fut  depuis  le  Pape  Clément  VII. 
l'employa  pour  bâtir  hors  de  Rome  ce  Palais  qu'on 
nommoit  autrefois  la  Vigne  Medicis ,  Se  aujouxd'huy 
la  Vigne  Madame.  Iule  s'en  acquitta  très  bien  ,  Se 
le  même  Cardinal  ayant  été  élevé  au  Pontificat  l'an 
151t.  l'employa  pour  finir  la  grande  Sale  du  Vati- 
can. Ce  grand  Homme  ne  s'arrétoit  pas  feulement 
à  la  Peinture ,  il  s'addonnoit  encore  à  l' Architecture 
qu'il  fçavoit  excellemment.  Frédéric  de  Gonzague, 
Marquis  de  Mantoiie  ,  l'attira  quelque  tems  aprez 
dans  Tes  Etats  ,*>ù  il  alla  avec  la  permilEon  du  Pape. 
Ce  voyage  luy  fut  heureux.  Peu  après  fon  départ  on 
vil  à  Rome  vingt  planches  que  Marc- Antoine  a  voit 
gravées  fur  les  delfeins  de  Iule ,  avec  des  Sonnets 
que  l'Aretin  avoit  faits  pour  chacune,  &^uffidc(. 
honnêtes  que  l*étoicnt  les  allions  repréurntées  u.r 
ces  planches.  Elles  auraient  attiré  fur  Iule  un  tres- 
rigourcux  châtiment  s'il  eue  été  â  Rome  lorfquc  le 
Pape  en  fut  averti.  L'on  (aifit  tout  ce  qui  s'en  pût 
rencontrer.  Se  Marc-Antoine  ayant  été  mis  en  pri- 
son étoit  en  danger  de  perdre  la  vie ,  t  le  Cardinal 
de  Medicis  Si  Baecio  BÔndiitelJi  n 'ci,  fient  employé 
tout  leur  etedit  pour  le  (âuver.  Cependant  Iule  s'ac- 
quit une  granJe  réputation  à  Modcne ,  il  y  bien  le 
Château  dit  d  1  T.    fit  des  ouvrages  immortels, te 
il  y  mourut  le  1.  Novembre  de  L'an  1 546. âge  de 
54.  Il  Uiflà  un  fils  nommé  Raphaël, &  une  fille  ma- 
riée à  Hercule  M. 1l.1t elle.  *  Vaiari,*tf.  dt  Pitter.  Fe» 
1. bien  ,  eitr.  des  Peint.  &c, 

I V  L  E  oulvkivs  Soi  mes.  Cherchez  SoËn. 
IV  LE  TITI  EN,  pere  de  Titien  Preeepteuc 
de  l'Empereur  Maximin  le  ïeune,  vivok  dans,  le  Ll  L 
Siècle ,  Se  il  compofa  une  defeription  des  Provinces. 
Iule  Capitolin  en  paile  ainf»  en  In  vie  de  ce  Maori- 
11  un  :  Il  eut  pour  Précepteur  Titien ,  fils  d'un  antre 
Titien  qui  a  écrit  plufîeuts  fou  beaux  Livrrsdes  Pro- 
vinces ,  Se  qui  fut  appelle  le  finge  de  fon  tems>  par- 
ée qu'il  avoit  parfaitement  in mé  tontes  choies,  Sy- 
donius  Apollinaris  en  fait  aulli  mention, là. 1 .  epijt.i. 
l'en  parle  ailleurs. 

I  V  L  I  E  ,  fille  unique  de  l'Empereur  Augufte, 
cil  renommée  par  Tes  débauches.  Ce  Prince  l'avoïc 
eue  de  Scribonie  ,  de  il  n'avoit  rjen  oublie  pour  la 
bien  élever  ,  mais  les  intentions  n'eurent  pas  une 
irfùc  auffi  heureufe  qu'il  Ce  l'ctoit  propofé.  11  la  ma- 
ria pcemicrement  à  Marcellus  ;  puis  à  Agrippa ,  dont 
%llc  eut  esoù  h!  >  Se  trois  filles ,  Cajus  Cdar  ,  Lucius 
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Cefir,  Agrippais  Pofthume,  Iulie  2e  AgrippineV 
Tibère  hit  le  troifiéme  mari  de  IuUe  ;  Se  elle  en  eut 
un  enfant  qui  ne  vécut  pont.  Elle  s'abandonna  à  tou- 
te (orte  d 'infamie  ;  ce  qui  fâcha  fi  fort  fon  pere,  qu'il 
la  relégua  premièrement  dans  rifle  de  Panda  taire  ^ 
puis  à  la  Ville  de  Reggio  vers  le  détroit  de  Sicile. 
Iulie  avait  été  mariée  à  Tibère  ;  Se  elle  le  méprifoit 
comme  indigne  de  cet  honneur.  Mais  quand  il  fus 
monté  à  l'Empire ,  il  vangea  ce  mépris  G  cruelle- 
ment Se  la  traita  fi  mal ,  l'an  14.  de  l'Ere  Chrétien- 
ne ,  qu'elle  mourut  de  faim  Se  de  mifère,  aprez  s'être 
vûë  infune  &  exilée.  *  Suétone,  r»  st*g.  &  7î#.Ta- 
cite ,  U.  1 .  Ain A. 

I  V  L  I  E ,  fille  d' Agrippa  Se  de  Iulie ,  étoit  peti- 
te-fille d'Augufte.  Elle  fut  débauchée  comme  fa 
mere.  Elle  fut  mariée  â  Emilius  Lepidus ,  dont  elle 
eut  deux  en  fans.  Auguûc  la  relégua  pour  fes  urnpu- 
dickés.l'an  9.  de  l'Ere  Chrétienne  dans  Lille  Je  Tn- 
mere  fur  1a  côte  de  la  Pouille  ;  où  elle  mourut  après 
vingt  ans  d'exil ,  entretenue  par  l'Impératrice  Li vie 
qui  perfecutoic  U  Mailbn  d' Augufte  quand  elle  étoit 
floril tante,  Se  la  foulageoit  quand  clic  croit  opprimée» 
*  Tacite ,  /».  4.  Amud. 

I  V  L  1  E ,  petite- fille  de  Tibère.  Elle  cft  difreren. 
te  de  I  v  l  1  ■  ,  tille  de  Titus ,  que  Domitien  enleva  à 
ton  mari  -,  Se  après  l'avoir  engrofsée ,  il  la  contrai- 
gnit à  faire  perdre  fon  fruit ,  dont  die  mourut. 

I  V  L I  E  ,  femme  de  l'Empereur  Severe  Se  mere 
de  Geta.Ell*  époui*  depuis  Ton  beau-fils  BafJicnCa* 
racalla ,  qui  avoit  tué  Geta  fon  frère  ,  en  1 1  a.  Spar- 
tien  raconte  que  CaracaUa  ayant  vû  fa  belle- mere 
Iulie  toute  découverte  ,  il  dit  :  le  le  voudrou  bien 
s'il  m'étoit  permis  ;  Se  qu'elle  répondit  :  Si  vous  v  exi- 
les il  vous  r  11  permis  ;  de  lortc  qu'il  lcpoufa.  Il  ne  faut 
la  pas  confondre  avec  Ivusou  lunic  Fadille  arrière 
petite- fille d'An  ton  in.mii  époufa  Maximin  le  laine. 

IV  LIE  DE  GONZAlVE,  Ducheifè 
de  Trayette  5e  CornterTe  de  Fondé  ,  fut  lenornrnée 
dans  le  X  V I.  Siècle  par  fon  efprit  Se  par  fa  beauté. 
Elle  étoit  veuve  de  V  ri  pa  lien  Colonna ,  &  elle  de- 
meuroit  â  Fundi.  Baiberouflè  qui  avoit  obi  parler  de 
fa  beauté  ,  envoya  des  troupes  pour  l'enlever  durant 
la  nuit  afin  d'en  faire  un  prêtent  à  Soliman.  L'alar- 
me s 'étant  donnée  à  la  V  ilie  eUe  s'enfuit  en  chemi- 
fe  fur  un  cheval.  Les  Barbares  defefpercz  d'avoir 
manqué  leur  coup ,  brûlèrent  cette  VtUe ,  comme  je 
k>  dis  ailleurs.  Iulie  de  Gonugue  en  fut  ht  caufe  in- 
nocente. De  Thou  parle  avantageusement  d'elle,  6c 
Hilarion  de  Code  a  fait  fon  éloge. 

I  V  L  I  E  N.  Cherches  Didkis hibauus. 
I V  L  IE  N  ,  die  LA»  os  ta  r  ,  parce  qu'il  aban- 
donna lâchement  la  Religion  Chrétienne  ,  étoit  fils 
de  Iule  Confiance  frère  de  Cou  flan  tin  le  Grand.  Con- 
fiance l'avait  eu  de  Aafilnm,  St  GaHus  de  Gatta.  Il 
apprit  les  premiers  Hudimens  de  ta  Gcaconaaire  de 
l'Eunuque  Mardonius  Payen ,  dans  ConAantinople, 
Se  puis  auprès  de  Cefaaéc.  Eccboucs  ,  cet  homme  fi 
inconflant  en  la  Foy  ,  fut  fon  Maître  en  Rhétorique, 
à  Nicomedie  où  l'Empereur  renvoya  afin  que  l"Evc- 
que  Eu  fine  qai  étoit  fou  pare»  du  côté  maternel, 
eût  foin  de  l'élever  â  la  pieté  ;  il  fut  enriesemenc 
perverti  par  Maxime  Philo l'opnc  Se  Magicicix  Son 
cou  fui  Confiance  fias  averti  de  fit  conduite  ,<5t  lu  h  en 
craignant  fa  cruauté  fe  fit  Moine.  Mais  en  contre- 
faifant  l'homme  de  bien  en  public, il  fiufoia  exerci- 
ce du  Pagannîne  en  fectet.  Avant  cela,  G  ail  us  fon 
frère  Se  luy  avaient  reçû  la  Clcrkature  Ss  exercé 
l'Office  de  Lecteurs  dans  les  alTemblées  Ecclefiafti- 
ques.  Ils  étaient  pourtant  bien  differens  d'humeur, 
&  Dieu  montra  ce  qu'on  de  voit  craindre  de  l'impie- 
té  du  dernier.  Car  comme  ils  eurent  entrepris  de  bâ- 
tir à  fraixcammuns  uncEglife  à  l'honneur  du  Martyr 
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Mammas  ;  la  portion  que  raifoit  faire  Gallus  fut  bien- 
tôt achevée.  Au  contraire ,  l'Ouvrage  de  Iulien  ne 
pou  voit  jamais  s'avancer:  la  terre  repouffoic  toujours 
tes  fbndeinensi  &  une  main  invifibleabattoitdirant 
la  nuit  les  murailles  qu'on  avoit  élevées  le  jour.  Dans 
la  fuite  da  tems ,  Confiance ,  à  la  follicitation  de  fa 
femme  Eufcbie ,  le  fit  Cefar ,  l'an  j  5  j .  Se  il  époufa 
Hclene  fœur  de  l'Empereur.  Il  avoit  été  envoyé  dans 
les  Gaules,  &  il  y  challâ  heureufement  les  Barbares 
&  vainquit  fept  Rois  Alemans ,  remettant  la  paix  fie 
la  furetc  dans  ces  Provinces.  Julien  étoit  docte,  cha» 
Ile ,  fobre ,  vigilant  fie  laborieux  ;  &  il  faifoit  même 
extérieurement  profeflion  de  pieté.  Ces  chofes  luy 
gagnèrent  fi  bien  le  cœur  des  Lcgions,qu'cllcs  le  pro- 
clamèrent Empereur  en  $60.  Se  la  mortdcConftan- 
ftanec  qu'il  alloit  joindre  en  Orient ,  ou  pour  fc  jufti- 
lier,  ou  pour  le  combattre ,  luy  laida  bien-tôt  la  place 
du  trône  libre  en  1 6 1 .  Quand  il  fe  vit  maître  du  mon- 
de, il  fignalafon  avènement  a  l'Empire  ,  par  l'ouver- 
tute  des  Temples  des  faux  Dieux, &  par  la  reftitution 
de  leur  culte.  Il  prit  la  qualité  de  fouverain  Ponti- 
fe avec  toutes  les  cérémonies  Payennes  ;  Se  par  le 
fang  des  victimes,  il  tâcha  d'effacer  le  caractère  de 
fon  Baptême.  Il  r'appella  d'exil  tous  les  Hérétiques, 
remit  les  Donatiftes  en  Afrique  ;  Se  U  ne  palTa  aucune 
occafion  pour  rurire  aux  Chrétiens,  qu'il  appelloit 
par  méptis  Galiléens  ,  qu'il  ne  l'employât  avec  une 
paffiou  extrême.  Et  c'eft  ce  qui  luy  fit  violer  jufqu'au 
droit  des  gens  en  la  perfonne  de  trois  AmbafTadeurs 
des  Perfes ,  Manuel ,  Sabel  Se  Ifmacl j  qu'il  fit  mou- 
rir à  Chalcedoine,  parce  qu'ils  étoient  Chrétiens.  H 
préféra  toujours  les  Idolâtres  aux  Fidèles ,  aufquels  il 
deftendit  d'enfeigner  les  bonnes  Lettres,  tâchant  de 
tranfporter  les  faintes  Loix  de  l'Eglife  dans  le  Paga- 
nifme ,  pour  la  police.  Pour  cela ,  il  forma  le  deilein 
d'établir  des  Ecoles  publiques ,  où  on  enfeigneroit 
la  feience  de  la  Religion  Se  des  mœurs ,  avec  les  au- 
tres difeiplines.  Il  voulut  introduire  le  chant  alterna, 
tif  dans  les  Temples  j  la  di  II  met  uni  des  places  ,  la  for- 
me des  prières  4  Se  quelque  image  de  la  pénitence 
publique  pour  l'expiation  des  crimes  fcandaleux.  Il 
voulut  fonder  des  Hôpitaux  pour  les  malades ,  des 
Maifons  pour  enfermer  les  pauvres ,  Se  des  Mona- 
llcrcs  de  Vierges.  Ces  projets  paroiilcnt  dans  fa  Let- 
tre au  Pontife  Arfacius  ,  Se  par  ce  que  rapporte  So- 
zomene  ;  mais  il  ne  le  pût  exécuter ,  foit  parce  qu'il 
ne  vécut  pas  long-tems  ,  foit  parce  que  voulant  faire 
le  finge  des  Chrétiens ,  Dieu  ne  permit  pas  que  fa  va- 
nité fût  fatisfaite.  Iulien  s'efforça  particulièrement  de 
faire  changer  de  Religion  aux  foldats  Chrétiens  ,  Se 
fur  tout  à  ceux  de  la  Garde  Pretoricne  ;  Mais  la  pluf- 
part  aimèrent  mieux  vivre  fins  employ  qued'apofta- 
fier.  Maris  Evéquede  Chalcedoine  luy  avoit  repro- 
ché publiquement  fon  impiété  ,  l'Empereur  luy  ré- 
pondit fans  fe  fâcher,  que  fon  Galiléen  ne  legucri- 
roit  pas  de  la  perte  delà  vûc'.  le  lotie  Dieu ,  répliqua 
Maris ,  d'être  aveugle  pour  n'avoir  pas  les  yeux  touil- 
lés de  la  vûc' d'un  apoftat  comme  toy.  Iulien  pailà 
outre  fans  rien  dire.  Il  affècroitecs  actions  extérieures 
de  démence  Se  de  modération ,  quoyqu'au  fond  du 
cœur  il  eut  tarage  de  tous  les  Tyrans  contre  la  Reli- 
gion de  lus  vs-Christ  &  contre  tous  les  Fidèles. 
Et  en  effet ,  il  les  perfecuta  avec  une  cruauté  extrême 
en  Orient  Se  en  Occident  ;  il  favorifa  les  Hérétiques 
contre  eux  ,  &  permit  aux  Iuifs  de  rétablir  le  Temple 
de  Ierufalcm.  Cependant ,  dans  le  tems  qu'il  fe  vit 
obligé  de  partir  pour  aller  faire  la  guerre  aux  Pcrfes.il 
jura  de  ruiner  l'Eglife  â  fon  retour.  Il  engagea  témé- 
rairement fes  troupes  ;  Se  dans  un  combat  gênerai 
il  fut  blefsé  à  mort ,  &  rendit  l'efprit  la  nuit  Vivan- 
te. Les  Hifloricns  ne  font  pas  d'accord  quand  il  faut 
feavoir  qui  fut  auteur  de  cette  bleiTurc.  Socrate  dit 
T»m  If. 
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qu'un  de  fes  Gardes  nommé  Califte  ,  qui  écrivit  la 
vie  en  vers ,  l'attribue'  â  un  démon.  Thcodoret  ajou- 
te que  le  bruit  connut  que  fc  fentant  blefsé  ,  il  prit 
une  poignée  de  fon  l'ang ,  fie  qu'en  le  jettant  contre 
le  Ciel ,  il  s'écria  :  Tu  as  vaincu  Galiléen.  C'eft  ain- 
fi  qu'il  rtommoit  1e  s  v  s  Cii  r  i  s  t  par  mépris.  So- 
zomene  écrit  que  les  uns  attribuoient  ce  coup  â  un 
Pcrfan  ,  d'autres  â  un  Sarailn  ;  Se  plulieurs  à  un  Ro- 
main. Quoyqu'ilen  loit ,  quiconquel'aittué  fut  fans 
doute  le  miniftre  de  la  vangeanec  divine.  Cene 
mort  fut  révélée  à  faint  Sabas  Anachorète  qui  vivoit 
â  plus  de  vingt  journées  du  camp  ;  Se  à  quelques 
autres.  Elle  arriva  le  16.  luin  de  l'an  jfij.  le  trente- 
un  de  l'on  âge,  ayant  régné  un  au  fie  fept  mois.  Cet 
Empereur  étoit  fç  avant  fie  libéral  ,  fie  il  avoit  de 
tres  bonnes  qualités  morales.  Mais  que  peuvent  être 
ces  vertus  tans  la  Foy  ?  Ce  n'eft  pas  auffi  fans  fujeC 
qu'il  a  laifsé  une  mauvaife  mémoire  dans  le  Chri- 
ftianifmc ,  ayant  été  le  plus  redoutable  des  periecu- 
teurs  de  la  Foy  ,  fie  l'Eglife  n'ayant  point  eu  de  plus 
dangereux  ennemi  que  luy.  Les  Ouvrages  qui  nous 
reftenx  de  Iulien  témoignent  une  excellence  d'efprit 
fingulier ,  fie  une  tres-grande  érudition.  Eunapius 
avoit  récueilli  fes  Panégyriques  en  profe  fie  en  versi 
fie  nous  n'avons  confervé  que  les  juftes  invectives 
quelesfaints  Pères  ont  fait  contre  luy.  Si  elles  font  un1* 
peu  trop  ardantes  ,  il  faut  attribuer  cette  chaleur  de 
difcotrrs  au  zele  de  leurs  Auteurs  pour  la  dejfrnfe  de 
la  Religion,  contre  laquelle  lulien  écrivait  des  Livres 
pleins  d'injuftice  fie  de  calomnies  ;  fie  fur  tout  ceux 
qu'il  compofa  en  allant  combattte  les  Perfes ,  Se  que 
S.Cyrille  réfute  par  un  Ouvrage  excellent  qu'il  dédia 
au  grand  Theodofc.  Les  Curieux  confulteront  cette 
pièce,  S. Grégoire  de  Nazianze,  m  Or*t.*dv.  lui. 
S.Iean  Chrylofbmc,  S.Iciôine,  O put.  Socrate,  So- 
zomene ,  Thcodoret ,  Nicephorc  ,  Ruffin  ,  Zozime, 
Amian  Marcellin ,  Eutrope ,  Baronius ,  firc 

I  V  L  I  E  N  ,  Evêque  d'Alexandrie  ,  fucceda  4 
Agrippa  ou  Agrippin  environ  l'an  177.  fie  gouverna 
cette  Eglifc  julqu'cn  187.  qu'il  eut  Demctrius  pour 
fucceffeur ,  lelon  Eufcbe  fie  Baronius.  Il  y  a  encore 
eu  deux  Evêqucs  de  Ierufalcm  de  ce  nom  dans  le  deu- 
xième Siècle. 

IVLIEN,  Hérétique  Pelagien  Se  Evêque ,  a 
vécu  daus  le  V.  Siècle ,  étoit  fils ,  lelon  quelques  Au- 
teurs ,  Je  Mcmorius  Evêque  de  Capotie  fie  un  des 
chers  amis  de  faint  Auguifin.  Nous  voyons  par  une 
Lettre  qu'il  luy  écrit ,  tp.  1  j.  en  luy  envoyant  fon  fi- 
xiéme  Livre  de  la  Mulîque  pour  fon  fils  lulien,  qu'il 
aimoit  beaucoup  cehty-cy ,  fie  qu'il  avoit  une  paflton 
extrême  de  le  voir,  il  avoit  été  marié,  fie  nous  avons 
l'epithalame  de  fon  mariage  entre  les  Poèmes  de  faint 
Paulin.  Sa  femme  étant  morte ,  il  fut  p/omû  au  Dia- 
conat ;  fie  depuis  à  l'Evêché  de  Celéne  petite  Ville  de 
la  Campagne  de  Rome.  C'eft  le  fentiment  de  faint 
Profpcr  ;  car  Gennade  dit  qu'il  fut  Evêque  de  Ca- 
potie. Qtioyqu'il  en  Ibit,  nous  pouvons  juger  qu'il 
étoit  éloquent  ;  fie  que  fon  cfprit  étoit  fort  brillant 
fie  agréable  en  railonnemens.  Les  fragmens  que  nous 
avons  de  (es  écrits  dans  ceux  de  faint  Auguftin ,  té- 
moignent cette  vérité.  Bedeluy  attribue  un  Livre  in- 
titulé De  l'Amour  ;  Vn  Commentaire  fur  le  Canti- 
que des  Cantiques,  où  il  dit  quelepoifon  étoit  ca- 
ché fous  les  fleurs  de  l'éloquence.  Il  fait  encore 
mention  d'un  Ouvrage  de  la  Confiance  ;  mais  le  mê- 
me Bedc  fc  trompe  quand  il  dit  qu'il  écrivit  à  la  Vier- 
ge Dcmetriade, parce  qu'il  ell  leur  que  ce  fut  Pelage. 
Ce  Iulien  lût  le  premier  Livre  des  Nôces  de  la  Con- 
çu pifeence  que  faint  Auguftin  avoit  publié  ,  fie  il  ci» 
écrivit  quatre  pour  le  réfuter.  Il  écrivit  en  même- tems 
deux  Epîtrcs ,  l'une  qu'il  envoya  à  Rome  pour  forti- 
fier fes  fectatcurs  fie  en  gagner  de  nouveaux.  L'autre1 
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qu'il  addrefla  à  l'Evcque  de  Thefialonique  ,  avec  U 
iouicription  de  dix-huit  Evêques  de  fon  parti  ,  pour 
cfl'ayer  de  gagner  ce  Prélat  qui  était  très  confiJera- 
ble  en  Orient.  Cependant ,  tous  ces  écrits  portaient 
le  caractère  de  l'eiprit  d'hcrclle  ;  c'eft  a  dire  l'impu- 
dence dans  les  calomnies ,  fie  l'impiété  dans  les  pro- 
portions contre  l'Eglife  Catholique.  Ces  Lettres  ftu 
rent  écrites  l'an  4 1 9.  fie  portées  au  Pape  Zozime, 
qui  était  mort  dans  ce  tems.  Boniface  ion  fuccefleur 
les  reçût  fie  les  envoya  k  faim  AuguAin  qui  y  croit 
horriblement  déchiré.  Ce  Saint  y  repondit  par  qua- 
tre Livres  qu'il  addrefla  k  ce  même  Pape  ,  intitules 
Contre  les  deux  .Epures  des  Pelagiens.  Depuis  ion 
ami  Alipc  eut  du  Comte  Valere  les  quatre  Livres  que 
Iulicn  avoit  écrits  contre  celuy  de  lâint  Augiftin 
des  Noces  fie  de  la  Concupifccnce ,  fit  il  y  repon- 
dit par  un  fécond  intitulé  comme  le  premier.  Mais 
comme  il  eut  enfuitc  recouvert  l'Ouvrage  entier  de 
lulirn  »  il  le  réfuta  par  fix  contre  le  ûiint  Prélat.  Ali- 
pe  qui  étoit  à  Rome  luy  en  envoya  d'abort  cinq , 
avec  promette  de  luy  faire  bien- tôt  tenir  les  trois  au- 
tres. Saint  Auguftin  mit  d'abort  la  main  à  la  plume, 

(jour  réfuter  Livre  par  Livre,  les  huit  de  lulien  ;  mais 
a  mort  interrompit ,  en  4;  1.  le  cours  de  ce  grand 
Ouvrage,  lorfqu'il  étoit  avancé  juliqu'au  fixiéme. 
^Claude  Mcnard  avoit  tiré  les  deux  premiers  d'un  vieux 
manulcrit ,  fie  le  S'  Vignier  Prêtre  de  l'Oratoire  de 
France,a  depuis  trouvé  les  quatre  autres  qu'on croyoit 
perdus,  dans  la  Bibliothèque  de  Clairvaux  ,  fie  les  a 
fait  imprimer  avec  beaucoup  d'autres  Ouvrages  du 
même  Pcre.  Iulicn  fut  chafsé  de  Ton  Eglife  .  fie  aprtz 
avoir  été  Couvent  condamné  par  les  Papes  fie  par  les 
Empereurs ,  il  mourut  mifcrablcmcnt.  *  Profper ,  in 
Cbren.  b.uotnus  A.C.j,  i  y.  &feq  Godeau,  Htft.Ecct. 
F.  Sir.  g 

I  V  L I  E  Ifou  I  v  l  1  a  s  v  s.  Cherchez  Antonius 
Iulianus. 

I  V  L  I  E  N  ,  que  les  autres  nomment  Iulius  Sa- 
binus  ,  Tyran.  Il  fut  tué  l'an  17  ç .  en  Italie  prez  de 
Veronne  par  Carin ,  lorfqu'il  s'avançoit  dans  la  Pan- 
nonie,  pour  fermer  le  partage  à  Diodctien  qui  ve- 
noit  d'Orient  avec  une  piuflantr  armée.  lleft  peut- 
être  le  même  Marc-Aurelc  Ivlien  Tyran  qui  le 
révolta  en  Afrique  avec  les  peuples  dits  Quinque- 
gentians  du  tems  de  Diodctien.  On  dit  que  de  defef- 
«oit  il  le  perça  le  fein  d'un  coup  de  poignard,  fie  qu'il 
ic  jetta  dans  le  feu.  Les  Doâes  eftiment  avec  rail  on, 
que  les  Copiftes  de  Victor  ont  pris  icy  l'Italie  pour 
l'Afrique. 

]  V  L I E  N  «oncle  de  l'Empereur  lulien  l'Apoitat  fie 
Minirtre  de  fes  cruautez ,  a  vécu  dans  le  V.  Siècle.  Il 
inoiirut  uiilcrablcrnent  à  Antioche,  l'an  j6  j.  1.  étoit 
dans  la  principale  Eglife,  où  aprez  avoir  fait  cent  indi- 
gnitez  aux  Prêtres  ,  il  ne  le  contenu  pas  d'être  cruel, 
mais  il  voulut  encore  commettre  un  (àcrilege  fale  fie  in- 
digued'un  homme  qui  a  qudque  honnêteté ,  en  uri- 
nant contre  l'Autel. Ce  fut  dans  le  tems  que  Fehx  Sur- 
ImcndantdesFiruncescortJlderantla  fomptuofitc  des 
Vafes  facrez,  dit  d'un  ton  mocqueur  :  Voy  és  en  quels 
précieux  Vafes  on  fert  le  Fils  de  Marie.  L'un  fie  l'autre 
rte  portèrent  pas  loin  la  peine  de  leur  impieté.  Car  lu- 
lien  eut  les  entrailles  pourries  ;  rendit  les  excremens 
par  la  bouche,  fie  vomit  fon  «me encore  plut  impu- 
re j  Et  Fdix  fut  fuflbqué  par  une  perte  de  fang. 

IVLIEN,  fécond  fils  de  Conitantiu  le  Tyran, 
fut  créé  Nobiltflime ,  fie  puis  en  4 1 1 .  il  fut  tué  avec 
(on  pere  par  le  commandement  d'Honorius. 

IVLIEN,  Evêque  de  Pouzol  dans  le  I  V.  Sie- 
de.  Le  Pape  Léon  I.  l'envoya  l'an  449.  pour  fe  trou- 
ver an  Concile  d'Ephefe ,  dans  lequel  les  Hérétiques 
furent  maîtres.  Vn  autre  de  ce  nom  Evêque  de  Cooz, 
Prélat  tres-zelé  pour  la  detrenfc  delà  Foy  ,  fut  Légat 
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au  Concile  General  de  Chalcedoine  pour  ce  même 
pjpe.qui  luy  écrivit  la  Lettre  1 9.  qui  commence  ain- 
ii  :  Litttrt  dtUchontt  tut  ,qut  m  Un  nuttr fioit reddi- 
ti,  &e.  fie  où  il  luy  recommande  l'autre  lulien  de 
Pouzol.  Saint  Léon  fait  fouvent  mention  de  luy  dans 
fes  Epitrcs ,  fie  fur  tout  k  la  70.  à  Marcien ,  où  ti  dit, 
qu'il  a  établi  cet  Evêque  en  fentinellc  pour  vdllcr  i 
la  conlervation  de  la  Foy  Orthodoxe  ;  i\an  m  jpteu. 
lit  tâic  prvpter  Ftdtm  ejfe  ctnùùui. 

IVLIEN,  certain  Roy  que  les  Samaritains  fe 
firent  fous  le  règne  de  luitinien.  Il  fut  pris  avec  fes 
(ujets  révoltez  fie  brûlé. 

IVLIEN,  Auteur  d'un  Ltxieom  tiré  des  dix 
Orateurs. Cet  Auteut  elt  allégué  par  Photius,;  #4. 1  50. 

IVLIEN  Ci£SARINI,Cardinal,d'une 
noble  famille  de  Rome ,  fut  élevé  à  cette  dignité  en 
1+16.  par  Martin  V.  àcaufe  de  fon  mérite.  Auflî  on 
remarque  qu'à  une  vertu  tonde, il  avoit  jou-.i  une  par- 
faite connoMTàncc  des  belles  Lettres,  fie  fur  tout  des 
Latines  fie  des  Grecques.  11 1  ça  voit  auflî  le  Droit  qu'il 
avoit  enfeigné  à  Padoiie.  Ce  même  Pontif.-  l'envoya 
Légat  en  Pologne ,  Hongrie  fie  Bohême  prttor  y  ptê- 
cher  la  Croilàde.  Depuis  le  Pape  Eugène  I  V  luc- 
ccflcui  de  M  ai  un  l'envoya  encore  en  Alcmagnc  ;  fie 
le  fit  fon  Légat  k  Ltuirt ,  pour  aller  prêcher  une 
Croiude  contre  les  Huflîtes.  Enftiite  il  eut  ordre 
d'ouvrir  le  Concile  convoqué  à  Bail.- ,  où  il  preiida 
de  la  part  du  même  Pontife,  a  qui  il  écrivit  avec  allez 
de  force  pour  le  porter  à  calmer  les  troubles  qui  com- 
mançoient  de  s'élever  dans  l'Eglife.  Il  fe  trouva  ai.ffi 
k  Florence,  où  Eugène  avoit  transféré  fon  Concile  i 
fie  il  y  foûtint  avec  zele  les  intérêts  de  l'Eglile  Ro- 
maine .  contre  les  prétendons  des  Grecs.  Enfin,  il  fut 
envoyé  en  Hongrie  pour  ménager  des  intérêts  aile» 
délicats  ,  car  il  s'agilTbtt  de  faire  tompre  à  Ladiflas 
Roy  de  Hongrie  fie  de  Pologne ,  la  Paix  qu'il  avoit 
faite  avec  Amurath  Empereur  des  Turcs.  Les  con- 
jonctures paroilToicnt  extrêmement  favorables  pour 
poulter  k  bout  l'Ottoman.  Le  Cardinal  lulien  difpcn- 
la  Lidiflas  du  ferment  qu'il  avoit  fait  à  A  murât  pour 
l'obfervation  de  la  Paix  j  fie  enfuite  on  donna  la  ba- 
taille de  Varnes  que  les  Chrétiens  perdirent  avec  un 
malheur  irréparable  :  auflî  la  playe  en  faigne  encore. 
Les  Rois  de  Hongrie  fie  de  Pologne  y  furent  tuez.  Le 
Cardinal  lulien  y  périt  aufli:mais  on  ne  fçait  pas  11  ce 
fut  dans  la  mêlée  ou  en  fuyant.  Il  y  en  a  même  qui 
eltimentqu'unBattdicrenluy  pa liant  le  Danube.l'af- 
faflina  pour  avoir  fon  argent.  Ce  fut  au  mois  de  No- 
vembre de  l'an  1444.  *  Codariis,  li.6.  Hijt.  Htfftt. 
Ciaconkis ,  i»  sdda.  *d  Mtrt.F.Wi€tm^L ,  iktd.  An- 
beri,  H,fi.  iet  G*i.  T.l  /.  Sponde,  in  Annal. F.tcl. 

IVLIEN  D'H ALICARNASSE, Héré- 
tique, chef  des  P  hantait  a  Iles  ou  Incorruptibles;  en- 
nemis du  Concile  de  Chalcedoine.  Ivlien  Ha- 
s  art  ,  Carme  de  Hainaut,  compofa  des  Chroni- 
ques 4e  Hainaut ,  Flandre ,  Zdande,  Holande ,  Frife, 
Orabant,  Gueldres,  fiecll  mourut  en  1515.  Ivliin 
Lvcas  ,  Grec  de  nation  fie  Diacre  de  l'Eglife  de 
Tolède,  vivoit  dans  le  huitième  Siede  ;  fie  on  luy 
attribue  quelque  Hiltoire  d'Efpagne.  Vafée  ne  l'a 
pourtant  pas  rencontrée ,  bien  qu'il  ait  recherché 
avec  allez  de  foin  toutes  les  pièces  de  l'Hiftoire  d'Ef- 
pagne,*^ On  «n  Hify  Quelques  Auteurs  confondent 
ce  Italien  Diacre  avec  l'Evêque  de  Tolède  de  qui  j'ay 
parlé  :  ce  qui  en  a  trompe  plulîeurs. 

S.  IVLIEN  DV  POIRIER  ,  Ordre 
Militaire  d'Efpagne,  inftitué  à  Pereiro  prez  dcCiu- 
dad  Rodrigue.  Ferdinand  1 1.  s'en  rendit  protecteur 
en  r  \  -j6.  Le  Pape  Alexandre  III.  l'approuva  à  ta 
folliciration  de  Gomez  Femandez  qui  en  fût  le  pre- 
mier G  rand  Maître.  Lucc  1 1 1.fie  Innocent  1 1 1 . le  con- 
firmèrent auflî.  Les  premières  armes  étaient  d'or  à  U 
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Croix  fleurdchlee  de  fynople  *  chargé*  en  e»  r 
d'un  écu  d'oc  au  Poirier  de  fynople.  Cet  Ordre  fut 
depuis  uni  à  eduy  d" Alcaïuara,  *  Mariana ,  de  reb% 

IVLIEN  POMERE,  natif  de  Mauri- 
tanie en  Afrique,  vivoit  dans  le  cinquième  Siècle, 
6c  étant  pafsé  en  France ,  il  y  fut  ordonne  Prêtre, 
eprez  y  avoir  enfeigné  la  Rhétorique.  On  dit  qu'il 
demeura  long- tenu  à  Arles.  C'eft  luy  qui  eft  re- 
connu par  Gennade ,  &  par  (aint  Ilidore  de  S  .  ville, 
pour  Auteur  du  Traite  de  la  vie  contemplative ,  ou 
des  vertus  6c  des  vices,  lequel  a  paru  li  excellent 
qu'on  l'a  juge  digne  de  faint  Profper  À  qui  on  l'a- 
voit  attribué  depuis  huit  cens  ans.  Cet  Auteur  vi- 
voit encore  environ  l'an  496.  que  Gennade  écrivoit 
fon  Livre,  comme  il  le  dit  , r.98.  S.  Ifidore ,  ch.  1 1. 
Bellarmin,  dt  Script.  Ecci.  Sirmoud,  T.ll.Cnc. 
GaM.  &c. 

IVLIEN  DE  TOLEDE,  Arche- 
vêque de  cette  Ville ,  floriiloit  dans  le  feptiéme  Sic- 
dr,  fie  prefida  au  X  1 1.  XI 1 1.  X I  V.  &  X  V.  Con- 
ciles de  Tolède.  On  luy  attribue  divers  Ouvrages } 
des  Commentaires  fur  Nahum ,  PrcgnefticArum  fivt 
dt  ertgine  mérite  bumant ,  ât  future  fécule  &  dt  futu- 
re vite  cent emploient  Jihri  trtt  :  des  Chroniques.&c. 
Il  mourut  le  S.  M-rs  de  l'an  690.  Félix  de  Tolède, 
i»  ndd.  nd  li.  dt  vir.  Ubift.  (line h  lldepb. 

I  V  L  I  E  N  E  ,  mere  de  la  Vierge  Demctriade. 
Cherchez  Demctriade. 

IV  LIE  NE  MOREL,  Rrligieufc  de  l'Or- 
dre de  (aint  Dominique  ,  à  fainte  Praxedc  d'Avi- 
gnon ,  a  été  renommée  dans  ce  Siècle  par  fa  fagelle 
6c  par  fon  érudition.  Elle  étoic  native  de  Barcelon- 
ne.  A  l'ige  de  douze  ans  elle  foùtint  a  Lyon  des 
Thefes  de  Philofophie ,  qu'elle  dédia  à  Marguerite 
d'Auftrichc  Reine  d'Efpagne.  Ce  fut  en  1607.  On 
dit  qu'elle  parloit  quatorze  fortes  de  Langues,  qu'el- 
le fçavoit  la  Philoiophie,  la  lurifprudcnce  &  la  Mu- 
fique.  Iuliene  Morcl  vivoit  encore  l'an  164.}.  Lo- 
pez  de  Vega  parle  d'elle  avec  éloge  : 

0  M  'um*  Merci*  ,  è  grand  Conftmcut , 
Cm  amen  fut  ta  pltbtin  U  erregenci* 

01  de  Argent  AriA  Pela, 

Aune/ut  fut ,  cerne  tu ,  d-Hn  EfpAneU  i 
Pertpet  mrjer  per  ti ,  eptt  ai  hecbe  tputtre 
Les  Orna** ,  y  les  M*fee  ,  &c. 
*  Andréas  Schotus ,  Bibl.  Hifp.  Lopcz  de  Vega ,  in 
Lèvre  ApeB.  Nicolas  Antonio  ,  Bibl.  Hifr.  Grctfer, 
li.i.c.A.rtr.VArinr.  Hilarion  de  Coftc,  ileg.  dctftwm. 
ituft. 

1  V  L  I  E  R  S  fur  le  Rure  ou  le  Roé'r ,  Ville  & 
Duché  de  l'Empire  en  Alemagne ,  prez  des  Païs- 
Bas.  Les  Latins  la  nomment  lulincum ,  6c  les  Ale- 
roans  Inlicb  6c  Gulich.  Elle  eft  très- forte  6c  très-an- 
cienne ,  6c  a  donné  le  nom  à  tout  le  Duché  ;  qui 
eft  entre  La  Meufe  6c  le  Rhin ,  le  païs  de  Cleves  Se 
«Je  Limbotirg ,  l'Evêché  de  Liège  &  l'Archevêché 
de  Cologne.  Il  y  a  quelques  autres  Villes  alîcz  con- 
fiderables  avec  celle  d'Aix  la  Chapelle,dont  les  prin- 
cipales font ,  Dureu  qui  foùtint  le  fiege  contre  l'Em- 
pereur Charles  V.  Linnich ,  Aldenhoiien ,  Zulpich, 
qu'on  prend  pour  l'ancien  Tolbiac  ,  Grevembruk, 
renommée  par  la  défaite  des  Impériaux  en  1648. 
Heynfbere ,  Kerpen ,  Erketens ,  Dalen,  Sec.  Le  Du- 
ché de  lui  ici  s  a  environ  douze  lieues  de  long  &  fept 
de  large.  Quelques  Auteurs  eftiment  que  Iule  Ce- 
tar  fit  blrir  luliers  j  &  d'autres  foûtiennent  que  c'eft 
un  ouvrage  de  Drufus.  Antonin  6c  Ammian  Mar- 
eellin  parlent  de  piliers.  Il  y  a  une  Eglife'  ancienne 
où  l'on  fonda  une  Collégiale  l'an  1569  Piliers  eft 
encore  deffênduc  par  une  bonne  Citadelle.  Les  Elpa- 
gnols  s'en  étoient, rendus  maîtres  CQ  i6xi.  6i  le 
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Roy  la  fit  rendre  au  Duc  de  Ncvbourg  ;  ce  qui  il 
exprimé  par  l'Article  84.  de  la  Paix  des  Pirenées  en 
1659.  luliers  a  eu  fes  Seigneurs  particuliers  depuis 
le  XII.  Siècle. Gvillavue  Main*  Cikako  L 
6c  ce  dernier  eut  Gv  illavme  II.  qui  fut  pere  de 
Gérard  II.  mort  en  1147.  Ccluy.cy  eue  Gud- 
laume  III.  Comte  de  luliers  ,  qui  fuit  :  Adolphe, 
Comte  de  Berg ,  dont  je  parlcray  cy  après  ;  Et  Mar- 
guente,  femme  d'Othon  III.  Comte  de  Gueldte*. 
Gv  111AVMI  III.  Comte  de  li  liers ,  et  t  Va. ia» 
me,  mon  fans  poftoitc,&  Gérard  III.  qui  d'Elu 
zab.ih  de  Clcvcs  eut  Girard  IV.  Comte  de  lu» 
liers ,  mort  en  1  j  a  1.  Ce  dernier  époufa ,  félon  qi  cl- 
ques  Auteurs ,  Icannc  de  Hainaut ,  fille  de  Guillau- 
me I.  dit  le  Bon.  D'autres  difent  qu'elle  fut  femme 
deGviLLA  vue  IV.  fils  du  même  Gérard,  Mar- 
quis ai  1  j  19.  6c  puis  Duc  de  luliers.  Il  mourut  en 
1  }6o.  iaiifant  de  Marie ,  fille  de  Renaud ,  Duc  de 
Gueldres,  G v illavme  V.  Duc  de  luliers  6c  de 
Gueldres , mort  en  1402.  Rinavd  qui  fucceda  à 
fon  frère, &  mourut  en  1425.  lans  l.ul'-i  lignée  de 
Marie  d'Artois  fon  epoufe  ;  Marie  6c  leanne  donc 
je  parle  fous  le  nom  Je  Gueldres.  Le  Duché  de  lu-  * 
liers  entra  en  U  Branche  du  cadet  qui  étoit  celle  de 
Bcrg.  Adolphe  ,  Comte  de  Brrg,  dont  j'ay  fait 
mention  ,  moi.  rut  en  1 2  96.  Liftant  Gvillaymi> 
pere  de  G  e  r  a  r  d.  Ce  dernier  nitGviiAVMi  I, 
de  ce  nom  ,  fait  Duc  de  B<rg  par  l'Empereur  Ven- 
ceflas  en  1 189.  Adolphe  ,  mort  (ans  lignée  ,  Et 
Marguerite,  femme  du  Dix  de  laMarck.  Guillau- 
me 1.  époufa  Anne  de  Bavière,  6c  il  en  eut  Iean, 
mort  (ans  alliance  :  Adolphe-Renaud ,  qui  deceda  eu 
14*7.  ayant  eu  Robert ,  mort  fans  pofterite  ,  avant 
fon  pere , en  1429.  Et  Gvillavmi  ,  Comte  de 
Ravcnfpurg,  qui  laifla  d'Anne,  Comtcflr  de  Teclen- 
burg, Girard  V.  Duc  de  luliers  iVdcBirg.  Ce 
dernier  eut  Gvillavmi  ,  Duc  de  luliers  6c  de 
Berg,  qui  époufa  en  1481.  Sybtlle,  611e  d'Albert 
III.  Marquis  de  Brandebot.rg,  &  de  (à  féconde  fem- 
me Anne  de  Saxe.  Il  tailla  de  ce  mariage  une  fille 
unique  Marie,  Ducheffê  de  luliers  6c  de  Berg ,  alliés  ^ 
l'an  t  joj.  avec  lean  1 1 1.  de  ce  nom ,  Duc  de  Cle- 
ves. Voyez  le  refte  fous  le  nom  de  Cleves,  où  je 
marque  comme  les  Ducs  de  luliers  6c  de  Berg  ou 
Mons,ont  été  le  partage  du  Duc  de  Neubourg.  *  An- 
tonio ,  in  Itin.  Àmmian  Marcellin ,  li.  1 7.  Pontus 
H  .-uei-i  s  ;  in  Belg.  dtfcr.  Bertius ,  in  Gemment.  Gtr- 
men.  Pierre  de  Streithagen  ,  Succef.  Princ.  Min, 
Clivie ,  M'-nt.  &  Demin.  Heinfbcrg.  Valcrc  André  , 
in  Belg.  Tepegr.  Mcrcator  ,  Gtogr.  Cluvieit ,  dtfcr. 
Germ.  &c. 

IVNCAIREouIvnicaire  ,  dite  luninr'-n 
ou  l unie erve ,  quelque  place  du  Dioccfe  de  Mague- 
lone,  maintenant  de  Montpellier.  Elle  ell  différen- 
te d'une  autre  lune  Aria,  remarquée  dans  les  Itinérai- 
res j&  peut  être  la  même  que  lonqiuire  en  Cata- 
logne, le  n'en  fais  mention  qu'au  fujet  d'un  Conci- 
le qui  y  fut  tenu  en  894-  par  Arnufte  Archevêque 
de  Narbonne. 

I  VN  I  L  I  V  S ,  Evêquc  d'Afrique  ,  vivoit  dans 
le  lixiémc  Siècle.  Il  écrivit  deux  Livres  de  la  Foy  di- 
vine par  Dialogues,  qu'il  dédia  à  Primafe  Evcque 
d'V  tique  >  les  autres  difent  que  ce  frit  à  Primafe  Evê- 
quc d'Adrumer.  Nous  avons  cet  Ouvrage  dans  la 
Bibliot  heqix  des  Pères  j  6c  en  particulier  de  l'édition 
de  Bade.  Quelques  Auteurs  luy  ont  attribué  un  petit 
Commentaire  fur  les  trois  premiers  Chapitres  de  la 
Genefe  :  Mais  il  eft  feur  que  cette  pièce  eft  de  R>dc 
*  Sixte  de  Sienne  ,  m  Bibl.  S.  Bellarmin  6c  Trithe- 
me,  de  Script.  Eccl.  Poflevin  .  in  Appnr.fAcr. 

1  V  N  I  V  S.  Cherchez  Brutus,  Codrus,  Ru- 
fticus  |  Sec.    #  # 
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1  V  N  I  V  S.  Cherchez  Baudouin  de  Ionghe 
ou  Iunius. 

I V  N I V  S  vulgairement  I  o  n  c  h  i  (  Adrien  )étoit 
de  Hootne  en  Holandc  où  il  naquit  l'an  15  1  j  On  té- 
leva  dans  les  Science  s,&  il  fc  rendit  très- habile  dans 
l'intelligence  de  Langues  fçavantes  ,  dans  les  belles 
Lettres  6c  datis  la  Medecine.II  voyagea  en  France ,  en 
Efpagne,  en  Italie,en  Alemagne  &  en  Angleterre  où 
il  exerça  quelque  tons  la  Médecine,  &  il  y  publia  en 
n  5  4.1  n  Poème  intitulé  la  Philipidc  fur  le  mariage  de 
Vhibpes  1 1.  Roy  d'Efpagneavec  Marie  Reine  d'An- 
gleterre. Depuis  Adrien  Ionghe  revint  en  Holandc 
&  il  s'y  établit  à  Harlem.  Il  en  forrit  en  157*.  lorf- 
que  cette  Ville  fut  aflîegée  par  les  Efpagnols,&  il  fe 
retira  à  Middelboiug  en  Zélande ,  6c  puis  à  Arrnuy- 
den  qui  eft  un  Bourg  de  la  même  Province  où  il 
mourut  le  16.  Iuin  de  l'an  1 575.  Iunius  tailla  divers 
Ouvrages  de  (a  façon  ,  De  Anna  <£"  menftbtu.  Ani- 
mndverforum  Lib.  VI.  De  Ctm.'u  Bdtnvis.  Poemat*, 
&c.  Il  publia  aufli  divers  Traiter  des  Anciens,  com- 
me /Jefhhiuj  De  iii  f»i  emdutnn  fdmâ  tl*rntrunt. 
Entidfhu  De  Vit  'u  Sôpbifiârtmt,  &c.*  DeTou,  Hift. 
H  61.  Ianus  Douza,  in  M*ntb.  Inn.  Meurfùis ,  m 
Atb.  Bdt.  Melchior  Adam ,  in  vit.Germ4n.Med.  Va- 
lere  André,  Vander  Linden,  Ghilini,  8cc. 
'   IVNIVS  ou  Ionghe  (François)  Miniftre 
Proteltant  étoit  de  Bourges  où  il  naquit  le  1  May  de 
l'an  1 J45.  11  étudia  en  Droit  dans  la  même  Ville  de 
Bourges,  8c  pris  ayant  donné  dans  les  opinions  nou- 
velles il  fe  retira  à  Genève  où  il  apprit  les  Langues 
fçavantes  8c  la  Théologie.  Aprez  cela  il  vint  dans  le 
Païs- Bas.il  y  fut  Miniftre  à  A 11  vers,  a  GanJ.à  Bruges, 
à  Limbourg  Se  ailleurs ,  jufqu'à  ce  qu'on  le  choisit 
l'an  1592.  pour  enfeigner  la  Théologie  à  Leiden 
où  il  mourut  le  1  ^  Octobre  de  l'an  1 60 1.  âge  de 
57.  Iunius  traduilît  quelques  Livres  de  la  Bibled'He- 
breu  Se  d'Arabe  en  Latin.  Il  compofa  aufli  des  Com- 
mentaires fur  la  Genefe ,  fur  les  Pfeaumes  ,  (tir  Eze- 
chiel  ,  fur  l'Evangile  de  S.  Matthieu  ,  Sec.  un  Lcxi- 
con  Hcbraique ,  un  Ouvrage  contre  le  Pape  Grégoi- 
re X  1 1 1.  un  contre  le  Cardinal  Bellarmin  ,  Sec. 
*  Mcrula ,  in  defer.  vit*  /unii ,  Mcurfius,  Ath.Bdtnv. 
Melchior  Adam  ,  in  vit.  The«l.  extern.  Louis  Iacob, 
Bibl.Pnitif.&c. 

I  V  N  I  V  S  (  Melchior)  ctoit  Alemand.natif  de 
Wittcmbcrg  où  il  vint  au  monde  en  1  j 4  j.  Il  étudia 
a  Strafbourg  où  il  enfeigna  depuis  avec  réputation, 
Se  il  mourut  paralitique,  le  2  r.  lanvier  de  l'an  1 604. 
Iunius  a  composé  quelques  Ouvrages  de  R  hetorique. 
Voyez  fa  vie  patmi  celles  des  Philofophes  Alcmans 
de  Melchior  Adam. 

I  V  N  N  A  N ,  Ville  8c  Province  de  la  Chine  , 
au  Couchant  de  cet  Etat  Se  vers  le  Royaume  de 
Tunquin.  Elle  eft  grande  8c  confîderable.  Iunnan 
qui  li. y  donne  fon  nom  en  eft  la  Ville  capitale.  Les 
autres  font  Lingan  ,  Tali  ,  Cbingkiaug,  Sec.  * 
Martin  Martini,  AtM.Sinic 

I  V  N  O  N  ,  que  les  Anciens  confîderoient  com- 
me la  Déelïcdes  Royaumes  Se  des  Richeflcs ,  étoit 
fille  de  Saturne  Se  de  Rhea.autrcmeut  Ctbele  ou 
Opis.  Elle  fut  lauvéc  avec  Iupiter  fon  frère  ,  de  la 
cruauté  de  Saturne  qui  les  vouloit  manger.Elle  epou- 
fa  Iupiter  ,6c  elle  en  eut  Ilithias  ,  Mena  Se  Hebé. 
Cette  dernière  ctoit  Déeflè  de  la  Icunelfé.  limon  fut 
encore  mère  de  Mars ,  Se  de  quelques  autres  ,  qu'el- 
le eut  fans  connoilTance  d'hommes.  Elle  eut  de  cette 
manière  Mars  par  l'attouchement  d'une  fleur  que  luy 
montra  la  Dédie  Flora.  Ainfi  elle  fe  vangea  de  Iupi- 
ter. qui  avoit  eu  Pallas  fans  commerce  de  femme.  Iu- 
non  e. oit  extrêmement  jaloufe ,  Se  elleperfecuta  tou- 
jours les  maîtreflesde  Iupiter,commeEutrope,Seme- 
icJIo,Lar.onc,flcc.  Les  Anciens  luy  #t  donne  diveis 
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noms  i  Se  ils  ont  cru  qu'elle  fe  lavoit  tous  les  ans  à 
une  certaine  fontaine,  &  qu'elle  y  recouvrait  fa  vir- 
ginité. Les  Philofophes  l'ont  prife  pour  l'air  ;  &  c'eft 
pour  cette  raifon  qu'ils  diloient  qu'Iris  étoit  la  Mcfla- 
gere.  *  Hefiode ,  Tbe§g.  Cartari  ,  de  inutg.  deor.  Bo- 
cace,  Natalis  Cornes ,  Lilio  Giraldi,  Sec. 

IVNTERBVICH  (  lacques  )  Chartreux  , 
étoit  Alemand  de  nation  ,  Se  il  vivoit  dans  le  X  V. 
Siècle.  Il  eft  Auteur  de  faisante  Se  quinze  Traitez 
de  pieté.  Il  mourut  l'an  1466.*  Trithemc,  de Scnpr. 
Ettl.  Petrejus ,  in  Cm. 

I  V  P  I  T  E  R  ,  que  les  Payens  nommoient  le 
Père  des  Dieux  Se  des  hommes  étoit  fils  de  Saturne 
6c  de  Cibele.  On  dit  que  celle-cy  s'appcrçùt  que  fort 
mari  devoroit  fes  enfans  d'abort  qu'elle  en  étoit  déli- 
vrée ,  Se  que  craignant  pour  Iupiter  Se  pour  Iunon 
qu'elle  venoit  de  mettre  au  monde  ,  elle  luy  fuppof* 
un  caillou  que  Saturne  devora.Cepandant  Iupiter  fùc 
élevé  dans  la  Crète  parmi  les  cris  dès  Coribantes  pour 
empêcher  que  ces  cris  ne  le  découvrirent  à  fon  pè- 
re ;  Se  on  le  nourrit  du  lait  de  la  Chèvre  Amalthce 
depuis  changée  en  Conftellation.  Les  Anciens  luy 
ont  donné  divers  noms;Quclques-uns  ont  crû  qu'il  y 
avoit  trois  Iupiters,  comme  Ciceron,&  les  autres  qui 
ont  fait  une  fîipputation  un  peu  plus  jufte  en  ont  conte, 
jufqu'à  trois  cens ,  qui  font  partie  de  ce  grand  nom- 
bre de  trente  mille  Dieux  que  reconnoiflbit  le  Paga- 
nil  me.  On  attribue  pourtant  toutes  les  actions  de  ces 
dinrrens  Iupiters  à  un  feul ,  qui  remporta  la  victoire 
fur  les  Tyrans  Se  fur  les  Geans ,  qui  fut  pere  de  Mer- 
cure ,  d'Apollon  ,  de  Minerve  1  6e  qui  pour  fatisfai- 
rc  fes  amours  Se  tromper  fes  maîtrelTcs,  te  transfor- 
ma tantôt  en  cigne ,  tantôt  en  taureau  ,  puis  en  ai- 
gle ,  en  bellicr ,  en  ferpent  ,  en  pluye  d'or ,  8cc  La 
Théologie  Payene  le  coniideroit  comme  la  pure  in- 
telligence qui  a  créé  le  monde.  C'eft  pour  cela  qu'on 
le  nomma  Mœragete  ou  Conducteur  des  Parques , 
comme  ce  lu  v  qui  difpofe  de  tout  ce  que  nôtre  feul 
défaut  de  lumière ,  Se  la  pure  fbibleflede  nôtre  cl  pue 
a  fait  appellcr  fatalité  ,  6c  deftin.  Paufanias  allure 
que  les  Grecs  ne  donnoient  trois  yeux  à  une  ftatuë  de 
Iupiter  que  pour  marquer  fâ  connoilTancedctout  ce 
qui  fe  paire  dans  le  )C\cl ,  fur  la  Terre  8e  dans  les 
Enfers ,  ce  qui  peut  encore  être  rapporté  au  teins  paf- 
sé,  au  prefent  8e  à  l'avenir.  *  H.lioJe  ,  Tbeêg.  Ho- 
mère, Ovide ,  Cartari ,  Bocace ,  Natalis  Cornes,  Li- 
bus  Giraldus,  6ec. 

I  V  R  A,  Mont  Iura  on  Mont  S.Clau- 
di  :  Montagne  qui  s'étend  depuis  le  Rhin,  julqucs 
prez  de  Genève  ,  vers  le  Rône.Le  Grand  Credo,  le 
long  de  la  même  rivière  du  Rône  ,  quatre  lieues  au 
dellbus  de  Genève  fait  partie  du  Mont  luta  qui  a  des 
noms  différents  en  France.en  Suifle  8c  en' Alemagne. 
Il  a  fait  autrefois  la  célèbre  diviiîon  de  la  Bourgogne 
en  Tran* jorane  6e  Cù  jorane,  comme  je  le  dis  ailleurs. 

IVRE'E,  Ville  d'Italie  en  Piémont  fur  la  Doria. 
Balta  avec  titre  d'Evêché  fufrragant  de  Turin  Se 
Marquifat  au  Duc  de  Savoye.Cette  ville  que  les  La- 
tins nomment  Eperedin,  fut  bitie  ,  au  fentiment  de 
quelques  Auteurs  ,  cent  ans  avant  la  venue  du  Fils 
de  Dieu.  Elle  eft  dans  le  païs  des  anciens  Salaflcs  -, 
6e  a  donné  fon  nom  à  ce  Marquifat  célèbre,  fous  Bc- 
ranger  qui  difputoit  l'Empire  contre  les  François  foc- 
tis  des  Rois  d'Arles.  Anschairb  étoit  Marquis 
d'Ivréeen  870.  Il  eut  de  fa  femme  Volfia  Ad  li- 
as ht  Marquis  d'Ivrée.  Ccluy-cy  époufa  en  premiè- 
res nôces  Gifle  ,  fille  de  Beranger  1.  dit  le  Vieil  Roy 
d'Italie.dont  il  eut  Beranger  1 1.  qui  fuit  ;  &  il  pritune 
féconde  alliance  avec  Hermengarde  ,  fille  d'Albcsc 
furnomme  le  Riche ,  Marquis  de  Tofcane.  Il  en  eue 
An  se  11  a  1  re  1 1.  du  nom  Marquisd'Ivrée,6c  Duc 
de  SpoJece  qui  fut  chailc  par  Hugues  Roy  d'Italie, 

en 
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«ft^4°  &I1llA*GE*  11-  Marquis  dlvrée  éV  pun 
Roy  d'Italie  ,  niouiiic  à  Bambcrg ,  comme  je  le  dis 
ailleurs  en  parlant  de  li  y .  Il  époula  Gifle  ,  fille  de 
Bozon  ,  Marquis  de  Toîcanc  ,  dont  il  eut  Adclbert 
1 1.  qui  fuit  :  Conrad ,  qui  époufa  Richilde  :  Othon> 
pere  d'Ardoiiin  :  G  t.  y ,  tué  en  un  combat  l'an  965. 
Rofellc  .  que  d'aunes  nomment  Sufànne  ,  femme 
d'Arnoul  1 1.  ou  le  laine ,  Comte  de  Flandres  :  Ger- 
berge  ,  femme  d'Alcran  ,  Marquis  de  Montfèrrat , 
Et  Gilde,  dont  nous  ignorons  l'alliance  :  Adel- 
n  f  m  II.  Duc  de  Lombardie  ,  Marquis  d'ivrée 
Se  Roy  d'Italie  époufa  Gerberge  mere  d'Otton- 
Guillaume  tige  des  Comtes  de  Bourgogne  ,  comme 
je  le  dis  ailleurs.  La  Ville  d'I?rée  eft  hnporunte  au 
Duc  de  Savoye ,  étant  une  des  clefs  de  Tes  Etats  avec 
un  bon  Château.  Elle  a  été  long-tems  Impériale.  Les 
Empereurs  Frédéric  1 1.  &  Guillaume  Comte  d'Ho- 
lande  la  donnèrent  à  Thomas  de  Savoye  1 1.  du  nom, 
Comtede  Maurienne.Cefùten  1x41. Se  51  Lesha- 
biuns  le  foûmirent  depuis  l'an  1  f  1  j.  à  Philipes  de 
Savoye,  Prince  de  Piémont  >  Se  en  1)49.  Iean  Mar- 
quis de  Montfèrrat  céda  à  Amé  VI- Comte  de  Savoye 
dit  le  Verd,une  partie  des  droits  qu'il  avoit  fur  Ivrée. 
Les  F 1  .niçois  la  prirent  en  1554.  durant  les  guerres 
d'Italie.  ConfuJtex  l'Hiftoire  de  M .  De  Thou.Guiche- 
non,  Hift.  de  Sawye.  Strabon,  Pline  Se  quelques  au- 
tres rapportez  par  Leandre  Alberti.  defer.  Itd. 

1VSTE  ouIust, Evêque d'Alexandrie, fircce- 
da  à  Primtis  environ  l'an  1  zo.  Se  il  gouverna  cette 
Eglifc  durant  onze  années.  Il  y  a  eu  deux  Evêqucs  de 
Ictufalem  de  ce  nom  dans  le  même  Siècle.  Le  premier 
fucceda  a  Simon  en  t 1  j .  &  le  fécond  à  Senecque 
quelque  tems  aprez.*  Eufebe,&  Baronius,  m  Ann*l. 
Eccl. 

I  V  S  T  E,  Evêque  d'Vrgel  en  Catalogne,  vivoit 
dons  le  V I.  Siècle ,  Se  il  fe  trouva  au  1 1.  Concile  de 
Tolède  en  5 17.  Il  étoit  frère  de  Iultinien  Evêque  de 
Valence  ;  Se  ami  de  tous  les  grands  Hommes  de  fon 
tems ,  qui  Itiy  donnèrent  en  diverfes  oc ca fions  des 
marques  de  leur  refpect  Se  de  l'eftime  qu'ils  faifoient 
de  fon  merite.Aufi  il  fut  confulté  comme  l'Orade  de 
£00  Siècle.  Il  écrivit  divers  Traites  ,  dont  il  ne  nous 
rerte  qu'un  petit  Commentaire  ou  expofition  mimi- 
que fur  le  Cantique  des  Cantiques ,  donné  au  public 
par  Menrad  Moiher ,  Se  imprimé  à  Haguenaw  en 
1  j  19.  à  Bade  en  1  j  5  1 .  Se  même  depuis  il  a  été  mis 
dons  la  Bibliothèque  des  Pères.  Ce  fçavanc  Prélat 
mourut  le  18.  May  .environ  l'an  540.  Sixte  de  Sienne 
le  trompe ,  difànt  que  lutte  d'Vrgel  vivoit  dans  le  V. 
Siècle.  *  S.ifidore,  de  Script. Ectlx.  1 1  .Mariana,/*  5 1 
r . 7  Je  reb.  Hi  ;'.  Le  Mise,  Btllarm.&c. 

1  V  S  T  E  de  Tiberiade,  natif  de  cette  VtUe  dans 
la  Galilée,  vivait  dans  le  I.  Siècle.  Il  croie  contempo- 
rain de  Iofcphe  l'Hiftocien.cV  il  compolà  une  Hiftoi- 
ze  des  luifs.  On  connoît  qu'il  y  avoit  une  très. grande 
inimitié  entre  ces  deux  Auteurs,  cV  il  ne  faut  que  voit 
ce  que  totephe  dit  dans  fa  vie  de  lutte.  Il  l'accufa  de 
n'avoir  pas  été  fidèle  dans  fon  Hiftoire  ,  &  que  pour 
cette  raifon  il  ne  l'avoit  pas  osé  publier  durant  la  vie 
de  Vefpaflen  Se  de  Tite.  Ce  qui  témoigne  qu'il  pat- 
Loït  de  la  guerre  des  luifs  dans  cet  Ou  vrage.qui  con- 
tenoit  ce  qui  étoit  arrivé  aux  luifs  depuis  M  oïl  e  juf- 
qtt'à  Agrippa. *Pbotius»  nd.  jj.  Eufcbe,  Hifi. 
€.<).  S  Jérôme,  in  Cm.  Suidas,  Sec. 

I  V  S  T  E  ,  Archevêque  de  Tolède  en  Efpagne, 
vivait  dans  le  V  1 1 .  Siècle,  en  £  1  a. Il  fucceda  à  Hd- 
hdius ,  il  fe  trouva  au  I  V.  Concile  de  Tolède ,  &  il 
s'acquit  une  grande  réputation  pat  fa  doctrine  Se  pac 
la  pieté.  Il  compofa  un  petit  Traité  en  forme  d'Epître 
dont  S.  Iddfottfr  fait  mention,  dans  le  8.chapitrc  des 
Ecrivains  Erdefiaftiqiies. 

I V  S  T  E,  Abbé  de  Citoaux  a  ycjcu  dans  le  XIV. 
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Siècle,  vets  Pan  i  joi.  Mous  avons  un  petit 1  .cours 
de  fa  façon  qu'il  prononça  dans  une  aflcmbléc d'Ab- 
bez.  Iean  le  Picart  le  fit  imprimer  à  Pons,  Se  ou  l'a 
depuis  mis  dans  la  Bibliothèque  des  Pères. 

1VSTE  1  ON  AS  ,  Miniftre  Protetunt 
d'Alemagne  étoit  de  Northaufen  dans  la  Thuringe  > 
on  il  niquiten  1 49 j.  On  l'éleva  dans  les  Langues  Se 
dans  le  Lettres ,  Se  il  fut  un  des  premiers  qui  donna 
dans  la  doctrine  de  Luther  Se  qui  la  publia  avec  te 
plus  d'opiniâtreté  Se  de  prévention.  Ai. (H  les  Protc- 
ftans  le  conlîderent  comme  un  de  leurs  principaux 
Docteurs.  Il  travailla  beaucoup  pour  ce  parti  ,  &  il 
mourut  le  9. Octobre  de  l'an  1555.  Iuite  lotus  com-, 
pofa  un  Traité  pour  deffendre  le  mariage  des  Prêtres» 
un  de  la  Meflcprivée.dei  iwtes  furies  Actes  des  Apô- 
tres,&c.Sleidan,Chytrxus,Rcufner,Melchiot  Adam 
Se  les  autres  Auteurs  Proteflans  en  parlent  avec  éloge». 

IVSTE  Ll  P  SE,  étoit  d'Ifc,  petit  village  prêt 
Bruxelles  dans  le  Brabant,oo  il  naquit  le  )  {(.Octobre 
de  l'an  1  (47.  il  étoit  fils  de  Gifle  Lipfc  &  neveu  de 
Martin  Lipfe,ami  d'Erafmc  Se  Auteur  de  divers  Ou- 
vrages, lutte  Lipfc  voulut  fe  faire  lefuitejmais  fes  pa. 
rens  l'en  empcchcrem.il  fit  un  fî  grand  progrez  dans 
les  Sciences  qu'il  a  été  en  réputation  d  un  per  Ion  nage 
très  - 1  ça  vaut  en  toute  forte  de  littérature*  Auflî  étoit- 
H  conuderé  comme  un  des  plus  illuftres  Oracles  de  fort  , 
tems»Sc  les  beaux  Ouvrages  qu^il  a  donné  au  public  A: 
que  nous  avons  en  V  I.  Volumes  in  felit ,  font  un  té- 
moignage afTuré  de  fa  parfaite  érudition .  luAe  Lipfé 
fut  Secrétaire  du  Cardinal  de  Grarurclle  ,  Se  il  eut 
le  moyen  de  voir  les  belles  Bibliothèques  Se  les 
Gens  de  Lettres  d'Italie  &  d'Alemagne.  Il  enfeigna 
à  Louvain ,  Se  dans  plufieurs  autres  Vmvcrfitez  avec 
tant  d'appUudiircmcnt, que  les  Princes  même  faifoient 
gloire  d'être  de  fes  auditeurs.  Mais  entre  toutes  fes 
vertus,  la  dévotion  qu'il  avoit  pour  la  fàinte  Vierge, 
&  fon  zele  pour  la  véritable  Religion ,  font  fon  plu* 
bel  éloge ,  Se  fur  tout  fi  nouiconfiderons  qu'il  vivoit 
dans  un  teins  où  l'on  fui  voit  l'herefie  comme  une  mo- 
de. Iufte  Lipfc  écrivit  J'Hifloire  de  Notre  Dame  de 
Hall,&  ilappandit  prêt  de  la  Statue  de  la  fainte  Vierge 
une  piarMd'argcMjCommereconnoiiTant  que  s'etoit 
fous  fa  protection  qu'il  avoit  entrepris  d'ccrire.cV  qu'il 
s'en  étoit  acquité  fi  gloricufeinent.  Il  époufa  Anne 
Califtrie^mais  il  n'en  eut  point  d'enfant.ôt  il  mourut  à 
Lon  vain  Jgé  de  5  9  .ans.  Ce  fut  le  x  j  .Macs  en  1606. 
Plufieurs  grands  Hommes  ont  travaillé  à  ion  éloge, 
comme  de  Thou,Beyerling,Mairfius,Imperialis, Va- 
lere- André,  Lorcnzo  Cralfo,  Melchior  Adam,  Sec. 
nuis  il  fuffit  d'indiquer  Aubert  le  Mire ,  qui  a  écrit  la 
vie ,  qu'on  voit  au  commancement  des  Ouvrages  de 
Inde  Lipfc.  Ils  font  divifez  par  matières.  Hiftaric* 
facTA.  Htfttric*  RtMM*  &  txiernt.Politic*  &  Etbi- 
c*.  j4polo£etic4.  EpifloU^&c.  On  luy  éleva  une  flacuif 
à  Anvers  avec  cette  Infcription  fepulchraie. 
Iufti  Lipfi 

Quod  cUnÀi  pttum 
Hit  :.uct. 

S.  P.  B.  Antntrf. 

Intliri  Viri 

Y at**  Orlti  mot* 

VtrtMti  c*l«  rtctptâ 
H.  M.  P. 

lutte  Lipfc  avoit  luy-même  fait  fon  EpitaJe  en  ces 
termes. 

Quit  hic  ftjmltut  tjutru  ?  [pfe  ediftrdm. 
Ntiptr  locntm  &  fiilo  &  Itngua  fui  ; 
Nunc  *ltero  lut  bit ,  egt  fiou  Lippus  , 
Cm  Litttrt  dont  nomen ,  &  tmufdver: 
Sed  nomen  :  ipfe  *bivit ,  sbibit  h*c  quwjue  , 
Et  nikil  hic  orbis  ,  qmii  ptrtnntt ,  ptffidtt. 

Fit  *li»r$  vm  m  ttctmêtcpti  t 

tJntndnA 
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HuntMiÂ  runtl*  fumm  ,  tembrA  ,  vtot'ttm  , 
Et  Set»*  tnugo,  &  ver  ko  M  tbfotvtm,  i\tbd. 

Extremum  hoc  re  Moettur: 
%/Etertttrm  ut  gAudeum ,  m  êffrxcm-t. 
Infini  LtpjÎMi  vixit  Annot  Lfl  1 1.  Menfet  P. 

Obïit  A.  C  M.  DCri.  10.  K*ltnd.Afnl. 
I  V  S  T  E  L  (  Chriftophle  )  Confeiller  Se  Secré- 
taire du  Roy ,  de  la  Maiion  &  Couronne  de  Fran- 
ce Se  Finances,  étoit  de  Paris»  où  il  naquit  le  t. 
Mars  de  l'an  1580.  Il  avoit  l'efiuit  excellent  & 
une  merveilleufc  inclination  pour  les  Lettres  dans 
lefquelles  il  fît  un  grand  piogrez.  Oez  qu'il  rut  U>r- 
ti  du  Collège ,  il  s'appliqua  a  l'étude  de  l'Hilcoirc 
Ecclcfîaflique  Se  des  Conciles,  Se  comme  il  y  re- 
marqua des  chofes  finguiieres,  Tes  amis  luy  persua- 
dèrent d'en  enrichir  le  public  :  Ce  qui  luy  donna  la 
penfée  de  publier  Codex  EccleJi**nrt>erfit,Sc  les  Con- 
ciles d'Afrique  avec  des  Notes.  Depuis  il  y  ajouta 
des  pièces  rares  ,  comme  diverfes  Collections  de  Ca- 
rrons Grecs  Se  Latins  tirez  de  plu  (leurs  Manufcrits, 
Se  c'eft  de  la  que  s'ert  formé  la  Bibliothèque  du 
Droit  Canon  ancien  ,  Bikliothec*  Inru  Csnomti  fe- 
ttrii ,  que  Henri  Iuftcl  fon  fils  Se  Guillaume  Voèl 
publièrent  l'an  1 6  6  1  a  Paris ,  en  1 1.  Volumes  in  fi- 
ho.  Ceux  qui  n'ont  pas  vu  cet  Ouvrage  me  fijau- 
^ront  peut-être  bon  gré  de  marquer  icy  les  pièces 
qu'on  y  trouve  &  qui  font ,  Codex  Omonum  Eecle- 
ji*  Mmvcrft  Gnui  &  L*tini.  Cedex  Dttnifii  Exigtti 
L.vviuê.  Codex  Cétrthtfimnpf  Eeclefiâ.  B'tviattum 
Falgentït ,  Ferrtndi  m  Cnfconii.  M*rt$*i  B'tu*ren- 
fit  CoBetlio  Cditonum  Oriemalttrm.  Crijconn  Cortcor- 
dtM  Omonum.  Gr*ci  Omom-m  CeBettorei,  lu  Aunes  A»' 
tiochtnm,  lodnr.es  S(hol*fiicm,Alexin  AriJrimutSi- 
meon  LogothttA ,  Pbottm  tttm  Comment «rio  &  Pata- 
titlis  BÂijémonù.  Vmtia  SymdoeicA  cum  N<  tu  PÂno- 
rwm.  Chriiropnle  Iuftel  fit  imprimer  en  164  c.  l'Hi- 
ftoire  Généalogique  de  la  Maiion  d'Auvergne,  ju- 
stifiée par  Chartes ,  Titres  &  autres  preuves  authen- 
tiques. Il  y  a  des  pièces  tres-curieuics  qui  nous  ap- 
prennent diverfes  particularités  de  nôtre  Hiftoire. 
M.Iurtel  étoit  l'hommede  fon  tems  q>  i  (çavoit  mieux 
celte  du  moyen  âge.  Il  fe  fit  un  plaifîr  (ïngulier  depaf- 
fer  la  vie  dans  Ton  cabinet  avec  Tes  Livres  qu'il  ai- 
moit  pafEonémenr.  Il  entretint  aufE  commerce  de 
Lettres  avec  les  plus  fçavans  Hommes  de  fon  tems. fie 
particulièrement  avec  M"  Vllcr,  Archevêque  d'Ar- 
raache  en  Irlande  ,  Saumaifc  ,  Blondel,  Henri  Spei- 
iwn  qi  1  a  publié  les  Conciles  d'Angleterre,  Si  plu- 
ii.-urs  antres.  Ce  grand  Homme  mourut  à  Paris  l'an 
l649-  »RC  de  69-  Divers  Auteurs  parlent  de  luy 
avec  éloge.  Outre  les  Ouvrages  dont  j'ay  parlé  ,  il 
avoit  compofé  une  Géographie  facrée ,  qu'on  n'a  pas 
publiée  parce  qu'il  n'y  avoit  pas  mis  la  dernière  main. 
Il  travaiiioit  aufli  à  l'Hifloire  de  la  Chancellerie  fous 
1 1  première ,  leconde  Se  troifiéme  race  de  nos  Rois, 
Se  il  marquait  avec  une  grande  exactitude  les  di- 
vers changemens  qui  font  arrivez  dans  la  manière 
de  drefler  les  Actes  &  Lettres  Patentes  de  nos  Rois. 
Il  pretendoit  de  prouver  ces  fairs  par  des  Chattes 
Se  autres  Titics  authentiques  ;  mais  comme  le  S' 
Henri  Iuftel  fon  fils  a  )  II; fie  qu'il  y  en  avoit  peu 
de  véritables  depuis  Clovrs  julques  à  Charlemagne, 
il  n'a  pas  crû  devoir  donner  cet  Ouvrage  au  public. 
Ce  dernier  a  très- bien  foûtenu  la  grande  réputation 
que  fon  perc  s'étoit  acquife  :  11  l'a  même  lurpalsce 
par  fon  érudition  ,  par  la  parfaite  connoiflànce  qu'il 
a  de  cous  les  bons  Livres  Se  par  le  commerce  qu'il 
entrerient  avec  cous  les  fçavans  Hommes  de  l'Eu- 
rope. Sa  Maiion  cft  le  Rendez-vous  de  cous  les  Gens 
de  Lctt/cs,il  fc  fait  un  plaifir  fingulirr  de  les  obli- 
ger ;  Se  pour  mon  conte  je  dois  avouer  qu'il  m'a 
fouvent  fourni  des  Mémoires  pour  la  vie  de  quelque 
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grands  Hommes  :  Ce  qu'il  a  fait  avec  unetres-gran- 
dc  gnierolicé. 

.1  V  S  T  1 ,  Herefiarque.  Cherchez  lacques  IuAi. 

I  V  S  T  I  N    I.  de  ce  nom  ,  Empereur  d'Orient, 
fucceda  à  Analtafe,  le  9.  Iuillct  de  l'an  j  18.  C'é- 
toit  un  homme  qui  de  berger  ou  conducteur  de  pour- 
ceaux  ,  étoit  devenu  foldat ,  Se  qui  aprez  avoir  pafsé 
par  tous  les  degrés  de  la  milice  étoic  parvenu  à  une 
des  premières  charges  de  l'Empire.  Les  foldats  de 
la  Garde  Pretonenc  le  firent  Empereur  malgré  luy, 
quoyqu'Evagre  l'accule  de  s'être  fervi  de  l'argent 
de  l'Eunuque  Amantius  premier  Gentilhomme  de 
la  Chambie  d'Anaftafe ,  pour  gagner  les  gens  de 
guerre  ,  Se  poi:r  fe  faire  couronner.  Cela  cft  peu 
vraylemblablc  ,  puifqu'il  fie  moutir  cet  Amantius  qui 
avoit  lon-tcms  abufé  de  la  faveur  de  fon  Maître, & 
perfecuté  les  Catholiques  pour  plaire  aux  Euuchiens. 
Iuftin  gagna  encore  l'eldme  6c  l'amour  du  peuple» 
pour  avoir  fait  prendre  à  fa  femme  le  nomd'Euphc- 
mie  Se  luy  avoir  fait  quitter  celuy  de  Lupicine  qu'cL 
le  portoit  auparavant.  Cependant  il  rappella  tous  les 
Evéques  qui  avoienc  été  exilés ,  il  chafla  les  Héré- 
tiques qu'on  avoit  mis  en  leur  place  ,  Se  il  comman- 
da l'oblcrvation  du  Concile  de  Chalcedoine.  Il  écri- 
vit ai  (Eau  Pape  Hormifdr qui  gouvernoit  alors l'E- 
glife ,  couchant  fon  élection  à  l'Empire  ;  6e  il  s'offrit 
de  travailler  à  la  réunion  de  l'Eglrie  Orientale  avec 
celle  d'Occident.  Quelque  tems  apr?z  ,  l'Empereur 
pLblia  des  Edits  cn-s-lcvercs  concre  les  Ariens.  Ceux- 
cy  fi  rent  d'abott  implorer  le  lt  cours  de  Theodoric 
Roy  des  Gots ,  qui  contraignit  en  5  2  j.  le  Pape  lean 
1 1.  d'aller  à  Conitantinoplc  pour  accommodrr  cene 
artaircli  (lui  reçût  ce  Pontife  avec  joyc:  Mais  elle  fut 
bien  tôt  diminuée  par  la  nouvelle  qu'il  eut  en  5 16. 
qu'un  tremblement  de  terre  avoit  prefque  entière- 
ment renverfé  la  Ville  d'Antioche.  Et  en  effet ,  la 
nouvelle  de  cene  calamité  l'affligea  (i  fort ,  qu'il  quit- 
ta la  pourpre  Impériale  Se  le  diadème ,  pour  fe  cou- 
vrir d'un  fac,  &  il  pafla  plufïeurs  jours  (ans  vouloir 

Crier  à  perfonne  pour  appaifer  par  (à  pénitence 
colère  de  Dieu  concre  fon  peuple.  Pluueurs  au- 
tres Villes  en  Orient  furent  aufli  ruinées  par  un  mê- 
me malheur.  Iuftin  fournit  de  grandes  fommes  d'ar- 
gent pour  les  reparer  ;  Se  changea  le  nom  à  Aru- 
zarbe  &  Eddie ,  qu'il  fit  appeller  Iuftinoples  ou  Vil- 
les de  Iuftin.  H  étoit  accable  de  vicilleile ,  de  fa  famé 
étnit  fore  chancelante  ;  ce  qui  fut  caufe  qu'il  nom- 
ma Ibllinien  fils  de  fa  feetir  ,  pour  luy  fucccder;c>r 
il  mourut  environ  quatre  mois  aprez ,  fçavoir  le  pre- 
mier jour  d'Août  de  l'an  t  X7«igé  de  77.  ayant  régné 
huit  ans,  huit  mois  Se  vingt-trois  jours  ;  ou  neuf  ans 
Se  vingt  jours.  *  Marcelin  le  Comte ,  tn  U  Chron. 
Zonare  ,T.1 1 1.  Ann.  Evagre ,  &c. 

I  V  S  T  I  N  1 1.  ou  le  leune ,  étoit  fils  de  Dul- 
ciflime  Se  de  Vigilance  fecur  de  luftinien.  Il  fucce- 
da à  ce  dernier  en  <66.  Le  cominancement  de  fon 
règne  fut  aftez  beau  ,  mais  il  fie  bien-tôt  connoître 
la  coirupcion  de  lés  mœurs.  Car  il  callà  une  Loy 
que  luftinien  avoit  faite  contre  les  mariages  illicites-, 
Se  il  en  lubrogea  une  autre ,  par  laquelle  il  permet- 
toit  leur  dtllolutinn.  Iuftin  avoit  un  cou  fin  de  mê- 
me nom  que  luy  qui  étoit  fur  le  bord  do  Danube, 
pour  empêcher  les  Barbares  d'entrer  fur  les  terres 
de  l'Empire.  Ils  avoient  eu  d'égales  prétendons  1 
l'Empire  ,  &  ils  étoient  demeurés  d'accord  que  ce- 
luy qui  y  parviendroïc  craiceroic  l'autre  comme  U 
premirre  perrônne  de  l'Etat.  L'Empereur  jaloux  fie 
crainrif ,  l'attira  adroitrmenc  à  Conftantinople  ,  luy 
ôta  fes  gardes  ,  Se  l'ayant  envoyé  à  Alexandrie,  il 
Ir  fie  étrangler  dans  fon  lit  durant  une  nuit .  vers  l'an 
567.  H  fit  aufli  mourir  deux  Sénateurs  Etherius  Se 
Addéc.Lcs  plaintes  que  luy  fufoient  conriuuellemenc 
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les  p.mvirs  Je  l'injuftice  des  Grandi ,  l'obligea  à  y 
chercher  du  remede.  Et  en  effet ,  il  créa  un  Préfet  de 
la  Ville  qui  y  en  apporta  un  merveilleux,  par  la  pu- 
nition des  coupables.  Il  en  alla  même  prendre  un 
iufqu'à  la  table  de  l'Empereur.  Peu  de  tems  après 
l'Empire  fut  attaque  de  toutes  parts  par  les  Avares, 
par  les  Lombards  Se  par  les  Perles  ;  Se  ces  ennemis 
ic  rendoient  extrêmement  redoutables.  lullin  appre- 
nant ces  mat.  heurs  ,  tomba  dans  des  accez  de  folie 
qui  luy  venoient  de  tenu  en  tems.  L'Impératrice 
Sophie  le  voyant  en  cet  état  fût  contrainte  de  deman- 
der la  paix  aux  Perles  ;  &  cepandant  on  créa  Tibère 
Celar  ,  pour  Contenir  le  poids  du  gouvernement  du- 
rant la  maladie  de  Iuftin.qui  mourut  en  J77.0U  5  7  S. 
nprez  avoir  régné  12.  ou  i  t.ans.*  Zonare,  in  Ann. 
Ev.agre,  l't.^.Htfi.  Paul  Diacre,  Sec. 

I  V  S  T  I  N  ,  Hiftorien  ,  vivoit  félon  la  plus 
probable  opinion  du  temsd'Antonin  le  Pieux  dans  le 
11.  Sircle  II  a  abbregél'Hiftoirc  de  Trogue  Pompée; 
ce  qui  cft  caule  qu'on  l'acculé  d'avoir  fait  perdre 
l'Oi  vrage  entier  par  cet  Epitome.  Il  avoit  quarante- 
quatre  Livres ,  Se  lt:ftin  a  gardé  ce  nombre.  Sa  fa- 
çon d'écrire  a  été  j'géc  digne  des  bons  Siècles  pour 
la  latinité  ;  ce  qui  cft  une  preuve  de  fa  pureté.  *  Vof- 
fius  ,  de  Hift.  !.. tt.lt.  1.  e.  3 1.  La  Mothe  le  Vayer, 
4M  i*g:m-  des  Hifi.&e. 

S.  I  V  S  T  I  N  ,  Philofophe  Chrétien  Se  Mar- 
tyr 1  vivoit  dans  le  1 1.  Siècle.  Il  étoitdeSichem,  ap- 
pellé  Naples  Je  Pakftine;  Se  aprer  avoir  fait  profef- 
lionde  ta  Philofophie  Piatoniciene ,  il  fut  converti  à 
la  I  v  de  les  us-Christ  d'ime  manière  miracu- 
leufe  qu'il  rapporte  luy-même.  Il  fît  depuis  honneur 
au  Chriftianilme,  tant  par  l'éclat  de  fa  fçicnce  ,  que 
par  la  fainteté  de  fa  vie  Se  par  la  fermeté  de  fa  foy. 
La  perfec  tion  s'éleva  de  fon  tems  fous  Antonin  fuc- 
celleur  d'Adrien.  Il  compofa  une  Apologie  ,  qui  cft 
celle  qu'on  met  la  féconde  dans  fes  écrits  ,  dans  la- 
quelle il  découvre  les  cérémonies  Chrétiennes  du 
Baptême  Se  de  l'Euchariftie  ,  pour  deffendre  les  fer- 
vitcursdelcsus  Christ  des  crimes  que  les  Payera 
leur  impofoient  de  tuer  un  enfant ,  d'en  manger  la 
chair  Se  de  fe  fouiller  d'inceftes  dans  leurs  afTemblées 
nocturues.Depuis  il  prefenta  une  nouvelle  Apologie, 
dans  laquelle  il  foùtenoit  l'innocence  &  la  fainteté  de 
la  Religion  des  Chrétiens  contre  Crefcens  Philofo- 
phe Cynique  ,  Se  quelques  autres  calomniateurs. 
Ce  qui  luy  acquit  la  Couronne  du  Martyre  le  t.Iuin, 
lelon  le  Menologc  des  Grecs; ou  le  1  3.  Avril  félon 
le  Martyrologe  Romain  en  163.  Outre  ces  deux 
Apologies  ,  qui  font  voir  fon  érudition  Se  fon  élo- 
quence ,  nous  avons  encore  d'autres  Traitez  dont  il 
a  enrichi  l'Eglilé  ;  comme  le  Dialogue  avec  Triphon 
fçavaut  luif  :  L'Oraifon  aux  Gentils  :  Vn  Traité  de  la 
Monarchie  ou  de  l'Vnité  de  Dieu.  On  luy  attribue 
une  expolîtion  de  la  Foy  :  VneEpîtrei  Zena  Se  à 
Screinis  :  Les  Qtieftions  des  Gentils  :  Qneftions  Si 
Réponfesatix  Orthodoxes  ,  &c.  Eufebe,  faint  Ierô- 
me  Se  Photius  ,  parlent  d'un  Commentaire  contre 
les  herefies  que  nous  avons  perdu.  Le  dernier  fait 
mention  de  quelques  autres  Traitez  contre  Maràon 
Se  contre  Ariftote ,  Se  d'un  intitulé  le  Plàlmifte.  Fré- 
déric Sylburgc  ,  Ioachim  Perion  ,  lacques  de  Billy 
Se  Ioanncs  Langius ,  ont  fait  des  Notes  fur  les  oeu- 
vres de  S.  lullin  que  nous  avons  de  diverfes  éditions, 
comme  des  Commelins  en  1593.&C.  Celle  de  Paris 
de  1 6  36^  cft  eftimec  la  plus  parfaite. *S. btaée»  tf.4. 
*dv.  htr.  c.  1 3 .  &  li.  $ .  c .  i .  Eufebe,  in  Hift.&  Orron. 
S.Ierôme,c.i3.C«r.Photius,/?iW.r»d.i5.cfr  13.  Sixte 
de  Sienne,  Baronirs,  Bellarmin,  Polfcvin ,  Sec. 

I  V  S  T  I  N  E  ,  premièrement  femme  du  Tiran 
Magnance,  Se  puis  de  l'Empereur  Valentinien  l'an- 
cien. Elle  fut  mere  de  Valentinien  le  Icune,  de  Gaila, 
Tome  II. 
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de  Giata  Se  de  lulta  ,  dont  les  deux  dernières  mouru- 
rent vierges  \  Se  l'autre  fi  t  mariée  à  Theodofe.  Cette 
Princeile  s'étanx  laifsce fnrprendre  aux  Ariens,  fefi- 
tint  leurs  erreurs  avec  opiniâtreté  ;  5c  perfeenta  les 
Orthodoxes ,  &  fur  tout  1rs  laints  Prélats  avec  une 
fureur  étrange  C'en  à  fa  follicitation  que  Valentinien 
fon  époux  rehifa  de  voir  S.  Martin  de  Tours  j  Se  que 
fon  fils  Valentinien  le  lei  ne  ne  Ait  pas  (î  favorable  à 
S.  Ambroifc.  Ce  grand  Prélat  avoit  refbsé  de  donner 
une  Eglilc  aux  Ariens  dans  Milan  ;ccqi.i  avoit  11 
fort/aigri  luftinc,  qu'elle  refolut  de  le  perdre  à  quel 
prix  que  ce  fut.  Elle  en  chercha  divers  moyens  ;  mais 
il  ne  li .  v  fut  pas  poflible  d'en  trouver  de  bien  favora- 
bles a  (es  intentions ,  qroiqu'elle  eût  employé  le  fer  8c 
les  maléfices.  S.Ambroife  a  luy- même  décrit  l'hiftoi- 
re  de  cette  petite  guerre  qu'on  luy  fit ,  dans  l'Epitre 
a  fa  fecur  Marcelline.  L'Impératrice  fe  vit  obligée 
d'avoir  recours  a  celuy  qu'elle  venoit  de  perfecuter, 
en  l'envoyant  pmir  appailer  le  Tyran  Maxime.  Elle 
fe  retira  depuis  avec  (on  fils  a  Theifalonique,  Se  elle  y 
mourut  environ  l'an  388.  *  S.  Ambroifé  ,  rpi/f.  ad 
M'trtell.Zofimc,  /i.4.  Sozomene,  1Ï.7.  Rufin, Socra- 
te,  Baronius,  &c. 

S.  I  V  S  T  I  N  E ,  Congrégation  Religieufc.éta- 
blie  à  PadouV  par  une  reforme  del'Ordre  de  S.Benoît, 
faite  par  Loii:s  Barbo  Sénateur  de  Venife ,  que  le  Pa- 
pe Grégoire  XII.  en  fit  premier  Abbé  en  1408.^ 
Plufieurs  Monafteres  reçurent  cette  reforme,  &  s'u- 
nirent à  cette  Congrégation  de  fainte  Iuftine  de  Pa- 
doiie,&  entre  autres  celuy  du  Mont  Caftan  en  1 5  a. 
* Cavacio, /1.4  &  5.  Hift.  Ca    b.S  i  :. 

I  V  S  T  I N  I  A  N  I.  Cherchez  Bernard  ,  Lau- 
rent Léonard  Iuftiniani ,  Si  Camaldoli. 

I  V  S  T  I  N  1  A  N  I  (  Auguftin  )  Evêque  de 
Ncbbio  étoit  de  Gènes  où  il  naquit  l'an  1 470.  Il 
entra  l'an  1487.  chez  les  Dominicains  Se  il  s'y  di- 
ftingua  bien- tôt  par  fon  mérite  ,  par  fa  doctrine 
&  par  l'intelligence  des  Langues  fçavantes  qu'il 
acquit  en  peu  de  tems.  Le  Pape  Léon  X.  luy  donna 
l'Evêché  de  Nebbio  en  Corfe  Se  luy  marqua  en 
diverfes  occafions  l'cftiine  fingulicre  qu'il  faifoit  de 
fa  vertu.  Elle  fut  ai  ûl  connue  en  France  où  Au- 
guftin Iuftiniani  vint  au  commencement  du  règne 
de  François  I  &  on  dit  môme  qu'il  enfeigna  la  Lan- 

Î[ue  Hébraïque  à  Paris.  Depuis  il  fe  noya  en  paf- 
ant  en  Corlé  vers  l'an  :  ;  :0.   Il  avoit  compo- 
(é  divers  Ouvrages  ,  Pfaltermm  Htbrtutm ,  CY<- 
eum  ,  Arabitum  &  Cha'.dtttm  tim  tribut  Latinù  in- 
te>p>  etanombu)  &  gloffs.  Vittort*  Porcheti  advetfut 
Indoos,  &c.  Latomus  luy  fit  cette  Epitafe. 
luflinumut  <ju»  abiertt  ne  quarit» , 
Id  frire  Oljrmpi  qnando  te  Rex  notait  : 
Sdcro  trilitltm  tpttm  edito  Pblumitie , 
Ad  ait*  Ceeti  tranftulit  VâIaùm  s 
Exemplo  humumm  Clancnti  m  MofÀico  : 
Ne  forte  bufto' ttcrymm  ft  impenderes  , 
NequicqtHtm  «cetlot ,  UchrymAfafue  perderts. 
Il  ne  faut  pas  confondre  cet  Auteur  avec  un  autre 
Augustin  tfilTiNIAMI  de  Gènes ,  fils  de  Paul 
Doge  de  la  République.  Ce  dernier  fut  un  ha- 
bile Théologien  qui  fe  fit  lefuite  Se  il  mourut  à 
Naplesl'an  1  J50.  *  Paul  love  ,  in  eleg.  Dotl.çap. 
130.  Foglicta  ,  in  etog.  Ligur.  Michel  Iuftiniani  6c 
Soprani ,  Senti,  d.  Ha  Ligxr.  Podèvin  ,  Vghcl ,  Ale- 
gambe,  Le  Mire,  Sec. 

IVSTINIANI  (  Vincent  )  Cardinal  étoit 
de  Genes.II  fe  fit  Religieux  dans  l'Ordre  de  S.Domi- 
nique &  s'y  étant  avancé  dans  les  Lettres  Se  dans  la 
pieté,  il  mérita  d'être  élevé  aux  premières  charges.Le 
Pape  Pie  V.qui  avoit  vécu  dans  le  même  Ordrc,avoit 
une  eftime  particulière  pour  la  vertu  de  ce  Religieux, 
fie  il  la  rccôpcnfa  par  un  C  hapeau  de  Cardinal .  V  incent 

Xx 


»4«  I  V 

luftiniani  honora  la  PoiTpre  pr  fa  fage  con  luire  Se 
par  fon  fçavoit.  Il  viroit  encore  en  1583.  Si  avant 
ce  teins ,  il  avoit  publié  quelques  Tiaitez  de  S.  Tho- 
mas tirez  de  la  Bibliothèque  du  Vatican.  Il  en  com- 
pola  (h  de  fa  façon.  *  PofTcvin ,  in  Apf>*\ -.&•< . So- 
prani,5crir.  de  H*  Lig.  Ciaconius,  Michaël  Pio,  Sec. 

I  V  S  T I  N  I  A  N  I  (Benoit  ;  Cardinal ,  Evê- 
que  de  Port  étoit  de  Chio  où  il  naquit  l'an  1554.  Il 
lortit  de  cette  Iflc  aprez  que  les  Turcs  s'en  furent 
rendes  maîtres ,  Se  il  fe  retira  en  Italie  où  il  étudia  à 
Padoiic,  à  Gènes  &  ailleurs.  Enfuite  il  vint  à  Rome, 
il  s'y  avança  à  la  Conr,&  le  Pape  Sixte  V.  le  fit  Car- 
dinal en  ijStf.  Il  eut  divers  emplois  fous  les  Pon- 
tificats fuivants ,  la  Légation  de  la  Marche  d'An- 
conne  &  celle  de  Boulogne  depuis  l'an  1606.  jufqu'en 
1 6 1 1.  Il  fit  des  Reglemens  tics- judicieux  dans  cette 
dernière  Ville.  Le  Cardinal  II  lliniani  fut  aufli  Prote- 
cteur de  divers  Ordres  Religieux  ,  il  eut  fucceflive- 
mentlcsEvêchezdeSabine.de  Paleftrineôc  de  Port; 
Se  ti  mourut  le  xy.  Mars  de  l'an  161 1.  *  Vghcl. 
Jtdl.  S*c.  Michacl  luftiniani,  Scritt.  Ligttr. Ciaco- 
nius ,  Petramellarius,  Victorel,  &c. 

I  VSTIN1  AN  I  (Angelo  )E  vêque  deGene- 
ve.étoit  de  l'Ile  de  Chio  où  il  niquit  en  1  jao.  11  en- 
tra parmi  les  Religieux  de  l'Obicrvance  de  S.  Fran- 
çois, Se  il  fit  un  merveilleux  progrez  dans  les  Lan- 
Xgues  Se  dans  la  Théologie  qu'il  enleignaavec  réputa- 
tion à  Padouc.à  Gènes  &  ailleurs. Le  P.  Angelo  lufti- 
niani apporta  en  Italie  d'excellens  Manufchts  Grecs, 
dont  Sixte  de  Sienne  fait  mention  au  lu  jet  de  quelques 
Ouvrages  de  S.  Cyrille  d'Alexandrie.  Depuis  il  ac- 
compagna  le  Cardinal  de  Ferrare  en  France  Se  il  s'y 
trouva  au  Colloque  de  Poifly  l'an  1561.  On  admira 
fon  érudition  dans  les  difputes  contre  les  Hérétiques, 
qu'il  combattit  aufli  en  Savoye  aprez  qu'il  eut  été 
mis  fur  le  Siège  de  l'Eglife  de  Genève.  Il  fut  Prédica- 
teur Se  Aumônier  d'E  manuel- Philibert  Duc  de  Sa- 
voye qui  l'employa  en  diverfes  affaires  importantes. 
Angelo  luftiniani  fc  trouva  aufli  au  Concile  de  Tren- 
te. Il  fe  retira  en  1 578.*  Gencs  &  il  y  mourut  le  a  1. 
Février  de  l'an  1  j  96 .  Les  Auteurs  parlent  avantageu- 
fement  de  luy.  11  laifTa  pluiîeurs  Ouvrages  de  (a  fa- 
çon, des  Commentaires  fur  quelques  Chapitres  de 
S.  Km  n,  des  Sermons,  des  vers,  Sec.  *  Fogiieta  , . 
Z.ij«.Francefco  Zazzara,m//4  Nohil.d  lia!  $<c  Mar- 
the, GAI.  Chrifi.  lu  lliniani,  Se  rit.  delta  Lig^r.&e. 

IVSTINI  ANI  (Pierre)  de  Veuilè,  fils  de 
Loiiis  Sénateur  de  cette  République^  vécu  fur  la  fio 
du  X  V 1.  Siècle  en  1 576.  u  s'acquit  une  grande  ré- 
putation par  fon  habilité  &  par  l'Hiftoircde  Vcnife, 
qu'il  publia  en  X  V I.  Livres ,  fous  ce  duc  ,  Rermn 
VcntiArum  *b  urbe  condità ,  Hijiorid.  lofeph  Oiolo- 
gio  l'j  traduite  en  Italien. 

La  Maifon  Iustjniani  noble  Se  ancienne cft 
encore  illuflic  à  Vcnife,  à  Gènes,  dans  le  Royaume 
de  Naples.dans  l'Iflc  de  Corfc  &  dans  celle  de  Cluu 
ou  Sein.  Celle  de  Gènes  a  eu  même  la  Seigneurie  de 
cette  dernière  llle  par  don  de  l'Empereur  Andronic 
Paleologue,  Se  puis  le  Gouvernement  jufqn'à  ce  que 
les  Turcs  rufurperent  en  1  t66.  comme  je  le  dis  ail- 
leurs. Ces  diverfes  Branches  ont  été  toutes  fécondes 
en  grands  Hommes.  Elles  ont  eu  divers  Prélats  des 
Doges  de  La  République  de  Gènes  ,  des  Capitaines 
Généraux  des  Galères  de  cette  Rcpubliquc.dcs  Séna- 
teurs célèbres  de  celle  de  Vcnife ,  grand  nombre  d'E- 
cri  vains, cVc.Outre  ceux  que  j'ay  nommez  on  pci.t  en- 
core marquer  HoratioIustiniani  ,E  vêque  de 
Nocera  Se  puis  Cardinal, Grand  Pénitencier  Si  Biblio- 
thécaire de  l'Eglife.  André'  Iustiniami,  Rcli- 
gi-ux  de  l'Ordre  de  S.  Dominique  &:  puis  E  vêque  de 
ITfoU  dans  la  Calabre ,  mort  en  16  17.  &  Auteur  de 
quelques  Ouvrages.  An  s  al  do  lus  uni  an  i  , 
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grand  Imifonfulte  à  Getiesoù  il  mourut  l'an  1 5  9.?". 
Antonio  Ii  st  inian  i  de  Chio,  Religieux  de 
l'Ordre  de  S-  Dominique  Se  puis  E vêque  de  Lipan 
mort  en  157t.  Benoit  Iustiniami  ,  deGcncs, 
lefuitc  meut  en  10:1.  Se  Auteur  de  divers  Traitez- 
Bernard  lusTiNiANi.Evêque  d'Angloni  mort 
en  1611$.  Vnautic  de  ce  nom  Tucatina  cçrit-Iofeph 
do  Silos  a  fait  fon  éloge  dans  l'Hiftoircde  la  Congré- 
gation. Decio  lus  t  inian  1  ,  Iacobui  ,  E  vêque 
d'Aleria  en,  Çoric,  mort  en  iôaz.Ibromk  Iust  i- 
ni  an  1  de  Chio  étudia  à  Paris ,  &  il  s'établit  en  cm.- 
Ville  où  il  publia  en  1606.  la  Dcfcription  Se  l'Hi- 
ftoite  de  l'iûc  de  Chio ,  Confultez  Zazzara ,  dtU* 
A:  bit.  d'Itël.  Michel  luftiniani  Se  Raphaël  Soptani, 
Sertit.  dclU  Ltgnr.  Vberto  Fogjicu  ,  de  clmr.  Lig-r. 
Vghel,  lui.  S*e.  luftiniani,  Hift.Ve*.&c. 

IVSTIN1EN  I.  de  ce  nom  Empereur  , 
étoit  fils  d'une  feeur  de  luflin  l'ancien  ,  qui  le  fit  No- 
bilifliinc  ,  puis  Ccfar  Se  Augufte,  le  1.  Avril  517. 
Se  etifin  il  luy  fucceda  entièrement  .quelques  truas 
aprez.Lcs  commancemens  de  fon  Empire  furent  d'un 
Prince  tics- religieux.  Car  il  publia  des  Loix  trcs-lc- 
veres  contre  les  Hérétiques  ,  il  repara  les  Temples 
ruinez  ,  il  fe  déclara  te  Protecteur  de  1  Eglile ,  0c  il 
pratiqua  des  oeuvres  admirables  de  pi  et  c  ;  3c  il  fît  enfin 
tout  ce  que  l'on  peut  attendre  d'un  Prince  qui  veut 
faire  régner  Dieu  dans  fon  Etat  Se  régner  par  luy. 
AufJi  le  Ciel  fàvorila  fes  bons  dcfTeins ,  parce  qu'il 
vainquit  les  Perfes  par  Bclùaire  en  l'an  ta  S.  Se 
Se  puis  en  (ai.  Se  -i  t.  Se  par  ce  même  perlonnage 
honoré  de  la  qualité  de  Patricc,il  extermina  les  Van- 
dales  aprez  avoir  pris  leur  Roy  Gilimer  en  5  )  1.  Il  re- 
conquit l'Afrique  ,  lui  monta  les  Gots  en  Italie,  prit 
leur  Roy  Vitiges ,  défit  les  Mores  »  puis  les  Sarnan- 
tainsi&  remit  l'Empire  Romain  dans  ce  lu  ut  éclat  où 
l'on  l'a  voit  vû  autresfois  du  temsde  fes  premiers  Em- 
pereurs. Avant  qu'il  eût  fournis  ces  peuples  par  la  va- 
leur de  fes  Capitaines,  il  fe  maintint  contre  Hipatius, 
Pompejus  Se  Probus  neveux  de  l'Empereur  Aruflafe, 
durant  une  grande  (édition^  qui  avoit  commancc  par 
deux  factions  à  caufedu  Cirque,  dont  l'une  s  "appel- 
ait la  Verte  Se  I  autre  la  V encre  ou  Venetiene.  Il  fail- 
lit à  iuccomber  à  la  fureur  de  fes  ennemis. On  dit  mê- 
me qu'il  avoit  refolu  de  quitter  le  Palais,  &  que  l'inv 
peratriceler'alli  ra  &  luy  confeilla  de  fe  fortifier  con- 
tre les  rebelles  ;  &  ce  confcil  rruflît  heureufement, 
Bru/aire  &  Mundus  le  dépendirent  fi  bien ,  qu'ils  re- 
potifrereiu  ceux  qui  l'attaquoient ,  qu'on  fit  mourir 
enfuite.  Iuftinven  fc  voyant  en  repos  recueillit  en  un 
corps  les  Loix  Romaines  ;  Se  ordonna  que  le  Recueil 
qu'il  en  fit  futappellc  le  Code  Iuftinien.ll  avoit  choi- 
li  dix  hommes  des  plus  habiles  de  l'Empire  ,  pour  le 
compiler  Se  le  former  des  Codes  Grégorien,  Theo- 
dozien  Se  d'Hermogene  :  Ce  qui  fut  exécuté  heureu- 
fement. Les  Loix  des  luges  Se  des  Magiftrats,  dif- 
persces  en  prez  de  deux  mille  Livres ,  furent  rédui- 
tes au  nombre  de  cinquante ,  Se  on  appelle  ce  Code 
Jcs  Digeftes  ou  Pandeûes  l'an  ;  j  r .  Il  fit  aufli  quanc 
Livres  des  Iuftitutcs,où  il  comprit  en  abbregé  le  Tex. 
te  de  toutes  les  Loix;  Se  on  compila  celles  qu'il  avou 
faites  nouvellement ,  dans  un  Volume  qu'on  appel- 
le le  Code  des  Nouvelles  l'an  5  4 1  Ces  grandes  chofes 
rendirent  Iuftuiientres-illuftrc;  Se  il  l'auroit  été  da- 
vantage s'il  ne  fc  fût  voulu  mêler  des  affaires  Eccle- 
fiaftiques.  Il  échoua  dans  un  pas  fi  glilTant.  Theodat 
Roy  d'Italie  avoit  engagé  le  Pape  Agapet  de  paflèr 
julquesà  Conftantinoplc  pour  faire  fa  paix  avec  lu. 
ftinien.  Ce  Pontife  y  fut  reçu  avec  beaucoup  de  ref- 
peâl'an  j  }6.  mais  l'Empereur  le  menaça  de  l'envoyer 
en  exil  s'il  11c  voyoit  Anihime  Patriarche  de  Conftan- 
tinoplc herctique.Le  Pape  luy  repondit  fans  s'étûner: 
Ieçroyois  être  venu  vers  un  Prince  Chrétien  j  mais 
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à  ce  qrte  Jf  vois  je  trouve  un  Diocletien  ;  il  eft  vray 
que  l'Empereur  chafTa  ce  Pi  rl.it  Hérétique  fie  il  en 
mit  un  autre  Orthodoxe.  Depuis  lultinien  l'étant 
voulu  mclct  des  affaires  des  trois  Chapitres .  publia 
un  écrit  en  forme  de  Constitution  qui  caulâ  de 
grands  troubles  J.ms  l'Egide.  On  ne  peut  auffi 
exeufee  les  violences  qu'il  fit  aux  Papes  Silverius 
6c  à  Vigile  ,  devant  Se  aprez  la  célébration  du  V. 
Concile  General  tenu  l'an  555.  Mais  ces chofes  ne 
font  bien  de  ce  fujet ,  outre  que  j'en  parle  ailleurs. 
Il  faut  que  j'ajoute  feulement  que  lultinien  ,  fur  la 
fin  de  fes  jours,  tomba  dans  une  opinion  erronée  que 
Issus-Christ  n'a  voit  pas  un  corps  corruptible  ; 
c'eft-à-dire,  fujet  aux  infirmités  naturelles.  Il  avoir 
lait  un  Edk  contre  ceux  qui  foutenoient  le  contraire; 
8c  il  le  vouloit  publier  ;  Mais  Dieu  arrêta  fes  mauvais 
dclleins  par  fa  mort  qui  arriva  aller  fubitement ,  le 
1  j-  Novembre  565.  félon  Baronius ,  ou  '66.  félon 
Vi&or  &  Iran  l'on  Continuateur.  Il  étoit  âge  de 
quatre-  vingt  Se  trois  ans  dont  il  en  avoit  règne  tren- 
te-neuf ,  lept  mois  Se  vingt  jours.  Il  ne  faut  pas  ou- 
blier  que  lultinien  abolit  le  Confulat ,  qu'il  bâtit 
grand  nombre  d'Eglilcs ,  Se  fur  tout  celle  de  (âinte 
Sophie  de  Conftantinople.cltimée  une  des  merveilles 
de  l'architecture  ;  &  qu'il  repara  quelques  villes. 
Procope  a  fait  une  defeription  allez  exacte  de  ce  Tem- 
ple merveilleux  ;  mais  il  s'emporte  avec  trop  d'aigreur 
contre  lultinien  dans  fes  Anecdotes  ou  Hiltoire  fe- 
cretc.  Il  ell  plus  raifonnable  dans  fes  autres  Livres» 
*  Procope,  de  belle  Pcrf,  Vkni.  Gott.  Evagre  ,  li.  4» 
Agathias ,  Nkephore ,  Paul  Diacre  Se  Baronius ,  in 
Annd. 

IVSTINIEN  I  L  ou  le  leune ,  furnommé 
Rhinotmete  ,011  au  Nez  coupé,  fucceda  a  l'âge  de 
feize  ans  à  fon  perc  Conltantin  le  Barbu  ,  au  mois 
de  Septembre  de  l'an  685  II  recouvra  d'abort  di ver- 
fes  Provinces  que  les  Sarrazins  avoient  ufurpées  à 
l'Empire  Romain  ;  Se  puis  il  leur  accorda  la  paix  fous 
des  conditions  d'un  tribu  qu'on  luy  payoit  toutes  les 
années.  Mais  il  rompit  ce  traité  en  690.  pour  un 
fnjet  bien  léger  ,  parce  que  la  monoye  qu'on  luy 
donna  n 'étoit  pas  marquée  à  fon  image.  Il  fe  re- 
pentit bien-tôt  de  fa  deficatelTe  deraifonable ,  parce 
que  les  Arabes  dcfErent  entièrement  fon  armée.  Ce- 
la le  rendit  odieux  aux  peuples  ;  6c  cette  haine  s'aug- 
menta par  les  violences  qu'il  fit  faire  au  Pape  Sergius, 
qui  n'approuvoit  ny  fa  fby  ny  fa  conduite.  l'ay 
dit  ailleurs  qu'on  croit  que  du  tems  de  cet  Em- 
pereur on  alTembla  à  Conltantinople  ,  le  Concilia- 
bule nommé  ,  Synoàut  Q^ini -Stxtn.  Ses  cruautez 
augmentaient  toujours  :  ce  qui  donna  la  hardiefle 
au  peuple  conduit  par  le  Patrice  Léonce  de  luy  cou- 
per le  nez  ,  &  de  l'envoyer  en  exil  l'an  6  94.  dans 
la  Cherfonefe.  Ce  Léonce  fut  fait  Empereur  ;  Se 
quelques  années  aprez  il  en  fut  chatTc  en  C 9-.  par 
Tibère  Abiimare  qui  fe  mit  en  fa  place.  Celuy-cy 
régna  environ  fept  ansjSc  aprez  luy  lultinien  fut  réta- 
bli vers  704.  ou  5.  par  le  fecours  de  Trebellius  Roy 
des  Bulgares  qui  fe  rendit  maître  de  Conltantinople 
où  il  avoit  fait  entrer  une  partie  de  fes  troupes  par  un 
aqueduc.  lultinien  fit  couper  la  tête  à  Léonce  qui 
étoit  dans  un  Monaflere ,  Se  à  Abfimare  ;  Se  toutes 
les  fois  qu'il  tomboit  quelque  goûte  d'eau  de  fon  nez 
coupé ,  il  ne  manquoit  jamais  de  facrifier  quelque 
Sénateur  à  fon  rrllentiment  &  à  fa  vengeance.  Il  fit 
au  (fi  crever  les  yeux  au  Patriarche  Callinique  ;  Se  ou- 
bliant les  obligations  qu'il  avoit  aux  Bulgares  ,  il 
leur  fit  la  guerre.  Il  elt  vray  qu'il  n'eut  pas  fujet  de 
le  louer  de  cette  ingratitude ,  parce  qu'il  eut  du  pi- 
re en  cette  guerre.  Aprez  ce  defavantage  il  feignit 
de  vouloir  faire  penitance  de  fes  crimes  ,  Se  de  régler 
quelques  affaires  Ecclefîaftiques.  Pour  cela,  il  lupplia 
Terne  1  1. 
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en  709.  le  Pape  Conltantin  qui  gnuvemoit  alors 
l'Eglife ,  de  venir  faire  un  voyage  à  Conltantinople , 
où  il  le  reçut  avec  toute  forte  de  rcfpcct.  Mais  après- 
le  retour  du  Pontife  ,  il  s'emporta  encore  avec  lutant 
de  cruautez  qu'auparavant  ;  deforte  qu'après  avoir 
régné  une  féconde  fois  environ  lîx  ans ,  Se  en  avoit 
régné  dix,devant  fon  exil ,  il  fut  tué  avec  fon  fils  Ti- 
bère ,  par  Philippicus  Bardanes  fon  fuccelfeur.  Ce 
tut  en  7 1 1.  *  Paul  Diacre,  li.  6.  Theophane  &  Ce- 
drene,  in  Annnl.  Gnc  Anaftafc,  in  (>//*.:. 

IVSTINIEN,  neveu  de  l'Empereur  Iu- 
ftin  le  leune.  Sophie  femme  de  ce  dernier  avoit 
porté  en  7 1 1 .  Tibère  fur  le  trône  dans  l'efperance  de 

I  'époufer  ;  mais  comme  elle  eut  pris  garde  qu'il  faifoic 
appcller  fa  femme  AugL-fte ,  die  en  eut  tant  de  dépit, 
qu'elle  conlpira  contre  Tibère  en  faveur  de  lulti- 
nien de  qui  je  parle.  Tibère  l'en  reprit  avec  alTez  de 
douceur  ;  luy  pardonna  genereufement ,  Se  fe  fervic 
de  luy  contre  les  Perfes. 

IVSTINIEN,  Evéque  de  Valence  en  Efpa- 
gne ,  Se  Ecrivain  Ecclefiaftique  v i voit  dans  le  V  I. 
Siècle ,  Se  frère  de  Iufte  Evêque  d'Vrgel ,  de  Ni  bri- 
de Se  d'Elpide  auffi  Prélats.  Saint  llidore  fait  men- 
tion de  luy  dans  le  10.  Chapitre  du  Traité  des  Ecri-  . 
vains  Ecdefiafliques.  Il  compofa  un  Ouvrage  qui 
contenoit  cinq  Réponfes  à  des  demandes  que  luy 
•voit  faites  un  certain  homme  nommé  K  :  1  heus.  ^ 

IVSTINOPOLISou  IusTiNiANi't  , 
Ville  de  la  Bulgarie,  lieu  de  la  naiflance  de  l'Empe- 
reur lultinien  l'ancien.  Elle  s'appdloit  auparavant 
Bederine,  félon  Agathias  &  Taureze,  félon  Procope, 
&  puis  Acride  t  Se  cet  Empereur  luy  donna  fon  nom. 

II  obtint  même  du  Pape  Vigile,  aprez  plufieurs  in- 
(tances  ,  que  cette  ville  auroit  le  titre  Se  la  lurifdî- 
ction  de  Métropole  -,  &  on  luy  fournit  les  Provinces 
de  la  Dace  Méditerranée,  de  la  Dacc  Ripenfe ,  de  la 
Triballie,  de  la  Dardanie,  de  la  Myfie  Supérieure  Se 
delà  Pannonie.  Cette  ville  fut  nommée  Iufliniance  la 

f>remiere  ;  à  caufe  de  fa  dignité.  Celle  qu'on  appelle 
a  féconde  étoit  dans  la  Mcelïe  Supérieure,  Se  la  troi- 
fiémefùt  Chalcedon. 

IVSTINOPOLIS  ,  Ville  Epifcopale 
d'iltrie ,  dite  dp»  d'Ijlri*.  On  l'appelle  ainfi  ,  par- 
ce qu'ayant  été  minée  par  les  Barbares  ,  elle  fut  re- 
bâtie fous  l'Empire  de  Iultin.  *  Leandre  Alberti , 
itfe  liai. 

1  V  T  L  A  N  D  ,  Prefqu'Ifle  qui  fait  une  des 
plus  conliderables  parties  du  Royaume  de  Danemarc , 
&  qui  elt  la  Cherfonefe  Cimbrique  des  Anciens.On 
le  divife  ordinairement  en  Sudjiitland  ou  Iutland  Mé- 
ridional Se  en  Nort  Iutland  ou  Iutland  Septentrional 
entre  les  villes  Vandaliqucs  ,  la  mer  Baltique,  la 
Germanique  Se  la  Norvège.  Le  Sudiutland  les  Du- 
ché* de  Holftein  ou  Holface  Se  de  Slefwich.  Le 
premier  comprend  quatres  petites  Provinces  ;  com- 
me je  le  dis  ailleurs.  Le  Nort-jutland  fe  fubdivife 
en  quatre  Diocefes  ,  Ripen  ,  Arhufen  ,  Wihorg  Se 
Alborg.  Ceux  qui  habitent  la  côte  du  Iutland  font 
de  petites  maifons  ;  parce  que  le  vent  y  poulTe  tant 
de  fable  ,  qu'ils  font  a  (fez  ton  vent  contraints  d'en 
fortirpar  le  toict.  Fredericia  y  elt  dans  une  Situa- 
tion très  importante.  Charles-Gultavc  Roy  de 
Suéde  la  prit  dans  les  dernières  guerres  ;  Se  de  là 
il  palTa  fur  la  glace  dans  les  Ifles  voilïnes.  On  le 
nomma  autresfois  le  Iutland  Cherfonefe  Cimbri- 
que ,  comme  je  l'ay  dit  ,  parce  que  le  pa'is  fut 
habité  par  les  Ombres  ;  Se  enfuite  par  d'autres 
nommés  luîtes  :  ce  qui  donna  au  païs  le  nom  de  Iut- 
land. Golnits  s'ell  efforcé  de  nous  faire  une  deferip- 
tion magnifique  de  ce  petit  païs.  On  le  pourra  con- 
fulter ,  Se  voix  Pline ,  /i.4.  c.  1  j .  Montanus,  in  Mer- 

CM.&C. 
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I V  V  E  N  A  L  (  Deeins  hini:ts  )  Poète  Latin  ,' 
étoit  natif  d'Aquin  ville  d'Italie  i  bien  que  quel- 
ques Auteurs  ,  comme  pierre  Pitltou ,  ayent  eltiraé 
qu'il  étoit  Gaulois.  Il  a  vécu  dans  le  I.  Siècle.  On  a 
aufficruque  (a  vie  qui  eft  au  commencement  de  fes 
Satyres  ,  eft  un  Ouvrage  de  Suétone  ;  mais  cela  eft 
a  fli  incertain  que  ce  qu'on  dit  qu'il  étoit  fils  d'un 
affranchi, ou  du  moins  qu'il  fut  élevé  par  un  affranchi. 
Car  fes  trois  noms  de  Decius  Iunius  Iuvenal ,  font 
voir  que  (a  naiiTance  étoit  allez  illuftre  ,  puifqu'il 
étoit  défendu  aux  autres  d'en  avoir  autant.  QuoyqVil 
en  (bit ,  Iuvenal  vint  a  Rome  étant  encore  jeune,  Se 
il  y  employa  la  moitié  de  u  vie  à  faire  des  Déclama- 
tions |  &  puis  comme  il  a  voit  reiiflî  a  faire  quelques 
vers  contre  Paris  Comédien  de  Néron ,  il  compofa 
des  Satyres  dont  nous  en  avons  encore  feize  qui  le  fi- 
rent beaucoup  eftimer.  Mais  il  fe  rendit  à  la  fin  fi  peu 
coi  n  pl. u  la  r,t  ,  qu'on  le  chaiTa  fous  prétexte  de  luy 
donner  une  charge  honorable  dans  ('armée ,  Se  on 
l'envoya  dans  la  Pcntapole  fur  les  frontières  d'Egyp- 
te &  de  Lybte.  On  croit  qu'il  vécut  jofqu'à  la 
douzième  année  dé  l'Empire  d'Adrien ,  *  Iufte  Lip- 
fe ,  epift.  Quft.  IL  4  ep  10.  Scaliger ,  Potti.  lu  6. 
e.  6*.  Lilius  Gitaldus ,  tn  dùil.  Ptit.  Voulus ,  de  P»tt. 
Lut.  &e. 

IVVENAL  DES  VRSlNS.  Cher- 
chez Claude  Iuvenal  Se  Iean  Iuvenal  des  Vrlras. 

ITVENC  VS  ,  Prêtre  Se  Pote  ,  d'une  fa- 
mille tres-ilkiftre  d'Efpagne  vivoit  dans  le  quatrième 
Siècle.  Il  mit  l'Hiftoire  Evangdique  en  vas  heroT- 

3 irs,  &  il  en  compofa  quatre  Livres  que  nous  avons 
ans  la  Bibliothèque  des  Pères  &  ailleurs.  La  Préface 
de  cet  Ouvrage  commanct  ai  n  (i  : 

Immrtélt  nibil  munit  compare  ttnttur ,  &t. 
Et  ie  Poe  me  coromance  de  la  forte. 

JUx  fint  fjerodti  luit*  in  gtnti  cmtntm , 
Sut  fu*  SrrvMtr ,  cv. 
On  luy  attribue  encore  d'autres  pièces  ;  Se  S.  Ierome 
dans  fes  Commentaires  fur  S.  Matthieu,  cke  ce  vers 
de  luy  au  fujet  des  trois  Rois  qui  vinrent  adorer  le 
Fils  de  Dieu  à  Bethléem. 

Attrvm  ,  Tfou  ,  Mjrrhtm  :  Rtg'tjut ,  H-mmiqtte  , 

Dtttnt, 
Don*  finruttt. 
Mais  je  ne  veux  pas  oublier  que  quelques-uns  tien- 
nent à  cet  Auteur  les  noms  de  G.  Aquilinus  Veflius 
luvencus  ,  5c  qu'on  allure  que  dans  un  ancien  rna- 
nuferit  du  Moniftere  de  Mon/lier  Ramey  en  Chain- 
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pagn*  ,  ou  y  voit  ce  titre  :  Gdi.Vttti  Aditilini  Jtrven- 
ci  Prrilrittri ,  Evtnftlitnim  Lihi  I V.*  S.  Iciômç, 
ind>nti.  Otjmp.  177.  A.  C.  tij.  tpift.  *d  M+gn. 
&  m  contmtnt.  tu  A1m;h  Honoré  d'Aurun  ,  Ubtl.  ». 
c.if.  Batonius,  A.C  )  57^.48.  Beitarmài.  dt  Srrift. 
Eccl. 

IVVENTlV  S,iPoïteComiqiit.  Onnefçait 
pas  bien  en  quel  tems  il  a  vécu.  Il  ell  cité  par  Var- 
ion,/i.j.r>  6.Jt  L.L.  Se  par  Aulle-Gclle,/».  1  S.r.  1 1. 

IVVINIIVS  C  E  L  S  V  S  ,  grand  Iurif- 
confulte  ,  étoit  fils  d'un  autre  de  ce  norn  qoi  fut 
auffi  lurifconfulte  Se  Coiifeiller  d'Adrien ,  Se  qui 
fut  beaucoup  eftimé  en  la  Cour  de  Trajan.  Celuv 
dont  je  parle  fat  Cortful  Romain  l'an  110.  Se  il  tail- 
la trente- neuf  Livres  de  Digeftes,  vingt  ti'Inltici<tes, 
Se  quelques  autres. 

IVVENTlVS  OU  I::vf  .Vf  HS.MaR  TlAt  n, 

cite  par  Sydonius  Apollinaris,  écrivant  à  Burgon- 
dion.  On  dit  qu'il  avoit  composé  une  vie  de  Iule  Ce- 
far.  Il  eft  vtay  que  les  Doctes  eftiment  que  Sydoniui 
vooloit  peut-être  parler  de  Gargilius  Martialis  ,  cite 
par  Vopifeus  en  la  vie  de  Pi obus ,  Se  par  Lampride 
en  la  vie  d'Alexandre ,  comme  Auteur  des  vies  des 
Cefars.  *  Sydonius  Apollinaris ,  ti.f.  (p.  1 4. 

I XI  ON.  fils  de  Phlegias ,  on  dation,  cV  fe. 
Ion  d'autres ,  frère  d'Athamas.  Il  étanifa  Dée  fille 
de  Dr  jonée  ;  te  la  fit  mourir  avec  une  barbarie  étran- 
ge. Depuis  on  dit  qu'étant  dans  le  Ciel ,  il  fat  amou- 
reux de  lunon  Se  panfant  l'ambrafler  il  ne  trouva 
qu'une  nue  que  lupiter  luy  fuppofa  ,  6c  dont  il  eut 
les  Centaures.  Il  fut  condamné  par  cette  téméri- 
té à  être  tourné  éternellement  fur  une  roae.  *  Euri- 
pide, Homère,  Virgile,«cc.  cite*  pat  Natalis  Cornes, 
ti.S.  Mytkol.  c.16. 

IZ  AT  E,  Roy  des  Adiabenleni,étoit  fils  de  la  Rei- 
ne Helene.Ils  ambraflerent  la  Loy  Iudaï'que,envi- 
ron  l'an  4  5 .  de  Grâce  ;  &  durant  une  grande  famine, 
ils  firent  des  libéralités  très  confiderables  aux  Iirifs. 
Orofe  dit  que  l'un  Se  l'autre  fe  firent  Chrétiens.  Izare 
étoit  fils  de  Mooobaze  fui  nomme  Basée ,  Se  Hélè- 
ne étoit  fa  feeur  qu'il  épeufa.  *  Iofephe,  li.  10.  Ar  t. 
Ind.  ci. 
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Est  une  lettre  plutôt  des  Grecs 
que  des  Latins.  Les  premiers  la  nom- 
ment Kïtti  ,  &  les  autres  ne  s'en 
font  fervis  autrefois  qu'aux  mon 
Kaltnd*. ,  Kabala,  &c .  &  à  la  (in 
ils  luy  ont  fubftitué  le  C  ,  qui  a  le 
même  ufage  ;  &  même  Prifcien  a  lemarqué  que  le  R 
ctoit  tout- à- fait  inutile  aux  Latins.  Les  Anglois,  les 
Irlandois  ,  les  EfcoiTbis ,  les  Danois  ,  flec»  s'en  fer- 
vent quelquefois  dans  leur  Langue  pour  quelques 
noms  propres.  L'ufage  de  cette  lettre  eft  rare  chez 
les  autres  Marions.  Lifte  Lipfe  remarque  qu'autre- 
fois on  imprimoit  avec  un  fer  chaud ,  te  K  fur  le 
front  des  calomniateurs. 
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KA  CHE  MIRE.  Royaume  des  InJes  dans 
les  Etats  du  Grand  Mogol.  C'cft  une  campagne 
d'environ  trente  liriief  df  longueur  ,  fur  douze  de 
large ,  avec  de  petites  coliines  agréables.  Il  eft  lifté 
■  t'eXtremité  de  l'Hindouftan  vers  le  Royaume  de 
Lahor  Se  le  long  du  Caucafe.  Ses  montagnes  font 
extrêmement  fertiles ,  5c  il  y  a  d'exceller»  pâtura- 
ges Se  une  grande  quantité  de  fources  d'eau.  La 
Ville  capitale  de  Kachcmire  donne  fon  nom  au  païs. 
Elle  eft  bâtie  de  bois  &  fans  murailles  .  &  a  envi- 
ron trou  quarts  de  lieue  de  longueur.  Elle  a  d'un 
côté  un  grand  Lac  de  quatre  ou  cinq  lieues  de  tour, 
qui  fe  décharge  par  deux  caneaux  portans  batteaux, 
dans  une  Rivière  qui  traverfe  la  Ville  Se  qu'on  y 
paire  fur  deux  Ponts.  Nous  avons  une  belle  deferi- 
ption  de  toutes  ces  choies  dans  les  Relations  ou 
Mémoires  que  le  Sr  Dernier  a  publiez  de  l'Empire  du 
Grand  Mogol. 

K  A  I  MA  CHITE  S.  peuples  de  1*  Tartane, 
qui  habitent  une  grande  partie  de  ce  \  aile  Eut.  Leur 
Pais  >iit  K  a  i  m  a  c  ii  ou  Naiman  ,  eft  aux  environs 
du  grand  Fleuve  Ghammas ,  Se  la  Mer  qui  eft  à  l'O- 
rient de  la  Tartarie ,  eft  dite  Je  leur  nom ,  Mer  des 
Kaimachites.  Leurs  principales  Villes  font ,  Chacan- 
kaimach  ,  Monaftah  ,  Buragh  a  Sitian  ,  Aftur  >  Ben- 
giar  ,  Sec. 

K  A  L  K  A  R.  Cherchez  Henri  Kalkar  ditt/figfr. 

KALTEISEN.  Cherchez  H  nri  Kalteifen. 

K  A  M  I  N  I  E  C  K  ,  Ville  de  Pologne ,  capitale 
de  la  Haute  Podolie ,  avec  Evêché  fi  (fragant  de 
Leopol.  Les  Auteurs  Latins  la  nomment  Cxmtnecié 
âc  Camieniatm ,  Se  les  Polonois  X*mitniet  Padtlski. 
C'eft  une  bonne  place  avec  une  forte  Citadelle  éle- 
vée entre  des  rochers.  Kaminieck  eft  capitale  d'un 
Palatinat  qui  a  fous  foy  Tarnapol  ,  Oucze,  Zbaras, 
ZWaniecz ,  Ladau  ,  eVc.  Cette  Ville  futprefque  tou- 
te  brûlée  en  1669.  Elle  eft  fituée  vers  les  frontières 
de  la  Moldavie.  Elle  a  refilté  autrefois  à  des  armées 
de  Turcs,de  Tartares.de  Tranfylvains  Se  de  Valaques. 
Les  premiers  la  prirent  en  1671. 

K  A  N  I  O  W  ,  petite  Ville  de  Pologne  dans  le 
Palatinat  de  Kiotv  en  la  Volthinie.  Elle  eft  fituée 
fur  la  rive  droite  du  Boriftliene  ,  Se  elle  eft  allez  bien 
fortifiée. 

K  A  V  F  B  E  V  R  N  ,  petite  Ville  d* Alemagne  dans 
la  Souabc.  Elle  eft  fituée  à  ciuq  ou  fix  liciies  de  Mctn- 


mingen ,  Se  elle  eft  Impériale  depuis  le  tems  de  l'Em- 
pereur Conrad  1 1. 

K  E  B  E  L  (  I acques  )  Mathématicien  Alcmand» 
vivottdans  le  X  V  1.  Siècle  en  1  j  36.  Il  compofa  di- 
vers Ouvrages  d' Arithmetique,de  t Aitrotat>c,&:c. 

R  E  C  E  ,  Ville  d'Aile ,  renommée  pour  être  ca- 
pitale du  Royaume  de  Tunquin.  Cherchez  Tun- 
quin. 

K  E  N  R  E  D ,  fils  de  Wif  hère  Roy  de  Merce 
en  Angleterre  dans  le  V  1 1 1.  Siècle.  11  et  ou  encore 
très- jeune  quand  Ion  père  mourut  ;  ce  qui  fut  caufe 
qu'on  donna  la  Couronne  à  Ethelred.  Il  y  parvint 
pourtant  ;  mais  il  ne  la  voulut*  pas  long-tems  garder) 
car  étant  allé  faite  un  voyage  à  Rome  fous  le  Pon- 
tificat du  Pape  Conilantin ,  il  prit  1  habit  de  Moine 
Se  il  vécut  fainrement  le  refte  de  les  jours.  *  Du  Chef- 
ne ,  Hift.  d'Anal. 

K  E  M  P  I  S.  Cherchez  Thomas  à  Kempis. 

KENT,  Province  d'Angleterre.en  la  partie  Mé- 
ridionale, étoit  autrefois  un  Royaume  ;  Se  aujour* 
d'hi  y  n'a  que  le  titre  de  Comté.  On  veut  queHen- 
gift  General  des  Saxons  qui  fortirent  de  la  Germa- 
nie pour  fecourir  Vortiger  contre  les  Piétés ,  en  ait 
été  le  premier  Roy. Kent  eft  le  païs  le  plus  proche  de 
la  France.  Cantorbcry  en  eft  U  Ville  capitale.  Le* 
autres  font .  Rochrfter ,  Douvres ,  Gravefende ,  Sec. 
Pour  les  Roit  de  Kent  Cherches  1/ Table  Chro- 
nologique des  Rois  d'Angleterre ,  fous  le  titre  d'An- 
gleterre. 

KEPLBRflean)  Alemand  natif  de  Wirtem- 
berg,  Mathématicien  des  Empereurs  Rodolphe,Mat« 
thieu  &  Ferdinand  ,  étoit  en  très-grande  efthne  fut 
la  fin  du  X  V  I.  Siècle  6c  au  commencement  du 
X  V I L  Ac  il  eft  mort  vers  l'an  1 6 10.  félon  Riccioli. 
U  a  été  renommé  comme  un  des  plus  fçavans  hom- 
mes de  fon  tems  «  &  I  on  en  peut  faire  ce  jugement  en 
voyant  tous  ces  admirables  Livres  qu'il  a  donnes  au 
public ,  comme  celuy  Dt  jmùbtu  StelU  Monté.  Ta' 
bnit  RkdêtfinM.  Optica  sljtrêlefie*.  Vu  Traité  de  Co- 
mètes. DesEph  merides.  Vnabbregc  de  l'Aftrono- 
mie  de  Copcinic.  Vn  Livre  de  la  véritable  année 
delà  n.urïjncedelis  VS-Christ  ,Se  plufieurs au- 
tres, comme  le  Traité  de  l'Eftoile  extraordinaire  qui 

Brut  en  1604.  dans  lequel  il  parle  de  fon  cours» 
on  les  Règles  de  l'Aftronomie.  Il  eft  différent  de 
Lovis  Kepler,  Médecin ,  qui  a  écrit ,  De  F  bri 
tpidemu.  Mttbodi  OictUandarum  Se  H  arum  in  Me- 
dicitm ,  &c. 

KERLING  ou  Katlagb  .ancienne  place 
d'Angleterre  ,  où  l'on  afTembla  un  Concile  aprez 
les  Fêtes  de  Pâques  de  l'an  977.  à  la  prefencedu 
Roy  Edouard  Se  de  Dunllan  Archevêque  de  Can- 
torbie.  Les  Latins  ont  nommé  ce  lieu  ICirlwg- 

K  E  R  M  A  N.  Cherchez  Carmanie. 

K  ES  M  ARCKTou  Ketsirsmarckt, 
en  Latin  C*fartvp*4ù,V\\le  de  la  Haute  Hongrie.  Elle 
eft  dans  le  Comté  de  Zepus  ou  Scepufe ,  limée  au 

5'ied  des  Monts  Carpatiens,  vers  les  frontières  de  la 
ologne. 

K  E  X  H  O  L  M  ,  Province  du  Royaume  de  Sué- 
de en  Finlande .  avec  une  Ville  qui  donne  fon  nom 
au  païs  dont  «Jle  eft  U  capitale.  La  Province  de 
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Kexholm  eft  vers  les  Lacs  de  Ladoga  Se  d'Onega. 
La  Ville  de  Kexholm  cil  fur  le  premier  de  ces  Lacs, 
à  l'embouchure  de  la  Rivière  de  Voxcn  ,  que  les 
Mofcovitcs  nomment  Carelogorod.  Les  Suédois  font 
maîtres  de  cette  Province  depuis  l'an  1 6 i 7.  Les 
Bourgs  principaux  aprez  la  Ville  de  Kexholm,  font 
Lcxa ,  Taipal ,  Poreulà ,  &c. 

K  H     Kl  KL 

KHERMOENouKiRMON.  Province  du 
Royaume  de  Perfe  en  Afie,  avec  une  Ville  de  même 
nom.  U  y  a  aufli  une  autre  Province  dite  Khocmus 
ou  Khoc'rme. 

K1LDARE,  Ville  &  Comte  d'Irlande  en  La. 
«nie.  C'cft  la  Kildtîrùt  des  Latins,  Se  elle  a  Evêché 
tous  l'Archevêché  de  Dublin.  Confultez  Le  Mire. 

K I L  K  E  N  N  I ,  que  les  autres  nomment  Os  1- 
ju  ,  Os!  ni  a  ou  KitKiNNiA*  Ville,  Comté  ÔC 
Evéché  d'Irlande  en  Lagenie.  Ec  dans  le  même 
Royaume  il  y  a  aufli  Kimacvli  dans  le  Comté 
de  Galluvay.  K  il  m  al  oc  dans  le  Comté  de  LU 
merick.  Ki liions  dans  le  Comté  de  Cavant. 
Kinsali  ,  Port  de  Mer  dans  le  Comté  de  Cork 
en  Mommonie.  K  r.  o  a  1 1 1  r  ,  dans  le  Comté  de  Mo- 
nagham  en  Vlconie,  qui  font  toutes  des  Villes  avec 
'Evêché. 

KILLINGWORT.  Cherchez  Iean  Ktl- 
lingwon. 

K  I  M  A  R  E  ,  Roy  des  Bretons  en  Angleterre, 
dans  le  V 1 1.  Sic  de ,  fucceda  à  Ton  pere  Silure.  Mais 
comme  il  s*étoit  abandonné  à  toute  forte  de  vices, 
qui  l'avoienc  rendu  odieux  à  Tes  fi: jets ,  il  fut  tué  i 
là  chaffë  ,  par  quelques-uns  des  plus  déterminez. 
*  Bede  6c  Du  Chefne ,  Hifl.  ttAngl. 

KIN  G  PS  B  V  R  I  ou  KiNs>vm  ,  Kinc- 
nesbvria,  place  d'Angleterre ,  renommée  par  un 
Concile  qui  y  fut  tenu  le  Vendredy  aprez  la  Fête  de 
Pâques  de  l'an  851.  fous  le  règne  de  Bertulfc  Roy 
des  Merciens. 

KINGSTON  fur  la  Tamife ,  Ville  du  Com- 
té de  Surrey  en  Angleterre.  On  y  tint  un  Concile 
en  Si  S.  fous  le  règne  «fEgbert  vingt- neuvième, 
félon  quelques-uns  dernier  Roy  des  Saxons  Occi- 
dentaux. 

k  I  N  N  A  T  E  L  ,  Roy  d'Efcoffe ,  fut  rais  fur 
le  trône  aprez  fon  frère  Congal.  Il  étoit  tres-ami 
de  la  h  il  icc  ;  Se  comme  il  fçavoit  qu'Aidante  étoit 
légitime  héritier  de  la  Couronne,  que  la  vertu  avoit 
attirée  à  là  famille ,  il  U  luy  remit ,  ne  l'ayant  por- 
tée qu'un  an  feulement.  *  Buchanan,  Hifi.  Sctt.  Du 
Chefne,  Hifi.  d'An*!. 

K  I  N  S  C  H  O  T  (  Henri  )  lurifconfulte  célè- 
bre du  Baïs-Bas,  étoit  de  Turnhout  dans  le  Brabant, 
où  il  nâquit  en  1 541.  Ktnfchot,  dont  il  portoit  le 
nom,  cl  t  une  Terre  qui  appartenoit  à  fa  Famille.  H 
exerça  la  charge  d'Avocat  avec  une  grande  réputa- 
tion t  Se  il  mourut  en  i£od-  Henri  Kinfchot  a  laif- 
sé  divers  Ouvrages.  Rtjfonf*  fivt  CtnfilU  Iwrit.  Di 
Refcripth  grtttié ,  i  fnprtmo  Br*b*nti*  Statu* ,  Durit 
nmwe  conctdi  fol  il  u  Trsil.  VI 1.  &c.  *  Valere  An- 
dré ,  BiU.  Bttg. 

K  I  O  W,  Ville  de  Pologne  dans  la  Baffe  Volhi- 
nie,  dont  elle  eft  capitale,  avec  titre  de  Palatinat.  Elle 
eft  fituée  fur  le  Boriflhene  avec  une  bonne  Forte- 
reffé.  Les  Auteurs  Polonois  difent  qu'elle  fut  bâtie 
vers  l'an  E  G  1 .  par  Kius  Prince  Rtifficn  qui  luy  don- 
na alors  fon  nom.  Elle  étoit  grande,  riche  Se  bien 
bâtie  ;  mais  lcsTartares  qui  la  prirrnt  en  16 1  j.  la 
ruinèrent  d'une  telle  manière ,  qu'elle  n'a  plus  rien 
de  fon  ancienne  fplendeur.  Depuis  elle  a  été  fouvent 
h  retraite  des  Cofaques ,  qui  l'ont  enfin  rçmifc  aux 
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Mofcovitcs.  Les  principales  Villes  du  Palatinat  de 
KioW  font  Bialogrodko  ,  Radomifl  ,  Czernobcl , 
Kzirkaûl ,  Kaniow  ,  Bialacerkiow ,  Sec. 

K  I  R  C  H  E  R  (  Athanafe )  Unité,  Philofophc 
Se  Mathématicien  edebre,  s'eft  acquis  une  grande 
réputation  dans  ce  Siècle ,  de  fon  nom  fait  honneur 
à  l'Alemagne  Se  en  particulier  à  la  Ville  de  Fuldes 
fa  patrie.  Il  entra  jeune  parmi  les  lefuites ,  de  il  y 
fit  d'abort  de  grands  progrez  dans  les  Sciences  Se 
dans  la  pieté.  U  enfeignoit  à  Wirtz  bourg  dans  ta 
Franconie ,  lorfque  les  Suédois  troublèrent  le  repas 
dont  il  iouiiTbit ,  en  16)  1.  Le  P. Kirchcr  fe  renia 
en  France  Se  il  s'arrêta  quelque  tems  au  Collège  que 
les  lefuites  ont  a  Avignon.  Depuis  U  alla  à  Rome,  Se 
il  a  continué  d'y  faire  ces  heureufes  découvertes  dans 
les  Sciences ,  dont  le  public  profite  ;  Se  à  expliquer 
les  fecrets  des  Langues  Orientales  qui  luy  ont  été. 
toutes  familières.  Nous  avons  d'exccllens  Ouvrages 
de  fa  façon.  Prttlnfientt  Mtgnttic*.  Primai* G»» me 
nie*  Ouetpric*.  Prtdrtmm  Ctftm.  Art  Mégnttic*. 
Thtfdttnu  Lingu*  Efjrptuu*.  Art  m*gn*  Ltnm  &  Vm. 
br*  Mufitrp*  pHiverfédit.  Obtlifcm  PtmfnUim.  Oc- 
dipnt  tytgjfttMcm  t».lV.H\ntrmrinm  txtMtiam.  Oirt- 
Ufcm  tAE&ptùcitt.  Mxndt  fmhttrrtmei  Te. II.  Otms 
ittifirét*,C7c. 

K  I  R  1  A  N  D  E  R  (  Guillaume  )  Syndic  de  Trê- 
ves vi voit  fur  la  fin  du  X  V  I.  Siècle,  il  compofa  les 
Annales  de  Trêves  fous  le  nom  de  Commentaires 
Hilloriques,  qui  contiennent  l'Hiftoire  de  ce  qui 
s'eft  pafsé depuis  l'an  1 966.  du  Monde  jufqu'au  tems 
de  Iacques  Je  Eltz.Archevêque  de  Trêves  en  1567. 

KIRKEVVALD,  Ville  Epifcopale  dans 
les  1  Iles  Orcadcs ,  Se  au  Septentrion  de  l'Efcofle.  Elle 
cil  capitale  de  l'ifle  de  Mainland. 

KLINGENBERG.  Cherchez  Henri  Klin- 
genberg.  , 
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KN  APDALE,  Province  de  l'Efcoffe  Méri- 
dionale, qu'on  comprend  dans  le  Comté  d'Argi- 
le autour  du  Golfe  de  Dumbtiton.  Kilrnorc  en  eft  la 

Ville  capitale. 

K  N  I  G  T  O  N.  Cherchez  Henri  Knigton. 

K  N  O  X  E  (  Iean  )  Prêtre  apoftat  d'EfcoiTe,  cruel 
ennemi  de  Dieu  ,  de  la  Religion  ,  de  fa  patrie  Se  des 
bonnes  mœurs  ;  fut  un  des  premiers  auteurs  des  fc- 
ditions  qui  dans  le  X  V I.  Siècle  ruinèrent  l'EfiroiTe. 
Il  fe  mit  i  la  tête  des  rebelles  &  caufa  des  maux  in- 
croyables a  fa  patrie  ;  mais  en  ayant  été  chafsé  il  te 
rerira  à  Genève ,  ou  l'amitié  de  Calvin  l'ayant  ren- 
du plus  furieux  contre  l'Eglifc ,  il  retourna  en  Ecof- 
fe ,  y  r'alluma  la  guerre  ,  pilla  les  lieux  fainu ,  Se  y 
exerça  tous  ces  crimes  facrileges  Se  honteux  que 
l'herefie  a  coûtume  d'infpirer  à  ceux  qu'elle  perver- 
tit. Il  fut,  comme  le  font  tous  les  Hérétiques,  ennemi 
de  l'Etat  Monarchique,  &  demanda  toujours  U  mort 
de  Marie  S  tuai  t.  Lriflé ,  &  Buchanan  ,  parlent  de  ce 
feelerat  ,  mais  diversement.  Car  le  premier  Fidèle 
Hiftoricn ,  ne  s'éloigne  point  de  la  vérité,  en  ce  qu'il 
rapporte,  Se  l'autre  Moine  apoftat  &  hérétique ,  foû- 
tient  avec  une  effronterie  étrange  les  barbaries  de 
ceux  de  fa  cabale.*  Camerarius.dr  Scet  Piet.li.+.ci. 
S  ponde  >  i*  Annd.  Le  fié ,  /».  1  o.  Buchanan  ,  U.  1 6. 
De  Thou  ,  Sec. 

K  O  E  C  K  (  Pierre  )  Peintre  Se  Architecte ,  na- 
tif d'Aloft ,  a  vécu  dans  le  X  V I.  Siede.  Il  alla  en 
Turquie ,  d'où  il  apporta  le  fecret  des  belles  couleurs 
pour  lés  teintures  des  foyes  Se  des  laines.  Il  mourut 
en  1550.  Il  eft  différent  de  Matthias  Kot  c  K 
ou  Ko  ex  d'Anvers,  fameux  Païfagifte  qui  vivoic 
prcfque  dans  le  mctac-icrn*.  * 

KOEL 
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KOE  LU  N  (  Conrad  )  natif d'Vlm en  Sou», 
be  ;  &  Supérieur  des  lacobins  de  Cologne  ,  vivote 
dans  le  XVI-  Siede.  Il  écrivit  contre  Luther  ,  Se 
mourut  l'an  1 5  ;6.  *  PulIVvin ,  Bcllarmin ,  Simler  Se 
le  Continuateur  de  Tnthcrrte ,  ,w  Ch. 

KONIG(  connu  fous  le  nom  de  Chili. mus  Ko. 
ïiig,  Chancelier  du  Duc  de  Saxe»  vi voit  ai:  commen- 
cement du  XVI.  Siccle  .en  r  527.  'Il  écrivit  Pro- 
cejfut  ptduiérim  ,  &c.  Il  étoit  de  Munie.  Confultet 
la  Chronique  de  cette  Province  de  Petrus  Albums 
&  les  vies  des  lurifcoiifultes  Alemands  dcMelchior 
Adam.  ' 

KONIGSBERTou  Royalmont ,  Rtpomom» 
Ville  de  Pologne ,  capitale  de  k  Prude  Ducale ,  à 
l'Electeur  de  Brandebourg.  C'eft  une  Ville  A  ■  1  ..- 
tique  .  grande ,  belle  Se  renommée  par  Ton  commer- 
ce. Elle  cri  fituce  fur  la  Rivière  de  Preget  qui  fe 
décharge  dans  le  Hab ,  Lac  qui  fe  joint  a  la  Mer, 
long  d'environ  quinze  ou  feize  lieues  &  large  de 
deux.  On  divife  Konigiberg  en  trois  parties.  La  pre- 
mière cft  l'ancienne  Ville ,  où  cft  le  Palais  Ducal 
bâti  par  George-  Frédéric»  Marquis  de  Brandebourg. 
La  leçon  k-  dire  Kniphorf  a  eu  l'Eglife  Cathédrale  de 
Sarabia,&  il  y  a  rVnivetiîté  qu'Albert  Duc  de  Pruf. 
[  ■  y  ibuda  l'an  1 5  44.  La  troifiéme  partie  dite  Le- 
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bach  ,  Benicht  cft  allez  agréable.  *  Henn  nberget 
dtfc  RorujJ  Erafmui  Stella  ,  de  Ant,  fUr.  ff. 

KON  INGRETZ  ,  Konioincratz  Se 
K  R  a  l  o\V  1  h  R  a  o  e  s  .  H>,tdi.tm  Rtfin* ,  Se  RtttiNt- 
( >■  'd  1  j;<///,  V'i le  de  Bohême  dans  la  Préfecture  de 
Hradetz.  Elle  cft  fituée  fur  l'Elbe  entre  Glatz  Se  Cut- 
temberg  ,  4e  il  y  a  le  Siège  d'un  Evêché,  fondé  pat 
le  Pape  Alexandre  V  1 1. 

K  (  >  N  I T  Z  ou  Cno  N 1  c  zi  .Comti*,  V1  lie  de  Po- 
logne dans  la  Pruft~eRoyale<Elte  eft  fituée  fur  la  Ri  vie» 
re  de  Bro ,  pce»  le  defert  de  Waldow  9e  vers  les  fron- 
tières de  la  Pomerame  >  du  côté  de  Culin  Se  de 
Gncfne. 

K  O  R  S  V  M  ,  Bourg  de  Pologne  dans  la  Baflê 
Volhinie  ou  l'Vck  raine  Eftienne  Bathory  ,  Roy  de 
Pologne  Je  lit  bâtir  l'an  1 5  i  1 .  fur  la  Rivière  de  Rofs, 
aprez  avoir  remporté  de  grands  avantages  fur  les  Mof» 
covites.  Korfum  cft  célèbre  par  la  grande  défaite  que 
les  Cofaques  y  firent  des -Polonois  en  1648. 

X  V  C  H  L  1  N  (  Iean  )  Muiiftre  Protcftant.ctoit 
Alemand  natif  du  Pais  de  H.lfe.  Il  fut  Miniftrcà 
Emdcn  Se  à  Groningue  dans  le  Païs-Bas,  Se  puis  H 
enteigna  la  Théologie  à  Leyden ,  Se  il  mourut  en 
1 6cf>.K'  chlin  a  compofé  quelques  Traitez.*  Meiir» 
ii..-- ,  At  \ .  U.it.i 


Cette  lettre  des  Latins  ré- 
pond au  Aa'/uC/«  des  Grecs  ;  &  on 
la  met  au  nombre  de  ces  lettres 
qu'on  nomme  iiquides,parce  qu'el- 
les font  fort  coulantes  dans  la  pro- 
nonciation i  ou  immuables ,  parce 
qu'elles  ne  fe  changent  pas  faci- 
lement. C'eft  pour  cela  que  les  Latins  remarquent 
que  L  rend  indifférante  la  lettre  muette  qui  la  pré- 
cède dans  une  même  fyllabe  ,  comme  en  ce  mot 
AiIm  ,  la  première  fyllabe  eft  faite  diverfement  brè- 
ve ou  longue  par  les  Poètes.  Et  en  effet ,  Martial, 
/i'.C.fp.77.adit: 

.V  ■  élitcr  menftrdttu  Ai'.u  ,  cnmcowif>*rt  ginrn* 
Et  au  contraire  Virgile ,      .  *AZntid.  a  mis  t 

 At  M.i}dm  m.tximtt,  AiIm. 

]l  faut  encore  remarquer  que  R  eft  fouvent  changée 
en  L  qui  cft  plus  doixe  ;  comme  frdttr ,  frtatUm  j  Se 
Ovide ,  c.  F*ft.  a  dit  à  ce  fujet  : 

Afrcr*  mutât*  eft  in  Itnem  tetnpere  Ung* 

LitttTM. 

Scaligcr  dit  aufli  que  L  étoit  une  marque  de  louange. 
Voyez  encore  Robcrtus  Titus,  li.  10. t.t 4. 

LA  B  A  C  H  ou  Lobvch  ,  Ville  d'AIcmagne 
capitale  de  la  Carniole ,  avec  Evêché  fuffragant 
de  Saltzbourg.  Elle  cft  limée  dans  la  Bafte  Carnio- 
le fut  une  Rivière  qui  luy  donne  fon  nom  Se  qui 
fe  jette  peu  aprez  dans  la  Save.  Les  Auteurs  Latins 
la  nomment  L*b*cnm,  Se  plufieurs  des  Modernes 
conjecturent  qu'elle  eft  \' Emen*  des  Anciens.  Ces 
conjectures ,  font  raifonnablcs  Se  bien  fondées.  D'au- 
tres l'ont  prife  pour  NjuptrtHt .mais on  eft  fyrrfuadé 
que  cette  dernière  eft  ce  qu'on  appelle  le  petit  Lau- 


bach.Bourg  à  deux  lieues  delà  Ville  dont  je  parte.  Le 
Pape  Paul  1 1.  y  fonda  le  Siège  Epifcopal  en  1 46  R. 

L  A  B  A  N  ,  étoit  fils  de  Bathuel  qui  l'étoit  de 
Nachor  frère  d'Abraham.  Il  étoit  aufli  frerc  de  Re- 
becca,  qu'il  donna  l'art  a  178.  à  Eliczer  domeftique 
d'Abraham  pour  être  femme  d'hic  II  demeuroit 
dans  la  Mefopotamie  ,  où  il  poftl'doit  de  grands  bien  s 
&  avoit  deux  filles  ,  Lia  Se  Rachel.  lacob  fils  d'Isâc 
fervit  fept  ans  pour  avoir  cette  dernière  en  maria- 
ge ;  &  quand  ce  teins  fut  écoulé  ,  Laban  qui  ne  pou- 
voir fournir  que  fa  féconde  fille  fut  mariée  avant 
l'aînée,  envoya  le  foir  Lia  au  lieu  de  Rachel ,  Se  fit 
que  lacob  fans  le  fçavoir  la  prit  pour  fa  femme  en 
118  j.  Laban  luy  donna  fept  ans  aprez  l'autre  ;  Se 
quand  lacob  eut  demeuré  long-tems ,  comme  il  vit 
que  fon  beau-pere  s'oppofoit  à  fon  départ,  il  fonit 
de  chez  Laban  fans  luy  dire  adieu ,  Se  emmena  avec 
luy  tout  ce  qui  luy  appartenoit.  Laban  fut  averti 
d'un  départ  fi  (oudain  ,  Se  apprenant  qu'on  luy  avoit 
en  même-tems  emporté  fes  Idoles  ,  il  pourfuivit 
lacob  avec  une  étrange  colère  ,  en  1196.  Dieu  l'a- 
doucit ,  il  fe  reconcilia  avec  fon  beau-fils  ;  Se  il  luy 
permit  de  continuer  fon  voyage.*  Genefc,i9.  >  i.&c* 
Salian  Se  Torniel,  in  An/ml.  vtt.  Teft.  Iofephc,  li.i. 
Ant.  lud. 

LABARVMouLaiorvm, enfeigne  mi- 
litaire que  les  Romains  portoient  depuis  Conftamin 
le  Grand^  Ce  Prince  vcnoit  attaquer  le  Tyran  Ma- 
xence  qui  avoit  de  plus  fortes  troupes  que  luy  ,  Se 
il  eut  de  fon  côté  Dieu  même  .  qui  pour  affuranec 
de  la  protection  particulière  qu'il  luy  vouloit  don- 
ner ,  fit  paroitre  dans  le  Ciel  une  Croix  lumineufe, 
autour  de  laquelle  on  voyoit  ces  mots  Grecs  :  EN 
TOTTn  NiKA.c'cft  1  dire  Vaincs  en  ci  Signe. 
Conftantin  n'entendit  pas  d'abort  ce  que  vouloit 
dire  certe  apparition  \  mat*  la  nuit  fuivante  1e  s  v  s- 
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Christ  luy  apparut  Se  luy  commanda  d'avoir  un 
ligne  militaire  de  la  même  forme  qu'il  l'avoit  vue' 
le  jour  précédant ,  &  de  le  potter  déformait  dans  fes 
années  au  jour  du  combat  s'il  vouloit  être  victo- 
rieux. C  *  it  ce  qui  l'obligea  de  (aire  ce  (igne  ,  qui 
étoit  comme  une  longue  lance  qui  avoit  au  bout 
un  bois  uaverfant  Se  au  dedus  une  riche  couronne, 
dans  laquelle  on  voyoit  les  premières  lettres  du  nom 
Grec  de  lrsvs -Christ  artiftement  mêlées  com- 
me un  chine.  Du  bois  qui  traverfoit ,  pendoit  un 
riche  voile  ,  avec  les  images  de  Conftaniin  Se  de 
fes  fils.  En  quelques  médailles  de  ce  Prince  on  voyoit 
d'autres  formes  de  ce  figne  militaire .  avec  ces  mou  : 
La  gloire  de  l'armée ,  la  vertu  de  l'armée ,  l'union 
des  loldats.  Il  y  avoit  des  Officiers  de  l'armée  pour 
porter  cet  étandart  *,  comme  nous  le  voyons  dans  les 
Codes  Theodofien  Si  luftinien  de  Prapoftu  Laba- 
rum. It. lien  l'Apoftat  ôta  ce  figne  facré  ;  Se  faim  Gré- 
goire de  Nazianzecn  fa  première  Oraifon  contre  ce 
Prince ,  dit  qu'on  avoit  donné  le  nom  de  Labarum 
à  cet  ctaddart ,  pour  dire  que  par  ion  fecours  on  H- 
niilbit  les  travaux.  Les  auttes  ajoutent  que  Conltan- 
tin l'appella  ainfï  ,  a6n  qu'on  connut  que  par  la 
Croix  qu'il  avoit  reçue  il  finiroit  les  perfecutions 
que  l'Eglife  fouffroit  depuis  deux  ou  trois  Siècles  , 
ou  qu'il  féroit  ce  (Ter  les  maux  que  le  Tyran  Max  en- 
/  ce  avoit  eau  fez  à  la  Ville  de  Rome.  Les  François  cu- 
/  rent  depuis  l'Otiflame  &  la  Chape  de  (aint  Martin 
/  qui  ctoit  leur  (igne  militaire ,  (àtal  aux  ennemis, com- 
me les  Romains  avoient  le  Labarum  que  les  Grecs 
nommèrent  aufli  sàUtto».  Confultez  Eutebe  ,  v.  :  ita 
Contant.  Sozomenc ,  /»  i .  Turnebe ,  /i. i  j .  ttdvtrf. 
c.i6.  Cujas  ,  dt  Prttp.  [.abat.  Baronius ,  A.C  j  i a. 
Gretfcr,  dt  Omet  ,/i.a.  c-jj.  j8.  Prudence  en  parle 
ainfiau  premier  Livre  contre  Simmaque: 

Chriftm^Hifmrtmm  gemmant  i  ttxtm  inéonr* 
Ssfnabat  Labarum. 

LAI)  ATA  (  François  )  le  fui  te ,  é  toit  Efpagnol, 
Se  il  eft  mort  fort  âgé ,  le  17.  Mars  de  l'an  1 6 1 1. 
Nous  avons  de  luy  Apparat  tu  Cortnenatirum  fett  Itci 
commnntt  ad  G)  avises  01  disse  Alphabetier.  Difcurftt 
no  .tic  ,  &e.  *  Alegambe  ,  Bill.  Soc.  1t.  Nicolas 
Antonio, Bibl.Htfp.  Le  Mite, de  Script. Sac  JC  VI  I. 

L  A  B  B  E.  Cherchez  Loùife  Labbe. 

L  A  B  B  E  (  Philipes  )  Icfuite ,  croit  de  Bourges 
où  il  naquit  au  mois  luindel'an  1 6  -  Il  fçavoit  les 
belles  Lettres,  les  Langues  ,  la  Philofophie  Se  la 
Théologie  qu'il  enfeigna  avec  réputation.  Mais  il 
s'en  eft  acquis  une  plus  grande  par  fa  pieté  ,  par 
Ton  humeur  honête  6e  bienfàifante  ,  Se  par  fes  Ou- 
vrages. Il  a  été  l'ami  particulier  de  tous  les  Gens  de 
Lettres  de  fon  tems.  Plu  (leurs ,  même  des  Proteftans, 
parlent  de  luy  avec  éloge.  Le  P.  Labbe  eft  mort  le 
at.  Mars  de  l'an  1  66-.  âgé  de  6c.  C  était  un  hom- 
me extrêmement  laborieux  Se  allez  bon  Critique. 
Nous  avons  de  luy  Nova  Bsbltotbeca  M  S  S.  Librt- 
rumen  I  \.  Volumes  ut  folio.  Dt  Binavtiitta  HiftwU 
Script.  <  talent  vit  M.  Biblittbtc*)  Biblttthtcmrum.  C*n- 
e-rdut  Chronologie*.  De  Script.  Eccl.  BtUarmini  Phi- 
lologicd  &  Hiflorica  Dijfertatso.  Alliance  Chrono- 
logique ,  Sec.  Le  P.  Labbe  avoit  d'autres  Ouvrages 
en  état  d'être  publiez ,  comme  les  Oeuvres  de  faint 
lean  de  Damas  ,  Sec.  Il  avoit  commencé  la  derniè- 
re édition  des  Conciles  que  nous  avons  en  X  V 1 1. 
Volumes.  On  imprimoit  l'X  I.  quand  il  mourut.  Le 
P.Coftart  a  eu  foin  de  faire  achever  cet  Ouvrage. 

L  A  B  D  A  ,  fille  d'Amphion  de  la  famille  des 
Bochides.  Elle  ctoit  boiteufe,&  ceux  de  fa  famille  ne 
la  voulurent  point  époufer  $  de  forte  qu'elle  fut  ma- 
riée à  Etion  fils  d'Echecrate,  Se  en  eutCipfcle  qui 
fut  Tyran  de  Corimhe ,  Se  perc  de  Pcriandrc.  *  Hé- 
rodote ,/i.j.ou  Ttrpfichort. 


L  A  B  D  A  QV  E.filsdePhenix  Roy  de  Thcbes, 
fut  père  de  Lajus ,  percd'Ocdippe  dont  les  avan tu- 
rcs font  (i  particulières.  Confultez  Stacc,/j.<5.  de  7  ht. 
b*\.  Apollodore  ,  Sec.  ' 

L  A  B  E  O  ,  lia  nomme  Antiochus,  fçavant  Iurif- 
confulte.qui  a  vécu  du  tems  d'Augufte  t  il  étoit  très- 
fevere  obfervateut  du  Droit  ancien.  On  dit  qu'il  avoit 
compofé  des  Commentaires  fur  les  douze  Tables. 
*  Aule  Gelle  ,  li.  1.  ch. 11.  &li.i$.cb.io.&ti. 

L  A  B  E  O.  Cherchez  Adrius  ou  Attius  Labeo, 
&  Domitius  Labeo. 

LABERIVS(  Decius  )  Poëte  qui  vivoit 
du  tems  de  Cefar  Se  d'Augufte.  Il  compofott  des 
farces  aflez  ingenieufes ,  qui  luy  acquirent  fouvent 
des  prefens  ,  comme  un  confiderable  que  luy  fît 
Augufte  au  rapport  de  Macxobe.  Iule  Cefar  le  fit 
ai. Ai  Chevalier  Romain.  Horace  n'étoit  pas  pour- 
tant fatiifait  de  ces  pièces ,  comme  nous  le  voyons 
par  cet  Vers  : 

Nec  ta  mess  hoc  t  nouent  ,  dedtrim  mntmttt  citera 
nom  fie 

Et  Laberx  mi  mot  tu  paiera  Poemata  mûrir. 
Il  mourut  à  Puzoles  ,  en  la  C  L  X  X  X  I  V.  Olym- 
piade, 7  1  o  Je  Rome.  *  Macrobc, /s.  1  Savant.  Aule 
Gelle, //.j.  ch.ii.  li.  1  o.  ch.  16.  Horace,  li.i.  Sot. 
tdt.  Senecque  ,  Sec. 

T.  LABIENVS,  Hiftorien  &  Declamareur, 
vivoit  du  tenu  d'Augufte.  Suétone  parle  de  luy  en 
la  vie  de  Caligula  en  ces  termes  :  [  Il  permit  la  cu- 
riofité  de  chercher  &  de  lire  les  écrits  de  Titus  La- 
bienus ,  de  CorJus  Cremutius ,  Se  de  Caftans  Seve- 
rus,quoy qu'ils  culTent  été  deffendus  Se  fupprimés  par 
Arrêt  du  Sénat.  1  Senecque  en  fàiiau(fi  mention  en 
la  Préface  du  cinquième  Livre  des  Controverfes. 
On  ne  croit  pourtant  pas  qu'il  foit  le  même  La- 
b  1  s  n  v  s  ,  que  Cefar  envoya  dans  les  Gaules  ,  qui 
fui  vit  depuis  le  parti  de  Pompée,  Se  qui  fut  tué  en 
Afrique ,  comme  nous  le  voyons  dans  les  Commen- 
taires du  même  Cefar  dans  la  continuation  de  Hir- 
this.  On  doit  encore  diftinguer  ce  Labienus  d'un 
autre  qui  fuivit  le  parti  de  Brutus  Se  de  Caffiiu  ;  Se 

2 ni  ayant  été  envoyé  chez  les  Partîtes  pour  deman- 
er  du  fecours  à  Orodc  leur  Roy  ,  fe  mit  a  la  tête 
de  fes  troupes ,  quand  il  apprit  la,  défaite  des  liens  & 
voulut  être  appeilé  le  Parthique.  Il  furprit  plufieurs 
Villes  des  Romains,&  fut  défait  par  Ventilius  Se  pris 
par  Demetrins  Affranchi  de  Cefar,  qu'Antoine  avoit 
fait  Gouverneur  de  Cypre.  *  Strabon ,  li.  i+.  Dion, 
/i.48.  Voffius  ,  dt  Htft.  Lot.  li.t.e.if. 

L  A  B  I  N  E  T  ,  c'eft  le  nom  qu'Hérodote  don- 
ne â  ce  Roy  des  AiTyriens  qui  regnoit  à  Babilone 
quand  cette  Ville  fut  prife  par  Cyrus.en  la  LX. 
Olympiade ,  j,  1  j.  de  Rome.  Quelques-uns  croyent 
que  c'eft  Darius  de  Mcde  des  Aimais ,  Se  qu'il  fut 
tué  en  combattant  i  mais  les  autreseftiment  que  Cy- 
rus  1-.  y  conferva  la  vie  Se  qu'il  luy  donna  le  Gou- 
vernement de  la  Carmanie.  *  Hérodote  ,  li.  1.  ou 
Clia. 

Le  L  A  B  O  V  R  E  V  R  (  lean  )  Prieur  de  lu- 
vigné  ,  s'eft  diftingue  dans  ce  Siècle  entre  les  Horo- 
n«  de  Lettres,  par  fon  fçavoir  Se  par  fa  probité. 
Sa  Famille  a  produit  des  perfonnes  de  mérite.  Elle 
eft  originaire  de  Montmorency  ,  Se  elle  a  rendu  de 
grands  fervices  aux  Seigneurs  de  cette  Maiion  cé- 
lèbre. M.  Le  Laboureur  ,  dont  je  parle ,  fut  élevé 
jeune  dans  les  Lettres ,  Se  il  y  fit  des  progrès  mer- 
veilleux. Dez  l'âge  de  vingt  ans  il  étoit  habile  dans 
la  connoilfancede  l'Hiftoirc  Se  dans  celle  des  Familles 
nobles.  Ce  fut  en  ce  tems  qu'il  publia,  l'an  164,1. 
les  Tombeaux  des  Perfonnes  Illufties.avcc  leurs  Elo- 
ges Se  Iprs  Généalogies.  Depuis  en  1647.  il  -fit  im- 
primer le  Voyage  de  la  Reine  de  Pologne  ,  avec  la 
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Relation  du  retour  Je  M.  la  Maréchale de Guebriant» 
Il  était  luy-même  à  la  fuite  de  cette  Dame.  Cet  Ou- 
vrage acquit  beaucoup  de  réputation  à  Ton  Auteur.  Jl 
travailla  dans  I*  fuite  à  des  pièces  encore  plus  impor- 
tantes.comme  à  l'Hiftoiredu  Roy  Charles  V I.  «cel- 
le du  Maréchal  de  Gnebriant,  aux  Mémoires  de  Ca- 
llrlnau  Mauvifiere,  &c.  On  efperoit  d'autres  pièces 
de  fa  façon  quand  il  mourut  au  mois  de  luin  de  i'an 
1675.  M.  le  Laboureur  avoit  beaucoup  de  fçavoir,&c 
un  tres-grand  fond  d'honneur  Se  de  probité.  Il  ctoi» 
frère  de  Lu  v  is  le  Labovrsvr,  Bailly  de  Mont- 
morency alfez  connu  par  les  bonnes  qualitez  de  fon 
efprit.  Nous  avons  de  luy  un  Poème  de  Charlema- 
gne ,  un  Traité  des  prérogatives  de  la  Langue  Fran- 
çoife ,  &  d'autres  pièces  en  profe  &  en  vers.  L'un  Se 
l'autre  ont  un  excellent  oncle  Clavdb  le  L  a  b  o  v- 
revk  ,  ancien  Prevoft  de l'Idc- Barbe  ,  fur  la  Sône 
prez  de  Lyon.  Il  en  a  publié  l'Hiftoire  fous  le  nom  de 
M  azuré*  de  H  Ile  B.ube,  avec  d'autres  Ouvrages  de 
Blazou. 

LABOSSARDACH,  Roy  de  Babylone, 
parvint  à  la  Couronne  lorfqu'il  n'étoit  qu'enfant  j  Se 
comme  il  donnoit  des  lignes  d'un  mauvais  naturel ,  il 
fut  tué  pat  le  confemement  des  Grands  du  Royaume, 
qiri  mirent  Evilmerodach  à  fa  place.  Les  Auteurs  ne 
parlent  point  de  ceUiy-cy ,  peut-être  parce  que  fon 
règne  ne  fût  pas  long  %  Se  les  autres  le  confondent 
avec  Baltaflar.  Cnnfultcz  Berofe  cité  par  Iofcphe, 
li.i.cwtr.  A'pion. Torniel ,  yf.AZ.j408. 

LACEDEMONE,  Villedu  Pcloponefe, 
qui  eft  une  Peninfule  de  l'Europe,  jointe  à  l'Àchaïe, 
pat  un  Ifthme  qui  eft  entre  les  deux  Mers ,  Ionique 
&  Egée.  Au  commencement  elle  fut  appelléc  Lele- 
gic  a  caufe  de  Lelex  qui  en  fut  le  premier  Roy ,  & 
qui  vivoitdu  tems  de  Cecrops  Se  d'Eri&onius.  On 
luy  donna  le  nom  de  Lacedemone  à  caufe  de  Lace- 
demon  qui  fuccedaà  Lelcx  j  Se  ecluy  de  Sparte  en 
conlïderation  de  la  Reine  SparU  ,  fille  d'Europe  & 
du  m£me  Lacedemon.  Quelques  Auteurs  eftiment 
que  ce  dernier  nom  luy  fut  auflî  donné  par  Spartus 
fils  de  Phronée  Roy  d'Argos ,  qui  en  fut  le  premier 
Fondateur.  Aujourd'huy  Lacedemone  eft  nommée 
Mififtra  ,  &  elle  gémit  comme  les  autres  Villes  de  ce 
pais  fous  la  tyrannie  du  Turc» 

Des  Lacedemoniens  &  de  leur  ÊtMt. 

Le  Royaume  des  Lacedemoniens  fut  établi  pat 
Lelex  environ  l'an  a  570.  de  la  Création  du  Monde, 
&  au  quatrième  âge  du  Monde  lorfque  Sthenele  neu- 
vième Se  dernier  Roy  de  la  famille  d'Inacque ,  com- 
mençait de  régner  à  Argos.  La  première  Dynaftie 
dura  1  Si.  ans  depuis  Lelex.  Paufanias  parle  de  ce 
Roy  Se  de  fes  fuccefleurs  jufques  à  Tifamene  fils  d'O- 
refte ,  qui  fut  le  treizième  Se  le  dernier  Roy  ,  julqu'à 
l'an  1951.  qu'il  fut  chafjé  par  les  Heraclides.  Ce 
f  it  la  féconde  Dynaftie  qu'on  nomma  aufli  des  Eu- 
nftenides  ou  Agides.  Elle  commença  par  Procles 
Se  Eurifthenedcux  frères  gémeaux  fils  d'Ariftodeme 
Se  d'Argia  .  qui  ayant  chafsé  Tifamene  Se  Penthile 
fils  d'Orefte  régnèrent  enfemble  dans  cette  Ville. 
Leurs  defeendans  régnèrent  de  même  divifes  en  deux 
familles  Royales ,  l'une  de  ceux  que  j'ay  nommés 
Agides  ou  Eurifthenides  >  qui  étoit  la  plus  célèbre, 
ôc  qui  eut  trente  Se  un  Rois,  dont  le  dernier  fut  Age- 
fi  polis  1 1 1.  Et  l'autre  des  Proclides  ou  Euriponti- 
des  1  qui  n'a  conferve  jufqu'à  nous  que  la  mémoire 
de  vingt-quatre  Rois.  Cette  Dynaftie  à  duré  895. 
ans.  Les  Lacedemoniens,  avant  Licurgue  vivoient 
comme  dot  nations  barbâtes ,  aufli  ils  ne  furent  point 
connus  ;  Se  ne  firent  point  d'action  qui  leur  ait  fait 
avoir  quelque  place  importante  dans  l'Hiftoire.  Ce 
fut  le  même  Licurgue  qui  donna  de  l'éclat  à  ces  peu- 


pies ,  lorfqu'ëtant  Tireur  de  CbariHus  fils  Port  hu- 
me de  fon  frère  Polideftr ,  il  eut  la  generofîté  de  luy 
conferver  la  Couronne.  Il  diminua  pourtant  le  pou- 
voir des  Rois ,  Se  modéra  l'infolencc  des  peuples ,  en 
ctablilfaut  un  Sénat ,  qui  fervoit  de  milieu  entre  la 
tyrannie  des  uns  Se  la  fureur  des  autres.  Cette  Com- 

Eagnie  étoit  compofée  de  trente  perfonnes,  au  nom* 
re  defquelles  étaient  les  deux  Rois ,  qui  regnoient 
à  Sparte  avec  une  puilTancc  égale.   Ils  pouvoienc 
propofer  tout  ce  qu'ils  cftimoient  avantageux  pour 
le  bien  public.  Ils  avoient  auflî  la  liberté  de  rompre 
les  a  Hem  bl  ces  ;  mais  il  ne  leur  étoit  jamais  petrrus  de 
conclurre  fans  te  confentement  du  peuple.  Thcopom- 
pe  un  des  Rois  de  Sparte  créa  les  Ephores  qui  étoienc 
comme  les  Tribuns  du  peuple  de  Rome  (  deftinéa 
pour  contrebalancer  l'autorité  des  Souverains  &  du 
Saut,  qui  fe  laiffant  corrompre  par  ceux  cy  ,  étoit 
en  danger  de  négliger  le«  intérêts  du  public  On 
croit  que  la  ruine  des  Etats  des  Mdleniens  Se  des  Ar- 
giens ,  caufée  par  la  trop  grande  autorité  des  Rois, 
donna  la  penfée  aux  Lacedemoniens  d'avoirdes  Epho- 
res pour  retenir  les  leurs.  Les  Loix  que  Licurgue 
leur  donna  font  tres-raiùVnnables.  le  ne  répète  point 
kry  ce  que  j'en  ay  dit  ailleurs  ;  5e  je  me  contenteray 
de  rapporter  en  gênerai  ,  quelques  parfcularités 
des  mœurs  Se  des  coutumes  de  ces  peuples.  On  die 
que  leurs  filles  étoient  inilruites  aux  mêmes  exerci-'  -, 
ces  que  les  garçons  ,  afin  que  s'étant  rendues  &  af- 
fez  robuttes  Se  aflez  adroites ,  elles  fuflent  en  état 
de  fecourir  les  hommes  pour  la  défenfe  de  leur  Pa- 
trie, Se  mettre  au  monde  des  en  fans  capables  de  fouf- 
frir  les  peines  ordinaires  de  la  guerre.  En  certains 
jours,  ces  filles  danfoient  toutes  nuës  avec  les  gar- 
çons, fans  qu'il  s'y  pafsât  rien  contre  la  bien-feance 
Se  Phonêtetc.  Ces  danfes  fe  faifoient  à  la  prefence  des 
Rois,  des  Magiftrats&  des  pcuples,ô»les  filles  chan- 
toient  des  chanfons ,  dans  lefqueiles  on  blimoit  le» 
jeunes  gens  qui  avoient  manqué  à  leur  devoir,  Se  l'on 
donnoit  des  louanges  à  ceux  qui  les  meritoient  :  ce 
qui  fervoit  merveiueufement  pour  animer  les  uns  Se 
les  autres  à  la  \ertu.  Il  y  avoit  dans  Sparte  une  nui- 
ton  obfcnre  où  l'on  enfermoit  les  filles }  Se  les  jeunes 
hommes  à  marier  en  vendent  prendre  une  au  hazard. 
C  !  'cl  t  pour  cela  que  Lifandre  fut  cenfuré  d'avoir  quit- 
té une  fille  laide  qu'il  avoit  pris ,  pour  en  choifir  une 
plus  belle.On  élevoit  la  jeunefle  avec  grand  foin.Pour 
infpirer  â  leurs  enfàns  de  l'horreur  contre  la  débau- 
che, ils  leur  faifoient  voir  lesefclavesenyvrez  ,  afin 
que  cet  état  fi  méprifable,  leur  fit  fuir  ce  vice.  Pour 
les  rendre  plus  adroits  on  leur  permettoit  de  dérober  j 
mais  on  punill'oit  ceux  qui  fe  tailîbicnt  fur  prendre  fut 
le  fait.  On  Ire  accoûtumoit  aufli  à  la  lutte  &  à  l'abrti- 
nence,  à  honorer  les  Magiftrats  ,  Se  les  vieillards }  Se 
à  monter  à  cheval.  Les  Lacedemoniens  fe  picquoient 
de  railler  de  bonne  grâce ,  de  dire  de  bons  mots  ,  6c 
d'exprimer  beaucoup  en  peu  de  paroles  ;  Se  c'eft  ce 
qu'on  appella  parler  Laconiquement.  Ils  aimaient 
la  liberté  &  la  domination  ,  ils  fuyoient  l'oifivcté , 
Se  pour  venir  à  bout  de  leurs  defleins,  ils  fouffroient 
toutes  fores  de  travaux  avec  une  confiance  admira- 
ble. De  même  quand  ils  étoient  obflinez  à  quelque 
guerre ,  ils  ne  la  finiffoient  pas  facilement ,  que  l'if- 
fuc  ne  leur  fut  favorable.  Ils  prirent  les  armes  contre 
les  Meflènicns  qui  avoient  enlevé  quelques-unes  de 
leurs  filles  y  Se  tué  leur  Roy  Telecle  qui  les  deman- 
doit.  Cette  guerre  dura  vingt  ans ,  depuis  (a  prifede 
la  Ville  d'Amphia  jufques  à  fa  ruine  d'home,  qui  ar- 
riva fur  la  fin  de  la  j .  année  de  la  X 1 1 1.  Olympiade. 
Ce  fut  en  ce  tems  qu'Euphaée  Roy  des  Mefleniens, 
fut  tué  dans  un  combat.  Arillodcme  fon  Succcfleut 
voulant  vanger  cette  injure,  fit  un  fi  grand  carna- 
ge des  Lacedemoniens ,  que  ccux-cy  pour  peupler 
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leur  païs  fe  virent  contrains  de  proftituer  leurs  fem- 
mes Se  leurs  filles  aux  étrangers  ;  d'où  naquirent  ceux 
qu'on  nomma  Partheniensj  Se  qui  trente  ans  aprez, 
fous  la  conduite  de  Phalante,  qui  avoit  donné  ce  cou- 
le;! ,  vinrent  en  Iulie  &  le  faiiuent  de  la  Ville  de  T.i  - 
rautcjvers  l'an  5  8.  de  Rome.  Cette  guerre  fut  depuis 
«  senouvdlée  ,  Se  les  Lacedemonicns  par  la  valeur  du 
Poète  Tirtée  ,  eurent  tout  l'avantage  en  7a.  de  Ro- 
me ,  8c  quatorze  ans  aprez ,  ils  prirent  aux  Meffe- 
niens  leur  ForterefTe  fur  le  mont  Ira ,  Se  les  obligè- 
rent de  prendre  la  fuite.  Les  avantages  qu'ils  rem  por- 
tèrent,l'an  274.  fur  les  Perfes au  partage  des  Thermo- 
piles  font  très  conlîd.-rables  Hiitoriens  les  ont 

souvent  célébrez. Ils  n'ont  pas  aufli  manqué  de  parler 
de  la  fameufe  guerre  du  Peloponefe ,  qui  dura  vingt- 
fept  ans ,  jufqu'à  la  prife  d'Athènes  ,  par  Lyfandre 
Roy  de  Sparte ,  l'an  j  jo.  de  Rome ,  en  la  X  C  I  V. 
Olympiade.  Les  Thebains  les  défirent  à  la  célèbre 
journée  de  Le  irii  es  en  Beotie,  où  les  Lacedemonicns 
perdirent  leur  Roy  Cleombrote.  Ce  fut  en  1 8 1.  de 
Rome.Trois  ansaprez  ils  tuèrent  dix  mille  Arcadiens, 
(ans  perdre  un  feul  de  leurs  Solda».  Ils  foûtinrent  de- 
puis d'autres  gnerres.prirent  l'Ile  de  Candie  fous  Da- 
rius ,  furent  vaincus  par  ceux  du  parry  d'Alexandre 
le  Grand  ;  Se  enfuite  ils  fe  maintinrent  jufqu'au  Ty- 
ran Nabis  qui  fut  tué  en  (tfa.de  Rome.  Philopemen 
Xqui  s*étoit  rendu  Maître  de  Sparte ,  fit  razer  les  mu- 
/  railles ,  abrogea  les  Loix  de  Licurgue  ;  Se  ainfï  ce  Païs 
/   tut  entièrement  fournis  aux  Romains.*  Strabon, /i.8. 
Paufânias ,  in  L*con.  Thucidide,  Xenophon,Diodo- 
tv,  Iuftin  1  Athénée ,  Plutarque ,  Sec 
Succejfion  ChronologicfH'  dts  Rois  de  Ldctdtmnt. 
J.  DytitftU. 

Lelex  »  vas  l'an  2  «  70.  du  Monde , 

Mylés. . 

Eurotas. 

Lacedemon. 

Amyclas. 

Argale. 

Cynortas. 

Oebale. 

Tyndarce. 

Caftor  Se  Pollue 

M  en  d  as. 

Oreftes,  en  1878 

Tifamcne  chafsé ,  en  195 1 


Des  Enrifthenidet  eu  jigidti. 
En  195*.  du  Monde  Eurifthcncs,  régna  46.  ans, 
1998  Agys,  1 
«999  EcheitratC,  jj 
jo<4  Labutas ,  «7 
3071  Doriffc,  Z9 
jioo  Agrlilas,  44 
J144  Archeias,  60 
|ao4  Telccle,  40 
j*44  Alcamenes,  59 
fi&f  Polydore. 

Eurycrates  I. 
Anaxandre. 
Eurycrates  II. 
Léon. 

Anaxandrides* 
Cleomene. 

JJ74  Leonidas,  1 
En  174.  de  Rome  PI  Marque  ,  t 
175    Pliiioanax,  6  g 

J4i  Paufanias,  i4 
3S7  Agefipolis,  |4 
j  7 1    Cleombrote.  9 


$Si  Agefipolis  II.  1 
384  Cleomene,  61 
444  Aréc  L  4+ 
489  Acrotate. 

Atée  1 1. 

Leonidas  II. 

Cleombrote. 

5  18  Cleomene,  16 

$fS  Agefipolis  III. 

Vers  548  ÀùtchmttiÀéi ,  Tyran. 

tt*i  i  Tyran,  qui  périt ,  en  j  C 1 

Lu  Produits  ou  Euryfonùdts. 

Prodcs. 

Soiis. 

Eutipon.  - 
Pritanis. 
Eunome. 
Pdydecte. 

Charilac  fous  la  tutele  de  Lucurgur. 

Nicandre- 

Theopompe. 

Zeuxidamus. 

Anaxidamus.  • 

A  ga  fi  des. 

Aiulon. 

Demarate ,  vers  l'an  1  j  9.  de  Rome. 
Leotichides ,  vers  l'an  27;. 
Archidamus  I.  en  2S5 

Agis  I.  tué  en  la  XC IV.  Olympiade  ,  vers 

f  it.  de  Rome. 
Agefilaus  mourut  en  la  C I  V.Olympiade,  «92. 

de  Rome. 

Archidamus  I L  tué  en  Italie,  vers  l'an  4 1 6 .  de 

Rome. 

Agis  I  I.tuéenla  C  X I  I-Olympiade^a  4-de  R. 
Eudamidas. 

Agis  1 1 1.  étranglé  en  prifoB. 
E  uridamidas ,  étranglé. 
Epicilidas. 

LA  CEDOGNA,  Cedogma, ou Cedonia, 
Ville  d'Italie ,  avec  titre  d'Evêché  fuffragant  de  Con- 
za.  Elle  eft  dans  la  Principauté  Vltericure,  Province 
du  Royaume  de  Naples.  Quelques-uns  la  prennent 
pour  l'Aquilenia  de  Tite  Live ,  qui  dit  que  le  Conful 
L.Papirius  y  fit  jurer  fidélité  aux  Samrutes.  Les  Au- 
teurs Latins  la  nomment  aufli  LsupudmU,  *  Lean- 
der  Alberti,  dtfcr.  1rs. 

LA  CH  AMBREouMarin  Cvriav  ni 
IA  Chamiri  ,  Confcillcr  du  Roy  en  les  Confeils, 
&  fon  premier  Médecin  ordinaire,  a  été  un  des  plus 
feavants  Hommes  que  la  France  ait  eu  dans  ce  Siè- 
cle. 11  avoit  naturellement  beaucoup  d'éloquence ,  il 
parloit  bien  Se  de  bonne  de  grâce ,  il  étoit  t ç avant  en 
toute  forte  de  Littérature ,  Se  fes  quabtez  admirables 
étoient  foûtenucs  par  un  grand  fonds  d'honneur  Se 
de  probité ,  Se  par  un  mérite  ilngulier.  Il  étoit  à  tous 
les  Hommes  de  Lettres  un  ami  qui  ne  leur  manquent 
jamais  au  befoin.  Qui  meiitoit  fon  amitié  l'a  voit  wfal- 
iiblemcnt  ;  Se  c'étoit  la  mériter  que  d'avoir  de  la  vertu 
Se  du  fçavoir.  Il  étoit  né  au  Mans.  La  réputation  que 
fon  efprït  luy  avoit  acquife,  le  fit  connoitre  à  M.  le 
Chancetlier  Seguier  ;  5c  ce  célèbre  Magiftrat  qui  ju- 
geoit  fi  jufle  fur  toutes  chofes ,  ne  fè  trompa  point 
lur  le  fujet  de  M.  de  la  Chambre  qu'il  voulut  avoir 
atiprez  de  luy  ,  non  feulement  comme  un  excellent 
Médecin  ;  mais  encore  comme  un  Homme  con- 
fommé  dans  l'étude  de  la  Philofophie  Se  des  belles 
Lettres.  M.  le  Cardinal  de  Richelieu  qui  le  vit  peu 
aprez,  en  porta  un  même  jugement  &  en  fit  une  efti- 
me  Cngulicrc.  Il  le  deftu»  pour  être  un  des  oenemeru 
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de  l' Académie  Françoife  qu'il  avoit  établie  depuis 
peu.  M.  lie  LaChambre  fut  roçù  dans  cette  iUuftre 
Compagnie  au  commencement  de  l'an  itfj  5.  Depuis 
le  même  Cardinal  lechoifit ,  entre  ce  {grand  nombre 
d'Ecrivains  qui  s'étoient  attachez  à  fa  fortt  ne,  pouc 
répondre  a  un  Ouvrage  extrêmement  fediticux ,  in- 
titulé OptMm  GMlut  Je  Cdvtndt  Schifnun*.  M.  de 
L  Chambre  avoit  déjà  écrit  divers  Traitez  exccllcns. 
Il  continua  de  publier  ceux  que  nous  avons  de  It  y , 
&  qui  ont  tant  acquis  de  réputation  à  leur  Auteur. 
Les  principaux  font  ,  les  Caractères  des  Payons. 
L'Art  de  connoitre  les  Hommes.  De  laconnoiiTàn- 
cedes  Bêtes.  Conjectures  fur  la  digeftion.  De  l'Iris. 
De  la  Lumière.  Le  Syftemedc lame.  Le  déborde- 
nient  du  Nil.  Tradition  de  la  Phyfique  d'Arifto- 
te.  De  la  Philofophie  Platonique.  Vfw  ylph»rifm$. 
tin» ,  &e.  Tous  ces  Ouvtages  difterem  témoignent 
que  l'efprit  de  M.  de  la  Chambre  étoit  tiniverfcl. 
Chique  Traité  en  particulier  a  fes  beautés  1  6c  ils 
font  tous  écrits  avec  beaucoup  de  politeffe  &  d'élo- 
quence. '  Les  Etrangers  en  ont  fait  une  très-grande 
eftime  ;  6c  en  ont  mis  plufieurs  en  leur  Langue.  Les 
François  leur  ont  auffi  donné  les  louanges  qu'ils  me- 
ntoicnt ,  &  ils  n'ont  pas  manqué  de  considération 
pour  leur  Auteur.  Us  ont  fuivi  en  cela  les  (animais 
du  premier  Monarque  du  Monde  ,  Louis  le  Grandi 
qui  a  toujours  honoré  M.  de  la  Chambre  d'une  affe- 
ction particulière.  Il  la  luy  fit  connoitre  pu  fes  IU 
fecralitez ,  en  le  nommant  un  des  premiers  entre  ceux 
qui  dévoient  avoir  part  aux  pcnûons  qu'il  fàifbit 
diftribuet  aux  Hommes  de  Lettres.  M.  de  la  Cham- 
bre s'eft  toujours  diftingué  entre  les  plus  illi  lires  ; 
6c  c'eft  ai.flî  pour  cette  rai  fon  qu'on  le  choifit  pour 
remplit  une  des  premières  places  dans  l'Académie  des 
Sciences.  Il  les  a  cultivées  avec  un  grand  fuccez  ;  8c 
ce  qui  eft  tres-glorieux  pour  luy  ,  c'eft  que  tout  ce 
qu'il  a  fait  porte  non  feulement  le  caractère  d'excel- 
lent Philofophe ,  mais  encore  celuy  de  bon  Chrétien. 
Il  étoit  pénétré  des  verirez  (aimes  de  l'Evangile  6c 
de  l'éternité,  dans  laquelle  il  entra  pat  une  mortheu- 
ceufe ,  en  la  7  c .  année  de  fon  âge ,  le  1 9.  Novembre 
1 66 p.  Il  a  laifsé  deux  fils  qui  foûtiennent  tres-bien 
par  leur  mérite  la  grande  réputation  qu'il  s'étoit  fi 
juftcmerit  acquife.  L'aîné  »  François  de  la  Chambre 
eft  prernier  Médecin  de  la  Reine.  Le  fécond  ,  Pier- 
re ,  Abbé  de  la  Chambre  eft  de  l'Académie  Françoi- 
fe, dans  laquelle  il  fut  reçû  en  1570.  Il  travaille  1 
un  Recueil  de  tous  les  Ouvrages  de  fon  Pere ,  qu'il 
fera  meute  en  deux  Volumes  in  folio.  On  y  verra  di- 
vers Traitez  qui  n'ont  point  encore  été  imprimez. 
Plufieurs  Auteurs  parlent  avec  éloge  de  M.  de  la 
Chambre.  Son  corps  fut  enterré  à  Paris  dans  l'Egli- 
fc  de  faint  Euftache  fa  Parroiflè ,  ou  l'on  voit  ion 
Tombeau ,  digne  du  mérite  de  celuy  pour  qui  il  eft 
fait,  6c  digne  delà  pieté  de  fes  fils  qui  l'ont  fait  fai- 
re. On  fera  bien  aile  d'en  voir  icy  la  defeription  de 
la  façon  de  M.  Fdibien.  Dans  un  cadre  de  marbre 
blanc  eft  enchafsé  une  table  de  marbre  noir,  d'où 
fort  en  demy  relief  une  grande  figure  de  femme  de 
marbre  blanc  Elle  paroit  s'élever  en  l'air  foûtenuc 
par  des  ailes  qu'elle  a  au  dos.  Elle  eft  vêtue  d'une 
robbe  ,  6c  par  delfiis  d'un  grand  manteau  qui  l'en- 
vdope.  Sur  fes  cheveux  négligez  »  mais  néanmoins 
difpofez  agreabkment  eft  une  couronne.  L'air  de 
fon  vifage  eft  noble  6c  gracieux.  Elle  regarde  atten- 
tivement &  avec  plaifir  une  Médaille  qu'elle  tient 
des  deux  mains  6c  qu'elle  femble  emporter  avec 
joye.  Cette  Médaille  eft  le  portrait  au  natutel  de  M. 
de  la  Chambre,  6c  par  toutes  les  marques  de  la  fi- 
gure qui  le  tient ,  il  eft  aifé  de  juger  qu'elle  repré- 
sente l'Immortalité  qui  enlevé  au  Ciel  ce  grand  Hom- 
me ,  où  fes  vertus  6c  fon  mérite  luy  ont  acquis  une 
Ttmt  II. 
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place.  Sur  hé  pan  de  la  robbe  de  l'Immortalité  eft 
cent  en  gros  caractères  l'Eloge  de  ce  fçavant  Perfon- 
nage ,  que  la  pofterité  lira  avec  autant  de  refpcct 
qu'elle  aura  d'admiration  pour  fon  nom  6c  pour  les 
Ouvrages ,  que  toute  la  terre  ne  fçauroit  a(Tez  louer. 
Il  y  a  encore  dans  le  haut  une  urne  avec  deux  lampes 
antiques  à  curé  ,  fymbolrs  de  la  mort  6c  d'une  éter- 
nelle vie  ,  &  en  bas  font  les  armes  de  M.  de  la 
Chambre. 

L  A  C  H  A  R  E  ,  Sophifte  Athénien  ,  étoit  fil* 
d'un  autre  de  ce  même  nom ,  6c  difciple  d'Heracleon. 
Il  vivoit  dans  le  V.  Siècle,  fous  le  règne  des  Em- 
pereurs Marcian  c<  Léon.  Il  écrivit  une  Hiftoire 
intitulée  ,  Hijhrm  ftcundum  Ctrnutum.  Confultcx 
Suidas. 

LACHESIS.  une  des  trois  Parques ,  qui  fé- 
lon les  Anciens  ,  tenoie  le  fùfeau  de  la  vie ,  que  fa 
feeur  Colo  filou ,  &  en  faifok  le  fort  félon  l'expref- 
fion  du  mot  Grec  A«r«<t»* ,  c'eft  à  dire  SortUr.  *  Li- 
lio  Giraldi  6c  Cartavi ,  aprez  Hefiode ,  in  Thtqn. 

L  A  C  I  D  E,  Philofophe,  étoit  fils  d'Alexandre 
natif  de  Cirene.  Il  fut  Auteur  d'une  nouvelle  Aca- 
démie ,  aprez  ArcefiUus  fon  Maître ,  auquel  il  fuc- 
ceda.  Il  s'adonna  de  bonne  heure  à  l'étude ,  &  quoy 
qu'il  fut  pauvre  il  étok  tres-agreable,  6c  d'un  entre- 
tien fort  doux.  Il  enfeignoit  dans  un  jaidin  que  le 
Roy  Artalus  luy  donna,  &  qu'on  appella  Lacidicn  > 
du  nom  de  ce  Philofophe.  Lacide  mourut  comme  il 
commençait  de  fe  mettre  en  réputation  ,  la  quatriè- 
me année  de  la  XXXIV.  Olympiade, en  1  tj.de 
Rome  aprez  avoir  -enfeigné  vingt- fix  ans.  Il  laiila 
Telecles  6c  Evandre  pour  fuccefieurs.  *  Diogeue 
Laërce ,  de  vit.  Pbilof.lib.4. 

L  A  C  O  N  I  E  ,  Province  de  Pcloponefe  ,  ou  de 
la  Morée ,  qui  a  eu  autrefois  les  noms  de  Lelegie, 
d'Ocbalie  6c  quelques  autres ,  pris  dé*  ceux  des  Rois 
qui  y  regnoient.  Elle  a  au  jourd'huy  le  nom  de  Tza- 
conic ,  6c  fes  peuples  cehiy  de  Tzacons.  Sa  prinà- 
pale  Ville  fut  Sparte  ou  Laccdemonc  ,  6c  les  autre* 
Leuctrcs,  Epidaure,  Tcnarc ,  &c.  *  Strabon  ,  /,.8. 
Ctafr. 

LACTANCE  FI  RM  IEN.ou  plutôt  Fir- 
Mien  Lac  tance  ,  Lucius  Cxcilius  Firmianut 
Lactantius,  vivoit  dans  le  1 1 1.  Siècle  6c  au  commen- 
cement du  IV.  Il  étoit ,  félon  quelques-uns  ,  Afri- 
cain de  nation  \  &  félon  d'autres ,  natif  de  Fermo, 
Ville  de  la  Marche  d'Anconc.  On  dit  que  c'eft  pour 
cela  qu'il  fut  furnommé  Firmien.  Il  eut  Arnobc  pour 
Précepteur  en  Rhétorique  j  &  il  profita  fi  bien  fous 
un  fi  excellent  Maître,  qu'il  enfeigna  depuis  luy- 
même  à  Nicomedie.  Son  mérite  le  fit  eftimer,  8c  fa 
réputation  fut  fi  bien  établie ,  que  l'Empereur  Con- 
ftantin  lechoifit  pour  être  Précepteur  d:  (on  fils  Crif- 
pe  Ccfar.  Saint  Ierôme  remarque  que  Lactance  étoit 
fi  extrêmement  pauvre ,  qu'on  ne  vid  jamais  la  ver- 
tu accompagnée  de  tant  d'indigence  qu'en  luy.  C'eft 
un  malheur  qui  fuit  ordinairement  le  grand  mérite 
&  la  doctrine.'  Lactance  fut  pourtant  cfthnc  comme 
un  des  plus  fçavans  Hommes  de  fon  tenu  ;  6c  on  luy 
a  toûjoVrs  donné  le  nom  de  Ciceron  Chrétien.  Il 
compofa  contre  deux  Philofophes  ennemis  de  la  Re- 
ligion Chrétienne,  les  Livres  des  Inftitutions ,  où  (è 
trouvent  quelques  Propofirions ,  qui  les  ont  fait  met- 
tte  au  nombre  des  Livres  apocriphes ,  par  le  Pape 
Geiafe.  Il  a  auffi  compofé  d'autres  Ouvrages  en  pro- 
fe  6c  en  vers.  Pour  le  Pocmc  du  Phcenix  qu'on  luy 
attribue  ,  il  n'eft  pas  de  luy  ,  ou  du  moins  il  le  com- 
pofa avant  fa  converfion  à  la  Religion  Chrétienne. 
Les  Auteurs  Ecclefiaftiques  ont  toujours  parlé  avec 
éloge  de  Lactance.  Nous  avons  divetfes  éditions  de 
fes  Ouvrages  qu'on  imprima  à  Rome  en  1474.  6c 
puis  en  16 1*.  avec  le»  Notes  de*Iofeph  Iféc.  On  les 
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imprima  à  Leydenen  i6ta.  avec  les  Notes  d'Anto- 
111..  s  Thy/îus  .  8c  en  1660.  e*m  tntu  v/erivntm.  Ser- 
vatius  Gallxus  nous  procura  cette  édition.  M.  Balu- 
se  a  publié  dans  le  1 1.  Volume  de  Tes  mélanges  un 
Traite  de  Lactance  que  nous  avons  perdu.  C  Ht  le 
Livre  à  Donat  Confeflèur  ,  Dtimribm  ptrfeaa». 
rum.  Il  y  a  ajo&té  de  très  belles  Notes  de  Ta  façon. 
*  S.  I cio me ,  in  Chrtn.  A.C.  5 1 7.  ep.  h  .  *d  PamIi». 
in  Qtt.  c.  80.  &c.  Honoré  d'Autun  ,  de  lumin.  Ectt. 
Tritheme  &  Bellarmin  ,  de  Script.  Eccl.  Baronius,  in 
jinnml. 

L  A  D  I S  L  A  S  I.  de  ce  nom  Roy  d'Hopgrie, 
tient  fils  de  Bela  I.  0c  il  fucceda  l'an  1077.  à  fan  frè- 
re Geixa  1 1.  Il  maria  au  Prince  de  Dalmarie  8e  de 
Croatie ,  fa  Cœur  Selomire  ,  laquelle  étant  veuve  8r 
mairrcllé  de  Tes  Provinces  les  donna  à  Ladiflas  qui  y 
atoùta  en  fui  te  une  partie  de  la  Bulgarie  &  de  la  Ruf- 
fie.  Nous  voyons  dans  les  Epîtres  du  Pape  Grégoi- 
re V 1 1.  des  témoignages  du  zcle  &  de  la  pieté  de 
1  ce  Roy.  Il  défit  les  Tartares ,  il  mena  une  vie  inno- 
cente, 6c  il  mourut  en  odeur  de  (âinteté,  le  50.  luil- 
leten  1095.  aprez  un  règne  d'environ  dix-feptou 
dix-huit  ans.  *  Turofius ,  Bonfinius,  C  Gtntd.  Rtt. 
Hmtg. 

LADISLAS   II.  fils  d'Emeric ,  ne  régna 
oue  fix  mois,  environ  l'an  1 104.  &  il  eut  Andro  1 1. 
/pour  fucceticur.  Quelques  Auteun  ne  mettent  ce 
/  Roy  que  le  1 1 1.  de  ce  nom  ;  &  font  mention  de* 
\    vantluy  de  Ladislas  1 1.  fils  de  Bela  1 1.  qu'on  pla- 
ça fur  le  Trône  qui  appartenoit  légitimement  à  fon 
neveu  Eftienne  III.  &  où  il  ne  refta  que  fix  mots. 
Ainfi  on  ne  le  doit  point  confîderer  comme  un  Roy 
légitime  \  mais  plutôt  comme  un  ufurpateur. 

LADISLAS  III.  furnommé  Cunne  ,  fut 
Roy  aprez  Eftienne  V.  fon  pere  en  1 17a.  Les  Au- 
teurs nous  parlent  de  luy  comme  d'un  Prince  extrê- 
mement débauché ,  qui  ayant  répudié  fon  époufe 
légitime,  entretenoit  diverfes  femmes  Payennes ,  qui 
étoient  de  chez  les  Tartares  Cumans.  Il  maltraita 
a*flî  les  Eccleilaftiques ,  pilla  leurs  biens  Se  fe  ren- 
dit l'objet  malheureux  de  la  haine  publique.  L'Em- 
pereur &  les  Papes  voulurent  s'oppofer  à  un  tel  dé- 
bordement ;  mais  il  fe  mocqua  des  armes  de  l'un ,  6c 
des  cenfores  des  autres.  H  cft  vray  que  ce  ne  fut 
pas  pour  long-tems  ipareeque  les  Tartares  aufqueh 
il  avi'it  tant  de  confiance  ,  8e  qui  avoient  ruiné  fon 
Etat  en  1 1 8  5 .  l'aifalfinerent  dans  fa  Tente,  en  1 1 90. 
&  Charles  dit  Martel ,  fils  de  fa  feeur  Marie ,  8c  de 
Charles  1 1.  Roy  de  Sicile,  fut  fon  fitcceileur.  *  Thu- 
rolé,  Chrtn.  Hmg.P.  a.  Bonfin,  1.  decud. 

LADISLAS   IV.  dit  auffi  Viadislas, 
étoit  Grand  Duc  de  Lithuarrie  Se  Roy  de  Pologne. 
Les  Hongrois  le  firent  venir  chez  eux,  en  1440. 
pour  être  leur  Souverain  ,  aprez  la  mort  d'Albert 
4' Autriche  Roy  des  Romains,  8e  Roy  de  Hongrie 
4e  par  fa  femme  Euïabeth.  Elle  étoit  fiHe  unique 
4e  Marie  de  Hongrie ,  femme  de  Sigifinond  de  Lu- 
xembourg ,  Empereur  ;  8c  héritière  de  Louis ,  dit  le 
Grand ,  Roy  de  Hongrie  8e  de  Pologne.  Or  Albert 
d' Ai  Util  lie  en  mourant  laifla  fa  femme  gtoffê,  8c 
elle  accoucha  de  Ladiflas  V.  qu'on  fie  couronner  à 
l'âge  de  quarte  mois  ;  cependant  que  celuy  dont  je 
parle,  à  qui  les  Hongrois  offrirent  la  Cotupnnc ,  le 
la  mit  fur  la  tête.  Il  fit  d'abord  la  guerre  à  Amurat 
Sultan  des  Turcs  ,  par  Iran  Huniade  .  qui  rempor- 
ta des  avantages  tres-confiderables  fur  les  Infidèles. 
Auffi  le  Turc  fe  voyant  prefsc  d'aller  en  Afie  ,  fit 
la  paix  avec  Ladiflas.  Ce  Traité  furprit  les  Princes 
Chrétiens  ,  qui  ié  preparoient  à  unir  leurs  forces  a 
celles  du  Roy  de  Hongrie ,  8t  à  opprimer  entière- 
ment l'Empire  Ottoman.  Ils  firent  agir  le  Pape,  qui 
envoya  le  Cardinal  lulien  Ceiarirù ,  pour  faire  rora- 
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pre  cette  paix ,  8e  dégager  Ladiflas  du  ferment.  Ceja 
fut  exécuté  ,  mais  la  fuite  en  fut  extrêmement  def- 
«vantageufe  a  la  Chrétienté ,  par  la  perte  de  la  ba- 
taille de  Varncs,donnéc  I' 1  i.Novembredcran  1444. 
Ladiflas  y  fut  tué  à  la  fleur  de  fa  jeunefle,  8e  tres- 
digne,  par  fon  courage  8e  par  (a  petc  d'une  plus  heu- 
reufe  deftinée.  Ou  luy  fie  cette  Epitafê  1 

Rormltd*  OrnnM  :  Eg*  F*rrnm  cUhU  jmmvs. 
Difcitt  mort  *l  et  t.  on  ttvuTATt  fidrm  f 

M*  ni  fi  Ptntijicti  jttfifftnt  rnmftre  fit  dm , 
N$n  ftrrtt  Scytbiatm  Pmnntnu  *r«  jngutm. 
Toute  l'Europe  pleura  la  mort  de  ce  Prince.  La  Hon- 
grie le  plaint  encore ,  la  mort  de  Ladiflas  a  caufe  fa 
ruine,  celle  de  l'Empire  de  Grèce ,  8c  a  donné  occav- 
fion  aux  progrez  des  armes  Ottomanes.  *  Thurofe, 
Bonfin ,  Dubrau  ,  8ec. 

LADISLAS  V.  fil»  d'Albert  d  Autriche, 
fut  fait  Roy  aprez  la  mort  de  Ladiflas  I V.  que  les 
Hongrois  luy  avoient  préféré  \  mais  comme  il  n'e- 
toit  âgé  que  de  cinq  ans  ,  on  luy  donna  Iean  Hun- 
iiiade  pour  avoir  foin  des  affaires.  Ce  Prirnae  étoit 
fort  affectionné  à  la  Religion  Catholique ,  8c  il  s'op- 
pofa  fortement  aux  Huflues  dans  la  Bohême ,  6e  aux 
Turcs.qui  afllegerent  inutilement  Belgrade  en  145t. 
On  attendoft  de  grandes  choies  de  fa  conduite,  quand 
il  fut  empoifonné  par  les  Huflîtes  >  à  Prague ,  où  il 
attendoit  Magdeiaine  de  France,  fille  du  Roy  Char- 
les V 1 1.  Il  la  devoir  époufer ,  8e  elle  fut  depuis  don- 
née en  mariage  à  Gafton  de  Faix.  Ce  fût  en  1457. 
*  Bonfin  ,  Eneas  Silvius ,  «Sec.  • 

LADISLAS  ou  VLADISLAS  VI. 
étoit  fils  de  Cafimir  Roy  de  Pologne ,  qui  luy  avait 
fait  avoir  le  Royaume  de  Bohême  ,  8e  il  parvint 
par  fon  addrefTe  8c  fa  valeur  ,  à  cehjy  de  Hongrie  en 
1 490.  aprez  la  mort  de  Matthias  Corvin,  fils  de  Iean 
Hun  iiiade.  Beatrix  veuve  de  Matthias  ,  crût  que  La- 
diflas l'épouferoit ,  8e  c'eit  auffi  ce  qui  fut  caufe  qu'il 
prit  fon  part  y.  Nonobirant  cela  ,  il  eut  trois  forts 
Compétiteurs ,  Iean  fils  naturel  de  fon  Predeceftcur, 
Maxfmilien  d'Auflriche ,  8e  fon  propre  frère  Albert» 
que  leur  pere  Cafimir  voulait  mettre  fur  le  Trône 
de  Hongrie ,  difant  que  Ladiflas  ie  devoit  conten- 
ter de  cetny  de  Bohême.  Il  fût  pourtant  fi  heureux, 
qu'il  éluda  heureufement  les  deiTcins  de  ces  preten- 
dans ,  ou  par  des  Traitez ,  ou  par  les  armes  \  mais 
fon  bonheur  ne  fut  pas  de  durée.  Il  eut  diverfes  guer- 
res à  foûtenir ,  8c  contre  les  Princes  tes  voifîns ,  8c 
contre  les  Infidèles  ;  8c  vid  tous  fes  Etats  dans  un 
merveilleux  trouble.  Il  époufà  Anne  de  Foix ,  8c  il 
en  eut  Anne  8e  Loiiis ,  célèbre  dans  l'Hiftoire  t  8c 
pour  laifTer  la  paix  dam  (es  Etats ,  il  fît  couronnée 
ion  fils  â  l'âge  de  deux  ans.  Mais  ces  précautions 
firent  inutiles  ;  ce  fils  ne  vécut  pas  long-rems  ,  8c 
Ladiflas  mourut  luy-mcmc  â  Bu  Je,  le  leudy  1 1  .Mars 
de  l'année  15 115.  aprez  un  règne  de  i).  *  Dubrau, 
Rer.  Hnng.li.fi. 

LADISLAS  ou  VLADISLAS  I. 

de  ce  nom ,  Roy  de  Pologne ,  furnommé  Hcrman, 
étoit  fils  de  Cafimir  L  II'  fut  élu  ,  l'an  108 1.  aprez 
Boleflas,  dit  le  Cruel  3e  l'Hardy ,  fon  frère.  Il  fe  con- 
tenta du  nom  de  Prince  8c  héritier  de  Pologne  ;  8c 
les  Historiens  louent  fa  prudence  8c  fa  retenue ,  qui 
le  porta  à  aimer  U  paix  8c  le  calme ,  fans  fe  foodec 
de  porter  les  armes  chez  fes  voifins.  Ce  fût  de  Ion 
tems  que  les  RutTiens  fec obèrent  le  joug  de  la  Po- 
logne. Ladiflas  fut  pointant  obligé  de  prendre  les 
armes  contre  ceux  de  la  Pruflè  8c  de  U  Pomeranie 
qu'il  défit  en  trois  batailles.  Ladiflas  époufa  en  pre- 
mières noces  Iudkh ,  fille  d'Vratiflas  Roy  de  Bohê- 
me ,  dont  il  eut  Boleflas  III.  fon  fuccefîeur.  Aprez 
la  mort  de  ludfth  qui  étoit  une  Princefle  d'un  grand 
met  icc ,  il  prit  une  féconde  alliance  avec  Sofic,  ferar 
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de  l'Empereui  Henry  I  V.  &  pour  lors  veuve  «Je  Sa- 
lomon Roy  de  Hongrie  ,  donc  il  eut  trois  tilles.  Il 
laiiTa  aufli  un  fils  naturel ,  nommé  Sbignce.  Ladiflas 
mourut  le  aé.luillet  en  1 10 t.  aprez  un  règne  de  :j. 
ans.  *  Cromer ,  Hifi.  Jt  Fol. 

I  A  D  I  S  L  A  S  II.  fueceda  à  Ton  pere  Bolef- 
las  III  l'an  11)9.  Il  avoit  trois  ou  quatre  frères 
qui  4  voient  en  partage  des  Seigneuries  confidera- 
blcs  :  Cela  ne  plaifoic  point  à  Ladiflas  ,  qui  étoit  ex- 
trêmement ambitieux  Se  qui  Ce  plaignit  que  leur  pè- 
te les  avoit  trop  bien  partagez.  Auffi  à  la  perluaiîon 
deChriltine  (a  femme  ,  teeur  de- l'Empereur  Henri 
Vil  leur  fit  la  guerre.Elle  ne  leur  fut  point  favorable. 
Car  comme  il  affiegeoit  Pofna  fur  ion  frère  Mieciflas, 
aprez  avoir  pris  Sendomirie  à  Henri  ,  Se  Blofco  à 
Boleflas ,  ces  frères  unis  furprirent  ion  armée  Se  la 
défirent.  Ladiflas  fut  vaincu  en  divers  autres  rencon- 
tres i  Se  on  l'obligea  de  fuir  en  Alemagne  vers  l'Em- 
pereur Conrad  1 1 1.  Cepandant  Boleilis  IV.  dit 
le  Ffitc  1  un  des  frères  de  Ladiflas  ,  fut  mis  fur  le 
Trône  en  1 146.  Depuis  l'Empereur  Frédéric  Barbc- 
1  or  Ile ,  Succefleur  de  Conrad  ,  pria  Bolcflas  de  don- 
ner la  Silefie  a  fon  frère  qu'on  avoic  détrôné.  Il  le 
fit ,  &  Ladiflas  mourut  l'an  1 1  59.  à  Oldembourg.  Il 
laiiTa  trois  fils  Boleflas  le  long.  Duc  de  BreflaW  :  Con- 
rad de  Lafconogue  >  Duc  de  Glogovie  Se  de  Crof- 
nen;  Se  Mieciflas  Duc  d'Opolie,  Ratiborie  Se  Tef- 
chinen.  *  Cromer ,  Hift.  Ptlt.Créntt,  &e. 

LADISLAS  III.  dit  Loftic ,  c'eft  a  di- 
re d'une  coudée ,  fut  ainfi  nommé  ,  parce  qu'il  étoit 
extrêmement  petit  de  taille  ,  Se  il  parvint  à  la  Cou- 
ronne aprez  Pramiflaus,  en  1195.  "  ctolt  frère  de 
Lesko  ou  Lcfcus  le  Noir  ,  Se  il  polfedoit  en  fou- 
veraineté  des  Terres  trcs-coniiderables  :  Outre  cela , 
il  étoit  guerrier  Se  politique.  Il  eft  vray  que  cela 
parut  peu  an  commancement  de  fon  règne.  Car  lors- 
qu'il te  voulut  faire  déclarer  héritier  de  la  Couronne, 
SI  permit  à  les  Soldats  de  faire  des  defordres ,  &  de 
piller  les  biens  des  Ecclefîaltiques  ,  dequoy  il  leur 
donnoit  luy-même  l'exemple.  Par  cette  conduite  Ci 
'    violente  Se  fi  extraordinaire  il  s'attira  la  haine  des  peu- 
ples ,  qui  le  déclarèrent  décheu  de  la  Royauté ,  Se  ils 
élurent  Venceflas  Roy  de  Bohême  en  1  joo.  La- 
diflas fe  retira  doucement  en  Hongrie  Se  puis  à  Ro- 
me ;  mais  comme  il  cou  fer  voit  toujours  des  intelli- 
gences dans  l'Eut  ,  il  ne  lu  y  fut  pas  difficile  de  fe 
faire,  reélire  aprez  la  mort  du  même  Venceflas  en 
t  ;  c  5 .  Aprez  cela  il  gouverna  (âgement ,  étendit  les 
bornes  de  fon  Etat  «  &  fe  rendit  redoutable  à  Tes  en- 
nemis. Il  ne  fe  fit  couronner  qu'en  1 J  ao.  avec  He- 
duvige  fa  femme  ,  fille  de  Boleflas  le  Pieux ,  Duc  de 
Caflîlie.  La  Pomcranie  fe  révolu  prefqu'en  même 
tems.  Ladjflas  mit  des  troupes  en  campagne  &  de- 
manda du  fecours  aux  Chevaliers  de  Pnifle.  Ceux- 
cy  prirent  Dantzic  qu'ils  gardèrent  ,  ce  qui  a  été 
le  fujet  d'une  longue  guerre.  Ils  attanterent  encore 
à  la  Pologne»  &  Ladiflas  en  défit  vingt  mille  dans 
une  bataille  ,  il  mourut  le  10.  Mars  de  l'an  iiji. 
eftimé  le  plus  fage  Prince  de  Ton  tems.  Il  laiiTa  Cafi- 
mir  le  Grand  Se  Elizabeth  mariée  à  Charles  Roy  de 
Hongrie.*  Michow,/»  ^.Hifl.PoUfi.Ctomet,li.  1  1. 

LADISLAS  IV  dklAOELOH  étoit  grand 
Duc  de  Lithuanie,  de  Samogitie ,  eVc.  Il  parvint  à  la 
Couronne  de  Polognc.par  fon  mariage  avec  Heduvi- 
ge, fille  de  Louis  Roy  de  Hongrie.éleuë  Reine  de  Po- 
logne ,  à  condition  qu'elle  épouferoit  eduy  qui  luy 
feroit  choili  par  les  Grandi  du  Royaume.  Iagelon 
s'offrit  pour  avoir  cet  avantage  ;  Se  pour  cela  ,  il  fe 
fit  baptifer  l'an  1  a  84 .  à  Cracovie,&  il  reçut  au  Bap- 
tême le  nom  de  Ladiflas*  Il  unit  la  Lithuanie  à  la  Po- 
logne ,  il  défit  les  Chevaliers  de  Prufle.il  fournit  les 
Lithuaniens  rebelles ,  il  refuià  la  Couronne  de  Bo- 
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hefne  que  les  Huflitesliiy offir oient.  Se  il  fe  rendit 
très  recommandablc  durant  un  règne  de  quarante- 
huit  ans.  Ladiflas  mourut  le  3  1.  May  eu  1454.  âgé 
de  quatre  vingt-ans.  Heduvige  fa  femme  rnouruc  en 
1400.  La  Couronne  que  Ladiflas  avôk  obtenue  à 
caufe  d'elle  ,  luy  demeura,  Il  époufa  en  fécondes 
nôces  Anne  ,  fille  de  Guillaume  Comte  de  Cilié  > 
qui  mourut  fans  enfans  en  1415.  Ladiflas  fe  rema- 
ria avec  Elizabeth  Pileski ,  *  4.  avec  Sophie  fille 
d'André  Duc  de  Kiovie,  dont  il  eut  Ladiflas  I  V.  Ca» 
fîmir  III.  &  Heduvige. 

LADISLAS  V.  fut  Roy  de  Pologne 
aprez  fon  pere  Ladiflas  IV.  &  puis  Roy  de  Hon- 
grie. Voyez  Ladiflas  1  V.  entre  les  Rois  de  Hun» 
grie. 

LADISLASSIGISMOND  IV. 
étoit  fils  de  Sigifmond  III.  Roy  de  Suéde,  &  puis 
de  Pologne  ;  6c  d'Anne  d'Auftriche ,  fille  de  Char- 
les Archiduc  d'Auflriche.  Il  nâquit  en  1595.  Se 
il  fueceda  i  fon  pere  le  1 t.  Novembre  de  l'an  16  jx. 
Avant  fon  avènement  à  la  Couronne,  il  avoit  donné 
des  marques  particulières  de  fa  valeur  &  de  fa  pieté 
dans  le  gouvernement  des  Provinces,Sc  il  avoit  fignalé 
fon  courage  en  la  guerr  e  contre  les  Mofcovites  ;  Se 
par  la  défaite  d'Ofman  ,  Sultan  des  Turcs,  à  qui  il 
tua  plus  de  cent  cinquante  mille  hommes  en  divers 
rencontres.  Il  avoit  aufll  fait  un  voyage  de  dévotion  \ 
à  Rome.  Ce  Prince  aimoit  la  vertu ,  parloitdi  vertes  \ 
Langues  ;  Se  avoit  joint  à  fa  valeur  un  parfait  atnouf  ) 
de  la  Iullice.  Ladiflas  défit  les  Mofcovites  peu  aprez 
fon  couronnement  ,  Se  cette  défaite  fut  fui  vie  de 
la  paix  de  Viafimia.  Les  Turcs  qui  s'étoient  jette* 
dans  la  Pologne  eurent  fujet  de  s'en  repentir.  Ce 
Prince  époula  en  premières  nôces  Cécile  Renée 
d'Auflriche  ,  fille  de  l'Empereur  Ferdinand  1 1.  Se  il 
en  eut  Sigifmond- Ladiflas  ,  né  en  1640.  &  mort 
en  1647.  En  fécondes  nôces  il  époufa  Loiiife 
Marie  de  Gonfague  de  Clcves,en  164J.  Se  il  mou- 
rut en  164S  âgé  de  j  t.  ans  ,  11.  mois  Se  1 1. 
jours. 

LADISLAS  ou  Lanceloy  ,  Roy  de 
Naples  ,  que  fes  partifans  ont  furnommé  le  Magna- 
nime 4c  le  Victorieux  prenoit  auffi  la  qualité  de  Roy 
de  Hongrie ,  Se  de  Comte  de  Provence.  Il  fueceda 
à  fon  pere  Charles  de  Duras  ,  en  1  ,-Sfi.  Il  fut 
proclamé  Roy  dans  Naples  le  25.  du  mois  de  Fé- 
vrier ,  ce  que  le  Pape  Boniface  I  X.  approuva  en 
t  J90.  Se  le  fit  couronner  a  Gayette.  Dans  ce  tems 
les  Napolitains  avoient  appellé  dans  leur  Ville  Louis 
II.  d'Anjou  qui  en  étoit  légitime  Souverain.  Ces 
diverfes  prétendons  cauferent  des  guerres  très- fi - 
cheufes.  Ladiflas  eut  d'abord  tout  l'avantage.  Il  prit 
Naples  Se  Capoiie.éc  il  fe  rendit  redoutable.  Enluite 
les  Hongrois  qui  avoient  empotfonné  leur  Roy  Si- 
gifmond offrirent  à  Ladiflas  leur  Couronne  qu'il  alla 
recevoir  à  Iavarinjlc  j.  Août  de  l'an  140  t.  mais  il 
ne  la  garda  pas  long-tems.  Le  Schifmc  qui  étoit  dans 
l'Eglile ,  luy  donna  occafion  de  fe  rendre  Maître 
de  Rome  ,  troublée  par  la  faction  des  Guelphes  Se 
des  Gibelins  Se  d'ufurper  diverfes  Terres  de  l'Eglife  , 
dans  lefquelles  il  commit  mille  violences.  Depuis  les 
Romains  luy  donnèrent  la  Seigneurie  de  leur  Ville 
en  140S.  Louis  que  le  Concile  de  Pife  Se  le  Pape 
Alexandre  V.  invertirent  du  Royaume  de  Naples, oc 
luy  donnèrent  la  charge  de  Lieutenant  de  l'Eglile  , 

1>rit  les  Places  que  Ladiflas  avoit  ufurpées.  Il  le  chaf- 
a  de  Rome  qu'il  remit  au  Pape  Alexandre  V.  de  ce 
Pape  excommunia  Ladiflas.  Ce  dernier  fe  retira  i 
Tortonne ,  Se  il  perdit  peu  après  la  bataille  de  Ro- 
quefeche  donnée  fur  les  bords  du  Gariglan  le  1 9. 
May  de  l'an  1411.  Mais  Louis  ne  fçut  pas  pou  (Têt 
la  viâeire  comme  il  le  pouvok.  Son  Compétiteur 
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demeura  entièrement  Maître  du  Royaume  de  Na- 
ples. Il  eft  vray  qu'il  ctoit  funeu  Cernent  haï  ,  à 
caufe  de  . Tes  méfiances  ,  de  les  cruautés  ,  Se  ie 
Çes  débauches.  Le  Pape  lean  XX III.  l'ùwftit 
encore  du  Royaume  de  Naples  ,  Se  peu  aprez 
il  s'en  repentir.  Car  Ladillas  qui  a  voit  peu  de  bonne 
f  v  le  furprit  dans  Rome ,  le  rendit  maître  de  cette 
Ville,6c  puis  tournant  Tes  armes  contre  les  Florentins, 
il  les  obligea  d'acheter  la  paix  en  141 1.  peu  aprez 
il  alla  à  Peroufe  6c  fes  débauches  le  précipitèrent 
dans  le  tombeau.  Il  tut  empoifonné  d'une  rres- 
vilaine  manière  par  la  fille  d'un  Médecin  de  la  mê- 
me Ville  de  Peroufe.  Ladiflas  en  ctoit  paûionemenc 
amoureux  >  ie  elle  crut  luy  donner  encore  plus  d'a- 
mour eu  s'appliquant  une  certaine  compofition  qu'el- 
le avoit  reçu  dê  Ton  père  ,  gagné  à  ce  que  l'on  dit 
par  les  Florentins  qui  le  défioicut  toû  jours  de  ce  Prin- 
ce  (ans  parole  &  fans  fby.  Qooyqu'ii  en  (bit  Ladillas 
le  fenunt  frappé  d'un  mal  inconnu  Se  très-  violent  fe 
fit  potter  a  Naples  où  il  mourut  le  6.  Août  de  l'an 
1414.  âgé  Je  3  S.  Ce  Prince  étoic  vaillant ,  géné- 
reux &  libéral  ;  mais  il  avoit  tant  de  défauts  qu'on 
peut  dire  que  fes  mauvaifes  qualitez  ont  effacé  toutes 
les  bonnes.  Son  corps  fut  enterré  dans  TEglife  de  S. 
Iean  de  Carbonnieres.Ladiflas  époufa  en  1 1  ^.Con- 
fiance de  C  ici  mont ,  fille  de  Mainfroy  ,  Comte  de 
f  Motica,  Admirai  de  Sicile  .qu'il  répudia  en  1  $91. 
Il  prit  l'an  1 40  j .  une  féconde  alliance  avec  Marie 
fille  de  lacques  I.  Roy  de  Cypre  Se  d'Arménie ,  Se 
d'Agnes  de  Bavière.  Elle  mourut  le  4.  Septembre 
1 404.  Ladiflas  fe  remaria  avec  une  autre  Marie,  fille 
de  Iean  d'Enghien  Comte  de  Liche ,  Se  de  Sance 
de  Baux.  Elle  ctoit  veuve  de  Raùnond  des  Vrfins. 
Ladiflas  n'eut  point  d'enfâns  de  ces  trou-femmes, 
leanne  dite  Ieayinelle  fa  fœur  luy  fucceda  ,  comme 
je  l'ay  remarqué  en  parlant  de  cette  Princeilè.  * 
Collenutio,  Htfi.Ntnf.li.^,  Summonte,  li.  4.  Mon- 
Arelet,  li.  1 .  S  ponde,  Rainaldi  5c  Bzovius ,  10  Annal, 
Theodoric  de  Nicm,  Bonfînius,  Ammirato.  6cc. 

C.  L  A  L  I  V  S  ,  Conful  Romain  &  fçavant 
Orateur,  donnoit  des  confeilsavec  tant  de  prudence 
qu'il  mérita  le  nom  de  Sage.  Il  eft  ai  (li  illuftre  par 
1  amitié  de  Scipion  qu'il  fuivit  en  la  guerre  d'Afrique. 
A  la  bataille  que  le  même  Scipion  donna  en  même 

Jour  t  à  Afdrubal  Se  à  Syphax  ,  qu'il  attaqua  dans 
euriretranchemens .  Lclius  Se  Mafinifla  pourfuivi- 
rent  les  fuyards ,  furprirent  le  Roy  Syphax,6c  prirent 
par  compofition  ,1a  ville  capitale  de  (on  Royaume  des 
Malfiles  en  551.  de  Rome.  Depuis  Scipion  en- 
voya Lxlfus  a  Rome  ,  pour  y  conduire  fon  prifon- 
nier  de  guerre.  Ciceron  parle  de  luy  dans  la  vie  des 
iltuftres  Orateurs.  Tite-Live ,  Plutarqite,  6cc.  en  font 
suffi  mention.  Quintilien  parte  de  la  fille  de  Lxlius  , 
qui  étoit  très- fça vante,  li.  itt.t. 

L  A  E  R  C  E  Cherchez  Diogene  Labrce. 
Li£T  A,  Dame  Romaine ,  ctoit  fille  d'Albin  , 
Grand  Pontife  de  la  Superftirion  des  Payens.  Elle 
époufa  fur  la  fin  du  I  V.  Siècle  Toxace  fils  de  fainte 
Paule  ;  &  ce  Mariage  fut  fi  faint.qu'Albin  admirant  la 
vertu  de  fon  gendre  ,  Se  la  fagefle  de  fa  fille  ,  aban- 
donna le  Paganifme  &  fe  fit  baptifer.  Larta  fut  mere 
d'une  fille  nommée  Paule  comme  fon  aycule,  Se  c'eft 
à  cette  occafion  que  faint  Ierôme  ,  dont  elle  étoit 
la  difciple ,  luy  écrivit  une  Epîrre  dans  laquelle  il  luy 
donnoit  des  mil  ruerions ,  pour  l'éducation  de  cet  en- 
fant.  C'eft  l'Epître  qri  commanec  ainli  :  Apoflolm 
Pé%dm  fèrihnmd  Corùnhxtt  &rudtm  Chrifti  Ecclt- 
fi*m,&c. 

L  i€  T  V  S ,  Capitaine  de  la  Garde  Pretoriene  de 
l'Empereur  Commode  .  dans  le  1 1.  Siècle.  Il  erfipé- 
cha  que  ce  Prince  Barbare  ne  fit  brûler  toute  la  Ville 
4c  Rome ,  comme  il  i'avoit  refolu.  Depuis  il  fçût  que 


L  A 

le  mf  me  Commode  le  vou  loit  faire  mourir  avec  q  uet- 
qurs  aunes ,  ils  le  prévinrent ,  6c  luy  donnèrent  du 
poifon  l'an  193.  Lauus  éleva  à  l'Empire  Pertinax,  Se 
trois  mois  apicz  il  le  fit  maffacrer  ;  parce  qu'il  ré- 
ubliflbit  la  difeipline  militaire  ;8e  que  l'innocence 
Se  la  droiture  des  fes  mœurs  ,  luy  reprochoient  (a  dif. 
folution.*  Lamptidius ,  in  G  mm.  Dion,  in  Ptrtim. 
L  AL  T  V  S.  Chcrchex  Poinponius  Lattis,  • 
LiEVINVS  TORRENTIVS,  vulgai. 
rement  Vander-Bcken,  ou  Torrcntin  ,  fécond  Evê- 
que  d'Anvers,  6c  puis  quatrième  Archevêque  de 
Maliues ,  étoit  de  Gand.  Il  étudia  en  Droit  Se  en  Phu 
lofophie  a  Louvain.oc  enfuite  il  fit  un  voyage  en  lia- 
lie, ou  ta  vertu  luy  fît  avoir  part  en  l'ami  tic  des  plus  il- 
luftres  Perfonnagcs  de  ce  temsteomme  des  Cardinaux* 
Sirlet,  Borromée  6c  Moron.  6c  à  celle  de  Manuce.de 
Gambara  ,  6cc.  A  fon  retour  dans  le  Païi  Bas ,  il  fut 
Chanoine  de  Liège ,  6c  enfuite  Grand-  Vicaire  d'Er- 
neft  de  Bavière  qui  en  étoit  Evêquc.  Depuis ,  comme 
ils'étoit  tres-bien  acquitté  d'une  Ambaflade  auprès 
de  Philipes  1 1 .  Roy  d'Efpagne ,  ou  le  ci  ut  digne  de 
l'Evéché  d'Anvers ,  où  il  fucceda  à  François  Sonnius 
qui  en  avoit  été  le  premier  Prélat.  De  cette  Egliie, 
il  fut  transféré  a  la  Métropole  de  M  aimes  j  Se  il  mou- 
rut le  16.  Avril  1595.  Ce  grand  Homme  a  cora- 
pofe  divers  Poèmes,  Dt  Pmtu  Vtrgmi»  L.  I J I.  De 
viti  D.P**ti  1  L.  //.  DtcrHtrto  Dti  S*crtficie,  L.V. 
des  Commentaires  fur  Suétone  6c  fur  Homère  ;  Se  des 
Poches  qu'il  dédia  au  Pape  Pie  V.  qui  l»y  firent  mé- 
riter le  nom  de  Prince  des  Poètes  Lyriques,  aprez 
Horace.  *  Sandere ,  li,  1 M  CMidàtv.  end.  CrWaV.Va- 
1ère  André,  in  Bikl.  Belg.  Poitevin,  in  Affnr.  Sicrc, 
Le  Mire,  Iufte  Lipfe,  Havcnlius.Wr  trttl.  Nevmr.i* 
Btlg.  Efifcf. 

L  A  V  1  V  S  ou  I  *  u  v  s, Pocte  Latin. fût  Au- 
teur d'un  Ouvrage  intitulé  Ereteptgnu.  Il  cil  diffè- 
rent d'un  autre  de  ce  nom  qui  écrivit  un  Poème 
des  Centaures.  *  Lilio  G 1  raidi  ,  D'ud.  4.  Voflius  ,  de 
Pott.  Lét. 

L  AG  E  LAN  D  ou  Lanciiand  ,  Ifle  du 
Royaume  de  Danemarc  ,  â  l'entrée  de  la  mer  Bal- 
tique. Elle  a  fept  lieues  d'Alemagne  de  longueur , 
&  on  y  trouve  les  Villes  de  Tanker,  Rud-Kcping,6cc. 

LÀGENIE  ou  Leinstir,  Province  en 
partie  Orientale  de  l'Irlande ,  que  ceux  du  païs  nom- 
ment Leighnigh.  On  croit  que  ce  fut  l'ancienne 
habitation  de  ceux  que  Ptoloinée  appelle  Menapirns, 
Brigantes ,  Cauces  Se  Blaniens.  Cette  Province  eft 
arrofée  des  Rivières  de  Suir ,  du  Nure  ,  du  Bar- 
rotv ,  6cc.  On  la  divife  en  fept  Comtez ,  6c  on  y 
trouve  quinze  Villes  Marchandes.  Les  principales 
font ,  Dublin ,  Caterlagh  ,  Wexfbrd ,  Kilkeni ,  6cc. 
*  Camden  ,  dtfcr.  Britm. 

LAGHLIN  01.  Lu  cuti  ,  Ville  d'Irlan- 
de dans  le  Comté  de  Caterlagh  en  la  Lagenie.  Elle 
fut  autrefois  honorée  d'un  Siège  Epifcopal ,  qui  eft 
maintenant  uny  à  celuy  de  Férues. 

L  A  G I  E  R.  Cherchez  Bertrand  Lagier ,  Car- 
dinal. 

L  A  G  N  Y ,  Ville  de  France  en  Brie ,  avec  titre 
de  Comté.  Elle  eft  firuée  fur  la  Mai  ne ,  à  fix  lieues 
au  deiTus  de  Paris.  Il  y  a  une  Abbaye  de  l'Ordre  de 
S.  Benoît.  S.  Furfy  ou  Fourfy  ,  Gentilhomme  Efcof- 
(ois ,  la  fonda  dans  le  VII.  Siècle.  Depuis  les  Nor- 
mal >s  la  ruinèrent  dans  le  I X-  Siècle.  Herbert  de  Vcr- 
mandois,  Comte  de  Troyes  6c  de  Meaux  la  repara, 
il  fit  rébâtir  l'Eglife,  6c  il  y  fût  enterré  en  99  j.  Ce- 
pendant divers  Seigneurs  firent  de  grands  biens  à 
cette  Abbaye.  Thibaud  le  Ieune ,  Comte  de  Cham- 
pagne ,  luy  donna  le  Comté  de  Lagny.  Aimoin  Se 
Alberic  parlent  de  la  fondation  Se  de  la  réparation  de 
l'Abbaye.  Dans  U  fuite,  la  Ville  qu'on  y  avoit  bâtie 

auprès 
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auprès,  devint  aflêz  importante.  Les  Auteurs  Lattns 
U  nomment  Ltuinucum  .  Se  elle  eft  confiderable  par 
un  Concile  qu  i  ves  Légat  du  faint  Siège  y  dut  en 
1 14t.  pour  accorder  quelques  differens  qui  etoient 
entre  l'Evêque  d'Arras  6c  les  Religieux  de  l'Abbaye 
de  Mafchieues.  lean  Duc  de  Bourgugne,s'atrêta  deux 
mois  à  Lagny  l'an  1416.  en  attendant  qu'il  pût  pal  - 
fer  à  Paris  8c  y  voir  le  Roy  Charles  VI.  Mais  com- 
me il  ne  reçût  point  de  réponfe ,  il  s'en  retourna 
dans  le  Païs-Bas,  au  dcfefpoir  de  ce  que  Tes  enne- 
mis l'appelloient  en  raillant,  lean  de  Lagny  qui  n'a 

I>oint  de  hite.  Cela  eft  pafsé  depuis  en  Proverbe.  Sur 
a  fin  du  XVI.  Siècle  ,  le  Roy  Henri  le  Grand  qui 
aûugeoit  Paris,  étoit  maître  de  Lagny.  Le  Duc  de 
Parme  qui  avoit  obligé  ce  grand  Monarque  à  le- 
ver le  fiege ,  avoit  Ton  armée  prez  de  Chellcs  en  pre- 
fence  de  celle  du  Roy.  Il  décampa  le  7.  Septembre 
de  l'an  1 190.  à  la  laveur  d'un  grand  brouillard,  il 
fe  (".mit  des  poftes  avantageux  prez  de  Lagny , atta- 
qua cette  place  à  coups  de  canon  ,  la  Rivière  de  Mar- 
ne entre  deux.  La  brèche  faite  en  peu  de  tenu ,  il 
drelFa  un  Pont  de  batteaux  ,  fît  donner  l'allant  6c 
l'emporta  (î  promptement,  que  les  troupes  que  le  Ma- 
réchal d'Aumont  y  menou  par  deflus  le  Pont  de 
Gournay  ,  qui  eft  deux  petites  lieues  au  dclfous ,  n'y 
purent  arriver  alïet  à  tenu.  La  Ville  fut  ruinée.  Pier- 
re d'Orgemont ,  Premier  Prefident  au  Parlement  de 
Paris  Se  C  h  an  cellier  de  France.étoit  de  Lagny,  com- 
me je  le  dis  ailleurs.  C'étoit  aulïi  la  patrie  de  Geofroy 
ancien  Poète  François. 

LAGVNA  (  André  )  Médecin  Efpagnol ,  étoit 
de  Segovie,  où  il  nlquit.en  1499.  Il  paili  prcfque 
toute  la  vie  à  la  Cour  de  l'Empereur  Charles  V.  il 
s'arrêta  cinq  ou  iîx  ans  à  Mets  ,  6c  il  mourut  dans 
fan  païs ,  vers  l'an  1  $60.  Nous  avons  divers  Ouvra- 
ges de  fa  façon,  Anatomic*  Mttbodut.  Dt  Pondi- 
ribtu  &  MtnCum.  Vne  vie  de  Galien  avec  l'Ab- 
bregé  de  Tes  Ouvrages  ,  Sec.  Confultez  la  Biblio- 
thèque des  Ecrivains  d'Efpagne  de  Nicolas  An- 
tonio 

LA  HAYE.  Cherchez  Haye. 
L  A  H  O  L  M  ,  Ville  de  Suéde  dans  la  Province 
de  Halland  en  la  VVeftrogotie  ou  Gotie  Occidentale. 
Ceux  du  païs  la  nomment  Laa  Holm.  Elle  eft  fur  la 
Ma  Balthique  vers  les  frontières  de  Schonen  avec 
un  Poit  6t  un  Château.  Les  Danois  t'a  voient  autie- 
fpis  fortifiée. 

I.  A  H  O  R  ou  Peng-ab ,  Ville  des  Indes  dan* 
les  Etats  du  Grand  Mogol,  capitale  du  Royaume  de 
Peng-ab ,  dont  elle  porte  auffi  le  nom.  Elle  eft  11  c  »  ce 
fur  la  Rivière  de  Ravée ,  elle  eft  grande  ,  belle ,  6c  a 
on  Palais  très  magnifique.  Audi  cft-clle  allez  fou- 
vent  le  fejour  du  Grand  Mogol. 

L  A I  A  Z  Z  O ,  Ville  d'Aile  dans  la  Cilicie.  Elle 
eft  limée  fur  la  Mer  Méditerranée,  au  pied  du  Mont 
Amana ,  6c  fur  un  Golfe  auquel  elle  donne  fon  nom. 
C'eft  l'If  m  des  Anciens ,  célèbre  par  les  bataille» 
u'on  y  a  données  aflèz  prez  ,  en  l'endroit  dit  le  Pas 
e  Cilicie.  Alexandre  le  Grand  y  défit  Darius ,  Roy 
de  Perfe  l'an  41 1 .  de  Rome.  Ventidius  Battus,  Ca- 
pitaine Romain  y  remporta  une  victoire  fut  les  Par- 
thes  en  7 1  j.  de  Rome.  L'Empereur  Severe  y  en  ga- 
gna une  autre  fur  Pefcennius  Niger ,  fon  compéti- 
teur à  l'Empire ,  l'an  1 94.  de  Salut  :  Et  le  Soudan 
d'Egypte  y  défit  l'armée  de  Bajazet  1 1.  l'an  1486. 
Laïazzo  ,  que  d'autres  nomment  Ajazza  ,  eft  vers 
l'extrémité  de  la  Mer  Méditerranée  prez  d'Alexan- 
drette  Si  d'Alep. 

LA1CTOVRE.  Cherchez  Lei&oure. 
LA1COCEPHALES;  c'eft  le  nom  qu'on 
donna  aux  Schifmatiques  Anglois.qm  fous  la  dif- 
pline  de  Samfon  Oc  Motifon ,  ecoient  obligez  d'à- 
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vouer  1  fous  p.ine  de  prifon  6c  de  confifeation  de 
biens ,  que  le  Roy  du  païs  étoit  le  chef  de  l'Eglife. 
*  Sandere  >  htr.  1 1  o . 

L  A  I  M  A  N  ou  Laymann  (  Paul  )  lefuitt 
Alemand ,  natif  de  Deuxponts,enfeigna  avec  réputa- 
tion la  Philolophie ,  le  Droit  Canon  6c  la  Théologie 
Morale  dans  divers  Collèges  d'AIcmagne.  Il  enfeigna 
■i.i lli  la  pieté  par  les  exemples  de  fa  vie ,  qui  en  étoit 
un  très- parfait  modèle.  Le  P.  Paul  Layman  mourut  i 
Confiance  le  ij.  Novembre  de  l'an  itfjj.  igé  de 
Co.  H  a  compote  divers  Ouvrages.  Tltctteg,*  Mort- 
lit  in  Lih.  V.  Qutflitntt  CAutnict,  dt  Prsidtonm  Ec- 
cltfitftirtm  eltttunt,  inSHnaiont  &potcfiatttx  Li.I. 
Decrtt.  Dcfeufto  Ronuuii  Pontifie» ,  Ctfmrit  ,  &e .  i» 
cé*f*  Mon*jhr,orntr..  Vn  Religieux  Bénédictin ,  qui 
prend  le  nom  de  Romain  Hay  ,  répondit  à  cet  Ou- 
vrage par  un  autre  intitulé  Afitr  IntxtinUm  t  Et  le 
P.  Layman  répliqua  par  un  Traité  que  nous  avons 
(bus  lé  titre  â'AjtrdtgU  EccUfitftUé  &  Ajiri  intx- 
tincti  Ctnfmra.  *  Alegambe ,  Bihl.  Script.  Stc.  le.  Le 
Mire ,  dt  Script.  S*c.  X  f/.  &c. 

L  A  I  N  E  Z  (  Iacques  )  General  des  Iefui- 
tes  étoit  Efpagnol  de  nation  ,  6c  il  s'aquit  une 
grande  eftime  dans  le  X  V  I.  Siècle  par  la  pru- 
dence ,  par  fon  fçavoir  6c  par  fa  pieté.  Il  étudia 
dans  fon  païs  où  il  fut  Docteur  d'Alcala  ,  6c  enfuite 
il  vint  à  Paris  6c  il  s'appliqua  à  fond  à  la  Théologie  . 
dans  la  première  Vniver/ïté  du  monde.  Le  P.Laines 
fut  un  des  premiers  compagnons  de  faint  Ignace 
qu'il  fervit  beaucoup  pour  l'etabliflcment  de  fa  Com- 

fagnie  6c  il  h»J  fucceda  en  la  Charge  de  General 
«HH<.  H  affilia  au  Concile  de  Trente  ,  comme 
Théologien  des  Papes  Paul  1 1 1.  Iule  III.  &  Pie 

I  V.  On  l'y  confidera  toujours  comme  un  faint 
Homme,  dont  la  probité  étoit  connue  de  tout  le  mon- 
de. Le  même  Pie  I  V.  l'engagea  ,  l\n  1  fi  1 .  à  ac- 
compagner le  Cardinal  Hippolite  d'Eft  qui  vint  Lé- 
gat en  France.  Ce  fut  durant  le  Colloque  de  Poilly. 
Le  P.Lainez  y  confondit  Beze  6c  Pierre  Martyr ,  6c  il 
dit  hardiment  à  la  Reine  Catherine  de  Medicis  que  ce 
n  étoit  pas  l'afraire  d'une  femme.d  ordonner  des  Con- 
ferances  de  Religion.  Le  grand  mérite  de  celuy  qui 
parloit  fit  qu'on  admira  cette  hardiefle  s  &  L  Reine 
même  l'approuva  en  apparance ,  quoy  qu'elle  en  eut 
beaucoup  de  chagrin  dans  le  cœur.  Ce  grand  Hom- 
me mourut  à  Rome  le  19.  Ianvier  de  l'an  1  tôt. 
*gé  de  jj.  Il  avo'*  «fusé  genereufement  le  Cha- 
peau de  Cardinal  que  le  Pape  Paul  I V.  luy  voulut 
donner.  On  a  quelques  Traitez  de  fa  façon.  Il  en 
avoit  commencé  de  plus  importans  que  les  grandes 
occupations  l'empêchèrent  de  finir.  Confultez  fa 
vie  écrite  par  le  Pere  Ribadeneira ,  Sacchini ,  Ale- 
gambe ,  De  Thou  ,  Le  Mire ,  6cc. 

L  A  ï  S  ,  Courtifane  tres-celebre  ,  étoit  native 
d'une  petite  Ville  de  Sicile  ,  nommée  Hicare.  Elle 
vivoiten  420.  de  Rome.  Plutarque  dit  qu'on  croyoit 
qu'elle  fut  fille  d'Alcibiade.  On  la  furnomma  la  Cc~ 
rinthiene ,  parce  qu'elle  demeura  long-tems  à  Corin- 
the  ,  où  die  fe  fit  des  Efclaves  de  tous  ceux  qui  la 
voyoient.  Cepandant  elle  vendoit  bien  chèrement 
fes  faveurs  j  &  on  dit  à  ce  fujet  qu'elle  demanda  dix 
mille  dragmes  à  Demoftene ,  pour  luy  accorder  une 
nuit  »  qu'il  répondit  qu'il  n'achetoit  pas  fi  cher  un 
repentir.Laïs  amoureufe  d'un  jeune  homme  deThef. 
falie ,  abandonna  Corinthe  pour  le  fuivre ,  6c  alla  au 
Camp  d'Alexandre  ,  où  quelques  femmes  jaloufes  de 
fa  beauté ,  l'aiTaffinetent  dans  un  Temple  de  Venus . 
qui  fut  depuis  nommé  l'Homicide.  *  Plutarque ,  m 
U  vit  d'Alcib.  «m  Trdité  de  CAmoUr,&c.  Aule  Gelle, 
noEl.  m  tic.  li.  1.  c.8. 

L  A I  V  S,  étoit  fils  de  Labdaque  Roy  de  Thebes. 

II  épeufa  Iotaftc  9c  Cn  eut  Ocdipe  qui  le  tua ,  félon 
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la  prédiction  de  l'Oracle  Ce  que  je  dis  ailleurs  plus 
âu  long. 

LALAND.Ifledu  Danemarc  fur  la  Mer  BaU 
thique.  Elle  cil  (ïtuée  entre  les  Mes  de  Langeland, 
de  Zeland  «5c  de  Falfter  \  8c  elle  n'efl  même  feparée 
de  cette  dernière  que  par  un  petit  trajet.  NaskoW  elt 
ta  Ville  capitale ,  allez  bien  fortifiée.  On  y  trouve 
auffi  Maribo,  Niftadt,  Rodby  ,  Sec. 

L  ALL  AMAN  T(  lean  )  Médecin  d'Aucun , 
fe  rendit  célèbre  dans  le  X  V  I.  Siècle  par  un  grand 
nombre  de  Livres  ;  8c  fur  tout  de  Mathématiques. 
J)e  colltttoiu  Mni  Rmuoti  fréctp%eonmttnt  Gentuan 
extnrmtm ,  &c, 

LALLEMANTf  Pierre  )  Chanoine  Régu- 
lier de  laine  Auguflin  de  la  Congrégation  de  (ainte 
Geneviève  dite  de  France,  «5c  Chancellier  de  l'Vni- 
verfité  de  Paris ,  «-toit  de  Reims.  Il  étudia  à  Paris, 
&  il  y  fît  de  grands  progrez  en  Théologie  dans  l'V- 
niverfité  de  cette  Ville  ;  où  aprei  avoir  pris  les  de- 
grez  de  Bachelier  avec  grande  réputation,  il  fut  choi- 
h  pour  en  être  Recteur  |  8c  il  fut  même  continué 
plufieurs  fois  en  cette  charge.  Il  s'en  acquitta  tres- 
oien ,  «Se  il  foùtint  vigotireulement  les  droits  &  les 
privilèges  de  cet  illuftre  Corps.  Durant  ce  tems  il 
s'appliqua  avec  fuccez  a  la  prédication.  Il  luy  vint 
un  jour  en  penfée  qu'il  ne  prariquoit  pas  tout  ce  qu'il 

/cnleignoit  aux  autres  ,  ce  qui  le  toucha  fi  vivement, 
qu'il  rcfolut  de  quitter  le  monde  &  de  le  faire  Re- 
ligieux à  fainte  Geneviève  où  il  avoit  un  frère.  Aprez 
*  avoir  donc  quitte  la  charge  de  Recteur,  qu'on  te  vou- 
loir encore  obliger  de  reprendre,  il  Te  retira  fccrcctc- 
ment  dez  le  lendemain  à  faine  Vincent  deSenlis  pour 

ftrendre  l'habit  de  Chanoine  Régulier,  6c  il  fit  en- 
iiite  fa  profëffion  à  (àinte  Geneviève  de  Paris ,  où 
il  mena  une  vie  fort  exemplaire.  La  Chancellerie 
de  cette  Abbajfe  ayant  vacquéen  t66i.  par  la  mort 
du  P.  Fronteau  ,  rVniverlîté  de  Paris  le  demanda 
pour  Chancellier.  L'Abbé  qui  a  droit  d'y  nommer 
ne  pût  réfuter  cette  demande  fans  quelque  forte  d'in- 
juitice  ,  il  l'accorda ,  quoyque  le  P.  Lallemant  s'en 
défendit  tant  qu'il  pût,  en  difant  qu'il  ne  feroit  que 
changer  de  Théâtre  -,  «5c  même  il  n'accepta  cet  em- 
ploy  que  par  obcïtTance.  Il  renouvella  les  preu- 
ves qu'il  y  avoit  tant  de  fois  données  de  fon  érudi- 
tion «5c  de  fon  éloquence,  dans  les  éloges  qu'il  étoit 
oblige  de  faire  aux  actes  publics  ,  &  il  fit  paroî- 
tre  la  pieté  8c  fa  prudence  dans  les  coinmiffions  qui 
luy  furent  fouvent  addrefsées  par  le  Confeil  8c  pat 
le  Parlement ,  pour  régler  des  affaires  des  Ecclcfiafti- 
ques  8c  des  Réguliers.  C'eft  à  quoy  il  s'occupoit 
utilement ,  exerçant  la  charge  de  Prieur  de  cette 
Abbaye ,  lorfqu'il  fe  (éntit  attaqué  d'une  maladie  qui 
le  minoit  infrnfiblement ,  «5c  le  conduifoit  à  la  mort, 
il  s'appliqua  donc  fi  fortement  à  la  méditer  <5c  à  s'y 
préparer,  qu'étant  tout  pénétré  de  ces  vérités  fi  im- 
portantes ,  il  en  compofa  trois  Livres  ,  fçavoir  ,  le 
Tcftament  fpirituel ,  là  mort  des  luîtes ,  &  les  faints 
defirs  de  la  mort ,  qu'il  avoit  en  effet  tant  defirée, 
la  vit  venir  fans  crainte  «V  il  la  reçût  avec  un  vi- 
fage  afTuré  le  1 8.  Février  de  l'an  1674.  âgé  de  j  1 . 

L  A  L  L  I,  connû  fous  le  nom  de  lounntt  B*ptifl* 
LtlliHi  ou  de  Riftutrdétit,  natif  de  Norcia  dans  l'Om  - 
brie ,  étoit  Iuriiconfulte  «5c  Poète.  Nous  avons  di- 
vers Ouvrages  de  fa  façon  ,  dont  lean  Lalli  fon  fils 
•  publié  une  Partie  avec  la  vie  de  fon  pere.il  mou. 
rut  le  }.  Février  de  l'an  16 $7.  Le  plus  eftimé  des 
Livres  qu'on  a  de  luy  ,  eft  le  Vtr\A*rvtm  pr/tiïicu- 
kilium  materiitrum  in  utroque  Itère  ordint  alphabe- 
tico  concittnatum  *  Licobili  ,  Bibliotb.  Vmbr.  Ianus 
Nicius  Enthrxus,  Pitiar.l.  Imt^.lfotftr.  c.jf. 

L  A  M  B  AT  E  ,  Ville  d<:  France  en  Bretagne, 
au  Territoire  de  Saint  Btieu.  Elle  apparteuoit  au- 
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trefbis  à  la  Maifon  de  CliiTon  \  8c  Vigenere  a  cm 
qu'elle  étoit  la  capitale  des  A mbi liâtes  de  César* 
Mais  comme  quelques  Sçavans  dûment  que  ce  nom 
d  Ambiliates  eïl  corrompu ,  «5c  qu'il  faut  mettre  Am- 
bibatiens  \  le  Sieur  Sanfon  qui  a  fait  de  fi  belles  re- 
marques fur  la  Carte  de  l'anciene  Gaule ,  penfe  que 
ces  peuples  croient  du  Diocefe  d'Avranches.  Ce- 

Eandant  Lambate  efl  encore  aujourd'huy  confidera- 
te  ,  tant  par  l'abondance  du  bétail ,  que  par  le  grand 
trafic  de  parchemins  qui  s'y  faicConfultez  Du  Chef- 
ne,  Ant.  des  ITMts. 

L  A  M  B  AT  H  ,  Ville  d'Angleterre.  Elle  eft  re- 
nommée par  un  Concile  que  lean  Peccham  Arche- 
vêque de  Cantorbie  y  aiTcmWa  en  1 180.  &  par  un 
autre  que  Thomas  Bourchier  Prélat  de  la  même  Vil- 
le «5c  Cardinal ,  y  tint  en  1 486.  Ce  fut  contre  Rai- 
naud  Peacock.Evêque  de  faint  Ats,  8c  puis  de  Che- 
chrfter  en  Angleterre ,  qui  foùtenoit  des  opinions 
hérétiques.  Abffi  on  luy  fit  faire  un  defaveu  public 
de  fes  erreurs ,  on  brûla  fes  Livres ,  8c  on  l'enferma 
dans  un  Monaftcre  ,  où  il  mourut  bien-tôt  aprez. 
*  Sponde,  A.C.\+%6.n.\. 

L  A  M  B  E  RT ,  Empereur  ou  Roy  d'Italie ,  étoit 
fils  de  Guy  Duc  de  Spolete.  Il  fut  couronné ,  à  la  fol- 
licitation  de  fon  père  ,  l'an  89}.  par  le  Pape  Formo- 
fe ,  comme  le  Cardinal  Baronius  le  conclut  de  Flo- 
doard.  Depuis  cette  élection  Beranger  Duc  de  Frioul, 
fon  Compétiteur  a  l'Empire ,  aprez  avoir  fait  aveu- 
ler  Louis  fils  de  Bofon  qui  y  pretendoit  auffi ,  fe 
t  couronner  par  force ,  par  le  Pape  lean  I  X.  Il 
cil  vray  qu'en  904.  ce  couronnement  extorqué  par 
violence  hit  déclare  nul  r8c  ecluy  de  Lambert  ap- 

Erouvé.  Environ  l'an  910.  il  fut  tué  en  trahifon  à 
1  chalfe,  par  Hugues  Comte  de  Milan.  *  Luitprand, 
/».  1 .  Hift.  Flodoard ,  Hift.  Rom.  /i.4.  ci.  Baronius» 

Il  faut  fe  fouvenir  ,  pour  ne  tomber  pas 
dans  l'erreur  de  quelques  Hiftoriens ,  que  ce  Lam- 
bert eft  différent  d'un  autre  de  ce  nom  fon  ayeul , 
pere  de  Guy  ,  «5c  le  même  qui  avec  Albert,  Mar- 
quis de  Tofcane ,  tous  deux  partitans  de  Carloman 
qui  pretendoit  a  l'Empire ,  mit  en  prifon  le  Pape 
lean  V  1 1 1.  en  878.  «5c  pour  cela,  confideré  comme 
ennemy  du  faint  Siège.*  Luitprand ,  Aimoin,  Ace. 

LAMBERT  de  Schauvembourg ,  ou  félon 
Voffius  «5c  Scrrarius  d'Afchaffembourg ,  qui  eft  une 
Ville  de  Franconie  ,  vivoit  dans  l'onzième  Siècle. 
Il  fe  fit  Religieux  de  S.  Benoît  dans  l'Abbaye d'Hirf- 
fclden ,  au  Diocefe  de  Mayence  j  8c  il  reçût  l'habit 
de  l'Abbé  Meghiner  en  1  o  5  8.  comme  il  l'écrit  luy- 
même.  Ayant  été  confacré  Piètre  ,  il  fit  le  voyage 
de  Ierufalem  j  8c  à  fon  retour  il  compofa  une  Hi- 
ftoire  depuis  le  commencement  du  Monde ,  jufqu'en 
1 077.  Cet  Ouvrage  tres-eftimé  des  Doctes, fut  con- 
tinué par  un  autre  Moine,  jufqu'en  147 a. mais  cet- 
te continuation  n'eft  pas  conduite  fi  régulièrement 
que  la  pièce  de  Lambert.  *  Tritheme ,  de  v'tr.  tibtft. 
&  in  Qjron.  Bellarmin,  de  Script.  F.ccl.  Lipfe,  M  nor. 
*d  Pttt.  It.i.  1 .  v  Barthii  s .  ddvrr.li.^.e.4.  Scali- 
ger,  de  tmcr.d.  ttmf.  Poitevin ,  w»  App*r.  Voffius,  de 
Hift.  Lm. 

LAMBERT  de  Liège,  Religieux  de  la  Con- 
grégation de  Clun >• ,  dans  le  Monaftcre  de  S.  Lau- 
rent de  la  même  Ville  de  Liège ,  d'où  il  a  tiré  fort 
nom.  Il  a  rendu  fon  nom  célèbre  à  la  pofterité  par  ta 
vie  de  faint  Heribert  Archevêque  de  Cologne,  aprez 
Everger  ;  par  des  Epigrammes ,  8c  par  quelques  au- 
tres pièces.  Arnoul  YVion  ,  de  lia  no  vit*  ,  Tritheme, 
Voffius ,  tic.  parlent  de  luy.  il  faut  pourtant  fe  fou- 
venir qu'il  dt  différent  de  deux  autres  Religieux  de 
Liège  de  ce  nom.  Le  premier  tur nomme  le  Petit, 
Moine  Bencditt in  de  l'Abbaye  de  faint  Iacques ,  a 

écrit; 
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a  iah  les  vicsdesEvcqucsde  Liège, depuis  l'an 

jufqu'en  1  194.  auquel  il  vivoir.  L'autre  Lambert 
de  Liège  fit  deux  Livres  de  la  vie  fie  des  miracles  de 
l'Apôtre  faine  Matthieu  ,  en  vers  -,  fie  deux  de  faint 
Agrice.  Il  vivoit  en  toSo.  fie  non  pas  en  1480* 
comme  d'autres  l'ont  afl'uré.  Confultez  Tritheme  fie 
Voffius.  On  a  vu  dans  le  dernier  Siècle  un  Lam- 
bert Lombard  >dc  Liège,  Peintre  excellent 
fie  fameux  Architecte.  Dominique  Lampfon  a  écrit 
■fa  vie.  *  Opmer,  in  Ctiron.  Tritheme ,  in  Cm  al.  &  in 
C&wx.Voffius,  li.i. de  Hifi.Lai. &e. 

LAMBERT  Bec  si  ,  dévot  Ecdcfiaftique 
de  Liège.  Il  avoit  pris  foin  de  la  direction  de  qud- 
xjues  filles  ,  fie  elles  en  eurent  le  nom  de  Béguines 
•comme  je  le  dis  ailleurs.  *  Pierre  Coëns  ,  tn  dife. 

*J  Hift.  de  Béguin.  td.jl.16t9. 

LAMBERT  LI  CORS, c'eft  à  dire  en 
ancien  langage,  le  Courr.qui  a  pris  le  nom  de  Clerc, 
étoit  de  Château- Dun  ,  fie  il  commanda  le  Roman 
d'Alexandre.  *  La  Croix  du  Maine  fie  du  Verdict 

11  Vaupnvas  ,  en  la  Bibl. Franc. 

LAMBERT  DE  G  V I  N  E  S  >  ainfi  nom- 
mé ,  parce  qu'il  étoit  natif  de  cette  Ville  ,  où  il  fut 
"Chantre  de  l'Eglife  »  Archidiacre  de  Teroiiane  , 
Chanoine  de  Lifle  >  fie  enfin  Evêque  d'Arras.  Son 
mérite  le  rendit  illuftre\  Il  fut  Légat  du  fai*t  Siège 
dans  la  Province  de  Rhcims  j  fie  le  Pape  Pafchal  1 1. 
te  commit  pour  donner  l'abfolution  au  Roy  Philipes 
1. 1  cjufc  de  Ces  nôces  inceftueufes  avec  Bertrade. 
Nous  «  vons  encore  une  Epître  que  Lambert  écrivit 

}  à  ce  Pontife.  Il  mourut  en  1 1 1  j.  *  Aubert  le  Mire, 

t  in  annal.&  Fajl.B  Ig.  Buzelin,  tn  Galltfiand.  Gazée» 

Hift  tcclef.dn  Puu  Bm,  Mcyer,  S*«  Marthe,  GalL 

1  Cbrfft.  &€• 

LAMBERT  H  O  R  t  E  N  S  E  »  un  des 
DoAcs  du  X  V I.  Siècle  ,  étoit  de  Montfort  où  il 
Dâquften  1500.  Il  étoit  fçavant  Grammerien.  Les 
Confuls  de  Delph  luy  écrivirent  un  compliment 
fort  étendu,  pour  le  prier  de  venir  prendre  polleffion 
du  Redorât  de  leur  Vnivcrfité  j  fie  il  leur  répondit 
par  ces  paroles ,  Angeltem  qturitù ,  htm»  Çttm ,  Valcte. 
Nous  avons  divers  Ouvrages  de  fa  façon  ,  Snccef- 
fiomtm  civil  mm  Fltra')eÙatmrttm  Li.  VI  I.De  rumultu 
'  Anabaftifeanm.  De  belU  Gernuenict  »  &c .  Il  mourut 
en  1573.*  Valerc  André,  Bibl.Belg.  Le  Mire,fiec. 

LAMBERT  dit  Pascval  ,  Prieur  delà 
Chartreufe  de  Coblents ,  vivoit  dans  le  X  V  L  Siè- 
cle. Il  écrivit  divers  Traitez ,  fie  fit  reimprimer  quel- 
ques-uns de  ceux  de  Denis  le  Chartreux  *  Pctrejus, 
Sibl.  Carth. 

LAMBERT  DE  SERICO  >  Auteur  du 
fupplement  des  vies  des  Hommes  illuftres ,  comman- 
cées  par  Pétrarque.  Divas  Auteurs  parlent  de  luy 
comme  Voffius ,  fiec. 

LAMBERT  .W  AT  E  R  L  O  S  E  ,  Cha- 
noine Rcgulicr  du  Monaftere  de  faint  Aubert  de 
Cambray  ,  ctoit  en  réputation  dans  le  XII.  Siècle. 
Il  écrivit  les  Vies  des  Ëvêques  de  cette  Ville  ,  de- 
puis le  tems  d'Odon  ,  qui  fut  élû  aprez  Manaf- 
lé  1 1.  environ  l'an  1 105.  jufqu'cn  1 160.  auquel  il 
vivoit. 

L  A  M  B  E  S  E  ,  petite  Ville  de  France  en  Pro- 
vence. Elle  eft  fituée  dans  un  lieu  agreâ*blc  à  trois  ou 
quatre  lieuës  de  la  Ville  d'Aix,  fie  comme  elle  eft  «fiez 
bien  bâtie  fie  tres-commode,on  y  tient  ordinairement 
les  Artemblccs  de  la  Province.  Voyez  la  Chorogra- 
phie  de  la  Provence  de  Bouche. 

LAMBESE  ou  Lambiscb  ,  I/im^ou 
Lamftfa  ad  fiuvinm  Ampfagam  ,  Ville  d'Afrique 
dans  le  Royaume  de  Conftantjne ,  fournis  à  et  luy  de 
Tunia,  Elle  étoit  autrefois  Epifcopalc. 

Tome  1 1. 
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Cancilt  de  Lambtfs. 
Le  Concile  de  Lainbefc  fut  tenu  par  quatre  vingts 
fie  dix  Evêqucs ,  environ  l'an  140.  de  Salut ,  fie  fot»s 
le  Pontificat  du  Pape  Fabien.  Ce  fut  contre  Privât 
Evcquede  cette  ville  ,  aceufé  d'herefie ,  fie  de  crimes 
«traces.  C'eft  le  même  qui  le  voulut  depuis  défen- 
dre devant  un  Synode  d'Afrique,  où  il  fut  rejetté  ; 
ce  qui  fut  caufe  qu'il  créa  à  Carthage  contre  S.  Cy- 
prien ,  le  faux  Evêque  Fnrtunat ,  comme  je  le  dis  ail. 
leurs.  *  S.Cyprien  ,  cp  30.  54.  5  f.&c.  edit.  Bigalt. 
Baronius,  A.C.  14 1.  &  fttj. 

L  A  M  B  I  N  (  Denis  )  natif  de  Montriieil  fut 
Mer  en  Picardie,*  été  en  eftime  dans  le  X  V  I.  Siècle. 
11  avoit  fait  un  grand  progrec  dans  la  lecture  des  bons 
Auteurs  ,  il  avoit  très- bien  appris  les  Langues  Sça. 
vantes  fie  les  belles  Lettres-,  fie  fon  mérite  luy  fit  des 
amis  illuftres.  Il  demeura,  long- tems  en  Italie  avec 
le  Cardinal  François  de  Tournon  t  fie  à  fon  retour 
à  Paris  il  fut  ProfèfTeur  Royal  des  belles  Let- 
tres qu'il  enfeigna  auffi  à  Amiens  ,  _v  il  publia  des 
Commentaires  fur  Plaute  ,  fur  Lucrèce  ,  fur  Ci- 
ceron  fie  fur  Horace ,  avec  plufieurs  autres  pièces. 
Il  dedia  fon  Commentaire  fur  Horace  au  Roy  Char- 
les I X.  Denis  Lambin'  traduifit  auffi  de  Grec  en  La- 
tin les  Morales  fie  les  Politiques  d'Ariftote  fie  diver- 
ses pièces  de  Demofthene  fie  d'iEchines.  Il  mourut 
l'an  1  j 7  a.  de  dcplaifir  aprez  la  mort  de  Ramus  fon 
bon  amy ,  âgé  de  cinquante-fix  ans.  Il  étoit  Ca- 
tholique. Vn  fils  qu'if  eut  de  fa  femme  qui  étoit 
de  la  Maifon  des  Vrfins  fit  imprimer  quelques-uns  * 
de  fes  Ouvrages  pofthumes.  M.  DeThou  parle  ainfi 
de  la  monde  Lambin ,  aprez  avoir  marqué  celle  de 
Pierre  Ramus  ou  la  Ramée  qui  fut  égorgé  à  la  S. 
Barthélémy.  Lnrfque  Denis  Lambin, dit-il ,  Profcf- 
feur  du  Roy  dans  les  Humanitez ,  fie  dans  la  Langue 
Grecque  fie  qui  a  beaucoup  fervi  pat  fes  Livres ,  à  la 
République  des  Lettres  ,  eut  appris  la  nouvelle  de 
la  mort  de  Ramus  ;  il  craignit  le  même  mal-heur.  11 
ctoit  bon  Catholique,  mais  comme  Charpentier  qui 
avoit  fait  égorger  Ramus ,  n'étoit  pas  fon  ami ,  il  fut 
fi  épouvante  d  e  cette  âvanture  qu'il  en  tomba  malade,  ». 
fie  U  mourut  un  mois  aprez.  *  De  Thou ,  HiftM.}  1. 
S"  Marthe,  ine'eg.  Dotl.Gatl.li.i.&c. 
LAMBRECTH  (Matthias  )  Evêque  de  Bru- 
es,natif  du  Bourg  de  S.Laurent  dans  le  Païs-Bas, 
toit  Licentié  en  Theologic;5e  il  fut  Penitencier,Ar- 
chiprêtre  fie  Archidiacre  de  Bruges,  avant  qu'on  luy 
confiât  la  conduite  de  cette  Eglilé  en  1 1 96.  Il  s'em- 
ploya beaucoup  pour  la  converfion  des  Herctiques;5c 
comme  fa  pieté  faifoit  agir  fa  feiance ,  auffi  compola- 
t-il  une  Hiftoire  Ecclefiaftique  fie  la  vie  des  Saints,au 
langage  du  païs ,  pour  la  confection  du  peuple.  Il 
mourut  le  i.de  luin  de  l'an  1 601.  *  Sandere,  Fland. 
lllnfl.  Valere  André  ,  Bibl.Belg.  Gazet,  Hift.  Eccl. 
du  Pdit-BM.&c. 

L  A  M  E  C  H.fils  de Mathufalem.fic  perede  Noé» 
nâqui  t  l'an  8  7  5  .du  monde.Son  pere  étoit  alors  â  gé  de 
187.ll  en  avoit  luy-mcme  1 8  z. quand  ileutNoé.  Les 
Saints  Percs  eftiment  qu'il  fut  Prophetejlorfque  par- 
lant de  ce  fils,il  dit  :  Ijle  confulabitier  net  ab  operibus  & 
laboribnt  manuum  neftrarum,  &c.  ou  comme  porte  le 
Texte  des  Septante  :  Ijle  requiefecre  net  faciet  ab  «péri- 
but  nojfrù  &  à  triftitiis  mannum  mftrarum,&c.  C'eft 
pour  cette  raifon  qu'il  donna  â  ce  fils  le  nom  de  Noé, 
qui  fignifie  Repos.Lamech  mourut  cinq  ans  avant  le 
Deluge,âgé  de  777. années  en  la  iC  5  1.  du  Monde.* 
Genefe.c.  1 .  Iofcphe,/i  1  .ant .  Iud.  Tornid  fie  Salian  , 
in  Annal.  veter.Tefi.A.M.Sj  5 .1057.$"  165  1.  > 

Il  eft  important  de  fefouvenir  que  ce  La- 
ntech eft  différent  d'un  autre  dont  il  eft  parlé  dans 
le  quatrième  Chapitre  de  la  Genefe.  Et  en  ef- 
fet celuy  dont  j'ay  parlé  étoit  de  la  famille  de 
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Seth  ;  Se  l'autre  .  petit  neveu  de  Caïn ,  qu'il  twa 
à  la  châtie  ,  fcJon  U  Tradition  des  Hébreux  ,  com- 
me je  l'ay  dit  en  parlant  du  même  Caïn.  Outre  cela, 
Lamech  de  la  race  de  Seth,  fut  homme  de  bien  ;  8c 
l'autre  eSl  conSîderé  comme  un  homme  peu  conti- 
nent ,  qui  le  premier  époufa  deux  femmes  ,  Àda  de 
laquelle  il  eut  Sabel ,  &  Sella  qui  luy  rit  Tubalcaim. 
* Genefe,  +.verf.  \e.& ftq. Rupert,  Ly tanus, Cafe- 
tan, Pererius,  Sec.  in  cap.  4.  Cen. 

L  A  M  E  G  O ,  que  les  Latins  nomment ,  Lamt- 
ca,  ou  Lamecum  prez  du  Duero  ,  Ville  de  Portugal 
dans  la  Province  de  Beiro  avec  Evêché  fuffragant  de 
Brague.  Ptolomce  en  fait  mention  fous  le  nom  de 
Lama,  Se  il  en  eft  auHi  parle  dans  le  1 1 1.  Concile  de 
Cannage. 

LAMFRIDE  ,  Religieux  Bénédictin  An- 
glois  de  nation,  vivoit  fous  le  règne  d'Ethelred.dans 
le  dixième  Siècle.  Il  lailfa  quelques  Ouvrages  Hi- 
iroriques ,  8c  fur  tout  U  vie  de  faint  Suit  hm  Evoque, 
6*0*  Pitfcus,  de  Script.  Angl.  Vofljus ,  de  Hift.  Lat. 
li.i.c.a  t.&c. 

L  A  M  I  E  ,  étoit  félon  Favorin  Se  Suidas  ,  une 
femme  que  Iupiter  aima  ;  mais  lunon  en  eut  tant  de 

E-  loufie ,  qu'elle  fit  mourir  tous  fes  enfàns.  Ce  mal- 
eur  luy  infpin  une  telle  rage ,  qu'elle  dévoroit  tous 
ceux  qu'elle  rencontroit.  C'eft  de  là  ,  au  fentiment 
'  de  quelques  Auteurs  ,  qu'on  a  tiré  le  nom  de  La- 
I   mies,  que  les  Anciens  ont  au  IL  appcllées  Lémures, 
Lnres  8c  Empufes,  qui  fe  nourriflbient  de  chair  h u- 
maine.  Horace  en  parle  ainfi  : 

Nenpranft  Lamia  pttemm  vivant  extrabat  alve. 
Quelques-uns  ont  pris  ces  Lamies ,  comme  de  mau- 
uais  Génies  ;  8c  d'autres  pour  des  bêtes  féroces,  com- 
me des  Loups-Garoux ,  ou  comme  des  poiflons  ex- 
traordinaires. *  Crlius  Rodiginus,  /1.49  Mt.leS.c  s. 
Pline,  li.9  c.14. 

L  AMIE,  fille  de  Neptune ,  une  des  Prophe- 
teflVs.  Il  ne  faut  pas  la  confondre  avec  La  m  i  e  ,Cour- 
tifane  du  Roy  Oemetrius,  à  qui  les  Thcbains  consa- 
crèrent par  flaterie ,  le  Temple  de  Venus  Lamie. 
Plutarque  en  fait  mention  dans  la  vie  de  Demetrius. 
La  ville  de  Rome  avoit  une  Famille  tres-confide- 
rable  de  L  a  m  i  e  s  ,  venue  de  Lamus  fils  de  Neptu- 
ne ,  Roy  des  Leftrigons ,  &  celuy  qui  bâtit  For- 
mie.  Pline  fait  mention  dans  le  Chapitre  1 1.  du  Li- 
vre 7.  d'un  Prêteur  qu'on  jerta  dans  le  bûcher  l'ayant 
crû  mort  bien  quH  ne  le  fut  pas.  Et  Horace  adi elle 
une  de  fes  Odes  à  Elie  Lamie.  Cm  m.  lib.  ; .  Ode  1 7. 
c'eit  celle  qui  commance  ainfi  : 
tALli  vttttfl»  nobilù  ab  Lamo 
QUiindo  &  prions  bine  Lamiat  fertoir,  &c. 
De  LA  MOIGNON(  Charles  )  Sr  de  Baf- 
ville ,  8tc.  Confeiller  d'Etat  ordinaire  8c  Maître  des 
Requê  es  ,  a  éré  un  des  plus  do&es  8c  des  plus  fages 
Magistrats  du  X  V  I.  Siècle.  Sa  Mailon  eft  des  plus 
nobles  Se  des  plus  ancienes  de  la  Province  de  Ni- 
vernois ,  illt'ftre  par  fes  alliances  8c  par  les  grands 
Hommes  qu'elle  a  eus  en  ces  différentes  branches , 
depuis  plus  de  quatre  cens  ans.  Pierre  di 
Lamoicnon  Seigneur  de  Pomev  ,  Sec.  vi- 
voit fous  le  règne  de  faint  Louis  ,  8c  fes  defeen- 
dans  de  pere  en  fils  nous  font  connus  jufques  au- 
fourd'huy.  Charles  dont  je  prie  cft  le  premier 
qui  fe  vint  établir  à  Paris.   Il  étoir  fils  aîné  de 
François  de  Lamoignon  $c  de  Dame  Marie  du  Coing. 
L'affection  qu'il  conçut  pour  les  Lettres  ,  luy  fit  re- 
chercher les  plus  grands  Hommes  qui  étoient  en 
France  te  en  Italie  ,  où  il  étudia  fous  le  do&e 
Alciat ,  8c  il  y  prit  le  bonnet  de  Docteur  à  Ferrare , 
en  1  y  4  j .  A  Son  retour ,  il  fe  fit  admirer  dans  le  Bar- 
reau du  Parlement  de  Paris ,  où  il  fut  Confeiller  au 
.  Parlement  8c  Maîtredes  Requêtes.  Le  Roy  Charles 
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IX.  S:  la  Reine  Catherine  de  Medicis  la  mere,  écri- 
virent à  ce  fujrt  au  Parlement  une  Lettre  qui  témoi- 
gne l'eflime  qu'ils  fai  Soient  du  Sr  de  Lamoignon.  It 
leur  étoit  cher  par  luy  même  8c  parla  recommanda- 
tion du  Duc  de  Ncvers,  qui  1  avoit  choifi  chef  de  foa 
Confeil  8c  qui  même  le  nomma  exécuteur  de  fon  te- 
fUment.  De  la  charge  de  Maître  des  Requêtes  ,  il 
parta  à  celle  de  Confeiller  d'Etat  ordinaire  de  fa  Ma- 
jefté  ,  qui  l'employa  dans  diverfes  aruircs  importan- 
tes i  S:  qui  eut  le  chagrin  de  le  voir  mourir  au  mois  de 
Novembre  de  l'année  1  57  t.  qui  étoit  le  55. de  l'âge 
de  ce  docte  Magistrat.  Le  Roy  luy  fit  l'honneur  de 
le  viSitcr  Souvent  durant  fa  maladie  ,  8e  aprez  fa  m  oit 
il  avoua  qu'il  avoit  perdu  un  fer  virent  fidèle  8c  capa- 
ble des  premières  charges  de  fon  Etat ,  aufquclles  ion 
mérite  l  aurait  très  aSfurément  élevé.  Il  avoit  épouse 
Dame  Charlotede  Befançon  }  8c  il  laiSTa  Chreitien 
de  Lamoignon  dont  je  parleray  dans  la  fuite  8c  cinq 
filles.  Mais  je  ne  dois  pas  oublia  un  de  fes  fils  qui 
mourut  fans  polterité  à  l'âge  de  2  4.3ns.  C'eSt  Pier- 
re de  Lamoignon  ,un  des  efprits  les  plus  dé- 
licats de  fon  tems,&  tres-fçavant  pour  fon  âgcNous 
avons  encore  divers  Ouvrages  de  la  façon  Se  cnur'au- 
tres  deux  Poèmes  l'un  Grec  Sr  l'autre  Latin  ,  qu'il 
compofa  à  l'âge  de  1 5  ans.  Ils  font  imprimez  à  Paris 
chez  Denis  du  Prat  en  1  570.  fous  ce  titre ,  ClmUdet 
Nivernius ,  ftve  altéra  calamitatMm  G  allia  déplorât  10^ 
Ce.  Tous  les  Poètes  de  fon  tems  déplorèrent  (a  mort, 
&  ornèrent  fon  tombeau  de  quelque  Epitafe.  Beze 
même  à  qui  les  Lettres  &  l'amour  de  la  Poëfie  ,  ren- 
doient  le  S'  de  Lamoignon  extrêmement  considéra- 
ble ,  prit  occafion  de  fe  plaindre  de  fa  mort  par  ces 
jolis  veri. 

Lamomi  exwvi*  exùnïli ,  Jiorentt  peVtntà, 

lutter  hic  furtt  condita, 
Qtem  truculent*  licet  fievit  mi  fer  M*  codent  tm 

Hu  ipfis  Parc»  veibm. 
Tcfler  même»  ,  4ir ,  ptvenili  in  corpere  cm* 

Tua  me  fefellit  in  do!  es , 
Et  te  fcribentem  ,  te  demirata  Itetuentem 

*/£tate  credidi  fenem. 
Ille  autem  vita  certtu  melieris  ,  &  ittter 

Iam-;am  leeandus  Sydera: 
Telle  mer  as,  inauit,  nam  eut  fuVentvet  Senlve 
Calnm  plaeet  ,  ferdet  Selmm. 
Son  frère  Christien  di  Lamoignon,  Pré- 
sident au  Mortier  au  Parlement  de  Paris,  a  été,pat  Sa 
fuffifance  Se  fa  pieté,  digne  des  premières  charges  de 
la  Robe.  Il  étudia  fous  le  fameux  Cujas  à  Bourges,6c 
il  fut  reçu  Confeiller  au  Parlement  de  Paris  le  t  fAitt- 
vier  1596.  En  1613.  Hait  une  charge  de  PrefidenC 
aux  EnqueSfes ,  en  16  j  j.  il  parvint  à  celle  de  Prefi- 
dent  au  Mortier  ;  8c  il  mourut  au  mois  de  Ianvia  de 
l'an  1 6  j  6.  plaint  8c  eStimé  de  tout  le  monde.  U  laifli 
de  Dame  Marie  de  Landes,  Gviuavme  di  La- 
moicnon, premia  Prefident  au  Parlement  de  Pa- 
ris. Il  y  fut  reçu  Confeiller  à  l'âge  de  1 7.  ans  le  1 5. 
Décembre  1655.  Depuis  il  fut  Maîtredes  Requêtes 
en  1644.  Se  enfin  nôtre  grand  Monarque  qui  (e  con- 
noît  li  parfaitement  en  véritable  mérite  ,  le  mit  à  U 
tête  du  premier  Parlement  du  monde.  C'eft  là  qu'il 
a  rendu  la  juftice  avec  une  grande  intégrité  Se  une 
merveilleufe  application.  Cepandant  il  a  été  l'ami  8c 
le  Protecteur  des  gens  de  Latrcs.  Les  Mufes  ont  été 
fes  favorites  ,  Se  il  les  a  reçues  en  Pompe  dans  Pil- 
luftre  aSlemblée  des  Sçavans  qui  fe  tenoit  toutes  le» 
tontines  dans  fa  Maifon.  Ce  Sage  Magistrat  mourut 
au  mois  de  Décembre  de  l'an  1677.*  Beze,  in  Poem. 
Guy  Cocquille,  Hifl.de  Nivern.  Blanchard,  Hift. des 
Preftd.  du  Par!,  de  Paris,  &c. 

LAMPADIVS,  Préfet  de  la  Ville  de  Ro- 
me ,  étoit  en  eftirac  fous  l'Empire  de  Valcntuùcn  8c 
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de  Valens,  en  \CG:  Il  fie  de  urt-gran des  libéralité! 
aux  pauvres.  Ammian  Marcelin  en  raie  particulière- 
ment mention  dans  le  17.  Livre  de  fon  Hiftoirc.  Vn 
autre  de  ce  nom  homme  Confulaire ,  fous  l'Empire 
d'Honorius  en  408  fuppofa  à  Srilicon  qui  étouffait, 
pour  ainfi  dire,  dans  le  Sénat  la  liberté  des  h  triages» 
dans  le  defTcin  qu'il  avoit  de  donner  quatre  mille 
h  vies  d'or  à  Alark  pour  acheter  la  paix.  Lampadius 
refifta  genereufement  à  cet  avis,  Se  luy  dit  qu'en  ulcr 
ainfi  ,  ce  n'étoit  pas  acheter  la  paix  ,  mais  faire  un 
pache  honteux  de  fervitude.  Depuis  Attalus  qui  s'é- 
toit  fait  Empereur ,  le  créa  Préfet  du  Prétoire.  * 
On  !c,  //.-.  Zozime, /i.6. 

LAMPARE,  ving-deuxiéme  Roy  des  Arty- 
riens.  Il  fucceda  à  Sofare  environ  l'an  2718.  du 
Mondc,&  les  gouverna  jufqu'cn  27  57.*  Eulebe,  en 
Ia  Chron.  Cherchez  AiTyrie. 

LAMPEDO  VSE  ou  Lampedosa  ,  Ifle 
de 4a  mer  Méditerranée  des  dépandances  de  celle  de 
Malthc  vers  les  côtes  d'Afrique.  Ptoloméc  la  nomme 
Lipadusa.  L'Ariollc  qui  luy  donne  le  nom  de 
L 1  p  e  du  s  a  ,  en  fait  le  lieu  du  furieux  combat  d'A- 
gramant ,  de  GradaiTe  Se  Sobrin  ,  contre  Roland  » 
Olivier  &  Bradimar.  C'eft  peut-être  pour  cette  raifon 
que  les  Mariniers  Italiens  appellent  une  maifon  rui- 
née qui  leur  feu  de  Cale  ,  la  Casa  d'Orlan- 
bo.*  Ptolomée,/i.  4.  Sanut,  U.f.Geogr.Aiio&eyOr- 
Undofuri.cAnt.^. 

L  A  M  P  ET  1  E,  fille 'd'Apollon  Se  de  Clîmene, 
&  (œur  de  Phaëton  &  de  Phactufc.  Elle  s'affligea 
tellement  de  la  mort  de  fon  frère  ,  qu'elle  fut  chan- 
gée avec  fa  fœur  en  Peupher.fii  leurs  larmes  en  Am- 
bre. D'autres  les  font  filles  du  Soleil  Se  de  Neara.  * 
Ovide, li.i.Metam.  Homère,  li.  1  x.Odyf. 

LAMPETIENS,  Hérétiques  fortis  d'un 
certain  Lampetius  »  qui  debitoit  fes  erreurs  dans  le 
V  I  I.  Siècle.  Ce  Soclerat  condamnoit  les  vœux 
Monaft iques,  permettant  à  ceux  qui  vivent  en  Com- 
munauté de  porter  des  habits  à  leur  fàntai(îe;&  ap- 
prouvant quelques  Dogmes  des  Ariens.  S.  leande 
Damasen  fait  mention,  ce  que  Prateole  ou  Du  Preau 
a  ignoré  quand  il  a  confondu  ces  Errans  avec  les  Se- 
ctateurs de  Wiclef  en  1 1  j  2.  ¥  Sanderc  ,  her.  5 18. 
Gautier,  Chron .  Si.  VI I.  c.  1 5 . 

LAMPRIDE,  vingtième  Roy  des  AfTyriens, 
régna  aprez  Bellepares,  depuis  l'an  1676.  du  Monde, 
yiîqu'en  1707.  qu'il  eut  Sofare  pour  fon  Succcilcur. 
*  Eufcbe,  in  Chron. 

LAMPRIDE  ou  >€lius  Lampridius  , 
Hiftorien  Latin  vivoit  fous  le  règne  de  Conltantin 
le  Grand  ,  dans  le  IV.  Siècle.  Nous  avons  de  luy 
quatre  vies  d'Empereurs,  fçavoir,  de  Commode  An- 
tonin  ,  d'Antonin  Diadumene ,  d'Antonin  Hclioga- 
bale  &  d'Alexandre  Severe  ;  dont  il  a  dédié  les  deux 
dernières  à  Conftanrin  Augufte.  La  première  édition 
de  Lampride.qui  fut  faite  à  Milan.luy  attribue  la  vie 
d'Alexandre  Severe,  que  le  Manufcrit  de  la  Biblio- 
thèque Palatine»  Se  Robert  à  Porta  de  Bologne ,  at- 
tribuent à  Spartien,  Il  cil  vray  que  certains  Auteurs 
qui  ont  conlideré  que  Lampride  Se  Spartien  avoient 
tous  deux  le  furnom  d'j£lius,  fc  font  perfuadez  que  ce 
n'étoit  qu'un  même  Ecrivain..  Us  le  fondent  fur  ce 
bout  de  vers  d'Aufone  ,  Tri*  nomin*  nekiliorum. 
Vopifcus  a/Turc  que  Lampride  eft  un  de  ceux  qu'il 
a  imitez  ,  en  la  vie  de  Probus.  Confultez  VolEus,  de 
Hift.  Lm.H.i. 

LAMPRIDE  de  Crémone ,  Poète  ,  fc  fit 
aiTcz  cllimer  dans  le  X  V  I.  Siècle.  Il  fuivit  Iean  Laf- 
caris  à  Rome  ,  Se  il  y  enfeigna  les  Langues  Grecque 
ôc  Latine.  Aprez  la  mort  du  Pape  Léon  X.  eu  1521. 
il  fc*  retira  Padoiïc  ,  où  il  s'employa  à  instruire  la  pi- 
toeflè,  en  quny  il  travailla  plus  pour  fon  intérêt  que 
Tome  II. 
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pour  fj  gloire.  Frédéric  de  Gonfagne  lvappella  à  Man*. 
roiie,  pour  l'eli  cation  du  Prince  fon  fils.  Il  laiili 
des  Odes  fort  cftnnées,  &  on  remarque  qu'il  étoit 
fi  timide  que  fes  amis  ne  luy  purent  jamais  perfua- 
der  de  parler  quelquefois  en  public.  *  Paul  love» 

LAMPSAOVE,  Ville  célèbre  de  Myfie,  cmi 
de  la  Province  de  l'Hellcfpont  ,  fur  le  bord  de  ce 
bras  de  mer  ,  dit  de  S.  George  ,  ou  la  Chcrfoncfe 
Thracienc.  Il  y  avoit  un  port  excellent  a  1 70.  Sta- 
des d'Abyde.  Elle  fut  nommée  Pityufa  ,  félon  le  té- 
moignage de  Strabon.  Le  Noir  dit,  qu'elle  fe  nom- 
me prefentement  Alpico.  Elle  eft  appcllée  Lampfico, 
félon  Sophien,&  Lepfefce  comme  veut  Lcunclavius. 
Priape  fut  particulièrement  révéré  en  ce  lieu ,  qui 
étoit  ecluy  de  fa  naiilance.  Aufli  Virgile  en  parle  en, 
ces  termes  ,  /j.4.  Cecrg. 

Et  enftot  furttm  étque  *vinm  ,  ctmfalct  [élifn* 

Hellefyoi  tt.tc;  ferv. t  tutti*  f)  l'api 
Et  Ovide  au  liv.  1 .  des  Tiiftes,  eleg.  vp. 

Et  te  rwricoU  Ljmpfnce  tut*  Dec. 
Ptolomée  ,  Strabon  ,  Phne  ,  Mêla  Se  les  autres 
Géographes  font  tres-fouvent  mention  de  cette 
Ville. 

Concilet  de  L4jnpftijue. 

Les  Demi-Ariens  célébrèrent  l'an  5^4  ce  Con-  . 
cile  fous  le  Pontificat  du  Pape  Liberius,  &  fous  l'Em- 
pire de  Valcminien  &  de  Valens.  Ils  y  condamnèrent 
les  Formules  de  Foy,  publiée!  dans  Rinuni  8e  dans  . 
Conftantinople ,  Se  confirmèrent  celle  qui  avoir  été 
faite  à  Antioche  en  )  41.  du  teins  de  la  Dédicace  du 
Temple  Doré.quc  le  Synode  de  Sclcucie ,  célébré  en 
*  j.  avoit  reçi  e.  Maison  n'y  dit  mot  du  Symbole  de 
Nicée  :  Ce  qui  fait  voir  que  cette  afTcmblée  n'étoit 
pas  composée  de  Prélats  Orthodoxes  ,  ou  bien 
qu'ils  n'y  avoient  pas  eu  le  plus  de  pouvoir.  So- 
crate  affiirc  même  ,  que  l'erreur  des  Macédoniens  y 
parut  plus  à  découvert  qu'dle  n'avoit  encore  fait. 
Eudoxe  &  Acacius  Chefs  des  Ariens ,  y  furent  en- 
core dépofez  ,  &  on  remit  Euftachius  fur  le  Siège 
de  Sebaffe.  Ce  que  les  Curieux  pourront  mieux  voir 
dans  S.Bafile,  Sociale,  Sozomcnc  5c  dans  le  1 1.  To- 
me des  Conciles  de  la  dernière  édition  de  Paris.r. S  2  9 . 
où  il  eft  aufli  rapporté  quelque  chofe  d'un  autre  Sy- 
node de  Lampfaque,  contre  Eudoxius  Evêque  Arien, 
Se  aiTemblé  environ  l'an  }6<f.  entre  le  1 1.  &  III. 
Concile  que  le  Pape  Damafc  tint  à  Rome.*  S.Bafile] 
eP-7*-  79-&  8 1.  Socrate,  li.  4.  e.  4.  Sozomcne,  h.  G. 
c-7.  T.lI.Concil./>  829.CT887. 

LAMI»V(.NA  N  I(ferôme)deMilan,Iurifcon- 
fultc  a  enfeigné  dans  plnncurs  Villes  d'Italie  Se  a  com- 
posé quelques  O  uvrages.commc  Compendium  introdu- 
tlionis  ad  IuftinuuteM  Inftitutiones.de  Ratione  ftudendi 
in  ntroqtu  Ittre,&c.  Il  mourut  en  1644.  Ianus  Nicius 
Erythrxus  a  fait  fon  è\og*tPinAc.lI.Imag.IllHft.c.  j  8. 

L  A  N  A.  Cherchez  Iean  de  Lana. 

L  A  N  C  E  L  L  OT  (Iean-Paul)Iurifconfulte  cé- 
lèbre a  été  un  des  plus  illuftres  omemensde  la  VilleôC 
de  l' Vniverfité  de  Peroufe.  Il  vivoit  dans  le  X  Vl.Sic- 
cle  Se  il  compofa  divers  Ouvrages.  Ccluy  des  Inftitu- 
tes  du  Droit  Canon  eft  un  des  plus  considérables. 
Lanccllot  les  compofa ,  à  l'imitation  de  celles  que 
l'Empereur  luftinien  avoit  fait  drciTcr  pour  fervir 
d'Introdudtion  au  Droit  Civil.  Il  avoue  dans  la 
Préface  de  cet  Ouvrage  qu'il  y  avoit  travaillé  pac 
ordre  du  Pape  ,  Se  que  fes  Inftitutes  furent  ap- 
prouvées par  des  Commiflaircs  qu'on  avoit  députez 
pour  cela.  Et  en  effet  elles  ont  leur  mérite  Se  font  de 
grande  utilité.  Nous  en  avons  diverfes  éditions,  avec 
des  Notes  de  IerômeCl.iro  Se  de  Iean  Donfat.Lancel- 
lot  a  composé  d'autres  Traitez  De  fubflitmcr.ibue; 
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Bmltrinm  Prêta ium  &  Curitle  te  dt  Decnrionihui. 
La  vie  de  Baithole.  Vue  Apologie  pour  Barthole  8c 
pour  Balde  ,  8cc.  U  mourut  à  Pcroufe  fa  patrie  l'an 
1591-  âge  de  80.  Divers  Auteurs  parlent  de  luy  avec 
éloge.  Confultez  la  Bibliothèque  des  Ecrivains 
d'Ombric ,  composée  par  Louis  Iacobilli. 

LANCELLOT  (  Robert  )  frère  de  Iean- 
Paul  fut  Docteur  en  Droit  &  Proféifcur  en  l'Vnivcr- 
ilté  de  Pcroufe.  Il  fc  fît  admirer  dans  le  Barreau  â 
Rome  où  il  mourut  vers  l'an  1585.  Nous  avons  de 
luy,  De  tppclltiionibiu.De  tttentttis  &  innevtti*.  Dt 
rtjti  ur.one  in  imegrum,  &c.*  Iacobilli ,  BiblVmbr. 

LANCELLOT,  connu  fous  le  nom  de  Se- 
condus  Lancellotus  .General  de  l'Ordre  desOiive- 
tains.ctoit  de  Pcroufe.  11  s'eft  acquis  beaucoup  de  ré- 
putation par  ion  éloquence  &  par  fa  doctrine ,  dont 
on  voit  des  marques  dans  fes  Ouvrages.  Les  plus  con- 
fiderables  font  l'Hiftoire  de  fon  Ordre.  L'Hoggi  di , 

0  vert  gli  ingegni  moderni.  F^rfuliom  dt  gli  tnticbi 
Hiftertci.  Aeue  Ntntiet  ,  &c.  Il  étoit  venu  à  Paris 
pour  faire  imprimer  ce  dernier  Ouvrage  &  il  y  mou- 
rut le  1  j.  lanvier  de  l'an  1643.  Gabriel  Naudé  dé- 
plora cette  mort  par  une  Epigrammc  Latine.  *  To- 
mafini ,  in  vit.illiip.  Virer.  Iacobilli,  Bibl.Vmbr.&e. 

LANCELLOT  DE  C  A  RLE  S,Evêque 
de  Riez  en  Provence  étoit  de  Bourdeaux ,  &  fon  me- 
,  rite  l'éleva  à  cette  Prelature  dont  il  prit  polleflion  par 
Procureurs  en  1550.  La  Croix  du  Maine  dit  qu'il 
étoit  trcs-excellent  Poète  Latin  5c  François  &  bien 
I  doâe  en  Grec.  En  1  547.  il  avoit  été  envoyé  par  le 
Roy  Henri  1 1.  â  Rome,  où  il  fut  fort  eftimé.  Il  le 
fut  bien  davantage  en  France  ,  où  fa  vertu  luy  ac- 
quit une  très-grande  part  en  l'amitié  du  Chancelier 
de  l'Hôpital ,  de  Ronîard ,  8c  de  Ioachim  Du  Bellay, 
qui  l'ont  tous  célèbre  dans  leurs  écrits.  Lanccllot  de 
Caries  laida  divers  Ouvrages  en  nôtre  Languc,com- 
snc  une  Paraphrafe  en  vers  fur  l'Ecclefiafte ,  fur  le 
Canaque  des  Cantiques  ,  une  traduction  de  l'Odyf- 
sée  d'Homère ,  une  Lettre  au  Roy  Charles  I  X.  &c. 
*  La  Croix  du  Maine  &  Du  Verdict  Vauprivas.  Bibt. 
Frtnc.  DeThou,  Htft.lt  »f  ,  Lui  bée,  de  îlluft.  Acjutt. 
Michel  de  rHofpitaI,/i.i.£fi/r.Ronfard./».i.Wxm«.7. 
Robert  &  S"  Muihc. Gtll.Cbrij}.  Bcrtcl,  HÏft.Prtf. 
Rtg.  &c. 

LANCELOT  ou  sv  Voesin  ,  Sieurde 
la  Popcliniere ,  vivoit  fur  la  fin  du  X  V  I.  Siècle ,  en 

1  (84.  Il  écrivit  une  Hiftoirc  de  France  ,  qui  con- 
tient les  Règnes  des  Rois  Henri  I  I.  François  1 1. 
Charles IX.  8c  Henri  III.  Vn  Ouvrage  intitulé, 
les  Trois  Mondes.  L'Hiftoire  des  Hiftoriens,  Sec.  La 

'  Popeliniere  ctoit  Huguenot,6c  ce  qu'il  rapporte  n'eft 
pas  toujours  favorable  aux  Catholiques.  François 
de  la  Croix  du  Maine  8c  Antoine  du  Verdier  Vaupri- 
vas parlent  de  luy  dans  leurs  Bibliothèques. 

L  A  N  C I A  N  O  ,  Ville  d'Italie,  avec  Archevê- 
ché, en  l'Abbruze Citericure, Province  du  Royaume 
de  Naples  Elle  eil  ticsjenommée  par  les  Foires  qui  s'y 
tiennent  au  mois  de  May  8c  d'Aoùt,qui  y  attirent  des 
Marchands  de  toute  forte  de  Nations.  Ceux  du  pis 
l'appellent  aufli  Lanfano ,  &  quelques-uns  croyent 
qu'elle  a  été  bâtie  fur  les  ruines  d' Anxane  qui  clt  \'An- 
xmum  des  Anciens.  *  Lcandcr  Alberti ,  dtfc.  Jrtl. 
\Aize\ko&cBiccQn,defc.Rcg.Nt4f.LeM'ue.Geog.Ecc. 

L  A  N  C  I  L  O  T  (Henri)  Religieux  de  1  Ordre  de 
S.Auguftin,  ctoit  de  Malines  ,  où  il  naquit  en  1 j  jC. 
11  s'avança  dans  les  Lettres  de  il  fc  diftingua  par  fon 
nicritc  dans  fon  Ordre.  Il  y  eut  même  les  principales 
Charges  dans  le  r  aïs- Bas,  &  il  y  mourut  à  Anvers  au 
mois  de  lanvier  de  l'an  io"4j.  âgé  de  67.  Lancilota 
laifté  divers  Ouvrages  de  Controverfe contre  les  Pro- 
teftans.  Il  ctoit  frère  de  Corneille  La  nc  1  lot 
aufli  Religieux  du  même  Ordre,  qui  a  compose  La  vie 
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de  S.  Auguftin,  &  a  frit  quelques  Colleûions  de  fes 
Ouvrages  contre  les  Proteftans.  Ce  dernier  mourut 
au  mois  d'Octobre  de  l'an  iCn.âgédc^S.*  Valcre 
Andtê,BibLBtlg.  Herrera,  Ghilini,  Le  Mire,  Sec 

LANCINVS  CVRTIVSde  Milan  ,  vi- 
voit au  commencement  du  X  V  1.  Siècle.  Il  fut  difei- 
plede  Mcrula  ,  &  il  avoit  une  très- parfaite  connoif- 
Lance  de  la  Langue  Grecque  &  de  la  Latine.  Sa  cuno- 
fité  le  porta  bien  à  lue  dans  les  Ouvrages  des  Doctes, 
mais  il  ne  s'attacha  fortement  à  rien,-aufE  on  connoit 
par  les  Poctics  qu'il  publia  ,  qu'il  écrivoit  avec  allez 
de  negligcncc.C'eft  ce  qui  le  retint  toujours  dans  fon 
païs  natal ,  où  il  mourut  étant  déjà  âgé ,  Se  fans  s'être 
jamais  voulu  marier.  Paul  love  a  fait  fon  éloge  parmi 
ceux  des  Hommes  de  Lettres,  &  il  y  rapporte  i'Epita- 
fè  qu'Etienne  Dulcin  de  Crémone  fit  de  Curie. 

En  vtrtuttm  mortu  infc'um  : 

Vivtt  Ltncinm  Cnrtuu 

Stenlt  ptr  tmnit, 

Tunttnm  ptjfnnt  Cornant. 
LANCLASTREou  Lancaftre.Ville  8c  Corn- 
té  en  la  partie  Septentrionale  d'Angleterre  dans 
le  Royaume  des  Mcrciens.  Les  autres  Villes  de  ce 
Comté  g  aprez  Lanclaftre  font  Mattcheftet ,  Prefton, 
Blakburn,&c  Le  nom  de  ce  Comté  eft  renommé 
âcaufe  des  guerres  qu'il  y  a  eu  entre  ceux  delà  Mai- 
fon  de  Lanclaftre  8c  ceux  de  la  Maifon  d'Iorck  dont 
les  partis  fe  diftinguoient  par  la  Roze  rouge  pour 
Lanclaftre ,  8c  par  la  Roze  blanche  pour  Iorck.  On 
a  remarqué  que  durant  ces  guerres  Civiles ,  on  don» 
na  trente  Batailles ,  8c  que  trois  Rois  8c  divers  Prin- 
ces y  perdirent  la  vie.  *  Du  Chefnc,  Hift.  d'Angl.tn 
Henry  V.& /è^.Canden,  defcr.d'Angl.  Polidorc,  Vcr- 
gile,  Htft.d'Angl.  It.is-  Monftrclct ,  flec. 

L  A  N  D  A  F  F,  Ville  d'Angleterre  dans  le  Com- 
té de  Glamorgan  ,  au  païs  de  Galles ,  avec  titre  d'E- 
vêché,  Surfragant  de  Cantorbery.  Les  Latins  nom- 
ment cette  ville  Ltndtvit  Ou  Ltndnvt.  Elle  eft  peu 
coniiderable ,  fi  tuée  prez  de  Cardaf  ,  fur  la  petite 
rivière  de  Tave  ou  de  Tey  ,  bien  différente  de  celle 
d'Efcofle. 

Concile:  de  Ltndtff. 

Oudocée  ttoifiéme  Evêque  de  LandafF,  publia  les 
Conftitutions  de  trois  Synodes  qu'il  avoit  tenus,  en- 
viron l'an  560.  Les  Prélats  qui  gouvernèrent  cette 
Eglifedans  le  1 X.  Siecle.celebrerent  aufli  divers  Sy- 
nodes. Le  premier  fous  Gurcan  ,  où  l'on  excommu- 
nia un  certain  Prince  nommé  Tcudur  ,  auteur  d'un 
homicide.  Berthguin  en  tint  deux  ;  Cerenhier  deux  \ 
Gulfhde  un  ;  8c  Civcilliauc  auflï  Evêque  ,  un  autre. 
Nous  en  trouvons  un  dans  le  X.  Siècle  environ  l'an 
948.  par  Pater  Evêque,  pour  a bfoudre certain  Roy 
qui  avoit  commis  un  Sacrilège ,  8c  violé  un  lieu  de 
refuge  ;  un  en  9  5  8. 8c  un  autre  tenu  par  Gucaune  en 
981.  contre  le  Prince  d'Arthmaife  qui  avoit  tué 
fou  frère.  Iofeph  célébra  le  Synode  de  10J4.  où 
Mouric  fut  excommunié  pour  avoir  osé  violer  des 
lieux  Saints  qui  fetvoient  de  refuge.  Le  dernier  dont 
nous  ayonsconnoiilance,  eft  ecluy de  1056.  célébré 

ÏarHerguald,  qui  excommunia  toute  la  famille  du 
.oy  Catgucain ,  à  caufe  de  certaines  violences  faites 
au  Médecin  ,  8c  au  neveu  de  l'Eve  que ,  le  jour  de  U 
Fête  de  Noél.  Voyez  la  dernière  Edition  des  Conci- 
les. Pat.  A.  1 67 1. 

LANDAW,  Ville  d'Alemagne  dans  la  baiTe 
Alface  ,  qui  a  été  cédée  à  la  France  par  1a  Paix  de 
M  un  (1er.  E  Ile  eft  fi  tuée  prez  de  la  rivière  de  Oueich 
dans  le  VafgoW  fur  les  frontières  du  Palatinat ,  à 
quatre  bettes  de  Spire  8c  autant  du  Rhin.  Les  Au- 
teurs Latins  la  nomment  Ltndtn.it.  Elle  a  été  mal- 
ttaitée  durant  les  defpicres  guerres. 

LANDI 
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LANDÏ  (  feaffiano  )  Médecin  ,  ctoit  de  Plai- 
sance eti  Italie.  Il  étudia  à  Padoiie,  de  il  enfeigna  avec 
un  applaùditTement  univerfel  dans  l'Vniverfité  de 
cette  Ville,  mi  il  fut  aiTaflinc  en  i  jtf  1.  Il  fe  rctirok 
le  foirdu  14.  Octobre  chez  luy ,  Se  il  fut  attaqué 
par  un  fcelcrat  qui  le  pet  ça  de  fépt  coups  de  bayon- 
nette ,  dunt  il  mourut  le  t  1.  du  même  mois.  Landi 
avoic  compofé  diven  Ouvrages  remplis  d'érudition. 
Jsrr*kgi*.  D*  hwMnâ  Hifttrii  Ltb.l  I.  &e.  *  Ghi- 
lini,  7  Cit.  li'Hnvm.  Ltttv.  P.1I,  Van  Jet  Lindcn,  d* 
Scrift.  Mtd.  &c. 

L  A  N  D  I  N  I  (  Chriftophle)  de  Florence ,  vi- 
vait en  1  5  1  o.  Se  il  eut  place  entre  les  beaux  efprits 
de  Ton  tems.  Il  compofa  divers  Ouvrages  ingénieux, 
D:  glt  H*bttt  &  dt  Af*gijh*ti  di  Ttmtnui.  I.  Dia- 
4oght  d  u  AnïmM.  Il  tradvjiiït  l'Hiftoire  naturelle  de 
Pune  en  Latin ,  Se  il  fit  des  Commentaires  fur  Hora- 
ce ,  fur  Dante  ,  Sec. 

L  A  N  D  O  (  François  )  Cardinal,  Patriarche  de 
Grade  ,  étoit  de  Vemié.  Il  fc  rendit  habile  dans  la 
lurifprudence  Civile  Se  Canonique ,  Se  il  mérita  d'ê- 
tre  élevé  à  la  dignité  de  Patriarche  de  Grade  l'an 
1408.  Francifco  Lando  témoigna  beaucoup  de  zele 
pour  la  paix  de  l'Eglife  durant  le  Schifine,  fous  Gre- 

Êoire  X 1 1.  &  Benoît  X 1 1 1.  Il  fe  trouva  au  Conci- 
r  de  Pile  l'an  1409.  Se  Iran  XXIII.  le  fit  Car- 
dinal en  1 4 1 1 .  Depuis  il  fe  diftingua  par  fon  méri- 
te au  Concile  de  Confiance  ,  Se  il  y  eut  feize  voix 
dans  l'auemblée  qui  s'y  tint  pour  élire  un  Pape  à  la 
place  du  même  Iean  X  X 1 1 1.  Il  mourut  le  16.  Dé- 
cembre de  l'an  14a  7.  à  Rome  où  l'on  voit  fon  Tom- 
beau &  fon  Epitafè  à  Sainte  Marie  Majeure.  *  Con- 
tolerio ,  Onuphre ,  Aubery  ,  Vghel,  Sec. 

La  Famille  de  L  a  n  d  o  de  Venife  eft  noble  &  an- 
cienne, Se  elle  a  donné  de  grands  Hommes  à  la  Ré- 
publique. Pierre  Lando  fut  Doge  de  Venife 
en  1  $  ;  9 .  aprez  André  Griui ,  Se  il  mourut  en  1545. 
Marc  Lando,  Evcque de  Venife  fut  élu  aprez 
François  Bembo  en  140t.  Se  il  mourut  en  1417. 
Cette  même  Famille  a  eu  Ibroue  Lando  ,  Ar- 
chevêque de  Candie  &  puis  Patriarche  de  Conftan- 
tinople  pour  les  Latins ,  depuis  l'an  1474.  jufqu'en 
148c.  Avgvstin  Lando  ,  Comte  de  Compia- 
no  fut  un  des  conjurée  contre  Pierre-Lotiis  Farne- 
fe,  Duc  de  Parme  en  IJ47.  Marc-Antoine 
LANDO,tuéala  bataille  de  Lepanthc  en  1  571. 6rc. 

LANDONi  Pape,  du  pais  des  Sabins  ,  dans 
le  X.  Siècle  fucceda  à  Anaftafe  III.  en  9 1  a.  Son 
Pontificat  ne  fut  que  de  deux  ,  ou  félon  les  autres,  de 
quatre  mois  Se  vingt-deux  jours.  Théodore  qui  gou- 
vernoit  tout  à  Rome,  l'obligea  de  faire  Archevê- 
que de  Ravenne ,  Iean  ,  Evêque  de  Bologne ,  fon 
amy  ,  qui  fut  Pape  aprez  Landon.  *  Luitprand,  li.x. 
ci}.  Léon  d'Ortie  ,  li.  1.  Chrm.  Cdjfu.  Baronius, 
ui.C.9 1  z. 

L  A  N  D  O  N  (  Conrad  )  Alemand  ,  vivoit  dans 
le  X I  V.  Sicclc.  Il  fut  un  des  Chefs  de  cette  com- 
pagnie de  Voleurs ,  qui  de  fon  nom  fut  appellée  Lan- 
dienne  \  Se  qui  fît  de  fi  grands  ravages  en  Italie  dans 
le  teins  que  les  Papes  fiegeoient  à  Avignon.  Ils  conti- 
nuèrent leurs  violences  depuis  l'an  1  j  j  j .  1  j  j  5  .Se  aux 
années  fuivantes ,  jufqu'en  1458. que  les  Florentins, 
quiavoient  à  leur  tête  le  fameux  Malatefte ,  les  obli- 
gèrent de  fe  retirer  du  côté  de  la  Lombardic.  *  Vil- 
lani  Se  Aretin  ,  fi. 8.  S.  Antonin ,  âcc. 

LANDRECY,  Ville  des  Pais- Bas  en  Hai- 
naut ,  aujourd'htiy  a  la  [France.  Elle  eft  fituée  fur  la 
Rivière  de  Sambrc,  à  trois  lieues  du  Qucfnoy  ,  Se 
à  fix  de  Valenciennes.  La  refiftance  qu'elle  fit  en 
1  j  4  1  à  l'Empereur  Charles  V.  la  rend  tres-confide- 
rable.  Ce  Prince  l'avoir  afJlcgéeavec  50.  mille  hom- 
mes. Se  cinquante  pièces  de  canon  ;  6c  il  fut  obligé 
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de  fe  retirer  aprez  fix  mois  de  fiege.  Landrecy  eft 
encore  aujourd  huy  plus  forte.  Le  Cardinal  de  la  Va- 
lette la  put  en  16  j7.  Elle  fut  reprife  par  les  Elpa- 
gnols  i  Se  l'armée  du  Roy  s'en  rendit  maître  en  1 6  5  j . 
à  la  vue  de  trente-cmq  mille  liommes  des  enneinij. 
Cette  Ville  eft  reftée  a  la  France,  par  l'Article  j  7.  du 
Traité  de  Paix  des  Piienécs  en  16)9. 

LAN  DRY,  Innomme  par  quelques-uns  ,  de 
la  Tour,  étoit  Maire  du  Palais.  Il  cû  crû  Auteur  de 
la  mort  de  Chilpcric,  qui  avoir  ,  dit-on ,  découvert 
une  intrigue  amoueufe  entre  Landry  Se  la  Reine 
Fredcgonde  fon  cpouLe.  Durant  la  minorité  de  Clo- 
taire  1 1.  il  s'oppofa  genereufement  aux  ennemis  de 
ce  Prince.  Il  les  défit  vers  l'an  593.  à  Truec  dans 
le  SoùTounois  ,  comnae  je  le  dis  ailleurs.  *  Gaguin* 
Htft.  Frsr.c.  Aimoin,/i  j.  Duplex  Se  Mczeray  ,  ne 
Cbilp.  &  dot.  II. 

LANDRIANO  (Gérard)  Cardinal ,  Evé- 
que  de  Lodi  &  de  Como,  niquit  a  Milan ,  oà  faFsu 
mille  étoit  des  plus  confidcrablcs.  François  Landria- 
110  fon  frère  avoir  beaucoup  de  part  en  l'amitié  de 
Philipcs- Marie  Vifconti,  Duc  de  Milan.  Parla  fa- 
veur de  ce  Prince  il  parvint  à  ces  Prelaturcs ,  &  il  fa 
trouva  au  Concile  de  Balle.  Comme  il  ne  manquoit 
pasd'cfpiit ,  on  l'y  trouva  propre  pour  quelque  em- 
ploy  important ,  Se  le  Concile  l'envoya  en  Angle- 
terre. Nous  avons  encore  la  Harangue  qu'il  fit  au 
Roy  pour  luy  perfuader  d'envoyer  les  Prélats  de  fon 
Royaume  à  Balle.  Depuis  Landriano  changea  de  fen- 
timent.  Le  Duc  de  Milan  luy  ménagea  un  chapeau 
de  Cardinal ,  que  le  Pape  Eugène  I  V.  luy  donna  à 
Florence  le  18.  Décembre  de  l'an  1439.  On  doute 
fi  ce  fut  pour  obliger  le  Duc.  ou  pour  s'acquérir  Lan- 
driano dont  il  craignoit  l'cfprit.  Qooy  qu'il  en  foit, 
il  l'envoya  Légat  en  Lombardie.  il  n'y  parut  point 
avec  la  modération  qu'on  devoit  attendre  d'une  per- 
fonne  de  fon  caractère.  Son  autorité  fit  de  la  peine 
au  Duc  de  Milan.  On  dit  que  ce  fut  luy  qui  fit  em- 
poifonner  ce  Cardinal.  Il  mourut ,  en  s'en  retournant 
à  Rome,  dans  la  Ville  de  Vitcrbe  avec  dix-huit  de 
fes  domeftiques.  Ce  fut  le  8.  Octobre  de  l'an  144J. 
*  Garimbert,  /Ï.4.  Onuphre, Vghel,  Sponde,  âcc 

L  A  N  D  S  H  V  T, Ville  d'Aleroagne  dans  la  Baf- 
fe Bavière.  Elle  eft  fituée  fur  la  rive  droite  du  l'Ifcr 
entre  Munich  Se  Ratifbonnc.  Landshut  eft  une  bon- 
ne Place,  bien  fortifiée. 

LANDSKRON,  Ville  de  Suéde  dans  la 
Province  de  Sconic  ou  Schonen  en  la  Gode  Orien- 
tale. Elle  eft  forte, avec  un  aftêz  bon  Château.  Cet- 
te Ville  a  été  fouvent  en  danger  durant  les  guerres 
des  Suédois  &  des  Danois.  Le  Roy  de  Danemarc 
la  prit  le  20.  de  mois  de  luillet,  l'an  1676.  Se  il  atta- 
qua le  Château  qui  fe  rendit  par  compofition  le  1 1. 
Août  fuivant.  Depuis  ce  tems  les  Suédois  ont  travail- 
lé en  vain  à  reprendre  cette  Place. 

LANDSPERG,  Ville  d'Alemagne  dans  la 
Nouvelle  Marche  de  Brandebourg.  Elle  eft  fituée  fur 
la  Rivière  de  Vartc ,  qui  fe  jette  enfuite  dans  l'Oder, 
vers  les  frontières  de  lâ  Pologne.  Cette  Ville  fut  fou- 
vent  prife  par  les  Suédois  durant  les  dernières  guer- 
res d'Alemagne.  Il  ne  faut  pas  la  confondre  avec 
Landsperc  qui  eft  une  autre  Ville  d'Alemagne 
en  Bavière.  Cette  dernière  eft  bâtie  fur  une  colline 
qui  eft  arrofée  par  le  Leck  ,  fur  les  frontières  de  la 
Souabe,  Se  environ  vingt  lieues  au  delTbus  d'Au- 
fbourg. 

LANDVLPHE  dit  DE  COLVM- 
N  A ,  Chanoine  de  Chartres ,  Auteur  d'une  Hiftoi- 
re  des  Papes.  Il  vivoir  dans  le  X I  V.  Siècle  ,  fous 
le  Pontificat  de  Iean  X  X  1 1.  à  qui  il  dédia  fon  Ou- 
vrage. Il  eft  différent  de  Landvlphe  ,  fumom- 
mé  Ségix  ,  Auteur  du  Supplément  de  l'Hiftoiro 
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mêlée  de  Pau!  Diacre.  *  Voflius,  U.i.  dt  Hifi.  L»t. 
c.jo.  40.  &  64. 

LAN  FRANC,  Italien,  natif  de  Pavie,  a  été 
en  grande  considération  dans  l'X  I.  Siècle.  Il  fut  Re- 
ligieux Bénédictin  ,  de  l'Abbaye  du  Bec  en  Nor- 
mandie, puis  Abbé  de  Cacn,  &  enfuite  Aie  lu-,  ê. 
mie  de  Cantorbery ,  Primat  d'Angleterre ,  en  1070. 
I  .  s'acquit  l'eftime  d'un  des  plus  iaints  &  des  plus 
celebtcs  Prélats  de  fon  tems.  Lanfranc  (oûtint  con- 
tre Beranger  la  Foy  de  l'Eglife  ,  au  Concile  tenu  à 
Rome  en  rot  9.  fous  le  Pape  Nicolas  1 1.  touchant 
la  realité  du  Corps  de  Iesvs-Christ  en  l'Eu- 
chariftie  }  Se  par  la  force  de  fes  raifons,  U  contraignit 
l'Ht  refîarque  de  brûler  luy-même  les  Livres  qu'il 
avoit  ofé  publier  contre  les  veritez  Orthodoxes. 
Mais  depuis  Beranger  étant  retombé  dans  fes  pre- 
mières erreurs  ,  Lanfranc  écrivit  contre  luy  le  Li- 
vre du  Corps  Se  du  Sang  du  Seigneur,  que  nous 
avons  encore  ,  avec  divers  autres  Ouvrages ,  que  le 
P.  Dom  Luc  d'Acheri  Religieux  Bénédictin  de  la 
Congicgation  de  faiqt  Maur,  fit  imprimer  en  1647. 
comme  des  Commentaires  fur  les  Epitres  de  S.Paul, 
àcs  Notes  fur  quelques  Conferanccs  de  Calîicn ,  un 
Livre  de  Lettres ,  &c.  Les  Curieux  pourront  voir 
fa  vie  au  commancement  de  fes  Oeuvres  ^  il  me  luf- 
fît  de  remarquer ,  que  Lanfranc  s'étant  rendu  véné- 
rable aux  Rois,  aux  Evêques,  &  aux  Papes  de  fon 
tems,  il  mourut  le  24.  May  10S9.  aprez  avoir  gou- 
verné fon  Eglife  de  Cantorbery  durant  dix-neuf  ans. 
I  *  Sigebert ,  c.  1  5  5.  de  vir.  iBuft.  Honoré  d'Autun> 
lAel.4f.de  Lttmïn.  Eccl.  ci  4.  Trithemc  Se  Bcllar- 
min ,  in  Cat.  Pierre  de  Natalibus ,  in  Cm  al.  55.  Ar- 
noul  Wion.iw  iigit  fi/*,  Hugues  Mcnard,  in  Aùtrtir. 
Btncâ.  Guillaume  de  Malmeflburi,  Ediner,  Sec. 

L  A  N  G  (Matthieii)Cardinal,EviquedcGurck, 
de  Saltzbourg ,  de  Carthagene,  0CC  étoit  Alemand, 
natif  d'Aufbourg.  H  s'avança  à  la  Cour  de  l'Empe- 
reur Maximilien  I.  Se  il  devint  premier  Secrétaire 
d'Etat ,  Se  puis  Chef  du  Confeil  de  ce  Prince  qui 
l'employa  dans  diverfes  affaires  très- importantes.  Et 
en  effet,  Matthieu  Lang  vint  en  France  conférer 
avec  le  Roy  Louis  X  I  I.  aprez  le  Traité  de  Cam- 
bray  où  il  s'étoit  trouvé  en  1  508.  Depuis  il  fut  en 
Italie ,  Se  comme  fa  faveur  le  rcndoit  rurieufement 
vain  &  ambitieux  ,  il  pretendoit  qu'il  auroit  le  pas  à 
la  Cour  de  Rome,au  delliisdu  Doïendes  Cardinaux. 
Mais  comme  on  fe  mocqua  de  fes  prétendons ,  il 
obtint  en  un  fécond  voyage  qu'il  y  fît ,  que  l'Em- 
pereur luy  donnât  le  titre  de  (on  Lieutenant  Gene- 
ral. Cette  nouvelle  qualité  ne  le  rendit  pourtant  pas 
plus  confîdcrable  ,  6c  ne  luy  procura  qu'une  réce- 
ption tin  peu  plus  magnifique  qu'à  l'ordinaire.  Ce. 
pendant  le  Pape  Iule  1 1.  qui  étoit  fin  Se  adroit  tâcha 
de  ménager  cet  efprit ,  &  il  luy  donna  le  chapeau 
de  Cardinal  en  1  j  1 1.  Lang  n'avoit  rien  d'Eccle- 
fhflique,  ny  en  fes  habits,  ny  en  (a  conduite.  On 
dit  qu'il  donna  le  bal  aux  Dames  durant  un  voyage 
qu'il  fit  en  Hongrie ,  &  qu'il  avoit  grand  foin  de  fai- 
re admirer  fon  pouvoir  Se  fa  magnificence.  La  mort 
de  l'Empereur  Maximilieu  mit  des  bornes  à  fon  am- 
bition. Il  ne  fut  plus  lî  conlîdcré  ,  6c  il  mourut  l'an 
1640.  âgé  de  71.*  Guichardin  p.Onu- 
phre ,  Vidorel,  Ciaconius ,  Aubery  ,&c. 

LANGARVS,  Roy  des  Agrianiens ,  vivoit 
en  410.de  Rome.  Il  étoit  amy  d'Alexandre  le  Grand, 
auquel  il  demanda  permiflîon  d'attaquer  les  Autaria- 
tes,  quj  avoient  refolu  de  faire  la  guerre  aux  Ma- 
cédoniens. Alexandre  loua  fon  zele ,  le  renvoya  avec 
des  prefens,&  luy  promit  de  le  marier  à  Cyna  la  fecur, 
que  Philipes  fon  pere  avoit  eue  d'une  femme  d'illyric, 
&  qu'il  avoit  donné  en  mariage  à  Amy  nus.  Langa- 
rus  tint  la  parole ,  Se  exécuta  ce  qu'il  avoit  proui:*; 
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mais  il  moimit  bien-tùt  aprez.  *  Freinshemiuj>  Ik  r. 
Supplm^  Qtrt.' 

L  A  N  G  E  (  lcan  )  Médecin  Alemand  ,  étoit  de 
Lcobcrg  en  Sildie  .  où  il  naquit  en  1485.  Il  étudia 
à  Leipfîc ,  à  Bologne  &  à  Pile  en  Italie ,  Se  il  fe  ren- 
dit eclebre  entre  lu  habiles  Gens  de  fa  nation.  Ican 
Lange  mourut  le  1 1.  luin  de  l'an  t  565.  4gcde8ok 
Il  ctoit  alors  à  Heidelberg  où  il  avoit  long-tems  tenu 
le  premier  tang  auprez  des  Electeurs  Palatins.  Nous 
avons  divers  Ouvrages  de  U  façon,  comme  Gene- 
ralu  ac  cempendiarm  tnrandi  Mttbtdut.  EpifitLvmm 
M*difi*di*m  tfm  mifcellaneum,  &c*  Geiner,  BAL 
De  TUoo.Hift.  li.  i  8  Mclchior  Adam,w  vit.  Mtdic. 
Germ. 

L  A  N  G  E  (  Rodolphe  )  Chanoine  de  MunAVr, 
a  vécu  dans  le  X  V.  Siècle  Se  au  commencement  du 
X  V  I.  Il  étoit  neveu  d'Herman  Lange  ,  Doïen  delà 
même  Eglife  de  Munftcr  qui  le  fit  élever  avec  beau- 
coup de  loin  II  voyagea  en  Italie  où  les  Lettres  Grec- 
ques Se  les  Latines  commençoient  à  refleurir  ,  Se  il 
en  prit  le  goût  qu'il  apporta  en  Alemagne.  Il  cora- 
pofa  un  Poème  de  la  ptiic  de  lerufalem  qu'il  dédia  à 
Hermaa  fon  oncle ,  un  de  la  fainte  Vierge  Se  un  au- 
tre de  faint  Pat  1.  Alexander  Hegius  qui  vivoit  dans 
le  même  tems ,  parle  ainfi  de  luy  : 

■    lam  fine  Ptetxt 

Barb.tna  in  midi*  TVeJHtalu  «ra  poteft. 

Langius  hanc  deterat ,  Majonem  fanguute  clarté* , 
Afonafteriaci  laulqut ,  decûfque  foli. 

Prirniu  Melpomenen  qm  rura  in  Wejfpbala  duxut 
Cum  cancret  laudes ,  maxime  Poule ,  tu.v. 

Bnfihim  hanc  modulù  & ftemmate  darne  honefiat , 
Cum  te ,  Virge parent ,  memine  fréta,  canit.Çrc. 
Rodolphe  Lange  compofa  d'autres  Ouvrages ,  com- 
me un  Pocme  des  trois  Rois-,  &  il  mourut  non  pas 
en  1496  comme  l'a  ctù  Pantaleon;,  mais  l'an  15  19. 
âgé  de  81.  *  Gcfner ,  BAI.  Pantaleon  ,  de  vir.  tlUejh 
GVwi.David  Chytrxus,  It.ySaxtn.  Mclchior  Adam» 
in  vit.  Germ.  Philof.  crc. 

LANGE  ou  Langue  (  Charles  )  Chanoine 
de  S.  Lambert  de  Liège,  vivoit  dans  le  X  V.  Siè- 
cle. Il  étoit  de  Gand  ,  fils  de  Iean  de  Langhe  ,  Se- 
crétaire de  l'Empereur  Charles  V.  qui  le  fit  élever 
dans  les  Langues  fçavantes ,  dans  les  belles  Lettres 
ôc  dans  le  Droit.  M.  De  Thou  parle  ainfî  de  luy. 
Langhe ,  dit- il,  Flamand  de  nation  avoit  fort  bien 
fait  les  Humanités,  Se  il  s'attacha  enfuite  â  l'étude 
du  Droit.  Mais  comme  il  ne  potivoit  fouffrir  le  de- 
fordre  des  guerres  civiles  qui  defoloient  fon  païs  ,  il 
fe  retira  à  Liège  dans  l'efperancc  d'y  vivre  en  repos. 
Il  y  fut  Chanoine ,  Se  il  compofa  divers  Commentai, 
res ,  &  entre  autres  cet  excellent  qu'il  a  publié  fur  les 
Offices  de  Ciccron.  Langhe  devint  encore  beaucoup 
curieux  ,  Se  il  fut  le  premier  qui  s'occupa  â  cultivée 
les  fleurs  étrangères  ex'  les  plantes  nouvellement  ap- 
portées des  Indes.  Il  en  faifoit  venir  de  tous  côtés, 
non  feulement  de  celles  qui  font  agréables  d'elles 
mêmes  ;  mais  encore  les  autres  dont  la  Médecine  fait 
quelque  cftime.  C'ell  cç  Iardm  que  luffe  Lipfe  vit 
avec  tant  de  plailir  durant  (on  voyage  d'Alemagne. 
Langhe  retint  quelque  teins  dans  fa  Maifon  ce  grand 
Homme,  qui  prit  occafion  de  travailler  au  Dialogue 
de  la  Confiance  ,  que  nous  avons  de  luy  ,  Se  qui  cil 
pour  le  moins  au  (fi  docte  qu'il  cft  ferieux.  Cepen- 
dant Langhe  furieufement  chagrin  de  ce  que  le  païs 
de  Liège ,  qu'il  avoit  choili  pour  y  être  en  repos, 
n'etoit  pas  plus  exempt  des  troubles  que  les  autres 
Provinces ,  mourut  de  deplaifîr  fur  la  fin  du  mois  de 
Iuillet  de  l'an  1 574.  Outre  l'Ouvrage  furCiceron, 
dont  )'ay  parlé,  il  en  Iaifîa  d'autres  imparfaits  qui  au- 
roient  été  fans  doute  dignes  de  la  pofterité.  Il  IaifTa 
encote  nue  tres-bdlc  Bibliothèque  prclque  toute  de 

manuferits 


LA  LA  567 


ttunufcrits  Grecs  &  Latins ,  qui  furent  «aiffipec.  Lsr- 
vinus  Torrcnrius  ,  fou  parent ,  fon  compagnon  d'é- 
tudc.fou  ami  &  fon  coiifrcic.le  fît  enrerrer  dans  l'an- 
cien Chœur  de  l'Eglife  Cathédrale  où  l'on  voit  Ion 
Epitafe.*  De  Thou,  Htfl. /».c6.  Valere  André,  Bd>l. 
£cl{.  Sandere ,  Le  Mire ,  Sec. 

L  A  N  G  E  (  lofeph  )  Alemand ,  vivo»  en  1 6  1  o. 
Il  croit  Mathématicien  Se  Profclleur  de  la  Langue 
Grecque  à  Friboug  dans  le  Brifgaw.  Il  compola  divers 
Ouvrages ,  &  entre  autres  Elemenude  Aùuhemari- 
cum  t  qu'on  reimprima  l'an  1 6  2  5.  à  Straibourg'avec 
les  Notes  d'Isâc  Habrccht. 

De  L  A  N  G  E  {  Nicolas  )  Avocat  du  Roy  au 
Prcfiilial  de  Lyon  &  Confcillcr  au  .Parlement  de 
Dombes ,  étoit  en  eftime  fur  la  fin  du  X  V I.  Siècle. 
11  étoit  fils  d'un  autre  Nicolas  de  Lange  »  d'une  Fa- 
mille noble  originaire  du  Nivernois.  Il  mourut  en 
1606.  Voyez  (on  éloge  parmi  ceux  de  Papire  Maf- 
Ion  ,  P.lLelog. 

L  A  N  G  E  (  Pai  I  )  Prêtre  Alemand ,  Se  puis  Re- 
ligieux lie;  l  'Ordre  de  S. Benoît ,  étoit  natif  de  Zurckau 
dans  le  Voigtland  en  Mi  (nie,  compofa  la  Chroni- 
que des  F.vêquesdc  Zeitz  en  Saxe >  que  nous  avons 
avec  les  Ht  (forions  d'AIemagne,  recueillis  par  Pifto- 
rius.  Cet  Ouvrage  de  Paul  Lange  comprend  ce  qui 
s'eft  pafsé  à  Zcitzs depuis  l'an  1 4S8.  juiqu'en  1  5  1  j. 
11  vivoit  en  ce  tems ,  &  il  le  fit  Religieux  en  1 487. 
dans  le  Monaftere  de  Bozaut 

LANGELAND.  Cherchez Lagdand. 

LANGELIER(  Nicolas  J  Euêquc  de  S.Btieu 
en  Breugne ,  étoit  de  Paris.  Son  mérite  l'cleva  a  cet- 
te Prelature  aprez  Iean  duTillcten  1567.  Tout  le 
monde  étoit  perfuadé  de  fa  pieté  &  de  fa  doctrine, 
ïl  en  donna  encore  des  marques  en  diverfes  occa- 
(lons.  Car  il  fut  un  des  plus  zélés  Prélats  de  fon  rems, 
Se  un  des  plus  illuftres  dcfcniêurs  des  libertés  de  l'E- 
glife Gallicane.  Il  fe  trouva  a  diverfes  afTemblées  du 
Clergé  du  Royaume,  qui  le  nommèrent  pour  faire 
des  remontrances  à  nos  Rois.  Langelieraffifta  ,  l'an 
1  j  8  3 .  au  Concile  Provincial  de  Tours  ,  dont  il  re- 
cueillit les  Aères ,  Se  il  mourut  en  1595.  *  s"  Mar- 
the ,  G*Rt*  Chrifi.  de  Epifc.  Brioeenf. 

L  A  N  G  H  A  M  (  Simon  )  Cardinal ,  Archevê- 
que de  Cantorbery ,  étoit  A nglois  de  nation.  Il  fut 
Abbé  de  Wcftmonlrer ,  enfuite  Evéque  de  Londres, 

f>uis  d'Ely,&  enfin  Archevêque  de  Cantorbery,vers 
'an  Edouard  III.  Roy  d'Angleterre  avoit 

beaucoup  d'affection  pour  Langham ,  qu'il  fit  Tre- 
forier  d'Angleterre,  Se  il  luy  procura  ces  Prelatures. 
Le  Pape  Vrbain  V.  le  fît  Cardinal  en  1  368.  Gré- 
goire X  I.  l'envoya  Légat  en  Angleterre  Se  l'em- 
ploya dans  d'autres  affaires  importantes.  Langham 
mourut  à  Avignon ,  le  16.  luillet  de  l'an  1 376.  Son 
corps  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  la  Chartreufe  de 
Bonpas  ,  prec  de  la  Durance  ,  à  une  lieue  d'Avi- 
gnon ,  qu'il  avoit  eu  foin  de  faire  rebâtir.  Les  Au- 
teurs Anglois  difent  qu'on  le  tranfporta  ,  trois  ans 
aprez  ,  en  Angleterre.  *  GodoWin  ,  de  Epifc.  Angl. 
Bofquet ,  in  Vrb.  V.  &  Greg.  XL  Onuphre,  Ciaco- 
niu* ,  Aubery ,  Sec. 

LANGHTON.  Cherchez  Eftienne  Se  Iean 
Langhton. 

L  A  NG  R  E  S  ,  Ville  de  France  en  Champagne, 
avec  Evêché  fuffragant  de  Lyon ,  &  Duché  Pairie. 
Elle  cil  limée  tres-avant/igeufement  fur  une  monta- 
gne prez  de  la  Marne  nai  liante  en  Bafligny  ,  petit 
païs  de  Champagne.  Le  Territoire  de  Langres  eft» 
à  ce  qu'on  croit .  le  plus  haut  de  la  France,  à  cau- 
fe  que  cinq  ou  (ix  Rivières  y  ont  leur  fource.  Les 
Latins  la  nomment  Luigons. ,  Andem/ttunum,  ou  plus 
raifonnablement ,  Andovutdmiitm  L'mgomtm.  Cette 
Ville  eft  ircs-ancicnnc  cV  tres-iinportantc.  le  se  vou- 


drois  pourtant  pas  m'arrêter  à  ce  que  dit  Iean  le  Mai. 
re,  que  Longlio  lîxiéroe  Roy  des  Gaules  en  ait  été 
le  Fondateur ,  Se  que  les  peuples  ayent  été  nommes 
de  luy  Lmghonenfct  6e  dans  la  fuite  Linfonenfes.  Pli- 
ne, Ptoloméc,  Aimoin  Se  Celar ,  en  font  fou  vent 
mention  ,  nuis  fur  tout  le  dernier  dans  fes  Com- 
mentaires. Tacite,  Polybe,  Titc-Live  ,  Froncin  Se 
divers  autres ,  en  parlent  auffi  tres-avantageufementt 
Se  nurqoent  des  conquêtes  de  ceux  de  Langres ,  en 
Italie  du  tems  de  Segovefe  Se  de  Bellovefc.  Tacite 
même  dit.que  l'Empereur  Othon  leur  donna  le  droit 
de  Bourgeoise  Romaine.  le  fçay  bien  que  h.fte- 
Lipfe  ttes-docte  Critique ,  eftime  que  ce  partage  a 
été  fi  Ici  fié  i  mais  ce  n'eft  pas  icy  le  lieu  d'en  fane 
l'examen-  Les  Vandales  ruinèrent  Langres  au  com- 
mancement  du  I  V.  Siècle,  Se  firent  mourir  en  407. 
faint  Didier  Evêque ,  que  fon  mérite  avoit  fait  <. (li- 
mer dans  divers  Conciles.  Depuis  la  Ville  fe  réta- 
blit  dans  fon  ancienne  fplendeur  ■.  Se  Pierre  le  Vé- 
nérable, luy  donne  le  nom  de  N  obtint  M*gn«  & 
Fomofit.  Nous  avons  ai. (h  plufîeurs  Epi  très  Deere» 
taies  des  Papes ,  aux  Evêqr.es  de  Langres ,  qui  font 
au  nombre  des  fîx  Pairs  Ecclefîait  iques  de  France, 
comme  je  l'ay  dit.  Ils  font  Seigneurs  Spirituels  Se 
Temporels,  ayans  Bailliages,  luges  5c  autres  Offi- 
ciers de  luflice  ;  Se  le  titre  de  Ducs ,  Marquis  Se  8a* 
rous.  Le  plus  ancien  des  Prélats ,  dont  nous  ayons 
connoifTance ,  eft  faint  Sénateur  ;  le  fécond ,  S.  luft  ; 
&  le  troifiéme,  faint  Didier,  dont  j'ay  déjà  parlé.  La 
Cathédrale  eft  dédiée  à  l'honneur  de  faint  Mammes 
Martyr.  Outre  les  Prélats  de  Langres ,  dont  j'ay  pr- 
ié,  on  y  reconnoit  pour  Saints ,  Vrbain ,  Grégoire, 
Tetricque.  Les  autres  plus  illuftres  font,I$âc  fumom- 
mc  le  Bon ,  Gcilon  ,  Bruno  de  Roucy  ,  Hugues  de 
Bretùeil ,  Harduin  ,  Robert  Se  Gautier  de  Bourgo- 
gne.Manallès  de  Bar,Gautier  de  Rochefort,  Robert 
de  Chaftiilon,  Guillaume  de  Ioinville,  Hugues  de 
Montréal ,  Hugues  de  Cluny  ,  Iean  Se  Guy  de  Ro- 
chefort ,  Guy  de  Genève ,  les  Cardinaux  Bertrand 
de  la  Tour ,  Louis  de  Bar  Se  Claude  de  Longuy  ,  de 
Givry  ,  Iean  d'Amboife,  &c.  Le  Chapitre  de  l'Egli- 
fede  Langres  a  un  Doyen  ,  un  Treforier ,  fîx  Archi- 
diacres, un  Chantre  8c  41.  Chanoines.  Le  Dioce- 
fe  a  600.  Parroifles  fous  17.  Doïenez.  Au  refte,  U 
Ville  de  Langres  a  une  fîruation  fi  avantageufe  Se  un 
peuple  fi  belliqueux  qu'elle  pafTe  pour  la  pucelle  du 
païs.  Elle  s'eft  toujours  (îgnalée  par  fa  fidélité  pour 
nos  Rois.  Divers  Auteurs  en  font  mention  ,  Se  c'eft 
avec  éloge,  l'en  ay  déjà  nommé  un  grand  nombre* 
Lucain  parle  auffi  de  Langres  en  ces  termes ,  1$.  1 . 
C*f}r.i<jHC  tf**  V, 'gefi  curam  fiiper  nrdu*  ritptm  , 
Pnguturs  piQu  c  htbebont  Lingones  mrmit,&c. 
EtClaudien  au  trofiéme  Livre  des  louanges  deSti- 
licon  : 

Ans  eptibtu  exemplis  fœcunda  thybrii  *b  Artlo, 
Vex'tt  Lingonko  fitd.it .1 1  orner e  mejfes ,  &c. 
*  Pline,  1Ï.4.  e.ï.&  17.  Ptolomée,  li.i.  c.y.  Taci- 
te, 4.  Hift.QtUv ,  in  Comment.  Eutrope,  ti.fi 
Frontin,  /1.4  c. 3. ftr*t*g.  Tite-Live ,  li.j.  &  5.  Po- 
libe ,  U»i.  Antonin ,  in  Itiner.  Aimoin,  li.c.c  j .  Ri- 
pamont,  li.6.  Hift.  Mediol.  Pierre  le  Vénérable,  /ï.4. 
epifl.  3  6.  S.  Bernard ,  ep.  j 9.  Innocent  1 1 1.  c*p.  mm . 
OtpelU  de  Privit.  Robert  &:  S"  Marthe,  G*U.  Oinfl. 
Du  Chcfne,  Ant.  des  Villet. 

Conciles  de  Langres. 

Le  premier  Concile  de  Langres  fut  affemblé  au 
coinmancement  du  mois  de  luin  de  l'an  8  j  9.  Se  l'on 
y  fît  feize  Canons  ou  Chapitres ,  qu'on  approuva 
quelques  jours  aprez  dans  le  Synode  de  Savonieres, 
tenu  aux  Faux-bourg  de  Toul.  C'étoit  dans  le  même 
tems  qu'Aiifcairc,  Soufdiacre,  avoit  voulu  ufurper  la 

Prelature 


l«i        LA  LA 


prelature  de  Langtes,  contre  l'Evcque  Isâc ,  dit  le 
Bon  nu  le  Pieux  ,  comme  nous  le  voyons  par  ic  V. 
Canon  du  mêinaConcile  de  Savonieres.  L'an  ioSo> 
ou  ic 77. comme  veut  Baronius,  Hugues  de  Die, 
Légat  du  faint  Siège ,  tint  un  autre  Concile  à  Lan- 
grcs  contre  l'inveftiturc  des  biens  Ecclcfiaftiques 
par  les  Séculiers.  Hugues  de  Ftavigny  ne  parle  point 
de  cette  Allemblée  ;  mais  il  en  eft  fait  mention  dans 
les  t  pitres  du  Pape  Grégoire  VIL  qui  gouvernoit 
■lots  l'Eglife,  li.4xp.11  Dans  l'addition  de  la  Chro- 
nique de  l'Abbaye  de  la  Fontaine  de  Befe  qui  eft  en 
Bourgogne ,  Se  dans  le  Diocefe  de  Langtes ,  il  eft 
parle  d'un  Synode  Diocefain,  tenu  en  1080-  par  l'E- 
vêque  Rainard,  que  les  autres  nomment  Hugues  de 
Bar  -,  Si  le  même  qui  ayant  fait  un  voyage  à  la  Ter- 
re fainte ,  apporta  de  Conftantinople  un  bras  de  faint 
Mammcz  Martyr  de  Capadoce  ,  i  l'honneur  duquel 
on  confiera  la  Cathédrale ,  auparavant  dédiée  à  faint 
Iean  l'Evangrlifte.  Hugues  de  Flavigny  parle  tres- 
avantagcvfemcnt  de  luy.  Divers  Evéques  de  Lan- 
gres  ,  ont  célèbre  des  Synodes ,  dont  il  nous  cette 
quelques  mémoires  i  comme  de  celuy  de  l'an  1  1  1 1. . 
allemblé  pat  Robert  de  Bourgongne  ,  aprez  Piques. 
La  Chronique  de  faint  Pierre  le  Vif,  de  Sens.,  par- 
le d'un  autre  tenu  la  même  année.  On  en  met  un 
tenu  en  1 404.  par  le  Cardinal  Louis  de  Bar  ;  Vn  en 
J452.  pat  Phiiipes  de  Vienne.  Vn  en  14(5.  par 
Guy  Bernard ,  qui  y  mit  faint  Robert  au  Calandrier 
de  Langrcs.  Iean  d'Amboife  publia  des  Statuts  Sy- 
nodaux en  1491.  Claude  de  Longuy  en  t  j  15.0c 
Sebaftien  Zamet  en  101 2. Voyez  le  V  1 1  I.&  le  I X. 
Tome  des  Conciles. 

LANGVE  ouLanc,  connu  fous  le  nom  de 
Ioannts  Lângm ,  Iutifconfulte  Alemand,étoit  de  Frei- 
ftat  Ville  du  Duché  de  TciTchen  en  Silclîe.  Il  y  na- 
quit de  parerrS  peu  confiderables  par  leur  qualité  \ 
mais  il  fe  le  rendit  luy  même  par  ion  mérite  Se  par 
fa  vertu.  Il  apprit  les  Langues  fçavantes  ,  le  Droit 
Se  les  belles  Lettres ,  qu'il  enfeigna  en  divers  en- 
droits. Depuis  il  fut  Chancellier  de  l'Evcque  de  Bref- 
law,  &  l'Empereur  Ferdinand  1.  le  fit  fon  Conl  cil- 
ler ordinaire  Se  l'employa  en  diverfes  négociations 
importantes.  Iean  Langue  s'en  acquitta  très- bien.  Il 
avoir  beaucoup  d'efprit ,  d'addreife  &  de  prudence. 
Se  il  repondoit  très- à- propos  à  tout  ce  qu'on  luy  de- 
rrundoir.  Vn  Seigneur  Elpagnol  qui  luy  vantoit  un 

four  la  douceur  de  fa  Langue ,  faifoit  une  raillerie  de 
'Alemande.  Il  me  femble,  luy  difoit-il ,  que  j'entens 
tonner  quand  j'entens  patler  Alcmand ,  Se  je  croy 
que  Dieu  fe  fervit  de  cette  Langue  quand  il  chafla 
nos  premiers  païens  du  Paradis  terreftre,  pour  les 
effrayer  davantage.  Cela  peut  être,  luy  répondit  froi- 
dement Lang ,  mais  il  y  a  apparance  que  le  ferpent 
fe  fervit  aufli  du  langage  Elpagnol  ,  dont  vous  van- 
tez  tant  la  douceur,  pour  tromper  Eve  ?  Lang  mou- 
rut à  Sweinitz  dans  la  Silène  ,  le  16.  Août  de  l'an 
1  (67.  âgé  de  64.  Il  s'eft  rendu  connectable  par  la 
traduction  de  l'Hiftoire  Ecclefiaft ique  de  Nicephore 
Calixte  qu'il  entreprit  fur  l'unique  Exemplaire  qu'il 
y  eut  alors  en  Europe.  Il  ajouta  de  petites  Notes  à 
cet  Ouvrage  qui  eft  en  X  V  1 1 1.  Livres ,  Se  qui  fut 
imprimé  la  première  fois  chez  les  Oporins  à  Balle, 
l'an  1 5  5  a.  Il  traduifït  d'autres  pièces  de  faint  Gré- 
goire de  Nazianze,  de  faint  Iuftin  Martyr  ,  Se  il  com- 
pofa  divers  Poèmes,  &c.  *  Gcfner,  Bibl.  DeThou, 
Hijl.  /1.4  r .  Melchior  Adam ,  in  vit.  Inrifc.  German. 

LANGVEDOC,  Province  de  France ,  qui 
s'étend  le  long  de  la  mer  Méditerranée  qui  luy  eft 
au  Midy ,  avec  la  Catalogne.  Elle  a  les  montagne! 
d'Auvergne  qui  la  bornent  vers  le  Septentrion  ,  avec 
Je  Lionnois ,  le  Roiiergue  6c  le  Quercy.  Le  Rône  la 
fepare  de  la  Provence  Se  du  Dauphiuc ,  du  côté  du 


Levant  -,  Se  la  Gafcogne  ,  c'eft  à  dire  l'Armagnac  Se 
le  Pais  de  Cominge  font  à  fon  Couchant.  Catel  cili» 
me  que  le  Languedoc  eft  la  première  Narbonnoife 
dans  la  divifion  que  l'Empereur  Augufte  fit  de  toute 
la  Gaule  en  dix-fept  Provinces.  Cluvier ,  M.  de  Ma  r  - 
ce ,  Se  divers  autres  ont  été  de  ce  fentintent ,  que  U 
Gaule  Narbonnoife ,  auparavant  dite  Gauk  Porte- 
ChaufTe ,  ou  Btmccmm  ,  comprenoit  le  Languedoc, 
laSavoye,  le  Dauphiné  &  la  Provence.  LrP.Sn- 
mond ,  dans  fes  Notes  fur  Sydonius  Apollinaris  ,  dit 
que  la  Ville  Se  le  Territoire  de  Beziers  a  été  appdlé 
Septimanie ,  de  la  feptiéme  Légion ,  Se  que  de  la  ce 
nom  fut  donné  à  toute  la  Province.  D'autres  veu- 
lent avec  Scaliger  fur  Aufone ,  que  Sidonius  Se  Gré- 
goire de  Tours ,  ay eut  bien  donné  le  nom  de  Septi- 
manie à  la  Province  ;  mais  que  ce  nom  foit  venu  de 
celuy  de  fept  Provinces ,  qui  font  les  deux  Narbon- 
noiles  (bus  Narbonne  Se  Aix  :  Les  deux  Aquitaines 
fous  Bourges  &  Bourdeaux  :  La  Novempopulani* 
ou  celle  d'Auch  :  La  Viennoife ,  Se  celle  des  Alpes 
maritimes  fous  Ambrun  \  ce  que  j  ay  marque  ail- 
leurs plus  au  long.  Cette  Province  a  eu  encore  le  nom 
de  Comté  de  S.Gilles.  Elle  eft  une  des  plus  belles  Se 
des  plus  confiderables  de  la  France  ,  le  divite  en 
Haut  Se  Bas  Languedoc ,  l'un  vers  l'Occident ,  l'au- 
tre vers  l'Orient  fut  la  Mer  Méditerranée.  Le  pre- 
mier comprend  le  Tolofain ,  l'Albigeois  ,  le  Laure- 
gais  &  le  Comté  de  Foix.  L'autre  fe  diftingue  en 
ttois  quartiers ,  de  Narbonne ,  de  Beziers  Se  de  Nif- 
mes. Le  Gouvernement  de  Languedoc  comprend  en- 
core les  Cevenes  où  font  le  Gevaudan  ,  le  Vivarais 
&  le  Vcllay  ,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Le  Langue- 
doc propre  eft  très- fertile  Se  très -abondant  en  bleds, 
en  fruits ,  en  vins  fort  exquis ,  Se  en  toute  forte  de 
venaifon.  En  quelques  endroits ,  il  y  a  abondance 
d'encens,  de  poix ,  du  liège,  de  marbe,  de  jafpe,  d'ar- 
doife.  On  y  trouva  autu  quelques  mines  confidera- 
bles :  Se  le  paftel  dont  on  fe  fert  pour  les  teintures, 
hiy  eft  particulier.  Cette  Province  eft  arrolce  de  bel- 
les Rivières  \  celles  qui  entrent  dans  la  Mer  Médi- 
terranée font ,  le  Rône ,  le  Viftre ,  le  Vidoude,  la 
Berange ,  le  Salazon  ,  l'Eraut ,  l'Aude ,  la  Berce ,  le 
Lerz,!e  P  allas, &c  LeTarn,rAgout,le  petit  Lerz.&c. 
fe  jettent  dans  la  Garonne ,  Se  contribuent  toutes  à 
la  fertilité  de  cette  Province.  Le  peuple  y  a  naturel- 
lement de  l'efprit ,  Se  les  Ouvrages  des  grands  Hom- 
mes que  le  Languedoc  a  produit ,  en  font  une  preu- 
ve inconcevable.  Ce  païs  tomba  fous  la  domination 
des  Romains ,  par  l'alliance  qu'il  avoit  avec  la  Pro- 
vence. Les  Gots  dans  le  V.  Siècle  commancerent  de 
s'y  établir ,  Se  c'eft  d'eux  qu'on  penfe  que  la  Provin- 
ce a  pris  le  nom  de  Languedoc  ,  comme  qui  diroic 
Langue  de  Got ,  ou  Landt-Got,  c'eft  a  dire,  Terre 
ou  Païs  de  Got.  D'autres  aflurent,  que  ce  nom  vient 
du  mot  Oc  ,  que  ceux  de  la  Province  prononcent 
pour  oui ,  Se  qu'elle  eft  appellce  Languedoc  ,  com- 
me qui  diroit  Langue- d'oc.  Ceux  qui  donnent  dans 
cette  penfee  divifent  la  France  en  Langue  d'oui  Se 
Langue  d'oc  ;  cclle-cy  eft  delà  la  Loire  Se  l'autre  de* 
çà  cette  Rivière.  Quoyqu'il  en  foit ,  pour  revenir  à 
ce  que  je  difois ,  les  Gots  établirent  la  Ville  de  To- 
lofc  capitale  de  leur  Royaume,  Se  étendirent  depuis, 
leur  Empire  jufqucs  a  la  Rivière  de  Loire.  Ce  qui 
fut  fait  tous  Erric  ou  Euric,  pere  d'Alaric ,  que  nô- 
tre grand  Clovis  défit  l'an  507.  dans  les  plaines  de 
Votiglay  ou  Vouillé  Se  de  Civaux ,  entre  le  Clain  Se 
la  Vienne ,  allez  pioche  de  la  Ville  de  Poiâiers.  Ai- 
moin  Se  Bernard  Guy  ,  difent  que  Charlemagne  y 
établit  des  Gouverneurs  qui  furent  appeliez  Com- 
tes Je  Tolofc  ,  Se  que  le  premier  en  778.  fut  Cor- 
fon  ,  le  même  que  plufieurs  de  nos  Ecrivains  Fran- 
çois ont  appelle  Totljn.  Les  deux  Auteurs  que  j'ay 
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citez  luy  donnèrent  le  nom  de  Duc ,  qui  a  voit  été 
autrefois  accordé  à  Launebode ,  dont  le  Porte  Fortu- 
mt  patle  ainfi  ,  fût» 

Ltuincb'dfj  enim  p»ft  fecuU  long*  DitcAlitm 
.  Dirmgtrù,ut$r*xitt~MUmsi*f*n&*l9ci,&c* 
On  a  voit  accorde  le  même  titre  de  Duc  a  Didier  qui 
fut  tue  en  combattant  i  Carcaflonne ,  contre  les  Wi- 
figots ,  fie  à  un  autre  nomme  Auif  roaldc ,  dont  Gré- 
goire de  Tours  ,  Ai  muni ,  firc.  font  mention.  Le  fé- 
cond Comte  de  Toloic  ,  fut  faint  Guillaume  au 
Court-net ,  ou  comme  d'autres  eitiment ,  aux  Cor- 
nets ,duqt  el  ceux  de  la  Maifon  d'Orange  qui  por- 
tent un  Cornet  dans  leurs  Armes ,  le  difent  dcfcen- 
dus.  C'eft  ce  même  Guillaume  qui  fonda  l'Abbaye 
de  faint  Guillem  le  Defcrt,  au  Diocefe  de  Lodeve, 
dans  laquelle  il  prit  l'habit  de  Moine.  Il  y  eut  de 
grands  changemens  dans  le  Comté  de  Tolofc  fous 
Louis  le  Débonnaire ,  fous  Charles  le  Simple,  fous 
Hugues  Capet,  fiec.  Le  Languedoc  avoit  encore 
des  Ducs  de  Scptimanie  qu'on  nomma  auflî  Mar- 
quis de  Gode ,  parce  qu'ils  de/Fendaient  le  païs  qui 
avoit  été  tenu  par  les  Gots  ,  dont  Les  peuples  fui  - 
voient  les  Loix  &  les  Cikunics.  Ou  dit  que  ce  Fut 
Louis  le  Débonnaire  qui  confia  le  Duché  de  Septi- 
manie  à  Bernard  en  829.  Berangrr  Comte  de  Bat- 
celonne  le  luy  difputa,  comme  nous  le  voyons  paf 
les  A  et",  du  Parlement  ou  Concile  tenu  à  Stramiac 
dans  le  Lyonnois  en  S  •■,(>.  Mais  il  refta  au  premier 
qui  fut  tué  parChaileslcChauveen  844.Raimond- 
Pons  Comte  de  Tolofc  fc  rendit  propre  le  Gouver- 
nement de  la  Septimanie.  Il  ne  comprenoit  pas  tout 
le  Languedoc  On  y  trouvoit  encore  les  Corniez  de 
Carcaflonne  ,  de  Melgueil  fie  de  Foixiles  Vicom- 
tez  de  Nat bonne ,  de  BJicrs , d' Agde ,  de  Nifme,  de 
Lodeve ,  d'Vzés  fie  d'autres  petits  Etats,  dont  les  Sei- 
gneurs s'étoient  rendus  marnes  durant  les  troubles 
de  la  France.  Us  étoient  avant  cela  (Impies  Gouver- 
neurs de  ces  Villes ,  fie  ils  depcndotent  des  Ducs  ou 
Gouverneurs  de  la  Scptimanie.  Depuis  les  Comtes  de 
Tolofc  leur  laiflcrent  jouir  de  leur  ufurparion,fie  ils  fe 
contentèrent  de  l'hommage  des  Vicomtes.  Cependant 
ils  acquirent  pat  mariage  ou  autrement  les  Comtes 
de  Qùcrcy ,  de  Perigord  ,  d'Alby  ,  l'Agenois,  le  Mil- 
liaud  ,  le  Gcvaudan  ,  le  Comté  Veneuun  ,  Melgueil» 
Affarac,  fiec.  Raimoud  V  I.  dit  le  Vieil,  prit  le  parti 
des  Albigeois.  Cette  conduite  luy  fit  des  affaires  très- 
facheufes.  Le  Concile  de  Latran  tenu  en  1  a  1  j.  le  dé- 
pouilla de  fes  Etats  qu'il  donna  à  Simon ,  Comte  de 
Xlonfort.Cc  dernier  mourut  en  1 1 1 8. fie  laiflà  Amau- 
iv  fon  fils ,  lequel  n'étant  pas  en  état  de  c  on  fer  ver 
les  conquêtes  que  fon  pere  avoit  faites ,  céda  le  droit 
qu'il  y  avoit  au  Roy  Louis  VIII.  l'an  1114.  Rai- 
snond  VI.  étoitmort  en  1 111.  Se  fon  fils  Raimond 
V  1 1.  dit  le  leune  luy  fucceda.  C'étoit  un  Prince  lage, 
courageux  fie  entreprenant,  qui  ne  négligea  rien  pour 
Ce  rétablir  dans  les  Etats  que  les  Croifez  avoient  pris 
à  fon  pere.  Il  n'y  m  (fit  pas  mal,  comme  je  le  dis  ail- 
leurs. Il  fe  mit  bien  avec  l'Eglife  en  1  22  8.  fie  il  fit  en 
meme-tems  un  Traité  avec  le  Roy  S.  Louis.  Raimond 
avoit  une  fille  unique  nommée  Ieanne ,  qu'il  fiança 
alors  avec  Alfbnfe  de  France ,  Comte  de  PoicticK, 
frère  du  même  faint  Louis,  à  condition  que  s'ils  mou- 
roient  fans  enfans  légitimes ,  les  Etats  des  Comtes  de 
Tolofc  feroient  reunis  à  la  Couronne.  La  chofe  ar- 
riva ainfi ,  car  Ieanne  mourut  le  1 5. 5e  Alfbnfe  le  1 1 . 
Août  de  l'an  1 17  1.  de  retour  du  Voyage  d'Outre- 
mer. Leur  mariage  s'étoit  confomme  en  1141.  fie 
Raimond  VU.  étoit  mort  en  1149.  Le  Roy  Phili- 
pes  le  Hardy  fe  rendit  maître  des  Terres  du  Comté  de 
•Tolofc  en  1271.  aprez  la  mort  d' Alfbnfe  fon  oncle. 
Le  Roy  faim  Louis  fon  pere  y  avoit  acquis  diver- 
fes  Seigneuries.  Les  autres  Rois  fes  fuccefleurs  en 
Time  1 1. 


Jouirent  8e  en  1  »£  1  Le  Roy  tean  réunit  à  la  Cou. 
ronneles  Comtes  de  Tolofe  fie  de  Champagne,  fie 
les  Duchez  de  Normandie  fie  de  Bourgogne.  Les  Let- 
tres dattées  du  mois  de  Décembre  font  rapportées  par 
Catel.  le  marque  ailleurs  comme  toute  la  Province  a 
été  ainfi  réunie  à  la  Couronne  ;  ce  qui  fut  confirmé 
par  l'Adèmbléedcfcs  Etats  Generaux,fous  trots  con- 
ditions. Ces  Etats  s'aflemblent  routes  les  années ,  fit 
ils  font  tenus  par  les  trois  Ordres ,  du  Clergé ,  dé  la 
NoblelTe  fie  du  tiers  Etat.  Le  premier  eft  compofé  de 
deux  Archevêques,  fie  de  vingt  Evéqucs  :  Le  fécond, 
de  vingt-deux  Barons ,  pris  de  chdquc  Diocefe  :  Et 
le  truifiéme,  de  vingt- deux  Confiais  des  Villes  capi- 
tales de  chaque  Diocefe ,  fiec.  Tolofc  eft  la  Ville  ca- 
pitale du  Languedoc ,  avec  Archevêché  ,  aufli  bien 
que  Narbonne.  Les  autres  fout ,  Montpellier ,  Nif- 
mes,  Carcaflonne,  Bezicrs,  Agde.Vfez,  Alby,  Men- 
de,  le  Puy,  Viviers ,  Montauban ,  Li  Vaur,  Cadres, 
S.  Papoul,  Alet,  S.  Pons  de  Tomicres ,  Lodeve ,  Mi- 
repoix  ,  Pamier ,  Rieux  qui  ont  toutes  Evêché ,  Ca* 
ftel-Sarrazin  ,  Caftelnaudary  ,  Limoux  ,  Pezenas , 
Beancairc,  Allais,  firc.  le  mets  enfuite  une  Table 
des  Ducs  de  Septimanie  fie  des  Comtes  de  Tolofe, 
principaux  Seigneurs  du  Languedoc.  le  parle  des  au- 
tres en  faifant  mention  de  leurs  Euts  ou  des  Villes 
capitales. 

Sncceffin  Chronologique  des  Ducs  de  Scptimanie  on 
Aîxrqnu  de  Cotit ,  &  des  Cornet  de  Tolofe. 

En  778  Corfon. 

Vers  790.  S.  Guillaume  au  Court-acz. 
806  Theodoric  ou  Thi; rry. 
Vers  8 1 9.  Berenger  mort  en  8  s  6 . 
Bernard  alfjfliné  en  844. 
Guillaume  II. 

Egfnd  nommé  par  Nithard  fous  l'an  84  j. 

Frcdelon  mort  avant  l'an  86a. 

Humfioy ,  Se  Fxlguald. 

Vers  l'an  8 c  5.  Raimond  I. 

Vers  l'an  865.  Bernard  1 1. 

Vers  870.  Eudes  ou  Odon. 

Vers  88 1.  Raimond  II. 

Ermengsutd. 
Vers  l'an  907.  Raimond  1 1 1.  dit  Pons. 
Guillaume  1 1 1.  te  fit  Moine  avant  l'an  994. 
Pons  I.  vers  l'an  986. 
Vers  l'an  1  o  10.  Guillaume  I V.  dit  Taillefër. 
En  io4J.  Pons  II.  durant  16.  ans 

1061.  Guillaume  V.  environ  2  9 

Vers  1090.  Raimond  IV.  dit  de  S.  Gilles,  15 
1 105.  Bertrand,  -, 

GhMmmk  I X.  Duc  de  Guieme. 
1 122.  Alfbnfe ,  j c 

1 147.  Raimond  V.  dit  le  fils  d' Alfbnfe  ou  de 
Faydide,  47 
1 194.  Raimond  VI.  dit  le  Vieil,  x8 
1222.  Raimond  V  1 1.  dit  le  leune ,  l7 
1249.  Ieanne  de  Tolofe  fie  Alfbnfe  de  Fran- 
ce» 11 
1 27 1 .  Le  Roy  Philipes  le  Hardy  ,  ficc 

Divers  Auteurs  parlent  du  Languedoc,  fie  quelques- 
unes  de  fes  Villes  ont  leurs  Hifloricns.  Le  Sr  Catel 
a  fait  l'Hiftoire  de  cette  Province,  comme  je  le  dis 
ailleurs  en  parlant  de  luy.  *  Catel ,  Htftoire  des  Om. 
de  TohI.  &  Atem.  de  Lmgutd.  De  Marca  ,  Hijl.  de 
Be*nt.  Bernard  Guy  ,  de  Com.  Toi.  Sirmond ,  in  ef>.  1 . 
li.}.Sidon.  Isâc  Pontan,  itiner.  Gdil.N*rbon.  Du  Puy, 
Droits  du  Rrjf,  Nicole  Bertrandi ,  des  gifles  desTeloC. 
Pierre  de  Val-Sernay  ,  Htjl.  Albig.  Andoque ,  HijK 
de  Léngued.  Bcdy.Hift.  des  Cm.de  Poit.  Cafenove, 
Sincerus,  Davity,  Cluvier,  Papite  Malfon.Du  Che£ 
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ce ,  Pafquwr ,  Du  Bouchct ,  S"  Marthe ,  Memb , 
Orderic  Vùalis ,  Guillaume  de  Puy- Laurent ,  Mat- 
thieu Paris ,  Ltbbe ,  Bille ,  H  fi.  de  Ctrcsff.  &c. 

LANG  VISSEL  (  Bernard  )  Cardinal, Arche, 
véque  d'Arles,  étoit  François  de  nation,  frère  de  Ber- 
trand, Evéquc  de  Nifmes  ,  Se  d'André  Evêque  d'A- 
vignon. Il  fut  premièrement  Arcliidiacrc  de  Tolo- 
fe ,  fie  Ton  mérite  l'éleva  en  1 1S0.  fur  le  Siège  de 
l'Eglifc  d'Arles  aprez  Bertrand  de  Maufcrrar.  Les 
Auteurs  parlent  avantageufement  de  Ton  zelc  pour 
foûterùr  les  privilèges  de  Ton  Eglife  fie  pour  s'y  op. 
pofer  à  toutes  fortes  d'abus.  Il  célébra  pour  cela  deux 
Conciles  Provinciaux.  Le  Pape  Martin  1 1.  dit  I  V. 
le  rit  Cardinal  Evêque  de  Port  le  a;.  Mars  de  l'an 
1 28 1 .  fie  il  l'envoya  depuis  Légat  dans  la  Lombar. 
die ,  dans  la  Romagne  fie  dans  la  Tofcane.  On  dit 
que  Languillèl  mourut  l'an  1190.  à  Orvieto.  * 
Frizon  ,  G*A.  Pmp.  S*'  Marthe  ,  GaR.  Chrifi.  Si- 
xi,  Pont  if.  Ai  du.  Vghel,  ItM.Ssc.  Ciaconius,  Au- 
bery ,  6cc. 

LA  NOvE.  Cherche!  Noue. 
L  A  N  S  C  H-E  T.  Cherchez  Lencici. 
LA  NSPERG  I  VS  (  lean  )  c'eft  à  dire  le 
fuite  ,  qui  eft  un  nom  que  fa  vertu  I:  y  a  rendu 
propre  ,  était  natif  de  Lanfperg  .Ville  du  Duché  de 
Bavière  en  Alemagne.  Il  a  été  en  eftime  au  com- 
mencement du  XVI.  Siècle.  Il  fit  fes  études  à  Co- 
logne, où  il  prit  l'habit  de  Religieux  chez  les  Char- 
treux. La  connoiiTance  qu'on  eut  de  fa  pieté  6c  de  fa 
doctrine ,  le  fît  eftiraer  dans  fon  Ordre  $  6c  on  le  fît 
Prieur  d'une  Maifon  qui  eft  prez  de  Iulicrs.  Il  n'ac- 
cepta cet  employ  que  pour  le  fou  mettre  aux  ordres 
de  l'obeïilance.  Cependant  il  ne  négligea  point  l'é- 
tude ;  6c  on  eft  furpris  qu'il  ait  pu  compofer  tant 
d'Ouvrages  étant  11  attaché  à  la  méditation  &  à  la 
prière.  Il  travailla  au  111  beaucoup,  pour  retirer  ceux 
qui  s'étoient  malheureufement  engagez  dans  les  nou- 
velles opinions  de  Luther  &  de  Calvin  ,  ou  pour 
empêcher  que  ceux  qui  avoient  quelque  penchant  à 
les  ("uivre ,  ne  devinrent  la  proye  de  ces  cruels  enne- 
mis de  l'Eglife.  Nous  avons  de  luy  des  Paraphrafes 
&  des  Sermons  fur  les  Epîtres  ÔC  les  Evangiles  des 
Dimanches  de  l'année  :  Les  entretiens  de  Iesvs- 
Christ  avec  l'ame  fidèle  :  Les  Canons  de  la  vie  fpi. 
rituelle  ;  6c  divers  aunes  Traitez  qui  font  encore  U 
plus  douce  confolation  des  ames  dévotes.  Lanfper- 
giti  s  mourut  à  Cologne.au  mois  d'Août  de  l'an  1)49. 
*  Petrejus ,  KM.  Otrth.  Dorlandus, m  duo».  Poite- 
vin ,  in  Appttr.  Sutor ,  tcc 

LANTHILDE,  fille  de  Chilperic  1. 6c  feeur 
de  Clovis  L  Elle  étoit  née  d'un  Prince  Payen,  &  elle 
fut  convertie  par  les  Arricns  ;  6c  ainil  engagée  dans 
leur  erreur.  Mais  quand  fon  frère  Clovis  fut  bapti- 
zc,elle  abjura  l'hereue  l'an  496.*"  Grégoire  de  Tours, 
li.x- c.ji. 

L  A  N  V  Z  A  (  1er  orne- Bafrille)  Rehgieux  de 
l'Ordre  de  faint  Dominique  6f  puis  Evêque  d'AI- 
barazin,  étoit  Efpagnol  fils  de  Michel-  Baptifte  de 
Sellan ,  6c  de  Catherine  de  Lanuza.  Il  naquit  à  Ixar 
qui  eft  un  Bourg  de  l' Aragon ,  6c  il  entra  jeune  dans 
l'Ordre  de  faint  Dominique ,  dans  lequel  il  fc  rendit 
conilderable  par  fes  bonnes  qualitez.  Il  y  enfeigna  la 
Théologie  à  SaragoiTe^Ar  U  y  eut  les  premières  char- 
ges. Lanuza  étoit  Provincial  la  féconde  fois  en  1616. 
quand  il  fut  fait  Evêque  de  Balbaftro.  On  le  transfé- 
ra l'an  1 6 1  a.  à  l'E  veché  d' Aibarazin,  6c  il  mourut  en 
l6i$.  Il  a  compofeen  Efpagnol  desHomilies  pour 
Cous  les  jours  du  Carême, qu'Onelîme  de  Kien.Capu- 
cin  de  Cologne  .-»  traduites  en  Latin  Lanuza  avoir  pu- 
blic d'autres  Traitez,  comme  De  ^iindrtt^efimeinfli- 
THtiorr.  De  l'jum».  De  Eleemofînî.  De  tninneenan  di- 
U&ùnt,&f*  Nicolas  Antonio,  Bibl,  Script.  Hij}>. 
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L  A  O  C  O  O  N,  étoit  fils  de  Priam  fie  d'Hecube> 
fie  Prêtre  d'Apollon.  Il  diiTuada  les  Troyens  de  t  c- 
cevoir  le  Cheval  de  bois,  que  les  Grecs  feignoient 
d'avoir  confacré  à  Minerve.  C'eft  pour  cette  raifon 
qu'on  dit  qu'il  devint  aveugle ,  fie  que  deux  ferpens 
étranglèrent  deux  de  fes  fils.  Confuîtez  Virgile,  U.x. 
«Aincid. 

Primm  lie  tone  onmej%m*gni  cemit  nette  caserai, 

Lnocoon  mrdent  (umma  detnrrrt  ttb  mree ,  &ç. 

L  A  O  D  A  M I E  ,  fille  de  Bellerophon  fie  d' A  - 
chemone ,  de  laquelle  lupiter  eut  Sarpedon  Roy  de 
Lycie.  Diane  ne  pouvant  fouffrir  fon  orgueil  la  tua  à 
coups  de  neches,ôc  fon  filsauili  vain  mourut  roalheu- 
rcuicment.  *  Homère,  lt.6.  Jlind. 

L  A  O  D  A  M  I  E ,  fille  d' Adulte  fie  de  Lao- 
dochee.  On  dit  ,  que  defefpercc  d'avoir  perdu  fon 
mary  Protcfilaus ,  tué  pat  Hector ,  fouhaita  de  voir 
fon  ombre  ,  fie  mourut  en  la  voyant.  Ovide  luy  fait 
écrire  la  ueiziérae  de  fes  Epîtres  qui  commence 
ainfi: 

Mittit  &  tptnt  emeuit ,  *m  mit  tu  m-  In  falmtm 

%A\menu  tAEmonio  hntdrnmtm  vin  ,  &c. 
L  A  O  D  I C  E ,  fille  de  Priam  fie  d'Hecubc,  ma- 
riée à  Helicaon  fils  d'Antenor  qui  étoit  Roy  de  T  h  ra- 
ce. Agamemnon  a  voit  une  fille  de  ce  nom, qu'on  of- 
frit en  mariage  à  Achille  avec  Iphigerrie. 

L  A  O  D  I  C  E  ,  femme  d'Amiochus  1 1.  dit  le 
Dieu.  Cherchez  Antiochus  1 1. 

L  A  O  D  I  C  E  E ,  Ville  de  Phrygie ,  Province 
de  l'Afie  Mineure.  Quelques-uns  la  nomment  Nove 
Lcfici.  Son  nom  moderne  eft  Kihiflar.  Elle  étoit 
liir  le  fleuve  Lycus ,  in  Pmjli*  Pncntimut.  Elle  eft 
différente  de  Laodice  t  de  Syrie  qui  eft  dite  II- 
bdchies  ou  Liche.au  pied  du  Mont  Liban ,  Ville 
maritime  ,  bâtie  le  Ion  quelques -un* ,  par  Seleucus, 
qui  avoit  été  auflï  Fondateur  d'Antioche  fie  d' A  pâ- 
mée ,  fie  qui  fut  caufc  qu'on  appeila  oes  trois  Villes, 
les  trois  Soeurs.  C'eft  de  la  même  dont  Dcnys  d'A- 
frique parle ,  li.x.  de  Sun  or  In*. 

LnedUtn  pnrteer  pofitnm  prefe  lient  eemctmm. 
On  peut  encore  remarquer  L  a  o  n  1  c  i'i  dans  la  Me- 
dic.  Saint  Paul  parle  des  Laodicéen» ,  dans  l'Epî- 
tre  qu'il  écrit  aux  Coloflîem.  Tertullicn ,  dit  que  leJ 
Hérétiques  de  fon  tenu ,  fit  for  tout  Mardon,  avoient 
une  certaine  lettre  qu'ils  fe  communiquoient,  afln- 
rans  que  le  grand  Apôtre  l'avoir  écrite  a  ceux  de 
La.  .dicte.  Saint  Epiphane  dit  la  même  choie  ;  fie 
faint  1er  orne  6c  Philaftre  ,  ajourent  que  les  Fidèles 
en  avoient  une  fous  le  même  nom,  mais  qu'elle  étoit 
tans  autorité  dans  l'Eglife.  Saint  lean  fe  plaint  dans 
le  Livre  de  fes  Révélations  de  la  chûte de  l'Edite 
de  Laodicée.  Tacke  fie  Eufebe  parlent  d'un  tremble- 
ment de  terre ,  qui  bouleverfa  cette  Ville  du  tenu 
de  Néron  »  mais  comme  les  habitam  croient  extrê- 
mement riches  ,  elle  fut  bien-tôt  reparée.  Aujour- 
d'huy  Laodicée  eft  entièrement  ruinée.  On  7  trouve 
feulement  quatre  théâtres  de  marbre,  fie  une  Infcn- 
prion  Grecque  à  l'honneur  de  l'Empereur  Tire- Vef- 
palîen.Quelques  Auteurs  ont  pris  le  Bourg  de  Laotjç 
prez  d'Angoura  pour  Laodicée.  *  S.  PauF,  mi  Cedojf. 
S.  lean,  Apecal.x.  Tertullien,  cmt.  M  Arc.  S.  Epipha- 
ne, Ittr.n 1.  S.Ierôme,  d*  Script.  Eccl.w  PmmIo,  Phi* 
laftre,  dehtr.e.90.  Sixte  de  Sienne,  li.x.  Bibt.S.T*- 
cite,/».4  Hift.  Eufebe,  ht  Chren.  Pline,  Strabon.Pto 
lomée,  Le  Noir,  Olivari,  Ortellius,  Spoo  ,  ficc. 

Concile  de  Laedicée. 

Ce  Concile  fut  aiTemblé  à  Laodicée  de  Phrygie, 
mais  les  Doctes  ne  font  pas  d'accord ,  quand  il  faut 
fixer  en  quelle  année  il  fut  célébré.  Le  Cardinal  Ba- 
lonius  qui  a  parlé  de  ce  Concile  fur  la  fin  du  I  V. Vo- 
lume de  fes  Annales ,  eftime  qu'ij  fut  tenu  en  3 1 4. 

avant 
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Avant  le  Concile  de  Nicée;  non  pas  fous^îeoJofc» 
qui  n'etoit  Eveque  que  de  Laodicée  de  S  y  ne  ,  com- 
me quelques-uns  l'ont  écrit  ;  mais  fous  Neunechius 
MctTopolicain  de  Phrygie ,  qui  fe  trouva  depuis  au 
Synode  Général  de  Nicce.  D'autres  croyent  que  ce 
Concile  ne  fut  aflemblé  que  l'an  j  1 9.  Bini  dans  Ton 
Edition  des  Conciles  a  fui\  y  le  ien  riment  de  Baro- 
nius ,  mais  d'autres  fe  perfuadent  que  cme  Affcm- 
biéc  qui  fut  de  trente-deux  Prélats, fe  fit  feulement 
du  teins  du  Pape  Liberius,qui  ne  commença  de  gou- 
verna l'Eglifc  que  le  S.  May  de  l'an  j  j  1.  Et  ces  der- 
niers rapportent  des  raifons  tfftz  plaufibies ,  pour 
confirmer  leur  opinion ,  8c  pour  éluder  celle  de  Ba- 
ronius  &  des  autres.  Il  eft  affez  difficile  de  tu  n  de- 
cerminer  de  bien  affûré  fur  ce  point.  Ce  Concile  fût 
•ffèmblc  pour  reformer  les  mœurs  des  Ecclefiafti- 
ques ,  &  des  Séculiers  ;  c'eft  ce  qu'on  y  propofé  en 
cinquante-neuf  Canons.  En  quelqurs-ims  on  voit 
des  preuves  évidentes  du  Sacrifice  de  la  M  elfe ,  du 
jûne  du  Carême ,  de  la  diftinction  de  l'Eveque  ôr  du 
Prêtre .  8c  de  l'Ordre  de  la  Pénitence  publique.  Nous 
avons  les  Canons  de  ce  Concile  en  Grec  .  avec  la 
Ttaduâ'.on  Latine  de  Gentien  Hervet  ;  l'interpréta- 
tion de  Oonis ,  dit  le  Petit  ;  8c  celle  de  la  collection 
d'ifidorc  Mercator.  Le  fieur  Gabriel  de  l'Aubefpine, 
Evêqued'Orleans  a-fait  d'excellentes  Notes  fur  le  1 1. 
Canon  de  ce  Concile ,  qui  parle  de  la  Communion 
des  Prnitens  aprez  la  Confcffion.  Nous  avons  ces 
Notes  dans  la  demicre  Edition  des  Conciles  ,  où  il  rit 
auÛl  fait  mention  d'un  Synode  aflemblé  environ  l'an 
476.  à  Laodicée ,  en  faveur  d'Eftienne  1 1.  Evêque 
d'Antioche  ,  que  les  Eutichiens  tuèrent  à  l'Autel, 
comme  je  l'a v  marqué  en  fon  lieu.  *  Baronius ,  A. C 
j  14.  Caban* ii r  ,n tt.Cantil. 

L  AOMEDON,  cinquième  Roy  de  Troye, 
commença  de  régner  aprez  Uns  fon  pere ,  l'an  1794» 
du  Monde.  Son  règne  fut  de  $6.  années.  C'eft  luy 
qui  fit  bâtir  les  murailles  de  fa  Ville  Capitale, des 
tTefbrs  qui  av nient  été  confierez  a  Apollon  8c  à  Ne» 

Ecune.  C'eft  ce  qui  a  donné  lieu  à  la  Fable ,  que  ces 
lieux  bâtirent  eux-mêmes  ces  murailles,*:  que  Lao- 
medon  ayant  refusé  de  leur  payer  ce  qu'il  leur  a  voit 
promis ,  ils  le  punirent  1 A  pollon  par  la  pelle ,  &  Ne- 
pt'  ne  par  une  inondation  extraordinaire.  On  ajoute 
que  l'Oracle  luy  confcillad'expofer  fa  fille  Hcfione 
à  un  Monftre,  8c  que  Hercule  la  délivra  \  mais  Lao- 
medon  réfutant  encore  de  recompenfer  le  victorieux, 
ceh  y  -  cy  le  tua ,  8c  maria  Hefionc  à  Telamon  ,  com- 
me je  l'ay  dit  ailleurs.  *  Eufebe,  tu  U  Chren.  Ovide, 
li.i  1.  M'tam. 

L  A  O  M  E  D  O  N.Sarrapedc  Syrie  8c  Phenicie, 
aprez  la  mort  d'Alexandre  le  G  rand.*  Quinte-  Curcc, 
ti.ic.Htfi. 

L  A  O  N ,  Ville  de  France  en  Picardie ,  avec  Evê- 
ché  fuffragant  de  Reims.  On  la  met  ordinairement 
dans  le  Gouvernement  del'Ifle  de  France.  Elleeft  ca- 
pitale d'un  petit  païs  dit  le  Laonnois,  dans  lequel  on 
trouve  Lieflè.Premontré,  &c.  Les  Anciens  ont  nom- 
mé cette  Ville  L/mAnninn  ou  Lngdtwiem  CUvatum. 
L'Eveque  eft  Duc  ce  Pair  de  France  ;  8c  porte  la 
fainte  Ampoule  au  Sacre  de  nos  Rois.  Cette  Ville  en 
fa  première  origine  n'a  été  qu'un  Château  bâti  fur  la 
croupe  d'une  montagne,  &  appcllce  Lmdunum,  d'un 
nom  commun  parmi  tes  Gaulois  à  toutes  les  places 
pratiquées  de  la  forte.  On  dit  que  Clovis  le  Grand 
en  fît  une  Ville  ;  &  que  faint  Remy  de  Reims, 
employant  une  partie  des  pofleffions  que  ce  grand 
Monarque  luy  avoir  données  ,  y  fonda  une  Eglife 
Epifcopale ,  dont  fa  nt  Genebaut  fût  le  premier  Pré- 
lat. Ce  que  Hincmar.Flodoard  8c  Matthieu  Paris  con- 
firment. On  afliirc  encore  que  Hugues  Capet  fit  Duc 
&  Pair  de  France  Adalbcion ,  dit  auffi  Ancelin  Eve- 
Tome  II. 


LÀ  171 

que  de  Laon  ,  portr  luy  avoir  livré  Charles ,  Duc  de 
LotTaine,dcTnicr  Pnnce  de  France  de  la  race  des  Car*- 
lovingiens.  Mais  tous  ces  faits  particuliers  ne  font  pas 
fans  difficulté.  Le  Roy  Louis  d'Outremer  afJîegea 
deux  fois  cette  Ville  où  l'on  le  retint  prifonnier ,  6c 
le  Roy  Hugues  Capet  l'affiegea  auffi  lui  Charles  de 
France  ,  Duc  de  Lorraine ,  en  988.  Laon  eut  prt 
«ux  malheurs  de  la  France  ,  fur  la  fin  du  X  V I  Siè- 
cle, durant  la  fureur  des  guerres  civiles.  Son  Egli* 
le  a  84.  Chanoines ,  entre  lefquels  il  y  a  quatre  b  - 
gnitee.  Elle  a  eu  des  Prélats  illuftrcs  par  leur  méri- 
te ,  par  leur  doctrine  8c  par  leur  qualité.  *  Hincmar, 
fp-6.  r.  1 8.  Flodoard ,  H.  1 .  c.  1 4.  Ht  fi.  Rtmen.  Mat- 
thieu Paris  ,  in  Hiji.  Anfl.  Guiberr,  lt  j.  Aubert  le 
Mire,  Chren.Ord.Prtm  Du  Chefne,  Ant.det  V\lUtt 
S"  Marthe,  GML.  Chrift.  TU. 

Coneilts  de  Lâtn. 

PlufieursEvêques  aflcmblez  en  Concile  a  Laon 
dans  l'Eglifede  S.  Vincent ,  l'an  948.  excommuniè- 
rent Thibaut  Comte  de  Blois  ,  qui  avoit  caufé  de 
grands  maux  à  cette  Ville  8c  â  l'Eut,  8c  ils  écrivirent 
de  leur  part  8c  de  celle  de  Marin  Légat  du  faint  Siège, 
à  Hugues  le  Grand  ,  de  reparer  le  tort  qu'il  avoit  fait 
au  Roy  ,  qui  ctoit  Loliis  1  V.  dit  d'Outrc-mcr  ,  6c 
«ux  Evêque*.  Celuy  de  Laon  étoit  alors  Roricon, 
fils  naturel  de  Charles  le  Simple.  Il  faut  confulter 
I'Hiftoire&  la  Chronique  de  Flodoard,&  voir  Ici  X* 
Volume  des  Conciles.  Henry  de  Dreux  ,  Archevê- 
que de  Reims ,  8c  Légat  du  fanu  Siège ,  célébra  l'an  , 
1  a  i  1 .  un  Concile  a  Laon.  1 1  en  eft  fait  mention  dans 
La  dernière  Edition  des  Conciles ,  auffi  bien  que  des 
Ordonnances  Synodales,  de  Charles  de  Luxembourg 
Evêque  de  Laon  en  1491. 

LAONIC  CH  A  LCONDI  LE.Hi- 
ftorien  Grec.  Cherchez  Chalcondilr! 

LAOSTHENE,  trente- unième  Roy  des 
Aftyriens.  Il  fucceda  â  Eupale  l'an  «029.  du  Monde; 
8c  il  régna  45.  ans.  Il  eut  Piriciade  pour  fucceflètir. 
*  Eufebe ,  en  U  Cron. 

ALAPIDEoude  t.  A  Pi  b  rr  s.  Cherchez 
Cornélius  â  Lapide. 

L  A  P I  D  O  T  H ,  miry  de  la  Prophctcffé  Dcbo- 
ra,  l'Ecriture  en  fait  mention  ;  nuis  il  n'eft  confide- 
rablc  que  pour  avoir  été  l'époux  d'une  fi  illuftrc  Hé- 
roïne. Voyez  le  4.  Chapitre  du  Livre  des  luges. 

L  A  P I  T  H  E  S ,  peuples  de  la  Theffalic ,  qui  ha- 
bitoientaux  environs  de  Larifle  &  du  Mont  Olympe. 
On  afliire  qu'ils  furent  ainfi  nommez  de  Lapithe  fille 
d'Apollon.  Ils  donnèrent  les  premiers  des  chevaux, 
comme  le  marque  Virgile,  li.f.  Ceerg. 

f  ce» 4  ttlethrtnii  I.aptthx ,  gjrifyne  dede'rt. 
Ils  étaient  affèe  généreux,  mais  ils  étoient  auffi  ex- 
trêmement vains  j  de  forte  qu'au  rapport  d'Eufta- 
thius  8c  de  Plutarque  pour  fignifier  un  homme  or- 
gueilleux ,  on  difott ,  il  eft  plus  arrogant  qu'un  Lapi- 
the. Ovide  parle  ainfi  d'eux  ,  li.i.  «mr.  et.  1 1. 
fam'xn* filvrftret  Lspitkat  foli-nupte  bifirmem. 
LAPITHE  ou  Lapathios  ,  que  Strabon 
nomme  Lapât hos,  Ville  qui  fut  autrefois  Epi feopa- 
le.&qui  n'eft  aujourd'huy  qu'un  malheureux  Bourg, 
dans  la  partie  Septentrionale  de  Candie.  Pline  en 
fait  auffi  mention  8c  luy  donne  le  nom  de  La- 
pethos. 

LAPPONIE,  LAPPIEou  païs  des 
Lappons  ,  eft  une  contrée  tres-confiderable  de  l'Eu- 
rope, qui  eft  contigue  au  Royaume  de  Suéde,  8c 
dans  la  Scandinavie.  Les  habitans  four  nommer  pat 
les  Alemam  Lappen  ;  &  par  les  Mofcovites  Loppi.  On 
leur  donne  encore  le  nom  de  Lopes  ,  de  Lapes  ou  de 
Leupes.  On  allure  que  tout  ce  grand  païs  a  été  connû) 
des  Anciens  fous  le  nom  de  Biarmie.  8c  de  Scritfinnie. 

A  A  a  ij 
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Il  comprenoit  plufieuts  peuples  Se  s'ctendoit  entre 
les  montagnes  de  la  Nortvege, vers  l'Occident  :  Entre 
l'Océan  Septentrional  ou  Mer  Glaciale  vers  le  Non  t 
Entre  U  Mer  Blanche  &  le  Lac  Ladoga  à  l'Orient* 
Et  enfin  au  Midy  entre  1a  Fionie ,  la  Carelie  Se  Tava- 
t\-c.  Les  peuples  Septentrionaux  donnent  à  ce  païs le 
nom  de  Lappenlandt.  Cluvier  dit,  que  les  Lappon< 
font  divifez  en  Occidentaux  ,  qui  obeïûent  au  Roy 
de  Suéde ,  8c  en  Orientaux  qui  font  fu  jets  an  Grand 
Duc  de  Mofcovie  ;  Se  ceux-là  font  appelles  en  lan- 
gage Ruflien  Dickiloppi ,  c'eft  à  dire ,  les  Lappons 
cruels  Se  barbares  ;  &  en  effet  ces  peuples  le  font  ex. 
traordinairement.  Mais  il  eft  feur  que  la  Lapponie 
cil  Ji  vi  t  lie  en  trois  parties  ;  qui  font ,  la  Suedoile  .  la 
Noivrgiene  &  la  Moscovite.  Ce!  le- c y  foûmiie  an 
Grand  Duc  de  Mofcovie ,  elt  entre  le  Lac  Enarxk  8c 
l.i  Mer  Blanche  ;  &  elle  a  trois  contrées ,  celle  du 
côté  de  la  Mer ,  dite  Mourmansk  oy  Leporie ,  cl  t  fi- 
tuée  vers  le  Septentrion,  où  eft  le  Port  de  Kola,  aflez 
connu  aux  Holandois  :  la  féconde  eft  Terskoy  Le- 
porie ,  fur  la  Met  Blanche;  &  la  troifiémecft  Bdla- 
moreskoy  Leporie.  Les  Mofcovites  appellent  ce  païs 
Tirfch/otM  Voloïh.  La  Lapponie  de  Nortvege ,  qu'on 
nomme  autrement  Finmarke  ou  Gouvernement  de 
Wardhus ,  eft  au  Roy  de  Danemarc ,  entre  le  Lac 
Enarak  ,  le  Fleuve  Pacs ,  Se  la  Mer.  La  troifiéino 
partie  de  Lapponie  qui  eft  la  Suedoife ,  qu'on  nom- 
me Lapmarfce  ou  Lapponie  Méridionale ,  comprend 
tout  le  païs  qui  eft  depuis  la  Mer  Balthique  ,  juf- 
qu'aux  montagnes  qui  ïeparent  la  Suéde  de  la  Nort- 
vege. Eue  eft  divifee  en  fix  contrées  ou  païs ,  dont 
chacun  a  le  nom  de  Mark ,  c'eft  à  dire  Terre  ou 
Préfecture ,  8c  elles  prennent  leur  nom  d'une  Riviè- 
re, fçavoir  Aunguer  Manland ,  Vma ,  Pitha,  Lula, 
Torna.Kiemi.  Les  Lappons  ont  en  Hyver  trois  mois 
de  nuit ,  &  autant  de  jonr  en  été.  Ils  ont  durant  cet- 
te longue  nuit  un  crepufcule  le  marin  8c  un  antre  le 
foir.  Le  froid  leur  eft  infupportable  en  Hyver ,  Se  1a 
chaleur  ne  l'eft  gueres  moindre  en  Eté.  La  neige  8c 
les  vents  les  incommodent  furieufement.  La  Lappo- 
nie eft  pleine  de  rochers  8c  de  montagnes.  Celles 
qu'on  nomme  Dofrines  font  la  feparation  de  la  Nort- 
vege d'avec  la  Suéde.  Leur  hauteur  eft  effroyable,  8c 
les  vents  régnent  fur  leur  fommet  avec  tant  de  vio- 
lence, que  les  arbres  mêmes  ny  peuvent  prendre  raci- 
ne. Ce  païs  a  une  prodigieufe  quantité  de  bêtes  fau- 
vages,du  gibier  6e  du  poiflbn.  Les  peaux  de  ces  bê- 
tes 8c  le  poi(îbn  font  le  commerce  ordinaire  des  Lap. 
pens ,  qui  lés  échangent  pour  d'autres  marchandées 
dans  les  Foires  qu'ils  ont  dans  leur  païs ,  ou  dans  cel- 
les de  Nortvege.  Ils  ont  un  animal  nommé  Renne, 
à  peu  prez  de  la  grandeur  d'un  cerf,  qui  fait  leur  plus 
grande  richefTc ,  8c  dont  ils  tirent  de  grands  fer  vices. 
C'eft  proprement  leur  troupeau.  Ils  en  mangent  1a 
chair ,  ils  font  du  fromage  de  leur  fait }  Se  ils  le  fer- 
vent encore  de  ces  animaux  pour  tirer  durant  l'Hy- 
ver  des  traîneaux  ,  dans  lefquels  ils  fe  mettent ,  pour 
aller  fur  la  neige,  lis  y  courent  eux-mêmes  fur  des 
fouliers  de  bois  avec  une  vitefle  incroyable.  La  Lap- 
ponie ne  produit  aucune  forte  de  grain  j  niais  elle 
a  diverfes  plantes  de  quelques  mines  d'argent ,  de 
plomb  ,  de  cuivre  Se  de  fer ,  avec  quelques  pierres 
precienfes.  Les  Lappons  font  les  plus  petits  hom- 
mes du  Septentrion.  Ils  font  laids  &  courbez, liches, 
craintifs ,  ibupçonneux  ,  fourbes,  menteurs,brutaux, 
Se  qui  font  confîfter  leur  plaifir  à  tromper  quand  ils 
négocient.  Ils  ont  cela  de  bon  qu'ils  font  charita- 
bles envers  les  pauvres  de  leur  païs  8c  qu'ils  ne  fe 
volent  point  les  uns  les  autres.  Leur  principal  exerci- 
ce eft  la  chafTe.   Ils  changement  autrefois  fouvent 
de  demeure ,  mais  le  Roy  de  Suéde  le  leur  a  detfen- 
du  depuis  quelque  tenu.  On  les  a  inftruiu  dei  veri* 
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tés  du  fin  iftianifme  depuis  environ  cent  ans.  Avant 
cela  ils  croient  Idolâtres  ;  mais  comme  Us  ont  tou- 
jours du  penchant  pour  leur  première  croyance  ,  ils 
font  encore  extrêmement  îuperftitieoxi  Ils  honorent 
encore  trois  fortes  de  Dieux  ,Thor  ou  Thotdocn, 
Storjunkare  8c  le  Soleil .  aufquels  ils  offrent  en  fo. 
cret  des  Sacrifices. Le  malheureux  attachement  qu'ils 
ont  à  la  Magie ,  les  entretient  dans  cette  foHc  fu  per- 
dition. La  principale  eft  celle  des  Tambours  qui  leur 
eft  fingulicre.  Ils  font  ce  Tambour  d'un  gros  tronc 
d'arbre  qu'ils  creufent  ;  Se  cet  arbre  doit  être  de  pin» 
de  fapin  ou  du  bouleau.  On  étend  une  peau  ociTus» 
iu r  laquelle  les  Lappons defJinent  leurs  Dieux,  Iisvs- 
Cii  n  i  s  t  ,  les  Apôtres ,  Se  plus  bas  le  Soleil ,  la  Lu- 
ne ,  les  Eftoiles ,  des  Oyfeaux  ,  des  Ours ,  des  Ri  vie- 
res ,  Sec.  Ils  fe  fervent  pour  marquer  ces  choies  d'u- 
ne couleur  ronge  qui  eft  faite  de  bots  d'aune  broyée 
Se  bouillie.  Us  frappent  fur  «es  tambours  avec  un 
petit  marteau  de  bois  fait  ex  prez.  lis  font  remuer 
on  ou  divers  anneaux  de  laiton  qu'ils  mettent  deflus, 
Se  qui  parcourent  ces  figures  bizarres  avec  lefquel- 
les  ils  croyent  de  deviner  ce  qu'ils  veulent.  Ainli 
ils  prétendent  fçavoir  ce  qui  le  pafte  dans  les  païs 
éloignés ,  connoitre  le  bon  t  uccez  de  leurs  affaires  Se 
fur  tout  de  leur  châtie ,  guérit  les  maladies, Sec  Ceux 
qui  auront  la  curiofîté  d'être  instruits  plus  particu- 
lièrement de  ce  qui  regarde  la  Lapponie  ,  confulte- 
ront  l'Hiftoire  finguliere  que  le  Sr  Scheffer  en  a  com- 
pofée  en  Latin ,  8c  que  le  P.  Lubin ,  Religieux  Au- 
guftin  a  mile  en  nôtre  Langue.  *  Schefrcr ,  Hift. 
L*f.  Pet  rus  Claudi ,  defar.  Ntrvtg.  Peucer,  dix  »- 
mu.  Olaus  Magnus,  Util.  Cluvier , /». j .  sa».  Gttgrt 
Damien  à  Goez,  dtt  Lmjf.  Ferrari ,  Ltxie.  Magin 
Se  Ortellius ,  Getgr.  Paul  love,  ôxc. 

L  A  P  P  V  S ,  Abbé ,  natif  de  Florence ,  8c  fça- 
vant  Canonifte ,  étort  en  c  il  une  dans  le  X  V.  Siècle» 
Il  y  a  grande  apparence  qu'il  mourut  fort  jeune  Se 
qu'il  hurla  des  Ouvrage*  j  car  Hugoim  Venin  en 
parle  en  ces  termes  ,  al  a.  Fierait,  ikmft. 

Te,Lsfe,  rmri  juvtmtm  tàmis  mvidùftpertmtr 
Injtmi  ftd  multa  mi  monument  a  fuftrfunt. 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  un  Lappvs  ,  d  t 
de  Caftiglioni ,  ou  félon  d'autres ,  Birague ,  Auteur 
d'un  Traité  de  Droit  allégué  par  Forfter.  Ce  dernier 
traduifit  auffi  quelques  vies  de  Plutarque  ;  Je  les  An* 
tiquités  Romaines  de  Denis  d'Hahcarnatlè.  Il  vivoèt 
environ  l'an  1440.  *  Forfter  ,  /*.  j.  lut.  c.i6.  VoC 
dus,de  Hifi.Lét. Gefner,  in  B>b!  PofTevin,  in  sipptr. 
S  se.  Philipes  de  Ber gaine ,  in  &r»it.  fmffl.  li.6.  Al- 
bertinus .  dt  I..v<d. 

L  A  R  ,  Ville  Se  périt  Royaume  d'Afîe  en  Perfe, 
dans  U  Province  de  Farfi.  Elle  eft  allez  confident» 
ble  Se  fituce  le  long  du  Fleuve  Tifindon  ver»  la  Ca- 
ramanie.  Il  ne  la  faut  pas  confondre  avec  IcLar 
Fleuve  d'Arabie, nommé  auffiOm.Ptolomeeenafait 
mention. 

LARA.  Cherchez  Larad  Se  Manriquez  de 

Lara. 

LARACHE  oa  l'Hanis ,  Ville  d'Arriqtw 
fur  l'Océan ,  c'eft  la  Lixa  des  Anciens,  elle  eft  fituce 
à  l'embouchure  d'un  Fleuve  de  ce  nom ,  en  la  Pro- 
vince d'Afgar  dans  le  Royaume  de  Fez  en  Barba- 
lie.  Les  Portugais  font  mai  très  de  Larache  depuis  l'an 
1610. 

.LARAD  ou  Lara,  Ville  d'Efpagne  dans  le 
Royaume  de  la  Caftillc  la  Vieille.iiir  la  Rivière  d'Ar- 
lanza  Se  au  pied  des  montagnes.  C'eft  cette  Ville  qui 
a  donné  fon  nom  à  la  Maifon  de  Lara  fi  célèbre 
dans  l'Hiftoire  de  Caftille,  dont  je  faisa/Tez  fouvent 
mention. 

LARES  ou  Pénates  étoient  les  Dieux  dome- 
ftiques  des  Paycns,  que  quelques-uns  faifoient  fil* 
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4e  îupher  Se  de  laNimphe  lucurne*  Se  res  autres  dé 
Mercure  Se  de  Lare  ou  Lasonde.  Les  Anciens  ren- 
doienr  de  grands  honneurs  a  ces  fortes  de  divinités 
dont  ils  avoient  la  ftatuc  dans  leurs  Maifons  ,  &  ils 
leur  ot&  oient  afin  (ouvent  des  facnfi.  de  «in  & 
d'encens  Ils  étaient  Protecteurs  des  Villes  Se  des  Peu-, 
pies  i  Se  on  leur  celebroit  des  Fêtes.  Martial,  Catulle, 
V  ii  wn  ,  Aniobe ,  Sec.  es  font  mention ,  Se  fur  tout 
Ovide         f  -<ji. 

Ruuu  grnuu^emintffu  pnrit  oui  confits  ferVMtt^ 
Et  vieilsnt  ne  fi  f  m  femptr  im  *de  Lmttt. 

1.  A  iv  1  ENT1ER(  lean  )  Médecin ,  connu 
fous  le  nom  HArgtnttrim  étoit  de  Caftel-nove  en 
îhemont.  Il  mourut  à  Turin  le  m  .  May  de  l'an  157a. 
Cherchez  Argentier. 

L  A  R.  G  V  S  y  Poëte  Latin  ,  dont  nous  avons 
cannoulânee  par  un  partage  d'Ovide  ,  où  il  parle 
air.ii  de  luy. 

Jngtitufu  fui  d&iu  ttgnomiae  Lorgne  » 
GdllicAfii  Phryginm  dtixit  in  mrv*  fat  cm. 
C'elt  dans  la.  itî.  Epîtie  du  4.  Livre  de  Ponte.  Petrar. 
que  allégué  par  Lilio  Giraldi,a  remarque  que  ce  Poë- 
te  avoit  chanté  l'arrivée  d'Atitenac  à  Padouc.  Et  en 
effet,  ce  vieillard  Phrygien  arrivé  dans  les  champs 
Gaulois  ,  ne  peut  être  qu'Antenor  Phrygien ,  qui 
aborda  dans  le  pa  is  des  Enetes,  qui  font  auyourd'huy 
les  Vénitiens  dans  La  Gaule  Ou!  p ine  à  l'égard  des 
Romains. 

L  A  R  I N  E  »  que  les  Anciens  nommoient  La~ 
rhmm ,  Ville  &  Evéché  d'Italie  ,  dans  le  Comté  de 
Moufle  ,  Province  du  Royaume  de  Naplcs.  Pline  en 
fait  mention, &  Silius  Italkus,/i.t5. 

Qtutaue  }Acet  fnperi  LdrinM  dccoU  Ponti. 

L  A  R  I SS E  ,  Ville  de  Grèce  en  Theilalie  >  fi- 
tuée  fur  le  Fleuve  Penée  ,  Se  nommée  aufJi  Larfa. 
Elle  avoir  un  liège  d'Archevêque,  Se  fut  célèbre  par 
la  nailTancc  d"  A  chue  ,  qui  eft  nommé  Larifléen  par 
Virgile,  là.  ».  %ALteiéL 

Qum  neqne  Tydides ,  rue  L*riff*ns  Achille*. 
Lucain  en  parle  encore  en  ces  termes, U.6. 

AufU  olim  Lntiffnpotens,uki  nohile  tpuni/ttn%&c. 

L  A  R  !  S  S  E,  autre  Ville  dans  la  ThetTalie.qu'on 
nomme  encore  Cueroafte.  Elle  eft  différente  de  L  A- 
riiib  , Vil!»  de  Syrie,  avec  Evêché,  Snffraganc 
d'Apamé*.  Léonard  Sidooite  ,  dit  que  l'Itinéraire 
d' Antonio  la  nomme Laris.  Pline,  Strabon,  Se  Ptolo- 
vnée  font  mention  de  quelques  autres  Villes  de  ce 
nom  moins  importantes^  aufli  bien  que  du  fleuve  La- 
1  iftè  dans  le  Peloponefe. 

L  A  R  I  V  S,  eft  le  fameux  Lac  de  Comeen  Ita- 
lie ,  dans  le  Milanez.  Il  reçoit  Se  voit  fortir  l'Adde 
qui  (ë  jette  dans  le  Po  ;  &  où  il  a  le  Fort  de  Fuentes , 
aufli  bien  que  celuy  de  Sendoval ,  Borgo  de  Scflia , 
éVe.  Cherchez  Corne. 

LARS  TOLVMNlVS.RoydesVejen- 
tins ,  attira  les  Fidenates  à  fon  party  ,  contre  les  Ro- 
mains l'an  )  1 6.  Il  fut  tué  en  j  1 7.  de  Rome  par  Cor- 
nélius Coflus  ,  Se  à  la  Bataille  que  le  Dictateur 
Mamertus  Emilius  gagna  contre  ces  peuples.  Tite- 
Live,  li.àj. 

T.  LARTI VS  F  L  A  V  V  S  ,  Conful  Ro- 
main pour  la  féconde  fois ,  avec  Cixlius  ,  appaifa  fi- 
xement une  (édition  excitée  par  les  pauvres  a  Rome, 
l'an  a5f.de  la  fondation  de  cette  ville.  Il  fut  choifi 
par  fon  Collègue  ,  pour  le  premier  Dictateur  qui  ait 
jamais  porte  ce  titre  t  Se  s'aliocia  pour  General  de  la 
Cavalerie  ,  S  purins  Caûïus ,  pour  fuivre  les  ordres 
du  Dictatevr  *Tite-Live, 

LASCAR,  Ville  de  France  en  Bearn  ,  avec 
titre  d'Evcché  ,  autrefois  Suffragant  d'Elufe  ,  Se  au- 
jourd'huy  d'Auch.  Les  Anciens  l'ont  nommée  Bear- 
nenftum  Civitdt ,  puis  LaUvra.  Elle  eft  nommée  Me- 
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tuktrnum  dans  l'hineraire  d'AntOmh ,  èc  Benàmén- 
fin  m  nrhs  >  dans  la  Notice  de  l'Empire-  d'Honoriust 
Grégoire  de  Tours  rappelle  aufli  Jkmnniit.  Mais  ce 
nom  fut  donné  à  l'ancienne  Ville  qui  fut  létuute 
pu  les  Normans  ,  envjtpn  l'an  $4$.  Elle  fut  rebâ- 
tie par  le*  fouis  des  Ducs  de  Caf cogne ,  environ  l'an 
980.  fur  une  petite  cul  me  ,  arrosée  de  grand  nom- 
bre de  ruilicaux.  Dans  le  X  V  L  Siècle  cette  Ville 
tut  exposée  à  d'étranges  ravages,  eau  fez  par  la  fu- 
reur dès  Hérétiques,  que  la  Reine  Ieanne  de  Navar- 
re fa  vouloir  en  1 569.  Le  Comte  de  Montgomery 
y  fit  eulever  les  Vafes  laciez,  &  entre  autres  là  chaiTe 
de  S.  Galaotoire  E  vé que  de  Lafcar ,  dont  il  fit  brûler 
tes  Reliques.  Ainfi  ce  Saint  qui  avoit  été  m  art  irisé 
par  les  Ariens ,  foufïnt  un  fécond  mai  tue  en  (es  oflè- 
mens ,  par  la  profanation  des  Hvguenots.  Il  avoit  fuc- 
cede  à  S.  lulien,&  il  a  eu  d'illuftres  Succefleurs,  entré 
lefquels  on  peut  nommer  avec  éloge  Sanche ,  Guy 
de  Loth  ,  lacques  de  Foix  ,  Iean- Pierre  d'Abadie  , 
lean  de  Salette.  La  Cathédrale  de  Nôtre  Dame  à 
eu  les  Maufdées  des  Rois  de  Navarre  ;  Se  ils  furent 
aufli  ruinet  durant  les  guerres  civiles.  La  lituuiou 
de  Lafcar  eft  allez  agréable.  C'étoit  la  Ville  des 
anciens  Bearnois  ,  comme  je  l'ay  dépi  remarqué.  M. 
De  M.uca  tue  l'origine  de  fon  nom  moderne  du  dé- 
tour de  divers  ruilicaux  qui  arrofent  cette  Ville  1  Se 
que  ceux  du  pais  nomment  Lafcourte.  *  Oihenart , 
in  notit.  ntvmfefu  V<*fcon.  De  Marca  Jiifi.de  Be*tn. 
S"  Marthe,  GnlLCbrift.  T.  II. &e. 

LASCARIS,  Seigneurie  aux  contins  de 
la  France  Se  de  l'Italie  proche  de  Nice.  La  M  ai  (on. 
de  La  s  c  A  r  1  s  a  été  tres-ceiebre  en  Orient.  Th  b  o* 
dore  di  Lascaris,  Empereur  à  Nicée,  corn* 
me  je  le  dis  ailleurs  mourut  en  iaia.  Tu  10  do- 
re de  La  se  a  ri  s  ditleleune,  Empereur  mourut 
en  1 1 5  3.  ou  5  9.  Il  avoit  épousé  Hélène  fille  d'Azen 
Roy  de  Bulgarie  ,  dont  il  eut  Iian  de  Lasca- 
r  1  s  (innommé  Ducas  ,  Empereur  de  Conôantiiio- 
ple  que  Michel  Paleologue  dépouilla  de  l'Empire  | 
Se  cinq  filles  ,  entre  lefquelles  Eudocie  de  Lafcaris 
é  pou  fa  Guillaume- Pierre  Balbo  Comte  de  Vintemil- 
le.  Ce  dernier  mort  vas  l'an  1169.  eut  Iean  de 
Lascaris  ,  Comte  de  Vinrimille  Se  de  Tende 
qui  prit  le  nom  Se  les  armes  de  Lafcaris ,  a  caufe  de 
fa  mere  ;  Et  Pierre  Sr  de  Btigue  Se  de  Caftellar.  Iean 
mort  vers  l'an  1 185.  laifla  Eman  vil  de  Las- 
car t  s  ,  Comte  de  Vintinulle  :  Guillaume  qui  fuit  ; 
Et  Renée ,  mariée  à  Louis  de  Carreto  ,  Marquis  de 
Final.  GVillavme  si  Lascaris  ,  Comte  de 
Tende  eut  Iean  ,  pere  de  GvilLa  vit e-Piirri 
ce  Lascaris  ,  Comte  de  Tende  &  S'  de  Ro- 
quebrune.  Ce  dernier  laifla  Antoine  di  Las- 
caris ,  Comte  de  Tende  Se  de  Vinrimille.  Il 
époufa  Françoife  de  BoJliers,&  il  en  eut  Honoré  qui 
fuit  :  Thomas  ST  de  Chateauneuf  :  Antoine ,  Évcque 
de  Riez,  Sec.  Ho  nous'  de  Lascaris  ,  Com- 
te de  Vinrimille  Se  de  Marro  mort  vers  l'an  14741 
époufa  Marguerite  de  Carreto  de  Final;&  il  eut  Iean- 
Antoine  qui  fuit  :  Antoine,  Evcque  de  Beau  vais 
puis  de  Limoge  Se  aprez  de  Ricz;Et  deux  fi  lles.1 1  an. 
Antoine  se  Lascaris  Comte  de  Tende  ,  dé 
Vintimille,de  Marro  de  Prela  Se  de  Villeneufve épou- 
fa Iiabeau  d'Anglure,  fille  de  Simon  Baron  d'Eftau- 
ges  Se  de  Ieanne  de  Neufchaftel.  Il  en  eut  une  fille 
unique  Anne  de  Laleatis, mariée  en  premières  noces 
avec  Louis  de  Clermont ,  Vicomte  de  Neboufon  » 
Se.  en  fécondes  le  lo.Fevrier  1 49S.avecRené,Bâtard 
de  Savoye  ,  Grand  Maître  de  France ,  dont  je  parie 
ailleurs.  Il  y  avoit  d'autres  Branches  de  la  Maifonde 
Lafcaris  qui  fubfiftent  encore  dans  le  Comté  de  Nice. 
Celle  de  Caftellar  a  eu  Iï  an-Paul  de  Lascaris 
Grand  Maître  de  Malthe ,  homme  de  mérite  Se  Ca- 
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pkaine.  Il  Ait  clû  aprez  la  mort  d'Antoine  de  Paulc, 
te  ta.Iuin  de  l'an  1656.6c  il  mourut  le  14.  Août  de 
l'an  16/7.  Vu  autre  de  cette  Maifon  rendit  de  bons 
Services  aux  Chrétiens  lorfque  l'Jûe  de  Malthc  fut 
aflîcgce  par  les  Turcs  en  1  5  4  j .  C'étoir  l'un  ira 
de  Lascaris.  Les  Infidèles  l'avoirnc  enlevé  en- 
core jeune  à  la  prife  de  Parxas ,  Se  luy  donnèrent  de 
grands  biens.  Mais  il  conferva  toujours  une  atie&ion 
uncere  pour  les  Chrétiens  ;  de  forte  qu'étant  au 
liège  de  Malthe  il  p.wlà  à  la  nage  de  leur  côté . 
&  il  méprifa  genereuiement  tous  les  avantages  dont 
il  ioùiiloit  parmi  les  Turcs  ,  pour  pouvoir  faire  pro- 
feffion  de  la  Foy  de  lis  vs-ChRis  t.  Il  donna  de 
bons  avis  au  Grand  Maître  de  la  Valette  fur  les  def- 
feins  des  ennemis  ;  Se  on  prit  des  inefnres  qui  eurent 
une  fuite  tres-heureufe.  *  Iean  André  Alberà,  Eleg. 
JLafctr.  Du  Cange  ,  Hift.  de  Onftdttt.  Guichenon  , 
Hift.it  Savoyc.  De  Thou,  Hift.  li.  3  8.  Iule  du  Puy  , 
Hift.Gtned.  LifV.Gucfnay ,i«  Amd.  AUffd.\ofxcAy> 
Hift.Nifcien.  &c. 

1  ASCARIS.  Cherchez  Ianus  ou  Iean  Se 
Louis  de  Lafcaris. 

LASCEN  A(Pierre)celebre  Avocat  de  Naplei 
où  il  naquit  le  16.  Octobre  de  l'an  1590.  étoit  fils 
de  lordain ,  originaire  de  Normandie.  Il  fit  de  grands 

Erogrez  dans  le  Droit  ,  dans  les  Langues  Se  dans  les 
rlirs  Lettres.  On  le  confidera  comme  un  des  plus 
habiles  Avocats  de  cette  Ville.  Il  étoit  capable  de 
plus  grandes  chofes.  On  luy  confeilla  de  venir  à  Ro- 
me,&  il  y  mourut  le  19.  Août  de  l'an  1636.  âgé  de 
46.  lean-Iacques  Bochard  de  Paris  .  qui  étoit  fon 
ami  fît  fon  Epitafe.  Lafcena  a  composé  divers  Ouvra- 
ges. A",  penrhet  Henuri.  De  iis  <j  ;  in . 1 7 m  percunt,&e. 
*  Lorenzo  Crallb ,  elog.  À' Hun».  Letter.  P./.  Ianus 
Nicius  Erythrarys,  Pin*c.I.lnuit.ill*ft.c.$  8. 
LASKO.  Cherchez  Alafco. 
LASSO.  Cherchez  Garci-Laflb  de  la  Vega. 
LASTHENIE  de  Mantince ,  femme  (ça- 
vante  qui  aimoit  la  Philofophie  ,  Se  qui  fut  difciple 
de  Platon ,  aufli  bien  qu'Axiothcc.  On  dit  que  l'une 
Se  l'autre  furent  auflï  écolieres  de  Speufippe  Athé- 
nien. Diogene  Laerce  parle  de  toutes  les  deux  li.j.m 
PUt.  &  /i.4.  in  Sptuflp. 

De  L  A  S  T I  C  (  Iean  )  Grand-Maître  de  Rho- 
des étoit  du  Dauphiné  où  il  naquit  dans  le  Valcnti- 
nois.  Il  s'acquit  par  fa  pieté  le  par  la  valeur  une 
tres-grande  réputation  dans  l'Ordre  de  faint  Iean  de 
lerufalem.  Et  fut  Grand  Prieur  d'Auvergne ,  Se  on 
l'eleut  le  6.  Novembre  de  l'an  14J7.  pour  fucceder 
au  Grand  Maître  Antoine  Flavian.  Ce  fut  fon  mé- 
rite feul  qui  luy  gagna  les  fuffrages  des  Elecreurs;car 
il  étoit  alors  abfcnt  de  l'Ifle  de  Rhodes.  Il  tint  fon 
premier  Chapine  à  Valance  en  Dauphiné.  Iean  de 
Laftic  régla  très  bien  les  affaires  de  fon  Ordre ,  &  ri 
éluda  les  deifeins  que  le  Soudan  d'Egypte  Se  les 
Turcs  avoient  formé  contre  fon  Ifle.  Il  mourut  le 
19.  May  de  l'an  1454.*  Befio  Se  Baudouin  ,  Hift. 
de  AUltbt,  Chorier,  Htft.de  Dauph. 

LA  S  V  S  ,  Poète  Grec,  fils  de  Chabrin  ,  niquit 
dans  une  Ville  du  Pdoponefe  ,  nommée  Hermione  , 

I  Se  il  fut  le  premier  d'entre  les  Grecs  qui  écrivit  de  la 
Mi- fi  que.  Il  excella  aiiHI  en  un  certain  genre  de  vers 
furieux  ,  qu'on  nommoit  Dithyrambiques  ;  parce 
que  cette  forte  de  Pocfie  étoit  particulièrement  dé- 
diée a  Bacchus  ,  qui  fut  furnommé  Dithyrambe.  Il 
vivoit  du  tems  de  Darius  HyfUfpe ,  c'efl  à  dire ,  en- 
viron la  L  V  1 1 1.  Olympiade  en  106 .  de  Rome  }  Se 
fa  réputation  fut  fi  bien  établie  qu'on  le  mit  au  nom- 
bre des  fept  Sages  de  Grèce ,  à  la  place  de  Pcriandre. 

II  faut  prendre  garde  de  ne  pas  tomber  dans  la  faute 
du  fçavant  André  Schotus  ,  qui  a  fait  trois  Poètes 
de  LtfBJ  Chabrinus  Hermioueuc ,  pour  dire  Lalu» 
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fils  de  Chabrin  d'Hermionc.  *  Suidas  ,  Theon  de 
Sinirne,  li.  x.  Mdtk.  c.  11.  Diogene  Laerce  ,  //.  1, 
Athénée,  Hcrodotc,Plutarque,&c.  VoUius,  de  Put. 
Grtc.c.i,.  defcient.ACub.cio.  $.6.CTc.f  j.j.i. 

L  A  S  V  S  Magnefien  ,  Poète  Grec.  Ou  nefçait 
pas  en  quel  tems  u  a  vécu. 

L  AT  H  V  R  E.  Cherchez  Ptolomée  Lathure. 

LATINVS  I.  de  ce  nom  Roy  des  Latins, 
ou  Aborigènes  en  Italie ,  étoit  fils  de  Faune.  11  com- 
manda de  régner  environ  l'an  1858.  du  Monde,  j  5. 
avant  la  venue  d'Enée  en  Italie, félon  la fuppuubon 
de  Denis  d'HalicassvuTe ,  de  Tite-Live  ,  de  George 
Syncelle ,  Se  de  quelques  autres.  Quelques-uns  di- 
fent  qu'il  s'oppola  à  la  defeente  du  même  Enéc  ,  te 
qu'aprez  avoir  été  vaincu,  il  fit  la  paix  ,  Se  enfio  al- 
liance avec  luy.  D'aunes  difent  qu'il  n'y  eut  point  de 
combat.  Quoy  qu'il  en  foit  Enéc  tua  Turnus  Roy 
des  Rutules,&  il  é  pou  fa  Lavinie ,  fille  unique  de  La- 
tinus.  Virgile  s'étend  fur  les  avantures  d'Amata  fem- 
me de  ce  Roy ,  de  Pollas  fils  d'E  vandre ,  Sec.  *  Denis 
d'Halicarnalfe,  li.  1 .  ont.  Rem.  Tite-Live,  /».  1 .  Aurc- 
bus  V  ici  or ,  de  Origin.  Gent.Rewu 

LATINVS  1 1.  dit  Sylriui ,  fixiéme  Roy 
des  Latins  ,  régna  cinquante-un  an.  De  fon  tem* 
Prenefte,Tibur,  Gabic,ïufculi,  Pometie,  Corc,  Lo- 
cres,  Crufhimie,  Camene ,  Rouille,  Se  toutes  les  au- 
tres Villes  prez  d'Albe  la  longue ,  furent  réduites  en 
Colonies.  Tvberius  Sylvius  luy  ft  cceda.  *  Denis 
d*HalicarnafTe , U.  1 .  antUj.  Renum.  Aurelius  Victor , 
de  Orig.Gem.Rem. 

LATINVS.  Cherchez  Iean  ou  Ioanncs  La- 
tin us. 

LATINVS    L  AT  I  NI  VS  .  Sçavant 

Ecclefiaftique  s'en  acquis  une  grande  réputation  dans 
le  XVI.  Siècle.  Il  étoit  de  Viterbe  où  il  naquit 
vers  l'an  1515.  Il  étudia  à  Sienne  Se  ailleurs  ,  Se 
comme  il  avoit  une  grande  inclination  pour  les  Let- 
tres il  y  fit  bien-tôt  des  progrez  qui  furprirent  tout 
le  monde.  En  effet ,  outre  la  Philofophie  Se  la  Théo- 
logie, il  apprit  les  belles  Lettres ,  les  Langues  fça- 
vantes  &  il  fe  rendit  fi  habile  dans  U  critique  des 
Auteurs  anciens  qu'il  lurpaiTa  la  plufpart  de  ceux 
qui  avoient  excellé  en  cette  forte  d'étude.  Latmus 
Latinius  pafla  une  partie  de  fa  vie  â  Rome  où  fon 
mérite  luy  fit  des  amis  illuftres.  Il  eut  commerce 
avec  tous  les  habiles  gens  de  fon  tems.  On  le  choi- 
fit  en  1 5  7  j .  au  nombre  de  ceux  qui  étoient  deftinrz 
pour  la  correction  du  Décret  de  Gratien  ;  Ce  qui 
étoient  tous  confiderables  par  leur  érudition  Se  par 
leur  dignité.  Il  ftiffit  de  nommes  pour  cela  Boncom- 
pagno  Se  Montai  te  qui  furent  depuis  Papes  ,  fout 
le  nom  de  Grégoire  X 1 1 1.  &  de  Sixte  V.Les  Car- 
dinaux Sirlct,  S.  Charles,  Paleote,  François  A  Iciat, 
M.  Antoine  Colonna  ,  Sec.  Arnaud  de  Pontac,  Eve- 
que  de  Bafas,  Francifco  de  Torres ,  Petrus  Ciaconius, 
Sec.  Latinius  fe  diftingua  très- bien  entre  ces  grands 
Hommes  ,  dans  une  cntieprife  de  cène  importance. 
Il  y  navailla  treize  années  de  fuite.  Qiioyqu'il  eût 
peu  de  fanté  ,  il  la  menageoit  fi  bien  qu'il  a  vécu 
jufqu'à  l'âge  de  80.  ans  ,  &  il  mourut  à  Rome  le 
ai.  Janvier  de  l'an  1595.  Nous  avons  divers  Ou- 
vrages de  fa  façon  f<  entre  aunes  ObfervMunu  & 
em  «détient!  in  Ttriulltaiwm ,  dans  l'édition  des  Oeu- 
vres de  TertuUien  par  Pamelius  ,  depuis  celle  qui  fe 
fit  à  Paris  l'an  1608.  Ftblietbeca  Jacr*  &  prtf*n* , 
fivt  «bfervationes  ,  torrc'choitei  ,  conjetturA  &  varié 
LêBimtt  que  Dominique  Maori  a  publiée  â  Rome 
l'an  1677.  la  vie  de  Latinus  Latinius  s'y  voit  à  la 
tête  de  cet  Ouvrage  que  les  Curieux  pourront  con- 
(iiltcr. 

LATINVS  F  R  A  NG  IPANI  ou  Des 
Vks  1  Ni ,  Cardinal,  Evcqucd'Oûic,  étoit  Romain 

de 
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rmîon.  Tous  1«t  Auterrrs  avoiicnt  qu'il  étott  de  U  Fi- 
ïnillede  Frangipani,qu«yquc  Villani  affine  qu'il  étoit 
de  celle  des  Brancaleons.  5a  mère  étoit  ftetir  du  Pa- 

r Nicolas  1 1 1.  Se  c'eft  par  luy  qu'il  fut  adopte  dans 
Maifon  des  Vrfins.  On  dit  qu'il  étudia  à  Paris ,  fie 
qu'il  y  mérita  les  honneurs  du  Dxtorat.II  fit  du  pro- 
férez dans  la  lurifprudcnee  Civile  6t  Canonique  t  fie 
il  entra  depuis  dans  l'Ordre  de  faim  Dominique.  On 
v  reconnut  bien-tôt  fon  mérite  ,  Se  on  luy  confia 
les  principales  charges  âpre»  qu'il  eut  enieigné  la 
Théologie  avec  une  grande  réputation.  Enfuite 
le  Pape  Nicolas  1 1 1.  fon  oncle  b  fit  Cardinal  en 
1x7i.Se  l'envoya  Légat  dans  la  Marche  d'Ancone, 
dans  la  Romagne ,  dans  la  Tofcane  Se  dans  la  Lom- 
bardie.  Apre*  la  mort  de  Nicolas  I  V*le  Cardinal 
des  Vrfins  contribua  k  I  élection  de  Celeftin  V.  Se 
il  gouverna  l'Eglife  durant  ce  Pontificat.  U  mou- 
rut  à  Peroufe  ,  le  dixième  Août  de  l'an  1 2^4.  Ce 
fut  en  ce  même  tems  que  Celeftin  prive  d'un  fi 
bon  Confeiller  fie  abdication  du  Pontificat.  Ce  Car- 
dinal a  fuie  des  grands  biens  aux  Eglifes.  Quelques- 
uns  le  font  Autrut  de  la  Profe  de  la  Mcffe  des  Morts, 
Dies  ira ,  dits  »//e,  que  d'autres  attribuent  à  S.Bona- 
ventirre  ou  a  S.  Bernard.  Il  eft  diffèrent  de  La  t  i- 
"vi  VksiNV»  Mathématicien  ,  qui  a  composé 
un  Livre  intitulé  Rtdim  aftronomiau ,  Se  divers  au- 
tres Ouvrages.*  Sponde  Se  Bzovius,  m  Annal.  Onu- 
phre,  Ciaconius ,  Villani ,  Blondus,  Garimbert,  Se c 
LATIN  VS  PACATVS  de  Diepane, 
Orateur  qui  vivoit  dans  le  I  V.  Siècle.  Il  prononça 
à  l'Empereur  Theodofé  vairiqueur  du  Tyran  Maxi- 
me, le  Panégyrique  Que  nous  avons  encore  de  luy, 
*c  dans  lequel  il  le  loiie  d'une  finguliere  mode- 
fric  ,  Se  d'une  grande  bonté  en  fa  façon  de  vivre , 
&  de  traiter  avec  toute  fotte  de  perfonnes.  Ce  fut 
l'an  189. 

L  ATIVM  ,  C  AMPAGN  A  Dl  RO- 
M  A  ou  Paîs  des  Latins  >  Contrée  d'Italie  def- 
fous  les  Sabms,  Se  proche  des  Tofcans.  Elle  étoit 
d'une  fort  petite  étendue  ;  car  elle  ne  compienok  au 
commencement  que  ce  qui  fe  trouvé  depuis  le  Ti- 
bre jufqu'au  Cap  de  Circelli  ,  que  eft  le  CWcttm 
Premomorvm.  Mais  depuis  que  les  Hernifques  ,  les 
^quiens,  les  Volfqués  Se  les  Aufoniens  furent  com- 
pris fous  le  feul  nom  de  Latins, tes  bornes  du  nouveau 
Latium  s'étendirent  jnfques  à  la  rivière  de  Gariglia- 
no  ,  que  les  Latins  nomment  Livis.  De  tout  tems 
Rome  a  été  1a  Capitale  du  Latium ,  dit  aujourd'huy, 
Campagna  di  Roma  ,  Se  ce  païs  fut  premièrement 
habité  par  les  Aborigènes.  Les  autres  Villes  ancienej 
étoient  Tivoli ,  Pair  firme ,  Frafcari ,  Aricia ,  Albe  » 
Patrrno ,  Oftie,  avec  les  Volfques ,  les  Hernifques , 
lés  Rutules ,  Sec,  Aujourd'huy  il  y  a  Atatri,  Anagnt, 
Aquino ,  Gaè*a ,  Fondi ,  Pipcrino ,  Saxe ,  Segni  t 
Son ,  Vclletri  ,  Jcc.  Ce  Païs  a  eu  des  Princes  parti- 
culiers durant  74$.  années  fous  dix-neuf  Rois,depuis 
Pic  ou  Picus  fils  de  Saturne  jufqu'à  Numitor  ayeui 
de  Romulus» 

Succifiion  Chronologique  des  Rois  des  Lutins. 

En  2757  du  Monde  Picus  fils  de  Saturne  régna  du- 

Mnt  57.  ans. 

1794  Faune,  4+ 

x%i%  Latinus  I.  de  ce  nom,  14, 

1872  Ence;  g 

2877  Afcanius,  ,3 

19  ij  Sylvhis,  19' 

1944  Eneas  Svlvius,  j  , 

297J  Latinus  jf  F.  j  , 

302  j  Alba  Sylviui,  •  9 

3064  Capetus  I.  t6 

/bpo  Capys,  x% 
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)tt8  Capetus  II.  f. 

i  '  )  1  TibsTinus  ,  g 

S*i9  Agrippa Sylviin,  . 

J  1 80  Aliade  ou  Aicraulu,  Sylvius  furnommé  le 
Sacrilège,  ~ 

)i99  Aventinus  Sylvias»  ' 
Si$&  Procas, 

Hi9  Amulius  fc  rrm  fut  le  Trôné  apret  avoir 
chaffe  Numitor  fon  frère  »  , 
J 199  O"  i  i  00  Numitor  fut  rétabli  fur  le  Trône 

d  apree  la  Ville  de  Rome  ,  comme  |e  le  dis 
ailleurs.  ' 

ConfultexpenisdHalkarnafTe.Tite.Live.MeiTa- 

A  1  "rT'  VAel,e^:"-PatC,tcu,l,,  ' Flofe  •  Parque» 
Aule-Gdle    Aurelius-Vidor ,  Cenforin ,  Eufcbe 
Ptolom^Srrabon,  Pli„e  Leandre  Alberti,  6Vc. 

F  a  ï  2  K  Chenhn  lacques  Latôme. 
Nil/  Barthélémy  )  étoit  d'Arlon  dans 
le  Luxembourg  où  il  nêquften  ,47,.  Il  fçaVoÏÏ 
Langue  Latine  qu'il  cnleigna  auffi  bien  que  la  Rhé- 
torique a  Trêves,  a  Cologne .  à  Fribourg,  a  Paris  & 
ailleurs  ,  &  ,1  s'acquit  beaucoup  de  repntatio. 1.  Lato! 
me  écnvrtdes  Notes  fut  Ciceron.fur  Terance Ar  « 
Satyres  d  Horace,  Bec.  Se  dans  fa  viei(lcfTe  il  cômpofa 
quelques  Traitet  de  Controverfe  contre  les  protc! 
tons  fl  motinit  a  Coblents ,  vers  l'an  r  <66.  *  Vi- 
lere  André,  BM.Bilg.  Le  Mire,  Simler,  Sec 

LATOME/  lean  )  Chanoine  Régulier  de 
famtAuguft.n  de  ia  Congrégation  deVerd-Va  ou 
de  Windefim  a  véçu  dan,  le  X  V  I.  Siècle.  Il lZ 
tnuf  de  Berg-op-ron  dans  le  Brabant  ,  &  i \  Z 
Pna»r  de  famt  Tron.  On  l'employa  pour  les  afFa 
r«  importantes  de  fa  Congrégation  .  3e  il  fit ™f. 
me  un  voyage  à  Rome.  Latome  avpit  bea,  coun 
d  érudition  ,  ,1  traduifit  le  Pfaucier  en  ver,,  il  "f, 

bba  I  Hiftoire  du  Monaftere  de  faint  Trudoî, ,  l  ~ 
On  arTurc  qu'.l  mourut  i  Anvers  le  f.  luifû 
.  Î78.  âgé  de  U  *  Valere  André,  Bibl.S  .  fi 
Mire ,  Ghiiim  ,  Stc.  «  e 

M.  MAT  °  N  ?  'r  6Ue  du  Geant  C*««  Se  dé 
Pharbé  qu,  ctoit  fa  fœur.  Elle  fut  aimée  de  lupiter 

fit  devintgrofte.  lunon  qui  le  fijut  la  b,nnit  de  to^ 

U  terre  fi.  la  fit  pourfuivte  par  le  Serpent  PnhZ 

Ma,,  Neptune  en  eut  pitié  ,  Se  fit  p,roîtrc 

DbneTa-A  an.t.fl<KUnte'  °î  Ut0ne  2 
Diane  Se  d  Apollon  qui  tua  depuis  le  ferpent  Pv 

thon.  *  Ovide.  U 16.  Met**.  P   '  1  ^_ 

L  ATR  A  N  ou  S.  lean  de  Larran  n,n- 

On  void  ce,  deux  vers  qui  f^t  gravezVur  u»  vS 
marbre ,  au  Portique  de  ce  Temple. 

Dozm«e  Pjsii  d«ur  fiMl  è  imptriidi  • 

On  y  void  auffi  ces  paroles. 

SMcrofadMEccUfi*  L«<r*nr»fUt  omnium  Eccl<- 
furum  mater  (T  capta. 

fc  c\  le  Palais  de  Latran,  font  bâtis  au  Mont  Celien, 
avoit  appartenu  à  ce  Latennus  que  Néron  fit  inouï 
nr,  Se  qu  apparemment  l'Empereur  Conftanrin  don. 
na  lanu.fon  au  PapeMelch^e,  pu.fqu',1  y  célé- 
bra le  Concile  aftemblc  en  }  1 , .  ponr  l'afFaire  de  Ce- 
cihen  de  Carthage  ,  perfecuté  par  les  Donatiftes 
Le  même  Empereur  v  éleva  depuis  la  Bafiliquc ,  que* 
nous  y  voyons ,  avec  le  Bapriftaire  dit  de  Conftanïin. 

Vr*t !'  dC  T11"  orncme,«i  fixant  un  revenu 
confiderable  pourlentrcrien  des  Lampes.fic  des  Mi 
mftres  :  ce  que  le  Lefteur  curieux  pourra  voir  dans  le 
Livre  qu  AuafUfc  le  Bibliothécaire  a  intitulé  de  la 
magnificcuCedcCQnftantin  Le  Poète  Prudence  par- 
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le  de  l'Eglifc  de|Latran ,  en  écrivant  contre  Sirama- 
chu» ,  //.a. 

Catibm  nu  pugnis  Literem**  currit  ad  tdes. 
Le  pavé  de  cette  fameulc  Bafiliquc  eft  ton  3e  mar- 
bre ;  Se  la  voûte  cft  foûteni  ë  de  quatre  rangs  de 
colomnes ,  le  tout  dore  4c  figuré  avec  grand  arnfi- 
ce.  Cette  Eglifc  fut  brûlée  en  1 508.  fous  le  Pontifi- 
cat de  Clément  V.  &  en  1 16 1.  fous  Innocent  V  1. 
niais  elle  fut  toû jouis  réparée  , Se  on  remarque  même 
que  la  première  fois  1rs  Dames  Romaines,  trainoient 
elles-mêmes  les  chariots  chargez  de  pierres  ,  pour 
avoir  l'avantage  de  contribuer  à  la  réparation  de  cette 
première  Bafilique  du  monde  Chrétien.  Car  elle  cft 
telle  par  une  déclaration  du  Pape  Grégoire  X 1.  faite 
en  1171.  Les  Chanoines  de  Latran  qui  étoient  au- 
trefois Réguliers  forent  abfoiumcnt  Secularifez  par 
Sixte  IV.  ai  1471.  Le  Roy  de  France  prefente 
deux  de  ces  Chanoines  à  fa  Sainteté,  en  confideration 
des  biens  que  nos  Monarques  ont  fait  à  l'Eglife.Voi. 
cv  les  Conciles  qui  ont  été  tenus  dans  la  Bafilique  de 
Latran. 

/.  Concile  General  de  Litron. 

Ce  Concile  qui  eft  le  I X.  General ,  fut  afiemblé 
fous  le  Ponrificat  de  Calixte  1 1.  en  1 1  ai.  félon  Ba- 
ronius  ;  mais  plutôt  en  1 1 1  j.  le  1 5.  de  Mars  ■  Indi- 
crion  première.  On  le  Convoqua  principalement 
pour  s'oppofer  aux  entreprifes  de  l'Empereur  Henry 
I V.  touchant  les  inveftirures  aux  Bénéfices ,  6c  fur 
tout  aux  Prelatures.  Quelques  Princes  Alemans 
a  voient  ufurpé  ce  droit  ,  contraire  au  vingt-deuxiè- 
me Canon  du  V 1 1 1.  Concile  General  ;  Se  à  l'Epirre 
que  l'Empereur  Conftantin  le  Grand  écrivit  aux 
Princes  qui  ne  s'etoient  pas  trouvez  au  premier 
Synode  Oecuménique  de  Nicée  ;  comme  nous  l'a- 
vons rapportée  par  Theodoret  Se  Gelafe  de  Cizique. 
Le  Pape  Grégoire  VII*  s'etoit  oppose  allez  coura- 
geuicment  aux  entreprifes  des  Princes  Alemans  -, 
mais  cette  refiftance  n'avoit  fait  que  caufer  une 
tres-grande  mefintelligence  entre  les  Pontifes  Ro- 
mains 8c  les  Empereurs.  Califte  1 1.  voulut  tâcher 
de  s'oppofer  à  des  maux  qui  avoient  déjà  été  allez 
grands.  C'cft  pour  cela  qu'il  célébra  ce  Concile  ,  où 
le  trouvèrent  trois  cens  Prélats  ,  comme  le  rapporte 
Sugcr  Abbé  de  S.  Denis ,  qui  y  ctoit  ;  &  non  pa« 
997.  comme  l'allure  Pandulphe.  Il  y  eut  auflî  un 
très-grand  nombre  de  Princes  ,  tant  Ecclefiaftiques 

?ue  Séculiers  ,  te  on  y  parla  de  faire  la  guerre  aux 
arrazins,  les  affaires  de  la  Terre-Sainte  étant  alors 
en  ores-mauvais  état  ,  depuis  la  Bataille  que  Bau- 
doin II.  Roy  de  Ierufalem  avoit  perdue.  Nous 
avons  vingt-deux  Canons  de  ce  Concile ,  que  Gra- 
tien  qui  vivoit  en  ce  tems  la  a  prefque  tous  infé- 
rez dans  fon  Décret.  Le  premier  Canon  cil  contre 
les  Simoniaques.  Le  fécond  &  le  vingt-un, contre  les 
Ecclefiaftiques  conçu  binaires.  Le  cinquième  confir- 
me la dfftcnfe  des  mariages  à  un  certain  degré.  L'on- 
zième donne  des  Indulgences  aux  Croifcz.  Le  quin- 
zième eft  contre  les  faux  monoyeurs.  Le  feizic- 
nie  contre  ceux  qui  maltraitoicnt  les  Pèlerins.  Le 
dix-feptiéme  defrendoit  aux  Abbez  &  aux  Moi- 
nes ,  de  donner  des  Pénitences  publiques  ,  Sec* 
T.  X.  Cnc. 

1 1.  Concile  Gêner  il  de  Litron. 

Le  Pape  Innocent  1 1.  voulant  entièrement  dé- 
truire les  defltins  du  faux  Pontife  Piètre  de  Léon, 
dit  Anacirt  1 1.  s'oppofer  aux  erreurs  d'Arnaud  de 
Brefle.difciple  de  Pierre  Abaillard ,  Se  corriger  les 
moeurs  îles  Ecclefiiftiques ,  Se  des  Séculiers  ,  cjue  la 
licence  d'un  Si  cic  très- fâcheux  ,  &  la  corruption 
du  Siècle ,  avoient  forieuicmenc  dépravée  ,  relbiut 
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d'aflcmbler  un  Concile  General.  C'eft  ce  qu'il  fît  » 
le  huitième  Avril  de  l'an  1 1  j  j.  Se  il  eut  tant  de 
(oin  d'y  appeller  les  Prélats  ,  qu'il  s'y  en  trouva 
prez  de  mule.  Ce  Concile  qui  eft  le  X.  Oecu- 
ménique ,  contient  trente  Canons  ,  dont  le  pre- 
mier eft  contre  les  Simoniaques.  Le  fécond  Se  le 
neufième ,  font  pour  les  excommunications  ,  dont 
les  feuls  Evêques  Diocefains  pouvoient  abfoudrr. 
Le  quatrième  règle  les  habits  Ecclefiaftiques  :  Se 
comme  ils  doivent  être  propres  Se  firoples  Le  fixic- 
me  eft  contre  les  Prêtres  Concubinaires.  Le  feptié- 
nie  défend  d'entendre  la  MelTe  de  fes  malheureux. 
L'autre  défend  aux  Ecclefiaftiques  Se  aux  Moines 
d'éxercer  la  Profrflîon  d'Avocats  ou  de  Médecins. 
Le  dixième  eft  centre  les  Laïques  qui  prennent  les 
dixmes.  Le  treifiéme  eft  contre  les  Vfuriers ,  qu'il 
pt  1  vc  de  la  fepulture  Ecclefiaftique.  Le  quatorzième 
en  prive  de  même  ceux  qui  fe  bazardent  à  des  com- 
bats, pour  faire  montre  de  leur  force.  Le  quinzième 
excommunie  ceux  qui  frapent  les  Ecclefiaftiques. 
Le  diX'feptiémc  défend  les  mariages  entre  païens. 
Le  vingt-unième  exclut  les  fils  des  Prêtres  de  la  Pré. 
trife.  Le  vingt-troifiéme  contre  Arnaud  de  BrelTc  Se 
fes  Sectateurs.  Le  vingt-neuvième  contre  ceux  qui 
faifoient  des  machines  de  guerre  pour  les  Infidèles.* 
Ttm.  X.  Cane 

III.  Concile  General  de  Latrin. 

Ce  Concile  qui  eft  l'onzième  General  fut  tenn 
par  le  Pape  Alexandre  1 1 1.  &  300.  Evêques  le  5. 
Mars ,  Lundy  de  la  1 1 1.  Semaine  de  Carême  de  l'an 
1  1 7  9. qui  ctoit  le  îo.du  Pontificat  du  même  Alexan- 
dre. Le  fujet  de  cette  convocation  ,  fot  la  refbrma- 
tion  des  mœurs  ;  Se  principalement  pour  s'oppofer 
au  Schifme  lufcité  dans  l'Eglifc  ,  par  l'Empereur 
Federic  I.  qui  avoit  opposé  aux  Pontifes  de  Rome, 
trois  Antipapes ,  Octavien  ,  Guy  de  Crémone  Se 
Iean  de  S  trama  ;  fous  le  nom  de  Victor  I  V.  Pafchal 
1 1 1.  &  Calixte  III.  On  eut  ai. (fi  deflein  de  con- 
damner les  erreurs  des  Hérétiques  Catharins  ou  Purs, 
des  Patarins  &  autres  errans.  Guillaume  Evêquc  de 
Tyr ,  Albert  de  Bethléem,  &  quelques  autres  Prélats 
Orientaux  étoient  du  nombre  de  ceux  qui  formoient 
cette  célèbre  Aftemblée.  Ils  y  firent  17.  Décrets  ou 
Canons.  Le  1 .  regarde  l'élection  des  Pontifes  Ro- 
mains. Le  1.  révoque  les  Ordinations  des  Antipapes. 
Le  j.  segle  l'âge  des  Evêques,  des  Curez, &:  des  Ar- 
chidiacres. Le  5. défend  qu'aucun  Clerc  ne  foit  pour- 
vu aux  Ordres  fans  titre  de  Bénéfice.  Le  6.  ordonne 
aux  Prélats  d'avertir  avant  qu'excommunier ,  Se  dé- 
fend aux  Religieux  d'appellcr  de  la  fentanoe  du  Cha- 
pitre ou  du  Supérieur.  Le  S.  défend  les  expectatives 
aux  Bénéfices.  Le  1 1.  cft  contre  les  Ecclefiaftiques 
qui  ont  des  femmes  chez  eux.  Le  1 1.  Leur  défend 
de  fe  mêler  d'affaires  temporelles.  Le  15.  Se  le  14. 
contre  la  Pluralité  des  Bénéfices.  Le  1 5  .veut  qu'on  ne 

Fui  Ile  employer  les  biens  Ecclefiaftiques  que*pour 
Eglife.  Le  16.  règle  les  refoliitions  des  Chapptes. 
Le  iS.  otdonne  l'érection  des  Prcbandes  dites  Prc- 
ceptoriales ,  dans  les  Cathédrales.  Le  1 9.  excommu- 
nie les  Pu  niantes  Séculières ,  qui  ufurpent  les  droits 
Ecclefiaftiques.  Le  îo.dfccnd  les  combats  à  Barrière 
Se  lesTournois.Le  14. défend  de  fournir  des  Armes 
aux  Infidèles.  Le  1 5 .  ordonne  de  réfuter  la  Commu- 
nion aux  Vfuriers  publics.  Le  16.  défend  aux 
Chrétiens  d'habiter  avec  les  Iuifs,  Sarrazins,  Sec.  Le 
17.  excommunie  les  Catharins  ,  Patarins  Se  autres 
Hérétiques.  *  T.X.Cmc.  Guillaume  de  Tyr,  Roger  , 
Barthélémy  Laurens,  dit  Poin,  &c 

/  V.  Concile  General  de  Latran. 

Ce  Concile  qui  eft  le  XI I.  General ,  eft  nommé 
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le  Grand ,  à  eaufe  du  nombre  prodigieux  de  Pères  qui 
s'y  trouvèrent.  Le  Tape  Innocent  111.  qui  le  tint  en 
1 1 1  j.  y  prefîda  ;  Se  il  fut  comrruncé  l' 1 1  de  No- 
vembre. Les  Patriarches  de  Conftantinople  Ce  de  le» 
rufaicm,  y  affilièrent  en  perfoime  *,  ceux  l'Alexandrie 
te  d'Antiochc  y  envoyèrent  leurs  députez.  Il  y  avoir 
encore  foixante  te  onco  Archevêques  ;  crois  ans 
quarante  Evêques;  Se  plus  de  huit  cens  ou  Abbcz 
ou  Prieurs.  Les  Orateurs  d'Henri  Empereur  de  Con- 
ftantinople ,  de  Frédéric  élu  Roy  des  Romains  ,  du 
Roy  Philipes  Augufte .  de  lean  Roy  d'Angleterre  , 
d'André  Roy  de  Hongrie ,  de  Iran  Roy  de  lerufa- 
lem ,  de  Hugues  Roy  de  Chypre ,  de  lacqucs  Roy 
d'Aragon  ,  te  ceux  de  divers  autres  Princes  fe  trou* 
verent  à  ce  Concile.  Il  fut  aiTemblé  contre  les  Albi- 
geois ,  contre  les  erreurs  d'Amaury  ;  Se  contre  celles 
de  l'Abbé  loachim   On  y  parla  auffi  du  recouvre- 
ment de  la  Terre. Sainte.  Il  contient  foixante  Se  dix 
Chapitres  ,  inférez  la  plufpart  dans  les  Drcretales 
tic  Grégoire  I  X.  Voicy  les  plus  conlidcrablcs.  Le 
premier  contient  divets  Articles  de  nôtre  croyance  ; 
te  le  terme  de  Tranfubftantiatioii  y  eft  approuvé  , 
pour  bien  exprimer  le  changement  de  la  fubftance 
du  pain  Se  du  vin  en  la  fubftance  du  Corps  &  du 
Sang  de  Itsvs -Christ  au  Sacrement  de  l'Eu- 
chatiftie.  Le  fécond  condamne  les  erreurs  de  l'Ab- 
bé loachim.  Le  troilîéme ,  Se  les  fuivans  jufqu'au 
neufieme ,  traitent  de  la  manière  d'extirper  les  here- 
fies  ,  défendent  de  prêcher  fans  approbation  ;  &  rè- 
glent l'înquifition.  L'onzième  rcnouvellant  le  iS. 
Canon  du  III.  Concile  de  Latran  ,  ordonne  1  eta- 
blillêment  des  Prebandes ,  pour  les  Schohftres  Se 
Théologaux.  Le  douzième  pourvoit  à  la  Reforme 
des  Ordres  Religieux ,  Se  le  treizième  défend  l'éta- 
bli iTement  des  Nouveaux.  Le  quatorzième  eft  con- 
tre l'incontinance  des  Clercs  ,  Se  le  quinzième  punit 
ceux  qui  ne  font  pas  aiTcz  fobies.  L:  feiziéme  règle 
leur  vie.  Le  dix  •  frptiéme  regarde  l'Office  divin. 
Le  dix-neufiéme  défend  d'expoferdes  meubles  pro- 
fanes dans  les  Eglifes.  Le  vingt-unième  eft  ce  fa- 
meux Canon,  qui  commance  Omnit  Htriufque  ftxut, 
te  qui  ordonne  aux  Chrétiens  de  fe  confcircr  pour  le 
moins  une  fois  l'an  à  ion  Curé-,  Se  defecommunter 
aux  Fêtes  de  Piques.  Le  vingt  deuxième  comman- 
de aux  Médecins  de  faire  appellcr  les  Con  relieurs  . 
pour  leurs  malades.  Le  vingt- quatrième  parle  des 
élections,  «S:  en  met  trois  jl'infpiration  ,  le  ferurin  , 
te  le  compromis.  Le  vingt-cinquième  Se  les  fuivans, 
font  pour  l'élection  aux  Bénéfices  ,  &  le  vingt-neu- 
fiéme en  défend  la  pluralité.  Le  trente-unième  dé- 
fend aux  fils  des  Chanoines  ,  d'avoir  des  Bénéfices 
de  leur  pères.  Le  trente-deux  Se  le  trente  trois ,  rè- 
glent la  portion  congrue  des  Curez.  Le  rrente-il- 
xiéme  eft  pour  les  appris.  Le  quarante-lîxiéme  eft 
pour  les  privilèges  des  Ecclefiaftiqucs.  Le  cinquante 
te  cinquante-un,  font  pour  les  mariages.  Lefoixan- 
ce-uniéme  défend  d'expolèr  légèrement  les  Reliques 
des  Saints  Le  foixante-quatrieme  eft  contre  les  Ré- 
guliers, qui  prenent  de  l'argent ,  pour  recevoir  quel- 
ques-uns  en  Religion.  Le  foixante-fept  Se  le  foixan- 
te-huitiéme  ,  fout  contre  les  ufures  des  luifs ,  Sec. 
*  T.  X  IL  Conc.  L'Abbé  d'Vfperg  ,  Mathieu  Pa- 
ris ,  Sponde  Bzovius  &  Rainaldi  ,  in  Annd.  Eccl. 
ji.C.  1215. 

Le  V.  Gmcilt  Gcnertl  it  LturAn. 
Ce  Concile  commancé  en  1511.  fous  Iule  I  L 
ne  fut  conclu  qu'en  1  y  1 7.  fous  Léon  X.  On  le  célé- 
bra pour  s'oppofer  à  l'Alfemblée  de  Pife.pour  porter 
les  Princes  Chrétiens  à  une  Ligue  contre  les  Turcs  ; 
te  pour  la  reforme  des  mœurs.  le  parle  ailleurs  du 
Concile  de  Pifc ,  il  fuffic  de  remarquer  que  eduy-cy 
contient  douze  Seffious  ;  qui  les  premières  conJaiu- 
Ttme  IL 
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nent  I*  Affcmblée  de  Pifc  5  Se  que  la  huitième  en  fait 
de  même  contre  quelorcs  erreurs  ,  touchant  l'a  me. 
M  us  1-  ne  veux  pas  oublier  que  le  uevfiémc  C.n  m 
de  la  mufiéme  ScŒun  ,  veut  que  les  B  nificùz  qui 
manquent  de  reciter  l'Office  Divin  foient  privés  de 
leur  Bénéfice  :  ce  qui  eft  très-remarquable  -,  &  que  la 
dixième  Scdion  règle  les  Monts  de  pic-ré ,  oà  Ut  pau- 
vres peuvent  trouver  de  i'argrnt  à  prêt. 

Aura  Concihj  de  Lan  m. 

Le  Pape  Martin  I.  célébra  un  Concile  à  Latran, 
le  f.  Octobre  ,  ludiction  8.  de  l'an  649.  Se  avec 
105.  Evéques  ,  il  condamna  la  Formule  de  Foy  , 
dite  Tyfm  ,  proposée  par  l'Empereur  Conilans $  Se 
Cyrus  ,  Serge,  Paul  Se  Pyrrhus  hérétiques  Mono- 
thelites.  Dans  un  autre  Concile  tenu  en  10  j  1.  par 
Léon  1  X.  Giegoire  Evèqoedc  Verceil ,  accusé  d'a- 
dultère fi  t  excommunié  L'année  d'aprez  ,  le  même 
Pontife  en  aifembla  un  autre  ,  pour  k  Canouization 
de  faint  Gérard  E véquede  Toul.  Alexandre  1 1.  en  cé- 
lébra un  en  106  t.  contre  les  Simoniaqi  es,à  l'occa- 
lion  de  Pierre  Evêque  de  Florence,  accuse  de  ce  ai- 
me ,  te  d'herefie.  Le  Pape  affembla  avec  h.y  ,  plus 
de  cent  Evêques  ,  de  on  y  fit  11.  Canons.  11  en  tint 
deux  autres  en  1 06  f .  contre  les  Hmtiqtes  nommez 
Inceftueux  ,  les  condamnant ,  non  pas  feulement  par 
la  force  des  Loix  civiles  ;  mais  p*r  1  authoriré  des  ù- 
crez  Canons.  Nous  avons  quatre  Conciles  cehhrez 
au  Palais  de  Latran  ,  fous  Pafchal  I  L  Le  premier 
fut  tenu  en  1  toi.aprez  la  Mi- Carême,  contre  l'Em- 
pereur Henri  I  V.  qui  troubloit  la  paix  de  t'Eglife. 
Le  fécond  eft  de  l'an  1109.  Le  troilîéme  de  1 1 1 2. 
où  Girard  Evêque  d'Angouléme,  leur  la  revocation 
du  Privilège  des  inveftitures  des  Bencfices.que  l'Em- 
pereur avoir  extorque  par  force  ,  du  P-pe.  Dans  le 
quatrième  tenu  le  6.  Mars  ,  Lundy*de  la  troilîéme 
Semaine  de  Carême ,  de  1  1  1 6.  le  Pape  défendit  (bus 
anatheme  ,  les  inveftitures ,  mais  il  ne  voulut  jamais 
prononcer  la  Sentance  d'excommunication  contre 
Henri  j  quoy  qu'il  approuvât  ce  que  d'autres  Prélats 
ivoicnt  faits  à  ce  fujet.  Calixtc  ILqui  avoit  célébré  le 
premier  Concile  General  de  Latran, en  uu.ou  mj, 
en  affambla  un  autre,pour  la  paix  conclue  avec  l'Em- 
pereur ,  que  trois  Cardinaux  étoient  allé  trouver  à 
Vurmes.  Alexandre  1 1 1.  dans  un  Concile  tenu  i 
Latran, environ  l'an  1 1 66.  excommunia  l'Empereur 
Frédéric  I.  fon  perfecuteur  Se  ennemy  du  S.  Siège.  Il 
y  en  a  eu  quelques  autres ,  dont  je  feray  plus  parti- 
culièrement mention  ,  en  parlant  des  Conciles  de 
Rome. 

L  ATRONI  AN  VS.Efpagnol,  Poète  fa- 
meux ,  vivoit  dans  le  1 V.  Siècle  ,  du  tems  que  Maxi- 
me envahit  l'Empire  contre  Gratien.  Saint  lerôme 
dit  qu'il  avoit  laifsé  divers  Ouvrages  en  vers  ,•  Se 
qu'il  étoit  comparable  aux  Anciens.  Il  n'a  pourtant 
pas  mérité  des  louanges  en  tout  ce  qu'il  a  entrepris  j 
car  étant  tombé  dans  les  erreurs  de  Prifcilien  ,  il  fut 
condamné  au  Concile  de  Bourdeatix  \  Se  enfuite 
ayant  été  conduit  à  Trêves  ,  où  fe  tenoit  Maxime  , 
à  qui  lUercuarque  en  avoit  appellé,  il  fin  mis  à  mort 
avec  fes  compagnons,  en  $85.*  S.  Icrômc.dr Script. 
Eccl.c.  111,  Sulpicc  Sevcre  ,  li.  1.  Mariana  ,  li.  4. 
Hifr.c.  zo. 

$3  '  le  pe  dois  pas  oublier  à  ce  fujrr  ,  qne  ce  Poè- 
te cil  nommé  par  quelques-uns  Matronianvs. 
C'eft  ce  qui  a  obligé  Erafme  de  luy  donner  ce  nom 
dans  fon  Edition  de  S.Ierômc.Sulpice  Sevcre  le  nom- 
me pourtant  Latronianus ,  quny  que  le  célèbre  Tra- 
ducteur qui  nous  a  donné  une  nouvelle  verfion  de 
cet  Auteur  en  nôtre  langue ,  ait  préféré  ecluy  de  Ma- 
troniantis. 

L  A  VA  G  N  A ,  Ville  Se  Comté  d'Italie  en  la  cô- 
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ce  de  Gènes,  â  ceux  de  la  Maifon  de  Fiefque.  Il  7  a  eu 
quelque*  Pontifes  Romains ,  de  la  Maifon  des  Com- 
tes de  Lavagna ,  que  les  Latins  nomment  LmvmhU 
ti  LtktnuL.  Cherchez  Fiefque. 

L  A  VA  L,  autrement  appell  ce  Laval-Guyon,"  m- 
lk  Gtùdn'u  ,  Ville  de  France  fur  la  rivière  de  Ma- 
yenne dans  le  bas  Maine,  Diocefc  du  Mans.  Elle  ap- 
partient aux  Seigneurs  de  la  Maifon  de  la  Trirnoiiille, 
te  elle  eft  renommée  par  le  trafic  des  Toiles  qu'on  y 
fait  ;  &  par  un  Concile  qui  y  fut  tenu  en  1 242  >: : t 
il  eft  fait  mention  dam  la  dernière  Edition  des  Con- 
ciles, T.  X  II. 

De  L  A  VA  L  (  Pierre  )  Archevêque  de  Reims, 
Admimftrateur  des  Evêchexde  S.Malo  de  deS.Brieu, 
Abbé  de  faint  Michel  en  l'Erm ,  de  faim  Aubin  Se 
de  S.Nicolas  d'Angers,  Sec.  étoit  fils  de  Guy  X  I  V. 
Comte  de  Laval,Baron  de  Vitré,  5' de  Gavre.ccc.  Se 
d'Ifabeau  de  Bretagne.  Son  mérite  &  fa  qualité  contri- 
buèrent à  l'élever  dans  les  digmeez  de  l'Eghfc.  H  fut 
élu  Archevêque  de  Reims  aprez  fean  lu  vénal  des  Vr- 
h us  en  1 4 7  2 .  oc  il  fut  dans  la  luite  Adminiftrateur  de  S. 
Brieu  en  1484. Se  de  S.Malo  en  i486.Ce  Prélat  fut  en 
grande  efbme.  Il  fiera  le  Roy  Charles  VIII.  te 
il  mourut  le  14.  Août  de  l'an  149 t. Son  corps  fut  en- 
terré dans  l'Eglilé  de  l'Abbaye  de  S.  Aubin  ,  ou  l'on 
voit  cette  Epitafc. 

Office  mertMlu  grtjfm  f*t  dirifis  ifibuc  > 

Prtb  Spcmlmm  mortit  etrnù ,  m*  vermtbw  tftmm , 

Xtgi*  cas*  fittrim  ptolei,  D*x,  fréfid  &  Ahhét. 

Odavi  Otrtli  untlor ,  dttftu  Laval  dicitt  nmt , 

Arrifu  L*dcns  mihifin 

Q*«d dtdit hoc rMpKtt  ClthûyHMtic  fr%  tàibmurn*  ejt, 
Luflrd  dettm ,  wunftftjiit  dnos  mes  vidit  &  ttéi. 
Difet  mort ,  qui  refn*  pttis  :  mors  onvtUjltrnk. 
De  LAVAL  (  Gilles  )  S*  de  Raiz  ,  d'Ingrande 
Chantoncé,  Maréchal  de  France,Confeiller  te  Châ- 
bcllan  du  Roy,  vi  voit  dans  le  XV.Siecle.il  étoitfilsde 
Guy  de  Laval  II.  du  nom  S' de  Rai z.,<5cc  Cadet  de  la 
Maifon  de  Laval;&  de  Marie  de  Craon  la  Suze.ll  fe  fi- 
gnala  dans  les  armées  Se  il  fut  fait  Maréchal  de  Fran- 
ce,vers  l'an  14 19. fous  le  règne  de  Charles  VII.  Avant 
cela,  il  avok  fèrvi  au  fiege  d'Orléans, à  la  prife  de  Iar- 
grau,  dr  Meh  un  ,Se  c.dc  il  fe  trouva  au  Sacre  du  même 
Roy  Charles  VU.  En  14}  1. il  contribua  à  chafler  les 
Anglois  qia  affiegeoient  Lagny^mais  depuis  il  donna 
follement  dans  les  imaginations  de  quelques  étrangers 
ui  fe  vantoient  d'enseigner  les  Sciences  curieufes.  Il 
t  pour  cela  une  grande  diffiparion  de  fes  biens ,  Se 
convaincu  de  magie  &  de  fortilrge,  il  fut  condamné 
par  fentanec  du  Senefchai  de  Rennes  à  être  brûlé 
tout  vif.le  it. Décembre  1 440.Monftrellet,Dupleix, 
Mezeray  ,6cc.en  font  mention.  Le  dernier  en  parle  ain- 
fi  dans  (on  abbregé  de  l'Hiftoire  de  France  fous  le  rè- 
gne de  Charles  VII. &  fous  l'an  1440.)  Entre  tes  Ma- 
réchaux de  France.il  y  avok  un  Gilles  S' de  Rets.d'il- 
luilre  Maifon  Se  fort  vaillant  de  fa  petforme ,  mais 
grand  diurpatcur  de  biens,  Se  qui  s'étokli  fort  dépravé 
l'imagination  qu'il  s'addonnoit  à  toute  forte  de  péchez 
contre  Dieu  Se  contre  Nature, entretenant  des  forciers 
Se  enchanteurs,  pour  trouver  des  trefors  &  corrom- 
pant de  jeunes  garçons  6e  de  jeunes  filles  qu'il  tuoit 
aprez  .pour  en  avoir  le  fangafin  de  faire  des  eharmes. 
Sur  le  fcandale  public  il  fut  déféré  à  laluftice.L'Evê- 
que  de  Nantes  luy  fit  fon  procez  avec  le  Senefchai  de 
Rennes,  luge  gênerai  du  pats  qui  y  affilia  parce  que 
lecasétoit  mixte.  Il  fut  condamné  à  être  brûlé  tout  vif 
dans  la  prairie  de  Nar.tes.LcDuc  de  Bretagne  aflift.i  à 
fa  morrunais  addouci  fiant  la  fentance, il  permit  qu'on 
l'étranglât  auparavant  Se  qu'on  enterrât  fon  corps  qt  i 
n'avoir  été  que  fort  peu  endommagé  par  les  fiâmes, 
il  me  femble  avoir  remarqué  dans  fon  procez  qu'il  y 
avoit  du  crime  d'état  envers  ce  Duc,  qui  fut  bien  aile 


d'avoir  fujet  de  ranger  fon  offènfe  en  vangeant celle 
de  Dieu.] Gilles  de  Laval  avoit  épousé  par  Contrat  du 
$0.  Novembre  1410.  Catherine  de  Tbouars.ÉUc  de 
Miles,  S' de  Poufauges  Se  de  Beatrix  de  Montejan.  Jl 
en  eut  Marie  de  Laval  .Dame  de  Raix  qui  époufa  en  1. 
nôces  Pregent  S' de  Coé  ti  vy ,  A  mirai  de  France^Sc  ea 
a.  André  de  Laval,  S' de  Loheac,  Mai  éc  bal  depran- 
cc.dont  je  parlera*  dans  La  fuite.EUe  mourut  en  145  8, 
De  LAVAl'(  André)  VdcLoheac&deRaix, 
Amiral  Se  Maréchal  de  France  ,  et  oit  fécond  fils  de 
Jean  de  Montrait .S'dcKergorUy  Se  d'Aune*b.eriacre 
de  Laval  dont  il  prit  le  nom  Se  les  armes.  On  dit  qu'il 
fut  fait  Chevalier  à  l'âge  de  douze ,  au  combat  de  ta 
Giavelle.i'an  1 4a  j. Depuis  les  Anglois  le  prirent  l'an 
1 4iS-dans  le  Château  de  Laval  &  le  mirent  a  vingt- 
quatre  mille  écus  de  rançon. L'année  d'aptex  il  fërvtt 
au  fiege  d'Orléans  ôc  à  la  bataille  de  Pacay.  Le  Roy 
Charles  Vil.  le  fit  Amiral  de  France, vers  l'an  1417. 
Se  deux  ans  aprex  il  quitta  cette  charge  pour  celle 
d'Amiral  de  France.  André  de  Laval  rendit  des  fer  vi- 
ces fignalez  aux  prifes  de  l'on  toile, du  Mans.de  Cou- 
tance.de  Caen.de  Cherbourg,  de  Bayonne,  de  Cadil- 
lac,6cc.  aux  batailles  de  Formigny  Se  de  Caftillon  l'an 
1 45  <  .&  à  la  réduction  de  l'Armagnac  en  145  5.  On 
luy  fit  des  affaires  a  la  Cour  au  commencement  du  rè- 
gne de  Louis  X I .  qui  le  fiifpendit  de  fa  charge.  Mai» 
il  y  fut  rétabli  en  1465.8c  le  Roy  le  fit  encore  Ami- 
ral de  France  &  luy  donna  même  le  Collier  de  fon 
Ordre  de  S.  Michel  l'an  1 46  9.  Ce  fut  un  eflèt  du  mé- 
rite d'André  de  Laval  qui  mourut  l'an  i486,  âgé  de 
7;. (ans  lai  fier  des  enfans  de  Marie  de  Laval  ûi  femme. 

La  Maifon  de  Lavai  noble  Se  ancienne  a  produit 
de  grands  Hommes.  Guy  V  1.  de  ce  nom,  S'  de  Laval 
laiiïa  une  fille  unique  Emme  de  Laval.  Elle  epouia 
Matthieu  de  Montmorency  II.  du  nom,  furnommé  le 
Grand ,  Connétable  de  France  qui  avoit  dé  sa  des  en- 
fans  de Gertrude de  N celle  fa  première  femme.  Ceux 
de  cette  1  .alliance  furent  Guy  VII. qui  fuit,lequci  prit 
le  nom  de  Laval  Se  retint  les  armes  de  la  Maifon  de 
Montmorency ,  G  v  t  bi  Laval  VIL  du  nom 
S' de  Laval  ,  Aquigny  ,  Hrrouvtllc ,  Attichy  fut 
Aiine,  Sec.  époufa  en  1.  noces  l'an  1219.  Phi- 
lipe  de  Vitré  ,  fille  unique  d'André  S'  de  Vitré , 
de  Chaftillon  en  Vendelays  ,  Sec.  Se  de  Catherine 
de  Bretagne.  Philipes  de  Vitré  mourut  à  Pans  le 
16.  Septembre  de  l'an  1154-  Guy  fe  remaria  avec 
Thomafè  de  Mathefeion ,  Dame  de  Mxrcuil ,  vé- 
ve  d'André  S' de  Vitré  :  Il  accompagna  l'an  116*5. 
Charles  de  France.Comte  d' Anjou ,de  Provcnce.oce. 
en  fon  voyage d'Italie  ,âc  il  moumt  en  1 16  8. Il  eut  de 
fa  1.  femme  Guy  VII I.qmfuk:  Catherine. mariée  à 
Herué  de  Léon  ,  EtEmmette.  Les  enfans  du  a. Ut  fu- 
rent Matthieu,  mort  fans  pofterké  :  Bouchard  de  La- 
val qui  fit  La  Branche  d' Attichy  fur  Aline ,  finie  vers 
l'an  !4io.enGuy  de  Laval  II.  du  nom.mort  tans  po- 
fterité  de  leanne  de  N  celle,  dite  de  Germon  t  fafem- 
me-.Guy  ,E  vcqu*  de  Cornouaille  Se  puis  du  Mans  ;  Et 
Guillaume.de  Laval.Gvv  de  Laval  VIII. du  nom 
prit  alliance  aveclfabeau  de  Beau  mont,  fille  unique  de 
Guillaume, S' de  Pacv  fur  Marne, de  Villemonble.Acc. 
te  puis  étant  vcuf.il  le  remaria  avec  leanne  de  Bricn- 
ne  ou  d' Acre, fille  de  Louis  &  d'Agncs.Vicomtefle  de 
Beaurnont.  Il  fe  diftingua  durant  Les  guerres  de  fon 
trms,&  il  mourut  â  l'Ifle  en  Iourdain,  au  mois  d'Août 
de  l'an  i195.fesenfansdu1.l1tfurentGuyIX.qui fuit; 
te  Guillaume,  mort  fans  pofreritf.  Ceux  du  2. lit ,  fu- 
rent André,  S' de  Caftillon  en  Vendelays.Courbeville» 
Sec  tige  des  Branches  de  Loiié.JeLeray  ,de  la  Fa  igné. 
Se  de  Boifdauphindont  je  parlerav  dans  la  fuite:Guy, 
S'd'Olivet  :  Lotiis,  S'd'Aubygné  :  Thibaud.tue  à  la 
bataille  de  Poitiers  en  1556.  Matthieu  ,  S' de  Brée  : 
Philipe,  femme  de  Guillaume  Le  Voycr  i  Et  Agnes 
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&  Catherine»  RrligicuA- s.  G vt  de  Lavai  fX. 
«lu  nom ,  S' de  Laval  ,  de  Vitré  ,  Comte  de  Cafcrtc, 
ficc.  epoufa  Beatrix  de  Gavre  ,  fille  unique  de  Rafe  , 
S' de  Gavre,4'Orchcghem  &  de  Mot  hem  en  Flandre, 
il  fervit  le  Roy  Philipes  de  Valois  fie  il  mourut  l'an 
I  Il  laîfla  Guy  X.  qui  fuk  ;  Pierre ,  Evëquc  de 
Renés  mort  en  tff?,  Rafe,  S' de  Mot  hem  en 
Flandres  où  il  s'allia  avec  l'heririere  de  Zazenbergue 
ou  Fauquembergue  :  lean  de  Laval ,  qui  fit  la  Bran- 
che de  Pacy  :  Fouqucs ,  Srde  ChaUouyau ,  fiec.  tige 
de  la  Branche  de  Raiz  fie  Bifayeul  de  Gilles  ,  Maré- 
chal de  France  dont  }'ay  parlé  :  I  fa  beau,  mariée  à  lean 
deCoheac  :  Catherine  ,  femme  de  Gérard  Chabot 
IV.  du  nom  ,  Et  Ieanne ,  Religieufe.  G  v  v  de  La- 
val X.  du  nom  époufa  en  1)15.  Beatrix  de  Breta- 
gne, fille d'Artus  II.  du  nom.  Duc  de  Bretagne, 
ic  d'Ioland  de  Dreux  fa  féconde  femme.  Il  n  i  vit  à 
Ja  guerre  lean  I  V.  Duc  de  Bretagne  fon  bc.ui- 
tïcre  ,  fie  il  fut  tué  l'an  1 «47.  à  la  bataille  de  la  Ro- 
chc-dprien.laillant  Guy  X I.  qui  fuit  :  Guy  XII.  qui 
continua  la  pofterité  ;  Et  Catherine ,  dite  Beau ix  , 

Ercmicre  femme  d'Olivier  S' de  Clifton  ,  Cornu ta- 
le  de  France.  Gvy  se  Laval  XL  du  nom, 
Sire  de  Laval  ,  de  Vitré  ,  de  Gavre ,  fiec  avoir 
été  fait  pt  il  on  mer  à  la  bataille  de  la  Roche-  derien  , 
-fie  il  mourut  en  1  ;  4  S .  fans  laitier  des  enfans  d'I(à- 
•beau  de Craon  (à  femme.  Gvy  db'Lav«al  XII. 
du  nom  fon  frère  luy  fucceda ,  Se  il  prit  d  'abort  aprez 
alliance  avec  Loiiife  de  Chafteaubriant  ,  fcctir  & 
Jicnticrc de  Geofroy  VIII.  du  nom.  Elle  mourut 
en  i$St.  lins  enfans  ,  Se  Guy  fe  remaria  1  année 
d'api .  z  avec  Ieanne  de  Laval  veuve  de  Bertrand 
du  Guefclin  ,  Connétable  de  France.  Il  travailla  à 
accordée  les  difrerens  de  la  Maifon  de  Blois  Se  de 
Alontfbrt ,  fie  il  mourut  le  14.  Avril  de  l'an  1412, 
*Ce  Seigneur  avoit  eu  de  fon  fécond  mariage  Guy , 
6' de  Gavre  Se  Anne  de  Laval.  Le  fils  tomba  dans 
un  puits ,  fie  il  mourut  huit  jours  après  de  cette  cheu- 
te  ,  I  ça  voir  le  vingt- cinquième  Mars  de  l'an  14OJ. 
étant  fiancé  avec  Catherine  d'Alcnçon.  La  fille  fut 
mariée  ,  par  contradt  du  vingt-deuxième  Ianvier 
1 404.  avec  lean  de  Montfort  S'  de  Kergorlay 
qui  s'obligea  de  prendre  le  nom  fie  les  armes  de 
-Laval.  Anne  ne  mourut  que  le  vingt-cinquième 
Janvier  de  l'an  1465.  lean  de  Montfort  >  dit  Gvy 
de  Laval  X  III.  du  nom,  mourut  l'an  1415. 
à  Rhodes  ,  en  revenant  de  la  Terre  Sainte.  Ilavoit 
eu  Guy  X  I  V.  qui  fuit  ;  André  S' de  Loheac ,  Ami- 
ral Se  Maréchal  de  France  >  dont  j'ay  parlé  , 
JLutiis  de  Laval ,  S'  de  Comper  fie  de  Chaftillon , 
Gouverneur  du  Dauphiné  ,  puis  de  Gennes  ,  de 
Paris  ,  de  Champagne  Se  de  Bric,  Chevalier  de  l'Or- 
dre du  Roy  ,  Grand  Maître  des  Eaux  fie  Forêts  de 
France  ,  mort  fans  enfans  ,  le  vingt-unième  Août 
de  l'an  14S9.  Ieanne  de  Laval,  mariée  en  1424. 
k  Louis  de  Bourbon  >  Comte  de  Vendôme  ,  Et  Ca- 
therine ,  femme  de  Guy  deChauvigny  ,  Srde  Châ- 
teauroux.  Gv  y  de  Laval  X I V.  du  nom  épou- 
fa Ifabcau  de  Bretagne  fille  de  lean  V  I.  du  nom , 
Duc  de  Bretagne  fie  de  Ieanne  de  France.  Le  Roy 
Chattes  VII.  luy  érigea  la  Baromue  Je  Laval  en 
Comté,  il  fucceda  aux  biens  de  Raoul  de  Montfort 
Ion  ayeul  ,  il  fonda  l'Eglifc  de  faint  Vencrand  de 
Laval ,  Se  il  mourut  le  deuxième  Septembre  de  l'an 
1481'.  Ifabeau  de  Bretagne  fa  femme  étoit  motte 
à  Avray  le  treizième  Ianvier  de  l'an  1441.  De  cet- 
te alliance  (or tuent  François  dit  Guy  X  V.  qui  fuit: 
Ican  qui  continua  la  pofterité  :  Pierre  Archevêque 
fie  Duc  de  Reims  ,  dont  j'ay  parlé  :  Ioland  ,  mariée 
1.  avec  Alain  de  Rohan  ,  Comte  de  Porhoct  en 
2 44 {.puis à  r  uillaumedeHarcourt.ComtedcTan- 
curviUe  fie  de  Moutgommuy  en  14)4-  Françoifcfie 
Tem  J  I. 


L  A  379 

Anne,  mortes  en  bas  igc:  Ieanne,  féconde  femme  de 
René  d'Anjou,  Roy  de  Naplcs  fie  de  Sicile.Comte  de 
Provence  :  Artufe.morte  fans  alliance  :  firtene,  fem- 
me  de  lean  de  Maleftroit ,  S' de  Derval ,  Et  Loiiife, 
mariée  par  contrait  du  1  c.  May  1 4<;8.  avec  Iran  de 
flrolle  die  de  Bretagne  ,  Comte  de  Pentfuevre.  Fran- 
çwsditGvY  t>i  Laval  XV.  du  nom  fervit  le 
Roy  Louis  X  I.  qui  luy  fit  époufer  Catherine  d'A- 
lcnçon ,  fille  de  lean  1 1.  Duc  d'Alcnçon  Se  l'établit 
Gouverneur  de  Melun.  Il  fut  depuis  Grand  Maître 
d'Hôtel  du  Roy  Charles,  V  1 1 1.  fie  il  mourut  en 
1 5  00.  fans  pofterité.  lean  de  Laval ,  S' de  la  Roche- 
Bernard  fon  frère,  étoit  mort  en  1 476 .  Se  il  lailfa  de 
Ieanne  du  Pcrrier ,  Comteflc  du  Quentin  Nicolas  dit 
Gvy  X  V I.  du  nom.  Comte  de  Laval.fiec.  Gouver- 
neur  fie  Amiral  de  Bretagne.  Il  fut  héritier  de  Guy 
X  V.  fon  onde,fic  il  époulâ  l'an  1 500.  à  Lion.Char- 
lotte  d'Aragon  ,  Princefle  de  Tarante  ,  fille  aînée  de 
Frédéric  Roy  de  Naples  Se  d'Anne  de  Savoye ,  fa 
1.  femme  ,  aprez  la  mort  de  laquelle  il  fc  remaria 
l'an  1  j  17.  avec  Anne  de  Montmorency  ,  fille  de 
Guillaume.  Il  prit  depuis  une  a. alliance  avec  Antoi- 
nette de  Daillon  ,  fille  de  lacques  S*  deLude.fie  il 
mourut  le  20.  May  de  l'an  1 5  j  1 .  De  fa  1 ,  femme , 
il  eut  Guy  fie  Loiiis ,  morts  jeunes  :  François  Comte 
de  Montfbrt.tué  au  Combat  de  la  Bicoque  l'an  1 5  2  2. 
Catherine  dont  je  parlera  y  dans  la  fuite  :  fie  Anne  , 
alliée  l'an  1  j  zi.avec  François,  Sire  de  la  TremouiJle! 
Lesenfam  du  a.mariage  ferentClaude  die  Guy  XVII, 
qui  fuit:Marguerite  dite  Catherine,  femme  de  Louis 
de  Rohan ,  S' de  Giicmené  fie  de  Montbafcm  tEt  An- 
ne ,  mariée  à  Louis  de  Silly ,  S' de  la  Rochegtiyon. 
Guy  X  V  L  eut  du  j.lit  François  fie  Loiiife,  morts  cri 
jeuneflc;Er  Charlottc,femme  de  Gafpard  de  Coiiuny, 
S' de  Chaftillon ,  Amiral  de  France.  Il  laùTa  auffi  un 
61s  naturel  ,  François  de  Laval  qui/ut  Evéquede 
Dol  en  Bretagne  fie  mourut  Pu.  Iuin  1  j  j4.  Claude 
dit  Gvy  de  Laval  X  V 1 1. du  nom.  Chevalier 
de  l'Ordre  du  Roy,  mourut  l'an  1  547.  fans  pofterité 
de  Claude  de  Foix ,  fille  d'Odet,  Vicomte  de  Lautrec. 
Catherine  ou  Ieanne  de  Laval,  fa  foeur  ainée  fut  mal 
riée  l'an  1  j  1 7.  à  Claude  Sire  de  Rieux,  dont  die  eut 
Renée  héritière  de  fon  onde  fie  Claude.  Renée  dite 
Gvyonne  XVIlI.moumtl'an  1 567.UUIS  avoir  eu 
des  enfans,  de  Louis  de  S.Maure,  Marquis  de  Necllc. 
Comte  de  loigny  ,  Claude  de  Rieux  (a  feeur  époufa 

François  deColigiiy.S'd'Andelut.Chevalier  de  l'Or- 
dre du  Roy  fie  Colonel  de  la  Cavalerie  Françoifc  ;  Se 
elle  en  eut,  entr  autres  enfans  Paul  de  Coligni, Comte 
d'Harcourt.  Celuy-cy  héritier  de  fa  tante,  prit  le  nom 
de  Gvy  X  1  X.  Comte  de  Laval.de  Montfbtt  fi:  de 
Quintin.S'dc  Vitré  fie  delà  Roche-Bernard.  11  mou- 
rnt  l'an  1 5  86.  &  laufa  Gvy  XX  qui  fut  tué  en  Hon- 
grie, le  3 .  Décembre  de  l'an  1 60  j .  Henri  de  la  Tre- 
inouUle  hérita  de  la  fucceffion  de  la  Maifon  de  La- 
val ,  du  chef  d'Anne  de  Laval  fa  bifayeule.  I'ay  re- 
marqué qu'elle  epoufa  François.  Us  curent  Louis , 
Duc  de  Thoiiars.pcrc  de  Claude  qui  lai  (Ta  cet  Henri  : 
Ce  que  j'explique  plus  en  particulier  ailleurs ,  fous  lé 
nom  de  la  Tremouillc.*  Pierre  Le  Buid,  Hift.de  Fi- 
tri.  Du  Chefnc,  Hift.  de  U  Afdif  de  Ment  m. 

DeL  AVAL  {Vibatn)Ma/qt.isdeSablc,Com- 
te  de  Brcftcau,  S' de  Prcciguy,  de  Boifdauphin,  fiec. 
Maréchal  de  France,  Chevalier  du  S.  Efptit  fie  Gou- 
verneur d'Anjou  ,  étoit  fils  de  René  de  Laval  1 1.  du 
nom  fie  de  Ieanne  de  Lenôcourt-Nantueil.fa  a.fémc. 
Cette  Branche  avoit  pour  tige  celle  de  Loiié.  Tm- 
bavd  de  Laval  S' de  Loue  eut  Ieanne  de  Maillé 
Guy.S'  de  Louéjfie  Th  i  b  a  v  d  S'de  S.  Aubin.Celuy- 
cy  époufa  Anne  de  Maunbier.Damede  Boifdauphin, 
Se c.dont  il  eut  R  e  n  e  l.du  nom  mort  en  1504  Se  pere 
de  1e  an  d  e  L  a  va  l,  qui  de  Renée  de  S.  Mars  truc 
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»■'.  i  n  t  1 1.  pcre  du  Marcfchal  de  Boifdanphin  dont  je 
parte.  Il  cotimiyiça  de  fc  faite  connoîcrc  au  Siège  de 
Li  vron  l'an  1575.  puis  au  Siège  de  la  Fére  en  1580. 
nu  combat  d'Auncau  en  1 587.  oc  ailleurs.  Depuis  il 
f.r vit  la  Ligue,  6c  il  far.  blcilë  &  fait  prifonmer  k  la 
bataille divry  l'an  1 5  90.  Quelque  teins  aprez  ,  il  fit 
Ion  accommodement  avec  le  Roy  Henri  I  V.  luy  re- 
mit Sablé,  ChafteaugonDer,0cc.&  ce  grand  Prince  le 
fit  Maréchal  de  France ,  Chevalin  de  Tes  Ordres  6c 
Gouverneur  d'Anjou.  Le  Roy  Louis  X  1 1 1.  le  fie 
Lieutenant  General  de  l'armée  qu'il  envoya  contre 
les  Princes  en  16  1 j.Il  fe  retira  enfuitc  de  la  Cour  6c 
il  mourut  l'an  1C19.  Le  Maréchal  de  Boifdaophin 
avoir  épousé  Magdclaine  de  Montecler ,  Dame  de 
Bourgon,d'Airou,&c.  fille  aînée  &'heriticrede  Re- 
né de  Montecler  ;  dont  ileut  Ph  i  l  i  pis  E  m  a  n  ve  l 
se  Laval, Marquis  deSablé,o£cCcluy-cy  inoun  t 
d'apoplexie  à  Ooiidauphin,  le  4.  lu  in  1640.  Il  avoit 
épousé  Magdelaine  de  Souvré  fille  poifnce  de  Gilles 
Marquis  de  Courten van, Maréchal  de  France,  dont  il 
eut  Vrbain  qui  fuit  :  Henri  ,  Evêque  de  S  Pol  de 
Léon  &  puis  de  la  Rochelle ,  Doyen  de  S.  Martin  de 
Tours  :  Marie  Religieufe  ;  Et  Gilles  Marquis  de  La- 
val,  mort  l'an  1646.  d'une  blellcurc  reçue  devant 
Dunkerque.  Il  n  "étoit  qu'en  la  14. année  de  fon  âge, 
&  il  lai  (là  de  Magdclaine  Seguin  la  femme,  fi  Ile  aînée 
d:  Picrre.Chancelier  de  France, Magdelaine  de  Laval, 
mariée  le  je. Avril  lé  6  a. avec  Henri- Louis d'Along- 
ny.  Marquis  de  Rochefort,  Capitaine  des  Gardes  du 
Corps  du  Roy  &c.  Vrbain  deLaval  IL  du 
nom,  Marquis  de  Boifdauphin  mourut  en  1661. 
ayant  eu  de  Marguerite  Barantin  fa  femme,  Charles 
tué  en  Je  1;  codant  Wocrden  l'an  1671.6c  Iacques  tué 
en  Candie  le  a  y.Iuin  1669.  *  Du  Chefne.  Htft.de  U 
Attif.  de  Maxim.  De  Thon,  Dupteix,  Godefroy  ,Jcc. 

L  AVA  R  »  I  N.  Cherche*  Beaumanoir  8c  Ilil- 
debert  de  Lavardin. 

L  AVA  RD1N  (  lean  )  Gentil- homme  Vando- 
mois  de  la  Mailon  de  Ranay,  Abbé  del'Efloile,  Maî- 
tre de  l'Hôtel- Dieu  de  Vandômc,  &c.  étoit  en  efti- 
me  fur  la  fin  du  XVI.  Siècle  en  t  $84.  Ufçavoit  les 
Langues ,  8c  iltraduilit  divcis  Traitez  de  S  Giegoi- 
rc  de  Naiianze  de  Grec  en  François  ,  6c  d'autres 
Latins  du  Cardinal  Hofius  ,  de  Claude  de  Saintes  , 
Evêque  d  Evreux,&c.ll  étoit  frère  de  I  ACqv  1  s  de 
L  a  v  a  r  n  t  n  ,Sr  du  Plrffis  Orocr,&c.qui  compofa  la 
vie  de  Scanderbcrg.  *  La  Croix  du  Maine,  BtH -Fritte. 

LAVAT  ER  (Louis)MiiuArc Calvinifte.étoit  de 
Zurich  II  fçavoit  les  Langues ,  il  fe  distingua  parmi 
ceux  de  fou  parti ,  6c  il  mourut  le  1  f.  Iuillct  de  l'an 
1  586.  Livater  époufa  une  fille  de  Bullinger  dont  il 
publia  les  Ouvrages  &  il  écrivit  fa  vie.  Il  compofa 
suffi  celle  de  Conrad  Pctlican.  Hiftori*  de  origine  & 
progrejfn  contrùvirjid  SMrumem  tarit  deCtn.t  Domitti. 
Defpeilrit,  Le7mrthui,&c*  Mdchioi  Adam,i/;  z  it. 
T  ctl.  Gcrm.  Vetheiden,  in  elog. 

L  AVAV  R,quequelques.unf  nomment  l'A vaur 
ou  la  Vaur,  Vjwvt*  ,  Ville  de  France  en  Languedoc, 
avec  Evcché  Si  ffiagant  deTolofc.  Elle  cft  fituéefur 
la  'ivicre  d'Agout  à  lix  lieuës  de  Tolnlc.  Pierre  des 
Vaux  de  Cernay  en  parle  dans  fon  Hiltoirc  des  Al- 
bigeois. Ifarue  Evêque  de  Tolofe ,  donna  la  Vaur  en 
1098.  à  Florard  Abbé  de  faint  Pons  de  Thomicrcs, 
à  condition  d'y  établir  un  Prieuré  ,  où  depuis  en 
1  j  1 8  le  Pape  lean  XXII.  fonda  un  E  vêché  ;  dont 
Roger  d'Armagnac  fat  le  premier  Prélat.  Elle  a  eu 
d'autres  Evcques  de  mérite.  M.Charles  le  Goux  de  la 
Bercherc,  gouverne  an  jour  d'hu  y  cette  Eglile.  La  Ca- 
thédrale a  douze  Chanoines,  entre  lefquels  il  y  a  trois 
dignitez  ,  fçavoir  un  Prévôt ,  un  Archidiacre  6c  un 
Sacrilrain.  Ce  Dioccfe  a  69.  Paroillcs  ,  6c  l'Abbuy; 
de  Sorcfe.  On  celcbra  en  tu  f»  un  Concile  à  La- 
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vaur  ontic  Pierre  Roy  d' Aragon,  qui  avait  pris  le 
paity  des  Hérétiques  Albigeois.  Le  même  Pierre  des 
Vaux  de  Cernay  en  fait  mention  dans  fon  Hilloirc. 
Catel  parle  d'un  autre  Concile  tenu  l'an  1  j68.  à  la 
preience  de  Pierre  de  Narbonne  6c  de  Gcofroy  de 
Tolofe.  *  Pierre  des  Vaux  de  Cernay  ,  Hift.  Alk. 
c.49.  &  51. Catel,  Hift-  des  Ctmt.  de  Tolofe  cr  Ait- 
mtir.  de  Ltmgied.  S"  Marthe,  Gall.&rtft.&c. 
L  AV  B  A  C  H.  Cherchez  Labach. 
LAVBESP1NE.  Cherches  Charles,  Gabriel 
6c  Magdelaine  de  Laubcfpinc. 

LAVBESP1NE  (Claude)  Baron  de  Château- 
nei.f  fur  Cher,  Sec.  Secreraiie  d'Etat,  s'elt  lignalé 
par  fes  fervices  tous  le  règne  de  François  I.  de  Hen- 
ry 1 1  de  François  1 1. 3c  de  Charles  I  X.  Guillaume 
Bochetel ,  i'  de  Satfy  ,  Secreraiie  d'Etat  connoillbit 
fon  mérite  ,  6c  il  le  choifit  pour  fon  gendre  6c  pour 
fon  fuccelfeur  en  fa  charge  l'an  1 54a.Lai  befpincen 
obtint  alors  la  lut  vivancc  6c  l'année  d  aprez  le  Roy 
François  I.  luy  donna  une  même  charge  en  chef, 
vacante  par  la  mort  de  lean  Breton  S' de  Villandry. 
Ccpandant  comme  il  donna  des  marques  de  fon  ha- 
bilite ,  le  même  Roy  le  nomma  en  13*44.  avec  le 
Cardinal  du  Bellay  ,  le  Maréchal  de  Biez  6c  le  Pic- 
I  i  dent  Rnnand  pour  aller  à  Hardelot  prez  de  Boulo- 
gne ,  y  négocier  la  Paix  avec  les  Anglois.  Le  Roy 
Henry  1 1.  employa  aulE  Claude  de  Laubefptne  en 
des  affaires  impôt  tantes, aprez  qu'il  l'eut  retenu  en  fon 
1er  v  ice.  Il  l'envoya  l'an  1555.  aux  Conferances  de  la 
Mark. Deux  ans  après  il  le  trouva  à  l'Aflcmblée  des 
Etats  tenue  à  Pans  -,  6c  l'an  1  j  $  9 . il  eut  encore  l'hon- 
neur d'être  député  pour  la  paix  de  Cadeau- Cambre- 
I  ■  s ,  iV  il  v  obtint  le  titre  de  Secrétaire  d'Etat  qu'on  a 
depuis  toujours  donné  a  ceux  qui  pnllcdcnt  les  mêmes 
charges.  Ils  n'étoient  auparavant  connus  que  fous  le 
nom  de  Secrétaires  des  Finances.  Laubcfpinc  fervit 
encore  à  l'Alfemblécdc  Fontainebleau  l'an  15 60. &:  à 
la  reddition  de  Bourges  en  1 56 a.  à  la  Conferance  du 
Fatixbotirg  S  Marcel  6c  à  celle  de  la  Chapelle  entre 
Paris  6c  S.Denis  I  an  1 567.  Il  s'agilToitde  porter  à  la 
raifon  le  Prince  de  Condé  6c  les  autres  chefs  des  Hu- 
guenots Le  Sr  de  Laubcfpinc  ne  leur  plaifoit  pas , 
auûl  le  trai  erent-ils  peu  honnêtement.  Cette  condui- 
te 6c  Us  malheurs  de  l'Etat  luy  cauferent  une  grande 
maladie.ll  avoir  fon  appartement  dans  U  Louvre,  &  la 
Reine  Cat  henné  de  Mcdicis  le  confultoit  dans  toutes 
les  affaires  importantes.  Elle  n'en  terminoit aucune 
que  par  les  confeils  de  ce  grand  Homme.  Le  jour  de 
la  bataille  de  S.  Denis ,  elle  fat  elle  même  le  prendre 
au  chevet  de  fon  lit.  M  de  Laubcfpine étoit  à  l'cxtté- 
mité,&  il  propofa  des  expediens  très  importai! s  pour 
le  bien  de  l'Etat.  Il  fetvit  ainfi  fa  patrie  jufqu'au 
dernier  foiipir  de  fa  vie  ;  car  il  mourut  le  jour  fuivant 
1 1 .  Novembre  de  l'an  1  ç  r»  -  .  le  parlcray  dans  la  fuite 
de  fa  femme  6c  de  les  en  fans. 

La  noble  Famille  de  Lavbespinb  a  donné  de 
grands  Hommes  à  l'Eglife  6c  à  l'Eut.  Onefiime 
qu'elle  cft  fortic  de  la  Mailon  de  Laubcfpine  en  Bour- 
gogne ,  6c  qu'un  cadet  de  cette  Maifon  s'établit  dans 
le  païs  Clurtrain  ;  aprez  avoir  épousé  une  feeur  de 
Picne  de  Fitigny  Evcque  de  Chartres  que  Clément 
V  1 1.  fit  Cardinal  en  1  j  S  j .  C'eft  de  ce  cadet  qu'eft 
dcfcmdu  Clavdb  de  Lavbespinb  I.  de  ce 
nom  ,  S'  de  la  Coibillicre.  Il  époufa  en  1507. Mar- 
guerite ,  fille  unique  de  Pierre  le  BcrruyerS'dc  la 
Coibilliere,  &c.  dont  il  eut  Claude  1 1.  qui  fuit  :  Se- 
baflien  ,  Evêque  de  Limoges  6c  auparavant  Ab- 
bé de  faint  Martial  6c  de  faint  Eloy  de  Noyon 
Maître  des  Requêtes ,  puis  Evêque  de  Vannes;  cé- 
lèbre par  les  Anibalfades  ,  8cc.  qui  mourut  le  deuxiè- 
me Août  de  l'an  1  $  Sa.  François ,  S' de  la  Corbillie- 
re  6c  de  Bois- le- Vicomte  ,  Maître  des  Requêtes 
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de  lHôtcl ,  mort  m  i  j« o.  Gilles  ,  Sr  de  Verderon- 
11 .-,  tige  des  Marquis  de  ce  nom;  Et  Magdeiainc,  fem- 
me î.d'Albcit,  S'  dcGrautric,  Se  a.  de  Nicolas  le 
Hardy,  Sr  de  la  Trou  (Te,  Grand  Prévôt  de  l'Hôte! 
du  Roy.  Cl  a  v  de  di  Lavbesimne  il. du  nom, 
donc  jay  patlc,époufa  en  1541*  leanne,  fille  de  Guil- 
laume Bochetcl  Se  de  Marie  de  Morvilliers ,  dont  il 
eut  C  l  a  v  o  E  oi  Lavbespine,  Secrétaire  d'E- 
tat ,  qui  mourut  1'  1 1  Septembre  de  l'an  1570.  âgé 
de  15.  fanslaiirer  des  enfans  de  Marie  Clutin,  fille 
unique  d'Henri  ,  S*  d'Oilel ,  AmbalTadeur  à  Rome  : 
Guillaume  qui  fuit  ;  Et  de  Magdelaine ,  dont  je  parle 
ailleurs  fous  le  nom  de  Magdelaine  de  Laubefpine. 
Elle  fut  mariée  à  Nicolas  de  Ncufvillc,  V  de  Vil- 
lcroy  ,  Secrétaire  d'Etat.  G  v  1 x. 1  a  v  m  e  de  Lav- 
bespine  ,  Sr  de  Chafteauneuf ,  d'Hauterive,  ekc. 
Cruncellier  des  Ordres  du  Roy  ,  Doyen  du  L  on  t.  il 
&  AmbalTadeur  en  Angleterre,  époufa  Marie  delà 
Chaftre ,  dont  il  eut  Claude ,  qui  luit  :  Gabriel,  Evê- 
que  d'Orléans  :  Charles ,  Garde  des  Sceaux  de  Fran- 
ce :  François ,  dont  je  parleray  cy-aprez  :  Magdelai- 
ne ,  femme  de  Iran  Olivier ,  S'  de  Leuvillc  :  Marie, 
Abbeli'cde  S.  Laurent  de  Bourges  :  Gabriclle ,  Ab- 
bcile  de  Reaulieu  de  Contpiegnc ,  Et  Elizabeth,  fem- 
me d'André  de  Cochefilct  ,  Comte  de  Vaucdlas, 
Chevalier  des  Ordres  du  Roy  Se  AmbalTadeur  en 
Efpagne.  Clavde  de  La  vbesimne  I V.  du 
nom  i  Marqt  is  de  Chaftea-.ncuf ,  &c.  époufa  Gaf- 
parde  de  Miolans ,  veuve  de  Thimoleon  de  Beat  fort, 
Marquis  de  Canillac,  Se  fille  de  lacqucs  de  Mitre  & 
de  Miolans ,  Sr  de  S.  Charaond ,  Chevalier  des  Or- 
dres du  Roy  ,  Sec  II  mourut  jeune  &  il  lai  lia  une 
fille  unique,  Françoife- Marie  de  Laibrfpine,  Reli- 
peufe  de  la  Vifitation  au  Fauxboi>rg  S.  lacques  à 
Paris.  François  de  Lavbesimne  ,  Marquis 
d'Hauterive,  de  Chafteauneuf  Se  de  Ruffec,  fiit  pre- 
mier Colonel  des  Troi  pes  Françoifcs  en  Holande,  Se 
Gouverneur  de  Breda.  Il  rendit  de  bons  fervicesaux 
Etats  des  Provinces  Vnies  ;  &  il  mourut  à  Paris  le 
27.  Mars  de  l'an  1670.  âgé  de  84.  Il  avoit  épouié» 
1<?  17.  Novembre  de  l'an  16  $  1.  Eleonor  de  Volvirc, 
fille  unique  de  Philipes ,  Marquis  de  Ruffec  Se  d'Ai- 
meric  de  Rochecboiian-Mortemar.  Il  alaifsé  Char- 
les de  Laubefpine,  Marquis  de  Chafteauneuf,  ma- 
riée à  Elizabeth  Loilcl ,  dont  il  à  Loiiis  François  de 
Laubelprne,  jeune  homme  de  grande  elperance  :  Phi- 
lipes ,  Comte  de  Sagonne  :  Charlotte ,  mariée  le  1  a. 
Octobre  1671.  a  Claude ,  Duc  de  S.  Simon  ,  Pair  de 
France,  Chevalier  des  Ordres  du  Roy  Se  Gouver- 
neur de  Blayc;  Et  Marie- Anne,  altiée  l'an  167 1. à 
Louis  de  Harlay ,  Marquis  de  Chanvallon.  *  S1* 
Marthe,  iitelog.  Ulufi.  Famil.  &  Gai,  Cbrift.  Gode- 
froy  ,  Hifi.  des  Chatte,  de  Franc.  Blanchard  ,  Hifi. 
des  Maifl.  des  RecfH.  fl.  Fauvelet-Du-Toc  ,  Hifi.  des 
Secret.  Al::; ,  De  Thou  ,  &c. 

LAVBS  ou  Lavbivs  (George)  Médecin 
Alemand  ,  ctoit  d'Aufbourg  où  il  nlquiten  15(4. 
Il  étudia  dans  fon  païs ,  Se  puis  en  France  Se  en  Ita- 
lie i  &  il  fe  rendit  tres-habile.  •  Car  outre  la  Médeci- 
ne il  fçavoit  les  Langues  &  les  belles  Lettres.  Nous 
avons  de  luy  Refa  Anglica  de  quelques  traductions. 
Il  mourut  le  1  $.  Novembre  de  l'aa  1  J97.  âgé  de  4 
*Me!chior  Adam,i>  vit.  Me  dtc. Germon. \ ander  Lin- 
den  ,  de  Script.  Med'ic.  &c. 

L  A  V  E  L  L  O  ,  Ville  d'Italie,  avec  titre d'Evê- 
chc,  Suffragautdc  Bari.  Les  Auteurs  Latins  la  nom- 
ment LabeBum  Ssi  LavcHicm.  Elle  cil  en  la  Bafilicate, 
Province  du  Royaume  de  Naples.*  Lcandrc  Alberti, 
dtfcr.  Ital.  Le  Mire,  Geegr.  Eccl.  &c. 

LAVEMVNDE',  Ville  de  Cariwhie  en  Ale- 
magne  avec  Evêché  S>  ffiagrant  de  Saltzbomg.  Les 
▲Icmaiis  la  nomment  Lavcnroy nd ,  Se  les  Latins  L.i- 
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t.«J4,  ou  Ofltam  Lavent  i;  auflï  clic  cft  fui  le 
Hjuvcdc  ce  nom  qui  le  ictic  dans  le  Drau, 

L  A  V  1 N  I  E  ,  fille  de  Latioui  Roy  du  Lacium 
■&  d'Amatj,  fut  promile  ITiitnus  ,  &  p.iisclle  epou- 
Ci  Euée.  Elle  eu  eut  un  fils  pofthurtv.-  ,  qu'elle  nom». 
maSylvius  -,  parce  qu\Ue  1  enfanta  dans  un  detert» 
où  elle  s'était  retirée  craignant  d'être  maltraitée  pat 
Alcarrius  fils  d'Enér.  *  Dans  d'Haucarn*Ûc,/i.  1 .  Vir- 
gile ,  /».  1 1.  %/f.nf.d. 

LAV1N1E  ouCitta  Lavinia,  Bourg 
delà  Campagne  de  Rome  au  Duc  de  Cclarini.  Qyei- 
ques-uns  ta  prennent  pour  l'ancienne  Lavtnic ,  dont 
Strabon,Appicn,Titc-Live,0cc.fbnt  mcmion.  D'au- 
tres penfent  quecelle-cy  étoit  en  l'cndioit  ■  ù  cft  au- 
jourd'huy  Patiica-,&:  Luc  Holdenius  dit  que  l'ancien- 
ne Lavinic  étoit  bâtie  fur  le  Mont  di  Levano  d'au- 
jourd'huy.  Virgile  prie  de  cette  ancienne  l  as  une , 
t>.a,*AZnctd. 

N  ec  Prtlem  A <foniam,&  Lavinia  prefpicit  eavâ. 
Elle  ill  ai. (fi  dût  rente  de  la  Ville  dite  l.aurcntunt, 
dont  le  méine  Virgile  fait  auffi  mention  ,  t$.  10. 
tAimid. 

Défendis  rnult ô'one  Palm  Lotirent  10  >  SihvM,  &t. 
Il  dit  encore  ailleurs: 

Occupât  tgnavum  Laurent,  urbém^ne  Latini. 
Mais  qt  oy  qu'on  rapporte  fur  ce  fiijct>il  eft  feur  que 
cette  Ville  différente  de  cette  Lavinia ,  n'eft  aujour- 
d'huy  qu'un  petit  Boi  rg ,  du  S.  Lorcuzo,  entre  Oftie 
Se  Amt*  revmato  >  comjie  le  remarque  Luc  Hol- 
ftenius. 

L  A  V  N  O  Y  (  lean)  Doûcur  de  Paris.de  la  Mai* 
fon  de  Navarre,  ctoit  de  la  Province  de  Norman- 
die ,  où  il  naquit  en  Valdcfic  dans  le  Diocefc  de  Coû- 
tances  le  21.  jour  de  Décembre  de  l'an  i6oj.  fon 
père  avoit  nom  l>ime  de  Lai  noy  ,Se  fa  mere  Michel- 
!e-Iean.  Il  fut  élevé  aux  études  à  Coùtanccs  par 
Guillaume  de  Launoy  Promoteur  dans  l'Officialité. 
D -puis,  il  vint  à  Paris  où  il  s'avança  dans  les  Let- 
tres ,  Se  il  y  prit  les  Ordici  facret  en  itf  J4.  Se  le 
Bonnet  de  Docteur  au  mois  de  luin  de  la  même  an- 
née. Iean  de  Launoy  étoit  extrêmement  laborieux 
il  cft  mort  en  1678.  Se  il  •  hulsé  pre»  de  70.  Volu- 
mes de  fa  façon ,  prclquc  tous  écrits  en  Latin ,  corn, 
me  Dt  Farta  Anjicttiu  in  Academiâ  Pari  fini  f,r. 
tunà.  'Dtjfirtatio  duplex  dt  autlore  vita  S.  Matait ti 
&  de  Htfioriâ  Renati  Aiidegavenjis.  Dt  relia  Nica- 
m  Canon u  prot/t  à  XnJinotxplicMiMr  inteBigtn- 

tià.  De  vtro  auiïore  fidei  prtfcjfitni»  ,  fu  Pélagie, 
Httrenimo  ,  Augaftwo  tribut  filet.  De  mente  Cencilii 
Trident im,  cire*  fatisfattionem  in  Sacratnento  Pceni- 
ttt.tit.  De  vettri  cikomm  dtltttn  in  jej*tniu  Ckriftu- 
ntrutn.  Epifltlarutn  Tomi  V.  Indictum  dt  antrort  LU 
brorntn  dt  itmtatiane  OtrifU.  De  duobtu  Dionifiis.  Dt 
comment iti»  Louai ,  Magdaltna ,  Marta  ac  Maxi- 
mini in  Provinciam  appulfn.  De  verà  coûta  fecefm 
S.Bmntnu  in  défit  titm.  Hifir  rio  Renati  Epifctpi  An- 
degavenfis  &  V\f\ortrti.  Differtatio  dt  ancien  1. 11  e  ne. 
garnis  orgumtnti.  De  Concilie  in  ttue  Dcnatifla  dam- 
nati.  Dt  Siimnit  Sttkf  i  v'ifo  ,  dt  Sabbatint  Bu/U  pri- 
vilégia &  dt  Scopularu  Cormelitamm  (idalitate.  !n- 
Mnt  in  Privilégia  Ordinis  Prtmorflratenfis.  /nejui. 
fit  10  in  ChortamimmnnitatH ,  quant  R.Getmantu  Epif. 
copw  Parifienfis  yfnbnrbano  Monajitno  dedtffe  fertur. 
Affertio  inamfttionis  in  Chartam  imrmmitatu  quam 
B.G  rmaniu  dillo  Mtnafieri»  dediffe  fertttr.  Intjuifitio 
in  privigelium  quod  G r<geriui  I.  Monaflerio  S.  Me- 
dardi  Succeffttnenfls  dediffe  dicttui  .  De  cur't  Ecclrfis 
pre  S  >'.  ac  SS.Reliquits.  Tradiiie  cire  a  fimeniam,  drc. 
Le  Sr  Launoy  étoit  bon  Critique  }  &  il  avoit  beau- 
coup profité  pour  cela  ,  des  entretiens  familiers  qu'il 
avoit  eus  avec  le  P.Sirmond.  Il  a  combattu  prefque 
toutes  les  anciennes  Traditions  des  Eglifes  de  Fian- 
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ce  ,  fondant  fort  fentiment  fut  les  Epoques  de  Sulpi- 
ce  Severe  fie  de  Grégoire  de  Tours  ,  qui  font  ab- 
folument  fauftes,  comme  <ic  ttcs-habilej  Critiques 
en  font  perftiadei. 

L  A  V  N  O  I  (  Matthieu  )  Ecclcfiaftique ,  Do- 
âeur  en  Théologie ,  vivoit  en  t  J  80.  Il  fe  laùTa  fur- 
prendre  aux  meurs  de  Calvin ,  Se  il  apoftafïa  lâche- 
ment ;  mais  depuis  ayant  connu  la  mauvaife  fby  des 
hérétiques  ,  il  revint  dans  le  fein  de  l'Eglife ,  &  il 
écrivit  do&ement  pour  la  derrencedes  vérités  Ortho- 
doxes. *  La  Croix  du  Maine,  Se  Du  Vcrdier ,  Vau- 
pivas ,  Bibl.  Franc.  Sponde ,  m  Annal. 

LAVRAGAI  S.petit  païs  de  France  en  Langue- 
doc ,  aux  environs  de  Caftdnaudary  qui  en  eft  la  ca- 
pitale. Laurac  luy  donne  fon  nom.  Il  s'y  fait  un  grand 
commerce  de  Paftd ,  dont  le  pais  eft  abondant.  Le 
Lauragais  eft  proprement  dans  le  Toulofain  En  1 1  j  8. 
Iacqucs  Roy  d'Aragon  céda  au  Roy  faim  Louis  tout 
le  droit  qu'il  avoit  fur  ce  païs  qui  fut  du  Domaine 
de  la  Couronne  jiifqu'cn  1477  ou  78.  Car.au  mois 
de  lanvier  de  cette  année  ,  le  Roy  Louis  X 1.  l'éri- 
gea  en  Comte  pour  Bertrand  delà  Tour  1 1.  du  nom, 
Comte  d'Auvergne,  en  échange  du  Comté  de  Bou- 
logne. Le  Roy  s'en  étoit  faifi  aprez  la  mort  de  Char- 
les le  Téméraire  ,  Duc  de  Bourgogne,  Se  Bertrand 
de  la  Tour  luy  céda  les  droits  qu'il  y  avoit.  Ce  der- 
nier ,  comme  je  le  dis  ailleurs ,  eut  Iean  1 1 1.  pere 
d'Anne  mariée  à  Iean  Stuart ,  Duc  d'Albanie  ;  Se  de 
Magdelaine  de  la  Tour  femme  de  Laurent  de  Mali- 
os  ,  Duc  d'Vrbin.  La  première  mourut  fans  enfans 
te  eut  pour  fon  héritière  oniverfellc  Catherine  de 
Medecis  fa  nièce  ,  femme  du  Roy  Henri  1 1.  Ce  fut 
en  faveur  de  cette  Reine  que  le  Roy  établit  l'an 
1555.  un  Prefidial  à  Caftelnaudary  pour  le  Laura- 
gais.  Charles  de  Valois  fils  naturel  du  Roy  Char- 
les I X.  avoit  Ai  ce  Comté  Se  celuy  d'Auvergne  pal 
donation.  Mais  il  en  fut  drpoftedé  en  i6c6.  parAr- 
reft  du  Parlement  de  Paris  \  paxeeque  le  Contract  de 
mariage  du  Roy  Henri  1 1.  fie  de  Catherine  de  Me- 
dieu  du  17.  Octobre  15)}.  pot  toit  fubftitution.  Ces 
Comtes  forent  adjugez  à  la  Reine  Marguerite  ,  fille 
de  Catherine  de  Mcdicis  .  qui  les  remit ,  par  dona- 
tion entre  vifs,  â  M.  le  Dauphin,  depuis  le  Roy  Loiiis 
X  1 1 L  à  condition  qu'il  les  uniroit  infcparablement 
à  la  Couronne  *  Du  Puy ,  Droit/  du  Ray, Hifi. 
d  Auvergne ,Catd,//i/r & Memoir '.  de  Lononed.&c. 

L  A  V  R  E  ou  La  vretti  ,  Dcmoifclle  native 
de  Provence,  vivoit  l'an  1  j  4 1 .  Se  qui  eft  célèbre  par 
fon  efprit ,  Se  par  l'amour  que  Pétrarque  eut  pour 
die.  Noft(.idamus  dit, ,  qu'elle  étoit  d'Avignon  de 
c  Maifon  de  Sade ,  Se  qu'aprez  la  mort  de  fes  parens 
E  ftienuette  de  Gantelme  fa  tante  eut  foin  de  fon  édu- 
<  ation.  Elle  avoit  infiniment  d'efprit  Se  de  beauté  ; 
Se  dans  un  Siècle  Se  dans  un  Païs  où  les  Perfonnes 
de  fon  fi  xe  faifoient  gloire  d'étudier ,  elle  fut  des  plus 
îlluftres.  Elle  fut  au  nombre  de  ces  Dames  de  la 
première  qujlité,quicompofoientces  cercles  fie  ces 
1  onverfacions  qu'on  appelloit  la  Cour  d'Amour  -,  par- 
te qu'on  y  decidoit  avec  efprit  des  qurftions  galan- 
tes qu'on  y  propoloit.  L'Auteur  de  la  vie  de  Pétrar- 
que ,  qui  eft  au  commencement  de  fes  Oeuvres ,  fem- 
ble  croit  e  que  Laure  étoit  de  la  Maifon  de  Cabrie- 
res ,  qui  eft  une  Terre  prez  d'Avignon.  Cette  Ter. 
re  n'eft  pas  éloignée  de  Vaudufe.où  Pétrarque  vi- 
voit en  folitcde.  On  dit  qu'un  jour  de  Vendredy 
Saint,  allant  à  l'Office  à  Lille,  qui  eft  une  Ville  du 
même  païs ,  il  rencontra  cette  belle  fille ,  dont  il  ad- 
mira I  efprit  &  la  beauté.  AufC  eut-il  une  (i  forte  ten- 
dre/Te Se  tant  de  rcfpect  poui  elle ,  qu'il  l'aima  vingt 
ans  durant  fa  vie,  fie  dix  aprez  qu'elle  fot  morte.  Il 
l'a  allez  célébrée  dans  fes  écrits.  On  allure  que  Lau- 
re naquit  le  4.  luin  1  j  1 4.  fie  qu'elle  mourut  à  Avi- 
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gnon  en  1  348.  Elle  y  eft  enterrée  aux  Cordcliers» 
Le  Roy  François  I.  compofa  luy-mcmc  cette  Epttafe 
pour  mettre  (ur  fon  Tombeau  : 

En  fetit  lieu  comfru  vow  p  cuve  t. voir 

O  étui  tomfrtnd  beauceuf  far  renommée. 

Plume ,  labeur ,  U  langue  C  le  devoir  , 

Furent  vaincue  far  r  aimant  de  l'amie* 

O  gentille  Ame ,  étant  tant  eflimée  , 

Qm  te  fourra  louer  qu'en  fe  taifam  f 

Car  la  Parole  efi  toù)ourt  refermée  , 

Quand  le  fujet  furmonie  le  difant. 
Consultez  la  vie  fie  les  PocGes  de  Pétrarque,  avec 
fon  Epître  a  la  pufterité ,  Noftradamus ,  Hifi.  oit 
Prov.  fie  ch.6  5 .  det  Pœt.  Prevenc.  Du  Vcrdier  Vau- 
privas  fie  la  Croix  du  Maine  ,  Bibl.  tram.  Toiuaiïu, 
m  vit  P.tr.lfrc. 

LAVRENCE  STROZZI,  Rdigieufe 
de  l'Ordre  de  faint  Dominique, vivoit  dans  le  X  V  I. 
S4ecle.  Zacharie  Strozzi  étoit  fon  pere.  ElLcniquit 
au  Chiteau  de  Capelle  à  huit  milles  de  Florence ,  en 

I  j  1 4.  fie  elle  fot  élevée  dans  le  Monaftere  de  (aine 
Nicolas  du  Pré,  où  elle  prit  l'habit  de  Dominicai- 
ne. Dans  cet  état ,  elle  employa  le  tems  qui  luy  reftoic 
aprez  l'Office  divin ,  à  la  lecture,  fie  elle  y  profita 

II  bien,  qu'elle  apprit  diverfes  Langues  feavantes  .  Se 
fur  tout  la  Latine  fie  la  Grecque ,  qu'elle  ccrivoit  C»ns 

E :111e.  Elle  apprit  auffi  la  Mufiquc  fie  les  Sciences 
Limaines  -,  fie  elle  compofa  un  Livre  d'Hymnes  fie 
Odes  Latines ,  for  toutes  les  Fêtes  que  l'Eglife  ce- 
lebte.  Cet  Ouvrage  eft  dédié  à  Lactance  des  Laitan- 
ces Evcque  de  Piftoye  ;  Se  la  première  Hymne ,  qui 
eft  une  OdeSaphique  fur  la  Fête  de  La  Ciiconolion, 
commence  ainli  : 

Prima  tnrrtmu  célébrât  ur  an  ni 
Nune  dits  facro  fuero  dicata. 
Pâtre  divortem  gtuito  ,  fudica 
Marre  Maria. 
Cet  Ouvrage  a  mérité  l'approbation  des  Doctes. 
Iacqucs  Mauduit  Parificn,  l'a  traduit  en  vers  Fran- 
çois ,  fie  l'a  mis  en  Mufiquc.  Laurence  Strozzi  mou- 
rut âgée  de  77-ans  en  1591.  Plulicurs  Hommes  iilu- 
ftres ,  que  je  citeray  ,  ont  fait  fon  éloge.  Mais  avant 
cela  je  veux  faire  reflbuvenir  le  Lecteur  que  cet- 
te Hcroïne  étoit  forot  de  ce  Lyrique  ou  Qy  1  nie 
Strozzi  ■  qui  enfeigna  la  Langue  Grecque  fie  la 
Philofophie  à  Florence  i  fie  qui  ProfeiTa  depuis  avec 
unt  d'applaudiftemcnt  à  Boulogne  fie  à  Pife.  La  mé- 
moire de  Laurence  Strozzi  eft  encore  en  vénération 
aux  Sçavans.  Scbaftien  Hormolt  Confeiller  de  Wï- 
temberg  ,  en  -160S.  luy  confacra  cette  Epitafcacro- 
fticheque  les  S"  Colleter  fie  Mauduit  le  fils ,  Prieur 
de  faint  Martin  de  Breutecourt  ,  ont  traduite  en 
vers  François  : 

Latet  fub  hocce  Floritame  frite 
Arnica  dite ,  arnica  motTaltbm , 
fenufla  Kirgo  nt  corona  viRginmm, 
RtfeSl*  PelLaina  Saffhe ,  nO  bille 
Et  erudita ,  nominal  a  StroZiae  , 

*  Net  addo  pluraf  rater  ;  ifta  StroZiat 
Thalia  facra  ,  non  frcfhana  dlcitter  : 
Jd  Hymnuli  fatu  juftrque  comprobAnt 
Apoâinù  fitiffe  fe  ptduSequam. 

*  De  Thou,  /».  1 00.  Hifr.  La  Roche  Maillet ,  au 
Pirtr.  det  Homm.  Muft.  Michel  Pocdantio,  Fièrent. 
Jlluft  Louis  Iacob ,  Bib.  Fcrmin.  Poitevin  ,  m  Apf. 
Sac.  Zacharie  Monti ,  en  fa  Vit ,  M  S.  Hilarion  de 
Colle,  elot.de/  Damet  Ulujt. 

DV  L  A  V  R  E  N  S(  Honoré  )  Archevêque 
d'Ambrun ,  étoit  d'Arles.  Il  fut  premièrement  Avo- 
cat du  Roy  au  Paiement  de  Provence  ,  fie  cornu k-  il 
avoit  de  la  doctrine  fie  de  la  pieté ,  il  fe  diftingua 
«Uns  le»  employs  de  cette  charge  importante.  Il  pu- 
blia 
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blia  en  i  j 5 6.  un  excellent  Traité  intitule  Mnoticcn» 
on  Edit  du  Roy  Henri  1 1 1.  pour  reunir  Tes  fujets  à 
l'Eglife  Catholique.  Du  Lautens  étoit  Catholique 
•i r le.  Ce  zèle  luy  ht  donner  dont  les  fenrimr  ns  de  la 
Ligue.  Il  fie  même  un  voyage  à  Rome  pour  cria, 
fie  depuis  il  Te  trouva  l'an  1 590-  aux  Eut*  aliéna- 
ble* à  Paris,  fie  il  y  parla  avec  beaucoup  d'éloquence. 
Quelque  cems  après  ,  Amdri' ov  La  y  r  e  m  s  loo 
frère ,  Médecin  du  Roy  Henri  IV.  te  eclebre  par  les 
Ouvrages  que  nous  avons  de  luy  ,  le  mit  dans  les 
bonnes  grâces  du  Roy  fie  luy  procura  l'Archevêché 
d'Ambrunen  itfoo.  Honore  Du  Laurent  étoic  alors 
veuf,  fie  il  n'avoir  de  fa  femme ,  de  la  Famille  d'V  I- 
rood'Aix  ,  qu'une  fille,  qu'il  maria.  Ainli  dégagé  de 
toutes  les  ebofes  qui  le  pouvoieoc  attacher  «  la  ter- 
re ,  il  ne  longea  qu'à  remplir  les  devoirs  d'un  faint 
Prélat.  11  y  reuffit  a/Tee  bien,  fie  il  mourut  le  14.  lao- 
vier  de  l'an  16 11.  à  Paris ,  où  il  avoir  fait  l'Oraifon 
funèbre  de  Marguerite  d'Auftriche,  femme  de  Phili- 
pes  1 1 1.  Roy  d'Efpagne.  Il  étoit  ai  Ûi  frère  de  G  a  s- 
r  mi  d  ov  Lavrini  ,  Archevêque  d'Arles  en 
j  60  j.  fie  Abbé  de  S.  André  de  Vienne.  Il  mourut 
en  16 10.  *  Saxy ,  Ponttf.  Arel.  S"  Marthe,  CaO. 
Cijrtji.  Bouche ,  htfi.  de  Preni.  &e. 

L  A  V  R  E  N  T,  Antipape,  étoit  Archidiacre  de 
la  Bafilique  de  ûùnte  Marie  Majeure  à  Rome  ,  fie  A 
fut  oppofé  àSymmacus  élu  Pontife  aprex  Anaftafe 
1 1.  en  49S.  Ce  Schifme  eau  fa  de  grands  defordres 
dans  la  Ville,  <<ù  Fcftus  fie  Probinus  Sénateurs  tres- 
puiflàns,  prirent  la  protection  de  l'Antipape.  On  die 
même  que  Laurent  n'avoit  été  élu  que  par  le*  bri- 
gues fie  l'argent  de  ce  Feftr.s ,  qui  s  «oit  engagé  à 
Anaftafc  Empereur  de  faire  fouferire  le  Pape  à  la 
formule  de  Foy,  publiée  par  Zenon  en  faveur  des  Hé- 
rétiques Eutic  biens.  Pour  faire  ceiîcr  ce  Schitme. 
les  deux  partis  s'accordèrent  de  recourir  au  juge- 
ment de  Theodoric  Roy  des  Gots,  quoy  qu'Arien» 
qui  jugea  en  faveur  de  Syrarnacus.  Laurent  fouferi- 
vit  le  premier  l'élection  du  véritable  Pape }  ôc  pour 
cela  on  le  fit  Evêque  de  Noccre.  Mais  ayant  depuis 
caufé  de  nouveaux  malheurs ,  le  Concile  dit  de  la 
Palme.  Palmarù,  tenu  en  joa.lc  depofa  fie  l'eovoya 
en  exil.  *  Anaftafc , m  vit.  Pmtif.  Paul  Diacre,  Ni- 
eephore ,  Baronius ,  or  An*d.  &c. 

LAVRENT  B  V  R  E  A  V  ,  de  Dijon ,  Eve» 
que  de  Sitteron ,  naquit  de  parens  extrêmement  pau- 
vres. Les  Carmes  le  retirèrent  chez  eux  ,  où  il  prit 
■l'habit  de  Rebgieux  de  cet  Oidre.fif  il  profita  fi  bien, 
qu'il  fut  Docteur  de  Paris ,  fie  un  des  plus  célèbres 
Prédicateurs  de  (on  tenu.  Son  mente  le  fit  choifir 
pour  Confcfleur  des  Rois  Charles  V II I.  fie  Louis 
X  1 1.  U  fr't  suffi  Provincial  de  la  Province  de  Nsr- 
bonne.fie  Evêque  de  Sifteton,  en  1490.  L'an  itot. 
le  Pape  Alexandre  V  I.  fie  le  Roy  Louis  X II  le  com- 
mirent pour  s'informer  de  la  conduite  des  Vaudois, 
qui  reftoient  dans  les  montagnes  de  Dauphiné.  Ces 
occupations  fi  importantes  ne  l'empêchèrent  pas  de 
s'occuper  à  l'étude  des  belles  Lettres.  C'cft  pour  cela 
qu'il  compofa  divers  Ouvrages  en  profe  fie  en  vers, 
Se  entr 'autres  l'Eliadc  ou  des  louanges  du  Prophè- 
te Elie  ,  fit  un  Traité  des  Hommes  illufrres  de  fon 
Ordre.  Laurent  Bureau  mourut  à  Blois  en  1 104. 
*  Tritherae,  de  Scnpt.Eccl.  Gaguin.rp.  (4.  Sympho- 
tien  Champier,  des  H»mm  ilbtfl.de  France.  Poitevin, 
in  App. Sac  Chi  pin,  Sacra  Polit, lùx.  tit.%  Voffius, 
de  Hifl.  Lot.  Colurobi ,  de  Efifc.  Siftar.  S"  Marthe, 
G*U.  Qmft.&c. 

LAVRENT  DE  BRI  AN  Ç  O  N  en 
Dauphiné ,  fut  Redreur  de  l' Vniverfité  dé  Valance, 
en  1  ft>o.  fie  depuis  un  des  meilleurs  Avocats  du  Par- 
lement de  Grenoble.  Il  compofa  un  Poëme  su  langa- 
ge du  païs,qu'ii  rtornma.&e  Banquet  dt  lé Fejt.  Con- 


L  A  58} 

fuirez  l'Hifloirc  de  Dauphiné  du  S'  Nicolas  Chorier. 

LAVRENT  CORVIN,  qui  vivoit  à 
Craoovic  en  1495-  publia  uue  Géographie  du  Mon- 
de inhabité - 

LAVRENT.  DE  DVRHAN, DrnieU 
ntnjis ,  aiufi  nommé  de  cette  Ville  d'Anghrterre.où  il 
étoit  Moine  du  te; us  de  Henri  1 1.  Roy  d'Angleter- 
re, lailTa  des  vies  de  quelques  Saints,  fie  d'autres  Trai- 
tez  en  profe  fie  en  vers.  *  Poitevin ,  in  Appar.  Sac. 
Pitleus ,  de  Script.  A,: fi.  Voffius,  de  H H .  Lot. 

LAVRENT  ElCHSTADE.de Séria 
dans  la  Pomeranie.Medecin  fie  Mathématicien,  con»* 
pofa  des  Ephemeridcs ,  Puits  Aftrolefica ,  &c. 

LAVRENT  GAMBARAdc Breffc en 
Italie ,  Poète ,  avoir  compofé  des  Ouvrages  peu  cha* 
ftes,qu'il  brûla  au  rems  du  luWé de  l'an  1  j  75.  fie  en 
fit  de  plus  raifonnablcs ,  fie  erur'autres  ecluy  qui  ut 
intitulé ,  De  uovi  Othu  urvtnifne. 

S.  LAVRENT  IVST1  NI  EN,  Veni- 
tien  fie  premier  Patriarche  de  Verufe,  étoit  fils  da 
Bernard  lufluiien  fie  de  Qoirinr.  On  connût  dans  fon 
bas  âge  la  forte  inclination  qu'il  avoit  a  s'occuper 
aux  chofes  faiutes  ,  fie  ce  fît  ce  qui  le  porta  a  pren- 
dre l'habit  dans  le  Mona  itère  des  Chanoines  de  faine 
George  ut  A 'té}  fie  non  pas  des  CcieAins,  comme 
quelques-uns  l'ont  dit.  Comme  cette  Congrégation 
de  S.George  ne  fàifoit  qu«  de  s'établir ,  il  s'employa 
avec  tant  de  zèle  pour  l'augmenter ,  qu'il  en  rit  con  - 
fideré  cemme  un  des  Fondateurs.  Il  y  eut  auffi  des 
premières  Charges  -,  fie  la  vertu  fut  fi  univerfelle- 
raent  reconnue,  que  le  Pape  Eugène  I  V.  luy  donna 
1  F.  v  ce  h  c  de  C'a  Ile  lia  une ,  puis  celuy  de  Grado ,  fie  en- 
fin cri  y  de  V  mile  ,  dont  il  eft  reconnu  premier  Pa- 
triarche ,  depuis  l'an  1451.  lia  Un sé  divers  Ouvra- 
ges ,  qui  font  d'illuffres  témoignages  de  fa  doctri- 
ne fie  de  fa  pieté.  Les  principaux  ion»,  Liyttonvitê. 
D»  disciplina  &  frtrittuli  ptrfeQunt.  De  cafte  con- 
mttifi.  Féfcictdm  atn*m.  De  triumphali  afcne  Chru 
fii ,  &c.  que  nous  avons  en  un  Volume  in  folia  de 
l'impreffion  de  Lyon  1  f 68.  Il  mourut  le  I.  lan- 
viez  14  j  j  âge  de  74.  ans.  Le  Pape  Clément  VII. 
le  Canonifà  en  1 1 14.  Bernard  luftinien  fon  neveu. 
Religieux  Chartreux  ,  écrivit  fa  vie  en  douze  Cha- 
pitres ,  que  nous  avons  au  commencement  de  les 
Oeuvres.  *  Trirheme  fie  Bellarmin  ,  de  Script.  Ecci. 
Vghcl ,  T.  V.  liai.  S  lacques  Philtpes  Topisfin ,  ta 
Annal.  Canfr.  S.  Getri.  Volaterran  ,  B  loti  dus ,  5  pon- 
de, &.C.  Surius,Bollandus  fie  Henfchenius,«f  8. lamt. 

LAVRENT  I  VSTlNIEN.Chanraix. 
compofa  un  Ouvrage  intitulé ,  Hortm  dtlitiaritm, 
Bc  imprimé  in  iputrtê  k  Milan ,  en  1/15.*  Petreius, 
£/K  Carth. 

LAVRENT  LAVRENTIEN, Italien, 
cvtfcigna  la  Philofophie  fie  fut  ProfrlTetir  de  Méde- 
cine à  Florence  fie  à  Pife  dans  le  X  V.  Siècle.  Il  tra- 
duifit  auffi  Hipocrate  de  Grec  en  Latin  ,  fie  fit  de 
tres-bdles  remarques  fur  les  Oeuvres  de  Galien  ,  que 
nous  avons  encore.  Ces  bonnes  qualitez  étoient  ob- 
feurcies  par  une  noire  mélancolie  qui  rendoit  Lau- 
rentien  infupporuble.  Vn  jour  il  eut  envie  d'avoir 
une  maifon  à  luy.  lien  acheta  une  fie  donna  la  troi- 
fiéroe  partie  du  prix,  à  condition  que  fi  dans  fis 
mois  il  ne  payoit  le  refte  ;  l'argent  qu'il  avoit  avancé 
rerteroit  au  premier  poifeiTeur  de  la  maifon.  Cepen- 
dant il  n'avoit  pas  ai  lez  bien  pris  fes  mefures,  il  n'eut 
pas  U  fomme  qu'il  devoir  conter  à  U  fin  des  fix  inoisj 
ce  qui  le  rendit  fi  chagrin  ,  que  manquant  de  con- 
fiance pour  la  générosité  de  fes  amis,  qui  luy  auroienc 
fout  n  y  cet  argent ,  il  fc  précipita  dans  un  puits.  La> 
tomus  luy  fit  cette  Epitafë  : 

Çondida  Laurm  trot,  pondant  prajate  feptdti 
lu  litult,  gemttit  (glma  rara  )  mm: 

Artr 
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Art  a  item  calait  ,  dttm  clttrm  JpaBinù  inttr 

M} fi  Ai ,  perpetaum  vivtre  àitniu  erat  : 
Qtu  fnptr  banc  tmmdumfai:  -  mtdo  f.r;'.t  c*piik 

St*ltiti*m  demini  dtfltt  &  tpf»  fui. 
Qat  fiki  frti  fmbitt  qtud  eut  pritcif*  pdrMidi , 

Vpttbat  atmli  comtttedmtc  donutm , 
l'en  un*  impéUitns  ,  fmuamfc  nu  fit  in  édita* , 
"     Sicamt  tnijtr  vit*m  ptrdidit  taaut  mtnum. 
H»c  tft  verfurtm  vit*  fcctjje ,  domal'cjut, 

N  „  :  ,■  ptrirt  mmit ,  mtm<pt*m  hdbitdre  bti  c. 
*  Paul  love,  inel»£.  DuB.  c.49.  Pictius  Valerianus, 
dt  wfaltat.  Luttr.u .  &e. 

LAVRENT  DE  LIEGE,  Religieux 
de  l'Ordre  de  faint  Benoit ,  vivoit  dans  le  X 1 1.  Siè- 
cle. Il  compofa  l'Hiftoire  des  Evêques  de  Verdun 
6c  des  Abbcz  de  faint  Viton  en  Lorraine ,  depuis  l'an 
1048.  iufqu'en  1  144.  Ce  Religieux  avoir  demeu- 
re dans  le  Monaftere  de  faint  Laurent  de  Liège  dont 
il  porta  le  nom  ,  &  dans  celuy  de  S.  Viton  en  Lor- 
raine- *  Richard  de  Waffcbourg.ifV  Antïa.  GmM.  Btlr. 
Le  Mire,  Btbl.  Eccl.  Valere  André ,  ôrc. 

LAVRENT   DE  MEDICIS,  fur- 
nommé  le  Grand ,  &  le  père  des  Lettres ,  Chef  de 
la  République  de  Florence ,  étoit  fils  de  Pierre  de 
Medicis  I.  de  ce  nom  ,  8c  de  Lucrèce  Tornaboni, 
Dame  d'un  mérite  Singulier  Se  frère  de  lulien  de  Mé- 
dias qui  fut  alfa  flûte  par  la  faâion  des  Pazzi  en 
1478.  Ces  conjurez  avoient  aufli  deflèin  de  faire 
mourir  Laurent  qui  f  c  même  blefsé  allez  dange- 
reufement  ;  mais  il  fe  fauva  dans  la  Sacriftie  de  .  i:  - 
glife  de  fainte  Reparée,  &  il  repoufla  fes  ennemis, 
avec  le  (ècours  du  peuple  de  Florence.  Dans  la  fui- 
te on  le  déclara  Chef  de  la  République  ;  8c  (a  ge- 
nerolîté  ne  le  fit  pas  feulement  aimer  des  Florentins; 
mais  elle  luy  acquit  encore  l'eitime  de  tous  les  Prin- 
ces de  l'Ei-ropC  ,  qui  faifoient  gloire  de  le  nommer 
pour  être  l'arbitre  de  leurs  différent.  On  dit  que  Ba- 
jazet  Empereur  des  Turcs ,  étoit  Ci  perfuadé  du  mé- 
rite de  ce  grand  Homme  ,  que  poitr  luy  témoigner 
(on  amitié ,  il  luy  envoya  un  certain  Bernard  Ban- 
dani ,  un  des  aflaflîns  de  fon  frère  ,  qu'on  avoit  pris 
à  Conftantinople.  Laurent  de  Medicis  avoit  été  in- 
(truit  dans  les  Sciences  par  Gentile  d'Arezze  qui  luy 
avoit  donné  le  goût  des  belles  Lettres  6c  une  gran- 
de inclination  pour  l'étude.  L'exemple  de  fa  mere 
Lucrèce  Tornaboni  l'avoir  at>(E  affermi  dans  cette 
louable  inclination.  Ainfi  comme  il  étoit  fçavant ,  il 
airnoit  ceux  qui  l'étoient ,  8c  il  fut  confîdrré  com- 
me l'ami  des  Gens  de  Lettres  de  fon  tenu  ,  8c  le  Pro- 
tecteur des  Grecs  exilés.  Il  avoit  chez  luy  divers 
Hommes  fçavans  avec  lefquds  il  s'enrretenoit  or- 
dinairement. Les  principaux  étoient  Chriftoflc  Lan- 
dini ,  Mirfile  Ficin ,  Caicondtle,  Ange  Politien,  lean 
Pic ,  8c  divrfs  autres ,  qu'il  retenoit  par  des  libérali- 
tés considérables.  Il  envoya  aufli  lean  Lafcaris  en 
Grèce  pour  y  recouvrer  des  Livres  manuferics ,  dont 
il  enrichiflbit  fa  Bibliothèque.  Laurent  de  Medicis 
étoit  magnifique,  libéral ,  bon  ami ,  généreux  ;  mais 
on  l'aceufe  d'avoir  eu  peu  de  Religion  8c  trop  d'at- 
chement  à  la  débauche.  Il  mourut  âgé  feulement  de 
44. ans,  en  149Z.  taillant  deux  fils,  Pierre  qui  luy 
fucceda ,  8c  lean  qui  fut  depuis  Pape .  fous  le  nom 
de  Léon  X.  Il  avoit  aufli  un  neveu  fils  de  fon  frè- 
re lulien  ,  qui  fut  le  Pape  Clément  VII.  Tous  les 
Princes  de  l'Europe  Se  les  SeigneiTS  d'Italie,  témoi. 
gnerent  un  extrême  dcplaifir  de  la  mort  de  Laurent 
de  Medicij.  Il  avoit  fait  la  guerre  à  ceux  de  Volter- 
re  qu'il  fournit.  Le  Pape  Sixte  I  V.  qui  ne  l'aimnit 
pas  luy  fufci?a  des  affaires  ficheufes  ,  dont  il  fc  tira 
avec  aflez  de  bonheur.  Innocent  VIII  luy  fut  plus 
favorable,  8c  c'eft  luy  qui  donna  le  chapeau  de  Car- 
dinal k  Iran  le  fécond  de  fes  fils.  Il  le*  avoit  eu 
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deClaricc  des  Vrfins.  Sa  mort  apporta 'du  change- 
ment aux  affaires.  Les  Florentins  en  parurent  incon- 
folables  ;  &  on  ajoute  que  quelques-uns  d'eux  ayant 
fcû  que  Pierre  Lconi  Médecin ,  avoit  toujours  né- 
gligé la  maladie  de  leur  Chef,  8c  empêché  qu'on 
ne  luy  fit  des  remèdes  ,  ils  le  jetterent  dans  un  puits. 
D'autres  difent  que  ce  furent  ceux  de  la  Maifon  de 
Medicis  qui  firent  mourir  ce  Médecin.  *  Ange  Po- 
litien ,  /.•  4.7  François  Guichardin,  /#.  1 .  Hifi.  Ma. 
chiavel ,  Htfi.  dt  Fttr.  Paul  love  ,  in  tUg.  in  viti 
Lttn  X.  &  Hift.  Nicolas  Vallori ,  tnÇm  vit,  &ç. 

LAVRENT  DE  MEDICIS  frère  du 
Grand  Cofme ,  eft  furnommé  l'Ancien ,  pour  le  di- 
llinguer  des  autres  du  même  nom.  Il  commanda 
l'Armée  des  Florentins  a  la  conquête  de  Serexana  Se 
de  Pietra  Sancca.  Pierre  fils  de  Laurent  le  Grand  fut 
père  de  La  VRiKf  di  Medicis  ,  dit  le  Ieune, 
qui  gouverna  la  Republique  durant  la  rie  de  fnn 
oncle  le  Pape  Léon  X.  de  qui  il  reçut  le  Duché 
d' Vrbain.  il  laifTa  un  fils  naturel  Alexandre ,  qui  fut 
depuis  le  premier  Duc  de  Florence.  Laurent  eut  de 
fon  mariage  avec  Magdelaine  de  Bologne ,  Catheri- 
ne de  Medicis ,  depuis  Reine  de  France ,  femme  du 
Roy  Henri  1 1.  Cherchez  Medicis. 

LAVRENT  ditMELLlFLVVS,  parce 
qu'il  préchoit  avec  beaucoup  d'éloquence  8c  dedou- 
cei.r  ,  vivoit  environ  dans  le  X.  Siècle.  Il  compofa 
un  Ouvrage  qui  avoit  deux  parties  ;  la  première  de- 
puis Adam  jofqu'à  Iesvs-Chkist.Ac  l'autre  juf- 
ques  à  fon  tenu.  *  Sigebrrt ,  dt  Script.  Eccl. 
f.  110. 

LAVRENT  DE  NOV  A  R  RE.Evê- 
que  de  cette  Ville,  vivoit  dans  le  V  I.  Siècle,  en  507. 
Il  compofa  diverfes  Hornilies ,  dont  il  nous  en  refte 
deux  dans  la  Bibliothèque  des'  Pères  ;  une  de  la  Pé- 
nitence ,  3c  l'autre  de  l'Aumône,  arc.  Quelques  Au- 
teurs eitimcnt  que  ce  Laurent  fût  depuis  Archevê- 
que de  Milan ,  Se  le  même  qui  eft  nommé  dans  les 
Ecrits  d'Ennodius  :  D'autres  croyent  qu'il  peut  être 
le  même  que  ce  Laurent  Mdlifluus  dont  j'ay  parlé. 
Confultez  le  Mne.Bibl.Eccl.  Ripamontius,  dt  Epij'c. 
Mtditl.  Vghel,  lt*l.  S*er.  &c. 

LAVRENT  V  A  L  L  A ,  Romain  8c  Cha- 
nome  de  faint  lean  de  Larran ,  étoit  en  eftime  dans 
le  X  V.  Siècle.  Il  fe  diftingua  par  (on  (çavoir  8c  par 
fes  Ouvrages.  Car  il  compolà  ilx  Livres  d'Elégan- 
ces de  la  Langue  Latine  ;  trois  du  faux  8c  du  vray  : 
un  de  la  faune  donation  de  Conftantin  :  trois  du 
règne  de  Ferdinand  Roy  d'Aragon  ;  8c  il  tradoifit 
aufli  de  Grec  en  Latin  Hérodote ,  Thucidide ,  «Vc 
Les  Doctes  le  conliderent  comme  un  de  ceux  qui 
s'eft  oppofé  le  plus  heureufement  à  la  barbarie  que 
Rome  avoit  hérité  des  Gots  ;  &  qui  a  renouvelle  la 
beauté  de  la  Langue  Latine.  Laurent  Valla  étoit  un 
peu  trop  perfuadé  de  fon  mérite  ;  c'eft  ce  qui  le  ren- 
dit extrêmement  fier ,  méprifant  &  Satyrique  ,  qui 
parloit  avec  trop  de  liberté,  qui  cenfuroit  tout,  & 
qui  ft  t  aufli  l'ob)et  des  cenfitres  des  autres.  Il  fut 
obligé  de  fortir  de  Rome ,  où  fes  paroles  indiferet- 
tes  l'avoient  mis  mal  avec  la  Cour  Romaine ,  &  il 
fe  retira  a  Naplcs.  Son  malheur  ne  le  rendit  pas  plus 
retenu ,  il  voulut  parler  de  tout ,  8c  même  de  la  Re- 
ligion; ce  qu'il  fit  félon  fa  coutume  avec  trop  de  li- 
berté. On  l'accufa  à  l'Inquifition  de  débiter  des  er- 
reurs ,  fur  le  my  If  ère  de  la  Trinité ,  8c  du  franc  arbi- 
tre; 8c  de  déchirer  en  tous  lieux ,  la  pureté  des  Vier- 
ges confacrees  à  Dieu.  Ce  Tribunal  fevere  le  cou. 
damna  a  la  mort  ;  5c  il  n'évita  la  peine  du  feu  que 
par  la  faveur  d'Alfbnfe  Roy  de  Naples.  On  dit  pour- 
tant qu'il  fut  fouetté  au  tour  des  Cloîtres  des  Do. 
minimums  de  Naples.  Pogge  Florentin  qui  a  écrit 
comte  luy  des  Satyres  allez  picquantes,  luy  reproche 

toutes 
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toutes  ces  chofes.  Laurent  Valla  revint  à  Rome ,  ou 
il  mourut  âgé  de  jo.ans ,  en  146  j .  Son  Epitaf:  qui 
fe  voit  encore  dans  I  Egiife  de  S.Iean  de  Latran  ;  & 
que  fa  merc  Catherine  y  fit  graver  fur  une  pieirede 
marbre  i  le  nomme  Secreuire  <hi  Pape  Se  du  Roy  de 
Naples  ;  Se  finit  par  ces  deux  vers  : 

Lnttreni  PMU  JMCtt  >  Rma>u  g'oria  lingnt : 
PrtmHt  tnim  docuit  <p«i  àtttt  mrtt  Utjni. 

*  Paul  love,  in  tlog.  Uoft.  Erafme,  inCictron.  Poge> 
in  Invtil.  Voffius ,  dt  Hift.  Lut.  Sponde  ,  in  Annal. 
Opmer  ,  in  Citron.  &c. 

S.  L  A  V  R  E  N  T ,  Ifle  d'Afrique.  Cherche» 
Madagafcar. 

S.  L  A  V  R  E  N  T,  Rivière  8c  Golfe  de  l'Ame- 
tique.  Cherche*  Canada. 

L  AVRIOL,  Bourg  de  France  en  Dauphiné. 
Quelques  Auteurs  le  prennent  pour  VtA.rut  des  An- 
ciens. Il  eft  affez  confiderable,  fitué  prêt  de  la  Ri. 
viere  de  Dromc  qui  fe  jette  peu  apre*  dans  le  Rône» 
entre  Valence  Se  Montelimar.  Loriol  a  été  affèz  bien 
fortifie.  Il  fouffrit  beaucoup  durant  les  guerres  civi- 
les du  X  V  I.  Siècle  -,  Se  il  fut  fouvent  pris  Se  repris 
par  les  Catholiques  &  parles  Huguenots.  Conlul- 
trï  l'Hiftoire  de  Dauphiné  du  S'  Chorier. 

L  A  V  R  O  (  Iean-Baptifte  )  de  Pcroi-fe  -,  a  été 
eïi  eflimc  fous  le  Pontificat  d'Vrbain  V 1 1 1.  Il  avoit 
beaucoup  d'cfprît  Se  d'érudition  ,  Se  ce  Pape  le  tir» 
de  chez  un  Cardinal  pour  {'avoir  auprès  de  luy. 
Lauto  fut  (on  Cameriet  fecrer.  Il  a  cotrtpofé  di- 
vers'Ouvrages  en  profe  &  en  vers ,  Dt  cMct  Pot- 
ptM.  'TkrtOri  Romani  •Orcheftr*  dt  Vtrit  ilLiflnbui. 
Tpifofd,  &c.  11  mourut  en  1619.  Se  il  eft  diffèrent 
de  Co  s  Wo  L  a  vu  o  qui  a  écrit  l'Hiftoiredes  Evê- 
ques  Se  des  Familles  de  la  ViHe  de  Brelfc  la  patrie. 

*  Argoly,  dt  Ditb.  criiic.  P.  II.  Ianus  NiciusEry- 
thritns ,  Pinot .  I.  Imng.  iltnft.  e.  1 4 1 .  &c. 

L  A  V  S  A  N  E  ,  Ville  de  Suilfe  vers  le  Lac  de 
Genève  ,  dans  le  Canton  de  Berne.  Les  Auteurs 
Latins  la  nomment  Lanfenninm  8c  LmtÇnnnM.  Il  y 
a  le  Siège  d'un  Evêqucimais  depuis  que  les  Héré- 
tiques s'en  rendirent  maîtres ,  en  1  j  j  1.  le  Ptdat  fe 
tient  à  Friboutg.  Ce  Siège  Epilcopal  étoit  autrefois 
à  Wifltfburg  .  que  le  Latins  nomment  Avtnticum, 
donc  Ptolomée ,  Ammtan  Marcellin ,  Tacite  Se  di- 
vers autres  Auteurs  anciens  font  mention.  Au  refte, 
le  Prélat  de  Laufane ,  a  droit  de  cônfacre'r  foh  Mé- 
tropolitain, qui  eft  l'Archevêque  de  Befancon  ;  com- 
me il  fe  prouve  d'un  manuferit  de  plus  de  700.  ans 
confervé  dans  les  Archives  de  l'Eglife  de  Belançon. 
Laufanne  eft  une  Ville  afTez  agréable ,  qui  eft  pro- 
prement dans  le  pa'is  de  Vaux  ,  à  huit  heties  de  Fn- 
bourg Se  à  dix  de  Genève.  *  Ptolomée  ,  /i.x.  c.9. 
Ammun  Marcellm ,  U.  1  j.  Tacite ,  IL  1 .  Guilleman, 
li.  t.  Hehtt  ,  Stumpf,  inChrtn.  fitrvtt.  Cluvier> 
Gtovr.  Munfter  Se  S"  Marthe ,  G*U.  Otrifl. T.  II. 

LAVSIERES-THEMINES-CAR- 
D  A  I  L  L  A  C  (PonsJMarquisdeThemines.Che- 
valicr  des  Ordres  du  Roy, Maréchal  de  France.Sené- 
chal  &  Gouverneur  deO^iercy  ,  étoit  fils  de  Ican  de 
Themines,  Srde  Laufieres  ,  flede  Ieanne  de  Puimif- 
fon.  Il  fervit  les  Rois  Henri  III.  8c  Henri  IV. 
Se  il  fe  fignala  au  combat  de  Villemur  l'an  1(91. 
Le  Roy  Louis  X 1 1 1.  le  fit  Maréchal  de  France, 
l'an  16  \6.  il  commanda  l'armée  l'an  itfii.au  fie- 
ge de  Montai  ban  ,  il  prit  plufieuts  places  fur  les  Hu- 
guenots en  Languedoc  l'an  161 1. 5e  l'année  d'aprez 
il  frit  commis  au  Gouvernement  de  Bretagne  ,où  il 
mourut  à  Avray  l'an  1617.  Il  avoit  époulé  en  pre- 
mières nôces  Catherine  Ebrard  de  S.  Sulpice ,  &  en 
fécondes  Marie  de  la  Noue ,  fille  d'Odet ,  Sr  de  la 
Noue.  Il  eut  du  premict  lict  Antoine  ,  Marqifis  de 
Themines  ,qui  fut  tué  au  fiege  de  Montaubii»,  laif- 
Tttnt  II. 
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faut  de  Suzanne  de  Monrluc  fa  femme ,  une  fille 
mariée  à  Charles  de  L<vy,  Ducdc  Ventadour ,  mor- 
te fans  lignée  :  Charles  Oui  fuit  ;  Et  Gloriande  1. 
femme  de  Lofiis,  D>  c  d'Arpajon.  Chariis  os 
Thïminu  ,  S'  de  Laufieres,  époufa  Anne  Ha- 
bert ,  fenune  de  Ican  ,  Sr  de  Montmort ,  Treforier 
de  l'Epargne ,  dont  il  eut  PonsChatlcs ,  Marquis  de 
Themines ,  Meftre  de  Camp  du  Régiment  de  Na- 
varre, tué  au  fiege  de  Mardick  l'an  1646.  âgé  de 
vingt-fix  ;  Marie,  morte  a  Rome;  Et  Cathrrine  ferrie 
me  de  François-  Aunibal, Duc  d  Eftrécs,  1 1.  dunom. 

LAVTREHC,  Place  d'Alemagne ,  dans  1* 
Bas  Palatitm  avec  titre  de  Duché.  Elle  eft  peu  con- 
fiderable. *  Cluvier,  dtfcr.  Gtrm. 

L  A  V  T  R  E  C  ,  petite  Ville  de  France  en  Lan- 
guedoc dans  l'Albigeois.  Elle  eft  à  deux  lieues  de 
Caftres,  fitiree  fur  une  montagne  qui  produit  d'ex- 
ccllens  vins.  II  y  avoit  autrefois  un  Château  qui 
eft  ruiné.  Le  Chapitre  de  faint  Pierre  de  Burlas  y 
a  été  transféré  depuis  les  troubles  de  la  Religion. 
L'autre  a  titre  de  Vicomté  ,  8c  l'es  Vicomtes  ont 
tenu  un  rang  confiderable  parmi  les  grands  Sd- 
gneurs  de  Languedoc.  Les  derniers  Comtes  de  Foix 
ont  eu  le  Vicomté  de  Lautrec  par  donation  du  Roy 
Philipes  de  Valois  ;  8c  par  mariages  ou  par  allian- 
ces les  Seigneurs  de  Vantadour  ,  de  Boule  ,  d'Ar- 
pajon ,  d'Ambres,  de  Berifoy  ,  de  Monrredon  ,  de 
Monfa  ,  Sec.  ont  porté  la  même  qualité  de  Vicom- 
tes de  Lautrec.  Confultez  le  Traité  du  Domaine  du 
Roy  de  M.  Du  Puy  ,1'Hiftoire  des  Comtes  de  Tolo- 
fc  &  les  Mémoires  de  Languedoc  de  M.  Catcl ,  Sec. 
Cherchez  auffi  Foix. 

LAVVEMBOVRG,  Ville  Se  Duché  de 
l'Empire ,  en  la  Baffe  Saxe  i  â  fept  lieues  de  Ham- 
bourg ,  Se  à  cinq  de  Lubcc.  Les  Latins  la  nom- 
ment Lsxvtmbn  gnrn.  C'eft  l'appanagv  d'une  Bran- 
che  de  la  Maifon  de  Saxe ,  dont  je  parle  ailleurs. 
Il  y  a  outre  Lauvembourg,  Horn ,  Ratzemburg» 
Nadiburg ,  Wcningcn  ,  ficc.  Cherchez  auffi  Le. 
Wemburg. 

LAZ  ACH,  fcoy  aumede  l'Arabie  heureuie* 
avec  une  Ville  de  même  nom.  Il  dt  maintenant  pof- 
fede  par  le  Turc. 

LAZARE,  Pauvre ,  dont  parle  le  Fils  de  Dieu 
dans  1  Evangile.  Il  étoit  tout  pldn  d'ulcères.  Se  cou- 
ché devant  U  porte  d'un  Riche  ,  ne  drfiroit  qucles 
miettes  qui  tombaient  de  fa  table  ,  fans  que  perfon- 
ne  les  luy  donnlr.  Les  chiens  veuoient  lécher  les 
playes  de  Lazare.  Cependant  Dieu  voulant  recom- 
penfer  fa  patience  fi  pei  feverante.  le  rira  de  ce  mon- 
de ,  Se  il  fut  reçu  dans  le  fein  d'Abraham.  Le  Riche 
mourut  auffi  ,  3c  il  fut  condamne  aux  tourmens  de 
l'Enfer  }  où  élevant  les  yeux  en  haut ,  il  vid  le  bon- 
heur de  ecluy  qu'il  avoit  méptifé  dans  le  monde) 
Se  demanda  qu'il  le  foulageat  d'uni  goutte  d'eau  ; 
mais  il  luy  fut  répondu  qu'ayant  goutté  les  ddices 
pendant  que  Lazare  fouffroit,  il  étoit  jufte  qu'il  fut 
dans  les  tourmens,  dans  le  teins  que  le  même  La- 
zare feroit  dans  la  joye.  Plufieurs  Saints  Percs  ont 
eflimé  que  ce  que  le  Fils  de  Dieu  rapporte  icy  de 
Lazare ,  8c  d  u  mauvais  Riche  ,  eft  une  Hiftoire  8c 
non  pas  une  (impie  Parabole.  *  S.Luc.c.  16.  Tertul- 
lien  ,  dt  Rtfur.  carn.  c.  1 7.  Euthimc ,  in  c.  1 6.  Luc*, 
S.  Auguftin  ,-cVc. 

LAZARE,  frère  de  Magddaine  Se  de  Mar- 
the ,  mérita  d'avoir  part  en  l'amitié  de  Iesvs- 
Chr  1  st.  Ce  fut  auffi  luy  que  le  Sauveur  du  Mon- 
de relRilcita  ,  bien  qu'il  fut  dans  le  tombeau  depuis 
quatre  jours.  La  Tradition  des  Eglifes  de  Provence, 
confirmée  par  l'autorité  de  grand  nombre  d'Au- 
teurs ,  allure  qu'aprez  la  mort  delssvs  Christ 
8c  durant  la  perfecution  que  les  luifs  élevèrent  coqg 
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trc  les  Chrétiens,  S"  Magdelaine,  S"  Marthe.S  La- 
zare ,  S  Maxiinin  ,  &c.  fuient  cxpolez  en  la  Mer, 
fur  un  vaillent!  tout  brifé  ,  qui  vint  pourtant  abor- 
der  à  Marfcille ,  dont  Lazare  fut  le  premier  Prélat. 
*  S.  Iean  ,15.  Sigebert  Se  Alberic ,  in  Cbren.  Vin- 
cent  de  Ha l  vais ,  U.io.  Sfeculi  Hijl.  1. 10 1.  Bernard 
Guy  1  Baronkis ,  Sponde ,  Sec. 

S.  LAZARE,  Ordre  Militaire.  Les  Chrétiens 
Occidentaux  l'établirent  au  tems  qu'ils  tenoient  U 
Terre  feinte.  Il  étoit  feparé  des  Ordres  des  Templiers, 
«les  Chevaliers  Teutons  &des  Chevaliers  de  S.Iean 
de  Icrufalem  ;  Se  on  y  tecevoit  les  Pèlerins  dans  les 
Xiaifons  fondées  exprez,  on  les  conduifoit  par  les 
chemins  5  Se  on  les  déféndoit  contre  les  Mahome- 
tans.  Les  Papes  luy  donnèrent  de  grands  Privilè- 
ges ,  Se  les  Pures  de  riches  poffcllions.  Le  Roy 
Loiiis  VII.  dit  le  leune,  luy  donna  en  11  54.  la 
Terre  de  Boigny ,  prez  d'Orléans  ;  où  les  Chevaliers 
de  S.  Lazare  mirent  leur  Siège ,  aprez  que  les  Chrc- 
tiens  eurent  été  chaflez  delà  Terre- fainte.  Ils  y  gar- 
doient  leurs  titres ,  &  ils  y  ont  toujours  tenu  leurs 
Allemblées.  Cependant  comme  ils  étoient  devenus 
inutiles  ,  ils  devinrent  airflî  méprifables  ,  de  forte 
que  les  Chevaliers  de  Malt  he  obtinrent  facilement 
d'Innocent  VIII.  la  fuprreffion  de  cet  Ordre  ;  8c 
fon  union  avec  le  leur.  Mais  ceux  de  France  s'en 
étans  plains  au  Parlement ,  il  y  tut  ordonné  ,  que  cet 
Ordre  fubfifteroit  feparé  de  tout  autre.   Le  Pape 
Pie  1 V.  en  donna  la  Maitrife  en  Italie  feulement ,  à 
lannot  de  Caftillon  fon  parent.  Ce  fut  en  1  je»  5.  ce 
q.i'il  confirma  par  une  Bulle ,  où  parlant  de  l'ancien* 
neté  de  cet  Ordre ,  il  en  rapporte  l'établilfement  au 
tems  de  faint  Baille  ;  ajoutant  qu'il  fut  augmenté  fous 
Damafè  I.  fous  luhcn  Se  fous  Valentinien  Empe- 
reurs. Mais  à  la  vérité  .  faint  Grégoire  de  Nazian- 
kc  ,  parle  bieit  d'un  Hôpital  fonde  par  faint  B-file, 
fous  le  nom  de  S.  Lazare  \  mais  non  pas  d'un  Or- 
d/e  Militaire.  Il  eft  de  même  de  ce  qu'on  dit  de  cet 
Ordre  du  tems  du  Pape  Damafe  I.  Se  des  autres. 
Quoyqu'il  en  fou  ,  lannot  de  Caftillon  étant  mort 
l'an  1  57a.  le  Pape  Grégoire  X 1 1 1.  le  défera  entiè- 
rement au  Duc  Emmanuel  Philibert  de  Savoye ,  Se  à 
tous  fes  Sticcencurs  ;  &  unit  cet  Ordre  avec  celuy  de 
S.  Maurice  de  Savoye.  Mais  comme  cela  n'eut  point 
lieu  à  l'égard  de  la  France,  Aymar  de  Chattes,  Che- 
valier de  Malthe,  conçut  l'envie  de  le  faire  reionr. 
Philibert  de  Nereftang ,  Gentilhomme  de  rare  vertu 
Se  Capitaine  des  Gardes  du  Corps  ,  luy  fucceda  dans 
ce  dclfèin  ;  Se  employa  (i  heureufement  fon  pou- 
voir auprez  du  Roy  Henri  1  V.  que  cet  illuftre  Mo. 
narquel'en  fit  Grand  Maître,  l'an  16d.Sc  il  obtint 
une  Bulle  du  Pape  fort  avantageufe  pour  cet  Ordre, 
qui  cft  pour  la  France  ce  que  celuy  de  S.  Maurice 
&  de  S.  Lazare  cft  pour  ceux  de  delà  les  Monts. 
Ces  Chevaliers ,  entre  autres  Privilèges,  ont  pou- 
voir de  le  marier  i  &  de  tenir  des  penfions  fur  des 
Bénéfices  Confiftoriaux.  Cet  Ordre  a  été  encore  ré- 
tabli Se  mis  en  vn  plus  haut  luftre  fous  le  règne  de 
Loiiis  le  Grand.  *  S.  Grégoire  de  Nazmnze,  Ortt, 
xo.de  /.■■!'  !!•  H. ifi (ii  ,Mei  inenius,«/-iir«<t  Etutejlriitm, 
Aubert  le  Mire  ,  Orit.  ittOrd.  Mda.  Favin  ,  hftft. 
deiOrd.M.lit.Dc  Befioy, Or lnft.de  divers  Ord. 
de  CbrW.Dc  Thou,  /*.  ?  8.Sponde,-4.C.  1 J6  J .  1  $  7 1. 
&  1608.  Mezeray  ,  Hift.  de  France  ,  Voyez  auffi  le 
Bullairc,CHr.95./>»  t V.  Canft.xl.PiiV.  &  Confi .7 . 
Grtg.XIII. 

L  A  Z  A  R  I  (  Pietro-Antonio  )  Ecclefiaftique, 
Chevalier  de  Latran  Se  Prévôt  de  l'Eglife  de  Nôtre 
Dame  de  Pavie,  a  été  en  cftime  dans  ce  Siècle.  Il 
avoit  affez  de  fçavoir  &  beaucoup  de  pieté  ;  Se  il  mou- 
rut dans  la  même  Ville  de  Pavie  fa  patrie  le  14.  Se- 
ptembre de  l'an  16  jo.igcdc  j8.  U  lanTaunAbbre. 
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gc  des  Ouvrages  de  Martin  Azpilcueta  dit  Navarrus, 
Se  d'autres  Ouvrages  de  dévotion.  *  GhiUni ,  Tesi% 
â'  Huant.  LetterM.  P.I. 

L  A  Z I  A  R  D  (  Iean  )  Religieux  Celcftin,  vivoic 
fur  la  fin  du  X  V  I.  Siècle.  Il  eft  Auteur  d'un  Abbrc- 
gé  de  l'Hiftoire  Vniverfelle ,  qui  a  été  donné  au  pu- 
blic par  Edmond  le  Fevre ,  6c  a  été  continué  jufqu'à 
la  cinquième  année  du  règne  de  François  I.  par  Hu- 
bert Velleius ,  que  quelques-uns  nomment  la  V allée. 
La  Préface  commence  pat  ces  mots  :  Qmm  in  terne 
fifnumw.Se  l'Ouvrage  par  ces  autres,  Dam  effejnû- 
ver  fi  pxUhritkdo ,  éttepu  difpjfitw  teft.ttnr ,  &c.  Vof- 
fîus  s  étonne  avec  raifon  ,  que  Gefner,  Simlcr  Se  Pof- 
fevin  n'ayent  point  eu  deconnoiHancedecette  pièce. 

LAZIENS  ou  Laxiems,  peuples  de  là  Sar- 
matie  d'Europe  ,  qui  habitoient  autrefois  fur  le  bord 
des  Palus  Meotides  ,  ou  bien  aux  portes  Cafpicncs, 
prez  des  Ibères.  Ces  peuples  fe  convertirent  à  U  Foy 
environ  l'an  5  a  a.  fous  le  Pontificat  du  Pape  Honni- 
de.  Zatus  leur  Roy  vint  à  Conftantinoplc  trouver 
l'Empereur  luftin  qui  fut  fon  parrain  au  faint  Baptê- 
me ,  Se  qui  luy  donna  à  fon  départ  une  Couronne  Se 
un  habillement  Royal.  Confultcz  l'Auteur  de  l'Hi- 
ftoire mêlée,  /i.15.  Zonare,  Anned.  P.  j .  Ccdrene, 
in  Cmfend. 

L  A  Z  I  V  S  (WoJfging  )  Médecin  Alernarad.fc 
Hiftorien  de  l'Empereur  Ferdinand  I.  a  vécu  data  le 
X  V.  Siècle.  Il  étoit  de  Vienne  en  Ai  ftriche,où  il  en- 
feigna  les  belles  Lettres  &  puis  la  Médecine  durant 
19.  années.  Lazius  étoit  extrêmement  laborieiii  ,St 
il  rechercha  les  Antiquités  avec  allez  de  foin.  11  s  eft 
pourtant  trompé  en  bien  de  chofes  Se  divers  Auteurs 
en  parlent  avec  peu  d'eftime.  Il  mourut  en  1565^' 
non  pas  en  5  5.  comme  d'autres  l'ont  cru.  Nous  avons 
de  luy ,  Comment  drtontm  Re, public  s  tLtnumx  in  extt- 
rie  Previuciù  belle  nccnttfttut  ctnftittu*  Lu  XII.  De 
(Jentiem  mifrotiontbm.  ÛmrtgntphiM  PonnenU.  Aï- 
veartHntetntitmitmit.ln Gene*l»fi*m  Anftrincnm  Corn- 
neeniieriertem  Lib.  I  /.  &C.  *  Pantalcon  ,  ii.}.  Pre- 
fep'gr.  Gefner  ,  Bibl.  Rcufnet ,  in  Ictnib.  Melchioc 
Adaru ,  in  vit.  Grrnven.  Afedte.  &  Pbitif.  De  Thou, 
Lambecius  ,  Le  Mire ,  Sec. 

LE  A  ,  Dame  Romaine  qui  vi  voit  fur  la  fin  du  I V» 
Siècle.  Elle  étoit  une  des  Difcipies  de  S.  lerôme. 
Aprez  la  mort  de  fon  mary  elle  s'enferma  dans  un  M» 
naftere  de  Religieufcs ,  Se  elle  y  mourut  faintement. 
Saint  lerôme  a  fait  fon  Eloge  dans  une  Lettre  qu'il 
écrivit  à  Su  Marcelle ,  dans  laquelle  il  compare  la  fin 
heureufede  cène  Sainte  ,  à  la  fin  mal heureufe  d'un 
Payen.qui  étant  dclîgné  Conful  étoit  mort  en  même 
tems.  *  S  ltrôme ,  rp-4. 

L  E  AL  N  E  ,  femme  courtifanne  d'Athènes, vivoit 
en  laLXVI.  Olympiade.  Elle  fçût  U  confpiration 
d'Harmodius  &  d'Ariftogeton  de  la  famille  d' Aic- 
incon.oppofcc  à  celle  de  Pififtrate  ;  Se  aima  mieux  fe 
couper  la  langue  avec  les  dents ,  que  de  découvrir  les 
coupables  de  la  confpiration.  Les  Athéniens  élevè- 
rent à  fon  honneut  une  Lionne  fans  langue.  *  Pline, 
/m 4.  cjp.S  Hérodote, Thucidide,oVc. 

L  E  A  N  D  R  E  ,  jeune  homme  Grec,qui  aimoic 
paflionnément  Hero ,  Se  panant  à  nage  d'Abide  à 
Sefte.c'eft  à  dire  le  détroit  de  l'Helefpont,  il  tfy  noya. 
*  Ovide  ,  i»  Epift. 

S.  LEANDRE,  Evêquede  Seville  en  Efpa- 
gne ,  vivoit  dans  le  V  I.  Siècle ,  &  il  étoit  un  êtes  plus 
célèbres  Prélats  d'Occident ,  pour  fa  doctrine  8c  pour 
fa  pieté.  Sevcricn,  Gouverneur  deCarthagene ,  étoit 
fon  prre;  Fulgence,  Prélat  de  la  même  Ville,  &  Ifi- 
dore  qui  luy  fucceda  au  Siège  de  Seville ,  fes  frè- 
res 
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tirs,  rtermenijrilde  l'envoya  à  ConftantinopW  »  6c 
ce  fut  la  que  Taint  Grégoire  le  Grand ,  qui  exerçoit 
alors  la  charge  de  Nonce  Apoftolique  ,1e  connut  » 
&  à  fa  perfiuiîon  il  entreprit  l'excellent  Ouvrage  des 
Morales  fur  lob  ,  qi  'il  luy  dédie.  A  fon  retour  en 
Efpagoe ,  Leovigildc  Roy  Arien ,  l'envoya  en  exil. 
Un  le  rappclla  bien-tôt  ;  8c  ce  fut  alors  qu'il  s'em- 
ploya avec  un  foin  extrême  ,  pour  la  converlîon  des 
Gots ,  dont  il  vint  heureufement  à  bout,  enfuite d'u- 
ne Conferance  dans  laquelle  il  les  rendit  tous  con- 
fus. Il  fe  trouva  an  III.  Concile  de  Tolède ,  6r  en 
célébra  un  à  Seville.  Le  Pape  faint  Grégoire  6c  luy, 
s'écrivoient  fouvent  -,  Se  ce  premier  ayant  envoyé  à 
Leandre  le  PaRitm ,  il  luy  dit  que  c'eft  pour  s'en  fet- 
vir  feulement  en  difant  la  Melle.  Il  moi  rut  en  6o }. 
Telon  la  plus  probable  opinion ,  quoyqu'on  mette  le 
commencement  de  l'Epifcopat  de  ion  frère  lfidore 
en  5  97.  ou  j  98.  *  Sigebert ,  dtvir.  iinjt.  Mariana, 
Arnoul  Wion  ,  Baronius ,  Valce,  S.Uidore,  c.ti.  de 
H/ir.iBu/r.  Tritheme,  6cc. 

LEANDER  ALBERTIde  Boulogne, 
Religieux  de  l'Ordre  de  iaint  Dominique.  Cherches 
Alberti. 

LEANDER  de^Millet ,  Hiftotien  Grec.  Il 
eft  cité  par  divers  Autevrt  ;  mai*  on  ne  fçait  pas  bien 
en  quel  tems  il  a  vécu.*  Diogene  Laërce ,  in  Thnlet. 
Clément  Alexandrin,  li.6.  Strem.  Enfebe,/*. a.  Pr*p. 
~Ev Theodoret, Ser.t.dr  8.  e\mobws,li.6.&c. 

L  E  A  N  D  R  E  ,  dit  Nicanor  deCyrenee ,  Au- 
teur de  divers  Ouvrages  d'Hiftoire  8c  de  Géographie. 
Confultcz  Suidas  Se  Eflienne  ou  Stephanus  de  Bi- 
fance  ,  in  Pmtos  ,  AU  v.<  nd.  çJv. 

LEAR  QV  E ,  fils  d'Athamas  Se  d'Ino.que  fon 
père  tua  ,  s'imaginant  qu'il  croit  devenu  Lionceau 
Se  fa  mere  Lionne.  Ce  qui  fâcha  fi  fort-  Ino  qu'elle 
fe  précipita  dans  la  Mer ,  où  Neptune  la  reçut  an 
nombre  des  Nimphes  maritimes.  *  Ovide,  li.+.M*- 
t»m.  F/tb.  1  j. 

L  E  B  R I  X  A.  Cherchez  Antonius  de  Lebrixa 
ou  NebrifTeitfis. 

LEAOTVM»  Province  du  Royaume  de  la 
Chine ,  vers  les  Tartares ,  qi  i  s'en  font  rendus  maî- 
tres depuis  environ  l'an  16  jo.  Si  enfuite  de  tout  le 
Royaume.  Les  Relations  modernes  nous  parlent  de 
quelque  autre  changement. 

L  E  B  V  S  Si  en  Latin  Leknfn ,  Ville  d'Alema- 
gne  fur  l'Oder ,  dans  les  Etats  du  Marquis  de  Bran- 
debourg ,  avec  un  Evêché  Protcftant ,  Siffragant  de 
l'Archevêque  de  Gnefne.  Elle  eft  prez  de  Francfort. 
*  Cluvier ,  defer  Ctrm. 

LECCEouLicct,  Aie  1 1  u  m,  V  i  !  I  e  du  Royau- 
me de  Naples avec  E vêché.en  la  terre  d'Otrante.  Elle 
eft  à  6.  ou  7.  Iiriies  de  la  Mer  Adriatique. 

LE  L  E  C  H  K,en  Latin  Ltcc*,Lecc*é,8c  Fef* 
CorbnlenU .fclon  Clu  vicr, Fleuve  du  Pais  Bas,  en  Ho- 
1ande  ,  ou  plutôt  un  bras  du  Rhin  qui  fe  feparant 
en  deux  forme  lKTel  ,  qoi  va  palier  à  Doëfbourg 
Se  à  Zntphen  >  Se  fe  vient  rendre  à  Zuiderzêe ,  Gol- 
fe  de  Mer  en  Holande  Se  Frife.  L'autre  qui  eft  le 
Lechk.  pafTe  par  Wich,  Culembourg,  Nieuport; 
&  fe  va  décharger  vers  Roterodjm.dans  la  Mufe. 
Voyez  la  defeription  du  Pais- Bas  de  Guichardin  ,  Se 
ne  le  confondez  pas  avec  le  Le  ex  Fleuve  d"  A  lema- 
gne ,  entre  la  Soiiabe  Se  la  Bavière. 

LECH  VS,  forty  du  Bofphore  Simmctien  ,  fe 
rendit  maître  de  la  Pologne  environ  l'an  jyo.  Si  il 
en  fut  le  premier  Duc.  Ses  Succeffcurs  la  gouvernè- 
rent environ  1  <c.ans;&  puis  les  Polonois  eurent  pour 
Chefs  douze  Vaivudes  ou  Palatins ,  jufqucs  à  Cracus 
Fondateur  de  Cracovie ,  déclaré  Duc.  C>h  v-  cy  tailla 
Lechvs  II.  qui  tua  fon  frère  Cracus  à  la  ciulf  , 
6e  mourut  fans  enfans  environ  l'an  7  jo.  *  Sanfovin, 
t. me  II. 
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li.z.  Ôrrtfi.  André  Cellario^fwwj  âtfcrit.  >#/#*.Cro- 
mer ,  Sec  -t 
L  E  D  A  ,  ïille  de  theftius,  Se  femme  de  Tindare 
Roy  d'Oebalie.  Elle  fi  it  aimée  de  lupiter,  qui  pour  (a 
tromper  fe  mit  fous  la  forme  d'un  Cigne ,  loriqu  elle 
fe  baignoit  dans  le  Fleuve  Eurotas }  Se  elle  en  conçut 
un  œuf ,  dont  die  accoucha  dans  ta  Ville d'Amiclee, 
Se  Potlux  Se  Hélène  fe  trouvèrent  d.  dans.  Au  même 
moment  elle  accoucha  d'un  autre  œuf  qu'elle  avoit 
conçû  deTindare.qi  i  contenoit  Caftor  ëc  Clkcmne- 
ftre  femme  d' Agamemnon.  *  Ovide,  lt.6.  Ma**.  <jr 
ep.  1 6. 

LEDESMA,  Bourg  d'Efpagnc  dans  le  Royau- 
me de  Leon.vers  la  Rivière  de  Tormo  Si  prez  de  Sa- 
lamanque. elqjies  Auteurs  le  prennont  po  rla  H'e- 
tif*  des  Anciens.  Ce  Bourg  a  donné  fon  nom  à  M  a 
tin  de  Lioesw  a  .Religieux  de  l'Ordre  de  S  Do- 
minique, que  fon  mérite  rendit  ch.  r  à  Ican  1 1 1.  Roy 
de  Portugal.  Ilenfeigna  durant  10.  ans,  la  Théologie 
dansl'VmverlltédeCoimbre,  &  il  motTutcn  1  $74. 
Ledefma  avoit  refifé  l'Evêché  de  Vifco.  Il  laiflà  de* 
Commentaires  fur  le  1  V.Li  vrc  du  Maître  des  Senten- 
ces. Poffcvin  &  quelques  autres  fe  font  trompez  en 
luy  attribuant  un  Traité  du  Mariage.  Car  cet  Ouvra- 
ge intitule  ,  de  mtftto  M*trim<>nii  ïncrmm*nt> s  a  été 
compofé  par  Pierre  Le  des  ma  de  Salamanque, 
ai  (li  Religieux  de  l'Ordre  de  S.Dominique,  qui  mou- 
rut au  mois  de  Septembre  de  l'an  1616.  Il  a  encore 
laifsé  d'autres  Traitez ,  De  divin*  prnti*  mxiliù.  D# 
dtVwMperfe&iMe,&c.*  Louis  SaaÇ%,in  Hifi.Demin. 
L*fit.li.t.c*.  Nicolas  Antonio,  Bib.HtJp.  Le  Mire* 
de  Script.  Ste.  X  VI.  &e. 

LEDESMA(  Batthelcmi)  Evcqred'Antequera 
dans  l'Amérique  Septentrionale,  étoit  Efpignol,  natif 
de  Nieva  prez  de  S.ilununque.  Il  entra  parmi  les  Do- 
miniquaim,  &  on  l'envoya  dans  l'Amérique  où  il  cn- 
feigna  long  tems  la  Théologie  a  Mexique.  Depuis  il 
fut  Evêqued'Antequera  dans  la  Province  de  Guaxa- 
ca.&il  mourut  en  1604.  Hacompolé  un  Traké  det 
Sacremens,  Sec.  *  Gilles  <  onçalesd'AvUa ,  in  Thett. 
Ind.  Nicolas  A  mon  u>,  B  l<l.  Htfltr.  &e. 

LEDESMA(  Diego  ou  lacques  )  Iefuite.  natif 
de  Cuellar  en  Efpague .  a  été  en  réputation  fur  la  fin 
du  X  V  L  Siècle.  Ilétudia  à  Akala,  à  Paris  8c  a  Lou- 
vain.oùil  le  fit  Religieux  l'an  1 5  j  û.agc  Je  ji.  De- 
puis il  alla  à  Rome.  Le  Pape  Grégoire  X 1 1 1.  fit  efti- 
mc  du  mérite  de  Ledefma  qui  mourut  le  18.  Novem- 
bre de  l'an  1575.  Il  a  écrit  divers  Oi 'vuges.  De  dt- 
vuiU  Script  mu  qtûvù  paflim  lut  fui  non  lermdù,  fi- 
nul  &  de  Sacrificio  Mijf*  ,  Cdtetr  'fqne  Ojpxiie  in  Ec- 
clrfii  Chnfti  Hehr**têntum>Gr*£*  dut  Latin*  lui  fui 
celehnndu.&c*  Ribadencira  Se  Alegambc.J*  Script. 
Soc.Ie.Nicohs  Anlonio,Bibl.Hifl>.LchAiic,de  Script, 

s*c.xri. 

L  E  E  W.  Cherchez  Leonimis. 

L  E  G  N  A  N  O  (lean)  lurifconfulte.d'tine  noble 
Famille  de  Milan ,  croit  en  eftime  dans  le  X  I  V.  Sie- 
cle.ll  fçavoitle  Droit.la  Philofophie&  les  Mathéma- 
tiques ,  Se  il  mourut  à  Bologne  le  1 6.  Février  de  l'an 
i}if.  Legnano  a  laifsé  divers  Ouvrages ,  Supe*  Oe- 
tnentinù.  Dr  ctnfnr*  Ecclefitflic.'i.  D;  inttrdi&t  Ec- 
tlefirfice.  D*  HerirOmenicu.  De  Htmp~ciontm  Ec- 
clefîtjlicerum pluntate  ,  &c.  *  Tritheme  ,  de  Script. 
Eccl.  Ghilini,  Teat.  d' Hnom.  Lttier.  &c. 

LEGNANO,  forte  Ville  d'Italie  dans  le  Ve- 
ronnois ,  qui  eft  une  Province  du  Domaine  de  Ve- 
nife.  Leandre.  Alberti  en  fait  mention  dans  la  deferi- 
ption d'Italie.  Les  Latins  La  nomment  Livincum. 

LEICESTER,  Ville  &  Comté  d'Angle- 
terre au  milieu  du  pais  ,  que  les  Latins  nomment 
Licefiri*  ,  Ltgccefhn*,  Se  Leegern.  Elle  eft  fur  la  pe- 
tite Rivière  tic  Stur.  Les  principales  Villes  de  co 

CCc  1, 


$88  L  E 

Comté  aprez  Leicefter  font ,  Dunington, ,  Lutccr- 
tvonh ,  Sec.  *  Camden ,  de  fer.  Afgl. 

LEICTOVRE,  Lai&ourc';  Leccoure  ou  Le- 
tourc.  Ville  ancienne  de  France ,  fur  le  Gers.  Elle  eft 
U  féconde  de  l'Armagnac ,  dans  le  petit  pis  de  L  •  - 
magne  en  Gafcogne ,  Se  elle  a  titre  d  Evêché ,  Suf- 
fragaut  d'Auch.  Les  Lanns  l'ont  nommée  diverfe- 
ment ,  comme  les  François  Lalieré ,  Leltar*t  Let}*~ 
num  ,  LicieriMm  Se  dvitM  L*Ûordcium.  Il  eft  fait 
mention  de  cette  Ville  dans  les  Notices  de  l'Empire 
d'Antonin ,  dans  les  anciennes  des  Gaules  ,  dans  les 
lulcriptions  des  Romains,  Se  dans  la  Table  de  Peu- 
singer.  Belle- Foreft  Se  du  Chefne ,  fe  font  trompez, 
quand  ils  ont  crû  que  Leiûure  avoit  été  nommée 
Tkuropoliitm  ,  ce  qui  n'étoit  qu'un /àcrifice  de  Tau- 
reaux fait  k  la  mère  des  Dieux  ,  comme  il  eft  faci- 
le de  le  prouver  par  cette  Infcription ,  qui  eft  rap- 
portée par  Goltzius ,  par  Gruter ,  de  Marca ,  Oihc- 
nart  Se  par  Scaliger ,  Se  qu'on  void  encore  dans  cit- 
te  Ville.  Elle  eft  fur  un  marbre  ancien ,  en  ces  ter- 
mes. Pr»  fdlutt  Imper  Mon»  M.  Annn.  Gtrdumi  PU 
Fttlicù  Auguft.  &  SmHm  TnutMiiin*  Aug.  tôt  infant 
domm  divin*  ,  proaue  ftéttm  Ovitstu  L*li*r*t.  7m- 
r  pdium  fétit  erdâ  Laiior.  D.  N.  Gmrdum»  Amg. 
Ile  Pcmptmnc  Cof.  Fi.  Idm  Decemb.  cwrtntikm 
M-  Emit  Pcjlo  ;  &  M-  Eétrini»  euro  Sscerd.  Ttmjm- 
nio  Nundim».  Cette  Ville  eft  aujourd'huy  fermée 
d'une  triple  muraille,  fur  un  mont  ptefqu'inacceflî- 
ble.  Elle  a  au  (E  un  Siège  du  Sénéchal  d'Armagnac ; 
Se  elle  fut  autrefois  Comte.  La  Cathédrale  eft  dé- 
diée aux  Saints  Gervais&  Protais.  Euther  eft  le  plus 
ancien  Prélat  dont  nous  ayons  connoiflance.  *  Oihe- 
nart,i»ji  t.Fafcon.  De  Marca,  Hifl.Btant.  Du  Chef- 
ne, AmtJei  FdUt  S"  Marthe,  G*M.  Chnft.  Scaliger, 
su  Anfin.  /».  X.  c.7. 

L  E  I  D  E  N  .  Ville  du  Païs-Bas  en  Holande,  eft 
Celle  que  Ptolomée  nomme  Lngdmmm  ou  Lugodm- 
rttim  But/tverttm  ,  Se  Antonin  en  fon  Itinéraire ,  C*- 
put  Gcmunorum.  Elle  eft  une  des  fix  Capitales  de  la 
Province  d'Holande,&  chef  de  Rhinland,  ayant  fous 
elle  quarante  neuf  Bourgs  Se  Villages.  Les  mes  font 
extrêmement  nettes ,  larges ,  longues  Se  divifees  par 
de  tres-bcaux  canaux.  Il  y  a  eu  de  belles  Eglifes,  Vni- 
verlîté  fondée  en  1 47  j .  où  l'on  enfeigne  les  plus 
beaux  Ara ,  la  Philofophie ,  la  Théologie  ,  les  Lan- 
gues fçavantes  Se  étrangères ,  Se  les  Mathématiques. 
On  y  a  une  excellente  Bibliothèque  qui  renferme 
des  Volumes  de  toute  forte ,  avec  quantité  de  tres- 
rarcs  Se  tres-anciens  Manufcrits.  Il  y  a  encore  un  Iar- 
din  de  Médecine ,  Se  la  Sale  des  Anatomies ,  qui  paf- 
fent  pour  des  merveilles.  La  firuation  de  cette  Ville 
eft  tres-avantageufe  ;  car  elle  eft  fur  l'ancien  liâ  du 
R  hin  dans  un  païs  plein  de&fTez  &  de  canaux ,  avec 
beaucoup  de  prairies  &  de  jardins  aux  environs.  Elle 
a  en  (on  circuit,  trente  Se  une  Ifle,  Se  l'on  va  de 
l'une  à  l'autre  par  batteau  ,  outre  dix-neuf  autres,  où 
l'on  peut  aborder  facilement  par  des  ponts  tics  com- 
modes.  On  conte  cent  quarante-cinq  de  ces  ponts, 
dont  il  y  en  a  plus  de  cent  de  pierre  de  taille.  Cet- 
te Ville  eft  célèbre  par  le  Siège  qui  y  mirent  les  Es- 
pagnols en  1574.  aprez  Pafques.  Ils  avoient  mis  cet- 
te  Ville  à  la  drrniere extrémité";  Se  ils  fe  retirèrent 
le  ».  du  mois  d'Octobre,  l'ay  parlé  ailleurs  de  Ican 
de  Lcidrn  Tailleur  d'habits  ,  Chef  des  Anabaptiftes. 
*  Guichardin ,  de  fer.  dm  Pais  B/u ,  Strada ,  di  BtBt 
Belg.  /»-8.  drc.  1.  Grntius,  Munfter,  Orteilius,  Sec. 

L  E  I  D  R  A  D  E ,  Archevêque  de  Lyon  .  étoit 
natif  de  Nuremberg.  On  croit  qu'il  avoit  été  Bi- 
bliothécaire de  Charlemagne ,  qui  eftimoit  fon  efprit 
Se  fa  perfonne.  Audi  il  luy  en  avoit  donné  des  té- 
moignages allez  particuliers  ,  par  des  employs  con- 
fideubles  ;  Se  lut  tout  lotlqu'il  le  commit  avec  Théo- 
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dulfc  Evcqiie  d'Orléans ,  pour  exercer  U  pjftice  par 
toute  la  'Gaule  Narbonnoife.  Ces  Officiers  étoient 
nommez  M  jji  Dominici.  Theodulfe  parle  luy-incme 
de  cène  com million ,  in  Paran.  ad  iudic. 

HtferM  hdc  nobu  Ldidrdd$u  fine  ftdédii 
Ctdtrtt  Ht  mdgnm  b*c  révélante  Ub*r. 

Non  cm  hune  gc  nuit.  Hune  tu  Lxgdune  futiaum 
tontifictm  Jp*rM  reiigunu  tf$% 

Artt  chut  tftnfuqmt  viget ,  vtuutt  m  du»  dut, 
Où  vu*  itld  ÇuftrAm  trmnfuui  ifid  nuuet. 
Leidradefut  Archevêque  de  Lyon  avant  l'an  799. 
comme  on  le  peut  recueillir  de  ce  que  dit  de  luy 
Adon  de  Vienne;  &  même ,  il  eft  ainli  nommé  dans 
une  Lettre  de  Félix  d'Vrgel  que  nous  avons  par  m 
celles  d'Alcuin.  Elle  eft  addrcfsée  à  l'Eghfc  ôc  au 
peuple  de  la  Ville  d'Vrgel  où  Leidrade  avoit  été  en- 
voyé pour  citer  Félix  au  Concile  aftemblé  à  Ai  x  U 
Chapelle,  où  luy-même  fe  trouva.  Eginhart  dit  que 
Leidrade  fut  prefent  au  Teftament  de  l'Empereur 
Charlemagne ,  à  qui  il  écrivit  cette  Lettre  que  nous 
avons  encore  fur  U  fin  des  Oeuvres  de  S.  Agobari, 
dans  laquelle  il  luy  rend  conte  des  réparations  qu'il 
a  faites  en  l'Eglife  de  Lyon.  Cette  Lettre  commen- 
ce ainfi  Surnmo  Otrolo  Imper  atori ,  Ltidrudm  Ep,f- 
copus  Luiduncnfu.  S  Domine  nofier,  &e.  Nous  avons 
encore  une  autre  Lettre  de  Leidrade  k  fa  faut.  Papire 
Mallon  &  depuis  peu  le  Sr  Baluze  les  ont  publiées 
fur  la  fin  des  Oeuvres  d' Agobard.  Leidrade  eut  pir 
la  faveur  de  Charlemagne  des  Reliques  de  S.  Cy- 

Frien  Se  de  quelques  autres  Saints.  11  les  mit  dans 
Eglue  de  faint  Ican  ;  Et  le  même  Agobard  qui  étoit 
fon  Coadjuteur  Se  qui  luy  fucceda  ,-coropoià  a  l'hon- 
neur de  cette  Tran  dation  ,  l'Hymne  que  nous  avons  ; 
Se  qui  commence  ,  Reàor  mutgnifiau  fwfmt  Prut* 
cttt,  &c.  Nous  apprenons  d' Adon  de  Vienne,  qu'en, 
viron  l'an  Si  1.  Leidrade  fit  une  abdication  volon- 
taire  de  fa  Prelature ,  Se  qu'il  fe  retira  dans  le  Me- 
nait ère  de  S.  Medard  de  Soi  lions  ,où  il  mourut  fain- 
tement.  *  Adon ,  in  Cbrtn.  Alcuin  »  lî.  1 .  ddverf.  Eli- 
pMt.  &  ep.69  Eginhart ,  in  pitu  Qtrtli  M.  Paradin, 
Hift.  de  Lyon,  Severt,  Hift.  Epifc.  Lngdxn.  Robert 
Se  S"  Marthe ,  G*.  Cbrift. 

L  E  1  L  ,  Roy  des  anciens  Bretons  qui  regnoient 
en  Angleterre ,  étoit  fils  de  Brutus  1 1.  auquel  il  fuc- 
ceda. On  di|  qu'il  fit  bâtir  fur  les  frontières  d'Alba- 
nie une  Ville  qu'il  appella  CarleyL  On  le  met  or- 
dinairement entre  les  Rois  fabuleux.  *  Du  Chdne, 
Hift.  d'Angl.  Sanfovin ,  lùl.  On  on. 

L  E 1  N  E  ,  Rivière  d'Alemagne,  que  les  Auteurs 
Latins  nomment  Lynius  Se  Ltyti*.  Elle  a  la  fource 
dans  la  Saxe, die  traverfele  Duché  de  Brunfwicoù 
elle  anofe  Gottingen  ,  Eimbeck  •  cVc  Elle  reçoit 
l'Innerft  Se  quelques  autres  Rivières ,  elle  coule  prez 
d'Hannover  Se  dé  NcWftadt,  Se  peu  aprez  elle  fe  jet- 
te dans  l'Aller. 

L  E  I  PS  I  K ,  belle  Se  grande  Ville  d'Alemagne 
en  Mifnie ,  Province  de  la  Haute  Saxe.  Les  Auteurs 
Latins  la  nomment  Lipfid.  Elle  eft  fur  le  Pleifs  qui  y 
reçoit  deux  autres  Rivières.  Leipfik  eft  confldera- 
ble  par  fon  Vniverlïté ,  qui  fut  fondée  en  1408.  pat 
Frideric  le  Guerrier  Duc  de  Saxe  »  Se  par  fes  Foires 
qui  s'y  tiennent  trois  fois  l'année.  Il  y  avoit  au  (fi  di- 
verfes  belles  Eglifes  Se  des  Monafteres  magnifiques, 
que  les  Proteilans  ont  pris  Se  changé  en  d'autres  ufa- 
ges.  Cette  Ville  fut  fouvent  afliegée  durant  les  guer- 
res d'Alemagne.  Les  Impériaux  y  furent  deux  fou 
battus  par  les  Suédois  prez  de  Leipfik ,  k  la  bataille 
deLutzen&  puis  par  Tortftenfon  en  1641.  CeChef 
ayant  pris  Glofgau ,  Olmutz  Se  quelques  autres  pla- 
ces ,  battit  l'Archiduc  Leopold  Se  Picolomini  k  Leip- 
fick.qui  fe  rendit  à  luy.*  C\uvin,dtfe.Germ.Beiiius, 
li  j.  rtr.  Germon.  ZeiUcr,  Seo. 
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i.  1-  1  k ,  aucien  Roy  Dicton ,  qu'on  met  entré 
les  fabuleux.  11  fucccda  à  Bladul  Ton  pcte,  pccic-fits 
de  Laïl.  On  dit  qu'il  fie  bior  une  Ville  qu'il  nom- 
nu  Carleïr  ,  5c  qu'on  croit  être  Lcïccftcr.  Lcïr  e\it 
trois  filles  :  il  maria  les  deux  premières  aux  Ducs  de 
Comubie  Se  d'Albanie ,  avec  des  terres  confidera- 
bles i  &  il  ne  voulut  rien  donner  à  la  troificme  nom- 
mée Coi  vieille ,  qu'il  n'aùnoit  pas.  Mais  comme  elle 
«toit  très  belle ,  Aganipus  Roy  des  Gaules  l'cpoufa. 
Cependant  Lcïr  fut  chaise  de  Ton  Etat  par  les  ma- 
ris de  Tes  deux  filles  aînées  ;  Se  la  cadette  fit  en  for- 
te que  le  (ïen  ,  le  rétablit  fur  le  Trône.  Cette  mar- 
«que  de  tendreflè  toucha  fi  fort  Lcïr ,  qu'il  laifTa  Cor- 
«Jcille  héritière  de  fes  Etats.  *  Do  lion  i ,  in  Ampb. 
Europe.,  DuChefhe,  Hift.  d'Angl.  PolidorcVcr- 
gilc ,  Sec 

L  E  1  R  I  A  ou  Le  m  a  ,  Ville  de  Portugal  en  la 
Province  d'Eftramadoure ,  avec  titre  d'Evêchc  Suf- 
fragant  de  Lifbonne.  Elle  cft  fur  une  petite  Riviè- 
re ,  à  une  lieue  de  la  Mer  ,  au  deflbus  de  Tomar. 

LEITOMERlTZ.  Cherchez  Lcut- 
roaris. 

L  E  L  E  G  E  S  ,  peuples  de  la  Carie  en  A  (le. 
Il  y  en  avoit  d'autres  dans  l'Achaie  à  Locros  Epic- 
nemidc.Virgile  en  parle  dans  le  8.  Livre  de  l'Enéide. 

Hu  Lelegae,Caraf]Me,SagUitfer*jatt.-  Gtlonot. 
Pline  en  fait  aufll  mention,^  .+.c .  7.  Se  Strabon,/»  7. 

LELEX,  Roy  de  Lacedcmoue ,  établit  la  pre- 
mière Dinaftie  des  Rois  de  Sparte,  vers  l'an  1 5  70. 
du  Monde.  Cherchez  Laccdcmone  Se  confultcz  Eu- 
fcbe,<  nia  Chron.  •  . 

LE  L 1 1  ou  Camillvs  de  Lellis  , Fonda- 
teur des  Clercs  Réguliers  dits  M 1  ni  lires  des  Infir- 
mes ,  parcequlls  ont  foin  de  fervir  les  malades.  Il 
étoit  de  Bocchianico  dans  le  Royaume  de  Naples  où 
il  naquit  en  1550.  Depuis  il  fut  difciplc  de  faint 
Philipes  de  Nery ,  Se  il  établit  fa  Congrégation  que 
)e  Pape  Sixte  V.  confirma  l'an  ij86.  Camille  de 
Lellis  mourut  à  Rome  le  14.  luillet  de  l'an  16  : 4. 
Il  avoit  compofé  quelques  Ouvrages  de  pieté.  Con- 
sultez (a  vie ,  celle  de  faint  Philipes  de  Nery ,  Le 
Mire ,  de  Script*  Sac.  X  Vît.  &  de  Ccngreg.  Cler.  in 
Privent.  &c. 

LEMAN,  Lac  que  nous  appelions  Lac  de  Ge- 
nève ,  &  Lac  de  Lofane ,  les  Italiens  Lago  di  (Sent, 
vra  ,  Se  les  Alemans  lenffer  Set.  Il  a  la  Savoye  au 
Midy  &  les  Suilfcs  ou  Septentrion  ;  &  il  s'étend  en- 
viron 18. lieues, du  Levant  au  Couchant. Le  Rône 
y  p.ifTe  au  milieu.  Lucain  en  fait  mention  ,/».!. 

Dtferuêrt  cavo  ttntoria  fixa  Limant. 
Pline,  l'Itinéraire  d'Antonin,  Cluvier  Se  plufieurs 
autres  en  parlent  aflez  particulièrement ,  Se  fur  tout 
Cefar,  dans  le  t.  Livre  de  fes  Commentaires,  où  il 
dit ,  Lochs  Lrmanm  <pti  in  finmen  Rhodanum  trtfiuu. 
Ce  paffage  cft  dans  le  même  fens  dans  Aufonne  : 

avjm  ratifier  protêts  Rbodanus  gtnittrt  Léman». 
Comme  n  ce  Lac  taifoit  le  Rône.  Il  y  a  quelques 
Commentateurs  de  Cefar  qui  veulent  corriger  ce 
palTage ,  Se  le  mettre  à  contre  fens  ;  comme  s'il  y 
avoit  :  Lochs  Lemanut  tsntm  flsevias  Rbodanus  infinie. 
Mais  le  S'  Sanfon  n'eft  pas  de  ce  fenriment  dans  fes 
Remarques  fur  la  carte  de  l'ancienne  Gaule.  Car  il 
eftime  avec  beaucoup  de  raifon ,  que  l'un  Se  l'autre 
fens  fe  peut  raifbnnablement  retenir,  fçavoir  que 
le  Rône  fait*le  Lac  de  Genève ,  eu  égard  à  la  partie 
<Jc  ce  Fleuve  qui  cil  au  deflus  du  Lac  ;  Se  que  le  mê- 
me Lac  fait  le  Rône  en  confiderant  la  partie  du  fleu- 
ve qui  eft  au  deflbus.*  Cefar,/i.  1  .Comment.  Aufonne» 
de  Fium.  Sanfon,  or.  1  o  5.  &c. 

L  E  N  G  O  V ,  Comté  de  l'Empire  d'Alemagne 
en  Veftphalie  ;  où  il  y  a  aufll  une  Ville  Impériale  & 
Anfcatique  de  même  nom.  *  Cluvier,  defer.  Gtrm. 


L  E  M  N  E  ,  connu  fous  le  nom  de  L  A  v  I  >«  v  I 
Le  uni  vs  ,étok  de  Zirictée en  Zélande, où  il  ni- 
tpiit  en  1  j  o  5 .  Il  étudia  en  Mcdecine  à  Louvain  Se 
il  fe  raidit  tics-habile  }  aufll  incria -t'il  d'avoir  part 
en  l'amitié  des  plus  fç avans  Hommes  de  fon  Siè- 
cle. Il  exerça  long-rems  la  Médecine  dans  fon  païs 
où  il  fe  maria  ;  Se  aprez  avoir  perdu  fa  femme  il  fe 
fît  Prêtre  ,8e  il  fut  Chanoine  de  Ziriczéc  II  mou- 
rut en  1568.  &  il  laifTa  mi  fils  nommé  G  v  illav- 
Ui  Limns  aufll  habile  Médecin.  Les  enfaus  de 
t'ciprit  de  Lrvinus  Lcmnius  dureront  davantage» 
Les  plus  confiderables  font  De  tcckAiit  nattera  mira, 
culit  LA.  I V.  De  ytjlrologU,  De  btuefte  animù  at 
corporit  obleiiamtnto  ,  &c.  *  Le  Mire,  m  eltg.  Bdg. 
Meichior  Adara  ,  in  vit*  Me  du.  Gtrm.  Valcre  An- 
dré ,  &C 

L  E  M  N  O  S ,  Me  de  la  Mer  Egée  en  V  Archipel, 
fous  la  domination  du  Turc,  qui  la  nomme  St  a- 
t  imenb.  Elle  eft  aflez  fertile ,  avec  quelques  Ports. 
Les  lieux  plus  confiderables  font  Mandro ,  Cochi- 
no  ,  Paleo  Caftron ,  Sec.  Les  Peugiens  enlevèrent 
les  femmes  des  Athéniens  ,  les  menèrent  à  Lemnos  \ 
&  Lis  en  eurent  des  en  fans  qu'ils  tuèrent  depuis, 
prenant  garde  qu'ils  avoient  des  inclinations  con- 
traires aux  leurs.  Et  les  femmes  tuèrent  leurs  ma- 
ris par  le  fecours  de  Thoas.  C'eft  de  là  d'où  font 
venus  les  Proverbes,  Maium  Lemnium ,8c  Letnnia 
manu.  Cette  Me  étoit  autrefois  aux  Vénitiens  j  de 
elle  leur  fut  enlevée  par  Mahomet  1 1.  Pline  ,  Stra- 
bon  Se  Ptolocncc ,  en  parlent  aflez  particulièrement. 
Confultcz  aufll  les  autres  Auteurs  qui  en  font  men- 
tion ,  comme  Hérodote  ,  li.6.  9»  Eraton,  Euripide, 
in  Hecub.  Erafmc,  m  adag.  Ovide ,  in  tpijf.  Hypftp. 
ad  lof. 

D»s  tibi  Lemnos  erit ,  terra  ingeniafa  c  oient  i. 

L  E  M  P  T  A  ,  Dcfert  d'A frique  dafu  le  Zaara,  cal 
Lybie ,  avec  une  Ville  de  ce  nom.  *  Ican  Léon  St 
Marmol ,  defer.  JtAfr. 

LENClCIou  Lamschit,  en  Latin  Ltnci. 
cia,  Lancina  Se  Lancicinm,  Ville  de  la  Baffe  Polo- 
gne capitale  d'un  Palatinat.  Elle  eft  bâtie  fur  une 
colline  a  neuf  ou  dix  lieues  de  Gncfnes ,  8c  elle  a  un 
bon  Château  entouré  d'un  marais.  Cette  Ville  fut 
prefque  toute  brûlée  l'an  1656.  Elle  a  dans  fon  Pa- 
latinat Brefini ,  Inoi-loez,  Vtùcnow ,  Sec*  Starovolf* 
cius  ,  de  fer.  t*olon>  jrc. 

Conciles  de  Lenciei» 

On  célébra  en  1 1 8  U  un  Concile  â  Lencici ,  Se 
l'on  y  régla  diverfes  affaires  du  Royaume  ,  8c  en 
1  1 88.  on  y  refolut  de  porter  les  armes  contre  Sa- 
ladin.  Pierre  Cardinal ,  Légat  du  faint  Siège  tint 
un  Concile  en  1 197.  Foulques  Archevêque  de  Gncf- 
ne  en  fit  un  en  1 140.  Contre  Conrad  Duc  de  Maf- 
fovie  ;  un  autre  pour  le  même  fujet  l'an  1 1*6.  Se 
un  en  1 2  j  8.  contre  Boleflaiis  le  Chauve  Duc  de  Si- 
lclîe ,  qui  avoit  mis  en  prifon  l'Evcquc  de  Brcflaii 
avec  deux  de  fes  Prêtres.  En  118t.  les  Evêqucs 
s'aflemblerent  en  cette  Ville  contre  Hfnri  I  V.  Duc 
de  Brcflaii.  Nous  avons  connoiffance  de  deux  autres 
Conciles  tenus  par  les  Prélats  de  Gnepie  en  14^1. 
1466.  1506.  ou  1522.  1$.  Se.  ijaf.  Iean  Laski 
célébra  les  deux  derniers  contre  les  erreurs  de  Lu- 
ther. On  en  fit  deux  autres  pour  la  même  raifon  en 
15a7.Se  1557. 

L  E  N  N  O  X ,  Province,  de  l'Efcofle  Méridiona- 
le ,  qui  a  aufli  titre  de  Comté.  Elle  eft  vers  le  Gol- 
fe de  Dambrinton ,  Se  fa  principale  Ville  eft  celle  qui 
donne  fon  nom  ace  Golfe.  *  Camden ,  4* 'fer.  Bru  an. 
Magn. 

DE  LENONCOVRT(  Robert)  Cardi- 
nal ,  Archevêque  d'Ambrun  ,  éVc.  étoit  fils  de 
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Thierry  S'  «Je  Lenoncourt  Se  de  Château-Thierry , 
Baron  de  Vignory  ,  Bailly  de  Vitry  ,  Set.  Le  Roy 
François  I.  le  nomma  à  l'Evêchc  de  Châlon  en 
Champagne  l'an  i  j  j  5  .El  depuis  il  le  Fut  de  Mets  ou 
il  contribua  beaucoup  à  remettre  cette  Ville  aux 
François  l'an  1551.  Le  pape  Paul  III.  l'avoit  fait 
Ordinal  en  15(8.  Pctrametlario  luy  donne  des  élo- 
ges extrêmement  pompeux  &  magnifiques.  Le  Car- 
dinal de  Lenoncourt  en  meritoit  alTuremcnt  -,  mais  les 
louanges  exeeffives  font  fufpectes.  Il  fut  aulfi  Ar- 
chevêque d'Ambnm ,  d'Arles  Se  de  Tolofe ,  Evê- 
que  de  Sabine  ,  Abbé  de  faim  Rem  y  de  Reims , 
Prieur  de  la  Charité* ,  Sec.  Il  fit  achever  dans  fon 
Abb.iye  de  Reims  le  Magnifique  tombeau  de  faint 
Remy,  qu'un  autre  Robert  de  Linoncovrt 
fon  oncle  Se  Archevêque  de  Reims  avoit  fait  com- 
mencer. Celuy-cy  fiitun  faint  Prélat  ,  il  s'acquitte 
titre  de  pere  des  pauvres  Se  de  bienfaifant.  Il  avoit 
facré  le  Roy  François  I.  Se  il  mourut  le  a  (.Septem- 
bre de  l'an  1  r J I .Le  Cardinal ,  dont  je  parle ,  mou- 
rut à  la  Charité  fur  Loire  le  4.  Février  de  l'an  1501. 
Les  Huguenots  qui  prirent ,  l'année  d'aprex  cette 
Ville  ,  ouvrirent  fon  tombeau  Se  en  tircrent  fon 
corps ,  avec  une  fureur  plus  propre  à  des  Barbares 
qu'à  des  Chrétiens.  Confultez  l'Hiftoire  de  M.  De 
Thoti ,  celle  des  Evêques  de  Mets ,  les  Annales  de 
Chaton  du  Pere  Rapine ,  Frifon ,  S"  Marthe ,  Au- 
bery ,  8cc. 

DE  LENONCOV  RT  (  Philipes  )  Car- 
dinal Archevêque  de  Reims ,  Commandeur  des  Or- 
dres du  Roy  ,  étoit  fils  de  Henry  Comte  de  Nam ii ci  1- 
le-Haudoiiin  ,  Gouverneur  du  Valois  ,  &c.  &  de 
Marguerite  de  Broyé.  Son  oncle  le  mena  avec  luy  en 
Italie  ,  où  l'on  ne  l'eitima  pas  moins  à  caufe  de  fon 
efprit  Se  de  fon  honnêteté  ,  que  pour  fa  naiflance. 
A  fon  retour  en  France ,  il  prit  l'habit  Ecdefïaftique, 
Se  fon  oncle  luy  remit  pluiîeurs  Bénéfices,  le  R  y 
Henry  1 1 1.  l'honora  de  fa  confidance  Se  de  fon  ami- 
tié 1  le  fit  Commandeur  de  fes  Ordres  1  la  première 
création  le  ji.  Décembre  1578.  Se  le  nomma  à 
l'Evêché  de  Châlon  ,  Se  puis  à  ecluy  d'Auxerre. 
U  eut  encore  les  Abbayes  de  Rebés  ,  d'Oigny,  Sec* 
Se  le  Prieuré  de  la  Charité.  Henri  I  V.  avoit  beau- 
coup d'eftime  pour  luy  ,  Se  le  P.ipc  Sixte  V.  pour 
luy  témoigner  la  fienne  ,  le  nomma  afin  de  prefider 
dans  l'aiTcmblée  qiiim  fit  de  fon  teins  ,  pour  mar- 
quer les  Livres  derrendus.  Thilipes  de  Lenoncourt 
fi  t  fait  Cardinal  malgré  luy  ,  en  1  (86.  Se  Arche- 
vêque de  Reims  aprez  le  Cardinal  Louis  de  Lorraine 
en  1589.  II  s'acquit  beaucoup  de  réputation  .  Se 
Se  il  mourut  au  mois  de  Décembre  de  l'an  1  591. 
âgé  de  6  t.  *  S'«  Marthe,  CmII.  Cbrifi.  Frizon,  Sec. 

La  Maifon  de  Linoncovrt  en  Lorraine ett 
noble  Se  ancienne.  On  dit  qu'elle  a  eu  autrefois  le 
nom  de  Nency,  Se  que  Gérard  fils  de  Thierry  ,  Bril- 
ly  de  Lorraine  fous  le  Duc  Ferry  ou  Frédéric  1 1. 
changea  ce  nom  pour  prendre  celuy  de  Lenon- 
court qui  cit  un  Bourg  du  même  païs.  Henri  de 
Linoncovrt  I.  defeendu  de  ce  Girard  fut  en 
patrie  S'  de  Lenoncourt  Se  d  Haroiiel  ,  Baron  de 
Vignory  ,  Gouverneur  de  Valois  ,  Bailly  de  Vitry  , 
Sec.  Il  époiffa  lacquette  de  Baudricourt  ,  fille  de 
Robert  ,  Maréchal  de  France  ,  dont  il  eut  Thier- 
ry Se  Robert  Archevêque  de  Reims  dont  j'ay  fait 
mention.  Thierri  de  Linoncovrt  ,  S' de 
Lenoncourt  Se  de  Château -Thierry  ,  Baron  de 
Vignory  ,  Bailly  de  Vitry  ,  Confeiller  Se  Chambel- 
lan du  Roy  Loiiis  XII.  Sec.  UifTa  deux  fils  Hen- 
ri 1 1.  qui  fuit  ;  &  Robert ,  Cardinal  dont  j'ay  parlé. 
Henri  01  Linoncovrt  1 1.  du  nom  ,  Com- 
te de  Nauteùil  Ir-Haudouin  ,  Bailly  de  Vitry  Se 
Gouverneur  de  Valois ,  époufa  Marguerite  de  Broyé, 


dont  il  eut  Henri  III.  qui  fuit  :  Philipes ,  Car- 
dinal de  Lenoncourt  dont  j'ay  fait  mention.  Et  Jean- 
ne ,  femme  de  René  de  Laval  1 1.  du  nom  5/  dé 
Boifdauphin  ,  mere  d'Vibain  Maréchal  de  France. 
Henri  de  Linoncovrt  III.  do  nom,  S 
du  dit  heu  Se  de  Coupvray  ,  Maréchal  de  Camp , 
fut  fait  Chevalier  des  OrJres  du  Roy  le  5  1.  Décem- 
bre 1580.  U  époufa  Françoife  de  Laval- Boifdau- 
phin ,  dont  il  eut  Magdelaine  de  Lenoncourt ,  Dame 
de  Cbrpvray  ,  première  femme  d'Hercule  de  Ro- 
han,  Duc  de  Mombazon,  Pair  &  grand  Veneur  de 
France. 

L  E  N  S  ,  que  les  Latins  nomment  Ntmet  acum, 
Ltnâitm  ou  Lentitm  ,  Se  Baldnc  Lenenfe  C^firum, 
petite  Ville  du  Païs- Bas  en  Artois  à  cinq  lieues  d'Ar- 
ras.  Elle  cil  de  grande  junfdiction ,  (ttuce  fur  la  peti- 
te rivière  de  Stwchets ,  avec  une  Collégiale  fondée 
par  Euflache  ,  Comte  de  Boulogne  en  1070.  Lens 
a  été  autrefois  allez  forte  ;  mais  on  l'a  depuis  ruinée. 
Les  François  la  prirent  en  1557.  Ceux  de  Cambray 
la  pillèrent  en  1 5  82.  &  huit  jours  aprrz  le  Marquis 
de  Roubais ,  General  Elpagnol  1a  reprit.  M.  le  Prin- 
ce de  Coudé  y  défit  les  Elpagnols  en  1648.  Se  prit 
rnftiite  cette  Vilk  par  le  »  j.  Article  de  la  paix  des 
Pirenées  en  16 $9-  *  Baldcric,  in  Cbron.  U.  t.  c.n. 
Guichardin  ,  dtfcr.  du  P*jt-B*4.  Le  Mire  ,  Valrre 
André  ,  Sec. 

LENSE' E  ou  Limsays  ( Iean ) Chanoine 
de  Tournay  ,  s'acquit  beaucoup  de  réputation  par 
fa  doctrine  dans  le  XVI.  Siècle.  11  étoit  de  Bail- 
lent dans  le  Hainaut  »  Se  il  enfeigna  la  Philofophie 
Se  la  Théologie  à  Louvain  où  il  moumten  tf$j. 
Lamée  a  composé  divers  Traitez  de  Controveric , 
De  uni  Chrijli  Ui  terris  Ecclefn.  De  unie»  Relittoue 
De  verh  Dti  n-  n  ftrfro.  De  libertste  Cbrijtimi. 
D  FiJelwmpwrgMtorio.  De  Ltmbo  Pstrum ,  &c.  Vn 
de  fes  frères  nommé  Arnovl  Lensi'i  ,  Médecin 
a  auflî  écrit  quelques  Ouvrages.  Confultez  le  Mire 
Se  Valerc  André. 

LE  N  S  I  ou  Linsivs  (  Enftache)  Abbé  de 
l'Ordre  de  Premontré  dam  le  Païs- Bas  étoit  en  esti- 
me dans  leX  1 1 1.  Siècle,  Se  il  mourut  en  1  izj.  U 
compofa  quelque  Ouvrages  ,  Ctfmogrtph)*  Mofit 
Lth.  lit.  Dt  Afjtfttrits  Sécrt  Senfrurd  ,&c.  Il  y  a 
apparance  que  cet  Abbé  étoit  natif  de  Lens  en 
Artois,  Se  que  c'eft  de  là  qu'il  a  M  lefurnom  de  Len- 
flus.  *  Valere  André,  BM.Rtlg.&c. 

LENTVLVS  ,  Prélat  qui  Vivoit  dam  les 
premiers  Siècles  de  l'Èglife.  On  luy  attribue  une  Epî- 
tre  qui  nous  relie  dans  laquelle  il  parle  de  l'Aifomp- 
tion  de  la  fa  in  te  Vierge. 

LENTVLVS  GOETVLICVS  (Cne- 
jus  )  vivoit  du  tems  de  Tibère  Se  de  Caliguta.  Sort 
mérite  l'éleva  au  C0nful.1t  l'an  16.  de  l'Ere  Chré- 
tienne {  Se  il  oit  pour  Collègue  C.Calvifius  Sabinus. 
Il  étoit  fils  de  Cn.  Lintvivs  CoiTus  Gcetulicus, 
qui  avoit  aitflï  exercé  le  Confulat ,  tvec  L.  Calpur- 
nius  Pifon  ;  ce  que  nous  apprenons  de  Tacite.  Celuy 
dont  je  parle  ,  étoit  Proconful  dam  la  Germanie , 
quand  Sejan  fut  tué  à  Rome  ,  Se  on  l'accu  fa  d'avoir 
eu  delTein  de  donuet  fa  fille  en  mariage  au  fils  de  Se- 
jan.  Il  s'en  défendit  par  une  Lettre  li  éloquente  , 
que  fon  délateur  fut  exilé.  Sa  bonté  le  rendit  fi  cher 
aux  Soldats  ,  que  l'Empereur  en  eut  de  la  ialoufie  ;  St 
il  le  fit  mourir.  Simone  parle,  dans  la  vie  de  Caligula, 
d'une  Hiftoire  écrite  par  ce  Lentulus.  Martial  dit 
aufli  dans  la  Préface  du  I.  Livre  de  fes  Epigrammçsi 
qu'il  étoit  Poète.  Probus  le  Grammerien  le  cite  dans 
les  Notes  fur  le  Premier  dot  Georgiques.  Sydonius 
Appollinarisparlcde  Lentulus  de  de  Cefennia  fa  maî- 
trèfle,  dans  la  10.  Epître  du  deuxième  Livre.  Ce- 
fenniM  emm  Catulle  {Se  Car.  $. 
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Non  Gcetaiiau  hic  tihi  Ugtiur  » 
Non  Marfui. 

*  Taciie,/i.4.<^<.>*B«4/.Dion  C.iflius,  U.49.&  jp. 
Suctonc  ,  in  Tiher.c.}}.  &  C.ii,£  ,  S.<j-Iuu,  B.it. 
VoQxus.li.  i.  dcHifl.  Léu.c.xî.&c. 

La  Famille  des  Lentvlvs  une  Branche 
de  celle  des  Cornéliens  ,  connue  je  l'ay  remarqué 
ailleurs,  étoit  ires  ancienne  fie  très  conlidcrablc  à 
Rome.  On  dit  qu'ils  avoient  pris  ce  Un  nom  d'un 
de  leur  famille  qui  vint  au  monde  avec  une  len- 
tille fur  le  vifage.  Quoyqu'il  en  ioit ,  il  cft  tres- 
feur  qu'Us  ont  eu  (buvent  des  emplois  impoitans. 
L  Cornélius  Lentvlvs  fut  Conful  avec  Q. 
1'  biius  Philon  ,  l'an  4x7.  de  Rome.  On  cllimc 
•qu'il  étoit  ftete  de  Ser.  Corn.  Lentvlvs  que  fon 
mente  éleva  au  Confulat  avec  L.  Cenutius  l'an  45  1. 
Ils  châtièrent  les  voleurs  qui  le  cachoient  dans  les 
cavernes  de  l'Ombrie.  Ce  Lentulus  eut  Titus  qui 
laiiTi  deux  fils  L.  C.  Lentulus  ,  qui  fuit  .  Et  S.  C. 
IiNivivs  Conful  en  479.  avec  Manius  Cu> 
rius  D-'i'tatus  qui  defit  Pyrrhus  prez  de  Tarente. 
L.  C  Lentvlvs  fut  aufll  Conful  &  il  triom- 
pha des  Samnites.  Il  eut  deux  fils  L.  C.  Lentulus , 
dont  je  patlcray  dans  la  fuite  :  Et  P.C.  Lentvlvs, 
Coir.il  en  5  1  S.  avec C.Licinius  Varus.  L. C.Cor- 
nilivs  Lentvlvs  avoit  eu  la  même  dignité 
l'année  précédente  117.  fie  il  avoit  triomphé  des 
Liguriens,  comme  Eittrope  le  remarque.  Il  hit  enfui- 
te  Ccnfeur  avec  Q^Lutatius ,  5e.il  eut  deux  fils  L.  C 
Lentulus  qui  fuit  ;  Et  Cn.  C.  Lentvlvs  Conful 
en  j  5  ) .  avec  P.  £lius  Pcctus.  Il  fe  fignala  à  la  guerre 
&  il  fut  pere  de  Cn.C.Lentulus.ConluI  en  6o8.fie  de 
L.  C. Lentulus  Lupus  Conful  en  598.  avccC-  Mar- 
ttusFigulus. L.C  Lentvlvs  fut  Proconful en Ef- 
pagne  ,  fit  on  luy  donna  enfuite  le  Confulat  en  j  5  jv 
Il  cft  pere  de  P.  C.  Lentvlvs  ,  Conful  en  j  91. 
fie  Ccnfeur  l'an  60 s-  Ce  dernier  eut  deux  fils  Pu- 
fclius  fie  Cneius.  Publius  tailla  P.  C.  Lentvlvs 
SvHa  Conful  en  6% }.  avec  Cn.  Aufidius  Orc- 
i\cs  Depuis  il  fit  de  la  conjuration  de  Catilina,  il 
rut  arrêté  ,  &  on  le  fit  étrangler  en  prifotK  Cn.  C. 
Lentvlvs  fut  Conful  cn  -6  5  7.  avec  C.Licinius 
Cralîus.  IlciitCn.CTLENTVLVS  Clooianvs 
Conful  en  «Si.  avec  L  Gcllius  Poplicola  ,  fie  puis 
Ccnfeur ,  avec  le  même.  Il  y  a  apparance  ^que  c'eft 
de  luy  que  vinrent  P.  Cornélius  Lentvlvs  Spin- 
ter  Conful  en  697.  avec  Q.  Ca*cilius  MetellusNc- 
pos }  &  Cn.  Cornélius  Lbntvlvs.  Marcellinus 
qui  le  fut  en  698.  avec  L.  Marcius  Philippus. Nous 
trouvons  d'autres  Confiais  de  cette  Maifon  en  705. 
en  7  j<>.  en  75 1.  Se  75  j.  fous  laquelle  l'on  met  la 
naillancc  de  Ies vs-Christ.  CotTus  Lentv- 
lvs Ifauricts ,  fut  Conful  l'an  1 5  de  l'Ere  Chré- 
tienne ;  Cn.  Cornélius  Lentvlvs.  dont  j'ay  par- 
lé ,  le  fi .t  l'année  d'aprez  avec  C.  Calvitîus  Sabinus. 
Ou  verra  les  autres  dans  les  Faites  Confulaircs  ,  de 
Profpcr ,  Calllodore  ,  Sec.  Se  on  pourra  coufultet 
Tite  Live ,  Eutrope  ,  Pline  ,  Florus ,  Sec. 

LEOCRATE,  General  des  Athéniens  ,  efti- 
rné  par  fa  valeur.  Il  furmonta  ceux  de  Corinthe  Se 
d'Epidamne  ,  ravagea  les  côtes  du  Peloponefe  ;  Se 
remporta  en  195.  de  Rome  une  féconde  victoire 
prez  du  Promontoire  nommé  Cecryphale.ConfuItex 
Diodore  de  Sicile ,  Bthl.  kift. 

LEODRISIVS  CRIBELLI,  vivoit 
en  Italie  dans  le  X  V.  Siècle  du  tenu  du  Pape  Pie 
1 1.  Il  compofoiten  profe  Se  en  vers  ;  fie  il  travailla  à 
l'Hiftoirc  de  François  Sforce ,  fie  à  celle  de  fou  pere. 
Il  laifTa  aufli  d'autres  Ouvrages.  Les  Doctes  de  fon 
tems  parlent  de  luy  avec  eftime.  *  Pie  1  I.  c .  ult.  faft. 
EurepK  ,  Paul  love  ,  i»  tltg.  Fmrtc.  Sftrt.  VoLÎius , 
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S.  L  E  O  N  L  ce  nom  Pape  .  dit  le  Grand  , 

natif  de  Tofcane  ,  tint  le  S.  Siège  durant  vingt-un 
an  ,  moins  trente  deux  jours  ;  c'tit  à  dire  depuis 
le  10.  May  de  l'an  440  qu'il  fucceda  à  Sixte  Ut. 
jufqu'à  l'onzième  jocr  d'Avril ,  46 1.  Il  étoit  au- 
paravant Diacre  dé  l'Eglife  Romaine  -,  fie  quand 
{un  Predecerfeur  mourut ,  il  étoit  allé  dans  les  Gau- 
les ,  pour  travailler  à  la  réconciliation  d'Actius  fit 
d'AIbinus ,  Généraux  de  l'Armée.  Il  fut  appelié  par 
une  Légation  publique }  fie  aptes  avoir  été  mis  fur 
le  Siège  de  faim  Pierre  ,  on  eut  un   plailir  ex- 
trême de  voir  qu'il  répondu»  aux  efperauces  què 
l'on  avoit  conçues  de  ton  Gouvernement  ;  ot;  plu- 
tôt il  les  furpallà  par  fon  elprit ,  par  fon  coura- 
ge fie  par  fa  pic.é.  Il  trouva  l'Eglife  Orientale 
agitée  par  les  Neftoriens  ,  quoy  qu'ils  enflent  été 
condamnez  au  Concile  General  d'Ephcfe  ,  celle 
d'Afrique  ruinée  par  les  Vandales  ;  fie  celle  d'Oc- 
cident troublée  par  les  Manichéens  ,  qui  fuyant 
la  perfecution  des  Batbares  ,  étoient  venus  à  Ro- 
me >  fie  par  les  Pelagicns  qui  ne  pouvant  foutiric 
leur  condamnation  ,  dcfendoi.-nt  opiniâtrement  leurs 
erreurs  Le  S-  Pontife  travailla  à  s'oppolcr  à  tons  ces 
maux.  11  tint  d'abord  en  444.  un  Concile  contre  les 
Manichéens,  pour  condamner  juridiquement  leurs 
herelîcs.  Ce  qui  fut  exécuté  ,  fie  l'Empereur  Valen- 
tinien  aurôriia  ce  jugement  Ecclefialtique.  Enfnite 
le  Pape  acheva  d'exterminer  les  Pelagicns  en  Italie ■ 
dont  l'on  tâchoit  de  faire  revivr.  les  opinions.  Il  fe 
fer  vit  contre  eux  deprofper  d'Aquitaine  qu'il  retint 
auprez  de  luy  ,  pour  êrre  fon  Secrétaire.  Pour  don* 
Ucr  la  paix  aux  Eglifes  ,  il  compofa  l'état  de  celle* 
des  Gaules  >  à  l'occalïon  de  la  dilpntc  qu'il  y  avoit 
entre  celle  de  Vienne  fie  d  Arles  }  fie  cette  difpute 
s'étant  depuis  renouvelléc .  il  prononça  conformé- 
ment a  ce  que  fes  Prcdeceiïcurs  af oient  ordon- 
né. Cepandant  Eutichcz  qui  avoit  publié  fon  he- 
refie ,  fut  condamné  dahj  un  Synode  ,  tenu  à  Con- 
ftantinople  l'an  448.  fie  puis  ayant  cabalé  avec  fes 
amis ,  il  fit  fi  bien  qu'on  approuva  fes  erreurs  dans  le 
Concile ,  dit  le  Brigandage  d'Ephcfe  en  449.  Léon» 
qui  par  fes  Epitrcs ,  fie  par  fes  Légats  ,  n'avoit  rien 
oublié  pour  s'oppofer  a  ce  mal ,  en  fa  naiflance  ,  té- 
moigna un  deplaifir  extrême  de  ce  qui  s'étoit  pafsé 
en  cette  AlTemblée  dans  laquelle  les  Légats  feuls 
s'nppoferent  à  la  decilion  de  ce  faux  Concile ,  pro- 
teftaos  hautement  de  la  nullité  des  Actes  qu'on  y  fit. 
Pour  y  chercher  du  remède ,  il  alTembla  en  la  même 
année  449.  un  Concile  à  Rome ,  fie  il  y  cafla  tout  ce 
qui  s'étoit  fait  dans  le  Conciliabule  d'Ephele.  Enfuire 
il  fit  fi  bien  qu'on  célébra  le  Concile  General  de  Chal- 
cedoine  ,  fie  il  y  prelida  par  fes  Légats.  H  s'oppotà 
néanmoins  au  Canon  qui  s'y  étoit  fait ,  en  faveur  de 
l'Egliie  de  Conftantinople  ,  qui  luy  donnoit  le  fé- 
cond rang  au  préjudice  de  celle  d'Alexandrie.  Ce 
Concile  le  tint  en  4  p .  L'année  d'aprez  ,  Attila  qui 
avoit  perdu  une  grande  bataille  dans  les  Gaules  ,  pua 
en  Italie ,  où  il  fit  des  ravages  extraordinaires.  Ils'a- 
vançoic  même  julqucs  à  Rome.  S.  Léon  luy  vint  au 
devant ,  fie  luy  parla  avec  tant  d'éloquence  qu'il  luy 
perfuada  de  retourner  en  fon  païs.  Les  Capitaines 
de  l'armée  du  Tyran  ,  furpris  de  ce  changement ,  luy 
demandoient  ce  qui  l'avoir  obligé  de  faire  la  volonté 
d'un  Piètre  ?  Il  répondit,  que  tandis  que  le  Pape  par- 
lote il  avoit  vû  àlescôtcz  un  homme  habillé  en  Evê- 
que  qui  le  menaçoit  de  le  faire  mourir ,  s'il  ne  faifoit 
ce  que  Léon  vouloir  de  luy.  Aprez  un  fi  heureux  fuc- 
ecz,  le  Pape  sut  fcnfiblerhant  afîligé.d'apprrndreque 
les  ennemis  de  l'Eglife  ,  fie  fes  envieux,  l'accvfoient 
fauflTemenr  de  ne  pas  approuver  le  Concile  de  Clial- 
cedoinc  ,  fie  de  favoriler  les  erreurs  d'Eutieher.  Il 
écrivit  à  tous  les  Evêqucs  de  ce  Concile,  pour  fe 
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purger  de  cette  impofture  i  Se  puis  à  l'Empereur 
Marcien  ,  à  Eudoxe  Se  à  Pulcheiie.  On  n'eut  pas 
bien  de  la  peine  i  Luc  perfuade  de  Ton  innoceiKC,  Se 
de  Ton  zele ,  pour  te  bien  de  l'Eglife.  Il  en  donna  de 
nouvelles  marques  ,  torique  Gcnferic  appelle  par  Eu- 
doxe veuve  de  Valentmicn ,  pi  it  Rome  l'an  4  5  5 .  Se 
que  cette  grande  Ville  fut  exposée  durant  quinze 
jours  au  pillage  des  Barbares.  L'Auteur  de  I  Hiltoire 
rnêlée  ,  dit  que  le  Pape  parla  G  efficacement  à  Gcii- 
fetic  |  qu'il  obtint  de  luy  que  Tes  gens  ne  mettroient 
point  le  feu  dans  la  Ville,  &  qu'il  tau  va  du  pillage 
tes  trois  principales  Balïliques,  que  Conllantin  avoit 
enrichies  de  prefeni  fort  Magnifiques.  Anallafe  re- 
marque  que  S.  Léon  renouveila  les  Eglifcs  de  faint 
Pierre  Se  de  famt  Paul ,  où  iffit  faire  des  voûtes ,  Se 
qu'il  embellit  d'images  du  Sauveur  ,  Se  de  divers 
ornemens.  Il  établit  à  leur  Sépulcre  des  Gardes  ou 
Camehers  ,  qu'il  choilit  dans  le  Clergé  ,  Se  bâtit 
un  Monaftere  auprez  de  ta  Baliliquc  du  Prince  des 
Apôtres.  Il  mourut ,  comme  je  l'ay  dit ,  l'onzième 
Avril  de  l'an  46 1.  Nous  avons  Tes  Oeuvres  de  diffé- 
rentes éditions ,  qui  contiennent  des  Sermons  Se  des 
Epitres  Decretalcs.  *  Gennade,  r.70.  Honoré  d' Au- 
tun,  hb.  1. 1.  69.  Anaftafe  ,  m  vitit  Pont.  Photius  , 
toi.  5  x.  Tritheme  Se  BcUarrrhn ,  it  Script.  Eccl.  Ba- 
ronius ,  in  sinn.tl.S~c. 

LEON  II.  Sicilien  parvint  au  Pontificat 
aprez  Agathon  ;  Se  fût  facré  \c  1 5 .  Août  de  l'an  6  8  j . 
Il  étoit  ! ç avant ,  Se  il  avoir  une  parfaite connoiflance 
de  la  Mufique.  D'abord  aprez  fon  clc&ion,  il  confir- 
ma le  V  I.  Synode  General  ;  Se  il  s'employa  avec  un 
foin  extrême  pour  le  bien  de  l'Eglife  Nous  avons  cinq 
Epitres  fous  fon  nom.  Le  Cardinal  Baronius  croit 
qu'elles  ne  font  pas  légitimes  1  parce  qu'on  y  con- 
damne le  Pape  Honorius.Ce  n'eft  pas  îcy  le  lieu  de  les 
examiner  ;  Se  If  me  fuffit  de  remarquer ,  que  Léon  ne 
tint  le  Pontificat  que  1  o.mois  Se  1 4.  jours  ;  qu'il  mou- 
rut le  2  8  luin  684.0c  qu'il  a  été  mis  au  Catalogue  des 
Saints. le  ne  dois  pas  oublier  que  quelques-uns  ajou- 
tent 1 9. jours,  aux  dix  mois  de  fon  Pontificat ,  paice 
que  le  Bibliothécaire  Anaflafe  dinvie  fon  enterre- 
ment en  l'Eglife  de  faint  Pierre  ,  jufqu'au  j.  Iuillet. 
*  Anaftafe  ,  in  vitu  P  ni.  Baronius  ,  in  Annal.  sf.C. 
68 1  684.  AJon  de  Vienne,  m  Ctrron. 

LEON  III.  Romain, fut  Pape  aprez  Adiien  I. 
le  16.  Décembre  ,  qui  étoit  un  Samedy  ,  Fête  de 
faint  Efticnne  Martyr,  de  l'an  79  c.  Il  étoit  fils  d'A. 
lippe,  Se  on  avoit  fi  bonne  opinion  de  fon  mérite, 
étant  docte,  modefte,  Se  charitable  ,  comme  dit 
Anaflafe ,  qu'il  fit  élu  le  propre  jour  de  la  mort  de 
fon  Prcdeccllêur.  Cet  applaudillement  donna  de  la 
jaloufie  à  quelques  parens  d'Adrien  qui  rcfolurent  de 
s'en  vanger  fur  la  perfonne  de  Léon.  Et  en  effet ,  ils 
l'attaquèrent  un  jour  qu'il  afliftoit  à  une  Proceflion  , 
luy  voulurent  crever  les  yeux, Se  luy  couper  la  lan- 
gue. Les  Auteurs  de  ce  tems  difent ,  qu'il  fut  giic- 
ry  durant  la  nuit ,  par  le  fecours  des  faints  Apôtres, 
étant  dans  un  Monaftere,  où  fes  ennemis  l'avon  rui- 
ne. Ily  aapparance  qu'ils fe trompèrent  Se  qu'ils  pu- 
rent quelque  autre  pour  luy.  Car  les  Modernes  qui 
ne  font  pas  fi  crédules  ,  difent  qu'on  voulut  bien 
luy  faire  ce  mal  -,  &  qu'on  publia  même  qu'ils  l'a- 
V oient  fait  ;  mais  que  ces  amis  luy  donnèrent  moyen 
de  fe  fauver  chez  les  Ambaffadeurs  de  France  ,  qui 
ctoient  logez  à  faint  Pierre  ;  Se  que  de  là  l'ayant  me- 
né à  Spolete,  ils  l'envoyèrent  l'an  799.  avec  bonne 
Garde  à  Charlemagnc  qui  étoit  alors  à  Padcrbor- 
11e  en  Alemagne.  Ce  Monarque  t'envoya  le  Pape  à 
Rome,  pour  erre  reubli  fur  fon  Siège,  Se  luy  pro- 
mit qu'il  iroit  en  peu  de  tems  fur  les  lieux  luy  faire 
Iullicc.  Et  en  effet ,  bien-tôt  aprez  il  s'aquitade  là 
parole ,  il  foi  à  Rome  L'an  800.  6c  reçût  le  Pontife 
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à  fe  purger  par  ferment  des  crimes  qu'on  luy  impo* 
foit.  Aptez  il  fit  faire  le  pioccz  à  ceux  qui  avoient  été 
les  Auteurs  d'un  li  deteftable  attamat ,  contre  la  per* 
fonnede  Léon,  lequel  imitant  la  douceur  de  II  sus- 
Christ  ,  obtint  leur  pardon  du  Monarque  Fran* 
cois.  Ce  fut  en  ce  tems  que  ce  même  Pontife  cou- 
lonna  Charlemagne  Empcrcurd'Occident,  le  peuple 
criant  par  «rois  fois:  Langui  &  bemrtttftvit  »  &vi- 
H*irt  4  Charles  Angnfie  ,  fr*ni  &  puifiltle  Empereur 
ici  Ronutint ,cwr«nnt it  D  'un.  L'an  804.  le  Pape  vint 
à  Mantouc  pour  s'informer  d'un  Sang  miraculeux  de 
Ies  vs-Christ  qu'on  y  avoit  trouvé  ,  &  de  là 
il  pallà  en  France  pour  y  voir  le  Roy.  Charlema- 
gne luy  envoya  fon  fils  Charles  au  devant  ,  jufqu'à 
S.Mat.riceen  Chablais,  Se  luy-même  le  vint  trouver 
à  Reims  d'où  il  le  mena  à  fon  Château  de  Crecy  lue 
Oife ,  pafter  la  Fctedc  Noël  ;  Se  de  là  en  celuy  d'Aix 
la  Chapelle ,  pour  en  conlacrer  l'Eglife. Le  S.pere  y 
ayant  été  huit  jours  reprit  le  chemin  de  Rome  par  ta 
Bavière.  Le  Roy  luy  envoya  depuis  le  partage  qu'il 
avoit  fait  entie  fes  en  fans ,  pour  le  ligner  Se  le  rendre 
plus  authentique.Ce  procédé  de  Charlemagne  témoi- 
gne l'cllime  qu'il  fui  oit  de  Léon.  Aufli  d'abord  après 
la  mort  de  ce  Prince  en  8  1 4.  les  ennemis  du  Pape  le 
voyant  fans  Protecteur,  l'attaquèrent  de  nouveau,  5c 
conlpirerent  contre  lu  y.  Il  en  fit  mourir  quelques-uns 
par  juftice  j  ce  qui  offanç*  fi  fort  les  Romains  que 
comme  ce  Pape  fut  tombé  malade ,  ils  pillèrent  tous 
les  Châteaux  qu'il  avoit  à  la  campagne.  Louis  te 
Débonnaire  improuva  le  procédé  de  Léon  ,  qui 
luy  avoit  envoyé  des  Légats  pour  fe  purger  auprez 
de  luy  {  Se  il  donna  ordre  à  Bernard  Roy  d'Italie  de 
s'informer  de  la  vérité.  Celuy-cy  fit  prendre  quelques 
Sedineux  qu'il  envoya  en  France.  Le  Pape  mourut  le 
1 1. luin  de  l'an  816.*  Anaftafe.w  vit. /'«/;/.  Eginhart, 
m  vit*  Cétroli  Af.'gni,  Adhcmar,  in  Lni.Pio,  Platina> 
in  Leone  III.  Baronius ,  A  C.  79  j.  &  fetf. 

LEON  IV.  Romain  fucceda  à  Serge  1 1.  le 
1 1.  Avril  de  l'an  847.  Il  s'employa  à  réparer  la  Ville 
de  Rome  ;  Se  fur  tout  le  quartier  du  côté  de  S.Pierre» 
qu'on  nomma  la  ville  Léonine  ;  Se  il  donna  fi  boa 
ordre  ,  qu'on  s'oppofat  aux  courtes  des  Sarazins  , 
qu'ils  furent  vaincus  par  fa  H  oie  ,  jointe  à  celle  de 
Naplcs  ,  en  849.  Il  fit  aufli  reparer  une  Ville  que 
les  mêmes  Sarazins  avoient  minée  ,  à  dix  milles  de 
Centumcelle,  &  la  fit  nommer  Lctpolù,  de  fon  nom. 
Ce  Pontife  ne  négligea  rien  pour  le  bien  Temporel 
Se  Spirituel  de  l'Eglife  ;  Se  il  mourut  en  odeur  de  Sain- 
teté, le  17.  luillet  885.  ayant  tenu  le  Pontificat  huit 
ans,  trois  mois  &  cinq  jours.*  Anaftafe  &  Platine,  i* 
Lmne  I V.  Onuphre,  m  Chron.  Baronius,  m  Anntl. 

Le  Siège  Pontifical  vaqua  durant  cinq  jourf 
feulement  ,  depuis  la  mort  de  Léon  .jufques  à  l'clc- 
ftion  de  Benoit  III.  ou  bien  deux  mois  Se  douze 
jours,  à  conter  julqu'à  ce  qu'il  fut  paifiblement  rrçû 
de  tous.  Ce  que  je  marque  contre  ces  faux  Hifto- 
riens ,  qui  ont  placé  le  Pontificat  prétendu  de  la  Pa- 
pille Icanne, entre  ces  deux  Pontifes.  On  pourra 
voir  ce  que  j'en  dis  aprez  Ican  V  I  h 

LEON  V.  d'Andréa  ,  fut  Pape  aprez  Benoit 
I  V.  en  906.  mais  il  ne  tint  que  quarante  jours  le 
Pontificat .  queChriftofle  prit  pour  luy ,  Se  le  tint  en 
prifon.  *  Du  Chcfne,  Hijt.  ici  P.tp rSjGcncbrard,  M 
U  Citron. 

LEON  VI.  Romain  ,  fucceda  à  Iean  X.  que 
Marozie  fit  même  en  prilbn.  Il  ne  tint  le  Pontifi- 
cat que  tix  mois  Se  quinze  jours  ,  fur  la  fin  de  l'an 
9x7.  Se  au  commencement  de  9 18.  qu'il  fut  mis  en 
prilon,  aufli  bien  que  (on  Prcdcccilcur,  comme  nous 
l'apprenons  de  Flodoard  6c  de  quelques  autres.*  Flo- 
doar.l,  in  Chron.  Rom.  Luitprand  ,ti>  }.c.  il.  Baro* 
mu*  ,inA/m.il. 
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LEON  VII.  Romain  ,  parvint  au  Pontifi* 
cat  aprez  Iean  XI.  en  9  56.  I!  tâcha  de  rétablir  l'état 
Monaftique  à  Rome  ,  par  le  moyen  d'Odon  Abbé 
de  Cluny  ,  qu'il  y  fit  vcmr  ;  fie  comme  il  aimoit  la 
paix  &  la  jufttce  ,  il  gouverna  l'Eglife  avec  allez  de 
douceur.  Son  Pontificat  ne  fut  que  de  trois  ans,  étant 
mort  en  959.*  Baronius,  in  Annal. 

LEON  VIII.  Antipape  ,  félon  quelques- 
uns  >  fut  intrus  fur  le  Siège  Pontifical  par  l'Empe- 
reur Othon  ,  qui  a(Ièmb!a  pour  ce  fùjct ,  un  Sy- 
node d'Evêques  à  Rome  ,  où  il  fit  depofer  Iean 
XII.  Ce  fut  en  96,'.  Iean  eclebra  un  Concile  à 
Rome  .  &  fit  condamner  I  E.  cl  on  de  Léon.  Le 
Clergé  3c  le  peuple  élurent  Benoît  V.  Mais  Othon 
qui  prit  Rome  par  famine ,  le  fit  depofer  comme  in- 
trus, le  fit  dépouiller  de  fes  habks  Pontificaux  Se  il 
l'envoya  prifonnicr  à  Hambourg  rn  Alcmagne.Leon 
moutut  le  1 7.  Avril ,  l'an  96 5.  Confulcez  Léon  d'O- 
ûic.  Platine,  Sec. 

LEON  I  X.  dit  auparavant  Brunon ,  Evêque 
deToul  eu  Lorraine,  fut  pourveu  du  Pontificat  pat 
l'Empereur  Henry  III.  furnommé  le  Noir,  à  qui  le» 
Romains  avoient  envoyé  des  députez  pour  luy  de- 
mander un  Pape  .qu'ils  él&uent  en  fuite  à  l'acontu- 
méc.  Henry  qui  étoit  alors  à  Vomies,  deftina  au  l'on  - 
tificat  ce  Brunon  delà  Maifôn  des  Comtes  Difbourg, 
fils  d'Hugues  Comte  d'Egisheim.  Cela  fe  fit  fur  la  fin 
de  l'an  lo+R-Ccpandant  Brunon,  fut  pafier  les  Fêtes 
de  Noël  en  fou  Eglifc  tic  Toul,  qu'il  ne  voulut  cedex 
à  petfomic  durant  tout  le  tenu  de  fon  Pontificat.  En 
venant  à  Rome  il  pana  à  Cluny,  &  Hildcbrand  qu'il 
fit  depuis  Cardinal  ,  Se  qui  fut  le  Pape  Grégoire 
VII.  luy  confeilla  de  quitter  l'habit  de  Pontife  juf- 
ques  à  fbn  arrivée  à  Rome  ;  où  aprcz  fon  élection  , 
il  fut  nommé  Léon  I  X.  le  11.  Février,  premier  Di- 
manche de  Carême,  de  l'an  1049.  Il  tint  quelques 
.Synodes  à  Rome  fie  à  Pavie, contre  les  Simoniaques, 
Se  aprcz  la  Pentecôte  il  alla  troifver  l'Empereur  à  Co- 
logne -,  tint  un  Concile  a  Reims  ;  Se  régla  quelques 
«utres  affaires  ;  Se  fur  tout  celle  de  Godcfroy  le  Preux 
Duc  de  Lorraine ,  qu'il  réconcilia  avec  l'Empereur , 
terminant  la  fanglante  querelle  qui  étoit  entre  ce 
D"C  foûtenu  du  Comte  de  Flandres ,  Se  les  Maifons 
d' Alface  3c  de  Luxembourg.  Il  retourna  à  Rome,  en 
lanvier  iojo.  Se  aprcz  Piques  il  célébra  un  Concile 
contre  Bcranger.  Il  fit  un  fécond  voyage  en  France , 
&  a  fon  retour  en  Italie  ,  il  mena  une  troupe  de  bra- 
ves pour  les  oppofer  aux  Normans  qui  avoient  pris 
la  Poùille.  L'an  ioji.il  fit  réfuter  les  erreurs  des 
Grecs ,  Se  il  envoya  des  Légats  à  Conftantinople. 
Enluite ,  il  alla  vers  l'Empereur  à  Vormcs  pont  quel- 
ques affaires  importantcs.A  fon  retour  d  conduifit  des 
troupes  contre  les  Normans ,  Se  il  fut  pris  prifonniet 
dans  un  Château.  On  le  mena  à  Benevent,d'où  il  ne 
fortit  que  le  1 1  .Mars  de  l'an  1  o  5  4.5c  il  mourut  le  19» 
Avril  lui  vant.aprez  cinq  ans,  deux  mois  Se  fept  jours 
de  Siège.  Ce  grand  Pontife,  célèbre  par  fa  feienec  Se 
par  fa  pietés  mérité  d'être  mis  au  nombre  des  Saints, 
&  des  Auteurs  Ecclefiaftiques.  On  a  fouvent  donné 
au  public  fes  Sermons  &  les  E  pitres  Deere  aies.  Vn 
Auteur  du  teins  fit  ce  Diftique  à  fon  lujct. 
Kttlrix  Rom*  doit ,  novo  viduât*  Lente , 
Ex  mtltii  t. -.Ut,!,  vi  v  b*bitur*  pétrtm. 
Wibert  Archidiacre  a  composé  la  vie  de  ce  Pape , 
que  nous  avons  par  les  foins  du  P.  Sirmond.  Anfcl- 
inc  Moine  de  Reims ,  avoit  composé  un  Traité  de  fet 
Voyages ,  comme  nous  l'apprend  Sigebctt.  D'autres 
parlent  de  luy  avec  cloge.  *  Sigebert  tc.  1  f  1.  de  vir. 
Jlluft.  Didier  ,  Abbé  du  Mont  Caffin,  in  Dial.  Mst. 
Hugues  de  Flavigny ,  m  Otrtn.  Sigebert,  in  Cbron.  & 
c.  149.  Ctf.Tritheme  Se  Bellarmin,  dt  Script.  Eccl. 
Le  P.  \\%niet,tnl'tiift.GtntAlJtlé  AUifm  dt  Lor- 
Tomt  J I. 
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ténue  i  Du  Chefne  &  Ciaconius,  in  tir.  Ptkt.  Baro» 
nius,  in  Annal. 

LEON  X.  fucceda  à  Iule  I L  en  1 5  »  j4  II  étoit 
fils  de  Laurent  de  Mcdicis  le  Protecteur  des  Sçavans, 
Se  de  Clariced'Vrfin.  Le  Pape  Innocent  VIII.  le 
fit  Cardinal  à  l'âge  de  1 4.  ans,  &  il  parvint  au  Pon- 
tificat âgé  feulement  de  }6.  Ange  Politien,  Deme- 
uius  Chalcondile  Se  Vrbain  Boleaue  avoient  été  fes 
Maîtres  ,  &  Pic  de  la  Mirande ,  Miicile  Ficin,  Iean 
Lafcaris  ,  Chriftophle  Laudin  Se  divers  autres  fes 
particuliers  amis.  Auffi  comme  fon  Perc  ,  il  aima 
les  Sciences ,  Se  il  tint  à  gloire  d'être  Protecteur  des 
Se,  .iv .1  us ,  Se  de  faire  refleurir  les  beaux  Ans.  Il  étoit 
Légat  de  Iule  I  I.  à  la  Bataille  de  Ravemte ,  où  il 
fut  fait  prifonnier  en  151a.  On  conçut  de  grandes 
clpcrances  de  fon  élection.  Il  tâcha  auffi  de  ne  les 
pas  rendre  vaincs.  Pour  cela  il  fe  mit  bien  avec  tous 
les  Princes  ,  Se  fur  tout  avec  le  Roy  Louis  X  1 1.  fie 

[mis avec  fon  Siiccefll-ur  François  I.qu'il  attira  à  Bou- 
ogne  en  I  j  1  t.  Léon  s'y  trouva  aufli  ;  Se  le  Roy  par 
le  coufeil  de  fon  Chancelier  Antoine  Du  Prat  ,  fe 
laifla  aller  à  abolir  la  Pragmatuu  c  Sanction ,  fie  à 
faite  le  Concordafque  les  Pontifes  Romains  avoient 
tant'  fuuhaité.  Cependant  le  Pape  conclut  en  1  j  1 7.1e 
Concile  de  Latran ,  où  l'on  relolut  de  faire  (a  guerre 
à  Selim  Empereur  des  Turcs  ,  qui  menaçoitla  Chré- 
tienté, fie  aprez  avoir  défait  Ifmacl  Sophi  Se  les  Ma- 
nu!'..s  en  Egypte  ,  fe  vantoit  qu'en  qualité  dcSuc- 
ceifeur  de  Conitantin  il  rangeroit  bien- tôt  toute 
l'Europe  fous  fon  Empire.  Le  Pape  quidefiroitd'o- 
pofer  les  forces  de  tous  les  Chrétiens  au  progrez  de 
cet  Infidèle,  envoya  des  Légats  verstous  les  Princes, 
fie  fit  prêcher  la  Croifade.  Ce  bon  dcllî-in  eut  une 
fuite  funcilc  ,  par  l'hcrefiede  Luther ,  qui  comman- 
ça  de  prêcher  contre  l'Eglifc  en  1518.  Le  Pape 
n'oublia  rien  pour  le  ramener  à  fon  devoir  ,  mais  le 
voyant  fi  opiniâtre, il  le  condamna  en  1 5 10.  fie  don- 
na le  titre, de  Dcffenfcurdc  l'Eglifc  â  Henry  VIII, 
Roy  d'Angleterre  ,  qui  avoit  écrit  contre  cet  Hete- 
fiarque.  Quelques-tcrns  auparavant ,  il  avoit  décou- 
vert une  confpiratiou  ,  drefsée  contre  fa  perfonne 
par  Alphonfe  Petiucci  Cardinal  de  Sienne  qu'il  fit 
mourir.Lcs  autres  Conjurez  furent  condamnez  à  une 
prifon  perpétuelle  ,  mais  ils  en  (ortirent  bien-tôt. 
L'an  1 5  2 1 .  il  fit  Ligue  avec  l'Empereur  Charles  V. 
pour  la  deffènfe  de  leurs  Terres ,  fie  pour  rétablie 
François  Sforceà  Milan.  Les  uns  croyait  qu'il  ne 
fe  porta  â  cette  Ligue  ,  que  pour  retirer  Parme  3c 
Plaifance  que  Iule  1 1.  avoit  poifcdées.  Il  eut  tant 
de  joy  e  d'apprendre  les  bons  fuccez  de  la  Ligue  con- 
tre les  François ,  que  le  foir  même  qu'il  en  reçut  la 
nouvelle, il  futfaiiî  d'une  petite  fièvre;  de  laquelle  ,où 
de  quelque  autre  chofe  plus  cachée  ,  il  mourut  à  Ro- 
me le  z  Décembre  1521.  ayant  gouverné  l'Eglifc  S. 
ans.S.mois  fie  20.jours.Leon  X.avoit  de  bonnes  qua. 
litez,  Il  ai  moi  t  les  beaux  Arts  fie  les  Sciences.  Il  cotn- 
pofoitdes  vers  très  polis  Se  de  belles  Lettres.  Mais 
ces  bonnes  qualitez  çtoient  accompagnées  d'un  grand 
nombre  de  mauvaifes.  On  l'accule  d'avoir  eu  peu  de 
Rdigion,d'avoir  été  partial,ambitieux  fie  extrêmement 
vindicatif.  Il  feroit  facile  de  prouver  la  vente  de  ces 
faits  ,  qu'il  vaut  mieux  cacher.  Son  coips  fut  enterré 
dans  l'Eglifc  de  S.Pierre  du  Vaticâ,avec  cette  Epitafew 
Leonis  X.  Pontif.  Maxim,  depojîtttm 
Delicit:  humani  ftner is  Léo  maxime  ttcunt 
Vx  ftnml  illuxëre  ,  in  t  tri  ère  fimui. 
Paul  love,  en  fit  vit,  Guicbatdin,  li.  1 2. 1  a.  Onuphre 
fie  Victorcl,  in  Leone  X.  Spondc  ,  in  Annal.  Eccl. 
Louis  (acob ,  Bibl.  Pontif. 

LEON  X  I.  de  Florence,  de  la  Maifon  des  Me- 
dicis,  Grand  Duc  de  Tofcane,étoit  fils  d'Oûavien.  Il 
fucceda  à  Clément  VIII.  Il  avoit  nom  Alexandre  , 
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Cardinal  de  S.  Ican  fit  S.  Paul ,  que  fon  PteJccr(Tn:t 
avoit  envoyé  Légat  en  Francc.ll  rut  élu  le  i.jour  d'A- 
vril >  6 o  \  âgé  de  70.  au*i  fit  mourut  le  i7.du  même 
mois.  *  Spondc.  A.  C  1*05.  Du  Chefnc,  Bini ,  fitc. 

L  E  ON  ,  dit  Stypiota,  «oit  Patriarche  de  Con- 
ftantinopie  ,  dans  l'onzième  Siècle.  Nicetas  dit  qu'il 
mourut  en  114$  fit  Théodore  Balfamon  interpré- 
tant l'Epitre  de  S  Bafilc  à  Amphilochius,  fit  au  Ca- 
non 3  j.  ajoute  que  ce  Léon  condamna  ceux  qui 
par  le  lecours  de  la  Magie,  fit  des  EncJiantetnens , 
«royoient  de  venir  à  bout  de  ce  qu'ils  pretendoient. 
Nous  trouvons  atifli  dam  le  Code  du  Droit  Orien- 
tal ,  un  Décret  de  ce  Patriarche  pour  les  noces  de 
deux  frères.  Il  eut  Atfcnne  pour  uiccellcur  ,  ou  Mi- 
chel dit  Oxy tes,  félon  Nicetas  *  Baronius,i»  AnnA. 

LEON  I.  de  ce  nom  ,  Empereur  d'Orient , 
dit  Macelles  ,  le  Vieil  ou  le  Grand  ,  éroitThracicn 
de  nation  fit  il  parvint  è  l'Empire  aprez  Marcien,  pat 
la  faveur  tfAlpar  Patrice.  Il  fut  Cilué  le  7.  Février 
Nicephore  écrit  bonnement ,  que  l'Empire  luy 
«voit  été  prédit  quelque  tems  auparavant  par  la  faïn- 
te  Vierge ,  fie  que  ce  fut  la  tecompenfe  de  la  charité 
qu'il  avoit  exercée  envers  un  aveugle.  Le  Pape  laint 
Léon  luy  écrivit  d'abord  aprex  fon  élection ,  fit  a  là 
prière  il  publia  ai  (fi- tôt  un  Edit ,  par  leqoel  il  confir- 
moit  tout  ce  qu'avoient  fait  fes  Predccelieurs  con- 
tre les  Hérétiques  pour  autorifer  le  Concile  de  Chal- 
cedoine.  Surla  plainte  des  Evêques  d'Egypte ,  con- 
tre les  violences  de  Timothée  faux  Evêque  d'Ale- 
xandrie ,  il  renvoya  la  connoilfance  de  cette  affaire 
au  Patriaiche  Anatolius.  11  eut  aufli  driTein  d'aflêm- 
bler  un  Concile  General  pour  la  paix  de  l'Eglife;mais 
le  Pape  s'y  oppofa ,  luy  faifant  connoître  qu'il  luffi- 
foit  de  fe  tenir  aux  decifions  de  ecluy  de  Chalce- 
doine.  Léon  refoiut  aufli  de  faire  la  guerre  aux  Van- 
dales :  pour  cela  il  arma  puifTamment  en  46 8.  fit  il 
donna  la  conduite  de  Ton  Atmée  à  Bafilifcus  frère 
de  l'Impératrice  Verine  j  mais  ce  lâche  qui  étoit  hé- 
rétique ,  corrompu  pat  de  l'argent ,  que  luy  donna 
Genferic  ,  laifla  brûler  fa  Flote  qui  étoit  de  mille 
Navires  de  toute  forte.  L'Empereur  luy  pardonna 
cette  trahifon  contre  toutes  les  règles  politiques,  qui 
voûtaient  qu'une  action  fi  noire  ne  demcuiât  pas 
impunie ,  fit  contre  la  feuretc  de  la  Foy  Ortodoxe , 
dont  Bafilifcus  étoit  ennemy.  Il  prit  garde  que  tous 
ces  nunx  venoient  d'Afpar  fit  d'Aidabure  fes  grands 
Favoris  ;  ce  qui  l'obligea  de  s'en  defFaire  ,  fit  la  cho- 
fe  fut  fi  bien  ménagée  qu'il  en  vint  â  bout  fans  pei- 
ne. Enfuite  il  ôta  fa  fille  Ariadne  qu'il  avoit  donnée 
en  Mariage  an  fils  d'Afpar ,  fit  h  fît  époufer  à  Zenon 
l*ïfatirieir.  Léon  mourut  à  Conftantinoplc  au  mois 
de  Ianvicr  de  Tan  474.  aprez  un  règne  de  dix- fept 
années  fie  de  neuf  mois.  On  le  conte  ordinairement 
entre  les  bons  Empereurs  ,  fit  rien  ne  diminue  la 
gloire  de  fa  venu,  que  l'indulgence  qu'il  eut  pour  les 
Hérétiques  qui  viToicnt'dansfa  Cour.  Il  fe  h  ara  au  (fi 
un  peu  trop  au  chois  de  Zenon  ,  qui  devoit  hiy  être 
fnfpt&pour  fon  herefiej  mais  peut-être  n'en  avoit-ii 
pas  connoifTance.  Il  fit  publier  diverfes  Loix ,  que 
nous  avons  dans  le  Code  luftinien  ;  fit  il  bâtit  plu- 
lîeurs  Eglifes ,  entre  lefquelles  celle  où  il  mit  une  ro- 
be de  la  iainte  Vierge  étoit  célèbre  par  fa  magnificen- 
ce. *  Nicephore,  h.  r  J .  Evagre,  li.  2.  Procope  ,  /♦'.  t . 
Àt  Bel.  Vtnàâl.  Cedrene  ,  in  Ctmftni.  Marcellin ,  6c 
Caflîodore,  in  Chrm. 

LEON  II.  dit  le  leune ,  étoit  fils  d'Ariadne 
fie  de  Zenon  l'Ifanrien,  fit  petit  fils  de  Léon  l'ancien, 
qui  le  fit  déclarer  Augufte,  bien  que  cet  enfant  fut 
encore  au  berceau.  On  dit  qu'aprez  cela  il  né  vécut 
que  dix  moi<î  ,  fie  qu'il  mourut  en  Novembre  474. 
fans  connoître ,  ny  ce  qu'il  avoit  rec.û  >  ny  ce  qu'il 
■voit  perdu.  C'eft  pour  cette  raifon  qu'on  ne  le  met 
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point  ordinairement  au  nombre  des  Empereurs  ; 
iel'ay  pourtant  voulu  placer  en  fon  rang  pont  no 
rien  négliger  en  cet  Ouvrage.  Il  ne  faut  pas  ou- 
blier  que  le  bruit  courut  que  Zenon  voulant  ré- 
gner de  fon  chef  Se  non  pas  comme  tuteur  de  fon 
fais ,  employa  le  poifon  pour  s'en  délivrer.  Mais  il  ne 
faut  pas  s'arrêter  à  ce  que  quelques  Auteurs  ont 
écrit  ,  que  Léon  ctoit  un  jeune  kornrne  de  très- mé- 
chant naturel  Oc  extrêmement  débauchés  parce  cju'il 
ett  finir  qu'il  n'avoit  qu'environ  crois  ans  quand 
il  moumt  ,  fi  oc  n'eft  qu'on  parle  de  qnclqu'au- 
tre  fils  que  Zenon  pût  avoir  eu  ,  depuis  là  more  de 
fon  bcaupeic  *  Candidus  ifauais ,  77  i.Hifl.Bt- 
fivtt.  Marccliin  fit  Caffiodarc ,  en  U  Otr.  Nicepho- 
re ,  Si  idas  ,  fit  c. 

LÉON  III. natif  d'ifaurie  ,  étoit  aufli  nom. 
mé  Conon  ;  fie  p.  is  il  fut  furnomme  Brife- image , 
l'ifaurien  ,  le  Cruel  fit  la  Bête  farouche.  Il  I  1  céda  à 
Thcodofe  111*  qui  fit  une  abdication  volontaire  de 
l'Empire  pour  fe  retirer  dans  un  Monaftere.  Il 
fut  couronné  le  15.  Mars  en  717.  Au  commen- 
cement de  (on  Empire  ta  ville  de  Conftanrincplc 
fut  affiegée  par  les  Sarrasins  ,  conduits  par  Ma- 
falma  leur  Prince  ;  fie  tiie  en  fut  délivrée  par  le 
fecours  de  la  (aime  Vierge.  Le  Vénérable  Bide  fit 
Paul  Diacre  difent  qoe  ce  fiege  dura  trois  ans  :  A  ni. 
ftale  le  Bibliothécaire  allure  qu'il  ne  rut  que  d'envi- 
ron deux  années.Mais  Theophane  fie  plufieurs  autres 
prouvent  qu'ayant  été  commencé  au  mois  de  Septem- 
bre de  la  15.  Indication  ,  qui  étoit  en  7 17.  il  finit  au 
mois  d'Août  de  l'année  Gavante.  Léon  fe  délivra  auf- 
fi  en  7  1 9.  d' Anaftafe  1 1.  forti  du  Monastère  par  le 
moyen  des  Bulgares  ;  fie  il  eut  un  fils  qu'd  nomma 
Conftantin  ,  fit  qu'il  fir  couronner  le  *  i.Mars  ,  jour 
de  Pâques  de  l'an  720.  Des  biens  fi  cnnfiderabies 
luy  dévoient  infpirer  quelque  forte  de  reconnoillàn- 
ce  envers  Dieu  à  qui  il  krsdrvoit.il  témoigna  au  con- 
traire par  fes  erreurs.qu'il  n'y  avoir  jamais  eu  d*  Prin- 
ce, ny  plus  impie.ny  plus  cruel  qoe  luy.  Vn  nommé 
Bezere  qui  étant  né  de  païens  Chrétiens ,  s'étoit  fait 
Mahometan  en  Syrie ,  ou  il  avoit  été  mené  efdave , 
fe  mit  bien  dam  l'efprit  de  l'Empereur  ;  fie  à  la  per- 
fuaiïon  de  ce  feelerat ,  fie  à  celle  de  quelques  luifit 

Îui  luy  a  voient  prédit  qu'il  parviendrort  à  l'Empire* 
déclara  une  cruelle  guerre  aux  faintes  Images. 
K  fit  brûler  une  ftatuë  de  Iesvs  Christ  ,  qui 
étoit  de  Bronze ,  fit  qu'on  avoit  placée  fur  une  des 
portes  de  la  Ville.  Cela  excita  une»  très-  grande  fedi- 
tion  ,  dont  Léon  entra  fi  fon  en  fureur  ,  qu'il  abolit 
par  un  Edit  toutes  les  faintes  Images  en  716.  Il  exer- 
ça des  cruautez  honibles  contre  ceuz  qui  les  reve- 
roient ,  fie  fit  brûler  la  nuit  dans  leurs  maifons ,  avec 
tous  leurs  Livres  ,  douze  Ecclefiaftiques  admirables 
en  fainteté  fie  en  doctrine  ,  que  les  Empereurs  même 
conli  Itoient  dans  les  grandes  affaires  ;  parce  qu'il  n'a. 
voit  pû  par  tous  les  efforts  les  faire  entrer  dans  ion 
erreur.  Saint  Germain  Patriarche  de  ConOantinople, 
fut  le  k-v!  qui  ofa  renfler  h  Léon.  Ce  Barbare  diflinvi- 
la  au  commencement  croyant  de  le  gagner  ;  mais  il 
l'envoya  depuis  en  exil  enjjo.  Le  Pape  Grégoire  M. 
aprez  avoir  inutilement  averti  l'Empereur,  l'excoro- 
jnrni.v,fur  quoy  ce  Tyran  arma  une  grande  flote  peut 
paiîèr  en  Italie  ;  mais  une  tempête  la  fit  périr.  Gre- 

?oire  III.  travailla  aufli  inutilement  awptez  de  ce 
rince  aveuglé ,  qui  fe  mocqua  de  fes  Lettres  fit  mal- 
traita ceux  qui  les  luy  portoient  j  de  forte  que  ce  Pape 
ayant  affemblé  en  7  »  1.  un  Synode  â  Rome  ,  il  y 
excommunia  tous  ceux  qui  combatroient  les  faintes 
Images.  Léon  en  devint  plus  furieux.  Dieu  pour 
le  châtier  luy  envoya  toute  forte  de  mal  heurs  , 
entre  lefquels  furent  des  tremblemens  de  terre  épou- 
vantables en  740.  fit  enfin  il  mourut  d'hydropifie 

avec 
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4vec  d'étranges  douleurs,  le  18. luin  de  l'an  741  apt:* 
ru  avoir  régné  14»  z.mdis  &  1  j.  jours.  Conftantin 
Copronime  fon  fils  luy  fucceda.*  fiede,  de  fex  -A-t.it. 
in  fine.  Paul  Diacre ,  U.  6.  c.  47.  &  fe*.  Anaftafc»  in 
Grt.  I  I.  &  II  I.  Theophane  .  l'Hiftoirc  mêlée  ,  les 
A  des  du  1 1.  Concile  de  Nicéc ,  Cedrene»  Baptifte 
Egnace ,  &c. 

LEON  IV.  furnommé  Chazare  ,  fucceda  à 
fon  Père  Conftantin  Copronime  le  quatorzième  Scp- 
cembrede  l'an  77  j.ilaffeétad'aboitdcparoître  pieux 
te  magnifique  jimis  on  reconnut  bien-tôt  qu'il  avoit 
hérité  de  l'impiété  de  ion  pete  8c  de  Ton  ayeul  Léon 
l'iflaurien  ,  Car  il  Te  déclara  comme  eux  grand  persé- 
cuteur des  Unîtes  Images.  Son  règne  ne  fut  que  de 
cinq  ans  moins  fix  jours.  Le  dernier  jour  de  fa  vie  fut 
le  8. Septembre  de  l'an  780.  Il  mourut  d'une  fièvre 
chaude  qui  le  (âifit  enfucc  de  quelques  charbons  qui 
luy  vinrent  à  la  tête ,  pour  avoir  osé  porter  une  cou- 
tonne  garnie  de  pierres  precieufes ,  qu'il  avoit  en- 
levée dans  la  grande  Egale  de  Conftantinople.  * 
Cedrcne.w Compend.  Theophane,  li.i  j .  Baronius,  in 
Annal. 

LEON  V.  dit  l'Arménien»  étoit  fils  d'un  homme 
de  néant  nomme  Bardas ,  &  il  fut  mis  à  la  place  de 
Michel  Rangabe,  qu'on  obligea  de  quitter  l'Empire. 
On  dit  qu'il  y  renonça  en  faveur  de  Léon  ,  auquel  il 
envoya  le  Diadème ,  le  manteau  de  pourpre,  les  tau- 
liers rouges  de  les  autres  ornemens  Impériaux.  Nice- 
phore  Patriarche  de  Conftantinople  le  couronna  un 
lundy  1 1.  jour  de  luillet  de  l'an  Si-.  Léon  promit 
beaucoup  à  fon  événement  à  l'Empire ,  où  il  rut  éle- 
vé avec  un  grand  applaudûTcmcnt  de  rout  le  monde. 
U  n'eut  point  trompe  l'efperance  qu'on  avoit  de  luy  , 
s'il  n'eut  terni  fes  excellentes  qualités ,  par  1a  cruauté 
qu'il  exerça  envers  Tes  proches  ,  &  par  l'impiété 
qu'il  témoigna  contre  Dieu.  Car  ayant  remporté  une 
glorieufe  victoire  fur  les  Bulgares,  conduit  par  leur 
Rpv  Crumne  ,  il  rougit  Tes  mains  dans  le  tàng  de 
quelques-uns  de  Tes  parens  ;  8c  fe déclara  ennemi  des 
faintes  Images.  Il  chafTa  le  Patriarche  Nicephore 
qui  les  deffendoit ,  8c  il  fubrogea  Théodore  en  fa  pla- 
ce. Le  Pape  Pafchal  I.  excommunia  en  8 1 8.  ce  Prin- 
ce &  les  Iconomaques,  il  reçût  a  Rome  les  Grecs  exi- 
lez pour  le  culte  des  mêmes  Images.  Ain  fi  Léon  haï 
de  (es  fujets,  fut  maftacré  la  nuit  de  Noël  de  l'an  8 10. 
dans  la  Chapelle  du  Palais.  Les  parti  uns  de  Michel  le 
Bègue  qu'il  tenoit  en  prifon  firent  le  coup.  Il  atten- 
doit  de  faite  mourir  aprez  les  fêtes  ,  le  même  Mi- 
chel qu'on  mit  pourtant  fur  le  Trône.  Le  règne  de 
Léon  Fut  de  7.  ans,  5. mois  8c  14.  jours.*  Zonare , 
Baptifte  Egnace ,  Blondus ,  Sec. 

LEON  VI.  lurnommé  le  Sage,  ou  le  Philofo- 
phe,  fut  Empereur  depuis  le  1 .  Mars  de  l'an  886  juf- 
qu'àl'i  I.  Iuin  de  l'an  91 1.  Il  étoit  fils  de  Baille  le 
Macedonien.qui  l'avoir  fait  couronner  ep  870 .p.ir  S. 
Ignace  Patriarche  de  Conftantinople  ,  en  prefance 
d  Anaftafe  le  Bibliothécaire  ,  qui  fe  rencontra  dans 
cette  Ville  comme  Légat  de  l'Empereur  Louis  1 1.  au 
VIII. Concile  gênerai  célébré  contre  Photius.  La  ver- 
tu de  Léon  donna  de  la  jaloufie  à  un  certain  Théodore 
Santabarein.qui  poffcdoitles  bonnes  grâces  de  l'Em- 
pereur Balilc.  Pour  s'en  défaire  il  perluada  un  jour  au 
Prince  qui  allait  à  la  charte ,  de  porter  un  poignard 
pour  fe  derlëndrr  des  hêtres  farouches  \  8c  enfuite  il 
fit  acroiie  à  Batile  que  le  Prince  fon  fils  le  vouloit  al- 
faffiner  &  qu'il  portoit  un  poignard  pour  faire  le 
coup.  Bafile  donna  dans  ce  piège  &  fit  arrêter  fon  fils 
en  7  79-  Il  l'auroit  fait  mourir,  fi  le  peuple  &  le  Sénat 
n'eût  demandé  grâce  pour  luy.  Il  l'accorda  avec  pei- 
ne ;  mais  il  (e  tenoit  toû  jours  en  prifon,  où  il  demeura 
fept  ans.  Curopalate  8c  les  autres  Auteurs  Grecs  affû- 
tent qu'un  jour  que  Bafile  faifoit  un  feftin  aux  prin- 
Ttme  IL 
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Cipaux  Seigneurs  de  fa  Cour ,  ils  prirent  ftarde  qu'i  n 
perroquet  qui  étoit  dans  la  fale  du  Palais  prunotiçoit 
«hftindlemcnt  ces  mots  en  Grec  J! ,  mi,  \mm  j 
t'eft  idire  Hel«%  H  l*  ,  Seigneur  Lté».  Ces  paro- 
les toi  cheroit  extrêmement  les  convie*  qui  pâturent 
fort  melancholiques.  L'Empereur  leur  en  demanda 
la  caufe,  8c  ils  luy  réponditent  qu'un  oyfcau  leur  ap- 
prrnoit  leur  devoit  ,  en  leur  infphrant  du  deplailîc 
pour  le  malheur  du  Prince.  Bafile  fit  réflexion  à  ces 
paroles.il  éxamina  le  aime  dont  fon  fils  étoit  accusé, 
8c  l'ayant  trouvé  innocent  il  le  mit  en  liberté,  8c  par 
fa  mort  le  laiffà  maître  de  l'Empire.  Léon  charta 
Photius  qui  étoit  Patriarche  de  Conflaminople ,  8c 
qui  avoit  causé  de  grands  malheurs  pat  fon  ambition, 
9c  il  punit  l'impofture  de  Santabarcin.  11  fit  la  guerre 
avec  les  Hongrois  8c  contre  les  Bulgares }  mais  il  n'y 
fut  pas  heureux ,  8c  il  fut  le  premier  qui  fit  alliance 
avec  les  Turcs  contre  fes  ennemis.Les  Sarazinsluy  ra- 
vagèrent la  Sicile  8c  luy  prirent  l'Ifle  de  Lcmnos. 
Pour  les  châtrer  il  mit  une  flote  fut  met  fous  ta  con- 
duite de  Nicctas  qui  lent  donna  bataille ,  où  les  deux 
partis  firent  de  très  grandes  pertes.  Léon  n'avoit 
point  eu  d'enfant  de  trois  femmes  qu'il  avoit  épousé, 
qui  étoient  Theophane  morte  en  odeur  de  fainteté, 
Zoë  8c  Eudoxe.  Il  en  é  pou  fa  une  quatrième  nommée 
suffi  Zoc.de  laquelle  il  eut  Conftantin,  dit  Pçrphy- 
rigencte.  Le  Patriarche  Nicolas  l'excommunia  pour 
eela.à  caufe  que  ces  mariages  font  contre  les  SS.Con- 
ciles  i  mais  cette  affaire  fut  bien-tôt  terminée.  Vrt 
homme  furieux  faillit  à  le  tuer  à  une  Proceffion  où  il 
fe  trouva.  Il  mourut  le  1 1.  Iuin  Mardy  delà  Pentecô- 
te de  l'an  9  »  t .  en  ayant  régné  a  J.  trois  mois  -v  1  o. 
Jouis.  Ce  grand  Prince  fnrnommé  avec  raifon  le  Sa- 
ge, biffa  divers  ouvrages  de  fa  façon,  qui  font  encore 
aujourd'huy  le  plaifir  8c  l'adminiftration  des  gens  de 
lettres.  Les  principaux  font  une  Epître  circulaire  à 
tous  les  fidèles  pour  les  exhortera  vivre  faintemenr, 
traduite  par  Federic  Metius  Evêque  de  Tcrmuli  dans 
le  Royaume  de  Naples  ;  8c  une  de  la  vérité  de  la  Foy 
Chrétienne ,  écrite  au  Roy  des  Sarazins ,  8c  traduite 
par  Sebaftien  Champicr  de  Lyon.  Le  P.  Iacques 
Gretfer  publia  l'an  1600.  neufOraifons  du  même 
Empereur.  Le  P.  Combefix  en  ajoûta  dix  ,  à  l'aug- 
mentation de  la  Bibliothcquedes  Pères  de  l'an  1648. 
Divers  autres  ont  publié  des  Traitez  qui  luy  font 
attribuez  ,  comme  Tdticn  ,  Jlvt  de  inftitnendu 
dciebns.  Opm  Béplicdrum.  NrVetU  Conflit  ut  tenez  , 
&c.  *  Scylitzrz ,  Zonaras ,  Glicas ,  Manaffes ,  Ce- 
drene ,  Bellatmin ,  de  Script.Èccl.  Baronius  ,  in  An- 
rted.&c. 

LEON  L  de  ce  nom  Roy  d'Arménie  du 
fang  de  Luzignan  ,  étoit  fils  de  Livon  I  H.  Il  mou- 
rut fans  enfans  ,  8c  eut  poir  fuccefTeur  fon  oncle 
Léon  II.  Cduy-cy  epoufa  Irène  de  Tarante  veuve 
de  Léon  I.  &  en  eut  Léon  II I.  lequel  fuyant  les 
cruatrtez  des  Turcs  qui  avoient  conquis  fon  Royau- 
me 8c  detenoit  fa  femme  8c  fes  enfans  en  captivité  t 
roula  long-rems  dans  routes  les  Cours  de  l'Europe , 
pour  mandier  un  fecours  qui  le  pût  remettre  fur  le 
Trône.  Il  s'arrêta  en  France  où  le  Roy  Charles 
V  I.  luy  donna  un  honorable  entretien  ,  8c  il  mou- 
rut à  Paris  en  ijj>j.  Il  cil  enterré  aux  Celcftins. 
Cherchez  Luzinen. 

L  E  O  N  de  Byfânce,  Philotaphe  difciple  de  Pla- 
ton, vivoit  du  tems  de  Philipes  de  Macédoine  ,  pere 
d'Alexandre  le  Grand  ,  l'an  400.  de  Rome.  Il  fut 
fou  vent  employé  par  fes  concitoyens  à  des  ambalTa- 
des  importantes  à  Athènes  8c  aupreî  de  Philipes. 
Philoftratc  rapporte  que  Léon  s'entretenant  un 
jour  avec  ce  Prince  ,  il  luy  demandoit  pour  quelle 
raifon  il  vouloit  fe  rendre  maître  de  Bizance  ,  fa 
pairie.    Philipes  luy  répondit  que  c'étoit  parce 
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qu'il  l'aimoir.  Sur  quoy  Léon  reprenant  la  parole,  il 
Juy  £t  que  les  amans  témoignoient  leur  amitié  par 
le  fondes  infiniment  &  non  pas  par  le  cliquetis  des 
armes.  Cette  liberté  de  piler  ne  pbifoit  pas  au  Roy, 
qui  Toyoit  d'ailleurs  que  Lcon  éluderoit  tous  les 
deilcins  par  b  fageiTe  de  Tes  confeils.  C'eft  pour  cela 
qu'il  rdolut  de  s'en  defrairc.  Suidas  dit  qu'il  fît  acroi- 
re  aux  Bizantins  que  Léon  s'étoit  (aifsé  corrompre 
à  Tes  prefens,  Se  que  eduy-cy  craignant  la  fureur 
de  (es  concitoyens  trop  crédules ,  Te  donna  la  moi  t. 
Plutarquc  parie  de  luy  comme  d'iln  homme  fort  en- 
joué :  ce  qui  fe  Toit  pat  Tes  reponeca.  Vn  boffu  le 
railloit  de  ce  qu'il  n'a  voit  pas  bonne  vûc  :  Tu  por- 
te la  répoufe  fut  ton  dos  ,  luy  dit- il.  Etant  envoyé 
à  Athènes  pour  reunir  le  peuple  divifé,  il  prit  gar- 
de qu'on  fe  mocqroit  de  ion  trop  d'embonpoint ,  au 
moment  qu'il  commençoit  de  haranguer  dans  le  Sé- 
nat. Léon  fans  fe  décontenancer ,  leur  dit  :  Vous 
riez  de  me  voir  11  gras  ,  mais  lî  vous  voyiez  ma  fem- 
me qui  a  plirs  d'embonpoint  que  moy  ,  vous  ririez 
bien  davantage.  Cependant  quand  il  y  a  bien  de  la 
correfpondance  entre  nous ,  un  feul  liée  nous  fui- 
ru  ,  mais  quand  nous  ne  nous  accordons  pas ,  La  Vil- 
le de  Bifancc  n'eft  pas  aiTèz  grande  pour  nous.  Pat 
ce  raifonnetnent  il  accorda  les  Athéniens.  II  compo- 
fa  divers  Ouvrages  d  Hiftoire  ,  &  d'autres  pièces 
que  les  Anciens  citent  fou  vent.*  Philoftrate,  li.i. 
dtvit.  Sefhifi.  Plutarquc,  Athénée,  Suidas,  cVc.  Vof- 
fius ,  de  Hift.  Gric.li.i.  t.%. 

LEON,  Archevêque  d'Achrida ,  qui  eft  une 
Ville  que  luftinien  ht  reparer,  6c  qui  rut  nommée 
Iuftiuianée ,  la  même  que  tes  Turcs  appellent  enco- 
re Giunftandil ,  6c  les  autres  Ochrida.  Ce  Prélat 
Métropolitain  de  Bulgarie  fe  joignit  environ  l'an 
1051.  à  Michel  Ceruurius  Patriarche  de  Conftan- 
rJnople ,  éc  l'un  6c  l'autre  écrivirent  contre  l'Egli- 
te  Romaine.  Le  Pape  Léon  I X.  qui  La  gouvernoit 
alors  fit  réfuter  leurs  erreurs  ;  6c  envoya  a  Conftan- 
o'nople  Humbert  de  Frédéric  Cardinaux ,  Pierre  Ar- 
chevêque d'Amalphi  ,  &c.  qui  excommunièrent 
Léon  en  1055.  Confultez  Sigebert ,  Lambert  d'Af- 
chaffcnburg.&c.  rapportez  par  Baronius.^.C.  1 054. 
10J5. 

LEON  d'Alabanda  Ville  de  Carie ,  que  les 
Turcs  nomment  aujourd'huy  Eblcbanda ,  étoit  Ora- 
tcur ,  6c  quelques-uns  le  confondent  avec  Le  on  de 
Bizance.  Il  LaiiTa  divers  Livres,  CnrUerum ,  Lih.  1VL 
Lyeuteermm  1 V.  &c.  Higin  ,  Suidas ,  6cc.  parlent  de 
luy.  H  peut  être  le  même  qui  eft  cité  par  Cedrcne 
8c  Curopalate,  6c  qui  eft  nommé  Lee  Afùtnm ,  ou 
Léon  d'Afic.  Voflius  eftime pourtant  aprez  le  P.Phi- 
lipes  Labbe ,  que  ce  Let  AJtdnne  peut  être  le  même 
que  ce  Léon  Grammerien  ,  qui  ajouta  fept  vies 
d'Empereurs  à  l'Hiftoirede  Theophane*  Higin,  ie 
Peet.  Aflron.  Voflius ,  de  Hifi.  Grec.  p.  <  00.  Labbe, 
in  An.  Ai  ByiAnt.  Hift.p.+e. 

LEON.  Cherchez  Ambroife  &  lean  Léon. 

L  E  O  N  ou  Léo  Auativs  .  Garde  de  la  Bi- 
bliothèque de  l'Eglife ,  s'eft  acquis  beaucoup  de  ré- 
putation dans  ce  Siècle  par  fon  mérite  6c  par  fou 
érudition.  Il  étoit  natif  de  l'Ifle  de  Chio.  Dez  l'âge 
de  neuf  ans  on  le  mena  en  Italie  &  il  s'arrêta  dm 
laCalabrc.  Enfuite  il  vint  à  Rome  l'an  1600.il  y 
fit  du  prngrez  dans  La  Philofophk  &  dans  la  Théo- 
logie ,  Si  le  S'  Bernard  luftiniani  Evcque  d'Anglo- 
na  le  choifit  pour  être  fon  Grand  Vicaire.  Allatio 
remplit  fi  bien  tous  les  devoirs  d'un  employ  de  cet» 
te  importance  durant  deux  années ,  que  le  Sr  Marc 
luftiniani  Evêquc  de  Chio,  le  luy  confia  encore  dans 
fon  Diocefe.  Il  eut  ainfi  la  confolation  de  pafTer 
quelques  années  dans  fa  patrie.  De  là  il  revint  à  Ro- 
rac ,  il  y  étudia  en  Medecii  e  fous  Iule  Cefar  LagaJLl, 
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Se  on  le  choiilt  peu  apret  pour  enleignrr  dans  fe 
Collège  des  Grecs.  Le  Pape  Grégoire  X  V.  l'envoya 
en  Alemagne,  pour  faire  tranfporter  à  Rome  la  Bi- 
bliothèque d'Hcidelbetg.  Ce  fut  en  1 6 1 1 .  Allatio 
devint  enfuite  dorneftique  du  Cardinal  François  Bar- 
beria ,  6t  il  l'occupa  toûjours  utilement  ou  à  com- 
pofer  divers  Ouvrages  ,ou  à  tirer  des  ténèbres  ceux 
de  plufieurs  Auteurs  anciens.  Cependant  il  s'acquit 
PciVime  de  tous  les  grands  Hommes  de  fon  temi, 
fous  le  Pontificat  d'Vrbain  VI II.  d'Innocent  X.  6t 
d'Alexandre  V  1 1.  Cetuy-cy  te  fit  Garde  de  la  Bi- 
bliothèque du  Vatican.  Cet  employ  croit  digne  de 
la  grande  capacité  d'AUario.  C'étoit  un  bon  homme, 
qui  aimoit  la  pieté  8c  b  vertu.  Il  fonda  divers  Col- 
lèges dans  l'Ifle  de  Scio  La  patrie  ,  &  il  mourut  à 
Rome  vers  l'an  1 667.  Noua  avons  divers  Ouvrages 
de  fa  façon  ,  Cm  end  SS.  PeUmm  in  ltretninm.  Euft*. 
tiin  AmiechetMU  in  Examtren.  Monutnentnm  éân- 
linuittni  Ptelmmi  III.  Cou  fut  m  to  fabule  de  Ie*nni 
Pépifii.  Libmii  OrMitna.  Apes  Prtmr*.  De  Pfd- 
lu.  De  Georf  iu.  Precti  Disdecvi  Penraphr/ifis  in  Pet- 
lomei  Li.  I  F.  SacrntM  ,  Annjibenu  ,  &c.  Epiftett. 
Snim/Hi  Pbilifefhi  Ofmfcutim ,  dt  Dit*  &  Munit. 
De  pntrin  Honten.  Pbil»  Byfenrxm ,  dt  frptem  Or. 
bu  Jpettnadà.  Exctrpté  vnrU  Or  mi  mm  Sophift*nm 
&  Bbetemn.  Dt  Lrftrù  F.ccleji.t(licn  Grecomm.  Dt 
mtnfwrk  t  emportent  Anii^uorkrn.  De  Ecclefie  Otcuten- 
teûù  éUqut  Orientdlu  ftrfitni  enfen fient.  Orrboiext 
Grexi*  Strifttrtt.  SymmiSon.  findicid  Synëdi  Epk- 
find  ,  &t. 

LEON-B APTISTE-ALBERTI  de  Flo- 
rence ,  a  été  en  eftime  dans  le  X  V I.  Siècle  ,  Se  il 
mourut  en  1 5  40.  (êlon  Riccioli.  C'étoit  un  fqavant 
homme  êc  un  très- habile  Architecte,  qu'on  furnom- 
ma  l'Archimede  &  le  Vitruve  de  fon  tems.  Il  com- 
pofa  divers  Ouvrages. De  PiQuri  Ltb.  1 1 1.  Dt  Ar. 
chitettnrÀ.  Momut ,  &t . 

L  £  O  N  ou  Lio  I  v  n  a  ,  Miniftre  Proteftant 
de  Zurich ,  étoit  fils  de  lean  Iuda  ,  Prêtre  de  Gt- 
meren  en  Alface ,  qui  l'avoit  eu  d'une  concubine, 
6c  il  naquit  en  1 48 a.  On  l'éleva  dans  les  Lettres, 8c 
il  fe  conûtera  depuis  dans  l'Etat  Ecclefiaftiquc  ;  mais 
il  apoftafia  llchcment  pour  donner  dans  les  nouvel- 
les opinions  de  Luther  6c  de  fes  partifans.  Erafme 
qui  luy  avc.it  auflî  reproché  l'apoftafie  s'attira  une 
réponle  aigre  que  tuy  fit  Léon  Iuda.  Quel  nom  vou- 
loit-il  donc  qu'on  donnât  à  la  defertion  de  l'Eglife 
Catholique.  Il  fut  Miniftre  à  Zurich ,  il  fe  fignab 
parmi  ceux  de  fon  parti  par  les  invectives  contre  le 
Pape,  &  il  mourut  le  19.  Iuillet  de  l'an  154a. âgé 
de  60.  Léo  Iuda  fçavoit  l'Hébreu  ,  il  traduiftten 
partie  l'Ancien  Teftament,il  fit  des  Notes  fur  quel- 
ques Livres  de  la  Bible  ,  &c.  *  Pantaleon ,  li.  j. 
Profip.  Mclchior  Adam  ,  m  vit.  Th:»l.  Gemuut.  De 
Thou ,  flec. 

LEON  ou  Léo  Maksicanvs  .ditd'Oftre, 
eft  connu  fous  le  nom  de  Le»  d'Oftienfit ,  étoit  na- 
tif de  Marfico  Ville  d'Italie, au  fentiment  deCiaco- 
nius.  Il  prit  l'habit  de  Religieux  de  faint  Benoît  dans 
le  fameux  Monafterc  du  Mont  Caffin  ,  8c  enfuite  le 
Pape  Pal c lui  1 1.  le  créa  Cardinal 8c  Evêquc  d'Oftie. 
Onuphre  marque  cette  Promotion  dans  les  fîx  pre- 
mières années  du  Pontificat  de  Pafchal.  O  qui  eft 
confirmé  par  Ciaconius  qui  dit ,  que  Léon  d'Oftie 
a  fouferit  aux  Acfes  du  Concile  de  Gueftalle  convo- 
qué en  1  1  c  C.  Il  lailfa  trois  Livres  de  b  Chronique  du 
Mont  Caflïn,  8c  Pierre  Diacre  y  ajouta  le  quatrième. 
Il  compofa  auflî  des  Sermons ,  des  Vies  des  Saints 
Mennat  cV  Ianvier,  Sec.  On  ne  fçait  pas  precifément 
l'année  de  fa  mort.  *  Pierre  Diacre,  c.fi.ele  virMuft. 
M.C.&  in  Chren.  Arnoul  Wion,  in  ligne  vus,  Bellar- 
nun ,  Baronius,  Sec 
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Ce  Léon  d'Oftie  eft  diffèrent  d'un  autre 
Lion  ,  qui  fut  auflt  Moine  du  Mont  Callîn ,  Car- 
dinal, Eveque  d'Oftu-  ;  5e  enfuite  Secrétaire  du  Pape 
V 1 1 mu  1 1.  Ce  que  jf  remarque  ,  en  con&krant  ce 
qu'en  ont  dit  Baronius  ,  Poitevin ,  Voflius  &  quel- 
ques autres  ,  qui  confondent  ces  deux  Cardinaux. 
Pierre  Diacre  les  diftingue  ailcz.  clairement  Car  par. 
lant  de  ce  dernier ,  il  dit  :  Léo  Roman*  EaUfi*  Cm. 
Jtinedk ,  C*ffinenjii  Caenobti  A(  nachm-,  tnfignk  ftitdit 
cloquent U  fcripfit  ex  nomme  Virb/mi  complure*  Efi- 
jlol.u  fecit  &  Rtgifhime]ie+.  11  parle  ailleurs  de  l'au- 
tre Leon,&  fait  le  Catalogue  da  les  Ouvrages.*  Pier- 
ve  Diacre,  i  ?  i .  de  vir.  illnj}.  Af.C.  Auberi,  H.jl.  des 
Cevivi.T.  I.&x. 

L  E  O  N  dit  Ptitm>  Auteur  Grec ,  femble  avoir 
écrit  de  la  Nature  des  Dieux,  félon  ce  qu'en  dit  Ar- 
nobedans  le  4.  Livre  contre  les  Gentils.  Il  eft  dif- 
férent de  Lion  de  Salami  ne ,  de  qui  Diogene  Lac'r- 
ce  fart  mention  en  la  vie  de  Socrate.  Il  parle  d'un  au- 
tre Léo  h  Tyran  ,  en  celle  de  PyBagorc. 

L  E  O  N  t  ancien  Royaume  d'Eipiy^ae,  Legienen- 
fe  Regmm ,  appelle  par  ceux  du  païs,  Reyno  eu  Le  en. 
Il  a  la  Caltille  au  Levant  t  la  Galice  8c  le  Portugal 
an  Couchant  ;  l'Eltramadoure  au  Midy  ,  Se  les  Aftu- 
ries  au  Septentrion.  Ce  pats  fe  relient  beaucoup  de 
la  montagne.  Il  rit  divilé  en  deux  parties  pat  la 
Doncre.  Se*  Villes  font  Lion  ,  que  les  Latins  ap- 

r lient  Legi*  Cemmmca.  Elle  a  donné  fon  nom  au 
oyaume  ;  de  quelques-uns  mettent  (a  fondation  Cous 
l'Empire  de  Nerva.  Il  y  a  Evéché  Si  ftiaganr  de  la 
3M etropole  de  Compoiï elle ,  Se  00  eftime  que  fon 
Eglife  Cathédrale  eft  la  plus  belle  de  toute  l'E (pagne. 
Les  autres  Tilles  de  Léon  font ,  Aftorga  ,  Avila> 
Ciudad ,  Rodrigo ,  Salamanque  célèbre  par  ton  Vni- 
verfité ,  Palencia ,  Medina  del  Campo,  Toto»  où  fut 
donnée  en  147c  b  bataille  qui  acquit  te  R  oyait- 
me  de  Caftille  à  Ferdinand  Prince  d'Aragon  fur  Al- 
fbnfe  Roy  de  Portugal ,  &c.  Pelage  Roy  d'Oviedo 
conquit  Léon  fur  les  Maures  en  7 1 1.  Ses  fuccefleura 
ie  nommèrent  Rois  d'Oviedo ,  julqu'a  Ordi  no  1 1. 
•  ]lii  prit  le  titre  de  Roy  de  Léon.  Il  mourut  environ 
fan  91;.  Ferdinand  III.  Roy  de  Léon  htrita  de  fon 
petit  neveu  Henri  Roy  de  Caftille ,  te  il  unit  en  fa 
performe  Se  pour  tous  (es  fueceflèurs  ces  deux  Royau- 
mes 1  environ  l'an  1117.  Avant  cela  Ferdinand  I.  fils 
de  Sanche  !  1 1.  Roy  de  Navarre  Se  de  NuoadeCa- 
ttifle ,  a  voit  tué  en  bataille  foncoutîn  Vvermond  ou 
bermond  1 1 1.Roy  de  Léon  en  J019.&  il  s'était  fait 
couronner  Roy  de  cet  Etat  èc  des  Afturies,  le  Ieu- 
dy  11.  tuin  de  l'an  10  5  S.  comme  je  le  dis  ailleurs. 
Ce  Royaume  a  environ  5  5  .  lieues  dans  fa  plus  gram 
de  longueur  du  Midi  au  Septentrion,  8e  peut  en  avoir 
environ  40.  de  largeur.  Il  a  une  grande  quantité 
de  vin ,  mais  peu  du  bled.  On  y  trouve  des  Turquoi- 
fes  proche  de  Zamora.  On  y  a  au  fia  découvert  depuis 
environ  cent  ans  la  Vallée  de  Vatucgas  entre  les 
montagnes.  Elle  n'avoir  été  nullement  connue  depuis 
l'invafion  des  Maures.  l'ay  déjà  remarqué  que  la  Ri- 
vière de  Doiiero  partage  le  Royaume  de  Léon.  Les 
autres  qui  l'arrofent  font  le  Torto ,  la  Pifvegra ,  le 
Tormes,  Sec.  le  marque  enfuite  la  Succeûion  Chro- 
nologique des  Rois  de  Léon  >  depuis  Pelage  jufqu'à 
Ferdinand  I  L  qui  tua  Vveramand  ou  Bermond  com- 
me je  l'ay  dit ,  parce  que  je  rapporte  le  nom  des  au- 
tres en  parlant  de  la  Caftille. 

Snccejfieti  Chronologique  det  Roù  de  Lan  &  du 
Ajhtrits. 

En  7 17  Pelage,  régna  i8.ans. 

7jt»  Faviila»  1 
738  Alfonfe  I.  19 
7J7  Froila,  9 


7*S  Aurclio, 

771  Silo  Sauzin,  Regent , 

78}  M  auregat ,  bâtard  <f  Alfonfe  1> 

789  Wcrcmood  ou  Bermond  L 

791  Alfonfe  IL  dit  le  CJuOe, 

814  Ramirl. 

'850-  OiJi.no, 

86a  Aifonie  III.  dit  le  Grand, 

910  Gardas , 

fi}  Ordono  ou  Rarnif  I L 

9a  j  Froila  dit  le  Lépreux, 

9*4  Alfonfe  I  V.  dit  le  Morne, 

9  j  1  Ramir  II. 

9)0  Ordono  III. 

9  5  t  Ordono  1 V.  dit  le  Mauvais , 

956  Sanche  L  dit  le  Gros  , 

967  Ramir  1 1 1. 

98a  Vvermond  1 1. 

999.  nu  1000  Alfonfr  V. 
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1017  Vvermond  1 1 L  tué  en  1019% 

*  Merula,  de  fer.  H<$.  Marianna  5c  Turquet,  H,  (t. 
Hifr.  Ambrofio  Moralcx,  Htft.  Gefntr.  &eurtigu»d. 
ne  lét  CmâUd.  d'Eifjeg.  Athanalto  de  Lobera ,  il.:}, 
de  U  Cuéd.  de  Lnn ,  6~c 

LEON.S.Pavl  di  Lion.ouLeondovl, 
Ville  de  France  en  Bretagne  avec  titre  d'Evecbé» 
Les  Latins  la  nomment  Léon* ,  Leontnm  ou  Ctviem 
Ofifntmum.  Cetar  fait  mention  dans  les  Commen- 
taires des  Ofimicns.  Leur  Ville  capicale  étoit  V»rg*. 
nieem ,  le  Ion  Prolomée  t  qui  eft  fans  doute  la  Vorgum 
dans  1  Itinéraire  Romain  ,  Se  Ofifnûi  dans  la  Notice 
de  l'Empire.  Aujourd/huy  cette  place  eft  encore 
nommée  dans  Bertrand  d'Argemrc  Cozqueoudet» 
«•'eft  à  dire  cité  ancienne.  On  ditqu'aprcz  avoir  été 
ruinée  il  v  a  long-tems  ;  de  (on  ancien  Diocefe  il 
s'en  eft  fait  trois ,  S.Paul  de  Léon ,  S.  Bricu  8c  Tre- 
guicr.  La  Ville  de  Léon  fur  la  Mer  entre  MorLdx 
6c  Lantriguier ,  eft  capitale  du  petit  païs  dit  de  Léo- 
nois ,  qui  a  eu  des  Princes  particuliers  ,  jufqu'envi- 
son  l'an  1  »  J4.  que  lean  I.  Duc  de  Bretagne  acheta 
cette  Principauté.  La  Ville  eft  Epifcopale  ,  fous  la 
Métropole  dis  Tours.  Le  plus  ancien  Evîque  eft  faint 
Paul ,  qui  a  donné  le  nom  •  la  Ville.  Il  mourut  vert 
l'an  Coo.Sc  S.Golvene  luy  fucceda.  Le  Chapitre  eft 
compofé  d'un  Chantre ,  de  trois  Archidiacres  ,  da 
feire  Chanoines.de  fept  Prebendcz  dits  Vicaircs.tVc. 
La  Ville  de  Léon  eft  allez  agréable.  Quelques  Duc* 
de  Bretagne  y  ont  fait  leur  fe)our.  Les  nabitans  par» 
lent  le  bas  Breton  avec  plus  de  politefle  que  les  au- 
tres du  même  païs.  Eftienne  Bauny  a  publié  des  Or- 
donnances Synodales  que  René  de  Rieux ,  Evéque 
de  Léon  y  ht  en  16z9.de  jo.*D'Argentré,  Hi/K 
de  BrtK  Du  Chefne,  Antief.  des  VJUi  de  Fretnc.  Ro- 
bert Se  S"  Manhe ,  ff mB.  Chrift* 

LEON,  Ville  de  Capadoce ,  que  d'autres  nom* 
ment  Vatiea.  On  eftime  que  c'eft  le  Polemoniiem  des 
Anciens. 

S.  L  E  ON,  en  Latin  ,  Leefolit ,  Ville  Epifco- 
pale d'Italie  dans  le  Duché  d'Vrbin.  Elle  eft  diffé- 
rente de  S.  Léon  de  la  Grande  Grèce  ,  qui  avoir  au- 
trefois un  Evéché  fous  la  Métropole  de  S.  Sevc- 
rina. 

LEO  Non  Le  on  de  Nie  are  o  va,  Ville  de 
l'Amérique  Septentrionale  dans  le  Nicaregua ,  Pro* 
vince  de  la  Nouvelle  Efpagne.  Elle  eft  fttuée  prex 
d'un  Lac  de  ce  nom  8c  a  titre  d'Evêché. 

LEONARD   B  RV  NI.  Cherchez  Aretùi. 

LEONARD  DIGS,  Mathématicien  An- 
glois ,  vivoit  dans  le  X  V I .  Siècle  en  1  j  jo.  Il  conv 
pofa  PrognoflicHm  genirde ,  TeÛenitmm,  &c. 

LEONARD  FORTI  de  Rome,  Mathé- 
maticien ,ctoit  en  eftime  au  commencement  du  X  V  L 
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Srédc  II  publia  en  i  j  5 1 .  à  Venife  en  Traité  de  l'Art 
Militaire ,  avec  des  figures.  Confultez  la  Bibliothè- 
que de  Gefncr. 

LEONARD  IVSTINI  ANI,fiUde 
Bernard  Se  frère  de  faint  Laurcns  luftinien  premier 
Patriarche  de  Venife,  vivoiten  14)0-  Il ctoit  Séna- 
teur de  la  même  Ville,  neveu  d'un  autre  Léonard 
iv  s  t  1  n  1  a  n  1 ,  célèbre  Orateur  ,  mais  non  pas  Ton 
fils ,  comme  le  dit  Philipes  de  Bergame.  Il  compofa 
des  Ouvrages  cites  par  les  AuteursVle  fou  tems  .com- 
me la  vie  de  S  Nicolas  de  Myre,  &c.  *  Philclphe,  in 
Cenviv.  Ub.  Philipes  de  Bergame,  fi.i  j.  A.C.  141S. 
Volaterran , fi.  2  1 .  Voflius,  de  Hifi.  L*t. 

LEONARD  IVSTINIANIditdeCmo, 
Archevêque  de  Mitilene,  vivoit  en  145 }.  Il  écri- 
vit au  Pape  Nicolas  V.  une  Lettre  au  fujet  de  la  pri- 
fe  de  Conftantinople  par  les  Turcs.  Elle  eft  publiée 
fous  le  titre  De  Vrbu  Geiftmtinepluéind  jMÏhrrÂ  & 
ctpuvUMt.'  Gefncr  ,  Bbl.  AgofHno  Schuffino, 
JJifi.  Ecxl.  Genuenf.  T.l  II.  Soprani ,  Scru.  dei* 
Lifter.  &c. 

LEONARD  DE  VINCI,  Peintre 
de  l'Etat  de  Florence,  a  vécu  fur  la  fin  du  X  V.  Siè- 
cle ôc  au  commencement  du  X  V I.  C'étoit  un  des 
plus  habiles  hommes  de  l'on  tems ,  8c  qui  avoit  plus 
de  belles  qualicez  du  corps  Se  de  l'efprit.  Car  il  ctoit 
bien  fait ,  il  fçavoit  les  beaux  Arts,  il aimoit  la  Poe- 
lie  ,  la  Mufique ,  l'Anatomie ,  les  Mathématiques, 
l'Architecture,  il  s'exerça  à  monter  à  cheval  &  à  ti- 
rer des  armes,  Se  il  parut  enfin  entre  les  jeunes  hom- 
mes les  mieux  faits  de  fon  tems.  On  ajoute  qu'il 
étoit  fi  fort  qu'il  n'y  avoit  point  de  mouvement, 
pour  rapide  qu'il  fut ,  qu'il  n'arrêtât.  On  dit  que 
d'une  main  ,  il  tournoit  en  façon  de  vis  le  bâtant 
d'une  cloche  ^  Se  qu'il  ployoic  le  fer  d'un  cheval, 
comme  fi  ce  n'eut  été  que  du  plomb.  Ces  bonnes 
qualitez  croient  fou  tenu  es  en  luy  par  beaucoup  d'ho- 
ncteté  Se  par  une  inclination  genereufe  &  bienfai- 
sante. Louis  S  foi  ce  dit  le  More  Duc  de  Milan  l'at- 
tira auprez  de  luy.  Léonard  de  Vinci  luy  fît  divers 
Ouvrages ,  Se  il  eut  la  direction  d'une  Académie  de 
Peintres  &  d'Architectes  que  le  même  Duc  avoit 
établie.  Comme  il  étoit  bon  Ingénieur  Se  fçavant 
dans  les  Mathématiques  ,  ce  fut  par  fon  moyen  Se 
fous  fa  conduite  que  l'on  fit  le  Canal  qui  amené 
les  eaux  de  la  Rivière  d'Adda  jtifques  a  Milan.  Ce 
qui  avoit  jufques  alors  paru  prcfque  impofiible. 
Comme  il  étoit  fort  inventif  &  fort  ingénieux  à  com- 
pofer  des  machines,  ceux  de  Milan  le  prièrent  de 
travailler  à  quelque  chofe  de  magnifique  Se  d'ex- 
traordinaire ,  lorfque  le  Roy  Louis  X  1 1.  fit  fon  en- 
trée dans  leur  Ville.  Ce  qu'il  acheva  de  plus  con- 
fiderable  fut  la  figure  d'un  Lion  remplie  de  refibrts 
fi  j-ifles,  qu'aprez  avoir  marché  quelques  pas  devant 
le  Roy ,  loriqu'il  entra  dans  la  Sale  du  Palais ,  cet 
Automate  s'arrêta  tout  court,  Se  ouvrit  fon  eftomach 
où  l'on  vit  paroi tre  les  armes  de  France.  Environ 
un  an  aprez  le  Duc  de  Milan  fut  defait ,  Se  amené 
l'an  i  joo.  prifonnier  en  France.  Léonard  de  Vinci 
fc  retira  à  Florence,  &  il  y  peignit  en  1  j  o  j  .  la  gran- 
de Sale  du  Confeil.  H  s'y  arrêta  jufqu'en  1  c  1  f.  Se 
il  y  devint  ennemi  de  Michel  Ange ,  qui  étoit  déjà 
en  très- grande  réputation.  Cette  inimitié  caufée  par 
l'émulation  qui  ctoit  entre  eux  ,  s'accrut  à  Rome  où 
Léonard  étoit  ailé  aprez  l'élection  du  Pape  Léon  X. 
Il  vint  quelque  tems  aprez  en  France.  L'eftime  que 
le  Roy  François  I.  eut  pour  un  fi  habile  homme, 
parut  par  les  carefles  que  ce  Prince  luy  fit  a  fon  ar- 
rivée Se  par  les  grâces  qu'il  en  reçut  pendant  le 
peu  de  teim  qu'il  y  vécut.  On  dit  que  Léonard  de 
Vinci  y  tomba  malade ,  Se  que  le  Roy  l'étant  aller  vi- 
fiter,il  voulut  fe  lever  à  demi  fur  ibu  ud  pour  luy  te- 


moîgncrlc  reflèntiment  qu'il  avoit  de  l'honneur  qn'i! 
recevoir ,  Se  qu'il  perdit  (a  proie  Se  expira  entre  les 
bras  de  ce  Monarque.  Ce  fut  vers  l'an  c  tic.  qui 
étoit  le  7  5.  de  fon  âge.  *  Vafari ,  vit.  d*  PUltr.fe- 
libien,  tntr.  des  Peint.  &e. 

LEONCE,  Patrice  d'Orient  Se  pub  Empe- 
reur ,  avoit  donné  des  marques  particulières  de  ion 
courage  contre  les  Barbares  ,  fous  l'Empire  de  Iu- 
ftinien  Rinocmete ,  qui  luy  avoit  donné  la  condui- 
te de  fon  armée.  Quelque  tems  aprez  fes  envieux 
le  mirent  mal  dansT'efprit  de  l'Empereur  qui  le  fit 
arrêter ,  Se  le  tint  trois  ans  en  prifon ,  jufqu'en  694. 
ou  6 9 5. qu'en  ayant  été  tiré,  il depolFeda  luftinien, 
Se  le  mit  lut  le  trône.  Il  gouverna  l'Empire  jufqu'en- 
viron  l'an  6  98  qu'Abri  marc  luy  fit  couper  le  nez  & 
les  oreilles ,  Se  le  confina  dans  un  Monafterc  Depuis 
luftinien  s'étant  rétabli  par  le  fecours  des  Bulgares, 
fit  couper  la  tête  à  Léonce,  en  705.*  Thcophane  Se 
Cedrene ,  in  Gmc.  Anndl. 

LEONCE,  Patrice  d'Orient  fe  fit  couronner 
Roy  contre  l'Empereur  Zenon, en  482.  Verinc  fem- 
me de  Léon  l'Ancien  ,  favorifoit  fes  deiTcins.  Elle 
le  fit  proclamer  hors  des  portes  de  la  Ville  de  T  hit- 
ce  en  Cilibe,  où  die  avoit  été  reléguée  ,  Se  délivrée 
par  Illus ,  qui  avoit  part  à  la  révolte.  L'un  &  l'autre 
furent  punis  de  leur  rébellion ,  &  eurent  la  tête  tran- 
chée, qu'on  porta  à  Confbntinople,  en  488.*  Nice- 
phore,  li.  1 6.  Evagre,  fi'.  5.  lonundes,  Sec- 

LEONCE,  Arien  Prêtre  Se  puis  Evêque 
d'Antioche ,  avoit  été  di  Ici  pie  de  S  Lucien  Martyr. 
Pour  fe  délivrer  des  tourmens  ,  il  facrifia  aux  Idoles 
durant  la  perfecution  de  Dioctétien.  Il  fc  fit  luy- 
même  Eunuque ,  pour  pouvoir  demeurer  (ans  fbup- 
çon.  Se  contre  tes  Canons,  avec  une  jeune  fille  nom- 
mée Euftolie  qu'il  aimoit  éperduement ,  Se  que  Ni- 
cephore  nomme  entre  celles  qui  factifierent  aux  Ido- 
les. Eu  II  lutins  d'Antioche  l'ayant  fçû, dégrada  Léon- 
ce, qui  fe  jetta  panni  les  Ariens ,  ou  il  fut  beaucoup 
coniideré.  Et  en  effet,  dans  le  Concile  que  ces  Hé- 
rétiques afiernblerent  à  Anrioche,  en  347.  Us  depof- 
federent  Efticnne ,  Se  mirent  à  (à  place  Léonce ,  qui 
mourut  en  j  j6.  *  S.Athanafe,  Api.  it  fnf*.  Socra- 
te  ,/i.a.Theodoret,  fi. 2.  Nicephore,  1Ï.8.  Baronius, 
A.Ciiuixs  147 .  M«. 

LEONCE,  Scholaftique  ,  c'eft  à  dire  Avo- 
cat ;  ou  comme  veulent  quelques  autres  ,  Prêtre  de 
l'Eglife  de  Conftantinople ,  vivoit  dans  le  VI.  Siè- 
cle. Il  fut  depuis  Solitaire ,  dans  la  nouvelle  Laure 
de  S.  Sabas  dans  la  Paleftine.  Il  a  écrit  un  Traité  des 
Sectes  des  Hérétiques ,  Se  un  du  Concile  de  Chal- 
cedoine  en  dix  Chapitres  ,  qu'il  appelle  Actions.  Ec 
comme  dans  l'Action  5.  il  fait  la  lifte  desEvêques 
d'Alexandrie ,  Si  la  continue  jufqu'à  S  Euioge  ,  qui 
a  fleury  dans  l'Eglife  depuis  58t.  jufqu'en  (08.  il 
faut  que  cet  Auteur  ait  écrit  vers  la  fin  du  V  I.  Siè- 
cle ;  car  s'il  avoit  écrit  depuis  la  mort  du  même  fainC 
Euioge ,  il  auroit  parlé  de  fon  Succefleur.  Ses  Ouvra- 
ges ont  été  recueillis  dans  la  Bibliothèque  des  Pères. 
On  luy  attribue  auffi  trois  Livres ,  contre  les  EutU 
chiens  Se  les  Ncftoriens ,  deux  contre  les  Apollina- 
riftes ,  &  d'autres  que  le  P.  Turrian  a  traduit  de  Grec 
en  Latin.  Nous  avons  toutes  ces  pièces  dans  la  Bi- 
bliothèque des  Pères  ,  Se  dans  le  I  V.  Volume  des 
anciennes  Leçons  de  Canifius.  *  Baronius, n»  Ann*l. 
Bcllarmin,  de  Script.  Eccltf.  Voflius,  de  Hiftcn.Grtt. 
fi.  4.  c  18.  &c. 

Quelques  Auteurs  ont  eftimé  que  ce  Léon- 
ce pourroit  être  ccluy  dont  S.  Bafile  fait  mention 
en  la  vie  de  S.  Sabas  Abbé,  c  9  5 .  &  en  celle  de  faint 
Quiriace  Anachorète.  Mais  comme  celuy-cy  étoit 
Origenifle  Se  Sectateur  de  Théodore  de  Moplucifie; 
9e  qu'au  contraire  Léonce  l'Avocat  a  écrit  contre 

tous 
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toits  ces  chefs  de  parti ,  il  ne  faut  pas  croire  qu'il 
Toit  le  même.  VoUiut  fe  perfuade  qu'il  pourroit  être 
le  même  qui  fût  Evêque  dans  l'iHc  de  Chypre, 
connue  je  le  diray  bien  rôt ,  nuis  fi  Léonce  de  Con- 
ftantinople  eft  mort  devant  l'an  60 S.  il  ne  peut  pas 
être  le  même  avec  l'autre  qn  a  vécu  ji  fqu'en  610. 
11  y  a  plu»  d'apparence  que  ce  Léonce  cft  ccluy  qui 
a  écrit  de  Duplui  Natttr*  in  Chnfio  ,  ctutrs  hxre- 
Jim  Mrmpiryfimrum ,  avec  1  ne  difpute  «ontre  un 
Philofophe  Arien.  Ce  qu'on  trouve  manuferit  dans 
la  Bibliothèque  de  l'Empereur ,  à  Vienne  eu  A .  - 

<»  ftridie. 

LEONCE}  Evêque  de  Naples  en  Chypre, 
qui  eft  Lemitre  ou  Neinofie  ,  &  non  pas  Farua- 
gouft.-,  comme  quelques  Auteurs  l'ont  écrit.  Il  vi- 

U  voit  au  commencement  du  V  1 1.  Siècle ,  jufqu'envi- 
ron  l'an  6 10.  &  il  écrivit  la  vie  de  faint  lean  l'Au- 
nionicr  qui  fut  approuvée  dans  le  V  1 1.  Synode  Ge- 
neral. Le  P.Rofveidc  a  tait  voir  que  Baronius ,  Pof- 
fevin  (  Se  plusieurs  autres  fe  font  trompez  en  attri- 
buant à  ce  Léonce  un  Traité  des  Guerres  de  Ton 
tenu.  Il  eft  vray  qu'il  compofà  d'autres  pièces, 
comme  un  Traité  de  la  Transfiguration  ,  deux  Oi  li- 
ions fur  làint  Simcon  ,  qui  porte  l'Enfant  U  s  v  s  en- 
tre i«  bras,  &  d'autres  que- nous  avons  dans  la  Bi- 
bliothèque des  Pères.  Sixte  de  Sienne ,  luy  attribue 
tm  Traité  contre  les  Iconoclaftes ,  qui  ne  peut  être 
de  luy  ;  l'erreur  des  Brifc-irruge  s  n'ayant  commencé 
que  fous  l'Empire  de  Léon  III.  qui  y  parvint  feu- 
lement 01  7 1 7.  *  Sigebert ,  c.57.  «#  vir.  Iitft.  Sixte 
de  Sienne ,  /i.4.  R.i>!  S.  Beilarmin ,  dt  Script.  Eccl. 
Baronius ,  in  Anned.  Gretier,  Hat  tut  Cracw.Voffii  s, 
dt  Htft  Grxc.  Rofvcide,  m  not.  nd  tibr.  1  Je  vit. PP. 

ti      roflevin ,  in  Appttr  &c. 

LEONCE  I.  Evêque  de  Bourdeaux  ,  célè- 
bre dans  le  V.  Siècle,  vivait  en  480.  Sydooius  Apol- 

I  maris  parle  de  luy ,  aufli  bien  que  Fortunat ,  qui 
«apporte  fan  Epitafe  ,/i-4-  c.9.  Elle  commence  ainii  : 

Hoc  recubéun  tnvml»  vtntrândi  membre»  Lemti, 
Qms  Çtetit  tximium  Ptruifieslt  cetpmt , &c. 

LEONCE  II.  forty  d'une  illuftre  Famille 
'd'Aquitaine,  avoit eu  des  emplois  tres-conftderables 
dans  le  monde ,  où  il  avoit  époufé  Placidine ,  paren- 
te des  Empereurs.  Depuis  s'étant  feparé  d'avec  die, 
pour  fe  donner  plus  parfaitement  à  Dieu,  il  fut  choi- 
6  pour  gouverner  l'Edite  de  Bourdeaux.  Il  rem- 
plit parfaitement  les  espérances  qu'on  avoit  conçu 
de  fa  vertu.  Il  fe  trouva  à  divas  Conciles.  Dans  le  1 1 1. 
\te  Paris ,  les  Evêquei  avoient  défendu  à  tous  les 
Clercs  de  te  fervrr  de  l'autorité  Royale  pour  parve- 
nir à  l'Epifcopat.  Vn  certain  Emerit  négligeant  cet- 
te  défrnfe ,  &  par  la  faveur  de  Clotaire  I.  avoit  été 
fut  Evêque  de  Saintes ,  contre  le  confentement  du 
Métropolitain, de  fes  Sufrragans  6c  du  Clergé.  Aprcz 
la  mort  du  Roy ,  Léonce  de  Bourdeaux  atfèmblâ  un 
Synode  dans  la  même  Ville  de  Saintes ,  où  Emerit 
fut  depofé  comme  ordonné  contre  les  formes  Cano- 
niques ,  8c  Heraclius  fut  mis  à  fa  place,  l'an  56  f.  Le 
Roy  Chercbett  fili  de  Clotaire  ,  n'approuva  pas  ce 
ecle  de  Léonce ,  qui  n'en  fut  pas  moins  eflimé.  Ve- 
nance  Fortunat ,  dans  fon  Epitafe ,  a  laifsé  à  la  pofte- 
ritc  un  monument  éternel  de  fa  vertu.  Elle  commen- 
ce ainfi  : 

H  ce  rtenbetnt  tnmulo ,  venerandi  mtmbm  Ltonti, 
QuernfttA  Penttficrmf*mM  fub  nflralevént,&c. 

II  mourut  fur  la  fin  du  V I.  Siècle.  U  s'étoit  trouvé 
au  I V.  Concile  d'Orléans  en  5  4 1 .  &  à  ceux  de  Pa- 
ns de  j  5 1.  Se  5  j  7.  *  Grégoire  de  Tours ,  /i.4.  Hift. 
r.  16.  dt  gl«r.  Mur  t.  cop.ôt.  Fortunat,  /i.4.  cç>. 
Chriftoflc  Brou  ver ,  in  not.  *d  Fcrtm.  Elie  Vinet, 
im  Attt.  B»rdif.  Robert  Se  S"  Marthe,  T.  I.  GéiL 
Cbrijf. 
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S.  LEONC  E,  Evêque  de  Frejus ,  vivoit  l»ns 
le  I  V.  &:  V.  Siècle*  Oiwltime  ordmairemeut  qu'il 
ftçceda  à  cet  Acceptus ,  au  fnjet  de  q  1  le  Concile 
de  VaLncc  fit  un  Décret  contre  ceux  qui  s'accu- 
foient  d'un  peché  capital  pour  fe  donner  une  exclu- 
sion Canonique ,  ce  qie  la  même  AlTcinblée  fit  fça- 
voir  au  Clergé,  8c  au  peuple  de  Frejus.  l'ay  pour- 
tant bien  du  penchant  à  croire  qu'il  Gxccda  à  Qji- 
lien  ou  Guilcn  ,  dont  le  nom  a  été  aûcz  commun 
dans  tout  le  Diocele}  comme  je  l'ay  remarqué  dans 
des  A&es  très- anciens.  Caffienluy  dédia  les  dix  pre- 
mières de  fes  Conférences.  Il  avoue  dans  la  Prcfice 
Qu'ayant  compofà  les  douxe  Livres  des  Inftitutions 
des  Moines  ,  Se  entrepris  fes  Conferances  à  la  priè- 
re de  faim  Oftor  ;  &  ce  faint  Pontife  étant  mort, 
cet  Ouvrage  étoit  do  à  Léonce,  piifqull  luy  étoic 
uny  particulièrement ,  par  l'arRction  de  frète ,  &  pat 
la  dignité  de  l'Epifcopat.  Ainfî  il  avoue  que  fon  LU 
vrc  luy  appartenoit  par  un  droit  héréditaire.  Ce  Ca- 
ftor étoit  Evêque  d'Aot,  8c  natif  de  Nifmes,  com- 
me on  le  voit  par  la  Légende  de  l'Eglife ,  qui  en 
fait  U  Fête  au  mois  de  Décembre  -,  ce  qui  fait  croi- 
re que  faim  Léonce  étoit  frère  de  faint  Caftor.cc  qie 
la  Ville  deNifiues  étoit  leur  commune  Patrie.  On  cft 
encore  en  peine  de  fixer  le  tenu  de  l'Epifcopat  de 
faintxLeoncc.  Saint  Hilaire  nous  attire-  dans  l'Oraifon 
funèbre  de  faint  Honoré  premier  Abbé  de  Lcrins, 
8e  depuis  Archevêque  d'Arles,  qu'il  ne  s'établit  dans 
cette  Ifle  deferte .  que  pour  avoir  la  confolarion  d'ê- 
tre auprex  de  faint  Léonce  1  Srfwcîi  *c  BtmtJJÎmi  m 
Ctriflo  viri  JL  tntii  oble&euwvicini*  &  (hjruMe  cort- 
ftriBtu.  On  fuppofe  que  ce  Saint  ctoit  déjà  Eve- 

Îpie ,  qi.oyque  faim  Hilaite  n'en  parle  point  ;  8c  que 
aim  Honore  vint  à  Lcrins  environ  l'an  37  j .l'ay  plu- 
fleurs  raifons  qui  me  perfuadent  que  faint  Léonce  ne 
fut  Euêque qu'au  commencement  du  Y.  Siècle;  mais 
ce  n'eft  pas  icy.  le  lieu  d'entreprendre  une  critique 
fi  délicate.  II  me  fijffit  de  remarquer  que  les  Papes 
Bonifie  ■  8c  Cclcftm  I.  font  mention  de  luy  dans 
leurs  Entres  aux  Evèques  des  Gaules  ;  Se  que  faint 
Léon  le  Grand  le  nomma  comme  Doyen  des  Evê- 
ques ,  pour  exercer  les  fonctions  de  Métropolitain. 
Ce  fut  au  fujet  de  faim  Hilaire  d'Arles ,  comme  je 
t'explique  ailleurs.  La  Tradition  de  l'Eglife  de  Fre- 
jrs  le  reconnoit  pour  Manyr  ;  ce  qui  paroît  inJubi. 
table  puifque  l'Eglife  Cathédrale  eft  dédiée  en  fon 
nom  ;  8c  que  La  coutume  des  Anciens  autorifte  par 
les  Saints  Canom ,  étoit  de  ne  confacrer  les  Bafili- 
ques  qu'en  l'honneur  de  ceux  qui  avoient  donné 
leur  fang  pour  la  défenfe  la  Foy.  U  eft  probable  qu'il 
fouftrit  fous  les  Vandales  environ  l'an  444.  ou  445. 
le  ne  dis  rien  de  l'Epître  de  Sydonius  Apollinarisj 
ep.^.li.6.  a  Léonce ,  qu'on  croit  être  ccluy  de  Frejus, 
ny  de  celle  du  Pape  Hilaire  au  fujet  d'Ingenuus  d'Am- 
brun,  qui  fe  plaignit  au  Synode  tenu  ï  Rome  en 
465.  des  ufurparions  d'Auxamius de  Cemele.  Tou- 
tes ces  choies  demandent  un  examen  particulier  ;  8c 
j'en  dois  laiilet  le  foin  à  mon  illuftre  ami  M.Iofeph 
d'Antelmc,  Chanoine  de  Frejus,  dans  l'Ouvrage 
qu'il  donne  au  public  ,  Dt  Initiit  Le  de  fit.  Foronicn- 
fu.  Pour  mon  conte  c'eft  aflez  d'avoir  témoigne  la 
dévotion  que  j'ay  pour  ce  grand  Prélat ,  un  des  plus 
dignes  ornemens  de  mon  Eglifc.  *  Baronius,  in  An- 
nol.  Du  Sauftay ,  in  Mmx.  <  ah.  Vincent  Barralis ,  in 
Chron.  Lirin.  Guefnay ,  Ctffinn.  IHufirtu.  Du  Four,  im 
Vit*  S.  Ltont.  Savaron  Se  Sirmond,  m  tm.  md  Sidon 
S"  Marthe ,  Coll.  Otrifl.  &c. 

LEONCE,  Evêque  d'Arles  ,  vivoit  fur  la  fin 
du  V.  Siècle.  Il  eft  différent  de  Léonce  de  Con- 
ftantinople.un  des  ConrinuateursdeTheophane.Ce- 
luy-cy  compofa  les  vies  de  Léon  l'Arménien,  de  Mi- 
chel le  Bègue,  de  Théophile,  de  Michel  fon  fils  de 
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Je  Léon  le  Sage.  Cet  Oirvragc  tiré  de  la  Bibliothè- 
que du  Cardinal  François  Barberin  ,  a  été  mis  dans 
IcCorps  de  l'Hiftoire  Bizantme.  Photiirs  fait  auffi 
•mention  de  Léonce  Evcqued'Arabifte  Ville  d'Ar- 
ménie, Auteur  de  deux  Oraifonsde  la  Création  &  de 
Lazare  rcfTufcité  ,  GW.271. 

L  E  O  N  C  E  ou  Léon  t  tv  h,  certaine  femme 
qui  oza  écrire  contre  Theophrafte.  Ciceron  en  parle 
ainiî  :  Altretricnlâ  etittm  Leontmm  centré  Thtophr/t- 
ftnm  feribert  aufé,  petto  emidtm  •//.«  Strmotrt  &  Ai- 
tu  .  ,  Lib.  de  Nat.  Deor. 

LEONCLAVIVS(Iean)  Alemand  natif 
d'Amelburn  dans  la  Wcftphalie,  eut  place  entre  les 
fçavans  Hommes  de  Ton  tems.  Il  fçavoic  affez  bien 
les  Langues  ,  ôr  il  voyagea  dans  prcfque  toutes  les 
Cours  de  l'Europe.  Il  s'arrêta  affez  iong-tems  dans 
celle  des  Ducs  de  Savoye,  Se  puis  il  vint  à  Vienne 
en  Auftriche  où  il  mourut  au  mois  de  Ii.in  de  l'an 
M  9  }■  *'  publia  l'Hiftoire  Mufulmane  en  X  V 1 1 1. 
Livres,  il  traduifît  celle  des  Turcs,  avec  des  An- 
nales de  Conftantin  Manafsés  fie  de  Michel  Gly- 
cas ,  fiec. 

L  E  O  N  I  (  Pierte  )  de  Spoletc ,  A  Urologue  Se 
Médecin  célèbre.  On  dit  qu'il  eut  tant  de  dcplaifir 
d'avoir  laifsé  mourir  par  fa  faute  Laurent  de  Midi- 
cis  ,en  1491.  qu'il  fe  jetta  dans  un  puits  ;  mais  il  cil 
plus  feur  qu'il  y  fût  précipité.  Paul  love  a  fait  fon 
Eloge  parmi  ceux  des  hommes  de  Lettres.  Pierre 
Lconi  s'étoit  diftingué  dans  les  plus  célèbres  Vni- 
verfttez  d'Italie.  Il  a  laifsé  un  Traité  De  Vrinis. 

LEONlCENE(  Nicolas  )  de  Vicenfe .  un 
des  plus  célèbres  Médecins  de  fon  tems,  Philofophe 
&  Orateur ,  qui  a  écrit  fur  Diofcoride.  Il  florilfbic 
à  Ferrarc  du  tems  de  Charles  V 1 1 1.  8c  il  mourut  en 
1524.  Nous  avons  de  luy  divers  Ouvrages  de  fa 
façon.  DtPHrtii  &  plnrinm  dlimm  Aitdiconm ,  in 
Medidnàerrorihm  Eptftol*,&c.  *  Iuftus ,  in  Chrtn. 
Mtiic.  Caftellan .  in  vit.  iBnfi.  Mcdtc.  &c. 

LEON  1D  AS  I.  de  ce  nom  Roy  des  Lace- 
deinoniens  de  la  Famille  des  Agides ,  eft  illiftre  pat 
la  prudence  &  par  fi  valeur.  Il  deffendit  courageu- 
lemcnt  le  Detroirdes  Thermopylcs  contre  une  Ar- 
mée effroyable  de  Perfcs  conduite  par  Xerxcs ,  8c 
avec  trois  cens  hommes  il  s'oppofa  à  leur  palfâge. 
H  eft  vray  que  Lconidas  Se  les  finis  y  perdirent  la 
vie  »  mais  ils  s'acquirent  une  gloire  immortelle.  On 
dit  que  quand  il  partit  de  Sparte ,  fa  femme  luy. de- 
manda s'il  n'avoit  rien  à  luy  recommander  ?  Rien, 
repondit- il ,  finon  que  tu  te  remaries  aprez  ma  mort 
à  quelque  brave  homme ,  qui  falle  des  enfans  qui 
me  rcflTemblenr.  Comme  quelqu'un  difoit  pour  l'é- 
tonner,  que  le  Soleil  feroit  oblcurcy  des  flèches  des 
Perles  :  Tant  mieux ,  dit-il ,  nous  en  combattrons  à 
l'ombre.  Xerxés  luy  ayant  mande  qu'en  s'accom- 
modant  avec  luy  ,  il  luy  donneroit  l'Empire  de  la 
Grèce  :  l'aime  mieux  mourir  pour  mon  païs  ,  dit-il, 
que  d'y  commander  injulkment.  On  luy  demandoir, 
potirquoy  les  braves  gens  preferoieut  la  mort  à  la 
vie  ?  Parce  qu'ils  tiennent  celle-cy  de  la  fornine , 
dit-il,  &  l'autre  de  la  vertu.  Cette  bataille  des  Ther- 
mopylcs où  Leonidas  fut  tué  ,  fe  donna  félon  Eufe- 
be.cn  la  première  année  de  la  L  X  X  V.  Olympiade, 
274.de  Rome.  *  Hérodote ,  Polimn.  ou  H  7.  Inftin, 
/«.î.Valere Maxime,  n'.j.  c.i.cx.f  1.  Plutarque,  Dio- 
dore ,  Eufebe ,  Sec. 

LEONIDAS  II.  Roy  des  Lacedcmonicns 
de  la  Famille  des  Agides  ou  Euryfthenidcs  ,  fucceda 
à  Arréc  1 1.  On  ne  fçait  pas  cii  quelle  année  ce 
fut  ,  mais  feulement  que  Cleombiotc  régna  aprez 
luy ,  comme  je  l'ay  marqué  en  la  Table  Chronolo- 
gique des  Rois  de  Laccdemone  ,  qu'on  pourra  con- 
sulter. 
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LEONIN  VS  ou  LEe\v(Engelbcrt)Chai>» 
cellier  de  la  Province  de  Gueldres,  où  il  avoitpris 
niiffancc  ,  a  été  en  grande  confédération  dans  le 
XVI.  Siècle.  Il  enfeigna  le  Droit  à  Louvain  ,  8c 
comme  il  avoit  une  grande  capacité ,  on  le  confuU 
toit  de  toutes  parts.  Le  Cardinal  dcGranvelle,  Mar- 
guerite Duchelfe  de  Parme ,  Guillaume  Prince  d'O- 
range &  toutes  les  perfonnes  coufidcrables  du  Païs- 
Bas  etoient  bien  ailes  d'avoir  les  avis  de  ce  grand 
Homme.  Il  donna  depuis  dans  les  penfées  du  men  s 
Prince  d'Orange,  ri  le  déclara  pouf  la  nouvelle  Re- 
publique des  Etats  Généraux  &  il  contribua  à  fon 
ïtablilfcmcnt.  On  le  fit  Chancellier  de  Gueldres,  on 
l'envoya  AmbafTadeur  en  France  8c  on  l'employa 
dans  les  grandes  affaires.  Engelbett  de  LecW  mou- 
rut à  Arnhem  le  jo.  Novembre  de  l'an  159$.  âgé 
de  79.  Il  avoit  compofé  divers  Ouvrages.  Cmfiùét 
Emendêtionum  five  Obferv*tion*m  Li.  VI  i.  N»t*  m 
V.  Lib.  Dtcret.  Comment,  in  Lib.VVl.  VI I.  VI II. 
P.tndeâanm ,  &c .  *  Valcrc  André ,  BAL  Belg.  De 
Thou  ,  fie  c. 

LEONOR    d'ORLE  A  N  S ,  Duc  de  Lon- 

gucvillc  8c  d'Eftouteville ,  Souverain  de  Neufcha- 
fiel,  fiec.  Pair.Grand  Chambellan  de  France  &  Gou- 
verneur de  Picardie ,  Croit  fils  de  François  d'Orléans, 
Marquis  de  Rothelin,  8c  de  IacqueUne  de  Rohan. 
Il  recueillit  l'an  1 1  51 .  la  fuccefiton  de  François,  Duc 
de  Longueville  (on  coufin.  Depuis  il  fut  fait  pri- 
fonnier  à  la  bataille  de  S.  Quentin  l'an  1557.  il  fe 
trouvai  la  journée  de  Montcontour,  en  1569.au 
premier  fïege  de  la  Rochelle  en  1  575.  &  il  mourut 
à  Bloisau  mois  d'Août  de  la  même  année  igéde  jf. 
Leonor  d'Orléans  avoit  époufe  en  i$Cf.  Marie  de 
Bourbon  ,  Duchelfe  d'Eftouteville,  veuve  de  Iean  de 
Bourbon  ,  Comte  d'Enguicn.Sr  fille  unique  de  Fran- 
çois de  Bourbon  ,  Comte  de  S.  Paul ,  8c  d' Adrienoe 
DuchclTe  d'Eftouteville.  Il  en  eut  deux  fils  du  nom 
de  Charles ,  morts  jeunes:  Henri  ,  qui  luy  fucceda  : 
François  d'Orléans,  Comte  de  S.  Paul ,  Duc  deFron- 
fac.&c.qui  mourut  à  Chafteauneuf  fur  Loire  en  16  ti. 
ayant  eu  d'Anne  de  Caumont ,  Marquife  de  Froruac, 
Leonor  d'Orléans ,  Duc  de  Fronfac ,  ne  à  Amiens 
le  9.  Mars  de  l'an  1 60 1.  6c  tué  devant  Montpellier, 
le  }.  Septembre  1622.  Leonor,  mort  en  bas  âge: 
Catherinc,morte  aveugle  en  1658.  A  ntoinette,  ferm- 
me  de  Charles  de  Gondy  ,  Marquis  de  Belle-Iflr,  de- 
puis Feuillantine  fie  Abbelfc  de  Fontevraut,  comme 
je  le  dis  ailleurs ,  Marguerite,  morte  fans  alliance  en 
16*  1 5.  Et  E  leonor  d'Orléans,  mariée  l'an  1  $96.  avec 
Charles  de  Matignon  ,  Comte  de  Thongny  ,  donc 
je  fais  mention  fous  le  nom  de  Matignon. 

L  E  O  P  A  R  D  (  Paul  )  Homme  de  Lettres  dan» 
le  XVI.  Siècle  ,  étoit  d'ifemberg  ,  ParroUic  dans 
le  Territoire  de  Fumes  en  Flandres.  Il  étoit  fçavanc 
en  la  Langue  Grecque  &  en  la  Latine,  qu'il  fît  valoir 
par  fon  Ouvrage  intitulé  AîifcdUneontm  five  Emew 
dutioman  Ltb.  X  X.  Vne  partie  fut  imprimée  d'abort 
aprez  fa  mort ,  fie  Iean  Grutter  publia  depuis  le  refte. 
Paul  Léopard  avoit  traduit  quelques  vies  de  Plutar- 
que de  Grec  en  Latin.  C'étoit  un  homme  fans  am- 
bition qui  aima  mieux  demeurer  caché  fie  inconnu 
dans  un  petit  Collège  à  Bergucs  S' Vinoc  ,  que  de 
recevoir  dans  le  grand  monde  les  honneurs  dont  il 
étoit  digne.  Car  on  luy  offrit  à  Paris  la  Chaire  de 
Profelfeur  Royal  en  Langue  Grecque.  Il  mourut  le 
j.  luindel'an  1567.  âgé  de  57.  *  De  Thou,  H.:. 
fi  4  1.  Valcrc  André ,  Bibl.  Bel. 

L  E  O  P  O  L  D  ,  Empereur ,  Archiduc  d'Anitri- 
chc,  &c.  eft  fils  de  Ferdinand  1 1 1.  fie  de  Marie  <T Au- 
ftriche, forur  de  Philipes  I  V.  Roy  d'Efpagne.  U  ni- 
quit  le  9.  Iuiiidc  l'an  1640.  Ilfùt  élû  Roy  de  Bohc- 
me.cn  1654.fi:  de  Hongrie  en  1655.  Il l  fut  elû  Em- 
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pncorle  xt.  luillet  16  j8.  Se  couronne  a  Francfort. 
On  le  nomma  au  Baptême  Lcopold- Ignace- Fran- 
çois- Balthazar-Iofeph-Fehcian.  Ilaépouléen  pre- 
roicres  nôccs  Marguerite- Marie-Therefe  d'Auîtri- 
che ,  fille  de  Philipcs  I V.  Roy  dEfpagne,  &  de  Ma- 
rie- Anne  d'Auftrichc-fa  troihéme ,  de  laquelle  il  eue 
Ferdinand- Venccflas  mort  au  berceau  l'an  68.  3c  une 
fille.  Lcopold  prit  une  féconde  alliance  en  1 67  )  ■  avec 
Claude-Félicité  d'Auftriche-Infpruck  ,  qui  mourut 
le  8.  Avril  1676.  flcils'eft  remarié  lé  14.  Décem- 
bre Li v a nt  avec  Anne-Marie-Iofeph  de  Neubourg, 
fille  de  Philipcs-Guillaume  Prince  Palatin  de  Neu- 
bourg ,  &  de  fa  féconde  femme  Elizabeth-Amalie 
de  Hefle.  Il  en  a  eu.le  17.  luillet  1*78.  un  fils  nom- 
mé Iofeph-Iacob-leau-Ignace-Euftache. 

LEOPOLD»  un  d'entre  eux  ,  furnommé  le 
Pieux  ,  fut  mis  au  Catalogue  des  Saints  par  Innocent 
V 1 1 1.  en  1 48  j.  Sa  vie  cft  rapportée  par  Surius. 

LEOSTHENE,  Capitaine  Athénien  ,  per- 
fuada  à  fes  citoyens  de  fecuùer  le  joug  de  la  fervi- 
tude  aprez  la  mort  d'Alexandre  le  Grand  en  450. 
de  Rome.  Et  en  effet ,  ils  furent  les  premiers  qui 
c  ironiencerent  de  cabaler  Se  de  faire  divers  partis, 
pour  fe  remettre  en  leur  ancienne  liberté.  Ils  le  mi- 
rent en  campagne  fous  Leofthene  ,  qui  battit  An- 
tipatre  ;  &  l'obligea  de  s'enfermer  dans  Lamia  Vil- 
le de  Thcllàlie.  Enfuite  il  l'aïuegea  dans  cette  Vil- 
le ,  Se  prelfant  vivement  le  fiege ,  il  fut  tué  en  41 1 . 
d'un  coup  de  pierre, Se  Iniié  publiquement  dans  Athè- 
nes par  l'Orateur  Hiperidcs  ,  en  l'abfence  de  Oe- 
mofthenes  ,  exile  pour  avoir  pris  de  l'argent  d'Har- 
palus.  *  'Diodorc,  li.  18.  Iuftin  ,  Plutarque,  Sui- 
das ,  5c c. 

L  E  O  T  E  R  I  C.  Cherchez  Leùterîc. 
LEOT1CHIDE,  Roy  des  Laccdemonicnss 
fi  t  fait  General  des  Grecs,  avec  Xantippe,  &  ils  rem- 

Eorterent  la  victoire  contre  les  Perles ,  en  un  corn- 
ât naval  donné  prez  de  Mycalé ,  Promontoire  on 
Ville  de  Carie  ,  prez  de  Samos.  Il  mourut  aprez 
on  règne  de  vingt- deux  ans ,  &  laiiTa  pour  fon  Suc- 
ccllcur  Archelaus.  Pau  limas,  Diodorede  Sicile,  Sec. 
en  font  mention.  On  met  la  mort  de  ce  Prince  en- 
viron la  L  X  X  V  I.  Olympiade ,  178.  de  Rome. 

LEOVlGlLDEouLivviGiLDE.fiit 
Roy  des  Gots  en  Efpagne  aprez  fon  frère  Leuva 
ou  Lruba  ,qui  luy  céda  la  Couronne  en  568.  il  étoit 
fils  d'Athanagilde.  L'an  57  k.  il  fe  rendit  maitre  de 
Çoidouë  ,  Se  de  quelques  autres  Villes  confiderables. 
Ce  Prince  avoit  eu  deux  femmes  5  Se  deux  fils  de  la 
première ,  Hermenigilde  Se  Recaredc,  qu'il  alTocia  au 
Gouvernement  de  les  Etats  aprez  la  mort  de  Leuva, 
eu  5 7  j.  Tous  ces  Princes  croient  Ariens.  Hermeni- 
gilde avoit  époufé  Ingonde ,  fille  de  Sigebert  Roy  de 
Fiance ,  Se  par  fes  rwrfuafions  il  fè  fit  Catholique. 
Cette  converiîon  ficha  fi  fort  le  Roy ,  qu'il  perfecuta 
cruellement  les  Catholiques ,  Se  fit  mourir  fon  fils , 
comme  )e  le  dis  ailleurs.  Leovigilde  mourut  la  même 
•nnée  586.  qui  étoit  la  614.  de  l'Ere  d'Efpagne. 
*  Ican  de  Biclaco  Se  Ifidore ,  en  U  Cbren.  Grégoire 
de  Tours  ,  li.  5 .  Hift.  Frêne. 

LEOVIGILDE,  Prêtre  de  Cordoiie  eh 
Efpagne,  vivoit  environ  l'an  71 6.  Il  écrivit  quel- 
ques Ouvrages  Se  entre  autres  un  Traité  De  habit* 
Clcricorum. 

L  E  O  V  I  T  I  (  Cyprien  )  de  Bohême ,  fut  Ma- 
thématicien d'Otton  Henri ,  Electeur  Palatin ,  dans 
le  X  V I.  Siècle.  Il  donna  au  public  une  defeription 
«les  Ecliplès ,  des  Ephemerides ,  Se  quelques  autres 
Ouvrages.  11  mourut  l'art  1 574.*  Voflius,  de  Math. 

€.6  t.  I. 

L  E  P  A  N  T  E  ,  Ville  de  Grèce  en  Achaïe  ou 
Liyadie,  autrefois  Métropole.  Elle  cil  fous  la  dorai- 
ïim  1 1. 


nation  du  Turc  depuis  que  Bajazet  IL  «'en  rendit 
maître  en  1 499.  U  y  a  aulfi  le  Golfe  de  Lepante  ce> 
lebre  par  la  victoire  que  l'armée  des  Princes  Chré- 
tiens, conduite  par  fean  d' Autriche,  y  remporta  en 
1571.  Les  Latins  nomment  cette  Ville  N'-pafttà 
Se  Nanfaclnm  ,  ceux  du  pai  s  Epalloi ,  Se  les  Turcs 
Emebachri,  félon  Leunclavius.  Ovide  parle  des  peu- 
ples de  Naupact ce ,  li.t.  fajl. 

Amphutraidei  Naupadeo  Achetée. 
Elle  a  fervi  autrefois  de  retraite  aux  Etoliens  qui  don- 
nèrent bien  de  la  peine  aux  Romains.  C'eft  encore 
aujourd'huy  le  refuge  de  divers  Corfaires,  Se  c'eft 
pour  cette  raifon  qu'on  la  nomme  le  petit  Alger.  Lei 
panthe  cil  dans  une  lïtuation  allez  bizarre  a  l'entour 
d'une  petite  montagne  faite  en  pain  de  fucre,  au  def- 
fus  de  laquelle  cft  le  Donjon  de  la  Fortereffè ,  l'Ou- 
vrage des  Vénitiens  qui  en  ont  été  les  maîtres,  c.  mi- 
me je  l'ay  remarqué.  Elle  a  au  pied  de  cette  colli- 
ne  la  Mer  &  un  Port  fait  en  demi  cercle.  Il  eft  pe- 
tit,&  il  n'a  pas  plus  de  cinquante  pieds  d'ouverture  Se 
environcinq  cens  de  tour.  m 

LEPIDVSfM.  «CmHius  )  Capitaine  Romain, 
d'une  illuftre  Famille ,  qui  «voit  donné  de  grands 
Hommes  à  la  République  ,  mérita  «d'avoir' des  em- 
plois très- imputant  s  Car  il  fut  grand  Pontife  de  la 
Superftition  Payenne>  &  enfuite  il  fut  trois  fois  Con- 
ful  en  708.709.&  71  j.de  Rome.  Son  pouvoir  luy 
donna  bien  du  crédit  -,  Se  durant  les  defordres  de  la 
R  epi  bliqiie.il  fe  mit  à  la  rête  d'une  armée  ,  Se  enfui- 
te aprez  s'être  affocié  avec  Augufte  Se  avec  Antoine  • 
pour  le  Triumvirat,  il  fru  un  des  Triumvirs.  Les  Hi- 
ftoriem  difent  qu'il  ne  fe  porta  à  cette  entreprife  que 

[>our  fe  faire  riche  5  Se  que  pour  en  venir  plus  faci- 
ement  à  bout,  il  exerça  des  cruautez  tout-à-fàit  bar- 
bares ,  Se  qu'il  eut  l'inhumanité  de  mettre  fon  pro- 
pre frère  au  nombre  des  proferits.  Aprez  la  bataille 
qu'Augufle  remporta  fur  le  fils  de  Pompée,  Lepidus 
qui  vouloir  (e  renJre  maître  de  la  Sicile ,  Se  qui  fa- 
vorifoit  Pompée ,  fe  faifît  de  Meffine  ,  mais  il  foc 
bien-tôt  obligé  de  fe  foûtnettre  au  vainqueur,  qui  lé 
relégua  dans  une  petite  Ville  d'Italie.  Cela  arriva  en 
la  C  L  X  X  X  V.  Olympiade  ,  l'an  7  j  8.  de  Rome» 
3  6  devant  1 1  s  v  s  -  C  h  ru  s  t  .  *  Plutarque ,  en  U  vie 
d'Aug.  &  d'j4/rt.f\anis,  li.^.  Dion,  /1.4 1.47.(^49. 
Suetonne,  Orofe,  luftin,  Appian,  Sec. 
.  La  Famille  des  Le  p  1  d  e  s  de  Rome  étoit  une  bran- 
che de  celles  des  Emiliens,  comme  je  l'ay  dit  ailleurs. 
M.Emilius  Paulus,  Conful  en  499.  avec  Si  r  v  i  v  s 
Fulvius  Nobilior ,  eft  tige  de  cette  branche  des  Lepi- 
des  &  de  celle  des  Pauls.  Il  eut  M.E.Le  r  1  dvs  Conful 
en  tn.avccM.PubliciusMallcolus:Celuy  cy  laiffii 
M-E.Le  p  1  ovs,  Grand  Prêtre,  Conful  en  t'6j.  avec 
C.  Flaminius  Nepos;  en  579.  avec  P.  Mucius  Scevo- 
la',  Se  Cenfeur  en  574.  Son  fils  de  même  nom  foc 
Conful  en  6 1 7.  de  Rome ,  avec  C.  Hoftilius  Manci- 
nus,  Se  il  forma  deux  branches  de  Lepidies  par  Mar- 
ais Lepidus  Se  par  Quîntus  (es  enfans.  M.  Emilius 
Lepidvs  fut  Conful  en  tfi8.de  Rome,  avec  L.Au- 
relius  Oreftes  v  &  il  laifla  M.  E.  Li  p 1  d  v  s  Li  vianus, 
Conful  en  677.  Se  pere  d'un  autre  qui  fut  auflï  Con- 
ful en  6  8  8 .  avec  L.  Volcatius  Tullus.  Ce  dernier  M  E. 
Lepidus  eut  un  fils  de  ce  nom  qu'on  éleva  au  Cou- 
fulat  l'an  73  j.  Qirintus  Lepidvs  qui  forma  l'au- 
tre branche  eut  un  fils  qui  fut  Conful  en  676.  avec 
Q^Lutatius  Catulus.  Syfla  qui  s'ctoit  oppofé  à  l'éle- 
ction de  ce  Conful  mourut  peu  aprez  ,  8e  Lepidus 
voulut  empêcher  qu'on  11c  luy  tendit  les  honneurs  pu- 
blics de  la  fepulture.  Mais  Catulus  fon  collègue  Si 
ancien  ami  de  Sylla,  s'y  oppoGi,  il  obtint  ce  qu'il  de- 
mandoit ,  Se  il  affeta  une  rres-grande  magnificence 
pour  ces  obfeqties. Lepidus  put  cette  affectation  pour 
une  infulte.  Pour  s'en  vanger  il  mit  des  troupes  en 
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campagne ,  &  il  fe  prefenu  aux  portes  de  Rome  arec 
une  arruée  qui  effrayoit  le  Sénat.  Les  avantages  que 
Pompée  remporta  en  même  rems  fur  Biutusl  oblige- 
cent  de  prendre  d'autres  mefurcs.  Il  fe  retira  en  S  u  - 
daigne ,  Se  il  mourut  peu  aprez  ,  accablé  de  chagrin, 
que  luy  cauferent  le  mauvais  fuccez  de  Tes  affaires  Se 
l'infidélité  de  fa  femme.  Il  laifla  Lepidus  le  Trium- 
vir ,  dont  j'ay  parlé ,  Se  Paulus  Erailius  Lipidus  Cen- 
fetir  en  7  f  t.  que  Ton  frère  avoir  mis  au  nombre  des 
proferrts  a  comme  je  l'ay  dit.  Le  premier  eut  un  fils, 
que  Mecenas  fit  mourir  ,  parcequ'il  avoit  conjuré 
contre  Augurtei&celuy-là  eut  M.E.Lepi  ovs.Con- 
ful  en  764.  de  Rome,  &  1  i.  de  l'Ere  Chrétienne 
avec  T.Statilius  Taurus.  Les  anciens  Auteurs  patient 
de  quelques  autres  grands  Hommes  de  cette  Famille, 
comme  de  Le  p  1 D  v  s  excellent  Orateur ,  8c  je  crois 
Conful.de  qui  Ckeron  fait  mention  dans  le  Traité 
de  l'Orateur.  P.Emilivs  Lepiovs  ,  Ceiueur  avec 
Piano,  s  ,  l'an  7  ;  a.  de  Rome.  Ils  firent  les  derniers 
qui  eurent  dans  Rome  cette  Charge,  que  IcsEmpe- 
leurs  ne  voulurent  plus  feparer  de  leur  Dignité.  Con- 
iultcz  Titc-Live,  Caffiodore ,  Plutarque ,  Vellejus- 
Paterculus ,  Ciceron ,  Pline ,  Polybc,  Dion,  Apptan, 
Floms ,  &c. 

L  E  P  I  D  V  S ,  Auteur  Grec,  qui  a  compofé  un 
Abbregé  Hiftorique.cité  par  Stcplianusdc  Bizance, 
tn  T»>»«  ,  &  in  Budp«rr»c. 

LEPORIVS,  Pretre.qui  publioit  dans  les  Gau- 
les le  Pelagtanifme.au  commencement  du  V.  Siècle. 
Il  y  jmalcsfbndemensdei'herefiedeNeftorius.  Car 
>l  enfeignoit  que  la  fainte  Vierge  n'avoit  enfanté 
qu'un  homme,  qui  depuis  par  Tes  bonnes  œuvres, 
avoit  mérité  d'être  uni  au  Fils  de  Dieu  ;  de  forte 

2u"il  demeuroit  toujours  deux  perfonnes  en  le  s  vs- 
hrist.  Les  Prélats  des  Gaules  s'oppofereiit  d'a- 
bord aux  erreurs  de  Leporius ,  qui  plia  en  Afrique, 
«ù  laine  Auguftin  luy  fit  connottre  la  vérité  ortho- 
doxe^ l'obligea  de  renoncer  à  la  croyance  qu'il  avoit 
eue.  Sa  converfion  fut  fi  célèbre,  Se  il  en  écrivit  luy- 
meme  des  Lenres  remplies  de  tant  d'humilité  Se  de 
repantir  de  fa  faute,  que  Caflicn  dit  que  fa  correction 
meritoit  autant  de  loiianges  que  la  finecrité  de  la  fby 
de  pluficurs  autres  ;  la  première  gloire  de  la  foy  étant 
de  ne  tomber  dans  aucune  erreur  ;  8c  la  féconde  d'en 
fortir  humblement  &  fidèlement  quand  on  y  eft  tom- 
bé. *  Caflîen ,  li.  1.  &  7.  dt  Incmr.  Chrift.  Gennade, 
dt  vit.  ill'ifi.  f.59.  Baronius  ,  A  (7. 4  10. 

L  E  P  T I  N  E  S ,  frète  de  Denis  le  Tyran  ,  tué  en 
combattant  contre  les  Cartaginois.  Diodore  de  Sici- 
le parle  de  luy  dans  fa  Bibliothèque  Hiftoriquc.  On 
ne  doit  pas  le  confondre  avec  un  autre  de  ce  nom.Ca- 
pitaine  de  Dcmetrius ,  qui  fit  mourir  Cn.  Oâavius 
Ambalfadeitr  des  Romains.  Il  eft  encore  diffèrent  de 
Le  p  t  im  es  Orateur,  contre  lequel  Deroofthene  ha- 
tangiia.  *  Diodore  de  Sicile,  li.  1  5.  BiH.  Hiji. 
L  E  R  B  E  K  E.  Cherche*  Herman  Lerbeke. 
L  E  R I C  E',  petite  Ville  d'Italie  fur  la  côte  dcGe- 
nes.à  l'Orient  de  Scftri  de  Levante,&  environ  a  qua- 
tre ou  cinq  miUes  de  Sarzane.  On  la  prend  pour  le 
Ptrttu  Ericii  de  Ptolomée  &  de  l'Itinéraire  d' A nto- 
nin.  Il  y  a  un  Golfe  qui  n'eft  feparé  que  d'une  lan- 
gue de  terre  de  celuy  de  U  Spezza.Lcricéee(t  renom- 
mée parles  embarquemens  qui  s'y  font.  Elle  eft  h" tuée 
au  pied  des  rochers, d'où  on  n'a  vûë  que  fur  la  Mer. 

L  E  R I  D  A ,  fur  la  Segre  Ville  de  Catalogne, avec 
Evéché  Suffiagtnt  de  Taragonne.  Les  Efpagnols  luy 
donnent  le  nom  de  Lletda,  8c  les  Latins  celuy  A'Iltr- 
dm.  Elle  eft  confiderable  à  caufede  fon  affiete  impor- 
tante ,  &:  aujourd'hui  renommée  dans  l'Hiftoirc  par 
les  Sièges  qu'elle  a  foùtenus  contre  nos  plus  grands 
Capitaines,  durant  les  dernières  guerres  de  France 8c 
d' El  pagne  ;  &  par  les  batailles  qu'elle  a  vu  donocr  de- 
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vaut  fes  murailles  en  1644. 46.  6c  47.  Elle  le  lût  «Je 
même  autrefois  pour  les  victoires  de  Iule  Cclar ,  fur 
les  troupes  d'Afranius  8c  de  Pctrejus,  du  party  de 
Pompée.  Lucain  en  parle  en  ces  termes  ,  mm  U .4. 

—  Snptr  Imnc  fundéits  vctnftd. 

Surfit  lltrdé  manu  :  plmcidu  prtldkunr  wndu, 
Lei  ida  a  aulh  une  Académie  qui  a  été  autrefois  célè- 
bre. Le  Pape  Califte  1 1 1.  <V  S.Vincent  Ferricr  y  ont 
pris  le  Bonnet  de  Docteur ,  le  premier  en  Droit  CivM 
Se  Canon ,  8c  le  fécond  en  Théologie. 

Cincilt  dt  Ltridm, 

L'an  514.  huit  Evcques  s'afTernblcrent  à  Lerida» 
&  y  mirent  un  Concile ,  dont  il  noue  reûe  15.  Ca- 
nons avec  quelques  fragmens.  Cétoit  fous  le  règne 
de  Theodoric  Roy  des  Oitrogots  en  Italie ,  Se  Tu- 
teur d'Amalaric  Roy  des  Viligots  cn  Efpagnc,  T.lK 
Cmm 

L  E  R I  N  S ,  deux  Ifles  de  la  Mer  Méditerranée, 
lui  la  côte  de  Provence ,  peu  éloignées  l'une  de  l'as- 
tre. Elles  font  vis-à-vis  de  Cannes, vers  Anube.  Pto- 
lomée 8c  Strabon  en  parlent  (bus  le  nom  de  Plmnmjim 
8c  de  Ltr» ,-  Pline  8c  Antonin  tous  celuy  de  Ltr»  Se 
Ltrinm.  On  ne  doute  point  que  Ltr»  ne  foit  la  gran- 
de de  ces  deux  Ifles ,  nommée  aujourd'hny  S,e  Mar- 
guerite ;  8c  que  Plmnmfi*  ou  Ltrinm ,  ne  foit  la  peti- 
te ,  dite  l'Iflr  de  S.  Honorât ,  à  caufe  que  ce  Saint  f 
fonda  le  célèbre  Monaftere  qui  y  fubfifte  encore  au- 
jourd'hui y  ,  ce  dont  je  patleray  dans  U  fuite.  Mais  il 
faut  remarquer  avant  cela  ,  que  Tacite  dit  dans  le  L 
Livre  de  fes  Annales  ,  qu'Auguftey  avoit  relégué 
Agrippa  fon  ncveu.qu'il  traite  d'infenfé  8c  de  furieux. 
Ce  que  Suétone  remarque  auflî  cn  la  vie  du  même 
Empereur.  Le  Monaflyrre  de  cette  Ifle  fut  fondé  ,  an 
fen riment  de  l'Auteur  de  la  Chronologie  des  Saints 
de  Lcrins ,  en  37  5.  par  S.  Honoré ,  qui  y  chaflâ  les 
Serpens  qui  la  rendoient  deferte;  y  fit  couler  une  fon- 
taine d'eau  douce ,  qu'on  y  voit  encore auiourd'huy  j 
8c  fut  depuis  Archevêque  d'Arles,  Aufli  cette  foli- 
tnde  fut  durant  pluficurs  Siècles,  le  Séminaire  des 
Evcques  de  Provence  Se  des  Eglifes  voifînes  ;  Se  die 
a  eu  douze  Archevêques, autant  d'Evêques,  dix  Ab- 
bez  .  quatre  Moines  mis  au  nombre  des  faints  Con- 
fefteurs  ,  avec  10  J,  Martyrs  j  fans  parler  d'un  très- 
grand  nombre  d'Hommes  illuftres  qu'elle  a  produit. 
Ennodius  la  nomme  la  Nourrifle des  Saints;  8c  Sido- 
nius  Apollinaris  en  parle  encore  très- avantager) fer- 
ment dans  une  de  fes  Pièces  en  vers, à  Faufte  de  Riez, 
«Se  dans  fes  E  pitres: 

 Otunios  i/LtlNsvLA  Plana 

Aftftrit  in  Ca'um  mcnrtf ,  &c. 
Par  ces  mots,  InÇul*  Plmn*,  il  fait  allufion  au  nom  de 
PUnétfim .  Se  enfuite  : 

Stn  tf  Le  r  i  v  vs  prifeum mmfltxm fmrtnttm,  &e. 
L'air  de  l'Ifle  eft  tempéré ,  Se  le  fond  de  terre-fort 
fertile.  Le  Semipelagianifme  y  gâta  les  Moines  qui 
l'habitoicnt  dans  le  V  I.  Siècle  ;  mais  comme  ils  ne 
croyoïcnt  pas  foûtenir  des  erreurs  furvant  les  opi- 
nions de  leurs  Abbez  qu'ils  voyoient  très -vertueux, 
leur  fimplidté,  comme  dit  un  fameux  Prélat,  étoic 
plutôt  abufée  que  leur  fby  corrompue  ,  Se  ils  ne 
laiiToient  pas  de  faire  leurs  bonnes  crimes  par  la 
grâce  de  Iesv  s- Christ  ,quoy  qu'ils  n'en  con- 
nuflent  pas  bien  la  nature.  Les  Sarrafins  de  Frazincc 
firent  (btivent  defeente  à  Lcrins ,  &  fur  tout  dans 
le  V 1 1 1.  Siècle.  Les  Efpagnols  lurprirent  ces  Ifles 
au  mois  de  Septembre  1 6  $  5.  Se  en  furent  chailcz  au 
mois  de  May  de  l'an  \C  ;~.  Ce  font  eux  qui  defble- 
renree  faint  lieu, coupant  des  forets  de  Pins  qui  y  four- 
ni (Tbient  une  ombre  agréable  contre  les  ardeurs  du  So- 
leil, 8c  que  la  Nature  avoit  dilpofèz  en  allées,  au  bout 
defquelles  on  y  trouvoit  des  Oratoires  bâtis  à  l'hon- 
neur 
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neut  des  Saints  Abbez  ou  Moines  de  Plfle.  Ceft  ce 
qui  lu  y  faifoit  donner  par  les  Mariniers  le  nom  d'Ai- 
grette de  la  Mer.  Les  Turcs  la  refpeûoient ,  &  n'y 
rafoient  point  de  defeente  ,  quoy  qu'elle  fut  fort  ai- 
fée.  Les  Moines  de  l'Ordre  de  faint  Bchoîc  ,  font 
unis  à  U  Congrégation  du  Mont  Carlin  ;  On  y  éta- 
blit ceux  de  S.  Maur  en  16}  t.  mais  cela  ne  dura,  pas 
long-temf.  Au  refte,  on  peut  connoîtrepar  le  II I. 
Concile  d'Arles  alTemblc  pour  les  diflvrens  d'entre 
Théodore  de  Frejus ,  avec  les  Prélats  voifins  ;  & 
Faufte  Abbé  de  Lcrins  >  que  ce  Monaftete  étoit 
alors  fous  U  i<'rifdic~cion  de  l'Evêque  de  Frejus  ;  ôc 
maintenant  il  fe  trouve  dans  le  Oiocefe  de  Gratte. 
*  Vincent  Barralis  ,  ni  Onntni.  Lit  m.  S"  Marthe» 
C*i.  Chrift.  Calai  bon ,  fnp.  Strab.  Papire  MalTon, 
dt  Flttm.  G -n.  Fourniec  ,  in  Hidnfr.  Ennodius ,  in 
vit*  S-  Efià.  S.  Cefaire ,  1mm.  ad  Mrniétb.  Sirmond 
6c  Sav  ai  on ,  in  not.  ad  Sid.  Ap  II-  Filiac ,  in  not.  im 
Vincent.  Lirai.  Guefnay  ,  in  C*ff.  iUn/r.  L  1.  c.42. 
Baroniuf ,  in  Annal.  Etcl.  Godcau  >  Hift .  Eccl.  S* 

ir&r. 

LEROS,  Iiledela  Mer  Egée ,  avec  une  Ville 
de  même  nom ,  autrefois  Epifcopale.  Il  s'y  fait  un 
grand  commerce  d'Aloë.  *  Strabon,  /ï.io.  Magin, 

L  E  S  B  O  S ,  Ifle  de  l'Archipel.  Cherchez  Me- 

tclin. 

L  E  S  C  A  R.  Cherchez  Lafcar. 

LESCHESdc  Ltfbos ,  Pocte  Grec,  vivoit  en- 
viron en  la  X  X  X.  Oly mpiade,  l'an  9 5 .  de  Rome.  H 
cft  Auteur  de  la  petite  Iliade ,  donc  les  interprètes 
Crées  citent  quelques  vers.  Il  difent  même  que  Pin- 
tiare  s'étoit  if.  v y  de  luy  en  quelques  endroits  ,  ôc 
qu'il  n'avoit  pas  lu  fes  Ouvrages  inutilement^  *  Eu- 
'febe  .  en  la  Cbron.  V  offris,  de  Poet.  Grtcù,  ce. 

I  l  S  CL  A  C  H  E  (  Louis  )  étoit  natif  d'un  Vil- 
lage d'Auvergne  prez  deClermqnt.  Il  étudia  alTeï 
bien  la  Logique  d'Ariftote  6e  la  Somme  de  Théo- 
logie de  faint  Thomas.  Depuis  ,  il  vint  à  Paris ,  Se 
il  y  enfeigna  la  Philofophie  avec  beaucoup  de  fuc- 
cez .  Il  inventa  pour  cela  une  nouvelle  méthode  qui 
étoit  de  réduire  la  Philofophie  en  Tables.  Il  les  fit 
même  imprimer  &  il  les  vendoit  à  fes  écoliers.  Ce 
commerce  I  y  valut  beaucoup ,  Se  les  profits  qu'il 
taifoit  d'ailleurs  en  enseignant,  luy  acquirent  de 
grands  biens.  Vn  malheur  domeftique  les  luy  fit 
perdre ,  en  peu  de  tems.  Il  en  eut  encore  un  nou- 
veau, en  ce  que  l'eftime  qu'on  faifoitde  la  Physi- 
que luy  enleva  tous  fes  écoliers.  Le  V  de  Lefclache 
alla  enfuite  à  Lyon  où  il  pafla  deux -Ou  trois  ans.  Il 
voulut  depuis  s'aller  établir  à  Grenoble ,  fie  il  y  fit 
même  un  voyage  qui  ne  luy  fut  pas  favorable.  Il  re- 
vint a  Lyon ,  où  il  tomba  malade  de  chagrin ,  Se  il  y 
mourut  le  1 7.  Aoû:  de  l'an  1671.  Son  corps  fut  en- 
terré dans  la  ParroilTe  de  S"  Croix.  Louis  de  Lef- 
clache étoit  un  bon  homme  qui  avoir  beaucoup 
d'honneur  &  de  probité.  Nous  avons  fa  Philofophie 
en  Tables.  On  y  a  ajoute  aprez  fa  mort ,  la  Clef  des 
Tables  La  conduite  du  Iugement  ;  Et  de  l'ufage  Se 
utilité  de  la  Science  générale. 

L  E  S  C  LV  S  E.  Cherchez  celui©, 

LESDIGVIERES  ou  Fr.anc.ois  de 
Jî 0 nne  ,  Duc  de  Lefdiguieres ,  Pair  ,  Maréchal  Se 
Connétable  de  France,C  nevalier  des  Ordres  du  Roy, 
6c  Gouverneur  de  Dauphiné,  étoit  fils  de  Iean  de 
Bonne,  Sr  de  Lefdiguieres  ,  &  de  Françoifc  deCa- 
ircllane.  Il  naquit  à  S.  Bonnet  deChampfaur  dans  la 
même  Province  de  Dauphiné,  te  Dimanche  1.  jour 
d'Avril  de  l'an  1  f  43.  l'Hiftorien  de  fa  vie  rapporte 
deschofes  alTez  fingulicres  de  cette  naidànce  Se  des 
prédictions  qu'un  étranger  fit  fur  ce  fujet.  Le  Sr  de 
Lefdiguieres  s'éleva  par  fon  mérite  dans  les  pre» 
Tutnc  II. 
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mieres  charges  de  l'Etat.  Il  porta  fort  jeUne  les  armes v 
&  il  les  porta  toujours  avec  réputation.  Il  commença 
à  fc  fignalcr  au  fecours  de  la  Ville  de  Grenoble  l'art 
1 5  6  1 .  il  défit  enfuite  les  habitans  de Gap.ôc  il  rendit 
des  fervietf  importansaux  Huguenots  dont  il  avoir 
cmbralsé  le  parti.Ilen  de  vint,  l'an  1  5774/11  des  Chefr 
dans  le  haut  Dauphiné, où  il  prit  plufieurs  Places , 
&  entre  autres  Montelimar  ,  Ambrun,  G  renoble  eA 
1 5  90.  &c.  Toutes  fes  entreprîtes  étoient  fi  bien  con- 
certées qu'elles  luy  reuHillbicm  ordinairement.  Le 
Roy  Henri  le  Grand ,  qui  avoit  eu  beaucoup  de  con- 
fiance en  Lefdiguieres ,  (orfqu'il  n'étoit  encore  que 
Roy  de  Navarre ,  la  luy  témoigna  plus  particulière- 
ment ,  lorfqu'il  fut  monté  fur  le  Trône  de  fes  ayeubv 
Il  le  fit  Lieutenant  General  de  fes  armées  de  Piémont, 
de  Savoye  Se  de  Dauphiné.  EUcs  furent  toujours 
vidtoricufcs  fous  fon  commandement.  Il  remporta  de 
grands  avantages  fut  le  Duc  de  Savoye ,  qu'A  défit 
aux  combats  d'Efparron ,  le  1  j.  Avril  de  l'an  1 59 1. 
de  Pontcharra ,  le  18.  Septembre  fuivant ,  de  Vigon 
en  159x.de  Grefjlme.de  Salcbertan en  1  591.  Se  des 
Molettes , le  1 4.  Août  dci'an  t  597.  il  prit  Givours, 
Barcdonette,  Cavours;  &  les  Forts  d'Exilles,  de  Cha- 
moufTct ,  de  la  Totir- Charbonnière  Se  de  Barraux  en 
«  598.  Il  contribua  awfi  1  la  conquête  de  la  Savoye 
par  lesfcrvices.  Pour  les  reconnaître,  le  Roy  luy  don- 
na le  Bâton  de  Maréchal  de  France  à  Fontainebleau, 
l'an  1608. Depuis  on  érigea  ù  Terre  de  Lefdiguieres 
en  Dauphiné ,  en  Di  ché  Se  Pairie.  Il  en  porta  le  uom 
Se  il  l'a  rendu  célèbre  par  fes  belles  actions-.  Elles  ne 
furent  pas  to« jours  funeftes  au  Duc  de  Savoye.  Il 
luy  mena  des  troupes  en  1 6 1 7.  qui  luy  fournirent  di- 
verfes  places.  Le  Sr  de  Lefdiguieres  improu  va  extrê- 
mement la  conduite  de  ceux  de  la  Religion  Prétendue 
Reformée,  parce  qu'elle  n'avoit  poui  bu  que  la  ré- 
volte &  l'indépendance.  Ai  ffi  n'y**oulut-il  point 
avoir  de  part.  Le  Roy  le  fit  Grand  Maréchal  General 
de  Camp  dans  toutes  les  armées ,  6c  en  cette  qualité  il 
commanda  aux  tieges  de  S. Iean  d'Angely  ôc  de  Mon* 
tauban.  Peu  aprez  il  luy  donna  la  charge  de  Conné- 
table de  France  ,  qu'on  luy  avoir  promilc  depuis  long 
tems.  Ce  fut  le  14.  Iuilletdel'an  16x2. M. de  Lefdi- 
guieres avoit  déjà  fait  abjuration  de  l'herefie  dans  l'E- 
glife  de  S.André  de  Grenoble  entre  les  mains  de  Guil. 
laume  d'Hugues ,  Archevêque  d'Ambrun.  A  ion  rci 
tour  de  cette  cérémonie  le  Maréchal  deCrequy  fora 
gendre  luy  donna  les  Lettres  de  Connétable.  Ellesluy 
donnoient  entre  autres  cet  éloge  d'avoir  toujours  été 
Vainqueur  Se  de  n'avoir  jamais  été  vaincu.  Le  jour 
fuivant  on  luy  donna  le  Collier  des  Ordres  du  Royi 
Depuis,  il  commanda  l'armée  en  Italie  l'an  1 6  a  j .  6c 
il  prit  quelques  Places  aux  Génois ,  comme  Capria- 
ta.Gauy,  ôcc.  Il  fc  fignaia  a  la  retraitede  Beftagne,  6c 
il  fie  lever  le  liège  de  Verrue  aux  Efpagnols.Les  Hu- 
guenots du  Vivarais  avoient  pris  les  armes  pendant 
i'abfence  du  Connétable.  Brilon  leur  Chef  y  avoit 
furpris  le  Poufin ,  6e  faifoit  des  courfesen  Dauphiné. 
Montauban  ,  qui  le  fàvorifoit ,  avoir  fortifié  Soyant 
prez  de  Creft  &  tenoit  Meiiillon.  Le  Connétable  fit 
aflieger  cette  dcrniercplace.il  étoit  occupé  à  d'autres 
affaires  dans  Valance  où  il  fut  attaqué  d'une  maladie 
mortelle.  Il  ne  lailTâ  pas  d'jgir  avec  la  même  force 
d'cfprit  qui  luy  avoit  acquis  tant  de  reputation.Meiiil- 
lonf.it  rendu  le  ij.  Septembre,  aprez  un  fiege  de 
quarante- fix  jours.Rien  ne  s'y  fit  fans  la  participation) 
de  Lefdiguieres.  Son  bonheur  fi.t  anfli  long  que  fa 
vie.  Il  mourut  cinq  jours  aprez  ,  a 8.  Septembre  de 
l'an  1616.  âgé  de  84.  Il  avoit  epoufe  en  premières 
noces,  l'an  1  564.  Claudine  Berangerde  Gua  ,  qui 
mourut  en  i6c3.&  il  prit  l'an  1 6  1 7.  à  Lyon  ,  une 
féconde  alliance  avec  Marie  Vignon  ,  dite  la  Mar- 
quife  de  Trcfbrt ,  qu'd  ainioit  depuis  long-teou.  Il 
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campagne ,  Se  il  te  prêtent*  aux  portes  de  Rome  rrec 
une  année  qui  cfrrayoic  le  Sénat.  Les  avantages  que 
Pompée  remporta  en  même  teins  fur  Brutus  l'obligè- 
rent de  prendre  d'autres  melures.  Il  te  retira  eivSar- 
daigne ,  Se  il  mourut  peu  aprez  ,  accable  de  chagrin, 
que  luy  cauferent  le  mauvais  fuccez  de  tes  affaires  Se 
l'infidélité  de  (à  femme.  Il  laifla  Lcptdus  le  Trium- 
vir ,  dont  j'ay  parlé ,  Se  Paulus  Ernilius  Lipidtu  Cen- 
feur  en  7  j  i.  que  Ton  frète  avoit  mis  au  nombre  des 
proferhs  ,  comme  je  l'ay  dit.  Le  ptemiet  eut  un  fils, 
que  Mecenas  fit  mourir  ,  patcequ'il  avoit  contre 
contre  Augutte)  &  celuy-làeutM.E. Le  pi  Dvs.Con- 
fulen  764.  de  Rome,  Se  1 1.  de  l'Ere  Chrétienne 
avec  T.Statiltus  Taurus.  Les  anciens  Auteurs  parlent 
de  quelques  autres  grands  Hommes  de  cette  Famille, 
comme  de  L 1  p  1  d  v  s  excellent  Orateur ,  Se  je  crois 
Conful,de  qui  Ciceron  fait  mention  dans  le  Traité 
de  l'Orateur.  P.Emilivs  Lcpidvs  ,Centeur  avec 
Planais  ,  l'an  7 1  a.  de  Rome.  Ils  furent  les  derniers 
qui  eurent  dans  Rome  cette  Charge ,  que  les  Empe- 
leurs  ne  voulurent  plus  teparer  de  leur  Dignité.  Con- 
sultez Tite-Live,  Cafliodotc ,  Plutarque ,  Vcllcjus- 
Paterculus ,  Ciceron ,  Pline ,  Polybe,  Dion,  Appian, 
Florus ,  Sec. 

L  E  P  I  D  V  S ,  Auteur  Grec,  qui  a  compote  un 
Abbregé  Hiftorique.cité  par  Stcphanusdc  Bizance, 
in  Ttyht ,  &  in  h*&p*rit. 

LEPORIVS,  Prttrc.qui  publioit  dans  tes  Gau- 
les le  Pelagianifme ,  au  commencement  du  V.  Siècle. 
Il  y  jetulesfbndcmensderherefiedeNcitonus.  Car 
il  enteignoit  que  la  fainte  Vierge  n'avoit  enfanté 
qu'un  homme,  qui  depuis  par  tes  bonnes  ceuvres, 
avoit  mérité  d'être  uni  au  Fils  de  Dieu  t  de  forte 

2u  il  demeurait  toujours  deux  perfonnes  en  Ies  vs- 
hrist.  Les#  Prélats  des  Gaules  s'oppoterent  d'a- 
bord aux  erreurs  de  Leporius ,  qui  palli  en  Afrique, 
où  faint  Auguftin  luy  fit  connoître  la  vérité  ortho- 
doxe,&  l'obligea  de  renoncer  à  la  croyance  qu'il  avoit 
eue.  Sa  converfion  fut  (1  célèbre,  &  il  en  écrivit  luy- 
même  des  Lettres  remplies  de  tant  d'humilité  Se  de 
repantir  de  fa  faute,  que  Caflien  dit  que  fa  correction 
meritoit  autant  de  loi  anges  que  la  finecrité  de  la  fby 
de  plufieurs  autres  j  la  première  gloire  de  la  foy  étant 
de  ne  tomber  dans  aucune  erreur  ;  Se  la  féconde  d'en 
fortir  humblement  Se  fidèlement  quand  on  y  eft  tom- 
bé. *  Caflien ,  li.i.  &  7.  de  Inceer.  Orrift.  Gcnnade, 
de  vir.  Ulnfi.  t . 5  9.  Baronius  ,  A  C.s,  i<  . 

LEPTINES,  frète  de  Denis  le  Tyran ,  tué  en 
combattant  contre  les  Cartaginois.  Diodore  de  Sici- 
le parle  de  luy  dans  fa  Bibliothèque  Hiftorique.  On 
ne  doit  pas  le  confondre  avec  un  autre  de  ce  nom,Ca- 
p  raine  de  Demetrius ,  qui  fit  mourir  Cn.  Ociavius 
Ambalfadenrtles  Romains.  Il  eft  encore  diffèrent  de 
Le  p  t  1  m  e  s  Oratmr,  contre  lequel  Démoli  hene  ha- 
tangua.  *  Diodore  de  Sicile,  li.  15.  H-.U.  Hifi. 
L  E  R  B  E  K  E.  Cherchée  Herman  Lcrbcke. 
L  E  R I C  E',  petite  Ville  d'Italie  fur  la  côte  dcGe- 
nes.à  l'Orient  de  Sert  ri  de  Levante,&  environ  à  qua- 
tre ou  cinq  milles  de  Sarzane.  On  la  prend  pour  le 
Pertnt  Ericii  de  Ptolomée  &  de  l'Itinéraire  d'Anto- 
nin.  Il  y  a  un  Golfe  qui  n'eft  feparé  que  d'une  lan- 
gue de  terre  de  celuy  de  la  Spezza.L*ricéceft  renom- 
mée parles  embarquemens  qui  s'y  font.  Elle  eft  fituce 
au  pied  des  rochcrs.d'ou.  on  n*a  vûë  que  fur  la  Mer. 

L  E  R I D  A ,  fur  la  Segre  Ville  de  Catalogne.avec 
Evêché  Suffi  agant  de  Taragonne.  Les  Efpagnols  luy 
donnent  le  nom  de  Lleida,  Se  les  Latins  celuy  d'IUr- 
d*.  Elle  eft  confiderable  a  cautede  fon  alTicte  impor- 
tante ,  Se  aujourd'hiry  renommée  dans  l'Hiftoirc  par 
les  Sièges  qu'elle  a  foùtenns  contre  nos  plus  grands 
Capitaines,  durant  les  dernières  guerres  de  France  «Se 
d'Etpagnc  ;  &  pat  les  batailles  qu'elle  a  vù  donner  de- 
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vaut  tes  murailles  en  1644. 46.  &  47.  Elle  le  tut  de 
même  autrefois  pour  les  victoires  de  Iule  Cefar,  fur 
les  troepes  d'Afrauius  Se  de  Pctxe  jus,  du  party  de 
Pompée.  Lucain  en  parle  en  ces  termes  ,  mm  h  a,. 
——  Super  hune  futtàm*  vctmjtd , 
Snr^.t  lier  à  a  manu  :  plAttdet  prdl*bitnr  tendit. 
Lei  ida  a  avilTî  une  Académie  qui  a  été  autrefois  celev 
bre.  Le  P^pe  Califte  1 1 1.  &  S. Vincent  Ferrier  y  ont 
pus  te  Bonnet  de  Docteur ,  le  premier  en  Droit  Ci  va 
•fie  Canon ,  ôc  le  fécond  en  Théologie. 

Ctncilt  de  Leridé. 

L'an  514.  huit  Evêques  s'alïemblerent  à  Lerida, 
Se  y  tinrent  un  Concile ,  dont  il  nous  reûe  1 5.  Ca- 
nons avec  quelques  fragmens.  C'étoit  fous  le  règne 
de  Theodoric  Roy  des  Ostrogots  en  Italie,  Se  Tu- 
teur d'Amalaric  Roy  des  Viligots  en  Efpagne,  T.  lit 
Cerne* 

L  E  R I  N  S  ,  deux  Ides  de  la  Mer  Méditerranée, 
lur  la  côte  de  Provence ,  peu  éloignées  l'une  de  l'au- 
tre. Elles  font  vis-à-vis  de  Cannes, vers  Antibe.  Pto- 
lomée Se  Sera  bon  cn  parlent  fous  le  nom  de  PIauaJïa 
Se  de  Ler»  ;  Pline  Se  Antonin  fous  celuy  de  Loo  Ce 
LeririM.  On  ne  doute  point  que  Lert  ne  fort  la  gran- 
de de  ces  deux  Ifles ,  nommée  aujourd'huy  S"  Mar- 
guerite ;  Se  que  PLuiafia  ou  Ler  m  a  ,  ne  foit  la  peti- 
te ,  dite  Vide  de  S.  Honorât ,  à  eau  te  que  ce  Saint  f 
fonda  le  célèbre  Monaftere  qui  y  fubfîrte  encore  au- 
jourd'hui ,  ce  dont  je  parteray  dans  la  fuite.  Mars  i 
faut  remarquer  avant  cela  ,  que  Tacite  dit  dans  le  L 
Livre  de  tes  Annales  ,  qu'Augulte  y  avoit  relégué 
Agrippa  fon  ncvcu,qu'il  traire  d  intenté  &  de  fvricux» 
Ce  que  Suétone  remarque  auffi  cn  la  vie  du  même 
Empereur.  Le  Monaftere  de  cette  Iffe  fut  fondé,  an 
fenriment  de  l'Auteur  de  la  Chronologie  des  Saints 
de  Lerins ,  en  } 7  j.  par  S.  Honoré ,  qui  y  chaflà  les 
Scrpens  qui  la  rendoient  detertê;  y  fit  couler  une  fon- 
taine d'eau  douce ,  qu'on  y  voit  encore  au jourd'huy  t 
Se  fut  depuis  Archevêque  d'Arles.  Aufli  cette  foli- 
tude  fut  durant  plufieurs  Siècles ,  le  Séminaire  des 
Evêques  de  Provence  Se  des  Eglifes  voifînes  ;  &  elle 
a  eu  douze  Archevêques,  autant  d'Evêqucs,  dix  Ab- 
bez ,  quatre  Moines  mis  au  nombre  des  faims  Con- 
teneurs ,  avec  10  J.  Martyrs  ;  fans  parler  d'un  très» 
grand  nombre  d'Hommes  illuftres  qu'elle  a  produit- 
Ennodius  la  nomme  la  Nourri/Te  des  Saints;  Se  SiJo. 
nius  Apolltnaris  en  parle  encore  tres-avantageufe- 
ment  dans  une  de  tes  Pièces  en  vers.à  Faufte  de  Riez, 
Se  dans  tes  Epîtres: 

 S^iumtoi  (Î.iIn5vu  Plana 

'  Afiferit  in  Ca  'uvi  montée  ,  &c. 
Par  ces  mots,  I ulula  PI  au  a,  il  fairallufion  au  nom  de 
PUitsfî* .  Se  enfuite  : 

Sen  te  L  E  R 1  v  v  s  pnfttm  Ample. va  parentem,  &c. 
L'air  del'Ifleeft  tempéré.  Se  le  fond  de  terre-fort 
fertile.  Le  Semipelagianifme  y  gâta  les  Moines  qui 
l'habitoicnt  dans  le  V I.  Siècle  ;  mais  comme  ils  ne 
croyoient  pat  foûtenir  des  erreurs  fuivant  les  opi- 
nions de  leurs  Abbez  qu'ils  voyoient  très -vertueux, 
leur  fnriulicité,  comme  dit  un  fameux  Prélat,  éruic 
plutôt  abufée  que  leur  fby  corrompue  ,  Se  ils  ne 
laiffbient  pas  de  faire  leurs  bonnes  ceuvres  par  la 
grâce  de  1rs vs  Christ  , quoy  qu'ils  n'en  con- 
nu lient  pas  bien  la  nature.  Les  Sarrafins  de  Frazinet 
firent  (buvent  deteente  à  Lerins ,  &  fur  tout  dans 
le  VI 1 1.  Siècle.  Les  Efpagnols  lur  prirent  ces  Ifles 
au  mois  de  Septembre  1 6  s  5.  Se  en  furent  chailez  au 
mois  de  M-iy  de  l'an  \  C  Ce  fonteux  qui  dcfole- 
rent  ce  faint  lieu, coupant  des  forêts  de  Pinsqui  y  fbur- 
nilTbient  une  ombre  agréable  contre  les  ardeurs  du  So- 
leil.  Se  que  la  Narurc  avoit  difpolez  en  allées,  au  bout 
defquclies  on  y  trou  voit  des  Oratoires  bâtis  à  l'hon- 
neur 
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netfr  des  Saints  Abbez  ou  Moines  de  l'Ifle.  Cefl  ce 
qui  luy  faifoit  donner  par  les  Mariniers  le  nom  l'Ai- 
grette de  la  Mer.  Les  Taxes  la  rcfpcc'roient,  &  n'y 
nufoient  point  de  defoente  ,  quoy  qu  elle  fttC  fort  ai- 
fée.  Les  Moines  de  l'Ordre  de  faint  Benoît ,  font 
unis  à  la  Congrégation  du  Mont  Oflîn  ;  On  y  éta- 
blit ceux  de  S.  Maur  en  1 6  ;  S .  mais  cela  ne  dura,  pas 
long-tems.  Au  refte ,  on  peut  connoîtrepar  le  II  L 
Concile  d'Arles  alTcmblé  pour  les  dinvrens  d'entre 
Théodore  de  Frejus ,  avec  les  Prélats  voifirts  ,  Se 
I-.U, tic  Abbé  de  L  tins  ,  que  ce  Monaftere  étoit 
alors  fous  la  imfdiftion  de  l'Evêque  de  Frejus  ;  Se 
maintenant  il  fe  trouve  dans  le  Diocefe  de  GratTe. 
*  Vincent  Barralis  ,  in  Chroml.  Liriti.  S'*  Marthe, 
G*l.  Chrijl.  Cafai  bon ,  fup.  Strab.  Papire  MaiTon, 
Ài  Flum  G*R.  Fournier  ,  i»  Hidregr.  Ennodius ,  in 
vit*  S-  Fpui  S.  Ccfaire  ,  h  m..tJ  M  Sirmond 
te  Savaron ,  in  net.  md  Sid.  Ap  II.  Filfac ,  in  net.  im 
Vincent.  Liriti.  Guefnay  ,  in  Céff.  iOnfi  L  1.  c.4». 
Baronius ,  in  Ann.il.  Eccl.  Godeau  ,  Hijt.  Eccl.  $. 

îr&y. 

L  E  RO  S ,  Iiïe  de  la  Mer  Egée ,  avec  une  Ville 
de  même  nom,  autrefois  Epifcopale.  Il  s'y  fait  un 
grand  commerce  d'Aloc.  *  Strabon,  /i.io.  Magin> 

L  E  S  B  O  S  ,  Iflc  de  l'Archipel.  Cherchez  Me 
telin. 

L  E  S  C  A  R.  Cherchez  Lafcar. 

LESCHESdc  Ltfbos ,  Poète  Grec,  vivoit  en- 
viron en  la  X X  X.  Oly mpiade,  l'an  9 5 .  de  Rome.  H 
eft  Auteur  de  la  petite  Iliade ,  dont  les  interprètes 
"Grecs  citent  quelques  vers.  Il  difent  même  que  Pin- 
dare  s'étoit  (ervy  de  luy  en  quelques  endroits  i  Se 
'qu'il  n'avoit  pas  lû  Tes  Ouvrages  tnutilementw  *  Eu- 
*lcbe ,  tn  ls  Cbnn.  Voflins,  dt  Pttt.  Qrtcù,  c.% . 

I  i  S  C  L  A  C  H  E  (  Louis  )  étoit  natif  d'un  Vil- 
lage d'Auvergne  prez  deClermqnu  II  étudia  aflet 
bien  la  Logique  d'Ariftote  Se  la  Somme  de  Théo- 
logie de  uint  Thomas.  Depuis  ,  il  vint  à  Paris ,  Se 
il  y  enfeigna  la  Philofophie  avec  beaucoup  de  fuc- 
eez.  Il  inventa  pour  cela  une  nouvelle  méthode  qui 
ctoit  de  réduire  la  Philofophie  en  Tables.  Il  les  lit 
même  imprimer  Se  il  les  vendoit  à  fes  écoliers.  Ce 
commerce  I  y  valut  beaucoup ,  Se  les  profits  qu'il 
]fàifoit  d'ailleurs  en  enfeignant,  luy  acquirent  de 
grands  biens.  Vn  malheur  domeitique  les  luy  fit 
|>erdre,  en  peu  de  tems.  Il  en  eut  encore  un  nou- 
veau, en  ce  que  l'eftime  qu'on  faifoit  de  la  Phyfî- 
que  luy  enleva  tous  fes  écoliers.  LeSr  de  Lefclache 
«lia  enfuitc  à  Lyon  où  il  pafTa  deux-Du  trois  ans.  Il 
voulut  depuis  s'aller  établir  à  Grenoble ,  Se  il  y  fit 
même  un  voyage  qui  ne  luy  fut  pas  favorable.  Il  re- 
vint à  Lyon ,  où  il  tomba  malade  de  chagrin ,  Se  il  y 
mourutle  17.  Aoù  Je  l'an  1671.  Son  corps  fut  en- 
terré dans  la  Parraine  de  S1'  Croix.  Louis  de  Lef- 
clache étoit  un  bon  homme  qui  avoit  beaucoup 
d'honneur  Se  de  probité.  Nous  avons  fa  Philofophie 
en  Tables.  On  y  a  ajouté  aprez  (a  mort ,  la  Clef  des 
Tables  La  conduite  du  tugement  -,  Et  de  l'ufage  Se 
utilité  de  la  Science  générale* 

L  E  S  C  LV  S  E.  Cherchez  Eclufe* 

LESDIGVIERES  ou  François  de 
jta  n  n  e  ,  Duc  de  Lefdiguieres ,  Pair ,  Maréchal  Se 
Connétable  de  France,Chevalier  des  Ordres  du  Roy, 
&  Gouverneur  de  Dauphiné,  étoit  fils  de  Iean  de 
Bonne, Sr  de  Lefdiguieres  ,  Se  de  Françoife  deCa- 
iicllane.  11  naquit  à  S.  Bonnet  deChampfaur  dans  la 
même  Province  de  Dauphiné,  le  Dimanche  1.  jour 
d'Avril  de  l'an  1  ç  4  ,-.  l'Hiftoricn  de  fa  vie  rapporte 
des  chofes  adez  fiugulieres  de  cette  nailTancc  Se  des 
prédictions  qu'un  étranger  fit  fur  ce  fujet.  Le  Sr  de 
Lefdiguieres  s'éleva  par  fon  mérite  dans  les  pre* 
7twf  //. 


L  Ë  *MJ 

mieres  charges  de  l'Etat.  11  porta  fort  jeune  les  a rmrs* 
&  il  les  porta  toujours  avec  réputation.  Il  commença 
à  fe  fîgnalcr  au  lecours  de  la  Ville  de  Grenoble  l'art 
if6f.il  défit  enfuite  les  habitans  de  Gap  ,8e  il  rendit 
des  fervieff  imporunsaux  Huguenots  dont  il  avok 
cmbrafséleparti.Ilendevint,l'an  1  J77.tmdes  Chefs 
dans  le  haut  Dauphiné, où  il  prit  plufieurs  Plaos, 
&  entre  autres  Montcliruar ,  Ambrun ,  Grenoble  ert 
1 5  90.  S:  c.  Toutes  fes  entreprîtes  étoient  fi  bien  con- 
certées qu'elles  luy  reuffiiToient  ordinairement.  Le 
Roy  Henri  le  Grand ,  qui  avoit  eu  beaucoup  de  con- 
fiance en  Lefdiguieres ,  lorfqu'il  n  «ou  encore  que 
Roy  de  Navarre ,  la  luy  témoigna  plus  particulière- 
ment ,  lorfqu'il  fut  monté  fur  le  Trône  de  fes  .1  y  mis. 
Il  le  fit  Lieutenant  General  de  fes  armées  de  Piémont-, 
de  Savoye  Se  de  Dauphiné.  Elles  furent  toujours 
victorieufes  fous  fon  commandement.  Il  remporta  de 
grands  avantages  fur  le  Duc  de  Savoye,  qu'il  défie 
aux  combats  d'Efparron  ,  te  1  j.  Avril  de  l'an  1  j  j  1. 
de  Pontdiarra ,  le  18.  Septembre  fui vant,  de  Vigon 
«n  1  f91.de  Grefilane,de  Salcbcranen  1  jor.  Se  des 
Molettes  ,1e  14.  Août  de  l'an  1  J97.  fl  prit  Givours* 
BarceJonette,  G»  vours  ;  Se  les  Forts  d'Exilles,  de  Cha- 
mouiTct ,  de  la  Tour  Charbonnière  Se  de  Barraux  en 
1  598.  Il  contribua  ainfi  à  la  conqmête  de  la  Savoye 
par  fes  fervices.  Pour  les  reconnoitre ,  le  Roy  luy  don- 
na le  Bâton  de  Maréchal  de  France  à  Fontainebleau, 
l'an  1608. Depuis  ou  érigea  fa  Terre  de  Lefdiguieres 
en  Dauphiné ,  en  Drché  Se  Pairie.  Il  en  porta  le  nom 
Se  il  l'a  rendu  célèbre  par  fes  belles  «îrionsv  Elles  ne 
furent  pas  toujours  funefles  au  Duc  de  Savoye.  Il 
luy  mena  des  troupes  en  1 6 1 7.  qui  luy  Ibft  mirent  di- 
verles  places.  Le  Sr  de  Lcldiguicres  iraprouva  extrê- 
mement la  conduite  de  ceux  de  la  Religion  Prétendue 
Reformée,  parce  qu'elle  n'avoir  pour  bi  t  que  la  ré- 
volte Se  l'indépendance.  Ai  (fi  n'y^oulut-il  point 
«voir  de  part.  Le  Roy  le  fit  Grand  Maréchal  General 
de  Camp  dans  toutes  fes  armées ,  Se  en  cette  qualité  il 
commanda  aux  fieges  de  S.Iean  d'Angciy  &  de  Mon* 
tauban.  Peu  aprez  il  luy  donna  la  charge  de  Conné- 
table de  France ,  qu'on  luy  avoit  promue  depuis  long 
tems.  Ce  fut  le  14.  luilletdel'an  16x1.  M.  de  Lefdi- 
guieres avoit  déjà  fait  abjuration  de  l'herene  dans  l'E- 
glife  de  S.André  de  GrenoWecntre  les  maint  de  Guil- 
laume d'Hugues ,  Archevêque  d'Ainbrun.  A  ton  rc* 
tour  de  cette  cérémonie  le  Maréchal  deCrequy  for» 
gendre  luy  donna  les  Lettres  de  Connétable  Elles  luy 
donnoient  entre  autres  cet  éloge  d'avoir  toujours  été 
Vainqueur  Se  de  n'avoir  jamais  été  vaincu.  Le  jour 
fuivant  on  luy  donna  le  Collier  des  Ordres  du  Roy-. 
Depuis,  il  commanda  l'armée  en  Italie  l'an  161  j.  8c 
il  prit  quelques  Places  aux  Génois ,  comme  Capria- 
ta.Gauy,  Sec.  Il  fefignala  à  la  retraite  de  Beftagne,  Se 
il  fit  lever  le  fiegede  Verrue  aux  Efpagnols.Les  Hu- 
guenots du  Vivarais  avoient  pris  les  armes  pendant 
rabfence  du  Connétable.  Brifon  leur  Chef  y  avoie 
furpris  le  Poufin ,  Se  faifoit  des  courfesen  Dauphiné-. 
Montauban  ,  qui  le  favorifoit ,  avoit  fortifié  Soyans 
prez  de  Creft  &  tenoit  Mciiillon.  Le  Connétable  fit 
affieger  cette  dernière  place.  H  étoit  occupé  à  d'autre* 
affaires  dans  Valance  où  il  fut  attaqué  d'une  maladie 
mortelle.  Il  ne  biffa  pas  d'agir  avec  la  même  force 
d'cfprit  qui  luy  avoit  acquis  tant  Je  reputation.Mciïil- 
lon  fut  rendu  le :  la.  Septembre,  aprez  un  fiege  de 
quarante-  fix  jours.Rien  ne  s'y  fit  fans  la  participation 
de  Lefdiguieres.  Son  bonheur  fut  nnflî  long  que  fa 
vie.  Il  mourut  cinq  jours  aprez  ,  28.  Septembre  de 
l'an  itfi£.igéde  84.  Il  avoit  époufé  en  premières 
noces  .  l'an  1 564.  Claudine  Beranger  de  Gua  ,  qui 
mourut  en  160i.Se  il  prit  lan  1617.  à  Lyon, une 
féconde  alliance  avec  Marie  Vignon  ,  dire  la  Mar- 
quife  de  Ttcfort,  qu'il  ainioit  depuis  long-tenu.  Il 
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campagne ,  8c  il  fe  prêtent*  aux  portes  de  Rome  arec 
une  armée  qui  crhayoïc  le  Sénat.  Les  avantages  que 
Pompée  remporta  en  memetems  fur  Bmrus  l'obligè- 
rent de  prendre  d'autres  mefures.  U  fe  retira  eiv  Sar- 
daigne ,  fie  il  mourut  peu  aprez  .  accablé  de  chagrin, 
que  luy  cauferent  te  mauvais  fuccez  de  Tes  affaires  8c 
l'infidélité  de  fa  femme.  Il  laiflà  Lepidus  le  Trium- 
vir ,  dont  j'ay  parlé ,  fie  Paulus  Emilius  Lipidus  Cen- 
feur  m  -  u-  que  Ton  frère  a  voit  mis  au  nombre  des 
proierru ,  comme  je  l'ay  dit.  Le  premier  eut  un  fils, 
que  Mecenas  fit  mourir  ,  pareequ'il  avoit  coup, ré 
contre  Augulle*  &  celuy  -  là  eut  M.E.Le  p  i  o  v  s  .Con- 
sul en  764.  de  Rome,  &  1 1.  de  l'Ere  Chrétienne 
avec  T.Stauluis  Taurus.  Les  anciens  Auteurs  parlent 
de  quelques  autres  grands  Hommes  de  cette  Famille, 
comme  de  Li  p  1  d  v  s  excellent  Orateur ,  &  je  crois 
Conful,  de  qui  eu  non  fait  mention  dans  le  Traité 
de  l'Orateur.  P.Emilivs  Lepidvs  ,Cenfeur  avec 
Plancus  ,  l'an  7  »  a.  de  Rome.  Ils  furent  les  derniers 
qui  eurent  dans  Rome  cette  Charge,  que  les  Empe- 
reurs ne  voulurent  plus  feparcr  de  leur  Dignité.  Cou- 
fultez  Tite-Live,  Cafliodore,  Plutarque,  Vcllejus- 
Paterculus ,  Ciceron ,  Pline ,  Polybe,  Dion,  Appian, 
Ftorus ,  Sec. 

LEPIDVS,  Auteur  Grec,  qui  a  compote  un 
Abbregé  Hiftoriquc.cité  par  Stephanusdc  Bizance, 
in  Tôt*  .  &  in  B«$p*T»e. 

LEPORIVS,  Prttre.qui  publioit  dans  les  Gau- 
les le  Pdagianifme ,  au  commencement  du  V.  Sicde. 
Il  y  jettalcs  fondemensderhCTefiedeNcftorius.  Car 
il  enfeignoit  que  la  fainte  Vierge  n'avoit  enfanté 
qu'un  homme ,  qui  depuis  par  fes  bonnes  œuvres, 
avoit  mérité  d'être  uni  au  Fils  de  Dieu  }  de  forte 
qu'il  demeuroit  toujours  doux  pci formes  en  Ies  vs- 
Christ.  Les  Prélats  des  Gaules  s'oppoferent  d'a- 
bord aux  erreurs  de  Leporius ,  qui  paiïà  en  Afrique, 
eu  laine  Auguftin  luy  fit  connottre  la  vérité  ortho- 
doxe^ l'obligea  de  renoncer  à  la  croyance  qu'il  avoit 
eue.  Saconvcrfion  fut  fi  célèbre,  8c  il  o»  écrivit  luy- 
même  des  Lettres  remplies  de  tant  d'humilité  8e  de 
repantir  de  fa  faute,  que  Caflien  dit  que  fa  correction 
meritoit  autant  de  loiianges  que  la  nneerite  de  la  fby 
de  plu  fieurs  autres  j  la  première  gloire  de  la  fcy  étant 
de  ne  tomber  dans  aucune  erreur  ;  8c  la  féconde  d'en 
fortir  humblement  &  fidèlement  quand  on  y  eft  tom- 
bé. *  Ça/lien , /»'. i.&j.it  Ihcmt.  Ûrrift.  Gennade, 
dt  vir.  ittuft.  (.59.  Baronius  ,  A  (.'.4  ic . 

L  E  PT I  N  E  S ,  frère  de  Denis  leTyTan ,  tué  en 
combattant  contre  les  Cartaginois.  Diodore  de  Sici- 
le parle  de  luy  dans  fa  Bibliothèque  H  i  (torique.  On 
ne  doit  pas  le  confondre  avec  un  autre  de  ce  nom,Ca- 
p  taine  de  Demetrius ,  qui  fit  mourir  Cn.  Octavius 
Ambairadeurdes  Romains.  Il  eft  encore  diffèrent  de 
Le  p  t  1  n  es  Orateur,  contre  lequel  Deroofthene  ha- 
rangua. *  Diodnre  de  Sicile ,  iï.  1  5 .  Bibl.  Hift. 

L  E  R  B  E  K  E.  Cherchez  Herman  Lerbeke. 

L  E  R I C  E',  petite  Ville  d'Italie  fur  la  côte  dcGe- 
nes,a  l'Orient  de  Seftri  de  Levante, &  environ  à  qua- 
tre ou  cinq  milles  de  Sarzane.  On  la  prend  pour  le 
PcrtHi  Ericis  de  Piolomée  &  de  l'Itinéraire  d'Anto- 
nin.  Il  y  a  un  Golfe  qui  n'eft  feparé  que  d'une  lan- 
gue de  terre  de  celuy  de  la  Spezza.Lencéeeft  renom- 
mée parles  embarquemens  qui  s'y  font.  Elle  eft  firuée 
au  pied  des  rochcrs.d'où  on  n'a  vûë  que  fur  la  Mer. 

L  E  R 1 D  A ,  fur  la  Scgre  Ville  de  Caulogne.avec 
Evêché  Suffragint  de  Taragonne.  Les  Efpagnols  luy 
donnent  le  nom  de  Lleida,  8c  les  Latins  celuy  d'Jltr- 
d*.  Elle  eft  confiderable  à  caufe  de  fon  afllete  impor- 
tante ,  fie  aupurd'huy  renommée  dans  l'Hiftoire  par 
les  Sièges  qu'elle  a  foùtcnus  contre  nos  plus  grands 
Capitaines,  durant  les  dernières  guerres  de  France  iSc 
d' El  pagne  ;  8c  par  les  batailles  qu'elle  a  vù  donner  de- 
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vaut  fes  murailles  en  1644.46.  fie  47.  Elle  le  fut  de 
même  autrefois  pour  les  victoires  de  Iule  Celar  ,  fur 
les  troupes  d'Afranius  8c  de  Pctrejus,  du  party  de 
Pompée.  Lucain  en  parle  en  ces  termes  ,  mm  1$.m^ 
■     Super  ».  n/,  r  f*nd*tM  vttnJtM , 
Surgit  lUrdM  mMim  :  plMtidu  yrtlAbitur  undit. 
Leiida  a  auifi  une  Académie  quia  été  autrefois  cclev 
bre.  Le  Pape  Califte  1 1 1.  &  S.Vincent  Ferricr  y  ont 
pris  le  Bonnet  de  Docteur ,  le  premier  en  Droit  Civil 
fit  Canon ,  6c  le  fécond  en  Théologie. 

Ctncilt  dt  Leridd. 

L'an  514.  huit  Evêqucs  s'alfemblerent  à  Lerida» 
&  y  tinrent  un  Concile ,  dont  il  nous  t  -lie  1 5.  Ca- 
nons avec  quelques  fragmens.  C'ctoit  fous  le  règne 
de  Theodoric  Roy  des  Oftrogots  en  Italie ,  fie  Tu- 
teur d'Amalaric  Roy  des  Vilîgots  en  Elpagne,  T.  If. 

Lor.c.  , 

L  E  R  I  N  S  ,  deux  Itles  de  la  Mer  Méditerranée, 
fur  la  côte  de  Provence ,  peu  éloignées  l'une  de  l'au- 
tre. Elles  font  vis-à-vis  de  Cannes, vers  Amibe.  Pto- 
lomée  Se  Sera  bon  en  parlent  fous  le  nom  de  Plmn*ji* 
8c  de  Ltrt  i  Pline  8c  Antonin  fous  Celuy  de  Len  8c 
LtrinM.  On  ne  doute  point  que  Ltn  ne  fort  la  gran- 
de de  ces  deux  lues ,  nommée  auiourd'hny  S' c  Mar- 
guerite ;  8c  que  PLutMfià  ou  Lrrimm ,  ne  foit  la  peti- 
te ,  dite  rifle  de  S.  Honorât ,  à  caufe  que  ce  Saint  y 
fonda  le  célèbre  Monaftcre  qui  y  fubfifte  encore  au- 
jourd'huy  ,  fie  dont  je  parleray  dans  U  fuite.  Mars  il 
faut  remarquer  avant  ci  la  ,  que  Tacite  dit  dans  le  L 
Livre  de  fes  Annales  ,  qu'Augtiftey  avoit  relégué 
Agrippa  fonncvcu.qu 'il  riairr  d'intenté  &  de  furieux* 
Ce  que  Suétone  remarque  auffi  en  la  vie  du  même 
Empereur.  Le  MonaAjrre  de  cette  Ific  fut  fondé  ,  ta 
fentiment  de  l'Auteur  de  la  Chronologie  des  Saints 
de  Lerins,  en  «75.  par  S.  Honoré  ,  qui  y  chaflâ  les 
Serpens  qui  la  rendoient  defertè;  y  fit  couler  une  fon- 
taine d'eau  douce ,  qu'on  y  voit  encore  au  jourd'h uy  \ 
8c  fut  depuis  Archevêque  d'Arles.  Auflï  cette  loli- 
tude  fut  durant  plufieurs  Siècles ,  te  Séminaire  des 
Evêques  de  Provence  fie  des  Eglifcs  voi fines  ;  fie  elle 
a  eu  douze  Archevêques,  autant  JE  venues,  dix  Ab- 
bez  .  quatre  Moines  mis  au  nombre  des  faints  Con- 
fefteurs  ,  avec  105.  Martyrs  j  fans  parler  d'un  tres- 
grand  nombre  d'Hommes  illuftres  qu'elle  a  produit. 
Ennodius  la  nomme  la  Nourrifte des  Saints;  fie  Sido- 
nius  Apollinaris  en  parle  encore  tres-avantageufo- 
ment  dans  une  de  fes  Pièces  en  vers.à  Faufte  de  Riez, 
fie  dans  fes  E  pitres: 

 Qiuuiret  (Z/.iInsvla  Plan  a, 

Afiftrit  in  Ca  xm  monrtt ,  &e. 
Par  ces  mots,  ImÇmIm  Plan*,  il  fait  allufion  au  nom  de 
PUhmJU  .  fie  enfuite  : 

S  tu  tt  L 1  n  1  n  v  s  prifcMM  ampltxa  parent  em,  &c. 
L'air  de  l'Ifle  eft  tempéré,  Se  le  fond  de  terre  foi  t 
fertile.  Le  Semipelagianifine  y  gâta  les  Moines  qui 
l'habitoient  dans  le  V  I.  Siècle  ;  mais  comme  ils  ne 
croyoient  pas  foûtenir  des  erreurs  fuivant  les  opi- 
nions de  leurs  Abbez  qu'ils  voyoient  très -vertueux, 
leur  fur.plicité,  comme  dit  un  fameux  Prélat,  était 
plutôt  abufée  que  leur  fby  corrompue  ,  fie  ils  ne 
laiflbient  pas  de  faire  leurs  bonnes  œuvres  par  la 
grâce  de  Ies vs-Cn rist  ,quoy  qu'ils  n'en  con- 
nuflent  pas  bien  la  nature.  Les  Sarrafins  de  Frazinec 
firent  Couvent  defeente  à  Lerins ,  fie  fur  tout  dans 
le  V 1 1 1.  Siècle.  Les  Efpagnols  furprirent  ces  Ifles 
au  mois  de  Septembre  1 6 }  5 .  8c  en  furent  châtiez  au 
mois  de  May  de  l'an  16^7. Ce  tout  eux  qui  defole- 
rent  ce  faint  lieu.coupant  des  forêts  de  Pinsqui  y  four- 
nilTbirnt  une  ombre  agréable  contre  les  ardeurs  du  So^ 
leil,  fie  que  la  Nature  avoit  difpofez  en  allées,  au  bout 
defquclles  on  y  (rouvoit  des  Oratoires  bâtis  à  i'hon- 

neuc 
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netrr  des  Saints  Abbcz  ou  Moines  de  l'Iflc  Ceft  ce 
qui  h  y  faifoic  donner  par  les  Mariniers  le  nom  d'Ai- 
grertc  de  la  Mer.  Les  Turcs  ia  rcfpe&oienc ,  Se  n'y 
taifoient  point  de  defcente  ,  quoy  qu'elle  fut  fort  ai- 
fée.  Les  Moines  de  l'Ordre  de  faint  Union  ,  font 
unis  à  la  Congrégation  du  Mont  <  .(lin  ;  On  y  éta- 
blit ceux  de  S.  Maur  en  1658.  mais  cela  ne  dura,  pas 
long- tems.  Au  relie ,  on  peut  commît re  par  le  M I. 
Concile  d'Arles  alTcmblé  pour  les  diffl-rens  d'entre 
Théodore  de  Frcjus ,  avec  les  Prélats  voifirts  ;  Se 
Faufte  Abbé  de  Lcrins  >  que  ce  Monaftcre  étoit 
alors  fous  la  trrifdi&ion  de  l'Evêque  de  Frcjus  ;  Se 
maintenant  il  fe  trouve  dans  le  Oiocefe  de  Gralle. 
*  Vincent  Barralis  ,  in  Cbroml.  Lirin.  S"  Marche, 
Citl.  Chrift.  Cala;  bon ,  fif.  Strtb.  Papire  Mafibn, 
de  Flrnn.  G  "II.  Fournier  ,  in  Hidnjr.  Ennodius,  in 
vit*  S-  Efid.  S.  Cefaire  ,  h  m..til  MaHscb. Sirmond 
Se  Savaion ,  in  not.  ai  Sid.  sip  II.  Filfac,  inn*t.im 
Vincent.  Ltrin.  Guefnay  ,  in  &jf.  ittnft.  L  1.  f.41. 
fiaronius ,  in  Ar.tuû.  Eccl.  Godeau  ,  Ht;}.  Eccl.  S. 

ir&  r. 

L  E  R  O  S .  i/le  de  la  Mer  Egée ,  avec  rme  Ville 
de  même  nom ,  autrefois  Epifcopale.  Il  s'y  fait  un 
grand  commerce  d'Aloc.  *  Strabon,  U.io.  Magin, 

L  E  S  B  O  S ,  Ifle  de  l'Archipel.  Cherchez  Me* 
telin. 

L  E  S  C  A  R.  Cherchez  Lafcar. 

LESCHESdc  Ltfbos ,  Poète  Grec,  vivoit  en- 
viron en  la  X  X  X.  Olympiade*  l'an  9  j .  de  Rome.  H 
t-lt  Auteur  de  la  petite  Iliade ,  dont  les  Interprètes 
Grecs  citent  quelques  vers.  Il  difent  même  que  Pin- 
dare  s'étoit  lervy  de  luy  en  quelques  endroits  ;  Se 
'qu'il  n'avoit  pas  lù  fes  Ouvrages  inutilement^  *  Eu- 
lebe ,  tn  7*  Cbnn.  Voflù  s,  A*  Pch.  Grttït,  c.  j . 

L  F.  S  C  L  A  C  H  E  (  Louis  )  étoit  natif  d'un  Vil- 
lage d'Auvergne  prez  de  Clermqm.  Il  étudia  aflet 
bien  la  Logique  d'Ariliote  Se  la  Somme  de  Théo- 
logie de  faint  Thomas.  Dépuis  ,  il  vint  à  Paris ,  Se 
il  y  enfeigna  la  Philofophie  avec  beaucoup  de  fuc- 
cez.  Il  inventa  pour  cela  une  nouvelle  méthode  qui 
étoit  de  réduire  la  Philofophie  en  Tables.  Il  les  fît 
même  imprimer  &  il  les  vendoit  à  fes  écoliers.  Ce 
commerce  I  y  valut  beaucoup ,  &  les  profits  qu'il 
raifoit  d'ailleurs  en  enfeignant,  luy  acquirent  de 
grands  biens.  Vu  malheur  domeftique  les  luy  fît 
perdre,  en  peu  de  tems.  Il  en  eut  encore  un  nou- 
veau, en  ce  que  l'eftime  qu'on  faifoitde  la  Phyli- 
que  luy  enleva  tous  fes  écoliers.  LeSr  de  Lefclache 
alla  enfuite  à  Lyon  où  il  palïa  deux  ■  ou  trois  ans.  Il 
voulut  depuis  s'aller  établir  à  Grenoble,  &  il  y  fit 
même  un  voyage  qui  ne  luy  fut  pas  favorable.  Il  re- 
vint à  Lyon ,  où  il  tomba  malade  de  chagrin ,  Se  il  y 
mourut  le  17.  Aoû:  de  l'an  1671.  Son  corps  fut  en- 
terre dans  la  ParroiiTe  de  S"  Croix.  Louis  de  Lef- 
clache étoit  un  bon  homme  qui  avoit  beaucoup 
d'honneur  Se  de  probité.  Nous  avons  fa  Philofophie 
en  Tables.  On  y  a  ajouté  aprez  fa  mort ,  la  Clef  des 
Tables  La  conduite  du  lugement  -,  Et  de  l'ufage  Se 
utilité  de  la  Science  générale. 

L  E  S  C  LV  S  E.  Cherchez  Êclufe, 

1.  tSDlGVlERES  ou  François  de 
JBon ne,  Duc  de  Lefdiguieres ,  Pair  >  Maréchal  Se 
Connétable  de  France.Chevalier  des  Ordres  du  Roy» 
Se  Gouverneur  de  Dauphiné,  étoit  fils  de  lean  de 
Bonne, Sr  de  Lefdiguieres  ,  Se  de  Francoife  deCa- 
jiflLine  11  nâquit  à  S.  Bonnet  deChampfaur  dans  la 
même  Province  de  Dauphiné,  le  Dimanche  1.  jour 
d'Avril  de  l'an  1  (43.  l'Hiftoricn  de  fa  vie  rapporte 
des  chofes  allez,  fingulieres  de  cette  naillance  Se  des 
prédictions  qu'un  étranger  fit  fur  ce  fujet.  Le  Sr  de 
Lefdiguieres  s'éleva  par  fon  mérite  dans  les  pic* 
Time  II. 


mieres  charges  de  l'Etat.  Il  porta  fort  }eHne  les  arme* 
Se  il  les  porta  toujours  avec  réputation.  Il  commencé 
à  fe  fignaler  au  lecours  de  la  Ville  de  Grenoble  l'art 
l$ê§.  il  défît  enfuite  les  habitans  de  Gap,&  il  rendit 
des  icrvioj*  imporuns  aux  Huguenots  dont  il  avoir 
cmbrafscleparci.il  en  de vint.l'an  1 i77.undes  Chefs 
dans  le  haut  Dauphiné ,  où  il  prit  plufietus  Places, 
&  encre  autres  Montelimar  ,  Ambrun,  Grenoble  en 
1 5  90.  Se  c.  Toutes  fes  entreprifes  étoienc  fî  bien  con- 
certées qu'elles  luy  reuIfiiToient  ordinairement.  Le 
Roy  Henri  le  Grand ,  qui  avoit  eu  beaucoup  de  con- 
fiance en  Lefdiguieres ,  lorfqu'il  n  «un  encore  que 
Roy  de  Navarre,  la  luy  témoigna  plus  particulière- 
ment ,  lorfqu'il  fut  monté  fur  le  Trône  de  fes  ayeuls. 
Il  le  fît  Lieutenant  General  de  fes  armées  de  Piémont-» 
de  Savoye  Se  de  Dauphiné.  Elles  furent  toujours 
viâorieufes  fous  fon  commandement.  Il  remporta  de 
grands  avantages  fur  le  Duc  de  Savoye,  qu'il  défit 
aux  combats  d'Efparron ,  te  1  j.  Avril  de  l'an  1  59 1. 
de  Pontcharra ,  le  iS.  Septembre  fuivant,de  Vigoo 
«n  1 591.de  Grefilane,de  ialcbertanen  1  (93.  Se  des 
Molettes ,  le  1 4.  Août  de  l'an  1  J97.  Il  prit  Givours, 
Barcelonette,  Cavours ,  Se  les  Forts  d'Exilles,  de  Cha- 
moullet ,  de  la  Tour- Charbonnière  Se  de  BaiTaux  en 
1  598.  Il  contribua  ainfi  a  la  conqirece  de  la  Savoye 
par  fesferviocs.  Pour  les  reconnaître,  le  Roy  luy  don- 
na le  Bâton  de  Marédia!  de  France  à  Fontainebleau, 
l'an  1608. Depuis  ou  érigea  l'a  Terre  de  Lefdiguieres 
en  Dauphiné ,  en  Duché  Se  Pairie.  Il  en  porta  le  nom 
Se  il  l'a  rendu  célèbre  par  fes  belles  aâiona.  Elles  ne 
furent  pas  toujours  funeftes  au  Duc  de  Savoye.  Il 
luy  mena  des  troupes  en  1 6 1 7.  qui  luy  fournirent  di- 
verles  places.  Le  Sr  de  Lefdiguieres  improuva  extrê- 
mement la  conduite  de  ceux  de  la  Religion  Prétendue 
Reformée,  parce  qu'elle  n'avoit  pour  bi  t  que  la  ré- 
volte Se  l'indépendance.  Ai  ûî  n'y*oulut-il  point 
«voir  de  part-  Le  Roy  le  fit  Grand  Maréchal  General 
de  Camp  dans  toutes  fes  années ,  Se  en  cette  qualité  il 
commanda  aux  tîegcs  de S.Ieand'Angeiy  &  de  Mon* 
tauban.  Peu  aprez  il  luy  donna  la  charge  de  Conné- 
table de  France ,  qu'on  luy  avoir  promue  depuis  long 
tems.  Ce  fut  le  a  4. 1  uillet  de  l'an  1 6 1  a.  M.  de  Lefdi- 
guieres avoit  déjà  fait  abjuration  de  l'hercue  dans  l'E- 
glife  de  S.André  de  Grenoble  entre  les  mains  de  Guil- 
laume d'Hugues ,  Archevêque  d'Ambrun.  A  Gui  rc-i 
tour  de  cetee  cérémonie  le  Maréchal  deCrequy  for» 
gendre  luy  donna  les  Lettrcsde  Connétable  EUesluy 
donnoient  encre  aunes  cet  éloge  d'avoir  toujours  été 
Vainqueur  Se  de  n'avoir  jamais  été  vaincu.  Le  joue 
fuivant  on  luy  donna  le  Collier  des  Ordres  du  Roy» 
Depuis,  il  commanda  l'armée  en  Italie  l'an  16  x  t.  Se 
il  prit  quelques  Places  aux  Génois ,  comme  Capria- 
ta.Gauy,  &c.  Il  fe  fignala  à  la  retraite  de  Beftagne,  Se 
il  fît  lever  le  fiegede  Verrue  aux  Efpagnols.Les  Hu- 
guenots du  Vivarais  avoient  pris  les  armés  pendant 
l'abfence  du  Connétable.  Brifon  leur  Chef  y  avoit 
furpris  le  Poufin ,  Se  faifoitdes  courfesen  Dauphiné-. 
Montauban  ,  qui  le  favorifoic ,  avoic  fortifie  Soyans 
prez  de  Creft  Se  tenoit  Meiiillon.  Le  Connétable  fit 
affieger  cette  derniereplace.il  étoit  oempé  à  d'autres 
affaires  dans  Valance  où  il  fut  attaqué  d'une  maladie 
mortelle.  Il  ne  laiffa  pas  d'agir  avec  la  même  force 
d'efprit  qui  luy  avoit  acquis  tant  de  reputation.Meiiil- 
lonfut rendu  le  ij.  Septembre,  aprez  un  fiege  da 
quarante -fix  jours.Rien  ne  s'y  fit  fans  la  participation 
de  Lefdiguieres.  Son  bonheur  fut  aufli  long  que  fa 
vie.  Il  mourut  cinq  jours  aprez  ,  18.  Septembre  de 
l'an  loifi.âgéde  84.  H  avoit  époufé  en  premières 
noces ,  l'an  1 564.  Claudine  Beranger  de  Gua ,  qui 
mourut  en  t6ci.Se  il  prit  l'an  1 6  1 7.  à  Lyon  ,  une 
féconde  alliance  avec  Marie  Vignon  ,  dite  la  Mar- 
quife  de  Trcfort,  qu'M  airaoit  depuis  long-tems.  Il 
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eutdclaprmicrcHcnri-Emanuel.morten  1 587.  âgé 
de  U  (•:  ai» ,  Ce  Magdclaine ,  mariée  l'an  1595.  avec 
Châties,  Sire  de  Crequy  Maréchal  de  France.  Delà 
féconde  femme ,  il  eut  Françoife ,  mariée  l'an  1 6 1 1. 
»  Jean  du  Puy  ,  Marquis  de  Montbtun  le- 
quel elle  fut  fcparéeaprcz  U  monde  fa  feeur ,  8c  fut 
féconde  femme  du  même  Sire  de  Crequy ,  depuis 
Duc  de  LeidiguiercstEt  Catherine  de  Bonne,  qui 
épuufa  en  1610.  fon  neveu  François  de  Bonne,  d  A- 
gout,  &c.  Elle  mourut  fans  enfaru  en  161 1.  Con- 
sultez l'Hiftoire  delà  vie  du  Connétable  deLcfdi- 
guieres,conipofée  par  Loiiis  Vidcl  fon  Sécrétait  e, celle 
de  Dauphiné  du  Sr  Chorier,  &  Cherchez  Crequy. 

LESINA,  Ville  d'Italie  dans  le  Royaume  de 
Napics ,  en  la  Capitanate,avec  Evéché  SufrVagant  de 
fienevant.  Cette  Ville  cft  prez  d'un  Lac  de  même 
nom.  Confultrz  Leandre  Alberti ,  dtfcr.  Italie. 

L  E  S  L  E  Y  (  lean  )  Evêque  de  Rois  en  Efcofle, 
étoit  en  eftime  fur  la  fin  du  X  V  I.  Siècle,  8c  il  fouf. 
frit  de  grandes  perfecutians  en  Angleterre,où  il  étoit 
Ambaiîadeur  de  la  Reine  Marie  Scuart  en  1 1 7 1 .  Car 
il  y  fit  arrêté  prifonnier  8c  faillie  à  y  perdre  la  vie. 
Il  compofa  divers  Ouvrages ,  comme  une  Hiftoire 
d'Efcofle,  qu'il  dédia  au  Pape  Grégoire  XIII.  Nous 
l'avons  fous  ce  titre.  De  Origine ,  meribm  &  rtbm 
geftû  Scetentm.  Iean  Lefley  ,  dit  en  Latin  Lejlem, 
mourut  à  Bruxelles, vers  l'an  t  59$.*  DcThou,//i/f. 
ii.  $  1 .  &  5  5.  Du  Chefne ,  Hift.  efAngh  &c. 

LESPECEoula  Sficci  a,  Ville  &  Golfe 
d'Italie,  en  la  partie  Orientale  de  la  côte  de  Gènes, 
avec  beaucoup  de  Forterefles,  pour  y  alTurer  la  re- 
traite des  Vaiiiraux.  C'eft  un  ancien  patrimoine  de 
la  Maifon  des  Ficfques  ,  à  cinq  milles  au  délions  de 
Lericce.  Elle  cft  fituée  fur  U  defeente  d'une  monta. 

{;ne  d'où  elle  s'étend  fur  le  bord  de  la  Mer ,  dans  un 
ieu  agréable  of*fertile.  Aufli  les  Génois  y  ont  diver- 
fes  Maifons  de  campagne. 

LESS1NE,  Ville  du  Pais  Bas  dans  le  Hai- 
naut.  EUeeft  fituée  fur  la  Rivière  de  Dender  à  quatre 
lieues  d'Anguien  &  a  fix  de  Mons.  Les  Auteurs  La- 
tins la  noment  Leffm*.  On  y  fait  une  grande  quantité 
de  toiles. 

LESSIVSf  Léonard  )  lefuite,  étoit  de  la  Par- 
mille  de  Brechtan  prez  d'Anvers,  où  il  naquit  le  1. 
Octobre  de  l'an  1554.  U  enfeigua  la  Philofophie 
8c  la  Théologie  avec  une  grande  réputation  ,  8c  il  fe 
fit  des  amis  de  toutes  les  perfonnes  qui  aimoient  les 
Lettres  &  la  pieté.  Il  y  étoit  luy-même  un  Maître  ex- 
cellent ;  car  il  feavoit  la  Théologie,  le  Droit,  les  Ma- 
thématiques, la  Médecine  2c  l'Hiftoire  ;  mais  il  fça- 
vo-.t  encore  mieux  la  Science  des  Saints.  C'eft  par 
elle  qu'il  entra  dans  une  bicn-heurcufe  éternité,  le 
1  5.  Ianvier  de  l'an  16  n.  âgé  de  69.  Nous  avons 
divers  Ouvrages  de  fa  façon.  De  lufiitii  tjr  fart 
Lift,  /y.  De  pofil  n  lm  Mcribnjetne  divinû.  De 
petejiat>  Surrmi  Peritificù  ,  8c  divers  autres  Traitez 
qi  'on  a  publiez  en  deux  Volumes  in  /Ww.IuftcRyck, 
Chanoine  de  Gand  luy  fit  cette  Epitafe  : 

Lejfttm  fcrib  re  Lejfio  partbam , 

Qto  nen  detlier ,  âUftt  tempérait 

Vue.  Çandim  erdimm  (tcutm 

jilter  Btlgimci*  refulfit  erit. 

Crnm  me  rtfpicitm  [ver a  vmUu 

Vmm  turbiriulo  ;  Quid  occupai  u  , 

Jnenit ,  Ryckjc  vtrfibn*  minutie 

Dignttm  Ltjfiade  parère  Lejfnrn  f 

Trufira fimera  tant  beata  vexas. 

ÀVen  efi  exigu»  carte» dus  ère, 

Nafter  Lejfiadet  Pnli  ir.ejui'imu 

jfftrorum  incelu,  Nttminifpie  cou  fer  1. 

Sx  grattem  Indif  eti  facis  noviito , 

Hm  partit  mihi  tutim  rclmeptee. 
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*  Alej.imhî ,  dt  Script.  Sec.  Jt.  Valere  André,  Bilsk 
Be  ç.  Le  Mire ,  &c. 

LESTRIGONS,  epuplcs  du  nouveau  La- 
tium,  qui  étoient  extrêmement  cnels  8c  qui  man- 
geoient  de  la  chair  crue.  Ovide  en  parle  ajn(î , 
lt.4,.  Faft. 

Dmx  tfee<pu  Nariiim  :  te  fi  et  Laftrigents  txtant. 
Il  dit  dans  la  9.  Elégie  du  fécond  Livre  de  Pente  : 
Qhu  nen  jtnttphmtn  Lijirigvria  devinai  t  aut 

a:u.  ,  &C. 

Et  dans  le  I V.  Livre  du  même  Elégie  10. 
Nec  tu  ctmtulcris  mrbem  Lajhrigeau  nnemam 
Gentibne ,  &c. 
Horace  parle  aufli  des  Leftrigons ,  Ll.| .  Ode  1 6. 
Nec  LeftngtniM  Bacchm  in  ampbera. 
L  E  T  H  E  S ,  Fleuve  de  Lydie  ,  que  les  Italiens 
nomment  Firme  dt  Mangreji*.  Il  y  en  a  un  autre 
en  Macédoine  ;  8c  un  en  Candie  que  les  habitans 
du  pats  nomment  Anapodari  ou  Naporal  ,  qui  paire 
a  Gortin.  D'autres  en  mettent  deux  en  El  pagne,  mais 
je  n'ay  connoùTanceque  de  eduy  qui  parte  à  S.Efie- 
vart  de  Lin* ,  ou  Puent  e  dt  L  ma ,  8c  à  Vttot*  dt 
Fox  de  Lan*  en  Portugal  ;  8c  qui  fe  jette  dans  l'O- 
céan. Les  Poëtcs  ont  feint  que  Lethes  étoit  un  Fleu- 
ve d'Enfer,  dont  l'eau  faifoit  perdre  le  louvenir  de 
toutes  choies  à  ceux  qui  en  beuvoiem.  Sylius  Iran- 
eus,  dit  à  c'e  fujet,  li.i. 

que  fitper  Graviet ,  Lncmtet  velvit  arer.M, 
Inferne.  f  pttlit  réfèrent  ebVtvi*  Letbti. 
Lrs  autres  Poètes  en  prient  aufli  allez  fouvent.  Pat 
cette  fable  ils  faifoient  connoitre,  qu'en  vain  cher- 
che-t'on  des  biens  8c  des  piaifirs  dans  le  monde  $ 
puifque  la  mort  nous  les  ravit  fi  bien ,  que  nous  en 
perdons  même  le  fouvenir. 

L  E  T  H  M  A  T  (Herrrun)  Doyen  8c  Grand  Vi- 
caire d'Vtrecht  8c  Docteur  de  Sorbonne,  ctoit  de 
Goude  en  Holande.  Sa  doctrine  8c  (on  tde  pour  la 
véritable  Religion  le  firent  eftimer  dans  le  X  Vf. 
Siècle.  Il  compofa  divers  Ouvrages ,  8c  entre  autres 
un  De  infiMMTuttdà  Rtligieat ,  qu'il  dédia  à  l'Empe- 
reur Charles  V  8c  qui  contient  neuf  Traitez.  Leth- 
mat  mourut  à  Vtrecht  le  6.  Décembre  de  Tan  1  f  1 1. 
igéde<Jj.  1 
LET  I  N  E  S.Lijtih!!  ou  Lirrmts, 
Lptint  fîve  Ltflin*  ,  autrefois  Palais  de  nos  Rois, 
prez  de  Binck  en  Hainaut ,  dans  le  Diocefê  de  Cara» 
bray. 

Cencile  dt  Ltlcittti. 

Saint  Bonifiée  &  quelques  autres  Preîars,  s'afl 
femblerent  l'an  743.  en  Concile  a  Leftines,où  l'on 
y  drellà  quatre  Conftitutions  ou  Canons ,  &  l'on  en 
approuva  fept  d'un  aitre  Synode  tenu  peu  de  rems 
auparavant.  Carloman,  qui  regnoit  en  Auftrafie  y  fie 
ordonner  du  cou  reniement  des  Ecclefiaftiqttes,o»  vo- 
lontaire ou  extorqué  ,  que  pour  fou  tenir  les  guerres 
qu'il  avoit  avec  fes  voifins,  il  pounort  prendre  une 
partie  des  terres  de  l'Emile,  8c  les  donner  en  titre  de 
Précaire  a  fes  gens. 

LEVA  ou  m  1-iv!  (Antoine  )  Capitaine  ions 
l'Empire  de  Charles  V.  étoit  de  Navarre.  Il  ne  fut 
d'abort  que  lîmple  foldat  8c  aptes,  avoir  pafsé  par 
tous  les  degTez  de  la  milice ,  il  arriva  enfin  au  com- 
ble des  honneurs  militaires.  Il  devoir  fbn  élévation 
a  fon  mérite  ;  car  J  ctoit  né  dans  une  Famille  peu 
confiJetable.  Il  fervit  dans  le  Royaume  de  Napics 
fous  Gonfalve  deCordotie  dit  le  Grand  Capitaine, 
&  il  fe  lignala  fi  fouvent  qu'on  le  crût  digne  de  com- 
mander Il  rallia  les  troupes  d'Efpagnel  la  bataille  de 
Raventiel'an  1 5  ix.  6c  il  fe  trouva  en  diverfes  autres 
eccafions  importantes  dans  lefquelles  il  acquit  tou- 
jours braucoup  de  gloire  fie  de  réputation.  Elle  s'au- 
gmenta 
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gme nta  fous  l'Empire  de  C  lui  les  V.qui  avoit  de  l'cfti- 
ntc  pour  luy,  8c  qui  luy  donna  le  principal  comman- 
dement dans  l'es  armées.  Il  lèrvic  à  chai  1er  l'Amiral  de 
Uonnivcc  de  devant  Milan  l'an  i  j  a  f.  6c  à  la  défaite 
<de  Rcbec  en  1 5 14.  l'année  d'aprez  ildeffendit  Pavie 
«outre  le  Roy  François  I.  qui  y  fut  pris  comme  je  le 
dis  ailleurs.  Antoine  de  Levé  contribua  enfuite  à 
dépouiller  François  Sforce  du  Duché  de  Milan, qu'il 
derfendit  enfuite  avec  beaucoup  de  courage  contre 
l'armée  des  Confedercz.il  défit  François  de  Bourbon, 
'Comte  de  S.Paul  au  Combat  de  Landrunoen  1  c  a 8. 
&  aprez  la  paix  de  Cambray  de  l'an  1529.  l'Em- 
pereur le  nomma  Capitaine  General  en  Italie ,  8c  le 
ai-ltina  pour  l'oppofer  à  Soliman  qui  aûiegea  Vienne 
en  Auftrichele  16.  Septembre  de  la  même  année 
1519.  Il  lui  vit  le  même  Empereur  en  Afrique  Tan 
1 5  j  5.  &  en  Provence  l'an  1 5 10".  quelques  Auteurs 
difant  qu'Antoine  de  Levé  fe  mit  à  genoux  devant 
«ce  Prince ,  pour  luy  diffitader  d'entrer  en  Provence. 
D'autres  ailurent  que  fe  fondant  fur  quelques  pré- 
dictions qu'on  luy  avoit  faites,  que  Charles  V.  ferok 
Roy  de  France,  il  le  prefla  d'entreprendre  cette  guer- 
rr.  Il  difoit  hautement  que  pour  luy  il  roourroit  à 
Paris  8c  qu'il  ferok  enterré  dans  faint  Denis  parmi 
les  tombeaux  de  nos  Rois.  C'était  un  point  de  la  pré- 
diction. Elle  fut  véritable  en  quelque  chofe.  Char- 
les V.  fut  chafsé  de  Provence  avec  honte  8c  avec 
perte  de  vingt-cinq  mille  hommes  ,  comme  je  le  dis 
ailleurs.  Il  s'en  prit  à  Antoine  de  Levé  qui  luy  avoit 
confcillé  cette  entreprife  ;  8c  celuy-cy  en  mouruc 
de  dcplaifir  âge  de  j<5.  ans.  Son  corps  fut  enterre 
à  S.  Denis  prez  de  Milan.  C'eft  en  ce  point  que 
fa  prédiction  fe  trouva  véritable.  On  dit  que  ce 
grand  Capitaine  fut  Prince  d'Afcoly  ,  Duc  de  Ter- 
re-neufve ,  Primat  des  Canaries ,  6cc  11  laitià  divers 
enfuis  8c  entre  autres  Sanche  de  Levé  qui  fut  Géné- 
ral du  Tene  de  Naples ,  8c  qui  fe  diftingua  dans  les 
armées.  Antoine  qui  commanda  l'année  contre  les 
Morifques  en  1570.  &c.  On  fait  ce  petit  conte  de 
Sanche,  &  d'autres  le  font  du  pere.  De  Levé  fou- 
■haitoit  avec  une  patEou  extrême  d'être  couvert  dans 
la  Chambre  de  l'Empereur  ,  comme  le  font  les 
Grands  d'Efpagne.  Mais  comme  il  n'étoit  pas  aftez 
de  qualité  pour  mériter  ce  privilège  ,  on  le  luy  re- 
f  la  toujours,  il  étoit  un  jour  chez  ce  Prince ,  après 
avoir  été  long-temstourmenté  des  goutcs.Charles  V. 
luy  patloit  de  Ton  mal  8c  le  voulut  faire  ail  cou.  De 
Levé  l'en  remercia  8c  luy  dit  de  bonne  grâce  que  fa 
téta  étoit  plus  malade  que  fes  jambes  8c  que  c'étoit 
«elle  qu'il  falloit  foulager  en  la  faifant  couvrir.  *  San- 
doval ,  Hift.  de  Ohârl.V.  Du  Bellay  ,  Mentir.  De 
Thou  ,  Hift. H.I.&  48.  Brantofme ,  vies  des  Capir. 
Etr«Kg.  Mafcatdi ,  elog.  di  Ctpit.  illujl.  Paul  love , 
Mezeray  ,  8cc. 

LEVCANDER  ou  Lernandhi  (  An- 
dré )  Angloù  de  nation  8c  Abbé  de  l'Ordre  de  Clu- 
ny  ,  a  vécu  dans  l'XI.  Siècle,  en  1010.  Il  fit  le 
voyage  de  lerufalem  ,  dont  il  publia  une  Relation 
avec  quelques  autres  Ouvrages.  Confultez  Leland , 
Balée,  Pitleus,  8cc. 

L  E  V  C  A  T  E  ,  Place  forte  de  France  en  Lan- 
guedoc. Elle  cft  fur  la  Frontière  d'Efpagne  ,  8c  pro- 
che du  Comté  de  Rouflillon  entre  Narbonne  8c  Sal- 
ces.  Leucate  eft  fituée  fur  le  panchant  d'une  colline 
où  le  Roy  François  I.  fit  bâtir  un  fm t.  Elle  a  un 
rocher  inacceflible  d'un  côté,Ac  de  l'autre  elle  eft  en- 
tre la  mer  8c  l'Eftangdic  de  Leucate.  Serbcllon  Ge- 
neral des  Efpagnols ,  afliegea  inutilement  cette  pla- 
ce, en  16  $7.  Charles  de  Schornberg  Duc  d'Hal- 
li  in  Gouverneur  de  Languedoc  y  défit  leur  Armée 
Je  ao.du  mois  de  Septembre  de  la  mêmcannée.aptez 
l'avoir  forcée  dans  les  rctranchcmcns.  La  Fortcref- 


fc  de  Leucate  a  été  détruite  depuis  quelque  tems. 

L  E  V  C  I  E  ,  Hérétique  Manichéen  ,  qui  «fa 
publier  des  Actes  des  Apôtres  ,  fous  le  nom  de 
faint  Matthieu  ou  de  faint  Iacques  le  MincvT  ;  de 
faint  Pierre  8c  de  faint  Iean.  Ce  que  nous  voyons 
dans  la  Lettre  écrite  par  le  Pape  Innocent  111.  à 
Exupere,  tp.  5.  Quelques-uns  cftiment  ce  Leucie, 
Auteur  du  Livre  de  la  Nativité  de  la  Vierge  ûinte, 
faulTement  attribué  à  S  Icrômc.  *  Bafonius,  A  C44. 

L  E  V  C  I  P  P  E  Abderien  ,  Eleate  ou  Mile- 
fien  félon  d'autres  ,  Philofophe,  étoit  auditeur  J»j 
Zenon.  Il  croyoit  que  toutes  choies  croient  infinies, 
qu'elles  fe  changeoient  les  unes  aux  autres ,  que  tour 
cet  Vnivcrs.  étoit  en  partie  vuide,  &  en  partie  rempli 
de  corps  j  8c  que  les  Mondes  fe  fbrmoicnt  quand  les 
corps  enrroient  dans  ce  vuide ,  8c  fe  méioient  les 
uns  aux  autres.  Jl  ajoûtoit  que  la  nature  des  Affres 
fe  forme  par  leur  mouvement  ;  Que  le  Soleil  roule 
dans  un  grand  Cercle  à  l'eut  ou  r  de  la  Lune  ;  Que  la 
Terre  eft  emportée  dans  un  mouvement  qui  la  fait 
rouler  dans  le  milieu  j  3c  que  fa  figure  eft  femblable 
à  celle  d'un  Tambour.  C'eft  le  premier  qui  a  mis  les 
Atomes  pour  principes  de  toutes  chofes.  Voilà  fes 
opinions  en  gênerai  que  Diogene  Lacrce  examine 
un  peu  plus  en  particulier.  Leucippe  vivoit  en  la 
L  X  X X  V i  I.  Olympiade  ,  l'an  j*  j.  de  Rome.  * 
Diogene  Laerce,  vus.  Phil.  Hefychtus,  G  al  1  en, 
Clément  Alexandrin  ,  8c  faint  Epiphane ,  citez  par 
Voffius  ,  de  PhiLStOis,  e .7.$ .6. 

LEVCHTEMBERG  ,  Landgraviat  de 
l'Empire  d'Alcmagne.  Il  eft  fitué  dans  le  Haut  Pala- 
tinat,  Confultez  Cluvier ,  defer.  Cerm. 

LE  VCOS  A  ou  LICOS  A  ,  petite  Me  de 
la  mer  de  Tofcane  ,  prez  d'un  Promontoire  dit  C*pt 
délié  Licoft.  Strabon  &  Pline  en  parlent,  &  on  dit 
que  ce  nom  luy  cft  venu  deccluy  d'urre"Sirene  ,  donc 
Silius  fait  mention  /<.8. 

I.ciicofix  4  S  copain ,  mncesMtm  Picenlùt  Psfto 

Mittit ,  &c. 

LEVCOTHOE,  fille  d'Orcharne  Roy  de 
Dabylone  ,  qu'Apollon  déguisé  fous  les  habits  de 
fa  mere  Eurinome  ,  débaucha.  Clirie  qui  aimoic 
Apollon ,  avertit  Orchame  ;  8c  ce  Roy  enterra  toute 
vive  fa  fille ,  que  fon  Amant  transforma  en  un  de  ces 
arbres  qui  portent  l'encens.  Il  y  en  a  eu  une  autre, 
femme  d'Alhamas.  *  Ovide,  /j.4.  Ma. un. 

LE  VCTRES,  Ville  de  Beorie.  Elle  eft  célè- 
bre par  la  bataille  que  les  Thebains  y  gagnèrent  fuc 
les  Laccdcmoniens  ,  par  la  valeur  dïpaminondas.  * 
Ce  fut  en  la  C 1 1.  Olympiade ,  3  8  j.  de  Rome.  Les 
Laccdcmoniens  y  étoienten  plus  grand  nombre  que 
les  autres,&  cepandant  ils  y  perdirent  avec  leur  cré- 
dit &  leurs  meilleurs  hommes ,  leur  Roy  Cleombro- 
te  à  qui  Agefipolis  fucceda.  *  Xenophon,  /j.  6.  Dio- 
dore,  li.  1  5.  Polybe,  li.  1  ,&c. 

LEVDESIE,  Maire  du  Palais  en  France , 
étoit  fils  d'Erchinoad ,  qui  avoit  eu  le  même  employa 
&  il  le  poffeda  luy-même  par  l'avis  de  S.Leger  Evê- 
gue  d' Autun.  Ebroin  forty  de  l'Abbaye  de  Luxucil , 
furprit  les  Soldats  qui  gardoient  le  Pont  de  SMaxen- 
ce  fur  la  rivière  d'Oife,  8c  ayant  pourfuivi  Leudefie* 
au  de  là  de  (a  rivière  de  Somme  dans  le  pais  de  Pon- 
thieu  ,  fit  fcmblant  de  s'accorder  avec  luy  au  Château 
de  Crecy  ;  &  peu  aprez  le  fit  atfàflîner  ,  fe  faifit 
du  Roy  Thierry  ,  8c  régna  fous  l'ombre  de  fon 
nom.  Ce  fut  en  63 1.  Voyez  l'Addit.  de  Grégoire 
de  Tours  c.96. 

LEVERANO,  Principauté  dans  le  Royau- 
me de  Naples ,  en  la  terre  d'Ocrante ,  proche  de  Lec- 
ce.  Confultez  Leandre  Alherti ,  defcr.Itdl. 

LEVERPOLE,  Port  de  Mer  confiderable 
en.  Anglecrts  ,  dans  le  Comté  de  Lancafter  ,  fur 
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la  Ma  d'Irlande.  Confultez  Camden  ,  Aefc-  Brittrr. 

L  E  V  I ,  troifiéme  61s  de  Iacob  Se  de  Lia,  ni- 
quit  l'an  xl8  5 •  du  Monde.  Son  nom  veut  dire ,  fou- 
tien  de  la  locietc.  Le  fils  du  Roy  de  Sichem  ,  avoit 
violé  Dma  fœur  de  père  Se  de  mere  de  Levi  &  de  Si- 
tncon  ,  &  ils  vangerent  cruellement  cet  affront  con- 
tre la  parole  donnée ,  8c  mirent  tout  au  (il  de  l'cpée 
dans  la  ville  de  Sichem.  Iacob  leur  pere  en  témoigna 
un  déplailîr  extrême  i  &  c'eft  pour  la  punition  de 
cette  cruauté  qu'il  prophetifa  4.  Levi,  que  fa  famille 
(croit  divisée  ;  comme  en  effet ,  elle  n'eut  point  de 
portion  fixe,  comme  les  autres  Tribus  ,  au  partage 
de  la  terre  promife.  Levi  à  l'âge  de  $4.  ans  ,  eut 
Caath  ,  grand  pere  de  Moïfe.  Il  mourut  igé  de  1 5  7. 
ans  ,  en  141 1.  en  ayant  furvécu  ai.  à  Ton  frère  lo- 
feph.  Ceux  de  la  Tribu  de  Levi  ne  confentirent 
point  à  l'Idolâtrie  du  vrau  d'or  ,  fabriqué  par  les  en- 
fans  d'ifrael  ;  Se  pour  cela  Moïfe  leur  commanda 
de  le  fuivre  ,  Se  de  mettre  à  mort  ceux  qu'ils  ren- 
conttaoicnt ,  fans  épargner ,  ny  le  parent  ny  l'amy. 
Le  nombre  de  ceux  qui  perdirent  la  vie  de  cette  for- 
te ,  monta  à  vingt- trois  mille.  Cette  exécution  Cin- 
glante confiera  les  mains  de  ceux  qui  la  firent  ;  &  les 
rendit  dignes  du  Miniftere  du  Tabernacle,  l'ay  déta 
marqué  ,  que  la  Tribu  de  Levi  fut  la  feule  à  laquelle 
Dieu  n'affigna  point  d'héritage  en  fonds  ,  voulant 
luy-même  être  leur  héritage,  &  leur  patrimoine.  Il 
leur  fit  donner  feulement  quatre-vingt  huit  Villes , 
pour  leur  habitation  »  dont  fix  (ervoient  d'azile  à 
ceux  qui  avoient  commis  un  homicide  par  quelque 
mal-  heur  -,  Se  non  par  volonté.  David  deftina  vingt- 
quatre  mille  Lévites  au  Miniftere  Journalier  du  Tem- 
ple ,  fous  les  Prêtres  ,  fix  mille  pour  être  luges  in- 
férieurs des  chofes  concernant  la  Religion  ,  quatre 
mille  pour  erre  Portiers  .  Se  quatre  mille  pour  être 
Cluutres.  *  G^icfc ,  19. &ftq.  Exode,  6.51.&C. 
Iofephe,  li.  i.j.<$-  4.  An  t.  Iud.  S.  Epiphane,  de  vit. 
Prephtt.&e. 

le  ne  dois  pas  oublier  que  les  Interprètes 
ont  été  fouvent  en  peine  de  donner  la  véritable  rai- 
£011  ,  pourquoy  les  noms  de  la  tribu  de  Levi  Se  de 
Iofeph ,  n'étoient  point  gravez  fur  les  pierres  pre- 
dciilcs  du  Rational  du  grand  Prêtre.  Car  l'Ecriture 
remarque,  qu'au  lieu  de  la  Tribu  de  Levi,  Moïfe  mit 
au  nombre  des  Princes  des  Tribus  ,  Manafsé  fils  de 
Iofeph,  &  établit  Ephraïm  en  la  place  de  Iofeph  fon 
pere ,  félon  que  Iacob  avoir  prié  Iofeph  de  luy  don» 
uer  fes  deux  fils  pour  les  adopter.  Les  Docteurs  rap- 
portent diverfes  rai  fon  s  de  ce  changement  mifte. 
rieiixiMaistleft  feur  qu'il  ctoit  avantageux  à  la  Tribu 
de  Levi ,  reprefentée  en  la  perfonne  du  grand  Prêtre 
même ,  &  ainfi  il  n'étoit  pas  neceflaire  de  graver  fon 
nom  fur  quelqu'une  de  ces  admirables  pierres  precieu- 
fes  qui  étoit  fur  le  Rational. Pour  la  Tnbu  de  Iofeph, 
elle  ctoit  reprefentée  en  celle  de  fes  fils.  Il  faut  aufli 
fe  fouvenir  que  ceux  de  la  Tribu  de  Levi,  avoient 
droit  de  s'allier  à  la  Maifon  Royale  ;  ce  qui  le  void 
ttes- fouvent  en  la  Généalogie  des  parens  de  Iz  sus- 
Christ  ,  lelon  la  Chair.  *  Iofephe,  li,  j.  *nt% 
c.  1  1.  Philon  1.  de  Aùn/trch.  S.  Augnltin  ,  de 
cuifenfu  Evtug.  &  li.  8  f .  q**ft-  9  6  1 .  S.  Ambroife, 
in  Luc.  Ribcra ,  /».  j.  de  Ttmflo  ,  Tornicl ,  A.  M. 
2544.  «.Se. 

LEVI,  Evêque  de  Ierufalem  vivoit  dans  le  I  L 
Siècle ,  au  rems  q^ie  fon  Eglife  étoit  perfecutée  par  les 
Iuifs  ,  Baronius  le  met  aprez  Jufte  ,  Se  luy  donne 
Epl.rem  poi  r  fon  Succeiîèur.  *  Eufebe ,  in  Chroti. 
Baronius,  A.C.  1  1  a. 

LEVI,  furnommé,  benAltaban.cVLevi 
dit  ben  GcRson,  Rabin*  qui  ont  écrit  avec  quel- 
que rrpitj-mn,  cduy-là  dans  le  XII. 3c  l'autre  dans  le 
XIV.  Siccle.Coufultcz  La  Chronique  de  Gcnebiaxd. 


De  LEVY  ou  Lsvis  (  Philipes  )  Cardi» 
nal  .  Evêque  d'Agde  en  Languedoc,  puis  Arche* 
vcque  d'Auch  ,  enli  itc  d'Aries  ,  Sec.  ctoit  en  cfti- 
me  dans  le  X  V.  Siècle.  Il  s'éleva  par  ion  mérite 
Se  par  fa  qualité  {  Se  il  parvint  aux  plus  importantes 
Dignités  de  I  Eglife.  Les  Auteurs  parlent  tres-avan- 
tageufement  de  luy.  11  étoit  fils  d'Ei  ftache  de  Le- 
vis  Baron  de  Qjiclus ,  &  d'Aiis  de  Cofân.  Il  fut  pre- 
mièrement Evêque  d'Agde ,  &  enfuite  Archevêque 
d'Auch  j  mais  depuis  le  Pape  Pie  1 1.  dont  il avoir  été 
Référendaire  >  &  qui  fut  toû jours  un  jufte  eftima- 
teur  de  fon  mérite ,  l'éleva  en  1 46  a.  fur  le  Siège  de 
l'Eglife  Métropolitaine  d'Arles  ,  par  la  ceffion  de 
I*ierre  Cardinal  de  Foix  ,  qui  en  étoit  Archevêque. 
Le  Pape  Sixte  I  V.  le  mit  enfuite  au  nombre  des  Car- 
dinaux en  1 47  j.  de  forte  que  Philipes  ayant  com- 
me une  obligation  indifpenfable  d'aller  à  Rome ,  laïf- 
fa  le  foin  de  Ton  Eglife  à  Antoine  Guimaraud  depuis 
Evêque  de  Digne.  Il  mourut  deux  ans  aprez  dans 
cette  capitale  du  monde  Chrétien,  où  il  étoit  l'orne- 
ment du  facré  Collège.  Il  eft  enterré  dans  l'Eglife 
de  fainte  Marie  Majeur  ;  Se  Euftache  de  Levis  ,  fon 
frère  qui  luy  fucceda  en  l'Archevêché  d'Arles  fut 
mis  dans  le  même  tombeau  en  1489.  Frifon  ,  GxÀ. 
Purp.  Saxi ,  P  tut  if.  ArtUtt.  Du  Chcfne  Se  Ai.  bat, 
J/iji.  det  Ctrd. 

La  Noble  Maifon  de  Livt  ou  Levis  eft  iU 
luftre  Se  ancienne  -,  je  ne  voudrais  pointant  pas  don- 
ner dans  la  pensée  de  ceux  qui  la  font  defeendre  de 
la  Tnbu  de  Levi  ,  parce  que  cela  me  paroit  trop  fa- 
buleux. Les  Siars  de  Levy  étoienten  grande conlî- 
deranon  dans  l'X  I.  Se  dans  le  X  I  I.  Siècle.  Leur 
Famille  s'eft  divisée  en  diva  fis  Branches,  Se  elles 
ont  toutes  eu  de  grandes  alliances  Se  divers  Evêques. 
Gvt  Sire  de  Levy  accompagna  Simon,  Comte 
de  Mont  foi  t ,  en  Languedoc  durant  les  guerres  con- 
tre les  Albigeois.  Il  s'y  fignala  en  diverfes  occafiom, 
il  y  acquit  le  titre  de  Maréchal  de  la  Foy  ,  avec  la 
Ville  de  Mirepoix  ,  prife  en  ta  10.  Se  d'autres  pla- 
ces qui  ont  été  héréditaires  dans  (a  Maifon.  Ifarne 
fon  frère  étoit  dans  la  même  Ville  de  Mercpoix  qui 
fut  afJiegce  en  t  an.  par  le  Comte  de  Foix.  Iiak 
»f  Lï vis  fon  fils  époufa  en  1196.  Confiance 
de  Foix  fille  de  Roger- Bernard  III.  du  nom  Scie 
Marguerite  de  Bearn.  Il  en  eut  entre  autres  m  fans 
Iean  1 1.  qui  fuit  ;  Et  Ifabeau  de  Levis  mariée  en 
1  i  ao.  avec  Bertrand  II.  du  nom  ,  S* de  li  Tour 
Se  morte  en  1  jé  1.  Iean  di  Livy  II.  du  nom» 
S'  de  Mirepoix  ,  Maréchal  de  la  Foy  prit  alliance, 
par  Contrat)  du  27.  O&obre  1  >  1 9.  avec  Mahaud 
de  Sully ,  fille  puifnée  de  Philipes  de  Sully  ,  S' de  la 
Chapellc-d'Angilon  Se  de  leanne  d'Harcourt.  Il  en 
eut  entre  autres  enfans  Ruoer-Rirnard  de 
Levy  S' de  Mirepoix  ,  Sec.  qui  fe  jetta  dans  Cam- 
bray  pov.r  le  deffcndrc  contre  l'Angloû  en  11  j8. 
On  prétend  qu'il  fut  tué  en  1 14*.  à  La  defrenfe  de 
Bergerac  contre  les  mêmes  Anglois.  Il  y  a  apparan- 
ce  qu'il  eut  un  fils  de  même  nom  qui  aflocia  le 
Roy  Charles  VI  â  la  moitié  de  la  luftice  du  Châ- 
teau de  Miiepoix  ,  Se  autres  places ,  par  Contradc 
de  l'an  1  390.  C'eft  de  luy  que  font  defeendus  Iean 
1 1 1.  Se  Iean  I  V.  S"  de  Mirepoix ,  Sec.  Le  dernier 
époufa  Anne  d'Archiac,  Se  il  fut  pere  1-  lus  de 
Levy  V.  du  nom.  Ccluy-cy  prit  alliance  avec 
Françoife  d'Eftoutcville ,  fille  de  Iacques ,  Sr  d'E- 
ftouteville,  de  Vallemont,  &c.  Se  de  Loïfed'Albrer. 
Il  fut  Lieutenant  Général  au  Gouvernement  de 
Languedoc  ,  Se  il  lairïa  entre  autres  enfans  Pu  1- 
fciria  de  Levis  ,  S'  de  Mirepoix  Vicomte  de 
Montfegtir ,  Comte  de  Pardiac  ,  de  Fezenfac  ,  ôVc. 
Senefchal  de  CaxcaiTonc  &  de  Beziers,  prit  alliance, 
pat  Connaît  du  15.  Septembre  avec  Louife 
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de  la  Tremoille,Dame  de  la  Poflbniere  Se  de  Roche- 
fort  en  Anjou  ;  dont  il  eut  Iean  de  Levis  VI. 
du  nom  ,  Baron  de  Mirepoix  ,  Vicomte  de  Montfe- 
gur ,  Sec.  premier  Gentil- homme  de  U  Chambre  du 
Roy,  époufa  Vrfule  de  Lomaigne ,  dont  il  eut  Iean 
de  Levy  ,  Senefchal  Se  Gouverneur  de  Foix,  mort 
fans  poftente  :  Alexandre  qui  fuit  :  N.  S'  de  Lavella- 
net  :  Efticnne  ,  S' de  S'*  Foy  :  Vn  autre  Iean  S  de 
Rochefort  j  Et  H-*nri  ,  Gouverneur  de  Mirepoix. 
Alexandre  de  Levy  ,  Marquis  de  Mire- 
poix ,  Sec.  époufa  |  par  Contraû  p  <!  é  au  Château 
de  Momrond  ,  le  19.  May  1620.  Loiiife  de  Bcthu- 
ne,  fille  de  Maximilien  I.  du  nom  Duc  de  Sully,  Se 
de  (a  2.  femme  Rachel  de  Cochefilet.  Depuis  il  prit 
une  2.  alliance  avec  Loiiife  de  Roquclaute  ,  fille 
d'Antoine ,  Maréchal  de  France  Se  de  fa  2.  femme 
Suzanne  de  Paflapat  j  Se  il  fut  tué  à  l'attaque  des 
Lignes  de  Leticate  afliegce  par  les  Efpagnols  en 
16  j 7.  Il  eut  entre  autres  enfans  Gà s  ton-1e  an- 
Baptiste  de  Levy  ,  Marquis  de  Mirepoix. 
La  Branche  de  Levy-Vantfdour  s'eft  rendue  pufll 
fante  par  fes  alliances.  Philip  es  de  Levy  Vi- 
comte de  Lauttec ,  Baron  de  la  Roche  en  Reignier 
defeendu  de  Guy  ,  époufa  le  6.  Août  de  t'an  1 572-. 
Eleonor  de  Villars  ,  Se  de  la  Maiion  de  Thoire  en 
Buge-y  ,  veuve  d'Edouard  Sr  de  Beaujeu  &  fille 
d'Humbert  V  I.  du  nom  ,  Sire  de  Tnoire  Se  de 
Villars  ,  S' de  Montréal  ,  Brion  ,  Sec.  &  de  fa  à. 
femme  Beatrix  de  Chllon.  Il  en  eut  un  fils  unique, 
Philip  es  de  Levy  1 1.  du  nom.  Cdiry-cy  fut 
appelle  à  la  fucceflion  de  la  Maifon  de  Thoire  Se  de 
Villars  en  1424.  par  la  mort  d'Humbert  de  Thoi- 
re VI I.  du  nom  ,  fon  oncle  maternel.  Cet  Hum- 
bertavoit  vendu  ,  dez  l'an  1402.  fes  Terres  a  Amé 

V  I  I.  Comte  de  Savoye  ,  avec  lequel  Philipes  de 
Levy  tranfigea  le  16.  Iuin  de  l'an  1 4  j  a.On  luy  éri- 
gea une  Baronie  fous  le  nom  de  Villars.  Il  cil  luy. 
même  renommé  dans  PHiftoire  du  Roy  Charles 

V  1 1.  fous  le  nom  de  Comte  de  Villars  ,  il  fut 
Gouverneur  de  Montargis ,  Se  il  fit  fon  Teftament 
le  quatrième  lanvicr  1419.  Il  avoir  épousé  An- 
toinette d'Anduze  ,  Dame  de  la  Voûte  ,  dont  il  a  eu 
entre  autres  enfans  Antoine  I.  qui  fuit  ;  Et  Bermond 
qui  continua  la  poflerité.  Antoine  de  Le- 
vis I.  du  nom,  Comte  de  Villars  ,  Sec.  tranfigea 
avec  l'Abbé  de  la  Chaflagne  ,  héritier  du  dernier 
Humbert  Sire  de  Thoire ,  Se  fit  fon  Teftament  le 
1  f.  Août  1454.  Il  avoit  eu  d'Ifabelle  de  Chartres 
fon  époufe  ,  I  e  a  n  &  Antoine  de  Levi  II. 
du  nom,  Comtes  de  Villars  ,  &c.  Le  1.  qui  fe  vit 
Tans  enfans  d'Antoinette  de  Villequier  fon  époufe , 
vendit  à  Amé  VIII.  Duc  de  Savoye  ce  qu'il  avoit 
en  la  fucceflion  de  la  Maifon  de  Villars.  Le  Con- 
trat fut  paffè  1  Nantes  en  Bretagne ,  le  premier 
Février  de  l'an  1469.  Antoine  fon  frère,  Vicomte 
de  Lautrec  prit  aufli  le  titre  de  Comte  de  Villars* 
Se  il  mourut  (ans  pofterité  de  leanne  de  Chambo- 
rant  ,  aprei  avoir  vendu  tous  fes  droits  fur  le 
Comté  de  Villars  à  Iean  de  Bourbon  1 1.  du  nom , 
Duc  de  Bourbon  Se  d'Auvergne  ,  Connétable  Se 
Chambrier  de  France.  Le  Contraér  eft  du  feptiéme 
May  1473.  BerXcond  de  Levy  II.  du  nom> 
S' de  la  Voûte ,  &c.  fils  puifné  de  Philipes  1 1.  épou- 
fa Agnes  ,  fille  &  héritière  de  Iean  Baron  de  Cha- 
iteaumorand  ;  dont  il  eut  Loiiis  qui  fuit  •  Et  Iean  de 
Levy  qui  fit  la  Branche  de  Chafteaumorand.  Lovïs 
de  Levy  ,  Sr  de  la  Voûte  Se  puis  Comte  de  Vanta- 
dour  voulut  revenir  aux  Terres  de  la  Maifon  de  Villars 
qui  étaient  fi,bllitc  écs  &  infeudées  ,  dans  fa  Maifon. 
Le  Roy  Chailes  V  1 1 1.  &  Loiiis  Sfbrce  dit  le  More 
Duc  de  Milan  écrivirent  pour  luy  an  Duc  de  Savoye 
qui  ne  luy  fit  pas  raifort»  Il  époufa  Blanche  fille  uni- 
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que  de  Içoûis  ,  Comte  de*  Vantadour ,  de  Granges  \ 
Sec-Se  de  Catherine  de  Beaufort  -,  dont  il  eut  Gilbert 
qui  fuit  ;  Et  Iean  qui  a  fait  la  Bianche  de  Charles , 
dont  je  parleray  aprez  celle  de  fon  aîné.  Gilbert 
de  Levy  I.  du  nom,  Comte  de Vantadour,  Sec. 
poursuivit  en  1  tac.  l'ouverture  des  fubftitations  de 
la  Maifon  de  Villars  pour  les  Terres  de  la  Roche  en 
Reignier  Se  d'Annonay  .contre  le  Duc  de  Montpen- 
fier  Se  contre  le  Procureur  du  Roy  ,  mais  ce  procezt 
ne  fut  terminé  qu'en  ij8;.  en  faveur  d'Anne  de 
Levy,  Duc  de  Vantadour.  Cepandant  Gilbert  s'étoic 
diftingué  en  la  journée  deMarignan  en  laquelle  il  fut 
blertc  Se  en  d'autres  occasions.  Il  époufa  lacqueline 
du  Mas ,  fille  unique  de  Iean  S* de  l'Ifle  Grand  Maî- 
tre des  Eaux  Se  Forêts  de  France ,  dont  il  eut  Gilbert 
1 1.  qui  fuit  :  Blaoche ,  mariée  l'an  1  j  27.  à  Louis 
d"  A  goût, Baron  dcSauI;6c  Pcrendle.fcmmc  d'André 
de Cruffbl,  Vicomte  d'Vfesi.  Gilbert  de  Levy 
II.  du  nom  prit  alliance  avec  Sufannc  de  Lcyre,&  il 
eut  Gilbert  III.  premier  Duc  de  Vantadour  qiriîuîct 
lacqueline,  femme  de  François  deChalançon  ,  S' de 
Roc  lu-baron  :  Françoife  de  Le  vi ,  Mariée  k  Fran- 
çois delà  Baume, Comte  de  SufejEt  Blanche, alliée  à 
Loiiis  d' AmboifèjComte  d' Aubijoux  ,Gil  b  e  r  t  d  e 
Levi  1 1  î.  du  nom  Duc  de  Vantadour  fe  fignala  dip. 
rant  les  guerres  civiles. Le  Roy  Henri  III  l'honora  dé 
fonéftime,  luy  érigea  la  Terre  de  Vantadour  en  Du- 
ché l'an  1 578.8c  puis  en  Duché  Se  Pairie  Pan  1 589-. 
Ce  Duc  redemanda  les  fubftituttons  de  la  Maifon  dé 
Villars  en  1  j  8  y .  Se  mourut  en  1t91.Il  avoit  épou- 
sé l'an  155  j. Catherine  de  Montmôrency.fille  d'An- 
ne ,  Connétable  de  France }  dont  il  eut  Anne  de 
Levy,  Duc  de  Vantadour ,  Pair  de  France ,  Gou- 
verneur de  Limouf in  Se  Lieutenant  General  en  Lan- 
guedoc Le  Roy  Henri  le  Grand  le  ficChevalier  dé 
fes  Ordres  en  1 y  98.  &  il  termina  Parfaire  de  Villars 
parSantance  arbitrale  Pan  160 y.  Il  avoit  épousé  ert 
159}  Marguerite  de  Montmorency ,  fille  de  Henri, 
Connétable  de  France  Se  de  fa  première  femme  An- 
toinettedela  Marck.dont  il  eutHENRi  de  Levy, 
Duc  de  Vantadour  qui  s'eft  fait  Ecclcfiaftique,  aprez 
avoir  été  marié  avec  Marie-Lieflc  de  Luxembourg, 
dont  il  n'a  pointai  d'enfans:  Charles  qui  fuit  :  Fran- 
çois de  Levy  ,  Comte  de  Vauvert ,  tué  au  combat 
naval ,  donné  contre  les  Rochelois  en  1 6  2 1 .  Fr  a  n- 
çois-Crristophle  de  Le  vy  ,Ducde Dam- 
ville  ,  Gouverneur  de  Limoufin  Se  Capitaine  dé 
Fontainebleau,  mort  à  Paris  le  ^.Septembre  de  l'an 
1 6 6 1 .  fans  avoir  lailTé  des  enfans  d'Anne  le  Camus, 
fa  femme  :  Anne  de  Levy  ,  Archevêque  de  Bourges 
où  il  mourut  le  17.  Mars  de  Pan  1662.  igé  de  cff. 
Loiiis  Charles,  Evêque  de  Mirepoix  ;  Et  Marie  Ab- 
beffè  de  S.  Pierre  de  Lion  ,  morte  en  1  £49.  ou  5  o. 
Charles  de  Levy, Duc  de  Vantadour,  Pair  dé 
France,  Chevalier  des  Ordres  du  Roy  , Lieutenant 
General  au  Gouvernement  de  Languedoc  &  depuis 
Gouverneur  de  Limoirfîn,  mourut  à  Brive  le  i8.May 
de  Pan  i<?49.agéde  49.Il  époufa  en  1 .  nôces  à  Paris> 
le  26.MarsdcPan  1654.  Suzanne  de  Lauzieres,Mar- 
quife  de  Themines.Sc  puis  il  prit  une  a.alliancc,le  8. 
Février  de  l'an  1645.  avec  Marie  de  la  Guiche,  fille 
puifnée  de  Iean- François  de  la  Guiche,  Maréchal  de 
S.Geran,  dont  il  eut  LoUis-C harlcs  qui  fuit:Margue- 
rite  Felicc.mariée  ai  166%.  ï  lacques  Henri  de  Dur- 
fort.Duc  de  Duras-,Et  Marie  Henriette  Religieufe  dé- 
la  Vifîtation  à  Moulins. LovTs-Charles  de  Le- 
vy, Duc  de  Vanudour  ,  Pair  de  France,  Marquis 
d' Annonay  ,  Comte  de  la  Voûte ,  de  Tournon  Se  de 
Roufillon, Baron  de  Doiian.&c. époufa  le  14.M.-US  de 
Pan  1 67 1 .  Charlotte- Eleonor  Magdelainc  de  la  Mo- 
the-Houdancourt, fille  de  Philipes,Duc  de  Cardonne» 
Maréchal  de  France  5  Se  de  Loiiife  de  Prie ,  Gouver* 

nante 
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hante  des  Enfansde  France.  Iean  db  LtVY  I. 
du  nom,  S'  de  L  rut  lus  Je  Champagnac  &  de  Gran- 
ges fils  puilnc  de  Louis,  Comte  de  Villars ,  comme  je 
Fay  dit.  Il  cpoufa  Françoife  de  Poiuers-S*  Vallicr , 
dont  il  eut  Charles  oui  luit  ;  Se  Catherine  de  Le- 
vi.femmed'Elpritd'Hacville,  S'  de Palaifau.  Char- 
les I.  de  ce  nom,  S'  de  Chatlus  &  de  Poligny  , 
Vicomte  de  Lugny  ,  Grand-Maure  des  Eaux  Se 
Fotêts  de  France  en  1554.  épouia  Marguerite  Bra- 
chet,  dite  de  Montaigu,  dont  il  eut  Iean  1 1.  qui  fuit  : 
Et  Gabrieile  femme  d'Antoine  le  Long,  S' de  Chi- 
teaumorand.  Iean  de  Levy  1 1. du  nom  ,  S' de 
Chailus,  Je  Poligny,  Je  Granges,  Sec  époufa  leanne 
de  Maumont,&  il  tailla  Iean  IH.qui  fuit  ;  Et  leanne- 
Gabrielle ,  mariée  à  Edmc-Robert,  S*  de  Lignerac  Se 
de  S.  Chamant ,  Maréchal  de  Camp  des  armées  du 
Roy.  Iean  de  Levy  III.  du  nom,  Comte  de 
Chailus ,  Vicomte  de  Lugny,  &c.  prit  alliance  avec 
Diane  de  Daillon,  fille  de  Guy , Comte  de  Ludc  Se  de 
Jacqueline  de  la  Fayette  >  dont  il  eut  François ,  mort 
jeune  :  Charles  II.  qui  fuit:ClaudrcChevalier  de  Mar- 
the ,  Et  lean-Claude,  Marquis  de  Chaiteaurnorand  , 
&c.qui  laillà  poftenté  de  Catherine  de  la  Baulmc,fille 
d'Emantiel-Philibert,Comte de  S. Amour.  Il  l  cpoufa 
en  1  6  :o.Cn  a  m  1  s  de  Levy  II  du  nom, Comte 
de  Charlust  S' de  Poltgny,&c.fut  Capitaine  des  Gar- 
des du  Corps  du  Roy  en  1 6  ;  \.St  il  mourut  en  1 661. 
Il  cpoufa  Antoinette  de  Lhofpital ,  fille  de  Loiiis  Si 
faut  de  Nicolas  Duc  de  Vitry  9c  de  François  Comte 
de  Rofnay  Maréchaux  de  France;Jont  il  ci  t  Roc  E  R 
de  Livy  marié  en  1642.  avec  leanne  de  Mont- 
jouvant  Se  pcrc  du  Comte  de  Charlusaiu  Marquis  de 
Poligny, &c. La  Maifon  de  Levy  aencoreeu  d'autres 
Branches,  comme  Quclus,  ôfc.  *  Pierre  des  Vaux  de 
Cernay.  Hijl.  silhigrn.  Catcl.  Hift.  &  Almoir.  dt 
X^*/</.Delftarca,Oihrnart,DeThm',S"  Marthe, 
Du  Chcfne.Du  Bouchet.Guichenon,  Le  Laboureur, 
Godefroy,  Sec. 

L  E  V  I T  I  Q^V  E,  Livre  Canonique  de  l'Ecri- 
ture fainte,  en  l'Ancien  Tcitament.On  tire  l'etimolo- 
gie  de  fon  nom  Je  la  Tribu  SacerJotalc  de  Levi.  Les 
Hébreux  le  nomment  FiiicrM,  c'ed  à  dire,  i  '01  .<:  1  ( 
parce  qu'il  commence  par  ce  mot.  Il  cft  divisé  en 
17.  Chapitres  ;  Se  il  traite  des  Sacrifices,  des  différen- 
tes Cérémonies ,  des  degrez  de  Confanguinité  ,  des 
Fêtes  ordonnées,  des  Vœux ,  des  Décimes,  de  U  pei- 
ne du  Blafpheme ,  du  Iubilé,  &c.  Moïfe  cil  Auteur 
de  ce  Livre,&  des  quatre  autres,  qui  forment  le  Pen- 
thateuque. * Torniel ,  A.M.tm-n.i  1.  &  n.T.I. 
p  5  1  S.  c  '  '}•  'dit.  PLmi'm. 

L  E  V  I  T I  QV  E  S  ,  on  donna  ce  nom  à  une 
forte  d'Hérétiques  ,  fortij  des  infâmes  Gnoftiques  Se 
des  Nicolaï  tes,  dont  ils  fui  voient  les  erreurs.  *  Saint 
Epiphane,  bn .  1  ; .  Saint  Auguftin,  de  ber.cup.f. 

L  E  V  TA  R  D.Païfan  fanatique  du  Bourg  de  Ver- 
ns,d.ms  le  Dioci-ledeChilon  fur  Marne,vivoit  fur  la 
fin  du  X.Siecle.il  brifoit  les  Croix  Se  les  Imsges.pic- 
cho  t  >  uM  ne  fàloit  pas  payer  les  Dixmcs,&  foûtenoit 
que  les  Prophètes  n'avoient  pas  toujours  dit  Je  bon- 
nes chofes.  Il  fe  f.iifoit  fuivre  par  une  multitude  in- 
nombrable de  prrfonnes  qui  le  croyoïent  infpiré  de 
Dieu.  Gibuin  Evcqite  de  Chilon  ,  Jcfabufa  oc  con- 
vanqrit  ces  pauvres  gen<  ;  &  le  malheureux  Leutard 
def  Ipfré  de  (e  voir  abandonné  ,  fe  précipita  dans  un 
puits,  la  tête  première.*  Glaber, U.i.c.i  1.  Baronius, 
sf  C  icoo. 

L  E  V  T  E  R I C ,  ou  Lrothoric ,  Archevêque  de 
Sens»  lu  corda  à  Sevin.cnviron  l'an  1000.  Le  Conti- 
nuât» rr  J' A.  1  moin  parle  de  l'élection  de  ce  Prélat , qui 
avoir  etc  Jilciplede  Guibert  Se  Archidiacre  Je  Sens. 
Frotm'»n<i i  qui  en  étoit  Comte  ,  vouloir  ce  Bénéfice 
pour  fon  fils  Brunon,  qui  ctoit  Ecclcnaitique  ;  ce  qui 


L  E 

(ut  caufe  qu'il  perfecuta  Lenteur.  RaynarJ  I  I.  J.'t  k 
Mauvais ,  continua  les  periecutions  commancéc*  par 
le  Comte  fon  père ,  Se  elles  furent  11  violentes  que  le 
Roy  Robert  en  ayant  pitié,  afliegea  Sens ,  6c  là  put 
avec  le  Comte  qu'il  ôta  à  Raynatd.  Ainll  Leutcbc 
étant  en  repos,  a  flirt  a  à  quelques  Conciles  qu'on  cé- 
lébra de  fon  teins.  Il  cil  pourtant  blâmé  d'avoir  eu 
quelques  fentimeni  peu  raisonnables,  pour  la  croyan- 
ce de  la  réalité  du  Corps  de  Ibsus-Chri s  t  dans 
l'Ei  ch. initie  j  Et  fut  tout  dans  un  Siècle, où  l'erreur 
contre  ce  Miftereadorable ,  commença  de  fe  produire 
eu  la  perlonnc  de  Bcranger.Leuteric  donnant  la  fainte. 
Hoftie,  difoit  bien  ces  paroles  :  [  Le  Corps  de  N.  Sei- 
gneur Un  s  Christ  , foit le falut de  vôtre ame  Se 
de  vôtre  corps.  ]  Mais  il  ajoutait  ces  autres  mots  :  Si 
vous  en  étc%  digne  rcccvcx-lc  :  Si  digtnu  et,  acape  ;  en 
quoy  confiftoit  l'erreur.  Le  même  Roy  Robert ,  qui 
ctoit  un  Prince  très- pieux  ,  reprit  Lcuteiic  de  Ion 
égarement  ;  &  ccluy-cy  eut  allez  de  vertu  pour  fe  re- 
pentir,&:  il  fe  tint  depuis  inviolablement  à  la  croyan- 
ce Onhodoxe.Il  mourut  en  lo  t  2.*  Le  Continuateur 
d'Aimoin  ,  (1,(1  r.46.  Hulgaud  de  Fleuri ,  i«  vit.  S.», 
btrti ,  Fulbert  de  Chartres,  ep.f  t.&c.  Buonius.yf  C. 
1004  S'«  Uux.hc.GMl.Ohift.T.l.p.61.6. 

LEVT MARIS  ou  Liitomsmz, Vdledu 
Royaume  de  Bohemc,fur  la  rivière  d'Elbe  au  deflbus 
de  Mclnick.  Il  y  aie  liège  d'un  Evéché,  Suflragant 
de  Prague ,  cV  fondé  ces  dernières  années  par  le  Pape 
Alexandre  VII.  Les  Latins  nomment  cette  ville 
Litom  rium,  ou  LuemttrfcA.  Il  y  a  une  des  dix-fept 
Préfectures  de  la  Bohême  ,  Se  elle  comprend  Vfig, 
Mclnick  ,  Dietzin,  &c. 

LE  VTO  MISS  EL  ,  ou  Littomissii, 
Littomtfctm  ,  Ville  de  Bohême  qui  a  eu  titre  d'Evê- 
ché.  Elle  cil  dans  la  Préfecture  ou  Gouvernement  de 
Chrudim. 

L  E  V  VA  ou  Lin»  a  I.  de  ce  nom, Roy  des  Wi- 
ilgots  en  Elpagne  ,  fuccedaà  Athanagilde  ,en  *6j. 
ou  5  6  8.  Il  polfeda durant  environ  un  an  tout  le  Royau- 
me des  Wiiïgots  i  puis  quitta  l'Efpagne  à  fon  frère 
LeovigilJeA'  il  fe  contenu  pour  fon  partage  du  Bas. 
Langticdoc.où  il  régna  quelques  années,comme  nous 
l'apprenons  de  Grégoire  de  Tours,  &  de  Iean  Abbé 
de  Biclaro  qui  fixe  le  tenu  de  la  mort  de  Leuva  en 
57*  ou  571  Confultcr  aufli  Mariai»,  Hifi.HiCp. 

L  E  V  V  A  ou  L 1  v  e  a  II.  Roy  des  Vifigots  en 
Efpagnc  fucceda  à  fon  Pere  Recarcde  l'an  601.ll  étoit 
très  jeune  &  peu  en  état  Je  gouverner  fes  peuples.  Il 
régna  envuô  Jeux  ans,  &  fut  tué  par  Viteric.quiufur- 
pa  la  Couronne.  *S.lliJore,  ut  Ôirom.  Mariana,  &c. 

LEVVARDIN,  Ville  du  Païs-Bas  aux  Pro- 
vinces unies,  capitale  de  la  Frife  Occidentale.  C'eft  la 
rcfiJance  de  la  Cour  Souveraine  de  Frife.  La  ville  cft 
grande  oc  riche,  à  Jeux  lieues  Je  Doccumôt  elle  a  en- 
vers édifices  très-  Magnifiques.  On  dit  qu'elle  fut  bâ- 
tie en  1 1 90.  Elle  fe  rendit  libre  en  1  566.*  Guichar- 
din  ,  defe.  du  Pau-Bm. 

L  E  V  V  E  M  B  V  R  G,  ou  Lauvemborg  ,  Ville  5c 
Seigneurie  d'AIcmagnecn  Pomeranie.Elle  e  A  dans  la 
partie  de  ce  Duché.Jite  la  Pomerellir,of  elle  a  été  cé- 
dée par  le  Roy  de  Pologne.à  l'Electeur  de  Bràdebourg. 

LEVVEMBOVRG  ou  Leopoiis  Jclv- 
v  o  v  ,  Ville  du  Royaume  de  Pologne  ,  capitale  de  la. 
Ruflie  Noire,  avec  l'Archevêché,  fondé  par  le  Pape 
Vrbain  V.  en  1  }6 1.  Elleeft  difTèrantede  Ll  v  veac- 
bu  ne  ,  Ville  &  Duché  de  Saxe  dont  je  parle  ailleurs 
fous  le  nom  Je  Lawembourg.  le  dois  feulement  ajou- 
ter icy  qu'il  en  fit  fait  mention  dans  le  7.  Livre  de 
l'Itinéraire. 

Indt  Leoburfum  ttfpicimm  dt  p*rte  jiniftr*. 
L  E  7.  A  N  À  (Iran  Baptifte  )  Religieux  de  l'Or- 
dre des  Carmes  étoit  Efpagnol«&  il  niquit  à  Madrid  le 
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fc  j  .Novembre  de  l'ait  1 5  36 .  Il  fit  Je  grands  progrez 
dans  les  Scienccs,qu 'il  enfeigna  depuis  avec  réputation 
àToledc.i  Alcala&à  Rome.Lczana  vint  en  cette  der- 
ni  rc  ville  l'an  itf  1  j. Il  y  paflk  le  relie  de  fes  jours  Se  il  y 
nxnrut  le  29. Mars  de  l'année  1659.  en  la  73.  de  Ion 
âgr.Les  Papes  Vtbain  VUI.Innoceut  X.&  Alexandre 
Vil. l'honorèrent  de  leur  cftime  Se  l'éployerent  en  di- 
verfes  affaires  importâtes.  Alexandre  le  fît  Procurcurde 
Ton  Ordre.  Lezanaa  côposc  divers  Ouvragcs,-/*ww<i/f/ 
fucri  Pr^fhttïci.  De  Rtgnl*rnm  rifvrm*ti»nt.  Sutnma 
QttfttmHtn  RtguUrii.  Confulta  vxrt*  Theolog:ca,Iuri- 
died  &  Refuldri*.  Si  mm*  Throla^id,&c.  Divers  Au- 
teurs parlent  de  luy  avec  éloge  Confultez  la  Bibliothè- 
que des  Ecrivains  d'Efpagne  de  Nicolas  Antonio, 
LEZ1GNEN.  Cherchez Luzignan. 
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LHOSPITA L(Michcl)  S' de Belcsbxt.&c.Chl- 
celicr  de  Frâce,  étoit  d'Aiguepcife en  Auvergne  où 
il  ni  1  nt  vers  l'an  150  j.Cômc  il  avoir  beaucoup  de  do- 
ctrine ,  un  grand  fond  d'honneur  Se  de  probité  Se  un 
mérite  (îngulier,  il  s'éleva  de  luy-mcmeaux  premières 
Charges  de  la  Robe. dans  un  tés  allez  fâcheux. Il  avoit 
étudié  le  Droit  dans  les  plus  célèbres  Vniverfitez  de  la 
France  &  de  l'Italie ,  il  s'étoit  acquis  une  parfaite  con- 
noidance  des  Auteurs  anciens  ,  il  par  loi  t  très- bien  les 
Langues  fçavantrs,ilcompofoit  de  tres-beaux  vers  La- 
tins-- côme  ces  avantages  ctorent  foù  tenu  s  par  un  ju- 
gement lolide,  par  une  grande  éloquence  5c  par  beau- 
coup de  delicateire  d'cfprit  &  d'integrité,il  fe  dillingm 
fanspeinc  entre  les  premiers  Hommes  de  fa  profeffion. 
Ai:Ûi  palra-t-il  dans  tous  les  honneurs  de  la  Robeavec 
beaucoup  dcIoHangc.il  fotConfcillerau  Parlement  de 
Paris  en  1 < 1 4 .  pi  i  s  Prefîdent  en  la  Chibre  des  Comtes, 
-enfuite  Maître  des  Requêtes  félon  M.DeThou.apiex 
cela  Confeiller  au  Grand Confcil, Chancelier  de  Mar- 
guerite de  France, Duchelfe  de  Bcrry  &de  Savoyc;& 
enfin  Chancelier  de  France  ,  par  Lettres  données  à  S» 
Léger  le  jo.lirin  de  l'an  1 560. La  Reine  Catherine  de 
Mcdicis  âclcCardinal  de  Lorraine  côtribuerét  le  plus  à 
fonclevati6.0navour,qu'il  y  avoit  long-tés  qu'on  n'a- 
voit  mis  persane  en  cette  C  harge  qui  en  fut  plus  digne, 
Se  qu'on  crût  plus  capable  de  diflîper  avec  plus  de  force 
Ce  de  fermeté  les  maux  qui  mcnaçoiét  l'Etat. La  chofe 
•ni va  pourtant  autremet  que  l'on  ne  1  efpcroit;5c  peut- 
être  que  le  panchant  qi;e  le  Chancelier  avoit poi  r  les 
nouvelles  opinions.dont  la  fille  Se  fon  gendre  faifoient 
profcfHon  publique  dans  fa  Maifon.en  furent  des  prin- 
cipaux obftacles  Qiioy  qu'il  en  foit,  il  fe  trouva  à  l'Af- 
fcmblcede  Fontainebleau,  tenue  en  la  même  année 
ijtfo.aux  Etats  aflcmblez  à  Orléans  au  commcnccmct 
du  regue  de  Charles  IX. à  ceux  de  S.Germain  en  Laye, 
l'an  :  jtfi.au  Colloque  de  PoifTy  tenu  la  même  année-,* 
PAscbléede  Moirfinsde  l'an  1j6tf.Sc  il  eût  part  à  tou- 
tes les  giâ  tes  affaires-  jufqu'en  1  j 6 S. Côme  il  n'aimoit 
pas  lesconfeils  violé"s,il  en  dôna  au  Roy  de  très- modè- 
res qui  le  portoict  à  établir  la  paix  dis  fon  Erat.La  Rei- 
ne Catherine  de  Me iicis  defaprouva  cette c6duite,  elle 
rendit  le  Chancelier  fufpcct  à  ce  Prince  fon  fils,  Se  on 
luy  ôta  les  Sceaux  qu'on  donna  a  Iean  de  Morvillicr, 
Evêquc  d'Orléans.  Michel  de  Lhofpital  fe  retira  à  fa 
Mail. •!)  de  Vignay  prez  d'Eftîpes.ôe  il  y  mourut  le  i). 
Mars  de  l'an  i J7  ). âgé  d'environ  70.  On  adiverfes 
Harangues  de  fa  fàcô  Se  un  Volume  de  Poe'lîes  Latines 
qu'on  publia  aprez  £a  mort.  Son  corps  fut  enterré  en  fa 
Terre  de  Camoteux  prez  Fontainebleau  où  l'on  voit 
encore  fa  fcpulture.  Son  portrait  refscble  alfez  bien  aux 
médailles  que  nous  avons  d'Ariftote.  Divers  Auteurs 
ont  fait  la  même  remarquc.Le  Chancelier  de  Lhofpital 
avoit  époi  se  Marie  Morin ,  dont  il  n'eut  qu'une  fille 
XI ig  lelairicde  Lhofpital,  Dame  de  Bi;s,  V  gnay.ôcc. 
Elle  épotfa  Robert  Hurault.S'  de  Belcfbat,  Confeillet 
au  Grand  Con(cil,Maitre  des  Requêtes  Se  puis  Ctun- 
Tv'mc  IL 
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celier  de  Marguerite  de  France  ,  Duchefle de  Savoy*. 
Leursenfans  qui  prirent  le  nom  Se  les  armes  de  Lhofpi- 
tal ,  forent  Charles  Hérault  de  Lhofpital,  tué  au  Siège 
de  Chartres  a»  1  j?  i.Michel.qui  fuittRoiERT  Hv. 
ravlt  de  Lhoshtai,  Baron  d'Auneuxqui 
lailTa  port  cri  te  d'Efperance  Pcrrot  fa  femme  :  Pa  v  1 
Hvravlt  de  Lhos  p  i  t  a  L ,  Archevêque  d'Aix, 
auparavant  Maître  des  Requêtes,  grand  Prcdicareur> 
mort  à  Paris  l'an  itf  14. Iean,  S*  de  Gomerville,  mort 
fans  laitier  poucritc  de  Loiiife  d'Allonville  fa  femmet 
François  ,  S'  de  Vignay  ,  mort  fans  avoir  été  marié  t 
Marguerite,  femme  de  Iean  de  Gontaut  de  Biron,  Ba- 
ron de  Salign^c  -,  Et  Marie,  femme  de  Louis  de  la  Ri- 
vicre.S' de  Lhcny  Michel  Hvravlt  de  Lhos. 
p  1  t  a  L  ,  S' de  Belcfbat ,  du  Fay,  Sec.  avoit  beaucoup 
d'efprit  Se  de  mérite.  Le  Chancelier  de  Lhofpital  fon 
ayeul  luy  huila  fa  Bibliothèque  &  eut  foin  de  le  faire 
élever  dans  les  Sciences ,  contant  fur  luy  comme  fut 
ceiuy  de  fes  neveux  qui  étoit  le  plus  propre  à  foutenic 
la  grande  réputation  qu'il  s'étoit  acquife.  H  ne  fe  trom- 
p  pas.  Le  S' de  Belcfbat  eut  de  grandes  qualitez.il  fut 
Chancelier  de  Henri  Roy  de  Navarre,  qui  l'envoya 
AmbalTadeur  en  Holande  Se  en  Alemagne  ;  Se  on  l'y 
conlidera  comme  un  fage  Miniltre  Se  un  fçavant  Ora- 
teur. Il  fut  encore  Maître  des  Requêtes  de  l'Hôtel  en 
1  j  8  j.  Depuis  il  eut  ordre  de  faire  travailler  à  la  for- 
tercfTc  de  Q^illcbeuf  en  Normandie.On  dit  qu'il  avoie 
deflèin  de  s'y  cantonner  avec  800.  Anglois  qu'il  y  at- 
tandoît.  Le  Roy  luy  commanda  de  remettrecetre  pla- 
ce au  S' de  Bcllegardc,  Se  ce  commandement  luy  parut 
fi  rude  qu'A  en  mourut  de  deplaifir  Tau  1  591.  IlavoiC 
épousé  Olympe  du  Faur,  fiile  du  célèbre  Guy  du  Faux, 
Sr  de  Py  brac  ,  Prcfident  au  Parlement  de  Paris ,  Se  de 
Ieanne  de  Curtos,  Dame  de  Tarabel  ;  Se  il  en  mt  entre 
autres  enfàns  Pierre  Hurault  de  Lhofpital.  Maître  des 
Requêtes  qui  lairt'a  porteritéjEt  Guy  Ffflrault  de  Lhof- 
pital ,  Archevêque  d'Aix  ,  aprez  fon  oncle  dont  il 
avoit  été  Coadjuteur  en  itf  1 8.  Il  mourut  en  itf  15. 
*  De  Thou  ,  Hifl.  li.i+.&fet].  S"  Marthe ,  in 
ioll.  GmII.  Blanchard, MaijtJc  Retjuefi.Qo- 
defroy,  Mczcray  ,  Sec. 

LHOSPITAL  (Nicolas)  Duc  Se  Marquis  de 
Vitry  Se  d'Arc.Comtc  de  Chafteauvillain,  S' de  Cou- 
bcrt,étoit  fils  de  Louis,Chevalier  des  Ordres  du  Roy, 
Capitaine  de  fes  Gardes  du  Corps.cVc.  Se  deFrançoife 
de  Brichanteau.  Il  fut  aufli  Capitaine  des  Gardes  du 
Corps  du  Roy  Louis  XIII.  qui  le  fit  Maréchal  de 
France.aprez  la  mort  du  Maréchal  d'Ancre  l'a»  1617. 
puis  Chevalier  de  fes  Ordres  en  i  tf  1 9.  Se  Lieutenant 
General  en  Brie.  Le  S' de  Lhofpital  fervit  à  foûmcttre 
Getgeau,Sanccrrc&  quelques  autres  places  en  îtfio. 
Depuis  il  fut  pourveu  du  Gouvernement  de  Provence 
en  1 6)a.  Il  y  eut  un  grand  diffèrent  avec  l'Archevê- 
que de  Bourdeaux  qu'il  traita  un  peu  rudement.  C'é- 
tait Henri  d'Efcoubleau  donr  je  parle  ailleurs.  Cette 
conduite  caufa  la  difgrace  du  S'  de  Vitry  qui  fut  arrê- 
té à  Paris  le  17  Octobre  16)7.  &  mis  à  la  B.iftille.  Il 
n'en  fortit  qu'aprez  la  mort  du  Cardinal  de  Riche- 
lieu le  19.  lanvier  164).  l'année  d'aprez  le  Roy  luy 
érigea  en  Duché  &  Pairie  la  Terre  deCliafteau-villain 
en  Champagne  fous  le  nom  de  Vitry.  Mais  il  n'en 
jouit  pas  long-tems  $  car  il  mourut  le  18.  Septembre 
lui  vant,  à  Nandy  prez  de  Meluu  .  âgé  de  tf  )  ans. 

LHOSPlTAL(  François  )  Comte  de  Rof- 
nay,  S' de  Hallicr  deBeine,  Sec.  Chevalier  des  Ordres 
du  Roy,  Maréchal  de  France,  Gouverneur  delà  Ville 
de  Paris,&  feul  Lieutenant  d-  Champagne  &  de  Brie, 
étoit  fils  puifné  de  Louis  Se  frerc  du  Maréchal  de  Vi- 
try. Il  a  été  renommé  lous  le  nom  du  Srdu  Hallierôc 
puis  il  prit  ccluy  de  Maréchal  de  Lhofpital ,  aprez 
qu'il  lut  Maréchal  de  France.  Ses  parenslcdcrtinerrnt 
à  l'Etat  Ecclefianiaue.il  avoit  eu  même  l'Abbaye  de 
famtc  Geneviève  de  Paris  Se  le  Roy  Henri  1 V.  If 
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nommaâl'Evcch.c  de  Meaux  ;mais comme  fon  incli- 
nation le  poitoit  aux  armes, il  cmlx.ilTa  cecte  profèf- 
1:  on  Se  il  s'y  fignala.  Il  fut  Capitaine  des  Gardes  du 
Corps  du  Roy  &  du  Château  de  Fontainebleau  ;  Se 
il  f<  i  vu  durant  la  guerre  contre  les  Huguenocs.il  l-ur 
prit  Pardaillan  Se  Thcobon  ,  il  In  vit  aux  Sièges  de 
Royan  &  de  la  Rochelle  en  1628.  Se  à  la  conquête 
de  La  Savoy e  en  16  }o.  Depuis  il  eut  ordre  de  parler 
dans  la  Lorraine  où  il  fc  trouva  à  la  prife  de  Nancy 
l'an  163  &  il  emporta  le  Château  de  S  ptfembcrg 
en  1655.  le  S' du  Hallicr  commanda  au  Ai  l'arriére 
garde  de  l'armée  aux  combats  donnez  prez  d'Ivoy  le 
f  i.May  Se  le  r.Iuin  16 jtf.ôr  peu  aprez  il  fe  trouva  à 
la  reprife  de  Corbie.  En165-.il  fut  Lieutenant  Gc- 
neral  de  l'armée  du  Duc  de  Weymar  au  combat  de 
Kenfingucn  Se  au  fiegede  S.Omer,  où  il  fit  bleiTéen 
16 i%  Enfuite  il  commanda  l'armée, prit  Renty  &  le 
Catclet  Se  fut  pourvu  du  Gouvernement  de  Lorraine, 
où  il  dt  fit  les  troupes  du  Duc  au  combat  de  Mot  han- 
gr  l'an  1 6  }  9.  Se  il  fournit  tout  le  refte  du  Pars.  Il  con- 
tribua l'année  d'aprez  à  la  prife  de  la  Ville  d' Arras  , 
par  le  fecours  qu'il  amena  au  Camp  du  Roy  qui  luy 
donna  le  Gouvernement  de  Bric  Se  de  Champagne 
pour  celuy  de  Lorraine,  Se  le  fît  Maréchal  de  France 
en  1 6  4  j .  Peu  aprez  il  eut  le  commandement  de  l'aile 
gauche  de  l'armée  â  la  bataille  de  Rucroy,où  il  gagna 
le  canon  perdu.ee  y  fut  blette  dangercufemcnt.Lc  Ma» 
réchal  de  Lhofpital  eut  le  Gouvernement  de  Paris  en 
1 649.  aprez  s'être  défait  de  celuy  de  Champagne ,  il 
fervit  fidèlement  le  Roy  durant  les  troubles  domefti- 
ques  en  16  5  2.  Se  il  mourut  dans  fon  Hôtel  à  Paris 
le  20.  Avril  de  l'an  1668.  âgé  de  77.  Il  avoit  épousé 
en  t.  noces  ,  vers  l'an  1619.  Charlote  des  ElEirs- 
Sautour  ;  Se  il  prit  une  a-alliance  Je  a  8.  Août  1  0  j  ; . 
avec  Françnifc  Mignotdont  les  avantures  font  li  (in- 
gulictes.dont  ifeut  un  fils  mort  peu  aprez  fa  naillànce. 

La  Maifon  de  Lhost  1  t  al  aei  Fr  a  nçoi  s  os 
LHOSptTALquivivoitcn  i/ao.  &  qui  fut  frère  de 
Iean  de  Lu  os  r  1  t  a  l  I.  du  nom.  Ccli  y-cy  et.t 
Iean  de  Lhospital  1 1.  du  nom  qualifié  Con- 
fc.ller  du  Roy  en  ij  76  II  époufa  leanne  Bracquc. Da- 
me de  Choify  ,  fille  de  Nicolas  S'  de  Chaftillon-fur- 
Loing,  Sec. Maître  d'Hôtel  du  Roy  5c  de  leanne  Du 
Tremblay  fa  première  femme.  Il  vivoit  encore  l'an 
ij  85.6c  il  eut  François  H.qui  luit:  Nicolas,  Religieux: 
Nicole,  femme d'Anfeau  le  Bouteiller  II.  du  nom,  S' 
d'Orville;  Agncs.femme  de  Iean  de  Bcaumôt.Ecuyer, 
Chambellan  de  Iean  de  Fiar.cc, Duc  de  Berry;Et  Ca- 
therine femme  de  Nicolas  de  Fontenay  ,  Srde  S.  Lie- 
baud.  François  de  Lhospital  II.  du  nom,  y 
de  Choify  aux  Loges ,  Confeillcr  Se  Chambellan  du 
Roy  Se  de  Charles  Duc  d'Orléans ,  étoit  Maître  Se 
Enquêteur  des  Eaux  Se  Forets  de  France, Champagne 
Se  Briccn  1 404.  Grand  Maître  d'Hôtel  de  ta  Reine 
liabeau  de  Bavière,  l'an  141É.&  il  mourut  a  Paris  le 
2 4. Novembre  1427. 11  avoir  pris  alliance  avec  Ca- 
therine Lorfcvre   fille  de  Pierre  S' d'Ermenonville, 
Chancelier  de  Louis  de  France  Duc  d'Orléans  j  Se  il 
en  eut  Iean  I  1 1.  qui  fuit  ;  Et  Catherine  de  Lhofpital, 
mariée  au  mois  Je  lanvicr  l'an  14Z4.  avec  Iean  de 
Courtcnay  1 1.  du  nom  ,  S'  de  Campignclcs  Se  de 
Blcneau.  Iean  de  Lhospital  III.  du  nom, S' de 
Choify  epoufa  en  1446.  Blanche  de  Sannes ,  fille  de 
Thomafin  Se  d'Elconor  de  Bcres ,  dont  il  eut  Adrien 
qui  fu«:Louis.S'  de Nogent  en  Brie,mort  fans  alliance 
P*W  »  5»  1  .Claude, fèmuic  de  Michel  Piga(Te,Sr  de  Ca- 
rebonnes  en  Normandie; Et  Marie  de  Lhofpital  qui 
prit  trois  alliances.  Adrien  de  Lhospital, 
S' de  Choify  .Capitaine  de  Caudcbec  l'an  1 487-fervit 
à  la  bataille  de  S.  Al  bin  du  Cormier,*:  mourut  vers 
l'an  1509.  H  avoit  épouse  Anne  Rouhault ,  fille  de 
loachim.S'  de  Gamachcs  &  de  Boiîmenart  Maréchal 
de  France  Se  de  Françoifc  de  Volvitc^lout  il  eut  Aklf 
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qui  fuit;Et  Charles  qui  a  fait  la  Branchede  Vitry, dont 
parleray  aprez  celle  de  fon  aîné.  A  lol  p  de  Lhos- 
pital ,  S' de  Choify  ,  Capitaine  de  la  Forêt  d'Or- 
léans ,  époufa  Loiiifedc  Poifieu,  fille  de  Claude  S' de 
fainte  Mcfme.Aic.  Capitaine  delà  porte  de  la  Maiion 
du  Roy,  dont  il  eut  Iean  IV.qui  fuit.Henri  Maître  Je 
la  Gai  dérobe  du  Duc  d'Anjou  en  1 5  Ci. Et  René  qui  a 
fait  la  Bianche  de  fainte  Mclme ,  par  Anne  ,  manc  à 
lacqueline  Huraut  dont  il  eut  Iacques ,  pere  d'Anne 
1 1.  Comte  de  fainte  Mclme,  S' de  Breuucourt,  «Se c. 

Eemicr  Eciyer  de  feu  (  .ail on  de  France ,  Duc  d'Or- 
111s  &  Chevalier  d'Honneur  de  Marguerite  de  Lor- 
raine,DuchelIcd'Orleans.ll  a  épousé Elifabet h  Gobe- 
lin,dont  il  a  eu  Antoine ,  Marquis  de  fainte  Mefmc  : 
Guillatimc.Cotc  de  Lhofpital, ôVc.  Ib  an  01  Lhos- 
pital I V.  du  nom , Comte  de  Choify  ,C lie valicr  de 
l'Ordre  du  Roy, Gentil-home  Ordinaire  de  fa  Cham- 
bre, Capitaine  de  50.  Hommes  d'Armes  Se  Gouver- 
neur de  la  perfonne  de  François  de  France.Duc  d'A- 
lançon.&c.prit  alliance  en  1547  .avec  Eleonor  Stuan. 
fille  naturelle  de  Iran  Duc  d'Albanie  ;  Se  il  laiflà  lac- 
ques-,EtCaiherine,marice  i.i  Iean  Baron d'Orbce  Se 
a.à  René  de  Laval  ,  S'dc  la Fajgne.  lAcqyis  de 
Lhoe  p  i  t  a  l  Marquis  de  Choify  .Chevalier  des  Or- 
dres du  Rov  en  1 5  9 8. Chevalier  d'Honneur  Je  la  Rci- 
ne  M  irgi.ctite, Gouverneur  Se  Sénéchal  d'Auvergne, 
épouia  en  1 .  noces  Magdclaine  de  Collé ,fi lie  d'Amis 
M aicchal  de  France ,  Si  en  a.  Françoife  le  Picard.  Il 
lai/fa  divers  enfans  Se  entre  autres  Charles  de 
Lkospi  t  a  l, Marquis  de  Choify  nurié  â  Renée  de 
B.Muveau  dont  il  a  eu  René'  de  Lhospital, 
Marquis  de  Choify  ,C  h  a  r  l  e  s  dit  le  Côte  de  Lhof- 
pital { Se  4.  filles.  René  a  pris  alliance  1 .  avec  Marie* 
Charlote  Je  la  Marck  ,  fille  d'Henri  Comte  de  Brai- 
ncj&  en  2  avec  Hélène  de  Monfliers.fille  de  Iean  Vi- 
comte de  Mcrinvillc.  Il  a  eu  du  1.  lit  4.  enfans  morts 
jeunes;*:  du  a.G  a  b  r  i  e  L,Marquis  de  Choify,  chef 
du  nom  jfc  armes  de  Lhofpital  Se  deux  fille*.  Charles 
dit  le  Comte  de  Lhofpital,  cy  devant  Gouverneur  de 
Monaco,  Sec.  a  eu  de  Charlote  de  Roham,  fille  natu- 
relle d'Alexandre ,  Maïquis  de  Marigny  ,  Alexandre 
S' de  Lhofpital  ,  Ftançois  Chevalier ,  Sec. 

Ce  Charles  de  Lhospital, S' de  Vitry, fih 
puifné  d'Adrien  S' de  Choify,  comme  je  l'a?  déjà  re- 
marqué, époufa  Claude  Girard ,  dont  il  eut  François 
qui  (uir:Magdelaine, mariée  l'an  1  545.8  Charles d'O 
S' de  Franconville,Et  Marie,femmedeFrançois,S'de 
la  Fetté  d'VlIcau.Capitaine  au  Régiment  des  Gardes. 
François  de  Éhosp  i  t  a  L.S'dc  Vitry  Si  de  Cou- 
bert  prit  alliance  avec  Anne  de  la  Chaftre  ,  fille  de 
Claude  S' de  la  Maiiôfort  Se  d'Anne  Robert;*:  feeur 
puifnée  de  Claude  1 1.  Maréchal  de  France.  Leurs  en- 
fans frrent ,  Louis  qui  fuit,  Louise  mariée  à  Iean  de 
Scy  mcr.Maitre  de  la  Garderobe  de  François  de  Fran- 
ce Duc d'Alençon ,  Sec.  Loiiis  de  Lhospital, 
Marquis  de  Vitry  .Chevalier  des  Ordres  du  Roy.Ca- 
pitaine  de  fes  Gardes  du  Corps  Se  Gouverneur  de 
Meaux,  fc  fignaJa  durant  les  guerres  civiles.  Il  fc  dé- 
clara pour  le  parti  de  la  Ligue  aprez  la  mort  du  Roy 
Henri  III.&  luy  remit  Doutleni.Dcpuis,rnalfatisfait 
du  Duc  de  Mayenne  qui  luy  avoit  retenu  vingt-quatre 
mille  écus  des  mon  lires  ducs  à  fa  Compagnie  de  Gens 
d"  Armes.il  fe  mit  fous  l'obeÏMance  du  Roy  Henri  IV. 
en  1 5  9  j.Le  Roy  luy  donna  vingt  mille  écusde  recom- 
panlc  ,la  Charge  dcBailly  Ô£  le  Gouvernement  de  fa. 
Ville  de  Meaux  qu'il  luy  avoit  remife  Le  S' de  Vitry 
avoit  lervi  la  LigucàladéfcnfedeParisen  1590.au 
combat  d'Aumale  en  1592.6c  ailleurs.il  époufa  Fran- 
çoilc  Brichantcau,  fille  JeNicolas.S'  de  Beauvais  Nan- 
gis&  de  leanne  d'Aguerre,  dont  il  eut  Nicolas  qui 
iuit:Fiançois,Comte  de  Rofny,  Maréchal  de  France, 
dont  j'ay  parlé  :  LoU.fc  ,  femme  d'Henri  de  Vaude- 
tir ,  Bai  on  de  Pcrfan  :  Antoinette  fVrnmcde  Charles 
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de  Levi  ,  Comte  de  Charlus ,  Capitaine  des  Gardes 
du  Corps  du  Roy  ;  Et  Loiiife ,  Abbcffc  de  Montvil- 
liers.  Nicolas  deLhospital,  Duc  de  Vitry, 
Maréchal  de  France ,dont  j'ay  parle, epoufa  en  16  1 7. 
Lucrèce- Marie  Bou hier  ,  veuve  de  Louis  de  la  Tri- 
nioiïille,  Marquis  de  Noirmonftier  Se  fille  aînéede 
Vincent  Bouhier,  Sr  de  Beaumarchais,  Thrcforierde 
l'Efpargne  Se  de  Marie  Hotman.  Elle  mourut  le  1 8. 
Février  de  l'an  1  CGC  â^c  de  CC.  Leurs  enfans  firent 
François- Marie  qui  fuit  :  Nicolas ,  Marquis  de  Vitry 
allié  à  Marie  Brulart  du  Boulay  ;  E:  AnncAbbeffede 
Muntvilliers.aprez  fa  tance. F r  a  nçois.M  a  r  i  e  o  e 
Lhospital  ,  Duc  de  Vitry  ,  &c.  Gouverneur  de 
Meaux.cy  devant  Lieutenant  General  en  Brie,&  Me- 
ttre de  Camp  du  Régiment  de  la  Reine  Mere,fut  ma. 
rie  en  1646.  avec  Marie-Louife-Elizabeth-Aymée 
Pot,  fille  de  Charles  S'dcRhodes,  Grand-Maître  des 
Cérémonies  de  France,&c.&  de  Loiiife  Henriette  de 
la  C  Indre,  Dame  de  la  Maifon-fort  ;  Il  en  a  eu  Fran- 
çois-Marie,  Comte  de  Chàtcauvillain,  mort-.Nicolas- 
Iean,Chevalier  de  Vitry  mort  ;  Et  Marie- Françoife- 
Elifabeth  ,  Demoifelle  de  Vitry.  *  Du  Chefne',  Dm 
Boucher,  Stc  Marthe,  De  Thou,  le  P.Anfclme,Me- 
zeray  ,  Dupleix ,  Sec. 

LH  V I L  LI E  R.Cherchez  MagdelaincLhuillier. 

L  H  V I L  L 1 E  R(Iean)Evêquede  Meaux.vivoit 
dans  le  XV.Siede.U  étoit  de  Paris  où  l'on  l'éleva  dans 
les  Sciences ,  &  il  y  fit  un  (î  grand  progrez  que  non 
feulement  il  fit  Docteur  de  Sorbonne ,  mais  il  y  en- 
reigna  avec  beaucoup  de  réputation ,  Se  il  fut  même 
Ptovifeur  de  cette  célèbre  Vniverfité.  Le  Roy  Loiiis 
X I.  le  choifit  pour  fon  Confefleur,  luy  procura  le 
Doyenné  de  l'Eglife  de  Paris  &  le  fit  fon  premier  Au- 
raônier.L  huillier  fut  auflî  E  vêque  de  Meaux  en  1 4  8  3 . 
il  célébra  un  Synode ,  il  fit  de  grandes  réparations  à 
fon  Eglife,  Se  il  mourut  le  1 1.  Septembre,  ou  félon 
d'autres,le  1  .Novembre  de  l'an  1  joo.fean  Lhuillier 
étoit  fils  de  G  v  y  L 11  v  1 1. 1  1  f  r, .  Bailli  de  Melan  fous 
le  Règne  de  Charles  V 1 1.  Se  frère  d'un  autre  lean 
•Lhuilfier,  Procureur  General  au  Parlement  de  Paris. 
<Tehry-cy  époufa  Ieanne  de  Nanterrc ,  Se  c'eft  de  hry 
que  font  descendus  les  S"  de  Boulancourt ,  de  la  Ma- 
lematfon,d'Orgeval  &  d'Vrfines,dont  il  y  en  a  eu  des 
Prcfidcnsen  la  Chambre  des  Comtes.des  Maîtres  des 
Requêtes  de  l'Hôtel  du  Roy,  des  Confeillers  d'Etat 
Se  au  Parlement  ,  des  Prévôts  des  Marchands  de  la 
Ville  de  Paris ,  Sec.  *  S"  Marthe ,  G*ll.  Chrifi.  Du 
Boullay,  Hift.Vniv.P*ris.'b\3inc\\xt&>HiftJn  Parl.de 
Paris  &  des  M*ijr.  dtt  Rtcpttft.  Iacqucs  du  Briïcil. 
jimitptit.  de  Paris,  &c. 
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LIA  ou  Le  A,  étoit  fille  aînée  de  Laban.  Se  fem- 
me de  Iacob.  Celuy-cy  aimoit  Rachel,  cadete  de 
fa  même  Lia,  Se  pour  l'avoir  en  mariage,  il  fervit  fept 
années  de  fuite.  Mais  au  bout  de  ce  tems ,  Laban  qui 
ne  pouvoit  fouffrir  que  fà  féconde  fille  fut  mariée 
avant  l'aînée,  envoya  lefoir  Lia  au  lieu  de  Rachel  ;  Se 
fie  que  Iacob  fans  le  feavoir ,  la  prit  pour  fa  femme. 
Elle  eut  fix  fils  de  Iacob  ;  Ruben,  Simeon ,  Levi ,  lu- 
d.is,  Irtàchar  ,  Zabulon ,  &  une  fille  nommée  Dina. 
*  Gcnefe,  29.  30.  3  t .  &  /r  lofephe,  li.t.snt.  Iud. 
c.  1 8.  Cherchez  Iacob. 

L  I  A  M  P  O  ,  Cap  célèbre  de  la  Chine ,  le  plus 
Oriental  qui  foit  dans  tout  nôtre  Continent.  Il  tire 
fon  nom  d'une  Ville  de  ce  nom  dans  la  Province  de 
Chechiara.  *  Martini,  Athlus  Sbticm. 

LIBAN,  Montagne  d'Ane  en  la  Terre-Sainte  j 
aux  confins  de  Paleftine  Se  de  la  Phenicie.  Ellecom- 
mance>  félon  Pline,  prei  de  la  Ville  de  Sidon ,  Se  s'é- 
tend jufques  eu  la  Cclcfyrie  ,  par  l'cfpace  de  quinze 
cens  Stades-.  Son  nom  de  Liban  veut  dire  Blanciparce 
Terne  II. 
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qu'en  fa  partie  Septentrionale  elle  eft  toujours  cou- 
verte de  ncige-.bicn  qu'elle  ne  foit  qu'au  3  t.Degréd'ci 
levation.entre  les  Villes  de  Damas.fic  de  Tripoly.  Vri 
Auteur  Moderne  nous  a  donné  la  deferiprion  du  Mont 
Liban  en  ces  termes.  Le  Liban  eft  la  plus  haute  Se  \i 
plus  grande  montagne  de  la  Palefline.  Elle  contient 
environ  cent  lieues  en  fon  circuit.  Elle  a  un  pied  dans 
la  Phenicie,  un  autre  dans  la  Syrie.  Ses  bords  fontat^ 
rofez  par  la  mer  Méditerranée  du  côté  de  l'Occident. 
Elle  a  la  Terre- Sainte  au  Midy,la  Mclopotimieà  l'O- 
rient Se  l'Arménie  au  Septentrion.  Elle  eft  composée* 
de  quatre  ceintures  de  montagnes  les  unes  fur  les  au- 
tres. La  première  eft  extrêmement  fertile  en  grains  Se 
en  fruits.  La  féconde  eft  pleine  de  cailloux, Se  d'épi- 
nes.hcrillce  de  pointes  de  rochers  Se  tout  à  fait  fterile; 
mais  elle  a  tant  de  fontaines  que  ces  fourecs  contri- 
buent à  fa  beauté.  La  troifiémea  un  Prin-tems  conti- 
nuel. L'ombre  des  arbres  toujours  verds,l'emâil  natu- 
rel des  fleurs,  les  fontaines,  les  bois,  les  jardins  Se  les 
vergers  remplis  de  fruits  la  font  prendre  pour  un  Para- 
dis terreftre.  C'cft  aufli  où  eft  Edem.  La  quatrième 
eft  moitié  verte  par  les  herbes  Se  moitié  blanche  k 
caufe  des  neiges  qui  la  couvrent  en  partie.Elle  eft  fai- 
te en  forme  de  croilTant  Scelle  eft  inhabitable  a  cauie 
de  fa  hauteur  Se  de  fon  grand  froid.  Elle  a  au  pied  les 
Cèdres  (î  renommez  dans  l'Ecriture.  Il  fort  quatre  ri- 
vières du  Liban,  le  lonrdain,  Rochan,  Nahard  Rof- 
fens,  Se  Nahard  Cardicha.  Ccluy-cy  nommé  le  Fleu- 
ve Samt  eft  le  même  que  Salomon  appelle  Purent 
AtjMArtm  v'tvtnt'nm ,  qiu.  flttnr>t  en  m  trrrprtu  de  Libmo. 
Le  Liban  fut  habité  aprez  le  Déluge,  parles  enfans 
de  Cham.  Il  y  a  plufieurs  Bourgs  Se  quelques  petites 
Villes  qui  ont  Siège  Epifcopal ,  comme  Edem  Canu- 
bin  qui  eft  le  lieu  de  la  demeure  du  Patriarche  des 
Maronites.  Ces  peuples  habitent^ujourd'huy  le 
Mont- Liban ,  Se  ils  font  les  feuls  Catholiques  entre 
les  Orientaux.  La  Montagne  eft  extrêmement  fertile, 
Se  on  y  trouve  encore  vingt-trois  gros  Cèdres,  que 
les  voyageurs  y  vont  voir  par  curiofité.  C'cft  de  ce 
Heu  que  Salomon  fit  venir  ces  arbres ,  qu'il  employa 
pour  la  fabrique  du  Temple  delenifalem.  le  ne  veux 
pas  oublier  à  ce  fu  jet,  ce  qu'on  dit  de  cet  arbre.  C'eft 
qu'outre  fon  incorruptibilité,  fa  hauteur,  Se  qu'outre 
qu'il  croît  fur  une  des  plus  hautes  montagnes  du 
monde  j  fes  fueilles  Se  fes  fruits ,  ont  leurs  pointes 
tournées  vers  le  Ciel.  C'eft  pour  cette  raifon  que  le 
Sage  compare  l'Homme  lufte  aux  cèdres  du  Liban. 
Infini  ut  p/t'ma  florelrit ,  fient  Cedms  Ltfaui  rmtltifrli- 
cabitttr.  L'Anti- Liban  eft  quafi  égal  au  Liban ,  n'y 
ayant  qu'une  vallée  entre  deux.  On  dit  qu'il  y  fit  au- 
trefois joint  par  un  mur  de  pierre  tiré  de  l'un  à  l'autre. 
Condiltcz  îofcphe,  Pline,  h.j.Strabon,  Ptolornéc  Se 
les  Voyages  de  Levant. 

LIliANIVS  d'Antioche  Sophifte  ,  vivoit 
dans  le  I  V.  Siècle,  en  360.  Se  il  s'acquit  beaucoup 
de  réputation  par  fon  efprit  Se  par  fon  éloquence. 
Il  fut  Précepteur  de  faint  Bafile  &:  de  faine  lean 
Chnfoftome  •,  &  il  eut  beaucoup  de  part  en  l'amitié 
de  Iulicn  l'Apoftat.  Ce  Prince  luy  offrit  h  dignité 
de  Préfet  du  Prétoire.  Se  Libaniuscrut  que  le  nom  de 
Sophifte  étoit  plus  honorable.  Il  l.uiLà  divers  Ouvra- 
ges dont  il  ne  nous  refte  qu'une  partie.  Photius  dit 
que  dans  les  Orailons  dont  il  .1  inventé  le  fij.t.il 
eft  plus  éloquent  &:  plus  fort  que  dans  les  autres, 
où  par  une  trop  grande  afRcrarion  de  ftile  ,  il  gâte 
la  beauté  de  fon  naturel ,  Se  tombe  dans  une  flcneu- 
fc  obfcurité.  Il  loue  fes  Epi  très  ,  Se  dit  qu'elles  luy 
avoient  acquis  une  grande  eftime.  Eunapius  le  trai- 
te fort  mal  ,  Se  S.  Baille  au  contraire  le  lotie  avec 
excez-,  comme  nous  voyons  par  deux  Lettres  qu'il 
luy  écrit  ,  dans  l'une  defqi  elles  luy  ayant  deman- 
dé une  Oraifon  qu'il  avoit  faite  ,  daus  l'autre  il 
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•le  remercie  Je  la  luy  avoir  envoyé* ,  Se  en  fait  on 
éloge  magnifique.  Libanius  cton  Payen  t  &  fa  Re- 
ligion .  autant  que  la  fcienCe  ic  rendirent  cher  à  Ju- 
lien, auquel  il  iurvecut.  Nous  devons  ce  qui  nous 
relie  de  (es  Oeuvres  aux  foins  de  Frédéric  Morel ,  de 
Léon  AUatius,  dn  iîeur  Valois,  Sec.  *  1  liai  Se  S. Ba- 
ille, in  Efifi.  Eunapius ,  in  Itdim.  Photius,  Oïd.  90. 
Suidas ,  Volaterran ,  Sec. 

LIBELLAT!  QV  E  S.  C'eft  le  nom  qu'on 
donna  dans  la  primitive  Egtife  aux  lâches  Chré- 
tiens qui  par  la  crainte  de  perdre  leurs  biens ,  leurs 
charges,  ou  leur  vie  ,  durant  la  petfecution,  prenoient 
des  M agilhats  Idolâtres ,  des  billets  qui  atteftoient 
comme  ils  a  voient  obeï  aux  Edits  des  Empereurs ,  Se 
Sacrifié  aux  Idoles.  Pour  cela ,  ou  eux-mêmes  en  fe- 
cret ,  ou  par  peTionnes  fuppofées ,  ils  «voient  pro- 
cédé en  la  preience  de  ces  Magiftrats  qu'ils  renon- 
çoient  à  la  Foy  -,  Se  ils  le  ddivroient  ainfi  par  ar» 
gent ,  ou  par  faveur ,  de  la  Loy  générale  qui  voulort 
que  cette  renonciation  fe  fie  en  public.  Leur  crime, 
qi.oyque  caché  ,  ne  laiiToit  pas  d'être  grand  ;  &  l'E- 
glife d'Afrique  le  jugeant  tel ,  ne  recevoir  à  la  Com- 
munion ceux  qui  le  leconnoiflbient ,  Se  le  venoient 
conféiTcr ,  qu'aprez  une  longue  pénitence.  Or  com- 
me elle  les  obligeoit  à  des  larisfactions  très  rudes, 
ils  s'addrefToient  fouvent  aux  Conteneurs  Si  aux 
Martyrs  ;  c'efl  à  dire  aux  Fidèles  qui  avoient  ou  con- 
fefsé  devant  les  IugeslenomdelEsvs-CtmisT.ou 
foi  tteit  quelque  t oui  meut  j  qui  étbient  en  prifbn, 
ou  qui  alloicnt  à  la  mort  ;  pour  obtenir  par  leur  in- 
terceflion  ,  la  relaxation  des  peines  Ecclciuftiques 
qui  leur  reftoient  à  loi  mu.  Ce  qui  s'appclloic  de- 
mander la  paix.  L'abus  qu'on  fit  de  ces  dons  de  paix» 
caufaunSchifmedans  l'Eglife  de  Carthage ,  du  tenu 
de  faint  Cyprien  :  ce  que  je  dis  en  partant  de  Fe- 
liciffime.  L'onzîcme  Canon  du  Concde  de  Nicée 
eft  en  partie  pour  les  Libeliauqucs.  *  S»  Cyprien, 
ef>.  j  1.5a.  68./».  de  lapfii ,  &c.  Baronius,  sl.C.  1 5  r. 
Godeau ,  hlift.  Ecel. 

LIBERALIS.  Cherchez  Antonius  Libc- 
ralis. 

LIBERAT,  Diacre  de  l'Eglife  de  Carthage 
dans  le  V  I.  Siècle.  Il  fut  envoyé  avec  deux  Eve» 
ques  à  Rome,  par  le  Concile  de  Carthage ,  tenu  en 
f  }  j.  fie*  il  mérita  d'être  employé  en  diverfes  autres 
affaires  importantes.  Il  compoia  un  Ouvrage  inti- 
tulé Brtvùovan  de cânf*  Ne)  tu  &  Emychetie ,  Gt- 
fitihm  14.  cemffrebtfifnm.  Baronius  avertit  de  le  lire 
avec  précaution  ,  pareeque  l'Auteur  y  a  mêlé  quel- 
ques propofitions  peu  orthodoxes.  Libérât  avoue 
qu'il  entreprit  ce  Livre  étant  de  retour  des  voyages 

311'il  avoit  faits  ;  Se  qu'il  l'avoir  recueilli  de  l'Hi- 
oire  de  l'Eglife  traduite  de  Grec  en  Latin, dc$  A  êtes 
des  Conciles ,  des  Epttres  des  Saints  Pères ,  des  Mé- 
moires qu'oy  luy  avoit  fournis ,  &  de  ce  que  plu- 
fîeurs  perfonnes  dignes  de  fby  luy  avoient  raconté. 
*  Baronius,  j1.C.**.t>&  5  j8.  Bellarmin,  de  Script. 
Ecel.&  in  Contrwv.  ti.+.de  Pont.  Rem.  c.  1  o.  Pollcv in, 
in  Affésr.fM.  Voffius,  U.t.  fflft.  Lu.  c.io. 

LIBERIVS,  Pape ,  Romain  de  naiffànce ,  fut 
élevé  aprez  Iule  I.  fur  le  Siège  de  faint  Pierre ,  au 
mois  de  may  de  l'an  r  5  x.Les  Evoques  Ariens  avoient 
écrit  à  Iule  peu  de  tems  avant  fa  mort  une  Lettre, 
par  laquelle  ils  luy  demandoient  fa  Communion ,  Se 
chargeoient  faint  Athanafe  de  grandes  calomnies. 
Liberius  à  fon  avènement  au  Pontificat ,  voulant 
travailler  à  l'union  de  l'Eglife  ,  luy  envoya  Paul , 
Luce  Se  Elien ,  pour  luy  dire  de  venir  à  Rome ,  afin 
que  l'on  y  ordohnit  promptement  fur  fon  affaire  ce 

3uc  demandoit  la  difciplim-  de  l'Eglife,  ou  autrement 
fe  verroit  feparé  de  fa  Communion.  Mais  il  ne 
palfa  pas  apparamment  jufqucslà  ;  ou  s'il  le  fit,  corn- 
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me  il  le  femble  dire  dans  Ci  Lettre  rapportée  par  Gant 
Hilaire ,  que  le  Cardinal  Batnnius  croit  fuppoféc , 

Îelle  des  Prélats  d'Egypte ,  allèmblez  au  nombre  de 
bixante,  jufufia  avanugeufement  leur  Métropoli- 
tain ,  Se  luy  fit  changer  d'avis.  Dans  la  fuite  il  en- 
voya en  j  5J.  Vincent  Evêque  de  Capoiie ,  Marcel 
Se  quelques  autres  à  Ailes ,  où  l'Empereur  Confian- 
ce étoit  occupé  dans  une  AlTemblée  d'Ariens ,  qu'il 
favorifoit.  Ces  Legacs  demandèrent  un  Concile  à 
A  qui!  ce  Se  la  condamnation  d'Anus  \  mais  Vincent 
n'ayant  pu  obtenir  ny  l'un  ny  l'autre ,  foufenvit  à 
la  condamnation  de  faint  Athanafe.  La  crainte  eue 
plus  de  pouvoir  fur  fon  efprit ,  que  fes  raifons  n'a- 
v oient  eu  de  force  fur  celuy  des  Hérétiques.  Il  tom- 
ba avec  les  autres  dans  cette  diffimulation  ,  comme 
l'appellenc  Liberius  Se  faint  Hilaire  -,  Se  par  fa  chu- 
te accabla  le  Pape  d'une  douleur  fi  fenfible ,  qu'il  ne 
fou  hait  où  plus  rien  que  de  mourir  pour  1 1  s  v  1- 
Chris  T  ,  de  peur  de  rafler  pour  le  dernier  des  ca- 
lomniateurs ,  Se  pour  avoir  confenti  au  violentent  de 
l'Evangile.  Cependant  pour  tâcher  d'apporter  quel- 
que remède  à  ces  maux ,  il  envoya  de  nouveaux  Lé- 
gats à  Confiance  ,  luy  écrivit  fortement ,  8e  luy  Je  - 
manda  un  Concile.  On  le  luy  accorda  j  Se  il  fut  ai  Ion . 
blé  avec  célébrité  a  Milan  en  1 5  5.  Mais  il  fe  trom- 
pa dans  le  fuccez  qu'il  s'en  étoit  promis  $  Se  ce  qo'il 
avuit  procuté  avec  tant  d'empreiîcment ,  comme  le 
remède  de  tous  les  maux  dont  l'Eglife  étoit  affligée  de. 
puis  tant  d'années',  ne  fut  qu'un  redoublement  d'afï 
dictions.  Et  en  effet ,  que  pou  voit-on  efperer  d'une 
Aflèrobiée  où  un  Arien  r*e»da;& où  des  Soldats  gar- 
doient  la  porte.  Les  Prélats  Orthodoxes  furent  en- 
voyez en  exil  \  Se  le  Pape  compati  n'ont  à  leurs  affli- 
ctions ,  leur  écrivit  une  Lettre  pour  les  confoier  dans 
leur  banni flèment.  Confiance  croyant  qu'il  luy  man- 
quoit  quelque  choie ,  envoya  tenter  Liberius  pour 
tâcher  de  le  corrompre  ;  mais  ce  fut  en  vain.  CeU 
l'obligea  de  le  faire  venir  à  Milan  t  pour  exécuter 
ces  ordres .  il  fallut  enlever  le  Pape  de  nuit  Se  avec 
beaucoup  de  peine,  pour  la  crainte  du  peuple  qui 
l'aimoit  paffionéinenb  L'Empereur  s'efforça  d'atti- 
rer Liberius  à  fon  parti  •,  Se  voyant  aprez  luy  avoir 
donné  trois  jours  pour  y  penfer ,  que  c 'ctoit  inutile- 
ment qu'on  le  follicitaft  de  fouferire  à  la  condam- 
nation de  faint  Athanafe  >  il  l'envoya  l'an  t  j  5.  en 
exil  à  Berce  Ville  dcThrace-,  &  cependant  les  Ariens 
mirait  Félix  fur  le  Siège  Pontifical.  Durant  l'exil  de 
Liberius  les  Ariens  s'alfemblerent  à  Sirmich  ,  où  ils 
publièrent  une  Confeflîon  de  Foy  ,  ôe  ils  y  ajoutè- 
rent divers  anathemes  pour  fe  montrer  tout-à-fait  Ca- 
tholiques. Rien  ne  la  pouvoit  rendre  fufpecce,  linon 
l'obmilTion  du  mot  de  Confubllantiei.  Mais  à  pei- 
ne fut- elle  fortie  de  leurs  mains ,  que  fe  repentant 
d'avoir  trop  donné  au  Fils  de  Dieu  ,  ils  en  compo- 
ferent  une  féconde  contraire  à  la  première  Se  tont-à- 
fàit  herctiquci  Le  Pape  étoit  cependant  en  exil  de- 
puis deux  ans  :  fes  ennemis  augmentaient  Tes  maux, 
en  le  privant  de  la  confolation  qu'il  avoit  tirée  juf- 
ques  alors  de  fes  Ecçlcliaftiques ,  que  Vcnere  Corn, 
miffairc  luy  ôta.  On  le  fit  tomber  de  l'ennuy  Se  de 
la  trifteffè  dans  la  peur ,  par  les  menaces  qu'on  luy 
fit  de  luy  ôter  même  la  vie.  De  forte  que  celuy  qui 
avoit  renflé  à  un  Empereur  en  colère,  ne  peut  fouf- 
ft  ir  la  longueur  de  fon  exil ,  ny  vaincre  le  chagrin 
qui  le  devoroit.  La  ulouiîe  de  voir  Félix  fur  fon 
Siège ,  Ar  l'amour  de  la  louange  des  hommes  ,  fut  à 
fon  égard  ,  comme  dit  Baronius  1  ce  que  Dalila  avoit 
été  à  Sanfon  pour  luy  ôter  la  force  Se  fon  courage  * 
&  ces  deux  violentes  paûlons  le  réduisirent  au  trifls 
état  de  rendre  hontrufement  les  armes  à  fes  adver- 
saires. Et  en  effet ,  il  fouferivit  en  5  57.  à  la  condam- 
nation de  faint  Athanafe,  &  à  la  Confeflia^de  Foy 
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qu'ils  luy  )prcfenrerenr.  Le  Cardinal  Baronius  foâtient 
que  c'étoit  la  premicce  de  celles  qu'on  fie  à  Sirmich, 
&  qui  pouvoit  recevoir  un  fens  Catholique.  D  autres 
alfurent  que  ce  (ut  la  féconde  qui  étoit  cout-à  fait 
hérétique.  Auflî-tôt  il  écrivit aui  Evéques  d'Orient 
pour  avertir  qu'il  avoit  approuvé  la  condamnation 
de  faint  Athanafe  &  reçu  ta  Conféffion  de  Foy  de 
Sirrnich.H  s'adreffa  aux  principaux  Chefs  des  Ariens 
pour  avoir  leur  faveur  auptez  de  l'Empereur ,  il  don- 
na la  paix  à  d'autres  \  Se  dans  ces  bailès  fie  honteufex 
Uchetex ,  il  fe  fervoit  des  termes  tout- à  fut  indignes 
d'un  Pape.  Ces  chofes  furent  trouvées  fi  étranges 
par  faint  Hilaire  de  Poitiers  ,  que  dans  la  chaleur  de 
(on  xele ,  il  cria ,  à  l'Anatheme ,  fie  à  V Apoftat ,  con- 
tre Liberius,  le  confiderant  dans  l'Acte  de  fa  preva- 
riation ,  fie  l'accuGtnt  d'avoir  figné  la  perfidie  Arie- 
nr.  Il  cft  vray  que  le  Cardinal  Baron ius  croît  que  ces 
paroles  ne  font  pas  de  luy  *  fie  qu'elles  ont  été  ajou- 
tées par  quelque  CopiAe  audacieux  qui  les  a  infé- 
rées dans  le  Texte  dé  l'Epitre  du  Pape  aux  Orien- 
taux j  Mais  on  ne  peut  nier  qu'ils  ne  fuirent  Héré- 
tiques ,  Se  qu'en  te  tems-là  condamner  faint  Atha- 
nafe ne  fut  condamner  la  Foy  Catholique.  Cepen- 
dant en  J58.  Coi  il  lance  renvoya  Liban:  s  à  Rome, 
où  le  peuple  qui  l'avoit  fou haitte  durant  fon  exil ,  ne 
le  regarda  qu'avec  indignation  depuis  fa  chute.  Libe- 
rius repara  fagement  Ta  faute ,  il  revint  à  foy  ,  &  il 
témoigna  un  grand  ede  pour  Lajdéfenfc  de  l'Eglife. 
Il  condamna  la  ConR-ffion  de  Foy  de  Rimini,  Se  écri- 
vit à  faùit  Athanafe  j  pour  fe  remettre  bien  avec 
luy.  Quoyque  nous  ne  puiffions  pas  défendre  fa  fbi- 
bleûe ,  il  paroît  clairement  qu'au  fond  &  dans  la  vé- 
rité ,  fa  Foy  ne  fut  jamais  corrompue'  ,  Se  qu'il  man- 
qua feulement  de  courage  pour  fournir  une  carriè- 
re dans  laquelle  il  étoit  entre  avec  une  fermeté  fî 
éclatante.  Il  mourut  le  i\.  Septembre  de  l'an  $66: 
félon  le  témoignage  de  la  Chronique  de  faint  lerô- 
me  Se  de  Matccllin  ,  quoyque  le  Cardinal  Baronius 
ne  mette  cette  mort  qu'en  3^7.  11  orna  le  Sepul- 
chre  de  S.  Agnes  de  pierre  de  marbre  ^  Se  il  bltit  une 
Eglife  qu'on  prétend  être  celle  que  l'on  appelle  au- 
jourd'hui,- fainte  Marie  Majeure.  Ce  Pape  s'étoit 
relevé  fi  heureufement  de  fa  chute,  que  l'Eglife  n'a 
pas  laifsc  d'avoir  de  la  vénération  pour  là  mémoire  -, 
Se  quelcsPercs  Grecs  &  Latins  en  ont  parlé  hono- 
rablement apnrz  fa  mort.  Saint  Epiphane  le  quali- 
fie Bien-heureux  ,  Se  faint  Bafile  très- heureux ,  faint 
Ambroife  l'appelle  Eveque  d'heureufe  Se  fainre  mé- 
moire ,  Se  il  rapporte  un  fort  beau  difeours  que  ce 
pape  fit  publiquement  à  Marceline  fa  fteur  en  luy 
donnant  le  voile  de  Virginité  le  jour  de  Noël  dans 
l'Eglife  de  faint  Pierre.  Le  nom  de  Liberius  fe  trou- 
ve encore  dans  le  Additions  des  Martyrologes  de 
Bcde  &  d'Vfuard ,  Se  môme  dans  celuy  que  Vandel- 
bert  a  écrit  en  vas ,  Se  que  D.Luc  Dxcheri  rappor- 
te dans  fon  Recueil  intitulé  SpicilegUem.  *  S. Atha- 
nafe ,  ep.  ad  folie.  Apol.  1 .  &c .  S.  Hilaire ,  in  fragm. 
S.  Epiphane ,  htr.  75.  ci.  S.  Bafile ,  ep.74.  S.  Am- 
broife ,  li.  j.  de  Virgin.  S.  letôme  Se  Marcel! m  ,  m 
Chrtn.  Thcodoret ,  U.  1.  Socrate ,  li.  1.  Sozomcne, 
Anaftafc ,  Ouuphre,  Ciaconius ,  Platine  &  Du 
Chefne ,  in  vit.  Lit.  Baronius ,  A.  C.  $  $  1.  ;  5  ,* .  c~ 
fe<j.  Godeau  ,  Hifi.  Ecc.  Herman ,  vie  de  S.  Atban. 
ti.j.  8.  &  feq.  Dom  Luc  Bachery  ,  in  Spicil.  T.  V. 

LI  8  E  R  T  E' ,  fut  révérée  par  les  Romains  com- 
me une  Décile.  Auflï  ils  luy  bâtirent  un  Temple  à 
Rome.  Les  Grecs  l'avoient  aufli  en  fingulicre  véné- 
ration ;  Se  l'invoquoient  fous  le  nom  d'Eleuthcrie. 
Elle  étoit  reprefentée  par  une  femme  véruc  de  blanc, 
ayant  un  Sceptre  en  la  main  droite  ,  un  bonnet  de 
l'autre  Se  Un  dut  ptez  d'eue.  Parmi  les  médailles 
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anciennes  on  la  voit  qui  tient  une  mafTi  c  d'une 
main  fie  un  bonnet  de  l'autre  .  avec  ces  mots  Lib  r- 
tat  Angufli  ex  S.  C.  Ce  qui  fignifie  une  liberté  ac- 
quife  par  la  valeur ,  comme  on  le  voit  dans  la  mé- 
daille d'Antonin  Hciiogabale  ,  où  un  joug  rompa 
cil  ajouté ,  avec  un  Soleil ,  pour  dire  que  cet  Empe- 
reur en  étoit  G  rand  Prêtre.*  Ciccron  ,or  .pi  0  domofu*, 
Ripa  ,  Iconoleg.  Angeloni ,  Hifl.Aug  p.i69. 

LIBERTINS,  Serire  d  Hérétiques  vent  'ë  dè 
Quintin  Tailleur  d'habits  ,  Picard  de  nation  ;  &  dé 
Copin  qui  debitoient  environ  l'an  1515.  leurs  er- 
reurs dans  la  Holande  Se  dans  le  Brabanr.  Ils  debi- 
toient des  abominations  extraordinaires,  Se  que  toute 
la  terre  a  en  horreur.  Car  ils  difoient  que  tout  ce  qui 
fcmble  erre  fait  par  les  hommes  cil  fait  par  cet  Ef- 
prit  unique  de  Dieu  ,  qui  opère  tout  en  tous  ,  fie  de 
là  ils  concluoient  que  le  péché  n'eft  qu'une  faulîè 
opinion  «  fie  qu'il  ne  faut  pas  reprendre  les  perfonnes 
qui  tomboient  dans  les  crimes  les  plus  honteux  v 
puifque  tout  vient  de  Dieu.  Ils  ajoatoient  que  vi- 
vre fans  fcrupule,  c'étoic  revenir  dans  l'état  d'inno- 
cence-,  Se  que  la 'pénitence  ne  confifte  qu'à  profeffèc 
qu'on  n'a  point  fait  de  mal.  Iisvs-ChRist  ,  fé- 
lon ces  blafphemateurs  ,  n 'étoit  qu'un  compofé  de 
PEfpritde  Dieu  fie  de  l'opinion.  C'eft  pour  cela  qu'ils 
fe  mocquoient  de  l'Efcriture  ,  ôf  qu'ils  permcttoietit 
de  fe  dire  Catholique  parmi  les  Orthodoxes ,  fie  Lu- 
thérien avec  ceux  qui  l'étoienr.  Avoir  ces  fenrimens 
indiffcrens  dans  la  Religion ,  c'eft  n'en  avoir  aucune. 
*  Prateole  ou  Dtipreau  ,KQ»int.  &  Ltbtrt.  Bellar- 
minji.z.  de  flot»  peccati,  Florimond  de  Raimond, 
li.\.de  Orig-har.  e.16.  n  4.  S  ponde,  A.Ç.\  5zj.ff.15. 
XSautiet ,  Chron.  S.  X  VI.  ch. 6. 

HBERTVS  FROMONDVS,  vu|. 
gaircment  Froid  mont,  Profeffjairen  l'Vniver- 
fité  de  Louvain ,  fie  Doyen  de  lEglife  Collégiale, 
étoit  dUaccour  petit  Bourg  fur  la  Meufe,  entre 
Maftricht  fie  Liège,  où  il  naquit  en  1587.  Il  s'a- 
vança dans  les  Sciences ,  fie  il  enfeigna  la  Philofo- 

{thie  à  Anvers,  6c  enfuite  la  Rhétorique  fie  la  Theo- 
ogie  dans  l'Vniverfité  de  Louvain.  Il  y  eut  la  Chai- 
re Royale  d'Interprète  de  la  fainte  Ecriture  en  16x8. 
que  lanfenius  fut  fait  E  vêque  d'Ipres.  Froidrr»nt  fça- 
voit  encore  les  Langues,  fie  les  Mathématiques  fie  les 
belles  Lettres.  Il  compofa  divers  Ouvrages.  Came 
S  m  11m  MU.  DijfertMi»  de  "Carnet  m  eutni  1618.  Mt- 
teortlegictntm  Lib  V.  A  ri  at  on»  a  Heminit.  In  AU. 
Aptft.  Comment.  &c.  Divers  Auteurs  parlent  avec 
éloge  de  Libertus  Fromondus  qui  s'acquit  une  gran- 
de réputation  pat  fa  dodhine  fie  par  fa  pieté.  Con- 
fultez  la  Bibliothèque  des  Ecrivains  du  Païs-Bas  de 
Valere  André,  VofEtrs ,  de  Mmhtm.  Le  Mire  ,  de 
Script.  Séc.X  r/I.&c. 

L  I  B  I  F.  ,  Partie  tres-confiderable  de  l'Afrique, 
ainfi  dite  félon  quelques-uns  de  Libie  fille  d'Epa- 
phe.  Les  Grecs  appelloient  ai  flï  l'Afrique  de  ce  mê- 
me nom.  On  la  divifoit  en  Libie  Extérieure  fie  In- 
térieure. La  première  au  delfus  de  l'Egypte  tirant 
vers  le  Midy  ,1e  long  de  la  rive  gauche  du  Nil,  s'éten- 
doit  juCquesen Ethiopie. C'eft  aujourdnuy  leDefcrc 
d'Elfocat  fie  de  Gaoga.  D'autres  mettent  cette  Libie 
Extérieure  entre  l'Egypte  fie  la  Marmatiqucle  long  de 
la  Mer  Méditerranée.  La  Libie  Intérieure  s'étendoit 
depuis  le  Mont  Atlas  jufques  au  Fleuve  Niger ,  dans 
ces  horribles  fotitudes  qu'on  nomme  aujourd'huy  le 
Defert  de  Sarra  ou  Zaara;  ce  qui  eft  proprement  la 
Libie.  Mannol  Iny  donne  le  nom  de  Seled  iieneva. 
On  divife  auflï  la  Libie  en  Libie  propre,  en  Marmad- 
que,  fie  en  Cirenaïqtie,  qui  eft  le  Royaume  fie  defert 
de  Barca.  Virgile  parle  du  peuple  de  Libie  dans  le  V. 
Livre  de  l'Enéide  : 

Cerf»t\imm,Libi<m<\»t  ftc4tTt,l«d*nftpit  per  mdji. 
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ErCUudien  auffi,  de  B<B>  GUden. 

lunximm  Enropam  Libix ,  concvrdtA  frAtrtttn 
PlenA  reddir. 

Coniukez  Suabon ,  h.  17. Pline,  Ptolomée,  Marmol, 
!  ■.-an  de  Léon,  Iean  de  Barros,  Cluvicr,Munftcr,&c. 
cherchez  auffi  Zaara. 

LIBRES.  On  donna  ce  nom  à  des  Hérétiques, 

3ui  dans  le  X  V  L  Siècle,  lui  voient  les  erreurs  des 
tnabaptiftes ,  Se  prenoient  ce  nom  de  Libres  pour 
fecoiier  le  ioug  du  Gouvernement  Ecclcfiaftique  Se 
Séculier.  Ils  avoient  les  femmes  en  commun  ;  Se  ils 
appelloient  (piritnels  les  Mariages  contractés  entre 
un  frère  6c  une  fœur  ;  défendant  aux  femmes  d'o- 
bcïr  â  leurs  maris  quand  ils  n'étoienc  pas  de  leur 
5e£re.  Ils  fc  croyoient  impeccables  aprez  le  Baptê- 
me ,  pareeque ,  félon  eux ,  il  n'y  avoit  que  la  chair 
qui  péchât ,  Se  ils  fe  nommoienten  ce  fens,  les  Hom- 
mes di  vinifez-  *  Prateole ,  Libtri ,  Gautier,  Chrati. 
S.XVLc.-jo. 

L  I  B  V  R  N  I  E  ,  partie  de  l'ancienne  Illiriqne, 
qui  s'étendoit  depuis  la  Rivière  d'Aria,  jufques  à 
celle  de  Vacrecha  ou  Cherca.  Les  Iapigicns  étoienc 
fes  peuples  les  plus  renommez.  Ses  principales  Villes 
étoient  Fianona,  Tcrfarz ,  Zegna,  Lopur ,  Starigard, 
Pefcha ,  Nona ,  Zira ,  Vecchia  Se  Scardona  qui  re- 
lient fon  ancien  nom.  La  Liburnie  d  aujourd'huy  el t , 
partie  dans  la  Croatie ,  Se  partie  dans  h  Dalmatie. 
Confultez  Cluvier ,  Iean,  Lucio  Se  Brict.  in  Getgr. 

L  I  C  A  O  N  ,  fils  de  Pelage ,  Tyran  d'Arcadie, 
ctoit  fi  extrêmement  cruel ,  qu'il  alla  Ifinoit  tous  ceux 
qui  venoient  chez  luy.  Ittpiter  qui  avoit  vu  par  ex- 
périence quelle  étoit  fa  barbarie ,  le  metamorphofa 
en  Loup.  Paufanias  dit  que  ce  malheur  luy  airiva 
pour  avoir  ofé  égorger  un  enfant  fur  l'Autel  du  Tcm- 

Elc  dedié  à  lupicrr,&  que  depuis  il  broutoit  l'Iier- 
e.  Par  cette  fable  les  Payens  vouloient  donner  des 
leçons  contre  la  cruauté  ,  Se  peut-être  qu'ils  l'a- 
voient  tirée  d'une  vérité ,  en  ce  qui  arriva  à  Nabti- 
chodonofor.  Les  Anciens  parlent  de  Lie  aon,  Mé- 
decin célèbre.  *  Ovide ,  li.  1 .  Met  a».  Paufanias,  in 
Arcuà. 

L  I  C  E  A  S  ,  Naucratique ,  Auteur  Grec ,  écri- 
vit une  Hiftoire  d'Egypte,  comme  nous  le  connoif- 
fons  du  14.  Livre  d"  Athénée.  Pline  en  fait  mention 
dans  le  Catalogue  des  Au  ter.  r  s  qu'il  fuit  ,./«//.,•  6 . 

L  I  C  E'  E  ,  Maifon  d'Athènes  où  Ariftote  enfei- 
gtioit  la  Philofophie.  Paufanias  dit  que  ç'avoit  été 
un  Temple  d'Apollon  ,  bâti  par  Licus  fils  de  Pan  - 
dion.  Suidas  Se  quelques  autres  veulent  que  ç'ait 
été  un  Collège  fondé  ou  par  Pififtrare ,  ou  par  Pe- 
ricles ,  ou  plutôt  commencé  par  l'un  Se  fini  par  l'au- 
tre. Quoyqu'il  en  foit  ,  c'eft  à  caufe  de  ce  lieu 
qu'on  nomme  la  Philofophie  d'Ariftote,  h  Philo- 
fophie  du  Licée  ,  où  ce  grand  Homme  enfeignoit 
eu  fe  promenant ,  étant  lorri  depuis  peu  de  mala- 
die. C'eft  pour  cela  qu'on  donna  le  nom  de  Peripa- 
teticiens  à  ceux  de  fa  Se&f.  *  Paufanias,  in  Attie. 
Suidas  Se  plulîeurs  autres  alléguez  par  Meurlius,/i.  1. 
c.  $.Atlien.j4tt. 

LICENT1VS,  d'Hipone  Poète  ,  qui  vivoit 
en  410.  du  teins  de  iaint  Anguftin  ,  Se  qui  menu 
d'avoir  part  en  l'amitié  de  cetilluftre  Prélat  qui  fait 
mention  de  luy.  Il  compofa  des  Hymnes ,  un  Poème 
des  Amouis  de  Pirafme  Se  Thilbé  ,  6c  quelques  au- 
tres pièces.*  S.Auguftin,  in  «fusjl.acad.  Poffidonius, 
in  vit*  Ah%.  Paulin ,  Sec. 

LICHE  FELDT ou Lisr el DE.Villed" An- 
gleterre dans  le  Comté  de  Starrbrd  ,  avec  titre  d'E- 
vêché ,  Suffragant  de  Cantoibcri.  *  Camden  ,  de[c. 
Bni Mi.  Le  Mire,  Geeg.  Eccl. 

L  I  C  ET  ouLicito,  Médecin  célèbre  connu 
fous  le  nom  de  Fort  vni  vs  Licit  vs  ,  ctoit  de 
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Rappalo  dans  l'Etat  de  Gènes  où  il  naquit  le  a.  du 
mois  d'Octobre  de  l'an  1  J77.  Son  pete  étoit  Io- 
teph  Licct ,  Médecin  natif  de  Reco  dans  le  jnêrae 
Erat.  Il  vint  au  monde  avant  le  fepticme  mois  de 
la  grolfctre  de  fa  mere  ,  dont  l'accouchement  f  t 
avancé  par  l'agitation  de  la  Mer  en  palfant  de  Re- 
co â  Rappalo.  C'eft  pour  cette  raifon  qu'on  luy 
donna  le  nom  de  Fottunio ,  Se  on  le  mit  dans  une 
bocte  de  cottun.  Son  pere  eut  grand  foin  de  fon 
éducation ,  Se  l'inftruilit  luy-mêine  dans  les  Lettres. 
Il  y  fit  ces  prugrez  lurprenans  que  nous  admirons 
encore  dans  les  Ouvrages  qui  nous  reftent  de  luy. 
Liccto  étudia  auffi  à  Bologne  depuis  environ  l'an 
1595.  jufqu'ni  99.  qu'il  vint  à  Gènes  où  fon  pere 
étoit  mort  depuis  deux  purs.  Enfuite  il  alla  enfci- 
gner  la  Philofophie  a  Pile.  Vn  Ouvrage  que  fon 
pere  avoit  compofé  luy  donna  la  pcnlée  d'en  com- 
polér  un  autre,  qu'il  intitula  Gontpfit  Oumthny- 
logi*  On  crût  que  cette  nièce  n'étoit  pas  de  luy. 
L 'iniuftice  qu'on  luy  fit  le  chagrina  furieuiement ,  6c 
c'eft  pour  cette  raifon  qu'il  publia  de  nouveau  cet 
Ouvrage  à  l' lie  fous  le  titre  De  ertH  mimx  hunutnA. 
Cependant  comme  fon  mérite  luy  acquit  une  gran- 
de réputation  ,  on  l'attira  l'an  1605.  dans  l' Vnivcr- 
lire  de  Padoiie  où  M1  enfeigna  julqu'en  16 j  1.  qu'il 
en  loi  tit  fâché  parce  qu'on  luy  avoit  lefijfé  la  Chai- 
re qui  ctoit  vacante  par  la  mort  de  Cremonim  ,  qu'on 
donna  à  Thomas  Zilioli.  Liceao  fe  retira  1  Bologne. 
En  1 64  j .  la  République  de  Venife  luy  fit  tant  d  la- 
itances pour  accepter  une  Chaire  de  Profeffêur  est 
Médecine  dans  l'Vniverfité  de  Padoiie,  qu'il  ne  pût 
reiilter  à  des  prières  fi  obligeantes.  Il  revint  donc 
dans  cette  Ville  &  il  y  mourut  l'an  16  56.  âgé  de  71»* 
Fortunius  Licetus  a  compofé  plus  de  cinquante  Trai- 
tez difrcrens ,  donc  les  plus  impotians  font ,  De  l.<- 
cernu  Antiqnu.  De  monfiris.  De  gemmis.  De  mvià 
tftrh.  De  immarttii.it «te  Aninu.  Drftdmimm  nattait. 
De  mu  vivent  mm.  De  Cornet  mm  Attributs.  De  hit 
tint  vivant  fine  Alimenta.  Mnndt  &  Hormnu  mnmlo* 
De  Annulis  Antie\Hts.  De  bydrtUgim  fiitt  flttxm 
nutru ,  Ce.  *  Soprani  Se  Michel  Iulliniani ,  Scrit*. 
dtlU  Ligwr.  Lorcuzo  Cralfo  ,  eleg.  d'Hmm.  La* 
ter.  &c. 

LICHTENAW.  Cherchez  Conrad  de  Uchi 

teuaW. 

L  1  C  I  E  ,  Province  d'Afie ,  dont  une  partie  efî 
dite  prefentement  AIJinelli,&  l'autre  Mantefeli  ou 
Briquia.  Elle  eft  entre  la  Carie  Se  la  Pamphilie  ;  Se 
fon  nom  luy  eft  venu  de  Licus  fils  de  Pandion.  Cet- 
te Province  étoit  conllderable  par  la  montagne  de 
Chimère ,  dont  les  Poètes  font  fouvent  mention  ; 
Se  par  les  Villes  de  Patare ,  de  Mire ,  Heu  de  la  naif- 
fance  de  iaint  Nicolas  t  d'Andriaque,  &c.  Conful- 
ter  Strabon ,  Pline,  llidore,  Caftalde  ,  Cluvier  Se  les 
autres  qui  patient  de  la  Licie ,  dont  Ovide  fait  auflt 
mention ,  H.f.  Met  «m. 

C4rM,&  Armiferos  Ltlef  Aj,Lyci«mqiu  fertrraz. 
LICINIEN,  Poète  natif  de  Bilbilis  ou  Bil- 
liis ,  Ville  •.l'Elpagne  ,  dite  aujourd'hui  Bobola  ou 
Bambola ,  félon  Zuiita  Se  Antonius  Auguftinus.  Cet- 
te Ville  étoit  auffi  le  lieu  de  la  naifTance  de  Martial, 
avec  qui  Licinien  fut  contemporain  ;  auffi  fait,  il  men- 
tion de  luy  ,  Li.i.  Epig.51. 

Te  LiciniAne  gltriabitur  nofirA, 

Nec  me  tActbit  Bilbilis 
Il  en  parle  encore  dans  le  même  Livre,  Ep  49. 

Vid<bw  AltAtn ,  LiciniAne  ,  Btlbiiim , 

Fcfun  cr  Armis  nebilem. 
L  I  C  I  N  I  V  S  (  Caps  Valerius  Lieinianus  )  né 
d'un  païfan  du  païs  de  Dace ,  s'avança  fi  heureufe- 
ment  à  la  guerre ,  qu'il  parvint  aux  premières  char- 
ges ;  Se  >yant  été  fait  Ccfàr  par  Galère  Mazimien 

en 


L  I 

en  307.  l'année  d'aprcz  il  fut  falué  Empereur  dans 
U  Pannonie.  On  die  qu'il  étoit  un  rigide  obfcrvateur 
de  1a  difeipline  militaire  ;  mais  (ou  avarice  &  fa  dif- 
(ulucion  le  rendirent  infâme  ;  Se  en  cria  il  avoit  une 
trti -gtaude  conformité  avec  ces  peuples  barbares, 
parmi  lefqucls  il  avoit  été  élevé.  H  les  égaloit  aufli 
par  Ton  ignorance  qui  le  rendit  ennemi  des  Let- 
tres &  de  ceux  qui  en  faifoient  profeflion  .  de  for- 
te que  pour  ce  feul  lu  jet  il  fit  mourir  plusieurs  Phi. 
lotophcs ,  qu'il  appelloit  le  venin  &  la  pefte  pu- 
blique. Il  epoufa  en  t  1  ).  Conflantia  frrur  de  l'Em- 
pereur Conftantin  ,  qu'il  craignok  *  Se  cette  crain- 
te le  porta  a  Ibufcrire  aux  E  Jus  que  ce  Prince  pu- 
blia en  faveur  de  l'Eglilé  Se  des  Chrétiens.  Aufti  il 
s'en  repentit  bien  1 6t ,  &  commença  de  faire  U  guer- 
re à  lis  v  s  Christ,  au  même-tems  qu'il  la  de- 
claroit  à  Conftantin.  Car  il  chailà  de  fa  maifon  tous 
ceux  qui  faifoient  profeflion  de  l'Evangile  ,8e  il  en 
fit  mourir  la  plufpart.    U  défendit  aux  Evêqucs  de 
conférer  avec  les  Gentils,  8c  d'inftruire  les  femmes 
aux  Lettres  faintes  -,  &  aux  Chrétiens  de  s'ailemblet 
dans  les  Villes  pour  l'exercice  de  la  Religion.  Il 
fui'oic  garder  fes  Loix  deteftabtes  avec  une  cruauté 
inflexible  ,&  quoyque  la  persécution  qu'il  fit  a  l'E- 
glife  n'ait  pas  dure  long-tems  ,  elle  fut  en  recom- 
penfe  très- cruelle.  Conftantin  eut  pitié  de  tant  de 
maffacres.  Il  attaqua  Licinius.  Se  gagna  en  j  1 4.  deux 
grandes  victoires ,  une  en  Hongrie'  prez  de  la  Ville 
deCibale,  &  l'autre  dans  laThrace.  Licinius ,  pour 
avoir  la  paix  ,  céda  au  vainqueur  tontes  les  Provin- 
ces de  l'iUyrie  &  de  la  Grèce  ,  Se  ne  retint  que  la 
Thrace ,  l'Orient  Se  l'Egypte.  La  haine  qu'il  por- 
toit  à  Conftantin  fut  fi  grande  qu'il  reprit  bien-tôt 
les  armes  pour  effayer  s'il  feroit  plus  heureux  en  cet- 
te féconde  guerre  qu'en  la  première.  Il  perdit  d'a- 
bord une  bataille  prez  d'Andrinople  en  31$.  fbn  ar- 
mée navale  fur  battit  enfiite,  Se  elle  périt  mal  heu  - 
reufement  par  la  Tempête.  Apres  cela  Conftantin 
lui  vu  encore  Licinius  ;  luy  rua  cent  mille  hommes 
prex  de  Chalcedoine ,  Se  l'alla  aflieecr  dans  Nicome- 
<lic.  En  cette  extrémité  Licinius  le  remit  a  la  clé- 
mence de  fort  vainqueur  ,  Se  obtint  grâce  par  le 
rooyn  de  Conftantia  l'on  epoufe ,  à  condition  qu'il 
renouerait  à  l'E  uptre.  Conftantin  luy  afligna  Thef- 
faloniqne  pour  fa  demeure  ;  mais  ayant  fçû  que  Li- 
cinius tâchoit  à  rcnouvcller  la  guerre  par  l'afliftan- 
ce  des  Barbares ,  avec  lefquels  il  mitoit  fecrettementi 
6e  fongeant  fagement  que  tant  que  ce  vieux  ferpent 
vivroit  il  atrroit  toujours  du  venin ,  il  le  fît  étran- 
gler ,  environ  l'an  »  1 5 .  Il  étoit  alors  âgé  de  foixan- 
rtf  ans  ,  Se  il  en  avoit  régné  quatorze.  Le  Cardinal 
Baronius  met  la  dernière  bataille  que  Conftantin  ga- 
gna contre  Licinius  en  j  iS.  Mais  les  Fanes  Grecs 
Se  Latins  ,  la  Chronique  d'Eulcbe  ,  Socrate ,  Cedre- 
nc  Se  Gelafe  la  placent  en  515.  Cette  datte  fc  jufti- 
fie  par  pluficurs  Loix  Se  par  grand  nombre  de  Rcf- 
crits  qui  font  dans  le  CodcTheodofien ,  où  l'on  voit 
.u  lii  l'Arreft  par  lequel  les  Aères  de  Licinius  fu- 
rent caliez  aprez  fa  mort.  *  Socrate ,  ILt,  Eutrope, 
li.  1  o.  Eufcbe ,  in  Cbr.  Hift.  &  vitâ  Confiant.  Zozi- 
me  ,  li.  ».  Ccdrene  ,  in  Annal.  Morin,  Hift.  de  la  de- 
liv.  de  l'Eg'i/e,  CodeTheodofien,  de  infirm.  hit  ,  au* 
fmb  tyra  no  o^efla  ftmt. 

L  I  C I N  I  V  S  (  Flavius  Valerius  Licinianrs  )  dit 
le  fouie  ,  ctoit  fiN  de  Licinus l'Ancien  \  il  fut  fait  Ce- 
fax  en  j  1 7.  par  Ion  père  qu'il  ne  furvécut  que  d'un 
an  1  âgé  d'environ  14.  Quelques-uns  croyent  qu'il 
avoit  delunn  de  fe  révolter  ,  Se  les  autres  affurent 
que  Ciifpe  fon  cou  fin  Se  luy  moururent  par  les  pra- 
tiques de  F.iufte.  *  Uace,  in  F..-,-/.  Chronique  d'A- 
lexandrie ,  «S:  c. 

LICINIVSouLicinibh  (Cajtis  Iulius  Va- 
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lens  )  fut  faltié  Empc  reur  du  tems  de  Dece  ;  mais  fon 
règne  ne  dura  pas  long- tenu.  *  Aurchus  Victor ,  m 

Dei  i» ,  &€. 

CLICINIVS  C  A  L  V  V  S ,  Orateur  cé- 
lèbre, qui  vivoit  du  tems  de  Ciceron  ,  Se  qui  s'ac- 
quit autant  d'eftime  que  ce  grand  Homme ,  ai  quel 
il  ne  céda  ny  en  génie,  ny  en  éloquence.  Il  étoit  fils 
de  Licinivs  M  al  ta  ,ua  des  meilleurs  Poète* 
de  Ion  Siècle.  Fabius  cite  fouvenc  les  invectives  de 
Liciiùus  l'Orateur  contre  Vatinius.  Elles  furent  fi 
fortes  Se  fi  éloquentes  ,  que  le  même  Vatinius  crai- 
gnant d'être,  condamné  ,  l'interrompit  avant  qu'il 
eut  achevé  fon  plaidoyé  ,  8c  s'addrelTant  aux  luges, 
il  leur  dit  :  le  vous  prie.  Meilleurs  de  confiderer  qu'il 
ne  feroit  pas  de  la  jufhcè  que  je  furie  condamné, 
pareeque  cet  homme  eft  cloquait.  R^o  vos  Indi- 
ce/, num  fi  ifte  dtftrtu*  ejt ,  ideô  ne  damnari  opor- 
tet.  C'cft  à  quoy  Catulle  faifott  fans  doute  alluuon, 
en  la  quatotzicme  4e  les  Epigrammes  à  Licinius 
Calvus  : 

Ni  te  plu*  ocults  mets  antartm  , 

Jucmdtjfimu  Calve  ,  mener  e  ifto 

Odijfem  te  odio  Vatiniano. 
Licinius  mourut  fou  jeune ,  n'étant  âge  que  de  tren- 
te ans.  On  luy  attribue  cette  Epigramme  contre 
Pompée  : 

M^gnm  epum  metuHut  oimes  digito  copia  ww 
Scalpa.  Qnid  credae  hnnt  fibi  veUr  Fïntm  f 
On  le  croit  aufli  Auteur  des  Annales  citées  par  De- 
nis dHilicarnaflc  Se  par  Tke-Livc.  *  Denis,  /i.2.4. 
f.&c.  Titc-Live,  U.  4.  Ciceron ,  Fabius ,  Catulle, 
Horace,  Sec.  Voffins,<<V  Rhet.  mu.  c.  14.  Injiit .  Orat. 
/i.4.  &  d:  Partit  Lm.c.x.  de  Hift.  Lot.  I.i.c.io. 
Cherchez  aufli  Calvus. 

M.  LICINIVS  CRASSVS  M  V- 
T I  A  N  V  S  ou  Fa  vc  1  .Conful  en  l'Ere  Chré- 
tienne. II  vivoit  fous  l'Etupirc  de  Ne.ron.de  Galba  Se 
de  Vefpafien.  On  luy  atuibuc  une  Hiftoire.  Tacite, 
Suetonc,Piine,Xephilin,Zonare,&c.  l'allèguent  fou- 
vent  avec  éloge  5  ce  que  les  Curieux  pourront  voie 
dans  ces  Auteurs  anciens  &  dans  les  Modernes,  prin- 
cipalement dans  Voffii  s,  de  Hift.  Lu. 1. 1.  e .17. 

P.LICINIVS  TE  G  VLA.Poëte  Comi- 
que Latin ,  vivoit  l'an  je*,  de  Rome,  du  tems  que 
les  Romains  entreprirent  la  guerre  contre  Philipes 
Roy  de  Macédoine.  Titc-Livc  dit  qu'il  compofa  un 
Cantique  que  trois  bandes ,  chacune  de  neuf  filles 
cliantoient  par  la  Ville.  Glandorpius  Se  quelques  au- 
tres eftiment  qu'il  eft  le  même  que  Licinivs  Im- 
■  R  E  x  aufli  Poète  Comique ,  dont  parle  Aule  Gellej 
pareeque  parmi  les  Latins  .  le  mot  TcguU  Se  d'Im- 
bnx  eft  prcfquc  le  même.  Et  ai  effet ,  Plaute  dit 
à  ce  fti jet  : 

Qnod  metu  cenfiegifti  Imbricti  &  tegnl/u. 
Mais  il  y  a  peu  d'apparance  que  leur  conjecture  foit 
véritable,  puifque  nous  apprenons  d'ailleurs  quePu- 
blius  ctoit  le  furnom  du  premier  Se  Cajus  celuy  de 
l'autre.  Qiioyqu'il  en  foit ,  Volcatius  Scdigitus  cite 
par  Aule  Gclle,  donne  à  Licinius  Imbrex  le  quatriè- 
me rang  enrreles  Poètes  Comiques: 

Si  erit ,  CM  d  quarto  dttnr  ,  dabitur  Licinu. 
*  Tite-Live,  li  1 1.  m  i.  StWvx.  Aule  Gelle,//.  1  j. 
C.11.&  1  5.  c.  14.  noil.  Attk.  Plante  ,  Maxell.  oQ.i. 
fc.6.  Lilio  Giukli,  dial.t.  Poct.  Glandorpius,»'» 
Omm.  Rom.  Voffius ,  Sec. 

La  Famille  des  Lie  1  n  1 E ns  a  été  la  p!us  confî- 
derable  des  Plebejenes  à  Rnmc ,  où  elle  étoit  divi- 
fée  en  divafes  Branches.  P.Licinivs  Calws 
fut  le  premier  du  peuple  qu'on  créa  Tribun  Militaire 
en  a  5  4.  de  Rome ,  lorfqu'il  n'y  avoit  point  de  Con- 
ful en  cette  Ville.  Il  eut  P  Liciniifs ,  dont  je  parle- 
ra/ dans  la  fuite  ;  Se  C.  Licinius.  Cduy-cy  fût  pere 
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de  CLi  c  i  m  ivs  .Tribun  durant  dix  années  avec  Sex- 
tius. P.  Manltus  Diclateurcn  580.  le  fit  Colonel  de 
la  Cavalerie.  Licinius  fut  le  premier  Plcbejcn  qu'on 
honora  de  cette  charge,  Se  le  Dictateur  cn  uiaain- 
fi  pour  perfuader  au  peuple  que  les  gens  de  Ion 
corps  n'étoient  pas  abfoluraent  méprilcz  ,  comme  on 
fe  le  perfuadoit.  Licinius  fut  lurnommé  Stolo.  Ce 
ir.ot  fignifie  un  rejetton  inutile  qui  vient  à  l'entour 
des  arbres.  On  l'appeila  ainfi  à  caufe  de  la  Loy  qu'il 
publia  durant  fon  Tribunal  ;  Qu'il  ne  fut  permis  à 
aucun  citoyen  Romain  de  pofleder  plus  de  cinq  cens 
arpens  de  terre  ;  parceque  ceux  qui  en  avoiciu  da- 
vantage ne  pouvoicnt  pas  purger  leurs  arbres  de  ces 
méchants  rejettons.  Ce  que  Varron  a  ainli  marqué 
dans  le  t.  Livre  de  RR.  Sttlonu  OU  lex  ,  <jha  vêtit 
plu*  D.  ptgtr*  habere  civtm  Rom.  &  9**  prcpttr  di- 
tigentitmcidtHT*  Stclottum  cenfintuvit  c  friomtn,  ejutd 
kiJIuj  in  €)tu  fmdt  rtperiri  pottrtt  fioU,  qued  tjfo- 
ditbét  circum  Arbores  e  radicibm ,  ejiiA  rtAfctrentur  è 
folo ,  épies  ft  Unes  Apptû*bânt.  Licinius  Se  Sextius 
avoient  encore  ordonné  par  leur  Loy  ,  Qjc  les  in- 
térêts qui  auroient  été  payez  par  Us  débiteurs  de. 
meurafTent  imputez  fur  le  principal  des  debtes,&,que 
le  furplus  feroit  acquitté  cn  trois  diverfes années.  Ils 
ajoûtoient,  Que  l'on  ne  créai  plus  de  Confuls  à  l'a- 
venir que  l'un  ne  fut  de  Famille  Plcbejenne.  Le  Sé- 
nat s'oppofa  d'abord  à  IVtabiilL-ment  de  ces  Lois  ; 
mais  il  ne  pût  empêcher  que  le  dernier  article  n'eut 
fon  effet .  Se  qu'on  n'élevai  au  Coniulat  les  Familles 
du  peuple.  Cette  grande  Epoque  de  la  politique  Ro- 
maine eut  une  caufe  fort  légère.  M.  Fabius  Ambu- 
{lus  avoit  deux  filles  ,  l'une  mariée  avec  S.  Sulpitius 
Se  l'autre  avec  ce  Licinius  dont  je  parle.  Va  jour 
que  cc!le-cy  étoit  chez  fa  fœur  ,  elle  vit  le  Licteur 
qui  heurtoir  à  la  pour.  Cette  vue  l'effraya  Se  elle  !• 
témoigna  à  fa^fcei  r  qui  fit  quelque  raillerie  de  cet- 
te peur  ;  ce  qui  ne  luy  fut  pas  agréable.  Quelque 
tems  aprez ,  elle  vit  venir  Sulpitius  même  fuivi  de  di- 
vers citoyens  qui  le  traitoL-nt  avec  beaucoup  de  ref- 
pe&.  Comme  elle  étoic  fiere  &  ambitieufe  ,  elle  ne 
pût  s'empêcher  d'avoir  du  chagrin  de  ce  que  fon 
mari  ne  pouvoir  pas  même  clperct  d'arriver  à  ces 
Mtgiltratures.  Ambuftus  qui  aimoit  beaucoup  fa 
fille  la  confola  &  luy  promit  de  contribuer  a  l'élé- 
vation de  Licinius  qu'il  fit  lier  d'amitié  Se  d'intérêt 
avec  Sextus.  Ccluy  cy  fut  premier  Confi.l  d'une 
Famille  populaire  en  388.  de  Rome,  Se  Licinius  mé- 
rita le  même  honneur  en  390.  avec  C.  Sulpitius  IV- 
ticus.  P.Licinivs  Calv  vs  ,  aîné  de  la  Famille 
des  Licinicns ,  fut  Tribun  Militaire  en  358.  Il  eut 
P.  Licinius  Varus,  pere  de  P.  Licinius  Craints ,  qui 
fuit ,  Se  dcC.Lic  ini  vs  Varvs  Conful  en  518. 
avec  Cornélius  Lentulus.  Ccluy  cy  laiflà  deux  fils 
de  fon  nom  ,  k  premier  Conlul  en  1 86.  avec  Emilius 
Paulusi  &  le  fécond  en  583.  avec  Caûius  Longinus, 
&  il  fiit  défait  par  Ptiféc.  P.  Lie  ini  vs  C.  fit 
Grand  Pontife  ,  Colonel  de  la  Cavalerie  en  544. 
Ccnleur  Se  puis  Conlul  en  J49.  avec  P.  Cornélius 
Scipion.  On  le  furnomma  Ag-lalle  paiccqu'ilne  rit 
jamais ,  comme  je  le  remarque  ailleurs,  tous  le  nom 
d'Agelafte.  I.  laiil'j  dti  x  fils  qui  firent  detx  Bran- 
ches: 1  P.Lic  inivs  C  djt  Mvcianvs  futGrand 
Pontife,  &  mm. rut  en  faifant  la  guerre  contre  Ati- 
itonict  s ,  comme  je  le  dis  fous  le  nom  de  Cralhis.  le 
parle  auffi  de  fon  fils  qui  fiit  un  excellent  Orateur, 
S:  qui  mourut  d'une  plevrefie  qu'il  avoir  gagnée  cn 
haranguant  contre  le  Conlul  Philipes ,  le  ij.  Se- 
ptembre de  l'an  66  1.  de  Rome.  Pline  fait  mention 
de  luy  Se  de  fon  fik  de  même  nom.  1  M.  L 1  c  1  n  1  v  s 
fut  pere  de  P.  L.  Crassvs  Conful  en  6  j 7. avec 
Cn.  Cornélius.  Il  défit  l'année  d'aprez  les  Lithua- 
niens ,  Se  il  cn  aiomph?.  Depuis  il  fut  Ccufeur  cn 
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56  <.  9t  il  fe  tua  luy-mcmc  durant  les  guettes  civile* 
de  Marius ,  craignant  de  tomber  entre  les  mains  de 
fcs  ennemis.  Il  eut  deux  fils ,  le  cadet  fut  tué  durant 
la  même  guerre  civile  de  Marins  ;  Se  l'aîné  fut  défait 
par  les  Parthes ,  comme  je  le  dis  ailleurs  fous  le  nom 
Je  Cralfus.  Ccluy-cy  eut  deux  fils  M.  Licinius,  qui 
fuit  ;  Se  un  autre  qu'on  foupçonna  d  être  bâtard, 
parcequ'jl  rellembloit  trop  à  un  Sénateur  nommé 
Dignus  bon  ami  de  fa  mere.  C'cft  de  luy  dont  Ci- 
ecton  fait  cette  raillerie.  Dignm  ejuidem  OrAjJi  eft. 
Plutarque  cn  fut  auffi  mention  dans  la  vie  de  Cice- 
ron.  M.Licini  vs  C.s'étoit  fignalé  dans  les  Gaules 
fous  Iule  Ccfar,  &  il  fut  tué  par  les  Parthes  avec  fon 
pcic  cn  70  i.de  Rome.  Il  eut  un  fils  de  même  nom, 
Conful  avec  Augufte  cn  7 14.  de  Rome,  Se  pere  d'un 
autre  Licinius  C.  qui  mérita  le  même  honneur  en 
740.  avec  Cn.  Lentulus.  La  Famille  des  L  ioniens 
avoit  encore  deux  autres  Branches  des  Luculles  Se 
des  Murena,  comme  je  le  dis  ailleurs.  *  Denis  d'Ha- 
licarnalfc,  Tite-Live,  Pluie, Eutrope,  Caûtodote, 
Strcinnius ,  de  Fitmil.Rom.  &(. 

LICOMEDE,  Roy  de  llûe  de  Scyros,  cl.t  1 
qui  Achille  fe  retira ,  quand  on  voulut  l'obliger  d'al- 
ler à  la  guerre  de  Troye.  Il  eft  pere  de  Deidamie, 
que  le  même  Achille  débaucha.  Confultez  Homeie, 
Virgile  ,  Ovide  ,  Sec. 

L  I  C  O  N  de  la  Troade ,  Philofophe  ,  vivoit  en 
5  10.  de  Rome  1  &  il  fut  Auditeur  de  Panthcic  k 
Dialcûitien  &  de  Si  raton  auquel  il  fuccedacn  l'A- 
caderuie.  Il  y  fut  Maître  durant  quarante-quatre  ans. 
Il  avoit  une  douceur  extrême  ,  &:  c'ett  pour  cela 
que  les  Grecs  ajoutaient  un  G  à  (on  nom  Se  I  appel - 
loicnt  Glicon  ,  qui  veut  dire  douceur.  Il  étoit  auffi 
très- propre  de  ia  perlnnne  ;  Se  avoit  un  admirable 
génie  pour  l'éducation  de  la  jeuneilc.  Les  Rois  At- 
ulus ,  Eumcues  &  Antiochns  cn  fâifoient  eirime. 
Il  acquit  une  fi  jurfaitc  counoiilancc  de  tout  ce 
qui  regarde  les  Sciences  Se  les  bonnes  Lettres,  qu'il 
montra  Ion  efprit  juiques  dans  fon  Teftament.  Il 
mourut  delà  goutte  âgé  de 61. ans.  Diogcne  Lacr- 
ce,  en  Ça  vit  lit. 

Le  même  Diogene  dit  qu'il  y  a  eu  d'autres  Li« 
coss.un  Pitagoricien,&  un  Poète  qui  eft  fans  dou- 
te le  Clinique ,  dont  parle  Plutarque.  Il  vivoit  en  la 
CX.  Olympiade.  Athénée  fait  mention  d'un  Li- 
«on,  Auteur  de  la  vie  de  Pitagorc.  *  Plutarque, 
in  Alex.  &  in  f  rt.  Alex.  li.i.  Athénée,  /».  1  o. 

L1COPHRON  ,  Poète  Grec  Se  Gramme» 
rien  ,  vivoit  en  450.  de  Rome  ,  du  tems  de  Ptolo» 
mée  Philadelphe.  Il  étoit  né  à  Chalcide  d'Eubée, 
qu'on  nomme  à  prêtent  Negrepont.  Il  compofà  un 
Poème  qui  a  fait  beaucoup  de  peine  aux  Scavans  ,  à 
caufe  de  fon  oblcuritc  >  Auffi  le  notnma-t'on  le  Té- 
nébreux. Suidas  nous  a  cou  1er  vé  le  nom  de  douze 
des  Tiagedies  de  ce  Poète ,  qui  étoit  au  nombre  de 
ceux  qui  compofoicnt  la  Plcïadc  Poétique.  Il  y  en  a 
eu  quelques  autres  de  ce  nom.  *  Tzetees ,  CW.S. 
Utft.  104.  Voûtus ,  de  fi^et.Ottc.  ci.  Papinius» 
U.K.  Silv. 

Cdtnmia  B.ttt\adx,tentbrÀÇ<ntt  Lycybrwiis  Atri. 
LICOPHRON.  étoii  fils  de  Periandre  Roy 
de  Corinihc ,  qui  commença  de  régner  cn  $426.  du 
Monde.  Il  fut  fi  fâché  de  voir  que  fon  pere  avoic 
tué  fa  mere  Lifis  dite  Mclilfe,  qu'il  ne  voulut  ja- 
mais retourner  à  Corinthc.  Periandre  qui  aimoit  Li- 
cophron  ,  Se  qui  le  preferoit  povr  la  Couronne  à  un 
autre  fils  qu'il  avoit  nommé  Cipfelc ,  le  fit  fouvenc 
prier  par  tes  Amb  ilfadeurs ,  Se  par  une  de  fcs  filles 
îoeur  de  Licophron  ,  de  revenir  i  mais  il  le  refirfa 
toujours.  Cependant  cei  xdu  païs  ayant  fçû  fon  def- 
fein  le  prévinrent  en  donnant  la  mort  à  ce  malheu- 
reux cxaJé  ;  qui  pouc  ne  paxoittc  point  ingrat  s'émit 

éloigné 
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éloigné  de  fon  païs ,  craignant  de  trouver  le  meur- 
trier de  fa  mere  en  la  perfoune  de  celuy  à  qui  il  de- 
voir la  vie.*  Hérodote,  li.yo*  71ta/ir,Diogcnc  Licr- 
ce ,  en  la  vie  de  Periandre,  U.  l . 

il  1  C  O  P  O  L I  S  ,  c'eft  à  dire  Ville  des  Loups, 
eft  en  Egypte  ptez  du  Nil.  Diodore  de  Sicile  dit 
que  les  Egyptiens  addonnez  à  toute  forte  d'Idolâ- 
tries ridicules  adoroient  des  loups  en  U  place  où 
ils  bâtirent  cette  Ville.  Elle  a  aujourd'huy  le  nom 
de  Munia  j  &  elle  fut  autrefois  Epifcopale.  Les 
Hiltoriens  EccleGafttqnes  parlent  de  Melecc  Evê- 
que  de  Licopolis  ,  qui  ayant  été  trouvé  capable 
d'Idolâtrie  durant  la  perfecution  ,  cawfa  depuis  un 
Schifme  très- fâcheux  :  Ce  que  je  remarque  en  fon 
lieu.  *  Pline,/i.5.c.9.Strabon,/i.i7.  Socrate, /i.i. 

H, fl. 

L  ICO  S  THE  N  E  S  vulgairement  WoLtHAKT 
(Conrad  )  étoit  de  Ruffach  en  Alfacc,  où  il  naquit  en 
itTiS  II  étudia  à  Heiddberg  «c  il  fe  rendit  habile 
dans  l'intelligence  des  Langues  &  dans  les  Sciences. 
Depuis  il  enfeigna  à  Bade  où  il  fut  Diacre  des  Pro- 
teftans  ;  6c  il  y  mourut  le  aj.  Mars  de  l'an  1561.  Il 
tailla,  des  Commentaires  fur  Pline  le  Ieune.  Il  ré- 
tablit le  Traité  des  Prodiges  de  Iulius  Obfeqoens 
6c  il  le  continua.  Compendium  Bibl'otheca  Gefntri. 
"De  muU  rttm  praclarè  diftit  &  fatlk ,  &c*  Il  coin» 
mença  aufli  l'Ouvrage  intitulé  Theatrtrm  vitt  lut- 
mon*  que  Théodore  Zuinger  acheva  depuis.  *  Pan- 
taleon  ,  H.  }.  Profopefj.  Zuinger  ,  in  Praf.  Thta- 
tri  vit  a  humât.  Melchiot  Adam  ,  in  vit.  Germ. 
Thetl.  frc. 

L I C  V  R  G  V  E.Legiflateur  des  Lacedemoniens, 
étoit  fils  d'Eunome  Roy  des  Lacedemoniens  de  la 
famille  de  Procles  -,  6c  frère  de  Polideéte  qui  régna 
aprez  fon  pere.  Eunome  l'avoit  eu  d'une  féconde  fem- 
me nommée  Dianafsc.  Il  témoigna  un  amour  extrê- 
me pour  la  GigclTe  ;  par  les  voyages  qu'il  fit  dans  tou- 
tes les  Villes  de  Grèce ,  en  Crète  ;  6c  felonî  quel- 
ques-uns ,  en  Egypte  6c  dans  les  Indes ,  pour  con- 
férer avec  les  Doctes  de  ce  pais.  Mais  fi  fon  efprit 
fc  faifoit  voir  dans  ces  foins  pour  U  Science  t  fa  va- 
leur 6c  fon  courage  ne  parurent  pas  moins  dans  les 
armées ,  où  il  fc  trouva.  Aufli  ceux  de  Sparte  avoient 
une  cftime  tres-particuliere  pour  fon  mérite.  Apret 
la  mort  de  fon  fi  ère  Polidccte,  fa  veuve  envoya  fol- 
liciter  Licurgue  d'accepter  la  Couronne;s'engageant 
de  faire  avorter  l'enfant  dont  elle  étoit  alors  grofle, 
pourveu  qu'il  voulut  1  epoufer.  Licurgne  refufa  cette 
offîv  ,  Se  le  contenta  de  prendre  la  qualité  de  Tuteur 
de  fon  neveu  Cliarilaus  :  Ce  qui  fut  l'an  ico. depuis 

I. 1  prife  de  Troye;&  108.  avant  la  première  Olym- 
piade. Il  luy  remit  depuis  le  gouvernement  lorfqu'il 
eut  atteint  l'âge  de  Majorité.  Quoique  la  conduite  de 
Licurgue  fut  fort  régulière,  &  fes  actions  exemptes 
de  tout  blâme,  on  s'efforça  néanmoins  de  les  noir- 
cir par  la  medifance  ;  &  on  fit  courir  le  bruit  qu'il 
vouloir  ufurper  la  Souveraineté.  Cette  calomnie  l'o- 
bligea de  fortir  de  Sparte  &  de  fe  retirer  en  Candie, 
ctù  il  s'appliqua  entièrement  à  la  connoiflanec  des 
Loix  &  des  coutumes  des  peuples  j  enquoy  fes  voya- 
ges luy  fervirent  beaucoup.  Quelques  Auteurs  difent 
qu'il  les  fit  durant  cet  exil  volontaire  \  mais  il  y  a  peu 
d'apparence  ,  s'il  eft  vray  comme  on  l'allure ,  qu'il 
fut  d'abord  r'appellé  par  les  Lacedemoniens.  Qiroy- 
qu'il  en  foit ,  a  fon  retour  dans  fa  patrie  ,  il  refor- 
ma le  gouvernement ,  il  fit  de  très-belles  Loix ,  que 
les  Spartiates  s'engagèrent  d'obfetvet  inviolable- 
menr.  On  dit  que  pour  les  engager  davantage,  il  leur 
fit  promettre  avec  ferment  d'obferver  ces  Loix  juf- 
ques  au  retour  d'un  voyage  qu'il  alloit  faire.  Enfui- 
te  ,  il  alla  en  Candie,  6c  en  mourant,  quelques- 
uns  difent  qu'il  fe  fit  mourir  luy-mcmc  ,  il  ordonna 
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ïres-ctpreiVement  de  jetter  fes  cendres  dans  la  mer  ( 
de  peur  que  fi  on  rapportnrt  fon  corps  4  Sparte" 
les  Lacedemoniens  ne  cruirent  être  abious  de  leur, 
fermait.  *  Plutarque ,  en  fi,  vie  ,  Clément  Alexam 
drin ,  U.  r;  des  7*pif.  Euftbe  ,  in  Çbron.  Paufanias* 
Iuftin ,  Sec. 

Clément  Alexandrin,  fi  r  le  témoignage  d 'E* 
ratolthene  ancien  Chronologue ,  alfiire  que  Licur- 
gue ne  prjt  la  tutele  de  fon  neveu  que  3  ce.  ansaprez 
le  fiege  de  Troye,  ic8. avant  la  premiereOlym- 
piade.  Cependant  Paufanias  dit  qu'il  vivoit  du  tem< 
d'Iphitus  ;  Se  qu'à  fa  perfuafion  il  rétablit  les  leux 
Olympiques.  C'eft  ce  qui  a  fait  croire  à  Capel  Se  k 
quelques  autres ,  qu'il  y  avoit  en  deux  hommes  de  ce) 
nom  ;  6c  quePaulanias  Se  Plutarque  s'etoient  trom- 
pez  de  n'en  mettre  qu'un.  Mais  ils  fe  trompent  eox- 
ines ,  car  les  Autans  citez  dans  la  Chronique  d'Eu- 
fcbe.marquent  que  bien  qu'fphitus  ent  rcnouvellé  les 
jeux  Olympiques  on  ne  les  célébra  que  ij.  Olym- 
piades aprez  ;  c'eft  à  dire  1 08.  ans  depuis  ce  rctablif- 
lemcnt,  lorfquc  Corœbe  d'Elidc  y  fut  victorieux  :  Ce 
qui  s'accorde  tout- à -Fait  bien  à  ce  que  rapporte  Clé- 
ment Alexandrin.  *  Eufebe./t.r.  Cbron.  Scaliger,  in 
Thef  temp.  Capel ,  m  Oirtn.  A.  M.  3  1  1 6.  Riccioli, 
T.I.Chr.  réf.  li.) .  c .  j .  n.  3 . 

LIC  V  S ,  Hiftorfen  Grec  ,  Auteur  d'une  Hi* 
ftoire  de  Libic  6c  de  Sicile.  Il  vivoit  du  rems  de  Pto- 
lomée  Lagus  en  4  3  j .  de  Rome  ;  6c  ainfi  il  étoit  con- 
temporain de  DemctriusPhalereus ,  qui  le  fit  mourir 
par  jaloufie.  Les  Anciens  citent  de  luy  d'autres  Ou- 
vrages qu'on  pourra  voir  dans  Suidas  6c  dans  Vof- 
fius,  li.  1 .  de  Hifl.  (inc.  c.ti. 

LlCVSou  Licrs,  Porte  Comique ,  a  vécu 
en  la  L  X  X  X  V  I.  Olympiade ,  en  3  1 8.  de  Rome. 
Ses  pièces  furent  peu  cftimées. 

LIDDESD  AL  E ,  Province  ouXomtéd 'Efcof- 
fe  fur  les  frontières  d'Angleterre  qui  luy  eft  à  l'O- 
rient 6c  au  MiJy.  Elle  a  au  Septentrion  le  Comté  de 
Teviotdale  &  Exfdale  au  Couchant.  La  Rivière  de 
Liddal  luy  donne  fon  nom.  Ses  principales  Villes 
font  Harlay  BraJcenfcy  ,  &c. 

L  I  D  E  R  I  C ,  crû  le  premier  Grand  Foreftier 
de  Flandres.  C'eft  le  fentiment  de  quelques  Auteurs 
abufez  par  Iacques  de  Guife  ,  Iean  le  Maire,  Ri- 
chard de  Waflcbourg  6c  autres  Ecrivains  fabuleux, 
qui  aiTurent  que  Lideric  époufa  Rotilde  fille  préten- 
due" du  Roy  Dagobcrt  I.  6c  que  tous  les  Comtes  de 
Flandres  font  defeendus  de  ce  mariage.  Les  habi- 
les Gcnealogiftcs  de  ce  rems ,  fe  font  inferks  en  faux 
contre  de  femblables  ridiculitez.  *  Aubert  le  Myrr, 
de  Corn,  fltnd.  S,e  Marthe,  Hifi.  Genetl.  de  France. 
Cherchez  Flandres. 

L  1  D  G  A  T  eft  un  Bourg  d'Angleterre  dans  le 
Comté  de  Suffotck.  II  a  donné  ton  nom  à  I  e  a  m 
Lidgat  .  Anglois  de  nation  6c  Religieux  de  l'Or- 
dre de  S.  Benoit ,  dans  le  X  V.  Siècle.  lofeph  Pam- 
philc  a  crû  qu'il  étoit  Religieux  Auguftin  j  mais  il 
s'eft  trompé  en  cela  comme  en  bien  d'aurres  chofes. 
Iean  Lidgat  étudia  en  Angleterre ,  puis  à  Paris  6c  à 
Pado'ùe,  6c  il  fe  rendit  très- habile.  Il  compofa  divers 
Ouvrages  De  mditndk  Mifik.  De  Philofaphorum  fe- 
cretù  ,  &c.  Il  étoit  Pocte ,  Orateur ,  Théologien,  6c 
il  fçavoic  aufli  les  Langues  &  les  Mathématiques.  Il 
mourut  vers  l'an  1 440.  âgé  de  60.  6c  on  luy  fit  cetta 
Epitafe  : 

Mortwu  ftelo ,  fitperii  fuperjfet , 
il  c  jacet  Lidgat  tumulatm  tirnà 
S^iii  fuit  tjuondam  célébra  BritAnnt 
Fm»m  Po  'ctii. 

*  Pitfeus,«/f  Script.  Antf.  Leland.Balée.GhlIini.&c. 

L  I  D  I  E ,  Païs  confiderable  de  l'Afie  Mineure, 
qui  a  aufli  eu  le  nom  de  Moronie  ;  6c  aujourd'huy 
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clic  a  ccluy  de  Carafïe.  Les  Rivières  de  Lidie  font 
Oïcus,  dite  picfcntemcnt  Chimachi  &  Girmafti, 
Hermus  die  Sambat  ,  le  Pactole,  Chias  ou  Chiaii 
qui  feparc  la  Lidie  de  la  Cane.  Les  montagnes  font 
Sipile, Timole ,  Mimas ,  &c.  Se  les  Villes  plus  conli- 
dcrables  ,  Sardes  ,  Philadelphie,  Thiatira,  &c.  Io- 
fephe  &  faint  lerôme  cftiment  que  les  Lidicns  font 
defeendus  de  Lud  fils  de  Scm.  Les  Auteurs  Profa- 
nes difent  que  ce  tut  de  Li Jus ,  que  le  Royaume  de 
Lidie  commença  par  un  petit  fils  d'Hercule  ,  nommé 
Argon  de  la  branche  des  Heraclidcs  ,  Se  qu'il  dura 
jufqu'à  Candaules ,  qui  ètoit  le  vingt-deuzicme  Roy, 
6c  qui  fut  tué  par  Giges  Tan  40.  de  Rome ,  1339. 
ou  40.  du  Monde  Se  4000.  de  la  Période  luliene. 
Celuy-cy  commença  la  branche  des  Mcrmnades  ;  Se 
eut  aprez  luy  Ardis,  Sadiatés  ,  Aliadés  Se  Crcefus, 
qui  fut  vaincu  la  14.  année  de  fon  règne,  Se1  fait  pri- 
sonnier par  Cirus  l'an  a  1  o.  de  Rome.  La  Lidie  fut 
puis  fu  jette  aux  Perfes ,  aux  Grecs ,  aux  Romains ,  Se 

Erefentemcnt  elle  cft  fou*  la  domination  du  Turc, 
es  Lidicns  ont  inventé  plufieurs  jeux ,  6c  les  mo- 
noyes.  Ils  étoient  habiles  à  combattre  à  Cheval ,  mais 
au  refte  fi  etfcminez  que  pour  exprimer  quelque  cho- 
fe  de  bas  on  difoit  pat  proverbe  Lidio  mire.  Ils  en- 
voyèrent en  Italie  une  Colonie  qui  s'établit  dans  la 
Province  dite  aujourd'huy  Tofcanc.  Virgile  le  remar- 
que, U-i.  t/£nttd. 

si d  terrain  1 1 ejperiam  ventes, ubi  Lydim,*rvd 
Inter  ot>im*  virntnjeni  finit  domine  Tybru. 
le  mets  enfui  te  la  Succcffion  Chronologique  des  Rois 
de  Lidie  qui  nous  font  connus  depuis  Argon  ou 
Agron  fils  d'Alcée  Se  petit  fils  d'Hercule.  Ses  Suc- 
ceiTeurs  font  inconnus  jufqu'au  19.  nommé  Ardys 
en  3  2  6  1 .  du  Monde. 

Sttcceflien  Cbronclogie/Me  des  Roù  de  Lidie 
durant  675.  ans. 

En  18*  5.  Argon  au  Agron. 
19  Rois  inconnu. 

3 16 1  Ardys  ou  Ardyfe  I.  régna  36.  ans. 

3197  Aliattés  I.  14 
3  3  1 1  Mêlés ,  1  z 

3  3  z  5  Candaules  Myrfilos ,  1 7 

3i4o  Gyges,  38 
5378  Ardys  II.  49 
5417  Sadyatés,  iz 
3439  Alyattés  II.  57 
3496  Crœfus,  14 
Ctluy-cy  tut  furmonté  par  Cyrus  l'an  3510.  du 
Monde  en  la  L I  X.  Olympiade  »  comme  je  le  re- 
marque ailleurs,  lofephe ,  Utï.  *nt.  c.6.  Hérodote, 
/».  1.  ou  Qio,  Pline,  li.t.  Strabon,/i.  1 1.  Leunclavius, 
in  Pétnd.  Turc.  Cluvicr  &  Magin,  Ceogr.  Eufcbe,  Pe- 
tau ,  Scaliger,  Riccioli ,  Sec. 
LICDKOPIN.  Cherchez Lincopin. 
LIECHTENSTEIN,  Principauté  d'Ale- 
magne  dans  le  païs  d'AuAriche.  Elle  cft  diri .-rente 
d'un  autre  Licchtenltein  en  Italie  proche  de  Bolza- 
no  dans  le  païs  de  Trente. 

LIEGE  ou  Pays  dbLieci,  Duché  en  la 
haute  Alcmagne,  compris  dans  le  Pais-Bas.  La  Ville 
de  ce  nom  fur  la  Meule  avec  Evêché  Suftragant  de 
Cologne ,  c'eft  la  /  eodicn ,  Leodmm ,  Leodic*m  Se 
Lc-..i  des  Latins.  Les  Flamands  la  nomment  Luui  , 
6c  les  Alemam  Liège  Luttick.  Ce  païs  cft  entre  le 
Brabant ,  la  Meufe  ,  le  Comté  de  Namur ,  Se  tine 
partie  de  crluv  de  Giieldrcs  Se  du  Luxembourg. 
Il  dépend  de  I  Evêque ,  Se  il  cft  dans  le  cercle  de 
Weftphalie.  L'air  du  Liège  cft  bon  Se  tempéré ,  Se 
la  rerrr  fvnilc  en  grains  ,  fruits  Se  venailon.  Ou 
y  trouve  des  mines  de  fer  Se  de  plomb  ,  Se  des  car- 
rières de  marbre.  Il  y  a  aufli  d'une  certaine  terre 
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propre  à  biûler  dont  les  habitans  font  grand  Com. 
meicc.  L'Evêquc  ,  comme  je  l'ay  dit ,  eft  Seigneur 
de  tout  ce  païs ,  Prince  du  S.  Empire ,  &  il  prend  le 
titre  de  Duc  de  Buillon.de  Marqi.is  de  Franchimonr, 
&  de  Comte  de  Lootz  &  de  Hafbain  qui  font  des 
Seigneuries  dans  le  païs  de  Licgc.  L'on  y  conte  aufli 
cinquante-deux  principales  B  ironies  ,  grand  nom- 
bre d'Abbayes,  vingt- quatre  Villes  cloTes ,  avec  plus 
de  quinze  cens  Villages.  Les  principales  Villes  aprez 
Liège  font  Tongres ,  Huy,  Maftncht,  Dinant ,  Buil- 
lon,  Fumay  ,  Tnuin,  S.  Hubert,  Rochefort  ,  Sec. 
La  Ville  de  Liège,  capitale  du  païs,  eft  très-ancienne; 
Se  quelques-uns  ont  cîtimé  qu'elle  a  été  bâtie  par  cet 
Ambiarix  Prince  Gaulois  ,  de  qui  Cefar  tait  men- 
tion dans  fes  Commentaires.  Elle  eft  fituée  dans  une 
agréable  vallée  ,  environnée  de  belles  montagnes 
que  divers  vallons  feparent ,  avec  des  prairies  par  où 
coulent  les  petites  Rivières  de  Vte ,  Vefe  Se  Am- 
bluar  qui  fc  déchargent  dans  la  Meufe  avant  qu'elle 
entre  dans  la  Ville.  Les  Edifices  publics,  comme  le 
Palais  de  l'Evêque ,  les  Eglifes  &  les  Ponts  font  tort 
magnifiques.  Il  y  a  grand  nombre d'Abbayes.de  Mai- 
fons  Religicufes ,  &  huit  Eglifes  Collégiales.  La  Ca- 
thcdtale  dédiée  à  S.Lambcrt.elt  célèbre  par  (on  Cha- 

Eitrc  ;  où  l'on  ne  reçoit  point  de  Chanoine  ,  s'il  n'a 
1  noblcile  du  fàng  ou  des  lettres ,  je  veux  dite  s'il 
n'eft  ou  Gentilhomme  ou  Docteur.  LEvêché  pre- 
mièrement à  Tongres ,  puis  à  Maftricb ,  rut  transfé- 
ré a  Liège  par  S.  Hubert  fuccefTeur  de  S.  Lambert 
Martyr.  Au  refte,  cette  Ville  foi  (frit  beaucoup  par 
1rs  courtes  des  Normands.  Le  Duc  de  Brabânt  la 
prit  le  3 .  May  jour  de  l'Afcenfion  en  1 1 1  a.  3c  la 
pilla  durant  fix  jours.  L'élection  des  Evoques  y  cau- 
fa  de  grands  détordre*  dans  le  X  V.  Siècle.  Iean  de 
Bavière  gouvernoit  depuis  long,  teros  l'Eglife  de  Lie* 
ge  quoyqu'il  ne  tut  pas  Prêtre.  Les  Liégeois  luy  fi. 
rent  la  guerre  &  l'afficgerent  dans  Maftncht,  lean 
Duc  de  Bourgogne  le  vint  dégager  ,  ma  36.  mille 
Liégeois  dans  une  bataillc.l'an  1 409.  il  obligea  les  an* 
très  à  fe  fnûmcttrc,&  il  entra  enfuitedans  la  VilIe,où 
il  fit  précipiter  dans  la  Meufe  les  plus  coupables  des 
révoltez. La  Ville  fe  rétablit  bien-tot.Charlcs  Duc  de 
Bourgogne  la  prit  encore  en  j  46  S.  &  fes  Soldats  y  fi- 
rent des  ravages  incroyables.  Aufli  les  Liegois  avoient 
toujours  témoigné  une  haine  irréconciliable  contre 
la  Maifon  de  Bourgogne.  Les  différais  des  Liégeois 
Se  de  leur  Evêque  dans  ce  Siècle  font  allez  connus. 
Le  Chapitre  de  Liège ,  dont  j'ay  parlé ,  eft  un  des 
plus  célèbres  de  la  Chrétienté ,  Se  il  eft  compofé  de 
Princes,  de  Cardinaux  &  de  perfonnes  de  grande 
qualité  ou  de  Lettres.  On  y  a  aufli  vu  des  Prélats 
célèbres.  La  Ville  de  Liège  a  beaucoup  fouftert, 
comme  les  autres  de  la  Balle  Alcmagne  ,  durant  les 
dernières  guerres.  On  y  a  même  tait  diverfes  for- 
tes de  changemens.  *  Ican  Chapca  ville,  in  Tons, 
Se rift.  Pont.  Tongr.  &  Leod.  Alberic ,  m  Cbrott.  Le 
Mire  ,  m  F/ift.  Belg.  Guichardin ,  defcr'm.  dm  P  mu- 
Bas,  Pctrtis  Divxui.de  GuM.  Belg.  Ant.  Pontus  Heu- 
terus,  d:  vet.  m  J'm»  Su.  Belg.  Valcrc  André  ,  T.ftfr. 
Bclg.  Ce. 

Conciles  de  Liège. 

Le  Pape  Innocent  1 1.  vint  à  Liège  au  mois  de 
Mars  de  l'an  1  1  3  1 .  &  y  célébra  un  Concile ,  «hn# 
lequel  il  rétablit  Otton  Evequc  d'Halbcrftar  ,  6c  il 
couronna  l'Empereur  Lothaire  1 1.  dans  l'Eglife  de 
S.  Lambert.  Confi  ltez  pour  cela  l'X  I.  Volume  des 
Conciles ,  Dodehin  ,  l'Abbé  Suger  Se  la  Chroni- 
que d'Otton  de  Frifingue.  lean  de  Los  d'Hinû 
bergh  Evêque  de  Liège  y  fit  des  Ordonnances 
Synodales  en  1446.  Se  Ferdinand  de  Bavière  cm 
1610. 

LIGNA, 
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LlGNANE{  Icrôme)  General  des  Chartreux, 
étoit  de  Gènes.  Il  fut  l'unir  de  la  Chaitreufc  de 
Boulogne  Se  Vifiteur  de  la  Province  de  Tofcane.  lean 
del'ElcIiife  ,  Prieur  de  Valcncicnnes  Se  Viiiteur  de 
la  Province  de  Picardie ,  fut  nommé  canoniquement 
en  1586.  aprez  la  mort  de  Bernard- Pierre  Cu  ai- 
le. Les  Grands  n'approuvèrent  pas  cette  élection, 
Se  on  nomma  lerôme  Lignane  ou  de  Lignan  qui 
étoit  alors  dans  l'Eut  de  V cuite.  11  fit  Mathias  Cor- 
tin  Ion  Vicaire  General,  Se  celuy-cy  prefida  au  Cha- 
pitre de  l'an  1  5  87.  dans  lequel  il  propofade  faire 
transférer  le  Siège  General  à  Boulogne.  Sa  mort  Ht 
prendre  d'autres  mefures.  Ses  penfées  auroient  été 
fatales  à  l'Ordre.  Peu  aprez  De  Lignan  arriva  à  la 
Chartrcufé  ,  Se  il  fut  depuis  depofé  dans  le  Chapitre 
fuivant.  On  le  renvoya  à  fon  Prieuré  de  Boulogne  s 
mais  comme  il  arriva  au  Village  d'Efpernay,  la  mort 
l'y  arrêta  le  24.  du  mois  de  May  de  l'an  1588. 
Son  corps  fut  rapporté  à  la  Chanreufe  &  il  y  fut 
enterré  dans  le  Ccmetiere  des  Généraux.  C'étoic 
un  bon  Religieux  ,  mais  fà  facilité  à  fc  taifler  per- 
fuader,  fit  tort  à  fa  gloire.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  I* an  de  Legn  an  .  Docteur  de  Boulogne, 
qui  viVoit  en  ij-jZ.Se  il  écrivit  en  faveur  de  l'éle- 
ction d'Vrbain  VI.  *  S"  Marthe,  Petrcius ,  Cho- 
rier,  Sec. 

L I G  N I T  t  en  Latin  Llfnit'u ,  Ville  d'Alema- 
gne  dans  la  Silcile.  Elle  cil  fituée  fur  la  Riviere'de 
Dcifcham ,  &  elle  appartient  à  un  Duc  qui  en  porte 
le  nom  &  qui  y  a  un  beau  Château.  Lignitz  eft  à  fix 
ou  fept  lieues  de  Brefl aw ,  capitale  de  la  Silefic. 

L  1  G  O  R  ,  Ville  des  Indes ,  dans  la  prcfqu'Ifle 
delà  le  Gange ,  au  Roy  de  Sian.  Elle  eft  lituée  fur  le 
Golfe  de  Sian  où  elle  a  un  bon  Port. 

LIGOVRNE  ou  Livo  v  rne  ,  LigurmU 
Se  Libwrnut  Portm .  Ville  nouvelle  Se  fameux  Port 
de  Mct  d'Italie  en  Tofcane.  Elle  eft  bien  bitie  avec 
des  rues  droites  &  des  maifons  toutes  peintes,  au 
lieu  qu'elle  étoit  auparavant  un  Bourg  mal-fain  ,  à 
caufe  des  eaux  croupilîantes  ,  Se  des  marais  voifins. 
Elle  a  été  long-rems  aux  Pifans ,  puis  aux  Génois  qui 
b  changèrent  pour  Sarzane ,  &  aux  Florentins; mais 
Cofmc  ac  Medicis  l'unit  entièrement  aux  États  de 
Tofcane.  Les  Grands  Ducs  François  Je  Ferdinand 
l'ont  renfermée  de  murailles  &  en  ont  fait  une  belle 
Ville  déFendtic  de  trois  Forts  confiderables.  Il  y  a 
grand  Se  petit  Port  :  celuy-là  a  été  rendu  commode 
par  le  moyen  d'un  beau  mole ,  Se  de  quelques  tours  j 
celuy-cy  dit  le  Darfe  ,  n'eft  que  pour  les  Galères 
avec  une  entrée  fort  étroitte.  On  y  voit  une  admira- 
ble ftatuc  de  fonte  du  Duc  Ferdinand ,  qui  lient  fous 
fes  pieds  quatre  efclaves  enchaînez.  Le  Palais  du 
Grand  Duc  y  eft  fort  confiderable  pour  fa  beauté  Se 
pour  la  commodité  qu'il  a  de  recevoir  les  Princes  Se 
les  AmbalTadeuri.  il  fert  ordinairement  de  demeu- 
re au  Gouverneur  de  la  Ville.  Ses  Arfcnaux  font 
aiiffi  tt es- beaux  ;  Se  Ligourne  eft  une  des  Villes  du 
inonde ,  où  il  y  a  un  plus  grand  abord  de  Marchands 
étrangers  que  le  commerce  y  attire. 

L  I  G  V  R  I E  ,  contrée  de  la  Gaule  Cifàlpine  en 
Italie.  Elle  étoit  divifée  en  deux  parties.  La  premiè- 
re qui  étoit  la  Maritime  comprenoit  plufieurs  Vil- 
les de  Provence  ;  mais  aujourd'huy  elle  s'étend  feule- 
ment entre  les  Rivières  de  Var  Se  de  Magre ,  Se  tout 
ce  païs  eft  connu  fous  le  nom  de  Rivière  de  Gènes. 
L'autre  partie  de  la  Ligurie  étoit  dans  les  monta- 
gnes ,  Se  avoit  de  fes  peuples  )ufques  aux  Rivières 
de  Po  Se  de  l'Arhe.  Les  Romains  curent  fouvent 
guerre  avec  les  Liguriens.  La  Ligurie  d'aujourd'huy 
eft  divifée  en  Rivière  de  Ponant  Se  Rivière  de  Le- 
vant; Se  la  Ville  de  Cènes  qui  fe  trouve  au  milieu 
donne  lieu  à  cette  divifion.  *  Strabon ,  /i.4.  Pline, 
Ttmc  II. 
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U.I.&  }  Diodore de  Sicile , li.6.  Flonif ,  /ia. Lean* 
dre  Alberti ,  defir.  It*t. 

L 1 G  V  R 1  N  V  S ,  Poëte  qui  v  i voit  du  cems  de 
Martial.  Il  lu  y  addrcflela  44.  Epigramme  du  Ctciiîé- 
roc  Livre  ;  Se  fe  plaint  à luy  de  ce  qu'il  vouloit  pa- 
roître  trop  Pocte  : 

Octmrit  tibt  rtemt  tjktd  libtnter  : 
Quod  quacuntffHe  vtnit.fitts  tft,  &  ingent 
Cires  te ,  Lignrine  ,  fulttùdo  ; 
Quid  fit  fein  CMfùfnimù  Poe  ta  e$t&t. 
LIGVRIN  VS.  C'cftlcnom  que  le  Cardinal 
Baronius  donne  à  ce  Gontaircou  Gonrier,  qui  avoit 
compofé  un  Pocme  de  Frédéric  BarbcroutTe ,  comme 
je  le  dis  ailleurs.  Il  en  parle  fous  l'an  1 160.  Cher* 
chez  Gontcre. 

LILLE,,  Ville  du  Pais- Bas  en  Flandres  fur  la 
Deulle.  Les  Latins  la  nomment  h, ■  ,,!.»  Se  In  fui*,  pat* 
cequ  elle  étoit  autrefois  environnée  de  divers  mari- 
cages  ,  qui  ont  été  taris  par  l'induftrie  des  hommes. 
Elle  fut  bâtie  en  1007.  par  Baudouin  IV.  dr  nom» 
dit  le  Barbu ,  Comte  de  Flandre ,  Se  elle  fut  environ- 
ne c  de  murailles  par  Baudouin  V.  dit  de  Lille ,  fon 
fils, en  1046.  Cette  Ville  eft  très  belle ,Se  capita- 
le de  la  Flandre  dite  Gallicane.  Elle  a  été  fouvent 
prife  Se  faccagée  ;  mais  à  preient  elle  eft  forte ,  bien 
munie ,  Se  tres-tichc  ;  depuis  qu'aprez  avoir  été  fou- 
rni U-  par  le  Roy  Louis  le  Grand  en  1667.  elle  eft 
reftée  par  la  Paix  d'Aix  la  Chapelle  ,  en  1668.  Le 
Roy  y  a  fait  élever  une  forte  Citadelle  flanquée  de 
cinq  grands  Battions  royaux ,  Se  .la  Rivière  de  Deul- 
le emplit  fes  doubles  Foflez ,  diftinguez  de  demi-lu-  * 
nés.  Toutes  ces  nouvelles  fortifications  enferment  un 
Fauxbourg  qui  rend  la  Ville  extrêmement  grande. 
On  y  fait  diverfes  fortes  de  manufactures  Si  le  com- 
merce s'y  augmente  tous  les  jours.  On  y  appor- 
te des  marchandifes  par  un  canal  jpii  le  joint  k  la 
Rivière  de  Lys.  Elle  n'eft  pas  beaucoup  éloignée 
de  Lille  ,  dont  les  rues  font  belles  &  les  Eglifes 
magnifiques.  Le  même  Baudouin  de  Lille  ,  Com- 
te de  Flandres ,  dont  j'ay  parlé,  y  fonda  a  Collegia- 
le  de  faint  Pierre ,  qui  eft  aujourd'huy  La  plus  con- 
fiderable.   Philipes  le  Hardy  y  établit  en  13851 
une  Chambre  des  Comtes.  La  Chaftellenie  de  Lit. 
le  eft  grande  Se  comprend  divers  Villages.  Elle  i 
eu  autrefois  fes  Chaftellains,  dont  Florent  Vander- 
Hacr,  Chanoine  Se  Treforierde  Lille,  a  public  l'Hi- 
ftoire  depuis  l'an  10 J 9.  jufqu'en  13^7.  Confultez 
cet  Ouvrage,  Aubert  le  Mire,M>rir.  Etcl.  Relg.c.§6. 
Valcrc  André ,  Topogr.  Bdg.  Guichatdin  ,  defer.  dé 
Pas -Bas,  &c. 

LILLE,  Ville  de  Provence  dans  le  Comté  Ve- 
naiûin.  On  Iny  a  donné  ce  nom  parte  qu'elle  eft  en- 
tourée par  la  Rivière  de  Sorgue  qui  a  la  fource  prea 
de  là  à  Vauclufe ,  célèbre  dans  les  Ecrits  de  Pétrar- 
que ,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Lille  eft  agréable, 
Se  ûtuée  dans  une  campagne  fertile  ,  à  cinq  ou  fia 
lieues  d'Avignon  Se  un  peu  moins  de  Carpan- 
tras. 

LILLE,  Rivière  de  France  qui  a  fa  fource 
dans  le  Limolïn  prez  de  Mcittc.  Elle  pslTe  à  faine 
Hiricr,  puis  elle  traverfe  le  Pcrigord  où  elle  reçoic 
la  Haute  Vezere,  Se  elle  y  arrofe  le  Pcrigueux,  Muf> 
fiden ,  Montpont ,  Sec.  puis  entrant  dans  la  Guienne 
elle  y  reçoit  la  Dtoumc  au  dclfous  de  Contras  célè- 
bre par  la  bataille  de  l'an  1  587.  arrofe  Libourne  Se 
fe  jette  dans  la  Dordogne. 

LILLEBONNE  ou  Is  le  bonne  ,  /»//«- 
b  v»  ,8e  par  corruption  Ifltbonn*  Se  Ikliabma,  Ville 
de  France ,  autrefois  capitale  du  païs  de  Caux ,  dan» 
le  Diocefc  de  Rouen.  Lilicbonnc  donne  fon  nom 
à  une  Branche  de  la  Maiton  de  Lorraine.  le  dis  fous 
le  nom  d'Elbcuf,  que  Charles  de  Lorraine  lUdur 
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nom,  Duc  J'Elheuf,  Comte  de  Lillebonnc ,  Sec.  eut 
cntie  autres  enfant  de  Catherine-  Henriette  légiti- 
mée de  France,  François  -  Maiue  si  Lor- 
raine que  d'autres  nomment  lule-Augufte-Loiiis. 
Ceiuy-cy  né  en  1624.  a  é|*>ufé  ,  le  8.  Septembre 
itfjé.  Chriftinc  d'Eftrécs,  morte  le  18.  Décembre 
fuivant  ;  Se  il  a  pris  une  fécond*  alliance  le  7.  Octo- 
bre 166 :\  avec  Anne  de  Lorraine,  fille  légitimée 
de  Charles  1 1 1.  Duc  de  Lorraine ,  Se  de  Beatnx  de 
Cufance,  PrincdTe  de  Cantecroix  j  dont  il  a  eu  Char- 
les ,  Prince  de  Comerey  ,  ne  l"  1 1 .  luillet  1 06 1 .  Se 
Se  trois  filles. 

Concile  de  Li&tbtmu. 

Les  E vêques  de  Normandie  aflêmblez  à  Lillebon- 
nc, y  célébrèrent  ce  Concile  le  jour  de  la  Pentecô- 
te de  l'an  1080.  à  la  prefence  de  Guillaume  dit  le 
Bâtard  Roy  d'Angleterre  Se  des  grands  Seigneurs  du 
païs.  Guillaume  I.de  ce  nom  Archevêque  de  Rouen, 
dit  Bonnefàme  y  prefidajSc  on  y  fitquarante-fcpt  Ca- 
nons ,  rapportez  par  Olderic  Vitalis,  IL  5 .  Hifl.  Eccl. 
Voyez  auûï  S'«  Marthe,  7?/.  G*&.  Chrift.  in  Arcbi. 
Rot  h.  in  G*il.P.$76. 

LILIO  GREGORIO  GIRALDI 
de  Fer  rate  ,  a  été  au  fentiment  de  tout  le  monde  ,  un 
des  grands  Génies  que  l'Italie  ait  eu  dans  les  derniers 
Siècles.  Il  nfquit  le  14.  Iuin  1478.  Se  il  fit  un  fi 
merveilleux  progrez  dans  toutes  les  Sciences  ,  qu'il 
n'y  en  avoit  point  qu'il  ne  fçût.  Sa  mémoire  tres- 
Jieureufe  rctenoit  facilement  tout  ce  qu'il  avoit  lû 
ou  entendu  dire  ;  Se  fa  merveilleufe  érudition  en  tou- 
te forte  de  littérature  luy  firent  avoir  avec  juftice  le 
nom  de  Varron  de  fon  tems.  Il  compofa  divers  Ou- 
vrages  que  nous  avons  en  deux  Volumes  in  foh  de 
l'impreffion  de  Bafle.  Son  Hiftoirc  des  Dieux  des 
Gentils  en  X  V!  I.  Livres.  Celle  des  Poètes  Grecs 
&  Latins  en  X.  Se  celle  des  Poctes  de  fon  teins  qui 
en  contient  1 1.  font  les  plus  eftimez.  Il  mourut  de 
la  goutte  au  mois  de  Février  de  l'an  155a.  M.  de 
Thou  parle  ainfi  de  luy  dans  l'X  I.  Livre  de  fon  Hi- 
Aoire.  Le  mois  de  Février  ,  dit- il ,  M  le  dernier  de 
la  vie  de  Lilio  Gregorio  Giraldi  de  Ferrarc.  Il  fça- 
voit  tres-bien  la  Langue  Grecque  &  la  Latine  ;  Se  il 
connoilToit  parfaitement  les  belles  Lettres  Se  l'An- 
tiquité ,  qu'il  a  éclaircie  dans  divers  de  fes  écrits.  Il 
eft  vray  qu'il  eut  le  malheur  de  fournir  par  les  capri- 
ces de  la  fortune  qui  ne  luy  fut  jamais  favorable ,  Se 
par  le  chagrin  de  fe  voir  tres-peu  de  fanté.  Son  mé- 
rite lercndoit  digne  d'une  plus  heuteufe deftinée.  L»-. 
lio  Gregorio  Giraldi  étoit  domeftique  du  Cardinal 
Rangoni  ,  lorfque  Rome  fut  prife  par  l'armée  de 
l'Empereur  Charles  V.  en  1517.  il  perdit  tout  fon 
bfcn  durant  le  pillage ,  &  même  fa  Bibliothèque  ,  ce 
qui  luy  fut  le  plus  fenfible.  Quelque  tems  aprez  il 
le  retira  auprez  de  François  Pic  de  la  Mirandole  qui 
l'aiinoit  beaucoup ,  &  ce  nouveau  protecteur  luy  fut 
enlevé  par  la  trahifon  de  Galeoti.  Alors  Giraldi  re- 
vint dans  fon  p.us ,  où  il  vivoit  avec  douceur  par 
l'union  qu'il  eut  avec  Iean  Menard  Se  avec  Celio 
Calcagnini.  La  goutte  l'incommoda  fi  fort ,  qu'il  ne 
pouvoit  ny  marcher ,ny  même  tourner  le  fueillet  d'un 
Livre.  Il  vécur  jufqu'à  une  extrême  vicillcffe  ;  mais 
dans  une  grande  pauvreté ,  quoyque  Renée  Je  Fran- 
ce Duchelle  de  Ferrare  luy  eut  fait  quelquesfois  du 
bien.  Ce  qui  luy  fàifoit  le  plus  de  la  peine,  c'étoit  de 
fe  voir  lans  fes  Livres  qui  avoient  fait  autrefois  fon 
occupation  Se  Con  divertifTcment. 

LIMA  ou  Los  Re  y  r  s  ,  Ville  de  l'Amérique, 
capitale  du  Pérou ,  fejour  d'un  Viceroy  pour  le  Roy 
d'Efpagne  ;  avec  titre  d'Archevêché.  François  Pizar- 
re  jetta  les  fV>ndcnicns  de  cette  Yi'le  en  1 5  ;  f .  Si  la 
nomma  la  Ville  des  Rois  ;  parecque  les  habitai»  y 
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vinrent  le  jour  de  la  Fête  de  l'Epiphanie  ou  des  Rois» 
Elle  eft  liti.ee  dans  une  vallée  «es-  fertile  Se  des  plus 
belles  du  païs.  L'air  y  eft  fuit  tempéré ,  la  terre  fer- 
tile elle  a  giand  nombre  d'Edifices  faints&  pro- 
fanes. La  Métropole  cfl  dédiée  à  faint  Iean  l*Evange- 
liftc ,  qui  a  plufîeurs  autres  Eglifes  qui  en  dépen- 
dent. Lima  eft  à  une  lieue  de  la  mer  Se  à  deux  du 
Port, dit  Gnïïto  de  Lim*.*  LinCch<x,defc.Amer.e.to. 
Herrera,  in  Amer.  C.19.&  xo. 

CeHciltj  de  Limé. 

Nous  avons  connoiflànce de  trois  Conciles  aflcm- 
blez à  Lima  dans  le  Pérou.  le  n  'a  y  pas  encore  pû 
fçavoir  en  quelle  année  fut  celebié  le  premier.  On 
tint  le  II.  en  156;.  Se  le III.  fut  aflcmblc  par 
l'Archevêque  Taurin  Alfbnle  Magrouci  en  1583. 
pour  la  reforme  des  moeurs.  Il  fut  public  en  1614» 
On  y  condamna  au  Qï  un  certain  Profedeur  de  Théo- 
logie ,  qui  s'étant  lailsé  tromper  à  une  femme  qu'on 
croyoit  polfedée,  ofoit  dire  qu'il  avoit  un  Ange  fa- 
milier qui  luy  apprenoit  toutes  choft  s ,  qu'il  s'entre- 
tenoit  louvent  avec  Dieu  ;  qu'il  teroit  Pape  -,  qu'il 
transféreroit  le  faint  Siège  au  Pérou ,  Se  qu'il  avoit 
rcfufé  l'union  hy  poftatique ,  ôcc*  Atoll ijt.t.dtnt- 
vif  c.a. 

L  1  M  A  G  N  E ,  pat  s  de  France  en  la  Bafle  Auver- 
gne le  long  de  l'Allier.  Le  païs  d'environ  douze 
lieues  de  longueur ,  eft  fort  fertile ,  Se  cftimé  un  des 
meilleurs  de  France.  Les  Latins  le  nomment  Ait* 
rnsnis, 

LIMBOVRG,  une  des  dixfept  Provinces 
du  Païs- Bas ,  avec  titre  de  Duché  Se  une  Ville  de  ce 
nom  ,  au  Roy  d'Efpagne.  Cette  Province  eft  fituée 
entre  le  païs  de  Liège  Se  le  Duché  de  luliers.  Lim- 
bourg Ville  capitale ,  eft  fur  la  Rivière  de  Wefer  à 
trois  lieiies  d'Aix  Se  quatre  de  Liège  ;  Se  fon  a  (Bette 
eft  extrêmement  avantageufe  ,  avec  un  Château  fût 
un  rocher.  C'cft  la  plus  confiderable  de  la  Provin- 
ce. Les  Holandois  prirent  cette  Ville  en  1 6  3  $ .  moi» 
die  fut  depuis  reprife  par  les  Efpagnols.  Les  trou- 

Es  du  Roy  commandées  par  M.  le  Prince  &  M.  le 
uc  fon  fils  prirent  Limbourg  en  1675.  On  la  rui- 
na. Depuis  elle  a  été  rendue  aux  Efpagnols  par  la 
Paix  de  Nimrgue  en  1678.  Le  Limbourg  a  eu  des 
Ducs  particuliers  jufques  fur  la  fin  du  X  1 1 1.  Siè- 
cle. Henri ,  Duc  de  Limbourg  ,  mourut  (ans  en  fans. 
Iean  I.  de  ce  nom,  Duc  de  Brabant,  acquit  ce  Duché 
d'Adolfe,  dit  Comte  de  Monts.  Rainaud  I.  Je  ce 
nom,  Duc  de  Gucldres ,  y  prétendit.  Ce  fut  le  Lujrf 
d'une  guerre  qui  devint  futaie  au  dernier.  U  perdit 
la  lutailîe  de  VVoring  prez  de  Cologne ,  le  5.  Iuin  de 
l'an  1188.  Ses  alliez  y  parirent,  &  il  fut  contraint 
de  tout  céder  au  victorieux.  Au  refle ,  le  Limbourg 
eft  allez  fertile  en  grains ,  en  fruits  Se  fur  tout  en 
herbes  .  en  eaux  ,  &  en  pierres  propres  à  la  Méde- 
cine. Spa  fameufe  par  fes  eaux  n'eft  qu'à  trois  lieues 
de  Limbourg.4  Guichatdiii,</f/êr. du  Pmii'Bm, Von- 
tus  Hmterus,  licier  «  Sec. 

L  I  M  E  R  I  K  ou  Limericm  ,  ViUeâc  Com- 
té d'Iilande  dans  la  Mommonie,  avec  titre  d'Evc- 
ché.  Ceux  du  païs  nomment  le  Comté  Gmefie^Gmm- 
tie  Se  la  Ville  LeumtAtb.  On  trouve  encore  dans  ce 
même  Comté  Kilmalloch  ,  &c. 

L  I  M  O  G  E  S  Se  LiuosiM.  Limoges  fur  U 
Vienne ,  Ville  de  France  ,  capitale  de  la  Province  de 
Limofin,  avec  Evêché  Suffragant  de  Bourges,  Se 
avec  Prefidial  fous  le  Parlement  de  Bourdeaux.  Le 
Limofin  a  la  Maiche  au  Septentrion  :  l'Auvergne  au 
Levant  :  Le  Qiierey  au  Midy  ;  Et  une  partie  du  Poi- 
tou ,  du  Pcrigoid  Se  de  l'Angoumois  au  Couchant. 
Tout  le  païs  en  gênerai  eft  aflez  froid  Se  itehle  :  il 
n'y  a  prcfque  point  de  bou  vin ,  fiaon  dans  le  bas 
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Limofîn  i  peu  de  froment  -,  nuis  quantité  cle  (vigies, 
d'orges  Se  de  chatagnts  ,  dont  on  fait  du  pain.  Ce- 
far  dit  dans  fes  Commentaires  que  ce  païs  fut  taxé 
à  fournir  dix  mille  hommes  ,  lofque  les  plus  pi.ilTâns 
des  Gaules  fe  liguèrent  contre  les  Romains.  Aujour- 
d'huy  fes  peuples  font  fort  ingénieux ,  prudens,  la- 
borieux Sc  extrêmement  ménagers.  Ce  païs  a  don- 
né cinq  ou  fix  Papes  à  l'Eghle  ;  Sc  il  a  eu  divers 
Hommes  de  Lettres,  comme  Bernard  Guidunû  ,  lean 
d'Aurat ,  Marc-Antoine  Muret  &  divers  autres  re- 
nommez par  leur  efprit  Sc  par  leur  doctrinc.On  divîfe 
ordinairement  cette  Province  en  haut  &  bas  Limo- 
iln.  Le  haut  Limofin  a  Limoges,  S.  Hyricr.làim 
Iunian  ,  Chafljs  renommé  par  fes  Poires  de  che- 
vaux ,  Sec.  Le  bas  Limofin  a  Tulle ,  avec  Evêché, 
Brive  la  Gaillarde  ,  Vzerche  place  trcs-fbrte  ,  d'où 
eft  venu  le  Proverbe  :  a?w»  •  tivùfm  À  Vutrtbe  4  Cki- 
teAu  en  Limofin,  &c  Roche- Abeille ,  renommée  par 
le  combat  de  l'an  1569.  le  Vicomte  de  Turene  ,  le 
Duché  de  Ventadour ,  Sec.  les  Principales  Rivières 
du  Limofin  font  la  Dordogne,  la  Vienne ,  la  V ezete, 
la  Haute  Vezere ,  Sec.  Limoges ,  Ville  marchande, 
eft  (ituce  en  partie  fur  la  croupe  d'une  petite  coUine 
Sc  en  partie  dans  un  vallon  fur  la  Rivière  de  Vien- 
ne -,  bien  fortifiée  de  murailles  Se  entourées  par  tout 
de  profonds  fblTez.  Quelques  Auteurs  prétendent 
qu'un  ancien  Prince  Gaulois  fit  bâtir  cette  Ville*  & 
qu'il  luy  donna  fon  nom.  Ccfar  témoigne  que  de 
fon  tems  elle  ctoit  fort  grande  &  fort  peuplée.  Pto- 
lotnée  luy  donne  le  nom  de  R.iji i.mnn  j  Ammian 
M  ircdlin  la  homme  Lem<vix  ,  les  autres  Lemrut- 
cm  ,  Lemovicum,  Se  Lemovicin*.  Sidonius  Apollina- 
ris  témoigne  que  cette  Ville  a  extrêmement  fouffrrt 
en  divers  tems.  Les  Gots  furent  les  premiers  qui  la 
pillèrent  ;  les  François  en  firent  depuis  de  même» 
mais  fes  plus  grands  maux  luy  furent  caufez  par  les 
Anglois  fous  le  règne  de  Charles  V.  Bertrand  Du 
Gucfclin ,  Connétable  de  France  la  prit  aux  Anglois 
Tan  1 J7 1.  Se  le  Prince  de  Galles  U  reprit  quelque 
tems  aprcz  par  afTaut.  Il  étoit  û  irrité  contre  les  ha- 
bitans  qu'il  fe  vangea  cruellement  fur  les  femmes  Se 
fur  les  enfans  ;  en  ayant  rail  palier  au  fil  de  l'épce 
plus  de  quatre  mille.  Le  Roy  s'en  rendit  encore  maî- 
tre. L'Eglife  Cathédrale  recortnoît  faint  Eftienne 
premier  Martyr  pour  fon  Protecteur  j  Sc  l'on  eftime 
que  faint  Martial  qui  eft  le  premier  Evcque  de  Li- 
moges en  jetta  les  premiers  fondemens.  Outre  ce 
S.  Martial  on  y  reconnoït  pour  Saints, Ferreol,  Loup 
Se  Cciïatôr.  Ils  ont  eu  d*Uluftres  Succeiïcurs ,  Tur- 
pion  d' Ai'buiïbn.Hilduin  de  Limoges.ïordain  de  Lo- 
ron  ,  hier  8c  Saibrand  Chabot,  Aimeric  de  Seurac, 
lean  de  Cros ,  Cardinal ,  Philipes de  Montmorency, 
lean  de  Langeât  ,  Scbafticn  de  Laubefpine ,  Sec.  Il 

Î<  a  encore  a  Limoges  l'Abbaye  de  faint  Martial,  cel- 
és de  faint  Augnftin  Se  de  faint  Martin  Se  diverfes 
autres  Maifons  Religieufes ,  avec  un  Prefidial  Se  un 
Bureau  de  Finances.*  Ptolomce,  li.t.  r.7.  Cefar,  U.7. 
&  S.  Comment.  Sidonius  Apollinaris,  lih.y.  ef>.6.  Gré- 
goire de  Tours,  H.$.  &  1  o.  lean  Fayan,  difer.  Lemo- 
<vic.  S\\\ce.'c\\*Jùntr.G*U.  DuChefne,  AntAes  Filles, 
Robert  Se  Su  Marthe,  G*R.  Chrifl.  &c. 

Des  Vtcomtts  de  Limoges. 

La  Ville  de  Limoges  a  eu  des  Vicomtes  hérédi- 
taires qui  l'étoient  auffi  du  Limoulîn.  Diverfes  Char- 
très  du  I  X.  Siccle  parlent  des  Comtes  de  Limoges. 
La  Chronique  inanuferire  de  cette  Ville  en  faitaufH 
mention,  comme  M.  Iuftcl  l'a  remarqué  dans  fon 
Hiftoire  de  la  Mailbn  de  Turene.  On  prétend  que 
le  Roy  Eudes  donna  ce  païs  àFvtcHER.  ou  F  v  1- 
cor  qui  en  fut  premier  Vicomte.  D'autres  alfurent 
que  Guillaume1  le  Dévot ,  Comte  d'Auvergne  le  don- 


na  à  Ebles  1 1.  Duc  d'Aquitaine,  tC  que  celuy.cy 
y  mit  des  Vicomtes  qm  s'en  rendirent  maîtres.  Qioy- 
qu'ilen  (flic*,  on  dit  qucFulcher  eut  Gb  r  a  V  T,  crà 
premier  Vicomte  de  Limoges  qui  vivoit  encore  en 
97  j.  Il  cpoufa  Rotilde,  dont  U  eut  Guy  qui  luit: 
Hildegaire  6c  Hilduin ,  Evêque  de  Limoges  :  Aime- 
ry,  qu'on  fait  tige  des  Vicomtes  de  Rocncchoiïart  : 
Geraud  d'Argcnton  ;  EtGeofroy ,  Abbé  de  S.  Mar- 
tial. Le  Sr  li  ■  il  y  ajoute  Adclmodie ,  mariée  en  pre- 
mières nôces  à  Audcbert  I.  Vicomte  de  Perigord ,  Sc 
en  fécondes  a  Guillaume  V.Comte  de  Poicticrs  Se  Duc 
de  G  uienae.  Gvy  I.  de  et  nom ,  Vicomte  de  Limo- 
ges Sc  S*  de  Brode,  mourut  en  1025.  Il  cpoufa 
Emme,  fille  d' Aimar,  dit  Comte  de  Milelcndè  ;  Se 
il  Lu  lia  Aimar  L  dit  le  Bègue  \8e  Pierre  nommé 
avec  b  femme  Sulpicie  dans  une  Chanre  de  l'Eglife 
de  faint  Eftienne  de  Limoges.  Aimar  I.  prit  allance 
avec  Sunegonde  ,  dont  il  eut  Aimar  1 1.  qui  fuit ,  Se 
divers  autres  enfans.  Aimar  II.  de  ce  nom  ,  Vi- 
comte de  Limoges ,  époufa  Humbcrge  qui  vivoit  en» 
coréen  107}.  Sc  laiifâ  Aimar  1 1 1.  fous  le  règne 
de  Philipes  I.  Ce  Vicomte  laiffâ  une  fille  unique 
Humbcrge  ou  Bruniffende  qui  luy  fucceda  au  Vi- 
comte de  Limoges,  Se  qui  époufa  Archambaud  III. 
dit  le  Barbu  ,  Vicomte  de  Comborn.  Ils  euirnt  fix 
fils  Sc  trois  filles:  Guy  1 1.  qui  fuit  :  Aimar  1  V.qui 
continua  la  pofterité  :  Arclumbaut, Vicomte  de  Com- 
born :  Pierre  :  Elie  :  Bernard  :  Marie,  Abbeife  de  Nô- 
tre Dame  de  1a  Règle  :  Beat  ri  x  ,  femme  de  Gaucelin 
de  Picrre-Bufficre  ;  Et  Almodis ,  mariée  à  Olivier  des 
Tours.  G  v  y  1 1.  de  ce  nom .  Vicomte  de  Limoges 
mourut  fans  lignée  de  Marquife  de  la  Marche  ,  la 
femme.  Aimar  i  V.  du  nom  ,  fon  frère,  luy  fucce- 
da. Il  vivoit  en  1 1 47.  &  il  époufa  Marguerite  de 
Turene ,  fille  de  Raimond  I.  Vicomte  de  Turene,  Se 
de  Mathilde  fille  de  Rotrou  1 1.  Comte  du  Perche. 
Marguerite  prit  une  féconde  alliance  avec  Eble  ,  Vi- 
comte de  Ventadour ,  dont  die  frit  fcparée  fous  pre- 
texte  de  parenté  ;  Sc  une  troifiéme  avec  Guillaume 
I  V ..lu  Taillcfer, Vicomte  d'Angoulefme.  Aimar  I  V. 
eut  Aimar  V.que  Henri  1 1.  de  ce  nom,Roy  d'An- 
1  glctcrre  »  maria  à  Sara  deCornoiiaille  (à  parente,  fle 
il  moumt  en  1 199.  huilant  trois  fils  Se  quatre  filles, 
Gvy  III.  l'aîné  fut  Vicomte  de  Limoges ,  Se  û 
mourut  en  11  jo.  n'ayant  eu  d'Ermengardc  fa  fem- 
me ,  que  Guy  I V.  qui  fuit  s  Et  Marie ,  femme  d'Ara 
chambaud  V.  du  nom,  Vicomte  de  Comborn.  Gvy 
I  V.dit  le  Ieune ,  Vicomte  de  Limoges ,  époufa  Mar- 
guerite de  Bourgogne  ,  fille  de  Hugues  I  V.  Duc  dé 
Bourgogne ,  &  d'Ioland  de  Dreux.  Il  mourut  le  1  j. 
Août  de  l'an  116).  Se  Ion  corps  fut  enterré  dans 
l'Eglife  de  faint  Martial  de  Limoges.  Ma  Rie  fa  fille 
unique  ,  née  en  1 160.  luy  fucceda.  Elle  fut  mariée 
a  Tours  l'an  1 17  j.i  Artus  Comte  de  Richcmont  Se 
puis  Duc  de  Bretagne  1 1.  du  nom  ;  Sc  elle  mourut 
l'an  1190.  Leurs  enfans  furent ,  1 1  a  n  III. du  nom, 
dit  le  Bon  ,  Duc  de  Bretagne,  Vicomte  de  Limo- 
ges ,  Sec.  qui  mourut  le  50.  Avril  de  l'an  m  4 1 .  fans 
pofterité  légitime  :  Guy,  qui  fuit  &  Pierre,  mort 
jeune.  G  v  r  de  Bretagne ,  Comte  de  Pentliievre ,  V. 
du  nom ,  Vicomte  de  Limoges  ,  Sec.  mourut  à  Ni- 
geon  prez  de  Paris,  le  17.  Mars  de  l'an  l_j*t.  U 
avoit  c  poule  leanned'Avaugour.dont  il  tailla  Ie  a  n- 
N  e  ,  furnommée  la  Boiteufe  ,  DuchefTe  de  Bretagne, 
VicomtefTe  de  Limoges,  Sic.  qui  époufa ,  pat  Traité 
pafsc  le  4.  luin  r  a  a 7.  Charles  de  Blois  ou  deChâ- 
tillon  ,  qui  fiit  depuis  tué  à  la  bataille  d'Avray  en 
1564.  comme  je  le  dis  ailleurs.  Le  Vicomté  de  Li- 
moges luy  fut  adjuge  par  Arreft  du  io.  Ianviet 
1  544.  Ieannc  le  donna  au  Roy  Charles  V.  par  do- 
nation entre  vifs ,  le  9.  luillet  de  l'an  1 569.  ocelle 
mourut  au  mou  d'Q&obie  de  l'an  1 384.  Elle  eut 
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encre  autres  enfbns  I  e  a  n  de  Brctagnc.Comte  de  Fer.- 
thtevre ,  &c.  Vicomte  de  Limoges  qui  mourut  et> 
140 t  .laiflant  de  Marguerite  de  Clillôn fa  femmc,Oli- 
virr  6c  lean  1 1.  morts  fans  pofterité  :  Guillaume  qui 
fuit ,  Et  Charles  Baron  d' Avaugour.  Gvillavmi 
de  Bretagne ,  Vicomte  de  Limoges  laiflj  trois  filles  , 
dont  l'aince Franço  isb  ,  Vicomtclfc  de  Limoges 
fut  mariée  à  Alain  Sire  d'Albret.  Ils  eurent  lean  , 
Roy  de  Navarre  pere  d'Henri  d'Albret.  Celuy  cy 
lailla  Ieanne  ,  Mariée  à  Antoine  de  Bourbon ,  d'où 
vint  le  Roy  Henri  (e  Grand  qui  unit  l'an  1 607.  à  la 
Couronne,  le  Vicomte  de  Limoges  fie  tout  Ton  do- 
maine particulier.  *  luftel ,  Hift.  de  Tnrene ,  Bcily, 
Htji.  des  Comt.de  PoUI.  Du  Chefhe,  Hifi.  de  Cbtft. 
Du  Puy,  D>ous  dm  Roy,  Argentrc,FroilTard.la  Chro- 
nique de  Limog.  la  Bibliotb.  de  Fleury,  fiec 

Cencilet  dt  Limoges. 

Les  Prélats  d'Aquitaine  célébrèrent  deux  Conciles 
à  Limoges  dans  l'onzième  Siècle  ,  fie  pour  le  même 
fujer.  Le  1.  fut  tenu  en  1029.  Gauzclin  de  Bourges 
y  prelïda.  Cette  arfemblcc  le  fit  fur  la  conteftation 
qui  s'émût  s'il  falloir;  donner  à  S.  Martial  Evêque  de 
Limoges  le  titre  d'Apôtre ,  comme  vouloient  les  Li- 
molîns  >  ou  feulement  celuy  de  Confelfcur,  comme 
d'autres  le  foutenoient.  Le  Concile  ne  pût  terminer 
cette  queftion.  On  l'agita  encore  dans  un  autre  tenu 
à  Bourges  fie  puis  à  Limoges  en  1  o  t  a.  Se  non  pas  en 

10  j  4.  comme  difent  Baronius  Se  Bini.  Avec  cela 
on  conlulta  le  faint  Siège ,  qui  décida  que  faint  Mar- 
tial devoit  être  révéré  comme  Apôtre.  Aimoin  de 
Bourbon  Archevêque  de  Bourges  y  prefida  ,  Se  Iour- 
dan  Evêque  de  Limoges  fe  trouva  à  l'un  Se  à  l'autre 
de  ces  Conciles.  Sur  une  plainte  qu'on  forma  dans  le 

11  .touchant  les  abfolutions  que  les  Papes  accordoient 
à  ceux  qui  étanffrxcommuniez  avoient  recours  au  S. 
Siège  ,  il  fut  dit  que  perfonne  ne  pouvoir  recevoir 
pénitence  ou  abfolution  du  Pape  ,  s'il  n'y  écoit  en- 
voyé par  fon  Evêque.  On  met  un  autre  Concile  à 
Limoges  tenu  par  Henri  Légat  du  S. Siège  en  1  18a. 
*  7r/jr.Gwn/.Glaber,  Labbe, T.  II. p.  766. 
B>bi.  M.  S.  Itbr. 

S.  LIN,  Pape  premier  Saccelfeur  de  S.  Pierre  , 
étoit  de  Volterte  dans  la  Tofcane.  Du  vivant  du  mê- 
me faint  Pierre  il  avoit  déjà  eu  foin  de  l'Eglife  com- 
me fon  Coadjuteur.  Ce  que  les  anciens  Pères  difent 
fi  clairement ,  que  je  ne  voy  aucune  forte  de  fonde- 
ment de  le  révoquer  en  doute  ;  bien  que  le  Pape  lean 
III.  l'ôte  dans  fa  Deeretale  ,  du  nombre  des  Ponti- 
fes Romains.  Les  Auteurs  ne  font  pas  bien  d'ac- 
cord du  tems  où  il  faut  commencer  fon  Pontificat  ;  fi 
■c'eft  du  vivant  de  faint  Pierre  ,  comme  fon  Coadju- 
teur ,  ou  aprez  (à  mort  ,  ce  qui  eft  plus  raifonnable. 
Sur  ce  fondement  il  faut  avouer  qu'il  commença  de 
gouverner  l'Eglife  en  qualité  de  Vicaire  de  1e  s  v  s- 
Christ,  fur  la  fin  de  Iuin  de  l'an  67.  Il  couduilic 
l'Eglife  dans  un  tems  qu'elle  étoit  cruellement  perfc- 
cutée  ;  Se  l'arroufa  de  fon  fang  par  un  glorieux  marti- 
re,le  t  '.Septembre  de  l'an78.ayant  eu  la  tête  cor  pce 
par  ordre  de  Saturnin  Confulaire  fous  l'Empire  de 
Vefpafien.  Saint  Lin  avoit  ordonné  que  les  femmes 
entreroient  voilées  dans  l'Eglife.  Nous  avons  des 
Av.!  ■:s  de  la  pa  filon  de  faint  Pierre  Se  de  faint  Paul 
qui  portent  fon  nom  ;  mais  ils  font  remplis  de  tant 
d'erreurs ,  qu'il  n'eft  pas  difficile  de  voir  qu'ils  font 
fuppofez  ;  bien  que  Sixte  dt  Sienne,  Tritheme  Se 
quelques  autres  en  failent  mention.  *  S.  Irenée , 
li.  4.  adu.  btref.  S.  Epiphane  ,  htr.  27.  Eufcbe ,  li. 

Hifi.  S.  AuguJtin  ,  li.  a.  Cent.  Dma.  S.  Ierô- 
me  ,  in  Lino  .  Onuphre.  in  vit.  Pont.  Baronius ,  A. 
C.G<).&  fetf.  Bcllarmin >li.$.  Rem.  Pua.  s.  9.  &  dt 
Script.  Eccl. 
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L  I  N  de  Chalcide  ,  fils  d'Apollon  Se  de  Ter. 
pfithore ,  ou  d'Amphimarc  Se  d'Vranie  ,  invenu 
les  vers  Luun.cs.  On  croit  ai  fli  qu'il  efl  le  premier, 
qui  de  Phenicie  porta  les  Lettres  dans  la  Grèce ,  où 
il  fut  Précepteur  d  Hercule.  Diogene  Laè'rce  rappor- 
te le  fentiment  de  ceux  qui  eftiment  que  Lin  étoit 
né  de  Mercure  fied'Vranie ,  pour  témoigner  qu'il  fut 
Poète  &  Orateur ,  Se  qu'il  écrivit  de  la  génération 
du  monde ,  du  cours  du  Soleil  &  de  la  Lune ,  fie  de 
la  production  des  animaux  fie  des  plantes.  Son  Ou- 
vrage commençok  par  un  vers  Grec  ,  qui  dit  que 
tout  avoit  été  créé  dans  un  moment  ,  ce  qui  fut 
depuis  l'opinion  d'Anaxagore.  Nous  trouvons  dans 
Stobée  quelques  vers  de  la  façon  de  ce  Porte.  *  Sto- 
béc ,  ht.  de  Prudent.  &  de  Spe  ,  Plutar que,  Suidas  , 
Diogene,  in  PrefM.  Gefner,  in  Bikl.  &c. 

LIN  ou  Linvi  Hiftoricn  Grec.  On  ne  fçaic 

fus  en  quel  tems  il  a  vécu.  Stephanus  a  parlé  de 
uy  ,  Se  Suidas  parle  d'un  autre  de  Thcbes  ,  dit  le 
laine,  pour  le  diftingucr  du  premier  lui  nomme 
l'Ancien. 

L  I  N  A  C  E  R  (  Thomas  )  A  nglois ,  a  paru  avec 
éclat  au  commencement  du  X  V I.  Siècle,  fie  en  ré- 
putation d'être  l'homme  le  plus  docte  de  Ton  pats.  Il 
en  fort  1 1  fort  jeune  pour  aller  eu  Italie  j  fie  il  y  étudia 
à  Florence  fous  Dcmctriut  fie  fous  Ange  Poliiien» 
Depuis  il  alla  à  Rome,  il  y  fit  amitié  avec  Herrnolaûs 
Barbants,  fie  il  eut  te  ptainr  de  voir  avec  foin  tous  les 
Manufcrits  qui  étoient  dans  la  Bibliothèque  du  Vati- 
can. Aprez  cela  il  revint  en  Angleterre  ou  la  réputa- 
tion de  fon  mérite  l'avoir  déjà  précédé, fie  on  le  choi- 
fit  pour  être  Précepteur  du  Prince  Artus,  fils  aîné  du 
Roy  Menu  V  1 1.  Linacer  avoit  le  goût  extrêmement 
délicat  pour  les  Sciences  1  fa  latinité  paflbit  pour  la 
plus  pure  fie  pour  la  plus  polie  ;  Se  il  écrivoit  fie  par- 
[oit  le  Grec  avec  une  facilité  admirable.  La  lecture 
des  Livres  de  Galien  qu'il  fit  en  cette  Langue ,  luy 
mi  pu  .1  de  l'amour  pour  la  Médecine  ;  il  l'y  attacha 
fie  il  devint  le  plus  habile  Médecin  de  fon  tenu.  AufJi 
fut-il  choifi  pour  être  Médecin  ordinaire  de  Henri 
V  1 1.  fie  puis  de  Henri  VIII.  fon  fils  Roy  d'An- 
gleterre. Il  compofa  divers  Traitez  fie  en  tradui- 
fit  plufieurs  de  Grec  en  Latin  de  ceux  de  Galien.  On 
dit  que  fut  la  fin  de  fa  vie  il  fe  fit  Prêtre  .  fie  qu'il 
mourut  en  1 5 14  le  10. Octobre.  *  Paul  Iove,ûr  EUg. 
c.6  5 .  Pitieus ,  de  illnfl.  Scrtpt.  Augl.  Etafme,  Budéc, 
Vander  Linden,  fiec. 

L  I N  C  O  L  N  E  ,  Ville  fie  Comté  d' Angleter- 
re fur  la  mer  d'Alemagne ,  avec  due  d'Evêché  fuf- 
fragant  de  Cantorberi.  C'eft  le  Lindnm  on  Lincoln* , 
des  Latins.  Les  autres  Villes  de  ce  Comté  font  Gran- 
tham ,  Barton  ,  Boftou ,  Stanford ,  fitc.  *  Caraden  , 
defe.  jtngl. 

LINCOPEN  ou  Lindkoepinc  , Ville 
de  Suéde  avec  Evêché  fufrragant  d'Vpfale.  Les  La- 
tins la  nomment  Lmgtcopi*  ou  Lincopis.  Nicolas 
Anglicus  Légat  du  Pape  Eugène  II  I.  y  célébra  en 
1  148  un  Synode  dont  il  eft  fait  mention  dans  la  der- 
nière édition  des  Conciles,  T.  XI I. 

L1NCVS,  Roy  de  Scithie ,  manqua  de  recon- 
noiffance  pour  Triptoleme  que  la  Décile  Cerés  avoit 
envoyé  pour  enfeigner  l'ufage  de  l'Agriculture  aux 
hommes.  Car  il  le  voulut  faire  mourir.  Mais  Cerés 
le  metamorphofa  luy-mêmc  en  Linx.  *  Ovide,/».  5. 
Mctam. 

L  1  N  D  A  N.  Cherchez  Guillaume  Lindan. 

L  I  N  D  A  V,  Ville  Impériale  deSo'iiabe  ,  Prc* 
vinec  de  l'Empire  d'Alemagne,  fur  le  Lac  de  Con- 
fiance. Les  Suédois l'affiegerent  inutilement  durant  les 
dernières  guerres.  Elle  eft  nommée  par  les  Latins 
Lindxvi*  on  Lindavitm. 

L 1 N  G  E.  Chergcz  Gcofroy  Linge. 

LINGE  N 
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L I N  G  E  N .  Ville  très,  force  daus  la  Vcllphaiie. 
Elle  c-lt  Capitale  d'un  Comté  de  ce  nom.  *  Cluvicr, 
dtfc.Gtrm. 

DE  LINGENDES  (  Claude  )  Icfuite  a 
pafle  pour  un  des  plus  excellais  Prédicateurs  de  ce 
Siècle.  Il  étoit  de  Moulins  en  Bourbonnois,  il  fut  Pro- 
vincial de  fa  Compagnie  ,  6c  il  mourut  l'an  1666. 
âge  de  7  2 .  Les  débris  de  Tes  Sermons  qu'on  a  publiez 
aprez  la  mort  témoignent  que  fa  doctrine  étoit  pro- 
ronde, 6c  que  (on  éloquence  étoit  admirable.  Sa  Fa- 
mille a  encore  eu  I  e  a  n  BE  LlNGENDESi  Evê- 
que  de  Sarlat  en  1641.  &  puisdcMafconen  1650. 
11  étoit  aufll  bon  Prédicateur.  Il  ne  le  faut  pas  con- 
fondre avec  un  autre  De  Linoenbes  qui  a  com- 
posé des  vers  François. 

LINOSA,  Ifleen  la  mer  Méditerranée,  fur  là 
côte  J' A  h  iq  e .  proche  de  M  ait  he.de  qui  elle  dépend. 

LINTZ,  Ville  d'Alemagne ,  en  la  haute  Au- 
flriche  fur  le  Danube.  Aurehen  la  nomme  Lincitt 
&  Lsncium,  h.  5 .  /tin. 

V>be  fed  egreffit  clora  <pt*  nemen  acuta. 
Lincit  babet ,  laut  eft  &  nobi'is  Auftridos  cra. 
Lin:/,  cil  une  Ville  allez  agréable ,  fituée  dans  un 
Païs  fertile.  Elle  a  eu  part  aux  mal-heurs  de  l'Ale- 
roagne  durant  les  guerres  de*  Suédois.  Quelques  Au- 
teurs la  prennent  pour  l'Aredate  de  Ptolomée.  Con- 
fultez  la  troiziéme  partie  de  la  description  d'Alema- 
gne de  Bertius. 

LION,  Ville  de  France  .capitale  de  la  Provin- 
ce du  Lion  n  ois  ,  fur  le  confluant  du  Rône  6c  de 
la  Sônc ,  avec  titre  d'Archevêché.  Les  Hiftoricns  ne 
s'accordent  pas  au  fu  jet  du  nom  6c  de  l'origine  de  la 
ville  de  Lion.  Quelques-uns  en  donnent  lecommen- 
cement  à  un  certain  Roy  des  Celtes ,  nommé  Lug- 
dus  1  dont  on  ^retend  que  la  Ville  &  les  Provinces 
voifines  ayent  tiré  le  nom  qu'elles  ont.  Car  de  Lug. 
dus  &  de  Dnri  m  qui  lignifie  montagne  ou  emi- 
nance ,  on  avoit  fait  Lugdi- Dunum  Se  puis  Lugdu- 
tium.  Clitophou  ,  Plutarque  ,  Strabon ,  6c  quel- 
ques autres  difent  que  Momor  Prince  Gaulois  fut 
«verri  par  un  Oracle  de  bâtir  fur  le  confluant  du 
Rône  &  de  la  Sône ,  une  Ville  qui  devoit  être  avec 
le  tems  confiderable  1  6e  qu'ayant  vû  des  corbeaux 
qui  voloient  fur  une  montagne  voi fine ,  il  y  bâtit  cet- 
te Ville  qui  de  cet  événement  6c  du  lieu  de  fon  alfic- 
te  1  il  nomma  Lugdunum  ,  Colline  des  Corbeaux. 
D'autres ,  en  plus  grand  nombre ,  donnent  à  Lion  , 
Lucius  Minucius  Plancus  pour  fondateur,  &  ils  ri- 
rent le  nom  de  la  Ville  de  celuy  de  Luchis.  Lucii- 
Dunttm  ou  Lucdunum,  l'eminence  de  Lucius.  Mais  il 
eft  feur  ,  que  Lion  eft  plus  ancien  que  Plancus.  On 
allure  même  que  les  Druides  y  avoient  tenu  leurs 
aflemblécs  •,  &  que  les  Phéniciens  6e  les  Grecs  s'y 
étoient  établis  avant  que  les  Romains  y  menaient 
des  Colonies.On  croit  qu'alors  elle  n'eut  que  le  nom 
d'Ifle  j  parce  qu'elle  étoit  bâtie  fur  cette  pointe  de 
terre  où  les  deux  rivières  s'unùTent  au  deflous  d'Ai- 
nay.  Quelques  Auteurs  fe  font  perfuadez  que  les  di- 
vers accidens  qui  avoient  ruiné  cette  Ville  julques  â 
trois  ou  quatre  fois,  luy  avoient  fait  un  nom  de  diieil, 
&  qu'elle  avoit  été  nommée  Lugdunum  ou  Lugudu. 
rtum,  comme  fi  on  eut  voulu  dire  que  c'étoit  Lugens 
dunum,  la  Montagne  plâtrante,  ou  Luilus  dunum ,  la 
Montagne  du  ducil.  Mais  à  la  vérité  cette  inter- 
prétation eft  plutôt  une  application  faite  a  fes  divers 
mal-heurs  qu'une  ctimologie  primitive  ;  puifque  Se- 
neque  parlant  de  I  emhrazement  de  Lion  au  même 
tems  qu'il  arriva ,  luy  donne  le  nom  de  Lugdunum* 
Et  des  Auteurs  plus  anciens  que  ne  fin  cette  incen- 
die ,  luy  ont  donné  le  même  nom  ,qui  fc  trouve  fur 
un  marbre  q'  1  eft  à  Gajette  en  Italie  ;  du  tems  même 
de  Plancus ,  en  ces  termes.  L.  MunatmL.  Fil.L.N. 
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JL  Pro  N.  Plancus  Cof.  Cettf.  Imper,  iter.  Vîï,  f7n 
EpuUn.  Triumph.  ex  Rbetis  adem  Satterni  fech  ,  dt 
manubiis  agroi  divifit ,  in  Italia  Benevemti  k  in  Gai- 
liam  Colonnu  deduxittLugdunum  & Rauraatm.  Quel- 
ques autres  ayant  trouvé  qu'une  Légion  de  Iule  Ce- 
far  avoir  eu  le  nom  de  Lugda,  te  font  imaginez  qu'cU 
le  pouvoit  avoir  campé  en  ce  païs  6e  luy  avoir  laifsé 
fon  nom.  Gorope  Bccan  dans  le  Livre  de  fes  remar- 
ques Françoifcs.croit  que  Lion  a  été  nommé  Lug- 
dunum ,  Erainance  de  la  fortune  ,  de  Lug  qui  fignifie 
fortune  en  tangue  C  imbrique.  Vn  vieux  Irineraire 
de  Bourdeaux  à  lennalem ,  allégué  par  MM.  de  S" 
Marthe  ,  nomme  Lion  le  Aient  dejiré .  6c  allure  que 
c'eft  fon  nom  en  vieille  langue  Gauloifc.Les  Auteurs 
Ecelciiatiiques  rirent  le  mot  Latin  Lugdunum  de  Lu- 
c'is  du/mm ,  mont  luifànt  ou  eminence  de  lumière ,  6c 
écrivent  Lucdunum.  Eric  Religieux  de  l'Abbaye  de 
S  Germain  d'Auxerre  l'exprime  ainfi,dans  le  Livre  *\ 
de  la  vie  de  S.  Germain. 

Jn  Lugdunenfet  ternis  pmcejf,  but  arecs 
Vtnis  Arar  Rhedant ftfe  fub  mctntbm  A/Idem. 
Lugduntt  célébrant  Gallarum  famine  nomen 
Impofitum tmtmdam,  ejucd  fit  Mons  lucidus  idettK 
Ces  vers  nous  font  voir ,  que  c'étoit  du  tems  d'E- 
ric qui  vivoit  l'an  880  comme  je  le  remarque  en  fort 
lieu  ,  Pctimologie  la  plus  commune  que  l'on  don- 
nât au  nom  de  cette  Ville.  Cette  origine  paroit  af- 
fez  raifonnable  ,  parecque  la  fitianon  de  Lion 
la  favotife  ;  6c  qu'elle  eft  confirmée  par  l'autorité 
de  Seneque  ,  qui  l'a  ii  bien  de  ci  1  te  en  ces  ver» 
de  la  pompe  funèbre  de  l'Empereur  Claude  ,  où  tt 
fait  parler  un  Dieu  à  ce  Prince  Lion  nuis ,  de  cette 
forte. 

Vidi  due-bus  imminent  fui  ils  l.gtm: , 
Quodplmbus  ertu  femper  tbverft  videt\ 
Vbi  Rhtdanus  ingens  amne  prarafide  /mit , 
A  r  arque  dubitans  <jhc  fuosfluQus  agat 
Tacitut  quietù  allait  ripât  vadit. 
Efi-ne  illa  Tellus  fpuittu  altrix  tut  ?  &c. 
Le  P.  Meneftrier,  perfonnage  d'un  grand  mé- 
rite 6c  d'une  profonde  érudition  k  Auteur  d'un  Elo- 
ge Hiftorique  de  la  Ville  de  Lion ,  ajoute  deux  ou 
trois  conjectures  fort  ingenieufes  ,  à  ces  étimolo- 
gics  du  nom  primitif  de  cette  Ville  fa  patrie.  Il  croit 
qu'elle  pourrait  avoir  été  nommée  par  les  Grecs 
A051»  à*r**J*Mentagne  dudifeourt ,  â  caufe  de  l'Au- 
tel célèbre  où  les  Orateurs  difputoient  pour  le  prix 
de  l'Eloquence-,  ou  tuci  Dunum ,  la  colline  du  bois 
facré  où  les  Anciens  faifoient  leurs  facrifices.  Ai  fli  or» 
a  ellimé ,  comme  je  l'ay  déjà  dit,  que  les  Druides  de- 
meuraient dans  le  Lionnois  ;  6c  que  le  nom  de  Guil- 
lotiere  qu'on  a  donné  à  un  de  fes  faux-bourgs,  vient 
du  Guy  de  l'an  neuf  que  ces  Prêtres  Gaulois  y  repo- 
foient.  Mais  quoyqu'il  en  foit  de  ces  noms  de  Lion, 
il  faut  avouer  que  fon  afliete  fi  agréable ,  ion  climat 
fi  doux  ,  fes  places  fi  magnifiques ,  fes  édifices  faints 
6c  profanes  fi  fomptueux  \  6c  fes  habitans  fi  honnê- 
tes &  fi  civils ,  qui  font  les  parties  qui  composent 
la  beauté  d'une  ville  ,  nous  la  doivent  faire  confide- 
rer  comme  une  des  plus  belles  de  la  France.  Auffi 
je  ne  m'étonne  pas  que  les  anciens  Auteurs  luy 
ayent  donné  des  éloges  6c  des  titres  fi  avantageux. 
Dans  les  vieilles  Infcriptions  elle  eft  nommée  cii 
divers  endroits  Cdonut  Claudia  Copia  ,  la  Colonie 
de  Claude ,  6c  l'abondance  des  Gaules.  Elle  eft, 
nommée  Colonie  de  Claude  ;  parce  que  cet  Empe- 
reur y  étoit  né  ,  6c  qu'il  avoit  mêlé  cette  Colonie 
avec  celle  des  Viennois.  On  luy  donne  le  nom  dVs- 
bondance ,  parce  qu'elle  étoit  le  grenier  de  toutes  les 
Gaules,  fituée  au  milieu  delà  BrefTe.de  la  Bourgogne, 
du  Dauphiné,  de  l'Auvergne,  du  VeJay  6c  du  Viva- 
rais  j  dont  elle  reçoit  les  Grains ,  les  vins  ,  le  bétail 
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&  toute  forte  de  danrée  ,  pat  le  moyen  des  deux 
Rivières  qui  l'orrolent.  Herodicn  l'appelle  frémit 
&  Lu, m: c  Vdlt.  Ptolomée  la  qualifie  du  nom  À "II- 
liifin  Ma  repaie  f  parce  qu'elle  ctoi  t  chef  d'une  partie 
des  Gaules.  Sidonius  Apollinahs  la  nomme  Rbod*nn- 
/.-'.»,  comme  la  plus  belle  Ville  qui  (bit  fur  le  Rônr. 
Iule  Celai  Scaliget  l'appelle  un  nouveau  monde 
dans  le  vieux ,  8c  un  vieux  dans  le  nouveau ,  en  cette 
Epigrame. 

F.  amincit  RlwJu/rtu  cjtu  ft  fufM  in  ut  us  toi  dis, 
QnÀqtu  pigre  dubttéU  finmint  mitit  Ar*r. 
LugdiuiMm  \Mtt  antique  novut  «i  bu  in  orbe , 

LugdtmHmqnt  vetut  erbit  in  orbe  nwo. 
Qm-inolit  alibi  qiurai ,  hic  qntrt  qtndcptas. 
Am  hic  ,  aut  mtfquam  vinctre  MM  put  et. 
Les  Romains  étant  maîtres  de  Lion  ,  en  firent  le 
centre  de  tout  le  commerce  qu'ils  établirent  dans  les 
Gaules,  Il  y  ait  des  Intendans  de  voitures  8c  de 
marchandifes  qu'on  y  portoit  fur  les  rivières.  Les 
Foires  y  furent  franches  ;  8c  les  fabriques  de  drap 
8c  de  toile  fi  bien  établies ,  que  cette  Ville  en  devint 
célèbre  parmi  cous  les  peuples  étrangers.  Les  plus 
grands  Hommes  de  Rome  firent  gloire ,  ou  de  con- 
tribuer à  fa  grandeur  >  ou  d'y  relier  quelque  tenu. 
Plancus  y  amena  la  première  Colonie  i  Augufle  y  de- 
meura trou  ans,  8c  y  eut  depuis  un  Temple  dédié , 
dont  les  Prêtres  furent  nommez  Sedalei  Anpifialtt. 
Cajus  Caligula  y  infUtua  toute  forte  de  jeux  ;  com- 
me nous  l'apprenons  de  Suétone.  Du  tems  de  Néron 
la  Ville  de  Lion  ayant  été  brûlée  l'an  59.  par  le  feu 
•»   du  Ciel  ;  ce  Prince  la  fit  rebâtir.  C'eft  de  cet  embra- 
fement  dont  parie  Senecque  dans  une  de  fes  Epi- 
très  à  Lucilius  ,  au  fujet  du  deplailîr  qu'en  avoit  té- 
moigné  Lihcralis  qui  étoit  Lionnois.  Tacite  fait 
mention  de  la  libéralité  de  Néron  ;  &  il  en  pat  le 
ainfi  dans  Tes  Annales.  [  L'Empereur  fit  un  prefent 
de  cent  mille  écus  â  la  Ville  de  Lion  confirmée 
par  un  embrafemenr.  Elle  nous  avoit  fait  la  mê- 
me faveur  durant  nos  guerres  civiles.  ]  L'Empereur 
Claude  y  naquit  l'an  744.  de  Rome  le  même  jour 
que  l'on  conUcra  à  Augufle  l'Autel  dont  j'ay  par- 
lé ;  &  que  fouante  nations  a  voient  fait  dreiTcr.  Ger- 
manicus  frère  de  Claude  j  Caracalla  &  Gcta  y  nâ- 
quirent  auffi.  Mais  il  fufEt  de  dire  que  cette  Ville  a 
été  la  patrie  8c  la  demeure  de  plusieurs  grands  Hom- 
mes célèbres  ou  par  leur  noblelfe ,  ou  par  leur  digni- 
té ,  ou  par  leur  Ici  en  ce ,  ou  par  leur  courage.  Ce- 
pendant elle  a  été  tres-fouvent  exposée  à  de  grands 
mal-heurs.  Outre  l'incendie  dont  j'ay  parlé  ,  Severe 
la  fit  piller  de  la  brûla  en  partie  l'an  1 98.  pour  fc 
vanger  des  Lionnois  qui  avoient  donné  retraite  à 
Aîbin  fon  ennemi.  Il  y  perfecuta  depuis  l'an  101. 
les  Chrétiens  avec  tant  de  cruauté  ,  que  les  rivières 
y  furent  teintes  de  leur  fang  ,  Se  les  places  publiques 
remplies  de  leurs  Cadavres.  Le  Tyran  Magnence 
s'y  tua  en  j  5 1.  de  fes  propres  mains  ,  ayant  appris 
la  venue  de  Confiance  ;  8C  Gratien  y  fut  tue  par 
Andragathel'an  385.  Ces  defordres  Se  diverfes  au- 
tres guerres  cauferent  de  grands  maux  à  cette  Ville  , 
nuis  Majoricn  Empereur  d'Occident  en  fut  le  rertau- 
rateur  à  la  prière  de  Sidonius  Apolhnaris.  Elle  fut 
encore  exposée  aux  courfes  des  Alemans ,  dcsGots, 
8c  enfin  à  celle  des  Sarazins  dans  le  VIII.  Siècle, 
pour  ne  rien  dire  des  cruautez  que  les  Htretiqucs  y 
exercèrent  dans  le  X  V I.  Siècle ,  violant  les  loix  les 
plus  faintes  ;  fouillant  jufques  dans  les  fepulchres  des 
Saints  Protcdeurs  de  Lion  ,  pour  en  profaner  les 
relies  facrez,  Se  afTuuvir  la  haine  qu'ils  témoignoient 
en  tous  lieux  contre  les  Orthodoxes.  Les  Romains 
ont  été  les  premiers  maitres  de  Lion ,  &:  ils  la  gardè- 
rent jufqu'au  tems  d  Honorais  ,  que  Stilicon  ayant 
vaincu  les  Gots  par  le  moyen  des  Bourguignons* 
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il  la  donna  pour  recompenfc  à  ces  derniers  ,  qui 
en  firent  la  capitale  de  leur  Royaume.  Au(E  cette 
ville  fut  foumife  aux  Bourguignons  Se  puis  aux 
François  ,  environ  l'an  t  f  *.  que  Clodomir  fit  mou- 
rir Sigifmond  Roy  de  Bourgogne  ,  8c  que  Childe- 
bert  8c  Ctotairc,  détrônèrent  Gondcmat  frère  du  mê- 
me Sigifmond.  Les  François  la  donnèrent  environ 
l'an  9  5  5  •  à  Conrad  I.  Roy  de  la  Bourgogne  Trans- 
juranc  ,  qui  époula  Mahaut  fille  de  Louis  I  V.  dit 
d'Outremer.  Mais  aprez  la  mort  de  Rodolphe  ou 
Raoul  1 1 1.  dit  le  Fainéant ,  le  Royaume  de  Bour- 
gogne ayant  été  extraordinairement  divisé  ;  (et  Ar- 
chevêques de  Lion  8c  les  Comtes  de  Forefl  difputr- 
rent  allez  long-tcms  pour  voir  de  qui  dependroit  cette 
Ville.  Aprez  di vertes avantures,  les  derniers  en  joui- 
rent ji  fqu'en  1  1 7  r .  que  Gui  1 1.  &  Gui  III.  pere 
Se  fils  ,  la  cédèrent  à  Guichard  Archevêque  8c  au 
Chapitre.  Aprez  cela  la  Ville  fi  t  agitée  de  divers 
troubles ,  lu  venus  entre  Us  habiuns  8c  les  Officiers 
de  la  Iufticc  de  l'Archevêque  de  l'Egalé  ,  jutqur  s 
à  ce  que  le  Roy  Phiiipcs  le  Bel ,  acquit  de  l'Ar- 
chevêque Pierre  de  Savoyc  le  temporel  de  Lion 
comme  il  y  avoit  déjà  les  Droits  de  Souverain.  Ce 
fut  auffi  en  ce  tems  que  commença  le  Confulat.  Le 
Roy  Phiiipcs  111.  dit  le  Hardy  ,  favorable  aux  ha- 
bitans  dont  il  prenoit  le  parti  contre  l'Archevêque, 
leur  avoit  donné  moyen  de  s'afTcmbler.  Philipes  le 
Bel  leur  permit  d'élire  ,  fous  fon  authoritc  ,  douze 
Conleillcrs  tous  les  ans ,  pour  prendre  foin  de  leurs 
affaires  :  ce  qui  s'obferva  jufqu'en  1  5  9 y. que  le  Roy 
Fleuri  I  V.  panant  a  Lion  reduifit  à  un  Prevot  des 
Marchands  8c  à  quatre  Echcvins ,  le  Confulat  à  qui 
Charles  V  1 1 1.  en  1495.  accorda  le  Privilège  de  la 
NoblefTe ,  confirmé  par  les  autres  Rois  fes  Succef- 
feurs.  C'ell  la  recompenfe  que  nos  Mjwarques  ont 
voulu  donner  à  ceux  qui  ont  l'adminiflration  des  af- 
faires de  cette  Ville  célèbre  par  fes  richeffes ,  par  fort 
négoce  Se  par  fes  manufactures.  Après  Lion  ,  dit 
un  Auteur  moderne  ,  il  ne  faut  point  chercher  de 
Ville  plus  riche  pour  le  trafic, pour  la  banque  8c 
pour  le  change.  Car  en  erfet  il  fcmble  qu'elle  ait  été 
choific  pour  avoir  corrcfpondance  avec  les  plus  puif- 
fantes  Villes  du  monde,  au  fil  efl-clledans  un  polie  le 
plus  avantageux  de  toute  l'Europe.  La  Ville  de  Lion 
cfl  divisée  en  57.  Quartiers ,  qu'on  nomme  Penorja- 
ges  ;  elle  a  f  pt  portes  ,  de  belles  places  ,  des  édifices 
tres-magnifiques ,  &  fur  tout  la  Maifon  de  Ville ,  qui 
pafTe  pour  un  chef-d'œuvre.  Chacun  de  ces  Pcnona- 
ges  dont  j'ay  parlé  a  fon  Capitaine  8c  fes  autres  Offi- 
ciers ;  Se  il  y  a  autll  un  Capitaine  des  Arquebuficrs 
delà  Ville,  avec  fon  Lieutenant  8e  Enfàgne.  L'an 
1  544.  un  nomme  de  S.  Remy  ,  envoyé  du  Roy  pour 
la  fortification  de  la  Ville  ,  l'ayant  faite arpanter  trou- 
va qu'elle  avait  lî  x  mille  cent  vingt-neuf  toi  fes  de  cir- 
cuit. Depuis  la  Ville  a  été  agrandie.  On  y  voit  encore 
des  relies  des  anciens  ouvrages  des  Romains;  &  fur 
tout  d'un  amphithéâtre ,  des  Aqueducs  8c  des  Ther- 
mes ou  bains  publics.  La  Librairie  y  commença  des 
cctenis-la,&  à  peine  l'Imprimerie  fut  inventée  qu'el- 
le hit  reçue  à  Lion ,  où  elle  s'elt  rendue  plus  confide- 
rablc  qu'en  Ville  du  monde.  Les  exercices  fçavans 
6V  les  exercices  adroits  curent  auffi  ,  du  tenu- même 
des  Romains ,  des  Académies  pour  for  ner  le  corps 
&  l'cfptit.  Suétone  parlant  des  jeux  que  l'Empereur 
Caligula  établit  à  Lion  ,  comme  je  l'ay  déjà  dit , 
fait  mention  de  cette  célèbre  Académie  d'éloquence 
qui  y  étoit  &  qu'on  nomma  l'Athenée  ,  là  où  eft 
preientement  l'Abbaye  d'Aifnay.  Cet  Auteur  en 
parle  ainfi.  [  Entt  autres  choies  il  y  propola  des  prix 
pour  I  Eloquence  Grecque  8c  Latine  ,  ordonnant 
que  les  vaincus  en  donneraient  aux  vainqueurs  , 
Se  qu'ils  fer  oient  contraints  d'écrire  à  leut  louange. 
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f  t  pour  ceux  qui  n'auroient  rien  fait  qui  vaille,  il  les 
condamnent  a  effacer  leurs  compofitions  avec  letir 
langue  ,  comme  avec  une  éponge ,  s'ils  n'aimaient 
mieux  avoir  le  foùet.ou  être  plongez  dans  la  rivière.] 
luvcnal  fait  «Uufion  à  cette  coutume  dans  fa  premiè- 
re Satire. 

P. t' le.tr,  ut  midis  prefftt  oui  c*lcibm  ttngutm, 
si  ut  Lugduntnfcm  RJoetor  diiiurm  ud  *rum. 
La  ville  de  Lion  a  encore  un  Siège  Prefidial , 
une  Cour  des  Monnoycs,  une  Election ,  un  Bureau 
des  Threforiers  de  France  ;  2c  un  Tribunal  du  Com- 
merce fie  des  affaires  du  négoce ,  qui  cft  annexé  au 
Confulat ,  fous  le  titre  de  Confervation  de  Lion. 
*  5crabon,/i.4.  Pline,  li.  4.  Ptoloméc  ,  Mcrula.Clu- 
vier  ,  fiec.  in  Gergr.  Suétone,  in  Cultg.  c.  ao.  Cefar, 
in  Comment.  Dion./i.^ô.  &  5 4.  Tacite,  li.\6.Annéi. 
Ammian  Marcellin  ,  //'.  <6  Florus ,li.  j.  Scnecque , 
cp  y  1  .Euicbe,  U.4..&  5 .  Hift-  Clitophon,  Pluurque, 
Poly  be,  Sec.  Sidonius  Apollinaris,  li.  1  .ep.  t.&c.Cvc 
'goire  Je  Tours,  li.  1 .  &  feq.  Simphorien  Champier  , 
de  Hier.  Eccl.  Lug.  Guillaume  Paradin  ,  Mcmoin 
del'Htftoire  de  L  'un ,  Claude  de  Ri  bis  ,  Htftoiredt 
J.-.  •■• .  le  P.  lean  de  faint  Aubin  ,  Htjl.  de  Li'n  ,  le 
P.  Mcneftricr  ,  tlog.  Hijt.  de  Lion ,  M.  de  Marca  » 
de  Prim.  Lugd.  le  P.  Théophile  Rainaud ,  de  Prm. 
Lugd.  differt.  Iacques  Scvcrt ,  Chron.  Htji.  Pr*fuU 
Lugdun.  la  Mure,  H.  II.  Eccl.  du  Di  oc  tic  de  Lion  , 
Du  Chefne  ,  untiq.  des  villes  de  Frunce  ,  Budce ,  de 
ufe  li.  1.  Sincerus  ,  {tin.  Gull.  le  Mire,  Geogr.  EccL 
S"  Marthe  ,  Gull.  Cnrifl.  T.  I.  p.  liS.  &  feq.  Ro- 
b^rt  ,  GMl.  Chrifr.  Peutinger  ,  in  Itintr.  Pirhou  » 
deÇcr.pun.  délit* ,  De  Bonne-  Cafc  ,  Tubl.  des  Provi. 
de  Frmce  ,  Spon  ,  Recb.  des  unt.  de  Lien,  Du  P.  y. 
Droits  du  Roy  ,  &c. 

Èglife  de  Lion. 

S.  Photin  fie  S.  ïrence  difciples  des  Apôtres  ou  de 
leurs  premiers  difciples ,  jettetent  les  fondemens  de 
l'Eglife  de  Lion  ;  Se  die  fut  arrosée  du  fang  de  plus 
de  vingt  mille  Martirs.  L'Archevêque  eft  Primat  des 
Gaules.  On  ne  fçait  pas  precilement  le  teuis  auquel 
cette  Pretaturc  a  commencé  à  jouir  de  ce  droit  de  Pri- 
made  \  mais  on  fijait  que  le  Pape  Grégoire  V  1 1. 1* 
confirma  à  l'Archevêque  G ebuin  l'an  1079.  que  de- 
puis Vrbain  1 1.  au  Concile  de  Clcrmont ,  tenu  ert 
1 095 .  en  donna  un  Décret  confirmatif  ;  Se  que  Paf- 
chal  1  L  Califte  I  L  Cclcftin  II  Adrien  IV.  Alexan- 
dre 1 1  L  Martin  V.  Se  Nicolas  V.  ont  autorisé  ce 
Décret.  Cette  Primatic  s'étendoit  alors  fur  Lion  , 
Rouen,  Tours  Se  Sens  ;  Se  depuis  que  Paris  a  été  de- 
mainbic  de  ce  dernier  Archevêché ,  pour  en  faire  un 
fepaié.il  cft  demeuré  de  l'ancien  Reflort  de  cette  Pri- 
matic ,  de  laquelle  il  dependoit.  Le  Chapitre  Metro- 

Folitain  reprefente  la  Hiérarchie  edefte  &  celle  de 
Eglife  primirive  ,  par  le  nombre  de  fes  Eglifes  ou 
elle  célèbre  l'Office  divin ,  de  fes  Dignitez  Se  de  fes 
jMiniftres.C'eft  ce  que  les  SS. Pères  fondateurs  de  l'E- 
glife de  Lion  confi Jerent  principalement.Car  comme 
dans  le  Ciel ,  les  Anges  Se  les  Efprits  bien-heureux 
adorent  en  Dieu  la  Trinité  des  perfonnes  en  l'Vnité 
d'une  feule  Elfence  ;  ainfi  on  joignit  dans  le  Chapitre 
de  Lion  trois  Eglifes,  qui  font  S.  Iean,  S.Efticnne  Se 
fainte  Croix  fous  un  même  clocher  ;  afin  qu'au  fon  de 
la  même  cloche  l'Office  divin  commençât  Se  finit 
dansces  trois  Eglifcs;Cc  qui  dure  encore  au  jourd'huy, 
Outre  cela  le  même  Chapitre  Métropolitain  cft  di- 
visé en  trois  Corps  t  Se  chaque  Corps  en  trois  Or- 
dres. Le  Corps  des  C  hanomes  dits  Comtes ,  eft  divi- 
sé en  Dignité*,  Hoftclicrs  Se  Bachelier?.  Les  Digni- 
tez du  nombre  de  neuf  ,  pour  reprefenter  les  neuf 
Chœurs  des  Anges,  font  le  Doyen,  l'Archidiacre,  le 
Precentre ,  le  Chantre,  le  Chamarier ,  le  Sactiftaiu  . 
Tome  IL 
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le  grand  Cuflode,  le  Prévôt  Se  le  Maître  de  Chœur. 
Les  Hofteliers  Se  Bacheliers  font  les  autres  Comtes  j 
Se  ces  trois  Ordres  font  le  nombre  de  trente-deux  j 
pour  reprefenter  ,  félon  quelques-uns ,  les  années  de 
la  .vie  humaine  de  Ies  vs-Christ  fur  terre.  Les 
Officiers  font  les  quatre  Cuftodes  qui  reprefentent  les 
quatre  Evangcliftes,  fept  Chevaliers,  en  mémoire  des 
fept  Diacres  delà  primitive  Eglife,&  un  huiriéme  qui 
cft  le  Théologal.  On  dit  qu'autrefois  il  y  avoit  douze 
Perpétuels  pour  lignifier  les  douze  Apôtres  ;  niais  aui 
jourd'huy  il  y  en  a  vingt ,  dont  le  premier  eft  le  Soû- 
maitredu  Chceur.fie  l'autre  le  Scholaftique.  Les  Ha- 
bituez font  environ  foixante  dorze ,  pour  reprefan- 
ter  les  fotxante-douze  Difciples  dt.  Fils  de  Dieu  ;  avec 
grand  nombre  de  Clercs  Se  d'enfant  de  Chœur.  Au 
refte  la  Noblefle  a  été  toujours  infeparable  du  Sacer- 
doce dans  cette  Eglife ,  qui  a  été  le  Séminaire  des 
Papes  1  des  Cardinaux  Se  des  Evéques  qu'on  en  a 
rirez  pour  gouverner  d'autres  Eglifes.  On  remar- 
que auffi  que  tous  les  Prélats  ont  été  illuftres  j  fie  que 
de  cent  trente- deux  qui  ont  tenu  ce  Siège  Primatial  * 
il  y  en  a  eu  plus  de  rrente  reconnus  Saints,  cinq  tien- 
nent lerang  entre  les  Pères  de  l'Eglife  pour  leurs  Ou- 
vrages fçavans  ,  fie  plufîcurs  d'eux  ont  prefidé  ou 
affilié  à  des  Conciles.  Il  y  en  a  eu  quinze  Prin- 
ces ,  fit  la  plufpart  des  autres  tirez  de  grandes  fie 
puiftantes  Familles,  un  Pape ,  neuf  Cardinaux ,  plus 
de  quinze  Légats  Apoftoliques,  des  Mmiftres  d'Etat, 
des  Grands  Aumôniers  de  France',  dcsLieutenansde 
Roy,  des  Amb.ilTàdeurs,  Sec.  Mais  il  ne  faut  pasoiN 
blicr  ce  que  de  Maflb ,  Chopin ,  Scvcrt .  de  Ri  bis , 
Sponde  Se  quelques  autres  difent ,  que  dans  le  XIII. 
Siècle  le  Chapitre  de  Lion  ètoit  composé  de  foixan- 
te-quatorze  Chanoines  ,  dont  l'un  étoit  fils  d'Em- 
pereur ,  neuf  fils  de  Roy  ,  quatorze  fils  de  Ducs , 
trente  fils  de  Comtes ,  Se  vingt  Barons.  C'eft  pout 
cela  que  cette  ilh  ftre  Compagnie  a  fend  de  modèle 
à  pludeurs  Eglifes  -,  fie  (ur  tout  à  celle  de  Liège  fie 
de  Breflau.  La  fki  r  de  la  Noblefle  de  l'Europe 
eft  entrée  dans  ce  Chapitre ,  où  divers  Princes  ont 
recherché  d'être  Chanoines  d'Honneur ,  fit  où  nos 
Rois  tiennent  encore  aujourd'huy  cette  place  ho- 
noraire. Les  Papes  Grégoire  VII.  Innocent  I  V. 
ficc.  fie  faint  Bernard  font  l'éloge  de  cette  Eglife. 
Elle  cft  composée  de  ce  Chapitre  Métropolitain  , 
de  quatre  Collcgialrs  ,  de  quinze  Parroifles  ,  trois 
Abbayes  ,  quatre  Prieurez  ,  quatre  Maifons  d'Ec- 
clcfiaftiques,  quarante-une  Maifons  Religieufes  ,  de 
dix  Congrégations  Laïques  fie  de  cinq  Compagnies 
dcPcniiens  ,qui  font  fous  l'aveu  de  TAichcvêque, 
des  aiTcmblées  de  pieté.  L'Eglife  Métropolitaine  a 
S.  Iean  Baptifte  pour  fon  titulaire.  C'eft  un  grand 
bâtiment  Goitique  flanque  de  quatre  tours  ,  dont 
l'une  fert  declocherjavec  leChœi.r  de  marbre.  L  Ar- 
chevêque de  Lion  a  pour  Suffiagans  les  Evêq  es 
d'Autun  ,  de  Langres  ,  de  Chilon  fit  de  Micon.  * 
Scvcrt ,  in  Chron.  Eptfc.  Ijstgd.  de  Rubis,  H  fi.  dt 
'  Lion.  Grégoire  V  ll.ti.6.tp.)6.  S.  Bnnard,  tf.  174. 
*d  Canon.  Lugd.  De  Marca  ,  de  Pnm.  Lug  '.  Cro- 
mer ,  li.  6.  Htjt.  Polon.  S.  Aubin  ,  Hifl  Eicl.  le  P. 
Mcneftncr ,  eleg.  Hifi.dt  Lion,  Sponde,  ji.C.  114 j. 
n.  1 1.  (fr; 

/.  Concile  Gêner ul  de  Lion. 

Ce  I.  Concile  General  de  Lion  ,  qui  cft  le  X 1 1 1. 
Oecuménique  ,  fut  alambic  par  le  Pape  Innocent 
I  V.  en  1145.  fie  non  P-1S  en  ■  M+-  comme  Platine» 
Blondus,  Nauclere  ,  Crantz  ,  Se  quelques  autres  le 
difent  ;  ou  en  1146.  au  fentiment  de  Tritheme  , 
Lange,  Sec.  L'Empereur  Frédéric  1 1.  étoit  en  guer- 
re avec  le  Pape  qui  fut  contraint  de  fe  retirer  erà 
France  j  6e  de  célébrer  ce  Concile  o&  il  prejida  luy* 
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même.  On  y  vit  cent  quarante  Prélats,  Baudciiin  1 1. 
Empereur  d'Orient ,  oc  grand  nombre  d'autres  pet- 
Ibnnesilluftrcs.  On  dit  qu'Innocent  y  baranguaavcc 
éloquence  à  l'ouvettuie  du  Concile ,  qu'il  prit  pour 
le  texte  de  ton  difeours  ces  paroles  de  Jcrcrme  ;  Q  v*t 
êputtf  j"i  trMtJùu  fer  v'mm,  attendue  C7  vidtte.ft  eft 
deiçr  fient  dç'.or  //;<«.%&  qu'il  compara  aux  cinq  play es 
du  Sauveur  du  monde  ,  cinq  fortes  de  fujets  d'affli- 
ction qu'il  avqit  avec  l'Eglifc ,  &  qui  lu  y  croient  cau- 
fez  par  les  courtes  des  Tartares  >  par  le  fchifroedîs 
Grecs  ;  parla  fureur  des  nouvelles  herelîci jpar  la  priie 
de  la  Terre  fainte  par  les  Infidèles  j  Se  par  la  pertecu- 
tion  de  Frédéric.  Vn  certain  Thadée  qui  prenoit  le 
parti  de  ce  Prince  propofa  de  le  (aire  venir ,  pour  dé- 
fendre luy-rpêmc  fa  caufe  ;  mais  le  Pape  s'y  oppofi , 
ajoutant  qu'il  ne  fe  fentoit  pas  encore  allez  de  coura- 
ge pour  U»  tii  u  le  martyre.  Ainfi  Frédéric  accuse  d'e- 
ue parjure,  violateur  de  la  paix.factilege  Se  hereàque, 
y  fut  coridamné,excommunié  à  chanJelcs  ctcintes.it 
dégrade  de  I Empire.  On  y  pria  anfli  du  recouvre- 
ment de  la  Terre  fainte.  S.  Louis  fut  nommé  Chef  de 
l'ex  réédition.  On  y  chercha  aulîi  les  moyens  de  s'op- 
pofer  aux  couifes  des  Tartares.  Le  chapeau  rouge  y 
tut  donné  aux  Cardinaux  -,  &  on  ordor.ua  une  Octa- 
ve pour  la  Fête  de  la  Nativité  de  la  Vierge.  Ce  Con- 
cile a  17. Canons  ou  Ordonnances  ,  dont  nous  avons 
une  partie  dans  le  V  I-  Livre  des  Decretalcs.  Voyez 
Nangis,iw  vit*  5.  Z.*<i.Guillaumc  de  Pu  y  laurcns.c .4  7 . 
Oiroi; .  Matthieu  Paris,  T.  X 1 1.  Conc.  Sponde,  Bzo- 
vius,  Si  Rainaldi,  AC 1 245. 

//.  Concile  Ctnertl  dt  Lia. 

Le  Pape  Grégoire  X  célébra  le  XI V.  Concile  Ge- 
neral de  l'Eglifc,  dans  la  Ville  de  Lion  en  1 174.  Il  y 
prcfïda  luy-mêmc  accompagné  de  Pantaleon  Si  Opi- 
nion ,  ccluy-làVatriarchc  de  Conilantinople  Se  l'au- 
tre d'Antioche  ;  de  quinze  Cardinaux  ,  de  foixante 
ou  louante  dix  Archevêques,  de  cinq  cens  Evêqucs; 
ie  de  mille  autres  qu'Abbez  ,  que  Docteurs  &  que 
Députez  des  Chapitres.  Les  AmbaiTadeurs  du  Roy 
Philipes  le  Hardy  ,  Se  de  l'Empereur  Rodolphe  Se  de 
plufieurs  autres  Princes  d'Occident  s'y  trouvèrent. 
Divers  lu  jets  obligèrent  Grégoire  d'aucmbler  ce  Con- 
çilc.lc  règlement  pour  l'élection  des  Papesda  reforme 
des  abus  dans  l'Eglifc  Se  des  mœurs  parmi  les  Chré- 
tiens ;  l'efpcrance  de  réunir  l'Eglifc  Grecque  à  la  La- 
tine ;  Se  le  befoin  preiTant  de  recourir  les  Fidèles  qui 
te  Il  oient  dans  la  Terre  Sainte.  Le  Concile  fut  ouvert 
le  7.  May  ,  Se  dura  jufqu'au  17.  luillct.  Les  Ambaf- 
fadeurs  de  Michel  Empereur  y  arrivèrent  à  (a  1  V.Scf- 
li<m  &  prefenterent  de  fa  part  des  Ictues  ,  en  vertu 
de. quelles  on  les  reçut  a  l'abjuration  du  Schifme,  Se  à 
une  profëûion  de  fuivre  la  Foy  de  l'Eghic  Romaine, 
Se  fur  tout  pour  la  ProcefEon  du  S.  Efprit.  C'eft  pour 
cela  qu'on  ajoûu  au  Symbole  de  Nicce  ces  paroles 
F 1 1 1  o  o  v  s  prectdit  j  Se  on  les  répéta  trois  fuis  3  la 
Mi.  il  i  folçmnclle  que  le  Pape  célébra  h»  jour  de  la  f  c 
te  de  S.  Pierre  Se  S.  Paul.  Aprez  La  Melle  les  Grecs 
chantèrent  le  même  Symbole,*:  répétèrent  deux  fois 
C«t  paroles  Qiti  ex  Pétre  Fthoquc  frtced'u.  Platine. 
Sabcllic  Nai'clerc,Tritheme,Vignicr,Sigonius>&  di- 
vers autres uompez  par  Blondus.ontcrù  que  l'Empe- 
reur Michel  a  voit  affilié  au  Concile  -,  mais  ils  fc  trom- 
pent ,  Se  on  n'y  vit  que  lacques  Roy  A  'Aragon,  avec 
(es  Grands  Maîtres  des  Ordres  des  Hofpitaliers  Se  des 
Templiers  ,  Se  les  Ambaifadeurs  des  autres  Princes. 
Abagba  Roy  des  Tartares  y  en  envoya  1 6  dont  quel- 
ques-uns  furent  baptife z.  Ils  demandèrent  l'union  des 
Chrétiens  coutre  les  Turcs  leurs  ennemis.Nous  avons 
j  1 .  Canons  de  ce  Concile  ,  que  le  Pape  Ronituce 
VIII.  a  recueillis  dans  le  V  I.  Livre  des  Decreta- 
lcs. Guillaume  Durand  dit  SpuuLuor ,  qui  s'y  trouva 
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fit  fur  ces  ri.Canons.de  beaux  Cômentaires  que  nous 
avons  aulli  avec  des  Notes  de  Majolus.  Le  1 .  Canon 
traite  de  la  Trinité  je  de  la  Foy  Catholique.  Le  a.  & 
les  (mvanis  règlent  l'eleâian  des  Papes.lcs  proviiîons 
Se  les  refidanecs  des  Bénéfices.  Le  xr  Canon  derlend 
les  nouveaux  établuTcmens  des  Ordres  Religieux, 
conformément  au  1  j.  Canon  du  I V.  Concile  de  La- 
tran.  Le  a  j.  cil  contre  ceux  qui  manquent  de  refpect 
dans  les Eglifes.Lc  16  Se  le  a-.conue  les  Vfuriers.S. 
Thomas  mourut  en  venant  ace  Concile  i  Se  S.  Bona- 
ventutc  mourut  dans  le  tenu  de  fa  célébration.  *  T. 
X 1  UCoac.Spondc,  Se  Rainaldi,  A.C  1  z  ;  4 . 

Autres  ContiltJ  de  Line. 

Saint  I  renée  alTemblc  avec  treize  Prélats  des  Gau- 
les ,  confitma  le  Décret  fait  pour  la  célébration  de  la 
Fête  de  Piques  ,  au  jour  du  Dimanche  aprez  le  qua- 
torzième jour  de  la  Lune  de  Mars;&  écrivit  une  lcc* 
uc  au  Pape  Victor ,  dans  laquelle  il  le  blamoit  d'a- 
voir feparc  de  la  Communion  les  Egliles  d'Ane  ,' 
qui  n'avoient  pas  fuivi  ce  même  Décret.  On  met 
cette  Ailèmblée  fous  l'an  1 97. dans  le  premier  Tome 
des  Conciles  de  la  dernière  édition.  U  y  eft  parlé  d'un 
autre  Concile  tenu  par  le  mêmefainr  I renée ,  contre 
les  Hérétiques  de  fon  tenu  \  Se  foui  le  Pontificat  du 
Pape  Elcuthcre,  environ  l'an  t8f.Fauuin  cinquiè- 
me Prélat  de  Lion ,  &  les  autres  Evêqucs  de  Fran- 
ce ,  avertis  du  trotble  excité  pat  Novat  Se  Nova- 
tien  ,  à  Rome  Se  en  Afrique  ;  écrivirent  à  finit 
Elhenne  Pape  Se  à  faint  Ciprien.  Ils  leur  firent  fça- 
voir  que  Martien  d'Ailes  inuoduifoit  des  noeveau- 
tez  dans  leurs  Provinces  ,  aprez  avoir  chafsé  les 
Pénitents  de  fou  Eghfe,&  qu'il  fe  feparoit  de  tes  Con- 
frères ,  qui  les  recevoient  à  la  fatisfaction  de  leurs  pé- 
chez. C  eft  à  ce  fujrt  que  S.Ciprien  écrivit  au  Pape 
la  Lettre  qui  commence  ainfi  :  Fanflimu  CcIUçm 
neflir  Lu^duni  coujîfttnt ,  c7  e.  Se  que  quelques-uns 
foupçonnent  de  fuppofition.  On  dit  que  Faultin  af- 
fembla  alors  un  Synode  ,  dans  lequel  Martien  fut 
déposé.  Saint  Patient  Archevêque  de  Lion  en  tint 
un  contre,  les  Predeflinatiens ,  environ  l'an  474.  Les 
Auteurs  Ecclcfiaftiques  font  mention  du  Concile 
tenu  à  Lion  aprez  ecluy  d'Epaune  environ  l'an  517. 
lorfque  S.Vivientiolc  gouvernoit  cette  Eglife.  On  le 
célébra  contre  un  certain  EAienne  accusé  d'avoir 
contracté  un  mariage  inceftueux  avec  une  de  (es  cou- 
ûncs.  On  y  fit  fix  Canons ,  les  Prélats  en  firent  au- 
tant dans  un  autre  Concile  tenu  pu  les  Ordres  du  Roy 
Gontranen  567  contre  Saloniusd'Atnbrun,  Se  Sagi- 
taire  de  Gap,  qui  fi  rent  convaincus  de  divers  excès  , 
Si  dépotez.  S.  Nizicr  gouvernoit  alors  l'Eglifc  de 
Lion.  Pnfquc  fon  fuccefleur  en  tint  deux,  un  en  5  8 1 . 
cite  par  Grégoire  de  Tours  ;  Si  l'auae  en  58  j.  où 
l'on  fit  des  Ordonnances  ues- importantes  pour  les 
Ecclcfiaftiques.  Le  Concile  de  819.  fut  tenu  par  S. 
A  gobard  Arche  v  î  q  u  c  o.  Li»n  On  en  met  un  en  S  ;  0 . 
eclebré  contre  le  même  Prciat  ;  je  un  auuc  en  878. 

Car  le  Pape  lean  VIII.  Hildebrand  Légat  en  afiem- 
la  un  en  ic  5  5.  dans  lequel  un  Prciat  Sùnoniaque 
ne  pût  jamais  prononcer  le  nom  du  S.  Efprit  ;  ce  qui 
fut  caufe  que  quelques  autres  s'aceuferent  du  mê- 
me crime.  Hugues  Evcque  de  Die,  Légat  du  S.  Siè- 
ge ,  affërabla  l'au  1080.  un  Concile  a  Lion  ,  où  l'on 
cuiifirnoa  la  Sentauce  qui  depofoit  MauaiTcs  Ar- 
chevêque de  Reims.  Les  Archives  de  l'Eghic  <ss> 
Lion  ,  font  mention  d'un  Concile  tenu  en  cette  Vil- 
le environ  le  j.  Mars  de  l'an  r  J76.  lorsque  lean 
de  Talaru  en  étok  Prélat.  Le  Roy  Charles  VIL 
aiTembta  les  Prélats  à  Lion  en  1449-  pour  finir  le 
Schifme  de  Félix  V.  coutre  Nicolas  V.  Cette  affaire 
fut  fi  bien  menacée  ,  que  l'Antipape  fe  fournit  au  lé- 
gitime Pontife.  Divers  Archevêques  ont  aufli  fait 
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des  Ordonnances  Sinodales  ;  comme  François  de 
Tournon ,  Antoine  d'Atbon, en  1565.  Pierre  d'Ef- 
pinac  en  1577.  Denis  de  Marqucmont  en  1614.  fie 
1 6x6.  *  S.  Cypricn  ,  ep.  67.  edit.  Rtg.  Grégoire  de 
Tours ,  lit.Hijr.c.  1 .  Colle  cl. &Hcil.&c. 

De  L  I  O  N  N  E  (Hugues)  Marquis  de  Frefnc.S* , 
de  Bemy,  Secreuire  .lira,  étoit  ne  dans  la  Province 
de  Dauphiné  d'Amis  de  Lionne  Confeiller  au  Parle- 
ment de  Grenoble  fie  d'ifabeJlcServien.fccur  d'Abel 
Secreuire  d'Eue  Se  Sur- Intendant  des  Finances-.Artus 
de  Lionne  perdit  fa  femme  âgée  feulement  de  1 1  .an. 
Cette  perte  le  fit  pëfer  plus  ferieufemec  à  la  vanité  des 
chofes  humaines;fie  quoiqu'il  fut  très- jeune  il  s'en  dé* 
tacha,  &  il  fe  lia  aux  Ordres  facrez  pour  fe  mettre  dans 
i'heiireufe  impuiffance  de  changer  dedelFein.  Depuis 
le  Roy  le  nomma  a  l'Evêché  deGap,il  ftic  facré  à  Pa- 
ris en  163  9.5c  il  eft  mort  en  16  G  ;  .igé  de  80  Le  Roy 
l'avnit  nommé  à  l'Archevêché  d'Ambrun  ;  mais  il  ne 
voulut  pas  faire  divorfe  avec  l'époufe  que  Dieu  luy 
«voit  donné ,  quoique  celle  qu'on  luy  prefentoit  fut 
plus  noble  Se  plus  riche.Ce  luy  eft  un  glorieux  avan- 
tage d'avoir  été  le  jpere  de  M.  de  Lionne.  Il  l'cleva 
avec  beaucoup  de  loin, fie  il  l'évoy  a  enfuite  à  M.Scr- 
vien  fon  onde,  alors  Secrétaire  d'État. Comme  ccluy- 
cy  fçavoit  le  département  des  guerres,  il  luy  en  donna 
la  première  commiffion  -,  Se  quoy  qu'il  n'eût  que  1 8. 
«ns ,  il  fit  voir  par  fa  conduite  qu'il  étoit  capote  des 
emplois  les  plus  imporuns.  Le  Cardinal  de  Richelieu 
qui  avoit  un  merveilleux  difeernement  pour  le  choit 
des  HommeSjConçeut  une  cftime  particulière  pour  M. 
De  Lionne,qu*il  voulut  retenir  dans  le  fcrvice,lorfqi;e 
M.Servien  fon  oncle  fe  retira  de  la  Cour  au  commen- 
cement de  l'an  1 6  $  6. mais  il  le  refofa  genereufemenr. 
Il  fît  un  voyage  à  Rome  par  curiofité,  fie  il  y  trouva 
lin  nouvel  engagement  avec  le  Cardinal  Mazarin  , 
dont  il  s'acqnit  l'amitié  Se  la  confiance.  Depuis  lorf- 
que  le  Roy  Louis  XIII.  deflina  le  même  Cardinal 
pour  être  (cul  Plénipotentiaire  à  Munlter  ,  M.  De 
Lionne  fut  aiffi  nommé  feul  Secrétaire  imais  la  mort 
du  Roy  fit  prendre  d'autres  mefures.  Cependant, 
l'an  1 64Z.  on  l'envoya  en  Italie  pour  y  terminer  les 
dilicrens  du  Pape  Vrbain  VIII.  avec  le  Duc  de  Par- 
me, Se  il  en  vint  heureufement  à  bout.  Au  retour  de 
cette  négociation , la  Reine  l'bonnora  de  la  Charge 
de  Secreuire  de  fes  Commandemens.  Il  s'en  acquitta 
avec  beaucoup  de  fiJelité  dans  des  teins  affez  factieux. 
On  luy  fit  pourunt  des  affaires  durant  les  troubles  de 
l'Eut,  Se  il  fe  retira  même  de  la  Cour.  Mais  fon  éloi- 

Ëiiement  ne  fervit  qu  'a  juftificr  fa  conduite.  La  Reine 
rappclla  bien-tôt  aprez ,  luy  donna  divers  témoi- 
gnages d'eftime  ,  &  le  fit  honorer  de  la  Charge  de 
JPrcvoft  &  Grand  Maître  des  Cérémonies  des  Ordres 
«lu  Roy. On  l'envoy.i.l'an  1 6  5  5 .  AmbalTadcur  Extra- 
ordinaire vers  les  Princes  d'Italie.où  il  fe  trouva  à  l'é- 
lection du  Pape  Alexandre  VI 1.  En  1656.  il  eut  ordre 
d'aller  à  Madrid  pour  y  traiter  la  paix.  Le  Roy  luy  en 
donna  le  pouvoir  par  un  Billet  particulier.Enuiite  l'an 
l658.il  fut  envoyé  AmbafTadeur  Extraordinaire  & 
Plénipotentiaire  de  fa  Majefté  à  la  Diettede  Francfort 
pour  l'elc&ion  de  l'Empercur.La  gloire  de  ces  trois  im- 
portas emplois  eft  allez  bien  exprimée  par  ces  paroles, 
que  M. De  Lionne  écrivit  luy-mêmelàns  préparation, 
dans  le  Livre  des  BourgmeftresdeFrancfbrt.dans  le- 
quel ils  ont  coutume  de  prier  les  perlbnnes  de  qualité 
qui  pafTcnt  dans  leur  Ville  de  ligner ,  pour  en  confer- 
ver  la  mémoire  a  la  pofterité.  Voicy  ces  paroles  : 
Q:t»>\  mtlli  ftrfan  mortMlium  contigit 
(Van*  tibfît  glori*)ob  fidem  enim  non  Sapientistm. 
Ir.tr a  tritnni  termitmm  , 
A  Domino  ,  Dominé  tneo  clemcntijfimo 
ChriJlianiJJimc  Rcgi  Piéfe&tu. 
Romar.    Madrid.  Francofurtù 
Tome  IL 
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'Crmionifummi  Pcntifcu.  VnicutpAcù  Arbiter.EU: 
tiom  Imper  Morts 

Primo  tn  bonumOrbUChriftismi  féliciter  perfcOt. 
Secundo  in  ejus  pernxciem  *b  Hifpmis  iftéti. 
Teriium ,  QhoÀ  De  m  bene  vert  m ,  expeSo. 
Francofnrti  ,  Iunii  1658 
En  1659.1e  Cardinal  Mazarin  l'employa,en divetfes 
affaires,  durant  les  conferances  de  la  Paix  ;  8e  en  mou- 
rant il  le  recommanda  au  Roy.  Sa  Majefté  ctoit  déjà 
perfuadée  du  mérite  de  M.de  Lionne.elle  en  tut  enco- 
re de  non  veaux  témoignages  en  deux  ou  trois  rencon- 
tres importantes ,  l'une  fut  en  la  fupercherie  que  Bat- 
tcvilfe  ,  Ambaflàdcur  d'Elpagne  ,  fit  à  Londres  au 
Comte  d'Eftrades  Amba(!adeur  du  Roy.fie  l'autre  fut 
en  l'infulre  que  les  Corfes  de  la  Garde  du  Pape  6rent 
à  Rome  à  M.  le  Duc  de  Crequy  ,  Ambaflàdetir  de  fa 
Majefté.  M.De  Lionne  en  poru  la  réparation  fi  haun 
6e  poufTa  les  chofes  avec  tant  de  vigueur ,  que  deux 
victoires  n'auroient  pas  tant  acquis  de  gloire  au  Roy; 
que  les  fatisfaâions  publiques  qu'on  luy  en  fit.  Il  mc- 
taagea  encore  la  cefTion.que  le  Duc  de  Lorraine  fit  au 
Roy  en  16 6  j.fie  puis  l'achat  de  Dunkerque  Se  en  cet- 
te même  il  obtint  la  Charge  de  Secrétaire  d'Eut.dont 
il  traita  avec  M.  De  Brienne.  Ce  fut  le  xo.Avril.  Il  a 
depuis  fervi  avec  beaucoup  de  zele  Se  de  fucces  dans 
les  grandes  affaires  j  Se  il  mourut  à  Paris  le  1  .Septem- 
bre de  l'an  1  tf7i.âgé  de  60  11  avoit  épousé  en  164  c; 
Paule  Payen,  dont  il  a  eu ,  entre  autres  enfans.Loûis- 
Hugucs  de  Lionne,  Marquis  de  Berny,cVc.Maitre  de 
la  Garderobe  du  Roy  :  Iules  Paul,  Abbé  de  Cercamp. 
de  Marmonftier  Se  de  S.Melaine,  Prieur  de  S.Martin  * 
des  Champs,  Aumônier  du  Roy  :  Luc ,  Chevalier  de 
Lionneiflor.*  Duplcix,  Hifl.de  Lotis  XI II.  Gualdo 
Priorati,  Htft.  de  U  Psix ,  la  Barde  Se  Priolo,  de  rtb. 
CM.  Fauvelet-Du-Toc ,  Hijt.da  Secr.  et Etsu. 

LI  ONN  OIS  ,  Province  de  France  aux  envi- 
rons de  Lion.Ellea  le  Rône  fie  la  Sôneau  Levant  qui 
la  feparent  du  Dauphiné,  de  la  BreiTe  &  de  la  Princi- 
pauté de  Dombes  :  le  Forez  au  Couchant,  le  Beaujo- 
lois  en  partie  au  Septentrion  4  Se  le  Vivants  au  Midi. 
Le  Lionnoiseft  aflez  fertile  ,  en  vim.blc  fie  fruit  s,  5c 
fur  tout  le  long  des  Rivières  que  j'ay  nommées.  Liort 
eft  fa  Ville  capîule.  Ses  Bourgs  principaux  font  Coin- 
drieux.  Anfe,  S.Chaumbnt,  S.Geni  Laval ,  Vimy  dit 
Neuville.Bregnais  célèbre  par  le  combat  dit  des  Tard- 
venus,  qui  s'y  donna  en  1*61.  Sec.  Le  Lionnois  eft 
quelques  fois  pris  ou  pour  les  trois  Provinces  de  Lion- 
nois.Forez  Se  Beaujoloisjou  pour  un  des  douze  grands 
Gouvernemens  de  France. Il  comprend  alorstoutreces 
trois  Provinces,l'Auvergne,le  Bourbonnois  fie  partie 
du  Nivemois  ,  conformément  à  ce  qui  fe  pratique  à 
la  tenue  des  Etats  Généraux  du  Royaume  en  1614. 

LIPA  Rl.lfle  en  la  mer  Thyrrencau  Septenrriori 
de  la  Sicile,  ainfi  nommée  félon  Pline,du  Roy  Lipare 
fucceflèur  d'Eole.  Elle  eft  la  plus  importante  de  fept 
Mes  qui  font  nôméesLir  a  RiE-s,fic  autre-fois  Eolies 
ou  Vulcanies.parceque  les  Poètes  feignoierit  quec  c- 
toit  le  Pais  de  Vulcain  Se  d'Eole  Roy  des  vents.  La 
Ville  principale  del'lfle  de  Lipari.fut  ruinée  par  Bar- 
beroufTe  Capitaine  des  Turcs  en  1  544.  Depuis  on  l'a 
reublie.avec  uhe  fortereffè  confidcrable,  dite  U  P,g. 
nu*r*.  Il  y  a  anffi  le  fiege  d'un  Evêché  fuffragant  de 
Meffine.*Sttabon,/.6.Plihe,/.j.c.9.  Cluvier./.a.&r. 
ont.  1 4.  Virgile  en  fait  auffi  mention,  lt  %.tAint\d. 
ItifuU  fiaenitm  juxtM  Lie  as ,  tAiolmmiuc 
Erigaur  Lipstren. 
Et  Claudien  livre  2.  du  raviftèmentde  Proferpine. 
TurbsUMr  Liparù  ifinpuU  for  nue  c  reliera 
Mulciber. 
Cherchez  >£olies. 

L  I  P  P  E  .  en  Latin  Lupplid ,  Ville  avec  Com- 
té &  rivière  d'Alemagne  dans  la  Weltphahe.  Let 
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Alemans  luy  donnerait  le  nom  de  Li  pliât.  Elle  eft 
différente  de  Lippe  ,  Ville  de  Traniïlvaràe  ,  fous  la 
domination  du  Turc.  Chatlemagne  fit  aiFcmbler  les 
Prélats  à  Lippe  d'Alemagne  en  780.  pour  donner 
des  Evêquesaux  Saxons  qu'il  avoit  louinis.  *  Baro- 
nius ,  A.C.7%0. 

L  I  I>  l'E  ou  Lirvs  Brandolin. Cherchez 
Aurtlius  ou  Aurelio  Brandolin. 

LIPPOMAN  (Loiiis)  Evèque  de  Veronne, 
étoit  de  Venife ,  Se  il  s'acquit  une  grande  réputation 
dans  le  X  V  I.  Siecte.  Il  fçavoit  les  Langues,  t'Hiftoi- 
te  de  l'Eglife,  la  Théologie, &  il  fit  une  étude  particu- 
liere  de  l 'Ecriture  Se  des  Pères.  On  l'employa  dans  di- 
verfes  Ambartades ,  comme  en  Portugal  Se  ailleurs  , 
&  il  fe  fit  admirer  dans  le  Concile  de  Trente.  M.  De 
Thon  luy  donne  cet  éloge  d'avoir  été  un  perfonnage 
illuftre  par  fa  doctrine  Se  par  l'innocence  de  fa  vie. 
Lipponun  fut  Eveque  de  Modon,&  non  pas  de  Mo- 
dene  ,  comme  le  dilent  quelques  Auteurs  que  la  con- 
formité du  nom  a  trompez,  puis  de  Veronne  &  enfin 
de  Bergame.  Ses  emplois  Se  fes  Ambalfades  di  verfes 
ne  luy  firent  point  abandonner  l'étude,  Se  il  ne  cl  lia 
point  d'écrire  jufques  à  fa  mort  arrivée  en  1 5  5  9.  Nous 
avons  de  luy  V 1 1 1.  Volumes  de  vies  de  Sain» ,  Cm- 
tettn  in  G  me  fin ,  Exodvm  Se  Pfnlims ,  &c.  *  Porte- 
vin,  iruppnr.fnc.  Sixte  de  Sienne,  BibL  fn.Dc  Thou, 
Hift.  ii.i  1 .  Le  Mire,  Simler,  Ghiiini ,  &c. 

L I  P  S  E.  Cherchez  lufte  Lipfe  Se  Martin  Lipfe. 

LIRE.  Cherchez  Nicolas  de  Lira. 

LIRE  ou  Liere  ,  Ville  du  Brabant  fur  la 
rivière  de  Nethe ,  entre  Anvers  Se  Malines.  Son  af- 
liete  la  rend  forte  ,  Se  fes  manufactures  célèbre.  Elle 
l'eft  encore  par  une  foire  pour  le  bétail  ,  qui  s'y  tient 
Un  jour  de  chaque  femaine ,  depuis  la  fête  de  S.  lean 
jufques  à  celle  de  S.Martin.  *  Guichardtn ,  tUfct.  du 
Fmjs-Bmi.  • 

L I R  I  O  P  E  ,  Nimphe  fille  de  l'Océan  Se  de 
Thetis ,  femme  de  Cephife  Se  mere de  Narcirtè.  C 'eft 
une  fontaine  de  Batotie  ,  où  Narciffe  devint  amou- 
reux de  fon  image  en  fe  regardant  dans  l'eau. Elle  cou- 
le dans  le  fleuve  Cephife.*  Paufanias,  tu  2to«r.Ovide, 
li.  f.  Met  Mm. 

CaruÏM  Liricpe,ftMtn  ejHOtidjm  flumine  curvo,  &c. 

L  I  R  I  S ,  Rivière  d'Italie  en  la  terre  de  Labour, 
nommée  Garigliano.  Martial  en  fait  mention,  li.  1  j . 

Cmuleus  nts  Liris  nmM  ,  tfuem  filvn  Mnricn 
Prrlegit. 

LIS  ou  la  Lis  ,  que  les  Flamans  nomment 
Lett  ,  Se  les  Latins  Ltgin  ,  Rivière  du  Pais- Bas. 
Elle  naift  dans  l'Artois  au  village  de  Li  (bourg ,  prez 
deTheroiiane  j  6c  entrant  par  Aire  ,  elle  parte  à 
Armcntieres  ,  à  Menin  ,  à  Courtray  ,  jufques  à 
Gand ,  où  elle  fe  joint  à  l'Efcaut.*  Guichardin,<(V/rr. 
du  Pau  Bas. 

L  I S  ,ou  Notre  Damb  dv  Lis  ,  Ordre  Mi- 
litaire de  Navarre.  On  dit  qu'il  fut  inftitué  par  Gar- 
das I V.  Roy  de  Navarre  ,  en  mémoire  d'une  Image 
miraculeufe  de  la  fainte  Vierge ,  trouvée  dans  un  Lis, 
à  Nagera.  Ce  Roy  malade  à  l'extrémité  fut  guéri 
au  tems  qu'on  trouva  cette  Image.  Pour  la  placer 
honorablement  il  fitbltir  une  Eglile  Se  un  Monafte- 
reoù  il  mit  des  Religieux  de  Cluni.  Enfuite  il  fonda 
environ  l'an  104S.  l'Ordre  Militaire  du  Lis,  dont  il 
voulut  que  luy  &  fes  fuccefleurs  fuirent  les  Grands 
Maîtres.  Il  le  compofa  de  trente-huit  Chevaliers 
nobles  ,  qui  faitbient  vœu  de  s'oppofer  aux  Mau- 
res ,  ennemis  du  Royaume.  Ils  portoient  fur  la  poi- 
trine un  Lis  d'argent  en  broderie  \  Se  aux  Fêtes  folem- 
nelles ,  une  chaîne  entrclafscc  de  diverfes  M  Gotti- 
ques,  d'où  pendoit  un  Lit  d'or  emaillc  de  blanc,  for- 
tant  d'une  terrace  de  Sinople  ;  Se  fur  monté  d'une 
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grande  M.*  Favin,  HiftJt  NMV4trt&  Theêt.d  hon» 
ntnr  &  dt  chevnl. 

LISANDER,  General  des  Lacedemoniens , 
vivoit  dans  le  1 V.  Siècle  de  la  fondation  de  Rome.  11 
fît  alliance  avec  Cirus  fils  de  Darius  le  Baftard  Roy 
de  Perfe  |  Se  avec  le  fecours  que  luy  donna  ce  Prince 
il  fe  rendit  redoutable  à  toute  la  Grèce.  L'an  549.  de 
Rome  il  attaqua  à  l'un  pourvu  les  Athéniens  dans  un 
lieu  de  la  Chcrfoncfe  de  Thrace  ,  dit  le  fleuve  de  la 
Chèvre  ;  Se  ayant  pris  leur  flotte  ,  tué  trois  mille 
hommes,  &  emporté  diverfes  Villes,  il  vint  attaquer 
Athènes.  Les  habitans  prêtiez  par  mer  &  par  terre  » 
fe  virent  contraints  de  fe  rendre  le  1 6.  jour  du  mois  , 
dit  Munichion,  qui  répond  au  1 8.  Avril  de  l'an  |  j  o. 
de  Rome,  en  la  X  C  I  V.  Olympiade.  Aprel  cela  Li- 
fander ,  fut  foûmettrc  l'Ifle  de  Samos  ,  dont  les  ha- 
bitans ioûtenoient  les  Atheniens^cc  il  retourna  triom- 
phant à  Sparte.  C'en  là  que  fe  voyant  artez  puiilànt, 
il  fit  tout  fon  pofllble  d'arracher  la  couronne  aux 
Rois  defeendans  d'Hercule ,  pour  fe  la  meure  fut  la 
tête  ;  propofant  de  rendre  le  Royaume  électif,  pour 
s'attirer  les  fuffrages.  11  ne  pût  pas  faire  rcùûur  fon 
dertein  ,  quoy  qu'il  eut  allez  cabalé  pour  cela ,  ayant 
même  ertayé  de  corrompre  les  Oracles  de  Delphes , 
de  Dodonne ,  Se  de  lupiter  Ammon  ,  que  les  Lacede- 
moniens faifuient  confulter.  L'an  3  5  8 .  de  Rome ,  en 
la  X  C  V I.  Olympiade,  les  Thebains,  les  Athéniens, 
les  Argiens  Se  ceux  de  Corinthe,  fe  liguèrent  contre 
les  Lacedemoniens.  Lifandcr  fut  un  des  chefs  qu'on 
leur  oppofa  ,  Se  il  fut  tué  dans  une  bouille.  Les  An- 
ciens parlent  de  luy  comme  d'un  homme  cruel  Se  dé- 
bauché, qui  donnoit  tout  à  la  paflion  ;  Uns  confiderer 
ny  la  bonne  fby,  ny  la  paroledonnée.  Audi,  comme 
on  luy  reprochait  qu'il  faifoit  des  choies  indignes 
d'Hercule  ,  de  qui  les  Lacedemoniens  tiroient  leur 
origine  :  Il  faut,  dit-il ,  coudre  la  peau  du  renard  où 
manque  celle  du  lion  }  faifant  allufion  au  bon 
d'Hercule.  Il  difoit ,  que  la  vérité  vaut  arturéracnf 
mieux  que  le  menfonge  1  mais  qu'il  falloit  fe  fervir 
de  l'un  Se  de  l'autre  dans  l'occafion.  Il  ajoutoit,  qu'on 
amufe  les  enfuis  avec  des  orteieu  ,  Se  les  hommes 
avec  des  paroles  :  ce  qui  eft  une  tres-peniicieufe 
maxime  ;  parce  qu'elle  bannit  la  fby  qui  eft  le  fon- 
dement de  la  focieté  humaine.  *  Diodore  ,  /*.  14. 
Xenophon ,  li.  $ .  Pluurque  Se  Cornélius  Ncpos ,  en 
[m  vit. 

L  I  S  A  N  I  A  S  ,  Te  tr arque  d'Abilene  ,  vivent 
du  tems  de  l'Empereur  Tibère ,  comme  il  fe  lufti- 
fie  par  un  partage  de  faint  Luc  où  il  eft  parlé  de  la 
prédication  de  faint  Ican  Baptifte.  *  Saint  Lux  , 
ch.f.f.i. 

l£jf*  Les  Auteurs  ne  font  pas  d'un  même  feri- 
timent  quand  il  s'agit  de  fçavoir  qui  étoit  ce  Liia- 
nias  ,  de  qui  faint  Luc  fait  mention  en  ce  parta- 
ge. Eufebe  de  Cefarée  a  crû  fans  raifon  ,  qu'il 
ctoit  fils  d'Herode  l'Iduméen  ,  Se  ftere  d'Herode 
Antipas  &  de  Philipcs.  D'autres  eftiment  qu'il  étoit 
fils  de  ce  Ptolomée  Mennée  dont  lofephe  fait  men- 
tion dans  le  1 4.  Livre  de  l'Hiftoire  des  Iuifs  ;  Mais 
comme  le  mente  Hiftorien  arturc  ailleurs  que  la  Rei- 
ne Cleopatre  fit  mourir  ce  Lilanias  fils  de  Ptolomée 
Mennée  ;  il  y  a  plus  d'appparance  que  celuy  dont 
parle  faint  Luc  de  voit  la  vie,  à  celuy  a  qui  Cleo- 
patre la  ravit ,  pour  uftirper  fon  bien.  Au  refte  il  ne 
faut  pas  oublier  ,  que  l'Abilene  étoit  au  mont  Li- 
ban ,  ou  comme  veut  Pline ,  dans  la  Province  de 
X)ecapolis ,  Se  que  fa  Ville  capitale  étoit  Abile,  dite 
aujourd'huy  Bcllinas ,  félon  quelques-uns.  *  lofe- 
phe, li.  14. c.ij.  li.  1 9. c.4. Eufebe, in  Ûtnn.A.Cy. 
Ianfcnitis,  cette.  Evnngtl.  Baronius ,  A.  C  j  1.  Pline, 
/;.5.r.i8. 

LISBONNE,  Ville  capiulc  du  Royaume 

de 
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de  Portugal  ,  une  des  plus  belles ,  des  plus  riches  8c 
des  plus  peuplées  de  l'Europe.  Les  Latins  U  nom- 
ment (Jlifipo  ou  yïiflipo ,  Se  les  Efpagnols  Ltfbotu 
Ccux-cy  ont  un  proverbe  qui  dit ,  que  qui  n'a  vû 
Lifbonne  n'a  rien  vu  de  beau.  Qui  nt  hn  vijle  Lift**, 
ne  h*  vifto  cefn  bo*.  Elle  eft  fituée  fur  le  Tagc,  qui 
fe  décharge  dans  l'Océan  ,  dont  le  reflux  y  remonte 
à  la  hauteur  de  deux  toifes ,  &  a  une  grande  liene 
de  largeur  en  cet  endroit.  La  profondeur  eft  capa- 
ble de  porter  les  plus  grands  gallions  ,  fie  un  nom- 
bre infini  des  plus  gros  vailTeaux  ,  qui  y  demeurent 
ai  feureté  &  à  l'abry  des  vents ,  à  caufe  des  hautes 
montagnes  qui  bordent  cette  rivière  ,  où  U  Ville  de 
Ltiboune  parott  en  façon  de  Théâtre ,  avec  fes  beaux 
édifices  Se  fes  grandes  places.  Le  Château  qu'on  y 
voit  au  haut  d'une  montagne  ni  tres-fort.  Le  Port 
eft  tres-bcau  avec  diverfes  Tours  qui  en  défendent 
l'entrée  aux  ennemis.  Le  Palais  des  Rois  dt  au  bord 
de  la  Rivière ,  avec  l'agréable  vue  de  ce  grand  Port  -, 
&  d'une  très-belle  place.  La  Bourfe  de  1  Arfenal  de 
Mer,  1a  rué*  neuve ,  la  maifon  des  Indes,  le  C  >po 
fuit»  qui  eft  un  Palais ,  le  grand  Marché ,  les  Doua- 
nes ,  Sec.  font  des  édifices  qui  contribuent  extrême- 
ment à  la  beauté  de  cette  grande  Ville ,  où  l'on  voit 
aborder  en  tout  tems  un  nombre  extraordinaire  de 
Marchands  de  toute  forte  de  nations  ,  que  le  négo- 
ce y  attire.  Lifbonne  a  un  Siège  d'Archevêque  de- 
puis Bonifiée  1 X.  &  avant  ce  tems  die  n'avoit  que 
titre  d'Evêché.  Pour  voir  les  Maufolées  des  Rois  de 
Portugal  il  faut  aller  à  Bcdilem ,  qui  cft  un  Bourg 
à  demie  lieue  de  Lifbonne.  *  Merula  ,  P.l.  Gtegr. 
Damien  Goc's ,  dtfcr.  OUffip.  Linfchot,  vejwg.  Pline, 
/i.4.  c.x  1 .  Refendius ,  Sec. 

L 1  SE  R  (  Policarpe )  Miniftre  Proreftant  d'Ale- 
Ynagne,  étoit  de  Winend  prez  de  Wittemberg,  où  il 
nâquit  en  1 5  5 1.  Son  pere  étoit  Miniftre  de  ce  Bourg; 
Se  U  mère  le  remaria  en  fécondes  nôces  à  Ofian- 
der.  H  s'avança  dans  les  Lettres  ,  Se  il  fut  Profef- 
feur  Se  Miniftre  à  Tubinge  Se  ailleurs ,  comme  à 
Gratz  en  Stirie ,  à  Wittemberg ,  Sec.  Lifer  eut  beau- 
coup de  part  aux  affaires  des  Proteftans.  Il 's'en  fit 
contre  quelques  Calviniftes  Se  contre  quelques  Ca- 
tholiques, &  il  mourut  le  11.  Février  de  l'an  16 10. 
âgé  de  58.  Il  compofa  des  Commentaires  fur  la  Ge- 
nctè ,  H.omeniA  EvMtgtUc4,  &v.  *  Mclchior  Adaru> 
in  vit-  Th**l.  Gtruum. 

LISIARD  DE  C  R  ES  P  Y.Evêquede 
Soldons ,  eft  célèbre  entre  les  Prdats  qui  vivoient 
dans  l'onzième  Siècle.  Il  fut  premièrement  Prévôt 
Sç  enfuite  Evêque  de  SoifTons ,  aprez  Manaiïê,  en 
1108.  Il  fe  trouva  prefent  à  diverfes  fondations  Se 
à  divers  Conciles  ;  Se  il  mérita  d'avoir  part  en  l'a- 
mitié du  docte  Ives  de  Chartres,  qui  luy  écrivit 
afTcz  fouvent.  L'Auteur  de  la  vie  de  faint  Gaude- 
tfroy  Evêque  d'Amiens  parle  de  luy  avec  éloge;  & 
Guibcrt  Abbé  de  Nogcnt  luy  dédia  fon  Hiftoirc  de 
lerufalem  ,  intitulée  Gtfin  Dti  per  Francor.  On  luy 
attribue  aufli  la  vie  de  S.  Aruoul ,  qu'il  addrcfTa  à 
Rodolphe  Archevêque  de  Reims.  Liftard  mourut 
en  1 1 17.  *  Alberic ,  in  Cbron.  Ives  de  Chartres  ,  cp. 
10 3.119.  146. 179. 180.  Ste  Marthe ,  GmB.  Chrift. 
T.  III.  Voflius ,  dt  Htft.  L*t.  6m  c.46.  Mejer ,  in 
Annal.  FLtnii. 

L I S I  A  S,  General  des  Troupes  d'Antiochus  Epi- 
phanes,  Roy  de  Syrie,  fon  Lieutenant  dans  une  par- 
tie de  fes  Etats  &  Gouverneur  de  fon  fils  11  porta  la 
guerre  en  ludée,&  il  y  fut  vaincu  par  le  vaillant 
ludas  Machabée  ,  l'an  580.  de  Rome ,  Se  148.  des 
Grecs  Seleucides.Aprez  la  mort  d'Epiphanes.en  5  90. 
Liftas  mit  fur  le  trône  Antiochus  Eupator  fils  de  ce 
Prince  ;  Se  voyant  que  Dieu  combattoit  en  faveur  de 
ludas  Machabée,  il  fit  alliance  avec  luy.  Demccrius 
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Sotev ,  voulut  reprendre  1a  Couronne  que  fon  onde 
Antiochus  Epiphanes  avoit  ufurpée  a  fon  pere  ;  Se  il 
fit  mourir  en  591.  de  Rome  ,  fon  coufin  Antiochus 
Eupator,  avec  Liftas.*  I.  &  1 1.  des  Machabées,  lo- 
fephe ,  //.  1  a.  Ant.  lud.  Appian,  in  Striac. 

L I  S  I  A  S ,  Orateur  Grec ,  étoit  fils  de  Cephx- 
le  de  Syracufc ,  qui  préféra  au  fejour  de  fa  patrie  ce- 
luy  d'Athènes ,  où  u  fît  élever  fon  61s  avec  un  très- 
grand  foin.  Depuis ,  Liftas  âgé  de  quinze  ans ,  fut 
du  nombre  de  ceux  qui  fbrmoient  u  Colonie  que 
1rs  Athéniens  envoyèrent  a  Thures  en  Italie  en  la 
L  X  X  X 1 V.  Olympiade  ,  l'an  3  1  o.  de  Rome.  Il 
acquit  en  ce  païs  des  terres  &  une  maifon ,  qu'il  fut 
pourtant  contraint  d'abandonner  par  la  jaloufte  de 
les  envieux ,  qui  l'envoyèrent  en  exil.  On  l'eftima 
comme  un  des  plus  éloquens  Orateurs  de  fon  tems; 
&  Ciceron  en  parle  avec  éloge.  Liftas  ,  dit-il ,  ne 
s'addonna  point  au  Barreau  ;  ce  fut  un  Ecrivain  ex- 
trêmement fubtil  &  élégant  ;  &  l'on  peut  dire  har- 
diment qu'il  fut  un  Orateur  prefqu  achevé ,  Se  qu'il 
approcha  bien  prez  de  la  perfection.  Quelques-uns 
luy  attribuent  315.  Oraifons ,  d'autres  300.  Se  d'au- 
tres 1 30.  Il  écrivit  aufli  une  Apologie  de  Socrate.il 
lahlà  des  Préceptes  pour  bien  s'expliquer  en  public. 
Se  diverfes  Epîtreï.  Ce  fut  durant  la  célébration  des 
jeux  Olympiques  tenus  en  la  XC  V 1 1 1.  Olympia- 
de ,  }66.  de  Rome  ,  qu'il  compofa  contre  Denys  le 
Tyran,  i'Oraifon  intitulée  l'Olympienne,  qui  eft  fou- 
vent  alléguée  par  les  Auteurs.  Liftas  mourut  âgé  de 
quatre- vingts  Se  un  an ,  en  la  C.Olympiade,  3  76.  de 
Rome,  ou  félon  d'autres ,  en  la  Ci»  l'an  380.  de 
Rome.  *  Plutarque,  dtt  dix  Or*t.c. 3. Ciceron, in 
Brute,  Denys,  dts  dix  Auth.  Suidas,  Siralcr,  in  tpit. 
Gtfit.  Bibl. 

L  I  S  1  A  S  ,  Tribun  qui  commandoit  dans  la  lu- 
dée  une  Cohorte  de  Soldats  Romains  deftinés  pour 
garder  le  Temple  de  lerufalem  aux  jours  de  Fête, 
afin  d'empêcher  les  feditions.  11  fut  averti  d'un  par- 
ti qui  fe  formoic  contre  S.  Paul ,  Se  l'appaifa  par  fa 
prelance.  U  fit  mener  le  grand  Apôtre  dans  la  Tour 
nommée  Antoniene,  l'an  j  5.  le  prenant  pour  cet  un» 
pofteur  Egyptien  dont  parle  lofephe  ,  qui  avoit  abu- 
lé  le  peuple ,  Se  amafsé  quatre  mille  atTaflins  qui  fi- 
rent de  grands  defordres  fie  d'horribles  meurtres. 
Saint  Paul  le  détrompa ,  Se  pour  appaifcr  les  Iuifs , 
il  leur  voulut  rendre  raifon  de  fa  vie.  Son  difcotirs 
mit  ceux  qui  l'écoutoient  en  furie.  L-fias  pour  les 
appaifer  commanda  qu'on  fouetât  l'Apôtre ,  &  il 
auroit  reçu  cette  injure  ,  s'il  ne  fe  fût  fait  reconnoï- 
tre  pour  Citoyen  Romain.  Le  Tribun  l'envoya  de- 
puis à  Félix  Gouverneur  de  la  Province.  *  Aâes  des 
Apôtres,  ch.i  1 .  xi.  13.  lofephe,  /1.10.  Antùj.  &  1. 
dt  BtlU. 

L  I  S  I  E  V  X  fur  Lezon  ,  Ville  de  France  en  la 
haute  Normandie  ,  avec  un  Siège  Epifcopal  Suffira- 
gant  de  Rouen.  Les  Anciens  Auteurs ,  comme  Pli- 
ne ,  Strabou  ,  Cefar  Se  Ptolomée  font  mention  des 

C:uples  du  territoire  de  Lifteux ,  dit  aujourd'huy  le 
ieuvin  ;  Se  prient  de  la  Ville  capitale  qu'ils  nom- 
ment Ntonugut ,  Se  les  autres  Ltxevium.  Cdar  par- 
le deux  fois  des  forces  des  Lieuviens  contre  les  Ro- 
mains. La  Ville  eft  arrofée  de  belles  fontaines  ;  Se 
fon  Eglife  Cathédrale  reconnoît  S.  Pierre  pour  fon 
Titulaire.  Le  plus  ancien  Evêque  de  Lifteux  dont 
nous  ayons  connoiflance  eft  Theobaud,  qui  aflifta 
au  1 1 1.  Concile  d'Orléans,  en  538.  Il  a  eu  d'illu- 
ftres  Succcfteurs ,  Freculfe ,  Hugues  d'Eu  ,  GiflVbcrt 
Maminot,  Iean,  Arnoul  ,  Rodolphe  de  Varneville, 
Nicolas  Orefme,  Branda  Cafliglioni  Cardinal ,  aufli 
bien  que  Iean  le  Veneur  Se  Iacqucs  d'Annebatilt, 
Thomas  Baftn,  Guillaume  du  Vair  ,  Philipes  Cof- 
pean  |  Sec.  Le  Chapitre  de  Lifteux  eft  aufli  confi- 
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deTable.*StTabon,/j.4.Cefar,//'.t.e>  7.  Pline»  17.4' 
c.  17.  Ptolomée,  li.i.  ci.  Aimoin ,  /i.j.f.j  ».  Guil- 
laume le  Breton,  li.  5 .  Philip.  Robert  Cenalis,  H  t. de 
re  Gtll.  Pertocbe  4.  Du  Chefne,  Ami.  des  nies,  S,e 
Marthe,  GaU.Cbnft.  T.  II.  p.646. 

Conciles  de  Ltfieux. 

Les  Auteurs  qui  ont  travaillé  à  la  dernière  édi- 
tion des  Conciles,  font  mention  de  deux  Allèmblées 
tel  diadiques ,  tenues  en  cette  Ville ,  dons  nous  n'a- 
vions pas  connoilTancc.  La  première  fut  tenue  au 
mois  d'Oâobrede  l'an  1 106.  félon  Ordetic,/i.i  1. 
à  la  prclcnce  de  Henri  I.  Roy  d'Angleterre  j  peut- 
être  pour  apporter  quelque  remède  aux  maux  que 
foufiht  l'Eglife  de  Lifieux  ,  depuis  la  mort  de  (on 
Evéque  Guebert  Maminott  jufques  à  la  confecra- 
tion  de  lean ,  qui  d'Archidiacre  de  Seez  ,  fut  mis 
fur  le  Siège  de  cette  Eglife,  en  1 107.  Hugues  de 
Harcour  Evéque  de  Li  lieux  ,  célébra  en  un 
Synode,  dont  nous  avons  dans  la  même  édition  des 
Conciles ,  les  Ordonnances  tirées  de  la  Bibliothèque 
de  Unit  Victor  lex  Paris.  lean  le  Veneur  Cardinal  8c 
Prélat  de  cette  Ville  célébra  deux  Synodes  en  1 5  j  1. 
8c  1540. 

LISIMACHVS,  Iuif , parvint  au  Souve- 
rain Pontificat  l'an  j  8  8 1.  du  Monde ,  par  le  moyen 
d'une  fomme  d'argent  qu'il  donna  à  Antiochus  Epi- 
phane  ;  &  que  Ton  frère  Mcnelaiis,  qu'il  avoir  revêtu 
de  cette  dignité  n'avoit  pas  pu  payerv  II  fe  gouver- 
na avec  tant  violences  ,  d'injuftiecs ,  de  rapines  8c  de 
•  facrilcges  ;  que  les  luifs  ne  pouvant  plus  le  fournir, 
s'en  défirent  l'année  fuivante.*  Machabées.iï.a.Tor- 
nicl  ,.-!.  <.f.r  Si.  &  3885. 

LISIMACHVS,  un  des  Capitaines  d'Ale- 
xandre  le  Grand ,  &  depuis  un  de  les  SucccfTeurs. 
Quelques-uns  ont  écrit  que  ce  Roy  l'expofa  à  un 
Lion  ;  rnaisQuinte-Curfeledcfavoue.  Aprtz  la  mort 
de  ce  Conquérant, en  410.  de  Rome,  Lilîmachus 
foûtint  gencreufemenr  la  guerre  contre  les  Succef- 
feurs  d'Alexandre  ;  8c  fe  rendit  maître  d'une  partie  de 
la  Thrace ,  où  il  régna  &  y  fit  bâtir  une  Ville  de  fon 
nom,  l'an  445 .  de  Rome.  Il  fuivit  le  parti  de  Calfan- 
dre  8c  Sclcucus  ,  contre  Antigone  8c  Demetrius  ; 
&  il  fe  trouva  a  la  célèbre  bataille  d'Ipfus.  Avant 
cela  il  avoit  donné  une  de  fes  filles  à  Antipater ,  le- 
quel chafsé  de  fes  Etats  fe  rerira  chez  Lilîmachus  j 
nuis  eduy-cy  n'étant  pas  fatisfait  de  fa  conduite , 
le  fit  mourir  8c  mit  fa  fille  en  prifon.  Dromichetes 
Roy  des  G  et  es  le  fit  prifonnier  luy-même  dans  un 
combat  t&  fon  fils  Agathodesle  délivra.  Quelque- 
tems  aprrz  ,  il  fe  fit  Roy  de  Macédoine  aprez  que 
Demetrius  en  eut  été  chaise  pas  fes  fujets.  Ce  fut 
en  la  I  V .  année  de  la  C  C  X  X  1 1.  Olympiade  ,465. 
de  Rome.  Pyrrhus  tenoit  une  partie  de  ce  Royau- 
me, |  d'où  il  fut  bien-tôt  chafsé.  Ces  avantages  fi- 
rent valoir 'le  crédit  &  l'autorité  de  Lilimachus.  Il  en 
déchut  beaucoup  par  la  cruauté  qu'il  exerça  envers 

Elufieurs  de  fes  plus  proches  parens  ;  8c  fur  tout  en 
perfonne  d'Agathocles  fon  fils  qu'il  fitempoifon- 
11er  |  étant  aceufé  à  faux  par  fa  marâtre.  Les  meil- 
leurs fujets  de  ce  Prince  l'abandonnèrent ,  apprehen- 
dans  une  pareille  infortune  ;  &  luy  fiche  de  cette 
f.iïce  paiTa  en  Afie  pour  les  châtier  ,  8c  faire  la  guer- 
re à  Sclcucus  qui  les  avoit  reçus  dans  fes  Etats.  Et  en 
t  rF  t,  il  li:y  donna  la  bataille  ,  qu'il  perdit  avec  la  vie, 
âge  de  74.  ans  en  la  CCXXI  V.  Olympiade, 47 z. 
de  Rome.  Son  corps  fut  trouve  entre  les  morts,  di- 
flingi'é  feulement  des  autres,  par  le  moyen  d'un  pe- 
tit ehirn  qui  ne  l'abandonna  jamais.*  Diodorc./i.  1 9. 
&  10.  Non,  /«.if.  14. 16.  17.  Qiiinte-Curfe,  /i.8. 
vit*  Alexéjtd.  Plutarque ,  Paufauias ,  Dcxippc,  Eu- 
fcbc,  «Sec 
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LISIMACHVS  d' Alexandrie  ,  Hiftorien 
Grec  8c  Auteur  d'une  Hiftoire  d'Egypte ,  citée  par 
lolephe  ,  8c  de  divers  ai. très  Ouvrages,  &  fur  tout 
d'un  Traité  d'Agriculture  dont  Pline  fait  fou  vent 
mention.  Confultez  Voffius  ,li.f.dt  Htft.  Grétcit,  te 
Simler.r»  epit.  RM.  Gtfn. 

LISIMACHVS,  Médecin ,  Sectateur  d'Hi- 
pocrate  ,  allégué  par  le  Scholiafte  de  Nicandre.  Il 
eft  diffèrent  de  L  t  s  1 M  a  c  h  v  s  fils  d'Ariftide ,  à  qui 
les  Athéniens  donnèrent  un  héritage  en  confidera- 
rion  du  mérite  de  fon  pere.  *  Plutarque ,  in  Arift. 

L  I  S  I  P  P  E ,  célèbre  Statuaire  qu'Alexandre  (e 
Grand  employa  fou  vent.  Plutarque ,  Pline,  Arian  & 
divers  autres  prient  de  luy.  Il  ne  le  faut  pas  confon- 
dre avec  un  Poète  Grec  de  ce  nom,  cité  par  Athé- 
née &  par  Suidas. 

L I S 1 S ,  Philofophe  Pitagoricien  ,  Précepteur 
d'Epaminondas  ,  floriifoit  l'an  ;  66  de  Rome,  en  la 
Xt  VI  II.  Olympiade,  avec  Philiftion,  l'un  des 
Maîtres  d'Eudoxe.  On  croit  que  c'eft  ce  Lilis  ou 
fon  difciple  Philolac ,  qui  eft  Auteur  des  Vers  do- 
rez ,  remplis  d'excellentes  fentences  morales ,  qu'on 
attribue  ordinairement  à  Pitagote.  Aide  Manuce 
donna  au  public  une  des  E  pitres  de  Lifis  à  Hippar- 
que  ;  parmi  celles  des  Grecs,  qu'il  fit  Imprimer  à  Ve- 
nue. *  Voûïus,  de  Hift.  Grui*,  Simlcr,  t»  Bibl.Gefn. 
PSS9- 

LISMORÈ,  Ville  d'Irlande ,  dans  le  Comté 
de  Vatcrford  ,  avec  titre  d'Evêché.  Elle  eft  prez  du 
Fleuve  More, 

LISMOR  E  ou  Kilmori  ,  Ville êV  Evêchê 
fur  la  côte  Occidentale  de  l'Efcoilè,  proche  du  Com- 
té de  Lorne. 

LISSE,  Fleuve  de  Thrace  que  l'Armée  de 
Xerxez  délier  ha  en  y  bai  van  t,  comme  nous  l'appre- 
nons d'Hérodote  dans  le  7.  Livre.  Elle  eft  diftcren- 
te  de  Lisse  ,  Ville  de  Crète,  la  même  que  Strabon 
nomme  L&w  ,  dite  aujourd'huy  I  lonilfi  ,  comme 
l'allure  Le  Noir  \  Et  de  Lisse  ,  dite  aujourd'huy 
Aleflio  ,  félon  Sophien ,  Ville  de  Macédoine  dans 
l'Albanie,  prêt  du  Golfe  du  Dr  in.  Lucain  parie  ainli 
de  cette  Ville,  /i.j. 

PrtieretMt  f'ufirM  tentâti  littore  Lijfi  -t  &c. 
L  I  T  H  V  A  N  I  E  ,  Province  du  Royaume  de 
Pologne,  avec  titre  de  Grand  Duché.  Les  Poloncns 
luy  donnent  le  nom  de  Liruna  ,  8c  les  Alemans  ce- 
hiy  de  Littauven.  Elle  eft  entre  la  Mofcovie  qui  iay 
(  I  I  au  Levant ,  la  Li  vonie  8c  la  Mer  Balthique  au 
Septentrion  ,  la  Samogitie  &  la  Podolie  au  Midi  & 
au  Couchant.  Tout  le  païs  eft  divifé  en  Palatinats, 
qui  font  Brrilau,  Minsko,  Mfcitlau,  Novogrodeck, 
Polofck  ,  Troki ,  Vuilne  8c  Witebsk  ,  avec  le  Du- 
ché de  Zlucz.  Ces  Palatinats  tirent  leur  nom  de  leurs 
Villes  capitales  .Celle de  Vuilne  l'eft  de  toute  la  Li- 
thuanie,  avec  Evêché.  Les  autresfont  Kotino,  Grod- 
110 ,  Mohilou  ,  Orira  ,  Smolensko ,  Troki  ,  cVc.  La 
Lithuanie  eft  le  plus  grand  &  le  plus  vafte  païs  de 
la  Pologne  ;  8c  on  prend  fa  longueur  de  1  50.  lieues, 
depuis  la  Rivière  Polota  qui  eft  aux  confins  de  la 
LivoniecV  de  la  Mofcovie,  jufques  k  la  Ville  de 
DalloW,vcrs  le  Pont  Euxin.  Sa  largeur  de  jo.  lieiies 
eft  entre  le  Bonfthene  ou  Dnieper  -,  8c  le  Mammeî 
ou  Niémen.  C'eft  un  grand  païs  plat  couvert  de 
grands  bois ,  8c  de  plulïeurs  marais  :  l'air  y  eft  ex- 
trêmement fâcheux  j  ce  qui  eft  caufe  qu'en  certains 
aidions  il  eft  plus  habité  par  les  betes  fauvages 
que  par  les  hommes  ;  8c  encore  les  païfans  y  font 
prefque  tous  efclaves  des  Gentilshommes ,  qui  ont 
pouvoir  de  vendre  ceux  qui  le  font  de  main  morte. 
La  Lithuanie  avoit  autrefois  fes  Princes ,  qui  pre- 
naient le  titre  de  Grand  Duc.  K  y  n  a  z  le  fut  en  1 1 70. 
11  eut  Kicrnus ,  qui  luit ,  &  Gainibuth ,  Duc  de  Sa- 
mogitie. 
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nogiiic.  Kiernvs  ne  laifla  qu'une  fille  nommée 

PoS:  T  A  ,m-HC  •  2  Z  I  v;,  i  lOHD  Dï  SPRVNGOV1IICZ 

qui  fubjuga  la  RuQie  en  1117.  Kvcovoicvs  lu  y 
fucœda ,  Se  il  foûbnt  de  grandes  guerres  contie  les 
Chevaliers  de  Livonie.  V  t  e  M  v  s  fou  fils  bâtie  une 
Ville  de  (on  nom.  il  futfuivi  deSviNTOCORVs  ou 
Svimtorogv*  «]  .)  laiuaGvERiMOVT  Grand 
Duc  de  Lithuanie  Se  de  Samogitie.  Celuy»cy  foûtint 
aflez  long-tcms  la  guerre  contre  les  Polonois  Se  con- 
tre les  Croifcz  de  Prude  &  de  Li  vonie.  H  eut  G 1  L- 
cin  mort  en  1 17t.  Se  Tribus  Prince  de  Samogitie. 
GilgincL-r  Ro  m  an  v  s  pere  de  Narimond,  moi  t 
jcur.c  ,  de  Tro'jdenys  Duc  de  Lithuanie  ,  de 
Doiimintus,  &c.  Ce  dernier  fit  ruer  Ton  frère  Troï- 
denus  qui  avoit  un  fils  nommé  R  o  H  v  K  t  v  s  ,  alors 
Religieux  Grec.  Il  fortit  de  Ton  Monastère  pour  van- 
ger  u  mort  de  fort  pere  ,  il  tua  dans  un  tombât  (on 
onde  Doiïrnantus  ;  &  il  le  retira  enfuite  dans  fa  fo- 
litude.  Il  recommanda  aux  Lithuaniens  de  fe  choifir 
le  plus  vaillant  d'entre  eux  pour  les  gouverner.  Ceux 
cy  jetterent  les  yeux  fur  Vvithnes  Maréchal  de 
TxoïJenus ,  qu'ils  élurent  en  1 18  j .  Il  remporta  de 
grands  avantages  dans  la  R 1  Aie.  G  ■  n  E  M  t  n  liy  fuc- 
ceda  &  fit  la  guerre  aux  Polonois ,  fur  lefquels  il  prit 
grand  nombre  d'cicla vcs.  On  dit  qu'il  avoit  alTaflï- 
tié  l'on  predecefleur  Se  qu'il  époufa  fa  veuve.  Il 
laifla  divers  enfans  6c  entre  autres  Ketstvtu  Se 
Olgerde  qui  firent  de  grandes  conquêtes  dans  la 
Piufte.  Olgerde  eut  une  partie  de  la  Lithua- 
nie ,  Se  il  ufurpa  le  refte  fur  fon  frère  qu'il  fit  mou- 
rir en  prifon.  Il  époufa  une  Dame  Chrétienne  Se  il 
en  eut  entre  autres  enfans ,  Iagellon  Grand  Duc 
de  Lithuanie.  Ccltiy-cy  époufa  Hedwigc  de  Polo- 
gne en  1  j8tf.  Il  devint  Roy  de  cet  Eut,  Se  il  re- 
çût le  Baptême  avec  le  nom  de  Ladiflas ,  comme  )e 
le  dis  ailleurs.  Les  Lithuaniens  étoient  Idolâtres  ,  ils 
avaient  plus  de  fuperltition  que  les  anciens  Egy- 
ptiens, &  ils  adoroient  des  ferpens ,  qui  étoient  leurs 
Dieux  domeltiqucs.  Iagellon  travailla  à  leur  conver- 
sion ,  Se  il  y  rciiflh  allez  bien  ,  il  établit  un  Evêché 
à  Vvilne ,  dont  André  Vazilon ,  Polonois ,  fut  pre- 
mier Evêque ,  Se  il  retira  prefque  tous  ces  peuples 
des  ténèbres  du  Paganifmc.  Il  leur  donna  pour  les 
gouverner  Vifoio  fon  coufin.fils  de  Keylluth,  qui 
ayoit  été  baptizé  Se  nommé  Alexandre.  Ce  Prince 
ambitieux  Se  entreprenant  ne  négligea  aucun  moyen 
de  s'aggrandir.  Tamerlan  borna  (es  conquêtes  en 
1  ;  99.  Il  fut  plus  heureux  contre  les  Mofcovites  en 
1406   Depuis  il  fervit  Iagellon  ou  Ladiflas  contre 
les  Chevaliers  de  PruiTc ,  Se  il  fc  trouva  à  la  bataille 
de  Grunevald.  U  mourut  fans  enfans  en  1450.  âgé 
de  80.  Vn  de  fes  frères  nommé  Coributh  condiiilait 
alors  une  partie  des  troupes  des  Huffices.  Le  Roy 
Ladiflas  donna  le  Duché  de  Lithuanie  à  l'on  frère 
Svitrigellon  ou  Boleflas ;  mais  il  s'en  rendit 
indigne  par  fes  révoltes  Se  il  mourut  en  1451.  Si- 
gifmond  Duc  de  Starodup ,  frère  de  Vitold  s'oppo- 
i.i  à  Boleflas ,  &  confentit  avec  fon  fils  Michel  qu'a- 
prez  fa  mort  la  Lithuanie  fut  unie  avec  la  Pologne, 
te  pere  Se  le  fils  furent  alTaflinez  peu  aprez  par 
lean  Duc  de  Czartorie,  le  même  Boleflas  qui  s'étoit 
contenté  du  Duché  de  LusJci ,  fe  mit  encore  en  cam- 
pagne ;  mais  Cafimir  fon  neveu  troifiéme  fils  de  Ia- 
gellon ,  l'obligea  de  prendre  d'autres  mefuces.  De* 
puis  au  commencement  du  règne  d'Alexandre  Roy 
de  Pologne  en  1501    les  Polonois  Se  les  Lithua- 
niens joignirent  leurs  Etats ,  ils  accordèrent  que  M» 
le&ion  de  leurs  Rois  fe  feroit  toû  jours  en  Pologne, 
que  ceux  de  Lithuanie  y  auroient  feance ,  que  les 
charges  de  leur  Duché  fubfiftcroient ,  Se  que  chaque 
peuple  fui vi oit  fes  anciennes  coutumes.  Le  langage 
de  Lithuanie  cft  un  idiome  de  l'Efclavon  extiéme- 
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ment  difficile.  Les  T  .mares  Se  les  Mofcovites  ont 
fou  vent  dcfolc  les  frontières  de  ce  païs.  *  Cromer  3c 
Michow ,  Htfl.  P"L>u.  Alexandre  Guagnini,  dt  5a* 
mm/.  Cluviei,  Orteiius,  Starovoiiciui,  Briet.cVc. 
L  I  T  L  E.  Cherchez  Guillaume  de  Ncubt  ige. 
L  I  V  B  A.  Cherchez  Leuva. 
L I  V  E .  Hiftorien.  Cherchez  tire  Live. 
LIV1E    n  R  Y  s  I  L  E  E,  Impératrice» 
étoit  fille  de  Livius  Dtulu  s  Calidianus  qui  fé  jecta 
dans  le  parti  de  firutus  Se  C.iflïus ,  Sx  puis  il  fc  tua 
aprez  la  bataille  de  Phibpes  en  7  11.  craignant  de 
tomber  entre  les  mains  d'Augufte  Se  de  Marc-An- 
toine. Elle  époufa  Tibcriu*  Claudius  Ncro,  dont  die 
eut  l'Empereur  Tibère  &  Drufus  furnommé  Ger- 
manicus.  Depuis  l'Empereur  Auguite  après  avoit 
icpudié  Scribonic  fon  époute,ravit  à  Tiberius  Ncro, 
Livie ,  quoiqu'elle  fut  groiTe  ,  Se  il  l'époufa.  Il  n'en 
eut  point  d'enfuis  ;  mais  il  adopta  ceux  qu'elle  avoit 
eus  de  fon  premier  nui  y.  Et  en  effet ,  Tibère  fils  de 
Livie,  luy  lucceda  à  l'Empire.  Elle  étoit  d'une  hu- 
meur alticrc  ;  mais  cxtrêrncmrar  polrtique  ;  de  for- 
te que  par  fon  addrefle  elle  fçut  toujours  gor.ver* 
ner  l'efprk  d'Augufle ,  6e  fe  maintenir  dans  le  rang 
que  fâ  beauté  luy  avok  fait  mtfitcT.  Tacite  dit  qu'elle 
mourut  dans  une  extrême  vitillcfle ,  fous  le  Confutat 
de  Rubdlii  s  Se  de  Ftifins  ,  furnommez  Gcminus» 
c'efl  à  dire  l'an  19.  de  l'Ere  Chrétienne.  DionalTu- 
re  qu'elle  étoit  âgée  de  8é.  ans.  Le  même  T.  eue 
ajoute  qu'elle  étoit  in  peu  moins  (êverc  que  les  Da- 
mes Romaines ,  qi  oiqu'dle  les  égalât  m  charrete  6t 
en  vertu  -,  imperieufe  envers  fes  enfans ,  mais  com- 
plaifanteà  fon  mary  ;Se  d'une  humeur  qui  s'accor*- 
doit  bien  avec  celle  d'Ai-gufte  &  avec  la  diffimula* 
lion  de  Tibère.  Cdi  y-cy  n'eut  pas  pour  die  toute  la 
recoonoillancc  qu'il  luy  devoir  Car  fa^porope  tune» 
bre  fut  médiocre,  &  (on  Tcitament  demeura  long* 
temsfans  être  exécuté.  Elle  fut  loiiée  publiquement 
par  fon  petit  fils  Caligula,  qui  fut  deptrs  Empereur. 
Ou  dit  que  comme  on  vouloir  foire  mourir  que!, 
ques  jeunes  hommes  indiferets  qui  s'étoient  preien- 
tez  nuds  dt  vaut  elle  ,  elle  leur  fauva  la  vi  ,  en  di* 
fant  de  bonne  grâce  ,  Qu'un  homme  nud  étoit 
comme  une  (tatuc  à  l'égard  d'une  honnête  fem- 
me. On  luy  demandoit  un  jour  de  qudle  manière 
elle  s'étoit  rendue  rnajtreiie  de  l'tTj  :tc  d'Augufte, 
elle  répondit  en*  habile  femme ,  O^  e  ç 'avoit  été  en 
luy  olui  liant  aveuglément ,  en  ne  voulant  point  trop 
pénétrer  dans  fes  lecrets,  cV  en  feignant  de  ne  pas 
I  ça  voir  fes  intrigues  d'amour.  *  Tacite  ,  r»  Annal. 
/i.i.a.j.Suetone.Mf  Augmfie,X)'\ot\,  Hiji.  li.}6.&  58. 

L  I  V  I  E  ,  fille  de  Drufus  fécond  fils  de  Livie 
Impératrice.  Elle  époufa  un  autre  Drufus  fils  de  Ti- 
bère ;  Se  elle  en  eut  deux  fils  .  dont  l'un  mourut  fort 
jeune  Se  l'autre  fut  tué  pu  Caligula  j  Se  une  fille 
qui  fut  mariée  deux  fois  >  la  première  à  Néron  fils 
aîné  de  Germanicus,  8c  aprez  fa-  mon  a  Rubdlius 
Blandus  .  pere  de  Rubdlius  Plairtus ,  que  Néron  fit 
ruer.  *  Tacite ,  in  Annal.  Dion,  Suétone,  &c. 

LIVIE  ORESTILE,  que  Dion  Caflîus 
nomme  Cornelie,  Dame  Romaine  d'une  famille  tres- 
noble.  L'Empereur  Caligula  la  vit  le  jour  même 
qu'elle  époufoit  C.  Pifon  ,  Se  elle  luy  parut  fi  belle, 
qu'aprez  la  folemnité  il  la  fit  mener  chez  luy  ;  Se 
puis  dans  peu  de  jours  il  la  répudia.  Deux  ans  aprez 
ce  Prince  barbare  la  relégua,  fur  un  (impie  foupçon 
qu'elle  voyoit  fon  premier  mary.  *  Suétone,  in  CÂlig. 
C.15.  Dion  ,  U. 5 9.  Hifl. 

LIVIVS  ANDRONlCVS.ancienPoë- 
te  Latin.  On  aiTure  qu'il  fiir  le  premier  qui  fit  jouer 
la  Comédie  dans  la  Ville  de  Rome,  comme  le  remar- 
que Ciceron.  Aule  Gdle  qui  parle  de  luy  ,  dit,  qu'il 
y  avait  pour  lors  ptet  de  160.  ans  depuis  U  mort 

des 
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des  célèbres  Poète»  tragiques  Sophocle  &r  Euripide, 
fie  prez  de  5  2.  depuis  celle  de  Menandrc.  Ce  qui 
nous  fait  voir  que  c'étoir  l'an  5  r^..  de  Rome  ,  bien 
que  Ciceron  dife  que  ce  fut  en  j  r  o.  c'eft  à  dire  l'an- 
née avant  la  naiflance  d'Ennius  qu'il  prend  pour  ga- 
rant de  ce  qu'il  avance  ;  &  tous  le  C  on  fu  la  t  de  C. 
Claudius  fie  de  M.  Tuditianus.  Simler ,  la  Popclinie- 
ce>  Glandorpius  fie  quelques  autres  ,  aprez  Corlius 
Rhodiginus, attribuent  dixhuit  Livres  dcl'Hiftoi- 
re  Romaine  a  Livius  Andronicus.  D'antres  ne  font 
pas  de  ce  fentiment.  *  Ciceron  ,  de  Q*ru  Or  m.  & 
dt  ScrKÛ.  Aule  Celle ,  notl.  Attic.  H.  1 7.  c .1 1 .  Cor- 
lius Rhodiginus,  H.  7.  Aittitj.  LeS.  r.4.  Simler,  tn 
Btbl.p.*.*,  6  Popcliniere  de  Hijl.  Glandorpius, 
in  0*em*ft.  Voffius,  de  Hift.  &  Pctt.  Lm. 

L  I  V  O  N  I  E ,  Province  de  la  Sarmatie  d'Euro- 
pe,que  les  Alemans  nomment  Liffldndt  ou  Ltipotdt. 
Elle  a  été  autrefois  au  Roy  de  Pologne  ;  mais  aujour- 
d'huy  elle  cft  ptefquc  toute  au  Roy  de  Suéde.  Elle  a 
le  Golfe  de  Finlandic  au  Septentrion  \  la  mer  Baltlù- 
que  au  Couchant  ;  la  Rivière  de  Ncrva  &  la  côte 
Orientale  de  la  Mofcoviefic  de  la  Lithuanie  au  Le- 
vant ;  &  au  Midi  la  Rivière  de  la  Duna  qui  la  fe- 
pare  du  Duché  de  Crrtande.  Elle  eft  divifée  en  deux 
parties ,  en  Elten  on  Eftonie ,  Se  en  Lettonie  ou  Let- 
ten,  l'une  vers  le  Septentrion  5c  l'autre  vers  le  Midi. 
Les  autres  ajoutent  le  Curland  &  le  Semigallen  ; 
mais  ce  font  des  Duchez  qui  ont  maintenant  des 
Princes  Souverains ,  feudetaires  de  la  Couronne  de 
Pologne ,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Les  Ifles  d'Oe- 
fei  &  de  Dagho ,  font  une  portion  de  la  Livonie ,  fie 
elles  appartenoient  autrefois  au  Roy  de  Danemarc , 
mais  depuis  l'an  1645.  les  Suédois  en  font  les  maî- 
tres ;  &  elles  leur  ont  été  cédées  par  la  Paix  de  Bromf- 
broo.  Ils  le  fon/  aufli  de  la  plufpart  de  la  Livonie  ;  fie 
le  Roy  de  Pologne  y  a  prefenrement  tres-peu  de  cho- 
ie ,  comme  je  le  diray  dans  la  fuite,  fi  nous  en  ex- 
ceptons la  Ville  de  Duncnbourg.  Riga  efl  la  capi- 
taie  du  païs  dans  la  Lettonie  ,  où  font  aufli  Dune- 
rnond,  Mahemburg ,  Creutfburg,  Sec.  Les  autres 
dans  l'Eftonic  font  Derpt ,  Volmcr  ,  Félin  ,  Nerva, 
Hapfel ,  Revcl ,  PernaW  ,  Lehal,  Cockenhaufs,  &c. 
Le  païs  de  Livonie  eft  allez  abondant  en  bled  ;  car 
bien  que  les  guerres  l'ayent  tout  d.lolc ,  on  ne  laif- 
fc  pas  d'y  défricher  les  bois  ,  qui  y  font  en  grand 
nombre.  Les  Livoniens  d'une  humeur  allez  fauva- 
gc  a. loi  oient  diverfes  fortes  de  bêtes.  Ils  furent  con- 
vertis à  la  Foy  dans  le  X  1 1.  Siècle,  vers  l'an  1 1 $6. 
Dcltold ,  Abbé  de  l'Ordre  y  travailla  beaucoup  Se  y 
repandit  fou  fang  pour  la  défvnfe  des  veritez  Evan- 
gcliqucs.  Les  Chevaliers  de  l'Ordre  de  Livonie,  dit 
Porte -Glaives  contribuèrent  extrêmement  à  cette 
couver  lion.  Ils  faifoient  profeflion  de  s'oppofer  aux 
Infidèles.  Depuis  cet  Ordre  fut  uni  à  ccluy  de  Prude 
dit  Tcttonique,  en  HJ4.  fie  ils  remportèrent  des 
victoires  fignalées.  Albert  de  Brandebourg  qui  croit 
Grand  Maître  de  cet  Ordre  dans  le  X  VI.  Siècle, 
donna  dans  les  erreurs  de  Luther  ,  comme  je  le  dis 
ailleurs.  Alors  Gautier  fepara  l'Ordre  de  Livonie  de 
celuy  de  Prude.  Il  en  fut  Grand  Maître  -,  Se  Guil- 
laume de  Fuftemberg  luy  fucceda.  C'cft  de  fon  tems 
que  la  Livonie  fut  cruellement  attaquée  par  les 
Mofcovites  ;  Se  dans  la  fuite  le  Schifme  fe  mit  parmi 
les  Chevaliers.ee  païs  fut  le  théâtre  de  la  guerre  Je  la 

[iroye  des  Hérétiques,  le  Grand  Maître  Gotard  Kct li- 
er eut  la  Curlande.  Ce  que  ('explique  plus  en  par- 
ticulier ailleurs,  en  parlant  des  Porte- Glaives.  H  y 
a  pourtant  encore  des  Catholiques  dans  le  païs ,  ou 
les  paiTans  font  prefque  tous  cfclaves  delà  Noblef- 
fe.  Le  deflein  d'avoir  la  Livonie ,  mit  en  armes  plu- 
fieurs  Princes  ;  mais  les  peuples  fe  donnèrent  au  Roy 
de  Pologne.  Les  Suédois  fie  les  Mofcovites  y  firent 
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des  conquêtes.  Eflienne  Bathory  Roy  de  Pologne 
en  chafla  les  derniers.  Les  Suédois  s'en  rendirent 
maîtres  en  16  17.  par  intelligence  fie  par  force.  Le 
Mofcovite  céda  fes  droits  fur  la  Livonie  à  Ladiflas 
Roy  de  Pologne  en  1644.  L'aimée  d 'aprez,  le  même 
Roy  fit  le  Traité  de  Stumfdorf  avec  les  Suédois ,  le 
1 1.  Septembre.  C 'étoit  une  Trêve  qui  devoit  durer 
16.  ans ,  jufqu'en  166  1.  Se  les  mêmes  Suédois  dé- 
voient jouir  durant  ce  tems  de  ce  qu'ils  pofTedoientau 
Septentrion  de  la  Dune.C'tit  ce  qui  leur  a  été  depuis 
entièrement  cédé  par  la  Paix  d'Oliva  de  l'an  1660. 

*  StarovoKcii  s,dt f< cr.Pêl.  Oi  tclius;  Ge  jçr.Chiuxus. 
Hifi.  Ssxin.  Neugobaud ,  H>ft.  Ptlon.  Sponde  ,  m 
Anrrnl.  &c. 

L  I  X  E  ,  Ville  d'Afrique  dans  le  Royaume  de 
Fez  ;  dite  Larachi  par  ceux  d'Europe, fie  Arays 
par  les  Afriquains.  Pline ,  Solin  ,  Ptolomêefie  Mai- 
mol  en  font  mention  fous  differens  noms.  Les  An- 
ciens ont  feint  qu'elle  étoit  capitale  du  Royaume 
d'Antée  qui  y  combattit  contre  Hercule,  fie  qu'on 
y  voyoit  le  fameux  Iardin  des  Hefperides.  Les  Por- 
tugais font  prefenteroent  maîtres  de  cette  Ville,  de- 
puis l'an  16 10.  On  trouve  auffi  en  Afiique  le  Fleu- 
ve L 1  x  e  ,  que  Caftaldc  nomme  Ltiff» ,  Se  les  lu- 
liens  F.tumt  dt  Lirach.  Silius  Italie  us  en  fait  men- 
tion ,  h.  1 . 

Et  Tmfïn  répido  mitteidt  *b  tcfuore  Lixm. 
LIZET  (  Pierre  )  premier  Prelîdcnt  au  Parie* 
ment  de  Paris,  etoit  natif  de  Salers  en  Auvergne. 
Il  s'éleva  par  (on  propre  mérite  ,  après  avoir  fait  du 
progrès  dans  l'étude  du  Droit ,  fié  avoir  long-tems 
liiivy  le  Ban  eau  du  Parlement  de  Paris.  On  le  nom- 
ma Concilier  de  la  Cour  en  1515.  fie  deux  ans 
aprez  ,  il  fut  honore  de  la  charge  d'Avocat  General 
du  Roy.  Lizet  s'acquit  de  la  n-putation  dans  l'exer- 
cice de  cette  même  charge ,  fit  fur  tout  au  Procez 
que  Loiïife  de  Savoyc  m  à  Charles  de  Bourbon, 
Connétable  de  Fiance.  Il  parla  avec  beaucoup  d'é- 
loquence pour  les  droits  du  Roy  fie  de  la  Couronne. 
Cette  conduite  luy  fut  avantageufe.  Le  Roy  Fran- 
çois I.  en  conçût  de  l'eftime  pour  luy  fie  le  choi/ïc 
en  1519.  pour  remplir  la  charge  de  premier  Prcfi- 
dent  au  même  Parlement.  m'exerça  durant  20.  ans 
avec  beaucoup  d'intégrité.  La  DichefTc  de  Valen- 
tmois  qui  pou  voit  beaucoup  frr  l'efprit  du  Roy  Hen- 
ri 1 1.  l'obligea  en  1 5  50.  de  s'en  démettre  en  faveur 
de  Iean  Bertrand.  Le  Cardinal  de  Lonaine  luy  fie 
des  affaires  a  la  Cour ,  comme  M.  De  Thon  le  re- 
marqi  c.  Le  Prefidcnt  Lizet  étoit  extrêmement  pau- 
vre. Le  Roy  luy  donna  l'Abbaye  de  S.Viéror  lez- 
Paris.  Il  le  ht  alors  Piètre  ,  fie  il  mourut  en  1  114. 
aprez  avoir  donne  tout  ce  qu'il  avoit  aux  pauvres, 
fit  fondé  quelques  bot  rees  dans  le  Collège  de  Iulri- 
ce.  Son  corps  fut  enterré  dans  le  Chceur  de  l'Egli- 
fe  de  Si  Victor,  où  l'on  voit  fon  Epitafe.  Il  avoar 
écrit  quelques  Ouvrages  contre  les  Proteftans  ;  mais 
peu  dignes  de  fa  repuration.  *  De  Thou  ,  HtfiJ,  6. 
La  Croix  du  Maine,  Btbl.  Frurc  .Blanchard  ,  Hifi. 
des  prem.  Prefid.  &c. 
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LO  A  I  S  A.  Cherches  Gardas  Loaïfa  Giron. 
LO  A  I  S  A  (Gardas)  Cardinal,Evêqucd*Of- 
ma  &  puis  Archevêque  de  Seville ,  étoit  Elpgnol. 
Il  entra  dans  l'Ordre  de  faint  Dominique,  fie  il  s'y 
dillingua  fi  bien  en  peu  de  tems ,  qu'il  en  fut  Gene- 
ral. Il  rendit  de  bons  fervices  à  I  Empereur  Char- 
les V.  qui  luy  procura  le  chapeau  de  Cardinal ,  que 
le  Pape  Clément  VII.  luy  donna ,  l'an  1  f*o.  Gax- 
cias  fut  encore  Prcfident  du  Confeil  des  Indes,  Cor». 
n.ilhirs  General  de  l'Inquiûùon  en  Efpagne,  fie  puis 
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Archevêque  de  Siguença  Se  de  Seville.  ïl  mounit  à 
Madrit  l'an  i  54^-  *Guichardin,  fc.if.Ciaconius, 
Vghel ,  Aubery  ,  Sec. 

L  O  A  N  D  A  ,  pîtite  Iflc  d'Afrique  ,  vers  le 
Royaume  de  Congo.  Il  y  a  une  Ville  dite  S  Paul  de 
Loanda.  Les  Holandois  ctoient  autrefois  maîtres 
de  cette  Iflc  j  mais  prefentement  elle  eft  aux  Por- 
tugais. 

L  O  A  N  G  A  .Ville  Se  petit  Royaume  d'Afri- 
que ,  dans  la  balfe  Ethiopie  ,  prex  de  Congo.  On 
trouve  dans  le  même  païs  les  Loancri  ou  Bra- 
mas ,  qui  font  des  peuples  du  Congo.  *  Marmol  » 
tUfcr.Afr. 

L  O  A  Z  E  S  (  Ferdinand  )  Archevêque  de  Va- 
lence, a  vécu  dans  le  XVI.  Siècle.  Il  étoit  d'Oriol 
Bourg  du  Royaume  de  Valence  en  Efpagne ,  il  étu- 
dia à  Boulogne ,  te  il  fe  rendit  tres-habile  dans  le 
Droit  Civil  Se  Canon.  On  l'employa  dans  divers 
Sièges  de  Iuftice  à  fiareelonne  Se  ailleurs.  Depuis  il 
fut  Evêque  d'Elne ,  de  Lcrida  ,  de  Tortofe ,  3e  Tar- 
ngone ,  Se  il  fut  enfin  transféré  ,  (ur  la  fin  du  mois 
d'Avril  de  l'an  1567.  à  l'Archevêché  de  Valen- 
ce,  où  il  mourut  au  mois  de  Février  fuivant  dans  le 
tems  que  le  Pape  Pie  V.  le  devoir  faire  Cardinal. 
Ferdinand  Loazes  a  compofé  divers  Ouvrages  de 
Droit.  Confultcz  Ferdinand  Vafques  Menchaca ,  in 
Contrev.  ïAm/tV.  Andréas  S  dut  us  Se  Nicolas  Anto- 
«io,2?iW.  Htff.&e. 

LOBARD  S  I  R  I  C  H  I  ,ou  Lombard 
»  1  SirichOi  comme  veulent Simler Se  Scardeoni, 
vivott  dans  le  X  I  V.  Siècle.  Il  étoit  de  Padoiieôt 
Difciple  de  Pétrarque.  Celuy-cy  à  la  prière  de  Fran- 
çois, Prince  de  Cararo,  travailloit  à  un  Ouvrage  des 
Hommes  llluftres ,  qu'il  Uifla  imparfait  en  mourant 
&quc  Sirichi  acheva.  Nous  avons  cette  pièce  dans 
les  Oeuvres  de  Pétrarque-,  Se  dans  un  Volume  parti- 
culier ,  imprimé  à  Bafle  en  1  ctf»>*  Scardeoni ,  /i.a. 
ter.  P*t#nn.  Voulus ,  U.  j  de  H>ft.  La.  c  } .  Simler, 
in  epit.  Bit>l.  dfntr. 

L  O  B  O.  Cherchez  Alfbnfe  Lobo  ou  Loup. 
LO  C  A  R  N  O,  que  le  Alemans  nomment  Lug- 
garis ,  Ville  Se  Balliage  d'Italie ,  prêt  du  Lac  Ma- 
jeur. Il  appartenoit  autrefois  aux  Ducs  de  Milan  ; 
mais  les  Suifles  s'en  font  rendus  maîtres  depuis  l'an 

'YoC  ATELLt  (  Èuftache  )  Evêque  de  Re- 
gro ,  étoit  de  Bologne.  Il  fe  fit  Religieux  dans  l'Or- 
dre de  faint  Dominique  &  il  s'y  fit  eftimer  par  fa 
doctrine  «c  par  fa  pieté.  Le  Pape  Pie  V.  lechoifit 
pour  être  fon  Confcffeur  Se  il  luy  donna  l'Evê- 
ché  de  Regio ,  00  il  mounit  le  6.  Octobre  de  l'an- 
née r  575.  en  la  ji  de  fon  Age.  Locatelli  avoir 
icrit  fur  le  Maître  des  Sentences  Se  quelques  au- 
tres Traitez  de  Théologie.*  Kitzi,H$eem.Ul«fl.Prtd^ 
Bumaldi ,  B>kl.  Ben  «  Alidoll ,  GhiUni ,  &c» 

LOCHES,  Ville  de  France  en  Touraine  fur 
la  Rivière  d'Indre  ,  avec  un  fort  Chiteau  Se  une 
f  «eft.  Ce  païs  fût  du  patrimoine  des  premiers  Com- 
tes d'An)ou  .  qui  y  tenoient  leurs  prifoniiicrs  d'E- 
tat. Ce  fin  depi  is  le  fejour  prefque  ordinaire  du  Roy 
Charles  V  1  h  Louis  X  I.  y  ajouta  divers  apparte- 
nons au  Château  ;  Se  y  fit  faire  un  donjon ,  où  il  tint 
long  tems  prifonnier  le  Cardinal  de  Balve.  Louis 
X  1 1.  y  retint  auflî  en  prifon  Ludovic  Sforce ,  qui  y 
mourut  Se  fut  enterré  dans  KEglife  de  Nôtre  Daine, 
où  l'on  voit  auflï  le  tombeau  d'Agnes  Sorti ,  maU 
trèfle  de  Charles  V  1 1.  Loches  a  un  Siège  Royal, 
qui  eft  du  reflbrt  du  Prefidial  de  Tours.*  Du  Chcfne, 
jintuf.  des  VtfUs  de  France. 

LOCHQVABER.  Cherchez  Loquabcr. 

L  O  C  R  E  S ,  Ville  des  Brutiens  dans  la  grande 
Grèce.  On  dit  qu'elle  a  aujourd'huy  le  nom  de  Gif- 
Tome  IL 


LO  4M 

rsei.  Il  y  avoit  aufli  Locrcs  dans  la  Grêcé  >  où  l'oti 
trou  voit  les  Locrienr,  diu  Ozoléens,  où  eft  la  Ville 
de  Lepanthe  *  Se  les  Locriens  Epîcnemidtens  ,  où 
étojeivt  les  Villes  de.Cncmidrs ,  Elatie,  Liléc,Opun- 
te ,  &c.  Pline ,  Srrabon ,  SoKn  ,  Chcvier,&c.  parlent 
de  ces  peuples  .  auflî  bien  que  Virgile^i.j.  EneU. 
H  c  &  N*ricii  pofturwtt  mcc/11*  Ltcri. 
L  O  C  R I  N  ,  que  les  Auteurs  d'Angleterre  font 
fécond  Roy  de  leur  Iflc ,  étoit  fils  de  Bfutus  &  frère 
de  Camber  &  d'Aibanactc.  On  dit  que  ce  dernier  fut 
tué  par  Hurnber  Roy  des  Huns,qui  avoit  fait  une  ir- 
ruption dans  le  pais  ;  Se  que  fes  deux  frères  vange- 
tent  fa  mort  par  la  défaite  de  Humber  Se  de  fon  ar- 
mée. Aprez  cela  Locrin  refta  Souverain  de  tout  l'E- 
tat par  la  mon  de  Cambef  ,  fur  venue  peu  de  tems 
aprez  la  défaite  des  Huns.  Les  Anglois  retinrent  leurs 
femmes  efclaves.  Vne  d'entre  elles  plut  extrêmement 
à  Locrin ,  qui  pour/époufer  répudia  fa  femme  Gon- 
dolene  fille  de  Corinée  Duc  de  Cornuval  ;  quoyqu'il 
en  eut  eu  un  fils  nommé  Madan.  Les  Q>ri>ubicns, 
pour  venger  l'injure  faite  a  leur  Princeflè,  aiTaflinc- 
Tent  Locrin  t  Se  ietterenr  dans  une  Rivière  l'efclavé 
qu'il  avoit  epoufée.  *  Bede,  Polydore  Vergile,6r  Du 
Chcfne ,  Hifl.  d'Ane}. 

L  O  C  R I V  S  (  Fcrreol  )  Curé  de  S.Nicolas  d' A  r- 
ras.niquit  en  1  5  7 1 .  Se  il  mourut  en  1 6 1 4.H  a  com- 
pofé  diversOuvrages,  comme  la  Chronique  du  Païs- 
Bas  depuis  l'an  :  5  7.11  fqu'en  itfoo.  M*ns  Ai-eu/U 
Lih.  VI.  &c.  *  Valere  André ,  Bibl.  Brie.  Le  Mire, 
de  Script.  Sec.X VI  f.&c. 

L  O  C  V  S  T  A  ,  cHebre  empoifonneufe  dans  (a 
Cour  de  Néron.  Ce  Prince  fe  fervit  de  fon  miniftere 
pour  fe  défaire  de  Bntannicus-,Sc  il  l'employa  fouvent 
en  de  fémblables  crimes.  Tacite  dit  que  ce  Prince 
cruel  craignoit  fi  fort  de  perdre  cette  méchante  fem- 
me.qu'il  la  fcifoit  garder  ;  S:  que  le  poifon  qu'on  don- 
na à  Bricannicus ,  n'opérant  pas  allez  tôt ,  il  la  vou- 
lut faire  mourir.  Suétone  ajoute  qu'il  la  battit  de  ta 
propre  main  ,  qu'il  luy  fit  préparer  le  poifon  dans  ta 
chambre ,  Se  que  pour  recompenfe  il  ne  luy  donna 
pas  feulement  l'impunité  de  fes  autres  crimes  ;  mai» 
auflî  de  grandes  polTeflîons ,  Se  mêmes  des  difciplei 
pour  apprenJre  fon  métier.  *  Tacite,  li.it.  &  11. 
Am*\.  Suétone  ,  in  aVrr.c.jj. 

L  O  D  E  V  E  ,  Ville  de  France  en  Languedoc, 
avec  Evêchc  fiffragant  deNarbonne.  Ella  eft  plus 
confiderable  par  fon  andenneré  que  par  fa  grandeur» 
Pline  la  homme  Forma  Néron»,  Se  Ifidore  LnrevA. 
L'Evêque  qui  en  eft  Seigneur,  y  a  la  haute  Iuftice, 
&  fedit  Comte  de  Montbrun  ,  qui  eft  un  Château 
prez  de  la  Ville.  Saint  Flour  ou  Flore  eft  le  plus  an- 
cien Ptelat,  dont  nous  ayons  connoitîance.  Hclva- 
dius  qui  eft  le  quatrième  ,  eft  nommé  dans  l'Epîtrt 
des  Evêques  de  France  à  S.Leon,  en  4  j  1 .  Lodcveeft 
bide  entre  des  montagnes,  prez  des  Rivières  de  Ler- 
gue  Se  de  Solondre  qui  fe  jettent  dans  l  Eraut.  EH* 
fut  expofée  à  des  grands  malheurs  durant  les  guerres 
des  Gots.ôr  des  Albigeois-.mais  fur  tout  en  1 5  7  3  du- 
rant celles  des  Huguenots ,  qui  y  defolercnt  tout .  fé- 
lon leur  coutume  \  Se  brûlèrent  avec  leur  ihhumanitê 
ordinaire  le  corps  dr  S  Fulcran,un  des  Evêques  Se  des 
Protecteurs  de  la  Ville.  On  y  hohore  encore  la  mé- 
moire de  S.  Amantius  un  des  Prélats  de  Lodeve  ;  Se 
celle  deS.Gcniez  Martyr  d'Atles.  Gaucdindc  Mont- 
peroux  ,  Pierre  Froter ,  Pierre  de  Lodeve,  Guillaume 
de  Cafouls ,  Guillaume  de  Mandagot  Cardinal ,  aufll 
bien  que  Piene  Girardi,  t  Guillaume  Grimoard,  Guil- 
me  d'Eftouteville ,  Guy  Afcagne  Sforce,  René  de 
Birague,  Sec.  ont  tous  été  Evêques  de  Lodeve.  Mais 
entre  ceux-là  il  ne  faut  pas  oublier  ceux  qui  fe  font 
diflinguez  par  leur  amour  pour  les  Lettres  ,  comme 
Bernard  Gui  ou  Guidonis,  Denis  Briçonnet,  Ican 

m 


éU        L  O 

de  PUnUvit  de  la  Paufe,  François  B i  : '>\<<i  t , Se i  Hen- 
i i,  Duc  de  Montmorency  prit  Lodcve  en  1 5  8  j .  Cet- 
ce  Ville  avoit  autrefois  Vicomte.  Gcldin, Vicomte  cil 
nommé  dans  la  vie  de  S.  Fulcrun  ;  Se  Catel  rapporte 
dans  les  Mémoires  de  Languedoc  que  Raimond  GuiL 
hen  ,  frère  du  Seignci.r  de  Montpellier  qui  mourut 
en  1 10 1 .  acheta  tous  les  droits  qu'il  avoitfur  leDio- 
cefe  de  Lodcve.  C'cft  pour  cette  raiibn  que  les  Evê- 
ques  ont  pris  le  titre  de  Comte,  comme  je  1  ay  dit.  On 
aiTute  que  8c o.  Gentilshommes  ont  autrefois  relevé 
de  ces  Prélats  cV  que  leur  Evêché  en  fut  furnommé 
pour  cette  raifon  le  Noble.  Lodcve  cft  vers  les  fron- 
tières di  Roiieiguc.à  neuf  lieues  d'Agde.*  Bernard 
Guy,  in  On  n.  Plamavit  de  la  Paufe,**  Chren.  Efift. 
Lodev.  Catel,  dt  Ltutg.  Du  Chcfnc,  jimiqJt  fi!U  , 
S'   Mail  lie,  <  Jl.Cr'rnl. 

L  O  D  I  fur  l'Adde ,  L*w  Pompeii.ViUc  d'Italie 
avec  titre d'Evêché  SufTragant  de  Milan.  Elle  cft  en- 
ne  Milan  Se  Crcroone.fic  capitale  du  Lodefan.  Lean- 
der  Alberti  fait  mention  de  cette  Ville  (Imée  dans  un 
Terroir  qui  eft  extrêmement  fertile  pour  les  pâtura- 
ges. L'ancienne  Ville  qui  tin  (on  nom  de  la  Colonie 
que  Pompée  y  mit ,  a  été  ruinée ,  Ce  c'eft  ce  qu'on 
nomme  au  jourd'huy  Le  Ai  vtçhi»  ,  Bourg  prex  de  Pa- 
Vie ,  où  l'on  trouve  encore  diverfes  marques  de  fon 
antiquité  .comme  des  Médailles,  des  Infcriptions,&c. 
Les  Gaulois  avoient  bâti  cette  Ville  félon  Pline.  Les 
Milanois  la  ruinèrent  jfie  l'Empereur  Frideric  I.  la  fît 
rebâtir  fur  l'Adde  vas  l'an  1158.  On  y  tranfporta,  le 
Lundy  4.  Mars  de  l'an  1 169.  les  Reliques  de  S.Baû 
ilen  qui  en  avott  été  £vêquc,du  tems  de  S.  Arobroi- 
fe.  Défendent!  Lodi,  Chanoine  de  cette  Ville, 
qui  vivoit  fur  la  fin  du  XVI.  Siècle,  en  compoia 
l'Hiftoirc  avec  celle  de  fes  Evéques  que  les  Curieux 
pourront  confi  Itcr. 

LUDR  l\,  Ville  Se  Golfe  d'Albanie  dans  la 
Grèce.  Il  ne  faut  pas  la  .confondre  avec  Lo  o  n  o  h  , 
Seigneurie  du  païs  de  Trente  en  Italie ,  proche  du 
Braflon. 

LEON.  Cherchez  Henri  Locn. 

Ls  LO  Y  ER(  Pierre.)  d'Anjou,Sieur  de  la  Brof- 
fe,  Philofophe,  lurifconfulte  Se  Poctc.  Il  fçavoit  les 
Langues ,  avoit  beaucoup  d'érudition  ,  Se  plufieurs 
Traitez  de  fa  façon  écrits  en  François  &  en  Latin, 
furent  beaucoup  eftimés  fur  la  fin  du  X  V  I.  Siècle. 
*  La  Croix  du  Maine,  Bibl.  Frêne. 

L  O  I R  E ,  en  Latin  Liftrit,  la  plus  grande  Riviè- 
re de  France,  a  fa  fource  à  une  montagne  des  Cevencs, 
qu'on  nomme  le  Mont  Gerbier  de  Ioux.  Elle  partage 
prciquele  Royaume  en  deux  parties  égales,  &  pafle 
prêt  du  Puy  en  Vciay,  à  Montbrifon,  à  Roane  ou  elle 
commence  de  pot  ta  Lut  t.  au  ,  puis  elle  arrofe  Ne  vers, 
la  Charitc.Suilly,  Gicn,Gcrgeau,Orleans,Blois,Am- 
boiie,Tours,Saumeur,  le  Pont  de  Sé  \  Se  fe  jette  dans 
la  Mer  prez  de  Nantes  en  Bretagne.  Son  cours  eft  de 
prez  de  aco.  lieues  ;  Se  elle  eft  navigeable  environ 
166.  On  dit  aufli  qu'elle  reçoit  medutement  ou  im- 
médiatement 11a.  Rivières,  dont  les  principales  font 
Lignon,  l'Allier,  le  Loiret ,  le  Cher,  l'Indre,  la  Vien- 
ne, le  Maine.  *  Papire  Maflbn  ,  4eftr.  Hum.  CMitt, 
Celor,  Pline  Se Tibulle,  li.utltg.%. 

Carnnti  &  fUvi  ctruU  Lytnphé  Ligtr. 

L  O  I  S  E  L  (  Antoine  )  Avocat  au  Parlement  de 
Paris,  étoit  de  Bcauvais .  où  il  nâqnit  au  mois  de  Fé- 
vrier de  l'an  1  556.  de  Iean  Loifcl ,  Se  de  Catherine 
d'Auvergne.  Sa  Famille  étoit  ancienne  dans  la  même 
Ville  de  Btauvah  ,  &  elle  a  produit  des  perfonnes  de 
m.  rit  Iran  Lnilcl  lit  Avis  ,  fut  Médecin  des  Rois 
L«iiis  X  1 1.  &  François  I.  Celuy  dont  je  parle  ,  étu- 
dia à  Pari*  dan»  le  CoUcp.r  de  Prefles ,  fous  Pierre  la 
Ramée  dit  Ramus,  qui  le  fit  enfuitc  exécuteur  de 
fon  Testament  ;  àe  puis  il  étudia  le  DroitàTolofc  Se 
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à  Botrges,  fous  le  célèbre  lacqttes  Cujas,  qui  luy 
donna  beaucoup  de  paît  dans  Ion  amitié  &  qui  parle 
très- Souvent  de  luy  avec  éloge.  Antoine  Loifcl  s'éta- 
blit a  Paris ,  où  il  fc  distingua  fi  bien  entre  les  plus 
doctes  Avocats  de  fon  teins  ,  que  le  Sr  Baptifte  du 
Mcfnil,  Avocat  du  Roy  luy  procura  ta  charge  de 
i;  Lit  m  t  au  Païquet,  &  luy  fitépoufer  une  de  fes 
nièces  nommée  Marie  Gaulas,  qu'il  elevoit  dans  ta 
Mailon  ,  comme  fa  propre  fille.  Il  travailla  aistfi  à 
s'acquérir  une  grande  réputation.  En  1 5  8 1 .  on  l'em- 
ploya à  la  Charge  d'Avocat  du  Roy ,  en  la  Charge 
de  li  ftice  de  Guiene.  Il  publia  depuis  huit  Ducour $ 
qu'il  avoit  prononcez  en  cette  occafion ,  &  que  nous 
avons  fous  le  titre  de,  La  Guiene  de  M.  Antoine 
Loifel.  On  l'employa  encore,  l'an  1594-  au  rcta- 
blidement  du  Parlement  de  Paris ,  Se  il  hic  Confeiller 
au  Trefor.  Il  eut  pan  dans  l'amitié  de  tous  les  Grands 
Hommes  de  fon  tems ,  entre  lefqucls  il  me  fufSt  de 
nommer  le  Prcfidcnt  De  Thon ,  le  Chancelier  de 
l'Hofpital ,  Pierre  Pi  t  Imu ,  Claude  du  Puy  ,  6c  Sce- 
vole  de  S"  Marthe  qui  parlent  de  luy  avec  éloge 
Antoine  Loifel  étoit  un  véritable  Homme  de  Let- 
tres ,  fage,  vertueux,  qui  avoit  un  grand  fond  d'hou- 
neur  Se  de  probité  Se  qui  étoit  tout  k  Ces  amis.  Ou- 
tre les  Ouvrages  dont  j'ay  parlé  ,  nous  avons  de 
luy,  le  Dialogue  des  Avocats  du  Parlement  de  Pa- 
ris. Les  Règles  du  Droit  François.  Les  Mémoires 
de  Beau  vais ,  Sec.  Il  mourut  a  Paris,  le  Lundy  14. 
Avnl  de  l'an  1617.  âgé  de  Si.  L'aîué  de  lies  fils 
nommé  Antoine ,  Confeiller  au  Patientent  de  Pans, 
mourut  avant  luy ,  Se  laitîàun  fils  de  même  nom  a::iïi 
Confeiller  au  même  Parlement.  Le  fécond  de  fes  fils 
eft  le  célèbre  G  v  v  Loisei  Confeiller  Clerc  au  mê- 
me Parlement ,  Chanoine  de  Paris  Se  puis  de  Bean- 
vais,  Prieur  de  la  Chaize.  U  a  été  un  des  plus  Ulu- 
ftres  MagiArats  de  fon  tems ,  Se  il  mourut  le  10. 
Décembre  de  l'an  16  ;  1.  âgé  de  6  s.  Coniultez  leur 
vie  écrite  par  le  S'  loly ,  Chanoine- SocnûUin  da 
l'Eglifc  de  Paris. 

LOLHARD  WALTER.heretiquc.Chef 
des  Lolhards.  Prateole  eftime  que  cet  herciurque 
étoit  Anglais  ,  Se  qu'il  avoit  enicigrié  les  rêveries  de 
Wiclef  ;  mais  il  elt  leur  comme  Sandere ,  Gencbrard 
Se  Spondc  le  djfcnt ,  que  Lolhard  pi  échoit  en  Ale- 
magne  environ  l'an  1 1 1  j.  des  erreurs  qu'il  a  voit  ti- 
rées de  celles  des  Albigeois ,  Petrobnifîens  Se  Hen- 
riciens.  Ses  Sectateurs  difoient  que  Lucifer  Se  fes 
compagnons  étoit  ut  damnez  à  ton ,  Se  que  Michel 
Se  les  bans  Anges  meritoient  bien  rtùeux  ceuc  peine; 
ajoutans  des  infâmes  blafphemes  contre  la  Vierge 
fainte ,  Se  que  Dieu  ne  punit  point  les  fautes  qu'on 
commet  icy  bas.  Les  Auteurs  duént  à  ce  lu  jet  qu'une 
fille  de  cette  raalheurcufe  Scûe ,  condamnée  au  fini, 
Se  interrogée  fi  elle  étoit  vierge  ;  elle  répondit  quel- 
le i'étoit  lur  la  terre  1  mais  non  pas  tous  la  terre. 
Ils  enfeignoient  encore  que  la  Méfié,  le  Baptême 
&  l'Extremc-Onction  étoient  inutiles  j  imptouvant 
la  Pénitence  ,  &  refufans  de  fe  foûinettre  aux  puif- 
fances  Ecclelîalliques  Se  aux  feeuheres.  Ce  qui  a 
été  toujours  le  premier  pas  de  l'hereile  :  Abominable* 
que  font  les  dévoyez  }  ils  refuient  de  fuivre  les  or- 
dres de  ceux  qui  font  tes  Vicaires  St  les  envoyez 
deltsvs  Christ  en  terre  ;  eux  qui  fe«nocquent 
de  Dieu  Se  violent  les  Loix  les  plus  (aimes.  Lolhard 
fut  brûlé  â  Cologne  en  ijaa.  expiant  par  un  feu 
partager  une  partie  des  peines  que  les  feux  éternels 
ne  pourront  jamais  terminer.*  Hoefcme,  de  Ce  (t. 
font.  Lodien.  c.  j  1 .  Prateole ,  Lola.  Sandere,  Jmt. 
il.,*.  Tiitheme  &  Genebrard,  in  Curon.  Spondc, 
yt.Cii  1  t.w.  t. 

LOLL1  E  N.Sophiited'Ephefei&difciple  d'un 
certain  Kaïc  Allyiieu  de  nation,  vivoit  tous  l'Empi- 
re 
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te  d'Adrien  dans  le  1 1.  Sicclr.  Il  compofa  divers  Ou- 
vrages, comme  nous  l'apprenons  de  Suidas,  de  Sira- 
ïcr  ,  in  ep.  Sibl.  Gtfn.  &c. 

LOLLIEN>undes  Tyrans  qui  fe  fouleverent 
dans  l'Empire  du  trms  de  Galien,  dans  le  1 1 1.  Siècle. 
Il  le  revolca  dans  les  Gaules  contre  Port hume  qui  fut 
tué  dans  un  combat.  Enfuite  Lo^icn  gouverna ,  juf- 
qu'à  ce  que  les  Sol  Jais  luy  ravirent  la  vie.*  Trebel- 
lius ,  en  la  vie  des  trtntt  Tyrani. 

LOLLI  VS  dit  VRBICVS.HiftorienLa- 
tin.cft  cité  par  Lampridius ,  qui  dit,  en  la  vie  de  Dai- 
dumene  ,  que  ce  Lotlius  (innommé  Vrbkus ,  avoit 
écrit  une  Hiftoire  de  Ton  tems.  Iule  Capitolin  fait 
mention  d'un  de  ce  nom ,  en  la  vie  d'Antonin  Pie. 

L  O  L  L  I  V  S  ,  connu  fous  le  nom  d'AtBiR- 
to  Lollio  ,  Poète  &  Orateur  de  Fcrrare,  a  été 
en  eAime  dans  le  XVI.  Siècle.  11  compofa  divers 
Ouvrages  ingénieux  ,  comme  des  Lettres ,  La  virtu 
rie  gli  Academici  ptffati ,  nobtlitd  e  cr  canut  de'  pré- 
fet* i.  Ordfyni.  L'Aretuft ,  c^Y.Confultrz  la  i.  par- 
tie du  Théâtre  des  Hommes  de  Lettres  de  l'Abbate 
Ghilini. 

L  O  M  A  2  2  1  (  lean-Paul  )  étoit  de  Milan ,  oà 
il  naquit  en  1 5  j  8. 1 1  fc  rendit  habile  Peintre  Se  Hom- 
me de  Lettres  i  Se  il  fc  feroit  perfectionné  encore  da- 
vantage s'il  n'eut  perdu  la  vûc  en  la  fleur  de  fon  âge. 
H  fwiffrit  avec  be.ii.corp  de  confiance  ce  malheur, 
que  Cardan  Itfy  avoit  prédit.  Cependant  comme  fon 
efprit  n'avoit  rien  perdu  de  fes  lumières ,  il  compofa 
divers  Ouvrages  ingénieux  en  profe  Se  en  vers,  com- 
me un  Traité  de  la  Peinture  en  V 1 1.  Livres ,  qu'il 
dédia  à  Chattes- Emanuel  Duc  de  Savoyc,des  Poëfics 
diverfes,  &c. 

LOMBARD.  Cherchez  Didiet  Lombard  & 
Tierre  Lombard. 

LQMBARDIE,  Pats  d'Italie ,  ainfî  nommé 
des  Lombards  qui  y  établirent  leur  Royaume.  Elle 
contient  la  plus  grande  partie  de  la  Gaule  Cifàlpine 
des  Anciens }  Se  on  la  divife  en  Supérieure  Se  Infé- 
rieure. La  première  contient  le  Piémont,le  Duché  die 
Milan  Se  le  Montserrat.  La  Lombardie  Inférieure  con- 
tient les  Duchez  de  Mantoiie  ,  Modene ,  Parme  Se 
Ferrare$les  Territoires  de  Padoiie,  Brefle,  Crémone, 
Vicenfe.Veronne  Se  Bergame  aux  Vénitiens-,  Se  celuy 
de  Boulogne  au  S.Siegc.  Les  autres  divifent  ce  païs 
en  Lombardie  deçà  le  Po,  CtlhaTogata,  ou  comme 
difent  les  Italiens  ,  Lonbtrdia  di  epta  dal  Po,  Et  en 
celle  de  delà  le  Po,  ïtaîia  Tranfpadana  ou  Lombard!  a 
rii  la  dal  Po.  La  première  cil  au  Ai  dite  Emilie  &  con- 
tient les  Etats  de  Parme  Se  Modene ,  le  Mont  ferrât, 
Ferrare  Se  une  partie  du  Piémont.  L'autre  comprend 
les  Duchez  de  Milan  Se  de  Mantoiie  ,  l'autre  partie 
du  Piémont  Se  les  terres  des  Vénitiens.  Cette  partie 
d'Italie  cft  tres-feconde*  tres-bellc.  Ceux  qui  l'ha- 
bitetent  Se  qui  luy  donnèrent  leur  nom  étoient  les 
anciens  Winiles,  qui  furent  depuis  appeliez  Lom- 
bards ,  Langobardi  ou  Longtbardi ,  lorfqu'ils  de- 
meuroient  encore  dans  la  Scandinavie,  Pomeranie  Se 
autres  Provinces  pli..;  Septentrionales  de  l'ancienne 
Germanie.  Les  Auteurs  nous  aiTiirent  fur  la  foy  de 
Profpcr ,  que  les  Lombards  qui  avoient  perdu  leurs 
Ducs ,  choifîient  en  389.  pour  Roy  Alclmond  H\s 
du  Duc  Aon,  lequel  aprez  54.  ans  de  règne,  eut 
pour  fiiccc/lcur  Lamille  qu'il  avoit  eu  d'une  concu- 
bine. Sous  le  règne  de  Baldare  en  c  48.  Iuftinien  don- 
na la  ville  des  Noriques  Se  plufieurs  places  dans  la 
Pannonie  aux  Lombards ,  qui  fervirent  tout- à-fait 
bien  contre  Totila.  L'an  568.  ils  panèrent  en  Italie, 
.  fous  la  conduite  d'Alboin  leur  Roy  ;  que  Narfes  y 
avoit  appelle.  Il  emporta  Pavie  ,  aprez  un  fiege  de 
trois  ans  ;  Se  fut  proclamé  Roy  d'Italie  par  fon  armée 
en  57 1.  Clephis  luy  fucceda  }  Se  aprez  Clephis  les 
7tme  /  /. 
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Lombards  furent  gouvernez  par  30.  Ducs.durantdix 
ans,  jufqu'cn  5  85.  qu'Autharis  fut  falué  Roy.  Il  eut 
divers  fuccclleurs ,  jufqu'à  Didier  dernier  Roy ,  que 
Charlcinagne  déttôna.  Ainfi  le  Royaume  des  Lom- 
bards fut  aboli  en  Italie  l'an  774.  c'eft  à  dire  aoÉ.ans 
depuis  l'arnvée  d'Alboin.  Roègaud  Duc  du  Frioul, 
voulut  enfuite  fe  fairereeonnoîtrc  Roy  des  Lombards} 
mois  i)  perdit  la  vie  &  fes  troupes  dans  cette  entre* 
prife.  *  Aimoin ,  de  gefi.  Franc.  Paul  Diacre,  de  rtb. 
tt-ngob.  Profpcr  &  Marcdlin  ,  in  Chron.  Sigonius,  de 
regno  /tsLViAxmmJi.j.  G  et.  Lazius,/i.rz.  migr* 
fejn.  Leander  Albcrti  »  def.  liai.  Cluvier  Se  Merula, 
defc .  ital. 

Succtffion  dortmologiestu  des  Ducs  &  Roù 
des  L  r.'.f.u;!). 

Anciens  Duc*. 
En  3  89  Afelmond  régna  34.3ns 
LamilTe. 
2eth  ou  Leth. 
Gildeoch  ou  Kuildeoch. 
Gcdcoch. 
Glaffo. 

Dado  Adelinge  ou  Bâchent 
Wachon  fils  de  Znchilon. 
Valtu're  ou  Vaucier. 
516  Audoiiin, 
Bildate. 
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Roù  dit  Lombards. 

En  568  Alboin , 

574  Clephis  ou  Clcfe, 
576  Les  Trente  Ducs  durant 
586  Autharis  ou  Antharichc, 

5  9 1  Theudehude, 
591  Agilulfè, 
6 1  x  Adchvalde  » 
616  Arioalde  ou  Ariwalde, 
6,-S  Rot  Ii  a  m  s, 

6  5  }  Rodoald , 
tf  j7  Aripert  ou  Anbert  I. 
66}  Grimoald, 

Garibald, 
67  j  Pertharitou  Partherfc, 
689  Cunibert, 
701  Luithbert, 

70 1  Raginbert  Duc  de  Thurin  > 
701  Aripert  II. 
7 1  z  Anfprand  ou  Arifprand , 
7 1 3  Luirprand , 
744  Rachis  ,  Duc  de  Friou! , 
750  Ariftulfé, 
7 $6  Didier, 

Le  Royaume  des  Lombards  fut  aboli  fous  Didier, 
l'an  774.  Adalgife  fon  fils  s'enfuit  à  Vérone  Se  de  là 
à  Conftantinople ,  comme  je  le  dis  ailleurs. 

7  ?,M  B^E  S  fur  la  Save»  Vllledc  Gafcogne,avec 
Evêché  Suffragant  de  Tolofe.  C'eft  la  Lombaria  ou 
Lumbana  des  Latins.  L'ancienne  Abbaye  de  Nôtre 
Dame  de  l"OrdredeS.Auguftin,  fut  érigée  en  Cathé- 
drale l'an  1  i  1 7.  par  le  Pape  lean  XXII.  qui  nom- 
ma Arnoul  Roger  de  Comminges ,  pour  en  être  le 
premier  Evcque.  La  Ville  au  delà  de  la  Garonne,  eft 
du  relîort  du  Parlement  de  Tolofe.  *  Du  Chefne, 
Antstf.  do  Mies  de  France ,  S"  Marthe,  T.  IL  gJ 
Cbrtf. 

Concile  de  Lombes. 

Roger  Oveden  Se  quelques  autres  parlent  de  ce 
Concile  de  Lombes ,  où  plufieurs  Evcques  afTcm- 
blez  avec  Giraud  d'Albi  excommunièrent  les  Héré- 
tiques Albigeois  dits  Bonshommes  Se  Bonofes.*R<>. 

W  ij 


»*gna  «.ans 
i  8.  mois 
10. ans 

S 
1 

*4 
10 
12 

'5 
4 
5 
9 

3.  mois 
16 
ix 

8.mois 
3. mois 
i  o.ou  !  1 
3  .mois 

Ji 
J.ou* 

7 
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ger,/".  /  /.  Am/tlf.jjf.  Guillaume  de  Puy-Laurcnr, 
\  v  Û»r«f.  &T  X  I.  Cm. 

L  O  M  E  L  L  I  N  I  (  Benoît  )  Cardinal ,  étoit  de 
Geins  où  il  naquit  en  i  j  i  -.1,  s'avança  dans  les  Let- 
tres ,  Se  étant  allé  à  Ronjc ,  il  fe  fit  eftimet  à  la  Cour. 
Le  Pape  Pie  I V.  qui  l'avoit  employé  en  diverfes  oc- 
casions ,  le  fit  Cardinal  en  1 5  6  5.  D  puis  il  fut  Le- 
gat  à  la  Champagne  de  Rome  ,  6c  il  mourut  le  6. 
Iuilletdc  I  an  1 579.  en  cette  Ville ,  où  il  rut  enterre 
dans  ILglif.-  de  iainr  Grégoire.  *  Foglieta ,  m  cl  ç. 
G  en  Petramellario ,  Aubery  ,  6cc. 

La  Famille  de  Lomillimi  ,  une  des  18.  nobles 
de  G.nes ,  a  eu  de  grands  Hommes.  Iacqves  Lo- 
mfilini  fut  Doge  de  la  République  en  161$. 
Iean-Ieromi  Lo  m  bi  11  ni,  Archevêque  de Ra. 
gulc.ciit  beaucoup  de  part  en  l'eftiine  du  Pape  Iule  II. 
Iean-Ieromb  Lomellimi  né  en  1607.  eut 
divas  employs.fous  le  Pontificat  d'Vibain  VIII. 
&  Innocent  X.  le  fit  Cardinal/en  16  ji  &  Légat  de 
Bologne.*  Foglieta.  m  tl»fJ5amtnr.  I>  ltiniani,/i>:/. 
dtlli  ,  if .  >  (ju'e.izzuGualdoPriorato<5<rrir4^WiMm. 

su:  j'i,Mi. 

D-LOMEN  I  E  (  Antoine)  Sr  de  la  Ville- aux-  • 
Clercs  ,  Secrétaire  d'Etat,  étoit  fils  de  Martial ,  S' de 
Verfaille ,  qi  i  fi  t  tué  a  la  S  Barthélémy  à  Paris,  l'an 
■    1571.  Le  Roy  de  Navarre  qui  fut  depis  nôtre 
giand  Monarque  Henii  1 V.  avoir  tojours  cftiiné  le 
zele  6c  la  fidélité  de  Martial  de  Lomenie,  il  eut  la 
même  conlideration  pour  Ton  fils  qu'il  voulut  avoir 
dam  11  MaifoH ,  Se  q_and  il  fe  fut  rendu  capable 
des  grandes  affaires  .  il  le  fit  Secrétaire  de  Tes  Com- 
mandemens.  Il  fe  fervit  de  luy  en  cette  qualité  du- 
rant les  guerres  de  la  Ligue ,  Se  quand  il  fut  parve- 
nu à  h  Couronne  il  le  fie  Secrétaire  de  Ton  Cabinet. 
Ce  Prince  hyconfioit  Tes  affaires  avec  beaucoup  de 
bonté, il  l'employa  en  diverfes  iiegociations,&  Lome- 
nie étoit  en  chemin  pour  en  conclurre  une ,  quand  il 
fut  arrêté  prifonnier  par  ceux  de  la  Ligue  6c  conduit 
à  Pontoifc  en  1591.  Il  fie  férvir  (a  captivité  aux  in- 
teiêts  du  Roy  ,  par  les  conferances  qu'il  eut  pour 
la  Paix  avec  M.  de  Villcroy  ,  alors  Gouverneur  de 
Pontoife.   Elle  fe  conclut  heureufement.  Henri  le 
Grand  l'envoya  Ambaffadeur  Extraordinaire  en  An- 
gleterre, l'an  1 5  9  j.  6c  il  l'honora  depuis  en  16  6. 
de  la  charge  de  Secrétaire  d'Etat ,  qu'il  exerça  avec 
beaucoup  de  prudence  5c  de  fidélité.  Il  en  obtint 
l'an  1 6  1  j.  la  furvivance  pour  Ton  fils ,  Se  il  mourut 
à  Paris,  le  17.  jour  de  Ianvier  de  l'an  itfj  8.  âgé 
de  8t.  Il  avoit  epoufé  en  i$6i.  Anne d'Aubourg, 
-fille  de  Charles  ,  Sr  de  Porcheux  ;  Se  il  en  eut  Hen- 
ri- Aug>  fte  de  Lomenie ,  dont  je  parleray  cy-aprez: 
Antoinette,  mariée  en  premières  noces  à  André  de 
Vivonne  ,  Sr  de  la  Chafteigneraye  i  Se  en  fecon- 
des  à  Iicqu.  »  Chabot,  Marquis  de  Mirrbeau  ;  Et 
Catherine- Heiirictte.feraine  d  Henri  d'Orléans, Mar- 
quis de  Rothelin.  Henri-Avc  vste  de  Lome- 
nie, Comte  de  Brienne  &  de  Mont  brun  ,  Baron  de 


Lomenie  eut  ordre  d'aller  trouver  la  Reine  Mete  de 
ù  Majcitc  ,  poui  luy  peiluader  de  ne  pas  tant  don- 
ner dans  fou  relfeneimcnt.  Cette  Princcile  prévenue 
ne  l'ecouta  point ,  Se  elle  s'en  repentit  Dans  la  fui- 
te en  1 6  )  1.  le  Roy  fit  Confcillcr  d'Honneur  au  Par- 
lement de  Paris  le  Sr  de  la  Ville-aux-Clcrcs,  qui  (è 
démit  l'an  164a.de  fa  Charge  de  Secrétaire  d'Etat 
en  faveur  du  S'  du  Plcflis.  Peu  aptes  au  commen- 
cement du  Règne  de  Louis  le  Grand ,  la  Reine  Mè- 
re luy  donna  la  même  Charge  que  le  S'  de  Chau- 
vigny  avoit  exercée.  Il  avoit  alors  le  département 
des  affaires  étrangères.  Il  fervit  très-utilement  du- 
rant les  trot  bles  de  Paris  ,  Se  le  Roy  luy  en  témoi- 
gna foi  vent  fa  reconnoilTance.  Il  mourut  lej.No» 
verobrede  l'an  1666.  âgé  de  71.  Il  avoit  époule 
en  16 ij.  Lotiife  de  Bcon,  fille  de  Bernard  Sr  du 
MajTcz ,  6cc.  Gouverneur  de  Samtonge ,  d'Angou- 
lefme  Se  du  Païs  d'Aunis  ,  Se  de  Loùue  de  Luxem- 
bourg- Brienne  ;  dont  il  eut  Louis-Henri  *  qui  fuit  : 
Châties-  François ,  Evêque  de  Cou  tances ,  Abbc  de 
S.  Germain  d'Auxerre ,  de  S.  Eloy  de  Noyon  &  de 
S.  Cyprien  de  Poiâiers  :  Alexandre- Bernard  ,  Che- 
valin de  Malt  lie ,  Commandeur  de  la  Rochelle,  &:c. 
Marie- Antoinette,  femme  de  Nicotas-Ioachirn  Ro- 
haut ,  Marquis  de  Gamaches ,  Chevalier  des  Ordres 
du  Roy  ;  Et  I  canne  6c  Magdeiaine,  mortes,  jeunes. 
Lovis-Henri  de  Lom  enie, Comte  de  Brien- 
ne ,  6c  c.  mérita  la  furvivance  de  la  Charge  de  ton 
pere  l'an  1 6  j  1.  qui  étoit  le  16.de  fon  ige.  L'année 
d'aprez  il  alla  en  Holande  6c  en  Suéde ,  dont  il  a 
écrit  le  voyage  en  Latin.  Depuis  on  l'employa  dans 
d'autres  grandes  affaires.  Il  avoit  épaule  en  1656. 
Henriette  fille  puifnée  de  Léon  Bouthillier  ,  Conte 
de  Chavigny  ;  il  la  perdit  en  1 6  64.  Se  cette  mort 
le  toucha  fi  fort ,  qu'il  fe  retira  a  l'Oratoire.  Il  avok 
eu  de  fon  maiiage ,  Henri  -  Louis ,  Comte  de  Brien- 
ne, 6c c.  Anne-Marie-Therefe  ;  Et  Loiiifc-Magde- 
iaine  de  Lomenie. 

L  O  M  O  N  D  .  Lac  d'Efcofle  dans  le  Comté  de 
Lennox.  Les  habitant  le  nomment  L<  c h  LomtnJL 
11  eft  extrêmement  va  Ile  ,  entoure  de  Villes  de  de 
Bourgs  -,  Se  couvert  d'I (les ,  dont  il  y  en  a  une  flot- 
tante ,  a  ce  qu'aflurent  les  Auteurs  ,  qui  rapportent 
d'autres  parcicularitcz  de  ce  Lac ,  comme  qu'on  y 
voit  des  poillbns  fans  arctes.&c*  Camden,  dtft.mdg. 
Brùm.  Du  Chefne,//i/î.d'^»£.ttal'£/c.  Buchanan, 
Hiff.  d'Efc. 

LONDRES.  Ville  capitale  d'Angieterre,dans 
le  Comté  de  Midclfex.  Elle  eft  à  trente  milles  de  la 
Mer ,  fur  la  Tamifc ,  le  fejour  ordinaire  des  Rois  ,  St 
le  lieu  du  commerce  du  Royaume.  Les  habita ns  k 
nomment  LonàanU,  Lettdimm  Se  Lunàmtnm  ;  Se 
ceux  du  païs  London.  Elle  eft  une  des  plus  grandes, 
des  plus  riches  Se  des  plus  marchandes  de  l'Europe, 
avec  Evêché  fuffragant  de  Cantorbie.  Londres  eft 
tres-ancienne  ;  auflî  Pline,  Tacite ,  Ammian  Marcel- 
lin  6c  quelques  autres,  citez  par  IcsHiûoricnsd'An- 


Pougy  ,  S'  de  la  Ville-aux- Clercs ,  Secrétaire  d  Etat,     gleterre ,  6:  fut  tout  par  Camden ,  en  font  mention 


Prévôt  cV  M  litre  des  Cérémonies  des  Ordres  du 
Roy ,  for  premièrement  Secrétaire  du  Cabinet  du 
Roy  6:  aprez  divers  employs,  il  obtint  la  furvivance 
de  la  Charge  de  fon  pere.  Ce  fut  en  16 1  $ .  comme 
je  l'ay  remarque.  Le  Roy  Louis  XIII.  l'honora 
toujours  d'une  aff  cfjon  particulière.  Il  le  fit  Capitai- 
ne du  Château  des  Thuilleries  l'an  i6n.  aprez  la 
mort dU  Connétable  de  Luyi.es  ;  cV  deux  ans  aprez, 
il  l'envoya  AmbafTideur  en  Angleterre  pour  les  Ar- 
ticles du  mariage  d'Henrictrede  France  la  fœnr,  avec 
le  Prince  de  Galles.  Depuis  le  S'  de  la  Ville-aux- 
Clercs  fuivit  le  Roy  ai  Siège  delà  Rochelle,  aux 
voyages  d'Italie  6c  de  Languedoc  ;  6c  aprez  la  lour- 
nce  que  l'on  appelle  desDuppes  en  rtfjo.lc  S'  de 


E|leeft  divilée  en  deux  parties  par  la  Rivière,  6c  fe 
rejoint  par  un  très- beau  Pont  de  pierre ,  de  dix- neuf 
arches ,  long  de  fix  cens  pas  i  6c  garni  de  tous  cotez 
de  bitimens  fuperbes.  Le  Château  appelle  commu- 
nément la  Tour  de  Londres ,  eft  un  lieu  remarqua- 
ble par  fa  situation  ;  6c  il  y  a  le  trefor ,  l'arcenal  6c 
la  monoye.  Ce  Château  eft  fur  la  Rivière.  Les  Egli- 
frs  de  faine  Pierre  6:  de  faint  Paul  font  extrêmement 
belles.  Le  Palais  des  Rois,  dit  Vuithal ,  eft  médio- 
cre en  bâtimens;  mais  fort  cunfiderable  en  meubles 
6c  en  pcintuies.  La  Sale  eft  un  bâtimenc  nouveau, 
pour  les  ai  diances  extraordinaires,  6c pour  y  traiter 
les  Ambafladeurs.  C'eft  pour  cette  railon  qu'on  luy 
a  donné  le  nom  de  Sale  des  feftim.  Ce  qui  eft  remar- 
quable 
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quable  en  ce  Palais ,  c'cft  qull  eft  contre  un  beau 
Parc ,  dit  de  faint  lames ,  &  encre  la  rivière.  Wcft- 
monder  eft  un  bâtiment  plus  résulter ,  où  l'on  cou- 
ronne les  Rois,  &  où  les  Chambres  de  Iufticc  s'af- 
femblcnt.  La  première  Chambre  des  Seigneurs  ,  où 
eft  le  Siège  fur  lequel  le  Roy  monte  pour  rcodre 
jufticc  ;  fie  au  delfiis  un  daiz  de  broderie  de  foye  5c 
d'or  ,  que  Marie  Stuar  ,  mere  dit  Roy  Iacques  ,  tra- 
vailla en  prifon.  La  féconde  Chambre  eft  appeilée 
la  Chambre  des  Communes.  La  troifiémectt  une 
Chambre  compofée  d'un  Prefident  fie  de  fixConfeil- 
bm ,  tirez  de  l'autre.  La  quatrième  eft  la  Chambre 
des  luges  du  Circuit  ou  des  Aûifes  ,  que  le  Roy  en- 
voyé par  Tes  Provinces ,  pour  y  être  Intendans  de  la 
Iufticc.  Le  Commun  Iardin,  Lincolne  in  fields,Mœr 
fiels ,  fie  Smith  fiels ,  font  les  places  plus  confidera- 
b!cs  de  Londres  ;  où  l'on  peut  aolE  voir  la  vieille 
2c  nouvelle  Botirfe  ,  où  les  Marchands  s'afTemblent 
pour  les  affaires  du  négoce  ;  Cuildehall ,  qui  cil  la 
JMaifon  Je  Ville,  Arc.  Vne  partie  de  la  Ville  de  Lon- 
dVes  fut  brûlée  en  1666.  mais  depuis  ce  tems,ces 
ruines  ont  été  réparées  par  les  ordres  du  Roy ,  qui 
commanda  à  ceux  qui  avoient  perdu  leurs  maifons 
<jV  les  rebâtir  dans  trois  ans,  ou  qu'ai  trement  les  pla- 
ces (croient  confiTquécs.  *  GodoWin  ,  de  Eptfc. 
Angl.  Camden  fie  lean  Speed ,  defer.  Lond.  &  h. 4. 
Jtiner, 

Sera  L*ndinum,  ddmffo  pr  opérante  vert  do  , 

Sed  primo  Tome  fis  trdjeBo  ponte  jub  mm. 
Et  un  peu  plus  bas  : 

L'ttdinum  t.xmtn  éPtte  élUs  cip-u  extu'it  urbet. 

LONDRES  Nouvelle ,  dite  »  il;  nieW  Lon- 
don  fie  Bofton,  Ville  de  la  Nouvelle  Angleterre,  dans 
i'Ametique  Septentrion  !e. 

Conciles  de  L  ndres. 

Les  Evêques  fie  les  grands  Seigneurs  du  Royau- 
me d'Angleterre ,  s'aflemblercnt  environ  l'an  7  1  a. 
en  Concile  à  Londres ,  où  le  Roy  Inas  fit  publier 
des  Ordonnances  pour  les  Mariages  d'entre  les  Bre- 
tons ,  les  EfcoiTois  fie  les  Saxons.  Nous  avons  ces 
Décrets  dans  la  dernière  édition  des  Conciles  ,  avec 
une  Lettre  de  Ceolfrede  Abbé ,  a  Naitain  Roy  des 
Piétés  pour  la  célébration  de  b  Fête  de  Piques.  Bede 
en  fait  suffi  mention  dans  le  (.Livre de  fon  Hiftoire, 
f.ji.  Quelques  Auteurs  font  mention  d'un  autre 
Concile ,  tenu  dans  le  même  tenu  a  Londres,  contre 
les  faintes  Images  ;  mais  comme  le  même  Bede  qui 
vivoit  alors,  fie  les  autres  Ecrivains  anciens  n'en  par- 
lent point ,  il  y  a  fujet  de  croire  avec  le  Cardinal  Ba- 
ronms,  que  c'eftuncimpofturedes  Hérétiques.  Cel- 
iioth  de  Cantorbiefie  Eibald  d'iorc  ,  avec  neuf  au- 
tres Evêques ,  tinrent  un  Concile  â  Londres  en  8  $  f. 
à  la  prefence  d'Egbert  Roy  des  Saxons  Occiden- 
taux ,  fie  de  Vthlac  Roy  de  Merce.  Ce  fut  le  16. 
jour  de  May  ,  ai  quel  on  eclebroit  la  Fête  de  S-Au- 
gtiflin ,  Apôtre  d'Angleterre.  Il  en  fin  célébré  un  le 
jour  de  la  Fête  de  la  Nativité  de  la  fainte  Vierge,  en 
948.  fous  le  règne  d'Elred.  On  y  fit  des  Rcglcmcns 
très- avantageux  pour  le  bien  du  Royaume.  Celuy 
de  970.  ou  97 1.  ne  fut  affemblé  que  pour  la  confir- 
mation des  Privilèges  d'un  Monaftcre  :  ce  qui  fut 
encore  confirmé  par  une  Bulle  du  Pape  I«tm  XIII. 
Lanfranc  ,  Archevêque  JcCantorbie  ,  prefida  à  un 
Concile  tenu  en  107. f.  pour  la  reforme  des  mœurs 
«les  Ecclefiaftiques  fie  des  Séculiers.  Les  Prélats  zé- 
lateurs des  ames  s'afTcn-blrrent  l'an  1  toi.  fie  tinrent 
un  Concile  ,  où  les  Ecclefiaftiques  de  mauvaife  vie 
furent  depofez  }  fie  on  y  poi  rvut  de  Prélats  ,  à  quel- 
ques Eglifes  qui  en  manquoient.  Saint  Anfelme  de 
Cantotb'.e  en  célébra  un  en  la  même  année  fie  vers 
la  Fête  de  faint  Michel  un  autre,  dont  Guillaume  de 
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Malmcfburi  parte  fie  en  rapporte  tes  Canons,  lean 
de  Crème  Cardinal  Légat ,  tint  un  Concile  à  Lou- 
ches le  9.  Septembre  1  ta  j.  en  l'Eglife  de  S.  Pierre 
de  Wcftmonfter.  Les  Métropolitains  de  Cantorbie 
&  d'iorc  s'y  trou  vêtent  ■■,  fie  on  y  fit  quatorze  Canons 
ou  Décrets  ,  mis  en  autant  de  Chapitres ,  fie  rappor- 
tez par  Matthieu  Paris  fie  par  divers  autres.  Guil- 
laume de  Caatotbic  Légat  du  faint  Siège  en  Angle- 
terre ,  célébra  deux  ans  aptet  un  autre  Concile  dans 
la  même  Eglife.  On  y  parla  de  la refit «me  des  mœurs: 
ce  que  nous  avons  en  dix  Chapitres.  Albctic  d'O» 
Aie ,  ai  IL  Légat  du  faint  Siège ,  alTèmbla  encore  un 
Concile  dans  la  même  Eglife  de  faint  Pkrtede  Vueft- 
monlter.  Ce  fut  le  1  j.  Décembre  de  l'an  r  1 }  8.  Ce 
Légat  étoit  accompagné  de  feize  Evêques  ,  d'envi- 
ron trente  Abbez  ,  fié  tous  enfemble  travaillèrent  à 
diverfes  Ordonnances,  exprimées  en  16.  Chapitres. 
Roger ,  Matthieu  Puis  fit  divers  autres  Auteurs  font 
mention  d'un  Concile  tenu  à  Londres  par  Henri  Eve- 
que  de  Vuinchciler  Légat  du  (àint  Sirge  fie  frère  du 
Roy  Eftirnne.  On  y  fit  des  Ordonnances  tres-con- 
fiJct ables  contre  les  fàcrilcges ,  qui  violoient  le  dtoit 
des  Ecclefiaftiques.  Bini ,  Coriolan  fie  quelques  au- 
tres e  (liment  qu'il  fut  célébré  en  1        fous  Je  Pon- 
tificat de  Celeftin  1 1.  mais  il  y  a  plus  d'apparence 
que  ce  fut  fous  celt  y  d'Innocent  1 1.  ou  en  1  144. 
du  tems  de  Luce  1 1.  l'an  1161.  l'AfTemblce  des  Pré- 
lats d'Angleterre ,  mit  faint  Thomas  à  la  place  dt 
Thibaud  de  Cantorbie }  fie  l'an  1 17  j.  elle  fit  dix- 
huit  Canons  impnrtaus  pour  l'avantage  de  l'Egli- 
fe. Ils  font  rapportez  par  Roger  Hovedcn.  Hu- 
bert de  Cantorbie  célébra  en  1 200.  un  Concile  ,  où 
l'on  fit  quatorze  Canons  ;  fie  Nicolas  Légat  du  faint 
Siège  en  tint  un  en  1  a  1 4.  le  Roy  lean  ,  dit  Sans 
Terre  y  fut  abfous  de  l'Interdit.  Otto»  Légat  du  faint 
Siège,  en  adèmbla  un  National  en  1  2 57.  dans  l'E- 
glife de  faint  Paul.  Ce  fi  t  le  jour  d'aprez  l'octave 
de  faint  Martin ,  on  y  fit  j  1.  canons ,  comme  Mat- 
thieu Paris  fie  d'autres  Auteurs  nous  l'apprennent. 
Le  Continuateur  du  même  Matthieu  Paris,  fait  men- 
tion  de  ce  Concile  que  le  Cardinal  Ottobon  Lrgat 
du  faint  Siège ,  ceUbra  en  1 16  8. à  Londres ,  pour  la 
la  reforme  des  mœurs.  On  en  tint  un  autre  dans  le 
même  Siècle .  contre  les  luifs ,  condamnez  à  un  hin- 
niiTcment.  Ce  fût  en  1 19  t.  lean  Stanford ,  Arche- 
vêque de  Cantorbie ,  aifcmbla  un  Concile  à  Lon- 
dres en  1)44.  Guillaume  auflî  Prélat  de  Cantor- 
bie,condamna  l'an  1  j  8 1.  l'Hcrefiarque  Vi.iclcf,  dans 
un  Concile  que  le  Pape  Vrbain  V  I.  approuva.  Tho- 
mas d'Aronde! ,  (i.cceileur  de  ce  Guillaume ,  con- 
damna dix- huit  proportions  du  même  Herefiarque, 
dans  un'autre  Concile  qu'il  tinta  Londres  en  1  ;  c,C. 
Vuiclcf  avoit  des  parti/ans  en  Angleterre ,  fie  lean 
Oldeaftel  en  étoit  le  Chef.  Pour  éluder  leurs  def- 
feins  Henri  Chichclt  de  Cantorbie  les  condamna  dans 
un  Concile  tenu  à  Londres  en  14a;.  Les  autres 
qui  ont  été  tenus  en  cette  Ville  ne  font  pas  venus 
à  ma  connoiftànce  »  fi  j'en  excepte  celuy  que  Simon 
Ifl  p  de  Cantorbie  fit  en  1  )  $6.  pour  s'oppofer  au 
Roy  Edouard ,  qui  vouloir  exiger  des  décimes  du 
Clergé  d'Angleterre*  Harpfleldt.S.Af  /  V.  Mft.Ectt. 
jing.c.ie. 

LE  L  O  N  G  (  Olivier  )  Prieur  du  Monafte- 
re  de  faint  Bavon  ,  près  de  Gand ,  vivoit  environ 
l'an  1450.  fie  il  a  écrit  un  Traité  du  (âint  Sacrement 
de  l'Autel  ;  quelques  vies  de  Saints ,  fiec.  *  Valere 
André,  Bihl.  Be'f;. 

L  O  N  G  I  N  ,  du  rang  des  Patrices  Romains, 
fie  premier  Exarque  de  Ravenne  ,  dans  le  V  I.  Siè- 
cle. L'Empereur  Iuftin  le  leune  l'envoya  pour  com- 
mander en  Italie  à  la  place  de  Narfc.  Ce  fut  envi- 
ron l'an  ;  6  7.  ou  j6S.Il  gouverna  durant  15.au  16. 

Ifti  iij 
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ans,&  il  s'oppofaaux  Lombards,  qrt  de  Ton  tenu  s'é- 
tablirent dans  le  pais  ,  qui  de  leur  nom  f  c  dit  Lom- 
bardie.  L'Empereur  le  rappella  enfuite.  RoicmonJc 
Reine  des  Lombards ,  qui  avoit  fait  mourir  en  5  74, 
Alboin  Ton  époux,  le  retira  à  Ravenncavec  un  hom- 
me qu'elle  aimoit.  Longin  luy  promit  de  l'époufer 
à  condition  qu'elle  fc  deferoit  de  Ton  amant  nommé 
Helmige.  Elle  luy  donna  du  poifon  ;  maisceluy  cy 
l'obligea  de  prendre  le  refte  comme  ic  le  dis  ailleurs. 
Longin  fut  rappelle  en  >  S5.  &  Smaragde  Parric* 
*luy  fucceda.  *  Paul  Diacre ,  ti.  t.&  i.Jt£rft.  L»h- 
gobard.  Blondus ,  /i  %.Hift. 

LONGIN(  Iean  )  cherche*  DuglofTe. 
LONGIN  ou  DioNisiys  Cassivs 
Longin  vs  ,  Sçavant Sophifte  ,  héritier  de  Fron- 
ton dit  Emiflene ,  a  vécu  dans  le  1 1  I.  Siècle  Se  il 
s'acquit  une  très- grande  réputation.  H  fut  Précepteur 
de  Porphyre  qui  le  loue  beaucoup  .en  la  vie  de  Plotin. 
Suidas  le  nomme  Philofophe  ,  Se  Eunaptus  dit  que 
e' ctoit  une  Bibliothèque  vivante.  H  écrivit  un  grand 
nombre  de  Livres  ,  dont  il  ne  nous  refte  que  celuy 
de  la  fubiime  diction  ;  Se  quelques  fragrnens  dans 
la  vie  de  Plotin  que  j'ay  allégué  Se  qu'on  trouve  dans 
Eulcbc.Vn  Auteur  moderne  nous  a  donné  une  agréa- 
ble verlîon  du  Traité  du  fubiime  de  Longin.  Il  fût 
Précepteur  de  Zenobie ,  Reine  des  Palmeriens.  Vo- 
pifeus  dit  que  l'Empereur  Aurdien  le  fit  mourir  ,  le 
croyant  auteur  de  la  lettre  que  cette  PrincefTe  luy 
avoit  écrite  en  Syrien  ;  Se  qu'il  trouvoit  trop  har- 
die à  fon  gré!  Ce  fut  l'an  17  j.  Zozime  lotie  fort 
fon  érudition ,  fes  écrits  ,  Se  fa  confiance  à  foufTrir 
ie  fupplice  qu'on  luy  fit  endurer.  Diveis  Auteurs 
parlent  de  luy  Se  de  fes  Ouvrages.  Nous  avons  prin- 
cipalement connoifTance  de  ceux-cy  qui  fout ,  Dt 
Oratitnt  contra  Phiaism.  Dubitdttontt  Hêmtric*. 
Firtm  fiter'u  Phii'fophMS  Htmcrus.  Qtun/m  contra 
Hiflonatm  fidem  ,  tA>tt]Mém  hiftoric*  tnsrrtnt  PhiU- 
fcfbt,&c* Euicbc,  U.  1 5.  Suidas,  Photius,  Bibl.Vo- 
pifeus,  in  AmrtU  Porphitc ,  in  viri  Plotini,  Simler,  m 
tpit.  Bibl.  Gtf».  &c. 

LONGIN  ,  Centurion  à  qui  les  luifs  com- 
mirent la  garde  du  Sepulchre  du  Fils  de  Dieu.  Les 
merveilles  dont  il  fut  témoin  ,  furent  les  motifs  de  fa 
conversion. Il  fouffrit  le  martyre  pour  la  conféffion  de 
la  divinité  de  Iss  vs -Christ  ;  ce  que  l'on  pourra 
voir  plus  au  long  dans  les  Actes  de  fon  martyre,  rap- 
portez par  Metaphrafte  Se  par  Sunus.  Sur  quoy  le 
Cardinal  Baronius  reprend  ceux  qui  ont  crû  que  ce 
Longin  eft  le  même  qui  par  un  coup  de  lance  perça 
le  côté  du  Fils  de  I)  eu  ,  déjà  expùé.fur  la  Croix.  * 
Baronius ,  A.  C.  14. 

LONGIN,  frère  de  l'Empereur  Zenon  ,  dans 
le  V.  Siècle ,  fut  beaucoup  haï  a  caufe  de  les  pilleries 
Se  de  fes  débauches.  Le  Patrice  Pelage  empêcha 
qu'il  ne  fut  élû  Ccfar.  L'Empereur  Anaftajl-  le  fit 
mourir  en  498.  félon  Marcellin  ,  tnCh  on. 

De  LONGIS  ou  Long  1  (Guillaume)  Car- 
dinal ,  Chancellicr  du  Royaume  de  Naplcs  ctoit 
né  à  Bagame  d'une  Famille  noble  Se  ancienne 
qui  avoit  eu  autrefois  le  nom  de  Longua  Spata,  au 
fentiment  de  Ciacnnius.  Il  fc  rendit  très- habile  dans 
la  lurifprudcnce  Civile  Se  Canonique  ,  il  avoit  un 
grand  fond  d'efprit  ,  beaucoup  de  prudence  Se  un 
merveilleux  difcernemçnr.  Ces  qualitez  le  rendi- 
rent cher  à  Charles  I  I.  Roy  de  Naptes  ,  Sec. 
qui  le  fit  fon  Chancelier.  Ccleftin  V.  qui  devoir 
fon  élévation  au  minv  R<  y  ,  fit  Cardinal  en  1 194. 
de  Longis ,  que  fon  merte  rendoit  tres-digne  de  cet 
honneur.  Il  fe  trouva  l'an  11 10  au  Concile  Ge- 
neral de  Vienne  ,  Se  il  v  défendit  la  mémoire  du 
Pape  Boni  face  V  1 1 1.  O^el^ues  Auteurs  eftimenc 
que  ce  Pape  avoit  enployé  le  Cardinal  de  Longis  , 
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à  la  compilation  du  VI.  Livre  des  Décrétâtes.  Il 
mourut  à  Avignon  le  9.  Septembre  de  l'an  1  1 1  9.  Se 
l'on  corps  fut  porté  à  Bergamc  où  il  avoit  fait  divex- 
fes fondations.  *  Collenutio ,  Onuphrc ,  Ciaco- 
nuis ,  Aubcry,  Sec. 

LONGOMONTAN  (Chriftophlc)  Aftro- 
logue  célèbre  ctoit  Danois  de  nation  ,  fils  de  Sevenn 
Lougomontan.il  pallà  huit  années  auprez  de  Ticho- 
Brahé ,  il  fe  trouva  à  toutes  fes  obfervarions,  &  il  fe 
'rendit  très-  habile.  Depuis  il  enfeigna  l'Aftrologie  à 
Copenhaguen  A:  il  y  mourut  l'an  1 647.  âgé  de  plus 
de  80.  Nous  avons  quelques  ouvrages  de  fa  façon. 
Le  plus  conlîderableeft  celuy  de  l'Aftrologie  Danoile 
dans  lequel  il  forme  fon  Hypothefc  du  Monde  de 
l'ancienne  de  Ptolomce  ,  de  la  moyenne  de  Coper- 
nic Se  de  la  nouvelle  deTicho-Brahé.  Cet  Ouvrage 
fi  t  imprimé  à  Aroilerdani  en  1640.  Confultez  Gaf- 
fendl  ,  VofEus ,  Set. 

DcLONGVEIL(  Richard  Olivier  )  Cardi- 
nal ,  Evéque  de  Coutances  ,  de  Port ,  Sec.  état 
François  de  nation ,  fils  de  Guillaume  de  Longuctl 
1 1 1.  du  nom  Se  de  Catherine  de  Bourquenobles  la 
2.  femme.  Quelques  Auteurs  doutent  fi  Richard-Oli- 
vier étott  de  cette  Maifon  ;  mais  potir  moy  j'en 
fuis  perfuadé  puis  qu'on  voit  encore ,  dans  l'Eglife 
du  Vatican  à  Rome  ,  fes  armes  écartdées  de  Lon- 
gueil  &  de  Bourquenobles.  Elles  font  au  bas  de  1a 
Statue  de  SiPierre,  que  ce  Cardinal  fit  faire  de  bron- 
ze ,  dont  étoit  formée  celle  du  Iupitcr  Capitolin  des 
Anciens.  Quoiqu'il  en  foit ,  De  Longueil  fut  pre- 
mièrement Archidiacre  d'Eu  en  l'Eglife  de  Rouen  i 
Se  comme  il  avoit  beaucoup  de  mérite  on  le  propota 
pour  en  être  Archevêque.  Il  fût  élù  en  1 4  5  5.  pour 
gouverner  celle  de  Coùtances  Se  il  s'en  aquita  tres- 
oien.  On  n'en  attendoit  pas  moins  de  fa  conduite, 
de  fon  fçavoir  Se  de  fa  prudence.  Ces  bonnes  qua- 
litez étoient  reconnues  de  tout  le  monde.  Le  Pa- 
pe le  nomma  pour  revoir  le  procez  de  Ieanne  d'Arc 
dite  la  Pucelle  d'Orléans.  Il  étoit  un  des  principaux 
Commilfâires  ,  choifîs  pour  une  affaire  de  cette 
importance.  Aufli  decouvrirent-ils  l'injuftice  qu'on 
avoit  faite  à  cette  bonne  fille.  De  Longueil  s'y  figna- 
l.i.  Le  Roy  Charles  V  1 1.  luy  en  fçût  bon  gré.  11 
connoiffbit  le  mérite  de  l'Evêque  de  Coùtances  , 
qu'il  envoya  Ambair.i  leur  au  Duc  de  Bourgogne ,  il 
le  lit  chef  de  fon  Confeil ,  premier  Prefîdcnt  de  la 
Chambre  des  Comtes  de  Paris  ;  Se  pour  reconnoîtrs 
les  fervices  qu'il  luy  avoit  rendus  il  luy  procura  un 
Chapeau  de  Cardinal  ,  que  le  Pape  Calixte  III.  K  y 
donna  en  14(6.     qu'il  reçut  de  Pie  1 1.  Richard- 
Olivier  étoit  digne  de  cet  honneur.  On  le  nomma 
le  Cardinal  de  Coùtances  Se  quelquesfois  d'Auge, 
parce  qu'il  avoit  hérité  de  fon  Pcrcdu  Vicomte  d' Au- 
ge. Il  (e  trouva  au  Sacre  du  Roy  Louis  X  I.  l'an 
1 46  1.  Se  puis  il  fe  retira  à  Rome.  Le  Pape  Pie  1 1. 
le  reçut  avec  bonté  ,luy  donna  les  Evêchez  de  Port 
Se  de  fainte  Rufrnc  ,  l'Archidiaconc  de  S.  Pierre, 
Se  le  nomma  Légat  de  l'Ombri?  Se  des  païs  cir- 
convoifins.  Pour  êrre  encore  mieux  perfuadé  de  la 
confideration  que  Pie  1 1.  avoit  pour  le  Cardinal 
de  Lougeùil  ,  il  ne  faut  que  lire  ce  que  te  Cardi- 
nal de  Pavie  Secrétaire  de  ce  Pape  en  dit  ,  dans  la 
97.  de  fes  Epîtres   Pleut  à  Dieu  ,  dit-il ,  que  nous 
enflions  plufîeurs  Cardinaux  de  Coùtances,  l'Eglife 
ne  mauqueroit  pas  de  bons  Confeillers.  C'cftun 
homme  vénérable  ,  qui  a  beaucoup  de  doctrine  ,  de 
fagefl'e  Se  de  bonté  ;  Se  qui  cft  extrêmement  fîneere 
dans  les  avis  qu'il  donne.  De  Longueil  mourut  à 
Sutri  ,  ou  félon  d'autres,  à  Pcroufe  ,  le  1  j.  Août  de 
l'an  1470.  Son  corps  fut  porté  à  Rome  Se  enterre 
dans  l'Eglife  de  S.  Pierre.*  Frizon ,  GMl.pmrp.  Vghd, 
IhI.Skt  Blanchar    Htft.do  PrtfidM  Psrl.de  Psr. 

S"  Marthe, 
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S1*  Marthe  ,  GM.Clnift.  Aubcry  ,  H,fi.  des  Cetrd. 
Chriftophe  de  Longueil, O^r.*»*»1  Lion.  AXuconius, 
Onuphrc,  Victorcl.  ccc 

De  LONG  VEIL  (  Chriftophlc  )  ï  qui  û 
doctrine  a  acquis  une  fi  grande  réputation  ,  étoit 
fils  d'Antoine  de  Longueil  ,  Evéque  de  Léon  Se 
Chancelier  de  la  Reine  Anne  de  Bretagne.  Ce 
Prélat  étoit  Ambailadeur  dans  le  Païs-Bas  &  il  y  eut 
Chriftophlc  qui  naquit  à  Maiines  l'an  1490.  D'au- 
tres ont  crû  que  ce  tut  a  Schonhoven  en  Hoiande. 
On  le  mena  jeune  à  Paris  &  on  l'élcva  dans  les  Scien- 
ces  ,  dans  lesquelles  il  Te  rendit  très. habile.  Aufli  pa- 
rut-il avec  éclat  dans  les  principales  Vniverfitcz  de 
la  France  6c  de  l'Italie.  Il  fçavoit  les  belles  Lettres, 
l'Antiquité  k  les  Langues  qu'il  parloit  ai  Ûi  avec 
une  très- grande  facilité:  Il  écrivoit  avec  beaucoup 
d'éloquence  Se  de  pureté  en  proie  Se  en  vers  ;  ôc  il 
avoir  un  certain  air  de  figclle  &c  de  prudence  qui  le 
éaifoit  paraître  avancé  en  âge  bieu  qu'il  fut  encore 
nés  jeune.  Sa  mémoire  étoit  un  prodige  ,  elle  n'ou- 
blioit  rien  de  ce  qu'il  luy  avoit  une  rois  confié,  kl 
voulut  apprendre  le  Droit ,  la  Médecine  &  la  Théo- 
logie. Il  n'y  reuffit  pas  mal  &  il  devint  un  homme 
univerfeL  De  Longueil  voyagea  aufli  en  Italie ,  en 
Elpagnc  ,  en  Angleterre  Se  en  Alemagne.  Il  vouloic 
palier  en  Orient  ;  mais  les  guerres  des  Turcs  l'en 
empêchèrent.  Cepandant  ce  defir  de  voyager  faillit 
à  luy  devenir  fatal.  Il  paiTbit  dans  la  SuilTe  avec  deux 
de  ces  amis  en  1 5  itf .  peu  aprez  la  bataille  de  Mari- 
gnan.  Elle  avoit  été  fi  funeiteaux  Suides  par  la  va- 
leur du  Roy  François  1.  qu'ils  ne  pouvoient  voir  les 
François  qu'avec  horreur.  Ils*  prirent  De  Longueil 
Si  Tes  compagnons  pour  des  el  pions ,  &  les  pourlui- 
virent  jufques  fur  le  bord  du  Rône.  L'un  d  eux  fut 
tué  en  fanant  refifbnce  ,  l'autre  p.iil.i  le  Rône  à  la 
nage  ,  &  De  Longueil  fut  blcflc  au  bras  Se  arrêté 
prifonnier.  Il  fouffut  durant  plus  d'un  mois  dans  cette 
-captivité  ;  jufqu'à  ce  qu'il  eut  le  moyen  de  fe  faire 
connoitre  à  l'Eveque  de  Syon  qui  luy  procura  1* 
liberté.  Le  Pape  Léon  X.  le  vit  avec  plaifir  à  Ro- 
me,y  fit  cftime  de  Ton  mérite  Se  parla  de  Ton  éloquen- 
ce avec  admiration  ;  aprez  l'avoir  oiiy  haranguer  à 
fa  prelence.  On  luy  fit  en  cette  Ville  des  affaires  dont 
il  le  tira  en  homme  d'efprit.  Apres  cela ,  il  fit  un  vo- 
yage en  France  où  l'on  s'efforça  en  vain  de  le  retenir. 
11  retourna  en  Italie  &  il  y  mourut  à  Padouc  en  la 
fleur  de  Ton  Age  ,  le  4.  luillet  de  l'an  1511.  Pierre 
fcembe ,  depuis  Cardinal  Se  alors  ami  particulier  de 
Longueil  luy  fit  cette  Epitafe  >  qu'on  mit  fur  fon 
Tombeau  dans  l'Eglifc  des  Cordcliers  de  Padouc.  Il 
y  avoit  été  enterré  en  habit  de  Religieux. 

Chrijiofhero  Longoltt  Belge  ,  Romantm  Cvitstem 
frofitr  tximtem  in  Stndiu  Littenmtm  friflmttimm 
tidcpto, Çummo  itigeniê  ,  incredtbtU  induftria  ,  cmmbtu 
urubus  prtdito ,  f*pr*  jitVtnu  eumet ,  in  tpt*  extin- 
Bus  eji  mtgno  a  m  Itdit  dolorc ,  cui  ingenttm  fpem  fui 
tmtiinif  excit0VerMttPetrut  I  embus  Mme*  *tqnth  fpi- 
ti  .  pofuit. 

Te  juvrnrm  rMpnire  d  *  ,  ftttlid  nmttt 
-    Staminé  ,  cttm  feirtnt  ment  arum  t  empare  nulit, 

Longtli  ,  tibi  (i  CMtiat  feniumetue  dtdiffent. 
Chriftophle  De  Longueil  avoit  laiflc  divers  Ouvra- 
ges. Ceux  qui  font  venus  jufques  à  nous ,  font  Com- 
ment, in  t  il».  XI  Plinli  Hijtori*  Hcrhétrum.  Efijlol* 
L.ib  IV  C  mm  nt  dd  ht  Qvilt.  Oratit  de  Uudt- 
but  C-  Plmii-0 tt.  de  Ludevici  fr*nrorum  Refis  & 
G<ntis  ttudibu  ,  &t>  *  Paul  \ovc,  in elog.Dott.Viror. 
c.  67.  S*'  Marrh  e  ,in  ehg.  do&.GdUi  t.  Melchior 
Adam,  in  vv.  Pbilef  Gr>m.  Vderc  André.  Bibl.titlg* 
Xe Mire ,  Fifchard.  Erafme,  Dimien  de  Goés.&c. 

La  Maifon  D"  Loncv  e  t  l  »  originaire  de  Non- 
snandie  a  produit  de  grands  Hommes.  Elle  a  tiré  lui 


nôm  du  Bourg  de  Longueil  qui  cil  prtz  de  Dieppe 
dans  la  même  Province  de  Normandie.  Adam  db 
Long  v  e  it  vivoit  en  1066.  Il  accompagna  Guil- 
laume le  Bâtard  à  la  conquête  de  l'Angleterre  Se  il 
s'y  diilingua  à  la  bataille  de  Londres  donnée  le  14. 
Octobre  de  la  même  année,  il  laifià  GviLLAVMfi 
de  Long ve il  L  du  nom,  qui  époufa  Berthe 
de  Villiers.  On  dit  qu'il  laUla  un  fils  dont  le  nom 
nouseft  inconnu  ;  Se  une  fille  mariée  a  un  S'Lore- 
dano  de  Venife.  Heni\i  dbLoncveil  qui  vi- 
voit ni  1 148.  époufa  Marie  de  S.Denis  ;  Se  il  •.  u  eut, 
d  v  1  l  l  a  v  m  t  1 1.  S' de  Longueil  >  Vuarangeville> 
Orîwin  ville  &  la  Rivière.  Celuy*cy  fut  Chambellan 
deCharlesde  France, Duc  d'Anjou  &Comtede  Pro- 
vence ,  puis  Roy  de  Naples ,  de  Sicile ,  &c.  Se  il  elt 
nommé  dans  les  Lettres  du  Roy  S.  Loiiis  en  1 269. 
Il  époulà  en  1.  nôccs  Chrifline  deCoetivy  Se  en  2. 
Biiandc  de  Saux.  De  la  1.  il  eut  Iean  I. qci  fuit;  Se 
Pierre  de  Longueil ,  Evêque  du  Mans ,  puis  Admi- 
niftrateur  de  l' Archevêché  de  Tours ,  qui  fe  trouva 
au  Concile  General  de  Vienne  en  1 1 10.  aux  funé- 
railles du  Roy  Philipcs  le  Bel ,  l'an  1)14.  au  Con- 
cile de  Saumuren  1  j  15.  Se  mourut  en  1  }x6.ou  27» 
II  eut  du  X.  lit  Pernelle  de  Longueil  mariée  à  Iean  de 
Ncufchaftcl.S'dc  Buzançois.I  ■  a  n  ot  Long  vin 
I.  du  nom  \  S  de  Longueil ,  &c.  Capitaine  de  Po'n- 
toife,  Se  félon  quelques  Auteurs  Gouverneur  de  Nor- 
mandie, époufa  Pernelle  Bourgoe,  fille  de  Iean  S' du 
Puy,  dont  il  eut  Geoïroy  Marcel  de  Lon- 
cv e  1  l  I.  du  nom  %  S1  de  Longueil ,  Vicomte  d'Au- 
ge, Sec.  Celuy-cy  fut  Chevalier  de  l'Etoile  Se  Gou-  * 
vemeur  de  Pontoife ,  en  1  j  j  1.  Se  44.  Se  il  fut  tué 
à  la  fiinefte  bataille  de  Poitiers  en  1550-  Il  avoit 
épousé  ifabelle ,  Vicomtelle  d'Arge ,  Se  il  en  eut 
Geofroy  Marcel  1 1.  du  nom  Sr  de  Longueil ,  Sec. 
mort  fans  poderité  de  Catherine  Havfhcl  fa  femme: 
Guillaume  1 1 1.  qui  fuit  :  Matthieu  ,  Docteur  de 
Sorbonneen  ijpt.  Et  Denis,  S'd'Offrainville tué 
à  la  bataille  d'Azincourt  ,cn  141  (.Gviuavms 
de  LoncVeil  II  t.  du  nom ,  S' de  Longueil,  Sec. 
Gouverneur  de  Caen  Se  de  Dieppe  ,  fut  tué  avec  fon 
frète  en  la  même  bataille  d'Azincourt  en  laquelle  il 
perdit  encore  fon  fils  ainé.ll  époufa  en  1  .noces  Gillet- 
te Lalleman ,  fille  de  Geofioy  S' de  Cher  ville  ;  Se  en 
a.  Catherine  de  Bourquenobtes.  Les  enfans du  1 .  lie 
furent  Robert ,  tuéa  vec  fon  pere,  comme  Monftrel- 
let  l'a  remarqué  :  Iean  1 1.  qui  fuit  ;  Et  Philipcs ,  S' 
d'O frrain ville  qui  fut  tué  au  Siège  de  Falaize  l'an 
14)2.  Se  laifia  des  enfans  de  Françoife  de  MafTy. 
Guillaume  1 1 1.  eut  du  2.  lit  Richard-Olivier ,  Car. 
dinaj  dont  j'ay  parlé  ;  Guillaume  ,  S*  de  Vuarange- 
villc.Capitauie  de  cent  hommes  d'armes  des  Ordon- 
nances du  Roy  Charles  V 1 1.  Et  Philipcs  ,  Chanoi. 
ne  Se  Prqvoft  de  l'Eglile  de  Reims  ,  Archidiacre 
de  Laon  *  £t  Confeiller  au  Parlement  de  Paris,  mort 
en  1464.  Iean  de  Longveil  II.  du  nom, 
S' de  Longueil ,  Vvarangevillc  ,  Offrainville,  la  Ri- 
vière .  Maifons  Se  le  Ranchcr  ,  Confeiller  du  Roy 
Charles  V  I.  &  Prcfideht  au  Parlement  de  Paris  l'an 
1418.  mourut  le  ai.  Mars  14J0.  Il  époufa  Icanne 
Boujti ,  Dame  de  Ranchcr,  dont  il  eut  Iean  1 1 1.  qui 
fuit  :  Pierre,  Evêquc  d'Auxcrrc  en  1449.  Se  Grand 
Maître  de  la  Chapelle  du  Duc  de  Bourgogne,  mort  le 
16  Février  1 47}.  Pierre  le  laine  ,  S' d'Orfrainvillc, 
Confeiller  au  Parlement  de  Paris  en  1440  5c  Am- 
baiTadeur  au  Traité  d'Anas  ,  qui  lailfa  des  enfans 
d'Anne  le  Picart ,  là  femme  :  Guillaume  ,  Threforicc 
del  Ej^life  de  Beauvais,&  Grand  Vicaire  du  Cardinal 
de  Coutances,  fon  oncle  :  Guillaume  le  leune,  Grand 
Archidiacre  d'A^xerre  Se  Grand  Vicaire  de  Piene 
fon  frere  :  Philipcs,  Confeiller ,  au  Parlement  de  Pa- 
ris :  Nicolas  ,  S1  de  Biikllcs  ,  Avocat  du  Roy  au 
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Chitcllet  de  Paris  ,  tige  de  la  Branche  des  S"  de 
BiuVlles  ;  Et  Marie  femme  de  Guillaume  de  ftcctil, 
Secrétaire  des  Commandcmrns  de  Charles  de  Fran- 
ce ,  Duc  de  Bcrry  6c  de  Guiene.  Iean  di  Loh- 
c  v  e  i  l  III  du  nom ,  Prclident  es  Requêtes  du 
Palais  ,  avoit  été  auparavant  Confeiller  de  la  Cour  * 
Lieutenant  Civil  Se  Maître  des  Requêtes.  Il  fit  fou 
Teftament  le  io.  Décembre  1460.  6e  il  laifla  de 
Marie  de  Morvilliers ,  fille  de  Philipes ,  premier  Pré- 
sident au  Parlement  de  Paris  Iean  I  V.  qui  fuit  :  An- 
ton*  de  Longueil ,  Evêque  de  Léon ,  Chancelier  Se 
Grand  Aumônier  de  la  Reine  Anne  de  Bretagne  , 
Ambaflideur  dans  le  Bais  Bas  où  il  eut  Chriftophle 
de  Longueil  dont  j'ay  parlé  »  6c  il  mourut  à  Maifons 
fur  Seine  le  15.  Août  de  l'an  1  j 00.  Pierre  Archi- 
diacre d'Aï  xerte  :  Chriftophle ,  Prieur  de  Noyers 
en  Auvergne  :  leanne  ,  Mariée  l'an  1444-  à  Guil- 
laume de  Corbic ,  Prefident  au  Parlement  de  Paris  j 
C irar de ,  mariée  I.  en  1416.  avec  Guillaume  A  gue- 
nin  dit  lé  Doc  •,  6c  1.  avec  Denis,  de  Thumery,  S' de 
Bftutfe ,  Prefident  ez  Enqrêtes  du  Parlement  de  Pa- 
ris :  Françoife,  femme  de  Michel  de  la  Grange ,  S' de 
Tnanon  :  Denife,  mariée  à  lacqueîChambclLuj.Ba- 
ton  de  Vatimbourg ,  Cnnfeiller  au  Parlement  :  Marie 
6c  Iacqxline,  Relïgieufcs  à  Longchamp.  li  an  d  ■ 
Longviii  IV.  du  nom  S'  de  Maifons.&c.  époufa 
en  1 46  î.Marie  de  Marie,  Dame  de  Chevreville,&c. 
fille  d' Amoral ,  Prciîdcnt  au  Parlement.  Il  y  fut  luy- 
même  Confeiller  Se  il  mourut  vers  l'an  1479.  'aillant 
Iean  V.qt  »  fuit  tEt  Louis  tige  des  S"de  Bou ,  Che- 
vreville ,  Argeville  &  Chenets.  Iean  de  Lon- 
c  V  e  1 1  V.  du  nom  .  S' de  Longueil,  Maifons,  &c. 
époufa  en  1496.  Marie  Cl  un  fille  d'Henri ,  Con- 
feiller au  Parlement  ;  dont  il  eut  Iean  V  I.  du  nom  qui 
fuit  :  Chriftonhlc ,  Prieur  du  Mefnil ,  nommé  par  le 
Roy  Henri  II  àt'Evêché  de  Dol,  mourut  d'apople- 
xie à  Lion  ,  avant  qu'en  avoir  pris  polTcuion ,  le 
1 5.  Inillet  1 5  c  4  Nicolas ,  Ecdefiaftique  :  Geofroy  , 
S'd'Andilly,  mort  fans  pofterité  de  leanne  Fremond 
fa  femme  :  Chriftophle  le  laine  ,  Chanoine  d'Or- 
teans:NicoUs  le  Ieune,  Abbé  de Trouart; Antoinette, 
mariée  l'an  1  r  1  i .  à  Louis  d' Albiac  :  leanne ,  mariée 
en  1  j  1  9  3  Henri  de  Livre, S' de  Sevre.&c.Et  Marie, 
Rcligieufe.  Iean  de  Long  ve  il  V  I.du  nom  fut 
Confeiller  au  Parlement  en  1619.  puis  Prefident  aux 
Enquêtes ,  6c  Confeiller  d'Etat  en  1  J49.H  fit  un  Re- 
cueil de  271.  Arrêts  notables  donnez  de  fon  tems,&  il 
fe  rendit  célèbre  par  fon  habilité  Se  par  fa  prudence. 
Il  mourut  en  1  f  J  t •  laitTant  de  Marie  de  Dormans  fa 
femme ,  Iean  VII.  qui  fuit  ;  Charles,  Prieur  d'Alen- 
couit  ■.  Henri  .Chanoine  de  Chartres  ,moi  t  en  1  J  57. 
Pierre.Chcvalierde  Malthe,nommé  Grand  Prieur  de 
Champagne ,  étant  à  Rome  où  il  mourut  l'an  1  f  6  6. 
Jacques.qui  a  fait  la  Branche  de  Sevre:Marthe,Reli- 
gietife;Et  Marie  de  Longueil,alliée  en  1 .  ôces  à  Ni- 
colas Berniyer,Maître  des  Requêtes,  Confeiller  d'E- 
tat,&c.2.à  Iacques  de  Lignerac,auflî  Confeiller  d'E- 
tat Se  Maître  de  Requêtes;**  j .  à  Pierre  de  Selve,  V 
de  Saillies  Elle  mourut  fans  enfans ,  en  1590.  Iean 
X>e  Long  v  E  il  V  I  I.du  nom,  Confeiller  au  Parle- 
ment l'an  1551  .époufa  en  la  même  an  ne?,  Marthe  le 
Maître.fillede  Gilles, premier  Prefident  ;Se  il  mourut 
en  1  f  5  S.laiflant  Iean  V 11 1  .Nicolas  qui  fit  la  Branche 
des  S"  de  Ranchcr;Et  Marie  qui  époufa  en  >  5  7  j  .An- 
dré d'Aleflb,  S'duMcfnil.Grand  Maître,  Enquêteur 
6e  Réformateur  General  des  Eaux  Se  Forêts  de  Fiîce. 
Iean  de  Long  v  bil  VIILdu  nom,  S' de  Maifons, 
&c  Confeiller  du  Roy  en  fes  Confcils  6e  Doyen  en  la 
Châbre  les  Comtes.niqi.itcn  1  $  r^Ilépoufa  Mag- 
delaine  Lhuillieren  1 5 S  >.  V  il  m-.r.aut  en  16 19. ayant 
e  1  Iean  mort  fans  alliance:René,qui  fuit:Pierre,Con- 
f.ullcr  Clerc  au  Parlement  de  Paris,  Abbc  de  Bcaulicu, 
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de  VaMieu  Se  de  Fontaine- leat: .Chanoine  de  la  faintt 
Chapelle  de  Paris,  Prieur  de  Ragny  ,6ec.  Dominique, 
Chevalier  de  Malthc,  Capitaine  au  Régiment  de  Pi- 
cardie.fut  bleflc  au  fiegede  S  pire, &  mourut  peu  aprex 
en  16  j  5.  Iean  le  Ieuue, Maître  en  la  Chambre  des 
Comtes  ;  Et  Marie-Marthe,alliée,en  1604. avec  Mi- 
chel des  Champs,S'  de  Gai! Ion, M-iitre  des  Requêtes, 
6e  morte  en  16)9.  René'  de  Loncviil,  Mar- 
quis de  Maifons.&c.fecond  Prefident  au  Parlement  de 
Paris  a  été  employé  dans  les  grandes  affaires  6e  il  eft 
mort  en  1677.Il  époufa  Magdelaine  Bou  la  ne  de  Cre- 
vecœur,  Dame  de  Grifoles ,  morte  en  1616*.  dont  il 
eut  Iean  IX.  qui  fuit  :  Guillaume,  Abbé  de  Conches: 
Michel  mort  lans  alliance  en  1640.  Et  Magdelaine 
de  Longueil,  femme  d'Antoine  Maximilien  de  Bclle- 
fouriere ,  Marquis  de  Soyecourt,  6ec.  Chevalier  des 
Ordres  du  Roy ,  Grand  Veneur  de  France  en  1 660. 
6e  cy-devant  Grand  Maître  de  la  Garderobc  du  Roy. 
Iean  de  Lono  veil  I  X.  du  nom,  Marquis  de 
Maifons,  &c.  Prefident  au  Mortier  au  Parlement  de 
Paris  ,  cy-devant  Confeiller  6e  Maître  des  Requêtes, 
•  pris  alliance  avec  Loiiife  de  Fieubct,dont  il  a  des  en- 
fans.  *  Blanchard,  Hifi.  dts  Frtfidum  FriM  F  ri*, 
S"  Marthe,  GMl.Chrift.  Monftrelet,  Aubery ,&c. 

L  O  N  G  V  E I  L( Gilbert ) Médecin  étoit  d' Vtrecht 
où  il  nâquit  en  t507.ll  apprit  les  Langues  Servantes, 
la  Philofophie,la  Médecine  &  il  fe  tendit  très- habile. 
Il  fut  Médecin  d'Herman  Archevêque  de  Cologne, 
Se  il  mourut  en  cette  Ville  l'an  1541  âgé  de  j  6.  On  a 
divers  Traitez  de  fa  façon.*  Valere  AnJre,£i£/  Btig. 
Chytrarus ,  Saxon,  /t.  1  a.  Pantaleon,  lt.$.  Fnffp. 
Meichior  Adam ,  in  vit.  Mtdic.  Gtrm.& 

LONGVElOvE(  Mathieu  )  S'  d'Yvemy, 
Evêque  de  SoilTons, Garde  des  Sceaux  de  France,étoit 
fils  de  Iean  Confeiller  au  Parlement  de  Paris,6t  de  Ge- 
neviève Bailiet,0c  petit  fils  d'un  autre  I«n  Avocat  du 
Roy  au  Chitellet  de  Paris  en  14J0.  Il  fut  première- 
ment Confeiller  au  Chàtellet ,  puis  au  Parlement  en 
1  j  1  j .  6c  enfuite  Maître  des  Requêtes  l'an  1 5  a  t.  Il 
cxr rça  cette  Charge  durant  1  o.ans,&  enfuite  il  la  re- 
mit àThibaud  de  Longue  jolie  fon  fils.qui  mourut  jeu- 
ne, A:  ne  laiffâ  que  des  filles  de  Magdelaine  Briçonnet 
fa  femme.Mathieu  de  Longuejouê'  avoit  dcia  perdu  la 
fienne  qui  étoit  Magdelaine  Chambellan.  Il  ambraftà 
1  E  at  Ecdefiaftiquc  6c  on  luy  procura  l'Evêché  de 
SoilTons.  Le  Connétable  de  Montmorency  qui  l'ai- 
raoit,  l'avança  à  la  Cour,  le  fit  être  du  Confcii  Privé 
du  Roy ,  6c  le  fit  commettre  pour  être  Garde  des 
Sceaux  de  France  en  1  j  44. Longne  jouir  remplit  tous 
ces  devoirs  avec  une  très- grande  probité, &  il  mourut 
fort  âgé  le  8.  Septembre  de  l'an  1557.  ou  58.  Son 
corps  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  S.  Ger vais.  Ic  dis 
ailleurs  que  Ger  vais  de  Tournay  ,  Chanoine  de  Soif- 
ions  luy  dédia  l'Hiftoire  de  Sicile  d'Hugues  Falcan- 
dus.  *  Blanchart ,  Hifi.  du  Md't.  dts  Rtjut.  S" 
Marthe,  Gdll.Cbrifi.  Godefroy,  6cc 

LONGVEVILLE,  Bourg  de  France  ,  dans 
lejVisde  Caux  en  Normandie  avec  titre  de  Comté, 
Se  puis  érigé  l'an  150t.cn  Duché  par  le  Roy  Louis 
XI  l.On  fit  tranfport  l'an  1 1 9  5 .  au  Roy  Philipes  Au- 
gufte  du  Comté  de  Longueville,qui  fut  depuis  a  Phi- 
lipes Roy  de  Navarre,  Comte  d'Evreux,nls  de  Lotis 
de  France.  On  le  confifqua  fur  Enguerrand  de  Man- 
gny.cV  puis  fur  Philipes  de  Navarre,  fils  puifné  du 
même  Roy  de  Navarre  ;  ce  qu'il  faut  obferver  avec 
foin,  parce  que  divers  Auteurs  ont  confondu  le  pere, 
mort  l'an  1 34;.  avec  le  fils  qui  fe  révolu  contre  le 
Roy,  Se  qui  ne  mourut  qu'en  1  )  6 3  L'année  d'aprez 
le  Roy  Charles  V.  dit  lé  Sage  donna  le  Comté  de 
Longueville  à  Bertrand  du  Guefdin  Connétable  de 
France.  Celuy-cy  le  nmit  encore  au  Roy,  qui  fit  un 
Traite  particulier  avec  Charles  le  Mauvais  Roy  de 
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Navirre.flc"  ce  Prince  luy  céda  Tes  droits  fur  le  Comté 
de  Longueville,  comme  héritier  de  Philipes  fon  pere 
anfli  Roy  de  Navarre  Se  de  Philipes  fon  frère  Comte 
de  Longueville.  Ce  Traité  cft  de  l'an  i}6f.  Le  Roy 
donna  de  nouveau  le  même  Comté  au  Connétable  de 
Guefclin  pour  en  jouir  la  vie  durant.  Il  paria  à  Olivier 
duGuctclin  fon  frère  qui  le  vendit  l'an  1r9t.au  Roy 
Charles  VI  Depuis  l'an  1 441.  le  Roy  Charles  V 1 1. 
le  donna  au  brave  Comte  de  Ounois  Ie  an  d'Or- 
il  ans  fils  naturel  de  Louis  de  France ,  Duc  d'Or- 
léans. Ce  Iean  d'Orlcaru  cft  tige  de  la  Maifon  d'Or- 
lians-LongvevilliA  comme  je  parle  ailleurs , 
de  tous  les  grands  hommes  qu'elle  a  eus,  il  li  me  de  les 
nommer  icy,  pour  en  voir  la  fuite.  Iean  d'Orléans 
mourut  en  1470.&  il  lairia  de  Mans  d'Harcourt  fa  1. 
femme  François  d'Orléans  I.  du  nom.  Ce- 
luy-cy  mourut  en  1 49 1.  &  il  eut  d'Agnes  de  Savoye 
François  II.  Dvc  de  Long v e v  1  lli  mott 
en  1 5 1 1.  Louïs  qui  fuit  :  Iean  Cardinal  de  Longue- 
ville  1  dont  )-•  parle  fous  le  nom  de Iean,&c. Louis 
d'Orléans  I.du  nom  mourut  l'an  1515  huilant 
de  Ieanned'Hochberg.Marquife  de  Rothelin,  &c. 1 
Cl  A  v  o  E  Duc  de  Longue  ville ,  tué  i  la  bataille  de 
Pavieen  1515-'  Louis  d'Orléans  II. du  nom, 
qui  moi. ri' t  en  1 5  )  7. ayant  eu  de  Marie  de  Lorraine 
François  III.  du  nom,  Duc  de  Longucville.mort 
fans  alliance  en  1  c  5  1.'  François  qui  luit  i  Et 4  Char- 
lotte mariée  à  Philipes  de  Savoye  Duc  de  Nemours. 
François  d'Orléans,  Marquis  de  Rhoteh'n, 
&c.  mourut  en  1 54S.  ayant  eu  de  Jacqueline  Rohan 
Lionor  d'Orle  ANS.qui  fucceda à  François  III. 
Duc  de  Longueville  Ion  cou/in   Il  époufa  Marie  de 
Bourbon,  Duchrflê  d'EftoirtevilIe,  ôrc.  Se  il  mourut 
en  157 t«Son  fils  Henri  d'Orléans  I.du  nom, 
Duc  de  Longueville,rV:c.  luy  fucceda,  Se  il  fut  tué  en 
1595.  Uiflant  de  Catherine Gonzague  CIcvcs.He  n- 
ri  d'Orléans  II.  du  nom.Ducdu  Longueville, 
Ce  dernier  mort  en  166}.  aeud'Anne  Geneviève  de 
Bourbon  (a  a.  femme  ,  1» an-Louis-Charles 
d'Orle  ans, Duc  de  Longueville,  ckc.  Ecclcfiafti- 
qucj  &  Charles  Paris  d'Orle  ans, Duc  de 
Longueville.&c.tué  prez  le  Fort  de  Toluys  en  1671. 
lans  avoir  été  marié.  *  Du  Puy  ,  Droits  du  Roy,  S*« 
Marthe,  Hifl.  Geneml.  de  Frmce,&c 

L  O  N  G  V  S,  Sophifte  Grcc.On  ne  fçair  pas  bien 
en  quel  tems  il  a  vécu  $  mais  feulement  qu'il  lairia 
quatre  Livres  de  vers  Paftoraux  ou  Eglogues  ,  que 
Gaudefroy  langerman  nous  a  donnez  en  Latin  avec 
des  remarques  de  fa  f.içon ,  &  il  a  dédié  cet  Ouvrage 
à  fon  coulin  Louis  Camerarius.  Laurens  Gambara 
«voit  aulu  paraphrasé  cette  pièce.  *  Voulus,  li.  4.  de 
fJifl.Grtcis,  Simler,  in  Kxbl.Gtfn. 
LONG  V  Y  Chercher  Givry. 
L  O  N  I C  E  R  (Iean)  Alcmand  Profcfteur  à  Mar- 
purg  naquit  l'an  1499.4  Onhcrn,  Bourg  du  Comté 
de  Mansfeldt.  Son  inclination  le  porta  aux  Lettres 
quoy  qu'on  tâchât  de  l'en  détourner.  Il  apprit  la  Lan- 
gue Hébraïque,  la  Grecque  Se  la  Latine  ;  Se  il  fe  ren- 
dit  extrêmement  habile.  Les  doctes  de  fou  teins  le 
confultoient.  Il  enfeigna  à  Strafbourg  Se  en  diverfes 
autres  Villes  d'Alemagne  ,  mais  principalement  dans 
l'Vniverfité  de  Marpurg  où  fon  nom  fut  en  gran- 
de recommandation.  Lonicer  mourut  en  cette  mê- 
me Ville  le  10.  Iuillet  de  l'an  1  569.  âgé  d«7o.  On  a 
plufieurs  fortes  d'Ouvrages  de  fa  façon. Il  lairia  divers 
eiifaos  qui  foûtinrent  fa  réputation ,  Se  entr'autres 
Ad  a  m  Lon  ice  R.Mcdecin.Celuy-cy  niquit  à  Mar- 
purg l'an  1  ;  18.il  fut  Médecin  à  Francfort  &  il  y  mou- 
rut  leij.May  dcl'an  it86.âgc  de  f  S.Ii  a  tenr  Ho:. un- 
ion. 11:1  na  Pl*nt*rttm,M  thodicatxplicdtio  omnium 
erporis himdni  affti}uu,&c*  Melchior  Adam.i'nt/i/. 
Cerm.Ph.&  Mtd.  Vanrlcr  Lindcn,dtScrip.Aïed. &c. 
LOOS  nu  LaosiYi-  Cherchez  CaJ- 
Tome  /  /. 


Jidius  ou  Cornélius  Calliditrs. 

L  O  P  E  ou  Lovp  de  Rved A  ,  Poète  Ef- 
pagnol  natif  de  Scville,  vivoit  dans  le  XVI.  Siècle  en 
1 1 6  9  11  coinpola  quelques  Comédies  Se  d'autres  piè- 
ces en  vers,  qui  n'ont  paj  la  delicatelle  qu'on  trouva 
dans  les  Ouvrages  de  ceux  qui  font  venus  aprez  luy, 
Lope  de  Rueda  mourut  à  Corduue. 

LOPE  de  VEGA,ou  Lope  Félix  db 
Vega  Carpio  ,  célèbre  Poète  Efpagnol ,  était 
de  Madnt  où  il  nâquit  en  156a.  dans  une  Famille 
noble.  Il  fut  Secrétaire  de  l'Evêque  d' Avila.du  Com- 
te de  Lcmhos ,  du  Duc  d'Albe  Se  de  quelques  autres. 
Il  porta  même  les  armes  avec  quelque  réputation  ,  Se 
fon  mérite  le  rendit  cher  â  tous  ceux  qui  le  connoif- 
foient.  Les  divers  Ouvrages  qui  nous  relient  de  luy , 
font  un  témoignage  illuftre  de  la  fccondité,du  brillant 
&  de  la  delicatelle  de  fon  efprit.Lopc  de  Vega  époufa 
en  i.nôces  Ifabdlc  ,  fille  de  Diege  d'Vrbine  ;  Se  en 
a  leanne  de  la  Grarde.  Il  refta  veuf  une  féconde  fois, 
&  il  eut  la  permiriion  de  fe  faire  Prêtre  ck  d'être  re- 
çu dans  l'Ordre  de  Malthe.  Lope  de  Vega  mena  une 
vie  fort  douce  ,  aimé  de  ceux  qui  le  connoilfbienc  Se 
eftimé  de  tout  le  monde.  Il  mourut  le  17.  Août  de 
l'an  i<Z$$.  âgé  de  7  a.  Le  Théâtre  Efpagnol  hiy  doit 
beaucoup.  Il  avoit  une  admirable  fécondité  d'efpritj 
Se  on  aflurc qu'il  avoit  composé  mille  huit  cens  pièces 
en  vers.  Nous  avons  un  recueil  de  fes  Comédies  en 
XX  V.Volumes.Chique  Tome  contient  douze  de  ces 
pièces  de  Théâtre  II  y  ad'autres  Ouvrages  de  fa  façon, 
comme  Fet «  dtl  Purnstfo.  Diverfes  nouvelles.  La  v-  • 
r  e  l  de  Àpollo.&c  Cette  dernière  pièce  fait  men- 
tion de  tous  les  Poètes  Efpagnols ,  dont  il  parle  avec 
éloge.  Lope  de  Vega  qui  en  avoit  tant  mérité  durant 
fa  vie.s'en  cft  auffi  attiré  aprez  fa  mort  de  très- magni- 
fiques, luan  Perezdc  Montalban  pubjia l'an  16  f  6. à 
Madrit  un  Recueil  de  ces  Eloges  fous  ce  titre ,  F  dm* 
poftum*  à  lé  vida  y  muent  dtl  Dater  Fret  Lepo  Ftiix  de 
Pegd  Cm  pie,  y  tlogios  pantgyncot  a  U  inmertdliddd  dt 
fii  nombre.  On  imprima  en  la  même  année,  i  Venife, 
un  autre  Recueil  d'Eloges,  intitulé,  Ejftqutt  Poeticbe 
»  wro  lamente  délie  Muft  Itdlidne  in  morte  dtl  Signer 
Lepe  dt  Vif*.  Vn  Poète  Efpagnol  contacta  auût  cette 
jolie  Epigramme  à  fa  mémoire. 
El  ApUnfo  en  que  Itmks 
Te  podru  h. tft.tr  ld  Fdmd  , 
Lo  maj  dtl  tmmde  tt  II 4mA , 
Y  élHn  te  queda  m  deber  nuu. 
A  les  Siglos  qtuddrai 
Por  duda  y  dtfconfitnZM 
Por  coftmnbrt  i  U  dldbdnxjt  , 
A  ld  invidid  par  officie , 
A  dolor  par  txercicio  , 
Por  termine  d  U  tfperdnCd, 
Outre  les  Auteurs  que  j'ay  alléguez  confulte^  la  Bi- 
bliothequedes  Auteurs  Efpagnols  de  Nicolas  Anto- 
nio ,  les  éloges  des  Hommes  de  Lettres  de  Lorenzo 
Craflb,  Sec. 

LO  PE  Z.  Cherchez  Auguftin  Lopez  Se  Gré- 
goire Lopez. 

L  O  P  E  Z  (  Iean  )  Cardinal ,  Ai  chcvcqtie  de  Ca- 
poiie  étoit  natif  de  Valence  en  Efpagne.  Il  fe  mit  af- 
lez  jeune  au  fer  vice  de  Rodrigue  Borgia  qui  fut  de- 
puis Pape  fous  le  nom  d'Alexandre  V I.  Ce  Pontife 
luy  donna  l'Evêché  de  Peroufe,l'Archcvêché  de  Ca- 
poùe,  il  envoya  Nonce  en  France  un  de  fes  frères 
nommé  Ierôme  Lopez  ,  il  le  fit  luy-même  Cardinal 
149(1. &  1  'l|y  confia  toutes  fes  affaires  les  plus  impor- 
tantes .comme  à  un  ami  fiJelle.  Iean  Lopez  fit  refaire 
une  fontaine  dans  le  parvis  de  S"  Marie  au  de  lâdu 
Tibre  où  l'on  voir  encore  une  infeription  ;  Se  il  mou- 
rut le  6.  Août  de  l'an  ijoi.  On  crût  que  Cefar 
Borgia  l'avoit  fait  empoifonner  ,  jaloux  du  pouvoir 
qu'il  avoic  fur  l'efptit  d'Alexandre.  *  Guichardin  , 
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/»'.  6.  Zurica,  Ciaconius,  Onuphtr,  Aubery,  éVc. 

LOPEZ  (  Iean  !  Evêque  de  Moiiopoli  dans  la 
PoiiilIe,étoit  Espagnol  I  lenua  dans  l'Ordre  de  S.  Do- 
ninique,&  il  fe  rendit  un  très- habile  Prédicateur. Son 
incrïce  l'éleva  à  l'Evêché  de  Crocone  dans  la  Calabre, 
d'où  il  fut  transféré  I  an  1 5  Sy.  à  ecluy  de  Monopoli 
dans  la  Pouille.  Il  s'en  démit  depuis  en  1608.  Se  il 
mourut  beaucoup  âgé  ai  1 6  5  x.Iean  Lopex  avoit  une 

Etndc  lecture  des  Pères.  Il  en  fit  un  Abbregé  pour 
Predicateurs.fous  le  titre  à'Efùone  55.  Patrmt  , 
dont  nous  avons  di verfes  édition». Il  continua l'Hiftoi- 
re  de  l'Ordre  de  S.  Dominique,  de  Ferdinand  de  Ca- 
ftille,  dont  il  fit  la  111.  la  IV.  &  la  V.partic>&  il  corn, 
pofa  quelques  ai'ties  Traitez  de  pietc.  Cepandant  il 
ne  le  faut  pas  confondre  avec  un  autre  Iban  Lo- 
r  ex,  Auteur  de  la  vie  de  S.  Vincent  Ferrier.*  Antoine 
de  Sienne,*/*  vir.illnft.  Demm. Vghel,  liai  Sac.  Nieo- 
las  Antonio  ,  Btbl.  Hiff.  Iean  Manete,  li.  1 4.  Eccl. 
Hifl  Dtmin.  Blalco  Laciza.  hijl.  Encl.  Arafen.  &c. 

LOPEZ   DE  CASTAnED  A.  Cher- 
chez,  Ferdinand  Lopez  de  Caftan  cda. 

LOPEZ   DE    GOMOR  A  (Francifco) 
Prêtre  Efpagnol ,  natif  de  Seville,  vivoit  en  1  j  56.  Il 
compoia  l'Hiftoire  Générale  des  Indes  en  deux  Par- 
ties ,  que  Bernard  Diaz  dcl  Caftillo  réfute  fouvane 
comme  peu  ridelle  ,  dans  celle  qu'il  a  écrite  de  la 
Nouvelle  Efpagne  ,  l'Ouvrage  de  Lopez  de  Gomota 
a  été  traduit  en  François  &  en  Italien. 
LOPEZ  DE  PALACIOS  RVBIOS  ou 
•  De  Bivero  fléau  )  lurifconfulre  Efpagnol  vivoit 
au  commencement  du  XVI  Sirde,  fous  le  règne  de 
Ferdinand  Se  de  Charles  V.  le  premier  l'envoya  au 
Pape  Iule.II  fut  ai: (fi  Confcillcrdu  Confeil  des  Indes, 
&  il  vivoic  encore  en  1512.  Nous  avons  de  luy  A  - 
pflitio  Rubrica  <fr  C*f.f  r  veftrai,De  donatUnibm  tn- 
ttrvir$m& Mxertm.Allegat'u  in mM m*  hertfii.Olef- 
frmâiA  *i  L.  Touri.  Ai  Feri  L.  &c.  *  Niolas  Anto- 
nio,  BM.Hift. 

LOPEZ  DE  ZAR  AT  E  (Francifco) Poète 
EfpagncJ,fut  Secrétaire  de  Dom  Rodcric  de  Calderon 
qui  etoit  puifTant  auprrz  du  Duc  de  Lerme,  Miniltre 
d'Etat  fous  le  règne  de  Philipes  III.  Roy  d'Elpagnc. 
Depuis  aprez  la  mort  de  Calderon  ,  il  vécut  dans  la 
tranquillité  de  la  vie  privée,  fans  defirs  &  fans  ambi- 
tion ;Se  ilcft  mort  le  c. Mars  de  l'an  16 $8. âgé  déplus 
de  70.  Lopex  de  Zarate  a  compofé  un  Poème  Hcroj. 
que  De  la  invent  tort  de  la  Crut,  fer  et  Emferadn  Cen- 
fiontin»  Magna,  Se  diverfes  Poeïïes  que  nous  avons 
dam  un  Recueil  intitulé  Obroe  variée  de  Francifco 
Lof  et.  de  7  *r*te.  *  Nicolas  Antonio,  Bibl.  Hi(p. 

LOPEZ  DE  Z  VNlGA(Diego)Efpagnol 
vivait  au  commencement  du  X  V I.  Siècle.  Il  fçavoit 
1rs  Langues ,  !  H  (hure  Se  il  avoit  beaucoup  de  pieté. 
11  écrivit  contre  Erafme  ,  contre  lacques  Fabry  d'E- 
/laplcs ,  il  publia  un  Abbregé  de  l'Hiftoire  d'Efpa- 
gne, Jcc. On  dit  qu'il  mourut  en  15  jo.  *  Sepulvcda, 
«fol.ad  E^af/n  Andréas  Schotus  Se  Nicolas  Antonio, 
Bibl.  Hi/p. 

LOQJVABER  ou  Locuqjv  abï  m  Loqua-  . 
brie ,  Province  ou  Comté  d'Efcoilc  en  la  parue  Sep- 
tentiioiule.Elle  a  l'Océan  Se  la  Province  de  Rollé  au 
Septentrion-.Celles  de  Mi  rray  Se  d"  Athole  au  Levant: 
Lnrneau  Midi  ;  Si  l'IfledeMuley  au  Couchant.  Ses 
Bourg*  pnncipai.x  font  Qoabeir,  Kintaile,  &c. 

LORED  ANO(l  an  François  )  Sénateur  de 
Venifc.nlqi  it  en  1606.  Il  étudia  f»  s Coluraffi  Se 
fousCremonini,  &  comme  il  avoit  un  génie  très- va- 
ftc,il  fit  dans  les  Lettres  ces  progrei  heureux  qui  luy 
ont  mit  acquis  Je-  rrputation  dans  le  monde.  Elle  le 
Confervera  dans  les  beaux  Ouvrages  que  nous  avons 
de  û  Façon  11  en  compora  dans  i:ne  grande  jeuneiTV,3c 
il  a  -mû  jours  continué  dans  cette  loii.ible  occupation. 
Sa  Maifou  était  une  Académie  ordinaire  de  Gens  de 
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Lettres.  Il  y  a  même  jette  les  fbndemeus  de  celle  de 
el' Inctgmti ,  Iean  François  Loredano  s'avança  auffi 
par  Ton  mérite  dans  les  principales  Charges  de  la  Re- 
publique.  U  luy  a  rendu  de  bons  1er  vices ,  Se  il  a  eu  le 
plaifir  de  voir  pUifieurs  de  fes  Ouvrages  traduits  en 
diverfes  Langues.  Nous  avons  de  luy  tScbertj  genudL 
BtiJUBru  Accadetnicke.  Vit»  del  Mariai.  Marte  dd 
ValftM*.  R*gg**gH  ài  Parnafo.  Hifiene  dé  Ri  Lufi. 
(  "j.'h  Imtutrt  ,&i .  Di  vei  i  Auteurs  parlent  de  luy  avec 
éloge.  Confultex  Gualdo  Priorato  *  Scen.  d'Hmom. 
iUmft.  d'ital.  Ghilini.  TheatJ  Huam.  Lettir.&c. 

La  Maifon  DtLoREDANoeftdes  plus  nobles  Se 
des  plus  cbufidcrables  de  Venil'cElle  porte  les  mernes 
armes  que  celle  de  Longuéil  en  France.  Quelques  Au- 
teurs ont  eftimé  que  e  t  il  à  caufe  de  l'alliance  qu'il  y  a 
eu  entre  ces  deux  Maifous;parce  qu'un  Seigneur  Lo- 
redano cpouGi  la  fille  de  Guillaume  de  Longueil  L  du 
nom,commc  je  le  remarque  ailleurs.Qooiqu'il  en  loir, 
on  allure  que  les  Loredani  ont  eu  premièrement  1b 
nom  de  Maniardi.  Leur  Famille  a  fourni  de  grands 
Hommes  à  la  République,  des  Providi teurs,  des  Pro- 
curateurs de  S.  M  aie ,  des  Doges,&c  Iiam  Roki< 
DANo,EvêquedeVenifeenit85.étoit  un  PreJac 
d'un  grand  mérite.  Il  ne  gouverna  cette  Eglife  qu'en- 
viron un  an.  Léonard  Loredano  fut  élevé  à 
la  Dignité  de  Doge  en  1  501.  &  il  gouverna  ht  Ré- 
publique dans  un  tems  aitcz  fâcheux.  La  défaite  des 
Vénitiens  à  la  bataille  d' Agnadel  l'an  1 5  o  9. la  prife  de 
Biefce.de  Crcmonc.de  Bergame  Se  de  plu/ieurs  autres 
places ,  Se  l'union  des  principales  forces  de  l'Europe 
contre  Venife ,  ne  ('étonnèrent  point.  Il  trouva  le 
moyen  de  rétablir  la  tranquillité  dans  les  Etats  de  la 
République  ,  Si  il  la  remit  dans  un  grand  calme.  U 
mourut  en  1510.  Pierre  Loredano  fut  eiû 
Doge  en  1  $67. Se  il  mourut  en  1  j  70. Outre  ceux-là, 
Anton  10  Loredano  fe  (îgnala  à  la  défenfe de 
Scutari  contre  Mahomet  I L  Sultan  des  Turcs  ;  Se  là 
Famille  a  encore  produit  Paul, Marc  &  Bernardin  Lo- 
redano qui  ont  écrit  divers  Ouvrages  fur  Anftote.fut 
Ciceron  ,  ekc.  *  Gafpar  Contareno ,  dt  Réf.  Yhr.it. 
Leone  Matina,  in  elog.  Princ.  Veteet.  Priorati ,  luiti- 
niani,  Sec 

L  O  R  E  R I O  (Denis)  de  Benevent ,  General  des 
Servites,&  puis  Cardinal, Evêqued'Vrbin, naquit  en 
1497.  Il  entra  fort  jeune  chex  les  Services,  Se  il  s'y 
rendit  très  habile  dans  la  Théologie  Se  dans  les  Ma- 
thématiques ,  qu'il  enfeigna  avec  un  merveilleux  ap- 

tlaudilTement  à  Peroufe,  à  Boulogne,  à  Romeôc  ail- 
tirs.  On  dit  qu'il  prédit  au  Cardinal  Farnefe  qu'il  fe- 
roit  Pape  ;  Se  celuy-cy  ayant  pris  le  nom  de  Paul  III. 
le  mit  dans  le  facré  Collège  en  1  j  1 9.  Lorerio  étoit 
alors  General  de  fon  Ordre.cc  on  l'avoir  envoyé  Non- 
ce en  EcolT'c  l'an  1 5  jtf.  L'intérêt  fit  une  furieufe  ta- 
che à  la  réputation.  L'Empereur  Charles  V.  luy  pro- 
mit de  grands  biens  ,  Se  Lorerio  donna  û  aveugle- 
ment dans  toutes  les  paiTions  de  ce  Prince  qu'il  olà 
propofer  d.ins  un  Confiltoire  de  priver  le  Roy  du  ti- 
tre de  Très- Chrétien  Prefque  tous  les  Cardinaux, les 
Partifans  même  de  l'Empereur  eurent  horreur  d'une 
propolitiou  II  extravagante.  Dominique  de  Cuppi  , 
Doyen  du  Sacré  College.l'cn  reprit  hasdiment,  &  un 
autroCardmal  regardant  Lorerio  avec  mépris  Se  avec 
indignation  :  Lai(Trz>dit- il,  abbayer  ce  chicn.on  voie 
bien  qu'il  cherche  quelque  morceau. Lorerio  fe  repen- 
tit de  fa  lâcheté.  U  étoit  alors  Evéqued'Vrbin  Se  Lé- 
gat de  la  Champagne  de  Rome ,  Si  il  mourut  le  17. 
Seprcmbre  de  l'an  1541.  âge  de  45.  Son  corps  fut 
enterré  dans  l'Egide  de  faint  Marcel ,  qui  étoit  for* 
titre ,  Si  où  l'on  voit  fon  Epitafv.  *  Paul  love ,  Hift; 
H  41.  Sidolct,  1Ï.1  j.  tf.  \)  15.  Onuphre,  Vi- 
ûorel.  A'  berv.i^C. 

LOilETE  ou  Lavkete  .  Ville  d'Italie  , 
en  l'Etat  Ecclcfiaftiquc  avec  Evâché  uni  à  ceJuy  de 

Recaxiati. 
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Recaruti.  Elle  eft  renommée ,  pour  erre  depofitai- 
re'de  la  chambre  dans  laquelle,  comme  on  le  croie ,  la 
fainte  Vierge  conçut  le  Verbe  divin.  Cette  chambre  y 
fut  tranfportée.à  ce  qu'on  die,  par  Us  Anges.Les  Au- 
teurs qui  parlent  de  cette  Tranflarion  difent  que  le  9. 
May  de  l'an  1191.  environ  un  mois  aprex  la  prife 
de  Ptolomaïde  par  les  Infidèles  ,  la  chambre  de  la 
Vierge  fainte  rut  tranfportée  par  les  Efprits  bien- 
heureux,de  Nazareth  jufquesdans  la  Dalmatie.Trois 
ou  quatre  ans  aprez  ,  elle  rut  encore  tranfportée  dans 
le  Diocefe  de  Recanati,  en  la  Marche  d' Ancone.dans 
le  champ  d'une  pieufe  Dame.oommée  Lorete  ou  Lau- 
retr,de  laquelle  elle  prit  le  nom .  Mais  comme  la  fitua- 
tion  de  cette  fainte  Maifon  étoic  dans  un  bois  qui  don* 
noit  occafion  aux  voleurs  d'incommoder  les  pèlerins* 
huit  mois  aprez  la  S"  Maifon  fut  encore  tranfportée 
1  demy  lieue  de  U  fur  une  coline  ;  &  puis  un  peu  plus 
lui  u.  Divers  Souverains  Pontifes  ont  contribué  à  l'em- 
bcllillnncnt  de  Ce  (aint  lieu  enrichi  par  les  libéralités 
des  Princes  Chrétiens,*  des  pèlerins  qui  y  abordent 
de  tous  côtez.Divers  Autans  ont  parlé  de  la  vérité  du 
rranfport  de  la  chambre  de  1a  (ainte  Vierge,  de  Naza- 
cet  en  Dalmatie,  8c  puis  en  Italie.  *  Turfellin.  Hift. 
L.uo  .  Sitvio  Seragli,  Hift.di  Lo>  .Bouche  6c  Bralion, 
JJift.de  ld  S. Chap.dc  Laur. Can  1  fiu s, li. 5  Je fuit* M*- 
rU.  Turrian,  dpti.yn  L*mr.  Rutile  Bcnzoni,  de  *nno 
Juki'.'  (1  l  'an  Henri  dePflamern.w» Merc./tM.Spon- 
de.Bzovius  &  Rainaldi,  in  Anntl. Eccl. Voyages  d'I- 
talie, 6cc. 

L  O  R  G  VE  S,  Ville  de  France  en  Provence  dans 
le  Diocefe  de  Frejus ,  avec  Viguerie.  Elle  eft  fituée 
dans  un  terroir  fertile/à  deux  lieues  de  Draguignan.à 
•cinq  deFre)us  5:  a  quatorze  d'Aix.  Les  Auteurs  l'ont 
nommée  fan4ttLeotnu,LeMic*  ou  de  Ltmicis.  Il  y  * 
une  Eglife  Collégiale  fondée  par  le  Pape  Martin  V. 
le  16.  Août  de  l'an  t 4 1 1  Et  diverfes  Maifons  Reli- 
«ieufes.  C'étoit  le  heu  de  1a  naillance  d'Olivier  de 
L  orgues  ancien  Pocte. 

L  O  R  1 C  H  ou  Lo  R  i  c  h  1 V  s  (  lean  )  Alemand 
étoit  natif  d'Hademar  dans  la  Franconie.  Il  s'avança 
dans  l'étude  du  Droit  qu'il  apprit  à  Orléans  &  ailleurs, 
6c  il  fut  Secrétaire  de  Guillaume  Prince  d'Orange 
Lorich  porta  aufli  les  armes  avec  reputarion.il  fc  trou- 
va à  là  defànfc  de  Francfort  l'an  1 1  c  1.  &  depuis  il  fe 
îetta  dans  le  parti  des  Proteftans  en  France  oà  il  rut  tué 
au  mois  de  luillct  de  l'an  1 570.  Il  avoit  compofé  un 
Livre  d'Egnygmes  8c  il  avoit  mis  en  vers  le  Livre  de 
l'Ecclefiafte  ,  &  cehiy  de  l'Ecclefiaftique.  Trois  ou 
quatre  defes  frères  fe  fignalercntaufli  dans  les  Lettres. 
Rein  arc  Lor  ich  enfeigna  la  Rhétorique  a  Mar- 
purg.Iofeph  Lotich  y  enfeigna  rHiftoire&  il  fut  Se- 
crétaire de  laVille  de  Cartel  où  il  mourut  en  1 j  74.G  e - 
r  a  R  »  Lor  t  c  h  abjura  l'erreur  des  Prote(lans,fe  fit 
Catholique  ,  &  il  publia  l'an  1 549.  à  Cologne  une 
Gloffe  abrégée  fur  lé  Nouveau  Teftarncnt  Epitomt 
Ghjf*  in  Tejlament»  Newrm,&c.  *  Melchior  Adam, 
in  vit.  Theot.  Gemt.  Le  Mire,  de  Scttpt.  S*c.  X  VI. 

LORICH  (lolfe)  Chartreux,  fut  premièrement 
l>rofefleiir  en  Théologie  dans  l'Vnivcrfité  de  Fri- 
bourg.dcpuis  il  fc  fit  Chartreux  8c  il  mourut  vers  l'an 
ié\  j.Nous  avons  divers  Ouvrages  importans  de  fa  fa- 
çon,** entr'autres  Thefuerus  Çnera,  Tbealogu  *  Petrc- 
jus,  Btbl.Ctrtuf.  Le  Mire,  de  Script. Stc.X  VI L&c. 

L  O  R I N  ,connû  fous  le  nom  de  ïo  a  h  h  e  s  Lori- 
Mvs.Iefuite, étoit  d'Avignon  où  il  naquit  en  1  j  j  9.  Il 
fe  redit  treshabilc  dans  toute  forte  de  Sçiances  8c  fur 
tout  en  la  Théologie  qu'il  enfeigna  avec  beaucoup  de 
réputation  à  Paris ,  à  Rome,  à  Milan  8c  ailleurs.  Son 
érudition  étoit  foutenuë  par  une  grande  probité,  5c 
par  un  zelc  tres-ardant  pour  la  Gloire  de  Dieu  &  pour 
le  falut  tics  amrs  Le  P.  Lorin  mourut  à  Dole,  le  t6. 
Mars  de  l'an  16  j+.  âgé  de  75.  Il  a  UilTc  d'cxccUciu 
Terne  II. 
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Commentaires  fur  les  Nombres  -,  le  DeUtetonc'mc\ 
les  Pfeaumes  ,  l'Ecclefiafte ,  la  SagetTe ,  les  Actes  des 
Apôtres  8c  fur  les  Epirres  Catholiques.*  Alegambc, 
de  Script.  Sec.  le.  Le  Mire  ,  de  Script.  Sic.  XVtf. 

L  O  R  I  T.  Cherchez  Glareanus. 

De  LOR  ME  (Philibert)  Abbé deS.Eloy  prêt 
de  Noyon  6c  de  S.Sierge  ou  Serge  lez  Angers ,  Con- 
feiller  8c  Aumônier  du  Roy , étoit  Lionnoi  s  de  nadon-. 
Il  fut  en  cftinic  tous  le  règne  de  Charles  IX. Comme  il 
étoit  très  expérimenté  dans  l'Architecture ,  la  Reine 
Catherine  de  Medicis  luy  confia  l'inrendancedes  bâ- 
ti mens.  On travailloit  alors  à  ceux  du  Louvre,  de* 
T  huileries,  d'Anet,dç  S.  Main  des  FofTez  8c  de  quel- 
ques autres.  Il  publia  en  1569.  quelques  Ouvrages 
d'Architecture.  Antoine  Mizault  luy  en  dedùt.Loiiis 
le  Roy  parle  aufli  très  avanugeufement  de  luyk  De 
Lorme  mourut  vers  l'an  1 177.*  La  Croix  du  Maind 
6c  du  Verdier  Vauptivas,  Bibl.  Fnuc.  S'«  Marthe, 
GélLChrift. 

L  O  R  N  E .  Païsavec  titre  de  Comté  en  la  partie 
Septentrionale  d'Ecoftc.  Camden  croit  que  ce  fur  en 
partie  l'habitation  des  anciens  Epidiens,  defer  Brit*n. 

LORRAINE,  ou  Lo  raine,  que  les  Ale- 
rruns  nomment  Letriycb ,  8c  les  Latins  Lth*ringi* , 
Région  &  Duché  Souverain  de  l'Europe.  Elle  fait 
une  partie  de  la  Gaule  Belgique ,  8c  elle  a  la  Champa- 
gne au  Couchant,!' Alface  6c  le  Palatinat  du  Rhin  au 
Levant  j  le  Luxembourg  au  Septentrion;*  le  Comté 
de  Bourgogne  au  Midi.  On  la  divife  ordinairement  en 
deux  pâmes  ;  en  Lorraine  proprcmcn»dite,Sc  en  Du-  • 
ché  de  Bar.  Elle  eft  arrosée  de  diverfes  Rivières  8c  fur 
tout  de  la  Mofelle  &  de  la  Meufe  ,  qui  ont  autrefois 
donné  le  nom  à  la  haute  Lorraine MeftlUn* [uptrior, 
6c  à  la  balle  M»Ç*n*  inferier.Lcs  autres  font  la  Sare,U 
Murte,&c.Le  p aïs  eft  fi  heureux  dans{bnclimar,qu*il 
produit  tout  ce  qu'on  peut  fouhaiter  de  neceflaire  à  la 
vie  de  l'homme.  Car  il  y  a  des  campagnes  fertiles  en 
bled ,  des  coteaux  couverts  de  vignobles ,  des  monta- 
gnes remplies  de  mines  de  cuivre,  d'argent,  de  plomb 
6c  fur  tout.de  f\  r ,  avec  des  puits  faJez,  toute  forte  de 
gibier,  &  des  rivières  poifloneufes.  L'Auteur  de  l'Iti- 
neraire  a  compris  cette  fécondité  dans  ce  vers,  li.4. 

H*c  ubi  f(, tihbui  foret  Lttbsringi*  campit. 
Ses  Villes  principales  font  Nancy,  Mets,  Toul,  Ver- 
dun, Pont-à-MouiTon,Mirecour,  Bar-le-Duc,8rc.  Il 
y  a  eu  plulicurs  fortes  places ,  comme  Stenay-lamets* 
Dâv>llicrs,Moyenvic,Marfal,  Efpinal.la  Mothe,  êcc. 
dont  quelques  unes  ont  été  démolies.  le  parle  ailleurs 
du  Bar  &  du  Barrots.  On  divife  la  Lorraine  propre,en 
trois  Baillages  qui  font  Nancy, Vofge  8e  V.mJrevan- 
ge.Pour  les  Evêchez  de  Mets,  Toul5c  Verdun.ils  fu- 
rent fournis  fous  le  règne  de  Hctiri  1 1.  en  1  c  5  1 .  &  ils 
ont  été  cédez  à  la  France  par  le  4  4.  Article  de  la  Paix 
de  Munftcr  en  1648.  comme  je  le  dis  ailleurs.  Nous 
pouvons  encore  ajouter  que  le  Duché  de  Bar.lc  Com- 
té de  Clermont.Moyenvic, Stenay.&cfoumis  parles 
armes  du  Roy  Louis  XI II. forent  encore  incorporez  à 
ta  Couronne  de  France.par  le  Traité  de  paix  des  Pire- 
ncesdel'an  16  59.  ce  qui  eft  exprimé  depuis  l'article 
61.  jufqu'au  7  8.Et  que  depuis  ce  Traité  Charles  III. 
de  ce  nom  Duc  de  Lorraine  a  cédé  à  nôtre  I  ncompara- 
ble  Monarque  Louis  le  Grand,  la  propriété  8c  la  fou- 
veraineté  de  fon  Duché  de  Lorraine  8c  de  Bar.Ce  qui 
fut  vérifié  au  Parlement ,  au  mois  de  Février  de  l'an 
166  a.Cepandant comme  divers  Auteurs  fc  font  trom- 
pez au  fujet  de  la  Lonaine.i!  eft  important  de  remar- 
quer ,  qu'au  partage  que  les  enfans  de  Louis  le  Dé- 
bonnaire firent  dans  l'aftemblée  de  Verdun  ,  au 
mois  d'Août  de  l'an  84  j.  Charles  le  Chauve  eut 
la  France  ,  depuis  la  Meufe  8c  l'Efcaut  d'un  cô- 
té ,  jufqu'au  Rône  &  à  la  Sône  de  l'autre.  Louis 
le  Pieux ,  Roy  de  Germanie  eut  ce  qui  étoit  au  de  là 
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du  Rhin  avec  les  Diocefes  de  Mayence,  de  Wor- 
ma  Se  de  Spire  ;  Et  Lbthaire  ,  qt:i  était  déjà  Em- 
pcfevf  i  obtint  outre  l'Italie ,  ce  qui  eil  entre  les  Ri- 
vicio  de  l'Elcaut  ,  les  Comtez  voifins  de  U  Meufe 
cv  ceux  qui  font  delà  le  Rône ,  depuis  Lyon.  Ce 
Prince,  mort  en  S  t  <  lailu  Lotiis  qui  fut  Empe- 
reur Se  Roy  d'Italie  :  Charles  Roy  de  Provence  « 
Et  Lut  luire  qui  eut  ce  qui  reftott  entre  la  Meule, 
f  Efcai  t  6V  le  Rhin  ,  jufques  à  1a  Mer.  C'eft  ce  qu'on 
appclla  le  Roy  a  v  me  di  LothaireouLor- 
raine.  Car  c'eft  en  fa  confïderation  qu'on  luy 
donna  ce  nom ,  6e  non  pas  en  celle  de  (  Empereur 
fon  pere  ,  dont  les  Etats  étoient  beaucoup  plus  im- 
portai». Ce  Lothatre  I  L  Roy  de  Lorraine  ,  mourut 
en  i6<f.  Charles  le  Chauve  Se  Louis  Roy  de  Ger- 
manie Tes  oncles,  Se  leurs  fuccelTeurs  eurent  de  gran- 
des conteftations  au  fujet  de  la  Lorraine.  Sous  le 
règne  de  Châties  le  Simple ,  G  i  s  i  L  •  e  R  T  rut  Duc 
ou  Gouverneur  de  ce  Païs.  Il  mourut  en  9  j  9.  Hb  n- 
RI,  puis  Otho  N.eniuitc  ConrAd  Se  Brvnon, 
Archevêque  de  Cologne,  gouvernèrent  la  Lorrai- 
ne ,  jufqu'en  9  c  9 .  Ce  fut  en  cette  année  qu'on  la 
divua  en  Havtb-Lorraini  dite  Mosella- 
Hl  ou  Mo  S  E  l  L  A  N I QV  E  ,  pareeque  la  Moiellc  la 
traverfe  (fie  en  Basse  Lorraine.  La  première 
comprenoit  les  Diocefes  de  Trêves  ,  Strafbourg, 
Mets .  Tout  Se  Verdun,  Se  le  Luxembourg  t  Se  la  fé- 
conde .1  voit  les  Diocefes  de  Cologne ,  d"Vtrecht,  de 
Liège  Se  de  Cambray .  Quelques  Auteurs  l'ont  nom- 
•  ruée  LE  Païs  «des  Rifvairbs  ,  pareequefa  fi- 
.  tuarion  fe  trouve  enue  le  Rhin ,  la  Meufe  Se  la  Mo. 
iclle.  L'Empereur  Othon  1 1.  donna  en  977.  le  Du- 
ché de  cette  Balle- Lorraine  ,  dite  le  Brabant  ,  à 
Charles  de  France  ,  fils  puifné  du  Roy  Louis 
1 V.  dit  d  Outrf-mer.  Ce  Prince  en  fit  hommage  à 
Othon ,  &  cette  baifi  |fe  luy  conta,  la  Couronne  de 
France,  dont  il  fut  exclus ,  de  qu'on  donna  l'an  987. 
à  1 1     es  Capet.  Charles  mourut  en  99 1 .  Se  Othon 
ion  fils  en  1004.  ou  oj.  On  donna  alors  la  Baiic- 
Lorraine  à  Gobe  frot  ,  Comte  de  Verdun,  fils  de 
Godefroy  d'Ardenne.  Gothelon  fon  frère  luy  fuc- 
ceda,  6c  il  laitTa Godefroy  I.  dit  le  Grand ,  pere 
de  Godefroy  11.  dit  le  BoiTu.  Celuy-cy  mourut 
uns  pofterité  ,  Se  le  Duché  de  la  Bafle- Lorraine 
devint  le  partage, l'an  1089.  de  fon  néveu  Gobi- 
Froy  de  BviLLON,fils  d'Ide  fa  fœur  Se  d'Eu, 
ftacbe  1 1.  Comte  de  Boulogne.  Godefroy  fe  croît  4 
peu  aprez  pour  le  voyage  d'Outre-mer ,  Sf  la  Balle  - 
Lorraine  fut  donnée  à  Henri  de  Limbourg  qu'on 
en  priva  dans  la  fuite.  Godefroy  de  Louvain  la 
pofleda  âpre»,  0c  c'eft  de  luy  que  font  defeendus 
les  Ducs  de  Bradant,  connus  fous  le  titre  de  Dvcs 
de  LoTRicft  ou  db  Lorrains  , qu'ils  ontlaif- 
fc  à  leurs  fuccelTeurs.  Voilà  ce  qui  regarde  la  Baffè- 
Lorraine.  Pour  la  Haute ,  qui  eft  celle  dont  nous 
devons  principalement  parler,  pareeque  nous  y  trou, 
verons  l'origine  de  la  Maifon  de  Lorraine  ,  que  di- 
vers Auteurs  ont  ignorée  ,  il  faut  remarquer  qu'a- 
prez  la  divifion  des  deux  Lorraines,  l'an  959.  Bru- 
non  ,  Archevêque  de  Cologne  retint  le  titre  de  Duc 
Principal  ou  d'Archiduc ,  &  qu'il  donna  la  Haute- 
Lorraine  a  Frédéric  ,  frère  d'Adelberon,  Evê- 
que  de  Mets.  Theodoric  fon  fils  luy  fucceda, 
U  cehiy-cy  futfuivy  de  Frédéric  II.  qui  ne  laif- 
ta  que  deux  filles,  Beatrix  ,  mariée  à  Boniface  Mar- 
quis de  Montferrat ,  Se  Sophie  femme  de  Louis, 
Comte  de  Monçons.  C'eft  le  fentiment  des  plus 
éclairez.  Comme  ces  filles  n'étoient  pas  capables  de 
ce  Gouvernement ,  l'Empereur  Conrad  le  donna  à 
ce  Gothelon  qui  avoit  déjà  celuy  de  la  Bafle- 
Lorraine,  comme  je  l'ay  dit.  Aprez  fa  mort  l'Em- 
jKtcur  donna  la  Haute  à  Albert  ,  que  quelques 


Ai'tnirs  prennent  porr  Albert  1 1. Comte  de  Namur, 
qui  c  pou  la  Rcgulinde  fille  du  même  Gothelon,  fut- 
nommé  le  Grand  ,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Quoy- 
qu'il  en  l'oit  ,  aprez  la  mort  d'Albert ,  l'Empereur 
donna  ce  Duché ,  l'an  1048. à  Gérard  e'Aisa- 
c  e  ,  tige  de  la  Maifon  de  Lorraine.  11  étoit  petit 
fils  d'Adelbert  ou  Albert ,  Comte  Marchis  d'Atlz- 
ce.  Ce  titre  de  Maichis  que  les  Ducs  de  Loaaine 
ont  pris ,  eft  à  caufe  du  païs  fitué  ,  entre  le  Comté 
de  Mets  0e  celuy  de  Trêves  ,  où  font  Vaudrevan- 
ge.  Su  k  ,  Bofonvillc.&c.  Adalbert  fonda  l'Abbaye 
de  Boionvilie,  vers  l'an  10  Jj.  &  il  eut  de  ludith 
u  femme,  Albert  Se  Gérard.  Ce  dernier  Comte  Mar- 
chis d'Alface  mourut  l'an  1048.  Si  taillade  Gifclc 
fa  femme  Theodoric ,  Comte  »  Et  ce  Gbrard  qui 
fut  Duc  &  Marchis  de  Lorraine.  Il  épouià  Hadwr- 
ge  de  Namur ,  fille  d'Albert  L  Comte  de  Namur 
Se  d'Ennengarde  de  Lorraine.  Celre-cy  étoit  fille  de 
Charles  de  France ,  Duc  de  Lorraine ,  3e  petite  fille 
du  Roy  Louis  1 V.  dit  d'Outre-mer.  Ce  Gérard  la:!  - 
fa  Thierry  dit  le  Vaillant ,  Duc  de  Lorraine ,  qui 
mourut  en  1 1 1 5.  Se  Gérard ,  Comte  de  Vaudemont. 
C'eft  là  l'origine  de  l'illuftre  Maifon  de  Lorraine, 
que  divers  Auteurs .  qui  l'ont  cherchée  en  Godefroy 
de  Buillon ,  ou  en  d'autres  ,  n'ont  pas  fçû  trouver; 
pareequ'ils  n'avoient  pas  bien  compris  là  différence 
des  deux  Lorraines.  Quelque  noble  qu'ait  été  la 
Maifon  de  Boulogne ,  celle  d' AUace  ne  luy  cède  ny 
en  alliances  .  ny  en  ancienneté,  comme  tous  les  Sça- 
vans  de  ce  Siècle  en  font  bien  perfuadez.  Depuis  ce 
même  Gérard  de  la  Maifon  de  Lorraine ,  a  produit  un 
grand  nombre  de  Princes  de  (înguliere  venu  Se  ge- 
nerofité ,  qui  ont  rendu  des  fervices  importans  à  ia 
France.  Nos  Rois  Se  toutes  les  Maifons  Souverai- 
nes de  l'Europe,  fe  font  fou  vent  alliées  à  celle  de  Lor- 
raine. Elle  a  aulTi  produit  divetfes  Branches  ,  dont 
les  principales  ont  été  de  Vaudemont ,  de  Mcxcorur, 
de  Guife.de  loyeufe,  de Chevreufe, de  Mayenne, 
d'Aumale,  d'Elbeuf,  d'Harcour,  d'Armagnac ,  de 
Lillebonne  ,  Sec.  Comme  je  parle  de  chacune  en 
paracnlier  ,  0c  que  |e  fais  une  exacte  mention  des 
Ducs  0e  des  grands  Hommes  de  la  Maifon  de  Lor- 
raine, il  furTîra  d'en  marquer  fcy  la  fucceflion  Chro- 
nologique depuis  Gérard.  Il  faut  feulement  remar- 
quer que  bienque  les  Ducs  de  Brabant  ayent  pris 
le  titre  de  Ducs  de  la  Baffe- Lorraine ,  ils  n'ont  pour- 
tant jamais  rien  poflédé  dans  ce  Duché  ;  mais  feu- 
lement le  Comté  de  Louvain  ou  de  Brabant,  leur 
ancien  patrimoine. 

Succrjfion  Chro/telegiqut  dts  Ducs  dt  Ltmùnt. 

En  1048  Gérard. 

Thierry  le  Vaillant ,  mort  en  raie 

1 1 1  j  Simond  I.  durant  1 4,  ou  14.  ana 

1 1x9  ou  39  Matthieu  I.  «7.0047 
1 176  Simon  II.  ,  t 

1 107  Frédéric  I.  7 
1 1  »4  Thibaud  I.  g 
11 10  Matthieu  II.  ,  30 

1150  Frédéric  II.  *  j 

'  ;   <  Thibaud  II. 

ijia  Frédéric  111.  I7 
1 J19  Raoul,  ]  j 

1546  lean, 

ij8z  Charles  I.  4s 
14J0  Ifabeau, 

i4jo  René  le  Bon  ,  Roy  de  Naples ,  0ec. 

Nicolas  d'Anjou,  mort  en  1473 

Antoine  Comte  de  Vaudemont. 
1475  loland  d'Anjou  femme  de  Feni  de  Lorrai- 
ne» •  1G 
148*  René  II.  xf 
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rjoS  Antoine,  j5 
i  f  44  François,  i 
I J4J   Charles  IL  C  ; 

1*08  Henri,  itf 
t<-  24  Nicole  DuchelTe  de  Lorraine,  morte  en 
1657 

i6z4  Charles  III.  coufin  germain  ,  8c  mari  de 
Nicole.  Il  cit  mort  à  Bùkerofeldtle  17. 
Septembre  1675. 
*  Frodoard ,  in  Gtrtn.  Sigebert,  in  Chren.  Guillaume 
de  Nangis,  les  Archives  de  l'Abbaye  de  Bofonvillc, 
Alberic  ,  in  tnron.  Wipon  ,  Hifi.  Cent-  Sat.  Chan- 
ter cau-lc-  Frvre,  Mcmoir.  Hiftoria.det  M*if-de  Lorr. 
&  de  Bar.  Chriftophle  luftel  ,  Hijr.  de  U  M*if. 
d'Anvrgne,  Do  Chcfne,  Hifi.  dt  B*r.  Godefroy, 
Du  R  .  cher ,  Ste  Marthe  8c  Vignier ,  Orig.  de  U 
M*ir.  de  L»rr.  Aubery ,  vie  de  S.Sigek.  Champier, 
Chr.d"A*ft.  8c  Genel.  Duc  Edmond  de  Boullay,  Gt~ 
ueal.  des  Proie,  de  Lirr.  Richard  de  Waflèbourg, 
Ant.  de  U  Gdtd.  Bel.  François  de  Roficres ,  jiemm. 
I*th.  Luc.  Merula ,  Ortelius ,  Cluvier,  8c<.  Getgr. 

L  O  R  RIS.  Cherchez  Guillaume  de  Lorris. 

L  O  R  R  I  S  dans  le  Diocefe  d'Angers  ,  Lmtria- 
cum.  On  y  célébra  en  S 4  j.  un  Concile,  dont  nous 
avons  les  Actes  en  quatre  Chapitres. 

L  OS-  A  N  G  E  LE  S,  Ville  &  Province  de  la 
-Nouvelle  Erpagrre,  en  l'Amérique  Septentrionale. 
La  Ville  a  un  Evêché ,  AngeUpelù ,  8c  la  Province 
•cit  auffi  nommée  Tlafcala.  Chercher  Angeles. 

L  O  S  A.  Cherchez  Elizabeth  Lofa  de  Cordoiie. 

L  O  S  E  O  (  Alexandre  )  Iurifconfulte ,  étoit  d*A- 
viglianc  dans  le  Piémont,  8C  il  mourut  à  Turin ,  le  7. 
Janvier  de  l'an  1  J7  1.  Il  ft  écrit  Gemment,  in  tcrt  'um 
'Oi.  Ltk.  1*  $  •  PrâttreM  intuittt ,  Infi.  de  imttili  fti- 
palâtiene ,  &c.  *  Ghilini,  Te*t .  d'If  mm.  Letter. 

LOSSIVSouLoss(  Luc)  Alemand,  enfei- 
gna  long  tems  à  Lunebourg  ,  8c  il  y  mourut  le  8. 
luillet  de  l'an  1581.  Il  compofa  divers  Traitez  de 
Grammaire ,  des  Notes  fur  les  Evangiles  des  Diman- 
ches 6c  Fêtes  de  l'année,  8cc.  Coniultez  Chytrxus» 
Melchior  Adam.Gefner,  8cc. 

LOT,  Rivière  de  France,  Loda  ou  Old».  Elle 
fort  dans  le  Gevaudan  oh  elle  a  fa  fource  au  Village 
d'Ollet ,  à  trois  lieues  de  Mande.  Enfuite  il  traver- 
fc  le  Roilergue  au  Septentrion,  il  entre  dans  le  Quer- 
<y  ,  où  il  pafTe  a  Cahors ,  puis  il  vient  dans  l'Agc- 
nois  8c  fe  jette  enfin  dans  la  Garonne  proche  d'Ai- 
guillon, api  ez  avoir  reçu  la  Trieure  en  Rorîergue, 
ta  Site  en  Qjercy  ,  le  Vert  8c  la  Maffe  en  Age- 
nois ,  &c. 

L  O  T ,  fils  d' Aran  frère  d'Abraham ,  naquit  l'an 
4048.  du  Monde.  Il  fuivit  fon  oncle  en  Ton  voyage 
d'Egypte  8c  de  Chanaan.  Comme  fes  troupeaux  8c 
8c  ceux  d'Abraham  s'étoient  fort  multipliez  ,  ils  fu- 
i ent  contraints,  en  1 1 1 6.  de  fc  feparer,  pour  éviter  la 
fuite  des  querelles  qui  commençoient  à  fe  former  cn- 
n  clairs  Pafteurs.  Lotchoifit  la  Région  autour  du 
Ioimlain  &  habita  dans  Sodome.  Codorlahomor  Roy 
des  Elamites  ,  aprez  Avoir  défait  les  cinq  petits  Rois 
de  la  Pentapole  ,  qui  s'étoient  révoltez  contre  luy, 
enleva  en  1118.  Lot  avec  fa  famille  8c  fes  trou- 
peaux ,  comme  une  partie  de  fa  conquête.  Abraham 
défit  ce  Roy  ,  8c  ramena  Lot  avec  tout  ce  qui  luy 
srvoit  été  enlevé.  Cependant  en  ai  j8.  Dieu  voulant 
détruire  les  cinq  infâmes  Villes  de  la  Pentapole  ,  en- 
voya trois  Anges  à  Sodome  qui  logèrent  dans  la 
Maifon  de  Lot.  Comme  ils  avoient  pris  la  forme  de 
jeunes  hommes ,  les  deteltables  Sodomites  furent 
aufli-tôt  embrafez  d'un  mauvais  defir ,  8c  furent  en 
grand  nombre  chez  Lot,  qu'ils  voulurent  obliger  de 
les  leur  remettre.  Lot  s'oppofa  à  leurs  prétendons  ; 
cV  fortant  d«  cette  Ville  maudite  il  fc  retira  ailleurs 
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avec  deux  filles  qu'il  avoir  8t  fa  femme.  Cclle-cy 
entendant  un  bruit  effroyable  ,  &  tourn.tnt  la  tête» 
contrr  PcxprelTe  défenfe  des  Anges ,  fut  changée  en 
II.-.:,  c  de  Ici.  Lot  s'alla  cacher  dans  une  caverne. 
Ses  filles  croyant  que  la  race  des  hommes  étoit  perre, 
enyvrerent  leur  perc,<fc  durant  fon  yvretT'e  elles  con- 
çurent cttâcunc  un  fils  ,  dont  fortirent  deux  peuples 
très- forts ,  les  Mohabites  8c  les  Ammonites.  Ceux-là 
de  Moab  de  l'aînée  ;  &  ceux-cy  d'Amon  par  la  plus 
jeune.  *  Genefe,  i  r.  14.  19.  Iofephe,  Antiq. 
Indait.  Salian  8c  Torniel ,  in  Anndl. 

L  O  T  H  A  I  R  E  Roy  de  France  fils  de  Louis 
I  V.  dit  d'Outremer ,  8c  de  G  et  berge  de  Saxe ,  ni- 
quit  à  Laon  ,  l'an  941.  Il  ('recéda  a  fon  pere  à  l'âge 
de  1  3.  ans  ;  8c  il  fut  facre  8c  couronné  à  Uni;  Remi 
de  Reims  ,  le  1  a.  Novembre  de  l'an  954.  Ce  Roy 
aOiifc  de  Hugues  le  Grand  fit  la  guerre  en  Poiâou 
contre  Guillaume  Duc  de  Gutcnne.  Il  mit  le  fiege  de- 
vant I\  >i  et  ici  s,  qu'il  fut  obligé  de  lever  en  95  5.  mais 
en  fe  retirant  il  défît  les  troupes  du  Comte  ,  8c  en 
965.  il  reprit  Aras  8c  Doiiay.  Aprez  cela  Lothaire 
tourna  fes  armes  contre  Othon  1 1.  Empereur,  pour 
conquérir  la  Bafle-  Lorraine  ,  que  ce  Prince  avoir 
donnée  à  Charles  fircre  du  Roy  ,  comme  s'il  en  eut 
eu  l'autorité.  Il  l'attaqua  à  Aix  la  Chapelle  où  il  ne 
fe  defioit  de  rien  ,  &  il  le  mit  en  fi/ïtc.  En  revan- 
che de  cette  info  lté ,  Othon  s'étant  mis  à  la  tête  de 
foixante  mille  hommes  ,  faccagea  la  Champagne  8c 
s'avança  iufques  à  Paris  ;  mais  l'Hyver  l'ayant  obli- 
gé de  fe  retirer,  il  perdit  toute  fon  arrière- garde  au  • 
affagede  la  Rivière d'Aifne ,  &  on  le  mena  toujours 
attant  jufques  aux  Ardennes ,  l'an  978.  L'Empe- 
reur fe  voyant  fi  maltraité  reciicrcha  le  Roy  d'ac- 
commodement \  8c  Lothaire  fut  fi  bon  qu'il  remit, 
en  980-  la  Lorraine  à  Othon  pour  U  tenir  en  fief  de 
la  Couronne  de  France.  Ce  Traité  choqua  tous  les 
Grands  du  Royaume,  &  les  aliéna  même  du  ici  vi- 
ce du  Roy.  Quelque  tems  aprez  Othon  mourut  8z 
Lothaire  r  entra  en  Lorraine ,  l'an  9S4.  Il  prit  Ver- 
dun avec  Godefroy  qui  en  étoit  Comte  >  mais  ayant 
fçà  qu'Othon  III.  avoit  été  mis  à  la  place  de  (on 
pere,  du  confentement  de  tous  les  Grands,  il  ne  s'en- 
gagea pas  plus  avant.  Il  mourut  à  Reims  de  poifon 
le  z.  Mars  de  l'an  986.  âgé  d'environ  45.  dont  il 
avoit  régné ,  depuis  la  mort  de  fon  pere,  3  1 .  an,  qua- 
tre mois  cV  dix-huit  jours.  Il  époufa  Emme  fille  de 
Lothaire  Roy  d'Italie,  &  «1  eut  un  fils  unique, 
Loiiis  V.  qui  luy  iucceda.  Il  laifTa  encore  deux  fils 
namrels ,  Arnoul  Archevêque  de  Reims ,  8c  Ri- 
chard. *  Flodoard ,  Hift.  Rhem.  Aimoin ,  in  Corn  m. 
Silveftre  11.  M  epiji.  Duplcix  &  Mezcray,  T.  I.  Hijt. 
de  Fr*»ce. 

LOTHAIRE  I.  Empereur  d'Occident  8c 
Roy  d'Italie  ,  étoit  fils  de  Loiiis  le  Débonnaire  qui 
l'aifocia  à  l'Empire  dans  une  A Ifemblée  générale  de 
fes  Etats,  tenue  en  817.  à  Aix  la  Chapelle.  Il  fut 
couronné  Roy  de  Lombardie  à  Modocce  par  l'Ar- 
chevêque de  Milan,  en  81 1.  Depuis  fon  pere  l'ayant 
envoyé  à  Rome ,  le  Pape  Pafchal  I.  le  couronna  Em- 
pereur le  jour  de  la  Fête  de  Pâques  ,  ç .  Avril  de  l'an 
81  j.  Il  donna  fouvent  des  marques  de  fa  generofité 
&dc  fa  valeur;  mais  il  en  donna  encore  de  fon  am- 
bition 8c  de  fa  jaloufie.  Le  Roy  Louis  le  Débon- 
naire fon  pere  avoit  époufé  en  premières  nôces  Er- 
mengarde,  8c  en  "avoit  eu  ce  Lothaire  de  qui  je  par- 
le ,  Pépin  Roy  d' Aquitaine ,  8c  Loiiis  Roy  de  Ger- 
manie. Il  prit  enfuite  une  autre  alliance  avec  ludith. 
Ce  fécond  mariage  8c  l'élévation  des  Grands  luy 
aliénèrent  l'cfprit  de  fes  enfans.  Lothaire  fe  faifit  de 
fa  perfonne ,  l'an  83  j.  &  l'enferma  dans  S.Medard 
de  SoilTons  pour  le  faire  dégrader  aprez  une  péni- 
tence publique.  Cette  grande  affaire  que  je  traira 
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ailleurs  plus  an  long  ,  fut  accommodée.  Aprez  la 
mou  du  Dcbonnaire ,  Lothaire  s'étant  mis  dans  l'ef- 
prit  que  fon  droit  d'aîncflc  Se  là  qualité  d'Empereur 
dévoient  le  rendre  Souverain  fur  fes  frères  ;  voulut 
soutenir  ces  droits  prétendus,  les  armes  à  la  main. 
Loiiis  fie  Charles  fes  frères  luy  tefi Itèrent  ;8e  ayant 
uni  toutes  leurs  forces  enfemble ,  ils  le  défirent  en- 
tièrement à  Fontcnay  ,  le  2  5.  Iuin  841.  On  dit  qu'en 
cette  occaiîon  ,  il  demeura  tant  de  François  lur  U 
place,  qu'on  u'avoit  encore  vu  de  bataille  plus  lân- 
glante.  L'année  fui  vante  ,  Lothaire  ayant  encore  été 
oatru  Se  mis  en  fuite  par  fes  frères  ,  s'accommoda 
enfin  avec  eux  ;  Si  il  eue  l'Italie,  la  Belgique,  depuis 
diu-  Lonaine ,  la  Provence  Se  la  Bourgogne.  Enfin 
de  goûté  du  monde  ,  il  partagea  fes  Etats  à  fes  fils, 
Si  il  prit  l'habit  de  Religieux  dans  l'Abbaye  de 
Prum,  où  il  mourut  la  nuit  du  z8.  ou  29.  de  Septem- 
bre 85  j.  aprez  avoir  tenu  l'Empire  durant  1  j.  ans, 
Il  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  faint  Sauveur.  Il  laif. 
fa  d'Ennengarde  fon  épouie  Loiiis  II.  Empereur. 
Lothairc  1 1.  Roy  de  Lorraine  &  Charles  Roy  d'Ar- 
les ou  de  Provence.  Ermengarde  enlevée  0c  mariée 
à  Gilbert  Comte  de  Brabant,&  Helletrude  qui  é pou- 
fa  le  Comte  Berangcr.  H  eut  aufli  d'une  fervante 
nommée  Dode  ,  un  fils  naturel  nommé  Carloman 
mort  en  87$.  *  Eginard ,  Thegan ,  Reginon  Ni- 
thard  ,  les  Annales  de  Mets ,  de  S.  Bertin ,  U  vie  de 
Louis  le  Dcbonnaire ,  Sec. 

LOTHAIRE   1 1.  Empereur ,  Duc  de  Saxe 
•   étoit  fils  de  Gebehard  ,  Comte  d'Arniberg  Se  de 
Hedwige.Burgrave  de  Nuremberg.  Il  fut  élu  le  1  j. 
Septembre  l'an  1 115.  aprez  un  interrègne  de  trois 
années  Se  de  quelques  jours ,  depuis  U  mort  de  Hen- 
ri V.  Il  voulut  d'abort  retenir  le  Royaume  de  Bour- 
gogne qu'il  prftcndoit  être  uni  a  l'Empire  ;  mais  Re- 
naud 1 1.  Comte  de  Bourgogne  réfuta  de  le  recon- 
noitrr.  Lothaire,  que  ce  refus  orlrnfa ,  voulut  le  pri- 
ver de  ce  Comté  qu'il  donna  à  Bcrthold  ,  Duc  de 
Zeringhen.  Cette  conduite  fut  U  caufe  d'une  guer- 
re tus  tac  ha. le ,  entre  ces  deux  Maifons.  Elle  ne  fe 
termina  que  par  le  mariage  de  Beatrix  alliée  l'an  1157. 
avec  l'Empereur  Frédéric.  l'explique  mieux  ces  cho- 
ies fous  le  nom  de  Bourgogne  Franche- Comté.  Ce- 
pendant Lothairc  fit  en  1 1  j  t.  un  voyage  à  Rome, 
où  le  Pape  Innocent  II.  le  couronna ,  le  6.  du  mois 
de  Iuillet  :  Depuis  en  1 1 17.  il  fut  trouver  le  Pape  à 
Viterbe,  Se  entreprit  la  guerre  contre  Roger  Roy 
de  Sicile  auquel  il  enleva  Benevent  Se  diverfes  au- 
tres places.  Il  reçût  les  Ambafladeurs  Grecs  dans  la 
Calabre  ;  Se  en  s'en  retournant  en  Alemagne  il  mou- 
rut ou  à  Veronne.ou  prez de  Trente ,  félonies  autres. 
Ce  fut  le  dernier  pur  de  Septembre  de  la  même  an- 
née 1  1 57.  ou  bien  en  j8.  Son  corps  fut  enterré  dans 
un  Monaftere  de  Saxe  qu'il  avoit  fondé.  *  Othon 
de  Frifingue ,  /i.4.  Pierre  de  Montcaflin  ,  in  Chron. 
/i.4.  &c. 

LOTHAIRE,  Roy  de  Lorraine  étoit  fils  de 
Lothaire  I.  Empereur ,  Se  frère  de  Louis  1 1.  auffi 
Empereur,  Se  de  Charles  Roy  de  Piovencc.  Il  épou- 
fa  l'an  856.  Thietbcrge,  filled'Hubert  DucdOu- 
tre-lc-Mont-Iou,  Se  lîrxur  d'un  autre  Hubert,  Abbé 
de  S.  Martin  de  Luxcûil  Se  de  S.  Maurice.  Cette 
Thietbcrge,  à  qui  le  Roy  Charles  le  Chauve  don- 
na depuis  en  864.  l'Abbaye  J'Avenay  ,  eft  la  même 
que  l'Auteur  de  la  vie  de  S.  Dcicole  de  Lure  nom- 
mé Berfînde.  Lothaire  qui  avoit  peu  de  considéra- 
tion pour  la  femme  ,  prit  en  même  tems  du  dégoût 
pour  elle,  Se  de  l'amour  pour  Valdrade,  feeur  de  Gon- 
tier  Archevêque  de  Cologne ,  Se  nièce  de  Thict- 
gaud  de  Trêves ,  il  refolut  Je  répudier  la  première 
Se  d'epoufer  l'autre.  Les  deux  Prélats  que  )c  viens 
dénommer,  flatteurs  &  intercûcz,  ailcmblcrcnt  leurs 
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Suffragans  à  Ait  la  Chapelle,  ils  les  obligèrent  de 
dilloudre  ce  mariage ,  Se  aufli-tôt  Lothaire  époufa 
Valdrade.  Cette  affaire  eut  des  fuites  facheules  en- 
tre le  Pape  Nicolas  I.qui  étoit  un  Pontife  de  grand 
mérite ,  Se  Thietgaud  Se  Gontaire.  Lothaire  pro- 
mit de  fe  foûmetue  à  l'Eglife,  Le  Pape  envoya  des 
Légats  en  859.  Se  les  deux  Evêques  que  j'ay  nom- 
mez les  corrompirent  par  des  prefons  ,  Se  firent  ap- 
prouver 1a  diflolution.  -Nicolas  aflcmbla  un  Con- 
cile à  Latran ,  Se  les  excommunia.  Lothaire  agiiTant 
inutilement  pour  faire  approuver  fon  mariage  avec 
Valdrade ,  le  vit  contraint  de  reprendre  Thietbcrge 
en  16  f .  Mais  peu  de  tems  après  il  recommença  de 
la  maltraiter ,  Se  vouloir  luy  faire  fon  proccz  pour 
adultère  \  ce  qui  caufà  une  grande  guerre.  Cepen- 
dant les  Sarrafins  tourmentoient  fort  l'Iulie  ;  Se  Lo- 
thaire y  pafl'a  pour  affilier  l'Empereur  Loiiis  fon  frè- 
te ,  Se  plus  encore  pour  avoir  part  aux  bonnes  gra. 
ces  d'Adrien  1 1.  fuccefleur  de  Nicolas.  Car  U  eipe- 
roit  avec  le  tems  d'en  obtenir  la  diflolution  de  fon 
mariage.  Le  Pape  le  reçût  avec  amitié  ,  parcequ'il 
l'aifura  qu'il  «voit  fuivi  exactement  les  ordres  de  fon 
Prcdecefleur  j  Se  pour  en  être  mieux  perfuadé,  quand 
luy  ft  les  liens  vinrent  à  la  Communion ,  il  les  obli- 
gea tous  de  jurer  qu'il  étoit  vray  qu'il  avoit  quitté 
Valdrade.  D'abord  aprez  la  plufpart  de  ceux-là  mou- 
rurent en  fi  grand  nombre  Se  aufll  Subitement  que 
s'ils  aillent  été  égorgés  pu  le  glaive  de  l'Ange  ex- 
terminateur. Lothaire  fut  attaqué  à  Lucques  d'une 
fièvre  qu'il  traina  jufqucs  à  Plàifance ,  où  il  mourut 
le  7.  Août  869.  On  n'eût  pas  bien  de  la  peine  à 
connoitre  que  ces  morts  fubites ,  furent  1a  punition 
du  faux  Se  ùcrilcge  ferment  de  Lothaire  6c  de  fes 
Courtifans  ;  le  Corps  de  Iisvs-Crrist  ,  étant 
comme  un  glaive  de  mort  aux  indignes  Se  aux  mé- 
dians. Il  laiflà  de  Valdrade  Hugues  le  Bâtard  qui  fit 
tant  de  maux  à  la  France,  l'en  parle  ailleurs.  Berthc 
époufa  le  Comte  T  lu  bai  id , dont  elle  eut  Hugues  Com- 
te d'Arles  1  Marquis  de  Provence.  Et  Gifle  mariée  à 
Godefroy  le  Danois  ,  Chef  des  Normans  que  Char- 
les le  Gras  fit  tuer.  Confultez  la  Continuation  d'Ai- 
moin  ,  les  Annales  de  S.  Bertin ,  de  Mets ,  de  Fulde, 
Reginon ,  les  Lettres  du  Pape  Nicolas  I.  Meze- 
ray ,  ôcc 

L  O  T  H  A  I  R  E  fils  d'Hugues  Comte  de  Pro- 
vence fut  fait  Roy  d'Italie  par  foa  pere  dez  l'an  9  j  1. 
Se  régna  avec  luy  iufqu'à  94  t.  Berenger  Se  fes  au- 
tres compétiteurs  luy  laitier  eut  le  nom  de  Roy  itrf- 
qu'en  949.  ou  95 o.  qu'il  mourut  à  Milan.  Flodoard 
dit  que  ce  fut  de  poilen.  Il  avoit  pour  femme  Alix 
ou  Adélaïde  fille  de  Raoul  Roy  de  Bourgogne.  Elle 
fe  retira  dans  la  Fortereflè  de  Canota  dans  la  Poiïil- 
le ,  où  Othon  Roy  d'Alemagne  la  vint  délivrer  de 
l'oppreflîon  de  les  ennemis  Se  l'époufa.  *  Léon  d'O- 
flic ,  /».  1 .  m  Chron.  C*Jf.  Luidprand ,  /i.5.  Hïjt.  Flo- 
doard ,  Sec. 

L  O  T  H  I  A  N  E  ou  Lovthiani  (Province 
Se  Comté  de  l'Ecolle  Méridionale ,  au  tour  du  Golfe 
d'Edimbourg.  Ses  Villes  (ont  Edimbourg  ,  capitale 
du  Royaume,  Leith,Hadington,Dumbar,Abernorn, 
Borthwick  ,  &c. 

L  O  T  H  1  C ,  connû  fous  le  nom  de  Ps  t  n  v  s 
Lotichivs  Secvndvs,  étoit  de  Solitar  dans 
le  Comté  d'HanaW  en  Alemagne.  Il  y  naquit  en 
1528.  dans  la  Famille  d'un  Laboureur.  Vn  de  fes 
oncles.  Abbé  du  Monaftere  de  Solitar  le  fit  élever. 
Se  pour  fe  diftinguer  de  cet  oncle  il  fê  fit  fur  nom- 
mer Secundus.  U  étudia  dans  les  meilleures  Vniver- 
fités  d'Alemagne.  Il  voyagea  depuis  en  France  où 
il  apprit  la  Médecine  à  Montpellier.  Il  paflà  enfuite 
en  Italie  Se  il  faillit  d'y  être  empoifonné  à  Boulo- 
gne. Ce  fut  d'un  philtre  amoureux  préparé  pour  un 

autre 
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i*te.  Il  en  refta  extrêmement  incom wodé ,  Se  il 
mourut  fort  jeune  à  Hciddber  g ,  le  24.  Octobre  de 
l'an  1  t  6  o.  âgé  de  t  1.  Lotichius  avoit  beaucoup  d'e- 
niditiou ,  Se  il  palTa  pour  être  le  meilleur  Poète  de 
Ton  tenu.  Trou  ans  aprez  la  mort  Ioachim  Came- 
rarius  fit  imprimer  Tes  Pocfics.  *  loannes  Hagius, 
in  vu.  I  otuh.  Camerartus ,  in  Pmf,  Ptem.  Lot.  De 
Thou,  / / iji.l.ib  Mclchiot  Adam,  m  vit.  Ccrm.  Pbil. 
&  Mtdic. 

LOTOPHAG1TES  ,111c d'Afrique  dite 
Lis  le  DtsGtRBts,  que  les  Efpagnols  y  ont  gar- 
dée durant  quelque  tems.  Les  anciens  Auteurs  par- 
lent Couvent  des  peuples  Lotophages.  *  Homère, 
Odiff.  Strabon,/;.  17.  Ovide,  tiuf»  Mttsm.  &  1, 
de  rem  ttmtr. 

VI  Lettphmgtt ,  Uio  SirtHM  in  antro. 
Pline  ,  Polybe ,  Marmol  Se  Prifcien. 

 banc  fnprn  ]nftijfim*  ftrtur 

H'ifr'aiit  fondent  ftnt  degere  Lttefhmfermm. 
LOVBENS,  Cardirulde  Verdale.  Cherchez 
teuguei. 

L  O  V  D  V  N  ,  Ville  de  France  en  Poitou  ,  ca- 
pitale du  petit  païs  de  Loudunois.  Les  Latins  la  nom- 
ment luludunnm.  Il  y  a  Baillagc  Se  Siège  Royal,  qui 
a  fa  coutume  particulière.  Sous  le  règne  d'Hugues 
Capet ,  G  illaume  III.  D  e  d'Aquitaine  donna  ce 
païs  à  Gcoftoy  Grife-gonclle,  Comte  d'Anjou,  pour 
le  tenir  en  fby  Se  hommage  de  luy.  Il  frit  retint  à  U 
C« tonne  de  France  fous  Philipes  Augiftc.  Char- 
les V.  le  donna  encore  ,  &  Loiiis  X  1.  le  reunit  de 
nouveau  à  la  Couronne.  Le  Roy  Henri  III.  avoit 
érigé  en  Duché  le  Loudunois ,  en  faveur  d'une  Da- 
ine de  la  Maifon  de  Rohan  -,  mais  tes  turcs  en  fu- 
rent fupprimez  aprez  la  mort  de  la  Dame.  *  Du 
Chefnc.yffff.  dis  VifUt  de  France,  Le  Prouft,  Hifi.de 
Loudun.  %  t 

LOVIS  I.  de  ce  nom,  Roy  de  France  &  Em- 
pereurd'Occident,  furnommé  le  Pieux  &  le  Débon- 
naire, étoit  fils  de  Chailemagne  ,  Se  de  Hildcgarde 
fa  faconde  femme.  Il  naquit  à  Chalfrneuil  en  Age- 
nois  en  778.  Se  fut  incontinent  falué  Roy  d'Aqui- 
taine ,  Se  puis  facré  Se  Couronné  à  Rome,  en  cette 
qualité  par  le  Pape  Adrien  I.  le  jour  de  Pâque  1 5. 
Avril  de  l'an  781.  Son  perefe  voyant  extrêmement 
âgé ,  Se  n'ayant  plus  que  luy  d'enfant  mâle  ,  de  l'a- 
vii  des  Evêques  &  des  Seigneurs  de  là  Cour ,  en 
l'Alfemblée  générale  des  Etats  tenue  à  Aix  la  Cha- 
pelle ,  le  déclara  fon  Succclleur ,  l'an  815.  &  luy 
commanda  de  mettre  fa  couronne  fur  l'Autel  de  la 
Vierge ,  pour  en  faire  un  hommage  à  la  Mère  de 
Dieu.  Ce  qu'il  fit  dans  le  tems  que  tout  le  peuple 
•pplaudiiroit  à  cette  action,  par  des  acclamations  re- 
doublées. Il  étoit  en  Aquitaine  quand  il  reçût  les 
nouvelles  de  la  mort  de  fon  pere  :  ce  qui  l'obligea 
de  fe  rendre  à  Aix  la  Chapelle ,  pour  prendre  pof- 
feflïon  de  ce  florùTanc  Empire.  L'an  81 6.  le  Pape 
Elticnne  I  V.  fuccefTèur  d«>&con  1 1  I.  vint  en  Fran- 
ce,  Se  couronna  l'Empereur  i  Reims  où  toute  la 
Cour  le  trouva.  L'année  d'aprez  il  partagea  fes  Etats 
à  fes  trois  fils  Lorhaire  ,  Loiiis  Se  Pépin  ;  Se  ayant 
fèâ  que  Bernard  fils  de  fon  frère  Pépin  ,  avoit  con- 
spiré contre  luy  ,  il  envoya  des  troupes  qui  le  mi- 
rent à  la  raifon  ;  Se  l'obligèrent  de  venir  à  Chàlon  de- 
mander pardon  à  fon  oncle.  U  fut  condamné  à  per- 
Ae  la  vue  ,  en  8  17.  Se  par  le  Décret  d'un  Synode, 
les  Evêques  de  fon  parti  furent  mis  dans  un  Mona- 
fterc.  Aprez  cela ,  il  lei&miten  quarante  jours  les  Bre- 
tons qui  avoientereé  un  Roy  nommé  Morvan  •,  Se  k 
{on  retour  il  perdit  fa  femme  Hermengarde  qui  mou- 
rut à  Angers ,  le  t.  OcTobre  de  l'an  8  1 8.  Quelques 
tems  aprez  il  épo< fa  ïHith  ,  fille  le  Wclphc  de  Ba- 
vière >  fie  il  en  eut  Charles  le  Chauve  qui  fut  fon 
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fuccefleur.  Cependant  fes  trois  fils  du  premier  lice 
ne  pouvoient  lot  fuir  ny  leur  belle- mut  ,  :  v  leur  frè- 
re ,  ny  Bernard  Comte  de  Barcelonne,  qui  avoh  tout 
le  pouvoir ,  Se  qu'on  faifoit  parter  pour  le  galand  le 
ludith.  Ils  fe  liguèrent  avec  les  parens  de  ceux  q>  e 
l'Empereur  avoit  fait  mourir  ;  &  portèrent  le  peuple 
à  fe  révolter  contre  leur  Prince  légitime.  Ces  ligues 
commencèrent  l'an  85c.  Pépin  fut  le  premier  qui 
renferma  ludith  dans  le  Monaitcre  de  fainte  Croit 
de  Poiciiers.  Lothaire  approuva  ce  procédé  Se  au» 
gmenta  i'inlolencc  des  mutins,  qui  dura  jufqii'à  i  A  !  - 
iemblée  tenue  à  Neumeghe  fur  le  Waal  où  l'Êinpe* 
reur  foûtenu  des  troupes  de  fon  fils  Loiiis  appaifa 
cette  tempête  Se  pardonna  à  Lothaire.  Les  derx  art* 
nées  fui  vantes  furent  plus  tranquilles.  Mais  en  8jj. 
la  tempête  éclata  avec  excez  ,  &  dura  allez  long- 
tems ,  les  fils  dénaturez  fe  liguèrent  encore.  Lothai. 
re  envoya  la  beUc-merc  k  Tortone  en  Italie  ,  fe  fai- 
fit  de  fon  pere  Se  le  mit  fous  bonne  garde  à  faint 
Medard  de  Solfions  ,  &  fit  conduire  fon  frère  Char- 
les en  l'Abbaye  de  Prum  dam  les  Ardennes.  Le 
même  prefida  à  l'Affemblcc  de  Coniptegne  le  1 .  jour 
d'Octobre  835.  Se  par  le  cr<nfeii  d  Ebbe  de  Reims 
Se  de  quelques  autres  Prélats ,  il  contraignit  fon  pere 
de  renouveuer  à  faint  Medard  L  pénitence  pt  bli- 
que.de  quitter  fes  armes  Se  fes  èmemens  Impériaux, 
de  fortir  de  l'Eglife  ;  Se  d'avouer  qu'il  étoit  crimi- 
nel. Cet  attentat  honible  toucha  de  pitié  tous  les 
bons  lu  jets  du  Débonnaire.  Ses  fils  Loiiis  &  Pépin, 
par  amitié  ou  par  intereft  ,  prirent  les  armes  pour  le 
remettre.  Lothaire  le  laifià  k  faint  Denis  ,  où  les 
Evêques  luy  remirent  la  couronne  Se  la  céTnture  mi- 
litaire, le  1.  Mars  5  $4.  Se  quelque  tems  aprez  on 
1  v  rendit  fa  femme  &  fnn  fils  Charles.  Loiiis  per- 
dit fon  fils  Pépin  en  8)8.  Se  reçût  «n  amitié  Lo- 
thaire. Loiiis  fon  autre  fils  jaloux  de  cet  accommo- 
dement ,  fe  révolta.  L'Empereur  le  mit  k  la  raifon 
&  luy  pardonna  .;  mais  comme  il  s'en  retouruoit  l  il 
apprit  à  Poiciiers  où  il  avoit  pafsé  les  Fêtes  de  Noël 
&  de  la  Purification  ,  que  fon  fils  avoit  repris  les 
armes.  Cela  l'obligea  de  revenir  en  Aiemagne  où 
il  donna  la  chalTe  k  ce  rebelle  Mais  fe  fentant  ex- 
trêmement affoibly  ,  il  fe  fit  defeendre  par  le  Mein 
à  Ingelheim  ,  prez  de  Mayence;  où  le  coeur  ferré 
de  douleur  Se  la  poitrine  opprefsée  d'un  abcez  ,  il 
mourut  le  Dimanche  10.  Iuin  de  l'an  840.  Il  vécut 
il.  ans ,  régna  37.  en  Aquitaine;*:  fut  Empereur 
27.  ans.  On  dit  que  quarante  jours  avant  fa  mort,  il 
avoit  reçû  tous  les  matins  le  Corps  de  nôtre  .S  ci  - 
gneur  Iesvs-Cmrist.  Loiiis  fut  d'un  naturel  doux 
Se  dément;  mais  trop  facile  Se  trop  credi  le ,  de  for- 
te que  fes  Conléillers  le  portoient  quelquefois  a  des 
injuftices.Du  relie  il  fut  laborieux ,  fobre ,  vigilant, 
libéral ,  tres-iiittruit  dans  les  bonnes  Lettres  ,  par- 
tait Se  écrivoit  facilement  en  Latin  ;  Se  avoit  une 
parfaite  cormoiflance  du  Droit  Se  des  Loix  de  (on 
Eut  t  avoit  un  grand  foin  de  les  faire  obfetver.  Il 
eut  d'Ermengarde  fa  première  femme  Lothaire  I. 
Empereur  :  Pépin  I.  Roy  d'Aquitaine.  Loiiis  Roy 
de  Germanie  :  Alpaïle ,  dont  Flodoard  fait  mention 
dans  le  i.  Se  a.  Livre  de  l'H'iroire  de  Reims.  Elle 
epoufa  Begon  Comte  de  Paris ,  Se  fut  mere  de  Le- 
tard  &  Erard  :  Et  Gifle  femme  du  Comte  Evcrard, 
Se  mere  de  Bercnger  I.  du  nom  Roy  d'iralie.  Char- 
les n'eut  de  ludith  fa  féconde  femme ,  que  Charles 
le  Chauve  qui  luy  fucceda.  *  Eginait ,  Thcgan  ,  les 
Annales  de  Mets  de  S.  Bénin  Se  de  Fuldc,  Aimoin, 
degeft.  Franc.  Reginon  Se  Adon ,  in  Chrm. 

LOVIS  1 1.  dit  le  Bègue  ,  k  caufe  du  défiut 
de  fa  langue,  naquit  le  1.  Novembre  de  l'an  843. 
il  fut  fait  Roy  d'Aquitaine  en  867.  Si  il  lucceda  à 
fon  pere  Charles  le  Chauve.  Il  fe  fit  iàcrcr  à  Corn- 
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pifpne  par  Hincmar  Archevêque  de  Reims,  8c  re- 
çut le  ferment  de  fidélité  de  l'es  fujets ,  le  8.  Décem- 
bre de  l'an  877.  L'année  d aprcz  le  Pape  Ican 
VIII.  étant  venu  en  France  le  couronna  le  7.  Se- 
ptembre ,  dans  l'Eglife  Cathédrale  de  faint  Pierre  de 
Troye  ,  où  étoit  aflemblé  un  Concile  de  Prélats 
François  qui  afli Itèrent  à  U  cérémonie.  C'eft  ce  qui  a 
donni  lieu  de  croire  qu'il  fut  couronné  pour  l'Em- 
pire ,  mais  il  faut  obferver  que  la  première  cérémo- 
nie par  Hincmar ,  fe  fit  pour  le  Sacre  ;  &  que  ceile- 
cv  par  les  mains  du  Pape ,  fut  pour  le  couronne- 
ment. Louis  s'accorda  enfuite  pour  la  Lorraine  avre 
fou  cou  lin  Louis  II.  Roy  de  Germanie.  Il  arma 

Eour  dompter  Bernard  Marquis  de  Gotthie ,  &  tom- 
a  malade  en  palfant  par  Autun  en  Bourgogne  ,  non 
fans  foupçon  qu'on  l'eut  empoifonné.  Pour  cela, 
il  envoya  Louis  fon  fils  aîné  qu'il  recommanda  aux 
Grands  i&  enluite  prenant  le  chemin  de  Troye,  & 
de  lotiare ,  il  arriva  à  Compiegne  6c  y  mourut  le 
foir  du  Vendredy  faint,  10.  Avril  de  l'an  879.  On 
l'enterra  au  même  lieu  dans  l'Eglife  de  Nôtre  Dame. 
Son  âge  fut  de  35.  ans ,  cinq  mois  Se  dix  jours. 
Son  règne  fut  d'un  an ,  fix  mois  8c  trois  jours.  Il 
avoit  époufé  en  fa  jeunefle  Anfgarde  «dont  il  a  voit 
eu  deux  fils  Louis  1 1  L  &  Carloman  »  mais  comme 
elle  n'étoit  pas  de  fa  qualité,  le  Roy  Charles  le 
Chauve  fon  pere  ,  qui  n'avoit  pas  confenti  à  ce  ma- 
riage ,  l'obligea  de  la  répudier.  C'eft  pour  cette  rai- 
fon  que  quelques  Hiftoriens  ont  ofé  dire  que  ces 
Princes  étoieni  bâtards.  Aprez  ce  divorce,  il  pnt 
Adélaïde  ou  Alix  ,  qui  étant  enceinte  à  la  mort  de 
Louis  le  Bègue,  elle  mit  au  monde  un  fils  polthu- 
mequinâqt'it  le  17.  Septembre.  Ce  fut  Charles 
le  Simple.  Quelques  Auteurs  donnent  encore  deux 
filles  à  ce  Louis.  Sçavoir  Gifle,  femme  de  Robert, 
Comte  de  Troves  ,  8c  Adélaïde ,  femme  de  Ranul- 
fc  1 1.  Comte  de  Poitiers ,  tige  des  Ducs  de  Guicn- 
ne.  Confultez  les  Annales  de  Mets ,  de  S.  Bertin  de 
Fuldes,  un  fragment  de  nôtre  Hiftoirc  8c  la  Chro- 
nique de  Reginon ,  fous  l'an  878. 

L  O  V  1  S    Illa  qui  fon  pere  Lotiis  le  Bè- 
gue ,  avoit  envoyé ,  un  peu  avant  fa  mort ,  la  cou- 
ronne ,  l'épcc  8c  les  autres  ornemens  royaux  ,  fut 
couronné  8c  facré  avec  fon  frère  Carloman ,  dans 
l'Abbaye  de  Ferrieres.  Louis  Roy  d'Aleraagne  vou- 
lant profiter  de  la  fbiblellê  de  ces  jeunes  Princes, 
8c  appellé  par  quelques  mutins  ,  s'approcha  juf- 
qites  à  Verdun  ;  mais  ayant  été  arrêté  par  la  ccf- 
iion  d'une  partie  de  la  Lorraine  ,  il  s'en  retour- 
na dans  fon  Royaume.  Depuis  Lotiis  8c  Carloman 
partagèrent  le  Royaume  à  Amiens,  au  mois  de  Mars 
de  l'an  S  80.  Le  premier  ayant  1a  France  &  la  Neu- 
Ihic  ;  8c  l'autre  la  Bourgogne  8c  l'Aquitaine.  Dez 
leur  avènement  à  la  Couronne  ,  Bozon  s'étoit  fait 
declater  Roy  de  Provence  8c  de  Bourgogne  ,  au 
Concile  de  Mentale  où  il  avoit  alTcmblé  quelques 
Prélats.  Les  deux  Princes  l'afliegerent  dans  Vien- 
ne -,  Mais  comme  les  Normans  faifoient  alors  de 
funcix  ravages  dans  la  Picardie,  Louis  laifTa  le 
foin  du  liège  à  fon  frère  Carloman  ,  vmr  courre 
fur  les  Barbares  ,  8c  en  tua  neuf  mille  à  Saucourt 
prez  d'Amiens  l'an  880.  Quelque  tems  aprcz  ,  étant 
a  Tours  pour  s'oppofer  aux  mêmes  ennemis ,  il  tom- 
ba malade-,  fe  fit  porter  en  litière  à  laint  Denis  en 
France,  &  il  y  mounitle  >,  ou  le  4.  jour  d'Août  de 
l'an  88a.:qui  étoit  le  troifiémede  fon  règne.  D'autres 
difent  que  ce  fut  en  881.  Harjulfe  ,  en  fa  Chroni- 
que de  l'Abbaye  de  faint  Riquier  ,  luy  donne  prs- 
cifement  deux  ans  ,  trois  mois  8c  vingt-quatre  jours 
de  règne.  Paul  Emilie  dit  que  Loilis  ayant  poul- 
ie fon  cheval ,  pour  courir  aprez  une  belle  fille  qui 
fe  fauvoic  dans  une  maifon ,  il  fc  rompit  les  ici:; 
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dans  1a  porte  qui  étoit  trop  baffe  ,  dont  il  mourut  Les 
Auteurs  ne  difent  point  qu'il  ait  été  marié.  Voyez  le 
Continuateur  d'Aimoin  ,  li.  5 .  c.  1  o.  &  40. 

L  O  V  I  S   1  V.  dit  d  Outremer,  étoit  fils  de 
Charles  le  Simple  ,  &  d'Ogive  fille  d'Edouard  le 
Vieil  Roy  d'Angleterre.  Aprez  le  malheur  arrivé  1 
Charles  en 91  j-  dont  je  parle  en  fon  lieu  ,  cette 
fage  PrinccHe  s'enfuît  avec  fon  fils ,  vers  Aleftan 
fon  frère ,  qui  eut  foin  d'élever  ce  jeune  Prince  -,  6c 
il  le  retint  en  fa  Cour ,  jufqu'en  $}6.  que  les  Fran- 
çois ,  à  la  follicitation  d'Hugues  le  Grand  ,  le  fi- 
rent revenir  deçà  1a  Mer.  C'eft  de  ce  voyage  en  An- 
gleterre qu'il  eut  le  furnom  d'Outremer.  Il  fut  la- 
cré  8c  coiuouné  à  Laon  ,  par  Artaud  Archevêque 
de  Reims ,  le  dix-  neuf  ou  le  vingt  luin  de  la  même 
année.  Il  eut  à  foûtenir  plufieuts  guerres  domefti- 
ques  Se  étrangères ,  qui  luy  furent  prefque  toutes 
caulées  par  fes  envieux.  Il  efl'aya  de  reprendre  la 
Lorraine  ,  que  fon  pere  ,  dans  le  defefpoir  de  fes 
affaires ,  avoit  abandonnée  à  Henri  Roy  d'Alcma- 
gne  1  mais  il  en  fut  repoufsé  par  Othon  fils  de  ce 
Henri  ,  8c  depuis  Louis  épouia  fa  foeur  Gerberge, 
qui  étoit  veuve  de  Gilbert.  Cependant ,  le  Roy  dé- 
fait de  quelques-uns  de  fes  ennemis ,  n'avoit  que  Hu- 
gues le  Grand  qui  luy  faifoit  le  plus  de  la  peine.  Il 
s'unit  en  94}.  avec  luy  pour  fc  rendre  maître  delà 
Normandie ,  fous  prétexte  d'être  Tuteur  de  Richard 
aprez  la  moit  du  Duc  Guillaume  fon  pere.  Les  Da- 
nois qui  protégèrent  Richard  ,  rompirent  toutes  ces 
mefures  1  Aigrold  leur  Chef  arrêta  le  Roy  au  Vil- 
lage de  Crefcenville ,  entre  Rouen  &  Lizicux  ,  l'an 
94  ç.  Il  fut  mené  prifonniet  a  Rouen  ,  d'où  il  neior- 
tit  que  par  un  Traité  de  paix.  Elle  fut  fuivie  deU 
guerre  contre  Hugues ,  pour  la  foûtenir ,  le  Roy  de* 
manda  à  Othon  un  fecours ,  qu'il  luy  accorda  <  mais 
qui  ne  fit  rien ,  quoy  qu'en  ayent  écrit  les  Auteurs 
Alcmans.  A  la  fin  l'Empereur  les  accorda  ,  6c  Lotiis 
paira  dans  l'Aquitaine  pour  s'afTurer  de  la  fidélité 
des  Seigneurs  de  ce  païs-la-  Quelque  tems  aprez  il 
mourut  par  un  étrange  accident.  Comme  il  allait 
de  Laon  â  Reims  ,  ayant  picqué  aprez  un  Loup 
qu'il  rencontra  fur  fon  chemin ,  (on  cheval  broncha 
&  le  renveifa  par  terre  fï  rudement  qu'il  en  fut  tout 
froifsé.  Cette  meitrtrilTure  univerfelle  fc  tourna  en 
une  efpece  de  maladie  que  les  Médecins  nomment 
EltfbMiitfis ,  8c  qui  le  priva  de  la  vie  le  15.  Octo- 
bre  9(4.  Il  étoit  à  Reims,  où  il  fut  enterré  dans 
l'Eglife  de  faint  Remi.  Son  règne  fut  de  dix-huit 
ans  8c  prez  de  quatre  mois  ;  8c  Ci  vie  de  38.  ou  59. 
11  avoit  eu  de  Get  berge  de  Saxe,  Lothaire  qui  luy  fuc- 
ceda,  Louis  8c  Carloman,  morts  fans  alliance  :  Char- 
les Duc  de  Lorraine  :  Henri  mort  jeune ,  Et  Mahaud 
mariée  à  Conrad  I.  Roy  de  la  Bourgogne  Tratuju- 
rane ,  &c.  *  Flodoard ,  m  On  on.  &t. 

L  O  V  I  S  V.  dit  le  Fainéant.  Ittvtnùtjui  nikil 
ftca ,  comme  parlent  les  anciens  Auteurs.  C'eft  le 
dernier  de  nos  Rois  de  Ja  féconde  race.  Il  étoit  fib 
de  Lothaire  8c  d'Emme.  Son  pere  raflbcia  au  gou- 
vernement dez  l'an  979.  Ce  qui  juftifie  les  neuf 
ans  de  règne  qui  luy  donnent  le  Continuateur  d'Ai- 
moin ,  &  le  Moine  Oderan  en  fà  Chronique  de  faint 
Pierre  le  Vif  de  Sens.  Enfuite  il  le  maria  à  Blan- 
che fille  d'un  Seigneur  d'Aquitaine.  Les  autres  sou- 
tiennent que  c 'étoit  Confiance  ,  fille  de  Guillaume 
Comte  d'Arles  &  de  Provence  ,  à  qui  (à  beauté  fie 
donner  le  furnom  de  Blanche.  Lothaire  au  lit  de  la 
moit  l'avait  recommandé  à  Hugues  Capet  ;  mais 
Emmc  ne  s'y  fiant  pas  ,  avoit  refolu  de  le  mener 
vers  fa  grand-mcrc  Adélaïde  ,  veuve  d'Othon  I. 
8c  Tutrice  d'Othon  1 1  I.  héroïque  Princeflè  qu'on 
appelloit  la  mere  des  Rois.  Cela  ne  s'exécuta  point. 
Louis  étant  moit  le  ai.  luin  987.  aprez  avoir  régné 
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fcul  un  an ,  trois  mois  Se  vingt  jours.  Il  fut  enterré 
à  faint  Corneille  de  Compiegne.  Oderan  ,  que  j'ay 
deja  allégué  ,  rapporte  en  (a  Chronique  ,  Que  ce 
Roy  doiina  en  mourant  le  Royaume  a  Hugues  C«- 
pet ,  au  préjudice  de  fon  oncle  Charles  de  Fran- 
ce ,  D<:c  de  Loi  raine.  C'eft  en  luy  que  finit  la  fé- 
conde race  de  nos  Rois  ,  dite  des  Carlovingiens, 
aprrz  avoir  régné  x j£.  ou  17. ans.  *  Glaber  Raoul, 
Hifi.li.i.  ci.  Alberic  Se  Oderan,  in  Oiron.  Aimoin, 
Cm.  Nangis  ,  la  Chronique  de  Maillczais ,  &c. 

L  O  V  !  S  V  I.  dit  le  Gros,  fils  de  Phiiipes  I. 
étoit  un  Prince  de  bonne  mine  ,  vaillant ,  coura- 
geux ,  actif,  ami  de  la  luftice .  Se  Protecteur  de  l'E- 
glifc.  11  nâquit  Tan  108 1 .  il  fucceda  à  fon  pere  le  19, 
luillct  1  1 08.  &  il  fut  couronne  a  fainte  Croix  d'Or- 
léans par  Gifelbert  ou  Daimbert  de  Sens  ,  à  qui 
Raoul  Archevêque  de  Reims  concerta  cet  honneur. 

1     II  avoit  déjà  donné  des  preuves  de  la  valeur  en  plu- 
sieurs rencontres  ,  Se  principalement  contre  Henri 
Roy  d'Angleterre  ,  Duc  de  Normandie  ,  contre  les 
Comtes  de  Rouci  Se  de  Beaumont  fur  Oyfe ,  Se  le 
Sire  de  Montmorency.  On  eftirne  que  ce  Roy  fut 
marié  à  Lucine  ,  fille  de  Guy  de  Montlchery ,  Com- 
te de  Rochefort  en  Iveline  \  mais  qu'il  en  fut  fepa- 
ré  à  caufe  de  parenté.  Ce  fut  au  Concile  de  Troyes 
l'an  1 107.  avant  même  que  le  mariage  eut  été  con- 
sommé. D'abort  aprez  fon  Sacre  ,  il  prit  des  mefu- 
res  juftes,  pour  exécuter  le  deflcin  qu'il  avoit  de 
châtier  les  entreprifes  téméraires  &  l'orgueil  des 
Seigneurs  ,  qui  s'étigeoîent  en  tyrans  ,  tifurpaiis  in- 
différemment les  biens  de  l'Eglife  Se  de  la  Couron- 
ne. Les  principaux  étoient  Guy  le  Rouge  Comte 
de  Rochefbrt ,  Thomas  de  Maile ,  Sire  de  Coucy, 
Hugues  Seigneur  du  Puiffèt ,  Thibaut  Comte  de 
Charttes  &  de  Champagne,  Guillaume  l'Aveugle, 
Comte  de  Mafcon  1  Se  divers  autres  que  Henri  I. 
Roy  d'Angleterre  follicitoit  contre  luy.  Il  fçùt  met- 
tre tous  ces  Seigneurs  à  la  raifon ,  en  divers  tems  1 
Se  pour  le  Roy  d'Angleterre  ,  qui  refufa  un  com- 
bat que  Louis  luy  fit  offrir  de  corps  à  corps  -,  il  dé- 
fi: fon  armée.  Il  eut  d'autres  affaires  à  démêler  avec 
luy  ;  mais  par  fa  conduite  &  fon  courage,  il  les 
termina  toutes  heureulement.  Il  empêcha  auffi  l'Em- 
pereur Henri  V.  d'entrer  dans  fes  Etats  ,  oà  "il  vou- 
lait fe  vanger  de  ce  qu'il  avoit  pris  la  protection 
du  Pape  Cauxtc  1 1.  Louis  prit  auffi  <A\c  de  l'Evê- 
que  de  Clermont  ,  contre  le  Comte  d'Auvergne  5 
Se  vangea  le  parricide  commis  en  la  pexfonne  de 
Charles  le  Bon  Comte  de  Flandres  ,  qui  fut  alfaf- 
finé  dans  l'Eglife  de  faint  Donatien  de  Bruges  oà 
il  entendoit  la  MelTe.  Il  donna  le  Comté  à  Guil- 
laume Cliton.  Quelque  tems  aprez ,  il  fe  mit  mal 
avec  quelques  Prélats  de  fon  Royaume.  Il  en  chaf- 
G  quelques-uns.  Pour  cela  Eftiennc  de  Paris  Se  Hen- 
ri de  Sens  oferent  l'excommunier  ;  mais  le  Pape  Ho- 

'  norius  1 1.  annulla  leurs  cenfures ,  que  la  paffion  avoit 
conçues.  Ce  Prince  extrêmement  religieux  prit  tou- 
jours le  parti  de  l'Eglife ,  Se  celuv  des  Papes  Gela- 
fe  II.  Calixte  1 1.  Se  Innocent  1 1.  Celuy-cy  avoit 
fuccede  à  Honorais  II  Les  ennemis  du  faint  Siè- 
ge luy  oppoferent  Anaclet.  Le  Roy  Louis  le  Gros 
aifembla  à  Eftampes  les  Prélats  de  fon  Royaume 
qui  fe  fournirent  à  Innocent ,  comme  je  le  dis  ail- 
leurs. Ce  Roy  fonda  l'an  1 1 1  j.  l'Abbaye  de  faint 
Victor  à  Paris,  Se  il  mourut  en  la  même  Ville  d'u- 
ne diarrhée,  le  t.  Août  de  l'an  1 1  J7.  aprez  un  rè- 
gne de  vingt-neuf  ans  &<trois  jours.  Son  corps  fut 
porté  dans  l'Eglife  de  faint  Denis  en  France.  Le  Roy 
Loiiis  le  Gros  epoufa  Adelais,  fille  aînée  d'Hum- 
bert  I  1 1.  Comte  de  Mauricne  Se  de  Savoye  j  Se  il 
en  eut  Phiiipes,  facté  Roy  le  1 4.  Avril  ,1119.  mott 
d'une  chute  de  cheval  :  Louis  luy  fucceda  ;  Henri 
Ttmt  II. 
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Religieux  de  Clervacx  ,  puis  Evêque  de  Sauvais 
Se  eniuite  Archevêque  de  Reims  :  Robert,  tige 
de  la  Maifon  de  Drci.x  :  Phiiipes  ,  Archidiacre  de 
Paris  :  Pierre ,  chef  de  la  Mailon  de  Coiirrcnay.  Hu- 
gues, mort  en  bas  âge  \  Et  Confiance,  mariée  en 
premières  noces  à  Eu  (tache  Comte  de  Boulogne* 
Se  puis  à  Raimond  V.  Comte  de  Tolofe.  Voyez  I* 
vie  de  ce  Roy  quia  été  écrite  par  Suger  Abbé  de 
faint  Denis  Se  par  un  Religieux  de  l'Abbaye  de  Mo» 
rigni. 

L  O  V  I  S   V 1 1.  dit  le  lctine  Se  le  Pieux  ,  fils 
de  Louis  le  Gros ,  niquit  l'an  1 1 10.  Se  il  fut  (acre 
Se  couronné  à  Reims  par  le  Pape  Innocent  1 1.  le 
Dimanche  15.  Octobre  de  l'an  1  151.  Il  époufa 
Aleonor  fille  de  Guillaume  X  Comte  de  Guiene 
Se  de  Poitou,  dont  il  prit  polfeffion  en  1 137.  Ce 
fut  lotfqu'il  apprit  la  mort  de  fon  pere,  Se  il  vint 
d'abort  prendre  foin  des  affaires  de  fon  Etat.  Ce» 
pendant  ,  Loiiis  fë  -mêla  dans  le  différent  de  Geo» 
froy  V.  dit  Plantegeneil ,  Comte  d'Anjou  j  Se  d'Ef- 
tienne  de  Blois  Roy  d'Angleterre ,  qui  difputoient 
entre  eux  la  Normandie.  Il  eut  de  même  fujetde  fe 
plaindre  de  la  conduite  de  Thibaud  Comte  de  Cham- 
pagne.  Auffi  le  païs  de  ce  Comte  eu  fut  prefque 
tout  drfolé  ;  fie  l'on  dit  que  plus  de  treize  cens  per- 
fonnes  furent  brûlées  dans  une  Eglife  au  Sac  de  V  i» 
cry  le  Partois ,  l'an  114?.  Le  Roy  en  témoigna  un 
déplaifir  extrême,  Se  il  fe  fournit  i  tout  ce  qu'on  luy 
voudrait  ordonner  pour  la  réparation  de  cette  faute. 
Saint  Bernard  luy  perfuada  le  voyage  de  la  Terre 
fairite  ,iqu'il  entreprit  avec  tele.  Il  reçût  la  Croix, 
aprez  avoir  fait  tenir  un  Concile  National  à  Bour- 
ges l'an  1 145.  Il  y  avoit  fait  rétablir  l'Archevêque 
Pierre  de  la  Chaftre  -,  Se  il  partit  la  féconde  femaine 
d'aprez  la  Pentecôte  de  l'an  1 147.  \1  avoit  fait  de 
grands  préparatifs  Se  toutes  chofes  croient  dignes 
de  la  grandeur  de  fon  caractère  Se  de  la  généralité 
de  fon  cœur.  L'Empereur  Conrad ,  anime  d'un  mê- 
me zete,  partit  pour  la  même  expédition  ;  Se  les  trou- 
pes de  ces  deux  Souverains  auraient  été  capables 
d'aiî'ujettir  tout  le  Levant,  fi  la  perfidie  des  Grecs 
plus  à  craindre  que  les  armes  des  Barbares ,  n'eut 
fait  pair  ces  armées.  Celle  de  Loiiis  fut  plus  heu- 
reufe au  commencement,  Se  le  Roy  donna , en  tou- 
tes les  occasions ,  des  marques  très- particulières  de  fa 
pieté  Se  de  fa  bravoure.  Il  alla  à  Antioche  &  a  Ieru- 
lalem ,  où  il  fut  reçu  par  le  Roy  Baudouin  II I.  mais 
pendant  un  an  que  dura  cette  guerre ,  fes  troupes 
périrent  malheureufement  par  la  jabuiic  des  traitres 
Grecs.  Cependant ,  ils  entreprirent  le  fîege  de  Damas 
qui  ne  reiiffit  point.  Mais  le  Roy.qui  avoit  raifon  d'ê- 
tre peu  fatisfuit  de  la  conduite  de  fa  femme  Alienor  , 
s'avifa  mal -a  propos  eu  la  répudiant,  au  Concile  de 
Boilgenci  fur  Loire,  l'an  1 1  ji»  de  luy  rendre  la 
Guiene  &  le  Poitou.  Car  cette  Princeifc  (e  remaria 
à  Henri  II.  Roy  d'Angleterre  ,  luy  porta  ces  Pro- 
vinces, qui  rendirent  l' A ngloi s  trcs-puilfaiit  en  Fran- 
ce. Auffi  voulut  il  depuis  enlever  le  Comté  de  To- 
lofe à  Raimond  V.  beau- frère  du  Roy ,  à  qui  le 
Comte  avoit  cédé  fon  droit.  On  l'obligea  de  prendre 
d'autres  mefures.  Ce  démêlé  fut  le  commencement  de 
ces  guerres  funeftes  entre  la  France  Se  l'Angleterre» 
dont  les  fuites  ont  caufé  de  fi  grands  maux.  Le  Roy 
reçût  peu  aprez  l'hommage  de  la  Normandie  d'Hen- 
ri d'Anjou  à  qui  il  rendit  la  VHIe  de  Vernon  qu'il 
avoit  prife.  Il  obligea  Guillaume  V I  M. Comte  d'Au- 
vergne de  fe  mettre  en  fon  devoir.  Ce  fut  en  1161* 
Ensuite  en  1  \66.  il  ôta  à  Guillaume  I.  le  Comté  de 
Cbilons ,  Se  il  fit  deux  ans  de  fuite  la  guerre  au  Roy 
d'Angleterre.  Elle  fut  terminée  en  1  170.  par  la  Paix, 
conclue  à  S  Germain  en  Laye.  Louis  ne  lailTa  pour- 
tant pas  de  foûtenir  les  tnfans  dcl'Anglois  révolte» 
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contre  leur  pere.  En  1 178.  il  fit  un  voyage  en  Ancie- 
nne, où  par  dévotion  il  vifita  le  Tombeau  deS.Tho- 
mai  de  Cantorbeti.  A  Ton  retour  il  fit  couronner  1 
Rcinu  (on  fils  Philipes.  Ce  fut  le  jour  delà  Fête  de 
Li  Toulfaints  de  l'an  1 179  II  mourut  de  paralyile  à 
Paris ,  le  18.  Septembre  de  l'an  1 1  80.  ayant  régné 
depuis  la  mort  de  fon  pere  4).  ans ,  un  mois  of  17. 
jours.  Il  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  l'Abbaye  de 
Barbeau  près  Fontainebleau,  qu'il  avoit  fondée.  On 
y  voit  Ion  Tombeau  bici  par  Alix  de  Champagne  fa 
troifiémc  femme.  Louis  étoit  pieux  ,  charitable,  cou- 
rageux ,6c  tout- à- fait  bien  intentionné  pour  la  gloi- 
re &  la  félicité  de  fon  règne  |  mais  on  ne  fçauroit 
lcxcuicr  de  la  faute  qu'il  fit  contre  la  prudence  ,  en 
répudiant  fa  femme  Alienor,  Se  en  permettant  qu'el- 
le fc  remariât  au  Roy  d'Angleterre.  Il  en  avoit  eu 
deux  filles  ,  Marie  Se  Alix  ,  qui  épouferent  les 
deux  frères ,  Henri  Comte  de  Champagne  8c  Thi- 
baud  Comte  de  Chartres  Se  de  Biois.  Depuis  le  Roy 
epoufa  deux  autres  femmes.  De  la  féconde,  Confian- 
ce, fille  d 'Al foule  VIII.  Roy  de  Caftille,  il  eut  Mar- 
guerite, mariée  premièrement  à  Henri  le  Ieune,  dit  au 
Cour-Mantd,  fils  d'Henri  1 1.  Roy  d'Angleterre  ;  Se 
puis  à  Bcla  III.  Roy  de  Hongrie;  Et  Alix,  morte 
jeune.  La  ttoifiéme  femme  de  Louis  fut  Aie  ou  Alix, 
lixiémc  fille  de  Thibaud  le  Grand,Comte  de  Cham- 
pagne ,  de  Blois  Se  de  Chartres ,  de  laquelle  il  eut  le 
Roy  Philipes  Augulte  qui  luy  Iucceda  :  Alix ,  accor- 
dée à  Richard  Comte  de  Poiâou,  puis  mariée  à  Gutl- 
.    laume  Comte  de  Pont  lneu  ;  Et  Agnes  femme  du  jeu- 
ne Alexis  Comnene  ,  puis  d'Andronic  qui  détrôna 
Alexis  8c  fe  mit  à  fa  place  ,  Se  enfin  d'un  Seigneur 
d'Andrinople  nommé  Théodore  Branas.  Voyez  les 
Geftes  de  Louis  le  Ieune,  les  Epîcres  du  Pape  Alexan- 
dre 1 1 1.  de  S.Bernard  &  de  l'Abbé  Suger,  la  Chro- 
nique de  l'Abbé  Robert,  les  Fragment  de  nôtre  Hu 
ftoire ,  Mezeray  ,  Sec. 

L  O  V  I S  VIII.  furnommé  le  Lion,  à  caufe  de 
fon  grand  courage  Se  de  fa  bravoure,étoit  fils  de  Phili- 
pes Augufte  &d  Ilabel  de  Hainaut.  Il  nâquit  le  j.ou 
félon  Rigord  ,  le  t.  Septembre  de  l'an  1 187.  Il  fui- 
vit  Ion  pere  à  la  guerre  de  Flandres.où  il  lclailfaavec 
un  pin  liant  corps  de  cavalerie,  Se  il  brûla  Courtray 
en  1 2  1  r .  De  là  il  fut  envoyé  en  Poi&ou  contre  le 
Roy  d'Angleterre  ,  Se  il  y  gagna  une  bataille,  le  mê- 
me jour  que  le  Roy  fon  pere  gagna  celle  de  Bovines. 
11  fe  croifa  contre  les  Albigeois  en  1225.  Se  il  leur 
enleva  divcrfes  places  en  Languedoc.  Quelque  tems 
aprez  les  Anglois  charmés  du  meritede  ce  grand  Prin- 
ce,3c  lalTez  des  tyrannies  infupportables  de  lean  Sans. 
Terres ,  appe lièrent  Louis  Se  le  couronnèrent  à  Lon- 
dres ,  au  mois  de  May  de  l'an  1216.  Mais  aprez  quel- 
ques conquêtes  il  perdit  la  bataille  de  Lincoln  ,  Se 
revint  le  2  8.  Septembre  de  l'an  1 2  1 7.  en  France,  où 
il  tourna  fes  armes  contre  les  Albigeois  en  1  2  1 9.  & 
il  leur  enleva  quelques  places.  Il  iucceda  à  fon  pere 
en  lia?.  &  il  fut  (acré  Se  couronné  à  Reims  avec  fa 
femme  par  Guillaume  de  loinville  Prélat  de  la  même 
Ville.  Ce  fut  le  6.  Août  de  la  même  année.  Aprez 
fon  Sacre,  il  prit  aux  Anglois  Niort,  S.Iean  d'Angeli 
Se  tout  ce  qui  ctoit  deçà  la  Garonne,  aprez  leur  avoir 
déjà  enlevé  le  Limolîn,  le  Pcrigord.ôc  l'Aunis.  Il  dé- 
fit Savary  de  Mauleon  General  des  ennemis  ;  Se  fit 
réduire  en  fVmée  l'appareil  d'une  grande  flotte  An- 
gloife,  qui  menaçoit  nos  côtes.  Cette  glorieufecam- 
pgne  ne  fut  pai  plutôt  achevée  que  le  Roy  com- 
mença une  troifiémc  expédition  contre  les  Hérétiques 
Albigeois ,  qui  s'etoient  cantonnez  fous  le  règne  pré- 
cédant ,  dans  la  Ville  d'Alby  en  Languedoc.  Simon 
Comte  de  Montfort  les  avoir  fouvent  battus ,  Se  fur 
tout  à  la  célèbre  bataille  de  Muret ,  où  il  leur  avoit 
tué  quatre-vingts  mille  hommes.  Ces  dclavancagcs 
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n'empêchèrent  pas  ces  rebelles  de  tenter  fous  ce  rè- 
gne de  nouveaux  mouvemens.  Louis  fondit  fur  eux, 
Se  aprez  quelques  heuteux  li  t  et  1,  il  leur  prit,  le  1 2. 
Septembre  1  216.  Avignon  >  dont  pour  l'exemple  il 
fitabbattre  les  murailles.  Il  enleva  enfuite  Carcalfbn- 
ne  ,  Beziers ,  Panne 1  s ,  Se  fe  rendit  maître  abfolu  de 
tout  le  païs  jufques  aux  portes  deTolofe,  où  il  huila 
Imbert  de  Beau  jeu ,  pour  commander  à  ion  abfcn- 
ce.  A  fon  retout  de  cette  expédition ,  il  mourut ,  non 
fans  foupçon  de  poifon.  Ce  fut  à  Montpender  en 
Auvergne ,  où  la  confiance  de  fa  mort  Chrétien- 
ne couronna  les  autres  victoires  de  ce  digne  filsd'un 
tics. excellent,  pere  ;  Se  de  ce  digne  pere  d'un  très- 
grand  fils.  Ce  fut  le  Dimanche  8.  jour  du  mois  de 
Novembre  de  l'an  12 16.  dont  il  avoit  cegné  trois  ans 
&  quatre  mois ,  moins  fix  jours  ;  Se  vécu  trente-neuf 
ans  deux  mois  Se  trois  jours.  Son  corps  fut  enterre  à 
faint  Denis  auprez  de  fon  pere  ,  Se  fon  cœur  Bc  les 
entrailles  dans  l'Abbaye  de  S.  André  lez  Clermonr. 
Il  eut  de  Blanche  de  Caftille  fon  époufe  neuf  fils  Se 
deux  filles.  P  lulipcs  mort  à  l'âge  de  neuf  ans  :  S.Loiiis 
t  X .  qui  luy  fucceda  :  Robert  Comte  d'Artois  :  Phili- 
pes ,  mort  jeune  :  lean  Comte  d' A  njou  &  du  Maine: 
Alfonfe  Comte  de  Poiébers  Se  de  Tolofe  :  Philipes, 
furnommé  Dagobett ,  né  en  1221.  mort  jeune,  Se 
enterré  à  Maubuiflbn  :  Eftienne,  mort  en  jcunctTc: 
Charles  Comte  d'Anjou  Se  de  Provence,  Roy  de 
Naples  :  Vne  fille  morte  jeune  ;  Et  Ilabel  qui  mou- 
rut faintement  1  Lonchamp.  Confu Irez  les  Geftes  de 
Louis  VIII.  que  nous  avons  en  vers  Latins ,  Guil- 
laume le  Breton  ,  Rigord  ,  Matthieu  Paris  ,  Vincent 
de  Beau  vais ,  Mezeray ,  Bec 

S.LOVIS  IX.'de  ce  nom.fils  de  Louis  VIII. 
Se  de  Blanche  de  Caftillc.niquit  au  Château  de  Poif- 
1 1  ,le  2  { .jour  d'Avril  de  l'an  1 2  1  5.  Et  parccqu'U  y  fut 
auffi  baptizé  ,  il  s'appelfoit  quelquefois  luy -même 
Louis  de  Poiflî.  Il  n'avoit  que  1 2. ans  quand  le  Roy 
fon  pere  mourut  ;  &  il  fut  d'abord  facré  à  Reims  par 
lacques  de  Bafoges  E  venue  de  SoilTons ,  le  2  9  No- 
vembre 1 2 16.  Blanche  fa  me  te  Régente  du  Royau- 
me pendant  là  minorité ,  gouverna  avec  beaucoup  de 
loin  Se  de  juftice.  Philipes  Comte  de  Boulogne,  on- 
de du  Roy  ,  Robert  Comte  de  Dreux ,  Pierre  Mau- 
derc  fon  frère,  Duc  de  Bretagne,  Thibaud  Comte  de 
Champagne  Se  puis  Roy  de  Navarre,  Hugues  de  Lu- 
zignan  Comte  de  la  Marche  ;  Se  divers  autres  grands 
Seigneurs,  voulurent  avoir  part  au  gouvernement; 
Se  firent  fouvent  des  entreprifes  pour  furprendre  h 
perfonne  du  Roy.  Blanche  fçût  tous  ces  dèilèinspar 
le  moyen  du  Comte  de  Champagne,  qu'elle  engagea 
dans  fes  interells  d'une  manière  particulière.  Elle  les 
éluda  facilement  ;  Se  par  fa  conduite  admirable  die 
conferva  l'autorité  de  fon  fils  Se  le  calme  dans  l'E- 
tat. Le  Roy  devenu  majeur ,  fçûtbon  gré  au  Com- 
te de  Champagne  de  ce  qu'il  avoit  fait  pour  l'Etat; 
aufli  il  fe  maintint  hautement  contre  les  factieux, 
qui  vouloient  faire  tomber  fur  luy ,  le  dépit  qu'ils 
avoient  d'avoir  manqué  leur  entreprife.  Pierre  Man- 
der, le  Comte  de  Dreux  Se  Hugues  de  Luzignan,qui 
étaient  les  plus  mutins  furent  obligez  de  fc  foù met- 
tic.  Le  premier  rendit  hommage  au  jeune  Roy.  Mais 
Hugues  de  Luzignen  ou  Lezignan  X.  de  ce  nom» 
Comte  de  la  Marche  Se  d'Angoûleme  refufa  de  ren- 
dre celuy  qu'il  devoir  à  Alfonfe  frère  du  Roy,comme 
Comte  de  Poiâ»«i  Se  d'Auvergne.  Il  avoit  epoufé 
Elizabeth  d'Angleterre  ,  veuve  de  lean  Sans-Terres 
Se  Mcre  d'Henri  III.  Roy  d'Angleterre.  Il  efpera 
que  le  fecours  que  luy  donna  ce  dernier  le  tùeroic 
d'affaires  ;  mais  il  fc  trompa,  le  Roy  le  battit  le  12. 
Juillet  1 242.  Se  il  le  pouffa  jufques  à  Saindes.  Hu- 
gues lé  remit  en  Ion  devoir ,  Se  le  Roy  ayant  ajîèrn- 
blé  fon  Parlement  à  Pcroanc,  terrnina  le  diffèrent  qui 

1  etoic 
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îtoic  entre  les  en  fans  île  Marguerite.ComtefTe  de  Flan- 
dres Se  de  H»ina»t,pour  ces  Comtez.  Aprez  cela  Ray- 
mond Comte  de  Tolofe ,  s'étant  joint  aux  Marfeillois 
rebelles  à  leiif  Comte.tâchoitde  fufeiter  de  nouveaux 
uoublcs.  Le  Roy  le  mit  à  la  raifon,  6c  termina  heu- 
reniement  contre  les  Albigeois,  la  guerre  que  fou 
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tique  pour  la  difpcnfation  raisonnable  des  Bénéfices, 
Enfin,  l'on  zelc  le  porta  encore  une  fois  contre  les  In. 
fidèles.  Jl  entreprit  une  féconde  Croilade  ,  8e  Lii/Ia 
l'adminiltration  de  fon  Royaume  à  Matthieu  Abbé 
de  S.  D  jus.  &  à  Simon  de  Clermont ,  Sire  de  Ncvl- 
1c.  Il  fit  fon  Teftament  à  Paris ,  au  mois  de  Février 
pere  avoit  commencée.  Enfuite,  relevé  d'une  gran-  /le  l'an  1  269.  Enfuite ,  il  partit  de  Marfeille ,  ou  félon 
de  maladie ,  il  prit  la  fainte  refolution  de  fe  croifer  d'autres,  d' Aiguës- morte,  un  Mardi  t .  jour  de  luilieC 
pour  deliver  les  Chrétiens  de  l'opprrflion  des  In-  de  l'an  1170.  Il  aborda  à  Sardeigne  aprez  avoir  ef- 
fidèles.  On  dit  qu'il  en  fit  vœu,  durant  fa  mala-  fuyé  une  furieule  tempête.  Se  enfuite  il  palHi  en  Afii- 
die.  Quoyqu'il  en  foit ,  aprez  avoir  réglé  diverfes  que ,  où  il  fe  rendit  maître  de  la  Ville  de  Carthage. 
affiires  dans  fon  Royaume,  laifsé  la  Régence  à  fa  Me-  Aprez  cette  expédition  il  a&egea  celle  de  Tunis ,  où 
re  Blanche  ;  8e  reçu  la  Croix  du  Légat  Se  puis  du  la  pefte  s'etant  mifedans  fon  armée ,  il  fut  kiy-mê- 
Pape  même  à  Lyon  ,  il  s'embarqua ,  le  2  j .  Août  de  me  attaqué  de  cette  maladie ,  Se  il  finit  fes  glorieux 
l'an  1248.  fit  voile  deux  jours  aprez,  8c  arriva  le  20.  travaux  par  une  fainte  mort,  le  2  5.  du  mois  d'Août  de 
Septembre  à  Chypre,  où  il  palfa  l'Hy  ver  pour  atten-     Tan  1 170.  aprez  avoir  régné  4  ; .  ans ,  neuf  mois  8c 


dre  le  refte  de  fes  troupes  Se  de  fes  munitions.  Il  par 
tit  de  cette  Ifle  le  1  j .  May  de  l'année  (ui  vante  &  abor- 
da le  4.  de  1 1:111  à  la  rade  de  Damiete  en  Egypte,  qu'il 
affiegea  le  Vendredy  4.  luin  ,  6e  il  la  prit  le  6.  En 


feize  purs. Sa  chair  feparec  de  fes  os  Se  fes  entrail- 
les furent  portées  en  l'Abbaye  de  Montréal  prez  de 
Païenne  en  Sicile  ,  8c  elles  y  furent  mifes  dans  un 
Tombeau  de  matbre.  Ses  os  furent  apportez  a  faine 


fuite  il  traverfa  le  Nil,  jetta  l'effroy  par  tout,  par  deux     Denis  en  France ,  le  Vendredy  d  aprez  la  Penrecôte 


batailles  qu'il  gagna  fur  les  Infidèles  entre  les  canaux 
du  Nil  ;  Se  il  fe  rendit  prcfque  maître  du  païs.  Ro- 
bert Comte  d'Artois ,  (on  frère  (fut  tué  en  pourfui- 
vant  trop  inconfiderément  les  ennemis  au  trayers  la 
Ville  de  Ja  Maflbure  ,1c  Mardi  gras  8.  Février  r  2  j  o. 
Le  faine  Roy  fit  dans  toutes  les  occafions.des  allions 
d'une  prodigiçi'fe  valeur.  Son  armée  étoit  campée 
prez  de  Pharamia  ou  Pharamie ,  pour  fe  rafraichir, 
quand  Mvlec-Sata,  fils  du  Sultan  Mcledin  ,  tué  au 
commence  .'^ nt  de  cette  guerre.vint  l'enveloper  avec 
un  grand  fecours  qu'il  avoit  tiré  des  autres  Sultans. 
Il  boucha  tous  les  pjffigfs  des  vivres  aux  Chrétiens, 
que  la  faim  Se  cette  maladie  qu'on  nomme  aujour- 
d'huy -Scorbut,  reduifirent  en  un  état  déplorable.  H 
fut  alors  refolu  de  revenir  à  Damiete  ;  mais  c'étoit 


de  l'an  1  27  1 .  Le  Pape  Boniface  V  1 1 1.  le  canoniza 
à  Orvieto , l'onzième  Août  1279.  Et  en  1297.  fes 
Reliques  furent  tranfportées  de  S.  Dmis  à  la  Sainte 
Chapelle  de  Paris  que  ce  Roy  avoit  fondée.  Ce  fut 
à  la  prefence  des  Prélats  &  des  Grands  du  Royaume, 
le  jour  aprez  la  Fête  de  faint  Barthelemi ,  que  l'Egli- 
fc  célèbre  celle  de  ce  Saint.  Cette  qualité  hiy  tient 
lieu  de  tous  les  autres  éloges.  Il  avoit  époufé  Mar- 
guerite, fille  aînée  de  Raymond  Beranger  1 1.  du 
nom  Comte  de  Provence,  de  laquelle  il  eut  (îx  fils 
&  cinq  filles.  L'aîné  nommé  Louis ,  mourut  avant 
fon  pere ,  n'étant  âgé  que  de  1 6.  ans.  Les  autres  font 
Philippes  le  Hardy  qui  luy  fuccedà  :  Iean ,  mort  jeu- 
ne :lean  II.  ditTriftan,  mort  à  Tunis  fansenfans 
d'Ioland ,  fille  d'Eudc  de  Bourgogne  ,*Comte  de  Nc- 


rrop  tard ,  l'armée  fut  défaite  Se  le  Roy  fut  pris  avec*  vers  :  Pierre ,  Comte  d' Alançon,  auffi  mort  fans*  po- 
fesdeux  frères  Alfonfe  &  Charles,  le  5.  du  moisd'A-  fterité  de  leanne  de  Chaftillon  :  Robert,  Comte  de 
vril  de  l'an  1 2  j  o.  Cette  prifou  fut  pourtant  afTez  glo 


rieufe,tar  on  dit  que  les  Sarafins  ayant  tué  Melcc- 
Sala,  mirent  en  délibération  de  choifir  S.  LoiiU  pour 
leur  Souverain  ;  tant  fon  courage  &  fa  vertu  avoit 
charmé  jufqu'à  ces  Barbares.  Du  moins  n 'eurent-ils 
pas  de  la  peine  à  traiter  pour  une  trêve  Se  pour  la  ran- 
çon du  Roy  8e  des  fiens.  Il  donna  Damiete  Se  huit 
cens  mille  Befans  d'or.  Les  Auteurs  remarquent  que 
ce  généreux  Monarque  ne  pouvant  fournir  qu'on 
mit  fa  perfonne  à  prix  d'argent.voulut  que  cette  fom- 
me  fut  pour  la  rançon  des  fiens ,  8e  Damiete  pour  la 
fienne  ;  Se  qu'ayant  fçû  que  dans  le  payement  de  l'ar- 
gent ,  les  Infidèles  s'étoient  mécontez  d'une  fomme 
confiderable ,  il  la  leur  envoya  incontinent,  Aprez 
cela ,  le  faint  Roy  avec  1e  refte  de  l'armée  Chrétienne 
montant  fur  les  Galères  des  Génois ,  aborda  à  Acre, 
prit  Tyr  c\r  Cefarée,  en  1251.il  fortifia  les  autres  pla- 
ces 5  Se  il  s'occupa  avec  une  dévotion  incroyable  i 
vifiter  les  faints  Lieiix.Enfuite  ayant  appris  la  mort  de 
fa  mere ,  il  revint  en  France,  l'an  1254-  aprez  une  ab- 
fanec  de  cinq  années.  Il  trouva  toutes  chofes  dans  le 
calme  ;  pour  les  y  maintenir  il  fit  la  paix  ,  l'an  1258. 
avec  l'Anglois,qoi  feul  pou  voit  troubler  le  Royau- 
me. Cependant,  il  s'adonna  à  le  régler  par  de  bonnes 
Loix,  à  en  bannir  la  violence  &  les  oppreffions  ,  &  à 
l'inftruire  par  fes  bons  exemples.  Il  fit  bâtir  desEgli- 
fes  ,  des  Hôpitaux  8c  des  Monafteres ,  il  prit  fous  fa 
protection  les  veuves  &  les  orfelms ,  il  procura  de 
tout  fon  pouvoir  l'avancement  de  bt  Religion  Se  le 
1er  vice  divin  ;  &  il  eut  foin  de  pourvoir  à  la  nourritu- 
.  re  des  indigens ,  au  mariage  des  pauvres  filles ,  &  fur 
tout  au  foulagement  des  peuples  .  par  la  revocation 
des  maltotes  que  la  malignité  ou  laneceflité  des  tems 
precedem  avaient  introduites.  Il  fit  auQi  une  Piagma- 
Tomt  1 1. 


Clermont,  rige  de  la  Maifon  ùe  Bourbon.  Des  cinq 
filles ,  Blanche  l'aînée  mourut  en  bas  âge  ;  8e  les  au- 
tres ,  font  Elizabeth  femme  de  Thibaud  1 1.  Roy  de 
Navarre,  morte  avec  fon  mary  au  retour  de  la  Terre 
fainte:  Blanche  la  jeune,  femme  de  Ferdinand  de  .la  . 
Cerda ,  fils  aîné  d'AIfonfe  X.  Itoy  de  Caftillc  :  Mar- 
guerite ,  mariée  à  Iean  I.  Duc  de  Brabant  ;  Et  Agnes 
femme  de  Robert  1 1.  Duc  de  Bourgogne.*  Guillau- 
me de  Nangis  ,  Geofroy  de  Beaujeu ,  Guillaume  de 
Chartres  ,  Iolfc  Clitovée ,  Lafcre ,  &c.  en  U  vie  dt 
S./^»,Ioinviile,Pierre  Matthieu,MalTon,  S'e  Mar- 
the ,  Mezeray ,  Sec. 

L  O  V  I  S  X.  furnommé  Hutin ,  pour  dire  mu- 
tin ,  tetrique  Se  qucrcleux  ,  fucceda  à  fon  pere  Phi- 
lipcs  le  Bel  ,  l'an  1  j  1 4.  étant  déjà ,  de  par  fa  mere 
Jeanne ,  Roy  de  Navarre  ,  où  il  avoit  été  couronné 
à  Pampelune  le  premier  Octobre  1 107.  Il  ne  fut  fa- 
cre  &  couronné  à  Reims ,  par  l'Archevêque  Robert 
de  Courtenay  ,  que  le  Dimanche  14.  Août  «près 
l'Octave  de  l'Aliomptiou  ,  de  l'an  1  a  1  5.  Avant  cela 
il  avoit  fait  faire  le  procez  à  Engucran  de  Marigni.  Il 
engagea  mal  à  propos  fes  gens  contre  Robert  Comte 
de  Flandres.  Car  il  aŒegea  Courtray  ,  Se  il  fur  con- 
traint de  lever  le  iîege.à  caule  du  mauvais  tems,&  en- 
fuite  il  fit  un  Traite  defavantageux.  Son  règne  ne  fut 
que  de  1  8.  mois  Se  6.  jours.  Il  mourut  Soudainement 
8c  avec  (oupçon  de  poifon  au  Château  de  Vincen- 
nes  ,  le  Samedy  ,  1  5.  du  mois  de  luin  i  j  16.  à  l'â- 
ge de  vingt-cinq  ans.  Il  eut  deux  femmes ,  Margue- 
rite fille  de  Robert  Duc  de  Bourgogne  ,  8e  d'Agnex 
fille  de  S  Louis  ;  qu'il  enferma ,  à  caufe  de  fon  impu- 
dicité,  à  Château  Gaillard,  auprez  d'Andcly  en  Nor- 
mandie. De  cellc-cy  il  eut  leanne  héritière  du  Royau- 
me de  Navarre,  qu'elle  porta  à  fon  mary  Phibpei 

LLl  i, 
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o'Evreux.  Lotiis  époufa  en  fécondes  noces  Clémen- 
ce d'Anjou,  fille  de  Charles  Mu  tel  Roy  de  Hon- 
grie ,  qui  accoucha  de  Iran  fils  pofthume ,  qui  ne 
Tccuc  qu'enviton  fepi  ou  huit  jouis.  Confulcez  le 
Continuateur  de  Guillaume  de  Nangis  ,  Meze- 

liy  ,  SCC. 

LO  VIS  X  I.  fils  de  Charles  V 1 1.  nâquk  i 
Bourges,  le  5,  ou  4.  tuilier,  de  l'an  14» j.  L'am- 
bition de  régner  fut  fa  première  «fc  fa  plus  violente 
paillon.  Dex  l'an  1443.  il  le  fit  Chef  de  la  faction 
nommée  la  Praguciie  contre  le  Roy  fort  père  avec 
lequel  il  fit  Ton  accommodement  quelque  tenu  aprea, 
<8c  il  le  ci  ouva  à  la  levée  du  fieoe  de  Tartas  »  le  a  ». 
lttn  de  l'an  1441.  Il  fit  depuis  lever  ceiuy  de  Diep- 
pe que  les  Anglois  avoienc  commencé  <  le  1 4,  Août 
1441.  Il  palla  l'année  d'apret  en  Alface  où  il  prit 
Montbelliard  ,  «fc  il  défit  fia  milles  Suifles  prez  de 
la  Ville  de  Baflî.  A  Ton  retour  le  Roy  l'envoya  en 
1446.  dans  la  Guienne>  ou  il  le  faifît  du  Comte 
d'Armagnac  or  de  fa  femme.  Peu  aprez, il  le  retira  en 
Dauphiné  ,  ou  agifiant  autant  en  mauvais  Prince 
qu'en  mauvais  fujét  «te  en  mauvais  fils  ;  il  pilla  le 
peuple  «k  le  Clergé ,  il  prit  les  armes  contre  celuy 
qui  eu  lit  Ton  Roy  tfc  Ton  prre,  &  il  le  ligua  même 
avec  les  me  cornent  6c  les  ennemis  de  l'Eut.  L  ap- 
prehenfion  qu'il  eut  d'être  enveloppé  par  les  crou- 

£es  que  le  Roy  avoit  mandées  potit  l'arrêter  ,  l'o- 
ligea  de  fortir  du  Dauphiné  a  où  il  pailà  dans  la 
Franche  Comté ,  «fc  puis  en  145e!.  dans  le  Brabant, 
où  L  Duc  de  Bourgogne  le  traita  comme  le  fils  de  fon 
Souverain.  C'est  là  où  il  apprit  la  mort  de  ton  perc, 
arrivée  le  11.  Iuillet  de  l'an  14*  1.  Il  partit  d'abort 
accompagne  «lu  Duc  de  Bourgogne  Se  de  Ton  fils,  «V 
vint  à  Rama,  où  le  1  j .  Août  il  fut  fàcré  par  l'Ar- 
chevêque Iran  luvenal  des  Vi fini.  La  conduite  que 
ce  Pr<nce  avoit  tenue  en  toutes  Tes  actions,  parricu- 
liererhent  envers  fon  pere  Se  envers  Tes  peuples  de 
Dauphiné ,  donnoient  a  fiez  a  connoitrt  ce  qu'en  dé- 
voient efperer  fes  lu  jeti  de  fes  amis.  Dez  qu'il  fut 
entré  dans  font  Ecat,  il  t'y  gouverna  comme  dans 
un  païs  de  conquête ,  il  maltraita  toutes  les  créatu- 
res du  Roy  Ion  pere  ,  il  deftitua  Cous  Tes  Officiers  Se 
il  changea  enfin  tout  ce  qu'il  avoic  fait.  Son  humeur 
particulière  cV  méfiante  luy  fit  aliéner  les  Princes 
&  les  Grands*  qui  prirent  ce  prétexte  qui  ne  man- 
que j  .niais ,  de i'oppreffion  du  peuple ,  Se  engagèrent 
les  premières  perfonnet  de  l'Etat  dans  leur  Ligue, 
qu'ils  autorifoient  par  le  nom  de  Bien  public.  Le 
Duc  de  Berry  frère  du  Roy  ,  les  Ducs  de  Bretagne, 
Se  de  Bourbon  ,  Se  le  Comte  de  Charolois  fils  du 
Duc  de  Bourgogne  étotent  les  principaux  Chefs  de 
ce  parti.   Le  Roy  qui  v  en  oit  pour  défendre  Paris, 
rencontra  les  rebdles  prêt  de  Montleberi ,  où  le  Mac- 
dy  :6.  Iuillet  1465.  fut  donnée  la  bataille,  éc  les 
deux  armées  y  eurent  du  pire.  Louis  prévît  ta  fui- 
te fée  heure  que  pourrorent  avoir  cet  dêfordres ,  5c  il 
rompit  adroitement  cette  Ligue ,  pu  la  paix  conclue 
au  mou  d'Oâobre  fuivant  à  Confiant,où  il  donnait 
Normandie  à  fon  frère ,  au  Bourguignon  quelques 
places  enlevées  dans  la  Picardie ,  le  Comté  d'Euro- 
pe* au  Duc  de  Bretagne l'épée  de  Connétable  à 
Louis  de  Luxembourg,  Comte  de  faint  Paul,  auquel 
il  fit  erffuitc  couper  la  bf  ce ,  le  19.  Décembre  147$. 
Depuis  fon  frère  luy  donna  lieu  de  luy  6 ter  la  Nor- 
mandie, «V  comme  il  fe  Ligua  avec  le  Breton  Se  avec 
Ch.irl-s  Duc  de  Bourgogne ,  dont  le  pere  venoitde 
mourir  -,  Louis  déclara  la  guerre  à  l'un  Se  foûleva 
les  Liégeois  contre  l'autre.  Son  artifice  ne  reùffic 
pu  en  tout ,  61  ce  mfe  politique  s'étanc  engagé  terne- 
rairement  a  Peronne  pour  une  Confvianceen  1468. 
le  Bourgti'çnm  s'y  trouva  le  plus  fort  -,  &  l'obligea 
de  cedet  à  fou  Itère  1a  Champagne  «Se  la  Brie,  eu 
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échange  de  la  Normandie  ;  «fc  de  l'accompagner  avec 
fes  uoupes  pour  réduire  les  Liégeois ,  dont  la  Ville 
fut  pnle  d'allant ,  laccagée  Se  prclque  biûjce,  le  10. 
Cet ubte  de  la  même  année  14 (8.  Louis  ne  iè  re- 
in •  a  point  du  mauvais  fuccex  de  fa  politique  en  cet- 
te rencontre.  I'.  nouva  bien-tôt  le  moyen  de  con- 
traindra fan  frère  à  prendre  la  Guienne ,  au  lieu  de 
la  Champagne  trop  voifinede  la  Bourgogne,  pour 
le  détachés  par  là  de  Charles  j  Se  de  réduire  celuy- 
cy  à  fo  contenter  des  conditions  d'une  Trêve  d'un 
an ,  aprei  luy  avoir  repris  les  meilleures  places  qu'il 
tenoit  en  Picardie.  Car  après  avoir  tenu  les  Etats  à 
Tours, l'an  14-.-.  il  envoya  un  Huiffier du  Parle- 
ment de  Paris ,  citer  jufqucs  à  Gand  le  Duc  de  Bour- 
gogne ,  à  faire  raifon  au  Comte  d'Eu  \  Se  le  Roy  le 
chalfà  de  devant  Beau  vais  qu'il  avoit  allie  g  ce ,  le 
10.  Iuillet  1 471  Louis  avoit  inftitué  à  Amboilcje  1, 
Août  1 469.  l'Ordre  de  faint  Michel ,  que  le  Duc  de 
Bretagne  refula  ;  «Se  le  Duc  de  Bourgogne  accepta 
celuy  d'Angleterre.  Louis  diffimula  adroicement,6c  il 
éluda  les  deilcins  de  fes  ennemis  qui  cabaloient  contre 
luy.  Les  Anglois  étoient  defeendus  en  France  à  la  fol. 
licitation  Se  par  la  pratique  du  Bourguignon  t  mais  ils 
s'en  retournèrent  peu  aprez  fans  avoir  rien  fair,par  le 
Traite  conclu  le  19.  Août  de  l'an  147t.  1  Pecqui- 
gny,  où  les  deux  Rois  s 'entre  vit  eut  Se  ils  jurèrent  une 
Trêve  de  neuf  années  que  le  Duc  de  Bourgogne  fut 
obligé  de  tenir.  Enfuice  le  Roy  fie  trancher  la  tète 
au  Connétable  de  S.Paul ,  comme  je  l'ay  dit.  Se  puis 
à  lacques  d'Armagnac  Duc  de  Nemours ,  le  4.  Août 
de  l'an  1477.  Le  Duc  de  Bourgogne  avoit  été  tu«i 
devant  Nancy ,  au  commencement  de  cette  même 
année  t  tfc  Charles  de  France ,  frère  du  Roy  étou 
mort  en  1472.  Ainfî  Louis  X I.  futvécut  à  tous  fes 
ennemis. Il  le  défit  de  quelques  autres  qui  a  voient  foû- 
tenu  la  rébellion ,  tfc  il  det mil!  t  fi  bien  tout  ce  qui 
pouvoir  affaiblir  l'autorité  Royale,  qu'on  dit  com- 
munément «4e  luy ,  qu'il  avoit  mis  les  Rois  bon  de 
Page.  Par  la  mort  de  Charles  ,  il  réunit  la  Bourgo- 
gne à  la  Couronne  1  il  y  ajouta  la  Provence  par  la 
donation  des  derniers  Comtes,  il  pratiqua  l'alliance 
des  Suides,  en  1474»  il  arrêta  l' Anglois  dans  fon 
Ifle  ;  Se  A  aHura  de  toutes  parts  la  paix  à  fon  Royau- 
me. Cela  ne  fotilageoit  pourtant  pas  le  peuple  j  il 
avoit  augmente  les  tailles  jufqu'à  quarante-  fepr  mil- 
lions de  livres  ;  Se  A  fe  vangeoit  ci  uellement  fur  ceux 
qui  s'nppofoient  à  fes  dctlèins.  Aprez  la  mon  du 
Duc  de  Bourgogne,  il  fc  failitdu  Duché  de  Bourgo- 
gne ,  de  l'Artois  «fc  des  Villes  fur  la  Somme.  Il  don- 
na au  mois  d'Août  1479.  la  bataille  de  Guinegatte 
à  Maximalien ,  Archiduc  d'Auflriche ,  avec  lequel  il 
fit  la  paix  en  148a.  Cependant ,  fur  la  fin  de  fa  vie 
il  devint  inmpportable  par  fon  chagrin  ,  par  fa  mau- 
vaile  humeur  ,  «fc  par  fes  défiances.  Il  éêoit  malade 
dans  le  Château  du  Pleflis  lez  Tours ,  où  la  crainte 
de  U  mort  «fc  celle  de  perdre  fon  autorité  ,  luy  firent 
faire  des  choies  artet  particulières.  Il  en  voyou  des 
Amballadeun  dans  les  pais  étrangers,«fc  faifoit  mou- 
rir les  criminels  qui  étoienc  dans  les  priions ,  afin 
qu'on fçût  qu'il  fe  portoic  bien.  On  dit  auffi  que  fon 
Médecin  lacques  Coâicr,tira  de  luy  cinquante-cinq 
mille  ce  us ,  «fc  beaucoup  d'autres  grâces  en  cinq  mois 
de  tenu.  Le  Roy  fe  fit  auffi  apporter  grand  nombre 
de  Reliques  «fc  mime  k  fainte  Ampoule  -,  Se  ayant 
oiii  parler  de  faint  François  de  Paule ,  renommé  pour 
fes  miracles ,  il  le  fît  venir  de  Calabre  en  France} 
afin  qu'il  luy  prolongeât  les  jour*.  Mais  ce  S.  Hom- 
me le  difpofa  a  fe  prefenter  devant  Dieu  ;  «fc  le  Roy 
mourut  un  Samedy  50.  Août,  1485.  âgé  de  «Se. 
ans,  un  mois  «fc  14.  jours ,  dont  il  régna  11.  ans, 
un  mois  tfc  finit  jours.  Il  fut  enterré  à  Nôtre  Dame 
de  Clery ,  oà  fon  Tunibtau  fut  ouvert  «fc  profané 
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pat  les  Hugumot s, en  t  t.  Ce  Roy  éponta  rti  pre. 
niierrt  noce»  Marguerite  d'EoMlc  ,  fille  de  Iacqiict 
Stuatt  I.  Ju  nom.  Elle  m  ou  rue  en  1 44*.  Il  prit  une 
féconde  alliance  arec  Charlotte  de  Savoye  ,  fille  de 
Louis  1 1.  Duc  de  Savoye ,  8c  .VA  une  de  Chlore.  1 
n'eut  point  d'etifans  de  la  première  «  A:  de  ta  fécon- 
de il  eut  loachim ,  François  8c  Loaite ,  roora  en  bu 
îge  t  Charles  V  H I.  qui  luy  fucceda  :  Anne  mariée 
à  Pierre  Sire  de  Beaujeu  j  Et  la  B.  Ieanne  de  Fran- 
ce. Ce  Prince  fin  politique ,  vindicatif,  défiant  8r 
rufé  ,  ne  prenoit  Coidcil  que  de  luy  même;  Se  ne 
pouvoir  foi  ffnr  les  perfonnes  de  qualité  ,  il  avan- 
çok  les  gens  de  peu  -,  ce  qui  rendit  la  conduite  tout- 
à-fak  odieufe.  Philipes  dé  Comines  nous  le  (M  peint 
habile,  pénétrant  8c  afTex  lettré  ;  ce  queGaguin  aiTu- 
re  auffi.  On  le  loSe  de  ce  qu'il  ne  vouloir  pas  per- 
mettre qu'un  Ambafladenr  que  le  Sultan  Bajszet 
luy  envoyait ,  paf.it  plus  avant  que  Marfeille  j  par- 
cequ'il  ne  croyoit  pas  qu'on  pàt  être  Chrétien 
8c  avoir  communication  avec  les  ennemis  de  lisvs- 
Christ  II  établit  la  commodité  des  poires.  Il  .1  voit 
suffi  desTcin  de  faire  réduire  tous  les  poids  6c  me- 
iures  à  une  ;  6r  de  faire  drefTer  une  continue  gé- 
nérale pour  toutes  les  Provinces  de  Ton  Royaume* 
*  Philipes  de  Comines ,  AfetmiK  dt  Lriét  X  /.  Pier- 
re Matthieu,  Htfl.  dt  L**tii  X I.  Chronique  Scan- 
dalcufe  de  Iran  de  Trnyes ,  6c  Chronique  de  Louis 
X I.  Gaguin",  Du  Ferron ,  Dupleix>  Mczeray ,  6cc. 
//.■''?.  dt  Fraxct. 

LOVIS   XII.  du  le  tufte  8c  Pere  du  peuple* 
naquit  a  Blots ,  le  17.  luin  de  l'an  14*1.  8c  il  por- 
ta la  qualité  de  Duc  (l'Orléans.  Il  fucceda  l'an  1498. 
en  ligne  collatérale  à  Charles  VIII.  mort  tans  en- 
tans  ,  comme  le  Prince  de  Ton  fang ,  qui  luy  appar- 
tenoit  de  ph*s  prex  t  de  il  fut  facré  à  Reims  par  le 
Cardinal  Guillaume  Briçonnct  Archevêque  de  cet- 
te Ville,  le  ty.  May  de  la  même  année.  Le  Roy 
Loiris  X  l  I. écrit  fih  .le  Charles.Duc  d'Orléans  Se  de 
Milan ,  8c  de  Marie  de  C  levés  s,  &  petit  fils  de  Louis 
de  France ,  D'  c  d'Orléans,  fécond  fils  du  Roy  Char- 
les V.  8c  de  Valenttne  de  Milan ,  du  chef  de  laquel- 
le la  Maifon  d'Orléans  devoir  avoir  le  Duché  dt 
Milan.  Ce  Prince  fe  trouva  au  Sacre  du  Roy  Char- 
les Vit!,  où  il  rcpjrfrnta  le  Duc  de  Bourgogne, 
6c  il  fut  auffi  l'un  des  Chefs  des  Seigneuts  qui  fe 
liguèrent  contre  les  Rois  6c  qui  furent  défaits  à  la 
bataille  de  S.  Aubin  du  Cormier ,  l'an  1488.  Il  y  fut 
fait  pn  ion  nier ,  0E  conduit  au  C  hit  eau  de  Lutignen 
8e  depuis  à  la  grofte  Tout  de  Bourges ,  d'où  il  ne 
fortit  qu'en  1491.  à  la  prière  de  fa  femme  Ieanne 
de  France.  Depuis  i\  accompagna  le  Roy  Charles 
V  I  II.  en  Italie  oà  il  fou  tint  vaillamment  le  liège 
de  Novsrre  contre  Ludovic  Sforcc ,  Duc  de  Milan, 
l'an  1 49  ï  Dez  qu'il  eut  la  couronne  fur  la  tête  ,  il 
commença  à  travailler  pour  la  félicité  de  fes  peuples, 
ayant  foin  de  les  foulage r  des  impots  8c  de  leur  fai- 
re distribuer  la  juftice  ;  ce  qu'il  fit  d'une  manière, 
qu'avec  mille  benedi&ions  ,  on  luy  donna  le  nom 
de  Pere  du  Peuple.  Il  ne  fut  pas  iufques  à  fes  enne- 
mis qui  ne  fe  reiTenriflent  de  fa  bonté ,  ayant  dit  ce 
beau  mot ,  pour  témoigner  qu'il  oublioit  tes  mauvais 
offices  qu'on  luy  avoit  rendus  lorfqu'il  n'étoit  en- 
core que  Duc  d'Oilcans ,  avant  qu'il  Fut  élevé  fur 
le  trône,  Q*t  ce  n'itm  p*t  *u  Ryr  de  Fréntt  dt  vgn- 
ttr  lu  qw.rtRts  du  Duc  d'Oritmt.  Ses  premiers  def- 
leins  le  portèrent  à  recouvrer  le  Ducnc  de  Milan» 
qttl  luy  appartenoit  du  chef  de  Valentine  Ton  ayeu» 
lè;  8c  d'où  il  chalfa  Li  dovic  Sforce  qui  l'avolt  ufur- 
pé.  Il  le  conquit  en  quinze  jours ,  au  mois  de  Iuillet 
1499.  Quelque  terns  aprez  le  Milauez  fe  révol- 
ta 8c  Sforcc  fut  rétabli  ;  mais  fon  bonheur  fut  de 
peu  de  durée.  Le  Roy  le  reconquit  au  Ptimeans  de 
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l'an  1  x  00.  8c  Ludovic  fut  pris  avec  le  Cardinal  Af. 
«aniol     ù  ir  ,  par  Lotiis  dé  la  Trernoufllc  Cent- 
ral de  l'armée  Royale  ;  8c  mené  en  Prince  où  il  mou- 
rut dix  ansapret  dans  le  Château  de  Loches.  Apreqs 
cent ,  le  Roy  fongea  à  faite  auffi  voir  le  droit  qu'il 
«voit  for  le  Royaume  de  Naplcs.  Pour  et  deffèin  il 
fe  joignit  à  Ferdinand  V.  Roy  d'Aragon  l'an  t  foi. 
Ils  en  éludèrent  Frédéric  qui  en  étoit  Roy  ,  9c  à 
qui  notre  Monarque  donna  depuis  le  D  thé  d' An- 
jou ,  par  un  excefc  de  generofité.  Ils  partagerem  en- 
fuite  l'Etat  de  Naptes.  Les  Efpagnols  fe  contenterait 
de  la  Peihlte  Se  de  la  CaJabtc  ;  8c  le  refte  du  Royau- 
me devoir  demeurer  aux  François.  Quelque  terris 
•prêt ,  les  Efpagnols  conduits  par  Gonulve  de  Cor- 
doiie ,  qu'ils  nomment  le  Grand  Capitaine  ,  fe  fer- 
virent  du  prétexte  du  différent  de  quelques  limite* , 
pour  envahir  le  partage  des  François.  Les  commen- 
cemens  nous  furent  favorables  j  mais  en  1 J05.  nd*« 
t  re  armée  fut  défaite  au  combat  de  Seminare  en  Ca- 
la bre  >  le  x  t.  Avril  5  8c  a  la  Bataille  de  Ccrignoles 
dans  la  Pouille ,  le  1  8.  du  même  mois.  Ces  malheurs 
furent  fuivis  de  la  perte  du  Royaume  de  Napies. 
Le  Roy  fit  ta  paix  en  1505.  8c  deux  ans  aprez  il 
châtia  fa  révolte  des  Génois,  8c  il  fit  fon  entrée  dans 
leur  Ville  le  18.  Avril,6c  puisions  Parte  Pc  dans  Mi- 
lan. Il  s'abboucha  avec  fe  Roy  d'Aragon  à  Sa  voue 
au  mois  de  luin  i  Se  en  1 508.  il  fit  le  Traité  de  Cam- 
bray  avec  le  Pape  Iule  1 1.  8c  l'Empereur  Maximi- 
lieu contre  les  Vénitiens ,  qu'il  défit  à  la  célèbre  ba- 
taille d'Aigrtadel ,  le  1 4.  May  1  u.;,  8c  on  leur  prit  . 
Crémone ,  Padotie  &  ptefque  toutes  leurs  Villes. 
Le  Roy  fut  Inverti  du  Duché  de  Milan  à  Trente  pat 
l'Empereur,  le  14.  lum  1510.  Enfoite,  Louis  fit 
vendre  Ravenne  Se  diverfes  autres  places  au  Pape 
Iule  1 1.  mais  ce  Pont\fe  ingrat ,  )alqux  du  bonheur 
de  la  France  qu'il  n'aimoît  point  ;  AcToupçonnant  le  * 
Cardinal  d' A mboife  premier  Miniftre  du  Roy ,  d'af- 
pirer  au  Pontificat ,  fit  ligue  avec  l'Empereur ,  avec 
les  Suidés  8c  avec  les  Vénitiens  contre  le  Roy.  Il 
éclata  d'abord  par  des  excommunications  injufles 
qu'il  lança  fur  le  Roy  8c  fes  alliez  t  dont  il  prêt  en- 
doit  tres-maUa-propos  8c  contre  toute  forte  de  droit 
8c  de  raifon ,  de  donner  les  Etats  à  qtti  tes  poorroit 
occuper  %  8c  c'eft  le  (èul  prétexte  qu'eût  Ferdinand 
de  c  lulllt  lean  d'Albtet  de  fon  Royaume  de  Navar- 
re. Cependant  les  Ligure  perdirent  la  rarneule  ba- 
taille de  Ravenne ,  l'onzième  Avril  jour  de  la  Fêté 
de  Piques  de  l'an  1  ;  1  si.  Il  eft  vtay  qu'elle  fut  fata- 
le aux  vainqueurs  par  la  mort  du  généreux  Gallon 
de  Foix  leur  General.  Le  Pape  continuant  toùjourt 
de  pratiquer  toutes,  les  Puiiîances  contre  Lotiis  ,  luy 
débaucha  les  Suifles ,  qui  rendirent  le  Milanex  ait 
fils  de  Ludovic  Sforce  ,  nommé  Moximilien.  Ils  ga- 
gnèrent la  journée  de  Novarre ,  la  huit  du  j.  au  g. 
luin  1  j  1  5.  8c  ils  Vinrent  aflïeget  Dijon.  Iute  tou- 
jours plus  tranfdortc  de  colère ,  fit  auffi  fonlever  Gè- 
nes ;  Se  nous  mit  les  Efpagnols  8c  puis  les  Angloit 
en  tête.  Ceux-cy  défirent  quelqites  troupes  Françoi- 
fes  au  combat  donné  le  18.  Avril  »  j  1 1.  prêt  dé 
Gumegate,  8c  furnommédes  Riperons,  8c  ils  prirent 
Thetoiienne  8c  Tournay.  Lotiis  fe  debarratTa  fage- 
ment  de  tant  d'ennemis.  Il  s'accommoda  avec  les 
Suifles  >  il  fjt  la  paix  avec  les  Efpagnols  8c  confir- 
ma fon  alliance  avec  l'Anglots  en  époufant ,  le  9. 
Octobre  1514.  Marie  fille  de  Henri  V  I  L  8e  feeur 
de  Henri  V  1 1 1.  Roy  d' Angletetre.  Il  avoit  époule» 
contre  fon  gré,  Ieanne  de  France,  fille  du  Roy  Louis 
XI.  de  laquelle  il  rut  feparé  ,  le  11.  Décembre  dé 
l'an  149K.  8c  il  fut  marie  h  la  Reine  Anne  de  Bre* 
tagne  veuve  du  Roy  Charles  VIII.  fon  predecef» 
feur.  II  aroit  perdu  cette  PtinceiTe  en  1 }  1  j .  quand  il 
prit  une  uoificme  alliance  avec  Marie  d'Angleterre, 
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nuis  d'abord  aprez  ce  mariage  ,  comme  il  dreffbit 
une  puilîàntc  armée  pour  reparler  les  Alpes ,  il 
mourut  à  Paris  le  i.  jour  de  l'an  16  i.j.  âge  de  5  j. 
dont  il  en  avoir  régné  16.  8.  mois  Se  2$.  jours. 
Ce  bon  Roy  fut  regretté  univerfellemcnt  de  tous 
fes  fujets.  Il  étoit  religieux  ,  chatte  ,  libéral  , 
ami  des  Lettres  ,  magnanime  Se  débonnaire  ;  qui 
aimoic  tant  Ton  peuple  ,  qu'il  verfoit  des  latmes 
quand  la  ncceûuc  l'obligeoit  d'impofer  quelque 
petit  fublîde.  H  eut  d'Anne  de  Bretagne  deux  Dau- 
phins qui  moururent  au  berceau  *  Claude ,  femme  de 
François  1.  Et  Renée ,  mariée  en  15  17.  à  Hercule 
1 1.  d'Ed  ,  Duc  de  Fcrrare.  Le  corps  du  Roy  Loiiis 
XI-  h  t  enterré  à  S.  Denis  Se  Ton  cœur  dans  la  Cha- 
pelle d'Orléans ,  aux  Cdedins  de  Paris.  Confultez  1rs 
Auteurs  de  la  vie  de  ce  Roy.*  Iran  de  S. Gelais,  lcaii 
d'Anton ,  Iean  Maror,  Claude  de  ScyiTcl,  &c.  Hifi. 
à*  Louis  XI  l.  Paul  Emilie ,  Gaguin  ,  Papire  Maf- 
fon  ,  S"  Marthe ,  Dupleix,  Mczcray  ,  Sec.  Htfi.  d§ 
Fuuict,  Paul  love ,  Guichardin ,  Pierre  Bcmbo ,  Ar- 
noul  le  Ferrou ,  Sec. 

L  O  V  I  S  XIII.  Roy  de  France  &  de  Na. 
vaste,  dit  le  Iufte,  fucceda  à  Ion  perc  Henri  le  Grand, 
le  14  May  16 10.  Se  il  fut  facré  le  17.  Octobre  fui. 
vant.  Il  étoit  né  le  27.  Septembre  160 1.  à  Fontaine- 
bleau, où  les  cérémonies  de  Ton  Baptême  furent  célé- 
brées dans  la  Cour  de  l'Ovale  ,  le  14.  Septembre  de 
l'an  1606.  par  le  Cardinal  de  loyeufe  ,  au  nom  du 
Pape  Paul  V.  avec  Eleonor  de  Mcdicis  Duchede 
de  Mantouc,  fecur  aînée  de  la  Reine  Marie  fa  mè- 
re. Il  fut  l'acre  Se  couronné  à  Reims  par  le  même  Car- 
-  dinal  de  loyeufe ,  le  Dimanche  1 7.  Octobre  de  l'an 
16 10.  &  il  fut  déclare  Majeur  en  1614.  Avant  ce- 
la il  âvoit  régné  fous  la  tutcle  de  la  Reine  fa  raere. 
On  tint  ehiuite  les  Etats  à  Paris.  On  difiîpa  cepau- 
•  dont  toutes  lefbroùillcries  qui  fe  formoient  dans 
l'Etat  par  les  Traites  de  fainte  Menehoult  en  la 
même  année  16 1+.  Se  par  eduy  de  Loudun  en 
ic  i  5.  On  avoir  proposé  une  double  alliance  avec 
l'Efpagne  i  elle  fe  fit  heuicufemcnt  en  la  même 
année.  Le  Roy  époufa  Anne  d'Autriche  Infante 
d'Efpagnc  ;  Se  Eliaabeth  de  France  fœur  du  Roy, fut 
mariée  a  l'Infant  depuis  Philipes  I  V.  Ce  fut  en  ce 
même  tems  que  la  faveur  du  Maréchal  d'Ancre  au- 
prez  de  la  Reine  ,  eau  fa  le  mécontentement  des 
Grands.  Mais  quand  le  Roy  prit  luy-même  le 
foin  des  affaires  aprez  la  majorité  ,  l'iofolence 
de  ce  Favori ,  dit  Concino  Concini ,  Italien  de  na- 
tion porta  les  affaires  à  l'extrémité  ;  Se  la  joloufie  des 
Grands  contre  luy  auroit  eu  une  fuite  fâcheufe ,  fi 
on  n'en  eût  an  été  le  cours  par  la  mort  de  celuy  qui 
en  étoit  la  caufe  le  x  4.  Octobre  1617.  La  faveur  de 
Charles  d'Albert ,  Duc  de  Luines  depuis  Connétable 
de  France  fut  encore  un  prétexte  de  remuement  -t  les 
médians  fe  rangèrent  du  côté  de  la  Reine  Mcie 
qu'on  avoit  priée  de  fe  retirer  à  Blois.  Mais  leur 
piemiere  tentative  leur  rcuflii  fort  mal  au  Pont-dc- 
Cé ,  où  leurs  troupes  furent  défaites  ,  Se  la  Reine 
eufin  fit  fa  paix  l'an  162e.  &  fit  donner  une  amnidie 
générale  a  tout  fon  parti.  Aprcz  cela  le  Roy  tour- 
na tous  fes  dedans  fur  le  Beàrn  ,  pour  y  rétablir  la 
Religion  Catholique  qui  en  étoit  bannie  depuis  cin- 
quante ans.  Il  en  vint  heureufement  a  bout  en  la  mê- 
me année  léio.  Les  Religionaires  dé  France  en 

{prirent  occafion  de  fe  révolter.  Le  Roy  travailla  à 
es  mettre  à  la  raifon.  Il  leur  prit  Saumeur  ,  & 
puis  il  aflîegea  Se  fit  démanteler  S.  Iean  a  Angely 
le  14.  luin  1 6 1 1 .  Sancerrc,  Nerac ,  Pons ,  Cadillon, 
Sainte  Foy  ,  Bergerac ,  Clcrac  &  plufieurs  autres  pla- 
ces de  ce  parti  fe  fournirent  dans  la  Guiene ,  Se  dans 
le  Languedoc.  Montauban  feul  arrêta  le  progrez  des 
armes  du  Roy.  Le  Duc  de  Mayenne  y  fut  tué  (Uni 
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la  tranchée,  Se  le  Connétable  de  Luynes  qui  mon. 
tut  u  tli  de  maladie  fur  la  fin  de  l'an  1621. fit  place  au 
Cai  dinal  de  Richelieu ,  qui  par  fa  mot  t  eut  parc  en  la 
faveur  du  Roy.  Monheur,  Royan ,  Tonncins,  Sainte 
Foy ,  Negrcpelidê ,  S.  Antomn ,  Montpellier,  âcc.  fe 
rendirent  en  1622.  On  défit  auffi  les  rebelles  au  corn, 
bat  de  Rié ,  Se  les  Rochelois  fur  mer  ,  &  enluite  le 
Roy  leur  donna  la  paix.  Il  travailla  à  établir  le  re- 
pos de  la  Valteline  en  1 6  24.  il  ai  h  !  t  a  le  Duc  de  Sa. 
voye  contre  les  Génois  en  1^25.  Se  le  1 6.  Septembre 
de  la  même  année  ,  ou  gagna  une  victoire  naval. c 
fur  les  Rochelois  que  1'efprit  de  révolte  cmportoit 
toùjours.Les  Angloisqui  les  protegeoient  furent  dé- 
faits au  combat  de  l'Ifle  de  Ré  ,  le  8.  Novembre  de 
l'an  rt>27.  Se  on  les  chaila  honteufement.  Aprcz 
cela,  fa  Majcdé  entreprit  le  glorieux  liège  de  la  Ru. 
chelle ,  qui  fut contraiute  aprez  un  an  de  tendance, 
enchaînée  qu'elle  étoit  par  fa  fameufe  Digue  ,  de 
fe  fou  mettre  enfin  le  fo.  Octobre  1628.  Le  Roy  y 
fit  fon  entrée  le  t. Novembre  fui  vaut.  Cette  conque- 
te  avoit  prefque  entièrement  abbatu  le  parti  Hugue- 
not dans  ce  Royaume.  Louis  fe  vit  en  état  de  pro- 
téger le  Duc  de  Nevers  ,  nouveau  Duc  de  Man- 
toùe.  Il  partit  en  perfonneau  milieu  de  l'Hiver ,  for- 
ça le  pas  de  Sufe  le  7.  Mars  1 6  29.  il  défit  le  Duc  de 
Savoye  qui  le  luy  vouloit  difputer  ;  fit  lever  le  fiege 
de  Cazal  à  Gonçalcs  de  C 01  doué  Gouverneur  du 
Milanez  le  1  5.  fuivant,  Se  mit  fon  allié  en  la  paiil. 
blc  pofTcûion  de  fon  Etat. Le  Roy  de  retour  en  Fran- 
ce ,  châtia  le  refte  de  les  lujets  rebelles  dans  le  Lan- 
guedoc Se  dans  le  Vivarets.  Il  prit  Privas  Se  Alctsj 
Se  il  reçut  avec  fa  bonté  ordinaire  plufieurs  Villes 
Huguenotes ,  comme  Nifmes ,  Cadres,  Montauban, 
Sec.  avec  Henri  Duc  de  Rohan  qui  avoit  été  l'ap- 

(>uy  des  rebelles.  Cependant  les  Alemans  fe  préva- 
lent de  fa  I  ortie  d'Italie.  Car  Colaltc  courut  dans  le 
Mamoiian  &  puis  furprit  Mantouc  le  18.  lujJJet 
n.  ,t.  &  le  Marquis  Spinola  fe  campa  devant  Ca- 
zal. Ces  irruptions  obligèrent  le  Roy  d'envoyer 
delà  les  Monts  une  puillante  armée  qui  fournit 
Chamberi  avec  toute  la  Savoye,  puis  Briqueras  ,  Pi- 
gnerol ,  Carignan  ,  Saluces  ,  Villane  où  le  Di  c  de 
Montmorency  defit  les  ennemis^  Se  cnfuitedle  défit 
les  Eipagnols  ,  au  Pont  Je  Carignan  ,  die  fe  fit  jour 
jufques  à  Cazal  qu'on  délivra  une  féconde  fois , 
Se  on  contraignit  les  ennemis  à  confentir  au  Trai- 
té de  Qucrafure  ,  qui  fut  conclu  le  dtxneuviéme 
luin  iCj  1.  Se  acquit  au  Roy  le  titre  de  Libérateur 
de  l'Italie.  Quelque  tems  aprez  Munfïeur,  Duc  d'Or- 
léans fon  frète  fit  éclater  fa  jalon  fie  contre  le  Cardinal 
de  Richelieu.  Il  fe  mit  eu  campagne  Se  -débaucha  le 
Duc  de  Montmorency  ,  qui  fouleva  le  bas  Langue- 
doc dont  il  étoit  Gouverneur.  Mais  ayant  été  pris 
les  armes  à  la  main  au  combat  de  Cadelnaudary  ,  qui 
fut  donné  le  1.  Septembre  1631.  Se  dans  lequel  le 
Comte  de  Moret  ,  frère  naturel  du  Roy  fut  tué  ;  ce 
Duc  perdit  la  tête  fur  un  échaffaut  à  Tolole  le  10. 
Octobre  fuivant.  Monfieur  ne  reùffit  pas  mieux; 
du  cûté  de  Lorraine  ,  où  il  fut  trompé  par  le 
Duc  ,  que  nos  armées  dépouillèrent  de  fon  païs. 
Le  Roy  luy  prit  Nancy  en  1 6  }  j .  la  Mothe  en  $4. 
&  il  chaila  les  Impériaux  d'Heidelberg.  Cepandant 
l'Electeur  de  Trêves  avoit  été  maltraité  par  les  Es- 
pagnols, feulement  parce  qu'il  s'étojt  mis  fous  la  pro- 
tection de  France ,  pour  être  à  couvert  de  l'irruption 
des  Suédois ,  avec  lefquels  le  Roy  avoit  fait  alliance. 
Les  Eipagnols  prirent  Trcves ,  y  égorgèrent  la  garni- 
fon  Françoife  Se  arrêtèrent  prifonnier  l'Electeur. Vne 
conduite  li  violente  donna  fujet  à  la  déclaration  de  la 
guerre  qui  fe  fit  par  un  Héraut  d'armes  à  Bruxelles  , 
le  ig.Maydcl'an  1 C  i  j.La  bataille  d'A  vem  en  Flan- 
dre ,  gagnée  le  tC.  May  fuivant  pax  les  Maréchaux 
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de  Chaltillon  fit  de  Brezé  qui  battirent  le  Prince 
Thomas, cominençaceiu-  longue  gucrre.Philifbourg, 
Spire ,  M ayence ,  la  Capcllc ,  le  Catelet  fie  Corbic  fe 
perdirent  en  la  même  année.  On  reprit  Corbie  le 
14.  Novembre  16  16.  fie  on  défit  l'armée  Impériale 
que  Galas  avoit  amenée  en  Bourgogne,  où  l'on  a  voit 
aflîcgc  vainement  Dole  dans  la  Franche  Comté.  Le 
Comte d'Harcour  fuivi  de  la  Nobleftc  de  Provence  , 
ch  t  lia  au  mois  d'Avril  de  l'an  1 G  3  - .  les  ennemis  qui 
avaient  fur  pris  les  Ifles  de  Lerins  ,  dites  de  S.  Hono- 
rât &  de  Sainte  Marguer  ite.  Le  Maréchal  de  Schom- 
beig  fît  lever  le  fiege  de  Lencate  à  Cerbellon  qui  y 
fut  défait  atec  vingt  mille  hommes.  On  leur  prit  di- 
v ci  les  places  dans  le  Païs  Bas.  Nous  les  battimes 
trois  fois  fur  mer  en  téjS.  fie  nos  troupes  d' A le- 
magne  jointes  à  celles  du  Duc  de  Wcimar,  prirent 
Brifac  Se  remportèrent  les  victoires  de  Rinsfeldt ,  où 
Ican  de  Vert  fut  pris  prifonnier  ,  celles  de  Polincko- 
ve  ,  de  Rhinaut  &  de  Volfcrabutd  en  1 0 .,  1  •  Avant 
cela  en  1 6  3  9.  le  Comte  d'Harcour  (êcouxut  Cazal, 
défît  le  Marquis  de  Leganez  ;  Se  prit  Turin  en  1640. 
occupé  par  les  ennemis  du  Duc  de  Savoye.  Dans  le 
même  tems  le  Prince  de  Condé  prit  Salccs  dans  le 
Rouffillon  ,  &  dans  l'Artois  les  armées  du  Roy 
prirent  Hefdin  ,  &  enfuite  Arras  à  la  vue  de  deux 
armées  de  trente  mille  hommes  ,  Se  fubjuguerent 
Aire,  Bapaume  ,  Lens  &  la  Bafsce.  Elles  curent  du 
defavantage  à  Thionville  Se  ailleurs  ;  pareeque  Sal- 
ccs fut  repris,  Verceil  fut  perdu,  &  le  fiege  de  Saint 
Orner  fut  ôté.  En  1641.  la  Catalogne  fe  foâmit  au 
Roy  ,  qui  y  prit  Perpignan  en  1641.  ce  qui  fut  fui- 
vi de  la  reddition  de  Salces  Se  de  tout  le  Comté  du 
Rouflillon,  Avant  cela  le  Duc  de  Lorraine  s'étoit 
venu  jetter  aux  pieds  du  Roy  ,  mais  fa  feinte  reconcU 
liation  ne  fervit  qu'à  le  faire  dépouiller  une  fecon. 
de  fois  de  fes  Etats,  Le  Comte  de  Soi/Tons  ,  qui 
s'étoit  mis  en  campagne  pour  farisfaire  fon  reflenti- 
ment,  fut  tué  à  l'iiTuë  d'une  bataille  qu'il  avoit  ga- 
gnée contre  les  troupes  du  Roy.  Elle  fut  donnée 
le  6.  luillct  1641.  à  la  Marfée  prez  Sedan ,  qu'on 
prit  l'année  d'aprez-.  On  avoit  alors  déjà  gagné  la 
Bataille  de  Kempen  où  Lamboy  demeura  prifonnier , 
le  ly.ïanvier,  Se  celle  de  Ville-Franche  le  j  i.Mars. 
Le  Cardinal  de  Richelieu  fidèle  Miniftre  de  Louis  le 
Iufte  ,  mourut  à  Paris ,  aprez  la  conquête  du  Rouf- 
fillon,  le  4.  Décembre  16+1.  Le  Roy  le  fuivit  bien- 
tôt aprez.  Il  deceda  à  Saint  Germain  en  Laye  fort 
Chrétiennement  ,  Se  à  la  fleur  de  fon  ige  ,  le  jour 
de  l'Afcenfionle  14.  May  de  l'an  i$4j.  C'étoit  le 
même  jour  qu'il  avoit  commencé  de  régner.  Il  vécut 
4 1  .an  ,  4.  mois,  1 8. jours  ;  fie  il  régna  $  1.  ans  accom- 
plis. Il  me  femble  que  j'aurois  fujet  de  dire  de  luy , 
ce  que  j'ay  dit  de  Louis  VIII.  pere  de  faint  Louis, 
qu'A  étoit  fils  d'un  excellent  pere  ,  &  pere  d'un  in- 
comparable fils.  Il  fut  tres-chafte,  bon ,  jufte,  pieux, 
mais  timide.  Il  extermina  le  parti  de  Phcrcfîe  Se  il  fit 
faintement  triompher  l'Eglife.  De  fon  mariage,  avec 
Anne  d'Auftrichc,  il  eut  aprez  1 1.  ans  d'attente  nô- 
tre incomparable  Monarque  Louis  XIV.  le  Grand, 
&  Moniteur  ,  Philipes  de  France  fon  frère  ,  Duc 
d'Anjou  Se  puis  d'Orléans.  *  De  Gramont.  Hift. 
Lud.  XIII.  lean  Baptirte  Matthieu  «Bernard, 
Malingre  de  faint  Lazare,  Sec.  Hifi.  de  Louis  XI  IL 
Dupleix,  Brianville,  &  Maroles,  Hifl.  dt  FtMnct ,  « 
tt'uJ  XIII.&c. 

L  O  V  I  S  X  I  V.  par  la  Grâce  de  Dieu  ,  Roy 
de  France  Se  de  Navarre  ,  heureufement  régnant , 
eft  furnommé  le  Grand  pour  fes  belles  Se  héroï- 
que actions ,  l'Ave  v  s  te  pour  fa  fagefTc  Se  fa  pru- 
dence 6c  le  Diev  Donne'  ,  pour  fon  heureufe 
naiifTance,  accordée  aux  vœux  des  François  aprez  1  $ . 
ans  d'attente.  Il  naquit  à  font  Germain  en  Laye  > 
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le  j.  Septembre  de  l'an  1638.  Il  y  fut  baptize  dans 
la  Chapelle  du  Vieux  Château,  lez  t.  Avril  1644. 
Se  il  fucceda  à  fon  perc  Louis  le  Iufte  le  1 4.  May  de  la 
même  année  i<>4/.  n'étant  âge  que  deqirarreans  Se 
demi.   Les  Commencemens  de  fon  Règne  furent 
très,  heureux  ,  fous  la  régence  de  la  Reine  Mere  An- 
ne d'Auftriche  .  qui  fe  lervoit  dans  le  Miniftere,  du 
Cardinal  Mazarin.  M.  le  Duc  d'Anguien  ,  qui  eft 
atijourd'huy  M.  le  Prince  de  Condé  gai gna  la  batail- 
le de  Rocroy ,  le  19.  May  $  Se  commença  de  faire 
connoitre  que  les  armées  Royales  feroient  toujours  , 
comme  elles  l'ont  été  ,  invincibles  entre  fes  mains. 
Ainfi  le  Roy  commença  auffi-tôt  de  vaincre  que  de 
régner  .  Monfieur  oncle  du  Roy  ,  Se  tous  nos  Géné- 
raux dans  le  Païs  Bas  ,  en  Italie  ,  en  Catalogne  fie 
de  toutes  parts  ,  eurent  la  gloire  de  porter  le  nom  de 
nôtre  Invincible  Monarque  ,  bien  au  delà  de  nos 
frontières  La  prife  de  Thionville  le  10.  Août ,  Se  le 
combat  naval  de  Carthagene  le  4.  Septembre  furent 
les  fuites  du  bon- haïr  des  armes  du  Roy  en  16 45. 
La  fuivante  ne  fut  pas  moins  favorable ,  par  les  avan- 
tages que  le  Roy  remporta  fous  les  Bavarois  au  Com- 
bat de  Donachin  ,  donné  le  4.  Itiin  ,  par  la  bataille 
de  Fribourg  en  Biifgaw  le  troisième  Août ,  Se  par 
la  prife  de  Gravelines ,  de  Philifbourg  .  de  Spire ,  de 
Wormes  Se  de  Mayence.En  164 1. Les  Efpagnols  fu- 
rent vaincus  en  Catalogne  parleÇomte  d'Harcour  à 
la  bataille  de  Llorens ,  le  ta.  luin  ;  fie  les  Impériaux 
à  Nordingue  le  j.  Août.  Le  General  Mercy  y  fut 
tue  ;  Se  cet  avantage  fut  fuivi  des* prifes  de  Bour-  * 
bourg  ,  de  Linck  ,  de  Lens ,  de  Bethune ,  d'Armèn- 
tieres ,  de  Rofes ,  de  Balaguier ,  de  la  Mothe  ,  de 
Trêves  ,  Sec.  L'année  1 6 46.  fut  remarquable  par 
les  conquêtes  de  Courtray  ,  'de  Bergues ,  de  Mar- 
dick  ,  de  Dtinkerque  ,  Sec.  Dansda  fuite  on  prie 
Iprcs  ,  Fumes,  Tortofe  ,  firc.  on  gagna  la  bataille* 
de  Lens  en  1*47.  fie  la  paix  fut  conclue  à  Munftec 
avec  les  Impériaux  en  1K48.  Des  avantages  fi  or- 
dinaires Se  fi  confiderables ,  le  rétabliflement  de  l'E- 
lecteur de  Trêves ,  détenu  depuis  dix  ans  en  prifon 
par  les  Efpagnols  ;  le  foulevement  de  Naples ,  Se  la 
conftemation  générale  des  ennemis  de  ta  France, 
fëmbloit  nous  avoir  mis  entre  les  mains  le  deftin  de 
toute  l'Europe.  Mais  par  une  fatalité  étrange,  les 
François  invincibles  ,  travaillèrent  à  fe  vaincre  eux- 
mêmes  par  une  funefte  divifion  qui  commença  en 
1648.  fie  pendant  ce  tems  nos  ennemis  qui  fbinen- 
toient  les  partialitez  tic  perdirent  pas  tems ,  fie  nous 
enlevèrent  une  partie  de  nos  conquêtes ,  par  la  pri- 
fe de  Barcelonue  ,  de  Cazal  ,  de  Dunkerque  ,  de 
Gravelines.  Le  Roy  ,  la  Reine  fie  les  Princes  foui- 
rent de  Paris  le  6.  Ianvier  de  l'an  1649.  fie  refolu- 
rent  d'aflieger  cette  ville.  Elle  donna  fatisfaction  au 
Roy  qui  y  revint  le  18.  du  Mois  d'Août.  La  prifon 
des  Princes  Se  les  mouvemens  de  Bourdeaux  furent 
de  nouveaux  fujetsde  troubles  en  1650.  Le  Maré- 
chal du  Pleffis-Praflin  gagna  le  ly  Décembre  la 
bataille  de  Rhetel ,  dite  de  Sommepy.  Les  Princes 
furent  délivrez  le  1 5.  Février  1 6  c  1.  fie  les  defordres 
recommencèrent.  La  fortie  du  Cardinal  Mazarin  ne 
peut  pas  les  appaifer.  Le  Roy.qui  frit  déclaré  Majeur 
au  Paijement  de  Paris,  maicha  contre  les  Princes 
qiù  s'étoient  retirez  en  Guiene.  Il  alla  à  Bourges  le 
9.  Octobre ,  il  y  fit  abhatre  la  grorte  Tour  ,  puis  il 
palTaà  Poitiers  le  3  1.  du  même  mois,  ôc  il  rempor- 
ta quelques  avantages  fur  l'armée  des  rebelles ,  au 
combat  de  Coignac  ,  donné  le  1  5 .  Novembre  fie 
ailleurs.  On  croyoit  que  le  calme  iuccederoit  à  ces 
troubles.  Le  prétexte  du  retour  du  Cardinal  en  Fran- 
ce les  excita  de  nouveau.  L'armée  des  Princes  fut 
battue  devant  Eftampes,  le  4.  May  fie  à  l'attaque  du 
Fauxbourg  faint  Antoine  de  Paris,  le  t.  luillct  Deux* 
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jours  apr?z  plusieurs  habitans  furent  tuez  au  tumulte 
de  la  Maifon  de  Ville.  Cependant  le  Cardinal  Maza- 
rin  fut  obligé  de  fe  retirer  de  la  Cour  une  féconde 
fois ,8c  cet  cloignemcnt  donna  quelque  relâche  aux 
calamités  publiques.  Le  Roy  ,  qui  étoit  à  Corn- 
piegne  accorda  l'amniftie  générale  a  Tes  fujets  ,  Se 
vint  à  Paris  le  a  t.  Octobre.  Enfuite  nos  armées  re- 
prirent leur  premier  bon- heur.  Sainte  Menehottlt , 
Rhetel ,  Mouzon  &  Bellcgarde  rentrèrent  dans  l'o- 
beïllance  du  Roy  ;  Se  les  Espagnols  furent  défaits  au 
Combat  de  la  Roquette  en  Italie ,  le  13.  Septembre 
Ce  dans  la  plaine  de  Bourdils  en  Catalogne  le  j .  Dé- 
cembre. En  itf  5+.  le  Roy  fut  facré  à  Reims,  le  Di- 
manche ,  7.  Iuin.  Stenay  fut  pris  le  6.  Août  ,  &  on 
chaifa  devant  Arras  les  ennemis  qui  furent  obligés  au 
Prince  de  Conde  d'avoir  confervé  leurs  troupes  ,  par 
la  fage  retraite  qu'il  y  fit  la  nuit  du  24.  au  a  t.  Août. 
Nous  primes  enfuite  Conde  8c  S.  Guilainen  jj. 
la  Capelle  &  Valence  fur  le  Po  en  56.  S.  Venant , 
Mardick  Se  Montmedy  en  57.  &  Dunkerque  en 
5  8.  aprez  le  combat  des  Dunes.  Nos  Généraux  rem- 
portaient ainfi  divers  avantages  en  Flandres  ,  en  Ita- 
lie &  en  Catalogne  ;  mais  aprez  tant  de  guerres,  l'Eu- 
rope  foûpiroit  pour  la  paix.  Le  Roy  feul  pouvoic  la 
donner  ,  il  s'y  difpou  ferieufement  au  voyage  de 

<  Lion  fait  en  1 6  5  9.  8c  elle  fut  conclue  tïx  mois  aprez 
par  les  Miniftres  des  deux  Couronnes  ,  le  Cardinal 
Mazarin  8c  Dom  Louis  de  Haro  ,  qui  pour  en  ré- 
gler les  articles ,  eurent  pour  cela  diverfes  Confcran- 
.  ces  ,  fur  les  frontières  de  France  &  d'Efpagne.  Ces 
Conferances  commencées  le  ij.  Août,  finirent  le 
7 .  Novembre.  Le  gage  de  cette  douce  paix  fi  long- 
tems  attendue  ,  fut  nôtre  illuit  rc  Reine  Marie  The- 
refe  d' Autriche  ,  fille,  unique  du  mariage  de  Phili- 
pes  I  V.  Roy  d'Efpagne  ,  &  Je  M.  Elizabeth  de 

'France.  Elle  cft  doublement  cou  fine  germaine  du 
Roy.  Le  mariage  de  leurs  Majcftez  fe  m  le  9.  Iuin 
1660.8c  leur  entrée  folemnelle  à  Parts ,  le  a  j .  Août 
fuivant.  Le  premier  fruit  de  ce  mariage  fut  Monfti- 
gneurlc  Dauphin,  né  à  Fontainebleau ,  le  1 .  jour  do 
Novembre  166  t.  Depuis  ce  tems  le  Roy  ayant  pris 
luy  même  connoiflance  des  affaires  n'a  travaillé  que 

}>our  le  bonheur  de  fes  fujets  ,  &  pour  la  gloire  de 
(  a  Monarchie  .  8c  c'eft  à  quoy  il  a  confacre  cet  âge 
Aon  fiant ,  qu'il  dérobe  aux  plaiiïri  ,  pour  lefquels 
il  femble  que  la  jeunellè  foit  deftinec.   Le  Roy 
commença  à  s'appliquer  aux  affaires ,  pour  rétablir 
l'ordre  dans  la  Police  ,  dans  les  Finances  Se  dans 
les  Loix  ;  ayant  réglé  les  depances  8c  publié  un 
Code  ,  pour  reformer  la  lufticc.  Il  a  chafle  de  fon 
Royaume  la  furie  fanglante ,  qui  tousses  ans  imruo- 
loit  fa  meilleure  noblefle  dans  les  Duels.  Il  a  auûl 
remis  le  calme  dans  les  efprits ,  étouffant  la  femance 
des  nouveautés  fur  les  points  délicats  de  la  Reli- 
gion. L'an  16  64  il  établit  deux  Compagnies  pour 
les  Indes  Orientale  &  Occidentale ,  afin  de  faire  re- 
fleurir le  commerce  ;  8c  attirer  les  richelfcs  8e  l'a- 
bondance dans  fes  Etats.  Avant  cela  ,  il  avoit  té- 
moigné fon  reflentiment  pour  l'airafinat  commis  en 
la  perfonne  du  Maréchal  de  Crequy  à  Rome.  Le  Pa- 
pe Alexandre  VII-  connut  l'injufticc  de  ceux  qui 
abufoient  de  fon  autorité  ;  8c  fuivant  le  Traité  qi;c  les 
fieurs  Rafponi  Se  Bourlament  conclurent  à  Pifele  1  z. 
Mais  1664  le  Cardinal  Chigi  Légat  à  Lot  ère,  vint 
en  France  faire  Satisfaction  à  fa  Majcfté.  Dans  le 
même  tems  la  Hongrie  reconnut  le  Roy  pour  fon 
unique  Libérateur  ;  le  fecours  qu'il  luy  envoya  fous 
le  commandement  du  Comte  de  Coligny  ,  arrêta 
fur  les  bords  du  Raab,  prez  du  Pont  S.  Godard,  l'ar- 
mée Ottomane  qui  venoit  fondre  fur  l'Empire.Ce  fut 
le  1.  jour  d'Août  en  la  même  année  1664  Depuis  il 
a  agi  avec  le  même  zîle  poux  la  levée  du  Gegede 
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Candie,  où  un  de  nos  braves  Princes,  8e  grand  nom- 
bre de  François  ont  perdu  la  vie,  pour  s'oppoferaux 
conquêtes  des  Infidèles  ,  l'an  16C  y.  Aptes  la  mon 
du  Roy  d'Elpagne ,  fur  le  refus  qu'on  luy  fit  de  le  fa- 
tisfaire  pour  les  prétendons  qu'il  avoit  fur  quelques 
Provinces  du  Païs-Bas  à  eau  le  de  la  Reine  fa  femme, 
il  alla  en  Flandre  fur  la  fin  du  mois  de  May  de  l'an 
1667.  Il  y  pritTournay,Douay,Courtray,Oudenar- 
de,Ath, Aloft  8c  Lille.  Peu  aprez  il  mit  en  déroute  les 
troupes  du  Comte  Mai  fin,  prez  du  Canal  de  Bruges  ; 
Se  il  conquit  la  Franche  Comté,  au  mois  de  Février 
de  l'année  i<66%.  Ces  avantages  furent  terminez  par 
la  paizd'Aix  la  Chapelle,  conclue  le  1.  du  mois  de 
May  fuivant.  Aprez  cela  il  continua  a  travailler  au 
bonheur  de  fes  fujets.  Car  il  ne  fuffit  pas  à  Louis  le 
Grand  d'être  toujours  un  Héros  victorieux,  il  a  toutes 
les  qualitcz  d'un  Monarque  pacifique  II  ne  peut  fouf- 
frir  qu'il  y  ait  aucun  avantage  qui  manque  à  la  gloi- 
re &  à  la  félicité  de  fon  règne,  Be  dans  le  même  tems 
qu'il  ren verfe  les  Etats  de  lés  ennemis ,  8c  qu'il  éton- 
ne toute  la  Terre.il  n'oublie  rien  de  ce  qui  peut  rendre 
la  France  le  plus  Aurifiant  Empire  qui  fut  jamais. Ceft 
pour  cela  qu'il  a  mis  les  Sciences  &  les  beaux  Ai tr 
dans  leur  perfection  ;  qu'il  s'en  fait  admirer  de  toute 
l'Europe ,  où  fes  envieux  même  font  forcez  à  van- 
ter fa  conduite  ,  de  louer  fon  courage  ,  d'eftimer  fa 
modération ,  de  reconnokre  fa  bonté ,  &  d'applaudir 
à  fon  geniejen  enviant  le  bonheur  des  fujets  du  Roy, 
qui  le  comblent  de  mille  bénédictions  ,  en  le  consi- 
dérant comme  le  plus  grand  Monarque  qui  ait  jamais 
porté  couronne.  le  ne  dis  rien  icy  dans  le  particulier 
de  ont  d'actions  furprenantes  8c  extraordinaires 
qu'on  voit  faire  au  Roy  dans  toutes  les  occaliom. 
Mais  je  ferois  une  trop  grande  violence  à  mon  incli- 
nation ,  fi  je  n'avoiiois  que  ceux  qui  auront  l'hon- 
neur d'écrire  l'Hiftoire  de  ce  Règne  .auront  allez  de 
peine  de  s'exempter  du  blâme  île  la  flatterie ,  ne  di- 
fant  même  que  la  fimple  vérité.  Il  fera  uns  doute 
malaisé  de  perfuader  à  ceux  qui  viendront  aprez 
nous,  quelle  cil  la  conduite  du  Roy  dans  ente  extrê- 
me jeuneffè  ;  8c  comme  fa  prudence ,  fa  valeur  6c  fon 
génie  agi  (Tent  heureufement  dans  les  affaires  de  la 
paix  ,  Se  dans  celles  de  I  guerre  ;  dans  la  Politique  , 
dans  les  Finances,  &  dans  le  Confeil  ;  6c  enfin  dans 
tout  ce  qu'il  entreprend.  Nous  en  avons  des  témoi- 
gnages convainquants  ,  par  ce  qu'il  a  exécuté  avec 
tant  de  gloire  durant  la  dernière  guerre  contre  les  Ho- 
landois  8e  puis  contre  les  Efpagnols  ,  les  Alemans  Se 
tant  d'autre*  ennemis  qu'il  a  foûmis  tant  de  fois  Se 
avec  tant  de  gloire.  En  1 67 1.  il  furprit  toute  l'Euro- 
pe par  fes  conquêtes.  Il  ouvrit  la  campagne  par  le  fte- 
ee  de  quatre  Places  qu'il  emporta.  Il  prit  Orlby,  We- 
tel,  Rhimberg  ,  Rées ,  Emmcrick ,  Arnhem,  Doës- 
bourg,  Zutphen ,  Woërdcm ,  les  Ifles  de  Bommel  Se 
de  B:tuWe,&c.  Nos  braves  qui  fuivoient  l'exemple 
du  Roy  ,  fe  diftinguerent  dans  toutes  les  oecafiom. 
Le  fameux  partage  du  Rhin  prez  Tolhûis,  la  prife  du 
Fort  de  Skein,  de  Nimegue  ,  d'Vtrech  8c  pour  tout 
dire,  (oûmettre  dans  onze  Provinces  foixante  cinq 
places  en  une  (culc  campagne ,  eft  quelque  chofe  de 
ii  furprenant  Se  de  fi  extraordinaire ,  que  la  pofterité 
aura  peine  de  le  croire  8c  prendra  l'Hiftoire  de  Louis? 
le  Grand  pour  une  fable  ;  ainfi  que  plufieurs  fbnC 
celle  d'Alexandre  le  Grand.  Vne  perfonne  célèbre 
par  fon  efprit  compofa  ,  au  (ujet  des  conquêtes  du 
Roy  ,  ce  Diftiquc  qui  n'eft  pas  indigne  de  la  curio- 
fitc  du  Lecteur. 

Vn«  dits  I.othjros,  Burçundos  Htbdomtt  tôt*  , 
Vu*  dow*t  B*ravts  Ltmn ,  tptid  Minus  erlt  t 
Ce  qui  a  été  ainfi  traduit  en  nôtre  Langue. 
Prcndrt  d*ns  un  jour  Îm  Lorraine  , 
L*  Gimti  dans  uni  fenuinti 

Et 
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£f  f  ç  Avoir  réduire  et/  un  miit 
La  HoUmde  aux  detnitrs  Aboie. 
QtiAnd  Aprei.  de  tels  coups,  tnftett  [a  dcjlmée  , 
Pottr  conquérir  l'Europe  il  ne  féOtt  qu'une  Année  t 
Les  Holandois  aflicgerent ,  le  dixième  Octobre  de  U 
même  année  Wocr  Jen,  où  ils  furent  battus  ôc  mis  en 
fiiite  par  le  Duc  de  Luxembourg.  Le  iîege  qu'ils 
avoient  mis  devant  Charlcroy  ,  le  12.  Décembre  ne 
leur  n  i  (fit  pas  mieux. Le  Roy  leur  prit  Martricht  le 
30.  Iuindel'an  167}.  Il  comnundoit  en  perfonneà 
ce  fiege  ;  ôc  cette  pLrce  qui  paroilfoit  imprenable,  ne 
luy  relîftaque  19.0U  10.jours.ll  prit  en  1^74  Befan- 
çon  ,  Dole  &  tout  le  relie  de  la  Franche- Comté.  Ses 
Généraux  remportèrent  de  grands  avantages  en  Ale- 
magne  Ôc  dans  le  Païs-Bas  ,  où  fe  donna  la  bataille  de 
Sencf.le  10. du  mois  d'Août.  En  it>7j.  le  Roy  prit 
Limbourg  Ôc  quelques  autres  places.  Il  ibômit  Condé 
te  Botichain  en  76.  ôc  au  commencement  de  l'an 
1677.  il  prit  en  un  mois  Valenciennes>CambrayJ&  S. 
Omer  ,  Ôc  Moniteur,  Duc  d'Orléans,  frère  unique  de 
fa  Majefté  gagna  la  bataille  de  Mont-Caflel, comme  je 
le  dis  ailleurs.  Les  ennemis  avoient  foi; vent  fait  de 
grands  projets-.maii  quelques  puilTantes  troupes  qu'ils 
ayent  eu  fur  pié,  ils  n'ont  pu  prendre  que  Philifbourg 
&  Trêves  que  nous  avions  déjà  foùmife.  On  éluda 
tou  jours  leurs  defleins,  &  on  leur  prit  Frrbourg  fur  la 
lin  de  cette  même  année  1677.  Le  Roy  afliegea  luy- 
même  G  and  ôc  Ipres  qu'il  «rit  au  commencement  de 
l'an  1678.  il  avoit  protège  les  Meffinois ,  fes  armées 
ravales  avoient  défait  celles  des  Holandois  m  Sicile 
ic  leur  avoient  pris  diverfes  places  dans  l'Amérique. 
Il  n'y  a  voit  que  Louis  leGrsndqui  pûtfe  vaincre  luy- 
mcme  ,  il  l'a  fait  heirreufcment  pour  le  repos  de  l'Eu- 
rope ,  en  liry  donnant  la  paix  qui  a  été  conclue'  à  NU 
megue  avec  les  Holandois  le  lo.du  mois  d'Août  ;  & 
avec  les  Efpagnols  le  17  Septembre  fuivant  Le  Roy  a 
pris  le  Soleil  pour  Ta  devifc;&  plulieurs  ont  accompa- 
i»né-ce  beau  corps  de  diverfes  ames  de  leur  façon,donC 
les  plus  ordinaires  font  Nec  plurtbm  xmpwr.  Sufctt  hic 
terri».  Omnibut  umu.  On  pourroit  y  ajouter  celles  cy, 
Pluribm  idem.  Ogni  lumtoffufc*,  &t.  Il  ne  nous  relie 
qîi'à  faire  à  Dieu  cenrin  tellement  des  vœux  tres-fince» 
Tes  Se  rres-ardants ,  qu'il  ait  la  bonté  de  nous  cou  fer- 
ver  l'incomparable  Monarque  qu'il  nous  a  donné, en 
le  comblant  de  fes  plus  precieufes  bénédictions  pour  le 
bien  de  l"Eglife,pour  la  gloire  de  fon  Regne,&  pour 
le  repos  de  fes  fu  jets.  Fjffe  donc  le  Ciel,que  les  con- 
quêtes de  Louis  X  I  V.  aillent  toujours  auffi  loin  que 
le  renommée  ;  ôt  que  le  bonheur  de  fon  Empire  (oit 
la  félicité  de  tous  les  peuples  de  la  terre.  Le  Roy  a  eu 
de  fon  mariage  avec  Marie  Thercfe  d'Ai.ftriche , 
Loti  1?  de  France ,  Dauphin  de  Viennois,  Prmce.cn 
qui  le  Ciel  a  mis  toutes  les  belles  qualités  du  corps  Se 
de  l'efprit,  digne  fils  de  Lociis  le  Grand.  &  feul  capa- 
ble de  foôtenir  la  réputation  que  fon  illuftie  perc  s'cft 
acquifepar  tout  l'Vnivers  ,  par  fes  conquêtes,  par  fa 
conduite  &  par  fes  actions  héroïqucs.Les  autres  en- 
fuis du  Roy  ont  été  Philipes  de  France,D.tc  d'Anjou, 
né  au  Vieux  Château  de  S.  Germain  eu  Laye ,  le  Di- 
manche 5.  Août  i£6S.  ÔC  mort  le  10.  luillet  1671. 
JLoiiis- François  de  France,  Duc  d'Anjou,  né  le  14. 
Juin  167z.Sc  mort  le  4.  Novembre  fuivant  :  Anne- 
Elizabeth  deFrance,néeauLouvreaParis.le  1  S. No- 
vembre 16616c  morte  le  5o.fuivant:Marie-Annc  de 
France,  née  le  16. Novembre  1664.  ôc  morte  le  16. 
Decembre:Et  Anne-MarieTherefe  de  France,  née  le 
a.Ianvier  1 66 7. ôc  morte  le  i.Mars  167a. Les enfans 
naturels  du  Roy,  font  Louis, Duc  de  Vermandois, lé- 
gitimé de  France.Grand  Amiral  ou  Grand  M-ûue  J<-$ 
Mers  ,  Chef  ôc  Sut- Intendant  General  du  commerce 
Se  navigation  de  France.nc  de  Loiiifc-Françoifc  de  la 
Baume  le  Blanc  de  la  Vaiicre ,  DuchefTe  de  Vaujour, 
Tome  II. 
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icc.le  1. Octobre  1667. &  légitimé  le  î.Fevrier  icîtîj. 
Marie.  Anne,  Légitimée  de  Fiâce,Demoifcllede  Blois, 
née  au  mois  d'Octobre  1 6  6  6  de  la  même  Dame.  Du- 
cheue  de  Vaujour  ôc  légitimée  ,  le  14.  May  1667. 
Loiïis-Augufte  légitimé  de  France,  Prince  du  Maine 
Colonel  gênerai  des  Suiffes  ôc  Grifoot  ,  Mettre  de 
Camp  d'un  Régiment  d'Infanterie:  Loiais-  Alexandre, 
légitimé  de  France.Comte  de  VcxiiKLouilc-Erançoi- 
fc  légitimée  de  France,Dcmt>ifcile  de  NantesjEt  Ma- 
demoifelle  de  Tours,  légitimée  en  1675.  Divers  Au- 
teurs parlent  du  Roy  ,  nuis  comme  ce  Gi  and  Monar- 
que fait  des  actions  qui  paroitront  incroyables  à  la  po- 
iï enté ,  Je  qu'il  n'y  a  point  d'Ecrivain  qu'il  ne  lafle  pu 
la  rapidité  de  fes  conquêtes  ,  il  s'en  ctt  luy-même 
choili  des  plus  habiles ,  qui  comme  les  plus  irrépro- 
chables témoins  de  fa  gloire  ont  foin  de  d'écrire  pour 
h  pofterité  tant  de  grandes  chofes  qu'on  luy  a  vû 
faire.*  La  Barde,  dt  reb.  G éltit . Pi  10I0,  dt  rtb.  G*ilie* 
Gualdo  Priorati,  Hift.de  Ia  Paix,  Malingre  de  S.  La- 
zare, Hifi.de  Louis  X lKCcx\z\ciS>C*mpétgne  dt  Loua 
XI V.  de  Bnam ■illeJMarolcs,y*/ir.^  i Hift.dt  FrAn- 
te,  PelilTon  ,  cl<  ? .  du  Roy  ,  Theldenus  ôc  Brachelius , 
IL  fi.  (mi  rnw/>.Mcir>oirc4  du  Plcflis,  le  P.  Anfclmc,  S1' 
Marthe,&c. 

Emptreurt. 

LOVTS  I  de  ce  nomEmpereur.Cherchez  Louis 
1.  dit  le  Pieux  ou  le  Débonnaire,  Roy  de  France. 

LO  VIS  II. Empereur  d"Occident,étoit  fils  Je  Lo- 
thaire  I.&  de  fafemmeHermengarde;rVeredeLothau 
re  Roy  de  Lorraine  ôc  de  Charles  Kof  de  Provence. 
Son  perc  l'envoya  avec  Dreux  Evêquede  Mets,  j  Ro- 
me où  le  Pape  Serge  1 1.  le  couronna  Roy  des  Lom- 
bards en  S44-Leon  I  V.le  couronna  depuis  Empereur 
en  8 4 9. Louis  le  Germanique  ion  onctc,t*attira  dans 
fon  parti ,  dans  le  deffein  qu'il  avoit  d$  dépouiller  fes 
nevcux  jMais  oncilimoit  li  peu  l'Empereur  que  fa  pro»  * 
tection  ne  fut  pas  confidcrce.Les  Sarazins  luy  donnè- 
rent de  la  peine  en  Italie,il  les  défit  ôc  les  afliegea  dans 
Bari  en  86  5.  Les  factions  des  Grands  de  fon  Etat,  & 
les  trahifons  de  quelques-uns  des  plus  confidcrables 
l'inquiétèrent  fouvent.  Il  mourût  au  mois  d'Août  de 
l'an  87  î  .ôc  fa  enterré  à  Milan  dans  l'Eglitc  de  S.  Aro- 
broiic.De  ta  femme  Engclberge,  qu'onacreu  Bile  da 
Duc  de  Spolctc»  H  eut  Louis  ôc  Charles  morts  en  bas 
àgc;&  Ermengardc  feme  de  Bofon  Roy  de  Provence. 
Côfultez  les  Amtates  de  S.Bcrtin  Se  de  Fuldes,  Adon,t« 
Cfc.Aimoin,CW.Anaftale,Leô  d'Oitie,Baronius,&c. 

Onuphre  ,  Baronius  ôc  divers  Auteurs  re- 
cens, mettent  Louis  le  Bec  va  au  nombre  des  Em- 
pereurs .  6c  le  placent  le  III.  entre  ceux  de  ce  nom. 
Mais  MM.  de  S*4  Marthe  ,  le  P  Sirmond  &  divers 
autres  ont  démontré  que  le  Pape  Iean  V  I  I  I  ne  le 
couronna  que  Roy  de  France,  le  7.  Septembre  878. 
quoy  qu'au  fentiment  de  Sigebcrt,  ce  Pontife  fut  .il". 
1er  porté  de  le  faire  Empereur  ,  fi  les  Romains  ne  s'y 
fuilent  oppofee.  *  Sigcbért,  m  Chrtn.  S,c  Marthe  , 
tiifk.  Ci  ne. il.  de  FrAttce,  Sirniond,  in  unis  fnp.ConciL 
CaIIU,  Pmu.dofir.remp. 

L  O  V  I  S  1 1 1.  dit  I  V.  par  ceux  qui  mettent 
Louis  le  Bègue,  étoit  fils  d'Arnoul  ôc  d'Oitc-  Il  luc- 
ceda  à  fon  perc  l'an  S^iy-T'ov  qu'il  ne  fût  âgé  que  de 
fix  à  fept  ans  ,  &  l'année  d'apiez  il  fut  couronné  à 
Forcheim  le  4.  Février.  On  commit  fa  perloune  à 
Otfion  Duc  de  Saxe  ;  Se  à  Haton  Archevêque  ;  ôc 
on  donna  la  conduite  de  fes  armées  à  Lutpold  ou 
Leopold  Duc  de  la  frontière  Orientale  de  Baviè- 
re. Ses  Etats  furent  accrus  en  900.  par  la  mort  de 
Zuentibold  fon  frère  naturel  ,  qui  fe  conduifanc 
avec  beaucoup  de  dérèglement  ôc  peu  de  juftice  « 
donna  fujec  aux  Lorrains  les  fujels  de  chercher  à 
fe  foumertre  à  Louis.  Ceux  qui  gouvernoient  ce 

Prince  l'emmenèrent  expiez  à  Thinnvillc  t  où  ils 
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îccouronnerent.De  fon  tenu  les  Hongrois  firent  fou. 
v  nt  des  coailcs  en  Alcmigne.  Lou  .s  mourut  à  Ra- 
tifbonne  le  ai.  Janvier  de  l'an  91  t.  ou  91 a.  n'étant 
Igéquc  d'environ  19.aj1s.Car  Ton  Epiufedit,.£?K4- 
ttm  vix  Inflr*  viÀcb*m.  Ce  Prince  fut  le  dernier  Roy 
de  Germanie  de  1a  race  de  Charlcniagne.  Quelques 
^uteurs  difent ,  qu'il  époufà  Luitgarde ,  &  qu'il  en 
eut  deux  filles  Placidic  &  Matjldc  ,  l'une  mariée  à 
Contard  Duc  de  Franconic,  &  l'autre  à  Othon  Duc 
de  Saxe.  Mais  il  cft  plus  finie  .qu'il  mou  ut  fans  en- 
fans.Ie  dois  encore  remarquer  que  les  Hiftoriens  d'I - 
talic  ne  mettent  point  ce  Prince  entre  les  Empereurs  ; 
parce  qu'il  n'avoit  pas  été  couronne  par  le  Pape.  * 
Reginon  ,  in  Ûrron.  Luitprand  ,  Uv.  1.  S"  Marthe, 
Hiftoire  Généalogique  de  France ,  Mczeray  &  Du- 
pleix  ,  Hiftoire  de  France. 

L  O  V  1  S  I V.  ou  V.  du  nom  ,  fut  fait  Empe- 
reur a  Francfort,  au  mois  d'Octobre  de  l'an  IJJ4. 
Mais  comme  une  partie  des  Electeurs  donna  U  voix  à 
Frédéric  le  Beau, fils  d'Albert  Empereur  &  Duc  d'Au- 
itriche  ;  cette  diffcrancc  de  fentimens  caufa  un  Schif- 
me  très- fâcheux  dans  l'Empire ,  qui  avojt  été  vacant, 
durant  plus  de  quatorze  mois  depuis  Henri  de  Lu- 
xembourg. Louis  étoit  fils  d'un  autre  Louis ,  dit  Je 
Vieil  |  Se  de  Mathilde  d'Auftriche  ;  Se  coufin  ger- 
main de  Frédéric  fon  compétiteur.  Il  fc  fit  couronner 
a  Aix  U  Chapelle  le  6  lanvicr  ,  jour  de  la  Fête  des 
Rois  en  1  »  1  j .  Se  cnfuite  il  fe  mit  en  campagne  pour 
s'oppofcraux  d  (Teins  de  Frédéric ,  qu'il  défit  prez  de 
.    Muldorf  en  Bavière,  il  le  prit  prifonnier  en  1  jn. 
&  le  retint  trois  ans  en  cet  état.  A  (a  prière  des  Ro- 
ntains  ,  Louis  pallà  les  Monts  ,  fans  être  d'accord 
avec  le  Pape.  C'étoit  alors  lean  XXII.  fuccelTeur  da 
Clément  V.  q>  i  a  voit  transféré  le  S.  Siège  à  Avi. 
gnon.  Ce  Pçntifc  fît  fçavoir  à  l'Empereur  ,  que  fi 
*  dans  trois  mois  il  ne  retiroit  fes  troupes  d'Italie,  il  le 
declareroit  excommunié  ;  Se  que  erpandant  il  celTat 
de  faire  les  fonctions  d'Empereur ,  jufqucs  à  ce  qu'il 
luy  en  eut  donné  l'invelticure.  Loiiis  qui  ne  fe  trou» 
va  pas  d'humeur  à  fournir ,  appclla  de  la  ftntencr  de 
Ican  X  X  1 1.  à  un  Concile  General  qui  fe  devoir  tenir 
à  Rome  ,  véritable  Siège  des  Souverains  Pontifes  ; 
&  du  Pape  mal  informé  au  Pape  mieux  informé  ; 
qui  font  les  propres  termes  de  fon  appel.  Cepandant 
ces  deux  grandes  PuifTânccs  mirent  toute  l'Italie  en 
feu  ;  où  les  Guelphes  Se  les  Gibelins  rrcommance- 
rent  leurs  ancien»  tragedies,avec  une  barbarie  étran- 
ge.  Le  Pape  fe  fervit  en  1 ji8.  des  cenfures  Ecclc- 
iurtiques  contre  Loiiis  ,  qu'il  excommunia  Se  le  dé- 
clara decheu  de  l'Empire  ;  Se  Loiiis  perdant  toute  for- 
te de  reloecï  ,  eut  des  Auteurs  à  gages  qui  écrivirent 
fort  iniolemment  contre  le  Pontife  qu'il  appelloit  par 
raillerie,  hcques  de  Cahors.  Cela  ne  faiisfit  pas  allez 
fa  vangeance  ,  il  entra  plus  furieux  en  Italie,  &  y  fit 
créer  en  1 1 19.  Antipape  un  Cordelier  nommé  Pier- 
re Ramuche  deCorberia,  dit  Nicolas  V  qui  luy  mit 
la  cournnne  Impériale  fur  la  tête  &  qui  déclara  con- 
tre toute  forte  de  droits  ,  de  raifon  Se  de  juif  icc  que 
Jean  XXII.  étoit  hérétique  Se  decheu  de  la  Pi- 
pai.te.  Vn  procède  fi  violent  Se  fi  deraifonnable 
aliéna  furieulcment  l'cfprit  des  créatures  de  Loiiis , 
qui  fe  vit  abandonné  de  tout  le  monde,  &  il  fut  con- 
II  In  é  comme  un  tiran  ambitieux  Se  emporté.  Depuis 
il  demanda  de  fe  reconcilier  à  Benoit  XI  I.en  i}}6. 
Se  à  Clément  VI.  l'an  1 344.  nuis  n'ayant  pas  vou- 
lu fc  foumettre  ai.x  conditions  qu'on  luy  propoloit, 
qui  étoient ,  qu'aprez  une  confeffion  fincere  de  fes 
fautes  ,  il  remettroit  l'Empire  Se  fes  biens  à  l'E- 
glife  ,  pour  ne  les  tenir  que  de  fa  bonté  ;  il  fut  dé- 
claré contumace.   Auffi  à  la  follictration  du  mê- 
me Clément  V  1.  Se  du  Roy  Philiprs  Je  Valois, 
^uc  Louis  avoit  orfcnsc,cn  prenant  le  parti  d'Edouard 
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Roy  d'Angleterre  >  fon  ennemi  j  les  Eleûeurs  de 
l'Empire  allamblez  à  Rentz  village  fur  le  Rhin 
au  JctTus  de  Cobtents  ,  mirent  à  fa  place  Charles  de 
Luxembourg  ,  qui  fut  le  quatrième  Empereur  de  ce 
nom.  Ce  fut  l'an  1546.  Louis  mourut  l'onzième 
d'Octobre  de  l'année  luivante  ,  de  poifon  ;  ou  coro. 
me  difent  les  autrcs.d'une  cheutc  de  cheval  en  pour, 
fuivant  un  fanglier  ,  fans  avoir  été  abfous  dé  fon 
excommunication.  Il  étoit  âge  de  6  j.  ans  ,  &  en 
a  voie  régné  prez  de  j  5.  depuis  ton  élection.  Ses  par- 
tifans  l'enterrèrent  à  Munich  dans  l'Egaie  de  nôtre 
Dame.  *  Villani ,  li.  9  10.  &  feq.  A  vent  in  ,  U.  7. 
Crants,  S.Autoiun,  Tritemc,  SponJe,  Bzuvius,Ru- 
naldi,  Sic. 

L  O  V  I  S  ,  dit  l'Aveugle  ,  doit  être  mis  au  nom- 
bre des  Empereurs.  Il  ctoit  fils  de  ce  Bozon  qui 
époula  HermcngatJe  \'  qui  fc  fit  couronner  Roy  de 
Provence,  d'Arles  Se  de  Bourgogne  l'an  879.  Ceîuj. 
cy  luy  fucceda  fous  la  tutele  de  fa  meie  t  Se  fut  cor . 
lu  aie  tu  la  fouveraineté  de  ces  Etats  ,  pat  le  Décret 
d'un  Concile  de  Valenca  tenu  en  890.  Albert  Mar- 
quis de  Tofcane  6e  les  aunes  ennemis  de  Bcranger  qui 
s'etoit  fait  déclarer  Empereur ,  l'appellcrent  en  Italie 
pour  y  prendre  poireflîon  d'un  Etat  qui  avoir  été  pof- 
fede  par  fcs  ayeuls.  Louis  fê  laiila  flatter  Se  il  fuivit 
ce  conlcil,  il  ait  du  bonheur  au  commencement  Se  fe 
fit  couronner  Empereur  par  le  Pape  Efficnne  VII. 
environ  l'an  900.  ou  901.  Aprcz  cela  il  fe  retirai 
Veronne  où  il  vivoit  avec  grande  négligence  :  Se  où 
il  fut  furpris  par  Brfanger  qui  luy  fit  crever  les  yeux. 
Aprcz  ce  malhcui  Loi  ïs  retourna  dans  fes  Etats  Se  il 
y  mourut  en  958. félon  le  Sr  du  Boucher,  ou  en  914. 
comme  l'allure  le  P  Labbe  aprez  Reginon  Auteur  de 
ce  u  ms.  Il  lai  (fa  d'Adélaïde  fon  époufe  que  quelques- 
uns  font  fille  d'Edouard  I  Roy  des  Anglois,  Charles 
Conftantin,  Prince  Se  Comte  de  Vienne.  Celry.cy 
fit  homage  à  Raoul  Roy  de  France  en  9  1  1  .Se  en  9  f  1 . 
il  reçut  Loiiis  d'Outremer  en  Aquitaine.  Il  epoufâ 
Thcuibcrge  ou  Thicberge,&  il  en  eut,  félon  les  con- 
jectures dû  Sr  du  Bouchet  ,Humbert  I.  Comte  de 
Mauriene  ,  tige  de  la  Maifon  de  Savoye.  *  Reginon, 
in  Chren.  Sigonius,  /».  6.  de  reg.Ittl.  Du  Bouchet, 
Bouche,  Bouis,  Chorier,  Sec. 

Roit  de  G  (munit. 

L  O  V  1  S  I.  dit  le  Pieux  ou  le  Vieil,  Roy  de  Ger- 
manie ,  étoit  troiiiéme  fils  de  Loiiis  le  Débonnaire  8c 
d'Ermengarde  ;  Se  fiere  de  l'Empereur  Lot  haïr  e  Se  de 
Pépin  Roy  d'Aquitaine.  Il  fut  fait  Roy  de  Bavière, 
en  l'allcmblée  générale  que  fon  père  tint  en  817. 
à  Aix  la  Chapelle  dans  laquelle  il  fixa  les  terres 
qu'il  avoit  deflinées  pour  fes  enfant.   Depuis  il 
prit  le  parti  de  fon  pere  contre  fes  frères  Se  les 
mécontent  du  Royaume  ;  Se  cnfuite  il  approuva 
leurs  violences  contre  celuy  qui  leur  avoit  donné  la 
vie,  comme  je  l'ay  fouvent  dit  illeurs.  En  819.  ii 
débaucha  les  Saxons  ,  les  Turingiens  Se  les  peu- 
ples de  la  France  Orientale  ,  durant  un  voya- 
ge qu'il  fit  à  Francfort.  Loiiis  fon  pere  mourut 
eu  travaillant  pour  réduire  ces  peuples.  Aprcz  la 
mort  du  Débonnaire ,  Loiiis  Roy  de  Germanie  Se 
Châties  le  Chauve  gagnèrent  fur  l'Empereur  Lo- 
thairc  leur  frère  ,  la  célèbre  bataille  de  Fon- 
tenay  en  S41.  Enfuite  ils  s'accordèrent  dans  une 
lilc  fur  Sône  prez  de  Maçon  ,  Se  s'etant  afîèm- 
blez  à  Verdun  au  mois  d'Août  de  l'an  841.  ils 
y  paitagerent  les  Etats  de  leur  pere.  Loiiis  eut 
ce  qui  cil  delà  le  Rhin  avec  les  Evêchez  de 
Mayence  ,  de  VVoimcs  ,  Se  de  Spire.   En  8jS. 
a  la  foUicitation  de  «quelques  mécontens ,  il  revint 
en  Fiance  où  il  donna  libéralement  des  Abbayes 
&  des  Comtcz  ,  a  ceux  qui  l'ayoi^u  fait  venir. 

Mais 
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Mais  l'année  d'aprez  il  fiit  contraint  dp  repartir  en 
Alrrnagne.ôc  l'an  860  s'étant aflcmblé  prcz  deCo- 
blenu  avec  C  liai  les  le  Chauve  &  Lothaire  R  v  de 
Lorraine  ,  ils  y  jurèrent  la  paix.  Cepandant  Loiiii 
étendit  les  Limites  de  Tes  Etats  ,  6c  fe  rendit  re- 
doutable à  (es  voifins.  Il  étoit  actif  ,  généreux , 
vaillant  &  libéral ,  parfait  zélateur  de  la  luftice  Oc 
delà  Religion,  diftributeur  équitable  des  charges  de 
6c  des  emplois  ;  8c  enfin  plus  appochant  qu'aucun 
Prince  de  fa  famille  des  bonnes  qualités  de  Charle- 
magne.  On  dit  auffi  que  ce  Prince  étoit  bien  inftruit 
aux  Lettres  félon  ion  tems.  H  prétendit  à  l'Empire 
aprez  la  mort  de  fon  neveu  Louis  I  L  mais  le  Pape 
couronna  Charles  le  Chauvc.Loûïs  quoyque  feptua- 
genaire  arma  pour  en  tirer  raifon,  en  faifant  une  puif- 
lante  irruption  dans  la  N'eu  II  1  ;c  ;  Mais  comme  il  étoit 
à  FrancfoR  la  mort  coupa  le  fil  de  fa  vie  6c  de  fes  cn- 
ueprifes  le  18.  Août  de  l'an  876.  en  ayant  vécu 
70.  6c  régné  J9.  Il  c  pou  fa  Emme.,  fille  du  Comte 
Erkengaire ,  qu'Avantin  6c  nos  Genealogiftes  aprez 
iuy  font  Efpagnole.  De  ce  mariage,  il  eut  Carloman, 
Roy  de  Bavière.  Louis  1 1.  Roy  de  Germanie  »  Char- 
les le  Gras,Empereur  ;  Hildegarde,  AbbctTe  à  Zurich 
en  SuhTc  :  Bette,  qui  luy  fucceda  en  la  même  Ab- 
baye ;  Et  Erracngardc  »  morte  en  866.  *  La  Chroni- 
que de  S  Gai,  de  Fuldes,  ôcc.  Les  Annales  de  S.  Bcr- 
tin,  Aimoin,  Omit.  Nitard ,  Reginon,  Sec. 

L  O  V I  S  11.  Roy  de  Germanie,  dit  le  Ieune, 
fucceda  à  fon  pere  Loiiis  I.  Charles  le  Chauve  fon 
oncle  le  voulut  depoHèder  de  fes  Etats.  Il  luy  envoya 
des  Ambalfadeuts  pour  luy  remontrer  le  Traité  fait 
avec  fon  pere  ,  &  pour  luy  prouver  qu'on  n'y  avoit 
point  contrevenu ,  par  trente  témoins ,  dont  dix  fu- 
t>irotent  l'épreuve  de  l'eau  froide,  dix  ceHe  de  l'eau 
chaude  -,  8c  dix  autres  celle  du  feu  ardant.  Charles  le 
Chauve  feignit  d'écouter  fes  juitifications  Ce  accor- 
da une  fufpcnfion  d'armes ,  pendant  laquelle,  il  jura 
de  ne  le  point  attaquer.  Mais  il  ne  laifla  pas  de  con- 
tinuée la  route  par  des  chemins  étroits  6c  écartez 
dans  les  montagnes  ,  ayant  delTcin  de  le  furprendre 

Îirez  d'Andemac  où  il  étoit  campé ,  6c  de  luy  crever 
es  yeux.  L'Evcque  de  Cologne  qui  étoit  avec  luy  , 
fit  en  vain  tous  fes  efforts  pour  le  détourner  de  cette 
perfidie  j  mais  comme  il  ne  le  put ,  il  avertit  fecrette- 
ment  Louis  ,  qui  fe  mit  en  état  de  combattre  6c  luy 
défit  fon  armée  le  8.  Octobre  de  l'an  876.  Cette  vi- 
ctoire affermit  les  trois  frères  fils  de  Louis  l'ancien  , 
dan*  lafucccffion  de  leur  pere.  Celuy  de  qui  je  parle 
pretendoit  à  la  Monarchie  de  la  France ,  où  il  étoit 
appelle  aprez  la  mort  de  Loiiis  le  Bègue.  Mais  ayant 
appris  à  Mets  la  maladie  de  Carloman  fon  frère  aîné, 
qui  étoit  tombé  en  paralifie  l'an  880.  il  courut  en 
Bavière  pour  l'empêcher  qu'il  ne  laiilat  fon  Royau- 
me à  Arnoul  fon  fils  naturel»  Aprez  cela  il  revint 
encore  en  France,  &  il  n'y  fit  rien  pour  fon  dellein  , 
linon  qu'il  défit  huit  ou  neuf  mille  Normans.  De- 
puis aprez  avoir  accommodé  fes  affaires  avec  Loiiis 
&  Carloman  ,  fes  troupes  jointes  à  celles  de  ces  deux 
Princes,  défirent  celles  d'Hugues  bâtard  de  Val dra- 
de.  Loiiis  mourut  à  Francfort  le  ao.  Ianvier  de  l'ait 
88i*  &  dans  le  tems  qu'il  préparait  des  troupes  pour 
les  aller  oppofer  aux  Normans.  On  porta  Ion  corps 
prcz  de  ecluy  de  fon  pere  ,  dans  l'Eglife  de  faint 
Nazaire  à  l'Abbaye  de  Lauresheim.  Il  époufa  la  fil- 
le du  Comte  Adclard  ,  qu'il  répudia  j  &  puis  Lur- 
garde ,  fille  félon  quelques  uns  de  Bilmare  Duc  de 
Saxe  6c  loeur  de  Benon.  Les  autres  foutiennent  avec 
plus  de  vente  qu'elle  étoit  fille  de  Ludolfe  Duc 
de  Saxe  ,  6c  fecur  d'Othon  auffi  Duc  de  Sax»  pe- 
re de  l'Empereur  Henri  l'Oifelcur.  Il  eut  de  ce  ma- 
riage Loiiis  ,  qui  mourut  d'un  étrange  accident  , 
en  880.  Car  fe  jouant  fui  une  fenêtre  du  Château 
Ttme  II. 
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de  Rat  .funnne ,  il  bmba  Se  fe  rompit  le  col.  Et  HiJ» 
drgardeque  lEmpVeur  Arnoul ,  mit  l'an  894.  en 
prilonau  Monaficr^deChemichen.  Elle  fut  depuis 
rétablie  dans  une  paciede  l'es  biens.  *  Voyez  les  An- 
iules  de  S.  Bertin  &  de  Met. ,  Rhegiiion  ,  Aimoin, 
les  Notes  du  P.Sirmcnd  fut  les  Capimlaircs  de  Char- 
lemagne ,  S"  Martin ,  Mezeray ,  &c. 

LOVIS  Ili  loy  de  Germanie.  Cherchez 
Loiiis  1 1 1.  Eivpcreir. 

Princes  de  U  M*if»n  it  Frmct,  Comtes  d'Evrtux  & 
Duc;  d'Odcam. 
LOVIS  de  Frarnc  ,  fils  du  Roy  S.  Lotis  6c  de 
Marguerite  de  Provene.naquit  le  1 1  .Septembre de 
l'an  1 14  j  .ôc  fut  baptize  par  Guillaume  de  Paris.  De- 
puis par  un  Traité  pafT'é  au  mois  d'Août  de  l'an  1 1  j  j . 
il  fut  accordé  avec  Pcraogere  fille  d'Alfonfe  X.  de 
ce  nom  Roy  de  Caftille  $  mais  ce  mariage  ne  fut 
point  accompli.  Car  ce  Prince  mounit  à  Paris  en 
1 160.  Guillaume  de  Nantis  dit  qu'il  fut  enterré  en 
l'Abbaye  de  Roy  au  mont  le  jour  de  l'Octave  de  la  Fê- 
te des  Rois. 

LOVIS  de  France, Comte d'Évreux.d'Efranv 
pes,  de  Beaumoiit  le  Roger.&c.ctoit  fils  du  Roy  Phi- 
lipes  le  Hardy  &  de  fa  féconde  femme  Marie  de  Bra- 
bant ,  eut  pour  fon  appanage  la  Comté  d  Evreuii&c 
fut  chef  de  la  Branche  des  Comtes  d'Evieux  6c 
Rois  de  Navarre.  Il  fe  trouva  à  la  bataille  de  Mons  en 
Puclle  l'an  1  104.  il  donna  des  marques  de  fon  cou» 
rage  en  dtverfes  occafions ,  6c  il  mourut  le  1 9.  May 
1  j  19.  Ce  Prince  époufa  Marguerite*  fille  de  Philipes 
d'Artois ,  de  Couches ,  &c.  8c  de  Blanche  de  Brcta- 

( me  ;  0c  il  en  eut  Philipes ,  dit  le  Bon  Se  le  Sage,  qui 
uy  fucceda  au  Comté  d'E  vreux  ôc  fut  Roy  de  Navar- 
re parjfa  femme  Ieaime  de  France  fille  du  Roy  Louis 
Hutin  :  Charles  Comte  d'Eftampes  cjui  de  Marie  fille» 
de  Ferdinand  d  Efpagne,  dit  de  la  Cerda,  eut  Lov  1  s 
auffi  Comte  d'Eftampes  8c  Seigneur  de  Lunel:  Jean- 
ne d'E  vreux  ,  troifiéme  femme  du  Roy  Charles  le 
Bel  :  Marie,époufe  de  Iean  III.  Duc  de  Cubant  ;  Se 
Marguerite  mariée  à  Guillaume  X.  Comte  d'Auver- 
gne 6c  de  Boulogne.  *  Stc  Marthe,  Hifi.  Gentil,  de 
;  i  .'/.r  ■■  ■•  de  France. 

L  O  V  I S  de  France ,  Duc  de  Gtiiene  &  Dauphin 
de  Viennois ,  étoit  troifiéme  fils  du  Roy  Charles  V I. 
«3c  d'ifabel  de  Bavière;  6c  il  naquit  le  n.  Ianvier  de 
l'an  r  596.  Il  fut  marié  l'an  1404. avec  Marguerite  , 
fille  aînée  de  Iean  ,  Duc  de  Bourgogne.  Il  fut  depuis 
chef  du  Conlcil  6c  il  mourut  fans  en  fans ,  le  Mecredy 
1 8.  Décembre  de  l'an  1415.  Son  corps  fut  enterré 
devant  le  grand  Autel  de  l'Eglife  de  N.Dame  de  Paris» 
LOVIS  de  France  ,  Dix  d'Orléans  ,  Pair  de 
France,  Comte  de  Valois,d'Aft,de  Blois.&rc. étoit  fé- 
cond fils  du  Roy  Charles  V.oV  deleannede  Bourbon, 
6c  il  naquit  le  1  j.  Mais  de  l'an  1  j  7  1 .  Il  fe  trouva  à 
la  Bataille  de  Rofebecque  en  1  j8i.  &  depuis  il  eut 
beaucoup  de  part  au  Gouvernement  durant  le  règne 
de  Charles  VI. fon  frère.  Il  ne  voyoit  aucun  moyen  de 
s'aggrandir  qu'il  ne  le  prit  avec  emprelTement  ;  &  il 
fe  vit  en  peu  de  tems  tres-puiffant ,  avec  la  Surinten- 
dance des  Finances  6c  le  Gouvernement  du  Royau- 
me. Outre  cela  il  avoit  cinq  ou  fîx  cens  Gentils  hom- 
mes qui  étoient  ces  penfionaives  ;  &  il  regnoit  plus 
abfolument  que  le  Roy  même.  Cela  donna  de  la  ja- 
loulie  à  Iean  Duc  de  Bourgogne,  qui  pretendoit  auffi 
au  gouvernement ,  comme  oncle  du  Roy  j  &  c'eft 
ce  qui  caufa  entre  ces  deux  Maifons  ces  querelles 
fi  longues  6c  li  fatales  à  la  France.  Loiiis  ht  allian- 
ce avec  le  Duc  de  Gi  cidres  ennemy  du  Bourgui- 
gnon qui  s'en  plaignit  hautement.  Cette  mefintelli- 
gence  alla  encore  plus  loin.  Pour  la  faire  celfer  on  en- 
voya ces  deux  Princes  faire  la  guerre  aux  Anglois. 
Loiiis  alla  dans  la  Guicnc  où  il  prit  Blaye.A  fon  retour. 

M  M  in    i  1 
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le  Duc  Je  Bourgogne  avec  qui  Iam  de  Berry  leur  on- 
cle l 'a voit  réconcilié  ,  ic  fit  ailàjiner  miferablcmcnt 
prez  Je  ta  Porte  Bai  bette,  le  Mettcdy  u  ou  2  {.No- 
vembre de  l'an  1407-  Il  le  lérvit  pour  un  coup  fi 
dctriUbic  d'un  Gentil  honnui  Normand  nomme 
Raoul  d'Oquetonville  ,  qui  axcndit  |c  Duc  un  foit 
qu'il  venoit  de  vifiter  U  Reine  ,a!ots  en  couche  ;  Se 
qui  revenoit  monté  fur  une  mue  «S.  fuivi  de  deux  ou 
trois  valets  feulement.  Loiiis  voit  épousé  en  1389. 
yalentine  fille  de  Ican  Galeas  Duc  de  Milan  ;  &  il  en 
eut  Charles  Duc  d'Orléans,  pere  du  Roy  Loiiis  XII. 
leau  Se  Charles ,  morts  jeûna  :  Philipes,  Comte  de 
Vertus,  ne  en  i}$6.  Se  mort  fans  alliance  en  1420. 
lean  d'Orléans  Comte  d'Angoulcrne ,  grand  pere  du 
ftov  François  1.  Deux  filles  mortes  jeunes  ;  Et  Mar. 
guérite,  femme  de  Richard  de  Bretagne  ,  Comte 
d'Eitampes.  Loiiis ,  Duc  o"Orlcans  eut  auûî  un  fils 
natLrcl ,  qui  f,  t  le  cclebrelean  Comte  de  Dunois  Se 
de  Loirgueville  ;  de  qui  je  parle  en  fon  lieu.  *  Iean- 
Iuvenal  des  Vrfins , ////.  de  Charles  VI.  Enguc- 
rand  de  Monftrelct ,  Chrot.  Froiflai  t ,  le  Religieux  de 
S.  Denis,  &c. 

Rois  de  Hongrie  &  de  Pologne. 

L  O  V  I  S  d'Anjou ,  I.  de  ce  nom  Roy  de  Hon- 
grie Se  de  Pologne,  fumommé  le  Grand  ,  étoit  fils 
de  Charles  1 1.  Celuy-ty  dit  aufli  Charobert  étoit 
fils  de  Chartes  Martel  Roy  de  Hongrie  qui  l'étoitde 
Charles  M. dit  le  Boiteux  Roy  de  Naples  Se  de  Sicile, 
*  Comte  de  Provence ,  &c  forti  de  Charles  I.  Comte 
d'Anjou ,  frac  de  S.  Loiiis.  Il  étoit  donc  du  fangde 
France.  Charobert,  l'eut  de  fa  troifiéme  femme  Eli- 
rabeth  fiile  de  Ladiflas  dit  Lottique  ,  Roy  de  Polo- 
gne ,  Se  ibrur  du  Grand  Cazinur.  Loiiis  naquit  le  5. 
Mars  de  l'an  1  j\6.  il  fucceda  â  fon  pere  l'an  1541. 
Se  il  fut  couronné  à  Albe  Royalc.il  chaflâ  les  Iuifs  de 
la  Hongrie.ôc  entreprit  di  verfes  guerres,  qu'il  acheva 
iieureufemcut,  Se  fur  tout  contre  les  TranlilvainsJ'an 
1 J44.  Se  puis  contre  les  Tartares,  les  Croates,  Se  le 
Vaivodede  Valachie.  U  conduifit  aufli  du  fecours  à 
Cazimir  Rwy  de  Pologne  fon  oncle  ,  contre  lean 
Roy  de  Bohême  de  la  Maifon  de  Luxembourg  qui 
afllegeoit  Cracovie.  Ce  Roy  avoit  un  frère  nommé 
André ,  qui  epouia  fa  coufine  leanne,  Reine  de  Na- 
ples ;  &  il  fut  mal-hetireufement  étranglé,  le  1  S.Sep- 
tembre  1  j  4  j .  comme  je  le  dis  ailleurs.  Louis  étoit 
occupe  à  la  guerre  contre  les  Vénitiens,  quand  il  ap- 
prit la  mort  de  fon  frère.  Pour  le  vanger ,  il  palïà  eu 
Italie,  avec  une  puiflànte  armée ,  fit  mourir  Charles 
de  Duras  &:  quelques  autres.Sc  fe  rendit  maître  de  la 
Ville  de  Naples  ;  dans  le  tenu  que  la  Reine  leanne 
avoit  pris  la  fuite  dans  fes  Etats  de  Provence. Quelque 
tems  aprez  en  1  j  j  o.ce  Roy  revint  en  Italie,  Se  fit  la 
paix  avec  la  Reine  Ieanne,par  le  moyen  du  Pape  Clé- 
ment V I.  Il  fit  encore  la  guerre  aux  Vénitiens  pour  la 
Dalmatie  en  1 }  5  7.  Se  aprez  la  mort  de  Caziruir  Roy 
de  Pologne  fon  oncle  en  1  $70. on  Iuy  mit  fur  la  tête 
cette  couronne  qu'il  alla  d'abord  recevoirjâc  il  s'op- 
pofa  aux  Lituaniens  ,  &  à  quelques  autres  Seigneurs 
Polonois  rebelles  11  convertit  les  Coiruins  à  la  Rcli- 
ion  Chrétienne  ;  Se  il  donna  des  marques  fi  particu- 
cres  de  fon  zele  pour  la  propagation  de  la  Foy ,  que 
le  Pape  Innocent  V  I.  le  fit  grand  Confalonier  de  l'E- 
clifc;  Se  l'Empereur  Charles  IV.Ie  déclara  Vicaire  de 
l'Empire.  Louis  fut  un  Prince  toujours  victorieux. 
Il  mourut  à  Timavie  ,  au  mois  de  Septembre  en 
1  j  8 2.  âgé  de  j  6.  ans  fix  mois  Se  fix  jours ,  ayant  re- 
né 40.  années.  U  cpoula  Marguerite  de  Luxctn- 
ourg  ,  fille  de  l'Empereur  Charles  I  V.  Elle  mourut 
en  1  j  59.  Se  il  n'en  eut  point  d'enfans.  Il  fe  maria 
en  fl  coudes  notes  à  Elisabeth  fille  d'Efticnne  Roy 
de  Bofnie  ,  qu'on  fuffoqua  depuis  dans  une  rlvicic , 
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l'an  1  }36.  Se  il  en  eut  Catherine ,  morte  aprez  avoir 
ère  accordée  à  Loiiis  de  Valois  Duc  d'Oileans ,  frère 
du  Roy  Charles  V  I.  Marie  Reine  de  Hongrie,  fem- 
me de  Sigifmond  de  Luxembourg  Roy  de  Hongrie; 
Se  puis  de  Bohême  &  Empereur  ;  Et  Heduvigc  Rei- 
ne de  Pologne.fcmmc  de  lagelon  ou  Ladiflas  Roy  de 
Pologne.  *  MichoW  ,  li.  4  Cromer,  /#.  4.  Htfi.  P»J. 
IU  in  h  n  flcTurofc, Htjl.Hmg.  Vi  liant,  Collcnutio.cxr. 

LOVIS  1 1.  dit  le  leune  ,  Roy  de  Hongrie 
&  de  Bohême  ,  étoit  fils  de  Ladiflas  V I.  Se  d'An- 
ne de  Foix.  Il  fucceda  à  fon  pere  à  l'âge  d'on- 
ze ou  douze  ans  ,  en  1516.  Soliman  Sultan  des 
Turcs  Iuy  enleva  Belgrade  le  jour  de  la  Decol. 
lation  de  faint  lean  Baptifle  ;  Se  à  même  jour  de 
l'an  1526.  il  luy  gagna  la  célèbre  bataille  de  Mo- 
hacs  ,  dans  laquelle  ce  jeune  Prince  fe  perdit  s'é- 
tant  engagé  dans  un  marais.  Il  avoit  epoufl  en  1 5  2  r. 
Marie  d'A. '(triche ,  Se  il  avoit  marié  fa  fccur  Anne, 
à  Ferdinand  frerc  de  fa  femme.  *  Ifthuanrf,  //.S.  rtr. 
Hung.  Paul  love,  m  eleg.  &c. 

Rois  &  Princrs  de  Naples  &  de  Sicile. 

L  O  V  I  S  de  France  I.  de  ce  nom.Duc  d'Anjou, 
Roy  de  Icrufalem,  de  Naples  Se  de  Sicile,  Comte  de 
Provence,  &c.  étoit  fécond  fils  du  Roy  lean  Se  de 
Bonne  de  Luxembourg  Se  frère  du  Roy  Charles  V. 
Aprez  la  mort  de  ce  Roy  en  1 3  80.  il  le  faille  de  la 
Régence  de  l'Etat  durant  la  minorité  du  Roy  Char- 
les V  I.  fon  neveu  &  il  s'attira  la  haine  du  peuple 
par  fes  exactions. Ce  Prince  étoit  né  en  if  ;  9. il  s  ctoit 
trouvé  â  la  bataille  de  Poitiers  &  en  d'autres  occa- 
fions  importantes.  leanne  I.  Reine  de  Sicile  l'adop- 
ta en  1 580.  Deux  ans  aprez  il  fut  couronné  a  Avi- 
gnon par  Clément  V 1 1.  &  enfuite ,  U  prit  U  route 
d'Italie  accompagné  d'Amé  V I.  Comte  de  Savoye , 
pour  chaflèr  Charles  de  Duras ,  qui  ayant  fait  mou- 
rir la  Reine  leanne,  s'étoit  rendu  maître  des  Etats  de 
Naples  &  de  Sicile.  Loiiis  que  Charles  voulut  faire 
empoifonner ,  entra  dans  la  Royaume  de  Naples ,  où 
il  prit  quelques  places ,  Se  mit  l'épouvante  dans  tout 
le  païs.  Il  avoit  enlevé  tous  le  threfors  de  France 
pour  cette  expédition  ;  mais  ils  ne  fuffirent  pas.  On 
dit  qu'il  ne  luy  reltoit  qu'une  cotte  d'armes  de  toile 
peinte ,  «S:  pour  toute  vaifTclle  d'argent  une  taiîè.  Il 
avoit  envoyé  en  France  Pierre  de  Craon  ,  Seigneur 
Angevin  pour  demander  de  l'argent  Se  du  fecours. 
Cet  infidèle  ami  ne  fe  hâta  point  de  revenir ,  ils'amu- 
fa  à  fc  divertir  avec  les  Courtifanes  de  Veniie.  Apres 
que  Loiiis  l'eut  attandu  long-temi  fans  en  avoir  de 
nouvelles  ,  il  fc  tailla  vaincre  au  deplaifir  ,  8c  peut- 
être  empoifonné  il  mourut  au  Château  de  Taleline  , 
ou  félon  d'autres  à  Bifclia  prez  de  Bah, un  Mardy  ao. 
de  Septembre  de  l'an  1384.  De  Marie  de  Chaftillon 
dite  de  H'ois  fa  femme  ,  fille  puifhée  de  Charles  de 
Chaftillon  Se  de  leanne  de  Bretagne,  il  eut  Louis  1 1. 
qui  luy  fucceda.Charles,PrincedeTarante,raort  fans 
enfans  en  1 404. Et  félon  quelques  Modernes,  Marie, 
morte  en  enfance*  Summoneta  Se  Collenutio,//;/?. 
de  Naples,  Du  Puy  ,  Droit»  du  Roy,  Mezeray ,  //i/f. 
de  Frmc*  ,  Nolbadanius  &  Bouche,  Hifi.  de  Prov. 
RutTy,  de/  Cornes  de  Prov. 

LOVIS  IL  Duc  d  Anjou ,  Roy  de  lerufalero, 
de  Naples,  de  Sicile  &  d'Aragon,  Comte  de  Proven- 
ce  ,  &c.  né  le  7.  Octobre  1 377.  fucceda  â  fon  pere 
Loiiis  I.qui  le  tailla  fort  jeune  fous  la  tutcledefa  mè- 
re Marie.Cettc  Princeflè  exticmement  fage  Se  vertu- 
eufe ,  fit  d'abord  conduire  fon  fils  en  Provence  ,  où  il 
fut  couronné  Roy  de  Naptes  à  Avignon  l'an  i}8p. 
&  enfuitc  elle  ramena  doucement  prefque  toutes 
les  Villes  de  Provence  ,  qui  fuivoicnt  le  parti 
de  fon  compétiteur  Ladiflas  ou  Lancellot  ,  fils  de 
Charles  de  Duras.  Et  en  effet  le  gouvernement  de 

Marie 
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Marie  fwt  fi  doux  &  fi  raifunnablc  ,  que  1rs  pou- 
pics  de  ce  païs  fer  fournirent  entièrement  à  Louis. 
Ce  Roy  fit  enfuite  un  voyage  à  Naples,  où  il  fut 
reçu  avec  des  acclamations  extraordinaires  ;  mais  ces 
peuples  inconftans  &  légers,  furvirent  bien  tôt  le 
parti  de  Ladifias  ,  dez  que  Louis  fut  revenu  en  Fran- 
ce. Il  y  fut  rappelle  une  féconde  fôis ,  il  y  fut  reçà 
avec  U  même  joye  ;  &  delaifsé  de  la  même  façon 
aprez  fon  départ.  Cette  inconftance  ne  plaifoit  point 
à  ce  Roy  ,  qui  refufa  de  retourner  a  Naples  aprez 
la  mort  de  Ladifias.  Il  eut  guerre  avec  le  Duc  de 
Savoyc,  pour  les  Comtcz  de  Ventemille  &  de  Nice. 
Les  Auteurs  parlent  de  luy  ,  comme  d'un  Prince  fin- 
cere ,  pieux  >  libéral  t&  ami  du  peuple  ,  qui  avoit  fi 
peu  de  fiel ,  qu'à  la  fin  de  fes  jours  il  demanda  par. 
don  à  tous  ceux  qu'il  craignoit  d'avoir  offènfez.  Il 
garda  la  Ville  de  Naples  depuis  l'an  i  J90.  jrfqu'en 
'5  99  Et  en  141 1.  il  gagna  la  bataille  de  Roche- 
feche  fur  Ladifias ,  le  1 9.  du  mois  de  May  s  mais  il 
n'en  fçût  pas  profiter.  Ce  Roy  epoufa  en  1400. 
Ioland  fille  de  Iean  I.  Roy  d'Aragon ,  légitime  héri- 
tière de  cet  Etat ,  aprez  la  mort  de  fon  oncle  Martin. 
De  ce  mariage  il  eut  Louis  III.  René  dit  le  Bon  : 
Charles  Comte  du  Maine  :  Marie,  femme  du  Roy 
Charles  V 1 1.  Et  Ioland  qui  le  fut  de  François  Com- 
te de  Montfort ,  depuis  Duc  de  Bretagne  aprez  Iean 
V  I.  fon  pere.  Louis  mourut  à  Angers,  le  29.  Avril 
de  l'an  1 4 1 7.  &  il  fut  enterré  en  l'Eglife  de  faint 
Maurice.  Il  fit  divers  légats  pieux ,  Se  entr'autres, 
qu'on  diroit  pour  le  repos  de  (on  ame  quinze  mille 
Méfies  j  Se  qu'on  donneroit  à  quinze  mille  pauvres 
une  agmône  de  dix  deniers  à  chacun.  *  Collenu- 
tio  ,  Summoncta  ,  Hift.  de  N.ipla  ,  Bouis ,  Courir. 
Roy  ait  A' Arles ,  Noltradamus  &  Bouche ,  Hift*  de 
Prav.  &r. 

LOVIS   III.  né  en  1 40  j .  fucceda  à  fon  pert, 
Se  fut  attire  en  Italie  par  les  promefTes  du  Pape  Mar- 
tin V.  Se  de  Sfbrce ,  qui  l'appcllcrent  pour  y  depof- 
'  feder  Ieanne  1 1.  ou  lanelle  Reine  de  Naples,  Prin- 
tx(V~  perdue  de  réputation  pour  fes  continuelles  ga- 
lanteries. Les  affaires  de  Louis  étaient  en  afTcz  bon 
état  en  ce  païs  là.  Alfbnfc  Roy  d'Aragon,  qui  te- 
noit  lTtle  de  Sicile,  prit  la  protection  de  Ieanne , 
parcequ'elle  l'adopta  pour  fon  fils.  Sforce  fe  recon- 
cilia avec  cette  Prtncefle ,  qui  le  fit  fon  Connétable, 
&  (tiy  donna  la  Comté  de  Contignal  &  la  Principau- 
té de  Capoiie.  Ainfi  Louis  fut  oblige  de  s'en  retour- 
ner. Quelque  tems  aprez  l'ingratitude  d'Alfonfe  fut 
un  fu  jet  Capable  à  Ieanne  d'annullet  l'adoption.  Elle 
(a  c-ilTa.  ,  &  par  le  confeil  de  fes  Barons,  elle  adopta 
Se  mie  au  même  droit  Loiiis  qu'elle  appeila  aufli  tôt 
en  Italie ,  le  fit  reconnoître  par  fes  fujets  Se  luy  don- 
na le  Djiché  de  Calabre.  Ce  fût  en  ce  tems  qu'AI- 
fonfè  revenant  en  Aragon,  prit  en  palTànt  Marfeil- 
le  l'an   1415.  Loiiis  Se  Ieanne  châtièrent  les  Cata- 
lans du  Royaume  de  Napleiv  Le  Roy  gagna  la  ba- 
taille d'Aquilaen  1419.  Mais  il  ctoit  tout- à- fait  va- 
létudinaire ,  &  il  mourut  à  Cofence  le  11.  ou  t  j. 
Novembre  14J4.  fans  laifTerdes  enfans  de  Margue- 
rite fîllc?  d'Amedée  VIII  premier  Duc  de  Savoye* 
René  fon  frère  luy  fucceda.*  Collenutio  ,  Hift.  de 
Naples  ,  S"  Marthe,  Hift.  Gental.  de  Fronce,  Rufy, 
Noltradamus  Se  Borche,  Hift.  de  Prov.  luftiniani, 
Jtmtétl.  de  Cents  ,  Barthelemi  Facio,  li.  j.  de  reb. 
geft.  Al  fort.  Mezeray  ,  Hift.  de  France ,  Sponde,  in 
Annal,  <Ù" c. 

LOVIS  Roy  de  cette  partie  de  Sicile  ,  qu'on 
nomma  Tinacrie.  Il  étoit  fils  de  Pierre ,  de  la  Famil- 
le des  Princes  d'Aragon  fortis  de  Pierre  III.  qui 
epoufa  Confiance  fille  de  Mainfroy  Bâtard  de  l'Em- 
pereur Frédéric ,  qui  ufurpa  la  Sicile.  C'cft  en  ce  ma- 
riage de  Pierre  avec  Confiance  qu'ils  fbndoicnt  leur 


droit  fur  cet  Etat.  Loiiis  fucceda  à  fon  pere  en  i  541. 
Se  comme  il  n'étoit  âgé  que  de  cinq  ans  ,  fon  oncie 
Iean  j;<iuvcrna  l'Etat.  Il  mourut  fans  avoir  rien  fait, 
en  13  jj.  Se  l'on  frère  Frédéric,  dit  le  Simple,  régna 
aprez  luy.*  Fazel,Surita,Villani,&c.  Sponde  6V  Bzo- 
vius ,  in  Annal. 

L  O  V I  S  de  Duras  Comte  de  Gravine  Se  de  Mor- 
rone ,  étoit  fécond  fils  de  Iean  d'Anjou  ou  de  Sici- 
le. Ce  Iean  étoit  huitième  fils  de  Charles  II.  dit  lé 
Boiteux  ,  Roy  de  Sicile  ,  forti  de  Charles  de  France 
Comte  d'Anjou ,  fiere  de  faint  Louis.  Ce  Prince  fuc- 
ceda à  fon  frère  Charles  Duc  de  Duras  ,  Gouverneur 
du  Royaume  de  Naples  j  Se  le  même  que  le  Roy 
Louis  de  Hongrie  fît  mourir  en  1  547.  pareequ'il  le 
croyoit  coupable  de  la  mort  d'André  fon  frère  -  conu>' 
me  je  le  dis  ailleurs.  Louis  eut  une  deftinée  aufC  fa- 
tale. CaT  il  fut  rmpoifonné  à  Naples ,  par  ordre  de 
fa  coufine  Ieanne  I.  l'an  1  }6a.  De  Marguerite  fille 
de  Robert  de  faint  Severin  ,  Comte  de  Carigliano, 
il  eut  Charles ,  dit  de  la  Paix  ou  petit  Roy  de  Naples, 
Loiiis  ,  mort  jeune ,  Se  Agnes  decedée  fans  alliance. 
Confultez  Vitlani ,  Fazel ,  &c. 

L  O  V  I  S  de  Tarante  étoit  fils  de  Philipes ,  qua- 
trième fils  de  Charles  le  Boiteux.  Il  epoufa  en  1 $46. 
Ieanne  Reine  de  Naples  Se  Comtelle  de  Provence, 
fille  de  Charles  fon  cou  fin  germain.  On  dit  que  c'cft 
luy  qui  avoit  contribué  à  la  mort  du  Roy  André  en 
ij4j.  Il  fuivit  la  Reine  fon  époufeen  Provence, 
lorfque  Loiiis  Roy  de  Hongrie  vint  à  Naples  vanger 
la  mort  d'André  fon  frère.  Cette  affaire  fut  depuis  ac- 
commodée ,  en  1  j  5  a.  &  Loiiis  qui  étoit  un  Prince 
paifible ,  vécut  avec  alfi.z  de  tranquillité  jufqu'au  z6. 
May  1  fSt.  On  dit  qu'il  inftitua  l'Ordre  des  Cheva- 
liers del  Nodoou  du  S.  Efprit  au  Droit  defir.  Il  avoit 
eu  deux  filles  Catherine  &  Françoife ,  mortes  jeunes.  • 
*  Collenutio,  Hift.  de  Naples ,  Nofiradamus  Se  Bou- 
che, Hift.  de  Provence. 

S.  LOVIS,  Evcquc  de  Tolofe  k  étoit  fécond 
fils  de  Charles  1 1.  Roy  de  Ierufalcm  Se  de  Sicile ,  Se 

Îmoyque  héritier  prefomtif  de  ces  grands  Etats.il  pre- 
era  le  calme  du  Cloître  à  toutes  ces  couronnes  auf- 
quctles  i)  avoit  droit  de  prétendre.  Il  naquit  à  Bri- 
gnolc  en  Provence,  félon  quelques-uns,  ou  àNoce- 
re  au  Royaume  de  Naples ,  comme  l'afTure  Wadin- 
ge.  Il  fut  donné ,  en  t  z  88.  avec  fes  frères  pour  ota- 
ge de  fon  pere,  alors  prifonnier  de  Iacques  Roy  d'A- 
ragon. A  fon  retour  il  prit  l'habit  de  Religieux  de 
faint  François ,  Se  le  Pape  Boniface  V I II.  le  fit  Evê- 
qne  de  Tolofe ,  quoyqu'il  n'eut  pas  l'âge ,  dont  il  lé 
difpcnla.  Il  fut  auffi  le  premier  qui  eut  l'adminifira- 
tion  de  l'Evêché  de  Pâmiez  ;  Se  dans  ces  divers  em- 
plois ,  il  agit  avec  tant  de  zele  Se  de  charité  ,  qu'il 
le  rendit  l'admiration  de  tous  les  peuples.  Pour  fe  dé- 
livrer de  la  charge  de  l'Epifcopat ,  il  refolut  d'aller  à 
Rome  s'en  démettre  entre  les  mains  du  Pontife.  Mail 
étant  en  chemin  il  mourut  à  Brignole  ,  le  i  9-  Août 
de  l'an  1 197.  âgé  de  z  j.  Le  Pape  Iean  X  X  1 1.  le 
Canoniza  le  16.  Avril  de  l'an  1  j  17.  &  il  écrivit  à 
Marie  de  Hongrie ,  mere  du  Saint ,  une  Lettre  qui 
commence  ainfi.  Epulari  fitia  ,  &c.rnr  laquelle  il  la 
félicite  d'avoir  eu  un  fils  que  l'Effile  reconnoiflbit 
pour  Saint.  Elle  cft  dans  le  I.  Tome  du  Bullaire.  Fri- 
zon,  S"  Marthe,  Bouche  Se  divers  autres  la  rap- 
portent. Le  corps  de  faint  Loiiis  fut  tranfporté  à  Mar- 
feille  en  1  j  1  9.  Se  il  fut  enlevé  par  les  Aragonois  en 
141  j.  Cette  Tranfhtion  des  Reliques  du  Bien-heu- 
reux Prélat  ,  fut  célèbre  par  un  grand  nombre  de 
miracles.  Robert  fon  fiere  Roy  de  Naples  Se  Comte 
de  Provence  s'y  trouva  ,  &  il  compofà  pour  fa  Fête, 
un  Office  que  le  Pape  Sixte  I  V.  approuva  ;  &  dont 
les  Religieux  de  faint  François  fe  font  fervis  ,  juf- 
qu'à  la  rcfbr'raation  du  Bréviaire  par  le  Concile  de 
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Trente.  *  François  Gonfague  Evéquede  Mantoii?, 
Se  Scdutius ,  tn  fa  vit ,  Pierre  Rodolfc ,  li.  t .  Hift. 
Serapb.  Surius ,  in  vit.  55.  Bzovius  Se  S  ponde ,  tn 
jinnal.  Catcl ,  li.  j.  Hift.  dt  Tout.  Sumonte  ,  Hift. 
dt  Naples ,  S"  Marthe ,  Hift.  Genealcg.  de  France, 
li.fo.T.I  /.  Frizon,  Gai.  Purj.  S'«  Marthe,  GaU. 
Cbrift.  Bouche.  Hift.  de  Prov.  Wadinge,  in  Afin. 
Aîtn.  &e. 

Princes  de  la  Mai  fon  de  Bourbon. 

L  O  V I S  I.  du  nom ,  Duc  de  Bourbon  ,  Pair 
Se  Cliambrier  de  France ,  Comte  de  Clermont ,  de 
la  Marche ,  Sec.  furnommé  le  Grand ,  ctoit  fils  de 
Robert  de  France,  fixiéme  fils  de  faint  Louis  Se  de 
Beacrix  de  Bourgogne  Dame  de  Bourbon.  Il  fe  trou- 
va a  la  bataille  de  Furnes  ,  donnée  contre  les  Fia- 
mans  en  1197.  au  combat  du  Pont-à-Vendin  Se  à 
la  Iournée  de  Courtray ,  l'an  m:.  Ce  Duc  y  corn- 
mandoic  l'arriere-garde  de  l'armée ,  dont  il  fan  va  les 
débris  ;  &  depuis  il  contribua  à  la  victoire  de  Mons 
en  Puérile.  Il  accompagna  en  Angleterre  1a  Reine 
lfabel  de  France,  &  aprez  qu'on  eut  déclaré  la  guer- 
re aux  Anglois ,  il  eut  le  commandement  de  l'armée 
de  Guiene  où  il  prit  Agen  .  Monfegtir ,  Sec.  Ce  fut 
en  fa  faveur  que  le  Roy  Charles  le  Bel  érigea  la  Ba- 
ronnie  de  Bourbon  en  Duché  Pairie ,  le  17.  Décem- 
bre 15x7.  L'année  d  aprez  il  fe  signala  a  1a  batail- 
le de  MontcaiTcl  :  Ce  qu'il  fît  auffi  au  fecours  en- 
voyé à  Cambray  l'an  1 5  3  9.  &  ailleurs.  Louis  I.  Duc 
*  de  Bourbon  ,  mourut  au  mois  de  Ianvier  de  l'an 
1 34a.  Se  il  fut  enterré  dans  l'Eglife  des  lacobins  de 
Paris.  II  avoit  époufé ,  l'an  1  3  10.  Marie,  fille  puif- 
née  de  lean  I L  Comte  de  Hainaut ,  &  de  Phiiipe 
de  Luxembourg ,  donc  il  eut  Pierre  I.  Iacques ,  mort 
.jeune  :  Vu  autre  de  ce  nom,  tige  des  Comtes  de  la 
M  arc  1k-, Comtes  &  Ducs  de  Vandôme  :  leanne,  fem- 
me de  Guy  VII.  Comte  de  Forez  :  M  i  .u  rite, 
Mariée  à  lean  Sire  de  Sully,  Se  puis  à  Hutin  Sire  de 
Vermeilles  :  Marie ,  époufé  de  Guy ,  fils  de  Hugues 
de  Luzignan  Roy  de  Ierufalcm  &:  de  Chypre  \  Se  en 
fécondes  nôces  de  Robert  d'Anjou ,  Prince  de  Ta- 
rante, Duc  de  Leucade  :  Beatrix ,  femme  de  lean  de 
Luxembourg  Roy  de  Bohême  ;  Se  puis  d'Eude  Sire 
de  Grancey  ;  Et  Philippe  ,  morte  jeune.  Louis,  Duc 
de  Bourbon  laida  aufjfi  un  fils  naturel ,  Guy ,  Sr  de 
Cluys ,  &c.  Confultez  FroilTârt ,  le  Continuateur  de 
Guillaume  de  Nangis,  Su  Marthe,  &c. 

L  O  V I  S  1 1.  du  nom ,  Duc  de  Bourbon,  Com- 
te de  Clermont  Se  de  Forez  ,  ST  de  Beaujeu  Se  de 
Dombes ,  Pair  Se  Grand  Chambrier  de  France ,  fut 
furnommé  le  Bon.  Il  ccoit  fils  de  Pierre  I.  Duc  de 
Bourbon  Se  d'Ifabel  de  Valois ,  Se  il  naquit  le  4. 
Août  de  l'an  1  a  37.  On  le  choifit  pour  un  des  ota- 
ges ,  qu'on  envoya  pour  la  délivrance  du  R«y  lean, 
en  Angleterre ,  où  il  demeura  huit  ans.  A  fon  retour, 
il  contribua  à  la  conquête  du  Poictou  &  de  la  Guie- 
ne fur  l'Anglois  ,  Se  il  prit  auffi  diverfes  places  en 
Noimandie.  Louis,  Duc  de  Bourbon  fut  un  des  Prin- 
ces du  fang  qu'on  mit  auprezdu  Roy  Charles  V  I. 
pendant  fa  minorité.  Il  l'accompagna  dans  le  Païs- 
Bas ,  Se  il  s'y  trouva  l'an  1 3  81.  à  la  bataille  de  Roi- 
febecqueoù  il  commandoit  l'arrieicgarde.  Il  fervit  au 
llege  de  Boiirgbourj; ,  l'année  fuivante,  à  la  prifedu 
Château  de  Taillrbourg  ,  l'an  1384.  11  accompagna 
auffi  le  Roy  ,  l'an  1 588.  contre  le  Duc  de  Gucldrcs, 
Se  aprez  le  Traité  de  paix  ,  il  alla  faire  la  guerre  en 
Ad  ique ,  où  il  allégea  Th'  mis  en  1 3  90.  Se  il  obli- 
gea les  Inhvlcles  d'accepter  des  conditions  avantageu- 
fes  aux  Chrétiens.  A  fon  retour  il  clufli  les  Anglois 
de  devant  Belleperchc.où  ctoit  (a  mère,  il  prit  la  pro- 
tection du  Sire  de  Reatijai  contre  le  DucdeSavoye , 
Se  ilfecouru^Luuii ,  Roy  de  N.iplcs  contre  Ladi l(lx>. 
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On  le  confidera  extrêmement  à  la  Cour,  mais  il  la 
quitta  aprez  l'aiTaiTinat  de  Louis  de  France  Louis 
d'Orlcans,aimant  mieux  s'en  éloigner  Que  de  confen- 
tir  à  un  lâche  accommodement  auquel  il  pretendoit  de 
l'obliger.U  fe  déclara  cependant  pour  lesPrinces  d'Or- 
léans &  tâcha  de  faire  déclarer  le  Duc  de  Bourgo- 
gne ennemi  de  l'Etat.  Ce  fut  pour  cette  raifon  qu'il 
s'alTcmbla  à  Giem  avec  le  Duc  de  Berry  Se  quel- 
ques autres  Princes ,  mais  ce  deflèineut  très- peu  de 
luccez  ;  pareeque  le  Duc  de  Bourgogne  étoit  le  plut 
puilfant.  Louis  Duc  de  Bourbon  mourut  peu  aprez  à 
Montluçon ,  le  19.  Août  de  l'an  14 10.  Il  fonda  l'E- 
glife de  Nôtre  Dame  Se  l'Hôpital  de  faint  Nicolas 
de  Moulins ,  les  CelcAins  de  Vichy  ,  la  Chapelle  de 
Bourbon  à  Paris,  aujourd'huy  reii nie  à  celle  du  Lou- 
vre, Sec.  Il  institua  auffi  en  1 369.  l'Ordre  Militai- 
re de  l'Efcu  dit  de  Bourbon.  Il  reunit  tous  les  biens 
de  fa  Maifon  ,  Se  il  y  en  joignit  de  tres-coniidera- 
bles  par  fon  mariage  avec  Aune  ,  Daufine  d'Auver- 
gne ,  Sec.  fille  unique  de  Beraud  1 1.  du  nom ,  Com- 
te de  Clermont ,  éVc.  dont  il  eut  lean  I.  Louis ,  mou 
l'an  1404.  âgé  de  16.  Catherine  Se  Ifabelle,  mor- 
tes fans  alliance.  Il  tailla  encore  un  fils  naturel  nom- 
mé Hector  qu'il  avoit  eu  d'une  fille  de  qualité.  *  lean 
d'Orronvillc ,  tn  fa  vit ,  Froiffart ,  Monitrelet,  Hift. 
dt  Charlts  VI.  S"  Marthe ,  Sec. 

L  O  V  I  S  de  Bourbon  I.  du  nom  ,  Comte  de 
Clermont  Se  deSancerre,  Dauphin  d'Auvergne,  Sec. 
Ait  le  Bon  ,  étoit  troifiéme  fils  de  lean  I .  du  nom  Duc 
de  Bourbon.  Il  mourut  environ  l'an  i486.  Se  il  eft; 
enterré  à  Aigueperfe.  Il  époufa  en  premières  nôces, 
leanne  fille  unique  de  Bcraud  III.  Comte  de  Clcr- 
mont  Se  Dauphin  d'Auvergne ,  de  laquelle  il  n'eue 
point  d'enfans.  Il  prit  en  1441.  une  féconde  allian- 
ce avec  Gabriclle  ,  fille  de  Benrand  de  la  Tour  V.  du 
nom  Comte  de  Boulogne  Se  d'Auvergne.  De  celle- 
cy  ,  il  eut  Gilbert  de  Bourbon  fon  fucceiîèur  :lean, 
mort  jeune:Gabrielle,  première  femme  de  Louis  de  la 
Tremoiiille,  mort  devant  Pavie  en  1515.  Et  Char- 
lotte ,  mariée  k  Wolffaud  de  Borfclle ,  Seigneur  de  la 
Vere ,  Comte  de  Boucan  en  Efcoffe.  Gilbert  fût  père 
de  Lovis  II.  Comte  de  Montpenfier  ,  Sec  qui 
mourut  à  Naples ,  fans  avoir  été  marié ,  le  1 4.  Août 
de  l'an  1 5  o  1.  âgé  de  1 8.  Il  avoit  fignalé  fon  coura- 
ge à  la  prife  de  Capoùe  Se  de  Naples.  *  Philipesde 
Comines,  Pierre  Matthieu  ,  Nocl  Coufin,  Fougaf- 
fes,  &c.  Hift.  de  la  Maif.de  Bourbon. 

LOVIS  de  Boni  bon,  fils  puifné  de  lean  Com- 
te de  la  Marche  ,.&  de  Catherine  de  Vandofrne,  étoit 
Seigneur  de  Mondoubleau  ,  Comte  de  Vandofrne,  de 
Chartres,  Sec.  Grand  Chambellan  Se  Grand  Maître 
de  France ,  Gouverneur  de  Picardie ,  de  Champa- 
gne Se  de  Brie.  Il  fut  fait  Chevalier  à  la  prife  de  llfle 
de  Salmoutk.  Depuis ,  il  fe  trouva ,  l'an  1 4 1 5.  à  la 
bataille  d'Azincouit  &  il  y  fut  fait  prifonnicr.  On  le 
mena  prifonnier  en  Angleterre ,  où  il  fut  mis  à  cent 
mille  écus  de  rançon ,  Se  il  recouvra  fa  liberté  d'u- 
ne manière  miraculcufc.  Il  fe  trouva,â  fon  retour , aux 
lïegcs  d'Orléans  Se  de  Iargeau  ;  Se  au  Sacre  du  Roy 
Charles  V  I  I.en  1419.  L'année  d'aprez  il  fit  lever 
le  llege  de  Compicgne,  &  puis  il  fut  prefent  au  Trai- 
té d'Arras  en  1435.  On  l'employa  en  diverfes  au- 
tres négociations  importantes,  &  il  mourut  âgé  d'en- 
viron 70.  ans,  le  10.  ou  ai.  Décembre  de  l'an  1447. 
Il  epoufa  l'an  1414.  en  premières  nôces  Blanche, 
fille  de  Hugues  Comte  de  Roucv  ,  morre  fans  en- 
fans  en  1 41 1 .  &  puis  en  fécondes  nôces ,  l'an  1 414. 
leanne  de  Laval ,  fille  aînée  de  lean  de  Montfott, 
dit  Guy  XIII.  Sire  de  Laval.  Il  en  eut  lean  fon 
fucceireur,  Se  Catherine  decedée  fans  alliance.  Ce 
Ican  lailfa  François  de  Charles  de  Bourbon  premier 
Duc  de  Vcndofnje.  C'cil  ecluy-cy  qui  de  Francoife 

d'Alançon, 
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d'Alançon,  eut,  comme  Je  le  dis  ailleurs ,  Antoine 
de  B  >urbon  ,  pere  du  Roy  Henri  le  Grand.  Louis 
Coince  de  VendoGne  eut  aufli  un  /ils  naturel  Iean, 
ST  de  Préaux ,  cVc.  né  en  Angleterre  de  Sybille  de 
Botrun.  Conftiltcc  Mimftrclct,  les  Hiftoircs  de  Char» 
les  V  I.  &  de  Charles  V 1 1.  S"  Marthe,  Sic. 

L  O  V  I  S  de  Bourbon  I.  du  nom  ,  Prince  de 
Condé ,  Pair  de  France ,  Marquis  de  Conty  ,  Comte 
de  Soûlons,  Sec.  Gouvrrnem  de  Picardie  &  des  Pats 
reconquis  ,  écoit  feptiéme  fils  de  Charles  de  Bour- 
bon ,  Duc  de  Vendofme ,  Se  il  nâquit  le  7.  May  de 
l'an  1  5  to.  Il  fit  fa  première  campagne  fous  le  Roy 
Henri  1 1.  lotiqu'il  entreprit  de  recouvrer  la  Ville 
de  Boulogne,  Se  il  le  fuivit  au  voyage  qu'il  fit  Gic 
la  frontière  de  l'Empire.  Depuis,  en  1 t  j  1.  il  fe  jet- 
ta  dans  Mets ,  qu'il  défendit  contre  l'E.npereur  Char- 
les V.  il  défit  une  partie  des  troupes  du  Prince  de 
Piémont,  avant  la  réduction  de  Thcroûene.  Il  Ce  lî- 
gnala  aufli  au  combat  d'Wlpian  en  Piémont,  Se  le 
Roy  le  fit  Colonel  de  la  Cavalerie  Légère.  Aprez 
cela  ,  le  Prince  de  Condc  combattit  vaillamment  à  la 
bataille  de  faint  Quentin ,  Se  il  recueillit  à  la  Fcre  les 
débris  de  l'armé.-.  Il  continua  à  rendre  fes  fervices 
aux  fieges  de  Calais  &  de  Thionvilte  en  ijj  8.  Mais 
aprez  la  mort  funefte  du  Roy  Henri  II.  le  peu  de 
part  que  tes  Princes  du  fang  eurent  au  Gouverne- 
ment ,  &  quelques  mccontcntemcns  fecrets ,  le  jet- 
térent  dans  le  parti  des  Religionaires.  On  l'accufc 
d'avoir  eu  pan  à  la  conlpiration  d'Amboife,  dont  il 
ctoit  le  Chef  muet  k  &  pour  cela ,  il  fut  arrêté  à  Or- 
léans. Il  y  étoit  en  danger  de  Ça  vie.  La  mort  de 
Français  II.  fit  changer  les  affaires.  Il  ne  fe  trouva 
même  perfonne  qui  fut  aflez  hardi  pour  l'accufer 
Se  fe  déclarer  fa  partie.  Le  Roy  Charles  I  X.  le 
mit  en  liberté,  fie  1a  Cour  des  Pairs  le  déclara  inno- 
cent. Cependant,  Louis  Prince  de  Condc  fe  mit  à  la 
tête  des  Hrtguenots  Se  emporta  di  ver  fes  Villes  dans  le 
Royaume.  U  fut  pris  Se  blefsé  a  la  bataille  de  Dreux, 
l'an  1  tél.  Il  perdit  celle  de  faint  Denis,  en  1  567. 
Se  il  fut  tue  ik  celle  de  larnac  ,  le  1 5.  M  .us  de  l'an 
1  $69.  Ce  Prince  avoitde  grandes  qualités.  Son  mé- 
contentement le  porta  un  peu  loin.  Il  fut  tué  de  la 
manière  du  monde  la  plus  funefte.  Il  avoit  ,  à  ce 
qu'on  dit,  la  jambe  rompue  d'un  coup  de  pied  de 
cheval ,  il  étoit  aflis  au  pied  d'un  buiiibn  ou  Mon- 
tefquiou  Capitaine  des  Gardes  du  Duc  d'Anjou ,  à 
qui  le  Prince  avoit  frit  autrefois  quelque  deplaifir, 
le  tua  de  fang  froid  d'un  coup  de  piftolet.  Cette adhon 
qui  auToitpafsc  dms  la  mêlée  pour  un  beau  fait  d'ar- 
mes ,  parut  en  cette  oceafion,  aux  gens  de  bien  ,  un 
parricide  exécrable  Se  digne  de  toutes  le  peines  que 
méritent  ceux  qui  attantent  fur  les  perfonnes  de  lang 
Royal.  Le  corps  de  ce  Prince  qu'on  enterra  depuis 
dans  l'Eglife  de  faint  George  de  Vendofme  ,  fut  alors 
porté  ,  ou  par  derifion  ou  par  hazard  fur  une  ânellé 
à  larnac  ;  Se  c'cft  ce  qui  donna  lieu  à  cette  Epitafe  : 

Umt  mil  ci/"]  cent  foix  Ame-neuf , 

JEntrt  Idrnac  &  Couteau-neuf , 

Fut  fort é  mort  fur  une  Àntjfe 

Le  yrxnà  ennemi  de  lu  Mefft. 
Louis,  Prince  de  Condé,  époufa  en  premières  noces, 
l'an  1551.  Eleonor  de  Roye  fille  aînée  de  Charles 
Comte  de  Roucy  -,  &  il  en  eut  Henri  I.  Prince  de 
Condc  :  Charles,  mort  en  bas  âge  :  François ,  Prin- 
ce de  Conty  :  Charles,  Cardinal  de  Bourbon  :  Louis, 
jumeau  de  Charles  ,mort  en  enfance  :  Marguerite, 
Magdelaine  &  Catherine ,  mortes  jeunes.  Le  Prince 
prit  ,  en  i  56  f.  une  leconde  alliance  avec  Françoife 
d'Orléans ,  fille  de  François  Marquis  de  Rot  hclin  ;  Se 
il  en  eut  Charles  Comte  de  Soidous  :  Louis  Se  Ben- 
jamin ,  morts  jeunes.  *  De  Thou  ,  Htft.  François 
de  Rabutin  Se  Caftclnau-Mauviflicie,  aux  Me » 
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tuoir.  Du ila ,  Piene  Matthieu,  S^Marthe  ,  ficc 
L  O  V  I  S  de  Bouibon  1 1.  du  nom ,  Prince  de 
Condc,  picmier  Piince  du  lan;^»  Pair  dcTwnce.DuC 
d'Anguicn.de  Chatcaunmx  »  Je  Montmorency, &c. 
Chevalier  des  Ordres  du  Roy  Se  Gouverneur  de 
Bourgogne  ,  eft  fils  de  Henri  1 1.  du  nom,  Prince  de 
Condé,  &  de  Charlotte-Marguerite  de  Montmoren* 
cy  |  Se  il  nâquità  Paris  le  8.  Septembre  de  l'an  16 11. 
Il  porta  du  vivant  de  ion  pere  la  qualité  de  Duc  d'An- 
guieu  qu'il  a  rendue  tres-illuftre  par  une  luite  con- 
tinuelle de  vidoircs  Si  de  belles  actions.  Il  fe  trou- 
va ,  l'an  1640.  au  fiege  d' Arras ,  Se  deux  ans  après 
il  fe  fignala  à  ccluy  de  Perpignan.  Enfuire ,  il  fut  fait 
General  de  l'armée  du  Roy  ,  Se  il  gagna  la  célèbre 
victoire  de  Rocroy,le  19.  May  164 1.  à  la  11.  an- 
née de  fon  âge.  Cet  avantage  fut  fuivi  de  la  prife  de 
Thionvillelc  10.  Août  fuivant  &  de  diverfes  autres 
places.  L'année  fui v ante ,  il  défit  l'armée  Bavaroife, 
aux  combats  donnez  prêt  de  Fribourg  ,  le  j.  Se  5. 
du  mois  d'Août  ;  il  prit  Phililbourg ,  Mayence ,  Sec* 
Se  il  fut  pourvu  du  Gouvernement  de  Champagne 
&  de  Brie.  Il  s'avança  bien  avant  dans  l'Alemagne> 
l'an  1645.  il  gagna  la  fanglanre  bataille  de  Nortlin- 
gue,  le  j .  du  mois  d'Août  ;  Se  l'année  d'aprez,  conti- 
nuant à  fe  (Ignaler  par  fes  victoires  Se  par  fes  actions, 
héroïques ,  il  remporta  de  grands  avantages  fur  les 
ennemis  de  l'Etat,cV  il  fournit  la  Ville  de  Dunkeique. 
Sur  la  fin  de  l'an  1646.  il  perdit  le  Prince  de  Condé 
fon  pere,  &  il  luy  fucceda  à  la  Charge  de  Grand  Maî- 
tre de  la  Maifon  du  Roy ,  Se  aux  Gouverncmens  de  • 
Bourgogne ,  de  Brede  Se  de  Bcrry.  Il  commanda, 
l'an  1647.  l'armée  du  Roy  en  Catalogne  où  le  fiege 
de  Lerida  ne  luy  rendit  pas.  Il  prit  cependant  le  Châ- 
teau d'Arger  fur  la  frontière  d'Aragon  Se  fit  lever 
le  liège  de  Conftantinque'es  Efpagnals  attaquoient. 
Eu  1648.  il  gagna  h  bataille  de  Lens  en  Flandres.  * 
Peu  aprez  ,  comme  durant  les  troubles  domeftiques, 
fon  courage  &  fon  pouvoir  devinrent  redoutables  à 
ceux  qui  gouvernoient  l'Etat,  ils  le  firent  arrêter  à 
Paris  avec  le  Prince  de  Conty  fon  frère  Se  le  Duc 
de  Longucville  fon  beau-frere.  Ils  furent  conduits, 
le  1  8.  Iauvier  de  l'an  1650.  à  Vincennes,puis  à  Mar- 
couûls  le  28.  d'Août,  Se  enfin  au  Havre  de  Grâce 
le  16.  Novembre.  On  les  mit  en  liberté ,  le  1  j.  Fe- 
vher  lui  vaut.  Le  Roy  luy  donna  le  Gouvernement 
de  la  Guiene  où  il  alla  peu  aprez.  Le  teuenttmcnt  de 
fa  prifon  luy  fit  prendra  les  armes.  Il  fut  fuivi  par 
un  bon  nombre  de  uucontens,  Se  la  Ville  de  Paris 
-favorifa  fes  deifeins.  Le  Prince  fe  diftingua  extrapr- 
diiuirement  au  Combat  du  Faux -bourg  iaint  Antoi- 
ne, donne  le  1.  Iuillct  de  la  même  année  16  j  1.  Il 
fe  retira  enfuite  dans  le  Païi  Bas ,  où  il  foûtintaveC 
aflez  de  gloire  les  affaires  des  Elpagnols.   Il  en  ac- 
'quit  beaucoup  par  le  (ecours  qu'il  jetta  dans  Cam- 
bray  &  par  b  mémorable  retraite  qu'il  fit  à  la  levée 
du  fiege  d'Arras,  leij.  Août  de  l'an  1 6 '5  4  F.:i  5  6. 
il  fit  lever  celuy  de  Valtneicnnes,  aurez  avoir  forcé 
les  ligues,  Se  en  58.  il  fe  lîgnala  à  la  célèbre  jour- 
née des  Dunes  prez  de  Dunkerque.  Ce  fut  le  14. 
du  Mois  de  Iuin.  Mais  ce  grand  Piince  fut  enfin 
rendu  à  la  France,  par  la  Paix  des  Pyrénées,  en 
1 6  J  9.  Il  rentra  dans  les  bonnes  glaces  du  Roy  ,  qu'il 
vit  à  Aix  en  Provence  au  commencement  de  l'an 
1660.  Se  il  fe  trouva  a  la  magnifique  entrée  de  leurs 
Majcftcs  à  Paris ,  le  i£.  Aoûr  fuivant.  l  e  Roy  luy 
donna  le  Collier  de  (es  Ordres  en  1 66  1  Louis  Prin- 
ce de  Condé  fervit  utilement  à  la  conquête  de  la 
Franche  Comté  ,  au  mois  de  Février  de  l'an  1 66%. 
Se  à  celle  de  Holande  en  1 67 x.  U  y  prit  Wcfcl ,  Se 
il  fut  blefsé  prez  du  For;  de  Toltiys  le  1 1.  du  mois 
de  Iuin.  Il  continua  h  s  années  Gavantes  à  rendre 
des  fetyiees  imporuns.  Il  mit  eu  1674.  toutes  nos 
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conquêtes  en  une  cntictc  feureté.Il  s'oppofa  aux  moin- 
dres dctTcins  de  crois  Années ,  d'Efpagnols  ,  d'Ho- 
landois  &  d'Impériaux  ,  fie  il  défit  entièrement  levr 
Arrieregarde  fie  pluficiirs  troupes  du  corps  de  ba- 
taille ,  à  la  célèbre  loi  rnec  de  Senef ,  le  10  du  mois 
d'Août.  Peu  aprec  il  fît  lever  le  liège  d'Audi  narde, 
il  contribua  à  la  prife  de  Limboirgcn 75.  &aprez 
la  mort  du  Vicomte  dcTurene ,  il  alla  en  Alemagne 
où  il  éluda  les  grands  deffeins  que  les  ennemis 
a  voient  formez  contre  nous.  M.  le  Prince  a  époufé 
Claire- Clémence  de  Maille, Ducheffe  de  Fronfac.ficc. 
dont  il  a  eu  Henri- Iules  de  Bourbon,  Duc  d'An- 
guien.cVc.  comme  je  le  dis  fous  le  nom  de  Bourbon. 

L  O  V  I  S  de  Bourbon  I.  du  nom ,  Prince  de  la 
Roche-fur-Yon  ,  Sr  de  Champigny  fur  Veude,  Sic. 
étoit  fils  puifné  de  lean  de  Bourbon  I  I.  du  nom. 
Ce  i:  de  Vandofme,  &  d'Ifabeau  de  Beauvau.  Il 
fe  trouva  l'an  1 484.au  Sacre  du  Roy  Charles  VIII. 
qu'il  accompagna  à  la  conquête  du  Royaume  de 
Naplcs.  li  fuivil  aufli  l'an  1509.  en  Italie  le  Roy 
Loùts  X  II.  qui  l'avoit  déjà  envoyé  Ambaffadcir 
au  Pape  Alexandre  VI.  l'an  1501.  Ce  Prince  re- 
prefenta  le  Comte  de  Tolofe  au  Sacre  du  RoyFran. 
çois  I.  il  fe  trouva  à  la  bataille  de  Marignan  en  1 5 1  j . 
Se  il  mourut  vers  l'an  1  5 10»  Son  corps  fut  enterré 
dans  la  Sainte  Chapelle  de  S.  Louis  de  Champigny 
qu'il  avoit fondée.  Il  époufa,le  ai.  Mars  1 504.L0u.i- 
fc  de  Bourbon  ,  fille  dé  Gilbert  Comte  de  Montpcu- 
iler  Se  Dauphin  d'Auvergne ,  alors  veuve  d'André 
de  Chauvigny  t  Sr  de  Chatcauroux.  Il  eut  de  cette 
alliance  Louis  qui  luy  fucceda:  Charles,  Prince  de 
la  Roche-fur-Yon  ;  oc  Suranné ,  féconde  femme  de 
Claude ,  Sire  de  Rieux. 

L  O  V  I S  de  Bourbon  1 1.  du  nom, Duc  de  Mont- 
penfîer ,  Pair  de  France ,  Souverain  de  Dorobcs, 
"Prince  de  la  Roche.  frr-Yon  Si  de  Luc  ,  Dauphin 
d'Auvergne,  Sic.  Gouverneur  deTouraine,  d'An- 
jou ,  du  Maine ,  de  Dauphiné  &  de  Bretagne  ,  fut 
surnommé  le  Bon,  Se  il  naquit  à  Moulins,  le  10. 
luin  de  l'an  15  ij.  Il  commença  à  porter  1rs  armes 
fous  le  règne  de  François  I.  &  l'an  r  5  jti.il  fe  trou- 
va à  l'armée  qu'on  envoyoit  en  Provence  ,  à  la  pri- 
fe d'Hefdin  &  ailleurs.  Il  fervit  aufli  au  fiege  de 
Perpignan  en  1  541.  &  l'année d'apre*  à  l'armée  de 
Champagne.  Depi  is  il  reprefenta  le  Comte  de  Flan- 
dres au  Sacre  du  Roy  Henri  1 1.  &  il  fe  fignala  au 
fiege  de  Boulogne  en  1  j  jo.  à  la  bataille  de  Renty 
en  1  5  54.  &  à  celle  de  S.  Quentin  où  il  Bit  fait  pri- 
fonnier.  Ce  Prince  rendit  de  grands  fervices  durant 
les  guerres  civiles  de  la  Religion  ,  fous  le  règne  de 
Charles  I  X.  qui  le  pourvût  en  1  56  1 .  des  Gouver- 
lutnens  de  l'Anjou  ,de  la  Touraine&  du  Maine.  Il 
loûinit  au  Roy  les  Villes  d'Angers  ,  de  Saumur  ,  de 
Tours, du  Mans,  S. Iean  d'Angely.la  Roclielle.&c. 
il  fe  trouva  à  la  prife  du  Havre  de  Grâce  fur  les  Au- 
glois  en  1 56  : .  -\  ou  luy  donna  enfuite  le  Gouver- 
nement de  Dauphiné.  Loiiis,  Duc  de  Montpenfîcr 
commandoit  l'Avantgarde  de  l'armée  Royale ,  donc 
le  Duc  d'Anjou  étoit  General  ;  Se  il  contribua  au 
gain  des  batailles  de  Iarnac  &  de  Moncontour.  Avant 
cela ,  il  avoit  eu  le  Gouvernement  de  la  Bretagne ,  Se 
il  avoir  défait  les  Colonels  Mouvans  &  Pierre  Gour- 
de ,  Chefs  des  Huguenots  à  la  rencontre  de  Meffi- 
gnac  ,  le  15.  Octobre  de  l'an  1  5  6  8.  Il  fe  trouva  de- 
puis au  premier  ficgr  de  la  Rochelle  l'an  1 5  7  3 .  Je 
l'année  d'aprez  il  commanda  l'armée  dans  le  Poitou 
où  il  fournit  les  places  rebelles.  Eu  77.  il  contribua 
au  Traité  de  Poitiers ,  il  tint  toujours  dans  les  gran- 
des afTemblccs  de  fon  tems  fie  dans  les  affaires  im- 
portantes ,  le  rang  dû  à  fa  naiffanec  ;  Se  il  mourut  à 
fon  Château  de  Champigny  ,  qu'il  avoit  bâti ,  le  13. 
Septembre  de  l'an  1 5  3  î.Lc  Roy  François  Ijuy  avoit 
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reflitué ,  di:rant  fa  jeunriTe  ,  une  grande  partie  delà 
ficccffion  de  la  Maifon  de  Bourbon  .  &  entre  autres 
taras  ,  le  Duché  de  Chaflellcraud  ,  le  Comté  de  Fo- 
rez  ,  Dombes ,  le  Bcaujolois ,  Mont pen fier,  qu'il  luy 
érigea  en  Duché  l'an  :  j  .  8.  Sic.  Ce  Prince  épouû 
en  la  même  année  1538.  Iacqueline ,  fille  de  lean  de 
Longwic,  Seigneur  de  Giviy  ;  dont  il  eut  François, 
appelle  le  Prince  Dauphin  qui  luy  fucceda  :  Frau- 
çoifc ,  femme  de  Henri  Robert ,  fils  aîné  de  Robert 
de  la  Maïk-Dic  de  Buillon,  Prince  de  Sedan  :  Anne, 
mariée  avec  François  de  Cleves  Duc  de  Neveri , 
qui  mot  ru  le  10.  Janvier  1563.  des  bleffures  re- 
çues à  la  bataille  de  Dreux  :  Ieaune  Abbeffe  de  Sain- 
te Croix  de  Poitiers,  puis  de  Ioiiarre,  morte  en  161*.. 
Charlotte  qui  quitta  le  voile  de  Religieufe,  Se  fut 
la  troifîcme  femme  de  Guillaume  de  Naffau ,  Prince 
d'Orange  ;  Et  Loûîfe  Abbeffedc  Faramonticr,  mor- 
te en  1  586.  Loiiis,  Duc  de  Montpenfier ,  epouia  en 
fécondes  nôces  .  1 570.  Cathciinc  de  Lorraine,  fil. 
le  de  François  Die  de  Gùiie.  *  De  Thou ,  Davila 
&  Pierre  Matthieu,  Htfl.  De  Langey  &  François  de 
Rabutin  ,  Manoir.  Brantolme,  Couftcrcau,  Du  Bou- 
cha ,  &c.  en  fd  vit. 

L  O  V  I  S  de  Bourbon  ,  Corrtfe  de  Soifïôns  ,  de 
Clermont  Si  de  Dre*  x ,Pair  &  Grand  Mai tre de  Fran- 
ce ,  Chevalier  d«    Ordres  du  Roy  ,  Gouverneur  de 
Dauphiné,  de  Champagne  &  de  Brie,  étoit  fils  de 
Charles  de  Bourbon  &  d'Anne  de  Montafié,  Se  il 
naquit  a  Paris  l'i  1.  May  de  Tan  1604.  Il  fucceda 
l'an  1 6  1  a.  à  fon  père ,  à  la  charge  de  Graivd-Maitre 
&  de  Gouverneur  de  Dauphiné,  &  il  fut  Cheva- 
lier des  Ordres  du  Roy  en  1610.  Il  fe  fignaia  ,d ti- 
rant la  guerre  contre  les  Huguenots ,  au  combat  de 
Rié  en  Poitou  ,  l'an  10  il.  Se  il  fit  conftmire  le  Fott 
Louis.  Il  fut  Lieutenant  General  du  Roy  Se  Chef 
du  Confeil  à  Paris  ,  durant  le  voyage  que  ta  Ma- 
i.'icé  fit  en  Bretagne.  Depuis  il  fuivit  encore  le 
Roy  au  fiege  de  la  Rochelle,  l'an  1 c  i  S.  Si  au  voya- 
ge d'Italie  en  16  jo.  L'année  d'aprez  le  Roy  luy 
donna  le  Gouvernement  de  Champagne  oc  de  Brie, 
avec  les  Abbayes  de  faine  Oiirn  de  Rouen,  de  lu- 
inieges ,  de  S.  Michel  en  Lherm ,  de  la  Couleur? ,  Je 
Fromont ,  &c.  Les  Bulles  furent  expédiées  à  Rome, 
fous  le  nom  de  l'Aumônier  de  la  Comtcflè  fa  mere, 
mais  on  luy  permit  à  luy  d'en  tirer  le  revenu.  En 
16)6.  il  commanda  l'armée  de  Champagne,  où  il 
défit  deux  mille  Cofaqucsau  combat  d'ivoy,  le  fi» 
May  &  le  1.  Iuin  ,  Si  il  reçût  à  compofîtion  la  Vil- 
le de  Corbie.  Peu  aprez,  fur  quelques  ioupçons  qu'on 
le  vouloir  arrêter,  on  luy  permit  de  fe  retirer  à  Se- 
dan ,  où  il  fut  quatre  années  de  fuite.  Mais  enfin, 
comme  il  s'y  ennuyoit ,  il  y  cabala  avec  les  mecon- 
tens  du  Royaume  ,  Si  prévenu  par  fa  paûjoii  Se 
par  celle  de  quelques  faux  confeillers,  il  le  joignit  à 
une  armée  d'ennemis  de  l'Etat  conduite  par  le  Ge- 
neral Lamboy.  Il  donna  la  bataille  au  Maréchal  de 
Châtillon  ,  General  de  l'armée  du  Roy  ;  Se  il  le  défît 
à  la  Marfce  piez  Sedan ,  le  Samedy  6.  Itrillet  de  l'an 
1  6  4  1  .Mais  le  Comte  de  Soiffons  y  fut  tué  luy-même 
d'un  coup  de  piliolet ,  en  pourfuivant  un  peu  trop 
chaudement  (a  victoire.  On  a  parlé  diverfement  dè 
cette  mort.  C'el't  à  ce  fujet  qu'un  Chanoine  de  Lan- 
gres  luy  fit  cette  Epi  tare: 

H'c  infalicu  jactt  btu  trijtt  cétUvtr 

B  rbomdt.  Dubium  Martu  *n  Art  it  Vf  m. 
Le  Comte  de  Soiffons  n'avoit  point  été  marié.  Il 
laiffa  un  fils  naturel,  Loiiis  Henri,  Chevalier  de  Soif- 
fons, Abbé  delà  Coufli«re,né  à  Sedan  l'an  1640.  Si 
légitimé  en  1643. 

L  O  V  I  S  de  Bourbon  ,  Cardinal  de  Vendôme, 
Archevêque  de  Sens  ,  Sic.  étoit  fils  de  François  dé 
Bourbon  Comte  de  Vcudôrac,&  de  Marie  de  Luxem- 
bourg, 
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bourg  ,  Comteflc  Je  faine  Paul  de  Marie ,  &c.  Il  ul- 
quit  à  llim  m  Picardie  ,  le  a.  Ianvicr  149  Se  il 
fut  élevé  au  Collège  de  Navarre ,  pour  y  être  initruic 
aux  bonnes  mœurs  &  aux  belles  Lettres.  En  quoy 
il  fie  de  fi  heureux  progrez ,  qu'ayant  meori  devant 
le  tenu  ,  il  fut  pourvu  devant  l'âge  en  1 5  t  o.  de  PE- 
vêcbé  de  Laon,  vacant  par  le  dteez  de  Charles  de 
Luxembourg  fou  grand  oncle.  Le  Pape  Léon  X.  le 
rit  Cardinal  à  14  ans  ,  en  1  <  1 8.  &  comme  fon  mé- 
rite étoit  rare ,  la  vertu  folide ,  &  fa  prudence  con- 
fommée ,  il  fit  l'amour  &  les  délices  de  la  Cour  de 
France  &  de  celle  de  Rome.  Son  mérite  Se  fa  naiflàn- 
ce-luy  firent  avoir  des  emplois  bien  importans,  en 
toutes  les  deux.  Il  fucceda  au  Cardinal  de  Put  en 
P  Archevêché  de  Sens  en  1  j  ;6.  Se  il  eut  l'admini- 
ftrarion  de  diva  les  aurres  Prelatures ,  comme  de  celle 
du  Mans,  de  Luçon  ,  de  Lantriguicr,  fie  des  Abbayes 
de  S.  Denis ,  de  S. Corneille  de  Compiegne,  de  S.  Fa- 
ronde  Meaux.de  Ferrieres-.fiÉc.  lanusVitalisquicom- 
pofa  fon  Eloge  en  vers  ,  dit  que  toute  la  France  con- 
àderoit  comme  fon  pere.ee  Cardinal,  quiagiflbit  avec 
an  foin  extrême  pour  la  gloire  &  l'avantage  de  fa 
patrie: 

Sic  Romanm  babet  merit» ,  Ludovice ,  Stnana 

Nejrere,ret  magnat ,  te  fuadente,  (hum. 
Et  qmanvis  rrirtute  valet  &  Ittminc  clare  , 

Sanguin  if  iUujhat  nobilioris  avis  : 
Xclligto  tamen  injignes  fuvtr.uidtt  bnores  t 
Tcepu  vtcat  parrem  G  a/tu  tôt*  fuum. 
Ce  grand  Homme  moumt  à  Paris  i'  1 1 .  Mars  de  l'an 
1  j  <6.  Pierre  Gemcl  fit  Ion  Oraifon  fi:nebre,&  nous 
avons  fa  vie  dans  Petramclarius ,  Vghel,  Frizon,  Au- 
bery  ,  Du  Chefnc  ,  S"  Marthe,  &c.  Voyez  encore 
Doubler,  Hift.  de  VAbb.  de  S.  Dents*  Hilarion  de 
'Code  ,  in  eUg.  Gaucher  Se  Louis  de  (aime  Marthe» 
Jf.1'5.  Hift.  Geneal.  de-la  Afaifon  de  France. 

L  O  V  I  S  de  Bourbon  ,  Evoque  de  Liège ,  étoit 
cinquième  fils  de  Charles  I.  Duc  defiot>ibon,&  d'A- 
gnes de  Bourgogne  \  Se  frère  de  lean  1 1.  dit  le  Bon» 
Duc  de  Bourbon  ,  Connétable  de  France,  il  le  reti- 
ra jeune  à  la  Cour  du  Duc  de  Bourgogne  ,  &  il  eut 
la  Prévôté  de  S.  Donatien  de  Bruges  ,  &  puisl'Evç- 
•chc  de  Liège,  en  1455.  Les  Liégeois  qui  ne  l'ai- 
rnoieXit  point  l'arrêtèrent  prilonnier  ,  luy  firent  des 
affaires  tres-fâcheufes,  Se  enfin  il  fut  tué  en  148t. 
par  Guillaume  de  la  Marck  >  Sr  du  Lumain  ,  die  le 
Sanglier  d'Ardenne,  &  jette  dans  la  Rivière  de  Meu- 
fe.  Ce  Prélat  ne  vtvoit  pas  trop  régulièrement,  il  laif- 
fa  trois  -fils  naturels ,  Pierre ,  tige  des  Comtes  de  Buf- 
fet :  Loûis ,  dit  le  Bâtard  de  Liège -,  enfant  d'honneur 
du  Roy  Charles  VIII.  Se  Iacques  ,  Chevalier  de 
-Rhodes.  *  Naudere,  in  Chron.  Heutcr,  in  Maxtm.I. 
5"  Marthe,  &c. 

Ducs  &  Princes  de  Saveye. 

L  O  V  I  S  JeSavoye.Princed'Achaye.dela  Mo- 
rce  »  Comte  de  Piémont,  Sec.  étoit  fils  de  Iacques  de 
Savoy  e,  Se  de  Marguerite  de  Beau  jeu  (a  r.  femme» 
&  frère  d'Amé  Comte  de  Piémont ,  auquel  il  fuc- 
ceda en  1402.  Ilavoit  été  laifsé  au  berceau  par  fon 
père  fous  la  Tutelc  d'Amé  V  I.  dit  le  Verd  ,  Comte 
ac  Savoye  ,  qu'il  luivit  an  voyage  de  Naples ,  en  fa- 
veur des  Princes  de  la  Maifon  d'Anjou  ,  l'an  1  j8j. 
Depuis  il  fervit  le  même  Roy  de  Naples  en  diver- 
fes  occalions  ,  aufli  bien  qu'Àmé  V  1 1.  Comte  de 
Savoye,  dit  le  Rouge.  Loiiis  fonda  une  Vnivcrfité 
à  Turin  ,  Pan  1405.  Son  mérite  le  fit  aimer  de  tous 
les  Princes  dci'Europc,  &  fut  caufe  qu'on  l'em- 
ploya pour  appaifer  le  Schifme,  qui  de  fon  tems , 
affligea  beaucoup  lïglife.  Il  fe  trouva  pour  cela  au 
Concile  de  Confiance.  Il  mourut  à  Pignerol  le  1 1. 
Décembre  1418.  Se  il  lailE»  Ame  VIII.  premier 
Terne  J  I. 
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Duc  de  Savoye ,  héritier  de  fes  Etats,  i!  avoit  épou- 
fc  Bonne  de  Savoye  fœur  du  même  Aine  ;  mais  jl 
n'ciit  point  d'en  fans  de  ce  mariage  »  Se  il  ne  laiflk 
qu'un  fils  naturel,  qu'il  eut  d'une  Dame  de  Naples. 
Ce  fut  Loiiis ,  Sr  de  Raconis ,  Sec.  dont  la  pofte- 
rité  prit  le  nom  &  les  armes  de  Savoye.  *  G uic lie- 
non  ,  Hiji.  de  Savyc. 

L  O  V I S  Duc  de  Savoye  étoit  fécond  fils  d'A- 
mé V  1 1  I.  luy  fucceda ,  &  frère  d'Amé  Prince  de 
Piémont ,  mort  avant  fon  pere.  Il  nâquit  à  Gène* 
vc  le  14.  Février  de  l'an  1401.  &  dans  fa  jeuncf- 
fê  il  fit  connoître  que  la  valeur  Se  la  prudence  croient 
le  plus  fort  de  fes  penchants.  Ame  VIII.  luy  don- 
na en  1 4  j  4.  la  Lieutenance  Générale  des  Eues  de 
Savoye.  Depuis ,  il  fe  trouva  â  Bafle ,  lorfquc  fon 
pere  ,  aprez  avoir  été  élû  Pape  fous  le  nom  de  Fé- 
lix V.  y  fit  fon  entrée, en  1440.  Se  il  mena  avec 
luy  dans  cette  occafion  toute  la  Noblcflê  de  Savoye. 
La  mort  de  Philipes  Marie,  Duc  de  Milan,  en  1 447. 
caufa  tant  de  troubles  dans  la  Lombardie ,  que  Louis 
qui  en  étoit  fi  prez  ,  ne  pût  jamais  s'empêcher  d'y 
prendre  quelque  part.  Et  en  effet ,  ayant  voulu  pren- 
dre le  parti  des  Milancz  ,  fes  gens  forent  défaits 
prez  de  la  Rivière  de  Sezia  ,  Se  leur  ch-f  lean  de 
Compcïs  fut  fait  prifonnier  Les  Savoificm  curenr, 
dans  une  autre  rencontre,  l'avantage  qui  fut  fuivi 
de  la  paix.  Loiiis  Dauphin  de  France ,  depuis  Roy 
X  I.  de  ce  nom  ,  s'étoit  retiré  en  Dauphiné ,  il  y  fit 
Ligue  avec  le  Duc  Loiiis  5  Se  il  époufa  fa  fille  Char- 
lotte. Ce  mariage  fait  fans  le  confentement  du  Roy 
Charles  VII.  pere  du  Dauphin  .  ne  fut  pas  approu- 
vé â  la  Cour  de  France  \  Se  le  Roy  en  témoigna  du 
déplailir.  Ce  mauvais  coup  fut  éludé  par  la  pru- 
dence du  Duc  ,  qui  exécuta  geneittifenient  un  Trai- 
te qu'il  avoit  fait  avec  le  Roy  Charles  qu'il  conlidr- 
ra  toujours ,  jufques  à  rcfufa  du  fëcours  au  Dauphin  • 
Loiiis ,  qui  étoit  alors  mal  avec  fon  pere.  Depuis, 
fous  le  règne  du  même  Loiiis  fon  gendre,  il  demeu- 
ra treize  mois  en  France ,  Se  il  venait  avertir  le  Roy 
de  quelque^  dépeins  de  fes  ennemis ,  quand  il  mou- 
rut à  Lion  ,  le  19.  Ianvicr  de  l'an  1465.  Son  corps 
fut  porté  à  Genève.  Son  cceur  fie  fes  entrailles  fu- 
rent enterrez  dans  l'Eglifc  des  Celeftins  de  Lion. 
Ce  Prince  ,  bon  8e  grand  lullicieri,  créa  le  Sénat 
de  Turin,  le  15.  Mars  1459.  &  recouvra  le  faine 
Suaire  de  Marguerite  de  Charni,  veuve  de  Hum- 
bert  Seignair  dcVillards  Sezel.  Il  époufa  Anne  de 
Chypre,  fille  de  lanus  Roy  de  Chypre,  Sec.  Se  de 
Charlotte  de  Bourbon.  Elle  avoit  été  accordée  a 
fon  frère  Aîné.  II  en  eut  feize  enfans ,  neuf  fils  Se 
fept  filles  ,  Amé  I  X.  Louis,  Roy  de  Chypre  :  Ia- 
nus.Comtede  Genève  :  Iacques,  Comte  de  Romont: 
Philipes  ,  Seigneur  de  Breflc  :  Aimoin  ,  mort  au  ber- 
ceau :  Pierre,  Evcque  de  Genève  &  puis  Archevê- 
que de  Tarantaife  :  lean  Lcùïs ,  Evcque  de  Maurie- 
ne  Se  Succe fleur  aux  Prelatures  de  Pierre  fon  frere; 
Et  François,  Archevêque  d'Auch.  Les  filles  furent 
Marguerite ,  femme  de  lean  ,  Marquis  de  Montfer- 
rat:  Anne  decedée  jeune:  Charlotte  ,  époufedu  Roy 
Loiiis  XI.  Bonne,  mariée  k  Galeas  Marie  Sforee, 
Duc  de  Milan:  Marie,  femme  de  Loiiis  de  Luxem- 
bourg, Comte  de  S.  Pol,  Connétable  de  France; 
Agnez  .mariée  à  François  d'Oileans  Comte  de  Du- 
nois  &  de  Longucville  ;  Et  Ieânne  decedée  fans  al- 
liance. *  Guichcnon  ,  Hift.  de  Savoye, 

L  O  V  I  S  ,  fécond  fils  de  Loiiis  Duc  de  Savoye, 
fut  Roy  de  Chypre  de  par  fa  femm^  Charlotte  fille 
de  ïean  1 1.  Roy  de  Cliypie.  I'ay  dit  ailleurs  com- 
me Iacques  fils  naturel  de  ce  Roy  lean  ,  quoy  qu'Ec- 
clcfiaftique,  ufurpa  cet  Etat  j  Se  époufa  Marguat- 
te  ,  ou  félon  d'autres,  Catherine  Cornaro,  que  le  Sé- 
nat de  Vcnifc  adopta.  Louis  voyant  que  les  troupes 
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qu'il  mettoit  fur  pied,  tenteraient  inutilement  Je  s'op- 
pofer  aux  delleins  de  fes  ennemis,  fc  retira  à  Ripail- 
le, &  il  y  mourut  au  mois  d'Août  de  l'an  1482.  H 
n'ent'point  d'enfans.  *  Eftiennc  de  Luzignan,  Hifl. 
de  Chrypre .  Guichenon ,  Htft.  de  Savoye.  Cherchez 
Charlotte  8c  Chypre. 

Dncs  de  Longueville ,  d' Angonl'mt  &  de  Vendôme. 

L  O  V  I  S  d'Orléans  I.  de  ce  nom  Marquis  de 
Rothelin  ,  8c  puis  Duc  de  Longueville  ,  Souve- 
rain de  Neufchâitel  8c  de  Vallcngin  en  Suitfc  ,  âcc. 
etoit  fils  de  François  Comte  de  Dunois ,  8c  d'Agnes 
de  Savoye.  Il  fucceda,  l'an  1  5  1  t.  k  Renée  fa  niè- 
ce en  tous  les  biens  de  la  Maiion  de  Longueville. 
Il  fut  Grand  Chambellan  de  France  &  Gouverneur 
de  Provence,  &  il  fe  trouva  a  la  bataille d'Agnadel, 
en  1509.  à  la  tournée  des  Efperons,  en  1 5  1  3.  8c 
en  celle  de  Marignan ,  en  15  15.  Ilmouruten  1516. 
8c  de  Ieanne  fille  de  Philippes,  Marquis  de  Hoch- 
fberg ,  Comte  Souverain  de  Neufchâitel  en  SuifTe, 
Seigneur  de  RothcIin.il  eut  Claude ,  nié  d'an  coup 
de  moufquet  au  fiege  de  la  Ville  de  Pavie  en  1515. 
Loiiis  fon  fuccctTeur  :  François  ,qui  continua  la  po- 
Mérité  ;  Et  Charlotte  1  femme  de  Philipes  de  Savoye, 
Duc  de  Nemours. 

L  O  V  I  S  d'Orléans  1 1.  du  nom ,  Duc  de  Lon- 
gueville, Sec.  étoit  fils  de  Louis  I.  Il  fut  Grand  Cham- 
bellan de  France ,  il  lèrvit  le  Roy  François  I.  dans 
fes  guerres ,  8c  il  mourut  au  mois  de  luin  de  l'an 
•  1  5  57.  Il  épousa  en  1534.  Marie  de  Lorraine,  fille 
de  Claude  Duc  de  Guile ,  dont  il  eut  François,  more 
âgé  de  il. ans, en  1 5 5  1 .  8c  Loiiis pofthume , mort 
jeune.  Marie  fc  remaria  à  lacques  V.  Roy  d'Efcoflc, 
6c  mourut  en  1 560. 

L  O  V 1 S  B>M  A  N  V  E  L  de  Valois,  Duc  d'An- 
"goulême.Comted'Alers,  5cc.  Pair  de  France,  Cheva- 
lier des  Ordres  du  Roy  ,  Colonel  General  de  la  Cava- 
lerie Légère  de  France  8c  Gouverneur  de  Proven- 
ce, étoit  fils  puifnc  de  Charles  de  VaIois,Ducd'An- 
goulême ,  fils  naturel  du  Roy  Charles  I X.  8c  il  nâ- 
quit  à  Clermont  en  Auvergne ,  l'an  1596.  On  le 
dcfHna  d'abort  à  l'Eglife ,  6c  il  eut  même  l'Abbaye 
de  la  Chaize-Dieu  j  mais  il  la  quitta,  aprez  la  mort 
d'Henri  de  Valois  fon  frère  aîné  ,     il  porta  la  qua- 
lité de  Comté  d'Alets.  Il  fer  vit  durant  la  guerre 
contre  les  Huguenots  aux  lièges  de  Montauban ,  de 
la  Rochelle,  de  Privas ,  aufli  bien  qu'en  Italie  8c  en 
Lorraine»  où  il  défît  la  Cavalerie  du  Duc  Char- 
les. Le  Roy  lu  v  donna  la  Charge  de  Colonel  Ge- 
neral de  la  Cavalerie  Légère  8c  le  Gouvernement  de 
Provence,  en  1657.  I'  travailla ,  l'an  1641.  à  per- 
fuader  au  Prince  de  Monaco  de  quitter  le  parti  d'Ef- 
pagne.  Depuis ,  il  fe  fit  de  faclieufes  affaires  avec 
les  Provenceaux  au  fujet  de  l'établifTement  du  Se- 
mefrre.  11  mourut  à  Paris  dans  fon  Hôtel ,  le  1  r. 
Novembre  de  l'an  165  3.  Loiiis- Emanuel  de  Valois 
étoit  fçavant  8c  il  aimoit  les  Hommes  de  Lettres. 
Il  cpoufa,en  1619.  Henriette  de  la  G  triche,  Dame 
de  Chanmont,  fille  de  Philibert ,  Grand-Maître  de 
l'Artillerie  de  France  8c  Gouverneur  du  Lionnois  ; 
dont  il  eut  un  fils ,  né  en  1 6  3  1 .  8c  mort  en  37.  Ar- 
naud,  né  en  1 6 3  5. 8c  mort  en  3  9.  François  ,  né  en 
16)9. 6c  mort  en  44.  Et  Françoife- Marie  ,  née  en 
1630.8c  alliée,  l'an  49.  à  Toulon  avec  Loiiis  de 
Lorraine ,  Duc  de  Ioycufc ,  comme  je  le  dis  ail- 
leurs. 

L  O  V  I  S  ,  Cardinal  ,  Duc  de  Vendôme  ,  de 
Mcrcœur ,  d'Eîlampes ,  &c.  Pair  de  France ,  Prince 
de  Martigues ,  &c.  Chevalier  des  Ordres  du  Roy  8c 
Gouverneur  de  Provence ,  étoit  fils  de  Cefar,  Duc  de 
Vendôme,  fils  naturel  du  Roy  Henri  le  Grand  »  8c 
4c  Françoife  de  Lorraine,  Duché  fie  de  Mcrcœur.  11 
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nicjiiïc  en  1611.  En  1630.  il  fui  vît  le  Roy  Louis 
X  1 1 1.  au  voyage  de  Savoye ,  6c  à  fon  retour  il  alla 
ièrvir,  comme  Volontaire  en  Holande,  8c  il  fe  trouva 
au  combat  de  Lillo  en  16  3 1 .  Depuis  il  fut  à  la  ba- 
taille d' Avefn ,  en  3  5.  aux  fieges  de  Corbie  ,  en  36, 
d*Hcfdin ,  en  j  9.  6c  d'Arras ,  en  1 640.  Il  fut  mime 
blefsé  en  ce  dernier  fiege  à  l'attaque  des  lignes.  La 
Roy  l'envoya ,  l'an  1650.  V  ketoy  en  Catalogne.  En 
1 6  36.  il  prit  Valence  fur  le  Po ,  avec  le  Duc  de  Mo. 
dene.  Louu,Duç  de  Vendôme  avoir  époufé  en  1  c  j  1. 
Lattre  Mancini ,  nièce  du  Cardinal  Mazarin  ,  dont  il 
eut  Loërs-loieph,  Duc  de  Vendôme,  &c  Et  Phili- 
pes ,  Grand- Prieur  de  France  de  l'Ordre  de  Malibe, 
Abbé  de  la  Trinité  de  Vendôme,  de  S.  Victor  les 
Marfeille,  de  S.Honorat  de  L  crins,  Acc.  Cette  Dune 
mourut  le  8.  Février  de  l'an  1 6  5  7.  Le  Duc  ion  nun 
em brada  depuis  l'Eut  Ecclefiaitique,&  le  Pape  Ale- 
xandre VU. le  fit  Cardinal,  le  7.  Mars  \  t67.\\i; 
trouva  à  l'élection  de  Clément  I X.  Ce  Papeluy  don- 
na le  titre  de  Legac  à  Lattre  en  France ,  1  n  il  tint 
fur  les  Fonds  du  Baptême  Monleigneur  le  Dauphin, 
le  24.  Mars  de  l'an  1 6  c  S.  11  mourut  à  Aix  en  Pro- 
vence,^ 6.  Août  1(69. 

Ducs  de  MU**  &  Comtes  de  Thnringe. 

LOVlSouLvoortc  Sforci  .dit  le  Mo- 
re ,  Duc  de  Milan ,  étoit  fils  de  François  Sfocce  usur- 
pateur du  Mitanez  -,  8c  frère  puifné  de  Galcas-  Marie 
qui  fucceda  à  fon  père  ;  8c  qui  tailla  un  fils  ,  nommé 
lean  Galcas.  C'eft  eduy-cy  à  qui  Ludovic  homme 
perfide  ,  fanguinaire  8c  artificieux ,  voulut  ravir  le 
Duché.  Pour  en  venir  à  bout  il  maria  fa  nièce  Blan- 
che-Marie, veuve  de  Philibert  I.  de  ce  nom,  Duc 
de  Savoye,  à  l'Empereur  Maximiticn  qui  luy  accor- 
da l'inveftiture  de  cet  Etat ,  comme  vacquant  faute 
d'hommage.  Enfuite  il  appella  le  Roy  Charie  V 1 1 L 
en  Italie.  Et  en  effet ,  ce  Roy  étant  à  Plaiunce  l'an 
1 494.  on  apprit  la  mort  de  lean  Galcas ,  empoifon- 
né  par  Ludovic  ,  qui  s'alla  d'abord  rendre  maître 
du  Duché ,  8c  recueillant  le  fruit  de  fon  crime ,  fans 
avoir  égard  an  fils  de  fon  néveu  qui  n'avoit  que  cinq 
ans.  Quelque  tenu  aprez  ce  méchant  homme  fit  Li- 
gueavecles  ennemis  du  Roy. Mais  Louis  XII.  étant 
venu  fur  le  trône  ,  8c  ayant  fur  la  Duché  de  Milan 
les  juftes  pretenfions  dont  j'-iy  parlé  en  fon  lieu  ;  il 
fe  rendit  maître  du  Milanet ,  où  rien  ne  garda  la  foy 
à  Ludovic ,  ny  peuples ,  ny  C hefs ,  ny  places.  Ludo- 
vic revint  enfuite  dans  le  Milanez  par  le  moyen  des 
intelligences  qu'il  y  confervoit  ,  Loiiis  de  la  Tre- 
moùille  Chef  de  l'armée  de  France  le  fûivit  prez  de 
Novarre  ;  où  il  fut  pris  déguifé  en  fimpie  foidat ,  8c 
de  là  mené  à  Lion  en  1  500.  Le  Roy  Loiiis  X 1 1.  le 
fit  enfermer  dans  le  Château  de  Loches  ,  où  il  mou- 
rut dix  ans  aprez.  *  Philipes  de  Connues ,  6.7,  Gui» 
chardin  ,  /i.  1.2. 4.  Corio,  6cc. 

L  O  V  I  S  ,  ellimé  par  quelques  Auteurs,  fécond 
fils  de  Charles ,  Duc  de  la  Balle  Lorraine ,  &  d'A- 
gner  de  VermanJois.  Il  fut  furnommé  le  Barbu  ,  te 
créé  Comte  de  Thuringe  par  l'Empereur  Conrad  le 
Salique,  il  mourut  à  Maycnce  l'an  1 05  J.  Il  eut  cinq 
fuccefléurs  de  fon  nom,  le  dernier  cil  Lo  vis  V  I. 
dit  le  Saint,  mort  à  Otrante  en  Italie,  l'onzième 
Septembre  1 117.  5c  eut  pour  femme  iainte  Elisa- 
beth fille  d'André  1 1.  Roy  de  Hongrie,  morte  Re- 
ligieufe  à  Marpurg  en  la  J  t.  &  Canonizée  par  le 
Pape  Grégoire ,  en  13  3*. 

L  O  V  1  S.  Cherchez  Bavière,  HciTe  ,  Man- 
toûe ,  6cc. 

Autres  Grands  Hommes  de  ce  nom. 

LOVIS  D'A  L  B  R  E  T  ,  Cardinal ,  fils  de 
Charles  1 1  Sued'Albret,*  d'Anne d'Armagnac,fue 
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Evcque  de  Cahors  Se  d'Ayre.  Le  Pape  Pie  IL  Ic 
fît  Cardinal  du  titre  de  S.  Pierre  &  de  S.  Marcellin, 
en  1461.6c  il  luy  donna  fouveut  ds  marques  tres- 
particulieres  de  Ton  eftime.  Le  Cardinal  de  Pavie 
die  qu'il  étoit  Tçavant  Se  modc(te,que  Tes  moeurs  le 
rendoient  plus  illuftre  que  les  avantages  de  fa  n.n{- 
fance  .  &  qu'il  étoit  l'amour  Se  les  délices  de  Rome 
&  du  lacté  Collège.  Il  mourut  l'an  1 46  j.  en  cette 
Ville ,  Se  fut  enterre  en  l'Eglife  A'sir*-C<rli ,  où  l'on 
voit  encore  fon  Epitafe.  *  S,c  Marthe,  Htft.  Cenc.il. 
de  Im  Af-uf.  de  France  ,  ii.  18-  Ciaconius,  in  vit.  Pont. 
Robert  Se  Ste  Marthe,  G*U.  Cbnft.  Aubcry  ,  Hiji. 
det  Gerd.  Du  C  he  lue ,  Htft.  des  Gerd.  Frizon ,  G  ML 
Ptrrpur. 

LOVIS    ALEMAN,  Cardinal ,  Ar- 
chevêque d'Arles  ,  ciï  un  perlonnage  de  grand  mé- 
rite ,  à  qui  fes  vertus  ont  acquis  le  nom  de  Saint 
Se  de  Bien- heureux.  Les  Auteurs  qui  avotent  parlé 
de  luy  avant  le  fieur  Guichenon  Hiftoricn  de  Bref- 
fe  Se  de  Bugey  ,  s'etoient  trompez  en  plusieurs  cho- 
fes  qui  regardent  le  païs ,  la  naidance  Se  la  vie  dé 
cet  illuftre  Prélat.  Et  en  effet,  c'eft  luy  qui  nous  a 
folidement  démonftrc»quc  le  B.  Loiiis  ctoit  du  Bu- 
gey.que  Iean  Aleman.  Seigneur  J'Ai  bret  Se  de  Mon» 
giffon ,  ctoit  fon  pere  ;  que  la  Bourgogne  ne  l'a- 
voit  point  produit ,  comme  Sandere ,  Se  vert  Se  Du 
Saufay  l'ont  écrit  ;  &  qu'il  ne  devoit  pas  la  vie  à 
ceux  de  qui  Aubcry ,  Saxy  Se  quelques  autres  font 
mention.  Quoyqu'il  en  (bit ,  ce  grand  Archevêque 
de  qui  je  parie  fut  Comte  en  l'Eglife  de  (àint  Iean 
de  Lion  ,  par  refignation  de  G  dois  Aleman  fon  frè- 
te aîné  ;  il  fut  enluite  Abbé  de  Toumus  fur  Sone, 
Evcque  de  Magudone  ;  Se  non  pas  de  (àint  Malo, 
comme  Severt,  Ciaconius  &  d'autres  lalTurent  ;  & 
il  fucceda  à  la  Prélatine  d'Arles  à  Iean  de  Brognicr, 
qui  pafla  à  celle  de  PHe.  Le  Pape  Martin  V.  le  fît 
Cardinal  en  1416.  Se  comme  il  ctoit  perfuadé  de 
la  vertu  Se  du  mérite  de  ce  grand  Homme  -,  il  le 
pourvut  de  l'Office  de  Vice-Camerlingue  de  l'Egli- 
fe ,  luy  donna  le  foin  de  faire  trouver  bon  à  ceux 
de  Sicne ,  le  dclfein  qu'il  avoir  de  transférer  dans  leur 
Ville ,  le  Concile  qui  fe  tenoit  à  Pavie  \  Se  il  le  nom» 
ma  pour  la  Légation  de  Bologne  ,  d'où  il  alla  re- 
former la  police  de  Forli  Se  d  Imola  dans  la  Roma- 
ine. Loiiis  III.  Roy  de  Naples ,  Comte  de  Pro- 
vence ,  s'eftima  heureux  d'avoir  dans  fes  Etats  ,  un 
Prélat  que  toute  l'Europe  regardoit  avccrefpcct;  Se 
à  fa  considération  il  confirma  les  Privilèges ,  que  les 
Princes  fes  prcdecelfeurs  avoient  accordé  libérale- 
ment à  la  Ville  d'Arles.  Comme  la  vertu  de  Loiiis 
Aleman  étoit  reconnue  de  tout  le  monde, >&  que 
fon  autorité  étoit  d'une  extrême  valeur  ;  il  fut  nom- 
me pour  prefîder  au  Concile  de  Baflc,en  1451.  C'cft 
là  qu'il  fe  brouilla  avec  le  Pape  Eugène  I V.  à  raifon 
du  Concile  que  ce  Pontife  transfera  ailleurs  ;  Se  que 
le  Cardinal  Aleman  continua  à  Balle  où  Eugène  fut 
depofé  ,  &  Ame  VIII.  Duc  de  Savoye  ,  hit  rais  à 
fa  place  en  1 4  t  9.  fous  le  nom  de  Félix  V.  Cepen- 
dant,Eugenc  accula  Louis  qui  prefïdoit  à  cet  A  11  em- 
blée d'avoir  crée  l'Ântipapc  ,  pour  s*cn  vanger  il  le 
dégrada  du  Cardinalat  ;  Se  le  déclara  indigne  de  tous 
les  autres  emplois  importans  qu'il  avoit  dans  l'Egli- 
fe. Maisaprez  que  Félix  V.  eut  renoncé ,  l'an  1449. 
à  la  Papauté  en  faveur  de  Nicolas  V-  légitime  iuc- 
ccflèur  d'Eugène  ;  ce  Pontife  perfuadé  du  mérite  du 
Cardinal  d'Arles ,  luy  confirma  fa  Dignité  &  l'en- 
voya fon  Légat  dans  la  Balle  Alemagne.  An  retour 
de  ce  voyage,  Louis  fe  retira  dans  fon  D'ocefe,  tra- 
vailla continuellement  à  la  reforme  de  fon  Clergé, 
Se  à  l'avancement  des  peuples  fournis  à  fa  conJuitc. 
Il  mourut  à  Salon  ,  le  16.  Septembre  de  l'an  14(0. 
en  odeur  defainteté ,  confùmée  par  divers  miracles. 
T>m  27. 
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Son  corps  fut  porté  à  Arles  ,  où  l'on  voit  fon  Tom- 
beau ,  avec  une  Epitafe  qui  commence  par  ces  deux 
vers: 

Omni*  fnrit  heminum  tenui  pendemitt  fila  , 
Et  fubito  cafu  que.  vtluere  ruunt ,  CTe. 
*  Pic  1 1.  Gt[m«g.c.4i.&  in  Comment.  Onuphre,Cia» 
conius,  Aubcry  &  Du  Chcfne,  Hift.  des  C*rd  Frizon» 
QÏJL  Pnrp.  Saxy,  Pont.  Arel.  Bzovius  &  Sponde  ,  m 
Annal.  Du  Saulay  ,  in  Mm.  GjJI.  Severr ,  in  Arch. 
Arel.  S"  Marthe,  G  ail.  Ùnift.  Guichenon,  Hift. 
de  Brefi  &  de  Bn&cy  ,P.III.  j>.4.  Sandere ,  Che- 
nu, Sec. 

LOVIS  ALEM  A  NI,  Apoftar,  fui  voit 
dans  le  XVI.  Siècle  les  nouveautez  des  en  eut  s  de 
Calvin.  M  .lis  comme  l'inconftancc  elt  infeparable  de 
l'herefie  ,  il  s'oppofa  depuis  a  la  doctrine  du  même 
Calvin  touchant  l'Euchariftie,  Se  l'an  1  $66.  il  en- 
feigna  à  Lion  celle  de  Zuingle.  *  Prateole ,  V.  L  ne . 
Aient.  Gautier ,  Chron.  S.  X  VI.  «6.44. 

LOVIS  D'A  M  B  O  I  S  E  ,  Evêque  d'Alby, 
étoit  quatrième  fils  de  Pierre  d'Amboife,Sr  de  Chau- 
mont  ,  &  d'Anne  de  Bucl,  Se  frère  du  Cardinal 
George  d'Amboife.  Son  mérite  le  fit  cenlîdererà  la 
Cour  des  Rois  Loiiis  X  I.  Charles  V  1 1 1.  Se  Loiiis 
X  1 1.  Il  fut  Lieutenant  de  Roy  en  Languedoc ,  dans 
le  Comté  de  Rouffillon  Se  en  Bourgogne  ,  où  il  tra- 
vailla beaircoup  pour  l'établiflèment  du  Parlement. 
On  l'cleva  fur  le  Siège  de  l'Eglife  d'Ailes  en  1417. 
aprez  la  mort  du  Cardinal  Iean  loffroy  ou  (,<.•<  tfioy . 
Il  remplit  les  devoirs  de  l'Epifcopat  avec  tant  de  de- 
bonnairetc ,  qu'il  en  fin  furnommé*  le  Bon.  Loiiis  " 
d'Amboife  procura  divers  avantages  à  fon  Diocefe. 
Il  fit  ta  dùTolution  du  mariage  du  Roy  Loiiis  XII. 
Si  de  Icanne  de  France \  Se  il  mourut  en  1 105 .  Il  eut 
pour  fuccefleur  un  autre  Lo  v  1  s  .l'A  m  b  o  :  se  .fon 
néveu.tZeluy-cy  étoit  fils  de  ChariesM'Amboife,  S'« 
de  Chaumont.Gouvernei  r  de  Champagne,  de  Bour- 
gogne,*; c.  6c  de  Catherine  de  Chauvigny.  Le  Pape 
Iule  1 1.  le  fit  Cardinal  en  1 506. &  il  mourut  à  An- 
conne  l'an  i  5  1  o.  ou  1 1 .  Son  corps  fut  enterré  à  No- 
ue Dame  de  Lorette ,  8c  on  porta  fon  cceur  en  Fran- 
ce. Il  ne  faut  pas  confondre  ces  Prélats  avec  Lovis 
d' A  m  b  o  1  s  e  .Seigneur  de  Buffi, Marquis  de  Reinnel, 
Capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  des  Ordon- 
nances du  Roy  ,  Gouverneur  Se  Lieutenant  General 
en  Aniou,  &c.  Ccluy-cy  leur  néveti,  étoit  de  la  Mai- 
fon  d'Amboife  en  Toiuaine ,  &  il  fut  illuftre  par  (a 
feienec  Se  par  fon  courage.  II  étoit  Orateur  &  Poè- 
te, Se  diverfes  pièces  de  fa  façon  en  font  foy.  11  fut 
tué  le  19.  Août  1  (79.  âgé  de  18.  ou  »9.ans,lorf- 
qu'il  travailloit  à  des  Ouvrages  considérables.  La 
Croix  du  Maine  parle  de  luy.  *  Guaguin,  ep.  «7.58» 

&  44-  S"  Maithe,  GsB.  Chrift.  Fnzon  ,  Aubery, 

Catel ,  Sec. 

LOVIS  DE   BAR,  Cardinal,  Duc  de  Bar, 
étoit  fils  de  Robert  Duc  de  Bar,  Se  de  Marie  de  Fran- 
ce, fille  du  Roy  Iean.  Il  fut  Evêque  de  Langres,  puis 
de  Chllon  en  Champagne,  Se  enfin  de  Verdun. 
L'Antipape  Benoît  X  1 1 1.  qui  cherchoit  à  fe  faire 
des  créatures  luy  donna  le  chapeau  de  Cardinal  en 
1397.  Alexandre  V.  luy  changea  Ion  titre  ,  pour  ce- 
luy  des  douze  Apôtres.  Ce  fut  l'an  1409.  au  Con- 
cile de  Pife  ,  où  Louis  de  Bar  fe  trouva  en  quali- 
té d' A mbafladeur  du  Roy  Chailes  V  I.  Le  Pape  tres- 
fatisfait  de  fa  conduite ,  l'envoya  Légat  en  Fran- 
ce Se  en  Alemagne,  pour  porter  ces  peuples  à  luy 
rendre  obeïilàncc  ,  &  ne  pas  adhérer  à  l'Antipape. 
Ce  Cardinal  fut  enfin  Evcque  de  Port  ;  le  chan- 
gement de  Titres  s'etant  alors  introduit  parmi  les 
Cardinaux,  comme  ledit  Ciaconius.  Il  publia  à  Lan- 
gres en  1 404.  des  Conftkutions  Synodales ,  remplies 
de  Rcgîcmcns  làints  ,  Si  il  eut  un  foin  exueute 
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de  les  faire  obferver.  Il  travailla  autfi  beaucoup 
por.i  le  bien  du  Royaume,  &  fur  tout  pour  finir  ces 
diviiions  des  Mnifons  d'Orléans  &  de  Bourgogne, 
qij  fiscal  la  canlè  foneftede  prcfque  tous  les  maux, 
qui  mirent  I  Etat ,  à  deux  doigts  de  fa  ruine.  Il  mou- 
rut à  Verdun  en  1450.  &  fut  enterré  dansl'Eglife 
Cathédrale  ,  où  l'on  voit  Ton  Epitmfc  qui  coruman* 
ce  ainfi  : 

H  c  fît  m  efi  fnlgent  Ludovic  m  lande prrenni , 

£>nem  Barri  ftnuit  gens  gencrofa  Dncum. 
Filia  Regts  crut  genitrix ,  &c. 
Le  Cardinal  de  Bar  fut  héritier  des  Etats  de  (on  pere, 
comme  je  le  dis  ailleurs.  Il  donna  le  Dnché  de  Bar, 
le  M  ;  >n  ii.it  de  Pon-à  Mouflon,  8cc.  à  René  d'An- 
jou ,  alors  Comte  de  Guifede  1  j.  Août  de  l'an  1419. 
Ce  que  j'explique  ailleurs  fous  le  nom  de  Bar.  *  Au- 
bery,  Hifl.  dtt  Ctrd.  Frizon,  GaU.  Purp.  S"  Marthe, 
r  4*.  Gtrift.P.tï.  m  Eptfc.  Ling.  Caraf.  &  Vind.  Du 
Chcfne.tfi/?.  de  l.t  Maifon  de  B*r,  Richard  de  Waf- 
febourg,  Jec.  Cherchez  Bar. 

LOVIS  BARBO,  Sénateur  de  Venife, 
vivoit  dans  le  X  V.  Siècle.  Il  reforma  en  Italie  l'Or- 
dre de  faint  Benoît ,  dans  la  Congrégation  de  fainte 
liiftine  de  Padotic  ,  dite  du  Mont  Caflïn.  Le  Pape 
Grégoire  XII.  l'en  fit  premier  Abbé,  &  donnai 
fa  vertu  des  lodanges  ,  qui  routes  d.blimes  qu'elles 
fufienc ,  n'étoien:  pas  toutcsfois  audeffusde  luy.  Ce 
fut  en  14c S  qu'étant  Supérieur  de  la  Congréga- 
tion des  Chanoines  de  (àint  George,  il  travailla  à  cet- 
#tc  reforme.  *Cavacio,  /ï.4.  &  5.  Hijt.S.  Iufe.Lt 
Mirc.wi  Orig.  Ben  d.  Maurolicus ,  /.•  1 .  Ma .  Oceén. 
Bel.  Cherchez  fainte  luftine. 

LOVIS  BLOSlVSou  de  Btois  ,dela 
Maifon  de  Blois  8c  de  Chaftillon  ,  étoit  fils  d'Adrien 
de  Blois ,  Sieur  de  Itivigni ,  8c  de  Catherine  de  Bar- 
tVinçon.  Son  mérite  l'a  rendu  plus  ifluftre  que  (à  qua- 
lité. II  naquit  en  1  506.  a  Don-Efticnne ,  qui  eft  un 
Chiteaudans  le  Diocefed  Liège,  tl  foc  élevé  au. 
prêt  du  Prince  Charles,  qui  fut  depuis  l'Empereur" 
Charles  V.  8c  à  l'ige  de  14.  ans  il  prit  l'habit  de 
Religieux  Bénédictin  au  Monaftere  de  Lieflë  en 
Hainaut.  Ce  grand  Homme  eut  Nicolas  Clenard  pour 
Précepteur  à  Louvain  ,  où  il  apprit  les  Lettres  divi- 
ne 8c  fiarruines.  Sa  vertu  qui  fe  faifoit  connoitre 
dans  un  Ige  peu  avancé  ,  fut  caufe  qu'on  le  choific 
pour  Coadjmenr  de  fon  Abbé  Gille  Gippus  ,  auquel 
il  fiicceda  l'an  1  j  jo.  Depuis  ce  tems,  aprez  avoir 
icfufc  l'Archevêché  de  Cambray  ,  que  l'Empereur 
Charles  V.  le  voulut  obliger  d'accepter,  il  ne  s'oc- 
cupa qu'a  la  reforme  de  fon  Monaftere  ,  8c  il  fit  mê- 
me de  nouveaux  Statuts  que  le  Pape  Paul  III.  ap- 

Erouva  en  1  (4c.  Il  s'occupa  ai.flï  à  compofer  ces 
eaux  Ouvrages  qui  nous  reftent  de  luy  ,  8c  que 
nous  avons  île  Jiverfcs  éditions  ,  avec  les  Notes  de 
lacqt  cs  Fiojus  difciple  de  Louis  de  Blois.  Sa  vie 
s'y  voit  à  la  tête  de  tes  Ouvr.igrs.  On  les  a  divifez 
en  dix  Parties  ou  Sections ,  depuis  l'édition  qui  s'en 
fît  à  Anvers  en  itîjj.  parles  foins  du  Monaftere 
de  Licfle.  Louis  de  Blois,  comblé  de  m-rites  8c  de 
vertus,  mourut  le  7.  lanvier  de  l'an  1  <66.  qui  étoit 
le*  jp.  de  fonâqe.  *  André  Du  Chefne  ,  Hift.  dt  la 
Mai  On:  de  Chajf U  n,  François  Suvert,  in  Athe.  Bel- 
eicis.Vilne  André,  Bibl.  Belg.  S'«  Marthe,  GaU. 
'(.'/;>  iy?  7  IF.&e. 

LOVIS  DE  C  A  S  T  R  O ,  ou  du  Château 
de  Liège,  Théologien,  Prédicateur  8c  Provincial 
des  Religieux  Conventuels  de  faint  François,  a  fou- 
vent  donne  dans  ce  Siècle  dos  témoignages  de  fon 
cfprit  8c  de  fon  zele  dan*  les  Chaires  8c  dans  fes 
écrits  conrre  les  Calviniftes»  Il  a  compofé  divers 
Traitez.  La  dcfuiWon  des  Provinces  Vnies  du  Païs- 
Bav.  L'examen  8c  la  réfutation  du  Synode  de  Doi- 


dtetcht ,  8cc.  Il  aftifta  à  Rome  à  un  Chapitre  Gène- 
ral  de  (on  Ordic ,  8c  Ait  Commillaire  General  en  Sa* 
voye ,  en  Dauphiné ,  en  Bourgogne ,  flec.  Il  mourut 
l'an  16 it.  *  Valcie  André  ,  Bibl.  Belg.  WUIot ,  im 
Athen.  franc. 

LOVIS  ou  Lvdovicvi  Coelivs  Rho- 
d  te  invs. Cherchez  Rhodiginus,ouLudo*/iciuC<r. 
lius  Richerius,  Rhodiginus. 

LOVIS  DE  G  R  E  N  A  D  E ,  Reiigieur 
de  l'Ordre  de  faint  Dominique ,  vivoit  dans  le  X  V I 
Siècle,  il  naquit  a  Grenade  en  1 504.  d'un  pere  on* 
ginairede  Sana,  pauvre  des  biens  de  la  fortune*,  mais 
riche  de  ceux  du  Ciel.  Il  fut  élevé  dans  la-  Maifon 
du  Comte  de  Tendilla ,  qui  l'avoit  connu  par  une 
avawure  aftlz  parruliere  ,  8t  depuis  il  prit  l'habit 
de  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Dominique,  où  fon 
mente ,  (on  fçavoir  8c  la  vertu  l'élevetent  aux  pre- 
miers emplois.  Lçs  Princes  de  Portugal  6t  d'Elpi- 
gne,  h  y  témoignèrent  par  leur  confiance  l'eftune 
qu'ils  faifoicnt  de  luy.  Son  éloquence  éroir  folide 
&  Chrétienne.  Grenade  1a  fie  triompher  fur  la  Chai* 
re  8c  dans  fes  Ecrits.  Ce  font  ces  admirables  Ou- 
vrages qui  nous  reftent  de  luy ,  qui  font  l'admira- 
tion des  S  ça  vans  8c  h  c  on  l<  dation  des  «mes  dévo- 
tes. Le  très -docte  8c  ad- dévot  Religieux  à  qui 
nous  les  devons  ,  mérita  même  durant  f*  vie  «et 
Eloge  du  Pape  Grégoire  X II  L  foos  le  Pontificat 
duquel  frs  beaux  Livres  eurent  cours ,  qu'en  les  pu- 
bliant ,  il  avoit  davantage  profité'  aux  ames ,  que  s'il 
eut  rendu  la  vie  aux  morts  8c  la  rûë  aux  aveugles. 
Ce  grand  Homme  refufa  conftamment  les  Digni- 
tez  Ecclefiaftiques,  8c  commanda  a  fan  célèbre  tmf 
Dom  Barthelemi  des  Martyrs  d'accepter  l'Archevê- 
ché de  Bwguc  en  Portugal.  rl  mourut  le  j  r.  Dé- 
cembre 1 588  Les  Auteurs  de  l'Ordre  de  faint  Do* 
miuique  partent  fouvent  de  luy.  Nou<  avons  auûa 
fa  vie  au  commancement  de  fes  Ouvrages ,  traduits 
en  diverfes  Langues. 

LOVIS  IACOB,  Religieux  de  fOrdre 
des  Carmes  ,  Confetller  de  Aumônier  du  Roy ,  a 
tenu  rang  entre  fes  Hommes  de  Lettres  de  ce  Siècle. 
II  étoit  de  Chilonen  Bourgogne  ,8c  il  fit  un  grand 

(>rogrez  dans  les  Sciences.  Il  fçavok  les  Langues, 
a  Théologie ,  les  belles  Lettres  6c  il  fe  rendit  un 
très  habile  Critique.  Tous  les  grands  Hommes  de 
France  &  d'Italie  ont  eu  de  la  confideration  pour 
Louis  lacob.  Il  étoit  ami  fidelle ,  qui  avoit  un  grand 
fond  de  bonté  8c  extrêmement  laborieux.  If  ne  faut 
que  voir  les  Ouvrages  que  nous  avons  de  hiy ,  dans 
Icfquels  on  remarque  une  secherchr  extraordinai- 
re 8c  une  grande  lecture.  Les  plus  confiderabfes  font 
Bibliothecé  Pontifîci*.  Traité  des  plus  belles  Biblio- 
thèques. Bibliographie  PâriJinaSc  Bibliographie  Gdl. 
lic*  Fhrverfalis  Ann.  164  j.  44.  &  fe\  Dt  cUrit 
Saiptoribut  Cabiâontnfbm.  Gdbtitlù  Naudsi  Tumu- 
lui ,  &c .  Le  P.Louis  lacob  devoit  publier  d'autres 
Ouvrages  qu'il  avoit  prefques  achevez  ;  mais  la  per- 
te de  ce  grand  Homme  nous  en  a  privez.  Il  mourut 
à  Paris ,  chez  M.  le  Procureur  General  de  Harlay  ,le 
10.  May  de  l'an  1670.  &  il  fut  enterré  dans  l'Égti- 
fe  des  Carmes  des  Billettes. 

LOVIS  DE  L  ASCARIS  de  la  Mai- 
fon des  Comtes  de  Ventemille,  vivoit  en  t  a  76.  Il 
compofa  divers  Traitez  en  langue  Provençale,  com- 
me nous  l'apprenons  de  Noftradamus  ,  de  la  Croix 
du  Mauve ,  éVc. 

LOVIS  DE  LORRAINE,  Cardinal 
de  Guifc  ,  Archevêque  de  Sens  ,  Abbé  de  faint  Vi- 
ctor, de  Moilfac,de  Bourgueil ,  de  (àint  Germain 
d'Auxerre ,  8cc.  étoit  fils  de  Claude  I  Doc  de  Gui- 
fc 8c  d'Antoinette  de  Bourbon ,  8c  frère  de  Fran- 
çois Duc  de  Guife  &  de  Charles  Cardinal,  Arche- 
vêque 
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vêque  de  Reims,  I!  naquit  en  i  5  17.  Se  ayant  été 
defriné  à  l'Eut  Ecclcfiaftique  il  eut  l'Evêclié  de 
Troye,  puis  ecluy  d'Aiby  j  Se  enfin  il  eut  l'Aichê- 
ché  de  Sens  eu  ij6o.  Depuis  il  céda,  cette  l'icia- 
UN  à  Nicolas  de  Pellcvé }  cependant  comm?  fan  ni©, 
tice  ne  le  rendoit  pas  moins  illuftre  que  fa  naiilànce 
&  (a  dignité,  le  Pape  Iule  I  I  I.  le  fi;  Cardinal  en 
i;  5  j.  U  fe  trouva  à  la  «cation  de  Pie  IV.  eu 
1559.  Aprcz  il  eut  l'Evéchc  de  Mets  en  1568.  qu'il 
gouverna  avec  beaucoup  de  zele  Se  de  prudence, 
jufqu'cn  1 578.  qu'il  mourut,  le  a 8.  Mars  à  Paris, 
âgé  de  <6.  mis.  Ce  Cardinal  eut  beaucoup  de  part 
aux  affaires  de  Ton  tems.  *  Onuphrc  Se  Pctramclla- 
rius,  in  vit.  Pont.  Frizon,  G*B.  Purp.  Aubcry  ,  Hift. 
iu  Cini.  S"  Marthe ,  G.  Il  Chrift. 

LOVIS   DE   LORRAINE,  autre  Car- 
dinal de  Guife ,  Archevêque  de  Reims ,  étoit  neveu 
du  premier ,  fils  de  François  Duc  de  Guife ,  tué  au 
fiege  d'Orléans  par  Poltrot,&  d'Anne  d'Efl  i  &  frè- 
re d'Henri  I.  Dix  de  Guife.  H  fucced*  à  fon  grand 
oncle  Charles  Cardinal,  à  l'Archevêché  de  Reims, 
où  il  a  voit  été  élevé,  &  où  il  tint  un  Synode  Pco» 
vincial  en  158 j.  11  avoit  déjà  été  mis  au  nombre 
des  Cardinaux  par  le  Pape  Grégoire  X 1 1 1 .  en  1578. 
Quelques  Auteurs  parlent  defavantageuièment  de  (à 
conduite ,  il  eft  feux  que  fun  ambition  étoit  extrê- 
me ,  Se  qu'il  fut  un  des  principaux  partifans  de  la  Li- 
gic,  qui  (bus  on  taux  prétexte  de  Religion  n'avoit 
pour  but 'qu'à  détruire  La  Monarchie.  Le  Roy  Hen- 
ri ï  1 1.  qui  ne  pouvoit  plus  fouffnr  les  dcfièins  Se 
l'ambition  du  Duc  de  Guife,  le  fit  tuer  l'an  ï  j  88. 
à  Blois  on  il  av. ut  fait  all.mhl.-i  les  trois  Etats  du 
Royaume.  Le  Cardinal  fon  frère  fut  pris  avec  l'Ar- 
chevêque de  Lion ,  qui  étoit  Pierre  d  Efpinac  ,  in- 
figne  Ligueur  j  Se  le  jour  d'aprez  La  mort  du  Duc  il 
frit  aidH  tué  le  24.  Dccembre.  Nous  voyons  par  les 
Lettres  que  le  Roy  écrivit  au  Cardinal  de  loyeufe 
Se  au  Marquis  de  Pifani ,  l'un  Protecteur  Se  l'autre 
ion  AmbaiTadeur  en  Cour  de  Rome,  qu'il  fe  plai- 
gnoit  fort  de  ce  que  le  Cardinal  de  Guiie  difoit  fou- 
vent;  Qu'il  ne  roourroit  point  qu'il  n'eut  raté  ce  Prin- 
ce pour  le  faire  Moine.  Il  ajoute  ,  qu'il  avoic  eu  d'au- 
tres raifoos  plus  importantes  pour  fe  défaire  de  luy. 
*  Mùron ,  Relât.  dt  U  mrt  dt  M.  dt  Guife,  Aubcry , 
tiift.  des  Cardin.  De  Thon,/;.?  j.  &c. 

LOVIS   DE   LVXEMBOVRG,  Car- 
dinal, Archevêque  de  Roiien,&c.  étoit  fils  de  Iean  de 
Luxembourg ,  S*  de  Beaurevoir,  &  de  Marguerite 
d'Anguien.  On  luy  procura  eu  1414.  l'Evêché  de 
Therotiane ,  Se  il  frit  élû  par  une  partie  des  Chanoi- 
nes ,  quoyque  tes  autres  le  funent  oppofés  à  fon  éle- 
ction. Il  fededara  pour  le  parti  des  Anglois,&  Hen* 
ri  V  I.  du  nom  Roy  d'Angleterre ,  foy  difant  Roy  de 
France,  le  fit  Chan cellier  de  France  en  1415.  Il 
exerça  cette  charge  jufqu'cn  145  t.  &  on  luy  donna 
l'Archevêché  de  Rouen  en  1 4  jtf.  Louis  de  Luxem- 
bourg avoit  été  Chanoine  de  la  même  Eglife.  Le 
Pape  Eugène  I  V.  le  fit  Cardinal  en  1419.  Se  il  ne 
voulut  accepter  le  Chapeau  qu'à  condition  que  le 
Roy  d'Angleterre  approuveroit  cette  promotion.  Il 
s'étoit  entièrement  dévoué  aux  intérêts  de  ce  Roy 
<|ui  luy  fit  avoir  l'Evêché d'Ely  en  Angleterre,  Se 
luy  confia  fes  plus  importantes  affaires  en  France. 
Ce  Prélat  les  pouflà  avec  une  grande  vigueur,  il  con- 
duisit luy-inemc  du  fecours  aux  places  affiegées ,  il 
animoit  les  fuibles  ,  il  s'oppofoit  à  ceux  qui  étoient 
las  du  joug  des  Anglois  ;  6c  il  ne  fe  negligeoit  point 
pour  rétablir  ce  parti  chanccllant.  Mais  comme  fes 
defleins  étoient  tres-injuftes  ,  auffi  n'eurent. ils  pas  le 
fuccez  qu'il  en  efperoit.  Louis  de  Luxembourg  fe 
jetu  dans  la  B-rtille  ,  lorfque  la  Ville  de  Paris  fut 
foumife,  l'an  Mj6.  au  Roy  Charles  VIL  11  en 
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fortit  par  compofition ,  &  il  fe  retira  eu  Angleterre, 
où  il  mourut  iHathfeild.rEvcque,  le  18.  Septem- 
bre, ou  (elon  d'autres,  le  4  Octobre  de  l'an  144?. 
*  Monftrclet ,  T.  1  /.  Godwin  ,  de  Çpif  El^nf.  S'* 
Marthe ,  Aubery ,  Sec. 

LOVIS  DE  LVXEMBOVRG.Com- 
te  de  S.  Paul,  de  Bnennc ,  de  Ligny  ,  de  Convcrfan, 
Chàtellain  de  Lille,  S'  dlAnguicn.&c.  Connétable 
de  France ,  étoit.  fils  de  Pierre  de  Luxembourg  Se  de 
Marguerite  de  Beaux d'Andjic.  Il  fe  trouva  à  la  célè- 
bre Allèrnblécd' Ai  rat  l'an  I4j  5.  depuis  en  i441.il 
fuivit  le  Roy  Chailes  V  IL  au  fiege  de  Pontoife  ;  Se 
il  fut  fait  Chevalier  à  çcluy  de  Dicpeen  144}.  llfe 
fignak  encore  en  diverfes  autres  occafions,  comme  à 
la  prife  de  Caën  en  ^jo.Loiiis  de  Luxembourg  eut 
beaucoup  de  parten  l'amitié  de  Charles  de  Bourgo- 
gne, Comte  de  CharoUois  qui  l'envoya  en  Angle- 
terre, &  H  conduisit  l'avantgarde  de  l'armée  de  ce 
Prince  à  la  bataille  ie  Monde hrty.  Il  y  avoit  long 
tems  que  le  Roy  Loiiis  X  L  fouhaitoit  de  l'attirer  à 
fou  fervice,  pour  l'y  attacher  il  luy  donna  la.  Char- 
ge de  Connétable  de  France,  le  y .  Octobre  de  I  an 
145,6.  &  l'honora  entuite  du  Collier  de  l'Ordre  de 
S.  Michel ,  le  1.  Août  de  l'an  1 469.  Ce  Connétable 
perfuada  depuis  au  Roy  de  faire  la  guerre  au  Duc 
de  Bourgogne.  Il  furprit  la  Ville  de  S.  Quentin ,  il 
fecoutut  celle  de  Beauvais,  l'an  1471.&  il  détourna 
la  confpuarion  du  Roy  d'Augleterre  Se  du  Duc  de 
Bourgogne  Contre  la  perlbune  du  Roy  Loiiis  X  I.mais 
dans  la  luite ,  il  encourut  la  difgrace  de  ce  Monarque 
extrêmement  Loupçonneux.  On  l'acciifa  d'avoir  eu 
commerce  avec  les  ennemis  de  l'Etat ,  Se  on  furprit 
même  quelques  Lettres  qu'il  avoit  écrites.  Le  Con- 
nétable qui  voyoii  que  la  tempête  le  roenaçoit ,  fi» 
retira  chez  le  Duc  de  Bourgogne  pour  fe  dérober  à 
la  colère  du  Roy.  Mais  te  Duc  qui  confukoit  quel-* 
quefois  beaucoup  plus  les  intérêts  de  La  politique  qu* 
les  Loix  de  l'amitié ,  le  livra  entre  les  mains  du  Roy. 
Il  fit  faire  le  procez  au  Connétable ,  Se  il  luy  fie  tran- 
cher la  tête  à  la  pkee  de  Grève  à  Pans ,  le  19.  Dé- 
cembre de  l'an  1475.  Lodis  de  Luxembourg  étoit 
alors igc  de  57.  ans.  Confultet  la  Chronique  Scan- 
daleufc  qui  eft  l'Hiftoirc  du  Roy  Loiiis  X  |.  écrit* 
pat  un  Greffier  de  Paris ,  Philipes  de  Comines ,  Le 
Feron,  Godefrov,  Pierre  Matthieu,  Sec.  le  parle 
des  alliances  &  de  1a  poftérité  de  ce  Connétable  fou* 
le  nom  de  Luxembourg. 

LOVIS   DE    VARAMBON,  Cardinal, 
de  la  Manon  de  la  P.ilu  de  Brefiê,  étoit  fils  d'Aimé 
de  la  Palu ,  Se  d'Alix  de  Corgenon ,  Se  petit  fils  de 
Pierre  de  la  Palu  ,  Gouverneur  d'Amiens  Se  Maître 
des  Requêtes  de  l'Hè-rcl  du  Roy  Philipes  de  Valois, 
comme  ;e  le  dis  finis  le  nom  de  la  Palu.  Il  fut  pre- 
mièrement Abbé  d'Ambronay  Se  de  Tournus ,  puis 
Evêque  de  Laufane.de  Mauriene,  Cardinal 'du  ti- 
tre de  fainte  Anaftafie ,  Se  Archevêque  de  Tarantai- 
fe.  U  eft  feur  qu'il  étoit  BrciTan  de  nation  ,  Ce  quô 
je  remarque  contre  Frizon,  qui  le  Fait  Bourguignon» 
Se  de  la  Maifon  de  la  Palu ,  bien  qu'Aubcry  en  dou- 
te. Tntheme  le  confond  auflt  avec  un  Loiiis  Je  Sor- 
bonne.  C'eft  fon  mérite  fer.l ,  qui  ['»  élevé  à  ces 
grandes  dignités  de  l'Eglife;  car  ayant  pris  l'habit  de 
Religieux  de  faim  Benoit  à  Tournus ,  il  en  fut  Abbé, 
Se  eniiiite  à  Ambronay  Eu  cette  qualité,  U  fe  trou- 
va au  Concile  de  Confiance  en  1417.  &  il  y  fut 
Garde  du  Conclave  à  la  création  du  Pape  Martin  V. 
On  le  députa  aufli  au  Concile  de  Sienne,  où  il  fut 
fait  Evêque  de  Laufanc  ,  à  l'exdufîon  de  Iean  Pran- 
gin.  Ame  V  1 1 1.  Dix  de  S.ivoye  ,  s'étoit  employé 
pour  ce  dernier  ;  de  lorte  que  fon  Procureur  ,  nom- 
mé Iean  de  Champion.prenant  garde  qu'on  ne  confi- 
ai toit  point  le»  foliicttatious  de  (on  Maître ,  il  appel- 
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la  au  Pape  de  la  Semence  du  Concile.  Ce  procédé 
fut  extrêmement  blâmé  à  Bâle ,  où  même  Cham- 
pion fut  prifonnier  ;  Se  toutes  ces  chofes  le  mirent 
lout  a  fait  mal  avec  le  Duc.  Quelque  tems  aprez  les 
Percs  du  Concile  envoyèrent  Louis  de  Varambon 
à  Eugène  IV  &  enfuite  en  Grèce  ,  pour  la  reiinion 
del  Eglife  Grecque  avec  la  Latine.  Cependant  Amé 
VIII.  ayant  été  élu  Pape  à  Bâle  contre  Eugène ,  il 
commença  de  connoître  le  mérite  de  l'Evêque  de 
Lwlane  j  &  il  luy  donna  le  Chapeau  de  Cardinal. 
Nicolas  V.  à  qui  Amé  dit  Félix  V.  céda  la  Papauté 
en  1 449.confirma  cette  vérité  au  Cardinal  de  Varam- 
bon,  le  fit  Ton  Légat  ,  Se  luy  donna  diverfes  mar- 
ques de  fon  eftime.  Il  mourut  à  Rome  en  145t.* 
Pic  II.  le  loue  dans  fes  écrits,  AriioulVVion  ,/i.z. 
f.49.  tigni  vit*.  Frizon,  GMLPttrp.  Aubcri,  Hift.det 
Gtrdin.  S*  Marthe,  G4//.CaVi/r\Guichcnon,  Hift.dt 
Briffe. 

LOVISE.ELOVISE  ou  He  loïs  c  , 
Abbe/Iè  du  Paraclet,  a  été  en  réputation  dans  le  X  1 1. 
Siècle,  le  dis  ailleurs,  fous  le  nom  d'Abaillard ,  com- 
me clic  avoit  beaucoup  d'efprit  &  de  mérite  ;  Se 
comme  die  étoit  nièce  de  Fulbert ,  Chanoine  de  Pa- 
ris. Nous  avons  piufieurs  de  les  Lettres  entre  celles 
du  même  Pierre  Abaillard ,  avec  les  Notes  du  Sr  du 
Chefnc.  Elle  mourut  environ  l'an  ii6j.  Les  Au- 
teurs de  fon  tems  parlent  fort  avantageufement  de 
fon  efprit.  lean  de  Mcun  dit  Clopinel ,  la  traite  plus 
mal  dans  fon  Roman  de  la  R»fc.  Confultez  Pierre 

•  de  Cluni ,  in  rpi/r.Baronius,  A  Cl  140.  Les E pitres 
d'Abaillard  publiées  par  le  Sr  François  d'Amboiie  ;  Se 
cherchez  Abaillard. 

LO  V  I  SE  de  Bovrbon  fille  de  Charles  de 
Bourbon  Comte  de  Soilfons,  Se  d'Anne  de  Montafîe. 
Elle  fut  mariée^  Paris  le  50.  Avril  de  l'an  1617. 
^vec  Henri  1 1.  Comte  de  Longueville  ;  Se  mou- 
rut le  9.  Septembre  16 47.  Vne  autre  de  ce  nom  fille 
de  Gilbert  Comte  de  Montpenficr  ,  epoufa  en  pre- 
mières noces  André  de  Chauvigni,  <5c  puis  Louis  de 
Bourbon  Prince  de  la  Rochc-fur-Yon.  Elle  mourut 
e  j.  luillct  de  l'an  1  <6 1. 

LOVISE  LABBE'de  Lion  ,  vivoit  dans 
le  XVI.  Siècle.  La  Croix  du  Maine  Se  du  Verdict 
Vaupnvas  la  citent  dans  leurs  Biblio  htques  ,  tV 
loiient  un  Ouvrage  qu'elle  avoir  fait ,  qui  étoit  un 
Dialogue  de  l'amour  Se  de  la  folie  ;  mais  ils  parlent 
peu  avantageufement  de  fa  conduite. 

LOVISE  DE  LORRAINE,  Reine 
de  France ,  étoit  fille  de  Nicolas  de  Lorraine  Duc 
de  Mcrccrur  8c  Comte  de  Vaudcmond  ,  Se  de  Mar- 
guerite d'Egmont.  Elle  naquit  à  Nomeui  l'an  1  j  5  4 . 
Se  tut  élevée  avec  un  foin  extrême  par  la  Comteilè 
de  Salim.  Son  efprit ,  (à  beauté  Se  fa  vertu  la  firent 
eftimer  de  toutes  les  perfonnes  qui  la  voyoient.  Le 
Roy  Henri  1 1 1.  luv  témoigna  en  allant  en  Pologne, 
qu'il  avoir  pour  elle  des  lentimens  tres-avantageux. 
Et  en  rfft ,  a  fon  retour  en  France ,  il  l'époufa  en 
1 47  f.  Apr-  z  la  mort  du  Roy  fon  époux  ,  rlle  chui- 
fit  fa  retraite  au  Château  de  Moulins ,  qi  t  étoit  des 
terres  de  fon  douaire  ;  Se  elle  y  paifa  le  refte  de  fes 
jours  dans  de  continuels  exercices  de  pieté  &  de  ver- 
tu Chrétienne.  Elle  mourut  le  2t>.Ianvicr  de  l'an  idoi. 

*  A.  Mallet,  en  ft  vie,  Matthieu,  Hift.de  Henri  IV. 
Avita  ,  Hifl.  dm  guerre/  civil  s  dt  FrAJtce  ,  Hilarion 
de  Coftr,  tht.  de)  Dam  t  ttlaft. 

I  OVIS'E  MARGVERITE  DE  LOR- 
RAINE, Princdfe  de  Contv  Se  de  Château- Reg- 
nault,  étoit  fille  d'Henri  Duc  de  Guife,&  de  Ca- 
therine de  Clevcs.  Le  Roy  Hmri  le  Grand  la  maria 
en  1605.3  François  de  Barbon  ,  Prince  deConty, 
fils  de  L<  iiis  de  Bourbon,  piemier  du  nom,  Prince  de 
Coudé,  alors  veuf  de  IcannciiLle  unique  de  Louis  d§ 
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Coc'mc.Elle  fut  mere  en  iCio. d'une  fille  morte  doute 
jours  aprez  (a  naill'ance.  La  Princefle  Loiiifc  en  eut 
tout  à  fait  du  deplailir  ;  nuis  la  mort  du  Prince  Ion 
époux  en  16 1 4.  l'augmenta  bien  davantage.  Elle  le 
confola  avec  les  Mules  dont  elle  étoit  la  Protectrice; 
aufli  les  plus  grands  Hommes  de  f«n  tems  firent  gloi- 
re de  luy  dédier  leurs  Ouvrages.Elle  en  connoiffoit  la 
valeur, &  s'occupoit  à  les  lire  ou  à  compofer.C'efl un 
grand  mal-heur  que  nous  n'ayons  connoiflance  que 
de  fon  Roman  Royal  ou  Avantures  de  la  Cour, 

fmbliées  en  1610.  fous  le  nom  du  Sieur  Du  Pi. 
ouff.  Elle  mourut  à  Eu  le  trentième  Avril  itfji. 
*  Hilarion  de  Coite  ,  tleg.  du  Dîmes  ttluft.  Sainte 
Marthe  ,  Sec 

LO  VISE-M  ARI  E  DE  GONZAGVE, 
Reine  de  Pologne  étoit  fille  de  Charles  de  Gonzague, 
Duc  de  Nevers  Se  puis  de  Mantoue  &  de  Ca- 
therine de  Lorraine.  Elle  t  t  mariée  par  Procurent 
à  Paris  dans  la  Chapelle  du  Palais- Royal ,  le  Diman- 
che 6.  Novembre  1645.  avec  Ladiflas  Sigifmoni 
I  V.  du  nom  Roy  de  Pologne.  Enfuite  elle  parut 
pour  aller  dans  ce  Royaume  ,  Se  le  Roy  li  y  donna 
M.  la  Maréchale  de  Guebrunt  pour  la  condnkeea 
ce  voyage  ,  dont  nous  avons  une  Relation  particu- 
lière tente  par  M.  le  Laboureur.    Cette  Reine 
fut  couronnée  à  Cracovie  ,  l    16.  luillet  de  l'an 
1646  .  Depuis  on  la  remaria  ,  par  difpcnce  du  Pape 
Innocent  X.  avec  Iran  Cafimir ,  Roy  de  Pologne , 
frère  du  Roy  Ladiflas.  Ce  fut  le  jo.  May  de  l'an 
1649.  Loiïife-  Marie  de  Gonzague  avoit  un  grand 
fond  d'efprit  Se  de  pieté.  Elle  I  où  tint  ,  avec  beau- 
coup de  fermeté, le  courage  du  Roy  Se  des  Polonois 
dans  des  tems  aifez  fâcheux  ;  Se  elle  rétablit  pat  fon 
addrelfc  la  tranquillité  Se  la  paix  dans  ce  grand  Eut 
que  les  Suédois  Se  les  rebelles  a  voient  ex  pôle  a  de 
grands  dangers.  Elle  mourut  d'apoplexie  à  Varlovie, 
le  1  o.  May  de  l'an  1667.  fon  corps  fut  enterré  dans 
l'EglifcdeS  Staniflasde  Cracovie 

LOVISE  DE  MARILLAC,  Reli- 
gieulc  de  Poilfy  ,  a  été  en  efttme  par  la  vertu  Se 
par  fon  fçavoir.  Elle  s'occupa  à  la  compofîtion  de 
divers  Ouvrages  de  pieté ,  qui  font  un  illuflre  té- 
moignage de  Ion  efprit.  On  imprima  en  161 1.  une 
Tradi  écion  des  Pfeaumes  Penitentiaux  delà  façon  , 
qu'elle  dédia  à  leannc  de  Gondy  fa  Prieure.  Elle 
mourut  en  1619. 

LOVISE  DE  S  AVO  YE.Duchefled'An- 
goiilême,  étoit  fille  de  Philipes  Comte  de  Brcfle.puis 
Duc  de  Savoye  ;  «Se  de  Marguerite  de  Bourbon.  Elle 
nâquit  au  Pont  d'In  1  an  1477.  Se  fut  mariée  en 
1  4 '"S. à  Charles  Comte  d'Angouléme  qui  mourut  en 
1496.  Elle  eut  de  ce  mariage  le  Roy  François  J.  Si 
Marguerite  de  Valais  ,  femme  en  premières  no- 
ces de  Charles  Duc  d'Alançon  ,  &  puis  de  Henri 
d'Albert  Roy  deNa  vaire.  Loiiifc  témoigna  une  dou- 
leur extrême  en  la  mort  du  Comte  fon  mari  1  &  pour 
faire  connoître  la  fîneerité  de  fon  amour,  elle  ne  s'oc- 
cupa qu'à  l'éducation  de  fes  enfans.  C'cft  auflî  par 
elle-même  que  fut  formée  la  jeuneffe  du  Roy  Fran» 
çois  I.  fon  fils ,  lequel  ayant  fuccedé  j  la  Couron- 
ne au  Roy  Louis  X 1 1.  &  ayant  entrepris  la  con- 
quête du  Milincz,  la  lailfa  Régente  du  Royaume. 
Cepandant  on  dit  qu'elle  fut  extrêmement  picquée 
contre  Charles  de  Bourbon  Connétable  de  France  , 
qui  reftifa  de  l'époufer.  Le  depit  qu'elle  en  eut  fut 
caufe  qu'elle  le  pouffa  à  bout  j  ôV  qu'elle  luy  intenta 
rocez  pour  raifon  des  biens  de  la  Maifon  de  Bour- 
on  qu'elle  pretendoit  par  fa  mere.  Montholon  ,  qui 
depuis  fut  Pielîdant  Se  Garde  des  Sceaux,  plaida  pour 
le  Connétable  ;  Se  Poyct  qui  a  été  Chancelier  de 
France  pour  Loiiifc  qu'on  appelloit  Madame  la  Re» 
gente.  Elle  eut  un  Aricc  en  ù  faveur  ;  ce  qui  fur 

caufe 
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Caufc  que  Charles  Je  Bourbon  quitta  le  parti  de  V  i  .m- 
ve ,  fortk  du  Royaume  Se  fe  jetta  parmi  les  enne- 
mis de  l'Etat.  Enfuke  le  Roy  François  I.  fut  fait 
urifomuer  au  fiege  de  Pavie  comme  je  le  dis  ail- 
leurs. Loiiilè  faillit  à  mourir  de  dcplaifir.  EU» 
n'oublia  rien  pour  travailler  à  U  délivrance  du  Roy. 
Elle  deceda  peu  de  tems  aprez  à  Gretz  en  Gaftinott 
le  1 1.  Septembre  de  l'an  i  j  *  i .  Voie  y  une  de  ces 
Epicafcs  qu'on  publia  aprez  fa  mort.  Elle  u't ! t  pas 
indigne  de  la  curiolité  du  Lecteur. 

tfto  quiefeens  Allobrox  fui  Mdrmtre 
Loua  pdtrid  prtcipuuM  decut  ftut  , 
Et  GultidruM  Jplcndor  de  Mundi  dectu  ; 
Ncfcitur  illi  pdtrid  plufne  d  beat 
Tellm  ,  an  or  bu  Vdflus  ,  mi  tpfd  Gdlli/t. 

*  Guichenon  t  Hift.de  Savo.  Guichenon ,  Hift.  Ge- 
nedl.  d$  Frm.  f  rançois  de  Bcaticaire,  De  Langey  , 
Guichardin,  Paul  love ,  Sec. 

LOVISE  SIGE'E,  connue  fous  le  nom 
d'Aioisi  a  Sue  a  >étoit  de  Tolède  en  Efpagnc, 
fille  de* Diego  Sigée  ,  François  de  nation.  Celuy-cy 
avoit  beaucoup  d'érudition  ,  Se  comme  il  prit  garde 

3 ne  (a  fille  étoic  tout  à  fait  propre  pour  les  Lettres , 
forma  lu  y-même  fon  efprit ,  luy  apprit  la  Philofo- 
phie  Se  les  Langues  fçavantes  ;  Se  elle  y  fit  un  fi  grand 
progrex  qu'elle  parloit  facilement  le  Grec  ,  le.  La- 
un  ,  l'Hébreu  ,  l'Arabe  &  le  Syriaque.  Elle  écrivit 
même  une  Lettre  en  ces  cinq  fortes  de  Langues  ,  au 
Pape  Paul  1)1.  qui  luy  fit  témoigner  l'eftime  qu'il 
faifoit  d'un  mérite  fi  finguiier.  Diego  Sigée  fon 
pere  fut  appelle  à  1a  Cour  de  Ican  III.  Roy  de  Por- 
tugal ,  te  il  y  fut  Précepteur  de  Theodofe  de  Portu- 
gal ,  Duc  de  -Bragance  &  de  quelques  autres  jeunes 
Seigneurs.  On  avoué'  même  qu'il  introduifit  l'amour 
pour  1rs  Lettres  dans  cette  Cour.  11  y  avoit  avec 
1;  y  Louife  (à  fille  ,  qu'on  mit  auprès  de  l'Infante 
Marie  de  Portugal.  Cette  Princefle ,  qui  vécut  dans 
le  célibat  ,  aimoit  les  Sciences.  Elle  avoit  auprez 
d'elle  Amie  de  Vaez  ,  dont  je  parle  ailleurs  ,  qui 
4ç  diftingua  par  fon  fçavoir.  André  RefendiuS  en 
fait  mention  ,  dans  un  Poème  adreflè  à  U  même  In- 
fante Marie,  il  y  parle  enfuite  de  Loiiifc  Sigée  en  ces 
ternies. 

Altéré  Syft*  eft ,  virgo  ddmirdbilit ,  untm 
Q**m  nuturd  patent  idta  prodnxtt  ,  ut  efptt 
Fentiud  ,  que  mdribiu  vit  dm  ofprobdre  fupin.tm 
Poffet  ,  &  ignuvos  magno  ddftciffe  rubore. 
Ndm  eut»  feptenndvix  dum  trieter idu  amios 
Computtt ,  ind-ftffd  dits  noilefque  Ldtinds 
Vblvert  non  ctjfat  cbdrtdt  ,  non  ctjfdt  Achddt , 
Afofeaque  &  Salymoi  rimdtur  ftdtd*  VMtts. 
Qui»  fer  Acbemenioi  fcopults  ,  Arabimujue  fd- 
lebrdt 

Cmrit  htoffensè  ,  Linguarum  quinque  périt*. 

Depuis  Louife  Sigée  fut  mariée  à  Alfbrrfe  Grevas, 
de  Burgns.  Elle  avoit  une  de  fes  fbrurs  nommée 
Angele  Sigée  qui  fçavoit  tres-bien  le  Grec,  le  La- 
tin Se  la  Mulîque.  Leur  Famille  étoit  toute  fça- 
vante.  Ellecompofa  un  Poème  Latin  intitulé  Sintrd, 
qui  cft  le  nom  d'ime  Ville  dr  Portugal ,  Se  qu'elle  dé- 
dia à  l'Infante  Marie.  Vn  Dialogue  De  différent  u 
vit*  ruftice  &  urbam.  On  Uiy  attribue  encore  diver- 
les  pièces  en  vers  ,  Jrs  Epitres,  &c.  Mais  l'Ouvra- 
ge qu'on  a  ptblié  fous  fon  nom  Dedrcemu  Amoris& 
fenerit  eft  plus  moderne.  Louife  Sigée  avoit  trop 
de  vertu  Si  de  pieté  ,  pour  écrire  des  chofes  auffi 
criminelles  Se  aufii  abominables  que  font  celles  qu'on 
trouve  dans  ce  méchant  Livre.  Elle  moumt  encore 
jeofte  le  i  î  .Oûobre  Je  l'an  i  560.  Son  mari  fît  gra- 
ver cette  Epiufc  lut  Ion  tombeau. 


D.   O.  M. 

I.tifid  Sigdt  Fcemin* 

In.ompurdbili. 
&;*■(  Pudxtitt*  ,  cum  truditiont 

Lmgudrum 
Que  in  ed  dd  mirdiulum  ufque  fuit 

Ex  equo  certdbdt. 
Vtdneifcm  Cutvdt  vtarenlifs. 

Onptgi  B.  M.  P. 
Fuie  beat  a  AnamtU  Ccnjugi 

Dunt  vivet 
Ptrpotu*  Ldcnrymt. 
*  Vasée,  Chrn.  Alfonfede  Madrit ,  fJiJt. 

Pdltnt.  Eecl.  Nicolas  Antonio,  Bibl.  Hifp. 

S.  L  O  V  P ,  Evêque  de  Troye,  dans  le  V.  Siè- 
cle. Il  étoit  nâtîf  de  Toul  ,  Se  il  époufà  Pimanio- 
1c  feeur  de  S  Hilaire  d'Arles.  Le  dette  de  vivre  fain- 
tement  fut  caufe  qu'ils  fe  feparerent  d'un  commun 
confentementi  l'un  Se  l'aotiechoifilTantuneMaifon 
Religieufc  pour  s'y  cornacrer  à  Dieu.  Saint  Loup  fe 
retira  dans  te  célèbre  MonaAere  de  Lerins  \  Se  depuis 
il  fut  mis  fur  le  Siège  EpiTcopal  de  Troye  en  Cham- 
pagne. Ccft  là  qu'on  vit  briller  fes  vertus  avec  tant 
d'éclat ,  qu'il  fut  confideré  comme  le  plus  excellent 
Prélat  de  fon  Siècle.  Sidonius  Apollinaris  luy  donne 
de  merveilleux  éloges ,  car  il  le  nomme  Evêque  des 
Evêqucs  3c  le  premier  des  Prélats.  Beneditlus  Spi- 
ritus  fdu&ut  t  eputd  tu  Pdter  Pdtrum  »  &  Epifctput 
Epifctporum  ,  &  dlter  fcemli  tni  l*e»bus  ,  &c.  Et  plus 
bas.  Cum  fit  precul  uMbiguc  pumas  rptnium  toto  qui 
putet  orbe  ,  Pontifies*»  ,  &c.  S.  Eucher ,  Archevê- 
que de  Lion  parle  ai<(fitres-avanugeufcmcnt  de  luy. 
Qui  nobijilluM,  dit-il,  ex  tribu  Benjdmin  I.ipt  m  re- 
tulit.S  Ni  lier  de  Trêves  en  fait  auffi  mention  en  écri- 
vant à  Clodotiinde  Reine  des  Lombards.  Le  P.Sir- 
mond  a  publié  dans  le  1.  Volume  des  Conciles  de 
France  une  Epître  de  S.  Loup  Se  de  S.  Euphrone 
d'Autun  écrite  l'an  446.  à  Talmle  d'Angers  Defo- 
lermitdtibut  &  de  Bigdtnit  Otricis  &  ïu  qui  co»jugs~ 
ri  dffumuntur.  S.  Loup  alla  deux  fois  en  Angleterre 
avec  S.  Germain  d'Auxerte  pour  y  combattre  i'erreut 
Pelagiene.  Ce  fut  en  419.  Se  446.  député  par  les 
Egliies  de  France.  Il  mourut  le  19.  luillet  479.  On 
fçait  allez  comme  S.Loup  alla  au  devant  d'Attila  ;  Se 
comme  il  preferva  fa  ville  des  armes  de  ce  barbare 
qu'on  fumomma  le  Fléau  de  Dieu.  Sigonius  rappor- 
te à  ce  fujet  que  les  Huns  difoient  ordinairement  » 
Qjc  leur  Roy  avoit  été  arrêté  par  deux  bêtes  fauva- 
ges  par  un  Loup  Se  par  un  Lion  ;  parce  que  S.  Loup 
de  Troye  Se  te  Pape  S.  Léon  s'étoient  oppolez  aux 
defièins  de  ce  barbare.  *  S.  Ei'cher  ,  Lu  de  Ltiud. 
Erem.  Profper,  Bede  Se  Sigebert ,  in  Ch  ou.  Sidonius, 
li.6.  ep.i.Si  vie eft  rapportée  par Surius, dd  29.  lui. 
Se  par  Vincent  Barralis,  in  Chron.  Lirin.  S"  Marthe, 
Gdll.  Ckrift.T.  1 1 1.&e. 

LO  VP  ,  Gouverneur  d'Egypte  pour  l'Empe- 
reur Vefpalîen,  comme  nous  l'apprenons  de  lolephe 
qui  en  fait  mention  dans  le  7.  Livre  de  la  guerre  des 
luifs  ,  au  Chapitre  a.  Outre  celuy -là  ,  Ovide  parle 
de  Loup  de  Sicile  Poète  Comique.  Voicy  ce  qu'il  es 
dit,  /i.4.  Pont.  eltg.  1 6. 

Trmdcriufque  fut  perfeidos  dullor  &  dclor, 
Tkntdlidd  rrducis  ,  Tfnàdridofqut  L'pnt. 
tOVP  D'OLIVETO,  General  de  l'Or- 
dre des  leronimitaius  d'Eipagne  ,  vivoit  en  1410. 
On  eftime  que  c'eft  le  même  Loup  d'Olmedo  qui 
tira  des  Règles  des  écrits  de  S.  Icrôme ,  comme  je  le 
dis  ailleurs.  Car  celuy-cy  a  éent  félon  Tritheme  Re- 
guld  Ordinù  fui.  Sernunet  de  Tt-mpcre%  De  SdnQi*  , 
&c.  *  Tritheme ,  de  Script.  Eecl.  Gcfncr,  Bibl.  &t. 
Cherchez  leronimitaius. 

JLOVP  dit  Protcspata,  natif  de  la  Pouil- 
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le  ,  eft  ainfî  nommé  parce  qu'il  avoit  la  Charge  de 
promet  Capitaine  des  Gardes.  Il  vivoit  au  commen- 
cement du  XII.  Siècle  ,  &:  il  compofa  une  Chro- 
nique  de  ce  qui  s 'étoit  paflé  de  plus  mémorable 
(Uns  le  Royaume  de  Naplcs  depuis  l'as  860.  juf- 
qu'en  1 1  o  1.  Antoine  Cairacioli ,  Theatin  fît  impri- 
mer l'an  1 6 16.  cette  Chronique  à  Naples ,  avec  une 
continuation  qui  finit  en  1 5  1 9.  dont  l'Auteur  n'eft 
pas  connu.  11  joignit  à  cette  Chronique,  celle  xl'He- 
rempert  Se  celle  de  Falcon  de  Denevent. 

LOVP   SERVAIS  ou  Servat,&c  non 
pas  Servat  Loup  ,  comme  difent  quelques  au- 
très  ,  avec  le  P.  Sirmond  ,  vivoit  dans  le  I  X.  Siè- 
cle. Aldric  de  Sens  l'envoya  en  Alemagne  ,  où  H 
fit  difciplc  de  Rabanus  Maurus.  A  Ion  retour , 
fon  efprit  le  fit  connoitre  ,  8c  l'Impératrice  ludith 
femme  de  Louis  le  Débonnaire ,  qui  avoit  une  eftime 
toute  particulière  pour  fon  mérite,  luy  fit  avoir  l'Ab- 
baye de  Ferrieres  en  Gaftinois  ,  dite  de  Bethléem  , 
&  celle  de  S.  Ioire  de  Mer.  Tous  les  grands  Hom- 
mes de  fort  tems  l'affectionnoient ,  Se  nous  voyons 
par  fes  Epîtres  addrefsées  au  Pape  Benoît  FM. 
au  Roy  Charles  le  Chauve,  à  Lothaire,  à  Edul- 
phe  Roy  d'Agieterre,  à  Eginnard  &  a  Rabanus  qu'il 
appelle  fes  maîtres  }  à  Hinemar  de  Reims,  à  Ionas 
d'Orléans  &  aux  autres  pcrlonnes  de  confédération, 
cnmbicn  on  eftimoit  (a  vertu.  Ces  Epîtres  nous 
donnent  de  merveilleux  éclaircnTemens  pour  Ici 
affaires  de  (on  tems.  Papire  M  ail  on  les  publia  l'an 
•    15SS  eu  un  .Volume  in  Od.no  ,  Se  les  dédia  au 
Clergé  de  France.  Depuis  M.  André  Duchefne  ,  les 
a  mifcs  dans  le  1 1  I.  Tome  des  Ecrivains  de  l'Hi- 
ftoire  de  France.  Loup  compofa  encore  le  Livre 
des  trois  Concilions  ,  que  le  P.  Sirmond  ,  Antoine 
Crimbert  MoifedeS.  Atrund.ôc  le  Sieur  Maugin 
*  Ont  public.  Nous  avons  ai.fli  diverfes  autres  pièces 
qui  luy  font  attribuées.  On  dit  communément  qu'il 
mourut  en  851.  mais  il  faut  dire  que  ce  fut  aprez  le 
Concile  de  Soirtbns ,  où  il  fe  trouva  en  S  y  5.  *  Si- 
gebert ,  c.  9 } .  Cm.  Trithemc ,  inChron.  Bellarmin  , 
de  Script.  Fi  cl  Baronius  .  in  Ann*L  Poitevin  ,  m 
appttr.  Sainte  Marthe,  T.  1  V.GAl.  Chrijr.o-c. 

L  O  V  T  H ,  Province  Se  Comté  d'Irlande  en  VI- 
tonic  ,  où  l'on  trouve  plus  de  Villes  qu'en  aucun  au- 
tre endroit  du  Royaume.  Les  plus  conlîderables  font 
Lotith  ,  Droghcda  ,  Carlingford ,  Ardrak  ,  Dun- 
keran,  Sec. 

LOVTHIANE,  Province  avec  titre  de  Com- 
té en  la  partie  Méridionale  d'Ecolfe.  Cherchez  Lo» 

thiane. 

L  O  V  V  A  I  N ,  Ville  de  Brabant  dans  le  Païs- 
Bis,  que  les  Latins  nomment  LovAnmm,  les  habi- 
tons l.otvem, ,  Se  les  Italiens  Lovjgna  Se  Lov*ni*. 
Elle  dl  tres-vafte  Se  tret-anciene  ;  au  (fi  quelques- 

I  ns  difent  que  Iule  Ccfar  en  eft  le  fondateur  ;  Se 
d  autres  efti  ment  qu'un  certain  Lupe  avoit  déjà  eu  cet 
honneur  ,  avant  Cefar.  Mais  à  la  vérité  ,  nous  n'en 
pouvons  rien  aiiuter.  Cette  Ville  eft  célèbre  par  fon 
Vniverfité  ,  fondée  en  1416.  par  Iean  I  V.  Duc  de 
Brabant  ,  Se  enrichie  de  beaux  privilèges  par  les  Pa- 
pes Martin  V.  &  Eugène  IV.  Il  y  a  vingt  Collè- 
ges où  l'on  enfeigne  toutes  fortes  de  Sciences.  Les 
pics  fameux  font  le  Collège  des  trois  Langues.  /.»'- 
tmm,  Ctftrvm  ,  Purent ,  FaIca  ,  &c.  L' Vniverfité  a 
pour  chef  un  Recteur  ,  qui  exerce  les  fonctions  de 
cette  charge  durant  fîx  mois  ,  &:  qui  eft  le  Pro- 
tecteur du  Collège  Se  des  Ecoliers.  Louvain  eft  li- 
tué  fur  la  rivière  de  Dele  à  quatre  lici  es  de  Bruxel- 
les &  à  fept  d'Anvers.  Elle  a  prez  de  quatre  milles  de 
circuit ,  il  eft  vray  qu'elle  enferme  des  jardins  Se  de 
grandes  prairies.  Ccne  Ville  eft  alfa  bien  fortifiée. 

II  y  a  diverfes  belles  EgliJ.es ,  donc  la  principale  eft  U 
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Collégiale  de  S.  Pierre  ;  avec  grand  nombre  de  Mo- 
naftncs.  On  voit  de  beaux  tombeaux  dans  celle  des 
Celt  (lins,  lufte  Lipfe  a  crû  que  le  nom  de  Louvain 
eft  tiré  du  mot  Lo  Se  Fen  qui  lignifie  une  Colline  qui 
■bbouàt  à  une  Plaine.  Ce  fut  un  Château  nommé 
Loven  ,  où  les  Normans  campèrent  en  885.  L'Em- 
pereur Aritoul  les  y  défit  dix  ans  aprez.On  y  bâtit  peu 
aprez  des  maifons ,  &  on  en  forma  un  Bourg  qui  fut 
entouré  de  murailles  en  r  t  5  c7.  Dans  la  fuite  ,  on  a 
fouvent  aggrandi  cette  Ville  qui  rut  renommée  par 
fon  commerce  ;  mais  dans  le  XV.  Siècle  rVnivcriitc 
y  établit  les  Mules  ;  &  Mercure,  comme  parlent  ceux 
de  ce  Pais .  le  céda  à  Min*,  rve.  Depuis  ce  tems  Lou- 
vain a  été  féconde  en  Hommes  de  Lettres,  &  en  cé- 
lèbres Profèffcurs.  Les  Ducs  de  Brabant  ont  premiè- 
rement porte  le  titre  de  Comtes  de  Louvain ,  comme 
je  le  dis  ailleurs,  tous  le  nom  de  Brabant.*  Iuftc  Lipfe, 
de  fer.  Lova».  1  jui-Baptifle  Gramay  ,  m  euitiefuit, 
/>-.u  .!■,:.  Bertius,  ti.j. rer. Germsn.  Valere  André,  » 
Fjfi.Ac*d.Levan.&  tn  Toptfr.Belg.htritMjn  Ep\$. 
Guichardin  ,  defer.  dn  Pau- Bat ,  Ortelius,  m  iiatr. 
Belg.  L'Auteur  de  l'Itinéraire,  £4. 

Pofierd  Mnfmrum  fedem ,  Collegi.ujut  mnpl* 
Lov*ni  dff-icitndd  dédit ,  CÏTc . 
L  O  V  V  E.  Cherchez  Iean  Louve. 
De  LOVVIERES  ( Charles )  vivoit  dans 
le  XIV.  Siècle  fous  le  règne  de  Charles  V.  On  dit 
que  c'eft  luy  qui  compofa  le  Livre  du  fonge  du  Ver- 
ger ,  dan«  lequel  il  traite  des  puilTances  Ecclefïafti- 
que  &  Séculière  ;  Se  il  y  défend  courageufement  les 
droits  de  l'Eglife  Gallicane. 

L  O  W I  T  Z  en  Latin  Lovitinm  ,  Ville  de  la 
Baffe  Pologne  dans  le  Paiatinat  de  Rava.  Elle  eft 
fituée  fur  la  Rivière  de  Bfure  entre  la  même  Ville  de 
Rava  &  Wladiflaw.  C'eft  le  Siège  des  Archevéqi  es 
dcGnefne,  qui  y  ont  un  Château.  La  Ville  eft  affet 
jolie.  Elle  eft  entre  des  marais. 

LV  B  E  C  K  ,  Ville  d' Alemagne  en  la  BafteSaxe, 
que  les  Auteurs  Latins  nomment  Liée  c  a  6c  Lu- 
fatum.  Elle  eft  Impériale  &  capitale  de  toutes  les 

Villes  A nfeatiques.  Ce  n'étoit  autrefois  qu'un  gros 
Bourg  qu'Adolphe  Comte  d'Holface  bâtit  du  tern» 
de  l'Empereur  Conrad  1 1 1.  Depuis  on  y  transfera 
en  116  i.lc  Siège  Epifcopal  qui  étoit  â  Oldcmbourg. 
EllcfLt  ruinée  en  diverfes  occafious  par  le  feu  &  pat 
les  courtes  des  ennemis  t  mais  elle  fc  rétablit  toujours 
•vec  beaucoup  de  bonheur  Se  d'avantage.  Lubeck 
étoit  alors  foûmifc  aux  Danois ,  elle  fecolia  leur  joug 
vers  l'an  1109.  8c  elle  devint  une  Ville  Impériale 
avec  la  protection  de  l'Empereur  Frédéric  1 1.  Elle 
fut  prefquc  toute  brûlée  en  1  i  jS.  pareeque  les  mai- 
fons n'y  étoient  couvertes  que  de  bois  ou  de  rofeaux. 
On  la  repara  avec  foin  Se  le  commerce  la  tendit  tres- 
puillànte.  Lindcbergius  en  parle  ainfi. 

Ctm  hum  An*  ,  fini ,  contmtrci* ,  ht' ci ,  mores, 

M*rtttogM,divitiât  cnriA,  rclligu* 
ArïïoM  inttr  cl  or  At  virtuttlnu  nrbu 

Effcinnt  tclUt  tAnta  LubecA  capnt. 
Et  decus  Eteropt ,  &  lumen  fit  totiut  tuf* 
Et  fit  VÀn&Alici  pulcr*  coron*  foh. 
En  r  500.  ceux  de  Lubeck  fe  virent  obligez  de  dé- 
fendre leur  liberté  par  les  armes  contre  le  Roy  de  Da- 
nemarc.  Cette  guerre  fc  renouvella  en  1 5  c  y.  &  eut 
des  fuites  tres-fàcheufcs.  Les  Suédois  prirent  leur  par- 
ti. Depuis  les  habitans  donnèrent  dans  les  nouvelles 
opinions  de  Luther  }  &  comme  les  avantages  confî- 
drrables  que  l  Empercur  Charles  V.  avoit  remportez 
fur  les  ProtefUns  leur  faifoit  craindre  pour  leur  liber- 
tc.ils envoyèrent aia.  mois  deluillct  dcl'ao  i547.leurs 

Députez 
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Deptitrz  à  Aulbourg  où  ctoit  l'Empereur ,  &  ils  ob- 
tinrent avec  u  n  ptefent  de  cent  mil  le  écus  ,1a  continua- 
tion de  leurs  Privilèges.  Depuis  en  r  561.  ils  firent  (a 
guerre  à  Eric.Roy  de  Suéde.  Elle  dura  julqu'en  1570. 
Aujourd'huy  cette  Ville  eft  très- publiante  par  ion 
commerce  On  y  trouve  des  Marchands  de  tous  les 
Etats  de  l'EuTôpé.  Elle  fe  gouverne  en  République, <5c 
clk a  fait  une  alliance  tres-etroite  avec  les  Etats  Gé- 
néraux ,  qui  la  comprirent  dans  le  72.  Article  de  la 
paix  l'an  1(48.  avec  l'Efpagne.  5a  fituation  à  deux 
heucs  de  la  met  Baltique  lu  y  eft  tres-avantageufe.  La 
rivière  de  Travo  ,  qui  en  reçoit  une  aune  moins 
confidcrable  ,  aprez  avoir  fait  comme  un  étang  à 
l'entour  des  murailles  de  Lubcck.paiTe  par  le  milieu» 
&  porte  de  gtos  vaifleaux  jufqu'a  Travcmund.qui  eft 
fur  la  mer.  La  Ville  eft  belle ,  oii-.ce.lv-  mc«  très-pro- 
pres ,  de  Places  6c  d'édifices  très  Magnifiques.  Entre 
les  Eglifes  on  y  confidere  la  Cathédrale  de  S.  I  ean,  la 
Collégiale  de  N.  Dame  ,  S.  Iacques,  S.  Pien:c,6cc. 
l'Evêque  eft  Protcftan.  Il  fait  fa  refîdance  à  Eutin ,  à 
quatre  li?ué's  de  Lubeck  ;  8e  il  a  douze  Chanoines 
héréditaires.  Vn  Poète  Alemand  parle  ainfi  de  cette 
Ville,  lu  7.  ftùh 

T>avcrna  Uni  defeendimus  arme  Lubeetan. 
Vrbit  fojl  pMcas  muni  min*  cernimus  horat. 
Jngrefiivero ,  port as  miramnr  &  ades , 
Arte  l.tbor.u.is  omnes ,  aie  nique  domornm 
Eximmm ,  merecs ,  ampli  filma  ftrata  viartmt. 
Dcn  'upu  l*»gè  aliai  omnes,  quai  yidirms ,  urbet 
Htcjttperat,  &c. 

*  Bertius  ,/».).  Rer.  G erman.  Herman  Bonn  Se  lean 
Regkman  ,  in  Cbron.  Lubec.  De  Thou ,  Hift.li.  }6, 
Sleidan,  Cluvier.Ortellhis,  &c. 

L  V  B  L  I  N>  Ville  de  la  haute  Pologne,  avec  titre 
de  Palarinat.  Elle  eft  fur  le  Byftricz,&  a  un  Château 
fur  une  colline.  Liblin  eft  une  jolie  Ville  vers  les 
frontières  de  la  R  nflîr  Noire.  Les  principales  Villes 
de  fon  Palarinat  font  Lakow  ,  Vifendow ,  Kafimier, 
ParkoW,&c. 

LV  B  O  V  E  R  E  ou  Leubovere  ,  féconde  Ab- 
bclï'c  dii  Monafterede  Sainte  Croix  de  Poitiers  que  la 
Reine  Radegonde  avoit  fbndé$commenca  de  gou  ver. 
ner  en  J89.  Chrodielde  fille  du  Roy  Charibert  pre- 
tendoit  à  cet  employ  ,  &  elle  fe  joignit  l'an  5  89.  à  fa 
coutine  Bafine  fille  de  Chilperic-,o£  toutes  deux  forti- 
rent  du  Monaftcre  ,  accompagnées  de  quarante  Re- 
ligieuses :  ce  qui  caufa  un  tres-grand  fcandale.  Les 
deux  premières  attirèrent  un  tres-grand  nombre  de 
Satellites  qui  firent  infulte  aux  Eveques  aflembleZ 

Eour  accommoder  cette  arTaire,&  qui  enlevèrent  Lu- 
overe  du  Monaftere.avec  une  tres-grande  violence. 
Le  Roy  fut  oblige  d'employer  fon  authoritc  pour 
appaifer  ces  meclians  efprits  ;  6c  pria  en  590.  les 
Evéques  de  leur  pardonner.  Ava  fucceda  à  Lubove- 
re.  *  Grégoire  de  Tours ,  li.y.&  1  b.Hift. 

S.  LV  C,  Evangclifte  étoit  d'Antioche,  qui  eft  la 
Métropole  de  Syrie.  S.Paul  nous  apprend  qu'il  avoit 
été  Médecin. Il  n'a  point  été  du  nombre  des  Apôtres, 
non  plus  que  S.  Marc  ,  mais  l'un  de  leurs  dilciples  , 
ainfi  il  n'a  pas  écrit  ce  qu'il  avoit  vù  luymême,com- 
me  S. Matthieu  Se  S.Iean  ;  mais  ce  qu'il  avoit  apris  de 
ceux  qu'il  avoit  vû  .  S.Luc  a»èté  diiciple  dcS.Paul,& 
il  a  écrit  l'Evangile  environ  l'an  de  Ie  s  vs-Chris  t 
5  6 .  Il  rapporte  d'abord  au  commancement.comme  le 
remarque  Eufebe.le  fujet  qu'il  a  eu  de  l'écrire,difant 
que  plufieurs  ayant  entrepris  témérairement  de  pu- 
blier l'Hiftoire  Evangelique,  il  avoit  crû  le  devoir 
faire  aprez  en  avoir  été  informé  tres-exa&cment  par 
les  Apôties.  Saint  Luc  a  encore  écrit  les  Attes  des 
Apôtres,  ce  qui  contient  l'H'ftoire  de  19  ou  jo.  ans, 
depuis  le  $  j.  de  l'Ere  Chrétienne,  jufqu'à ce  que  S. 
Terne  IL 
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Paul  fut  captif  i  Rome  poitr  la  première  fou ,  qui 
eft  en  6  j.  Ce  qui  donne  lieu  de  croire  que  S.  Luc  l'a 
écri  a  Rome  dans  le  racme-tems.  Il  a  été  douteux 
parmi  les  Saints  Pères ,  il  fà  mort  n'a  point  été  hono- 
rée par  lemartirc.  S.  Ieiême  témoigne  qa'il a  tofi- 
jours  demeuré  dans  le  célibat ,  &  qu'il  a  vécu  quatre 
vingt  quatre  ans.  Eufebe,  en  parle  dans  la  chronique 
6e  dans  l'Hiftoire.  Confultez  auffi  S.  Augnftin ,  Si 
Ambroife  Se  les  autres  citez  par  les  Auteurs  des  Com- 
mentaires fut  l'Evangile  de  fatnt  Luc  &  fut  les 
A  des. 

L  V  C  ,  furnommé  Chryfobetge  ,  Patriarche 
de  Conftantinople ,  fucceda  à  Chanton  l'an  1 149. 
Il  célébra  un  Synode  ;  ce  que  nous  recueillons  des 
Commentaires  de  Balfamon.  U  mourut  environ, 
l'on  1  166.  *  Balfamon,  in  Comment.  Nom.  Phtt. 
Sponde  ,  inep.  Bar. 

L  V  C ,  Abbé  du  Mont  S. Corneille,  qui  eft  prez 
deLiege.Chanoine  de  l'Ordre  de  Promontré  6c  non 
pas  de  S  Benoît ,  comme  difent  les  autres.  L'Auteur 
de  la  Chronique  qui  eft  ajoutée  à  la  Bibliothèque 
des  Pères  lemet  dans  le  VlII.  Siècle  j  mais  il  eft  feur, 
qu'il  vivoit  environ  l'an  1 140.  Il  dédia  à  Miloa 
Evcque  de  Teroùane  un  Commentaire  fur  le  Canti- 
que des  Cantiques  »  qui  eft  proprement  un  Abbregé 
de  ce  qu'Apondus  avoit  publié.  Cet  Ouvrage  rue 
imprimé  à  Fribourg  en  1.5  $  8.  6e  depuis  on  l'a  mis 
dans  la  Bibliothèque  des  Pères.  *  Henri  de  Gand& 
Tritheme ,  in  Gunl.  Ge&er ,  in  Btb.  Valere  André  , 
Bibl.  Betg, 

L  V  C  ,  dit  Tndeups  ,  parce  qu'il  fut  Diacre  6c 
puis  Evcque  de  Tu  y  ville  d'Efpagne  en  Galice.  Il 
vivoit  dans  le  XIH.  Siècle  -,  6c  du  tems  du  Pape  Gré- 
goire I  X.  il  fit  divers  voyages  en  Orient  6e  ailleurs  k 
pour  s'informer  de  la  Religion  8e  des  cérémonies  de 
tous  ces  peuples  difrerens.  A  fon  retour  il  compofa 
un  excellent  Ouvrage  contre  les  Vaudois,  que  nous 
avons  en  particulier ,  6e  dans  la  Bibliothèque  des  Pè- 
res. *  Sponde  ,j4.Ç.i  i9i.n.  15.  Vaséc  »  m  Chren. 
Hifp.c.+.  Voffius,  U.xM  Hift.L*t.&c. 

Le  B.  L  V  C,  dit  le  Icune  Solitairc,qui  vivoit  dans 
le  X.  Siècle.  Nous  avons  depuis  peu  fa  vie  par  le* 
foins  du  P. Combefis  Dominicain. 

LVC  BOSDEN,  Carme,  Anglois,  vivoit  en 
1  j+o.  U  a  écrie  divers  Ouvrages  de  Philofophie  6c 
de  Théologie  Scholaftique,  comme  Balée  6c  Gefner 
nous  l'apprennent.  Les  plus  confiderables  font  /« 
VI.  Principe  Gilbcrti  Porretmi  î>**ftitnes  XI: 
Qutftionim  Theal«pcmnm  Lïb  /.  In  PhiUfophim 
uMwraUm  Ltb.  VI 1 1.  &c.  Confultez  auffiPitlcus, 
Lucius,  &c. 

LVC  DE  D  A  C  H  E  R  I  ,  Religieux  de 
l'Ordre  de  faint  Benoît  de  la  Congrégation  de 
faint  Maur  ,  eft  né  à  faint  Quentin  e»  Picardie» 
6c  il  s'eft  diftingué  fi  particulièrement ,  par  fa  ver- 
tu 6c  par  fon  érudition  profonde  ;  qu'il  a  été  confi- 
deré  avec  Iuftice ,  comme  un  des  plus  grands  Hom- 
mes du  X  V 1 1.  Siècle.  Pour  être  perfuadé  de  ces  ve- 
ritez  il  ne  faut  que  lire  les  Ouvrages  que  nous  avons 
de  fa  façon.  Les  principaux  font  les  Oeuvres  de 
Lancfranc  Archevêque  de  Cantorbie  qu'il  publia 
l'an  1647.  Afceticwtm  OpnfcMlorum  an*  inter  Pa- 
trum  Opern  repenuntur  lndicuhs  ,  &c.  il  a  tiré  des 
Bibliothèques  ,  divers  Traitez  rares  6c  des  Pièces 
curieufes.  Le  public  a  profité  de  ces  Recherches. 
Nous  en  avons  X 1 1.  Volumes  in  quarto  ,  Dont 
Luc  Dachery  leur  a  donné  le  nom  modefte  de  Spi- 
cilegium.  Comme  fi  ces  riches  moi  lions  n'étoienc 
que  de  (Impies  glaneures. 

LVC  DE  G  RI  M  AVD  ou  GRiMAtoi, 
Gentil- homme  de  Gcncs  ,  dans  le  X  1 1  I.  Siècle.  Il 
eft  Auteur  de  plufieurs  pièces  en  vers  Provenceaux. 

Ooo 
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On  dit  qn'il  fc  tua  luy-mêine  en  i  jo  J.  *  Noflrada- 
mus  ,  vie  des  Poet.  Provtne.  La  Croix  du  Maine , 
lu ('•'.  Front  .Sopi  .mu  ,  Sent,  délia  Litur.&e. 
LVC"  DE  LE  1  DE  N.  Cherche»  Lucas. 
LV  C  A  1  E  S  ,  lfles  ,  qui  font  partie  de  Autil- 
les  en  la  mer  de  Non  proche  l'Amérique  ,  entre 
le  194.8c  le  J04.  Degré  de  Longitude  8c  le  ît. 
&  28.  de  Latitude.  Les  principales  font  Lucaïone- 
que,  Amana ,  Abacoa  ,  Amaguaio  *  Caïcos,  Bimini, 
Gnaïuhani ,  Ciguetao ,  Maiaguana ,  Guanima  ,  Ma- 
negua  ,  Samana,  Inagua,  luma,  Iumeto,  Triangulo, 
8cc.  que  les  Auteurs  nomment  diverfement.  L'air  y 
elr  tempéré  8c  la  terre  y  produit  du  maïz.divers  fruits, 
&  on  y  trouve  divers  oileaux,  8c  fur  tout  une  grande 
quantité  de  pigeons. 

L  V  C  A  1  N  (  Marcus  Annxus  )  Pocte.étoit  de 
Cordouc  en  Efpagnc,où  il  naquit  le  j.  jour  de  Novem- 
bre, environ  l'an  j  9.  de  l'Ere  Chrétienne.  Il  étoit  fils 
d' Annarus  Mêla  frère  de  Scneque  8c  de  Galion  Pro- 
couful  d'Achaïe  ,  Se  d'Acilie  fille  de  Lucain  Orateur 
trcs-eitimé.  Il  eut  pour  Précepteur  Palemon ,  Virgi- 
nius  8c  Cornutus,  le  premier  Grammehen  célèbre  ; 
&  les  deux  autres  qui  avoient  acquis  beaucoup  de  ré- 
putation dans  les  belles  Lettres  8c  dans  la  Philofo- 
phie.  Il  les  égala  bien-tôt  en  fçavoir  ;  8c  à  peine 
a  voit-  il  atteint  l'âge  de  1 4.  ans  qu'il  declamoit  tres- 
bien  en  Grec  &  en  Latin.  Son  efprit  fit  du  bruit  à 
Rome  où  il  étoit  élevé  avec  Perfe ,  Auteur  des  Saty- 
res 8c  quelques  autres.  Néron  charmé  de  Ton  efprit , 
.   luy  fit  avoir  avant  l'âge  les  Charges  d'Augure  &  de 
Quciteur  f  &  luy  donna  en  diverfes  occafions  des 
marques  particulières  de  Ton  eftime.  Il  épouu  Polla 
Argentaxia ,  qui  étoit  auûl  illuflre  pour  Ton  érudition 
&  par  fa  nai  (Tance  que  pour  fa  beauté  ;  comme  Su- 
ce ,  Maniai ,  £idonius  Apollinaris  ,  8cc.  nous  l'ap- 
*  prennent  Néron  qui  n'épargnoit  ny  fes  domefliques, 
ny  ceux  de  fon  propre  fang  ,  ne  pût  fouffrir  que  la 
couronne  fut  adjugée  à  Lucain  au  théâtre  de  Pom- 
pée ,  pour  un  Poëme  d'Orphée  qu'il  avoit  composé 
liir  le  champ  ,  8c  qu'il  avoit  prononcé  contre  les  dé- 
fonces de  ce  Prince  ,  qui  en  vouloit  prononcer  un 
autre  fur  le  fujet  de  Niobc.Depuis  Lucain  s'etant  pic- 
que  de  ce  que  l'Empereur  s'oppofoit  à  la  réputation 
de  fes  vers ,  fe  rangea  dans  la  conjuration  de  Pifon. 
Elle  fut  découverte  ,  8c  Lucain  qui  aceufa  fa  merc 
Attilia  ,  fut  condamné  à  la  mort ,  8c  eut  les  veines 
coupées  comme  fon  oncle  Senecque.  Il  compofa  di- 
vers Ouvrages  ,  un  Poëme  de  la  defeente  d'Orphée 
aux  enfers  ;  un  de  l'embrazcment  de  Rome ,  des 
louanges  de  fa  femme  Polla  ,  des  Saturnales ,  dix  Li- 
vres de  Silves ,  pUifieurs  Epîtres  ,  une  Oraifon  con- 
tre Octavius  Sagita,  qu'il  ht  condamner  â  mort,  pour 
avoir  tué  Pontia ,  Sec.  Mais  de  toutes  ces  pièces  il  no 
nous  relie  que  fon  grand  Poëme  des  guerres  civiles , 
dont  nous  avons  une  traduction  en  vers  François.  Sa 
vie  eft  au  commencement  de  ce  Poëme,Stace,  Tacite 
S.Ietôme  8c  divers  autres  parlent  de  luy. Lucain  mou- 
rut la  dixième  année  de  l'Empire  de  Néron, l'an  6  j. Il 
fut  enfevefy  dans  fes  jardins  â  Rome-,cV  qi  elqtics-uns 
alTurent  que  cette  infeription  fe  lit  encore  dans  l'E  gli- 
fe  de  S  Paul.  Marco  Annao  Lucano,Cerdubcnfi  Poet*, 
bénéficie  Netenit f*maferv*t*.Maitial  en  diverfes  oc- 
cafîons  en  parle  comme  d'un  homme  extraordinaire,8c 
plaint  fon  malheur  par  cette  Epigramme,  li.y.'p.  10. 
Hoc  tfi  tlla  Met  qut  magni  confeia  part  tu 
Lucanum  pepulir ,  &  tibi  Poil*  dédit. 
Ht*  Nero  crudelit,  uni  laque  invifior  timbra, 
Decuit  hoc  faltem  non  licttiffe  tibi. 
Vne  autre  fois  il  repond  à  ceux  qui  difoient  que  Lu- 
cain n'ctoit  pas  Poète. 

Surit  quidam  qui  me  dicunt  non  ejfe  Poetam  , 
Sed  qui  me  vendit  BibUopola  putat. 
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L  V  C  A  I  N  ,  Hcrefiarque  chef  de  ce»  errans , 
qui  dans  le  ûcond  Siècle  debitoient  les  infamies  8c 
les  cneuts  de  Ccidon  8c  de  Marcion.  Tertullien  eq 
lui  le  .1111(1  dans  fon  Livre  des  Prefcriptions  ou  Preju- 
gez  contre  les  Hérétiques,  (c.5  1.  )  Extttit  poji  hune 
Luc  a» us  quidam  nenune  ,  Marcionit  feilator  ai  que 
dtfttpnlmt,  &bicptr  eadtm  vadent  bUJphemia  gêner*, 
tadtm  doeuit  qua  Marcion  &  Cardon  donneront.  L: 
dans  le  Livre  de  la  Rcfurrcction  de  la  chair,  il  l'accu- 
fe  d'avoir  eu  quelque  fentiment  hérétique  touchant 
lame  (c.  i-  )  K iderit  unm  alùjnit  Luc Anus ,  nec  bute 
qmdtm  fnbjiamia  (  anima;  nempe  )  partent ,  quant ft. 
cmndtm  Artfiottltm  dijfolvent,  al'md  quid  pro  ta  fnb- 
jieitf  ttrtittm  quidam  rtfurrttinmt,  ne  que  anima,  mqut 
ton,  id  efi  non  bomo,ftd  rut fut  for fit an ,  qua  Lxtcantu. 
S.Epiphanea|oûtequecet  Herefiarque  teprou voit  les 
noces.  Philaitre  8c  faint  Iean  de  Damas  en  patient 
auflî,  8c  Daronius  fous  l'an  146. 

LV  C  A  N  1  E  ,  ancienne  Province  d'Italie,  qui 
faifoit  partie  de  la  grande  Grèce.  Ces  peuples  forus 
des  Brufliens  ou  des  Samnites  félon  Pline  fous  la  con- 
duite d'un  Capitaine  nommé  Luce  ,  s'établirent  le 
long  de  l'une  8c  l'autre  mer  au  délions  des  Apulicns, 
Calabrois ,  Hirpins  8c  Picentins.  Leur  païs  s'éten- 
doit  d'un  côté  jufques  à  la  rivière  de  Cochile ,  autre- 
fois appellée  Sibarù  ,  qui  fe  jette  dans  le  Golfe  de 
Tarente  ;  8c  de  l'autre  jufques  â  la  rivière  de  Laine 
qui  fe  perd  dans  la  mer  Méditerranée.  Les  villes  ma. 
mimes  é  toi  cm  Pielto  ,  Pifciota  ,  Policaftro ,  Tor- 
re  di  Mare  ,  Policore  ,  Si  km  s  ,  Potenza  ,  Sec. 
La  Bafilicate  d'aujourd'huy  fait  partie  de  l'ancien- 
ne Lucanie.  Elle  cil  remarquable  par  la  divifion 
de  l'Appennin ,  8c  par  ta  fécondité  ;  &  l'on  dit  que 
(es  ceps  de  vigne  y  font  fi  extraordinairemem 
gros  ,  qu'un  feui  pied  rend  quelquefois  un  tonneau 
de  vandange.  L'autre  partie  de  la  Lucanie  eft  un  cô- 
té de  la  Calabre  d'aujourd'huy,  &c.  Leander  Alberti, 
Cluvier,  Briet,  6cc.  en  parlent.  Les  Anciens  comme 
Pline,  Strabon,Tite-Live  ,  8cc.  en  font  mention. 
Silius  Italicus, /i.8. 

Brutiut  battd  dtjparanimorum,  unaque  jmvennes 
Ltuanu  excita  jttfit ,  Htrpinaqnt  pubes. 
Et  Horace  li.a.  Serai.  Sat.  i. 

Sive  quod  Appui  a  gent  ,fett  quod  Lucania  bellum 
In  enter  et. 

Les  Romains  firent  fouvent  la  guerre  aux  peuples 
de  la  Lucanie.  Ils  tuèrent  l'an  418.  de  Rome  ,  Ale- 
xandre Roy  des  Epirotes,  prez  du  Fleuve d'Acberon. 
Les  Tarantins  les  avoient  débauchez  par  finette  de 
l'alliance  qu'il  avoient  contractée  avec  les  Romains 
pour  les  joindre  aux  Samnites.  Confultez  Tite-Live, 
Inftin,  Orofe,  8k. 

S.LVCAR  DE  BARR  A  MED  A.Ville 
d'Efpagne  dans  i'Andaloufie.  Elle  rit  fituée  a  l'env 
boucheure  du  Quadalquivir.  Les  Auteurs  Latins  la 
nomment  Famm  S.  Lmciferi.  Quelques  autres  la  pren- 
nent pour  Lux  dubia  de  Strabon.  Elle eft  grande, 

Îjuoyque  fans  murailles.  Quelques  rochers  rendent 
on  port  redoutable  aux  navires  qui  y  abordent.  Il  y  a 
la  Tour  de  l'Or  à  l'embouc heure  de  ce  port  ,  8c  un 
Château  fur  une  eminance.  S.  Lucara  auflî  de  jolies 
Eglilès,  8c  une  grande  place  ornée  d'une  belle  fontai- 
ne dont  le  kiflin  eft  de  marbre  blanc.  S.  Lucar  cft  â 
I  (.  lieu  es  de  Se  ville. 

L  V  C  A  S ,  Peintre  &  Graveur  étoit  de  Leyden 
en  Holande,  8c  il  porta  toujours  le  nom  de  cette  Ville 
où  il  vint  au  monde  l'an  1 494. Son  Pere  nommé  Hu- 
go lacob  étoit  un  fort  médiocre  Peintre.Ce  fut  pour- 
tant luy  qui  le  premier  féconda  les  inclinations  de  fon 
fils  &:  qui  luy  apprit  à  deiTeigner.Enfuitc.il  le  mit  fous 
Corneille  Engelbert  Peintre,  qui  avoit  alors  quel- 
que réputation.  Il  étoit  tellement  attaché  au  travail , 
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«qu'il  ne  ptenoit  pas  feulement  le  tenu  de  fe  repnlct 
durant  la  nuit  ;  &  on  dît  inême.quc  fa  merc  étoit  obli- 
gée de  luy  ôter  la  chandelle  pour  luy  empêcher  de 
veiller.  De*  l'ige  de  neuf  ans  ,  il  grava  quelques 
pièces  qu'il  donna  tu  public.  Il  fe  rendit  ainli  peu 
a  peu  extrêmement  habile.  Lucas  fit  de  beaux  Ta- 
bleaux &  divers  Portraits  de  fes  amis.  Il  ritaullï  cc- 
luy  de  l'Empereur  Maximihcn  L  qui  p^U  à  Ley- 
den.  Il  peignit  encore  fur  le  verre.  Il  avait  appris 
a  graver  au  burin  d'un  Orfèvre  ami  de  fon  p;re  j 
Se  à  l'eau  forte  d'un  Armurier  qui  gravoit  fort 
bien  des  armes.  Albert  Durer  ,  qui  ctoit  alors  en 
réputation  d'être  un  excellent  Graveur,  fut  li  char- 
me des  pièces  de  Lucas  qu'il  avoir  vues  ;  qu'a- 
prez  luy  avoir  donné  de  grandes  louanges ,  il  vint 
en  Hoûndc  pour  faire  amitié  avec  luy.  Lucas  fe 
maria  fort  jeune  Se  époufa  une  fille  de  la  Mai- 
ion  de  Bofthuilen.  Il  ctoit  riche ,  Se  magnifique ,  Se 
&  il  aimoit  la  bonne  cherefic  à  fe  divertir  avec  fes 
amis.  Il  ne  perdoit  pourtant  pas  un  moment  du  tems 
deftiné  au  travail  i  Se  il  fembloit  même  qu'il  faifoit  de 
plus  belles  pièces  quand  il  avoit  bien  bcu.  Il  refolut  en 
t  ta7.  de  vifiter  les  Provinces  de  Brabant , de  Flan- 
dres Se  de  Zélande ,  pour  fc  divertir ,  Se  par  tout  oà 
il  pafToit ,  il  traitoit  fplcndidement  ceux  de  fa  profef- 
fîon.  Il  connut  à  Middelbourg  un  Peintre  nommé 
Jean  de  Maubeuge,  &  ils  firent  plusieurs  fois  la  dé- 
bauche cnfcmble.  Ils  croient  égaux  en  richelTes  Se 
en  réputation;  de  forte  qu'il  y  eut  entre  eux  beaucoup 
de  jaloufie,6c  c'étoit  à  qui  parcûtroir  avec  plus  d'éclat, 
ïls  entrèrent  dans  une  fi  grande  défiance  l'un  de  l'au- 
tre ;.que  Lucas  s'imagina  qu'il  avoit  été  empoifonné\. 
Cette  prévention  fit  un  fi  grand  effet  fur  fon  efprit  , 
qu'il  en  tomba  malade  de  chagrin.  H  rraina  durant 
cinq  ou  fix  ans  une  vie  langui(Tante,&  il  mourut  l'an 
ij  jj.lgéde       *  Mciiiiiis,  Ath.n.  B*t*vic.  li,  U 
FcluWn, ,  Entra,  des  Peinr.  Oc. 

L  V  C  A  S  (  François  )  de  Bruges  ,  Doôeur  de 
JLouvain  Se  Doyen  de  l'Eglife  de  S.  Orner ,  s'eft  ac- 
quis une  grande  réputation  par  fa  doctrine.  Il  fçavoit 
tres-bien  les  Langues  fçavantcs ,  &  particulièrement 
l'Hébraïque,  la  Grecque  ,  la  Syriaque  Se  la  Caldai- 
que.  Il  les  avoit  appnles  fous  d  excellcns  Maîtres,  Be- 
noit Arias  Montanus  ,  lean-Guillaume  Harlem ,  Ie- 
(iutc.  Se  les  autres  qu'on  employa  pour  l'édition  des 
Bibles.  François  Lucas  travailla  fur  le  même  fujet. 
Nous  avons  de  luy  N  t  m  tories,  in  B:bl.  S.  Itincrartiem 
In  Chrifti  ex  IV.tvtmg.  Commcnt.'in  Evanjr.Tom. 
J  V.  Ap'hgi* pro  OsaIJLasc»  ptraphrajie.  Nott  ad  va- 
rias Lciltonet  in  Evangtliis  Li.  1 I.  &c.  Il  mourut 
le  1 9.  Février  de  l'an  16 1 9.  *  Valere  André  ,  Bibl. 
Belg.  Le  Mire  ,  Je  Script.  Sxc.  XVII.  &c. 

L.  L  V  C  C  E  I  V  S  ,  fils  de  (Motus,  rres-fça- 
vaut  Hiftorien,  vivoit  du  tems  de  IuIeCcfar.  Il  écri- 
vit divers  Ouvrages,  comme  nous  l'apprenons  de  Ci- 
ceron ,  qui  le  pria  de  faire  l'Hiftoirc  de  ce  qui  s'étoit 
pafsé  durant  ion  Confular,  Il  luy  écrivit  pour  cela 
une  Lettre ,  par  laquelle  il  luy  marque  qu'ayant  ap- 
pris qu'il  avoit  achevé  les  Ouvrages  qu'il  avoit  conv 
mancez  ,  il  le  prie  de  travailler  à  ce  qu'il  fouhaite. 
Depuis  Luccejus  fuivit  Pompée  durant  les  guerres 
civiles  :  Se  c'eft  luy  qui  luy  confeilla  de  quitter  l'Italie, 
l'an  70  5.  de  la  fondation  de  Rome.  Theophancs  fut 
du  memefentiment.  Aprez  la  bataille  de  Pharfatcen 
~oC.  Cefar  pardonna  à  Luccejus  Se  le  remit  dans 
le*  bonnes  grâces.  Cicrron  tâcha  de  le  mettre  bien 
avec  Âtticus  ,  avec  qui  il  avoit  eu  quelque  chofe 
à  démêler  ;  Se  il  le  prend  à  témoin  dans  POraifon 
qu'il  prononça  pour  M.Ccelius.  Nous  avons  perdu 
les  pièces  de  la  façon  de  Luccejus.  *  Ciceron  ,  U  5. 
epifi.ep.  1 1.  &li.+utd  Atticepi/f.6. 

L  V  C  E  I  de  ce  nom  Pape ,  Romain  de  na- 
Temc  II.'' 
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lion.fucceia  à  S.  Corneille  le  îo.on  i  i.joùr  c\'Oà  n 
bredclan  i<).  U  ne  fut  pas  plutôt  affi*  fur  la  Chai- 
re de  S-  Pierre  ,  qu'on  le  relégua  bien  loin  de  fou 
troupeau.  Il  eft  vray  que  ce  ne  fut  pas  pour  lung- 
tems,  Bien  que  la  penccutioA  fût  tics.ardencc  ,  il 
revint  dans  la  Ville,  *  laint  Cypiicnluy  écrivit  des 
Lettres  de  congratulation  pour  Ion  rctoirr.  Il  re- 
fifta  avec  un  courage  héroïque  à  U  violence  des  Em- 
pereurs Gallus  Se  Volulien ,  qui  le  firrnt  mourir  fe 
quaméme  Mars  de  l'an  1 1  j  pour  ôter  au  troupeau 
de  Iesvs  Christ  un  Pafteur  qui  le  dcfendoit 
fi  gencreufement.  Entre  autres  Décrets  qu'on  luy 
attribué  ,  il  y  en  a  un  par  lequel  il  ordonne  que 
l*Evêquc  fera  toujours  accompagne  de  deux  Prê- 
tres &  de  trois  Diacres ,  afin  qu'il  ait  des  témoins 
irréprochables ,  qui  pi  Wfent  répondre  de  l'innocen- 
ce de  la  vie.  Les  calomnies  que  Novatien  avoic 
inventé  courre  faim  Corneille  fon  predcccfTeur  » 
luy  donnèrent  fujet  de  faire  cette  ordonnance.  SCy- 
prien  luy  attribue  diverfes  Lettres.  Nous  n'en  avons 
qu'ime  fous  fon  nom  dans  le  premier  Vohime  des 
Conciles.  U  cil  différent  de  ce  Lv  es  ,  EvêquedonC 
le  même  S.Cy  prien  parle  dans  la  79.de  fcsEpîires.* 
Saint  Cy prien,  cp.  <  9.  Et  nuper  quidem  tibi ,  &c.  Eu- 
febe  ,  in  Ôn$n.  &  Htjl.  Baromus  ,  in  Annal.  Bini> 
Genebrard,  Papire  M  il  m  .Ciaconius,  &c. 

L  V  C  E  II.  nommé  auparavant  Gérard  de  Cac- 
cianimici ,  Bibliothécaire  &  Chancelier  de  l'Eglife, 
ctoit  natif  de  Boulogne.  On  dit  qir*il  fut  Chanoine 
Régulier  de  la  Congrégation  de  S.  Frigidian.  Le  Pa-  • 
pe  Honoré  1 1.  le  fit  Cardinal  en  1  iar.On  l'employa 
dans  diverfes  légations  importantes.  Il  fucceda  à  Ce- 
lcftin  ll  le  9.  Mats  de  l'an  1  144.&  il  gouverna  l'E- 
glife durant  1  i.mois.i-  i4.j0urs.Luce  eut  beaucoup  à 
fourrrir  des  Romains  rcbelles,qu'on  ranima  les  Politi- 
ques. C  «oient  ceux  qui  fuivoient  les  erreurs  d'Ar- 
noud  de  Brclfe  de  qui  je  parle  ailleurs.  Ce  Pape  mou- 
rut à  Rome  au  MonauVrcdeS.Gregoirele  1$.  Février 
1  r  45.  Se  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  S.  lean  de  La- 
tran.  On  luy  attribue  diverfes  E  pitres  que  notls  avons 
dans  le  Recueil  des  Conciles  ,  dans  les  Annales  de 
Baronius ,  dans  la  Chronique  de  Vetelay  ,  dans  1%. 
Bibliothèque  de  Cluny  Se  ailleurs.  *  Otton  de  Tti- 
finger  »|i.7«  r.|  I.  Baronius,  A.  C.  1 144.1445.  Du 
Chefne,  Loiiis  Iacob,  Sec. 

L  V  C  E  III.  Natif  de  Lucques,  ctoit  nommé 
auparavant  Humbaldo  Alluciiigoli ,  né  dam  une  Fa- 
mille noble.  Il  fe  deftina  jeune  à  l'Eglife.  On  luy 
donna  une  Chanoinie  à  Lucques, &  le  Pape  Innocent 
1 1.  le  fit  Cardinal  Prêtre  du  titre  de  fainte  Praxede, 
en  1141.  Adrien  I  V.  l'envoya  Légat  en  Sicile,  il  y 
foûtint  avec  beaucoup  de  zele  Se  de  prudence  les 
intérêts  du  faint  Siège.  A  fon. retour  le  Pape  luy 
donna  l'Evêchc  d'Oltie.  Alexandre  III.  l'envoya 
Légat  à  l'Empereur  Frédéric  BarberouiTe  Se  il  le 
porta  à  la  paix.  Cette  conduite  luy  acquit  une  très- 
grande  réputation  ,  &  l'clcva  fur  le  Siège  Pontifical 
aprez  le  même  Alexandre  1 1 1.  le-vingt- neuvième 
Août  de  l'an  1  1 8  1  •  Les  Romains  fe  révoltèrent  con- 
tre luy  ,  parce  qu'il  n'eut  ps  la  complaiiance  de  fui- 
vre  certaines  coutumes  que  fes  PreJecedèurs  avoient 
lailsc  introduire  au  defavantage  du  faint  Siège. 
Pour  éviter  la  furie  de  ce  peuple  mutin ,  il  fe  re- 
tira à  Vérone  ;  Mais  ce  ne  fut  pas  pour  long-tenu, 
parce  que  les  armes  des  Princes  contraignirent  les 
Romains  de  fe  foûmettre  au  Pontife.  Il  revint  depuis 
en  la  même  Ville  de  Vérone  ;  il  enntefta  à  l'Em- 
pereur Frédéric  certains  droits  qu'il  pretendoit  au 
defavantage  de  l'Eglile.  Il  y  agit  avfli  pour  unir  les 
Princes  Chrétiens  contre  les  Infidèles  ;  mais  U* 
mort  l'empêcha  de  voir  la  fin  de  cette  grande  entre- 
prife.  Ce  fut  le  vingt-cinquième  Novembre  1185. 
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ayant  tenu  le  Sieçe  quatre  ans,  deux  mois  Se  dix- huit 
jours.  Lnce  III.  a  écrie  diverfes  E  pitres.  Son  corps 
fut  enterré  à  Veronne ,  où  l'on  voir  dans  la  Cathe- 
dral;  (on  Tombeau  Se  cette  Epitafc,  qui  n'eit  pas  in- 
digne de  la  curiolité  du  Lecteur  : 

Lvca  dédit  tibi  Incem  Lvci,  Pontificatum 

Os  t  i  a  ,P.ip.itum  Ro  m  a  ,  Vf  n  o  n  a  mort. 
Immo  Virona  deda  tibi  Ittcù  gandia.Ro  M  a 
Exilium ,  Citrat  OsT1A,Lvca  mtri. 
*  Du  Chefne,  Hifi.  des  Pafet,  Oaconius,  Onuphre 
&  Genebrard,  in  Ont».  Baronius ,  A.  C.  i  i  S  i .  1185. 
Louis  Iacob,  /'/■/.  Ptntif. 

L  V  C  E ,  Arien ,  fut  introduit  par  ceux  de  fa 
feetc  fur  le  Siège  de  l'Eglife  d'Alexandrie,  lors  mi- 
me que  faim  Athanafe  la  gouvernent  avec  tant  de 
foin  Se  de  vigilance.  Ce  fut  en  }6i.  aprez  la  mort  de 
George,  aufll  Arien,  comme  nous  l'apprenons  de  So- 
ciate  Se  de  Sozomene.  Environ  dix  ans  aprez  le  mê- 
me faint  Athanafe  étant  mort ,  Pierre  fut  élû  cano- 
niquement ,  pour  être  mis  à  la  place.  Mais  Luce,  au- 
torité- par  l'Empereur.  Valens ,  s'y  oppofà  avec  une 
fureur  étrange.  Il  entra  dans  Alexandrie ,  comme 
dans  un  païs  de  conquête  ,  Se  ofrenfé  de  ce  que  lei 
Catholiques  ne  vouloient  point  avoir  de  communi- 
cation avec  Ii  y  ,  il  n'oublia  aucune  violence  pour 
les  obliger  de  le  fuivre.  Car  il  fit  battre  les  uns,  met- 
tre les  autres  en  prifon  ;  pilla  leurs  biens  Si  abbant 
les  maifons  de  plufietirs  d'entre  eux  ;  mais  toutes  ces 
«.ruantes  n'eurent  pat  la  foice  d'ébranler  les  Servi- 

•  leurs  de  Dieu,  tes  folitudi*  d'Egypte  en  cachoient 
un  grand  nombre  d'admirables  par  leur  pieté.  Le 
faux  Prélat  y  envoya  des  gens  de  gueire  qui  en  con- 
traignirent trois  mille  de  .ailler  les  antres  Se  les  ro- 
chers ,  d'où  les  démons  n'ofoient  approcher.  Il  relé- 
gua entre  les  autres  ,  Macaire  &  Ilîdore ,  tous  deux 
difciples  de  fainr  Antoine  ,  Se  les  Directeurs  de  ces 
saintes  troupes  ,  dans  une  Iflc  où  il  n'y  avoit  point 
de  Chrétiens.  Luce  continua  long-tems  fa  fureur; 
ju(qu'à-ce  qu'il  fut  chafsé  en  }7J.  Se  il  mourut  mi- 
ferablement.  *  Socrate ,li.;.&  4  Sozomene ,  /i.5. 
&  C.  Ttreodoret ,  /14.  c.  1 8.  1 9.  ao.  S.  Grégoire  de 
Nazianze ,  Orât.  in  Lottd.  Her. 

L  V  C  E  ,  fils  de  Coïle  ,  Roy  dans  la  Grand  Bre- 
tagne, admirant  les  merveilles  qu'operoient  les  Chré- 
tiens ,  voulut  fe  faire  baptiser.  C'étoit  environ  en 
i&f.  le  Pape  Eleutherc  gouvernoit  alors  l'Eglife. 
Luce  s'addreira  à  luy  ,  Se  ce  Pape  luy  envoya  Ful- 
gatius  Se  Damien  ou  Donatien ,  qui  ayant  pafsé  en 
fon  païs ,  luy  conférèrent  le  Baptême  a  luy  6c  à  plu- 
fieurs  de  (es  fujets.  Quelques  Auteurs  rapportez  par 
le  Cardinal  Baronius  ,  amirent  que  Luce  fut  prê- 
cher la  Foy  en  Alemagnc  j  Se  qu'il  vcifa  fon  lang 
pour  la  défenfe  des  faintes  veritez  de  la  Religion. 

*  Bede  ,  /i.i.r.A  &  dt  fex  ttat.  Adon,  m  Cbron. 
Baronius ,  in  Annal.  Ecçl.  &  m  Martyr,  ad  j.  J)t- 
ctm.  &c. 

L  V  C  E  de  Patras ,  écrivit  en  Grec  un  Traité  de 
Transformations  ou  Metamorphofes.  Cet  Ouvrage 
très- ingénieux  fut  imité  par  Lucien  en  fon  ined'or; 
comme  Apulée  a  aufli  imité  L  cien.  Mais  peut-être 
que  ce  dernier ,  comme  je  l'ay  dit  en  quelque  part, 
avoit  tiré  fa  f iblc  de  l'ine  d'or ,  de  l'original  de  Lu- 
ce. Et  en  effet ,  fi  Lucien  n  fait  l'Abbregé  de  l'Ou- 
vrage de  L"ce  ,  il  faut  avouer  qu'Apulée  a  travail- 
lé à  le  Paraphralcr  ,  avec  cette  differance  ,  que  le 
premier  a  écrit  en  Grec  Se  l'autre  en  Latin.  Audi 
il  commence  d'abord  par  dire  qu'il  a  tire  d'un  Ou- 
vrage Grec  ,  le  ftijet  du  fien.  Fabulant  Grtcanicam 
i>:cipimw.  L  Uor  tntmdt  Istabtris  *  Photius,  cod. 
1  j  9  Saumaife  ,  tn  Prole^.in  Sol'uwm.  Voffius,  H.  +.de 
H Gratis. 

L  V  C  E,  Evêque  d'Andrinople ,  dans  le  I  V.  Sie- 
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de.  Il  fe  voulut  oppofer  aux  violences  de  quelques 
Ariens ,  aufqucls  il  reprocha  leur  impieté ,  Se  il  fut 
envoyé  en  exil ,  où  il  mourut  dans  les  fers  dont  ils 
le  chargèrent,  fans  refprcï  de  fa  Dignité  Saint  At  lu. 
nafe  en  fait  mention  dans  (un  Epine  aux  Solitaires. 
C'étoit  environ  l'an  347.  que  les  Ariens  triom- 
phoient  dans  leur  impieté  par  la  protection  de  l'Em- 
pereur Confiance.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
L  v  c  e  Arien,  que  ceux  de  fa  fecte  iniroduiïîrent  fui 
le  Siège  de  Samofathc.  Les  Catholiques  le  fuyoiem, 
Se  on  remarque  qu'un  jour  qu'il  palfoit  dans  la  pla- 
ce où  des  en  fans  joùoient ,  la  boule  ayant  touche  le 
pied  de  fa  mule,  leur  parut  empedée,  Oc  ils  la  jetterait 
dans  le  feu. 

LVCE  ANNE' E.Evêquc dï Mayence.dans 
le  I V.  Siècle.  Il  fut  relégué  par  le  Concile  des 
Ariens  ,  tenu  à  Arles  eu  $5  j.  Se  envoyé  en  Phry- 
gic  ,  où  ces  hérétiques  le  firent  étrangler  l'année 

d 'aprez. 

IVCEouLvciv$(  Pierre)  Religieux  de  l'Or- 
dre des  Carmes ,  étoit  de  Bruxelles.  Il  publia*  l'an 
1594.  à  Florence  fa  Bibliothèque  des  Ecrivains  de 
fon  Ordre ,  que  je  cite  quelquefois.  On  luy  attri- 
bue d'autres  Ouvrages.  *  Porïcvin  ,  in  Appar.  Satr. 
Alegre,  t»  Par  ad.  Carm.  Valere  André,  Bsil.  Bel*. 
LVCE.  Cherchez  Lucius. 
LVCE  R  A  on  LvciKii ,  Ville  d'Italie,  avec 
titre  d'Evêché,  en  la  Capitanate,Piovince  du  Roy  au* 
me  de  Naples.  Lucain  en  parle  ainfi  ,  l-.h.i. 
Tm  ']iwiy<r  c»mtnjfa  mdatam  dtfrrii  or  cm* , 
Scipio  ,  Lnceria  ,  CTc. 
Ptolomée  ftit  auflï  mention  d'une  Luceria  dans  11 
Gaule  Cifalpine  ;  qui  t  II  Lucera  au  Lusara  fut  lePo. 

LVCERNE,  ai  Latin  Luceria  ou  Lmcerwa, 
que  ceux  du  païs  nomment  Lucexn,  Ville  Se  Can- 
ton de  Suifle.  On  dit  que  le  nom  de  cette  Ville  luy 
efl  donné  à  caufe  d'une  lanterne  qu'on  allutnoit  au 
haut  d'une  tour  ,  pour  guider  les  batteaux  qui  paf- 
foient  'de  nuit  fut  le  Lac  de  Lticerne  ,  au  bord  de  la- 
quelle elle  efl  fituée,  à  fix  lieues  de  Berne  Se  à  qua- 
tre d'Vii.  La  Rivière  de  RulTc  h  di vile  en  deux.  Elle 
efl  la  première  des  Cantons  Catholiques  ;  Se  le  Non- 
ce du  Pape  y  fait  ordinairement  fa  rciidence.  Lecom- 
mesce  a  rendu  riche  Lucerne  ,  qui  n 'étoit  autrefois 
qu'une  Abbaye  ;  Se  qui  s'unit  avec  les  autres  Villes 
libres  Se  confcderées.cn  1  r  j  1.  '  Clavier, dtfcr.Cerm 
Simler  Se  Plantin  ,  Hifl.  de  Suif  e. 
L  V  C  I  D  E.  Cherchez  Ican  Lucide. 
L  V  C  I  D  E ,  Prêtre ,  qui  vi voit  dans  le  V.  Siede. 
Il  foûtenoir  quelques  piopolîtions  au  fujet  de  la  Pre- 
deflinarion ,  qu'on  condamna  dans  le  Concile  d'Ar- 
les ,  en  47  j.  Il  s'y  foùmit  humblement  à  cette  con- 
damnation ,  Se  il  conforma  lés  fentimens  à  ceux*  de 
l'Eglife.  Voyez  les  Conciles  d'Arles,  fous  le  nom 
d'Arles. 

L  V  C  I  E  N  ,  Auteur  Grec ,  étoit  de  Samofathc, 
capitale  de  la  Coinagenc  ,  «Se  d'une  naiflance  fort 
médiocre.  Car  fon  perc  n'ayant  pas  le  moyen  de  l'en- 
tretenir ,  relolut  de  luy  faire  apprendre  un  métier  ; 
mais  les  commancemens  ne  luy  en  avoient  pas  été 
favorables,  il  fe  jetta  dans  les  Lettres  ,  fur  un  fan- 
ge qui  cil  rapporté  au  commencement  de  fes  Ou- 
vrages. 11  dit  luy-mêmc  qu'il  embralfa  la  profcflîon 
d'Avocat  ;  «5t  qu'ayant  en  horreur  les  dil putes  du 
Barreau ,  il  eut  recours  è  la  Philofophie  comme  à 
un  azile.  Il  proie  par  fes  écrits  que  c'étoit  un  Rhé- 
teur ,  qui  faifoit  piofeflion d'éloquence,  «Je  qui  com- 
pofoic  des  Déclamations ,  des  Harangues  fut  divers 
lu  jets  ;  Se  même  des  Plaidoyers ,  quoy  qu'il  ne  nous 
en  relie  point.  Il  s'établit  d'abord  à  Antioohe ,  d'oîk 
il  paira  en  lonie  Se  en  Grèce,  puis  en  Gaule  Se  en 
Italie,  Se  revint  en  (on  païs  pu  la  Macédoine.  Il  a 
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vécu  quatre-vingt  dix  ans ,  fous  le  règne  de  Trajan, 
jufques  par  delà  Marc-Aurcle,  Tous  qui  il  fut  en 
grande  ethnie*  devint  Intendant  de  l'Empereur  en 
Egypte.  Lucien  avoit  beaucoup  defprit  ,  mai-  point 
de  Religion.  On  dit  qu'il  avoit  été  Chrétien,  Se  que 
la  liberté  de  fes  meeurs  corrompit  bien-tôt  fa  foy. 
Nmn  voyons  ai  flî  qu'il  fe  mucque  également  du 
Chridianifmc  &  de  l'Idolâtrie ,  Se  qu'il  a  Lifsc  dans 
to*s  fes  Ouvrages  un  caractère  d'impiété  tres-recon- 
noiffàble.  Suidas  veut  qu'il  ait  été  déchiré  par  les 
chiens.  *  S.  Ierôme,  mCtt.il.  Phorius,  Cod.\i%. 
guidas  ,  Voflius  |  de  Rhet.  aittief.  c.  1 i.  de  Hifi.  Gr*- 
(H,li.i.  ci  5.  Ablancourt,  &c. 

S.  LVCIBN.  Prêtre  d'Antioche  Se  Martyr, 
avoit  évité  la  fureur  de  (a  perfecution  de  Diocté- 
tien &  Maximien,  &  comme  elle  commençoit  à  fe 
rallantir ,  il  fut  pris  par  la  trahifon  d'un  Prêtre  Sa- 
bellien ,  nommé  Pancrace.  Les  Infidèles  le  menè- 
rent a  Nicomedie ,  Se  fur  le  chemin  ayant  trouvé 
des  foldats  qui  par  foibleffe  avoient  renié  la  Foy, 
il  leur  en  fit  une  honte  fi  falutaire,  qu'il  les  porta 
à  réparer ,  par  une  glorieufe  mort ,  la  lâcheté  qu'ils 
avoient  commife.  A  Nicomedie  on  le  preCenta  à  Ma- 
ximien Galère.  Au  lieu  de  detefter  la  Religion  Chré- 
tienne, comme  il  en  croit  pretsé  ,  it  en  compofa  une 
eioellcnte  Apologie ,  laquelle  ayant  été  recitée  de- 
vant le  Préfet  de  la  Ville ,  &  entendue  par  iTmpc- 
icur ,  qui  étott  caché  derrière  un  fauteuil ,  il  fut 
mis  en  prifon.  On  le  coucha  fiir  des  mourceaux  poin- 
tus de  pots  caiTez  ,  les  mains  Se  les  pieds  étendus 
&  attachée  de  quatre  côtez,  de  forte  qu'il  nepou- 
voit  fe  remuer.  On  ne  luy  porta  que  des  viandes 
immolées  aux  Idoles  ,  &  il  aima  mieux  mourir  de 
;  m  ,  que  de  confrrvcr  fa  vie  par  des  viandes  qui 
l 'cnilcnt  fait  fe-upçonner  d'eue  tombé  dans  l'Idola- 
tric.  Les  Chrétiens  du  lieu  Se  plufieurs  autres  qui 
croient  venus  d'Antioche ,  le  vifiterent  louvent.  La 
Fête  de  la  Tbeophanie ,  qui  cil  celle  que  nous  nom- 
mons des  Rois  ;  arrivant  en  ce  tems-fà  ,  il  leur  dit 
qu'il  la  ceiebrrroit  avec  eux ,  Se  que  le  lendemain 
il  1  irtirr»it  du  Monde  pour  aller  à  Dieu.  Mais  quand 
pour  accomplir  fa  promené  il  fallut  offrir  le  Sacrifi- 
ce ,  il  ne  le  trouva  point  d'Autel  dans  fa  prifon, 
outre  qu'il  étoit  attaché  d'une  façon  qu'il  ne  fe 
pou  voit  remuer»  Cela  néanmoins  n'empêcha  pas 
l'oblation  qu'il  vouloit  faire.  Il  ht  mettre  fur  (on 
cAomach  les  fymboles  Euchariftiques ,  Se  aprez  les 
avoir  confierez,  on  luy  donna  la  communion,  Se 
les  afliftans  y  participèrent.  Il  mourut  le  jour  qu'il 
avoit  marqué ,  l'on  j  1 1.  ou  $  1 1.  &  on  le  jetta  dans 
la  Mer  aVec  une  pierre  au  cou  ,  mais  un  Dauphin 
le  rapporta  au  rivage.  Ce  grand  Homme  avoit  bien 
fervy  à  l'Eglifc  avec  la  plume.  Car  voyant  que  la 
verfion  des  Livres  fierez  étoit  extrêmement  corrom- 
pue ,  il  en  fit  une  nouvelle  fur  l'Hébreu  qu'il  cn- 
tendoit  parfaitement.  Il  l'écrivit  de  fa  propre  main, 
ie  elle  fut  trouvée  depuis  dans  une  muraille  bouchée 
avec  de  la  chaux ,  en  la  maifon  d'un  luif ,  où  l'on 
l'avoic  mife  pour  la  conferver.  Saint  Ierôme  dit  que 
toutes  les  Eglifes  qui  étoient  entre  Antioche  & 
Contran tinople  s'en  fervoient  j  &  qu'il  avoit  enco- 
re compofe  quelques  petits  Traitez  de  la  Foy  Catho- 
lique, &c  écrit  quelques  Epîtres.  On  l'aceufa,  d'avoir 
finis  y  penfer,  donné  quelque  ouverture  à  l'erreur 
d'Atius  ,  en  attaquant  le  Sabellianifme ,  Se  quelques 
Percs  ont  nommé  les  Ariens ,  Lucianiftcs*.  Mais  faim 
Athanafè  l'a  purgé  de  cette  calomnie  ,  aufli  bien 
que  Denis  d'Alexandrie ,  à  qui  on  faifoit  le  même 
ît-pioche.   Il  l.»i!ïa  pluticurs  Difciples ,  dont  qucl- 
c]uc%-uns  prirrr."  faulfement  fon  nom  ;  Se  fuivirent 
l'inipictc  d'Amis.  Il  eut  encore  des  femmes  pour 
ccoliercs  Se  dans  les  Actes  de  fon  martyre  il  cuelt 
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fait  mention  de  quelques-unes.*  S.tcrôme.d*  Script* 
&  eptjt.\cj.  ad  Citron.  Eufcbe,  \i.%.&  9.  S.Athana- 
fc,  in  Sintfi.  Thcodorct ,  Sozomcne,  Nicephore,  Sui- 
das ,  Metaphrafte,  dd  7.  Imhh.  B-ironius ,  A.C-i  1 1» 
Godeau ,  Ht  fi.  Eccl.  &c 

L  V  C I  E  N  ,  Prêtre  de  ïerufalem ,  vivoit  dans 
le  V.  Siècle.  Il  avoit  foin  d'une  petite  Parroine ,  Se 
tout  le  monde  étoit  perfuade  de  fa  vertu.  C'efl  luy 
à  qui  Gamalid  s'apparût  trois  fois  Se  luy  reveta  lé 
lieu  ou  étoient  cachez  avec  les  Corps  de  S.  Eftien- 
ne  premier  Mattyr ,  de  Nicodeme  ,  fe  (îen  &  ccluy 
de  (on  fils  ,  nomme  Abibe.  Par  (on  commandement 
il  fut  porter  cette  nouvelle  à  lean  Evêquc  de  ïe- 
rufalem ;  &  on  trouva  ce  précieux  trefor.  Lucien 
écrivit  à  ce  fujet ,  une  Epîtrc  Grecque ,  que  le  Prê- 
tre Avitus,  Elpagnol,  traduifiten  Latin.  C'ctoit  l'an 
415.*  Idace,  1»  Otrtn. Genuade,  ^46.  &  47.  Mar- 
cellin  ,  in  Chnn.  Honoté  d'Autun  ,  tt.x.  c.46.  Baro- 
nius,  Beltarmin ,  VofThrs ,  &c. 

L  V  C  I  F  E  R  ,  Evêquc  de  Cagliari ,  Métropo- 
le de  la  Sardaigne  &  des  Ifles  d'alentour ,  vivoit  dans 
le  I  V.  Siècle.  Il  étoit  illuAre  dans  l'Eglifc ,  par  le 
mépris  qu'il  faifoit  du  Monde,  par  fon  amour  pour 
les  Lettres  faintes,  par  la  pureté  delà  vie,  par  la  con- 
fiance de  fa  foy  -,  Se  par  la  grâce  divine  qui  rclui- 
i  oit  dans  fes  actions  ;  qui  font  les  éloges  qui  luy  font 
donnez  par  deux  Prêtres  de  fon  parti ,  Se  confirmez; 

[>ar  faint  Athanafe.  Il  s'offrit  au  Pape  Libère  d'al- 
er  trouver  l'Empereur  Confiance ,  Se  luy  perfuader 
de  faire  tenir  un  Concile  d'E  vcques ,  afin  d'exami- 
ner les  outillons  du  tems  :  ce  que  le  Pontife  approu- 
vant,  il  fe  chargea  de  cette  Commiflïon.  C'ctoit 
en  354.  La  négociation  de  Lucifer  rcùÛir,  ou  in- 
diqua un  Concile  à  Milan ,  qui  fut  jenu  en  J55.ÔC 
le  Prélat  de  qui  je  parle  y  fut  envoyé  en  exil  avec* 
les  autres  Evêqucs  Orthodoxes  ,  pareequ'ils  pre- 
noient  le  parti  de  la  vérité  ,  en  foûtenant  faint  Atha- 
nafe. L'Efpiit  de  Lucifer  étott  extrêmement  véhé- 
ment Se  intrépide  ,r  l'Empereur  l'apprehendoit ,  Se 
il  changea  fouvent  le  lieu  de  fon  exil.  Car  il  fut  en- 
voyé à  Eleuterope  dans  la  Paleifine  ,  où  l'Evêque 
nommé  Eutique  luy  fit  fouffrir  mille  tourmens  ;  à 
Germanicie ,  dans  la  Thebaïde  ;  Se  il  fouffrir  même 
un  quatrième  exil ,  dont  le  lieu  ne  nous  cft  pas  mar- 
qué. Il  étoit  dans  la  Thebaïde  a  la  mort  de  Confian- 
ce ,  Se  il  fut  rappelle  de  fon  banniflèment  fous  l'Em- 
pire do-lulicn  ,  en  36  1.  Il  vint  à  Antioche  ,  où  l'E- 
glifc étoit  divifée  entre  les  Seûatcun  d'Euzoius 
Arien ,  de  Mclecc  Se  les  Euftathiens.  Pour  faire  cef- 
fer  le  Schifme  ,  agiffânt  en  qualité  de  Vicaire  Apo- 
floliquc ,  il  ordonna  pour  Evêquc  le  Prêtre  Paulin, 
à  la  vérité ,  homme  de  grand  mérite-,  mais  en  la  per- 
fonne  de  qui  les  deux  partis  Orthodoxes  ne  fe  pu- 
rent jamais  accorder.  A infi  Lucifer  fut  le  Médecin 
indiferet  qui  gâta  toutes  chofes  par  fa  précipita- 
tion. Saint  Euiebe  de  Verceil ,  que  le  Concile  d'Ale- 
lexandrie  avoit  envoyé  pour  terminer  ce  Scliifme, 
reçût  un  tres-grand  déplaifir  de  trouver  les  affaires 
delcfperécs  par  l'ordination  de  Paulin  ,  qu'il  ne  pût 
approuver  ;  &  cela  n'agréant  pas  à  Lucifer  qui  avoit 
une  inflexibilité  d'cfptit  extraordinaire ,  il  rompit 
abfolument  la  communion  avec  luy  ;  Se  pafla ,  com- 
me dit  un  Auteur  ,  du  violement  de  l'amitié  à  celuy 
de  la  mpture  de  l'unité  de  l'Eglifc  Quelques-uns 
croyent  qu'il  foufTrit  avec  impaennee  le  rétablifTc- 
ment  des  Evêques  tombez  dans  l'hercfie  ,  que  le 
Synode  d'Alexandrie  avoit  fait.  Quoyqu'il  en  foit, 
il  eft  feur  que  dans  cette  mauvaife  difpofitinn ,  il  fe 
retira  en  Sardaigne ,  où  il  perfilta  jufques  à  la  mort 
en  fe  feparant  de  la  Communion  des  Prélats  tom- 
bez ,  Se  de  celle  de  ceux  qui  les  rccevoient  Ainfî, 
il  donna  la  uauTanec  Se  le  nom  à  un  Schifme  qui 
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fit  beaucoup  de  mal  à  PEglife.  Thcodoret  ajoute  qu'il 
inventa  une  nouvelle  erreur  ;  mais  laint  Ambioife 
■dit  tout  le  contraire.  Saint  Athanalc  &  faint  Ieiù- 
me  le  louent  ;  tSc  comme  ny  faint  Epiphanie ,  ny  Phi- 
laftrius  ne  l'ont  poùit  rangé  parmi  les  Hérétiques  ,  il 
u'y  a  nulle  apparance  qu'il  ait  été  auteur  de  quel- 
que erreur  particulière,  il  avoit  écrit  quelques  pièce* 
remplies  d'une  véhémence  d'efprit  intrépide.  Du- 
rant Ton  exil  il  en  compofa  deux,  qui  loue  les  plus 
aigres  que  nous  ayons  de  l'Antiquité.  Il  les  envoya 
à  Confiance,  contre  qui  elles  étaient  compofées  ;  Se 
cet  Empereur  luy  fit  écrire  par  Florent ,  Maître  du 
Palais,  pour  fç.ivoir  s'il  en  étoit  l'Auteur.  Le  billet 
de  cet  Officier  eft  venu  jufques  à  nous ,  avec  la  ré- 
ponfede  Lucifer,  lequel  avouant  Ion  Livre ,  en  mit 
incontinent  un  autre  en  lumière,  plus  âpre  que  les 
precedms.  Nous  avons  eu  par  les  foins  de  lean  du 
Tillet  Evêque  de  Meaux ,  lés  Ouvrages  imprimez 
en  i  568.  à  Paris  chez  Sounius ,  en  cet  Ordre,  Ad 
Conftjtmiitm  Itnp.  LA. IL  De  re%\bu*  Apojlaticu.  De 
non  conveniend-1  cum  htrctuis.  De  non  parcendo  de 
linquentibtu  in  Dtum.  Quod  moritndtim  fit  pro  filiê 
Dei.  Eptjlola  *d  Florenttum.  On  y  a  ajouté  la  lépon- 
fe  de  ce  Florent  ,  comme  je  l'ay  dit  ;  trois  Epures 
de  faint  Athanafc  &  une  du  Pape  Libcrius.  A  la  vé- 
rité ,  il  faut  avoiier  que  Lucifer  avoit  été  un  mer- 
veilleux Prélat,  Se  qu'il  avoit  toujours  loûtenu  l'E- 
glife  avec  beaucoup  de  vigueur  Se  de  fermeté  iMais 
c'eft  un  malheur .  qu'on  nepeutaflez  déplorer ,  que 
cette  vigueur  Êpileopale  ait  dégénéré  en  une  du- 
reté inflexible.  Baronius  fe  ptrfi  ade  avec  les  An- 
ciens, qu'il  eft  mon  dans  le  Schifme  ;  Mais  M.  Spon- 
de  qui  a  fait  l'Abbregé  des  Annales  de  ce  Cardinal, 
dit  qu'étant  à  Rome ,  un  Prêtre  de  Sardaigne  luy 
•  avoit  montre  d?-ux  pièces  ai  teutiques  pour  jufttfier 
la  fainteté  de  Lucifer,  &  le  culte  public  qd  U  y  eft 
rendu  dans  cette  lfle  Voyi-z  ai  fli  un  Livre  impri- 
mé à  Cagliari  chez  Barthélémy  Gobct,  en  1639. 
avec  ce  Titre,  Defmfio  ftntliutu  B.  Lucifer  i  ;  r.ecnon 
tjr  PrimMHi  Anhiepifiopi  Od*rit*ni ,  CTr.  Cet  Ou- 
vrage cil  dédié  au  Pape  Vrbain  VIII.  Confultcz 
aufll  S.Athanafc.S.Auguftin,  de  btr.  &  Agonec.}o. 
S.Ictôme.f»  cm.  c.t)  5 .  diéL  de  I.ucif.  Chron.&s.  Si.l- 
piceSevcrc,  Rufin ,  Sociate  ,  Sozomene  .Thcodo- 
rct ,  Sic.  in  HiiL  Bironius ,  tn  An» aï.  Spondc  ;  in  ep. 
Atm.  d,C}6i.  &  feq.  B.Uarmin,  Le  Mire.Poficvin, 
Hcrman ,  vie  de  S.Athan.  Ce. 

LVCIFERIEN  Si  c'eft  le  nom  qu'on  don- 
na à  ceux  qui  perfiftetent  dans  le  Schifme  de  Lu- 
cifer de  Cagli.it!.  Saint  Auguftin  écrit  qu'il  avoit  lu, 
qu'ils  eiifrignoicnt  que  l'ame  venoit  par  la  propa- 
gation chamelle  des  parens  \  mais  qu'il  ne  vouloit 
pas  alfurcr  que  cela  fut  véritable.  Ce  faint  Docteur 
en  parle  en  divers  autres  endroits  i  &  il  oppofe  U 
douceur  de  Iesvs  Christ  Se  de  l'Eghfe,  à  la  du- 
reté de  ces  Schifmatiques  ,  qui  avoient  des  parri- 
fans  à  Trêves  dans  les  Gaules ,  à  Rome ,  en  Efpa- 
gne  ,  en  Egypte  ,  Se  même  en  Afrique.  C'eft  poi  r 
eux  que  Marcellin  Se  Fauftin  ,  piefentcrent  une  re- 
qi  cte  aux  Empereurs  Theodofe,  Valentinien  &  Ai- 
cade,  entre  les  années  384.  &  388.  Sociare  Se  So- 
zomene qui  exeufent  Lucifer  ,  condamnent  (es  Sé- 
nateurs. Saint  Ambroifc  Se  Rufin  ,  qualifient  leur 
parti  de  Schifme  i  &  faiut  Iciômc  a  publié  un  Trai- 
té exprez  pour  les  réfuter.  On  ne  fçait  pas  precife- 
nicnt  en  quelle  année  le  Schifme  des  Luciferiens  fi- 
nit ,  finon  qu'il  alloit  à  la  fin  du  tems  de  Theodofe 
le  Grand  i  Se  aprez  cet  Empereur  les  Auteurs  n'en 
font  prcfque  plus  mention.*  S.  Auguftin, de  \>*r  c.%  1 . 
S.Ambroife, d,  obitu  Sm.  Rufin, li.i.c. 30.  S.Ierô- 
m?,udvtr.  Lucif.  Sociate,  /i.j.  r.7.  Sozomene,/».;. 
( .  I  X.  &c. 


L  V  C  I  L  E  ou  C.  LvciLivs.ChevalifTRo* 
main ,  natif  de  Sucfta  Pomcria  au  pais  des  Ai  ron- 
ques ,  étoit  grand  oncle  maternel  du  grand  Pompée. 
Ce  fut  luy  qui  compofa  le  premier  des  Satyres  en 
vers  Latins ,  comme  nous  rapprenons  de  Qufoti. 
lien  &  de  Pline ,  qui  s'cxpiime  en  ces  termes,  prm.m 
condtdit  fttii  n*\um.  Il  avoit  lailsé  trente  Livres  de 
ces  fortes  d'Ouvrages  ;  il  ne  nous  en  refte  que  quel* 
ques  fragmens ,  que  François  Douza  fils  de  lanus  , 
a  enrichis  de  belles  remarques.  On  luy  attribue  ai  fil 
une  Comédie  ÔC  des  Hymnes.  Horace  l'appelle  l'Au- 
teur d'une  efpccc  de  ces  vers  inconnus  auxGrccs,Gr*. 
fié  int/tfti  cATminis  tuifor.  Lucilius  mourut  à  N  a  pies 
âgé  feulement  de  46.  ans,  en  la  C  L  X I  X.  Olympia- 
de, qui  tomboit  en  la  6  5  1 .  année  de  Rome.  *  Velle- 
jus  Patcrculus,  U.i.  Iuvcnal ,  Sat.i.  Horace,  ti.  1. 
S*r.  1.  Quintilien  ,  /1.10.  ci.  Pline, m»  Prtf.Htfi, 
Nm.S.  Iciômc,  in  Cbion.  Voflius  &  Lilio Giraldi, 
de  P>et.  Lm.&c. 

LVCILIO  VA  NI  NI,  Italien,  natif  de 
Naplcs  ,  eul'ciguoit  PAthcilmc  en  France ,  au  com- 
mencement du  X  V 1 1.  Siècle  ;  Se  en  ayant  été  con- 
vaincu à  Tulofe,  il  fut  condamné  à  la  mort.  Il  fe 
fcivoit  du  prétexte  de  la  Philofophie  pour  infpirer 
fes  detcftables  maxunes  ;  mais  ce  faux  fuyant  trop 
groflicr  ne  nùt  le  délivrer  de  la  morr.  On  dit  que 
comme  on  luy  commanda  de  faire  amande  honora- 
ble i  Se  de  demander  pardon  à  Dieu ,  au  Roy  &  1  la 
Iuftice,  il  répondit  :  Qu'il  ne  croyoit  point  qu'il  y 
eut  un  Dieu ,  qu'il  n'avoit  jamais  oftcnic  le  Roy  ;  & 
que  pour  la  Iuftice  il  la  donnoit  au  Diable.  Enfui- 
te ,  il  ajouta  qu'ils  étoient  fortis  douze  de  Naples ,  Se 
qu'ils  s'ctoi<  nt  partagez  pour  enfeigner  leur  Doctri- 
ne dans  toutes  les  Provinces  de  l'Europe.  On  coupa 
la  langue  laculcge  de  ce  fcclcrat ,  qui  fut  brûlé  le  9. 
Avril  de  l'an  16  rç. 

L  V  C  I  L  L  E  ,  Dame  d'Efpagne  qui  vivoit  en 
Afrique  en  306.  Les  Schifmatiques  de  Carthage  l'at- 
urerent  à  leur  parti ,  afin  de  fe  fervir  de  fes  richefies 
pour  combattic  le  légitime  Prélat,  qui  étoit  Ceci- 
Iien.  Ccluy-cy  n'étant  encore  que  Diacre  de  l'E ti- 
que Mcnfurius ,  auquel  il  venoit  de  fucceder,  avoit 
repris  Lucille,  de  ce  que  contre  l'ordre  obfervé  en 
Afrique,  avant  qu'aller  à  la  Communion ,  die  baU 
fou  certains  os  d'un  Martyr  qui  n'avoit  pas  été  dé- 
claré digne  de  la  vénération  publique  par  l'Evê- 
quc.  Cette  correction  qui  luy  devoir  être  agréa- 
ble ,  l'avoit  extrêmement  picquée  ;  de  forte  que 
voyant  l'occalion  de  s'en  vanger  ,  elle  fe  laifia  em- 
porter à  fa  paflion,  &  affifta  les  Schifmatiques  de 
ion  crédit  &  de  fes  richefies. *  Baronius,  A.C.jot. 
Godeau  ,  Hi(t.  Eccl.  Cherchez  Cecilien. 

L  V  C  I  L  L  E  ,  fille  de  Marc-Aurele  Empereur, 
qui  ta  donna  en  mariage  à  Lucius  jtlius  Vcrus,apres 
l'avoir  aftbcic  à  l'Empire.  On  dit  qu'elle  fut  pofie- 
dee  du  Démon  ;  Se  délivrée  par  Arbericus  Evêque 
de  Hlerapolis,  comme  nous  le  voyons  dans  les  Actes 
de  la  vie  de  ce  faint  Prélat ,  rapportée  par  Metâ- 
phrafte,  fous  le  11.  jour  d'Octobre.  Elle  eft  diftè- 
rente  de  Lvciue  mere  de  Marc  Aureie  Empe- 
reur .cVdcLvciLLS  fœur  de  l'Empereur  Commo- 
de ,  qui  la  viola  Se  puis  il  t'envoya  en  exil  dans  l'Ifle 
de  Caprée ,  où  il  la  fit  mourir ,  comme  nous  l'appre- 
nons de  Dion  &  de  Lamptidms. 

L  V  C  I  L  L  E  .  Hiftonen  Grec,  dit  TharTec,  par. 
ce  qu'il  étoit  de  Tarrha  Ville  de  Crète.  Il  écrivit  di- 
vers Ouvrages  citez  par  Stcphanus  de  Bizance,& 
pir  Tzetzes.  Il  eft  différent  de  LvcittE  PhilaJ- 
thée  fçavant  Médecin  ,  qui  a  écrit  M  thodm  récits*, 
dt  eut  m  1  &c.  *  Sirnler,i«  Btbl.  Vander  Linden, 
de  Script.  Med.  Tzeties,  ehil.  i.Hift.  159.  Vof- 
fius ,  Sec. 

LVCINE 
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L  V  C  I  N  E  ,  DéeiTeque  les  Pjyrns  difoient  pre- 
/ider  aux  accouchement.  Quelques-uns  l'ont  piifc 
pour  Diane  ,  &  d'aunes  pour  limon.  Et  ce  nom  de 
Lucine  luy  fut  donne  ou  a  caufe  d'un  Temple  dit 
Luc  h*  qu'elle  avoit  a  la  campagne  ,  ou  parccqn'elle 
fanoit  mettre  les  enfuis  au  jour ,  ddb/u  Luc  tin.  C'eft 
le  fentiment  de  Ciccxon  ,  de  mu.  dttr.  Se  d'Ovide* 
de  Fdjt. 

Crotia  Luci/u,  dédit  hic  tibi  nemins  Lucui  ; 
fil  étui*  p  i  w  ;/!..//; ,  ru  Den  Lucu  hétbes. 

L  V  C  I  N  E,  noble  Dan  le  Romaine,  fut  conver- 
tie à  la  Foy  avec  fon  muy  Pinicn.  Le  Pape  Marcel 
confacra  u  maifon  en  Egbfe.  Depuis  le  Tyran  Ma- 
sence  mit  cette  (àinte  femme  au  nombre  des  prof- 
ents.  Les  Actes  des  Martyrs  font  fouvent  mention 
de  Lvcinb  fainte  veuve ,  &  de  quelques  auttes  de 
ce  nom  qui  prenaient  le  foin  de  chercher  les  corps 
des  Saints  Martyrs ,  pour  leur  donner  la  fepulture  ;  Se 
s'acquitter  de  ces  pieux  ^devoirs  envers  ces  illuftres 
HeTos  du  Chriftianifme. 

L  V  C  I  V  S,  Pape.  Cherchez  Luce. 

LVCIVS  ACHILEVS.Cherchez  Achi- 
leus. 

LVCIVS  ANTONIVS,  frère  de  Marc- 
Antoine»  Il  devint  infolent ,  tant  a  caufe  du  Con- 
fulac  qu'il  exerça,  en  7 1  j.  de  Rome ,  que  de  la  puif- 
!  ai  icc  de  fon  frère ,  de  forte  qu'il  fongeoit  à  de  nou- 
veaux remiiemens.  Mais  Augufte  l'entreprit,  le  pouf- 
la  dans  Peroufe ,  Se  le  connaignit  de  le  rendre  par 
famine.  Il  étoit  oncle deL v c  1  v s  An  t  on  iv  s,  fils 
de  Marc-Antoine  Se  de  Fulvie  ,  qui  époulà  Mar- 
celle L'aînée,  veuve  d' Agrippa,  &  il  en  eut  un  fils  de 
ce  nom  qui  mourut  à  Marfeille.  *  Dion  ,  Plutarque, 
Tacite  de  Suétone  ,  in  ^Hfufto. 

LVCIVS  POMPONIVS,  General  des 
aimées  Romaines  en  Alemagne ,  du  tems  de  l'Em- 
pereur Claude.  Il  vainquit  les  Canes  &c  mérita  le 
triomphe  ;  nuis  il  le  rendu  plus  illuftre  par  fes  Poclîes, 
comme  nous  l'apprenons  de  Tacite ,  in  Annul. 

LVCIVS  POMPONIVS  A  L  I  A- 
N  V  S.dans  le  1 1 1.  Siècle  fe  joignit  à  Salonius  Aman- 
dus,  5c  tous  deux  fe  firent  Chefs  d'une  populace 
mutinée ,  qui  prenant  le  nom  de  Bacaude* ,  comme 
qui  diroit  Croquans  Se  pieds  nuds  ,  ils  ravagèrent 
quelque  tems  les  Gaules ,  jufqu'à-ce  qu'ils  furent  mis 
à  leur  devoir  par  Maximien.  • 

LVCIVS  V  E  RV  S  ,  dit  Lucius  Cejonius 
i£lius  Commodus  Vcrus  Antoninus ,  étoit  fils  d'un 
autre  Lucius  Vcrus ,  qui  fut  adopté  ,  l'an  136.  par 
Adrien.  Marc-Aurele  l'allbcia  à  l'Empire  Se  luy 
donna  fa  fille  Lucille  en  mariage.  Enfuite ,  il  l'en- 
voya en  Orient  contre  les  Part  tirs  qu'il  défit ,  l'an 
16  }.  par  le  moyen  de  fes  Lieutenans.  Car  durant 
toute  cette  guerre  qui  dura  environ  cinq  ans,  il  de- 
meura à  Laodicée  ou  à  Antioche ,  fe  plongeant  en 
toute  fone  de  voluptez ,  Se  partant  les  jours  Se  les 
nuits  entières  a  jouer  aux  dez ,  tandis  que  fes  Capi- 
taines étoient  à  la  campagne.  A  fon  retour  à  Rome, 
l'an  i6"j.  il  triompha,  avec  fon  beau-pere  Antonin, 
lequel  ne  pouvant  corriger  fes  mauvaifes  habitudes, 
les  diffimuloitfagement,  &  le  tenoit  éloigné  de  Ro- 
me ,  afin  de  diminuer  1a  honte  qui  en  eut  réjailli 
fur  luy  ,  fur  le  plus  grand  Théâtre  du  Monde.  Ce- 
pendant ,  ces  Empereurs  prenoient  de  nouvelles  re- 
Solutions ,  &  lans  faire  de  nouveaux  E  Jus  contre  les 
Chrétiens,  ils  fouffroient  qu'on  les  perfectitat  cruel- 
lement. Ils  entreprirent  la  guerre  contre  les  Marco- 
truns.  Comme  ils  paffoieni  les  Alpes  en  Litière ,  une 
apoplexie  furprit  Lucius  Vcrus  Se  I  étouffa  ,  l'an 
169.  Quelques  Auteurs  alliirent  quece  fit  entre  les 
Villes  de  Concordia  &  d'Altino.  Iule  Capitolinen 
parle  comme  d'un  homme,  lequel  hormis  les  actions 
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de  cruauté ,  étoit  pour  les  autres  vices ,  atiffi  infâme 
Se  aufll  déréglé  ,  que  Caligula ,  que  Néron  &  que 
Vitcllius.  Lebniit  commun  l'accufa  même  d'avoir 
eu  pour  fa  belle-mère  &  pour  fa  propre  fort  r  ,  des 
affections  inceftueufes.  *  Iule  Capitoliti ,  en  fit  vie» 
Eunope,  Eulébc,  éVc. 

LVCIVS  V  O  L  V  S  I V  S  mourut  du  tem* 
de  iVeron.  Tacite  fait  cène  remarque  allez  particu- 
lière. Lucius  Volufius  mourut  ai  in  cene  année  (  c'é- 
toit  la  56.  de  l'Ere  Chrétienne,  fous  le  Confuùtde 
Q.VoLiïus  Se  de  Scipion  )  âgé  de  quane- vingt  nei- 
zc  ans ,  aprez  s'être  confervé  fi  long  tems ,  comme 
par  miracle ,  fous  tant  de  cruels  Empirei  rs ,  Se  avec 
de  fi  grands  biens ,  qu'il  avoit  acquis  par  des  moyens 
honnêtes  &  légitimes.  *  Tacite ,  H.  1  j .  jinnii. 

LVCIVS   VOLVS  1  V  S,Iurifconfulte. 
Cherchez  Volufius. 

L  V  C  K  O  ou  Lvzvck  ,  Luccorid  .  Ville  de 
Pologne  dans  la  haute  Vol  tin  nie,  capitale  d'un  Pa- 
latinat.  Elle  eft  fituée  fur  la  Rivière  de  Sur  ,  à  fept 
ou  huit  lieues  de  la  RuÛîe  Noire  ,  Se  elle  a  un  allez 
bon  Château»  Les  principales  Villes  de  fon  Palau- 
nat  font  ConftantinoW  ,  '/  ll  .w  Se  Oftrog  Duchez, 
Bereftecko,  Kzemicnicc ,  Waldzimicrz ,  AUxandria, 
BaranoWka ,  Sec. 

LVCOMORIE  ou  Loco  m  o  rie,  Provin- 
ce de  la  Tartane  dcfeite ,  au  Grand  Duc  on  Kne*  de 
Mofcovie.  Elle  eft  delà  le  fleuve  d'Oby,  en  A  lie ,  & 
s'étend  vers  la  Mer  Glaciale.  Les  peuples  y  logent 
fous  des  tentes  dans  les  bois.  On  y  trouve  dans  la 
panie  Méridionale  les  montagnes  deLucomorie,  Se 
quelques  Modernes  y  mettent  les  Bourgs  de  Com- 
gofeoia  Se  de  Solcogorod. 

LVÇON  ou  Lvsson,  Ville  de  France  en 
Poitou  avec  titre d'Evêché ,  eft  le  Ltçiomtm  ou  Lu- 
cien* des  Latins.  Il  y  avoit  une  Abbaye  de  l'Ordre  • 
de  faint  Benoit,  que  le  Pape  Ican  X  X  1 1. changez 
en  Cathédrale ,  par  la  fondation  de  l'Evêché.  Ce  fut 
l'an  1517.  que  Pierre  de  la  Voyrie  ,  auparavant 
Abbé  de  Luçon ,  en  fut  facré  Evcque.  Quelques- 
uns  difent  qu'un  certain  Lucius  fut  le  fondateur  de 
l'Abbaye  ,  &  qu'il  donna  fon  nom  à  la  Ville  ;  mais 
la  chofe  telle  que  Du  Bouchct  la  rapporte  ,  parole 
Uop  fabuleufe.  La  Ville  eft  dans  un  heu  maréca- 
geux ,  à  deux  lieues  de  la  Mer,  d'où  elle  tire  des 
commoditez  qu'elle  n'a  pas  dans  fon  terroir.  *  Du 
Chcfne,  «twif  d<t  V iUes ,  S*'  Marthe ,  C<tS.  Cbnft. 
T.  II. 

LVÇON,  Ville  Se  Ifle  de  même  nom ,  une 
des  Philippines  en  la  mer  des  Indes.  Cherchez  Phi- 
lippines. 

L  V  C  QV  E  S ,  Ville  &  République  d'Italie  en 
Tofcane.avec  Evêchc.  Les  Latins  1a  nomment  Luc* 
Se  Lhcca,  Se  les  Italiens  appellent  //  LucbeÇe ,  l'Etat 
de  la  Republique  de  Lucques.  La  Ville  eft  très-an- 
cienne, &  Stnbon ,  Pline,  Ptoloméc,  Tite-Live, 
Agathias  en  font  fouvent  mention.  Natfes  General 
des  armées  de  luftinien  l'afficgea  dans  le  VI.  Siè- 
cle. Depuis  Bonifàce  pere  de  la  Comtelle  Mat  lui  de, 
Vgoccione,  Caftrucio  Cailracani  Se  divers  autres  fe 
rendirent  maîtres  de  Lucques ,  jtifqu 'à-cc  qu'elle  fut 
vendue  par  les  gens  de  l'Empereur  Louis  de  Baviè- 
re ,  à  Gérard  Spinola  de  Gènes.  Matin  de  l'Elcale 
Seigneur  de  Vérone,  l'eut  aprez  Se  la  vendit  aux  Flo- 
rentins ,  qui  la  gardèrent  neuf  mois.  Les  Pifans  pré- 
tendirent d'y  avoir  part  ;  Mais  un  Cardinal  François 
que  Charles  I V.  Empereur  y  avoit  iailsé  pour  Gou- 
verneur, donna  la  liberté  aux  Luquois  ;  qu'un  des 
citoyens  nommé  Paul  Giunifi  leur  ravit  encore }  mais 
ce  ne  fin  pas  pour  long-tems.  Lucques  recouvra 
bien-tôt  la  liberté ,  environ  l'an  1 410.  qu'elle  a  tou- 
jours depuis  confervé  avec  grand  foin ,  Se  dont  elle 
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fait  trofce  jufques  dans  fes  armes ,  quoiqu'elle  foit 
fous  la  protection  de  l'Empereur  qu'elle  reconnoic 
pour  Souverain.  Lucques  cft  pioche  de  la  Rivière 
de  Serchio  ,  belle  &  forteavec  onze  baftions  égaux 
tous  revêtus  de  brique ,  faits  avec  leur  courtine  en 
itfiû.  aprez  avoir  abbatu  les  vieilles  murailles.  Elle 
cft  fituée  au  milieu  d'une  grande  pleine ,  environ- 
née de  li. Iles  collines  :  fes  ram  parts  ombragez  de 
grandes  allées  de  peupliers  ,  font  le  lieu  de  diver» 
tillcmcnt  des  lubitam  ,  qui  font  riches  par  leur  tra- 
fic de  foye ,  dont  ils  font  de*  étoffes  de  diverfes  for- 
tes, Se  avec  tant  de  poiitefTe  flf  d'adrefle  ;  qu'ils  l'ont 
faitappellcr  Lucent wduftriefa.  LesCurierx  ne  man- 
quent pas  d'y  remarquer  l'Eglifc  Cathédrale  de  fainC 
Martin  ,  Se  d'y  voir  le  Crucifix  miraculeux  qu'on  y 
conlerve  ;  celle  de  Nôtre  Dame  deSi  mhacoli ,  & 
celle  de  funt  Fndain  ,  où  l'on  voit  le  Tombeau  de 
Richard  Roy  d'Angleterre ,  qui  moi  rut  à  Lucques, 
en  allant  a  Rome,  pour  vifiter  les  Lieux  faints.  L'E- 
tat de  la  Seigneurie  ou  République  de  Lucques  eft 
comme  enfermée  dans  les  Terres  du  Grand  Di'C  ; 
&  il  eft  pareillement  voifin  de  quelques  terres  de 
Modene  Se  Je  Marte.  Il  produit  artez  de  vin  ,  mais 
peu  de  bled  ,  q-e  les  habitans  font  ordinairement 
venir  par  Mer  ;  Se  tes  paîfans  y  vivent  de  millet 
Se  chitagnes.  Les  Luquois  ont  pour  Chef  un 
Cotifaloiùer.  Son  ConfeH  cft  compote  de  fix- vingts 
Bourgeois.  Ce  Confalonier  porte  une  robbe  de  ve- 
loux  ou  de  damas  rouge  cramoifi ,  avec  un  bonnet  de 
•  même.  Le  Palais  de  la  Seigneurie  luy  fert  de  demeu- 
re >quand  il  eft  en  charge  ;  5c  il  y  a  dans  la  cour  celle 
de  cent  foldats  qui  (e  gardent.  L'Arcenal  eft  digne 
d'une  gwiifon  ai  ffi  bien  réglée ,  &  d'un  Eut  auffi 
bien  policé  que  cel;  y  de  Lrcques.  Viaregia  cft  la 
feule  place  qii  fert  de  Port  à  la  Republique.  Au 
refte ,  je  ne  dois  pas  t.  blier  de  remarquer  que  Luc- 
ques a  produit  de  grands  Hommes ,  comme  le  Pape 
Luce  1 1 1.  Xantez  Pagninus  ,  Sec.  Se  que  félon 
quelques-uns,  l'Evêquc  de  Lucques  ne  reconnoit 
que  le  Pape.  On  dit  auQl  qu'il  a  l'ufage  des  orne- 
mens  d  un  Archevêque ,  la  Croix  Se  le  PalLum  ;  Se 
que  les  Chanoines  de  la  Cathédrale  ont  droit  de 
porter  des  chapes  Se  mozettes  vialctres  ,  Se  des  mi- 
tres de  foye  blanche  ,  à  la  façon  des  Cardinaux.  Ale- 
xandre Guidiccioni  Evfiquc  de  Lucques  ,  fît  des  Or- 
donnances Synodales  en  tfft.  Se  nous  en  avons 
encore  de  1 6 1  j .  Confultez  Strabon,  fi. f  '.  Titc-  Li  ve, 
li. 1 1 .  Agathias  ,  li.  i  Pline ,  Blond  us ,  Sec.  citez  par 
Leandre  Alberti,  defer.  liai.  Machiavel,  en  lé  vit  de 
Cafrr.  Calhacani ,  Grrolamo  Beraldi ,  Sec.  Vn  Poète 
Italien  parle  de  Lucques  en  ces  termes: 

Vnttm  Luca  tulit  ,  Lnca  urbtt  inter  Hemtfcat 

Nobslif. 

LVCRECE(T.  Carus  )  Porte  Latin  Romain 
de  nation  ,  comme  il  témoigne  luy-même  ,  nâquit 
d'une  famille  ancienne  Se  celcbre.  Ses  parens  l'en- 
voyèrent étudier  à  Athènes ,  où  apparamment  il  eut 
pour  Maîtres  Zenon  Se  Phedrus ,  qui  étoient ,  en 
ce  tems ,  l'honneur  de  la  Secte  d'Epicure ,  à  laquelle 
Lucrèce  s'attacha.  Il  fut  rrcs-eftimé  pour  fon  fça- 
voir  Se  par  fon  génie  ;  mais  encore  pour  fon  élo- 
qt>'  nce  qui  le  rendoit  le  plus  charmant  Se  le  plus 
fublime  des  Pr>ër«  de  fon  rems  ;  au  fcntiment  de  Vel- 
lejus  Paretci  1  s  Se  de  Cic  ron.  Ce  qui  «  ft  un  éloge 
bien  magnifique ,  fi  l'on  fait  r  flexion  aux  célèbres 
Poètes  qui  vivoiin:  de  fon  tenv.  Il  eft  à  prefumer, 
qu'avec  la  belle  réputation  qu'il  s'étoit  acquife  ,  il 
n'eut  laifsé  à  la  poltenté  que  I  !  defir  de  l'imiter  Se 
la  gloite  de  le  futvre,  s'il  fut  arrivé  à  un  âge  plus 
avancé.  Mais  il  moi  rut  en  la  fleur  de  fon  âge  ;  étant 
tombé  en  une  étrange  frenelîe  que  hty  caufa  un  phil- 
tre amoureux ,  qui  luy  fut  donné  par  une  femme, 
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mtnmce  Lucilia.  C'eft  durant  les  intercales  de  ta 
maladie  ,  que  pour  le  divertir,  il  compofa  les  fix  Li- 
vres  de  la  Nature  des  chofes  ,  qui  nous  i client  de 
luy.  On  dit  qu'il  fe  donna  enfuite  la  mort  ,  en  la 
C  L  X  X  X  I.  Olympiade ,  qui  étoit  l'an  joo.  ou 
70 1.  de  Rome  -,  Se  le  41.  ou  le  43.  de  fon  âge.  Ci- 
ceron  .O^uintilicn  ,  Stace,  Sec.  citez  par  Lambin  Ce 
les  autres  Commentateurs  de  Lucrèce.  Voyez  auffi 
Crinkus,  Lilio  Giraldi,  Se  Voffius,  de  Pttt.  I  at.  Sri- 
liger  &  Gaflèndi,  invita  Eficwr.  I1.1.  cf.  t.  Ovide, 
I.  mer.  eleg.  1  j. 
Oamin •*  jibtimts  note  funt  f  tritura  Lvcreti  , 

Exil ie  terra*  citm  dabit  un 4  dits. 
La  Famille  desLvcREcEsou  Lucretiens ,  était 
très  célèbre  à  Rome  ,  Se  comprenoit  les  Tricipitins, 
les  Cinnes ,  les  Vefpillons  Se  les  Offèlles.  Ciceron 
parle  avec  éloge  deQ.LvcR.Ecz  VefpiHo,  Iurif- 
confulte  ficdeLvcnEcE  Offela  qui  étoit  plus  pro- 
pre à  faire  des  Harangues  qu'à  prononcer  des  juge- 
mens  Le  même  Ciceron ,  Vcllejus  Paterculus  Se  Ce- 
far  parlent  d'un  autre  ,  qui  étoit  apparamment  frere 
ou  oncle  du  Poète. 

L  V  C  R  E  C  E ,  Dame  Romaine,  fille  de  Lu- 
cretius  Se  femme  de  Collatin  ,  étoit  une  des  plus 
belles  Se  des  plus  vertueufes  femmes  de  fon  tems. 
Son  mari  vanta  indiferetement  fa  beauté  dans  une 
compagnie  où  étoient  les  fils  de  Tarquin  le  Super- 
be Roy  de  Rome  -,  Se  les  mena  en  fa  maifon  de 
Collai  c  pour  la  voir.  Sextus  qui  étoit  l'aîné  des 
Princes  en  fut  amoureux  ,  il  la  vint  voir  à  l'infeeu 
de  fon  mari  ,  Se  la  viola  fans  qu'elle  eut  aucun 
moyen  de  fc  défendre.Car  il  la  menaça  de  la  tuer  .avec 
fon  elclave  >  Se  de  dire  que  les  ayant  trouvez  dans 
un  même  litft ,  il  avoit  puni  leur  crime.  Lucrèce  au 
defclpoir  ,  aprez  un  fi  grand  malheur ,  fit  venir  fon 
peu- ,  fon  mari  Se  quelques  autres  de  fes  parans;oc 
aprez  leur  avoir  expolc  la  grandeur  de  fon  infortu- 
ne ,  die  tira  un  poignard  de  de  flous  fa  robbe ,  Se  fe 
l'enfonça  dans  le  (ein  ,  l'an  14  c.  de  Rome.  Ce  mal- 
heur fut  le  fi  jet  de  la  Liberté  des  Romains  qui 
châtrèrent  les  Rois.  *  TitcLive,  iï.i.  Flofus,/i.i. 
Valere  Maxime ,  I1.6. c.t.ex.i. 

Tertullien  Se  S.  Icrôme  fe  fervent  fouvent 
de  I  exemple  de  Lucrèce  pour  perfuader  la  pureté  aux 
femmes  Chrétiennes.  Saint  Auguftin  6c  quelques 
autres  ont  improuve  fa  fureur.  Ceft  en  ce  tens  que 
René  Laurens  a  publié  cette  belle  Epigrammc  que  je 
ne  trouve  pas  indigne  de  la  curiofitc  du  Lecteur  : 
Si  fuit  iHe  tibi  Lucretia  grain*  admit er  , 

Jmnurita,  ex  ment  à ,  pramia  ment  pou. 
S  m  pet  itu  cafte  vù  eft  allai a  pudori , 

£>*ùfMrer  tft  heftu ,  ctimine  Vete  meri. 
Frufira  igitnr  tandem  captât  Lucretia ,  namqitc 

Vel fitnefa  mit ,  vel  (celer ata  cadu. 
LVCRECE  MORELde  Paris,  étoit  fille 
de  Iran  Morcl,  Gentilhomme  de  Dauphiné  •,  fie  fœur 
de  Camille  Se  Diane  Morcl ,  elles  vivoiem  dans  le 
XVI.  Siècle.  Elles  fçavoient  les  Langues  Grec- 
que ,  Latine ,  Italiene  Se  Efpagnole  ;  Se  on  les  con- 
fideroit  comme  des  merveilles  de  leur  tems.  La  Croix 
du  Maine  Se  divers  autres  parlent  d'elle. 

LVCRECE  TORNA  BONI.  Dame 
Florei  tme,  femme  de  Pierre  de  Med  cis ,  Se  mère  du 
tres-illullre  Laurens  de  Medicis  ,  étoit  pieufe  Se  fça- 
vante.  Elle  traduifït  en  vers  Italiens  une  partie  de 
la  Bible;  Se  fe  rendit  célèbre  par  fes  vertus.  Fran- 
çois Serdonari  Se  Nicolas  Vilori ,  l'un  Auteur  d'un 
Livre  des  Dames  Hluftres,fir  l'autre  de  la  vie  de  Lau- 
rens de  Medicis ,  parlent  tres-avanrageufement  d'el- 
le. Le  P.Hilation  de  Cofte  en  tait  auffi  mention 
dans  fei  Eloges  des  Dames  UJuftrcs.  Cherchez  Me- 
djcis. 
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LVCTAÏIVS  C  ATVLVS,  furnommi 
•Qijinttu  par  quelques-uns  ,  &  Cajtn  par  les  autres, 
Conlul  Romain  ,  General  de  l'armée  navale  ,  défit 
l'an  f  I  1.  de  Rome  les  Cireaginois  entre  Drcpani 
Se  l'Ifl.-  nommée  y£gatcs.  Il  leur  coula  à  fond  cin- 
quante Navires  >  Se  en  prit  foixance-dix.  Cette  per- 
te  obligea  les  vaincus  de  demander  la  paix  ,  qui 
leur  fut  accordée  l'année  d'aprez ,  à  condition  qu'ils 
quirteroient  toutes  leurs  prétendons  lur  les  Mes 
qui  font  entre  l'Italie  Se  l'Afrique  ,  &  paycroicut 
dans  vingt  ans ,  deux  mille  Se  deux  cens  talcns. 
C'eft  ainli  que  finit  la  première  guerre  Punique. 
*  Aurclius  Viûor,rfw  Hommes  tlluji.c.^  i  Titc-Live, 
Qj.lrr.9- 

Q.  L  V  C  T  AT  I  V  S   CATVLVS, Col- 
lègue de  Marins ,  Conlul  pour  la  cinquième  fois, 
l'an  6  jj.de  Rome.  Ils  défirent  les  Cimbres  qui 
avoieiit  fait  une  irruption  dnns  I  Italie  par  le  païs 
desGrifons  Se  la  Vallée  de  Trente  ;  &  en  tuèrent 
140.  mille,  avec  <So.  mille  prifonnters  :  Ce  que 
nous  apprenons  de  Tite-Live ,  de  Plutarque ,  de  Flo- 
ms ,  bVEutrope,  d'Orofe,  Sec.  Le  mime  Ludatius 
eut  part  aux  guerres  civiles  de  Sylla  ,  Se  il  mourut 
mifcrablement ,  car  la  fumée  de  la  chaux  l'étouffa 
dans  un  lieu  où  il  s'étoit  caché.  C'eft  de  celuy-cy 
dont  pale  Cicemn  dans  fon  Livre  des  Orateurs  il- 
luftres. [  Q.  Catulus ,  dit-il ,  fut  homme  fçavant ,  il 
ne  le  fut  pas  feulement  à  la  mode  des  Anciens,  fcs 
tonnoiifanceséioient  dignes  de  notre  Siècle  ,  Se  mê- 
me d'un  Siècle  plus  docte  ,  fi  toutesfbis  il  s'en  peut 
trouver.  Il  avoit  fait  un  grand  progrez  dans  les  bel- 
les Lettres.  Son  difeours  comme  fon  naturel  &  tou- 
te la  conftitution  de  fa  vie ,  ctoit  accompagnée  de 
beaucoup  de  douceur.  H  parloit  avec  une  mervcil- 
lcufe  pureté.commc  l'on  reconnoît  par  les  Oraifons, 
Si  par  le  Livre  qu'il  a  compofé  de  fon  Coniulat,  dont 
le  ftyle  eft  doux  Se  agréable  ,  Se  de  l'air  de  Xcno- 
phon.  Il  l'a  dedic  à  Aulus  Furius  fon  ami  qui  étoit 
Poéte.l 

Q.LVCTATIVS,  Auteur  d'un  Livre  in- 
-titulc ,  Communes  Hijiorit.  On  ne  fçait  pas  en  quel 
tems  il  a  vécu.  *  Varron ,  li  9.  de  L.  L.  Sohn  ,  c.a. 
Voflius,  de  Ht  fi.  Lut.  ai. 

LVCTATIVSouLVCTACVS,  vingt- 
•deuxicme  Roy  d'Elcoflc,  fils  &  fuceefleur  de  Gor- 
bred.  U  étoit  fi  cruel ,  fi  vindicatif,  Se  fi  débauché, 
que  fes  fujets  ne  pouvant  plus  fupportcr  fa  tyrannie, 
le  tuèrent  aprez  trois  ans  de  règne.  *  Buchanan,£/V/fw 
d'Efc.  Du  Chcfne  ,  Htfi.  d'Angl. 

LVCVLLVS  (  Lucius  Licinius  )  perfonnage 
rloquerK  Se  riche  ,  étoit  fils  ou  neveu  de  ce  Lucul- 
lus  ,  qui  fut  ConfuI  avec  Pofthume  Albin  ,  Se  puis 
avec  Claude  Marcel ,  un  peu  avant  la  première  guer- 
re Pnnique.  Ce  fut  ccluy  de  qui  je  parle ,  qui  acquit 
•à  Sylla  qu'il  afrcclionnoit ,  la  gloire  d'avoir  eu  l'avan- 
tage fut  Ptoloméc  Roy  d'Egypte  ;  &  qui  éunt  en 
A  lie  le  rendit  maître  de  la  flotte  de  Mitridate  par  le 
moyen  de  Murena.  Tandis  qu'il  fut  Prêteur ,  il  gou- 
verna l'Afrique  avec  beaucoup  de  jufticc.  Comme 
011  l'eût  fait  ConfuI  pour  aller  porter  fes  amies  con- 
tre Mitridate,  il  fauva  fon  Collègue  Cotta  que  1  en- 
nemi avoit  enfermé,  Se  mis  en  état  d'être  bien-tôt 
défait  dans  la  Ville  de  Calcédoine.  Enfuitc,  il  fie  le- 
ver le  fiege  de  devant  Cizique,  prit  Amife,  Eupato- 
rie,  Themifcire  Se  diverfes  autres  places  \  Se  ayant  dé- 
fait Mitridate  ,  il  le  contraignit  de  fe  retirer  chez  fon 
gendre  Tigranes  Roy  d'Arménie.  Ce  fut  l'an  68j. 
àc  Rome.  L'année  d'aprez  s'etane  rendu  maître  du 
Royaume  de  Pont,  il  pafla  l'an  68  t.  dans  l'Arme- 
uie ,  6c  remporta  cette  mémorable  bataille  (ur  Ti- 
.granes  ,  à  qui  on  donne  deux  cens  mille  hommes  de 
pied  Se  foixante  mille  chevaux.  Aprcz  ces  exploits, 


il  emporta  Tigranocertes  capitale  du  Royaume,  avec 
Nilîbe,  &  le  rendit  redoutable  dans  tout  le  païi.  Il 
eft  vray  que  l'an  6S7.  Trnrius  fon  Lieutenant  ayant 
été  défait  par  Mitridate  ,  Se  fe  voyant  luy-mcme 
abandonne  par  (es  troupi-s ,  il  fue  contraint  de  fe  re- 
tirer.il  fut  reçu  à  Rome  en  victorieux  ;  &  fon  triom- 
phe fut  un  des  plus  illuftres  Se  des  plus  pompeux. 
Depuis  il  Vécut  le  plus  voluptuetifement  du  monde  j 
Se  on  n'a  parlé  que  du  luxe  de  les  habits ,  de  les 
meubles  Se  de  fa  table.  Il  étoit  fçavant ,  Se  avoit  ap- 
pris l'éloquence  Se  la  Philofophie  fous  d'excellcns 
Maîtres,  Antiochus  l'Afcalonite  ,  Silênna  Se  Hor- 
tenfius.  C'eft  l'amour  des  Sciences  qui  by  fit  dref- 
fercecte  belle  Bibliothèque  ,  qui  refta  aies  héritiers, 
A:  de  laquelle  Cieeron  fait  mention.  Cum  effemvel- 
lemqitt  m  Bibliorheca  jmtri  Lucuilt ,  ijttibufdam  librù 
mi,  &c.  On  die  queLuciillus  étane  extrêmement  âgé 
commençoit  à  perdic  la  raifon  5  &  que  M.  Lucullus 
fon  frère  fut  chargé  d'avoir  foin  de  luy.  *  Aurelir.s 
Vic"cor,<<"f  vir.  tibift.c.j+.  Plutarque,  r»/iw>,Orofe> 
U<.  c.  1  <>.  Appian  ,  in  Mo  Mur.  Florus,  U.j.  et. 
Vo'aterran ,  Fulgofe,  &c. 

L  V  C  V  S  ,  que  quelques-uns  font  huitième 
Roy  des  anciens  Gaulois  ,  régna  aprez  Barde  1 L 
On  dit  qu'il  donna  fon  nom  aux  peuples  d'alen- 
tour de  Paris ,  nommé  Lircorethicns ,  ce  qu'on  peut 
recueillir  de  quelques  Auteurs  anciens.  *  Duplcix 
h.  1.  des  Mtm.  des  Gaules  ,  ch.  9.  Ptolomée  ,  li.  2. 
Geogr.  r.8.  Strabon , li  4.  Ccfar,/i.6.  &  7.  Iulien,  in 
M'fop  g  •  • 

L  V  D  ,  fils  de  Sen  ,  naquit  environ  l'an  \66o. 
du  Monde.  lofephe ,  S.Ierôme  Se  les  Auteurs  Eccle- 
jîaftiques  le  font  Autet.rdes  Lidiens  Afiatiques;  mais 
les  profanes  ne  font  pas  de  ce  fentiment.  *  Gencfe, 
1  o.  lofephe ,  li.  1 .  Ant.  4 

LVD,  félon  quelques-uns.Roy  des  Bretons  An-  * 
glois ,  fucceda  à  Delius  fon  pere.  On  dit  que  ce  fut 
un  Prince  libéral,  courageux  Se  magnifique  ;  Se  qu'il 
mourut  aprez  neuf  ans  de  règne  ;  laiflant  deux  fils 
fort  jeunes  fous  la  tutele  de  Caflîvelan  fon  frère,  qui 
prit  l'admi  ni  II  ration  du  Royaume ,  du  confentement 
des  Grands  du  pai'..  *  Bede,  Du  Chcfne  ,  Se  Polidore 
Vergile .  Hifi.  d'Angl. 

LVDECANE,  dix-huitiéme  Roy  des  Mer- 
ciens  en  Angleterre ,  fucceda  à  Bernulphe  environ 
l'an  845.  fi  la  Chronique  des  Hiftoriens  Angloiscft 
véritable.  Il  gouverna  avec  allez  de  douceur  (es  peu- 

Îilcs  qui  l'aimoicnt  beaucoup  ;  mais  deux  ans  aprefc 
on  avènement  à  la  Couronne ,  il  fut  tué  par  les  An- 
glois Orientaux.*  Du  Chcfne,  Hifl.  d'Angl. 

L  V  D  G  E  R  ,  Frifon  de  nation ,  Se  Religieux 
Bénédictin  de  pToftftuil ,  fut  fait  premier  Evéque 
de  Munfterpar  Cliatlemagne,  environ  l'an  794.  On 
dit  qu'aprez  avoir  jendu  fon  nom  célèbre  à  la  po- 
fterité ,  pat  la  folidité  de  fcs  vertus  ,  qui  l'ont  fait 
mettre  au  nombre  des  Sames  ;  Se  par  la  compo- 
sition de  divers  Ouvrages,  qui  l'ont  faic  placer  en- 
tre les  Auteurs  Ecclcnaftiques ,  il  mourue  l'an  809. 
Il  écrivie  la  vie  de  faint  Grégoire ,  Se  de  faint  Al- 
beric  Evêquc  d'Vtrech  ,  Se  celle  de  font  Suitbtrr. 
Le  P.  Broirver  a  donné  la  première  au  pwblic  l'an 
16 \6.  Se  nous  avons  les  autres  dans  Si  rii  s.  *  Tri- 
theme  Se  Bcllarinin  ,  de  Soïpi.  F.ccl.  Valere  An- 
dré, in  Bibl.  B  lg.  Voflius  ,  de  Hifi.  L4t.ti.i.c,i0. 
Le  Mire ,  in  Ftfi.  Be'g  in  Brhl.  Suirride  Pétri,  Poflc- 
vin  ,  Se. 

LVDOLPHE,  Chanreux ,  a  été  un  des  plus 
illuftres  Ecrivains  de  fon  tems.  Il  ctoit  Saxon  de 
nation  ,  Se  il  p.uTa  quelques  années  dans  I'OrJre 
de  faint  Dominique.  Enfuite  ,  il  fe  fit  Chartreux  Se 
fut  Prieur  de  Stralb^urg  ,  en  grande  réputation ,  en- 
viron l'an  ijjo.  Le*  Auteurs  «e  fon  Ordic  difent 

PPp 


• 


4«»        L  V 

qu'il  mourut  à  Mayence  t  mais  ils  ne  nous  parlent 
point  en  quelle  année  ce  fi  t.  Les  Livres  que  ce  faint 
Religieux  a  laifsé  ,  témoignent  que  fa  pieté  ctoit 
t  il.  folide  que  Ton  génie  étoit  grand.  11  a  compo- 
sé la  vie  de  I  ■  s  v  s  -  C  h  R  i  s  t  .tirée  des  quatre  E  va  n- 
gclilics.qi.i  paile  pour  un  chef-d'œuvre  ;  Se  les  dif- 
ferentes  éditions  que  nous  en  avons  ,  témoignent 
quelle  eftime  le  Public  a  fait  de  cette  pièce.  Il  a 
aufli  compofé  des  Commentaires  fur  les  Pfeaumes, 
expliquez  par  des  palfages  de  faint  Auguftin  *  de 
faint  lerôme ,  de  Cafliodore  &  de  Pierre  Lombard. 
Cet  Ouvrage  commence  ainfi ,  Sicnt  tlitn  maiina,6'c. 
nous  avons  enfin  de  luy  un  Livre  de  Remèdes  cou- 
tre  les Tentacions,  Sic.  *  Boftius ,  c.  r  i.devir.  iUu)}. 
Cari.  Hartman  Schedel  de  Nuremberg,  in  Cbr  .v. Six- 
te de  Sienne,/i.4.  BiblS.  Petrc  jus, /?<£/.  Carth.p.i  j  f. 
Tritheme ,  Bellarmin ,  Poflcvin,  Alfonfe  Fernandtz, 
Voflius,  Sec. 

LVDOLPHE,  que  Bcllarmin  appelle  Lv- 
roLO  de  Bebenbag,  &  PolTevin  Se  Simler  d'Ei. 
fingren  i  eclebre  lunfconfulte ,  vivoit  en  r  22  5.  fé- 
lon quelques-uns,  Se  en  1  j  j  $.  félon  les  autres.  Tri- 
theme même  qui  le  fait  Evêquc  de  Bambrrg  ,  dit 
qu'il  vécut  jufqu'cn  1  240.  Quoyqu'il  en  foit  de  ces 
critiques  que  je  U  il V  pour  un  autre  lieu  ,  il  me  fem- 
ble  qu'il  cil  facile  d'établir  en  quel  tems  Ludolphe 
vivoit.  Car  pi.ifqu'u1  croit  Chancelier  de  Baudouin 
de  Liixcmboi  rg,  Aichcvcque  de  Trêves  ,  frère  de 
l'Empereur  Henri  Vil.  il  faut  avouer  que  ce  fut 
.    dans  le  X I V,  Siècle  qu'il  flornToit,  puifque  ce  Pré- 
lat fucceda  à  Diether  de  NalTau  en  1  to7.qu'il  mou» 
tut  en  1  i  5  ).  Se  que  l'année  d'aprez  Boè'mond  de  Sar- 
bruck  fut  élû  pour  occuper  fa  place.  C'eft  a  ce  même 
Baudouin  que  Ludolphe  dédia  fon  Livre  intitulé  De 
Jwribm  regniuuane  Jmperii.  Il  en  lai  lia  un  autre, 
*  que  Simon  Scnardi  fit  imprimer  à  Bafle  ,  chez  lean 
Oporin  en  1  1 6  C  fous  ce  titre.  De  xxlo  vettntm  Rt- 
gnrn  GaMU  &  Gtmuuiiê  Prinapum.  Il  faut  fe  fouve- 
nir  que  les  dernières  éditions  de  ces  Livres ,  font  la 
plu  (pan  falcificcs  par  les  Protcftans.  *  Tritheme  8c 
Bcllarmin ,  de  Script.  Eccl.  PolTevin  ,  in  app.  facro, 
Voffius,  U.i.  d  Hifi.  Lut.  f.j  7.  Simler,  in  append. 
Btbl.Gcfner.&c. 

LVDOLPHE,  Curé  de  Suchen  ,  entreprit 
dans  le  X I  V.  Siècle  vers  l'an  i})6.  un  voyage  en 
la  Terre  (ainte,  auquel  il  employa  cinq  années.  A  fou 
retour  il  le  publia,  Se  il  Taddrellà  à  Baudouin  Com- 
te de  StrinfortjEvcquedc  Paderborn.  On  a  publié  ce 
Voyage  avec  ceux  de  Mandcvillc  Se  de  Marc  Polo. 
*  Voffius,/i.j.</f  Htft  Ldt.p.79%.  PolTevin,»»  appar. 
ftero  ,  Gcfner  ,  in  Bibl. 

L  V  G  D  V  S ,  que  les  Auteurs  fabuleux  font  Roy 
des  Gaulois  ,aprez  Narbon  fon  père,  auquel  il  fucce- 
da. On  croit  aufli  qu'il  fit  bâtir  la  Ville  de  Lion,  qti 
fut  nommée  L.tgdutmm.*  Duplcix,  li.x.  dei  Memoi- 
rtt  des  Gaula  ,cb.lf. 

L  V  G  O  ,  Ville  d'Efpagne  en  Galice  ,  que  les 
Latins  nomment  Lucm  Angnfti.  Turrv  Aufuflt  Se 
Art  Sexriana,  avec  Evêché  il  ffragant  de  Compo- 
ftclle.  Cette  Ville  eft  très  ancienne.  Elle  fut  piife 
par  les  Maures ,  Se  le  Roy  Alfonfe  la  leur  reprit ,  en- 
viron l'an  75  j. 

Conciles  de 

Le  premier  Concile  de  Lugo  fut  aflcmblé  l'an  569. 
pour  régler  les  limites  des  Diocefes.  On  a  ajoute  aux 
Actes  de  ce  Concile  que  lean  Gainas  nous  a  don- 
né, pluiïeurs  choies  qui  ont  été  établies  dans  les 
Siècles  drivant1  ,  pour  les  mêmes  bornes  des  Egli- 
fes.  On  en  célébra  un  autre  en  572.  &  c'eft  à  ce 
Concile  que  faint  Martin  de  Braguc  envoya  quatre- 
vingts  St  quauc  Chapitres  ou  Canons ,  qu'il  avoit 
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tirez  des  Synodes  Grecs  Se  nus  en  Latin.  Il  en  avok 
aufli  ajouté  plufieurs  tirez  do  Conciles  de  1  Egli- 
1c  I .aune.  Quelques-uns  en  mettait  un  111.  tenu 
environ  l'an  ou.  *  Garlias  ,  de  pnm.  Eetl.  Tela. 
Colltcl.  Canal. 

De  L  V  G  O  (  lean  )  Cardinal ,  étoit  de  Madrid 
où  il  naquit  le  2  5  Novembre  de  l'an  1  j  85.  En  i6ci. 
il  pnt  l'habit  de  Religieux  chez  les  lciuites ,  &  il 
s'y  raidit  très- habile.  Il  enfeigna  avec  réputation 
Se  puis  on  l'envoya  à  Rome  où  il  enfeigna  encore 
durant  plus  de  vingt  ans  la  Théologie.  Le  Pape 
Vibain  VIII.  perluadé  de  fon  mérite  le  voulut  re- 
compenfu  par  un  Chapeau  de  Cardinal,  qu'il  luy 
donna  en  1644.  Se  il  eft  mort  le  21.  Août  de  l'an 
16(0.  Nous  avons  divers  Ouvrages  de  Théologie 
de  la  façon,  /).•  Sacramentu  tn  génère.  De  Incarna, 
lime.  De  jure  &  Infinis  ,  &e.  Ce  Cardinal  étoit 
frac  de  François  de  Lv 00  ,  aufli lefuice,  qui 
en  Ici  g  na  en  Elpagnc  &  dans  l'Amérique.  Il  mourut 
en  1650  Se  nous  avons  de  luy.  De  De»  &  Anplu. 
De  Sacramentu ,  &c . 
L  V  I  L  L  1  E  R.  Cherchez  Lhuilliet. 
L  V  I  S  I  N  O  Cherchez  Luitûno. 
L  V  1  1  H  fi  E  R  T,  Roy  des  Lombards,étoit  fils 
de  Cunibert  ,  auquel  il  fucceda  environ  l'an  701. 
Mais  comme  il  n'étoit  qu'un  jeune  enfant ,  on  le  dé- 
trôna aprez  environ  huit  mois  de  règne.  *  Paul  Dia- 
cre, Htfi.  Lor  f. 

L  V  1  T  P  R  A  N  D  ,  Roy  des  Lombards ,  fbc- 
céda  à  fon  pne  Anfprand  ou  Arifprand ,  en  7 1  j.  Se 
il  régna  1 1.  an  &  7.  mois.  Il  étoit  pieux  Se  libéral. 
C'eft  luy  qui  obtint  des  Sarralins  de  Sardaigne  les 
Reliques  de  faint  Auguftin  ,  qu'il  fit  mettre  à  Pavie, 
le  28.  Février  de  l'an  725.  Il  fit  amitié  avec  Char- 
les Martel ,  qui  avoit  beaucoup  d'eftime  pour  luy.  Et 
en  effet ,  il  la  luy  témoigna  fouvent.  Tralimond  Duc 
de  Spoicte,  luy  donna  fujet  de  luy  faire  la  guerre» 
Se  fur  tout  lorfqu'il  fe  ligua  avec  Godefchal ,  qui 
avoit  envahi  le  Duché  de  Benevcnt.  Luitprand  les 
pourfuivit  les  armes  à  la  main  ,  &  ils  fe  réfugièrent 
dans  les  Etais  du  Pape  Grégoire  III.  qui  leur  don- 
na retraite  &  fît  union  avec  eux.  Le  Roy  des  Lom- 
bards prit  d'abord  quelques  places  dans  l'Eut  Ec- 
cleiiaftique  Se  s'avança  pour  aflieger  Rome.  Ce 
deiTetn  fit  trembler  le  Pape  qui  écrivit  à  Charles 
Mattel  pour  lt:y  demander  du  lecours  ;  8e  celuy-cy 
ne  voulant  pas  rompre  avec  Luitprand  ,  accormno- 
da  cette  affaire.  Depuis  ce  Roy  fe  ligua  avec  Gif- 
goire  a  qui  il  reftitua  quelques  places  ,  aprez  avoir 
fournis Trafimond.  L'an  74j.il  aflîrgea  Ravenne.&r 
le  Pape  Zacharie  accorda  le  différent  qu'il  avoir  avec 
l'Exarque.  Il  mourut  Tannée  d'aprez  74  t.  *  Paul 
Diacre,  Hifi.  Lemb.  Anaftafe,  in  vit.  Pi.  ni  Baronms, 
in  Annal.  Eccl.  &e. 

L  V  I  T  P  R  A  N  D.Liuthprand.ou  Litc- 
brand,  que  Tritheme  nomme  mal  Extrand,  Soû- 
diacre  de  Tolède,  Diaae  de  Pavie,  Se  enfin  Evé- 
que  de  Crémone  aprez  Luizon ,  vivoit  dans  le  X. 
Siècle.  On  dit  qu'il  fut  Scctetaire  de  Ber.uiger  1 1. 
Roy  d'Italie,  qui  l'envoya,  Tan  046.  3  Conftanti- 
nople  ,  en  qualité  de  fon  Amballadeur  auprez  de 
Court antin  Porphirigenete.  A  fon  retour  il  fc  brouil- 
la avec  Beranger  ,  qui  le  chada  de  fon  Evêché  ;  6c 
c'eft  contre  luy  qu'il  écrivit  fon  Antaptdtfit ,  com- 
me qui  diroit  rétribution  Se  retour.  Il  fit  un  fé- 
cond voyage  à  Conftantinople  en  96  8.  Ce  fut  à  la 
prière  de  i'Empacur  Othon  ,  qui  l'envoya  a  Ni- 
cephore  Phocas.  Nous  avons  les  Oeuvres  de  Luit- 
prand en  un  Volume  in  foli* ,  imprimé  à  Anvers  Tan 
1 640.  avec  les  Notes  du  P.Ierôme  de  la  Higuera  Ic- 
fuite ,  Se  de  Laurcns  Ram  irez  de  Prado.  On  y  trouve 
d'abord  les  (Û  Livres  queLuirprand  avoit  compofez, 
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ie  ce  qui  s'étoit  pafsc  en  Europe  ;  avec  fbn  Ambaf- 
fade  à  Niccphotc  Phocas.  Mais  pour  le  Livre  des 
Papes  qu'on  luy  attribue  ,  Se  qui  finit  à  Formo- 
fc ,  il  eft  leur  qu'il  n'eft  pas  de  luy  i  comme  l'a- 
vouent les  Doctes  *  qui  fe  mocquent  avec  rai  fon 
des  pièces  qu'on  a  miles  à  la  fin  des  Oeuvres  de 
Luitprand  Se  de'  toutes  ces  Chroniques  fabideuies 
des  Gocs ,  que  les  Efpagnols  luy  ont  attribuées ,  Se 
qu'ils  publient  comme  des  pièces  fort  curieufes.*  Si- 
geberc,  c.  1 17.  dt  Stnpt.  Etcl.  Tutheme  ,  in  (  m. il. 
le  in  Chron.  A.C.  891.  Louis  Clavitd ,  in  Annal. 
Cerne».  Bdlarmin,  Baroiuus, Voulus,  PolTcvin, Pcn- 
not ,  Sec. 

L  V  I  T  S  1  N  O  ou  Lvisino  .  natif  d'Vdine 
dans  le  Frtoul  ,  vivoit  dans  le  XVI.  Siècle,  &  il 
fut  illuftre  par  l'amour  qu'd  avoit  pour  les  belles 
Lettres  Se  par  l'intégrité  de  fa  vie.  Le  Duc  de  Pari 
me  le  choilït  pour  être  fon  Secrétaire,  il  mourut, 
comme  d'une  mort  précipitée ,  lorfqu'on  attandoit 
de  gtandes  chofes  de  fon  efprit.  Ce  fut  le  7.  Mars 
de  l'année  1 5 <S  S.  en  la  48. de  fon  âge.  *  De  Thon, 
Hift.  li.+i&c. 

LVLLE,  Archevêque  de  Mayence ,  était  diC- 
ciplc  de  ûint  Bonifacc,  Se  luy  fucceda  en  7  54.  Il 
fe  trouva  l'an  769.  au  Concile  de  Rome  fous  le 
Pape  Ellienne  III.  Il  mourut  en  787.  ou  88.  Les 
Ccnturiateurs  de  Magdebourg  luy  attribuent  des 
Epitrcs  qui  n'ont  pas  été  publiées.  *  Serarius ,  Hifl. 
Mofmt.  Snrius,  T  F.  Rabanus  Mauius ,  Loup ,  Scr- 
vat,  Cratepolius,  Tritheme,  Vuandelbert,  Le  Mi- 
re,&c 

LVLLE.  Cherchez  Raimond  Lulle. 

L  V  L  M  E.  Cherchez  Paul  Lulme. 

L  V  N  D  E  N  ,  Ville  de  Danemarc  en  Schonie, 
Lundis ,  avec  titre  d'Archevêché.  Elle  eft  prefen- 
temem  au  Roy  de  Suéde  ;  mais  fi  peu  (émblable  à 
ce  qu'elle  a  été  autrefois ,  quelle  n'a  plus  que  le  nom 
de  Ville. 

La  LV  N  E  ou  Lvna.  Cherchez  Alvarez  de 
Luna  Se  Benoît  XIII. 

L  V  N  E ,  ou  Montagne  de  la  Lune  en  Afrique 
entre  l'Abiffinie  Se  le  Monomotapa.  Il  y. a  une  au- 
tre Montagne  en  Portugal  qui  eft  nommée  Punt*  dt 
Lin  a  ,  ou  Monte  dt  Sintr*  ;  Se  par  d'autres  ,  Cdb*  de 
U  Rotca  ,  ou  Okh*  dt  Rocca  Stntr*.  Marmol  dit  auflî 
querelle  d'Afrique  eft  appcllée  fl.Jparlcs  habiuns. 
La  Lvna  d'Italie  dont  Strabon,  Pline  ,  Tite-Li- 
ve  ,  Sec.  font  mention  eft  Sarzane ,  Ville  Se  Evcché 
en  la  côte  de  Gennes  proche  de  Tolcane.  Lucain  en 
parle  ain(î,/i.a- 

Al  mi  ,  vienne  pr  oc  terril  in  Mjiecrs  L  tune. 

L.VNEBOVRG,  Ville  Anfeatique  ,  avec 
Duché  Souverain  de  même  nom  ,  en  la  Balle  Saxe. 
Ceux  du  puis  nomment  le  Duché  Htrtutfthumb  Lu- 
nenboterg.  Il  eft  entre  l'Holtface ,  le  Brandebourg, 
le  Brunfvuich  Se  la  Wrftphalie.  Luncbourg  cft  la 
capitale  du  païs,  fur  la  Rivière  dilmenou.  Elles'eft 
lUIlilllt  connderable  depuis  l'an  1 190.  par  la  ruine 
de  BarJcwick  5  Se  aujonrd'hi.y  elle  cft  riche  &  re- 
nommée pour  les  Fontaines  falées  qu'on  y  trouve. 
Les  ai  très  Villes  de  cet  Eut  font  Zell ,  Vltzen ,  Du- 
ncbouig  ,  H-rburg  .  Giforn  ,  BardiWick  ,  Valftro- 
i\c  p  Sec.  Les  Dt'cs  de  Luncbourg  font  de  la  Maifon 
de  Bntnfvi  ich  ,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Cherchez 
Brunfvuich  , 

LV  PERCALE  S,  certaines  Fêtes  que  les 
Romains  avoiciit  coutume  de  célébrer  le  15.  jour 
des  C*l*nda  de  Mars  ,  à  l'honneur  de  Pan  Dieu 
des  PatV' ni.  Les  Lupeiques  étaient  des  Socictez, 
donr  les  unes  s'apprlloicnt  de  Fabicns  ,  les  autres  de 
Quiiitiliens ,  Se  depuis  on  y  ajouta  les  Iuliens ,  dont 
Dion  fait  mention.  Augufte  rétablit  ces  Socictcz,. 

7' ru  II. 


L  V  485 

comme  nous  l'apprenons  de  Suerone.  Les  Prêtre» 
étoient  nuds  durant  les  fondions  de  leur  miniftere» 
félon»  Ovide ,li  t.  F*fh. 

Ter  lia  poft  Idnt  nudoi  tuer  or  «  Laper  ns 

Ajfttu  ;  &  FJieni  pur*  butmU  nmt ,  &t\ 
Ces  Fêtes  fe  célébrèrent  jufqu'au  tems  de  l'Empe- 
rcur  Anaftafc ,  fous  le  règne  de  Theodoric  en  Italie» 
environ  l'an  496.  que  le  Pape  G  claie  les  abolit ,  fé- 
lon le  témoignage  dOnuphre  &  de  Baronius.  C'eft 
à  ce  (ujet  que  le  même  Pontife  écrivit  un  Traké 
contre  Andromacus  Se  les  ai  très  Romains ,  qui  vou- 
loient  qu'on  célébrât  ces  Fêtes.  '  T.  1 1 1.  Conc.  Ba- 
lonnis ,  A.C  496.  nnm.jo.cr  ft/f.  Dion  ,h.  14.  Sué- 
tone ,  tn  Attfyfto ,  Plutarque ,  Vairon  ,  &c. 

L  V  P  E  R«C  V  S  ,  Auteur  Grec  qui  vivoit  fous 
l'Empire  de  Claude  II.  U  a  rendu  fa  mémoire  très» 
célèbre  à  la  poftrrité ,  par  la  compofition  de  divers 
Ouvrages  ;  comme  nous  t'apprenons  de  Suidas.  Vol  - 
iîus  fait  mention  de  luy ,  au  fujet  d'un  de  fes  Trai- 
tez Hiftoriques ,  où  il  parloir  de  l'origine  d'Arci- 
noë  enEgypte.il  eft  différent  deLvPSRcvsà  qui 
Martial  écrivit  pluiteurs  de  fes  Epigrammes.  *  Vof- 
fius ,  dt  Hift.  Grte.l.i.  e.16. 

L  V  S  A  C  E  ,  Province  d' Alemagne  des  dépen- 
dances d< .  Royaume  de  Bohême  ;  Il  cft  vray  que  pre- 
fentement  elle  eft  au  Duc  de  Saxe,  depuis  l'an  1610. 
Ceux  du  païs  luy  donnent  le  nom  de  Ldufnitt  Elle 
eft  entre  la  Silefîe  ,  là  Saxe ,  le  Brandebourg  Se  la 
Bohême ,  Se  on  la  divife  communément  en  Haute  Se 
BafTcou  Inférieure.  Les  Villes  de  la  Haute  Luface  font  * 
Gorlicz,  Baurcen,  Witraw  &  Lauban  ;  Se  celles  de  1a 
Bafte  font  SoraW,Guben,  Coibusqi  i  eft  à  l'Electeur 
de  Brandebourg ,  Sec.  *  Olivier,  defer.  C'erm.  Brier, 
Ceegr. 

L  V  S  C  I  V  S  ,  Poé're  Comique)  qui  vivoit  du  # 
tems  de  Terance.  Volcarius  Sedigitus  luy  donne  la 
neuvième  placeenrre  les  Comiques: 

Nui»  Iôco  ejft  facile  facig  Lufcitm. 
Lilio  Giraldi  a  crû  que  ce  Poète  avoit  eu  une  maifon 
à  Antioche;  mais  Voffius  fait  voir  qu'on  a  pris  Lu- 
cius  ou  LucUius  pour  Lufcius.  *  Voflnis ,  dt  Pue:. 
Latin,  e.  1 . 

L  V  S  I  G  N  A  N  Cherchez  Luzignan. 
LVSTRICVS  BRVT1  ANVS.Noble 
Romain,  qui  compoloit  des  vers.  Pline  le  Icuneen 
fait  mention ,  li  C.tp.n.  Martial ,  li.+.fpit.Xj. 
talnutm  CdSimdehm  ,  Theiin  dt  Je 
Facwtdo  dédit  ipft  Brntinn». 
L  V  S  V  C  ou  Lvcko  ,  Ville  de  Pologne,  Se 
capitale  d'un  Palatinat  de  ce  nom ,  en  la  Haute  Vol- 
hinie ,  fur  le  fleuve  de  Ster.  Elle  a  aufli  un  Evê- 
ché.fufttagant  de  l'Archevêché  de  Gnefne.*  Les  La- 
tins la  nomment  Luctoria.  *  Fcrran,  in  Ltxi.  Ctogr. 
Scarovolfcius ,  Sec. 

LVTGARDEou  Lvidg  arde,  femme  de 
Charlemagne,  Alemandede  Nation,  aimoit  les  bon- 
nes Lettres.  C'eft  pour  cela  qu'elle  eftimoit  particu- 
lièrement Alcuin ,  comme  nous  le  voyons  dans  fes 
Epîtres.  Elle  fuivoit  auflî  l'Empereur  fon  époux  à  la 
chafle  j  Se  dans  toutes  ces  occafions ,  elle  fe  montroit 
une  Héroïne.  Luitgardc  mourut  à  Tours  fansenfans, 
le  4.  Iuin  de  l'an  800.  Se  fût  enterrée  dans  l'Egli- 
fe  de  S  Martin.  *  Eginard ,  vit  dt  Ch*rl,  La  Chro- 
nique de  Tours,  S"  Marthe,  Hiji.  Gmtdl.  Mczeray, 
Hift.  dt  Fretnct. 

LVTGARDE.  Cherchez  Louis  1 1.  Roy  de 
Germanie. 

L  V  T  H  E  R  (  Martin  )  Herefurque,  éroit  Ale- 
mand  natif  d'Iflebe  dans  le  Comté  de  Mansfeld  ,où 
il  vint  au  monde  la  veille  de  faint  Martin  le  to.  No- 
vembre de  l'an  1485.  Son  pere  avoit  nom  lean  Lotter 
ou  Lauthcr ,  Se  fa  mac  Marguerite  Lindemanc.  Il 
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changea  le  nom  de  fa  famille ,  pareequ  il  ctoit  mal- 
I .  "  iil  te ,  Se  prit  celuy  de  Luther,  qui  veut  dite  pui; 
imitant ,  en  ce  changement  de  nom  ,  l'Herdiarque 
Mânes.  Ses  parens  le  rirent  étudier  à  Iflcbe ,  à  Mag- 
debourg ,  à  lfnach ,  &  à  Exfort  ou  il  fut  fait  Mai. 
ue  ez  Arts  aprez  Ton  cours  de  Philofophic,  qu'il 
acheva  à  l'âge  de  vingt  ans.  (Quelque  tems  aprez, 
comme  il  fe  promenoit  hors  de  la  même  Ville  ,  la 
foi \lrc-  tua  Ton  compagnon  à  Ces  cotez  >  Se  cette 
avanture  le  toucha  ii  fort ,  qu'il  fît  voeu  de  fe  faire 
Rcligieux>  Et  en  effet ,  il  en  prit  l'habit  à  l'âge  de 
za.  ans,  dans  l'Ordre  des  Ermites  defaint  AugriUn; 
&  à  14.  il  fut  fait  l'une.  Quelque  tems  aprez  il 
enfeigna  la  Philofophic  aux  jeunes  Religieux  de  Ion 
Jnltitut  à  Witrmbôg  où  le  Duc  de  Saxe  avoit  fon- 
dé une  Vnivcrlicé.  On  l'envoya  à  Rome  pour  y  pa- 
cifier quelques  dillentiom  qui  s'étoient  élevées  dans 
fon  Ordre  en  Alcmagne  ,  ce  qu'il  exécuta  avec  bcau- 
co!  p  de  prudence.  A  fou  retour  il  reçût  le  bonnet 
de  Docteur,  il  fut  Profi  llcur  à  Witernbcrg ,  Se  corn- 
v  me  il  .1  von  un  grand  feu  d'elptit ,  8e  beaucoup  de 
mémoire  ;  &  qu'outre  cela  il  ctoit  fort  éloquent  en 
fa  langue ,  il  le  fit  admirer  dans  lViuverfité  Se  dans 
les  Eglifès.  Cependant  ,  il  ne  pouvoit  fot-ffhr  les 
Théologiens  Scliolaltiques ,  &  dez  l'an  1516.  il 
commença  à  les  combattre  par  des  Thefes  publi- 
ques du  franc-arbitre  ,  du  mérite  des  bonnes  œu- 
vres >  des  Traditions  humaines ,  &c.  L'année  d'a- 
prt  z  1517.  le  Pape  Léon  X.  délirant  oppofer  tou- 

•  les  les  forces  de  la  Chrétienté  aux  furieux  progrez 
du  Turc,  avoit  envoyé  des  Légats  vers<ous  les  Prin- 
ces Chrétiens  ;  &  formé  un  grand  projet  pour  atta- 
quer les  Infidèles  par  mer  Se  par  terre.  Mais  afin 
d'exciter  la  dévotion  des  peuples  &  d'attirer  leura 
aumônes  pouraiine  fi  bonne  œuvre ,  félon  la  coù- 

*  tume  pratiquée  en  ferr  blablcs  occafions ,  il  envoya 
prêcher  la  Croifade  par  toutes  les  Provinces.  Cette 
commifCon  appartenoit  aux  Augultins  t  néanmoins 
Albert  Archevêque  de  Mayance  la  donna  aux  Ja- 
cobins ,  Se  fit  prêcher  Iean  Vetzcl ,  qui  s'étoit  déjà 
alTez  bien  acquité  de  cet  cmploy  ,pour  les  Cheva- 
liers Teutoniqucs.  Les  Augultins  fe  (encans  offerv- 
fez  de  ce  qu'on  leur  avoit  ôté  ce  droit  fe  plaignirent 
fortement  du  tort  qu'ils  pretrndoient  leur  c:re  fait  ; 
Se  Iean  Stampis  leur  Vicaire  General  en  Alcmagne, 
donna  ordre  .1  Luther  de  prêcher  contre  ces  qu£. 
tcurs.   Ils  ne  luy  en  fournifToieut  que  trop  de  fu- 
jet  par  leur  conduite  extraordinaire  ;  car  ils  faifoient 
par  tout  trafic  de  ces  facrez  trefors  de  l'Eglife.  Auflî 
Martin  Luther  s'emporta  d'abord  .contre  eux  avec 
une  violence  extrême  ;  Se  peu  de  tenu  aprez  la  que- 
relle s' te  bai  tu  ,  comme  il  arrive  ordinairement ,  par 
des  déclamations ,  par  des  Thefes  &  par  des  Livres 
de  part  Se  d'autre.  Frédéric  Duc  de  Saxe  le  foûte- 
noit ,  Se  même  l'animoix  ,  tant  pour  l'honneur  de  fa 
nouvelle  Viiivcrfité  que  ce  Moine  avoit  miic  eu  ré- 
putation ,  qu'en  haine  de  l'Archevêque  de  Mayan- 
ce avec  lequel  il  avoir  d'autres  djfrcrcn*.  Ainft  ces 
divers  in. .rets  qui  n'étoient  au  commencement  qu'il. 
UC  étincelle ,  caulcrent  un  grand  embrafement  dans 
l'Eglife  par  le  plus  funeile  de  tous  les  Schifmes.  Lu- 
ther avança  d'abord  des  propoli tions  douteu les  ,  puis 
étant  trop  prefsé ,  il  s'eugagea  à  les  foùtcuir  dans 
des  fens  condamnez.  On  n'eut  point  ajlcz  d'adrclie 
ny  pour  luy  fermer  la  bouche  ,  ny  pour  fe  faifn  de 
fa  perfonne  ;  mais  depuis  comme  un  le  menaçoit  il 
fe  mit  à  couvert ,  Se  alors  ne  gardant  plus  de  uiefu- 
re,  il  leva  tout- à  fait  le  malque  ,  «V  non  feulement 
il  déclama  contre  le  P.ipe  Se  contre  la  Cour  de  Ro- 
me ,  mais  encore  il  (e  mit  à.  combattre  la  doctri- 
ne la  plus  fainte  de  l'Eglife  Le  Pape  l'excommunia 
en  ijio.  La  Sorboruic  6c  les  autres  Vnivaûtex  ce- 
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lebrrs  le  condamnèrent ,  &  cependant  on  tâcha  de 
|e  iclevcr  avec  charité  ;  mais  ce  fût  en  vain.  Com. 
me  t'était  l'homme  du  monde  le  plus  emporté ,  le 
plus  colère  6e  le  plus  infolent ,  il  hit  impofBble  de 
donner  des  bornes  à  fa  rage ,  car  on  la  peut  nom. 
mer  ainfi.  Il  parla  contre  l'Eglife  avec  une  fureur 
étonnante  ;  Se  fes  écrits  font  remplis  de  termes  Se  de 
façons  de  parler  il  bai  les ,  fi  peu  Cluétienncs  Se  Ci 
nul  honnêtes  ,  qu'il  faifoit  allez  coiinoitre  de  quel 
efprit  il  étoit  animé.  le  parle  raoy-méinc  Uns  pré- 
vention d'intérêt  ny  de  parti  ;  0c  comme  ce  que  je 
rapporte  ne  confifte  qu'en  faits,  il  n'y  a  point  de 
Lecteur  qui  n'eu  puifle  ji'ger  s'il  fe  veut  donner  la 
peine  de  lire  quelqu'un  des  Ouvrages  de  Luther. 
Le  Dec  de  Saxe  le  tin:  dans  le  Château  de  Warpurg, 
lufqu'a-ce  que  l'Empereur  Charles  V.  fut  fortid'A- 
Icmagne.  Luther  glorieux  de  ce  fûneffe  Schifiue, 
Se  de  fon  apoftafie ,  appel  la  cette  retraite  l'ifle  de 
Pathmos  \  Se  il  y  employa  le  rems  à  jetter  Ion  ve- 
nin dans  fes  écrits.  L'an  1  5 14.  il  quitta  tout-a-fait 
l'habit  de  Moine  ,  Se  l'année  d'aprez  il  débaucha 
une  Religieufe  nommée  Catherine  de  Boren  6e  l't- 
poufa  publiquement.  Enfuite  ,  il  publia  plus  forte- 
ment fes  erreurs,  Se  il  en  infecta  tout  le  Septentrion. 
Il  triomphe  dans  fes  Ecrits  fur  l'avantage  qu'il  a  d'a- 
voir mis  la  divifion  dans  l'Eglife, &  de  s'être  fut 
un  fi  grand  nombre  de  difeipies.  En  vente  c'elt  une 
choie  étonnante  qu'un  Moine  apoilat ,  fi  corrom. 

Pu  par  lu  vices  ,  qui  aimoit  le  vin  6c  les  femmes, 
homme  de  fon  Siècle  le  plus  impudent ,  le  plus  vin- 
dicatif, Se  le  plus  inedifaiit ,  qui  avoit  même  com- 
merce avec  les  Démons ,  comme  il  femble  s'en  van- 
ter ,  que  ce  fédérât ,  dis- je  ,  ait  pû  ftablir  une  Secte 
pour  reformer  la  Religion  Bc  les  mœurs ,  4c  que  la 
vie  feule  n'ait  pas  été  la  condamnation  de  la  perver- 
le  doctrine.  Nous  devons  confiderer  comme  la  plus 
grande  de  toutes  les  punitions ,  que  tant  de  grands 
Hommes  ayent  donné  aveuglément  dans  la  doctrine 
de  Luther  ,  (ans  confiderer  qu'd  eft  impofEbie  que 
Dieu  puiffe  fe  iervir  de  telles  gens  pour  régler  ion 
Eglife  Se  juger  des  veritez  étemelles  •  Martin  Luther 
mourut  comme  il  avoit  vécu ,  c'eft  à  dire  en  damné  : 
Car  s'étant  gorgé  de  vin  Se  de  viande  à  lilcbe,  3c 
s 'étant  couché  aprez  cela  ,  il  fut  trouvé  le  lendemain 
mort  dans  Ion  I  et .  Ce  fut  le  1 8.  Février  de  l'an 
1546.  âgé  de  6f.  il  huila  trois  fils',  Iean,  Martin 
Se  Paul.  Luther  a  compofé  divers  Ouvrages  que 
fes  Sectateurs  ont  récueillis  avec  grand  foin.  On  ne 
peut  pas  nier  qu'il  n'ait  eu  un  grand  feu  d'elptit  de 
de  la  doctrine  ;  mais  la  vanité  feule  le  faifoit  agir, 
quelque  loin  que  Melchior  Adam  &  d'autres  ayent 
eu  de  nous  le  repreienicr  comme  un  homme  excré- 
ment modéré  Se  fort  fais*.  *  Cochlarus ,  de  mS.  & 
Script.  Lmthcri ,  Lindan  ,  in  dutu.  Surius  ,  m  Cem- 
me/a.  Prateolc ,  de  hsrtf.  Vlemberg  ,  im.viti  Lmbtri, 
Florimond  de  Rainaond ,  li.i.  orig.bsr.  S  ponde  ,  » 

Les  Sectateurs  de  cet  H  ère  fia  rque ,  dits  Lvtri- 
r  1  e  u  s  ,  profeifent  les  erreuis ,  dont  voiey  les  prin- 
cipales. Luther  rejettoit  une  pâme  des  Livres  Ca- 
noniques ,  Se  donnoit  le  nom  d'impoAure  à  toutes 
les  Sciences  fpeculativcs.  De  tous  les  Sacrement  de 
l'Eglife  il  u'admettoit  que  le  Baptême  Se  l'Eucha- 
riihe.  Encore  d  diloit  que  le  premier  n'efface  point 
le  péché ,  que  la  Confirmation  n'eu*  qu'une  fîmple 
cérémonie  Ecclefiaitique  ;  Se  que  pour  l'Euchariitie, 
le  pin  &  le  vin  relient  avec  le  Corps  Se  le  Sang 
de  Iesvs  Christ  aprez  la  Confecration  ;  ajou- 
tant qu'il  ne  conlilte  que  dans  l'ufage.  Il  attaquoic 
avec  la  même  foreur  la  Méfie  ,  dilant  que  ce  n 'eft 
point  un  Sacrifice  /qu'il  n'y  fçaui oit  avoir  de  pro- 
piuatiou ,  Se  combattant  la.  Pcmtence  Se  ta  Confie f. 

fion, 
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fion ,  il  reprouvoit  par  le  même  efprit  Je  reforme, 
les  Indulgences,  le  Purgatoire ,  les  Images;  0c  tou- 
tes les  faitites  Se  falutaircs  cérémonies  que  la  Foy ,  la 
Coutume ,  les  Traditions  5c  le  contentement  ont  re- 
çues «Se  confirmées,  pour  me  fervir  d'une  expreû 
lion  de  Tertullicn ,  qui  en  parle  en  ces  terme*  (  c.4. 
de  coc.  railitis  )  H*ntm  c  .il t Arum  tptftmdi  dijcipli- 
rtmmm  fi  Itgtm  txpofttdet  Script  *r*rktn  nnll.au  m  ve- 
ntes <  TrnÀttio  tibi  prtttndttnr  ahHtix  ,  confuttud* 
cfnfirmotrix ,  &  fiaes  rbfervAtrix. 

Outre  cela  Luther  nioit  le.  libre  arbitre,  foûte- 
nant  que  tout  fe  faifoit  par  necefJitc.  H  CToyoit  que 
toutes  les  actions  d'un  homme  qui  a  commis  un  pe- 
ché,  font  des  crimes -,  &  il  confideroit  comme  des 
vices  les  vertus  mêmes  des  Phitofophcs.  Selon  Iuy, 
les  Conciles  peuvent  errer  5c  les  Apôtres  ny  leurs 
fucceiTcurs  ne  peuvent  point  faire  de  Loix  :  Qu'il  n'y 
a  point  defi.bordination  entre  les  Prêtres  0c  lesEvé- 
ques*,qne  le  nom  Se  l'autorité  du  Pape,  eft  le  règne 
de  Babylone  Se  de  l'Ante-Chrift.  Abominable  manie 
des  Hérétiques  ,  qui  s'accordent  tôus  en  ce  point 
de  combattre  le  Chef  vifible  de  l'Eglife}  s'imagi- 
tuns  1  aveuglez  qu'ils  font ,  qu'ils  viendront  faci- 
lement à  bout  des  brebis  s'ils  attaquent  fortement 
les  Paltrurs  en  la  petfonne  du  Pape  Se  des  Evê- 
ques.  Ce  malheureux  apoftat  difoit  auffi  que  par  la 
Foy  ,  les  péchez  ne  nous  font  point  imputez  ;  que  la 
It.fr ice  n'rft  ny  produite  de  Dieo  eti  nous ,  ny  inhe- 
rante  ,  mais  feulement  que  par  la  même  Foy  la  ïu- 
frice  de  Iesvs-Christ  nous  eft  imputée.  Dece 
faux  principe,  il  tiroit  de  fûneftes conclu  fions  ;  com- 
me celles- cy ,  qu'un  Chrétien  ne  peut  être  damné, 
quand  même  il  le  voudroit  5  qu'il  n'y  a  point  de  pé- 
ché que  l'infidélité  ;  que  les  Commandcmens  de  Dieu 
font  abfoltiment  impoUibles;  Se  que  toute  la  Doctri- 
ne du  Nouveau Tcftaraent  n'eft  qu'une  fîmpleexhor- 
tarîon,  fans  qu'on  puiffe  établir  aucun  précepte  dans 
l'Evangile.  Mais  comme  cet  Apôtre  prétendu,  ne 
fbndoit  fa  doctrine  que  fur  la  chair  0c  le  fang ,  auffi 
tepfouvoit-il  les  janes  de  l'Eglife ,  l'abftinance  des 
viandes  ,  lés  vxtux  Monafliqt.es  ,  Se  le  célibat  des' 
perfonnes  confacrées  au  fervice  divin  \  prêchant  une 
Doctrine  tout- à- fait  infâme  au  fujet  du  mariage. 
Etrange  reforme  ,  qui  n'eft  qu'un  enchantement  de 
crimes  ,  Si  une  fuite  continuelle  de  débauches ,  d'in- 
famie ,  &  de  dépravations.  Il  enfeignoit  encore  d'au- 
tres erreurs,  que  les  Luthériens  foûtiennent  avec  cet- 
te opiniâtreté  5c  cet  entêtement ,  qui  eft  le  parfait 
caractère  Se  l'cfprit  del'hercfie.  l'ay  rapporté  cclles- 
ry  ,  pour  les  faire  connoître  -,  pareequ'au  fentiment 
de  fatntlrence  (  /i.  1.  c.j  5.)  c'eft  remporter  la  vi&oi- 
te  fiir  les  Heretiques.quc  de  mamfeftet  leurs  dogmes  : 
Aâverfm  htrtttc 1  viSortA  eft ,  fcnttntit  càrummA- 
■mftftatio  ;  on  comme  dit  faint  îerôme  (  aA  Chtif. 
*iv.  Pil Al-  )  C'eft  les  furmonter  ,  que  de  faire  voir 
leurs  erreurs:  Stnttm'm  bAreticommprediiffeJiiperaf- 
ft  eft.  Cependant  comme  l'efprit  de  diviuon  règne 
principalement  parmi  les  Hérétiques  -,  ceux  de  qui 
je  parle  fc  font  fouvent  reparez  en  divers  partis. 
Amfi  ils  ont  ceux  qu'ils  appellent  Lvthero  Pa- 
pistes ,  parccqu'ils  fe  fervoient  d'excommunica- 
tions contre  les  Sacramentaires.  Les  autres  qui  ont 
voulu  mêler  les  dogmes  de  Luther  avec  ceux  de  Cal- 
vin ,  de  Zt  ingle  ou  d'Ofiander,  ont  été  nommez 
Lvthero -Zvinciiens  ,  Lvîhero-Calvi- 
ristbs  >  Se  Lvtuer-Osi andriens.  Ils  ont 
auffi  les  Confcffioniftes,  Mois  Luthériens ,  Demy- 
LutheTiens,  Se  divers  autres  partis  ,  dont  je  parle 
ailleurs.  Ils  ont  tous  quelques  diurnes  differens;  Se 
ils  ne  conviennent  qu'en  ce  point  Je  combattre  l'E- 
glife, de  vivre  comme  il  leur  plaît  -,  &  de  répudier 
tout  ce  qui  vient  du  Pape.  C'eft  cette  haine  qu'ils  on: 
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contre  les  Pafteurj  que  Îïsvs-ChMst«  donne* 
à  fon  Eglife  ,  qui  dans  le  dernier  Siècle,  leur  fit 
prenJte  ,  dînant  les  guerres  de  la  Religion ,  cette  de- 
vife  li  peu  Chrétienne.  Pivtôt  Tvrc  <)ye  Pa- 
piste .  Les  Cut  icux  confultetont  les  écrits  des  Car- 
dinaux BelLrmin  ,  Du  Perron  ,  de  Richelieu  0c  dé 
Bertille  ,  PloiimonJ  de  Raimond ,  Spoude,  Louis  à 
Caflro,  San Jere,  Pratcoleou  Du  Preau,  Gencbrard, 
Surius ,  Gautier  ,  Eckius ,  Coda-us  ,  Sec. 

C.  LVTORIVS  P R I S C  V  S, Chevalier 
Romain  Se  Porte  ,'fort  eftimé  du  tems  de  Tibère.  Il 
fit  fur  la  mort  de  Cermanicus ,  des  vers  qui  luy  va- 
lurent beaucoup  ;  car  il  en  eut  une  fomrne  coufide- 
rable  d'argent.  Depuis  il  fut  aceufé  d'en  avoir  écrit 
contre  Drufus;  Se  il  fi:t  condamné  à  la  mort  par  tri 
Arrcfl  même  du  Sénat.  C'eft  ce  que  nous  apprenons 
de  Dion  ,  li. 17. 

L  V  T  Z  E  L  S  T  E  I  N*.  qui  veut  proprement 
dire  la  Petite  Piètre,  Comté  en  Lorraine,  du  côté 
d'Alemagne. 

LVTZEN  .Ville  d'Alemagne  en  la  Mimie* 
dans  le  voifinage  de  Leipfic.  C'eft  là  où  fut  tué 
Guftave  Adolphe  Roy  de  Suéde  ,  en  la  bataille  qui 
y  1. 1  donnée  le  1 6.  Novembre  de  l'an  i6ji.Sc  on 
les  Aiemans  curent  du  pire. 

LWOVflu  Lt\Vmberg ,  Ville  de  Pologne, 
dont  je  pailc  ailleurs  fous  le  nom  de  Litvmbmg. 
On  la  nomme  auffi  Ruflc  Lembourg ,  Lcopolc  «5c 
Leop«)lis ,  fur  le  Pelt'W.  l'ay  dit  qu'elle  a  titre  d'Ar- 
chevêché f.mdé  par  Vrbain  V.  Pape",  en  i  j  6 1 .  EHè 
a  une  double  FoitercfTe  ,  avec  d'alîez  belles  ri  e». 
Çhmielniski,  Chef  des  Cofaques  l'affugea  en  1648. 
Louis  Lipoman ,  Evêqee  de  V.Tone  êe  Légat  du 
faint  Siège ,  y  célébra  en  1  5  ç  6 .  un  Concile  ,  de  l'au- 
torité de  Nicolas  Dziergoviski,  Archevêque  de  Gncf-  • 
ne  ;  comme  nous  l'apprenons  de  Starovolski  ,  m 
Hift. 

LVXEMÛOVRG,  Ville  8e  Province  du 
Païs-Bas ,  avec  titre  de  Duehé.  Cette  Province  eft 
fituée  dans  la  Balfe  Alcmague,  ou  elle  a  po<  r  bor- 
nes une  partie  du  pais  de  Liège  Se  de  Limbourg 
au  Septentrion  :  la  Lorraine  au  Midy  :  l'Evêché  dé 
Trêves  Se  la  Mofelle  au  Levant  -,  Et  la  même  Riviè- 
re avec  une  partie  de  l'Ardennê  au  Couchant.  Elle 
eft  diviféc  en  deux  parties  ,  dont  l'une  eft  monta- 
gneufe,  S:  l'autre  couverte  de  forefts.  Son  étendre 
eft  de  prez  de  foixante-dix  lieues ,  dans  un  bon  Païs 
arroufe  de  la  Mofelle  ,  de  l'Elfe  Se  de  diverfes  au- 
tres Rivières.  L'air  y  eft  doux  5c  tempéré  ,  Se  il  y 
a  en  plufîeurs  endroits  des  mines  de  fer  ,  qui  four- 
nirent dece  métal  à  prefque  toute  l'AIcmagne.  Lu- 
xembourg eft  la  Ville  capitale  du  païs ,  grande  5c 
forte ,  fur  l'Elfe.  Elle  eft  partie  fur  une  montagne 
Se  partie  dans  une  plaine.  Le  Conicil  de  la  Provin- 
ce y  refide.  Le  Roy  d'Efpagne  eft  Souverain  d'u- 
ne partie  du  Luxembourg.  Les  Villes  aprez  la  capita- 
le font  Baftogne,  Arlon,  Virton,  Sec.  aux  Efpagnolr. 
Thionvillc,  Montmedy  ,  Damvillicrs  ,  Ivoix  ,  Mar- 
villc ,  &c.  aux  François.  On  y  conte  plus  de  vingt 
de  ces  Villes  5c  prez  de  douze  cens  Villages.  Le  Lu- 
xembourg a  eu  aUrrcfois  le  titre  de  Comté  ;  niais  il 
fut  depuis  érigé  en  Duché  par  un  Empereur  de  la 
Maifon  à  qui  cette  Province  a  donné  fon  nom  ,  com- 
me je  lemarqueray  dans  la  fuite.  le  dois  feulement 
remarquer  qu'il  y  a  divers  Comtcz  Se  Btronnies  dans 
cette  Province  ,  dont  l'Etat  eft  compolé  du  Clergé, 
de  laNobleffe  &  des  principales  Villes. 

La  Maifon  JcLvxembovrc  a  été  une  des  plus 
iflnflrcs  de  l'Europe.  Car  elle  a  eu  cinq  E  mpereurs, 
dont  trois  ont  été  Rois  Je  Bohême.  Elle  a  pollèdé 
de  grands  biens  en  Aiemagne  5c  en  France  ,  nà  l'on 
a  vu  des  Seigneurs  de  cette  Maifon  Connétables  5c 
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Grands  Bouteillers  de  France ,  Ducs  &  Pairî.Cheva- 
licrs  des  Ordres  du  Roy ,  8cc.  Elle  a  produit  fix  Rei- 
nes &  plufieurs  Princeifes.dont  l'alliance  a  relevé  l'é- 
clat de  grand  nombre  de  Maiibns  illuftres.  Celle  de 
Luxembourg  defeend  de  Henri  I.  Comte  de  Lim- 
bourg  qui  vivoit  en  1 07 1 .  &  un  de  Tes  defeendans 
Valuan  1 1.  du  nom  ,  Comte  de  Limbourg  époufa 
Ermenfon  de  Namur  ,  Comteûe  de  Luxembourg. 
Les  Auteurs  parlent  divetfement  des  premiers  Sei- 
gneurs de  Luxembourg.  Le  plus  ancien  dont  nous 
ayons  connoiHance  cft  Sigefroy  ,  frère  puifné 
de  Godefroy  Comte  de  Verdun.  On  dit  qu'il  acquit 
par  échange  de  plufieurs  terres,  le  Château  de  Lu- 
xembourg de  Viker  ,  Abbé  de  Saint  Maximin 
de  Trêves  ,  le  17.  Avril  96  a.  Il  en  prit  la  qua- 
lité de  Comte  8c  le  fur  nom  qu'il  tailla  à  fa  pofterité, 
te  il  mourut  le  16.  Novembre  aprex  l'an  997.  fé- 
lon le  Martyrologe  de  l'Abbaye  de  Gorze.  Sa  femme 
avoit  nom  Haduvige,  &  il  en  eut  Henri  de  Luxem- 
bourg dit  Hezclin  ,  Comte  d'Ardenne  &  Duc  de 
Bavière, mort  fous  pofterité  l'an  1025.  Sigefroy, 
mort  fans  alliance  :  Frédéric  qui  fuit  :  Gilbert  ,  tué 
l'an  1 00  5 .  à  Pavie  félon  Ditmar  :  Theodoric  ,  Evc- 
que  de  Mets  ,  mort  en  1047.  Adalberon  ,  Prévoit 
de  l'Eglife  de  S.  Paulin  de  Trêves  :  Cunegonde , 
femme  de  l'Empereur  Henri  II.  Et  Eve,  mariée  à 
Gérard,  Comte  d' Al  face.  F  r  i  d  f  r  i  c  I  Ac  ce  nom, 
Comte  de  Luxembourg  époufa  la  fille  du  Comte 
Megingor ,  8c  il  eut  Henri ,  Duc  de  Bavière  ,  mort 
fans  enfuis  l'an  1047.  Frédéric  ,  Duc  de  la  Baffe 
Lorraine  en  1 046.  8c  mort  l'an  1065.  Gilbert ,  qui 
fuit  :  Adalberon  1 1 1.  de  ce  nom ,  Evcque  de  Met» , 
mort  en  1071.  Theodoric  ou  Thierry  ,  Duc  de 
Limbourg  ,  Ogive  .  femme  de  Baudouin  I  V.  dit  le 
Barbu  ,  Comttde  Flandres  :  Iudith  ou  lutte,  mariée 
à  Welphe  ,  Comte  d'Altorf ,  Gifele  ;  Et  Ode,  Ab- 
befTe  de  Luneville.  Gilbert  I.  de  ce  nom  Comte 
de  Luxembourg  &  de  Salmes  ,  eut  Conrad  I.  qui 
fuit  :  Henri  ;  Et  Herman  Comte  de  Salmes  en  Ar- 
denne ,  élevé  à  l'Empire  en  108 1.  &  mort  en  1087. 
lailTant  Othon  ,  Palatin  de  Rincke  8c  Herman  1 1. 
Comte  de  Salmes  en  1156.  Conrad  I.  époufa 
Clémence  ,  fille  8c  héritière  du  Comte  de  Longuy 
&  il  mourut  en  1086.  Ses  enfant  furent  Guillau- 
me I.  qui  fuit  :  Henri ,  Conrad  ,  Rodolfe  8c  Adal- 
beron ,  morts  fans  pofterité  :  Ermenfon  ,  mariée  1 . 
à  Albert ,  Comte  de  Dafbourg  en  Alface  &  de 
Moha,néveu  du  Pape  Léon  I  X  2  a  Godefroy  Com- 
te de  Namur  dont  elle  eut  divers  enfans  6c  entre 
autres  Henri  l'Aveugle  qui  fut  Comte  de  Luxem- 
bourg, Sec.  8c  ».  à  Beranger ,  Comte  de  Sulbach  en 
Bavière  ;  Et  Mathilde ,  ComtelTe  de  Longuy  ,  fem- 
me de  Geofroy  ,  Comte  de  Cafte).  Gvillavme 

I.  du  nom  ,  Comte  de  Luxembourg  mourut  l'an 
1  r  fit  8c  laùTa  un  fils  unique  Conrad  I  I.  qui 
mourut  fans  pofterité  de  fa  femme  Irmengarde,  i  prez 
l'an  1135.  Par  fa  mort  le  Luxembourg  devint  le 
parcage  de  fon  coufin  Henri  dit  l'Aveugle  Com- 
te de  Namur  8c  puis  de  Luxembourg.  Il  époufa 
Agnes  de  Gueldres ,  qui  mourut  vers  l'an  1 1 94.  Il 
laiftaune  fille  unique  Èr  me  nson  II.  née  en  1  1  $6. 
Elle  prit  une  1 .  alliance  avec  Thibaut  ,  Comte  de 
Bar  le- Duc  ,  mort  en  1 1 1 4.  &  une  1.  avec  Va  l  t- 
&  an  de  Limbourg  I  I.du  nom  ,  Marquis  d'Arlou  , 
puis  Comte  de  Luxembourg.  Leurs  enfans  furent 
Henri  I.  qui  fuit  ;  Et  Catherine ,  femme  de  Mathieu 

II.  Duc  du  Lorraine.  Henri  I.du  nom  ,  Comte  de 
Luxembourg  5c  de  la  Roche  ,  Marquis  d'Atlon, 
furnomme  le  Grand  8c  le  Blond  ou  Blondel ,  épou- 
fa l'in  1 140  Marguerite  de  Bar ,  fille  aînée  de  Hen- 
ri 1 1.  Comte  de  Bar  8c  de  Philipe  de  Dreux.  On  dit 
qu'il  moutut  en  1180.  Se  qu'il  eut  de  fon  mariage 


Henri  1 1.  qui  fuit  ;  Valeran,  qui  a  fait  la  Branche  de 
Lineyou  Ligny  ,  dont  |e  parleray  dans  la  fuite  :  Bau- 
doiiin  8c  Ican  ,  morts  au  combat  de  Waronc  ou  Vo- 
nng  ,  le  5.  luin  1 188.  Philipe  ,  mariée  l'an  1270. 
à  Ican  I  I.  du  nom  ,  Comte  de  Hainaut ,  Holande  &c 
Zélande  :  Ifabeau  ,  1.  femme  de  Guy  de  Dampicrre 
1 1.  du  nom ,  Comte  de  Flandres,  morte  en  1295. 
Marguerite  ,  morte  fans  alliance  i  Et  Félicité ,  Relu 
gieuie  à  Beaumont.  Henri  1 1.  Comte  de  Luxem- 
bourg, &c.  prit  alliance  avec  Beatrix  d' Avefncs,  fille 
de  Bouchard ,  S' de  Beaumont  &  de  Félicité  de  Cou- 
cy ,  dont  il  eut  Henry  III.  qui  fuit  ;  Et  Félicite,  fem- 
me deTriftan, Baron deGaefbeke. Henri  III.  de 
ce  nom ,  Comte  de  Luxembourg  8c  de  la  Roche, 
Marquis  d'Arlon  ,  &c.  fut  fait;  Empereur  en  t  jo8. 
après  Albert  d'Auftriche  ;  8c  il  mourut  en  Ijii. 
comme  je  le  dis  ailleurs.  Il  eut  de  Marguerite  de  Bra- 
bant  ta  femme ,  lean  qui  fuit  :  Beatrix  ,  snariée  en 
1 f  1 8.  à  Charles  I  L  Roy  de  Hongrie  :  Marie  2. 
femme  du  Roy  Charles  le  Bel  :  Catherine  ,  alliée  à 
Leopold,  Archiduc  d'Auftriche  ;  Et  Agnes  femme 
de  Rodolphe  de  Bavière  ,  Comte  Palatin  du  Rhin. 
I  e  a  n  ,  Comte  de  Luxembourg  ,  Roy  de  Bohême 
fut  tué  à  ta  bataille  de  Crecy ,  comme  je  le  dis  ailleurs, 
le  16.  Août  de  l'an  1 346.  Il  époufa  en  i.aôcts 
Ifabeau  ,  fille  &  héritière  de  Venceflas  le  Saint, Roy 
de  Bohême  &  de  Gute  de  Hafbourg  ;  &c  en  1.  Bea- 
trix de  Bourbon ,  fille  de  Lotiis  I.  de  ce  nom ,  Duc 
de  Bourbon  &  de  Marie  de  Hainaut.  Les  enfans  du 
1 .  lit  furent  1  Primifhus  de  Luxembourg  ,  mort 
jeune: 1  Charles  I  V.  Empereur  qui  fuie  :  '  lean- 
Henri  de  Luxembourg  ,  Marquis  de  Moravie  que 
fon  père  maria  en  1.  noces  à  Marguerite  Duchrûe 
de  Carinthie  qui  fe  fepara  de  luy  fous  prétexte  d'im- 
puiftance,  pour  époufer  le  fi(s  de  l'Empereur  Louis 
de  Bavière.  lean  te  remaria  depuis  ,  à  Marguerite, 
Ducheffe  d'Opavie  en  Silefie ,  dont  il  eut  IoiTc  Mar- 
quis de  Moravie  élu  Roy  des  Romains  l'an  1410. 
8c  mort  fans  alliance  en  1411.  âgé  de  89.  ans.  Pro- 
cope  auûi ,  Marquis  de  Moravie, qui  laifla  d'Eliza- 
beth  de  Bavière  u  femme  une  fille  unique  nommée 
Sophie, mariée  avec  Bugiflas,  Duc  de  PomcraniejEt 
Iean-Sobeflaus  de  Luxembourg  ,  Evcque  d'Olroucs 
en  Moravie  8c  puis  Patriarche  d'Aquifée  ,  mort  en 
1 1 88.  4  Marguerite  ,  femme  de  Henri ,  Duc  de  U 
Haute- Bavière  :  *  Bonne,  femme  du  Roy  lean  ;  Et  * 
Anne,  mariée  à  Oton  ,  Duc  d'Auftriche.  lean,  Roy 
de  Bohême  ne  laiftà  de  fa  féconde  alliance  avec  Bea- 
trix de  Bourbon  qu'un  fils  unique  nomme  Ven- 
ceflas, qui  eut  en  partage  le  Comté  de  Luxembourg, 
que  l'Empereur  Charles  I V.  Son  frère  érigea  en  Du- 
ché, le  1  f.  Mars  de  l'an  1554-  en  le  mariant  avec 
Ieanne ,  Ducheffe  de  Brabant  8c  de  Limbourg.  Ce- 
luy-cy  mourut  fans  enfans  le  7.  jour  de  Décembre 
ijSa. Charles  de  Luxembourg,  Roy  de  Bohê- 
me, fur  élù  Empereur  I  V.  du  nom  ,  6c  il  mourut 
le  27.  Mars  i  $78.  Il  époufa  en  1 . noces ,  Blanche , 
fille  de  Charles  de  France  ,  Comte  de  Valois  8c  de 
Mahaut  de  S.  Paul  ,  en  2.  Aune  ou  Agnes  de  Ba- 
vière ,  fiilede  Rodolfe  ,  Comte  Palatin  ;  en  j.  Anne 
de  Silefie ,  dont  il  eut  '  Venceslas  ,  Empereur  & 
Roy  de  Bohême  ,  qui  ne  lailfa  point  de  lignée  de 
Ieanne  8c  Sophie  de  Bavière  ,  comme  y?  le  dis  ail- 
leurs ,8c  il  prit  enfin  une  quatrième  alliance  avec  Eli- 
zabeth  de  Pomeranie  ,  dont  il  eut  *  Sigifmond,  Em- 
pereur qui  fuit  :  1  lean  ,  Duc  de  Luxembourg  cV  de 
Gorlicie  ,  Marquis  de  Lufatie  ,  qui  Iaifta  de  fon 
mariage  avec  Richarde,  fille  d'Albert  II.  Duc  de 
Mecklcbourg ,  Roy  de  Suéde ,  Elizabeth  de  Luxem- 
bourg .mariée  l'an  1409.  à  Bruxelles  avec  Antoine 
de  Bourgogne  ,  Duc  de  Bourgogne.  Ce  Prince  étoit 
veuf  de  Ieauuc  de  Luxembourg,  fille  de  Valeran  I  1 1. 

Comte 
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Comte  de  S.  Paul ,  comme  je  le  diray  dans  la  fuite. 
Il  fut  tue  à  la  bataille  d'Azincourt  eu  1515.  Eiiza. 
beth  en  avnit  eii  un  fils  nommé  Guillaume  ,  mort  au 
berceau.  Elle  fe  remaria  a  lean  de  Bavière  dit  Sans 
pitié  ,  auparavant  Evêque  de  Liège.  Celuy-cy  mou- 
rut fans  enfans  l'an  1 424.  Dans  la  (uite ,  les  peuples 
du  Luxembourg  appelèrent  Guillaume  de  Saxe 
Landgrave  de  Thuringe.  Elizabcth  fe  trouvant 
fbible  3c  fans  appuy  eut  recours  à  Philipes  le  Don  , 
Duc  de  Bourgogne  ,  qui  fefervant  de  cette  conjon- 
cture s'acquit  par  un  Traité  fart  en  144$.  le  Lu- 
xembourg ,  dont  Elisabeth  ne  pouvoit  difpofer  au 
defavantage  de  ceux  de  fa  Maifon.  Les  autres  enfans 
de  l'Empereur  Charles  I V.  font  *  Marguerite,!. fem- 
me de  Louis  Roy  de  Hongrie  &  de  Pologne,  morte 
l'an  1 3  f  9.  '  Elizabeth ,  t .  femme  d'Albert  1 1 1.  dit 
à  la  TrciTe  ,  Duc  d'Auftriche .  morte  l'an  1573. 
'  Catherine, mariée  à  Rodolphe  1  V.du  nom  dit  l'In- 
génieux,Duc  d' Auftnchr,Et 7  Anne  femme  d'Othon 
d:  Bavière,  Marquis  de  Brandebourg.  S 1  c  1  s  m  o  n  d. 
Empereur  ,  3cc.  cpoufa  en  1.  noces  Marie  de  Hen- 
giie  Se  en  a.  Barbe  ,  ComteiTe  deCillay.  Il  eut  Eli- 
iabeth  de  Luxembourg  ,  femme  d'Albert  I.du  nom, 
Archiduc  d'Auilciche  &  Empereur ,  comme  je  le  dis 
ailleurs. 

La  Branche  de  Lvxembovrg  Ligny  ,  ou 
Line  y  ,  a  pour  tige  Valeran  de  Lvxem- 
10  v  rg  I.  du  nom  ,  Sr  de  Ligny  &  de  Roully  , 
fils  puifné  d'Henri  I.  Comte  de  Luxembourg.  Il  fut 
tue  avec  fes  frères  à  la  bataille  de  Vaiing  prez  de 
Cologne  ,  dont  j'ay  fait  mention ,  donnée  contre  le 
Duc  de  Brabant  en  1 1 88.  Se  il  eut  de  leanne  ,  Da- 
me de  Beaurcvoir  fa  femme,  Valeran  I  I.  qui  fuit: 
Henri  ,  S'  de  Ligny  ,  mort  fans  pofterité  ;  Et  Phili- 
pe,  accordée  par  Contract  de  l'an  1 187.  avec  Henri, 
fils  d'un  autre  de  ce  nom ,  Comte  de  Valence.  Va- 
leran de  LvxembovRg  I  I.  du  nom  ,  Sr  de 
Ligny  .  de  RotuTy  Se  de  Beaurevoir,  époufa  Guyotte 
Chalcelaine  de  Lille,  Dame  de  Vautbourdin  ,  Sec. 
fille  6c  héritière  de  lean  I V.  du  nom  ,  Chaltellain 
de  Lille,  Sec.  Se  de  Beatrix  de  Neélle.  Il  vivoit  enco- 
reen  1  J5J-3c  il  Uifla  Iean  de  Lvxembovrg. 
Chadellain  de  Lille  ,  Sr  de  Ligny  ,  5cc.  Celuy-cy 
époufa  en  1  j  30.  Alix  de  Flandre  ,  Dame  de  Ri- 
chebourg  ,  fille  unique  de  Guy  ;  Se  il  mourut  l'an 
1  3,6  4-  il  avoit  eu  de  cette  alliance  Guy  I.  qui  fuit: 
Valeran  ,  Henri  &  Iran  morts  fans  alliance  :  Ma- 
rie ,  femme  d'Henri  V.  du  nom ,  Comte  de  Vau- 
demont  :  Philipe  ,  mariée  en  1150.  avec  Raoul, 
S'  de  Rayneval ,  Pannetier  de  France*  Et  leanne  , 
alliée  l'an  1  3  jo.  à  Guy  de  Chaftillon  I  V.  du  nom, 
morte  fans  enfans  l'an  1391.  Gvy  de  Lvxbm- 
bov  r  c, Comte  de  Ligny  &  de  S.PauLChaftellain  de 
Lille  ,  S' de  Rouiîy  ,  Sec.  époufa  en  1*50.  Mahaud 
de  Chartillon  ,  fœur  Se  héritière  du  même  Guy  I  V. 
du  nom  ,  Comte  de  fâint  Paul.  Le  Roy  Charles  V. 
luy  érigea  Ligny  en  Comté  l'an  1367.  Se  il  fut 
tué  à  la  bataille  de  Badvilliers  l'an  1  371.  Il  eut  de 
Cm  mariage  Valeran  III.  qui  fuit  :  lean  ,  tige  des 
Comtes  de  Brienne ,  dont  je  parleray  cy-aprez  :  le  B. 
Pierre  de  Luxembourg ,  Cardinal  dont  je  fais  men- 
tion ,  fous  le  nom  de  Pierre  :  André,Evéquedc  Cam- 
bray  ,  mort  l'an  1396.  Marguerite ,  femme  de  Piètre 
d'Anguien  ,  Comte  de  Liches  eut  en  2.  nôces  de 
lean  S'  de  Werchin  ,  Senefchal  de  Hainaut  :  Ma- 
rie alliée  1 .  avec  lean  de  Condé ,  S' de  Moriamnez 
Se  z.  à  Simon  ,  Comte  de  Salmcs;  Et  leanne,  mor- 
te fans  alliance  ,  vers  l'an  14 ?o.  Valeran  de 
I. vxembovrg  III.  du  nom  ,  Comte  de  faint 
Paul  1  &c.  Connétable  de  France  ,  fut  établi  Gou- 
verneur de  la  ville  de  Gcne$  en  1 396.  &  fait  Grand 
Maître  des  Eaux  fie  Foicts  de  France  l'an  140a. 
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11  déclara  la  guefae  aux  Anglois  &  il  fut  battu 
par  les  habitant  d:  l'Ifle-Thevct  ,  en  1403.  Deux 
ans  aprez  ,  il  (ut  encore  défait.  Le  Duc  de  Bour- 
gogne le  fit  pourvoir  de  la  Charge  de  Grand 
Boutcillci  de  France  en  14  10.  du  Gouvernement 
de  Patis  Si  de  l'Epce  de  Connétable  en  141 1.  Vale- 
ran de  Luxembourg  étoit  un  des  plus  célèbres 
Partifans  de  ce  Duc.  Il  mourut  au  Château  d  lvoy  , 
le  19.  Avril  de  l'an  1415.  âgé  de  60.  Il  avoit 
épousé  en  1 .  nôces  Mahaud  de  Rceux  Se  en  a  Bon- 
ne de  Bar.  De  la  1.  il  eut  leanne  de  Luxembourg, 
Chaftelaine  de  Lille  ,  mariée  eu  1401.  à  Antoi- 
ne de  Bourgogne  ,  Duc  de  Brabant ,  &c.  Se  mor- 
te le  doi  zieme  Août  de  l'an  1407.  Le  Connétable 
laiila  auûi  d'Agnes  de  Brie,  une  de  fes  maîrreiTes t 
Iean  dit  Henneqvin,  Bâtard  de  S.  Paul ,  S' de 
Hauibourdin  ,  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or.  Celuy- 
cy  efl  eclebre  dans  l'Hiftoire  du  X  V.  Siècle.  Il  mou- 
rut en  1 466.  fans  tailler  des  enfans  de  Jacqueline  de 
la  Tremoiiille  fa  femme  ,  fille  de  Pierre  S' de  Dours* 
La  Branche  de  Lvxembovro- Brienne  S. 
PaVl  Se  PiNey  commença  en  Iean  de  Lv- 
xembovrg  S'  de  Beaurevoir  ,  &c.  fils  puifné  de 
Guy  ,  Comte  de  Ligny.  Il  cpoufa  Marguerite  d'An- 
guien, qui  luy  porta  le  Comté  de  Brienne,la  Seigneu- 
rie d'Anguien  Se  les  droits  fur  le  Duché  d' Atlunts. 
Elle  étoit  fille  de  Louis,  Sr  d'Anguien  Se  de  Convcr- 
fano  Se  de  leanne  de  faint  Scvcrin.  Iean  de  Lu- 
xembourg eut  de  cette  alliance ,  Pierre  qui  fuir» 
Louis  ,  Cardinal  Archevêque  de  Rouen  ,  dont  je 
parle  fous  le  nom  de  Louis  :  lean  ,  dit  le  Comte  dé 
Ligny  ;  Et  leanne  mariée  1.  à  Louis  S' de  Ghiftelles 
&  a.  à  Iean  de  Melun  ,  S'  d'Antoing.  Pierrb 
de  Lvxemboviic  I.du  nom  ,  Comte  de  Brien- 
ne ,  de  laint  Paul  Se  de  Converfanoa  époufa  Mar- 
guerite des  Baux  d'Andrie.  Le  Duc  de  Bourgo* 
gne  le  fit  Chevalier  de  l'Ordre  de  la  Toifon  d'Or 
en  1430-  Depuis  le  Die  deBcthfort  fon  gendre 
luy  donna  la  conduite  d'un  corps  d'armée  qu'il 
envoyoit  pour  prendre  Saint  Valéry  fur  les  Fran- 
çois ,  mais  il  mourut  de  pelle  â  Rambures  le  tren- 
te-unième Août  de  l'an  1433.  Il  eut  de  fon  ma- 
riage ,  Louis  ,  Connétable  de  France  qui  fuit-.Thi- 
baud  S'  de  Fiennes  ,  duquel  font  defeendus  les 
S"  de  Fiennes  Se  les  Vicomtes  de  Martigues  , 
dont  je  parleray  cy-aprez  :  lacques  ,  S'  de  Riche- 
bourg  qui  ne  lailfa  que  des  filles  de  Phcritiere  de- 
Rhabardz  :  Valeran  ,  mort  en  Afrique  :  lacquc- 
linc  ,  mariée  en  1.  nôces  à  Iean  d'Angleterre» 
Duc  de  Bethfort  3c  en  a.  à  Richard  de  Viddevil- 
le  ,  Comte  de  Rivières  :  Ifabeau  ,  femme  de  Char- 
les d'Anjou  I.  du  nom  ,  Comte  du  Maine  ;  Et  Ca- 
therine de  Luxembourg  ,  3.  femme  d'Artusde  Bre- 
tagne ,  Comte  de  Richemont  ,  morte  en  1476. 
Louis  de  Lvxembovrg  ,  Connétable  de  Fran» 
ce  eut  la  tête  tranchée  â  Paris, l'an  1475.  le  par- 
le ailleurs  de  luy  ,  fous  le  nom  de  Louis.  Il  épou- 
fa en  1.  nôces  au  Château  de  Bchain  ,  le  Diman- 
che feiziéme  143  j.  I canne  de  Bar  ,  ComteiTe  de 
Marie  Se  de  Soillbns  ,  VicomtclTe  de  M  eaux  » 
Dame  d'Oify  ,  de  Dunkerque ,  de  Bourbourg  ,  de 
Bournhem  ,  de  G  ra  vélines  ,  d'Aluye  3c  de  Mont- 
mirail  ,  fille  unique  de  Robert  de  Bar  ,  Comte 
de  Marie  3c  de  Soillbns ,  Se  de  leanne  de  Brthu- 
ne ,  Vicomtcffe  de  Meaux  ;  Se  il  prit  une  a.  allian- 
ce en  1466.  avec  Marie  ,  fille  de  Louis  ,  Duc 
de  Savoye.  De  la  première  il  eut  Iean  ,  Comte 
de  Marie  Se  de  Solfions  ,  Chevalier  de  la  Toifon 
d'Or  ,  tué  par  les  Suifles  à  la  bataille  de  Morat , 
le  vingt-deuxiéme  Iuin  de  l'an  1476.  Pierre  I  L 
qui  fuit  :  Antoine  ,  Comte  de  Brienne  ,  dont  je 
rapportera/  la  l  oucrité  apriz  celle  de  fon  aîné. 

Charles, 
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Chailcs  i  Evcquc  &  Duc  de  Laon  ,  mort  en  15c  0. 
lacquèliiSe , alliée  en  145  j.  avec  Philipes,  Sire  de 
Croiiy  &  Comte  de  Porcien  :  Hélène  ,  mariée  en 
1 4  6  5 .à  lanus  de  Savoye, Comtedc  Genève  Se  morte 
en  1488.  Et  Philipe,  AbbeiTe du Moncel  en  1475. 
Ses  enfans  du  2.  lit  furent  Louis  ,  Priucc  d'Altcmu- 
1e ,  Duc  d'Andrie  Se  de  Venoufe  ,  Comte  de  Li- 
gny Se  de  Vemiuerre,  Chevalier  de  l'Ordre  de  S. 
Michel  &  Grand  Chambellan  de  France  ,  mort  le 
trente-unième  Décembre  de  l'an  ifoj.  fans  lail- 
ftt  des  enfans  d'Eleonor  de  Gucvarrc-de-Baux  , 
PrincilTc  d'Altamurc  ,  Sec.  Et  leanne  de  Luxem- 
bourg ,  Rcligicufc.  Le  Connétable  de  faine  Paul 
eut  encore  plusieurs  bâtards  ,  comme  Iean  ,  Evê- 
que  d'Angoulcfmc  ,  elû  en  14S  i.Sc  mort  en  1492. 
lacqucs  »  Antoinette  ,  Ioland  ,  leanne  mariée  à 
Antoine  d'Ailly  I.  du  nom  ,  Sr  de  Varennes  ; 
Et  Marguerite  ,  femme  de  Philipes  d'Inchy  ,  Clu- 
frelain  de  Doiiay.  Pierre  de  Lvxembovrg 
I  1.  du  nom  ,  Comte  de  faint  Paul,  de  Marie  & 
de  Soillbns ,  Vicomte  de  M  eaux ,  Sec.  mourut  au 
Château  d'Anguien  le  vingt-cinquième  Octobre 
de  l'an  14S2.   Il  avoir  épousé  Marguerite  de  Sa- 
voye  fille  ainée  de  Loiiis  ,  Duc  de  Savoye  ,  6c 
d'Anne  de  Chypre.  Elle  étoit  alors  veuve  de  Iean 
Paleologue  ,  Marquis  de  Montrant  ;  &  elle  mou- 
rut 4  Bruges  au  mois  de  Mars  de  l'an  14S5.  Pier- 
re eut  de  cette  alliance  Louis  ,  Clande  Se  Antoine , 
morts  jeunes  :  Marie  Se  Françoife  rétablies  dans  les 
biens  de  U  Mailon  de  Luxembourg  ,  par  déclara- 
tion du  Roy  Charles  VIII.  faire  à  Ancenis,  au  mois 
deluilletdel'an  i4S7.Mariede  Luxembourg, Com- 
teflc  de  S.  Paul  ,  flec.  époufa  en  1 .  nôccs  Iacques  de 
Savoye,  fon  oncle  Comte  de  Romont ,  dont  elle  eut 
Louilè-Franç*ife  de  Savoye  mariée  à  Henri  Comte 
deNaflau  Se  de  Viane.Iacques  ,  Comte  de  Romont 
mourut  le  $0. Janvier  1486.&  Marie  de  Luxembourg 
prit  une  1.  alliance  ,  le  8.  Septembre  de  l'an  1487. 
avec  François  de  Bourbon  ,  Comte  de  Vendôme, 
Bilayeul  du  Roy  Henri  le  Grand.  Elle  porta  par  ce 
mariage  les  biens  de  la  Mailon  de  Luxembourg  dans 
celle  de  Bourbon  j  &  elle  mourut  le  r.  Avril  de  l'an 
1 546.  Françoife  fa  ferur  prit  alliance  avec  Philipes 
de  Clevcs ,  Duc  de  Ravcnftcin,  Se  elle  mourut  lans 
lignée.  Antoine  de  Lv  x e  m so  v rg,  fils  puif- 
nc  de  Louis  Connétable  de  France  ,  fut  Comte  de 
Brienne,  de  Roufl'y  Se  puis  de  Ligny,  Baron  de  Ra- 
meru  Se  de  Piney,  Vicomte deMichaut.ôfc.Le  Roy 
Louis  XII.  l'employa  en  diverfes  négociations  im- 
portantes, le  fit  Ion  Chambpilan  ordinaire  Je  le  réta- 
blit dans  fes  biens  ,  par  Lettres  ex prefles  données  à 
Blois  le  29  May  de  l'an  1 504.  Il  époufa  en  r . no- 
ces Antoinette  de  Beaufremont ,  Comtelfe  de  Char- 
ny  Se  de  Mont  fort  ,  Sec.  fille  unique  Se  héritière  de 
Pierre  de  Beaufremont ,  Comte  de  Charny  ;  Il  fe  re- 
maria avec  Françoife  de  Cro'iiy ,  fille  de  Charles  , 
Prince  de  Cirriay  ;  cV.'  il  prit  une  1,  alliance  avec  Gil- 
lertedc  Coctivy  ,  fille  d'Olivier  S'de  Tailleboyrg  , 
Suulchal  de  Guiene.  Antoine  Comte  de  Biienne 
mourut  en  15  lo.Ileutdu  1  -lit  Phiiiberte  de  Luxem- 
boutg,  ComrelTe  de  Charny,  féconde  femine  de  Iean 
de  Chàlon  I  V.  du  nom,  Piincc  d'Orange  ;  Se  du  |, 
Charles  qui  fuit  ;  Se  félon  quelques  Auteurs,  Claude 
mort  jeune  Charles  de  Lvxembovrc .Com- 
te de  Biienne,  de  Ligny  , de  Roulfy,  Sec.  Chevalier 
de  l'Ordre  de  S.  Michel,  &:  Capitaine  de  50.  Hom- 
mes d'armes ,  fervir  utilement  &  avec  icle  le  Roy 
François  I.  qui  le  fit  fon  Lieutenant  General  en  Pi- 
cardie Se  au  Gouvernement  de  Paris  Se  de  l'Hlede 
Fi-mce  II  mourut  en  1 1  {o.laillànt  de  Charlotte  d'E- 
ftoutovillc  (a  femme  ,  fille  de  Iacqucs.S'de  Baine,  de 
BLin ville,  Sec  Prévôt  de  Paris  &  de  Gillette  de  Coc- 
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tivv.fa  belle-merc,  comme  je  l'ay  dit ,  Antoine  !. qui 
fuit  :  Louis ,  Comte  de  Rouffy ,  Chevalier  de  S.  Mi- 
chel, qui  fcdiitingua  par  fon  mérite  cV  par  fes  fervi- 
ces  fous  les  règnes  de  François  I.  &  d'Henri  1 1.  & 
mourut  fans  laitier  poflcntc  d'Antoinette  d'Amboi- 
fe,  Dame  de  Ravel,  Sec.  fille  de  Guy  &  veuve  de  Iac- 
ques d'Amboife,  S' de  Biilfy  fon  cou  fin  Se  2  d'Antoi- 
ne de  la  Rochefbucaud,  S'  de  Barbeiicux  ,  &c.  Iean , 
Evcque  de  Pamiers.Abbé  d'lvry,dcLarivour,&c  qt  î 
fit  ami  des  Homnacs  de  Lcttres.cntre  Ici  quels  il  fe  lî- 
gnala  par  divers  Ouvrages.qui  font  la  vie  du  Conné- 
table Anne  Je  Montmorency  en  vers,  de  i'inftitutkm 
du  Prince,&c.  Se  il  mourut  l'an  1  548  à  Avignon  où 
il  fut  en  ter  ic  dans  l'Eghfe  des  Cdeflins  -,  Claude  ou 
Georges. mou  jeune;  Gillette,  femme  de  François  de 
Lienne ,  S'  de  RufTé  :  Françoife ,  alliée  à  Adolfcde 
NalPau  :  Antoinette  ,  AbbeiTed'Icvre  ,  morte  le  jo. 
Avril  de  l'an  160;  âgée  de  78  Et  Marie  de  Luxem- 
bnmg ,  Abbcilè  de  nôtre  Dame  de  Troyes,  mortel: 
i5.Maydel'an  IJ97.  Antoine  de  Lvxeu- 
bovrc  II.  du  nom.  Comte  de  Brienne,  de  Ligny, 
&C.  Capitaine  de  jo.  Homnaes  d'armes,  Colonel  des 
Lcgionaircs  de  Champagne  Se  de  Brie .  défendit  en 
1544  Ligny  contre  l'Empereur  Charles  V.8c  il  mou- 
rut en  1  j  5  7  11  avoit  époufé  l'an  1  5  j  5  .à  Cremieu  tn 
Dauphiné,  Marguerite,  fille  de  René,  Bâtard  de  Sa- 
voye, Comte  de  Villars,  de  Tcnde.ckc.  Se  d'Anne  Je 
Lafcaris  ;  dont  il  eut  Iean  ,  Comte  de  Ligny  ,  qui 
fuit  :  François ,  Duc  de  Piney  ,  dont  je  parlcray  apret 
avoir  rapporté  la  pofterité  de  fon  frère  :  Antoine, 
mort  fans  alliance  en  157}.  Henri, mort  au  berceau; 
Et  Magdelaine,femme  de  N.  lu  vénal  des  Vrlîns.i' Je 
la  Chapelle.  Iean  de  L  v  xe  mio  vr  c, Comte  de 
Brienne  &  de  Ligny,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy, 
Capitaine  de  50.  Hommes  d'armes  ,  fut  toujours 
fidelle  à  fon  Roy  ;  Se  il  mourut  le  I.  luillet  del'an 
1  <,-<>.  H  avoit  épousé  Gmllemette  de  la  Marck  . 
fille  de  Robert  I  V.  Duc  de  Bouillon ,  Sec.  Maré- 
chal de  France  &  de  Françoife  de  Brczé  ;  dont  il  eut 
Antoine,  Vicomte  de Machaut  Se  Iean,  morts  jeu- 
nes :  Charles  qui  fuit:  Diane ,  femme  du  Comte  de 
Kaerman  en  Bretagne  ;  Et  Loiiife  ,  mariée  en  1. 
nôces  à  Georges  d'Amboife  ,  Baron  de  Cafaubon, 
fils  de  Louis,  Comte  d'Aubijoux;  Se  en  2.  à  Bernard 
de  Beon,  S' du  Malfcys ,  Gouverneur  d'Angoimois, 
delà  Rochelle,  du  Païs  d'Aulnis ,  Sec.  Charles 
de  Lvxembovrc  II.  du  nom,  Comte  de  Brien- 
ne ,  Sec.  fut  fait  Chevalier  des  Ordres  du  Roy  en 
1  f  97.  &  il  mouiut  le  1 8. Février  de  l'an  1  tfo8.  âgé 
de  39.  fans  laill'er  des  enfans  d'Anne  de  la  Valette, 
qu'il  avoit  épousée  en  1585      il  mourut  le*  a  }.No 
vembre  itfoj.  François  di  Lvxembovrc, 
Duc  de  Piney  ,  Pair  de  France  ,  Prince  de  Tingry , 
Comte  de  Roufli  cV:  de  Ligny  ,  Sec.  étoit  fils  pi  itné 
d'Antoine  1 1.  du  nom.  On  l'avoit  deftiné  à  l'Eghfe» 
mais  comme  Ion  inclination  ne  l'y  portoit  pas,  il  lui- 
vit  d'abort  la  profefhon  des  aimes ,  Se  puis  on  l'em- 
ploya dans  les  négociations  importantes.  Le  Roy 
Henti  I  I  I.  l'honora  d'une  cftime  particulière,  il  lu* 
érigea  Piney  en  Duché  l'an  1 5  76.  puis  en  Pairie  Pan 
1 58  i.Se  Tingry  en  Principauté.  Il  le  fitauffi  Cheva- 
lier de  les  Ordres ,  &  il  l'envoya  Ambajfadcui  à  Ro- 
me en  1 586.  Le  Duc  de  Piney  s'acquit  une  grande 
réputation  dans  cette  Ambailade.  A  Ion  retout ,  U  fe 
trouva  au  liège  de  Paris,  lorfquc  ce  même  Monarque 
fut  majhcirrcufemcnt  allàfliné  l'an  1589.  La  No- 
blcilé  Catholique  le  députa  pour  remontrer  au  Roy 
Henri  IV.  J 'entrer  dans  les  fcntimens  de  l'Eghfe  ; 
Se  cette  même  Nobleflè  l'envoya  enfuite  Ambaiîà- 
deur  à  Rome  s  ce  qu'il  entreprit  courageufement , 
quelque  dangciciix  que  fut  alors  un  voyage  de  cette 
importancc,quc  les  ennemis  de  l'Eut  n'apptouvoient 

pas. 
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pas.Dcpiiis  Henri  le  Grand  l'envoya  encore  Ambaf- 
ladei  r  à  Rome,  &:  ce  fuc  durant  ce  voyagc.qu'il  par- 
la du  mariage  du  Roy  avec  Marie  de  Mcdicis  Fran- 
çois de  Luxembourg  rendit  d'autres  grands  ferviecs  a 
l'Etat.Sc  ilmourirtau  Château  de  Pougy,  le  jo. Sep- 
tembre de  l'an  îtf  t  j.Ilépoufaro  i. noces  Diane.fille 
de  Claude  de  Lorraine,  Duc  d'Aumale.Pair  &  Grand 
Veneur  de  France  ;  Se  il  prit  une  2  .alliance  avec  Mar- 
guerite de  Lorraine.veuvc  d'Aune,  Duc  de  Ioycufe, 
fille  de  Nicolas,  Duc  de  Mcrcccur  &  de  Vaudemont, 
Se  feeur  de  Lotiitc  ,  Reine  de  France.  Il  eut  de  la  1 . 
Henri ,  qui  fuit:  Marguerite,  femme  de  René  Potier, 
Duc  de Trefmes.Pair  de  France  &  Chevalier  du  S.Ef- 
prit.mortclc  j.Amjt  del  an  1645  Et  Loiiifc.Abbclfe 
de  N.Dame  de Troycs.morte  en  1601  Henr  1  de 
Lvxembovrc, Duc  de  Piney.&c. époufa  cni597. 
Magdelaine  de  Montmorency,  Dame  deThorc,&  il 
mourutd'une  fièvre pdtilenticle à  Iargcau.le  13. May 
de  l'an  16  1 6.  Il  eut  deeme  alliance  Marie-Charlotte 
qui  fuit  ;  Et  Marie-  Liein.-,femme  de  Henri  de  Levi  I. 
du  nom ,  Duc  de  VantaJour  \  qui  fe  fit  Carmélite  Se 
mourut  à  Chambrry  le  lo.Ianvicrderan  h>6o.Ma- 
rie-Charlotte  de  LvxEMiovRc.Duchef- 
fe de  Piney, Comtertcde  Ligny.&c.fe  maria  1  .avec 
Léon  d'Albert.S'  de  Brantcs,  Duc  de  Luxembourg, 
&c.Chevaliet  des  Ordres  du  Roy.morten  16fO.Sc  i„ 
à  Charles-Henri  de  Clermont  Tonnerre.  Du  relie 
eut  Henri- Lcon.Eccleiiaftiquejâc  Maric.Rcligieufe 
dite  aujourd'huy  la  Princcllc  deTingry.Du  i.lit,elle 
»cuMa«d  Et,  ai  ne -Char  lotte-Bon  neThe- 
tif.it  dcCIcTTnout.Duchcfle  de  Lnxcbourg.mariée 
le  17. Mars  de  l'an  166  t. à  Franço  i  s-Henri  de 
Montmorency,  Duc  de  Luxembourg,  Pair  Se  Maré- 
chal de  France.Comtc  de  Boute  ville  &  de  LuiTe,S'de 
Precy  ,&c.  Capitaine  des  Gardes  du  Corps  du  Roy  , 
General  de  fes  armées  ,  Sec.  Il  a  lignai  c  fou  courage 
en  diverfes  occafions,&  principalement  à  la  levée  du 
Siège  de  Woërden  où  il  défit  les  Holandois ,  à  la 
prile  de  Bodengrave  l'an  167$.  au  Combat  de  faint 
Denis ,  l'an  1678.  Sec.  Il  fut  reçu  Duc  &  Pair  au 
Parlement ,  le  vingt-deuxiéme  May  de  l'an  1661. 
&  le  Roy  le  fit  Maréchal  de  France  le  trentiè- 
me Iuillet  1675.  Le  Duc  de  Montmorency-Lu- 
xembourg a  eu  de  cette  alliance  Charles-Franç^ois- 
Fredcric  ,  Prince  de  Tingry  :  Henri  ,  Abbc  de 
Montray  -  Ramey  :  Paul  -  Sigifmond  ,  Comte  de 
Ligny  :  Chriftian- Louis  ,  Chevalier  de  Luxem- 
bourg \  Et  Angcliquc-Cunegondc  ,  Dcmoifellcdc 
Luxembourg. 

La  Branche  de  Lvxembovrc  Fie  n  ne  s  Se 
Marticves  a  commencé  en  Thibavd  db 
Lvxembovrc  ,  S'dc  Fiennes ,  Sec.  fils  puifné 
de  Pierre  I.  de  ce  nom  ,  Comte  de  Brienne  ,  &c. 
Jl  époufa  Philipe  dite  Philipote  de  Melun  ,  fille 
de  Iean  ,  S'  d'Anteing.  Depuis  étant  relié  veuf, 
il  fe  fit  Ecclefiiftique,  il  eut  les  Abbayes  d'Igny 
Se  d'Orcah  Se  on  l'éleut  Evcque  du  Mans  aprez 
Martin  Brrmycr.  Le  Pape  Sixte  I  V.  l'avoit  de- 
figne  Cardinal  &  il  fe  difpofoit  au  voyage  d'I- 
talie, quand  il  mourut  le  1 .  Septembre  de  l'an  1 477. 
Il  avoit  eu  de  Philipote  de  Melun.  lacques  qui 
fuit  :  Philipes ,  Cardinal  ,  Evcque  du  Mans ,  dont 
je  parle  fous  le  nom  de  Philipes  :  François ,  Vi- 
comte de  Martigues  qui  fuivra  cy-aprez  ,  Guil- 
lemette ,  mariée  avec  Amé  de  Sarcbruches  Com- 
te de  Brienne  :  Magdelaine ,  mariée  ,  le  quinziè- 
me Septembre  14S5.  à  lacques  Chabot  S'  de  lar- 
nac  ,  de  Brion  ,  Sec.  Et  quelques  autres  Rcli- 
gicufes.  Iacq^ves   de  Lvxembovrc  I.  du 
nom  ,  S'  de  Fiennes  ,  &c.  Chevalier  de  la  Toi- 
fon  d'or  ,  eut  entre  autres  en  fans  ,  lacques  I  I. 
qui  fuit  :  François ,  Evcque  du  Mans  ,  mort  en 
Ttmt  II. 
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ÏJC9.&C  Iacc^Ves  de  Lvxembovrc  II. 
du  nom  ,  S'  de  Fiennes  ,  Comte  de  Gaire ,  &c. 
eut  de  Marguerite  de  la.  Gruthcnfc  Dame  J'Auxi, 
lacques  Comte  de  Gaure ,  mort  fans  po&erfté  d'Hc- 
lene  de  Crotiy  fa  femme  :  Itançoile  qui  porta  le 
Comté  de  Gaure  Se  la  Seigneurie  de  Fiennes  , 
dans  la  Mailon  des  Comtes  d'Egmont  ,  par  fort 
mariage  avec  Iean  Comte  d'Egmont  -,  Et  Mar- 
guerite ,  alliée  à  Antoine  N.  fils  aîné  du  Senef- 
rhal  d'Ainaut.   François   de  Lvxem- 
bovrc I.  de  ce  nom  ,  Vicomte  de  Martigues, 
époufa  Loàife  de  Savoye  ,  fille  de  lan  s  de  Sa- 
voy e  ,  Comte  de  Genève  ,  Sec.  Se  d  H.-lcne  de 
Luxembourg   ,  comme   je  l'ay  dit.   Elle  étoit 
alors  veuve  de  lacqucs-Loiïis  de  Savoye  ,  Mar- 
quis de  Gex  ,  Ion  cotiliu  qui  mourut  le  vingt-fep- 
tiéme  Iuillet  de  l'an  14SJ.  Se  il  étoit  fils  d'Ame 
le  Bienheureux  Dt;c  de  Savoye  Se  d'Ioland  de 
de  France.  Charles  d'Anjou  III.  du  nom,  Roy 
de  Naples  ,  Comte  de  Provence  ,  fife.  donna  par 
Tcftament  en  148  1.  le  Vicomté  de  Martigues  en 
Provence  ,  à  François  de  Luxembourg  fon  cou  fin. 
Car  ce  Prince  étoit  fils  de  Charles  du  Maine  qui 
époufa  I  fa  beau  de  Luxembourg  ,  fille  de  Pierre- 
1.  Comte  de  Brienne-,  Se  faut  de  Thibaud,  S' de 
Fiennes  ,  comme  je  l'ay  dit.  Ce  Vicomte  fut  pere 
de  François  de  Lv x e m ao  v rg  1 1.  du  nom 
qui  épouta  Charlotte  de  Bioilc  dite  de  Bictagnc, 
dont  il  eut  1  Charles   de  Lvxembovrc  , 
Vicomte  de  Martigues ,  tué  au  licg«  d'Hcfdin  ,  en  • 
1  55  j.  fans  lahTcr  pofteriré  de  Claudine  de  Foix  , 
fa  femme ,  qui  étoit  morte  en  couche  d'un  fils  nom- 
mé Henri  &  decedé  en  même  tems.  Elle  étoit 
veuve  de  Claude  dit  Guy  XVII  du  nom  Com- 
te de  Laval  ,  &  fille  d'Odet  de  Foi» ,  S'  de  Lau- 
tiec  ,  Maréchal  de  France  ,  Se  de  Charlotte  " 
d'Albert , !  Scbafticn  :  qui  fuit  ;  '  Philipes  ,  mort 
jeune  ;  Et  4  Magdelaine ,  mariée  l'an  1  j6  j.  à  Geor- 
ge de  la  Tremoille  ,  Baron  de  Royan.  Sebas- 
tien de  Lvxembovrc  ,  Duc  de  PcnUrie- 
vrc  ,  Marquis  de  Baugé,  Vicomte  de  Martigues, 
Sec.  furnommé  le  Chevalier  faits  peur  ,  donna  fou- 
vent  des  preuves  particulières  de  fon  courag» ,  foi  » 
les  règnes  d'Henri  1 1.  de  François  1 1.  5c  de  Charles 
I  X.  Il  fe  trouva  aux  lièges  de  Mets  &  de  Theroiia- 
ne  ,  en  1  5  y  1.  Se  j  j.  9c  à  ceux  de  Calais  Se  de  Gui- 
nes  en  1558.  Depuis  il  conduiiit  mille  Hommes 
d'armes  en  Ecolfe  ,  où  il  fervit  en  diverfes  occalions 
l'an  1 5<>o.  Se  fur  tout  au  fiege  du  Petit-Lit.  A  for» 
retour  il  fut  Colonel  de  l'Infanterie  &  deux  ans  aprez 
il  fe  fignala  à  la  bataille  de  Dreux  ,  aux  lièges  de 
Rouen  ,  d'Orléans ,  Sec.  Scbaflien  de  Luxembourg 
eut  le  Gouvernement  de  Bretagne  en  1564  pat 
la  demiflion  de  Iean  de  BrofTc  dit  de  Bretagne  , 
Duc  d'Eftampes  fon  oncle  maternel.  Il  luy  lucceda 
auffi  au  Comté  de  Pcnthievre  ,  que  le  Roy  Charles 
I  X.  luy  érigea  en  Duché  Se  Pairie,  l'an  1569.  Ce 
fut  une  récompense  due  à  fes  ferviecs ,  Se  arx  avan- 
tages qu'il  avoit  remporter  fur  le  parti  des  Hugue* 
nots  ,  aux  combats  de  M.flignac  Se  de  Iarnac  Se 
à  la  bataille  de  Montcontour.  Il  fut  tué  malheureu- 
fement  d'une  blelleure  reçue  a  la  tête  ,  au  fiege 
de  faint  Iean  d'Angely  ,  le  1 9.  Novembre  de  l'an 
1569.  Son  corps  fut  porté  dans  l'Eglife  des  Cor- 
dclicrs  de  Guingampen  Bretagne.  Tous  les  Auteurs 
de  fon  tems  parlent  de  luy  avre  éloge  II  avoit 
épousé  Marie  de  Beaucaire  :  fille  de  Iean  Sr  de 
Puiguillon  ,  SenclihaJ  de  Poitou.  Elle  mourut  en 
1 6 1  i  Se  fon  corps  fi  t  enterré  auprez  de  celuy  de  fou 
mari.  Leurs  enfans  furent  leanne,  morte  en  basigej 
&  Ma  rie  de  Lvxe  m  bovr  m.  DucliefTe  d'Eftam- 
pes &  de  Pcntliicvre,  Vicotntefle  de  Martigues,  uée  à 
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Lambale  le  «  5  F?vrier  de  l'an  1 5  €  i.Se  mariée  à  Paris 
le  1  x.  Iuillu  1 579.  avec  Philipcs  Emanutl  de  Lor- 
raine ,  Duc  de  Mctcceur.#  Elle  mourut  le  6.  Septem- 
bre de  l'an  i6x}.  Se  fut  enterrée  *u  Couvent  des 
Capucins  de  Paris  }  ayant  eu  Philipcs ,  mort  jeu- 
ne, l'i  1.  Décembre  ij  90.  Et  Françoise  de  Lor- 
raine.Di'i  heflè  de  Mcrcœur,  fiie.  PrinccUede  Mar- 
tigues  ,  née  l'an  1 J91.  mariée  en  1609.  à  Cclar, 
Duc  de  Vcndofme  ;  Se  morte  le  t.  Septembre  de  l'an 
1669.  à  Paris  où  elle  fut  enterrée  dans  l'Eglifc  des 
Capucins.*  lean  Bertd  ,  Hiji.de  Luxemb  Diva-us, 
de  Coll.  Btlg.  Antiqmt.  Guichardin ,  de  fer.  du  Pass- 
J?.«,Nicolas  Vignicr.Wi/? de  UMdif.de  Luxemb  S'» 
Marthe.Du  Chcfne,  D'Hozicr.Guichenon,  Du  Bou- 
chet  le  Laboureur,  De  Thou,  Davila.Le  Mire,&c. 
LVZ1GN  AN  ouLezicnen  ,  Lufignanum, 

f>«ite  Ville  de  France  en  Poitou.  Elle  eft  fituée  fur 
a  Vonne  au  dcilbus  de  famt  Maixant,  à  4.011  5 .  lieiics 
de  Poiûicrs  ,  Se  elle  cft  renommée  par  la  valeur  de 
fes  Seigneurs  qui  ont  été  Rois  de  Chipre  ,  de  Irru- 
falcm,  Se  d  Arménie  j  &  par  les  contes  qu'on  en  fart, 
au  fu jet  de  Melufine.  On  dit  que  cette  Dame,  moi- 
tié femme  &  moitié  ferpent ,  fit  bâtir  le  Château  de 
Luzignan ,  qu'on  cftimoit  imprenable.  C'eft  le  mê- 
me que  Teligni  furprit  pour  ceux  de  la  Religion  Pré- 
tendue Reformée ,  en  1 569.  qu'on  rendit  peu  âpre» 
au  Roy  i  9c  que  le  Prince  de  Montpcnfier  reprit  apret 
quatre  mois  de  fiege ,  en  1 5  7  4.  &  le  démolit.  Iean 
d'Arras  qui  vivoit  fur  la  fin  du  XIV.  Siècle,  en 
>    1  j  S  ; .  a  écrit  UHiftoire  de  Luzignan  ,  ou  plutôt  un 
Roman  fous  le  nom  de  Melufine  ;  Se  il  y  rapporte 
toutes  cet  fables ,  que  plufieurs  Seigneurs  de  laMai- 
fon  de  Li  zigna»  ont  depuis  fait  valoir,  parce  qu'ils 
les  ont  reçues  comme  des  veritez  folides.  Dezque 
ce  Frcre  Eltieajne  de  Luzignan  ,  dont  je  parle  ail- 
*  leurs,  eut  publié  fon  Livre  de  l'Hiftoire  de  Luzi- 
gnan ,  qu'un  do&e  Ecrivain  de  ce  tems,  appelle  des 
Blafphcmes  Hiûoriques  ,  on  crût  encore  mieux  ces 
fabh-s    11  faut  remarquer  à  ce  lujet,  que  Melufine, 
MetùTene  Se  Melillcndis  eft  un  même  nom  ,  qui  a  été 
porté  par  plufieurs  Dames ,  Se  principalement  ou- 
tre mer  ,  où  il  a  été  fort  en  ufage.  Mais  fi  l'Auteur 
du  Roman  a  eu  quelques-unes  de  ces  femmes  en  vûë' 
pour  en  faire  le  I»  1  je*  de  fes  fiûions ,  il  faut  que  ç/ait 
été  IMÊnle  fille  d'Aimcri  I.  de  Lezigncn  ,  Roy 
de  Ierufalem  &:  de  Chipre.EUe  fut  mariée  à  Raimond 
de  Poiûicrs .  Prince  d'Antioche  &  Comte  de  Tri- 
poly  ,  comme  je  le  remarque  ailleurs.  Les  Do&cs  ont 
remarqué  que  la  branche  de  Lexignen  de  France  n'a 
point  eu  de  Melufine  ;  &  c'eft  un  fentiment  mal  éta- 
bli ,  de  dire  que  le  nom  de  Melufine  fut  compofé  de 
celuy  des  Terres  de  Mellc  &  de  Lezignen  dont  elle 
étoit  Dame ,  p.ilque  la  première  Terre  n'a  jamais  ap- 
partent!  à  la  Maitou  de  Luzignan.  Ce  qui  doit  fi  Ai- 
re pour  détromper  ceux  qui  aiment  encore  les  fa- 
bles ;  car  pour  le  refte  ce  que  j'avance  cft  allez  con- 
nu des  Sçavans.  On  a  dit  que  Melufine  a  voit  cou- 
tume de  paraître  ,  quand  il  devoir  mourir  quelqu'un 
de  la  Ma: ion  de  Luzignan.  Pour  le  Château  de  cet- 
te Terre  qu'elle  avoir  fait  bâtir ,  comme  on  le  croit; 
il  eft  leur  que  ce  fut  Hugues  1 1.  de  ce  nom,  fur- 
nommé  le  Bien-aimé.  M.  de  Brantolmc  parle  ainfi 
du  Château  de  Luzignan  Se  de  Melufine  dans  l'E- 
loge de  Louis  de  Bout  bon  1 1.  du  nom, Duc  de  Mont- 
pcnfier. Le  fiege  de  Lufionan  ,  dit-il  ,/*/  fort  long  & 
de  grand  combat  ;  feri  parlera}  fojjible  ailleurs.  Il  fut 
prif  &  M.  de  Montpcnfier  pour  etemifer  famtm'ire 
freffa  &  importunât am  le  Roy  nouveau  venu  de  Polo- 
gne  qui  le  vi  ulm  (ratifier  en  cela,  qu'il  fit  rafer  de  fond 
en  1  mble  ce  Château  ,  ce  Cfo'tcau  dis-je  ,  fi  admirab'e 
&  fi  ancien  qu'on  peuveit  dire  que  c'était  la  plu*  belle 
marque  de  fort  ère  fie  antique, &  h  plui  noble  décoration 
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vieille  de  toute  ld  France  ,&  canftruitt  ,s'tl  vont  fiait, 
A' une  Darne  dis  p\tv  nobles  en  lignée ,  en  vtrtu,eu 
ei'trit  ,  en  magnipitnee  &  en  tout  qui  fut  de  ftn  temt, 
Voire  d'autre  ,  qui  itou  Melufine ,  de  laquelle  il  y  a 
tant  de  fibles ,  &  bun  que  ce  jotent  fabltt,  fine  feut- 
on  dire  autrement  que  tout  beau  &  bon  a' elle  ,  tj-  fi 
l'on  veut  dire  d  U  vraye  vérité  ,  c'était  un  vray  Saled 
de  fon  tems  ,  de  laquelle  font  defeendtu  cet  brovet  Set- 
gneurs  ,  Prince» ,  Rots  CT  Cofisainet  portons  le  nom  de 
Lumignon  ,  dont  les  Hifiavres  en  /ont  pleines  ,  cette 
grande  M^ij»"  d' Archiac  en  étdnt  fortie  en  Sosntan- 
ge  ,  &  S.  Celais ,  dont  les  marques  en  refient  trci-ui. 
figues.  Il  ajoute  enfuite.  Voila  la  fitté  &  ruine  de  cet- 
te place,  l'ay  om  dtre  à  un  vieux  morte,  fajte  il  y  m 
plut  de  quarante  ans,  que  qudisd  l' Empereur  Charles 
y.  vint  tn  France ,  on  le  paffa  par  Luxjignon  ,  fourU 
délégation  dt  U  thaffe  des  dains  qui  étaient  là  de- 
dam,  un  des  beaux  &  anciens  foret  de  Fronce  a  très- 
grand  foi  fon  ,  qu'il  ne  fe  fût  fœuler  d' admirer  &  de 
louer  U  benute  ,  la  grandeur  &  le  chef-tteetevre  de 
cette  Mttfon  &  Jaftc  ,qui  plus  eft  for  une  ieMe  Dame, 
de  laquelle  il  s'en  fit  fane  plufieurs  contes  fabuleux, 
qui  jout  la  fort  communs  ,  jufques  aux  bonnet  femmes 
vieille  1  qut  lavaient  la  lextveolo  fontaine, que  la  Rei- 
ne M  ère  voulut  ouffi  interroger  &  eutr.  Les  mues  luy 
difoient  qu'elles  la  voyaient  quelquefois  venir  o  U  fort- 
toute  four  s'y  baigner  tn  forme  d'une  très -belle  femme 
&  en  habit  d'une  veuve.  Les  outres  difoient  quêtes  ld 
voy oient ,  mats  tres-rorement ,  &  ce  les  Samedi*  à  Fi- 
fres (  cor  en  cet  état  ut  fe  laijfoit-eSe gueret  voir)  ji 
bdsgner  mut  té  le  cerfs  d'une  tres-bete  Dame  ,e*r  Vau- 
tre moitié  en  ferfent.  Les  autres  .qu'elle  fareiffeit fur 
le  haut  de  la  gfofie  Tour  en  forme  très-belle  &  est  fer- 
fent. Les  unes  difoient  que  quand  il  devait  arriver  quel- 
que grand  defdftre  au  Royaume,  m  changement  aïe  rè- 
gne ,  ou  mort  &  inconvénient  de  fes  forent ,  les  plus 
grands  dt  U  France  &  fu fient  Ross  ,  que  trou  jours 
avant  en  l'oyoit  crier  d'un  try  trts-aigrt  &  effroyable 
far  treit  ftit.  On  tient  eduy-cy  four  très -vray.  Plu. 
fieurs  perfonnes  de  la  qui  l'on  oui  l'affûtent  &  le  tieu- 
neue  de  pere  en  fils  ,  &  mêmes  que  I  or  fane  le  fiege  y 
vint ,  force  foldats  &  gens  d'honneur  l' afferment  omi y 
étaient  \  mat»  fur  tout  quand  U  f eut. nue  fut  dtfhnie 
d'abb  astre  &  ruiner  fes  Châteaux  :  ce  fut  alors  quête 
fit  fes  plu*  hauts  crys  &  clameurs.  Cela  eft  tres-vray, 
far  le  dire  d'honnêtes  gens.  Defuu  en  ne  l'a feint  eùiet 
aucunes  vieilles  fout  tant  difent  qu'été  s' eft  apparue, 
maie  tres-rorement.  Pour  fin  &  Vraye  vérité  finale, a 
fut  en  fon  tems  une  tres-fage  &  vertueufe  Dame  ,& 
mariée  &  veuve ,  &  de  laquelle  font  finit  cet  braves 
&  généreux  Princes  de  Lut-ignan  qui  far  leur  valeur 
fe  firent  Rois  de  Chipre  ,  fdrmi  les  frincifaux  def- 
quels  fut  Ceofroy  à  la  erand  dent ,  qu'an  voioit  re- 
frefenté  fur  le  portail  de  la  grande  tour  en  très -fron- 
de flasure.  Plufieurs  grandes  Maifons  ont  une  fable 
pour  leur  origine  ,  comme  celle  de  Luzignen.  Cel- 
le des  Marquis  de  SalTenage  en  Dauphiné  fe  vante 
d'être  defeenduc  de  Melufine ,  ce  que  je  dis  ailleurs. 
Ainfi  les  Grès  Se  les  Romains  croioient  que  d« 
Hommes  non  communs  dévoient  avoir  une  origine 
extraordinaire.  Rome  étoit  perfuadee  que  Iule  Se 
les  Aciliens  defeendoient  de  Venus  ;  les  Antonins, 
d'Anton  fils  d'Hercule;  les  Fabicns ,  d'Hercule  8c 
d'une  Nymphe  j  les  Sulpices,  de  Iupiter  ;  les  Lu- 
étatiens ,  de  Paliphac  Reine  de  Candie  ,  Sec.  Quel- 
ques Auteurs  ont  crû  que  Melufine  a  été  une  fà- 
mei  fe  Magicienne  qui  paroiffoit  fouvent  fous  la  for- 
me épouvantable  de  moitié  femme  Se  de  moitié  (èr- 
pent.  Il  y  a  plus  d'apparance  que  c'étoit  une  femme 
d'un  mérite  fingulier  c<  qui  s'acquit  une  grande  ré- 
putation par  fa  prudence.  Car  le  ferpent  eft  le  fymbole 
de  cette  vertu,  le  remarque  ailleurs,  comme  la  petite 
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Province  de  la  Marche,  entre  l'Auvergne ,  le  Poitou, 
l'Angotimois  6c  le  Limoulin  eut  le  titre  de  Comte  de 
Luzigneti  ;  6c  comme  il  fut  uni  à  la  Couronne. 

La  Maifon  de  Lvzigman  ou  Lezicken  a 
été  féconde  en  perfonnes  illuftres.  Le  plus  ancien 
de  cette  Maifon  dont  nous  ayons  connoitfance  eft 
Hvcvis  I.  de  ce  nom  ,  dit  le  Veneur  ,  peut- 
être  parce  qu'il  fut  Grand  Veneur  de  France.  Il 
vivoit  dans  le  X.  Siècle  ,  6c  il  laifla  Hvgves  II. 
furnoramé  le  Bienaimé.  On  prétend  que  celuy-cy 
fit  bâtir  le  Chlteau  de  Lezignen  ,  que  les  Au- 
teurs qui  aiment  les  fables  font  un  Ouvrage  de 
Melufine ,  comme  je  l'ay  déjà  remarqué.  Son  fils 
Hvgves  III.  furnommé  le  Blanc  vivoit  fous 
ic  règne  de  Hugues  Capct  &  de  Robert.  Vne 
■Charte  de  l'an  ioio.  dit  que  fa  femme  avoit  nom 
Arfendis.  U  en  eut  Hvgves  I  V.  S'  de  Lezi- 
gnen ,  dit  le  Brun  8c  le  Chiliarque  ,  qui  eut  quel- 
ques affaires  avec  Guillaume  I  V.  Duc  de  Guie- 
nc.  Le  nom  de  fa  femme  fut  Aldearde ,  &  il  mou- 
rut avant  l'an  loto. Hvgves  V.  dit  le  Débonnai- 
re, fon  filsluy  fucceda.  Celuy-cy  eut  part  aux  gran- 
•  des  affaires  de  fon  tems.  Le  Pape  Iean  XIX.  luy 
écrivit  l'an  1030.  en  faveur  du  Monaftere  de  (àint 
■  Iean  d'Angeli.  On  dit  qu'il  vivoit  encore  en 
1074.  lt  avoit  épousé  Adalmodis  ou  Almodis , 
fille  de  Bernard  I.  Comte  de  la  Marche ,  dont  il 
f i  :  feparc  à  caufe  de  parenté  ;  &  elle  fe  remaria  à 
Ponce  ,  Comte  de  Tolofe  6c  à  d'autres.  Hugues 
V.  S' de  Lezignen  laifla  Hvgves  VI.  dit  le 
Brun  6c  le  Diable ,  qui  fit  le  voyage  de  la  Terre 
Sainte, où  il  fut  tué  en  1  1  io-  félon  la  Chronique 
de  Maillezais.  Il  avoit  épousé  Hildegarde ,  fille 
d'Aimery  IV.  Vicomte  de  Thoùars*"',  dont  il  eut 
Hvgves  VII.  S' de  Lezigne»  dit  le  Brun.  Le 
nom  de  fa  femme  fut  Sarazine.  Il  fit  en  1  148. 
le  voyage  d'Outre- mer  avec  le  Roy  Louis  le  Icu- 
ne  i  &  il  y  mourut.  Ses  enfant  furent  Hugues 
VIII.  qui  fuit  :  Guillaume  ,  mort  fans  enfans 
de  Denife  (à  femme  :  Rogues  de  Lezignen.  Si- 
mon ,  tige  des  S"  de  Lezé  :  Valeran  ;  Et  Pon- 
cette  mariée  à  Vlgran  1 1.  Comte  d'Angoulefme, 
mort  en  1140.  Hvgves  VIII.  dit  le  Brun , 
S'  de  Lezignen  mourut  vers  l'an  1164.  Il  avoit 
épousé  Bourgogne  ,  fille  de  Geofroy  de  Rançon, 
dont  il  eut  1  Hugues  I  X.  qui  fuit:  '  Geofroy  qui 
porta  quelque  tems  le  titre  de  Comte  delà  Marche. 
Il  le  tut  auffi  de  Iaphe  en  Levant  ,  &  il  époufa 
en  1.  noces  Er.ftache  Chabot  ,  Dame  de  Vol- 
vant  ,  &c.  &  en  1.  Clémence  ,  fille  de  Hugues, 
Vicomte  de  Chaftclleraud.  Il  eut  de  la  1.  Geofroy 
de  Lezignen  1 1.  du  nom  ,  S' de  Volvant  ,  cVc. 
furnommé  à  la  grand  Dent  ,  qui  mourut  avant 
l'an  izjo.  fans  laitier  pofterité  d'Vmberge  ,  fille 
du  Vicomte  de  Limoges  ;  Et  Guillaume,  y  de  Sou- 
bifequieut  deux  filles,  Valence- de  Lezignen  mariée 
à  Hugues  l'Archevêque  Sire  de  Parthenay  ;  Et  Elis 
ou  Eline ,  femme  de  Barthelcmi ,  S^de  la  Haye  &  de 
Pailevent.  '  Guillaume  de  Lezignen  ,  dit  Valence  , 
dont  il  eft  fait  mention  dans  un  titre  de  l'an  1 170. 4 
Gvv  de  Lezignen  fit  le  voyage  d'Outremer 
où  il  fut  Comte  de  Iaphe  6c  d'Afcalon.  Depuis  il 
époufa  Sibille  ,  Reine  de  Icrulalem  ,  fille  du  Roy 
Amaury  6c  d'Agnes  de  Couttenay  s  6c  veuve  de 
Guillaume,  Marquis  de  Montfèrrat  furnommé  Lon- 
gue-épée.  Guy  devint  ainfi  Roy  de  Icrulalem  en 
1  1  8  j .  aprez  Baudoiïoin  I  V.  dit  le  Mezcl  ou  le  La- 
dre, &  il  perdit  la  Sainte  Cité  en  1 1 87.  comme  je  le 
dis  ailleurs.  Il  eut  quatre  enfans  qui  moururent  avec 
leur  mere  au  Siège  d'Acre  ,  en  1 1 90.  Guy  ache- 
ta deux  ans  aprez  l'Ifle  de'  Chypre ,  dont  il  prit 
la  qualité  de  Roy  &  il  mourut  en  1 144.  félon  Sa- 
Tmt  II 


mit.  Livre  i.  Part,  to.ch  8.  Il  fautatiffi  voir  l'Auteur 
Anonime  dans  la  1.  partie  du  Recueil  intitulé  Gefla 
Det  pcr  Fr^co.  '  Aunery  ,  Roy  de  Chypre  aprez 
fon  frerc.comme  je  le  diray  dans  la  fuite  ;  Et  '  Raoul 
S'd-'Iilbudun,  Melle,  &c.  qui  époufa  Alix,  Comtelfe 
d  Eu  ,  dont  il  eut  Raoul  de  Lezignen  1 1.  àu  „om 
dit  dlflbudun.  Celuy-cy  époufa  en  mx  ieannê 
de  Bourgogne,  fille  d'Eudes  1 1 1.  Duc  de  Bourgo- 
gne 6c  d'Alix  deVergy  61.  femme.  Elle  mourut 
peu  aprez,  6c  Raoul  prit  une  1.  alliance  avec  Yoland 
de  Dreux  ,  fille  de  Robert  II.  &  put»  une  5.  avec 
Philipe  de  Ponthieu  ,  feeur  de  leanne  Reine  de  Gu 
ftille.  Il  eut  de  la  a.  Marie  de  Lezignen  ,  ComtefTe 
d'Eu ,  qui  époufa  avant  l'an  1250.  Alfbnfe  de  Brien- 
ne  dit  d'Acre,  Grand  Chambrier  de  France ,  dont  je 
parle  ailleurs.  Hvgves  I  X.  dit  le  Brun.  S' de  Lezi- 
gnen, Comte  de  la  Marche  époufa  Mahaut,  fille  uni. 
que  d'Vlgrm  1 1 L  Comte  d'Angoulefme  6c  nièce 
d'Aymar  I.  qui  eut  ce  Comté  à  fon  préjudice.  Il 
mourut  l'an  uo6.  Hvgves  X.  du  nom.Sire  de  Le- 
zignen 6c  Comte  de  la  Marche  fon  fils  luy  fucceda. 
On  l'avoit  accordé  l'an  1 100.  avec  Elizabeth.ComI 
telTe  d'Angoulefme ,  fille  d'Aymar  I.  dont  j'jy  parlé 
6c  d'Alix  de  Courtenay.  Ce  mariage  devoir  accorder 
tous  les  difTerens  qui  étoient  entre  ces  deux  Fa- 
milles pour  le  Comté  d'Angoulefme.  Iean  dit  fans 
Terres,  Roy  d'Angleterre  luy  enleva  fa  fiancée  6c 
l'epoufa.  Hugues  lufeita  des  ennemis  à  ce  Roy,  pour 
te  vanger  de  fa  violence.  U  n'y  reuffit  pas  mal.  De- 
puis il  époufa  Elizabeth  ,en  1117.  aprez  la  mort  de  • 
Iean.  Il  accompagna  le  Roy  S.  Louis  en  fon  premier 
voyage  d'Outre- mer  &  il  y  mourut  l'an  1 14 9.  Ses 
enfans  furent  *  Hugues  X  L  qui  fuit  :  *  Guy  Sf  de 
Cognac  6c  de  Merpin  ,  mort  fans  pofterité  au  mois 
de  Iuillet  de  l'an  1164.  ou  81.  '  geofroy,  S' de 
Iarnac ,  cVc.  Vicomte  de  Challelleraud  ,  par  fa  fera-  * 
me  leanne ,  fille  unique  de  Iean  ,  Vicomte  de  Cha- 
ftdleraud  ;  dont  il  eut  Geofroy  ,  mort  fans  pofte- 
rité de  Perrenelle  de  Sully  ;:  leanne  ,  VicomtetTe  de 
Chaftelleraud  ,  femme  de  Iean  Sire  d'Harcour  •  Et 
Euftachie  ,  mariée  à  un  S'  de  Charteau-Chinon  •  • 
Guillaume,  Sr  de  Valence,  &c.  Comte  de  Pembroe 
de  par  fa  femme ,  dont  il  laifla  pofterité  :  '  Aymar  , 
faitEvêque  de  Wichefter  en  Angleterre  l'an  1100. 
&  mort  à  Paris  en  1 16 1.  *  Agathe,  femme  de  Guil- 
laume de  Chauvigny  ,  S' de  Chafteauroux  : 7  Alix 
mariée  l'an  1 147.  à  Iean  I.  du  nom ,  Comte  de  Va* 
rennes,  &  morte  en  1 1  (6. *  Ifabcau,  alliée  r.è  Geo- 
froy de  Rançon  ,  S' de  Taillcbourg,  8c  1.  k  Hugues 
I  L  du  nom,  S' de  Craon ,  Et  *  Marguerite  de  Lezi- 
gnen ,  mariée  à  Raimond  ,  dernier  Comte  de  Tolo- 
le  i  Mais  en  étant  feparée  elle  époufa  1 . Aimeric  VII. 
du  nom ,  Vicomte  de  Thoiiars  ;  6c  puis  Geofroy,  S' 
de  Chafteaubriant  ;  &  elle  mourut  én  1188.  Hv- 
gves XI.  Sire  de  Lezignen ,  Comte  de  la  Marche 
6c  d'Angoulême  époufa  en  u3Z.  Ioland  de  Breta- 
gne, qui  avoit  été  promifeà  Richard  d'Angleter- 
re ,  Comte  de  Cornoiiaille.  Elle  étoit  fille  de  Pierre 
de  Dreux  dit  Mauclerc  6c  d'Alix  Comtelfe  de  Bre- 
tagne.  Hugues  moumt  en  1  i6o.  laiflant  Hugues 
XII.  qui  fuit  :  Guy  ,  S' de  Cognac  ,  mort  fans  lignée 
en  1  a88.  Guyart ,  Sr  de  Cohcc  ,  de  la  Fere  en  Tar- 
denois,  Sic.  Marie,fcmmedu  Comted'Erby  :  Ioland, 
mariée  en  1.  noces  au  Comte  de  Gloceftre  6c  en  z.à 
Pierre,  S' de  Préaux  ;  Et  Izabel ,  Dame  de  Bellevilie 
&  de  Beauvoir.  Hvgves  XII.  dit  le  Brun  ,  Sire 
de  Lezignen ,  Comte  delà  Marche  6c  d'Angoulefme 
prit  alliance  avec  leanne  ,  Dame  de  Fougères  , 
fille  de  Raoul  &  d'Ifabrau  de  Craon.  Il  mourut 
en  ixSi.  ayant  eu  Hugues  XIII.  qui  fuit: 
Guy  ,  S'  de  Couhé  qui  prit  le  titre  de  Comte  dé 
la  Marche  6c  d'Angoulefme  ,  aprez  fon  ftere  , 
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cV:  mourut  fans  enfans  ,  l'an  f  |«7-  IolanJ,  femme 
d'Eue  Rudct ,  dit  Renaud  IV.  Sire  de  Pons  :  leanne, 
mariée  I.  à  Pierre  de  Ioinville-Vaucoulcur ,  6c  i.  à 
Bernard  Ezi  1.  du  nom ,  Sire  d'Albret ,  ôcc.  Marie, 
femme  d'Eftiennc  1 1.  du  nom ,  Comte  de  Sancerrc  i 
Et  Ilabcau.Religieufeà  Fontevraut.  Hvgve  s  XIII. 
du  nom  ,  Sr  de  Lezignen ,  Comte  de  la  Marche  &c 
d'Angoulefme ,  époula  au  mois  d'Août  de  l'an  1 176. 
à  Paris ,  Beorrix  de  Bourgogne ,  fille  d'Hugues  I  V. 
Duc  de  Bourgogne,  &  delà  féconde  femme  Beatrix 
de  Champagne.  Il  mourut  fans  pofteiitc  l'an  uoj. 
Chu  chez  Àiigotilefme. 

LeOfnen  d'Ontre-Mer. 

l'ay  déjà  remarqué  que  Guy  de  Lezignen  ,  fils 
d'Hugues  V  1 1 1.  rut  Roy  de  lerufalcm  Se  de  Chy- 
pre. Aime  ri  DE  Lezignen  fon  frère,  dont  je 
me  fuis  engagé  de  parler ,  fit  le  voyage  d'Outrc-mer. 
Il  y  épouU  Efchine  fille  de  Baudouin  d'Ibelin  ,  Sr 
de  Rames.  Il  fucceda  enfuitc  au  Royaume  de  Chy- 
pre  l'an  1 194.  Il  fit  le  quatrième  mari  d'ifabeau, 
fille  d'Amaury,  Roy  de  lerufalcm  i  ôc  il  moutut  l'an 
uoj.  Les  enfans  qu'il  eut  du  premier  lie*  furent 
Gi.y  6c  Iean  ,  morts  jeunes:  Hugues  qui  fuit  :  Bour- 
gogne ,  femme  de  Gautier  de  MontbclliarJ  ;  Et  He- 
luis ,  femme  de  Rupin ,  Prince  d'Antioche ,  qui  l'en- 
leva à  Eudes  de  Dampierre  fon  premier  mari.  Aime- 
iï  eut  du  fécond  liû  Sy bille,  femme  de  Livon  ou 
Léon  Roy  d'Arménie  -,  Et  MeliïTcnt ,  mariée  à  Boë- 
mond  I V.  du  nom,  Prince  d'Antioche  ,  furnomme 
le  Borgne.  Robert,  Abbé  du  Mont  faint  Michel  en 
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N  -i-,  m  Me  ,  Sanut  Se  quelques  autres  font  men- 
tion d  un  rus  nommé  Anwury  ,  ôc  mon  jeune  le  a. 
lcvriei  1 105.HVG  ves  de  Lezignen  1.  du  nom  Roy 
Je  Chypre ,  mourut  en  iai8.  ou  19.  Il  eut  d'Alix 
fa  femme,  fille  d'Henri  1 1.  du  nom  Comte  de  Cham- 
pagne ,  Se  d'ifabeau  Reine  de  Ierulalcm  ,  Henri  qui 
luit  :  Marie,  femme  de  Gautier  ,  Comte  de  Ui im- 
ite ;  Et  Ifabcau  ,  mariée  à  Henri  Prince  d'Antioche, 
dont  elle  eut  Hugues  III.  Roy  de  Chypre.  Hen- 
ri I.  du  nom,  Roy  de  Icrufalem  ôc  de  Chypre, 
n'étoit  âgé  que  de  neuf  mois  quand  fon  pere  mou- 
rut. On  le  maria  l'an  iijS.  à  Stéphanie  ,  fecur 
d'Hoiton  Roy  d'Arménie;  6c  puis  en  1150.  il  prit 
une  leconde  alliance  avec  Plaifance  d'Antioche ,  fille 
de  Bocmond  I  V.  Il  mourut  en  1  1  j  j.  lailTant  Hv- 
g  V  e  s  IL  Roy  de  Chypre  cV  de  lerufalcm  ,  qui  dé- 
céda l'an  1167.  âgé  de  14.  lans  laiflêr  des  enfans 
d'ifabeau  d'Ibelin  fa  femme.  Hugues  1 1 1.  luy  fuc- 
ceda. Il  étoit  fils  d'ifabeau  feeur  d'Henri  I.  comme 
je  l'ay  dit.  Le  Içavant  M. Du  Bouchet  a  drefsé  ,  lut 
des  titres ,  la  Généalogie  de  la  Maifon  de  Lezignen, 
que  M.  d'Ozicr  a  eu  la  bonté  de  me  communiquer, 
l'en  ay  tiré  une  partie  des  chofes  que  je  rapporte. 
Les  Curieux  pourront  encore  confultet  Sanut ,  Se- 
crtt.  Ftdtltum  One* ,  le  Lignage  d'Outrc-mer  pu- 
blié par  le  P.  Labbe ,  les  Annales  de  Iean  dn  Bou- 
chet ,  Du  Chcfne  ,  Antiq.  des  f'ikej  de  Frinct,  l'Hi» 
iloire  d'Eftiennc  Luzignan,  l'Eloge  que  M.  de  Bran- 
tofme  a  fait  de  M.  de  Montpenfîcr ,  Befly  ,  Hifi.  dt 
Pottt.Choiieï ,  Hifi.  de  S*jf<n.  Difcours  du  fiege  de 
Luzignan, en  1574.  ôcc. 
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C  1  t  T  t  lettre  eft  une  de  cel- 
les que  les  Grammeiiens  Grecs 
appellent  demi  voyelles  fimplcs  Se 
iramutablesiSc  les  Latins  liqui- 
des. Ils  remarquent  que  dans  la 
compofition  la  lettre  M  fe  chan- 
ge en  N  devant  d.  c.  t.  6c  q.  com- 
me 1  mtm .  Mtncubi ,  tmnejum »  eorundem ,  &c .  De 
même  la  propoution  dm  fe  change  en  n  devant  f, 
comme  MfrMtlHt ,  tfc.Les  Grammericns  font  enco- 
re quelques  autres  remarques  particulières  au  fujet 
de  la  lettre  M  ,  Se  entre  autres  que  les  Poètes  ne  la 
pouvant  fournir  à  la  fin  d'un  mot ,  à  caufe  que  fa 
prononciation  a  le  fon  trop  mugiflant  ;  ont  coutume 
d'en  faire  une  eliiîon.  Les  MclTeniens  faifoitnt  pein- 
dre une  M  fur  leur»  boucliers  ,  pour  marque  6:  com- 
me pour  chiffre  de  leur  nation.  Les  Romains  s'en 
foni  lavis  dans  les  nombres  pour  exprimer  Mille. 
Elle  fut  aufli  une  marque  de  pareffe  Marofitdtis  Se 
de  lourdifc  ;  c'cll  pour  cela  que  les  Anciens  avoient 
coutume  de  dire ,  Obvcrit  tiïi  M ,  Se  chacun  fçait 
la  téaonfe  bgenieufe  de  Denis  le  Tyran  ,  à  qui  on 
apphqi  oit  ce  Proverbe.  *  Picrius ,  /«•  43-  Kmjf. 
r.jo.C/  5 1. 

•     "m  a  * 

MA  ,  certaine  femme  qui  fuivoit  Rhéa.  lupiter 
luy  donna  le  foin  de  l'éducation  de  Bachus. 
Rhca  prit  aufli  le  nom  de  Ma  i  Se  c'eft  fous  ce 


nom  que  les  Lydiens  luy  facrifioient  un  taureau. 
C'eft  pour  cette  railon  qu'ils  avoient  une  Ville  nom- 
mée Maftaura.  *  Eftienne  ou  Stephanus  de  Bizance, 

in  M*}. 

M  A  A  C  H  A  ,  femme  du  Roy  David  Se  mere 

d' Abfalom.  Elle  étoit  fille  de  Tolmai  Roy  de  Gcf- 
fur ,  comme  nous  le  voyons  dans  le  1 1.  Livre  des 
Rois.rfc.j.v.  J-  f»rr»  tertim  (  films  David  )  Abfd- 
lor.  ,  fil, m  Afddcha ,  fihd  Tbùlmut  Régie  Geffier. 

M  A  A  C  H  A  ,  mere  d'Abus  Roy  de  luda.  Elle 
a  ce  nom  dans  le  Livre  des  Rois  ;  Se  celuy  de  Mi- 
chaia  dans  le  Livre  des  Paralipomenes  ;  ce  qni  a 
fait  croire  aux  do&es  Interprètes  ,  qu'elle  avouées 
deux  noms  diffèrens  ;  ou  que  c'étoit  le  même  pro- 
noncé divcrfemtnt.  le  dis  le  même  du  nom  du  pere 
de  Maacha  nomme  Abellàlom  &  Abfalon.  *  j  II. 
des  Rois ,  rfc.i  J.  v.  i.  &  1.  1 1.  des  Paralipomenes, 
e.tf.v.i.  Abulenfis,i«t^».i  j.  P*rdi.Tanucl,si.M. 
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S.  M  A  C  A  I  R  E  ,  d'Egypte,  Abbé  de  Setc, 
dit  l'Ancien  ,  pour  le  diftinguer  d  un  autre  qui  étoit 
d'Alexandrie  ,  vivent  dans  le  V.  Siècle,  8e  il  eut  faint 
Antoine  pour  Maine.  Les  Auteurs  Ecclcfioftiqucs 
parlent  (ouvent  de  la  doctrine ,  de  fes  miracles  Se 
de  fa  fainteté.  Il  mourut  le  1  j.  lanvicr  -,  mais  nous 
ne  fçavons  pas  bien  en  quelle  année  ce  fut.  Tout 
ce  que  nous  pouvons  affurcr  ,  c'eft  qu'il  fut  con- 
temporain de  (aint  Pacoraé  6c  d'Oreficre,  6c  Maître 
d'Evagrc.  Il  a  écrit  en  Grec  cinquante  Humilies  qui 
nous  relient  i  6:  que  Iean  Pic  Prcfident  en  la  Cham- 
bre 
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bre  des  Enquêtes  au  Parlement  de  Paris ,  tTruLilit 
en  Latin.  On  les  donna  ai  public  en  un  Volume»// 
Otlavo%  l'an  1 5 5 9.  fie  on  les  fît  imprimer  l'an  161;. 
avec  les  Oeuvres  de  laine  Grégoire  Thaumaturge  fie" 
fie  de  (aint  Baille  de  Seleucie.  Elles  ont  été  enfin 
miles  dans  la  Bibliothèque  des  Pères ,  aux  éditions 
de  Paris  fie  de  Cologne.  l'ay  vu  une  autre  verfion 
de  ces  Homilics  par  Zacharie  Palthcnius  ,  imprimées 
à  Francfort  en  1594-  en  un  Volume  in  Otlavo.  Le 
Mire  fie  quelques  autres ,  attribuent  à  ce  faim  Ma. 
caire  les  Règles  pour  les  Moines  ,  que  nous  avons 
en  ;  : .  Chapitres  ,  mais  les  doctes  Critiques  les  don- 
nent à  un  autre  Macaire  d'Alexandrie,  de  qui  je  par- 
leray  dans  la  fuite.  *  S.  lerôme,  ep.ii.  Palfade,  Hiff. 
c.  18.  19.  &  10.  Socratc,  //.a.,  c.ii.  Nicephorc,/»^. 
e.  lA.GcmuJe ,  t.lQ.&  1 1.  Honoré  d'Autun ,  li.i. 
Ruffin ,  Caffien  ,  Suidas,  Baronius,  Bcllarmm, Bol- 
Undus,  Sec. 

MACAIRE  I.  de  ce  nom  Evêque  de  le- 
rufalem,  (ucceda  l'an  f  t z.  à  Hemton ,  que  les  autres 
appellent  Thermon.  Theodoret  lu  y 'donne  des  élo- 
ges tres-magnifiques.  Et  en  effet,  il  les  mciitoit  avec 
pillice,  ayant  témoigné  en  diverfes  occallons  la  for- 
ce de  fon  zele ,  ou  pour  la  défènee  de  l'Eglife',  ou 
pour  la  Propagation  de  la  Foy.  L'an  j  1 8.  il  s'oppo- 
sa genereufement  aux  erreurs  d'Arius  ;  nous  voyons 
au  Ai  dans  la  Lettre  que  cet  Heteilarque  écrivit  à 
Eufebe  de  Nicomedie ,  fie  qui  eft  rapportée  par  faint 
Epiphane  fie  par  Theodoret ,  que  nommant  divers 
Prélats  qui  fuivoient  fa  nouvelle  doctrine»  il  en  ex- 
cepte Macaire  de  lerufalem  fie  Philogone  d'Antio- 
che.  Il  fe  trouva  depuis  au  Concile  General  de  Ni- 
cée ,  l'an  j  1 5 .  fie  il  y  parut  des  premiers  entre  grand 
nombre  d'illufhcs  défenfeurs  de  la  Foy.  L'Empereur 
Conftantm  l'employa  pour  avoir  foin  de  la  célèbre 
Batîlique  qu'il  faifoit  bâtir  à  lerufalem  j  fie  il  luy  écri- 
vit à  ce  lu  jet  une  grande  Lettre  toute  brûlante  de 
zele.  Macaire  mourut  l'an  j  )  1 .  aprez  avoir  gouver- 
né durant  19.  ans  l'Eglife  de  lerufalem.*  Baronius, 
in  Annal. &  Martirol.ad  10.  Mort.  Theodoret,//'.  1. 
c.  1 .  J  .&c*  S.  Epiphane ,  har.6 9. 

MACAIRE.  1 1.  fut  mis  fur  le  Siège  de  l'E- 
glife de  lerufalem,  aprez  Pierre,  en  5  46.  On  le  foup- 
<_onna  de  fuivre  la  doctrine  d'Origene  >  fie  ce  foup- 
çon  eut  tant  de  pouvoir  fur  l'Efprit  de  les  Prêtres, 

3u'ils  lechafferent  de  fon  Siège.  M.iis  à  la  vérité, 
eft  facile  de  juger  à  fon  avantage ,  pr  ce  que  Iean 
Mofch  rapporte  de  hiy  dans  le  Pré  Spirituel,  fie  par 
ce  que  nous  en  voyons  dans  les  Actes  de  la  vie  de 
S.  Grégoire  Evcque  d'Agrigente  que  Macaire  avoit 
ordonné  Diacre.  Audi  Evagte  nous  allure  que  l'in- 
|ufticedefes  calomniateurs  ayant  été  avérée  ,  il  con- 
damna les  erreurs  d'Origene  fie  fut  remis  dans  fon 
Egluc.qu'il  gouverna  quatre  ans.*  Iean  Mofch,  Prat. 
Çfir. c.96.  Surius,  ad  ij.Npvemh.  Niccphore,  /i.27. 
c.16.  Evagre,//..* 

MACAIRE  L  de  ce  nom  Evcque  d'An- 
cioche ,  Hérétique  obftiné ,  vivoit  dans  le  V  1 1.  Siè- 
cle. Il  finvoit  les  erreurs  des  Monothelitcs  ;  fie  com- 
me les  Pontifes  Romains,  s'y  oppofoient  avec  zele, 
il  s'empnnoit  à  parler  contre  eux  fans  honêteté  fie 
fans  reiprcL  11  le  trouva  l'an  68  t.  au  III.  Conci- 
le de  Conltantinoplc ,  qui  eft  le  V  I.  General.  C'cft 
là  qu'on  découvrit  qu'il  fuivoit  le  parti  des  errans. 
Chacun  jetta  les  yeux  "fur  luy ,  fie  l'Empereur  Con- 
stantin Pogonat ,  luy  dit  de  déclarer  fes  fentimens. 
1 1  répondit  avec  une  hardiefle  criminelle,  O^ie  la  Vo- 
lonté fie  l'Opération  de  Its  v  s -Chris  t  était  d'un 
Dieu-homme  ;  fie  quoy  qu'on  pût  frire  pour  le  dé- 
tromper ,  on  ne  put  jamais  luy  faire  avouer  qu'il  y 
eut  en  Ie  s  v  s-Ch  r  is  t  ,  deux  Voloutez  fie.  deux 
Opérations  ;  continuant  opiniâtrement  de  dire  que 
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quand  on  le  fetoit  mourir,  il  ne  changeroit  jamais 
de  fentiment.  Sur  quoy  on  prononça  anatheme  con- 
tre luy  ;  on  le  depola  &  on  mit  à  fa  place  Theo- 
phanc ,  Sicilien  de  nation  ,  homme  d'une  foy  fie  d'u- 
ne vertu  éprouvée.  Quelque  teins  aprez  fon  opi- 
niâtreté incorrigible ,  hit  caule  qu'on  l'enferma  dans 
un  Monafterc.  *  Aûcs  du  V  L  Concile  ,  AU.  8. 
9.  &c.  Anaftafe  ,  in  vit.  Pontif.  Baronius,  A.C.6JJ, 
681.  &c- 

MACAIRE  II  Patriarche  d' A  nriochc.étoit 
en  eftime  dans  l'onzième  Siècle.  Il  étoit  Arménien 
de  nation  ;  fie  les  Actes  qui  nous  reftent.de  fa  vie, 
font  foy  ,  qu'il  fut  elevé  par  un  autre  Patriarche  de 
ce  même  nom ,  fie  qu'il  luy  fucceda  au  gouverne- 
ment de  cette  Eglifc.  On  dit  que  depuis  il  remit  le 
foin  de  cette  conduite  à  Eleutherequi  étoit  un  per- 
fonnage  d'une  grande  fie  foltde  vertu,  fie  qu'il  voya- 
gea dans  la  Paît  (line  ,  où  il  fut  maltraité  fie  mis  en 
ptifon  par  les  Infidèles  ,  qu'il  vouloit  inftiuire  en  la 
connoillancc  des  veritez  de  ta  Religion  Chrétien- 
ne. H  fouit  de  cette  captivité ,  fie  fc  retira  dans  l'Oc- 
cident au  Monafterc  de  faint  Bavon  en  Flandres  ;  fie 
il  y  mourut  en  «  o  1  1 .  Vn  Religieux  qui  l'avoit  vâ 
fie  connu  ,  écrivit  quelque  tems  aptez  fon  trépas ,  les 
Aétes  de  la  vie  que  Surius  rapporte,  fous  le  10. 
Avril.  Baronius  en  parle  dans  les  Annales. 

MACAIRE  I.  de  ce  nom ,  Patriarche  de 
Conftantiuople  pour  les  Grecs,  fucceda  l'an  1^-5. 
à  Philothée  -,  dans  le  même  tems  que  lacques  de 
V  ifs ,  de  qui  je  parle  ailleurs ,  avojt  ce  titre  pour  . 
les  Latins.  On  dit  qu'il  fiegea  deux  ans ,  fept  mois 
fie  fix  jours.  *Onuplirc,  tn  Chro/r.  Sponde,  A.  C. 

MACAIRE  1 1.  fut  mis  fur  le  Siège  de 
Conftantiuople  ,  aprez  qu'on  eut  ebafsé  le  celebte 
leremie  1 1.  de  qui  je  fais  mention  en  fon  lieu.  C'é-- 
toit  environ  l'an  1  57  j.  fous  le  Pontificat  du  Pape 
Grégoire  XIII.  Macaire  ne  gouverna  pas  long 
tems  fon  troupeau  ,  dont  il  laiila  la  conduite  à  un 
certain  Matthieu.  Quelques  Auteurs  alTurent  qu'il 
fut  demis  de  fa  charge  -,  mais  d'autres  difent  qu'il  ne 
la  quitta  qu'en  mourant.*  Genebrard,///  Chrcn.  Spon- 
de ,  in  Annal. 

MACAIRE  d'Alexandrie,  dit  le  Ieune,  il- 
luftre  Solitaire,  étoit  Prêtre,  fie  il  vivoit  en  même 
tems  que  faint  Macaire  l'Ancien  }  c'cft  k  dire  dans 
le  V.  Siècle.  On  dit  qu'il  avoit  prez  de  cinq  mille 
Solitaires  fous  fa  conduite.  La  fainteté  de  fa  vie  tres- 
fouvent  perfecutée  par  les  Ariens  1  fie  le  nombre  pro- 
digieux de  fes  miracles  le  rendent  tres-illuftre  dans 
l'Eglife.  C'cft  a  luy  qu'on  attribué'  les  Règles  des 
Moines,  que  nous  avons  en  jo.  Chapitres,  quoy  que 
le  Mire  fie  quelques  autres  ne  forent  pas  de  ce  fen- 
timent.  *  Pallade,»»  Hift.  Lattf.  Ruffin,  in  Hifl.PP. 
Baronius  fie  Bollandus,^  a. /«/«.Pierre  Rovicr,//»/?. 
Rcema.  Monaft. 

MACAIRE,  Solitaire,  à  qui  Ruffin  addrefle 
l'Apologie  qu'il  publia  pour  Origene.  Saint  Ierôme 
en  fait  auffi  mention  en  fa  deuxième  Apologie  con- 
tre le  même  Ruffin  ;  fie  Gcnnadc  allure  qu'il  écri- 
vit à  Rome  un  Ouvrage  contre  les  Mathémati- 
ciens. 

MACAIRE  dit  Mvtio  ,  Auteur  d'un  Ou- 
vrage intitulé,  ViïloriaCrucu  ,fru  Triumphiu  Chriflit 
vivoit  dans  le  XV.  Siècle.  Nous  avons  dans  le  7.  Li- 
vre des  Epitres  d'Ange  Politien  une  Lettre  que  Ma- 
caire luy  écrivit.*  Simlcr,  in  Epit.  Bibl.  Gtfntr. 

MACAO  ou  Amu  au,  Ainacamn,  Ville  Je 
la  Chine  dans  la  Province  de  Canton.  Les  Portu- 
gais eu  font  les  maîtres ,  fie  ils  l'ont  rendue  extrê- 
mement marchande.  Du  Val  allure  qu'il  y  a  Evê- 
ché  ;  uuu  Us  autres  n'en  patient  pas,  fie  les  Relations  , 
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<L"  ce  païs  font  foy  que  les  Chinois  l*ont  reprife  de- 
puis l'an  166t. 

MACAR.EE,  Auteur  Grec,  cité  par  Athé- 
née dans  les  Livres  6.  Se  1 4.  U  y  en  a  eu  un  autre 
que  les  Poctes  font  fils  d'Eole.  Ils  difent  qu'il  dé- 
baucha Ci  fœut  Canaée ,  Se  qu'il  fot  depuis  Prêtre 
d'Apollon  à  Delphes.  Paufanias  fait  mention  de  M  A- 
carih  defeendu  d'Hercule,  qui  fe  fît  mourir  pour 
donner  la  victoire  aux  Athéniens }  ayant  fçû  de  l'O- 
racle que  ç'étoit  le  moyen  de  la  leur  faite  remporter. 
On  ajoute  que  ceux-cy  luy  firent  des  facrifiecs  com- 
me a  un  Dieu. 

MAC  AZAR,  grande  Ifle  de  l'Afie  dans  la 
Mer  des  Indes.  Cette  Ifle  cft  aufli  nommée  Cele- 
bes ,  une  des  Moluques.  Elle  a  cent  lieues  de  large 
tC  deux  cens  de  long  j  6c  contient  lîx  Royaumes. 
Le  premier  cil  celuy  de  Macazar  avec  une  Ville  de 
ce  nom  :  les  dernières  Relations  de  ce  pais  nous 
apprennent  que  le  Roy  y  a  étté  battu  par  les  Holan- 
dois.  Les  autres  Royaumes  font  Cion,  Sanguin, Cau- 
ripana ,  Getigan ,  Se  Supara.  Les  principales  Villes 
font  Macazar  ,  que  j'ay  déjà  remarquée,  &  Banta- 
chaia,  &c.  Cherchez  Celcbes. 

MACCHABET  ou  Macbedi  Roy  d'Ef- 
co(Te,étoit  fils  d'un  Gouverneur  de  la  Province  d'An- 
gus  en  Nortvege  ,  Se  de  Doace  fils  de  Malcolmc  1 1. 
Il  ufurpa  le  Royaume  aprez  Donaldc  ou  Duncan  ;  Se 
le  tint  durant  17.  ans,  depuis  l'an  1040.  jufqu'en 
1057.  *  Buchanan,  H\ft.  eCEfctfe. 

M  ACCH1  A,  Duché  d'Italie  dans  le  Royau- 
me de  Naples ,  en  cette  partie  qui  a  le  nom  de  Ca- 
pitanate,  *  Leandre  Alberti ,  difer.  ItA. 

M  A  C  C  I  O  (  Sebaftien  )  natif  d'Vrbanea  dam 
le  Duché  d'Vrbin  ,  a  été  en  eftime  au  commcncc- 
.ment  du  XV  PI.  Siècle.  Il  fçavoit  le  Droit  3c  lei 
belles  Lettres ,  Se  il  écrivit  avec  allez  de  potitefle  en 
profe  Se  en  vers.  Il  publia,  l'an  16 1  3.  De  Hiftori* 
fcrtbenddSc  Dr  btie  Afdrubtlu,  Se  puis  De  Ht florin 
LiviMid,\m  Pocmc  de  la  vie  de  1 1  s  v  s  •  C  h  R 1  s  T  ,«cc. 
Maccio  mourut  âgé  de  57.  ans.  Il  avoit  deux  fille» 
Religieufes  qui  ecrivoient  des  Lettres  Latines.  Di- 
vers Auteurs  parlent  de  luy  avec  éloge.  *  Ianus  Ni- 
cius  Enthrarus ,  PirtM .  I.  Jnug.  Mnfl.  c.  1  j  1. 

MACEDOINE,  grande  Province  de  la  Grè- 
ce ;  autrefois  Royaume  fie  Monarchie,  qui  avoit  fous 
elle  la  Thrflalie  ,  l'Epire  Se  même  la  Thrace.  "On 
la  divifoit  pour  l'ordinaire  en  quatre  parties ,  qui 
écoienc  fouldivifées  en  vingt-fix  autres  Régions.  Ses 
bornes  étoient  la  Mer  Egée  au  Levant  ;  l'Epira  Se  la 
Thetfalie  au  Midy  i  les  Mers  Ionique  Se  Adriatique 
sui  Couchant  ;  Se  au  Septentrion  les  montagnes  de 
Martnai  &  1a  Rivière  Stromona.  Elle  eût,  Mon  Tite 
Live,  le  nom  de  Pceonie,  Migdonie  Se  iCmoniej 
Solin  luy  donne  celuy  d'Edonie  6c  de  Pierce ,  Se  Pli- 
ne celuy  d'Emathie.  Ce  dernier  ajoute  que  la  Ma- 
cédoine avoit  autrefois  cinquante  peuples.  Voicy 
ceux  Jout  les  noms  plus  éclatans  fe  font  fait  recon- 
noître  dans  cette  grande oblcurité  de  l'ancienne  Geo- 
graphie.  Les  Taulantieus  qui  demeuroient  fur  les 
bords  de  la  meT  Adriatique.  Les  Elymiotes  ,  les  Ore- 
ftrs,  les  Dafraretes  ,  Pirée  fejour  des  Mufes  ,  le  païs 
des  Migdoniens ,  les  Bafilatiens ,  les  EJonicns ,  les 
Otbeliens,  les  Sintiques  ,  les  Pelagoniens ,  les  Lin- 
ciliés  ,  les  lores ,  les  Almopéens ,  les  Eftréens  Se  les 
Lordiens.  Nous  en  poumons  marquer  quelques  au- 
tres ;  mais  ce  dénombrement  eft  trop  ennuyeux.  Ati- 
jmird'huy  la  Macédoine  eft  encore  divifee  en  qua- 
tre parties,  lamboli ,  la  Macédoine  propre,  Come- 
nolitari  Se  Ianna.  Ses  Villes  principales  fonr  Ochri- 
de ,  Vodena ,  Albanopolis ,  Ccres ,  Salonichi ,  Em- 
boli ,  ErilTb,  Callandria,  Canovia  ,  Vcria,  Chrifto- 
poli,  Chitio,  Croù,  Dutazzo,  Scampi,  Larizza,  Sec. 
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Caraunus  defeendu  de  la  race  d'Hercule  ,  fot  l'an 
3  140.  du  Monde  Fondateur  du  Royaume  de  Macé- 
doine qui  a  duré  prez  de  cinq  cens  ans ,  8e  qui  a 
été  ttes-illuftre  par  Philipes  Se  Alexandre  le  Grand 
fon  fils.  U  continua  entuite  depuis  Alexandre  juf- 
qu  a  Perfée,que  les  Romains  fous  Paul  Emilie, en 
1 5 S 6.  fe  rendirent  maîtres  de  ce  païs,  qui  eft  au- 
jourd'huy  fournis  à  la  domination  tyrannique  des 
Princes  Ottomans.  *  Iuftin ,  /i.7.  Phne,  ti.4.  Solin, 
ch.  1 5.  Strabon.Tite-Live.Vellejus  Paterculus  ,  Flo- 
rus ,  Paufanias ,  Quinte  Curfe,  Arian,  6cc. 

Stuccjjion  Onenoloft^ue  des  Roit  de  M -te  c  dot  rte. 


En  3 140.  du  Monde  Caraunus ,       régna  18.  ans 

3168  Cœnus,  18 

3x96  ThyrmaSouThurimas,  45 

334 1  Perdiccas,  84 

3389  Argée  I.  J» 

3411  Philipes  I.  if 

3456  Europe  ou  Erops ,  4} 

3499  Alertas,  al 

3317  Amyntas  I.  48 

3575  Alexandre  I.  4) 

3618'  Perdiccas  II.  1J 

3641  Archelas  I.  14 

36  j  5  Oreftes,  « 

}6(S  Archelas  II.  4 

}66i  Amyntas  II.  f 

3663  Paufanias,  1 

3664  Amyntas  1 1 1.  chafsé  ,  J 
3669  Argée  IL  z 
3671  Amyntas  1 1 1.  rétabli ,  tx 

3683  Alexandre  II.  I 

3684  Ptotomée,  4 
3688  Perdiccas  III.  ( 
3694  Philipes  1 1.  24 
3718  Se  en  418.  de  Rome  Alexandre III. fijr- 

nommé  le  Grand ,  u 

430   de  Rome  Aridce  dit  Philipes ,  f 

437    CafTandre,  19 

456  Philipes  III.  f 

457  Antipater  I.  Se  Alexandre  IV.  3 
460    Demetrius ,  fils  d'Antigonus  dit  le  preneur 

de  Villes,  t 
466  Pyrrhus  fils  d'Eacides ,  7.  mois 
466  Lyfimachus  ,  f 
47  z  Arfinoë,  femme  de  Lyfimachat,  fle  fes  en- 
fans,  7.  mois 
47  3  Ptolomée  Cerauncs ,  1 
474  Melcagre,  z.moij 
474  Antipater  II.  4  5-J"-'s 
474  Softenes  gouverna,  x 
47$  Antigone  Gonate,  3$ 
5  1 x  Demetrius  I  I.  10 
51  a  Antigone  leTateur  ,  u 
533    Philipes  IV.  41 


57j    Pcifée  qui  fin  vaincu  par  Paul  Emilie  en 
j8fi.  La  Macédoine  fot  ainfi  réduite  en 
Province  1 56.  ans  ,  depuis  la  mort  d'A- 
lexandre le  Grand. 
MACEDONIENS,  Hérétiques  qui  fui- 
voient  les  erreurs  de  Macedonius  de  Conftantino- 
ple ,  comme  je  le  diray  dans  la  fuite.  Ce  Prélat  ne 
pouvant  fupportrr  fa  denofîtion  ,  s'en  voulut  Tanger 
par  une  nouvelle  herene.  Il  enfeigna  que  le  faint 
Efprit  n'étoit  femblable  nyau  Pere  ny  au  Fils; mais 
CreanireéV  un  des  Minières  de  Dieu  ,  différant  de» 
autres  Anges  en  excellence  feulement.  Les  Evêques 
Se  mécontans  depofez  avec  Macedonius  foufetivi- 
rent  à  cette  erreur,  que  les  Ariens  reçurent  avide- 
ment i  Se  même  les  Donatiftes  d'Afrique  s'y  joigni- 
rent, au  lcntiment  de  S.  Ierôme ,  qui  dit,  que  Donat 
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JeCarthage  compofa  un  Traite  dn  fâmt  Elprit  con- 
forme à  la  Doctrine  des  Ariens.  La  pieté  extérieure 
tics  Macédoniens  fcii  il  ;  ph/ieurs pcrlbnnrs (impies. 
Car  ils  raifoient  profcfîion  d'une  vie  aufterc ,  qui  a 
toujours  fait  beaucoup  de  mal  à  l'Eglife  quand  elle 
s'elt  trouvée  jointe  à  la  mauvaife  doctune.  Vn  cet* 
tain  Maratone,qi:i  avoit  été  autrefois  Tteloricr,ayanc 
amafsé  de  grandes  richcllcs ,  laiffa  la  vie  (cculicre 
Se  s'addonna  premièrement  aux  Ici  vices  des  pauvres 
Se  des  malades  ;  Se  puis  il  (c  fit  Moine  &  lous  Eu- 
Aathe  ,  il  fueça  le  poifon  des  Macédoniens.  Il  le  ré- 
pandit bien  loin  pat  le  moyen  de  Tes  grands  biens, 
dont  la  diftribution  magnifique  étoit  plus  puiffàntc 
que  tous  les  argmnens  de  ceux  de  fa  Secte  ,  pour  la 
taire  embraucr  à  eeux  qui  preféroient  les  coinmo- 
ditez  temporelles  à  la  vérité.  Socrate  dit  que  ces 
Hérétiques  furent  appeliez  Maratomens.On  les  nom- 
ma aull  Pneumatiques  ;  c'eft  à  dire  qui  combattent 
leiâint  Efprit.  Le  bruit  de  cette  ci  ici  r  s 'étant  ré- 
pandu dans  l'Egypte  ,  l'Evêque  Serapion  en  avertit 
faint  Athaiiafe ,  qui  étoit  caché  dans  le  defert  ;  Se 
cet  illultre  Prélat  ,  prit  d'abord  la  plume  pour  la 
combattre  |  Se  ce  fut  le  premier  qui  eut  cet  avanta- 
ge. Depuis  les  Conciles  par  leurs  Décrets  ,  &  les 
Empereurs  par  leurs  récrits ,  les  ont  Couvent  potirfui- 
vij  avec  vigueur.  *  S.  Athanafc,  li.  d*  Spir.S.  S. Au- 
guftin ,  har. 5 1.  5.  Epiphane ,  tar.74.  Socrate  ,  li. a. 
Hiii.  Sozomene,  li.$.&  4.  Ri.fh u ,  li. 1 .  Baronius, in 
Annal.  Eeel.  &c. 

MACEDON1VS,  Evêqucd'Antioche,  fut 
intrus  fur  le  Siège  de  cette  Eglife  environ  l'an  £40. 
aprez  Anaftafe  III.  qui  ctoit  Hérétique.  Comme  il 
avoit,fuivi Ton  parti ,  il  fou  tint  auffi  les  erreurs,  Se 
c'eft  ce  qui  obligea  le  Pape  Martin  I.  de  l'excom- 
munier. C'eft  ce  qu'il  fit  en  £49.  Se  depuis  ce  tems 
nous  ignorons  quels  furent  les  Evêques  d' A  mioche, 
jufqu'à  Macaire  qui  fut  depofe  dans  le  V  I.  Concile 
General ,  tenu  en  68 1.  *  Martin  I.  ep.6.&  feq.  Baro- 
nius,^4.C640. &  649.  «  64.  Gencbrard  Se  Onu- 
phre ,  in  Cbron. 

MACEDONIVS  I.  de  ce  nom  Evèque 
de  Conftantinople  Se  Herefîarque,  Chef  des  Mace* 
doniens.  Il  étoit  Diane  ou  Prêtre  de  l'Eglife  de  Con- 
ftantinople; Se  les  Ariens  l'en  firent  Evêque en  J41. 
dans  te  même  tems  que  les  Orthodoxes  y  a  voient 
établi  Paul  aprez  la  mort  de  fàint  Alexandre.  Ce  fut 
le  fujet  d'une  difpute  qui  s'échauffa  fi  fort ,  que  l'on 
en  vint  aux  armes ,  Se  plufieurs  y  perdirent  la  vie. 
L'Empereur  Confiance  chaffa  Paul ,  Se  foûtint  1 1  te- 
retique  qui  étoit  de  fon  parti.  Cette  affaire  eut  diver- 
fes  fuites ,  jufqu'à  ce  que  Macedouius  devint  paifi- 
ble  poffeffèur  de  cet  Evêché  aprez  la  mort  de  Paul. 
Cependant  il  tomba  dans  la  drlgracc  de  Confiance, 
non  feulement  pareequ 'il  agiffoit  en  tyran  plutôt 
qu'en  Evêque j  mais  encore  parce  qu'ayant  fait  tranf- 
porter  le  corps  de  l'Empereur  Conftaniin  du  cer- 
cueil où  il  étoit  dans  l'Eglife  des  Apôtres  ,  qui  mc- 
naçoit  de  mine  ,  en  celle  de  faint  Acace  Martyr  ; 
cette  action  avoit  caufé  de  grands  defordres.  Et  en 
effèt.dez  qu'on  fçût  que  le  corps  de  Couftantin  étoic 
dans  l'Eglife  de  ce  Martyr ,  tout  le  peuple  y  accou- 
tuten  foule  j  &  la  difpute  s'échauffa  fi  fort, entre 
ceux  qui  cnudamnnient  ou  approuvoient  le  procédé 
de  Macedonius,  qu'ils  en  vinrent  auffi-tôt  aux  mains. 
Plufieurs  y  perdirent  la  vie ,  &  il  s'y  fit  un  fi  grand 
carnage  que  tout  fut  rempli  de  fang  dans  la  nef  de 
l'Eglife,  dans  une  galerie  qui  en  étoit  proche  ;  Se 
jr.Uiu'à  une  place  voiline.  Confiance  témoigna  donc 
un  grand  déplaifir  de  ce  qui  ctoit  arrivé ,  Se  en  fqût 
mauvais  gié  à  Macedonius.  Mais  celuy-cy  fe 
fit  des  partit»!»  ,  Se  «'étant  joint  aux  demi  Ariens,  il 
commença  de  faire  un  nouveau  parti ,  par  1a  publi- 
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cation  d'une  nouvelle  erreur,  publiant  dw  blafphe- 
nics  contre  la  divinité  du  faint  Efpiic  II  avoit  ai  fit 
offenec  Acace  &  Eudoxe  Prélats  de  Ton  parti  ;  pour 
s'en  vaiiger  ils  agirent  li  bien  que  Macedonius  fut 
chaise  dans  le  Concile  tenu  à  Conftantinople ,  en 
j  5  9.  &  Eudoxe  fut  mis  à  fa  place.  Ce  méchant  hom- 
me ne  pouvant  fouffiir  cette  dcpo(ition  ,  s'en  vengea 
en  publiant  la  nouvelle  herefie  contre  le  faint  El  put. 
le  marque  fes  dogmes  en  parlant  de  fes  Sectateurs» 
dits  Macédoniens.  Pour  luy  il  mourut  miferablc- 
ment.  *S.Ierôme,i«  Chren.  S.  Aiguftin.to-.ji. 
S.Epiphane,  >  <>.  74.  Socrate  ,  li.  1.  Sozomene, /i.3» 
Ri  friii      1.  Baronius,  w  Annal.  A  C  $  +  'ftcf. 

MACEDONIVS  1 1.  Evêque  de  Contran, 
tinoplc ,  étoit  un  homme  Religieux  ,  qui  avoit  été 
élevé  en  la  pieté  par  Genuade  Prélat  de  la  même 
Eglife ,  de  qui  on  le  croyoit  néveu.  Il  étoit  Prêtre, 
Se  l'Empereur  Anaftafe  le  fit  élire  à  la  place  d'Eu- 
phemius  ,  qu'on  envoya  en  exil.  Théodore  le  Le- 
cteur dit  que  Macedonius  figna  l'Enotique  de  Ze- 
non j  mais  Cyrille  allure  en  la  vie  de  faint  Sa  bas, 
que  ce  Prélat  étoit  Orthodoxe.  Et  en  effet ,  l'Empe- 
reur en  f.  t  extrêmement  troublé  ,  s'étant  perluadé 
qu'il  favorifoit  le  parti  des  Heretiqi  cs.Auffi  ayant  vû 
qu'il  de  feu  doit  le  Concile  de  Chalcedouic  avec  cou- 
rage j  il  h  y  fufciu  de  très- méchantes  aff  aires.  Il  le  fit 
acculer  de  divers  crimes,  dont  Macedonius  le  pur- 
gea fans  peine  ,  il  envoya  même  pour  le  tuer  ,  un 
homme  à  qui  Macedonius  donna  de  l'argent  \  Se  en- 
fin craignant  le  peuple,  il  le  fit  cnleVcr  de  nuit  Se 
l'envoya  en  exil ,  où  il  mourut  environ  l'an  tic.  Ces 
maux  foufferts  poer  la  defenfe  de  la  vérité  Oitho- 
doxe  rendent  illiltrc  ce  Prélat ,  qu'on  b  à  ne  feule- 
ment de  n'avoir  pas  voi  h-  ôter  des  Oyptiques  le  nom 
d'Acacc  Hérétique.*  Théodore  le  Lecteur,  lu.  Col- 
let! ■  N icephorc, li. iCHifi. c.  f  t. . Ccdr<  ne,  in  A:.n*l. 
l'Hiftoire  mêlée ,  li.  1  j.  Thcophanc ,  Anattafc  le  Bi- 
bliothécaire,»^. 

MACEDONIVS,  Evêque  de  Mopficfte, 
affilia  l'an  $15.  au  Concile  de  Nicce  comme  Ca- 
tholique j  Mais  depuis  il  fuivit  le  parti  des  Ariens  , 
&  (c  trouva  avec  eux  à  Tyr  Se  à  Sirmich. 

MACEDONIVS,  Maître  des  Offices  de 
l'Empereur  Gratien,  favorifa  à  Milan  les  Piilcillia- 
mftes  contre  faint  Ambroife.  Paulin  qui  a  cent  la 
vie  de  ce  Saint,  nous  apprend  que  cet  Officier  périt 
maiheureufement  l'an  <8z.  Il  avoit  rcfufé  d'ouvric 
la  porte  de  fa  Mailoii  à  S.  Ambroife  ,  Se  il  ne  pût 
jamais  entrer  dans  l'Eglife, lorlqu'on  le  pourfuivoit. 

MACEDONIVS,  Auteur  des  Epitres  5  r. 
Se  5  j.  qui  font  entre  celles  de  faint  Augultin  -,  Se 
qu'il  écrivit  à  ce  grand  Evêque.  La  première  com- 
mence ainti ,  Aftro  modo  afiieinr  fipientia  tua ,  drc. 
La  féconde  a  ces  mots  au  commencement.  Opt.ttat 
admoduniftntliiatùiMa,&c.Simt  Augi  ftin  répondit 
a  ce  qu'il  luy  demandoit  dans  ces  deux  Epîtrcs. 

M  A  C  E  R  (  jEmilirs  )  dr  Vcronnc  Poctt  La- 
tin flonffoit  en  la  CXC  I.  Olympiade  ,  &  il  mou- 
rut en  Afîe,  comme  nous  l'apprenons  de  luint  le. 
rôme.  Il  écrivit  des  Traitez  des  lerpents ,  des  plan- 
tes Se  des  oifeaux  ,  en  quoy  il  avoit  imité  Nicandrr , 
au  rapport  de  Qiiintilicn  ;  ce  que  M.nn.'e  a  auffi  remar- 
qué dans  le  fécond  Livre  de  fon  Allronomie.  Ovide 
fait  mention  de  ces  Ouvrages,  li.+  dtTi  ifl.t'eg  10. 

Sâpe  Çhm  voluciei  It^ii  mthi  frtr.dior  tve  , 
Qutqttc  necet  ferpens.  qu*  ikvm  htrbât  Macer. 
Macer  compofa  auffi  un  Poème  des  rrftes  d'Homc- 
re ,  comme  QXTalaber  en  avoit  écrit  en  Grec  \  ce  que 
le  même  Ovide  dit  dans  la  dixième  Elégie  du  1.  Li- 
vre de  Porno  : 

Tu  emis  Aterno  quidquid  re(ljtl>M  Homtro  , 
Nt  (mm  frnnmi  Troie*  belU  tmkh. 

Et 
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Et  ailleurs  dans  la  dixhuitiéme  Elégie  du  1.  Livre 
<i<s  Amours,  il  en  pai le  encore: 

Carmen  *d  natum  >  dum  tu  perdue  ts  Achillem  , 

Pr'muHjHC  juvMÙ  tnd.iu  tenn*  vtrit. 
No>,AféUertigH*V*  Ventru  ceff/mw  in  untbra>  &c. 
Il  fc  faut  fouvenir  que  le  Poème  des  Plantes  que  nous 
avons  aujourd'huy  fous  le  nom  de  Macer,  n'eft  pas 
de  ceh'y-cy"  qui  vivoit  du  tems  d'Atgufte.  Il  eft  leur 
qu'il  cft  de  quelque  autre ,  puifqu'on  y  cite  Pline, 
Se  que  l'Auteur  n'eftny  docte  Bouoifte.ny  bon  vér- 
ificateur. *Crinitus,  de  Pïet.c.ft.  Lilio  Giraldy, 
dut). 4,.  Ptét.  Voulus,  de  P»et.L*t.  c.i.de  Hifi.li.i. 
C.io.  de  Cri-. .  li.  i .  c,  1  (> . 

M  ACERATA,  Ville  d'Italie  en  la  Marche 
d'Ancone.  Elle  fut  bâtie  fur  les  mines  d'une  an- 
cienne Ville  nommée  tA.it*  ou  Helvi*  Ricw* ,  que 
les  Gots  ont  détruite.  Rccanati  fondée  par  le  Pape 
Paul  1 1 1.en  i  J40.  dans  le  même  tems  a  un  nom 
qui  témoigne  qu'elle  le  tire  de  Ricina.  Quoyqu'il 
en  foit ,  Macerata  eft  fituée  fur  une  colline ,  il  y 
a  Académie  Se  Evéclié  uni  à  celuy  de  Tollcntin, 
&  le  Légat  de  la  Marche  y  refide  aufli  bien  qu'a 
Ancone.  Vn  Poc'tc  en  fait  mention  au  j.  Livre  de 
l'Itinéraire  : 

Ardu*  *h4  f*xo  colitur  M*ctr*t*  vetuflo. 
Nous  avons  les  Ordonnances  d'un  Synode  tenu  à 
Macerata  en  16  \e. 

MACHABE'ESi  c'eft  le  nom  qu'on  a  donné 
à  ces  vaillans  Princes  luifs  Aflamonécns ,  qui  loû- 
tinrent  le  parti  Se  Dieu  avec  un  courage  invincible) 
Se  qui  gouvernèrent  le  peuple  luif  durant  environ 
cent  trente  années.  Le  premier  de  ces  Héros  eft  Ma- 
tathias  de  la  Maifon  de  Ioarib ,  qui  étoit  celle  de* 
Lévites.  C'eft  luy  qui  tua  à  Modin  le  Commiflai- 
•  re  envoyé  paf  Anciochus  Epiphane  ,  l'an  587.  de 
Rome.  Il  avoit  cinq  fils ,  trois  defquels  luy  (ucce- 
derent ,  Içavoir  Iudas ,  lonathas  Se  Simon.  Les  au- 
tres qui  ont  tenu  aprez  eux  le  Pontificat  Se  la  Royau- 
té parmy  les  luifs ,  font  lean  Aircan  ,  Hriftobule  I. 
Alexandre ,  Hircan  ,  Ariftobule  I  L  Antigone ,  Se 
Ariftobule  III.  qu'Herode  fit  mourir  ,  comme  je  le 
marque  ailleurs.  Ce  font  ces  Princes  ,  qui  foûnn- 
rent  la  guerre  contre  des  Monarques  tres-puillam  ; 
Se  qui  rétablirent  la  Loy  ludaïqi'C  avec  un  petit  fe- 
cours ,  comme  l'exprime  le  Prophète  Daniel  (c.  i  1. 
V.J4.  )  CumjHt  ctrruerint ,  fmblevabnntur  *nxilto  p.tr- 
vul  .  Ces  grands  Hommes  ne  furent  pas  les  fcuU 
qui  fournirent  la  caufe  de  Dieu  ,  l'âge  le  plus  dé- 
licat Se  le  fexe  le  plus  fbible  prirent  encore  ce  par- 
ti ,  Si  le  lignèrent  de  leur  fang  }  comme  nous  le 
voyons  par  le  martyre  de  ces  (ept  généreux  frère* 
Machabées  ,  qui  bien  qu'enfans  furent  martynfez 
avec  leur  mere  ,  par  ordre  de  l'impie  Antiochus. 
*  I.  Se  1 1.  des  Machabées  ,  Iofephe,  in  Antuj.  & 
de  Mr. 

M  ACHABEES,  deux  Livres  Canoniques 
de  l'Ecriture  Sainte.  On  ne  fçait  pas  precifement 
qui  en  cft  Auteur  ,  bien  que  quelques-uns  fe  per- 
fuadent  que  lean  Hircan  écrivit  le  premier ,  &  que 
lafon  Cirenéen  cft  Auteur  de  l'autre.  M  us  en  cela 
on  ne  parle  que  par  conjectures ,  Se  fur  tout  en  at- 
tribuant le  premier  à  Hircan  ,  parcequ'il  avoit  été 
témoin  de  tout  ce  qui  eft  rapporté  dans  ce  Livre; 
qu'il  vécut  piifiblement ,  Se  qu'il  cft  nommé  Pro- 
phète par  Iofephe  (  /•  If.  Aititi.  c.  1  j.  )  Pour  lafon, 
il  eft  leur  qu'il  avoit  écrit  l'Hirtoiredes  Machabées; 
mais  il  n'eft  pas  vray  qu'il  air  compolé  ce  Livre  de 
l'Ecriture  ,  puilqu'au  contraire  celuy  qui  en  cft  Au- 
teur ,  avoue  qu'il  avoit  eu  dclfein  d?  mettre  en  ab- 
bregé  l'Ouviag*  que  lafon  avoit  publié.  Ce  qui  eft 
ainfi  exprimé  dans  le  Chapitre  2.  Iremqne  ab  ljf-ne 
Çjrenxo  qu.nfit  tibru  comprehenf*  tentavunui  nos  un» 
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volt  mine  brevi*re.  Ces  Livres  font  citez  par  fiint 
Oprien  ,  par  famt  Grégoire  dé  Nazianze,  par  faint 
Ambroiic  Se  par  faint  Auguftin  .  qui  dans  le  18.  Li- 
vre de  la  Cité  de  Dieu ,  056.  avoue  qu'ils  font  dans 
le  Canon  des  Chrétiens,  bien  qu'ils  ne  foientpas 
dans  celuy  des  luifs.  Il  ne  s'en  faut  pas  étonner ,  puif- 
que  ce  Canon  étoit  fait  du  tems  d'Eldras  qui  vi- 
voit long  tems  avant  les  Machabées,  Les  Héréti- 
ques ne  les  reçoivent  que  comme  apocnphcs,  ce 
n'eft  pas  icy  le  lieu  de  leur  faire  connoître  leur  er- 
reur Se  lcurimpofture.  11  fufrit  de  fe  tenir  à  lade- 
cifion  du  Concile  de  Trente ,  dans  la  4.  Seffion.  Le 
Livre  que  nous  avons  fous  le  nom  de  1 1 1.  des  Ma- 
chabées n'eft  pas  Canonique.  *  Bellarmin ,  deferb» 
Deic.  1  5.  Torniel ,  A. M.  3 86  8.  n. 4.  les  Expéditeurs 
de  ces  Livres. 

MACHAON,  célèbre  Médecin  fils  d'Efcu- 
lape  Se  frerc  de  Podalirc ,  qui  aimoit  aufli  la  Me. 
decine.  L'un  Se  l'autre  furent  grands  chaileurs ,  an 
rapport  de  Xenophon  dans  fon  Livre  de  la  chif- 
fe.  Homère  fait  mention  d'eux  ,  Se  on  conclut  de 
la  lecture  de  (es  Poèmes  ,  que  Machaon  mourut 
au  liège  de  Troye.  Ovide  en  parle,  lii.it  Pet- 
it ep.i,. 

Vtetue  M*ch*eniû  Px.uttim  mrtibm  herts. 
M  A  C  H  I  A  V  E  L(Nicolas)  de  Florence,  a  vécu 
au  commencement  du  X  V  I  .  Siècle.  Il  n'avoit  pas  une 
grande  connoilTance  de  la  Langue  Latine ,  Se  cepen- 
dant il  écrivit  avec  beaucoup  de  politcilè.  On  l'accu- 
la d'avoir  eu  part  à  la  conjuration  des  Sodcriui  con- 
tre les  Medicis  ,  Se  il  fut  mis  â  la  queftion.  Sa  con- 
ftance  le  tira  d'affaires.  Il  devint  Secrétaire  de  la  Re- 
publique ,  Se  il  eut  le  foin  de  travailler  à  l'Hiftoirede 
ta  patrie.  Machiavel  l'écrivit  en  V  II I.  Livres  qui 
comprennent  ce  qui  s'eft  pafsé  depuis  l'an  1 1 1  j.  juû 
qu'eu  1 494.  Il  a  public  d'autres  Traitez ,  le  Prince, 
là  vie  de  CaftruccioCaftracani ,  des  Pue  lies  Se  d'au- 
tres pièces  qu'on  a  miles  en  un  Volume  in  epuent.k 
elles  ont  été  impiimées  à  Genève  l'an  1650.  Ctt 
Auteur  ariette  de  donner  de  grands  éloges  a  Bruas 
&  à  Caffius ,  ce  qui  perfuade  allez  bien  qu'H  n'é» 
toit  pas  tout-à-fait  innocent  du  crime  dont  on  l'ac- 
eufa ,  je  veux  dire  d'avoir  eu  part  à  la  conjuration 
de  Sodarini.  Les  maximes  de  fa  politique  font  extrê- 
mement dangereufes.  On  a  écrit  contre  Iky  l'Anti- 
Machiavel ,  Dilcours  d'Etat  contre  Machiavel ,  Fra- 
gment contre  Machiavel ,  Sec.  On  dit  qu'il  mourut 
vcts  l'an  1518.  ou  19.  pour  avoir  pris  une  médeci- 
ne à  contre  tems.  Antonio  Vacca  luy  fit  cette  Epitafe: 
a^MiT^wfV  adu  ,  f*cre  floret ,  &  ftrt*  feptdckn 

Adde  puer  ,  cineri  debtt*  don*  fièrent. 
N*nt  veiera  belli  &  pacu  ,  qui  rtddidit  mrteù, 

I*mp>ïdrm  tgnott:,  Regtbtu  &  populù. 
Elntfct  M ichi*veliu*h  nos  &  flori*  linfn*  t 
H'C  ]*cet.  Hoc  f*xum  non  c«lm\fe  ntfji. 
*  Paul  love,  tn  et»£.  doit.  c.87.  Voulus,  ir  *rte  Ffijt. 
c.  1  o.  Cornélius  Tollius  ,  de  wfû.  Lifter,  in  étfptnd. 
*d  Pier.  f.tler.  &c. 

M  A  C  O  C  O  ,  Royaume  d'Afrique  dans  la  hau- 
te Ethiopie  ,  vers  le  fleuve  Zaire.  Le  Roy  de  cet 
Etat  en  a  dix  autres  qui  luy  font  tributaires.  On  dit 
qu'il  cft  toujours  en  guerre  avec  celuy  de  Mtijaco, 
prez  du  Roy  de  Giringbombe.*  Isâc  Voffius,  dijfert. 
defint.Nili. 

DeMACOCOVR  T(Iean)deTournay, étoit 
Chartreux  6e  Prieur  de  Valenciennes.  Il  écrivit  dans 
le  X  V  I.  Siècle  un  Pocme  en  quatre  Livres  à  l'hon- 
neur de  faint  Bruno  Se  de  faint  Hugues.  Brunim*- 
dum  &  Hnf  oni*dum  Libri,  Il  mourut  Tan  1548.*  Pe- 
trejus  ,  Btbl.  C*re. 

M  A  C  R  A  N  ou  M  a  k  e  r  a  n  , Province  de  Per- 
le, vers  la  incr  des  Indes,  Se  les  Etau  du  grand 
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Mogol.  Ou  la  nomme  aufli  M  A  un  Se  GeteclieMa- 
querona  ;  Se  on  U  prend  pour  imr  partie  de  l'ancienne 
Carainanie.  Sa  partit  U  plus  Orientale  cft  dite  Kir- 
nun.  Le  Prince  de  ce  païs  eft  tributaire  du  Roy  Je 
Perfc  Sa  Ville  capitale  cftMacran  ou  Makeran.  Les 
autres  fnn  t  Tùz,  Kambele,  Dard,  &c.  GuaJel  Ut  un 
de  Tes  Pons  fur  U  mer  In.iiene. 

M  ACRE,  Golfe  delà  mer  Méditerranée,  entre 
laLiciefic  Rhodes.  C.iftaldcôcq  elqiics  autres  dilent 
que  c'eft  le  Glétuctu  fintu  de  la  Carie. 

MACHE,  Rivière  d'Italie.  Cherchez  Magra. 
M  A  C  R  I  N  (  Marcus  Opilius  Severus  )  Empe- 
reur ,  fut  chi  en  x  1 7.  après  Caracalla  qu'il  avoit  fait 
alTafîiner.  Il  étoit  More  de  nation  &  d'une  très  batte 
nailfancc  ;  Se  la  fortune  l'avoit  élevé  comme  par  de» 
grez,  ayant  été  Avocat  du  Fifc  iV:  pi-is  Préfet  du  Pré- 
toire. Il  s'afTocia  à  l'Empire ,  fou  fils  Diadumene  qui 
n'étoitlgc  que  d'environ  neuf ou  dix  ans.  Sa  cruau- 
té le  rendit  haïlfable  aux  foldats.  Aufli  il  ne  fe  con- 
tentoit  pas  de  faire  attacher  en  Croix  ceux  qui  pil- 
loient,  il  les  condamnoit  au  fupplice  des  eiclaves. 
Ceux  qui  l'avoient  fait  monter  au  Trône  l'en  firent 
deicendre  par  une  mort  viotente,  aprez  un  an  &  deux 
ipois  de  règne,  depuis  Pan  zj7.de  Salut,  jufqu'au7. 
Itiindc  l'an  x  1 8.  *  Iule  Capitolin,  en  /à  vir,Aurc-lius 
Viétor  ,j't»  M*cr.  Lampridc,  in  Diadim. 

MACRIN  ou  Macrien  Se  Marcieh 
(  Marcus Fulvius )  fut  élevé  à  l'Empire  parles  intri- 
gues de  Baiifte  Préfet  du  Prétoire  de  Valcrien.  Il  s'af- 
iocia  fes  deux  fils  M  a  crin  ou  Q^Fnlvius  Marne- 
nus  ,  8c  C.  Fulvius  O^iietus  ;  Mais  il  fut  défait  dans 
nllirie  par  les  troupes  d' Aréoles  ,  dans  le  tems  qu'il 
fe  difpoloit  à  venir  en  Italie.  Il  mourut  avec  (on  fils 
aîné  au  combat.  Quictrs  rue  tué  par  ceux  d'Emcfe 
en  pourfuivant  Odenath  qui  avoit  tué  Baiifte.  Ils  vi- 
voient  fur  la  fin  du  1 1 1.  Sicde ,  Se  du  tems  de  Ga- 
i"icn.  *  Trebellirs  Pollio  ,  des  trente  Tyrxns. 

M  A  C  R  l  N  (  Salomon  ou  Salmon  )  connu  fous 
le  nom  de  Salmon  îvs  Macrinvs  ctoit  de  Lou- 
dun ,  Se  il  fi  t  en  grande  cftime  dans  le  X  V  I.  Siècle. 
Il  étudia  à  Paris  fous  lacques  Le  Fevred  Eftaplcs,  & 
■avec  une  connoilfance  des  Sciences  les  plus  relevées, 
il  eut  une  facilité  mervcilleufe  à  faire  des  vers  Latins 
lyriques.  Auflî  il  en  fut  nommé  l'Horace  de  fon  tems. 
On  lut  donna  la  conduite  de  Claude  de  Savoye, 
Comte  de  Tende ,  qui  fut  depuis  Gouverneur  de  Pro- 
vence, &  d'Honoré  fou  frère  j  tous  deux  fils  de  René 
de  Savoye ,  mort  l'an  1 J 1  j.  des  bldlures  reçues  à 
Pavie.  Macrin  s'acquitta  très  bien  de  ces  emplois, 
qiri  kiy  donnèrent  entrée  à  la  Cour,  où  il  mérita  l'a- 
mitiedes  S"  du  Bellay  que  le  Roy  François  I.  cfti- 
ïnoit  particulièrement.  Macrin  fut  beaucoup  aimé 
du  Cardinal  Iean  du  Bellay  ,  à  qui  il  dédia  des  vers 
lyriques  que  nous  avons  cncore.On  eftime  ceux  qu'il 
fit  fur  les  chaftes  amours  de  fa  Gelonis.  C'eft  le  nom 
qu'il  donna  à  fa  femme.  Il  en  eut  divers  enfuis.  L'aï- 
11c  fut  Ch  arles  Macrin  ,  qui  n'étoit  pas  moin- 
dre que  fon  père  en  Poc'fie  ;  mais  qui  le  furpalfa 
beaucoup  en  la  connoiftànce  de  la  Langue  Grecque. 
Il  fut  Précepteur  de  Catherine  de  Navarre ,  fœur 
du  Roy  Henri  le  Grand,  &  il  périt  malheuresement 
avec  plusieurs  autres ,  au  tumulte  de  Paris  à  la  S.Bar- 
thelemi  ,!'an  1 5  71.  Macrin  le  pere  mourut  chez  luy 
à  Loudun ,  l'an  1  j  1 7.  *  De  Thou  ,  Hifl.  li.  1 9.  S" 
A iarthe ,  in  ebg.  d»tl.  GaU.  li  t.  Paul  love ,  Sec. 

MACRIN  E  ,  Vierge  d'une  grande  fainteté, 
ctoit  fœur  de  S.  Balîle  Se  de  faint  Grégoire  de  Nille. 
Sa  mère  Se  elle  fondèrent  un  Monaitere  de  filles, 
où  elles  vivoient  dans  la  pratique  de  la  vertu.  Ma- 
crine  étoit  docte,  &  fur  tout  en  la  feiencede  l'Ecri- 
ture. Elle  coniola  li  puiftamment  faint  Grégoire  de 
lNilTe  fur  la  mort  de  leur  frerc  faint  Balîle,  Se  luy 
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dit  des  chofes  fi  excellentes,  qu'il  en  composa  uh 
Dialogue  intitule  de  l'Ame  &  de  U  Refimttlle>  ,  où 
il  l'introduit  pailantde  ces  deux  points  imporuuts, 
il  ne  la  nomme  que  la  Maitrellè.  Il  fe  trouva  dt-jM  is 
l'an  179.  à  la  mort  de  cette  fainee  fille  1  dont  il  a 
écrit  la  vie  dans  une  Epitre  qu'il  addulfc  à  Olym- 
pe Solitaire.  C'eft  la  même  dont  nous  avons  une 
belle  trad'  étion,  entre  les  vies  dis  Pères  du  defert. 
L'ayeiilc  de  cette  Sainte  avoit  aufli  nom  Micrine. 
ConfultcZ  aufli  la  vie  de  faint  Baiilc  compolée  par 
M.  Hermant. 

M  A  C  R  O  B  E  (  Airrele  )  vivoit  fur  la  fin  du 
1  V.  Siècle.  Ceux  de  Parme  alLrent  qu'il  étoit  dé 
leur  Ville  ;  mais  il  avoue  h  y-même  qu'il  étoit  étran- 
ger. Qioyqu'il  en  foit,  nous  fç.ivons  du  moins  qu'a 
fut  un  des  Chambellans  ou  Grands  Maîtres  de  laGar- 
derobe  de  Theodofe ,  comme  il  eft  facile  de  le  j:  get 
par  un  récrit  addrefsé  à  Florent  pour  le  rang  de  ceux, 
qui  poftldoient  cet  Office   11  conipoia  divers  Ou- 
vrages remplis  d'érudition.  Ceux  qu'il  a  intiti  le  les 
Saturnales, traitent  de  divers  li  jets  j  Se  c'tft  1  n  agréa- 
ble mélange  de  Critique  Si  d'Antiquitez.  Il  a  aufli 
compofé  des  Commentaires  f  t  h-  Traite  de  Ciccron 
intitulé  le  Songe  de  Scipion.  Pianudei  le  tradi  ifit  en 
Grec,  hic  Pontanus  &  Mcurfius  ,  l'ont  enrichi  de 
notes  fçavantcs  Se  curieufes.  On  les  po.  ira  confulter 
aufli  bien  que  Merula  ,  li.  1.  Afit.  G*U.  OfJp.  ex. 

MACROBIENS,  certains  peuples  d'Afri- 
que, ainfi  nommez  parccqu'ils  vivoient  beaucoi  p. 
Pomponius  Mêla  les  place  dans  l'Ifle,  de  Meroc ,  Se  • 
Pline  dans  l'Ethiopie,  Se  d'ai.tres  dans  la  Macédoine. 
Denis  l'Africain  Si  Euftathius  donnent  ai.flî  ce  nom 
à  divers  peuples,  cdt  y-cy  aux  1  Iipciborccns,  Si  l'au- 
trç  aux  Ethiopiens  qui  font  pr-z  de  l'Océan  Achlan* 
tique.  Orphée  en  parle  ainli ,  in  Arggnam. 

yinimiu  «d  dittt ,  etnnique  tx  parte  bratof  " 
M.tcrobios. 

*  Pline,  6.4.  c.io.  &  li.6.c.}0.  Pomponius  Mêla, 
ii.j.c.  1  9. 

M  A  C  R  O  P  E  D  I V  S,  vulgairement  Lanck- 
V  e  1  n  (  Iean  )  Clerc  Régulier  de  la  Congrégation  de 
la  Vie  Commune  dite  de  S.  lerôme ,  ctoit  de  Gcmer- 
tan  dans  le  Territoire  de  Bois-le-Duc.  Il  étoit  bon 
Grammerien.il  fçavoii  bien  tes  Mathématiques  Se  les 
Langues  fçavantes  ;  &ïl  rompofoit  de  beaux  vers. 
Macropediusenfcigna  à  Vtrecht  Se  il  mourut  à  Bois- 
le-Duc  ,  l'an  1558.  aprez  avoir  foufttxc  ires-long 
tems  les  incommodittz  de  U  goûte.  Le  tems  de  ù 
mort  cft  exprimé  dan»  ce  Diftiquc  Numéral, 
iYLIVt  tjllfï  CoLUfrxni  nrtlL*  Pbceht, 
AhCr.  fedl  eXtlnCtsi  VeXlt  ad  aflr.tdles. 
MacTopcdiuscompofadiversOuvrages  dont  on  pour- 
ra voir  le  dénombrement  dans  Valcre  André.  On 
compofa  des  vers  à  fa  louange ,  qui  furent  imprime* 
à  Anvers.  Voicy  fon  Epitafc  de  la  f.,çon  de  Corne» 
lius  Valcrius  : 

Ccr/e  potitta  ptft  hhores  plurimos 

Georghu  Macr.fediiu  , 
SchsLtllici  moderator  cptiwiu  grefù , 

Toto  Orbe  nubdii  fenex , 
Ccrpui  rtliquit  hec  podagrimm  loce  , 

Longo  l.xbore  exerathtn. 
HumanitAi  ftudium  juv.tndi  m*.\innm, 

Benignit.u  atnabilù , 
Oindor  animi ,  pietM  &  eruditto 
Hune  rtddxdere  cœlirem. 
*  Le  Mire,  in  el<g-  Belg.  Melchior  Adam,  in  vit. 
lurifc.  Germ.  Valcre  André,  Bibt.  Rclg  &c. 

M  A  D  A  F  F  A  RI  ('Nicolas- Mam)Evcque de 
Boua  dans  le  Royaume  de  Naplcs,  étoit  CaLbrois.  Il 
étudia  à  Rome  ,  où  il  fut  Curé  de  S.  Thomas ,  &  le 
Pape  Paul  V.  le  fit  Evêquç.  Il  fçavoit  les  Laiigucs,fic 

R  R  t 


49*  M  A 

il  compofaqnelqi  cs  Ouvrages.  *  lamil  Nicius  Et i- 

M  ADAG  ASCA  R.lflf  des  plus  grandes  du 
Monde ,  à  l'Orient  de  l'Afrique  Se  fur  l'Océan  Ethio- 
pique.On  la  nomme aiifli  Iflc  Dan pliiuc  &  lilc  de  faint 
Laurent.  Les  François  luy  ont  donne  le  premier  nom, 
Se  l'autre  luy  convient  parce  qu'on  la  découvrit  le 
jour  de  la  Fête  de  S.  Laurcns.  Ceux  du  pais  luy  don- 
nent le  nom  de  Madccafe.les  Arabes,  Sarandibi  &  les 
Portugais,  Ifla  de  fan  Laurenço.  Les  anciens  Géogra- 
phes avec  Ptoloméc  la  nommèrent  MenHthiat,Si  Pli- 
ne Cerné  ;  Se  pour  la  diftinguer  d'une  autre  qui  cil 
dans  la  mer  Atlantique ,  il  ajoute  le  furnom  d'Ethio- 
pique.  Le  nom  de  Madagafcar  ,  par  laquelle  elle  eft 
plus  connue  aujourd'hoy  ,  veut  dire  Iflc  de  la  Lune. 
Elle  eft  fituce  à  l'Orient  des  côtes  de  Zangucbar  Se 
des  Cafres;&  elle  contient  deux  cents  cinquante  mil- 
les Germaniques  de  longueur,  Se  quatre-vingt  de  lar- 
geur ,  fur  le  côté  Oriental  de  l'Ethiopie  ,  Se  fous  le 
Tropique  du  Capricorne.  Cette  Iflc  cil  riche  en  épi- 
ceries Se  bois  de  lenteur ,  fertile  en  fruits ,  elle  a  aufli 
des  mines ,  du  miel ,  de  la  cire ,  Sec.  H  n'y  a  point  de 
Villes;  Se  les  François  qui  y  ont  eu  des  Colonies,  y 
ont  bâti  quelques  Bourgs ,  Se  des  Forts ,  en  la  partie 
Méridionale  de  l'Iflc.tirant  vetslcLcvaur.  On  y  trou- 
ve le  Fort  Dauphin,  Anofli ,  le  Fort  de  la  Baye  de 
S.  Augoftin  i  &  quelques  autres  de  moindre  considé- 
ration. Au  refte ,  l'Ifle  de  Madagafcai  eft  diviféc  en 
diverfes  Provinces  j  &  les  François  y  ont  découvert 
Carcanofli,  le  p.iïs  des  Ampares ,  le  pais  des  Machi- 
cores ,  Carcmboule ,  Mahafalc  ,  le  païs  des  Matata- 
nes.Sfc.  La  partie  de  l'Ifle  qui  eft  du  côté  de  Septen- 
trion ,  n'eft  pas  encore  bien  découverte.  Mais  les  Cu- 
rieux pourront  mieux  fçavoir  la  vérité  de  ce  que  je 
dis  en  voyant  fon  Hiftoire  que  nous  avons  par  les 
•  foins  du  ficur*Eftieime  Flacourt. 

MADAVR  E.Madaraou  Madure,  Ville  d'Afri- 
que entre  Hiponne  Se  Lambefa.  Elle  étoit  autrefui» 
confiderable.cC  avoit  unccehbre  Academie.oùS.Au- 
guftiu  étudia  ;  avec  un  Evcchc  futtragant  de  celuy  de 
•  Carthagc.  Pline  ,  Ptoloméc  &  Marmol  en  font  men- 

tion i  voyez  aufli  Ortcllius.  Madaurc  croit  la  patrie 
d'Apulée. 

M  ADER  A.lflcenl.imcr  Athlantique;  vers  le 
Couchant  delà  Bubaric;  Se  la  même  que  Pluie  ap- 
pelle Cov/r  Atlanttca.  Quelques-uns  la  nomment  la 
Reincles  Ifl.s ,  àcaufede  la  beauté  &  de  fa  fertilité. 
Elle  frit  découverte  ai  1410.  par  Iean  Gonfalve  6c 
Triftan  Vafée  ,  qui  agilfoient  pour  le  Roy  de  Portu- 
gal qui  en  eft  le  maître.  Elle  eft  couverte  de  bois  Se 
de  foicfts.  La  Ville  capitale  du  païs  eft  Funchal  ou 
Funz.il.où  il  y  a  Evcchc.  Il  y  a  aufli  quelques  Bourgs 
Se  }6.  Paiioîllcs.  *  Eiuanucl  Conftautin,  HiJt.Afad. 
Inf:  M 1  ri j na  ,  /«.20.  c.  1 1.  Hifi.  Mariée ,  /*.  1.  Hift. 
InA.  Sjnfon  ,  Geo<rr  &c. 

MADERE,  dite  aufli  Caiane, fleuve  de  l'Ame* 
riqucqi  1  k  dechargedans  celuy  des  Amazones, com- 
me  Pierre  Tcxeira  nous  l'apprend. 
M  A  D  F.  R  A  C  li rrehez  Grégoire  Lopez  Madera. 
M  A  D  E  R  A  S  P  A  T  A  N , Ville  du  Royaume  de 
Narlingue,  avec  un  Port  &  une  Fortercllè  dite  de 
S.George.  Les  Holandois  en  font  les  maîtres  depuis 
quelque  terns. 

M  A  D I A  N»  fiN  d'Abraham  Se  de  Cetura,  don- 
na fon  nom  aux  Madianires ,  qui  furent  des  peuples 
Idolâtres  ennemis  des  IuifY  Us  habitoient  dans  l'Ara- 
bie Petrée  prez  de  la  Paleftme  ,  où  il  y  avoit  ledeferc 
de  Madian  &  une  Ville  dite  au  jourd'huy  Salaboni,  fé- 
lon Tlirvet.  Dieu  commanda  aux  Iuifs  de  détruire 
ces  peuples.  l'ay  déjà  marqué  en  parlant  deGcdeon, 
comme  ces  premiers  furent  cfclaves  des  Madianitcj 
durant  7.  ans  ;  &  comme  ce  cclcbrc  Chef  du  paiple 
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de  Dieu  les  défit  d'une  façon  mitaculeufè.  *  Gencfe» 
c.15 .  luges ,  c.7.  &  8. 1.  des  Paralipomcncs,  c.  1.  lo- 
fephe ,  Ahtiq-  lui.  Saliau  Si  Torniel ,  m  Annal,  vit. 
lefiam. 

M  A  D  R  I  D.Villc  d'fcfpagne  en  la  Caftille  Neu- 
ve ,  Madrtu  tn  ,  Matritum  ou  Madridiutn  in  Çapfeta. 
m  .  C'tft  une  Ville  nouvelle  fur  la  petite  Rivière  de 
Manzanates  ;  Se  clic  ne  s'eft  agg.andie  que  par  la 
ruine  de  Villa  Manta  ,  qui  eft  la  AfaurnaCarperant- 
mm  des  Anciens  Madrid  eft  devenue  la  Ville  capitale 
du  Royaume  d'EI pagne  ,  depuis  que  le  Roy  Philiprs 
1 1.  cS:  les  fuccefléuts  y  ont  hùt  leurfejour  ordinaire. 
Elle  eft  affez  vaftc,mais  mal  propre.  Le  Palais  du  Roy, 
PalaJJ'o  dd  Rey  ,  qui  eft  au  bout  de  la  grand  rue  ,  l'E- 
glile  de  Noftra  Seïiora  de  Alnmden* ,  celle  de  faim 
Scbafticn ,  la  Maifon  de  Ville  ,  le  Palais  qu'ils  appel- 
lent )/  i  'en fil}»'  i» ,  la  place  où  l'on  fait  les  courfes  des 
Taureaux,  Sec.  loin  les  lieux  les  plus  remarquables  de 
Madrid  ,  où  il  n'y  a  qu'une  fimpte  petite  muraille  fans 
folliz.  I. .  Convent  des  Icronimitcs  Se  il  bnen  Retu», 
qu'on  void  piez  de  Madrid  >  font  fort  célèbres  Se  fort 
fréquentez.  Confiait ez  Merula,  M ariana.Egidio  Gon- 
zalez d'Avila  dans  fon  Livte  intitulé  Teatn  de  lot 
grandex^u  de  la  FiSa  de  Madrid  ,  Ieronimo  de  Q11»-* 
tana ,  Hiji.  de  Madrid  ,  &t. 

Concile  de  Madrid. 

Roderic  Légat  du  S.  Siège,  que  le  Pape  Paul  1 1. 
avoit  envoyé  en  Elpagne ,  célébra  l'an  1475.  un 
Concile  à  Madrid  ,  contre  l'ignorance  extrême  des 
Clercs  \  Se  pour  s'oppofer  à  la  (imonie  le  aux  débau- 
ches qui  ni  inoient  le  Clergé  du  Royaume.  Mariana 
en  paiie  en  des  termes ,  qui  témoignent  les  maux  que 
pou  voient  caufer  de  fi  frneftes  defordres.  In  Hiffa- 
nia  (dit- il)  Sacerdotes  invafirat  pudtnda  litersnm 
injcataiUjifui  en  ut  pauci  Latine  [cirent ,vt*rri  pdaefat 
fervt.ntes.  Avartt.a  rapactt  in  Ecclefîam  Dtimamet 
tn;ecerat }  &  quad  ohm  emere  Sscerdêtia  ftmema  erat, 
tune  induflria  cexfebantr,  e$-(.  T.  X  1 V.  Concil.  Ma- 
riana,     j.r.iS.  SpchdctA.C.iA7j.n  8.  &c. 

MADRVCEouLisir  (Chnftophlc  )  dit  le 
Cardinal  de  Trente ,  étoit  fils  de  Ican-Gaudcnce  Li- 
bu.  Baron  de  Madruce ,  Se  Efchançon  héréditaire  du 
ConuédeTirol.On  l'élcvadans  la  Science  du  Droit  i 
Bologne,  cV:  depuis  on  luy  procura  l'Evcché  de  Tren- 
te, fa  patrie,  enfuit  e  celuy  de  Brixen,&  enfin  le  Cha- 
peau de  Cardinal  que  le  Pape  Paul  III.  luy  donna  en 
1 5  4  i.ou  44.  Ce  fut  à  la  recommandation  de  l'Empe- 
reur Charles  V.  Ce  Prince  avoit  de  grandes  confide- 
rations  pour  1a  Famille  des  Barons  de  Madruce  qui  s'é- 
toient  entièrement  dévouez  à  fon  fervice.  LeCardi- 
nal  de  Trente  ne  fut  pas  uh  des  moins  zelez.  U  entra 
aveuglément  dans  les  intérêts  de  l'Empereur,  il  entre- 
prit divers  voyages  en  AIcmagne.  en  Efpagne  Se  en 
Italie  pour  les  foùrenir;  Si  il  le  montra  parfaitement 
recnnnoillant.  Ce  Cardinal  devint  Doyen  du  (acre 
Collège ,  Se  il  mourut  à  Tivoli,  un  Ieudy  5.  luillet  de 
l'an  j  578. âgé  de  6tf.il  avoit  un  frerc  nommé  Nico- 
las, Baron  de  Madruce,  qui  tailla  divers  cnfans.âf  en- 
tre aurres  Lov  1  s  M  a  d  k  v  c  e  .  Ccluy-cy  fut  fait  Car- 
dinal par  le  Pape  Pie  I  V.  en  1  j  6  1  Se  puis  E  vêque  de 
Trente.  Il  fouont  très- bien  la  réputation  que  fon  on- 
cle s'étoitacquifc  Le  Pape  Grégoire  XIII.  l'envoya 
Légat  en  Alcmagne ,  l'an  1  j8i.  On  l'employa  dans 
des  affaires  imposantes  pour  l'Eglife.  Il  mourut  à 
Rome  le  10.  Avril  de  l'an  itfoo.  Confultez  Petra- 
mellario.Viâorel,  DtThou,  Aubcry.occ. 

M  A  D  V  R  E  ,IÛe&  Royaume  d  Àiîe.dans  les  In- 
desOt  iciitales,prochede  l'Ifle  de  lava.  Il  y  a  aufli  une 
Ville  de  ce  nom,que  les  Anciens  ont  nommée  Modu- 
re.  Elle  ift  au  pied  des  montagnes,  fous  un  Prince  qui 
eft  connu  fous  Le  nam  de  Naïquc  de  Maduré. 
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M  A  F  F  E'E(Bernardin)Cardirul,  était  de  Rome 
xni  il  naquit  en  1514.  Il  fit  un  grand  progrez  dam 
les  Lentes, &  il  fe  tendit  excellent  Poète  Se  très- habi- 
le Orateur.  Nous  avons  encore  des  Commentaires  de 
fa  façon  qu'il  laiflà  fur  les  Epîtres  de  Ciceron,  Se  un 
Traité  dïnfcriptions  Se  de  Médailles.  Le  Pape  Paul 
III.  dont  il  avoit  été  Secrétaire ,  luy  donna  I  uxv Hi- 
vernent les  Evêchezde  Malle  ,  de  Forimpopolo  Se 
de  Caferte ,  8c  puis  le  Chapeau  de  Cariinal  en  1 5  49. 
On  attendent  dé  grandes  chofesde  luy,  mais  il  mou- 
rut le  1 6.  luillet  1 5  5  j.  en  la  40.  année  de  Ton  âge. 
li  évita  par  fa  mort  de  voir  un  malheur  extraordinai- 
re qui  arriva  deux  ans  aprez  dans  (a  Maifon  ,  où  un 
de  les  parens  tua  ion  frere.fa  bcJle-foei.  r  Se  ftJ  neveux. 
*DeThou,//»/r./«.  1  t.Onuphrc,Vghel>Aubery,&o 

M  A  FFE'Eou  Celle  Maplice  de  Vciotme, Cha- 
noine Régulier  de  Latran.vivoit  dans  le  X  V.  Siècle» 
Il  écrivit  quelques  Ouvrages  Hiftoriqtics  Se  entre  au- 
très  la  vie  de  STufculanc.  *  Voflius,  dt  Hifi.  Lot, 

luj.c.%  p.'io. 

M  A  F  F  E'E(Iean  Pierre)  lefuite.natifdcBerga. 
me  ,  f  militant  avx  Langues  Grecque  Se  Latine  par 
BafiK  &:Chtifo{lomc  Zanehi  Chanoines  Réguliers» 
Se  il  profita  (î  bien  Iouj  de  tels  Maîtres  ,  que  tout  le 
monde  admiroit  la  force  &  le  brillant  de  fon  efprit.  Il 
fit  un  voyage  à  Rome,  on  plufieurs  perfonnes  de  qua- 
lité le  voulurent  avoir  chez  eux  ,  mais  il  fut  retenu 
pour  aller  enfeigner  la  Rhétorique  à  Gènes.  Quel- 
que rems  aprez  il  fc  fit  Iefuite ,  &  il  écrivit  la  vie  de 
5. Ignace.  Depuis  voulant  travailler  à  fon  Hiftoire des 
Indes ,  il  paru  en  Portugal  Se  en  Efpagne ,  où  le  Roy 
P  hilipes  1 1.  luy  témoigna  beaucoi  p  de  bonté.  Le 
Pape  Grégoire  XIII.  l'engagea  â  écrire  l'Hiftoire  de 
fon  Pontificat  ;  mais  ny  cet  Ouvrage ,  ny  divers  au- 
tres n'ont  point  encore  été  publiez.  On  dit  que-  le 
P.MatTce  etott  extrêmement  délicat ,  Se  fort  fuict  à  le 
*  chagriner, qu'il  limoit  avec  grand  foin  toutes  les  pie- 
tés. Il  mourut  âgé  de  74. ans,  en  ifioj.Manus  Ni- 
cius  Erithrati  s,  Pinte .  1 I.  Im«i  \b  fi.  c.  j 4.  Laurent 
Culfo,  f /cj  d'Hitom.  Lctttr.  Ribadencira  Se  Alcgam- 
be,d:  Scipt  Soc.  It.  &c. 

M  A  F  F  E'  E  V  E  G  I  O  de  Lodi.Dataire  du  Pape 
Martin  V  Se  Chanoine  de  S.  lean  de  Latran ,  vivoit 
dans  le  X  V.  S'cde,  en  1 4  30.  Il  le  rendit  recomman- 
tlable  par  la  compolition  de  divers  Traitez  en  profe 
Se  en  vers.  Les  principaux  font  fept  Livres  de  la  per- 
feverance.  Vn  fur  les  Plcaumes  Penitcntiaux.Vn  trei- 
zième Livre  de  l'Enéide.  Des  Epigrammes,&c. 

MAGADOXO,  grand  Royaume  d'Afrique, 
avec  une  Ville  de  ce  nom.  Il  eft  en  la  côte  d'Ayan  fur 
la  mer  des  Indes  -,  Se  prez  de  Zangucbar ,  où  il  y  a  un 
Fort  avec  un  Port  aifcz  renommé.  La  Ville  a  été  au- 
trefois maltraitée  par  les  Portugais.  *  Marmol ,  defer. 
À'Afr. 

M  A  G  D  E  B  O  V  R  G  ,  Ville  Anfeatique  d'Ale- 
magne  fur  l'Elbe ,  que  les  Anciens  ont  nommée  Par- 
tbtnopolis.  Elle  eft  dans  la  Saxe,  avec  Archevêché,& 
capitale  du  païs  ou  Diocefe  de  ce  nom  ,  dit  pat  les 
Alemans  EttzbifthumbMcydburg.  Wittikind  Prin- 
ce dé  Saxe  ,  fonda  dans  la  Wcûphalie  Se  au  Village 
d'Agaren ,  un  Collège  de  Chanoines  Réguliers,  que 
Henri  l'Oifcleur  transfera  au  Bourg  de  Vallerflcben 
dans  le  territoire  de  Lunebourg.  Mais  Othon  L  fils 
de  Henri  tranfporta  encore  ce  Collège  à  Magdebourg 
Se  y  fonda  un  Archevêché  ,  environ  l'an  940.  qui 
étoit  le  quatrième  de  l'Empire  d'Othon  ;  ou  en  97 1 . 
comme  veulent  quelques  autres,  un  peu  avant  la  mort 
du  même  Prince  Qi  oyqu'il  en  foit,  Albert  Religieux 
de  S.  Maximin  de  Treves.en  fut  le  premier  Prélat  ;  Se 
le  Pape  Benoît  V  I.  luy  donne  le  nom  de  Patriarche 
de  Germanie,  dans  une  Epître  qu'il  écrivit  aux  Evê- 
quesd'Alemacne.L'Archcvcquc& le  peuple  de  Mag- 
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di  bourg  fui  virent  les  erreurs  de  Luther.  Charles  V. 
fit  affieger  cette  Ville  en  1  5  50.  Se  elle  ne  fe  délivr» 
de  ce  malheur  que  pat  une  grande  fomrnc  d'argent» 
Durant  les  dernières  guerres  d'Alcuiaguc  >  Se  l'an 
1 6  i  1  .Tiliy  Se  Papcuheim  à  la  tête  des  troupes  Impe- 
rialesla  prirent*:  brcduiiiicnt  prcfque  toute  ai  cen- 
dres Elle  a  fourTcrt  divers  autres  licg;  s ,  Se  elle  feroit 
ptefquc  deferte,  fi  elle  n'étoit  reftee  à  l'Elecceur  de 
Brandebourg  depuis  le  Traité  de  paix  de  Munfthes? 
de  l'an  1648.  Aiiiiî  Ion  Archevêché  a  été  feculari- 
fé.  *  Albert  Crants,  de  Epifie.AUfdt.  André  Wcrner» 
Coron.  Magdtb.  Clu vier,  defeript.  Gtrm.  &c.  Il  en  eft 
auffi  fait  mention  dans  le  7.  Livre  de  l'Itinéraire. 
Nubtle  Jt  nobit  M.tgdtbitrgtim  o]le>,t.u  t  &  alla* 
lnftgt.es  turrts  ,  m  Templa  txrtndit  in  aurai. 
Salve  yrbi  pact  potens  ,falvt  ciarijfim*  b.Uo, 
Nomint  Partbenoptit  rtf.rtns  ,  Lact dt mon*  f& 
tlù ,  &c. 

S'«  M  A  G  D  EL  E  N  E  (  Marie  )  fecur  de  fainte 
Marthe  Se  de  S.  Lazare ,  eft  célèbre  dans  l'Evangile, 
&  par  fa  converfion ,  Se  pour  fon  attachement  au  Fils 
de  Dieu,  qui  aprez  fa  Refurrection  luy  apparut  en 
habit  de  Iardimer.  Quelques  Docteurs  ont  foùtenu 
qu'il  y  aVoit  trois  Magdelenes ,  à  ca<.fe  que  dans  l'E- 
vangile il  eft  parlé  de  diverfes  onctions  qix  Marie 
fit  au  Sauveur  du  Monde.  C'cft  en  ce  fens  que  Iac- 
ques  Le  Fevrc  d  Edaples  Se  li>iTe  Clitovéc  firent 
imprimer  l'an  1519.  un  Traité  Dt  Tnbtu  &  nniei 
Matdalena.  Ils  s'efforcèrent  de  foûtenir  leur  opinion 
par  Fai.toritéd'Ongenc ,  Se  de  S.  Ican  Chrifoftome, 
de  Tlu-ophilaéte  ,  Se  de  quelques  autres  anciens  Pc-  * 
res.  La  Tradition  des  Eglifes  de  Provence  a  foôtt  nu 
de  tems  immémorial  que  fainte  Magdelcne ,  fainte 
Marthe ,  S.  Lazare,  S.  Maximin,  &c.  ont  été  fis  pre- 
miers Apôtres,  d'abord  aprez  l'A feenfion  du  Sau- 
veur du  Monde.  Ce  qui  eft  établi'par  des  preuves» 
inconteftables  Vn  cclt  bre  Doéleur  de  Paris  ,  a  coin- 
battu  dans  ce  Siècle  cette  Tradition,  que  divers  Ecri- 
vains ont  tâché  de  foûtenir  Mais  à  la  vérité,  cette 
créance  paroît  (i  claire  à  ceux  qui  la  veulent  exami- 
ner fans  préoccupation  ,  qu'il  n'eft  pas  difficile  de 
la  connoître  ,  Se  d'eu  être  perfuadé.  Ce  n'eft  pas  icy 
le  lieu  de  faire  la  dilatation ,  de  toutes  ces  pièces  j 
Se  il  me  femble  qu'il  eft  plus  avantageux  de  fe  reuic 
à  ce  feucimeut  du  docte  Origenc.  In  Ecclefiaftiitt 
vbftrvMi-tHPtu  ,  fnnt  nonnulla ,  qui  eu  m  -nvttbut  fa- 
ctre  rttcejfc  fit ,  t-rum  ttantn  ratio  non  omnibtu  pat  et. 
In  cap.6.  Epilhad  Rom. 

MAGDELENE  de  France ,  cinquième  fille 
du  Roy  Charles  V  1 1.  &  de  Marie  d'Anjou ,  a  méri- 
té cet  éloge  ,  d'avoir  été  la  plus  belle  Se  la  plus  fage 
Princclle  de  fon  tems.  Elle  fi.it  fiancée  â  Ladifias 
Roy  de  Hongrie  5c  de  Bohême  ;  mais  ce  Prince 
ayant  été  empoifonné  par  la  faction  des  Huflîtes  ,  le 
Roy  fon  perc  la  promit  l'an  1  4  58.  à  Gallon  de  Foix, 
Prince  de  Vianc  ,  fils  aîné  de  Gallon  IV..  Se  d'Eleo- 
nor  d'Aragon  ,  héritière  du  Royaume  de  Navarre. 
Le  mariage  s'accomplit  aprez  la  mort  du  Roy  Char- 
les V  1 1.  en  1 46  z.  Cette  fage  PrincelIV  refta  veuve 
en  1470.  que  Gallon  mourut  d'i  ne  blclllre  qui  luy 
avoit  été  caufée  par  un  éclat  de  lance,  à  des  jnûres  fai- 
tes à  Libuurne  picz  de  Bourdeaux  ,  quand  fon  beau- 
ftere  Charles  y  fut  reçu  Duc  de  Guicne.  Aprez  ce 
malheur  elle  s'occupa  à  élever  François  Phcebus  Se 
Catherine  de  Foix  ,  qu'elle  avoir  eu  du  Prince  de 
Viane  fon  époux.  Elle  n'oublia  rien  pour  appaifec 
les  divilions  du  Royaume  de  Navarre ,  que  les  fa- 
ctions des  Maifons  de  Bi ai  mont  Se  de  Gvandmont, 
avoient  prefque  ruiné.  Elle  en  vint  heureufrment  à 
bout  ;  Se  fit  couronner  fon  fils ,  qui  mourut  de  poi- 
fon  Ici4.1anvier  1483.  âgé  feulement  defeizeans. 
Catherine  u  iccui  luy  fucceda ,  Se  porta  la  Cou- 
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tonne  de  Navarre ,  Se  les  Princinautez  de  Bearn, 
&  de  Foix  a  fon  époux  Iean  d'Albrct ,  fils  d'Alain 
Sire  d'Albrcr,  &  de Françoile  de Bretagne.  Magde- 
lenc  accompagna  fa  fille  à  Pampdune,  c*  elle  y  mou- 
rut la  même  année  14W.*  S"  Manhe, Htfl.Ceneai. 
de  France ,  Favin,  Hift.  de  Navarrt,  &c. 

MAGDELENEde  France ,  Reine  d'Etof- 
fe, étoit  fille  du  Roy  Fiançois  I.  Se  de  Claude  de 
France,  lacques  V.  Roy  d'Efcoflè  un  des  Piinccs  le 
mieux  fait  de  fon  Siècle ,  charmé  de  la  beauté  Se  des 
vertus  de  Magdetene,  la  vint  demander  liiy-mêmc 
■u  Roy  fon  pere.  Il  l'obtint  Se  le  mariage  fefit  a  Pa- 
ris >  mai»  cette  Reine  mourut  7.  mois  aprez  en  Efcof- 
fe,  le  7.  Iuillet  1  5  $7. 

MAGDELENEde  Savoye ,  Duchefïc  de 
Monnnorency,  étoit  femme  d'Anne  de  Montmoten- 
cy ,  Maréchal,  Connétable  Se  Gnn4  Maître  de  Fran- 
ce, Se  fille  de  René  de  Savoye.  Elle  mmirut  en  1  $86. 
âgée  de  76.  Se  elle  fut  illuilre  par  fa  vertu  ,  Se  par 
fon  courage  Voyez  le  P.  Hilariun  de  Coftc,.i*  v  élfg. 
<U<  femmes  iBn/r. 

MAGDELENEde  Bavière,  fille  de  Guil- 
laume V.  Duc  de  Bavière  Se  de  Renée  de  Lorrai- 
ne. Sa  vertu  étoit  tres-folide  Se  (a  pieté  exemplai- 
re. Elle  fervit  de  beaucoup  à  la  converfion  de  Wolf- 
gang  Guillaume,  Comte  Palatin  du  Rhin&  Duc 
de  Ncubourg  ,  qui  abjura  les  erreurs  do  Luther , 
pour  époufer  ente  ilkiflre  PrinccU'e.  Cherchez  Ba- 
vière. 

MAGDEIgENE  DE  CHEMER AVT, 
native  de  Poiûou,  Se  parante  des  Dames  des  Roches, 
vivoit  dans  le  X  V  I.  Siècle.  Elle  avoit  infiniment 
d'efprit ,  Se  elle  a  compofé  en  profe  &  tn  vers,  com- 
me nous  l'apprenons  du  P.  Hilanon  de  Colle. 

MAGDELENE    DE  LAVBESPI- 
•NE,  Dame  de  Villcroy  ,  étoit  fille  de  Claude  dcLau- 
befpine ,  Seigneur  de  Hauterive ,  Sec.  Se  de  leannc 
Bouchetel.  Cette  Mailon  a  été  féconde  en  jperfonnes 
illudres  Se  en  Sçavants.  Magdelenc  époufa  Nicolas 
de  Neuville,  Seigneur  de  Villcroy  ,  Se  d'Alincour, 
Secrétaire  d'Etat ,  Treforicr  des  deux  Ordres ,  qui  a 
fervi  avec  grande  fidélité  cinq  de  nos  Rois ,  Fran- 
çois II.  Charles  IX.  Henri  III.  Henri  IV.  Se 
Louis  XI1 I.  Se  elle  en  eut  un  fils  unique  Charles 
de  Neuville,  pere  de  Nicolas ,  Maréchal  de  France, 
de  Camille  Archevêque  de  Lion  ,  Se  de  Ferdinand 
Evéqt;cdc  Chartres.  Cette  Dame  autant  célèbre  par 
fon  dp  rit  que  pour  fa  beauté, fut  un  des  plus  illuftres 
orne;ncns  de  la  Cour.  Elle  compofa  divers  Ouvra- 
ges en  profe  Se  en  vers  ;  Se  entre  autres  on  luy  at- 
tnbrc  rnc  tradition  des  E pitres  d'Ovide.  Ronfard 
fit  diverfés  pièces  à  fa  louange.  Nous  avons  encore 
Ci  Sonnet  qui  commance  ainli  : 

Altgdelene  itei.  moy  ce  nom  de  L  aube  (fine , 
■   Et  frétiez,  en  fa  place  &  palmes  &  lauriers  t 
Qui  croijfcrtt  fur  Paruajfe  en  verdeur  les  premiers 
Dignes  de  prendre  tn  vous  leur  tige  &  leur  ra- 
cine ,  &c. 

Elle  mourut  à  Villcroy  au  mois  de  May  de  l'an  1 5  96. 
I  ,11  B  rtau  qri  fut  Evcque  de  Séesliy  drclla  une 
Epirafc.  *  La  Croix  du  Maine,  Bibl.  Franc.  Louis 
heob  ,  Bibl.  Ftmi'i  A  bel  de  S"  Marthe  ,  èleg.  de  la 
Ma  f.  d-  Laubtjp.  Hilarion  de  Colle,  élog.  des  Da- 
>mcs  i(lu\l. 

MAGDELENE  L  H  V I  L  L  I  E  R.Dame 
de  S,e  Beuve,  Fondatrice  des  Rdigieufcs  Vrfclines 
de  Paris.ell  ctlebrc  par  fa  pieté.  Elle  étoit  fille  de  Iean 
Lht'illier  ,  Sr  de  Bonllencour ,  Sec  Prclident  en  la 
Clnmbre  des  Comtes  ,  &  de  Renée  Nicolai.  Elle  fut 
mariée  à  Claude  le  Roux,  Sieur  de  S"  Beuve ,  Con- 
fdl'er  ai  Parlement,  Se  puis  étant  veuve,  elle  paflâ  le 
icik  de  la  vie  dans  les  exercices  de  pieté.  Elle  mou- 
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rut  le  i<).  A  eût  de  l'an  1610.  Son  cerps  lut  enterré 
dans  le  Monallcre  des  Rcligieufcs  Vrlelines  du  Faux- 
bourg  S.  lacques.  Le  P.  Hilarion  de  Colle  a  (ait  fort 

Eloge. 

MAGDELENE  NEVEV,  Dame  des 
Roches  en  Poiûon  ,  vivoit  dans  le  XVI.  Siècle, 
Se  elle  a  mérité  les  éloges  de  tous  les  Doctes  de  (on 
tems.  Elle  époufa  en  premières  noces  André  Fran- 
donnet ,  &  elle  en  eut  Catherine  aufji  illuilre  que  la 
mere.  Depuis  die  fut  mariée  à  François  EhoiHârd, 
Sieur  de  la  Ville,  Gentilhomme  Breton.  Cette  Da- 
me étoit  fçavante ,  Se  les  Ouvrages  qu'elle  donna  au 
public  le  témoignent  allez.  Sa  Maifon  étoit  une  Aca- 
démie où  les  gens  d'efprit  fc  itou  voient  ordinaire- 
ment ,  ou  pour  faite  approuver  leurs  Ouvrages,  ou 
pour  examiner  ceux  des  autres  i  ou  pour  y  appren- 
dre quelque  chofe.  Sccvole  de  S"  Manhe  qui  a 
placé  l'Eloge  de  la  mere  &  de  la  fille ,  entre  ceux 
des  Docte»  François  de  Ion  tems ,  s'explique  en  ces 
termes,  sidérant  auttm  cputidxe  plurtmt  l  it  ter  arum  & 
élégant  ia  amant  et  viri ,  esui  ad  il!  arum  a  des  tanatum 
ad  aliauam  Academiam  cuptdtjfimè  confinebant .-  Hee 
1  il;*  erat  tjui  non  tnde  redira  polititr.  La  Croix  du 
Maine  en  parle  encore  dans  fa  B'bliotheque  en  ces 
termes  [  Magdetene  Neveu  ,  Dame  des  Roches  en 
Poiclou  ,  mere  de  Catherine  des  Roches  ,  toutes 
deux  fi  doctes  Se  fçavantcs ,  que  la  France  peut  le 
vanter  les  ayant  engendrées ,  d'avoir  produit  en  elles 
les  deux  perles  de  tout  le  Poidlou,  Sec.1  Elles  mou- 
rurent de  perte  ,  en  1 5  87.  *  S"  Marthe,  in  elefJi.t. 
Du  Verdier  Vanprivas,  B.b'.iot.  Franc.  Louis  Iacob, 
Bibl.  Femin.  Hilarion  de  Code  ,  élog.  des  Dams 
Mujf.  &c. 

S"  M  A  G  D  E  L  E  N  E,  Ordre  Militaire  qui  fut 
propofe  au  Confeil  du  Roy  Louis  X  I  I  L  en  1614. 
M.  Iean  Chefnel  Seigneur  de  la  Chappronaye  Gen- 
tilhomme de  Bretagne  en  étoit  l'Inventeur;  Le  varu 
principal  qu'il  vouloir  faire  obferver  aux  Chevaliers 
de  cet  Ordre,  c'étoit  d'abjurer  les  duds,  8e  toutt 
forte  de  querelle ,  finon  en  ce  qui  pourroit  regarder 
l'honneur  de  Dieu  ,  le  fervice  du  Roy  ,  3c  lavas, 
tage  du  Royaume.  Il  fit  faire  une  Croix  Se  de  cer- 
tains habits ,  avec  lefqucls  il  fe  prefenta  à  fa  Ma- 
jeflc ,  qui  le  fit  Chevalier.  Mais  ce  defTein  n'ayant 
pas  rctifll ,  le  Sieur  de  la  Chappronaye  fe  retira  dans 
un  Ermitage  au  bout  de  la  Forefl  de  Fontaine- Blean; 
Se  prit  le  nom  d'Ermite  Pacifique  de  la  Magdelenc. 
*  Favin ,  Théâtre  d'honneur  &  de  Chev. 

MAGDELENE  T  (Gabriel  )  né  dans  leNi- 
vernois ,  a  eu  rang  parmi  les  Hommes  de  Lettres. 
Nous  avons  de  luy  des  Poëfies  Latines ,  écrites  avec 
beaucoup  de  poliiche.  On  dit  qu'il  elt  mort  à  Aux  ci- 
re ,  le  10.  Novembre  de  l'an  166 1. 

M  AG  DELON  I  A  C  O  B,  HoIandois.Reli- 
gieux  de  l'Ordre  de  S.  Dominique,' vivoit  en  1  «  10. 
Il  étoit  Théologien  tres-docre  aux.  La ngvcs Grec- 
que Se  Hébraïque.  Il  a  écrit  Correïktrium  Biblummu 
Compendium  Bibliorum  metricura  ,  (frc.  *  Valere  An- 
dié ,  Bibl.  Rr!%.  Antoine  de  Sienne  ,  &c. 

MAGDÉLON  I  A  R  RY  ,  Sieur  de  Wrigni 
au  Maine  ,  Poète  ,  Orateur  Se  Hilloricn  ,  s'ell  rendu 
célèbre  par  fa  doctrine.il  écrivit  une  Hilloirc  de  Fran- 
ce  intitu\èe, Des  faits  des  Frar.ç  t<  qui  n'a  pas  été  pu- 
bliée. On  dlimoit  fort  fes  vers  Latins  Se  François. 
Il  mourut  l'an  1 575.  *  La  Croix  du  Maine ,  Bibl. 
Franc. p.  504. 

M  A  G  E  L  L  A  N.vulgairement  Macalhaens 
(  Ferdinand  )  Portugais  de  nation ,  a  vécu  au  com- 
mencement du  XVI.  Siècle.  Il  a  tendu  fon  nom  im- 
mortel par  l'admirable  découverte  qu'il  fit  l'an  1 1 19. 
ou  20.  du  Détroit  célèbre,  qui  de  fon  nom  ett  dit 
Magcllaniquc.  Ce  fut  fous  les  aufpices  de  l'Empereur 

Charles 
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Charles  V.  vers  lequel  H  s'tjtoit  retiré ,  fiche  contre 
Ton  Roy  ,  qui  réfuta  de  luy  augmenter  la  paye  d'un 
demi  écu  par  mois.  Magellan  étoit  parti  de  Scville  en 
1519.  avec  cinq  vaifleaux.  Se  partant  ce  Détroit, 
jufques  alors  inconnà  ,  il  fut  par  la  mer  du  Sud  aux 
Moluqucs  ,  où  il  mourut  de  poilon  ,  ou  comme  les 
autres  difent ,  ce  fut  en  combattant ,  l'an  1  5  10.  dans 
l'Ifl;  de  Matan ,  aprez  avoir  fournis  celle  de  Ccbu. 
Ces  Ides  font  les  Barufes  des  Anciens,  dit;s  aujour- 
d'huy  les  Philipines.  Vu  des  Vaiifeaux  de  Magellan 
arriva  le  10.  d'Octobre  de  l'an  1  jn.  dans  le  Port 
de  S  :  ville ,  aprez  avoir  fait  le  tour  de  la  terre.  *  Fer» 
dinandPizarro,fC«ro/«f/itf*yr.  del  Nuevo  Mo>ide,Oio~ 
rjo ,  L.  t  1 .  Maffée ,  /«.S.  Mariana ,  I1.16.  c.j .  Collcil. 
rrr.  faite.  &c. 

MAGELLAN!  Q_V  E  ,  que  ceux  du  pais 
appellent  Chika  ,  Terre  de  l'Amérique  Méridiona- 
le ,  cft  dite  Magcllaniquc  du  nom  de  Ferdinand  Ma- 
gellan.  Elle  cft  la  plus  avancée  vers  le  Midi  de  tou- 
tes les  Provinces  de  l'Amérique.  Il  n'y  a  point  de 
Colonie  des  peuples  de  l'Europe;  Se  celles  que  les 
Efpignols  y  a  voient  fe  font  difperfées,  ou  bien  elles 
ont  péri  de  mifere  Se  de  faim.  Ils  y  avoient  Nom- 
bre de  Iesvs  &  San- Felipe,  que  les  Anglois  ont 
depiis  appdlée  par  mocquerie  Porto  l'urne.  L'air  de 
ce  païs  cft  froid.  Il  y  croit  une  certaine  racine  nom- 
mée Capar  qui  fert  de  pain  aux  habitans.  Les  Elpa- 
gnols  nous  ont  reprefenté  comme  des  Geans  les  Pa- 
tagons  qui  habitent  ce  païs  ;  mais  les  dernières  Re- 
lations des  Anglois  dilcnt  le  contraire.  Cette  Pro- 
vince , a  à  fon  Midi ,  le  Des  t  ro it  de  Magel- 
t  AH  ,  que  les  Efpagnols  appellent  Ejirecho  de  M.t- 
Ç4g!tMts.  11  cft  très- va  rte  Se  très  célèbre.  La  Terre 
«le  Feu  cft  nommée  par  quelques-uns  l'IileMAcEL- 
1 A  ni  0  '•  l  1  Se  la  mer  qui  cft  à  l'en  tour  a  encore  le 
nom  de  mer  Magcllaniquc.  Cette  Terre  de  Feu  au 
Midi  de  l'Amérique  Se  de  l'autre  côté  du  Détroit 
de  Magellan  condfte  en  plusieurs  Mes.  Le  partage 
du  même  Magellan  &  les  feux  qu'on  y  a  vûs  lors- 
qu'on y  a  delcendu  la  première  fois ,  ont  donné  lieu 
1  ces  noms.  Le  Port  S.  luiien  où  Magellan ,  hiverna 
en  if  19.  &  où  il  china  quelques  feduieux  qui 
croient  dans  fes  Vaiftcaux ,  Se  le  Port- Déliré  font 
l.t  la  Cote  Orientale  de  la  Magcllaniquc.  Le  dernier, 
dit  autrement  Baya  de  los  Trabajos  ,  a  fon  entrée  lar- 
ge d'environ  une  demie  lieue ,  avec  deux  petites 
Mes  Se  deux  rochers  que  l'on  ne  découvre  point  de 
Junte  mer.  Le  terroir  des  environs  cft  d'un  fable 
blanc  de  fans  arbres.  Il  y  a  pourtant  de  l'eau  douce, 
dont  la  plufpart  des  Vaiueaux  fc  pourvoient ,  lors- 
qu'ils vont  vers  le  Détroit.  Outre  Magellan,  Drack. 
Candish  ,  Olivier  de  Non ,  le  Maire ,  Schouten  Ce 
divers  autres  y  ont  pareillement  abordé.  Confultcz 
Oforio ,  H errera,  Texcira  ,  Sanfon  ,  Gundifalvo  Fcr- 
nandez  de  Oviedo ,  dtl  Efirccln  de  MtgcU.  Collect. 
Ind.  Sec. 

MAGES,  Prêtres  Se  Philofophes  des  Perles» 
qui  avoient  foin  de  tout  ce  qui  regardoit  la  Reli- 
gion Se  la  politique  du  Royaume.  Ils  étoient  auffi 
extrêmement  con(îderez;&  ils  s'appliquoient  prin- 
cipalement à  la  connoillance  des  Altres.  On  a  tou- 
jours crû  que  Zoroafter  fut  le  premier  qui  enfei- 
gna  cette  Science  ;  mais  pour  cela  il  ne  faut  pas  fe 
perfuader  qu'il  ait  été  Magicien.  Sur  quoy  je  puis 
remarquer  fans  fortir  de  mon  fujet ,  que  les  Anciens 
ont  confideré  trois  fortes  de  Magic.  La  première  re- 
cherche les  feercts  de  la  Nature  ;  ce  qui  cft  une 
feience  curieufe  &:  cachée.  La  féconde  fe  mêle  de 
jçi'erir  tes  maladies  par  des  paroles  enchantées  ;  Ain- 
fî  nous  voyons  que  les  Anciens  Romains  avoient 
eraïkdc  errance  à  ces  fortes  de  fupcrftition"î  ;  &  je  me 
louviens  i  ce  fujet  que  Caton  cnfeigne  comme  on 
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peut  enchanter  un  membre  demis.  Voicy  fes  parod- 
ies barbares.  Incipe  cantart  in  dit»  ,  S.  F.  met  m  dm- 
rt.ua  daues  tUreLiritt  dftdtAri  t  ,  die  uni  pMrirer  mf- 
que  durn  cee.tnt,  &c.  l'ay  fuivi  l'édition  d'Aide  Ma- 
nuce,  que  je  fuis  bien  aile  de  faire  remarquer  au  Le- 
cteur ,  parccqwe  celle  de  Henri  Eftirnue  de  la  cor- 
iccliou  de  Victorius  ,  cft  allez  différente.  Q.  S  tenus 
Médecin  dit  ai  Ih  que  ce  mot  Abracadasra 
cent  f tir  un  papier, qu'on  porteroit  au  cou  ,  eft ca- 
pable de  guérir  la  fièvre  quarte.  On  fçait  alf.-z  quel- 
le étoit  l'opinion  de  rHcrefurqnc  Bafilidc  pot  ,  r  ces 
fortes  de  caractères \Sc  ce  que  S.Ircnce,Tcitullien, 
faint  Augi'ftin ,  faint  Epiphanc  61  Theodorct  en  ont 
dit  ;  ce  que  les  Curieux  pourront  voir  pliisati  long 
dans  le  1 1.  Volume  des  Annales  du  Oubliai  Baro- 
nius  ,  Se  dans  fon  Abbrcviateui  Spondc ,  Ions  1  an- 
née 1  ao.  La  troiliéme  forte  de  Magic  qui  cft  la 

Elus  criminelle  fe  fait  par  l'évocation  des  cfprits.  Pa- 
ngenius  dit  que  cette  Science  n'a  rien  de  criminel  •. 
&  que  l'air  cft  rempli  de  bons  efprits.  Mais  cela  cft 
un  peu  délicat,  &  j'ay  plus  Je  pane  liant  à  me  tenir 
au  ientimeut  d'Aruobius.  M*gi  ,  dit-il ,  non  ttr.tum 
fcimtt  dtMonts  ,  ftd  tt'uttn  quidquid  miraculi  1  dunt, 
perdemonet  fdtutttt  :iUu  afin  ont  tb  tu  &  infkndcntibm 
frtfligixt  tdunt ,  vel  qut  n  n  funt  vider  i ,  Vel  qu*  fort 
vidtri.  Mais  pour  revenir  à  Zoroafter  ,  au  lu  jet  de 
qui  j'ay  fait  cette  longue  digrtfficn ,  il  cft  ftur  qi  e 
fa  magie  n'étoit  que  la  Science  des  Aftics.  Ce  qui 
cft  facile  de  juger  par  le  témoignagede  grand  nom- 
bre d'exccllens  Auteurs  allégiez  par  Briflon  .  Bilen- 
ger,  Philclphe,  Heurnius,  Naudé,  &c.  Et  pour  les 
Mages  venus  de  ce  même  Piince,  il  eft  encore  in- 
dubitable que  leur  doctrine  n'étoir  qu'une  Théolo- 
gie naturelle  ,  fondée  fur  le  culte  de  ^'adoration  d'u- 
he  divinité,  comme  Arnobius  l'a  remarqué.  Ces  Ma- 
ges étoient  extrêmement  conlidercz  en  JVifc  ;  Se  He- 
lodote  rapporte  comme  Cambilc  allant  faire  la  guer- 
re en  Egypte  en  établit  un  nommé  Patizitlics  pour 
gouverner  l'Etat  durant  fon  abfance.  Il  ajoûccque 
le  Mage  avoit  un  frère  nommé  Smerdis  ,  qu'il  mit 
fur  le  trône  à  la  place  de  ecluy  que  Cambifc  avoit 
fait  tuer  ;  Se  que  cette  tromperie  caufa  de  grands 
malheurs.  Il  eft  vray  qu'on  fc  défit  de  Patizithes  & 
de  tous  les  autres  Mages.  Depuis  ce  tems  les  Perles 
cclcbroicnt  cette  journée  avec  de  grandes  folcmni- 
tcz ,  Se  en  faifoient  même  une  Fête  qu'ils  appcl- 
loient  Mogophonie ,  c'eft  a  dire  le  carnage  des  Ma- 
ges. Il  cft  pourtant  vray  ,  que  les  Perfes  fc  fïoient 
aveuglément  aux  prédictions  de  leurs  Sages  ;  Se  Aga- 
thias  dit  à  ce  lu  jet  que  les  peuples  ayant  été  .du- 
rez par  ci.x  que  la  veuve  d'un  de  leurs  Rois  étoit 
grollè  d'un  fils ,  ils  ne  firent  nulle  difficulté  de  cou- 
ronner le  ventre  de  cette  Reine  &  de  proclame!  Roy 
fon  embrion  ,  pour  me  fervir  des  termes  de  l'Hifto- 
rien  ,  le  nommant  Sapor  long  tenu  avjnt  qu'il  vint 
au  monde.  Mais  il  ne  faut  pas  oublier  que  S.  Mat- 
thieu parle  des  Mages  qui  vinrent  adorer  1rs  vs- 
ChRist  ,  Afagi  ab  Oriente  venertott.  Viper  Do- 
cteur en  Théologie  Se  en  Droit  Canon  ,  a  compolé 
leur  Hiftoire  qui  eft  pleine  de  fables.  Quelques-uns 
ont  ciû  qu'ils  étoient  des  enchanteurs  Se  des  for- 
ciers  ;  d'autres  les  ont  pris  pour  des  peuples  Mcdcs, 
dont  Hérodote ,  Strabon  Se  d'autre*  font  nr  ntion, 
Il  y  en  a  enfin,  qui  alliircnt  que  c'etoient  des  Sages. 
Ces  opinions  ont  eu  leurs  paitifam;  mais  à  la  véri- 
té ,  la  dernière  cft  la  plus  r.ulonnable  i  Se  il  cft  même 
probable  que  ces  Mages  deiccndoicnt  d'Abraham 
Se  de  Cethura  ;  du  moins  les  paroles  de  la  Gcue- 
fe  Se  des  Prophètes  s'accordent  bien  en  ce  point. 
Mais  ces  obfervations  ne  font  pas  de  ce  lieu.  le  ne 
fçaurois  pourtant  m'empecher  de  faire  rire  le  Le- 
cteur ,  de  la  folle  imagination  de  Paracelfe ,  qui  a 
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donné  1  ces  Mages  des  chevaux  enchantez ,  pont  les 
fuie  venir  environ  en  treize  jouis .  de  leur  pris  en 
Bethléem.  *  Caton,  c.  160.  de  R.R.  Hérodote,  li. 5. 
cm  Thalit,  Agatias./i^.tf//?.  Strabon,  /Y.  5 . 13.irui.ii  s, 
A.C.i.  Maldonat,  i*  Ev*/g  Billion,  li.de  reg.  Perf. 
Bulenger,  1»  Eclog.ad  Arntb.c.s-  &  6.  Palingenius, 
ii.i.  Zodia.  Phileîphe ,  /•.  a.  Ctnvi  Hcurmus ,  li.  1 . 
Phtl  B*>b*r.  Cafaubon,  exer.^.m  B*ren.  Vi'ffius, 
e.  1  .de  PM  SeEtis.  Naudé,  spot.  dtigT*ndt  Hommet 
Mcufez.  de  mégie,  Bodin,  de  drmonomachi  »,  &c. 

M  A  G  G  1  (  lerôme  )  lurifconfulte  lulien  vi- 
voit  dans  le  X  V  1  Siècle.  M. De  Thou  parle aiufi  de 
luy  dans  le  49. Livre  de  Ton  Hiftoire.fous  l'an  1571. 
11  fc  prefente  icy  une  occalîon  ,  dit-il ,  de  parler  de 
Ieième  Maggi,  dont  aprez  avoir  long-tems  cherché 
en  vain  le  Jour  de  la  mort ,  j'ay  trouvé  le  dernier  de  fa 
liberté  qui  doit  être  ji  ftement  eftimé  ccli.y  de  la  viej 
car  noi  s  ne  vivons  qu'ai  ffi  long-tems  que  nous  vi- 
vons libres.  Il  étoit  d'Anghiari  ,  Ville  du  Milanois 
qui  nous  donna  ai  ffi  autrefois  Angelo  Canino  ;  Se 
aprez  avoir  étudié  aux  Lettres  humaines,  enfuite 
en  Philofophie  &  aux  Mathématiques ,  dequoy  il  a 
donné  des  témoignages  par  quelques  Livres  de  gran- 
de érudition  ,  il  s'appbqua  entièrement  à  l'étude  du 
Droit  Civil.  Mais  comme  il  n'étoit  pas  fort  riche, 
il  étoit  allé  en  Chypre  ,  dans  le  dcfkin  d'y  acqué- 
rir plus  de  bien  par  cette  Science.  H  fut  luge  dans 
Famagoufte  fous  Antoine  Bragadin ,  &  loffque  l  lfle 
eut  été  mife  ej»  fervitude  ,  il  fut  enveloppé  dans 
le  malheur  des  autres  Chrétiens  Se  perdit  la  Biblio- 
thèque avec  tous  fes  Ouvrages  partie  commencez  , 
partie  achevez.  D  •  là  il  f.  t  emmené  dans  l'A  lie  où 
il  vécut  dans  une  miferable  fervitude  fous  des  M  1  - 
très  inhumains  Se  barbares.  Néanmoins  dans  les 
emplois  bas  Se  vilsoù  l'on  l'exerçant  Se  à  qroy  il  n'é- 
toit pas  accoutumé  ,  il  le  conloioit  par  les  exemples 
qu'il  le  reprefeutoit  d'Elope  .  de  Monime  ,  de  Me- 
nippe,  d'Epictete  Se  de  divers  autres  Sages.  Il  corn- 
pofà  même  quelque  chofe  dans  fa  captivité  ,  aidé  de 
fa  feule  memoirejSc  aprez  qu'on  eut  long-tems  ignoré 
où  il  étoit  ,on  le  (ceut  par  je  ne  fçay  quelle  avanture. 
Mais  ayant  été  négligé,  ou  n'ayant  pas  été  demandé 
avec  le  foin  que  l'on  drvoit ,  enfin  comme  un  vieux 
bœuf.qi  i  deptait  à  un  Laboureur  ingrat.il  fut  étran- 
glé par  fon  m  .ître  ,  pour  épargner  la  depenfc  de  le 
nourrir. 

M  A  G  G  I  (  Vincent  )  de  Brcfcc  en  Italie  étoit 
en  cltimc  ,  l'an  1510.  Il  enfeigna  à  Fcrrarc  &  à 
Padoiie  ,  Se  il  s'acquit  une  grande  réputation  par  fon 
fçavoir.  Il  éctivit  fur  la  Poétique  d'Ariftote  ,  fur 
celle  d'Horace.  Vn  traité  intitulé  De  ridicnlif  ,  &c. 
Sa  Famille  a  encore  eu  dans  ce  Siècle  Lvcillo 
Filateo  Macoi  qui  vivoiten  1640.  Ilaenfei- 
gné  à  Pavie  &  pus  on  l'attira  à  Turin  dans  la  Cour 
deSavoyc.  Nous  avons  divcis  Traitez  de  fa  façon, 
deux  Volt  mes  de  Connotations ,  une  tradi  âion  La- 
tine  de  Simplicius  fur  Ariftote  ,  Se  une  autre  d' Ale- 
xandre d'Aphrodifce.  Théorie*  &  pratlic*  rmdendt. 
C  miner. ta  11  de  Prognoflicit  HippocrMu.Epiftolarum 
L\b.  I II  &c  Confultez  le  Théâtre  des  Hommes 
de  Lettres  de  l'Abbé  Ghilini. 

M  A  G  I  N  (  lean  Antoine)  Mathématicien  étoit 
de  Padoii.'.  Il  enfrigna  avec  glande  réputation  à 
Boulogne  fur  la  fin  du  X  V I.  Siècle  &  au  commen- 
cement di.  X  V  I  I  Son  mérite  le  rendit  cher  à  tous 
les  Princes  de  fon  tems.  C'étoit  un  Homme  extrê- 
mement laborieux  qui  a  composé  divers  Ouvrages 
exc "lien'.  L  s  plus  conuMerables  font  dei  Ephemeri- 
d"sdrpiis  l'an  1  (3o.  y  fqu'en  i6}o.  Tabulé.  Cecwi- 
dtrt-m  Afobtlium  1 1.  T.  Theorict  P!*nt*rum  ptxt* 
CftrnirMndJ  obftrv*t:onts.  De  Planit  Trmng<lis 
L.  I.  Prim-rn  mobile ,  L-  XI I.  Trigontmttri*  Spb*. 
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Problcm*t*  Ajlronomic*  ,  Gnonbmtc*  & 

C  e. graphie*.  Comment,  m  Lib.  III.  Gé'etn  de  dit  bue 
deaeieriis  ,  &  de  ieg.rnno  jijholcgi*  in  Mednini 
ufu.  Ctmm.nt.iH  Geograph.  Pulamei.lt*ludefcreptm. 
De  Afetopofccpi.i ,  err-  lean  Antoine  Magin  mourut 
à  Boulogne  le  1 .  Février  de  l'an  1617  âge  de  6 1. 
Confultez  (on  éloge  parmi  ceux  des  Hommes  de 
Lettres  de  I.cqi  es  Fhilipcs  Tomafini. 

MAGNENCE,  barbare  de  naiiTance,  fc  ren- 
dit cnnlïdcrable  dans  les  armées.  Il  ufurpala  piilLn- 
ce  Souveraine  ,  prit  la  pourpre  Impériale  i  Autun 
dans  les  Gaules  le  1S.  lanvier  350.  &  enfuite  il  fit 
airaffiner  I  Empcrei  r  Conftans  à  Elne  dans  le  Rouf, 
fillun  Apicz  cela  il  fe  rendit  maître  de  l'Afrique, 
de  l'Italie  6c  des  Gaules;  &  il  vouloit  foûtenir  juiques 
dans  les  plaines  de  la  Noiique  fc  de  U  Pannonie 
la  qualité  d'Empereur  fie  d'Augufte  qu'il  avait 
ufurpéc.  Ceux  qui  prirent  Rome  pour  luy  ,  y 
fitent  mourir  Nepoticn  ,  qui  s'y  étoit  tait  faluer  Em. 
pereur ,  Se  tous  ces  bons  fuccez  luy  cnâercnt  tel- 
lement le  couiage  ,  qu'il  croyoit  beaucoup  obliger 
l'Empereur  Confiance  en  Ly  promettant  U  vie. 
L'an  151.  aprez  avoir  pris  d'aiTaut  &  rasé  Suce, 
pris  &  pillé  toutes  les  places  limées  le  long  du  SaW, 
il  s'approcha  de  Mule  dans  la  Pannonie ,  où  il  fut 
vaincu  le  vingt  huitième  Septembre,  Il  cft  vravque 
cette  victoire,  qiny  qu'avantageufe  a  Confiance, 
fi  t  funeite  a  toi  1 1  Empire  Romain  ,  parce  que  les 
pli  s  braves  périrent  dans  ce  combat  étrangement 
opiniâtre.  L'Hiver  empêcha  Confiance  de  recueil, 
lu  tout  le  fruit  de  fa  victoire  en  poutluivant  le  Tyran, 

S|iii  troi  va  pour  quelque  tems  fa  (cureté  dans  (à 
uite.  Il  fi  t  chafTe  d'Aqi  ilée ,  puis  de  l'Italie  ,  6c 
enfin  il  fit  battu  une  troiiléme  fois  dans  les  Alpes 
Cottienes  ,  au  haut  Da  pliiné  ,  vers  un  Château 
que  Socrate  appelle  Miltolclevque.  On  tftime  que 
ce  fut  prez  de  D»c.  Le  chagrin  de  cet  c  dernière 
défaite  jettj  Magnance  dans  le  delcfpoir  ;  8c  après 
avoir  tue  à  Lion  fa  propre  mere,  qui  paffbit  pour 
une  Prophète  Ile  ,  il  le  tua  ai  ffi  \<  y  -u.cine ,  le  10. 
ou  1 1 .  Août  de  l'an  5 1 1 .  aprez  avoir  régné  trois  ans 
Se  demy  ,  fie  environ  un  mois.  Son  frere  Décence 
qu'il  avoit  créé  Cefar,  s'étrangla  luy-même  à  Sens. 
*  Aurelius  Victor ,  in  epit.  Eutrope,  /-Ay/.S. lerôme, 
Idace.fic  Marccllin,  in  Chron.  lulien, «r.  1.  &  a.  So- 
crate,/!. 1.  f.10.  &ftj.  Sozomenc,  /i.4.  t.i.&fe*. 
Zozime,  h.i. 

M  A  G  N  ES  Poète  Comique  d'Athènes.  On 
ne  fçait  pas  en  quel  tems  il  a  vécu.  Atiftophane, 
Suidas  3e  Iulius  Polli.x  en  font  mention,  li.  1. c. 4. 
&li.7.c.i9. 

MAGNESIE  ,  Ville  d'Aile  félon  Pline, 
ou  de  Carie  au  fentiment  de  Diodore.  Le  Roy  de 
Pcrfc  la  donna  à  Theniiftocle  pour  fa  fubfïftancc.  Ce 
il  y  mourut?.  On  dit  qu'elle  a  auiourd'huy  le  nom  de 
Mangrefîe  ,  avec  Evcché  iuffiagant  d'Ephetè. 
Mais  il  ne  faut  pas  oublier  que  Scipion  y  vainquit 
Antinchus.  Leunclavius  met  en  Lydie  une  autre 
Ville  de  ce  nom  ,  dite  aujourd'huy  Manifîà  Elle  eft 
dirlcrente  de  M  acnés  ie  Province  de  Macédoine, 
avec  un  Promontoire  que  Sophien  appelle  Qepo 
Verluhi  ;  Se  les  auties  C*p»  dt  SMeorgio.  Strabon  dit 
que  les  Magneliens  ayant  violé  une  certaine  divinité, 
en  furent  cruellement  punis  ;  Se  que  les  Mikfîcns 
les  ruinèrent  prcfque  abfolument  C'efl  de  là  que 
vint  ce  Proverbe  Magnetiem  mal*.  *  Strabon  , 
li.  i).  Pline  ,  Sec.  en  font  fouvent  mention  ,  anlR 
bien  qu'Ovide,/i.  1  i.Met*m.HonccJi.i  e*r  Ode  7. 
Li  cain,  li.6.  Cluvicr,  5c  Btict,  1»  Ceogr.  Ferrari,  in 
Lexi.Geogr. 

MAGNVS  I.  de  ce  nom.  Roy  de  Norvège  ; 
écwt  ails  de  S.  Olac  ,  auquel  il  fucceda  ,  Se  pins  d 
f  iucceda 
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fi  cceda  aufE  à  Canne  III.  Roy  de  Dannesnarc , 
environ  l'an  1045.  Il  gouverna  le  Royaume  durant 
quatre  ans.  Arald  ou  ErvoMc  fut  Ton  succesTeur  aux 
Etats  de  Norvège  -,  Se  il  y  laiiTa  Mac  n  v  s  1 1.  qui 
régna  z8.  ans ,  depuis  l'an  1070.  Macnvs  III. 
fou  fils  naturel  vint  aprez  luy  ,  &  ayant  cédé  la 
Couronne,  il  y  revint  encore.  Macnvs  IV.  régna 
51  ansdepuis  1180.  Macnvs  V.  fiLs  d'Eric  ,  fut 
auilî  Roy  de  Suéde  en  1 3 1  j.  Il  laitTa  Ion  fils  Aquin 
1 1 1.  Se  celuy-cy  fon  fitere  Macnvs  VI.  qui  fut 
aufli  Roy  de  Suéde ,  Sec 

M  A  G  N  V  S  (  Iean  )  Archevêque  d'Vpfale  cri 
Suéde  ,  étoit  natif  de  Lincopcn.  Il  travailla  avec 
un  zele  infatigable  dans  le  XVI.  Siècle  pour  la 
defence  de  la  Religion  ,  contre  les  Novateurs  ,  qui 
avoient  empoifonne  de  leurs  erreurs  ,  l'cfprit  de 
Guftavc  I.  Roy  de  Suéde ,  Si  qui  rendirent  tout  le 
Royaume  esclave  de  l'hercfie.  Les  Papes  Adrien 
V  I.  Clément  V  II.  Se  Paul  III.  furent  les  Pa- 
négyristes de  fa  vertu  ;  Se  l'envoyèrent  Légat  en 
Suéde  ,  où  il  fe  vit  cruellement  periccuté  par  te 
Roy, qu'il  vouloir  détromper.  Il  a  écrit  l'Histoi- 
re de  Suéde  en  14.  Livres  ,  Se  un  Traité  des  Pré- 
lats d'Vpfale,  qu'il  continua  jufqu'en  M 44.  qui 
fut  l'année  de  fa  mort.  Olaus  Macnvs  Ion  frère, 
luy  fucceda  à  l'Archevêché  d'Vpfale,  Se  fc  trouva  au 
Concile  de  Trente  en  1  546.  Il  fouffrit  aufli  beau- 
coup pour  la  deffenfe  de  la  Religion.  Nous  luy  de- 
vons le  Traite  des  Mœurs ,  Coutumes  Se  Guerres 
des  peuples  du  Septentrion  ,  qui  cft  très  curieux  ,  Se 
que  les  Hérétiques  méprifent  ;  parce  que  l'Auteur 
Se  l'ouvrage  leur  font  un  muet  reproche  de  leur 
impiété  &  de  leurs  impostures.  Il  ne  faut  pas  les 
confondre  ivccMagnvs  Religieux  Augustin,  qui 
vivoit  fous  l'Empire  de  Henri  V  I.  Il  laisTa  une 
Chronique  que  leasi  Avcntin  a  fuivic  dans  le  V  I. 
Livre  de  fes  Annales  de  Bavière.  *  Spoode,  m  AmiaI. 
Eccl.  A.C  s  $  10.  n.7.  &e.  Opmer,  in  Chron.v  488. 
Qucnftedc  ,  dt  pAtr.  doit.  VosHus  ,  de  Hip.  Lai. 
h.  x.c.  54. 

M  A  G  O  N  ,  Capitaine  des  Cartaginois ,  rendst 
célèbre  la  République  de  Cartage  par  les  victoires 
qu'il  remporta.  Il  fut  pere  d'Amilcar  Se  d'Afdrubal. 
lultin  en  parle  fouvent  dansf  le  1 8.  &  dans  le  1 9. 
Livre.  Il  est  différent  de  Maçon  Africain  ,  qui 
cctivtt  vingt,  neuf  Livres  de  Géographie  en  langue 
Phenicienc.  Denis  d'V tique  les  traduifit  en  Grec ,  Se 
Se  les  envoya  à  Sextilius  Prêteur.  On  dit  que  depuis 
Diophaue  de  Bithime  les  reduifit  en  fix  Livres  ,  Se 
en  fit  usi  prefent  au  Roy  Dcjotaïus.  Pline  cite 
Magon  ,  Li.  2  t.  Mft. 

M  A  G  O  N  de  Cartage  ,  qui  laiiTa  vingt- huit 
Livres  d'Agriculture.  Il  y  en  a  eu  un  autre  Médecin, 
qui  voyagea  tres-long  tems  ,  ne  fe  nourrilTant  que 
de  farine  feche/  Gemer,  in  Btbl.  Vander  Linden,  dt 
Script.  M  d. 

M  A  G  R  A ,  Rivière  5c  Vallée  d'Italie  entre  la 
Republique  de  Gènes  Se  la  Tofcane.  Elle  lost  du 
Parmesan  Se  parte  prez  de  Pontrimoli ,  puis  accrue 
de  quelques  petites  rivières  ,arrofe  la  Valce  de  fon 
nom  ,  Se  fe  jette  dans  la  mer  Méditerranée  ,  un  peu 
au  desTous  de  Sarfane.  Lucain  en  parle  ainls ,  h.  a. 

Cuit  a  Siltr,  nulUfctue  v*d«  qui  AUcta  moral  tu. 

MAGVELONE,  Ville  ruinée  dans  le  bas 
Languedoc  ,  qui  hit  autrefois  Siège  des  Evêqucs 
qui  font  prefentement  à  Montpellier.  Elle  étoit  fuuée 
dans  une  Irte  au  bout  d'un  petit  Golfe  de  la  mer 
MeJitcrrance.qu'on  appelloit  anciennement  l'Eitang 
des  Volcesou  Volques,&  depuis  les  Eftangs  de  Mau- 
puio ,  de  Perauft  Se  de  Latcs.  Les  Satrazins  aprez 
La  conquête  d'Efpagnc  l'an  7  jo.  entrèrent  en  France 
par  l' AquituincÂ  le  regadircût  maîtres  de  Maguclosie. 
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Mais  Charles  Martel  la  icprit  vers  l'an  7  j  $ .  ou  j  S. 
Si  jugeant  que  l'atfiete  de  cette  Ville  étoit  tsopavan- 
tagetric  pour  ces  Baibares  ,  quand  i(s  vondroient 
faire  quelque  Jcfccnte  en  France  ,  il  la  fir  démolir) 
comme  l'a  remarque  Vcrdalc  E vcque  de  Maguelone^ 
qui  rapporte  ces  vers  au  fu)*t  de  la  prife  Se  de  la  rui- 
ne de  cette  Vil  te. 

Htc  locas  infigMt  fuit  Vrbs  lubitAiA  mAUgttit 

Gcntibttt ,  Mttdt  ruit  T qnodfc  titrât  a  fuit. 
CatoIhs  Umc  frtgit  tptfttjMAm  fîbi  m*ttt  fttbtgu. 
Oh  SarActhos ,  qu  d  tuerttur  tôt. 
Cependant  le  Siège  Epifcopal  fut  transfère  à  Sub- 
rtantion ,  à  un  quart  de  lieue  de  Montpellier  ,  où  les 
Evêqucs  ont  fait  leur  refidanec  durant  environ  trois 
cens  ans  jufqu'àcr  qu'Arnaud ,  Prélat  de  cette  Egli- 
fe,  fit  rebâtir  Maguclosie  <     ion  l'an  1060.  Le 
Siège  a  été  transféré  à  Montpellier  en  153;.  com- 
me je  le  dis  ailleurs.   La  ville  de  Maguelone  avoic 
fes  Comtes  j  Se  les  Evêqucs  n'en  firent  Seigneurs 
temporels  qu'aprez  les  guerres  des  Albigeois,  qu'In- 
nocent 1 1 1.  en  invertir  l'Évcque  Guillaume  d'Al- 
tignac  ,  en  1 11  j  .  Il  faut  remarquer  à  ce  fujet ,  que 
lors  que  les  defordres  de  la  France*,  fur  la  fin  de  la 
féconde  race  de  sios  Ross  ,  eurent  donné  occafion 
à  divers  Seigneurs  de  retenir  en  propre  les  Gouver- 
nemens  des  Provinces  &  des  Villes  qu'on  leur 
avoir  confiées ,1e  Comte  de  Maguelone  en  fit  de  mê- 
me. Il  avoit  fuivi  au  commencement ,  l'Evcque  à 
Subrtantion  ;  mais  le  mauvais  air  de  ce  lieu ,  trop 
voifsn  de  la  petite  rivière  du  Lez  ,  l'obligea  de  le 
retirer  au  Château  de  Melgueil  dont  il  s'appropria 
le  Gouvernement.  Il  prit  le  titre  de  Comte  de 
Subrtantion  Se  de  Melgueil  ;  Se  il  faifoit  battre  une 
forte  de  Monoye  dite  les  fols  Melgoris.  Pierre  don- 
na l'an  ioSj.  ce  Comté  à  l'Eglile  à  condition  de  le 
retenir  en  fby  Se  homage  pour  luy  Se  les  fsesis  .  • 
moyennant  une  once  d'or  de  redevance  qu'on  payoic 
annuellement.  Ce  Comte  chercha  à  fe  faire  usi  puif- 
fant  Protecteur.  Ce  Prince  eut  des  fucccsTeurs  juf- 
ques  à  Beatrix  ComtesTc  de  Melgueil  ,  mariée  à 
Bernard  Pclet.  Elle  lairt'a  une  fille  unique  nommée 
Eimeflcnde  ,  qui  porta  ce  Comté  à  Raisnond  VI; 
dit  le  Vieil  ,  Comte  de  Tolofe  qu'elle  époufa  en 
117  a.  L'artachement  que  ce  Prince  eut  pour  les 
Albigeois  luy  fir  des  affaires  avec  les  Papes.  On 
coiififqua  fes  biens  ,  Se  le  Comte  de  Mergueil  fut 
dévolu  à  l'Eglifc.  Le  Pape  Intiocesit  1 1 1.  en  inve- 
rtit l'Evêque  de  Maguelone  ,  comme  je  l'ay  remar- 
qué. Nous  avons  connoilTànce  de  deux  ou  trois 
Conciles  artcroblez  dans  le  Dioccfc  de  Magne!. me  % 
que  je  remarque  plus  en  particulier ,  en  parlant  de 
Montpellier,  où  le  Siège  Epilcopal  a  été  transféré  j 
comme  je  l'ay  dit.*  Verdalc,  dt  Epift.  Manuel.  Ga- 
riel,  Sents  Prdful.  Mjtguelon.  Cilc\,Htfl.  &  Aitrmir. 
dt  Ltngutd.  &t. 

M  A  G  V  S  ou  Magog.eftcftimé  le  fécond  Roy 
des  anciens  Gaulois ,  fils  de  Samothes.  Mais  à  la  vé- 
rité cela  est  trop  fabuleux.  le  fais  le  même  juge- 
ment de  ce  qu'on  alfiira  qu'sl  donna  fon  nom  à  th- 
verfes  Villes.  Il  eft  différent  de  M  a  c  v  s  ou  Ma  coq 
fils  de  Iaphet ,  &  petit  fils  de  Noël.  *  Iofcphe,  //.  1. 
Attt.  Duplcix,  Mtmeir.  des  GauI.  li.i.ct. 

M  A  H  A  M  O  R  E  ,  Fortercfl'c  d'Afrique  fur 
l'Océan  ,  en  la  côte  du  Royaumade  Fl-z.  Les  Por- 
U'gais  en  font  maîtres  depuis  l'an  1614.  *  Marmol, 
dtfc.  Jifri. 

M  A  H  A  V  D,  Comtcsfe  de  Boulogne  Se  de  Dam- 
martin  ,  étoit  fille  unique  Se  héritière  de  Renaud 
Comte  de  Dammartin  &  d'Ide ,  ComteiTc  de  Boulo- 
gne. En  1 10  1.  elle  fi  t  accordée  à  Philipes  de  France 
fils  du  Roy  Philipes  Augufte.fic  il  l'cpoufa  en  1  x  16". 
En  1 15  j.  die  fit  homage  au  Roy  faim  Louis  du 

Comte 
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Comte  de  Boulogne  qu'elle  avoit  eu  du  chef  de  fa 
mcre  ;  Se  le  Prince  Ion  mari  étant  mort  au  Toutnoy 
qui  le  fit  à  Corbic ,  elle  reprit  une  féconde  alliance 
en  1 2  ?  J- avec  Alfonfe ,  depuis  Roy  de  Portugal  Hli 
de  ce  nom ,  qui  la  répudia.  Elle  eût  de  Philipcs  de 
France  leanne  de  Boulogne  mariée  en  1 24  J.  à  Gau- 
cher de  Chaftillon  Sr  de  Moncjay  6c  de  S.  Aignan,6: 
morte  fans  pofterité  en  1251.  Mahaud  fonda  l'Hô- 
pital de  Boulogne.  Le  S' Iuftcl  a  crû  qu'elle  moi  rut 
en  n6o.  Se  M.  duCange  foutient  que  ce  fut  avant 
l'an  1158. 

M  A  H  A  V  D  de  Chaftillon, ComtelTc  de  Valois, 
troificme  femme  de  Charles  de  France  Comte  de 
V.iiois,étojt  fille  ainée  de  Guy  de  Chaftillon  1 1 1.de 
ce  nom, Comte  de  S.  Paul  &  de  Marie  de  Bretagne. 
Son  mariage  fi  r  conclu  à  Poitiers  au  mois  de  Iuin 
de  l'an  1  jo8  Elle  eut  un  fils  Se  trois  filles  ,  Se  clic 
mourut  le  j  Octobre  1^58-  Chercher  Charles  de 
France  Comte  de  Valois. 

M  A  H  A  V  D  de  Courtenay.  Cherchez  Agnes 
Comtcfte  de  Nevers,  6tc.  Et  Pierre  1 1.  S' de  Cour- 
tenay Empereur  de  Conftantinople. 

MAHOMAD,  furnommé  Ibné  Haben  Ha- 
mur ,  ou  Alabib  Almanzor  ,  étoit  un  Capiraine  Mo- 
re ,  Se  tuteur  du  jeune  Hiifen  ,  fils  d'Alhaca  Roy 
de  Cordoiie  en  Efpagne.  Il  entra  cinquante  deux 
fois  dans  le  X.  Siècle  fur  les  terres  des  Chrétiens  ,  Se 
prefquc  toujours  avec  des  fuccrz  avantageux.  Il  em- 
porta Léon  aprez  un  Siège  fort  opiniâtre  ,  Se  fc  ren- 
dit redoutable  Jk  tout  le  Royaume  ,  par  la  prife  de 
grand  nombre  de  Villes,  Se  par  la  défaite  de  pluiïcurs 
armées.  Varamond  Roy  de  Léon  ,  arrêta  la  courfc  de 
fes  victoire*  ;  car  ayant  aflemblé  toutes  les  forces 
d'Efpagne ,  il  luy  nia  en  une  bataille  foixante  6:  dix 
mille  Mores.  £c  fut  environ  l'an  998.  On  dit  que 
Mahomad  ne  pouvant  fouftrir  la  honte  de  cette  dé- 
faite fe  donna  luy-trêmc  la  mort ,  en  fe  refulant  les 
aliments  de  la  vie.  *  Rodcric,  Morales  5c  Maiiana , 
Htfi.dEfp. 

MAHOMET,  célèbre  impoftoir  Se  taux- 
Prophetc  ,  Arabe  denatiou  ,  naquit  au  fentiment  de 
quelques  Auteurs  ,  le  j .  May  de  l'an  570.  Son  pere 
qui  ctoit  Paycn  avoit  nom  AbJala,  Se  (a  merc  Iuirve 
s  .ippelloit  E.nine  ;  l'un  5c  l'autre  les  plus  abjets  de 
la  lie  du  peuple.  Cependant  ceux  de  fa  Srcte  le 
font  de  famille  Royale ,  5c  luy  ont  tifTîi  une  Généa- 
logie depuis  Adam ,  qui  clt  aitflî  impertinante  que  fa 
Religion  eft  ridicule.  Ce  faux- Prophète  avoit  l'ef- 
prit  ambitieux  ,  quoy  que  fa  fortune  fût  balle  ;  il 
étoit  menteur  ,  arrogant ,  tr.iitre ,  malicieux  ,  vindi- 
catif ,  Se  enfin  abandonné  à  toutes  fortes  de  cri- 
mes. La  mifere  leaontraignit  de  fervir  chez  un  ri- 
che Marchand  Arabe  \  Se  celuy-cy  étant  mort,  il 
cajola  (i  bien  fa  veuve  nommée  Cadiche  ou  Tadige  , 
qu'il  l'époufa  ;  Se  fut  enfin  fon  héritier.  Il  fc  (ér- 
vit  de  Fes  biens  pour  s'aggiandir  ;  6e  comme  il 
éroit  extrêmement  altier  Se  ambitieux  ,  il  ne  tra- 
vailla que  pour  devenir  le  maître  de  fes  compa- 
gnons. Le  démon  fe  fervit  de  luy  pour  établir  une 
loy  dctcftable  ,  qui  luy  devoit  foûmcttre  grand 
nombre  de  peuples  ;  Se  pour  reuflîr  dans  fon  diflVin  , 
il  inventa  mille  foitcs  de  moyens ,  dignes  de  l'ef- 
prit  qui  l'animoit.  Il  s'alfbcia  a  Bâtiras  Hérétique 
Iicobite  ,  à  Sergius  Moine  Ncftorien  ,  6c  à  quel- 
ques luifs  fes  amis  ;  afin  que  fa  Secte  pût  quelque 
chofe  de  chaque  Religion.  Avec  eux  il  compila 
fon  Alcoran  ,  qui  eft  une  pièce  remplie  de  ridiculi- 
tez  SC  d'impertinances  ,  comme  je  le  marqueaillcurs, 
Ainlî  la  damnahjc  Rejig'on  ,  composée  en  partie  du 
Jiida'ifme ,  en  partie  des  rêveries  des  Hérétiques ,  ac- 
commodée à  la  fenfualité  de  la  nature  corrompue, fut 
emblavée  par  des  médians  5c  des  voleurs  ,  qui  ne 


connoilîbient  ny  Dieu  ny  julticc.  Avec  eux  Maho- 
met prit  les  armes  à  la  main  ,  fe  fournit  grand  nom- 
bre de  Peuples  5:  fur  tout  l'Arabie.  Il  faifoit  partir 
par  le  fil  de  l'épéc  ceux  qui  refufoient  de  recon- 
noitre  fon  empire  5c  de  proftifer  (on  infime  loy. 
De  cette  façon  ce  fameux  irupoltcur  fe  ferrant  du 
prétexte  de  la  Religion  ,  fè  vit  en  peu  de  terus  fuivi 
de  grand  nombre  de  peuple.  Et  pour  les  tromper , 
comme  il  tomboit  du  mal  caduc  ,  il  avoit  un  pigeon 
familier  qui  dans  ce  tems- la  luy  venoit  becquercr 
l'oreille  ;  5c  le  faux-Piophetc  faifoit  accroire  à  fe* 
Dilciples  ,  que  c'étoit  l'Ange  Gabriel  envoyé  de 
Dieu  ,  qui  luy  donnoit  les  ordres  qu'il  devoit  fui- 
vre.  On  dit  ai  ffi  qu'ayant  fait  cacher  un  de  fes 
compagnons  dans  un  puits  fec  ,  il  luy  commanda 
de  crier  tout  haut  quand  il  palTcroit ,  que  Mahomet 
étoit  le  véritable  Prophète.  H  le  fit  &  tout  le  mon- 
de admira  cette  roeivcille  ;  Mais  le  trompeur  qui 
craignoit  que  fon  iirfpofturc  ne  fiât  découverte  » 
ordonna  dans  le  même  tems  à  ceux  qui  le  h:i- 
voient  de  combler  ce  puits  ,  de  peur  qu'il  ne  fût 
profané  à  l'avenir.  On  le  remplit  à  l'inftant  de  pier- 
res ,  5c  ecluy  qui  étoit  dedans  périt  miferablement. 
Les  Arabes  qui  font  des  peuples  extrêmement  in- 
conllants,  le  luivitent  pour  la  plufpsrt.  Les  plus  rai- 
fonnablcs  s'oppoferent  à  fes  delfeins  ;  5e  alors  Maho- 
met s'enfuit  de  la  Mecque  ,  le  leudy  ou  VendreJy 
feiziéme  luiHet  de  l'an  611.  Se  fe  retira  à  Medine 
Talnabi ,  c'eft  à  dire  à  la  Ville  du  Prophète.  C'eft 
de  là  que  commence  l'Ere  ou  Egire  de  ceux  de  cette 
Secte ,  comme  je  le  dis  ailler  rs.  Il  prit  di  ver  fes  fem- 
mes ,  5c  ne  tailla  qu'une  fille  nommée  Fatime  ;  ou 
trois ,  comme  afTi  rent  les  autres.  On  dit  qu'il  mourut 
le  Lundy  dix-feptiéme  Iuin  de  l'an  6fi.  ayant  ré- 
gné huit  ans  Se  quelques  mois  ,  5c  vécu  6,.  années 
Lunaires  nu  Arabiques.  Depuis  ce  tems  Tes  Secta- 
teurs fe  fout  tendus  maîtres  de  la  Paleftine  ,  delà 
Sirie  ,  de  l'Egypte ,  de  la  Perfe  ,  de  la  Grèce,  5ce. 
La  plus  grande  partie  de  nôtre  Hemifphere  a  fubjr 
la  tirannie  de  fa  Loy  ;  Se  n'eût  été  la  valeur  des  Fran- 
çois ,  ils  fc  feroieut  rendus  maîtres  de  toute  l'Europe. 
*  Zonare  Je  Cedrcne  ,  S.  lean  de  Damas  ,  Klfituel. 
Vincent  de  Beauvais,  /ï.24.c.4.Pierrede  Cluny.rw». 
Sttl.SitrÀc.  Blondus  ,  li.  6 .  dec.  1  •  Sandere,  kr.  1 15, 
Volatcrian  ,  in  Afjh.  B.itonius  A.CCx  2.6  jo.  Ma- 
riana,  /i.7.  dtrtb.  Hty.  Poftcl,  &e.  Cherchez  Alco- 
ran, Se  Egire. 

M  A  H  O  M  E  T  I.  de  ce  nom  ,  Sultan  des 
Turcs ,  étoit  un  des  fils  de  Bajazet  I.  que  Tamerlan 
fit  mourir  dans  une  cage  ;  5c  il  fucceda  à  fon  frère 
Moife  ou  Mufa  qu'il  fit  mourir  environ  l'an  816. 
de  l'Egire  ,  Se  1415.  de  l'Ere  Chrétienne,  du 
moins  félon  l'opinion  qui  me  paroit  la  plus  raifon- 
nable  ;  car  les  fentimens  font  fort  differensen  cecy.  Il 
fc  rendit  recommandablc  par  fes  victoires  ,  par  fa 

{uftice,  Se  par  fa  foy  qu'il  gardoit  toujours  in  viola- 
dement,  lors  qu'il  avoit  donné  fa  parole.  AuflS  l'Em- 
pire Ottoman  reprit  Ion  ancien  h  lire  durant  fon  rè- 
gne Se  cclny  d'Amurat  II.  fon  fils. Il  fit  lever  le  liège 
de  Biufe  au  Prince  de  Caramanie,Se  luy  enleva  quel- 
ques unes  de  fes  places.  Le  Pont  5c  la  Capadoce 
t'entrèrent  dans  (on  orx-ïlfance.ll  fibjugua  la  Servie» 
une  partie  de  l'Elclavonie  5c  de  la  Macedoine.Se  ren- 
dit les  Valaques  tributaires.  Ce  fiit  luy  qui  tranfpor- 
ta  le  Siège  de  fou  Empire  à  Andrinnple  ;  5c  qui  com- 
mença de  s'établir  puillamment  dans  la  Thrace.  Il 
ravagea  prez  de  la  mer  d'Ionie  ,  les  teires  des  Véni- 
tiens ,  qui  luy  enlevèrent  en  échange ,  la  Ville  de 
Lamptaque  5c  quelques  autres  places.  Il  fit  anfli  la 
guêtre  à  Ilmacl  Prince  dè  Sinope  ,  qui  avoit  don- 
né retraite  dans  (es  Etats  ,  à  Mi  fbpha  fon  frère  ;  5c 
il  eue  tant  de  rccuiinoiilauçc  pour  les  Grecs  qui 
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l'avoient  arrilé  à  Theflalonique  ,  qu'il  fit  ahunèe 
*vec  eux  ,  Se  I'obferva  touj^^rs  fidellemcnt.  Il  y  a 
•divetfes  opinions  pour  le  icms  rie  (a  mort  ,  comme 
pour  le  eommancr ment  de  fon  'regne.  Ce  qui  me 
paroît  de  plus  raifonnable ,  c'eft  qu'il  mourut  d'apo- 
plexie, l'an  1411  .des  Chrétiens ,  4e  8 14.  des  Turcs. 
*  Chatcondile,  Hift.  des  Turcs. 

MAHOMET  II.  fumommé  par  les  Turcs 
Boj  c,  c'eft  à  dire  le  Grand,  a  été  la  terreur  de  l'Euro- 
pe, Se  le  plus  heureux  Prince  Infidèle,  qui  ait  jamais 
porté 'Couronne.ll  (accéda  l'an  1451.8  (bnpere  Amu- 
rat  I  I.qui  étoit  occupé  au  Siège  de  Croye;  5c  ayant 
retiré  fort  armée ,  il  vint  prendre  pofTeûlon  de  l'Em- 

Îiire  à  Andrinople.  Aprez  cela  il  conçut  le  deflein  de 
aire  la  guerre  aux  Grecs  :  il  la  commença  par  fer- 
ma tous  les  endroits  par  no  ils  pourroient  recevoir 
du  fecours  ,  &  îl  les  prefla  fi  vigoureirfement  qu'il 
prit  la  Ville  de  Conrtantinopte  un  Mardy,  19.  May 
de  l'an  1453.  Ce  ne  fut  pal  le  féul  Empire  qu'il 
fournit  par  la  force  de  (es  armes  ;  il  conquit  auflî 
celuy  deTrebifonde  en  t  46  1 .  il  le  rendit  maître  de 
douze  Royaumes  ,  Se  il  emporta  plus  de  deux  cens 
Villes.  L'an  14;^.  il  afliegea  Belgrade  avec  une 
puiflante -armée  j  mais  ayant  été  bleiTé  en  un  aflaut 
qui  dura  24.  heures,  il  fut  contraint  de  fe  retirer.  Les 
fameux  Iean  Huniade  Se  lean  Capiltran  contribuè- 
rent beaucoup  à  cette  ViAoire.  Aprez  cela  Maho- 
met entra  dans  l'Albanie  en  1457.  &  Scanderbcrg 
le  repouflâ  vigoureusement.   Vfumcaflàn  Roy  de 
Perfc  luy  enleva  auflî  quelques  Villes.  Mais  enfin 
c'étoit  une  fatalité  qu'il  fut  victorieux.  Il  porta  les 
conquêtes  dans  la  Hongrie,  la  Perfc,  la  Mifie,  la 
Bofnie\  la  Valachie ,  la  Tranfilvanie  4c  dans  l'Alba- 
nie. H  a'eft  rendu  redoutable  aux  Vemtiens  4c  à  ceux 
de  Rhodes:  tout  le  Peloponefea  fléchi  fous  la  puif- 
fance  de  (es  armes.  Il  a  fubjugué  la  Carinthie  ,  U 
Stirie ,  Sinope ,  l'Ifle  de  Metelin  ,  la  ville  d'Otrante 
en  Italie  ;  4c  s'il  faut  ajouter  foy  a  l'infcription  qu'il 
fit  luy-rtiême  en  Latin  ,  pour  metrre  fur  fon  tom- 
beau ,  aprez  la  narration  de  fes  exploits  ,  //  étveit 
deffein  de  prendre  Rhodes  Uf me  ,&  U  fuftrbe  In. 
lit.  Il  mourut  à  Nicomedie  ,  comme  il  fe  preparoit  à 
porter  la  guerre  en  Egypte.  Ce  fut  un  leudy  4.  du 
mois  appellépar  les  Turcs  Rabie  premier ,  l'an  886". 
deTEgirejoc  félon  les  Chrétiens,  le  «..May  1481. 
âgé  de  5  3 .  ans  ,  dont  il  en  avoit  régné  3  1 .  On  dit 
qu'il  avoit  une  parfaite  connoiflanec  de  la  Langue 
Grecque ,  de  la  Latine,  de  l'Arabe  4c  de  la  Per- 
flenne  ;  qu'il  fçavoit  l'Aftrologie ,  qu'il  étoit  bien 
fait,  4c  qu'il  ne  manquoit ny  d'efprit  ny  décourage. 
Ces  excellentes  qualitez  le  renJoicnt  à  la  vérité 
comparable  aux  plus  îlluftres  Héros  ,  (ï  fes  vices 
n'en  euirent  terni  la  gloire.  Mais  à  parler  ingénu- 
ment ,  peut- on  entendre  parler  fans  mépris  de  fes 
débauches  i  Dracula  frerc  du  Prince  de  Valachie 
luy  donna  un  coup  de  poignard  à  la  cuiile ,  pour  fe 
tirer  des  mains  de  cet  infâme  qui  le  vouloir  forcer. 
1 1  n'eut  point  de  Religion  ,  puisqu'il  n'en  approu- 
voir  aucune  ,  Se  qu'il  le  rnocquoit  également  de  la 
créance  des  Chrétiens  ,  comme  de  la  foperrtition  de 
fes  pères.  Sa  probité  ne  fut  pas  plus  grande  ;  car 
il  fit  mourir  Eftienne  Prince  de  Botnie ,  Se  le  Prin- 
*e  de  Metelin  ,  contre  la  parole  qu'il  en  avoit  don- 
née a  David  Comnene  4c  à  fes  enfans ,  qu'il  traitta 
tous  avec  une  extrême  rigueur.  Et  pour  tout  dire 
en  peu  de  paroles  ,  fut- il  jamais  une  cruauté  plus 
barbare  que  celle  de  ce  Tyran  ,  qui  fit  évantrer 
quatorze  de  fes  Pages ,  pour  fçavoir  qui  avoit  man- 
gé un  melon  qu'on  avoit  dérobé  dans  un  judin 

Îiu'il  cultivoic  ,  qui  coupa  luy-mcme  la  tête  à  une 
emrae  qui  luy  paroilT'oit  trop  belle  ;  Se  qui  aprez  la 
prife  de  Condantinoplc  déchargea  fa  colcic  fui  le 

Tarn  //. 
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corps  mort  de  l'Empereur  Cmiftantin  ,  3t  fit  mrllè 
outrages  à  limage  de  ftsv* -Christ  crucifié  * 
Paul  love  ,  in  elo%.  Vigenerc  ,  Cntm.  de  OsdctnA. 
Leunclavtu»,  in  Pând.  Turc. 

MAHOMET   1 1 1.  fils  d'Amurafh  1 1  L 
commenta  l'an  1595.  fou  règne  ,  par  le  meurtrè 
de  vingt  4c  un  de  fes  frères    qu'il  fit  égorger  ;  Se 
par  celuy  de  dix  femmes  que-  fon  pere  avoit TaifséeS 
grollcs ,  4c  qu'il  fit  jetter  dans  la  mer.  Il  ne  fe  trou- 
va jamais  qu'une  (eulc  fois  à  la  tête  de  fea  troui 
pes.  Les  Chrétiens  luy  prirent  Strigonie  fous  le  Prin- 
ce Mansfèld  5  Albe  Royale  en  iéoi.  fous  reD:'C 
de  Mercorur  -,  5c  la  Baffe  Ville  de  Bude  fous  l'Ar- 
chiduc d'Autriche.  On  luy  enleva  les  I  m  1  !l"t s 
de  Viflegrade  ,  de  Baboch  ,  de  Petrinie ,  4r  de  H.t- 
duan  ;  auflî  bien  que  Palore  Se  Vefpren  ,  Se  d'un  au- 
tre côté  les  Chevaliers  de  Malthe  s'cmpirtmit  de 
Lepanthe.  Lev armées  de  Mahomet  forent  battre* 
par  le  Vaivode  de  Valachie  ,  4c  par  le  Prince  de 
Tranfilvanie  qui  défit  Sinan  B.uTa  v  Se  ainfi  la  Molda- 
vie, la  Valachie  4c  la  Tranfilvanie  reftertnt  affran- 
chies du  joug  des  Ottomans.  Ceux-cy  ei;rent  quel- 
ques avantages  ,  4c  reprirent  deux  ou  trois  Villes  , 
comme  Peft ,  Canifa ,  4c  Albe  Royale;  mais  cela  ué 
fut  pas  comparable  a  leur  perte.  Mahomet  demanda 
la  paix  aux  Princes  Chrétiens  ,  qui  la  luy  refuferent 
C'étoit  un  homme  infâme  ,  tellement  plongé  dans 
les  débauches ,  que  ny  les  defotdres  domeltîques,  nr 
les  guerres  étrangères  ne  l'en  purent  jamais  tirer. 
Cela  fit  murmurer  les  laniflaires.  Pour  lesappaifer,  * 
Mahomet  fe  vit  contraint  de  livrer  (es  plus  grand» 
amis  à  leur  rage  ;  4c  de  feindre  de  bannir  fa  meré 
qu'on  croyoit  erre  la  caufe  de  tous  les  mal-heurs  dé 
l'Eut.  H  fit  étrangler  l'aîné  de  fes  fils  ,  Se  noyer  U 
Sultane  qui  en  étoit  la  mère,  qu'il  foupeonnoit  de  # 
quelque  trahifon  contre  fa  perlonne.  Il  mounit  dé 
pefte  1  Conflantineple  en  i6ot.  âgé  de  39.  ans4, 
dont  il  régna  8.*  Baudier,  lnvtnr.de l  Hift.d:iTnrct, 
Mezeray,  centin.  dt  l'Mift.  des  Titrer. 

MAHOMET  IV.  naquit  te  1.  jour  de 
l'an  164a.  dont  il  fe  fit  de  grandes  réjoui/Tance» 
partout  l'Empire  Ottoman.  Il  fucceda  en  1*48. 
a  fon  pere  Ibrahim  I.  que  les  laniflaires  étranglè- 
rent. Depuis  ce  tems  il  a  pris  en  Hongrie  Nehaufel, 
le  Fort  de  Serin  6c  quelques  autres  places  ,  5c  il  me- 
naçoit  l'Empire  quand  il  fut  vaincu  par  l'armée  Fran- 
çoife,  au  partage  du  Raab  l'an  16^4.  Il  a  auflî  pri» 
la  Ville  de  Candie  en  1669.  aprez  un  fiege  tres- 
long  4c  tres-opiniâtre.  On  dit  que  c'eft  un  Prince 
bien  fait  ,  de  grand  courage  ,  de  bon  efprit  ;  4c 
qui  efl  beaucoup  moins  fujet  a  fes  plaifirs  que  plu- 
(îeurs  de  fes  pères.  Sa  plus  forte  paflion  efl  pour  la 
charte  a  laquelle  il  s'oçcupe  la  plus  grande  partie  dé 
l'année.C'cft  pour  cette  raifon  qu'il  demeure  ordinai- 
rement à  Andrinople.pour  être  plus  prez  des  lieux  ou 
il  y  a  le  plus  du  gibier.  Il  va  fouvent  à  LarifFc  4c  il 
paire  quelquefois  huit  ou  dix  jours  de  fuite  fous  de» 
tentes  magnifiques  qui  font  tendues  à  demi  lieue  de 
cette  Ville  fur  les  bords  du  Penée.  Les  Turcs  onB 
fait  de  fon  temsdiverfes  conquêtes  fur  les  Polonois, 
aufquels  ils  ont  enlevé  Kamenieck  Se  quelques  au- 
tres places.  Sobieski  Grand  Maréchal  de  la  Couron- 
ne Se  aujourd'huy  Roy  de  Pologne  ,  ctoic  alors  Ge- 
neral de  l'armée  des  Polonois.  Il  défit  les  Turcs  à  la 
célèbre  bataille  de  Cotzchinl'an  1S73.il  a  éludé  leurs 
projets  les  deux  années  fui  vantes ,  4c  il  les  a  enfin  ré- 
duits à  fouhaiter  la  paix.  Depuis  les  Turcs  ont  en- 
trepris la  guerre  courre  les  Mofcovitcs  fur  lefquel» 
ils  ont  remporté  quelques  avantages  cm  16  78.  Maho- 
met 1  V.ades  enfans, ce  c'eft  le  plus  grand  ennemi  de» 
Chrétiens.  Farte  le  Ciel  ,  que  les  projets  que  ce 
Prince  lxifidcilc  fait  contre  le  Chriftianifmc,  o'ayent 
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point  d'irfct  ;  &  que  PE»npire  orgueilleux  du  Croif- 
fant ,  foie  un  jour  fournis  à  1  étendait  glorieux  de  la 

Croix. 

MAHOMET  die  d'Aracte.  Cherche! 
Albatcgne. 

MAHOMET  ou  Mah  amh  T.Chenf.Roy 
de  Sus  en  Barbarie  étoic  fils  d'Hafcen  >  Cherif  Nu- 
nudien  8c  un  homme  extrêmement  adroit  &  artifi- 
cieux. Ce  nom  de  Cherif  veut  dire  interprète  de  la 
L  *  •  v .  Hafcen  avoit  trois  fils  Abdelquivir ,  Hamet  Se 
Mahomet  dont  j:  parle  prefentemenc  il  les  envoya 
à  ta  Mecque  ,  Se  à  leur  retour  il  confeilla  aux  deux 
derniers  d'aller  à  Fez  où  regnoit  alors  Mahamet  Oa- 
taz,  vers  Pan  1 508.  Ils  y  furent  tres-bien  reçus  à 
ia  considération  de  leur  père.  Hamet  y  obtint  une 
Chaire  de  ProfelTenr  dans  le  Collège  de  Moda- 
rafe  Se  Mahomet  eut  l'honneur  d'être  Précepteur 
des  en  fans  du  Roy.  Cependant  comme  leur  cre- 
dir  Sz  leur  réputation  s'augmentoit  ,  le  pere  leur 
confeilla  de  demander  le  Gouvernement  des  Pro- 
vi. -.ces  de  Sus  ,  d'Hea  ,  de  Docala  ,  de  Maroc  8c 
de  Tremetxen  pour  les  deftendie  au  nom  du  Roy  , 
contre  les  projets  des  Chrétiens  ennemis  de  la  Re- 
ligion de  Mahomet,  dont  1rs  Cherifs  et  ment  les  prin» 
cipaux  dofenfeur s.  On  leur  accorda  ce  qu'ils  deman- 
doient  ,  ils  fe  rendirent  puillans  dans  ces  Provio- 
ces  où  Abdelquivir  l'aîné  des  trois  frères  fut  tué ,  Se 
Hamet  le  fécond  fut  proclamé  Roy  de  Maroc.  De. 
puis  le  même  Hamet  fit  la  guerre  à  Mahomet  fort 
•  frère  qui  s'établit  dans  Maroc  ,  fe  rendit  maître  de 
Fez  Se  devint  très-  puiltant.  Ce  tut  le  commence» 
ment  de  l'Empire  dès  Cherifs  en  Afrique.  Maho. 
met  fit  baibarement  étrangler  le  Roy  de  Fez  qui 
avoit  été  fon  dtfciple.Buhaçon  qui  étoit  delà  Famil- 
le  de  ce  Roy  demanda  la  protection  de  Philipes  1 1. 
Roy  d'Efpagne.il  le  rétablit  dans  Fez  avec  ce  fecours 
&  cclr-y  des  Turcs ,  Se  il  fe  prévalut  aflet  bien  de  ces 
avantages  en  1555.  Cependant  Mahomet  affiegea 
fou  frère  dansTafilete  &  il  le  prit  par  finefTe.  Enfuite 
il  fe  rétablit  dans  Fez  Se  il  revint  à  Maroc  où  il  fut 
tué  1  au  mois  de  Septembre  de  l'an  1  5  57.  par  Afcen 
Capitaine  de  fes  Gardes  que  le  Roy  d'Alger  avoit 
gagné.  Son  règne  fut  de  $7.  ans.  Telle  fut  la  fin 
du  Cherif  Mahomet,  quialaifTë  en  doute  s'il  eft  plus 
fameux  par  fon  courage  &  par  la  prefcnce  d'eiptit 
qu'il  avoit  dans  les  périls ,  que  par  fa  cruauté  Se  par 
fa  perfidie.  *  Diego  de  Totres ,  hi/f.  dti  Cberify , 
De  Thon,  Hifl.li.7.  &  10. 

MAHOMET  BAGDED1N,  Mathé- 
maticien ,  qui  vivoit  environ  dans  l'X  I.  Siècle.  Il  eft 
Auteur  d'un  Livre  ,  Dt  fitptrfieientm  dtvifiombm 
que  Iean  Dee  de  Liège  Se  Frédéric  Commandini  pu- 
bliercut  en  1570.  Voulus  eftime  que  ce  pourroit 
être  une  traduction  de  l'Ouvrage  que  Euclidc  avoit 
composé  fur  ce  fujet ,  au  rapport  de  Proclus.  *  Vof- 
ftus,  At  Méuh.S.4. 

MAHOMETA  ou  Machomita  ,  Ville 
d'Afrique  fur  la  mer  Méditerranée,?:  dans  le  Royau- 
me de  Tunis.  Elle  donne  (on  nom  a  un  Golfe.  Les 
Latins  la  nomment  Aàntmtttrm ,  &  les  Arabes  Hm- 
nLinuth*.  Elle  étoit  autrefois  conlidrrable,  avec  titre 
d'Evéché.  L'an  1  04.  on  y  tint  un  Concile  ,  dont  les 
Canons  font  confondus  avec  ceux  des  autres  Syno- 
dts  ,  que  nous  avons  fous  le  nom  de  Canons  r*e  l'E- 
glifc  d' A  frique.  *  Marmol ,  dtfcript.  Afr.  Mercacor, 
Gr*fr.  Baronius  ,  in  stntidl. 

MAI  A,  Nimphe  que  quelques-uns  font  mere 
de  Mercure,  &  d'autres  femme  de  Vulcain.  Macrobe 
&  Plutarque  en  patient  fouvent  Ovide  cherchant 
dans  le  cinquième  Livre  des  Fades  diverles  origines 
du  nom  du  mois  de  May  ,  croit  qu'il  peut  être  tiré  de 
Maïa  une  des  Pléiades  qui  frit  aimée  de  lupittr. 
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Q'jnnn  Maïa  [mm  forum  fuptrtfft  ftrtrts 

Tradiiur  C  jiimmo  coniubutfl't  Iwvt. 
M  A  I  D  A  ,  Principauté  du  Royaume  de  Naples. 
Elle  eft  en  la  Calabre  Vltcrieure  proche  de  Nicaîuo. 
*  Leandie  Albert),  difa  Ai  M. 

M  A  1  F.  N  C  L  ,  Ville  d'Alemagne  prez  du  Con- 
fluant du  Rhin  Se  du  Mem,  avec  Archevêché  êc 
premier  Eleâorat  de  l'Empire.  Les  Alemaas  la  nom- 
ment Menu  1  8e  les  autres  Mogxmi* ,  M*£umu, 
ou  Mefttntiétcum.  Cette  Ville  eft  très- renommée  Se 
trcs-coniïdcrabte  ,  8e  les  anciens  Auteurs  en  font 
allez  fou  vent  mention  1  &  fur  tout  Ptoloinée  g  Ta- 
cite ,  la:  m  lerôme  *  Amttùan  Marcel  lin  ,  Egm- 
hard  ,  Sec.  Quelques  Auteurs  tirent  l'ethnologie  de 
fon  nom  de  Magog  fib  de  laphet ,  de  M.igantius 
Troyen  •>  ou  de  certains  Mages  ou  Magiciens  qui 
contribuèrent  à  fa  fondation.  Mais  je  trouve  cette 
orgine  aufli  peu  raiforuuble ,  que  celle  que  luy  a 
voulu  donner  ce  Go  nuire  ou  Gontier,  que  quelques- 
uns  appellent  Ligunnus ,  lequel  parlant  de  l'entrée  de 
l'Empereur  Frédéric  Baiberoufle  à  Maïence  ,  croit 
que  fon  nom  eft  tiré  de  ceiuy  du  Mcin  qu'il  nom- 
me Mogo.  Il  en  parle  en  ces  termes. 

Hic  Mtgu*  tnmid»  tmf(U  fus  Flumin*  Rhtmé , 
Qmi  liett  ipfl  Çmmftrdm  amgKrgitt  namtn  « 
Dm  tmntn  (gngi*  frimordut  mtmatu  urbii  , 
Ifbqm  mMjtri  cfutm  fit  ptfklmUr  *Mni , 
Ntfligit  &  Fltmio  ktgnMnr  *b  btjfut  dttï , 
N*mjnt frewm  Rhénium  fi  ertdimm  omnim fitm* 
Nirmtn  Akutfnft  retipit  Âhgmt'ut  M*f»>&c. 
Il  eft  plus  feur  que  Drufus  fonda  Maïence  ,  com- 
me il  eft  facile  de  le  prouves  ,  par  ce  que  Fieras  dit 
dans  le  Livre  quatrième  de  fon  Hiftohe.  Elle  frt 
fouvent  ruinée,  par  les  Bataves du  tems  de  Vefpa- 
fîen  ,  par  les  Barbares  fous  l'Empire  de  Iiilien;  & 
par  les  Vandales ,  Alains  6c  Sueves ,  environ  l'an 
4 1  a.  comme  nous  l'apprenons  d'une  Epine  de  faint 
lerôme  à  Agemchia.  Maïence  foufTrit  d'autres  mas- 
heurs  dans  ie  V  1.  Siècle .  l'an  87t.  un  tremble» 
ment  de  terre  l'abîma  preiqne  entièrement  -,  ôe  une 
grande  partie  fut  brûlée  en  10S0.  Cependant  ,  le 
bonheur  que  cette  Ville  a  eu  d'avoir  été  iottmùe 
à  nos  Rois  tics- Chrétiens, durant  long  tems  ,  ky  a 
été  toujours  tres-avantageufe.  On  eftime  que  Clovrs 
aprez  Ion  Baptême  l'enrichit  de  di  ver  les  Églifes  ;ât 
nous  fq avons  que  Dagobert  la  repara  conilderable- 
ment  ;  Se  que  C  harlemagne  y  fit  bâtir  un  Pont  fut 
le  Rhin.  Le  plus  ancien  Evéqiie  de  Maïence  eft 
faint  Crefcent  ,  qu'on  fut  Diicipie  de  faint  PauL 
Saint  Boruface  Apôtre  d'Alemagne  qui  vivoit  dans 
le  V 1 1 1.  Siècle  eft  confideré  comme  (c  premier  Ar* 
chevéqne.  La  Métropole  ,  dédiée  autrefois  à  saint 
1; 1 1 renne  8c  prefentement  à  faint  Martin.a-  divers  Suf- 
fragans,  comme  Vvormes,  Spire,  StrafboBrg  Se  Con- 
ftance  dans  les  Gaules  ;  Se  d*ns  la  Germanie  Wittz* 
burjç,  Eichftat,  Wr\dcn  ou  Feracn ,  Coire  ou  Chr;r, 
Paderborne ,  Alberftat ,  Hddeshetm  ,  Aufbourg  Se 
Bamberg.  L'Archevêque  de  Maïence  eft  Doïendet 
Electeurs  Se  Grand  Chancelier  de  l'Empire.  Wilb- 
gife  qui  fucceda  à  Rupert ,  fut  le  premier  de  ces  Ele- 
cteurs ,  établis  par  l'Empeteur  Othon.  On  dit  corn» 
mnnement  que  ce  Prélat  porta  une  roue  en  fes-  ar- 
mes ;  pareequ'il  étoit  fils  d'un  charron ,  dont  par  ho* 
milité  il  voulut  conter  ver  la  mémoire.  Le  Domai- 
ne ou  Diocefede  l  Evcque  de  M-aïence  ,  que  cens 
du  pais  appellent  Stifrv*m  Mmm.,cù.  en  partie  dan» 
la  Franconie,  dans  le  Cercle  des  quatre  Electeurs  du 
Rhin  .dans  la  Hrlle  6c  dans  la  Thuringe.  Il  a  la  Ve- 
teravie  au  Septentrion  Se  le  bas  Paiatinat  au  Midi. 
Ses  principales  Villes  aprez  Maïence  font  Binghestj^ 
Afchafcnburg  où  l'Electeur  fait  ordinairemene  fît 
demeure,  Msiltem6erg>  O^uanchurj,  «OC  Friralaa 
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&m  le  pni<  de  Heflc ,  Friedberg ,  Wifljaden  ,  Ko- 
tiiglrein  ,  Erfbrd  capitale  deTuringe  ,  le  paï<  d'Eif- 
thfelt ,  Duxderftadt ,  Sec.  dépendent  du  même  Prclar> 
quia  Ton  Maréchal  Se  fonChanceher  ;  celtry-lapour 
les  affaires  de  la  guerre  ;  &  celuy-cy  pourcdles  de 
la  Iuftice.  Maïcnce  a  attffi  une  Vniverfité  fondée  en 
8oo.  Se  rétablie  en  1481.  Le  Rhin  eft  une  tres- 
grande  commodité  à  cette  Ville-,  on  le  parte  fur  un 
Pont  de  batteaux  extrêmement  long.  On  v  void  de 
très-belles  Eglifeï ,  le  Palais  des  Princes ,  la  Maifon 
de  Ville  ,  Se  trois  Châteaux  ,  que  les  Voyageurs  ne 
manquent  pas  d'y  admirer  ;  Se  fur  tout  le  Kracnquï 
eft  une  machine  par  laquelle  on  décharge  les  mar- 
chandées qu'on  y  apporte  fur  la  Rivière.  On  y  re- 
marque auffi  le  Tombeau  de  Drufus  Se  le  Pont  de 
Iule  Cefar  \  Se  on  y  va  voir  dans  le  voifinage  la  Tour 
des  Rats  qui  eft  au  milieu  du  Rhin  ,  3c  dont  le  vuU 
gaire  ignorant  dit  tant  de  choies  fabuleufes.  Maïen- 
ce  fft  renommée  par  l'invention  de  1  Imprimerie  , 
vert  l'an  1450.  comme  }e  le  dis  fous  le  nom  de  leart 
de  Guttemberg.  Elle  a  eu  part  aux  malheurs  de 
l'Alemagne  durant  les  guerres  de  ce  Siècle.  Les  Fran- 
çois la  prirent  en  1644.  Pierre  Cratepole  a  public 
les  Annales  des  Electeurs  Eccleiiaitiques ,  Se  Nicolas 
Serariusïefuitc  celle  des  Princes  de  Maïence  en  parti- 
culier, &  de  la  Ville.  *  Ptolomée,  t. 9.  Taci- 
te, /i.4.  Hift.  Eutrope ,  li.7.  Flotus ,  /i.4.  S.Ierôme» 
tpift.*d  Agtr.  Ammian  Marccllin ,  li.  1  5 .  Eginhart, 
ijt  vit*  C*r-  M.  Orton  de  Frifinge ,  li.).  c.4.  Gof- 
viii ,       c.xt-  Rhenanus,  1.  Cluvier,  iefer. 

Germ.  Middendorp,  li.  j.  Venance  Fortunat ,  li.9. 
en  parle  ainfi  : 

Reddits  Ht  doleat  feelix  Mafutiti*  câfm. 
Bertius,  dt  rek.  Gtrm.  Gontier,  li.  t.  de  Frid.  S'* 
Marthe ,  G<*fl.  Omft.  T.  /./>.544- 

Conciles  dt  M*itnct. 

Le  t.  Concile  de  Maïence  fut  tenu  par  trente  Evo- 
ques Se  quinze  Abbez ,  le  9.  Itiin  de  l'an  8 1  j.  dans 
le  tenu  que  Richulfe  gouvernoit  cette  Eglife.  On  y 
fit  5  5  Canons.  Louis  le  Débonnaire  Roy  de  Fran- 
ce Se  Empereur ,  ordonna  en  818  la  Convocation 
de  quatre  Conciles  ,  qui  furent  célèbres;  l'année  fui- 
vante  â  Maïence ,  à  Paris ,  à  Lion  Se  Tolofe  j  Se  il 
drefla  les  Articles  de  ce  qui  s'y  devoir  traiter.  Aut- 
gaire  étoit  alors  Archevêque  de  cette  Ville.  Loiiis 
confirma  les  Décrets  des  quatre  Conciles  dans  ce- 
luy  de  Wormes  ,  tenu  au  mois  d'Août  de  la  mêmt 
année  ,  en  prelence  des  Légats  du  Pape  Grégoire 
I  V.  Nous  n'avons  que  les  Aûes  de  celuy  de  Paris, 
en  trois  Livres.  Rabanus  Maurus  Archevêque  de 
Maïence  ,  célébra  quatre  Conciles  -,  le  I.  vers  le 
mois  d'Octobre  847.  pour  les  privilèges  de  l'Egli- 
fe.  On  y  fit  trente-un  Chapitres  que  nous  avons 
avec  l'Epître  Sinodale  addreGséc  à  Loiiis  Roy  de 
Germanie.  Thiota  Alemande ,  qui  faifoit  la  Pro- 
pheteire  y  fut  condamnée  Se  fuftigée,  comme  nous 
rapprennent  les  Annales  de  Fuldes.  Dans  le  même 
tems  le  Moine  Gndefcalque  avoit  publié  quelques 
propofitions  que  Rabanus  ne  trouvoit  pas  de  fon 
coût.  Il  le  cita  à  un  Concile  tenu  au  mois  d'Octo- 
bre de  l'an  848.  Mais  le  Moine  prefenta  une  Requê- 
te d'aceufation  contre  luy  ;  Se  l'Archevêque  le  trai- 
tant Je  brouillon  Se  d'infolent ,  le  renvoya  à  Hinc- 
mar  fon  Dioccfain.pour  le  juger.  Le  même  Rabanus 
aiTemb'aen  8  c  2.  les  Prélats  de  la  France  Orientale, 
de  la  Bavière  &  de  Saxc,pour  y  appaifer  quelques  dif- 
ferens  qu'ils  avoient  entre  eux.  Charles  61s  de  Pépin 
Roy  d'Aquitaine  fucceda  à  Rabanus;  &  célébra  un 
Concile  en  R  $7.  pour  les  Droits  de  PEglife  ,  &pour 
examiner  une  Lettre  de  Gontier  de  Cologne ,  à  un 
Prélat  nommé  Alfrcde.  Luitbert  Archevêque  de 
Tome  IL 
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Maïence  aptez  Charles  , tint  en  888.  un  Contré 
pour  la  reforme  des  mœurs ,  Se  afin  de  chercher 
des  moyens  faciles  pour  s'oppofer  aux  Norniarfs. 
On  y  dreffa  16.  Chapitres.  Le  Roy  A-rnoul  en  fut 
l'occafion.  Aribon  qui  ficgca  aprez  ErJcembaud  eti 
1011.  célébra  divers  Synodes,  Se  en  roi^.un  Con- 
cile pour  le  Corhte Otton.  Surins  en  rapporte  le* 
Actes  dans  la  vie  de  faint  Gothard.  Bardon  d'Op- 
parshoùcti,  fuccefleurd'  Aribon  fe  trouva  à  un  Con- 
cile de  4 1 .  Ptelats ,  quele  Pape  Léon  f  X.  accompa- 
gné de  l'Empereur  Henri  ï  IL  dit  le  Noir,  celebr» 
en  1049.  à  Maïence  ,  contre  les  Simoniaqnes  cV  let 
Clercs  vicieux.  Leopold  fut  Archevêque  aprez  Ber- 
don  ;  Se  Sigcfiïde  d'Epeiftein  le  fut  aprez  luy.  fl 
eelcbra  deux  Conciles  ,  le  premier  l'on  1069  en  U 
caufe  de  Henri  IV.  qui  vouloit  répudier  Berrhe  fort 
époufe  ;  Se  l'autre  en  107 1.  au  fujet  de  Charles  Evê- 
que  de  Confiance  ,  que  ces  Prêtres  vouloient  chaf- 
ler  ,  l'accufant  de  facrilcge  Se  de  fimonie.  Le  même) 
Prélat  tint  en  1075.  un  Synode  pour  y  publier  les 
Décrets  d'un  Concile  de  Rome  atleinblé  contre  let 
Ecclefîaftiques  conctibinaircs  ,  par  le  Pape  Grégoire 
V  1 1.  L'an  1 085 .  les  ennemis  je  ce  même  Pape  fù 
rent  un  Conciliabule  à  Maïence  ,  où  ils  définirent 
que  l'élecf  ion  de  Guibert  Antipape  étoit  légitime. 
Dans  un  Concile  de  toute  l'Alemagne  ,  aftcmble  en 
1 1  oj.  on  ôta  a  l'Empereur  Henri  1  V.  la  couronne 
ur  la  donner  à  fon  fils.  Sous  le  Pontificat  d'Adal- 
rt  de  Lorraine  ,  qri  fucceda  à  Rutthard  ,  on  tint 
l'an  1 1  $  1.  un  Concile  à  Maïence  ,  .contre  Bmnon  * 
Evêque  de  Strafbourg ,  accusé  de  s'être  inrrus  fur  le 
Siège  de  cette  Eglife  ;  Se  il  y  remit  fes  droits  à  Mau 
thieu  Légat  du  iamt  Siège ,  Se  a  Adelbert ,  qui  pu  fi. 
doient  tous  doux  à  cette  affèmblée.  Werncr  de  Fal- 
kenflcin  Archevêque  aprez  Gerard.1.  célébra  en 
116 1.  un  Concile  par  Ordre  du  Pape  Alexandre  * 
IV.  qui  fouhaitoit  qu'on  rrouvat  le  moyen  de  s'op. 
poferaux  T  art  ares,  qui  faifotent  fouvent  des  courfes 
en  Hongrie.  Pierre  d'Achtzpalt  affembla  l'an  1  j  1  o. 
un  Concile  pour  l'affaire  des  Templiers  ;  Se  Con- 
rard  Reingrave  en  célébra  deux  en  1410.  Se  i  +  xj. 
Theodoric  Schenck  affembla  quelques  Prélats  en 
I4J9.  Se  M4>-  a«  fujet  du  Concile  de  Bile  \  Se 
Sebaitien  Heufcnftam  tint  un  Concile  Provincial  eh 
1 549.  Nous  en  avons  les  Décrets  en  deux  parties  : 
la  première  a  47.  Chapitres ,  Se  la  féconde  en  a  1 04* 
MA1ENNE,  MayneouMayinni 
da  Ivhei  ,  en  Latin  MuJhm*  .  Ville  de  Francè 
dans  la  Province  du  Maine.  Elle  e/i:  firuéefurunô 
rivière  de  fon  nom  ,  au  defibus  dcLaffây  ,  vers  les 
frontières  de  la  Normandie  Se  à  quatorze  lieues  du 
Mans. Mayenne  eft  ùlTez  agréable.  Elle  a  tire  le  nom 
dcluhcl  d'un  ancien  Seigneur  du  Païs  qui  vivoit  fout 
le  règne  de  Phiiipes  Augufte.Maïennea  ai:ffi  en  titre 
de  Marquifat  Se  puis  de  Duchc.  Claude  de  Lorraine, 
Duc  de  Guife  fut  Marquis  de  Mayenne.  Il  mourut  en 
1 517.  Se  laifla  François, Duc  de  Guife  qui  eut  le  mê- 
me Marquifat.  François  fut  tué  devant  Orléans  en 
156$.  Charles  fon  fécond  fils  fut  Marquis  de 
Mayenne  que  le  Roy  Charles  I  X.  luy  érigea  en 
Duché  ,  l'an  1  57  j.  Ce  Duc  fut  chef  de  la  Ligue» 
comme  je  le  dis  ailleurs ,  Se  il  mourut  l'an  16  1  1. 
Henri  de  Lorraine,  fon  fils,  Duc  de  Mayenne  fut  tué 
au  liège  de  Montauban  l'an  1611.  Catherine  de  Lor- 
raine (a  fecur  avoit  été  manée à  Charles  dcGonza- 
gue,  Duc  de  Ncvcrs  Se  puis  de  Mantoiie.  Leurs  en. 
fans  henterent  du  Duché  dcMaycnne.Feriinandun 
de  leurs  fils  porta  ce  titre  &  il  mourut  l'an  1 6  j  1 .  De- 
puis le  feu  Cardinal  Mazarin  acheta  Mayenne , 
qu'il  donna  le  vingt- huitième  Février  16C  1.  à  Ar- 
mand ,  Chailes  de  la  Porte  ,  Duc  de  Mazarin  , 
Sec.  par  le  Coutraâ  de  nuriage  ,  de  ce  Duc  ave« 
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Hâtante  Mancini  ,  nièce  du  même  Cardinal. 

M  A  i  £  N  N  E  ou  La  Ma  y  n  ■  ,  Mtditan*  , 
Ri  v  erre  Je  France  qui  a  fa  fout  ce  dans  les  Montagnes 
d'Akuçon  ,fur  les  Frontières  de  l«  Normandie  Elle 
travcrle  l.i  partie  Occidentale  de  la  Ptovincc  du  Mai- 
ne ,  où  elle  pafTe  à  Laflay  ,  i  Mayenne  ,  à  Laval ,  a 
Antreimc  ,  Sec.  Ce  elle  y  reçoit  Domfront ,  Grcnc, 
&c.  Pi*  elle  entre  dan*  l'Anjno  ,  pill  k  Château- 
G  ou;  ici  ,  reçoit  l'ioune ,  l'Oudon ,  dcc.  fe  ruéleaux 
eaux  de  la  Sarte  j  .rue  au  Loir ,  à  Angers  i  Ce  fe 
■et  e  peu  aprez  dans  la  Loire.  La  Mayenne  commen- 
ce à  poiter  bateau  auprez  de  Laval. 

M  A 1  E  R  (  leau  )  Religieux  de  l'Ordre  des  Car- 
iiv.  naquit  dans  le  Brabant  ,  où  il  fut  Prieur  du 
Monaflerc  de  Bruxelles  Ce  Provincial  dans  le  Pais- 
D  •>.  11  et  oit  Théologien  ,  I  ça  vaut  dans  les  Langues 
&  b>>n  Prédicateur.  Son  érudition  le  fit  coniîde- 
rcr.  Il  compofa  des  Commentaires  fur  les  Epitres  de 
S.  Paul  .  fur  le  Dccalogue  ,  ficc.  de  il  mourut  en 
1177.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  Michil 
M  a  1 1  m.  ,  Médecin  qui  a  ai  (fi  composé  divers  Ou- 
vrages. *  Valere  André  ,  BiH.  Belg.  Alegre>  w  P.t- 
r*d.C4trmtl.  Ghilin,  Tcm.  d'Hmm.  Lett.r,  Vander 
Lindm, de  Sa  pt.  Mtdie.&e. 

MAILLARD.   Cherchez  Olivier  Mill- 
iard. 

MAILLE'  DE   B  R  E  Z  E  (  Simon  )  Ar- 
chevêque de  Tours  ,  a  été^in  des  plus  illuAcs  Pré- 
lats du  X  V  I.  Siècle.  Il  étoit  fils  de  Guy  de  Mail- 
lé Gouvernent  d'Anjou  ;  \  aptez  avoir  été  Reli- 
gieux de  Cifteaux  Ce  Abbé  de  Loroux  ,  Ton  mérite 
Ce  (à  naiûance  l'éleverent  à  la  Prclature  de  Viviers, 
Ce  eafuite  à  celle  de  Tours  en  1  j  j  4  Amilii  01 
Maille'  avoit  gouverné  cette  Eglifc  en  1400. 
Simon  dont  je«parle  accompagna  le  Cardinal  de  Lor- 
raine ai»  Concile  de  Trcntejâc  il  en  célébra  l'an  1581. 
un  Provincial  qui  fut  approuvé  par  le  Pape  Grégoi- 
re X  I  I  I.  Il  écrivit  pour  ce  lu  jet  â  ce  Pontife  une 
Lettre  tres-docte  ;  Se  une  au  Roy  Henri  III.  qui  cft 
fort  Chrétienne.  Ce  Prélat  avoit  une  grande  pieté 
Ce  une  meivcillcufc  érudition  1  aufli  il  traduifit  de 
Grec  en  Latin  des  Homélies  tirées  des  Oeuvres  de  S. 
Baille ,  Se  il  s'acquit  la  réputation  de  bon  Ecclefuiri- 
que.  U  mourut  a  l'igede  quatre  vingt  Se  deux  ans, 
l'onzième lanvicr  1  597.  *Sft  Marthe ,  inEUg.U, 4, 
&  GéU.  Omfi. 

M  A  I  L  L  E'  B  R  E  Z  E'  (  Vrbain  )  Marquis  de 
Btezé  ,  Sec.  Capitaine  des  Gardes  du  Corps  de  la 
Reine  M  irie de  Medtcis  Se  enfuire  du  Roy  ,  Cheva- 
lier de  fes  Ordres,  Maréchal  de  France,  Gouverneur 
d'Anj m  ,  Sec.  étoit  fils  de  Chartes  de  Maillé  Sr  de 
B>ezc  &  de  Icanne  de  Theval.  Il  fervit  en  Piémont 
l'an  1619  Se  ;o.  enfuite  on  l'envoya  AmbaiTadeur 
au  R  iy  Je  S  eJe  ;  Se  k  fon  retour  il  rrçut  le  Bâton 
de  Maréchal  de  France  l'an  1 6 }  1  avec  le  Gouverne- 
ment de  Calais.  L'année  fuivante  le  Roy  luy  donna 
le  Collier  de  Tes  Ordres.  En  1634.  il  commanda 
l'armée  d'Alemagne  ,  où  il  fecourut  Heidelbcrg  : 
il  prit  Spire  le  Ai.  Mars  i6ff.Se  il  gagna  la  ba- 
taille d"  Avein  le  1.  May  fuivant.  Peu  aprez  il  alla  en 
Ambiflide  en  Holande  ,  il  eut  le  Gouvernement 
d'Anjou  en  16  ;  6.  La  Viceroyauté  de  Catalogne  en 
1641.  Se  il  fut  élevé  à  d'autres  honneurs  conlidera- 
bles  p.ir  I  j  faveur  du  Cardinal  de  Richelieu  Ton  bcau- 
frere.  Le  Maréchal  de  Brezé  prit  Lens ,  Bapaume, 
cVc.  en  1C41.  &  il  mourut  le  1  j.  Février  de  l'an 
16  50.  âgé  de  *  j.  Il  avoit  épousé  Nicole  du  PL  (lis 
Ru  li -lieu  ,  dont  il  eut  Armand  de  Maillé- Brezé  dont 
je  pailerav  dans  la  (iiire  j  Se  Claire  Clémence  .mariée 
l' 1 1  Février  ie  l'an  1  6  4  1 .  a  Loiiis  de  Bout  bon  I  I. 
du  no'i  ,  Pnnce  de  Coudé. 
M  A I L  L  E'-B  R  E  Z  E'  (Armand)  Duc  de  Fton- 
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zac  Se  de  Canmont, Marquis  de  Graville  Ce  de  Brrzc, 
Comte  de  Beaufbit  en  Vallée,  &c.  commença  à  le  tt- 
gnala  l'an  16  j  S. en  Flandres  où  il  fervoit  en  qualité  de 
Mettre  de  Camp  d'un  Régiment.  L'année  d'aptez  il 
commanda  les  Galères  du  Roy,  puis  l'armée  navale  te 
il  fut  viûoiicux  de  celle  d  Efpagne  à  la  vue  de  Ci. 
dis  ,  le  z  a.  luillet  de  l'an  i^o.jllalla  AmbaiLdea 
eu  Portugal ,  l'an  4 1 .  il  défit  la  flotte  ennemie  qui 
veooitau  lecours  de  Perpignan  en  4t.  Se  en 4t. il 
fut  fait  Grand  Maître,  Chef  Se  Sur-Intendant  Gene- 
ral de  la  Navigation  Se  commerce  de  France,  Gou- 
verneur de  Broiiage,  des  I  Iles  de  Ré  Ce  d'Olcron,  de 
la  Rochelle  Ce  du  Païs  d'Amis  Ce  il  fut  reçu  au 
Parlement  Duc  de  Fronfac  Ce  Pair  de  France.  Au 
mois  de  Septembre  fuivant ,  il  donna  la  cfaalTe  a 
l'armée  navale  d'Efpagne  qui  vouloit  fecourir  Ru. 
fes  ,  &  l'année  d'aprez  il  entreprit  le  fiege  de  Tar. 
ragone  }  mais  ce  dcilcin  ne  luy  u.  il::  pas.  Depuis  il 
fut  un  des  Liei  tcuans  Généraux  de  l'armée  d'Italie 
pour  le  fiege  d'Orbirclle  où  il  fut  tué  fur  mex  d'un 
coup  de  canon  le  14.  luin  de  l'an  1646.  âgé  de  ij. 
Ce  Duc  n'avoir  point  été  marié. 

La  Maifim  de  M  a  i  1  1  t  cft  ancienne, &  il  en  cft 
Ah; vent  pat  lé  dans  l'Hiftoiic  des  Côtes  d'Anjou.Har- 
doiiin  S' de  Maillé  eut  d'Antoinette  de  Chauvigny 
un  autre  Hardoiiin  qui  epoufà  Françoile  haiticre  dé 
la  Tour- Landry, dont  la  pofterités'cft  divisée  en  plu. 
fieurs  Branches.  Vn  cadet  de  cette  Maifon  épodâ 
leanne  héritière  de  Brezé  de  la  Branche  de  l'aîné.  Sa 
pollen  te  finit  en  Armand  de  Maillé  dont  j *ajr  pulé. 
Pudeurs  Seigneurs  de  cette  Maifon  fe  lïgnakient 
dans  le  X  V  I.  Siècle.  Philipes  de  Maillé  ,  Capitaine 
des  Gardes  du  Corps  du  Roy  Henri  1 1.  alla  l'an 
1  c  48.  en  Eicoilc  ,  y  recevoir  la  Reine  Marie  Stuart 
qu'il  conduifit  en  France.  Depuis  il  eut  ordre  d'ar- 
rêter le  Prince  de  Condé  en  1560.  Vn  de  ce  nom 
fut  tué  devant  Cambray  en  1 J  5  j.  Claude  de  Mail- 
lé fut  tué  à  la  bataille  de  Courras  l'an  1 587.  Il  laiflâ 
Charles ,  prre  du  Maréchal  de  Brezé  dont  j'ay  parle. 
Conlultcz  Le  Laboureur  aux  additions  des  Mémoi- 
res de  Caficlnau  ,  Du  Bellay ,  De  Thou  *  Cet. 

De  MAILLESEC  ou  Malsec  de  Cfu- 
lus  (Guy)  Cardinal,  Evêque  de  Poitiers ,  étoit  Fran. 

Î|ois  de  nation  d'une  noble  Famille  du  Limoufin.  Il 
ut  Evêque  de  Lodcve ,  puis  de  Poitiers  &  Référen- 
daire du  Pape  Grégoire  X I.  qui  étoit  fon  parent  & 
Qui  le  fit  Cardinal  en  1  j  7  5 .  Clemenr  V 1 1.  l'envoya 
Légat  en  Angleterre  Se  dans  le  Pais  Bas,  pour  y  fotV 
tentr  fes  intérêts.  Ce  Cardinal  avoit  beaucoup  de 
doctrine  de  de  probité.  Il  foûtint  toujours  conftam- 
ment  que  l'élection  d' Vrbain  V  L  n'étoit  pas  canoni- 
que. Cependant  le  procédé  de  Benoit  XIII.  luy  ins- 
pira la  penféc  de  s'éloigner  de  luy.  Il  fe  trouva  au 
Concile  de  Pife  ,  Se  il  mourut  depuis  en  141  z.  ou 
!  J.  a  Paris.  Son  corps  y  fut  enterre  dans  l'Eg|ifc  des 
Iacobins  ou  l'on  voit  fon  Epitafè.  *  Bofquet  ,  m 
Grejr.  X  J.  vitâ  ,  Froiflart,  Fil.  u.c.  90  Befly  , 
Htft.  des  Evtfa.  de  P. ill.  Frizon,  S"  Marthe,  Au- 
bery,  Sec. 

M  A  I  L  L  E  Z  A I  S  fur  i'Autife  ,  Mdlttumm, 
Ville  de  Traiiccdans  le  Bas  Poitou ,  autrefois  Epifco- 
pale.  EUe  a  été  célèbre  pour  avoir  été  le  fejour  des 
Côtes  de  Poitou  Se  des  Ducs  de  Guiene,qui  y  avoient 
fait  bâtir  une  tres-belle  Eglife  de  famt  Huaire.  Sous 
le  règne  de  Robert  ,  Guillaume  V.  Comte  de  Poi- 
tou Se  Duc  de  Guiene ,  furnommé  le  Grand ,  y  fon- 
da une  Abbaye  ,  &  il  y  prit  l'habit  de  Religieux  un 
peu  avant  fa  mort ,  qui  arriva  le  trenteuniéme  Ian- 
vierdel'an  1030.  Ce  Guillaume  étoit  fils  d'un  autre 
dit  Fierrbias ,  Se  petit  fils  de  ccluy  qui  fut  furnommé 
tête  d'Eltoupcs  :  ce  que  je  fuis  bien  aifede  remar- 
quer poux  cclaircir  une  difficulté  hiAorique  contre 
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ceux  qui  eftiment  que  ce  Comte  de  Poitou  Fonda- 
teur de  l'Abbaye  de  Mailiezais  ,  n'étoit  que  1 1 1. 
de  ce  nom.  Le  Pape  Iean  XXII.  changea  cette 
Abbaye  en  Evcche  l'an  1  j  1 7.  fie  Gcotroy  de  Pou- 
vielle ,  qui  en  ctoit  Abbé ,  en  fut  le  premier  Pré- 
lat. Mais.enfin  cet  E veché  a  été  transféré  à  la  Ro- 
chelle en  16  48.  *  Du  Bouchet ,  Annal.  d'Aquit. 
Du Chclne,  Anu  des  <,  S"  Marthe,  Gall.Cbnj}. 
T.  US. 

M  A  I  L  L  Y  (  Thibaud  )  Gentilhomme  de  Pi. 
cardie  qui  vivait  Li  U  fin  du  X 1 1.  Siècle ,  vers  l'an 
1 170.  Il  compofa  une  S  tyie  ou  Hiftoire  en  vers, 
comme  on  parloit  de  Ton  tems  ,  que  le  Prefident  Fau- 
chet  a  voit  trouvé  dans  un  ancien  Manuicrit  intitu- 
lé La  Bible  Guiot.  L'Ouvrage  de  De  Mailly  y  étoit 
fous  ce  titre,  L' Ejioire  li  Romans  it  Monftignor  Tbit- 
ù.utlt  Je  Mailly.  *  Fauchet ,  vies  dts  anci.  Pttt.  La 
Croix  du  Maine,  BibK  Franc. 

La  Maifon  de  M  ai  11 Y  ,  une  des  plus  nobles  & 
de*  plus  anciennes  de  la  Province  de  Picardie  ,  a 
été  illuftre  par  les  alliances  &  par  Tes  diverfes  Bran- 
ches 1  toutes  fécondes  en  grands  Hommes ,  qui  le 
font  très- bien  diftinguez  dans  toute*  les  occaiîons. 
Elle  rire  Ton  nom  de  la  Terre  de  M  a  i  l  t  y  prez  d'A- 
miens. Nicolas  S1  de  Mailly  fe  croifa  au 
commencement  du  X 1 1 1.  Siècle.  Il  fut  Chef  d'u- 
ne El  "cidre  de  VailTcaux  qui  1er  vit  pour  la  prife  de 
Conltaorinople en  1  toi.  On  dit  qu'il  étoit  fils  d'Ar- 
noul,  fie  petit  fils  d'Ancchnc,  Sr  de  Mailly.  Le  nom 
de  fa  femme  croit  Amélie ,  Se  il  fe  trouve  avec  le 
fien  dans  une  Charte  de  l'Abbaye  de  S.  Vvaftd'Ar- 
rasdcl'an  1  iStf.  Ils  eurent  entre  autres  en  fans  Gilles 
qui  fuit  \  Se  Matthieu  qui  vivoit  en  1250.  Gilles 
S*  de  Mailly  I.  du  nom,  fuivit  le  Roy  tainc 
Louis  en  (on  premier  voyage  d'Outremer,  l'an  1 1 48. 
Sa  femme  avoit  nom  Anicie ,  Se  il  en  eut  Gilles,  qui 
fqit  :  Nicolas  Se  Hugues ,  morts  fans  pofterité ,  &c. 
Gilles  dit  Gillon,  S1  de  M  a  1  l  l  y  II.  de  ce 
nom,  époufa  Ieanne  fille  de  Thibaut  d'Amiens  -,  dont 
il  eut  Iean  qui  fuit  :  Antoine  qui  a  fait  les  Branches 
de  l'Orfignol  8c  de  Conty  :  Gilles ,  tige  des  S™ 
d'Authuille  Se  de  Marcais;  Et  Iean  dit  le  leune ,  Sr 
de  Nedon  ,qui  époufa  la  fille  de  Colard  ,  Sr  de  Beu- 
vry ,  dont  il  eut  Catherine  ,  Dame  des  Marets.  Iean 
S*  de  Mailly  I.  du  nom ,  eut  trois  fils ,  Iean  1 1. 
qui  luy  fucceda  :  Colard  Srd'Acheu  ,qtri  tailla  une 
fille  de  Peronne  de  Raineval  fa  femme  »  Et  Ieannot 
ou  Iean  le  leune  qui  fit  les  Branches  d'Auvillers  8C 
de  Fontaines.  1e  a  m  S"  de  Ma  1  ll  y  ,  prit  allian- 
ce ,  félon  quelques-uns ,  avec  Ieanne  de  SoiiTons  ; 
&e  il  fut  pere  de  Gilles  III.  du  nom.  Celuy-cy 
vivoit  en  1  \6o.  Il  époufa  Marie  de  Coucy  ,  fille 
aînée  Se  héritière  d'Aubcrt  de  Coucy  ,  Sr  de  Dro- 
nay ,  Se  de  Ieanne  de  Villcfavoir ,  Dame  de  Droi- 
iy.  Il  eut  entre  autres  eu  fans  Colard  ou  Nico- 
las, S*  de  Mailly,  qui  fut  tué  à  la  bataille 
d' Azincourt ,  l'an  1415  Colard  époufa  Marie  de 
Mailly ,  Dame  de  l'Orfignol ,  fille  de  Gilles  Se  de 
Ieanne  de  Billy  •>  dont  il  eut  Colard,  tué  à  la  même 
bataille  d' A  zincourt  :  Iean  de  Mailly  lll.de 
ce  11  m  ,  tué  l'an  141 1.  'à  la  tournée  de  Mons  en 
Viiucii  ,  fans  laiiïèr  des  enfans  de  Marie  d'Hangeft 
fa  femme:  Iran  le  leune  qi  i  fuit  :  Antoine:  Hugues, 
Sr  de  l'Orfignol  :  Marie  ,  femme  de  Guillaume  de 
V  il  !  >r<  -  S.-Paul,  ST  dcDoinmart  :  Ieanne  .Religieu- 
fe  an  Pool  Stc  Maixance  :  Vue  autre  Ieanne,  fem- 
me de  Robert  dt-  Freffirl ,  Sr  de  Sombrin  j  Et  Marie, 
Dame  de  B  aumont.  Iean  S1  di  Mailly  IV. 
du  nom  ,  dit  le  leune  ou  l'Eftendart ,  que  fa  valeur 
Se  les  fervices  qu'il  rendit  au  Roy  Charles  VII. 
rendirent  confùîerable,  vivoit  encore  l'an  1  468.  Se 
il  alUfla  aux  Etats  tenus  cette  année  à  Tout'.  11 


épmifa  Catherine  de  Mammez  .  Dame  de  Cayeu  Se 
de  Ravembergue  ,  dont  il  eut  Iean  qui  fuit  :  H  ■tin, 
qui  fut  tige  des  S"  d'Auchy ,  de  Rumefnil ,  de  Bon- 
neville  fir"  de  Sourdon  ;  Et  Antoinette  de  Mailly, 
femme  de  Philipes,  S*  de  Noyelle.  Iean  S*  dK 
Mailly-,  fiec.  Confciller  Se  C  hambellan  des  Rois 
Loiiis  X  I.  &  Charles  VIII.  fonda  le  Convent  des 
Cnrdelliers  de  Mailly,  il  époufa  l'an  1479.  Ifabeau 
d'Ailly  ,  fille  de  Iean ,  S*  de  Piquigny  ,  Se  d'Iolani 
de  Bourgogne  ;  Se  il  mourut  le  ai.  May  de  l'an 
1505.  iani.uir  Antoine  qui  fuit  \  Et  Adrien  de  Mail- 
ly ,  Sr  de  Ravembergue  tige  des  S"  d'Haucour  de 
du  O^ueûioy.  Aktoimi  S  de  Mailly  fut  un 
des  plus  grands  Capitaines  de  fon  tems ,  qui  fè  fi» 
gnala  par  fon  courage  Se  par  fa  conduite  en  diver- 
tes  occafions.  U  époufa  en  1  $08.  Catherine  d'Afta- 
rac ,  fille  de  Iean ,  Comte  d'Aftarac ,  Se  de  Marie  de 
Clumbos ,  dont  il  eut  René  qui  fuit ,  Nicolas  Mai. 
tic  de  l'Artillerie ,  mort  fans  alliance.  R  1  n  e  S"  d l 
Mailly  ,  Chevalier  de  S.  Michel ,  fe  di(hngi:a  à 
la  de  renie  de  Mets ,  l'an  1551.  aux  batailles  de  laine 
Dents  8c  de  Moncontour,  l'an  1 568.  &  69.  &  ail- 
leurs. Il  époufa  en  1527.  Marie  de  Hangar  d  ,  Dame 
de  Remacgie ,  dont  il  eut  Iean ,  Baron  de  Mailly, 
tué  l'an  1551.  au  fiege  d'Hridin ,  fans  hillèr  des 
enfans  de  Françoife  Potart ,  fa  femme  :  T  hibaud,  qui 
continua  la  pofterité  :  Gilles  de  Mailly  ,  Gouverneur 
de  Montrctiil  ,  qui  eut*de  Marie  de  Blanchefbrt ,  un 
fils ,  mort  à  Nevcrs  ,  l'an  1 6 1 1.  âgé  de  1  j.  René  , 
Abbé  de  Longuillers  dans  le  Diocefa  de  Boulogne  : 
Renée,  Abbeiîe  de  S.  Iean  aux  Bois  :  Gabriclle- 
Françoife,  femme  d'Antoine  d' Allègre ,  Baron  de 
Mil  :.uit  |  Et  Marguerite ,  mariée  à  lacques  d'Aitrel, 
Sr de Liere  en  Artois.  Thiiavt  ,  Baron  de  Mail- 
ly ,  époufa  1.  Françoifc  de  Belloy  ;  fie  1.  Antoinet- 
te ,  Dame  de  Soyccourt ,  Se  veuve  de  Ponthus  de 
Belle  foi  tiere.  Il  eut  cinq  fils  de  la  première,  dont  l'aî- 
né fut  René'  II.  de  ce  nom  ,  Marquis  de  Mailly, 
Gouverneur  de  Gorbie  ,  qui  époula  Marie-Margue- 
rite de  Monchy,  fille  de  Iean,  Sr  de  Montcavrel,  ficc. 
fait  Chevalier  des  Ordres  du  Roy  en  1654.  fit  de 
Marguerite  de  Bourbon  ou  de  Vcndofme ,  Dame  de 
Rubempté.  ll  a  eu  divers  enfans  de  cette  alliance, 
fie  l'aîné  des  fils  a  été  marié ,  par  difpenle  du  Pape, 
avec  Marguerite  de  Monchy  fa  coulîne  germaine, 
fille  de  Bertrand- André  ,  Marquis  de  Montcavrel,  Se 
de  Magdelene  aux  Efpaules  dite  de  Laval ,  Marqui- 
fe  de  Nédle.  Confultez  les  Mémoires  de  Villehar- 
doiiin,  l' Hiftoire  de  Conftantinople  de  M.  du  Can- 
ge ,  la  àMorliere ,  le  P.AnfcIme,  le  Laboureur,  fitc. 

M  A I  N  A  ,  Bracc  10  di  Maina  ou  Païs 
desMainotes,  contrée  de  la  Grèce  dans  h  Mo- 
rte ,  le  long  de  la  Mer,  fur  les  côtes  du  Golf-  .le 
Coron  ,  Se  depuis  le  Cap  de  Matapan  ,  jufqu'à  la  Ri. 
viere  de  Calamata.  Les  Mainotcs  01.  Magnotes  qui 
habitent  une  partie  du  païs  des  anciens  Lacedemo- 
niens ,  font  les  fculs  entre  les  Grecs  qui  fe  (ont  con- 
fervez  en  corps  de  République  contre  la  puiiTance 
des  Turcs ,  le  voifinage  de  la  Mer  &  1  â prête  de  leurs 
montagnes  leur  a  procuré  cet  avantage.  Cependant 
depuis  la  prife  de  Candie,  en  1669.  la  crainre  de 
voir  opprimer  leur  liberté  ,  les  a  obligez  de  cher- 
cher d'autres  habitations  pour  y  por.voir  vivre  en 
repos,  Les  Génois  en  ont  reçu  cinq  ou  fix  cens  Fa- 
milles en  Corfe,  fi:  le  Grand  Duc  de  Florence  a  don- 
né des  terres  dans  (es  Etats ,  à  mille  autres  qui  s'y 
font  établies  depuis  peu.  Ces  Mainotes  le  reffentent 
encore  de  l'inclination  des  anciens  Lacedemoniens 
pour  le  larcin.  Ils  font  grands  voleurs ,  cruels  Se  dont 
la  vie  eft  extrêmement  dure. 

M  A  1  N  E  ou  le  Ma  i  n  e,  Province  de  France, 
qui  a  la  Notai  ndic  au  Septentrion  >  le  Perche  ,  le 
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Vrinlofrnois  Se  U  BcauUe  au  Levant  ;  la  Bretagne 
au  Couchant  ;&  une  partie  de  la  Totiiaineavec  l'An- 
joit  au  Midy.  On  la  divife  ordinairement  en  deux 
parties.  Celle  qui  s'approche  de  la  Bretagne  Se  de 
(a  Normandie  s'appelle  le  Bas  Maine ,  donc  l'afliete 
eft  fort  inégale.  L'autre  du  côté  du  Perche,  du  Vcn- 
domois ,  de  l'Anjou  &  de  la  Touraine ,  clt  plus  bel- 
le Se  plut  Seconde ,  &  on  la  nomme  le  Haut  Maine, 
La  Province  produit  du  bled  ,  du  lin  ,  du  vin  ,  du 
bétail  ,  &c.  Il  y  a  quelques  raines  de  fer ,  5e  die  -  il 
arrofée  de  trois  principales  Rivières  qui  fontl  Huif- 
ne ,  la  Sartc  iJc  la  Mayene  ,  qui  reçoivent  en  faifant 
leurs  cours  plufieurs  autres  gros  ruùTeaux  ,  comme 
la  Yaigre  ,  le  Icayu,  la  Dive  ,  la  Veufve,  la  Grai- 
ne ,  Sec  Ses  principales  Forcfts  font  Bcrfay ,  Pcriei- 
gne  ,  Longaunay  ,  Sillé ,  Dandaine  ,  &c  Le  Mans 
eft  la  Ville  capitale.  Les  autres  font  Laval ,  Beau- 
mont  le  Vicomte,  Sablé,  la  Ferté- Bernard ,  heu  de  la 
nailfancedu  Poète  Robert  G amier ,  Château- Gon- 
ticr  ,  Mayenne ,  Château  du  Loir ,  Sec.  Les  Mari- 
erai! x  ont  beaucoup  d'cfprit  8c  d'addrefTe  &  ils  par- 
lent naturellement  bien.  Il  y  en  a  eu  de  grands  Hom- 
mes, des  Poètes, des  Philofophes,  des  Mathémati- 
ciens Se  des  Médecins  très-  habiles.  Il  fçavent  tres- 
bien  faire  leurs  affaires ,  Se  c'eft  pour  cela  qu'on  die 
Qu'un  Manceau  vaut  un  Normand  Se  demi.  On  allu- 
re que  ce  qui  a  donné  lieu  à  ce  Proverbe  eft  une 
monoye  du  Maine  qui  valent  une  moitié  plus  que  cel- 
le de  Normandie.Quoyqu'il  en  loit.cela  n'eft  pas  mal 

•  imaginé.  Ptolotnce  Se  Cefar  donnent  aux  Manceau  x 
le  nom  de  Gnonuni  Atderci.  Tite  Live,  Polibe,  Se 
entre  les  Modernes,  Leandre  Alberri  parlent  des  con- 
quêtes de  ces  peuples  en  Italie.  C'étoit  environ  l'an 
160.  de  Rome.  Elitovius  étoit  Capitaine  des  M  ar- 
ceaux i  Se  ils  fuivoient  lair  Prince  Bcllovefe.  Du  con» 

*  fentement  de  ce  dernier  ils  s'arrêtèrent  en  cette  con- 
trée qui  eft  bornée  du  Po ,  des  Alpes  Se  de  la  mer 
Adriatique  ;  Se  aprez  avoir  défait  les  Tofcans  fur  le 
rivage  du  TcQïn  ,  il  les  châtrèrent  de  la  Gaule  Tran- 
(alpine  qu'ils  occupèrent  quelque  tems  ;  Se  puis  ils 
bâtirent  les  Villes  de  BreiTe  ,  de  Vérone ,  de  Trente, 
de  Crème ,  de  B.Tgame,  de  Mantoiie ,  &c.  Le  Poète 
lean  Bapriftc  Egiucc ,  donne  aux  Manceaux  le  nom 
de  Belliqueux  : 

Cenonmn'que  écres  &  non  ign-bile  femen. 
Il  en  fait  au  mention  très  avantageufement  en  par- 
lant de  BrclTc.dont  un  Auteur  moderne  natif  de  Bour- 
ges a  tiré  plaifamment  fon  origine  pour  vanter  fa  na- 
tion ,  Brixis  ,  dit-il ,  4*4/1  Binerixid. 

BrixiM  nugnerum  genitrix  dnimof*  vinrum  , 
GaUia  feu  gerutt ,  feu  te  Germant  a  m*ter  : 
N.im  f  erait  abfcondit  rem  bru  ndoperr*  vetufitu 
Crntmanorum  tu  t\uond*m  RegirtM  fitifti. 
Le  Maine  a  été  fournis  aux  Gaulois,  puis  aux  Ro. 
mains  Se  enfin  aux  François.  Il  y  a  eu  enfuite  des 
Comtes  ,  julqu'à  ce  qu'il  fut  réuni  à  la  Couronne. 
Ifciftim  I-  Comte  du  Mans  vivoit  en  roao.  Il  fut 
pere  d'Heibrrt  I.  dit  Evcillcchien  ,  parccqu'il  faifoit 
durant  la  nuit  des  courtes  dans  le  Perche ,  où  il  éveil- 
loit  tous  les  chiens.  Herbert  mourut  vers  l'an  1  060. 
taillant  Higues  1 1.  qi;i  fuit  -,  Se  Biotte  mariée  à  Gan- 
tier ,  Comte  de  Meulan  &  de  Pontoife.  Hugues  1 1. 
étoit  encore  jeune ,  8t  Herbert  B.icco  ,  Ion  oncle  Se 
fon  Tuteur,  voulut  ulurper  le  Comté  du  Mans  ;  nuis 
les  Manceaux  >V  l'Evcque  Gcrbcrt  s'y  oppoferenr. 
Ce  Pirl-it  marii  Hugues  à  Berthe  de  Blois ,  fille 
d'Eudes ,  C'>mtc  de  Champagne  Se  de  Blois  ;  Se  veu- 
ve d'ALin  I  L  dit  le  Rtbru  ,  Comte  de  Champa- 
gne. Il  en  eut  H  rb  rt  1 1.  Comte  du  Mans  qui  mou- 
rut fans  pofterité  .  Se  qui  étant  peu  fatisfait  de  la 
conduire  de  frsp.'rcm  ,  donna  fon  Comté  â  Guillau- 
me ic  Bâtard ,  Duc  de  Normandie  :  ErmcngarJe, 


mariée  1.  â  Thibaud  III.  Comte  de  Champagne 
qui  la  répudia,  &  a. à  Ezon  ou  Azon  ,  Marquis  en 
Ligiric ,  qu'on  croît  de  la  Maifon  de  Malefpine  >  8c 
dont  elle  eut  Hugues  III.  Comte  du  Maine  :  Pau- 
le.  femme  de  lean  ,  Sr  de  Beaugency  8e  de  la  Flèche, 
dont  elle  eut  Goebert ,  En  oc  &  Eiie ,  Comte  du 
Maine  ;  Et  Marguerite ,  accordée  avec  Robert  I J  L 
dit  Courtecuiile  ,  Duc  de  Normandie.  Cependant, 
aprez  la  mort  d'Herbert  1 1.  Guillaume  le  Bâtard  fe 
prévalant  du  Tcftament  que  ce  Comte  avoit  fait  en 
ta  faveur ,  fournit  le  pais  du  Maine.  Les  Manceaux 
appellerent  Hugues  fils  d*Azon  ,  8c  il  fut  Comte, 
III.  de  ce  nom  ,  vers  l'an  1090.  Mais  comme  il 
manquoit  de  biens ,  de  forces  &  de  courage  ,  il  céda 
fes  droits  i  Elie  de  la  Flèche  ,  fon  coufin.  Olderie 
dit  qu'Hugues  vendit  fon  Comté  ,  pour  dix  mille 
fols  de  la  monoye  du  Mans.  Elie  mourut  l'i  1.  Iuil- 
let  de  l'an  1 1 10.  Il  laifla  fa  fille  unique  Eremb»  r- 
ge  ,  que  d'autres  nomment  Sybille,  qui  fut  mariée 
â  Fonques ,  Comte  d'Anjou  ,  Se  qui  ci  t  Geofroy  y. 
dit  Plantegcneft.Ccluy-cy  époufa  Mahaud  d'Angle- 
terre ,  Se  fut  pere  de  Henri  1 1.  Roy  d'Angleterre, 
Duc  de  Normandie,  Comte  du  Maine ,  &c.  Henri, 
mort  en  1  1 8  9.  époufa  Alienor  de  Guiene,  &  il  lai/Ta 
entre  autres  enfant  Richard  l'Orgueilleux,qui  fut  tue 
en  1 1 99.  Geofroy  pere  d'Artus  j  Et  lean  Sans-Ter- 
re. Ce  dernier  fit  mourir  fon  neveu  Amis ,  comme 
je  le  dis  ailleurs  ;  8c  pour  raifon  de  ce  crime ,  le  Mai- 
ne 5c  toutes  les  autres  Terres  que  l'Anglois  avoit 
en  France  ,  furent  confifquées  par  Arreft  des  Pairs, 
l'an  i  ioa.  &  dévolues  au  Souverain  qui  étoit  le  Roy 
Philipes  Augufte.  Saint  Louis  fon  petit  fils  donna  le 
Maine  â  Charles  d'Anjou ,  fon  frère ,  Comte  de  Pro- 
vence ,  puis  Roy  de  Naples  te  de  Sicile ,  mort  en 
1 18  $.  Charles  1 1.  fon  fils  céda  l'an  1 190.  le  Com- 
té du  Maine  à  Charles  de  France ,  Comte  de  Va- 
lois ,  Ôcc.  qui  époufa  Marguerite  de  Sicile  fa  fille. 
Ce  Traité  fut  depuis  confirmé  par  le  Roy  Philipes 
le  Bel.  Charte  de  France  fut  pere  du  Roy  Philipes  de 
Valois ,  qui  apporta  le  Comté  du  Maine  à  la  Cou- 
ronne. Le  Roy  lean  qui  luy  fucceda  donna  ce  Com- 
té en  appanage  à  Louis  de  France  fon  fécond  fils, 
Roy  de  Naples,  Duc  d'Anjou ,  &c.  Ce  Prince  mort 
en  1  j  8  * .  fut  pere  de  Louis  1 1.  qui  mm  ru  t  en  1417. 
Louis  1 1.  eut  Louis  1 1 1.  mort  en  1 4  j  1 .  René,  mort 
en  1480.  8c  Charles  Comte  du  Maine  ,  mort  en 
1472.  Celuy-cy  eut  un  autre  Charles  ,  Roy  de  Na- 

(>les  ,  Comte  de  Provence  Se  du  Maine ,  qui  laiflà 
e  Roy  Louis  X  I.  fon  héritier  univerfel ,  le  10.  Dé- 
cembre 1 4  8  1 .  Se  il  mourut  J'  1 1 .  jour  du  même  mois. 
Le  Maine  fut  ainti  encore  réuni  â  la  Couronne.  Le 
Roy  Henri  1 1.  le  donna  en  appanage  à  fon  troifié- 
me  fils  ,  Henri  de  France  ,  depuis  Roy  1 1 1.  de  ce 
nom  ;  Se  ce  Monarque  le  donna  de  même  a  Fran- 
çois de  France  fon  ncre  qui  mourut  fans  pofterité, 
en  1584.  Le  Roy  Louis  le  Grand,  en  167}. adon- 
né pour  appanage  le  Maine  à  fon  fils  naturel  Louis- 
Augufte ,  légitimé  de  France ,  Colonel  General  des 
Suiires  ,  Sec.  *  Titi  Live  ,  li.  j.  Cefar,  in  Gtumemt. 
Ordric  Vitalis ,  li.4.  le  Moine  de  S.  Euroul,  8cc.  pu- 
bliez par  M.  Du  Chcfnc  parmi  les  Auteurs  de  I'Hi- 
ftoire  de  Normandie,  Anroine  le  Corvafiet  de  Cour- 
tcille  ,  Ht  fi.  Jet  EvêejM.  du  M*»t ,  &c . 

M  A  I  N  F  R  O  Y  ,  Tyran  de  Sicile,  étoit  fils  na- 
turel de  l'Empereur  Frédéric  1 1.  On  dit  qu'il  ctovf- 
fa  dans  le  \\€t  fon  pere  ;  Se  que  depuis  il  fit  empoi- 
fonner  Conrad  fils  du  même  Empereur.  Ce  Con- 
rard  biffa  un  fils  nommé  Conradiu  ,  dont  Mainfroy 
fe  fit  Tuteur  ;  3c  par  une  politique  trcs-iniufte ,  il 
le  rendit  maître  du  Royaume  de  Sicile,  qu'il  gou- 
verna dans  de  continuels  defordres  durant  prez  d'on- 
ze ans.  Il  le  brouilla  avec  le  Pape  Innocent  IV.  ;l 
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porta  la  guerre  dam  Ces  Etats ,  5c  le  10.  Décembre. 
1254.  il  défit  Tes  ttoupes  par  le  fecours  qu'il  ob- 
tint des  Sacrafms  de  Litceria.  Depuis  il  ravit  à  ll- 
glifc  la  Comté  de  Fondi  ;  &  il  en  agit  avec  tant  de 
cruauté  8c  de  mauvaiTé  foy  que  les  Papes  Vrbain  1  V. 
&  Clément  I V..  l'excommunièrent.  Le  premier  de 
ces  Pontifes  avoit  appelle  Charles  d'An)  u  frere  du 
Roy  (oint  Lonis,il  luy  donna  l'invcitituredii  Royau- 
me de  Naptes  8c  de  Sicile,  &  c'en  ce  oui  l'obligea 
de  faire  U  guerre  a  Mainfroy  ennemi  de  l'Eglife.  On 
dit  que  edi.y  cy  fit  propofer  un  accommodement  a 
Charles ,  qui  répondit  en  ces  termes  :  lit  &  rtnm- 
titut  Suîtatto  Lutermo.  (  Il  appelloit  ainfi  Mainfroy 
qui  tirok  du  fecours  des  Sanalins  de  Luceria  )  vti 
wt  brtvi  ipftm  in  tnfcrntm  detrnfurtrtn ,  vtl  ipfnm 
•m*  in  PjraÂifittft  ceU.Cétiurum,  Et  en  effet ,  la  batail- 
le fut  donnée  en  la  pleine  de  Benevcnt  tin  Vendre- 
di 16.  Février  de  l'an  1166.  8c  Mainfroy  y  perdit 
la  vie  i  8t  fut  rrowvé  mort  te  couvert  de  fang  8c 
de  botte.  Comme  il  étoit  excommunié  on  le  mit  dans 
une  foire  prez  du  pont  de  Benevent  ,  Et  au  rapport 
<d'un  Auteur  moderne,  le  Pape  Clément  fit  por- 
ter ion  corps  hors  des  terres  de  l'Eglife.  Voicy  fou 
Epitafe  : 

Hit  iéeto  ,  Omit,  Mmfrtiiu ,  Atint  jub*flnt 
Céftrrn  htredi ,  non  fini  nrht  Item. 

Snm  fttrit  tx  odiù  ahJm  nrifligtrt  Pttro  : 
Aftft  dtdir  bit  ttiorttm.  Mers  mihi  cunR*  tvl'tt. 
Ce  Mainfroy  avoit  marié  en  tx6t.  fa  fille  Con- 
fiance à  Pierre  !  1 I.  Roy  d'Aragon  ,  &  c'eft  de  là 
que  le»  Princes  de  cette  Maifori  ont  fonde  leur 
droit  fut  le  Royaume  de  Naples.  *  Sumonte  &  Col- 
lenutto,  Hift.  dt  Pfnpl.  Fatel ,  Blondus  ,  Naudere, 
S.  Antonm ,  Sponde,  Btovius ,  &  Rainaldi ,  in  An~ 
v.il  Etrl. 

Le  M  À  \  N  G  R  E.  Cherchez  Boucicauc. 

MAIN!.  Cherchez  lafon  Maini. 

M  A  I N  L  A  N  D  ,  qu'on  nomme  suffi  PomO- 
Vrls  ,  une  des  Ifles  Orcades  au  Roy  de  Danemarc. 
Elle  a  environ  dit  liefies  de  large  8c  trois  de  long. 
Il  y  a  quelques  Villes,  dont  la  principale  eft  KtrkvVal, 
que  les  Latins  nomment  Otrctrviéc*  ,  avec  Evêché. 
On  y  trouve  auffi  de  grandes  montagnes  dans  le 
païs  {  8c  les  côtes  maritimes  ne  font  habitées  que 
depuis  peu  de  tenu. 

M  A  I  N  O  L  D  I  (  ïacques  )  Ptefident  au  Sénat 
Hr  Milan ,  étoit  de  Crémone.  On  l'Employa  avec 
honneur  pour  diverfes  affaires  importantes  ,  &  il 
mourut  en  1 6 1 1.  11  compofii  qnelques  Ouvrages  & 
entre  autres  un  des  titres  du  Roy  d'Efpagne.  Con- 
sultez le  Théâtre  des  Hommes  de  Lettres  de  l'Abbé 
Ghtlrni. 

M  A  I  O  R.  Cherchez  ïean  Major. 

M  A  I  O  R  (  George  )  Minifrre  Protcftant  d'A- 
lemagne ,  étoit  de  Neuremberg ,  où  il  niquit  le  1  j. 
Avril  de  l'an  1  toi  II  donna  dans  les  fentimens  de 
Luther  qu'il  com  fit  particulièrement  t  8c  il  fut  un 
des  plus  2c!cz  partifans  de  cette  nouvelle  doctrine. 
George  Major  enfrigna  à  Magdebourg  ,  puis  à  Wi- 
téinbcrg  8c  il  fut  Miniftre  à  iHcbe.  Il  mourut  fort 
paiwe  3c  fort  âqé  le  18.  Novembre  de  l'an  1  574. 
On  a  récieiili  en  1 1 1.  Volumes  fes  Ouvrages,  qui 
font  des  Commentaires  fur  quelques  Livres  de  l'E- 
criture ,  des  Sermons ,  8tc.  George  Major  fofitenoit 
contre  Nicolas  AmfJorphius  &  entre  ceux  qu'oit 
nomma  Rigides-Corrfrffionffe»,  que  les  bonnes  œu- 
vres font  fi  abfohiment  neceffaires  pour  le  falut ,  que 
même  les  petits  en  fans  ne  fç-iurotent  ctte  julîifiez 
fans  elles.  S -s  parrifans  forent  nommez  Majorités. 
*  Florimond  de  Raimond,  li.i.  dt  ortg.  htr.  c.  14. 
n.  5 .  Sponde ,  A.C.  t  y  $  1 .  n.t  t.  Sanderc ,  htr.  1 87. 
Mclchior  AÎarn,  irtvn.Tbtal.  Gtmt. 


MAIORAGIO  (Marc  Antoine)  étoit  natif 
d'un  Château  de  ce  nom  dans  le  territoire  de  Milan 
5t  c'cil  de  là  qu'il  avoit  pris  ce  même  nom  ,  car 
le  lien  étoit  Marc-Antoine  Maiia.  Il  vivait  dans  !tf 
X  V  f.  Siècle,  *  il  a  enrichi  le  public  par  fa  eom- 
pofition  d*  divers  Ouvrages  •,  dont  les  Diiétes  font 
grand  état.  Son  éloquence  le  fît  admirer    fes  tom- 
incntaires  fur  la  Rhétorique  d*Ariftote  8c  l'Orateur 
de  CiccrOn  témoignent  que  c'cioit  avec  indice.  Pour 
défendre  ce  dernier ,  il  écrivit  tontre  Càîlius  Calca- 
gnini,  qui  l'a  voit  cenfuré  fans  raifon.  Mapragio  pu* 
blia  encore  des  Repfehenfions  eontre  Mario  Nizo- 
li ,  un  defts  adVerfairet.  Noi  s  avons  aeffi  de  luv  des 
Commenfakes  fur  Vftt^le.  Dt  Str.uu  Renumo.  Dt 
rifu  Ontario  &  Pri/Mô.  Dt  n  miribiu  frepriis  vt- 
tcrttm  Ronxrorirtrt ,  &e.  Majoragio  enftign*  a  Mi- 
lan 8c  i  Fefrare,  8c  il  mourut  dans  la  première  dé 
ces  Villes  ,  le  4.  Avril  de  l'an  ¥555  âgé  de  4 1.  Son 
corps  fut  enterré  dans  le  Portique  de  l'Eglife  de  faine 
Ambroifc,  où  l'on  voit  cette  Epitafe  : 
M.  Antthit  A  f.i  oragio 
Dittiidi  Afkgijh'e  finfyljtrl^ 
L.ttirt:< ,  Crteifqnt  Lit  uns  frrfeiit0t 
Et  Ubrù  tdiiù  ituftri. 
H>tfi  pttblki  d  enit  An.  X  I  T. 
y\xU  X  Ll. 
*  Gefner ,  Bibi.  Imperialis ,  in  M-f<o  Wy?.  Chilinry 
ThtMt.  d  Ham.L'tttt.  Riccioli,  Chr- n.rrforth  &c. 

M  A  I O  k  I E  N  (  Iule  V  akre  )  Emp^  rei  r ,  dont 
l'efprit  cultivé  par  les  bonnes  Lettrés  ,  8:  U  valent 
forent  très  romfjderables.  La  victoire  des  Francs  & 
des  Alemands  qu'on  devoit  à  (on  corrige  54  à  û 
conduite,  l'avoit  fait  créer  Chef  de  la  milice  j  8c 
enfuite  il  fot  créé  Empcrrur  d'Occident  le  1 .  jour 
d'Avril  4J7.  C'étoit  dans  une  campagne  prtz  aéla  • 
Ville  de  Ravenne.  Léon  confenrit  à  cette  élection, 
le  jugeant  ties-propre  ppi  r  refifter  aux  courfeî  des 
Vandales.  Et  en  effet,  il  gagna  fur  eut  une  gr»1- 
de  bataille  ;  les  tepoi  ffa  des  câtes  de  la  Campagnie 
où  Gmferic  étoit  defeendu.  ll  écrivit  aux  Romains 
une  Lettre ,  par  laquelle  il  promettoit  faire  refleu- 
rir la  luftiee  ;  Se  i|  remit  au  périple  ce  qu'il  devoit 
des  impofirions  publiques.  Il  fit  U  paix  en  479'. 
avec  Theodoric  Roy  des  \Vifîgots  ,  aptez  avoir  eu 
quelque  avantage  fur  ces  Barbares.  Enfuitc.il  fe  pre- 
para  tout  de  bon  pour  porter  la  guerre  en  Afrique; 
mais  Genfcric  l'en  en  empêcha ,  ayant  par  un  lira- 
tagême,  enlevé  joo.  VaiflèauX  qui  étoientàla  raJé 
prez  de  Cartagene  en  Efpïgne.  On  dit  que  l'Em- 
pereur alla  en  habit  deguifé  à  la  Cour  de  Genfcric  j 
&  que  celuy-cy  ne  le  connoitTant  pas ,  luy  commu- 
niqua fes  dcïïèins  contre  l'Empire.  On  ajnfitc  que 
dans  letems  qu'ils  s'entretenoient  enfemble,  le  heu 
où  ils  étoient  trembla.  Q^.oyqu'il  ni  fuit ,  Majoiien 
fc  preparoit  à  faire  la  guerre  au  Vandales  $  mais  I* 
trahifon  de  Ricimcr  qu'il  avoit  créé  Chef  de  la  Mi- 
lice arrêta  toutes  ces  belles  cfpcran'ces.  Ce  traître 
le  contraignit  drdepofer  la  pourpre  en  la  Ville  de 
Tortone  en  Lombaidiele  t.  Acût  de  l'an  461.  8c 
le  7.  du  même  mois  il  le  fit  mafTacrer  fur  la  Rivière 
d'Iria,  aprez  un  règne  de  quatre  ans,  quatre  mois 
&  deux  joui-Si'*  Idace  8c  Marccllin,  in  Chren  Caffio- 
dore  8c  Iornandes  ,  Hifi.  Procope,  ti.  1.  de  bcU$ 
Fond/il. 

M  A  I  O  R  I  N  ,  premier  Evoque  des  Dnna- 
tiftes  en  Afrique,  l'an  )o6.  Il  étoit  domtfliq-  e  de 
cette  Lrcille  de  qui  je  fais  mention  ailleurs  ;  8c  il 
avoit  été  Lecteur  de  Cecilif n  ,  contre  lequel  il  fui 
intrus  fur  le  Siège  de  l'Eglife  de  Carthaçe.  Ce  fut 
lecommancementdu  Schifme  des  Donatillcs.  Quoy- 
que  Majoiin  ait  été  leur  premier  Evêquc  ,  u  ne 
leur  a  pas  toutefois  donne  le  nom  5  5c  Ion  fuccef- 
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fctir  nommé  Donat  eut  ce  malheureux  avantage , 
comme  je  le  dis  en  pariant  de  luy.  *  S.  Augi  ftiiU».  i. 
cour.  Pathum.c.  f .  It.^cmtra  Crtfcm.  &c.  Optât,/*',  i. 
in  Parmen. 

M  A  I  O  R  Qy  E  ,  me  en  !t  mer  Méditerra- 
née fur  (a  côte  d'Efpagne  ;  que  ceux  du  puis  appel- 
lent Mallorque ,  Se  les  Latins  M*pric*.  Elle  elt  en. 
tre  celle  de  Minorque  Se  E ville  >  que  les  Eipagnols 
nomment  Tviç.t ,  «Se  les  Italiens  Evijf*.  Ces  liles 
étoient  toutes  enfemble  les  Gimnacies  ou  Baléares 
des  Anciens;  Se  elles  forment  aujourd'huy  un  Royau- 
me qui  appartient  à  1  Efpagnol ,  comme  Roy  d'A- 
ragon» Majorque  a  prez  de  60.  lieues  de  circuit.  Sa 
V 1 1 1  capitale  qui  porte  le  même  nom  ,  a  Evéché 
fuffiagant  de  Terragone  ,  avec  un  Port  fort  com- 
mode. Les  autres  font  Alcudia ,  Pollencia  ,  Arta  , 
Hingue ,  Sec-  L'ffle  eft  renommée  par  le  commerce 
des  reaies  qu'on  y  fabrique.  Les  habitans  (ont  de 
grands  pirates ,  ta  terre  y  elt  a  (lez  fertile  ,  quoy- 
qu'elle  ait  beaucoup  de  montagnes  du  côté  de  la 
Mer.  Les  Romains  Se  les  Pifaus  furent  fucceûive* 
ment  maîtres  de  Majorque ,  jufqu'à  ce  que  les  Sar- 
rafins  la  leur  enlevèrent.  Les  Aragonois  Se  les  Ca- 
ftillans  la  conquirent  fur  ces  derniers  ,  environ  l'an 
ix  to.  Iacques  de  la  même  Maifon  d'Aragon  eut 
ce  Royaume  en  chef  ;  mais  il  luy  fut  depuis  ravi  1 
Se  aujourd'huy,  comme  je  l'ay  déjà  dit ,  les  Rois  d'Ef- 
pagne  en  font  maîtres  ,  en  qualité  de  Rois  d'Aragon . 
Cette  lile  a  produit  de  grands  Hommes  de  Lettres 
£e  d'épée ,  Raimond  Lutle ,  le  Maréchal  d'Ornano  ; 
ôe  deux  Grands  Maîtres  de  Malthe  de  l'illuitre  Mai- 
fon de  Cottoner.*  Ptoiomée>/<.x.Mela,/i.i.  Strabon, 
IL t .  Pline,  Florus ,  Mariana,  Maicrne  Turquet,  Paul 
Ferragut ,  Sec. 

LE   M  A4  R  E.  Cherchez  Iran  Le  Maire. 

MAIRES  OV  PALAIS.  Officiers  de 
nos  Souverains  de  la  première  race.  Quelques-uns 
rirent  ce  mot  de  Maire  de  M'ier.  qui  en  Alemand 
(lénifie  Surintendant}  Se  d'autres  du  mot  Latin  M.i- 
jtr.  Audi  Grégoire  de  Tours  les  appelle  ACtjarts  ,{  .- 
mus  Rtgu.  Ils  a  voient  un  fi  grand  pouvoir ,  que  mê- 
me ils  gouvernoient  le  Royaume.  Ils  étoient  tous 
gens  de  qualité ,  comme  Eginhard  nous  l'apprend 
en  la  vie  de  Charlemagne.  Hic  btitar  non  édité  djri 
cenfuev.rnr  ,  <j:iàm  lis  qui  &  durit  Me  gtnerit  & 
opum  srmplitudine  tuais  eminebâm.  Ils  prenoient  le 
titre  de  Ducs  de  France  ,  étoient  Tuteurs  des  Rois  , 
Sx.  fouvent  ils  les  depofoient ,  ou  les  mettoient  à  leur 
fantaifie  ;  Se  fe  fervoient  en  tout  de  leur  nom ,  pout 
régner  à  leur  place.  C'cft  en  ce  fens  que  les  Anna- 
les de  Maïence ,  Se  celles  du  Moine  de  Lauresheim, 
parlent  de  Charles  Martel  en  ces  termes.  K*rolm 
fnb  honore  A/Âjordonuttm  M«"  Regnnm  Francenem 
«unis  viginti  ftptem.  Ces  vers  de  fon  Epitafé  témoi. 
gnent  la  même  choie. 

Dux ,  d minufytit  Duc -m,  Regtm  qnotpu  Rex  fore 
Ipernit , 

iV»w  vult  regnére  ,fed  Regibm  imper «t  ipfe. 
Voyez  Grégoire  de  Tours, //i/r.  FrMnc.Du  Chefne,/» 
Hift.  Pafquier,*»*  Recherch  André  Favin,  Traité  des 
premiers  Ojfic.de  Iâ  Cturon.  Oc. 

M  A  1  R  O  N  I  S.  Cherchez  François  de  Mai- 
ronis. 

M  A  I  R  O  S  E  (  Raymond  )  Cardinal ,  Evêque 
de  Caftics,  étoit  natif  d'Avylhan,  Bourg  du  Dio- 
cefe  de  Rhodcz.  Il  devint  un  très-habile  Iurifcon- 
frite  5c  fon  mérite  luy  valut  l'Evêché  de  faint  Paul 
Trois-Chaftaux  ,  puis  ecluy  di  Cadres;  Se  le  Pape 
Martin  V.  le  fit  Cardinal  en  14x6.  On  cltimeque 
cVft  de  luy  dont  parle  Iean  lu  vénal  des  Vrfins,  quand 
il  dit  crie  le  Caidirul  de  Calhes  fut  envoyé  pour 
travailler  à  laccommoicmcnt  du  Dauphin  avec  la 


Reine  fa  mère.  Le  Cardinal  Mairofe  mot  rut  i  Ro- 
me,  le  x  x.  Octobre  de  l'an  1 4x7.  *  Friznn  ,  GsR. 
Purp.  Catd  |  Mtimtrs  de  Léngued.  S"  Marthe.  Au- 
bery  ,  Sec 

Le  M  A  I  S  T  R  E  (  Gilles  )  Seigneur  de  Cirt- 
cehout ,  premier  Prefidcnt  au  Parlement  de  Paris. 
La  pureté  de  fa  Religion ,  Se  La  fidélité  pout  le  fer» 
vice  du  Roy  &  du  public  »  ont  rendu  fa  memoue 
tres-chere  à  la  pofterité.  Paris  le  vit  naître  fc  le  cote 
fîdera  comme  un  aftre  dont  l  intluance  li  y  devoir 
être  favorable.  Sa  jeuneile  fe  palTa  dans  le  Barreau, oïl 
il  acquit  la  réputation  de  grand  Orateur  Se  d'excel- 
lent lurifconiulte.  Ce  qui  donna  lieu  à  François  I. 
de  l'honnorer  en  1540.  de  la  Charge  de  fon  Avo- 
cat General.  Dix  ans  aprez  Henri  1 1.  voulant  recon- 
noîue  les  fervices  qu'il  avoit  rendus  au  Roy  fon 
pere  Se  à  luy ,  le  pourvût  de  l'Office  de  Prefidcnt  au 
Mortier  t  &  en  1  f  5 1.  il  l'éleva  à  celuy  de  Premier. 
Le  Maiftre  eut  le  malheur  de  voir  naître  en  même 
tems  les  fanglantes  (actions ,  qui  »  ou  pour  la  eaufe» 
ou  fous  le  prétexte  de  la  Religion  ,  defolerem  de- 
puis toute  la  France.  Mais ,  ny  les  promettes,  ny  les 
menaces  \  ny  même  la  crainte  de  l'interdiction  Se 
de  la  mort ,  ne  purent  jamais  ébranler  fa  confian- 
ce ,  ny  l'empêcher  de  foûtenir  les  intérêts  de  la  Re- 
ligion Se  de  l'Eut  jufques  à  fa  mort ,  arrivée  le  5. 
Décembre  de  l'année  156a.  en  la  6  ; .  de  fon  âge. 
Son  corps  fut  enterré  aux  Cordelliers  de  Paris,  oa 
l'on  voit  fa  ftatuë  Se  celle  de  Marie  Sapin  fa  fem- 
me fur  un  tombeau  élevé  avec  une  Epitafe.  La  Mai- 
fon de  Le  Mailhe  cil  tres-iuufhe  dans  la  Robbe,  Se 
divifée  en  quatre  branches  qui  ont  toutes  produis 
de  (âges  Magittrats.  Iean  le  Mailhe  a  été  Avocat 
General  fous  Charles  V 1 1 1.  Se  fut  pere  de  Geofroy. 
Celuy. cy  tailla  Gilles  le  Mailhe  premier  Président, 
dont  le  fils  Iean  fut  Maître  des  Requêtes  :  Pierre 
qui  a  fait  la  Branche  de  Vaux ,  dont  le  fils  aîné  de 
même  nom  que  luy  fut  Prefident  aux  Enquêtes ,  Se 
le  fécond  nommé  lerdme  a  formé  la  Branche  de» 
le  Maifhes  Seigneurs  de  Dell- j  anime.  Le  dernier  fils 
de  Geofroy  ,  eft  Iulien  ,  chef  de  la  Branche  des  Sei- 
gneurs de  Grandchamp.il  mourut  en  159a.  Se  fut 
pere  de  Iian  le  Maistri  ,  Prefident  au  Mor- 
tier ,  au  Parlement  de  Paris.  Il  s'appliqua  entière- 
ment à  la  lurifprudence  &  il  y  fit  de  grands  pro- 
grez.  Le  Duc  de  Mayenne  Se  les  autres  Chefs  de  la 
Ligue ,  le  nommèrent  Prefidcnt  à  la  place  de  har- 
nabé  Briflbn ,  Se  en  cette  qualité  on  te  députa  aux 

Î retendus  Etats  du  Royaume,  tenus  à  Paris  en  1  5  9  ,-. 
e  Légat  y  propofa  la  publication  du  Concile  de 
Trente,  fans  referve  ny  modification.  L'affaire  étoit 
aile/,  délicate  d'elle-même.  Le  Maiftre  Se  du  Vair, 
alors  Confcillcr,  eurent  ordre  de  l'examiner.  Ces 
deux  fages  Magifhats,  que  M.  deThou  appelle  des 
Hommes  de  Bien  ,  éloignez  de  l'efprit  de  révolte,  Se 
qui  avoient  une  parfaite  connoilfance  du  Droit  Fran- 
çois ,  firent  à  l'Alle.nblée  un  rapport  qui  ne  fut  pat 
du  goût  du  Légat  &  qui  l'obligea  de  prendre  d'au- 
tres mettires.Cepcndant  le  même  Prefidcnt  avant  dé- 
couvert dans  ces  Etats  les  partis  qu'on  y  faiioit  prair 
l'élection  d'un  nouveau  Roy  ,  il  ht  alfembler  le  Par- 
lement qui  donna  cet  Arrêt  fi  célèbre  par  lequel  il 
declaroit  nulle  Pcledhon  d'un  Piince  étranger  ,  com- 
me étant  contraire  aux  Loix  de  la  Monarchie.  Le 
Duc  de  Mayenne  fe  plaignit  au  Prelident  le  Maiftre 
d'un  procédé  ,  qui  fut  approuvé  de  tous  les  gens  de 
bien.  Depuis ,  il  travailla  pour  la  réduction  de  la  ViU 
le  de  Paris ,  Se  le  Roy  Henri  le  Grand  luy  en  témoi- 
gna fa  f atisfichon,  en  luy  confervant  la  charge  qu'on 
luy  avoit  donnée ,  &  créant  même  en  fit  faveur  un 
feptiéme  Orfice  de  Prefidcnt ,  ce  fut  en  1 504.  Se  il 
mourut  fur  la  fin  de  l'an  1(96.  LuiTantde  Nicolie 
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liibert  fa  fVmme.trois  fils  t'ont  il  y  en  a  eu  deux  'Corï- 
feillcrs  au  Parlement  *  De  Thou ,  Hift.fui  temp.  Du- 
pleix  Se  Mezeray, //./?.</*  /VrfwtY,  Blanchard,  elog.des 
PrmPrefid.  &  Ht(i.  des  Prefid.  du  Pdrl.  de  P*'tt. 

Le    M  A  I  S  T  R  E  (  Antoine  )  que  fon  cfpnr, 
fon  maire  fînguhcr  &  fa  grande  pieté  ont  rfndu  tres- 
celcbre  dans  ce  Siedc,  étoit  de  Paris ,  où  il  naquit 
le  x  May  de  l'an  îffotf.  Son  pere  hic  le  Maiftre 
étoit  Maine  des  Comtes ,  &  fa  merc  Marguerite  Ar- 
nauld  étoit  feeur  de  M.  d'AndilIy  Se  de  M.  I"£ ve- 
nue d'Angers.  Il  fit  un  merveilleux  progrez  dans  les 
Lettres.  Auffi  ,  ayant  commencé  à  plaider  à  vingt  Se 
un  an,  il  "s'acquit  une  (i  grande  réputation  par  une 
éloquence  vive  Se  animée,  qiri  s'augmenta  beaucoup 
depuis  par  une  connoiffance  exacte  de  ce  qu'il  y  a  de 
plus  rare  dans  les  Auteurs  feculiers  &  Ecclcfiaftiques-, 
que  M.  Seguier  le  choilît  lorfqu'il  n'avoit  que  vingt- 
huit  ans  pour  prefenter  au  Parlement  fes  Lettres  de 
Chancelier  de  France.  Cette  action  luy  reiiflit  cx- 
traordinairement  comme  pluiîcurs  autres  ;  &  M.  le 
Chancelier  le  fit  recevoir  Confeiller  d'Etat ,  Se  il  luy 
omit  la  Charge  d'Avocat  General  au  Parlement  de 
Mets,  qu'il  ne  crût  pas  devoir  accepter.  Peu  aprez 
étant  touché  tout  d'un  coup  de  Dieu.il  quitta  le  mon- 
de &  en  conçût  de!  avafion,  lorfqu'il fembloit  qu'il 
devoir  le  plus  l'aimer.  Et  comme  plullcurs  s'imagi- 
noient  qu'il  alloit  faire  dans  les  Chaires  ce  qu'il  avoir 
fait  dans  le  Barreau  ,  pour  s'ouvrir  ainfî  un  chemin 
•ux  premières dignitez  de  l'Eglife.il  écrivit  à  M  le 
Chancelier  en  luy  renvoyant  1rs  Lettres  de  Confeil- 
ler d'Etat ,  que  Dieu  luy  avoit  fait  la  grâce  de  renon- 
cer lu  Monde  tres-fincercinent ,  &  qu'il  avoit  def- 
fein  non  de  changer  feulement  d'ambition ,  mais  de 
n'en  aroir  plus  du  tout.  Sa  retraite  pendant  plus  de 
Vingt  ans  a  toujours  été  accompagnée  d'une  péni- 
tence tres-auftete  ,  de  l'amour  des  pauvres  &  de  la 
pauvreté ,  8c  de  l'étude  des  Livres  faints  à  laquelle 
il  s'eft  appliqué  avec  un  profond  rcfpc£r.  Se  un  tra- 
vail infarigable.   Il  mourut  en  1658.  âgé  d'un  peu 
plus  de  cinquante  ans,  dans  une  pieté  digne  de  fa 
vie.  Outte  les  Plaidoyers  que  nous  avons  de  fa  façon* 
M.le  Maiftre  a  compofé  d'autres  Ouvrages  dans  fa  re- 
traite ,  comme  la  vie  de  faint  Bernard ,  Sec. 

M  A  l  V  M  E  S  ,  certains  fp'ftacles  qui  fe  fai- 
foient  parmi  les  Paycns ,  &  que  les  Chrétiens  con- 
tinuèrent depuis.  Ils  s'appelloient  ai  nlî,  félon  le  Car- 
dinal Baronius  ,  d'une  Ville  de  Paleftine  nommée 
Majuma  ,  où  l'on  adoroit  Venus  ;  Se  du  mois  de 
May  ,  félon  Suidas  Se  plufieurs  autres.  On  repre- 
fentoit  les  adultères  les  plus  criminels  qui  foient 
dans  les  Fables  :  ce  qui  ne  pouvoittque  porter  les 
fpectateurs  à  l'imitation  des  mêmes  crimes.  On  les 
avoit  défendus ,  Se  l'Empereur  Arcadius ,  foit  pur 
fon  propre  divertiflemenr  *  foit  pour  celuy  du  peu- 
ple ,  en  avoit  rerranchc  tout  ce  qui  étoit  contre 
l'honnêteté.  Mais  l'ancienne  impureté  s'y  griffa  d'a- 
bord ;  ce  qui  fit  tant  crier  faint  Chrifoftome  contre 
ce  dérèglement ,  qu'à  la  fin  l'Empereur  abolit  en- 
tièrement ces  fortes  de  reprefentations ,  l'an  j  99. 
*  S.  Clinl  êamtjbtm.f.  in  Mttt.hem  de  D*vid& 
Sault,&c.  L.i.Se  1.  C.  Theod.  de  M4]um.  Baronius, 

S.  M  A  I  X  E  N  T ,  Abbaye  Se  Ville  de  France 
en  Poitou,  dans  le  Dioccfc  de  Poitiers.  Elle  eft  fur  la 
Sevré  Niortoife,  avec  Siège  Royal  Se  El.-Cr.ion.  Le 
Saint  qui  a  donné  fon  nom  à  cette  Ville  ,  eft  un  So- 
litaire qui  vivoitdu  tems  de  Clovisle  Grand,  comme 
nous  l'apprenons  de  Grégoire  de  Tours.  Il  fonda  ce 
îMonaftere ,  que  l'Empereur  Louis  le  Débonnaire  Se 
Ebule  Evêq:ie  de  Limoges  ont  depuis  rrparé.  Cette 
Villecft  renommée  pu  Ion  commerce  Se  par  fes  Ser- 
ges.* Grégoire  de'Tours,/  z.f.j7.  Du  Chclnc,  Ar.t. 
Tumt  II. 


da  Pîfetr»$e*n  Bouchet,  n  Amsù.  S,e  Msrrîie,  'âtf. 
ChnjKT.I  y.p.ôfi. 

Conciles  de  S.  Mdixent. 

Mous  avons  connoiffance  de  deux  Aifemblées  Ec- 
clcfiaftiques ,  tcm.cs  ai  l'Abbaîe  de  faint  Maixcnr. 
La  premiae  eft  de  1073.  Gaullclui  ou  loffchn  Ar- 
chevêque de  Bourdcaux  ,  la  celehra  contre  l'Hae- 
iiarque  Arranger.  Le  même  tint  un  fécond  Concile 
en  107  J.  deux  ans  aprez  le  prentia.  La  Chronique 
de  Maillezaisen  faitmairion.  Elle  eft  rapportée  par 
le  P.  Labbe ,  T.  1 1.  ».w  Bét.  Ai  S  p. 11  ». 

M  A  K  E  D  A.  C'cft  le  nom  que  quelques  Ecri- 
vains donnent  à  la  Reine  de  Saba  ,  qui  rendit  v  1 1  ire 
à  Salomon.  Iofephe  en  fait  mention  Ions  le  nom  de 
Nicaulis.  Cherchez  Saba. 

MALABAR,  cote  d'Afie  en  la  prcfqu'IÛe 
de  l'Iudc,  deçà  le  Gange,  au  Couchant  du  Cap  de 
Comorin.  Il  prend  fon  commencement  du  Cap  de 
Ramos ,  diftant  du  côté  de  Midi ,  de  dix  lieiics  de  ht 
Ville deGoa,  Se  nnhTantau  même  Cap  de Comorirt.  ■ 
Sa  longueur  eft  d'environ  cent  ce  luit  hriies ,  fdon 
Linfchot.  On  y  itouvedivers  Royaumes,  qi  i  tirent 
tous  leirrrnomsdes  Villes  capitales,  comme  Angame- 
le,  Calicut .  Canauor ,  Cochin,  Coulant.Travancor, 
Cranganor,  Manigate,Porca,T anorv  Sec.  La  côte  eft 
toujours  vcrte>avec  de  grands  arbres.On  y  trouve  auffi 
grande  quanrkê  de  poivre  Se  de  la  canelle.  T0.1t  ce 
païs  a  été  fu|ct  à  un  feul  Souvaain  ,  Se  on  dit  que  le 
damer  avoit  nom  Sarama  Paimat.  Aujourdftuy  il  y  • 
-a  divers  Princes  5  les  Portugais  Se  lesHoIandois  y  ont 
■des  colonies  •,' Se  cet  derniers  y  pofledent  des  Villes 
confiderables.  *  MafTce  ,  Htfi.  des  Indxs,  Linfchot, 
Voy*fes  des  Inds  ,  cdp.  1  j. 

MALABRANCA.  Cherchez  Hugolin  Ma- 
labranca.  * 
M  A  L  A  C  C  A ,  Ville  d'Afiev  en  une  prefqu'Ifle 
de  l'Inde  ,  au  delà  du  Gange,  appcllée  ai  trefois  la 
prefqu'Ifle  de  l'Or.  L'air  y  eft  mal  iain  -,  mais  lacom- 
niodité  du  H  .vrc,  Se  le  grand  commerce  la  fait  re- 
nommer ,  non  feulement  dans  les  Indes  ,  mais  enco- 
re dans  l'Europe.  Le  païs  Se  la  Ville  d?  Malacca ,  dé- 
paidoient  du  Roy  dlhor.  Le  Duc  d'Albulquerque 
s'en  rendit  nuitte  pour  les  Portugais ,  qui  y  avoient 
une  FortereHe,&  rendirent  la  Ville  Epifcopale  \  Mais 
les  Holandois  la  leur  enlevèrent  en  1640.  aprez  urt 
fiege  de  fix  mois.  *  Linfchot ,  V»y*ge  des  Indes,  Ma- 
gin ,  Geofr.  crc. 

M  A  L  A  C  H  I  E  ,  Prophète,  eft  le  dernia  des 
douze  qu'on  appelle  les  petits  Prophètes.  Il  étoit 
de  la  Tribu  de  Zabulon  ,  au  fentiment  de  faint  Epi- 
phanc  ,  Se  il  vivoit  aprez  Zathane,  on  du  rems  de 
Darius  ,  ou  foos  le  règne  d"  Artaxerxes  Longuemain. 
Il  prédit  dans  fes  Prophéties ,  l'abolition  des  Sacri- 
fices ludaïqucs  ,  Se  l'inftitution  du  nouveau  Sacri- 
fice qui  leroit  offert  par  tout  le  monde.  Il  inftniit 
les  Prêtres  de  la  pureté  qu'ils  dévoient  avoir ,  tant 
en  leur  perlonne  qu'en  leurs  offrandes }  Se  il  Prophr- 
tizcle  Itigement  dernier, &  h  ven>  c  il'Elie.*  S.Ept- 
j)h.uic ,  de  vit.  Propb.  S.Icrôme,  PrtfM.  Csrnment.  in 

$3f*  Il  eft  important  de  remarquer  au  fujetde  Ma- 
lachie,  que  comme  fon  nom  fignifîe  Ange,  Ori- 
genc  s'étoit  prrftiadc  que  ce  Prophète  étoit  un  Ange 
Incarné.  Mais  S. Ierônie  &  Jes  autres  ljints  Peress'in- 
ferivent  en  faux  contre  ce  fentiment.  Et  en  effet, 
s'il  faut  croire  que  Malachie  ait  été  un  Ange ,  pir- 
ce  qu'il  en  porte  le  nom  ;  il  fatJroit  auffi  conclure 
qu'Ofce  étoit  Chris  T.àcaufc  que  fon  nom  ligni- 
fie Sauveur  i  Se  que  loël  eft  Dieu- Homme  ,  comme 

t>ortc  ce  mot.  Quelques  Hébreux  ont  rftime  que  Ma- 
achic  eft  le  nie  me  qu'Efdus ,  Se  qu'il  fut  furnorumé 
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l'Ange,  à  cuifc  Je  la  pureté  de  fa  vie.  Saint  tciôme 
rc  réfute  point  cette  opinion  ,  bien  qu'il  ne  l'approu- 
ve pas.  Mais  clJc  cil  contraire  au  (ennuient  d'Eufcbe, 
&  diversautres  Ecnvains  célèbres.*  Eufcbe,i»  Cbrttt. 
5.  Awguftin,  H*  «8.  fit/.  c.}6.  S.  Cyrille,  m  ci. 
M.  l.w  Sixte  de  Sienne ,  /«.  i .  Btbl.  S.  Bcllarmin,  àe 
Script.  Eccl.  &c. 

S.  MALACHIE,  Archevêque  d'Armach 
en  Irlande ,  vivoit  dans  le  X  1 1.  Siècle.  Il  cil  illuftre 
par  fa  laintetc ,  par  fes  mincies  ,  Se  par  l'amitié  de 
S-  Bernard.  Il  rut  d'abord  Religieux  de  l'Abbaye  de 
Bcicor ,  puis  Archevêque  de  la  Métropolitaine  d'Ir- 
lande j  m  enfuite  ayant  quitte  cet  Archevêché  ,  il 
fe  contenta  d'une  Prelature  moins  confidcrable,  en 
1  Eglife de Douum.  Le  Pape  Innocent  II.  perfuade 
de  (à  vertu  ,  en  fit  une  tres-grande  cftime  |  Se  il  (a 
luy  témoigna  pat  les  honneurs  qu'il  luy  rendit  dans 
un  voyage  que  ce  Prélat  fit  à  Rome.  Il  mourut  en 
1 148.  à  Clairvaux  ,  entre  ic  bras  de  faint  Bernard, 
qui  fit  fou  Eloge  funèbre  dans  un  abbregé  de  fa 
vie.  Il  luy  avoit  auffi  écrit  trois  Epi  tics,  qui  font  la 
}  1  5 .  la  1 1 6.  Se  la  j  1 7.  On  luy  attribue  des  Prophé- 
ties de  la  vie  des  Papes ,  depuis  Ccleftin  1 1.  qu'il  dé- 
signe par  ces  mots  :  Ex  capro  Tiberù  j  parce  que  ce 
Pontife  nommé  Guy  du  Cartel ,  étoit  natif  d'un  Châ- 
teau fur  le  Tibre.  Il  écrivit  .encore  quelque  autre 
Ouvrage.  *  S. Bernard,  en  f»  vie .  Haronius,<»  jlnnml. 
&  Mwrtjr.Q\icOTMxstiM  vtt.Bentif.  Balarus.Wf  Script. 

•  M  A  L  A  G  A  on  XI aigvi  ,  Ville  d'Efpagne 
avec  Port  de  Mer ,  dans  le  Royaume  de  Grenade  ;  Se 
pu  7.  de  la  Rivière  de  Guadalquivireiot  Elle  eft  re- 
nommée par  fes  bons  vins ,  cV  pai  (es  deux  Forte- 
reilcs.  On  croit  que  les  Phéniciens  en  furent  les  Fon- 
dateurs ,  long  trras  avant  la  naifTance  du  fils  de  Dieu; 

*  auflî  Strabon  ,  Pline ,  Se  les  autres  Auteurs  anciens, 
en  font  fouvent  mention.  Il  y  a  Evéché ,  autre- 
fois fuffragant  de  Sevillc,  Se  maintenant  de  Grena- 
de. *  Strabon, /i.j.  Pline, li. 5 .ci.  Mcrula  ,  Maria- 
na ,  &c 

M  A  L  A  L  E  E  L ,  fils  de  Chainan  ,  nâquit  l'an 
396.  du  Monde,  Ion  pere  étant  alors  âgé  d'environ 
loixante  Se  onze  ans.  H  eut  lared  à  l'âge  de  6  5 .  ans, 
en  4"  i .  du  Monde  ;  Se  il  mourut  l'an  1 190.  en  ayant 
vécu  huit  cens  quatre-vingts  Se  quinze.  *  Genefe, 
€•.5  *1115.17.  Salian  Se  Toïtàc\tA.M.  196.  461. 
CT  1 190* 

MALAPERT(  Charles)  lefuite,  étoit  de 
Mons  en  Hainatit.  Il  enfeigna  avec  réputation  à 
Doùay  .  Se  il  compofa  divers  Ouvrages  ingénieux 
en  profe  Se  en  vers.  Le  P.  Malapert  étoit  un  ex- 
cellent Mathématicien.  Il  mourut  en  Efpagne  où 


ne.  Voyez  cet  Ouvrage ,  edit.  flrg.Voffius ,  de  tftfi. 

Grjtc.  &c. 

MALCHION,  Prêtre  de  l'Eglifê  d'Antio- 
che,  «voit  enfeigné  la  Rhétorique  j  Se  il  étoit  fort 
cftimé.  Il  écrivit  un  Traite  contre  Paul  de  Samofa- 
the  ;  Et  une  Epitre  au  Pape  Denis ,  au  nom  du  Sino- 
de  allcmblé  à  Antioche ,  l'an  170.  Elle  eft  rapportée 
par  Eufebe.  *  Eufcbe ,  /i.7.  Hifi .  1  n  ■  G  2  4  5.  Ic- 
tôme ,  de  Script.  Eccl. 

M  A  L  C  H  V  S ,  Sophrfte  de  Bizance  ,  félon 
Suidas ,  &  de  Philadelphe,  comme  veut  Photius ,  vi- 
voit  dans  le  V.  Siècle ,  fous  l'Empire  d'Anaftafe.  Le 
même  Photius  dit  qu'il  avoit  lu  fept  Livres  de  ion 
Hiftoire,  qui  commançoient  à  la  dix-feptiéme  année 
de  l'Empereur  Léon ,  Se  finiiToient  à  la  mort  de  Ne- 
pos.  Il  le  lotie  de  pureté  &  J" élégance  ,  Se  le  donne 
pour  modèle  de  parfait  Hiftorien.  Suidas  dit  que  fon 
Hiftoire  entière  commençait  à  Conftantin  ,  Se  finif- 
foit  au  règne  d'Anaftafe-  *  Photius  ,  in  Bibl.  c.yt. 
Scidas ,  Voflius,  It.t.  de  Htfl.  Grdc.  ex  1 .  Gefner  »  s» 
Bibl.  &c. 

MALCOLME  ou  Micoivmii  L  de  ce 

nom  ,  Roy  d  Ecofl'e ,  étoit  fils  du  Roy  Don  gai  «1 
Donald  V  I.  de  ce  nom,  il  fiicceda  à  Conftantin  III. 
&  régna  quinze  ans.  Ma  lcolmi  1 1  fils  de  Ken- 
net  III.  décheu  des  pretenfions  qu'il  avoit  fur  Je 
Royaume ,  fe  retira  pour  quelque  tems  j  mais  aprez 
la  mort  de  Grime  fon  coufin  ,  il  s'en  rendit  Maî- 
tre. Il  obtint  qu'à  l'avenir  la  Couronne  feroit  héré- 
ditaire, il  établit  de  bonnes  Loix ,  il  diviu  le  Royau- 
me en  Baronies  ,  Se  régna  jo.  ans  ,  jufqu'en  1040. 
Malcolmc  III.  fils  de  Duncan  ou  Donaldc,  & 
dcSibille  de  Northumberland ,  fucceda  à  Macha- 
bel  ,  environ  l'an  1057.  11  étoit  très- bon  Prince 
te  Religieux  ,  Se  inftttua  en  Ecofle  les  Dignitez 
des  Comtes,  Marquis,  Barons  &  ancres  »  k  l'invi- 
tation des  Anglois ,  chez  lefquels  il  avoit  palsc  en 
exii  une  grande  partie  de  fa  jctineftè.  Il  fit  plufieurs 
courfes  en  1070.  dans  le  même  païs ,  d'où  il  rap- 
porta un  grand  butin.  Son  règne  fut  de  ;<r.  ans,  de 
il  mourut  en  1094.  Maicoiiii  I  V.  étoit  fils  de 
Henri  Prince  d'Ecoflc  ,  mort  avant  (on  pere  Da- 
vid ,  â  qui  ccluy  de  qui  je  parle  fucceda  en  ii$f. 
Il  appaila  fagement  diverfes  émotions  qui  s'etoient 
foi  mecs  dans  fon  Eut ,  Se  mourut  aprez  un  règne 
de  11.  ans,  le  9.  Décembre  1 1 65.  *  Buchanan,  Hift. 
d'EceJfe. 

M  A  L  D  E  R  E(Iacques)  Evêque  d'Anvers,étoit 
de  Lecuwe-S.Pieirc  prez  de  Bruxelles  ,  où  il  naquit 
le  14.  Août  de  l'an  1565.  Il  étudia  à  Bruxelles ,  à 
Doiiay  Se  à  L  Ai  vain  ,  cm  il  enfeigna  enfuite  laTheo- 
'ogie  ,  avec  une  tres-grande  réputation.  Son  roe- 


il  ai  loi;  enfeigner  les  Mathématiques  a  Madrid,  rite  l'éleva  fur  le  Siège  de  I'Eglife  d'Anvers  ,  l'an 
le  premier  Novembre  de  l'an  ij}o.  Nous  avons     161  1.  Il  travailla  avec  beaucoup  de  zeie  à  rem- 


de  luy  ,  De  ventis  Lib.  1 1.  Comment,  in  Ltb.  VI, 
Pnoru  Eutlidie.  Elément*  Géométrie.  Influât ionts 
jirhhmetii*  preElice.  jluflriacd  Syder*  Heliocy- 
eli*,  &c.  *  Alegambe,  Btbl.  Soc.  le.  Valerc  AnJrc, 
Biblioih.  Bel^.&c. 

M  A  L  A  X  E  (  lean  )  vivoit  à  Conflantino- 


plir  tous  les  devoiis  de  fon  Miniftere ,  Se  il  mou- 
rut le  18.  Octobre  de  l'an  16  j  5.  Ce  Prélat  avoit 
eompofé  divers  Ouvrages,  comme  de  Traitez  de 
Théologie  fur  la  Somme  de  faint  Thomas.  Dembmfm 
refit itl ,onmn tntntelmm.  Comment ariitim  OtnticM Cw- 
licomm.  De  figiHt>  Conftjfionti  fnaementmlit ,  &c. 


pic  en  1 578.  H  eft  facile  de  conuoitre  queMe  étoit  ConfuJtcz  la  vie  de  Iacques  Maldcre  allez  bien  ex- 

ta  miferc  Si  fon  indigence,  par  ces  paroles  écrites  primée  dans  fon  Oraifon  funèbre,  prononcée  par 

de  Conftantinoplc  à  Martin  Crutius,  par  Gerlacli.  lean  Hamelar,  Chanoine  d'Anvers.  Le  Mire,  S" 

[Malaxe,  luy  dit.  il ,  eft  fort  âgé,  il  enfeigne  de  Marthe ,  Valerc  André,  &c.  parlent  aufll  de  luy  avec 

petits  enfans  dans  une. miferable  cabane,  où  j'ay  éloge, 


vù  quelques  poiftbns  fecs ,  qui  luy  fervent  de  nour- 
riture. Il  décrit  des  Livres  ,  Se  employé  l'aident 

Su'il  en  tire  à  acheter  du  vin  ,  nonobftaut  cela 
fe  porte  bien.]  Trois  ans  aprez,  le  même  allu- 
re que  Malaxe  étoit  déjà  mort.  Il  écrivit  en  Grec 
J'Hiftoire  Patriarchalc  Kurç-arrim-rixtetc  ,  que  le  P. 
Labbe  a  mis  dans  le  corps  de  l'Hiftoire  Biûuti- 


MALDIVES,  Ifles  de  l'Afie ,  en  h  Mer  des 
Indes.  Elles  font  proches  les  unes  des  autres ,  ra- 
mafsées  en  treize  quartiers  qu'on  appelle  Atolions, 
Se  divifées  entr'elles  par  des  Courans  Se  par  des  Dé- 
troits. Voicy  les  noms  de  ces  treize  parties  ,  qui  s'é- 
tendent du  Septentrion  au  Midi  par  l'efpace  d'envi- 
ron 1/0.  ou  joo.  licùcs/Tnludou  M  ans,  que  les  Por- 
tugais 
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Wais  appellent  Cabcxa  de  las  Ilhxt  ,  c'eft  à  dire, 
Chef  ou  première  des  Ifles.  Les  autres  font ,  Milla- 
dovcMadovc  .  Padipola,  Malus  Madou  ,  Ari-Atol- 
lotijM.ile-  Atoll  on,  ou  il  y  a  Malc,  capitule  des  Maldi- 
ves ;  Poulifdou  ,  Moluquc,  NillaniotiX,  Colloma- 
doux  ,  Âdoumatis ,  Sovadou ,  Addou  fie  Povc  Mol. 
luque.  Les  deux  dernières  ne  patient  que  pour  une; 
fie  toutes  rcconnoilFent  un  Roy ,  qui  fàit  fon  fc- 
jour  ordinaire  à  Maie.  L'air  de  ces  Mes  n'eft  pas 
trop  cluud  ,  bien  qu'il  Toit  fous  la  Ligne  ,  à  caufe 
des  longues  nuits  ,  pendant  lefquelles  il  tombe  des 
rofées  qui  tempèrent  la  chaleur  du  Jour.  Le  terroir 
produit  du  millet ,  dfverfes  fortes  de  fruits ,  des  noix 
d'inde  ou  cocos.  Il  y  a  auûl  de  tres-belles  écail- 
les de  tortue  ,  du  corail  noir ,  de  l'ambre  gris  5c 
h«ir,  ficc.  Confultez  François  Pi i  ai .1  ,de ,  i .  des  Aialdi. 
Maffée  ,  Hift.  du  Indts  ,  Lmlchot ,  voyage  des  In- 
de <  .  &c 

M  ALDON  AT(  Iean  )  Théologien  célè- 
bre ,  a  vécu  fur  la  fin  du  X  V I.  Siècle.  Il  étoit  Ef- 
pagnol  i  natif  de  Ftiente  del  Macftro  qui  eft  un  pe- 
tit Village  dans  l'Eftramadnre.  Sa  Famille  y  eft  no- 
LIc  fie  ancienne  ,  6c  il  en  releva  l'éclat  par  fon  pro- 
pre  mérite.  Dés  fon  plus  jeune  âge  ,  U  témoigna 
qu'il  avoit  beaucoup  d'inclination  pour  les  Lettres  : 
on  eut  Tom  de  la  cultiver  ,  &  avec  ce  penchant  il 
y  fit  de  merveilleux  progrez.  Il  étudia  fous  Domi- 
nique de  Soto  lacobin  ,  Se  fous  François  Tolet  le- 
fiiite  quiFut  depuis  Cardinal  ;  Se  l'Vniverfité  de  Sa- 
lamanque  n'avoit  pas  alors  de  plus  habile  écolier 
que  Maldonat.  Il  entra  parmi  les  Tefuites  en  cette 
même  Ville  de  Salamanque  ,  Se  il  s'y  diftingua 
par  fa  pieté  Se  par  fa  doârine.  On  l'envoya  à  Ro- 
me où  il  enfeigna  durant  quelque  tems ,  Se  cnfui- 
te  fes  Supérieurs  trouvèrent  à  propos  de  le  faire 
Venir  en  France  Van  1565.  Il  y  avoit  alors  beau- 
coup à  travailler  ,  lorfque  Iticrefic  y  faifoit  de  plus 
cruels  ravages.  Maldonat  enfeigna  à  Paris  ,  durant 
plus  de  dix  ans ,  la  Philofophie  Se  la  Théologie 
avec  un  concours  extraordinaire  d'écoliers  qui  y  ve- 
noient  de  toutes  les  Provinces  où  fa  réputation  s'étoit 
répandue.  Les  Protcftans  mêmes  alloient  en  foule 
l'entendre ,  quoyqu'il  fut  un  de  leurs  plus  puiffans 
adverfaires.  Il  les  confondoit  par  la  force  de  fes 
raifonnemens  dans  fes  Sermons ,  dans  fes  écrits  Se 
dans  des  Conférantes  particulières  :  Car  il  en  eut 
fouvent  avec  eux  a  Paris ,  en  Lorraine ,  à  Poi&iers, 
à  Bourges  Se  ailleurs.  Quelques-uns  des  plus  obfti- 
riez  cédèrent  à  Tes  raifons  ,  fi:  ils  rentrèrent  dans 
le  fein  de  PEglife.  Maldonat  parloît  allez  bien  nô- 
tre Lingue  ,  Se  il  prêchoit  avec  beaucoup  d'élo- 
quence. Le  Roy  Charles  I  X.  fe  faifoit  un  plai- 
ftr  fingulier  de  l'cntendie  dans  fes  Sermons  Se  de 
l'entretenir  dans  le  particulier.  Mais  ce  grand  Hom- 
me fuïoit  la  Cour,  parceqti'il  étoit  humble,  Se  les 
Princes  de  la  Maifon  de  Lorraine  ,  qui  l'eftimoient 
beaucoup ,  Iuy  en  firent  fouvent  des  reproches  obli- 
geans.  Ces  mêmes  Princes  prirent  le  parti  de  Mal- 
donat contre  quelques  perfonnes  qui  le  perfecute- 
rent  un  peu  fortement,  bien  qu'elles  euffent  plus  de 
raifon  de  le  défendre.  Pierre  de  Gondi  Evêque  de 
Paris  fe  déclara  auflî  en  fa  faveur.  Maldonat  fe  re- 
tira à  Bourges ,  où  les  Iefuites  avoient  déjà  un  Col- 
lège ,  5c  il  y  refta  environ  dix-huit  mois ,  s'y  oc- 
cupant à  mettre  en  ordre  une  partie  des  Ouvra- 
ges que  nous  avons  de  fa  façon.  Le  Pape  Gré- 
goire XIII.  qui  étoit  très  perfuadé  de  Ion  éru- 
dition ,  le  fit  venir  à  Rome  pour  fe  fervir  de  Iuy 
en  f édition  delà  Bible  Grecque  des  Septente,  qu'il 
vouloir  faire  imprimer  ,•  mais  le  P.  Iean  Maldonat 
mourut  peu  de  tems  aprez.  Ce  fut  le  cinquième  Ian- 
vicr  de  l'an  1  tS  j.  qui  étoit  environ  le  jo.  de  fon 
Tutat  1 1. 
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ige.  Divers  Auteurs  paient  de  Iuy  avec  éloge  H 
a  écrit  des  Commentaires  fin  les  Evangiles  fut 
quatre  Prophètes,  leremie ,  Baruch,  Ezccl.icl  Se 
Daniel  :  D.sfatatunes  de  Tid<  :  Liber  de  Dunoni. 
but  :  Summa  cafmm  Confciemu  :  Di/p:irafienes  ac 
Ontnverfia  circa  Sacramenta ,  &e.  Ces  deux  der- 
niers Ouvrages  font  imprimez  fous  fon  „om  ^ 
Lion  Se  à  Cologne.  Alcgambe  attire pouitant  qu'ils 
ne  font  pas  de  Maldonat.  Outre  ces  Livres  il  avoit 
encore  compofé  des  Commentaires  fur  les  Pfcau- 
mes ,  fur  ITpitre  de  faint  Paul  aux  Romains  &  fur" 
toute  la  Théologie  Scholaftique ,  avec  quatre  Trai- 
tez ,  De  Conftitutionc  tbetlogicâ.  De  caremeniis  Mt?- 
ft.  De  Indulgent tis  ;  Et  De  Pu.  Ratons,  ,  qu'on  con_ 
lerve  a  Milan  dans  la  Bibliothèque  Ambroifiene  • 
Mais  ils  n'ont  point  été  publiez.  *  Genebiard  m 
Chro».  Ad  mit.  1  585.  Florimond  de  Raimond ,  dxlrit 
hxref  ti i  5.  ri.n.6.  Pollcvïn  ,  in  Afpar.  Sac.  An- 
dré  du  Sanflay  ,  m  Supl.  Martyr.  CaBic.  ad  d  t 
lamtar.  Ribadcneira  Se  Alegàmbc,  de  Script.  Soc. 
I:.  Beyerhnck,  in  Chromer,  André  Schôt,  Bibî 
Hift.  Nicolas  Antonio,  Script.  Hijp  Pierre  dé 
S.  Romuajd  ,  Tbfef.  Cbrcn.  Spondc ,  Serrarius,  Ma- 
nana,  Le  Mire,  Sec. 

M  A  L  D  V  I  N ,  Roy  dtco/Fe ,  étoit  fils  de  Do- 
natde  ou  Donevalde  I V.  du  nom.  Il  (recéda  à  Fer- 
quard  II.  il  régna  vingt  ans,  depuis  l'an  6ci.  k,C. 
qu'en  688.  q, /Eugène  LV.  fon  néveti,  parvint  i  la 
Couronne.  *  Buchanan,  Hift.  etÈcejfe. 

M  A  L  E  G  ,  fleuve  d'Afrique  ,  3ans  l'Ethiopie  . 
lupeneure.  Il  coule  dans  le  Roy  arme  de  Damutc  re- 
çoit la  Rivière  d'Anquet,  Se  aprez  un  coursde  près 
de  quatre-  vingt  lieues  ,  il  fe  décharge  dans  le  Ni! 
en  Nubie.  *  Isâc  Voffius,  d  f.  de  X,t 

M  ALEGVETE.Mailacvitb  ouMa- 
n  a  c  v  1  t  t  ,  côte  de  la  Guinée  en  Afrique,  que  ■ 
les  Holandois  appellent  Tand  Cft  ,  fie  les  François 
Cofte  des  Graives.  Elle  commence  i  Rio-Sanguin, 
fie  Ion  étendue  de  foixante  lieues  jufqu'au  Cap  des 
Palmes,  comprend  avec  Rio-Sanguin  que  je  viens 
de  nommer  ,  Ceurc-Crou ,  Crou-Seftre ,  Wapo 
Batou,  Grand-Scftrc,  Pctit-Seftre  fie  Goian.  Le  corn* 
rnerce  du  poivre  y  cft  trer-confiderable.  Les  côtes 
font  bordées  dè  grands  aibres  ,  la  terre  en  eft  fort 
bafte ,  extrêmement  grajTc  ,  &  ariofée  par  quan- 
tité deruifTeaux,  qui  en  rendent  l'air  fi  mauvais  que 
pu  d'étrangers  y  peuvent  pajfcr  fans  être  malades- 
Les  gens  du  païs  vont  tête  nuë,  y  font  tres-ro-* 
buftes  ,  Se  travaillent  bien  eu  fer.  Ils  ont  diverfes 
fortes  de  fnuts,  Se  de  venaifon ,  avec  quanaté  de  vir» 
de  palme.  Les  François  voyagèrent  en  ce  païs  |\m 
1  Ï66.  v  établirent  diverfes  Colonies  ,  Se  y  bâtirent 
des  Villes,  comme  celle  de  la  petite  Dieppe  Sec 
Depuis  les  Portugais  y  font  venus ,  fie  enfin ,  le!  An- 
gle» Se  les  Holandois  s'y  font  établis.  Mais  les  Rc 
lations  qui  nous  viennent  de  ce  païs,  témoignent 
qu  ils  n  y  font  pas  trop  aimez.  Confultez  Villaut. 
Relat  det  cotes  d'Afr. 

MALATESTAf  Sigifmond  )  Seigneur  de 
Rtmim  ,  ctoit  en  grande  réputation  dans  le  X  V  Siè- 
cle. Il  avoit  infiniment  d'cfprit,  il  étoit  Philofophe, 
Hiftorien  .Grand  Homme  de  guerre  fie  un  des  plus 
célèbres  Capitaines  de  fon  tems.  Mais  ces  bonnes 
qualitez  étoient  obfcurcies  par  d'autres  tres-méchan- 
t«  ,  il  étoit  impie  ,  il  fe  inocquoitdes  cfioTei  faintes 
fie  des  Miniftres  des  Autels ,  il  nioit  l'immortalité  de 
l'ame ,  fie  il  violoit  toutes  fortes  de  droits  pour  faire 
fervir  à  fes  intérêts  Se  pour  Tarisfairc  fon  ambition 
Cette  Conduite  luv  fit  des  affaires  avec  les  Papes 
Se  même  Pie  II  l'excommunia ,  en  iitf2  Uc(k 
vray  que  cette  punition  le  rendit  plus  modéré  Sicif- 
nrond  Malatefta  fi:  François  Sforte  défirent  Âutoni» 
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OrJ MSi ,  Seigneur  de  Forli ,  &  ils  le  rendirent  re- 
doutables. Sigiimond  l'etoit  déjà  par  fon  bonheur  Se 
par  Ion  courage,  il  fît  la  guerre  à  les  voifins.  Si  il  eut 
toujours  de  l'avantage.  On  rut  oblige  de  luy  céder. 
Depuis,  les  Vénitiens  le  mirent  à  la  tête  de  leurs  trou- 
pes ,  &  il  part»  dans  la  Moréc  où  il  prit  Sparte  Se 
quelques  autres  places  fur  les  Infidèles.  A  Ton  re- 
tour il  fut  encore  General  des  Siennois  &  des  Flo- 
rentins ,  puis  il  eut  la  guerre  contre  le  Pape  Pic  1 1. 
qui  ne  luy  fut  pas  heureufe  j  Si  il  mourut  le  6.  Octo- 
bre de  l'an  1467.  âgé  de  5  1.  Il  lairtâ  divers  enfans, 
Se  entre  autres  Robert  Malatesta  , Capitai- 
ne eclebrequi  fe  diftinguaavec  tant  de  g!oirc&  d'a- 
vantage en  toutes  fortes  de  rencontres.  Il  fat  Gene- 
ral des  Vénitiens  Se  puis  des  troupes  du  Pape  Sixte 
1  V.  contre  Alfonfc  Roy  de  Naples  Si  les  autres  al- 
liez,qu'il  défit  le  11.  Août  dr  l'an  148a.  On  dit 
que  Ieronimo  Riano  le  fit  empoifonner  peu  aprez, 
Se  il  mourut  en  1483.  Le  Pape  ordonna  qu'on  luy 
élevât  une  ftatuc  cqueftre  dans  l'Eglifede  S  Pierre. 
La  Famille  des  MalatefU  a  été  célèbre  Se  puilîante. 
Elle  s'eft  divifëe  en  diverfes  branches  ,  Se  a  com- 
mandé a  Pefaro  &  à  Rimini.  Les  MalatefU  fe  font 
maintenus  plus  de  100.  ans  dans  cette  dernière  Vil- 
le. Le  Pape  Clément  V  1 1.  en  priva  Pandolphe  Ma- 
Jatcfta  qui  alla  mourir  pauvre  à  Ferme.*  Marchefél- 
li  Se  Sanfovino,  Orig.  de  Fumig.  d'IrM.  Pie  IL  in 
Guichardin ,  Paul  love  ,  &c. 
M  A  L  E  M  0  A.Royaurtte  d'Afrique  ,  fitué  en- 
tre cclu y  d'Angola  Se  le  Lac  de  Zembrc.  *  M  ai  mol , 

*  Se  Iean  de  Ledh  ,  de  fer.  utfr. 

MALESPINE,  Marquifat  Souverain  d'Ita- 
lie, en  Tofcane,  proche  de  l'Eut  de  Gènes.  C'cft 
proprement  celuy  de  Marte  qui  a  été  portedé  par  la 
Maifon  de  MaJcfpine;  cette  Maifon  cft  ancienne.  le 

#  ne  voiidrois  pourtant  pas  donner  dans  les  fables  de 
ceux  qui  la  font  venir  de  la  Maifon  de  Saxe  ;  Se  de 
ces  autres  qui  prétendent  qu'elle  a  pour  tige  un  jeu- 
ne homme,  fils  d'un  Hugues  Comte  de  Milan  ,  qui 
tua  l'an  94  t.  avec  une  longue  cfpine  noire  ,  Sige- 
froy ,  Pnnce  de  Lucques  Si  de  Malle.  On  s'efl  ima- 
giné que  le  nom  de  Malcfpinc  cft  lire  de  celuy  de 
cette  cfpine  notre.  D'auttes  la'  font  venit  d'At. be- 
ric  nommé  dans  le  Concile  de  Pavic  de  l'an  876. 
Il  mt  Alberic  II.  Marquis  d'halte,  qui  laiilà 
Alberic  III.  Marquis  en  Tofcane,  Sr  de  Maf- 
fe  ,  &c.  On  eftime  que  celuy  cy  époufa  Cunillâ, 
fœur  de  la  femme  de  B.ranger  1 1 1.  dont  il  eut  G  v  1 1- 
1A  VMI  fur  nomme  M  a  l  t  s  r  1  ni:  ,  M.u.p  1.  le  Lu. 
nigiane  &  de  Garfagnano ,  S*  de  Bobio  ,  Sec.  Il  fer- 
vit  l'Empereur  Othon  contre  les  Sarrafins  de  la  Ca- 
libre ,  &  il  epoufa  Giberge ,  fille  de  Guaimar ,  Prin- 
ce de  Salernc.  Obizon  fon  fils ,  continua  fes  fer- 
vices  à  l'Empereur  qui  l'employa  en  diverfes  négo- 
ciations, &  il  mourut  vers  l'an  1005.  Il  laiffâ  Azo- 
tiN  Malespine  qui  fer  vit  l'Empereur  Henri  1 1. 
&  qui  fut  pere  d'A  zo  n  ,  Marquis  en  Italie.  On  dit 
que  celuy  cy  epoufa  ErmcngarJe,  fille  d'Hugues  1 1. 
Comte  du  Mans, que  Thibaud  1 1 1.  Comte  de  Cham- 
pagne avoit  répudiée.  Oldcric  Vitalis  Si  Guillau- 
me de  Gemicges  parlent  de  cette  alliance.  Leurs  en- 
fins  furent  Fouques  qui  vivoit  en  1099.  Hugues, 
Comte  du  Mans,  qui  vendit  ce  Comté  àElie  de  la 
Flèche  fon  cou  fin  ,  comme  je  le  dis  ailleurs  fous  le 
nom  de  Maint  ;  Et  Conrad  Malespine,  Mar- 
quis de  Lunigiano  qui  continua  la  pofteritc.  Dan- 
te parle  de  luy  dans  fon  Pocme  du  Purgatoire.  Il  eut 
I  s  n  a  R  o  qui  vivoit  en  1108  ôc  qui  époufa  Sichcl- 
gauta  ,  qu'on  croît  fille  d'un  Roy  de  Sardaigne. 
Opizzon  Malespine  fon  fils  refufa  de  fervit 
l'Empereur  H*nn  V.  contre  le  Pape   II  lairta  Mo- 
rello  ou  Moncello  Maiespins  à  qui  les 
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Génois  firent  la  guerre  l'an  117a.  &  il  leur  cedt 
Pictracoperta  pour  avoir  la  paix.  Ses  enfant  furent 
Guillaume  qui  fuit  :  Conrad  Malcfpine,  tige  des  Mar- 
quis  de  Vitlafranca  ,  Et  Obizzon  qui  lairta  aufJi  po. 
fterité.  GviLlavme  Malespine  ,  Marquis  de 
Marte  ,  Carrare  ,  Sec.  eut  de  grands  malheurs,  il 
fervit  les  Génois  contre  les  Aftelans ,  Se  il  mourut 
vers  l'an  1130   lairtant  divers  enfans ,  Ifnard  qui 
fuit:  Albert,  François- Mainfroy  ,  Sec.  Isnakd 
Malespine,  Marquis  de  Marte ,  Sec.  époulâ  Cu- 
bitofe,  fille  d'Azon  V.  Marquis  de  Mantotie  Je  de 
Farare  ,  Se  d'Elife  .l'A mioche  ;  dont  il  eut  Ga- 
briel  qui  lailfa  Spinetta  Malespine  qui 
hit  chaise  de  fes  Etats  par  Caftruccio  Cafcracani. 
Il  fe  retira  auprez  de  Martin  de  l'Efcale  ,  Prince  de 
Veronne ,  où  il  fit  bâtir  un  magnifique  Padais.  La 
fortune  luy  fut  extrêmement  contraire.  Azzoïm 
fon  fils  rétablit  les  affaires  de  fa  Famille  aprez  la 
mort  de  Caftruccio.  Il  eut  Galeot  pere  de  Sri. 
n  e  t  t  a  1 1.  du  nom  Marquis  de  Marte,  Sec.  Char- 
les 1 1 1.  Roy  de  Naples  luy  donna  le  Duché  de  G  ra- 
vina dans  le  Royaume  de  Naples  ,  qu'il  perdit 
peu  aprez.  Il  prit  alliance  avec  Marguerite  ,  fille  du 
Comte  François  de  Çuni ,  dont  il  eut  divers  enfant 
cV  entre  autres  Antoine-Alberic  Malispi- 
mi.  Celuy- Cy  epoufa  en  1418.  par  difpenfe  du 
Pape  Martin  V.  Ieanne  Malefpine  fi  coufinc  ,  Mar- 
quife  de  Fivizano.  Il  en  eut  tix  fils,Iacques  qui 
luit  :  Gabriel ,  tige  des  Maïquis  de  Fofdinovo,  Sic. 
I a  c  qv  e  s  Malespine  ,  Marquis  de  Marte ,  Sec. 
acqt  it  Carrare  ,  Monita  Si  Laveuza.  Il  fut  Lieute- 
nant de  L  Jovic  Sf'Hcc  ,  en  1470.  il  fe  conferva 
l'amitié  des  Florentins  ;  Si  il  cutdeThadea  Pic,fiJe 
de  Fiançois,  Marquis  de  la  Mirande,  Alberic  qui 
fuit.Jc  François  qui  lairta  pofteritc.  Alberic  Ma- 
lespine ,  Marquis  de  Marte  Se  de  Carrare  fit  vit 
expofé  aux  armes  des  François  fon  frère,  lequel  prie 
fut  luy  Carrare ,  Lavenza  Se  Monita  que  le  Roy 
Charles  VIII.  luy  fit  rendre  en  1  594.  Iofqu'il  fut 
en  Italie.  Ce  Monarque  luy  reprit  le  Maïquifat  de 
Fivizano  que  les  Florentins  luy  detenoient ,  il  paf- 
fa  à  Maire  Se  il  luy  donna  le  même  Duché  de  Gn- 
vina  que  fon  aycul  Spinetta  avoit  eu.  Mais  aprez  le 
retour  du  Roy  ,  les  Florentins  reprirent  Fivizano 
Si  quelques  autres  Châteaux  à  Alberic  qui  epou- 
fa Lucrèce ,  fille  de  Sigifmond  d'Eft.  Il  eut  de  cet- 
te alliance  trois  filles.  L'aînée  fut  mariée  à  Scipion 
de  Fiefque  ,  Comte  de  Lavagne.  le  parleray  enfui- 
té  de  la  féconde  nommée  Richarde.  La  troifjéme 
Thadea  Malcfpina  prit  alliance  avec  le  célèbre  Bo- 
jatdi ,  Comte  de  Scandiano.  Richarde  Males- 
pine fut  mariée  en  15  15.  par  difpenfe  du  Pape 
Léon  X.  avec  Scipion  de  Fielque  ,  veuf  de  fa  feeux 
aînée.  Ce  Seigneur  mourut  en  15,10.  ne  lairtant 
qu'une  fille,  qui  époufa ,  vers  l'an  1  540.  Ic  Comte 
Vitallino  Vifcomti  Borromeo.  Richarde  prit  une  fé- 
conde alliance  avec  Laurent  Cibo  ,  Comte  de  Fe- 
rentillc,  qui  devint  Marquis  de  Marte  ,  Sec.  comme 
je  le  dis  ailleurs.  Confultcz  Potcaccln ,  Zazzera  ,  Le 
Laboureur,  &c 

M  A  L  E  T  (  Louis  )  S'  de  Graville,  de  Mar- 
couflis ,  Sec.  Gouverneur  de  Picardie  &  de  Norman- 
die ,  Chevalier  de  S.  Michel ,  eut  beaucoup  de  cré- 
dit fous  le  règne  de  Charles  VIII.  qui  luy  donna 
la  charge  d'Admiral  de  France  en  1 487.  Il  fè  trou- 
va à  la  bataille  Je  laint  Aubin  du  Cormier  9c  en 
d'autres  occafions  1  Si  il  moutut  le  jo.  Octobre  de 
l'an  1  {  16.  âge  dc78.  Il  étoit  fils  de  Ican  Malet  V. 
du  nom,  S'  de  Graville  ,  Si  de  Marie  de  Montau- 
ban ,  &  petit  fils  de  Ican  I  V.  du  nom  ,  Grand  Pan- 
nctier,  Grand  Fauconnier  Si  Grand  Atbalcitier  de 
Fiance,  mou  en  1446.  l'Amiral  de  Gtaviilc  épouta 
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Marie  de  Balzac  ,  fille  de  Robert ,  Sr  d'Entragues  , 
dont  il  eut  Loiïïs  5c  Ioachim  ,  morts  ;eunes  :  Loùi- 
fe  ,  Dame  de  Graville  ,  femme  Je  laïques  de  Ven- 
dôme ,  Vidante  de  Chartres  ,  Grand  Maître  des 
Baux  &  Forêts  de  Trance  ,  Ieanne  Dame  de  Mar- 
couflis  ,  femme  de  Charles  d'Amboifc  1 1.  du  nom  , 
S'  de  Chaumont,  Maréchal  Se  Amiral  de  France  - 
Et  Anne  Dame  de  Monuigu  ,  mariée  à  Pierre  de 
Barzic  ,  S'  d'Entragues.  Confultcz  le  Fcron  ,  Go- 
Jefroy  ,  le  Pcre  Anlelme,  Sec. 

MALHERBE  (  François  )  célèbre  Poète , 
naquit  à  Cacn  environ  l'an  1555.  Il  étoit  de  l'illu- 
ftre  Maifon  de  Malherbe  S.  Aignan  ,  qui  a  porte 
les  armes  en  Angletene ,  Se  elle  s'y  rendit  plus  con- 
sidérable qu'au  heu  de  Ton  angine  ,  où  elle  le  rava- 
la fi  fort  »  que  le  pere  de  Malherbe  n'e  toit  qu'Ai- 
fefîeur  à  Cacn.  On  dit  qu'il  Te  fit  Huguenot  un 
peu  avant  que  de  mourir.  Son  fils  dont  je  parle  » 
en  eut  un  (1  fcnfible  déplaifir  ,  qu'il  en  quitta  le 
païs ,  &  s'alla  habituer  en  Provence  ,  à  la  fuite  de 
tienri  d'Angoulême ,  fils  naturel  du  Roy  Henri  1 1. 
Grand  Prieur  de  France ,  Amiral  des  Mers  de  Le- 
vant ,  qui  en  étoit  alors  Gouverneur.  Il  entra  daus 
fa  Maifon  à  l'âge  de  dix-fept  ans ,  Se  le  fer  vit  ji;f- 
t\v'i  ce  que  ce  Prince  fut  atTafiinc  par  Àrtiviti  en 
15  $6-  Malherbe  époufa  la  veuve  d'un  Confeil- 
ier  ,  fille  d'un  Prefidant  de  Provence  M.  de  Carrio- 
tis  dit  ïambe  de  bois.  Il  eut  plufieurs  enfans  qui 
moururent  tous  avant  luy.  Le  plus  remarquable 
fut  un  fils ,  brave  &  bien  fait  ,  qui  fut  tue  en  duel 
par  M.  de  Piles.  Le  nom  Se  le  mérite  de  Malherbe 
furent  connus  du  Roy  Henri  le  Grand  ,  par  le  rap- 
port avantageux  que  luy  en  fit  M.  du  Perron.  On 
dit  qu'un  jour  ce  Monarque  luy  demandant  s'il  ne 
fàifoit  plus  de  vers ,  il  répondit  que  depuis  que  fa 
Majefte  luy  faifoit  la  grâce  de  l'employer  dans  fes 
affaires  ,  il  avoit  tout  à  fait  quitté  cet  exercice  ;  Et 
il  ajouta  qu'il  ne  falloit  que  perfonne  s'en  mê- 
lât a  prêt  un  certain  Gentil-homme  de  Norman- 
die ,  habitué  en  Provence  ,  nommé  Malherbe , 
qui  avoit  porté  la  Pocfie  Françoiië  à  un  û  haut 
point  ,  que  perfonne  n'en  pouvoit  jamais  appro- 
cher. Depuis  ce  tems  le  Roy  en  parloit  fouvent 
à  des  Ivetaux  ,  Précepteur  de  M.  de  Vendôme  ; 
Mais  Malherbe  ne  vint  à  la  Cour  que  deux  ou 
trois  ans  aprez  ;  c'eft  à  dire  en  1605.  un  peu  avant 
que  le  Roy  partit  pour  le  Limouiin-  Sa  Majefté 
luy  commanda  de  faire  des  vers  fur  fon  voyage  , 
qu'il  luy  prefenta  à  fon  retour.  C'eft  cette  pièce  qui 
commence. 

O  Dieu  tient  les  bornez,  de  nos  Urmes  touchée  t. 
Le  Roy  fut  fi  content  de  ces  vers  ,  que  délirant 
retenir  Malherbe  à  fon  fervice  ,  il  commanda  par 
avance  à  M.  de  Bcllegarde  de  luy  donner  fa  Mai- 
fon ,  jufqu'à  ce  qu'il  T'eût  fait  mettre  fur  l'Etat  de 
Tes  Penfionaires.  Ce  Seigneur  luy  donna  la  table, 
un  cheval  ,  &  mille  livres  d'apointement  ;  Se  Ra- 
cni  qui  étoit alors  Page  de  la  Chambre,  fit  con- 
ncnllancc  avec  Malherbe  ,  apprit  de  luy  à  faire 
des  vers  -,  &  contracta  avec  luy  une  amitié  qui 
a  duré  jufques  à  la  mort.  Aprez  celle  du  Roy  Hcn- 
11  IV.  la  Reine  Marie  de  Medicis  gratifia  Mal- 
herbe de  cinq  cens  écus  de  penfion.  On  dit  que  fa 
converfation  étoit  brufque  ,  qu'il  parloit  peu  ;  mais 
qu'il  ne  difoit  jamais  mot  qui  ne  portât ,  quoy  qu'il 
s'expnmât  de  tresmauvaife  grâce.  Il  a  eu  l'avan- 
tage de  changer  la  Langue  Françoifc ,  Se  de  luy 
donner  fa  première  beauté  ;  Se  enfin  il  cft  générale- 
ment lotie  de  tout  le  monde  ,  quoy  qu'il  n'ait  pref- 
que  jamais  loue  les  Ouvrages  des  autres.  Il  mourut 
en  161$.  Nous  avons  ia  vie  au  commencement 
d'un  Livre  qui  a  pour  titre  :  Divers  Traitez  d  Hi- 
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ftoire  ,  de  Morale  Se  d'Eloquence.  On  amibtc  ce 
dùcoirsà  M.  Balzac.  Divers  autres  parlait  de  luy. 
MALINES  ,  fur  la  Dde  ,  que  les  gens  du 

Îaïs  Se  les  Alemans  appellent  Machelcn  Se  Mec- 
elcn  ,  Ville  Se  Seigneurie  detiiabant  dans  le  Pais- 
Bas  ;  entre  Loi;  vain  ,  Bruxelles  Se  Anvers.  Sa  gran- 
deur Se  fa  magnificence  la  font  appellcr  Malincs  la 
Libelle  |  comme  Anvers  la  riche ,  Bruxelles  la  No- 
ble ,  Louvaiu  la  fage  ,  Gand  ia  grande ,  Se  Bruges 
l'ancienne.  Sa  fituation  cft  tres-agreable  Se  bien  pla- 
cée ,  car  la  Rivière  de  Dele  y  paiTe  au  milieu  ,  Se 
étant  augmentée  du  Bus  &  reflus  de  la  mer ,  clic  rend 
la  Ville  tres-riche  Se  matchande.  On  voit  dans  le 
faux-bourg  le  MonaAere  de  iaint  Alexis, où  il  y  a 
quinze  ou  ieize  cens  Religicufes ,  qi  i  ont  la  liberté 
de  loi  tu  ,  de  fe  promener ,  de  faire  Se  recet ou:  des 
vifites  ;  &  de  fe  marier  quand  bon  leur  fcmble.  La 
Seigneurie  de  Malincs  a  eu  des  Maîtres  particuliers, 
jufqu'eii  1  j  16.  qu'elle  fut  libre.  Elle  a  été  depuis  â 
la  Maifon  de  Bourgogne  ,  jufqu'à  ce  qu'elle  entra 
dans  celle  d'Autriche  en  1477.  Il  y  a  le  Siège  d'un 
Archevêché  ,  fondé  par  Paul  IV.  en  1559. avec 
le  titre  de  Primat  des  Païs-Bas  -,  Se  il  a  pour  Suffira- 
gans ,  Anvers ,  Bruges ,  Gand ,  Ipre ,  Ruremoude , 
Se  Boifleduc.  Le  Cardinal  de  Granvclle  en  fut  le 
premier  Archevêque.  L'Eglilc  Métropolitaine  cft 
dédiée  à  faine  Rombaut ,  &  il  y  a  1  2.  Chanoines  » 
fondez  en  1000.  par  Norger  Evêquede  Liège.  Ma- 
tines cft  aiiffi  la  rclid/hce  du  grand  Confcil  Royal , 
inftitué  par  Charles  Duc  de  Bourgogne  en  1471. 
le  liai  du  Parlement  des  Chevaliers  de  la  Toilon  ,  * 
Se  l'Aliénai  du  Prince.  le  ne  veux  pas  oublier  au 
U  ;  -r  de  cet  Arfenal  ,  que  le  tonnerre  y  ayant  mit 
le  feu  l'an  1  546.  à  pli  (leurs  barrils  de  poudre ,  il  fit 
Un  rcl  effort,  qu'il  boulevaia  une  tour,  plus  de  300. 
maifons  ,  defecha  l'eau  des  foiTeZ  de  la  Ville  ;  Se  # 
caufa  des  nul-heurs  incroyables.  Au  refte  les  habi- 
tans  de  Malincs  font  francs  de  tous  impôts  ,  â  cauiê 
des  bons  ferviçes  qu'ils  rendirent  à  Charles  le  Har- 
dy Comte  de  Flandres  ,  au  Siège  de  Nuns  fur  le 
Rhin.  *  Guichardin ,  defe.  des  Pdts-Bdt,  lean  Bap- 
tifte  G  rama  je,  Hift.  de  Atdines.  Valetc  André,  Bill. 
Belf,.  Havenfius  ,  de  erefr.  novor.  Epifc.  in  Bclpio  ; 
Gazey  ,  Hift.  Eccl.  du  Pais-Btu ,  S"  Marthe,  G*lh. 
Cbrift.  &c. 

Conciles  de  Malints. 

Martin  Rithove  Evêquc  d'Ipre  ,  prefida  au  Con- 
cile Provincial  de  Malincs  ,  tenu  en  1570.  enl'ab- 
fanec  d'Antoine  Pcrrcnot  Cardinal  de  Granvelle  » 
qui  étoit  Prélat  de  la  même  Ville ,  comme  je  l'ay  déjà 
rcmaïqué.  Matthieu  Hovius  auffi  Archevêque  de 
Malincs  ,  y  célébra  un  autre  Concile  Provincial  en 
1607.  Se  y  harangua  au  commencement  avec  une 
grande  érudition  ;  &  deux  ans  aprez  il  publia  des 
Ordonnances  Synodales. 

M  A  L  I  O  ,  ou  Capo  Ma  lio  ,  qu'on  nom- 
me auffi  Capo  di  S.  Anfelo  .Promontoire  du  Pclopo- 
nefe.  Il  étoit  fi  à  craindre,  que  les  Anciens  difoient 
en  Proverbe,  poin  exprimer  le  danger  qu'il  y  a,  AU- 
leum  legens  ,  oblivifare  qut  furt  demi.  Strabon  > 
Pline  Se  les  autres  Géographes  en  prient,  auffi  bien 
que  Virgile  ,  /.  j.  t/£ne:d. 

lomoque  nutri ,  Mdctctue  fecjUMcibiu  tendis. 
Ovide  en  fait  encore  mention  ,  H.  t.  amor.elcg.  16. 
Nccùmeam  vfftros ,  enrva  Malt  a  (inus. 

MALLE  V  I  LIE  (  Claude  )  Secrétaire  de 
l'Académie  Françoife  étoit  de  Paris.  Son  pere  avoit 
été  Officier  dans  la  Maiion  de  Rets  Se  fa  mère  étoit 
d'une  bonne  Famille  de  la  même  Ville.  Il  étudia 
fort  bien  au  Collège  Se  il  avoit  l'cfprit  tres-déli- 
cat.  On  le  mit  pour  s'ùiftruire  aux  affaires  citez  ut» 
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Secrétaire  du  Roy  qui  étoit  dans  les  Finances  -,  mais 
.  il  n'y  demeura  pas  long -teins  par  l'inclination  qu'il 
ovoit  aux  belles  Lettres.  Il  fut  Secrétaire  du  Maré- 
chal deBalTompicrrc  fie  puis  du  Cardinal  de  Bcrule. 
Il  retourna  depuis  chez  le  premier  auquel  il  rendit  de 
bons  fervices  durant  fa  priforK  Claude  de  Malle- 
ville  mourut  vers  l'an  1647.  âgé  d'environ  50.  Il 
a  composé  divers  Ouvrages  en  profe  Se  en  vers. 
Connûtes  l'Hiftoire  de  l'Académie  Françoife  de  M. 
Pelifîbn. 

M  A  L  L  O  N I  (  Daniel  )  Religieux  de  l'Ordre 
de  faint  Ierôme  étoit  de  U  tel  ce  i  fie  ila  vécu  au  com- 
mencement du  XVI.  Siècle.  Il  fçavoit  très- bien  la 
Philofophie  fie  la  Théologie  Scholaftique.  Nous 
avons  de  luy  ,  FAncidatict.ts  m  Sttfmm*  D.  N.  I.  C. 
qu'il  publia  en  i  6 c6.  Se  SibaUflic*  BibtiethecA  in 
ftooidum  Librtem  Stntnrtutnm  imprimée  l'an  16 1 6. 
Malloni  mourut  peu  aprez.  Il  ne  faut  pas  le  con» 
fondre  avec  Thomas  Malloni  .Religieux  5o- 
mafque  &  puis  Eveque  de  Scbcinicn  ,  qui  vivoit 
en  1640.  Se  qui  étoit  un  fçavant  Prédicateur.  * 
lantis  Nicius  Erithrxus,  P  'wac.  I.fmAg.itUft.c.-j6. 
Imperialis ,  in  M*f.  Hifltr.  Labbe ,  Fibliot.  Biblw- 
thecarum.  Hallervord,  B<bl.  Cttr. 

M  A  L  M  E  S  B  V  R  I  ,  Bourg  d'Angleterre  , 
avec  un  célèbre  Monaftere  dans  le  Royaume  des 
anciens  Marciens.  Il  eft  maintenant  dans  la  Comté 
de  Viltonie.  Cherches  Guillaume  de  MaJmcfbury. 

Ctncilt  dt  MAlmubnri. 

Les  Auteurs 'Anglois  eftiment  que  ce  Concile  fut 
aflemblé  environ  l'an  70  t.  ou  707.  Althcin.equi 
étoit  encore  Abbé  de  Malmcsburi  ,  y  fut  engage  à 
écrire  contre  Terreur  de  ceux  qui  ne  célébraient  pas 
la  Fête  de  Pâques  au  jour  ordonne  par  l'Eglifc.  * 
•  Bede ,  ti  5  •  Hijr.  Angl.c.  1 9 

S.  M  A  L  O  ,  Ville  Se  Port  de  mer  de  France  en 
Bretagne,  AfAc'tvium ,  ou  Mutlopolu  avecEvéché 
Suffragant  de  Tours.  Elle  a  été  fondée  fur  les  mi- 
nes de  l'ancienne  Alct  ou  Guid  Alcth  -,  Se  a  tiré  Ton 
nom  de  fon  premier  Eveque  .  nommé  dans  le  Mar- 
tyrologe Maclovim  ou  Afdcuhu.  La  ville  eft  fituée 
fur  un  rocher  dans  la  mer  /  dite  l'ifle  de  faint  Aron  , 
qu'on  a  jointe  à  la  terre  ferme  par  le  moyen  d'une 
longue  chauffée  ,  dont  l'entrée  eft  defTrnduc  par  i>n 
fort  Château  ,  flanqué  de  grolles  tours ,  MM  de 
fbftez  ,  d'une  bonne  garnilon  ,  avec  un  Gouver- 
neur. La  Ville  eft  très-importante ,  Se  par  le  com- 
merce qu'on  y  fait  de  toutes  parts  Se  fur  tout  du  côté 
du  Nort  j  Se  parce  que  c'eft  une  des  clefs  du  Royau- 
me. On  dit  que  le  foir  en  fermant  les  portes  de  la 
Ville  ,  on  lâche  douze  gros  dogues ,  pour  n'être  pas 
fur  pris  des  ennemis  j  ce  que  je  remarque  contre  ceux 
qui  difent  que  faint  Malo  eft  gardé  par  des  chiens. 
La  Cathédrale  dédiée  à  faint  Vincent  eft  une  des 
plus  anciennes  du  Royaume.  Les  Chanoines  croient 
autrefois  Réguliers  ,  Se  ils  furent  Secvlatifcz  par 
le  Pape  Iean  XXII.  dans  letems  qu'Alain  Gonticr 
en  éroit  Eveque.  L'Eglife  de  faint  Malo  reennnoît 
pour  Saints  .huit  de  les  Prélats.  Le  dernier  eft  le  B. 
Iean dr  la  Grille  qui  transfera,  vers  l'an  ié  co.  fon 
Siège  Epifcopal  dans  l'ifle  d'Aron  qui  eft  aujour- 
d'huy  la  Ville  de  faint  Malo.  Le  Chapitre  eft  com- 
posé d'un  Doyen,  de  deux  Archidiacres,  d'un  Chan- 
tre Se  de  divers  Chanoines.  Outre  la  Cathédrale  il 
y  a  divers  Monafteres  ,  fiec.  Guillaume  le  Gouver- 
neur ,  Eveque  de  S.  Malo,  publia  des  Ordonnances 
Synudales  en  1 6 1 8.  Il  ne  faut  pas  oublier  que  lac- 
ques  Cartier  qui  a  découvert  le  Canada  ,  étoit  de 
S.  Malo.  *  D'Argentré,  /».  1.  de  l'Hift.  de  BretAgne. 
De  Paz  ,  Hift.  S"  Marthe,  GaB.  Cbriji.  T.  1 1.  Du 
Chefne,  tint,  dtt  Filles.  &c. 
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M  A  L  O  M  B  R  A  (  Pierre  )  Peintre  étoit  ie  Ye> 
nife  ou  il  naquit  en  1566.  Il  étudia  aflez  bien  ,  il 
apprit  a  chanter,  â  jouer  des  mftr  mens  Se  i  peindre} 
fie  les  bonnes  quai itez  le  firent  eftimer.  On  Ivy  pro- 
rura  un  employ  dans  la  Chancellerie  Ducale  ,  6c  il 
avoit-coùrumc  de  peindre  divers  omemens  aux  expé- 
ditions. Ce  foin  le  fit  eftimer.  Il  eut  répandant  éix 
mal-heur  &  il  fut  obligé  de  quitter  fon  employ 

Eour  s'attacher  uniquement  à  la  peint'  rr.  Malom- 
ra  fit  divers  tableaux  ,  il  s'occupoit  auflî  k  l'étude 
des  belles  Lettres  Se  il  moi  rut  l'an  itf  18.  âge  de  6  a. 
*  Rodolfi ,  vit.  dtPittar.  Ventt.  P.  II. 

MALTHE,  Ifledela mer  Méditerranée  fut 
les  côtez  d'Afrique,  que  les  Latins  nomment  Mt- 
tiiA  ;  aux  Chevaliers  de  S.  Iean  de  lerufàlem.  Cette 
Ifle  a  environ  vingt  milles  de  longueur ,  Se  prefque 
la  moitié  de  latgeur  ;  fie  elle  eft  bordée  de  divers 
Châteaux  Se  de  bons  Havres  oui  en  deffendent  l'en» 
trée  aux  ennemis.  Ses  Villes  font  Malthc  ou  la  Va- 
!ete ,  la  Cité  ,  le  Bourg  6c  S.  Michel  ou  la  Sangle , 
avec  les  Châteaux  S.  Elroe  fie  S.  Ange.  Les  Mes  de 
Comin  fie  Commirtet ,  de  Forfbra ,  de  Goze ,  Se  de 
Linoza  appartiennent  aufll  à  l'Ordre  de  Malthc  La 
Ville  de  ce  nom  a  encore  celuy  de  la  Valete,  comina 
je  l'ay  remarqué;  parce  que  le  Grand  Maître  de  la 
Valete  la  fit  bâtir.  Elle  eft  â  prefent  U  capitale  de 
toute  l'ifle ,  Se  l'une  des  plus  forres  Places  de  i*Vni- 
vers.  On  la  divife  ordinairement  en  trois  parties  • 
fçavoir  en  Ville  ,  Bourg  fie  Ifle,  qui  font  autant  de 
grandes  Villes ,  feparées  par  un  bras  de  mer  ;  qui  les 
rend  toutes  fitnées  dans  des  prefqu'lfles ,  qui  font 
autant  de  rochers  fort  élevez  de  la  mer ,  où  elle  fait 
plufieurs  Ports  tres-alfurez  fir  capables  de  renfermer 
des  Armées  Navales.  Quand  on  arrive  à  Malthe  on 
voit  deux  de  ces  Ports  diftinguex  par  une  langue  de 
dé  terre  fort  haute  ,  où  eft  bâtie  la  Ville  neuve  ,  fie 
enfuite  le  Château  S.  Elmc  Celuy  qui  eft  i  main 
droite  s'appelle  Marfamotichet ,  qui  fert  aux  Vaif. 
féaux  qui  viennent  feulement  fe  rafraîchir  â  Malthe. 
L'autre  eft  le  gtand  Port ,  qui  en  contient  plufleut s , 
deff-ndn  par  le  Château  S.  Elme  ,  par  la  fbrtcrciTe 
dite  Torre  deltn  Bicca  i  d'un  autre  côté  par  le  Châ- 
teau de  S.  Ange  ,  firc.  Au  refte  la  Ville  de  Malthe 
eft  fort  belle  ,  fort  bien  bâties  ,  fes  mes  font  grandes 
fit  larges.fif  fes  maifons  bâtie  de  pierre  de  taiue.doiic 
les  demis  font  autant  de  plate- formes  à  la  mode  des 
Turcs ,  fabriquée  d'une  lotte  de  ciment ,  que  la  pluye 
ne  peut  caver  ny  perfer.  Les  fortifications  font  aulfi 
très- régulières  ;  Se  on  n'a  rien  oublié  pour  rendre 
la  place  imprenable  comme  eft  l'cft.  -Le  Palais  da 
Grand  Maître  ,  l'Infirmerie  qui  en  eft  un  autre  , 
ceux  de  la  Confervatorerie,  de  la  Treforcrie ,  l'Eglifc 
de  faint  Iean ,  dont  la  Sacriftiecft  fi  riche  Se  il  mag- 
nifique ,  les  Auberges ,  diverfes  belles  Eglifes,  Pa- 
lais Se  Iardins  ;  font  ce  qui  fait  l'ornement  de  Mal- 
the ;  Se  que  les  étrangers  ne  manquent  jamais  d'y 
aller  voir.  Le  Château  faint  Ange  deffend  l'entrée  du 
Port ,  où  font  les  Galères  de  la  Religion,  fie  les  VaiC 
féaux  qui  doivent  refter  quelque  tenu  à  Malthe. 
pour  charger, efpalmer, ou  fe  refaire.  Ce  Château 
cftd'  une  htuation  fi  forte  ,  que  Soliman  ne  la  pût  ja- 
•fnais  prendre.  On  voit  dans  le  bourg  un  Aliénai  de 
terre  fie  un  de  mer  ,  qui  ne  font  pas  les  feuls  de  la 
Ville  ,  le  Palais  de  Plnquifition  ,  fiec.  Il  y  a  à^IaL 
the  Evêché  qui  eft  Suffragant  de  Palcrme  ,  fie  le 
Grand  Prieur  de  l'Eglife  qui  eft  fort  confideré  ,  Se 
qui  a  des  privilèges  tres-avantageux  La  Cita  ou  Ci- 
ta-Vechia  ,cft  une  Ville  au  milieu  de  l'ifle,  dont  elle 
en  étoit  autrefois  la  Capitale  ,  6c  elle  eft  Siège  del'E- 
vêquc.On  y  trouve  encore  divers  Bourgs  fie  Villages. 
Il  Bofchcro  eft  la  belle  Maifon  de  Plaifance  de*. 
Grands  Maitrcs  ,  qui  en  ont  quelques  autres.  Au 
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«lté  l'Ifle  de  Malthe  fut  premièrement  habitée  pat 
1rs  Barbares,  du  tcir.s  tJ»H6  S.  Paul  y  fit  naufrage. 
On  fçait  que  ce  grand  Apôtre  s'en  étant  fauvé.pour 
fe  fecher  fit  allurncr  quelques  brotiailles  ,  d'où  il 
(bttic  un  ferperit  qui  luy  picqua  la  main  fans  le  bief- 
fer  ;  Se  qu'enfuite  taint  Paul  bénit  l'Ifle,  afin  qu'elle 
rie  portât  plus  de  femblables  infeâes.  Depuis,  Mal- 
tbe  rut  aux  Rois  de  Thunes,  jufqu 'à  ccqueChatlcs 
V.  en  étant  Maître ,  la  donna  l'an  1 y  ao.  aux  Che- 
valiers de  Gùnt  Iean  de  Ierufalem  i  ce  que  je  diray 
plus  au  long,  en  parlant  cy-aprez  de  cet  Ordre  ;  fans 
oublier  le  fiege  que  Soliman  y  mit.  L'Ifle  de  Malthe 
ne  produit  ny  vin  ny  bled  1  mais  le  cotton  Se  l'avoine 
y  croiflent  en  abondance  ,  Se  on  y  a  de  toutes  fortes 
de  fruits  delicats.  Et  en  effet  les  Anciens  qui  parlent 
fouvent  de  cette  Itle  ,  étoient  allez  perfuadez  de  fa 
fécondité.  Voicy  comme  Ovide  s'en  explique,  j. 
fjft. 

Fertilù  tfi  Aid  ire  fttrili  vicin*  Cofyrt. 
Entre  plulîeurs  fources  que  l'on  trouve  dans  cette 
Ifle,  celle  des  environs  de  Nôtre  Dame  de  la  Malc- 
cha  Se  delà  vieille  Ville  ,  font  des  principales.  Ces 
dernières  font  portées  par  un  aqueduc  de  quatre 
nulles  de  long  ,  dans  la  Ville  de  Malthe  ,  qui  a  fait 
dire  que  le  Grand  Maître  de  Ja  Valcte  avoit  fait  le 
corps  de  la  Ville  neuve  -,  nuis  que  Vignancour  luy 
avoit  donné  la  vie,  en  y  faitant  venir  de  l'eau.qui  cft 
la  chofe  la  plus  necciTaire  pour  une  Ville  de  guerre. 
'Antoine  Tufb  Evêquc  de  Malthe  ,  célébra  en 
1191.  un  Synode  Dioccfain  ,  dont  on  a  don- 
né les  Décrets  au  public.  *  Bofio  ,  Naberat ,  Bau- 
doin ,  Sec.  Hift.  de  Malthe ,  Pline ,  ILj.  c.  1  o.  Orte- 
lius,  Gffr.  &c. 

M  ALT  E  Afthtd  ,  dans  la  mer  Adriatique, 
lile  de  la  Dalmatie ,  que  les  Eiclavons  appellent 
Mi  1 E  t  ,  Se  les  autres  Meleda.  Athénée  parle 
des  petits  chiens  de  cette  Iflc  ,  d'où  eft  venu  le  Pro- 
verbe Mtluéuts  Cueillir.  *  Pline  j.  c.  16.  Athé- 
née, U.  1 1. 

t)rdre  des  Chevaliers  dits  FfofJ  italien  de  S.  Lan  il 
Ierufalem  ,  de  Rhodes  &  de  Malthe. 

L'Ordre  des  Hofpitaliers  de  S.  Iean  de  Ierufalem, 
à  qui  la  Chrétienté  à  de  ii  particulières  obligations  , 
•  été  bien  peu  de  chofe  dans  fes  commencemens  •> 
Et  cependant  ce  peu  de  chofe  en  apparence  fut  la 
lemance  d'une  moilfon  tres-fertile  Se  tres-abondan- 
te\  Quelque  tenu  avant  le  voyage  de  Godefroy 
de  Buiilon  en  la  Terre  Sainte  ,  en  tains  Marchands 
de  U  Ville  de  Mclphe  dans  le  Royaume  de  Naples , 
qui  negocioient  en  Levant,  eurent  permiflion  du  Ca- 
life d'Egypte  de  bâtira  Ierufalem  une  Maifon  pour 
eux  Se  pour  ceux  de  leur  Nation  <\ui  vicndroient  en 
Perdinage  dans  la  Pale  (line.  Pour  cela  ils  payoiertt 
un  tribut  annuel.  Quelques  teins  aprez  ils  bâtirent 
encore  deux  Eglifes ,  de  la  fainte  Vierge  Se  de  Ginte 
Magddaine,  l'une  pour  les  hommes  Se  l'autre  pour 
les  femmes  \  Se  ils  y  recevoient  les  Pèlerins  avec  un 
aele&  une  chai  ité  très-  parfaite.  Ce  deiTcin  donna 
courage  a  quelques  aurres  de  s'employer  aufji  fainte- 
»nent  ;  A:  pout  cela  on  fonda  une  Eglifc  à  l'honneur 
defàint  Iean ,  av  c  un  Hôpital  où  l'on  avoit  (bin  de 
traiter  les  Malades  ,  Se  d'y  receuoir  ceux  qui  alloient 
vifiter  les  faints  Lieux.  Le  B.  Gérard  que  quelques- 
uns  furnomment  Tune  ,  natif  de  Martiguez ,  Ville 
de  Provence.étoit  Directeur  de  cet  Hôpital  en  1099. 
<|ue  les  Chrétiens  conduits  par  le  même  Godefroy 
de  Buiilon  ,  prirent  Ierufalem.  La  réputation  de  la 
faintetc  Se  du  z-  le  de  ce  Directeur  ,  fut  caufe  que 
les  Roi»  de  leruùlem  travaillèrent  avec  foin  pour 
établir  ceux  qui  s'cmployoicnt  à  de  fi  bonnes  œu- 
vres, &  qu'on  anpcilaHofpiulicis.  On  leur  donna 
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des  habits  noits  ,  avec  me  Croix  à  huit  pointes  ou 
pâtée ,  &  ih  rirent  les  trois  vceux  de  Religion  ,y  en 
ajoutant  un  quauicme  .  par  lequel  ils  s'cngageoieiit 
de  recevoir  .  uaiter  6c  deffendre  les  pèlerins.  La 
fondation  eft  de  l'an  1104  fous  le  règne  de  Baudouin 
I.  L'afltftancc  qu'ils  rcnduient  à  ces  pèlerins ,  leur 
fit  prendre  foin  de  leurs  voyages  Se  de  la  liberté  des 
chemins  pour  empêcher  les  courfts  des  Infidèles.  Il 
fallut  pour  cela  prendre  les  armes,  &  devenir  hom- 
mes de  guerre.  Cet  employ  attira  quantité  de  no- 
biellè  ;  Se  changea  les  Hofpitaliers  en  Chevaliers. 
Depuis  leur  but  a  toujours  été  le  même  ,  de  faire 
une  guerre  irréconciliable  aux  ennemis  de  la  foy. 
Cependant  Gérard  leur  donna  des  Statuts  ,  &  il  eut 
Rémonddu  Puy  pour  fuccefTear,  environ  l'an  1  1 1  S. 
La  ruine  des  affaires  des  Chrétiens  en  Levant  obli- 
gea les  Hofpitaliers  de  fortir  de  Ierufalem  aprez  la 
prifede  cette  ville.  Ils  fe  retirèrent  à  Margat ,  puis  à 
Acre  qu'ils  défendirent  vaillamment  en  1x90.  Se 
fuivirent  lesm  de  Luzîgnan  ,  qui  leur  donna  dans 
fon  Royaume  de  Chipre  LimilTon ,  où  ils  demeurè- 
rent jufqu'en  1)10.  En  cette  année  ils  prirent  Rho- 
des le  jour  de  l'Auompttoii  de  la  fainte  Vierge  ,  fous 
la  conduite  de  lenr  Gtand  Maître  Foulques  de  Vii- 
laret  François,©^  la  fui  vante  ils  la  dépendirent  contre 
une  armée  des  Sarazins ,  avec  le  fecours  d'Amé  I  V. 
Comte  de  Savoye.  On  dit  que  c'eft  de  luy  que  fes 
fuccelTeurs  portent  pour  devife  ces  quatre  lettres 
F.  E.  R.T.  pour  dire  Fvrtintdo  t\us  Rhoditm  tenait. 
Quoiqu'il  en  foit  ,  les  Hofpitaliers  prirent  de  là  le 
nom  de  Chevaliers  de  Rhodes.  Mahomet  1 1.  l'af- 
fiegea  inutilement  en  1480.  Le  grand  Maître  Pierre 
d'AubuiTon  la  deftèndit  courageufement  ,  durant 
un  fiege  de  trois  mois.  Depuis  Soliman  la  prit  en 
1511.  aprez  une  genereufe  deffenfe  ;  te  que  je  mar- 
que ailleurs  plus  au  long.  Le  Grand  Maître  Pierre  de 
Villiers  l'Hic  Adam  ,  dont  la  conduite  Se  la  venu  hé- 
roïque avoient  menté  le  plus  grand  honneur  de  cet- 
te defance  ,  ayant  fait  voile  avec  fes  Chevaliers  Se 
quatre  mille  habitans  ,  tant  de  cette  file  que  des  au- 
tres qui  en  dépendoient ,  fe  retira  en  Candie  ,  où  il 
paûa  l'Hiver.  De  là  il  alla  en  Sicile  ;  &  trois  mois 
aprez  à  Rome  vers  le  Pape  Adrien  V  I.  qui  donna  à 
l'Ordre  fa  Ville  de  Viterbc  pour  retraite.  Six  ans 
aprez  fçavoir  en  1530.  les  Chevaliers  fe  logèrent 
dans  rifle  de  Malthe  ,  dont  ils  portent  le  nom  * 
l'Empereur  Charles  V.  la  leur  accorda  pour  mettre 
fon  Royaume  de  Sicile  à  couvert  ;  Se  ils  l'acctpte- 
rent  du  confentement  de  tous  les  autres  Princes 
Chrétiens  ,  dans  les  Terres  defqucls  leur  Ordre 
avoient  des  polTcffions.  L'an  1  (66.  Soliman  fît  af- 
ficgcr  Malthe  ,  qui  fut  puiffàmmcnt  attaquée  qua- 
tre moisdurant,5:  encore  plus  vaillammenr  défendue 
par  fon  grand  Maître  Iean  de  la  Valete  Parifot  Se  fes 
braves  Chevaliers.  Muflapha  Bafl'a  de  Budc  Ht  la 
defeente  dans  l'Ifle  le  17.  de  May.  Piay'  Balfaétoit 
Admirai  ou  Captan  BalTa.  Le  fameux  Dragut  Se  le 
vieux  Occhiali ,  qu'ils  nommoient  Louchali  ,  tous 
deux  redoutables  par  leurs  pirateries ,  le  joignirent 
quelque  teins  aprez  avec  les  vaiffeaux  des  Corfaires 
d'Afrique.  Garcias  de  Tolède  Vice- Roy  de  Sicile 
avoit  promis  du  fecours  à  Parilot  dans  le  mois  de 
In  in;  mais  il  ne  luy  en  donna  qu'en  Septembre,  le 
fort  S.  Elme  ayant  été  pris,  Se  S.  Michel  Se  le  Bourg 
ctans  tous  deux  réduits  en  poudre  ,  fi  bien  que  ce  fut 
la  valeur  infatigable  des  Chevaliers  qui  les  lauva  plu- 
tôt que  fon  aiTlilance.  Les  Barbares  aprez  y  avoir 
perdu  quatre  mois  de  tems,  78000.  coups  de  canon, 
quinze  mille  foldats  Si  huit  mille  imtelors ,  fe  retirè- 
rent bien  confus.  Depuis  la  ville  Se  l'Ifle  y  ont  été 
tics  bien  fortifiées.  L'Ordre  y  ctoit  composé  de  huit 
Langues  ou  Nations  j  nuis  depuis  le  Iclnfine  des 
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Anglois ,  il  n'y  en  a  que  fept.  La  première  eft  celle 
«Je  Provence ,  dont  le  Chef  eft  Grand  Commandi- 
taire de  la  Religion  La  féconde  d'Auvergne,  a  pour 
Chef  le  Maréchal  de  l'Ordre.  La  France  eft  la  trei- 
zième, dont  le  Chef  eft  Grand  Hofpitalier.  La  qua- 
trième eft  d'Italie  ,  Se  le  Chef  eft  Admirai.  La  cm- 
quiéme  d'Aragon ,  a  la  charge  de  Grand  Confcrva- 
tenr.  La  lixicme  d'Alemagne  ,  a  celle  de  Grand 
Bnlly  de  l'Ordre  ;  Et  la  feptiéme  de  Caftille  a  pour 
Chef  le  Grand  Chancelier.  L'Angleterre  étoit  au- 
Cretois  la  lixkmc ,  Se  fon  Chef  croit  Grand  Turco- 
poticr  de  la  Rehgion  ;  c'eft  à  dire  Colonel  de  la  Ca- 
valerie. Pour  être  reçu  de  cet  Ordre  ,  le  plus  illu- 
Jtte  de  la  Chrétienté  ,  il  faut  faire  preuve  de  Noblcf- 
ft  dequatte  races ,  tant  du  côté  paternel  que  du  ma- 
ternel ,  avoir  vingt  ans  ,  3e  être  né  de  le gitimc  ma- 
riage ,  à  U  referve  des  fils  naturels  des  Rois  Se  Prin- 
ces. EoHC  les  Chevaliers.il  y  a  les  Grands  Croix  qui 
fculs  peuvent  afpiret  à  la  Dignité  de  Grand  Maître, 
qui  eft  leur  Supérieur  Se  le  louvcrain  de  Malthe.  Il 
y  a  auffi  les  Chevaliers  Servans  ,  qu'on  prend  dans 
les  bonnes  familles.  Le  courage  des  uns  Se  des  autres 
s'augmente  toujours  parmi  les  dangers  continuels 
d'une  guerre  fanglante  ,  contre  l'Empire  le  plus  re- 
doutable de  I"Vnivers.  Auffi  font-ils  le  rempart  de 
la  Chrétienté ,  Se  la  digue  vivante  qui  arrête  cV  fait 
éluder  les  dcllcins  des  barbares  Se  fiers  Ottomans. 
Mais  ce  qui  eft  admirable.cette  célèbre  Académie  de 
braves,  fe  conferve  Se  fe  maintient  fans  mariage  Se 
fans  enfans  \mtt  fe  continue  par  les  vœux  qui  fem- 
blcnt  détruire  ce  qu'ils  aftermiflent  dans  une  folidité 
inébranlable.  Aprexccla  je  donne  icy  lafucceffion 
Chronologique  des  Grands  Maîtres  de  cet  Ordre  de- 
puis l'an  1099. 

Snccrfion  Chronologique  de)  Grtfids  Mt'trlt 
de  THifitd  de  S.  Itm  de  Ieruf*ltm, 
de  Rhodej  &  de  MMtbe. 

En  «099  le  B.Girard  .durant  ij.ans. 

1 1 1 8  Raymond  du  Puy,  il 

1160  Angcr  de  Balben  ,  i 

1  1 6  j  Ai  nauld  de  Comps ,  4 

1  167  Gilbert  Ailaly  ou  De  Sailly  ,  X 
1  169  Gafton  ou  Oit<  ,  j.oU4.moiî. 

1 169  Iubert  ou  Iobert,  10 

1179  Roger  de  Molins,  8 
1  1 87  Garnier  de  Napoli ,                10.  mois. 

1 1 88  Ermengard  d'Apt ,  4 

1  1 9 1  Geofroy  de  Duiflon  ,  1 
1  1 94  Alfonfe,  Portugais,  durant  quelques  mois. 

11 94  Geofroy  de  Rat ,  10 

1 106  Guerin  de  Montaigu ,  24 

ixjo  Gerin  ,  14 

1244  Bertrand  de  Comps,  4 

1 148  Pierre  de  Villebride  ,  j 

115 1  Guillaume  de  Chafteauneuf,  9 

1160  Hugues  de  Revel,  18 

1 178  Nicolas  de  Lorguc ,  10 

1188  Iean  de  Villiers,  6 

Ji94  Odon  ou  Eudes  de  Pins,  1 

1196  Guillaume  de  Villaret,  11 

IJ08  Fouques  de  Villarct ,  9 

1317  Maurice  de  Pagnac  ,  6 

1  ji  j  Lron  de  Villeneufve,  2j 

1346  Dieudonné  de  Gozon,  7 

1  M  i  Pierre  de  Cormllan ,  x 

>f  S  \  Roger  de  Pins ,  1  o 

Ijtff  Raymond  Brranger,  8 

157-  Robert  de  Iuhcrs  ,  J 

1*76  Iean  Ferdinand  d  Hercdia ,  20 

1196  Philibert  de  Naillac,  25 

1411  Antoine  Fluviani ,  16 
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I4}7  Iean  de  Laftic  , 
1454  lacques  de  Milly  » 
1 4  6  1  Pierre-  R  ay  mond  Zacofta , 
14*7  BaptifteVifin 
1 476  Pierre  d'Aubuflon  .Cardinal , 
Ijoi  Emery  d'Amboife, 
1 5 1  x  Guy  de  Blanchefort , 
1  5  1  »  Fabrice  de  Carrette , 


Ï7 

7 
6 

9 

*7 
9 
1 
S 

1511  Philipes  de  Villiers  de  l  ifte  Adam  >  éta- 
blit l'Ordre  à  Malthe  en  1 5  ro.aprcr  la  perte 
de  Rodes ,  <  3 

1 5  j  4  Pétrin  du  Pont ,  durant  1 2.  jours. 

1  jj+  Didier  de  S.  Iaille,  a 
i$)6  Iran  Diomede,  »7 
1556  Claude  de  la  Sengle,  1 
1  j  j  7  Iean  de  la  Valette  Parifot ,  1 1 

1568  Pierre  du  Mont,  4 
1571  Iean  de  UCaffiere,  9 
1  j8a  Hugues  de  Loubens  de  Vcrdale  ,  Cardi- 
nal,  M 
1595  Martin Garcias ,  < 
1 60 1  Adolphe  de  Vigrucourt,  *  » 

1611  Aloyfio  Mcndez  Valcooceliot  ♦  7.mois. 
161)  Antoine  de Paule,  *? 
i*  je»  Iean- Paul  de  Lafcaris,  21 
16 17  Martin  de  Redin ,  J 
i<î6o  Anet  de  Geftan,  j.mois. 
1660  Raphaël  Cotonet ,  J 
1 66  1  Nicolas  Cotoner  ,  frère  de  Raphaël. 
*  Guillaume  de Tyr ,  U.  1 8.  c.  5.  lacques  de  Vitry , 
H$Jl.  Polidore  Vergue  ,  lu  7.  Iean  Aaor ,  Inft.  m*. 
H.  1 t .  Boffio,  Boifar,  Naberat,  Baudoin,  &c  HiJtM 
Mttthe.  Aubert  le  Mire,  Orig.  Ordin.  Eyuft. 

MALVENDA(  Thomas)  Religieux  dei'Or- 
dre  de  faint  Dominique  étoit  EfpagnoT,  Se  il  naquit 
dans  le  Diocefc  de  Valence,  l'an  1565.  Il  h:  ■ 
gret  dans  la  Théologie  Se  dans  l'intelligence  des 
Langues  fçavantcs ,  avant  même  qu'il  fût  Religieux , 
de  forte  que  les  Dominicains  le  reçurent  avec  beau- 
coup de  plaifir.  Il  étoit  caché  dans  un  Monaftere 
d'Elpagne,  (a  réputation  le  fiteonnoître  à  Rome  o& 
fes  Supérieurs  l'envoyèrent  vers  l'an  itfoo.  &  il  y 
pilla  jufqu'en  1608.  Il  revint  cette  armée  en  Efpa- 
gue  ,  Se  il  y  fut  employé  auprez  du  Cardinal  de 
Sandoval ,  Archevêque  de  Tolède,  &  puis  auprès 
de  l'Archevêque  de  Valence,  Malvenda  mourut  le  7. 
May  de  l'an  itfx8.  Nous  avons  divers  Ouvrages  de 
fa  façon  ,  De  jlntichrifie  Lu  X  I.  De  Pârâdif:  Ctm- 
ment,  in  SS.crtpt.T.^.Ar.nâlet  Ordinh  PrsÀicMtrum, 
&c.  *  Nicolas  Antonio,  Bibl.  Ht  f.Script. 

M  A  L  V  E  Z  Z  I  (  Virgilio  )  de  Boulogne  en 
Italie  ,  connu  fous  le  nom  du  Marquis  Malvezai , 
s'eft  acquis  une  grande  réputation  par  fon  efprit  Se 
par  fon  érudition.  Divers  Auteurs  parlent  de  luy 
avec  éloge.  Il  fçavoit  le  Droit  ,  la  Médecine  .  les 
Mathématiques,  les  belles  Lettres  ,  la  Mufique  ,  la 
Théologie  >  Se  on  avoit  raifon  de  dire  de  luy  que 
l'Enciclopedie  ne  fe  trouvoit  que  dans  fa  tête.  Le 
Marquis  Malvc2zi  fervit  à  la  Gueire  Se  dans  les  Né- 
gociations impôt  tantes  Phdipes  I  V.  Roy  d'Efpagne. 
L'amour  de  la  Patrie  l'attira  à  Boulogne  &  il  y  mou- 
rut au  mois  d'Août  de  l'an  1654.  U  a  composé  des 
Ouvrages  ingénieux.  Difcwfi  fopr*  Cornelia  Tteif. 
Il  Komulo.  H  Ttrqnino  Çuftrbo.  U  Dmride  ferÇegui- 
tMo.  Rufiom  prr  li  qualt  i  Letteréti  iredvna  mm  peter 
*VAiu*tji«rfi  nelU  Carte.  Il  Ritrttt»  del  frivite 
Pohtico  CriftLtno  ,  &c.  *  Bumaldi  ,  Bibl.  Btmn. 
Lorcnzo  Crallb  ,ehr.  d' Huom.  Letter.  P.  I.  Ghilini, 
Tedt.  d  Huom.  Lttttr.  P.I.&e. 

M  A  M  B  R  E  S  ,  Magicien  de  Pharaon.  Cbet- 
chez  latines. 

M  A  M  E  R  T ,  Archevêqutde  Vienne  en  Dau- 

phiné, 


t 
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phiné  ,  a  été  un  trcscelebre  Se  tres-Saint  Prélat. 
Il  ù  cceda  à  Simplicius  dans  le  cinquième  Svcle  ; 
cV  il  étoit  frere  de  Claudien  Mamerc ,  Auteur  de  trois 
Livres  de  l'Etat  de  l'ame  ,  comme  je  le  dis  ailleurs. 
'11  confacra  un  Evêque  en  l'Eglife  de  Oie  ,  qu'il 
croyoit  dépendre  de  (a  Métropole  ;  Se  cela  luy  fit  une 
affaire  avoc  le  Pape  Hilaire  ,  qui  en  renvoya  la  con- 
noilfance  à  Léonce  d'Arles  pour  l'examiner  dans  un 
Sinode.  Saint  Mamert  rétablit  dans  les  Gaules  le  jûne 
dans  les  trois  jours  où  fe  font  les  procédions  que 
l'on  appelle  des  Rogations ,  qui  Te  raifoient  aupara- 
vant avec  grand  defordre.  Pour  cela  il  célébra  un  Si- 
node ,  environ  l'an  474  Sidonius  Apollinaris 
écrivit  à  Mamert  pour  le  féliciter  de  l'heureux  réta- 
bliffement  de  ces  Procédions.  Elles  fe  faifoient  déjà 
du  tems  de  faint  Auguftin  ,  qui  avertit  fon  peuple 
dans  une  Homilie  Je  s'y  trouver ,  Se  de  ne  chercher 
pas  de  faufes  exrufes  pour  n'y  point  affifter.  Le  I. 
Concile  d'Orléans  les  établit  par  toute  la  France. 
Mamert  eue  Hefichius  ou  Ificius*  pour  fttcccfTeurfur 
le  Siège  Epilcopal  di  Vienne.  L'Eglife  fait  mémoire 
de  luy  l'onzième  jour  du  mois  de  May  ,  comme  d'un 
Evêque  admirable  par  fi  vertu  Se  par  fes  miracles.  * 
Sidonius  Apollinaris  ,  ep.i.lt.j.&  ip.  14.  /i.c. S. Au- 
guftin, Ser.  1 7  j .  Concile  d'Orleans.r^j.  aj.Gregoire 
de  Tours, ti.i.Hift.  c.54.Adon,»>r  Cbrtn.  Savaron  Se 
Syrmond  ,  inmt.  ad  Sinon.  Aptll.  Roricon,  /1  1.  r.  j. 
ie  \cfr.  Franc .  Baronius,  in  Annal.  Eccl.  &  Afartir. 
Rom.  Robert  &  S"  Marthe ,  Gall  Chrift.  Iran  de 
Bofc,  Se  lean  le  Lièvre,  de  Pïennenf.Anttft.Choiicr, 
Hifi.  &  Etat  Polir,  de  Daiipbiné. 

MAMERT  PATISSON,  Imprimeur  Se 
Librairie  de  Paris,  étoit  fçavant  aux  Langues  Grec- 
que 9c  Latine.  Il  vivnir  fur  U  fin  du  XVI  Siècle. 
La  Croix  du  Maine  fait  mention  de  luy  ,  en  la  Bibl. 
Franc. 

M  A  M  E  R  T  I  N  ,  Orateur ,  vivoit  dans  le  IV. 
Siede  du  tems  de  Conftantin  Se  de  fes  fils  Se  de  lu- 
lien  l'Apoftat.  C'eft  fous  l'Empire  de  ce  dernier.qu'il 
fut  élevé  au  Onfulaf  ;  Se  poi  r  l'en  remercier  il  luy 
prononça  ce  Panégyrique  que  nous  avons  encore, 
Ce  qui  commence  ainfi.  Etjî  fcio  te  Imperator,& 
cuntlot  qui  cvtcilium  tnxm  participant  pofl'  mira- 
ri  t  &c. 

MAMERTINS  ,  peuples  •  liminaires  de 
l'Ifle  de  Samos,  s'établirent  auprez  de  Mefline.  C'eft 
pour  cela  que  les  Melfenicns  ont  été  nommés  Mam- 
tnertins  Se  le  Phare  de  Mcfline  ,  Mamtrtinum  fre- 
tum  ••  ce  que  nous  voyons  allez  fouvent  dans  les  An- 
ciens.Martial  parle  du  bon  vin  de  ce  pa'is,/i.i  j  .rp.  114. 
Ampbora  Nrfiorea  tibi  Mamertinafen-tla. 

M  A  M  I  L  A  S,  quatorz  crac  Roy  des  Aflyriens, 
fucceda  à  Ipherce  environ  l'an  1 46  5.  du  Mond-  ;  Se 
mourut  en  1495.  aprez  un  règne  de  jo. ans.*  Eufe- 
be,i»  Chron.  Gcnebrard./i.i.Cfwwf. 

M  A  M  I  T  H  E ,  Roy  des  AU'yriens  fucceda  à 
Althadc  environ  l'an  138  J.  du  Monde.  Il  fe  rendit 
terrible  aux  Ei^iptiens  &  aux  Siricns.  S.  Auguftin 
le  nomme  Hermafque.  Il  régna  jo.  ans  ,  Se  mou- 
rut en  141  5.*  Eufebe,  in  Citron.  S-  Auguftin,  li.  18. 
ie  c'tv.  c.  7.  Genebrard ,  li.  1 .  Chron.  Torniel ,  A.  M. 
2386.  &  14 if, 

M  A  M  M  E'E  (  Iule  )  mere  de  l'Empereur  Ale- 
xandre Severe,eft  tres-celebte  dans  l'Hiftoire  à  caufe 
de  fon  efprit  8c  de  fon  courage.  Elle  n'étoit  pas  en- 
nemie de  la  Religion  Chrétienne  ,  &  elle  avoit  en- 
voyé chercher  Origene,  qui  la  vint  trouver  Se  l'en- 
tretint de  nos  Miftcres-,  de  forte  que  l'Empereur  ayant 
été  élevé  dans  fon  fein.en  avoit  eu  auffi  quelque  con- 
nniftance.  Depuis  elle  devint  cruelle  Se  avare  jufques 
à  êue  fordide.ôc  même  elle  fit  mer  le  beau-pere  d'A- 
lexand:?  (bp  fils,  &  reléguer  fa  belle  fille  en  Afrique, 


pour  joiiir  toute  feule  des  honneurs  de  la  Souveraine» 
té.  Son  avarice  rendit  fon  fils  odieux  aux  Soldats,  Se 
fut  en  partie  caufe  de  fa  mort; mais  auffi  cet  x  cjj.i 
avoient  conlpiré  contre  la  vie  d'AleXandic  Se  qui 
la  luy  ôterent ,  la  ravirent  de  même  à  Mamméc ,  l'an 
IIS  *  Lampride>  ta  Altxand.  Herodien,  li.  5.  Eu- 
febe, li.6.  Hifl.c.  1  5. 

MAMMELVCS,  c'eft  le  nom  qu'on  a  don- 
né à  la  milice  des  Sultans  d'Egipte.  Ce  nom  vaut  di- 
re ferviteurou  foldat.  Ils  éxoient  ordinairement  tires 
d'entre  les  Chrétiens ,  &  ils  ne  fe  marioient  point» 
Leur  pouvoir  étoit  grand  ;  car  outre  qu'on  droit  de 
leur  Corps  les  Souverains  d'Egipte  ,  ils  avoient 
les  Charges  les  plus  importantes  de  l'Etat.  On  dit 
que  les  premiers  étant  fortis  de  Circffie  pour  s'é- 
tablir en  Égipte  ,  commencèrent  à  s'y  faire  con~ 
nêrre  environ  l'an  1 1 1  o;  du  tems  que  faint  Louis  f 
avoit  porté  les  armes  contre  les  Sarrazins.  Us  fe  font 
rendus  redoutables  durant  pli  s  de  deux  Siècles,  y  f- 
qu'à  ce  que  Selin  Sultan  des  Ti  rcs ,  les  défit  &  tua 
leur  Sultan  Campfon  ,  prez  d'Alep  en  Syrie  ie  16. 
Août  1  j  \  6.  Aprez  cela  ils  créèrent  Tomumbry,  que 
le  même  Selin  défit  le  17.  lanvier  1  j  17.  Se  aprez 
avoir  pris  la  Ville  du  Caire  ,  il  fit  pendre  le  même 
Sultan,  que  les  Arabes  avoient  trorvé  caché  dans  tin 
marais.  Ainli  finit  l'Empire  des  Mammeli  cl ,  rrprez 
avoir  duré  i<f7.ans*  Pierre  Martit  Angleri,A/>/?  Ler. 
Ef>ip.Pm\  love,  li.  t7^&  iS  Hift.  Carcandilc,/*.  j. 
Buidier,  ffifr.  dis  Tarer. 

MAM,  lfl<-  del'Errope ,  au  Courhanr  d'Angle* 
terre  ,  en  la  Mnr  d'Irlande.  C'eft  la  même  que  Ptolo- 
mée appelle  M  natzda.  Pline  Movapia  Br.:e  Mena, 
via.  Se  Gildas  Eubonia.  A»  joi  rJ  hi.7  les  Anglois  luy 
donnent  le  nom  de  Theyl-  ef  Afan,  Se  cet:x  du  païs 
Mining.  Cette  Iflc  a  eu  autresfhis  des  Rois  ,  mais 
aujourd'huy  elle  eft  aux  Comtes  de  berby  :  Il  y  a  • 
environ  dix-fept  Paroiffes  ,  Se  quatre  petites  Villes 
ou  Bourgs ,  qui  font  Ruffin ,  Duglas,  Peel  Se  Balacu- 
ri  .  où  il  y  a  un  Evêque  Suftragant  d'Iorc.  Confultcz 
Ptoloméé,  Pline,  Bede,  Camden,  Sec. 

M  A  N  A  H  E'  Roy  d  lfraël  étoit  fils  de  Gadi , 
&  General  des  troupes  de  Zacharic ,  que  Sdhum  fie 
mourir.  Il  fe  défit  en  j  2  64.  du  Monde  de  ce  dernier. 
Se  fe  mit  fur  lethrône  ,  où  il  s'afttrmit  par  le  fecours 
de  Phul  Roy  des  A ffiriens .auquel  il  pyoit  un  tribut 
annuel.  Son  adminiftration  répondit  à  fon  entrée  , 
&  il  fut  auffi  impie  pour  Dieu  ,  qu'injufte  pour  fes 
fujets.  Il  mourut  aprez  un  règne  de  dix  ans,en  j  174. 
du  Monde.*  I  V.  des  Rois,  c.  1  j.  lofephe,  li.  <f.Ant. 
lui.  e.  1 1. 

M  A  N  A  R,  petite  Ifle  avec  une  Ville  de  ce  nom 
en  Alîe,  Se  dans  la  mer  des  Indes  proche  Ceilan.Les 
Portugais  y  ont  un  Fort ,  Se  les  Holandois  font  les 
maures  de  tout  le  refte.  *  ûaudran  ,in  nddit.Lexic. 
Ceog.  Du  Val,  Geofr. 

M  A  N  A  R  D  (Iean)de  Ferme,  Médecin  célèbre, 
a  vécu  fur  la  fin  du  X  V.  Siècle  Se  au  commence-nent 
du  XV  I.Il  fut  quelque  tems  Médecin  de  Lad  fl.u  Roy 
de  Hongrie,  &  puis  étant  revenu  dans  fon  païs ,  il  y 
profefla  avec  beaucoup  de  réputation.  Manard  a  écrit 
divers  Ouvrages, Epiftol.Lib.  XX.  Cenfurt  in  nudicA- 
mina  Jimplici*  &  ccmpûfifa  Mtfnt,  &e.  Il  fe  maria , 
dans  un  âge  prefque  décrépit, avec  une  jeune  fille;  5c 
le  defir  d'avoir  des  enfuis  le  porta  dans  des  excez, 
dont  il  mourut  en  1 5  jtf.  C'eft  ce  qui  donna  fujet  à 
Pctrus  Cm  fins  de  luy  faire  cette  Epitafe. 

Dum  M*narde  vigil  cum  proie  coromàis  effet , 
Vidîfti  vit  ton  perpétuant  efe  tuant. 

Et  dtmt  formoÇa  cum  PtlUde  ronjf^e  dormit  , 
Senfifti  mertem  cumut  adeffe  fenex. 

fiîc  nunc  cidre  jacet  ,drenttm  Podalirion  ejft 
Vidimu ,  Anntfum  fufinlit  ipU  Venin. 

Wu 
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*  Paul  I  jvc  ,  in  elo£.  D»£l.  Kror.c.Si.  Caft.llan  ,  in 
vit.illuflr.  Mtdic.Gctucx,  Btbl.&c. 

M  A  N  A  S  S  E' ,  fit*  de  lofcph  Se  d'Afencph, 
(c  fiercu'Ephraim.  lacob  qui  était  fon  aycul  l'adop- 
ta ii' y  Se  fon  heu- ,  mettant  la  main  droite  fur  Ephraim 
ijui  «oit  le  cadet,  comme  Je  le  dis  ailleurs.  La  moitié 
•te  fa  tribu  fut  logée  de  l'autre  côte  du  Iourdain.avant 
l'entière  conquête  de  la  terre  promife.  *  Geuefe,c.4  i . 
&  48.  lofuc,  c.  16.  Tornicl  Se  Salian ,  in  Annal,  vtt, 

M  A  N  A  S  S  E',  Roy  de  Iuda ,  fucceda à  Ton  pè- 
re Ezechias  l'an  j  a  8.  du  Monde.  Il  n'étoit  âgé  que 
de  douze  ,  Se  il  fignala  le  commencement  de  ion 
règne ,  par  toutes  les  abominations  de  l'Idolâtrie  qui 
peuvent  tomber  dans  l'ame  d'un  tyran  ennemy  de 
Dieu.  Il  tebitit  tous  les  Temples  des  faux-dieux  que 
ion  pere  avoit  détruits  ,  Se  s'addonna  à  toutes 
fortes  de  vices.  Il  fit  couper  le  Prophète  Ifaïe  par 
le  milieu  ,  avec  une  feie  de  bois  ;  Se  furpaiTa  en 
impiété ,  comme  Dieu  le  dit  lu  y  -  même  à  fes  Prophè- 
tes, tout  ce  que  les  Amonheens  «voient  jimais  faic 
dans  cette  terre.  C'eft  pourquoy  Dieu  fufeita  contre 
luy  leRoyd'Affirie,quipritManaiIè  vers  l'an  1  ;6  1. 
le  chargea  de  chaînes ,  Se  le  mena  captif  en  Babilo- 
ne.  Ce  nul- heur  le  fit  r'entter  en  luy-mêmé.  Il  regar- 
da Dieu  qui  le  châtioit  :  il  le  pria  de  tout  ton  coeur , 
Se  il  témoigna  qu'il  étoit  touché  d'une  fincere  peni- 
tence.  Cette  humilité  Se  le  véritable  retour  de  fon 
cœur  envers  Dieu  fléchit  fa  colère  ,  &  le  retira  des 
fers  du  Roy  de  Babilone  ,  qui  luy  rendit  fes  Etats,  il 
revint  à  lernfalem ,  où  par  toutes  fortes  d'actions  de 
pieté  ,  il  eflaya  de  reparer  les  crimes  qu'il  avoit  com- 
mis contre  Dieu.  11  purgea  fon  Temple  des  abomi- 
nations de  l'Idolâtrie  qu'il  y  avoit  introduite  ,  abatit 
les  autels  profanes  qu'il  y  avoit  élevés,  rétablit  ceux 
du  vny  Dieu  fit  tout  ce  qui  étoit  en  u  puiflân- 
ce  pour  porter  fon  peuple  1  revenir  à  la  vraye  Reli- 
gion ,  comme  il  avoit  tâché  de  l'en  détourner.  Il 
moun  t  l'an  3  j  91.  qui  étoit  le  foixante-fept  de  fou 
âge ,  Se  le  5  5.  de  Ion  règne.  On  luy  attribue  une 
Oraifon  qu'il  fit  durant  la  captivité  ,  Se  que  nous 
n'.ivons  plus  ;  car  celle  qui  nous  reAe  n'eft  point  re- 
çue entre  les  Livres  Canoniques  de  l'Ancien  Tcfta- 
meut.  *  1  V.  des  Rois ,  r.  1 1. 1 1.  des  Paraliporaenes, 
c.  )  j.  lofephe,/i.io.  Ant.  /ud  c.  4.  Sulpice  Sevcre, 
/.  1 .  Hiji.  facra.  Tornicl  &  Salian ,  in  Annal,  vtter. 
Ttjt. 

M  A  N  A  S  S  E  ,  mari  de  Iudich  illuilre  par  le 
courage  de  cette  famé  veuve.  Il  mourut  à  Bethu- 
lie  ,  au  teins  de  la  moilfon  ,  laifl'ant  fa  femme  fort 
j.-une.  Cherchez  ludith. 

M  A  N  A  S  S  E  S.  Cherchez  Conftamin  Ma- 
ria fles. 

MANCALE'E  ,  douzième  Roy  des  Aûi- 
ricus,  fucceda  à  Mamithe,  l'an  141  5.  ou  2416.  du 
Monde.  Son  règne  fut  d'environ  jo.  années,  félon 
la  fuppuiation  d  Eulebe ,  in  Ojron. 

M  A  N  C  H  A  ,  ou  la  Mancha  ,  petit  pis 
d'Efpagnc  ,  eu  la  Caftiile  Neuve  ,  Lamitanm  a%er. 
On  la  Jivifc  en  la  M-tncba  d'Aragon  Se  la  Man- 
J  .1  Qecd.  Ou  donne  ai  in  le  nom  de  Manche  à 
cet  cfji.ice  de  Mer  qui  cft,  entre  la  France  Se  l'An- 
gleterre. 

MANCINI  ou  Manzini  (Iean-Baptifte) 
Ch.  valicr  des  Ordres  de  S.Lazare  &  de  S  Maurice  de 
Sa vove  ,  étoit  de  Boulogne.  Il  a  été  en  condderation 
pat  fon  clpnt  Se  par  fon  mérite  en  i6}o.Sc  40.  Le 
Manciui  s  attacha  au  Cardinal  de  Savoye  Se  il  fe  fit 
des  anjil  illuftrrs.il  a  composé  divers  Ouvrages.com- 
me  /  fi^eri  de  la  fiïventu.  La  cadnta  dt  Sciano  Se 
te  quelques  auttes  ,  dont  M. De  Scudcri  a  traduit  une 
pauic  en  nuire  Langue,  il  ne  faut  pas  le  confondre 
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avec  LelioMancin  1  .Profi  fleur  en  Droit  Canon 
enl'Vniverlité  Jc.PaJoue.ny  avec  PaviMancI- 
n  1  de  Rome.  Ccluy-cy  aimoit  les  LctticsjcV:  c'eft  luy 
qui  établit  l'Académie  des  Humoriftcs.  Il  vivoit  en 
1600-  Se  il  énoi:fa  Viâoria  Capoti.  Depuis  étant  re- 
lié veuf  il  fc  fit  Prêtte.  Le  cadet  de  fes  h  s  époufa  une 
des  fœursdu  Cardinal  Mazarin  -,  Se  l'aîné  fut  Refé- 
rendaire  de  l'une  &  l'autre  fignature.*  Eomaldi,  B.bl. 
Btuon.  Stripr.  Ghiliiù  ,  T At  d'Hnem.  Lttttr,  Impe- 
rialis ,  m  AÎufu  Hijt.  Thomaiin,  in  elog.  D  du  .  la- 
nus  Nidus  Erithrzus ,  Putac.t.lmag.  \llnfk.c,  1  }.&e. 

MANDAGOT.  Cherchez  Guillaume  de 
Mandagot, 

M  A  N  D  A  N  E,  fille  d'Alliage,  Roy  des  Medes. 
Elle  longea  une  fois  qu'elle  ioondoit  de  ion  urine  tou- 
te la  terre ,  Se  une  autre  fois  que  de  fon  fein  il  foxtoit 
une  vigne  quicouvsoit  la  terre  de  fes  rameaux.  C'eft  ce 
qui  l'obligea  de  la  marier  à  C  a  m  bue  qui  étoit  Perfan, 
Se  elle  fut  mere  de  Cn  us.  *  Hérodote,  li.  1  .eu  Ou. 

MANDANE'S,  Philofophe  des  Indes ,  tres- 
renommé  par  fa  fagefic  vivoit  en  410.  de  Rome.  U 
reçut  des  Ambailadcurs  qu'Alexandre  le  Grand  luy 
envoya  ;  &  fe  mocqua  de  ce  Prince  qui  fc  difoic 
fils  de  Iupitcr.  Ce  que  nous  apprenons  de  Strz- 
bon  j. 

MANDARINS,  Dodteur»  de  la  Chine  ,  qui 
font  avili  nommez  Loïtiasou  Lettrés  ,  Se  qui  com- 
mandent abfolument  fous  l'autorité  Royale.  Cher- 
chez Confiants. 

MANDE,  Ville  capitale  du  Geraudan.  Cher- 
chez Mende. 

MANDEV1LLE.  Cherchez  leande  Man- 
dcville. 

MANDINGVE,  Royaume  d'Afrique  ,ea 
Nigi  itic ,  eutre  le  Niger  ou  Sangar  au  Septentrion  , 
Se  le  Royaume  de  Magi.alrtteau  Midy.Sa  Ville  capi- 
tale a  le  même  nom  de  Mandiguc  ,  ou  de  Sango, 
comme  difent  les  autres. 

M  A  N  D  O  V ,  Ville  Se  Royaume  de  l'Inde  dans 
l'Empiie  du  Mogol.  Il  ne  faut  pas  la  confondre  avec 
M  a  n  d  o  v  a  fleuve  de  l'Inde,  qui  patTe  prez  de  Goa, 
Se  fe  je: te  enfuitedans  la  mer. 

MANDREREI,  grand  fleuve  de  llfle 
de  faint  Laurent  ou  de  Madagafcar.  Il  a  fa  iwree 
dans  une  petite  région  qui  luy  donne  fon  nom  ;  te 
grotH  par  les  eaux  Je  di  ver  fes  autres  rivières ,  il  fe  de- 
charge  dans  l'Océan  du  côté  de  Septentrion  ,  Se  prez 
de  la  Province  de  Carcanoflï.  *  Flacour  ,  dt 
Mndag. 

M  A  N  E  L  F  I  (Iean)  Profeireur  en  Médecine  à 
Rome  ,  étoit  de  Monterotonde  dans  le  païs  des  Sa- 
bins.  Il  fut  eu  con/ideration  fous  le  Pontificat  d'Vr- 
bain  VIII.  à  cauiede  fon  eruditiou  Se  de  tes  Ou- 
vrages. Les  plus  confiderahlcs  font  De  fietu  &  U. 
crymii.  De  Hellebero  Vrb*nt  DifpMutitnet.  Afcrt- 
f*  RomMé ,  &c.  Divers  A uteers  parlent  de  luy  avec 
éloge.  Voyez  le  Théâtre  des  Hommes  de  Lettres  de 
l'Abbé  Gbilini. 

MANES,  c'eft  le  nom  que  les  Payens  don- 
noient  à  leurs  divinitez  iuferiules ,  qu'ils  appaifoienc 
par  des  facrifices.  Varron  donne  le  nom  de  Mânes,  & 
tous  les  Morts.  Les  Platoniciens  appelloient  Lares 
ceux  dont  le  falut  étoit  certain  a  prez  leur  mort  :  ils 
nommoient  Lémures  les  méchans;  &  Mânes  les  au- 
tres dont  on  ne  pou  voit  rien  aifiirer  d'avantagetrx  ny 
de  defavanugeux.  Prudence  fe  mocque  ingenieufe- 
ment  de  cette  fuperftitiou  Payenne ,  en  écrivant  con« 
ue  Simnuchus. 

Et  tôt  tempU  Dei'-m  Renu,  eptv  inurbe  SefnUhréi 

Htrvmnnumeime  hcet ,  4jn»s  fabula  Aianeu 

NobtlitM,&c. 
*  S.  Auguftin ,  (j.  8.  de  Civit.  c.  16.  &  li.  9.  c.  1  j. 

Servius, 
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Servais,  h  li.}.  lAZntid.  Prudence,  inS'mmdth.ti.i. 
Sponde,  de  Ccfmct.  Sacr.li.i.  P.  \. cap.î. 

M  A  N  E'  S ,  le  pere  infortuné  des  Manichéens , 
commença  de  femer  fes  erreurs  dans  le  I  1 1.  Siècle. 
Voicy  comme  il  tomba  dans  ces  grands  malheurs.  Vn 
nommé  Terebinthtis  difciple  d'un  Scithianus  ,  qui 
étoit  Magicien,  trouvant  dans  la  Perfe ,  où  il  fut  con- 
traint de  fe  retirer  de  la  Palcftine  ,  les  Prêtres  Se  les 
Sçavans  du  païs  extrêmement  opposés  à  fes  erreurs 
Se  à  fes  dirteins,  fc  retira  dans  la  maifon  d'une  veuve, 
où  il  fut  tué.  Cette  femme  héritière  de  l'argent  & 
des  Livres  de  Tercbinthus ,  acheta  un  efclavc  nom- 
mé Cm  biens ,  qu'elle  adopta  depuis ,  Se  le  fit  inftrui- 
re  dans  les  fçiences  qui  s'en  feignoient  en  Perfe.  Ce- 
luy-cy  «prez  la  mort  de  cette  femme ,  changea  de 
nom,  de  peur  qu'on  ne  luy  reprocha  fa  première  con- 
dition ;  Se  il  prit  cclt:y  de  Manés.  Il  fe  qualifîoit 
Apôtre  de  Iesvs-Christ  ,Se  il  fe  difoit  le  faint 
Efprit  qu'il  avott  promis  ;  enfeignant  qu'il  y  avoit 
deux  principes  ,  l'un  bon  tv  l'autre  mauvais  ;  que  de 
celuy-là  procedoit  la  bonne  aine  de  l'homme  >  &  de 
celuy-cy  lame  mauvaife,  le  corps  Se  toutes  les  créa- 
tures corporelles.  Il  nioit  la  Refurrcdtion,  Se  condam- 
noit  le  mariage;permett.mt  pourtant  à  fes  difciplcs  de 
fc  plonger  dans  toutes  fortes  de  volnptez  brutales.  Il 
dertèndoit  de  donner  l'aumône  aux  pauvres  qui 
n'étoient  pas  de  fa  Se  etc,  Se  d'honorer  les  Reliques 
des  Marrirs.  Il  atttibr.oit  les  meuvemensde  la  con- 
cupilctnce  à  la  mauvaife  a  nie  ,  enfeignoit  la  tranf- 
migration  de  Pit.Tgore  ;  Se  faifoit  palier  les  ames 
de  ceux  de  fa  Sicie  par  les  Elcincns  ,  d'où  elles 
monroient  par  le  Globe  de  la  Lune  ,  &  de  là  dans 
le  Soleil  pour  fc  p.'rifier  ;  &  enfin  elles  arrivolcnt 
à  Dieu  i  à  qui  elles  fc  rtjoignoicnt.  Pour  celles 
des  autres  hommes  ,  il  les  piaçoit  dans  l'Enfer, 
povr  être  renvoyées  dans  d'autres  corps.  Il  foùte- 
noit  que  Iesvs-Christ  n'a  voit  point  eu  de  ve- 
xitable  corps ,  qu'il  n 'étoit  ny  mort  ,  ny  refTufci- 
«é  ,  Se  qu'il  étoit  le  ferpent  qui  tenta  Eve.  Il  le  pia- 
çoit dans  le  Soleil ,  comme  le  faint  Efprit  dans  l'air , 
la  Sapiencc  dans  la  Lune  ,  Se  le  Pere  dans  un 
abîme  de  lumière.  Il  rejettoit  les  Prophètes  ,  Se 
ne  retenait  que  ce  qu'il  luy  plaifoit  des  Ecritures.  Il 
condamnait  Vufagc  des  œufs  ,  du  lait  ,  de  toute 
forte  de  fromage ,  Se  celuy  du  vin  î  comme  étant 
créatures  du  mauvais  Principe.  Il  baptifoit  avec 
une  autre  forme  que  celle  d;  l'Eglifc  ;  &  à  la  façon 
des  Hérétiques  ,  il  enfeignoit  à  n'obéir  point  aux 
Magirtrats  ,  Se  condamnoit  les  guerres  les  plus  lé- 
gitimes. Il  cil  prefque  impofubic  de  rapporter  tou- 
tes les  rêveries  &  les  impictez  de  cet  Herefiarque , 
dont  le  Pape  faint  Lcon  a  dit ,  Que  le  démon  qui 
regne'dans  tontes  les  herefies,  a  bâti  une  fbrterefle 
&  établi  Ion  trône  dans  celle  de  Manez  ,  où  il  re- 
çoit non  pir  une  feule  forte  d'erreur  ,  mais  par 
toutes  les  impictez      les  folies  dont  l'efprit  humain 
eft  capable,  Car  toutee  que  les  Paycns  ont  de  profa- 
ne ,  les  Iuifs  d'aveugle  Se  de  charnel ,  les  fecrets  de 
«la  magie  d'illicite  ,  Se  les  herefies  de  facrilege ,  s'eft 
coule  comme  dans  un  cloaque  en  la  Seâe  des  Ma- 
nichéens. Son  auteur  promit  au  Roy  de  Perfe  qu'il 
guciiroit  fou  fils  ,  le  pire  châtia  les  Médecins  qui 
luy  «croient  pû  rendre  la  fanté  ,  &  le  malade  mou- 
rut incontinent.  Manés  fut  mis  en  prifon  ,  d'où  il 
trouva  moyen  de  fe  fanver  ;  cnfuite  Archelaus  Evê- 
cjue  ,  qui  lê  rrouvoit  à  Caicara  le  confondit  en  dif- 
pute  ,  Se  li  v  donna  la  ckaiTe.  Peu  de  tems  aprez 
il  fut  pris  par  les  gens  du  Roy  de  Perfe  qui  le  fit 
ccorcher  vif  ,  Si  jrtter  la  charogne  aux  betes.  Les 
Auteurs  anciens  ne  font  pas  bien  d'accord  du  tems 
auquel  cet  Herefiarque  commença  à  parêtre.  Plu- 
heurs  SS.  Docteurs  ont  réfute  fes  rêveries.  Mais  S. 
Tome  II. 
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Augnftin  qui  les  connoiffoit  parfaitement  po*ir  avoir 
é  é  de  fa  Secte  ,  les  a  combat'  es  avec  plus  de  forcé 
qu'aucun  ;  Se  il  en  a  triomphé glorieufement.  La  Se- 
ike  des  Manichéens  étoit  diviiéeen  deux  Gaffes  , 
d'Auditeurs  Se  d'Elûs;  pour  imiter  l'Eglifc  pftrtagée 
en  Clercs  Se  en  laïques.  De  ces  Elus  douze  fc  nom- 
moient  Maîtres  ,  pour  fe  rapporter  au  nombre  dej 
douze  Apôtres.  Il  y  en  avoit  un  treizième  qui  étoit 
comme  leur  Pape.  Ceux-là  créoient  leurs  Evéques 
qui  éroient  au  nombre  de  foixante  Se  douze  ;  &  les 
Evéques  faifoicirt  des  Prêtres  Se  avoient  des  Diacres. 
Les  Empereurs  firent  fou  vent  des  loix  contre  ces  er- 
rans ,  qui  dans  le  quatrième  Siècle  fc  renouvelloient 
en  A  frique ,  dans  les  Gaules ,  Se  à  Rome  où  l'on  tint 
nin  Concile  contre  eux.  Mais  comme  je  l'ay  dit,  faint 
Augnftin  en  triompha  glorieufement.  Heribért  Se 
Liloms  prêchoient  les  mêmes  impoftures  en  France 
dans  l'Xl.  Siècle  ;  mais  ce  fut  fans  fuite ,  comme  je  le 
disailleurs.  *  S  Epiphane ,  har.66.  S.  Augnftin,  htr. 
*,6.dc  Mertb.  M  mch.&c.TUcodotetJi.btr.fub.  i  o. 
Eufebe,  S.Cirille,  Prateole  ,dc  Caftre,  Sanderc,  Sea 
Se  Baronius,  in  simaLEccl.  Godczu,  J-Jifi.Eccl.  Ge* 
nebrard,  in  Chou.  Philartre,  &c. 

M  A  N  E  T  H  O  Ni  Egipticn , natif  d'Heliopo. 
lis  Se  originaire  de  Sebenit ,  que  les  autres  nomment 
avec  le  Noir  ,  Sturioni  ;  vivoit  l'an  4  jo.  de  Rome 
du  tems  de  Ptolomce  Philadciphe,  Se  peu  aprez  Be- 
rofe  qu'il  avoit  pourtant  vû  au  lëntiment  des  docïesk 
Il  «oit  Prêtre  de  la  fu partition  des  Egipdens  ,  Se  il 
écrivit  en  Grec  l'Hirtoire  d'Egipte ,  que  lafephe 
Se  divers  autres  allèguent  Couvent.  Nous  avons  un 
Abrégé  de  cette  Hifioire  composé  par  Iule  Africain} 
car  pour  celuy  d'Anne  de  Viterbe  j'aurois  honte  d'en 
faire  mention ,  tant  cette  pièce  fupposée  a  mérite  le 
mépris  des  personnes  d'un  peu  de  bon  fens.*  Iolëphe, 
li.  1  .mtief.  c.  j .  li.  1  .cent.  Apion.  &c.  Pnitarque ,  /*.  de 
Ifide  &  Ofmde.TctxxxWien,  c.  1  %*p*lot.  Eulebe,  U.\. 
frtp.  Bmmgï  Scaliger  ,  in  ntt.  ad  Eufeh.  Voûïiis  ,  dt 
Htjl.Crcc  lut.  c.  14. 

MANETHON,  Egiptien ,  dit  le  Mindefien  » 
Auteur  de  quelques  Ouvrages  citez  par  Suidas.  *S. 
letoivc Ji.x.ddvJtvi».  Se  Voulus,  de  //<;;.  Grtcsit. 
&  Poct.c.*lt. 

M  A  N  E  T  I.  Cherchez  lanus  ou  lanutius  Ma- 
nctti. 

M  A  N  F  R  E  D  (lerôme)  de  Ferrare,  ProfcïTcur 
de  Bologne ,  mourut  en  1  jtf  a.  Il  écrivit ,  dt  Cirdi- 
nalibm ,  de  attentatii,  &c.  Vn  autre  de  ce  nom,  Mé- 
decin Se  A  Urologue  de  Bologne  ,  étoit  célèbre  en 
1 4 1  o.  &  il  corapofà  divers  Ouvrages.  Plufieurs  Au- 
teurs parlent  de  luy  avec  éloge ,  Confultrz  Alidofi  Se 
Bumaldi ,  De  Script.  Benonienf 

MANFREDON  I  A,  Ville  du  Royaume 
de  Naples ,  en  la  Province  de  la  Capitanate ,  prez  du 
Mont  Gargan.  Elle  fut  bâtie  par  Minfroy  bâtard 
de  l'Empereur  Frédéric  II  en  1 2  j  o.  Se  prez  des  rui- 
nes JeSiponte  ,  d'où  l'on  y  tran-rrera  l'Archevêché. 
Elle  a  port  de  mer  ,  avec  une  fbrrerefTe  qui  refifta  au 
fameux  Lautrcc.  Les  Turcs  la  prirent  en  1620.  Se  la 
minèrent  prefque  toute  ;  mais  depuis  eJ  le  a  été  répa- 
rée &  fortifiée.  *Leandre  Albcrti,  defcr.Ital.Voyt- 
ge  d'Italie. 

Concile  de  M*nfrtdon'uu 

Ptoloméc  Gallio.  Cardinal  de  Como,  Se  Archevê- 
que de  Manfredonia,  y  célébra  en  1  567.  un  Concile 
Provincial  dont  nous  avons  les  Decrrts  dans  un  Vo- 
lume particulier  -,  Se  dans  le  recueil  des  Conciles  de  la 
dernière  édition. 

MANGALOR,  Ville  de  l'Inde  dans  le 
Royaume  de  Bifnagar.  C'cft  peut-être  la  même  que 
les  Anciens  ont  nommée  Mandagara. 

VVu  ij 
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S.  M  A  N  G  O  ,  Principauté  du  Royaume  de 
Naples ,  en  la  Province  Citerieure.  Confultez  Lean- 
<ire  Alberti ,  itfer.  Ir*l. 

M  A  N  G  O  T(Claude)Sr  deVillarceau.de  Dre- 
ville.&c.  Secrétaire  d'Etat  Se  puis  Garde  des  Sceaux 
de  France,  croit  fils  de  Claude  Mangot  de  Loudun, 
tres-cclebre  Avocat  du  Paiement  de  Paris ,  Se  de  Ge- 
neviève Savin.lACQVE*  Mancot  fon ftere s'ac- 
quit aufli  beaucoup  de  réputation  par  (on  éloquence 
&  par  fa  doctrine.  Scevole  de  S"  Marthe  a  fait  Ton 
éloge  parmi  ceux  des  Doctes  François.  Il  fut  Maî- 
tre des  Requêtes ,  Avocat  General  au  Parlement  de 
Paris  ,  Sec  y  Se  il  mourut  l'an  i  587-  âgé  de  trente- 
cinq  .le  SrdeVillarceau  dont  je  parlc.donna  des  preu- 
ves éclatantes  de  (on  efprit  dans  le  Barreau  du  Par- 
lement de  Paris ,  &  il  hit  (ait  Maître  des  Requêtes 
en  160c.  On  connût  mieux  fon  mérite  dans  cet  em- 
ploy.  Le  Maréchal  d'Ancre  qui  avoit  beaucoup  de 
part  aux  affaires  fous  la  Régence  de  la  Reine  Marie 
de  Medicis  goûta  la  conduite  du  S'  Mangot.  Il  le 
fit  connoitre  à  la  Reine  qui  l'envoya  Ambafladeur 
en  Suiffe.  A  fon  retour  on  le  pourvût  de  la  charge 
de  premier  Prefident  au  Parlement  de  Bourdcaux,  Se 
puis  en  1 6  1 6.  de  celle  de  Secrétaire  d'Etat  a  la  pla- 
ce du  Sr  De  Puifieux.  Cependant  on  luy  confia  à 
la  Cour  diverfes  affaires  très- importantes,  qu'il  ter- 
mina avec  un  grand  fuccez.  Cet  avantange  luy  pro- 
cura encore  la  charge  de  Garde  des  Sceaux  de  Fran- 
ce, que  M.  Du  Vair  avoir  quittez  au  mois  de  No- 
vembre de  la  même  année  1 6  1 6 .  La  fortune  du  Ma- 
léchai  d'Ancré  foûrenoit  celle  du  Sr  Mangot  ;  le 
malheur  de  ce  Favory  l'éloigna  de  la  Cour.  Il  remit 
les  Sceaux  au  Roy  le  17.  Avril  de  l'an  1617.  &  il 
vécut  depuis  en  perfonne  privée.  11  avoir  époufé 
Marguerite  le  Beau ,  Dame  de  Villarccau  en  Brauf- 
•  le, dont  il  eut  quatre  fils  Se  quatre  filles.  *  De  Thou, 
Hifr.  fui  ttmp.  S"  Marthe,  in  tUg.  D08.  GmB.  Du- 
pleix,  Hift.  dt  France  en  L»uit  XIII.  Fauvclot-Du- 
Toc  ,  Hift.  itsSecrtt.  d'EtM  ,  Godefroy  ,  Htfi.  ict 
Offic.  dt  la  Ctnron.  &c. 

M  A  N  HATE,  Ville  nouvelle  de  l'Amérique 
Septentrionale ,  que  quelques-uns  ont  nommée  Am- 
fterdam  ,  parce  qu'elle  eft  dans  la  nouvelle  Ho- 
lande. 

M  A  N  H  E  I  M  ,  Place  d'Alemagne  dans  le  Pa- 
latinat  du  Rhin  ;  entre  ce  fleuve  Se  le  Neckar.  Elle 
étoit  autrefois  très-  forte  ;  mais  les  Efpagnols  la  prirent 
Se  la  ruinèrent  prefqu 'entièrement.  Elle  eft  a  trois 
lieues  de  Spire. 

MANICHEENS,  Hérétiques,  Sectateurs  de 
Mânes.  Cherchez  Mines. 

M  A  N  I  F  E  S  T  A I R  E  S ,  Hérétiques  de  Pruf- 
fe  ,  qui  lui  voient  les  impiétés  des  Anabaptiftcs.  Ils 
eftiment  que  c'eft  un  crime  de  nier  leur  doctrine  s'ils 
en  font  interrogé.  *  Prateole  ,  V.  Manifcft.  Gautier, 
Chrtn.  S.  X  VI.  c.77. 

M  A  N  I  H  L  E,que  les  Efpagnols  nomment  M*- 
niSn,  Ville  capitale  des  Ifles  Philippines ,  en  celle  de 
Luçon,  avec  titre  d'Archevêché.  Elle  eft  aux  Efpa- 
gnols depuis  l'an  1571.  qu'ils  s'en  rendirent  maîtres. 
Il  y  a  auifi  le  détroit  de  Manihle,  que  les  mêmes  ap- 
pellent Ettrecho  de  Mar.Ala 

T.  M  A  N  I  L  1  V  S ,  Hiftorien,&  fçavant  en  tou- 
te forte  de  littérature  ,  vivoit  du  tems  de  Marius  Se 
Sylla.  Ciceron  le  cite  pour  témoin  en  l'Oraifon  pour 
Rofcius  ;  Se  nous  avons  un  bel  éloge  de  luy  dans  le 
dixième  Livre  de  l'Hiftoire  naturelle  de  Pline,  au 
cliap.  1  i.qui  commanee  ainfi,  Pritnut  MefHt  dtligtn- 
iijfimué  togAtorvm ,  de  eo  p'odtdtt  Alamliu, ,  Senaitr 
Me  mMxirnu  nobili<  d  iirimt  dAior ,  &c.  *  Vanon, 
li.+.CT  6. de  L.L.  Arnobe,  li.  t.Voffius,  dt  hift.  Lut. 
//.i.  c.j>.  Gclner,  m  Sibl.  Polfcvin,  in  *J>p*r.  &(• 
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M  A  N  I  L  I  V  Sou  Makuvs  ,  Poète  Latin, 
Auteur  d'un  Traité  d'Aftronomie  en  vers.  Quel- 
ques-uns eftiment  qu'il  vivoit  du  tems  d'AugulrCs 
&  d'autres  le  prennent  pour  ce  Manlius  Thcodorus, 
qui  florifloit  fous  l'Empire  deTheodolc  j  Se  de  qui 
Claudien  fait  le  Panegirique.  *  Gevart ,  in  n*.  Seat, 
h.  }.  SU.  enr.  i .  Voflîus ,  dt  Peu.  Lm.  ci.  itfctent. 
M*tb. 

M  A  N  L  I  V  S  ,  furnommé  Capitolin,  Conful 
te  Capitaine  Romain  ,  porta  les  armes  à  l'âge  de  1 6. 
ans  i  Se  mérita  trente- fept  (bis  des  recompenfes  pour 
avoir  fignalé  fa  valeur.  C'eft  luy  qui  s'enferma  dans 
le  Capitole  quand  Rome  fut  prife  en  164.  par  les 
Gaulois  )  Se  qui  s'étant  réveillé  au  cri  des  oyes ,  re- 
pouffà  les  mêmes  Gaulois,  qui  fuprenoient  par  efea- 
lade  &  a  la  faveur  de  la  nuit  ,  le  lieu  où  il  s'etoit 
retire.  C'eft  pour  cette  raifon  que  les  Romains  luy 
donnèrent  le  furnom  de  Capitolin  ,  «Se  de  Conferva- 
leur  de  la  Ville.  Outre  cela  le  peuple  s'obligea  de 
luy  fournie  du  bled,  Se  luy  donna  une  nui  i  un  dans 
le  Capitole.  Mais  ces  belles  actions  furent  noircies 
par  un  orgueil  infupportable.  Outre  cela  il  fut  ac- 
cu fc  d'avoir  caché  les  trefors  des  Gaulois ,  &  con- 
vaincu d'afpircr  à  la  Royauté  ;  ce  qi.i  fut  caufè  qu'on 
le  précipita  du  haut  en  bas  du  Capitole.  Ce  fut  l'as 
$70.  de  Rome ,  en  la  X  C  I  X.  Olympiade.  *  Tite 
Live,  li.t.&6.  Florus,  li.i.c.i  «.0"  16.  Eutropc, 
li.i.  c.  1  ),  Valere  Maxime,  li.6.  c.}.  Plmc,h.7.c.i8. 
Aurelius  Victor  ,  de  vir.  Mnft.  r.14. 

M  A  N  L  1  V  S  ,  furnommé  Torquatus  ,  étoit  fils 
d'un  autre  Ma  ni  i  v  s  quêta  feverite  fit  nomma 
Impcriofus,  le  même  que  le  Sénat  choifit  en  191. 
pour  cette  célèbre  fu  perdition ,  de  planter  un  ctoud 
mifterieux  dans  le  Temple  d'une  certaine  divini- 
té ,  afin  de  délivrer  la  Ville  de  Rome  d'une  fàkheu- 
Ce  contagion  dont  elle  étoit  affligée.  Celuy  de  qui  je 
parle  avoit  l'cfpnt  tardif,  Se  difficulté  de  parler  * Se 
pour  cette  raifon  on  le  tenoit  à  la  campagne.  Ce 
procédé  de  Manlius  le  pere  ,  parut  extraordinaire  à 
Pompée  Tribun  du  Peuple ,  qui  fit  deflein  de  l'accu- 
fer  devant  les  luges.  Torquatus  le  fçùt ,  il  vint  à  la 
Ville,  &  étant  entré  chez  ccTnbun  ,  il  luy  fit  jurer, 
le  poignard  à  la  main ,  qu'il  ne  pourfuivroit  point 
cette  aceufarion  contre  celuy  a  qui  il  devoir  la  vie. 
Il  fut  Tribun  Militait  e ,  dans  le  tems  que  Sulpidus 
étoit  Dictateur ,  Se  il  tua  un  foldat  Gaulois,  qui  l'a. 
voit  appellé  en  duel ,  Se  luy  arracha  une  chaîne  ou 
collier  d'or  :  ce  qui  luy  fit  avoir  le  nom  de  Torqua- 
tus Depuis  il  fut  fouvent  Conful  ;  Se  durant  un  de 
fes  Confulats  en  l'an  4 1 4.  de  Rome ,  pourluivant  la 
guerre  contre  les  Latins  ,  il  fit  couper  la  tête  à  fon 
propre  fils ,  parce  qu'il  avoit  combattu  contre  (a  def- 
fence  ;  bien  qu'il  eut  remporté  la  victoire.  Il  vain- 
quit les  ennemis  prez  le  fleuve  Vefuis ,  dans  le  tems 
que  fon  Collègue  Decius  Mus ,  fe  voua  à  la  mort 
pour  fa  patrie.  Manlius  refufa  une  autre  fois  le  Con- 
iiilat,  dilant  ;  Qu'il  ne  luy  étoit  plus  poflible  de  iouf- 
firir  les  vices  du  peuple  ;  comme  le  peuple  ne  pouvoir 
plus  fupporter  fa  feventé.  Elle  étoit  extraordinaire. 
Se  pafla  en  proverbe, MAnli*n*impcriA.  *  Tite  Live, 
li.j.  Valere  Maxime,  li.  6.  cy.  Aurelius  Victor,  de 
vir.  M«ft.c.i8.  Florus ,  tkc. 

C.  M  A  N  L  I  V  S  dit  Vulfo ,  Conful  Romain 
en  16  5.  Il  eut  foin  d'adminiftrer  la  Province  de  Sci- 
pion  l'Africain  en  Afie  Se  pour  triompher  ,  il  décla- 
ra la  guerre  aux  Pilldiens  Se  aux  Galates.  Mais  le  Sé- 
nat trouva  fon  procédé  fi  dcraifonnable  ,  qu'on  luy 
refufa  le  triomphe.  *  Tite  Live,  li.)  8.  Florus,  li.z. 
c.  1  1 .  Aurelius  Victor ,  dt  vir.  iHnft.  c.  t  j .  Cherchez 
Cneius  Manlius. 

La  Famille  des  Manliens  a  été  célèbre  à  Rome 
Si  féconde  ai  Hommes  illuftres ,  Se  en  Confuls.  On 
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eftime  qu'ils  defcetidoient  de  Manilivs  pendre  de 
Tarquin,  chez  lequel  il  ie  retira  aprez  avoir  été  chaf- 
fc  de  Rome  ,  en  24;.  comme  nous  l'apprenons  de 
Tite  Live.  Plotarque  parle  d'un  autre  que  Caton  le 
Cenfeur  chafla  du  Sénat  ,  parce  qu'il  avoit  prié 
peu  honnêtement  à  une  femme.  CM  anuvs  Cin- 
cinnatus  ou  Vulfo, fut  Conful  avec  M.  Fabius  Vibu- 
lanusj'an  274-  de  Rome.  Jl  fit  tue  en  remportant 
la  victoire  contre  cinq  peuples  ennemis  des  Romains» 
Se  il  fut  perc  de  Manlivs  Vvlfo  ,  Conful  en  280. 
arec  L.  Furitis  Medullinus.  Celuy-cy  défit  les  Vcycns 
&  il  fut  honoré  de  l'Ovation.  Il  laifla  A.  M.mlius 
qui  fuit:  L.  Manlius  ,  Tribun  Militaire}  Et  M.Man- 
lius.aufH  Tribun  Militaire  en  3  t4.de  Rome.  A. 
Manlivs  Vvlfo  qui  eut  divers  emplois  à  l'année; 
Se  il  fut  pere  d'A.  Manlius  qui  continua  la  potterité  , 
&  de  M.  Manlius  Capitoliuus  ,  qu'on  précipita  du 
haut  en  bas  du  Capitole.comme  je  l'ay  dit.  A .  M  a  n  - 
livs  Capitolintis,  fut  quatre  fois  Tribun  Militai» 
re.  Il  laifla  deux  fils,  P.  Manlius  &  L-Manlius ,  dont 
ieparleray  dans  la  fuite.  L'aîné  fut  Dictateur  en  1 87. 
de  Rome ,  3c  il  eut  A.  Manlius  pere  de  L.  Manlius, 
f  innomme  Longus  ,  Conful  avec  Attlius  Regulusen 
498.  L.  Manlivs  Imperiofus  fut  fait  Dictateur 
l'an  391-  Il  voulut  aller  faire  la  guerre  aux  Her- 
niftes  fans  aucun  prétexte  plaufible  ;  mais  feulement 
par  un  defir  ambitieux  de  triompher.  Les  Tribuns 
populaires  fe  fer  virent  Je  leur  ver»,  pour  arrêter  cet 
injufte  defl'ein  Se  contraignirent  Manlius  à  fe  depo- 
fer.  Il  lailTàT.  Manlius  qui  fuit  \  &c  Cm.  Manlivs, 
Conful  en  ;  94.  avec  M.  Popillius ,  &  en  a  97.  avec 
C.  Maitius  Rulius.  Ce  fit  Ions  ce  fécond  Cou!  1  lat 
qu'il  entreprit  la  guerre  contre  les  Falifques  ;  mais  ce 
dcllein  ne  luy  raiiTu  pas.  T. Ma niivs  Torquatus 
fut  1  ou  vent  Conful.  I'ay  parlé  de  luy  ,de  l'on  pere  Se 
de  T.  Manlius  fon  fils  qu'il  fit  mourir.  Celuy-cy  eut 
T.Manlivs  Torquatus  qui  fut  Conful  en  4jy. 
avec  M.  Fulvius,  Poctus.  Il  tomba  de  cheval  eu  f.ii- 
fant  faire  le  manège  à  fes  troupes,  Se  il  fe  rompit 
le  cou.  Il  avoit  eu  deux  fils ,  dont  les  Auteurs  font 
mention.  T.  Manlivs  l'aîné  parvint  au  Confulat 
en  5  1 9.  de  Rome,  avec  C.  Attilius  Balbus.  Ces  deux 
Confuls  défirent  entièrement  les  peuples  de  Sardai- 
gne.  Cet  avantage  leur  fit  mériter  le  triomphe ,  Se 
enfuite  ils  fermèrent  pour  la  quatrième  fois  le  Tem- 
ple de  lanus.  Manlius  fut  Cenfeur  en  5  2  2.  avec  Q. 
Fulvius  Flaccus  qui  fut  aufli  le  compagnon  de  fon 
fécond  Confulat  en  5  jo.  Ils  continuèrent  la  guerre 
qu'on  avoit  déjà  commencée  contre  les  peuples  de  la 
iiguric  -,  mais  la  perte  Se  les  pliu/es  continuelles  les 
obligèrent  de  fe  retirer  fans  avoir  rien  fait  de  confide- 
r.iblc.  Manlius  fut  aufli  Dictateur  en  546.  A.  M  an* 
X  1  v  s  Ion  frerc  fut  Cenfeur  en  j 07 .avec  A.  Attilius, 
Conlul  en  5 10.  avec  Scmpronius ,  Se  en  1 1  j.  avec 
Q.  Lutatii:s  Cerco.  La  révolte  Se  la  défaite  des  Fa» 
liiques  leur  fournit  une  occailon  de  triomphe.  Ils 
vainquiicnt  en  fix  jours  ces  ennemis  de  Rome.ils  leur 
tuèrent  quinze  mille  hommes,  leur  ôterent  la  moitié 
de  leurs  terres ,  Se  ils  leur  laiiTerent  le  relie  avec  la 
paix&  la liberté.Manlius  laiffa  A.Manli  vs.Con- 
lulen  J90.  avec C^Caffius  ;Se  T. ou  M.  Manlivs 
Torquatus  ,  Coniul  en  589.  avec  Cn.  Oâavius.  Il 
c  toit  excellent  lurifconfulte ,  Se  il  eut  un  fils  de  mê- 
me nom  que  luy  qu'il  ne  voulut  pas  voir ,  parce  qu'il 
fut  accule  par  les  Macédoniens  d  avoir  pille  leur  Pro- 
vince dont  il  étoit  Gnuverneut.  Manlius  fut  enco- 
re Conful  en  606.  avec  L.  Martius.  Ils  commencè- 
rent la  troifiéme  guerre  Punique  ,  Se  ils  eurent  or- 
dre d'aller  détruire  Cartilage.  Afdrubal  fe  mit  en  cam- 
pa gne  avec  vingt  mille  hommes.  Manlius  le  pour- 
suivit Se  fe  précipita  dans  un  défilé ,  où  il  auroit  péri 
il  la  prudence  de  Scipion  un  des  Tribuns  ne  l'en  eut 
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retiré.  Il  eut  plus  de  bonheur  en  quelques  autres  oc- 
casions. Manlius  avoit  compote  divers  Ouvrages  Je 
Droit.  Ciccron ,  Pomponius  Se  plulietin  autres  en 
parlent  avec  cloge.La  Famille  des  Mauliens  a  encoie 
eu  d'autres  célèbres  Magittrats,  entre  Icfqucls  on  peut 
mettre  Manlivs  Tribun  du  peuple,  qui,  l'an  688. 
de  Rome ,  fit  en  faveur  de  Pompée  ,  la  Loy  qui  de 
fon  nom  fut  dite  Manilia.  Elle  donnoit  à  Pompée  la 
commiffion  de  la  guerre  contre  Mithridate.  C'cft 
pour  cette  même  Loy  que  Cicerou  prononça  une  de 
les  Oraifons ,  pr»  Un  Mdtiiiia.  *  Tite  Live,  Denis 
d'HalicarnaiTe ,  Polybc ,  Plutarque,  Pline ,  CaflîoJo- 
re,  Ciccron  ,  d*  Or*t.  de  finib.  &c.  Antonius  Augu- 
flinus  ,  de  lefibm ,  p.  mtbi  1 07.  (dit.  L*gd.  Pr*ncif~ 
ci  F  abri  1592.  Rutilius,  in  vit.  Imrife.  Richardus 
Streinnius ,  dt  Fdmil.  Rmuu.  &c. 

M  A  N  O  A  ,  que  les  EfpagnoU  nomment  El 
Dorado ,  Ville  de  l'Amérique  Méridionale  dans  la 
Province  de  la  Guaiane.  Les  habitans  du  païs  en  ra- 
content des  choies  allez  particulières  ;  niais  les  Euro- 
péens ne  font  pas  encore  venus  jufques  là. 

MANOSQ.VE,  Ville  de  France  en  Proven» 
ce ,  eu  Latin  MéumefcM.  Elle  efl  limée  dans  une  cam- 
pagne fertile,  à  une  lieu:  de  la  Durance ,  Se  dans  le 
Dioccfe  de  Sifteron.  Quelques  Auteur  5  la  prennent 
pour  le  Bormtnicum  de  Pline  ,  ou  pour  X  Almmicum 
de  1  Itinéraire  d'  Anton  in  Se  de  U  Table  de  Peutingeri, 
Se  d'autres  eltiment  que  c'ell  la  M.< \h.u  ou  Md- 
cliMVilU  de  Grégoire  de  Tours  Se  de  Paul  Diacre.  Il 
y  a  anparance  qu'elle  fut  ruinée  par  lés  Barbares  qui 
ont  louvent  fait  des  courfes  en  Provence.  Elle  fut 
rébatic  dans  le  V 1 1 1.  Siècle  par  les  habitans  de 
trois  ou  quatre  hameaux  voifins.  Manofqac  efl  aux 
Chevaliers  de  M  ait  h  e  par  conceflion  des  Comtes  de 
Forcalquier  qui  paifoient  ordinairement  l'Hyver  en 
cette  Ville  où  ils  avoient  un  Palais.* Il  y  a  autour-  • 
d'huy  deux  ParoiiTcs  Se  diverfes  Maifons  Religieu- 
fes.  Le  P.  Iean  Colomby  ,  Iefuite  ,  perfonnage  de 
grande  érudition ,  a  publié  une  Hifloire  de  Manof» 
que  fa  patrie  1  que  les  Curieux  pourront  confulter. 

MANR1QVE  DE  CASTAnEDA 
DE  A  G  V  I  L  A  R  (  Pierre  )  Cardinal,  «oit  Elpa- 
gnol ,  fils  de  Dom  Louis  Fcmandes  Manrique  ,  fe- 
conl  Marquis  de  Aguilar ,  quatrième  Comte  de  Ca- 
flafîeda ,  Sec.  Se  de  Inès  Pimcntel  ;  &  frerc  de  Iean 
FernanJes ,  Vice- Roy  Se  Lieutenant  General  des  ar- 
mées de  Chailes  V.  en  Catalogne.  Celuy-cy  avoit 
rendu  Je  grands  fervices  à  l'Empereur  qui  procura 
un  chapeau  de  Cardinal  à  Pierre- Manrique.  Le  Pape 
Paul  III.  le  luy  donna  en  1558.  Il  alla  enfuite  à 
Rome  au  commencement  de  l'an  1 540.  &  il  y  mou- 
rut de  pelle  le  7.  Octobre  fuivant.  Confultez  Onu- 
phre,  Vidorel  ,  Aubery,  &C. 

MANRIQ^VE  DE  L  A  R  A  f  Alfonfe  ) 
Cardinal ,  Archevêque  de  Tolède ,  étoit  fils  Je  Ro- 
drigue Manrique,  Comte  de  Paredes.  Elizabeth  Rei- 
ne de  Cafltlle  le  nomma  à  l'Evêché  de  Badajoz. 
Aprez  la  mort  de  cette  PrinceiTe ,  en  1  j  04.  il  fe  dé- 
clara pour  Philipes  Archiduc  d'Auftriche,  contre  le 
Roy  Ferdinand.  Ce  Prince  en  conferva  du  reflen- 
timent.  Il  en  eut  de  nouveaux  fujets  par  la  con- 
duite de  Manrique ,  qui  cabala  encore  en  faveu- 
de  Charles  d'Auftriche  fils  de  l'Archiduc  Phili- 
pes &  depuis  Empereur.  Ferdinand  prit  des  raclu- 
res pour  le  perdre ,  Se  on  l'arrêta  dans  les  Afluries 
dans  le  tems  qu'il  avoit  pris  la  fuite  deguifé  cn  Mar- 
chand. On  le  mit  en  la  garde  de  l'Archevêque  de 
Tolède,  conformément  à  une  commiflion  qu'on  avoit 
du  Pape  j  &  depuis  il  recouvra  la  liberté  par  le  Trai- 
té qui  fe  fit  entre  l'Empereur  Maximilien  I.  &  Fer. 
dinand,  touchant  l'adminiltration  des  Etats  de  Char- 
les Archiduc  d'Auftriche.  Manrique  vint  alors  dan* 
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le  Pais  l*-s  à  la  Cour  du  même  Prince  Châties  qui 
le  nomma  a  l'Evcchc  de  Cordoiïe,  puis  à  l' Atchevê- 
clic  de  Tolède,  il  luy  donna  encore  l'Office  d'inqui- 
fiteur  General  de  la  Foy  J  Si  puis  il  luy  procura  en 
15*1.  un  Clupcau  de  Cardinal ,  du  Paj»c  Clément 
VII.  Maitrique  mourut  en  El  pagne  ,  le  aS.  Septem- 
bre de  l'an  i  j  )8.  *  Gomez  ,  de  reb.  Gtrd.  Ximen. 
li.  6  Mariana,  lt.  19.  Onuphre»  Aubery  ,  Ciaco- 
nius ,  ficc. 

Le  M  A  N  S  ,  fur  la  Sarte ,  Ville  de  France ,  ca- 
pitale de  la  Province  du  Maine  ,  avec  Evêché  t A- 
fragant  de  Tours.  Les  Latins  la  nomment  Cenonu- 
mm  i  &  Scaliger  ,  Cluvicr  &  piefque  tous  les  Geo- 
graphes  la  prennent  pour  le  yindmnm  de  Ptoloméc. 
Les  anciennes  Chroniques  nous  veulent  faire  ac- 
croire que  le  Mans  fut  biti  par  Saithon  ,  petit-fils 
de  Samotkes  Roy  des  Gaules  ;  fie  que  depuis  ayant 
été  ruinée  par  les  factions  des  Druides  Se  des  Sar- 
rhonides ,  elle  fut  reparée  par  Lemant ,  aufli  Roy 
des  Gaulois ,  qui  luy  donna  (on  nom.  Mais  à  la  ve. 
rite  ces  chofes  font  bien  fufpcvtcs  ,  Se  il  y  a  bien 
peu  à  fe  fier  à  de  femblables  contes.  Il  faut  pourtant 
avouer  que  le  Mans  eft  une  des  plus  anciennes  Vil- 
les des  Gaules  ;  comme  le  témoigne  ce  diitique  aiIia 
commun  dans  les  vieux  Auteurs. 

B»nrges ,  Ausun ,  le  ALms ,  ttvtc  Limonges , 

Furent  )*du  les  qnmrt  Villes  ronges. 
Aujourd'huy  elle  eft  bâtie  fur  une  montagne,  qui 
«'élevé  au  deiTus  de  la  Sarte ,  entre  le  Septentrion  Se 
le  Couchant.  Elle  a  été  plus  renommée  &  plus  con- 
sidérable, qu'elle  n'eit  à  prefent ,  comme  je  viens  de 
le  remarquer,  Car  Aimoin  dit  que  du  tenu  de  Char, 
lemagne  elle  étoit  une  des  plus  floriilantes  Villes  de 
k  Gaule  Celtique.  Les  coudes  des  Normans ,  les 
guerres  des  Angfots ,  &  les  fréquentes  incendies  l'ont 
•  tellement  démolie ,  qu'on  luy  a  fait  fouvent  changer 
de  forme.  Il  y  a  un  Siège  Prciidol.  L'EgUfe  Cathé- 
drale a  été  dédiée  à  la  iainte  Vierge  ,  puis  à  faine 
Gervais  -,  &  enfin  à  laint  Iulien  ,  qui  eit  le  premier 
Evcque  du  Mans:ce  que  les  Curieux  pourront  mieux 
voir  dans  l'Hiftoire  des  Prélats ,  Se  des  chofes  plus 
mémorables  de  ce  Dioccfe  ,  que  le  fîetir  Antoine 
Corvafier  de  Courteilles  ,  Conleillct  au  Prclidial  de 
cette  Ville,  adonnée  au  public , depuis  l'an  1648. 
Confultex  auffi  Grégoire  de  Tours  ,!$.<.  Aimoin,  im 
Htft.  Du  Chefne ,  Antuj.  il  Filles ,  Robert ,  Se  S" 
Marthe ,  G*U.  Ckrift. 

Conciles  in  Hî.w.s. 

Bien  que  je  parie  des  Conciles  du  Mans ,  il  eft 
leur  qu'ils  n'ont  pas  été  tenus  dans  la  Ville  même; 
niais  dans  des  lieux  pet  confidcrables  du  Diocefe: 
ce  qui  m'a  fait  croire  qu'on  les  trouveroit  plus  faci- 
lement en  ce  lieu.  Le  Roy  Charles  le  Chauve  fejour- 
ju  quelque  tenu  au  Mans  ,  pour  s'y  oppofer  aux 
coin  les  des  Normans.  Durant  ce  fejour  Aldric  qui 
en  étoit  Evcque,  le  pria  de  remédier  à  quelques  abus 
qui  fc  comrncrtoient  contre  le  culte  Divin  Se  lapuif- 
tance  Royale.  Pour  cela  les  Evêques  s'allèmblerent 
en  S  4  ;  au  Bourg  de  Coulaines  ,  qui  rit  prez  tes 
Faux-Bourgs  du  Mans  -,  Se  ils  y  firent  quelques  Dé- 
cidons |  que  nous  avons  dans  les  Recueils  des  Con- 
ciles ,  T.  X  X  1 1 1.  eiit.  Reg.  &  T.  V 1 1 1.  eiit.  ult. 
PariÇ  L'Archevêque  de  Tours  célébra  en  1141.  un 
Concile  à  Laval  dans  le  Maine, comme  je  le  remar- 
que ailleurs.  Geoffroy  Evêque  du  Mans  y  affilia. 
*  T.  X  X  III.  Concd.  ed$r.R>  p  Et  T.V  1 1 1.  editjsdt. 
Pécrif. 

M  ANSFELD,  Ville  Se  Comté  de  l'Empi- 
re dans  la  Haute  Saxe.  Ce  nom  luy  cil  venu  d'un 
Château  celt-bre  du  pis  ,  que  les  Alemam  appellent 
Grafcbnjft  Mtwfcld.  Il  cil  Ciitre  la  Principauté 
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d'Anhak,  Mcrfebourg,  la  Thuringe  propf e  ,  iVfc 
Autrefois  il  y  a  voit  des  Corners  ,  niais  le  Duc  d» 
Saxe  paye  aujoutd'huy  penfion  à  eaux  de  cette  Mat- 
fon  i  &  il  eft  maître  du  pais  ,  où  il  y  a  quatre  Villes 
principales  qui  font  Mansfeld  ,  Leimbach ,  Eiflebrn 
Se  Wipren.  Cette  Maifon  des  Comtes  de  Mansrrld 
a  eu  des  'Seigneurs  qui  fe  font  distinguez  en  diver- 
fes  occasions  j  fie  elle  eft  divifice  en  diverfes  Bran- 
ches ,  dont  il  y  en  a  des  Catholiques  Se  des  Prote- 
ftans.  Les  Hiftoriens  d'Alemagne  parlent  d'Hoyer, 
Comte  de  Mansfeld  fous  l'Empire  de  Henri  1  V. 
dit  le  leunc.  C'étoit  un  célèbre  Capitaine  Saxon , 
qui  avoit  quitté  fon  païs  pour  fe  mettre  dans  le 
parti  de  l'Empereur ,  fit  dont  la  taille  gigantcfque 
étoit  moins  confiderable  que  fa  valeur.  Il  fe  trouva 
l'an  1 1 1 5.  à  la  bataille  que  Henn  le  Ieune  perdit 
contre  les  Saxons  ôc  il  y  fut  tué.  Dans  Je  X  V I.  Siè- 
cle Albert  ,  Comte  de  Mansftld  fe  déclara  poitt 
Luther  ,  fie  il  fut  un  des  priuciparx  Chefs  du  parti 
Procédant  durant  les  guerres  d' A lemagne.  Il  fît  leva 
en  1  J47.  le  liège  de  Brème  à  Henri  de  Bruni  vie,  Si 
peu  aprez  il  fut  maltraité  par  le  Colonel  Wrifber- 
ger  qui  enleva  le  bagage  de  les  troupes  ,  Se  luy  prie 
jufqu'à  deux  mille  chevaux.  En  1  <  50.  on  l'envoya 

Four  fecourir  Magdcbourg  affiegée  par  l'armée  de 
Empereur  Charles  V.  ious  Maurice  Elecrrur  de 
Saxe.  Mais  ayant  perdu  une  partie  de  fes  troupes ,  il 
ne  put  que  le  jetter  dans  la  Ville  avec  ce  qui  luy  rc- 
ftoit  de  ioldats.  Ce  Comte  eut  divers  enfans ,  leao 
qui  le  fuivit  â  la  guerre  :  Charles ,  qui  fut  tué  à  la 
bataille  de  Moncoutour  en  1  569.  Et  V01  r  a  v  dI 
Mansfeld  qui  porta  les  armes  avec  feputation 
en  Alemagne.  Depuis  en  la  même  année  1*69.  il 
fut  Lieutenant  de  l'armée  que  Wolfgan  de  Bavière, 
Duc  de  Deux-Ponts  conduific  aux  Proteftans  de 
France.  Ce  Duc  mourut  peu  aprei  dans  le  Limou- 
fin ,  gomme  je  le  dis  ailleurs  ;  Se  il  laifTa  le  comman- 
dement de  l'armée  au  même  Volrad  qui  fervu  les 
Huguenots  à  la  bataille  de  Moncontour  Se  en  d'au- 
tres occafions.  Dans  le  même  tems  ,  P 1  f  n  r  e  Er- 
nest 01  Mansfeld  fervoitles  Catholiques  à  la 
même  bataille.  Ernefl  avott  été  Gouverneur  d'Avef- 
nes  Se  de  Cimay  dans  le  Luxembourg.  Il  le  fut  de- 
puis de  Bruxelles  lous  le  Gouvernement  delà  Prin- 
celTcde  Parme.  Le  Duc  d'Albe  l'employa  auffi  dans 
les  affaires.  Il  commandoit  en  If  fi.  dans  Ivoy  lorf. 
que  cette  place  fut  prile  par  les  François.  Il  y  fût 
même  arrêté  prilonuirr.  Ic  dis  ailleurs  comme  Gcb- 
hard  Trufchcs  Archevêque  de  Cologne  fe  fit  Pso- 
teftanc  Se  épouf«  Agnes  de  Mansfeld.  Dans  ce  Siè- 
cle Ernest,  fils  de  Pierre- Erneft,  Comte  de  Manf- 
feld  s'eft  acquis  une  grande  réputation  dans  les  ar- 
mes. Il  étoit  grand  Capitaine  ,  beaucoup  heureux  à 
mettre  une  armée  en  campagne  ;  mais  crcs-malheu- 
reux  dans  les  batailles.  Ce  Comte  fervit  le  Duc  de 
Savoye,  aprez.  avoir  porté  les  armes  en  Hongrie  avec 
un  de  fes  frères  nommé  Charles.  Depuis  la  révolte 
de  la  Bohême  en  1 6 1 3.  fie  19.  l'attira  dans  ce  païs, 
où  il  fut  un  des  principaux  chefs  des  rebelles.  Il  re- 
cueillit les  dcbns  de  l'armée  aprez  la  bataille  de  Pra- 
gue ,  que  les  liens  avoient  perdue  en  1620.  ôc  il  fe 
fit  craindre.  Mais  il  ne  faut  pas  oublier,  qu'en  1(19. 
aprez  avoir  pris  Pilfen  dans  la  Bohême,  il  alloit  join- 
dre le  Comte  de  la  Tour  qui  affiegeoit  Vienne  en 
Autriche.  Bucquoy  ,  General  des  troupes  Impéria- 
les fçût  fa  marche  :  il  luy  alla  au  devant ,  Se  il  le  défit 
entièrement ,  un  Samedy  $.  du  mois  de  luin.  Aprez 
la  perte  de  la  bataille  de  Prague,  le  Comte  de  Manf- 
feld  fe  jetra  dans  le  Palatinat ,  fie  par  la  prife  de  quel- 
ques places  il  donna  du  courage  aux  fiens  Se  étonna 
les  ennemis.  Les  approches  du  Dl,c  de  Bavirre  rom- 
pirent fes  rnefures.  Pour  fc  tirer  de  ce  mauvais  pas,  il 
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affecta  qu'il  vouloir  1a  paix.  On  la  luy  accorda ,  mais 
fe  voyant  hors  de  péril ,  il  fe  mocqua  de  ce  qu'il 
avoir  promis  ,  il  courut  le  Bas  Palatinat  Se  l'AlUce» 
où  il  prit  Haguenau  Je  il  défit  les  Bavarois.  Tiilyen 
rjra  bien-tôt  vangence.  Il  batrit.l'an  162a.  Vimpfcr 
&  les  troupes  du  Comte ,  qui  eut  du  de  (avantage  en 
diverfes  autres  occafious ,  Se  principalement  au  Pont 
de  DaUburan  1616.  fur  la  fin  du  mois  d'Avril.  Val. 
lenflein  y  remporta  une  mémorable  bataille.  Pref- 
que  toute  la  gloire  du  Comte  de  Monsfild  y  fut  en* 
levelie.  Il  mit  encore  quelques  uoupes  en  campa* 
gne,  qu'il  remit  au  Dec  de  Wcymar  ;  Se  voulant  paf- 
fer  dans  les  Etats  de  Venife  ,  il  tomba  malade  dans 
un  méchant  village  enrre  Zara  •&  Spalatre  .  c"  -  il  y 
moi:  ru  t.  On  met  aujruid  hny  quatre  principales  Bran 
chesde  la  Maifon  de  Mansfcld.dont  il  y  a  eu  t. Char- 
les-Adam,  Comte  de  Mamfcld-Heldrugen  ,  fils  de 
Wolfgan  .Gouverneur  de  lavarin  en  Hongrie,  mort 
en  163 S.  1.  lean-George  ,  Comte  de  Mansfcld- 
Eiûebcn.  fils  d'un  autre  de  ce  nom.  f.  François- 
Bruno.  4.Philipcs,  Gouverneur  de  lavarm  ,  moit  en 
16  $6.  1  laifsé  pofterité  ;  Et  Chriftien-Frideric  ma. 
lié  à  Elizabeth,  ComtelTe  de  L'ppe.*  Cltrvier,  defir» 
Gcrm.  Sleidan  ,  H>Jl.  De  Thou ,  Hifior.  fui  ttmp. 
Strada  ,  de  bell.  Belgi,  Thuldenus  ,  Hi(K  nofi.  ttmp. 
Caraffc ,  G  et  m.  &c.  Confultez  a.itfi  l'Auteur  <k  l'I- 
tinéraire i  4M  Yt.-J. 

Jriittc  Msnsfcldiacs.  vsUdttt  nutnibm  arcù 
Manié»  confurfunt ,  confpiciend*  pnetd. 

M  ANSFE  LDOIS;  c'eft  le  nom  qu'on  don- 
na à  une  Secte  de  Protcitans  en  Alemagne  ,  dont 
voicy  la  rai  (on.  Les  jeunes  Comtes  de  Mansfcld  iitu 
prouvèrent  dans  le  X  V I.  Siècle  1a  doctrine  de  quel- 
ques Docteurs  Luthériens ,  comme  d'Ofiander  ,  de 
Stancarus  Se  de  quelques  autres.  Us  firent  une  Secte 
à  part  qui  donna  à  leurs  fujets  le  nom  de  Mansfcl- 
dois  ou  MansfVldiens.  *  Pratcolc ,  P.Altnifeld. 

MANSFELDTou  Ifle  de  Mansfeldr ,  I  11  ■ 
de  l'Amérique  Septentrionale  dans  le  Golfe  d'Hudlon 
ou  H 1..  il  .m  Bey  en  la  Terre  Arctique.  Elle  a  été  dé- 
couverte depuis  quelque  rems  par  les  Anglais. 

M  A  N  S  T  O.  Cherchez  Manzo. 

M  A  N  T  A  L  E  ,  ancien  Chiteau  dans  le  terri- 
toire de  Vienne  en  Dauphiné  ,  où  fut  célébré  le 
Concile  dont  je  dois  parler  dans  la  fuite  ,  Ctttcxlium 
M.t;:t.ve»!e.  Quelques  Auteurs  ont  crû  que  le  lieu 
cù  ce  Concile  a  été  tenu  eft  Mante  fur  la  Seine. 
D'autres  cftiment  que  c'eft  Montmeillan  en  Savoyc. 
Le  ficur  Guichenon  Hùtorien  de  Savoye  fe  perfua- 
de  que  c'étoit  une  maifon  de  campagne  entre  Vien- 
ne Se  Valence  dite  Valloire.fW/w  *ured.  Mais  la  plus 
grande  partie  ont  grand  panchant  à  croire  que  c'eft 
le  lieu  de  Mantou  ,  dans  la  Carre  de  Dauphiné  de 
Ican  Beins.  Quoyqu'il  en  (oit ,  voicy  le 

Concile  de  M*nt*!t. 

Bofon  fit  célébrer  ce  Concile  en  879.  pour  fe  fai- 
re élire  Roy  de  Provence  .d'Arles  Si  de  Bourgone. 
Et  en  effet ,  fix  Archevêques ,  dix-fept  Evêques ,  Se 
un  tres-grand  nombre  d'Abbez  &  de  Seigneurs  de 
ces  Etats ,  le  déclarèrent  leur  légitime  Souverain.  Le 
P.  Sirmond  nous  a  donné  dans  le  troifiémc  Tome 
des  Conciles  de  France ,  l'Acte  de  cette  élection  qui 
commance  ainfi  :  Cum  conveniffent  ftnili  Patres  in 
ttcmiue  Vomini  Salvxtoru  noftri ,  etnvcmttm  ctUbra- 
turi  ajmd  M*ntalton  territorii  Viemtrnfît ,  &c.  Ce 
que  je  rapporte  pour  faire  voir  que  Maritale  n'etoit 
pas  loin  de  Vienne. 

M  A  N  T  I  G  N  E.  Cherchez  Mantiné. 

M  A  N  T I  C  A  (  François  )  Cardinal,  étoit  d'V- 
cïîne  daus  le  Ftioul ,  où  il  naquit  £■  1(34.  d'Andua 
Jviantica  Si  de  Fon  ta  ru  fonte  boni.  Il  perdit  ion  pere 
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à  l'âge  de  fept  ans.  Sa  mere  le  fit  élever  avec  foin  \ 
Se  il  fit  un  ii  grand  progrez  dans  le  Droir ,  qu'il  fut 
jugé  capable  de  l'enlcigner  a  Padoûc ,  dans  le  rcmt 
que  Menue hio,  Marco  Mantua  Bcnavidio ,  Tibe- 
rio  Dexiani  ,  &c.  tous  itluftrcs  par  leur  doctrine, 
rcmpliilnicnt  les  Chaires  de  ProfctTeur  en  cette  V ni- 
veTiité.  Mantica  y  fuûtint  très-  bien  la  réputation  qu'il 
s'ctoit  déjà  acquife ,  Se  il  l'augmenta.  EU-  porta  bien 
loin  fon  nom.  Le  Pape  Sixte  V.  l'attira  à  Rome ,  où 
il  luy  donna  une  charge  d'Auditeur  de  Rote.  Clé- 
ment V  1 1  1.  tres-fatisfait  de  fon  mente  le  fit  Car- 
dinal. Francifco  Mantica  travailla  à  deux  Ouvrages 
qtic  nous  avons  de  fa  façon.  De  con,echi>ts  mltimé- 
runtX'vlimtMtum  Là.  XII.  Lttatbr*t  torts  Véticmx.Çt* 
Ae  tét cuti  &  dmbiguù  Conventitntbm  Lib.  X  X  f / A 
Il  mourut  à  Rome,  le  tS.  lanvicr  de  l'an  1 C  1 4.  âgé 
de  80.  Son  corps  fut  enterré  dans  l'Eghle  de  S"  Ai*. 
riA  dtl  populo  fon  titre*,  où  l'on  voit  fon  Epiiafe, 
que  Germain  Mantica,  Evêque  de  Famagoullc,  Fran- 
çois Se  André  fcs  neveux,  y  firent  mettre.  *  G  lu , mi, 
Te. 11.  d'Huom.  Lut.  Lorenço  Cralïb,  tleg.  d'Huom, 
Letier.  Contin.de  Ciaconius,  Sec. 

M  A  NTI  N  E'ouMantecni  (André)  Pein- 
tre ,  étoit  de  Padoïie.  On  dit  que  (orlqu'il  n'etoit  en- 
core qu'un  eufàut ,  il  gardoit  les  brebis  a  la  campa- 
gne &  qu'il  prenoit  plaifir  à  dciTeigner.  Depuis  on 
le  mit  fous  Iacques  Squacioni  pour  apprendre  à  pein-  ' 
drc  ,Se\\  employa  fon  «tenu  fi  utilement  »  que  bien- 
tôt aprez,  non  feulement  il  lui  plia  fon  maitre  1  mais 
il  fe  rendit  encore  égal  aux  Peintres  les  plus  fça. 
vans.  Dez  l'âge  de  1 7.  ans  il  peignoit  des  pi.  ces  ache- 
vées. Il  en  fit  de  fi  belles  à  Mantoiic  que  Louis  de 
Gonzague  le  fit  Chevalier.  Dans  la  fuite  il  travailla 
encore  pour  le  Pape  Innocent  V  1 1 1.  à  Rome  ;  Se  il 
mourut  eu  la  même  Ville  de  M.nrouyr ,  l'an  1517. 
*  Vafari ,  rit.  de  Pit.  Ridolfi,  Vit.  de  Pit.  Vntt.  Fc- 
libien ,  Entr.  des  Peint.  &c. 

M  A  N  T  I  N  E'  E ,  Ville  d'Arcadie  en  U  Mo- 
rée.  Elle  efl  célèbre  par  la  bataille  des  Thebains  con- 
duits par  Epaminondas  ,  en  j  9 1 .  de  Rome.  Quel» 
ques-uns  cftiment  que  cette  Ville  cft  la  Mandi  d'au- 
jourd'huy.  On  en  met  dans  la  même  Province  une 
autre  que  Leurtclavius  appelle  Mandigna,&  le  Nuit 
Mautegna. 

MANTVA  BENAVID1VS.  Cher- 
chez Marc  ou  Marcus  Mantua  Bcnavidius. 
.  M  A  N  T  O  V  E ,  Ville  d'Italie  en  Lombardie, 
capitale  d'un  Duché  de  même  nom.  Le  païs  connû 
fous  le  nom  de  Mantoùan  cil  aux  deux  cotez  du 
Po,  entre  l'Etat  de  Modene.  celuy  de  l'Eglife,  le 
Domaine  de  Venife,  &  le  Milanez.  Sa  longueur  cft 
d'environ  cinquante  mille,  Se  fa  largeur  de  quaran- 
te. Le  païs  cft  tres-fertile.  La  Ville  de  Mantoiïe  cft 
bâti.*  au  milieu  du  Lac  que  fait  le  Fleuve  Mincio, 
de  forte  qu'on  n'en  peut  approcher  que  par  deux 
Ponts  qui  font  bâtis  fur  le  même  Lac.  Cette  fitua- 
tion  de  Modene  la  rend  très- forte.  Elle  efl  belle  Se 
ancienne ,  qui  a  prez  de  quatre  milles  de  circuit,  huit 

I>ortcs ,  dix  huit  Parroifics  ,  quarante  Maifons  Rc- 
igieufes  ;  avec  un  lieu  pour  les  luifs.  Le  Palais  du 
Dt;c  ,  fi  renommé  par  fes  meubles  Se  par  fes  richef- 
fes,  fait  un  des  plus  beaux  ornemens  delà  Ville  qui 
cft  comme  divifée  en  deux.  L'Eglife  du  Domc  qui 
cft  la  Cathédrale  ,  dont  la  voûte  cft  toute  dorée  Se 
azurée ,  celle  de  faint  Dominique,  la  Mailon  de  Vil- 
le ,  le  moulin  dit  des  douze  Apôtres ,  les  manufactu- 
res ,  &c.  font  très- renommées  par  les  voyageurs, 
qui  ne  manquent  jamais  d'y  admirer  toutes  ces  cho- 
ies. Novellara  ,  Guaftille  ,  Sibiouncte  ,  Bozole,  Ca- 
ftillon  de  Stiviere  i\*  Solftrino  ,  (ont des  Se  gneutiei 
qui  autrefois  ont  fait  partie  de  l'Etat  de  M  intniie 
Se  qui  en  ont  été  demandées  pour  être  l'appanaga 
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de  quelques  cadets.  La  Maîfon  de  Gouzague  poffe- 
da  le  Mantoiian  aprez  en  avoir  chaise  quelques  li- 
rans ,  environ  l'an  iftj.  ou  a  8.  Louis  de  Gonxa- 
gue  étoit  fils  de  Guy  »  comme  je  le  dis  ailleurs ,  & 
ils  tuèrent  Pallèrino  BonacqMa  ,  tyran  de  Mantoiie. 
Louis  en  obtint  la  Seigneurie  fous  le  turc  de  Vi- 
caire de  l'Empire.  Ses  defeendans  prirent  fouvenc  le 
nom  de  Capitaines,  jufqu'à  Icao- François  que  l'Em- 
pereur Sigifmond  créa  Marquis  en '1433.  Charles 
V.  l'érigea  en  Duché  en  1 J ;  $0.  On  tçait  allez  quelle 
guerre  les  Impériaux  futeiterent  au  Duc  de  Man- 
toiie en  16 19.  6c  le  fecours  que  le  Roy  Loiiis  XIII. 
luy  donna  devant  cY  aprez  la  paix  de  Queiras.  le 
l'ay  remarqué  ailleurs  fous  le  nom  de  Gonzaguc.  Il 
faut  feulement  remarquer  que  la  Ville  de  Mantoiie 
fut  prife  le  1 8.  Iuillct  de  l'an  1 6  jo.  par  Colalto  Ge- 
neral de  l'armée  de  l'Empereur.  Les  foldats  brutaux 
&  emportez  y'  ruinèrent  des  ouvrages  incompara- 
bles. Mantoiie  s'eft  long  rems  reiTcntie  du  pillage, 
6c  ne  s'eft  rétablie  qu'avec  peine.  Le  Palais  du  Duc, 
un  des  plus  magnifiques  de  toute  l'Italie,  avoit  avant 
cette  prife,  (èpt  differens  aroeublcmens  pour  chacun 
de  fes  apparteroens ,  outre  une  infinité  de  tableaux, 
de  ftatucs ,  de  cabinets  ,  de  vailTclle  d'or  6c  d'ar- 
gent, &c.  Il  y  avoit  une  Licorne  6c  une  Orgue  d'al- 
baftre ,  fix  tables ,  chacune  de  trois  pieds ,  la  1.  tou- 
te d'Emeraudes,  ta  a.  de  Tuiquoifcs ,  la  j.  d'Hia- 
cintes,  la  4. de  Saphir,  la .5.  d'Ambre  &  la  6.  de 
lafpe.  Toutes  ces  belles  chofes  furent  pillées.  Le  Duc 
de  Mantoiie  piend  le  titre  de  Duc  de  Mantoiie  6c  de 
Montferrat,  de  Prince  6c  Vicaire  perpétuel  du  faint 
Empire ,  de  Marquis  de  Gonzague ,  de  Viadane ,  de 
G.izolo  &  de  Dozolo ,  de  Seigneur  de  Luzara ,  de 
Comte  dcRodiga,  6cc  II  eftChefde  l'Ordre  des 
Chevaliers  du^ang  de  Chrift ,  que  le  Duc  Vincent 
inftitua  en  1608.  Au  refte,  Mantoiie  a  donné  naif- 
fance  à  pluilcurs  grands  H"mnKi ,  &  enti'autres  à 
Virgile  6c  au  Tarte.  Il  y  a  Evêché  qui  ne  relevé  que 
du  Ltint  Siège.  Virgile  parle  ainfi  de  fa  patrie ,  li.  10. 
t/Eneid. 

Fetidic*  Mintm  &  Tufci  filim  smnit  t 
Q^t'i  mur -s. mas  r: faite  dédit  tibi  Mentue  nomen. 
l'oubliois de  dire  que  Mantoiie  a  trois  taux-Bourgs 
qui  font  comme  des  Villes  fur  le  Lac.  Ce  font  Pot. 
te  Forttzjt ,  le  Bourg  faint  George  6c  le  The.  Les 
principales  Villes  de  l'Etat  font  Viadana  ,  Borgo- 
fortc  ,  Pomponcfco  ,  Goito ,  Governolo  ,  Cane- 
to ,  6cc.  fans  parler  de  la  Mirandolc  ik  des  autres  Sei- 
gneuries qui  (ont  dans  le  Mancoiian  ,  comme  je  l'ay 
dé|a  dit.  *  Leandrc  Alberti  ,  defer.  ltéd.  Antoine 
PolTevin ,  in  Mai: t.  &  Mtnt.  Htfter.  Mario  Egu- 
licola  ou  Agricola  ,  Chren.  di  Mtnt.  Francifco  Ni- 
gro  6c  Federico  Buffio  ,  Ducat.  Mtnt.  Difqutf.  /«- 
rid.  Gregotio  Leti  ,  ltd.  rttn.  Schotus  ,  Jtintr. 
lui.  arc. 

Conciles  de  Mdrtto'ùe. 

L'élt  ction  du  Tape  A  lexandre  1 1.  ayant  été  trou- 
bler pat  111  Schtlmc  fâcheux  deCadaloe  Evêqucde 
Paime,  q'  c  l' Empereur  Henri  IV.  avoit  fait  nom- 
mer Pontife  foi  s  le  nom  de  Flonoré  I  I.  il  fut  nc- 
cclFtirc  dr  chercher  le  remède  à  ce  mal  6c  donner 
la  pnx  à  i'Egli'c  Pour  ce  delfiin  on  célébra  en  1064. 
un  Covcilc  à  Mantoiie  où  l'élection  d'Alexandre  fut 
coniÎMi  ce  ,  6c  celle  de  l'Antipape  condamnée.  Pie 
1 1.  »  tint  mm  Confcrance.afiii  de  délibérer  6c  pren- 
dre Jt-s  moyens  feurs  pour  faire  la  guerre  aux  Turcs. 
El  f  comp'cuça  en  1479. 

M  A  N  V  C  E  (  Aide  )  vivoit  fur  la  fin  du  X  V. 
Siècle  6c  au  commencement  du  X  V  I.  &  il  ccoit 
Rcnu n  dv-  nation  ,  de  la  Famille  des  Manixcs  Im- 
primeurs Je  Vciiiic,  fi  itluiUe  pat  leur  do&rir.c.  Cela 
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luy  qui  travailla  avec  un  foin  txtrême.pour  chaiîcT  la 
baibarie  de  1  Italie 6c  y  faire  revivre  l'amour  pour  les 
Lcttrcs.il  donna  au  public  leslnftimtiomde  la  Gram- 
maire Grecque,  des  Notes  fur  Horace,  Homère,  etc. 
Il  avoit  traduit  quelques  Traitez  de  f.int  Grégoire 
de  Nazianae  6c  de  (aint  lean  de  Damas }  6e  enfin  il 
a  rendu  fon  nom  immortel  par  les  Ouvrages.  Ma- 
nuce  en  pi  blu  quelques-uns  des  Anciens  que  nous 
avons  avec  d'excellentes  Préfaces  de  fa  façon.  Cé- 
toit  un  homme  extrêmement  laborieux.  Il  epoufà 
la  fille  d'Andréa  Alculano  Imprimeur  de  Venife ,  6c 
il  en  eut  Paul  Manuce ,  dont  je  parleray  dans  la  fui- 
te. Aide  mourut  extrêmement  âgé ,  dans  la  même 
Ville  de  Venife.  On  dit  que  ce  fut  en  1 5  1  3.  ou  14. 
*  Gcfnef ,  Bibl.  Le  Mire ,  de  Script.  Sec.  X  FI, 
le  Continuateur  de  Ttitheme ,  Simler ,  Quenftedt, 
Opmer,  6cc. 

M  A  N  V  C  E  (  Paul  )  fils  d'Aide ,  dont  je  viens 
de  parler  ,  nâquit  a  Venife  en  1  c  r  2.  Il  fit  un  grand 
progrez  dans  l'intelligence  des  Langues  Iç avances 
6c  dans  les  belles  Lettres  ;  6c  il  foûtint  très- bien 
la  grande  réputation  que  fon  pere  s*étoit  acquife 
par  là  doctrine.  François  Manvci  un  de  les 
oncles  en  avoit  aufli  beaucoup.  Paul  travailla  dans 
pLlieurs  Villes  d'Italie}  je  fur  tout  à  R  ■x-.ou  il  eut 
loin ,  durant  quelque  rems  ,  de  la  Bibliothèque  du 
Vatican.  Il  publia  les  Oeuvres  de  Occron  avec  des 
Notes  6c  des  Commentaires.  De  Ltètbne  R^menù. 
De  dieriem  epnd  R  m*nc<  vettret  rettene.  De  Stne- 
ih  Roni.wo    De  Cr.n.trc  Rtment.  De  Cnrnriu  Ra- 
7n.n1  r.  m.  Des  Epitrcs  en  Latin  8c  en  Italien  ,  &c 
Paul  Manuce  eut  des  afflictions  domeftiques  qui 
avancèrent  fes  jours.  Vne  ir  (es  filles  qui  ccoit  Re- 
ligieufe  voulut  fonir  de  fon  Monaltcre  :  il  la  maria, 
6c  cela  ne  l'empêcha  pas  de  vivre  dans  le  defotdre. 
Ceux  dans  lelquels  il  avoit  été  luy -même,  lorfqu'il 
étoit  jeune ,  luy  cauferent  de  grandes  incommoditez 
durant  fa  vieillelTc.  Cria  le  rendit  extrêmement  mé- 
lancolique 6c  particulier.  Il  mourut  à  Venife  en  1 5-4. 
Sué  de  61.  ans.  Hyppolite  Capilupo  luy  fit  cette 
jolie  Epitafc: 

Qui  te,  Paule,]tem:t, Lin çuem gémit  Me  Letin*m, 
Quet  Jitmtl  extintlet  hic  brtvie  Orbu  bebet. 

ItU  tu»  ftetit  intente ,  &  prenante  Ubere 
Surent  M  *  dtu  {  ttque  cèdent  e  cedit. 

Et  vtluit  tecttm  ,'aui  multet  vixeret  emier  , 
Ttatm  n. tm  bec  tttnmle  f  fi  tu*  fes*  te  fi. 

Vn*  fuit  Vebù  fort  vile ,  &  mertie  &  urne  : 
Vnn*  &  «mbtbm  plonger  ,&  tatm benêt. 
*DeThou,  Hift.li.tc,.  Imperialis,  in  Mufee  Hit. 
Beyerlinkc,  in  etnt.  Chren.  Opmtri,  Le  Mire,  de 
Script.  Sec.  X  VI.  Ghilini ,  in  Tbedt.  Hifi.  &e. 

M  A  N  V  C  E  f  Aide  )  dit  le  Ieunc ,  éroit  fils 
de  Paul ,  ex'  petit  fils  d'Aide  Manuce  ,  dont  j'ay  par- 
le. Son  pere  ('éleva  avec  foin  dans  les  Lettres  ,  6d 
il  y  fit  un  grand  progrez.  Cet  avantage  ne  le  ren- 
dit pas  plus  heureux.  Il  enfeigna  dans  pluficurs  Vil- 
les d'Italie.  Depuis  il  alla  à  Rome  du  tems  du  Pape 
Sixte  V.6c  pour  fe  tirer  de  la  mifere  il  fe  vit  contraint 
d'accepter  un  employ  de  frofcfleur  en  Rhétorique. 
Nous  avons  divers  Ouvrages  de  fa  façon  en  Latin 
6c  en  Italien ,  comme  des  Commentaires  fur  Ciceron. 
Vn  Traité  d'Qrthographe.trois  Livres)d'Epitres,ckc. 
11  fut  eftimé  un  des  plus  grands  Génies  de  fon  tems. 
Ican  Viclor  de  Roui ,  qui  fe  dit  Ianus  Nicarus  Eri- 
thrarus,  remarque  à  fon  fujet  des  chofes  déplora- 
bles dans  l'Eloge  qu'il  a  fait  de  ce  grand  Homme. 
11  fut  obligé  ,  pour  fubllfter ,  de  vendte  l'excellen- 
te Bibliothèque  qui  étoit  dans  fa  Famille  ,  que  ton 
pere  ,  fon  aycul  èx'  fes  grands  oncles  avoient  ré- 
cucillic  avec  grand  foin.  On  dit  qu'elle  étoit  com- 
polcc  de  quauc-vingt  mille  Volumes  que  ceux  de 

Pilç 
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Pife  fe  vantent  d'avoir.  Aide  Mamce  mourut  en 
1 597.  à  Rome ,  où  il  mérita  des  éloges  pour  la  do- 
ctrine ,  mais  il  n'y  eut  point  d'autre  recompenfe.  Vn 
de  Tes  amis  a  confacré  ces  vers  à  fa  mémoire  : 
T rei  minuu  fi  amis  te  dicta  babere  Manuti , 

Ntl  equidem  nbfnrdi  dixtrit  Me  reor. 
Patrie  Avique  dus ,  moque  un»  Jptrat  *b  ort , 

Ucc  tibi  t*m  fimdUquMm  P.ttru  ipfe  &  Avi  es, 
Ergo  quid prohiba, vei  te  indigtttre  Manuti , 
Ter  gtminum  p*trctnjttr  geminum  vel  Arum. 

*  Ianus  Nicius  Enthrzus,  Pimu.  1.  lm*g.  tlluft. 
r.109.  Ghilini .  TeM.  d'Huem.  Letter.  P.  I.  Crccfc- 
lius,»»  eleg.  De  Thou, /■/»/?.  Bcyerlinkc,  in  cwuChor. 
Opm.  Simlcr ,  in  epift  Cei'ner.  PoiH-vin,  &c. 

M.  A  N  V  E  ,  Hébreu  de  la  Tribu  de  Dan, 
eft  célèbre  pour  avoir  été  le  père  de  Saufon  L'An- 
ge 1.  v  annonça  la  naill'ance  de  ce  fils ,  qui  devoit 
être  Nazaréen,  Se  quit  naquit  l'an  286  1 .  du  Monde, 
♦luges,  cb.ij. 

M  A  N  V  E  L ,  Empereur  d'Orient.  Cherchez 
Emanuël. 

MANVEL  CALECA.  Cherchez  Ema- 
nuël Cah-ca. 

MANVEL  C  H  RY  S  O  LO  RAS.  Cher- 
chez Chryfoloras. 

M  A  N  V  E  L  de  Bizance ,  Hiftorien  Grec ,  qui 
cil  cité  par  lean  Curopalate  en  la  Préface  de  (on 
Hiltoire.  H  ne  faut  pas  le  confondre,  ny  avec  Ma- 
nvel  de  Briennc,  Auteur  d'un  Ouvrage  de  Mufi- 
que  ,  ny  avec  Man  vel  Mo  se  hop  vu  ,  qui  a 
laissé  divers  Traités  Se  entre  autres  Difthnet  Atti- 
ce.  N:t±  in  Hefiodum.  Sinepfis  in  vit  dm  Euriptdu,Cre. 

*  Gefner.w»  B  bl.  Poncvin,  in  *pp*r.  &c. 
MANZO  ou  le  Manso  (  Ic.in-Baptifte  ) 

Marquis  de  Ville  ,  étoit  de  Naplcs  ,  d'une  Famille 
originaire  d'Amalfi.  Il  porta  les  armes  pour  le  Duc  de 
Savoye.fc  puis  pour  le  Roy  d'Efpagnc  Ion  Prince. 
Depuis  étant  de  retour  à  Naples,  il  cultiva  les  Let- 
tres &  il  eut  part  en  l'amiué  de  tous  ceux  qui  les 
airooient.  Il  fut  un  des  Fondateurs  de  l'Académie 
«le  gli  OzUfi  de  Naples.  Le  Manfo  compofa  di- 
vers Traitez  ,  comme  la  vie  de  Torquato  TalTo. 
L.  ErocdBid.  Le  Ptefie  Nonuchc  I  Pardd  Jfi ,  tjrc. 
Il  monrur  le  18.  Décembre  de  l'an  1645.  âgé  de 
84.  *  Lorenzo  Craiib  ,  E  og.  d' Huent.  Letter.  P.  /. 
Ianus  Nicius  Erithiarus ,  Pin.  Ht.  Intdg.  IUuftr. 
c.  1  j .  &c 

MANZVOLI  C  Luc  )  Cardinal ,  Evêque 
de  Ficfolc  ,  étoit  de  Florence  ,  où  il  prit  l'habit  de 
•Religieux  dans  l'Ordre  des  Humiliez.  Il  s'y  diftin- 
'.gua  par  fa  pieté ,  par  fa  modeftie  Se  par  le  mer- 
veilleux progrez  qu'il  y  fit  dans  la  Théologie  Scho- 
laftique.  On  le  choifit  pour  gouverner  le  Mona- 
stère de  fon  Ordre  à  Florence  en  qualité  d'Abbé. 
Il  remplit  les/ devoirs  de  fon  Miniftere  avec  tant 
d'exactitude  ,  Se  il  s'acquit  une  fi  grande  réputa- 
tion ,  que  le  Pape  Grégoire  XII.  voulant  s'acqué- 
rir «m  fi  excellent  personnage  ,  luy  donna  l'Evê- 
chc  de  Fiefole  ôf  le  fit  depuis  Cardinal ,  le  1 9.  Sep- 
tembre de  l'an  1408.  Manzuoli  travailla  avec  foin, 
pour  porter  le  Pape  à  donner  la  paix  à  PEglife,  du- 
rant ce  Schifme  déplorable  qui  dechiroit  alors  fi 
cruellement  l*Egli<e.  Mais  il  n'eût  pas  le  plailîr  de 
voir  reùflir  des  delleins  fi  raifonnablcs  ,  pareequ'il 
mourut  pru  aprez  à  Florence.  Ce  fut  le  14.  Sc- 

f»ternbre  de  l'an  141  1.  Son  corps  fut  enterré  dans 
'Eglife  des  Humiliez  qui  eft  aujourd'huy  aux  Cor- 
delliers ,  &  où  l'on  voit  fon  tombeau.  *  Scipione 
Ammitato  &  Vghel  ,  de  Epifc.  Feful.  S.  Antonin, 
tit.  1  j.  &  11.  Arnoul  Wion  ,  Ciaconius  ,  Au- 
bery ,  &rc. 

M  A  P  ES,  Anglois, Chanoine  de  Salifbcri, 
Terne  IL 


Se  puis  Piccenteurdc  Lincolne&  Archidiacre  d'Ox» 
fort,  vi  voit  dans  11  X 1 1 1.  Siècle ,  en  1  z  1  o  II  com- 

fiofa  divers  Traiiez  ,  Si  lur  tout  quelques  pièces 
atyriques  contre  les  Papes  ,  contre  la  Cour  de  Ro- 
me &  contrcl'Ordre  de  Ciftcaux.  Il  laifta  aufli d'au- 
tres Ouvrages ,  dont  on  pourra  voir  le  dénombre- 
ment dans  Baléc ,  Leland  .  Pitfeus ,  &c. 
M  A  P  H  E  E.  Cherchez  MjfTce. 
M  A  R  A  G  N  A  N  ,  Ifle  de  l'Amérique  Septen- 
trionale au  Septentrion  du  Brefil ,  à  l'embouchure 
de  la  Rivière  de  Miari.  La  Province  qui  eft  prêt 
de  cette  même  Rivière  eft  appellée  la  Capitanie 
de  Maragnan.  Les  François  ont  polTedé  ce  paît} 
mais  depuis  ils  l'abandonnèrent  ,  Se  les  Portugais 
en  font  à  prefent  les  maîtres  ,  aufli  bien  que  du 
Brefil.  Maragnan  a  quelques  places.  La  Forteref- 
fc  dite  S.  L  v  1  s  de  cl  Makanham  ,  eft  la  plus 
confiderable  du  païs.  Les  Holandois  la  furprirent 
en  164 1.  mais  depuis  cllca  été  reprife  parles  Por- 
tugais. 

MARAGNON  ,  grand  Fleuve  de  l'Ame, 
tique  Méridionale.  Quelques-uns  luy  donnent  le 
nom  de  Xâhxa.  Il  (ort  dans  le  Pérou  du  Lac  dit 
Chincacocha  ;  Se  il  fe  décharge  dans  le  Fleuve  des 
Amazones  ,  félon  Pierre  Texeira.  Des  Relations 
modernes  nous  a  durent  que  ce  qu'on  nous*  die  de 
ce  Fleuve  eft  peu  véritable ,  Se  que  ce  n'eft  qu'un 
Golfe  ,  bien  loin  de  devoir  palier  pour  une  Ri- 
vière. 

M  A  R  A  M  A  V  R  L  (  Landolfe)  jCardirul ,  Ai-  . 
cheveque  de  Bari ,  étoit  natif  du  Royaume  de  Na- 
ples. Le  Pape  Vrbain  V  1.  qui  avoit  eu  la  même 
Prelature  Si  qui  fe  faifoit  une  affaire  de  s'acque» 
rir  des  partifans  ,  luy  donna  le  Chapeau  de  Car- 
dinal aux  Quatre  tems  de  Dccembrcjdc  l'an  1181. 
Depuis  le  même  Pape  prit  les  armes  contre  Char-  • 
les  III.  Roy  de  Naples  ,  6V  craignant  que  le  Car- 
dinal Maramaure ,  ne  l'abbandonnat ,  il  longes  â  le 
faite  arrêter.  Le  Cardinal  le  fçut  Se  fans  balancer 
davantage  il  fe  retira  à  Naples.  Cette  conduite 
offènça  fi  furieufemem  le  Pape  ,  qu'il  le  déclara  cru 
minel  Se  le  priva  de  la  Pourpre.  Boni  face  I  X.  le  ré- 
tablit ,  &  l'envoya  Légat  dans  la  Romagne  ,  à  Flo» 
rence  Se  puis  à  Naples.  H  l'employa  aufli  dans  des 
affaires  importantes.  Innocent  VII.  luy  donna  le 
Gouvernement  de  Pcrouie.  On  l'envoya  en  Alc- 
magnefous)  le  Pontificat  de  Grégoire  XII.  Ce  fut 
pour  perfuader  aux  Princes  d'envoyer  des  Légats 
au  Concile  de  Pife.  lis  Le  firent  &  on  y  élût  Ale- 
xandre V.  qui  fut  fuivi  de  lean  XXIII.  comme 
je  le  dis  ailleurs.  Cduy-cy  engagea  le  Cardinal  Ma- 
ramaure à  faire  un  voyage  en  Aragon  ,  pour  tâ- 
cha d'amolir  le  cœur  de  l'Antipape  Pierre  de  la 
Lune  ,  qui  s'y  étoit  setiré  dans  la  Fortereflè  de 
l'eniiifcolc  ,  &  qui  emietenoit  le  Schifme  dans  l'E- 
glife  ,  par  fon  endurcillément  Se  par  fon  opiniâtre- 
té. Ce  v<>v*ge  f 1 1  pourtant  inutile.  Maramaure  le 
trouva  au  Concile  de  Confiance ,  Se  il  mourut  en 
cette  Ville  ,  le  itî.  Octobre  de  l'an  141  j.  *  Théo- 
dore de  Nicm,  Hifl.  Scbifm.li.i.  &  j .  Gariinbcrt, 
Ciaconius  ,  Sec. 

M  A  R  A  N  D  E  (  lean  )  de  Bourg  en  Brcfle, 
célèbre  Aftrologue ,  vivoitdans  le  X  V.  Siècle.  Pier- 
re Matthieu  en  parle  en  ces  termes  dans  l'Hiftoire 
du  Roy  Louis  X  I.  [  Entre  toutes  les  principales 
aftion»  de  la  vie  de  Louis  X  1.  on  trouve  qu'un 
Aftrologue  lean  Maraude  de  Bourg  en  Brcflc  fit  fa 
nativité}  &  parlant  de  les  avanturcs  jufqu'à  jo.  ans, 
avertit  le  Roy  Charles  V  1 1.  de  fa  rébellion  ,  Se 
comme  fon  Gouvernement  feroit  émerveillable  aux 
hommes.]  Ce  lean  Marande  fut  fort  cftimé  d'Amé 
VIII.  premier  Duc  de  Savoy  e,  depuis  Antipape  > 
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Se  il  prédit  le  Schifme  de  l'Eglife  &  les  guerres  de 
France  &  d'Angleterre.  Il  ne  faut  pas  confondre  cet 
Auteur  avec  François  db  Maran  de  qui  vivoit 
en  1650.  Se  qui  a  compofé  le  Théologien  François 
&  d'autres  petits  Traitez  de  Philofophie  ôc  de  Mo- 
rale. *  Guichcnon  ,  Hïft.  dt  Brejfe ,  Matthieu  ,  vu 
de  Lonu  XI. 

M  A  R  A  N  S  ,  Bourg  de  France  dans  le  païs 
d'Aulnois,  fur  la  Sevré  Niortoiic.  Il  eft  fitué  dans 
les  Marais  avec  un  Château,  à  deux  lieues  de  la 
Mer  Se  à  quatre  de  la  Rochelle.  Marans  a  beaucoup 
fouffert  durant  les  guerres  de  la  Religion  ,  Se  a  été 
Couvent  pris  Se  repris  par  les  Catholiques  &  par 
les  Huguenots.  Divers  Auteurs  en  font  men- 
tion. 

M  A  R  A  T  A  ,  petit  Royaume  de  l'Amérique 
Septentrionale.  Il  eft  fitué  prez  du  nouveau  Royau- 
me de  Mexico  Se  de  U  M*r  vtrmtjs,l*  mer  Rouge, 
fclon  le  fieur  Santon ,  in  Gtogr. 

MARATHON,  dite  aujourd'huy  Mararho- 
na  fclon  Sophien,  Se  Marafon,  au  fentiment  de  quel- 
ques autres  ;  petite  Ville  de  l'Attique.  Elle  eft  cé- 
lèbre par  la  bataille  que  douze  mille  Athéniens  con- 
duits par  Milriade ,  Ariftide ,  Themiftocle,  &c.  rem- 
portèrent fur  l'armée  des  Perles ,  de  plus  de  cinq 
cens  mille  hommes.  Cette  bataille  fe  donna  en  164. 
de  Rome ,  en  trois  années  de  la  L  X  X 1 1.  Olympia- 
de ,  le  6.  jour  du  mois  BoéMromion  ,  qui  revient  à 
la  fin  de  nôtre  Septembre.  Confultez  Hérodote,  li.6 . 
Thucidide ,  /».•! .  Plutarque ,  tn  U  vit  d'Arift.  &  dt 
OemUle ,  Cornélius  Ncpos  ,  en  cellt  dt  Mdtinde ,  Iu- 
ftin,  /i.i.  Ovide,  li.7.  Mettm.  parledu  taureau  de 
Marathon ,  tué  par  Thefée. 

MirM*  tft  MtrMthm  O-etti.ftnntine  tmeri. 

M  A  RAÏHVS.  Cherchez  Iule  ou  Iulius  Ma- 
rathus. 

M  A  R  A  T  O  N  EjHeretique  Macédonien. Cher- 
chez Macédoniens. 

M  A  R  B  A  C  H  (Iean)  Miniftre  Proteftant  d'A- 
Iemagne,  étoitde  Lindaw  où  il  naquit  l'an  1511. 
Il  fut  Miniftre  à  lene ,  puis  à  Strafbourg ,  Se  on 
l'employa  dans  les  affaires  de  fon  parti.  Car  on  l'en- 
voya au  Concile  de  Trente,  il  fe  trouva  à  la  Con- 
férence de  Wormes  en  1517.  Se  ailleurs.  Marbach 
écrivit  contre  les  Sactamentaires  un  Traité  Dt  cani 
Dammi.W  publia  un  Ouvrage  intitulé  Dt  Officit  Epif- 
copi.  Vn  contre  le  P.Canilïus  au  fu  jet  des  miracles,5rc. 
Il  mourut  à  Strafbourg  le  17.  May  de  l'an  1  5  S  1 . 
âgé  de  60.  *  Sleidan ,  tfifi.  Melchior  Adam,  ôcc. 

M  A  R  B  O  D  E  ,  Evcque  de  Rennes  en  Bre- 
tagne, florhToit  dans  le  X.  Se  I  X  I.  Siècle.  Pitfeu* 
&  Balée  le*  font  Anglois  de  nation  ;  mais  il  eft  feur 
qu'il  étoit  François  :  Ce  qui  fe  prouve  par  divers  té- 
moignages ,  Se  fur  tout  par  celuy  d'Vlger  Evêque 
d'Angers,  qui  a  fait  fon  Epitafc  ;  où  il  parle  de  fa  naif- 
fance  en  ces  termes  : 

N*fHt  trot  quorum  de  eu,  erat  Andeg/evorum , 

Poft  Rhedonum  ntrbù  &  Cteroprtfieit  terbit,  &C. 
Les  mêmes  Auteurs  Anglois  que  j'ay  alléguez  efti- 
ment  que  Marbode  ,  que  les  autres  nomment  Mar- 
bade  ,  Marbolde ,  M-  Marbodce,  vivoit  environ  l'an 
1  1  jo.  Cependant  on  démontre  qu'ayant  été  Cha- 
noine, puis  Scholaftre  ,8e  enfin  Archidiacre  d'An- 
cers ,  il  fut  fait  Evêque  de  Rennes ,  qu'il  fe  trou- 
va au  Concile  de  Tours ,  tenu  en  1096.  Se  qu'il 
fouferivit  à  la  Bulle  du  Pape  Vrbain  1 1.  pour  les 
Abbayes  de  Cormeii  &  de  VanJôme.  Il  a  (fi  (h  au 
Concile  de'Troyeen  r  1  14.  Enfin  il  prit  l'habit  de 
Religieux  dans  l'Abbave  de  faint  Aubin  d'Angers, 
9e  il  mourut  l'onzxme  Septembre  de  l'an  1 1 1  t.  Ce 
Prélat  illultre  par  fa  dcvftrine  Se  par  fa  pieté  ,  laiffa 
divers  Ouvrages  en  vers  ,  Se  entr'autres  un  Poe- 
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me  fur  le  Cantique  des  Cantiques  ,  la  vie  de  faint 
Laurens,  &c.  Vtger  Evêque  d'Angers  ,  compoCi 
fon  Epitafc ,  comme  je  l'ay  déjà  die  Elle  commen- 
ce ainfi  : 

Si  nuit  enuentm  erat  Mjerbodm  nefetrt  qtu.rdt,  , 

PoftulAt  hoc  quod  ego  dittrt  pojftm  tgp. 
In  tôt»  nrnndo  non  invtniéUier  tund» 

l'Utu  compter  ti  nominis  euqut  rti  ,  tire.  . 
*  Ildebert  ,tpift.2o.  &  zoo.  Sigebert,  in  Ctt.c  1 50. 
Sixte  de  Sienne ,  /V.4.  Bibl.  S.  Balée  Se  Pu  feus ,  dt 
Script,  Angl.  Silveftre  Giraldi ,  in  Speculo  Eccl.lt. 4. 
cmp.  1 6.  Lifio  Giraldi ,  Dùd.  5 .  Pcf  René  Benoît , 
in  vit.  SS.  GâM.  Sirmond ,  in  not.  epift.  Gtffr.  lib.j. 
tp.14.  Chenu  ,  dt  Eptfc.  Gnll.  Argentrc  Se  Au- 
guftin  de  Pas,  Hift.  dt  Bret.  S"  Marthe,  Gnâ.  Chnft. 
Voulus,  li.x.  f.44.  dt  Hift.  Lm.  &  c.6.  d»  fuît. 
Gefner ,  in  Bibl.  Poffevin ,  in  eeppeer. 

M  A  R  B  O  O  E'  E ,  François  de  nation  de  la  Pro- 
vince du  Maine.  On  dit  qu'il  vivoit  dans  l'X  I.  Sie- 
de.  Il  compofa  un  Traité  en  vers,  Dtgtmmmrmm  l*~ 
pidnmenet  prêt  10 forum  formit ,  nettur*  &  v.ribtu  ,  que 
nous  avons  ,  imprimé  à  Cologne  en  1  j  3  9.  avec 
des  Notes  d'Alard ,  d'Amfterdam ,  Se  de  Piâoriu* 
Villigenfîs.  Confultez  Vincent  de  Beau  vais  qui  fait 
mention  de  cet  Ouvrage,  /i.9.  Spectdt  muter.  Barriie- 
lemi  AnglicMS,/i.i6.  Gefner,  m  Voflius  ,  dt 
Ptet.  Lett.  &c. 

S.  MARC  Evangelifte,difcipie de  faint  Pier- 
re ,  prêcha  la  Foy  dans  la  Libie  ,  dans  la  Thebaïdc, 
dans  la  Pentapole ,  dans  la  Matmarique  Se  prefque 
dans  toute  l'Egypte.  Il  y  fonda  l'Eglife  d'Alexan- 
drie ,  oc  il  en  fut  le  premier  Evêque  ,  félon  le  fen- 
timent de  divers  Auteurs  anciens  Se  modernes.  Il 
eft  fouvent  parlé  de  Marc  dans  les  Actes  des  Apô- 
tres ,  Se  dans  les  Epi  très  de  faint  Paul.  Pli.  (leurs  Do- 
cteurs n'eftiment  point  pourtant  que  ce  Marc  fou  le 
même  quia  écrit  l'Evangile,  bien  que  (aine  1ère* 
me  fcmble  l'avoir  crû  ;  mais  plutôt  celuy  dont  parle 
faint  Pierre  à  la  fin  de  fa  première  Epître  ,  Se  qu'il 
appelle  fon  fiis.  On  eft  perfuadé  que  c'eft  luy  ,  qui, 
comme  je  l'ay  dit ,  fonda  l'Eglife  d'Alexandrie ,  qui 
eft  le  fécond  Siège  du  Monde.  Quoyqu'il  en  fat, 
l'opinion  la  plus  commune  des  anciens  Pères  eft 
qu'il  a  écrit  fon  Evangile  à  Rome  ,  à  la  prière  des 
Chrétiens  de  cette  Ville  ,  félon  ce  qu'il  en  avoit  ap- 
pris de  (aint  Pierre.  Eufebe  parlant  des  prédications 
de  cet  Apôtre  à  Rome ,  dit  que  ceux  qui  l'avoienC 
entendu  furent  tellement  embraies  de  l'amour  de  La 
vérité ,  que  ne  fe  contentans  pas  de  luy  avoir  oui 
prêcher  l'Evangile,  ils  fouhaitterent  encore  de  l'a- 
voir par  écrit.  C'eft  pourquoy  ils  prièrent  faint  Marc 
qui  croit  difciple  de  faint  Pierre  ,  de  leur  faire  cet- 
te grâce  ;  Se  ils  ne  cefTerent  point  de  renouveller 
leurs  inftances,  jufques  à  ce  qu'ils  enflent  eu  ce  qu'ils 
fouhaittoient.  Tertullien  dit  que  de  fon  tems  ,  on 
l'appelloit  l'Evangile  de  faint  Pierre.  C'eft  prefque 
un  abbregé  de  celuy  de  faint  Matthieu.  Si  l'origi- 
nal eft  Latin  ou  Grec,  je  le  laiffe  i  examiner  aux 
Interprètes.  Saint  Ierôme ,  faint  Auguflin,  Gunt  Iean 
Chrifoftome  ,  Se  prefque  tous  les  anciens  Pères  écri- 
vent qu'il  eft  Grec  ;  Et  plufieurs  doctes  Perfonnage» 
font  de  ce  fentiment ,  qui  a  fes  raifons.  Le  Cardinal 
Baronius  croit  qu'écrivant  pour  les  Romains  l'HU 
ftoire  de  nôtre  Seigneur,  il  l'a  faite  en  la  langue  qu'il* 
entendoient  )  outre  qu'en  divers  endroits  on  trouve 
des  locutions  toutes  Latines  ,  que  le  Cardinal  Sirlec 
a  remarquées.  Vne  ancienne  Tradition  peu  aflurce, 
dit  que  S.  Marc  étant  à  Aquiléc  y  traduifit  en  Grec, 
l'Evangile  qu'il  avoit  compofé  en  Latin  à  Rome. 
Eufebe,  faint  rer6me&  S.  Ifîdoie  ne  parlent  point 
du  Martyre  de  faint  Marc  ;  cependant  le  Pape  Ge- 
Llc',  Bedc,  Adon,  Baionius ,  Sec.  alfurentque  les 
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Gentils  fe  jetterait  fur  Iuy  ,  comme  il  celcbrot't  1rs 
faims  Miflcrcs  un  jour  de  Dimanche  {  &  que  luy 
ayant  mis  une  corde  au  cou  ,  ils  le  ruinèrent  Jurant 
deux  jours ,  par  des  chemins  raboteux  ,  &  mirent  fon 
corps  en  pièces.  Nous  avons  dans  la  Bibliothèque 
des  Pères ,  tme  Lithurgie  fous  le  nom  de  faint  Marc; 
parce  qu'elle  étoit  reçue  dans  l'Eghfe  d'Alexandrie, 
fondée  par  ce  faint  Evangelifte.  On  luy  attribue  la 
vie  de  iaint  Barnabe  que  Bede  a  traduite  eu  La- 
tin ;  mais  il  y  a  plus  d'apparance  que  l'Auteur  eft 
ce  lean  Marc,  dont  il  eft  parle  d.ms  ks  Actes  des 
Apôtres.  Il  écrivit  l'Evangile  environ  l'an  4j.de  Sa. 
lut,  Se  fut  martirizé  le  ij.  Avnl  (>i.  le  ne  veux 
pas  aulTi  oublier  qu'on  tranfporta  fon  corps  d'Ale- 
xandrie à  Vcnize  ,  dont  il  cil  le  Patron.  Les  Auteurs 
ne  font  pas  d'accord  de  cette  Tranilation;  &  j'efti- 
mc  que  l'opinion  de  Sabeltic  cil  la  plus  probable, 
qui  la  met  l'an  8r  1.  *  Euicbe,  //.  2.  Hift.  c.  15.0* 
iC.&  'ut  Cbron.  S.  Icrôme,  c  8.  Cm.  Gclalc  ,  i»  decr. 
S.  Augtiftin,  Ilidore,  Bede,  Sec.  citez  par  Baro- 
nius ,  in  Annal.  &  Afwtir.  Se  pu  les  Interprètes  de 
S.  Marc. 

S.  M  A  R  C  Pape  ,  Romain  de  nation  ,  fucceda 
à  faint  Silveftrc  1.1c  16.  jour  de  Ianvicr  de  l'an  336. 
Se  ne  tint  le  Pontificat  que  huit  mois  Se  11.  jours, 
jufqu'au  7.  Octobre.  L  Ei  itre  qui  le  lit  fous  fou 
nom  à  faint  Athanalc  Se  aux  Evoques  d'Egipte , 
par  laquelle  il  répond  à  celle  qu'ils  luy  avoient  écri- 
te, Se  dont  on  fe  fert  pour  jultifier  le  nombre  de 
foixante  Se  douze  Canons  de  Nicéc  ,  eft  eftimee  ma- 
nifcftement  faulfc  par  les  doctes  critiques.  On  don. 
te  de  même  de  la  vérité  ,  touchant  la  nombreufe  Or- 
dination qu'on  luy  attribue  j  &  la  fondation  de  deux 
Bafiliqttes ,  en  fi  peu  de  teins.  Le  Pape  D.uvufc  luy 
fit  une  Epirafc  qui  commence  ainfi  : 

IncluavitA 'fini  Mdrci ,  tjuam  novrmiu  omne/, 
Scilicet  are  Dti  p  fer  qui  tttnnere  mundum ,  &e. 
*  Baronius,;*  /fnnal.  A.C.}}6  Bellarmin  de 
Rom.  Pont,  ci 4.  Du  Chefnc,  Papire  M.uTon ,  Pla- 
tine ,  Sec.  en  fa  vie. 

MARC  Evcque  d'Alexandiie,  I  I.de  ce  nom, 
fucceda  à  Etimcnc  ,  environ  l'an  144.  &  gouverna 
cette  Eghfe  jufqu'en  1 54.  que  Ccladion  luy  fuecc- 
da.  ¥  Eufebe,  /i.4.  Hift.  c.  1  o.  &  1 9.  *  m  Cbron.  Ba- 
ronius ,  in  Annal. 

MARC,  Evéquedc  Ierufalcm ,  eft  le  premier 
qui  ait  gouverné  cette  Eglilc  fans  avoir  été  Iuif.  Il 
fiit  élù  aprrz  la  pafecution  ,  environ  l'an  1  jS.  & 
eut  foin  de  cette  Èglilc ,  jufqu'en  1 57.  que  Publius 
luy  fucceda.  *  Eufebe,  /i.4.  Hift.  c  .C.  C?  in  Cbron. 
A  don  ,  in  Cbron.  Baronius ,  m  Annal. 

MARC,  Solitaire  ,  qui  vivoit  dans  le  I V.  Siè- 
cle du  rems  de  faint  Chnfoftomc  Se  de  faint  Nil. 
Quelques  Auteurs  cftiment  qu'il  eft  le  même  que  l'ai  - 
ladc  avoit  vû  extrêmement  âgé ,  qui  fçavoit  par 
cœur  l'Ancien  Se  If  Nouveau  Teftament,  Se  qui  ne 
s'etoit  pas  moins  figualé  par  fa  grande  douceur ,  que 
pac  fa  parfaite  tempérance.  Mais  nous  ne  pouvons 
rien  dire  de  feur ,  linon  que  nous  avons  de  luy  neuf 
Traités  dans  la  Bibliothèque  des  Pères  ,  Se  qu'il  a 
été  furnomme  PAfcetique.  Photius  luy  attribi  c  en- 
core un  Livre  contre  les  Hérétiques  dits  Mclchife- 
dechiens.  le  n'oferois  pourunt  avancer  ,  comme  a 
lait  un  certain  Auteur  ,  que  ce  Marc  ponrroicéerc  le 
même  qui  guérir  l'Empereur  Léon  le  Philofjphc.cn- 
viron  l'an  900.  &  qui  luy  prédit  encore  dix  années 
de  vie ,  comme  lean  Curopalatc  ,  Cedrenc  &  Zona- 
ras  ,  le  rapporrent.  Confultez  Bellarmin  ,  de  Script. 
Eccl.  Le  Mire,  in  AuH.c.i*,.  Photius, cod.  100.  Pal- 
bdc  ,  in  Hift.  LauÇ  &c. 

MARC,  Hérétique  le  plus  méchant  des  dif- 
ciples  de  Valentin  ,  dans  le  I  L  Sicck.  Tar  des  >1- 
7iww  //. 


luflom  de  la  magif ,  il  faifoit  paroître  Ju  &rg  dant 
le  Calice  Eucluriftique  \  d'<ù  on  pcutapprrndrcqve 
la  créance  de  I  Egliic  en  fon  tenis,  cMit  que  dans 
'  le  Sacrifice  de  l'Autel ,  il  y  avoit  autre  choie  que 
du  vin.  Il  operoit  encore  d'autres  fai  0cs  merveil- 
les ,  qui  feduifoieiit  les  fimplcs  &  ciabl.rtbirnt  l'im- 
picté  de  frs  dogmes.  H  prenoit  un  lo:n  particulier 
de  gagner  les  for» nies  ,  Se  fur  tout  celles  cjtji  croient 
ou  riches  ou  belles.  Sous  prétexte  dt  les  t  ndre  Pro- 
phètes Se  participant  de  cette  grandc&  ccicftc  Grâ- 
ce, dont  il  difoit  que  la  four  ce  ctoit  m  luy  ,  il  ti- 
roir île  notables  lommes  d'argent  de  celles  qi  i  avoirne 
du  bien  ,  Se  faifoit  accroire  aux  b  lies,  qu'en  conten- 
tant à  les  mauvais  dcflrs  ,  elles  fiiloient  '  ne  action 
île  pieté  ,  qui  les  rcmplillbit  du  faint  Efprit.*  Euicbe^ 
/i.4.  Hift.  c.io. 

MA  K  C  ,  Tyran  en  Angleterre.  Il  fut  elû  par 
les  Légions  Romaines,  environ  l'an  307.  Il  eft  dif- 
férent de  Marc  fils  de  B.ililide  ,  que  fon  pere  créa 
C'efar,  lorlqu'il  le  fut  rendu  maître  de  1  Empire.  Et 
Jf  Marc  dit  Ciriadcs  ,  Syrien  de  nation.  Ce-luy-cy 
affilie  de  Sapoics  Roy  de  Pcilc  ,  s'empara  des  Villes 
d'An-iochc.dc  Cefaréc  Se  de  Tarie-,  S;  commCVa- 
lerien  approchait  ,  il  fut  tué  par  ceux  de  la  fuite, 
l'an  259. 

MARC,  Hcrcriqiîe ,  dans  le  I  V.  Siècle,  étoit 
natif  de  Mempfiis  en  Egipie.  Il  profefloit  les  fales 
erreurs  des  Gnoftiqucs*  Se  conroit  par  le  monda 
pour  les  débiter.  Il  vint  dans  les  Gaules  ,  6:  pu- 
blia fes  dogmes  deteftablcs  le  long  d»  Rône,  où  la  • 
volupté  charnelle  ,  dont  il  faifoit  le  principal  arti- 
cle de  fa  doctrine,  ne  h.y  avoit  attiré  que  trop  de 
difciples.  Depuis  il  parti  en  Eiptgrse  ,  «h'i  pludeur» 
femmes,  dont  la  principale  ctoit  Agape,  profert'e- 
rent  fes  erreurs  ,  as  ffi  bien  ai  e  le  Rhrrorlcien  Hd- 
vide  &  Priicillicn ,  Chef  des  Piilcilliantftes.*  Sulpica  " 
Scverc, In.  Hift  Ftrnr.  Barwritrtj  A.C.;$i. 

MARC,  Evéque  d'Arethufe,  ctoit  un  det 
principaux  dcrlenfeurs  de  l'Arianil'me  ,  dans  le  I  V. 
Siècle.  Il  fe  trouva  au  Concile  de  Sirmich  ,  l'an  j  5 1, 
&  il  y  fut  chargé  de  compofer  la  Confeflîon  da 
Foy  qu'on  y  fit ,  &  qui  n'avoir  rien  d'Orthodoxe. 
Nous  apprenons  de  Socrate  Se  de  Sozomtnc  qu'il 
drerta  es  Formul  iirc  en  Latin.  Il  le  trouva  depuis; 
en  divcifcs  occafious ,  pour  la  dtftVnce  des  erreurs 
d'Aiius.  On  dit  que  c'eft  luy  qui  fauva  Iulicn  au 
commencement  de  l'Empire  de  Conftance  ;  Se  ce- 
pendant ce  fut  durant  la  persécution  de  ce  Piince 
apoftat  qu'il  niouiur.  Eu  voicy  la  caufe.  M  ire  ayant 
autrefois  fait  abbatre  1111  Temple  magnifique  d'I- 
doles ,  en  fut  recherché  &  condamné  par  lulien  à 
le  rebâtir  à  fes  dépans.  Pour  s'en  garantir  îi  fortie 
de  la  Ville  ;  mais  apprenant  qu'on  étoit  en  peine 
de  luy,  il  revint  Se  le  prefenta  aux  Idolâtres.  On  le 
Uaina  par  les  tués ,  on  luy  coupa  les  oreilles  j  Se  les 
écoliers  le  jettant  en  haut ,  le  recevoient  fur  des  ca. 
nifs  qui  le  mettoienten  pièces.  Enfin  ,  comme  il  réf. 
piroit  encore ,  l'ayant  oint  de  miel,  Se  mis  dans  une 
corbeille  de  jonc  ,  on  l'expola  dans  un  lieu  élevé  k 
Li  fureur  des  mouches.  Si  la  gloire  des  foulfrance# 
de  ce  Prélat  n'étoit  tachée  de  l'hcrt  lie ,  il  icroit  com- 
parable aux  plus  illuftres  Martyrs.  Peut-être  que  fuc 
la  fin  de  la  vie  ,  il  revint  à  la  Foy  orthodoxe  ,  Se  le» 
louanges  que  luy  donne  laint  Grégoire  de  Nazian- 
ze  rendent  cette  convei lion  vraylcmblablc.  *  S. Gré- 
goire de  Nazi.mze ,  Or.i.  in  Inlun.  Snzomenc,  /i.4. 
&  5.  Soërate,  li.i.  Baronius,  in  Annal.  Godeau,//»/?. 
Eccl. 

MARC,  Diacre  de  l'Eglifc  de  Gaze ,  vivoic 
fur  la  fin  du  X  I  V.  Siècle.  Porphire  fon  Evêqus 
l'envoya  l'an  398.  à  Conftautinople  pour  obtenir 
de  l'Empereur  Arcadius  qu'on  abbatit  le  Temple  do 
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M«na  »  °ù  les  Idolâtres  conlultoient  leurs  Oracles. 
Saint  Ieaii  Chryfoftome  à  qui  Marc  s'addrrflà  ,  agit 
avec  fon  téa  ordinaire  auprez  de  l'Empereur  ,  pour 
cette  affaire ,  dont  Marc  compofa  une  Relation  que 
le  Cardinal  Baronius  rapporte.  Nous  l'avons  aulli 
dans  Metaphrafte  &  dans  Surius  ,  en  la  vie  du  nie- 
me  Porphire  Evêque  de  Gaze  ,  fous  le  j6.  Février. 
Les  Docte*  doutent  pourtant  de  la  fidélité  de  ces 
Acîes. 

MARC,  Evêque  d'Ephefc ,  dans  le  X  V.  Siè- 
cle. Il  affilia  l'an  14j9.au  Concile  de  Florence,  & 
il  y  foûtint  opiniâtrement  le  Schifme  des  Grecs  ,  dt- 
fant  que  les  Latins  étoient  hérétiques  pour  avoir 
ajouté  au  Symbole  ces  mots  Filioqi't.  A  Ion  retour 
à  Conftantinople ,  il  mourut  miferablement.  *  Spon- 

de  ,  A.C  I4i9  M4°« 

MARC,  Moine  du  Mont  Caffin ,  vivoit  dans 
le  V  I.  Siècle.  Il  mit  en  vers  U  vie  de  finit  Benoît 
écrite  par  feint  Grégoire.  Sigebert  en  fait  mention. 
Cet  Ouvrage  qu'on  avoit  crû  perdu,  fut  trouvé  fur 
la  fin  du  dernier  Siècle  à  Mantoiie  ,  &  il  fut  publié 
à  Rome  eu  1  591.  avec  le  troifiérae  Livre  des  Poe- 
lies  de  Profper  Martinengnc.  *  Sigebert ,  di  Scrtpt. 
Eecl.  c.}'.  Le  Mire ,  in  étudier.  Voffius  ,  &«. 

MARC,  Evêque  d'Otxante  en  Iulie ,  vivoit 
au  fenrtment  de  Coccius,  dans  le  V  1 1 1.  Siècle,  vers 
fan  750.  Il  écrivit  en  Grec  une  Hymne  du  Sa- 
medy  feint ,  que  nous  avons  dans  la  Bibliothèque 
des  Pères,  fous  ce  titre  Hymnm  in  wAgnum  S*bAt'onm. 
C  00  fuit  ci  Coccius ,  le  Mire ,  &c. 

MARC  DE  LISBONNE,  Evêque  de 
Ciudad  de  Puerto  ou  Porto  ,  en  Portugal ,  vivoit 
dans  le  X  V  1.  Siècle.  Il  étoit  natif  de  la  Ville  de 
Lifbonne  ,  dont  il  porta  le  nom.  Marc  entra  jeu- 
ne dans  l'Ordae  de  feint  François.  11  s'y  fit  confi- 
derer  par  fon  mérite ,  Se  il  y  eut  les  premières  Char- 
ges. On  le  choiiît  pour  écrire  les  Chroniques  de 
ton  Ordre.  Il  fit  pour  cela  un  voyage  en  Italie,  Se 
à  fon  retour  il  publia  la  pièce  que  nous  avons  en 
III.  Parties.  On  luy  en  attribue  d'autres.  Phili- 
pes  II.  Roy  d'Efpagne  luy  donna  l'Evêché  de  Por- 
to en  1581.  Il  y  publia  des  Ordonnances  Syno- 
dales en  1585.  &  il  mourut  le  15.  Septembre  de 
l'an  1 5  9 1 .  *  Wadinge  .  in  Anntd.  &  Bibl.  Miner. 
Willot,  Ath.  Franc ifc.  Nicolas  Antonio,  £  Script. 
Mff.  &c. 

M  A  R  C  ou  Marcvs  Mantva  Bena- 
Vi  ni  v  s  ,  lurifconfulte  t  res- célèbre  ,  étoit  de  Pa- 
duiic ,  fils  de  lcan-Perre  Benavidio ,  Médecin.  Il  étu- 
dia avec  grande  application  les  belles  Lettres ,  Se 
puis  la  Iurifprudence  Civile  Se  Canonique  ,  qu'il 
enfeigna  durant  60.  ans ,  avec  un  applaudi  dément 
extraordinaire.  S  es  Ouvrages  témoignent  que  fa  do- 
ctrine étoit  folide  Se  fon  difeernement  admirable. 
Ses  plus  beaux  Traitez  font  Colial.tne*  Çuper  lut  Qtf*. 
reutn.  Apopbtrgnuttn  ligédim.  C.  nfihorumT.I  I.Preblc- 
■matujn  Legdliunt  Ltb.l  F.  Tepica.  Ertcomium  S*ctrdo- 
rii.  ObfervAtiomrm  LegMium  Ltb.  X.  Pohnuubi»  Li. 
X  1 1.  De  iUi/lribut  lurifcenfultu.  Locernm  commit- 
nitem  Ltb.  1 II.  tAiqniUbrium  ,  pro  jnre  Ouidul.u:- 
du.  Di  piivilegiie  militai  ibtu.  Dt  pupiUarnm  fjtvo- 
fibut  ,  Ce.  M.uco  Mantua  Benavidio  mérita  d'avoir 
les  principale*  charges  Politiques  de  Padoiie.  L'V- 
juveriité  de  Boulogne  ,  le  Roy  de  Portugal  Se  le 
Pape  même  fouhaiterent  de  l'attirer  chez  eux.  Di- 
vers antres  Princes  luy  offrirent  la  même  choie. 
Il  préféra  ,  à  ces  avantages  ,  le  plailir  de  vivre 
dans  fa  patrie  ,  r>ù  l'on  avoit  pour  fon  mérite  tou- 
te la  ronfideratinn  qui  luy  étoit  duc.  Benavidio  fut 
fait  trois  f«»s  Chevalier  .  en  1  f4?.  pai  l'Empereur 
Charles  V.  en  1  jtfi.  par  Ferdinand  I.  8c  en  1564. 
par  le  Pape  Pic  I  V.  Il  mourut  le  18.  Mars  de  l'an 
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1 58*.  en  la  9).  de  fon  âge.  *  Tomalînl ,  in  ïHm/ï. 
V,ror.  el  (.  P.  /.  Ghilini ,  Simlcr ,  Sec. 

MARC  PAVLou  Marco  Polo  de 
Venife,  étoit  fils  de  Nicolas  Paul.  Ils  ont  étc  tout 
deux  renommez  par  des  Voyages  dont  on  a  pu- 
blié les  Relations.  Marc  Polo  ,  furnommé  de  Ve- 
nife ,  vivoit  dans  le  treziéme  Siècle,  en  IA71.  U 
voyagea  dans  la  Syrie ,  dans  la  Perle  6c  dans  les 
Indes.  Son  Livre  intitulé  De  Regiembm  Orient  u  a 
été  imprimé  avec  les  Voyages  de  lean  de  Mande- 
ville  &  de  Ludolphe  de  Suchcn ,  comme  je  le  dis 
ailleurs. 

S.  M  A  R  C  ou  S.  Marco  ,  Ville  d'Italie, dans 
le  Royatime  de  Naples  &  en  la  Calabre  Citerieu- 
re ,  avec  Evêché  fuffragant  de  Cozence.  Quelques 
Auteurs  la  prennent  pour  X Argtnt*num  de  Tite- 
Live.  Elle  eft  environ  à  dix  lieues  de  la  Mer.  Il  ne 
faut  pas  la  confondre  avec  S-  Marco  ,  Bourg  de  Si- 
cile ,  qui  eft  la  Ville  que  les  Anciens  ont  nommé 
OdétSta. 

S.  M  A  R  C  ,  Ordre  de  Chevalerie  de  la  Re- 
publique de  Venife.  Il  eft  reprefenté  dans  leurs  ar- 
mes par  un  lion  ailé  de  gueules  qui  a  pour  devue 
ces  mots  :  P*x  tibi  M*rce  Evéngeiifis.  On  ne  con- 
fère cet  Ordre  qu'à  ceux  qui  ont  rendu  des  fervi. 
ces  fignalcz  à  la  Republique.  Ceux  qui  font  Che- 
valiers ont  le  droit  de  Bourgeoise  à  Venife,  Se  le 

firivilege  de  porter  dans  leurs  armes  un  rueufle  de 
ion  pour  cimier  ;  ce  que  les  Vénitiens  eftiment  in- 
finiment. *  luftiuiaiù ,  Hifi.  de  Venife,  Le  Mire,  de 
Orig.  Ord.  tqn:fhr. 

MARC-ANTOINE,  un  des  Triumvirs,- 
étoit  fils  de  Marc  Antoine,  qu'on  furnomma  Creri- 
cus  ,  Se  petit- fils  d'un  autre  de  ce  nom  ,  Grand  Ora- 
teur ,  que  Ciuna  fit  mourir  pour  avoir  pris  le  par- 
ti de  Silla.  Sa  mère  étoit  Iulie  de  la  Maifon  de  Iule 
Cefar.  Aprez  la  mort  de  fon  mari  elle  le  remariai 
Lentulus  que  Ciceron  fit  condamner  à  mort ,  pour 
avoir  été  de  la  conjuration  de  Catilina.  C'cit  ce 
qui  fcmble  la  fource  de  ente  funefte  inimitié  qur 
fut  entre  le  même  Ciceron  &  Marc-Antoine.  Cc- 
luy-cy  paffe  les  premières  années  de  fa  vie  à  Rome; 
enfuite  il  fit  un  voyage  en  Grèce,  &  Gabinius  luy 
ayant  donné  de  l'employ  dans  fon  armée  en  6 98. 
de  Rome ,  il  le  (uivit  en  Egypte  Se  en  ludée  ,  où  il 
donna  des  marques  illullrcs  de  fou  courage  6c  de  fe 
libéralité  ,  quoyque  d'ailleurs  il  fut  ftjct  à  des  vi- 
ces qui  l'auroient  Cm  méprifer  à  la  compagnie  des 
gens  d'honneur.  Depuis  étant  de  retour  à  Rome  ii 
eut  la  charge  de  Qucfteur,  puis  if  paflà  dans  les  Gau- 
les ,  il  fe  mit  dam  les  bonnes  grâces  de  Cefar  ;  Se 
luy  confeilla  de  poulfcr  i  bout  Pompée  qui  étoit  fon 
rival  en  ambition.  Et  en  effet,  Cefar  s' étant  avancé 
vers  Rome  ,  Marc  Antoine  le  fui  vit,  Se  il  luy  ren- 
dit des  fervices  confiderablcs  tant  que  la  guerre  ci- 
vile dura.  Cefar  le  fit  General  de  la  Cavalerie  durant 
fa  Dictature  en  705.  Se  puis  en  710.  fon  Collègue 
au  Confulat ,  Se  un  jour  qu'on  cclebioit  la  Fête  des 
Lupercales ,  Marc- Antoine  s'efforça  de  luy  mette  un 
Diadème  fur  la  tête.  Mais  le  même  Cefar  ayant  été 
allaffiné  cette  même  année  7 10.de  Rome,  par  Caf- 
fîus  &  Brutus  accompagnez  de  grand  nombre  de 
conjurez  ,  Antoine  fit  alfembicr  le  Sénat ,  6c  il  émût 
le  peuple  à  f édition  par  une  harangue,  durant  laquel- 
le il  montra  la  chemife  fanglante  du  même  Cefar. 
Dans  la  fuite  on  fut  offenfé  de  fon  procédé  qui  ten. 
doit  à  la  tyrannie;  ce  qui  l'obligea  de  fe  mettre  en 
campgne ,  Se  affieger  Modcne.  Le  Sénat  qui  avoit 
agi  inutilement  pour  le  ramener  à  fon  devoir  ,  donna 
ordre  à  Oélavius  Cefar ,  qui  fitt  depuis  Augufte  ,  6t 
aux  Confuls  Panfe  &  Hirtius  de  l'aller  Combattre. 
Cette  guerre  étant  finie  allez  beureufement ,  Marc* 
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Antoine,  Augufte  &  Lcpidus  formèrent  le  Trium- 
virat, qui  fut  (i  funcfte  à  plufieurs  grands  Hommes  , 
6c  entr'autres  à  Ciceron.  L'année  d'aprez  qui  étoit 
la  7 1  x.  de  Rome  Marc- Antoine  Je  Augufte  deffirent 
Brutus  Je  Calfius  dans  la  Macédoine  >  Je  depuis  s'é- 
tant  brouillez  pour  quelques  intérêts  domeftiques  , 
ils  le  réunirent  encore  par  le  mariage  d'Antoine 
avecOctavie  feeurde  l'autre.  Auffi  leur  pouvoir  étoit 
fi  grand  qu'on  ne  conltderoic  plus  Lepidtis  ;  or  com- 
me s'ils  fe  fu  lient  partagez  l'Empire,  Marc-Antoine 
alla  dans  l'Alie  Je  Augrlle  s'avança  dans  les  Gaules. 
Le  premier  fit  la  guerre  contre  les  Part  lies  ,  mais  avec 
peu  de  Uiccez;  ayant  été  contraint  de  reculer  en  tres- 
roauvais  ordre  par  l'Arménie  Se  de  s'en  revenir  en 
Egipte.  Ce  fut  pour  y  voir  la  Reine  Cleopatre  qu'il 
aimoitdéja  depuis  long-tems  ,  &  qui  luy  avoit  fi  fort 
enchaîné  le  cœur  qu'il  ne  pouvoir  avoir  des  pensées 
6c  des  defirs  que  pour  elle.  Cette  fîinefte  manie  luy 
fit  oublier  Ces  en  fans  Se  fa  femme  Ocravie  que  fa  ver- 
tu ,fon  efprit  Se  fa  beauté  luy  dévoient  rendre  chè- 
re. Elle  apprit  le  procédé  de  fon  mari  avec  douleur  , 
Se  elle  alloit  le  trouver  pour  luy  mener  du  fecours 
Se  pour  le  faire  revenir  à  fon  devoir  ;  mais  Marc- 
Antoine  luy  fit  dire  de  s'arrêter  à  Athènes  Se  de  re- 
tourner à  Rome  ,  où  il  protnettoit  de  revenir  bien- 
tôt. Mais  en  cela  il  ne  fuivoit  que  les  volontez  Je 
Cleopatre ,  à  laquelle  il  facrifioit  les  Rois  ,  povr  luy 
faire  part  de  leurs  Etats  Se  de  leurs  biens.  L'an  720. 
il  furprit  par  une  lâche  trahi  Ion  le  Roy  d'Arménie, 
il  le  lia  de  chaînes  d'or,  le  conduifit  à  Alexandrie  ;  Je 
il  en  fit  un  fpecracle  de  fon  triomphe  ,  comme  s'il 
eût  été  Gin  véritable  ptifonnier  de  guerre.  Cependant 
il  fut  déclaré  ennemi  de  la  Rrpublique.lorfqu'cnivrc 
de  fon  amour  pour  cette  Egiptiene,  il  eut  le  courage 
de  luy  promettre  l'Empire  -,  comme  s;il  eût  été  plus  fa- 
cile de  vaincre  les  Romains  que  les  Parthes.  Augu- 
fte voulant  éluder  fes  delTcins,  fe  mit  à  la  tête  de  l'ar- 
mée Je  l'an  71  a.  de  Rome,  il  le  de  fit  le  î^Septem- 
bre  à  la  bataille  navallc  d'Acrium.  Cleopatre  y  prit 
la  fuite ,  Se  Marc- Antoine  qui  ne  pou  voit  vivre  fans 
elle  la  fuivit  à  Alexandrie ,  pour  y  remettre  de  nou- 
velles forces  fur  pic.  L'année  d'aprez  Augufte  vint 
porter  la  guerre  en  Egipte  ,  cV  par  fes  victoires  con- 
tinuelles il  reduifit  Antoine  au  defefpoir  de  fe  donner 
luy  -  même  la  mort  ;  croyant  que  Cleopatre  étoit  dé- 
jà morte.  lé  remarque  la  même  chofe  ailleurs  fous  le 
nom  de  Cleopatre.  Marc- Antoine  avoit  épousé  en 
premières  nôces  Fulvia  ,  Se  il  en  eut ,  entr'autres  en- 
fuis ,  Ivlh  Antoine  furnommé  l'Africain  , qui 
lut  Conful  en  744.  de  Rome  avec  Fabius  Maximus. 
Augufte  le  fit  depuis  mourir.  Il  eut  L.  A  n  t  o  i  n  e 
que  le  même  Augufte  relégua  à  Marfeille  fous  pré- 
texte d'y  achever  fes  études  j  Je  il  y  mourut  l'an  16. 
de  Salut ,  fous  le  Confulat  de  ColTus  Lentulus  Ifau- 
ricus  Je  de  M-  Afinius  Agrippa.  Tacite  en  parle  ainfi 
dans  le  4.  Livre  des  Annales.  Lucius  Antonius  ,  dit- 
il  ,  de  Famille  illuftre,  mais  mal-heureufe  ,  mourut 
au  fil  cette  année.  Son  perc  Iulius  Antonius  avoit 
été  puni  du  dernier  fupplice ,  pour  avoir  corrompu 
la  fille  d' Augufte  ;  &  celuy-cy  ,  quoiqu'il  fût  petit 
neveu  de  l'Empereur,  fut  relégué  par  luy  à  Marfeille, 
fous  prétexte  d'y  faire  fes  études.  On  ne  laiiTa  pas  de 
luy  faire  honneur  a  fa  mort  ,  Se  par  arrêt  du  Sé- 
nat ,  fes  os  furent  renfermez  dans  le  fepulchre  des 
OcTtaviens.  Marc- Antoine  eut  deux  filles  d'Octavie. 
Antonia  iVinéc  femme  de  Domicius  Enorbarbus  ;  Se 
Antonia  l.i  jeune,  mariée  à  Orufus.  *  Tacite  ,  li.  4* 
Plutarque,  tn  fu  vie.  Suétone  ,  in  Aitguflo.  Dion  , 
Hkft  Anian,  in  Pmth.  Flotte,  Orofe ,  Sec. 

MARC  ANTOINE.Orateurétoitl'ayenl 
du  Triumvir  ,  de  qui  je  viens  de  parler.  Il  n'ecrivoit 
jamais  aucune  de  (es  Oraifons  ;  Se  comme  on  luy  en 
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demandoit  la  raifon ,  il  répondit  qu'il  ne  vot  loir  pt 
donner  des  armes  à  ceux  oui  le  pourroien  t  couvain* 
cre  d'avoir  mal  parlé.  Il  entreprit  la  catfedcM. 
Aquilius  qu'on  avoit  déjà  condamné,  Je  luy  ayant  fait 
découvrir  la  poitrine  cou  verte  de  bklllres  Jedecica- 
rices,il  fit  avouer  aux  luges  que  celuy  qui  avoit  fi  fou- 
vent  exposé  là  vie  pour  la  falut  de  U  Repi  blique,  ne 
devoit  pas  la  perdreavec  tant  de  des- honneur.  Ainfi  il 
le  fit  abfoudre.  Marc  Antoine  mérita  les  premières 
Charges  de  la  Republique.  Il  fut  Conful  ,  Cenfeut 
en  616.  de  Rome  avec  A.  Pofthumius  en  65-. 
avec  L.  Valerius,  Jec.  Cinna  le  fit  mourir  parce  qu'il 
.1  voit  pris  le  parti  de  Silla.  *  Ciceron ,  /.  de  Orm.  7. 
in  vtrrem ,  Pro  Onent.  &c.  Plutarque ,  m  vttà  Anton. 
Papire  M  a  (l'on,  in  elojr.  d"c. 

La  Famille  des  An  t  on  uns  étoit  célèbre  à  Ro- 
me ,  entre  les  Nobles.  Quelques  Auteurs  ont  crû 
qu'elle  defeendoit  d'Anthon  fils  d'Hercule  ,  comme 
Plutarque  le  remarque.  Elle  étoit  divisée  en  deux 
Branches  ,  des  Merenda  Se  des  Marcs.  Denis  J  Hali- 
carnafl'e  parle  de  T.  Antonivs  Merenda  qui 
Bit  un  des  Deccmvirs  l'an  joj.  de  Rome,  li  U  lia 
C^Antonivs  qi  i  fut  un  des  Tribuns  Militaires  > 
mis  à  la  place  des  Conlulsen  jji.  Leurs  fncctfl'u  rs 
ne  font  pas  bien  connus.  Tite-Live  fait  mention  de 
M.  Antonivs  Merenda  qi  i  fut  Colonel  de  la 
Cavalerie,  fous  la  Dictature  de  P.  Cornclii  s.  M.  An- 
toine l'Orateur  lé  tfillingua  entre  ceux  de  fa  Fa- 
mille. II  eut  M.  Antoine  qii  (lit  ;  Je  C.  Antonius 
Nepos.  Celuy-cy  fut  Conuil  en  69  1"  avec  Ciceron 
Je  il  défit  Catihua.  Depuis  il  fut  défait  luy  mêm« 
dans  la  Macédoine ,  Je  on  le  condamna  à  Rome ,  fur 
l'aceufation  de  Ccclius. Marc  Antoinb  furnom- 
mé Creticus  fut  tué  en  combattant  contre  les  habi- 
tans  de  1  1  fie  de  Crète  qui  défirent  fes  croupes.  Il  laifl>  • 
fa  trois  fils  ,  Marc-Antoine  le  Triumvir,  dont  j'ay 
parlé  :  L.  Antonius  qui  fut  Conful  en  7 1  a .  de  Rome 
avec  P.  Scrvilius  Vattallâuriais  ic  qu'  Augufte  défit 
a  la  guerre  de  Pcroufe  i  Et  C.  Antonius  qu'Hortenfius 
fit  mourir  par  ordre  de  Brutus.  Tant  de  fins  fi  fune- 
ftes  font  connêtre  que  Tacite  avoit  raifon  de  dire  > 
Que  la  Famille  des  Àntonicns  étoit  illuftre  mais  mal- 
heureufe.  *  Denis,  Antiq.  de  Rem.  li.  1  o.  Tite  Livc  , 
fï.4.  &  8.  CT  inrp.  1 1 1 .  j  16.  &c.  Vallejus  Pitercu- 
lus,  Florus,  Appiaii,  Plutarque,  &c. 

MARC-ANTOINE  ALCAIME, 
Médecin  natif  de  Sicile  s  Vit  fait  cftimer  par  fa  do» 
ctrineen  1 6  )o.  6e  35.  Il  acompofé  quelques  Ouvra- 
ges ingénieux  ,  comme  ConftdtMie  pro  ulcer.  &c% 
*  Vandcr-Lindcn  ,  de  Script.  Medtc.  &c. 

MARC  ANTOINE  de  Boulogne ,  Gra- 
veur en  cuivre  vivoit  en  1 490.  Je  1  500.  Il  étoit  de 
la  Famille  de  Raimondi.  Raphaël  d'Vrbin  luy  fit 
apprendre  à  graver  ,  Je  fous  la  coudi  itede  ce  Peintre 
célèbre  ,  Marc- Antoine  mit  au  jour  le  martyre  des 
Innocens ,  un  Neptune  ,  une  Ccne  Je  d'autres  pic- 
ces.  On  dit  que  fa  femme  auffi  gravoit  allez  bien. 
Achillini  parle  de  luy  en  ces  termes. 

Conftcro  emcor  Marc'  Antonio  Raimondo, 
Che  imita  degl'  Antiqui  U  fuit'  orme, 
Col  dijfegno  &  boliin  molto  0  profonde  , 
Corne  fe  veden  fut  vaeb'  ère  e  ferme. 
Ce  Graveur  cft  différent  d'un  autre  plus  célèbre 
Marc-Antoine  furnommé  Franci  à  caufe 
qu'il  étoit  élevé  de  François  Franci  de  Boulogne.  U 
contrefit  à  Venife  les  pièces  d'Albert  Durer  ,  6e  il 
les  grava  fur  du  ouvre  ,  d'une  manière  auffi  forte 
qu'Albert  les  avoit  gravées  en  bois.  Tout  le  monde 
y  fut  trompé  ,  car  comme  Marc  Antoine  les  avoit 
gravées  avec  les  mêmes  marques  que  les  originaux  , 
on  les  achetoit  pour  être  d'Albert  même.  Celuy-cy 
qui  en  vit  quelques  copies  en  Flandre,rn  fut  fi  tache, 
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qu'il  vint  aulTi  tôt  à  Venue  pour  fe  plaindre  à  la 
RLp;  bliquc  de  ce  que  Marc-Antoine  avoit  contre- 
fat  fes  ouvrages.  Ce  qu'il  peut  obtenir  fut  que 
Marc-Antoine  ne  mettroit  plus  le  nom  d'Albcit 
Durer  aux  chofes  qu'il  gtaveroit.  Aprez  «la  le  mê- 
me Marc- Antoine  alla  a  Rome  ,  &  il  y  grava  fur 
du  cuivre  un  deflein  de  Raphaël  d'Vrbin  ,  où  ctoit 
reprefenté  une  Lucrèce.  Cette  piece  parut  li  belle 
&  d'une  manière  ti  agréable  ,  que  Raphaël  l'ayant 
vue,  fit  graver  d'autres  defleins  ,  comme  un  juge- 
ment de  Paris  dont  l'excellence  furptit.tout  le  mon* 
de  -,&c  grand  nombre  d'autres  pièces.  Aprez  la  mort 
de  Raphaël  en  i  c  10.  Marc-Antoine  travailla  pour 
Iule  Romain.  Il  grava  d'aprez  luy  vingt  planches 
Se  l'Arctin  y  fit  poi  r  chacune  un  fonnet  aufli  des- 
honnete  que  l'ctoient  les  actions  rcprcicntécs.  Le 
Pape  ClemetN  V  1  I.  qui  en  fin  averti  fit  failir  lotit 
ce  qu'on  en  peut  trouver ,  &  on  auroit  puni  feverc- 
ment  Iule  s'il  eût  été  à  Rome  :  Mais  il  étoit  alors 
venu  à  Mantoùc  comme  je  le  remarque  ailleurs  en 
parlant  de  luy.  Marc- Antoine  fut  mis  en  prifon  ,  Se 
il  auroit  été  en  danger  de  perdre  la  vie ,  fi  le  Car- 
dinal de  Medicis,  Baccio  Bandiuclli&  quelques  au- 
tres n'culllnt  employé  tout  leur  crédit  pour  le  fauyer. 
O-  elqtc  tems  aprez  Rome  fut  prile  Se  pillée  par  l'ar- 
mée de  l'Empereur  Charles  V.  en  1 1 17.  Marc- An- 
toine perdit  tout  ce  qu'il  avoit  Se  il  fc  retira  dans 
une  autre  Ville  ou  il  mourut.  *  Achillini ,  iavtri4m< 
Bumaldi  ,  dt  fitf.  &  Scnlpt.  Btnvn.  Vaiari  Fclibien, 
Malvafi,  Sec. 

MARC-ANTOINE  DE  DOMINIS, 
Archevêque  de  Spalatro  en  Dalinatic  a  vécu  iur  la 
fin  du  XVI.  Siècle  Se  au  commencement  du  X  V 1 1. 
Son  inconftincc  a  fait  beaucoup  de  tort  à  fa  reputa- 
.  tion.  A  cela  p\cz  ,  il  avoit  allez  de  mérite  Se  une 
grande  érudition.  Dr  Doninis  entra  jci  ne  parmy  les 
Icfuites  Se  il  s'y  rendit  l'çavant.  Il  en  fortit  dans  la 
fuite,  &:  les  amis  luy  procurèrent  l'Archevêché  de 
Spalatro.  Cette  élévation  devoit  fixer  fon  inconflan- 
cc  naturelle  ,  mais  il  ne  luy  fut  pas  poflible.  Il  ic  re- 
tira en  Angletcrre.attiré  par  les  Protcftans  &  conduit 
par  fon  dont  inquiet  qui  le  flatoit  d'un  grand  repos 
Se  de  pl-  lu-ui  s  avantages.  De  Dominis  y  rcita  de- 
puis le  commencement  du  règne  de  lacques  I.  jut- 
qu'au  mois  d'Avril  de  l'an  1611.  qu'il  retournai 
Rome  ,  à  la  follicitation  de  l'Amballadeur  d'Ef- 
pagne.  Il  avoit  publié  en  Angleterre  fou  Ouvrage  de 
R.yub'.icÀ  ChnJiiMi'r.  Il  fit  abjuration  de  fes  erreurs 
à  Rome  j  mais  comme  on  fçut  qu'il  entretenoit  en- 
core un  commerce  de  Lettres  avec  les  Piotcflans  ,  il 
fut  arrête  &  mis  dans  le  Château  Saint- Ange.  Sa 
conduite  pallée  faifoit  craindi*  pour  l'avenir.  Qiie 
pot: voit  on  ie  promettre  d'rn  homme  fi  changeant , 
que  fon  chagrin  Se  fon  inquiétude  naturelle  ne  lail- 
loitnt  j.imais  dans  le  même  état.  Il  mourut  du- 
1  uit  la  c ..ptivité  ,  au  mois  de  Décembre  de  l'an  1 6 1  f . 
Oii  découvrit  aprez  la  mort  que  lés  fentimens  n  c- 
tount  pas  orthodoxes  ,  Se  qu'il  n'avoit  point  cédé 
d't  1  trcicnir  fon  commerce  avec  les  Proteilaus.  Aufii 
p.ir  Sentancedel'Inqi  ifition ,  fun  cadavre  fut  déter- 
ré cV:  huilé  avec  les  écrits  au  champ  de  Flore.  *  Du 
Chefnr ,  fJt/l.  d'Attfl.  Sponde  ,  in  Annal.  Eccl.  Le 
Mero  i ■■.•François,  T.  I X.  f.  1S9.  Rivet,  Sec. 

MARC  AVRELE  ANTONIN  V  E- 
RE  ,  fiirnom  né  le  Philofophc  ,  Empereur,  fuece- 
da  à  foi)  beau- père  Antonin  le  Débonnaire  le  7. Mars 
de  l'an  161.  Si  s'alFocia  Lucius  Elius  Vcrus  auquel 
il  donna  fa  fille  Lucille  en  mariage.  Ce  Prince  a  mé- 
rité beaucoup  par  fi  douceur  &  fa  bonté,ayant  eu  un 
foin  tavs  particulier  de  tous  les  peuples  de  1  Empire. 
Ii  ne  fit  point  d  E  lit  gênerai  contre  les  Chrétiens  : 
tyais  comme  il  ctoit  extrêmement  attaché  à  l'Idola- 
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ti  ie ,  cV:  qu'il  defiroit  imiter  Numa  ,  dont  il  fe  difoit 
deteendu  ,  eu  la  pieté  vers  les  Dieux  ,  fi  leur  cuite 
peut  un- ri  ta  ce  nom  ;  il  donna  fujet  par  piufieurt 
Rcfciits,  à  la  quatrième  perficution  ,  dans  laquelle 
en  diverlts  Provinces  de  l'Empire  ,  phi  fleurs  Chré- 
tiens finirent  glorieufement  leur  vie  l'an  16 x.  Marc 
Aurclc  pourvut  à  la  nrccûlté  de  fes  fujets  ,  durant 
une  cruelle  famine  Se  la  pelle  qui  arriva  de  fon  tems. 
Il  eut  encore  foin  de  s'oppofer  a  la  révolte  de  quel- 
ques Barbares  ;  Se  il  cft  leur  que  fi  ce  grand  per- 
lonnage  n'eût  alors  tenu  le  gouvernement  de  la  Ré- 
publique ,  la  gloire  &  la  ma  jelté  du  nom  Romain  fe 
fût  trouvée  opprimée  par  la  fureur  des  peuples  du 
Septentrion  >  &  entr'autres  des  Qjadcs  &  des  Mar- 
comans.  Peu  de  tems  auparavant  l'an  165.  il  avoit 
vaincu  Se  triomphé  des  Parthes  avec  fon  Collègue 
qu'il  perdit  au  commencement  de  cette  féconde  guer- 
re, l'an  169.  Elle  avoit  déjà  duré  quatre  ans ,  (ans 
que  l'aimée  Romaine  tût  beaucoup  avancé.  Vn  jour 
en  174.  les  Barbares  l'ailirgcrent  de  fi  près  que  fe» 
Ion  toutes  les  apparences  ht. manies  elle  ne  pouvoit 
pas  echaper ,  &  ce  qui  paroilfoit  de  plus  cruel ,  c'eft 
qu'il  n'y  avoit  point  d'eau  &  les  chaleurs  ét oient  très- 
véhémentes.  Dam  crtte  neceffité  les  loldats  Payais 
invoquèrent  Ici  rs  Di  ui ,  qui  le  trouvèrent  fourds  à 
leurs  pricres.Lcs  Chrétiens  qui  compofotctitune  Lé- 
gion entière  demandèrent  à  D:  :u  la  délivrance  d'un 
li  gund  danger.  Leurs  verux  fuient  heureufement 
exaucez  ,  on  vit  tout  d'un  coup  tomber  dans  le  camp 
des  Romains  me  douce  pluye  qi  1  rafraîchit  lestrou- 

Ites  ;  Se  (ur  les  ennemis  des  foudres  8e  des  éclairs  qui 
es  diÛïpa  &  les  mit  en  fuite.  Iule  Capitolin  attribue 
cet  événement  li  merveilleux  aux  prières  de  Marc 
Ai  relc  ;  mais  cette  flatrrie  cft  également  impie  Se 
ridicule.  Dion  dit  qu  i  11  Magicien  nomme  Arnul- 
phedont  |c  parle  ailleurs ,  avoit  par  ces  enchante- 
mens  fait  defeendre  cette  pli  ye  ;  ayant  invoqué  Mer- 
cure Se  les  autres  démons  de  l'air.  Xephilin  l'accu- 
le en  cela  d'un  menfonge  ou  volontaire  ,  ou  incon- 
lideré ,  Se  dit  que  toute  la  gloire  de  cet  événement 
merveilleux  étoit  duc  à  la  Légion  des  Chrétiens, 
nommée  pour  lors  MeJitine  ,  qui  fut  depuis  pour 
cette  railon  appelléc  la  foudroyante  ;  qui  eft  le  même 
nom  que  la  douzième  Légion  poitoit  déjà  du  tems 
d'Augulle.  L'Empereur  ,  dans  une  Lettre  qu'il  écri- 
vit au  Sénat  .  avoue  qu'il  devoit  cette  victoire  aux 
Chrétiens  ;  Se  défendit  de  les  plus  perfecuter  à  caufe 
de  leur  Religion.  Tertulien  fait  mention  de  cette 
vidtoirc  obtenue  par  les  prières  des  Chrétiens  Mat- 
chs qimqiie  Aurtlini  in  Gcrm*nicÀ  txfeditïtnt  Qnri- 
JiiMiortim  mtlirum,*r*tio»ib$u  ed  D.urn  {.tHis ,'tmbret 
in  fitt  >//.«  twfts ravit.  Il  parle  auffi  de  la  Lettre  écrite 
par  l'Empereur  ;&  Orofe  dit  que  de  fon  tems,  il  j 
en  avoit  beaucoup  d'exemplaires.  Cependant  ,  en 
mémoire  de  cet  avantage ,  M.  Aurele  en  fit  graver 
l'hiftoire  dans  une  colomnc  qu'il  dédia  à  lupiter  le 
Pluvieux  ;  Se  au  dcllus  il  y  mit  la  Statue  d' Antonin 
qui  l'avoit  élevé  à  i'Empirc.C'cil  cette  même  colom- 
nc que  le  Pape  Sixte  V.  lit  redrelTer  dans  le  dernier 
Siècle;  iV  y  fit  placer  au  dcllus  une  image  de  S.Paul. 
On  met  l'année  de  cette  Victoire  en  1 74.  comme  je 
l'ay  dit.  Peu  de  tems  aprez  Avidius  Caffius  (c  révolu 
contre  l'Empereur  en  17$.  Se  il  fut  mailacré  trois 
mois  aprez  cette  révolte.  Les  Hifroriens  nous  difent 
des  chofes  furprenantes  de  la  modération  de  Marc 
Aurele,  dans  cette  conjoncture.  Il  allocia  en  17^. 
fon  fils  Commode  â  l'Empire  ;  Se  il  fit  un  voyage  en 
Orient  pour  y  appaifer  les  relies  de  la  révolte  de  Caf- 
fius. Celle  des  Marcomans  l'obligea  de  paiTer  uns 
féconde  fois  en  Alemagne  j  &  il  mourut  à  Sirmich 
dans  la  Pannonic  le  16.  Mars  1S0.  âgé  d'environ 
cinquante-neuf  ans,  dont  il  avoit  régné  dix-neuf  6c 

quelque! 
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tjuclq  ues  jours.  On  dit  que  1rs  inclinations  corrom- 
pues de  Ton  fil  s  Commode ,  le  dégoûtèrent  de  la  vie  , 
&lc  firent  refoudre  à  ne  point  manger  pour  s'en  de. 
livrer.  Il  faut  avouer  qu'il  avoit  toutes  les  qualités 
que  l'on  peut  délirer  en  un  grand  Prince  ,  pour  la 
fdicKC  des  peuples  ,  8c  qu'en  fa  perfonne  on  voyoit 
l'accompliiienient  de  ce  vieux  mot ,  que  ic  monde  fe- 
roic  heureux  G  les  Philofophes  étoient  Rois  ,  ou  (î 
les  Rois  étoient  Philofophes.  Marc  Aurele  fut  mal- 
heureux dans  fa  famille  ,  pour  avoir  eu  un  gendre 
voluptueux  8c  déréglé  ,  un  fils  corrompu  dans  fes 
inclinations  ;  &  une  femme  ,  qui  étoit  Fauftine,  dif- 
famée par  fon  iucontinance.  Il  faifoit  profèffion  de 
b  Secte  des  Philofophes  Stoïques.  Ce  Prince  écrivit 
en  Grec  douze  Livres  de  fa  vie  ,  que  Guillaume 
Xilander ,  8c  Meric  Cafaubon  fîls  d'isîc  ont  traduit 
en  Latin  ;  8c  on  les  a  depuis  mis  en  nôtre  Langue. 
Les  Doctes  Critiques  ne  font  pas  bien  d'accord  s'ils 
font  les  mêmes  que  Marc  Aurele  avoit  laifsés  de  fa 
vie,  ou  une  inlciiicr'on  qu'il  donnoit.  Onfçaitauf- 
fi  que  l'Ouvrage  d'Antoine  Guevare  Evêque  de 
Mondonedo  en  Galice ,  (bus  le  nom  de  l'Horloge  des 
Princes  «Se  de  Marc  Aurele ,  n'eft  pas  celuy  de  cet 
Empereur,  bien  que  d'ailleurs  il  ait  été  fbtteftimé. 
Il  fut  traduit  en  nôtre  Langue  par  Nicolas  de  Her- 
beray  Sieur  des  Ellars ,  en  i  rtfo.  *  Iule  Capitolin  , 
en  j.i  vu  ,  Dion  ,  li.  55.  Orofe,  /»'.  7.  Tertulien  , 
in  âftl.  &  odv.fcap.  c.  4. Eufebe ,  H.  t.  Htjl.  &  in 
Giron.  Suidas  ,  Gcfner  ,  in  Btkt.  Voulus  ,  li.  1.  de 
Hïfi.  Grdc. 

MARC  AVRELE  I V  L  I  E  N ,  Tiran. 
Cherchez  Iulien. 

De  M  A  R  C  A  (  Pierre  )  Prefldent  au  Parle- 
ment de  Navarre,  puis  Evêque  de  Collèrans,  Arche- 
vêque de  Tolofé  8c  nommé  à  l'Archevêché  de  Pa- 
lis ;  doit  être  confideré  comme  un  des  plus  grands 
génies  de  ce  Siècle.  Son  mérite .  fes  Ouvrages ,  fon 
érudition  profonde  ,  fes  grands  fervices  rendus  à 
l'Eglife  &  à  nos  Rois  ,  &  fa  bien-veillance  pour 
tous  les  Hommes  de  Lettres ,  l'ont  élevé  à  ces  emi- 
nentes  Dignitez.  Il  nâquit  prez  de  Pau  en  Bearn 
en  1 5  94.  d'une  famille  il  lu  A 1  e  ,  qui  a  toujours  pro- 
tégé les  Catholiques  contre  les  Sectateurs  de  Cal- 
vin ,  extrêmement  puifTans  en  ce  païs.  Comme  il 
n'y  avoit  point  d'exercice  de  la  Religion  Ortho- 
doxe ,  ceux  qui  la  prorciî'oicnt ,  étoient  obligez  de 
faire  baptifer  leurs  cnfins  aux  Minifhes  hérétiques. 
Les  parens  de  M.  de  Marca  qui  ne  vouloient  point 
avoir  de  commerce  avec  des  hérétiques  ,  portèrent 
leur  enfant  à  l'Abbaye  de  S.  Pierre,  dit  S.  Pé  de  Gé- 
nères de  l'Ordre  de  S.  Benoît  ,  dans  le  Dioccfc  de 
Tarbe.  Vn  des  Moines, qui  faifoit  l'Office  de  Curé 
dans  l'Eglife  ,  le  baptifa  ,  8c  luy  ayant  donné  le 
nom  de  Pierre  comme  fes  parens  le  fouhaiteoient  ,  il 
ajouta  ces  paroles  :  Tu  et  Petrus  &  fieptr  hune  Petrâtn 
étdificabo  Ecclcfiam  imam.  Elles  furent  comme  un 
prefàgcde  l'élévation  de  cet  enfant  dans  les  Dignitez 
Ecclciiaftiques  ;  8c  de  fon  zele  infatigable  pour  la 
deffencede  la  Religion.  La  fuite  le  iuitifia.  Car  Pier- 
re ayant  étudié  à  Auch  8c  à  Tolofe ,  fut  Confeiller 
an  Parlement  de  Pau  ;  8c  ayant  employé  tous  fes 
foins  pour  contribuer  avec  le  Roy  Louis  le  Iufte, 
à  rétablir  la  véritable  Religion  dans  le  Bearn  ,  il 
mérita  d'être  nommé  Président  de  ce  même  Parle- 
ment. La  neceffité  où  il  fut  de  traiter  fouvent  avec 
les  heretiqi.es,  8c  fon  inclination  particulière  l'atta- 
chèrent à  l'énide  des  Antiquitez  de  l'Eglife.  Ses  Ou- 
vrages témoignent  combien  il  y  profita.  Depuis 
il  Fut  Intendant  pour  le  Roy  en  Catalogne  ,  puis 
Evêque  de  Coflcrans,  enfuitc  Archevêque  de  Tolo- 
fe ,  Ce  enfin  le  Roy  le  voulant  avoir  prez  de  fa  per- 
{bjine,  le  nomma  à  celuy  de  Paris,  aprez  la  demiflloa 
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du  Cardinal  i:  Rets.  Il  fe  preparoit  pour  en  prendre 
pofielTmn  .  quand  il  mourut  à  Paris  le  29.  luin 
i€6i.  Nous  avons  de  luy  l'Hiifoirede  Bearn  ,  qu'il 
publia  en  1619.  fon  admirable  Ouvrage  De  Ctnccr* 
Ai*  Sscerditii  &  lvtptri).  Vn  Traite  De  Prinuttt 
Lugitmcnfi.  Ou  «Uni*  illuflrata.  Mure*  Hifrmic*  , 
8c  divers  autres  pièces  remplies  d'une  mcrvciileufe 
érudition.  De  grands  Hommes  ont  parlé  de  luy  & 
travaillé  à  fon  éloge  ;  je  me  contenteray  de  nommer 
M.  Baluze  qui  a  été  (on  domeflique  &  qui  a  écrit  (a 
vie  ;  cV  MM.  de  S"  Marthe,  G*ll.  Chrift.  dt  Arcb. 
Tvle-f.  &  Epife.Cof. 

La  M  A  R  C  A.  Cherchez  la  Marche. 

M  A  R  C  A  N  A  ,  petite  Ville  de  Dalmatie  , 
avec  Evêché  uni  à  celuy  de  Trebigna,  8c  Suffragant 
de  Ragoufe  La  Ville  de  Marcana  ctoit  dans  une  I  fie 
de  la  mer  Adriatique,  dépendante  de  Ragi  (Te  ;  Mais 
il  n  y  a  pl.  s  aujourd'huy  que  quelques  maifons. 

S.  M  A  R  C  E  L  I.  de  ce  nom  Pape  ,  Romain 
de  nation  ,  fucceda  à  Marcellin  à  la  fin  de  Novembre 
de  l'an  104.  Il  diviià  Rome  en  vingt  cinq  titres  ,  ou 
ParoilTcs  dans  lefquelles  on  baptiferoit  les  Cathccu- 
menes  8c  on  enfeveliroit  les  Marrirs.  Maxence  cruel 
ennemi  des  Chrétiens  le  condamna  à  pan  fer  les  bê- 
tes dont  on  fe  fervoit  pour  courir  a  la  poft e  ,  dans 
une  méchante  écuirie  fur  le  grand  chemin.  Environ 
neuf  mois  aprez  fes  Clercs  l'en  retirèrent  St  le  me- 
nèrent che*  une  f  tinte  veuve  nommée  Lucine.  Ma- 
xence l'ayant  fçu  y  fit  mener  les  chevaux  de  pofte  ; 
8c  attacha  le  (àint  Pontife  a  leur  fervice  comme  au- 
paravant. La  puanteur  du  lieu  ,  la  nudité  8c  les  au- 
tres miferes  de  cette  condition  luy  ravirent  la  vie ,  le 
16.  lanvier  de  l'an  J09.,*  Baronius  ,  in  Ann4l.& 
JM'trtir. 

MARCEL    II.  nommé  auparavant  Marcel  • 
Cervin ,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Croix,  en  lerufa- 
lem ,  fucceda  à  Iule  1 1 1.  le  9.  Avril  1555.  Il  croie 
de  Fano,  fils  de  Richard  Cervin  de  Monte  Pi  Iciano 
qui  étoit  alors  Receveur  General  pour  le  faint  Siège 
en  ta  première  de  ces  Villes.  Sa  m  ère  avoit  nom  Caf. 
fandra  Bencia.  Marcel  étudia  à  Sienne.  Il  alla  à  Ro- 
me fous  le  Pontificat  du  Pape  Paul  III.  qui  le  choi- 
fit  pour  être  le  premier  de  tes  Secrétaires.  Depuis  il 
le  mit  auprez  du  Cardinal  Farneu  fon  neveu,qu'il  en- 
voyoit  Légat  en  France  8c  dans  le  Pais-Bas  ,  pour 
tâcher  de  terminer  les  differens  du  Roy  François  I. 
ôc  de  l'Empereur  Charles  V.  Cette  affaire  étoit  trop 
délicate  pour  être  accommodée  li  facilement.Le  Car- 
dinal Légat  laiffà  cette  commiflion  à  Michel  Cervin 
qui  avoit  alors  le  titre  d'Evcque  de  Nicaftro ,  il  eut 
depuis  les  Prclaturcs  de  Rcggio  &  d'Vgibbio.  A  fon 
retour  Paul  III.  le  fit  Cardinal  en  1 5  $9.  8c  il  le 
nomma  un  des  Prefidens  au  Concile  de  Trente. 
Marcel  ne  voulut  pas  changer  (on  nom  quand  il  fut 
fait  Pape.  Il  avoir  tant  donné  de  marques  d'un  par- 
fait difeernement  8c  d'une  folide  pieté  ,  qu'on  attan- 
doit  de  grandes  chofes  de  luy  durant  fon  Pontificat. 
Et  en  effet  il  commença  par  défendre  à  fes  parans 
de  venir  à  Rome  ;  8c  par  donner  des  ordres  txes-im- 

Eortants  pour  le  bien  de  l'Egliieen  gcncral,&  pour  le 
onheur  de  fes  fujets  en  parriculier.Mais  comme  il  fe 
difpoioit  à  exécuter  ces  grands  defleins  qu'il  avoit 
conçus  pour  l'avantage  delà  république  Chrétienne, 
il  mourut  vingt-un  jour  aprez  (on  élection.Quelques- 
uns  eftiment  qu'il  futempoilonné.  *  Genebrard,/i.4. 
Cjnron.  Panviui,  en  f*  vie.  Icrôme  Scripando,  in  epift. 
Princip.  Sponde,  in  Ann*l.  A.C,  1  J  J  J.  ».  5 .6  Paul 
love,  De  Thou,  Çadolet,  Sec. 

MARCEL  (  Marc  Claude  )  Capitaine  Ro- 
main illuftre  par  fon  courage  ,  fut  le  chef  d'une  fa- 
mille très  célèbre  à  Rome.  Il  mérita  d'avoir  cinq  di- 
verfes  fois  la  charge  de  Conful ,  aprez  avoir  pollcdé 
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«n  divers  terni  les  plus  confiderables  de  U  Républi- 
que. Il  exerça  Ion  premier  Confulat  l'an  5  }  1  de  Ro- 
Jie  ,  avec  Cn.  Cornélius  Scipio  ;  fie  failant  la  guêt- 
re aux  Gaulois  Gefates  ,  il  tua  de  fa  propre  main  leuc 
Roy  Viridomare  ,  ou  Btitomare  ,  comme  l'appelle 
piutarque ,  il  fubjugua  les  Infubriens  fc  il  emporta 
Milan  qui  étoit  leur  Ville  capitale.  Marcel  fut  Con- 
ful la  féconde  fois  avec  Titus  Sempronius ,  puis  en 
540.  il  le  fut  encore  avec  Fabius  Maximus.  H  prit 
«lots  Sitacufe  aprez  tiois  années  de  fiege  i  la  f°rc*dc 
fes  attaques  étant  rendue  inutile  par  les  admirables 
machines  d'Arehimede  ,  qu'il  tâcha  de  conferver , 
fie  dont  il  n'apprit  la  mott  qu'avec  un  extrême  dc- 
plaifir.  Aprez  cela  ,  ils'oppofa  au  dclTcin  d'Annibal 
qui  étoit  entre  en  Italie  i  fie  mérita  le  titre  depee 
du  peuple  Romain ,  comme  Fabius  en  fût  nommé 
le  bouclier.  Cepandant  comme  la  vertu  elt  fujette  à  la 
calomnie  ,  il  hit  contraint  devenir  à  Rome  pour  fe 
iufbfier  de  divers  crimes  dont  on  l'accufoit.  Il  le  ht  li 
avantageufement  qu'il  obtint  le  quatrième  Confulat 
cn  5  44.  qu'il  exerça  avec  M.  Valerius  Lxvmus.  On 
luy  avoir  refufé  le  triomphe  pour  avoir  fournis  la  Si- 
cile. Cette  injuftice  ne  le  rendit  pas  moins  zélé  pour 
la  Republique.  Il  eut  le  cinquième  Confulat ,  l'an 
c4*.  avec  T.  Quintius  Crifpinus.  Aprez  cela  ,  1 
prit  la  conduite  de  l'armée  contre  Annibal,  lur  lequel 
il  avoit  déjà  remporté  quelques  avantages  i  mais  il 
ne  fut  pas  û  heureux  cette  foîs  ;  car  ayant  étédeja 
vaincu.il  hararda  une  fecbnde  bataille  qu'il  perdit  en- 
*  core  avec  la  viej  prex  de  la  ville  de  Locres.  Annibal 
rendit  de  grands  honneurs  au  corps  mort  de  fon  enne- 
mi ;  fie  voulut  fe  fervir  de  fon  anneau  pour  un  ftrata- 
eeme  de  guerre  -,  mais  il  y  fut  luy  même  trompé. 
Tous  les  Auteurs  de  l'Hiftoire  Romaine  parlent  de 
•luy  avec  de  grands  éloges*  Plutarquc,r»/4  vit,  Au- 
rehus  Victor  ,  de  vir.  dluftr.  c  4J.  Florus,/i.  2. 
Tite  Live,  Polybe,  Eutropc ,  Orofe,  fiec 

La  Famille  des  Marcbls  à  Rome,  une  Branche 
de  celle  des  Claudiens,  Cltmdi*  Mffcelitrttm  C ent,t  été 
célèbre  entre  les  Plcbeyennes  M.Clavdivs  Mar- 
cellVS  futConful  en4ij.de  Rome  avcc.C.Vale- 
rius  Potitus.Ce  fut  fous  ce  Confulat  qu'un  efclave  dé- 
couvrit que  les  femmes  Romaines  avoient  refolu  de 
faire  mourir  leurs  maris.Se  qu'elles  employoient  pour 
cela  le  poifon.  On  arrêta  vingt  de  ces  femmes  qui 
expirèrent  dans  un  moment,  aprez  avoir  pris  de  ce 
brevage  empoifonné  ;  Se  011  cn  fit  mourir  cent  foi- 
xante  dix  autres.  Marcel  fut  Dictateur  en  417.  fie 
les  Nobles  le  firent  depofer  parce  qu'il  étoit  de  Fa- 
mille plcbcycnne  II  eut  un  fils  de  même  nom  Con- 
ful  en  467.  avec  Sp.  Nautius  Rutilus.  Ce  der- 
nier fut  perc  du  célèbre  Marcel  dont  j'ay  parlé  , 
lequel  lailla  deux  fils  M.  Claudius  Marccllus  qui 
luit  ,  fie  un  autre  |Conful  en  571.  avec  Fa- 
bius Labeo.  M.  Clavdivs  Marcïuvs  fut 
Conful  cn  5j8.  avec  L.  Furius  Purpureus.  Il  dé- 
fit les  Gaulois  qui  habitoient  le  long  du  Pô  dansle 
Milanois ,  fie  il  en  triompha  magnifiquement  à  fon 
retour  à  Rome.  M.  C  Marcfllvs  ion  fils  fut 
trois  fois  Conful  ,  ni  588.  avec  Sulpitius  Gallus  ; 
en  599.  avec  C.  Scipio  Nafica  ;  &  en  601.  avec 
L.  Valerius  Flaccus.  Sous  fon  premier  il  fit  1a  guerre 
contre  les  Gaulois  avec  un  heureux  fuccez.  Il  le 
noya  depuis  en  Afrique  ,  fie  il  lailla  deux  fils  M. 
fie  C.  Claudius  Marccllus.  Celuy-cy  eut  un  fils 
qui  fut  Conful  en  704.  de  Rome.  L'autre  ne  fin 
MilK  élevé  dans  les  Charges.  Il  lailla  deux  fils.  M. 
G'.  Marccllus  qui  fuit  ,  Se  C  C.  Marcellus  Conful 
en  70 1 .  avec  L.  C« m  lms  Lentulus.  M.Clavdivs 
Marcellvs  fut  Conful  Se  il  prit  le  paru  Je 
Pompée  durant  U  guerre  civile.  Cefar  luy  pardonna 
à  la  prière  du  Seiut  qui  aimoit  M  ucellus }  nuis  il  fut 
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eue  peu  aprez  à  Athènes  par  P.  M  igio.  Ce  fut  le  fa* 
jet  de  l'excellent  plaidoy  éq  neprononça  C  iceron. Mar- 
cel lailla  un  fils  de  fon  nom  qui  fut  Conful  en  73  z.  de 
Rome.avec  L.Aruntius  Nepos.C'eft  celuy  qui  épou- 
fa  O&avic  m  :  de  l'Empereur  Augufte ,  la  même 
qui  étant  veuve  fe  remaria  à  Marc  Anroine ,  comme 
je  l'ay  die  Elle  en  eut  M  C.Marcel  qui  étoit  l'a- 
mour fie  les  délices  du  peuple  Romaiu.  Augufte  fon 
oncle  l'timoit  beaucoup  s  Auffi  il  le  fit  Edile  a  l'âge 
de  1 8.  ans ,  cn  780.  de  Rome  1  Se  il  luy  fit  époufer 
fa  fille  Iulie  ;  mais  il  mourut  peu  de  tems  aprez ,  fans 
laillèr  des  en  Uns.  Marcel  eut  encore  d'Octa vie  deux 
filles  du  nom  Je  Marcelle.  L'aînée  fut  mariée 
à  Agrippa  ,  fie  puis  à  un  fils  de  Marc  Antoine, 
d'où  naquit  Lucius  Antonius  qui  mourut  à  Marfeil- 
le.  L  Hiftoire  ne  fait  point  mention  de  la  cadete.  * 
Tite-Live>/i.8.Z4.if.C7'  16.  Dion,  Eutropc,  Cice- 
ron,  Plutarquc,  Orofe,  Caffiodore ,  ficc. 

MARCEL,  Evêque  d'Ancir* en  Galatie ,  vi. 
voit  dans  le  I  V.  Siècle.  Il  elt  tres-certain  .parle 
témoignage  de  faint  Athanafe  fie  de  Theodorct,  qu'il 
affilia  l'an  515.  au  faint  Concile  de  Nicée,  quoi- 
que l'on  lile  Pancrace  au  lieu  de  luy  dans  les  fou- 
feriptions  qui  nous  relient.  Il  y  combattit  fortement 
l'impiété  Ariene  1  de  forte  que  les  Prêtres  de  Rome 
qui  y  affiftoientau  nom  du  Pape,  prièrent  très- avan- 
tageufement de  luy  à  leur  retour.  Depuis  il  le  trouva 
l'an  j  «  5 .  au  Concile  de  Tyr ,  où  il  s'oppofa  à  la  con- 
damnation de  faint  Athanafeifie  à  celuy  de  Icrufalem 
où  il  ne  vouloit  jamais  s'interelTer  pour  la  réception 
d'Arius.  Cela  le  mit  mal  avec  les  Ariens  qui  le  per- 
fecuterent  avec  une  violence  extrême  ,  fie  fur  tout 
depuis  qu'il  eut  écrit  contre  le  Sophifte  Aftcrius,  cet 
Ouvrage  qu'il  intitula  De  Im  fmjetturt  de  nôtre  Sei- 
gneur Iesvs-Christ  ,  ainfi  que  nous  l'apprenons 
de  faint  Hilaire.  Les  Hérétiques  le  depoferent  à  Con- 
fUntinople ,  fie  mirent  à  fa  place  un  certain  Bafile  qui 
avoit  la  réputation  d'être  un  homme  fort  éloquent. 
Cepandant  Marcel  vint  à  Rome  où  il  fut  tres-bien 
reçu  du  Pape  Iule  ;  fie  quelque  tems  aprez  il  revint  à 
Ancire  en  j  j8.  Mais  les  violances  que  luy  firent  les 
Ariens  l'oblieercnt  de  retourner  à  Rome  ,  où  fes  en- 
nemis avoient  écrit  des  Lettres  tres-ianglantes  contre 
luy,  il  elt  vray  qu'elles  n'empêchèrent  pas  qu'il  ne  fut 
reçu  a  la  communion, fie  traité  avec  toute  forte  de  dou- 
ceur A:derefpecL  Enfuitc  il  fe  trouva  l'an  «47.au 
Concile  de  Sar clique ,  y  fut  abfous  fie  ainfi  il  retourna 
à  fon  Eglife,  où  il  eut  pourtant  bien  de  la  peine  à  vi- 
vre cn  paix  par  la  cabale  de  Bafile  qu'on  avoit  intrus 
fur  fon  Siège.  On  dit  que  depuis  il  changea  la  crean- 
ce  ,  qu'il  publia  des  opinions  hérétiques;  fie  même 
qu'il  fut  condamné  du  tems  de  S. Bafile.*  S.  Athanafe, 
tpol.i.  S.Hilaire,  aÀi  .  A>  Un.  S.  liai  1  le  ep.  5  1.  Thco- 
doret,/i.i.  Socrate,  /i.i.  Sozomcnc,  &  j.Het- 
mant,v»«  de  S.  jlthan. 

MARCEL,  Médecin  de  Bourdeaux  ,  vi  voit  du 
tems  de  Theodofe  en  j  88.  Il  écrivit  de  Aïedicamentu 
nnpiricis,phy/icu,rdtien*kilil>M,  Aufone.i»  rp.Iuftus, 
in  Chron.Afedic.V ander  Linden  ,  de  Snip.Aied. 

MARCEL  DE  PERGAME,  Rhéteur 
a  laifsé  un  Livre  intitule  Adriénm  ou  de  r.-gn*  félon 
Suidas.  Il  eft  diffèrent  de  Marcel  fils  de  Marc 
Préfet  de  la  Ville  de  Rome  ,  qui  vivoit  du  tems  de 
Néron  Sigcbert  fie  Tnthemcdifent  qu'il  écrivit  un 
Traité  du  combat  entre  S.  Pierre  fie  Simon  le  Magi- 
cien, dont  il  avoit  été  difciple.  Mais  cet  Ouvrage  a  été 
fupposc. 

M  A  RCEL  d't  Si  dites  ,  vivoit  du  cents  de 
Marc  Antoine.  On  luy  artrib'ië  des  Livres  de  Méde- 
cine cn  vers  Se  un  Traité  de  poillons.  Ic  me  fou  viens 
que  Caffindore  eu  fan  mention  en  quelque  part. 

MARCELLE,  une  de>  illuAres  difcipies  de  S 
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letome ,  ctoit  d'Albine.  Elle  refta  veuve  fept  mois 
aprez  fou  mariage  ,  Se  ne  voulut  jamais  parter  à  de 
iccun  d t  s  noces.bien  qu'elle  y  fut  follicitéc  par  Tes  pa- 
rans  Se  par  des  perfonnes  de  Confideration  ,  comme 
Cereaiis  qui  l.i  Touloit  époufer.  Elle  fe  retira  entie- 
retuent  du  monde  Se  vivoit  dans  une  maifon  de  Vier- 
ges ,  dont  elle  fut  la  fondatrice  ,  ne  s'occupam  qu'à 
ii  prière  &  à  la  méditation  de  l'Ecritut  e  Sainte.  S  .un  - 
te  Paule  eut  le  bonheur  de  jouir  de  fon  amitié ,  Se 
Euftoquie  fut  nourrie  en  fa  chambre, d'où  il  eft  aise  de 
juger  ,  dit  S.  lerôme  ,  queile  devoit  être  la  maîtrelle 
qui  avoit  de  telles  difciplcs.  Le  même  Saint  étant  allé 
-l'an  jSa.à  Rome  fit  connoifrànceaveccHe,&  H  avoue 
qu'elle  ne  le  voyoït  jamais  fans  luy  demander  quel- 
que queftion  de  l'Ecriture  {aime.  Aufli  elle  l'apprit 
Se  la  pollcda  de  telle  forte  ,  que  lorfqu'il  arrivoit 
quelque  conteftation  touchant  des  partages  difficiles, 
on  l'en  prenoit  pour  juge.Son  humilité  Se  fa  prudence 
paroilïoient  dans  fes  réponfes,  pree  qu'elle  avoit  tou- 
jours foin  de  rapporter  à  autruy  ce  qui  venoit  d'elle- 
même.  Cette  admirable  veuve  s'oppofa  gencreufe- 
tnent  aux  hérétiques  Origcniftes  qui  s'élevoient  à 
Rome,  &  fut  caufe  de  leur  condamnation*  Elle  mou- 
rut peu  de  tems  aprez  que  Rome  futprife  par  les  G  ors 
en  400,*  S.lerôme,  en  favie  à  Principia^epift.^.&c. 

MARCELLIEN,  Capitaine  tres-puinant 
en  Dalmatie  dans  le  V.  Siècle.  Il  fe  rendit  maître  du 
pis  aprez  la  mort  d'Acbus.  Mais  l'Empereur  Léon 
içut  fi  bien  ménager  fon  efprit ,  qu'il  l'en  retira  ,  Se 
même  il  t'engagea  à  charter  les  Vandales  de  Sardcgnei 
ce  qu'il  fit  en  peu  de  tems  &  fort  aisément.  On  don- 
radans  le  I  V.  Siècle  le  nom  de  Ma  rcelliins  à 
ceux  qui  lui  voient  les  opinions  de  Marcel  d' Ancirc , 
&  on  le  condamna  au  I.  Concile  de  Conftantinople, 
en  381. 

MARCELLIN,  Pape  ,  Romain  d'origi- 
ne fucceda  à  Caie ,  le  3.  May  de  l'an  296.  dans  le 
tems  que  l'Eglife  comraençoit  un  peu  de  refpircr  , 
aprez  la  rigueur  des  perfecutions.  Il  eft  vray  que 
ce  calme  ne  fut  pas  long,  la  perfecution  recommença 
•vec  plus  de  force  Se  de  violence  en  302.  On  dit  que 
le  Pape  manquant  de  courage  offrit  un  Sacrifice  à 
Hercule ,  àlupiter  Se  à  Saturne  dans  le  Temple  de 
Vefta  $  Se  que  par  cette  lâcheté  il  évita  la  mort.  On 
•jouta  qu'aprez  cette  funefte  chute  ,  trois  cens  Evê- 
ques  arteroblez  à  Simucfle  petit  bourg  prez  de  Ro- 
me ,  que  d'autres  appellent  Rocca  di  Mondragone , 
y  firent  venir  Marcellin  ,  lequel  avouant  fa  faute  en 
demanda  la  punition  ;  Se  que  les  Prélats  luy  firent  cet- 
te réponfe,  Prima  ÇtÀes  à  nenànt  pultcMur.  Tu  rem  , 
tu  Index  :  ex  ore  tuo  ptflificaberis  ,  &  trt  tuo  etndem- 
tjaberù,&c.  On  dit  encore,  qu'aprez  cela  ,  le  Pape 
animé  d'une  force  très- genereufe  s'alla  prefanteraux 
luges ,  qu'il  confèfTa  courageufement  le  nom  de  Ie- 
6  v  s-Ch  r  1  s  t  ;  &  qu'il  effaça  enfin  fa  première  fau- 
te par  un  très  glorieux  Martire,  le  16.  Avril,  304. 
ayant  tenu  le  Pontificat  fept  ans,  onze  mois  Se  vingt- 
Cx  jours.*  Anaftafe ,  in  vit.  Pont.  c.8. 

sgj*  l'ay  voulu  rapporter  l'Hiftoite  de  lacheute 
Ce  de  l'abfolution  du  Pape  Marcellin ,  fi  célèbre  Se 
fi  commune.  Mais  je  ne  dois  pas  oublier  de  marquer 
que  plufieurs  la  jugent  trcs-faulfe  ;  Se  les  a&es  qui  la 
racontent ,  montrent ,  à  leur  avis  ,  par  la  barbarie  de 
leur  ftde  Se  par  leur  confufion  ,  que  quelque  main 
mal  adroite  les  a  fabriquez.  Ils  difent  que  l'année 
«prez  le  Sacrifice  offert  par  Marcellin,  Diocletien  en- 
treprit la  guerre  contre  les  Perles,  &  il  eft  feur  qu'il 
les  avoir  vaincus  devant.  Outre  cela  Eufebe  Se  Theo- 
doret  qui  parlent  de  ce  Pape ,  ne  difent  mot  de  cette 
chute  prétendue  ;  Se  faint  Auguftin  répondant  à  Pe- 
tilien  Donaftite ,  qui  Pallcguoit  ,  Contient  que  cela 
11 'avoit  jamais  été.  Et  enfin  pour  conclurre  par  la  rai- 
Tomc  1 1. 


fon  qui  me'paroit  ta  plus  'forte  ;  comment  trois  cenà 
Evêques  fc  leroicnt-ils  pô  afTcmbler  dans  le  tems 
d'une  cruelle  perfecution  ;  puifque  dans  la  plus  gran- 
de paix  de  l'Eglife,  à  peine  a  t'on  vû  ce  nombre  dans 
les  Conciles  Généraux  ?  Ceux  qui  veulent  défandre 
une  partie  de  ces  Acres ,  fe  fondent  fur  la  Tradition 
ancienne  qui  s'eft  confervée  dans  les  Offices  de  l'E- 
glife. Quoiqu'il  en  foit ,  dans  le  fond  cette  difpu- 
te  eft  peu  importante  ;  Marcellin  étoit  capable  d'If 
dolâi  rie ,  puikju'il  étoit  homme  j  mais  lans  perdre 
la  foy  de  Ion  cœur  ;  Se  puis  chacun  demeure  d'accord 
qu'il  eft  mort  pour  la  défiance  de  la  vérité.  *  Voyez 
Spondc,  in  tpir  AnnM.R.»  m  Goiew, HiJt.Etcl.&c* 
MARCELLIN,  dit  le  Comte  ,  parqu'il 
ctoit  Comte  d'itliric  ,  vivoit  du  tems  de  l'Empereur 
luftinien.  Il  a  composé  une  Chronique,  qu'il  com- 
mence en  j  79.  où  avoit  fini  celle  de  S.lerôme,  Se  la 
termine  au  quatrième  Confinât  de  luftinien  ,  qui 
étoit  le  huitième  de  fon  Empire  Se  l'an  j  3  a.dc  Grâce- 
Ony  fit  depuis  une  continuation  jufqu'cn  $66.  Caf. 
fiodore  loue  fort  cet  Ouvrage;&  il  dit  que  le  Comte 
Marcellm  avoir  auffi  mis  au  jour  quatre  Livres  de  la 
Ville  de  V^onftauriitople  Se  de  leiufalem  que  nous 
avons  perdus.  Antoine  Schoonhovius  Chanoine  de 
Bruges  fit  imprimer ,  daos  le  dernier  Siècle  la  Chro- 
nique de  cet  Auteur.  lofeph  Scaliger  Se  divers  autres 
t'ont  ai  (fi  publiée  ;  mais  l'édition  la  plus  correcte  eft 
celle  du  P.  Sirmond ,  en  1619.*  Caffiodore  ,  divin. 
Lett.c.\7.&  at. 

MARCELLIN,  Prêtre  ,  «'afibcia  à  Fau-  • 
ftin  ,  Se  l'un  &  l'autre  prirent  le  parti  d  Vrcin  on  Vrfi- 
cin.qui  s'étoit  fait  confacrer  Evêque  contre  S.  Dama- 
fc  Pape  l'an  367.  U  compofa  contre  le  même  Pontife 
ties  libelles  diffamatoires  dans  lefquels  il  l'aceufoit  de 
mille  crimes  tous  controtivez.  Depui»  il  fuivit  encore 
kSchifmedesLucifëriens.  *  Baronhjs,««  Annal. 

S.  MARCELLIN,  Anglois  ,  Religieux  de 
l'Ordre  de  S.  Benoît ,  fut  envoyé  avec  dix  ou  douze 
autres  Miffionaires  pour  prêcher  la  foy  Chrétienne» 
à  quelques  peuples  d'Alemagne ,  Se  fur  tout  aux  fri- 
rons. Il  travailla  environ  foixante  &  dix  ans  en  cet 
employ ,  Se  il  écrivit  la  vie  de  S.  Suibert  de  S.  Wille- 
brorde  Se  quelques  autres  Ouvrages  Hiftoriques.Pof- 
fevin  diftingue  ce  Marcellin  Anglois,  d'un  autre  de 
Frize  ;  mais  aftlirément  ce  n'eft  que  le  même  qui 
mourut  environ  l'an  ?66.  *  Pitfeus,  d.  Script. Ar.fl. 
p.  151.  Surius,  in  vitk  SSuith.  ad  d.  1 .  Mart.  Poite- 
vin ,  in  appar.  Suffridus,  Pétri,  de  Script.  Frix.. 

MARCELLIN,  Tribun  &  Notaire  Impé- 
rial ,  dignité  qui  répond  à  nos  Secrétaires  d'Etat.  U 
exerçoit  fa  charge  de  Tribun  en  Afrique  du  tems  de 
S.  Auguftin  ,  qui  en  faifoit  tant  de  cas  qu'il  luy  dédia 
les  trois  Livres  de  la  remilfion  des  péchez  ;  le  Traité 
de  l 'Efprit  Se  de  la  Lettre  ;  &  fon  grand  Ouvrage  de 
la  Cité  de  Dieu.  Il  luy  écrivit  auffi  quelques  Epîtres 
où  nous  voyons  le  refpcif  qu'il  luy  portoir.  Ce  Tri- 
bun étoit  un  homme  tres-fage  Se  tres-habile  ,  Se 
qui  defiroit  ardamment  de  voir  la  Concorde  dans 
l'Eglife  d'Afrique  troublée  par  le  Schifme  des  Dona- 
tiftes.  Auffi  l'Empereur  Honorius  ayant  ordonne  une 
Conferance  célèbre  entre  les  Catholiques  Se  ces  mê- 
mes Schifmatiques,  choifît  le  Tribun  Marcellin  pout 
s'y  trouver  de  fa  part.  Celuy-cy  prononça  en  faveur 
des  Orthodoxes  :  ce  qui  ficha  fi  fort  les  Oonatiftes 
que  ne  fe  contantans  pas  de  publier  qu'il  avoit  été 
corrompti  par  les  prêtons  des  Catholiques  ,  ils  refo- 
lurent  encore  de  le  perdre.  Et  en  effet  Marin  étant  ve- 
nu l'an  4  m  .  en  Afrique  ,  pour  commander  les  ar- 
mées de  l'Empereur  contre  Hcraclien  qui  s'étoit 
révolté  ,  ils  luy  firent  croire  que  Marcellin  étoit  • 
du  parti  de  ce  rebelle  ,  Se  (çûrent  fi  bien  colorer 
leur  calomnie  que  ce  Gcurral  le  fit  mourir  -y  ôtaut  i  , 
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l'Empereur  Honorius  un  fenritcur  trej-fid.lc  Se  à  l'E- 
glife  un  dcfanfcur  tres-zelé.  Il  eft  rais  au  nombre  des 
Mai  tirs.  *  S.  Auguftin,  etm. Ewttr.  S.lerôme, 

U.i.cont.PtUg.  Baronius, ut  Amud.  A. C  $  10.  f  i 1. 
ti).& in  M* •>  '  •  sd  d.  d.April. 

MA  RCELLIN,  fter  c  du  Tiran  Maxime,  fut 
défait  Se  vaincu  par  l'Empereur  Theodofc  l'an  388. 
Jl  s'étoit  campé  à  Pettau,  Ville  fur  le  Orave  où  l'Em- 
pereur l'attaqua.  *  Zozimc,  /i.4. 

MARCELLIN,  Autair  Grec ,  dont  il  ne 
nous  relie  qu'une  dilîcrtation  fur  la  vie  de  Thucidi- 
de.  Gefner  a  cru  qu'il  eft  le  même  qu'Ammian 
Marcellin  ;  mais  le  tenu  fait  voir  qu'il  y  a  grande 
dirferance  de  l'un  à  l'autre.  *  Voulus ,  de  Hift.  Grtc. 
/i.a.r.lS. 

MARCELLIN.  Cherchez  Ammian  Mar- 
celiin. 

MARCELLIN.  Cherchez  Fabius  Max- 
ecllinos. 

MARCELLINE  ,  certaine  femme  eftron- 
tée,qui  fotisle  Pontificat  du  Pape  Annicct,&  en  no. 
introduisit  à  Rome  la  SeûedesGnoftiqiies,  dont 
elle  faifoit  profcflîon.  Elle  fe  fervoit  de  fa  beauté 
Se  de  fon  cfprit  pour  feduire  les  Fidèles ,  pat  I  »- 
mour  des  volupez  brutales  ,  dont  elle  faifoit  des 
dogmes  de  Religion.  *  S.  Irenée,  //.  r.  c.24.  5  Epi- 
phane.A4r.27. 

MARCELLINE,  fetur  de  faine  Ambroife, 
à  qui  le  Pape  Liberius  donna  le  voile  de  Vierge  j  Se 
*  pononça  en  catte  occafion  un  excellent  difeours , 
que  le  même  faint  Ambroife  a  inféré  dans  le  troifié- 
me  Livre  du  Traité  des  Vierges,  comme  je  le  marque 
•illetirs. 

MARCHANT(  Ierôme  )  General  de  l'Or-' 
dre  des  Chartreux  ,  a  été  tres-illuftre  par  fa  pieté.  Il 
était  d'Aaci  dans  l'Artois  Se  Profcilcur  des  bonnet 
Lettres  à  A  bbeville ,  quand  Dieu  Iuy  infpirala  pen- 
sée de  quitter  le  monde  pour  lny.  Il  fut  reçu  dans  la 
Chartrcufe  de  cette  Ville  là  ,  Si  quelques  années 
aprez  fa  pofcûîon  ,  il  en  fut  nommé  Procureur. 
Depuis  il  exerça  fous  le  General  CarafTc  le  même 
employ  dam  l'Obediancc  de  Villctte  Se  de  S.  Eltien- 
ne  deCrocey.  Dans  ce  lieu  cy,  Se  auprez  delà  Gran- 
ge de  la  Chai treul'c  étoient  une  leproferie  ,  où  quel- 
ques lépreux  ctoirnt  nourris.  Il  leur  di (oit  la  Méfie, 
les  exhortoit  à  la  fourrranec,  les  cmbraiîbit  &  les  bai- 
foit.  Leur  dcfrbrmké  Se  l'horreur  de  cette  maladie, 
étoient  des  appas  à  fa  charité.  Quelque  tems  aprez  il 
fut  f lit  General  de  fon  Ordre  ;  quelque  refiftance 
que  fon  humilité  peut  faire  à  fon  élévation  il  fallut 
céder.  Sous  Iuy  la  Chartrcufe  ait  beaucoup  de  maux 
àeiîiiyer.  Elle  foi  rrrit  les  ravages  des  gens  de  guer- 
re pendant  les  ttoubles  de  la  Ligue ,  un  iixiéme  cm- 
brafement  l'an  1591.  Se  divets  autres  malheurs. 
Mais  fa  confiance  fut  une  merveille.  On  ne  vit  jamais 
de  pareille  refignatiou  à  la  volonté  de  Dieu  ;  Se  de  fi 
grand  amour  pour  la  peniranec.  Il  ne  biuvoit  que 
de  l'eau  Se  ne  mangeoit  que  du  pain  bis  ;  Se  fes 
mets  n'étoicnt  que  des  pomme*  lauvagrs.  Il  paf- 
foit  les  nuits  entières  dans  l'Eglile  ou  dans  fon  Ora- 
toire en  prières  Se  en  méditations.   Ieiôme  Mar* 
chant  mourut  en  réputation  d'une  grande  pieté  le 
x6.  Septembre  de  l'an   1594.  Divers  Auteurs 
parlent  de  Iuy  avec  éloge.  Voyez  ecluy  que  Iuy  a 
dre  L  le  fieur  Choner  dans  l'Eut  politique  dcDau- 
fiiié. 

MARCHAND(  Louis  )  Secrétaire  de  l'Evê- 
que  d'Arras  .vivoitdans  le  XVI.  Siècle.  La  Croit 
du  Maine  parle  d'un  Livre  qu'il  a  traduit.  C'étoit 
la  viedeCaMn  d'Vtique.  Volfius  fait  mention  d'un 
autre  Auteur  de  ce  nom  ,  de  Vérone  ,  qui  a  écrit  une 
.     Hiltoiic  M.  S.  *  Vofluis ,  dt  JJtf,  Ut. 
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MARCHANTIVS  ou  Li  Marchant 
(  Iacques)  natif  de  Furnes  &  oiigmairc  deNcuport, 
lurifconfulte ,  Hiftorien  Se  Poète.  11  mourut  à  Bru- 
xclles  en  1609.  âgé  de  71.  Nous  avons  de  Iuy  De 
rtbm  grflts  4  FiéUidrU  Cormtibus.  Dt  rébus  FUmdt'tà 
mtmcrdbtlibtu  ,  &t.  Iacques  Marchantius  et  oit  frè- 
re de  Pierre  Marchant  ,  Religieux  de  l'Or- 
dre de  S.  François  qui  a  écrit  7nbnn.il  Séunmemdt. 
B*ctdm  PdfttrMt*  ,  &t.  *  Valere  André  ,  Bibl. 
Bdg. 

La  MARCHE.  Cherchez  Olivier  de  la 

Marche. 

La  M  A  R  C  H  E ,  Province  de  France ,  qui  eft 
ce  que  nous  appelions  le  fias  Limofin  ;  avec  titre  de 
Cointé.  Diverles  Rivières  y  ont  leur  fource  ,  comme 
la  Vienne  ,  le  Cher ,  la  Creufe ,  la  Gar  tempe  ,  Sec 
Le  païs  eft  allez  fertile  ,  Se  on  le  divife  en  haut» 
Marche  qui  a  Gueret ,  le  balle  qui  a  le  Dorât  pour 
capitales.  Le  petit  païs  de  Francaleu ,  qui  en  eu  po- 
che a  Bellegarde.  Les  principaux  lieux  de  la  Marche, 
aprez  Gueret  Se  Dorât ,  font  Botirganeuf  ,  Belac , 
Crezan ,  Brode ,  Montbas  ,  &c.  Chielques-uns  ojk 
ci  eu  que  la  Marche  femble  avoir  eu  fon  nom  de 
fon  affiete,  lur  les  marches  de  plufieurs  autres  Provm. 
ces.  Car  elle  a  l'Auvergne  Se  le  Bourbonnois  au  Le- 
vant,le  Poitou  au  Couchant ,  le  Bcrri  au  Septentrion] 
Se  le  Limoufin  ai  Midi.  Gueret ,  Bellegarde,  Bourga. 
neuf  Se  de  Relac  y  ont  des  Elections.  Les  deux  pre- 
mières fous  la  Généralité  de  Moi  uns  -,  les  deux  autres 
fous  la  Généralité  de  Limoges.  I'ay  remarqué  ailleurs, 
comme  les  Seigneurs  De  Lufignan  ou  Lezignen  tu. 
rent  Comtes  de  la  Marche  ,  comme  ils  devinrent 
Comtes  d'Angoulefme;  Se  de  quelle  façon  ces  deux 
Comtcz  pilèrent  dans  le  Domaine  Royal,  fous  Phi- 
lips le  Bel.  Ce  l'nncc  donna  le  Comté  de  la  Marche 
à  Charles  de  France  fon  fils ,  qui  parvint  depuis  à  la 
Couronne  en  rjia.  Charles  le  donna  l'an  1117.  a 
Louis  de  Bourbon  I.  du  nom ,  Duc  de  Bourbon,  dont 
le  fils  piifné  nommé  Iacques  fut  Comte  de  la  Mar- 
che,&  il  fit  la  Branche  de  ce  nom ,  dont  je  parle  fous 
le  nom  de  Bourbon.  Ce  Iacques  I.  eut  Iran ,  pere  de 
Iacques  II.  qui  mourut  en  14} 8.  Celuy-cy  huila 
une  fille  unique  Eleonor  de  Bourbon,  ComteiTe  de  la 
Marche,  Sec.  femme  de  Bernard  d'Armagnac.Comte 
de  Pardiac,  fils  ptifné  de  Bernard  d'Armagnac  V 1 1. 
du  nom  Connétable  de  France.  Ils  eurent  entre  autres 
ciifans  Iacques,  Comte  de  Nemours  &  de  la  Marche 
àquileRoy  Loiiis  XI.  fit  trancher  la  tête,  las 
1477.  Ses  terres  furent  confifquées.  Le  même  Mo- 
narque les  donna  à  Pierre  de  Bourbon  fon  gendre 
mari  d'Anne  de  France.  Suzanne  leur  fille  épaula 
Chai  les,  Connétable  de  Bourbon.  La  felonnic  de  ce- 
luy-cy le  priva  de  ces  biens.  Loiiifede  Savoyc,mcic 
du  Roy  François  i.  les  prétendit.  Aprez  Diverfesdif- 
cuiTtons.le  Comté  de  la  Marche  fut  uni  à  la  Couron- 
ne, vers  l'an  15  ji.*S"  Marthe,  Hijl.Gfntjd.de  Frsw 
ce, Du  Chcfne,  Hfit  iej.de  Fun.Du  pu  y ,  Droits  dm  Ray. 
Cherchez  aufli  Angoulcfrac,  Armagnac  &  Bourbon. 

La  MARCHE  D'A  N  C  O  N  E  ,  Province 
d'Italie  dans  le  Patrimoine  de  l'Eglife.  Ses  Principa- 
les Villes  lont  Ancone,  Afcoli,  Camerino,  Macerau, 
Lorcte,  Fermo,  Sec.  Cette  Province  allez  grande  Se 
aflez  fertile  eft  des  principales  du  Domaine  du  S>Sie- 
ge.  Elle  comprend  une  partie  du  Piccnwm  des  An- 
ciens. Elle  a  la  mer  Adriatique  au  Septentrion  , 
l'Ombrie  au  Midi  ,  le  Duché  d'Vrbin  au  Levant  j 
Se  au  Couchant  l'Abnize  ultérieure  ,  dont  elle  eft 
feparée  par  la  Rivière  de  Tronto.  Clierchez  An- 
cone. 

La  MARCHE  T  R  E  V  I  S  A  N  E ,  Provin- 
ce d'Icalie ,  aux  Vénitiens.  Elle  a  quatre  Territoires, 
de  Trcvife  ,  de  Fdue  ,  Cadorino,  4c  Belluno.  La 
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Marche  Trevifane  a  été  autrcsfbis  plus  grande  qu'el- 
le ne  l'eft  aujourd'huy.  Les  Vénitiens  en  loue  les 
maîtres  depuis  environ  l'an  i  ;  90.  Elle  a  le  Fnoul  au 
Levant  Se  les  Territoires  de  Trente  Se  de  Viceuce. 
Cherchez  Trevife. 

La  MARCHE  dite  d'Efpagnc.  La  Catalogne 
eut  du  tems  de  l'Empereur  Louis  te  Débonnaire,  le 
nom  de  Marche  d  Efpagne  ,  Matc.\  Hifpanici. 
C  V  it  pour  cette  raiion  que  feu  M.  de  Marca  avoit 
donné  ce  même  nom  pour  titre  à  un  Traité  qui  par- 
loir de  cette  Province  &  de  quelques  Régions  voili- 
nes  |  qui  font  les  limites  de  la  France  Se  de  l'Elpague. 
Les  peuples  du  Bas- Empire  donnoient  ce  nom  aux 
Provinces  Limirrophcs  des  Etats.  Amli  Marche  ou 
Marches  cit  un  petit  pais  Je  i'Elcoilc  Méridionale  , 
proche  d'Angleterre.  Les  Ducs  de  Loriaiuc  ont  pris 
le  titre  de  Marquis  de  Marchis  ,  comme  je  le  dis  ail- 
leurs fous  le  nom  de  Lorraine,  Sic. 

La  M  ARC  HE  de  Brandebourg.  Cherchez 
la  Marck. 

MARCHELME,  Anglois  de  nation  étoic 
frère  de  Marcelliu  dont  j'ay  parlé,  il  fut  dilciple  de 
S-  Villibrorde  ,  &  puis  de  S.  Grégoire  Evcque  d' V- 
trechc  ;  Se  il  devint  trcs-illulrre  par  la  doâriue  <Sc  par 
fa  pieté.  Marchclmc  employa  une  partie  de  la  vie  à 
laconverfion  des  idolâtres  5  c<  il  publia  une  interpré- 
tation d'un  longe  de  S.Ludger,  comme  nous  l'appre- 
nons de  Pitleus  ,  qui  met  ta  mort  cnviion  l'an  77  j. 
*Leland,  Baiée&  Pufeus.^f  illuJt.A/,g  Script. p.if$. 

MARCHINA  ,  tille  fçavantc  qui  a  été  en 
eftimeen  1640.  Cherchez  Maithc  Matchine. 

MARCIA  PROBA,  Reine  des  anciens 
Bretons  Anglois  ,  devant  la  naillànce  de  Itsvs- 
CnRiST.étoit  femme  du  Roy  GoithcIind,&  ellcelr 
cclebte  &  par  fa  conduite  Se  par  fa  lageHe.  On  die 
qu'ayant  perdu  fou  mari  ,  fort  jeune  ,  cile  s'occupa  à 
policerle  Royaume  Si  à  élever  un  fils  unique  qu'elle 
avoit  nommé  Siillle.  Elle  pi  blia  des  Loix  ,  qui  de 
fon  nom  furent  nommées,  Lefct  M*rti*iit,  que  Gil- 
«las  le  Sage  traduilît  depuis  en  Latin,. S:  le  Roy  Alfred 
en  Langue  Saxone.  *  Bcde  ,  Polidore  Vcrgile  ,  Du 
Chefne,.Src.//i/.d,^»g.Pitfeus,^ScriD/.v^w^.^.t>6. 

MARCIANOPOLIS,  Ville  de  Mœlie 
ou  Bulgarie  que  ceux  du  Pais  nomment  PrcfUw  , 
entre  OdilTe  Se  Anchiale  des  Anciens  ,  marquées 
dans  l'Itinéraire  d'Antonin.  Ammian  Marcellin  die 
qu'elle  fut  ainfi  appellée  du  nom  d'une  fœur  de  Tra- 
jan  nommée  Marcia.  Ce  que  Iornandes  allure  en- 
core, bien  que  cette  origine  paroifTe  allez  fabuleufc. 
Trebellius  Pollio  en  fait  mention  en  la  vie  de  l'Em- 
pereur Claude  1 1.  parlant  de  divers  combats  don- 
nez prez  de  cette  Ville.  Elle  fut  auttcsfbis  Epilcopa- 
le  ,  Se  le  Code  Theodolîen  nomme  Marmariusqui 
en  étoit  Prélat  entre  ceux  dont  la  Foy  devoit  eue 
fui  vie  comme  ir  es-orthodoxe.  *  L.  de  Jidc  Cm.  Gad. 
Tbecd. 

M  A  R  C I  E  N  ,  Empereur  d'Orient  ,  étoit  na- 
tif d'illirie  ,  fils  d'un  homme  de  guerre.  Son  coura- 

Êe  Se  fa  pieté  l'élevereut  fur  le  trône.  Il  le  trouva  à 
1  bataille  que  les  Romains  conduits  par  Alpar ,  per- 
dirent en  Afrique  en  4 1  1 .  On  dit  qu'ayant  été  pris 
dans  la  mêlée ,  Se  Gcuicric  Roy  des  Vandales  ayant 
vu  avec  admiration  qu'un  aigle  s'etoit  arrêté  (ur  la 
té  te  de  Marcien  ,  il  le  renvoya  d'abord  à  Confiant)- 
Bople  ,  aprez  avoir  tiré  parole  de  luy  qu'il  ne  feroil 
plus  la  guerre  aux  Vandales.  Aprez  la  mort  de  Theo- 
dofclelcune,  Pulcherie  qui  luy  avoit  fuccede  àl'Em- 
pire.en  voulant  faire  part  à  Marcien  l'cpoula  ;  à  con- 
dition de  vivre  en  continanec  fous  le  nom  de  mariage. 
Ce  fut  Ie(i9.  luillet ,  ou  félon  la  Chronique  d'Ale- 
xandrie le  16.  Août  de  l'an  450.  Trois  |ours  aprez 
ion  élection  il  publia  une  Loy  ues-pgoureufc  contre 
Ttmt  II 


M  A 

les  Hérétiques,  Se  r'appella  lcs,Evcq<tcs  qui  avaient 
tté  ou  drpoù  z  ou  bannis  par  le  faux  Concile  d'Ephc- 
ie.  Depuis  il  fit  allembier  l'an  45 1 .  uu  Concile  uni- 
vcrlel  a  Chalcedoinc,  où  il  le  uouva  ians  le  vou- 
loir mêler  des  affaires  Ecclcltauiqucsi  <x  poux  autori- 
1er  tout  ce  qui  avoit  été  conclu  dans  cette  i amie  af- 
fembléc  il  publia  divers  tdits  ,  Si  uuapoû  îonau- 
toi  itc  avec  un  zele  admuable.  Cepandant  il  ciittetint 
une  parfaite  coirefpondai'icc  entre  le  Sénat  Se  l'Ar- 
mée ,  continua  la  paix  avec  les  Pcifcs;  Se  envoya 
du  lecouis  à  Valentuuen  1 1.  Einpcteur  d'Occident  , 
contre  Attila.  Par  fa  conduite  Se  par  la  prudence 
l'Empire  d'Orient  jouît  d'un  grand  calme  ,  durant  le 
tems  de  fon  règne.  Il  efl  coniideré  comme  un  des 
plus  grands  Princes  qui  ayent  occupé  le  trône  Ro- 
n.ain  |  Si  qui  par  l'innocence  de  tes  mœurs ,  par  Ion 
zele  pour  la  Religion,  par  là  charité  pour  les  pauvres; 
Si  particulièrement  pat  fa  chatte  te,  a  c^alé  la  gloire 
du  grand  Conftantin.  Il  mourut  à  Couttantinoplc  le 
16.  lanvux  de  l'an  4  57.  â^é  de  64.  *  Marcellin,  in 
Ct»n.  Ev.igie^/i.i,  Niccphore,/;.  14  PrucopcA'c. 

MARCIEN,  Roy  des  Alcmaus  te  undit  re- 
doutable fur  la  fin  du  I  V.  Siècle.  Il  le  joignit  aux  Ro- 
mains pont  faire  la  guerre  aux  François, dont  le  voifi- 
nage  luy  donnoit  de  la  jaloufie.  Ce  dellcin  ne  luy 
rcùifit  pas ,  Se  il  fut  tué  vers  l'an  174.  comme  uous 
l'apprenons  J'Ammian  Marcellin. 

MARCIEN,  qcconome  de  l'Eglifc  de  Con- 
ftaniinople  dans  le  V.  Siècle  ,  fut  perlonuage d'une 
infigne  pieté.  Il  eft  dirferent  de  M  a  rc  1  £  n  ,  fils  de  # 
l'Empereur  Anthemius ,  qui  entreprît  de  fe  faifir  de  * 
l'Empire  fur  Zenon  ;  nuis  ce  fut  à  fa  confutîon. 

MARCIEN  ,  General  d'armée  pour  l'Empe- 
reur Iuiiiu  le  Icune  dans  le  VI. Siècle.  On  le  priva  de 
fa  Charge  mal  à  propos  ;  Se  les  foldats  ayant  appris 
cette  in  jurtice  quittèrent  le  (âge  de  itilibe  ,  aiuii  les* 
Peifes  ne  trouvant  priloiine  qui  leur  fit!  tête  ravagè- 
rent la  Syrie ,  prirent  Aniiochc ,  Horacléc,  Se  Apa- 
méc,  qu'ils  deiulerent  entièrement. 

MARCIEN,  Capitaine  qui  fut  élevé  à 
l'Empire  par  les  intiigucs  de  Balifta  Préfet  du  Pré- 
toire de  Valericn  ;Se  il  s'allbciafes  deux  fils.  Il  fut 
défait  dans  l'illtiic  comme  il  (e  difpofoii  de  palier 
en  lotie  vers  l'an  i5S.*Ticbtllius  Pollio,  des  trente 

M  A  RC  I  E  N.Evêquc  d'Ailes,  introduisit  dans 
le  1 1 1  Su  cle  la  Icde  des  Novaticns  dans  les  Gaules, 
ayant  charte  les  penitans  de  fon  Eglilê,  Si  fc  feparant 
de  fes  confrères  qui  les  recevoicnt  à  la  fatisfaclion  de 
leurs  j>echtz.  C  'cil  àcefujet  qi:e  S.  Ciprien  écrivit 
au  Pape  Ellienne  pour  l'avenir  de  travailler  à  l'cx- 
til  rution  de  I  herefic  naiilante. 

MARCIEN  C  A  PEL  LA.  Cherchez  Ca- 

pella. 

MARC  ION  ,  Hereharque  ,  a  vécu  dans 
le  II.  Siècle  ,  étoit  de  Smope  Ville  de  Paphlago- 
nie ,  &  autresfois  de  Pont  -,  6c  c'eft  pour  cette  raiion 
qu'il  eft  quelquefois  furnommé  Pontique.En  fes  pre- 
mières années  il  fit  profelCon  de  la  fccïe  des  Philofo- 
phes  Stoïciens,  il  aima  la  retraite  &  la  pauvretéjmais 
ayant  été  convaincu  d'un  iacrilege  avec  une  Vierge, 
fon  pciequi étoit  un  S.  EvêquclechalTadcJ  Eglife. 
Apiezcela,  d  vint  à  Rome,  où  n'ayant  pû  être  reçu 
à  la  communion  Ecclcfiaftiquc  à  caufe  que  fon  perc 
s'y  oppola  ,  le  dépit  le  porta  dan»  l'herefie  de  Ccrdon 
qu'il choiiit  pour  fon  maîtrc;&  aprez  avoir  long-tems 
li.ivi  lestrreursdecet  hcrcfiarque,il  voulut  en  inven- 
ter de  nouvelles  en  1  54.  Il  failoit  comme  Cerdon, 
deux  Dieux,  un  bon  Se  un  mauvais  ;  Ccluy-cy  auteur 
du  Monde  Se  de  la  Loy  ;  &  ccluy-  là  auteur  de  l'Evan- 
gile &  Rcdcm  pteu  r  de  1'  V  ni  vet  s.  1 1  fe  nommoit  I  e  sus. 
Christ  ,  envoyé  pour  abolir  la  Loy  comme  ruau- 
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vaife.  Origene  *ht  fll,'u'  n**10»* 110  Dieu  des  Iuifs , 
un  des  Chrétiens  6e  un  des  Infidèles.  Tcrtullien  cn 
marque  neuf ,  Se  examine  plus  curiculernent  qu'au- 
cun les  autres  dogmes ,  qui  feraient  trop  longs  à  rap- 
porter. Ses  principales  erreurs  con  fi  fraient  a  nier  la 
refurrection  des  corps,  à  condamner  les  nôces  ,  a  ex- 
clirrre  de  l'efpoirde  falut  les  perfonnes  mariées  ;  Se  ne 
les  vouloit  pas  baptizer,bien  qu'il  accordât  trois  Bap- 
têmes aux  pécheurs ,  6c  que  dans  fa  Secte  les  vivans 
fufléntbaptizez  pour  les  morts.  Les  femmes  y  admi- 
niftroient  d'ordinaire  ce  Sacrement.  Rhodon  Auteur 
Grec  cité  par  Euftbe  ,  allure  que  les  difciples  de  cet 
Hcrefiarque  avoient  ajouté  drverfes  erreurs  à  Tes 
dogmes.  Ils  furent  fumomme»  Marcionistis. 
On  dit  que  Marcion  ,  pour  furprendre  la  commu- 
nion de  l'Eglife  de  Rome ,  donna  aux  pauvres  une 
Tomme  de  cinq  mille  écus  ;  6c  que  cette  offrande  d'i- 
niquité luy  fut  rendue  quand  on  découvrit  Tes  erreurs. 
S.Policarpe,  difriple  de  S.Iean  l'Evangelifte ,  le  ren- 
contrant dans  les  rues  de  Rome  ,  l'Herefiarque  luy 
demanda  s'il  le  connoiffoit  :  Oiii ,  répondit  le  faint 
E vêque ,  je  te  connois  pour  le  fils  aîné  du  diable  ;  Se 
enfuite  il  ramena  à  l'Eglife  plufieurs  perfonnes  qui 
s'etoient  laiffées  furprendre  aux  erreurs  de  ce  dé- 
voyé. Conftantin  le  Grand  publia  en  ji6.  unEdit 
contre  les  Marcioniftcs  Se  les  autres  hérétiques  ;  Se 
Thtodoret  Evêquede  Cyren  convertit  plus  de  dix 
mille  en  4  a  j .  comme  il  l'érry  luy-même.  *  Tertul. 
lien,4«  Pr*fcript.&  in  AùtrcUn,S.ltn\ic,li.i.&  5. S. 

.  Epiphanc.tar  4^.S.Ai!£u(\in,  hx> .  2 1.  Origene.dW. 
Mont.&c.ThcoAoïct,  U.i.h*r.f*y.  Philaftre,  de  btr. 
c.  40.  Throdorctjfp.  146.  Euicbc,/i.  §<  vitx.  Gmfl. 
IL  i.Cod-Theod.  de  barref. 

C.  MARCIYS  furnommé  Rvtiiivs  , 
fut  Conful  à  Rome  avec  Cn.  Manlius  Imperiofus . 

«l'an  597.  de  la  fondation  de  la  Ville.  Il  fit  la  guerre 
aux  Privernates  ,  Se  il  pilla  leur  campagne.  Parce 
moyen ,  il  les  attira  au  combat ,  il  les  défit  Se  prit 
leur  Ville  qu'ils  luy  abandonnèrent  fans  ofer  la 
défendre.  Ces  avantages  luy  procurèrent  les  hon- 
neurs du  triomphe.  En  398.  les  Tofcans  fe  joigni- 
rent aux  Falifques  &  aux  Tarquiniens  ,  pour  fai- 
re la  guerre  aux  Romains.  Ceux-cy  jugèrent  à 
propos  de  faire  un  nouveau  Dictateur  ,  pour  l'op- 
poicr  à  de  fi  puilTans  ennemis.  Marcius  fut  hono- 
ré de  cette  Charge  ;  Se  on  remarque  qu'il  a  été  le 
premier  des  Plcbeycns  qui  la  poffeda.  Il  fit  Colo- 
nel de  la  Cavalerie  C.  Plautius ,  homme  Plebeyen 
comme  luy.  Ce  procédé  chagrina  le  Sénat  ;  mais 
le  peuple  cn  parut  plus  difposé  à  prendre  les  armes. 
Marcius  défit  entièrement  les  ennemis ,  Se  il  en  ame- 
na huit  mille  prifonniers.  Le  Sénat  s'oppofa  à  fon 
triomphe  ,  il  l'obtint  pourtant ,  Se  les  Sénateurs  eu- 
rent ce  furcroit  de  deplaifir  que  jamais  le  peuple  n'a- 
voit  tant  témoigné  de  ioye.  Marcius  fut  encore  Con- 
ful en  40  2.  avec  P.Valerius  Publicola ,  en  410.  avec 
T.ManliusTorquatus;  St  en  4 12. avec  C^Servilius 
A  lui  a  ;  Ai  11  fi  il  continua  julqucs  à  la  mort  à,  rendre  de 
bons  fervices  à  la  République  &  à  fe  rendre  toujours 
plus  digne  des  Charges  publiques.  *  Tite-Live,  li.y. 
&  1  o.  DioJore,  lu  16.  Munis,  Caffiodore,  Sec. 

La  Famille  des  M  a  rci  t  ns  a  été  célèbre  à  Rome, 
entre  les  Plebeycncs.  Marcius ,  dont  j'ay  parlé  en  fut 
comme  le  Fondateur.  Il  laiflà  C.  Marc  1  v  s  Rv- 
tiiivs qu'on  furnomma  Cenfurinus ,  parce  qu'il 
avoir  été  deux  fois  Cenfcvr.  Il  fut  auffi  Conful  avec 
Q,  Fabius  Rullus  en  444.  de  Rome  ,  Se  il  fut  vaincu 
par  les  Samnitcs.  Vn  autreQ^MARciv  s  dit  Tre- 
mulus  vivoit  en  même  tems  Se  il  obtint  le  Confulat 
cn  448.  P.  Cornélius  Aruina  fut  fon  Collègue.  Mar- 
cius fit  la  guerre  aux  Hermfques  Se  il  eut  un  fucce» 
prompt  Se  heureux.  11  les  defic  en  batîilic  Si  il  les 
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reduifit  à  n'ofer  plus  parctre  devant  luy  ,  que  derrière 
des  palilTades  -,  encore  les  fbrça-t-il  dans  trois  divers 
de  leurs  camps  ;  Se  il  les  contraignit  i  demander  la 
paix,  il  laillà  ^Maruvs  dit  Philippus  qui  fur 
Conful  cn  473.  avec  L.  Emilius  Baibula  j  Se  il  fit 
la  guerre  aux  Etruriens.  Ccluy-cy  eut  deux  fils  '  L. 
Marcivs  Philippus  qui  eut  un  fils  de  ce  nom 
Conful  en  568.  avec  Sp.  Pofthurnius  Albinus  1  Se 
en  588.  avec  C.  Sulpitius  Gallus.  Il  mérita  auffi 
d'autres  charges.  Ce  fut  fous  fon  premier  ConfulaC 
qu'il  fit  une  exacte  recherche  de  la  nouvelle  fuper-. 
ftition  des  Bachanales  ,  qu'on  célébrait  de  nuit  avec 
de*  defordres  horribles.  On  convainquit  fept  raille 
perfonnes  de  cette  honteufe  fuperftition.  Marcius 
ïuivit  les  Liguriens  Appuans  jufqu'en  une  Vallée, 
d'où  il  ne  fe  pût  dégager  fans  une  très-grande  per- 
te. '  C.  Marcius  dit  Figulus  fécond  fils  de  Q.Marcius, 
laifTa  C.  Marcivs  Figulus ,  Conful  en  5  91.de 
Rome  avec  P.  Scipion  dit  Nafica  j  Se  en  598. 
avec  L.  Cornélius  Dentulus  Lupus.  Ce  Marcius 
eut  deux  fils,  '  C.  Marcius,  perc  d'un  autre  de  ce 
nom  qui  tailla  C.  Marcius  Figulus ,  Conful  en  690. 
de  Rome  ;  Et  '  L.  M  a  rc  1  v  s  dit  Cenforinus.  Ce» 
luy-cy  fut  Conful  en  604.  avec  M.  Manlius  Ne- 
poi.  La  féconde  guerre  Punique  commença  foui 
leur  Confulat  j  Se  ils  allèrent  faire  la  guerre  cn  Afri- 
que. Marcius  laifTa  un  fils  de  fon  nom  ,  qui  eue 
L.  Marcius ,  Conful  cn  7  1 5.  tk  pere  d'un  autre  auût 
Conful  en  746.  avec  C-  Afinius  Gallus.  Ce  fut  7. 
ans  avant  la  nailTanceduFiIsdeDieu.Onnefçait  pas 
la  fuccellîon  de  L.  Marcivs  Philippus  Conful 
en  66  j.  avec  Iule  Cefar.  La  guerre  raciale  ou  des 
Villes  liguées,  commença  en  cette  année.  Q^Mar- 
civs  Rex  fut  Conful  en  6, G.  avec  M.  Pordus 
Cato  |  Se  fon  fils  de  même  nom  le  fut  en  686. 
avec  L.  C*cilius  Mctcllus.*  Tite-Live  ,  Florus,  Ci- 
erron  ,  Valerc-Maxime,  Pline,  Dion,  Eutrope,  Caf- 
fiodore,  Orofc ,  &c. 

M  A  R  C  K  ou  La  Marcs  ,  Province  d'A- 
Icmagnc  dans  la  Wcftphalie  ,  avec  titre  de  Comté 
au  Marquis  de  Brandebourg ,  qui  l'a  cite  de  l'héritage 
de  la  Maifon  de  Iuliers  ,  comme  je  le  dis  ailleurs. 
Sa  Ville  Capitale  cfl  la  Marck  .  qui  donne  fon  nom 
à  la  Province.  Elle  eft  fur  la  Lippe  ,  auffi  bien  que 
Ham.  Ce  Comté  eft  au  midy  de  la  même  Rivière  de 
la  Lippe.  Il  a  le  Duché  de  Veftphafie  au  Levant ,  l'E- 
véché  de  Munfter  au  Septentrion  ;  au  Mxii  Se  au 
Couchant  le  Duché  de  Mons  ou  Berg. 

La  M  A  R  C  K  (  Robert  )  Duc  de  Bâil- 
lon ,  de  Sedan  Se  de  Floranges  ,  Maréchal  de 
France ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy  ,  croit  fils 
de  Robert  de  la  Marcs  1 1 1.  du  nom  Se  de  Ca- 
therine de  Croy.  Il  fe  diftingua  dans  les  armées 
fous  les  règnes  de  Louis  XII.  Se  de  François  I. 
Il  fut  bielle  I  'an  1 5 1  j.  à  U  Bataille  de  Novarre  & 
fut  pris  à  celle  de  Pavie  eu  1525.  Ou  le  conduilic  a 
l'Eiclufe  en  Flandres  il  fut  mis  quelques  tems  après 
en  liberté.  Le  Roy  luy  témoigna  beaucoup  de 
bienveillance ,  il  luy  donna  le  Collier  de  fon  Ordre 
Se  le  fit  Maréchal  de  France,  vers  l'an  1  tjo.  La 
Marcs  étoit  digne  de  cet  honneur.   Il  avoit  ren- 
du de  grands  fervices.  U  deffendit  en   15)6.  U 
Ville  de  Peronne  contre  le  Comte  de  NaiTau }  Se 
il  mourut  en  Ijj7«  Son  fils  Robert  di  sa 
Marcs  IV.  du  nom  ,  Duc  de  Btiillon  ,  &c. 
fut  suffi  Maréchal  de  France  &  Chevalier  de  l'Or- 
dre du  Roy.  On  le  nomma  le  Maréchal  de  BuilloruLe 
Roy  Henri  II.  luy  donna  le  Bâton  en  1547  Se  tjjo. 
il  l'envoya  en  Ambaffadc  ,  vers  le  Pape  Iules  I  L 
Il  reprit  le  Château  de  Buillon  en  155a.  l'an- 
née d  aprer  il  fut  anecé  a  la  prife  du  Château 
d'Hcfdin  $  le  dix-huiùeroe  du  mois  de  luillct.  Les 
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Efpagnols  le  traitèrent  de  la  manière  du  monde  la  plus 
dure.  Ils  le  mirent  a  loixanrc  mille  ccus  d'or  de 
rançon,  par  la  trêve  conclue  à  Vaucelles  le  5 .  Février 
1  j  5  j.  Se  par  une  perfidie  horrible  ,  ils  luy  donne» 
rent  avant  (a  (ortie  un  poifon  lent ,  dont  il  mourut 
c::  it(fi.  le  parleray  dans  la  fuite  de  la  pofterité. 
*  Martin  du  Bellay ,  Mtinoir.  Paul  love,  De  Thou, 
Iuftei.&c 

La  MARCK  (  Evrard  )  Cardinal ,  Evéque 
de  Liège  ,  étoit  fils  de  Robert  I.  Duc  de  Billion, 
Prince  de  Sedan  ,  &c.  Se  de  Nicolas  de  Marley. 
Quelques  Auteurs  le  nomment  le  Cardinal  de  Buil- 
lon.  1!  fut  clù  Evcquc  de  Liège  en  1  505.  Ses  Or- 
donnances Synodales ,  &  celles  qu'il  publia  en  par- 
ticulier contre  les  Blafphematcurs ,  contre  les  Impies 
&  puis  contre  les  Hérétiques ,  témoignent  qu'il  rem- 
pliflbit  tirez  bien  les  devoirs  de  fon  miniftere.  Son 
ambition  l'en  éloigna.  Ce  Prélat  s'émit  mis  tous  la 
protection  de  la  France,on  luy  avoit  donné  l'Evêché 
de  Chartres  ,  Si  les  Rois  Loiiis  X 1 1.  &  François  I. 
ménagèrent  toujours  fes  intérêts  avec  beaucoup  de 
bontc.On  luy  promit  même  de  luy  procurer  un  Cha- 
peau de  Cardinal.  C'cft  ce  qu'il  (ouhaitoit  avec  une 
paflion  extrême.  Cependant,fous  prétexte  qu'un  au- 
tre luy  avoit  été  préféré  ,  il  fe  jetta  dans  le  parti  de 
l'Empereur,&  en  1  j  1 8.1'E  vêque  de  Liège  &  Robert 
de  la  Marck  fon  frère ,  fe]  liguèrent  avec  C  harles 
d'Auflriche ,  Roy  d'Efpagne,  contre  la  France.  Cet- 
te conduite  extraordinaire  étoit  furprenante  ;  Se  l'in- 
gratitude de  ces  deux  frères  fut  généralement  blâ- 
mée. Evrard  s'en  mocqua ,  il  ne  garda  plus  de  me* 
Aires,  il  oublia  même  ce  qu'il  devoit  à  (on  fang.com- 
me  je  diray  dans  la  fuite.  D'abort  aprez  la  mort  de 
l'Empereur  Maximilien  I.  il  fc  trouva  à  la  Diète  de 
Francfort ,  &  par  fes  cabales  il  agit  fi  bien  ,  que 
Charles  V.  fut  mis  à  la  place  de  fon  ayeul.l'an  1519. 
Ce  Prince  farisfâit  de  (es  foins  ,  le  fit  Archevêque 
de  Valence  en  Efpagne,  Se  luy  procura  le  Chapeau 
de  Cardinal  ,  que  le  Pape  Léon  X.  luy  donna  en 
1  j ao.  Peu  aprez  Robert  Prince  de  Sedan  fe  remit 
fous  la  protection  de  la  France ,  Se  déclara  la  guer- 
re à  l'Empereur.  Le  Cardinal  de  Liège  fon  frère  de- 
voit ou  le  deffeudre ,  ou  luy  faire  prendre  d'autres 
mefurcs  ;  mais  au  contraire  il  fut  le  premier  à  fe  jet- 
ter  fur  fes  terres ,  à  luy  enlever  fes  places ,  Se  à  le 
traiter  comme  le  plus  cruel  de  fes  ennemis.  Par  cet- 
ce  conduite  ,  il  fe  ménagea  une  nouvelle  grâce  qui 
flattoit  fon  ambition.  C'cft  que  l'Empereur  luy  per- 
mit d'exercer  dans  le  Païs-Bas  le  pouvoir  de  Légat, 
qu'il  avoii  obtenu  du  Pape  Clément  VII.  Ce  Pré- 
lat eut  aftez  de  foin  de  (on  Diocefe ,  comme  je  l'ay 
dit ,  &  il  mourut  à  Liège,  le  6.  Février  de  l'an  1538. 
Son  corps  fut  enterre  dans  fa  Cathédrale ,  où  l'on 
voit  fa  ftatuc  fur  un  tombeau  de  bronze  doré.*  Mar- 
tin du  Bellay  ,  Afrnoir.  IL  1.  Chapeau  ville,  de  Epifc. 
L.eod.Cncon\\is ,  Aubery  ,  Sec. 

I_a  Maifon  delà  Marck  a  tiré  fon  nom  du 
Comté  de  la  Marck.  Elle  eft  illuftrc  &  elle  a  pro- 
duit de  grands  Hommes.  Encilbert  I.  du  nom, 
Comte  de  la  Marck  ,  mourut  en  prifon  l'an  1  277. 
Jl  avoit  époufe  Cunegonde,  fille  du  Comte  de  Schaff- 
tvembourg,  dont  il  eut  Everard  8e  Agnès,  mariée 
à  Henri  de  Mont, Sr  de  Vindeck.  Everard  Com- 
battit en  1188.  à  la  bataille  de  Woring ,  pour  Iean, 
Duc  de  Brabant ,  contre  Renaud  Duc  de  Gucldres  ; 
Se  il  mourut  en  130$.  laùTant  d'Ermengarde  ,  fille 
tl' Adolfc  I.  Comte  de  Mont,  Engilben  1 1.  qui  fuit  : 
Adolfc,  Evêque  de  Liège, mort  en  1  344.  Conrad, 
Sr  deHuerde  :  Catherine  &  Ermengarde.  Engil- 
bert  1 1.  du  nom  ,  mourut  le  24.  Iuillct  1 318. 
ayant  eu  de  Matliildc  Dame  d'Aremberg  ,  fille  uni- 
que de  Iean  S*  d'Aremberg  ,  Adolfc  I.  marié  l'an 
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i  3  3  2.  à  Marguerite  de  Clevcs ,  d'où  deforndent  les 
Ducs  de  Clevcs  Se  de  Nevers  :  Engilbert ,  Evêqre 
de  Liège  Se  Co«d)utciir  de  Cologne ,  mort  en  1 368. 
Et  Everard  di  la  Marck  II.  du  nom.  S* 
d'Aremberg.  Celuy-cy  s'allia  avec  Marie  de  Los, 
Dame  de  Lumain  Se  de  Neufchaftcl  en  Ai  Jeune,  fil- 
le unique  de  Loiiis  de  Los  1  Se  il  mourut  l'an  1387» 
laifTant  Everard  1 1 1.&  Marie,femme  de  Robert  I  V. 
Sr  de  Floranges.  Everard  II  L  S*  d'Aremberg, 
de  Lumain,  Sec.  époufa  l'an  1410.  Mane  de  Bra- 
quemont ,  fille  de  Guillaume  Sr  de  Sedan  fie  de  Fio- 
renville-, &  il  prit  l'an  1412.  une  féconde  alliance 
avec  Agnès  de  Rochefbrt,  fille  unique  de  Iean  Sr 
de  Rochefbrt  en  Ardcnnc,  Se  dl  fa  bel  le  Damed'Oig- 
mont.  Il  eut  de  la  première  Iean  I,  qui  fuit '.Iacques, 
Sr  d'Aiflcu  en  Vimeu  ,  mort  fans  pofterité  -,  Et  Eli- 
sabeth ,  femme  de  George  de  Sijn  ,  Comte  de  Wir- 
genftein  fur  le  Rhin.  Ses  enfàns  du  fécond  lier  fu- 
rent Everard ,  Sr  de  Rochefbrt ,  mort  fans  lignée  5 
Iean  Archidiacre  de  Liège  :  Et  Loiiis,  Sr  de  Ro- 
chefbrt qui  eut  lignée.  Everard  de  la  Marck  acheta 
en  1424.  la  Seigneurie  de  Sedan  Se  de  Fiorenville 
de  Loiiis  Sr  de  Braquemont  fon  beau-  frère;  Se  il  fit 
commencer  la  FortereiTc  de  Sedan  en  1446.  Iean 
de  la  Marck  1.  du  nom,  S' d'Aremberg  de  Se- 
dan ,  &c.  fut  Chambellan  du  Roy  Charles  V  1 1.  Il 
époufa  en  1443.  Agnès,  fille  de  Robert,  Comte 
de  Vcrnembourg  ,  doQt  il  eut  Robert  I.  qui  fuit  s 
Everard  qui  a  fait  la  Branche  d'Aremberg  :  Guillau- 
me, tige  des  S"  de  Lumain  :  Adotfe.  mort  fans  er* 
fans  de  Marie  de  Hamale  :  Iean  ,  Chanoine  de  Lie» 
gc  ;  Et  Loiiis ,  Sr  de  Fiorenville.  Robert  de  la 
Marck  I.  du  nom  ,  Sr  de  Sedan,  de  Floranges,  de 
lamcts,  &c.  Duc  de  finition ,  époufa  Icanne  de  Mar- 
lay  dite  de  Saulcis  ,  fille  Se  hcnticrccjc  Iean  de  Mar- 
ley V.  du  nom  Sr  de  Saulcis,  de  lamcts  ,  Sec.  Se  il 
fut  tué  au  fieged'Ivoy  ,1'an  1489.  Leurs  enfàns  fu- 
rent Robert  1 1.  qui  fuit  :  Evrard,  Cardinal,  dont 
j'ay  patlc  :  Claude ,  mariée  en  1 470.  a  Louis  de  Le- 
noncourt  -,  Et  Bonne ,  oui  époufa  en  1 47  J .  Pierre 
Baudoche,  Sr  de  Moulin,  morte  en  1)05.  Ro- 
bert delaMarckII.  du  nom.  Duc  de  Buil- 
Ion ,  de  Sedan  ,  &c.  Chevalier  de  l'Ordre  de  S.  Mi- 
chel ,  eut  guerre  contre  l'Empereur  Charles  V.  com- 
me je  l'ay  remarqué  en  parlant  du  Cardinal  de  Lie* 
gc  fon  frère.  Il  époufa  en  1491.  Catherine  de  Croy» 
fille  de  Phihpes ,  Comte  deChimay  ,  Chevalier  de 
la  Toifon  d'or  ;  &  il  mourut  en  1  j  3  5.  ou  36.  Il  eut 
Robert  I  1 1.  qui  fuit  :  Guillaume,  Sr  de  lamcts,  mort 
en  1  5  29  fans  LaiiTcr  pofterité  de  Magdcleine ,  Darne 
d'Azay ,  fon  époufe  :  Iean ,  S' de  lamcts  :  Antoine, 
Abbé  de  Beau  lieu  en  Argonnc:  Philipcs,  Chanoine 
Se  Archidiacre  de  Licge  :  Iacques,  Chevalier  de 
Malthe  :  Philipe,  mariée  l'an  1  $2 1.  à  Renaud ,  Sr 
de  Brcderodcs ,  Chevalier  de  la  Toifon  d'or  ;  Et  Iac- 
queline.Rcligieufe.  Robert  de  la  Marc  III. 
du  nom ,  fut  Maréchal  de  France ,  comme  je  l'ay  dit. 
Il  époufa  Ginllemette  de  Sarrcbniche ,  Comte/Te  de 
Braine  ,  Dame  de  Montagu ,  de  Neufchaftcl ,  Sec. 
troifiéme  fille  de  Robert  de  Sarrebruche  I  V.  du 
nom,  Comte  de  Roucy  Se  de  Braine,  Se  de  Maria 
d'Amboife.Ileut  de  cette  alliance  Robert  de  la 
Marck  I  V.  du  nom  ,  aufli  Maréchal  de  France, 
comme  je  l'ay  remarque.  Cclny-cy  époufa  en  1538. 
Franqoife  de  Brezc ,  Comtcffe  de  Maulcvrier ,  Ba- 
ronne de  Mauny  &  de  Serignan,  fille  de  Louis, 
Grand  Sénéchal  Se  Lieutenant  General  au  Gouver- 
nement de  Normandie!  Se  de  Diane  de  Poictiers, 
Duchellc  de  Valentinois.  Les  en  fans  qu'il  eut  de  cet- 
te alliance  furent  Henri  :  Robert ,  Duc  de  Buillon 
qui  luit  :  Charles-Robert ,  Comte  de  Maulcvrier, 
dont  je  parleray  cy -aprez  :  Chrcfticn  ,  mort  jeune  1 
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Ant^ncttcde  la  Marck,  premicrc  femme  d'Hcnti  1. 
Dix  Je  Montmorency  ,  Pair  &  Connétable  de  Fran- 
ce :  Guilicmcttc,  motte  jeune  :  Vne  autre  de  ce  nom 
m.niéc  i.  à  Ican  de  Luxembourg,  Comte  de  Bricn- 
nc  j  i.  à  George  de  Beaufrcmont ,  Comte  de  Croi- 
iillcs ,  Se  morte  l'an  1591.  Diane,  femme  de  lacques 
ik  CIcves.Duc  de  Nevcrs.en  fécondes  nôccs  de  Hen- 
11  Comte  de  Clermont  &  Vicomte  de  Tallart  ;  Se  en 
troifiémc  delean  Babou ,  Comte  de  Sagonne  :  Fran- 
çoife ,  Abbeflé  d'Avcnay  en  1  5  S  $ .  Et  Catherine, 
Dame  de  Breval ,  mariée  le  ao.  Août  1581.  avec 
lacques  de  Harlay  ,  S'  de  Chamvalon  ,  Chevalier 
de  l'Ordre  du  Roy.  Henri-Robert  de  la 
Marck  ,  Di  c  de  Buillon  ,  Prince  de  Sedan  ,  Che- 
valier de  l'Ordre  du  Roy  Se  Gouverneur  de  Nor- 
mandie ,  épou fa  en  1558.  Françoile  de  Bourbon, 
fille  aînée  de  Louis  de  Bourbon  ,  Duc  de  Mompcn- 
licr  \  Se  il  mourut  le  2.  Décembre  de  l'an  1 574. 
ayantctiGvi llavme  Robert  de  laMarcx, 
Duc  de  Buillon,  &c.  né  à  Sedan,  le  1 .  lanvier  1562. 
A:  mort  à  Genève  en  1588.  fans  avoir  été  marié: 
Iean  ,  Comte  de  la  Marck  ,  né  en  1  564.  Se  mort 
(ans  alliance  en  1587.  Henri-Robert,  mort  jeune; 
Et  Charlotte  de  la  Marck  ,  Duchclfe  de 
Buillon,  Princeire  de  Sedan  ,  née  en  1574.  Se  ma- 
riée en  1591.  avec  Henri  de  la  Tour  ,  Vicomte  de 
Turent» ,  Maréchal  de  France ,  comme  je  le  dis  ail- 
leurs. Elle  mourut  en  1594  Cjns  laifler  des  enfans, 
Se  elle  fît  fon  mari  héritier  de  (es  biens. 

Ce  Charles-Robert  de  la  Marck, 
Comte  de  Montlevrier  ,  dont  je  me  fuis  engagé  de 
patler  ,  étoit  fécond  fils  de  Robert  I V.  Maréchal  de 
Buillon.commc  je  l'ay  dit.  U'fut  auflî  Comte  de  Brai- 
nc  ,  Vicomte  de  HuilTay  ,  Baron  de  Ponorcy  ,  de 
Mauny  Se  de  ^ierignan ,  Chevalier  des  Ordres  du 
*Kov  ,  Se  Capitaine  des  cent  Suidés  du  Corps  de  fa 
M  I ..lté.  Il  fut  marié  trois  fois.  La  1.  à  lacqueline 
d'Averton ,  fille  de  Payen  ,  S'  de  Belin  :  la  1.  avec 
Antoinette  de  la  Tot  r ,  fille  de  Gilles ,  Baron  de  Li- 
mucil  -,  &  la  j.  avec  Ifabeau  de  Pluviers.  Ce  Com- 
te mourut  en  161X.  âgé  de  84.  H  eut  du  premier 
lié*  Françoifcdc  la  Matck  ,  femme  d'Henn  Pinart, 
Vico.ntc  de  Comblizy.  Ses  enfans  du  fécond  lict  fu- 
rent Henri- Robeit  ,  Comte  de  Brame,  qui  fuit: 
J.ouis ,  Maïquis  de  Mauny  ,  Chevalier  des  Ordres 
du  Roy  Se  Capitaine  de  fes  Gardes  du  Corps ,  mort 
fans  pofteritc  légitime,  en  161.6.  Alexandte,  Abbé 
dç  Braine  &  d'Igny  :  Anne,  Comte  de  Brame,  mort 
fans  pofterué  de  Marie- Hennequiu  ,  Darne  d'Eau- 
bonne  ,  fa  femme  ;  Et  Catherine  ,  mariée  à  Iean 
Elchatd  ,  S' de  Prcflîn.  Henri-Robert  de  la 
Marck  ,  Comte  de  Braine  ,  Baron  de  Serignan  Se 
Capitaine  des  Cent  Suidés  du  Corps  du  Roy  ,  qui 
prit  le  titre  de  Duc  de  Buillon ,  fut  marié  trois  fois  : 
La  1 .  à  Marguerite  d' Autun ,  fille  de  lacques  S'  de 
Chanclos ,  Se  d'Itabel  de  Pluviers  :  La  1.  avec  An- 
toinette d'A'bctt ,  fœur  de  Charles,  Duc  de  Luy- 
nes  :  Se  la  a.  avec  Françoifc  d'Harcourt.fille  de  Pier- 
re, Marquis  de  Bcuvion.  Il  mourut  l'an  165  a.  Âgé 
de  77.  avant  eu  du  premier  lidt  Robert ,  mort  en  en- 
fance :  Marie-Charlotte,  première  femme  de  René 
de  Lhofpital ,  Marquis  de  Choify  :  Henriette ,  Reli- 
gieufe  ;  Et  Loiiifc  de  la  Marck  ,  mariée  en  itfjj. 
avec  Maximilien  Etchallart ,  Maïquis  de  la  Bouiayc, 
Se  m«rtc  à  Paris  le  17.  May  de  l'an  1668. âgé  de 
<<>.  Ses  enfans  ont  pris  le  nom  de  la  Marck.  *  Iu- 
ftrl ,  Hift.  dAwt.  S-'Maithc,  Guy  Coquille,  Go- 
defroy  .  -Sec. 

La  MARCK  00  Marquifat  de  Brandebourg, 
Pruvincc  d'Alemagne,  à  l'Electeur  de  ce  nom.  Ou 
la  divifé  ordinairement  en  trois  parties;  En  Ancien- 
ne ou  Haute  Maiche,  que  ceux  du  pais  nomment 
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Alte  AUrc^àawCa.  Ville  capitale  eft  Tangetmuoi. 
Cette  partie  cil  à  l'Occident.  L'autre  dite  Nouvel- 
le Marche  ou  ne"W  Marck  eft  au  Levant,  Se  a  pout 
capitale  Cuftrin  .  au  Confluant  du  Wart  dans  l'Oder. 
La  tiortiémc  partie  au  milieu  Se  plus  grande  que  le» 
deux  autres  eft  nommée  Mutel  Aùtrck  >  ou  Moye- 
nc  Marche  ,  Se  a  pour  capitale  Berlin  fur  la  Sprche. 
Les  autres  Villes  lont  Brandebourg ,  S  tende! ,  Dne- 
len,  Francfort ,  Gardeleben  ,  SpandaW,  Havclbcrg, 
Ratzcnow  ,  Landpcrg ,  Rapin  ,  Lubus ,  Sec.  Cher- 
chez Brandebourg. 

MARCOMANS,  peuples  de  l'ancienne 
Germanie,  que  Reginon  appelle  MurshenÇtt  ,8e  on 
eftime  que  leur  païs  eft  Merhcrn  d'aujourd'huy.Clu- 
vicr  dit  qu'ils  demeuroient  entre  les  Rivières  du 
Rhin,  du  Danube  Se  du  Ncckar  ;  Se  que  de  là  ils 
pallèrent  dans  la  Bohême ,  avec  les  Scdulîens  ôc  les 
Harudes.  Depuis  il  fe  révoltèrent  fouvent  contre  les 
Romains  ■  Se  lur  tout  du  tems  de  l'Empereur  Marc 
Antonin  ,  comme  je  l'ay  dit  en  parlant  de  ce  Prince. 
Ptoloméc ,  Dion ,  Vellcjus  Parerculus  ,  Iule  Capito- 
lin  Se  divers  autres  anciens  Auteurs  en  font  mention. 
Suce ,  li.}.  Stl.  c/irm.  ; . 

Qu*  m.  do  MmccMAÀts  ptfi  b/nid*  his,  v+ 

S**ranuitM. 

Et  Claudien  au  I.  Livre  des  louanges  de  Stilicon: 
Mure  mMtes ,  frnfiquc  dactt  ;  quorum  ttfttr  /■/«. 

trufeum 
Pertultt  exiltum. 

M  A  R  C  O  M  I  R  ;  c'ett  le  nom  de  quelques 

Princes  qu'on  prétend  avoir  gouverne  les  Gaules  de- 
vant Pliaramond.  L'Abbé  Trithcmc qui  nous  adon- 
ne un  Tiaitc  de  l'origine  des  François  qui  eft  plu- 
tôt un  Roman  ,  dit  au  Antcnor  ayant  été  tué  parles 
Scithcs  Se  les  Gots  lai  lia  un  fils  qui  eft  Marco- 
mi  r  I.  Celiiy-cy  fut  infttuit  par  une  célèbre  Ma- 
gicicne  nommée  Aluune  .  qui  luy  fit  voir  un  morulre 
qui  avoit  trois  tctcs  de  lion  ,  decrapaut  Se  d'aigle; 
pour  marquer  les  Alemans  par  le  lion  ,  les  François 
par  le  crapaut ,  à  caufe  qu'ils  habitèrent  des  lieux 
marécageux ,  Se  par  l'aigle  l'Empire  Romain.  Ain- 
li  quittant  le  pais  où  il  demeuroit  il  vint  s'habitua 
en  Alcnugnc  ;  Se  fon  fils  Antcnor  luy  fucceda.  Ma  «,- 
comir  1 1.  fils  de  Nicanor ,  régna  28.  ans }  ôc  lail- 
fa  un  fils  nommé  Clodio  ou  Clovis.  Marco  h  ir 
1 1 1.  fucceda  à  fon  frère  Herimer;  Se  fut  vaiocu  pac 
l'Empereur  Claude ,  à  fon  retour  d'Angleterre,  ayanC 
régné  dix-huit  ans.  Il  eut  un  (ils  nommé  Clodomer 
ou  Clodomir  qui  luy  fucceda.  Marcomir  IV- 
fils d'Odemar  ou  Audcmar ,  régna  1 1.  an. Marco- 
mir V.  fils  de  Clogion  1 1 1.  ctoit  tres-puiflant,il  fie 
la  guerre  au  Romains  avec  avantage.  Se  (c  raidie 
redoutable  à  (es  ennemis.  On  croit  qu'il  futpeie  de 
Pliaramond  Ac  d'un  autre  fils  aufli  nommé  Mar- 
co m  1  r  ;  Mais  à  la  vérité  pluficurs  de  ces  faits  font 
bien  fabuleux  ;  Se  je  ne  les  ay  rapportés  que  comme 
des  fables,  ou  des  chofes  peu  feurcs  *  Voyez  Trithe- 
inc,  de  0>ig.  Frotte.  Se  Duplcix  ,  A:. vit  propos  6.  dt 
l'Hift.  dt  h. vue,  p.io.  &  ftùv. 

MARCOMIR,  Prince  ou  Capitaine  Gau- 
lois ,  peut  ctte  un  de  ceux  dont  j'ay  déjà  parlé.  le 
ne  dois  point  oublier  à  fon  fujet  que  Stilicon  fie  la 
guerre  à  MARco.uiR&à  Sunnon  nommez  Prin- 
ces des  François  ;  qu'il  envoya  le  premier  en  exil 
dans  la  Tofcane  ,  &  que  l'autre  fut  tué  par  les  fïcro. 
Le  Poète  Claudien  en  fait  mention  .h.i.de  loud.Sriltc. 
M*rc*mer,Sunno<jue  d:cet.tfiu»um  aller  Etrmfcmm 
Pertultt  exiltum  ,  ttem  fe  promit ter  et  olttr 
Extdit  ttlfrcm  ,  iéenit  mut  roue  fuorttm. 
M  A  R  C  O  v  E  F  E.  Cherchez  Charioert  Se 
Mucficur. 
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MARCVLFE,  Moine  qui  vi  voir  environ  l'an 
660.  Si  qui  apparammcnt  avoic  été  Chapelain  de 
nos  Rois,  avant  que  de  fc  retirer  en  folitude.  Il  a 
écrit  deux  Livres  de  Formules.  Le  premier  contient 
des  Lettres  expédiées  aux  Palais  des  Rois  d>xri*  rc- 
galtt ,  Se  l 'autre  Livre  rapporte  celles  qui  étoient 
,  données  devant  le  Comte  ou  luge  des  lieux  ,  CW- 
u  hw|b<  Cet  Ouvrage  eft  fort  utile  Se  prcfque 
neceiriire  pour  bien  entendre  l'Hiftoire  de  nos  Mo- 
narques de  la  première  race,  comme  M.du  Chcfnc  l'a 
remarqué.  Marculfe  l'a  voit  dédié  à  Landri  Evê- 
qoe  de  Paris  ;  ou  félon  d'autres ,  à  un  Prélat  de  Mets 
de  même  nom  de  qui  Molan  fait  mention.  Le  Sieur 
lerôroe  Bignon  publia  en  161  j.  cet  Ouvrage  en 
un  Volume  m  otiavo ,  Se  l'a  enrichi  de  très-bel- 
les remarques  que  les  Curieux  pourront  confultcr. 
*  Dû  Chefne,  Bibl.  des  Htft  de  h  ronce, p.  x€.  Molan, 
in  Indicnlo  55.  Be'gu  ,  Guillaume  de  Peirat,  Hijt. 
Eccl.  de  U  C mr ,  U.  t .  c.  <  1 . 

MARDOC  H  EE, de  la  Tribu  de  Benjamin , 
oncle  de  1a  Reine  Ellhcr.  Pour  ne  pas  redire  ce  que 
j'ay  déjà  dit  ailleurs  Cherchez  Aman  5c  Either,  où 
je  remarque  qu'on  eftime  qucMardochéceft  Auteur 
du  Livre  d'Efthcr.  On  luy  attribt  e  un  autre  Trai- 
té ,  De  ritibtu  Ind.tomm ,  n  i  eft  entre  les  Thalmu- 
diques  i  mais  il  eft  feur  qu'il  a  été  compofé  long-tems 
aprez  par  quelque  Iuif  peut-être  de  même  nom. 

MARDOKEMPADE,  Roy  de  Babylo- 
ne.  Cherchez  McroJach. 

MARDONIVS,  General  de  l'armée  de 
Xcrxez  Roy  de  Perfc,  étoit  gendre  de  Darius  Se 
beaufrere  du  même  Xerxez.  Il  prit  Athènes  en  la 
L  X  X  V.  Olympiade  ,  17  j.  de  Rome  ,  Se  le  rendit 
redoutable  aux  Grecs  :  Mais  peu  de  tems  aprez  Pau- 
fanias  &  Ariftidc  Généraux  des  Athéniens  Se  des 
Lacedcmoniens  ,  luy  défirent  fes  troupes  Se  Itiy  ra- 
virent la  vie  prez  la  Ville  de  Platée  dans  la  B  -otie. 
Ce  fut  environ  le  x  t.  Septembre  de  la  même  année. 
♦Hérodote,  li.-j.  &  8.  Diodore,  li.i  t.  Plutarque, 
luftin ,  Cornélius  Ncpos ,  Sec.  t 

MARDONIVS,  Scithe  de  nation  Se  Payen 
de  croyance ,  vivoit  en  f  fo.  Il  apprit  les  premiers 
élément  des  Lettres  à  Iulien  l'Apoftat. 

M  A  R  E  O  T  E  ,  Lac  célèbre  d'Egypte ,  prez 
d'Alexandrie  ,  nomme  aujourd'huy  félon  Caftaldc, 
Afolexius  &  les  autres  ,  La?»  Ai  Bnchi.tr a.  Il  don- 
noit  fon  nom  à  un  Canton  du  territoire  d'Ale- 
xandrie ,  qui  condftoit  en  divers  villages.  C'eft 
dam  un  de  ces  hameaux  appellé  la  Paix  Secontarurc 
itfiv*  ffixsvT«pv'f*  ,  que  demeuroit cet  Ifchiras  calom- 
niateur de  faint  Athanafe, comme  il  le  dit  luy. ineme 
en  fi  leconde  Apologie,  &  comme  nous  l'apprenons 
de  Throdoret  &  de  Socrato.  Il  faut  que  ce  carticr  de 
la  Mareoteait  été  fertile,  Se  abondant  en  vin ,  puii* 
que  Virgile  en  parle  ainfi  ,  li.i.  Georg. 

Sunt  Thajia  vitts  ,  fmt  &  Mareotidts  a\bi. 
Et  JLucain  en  fait  encore  mention ,  li.  1  o. 
Culcabatur  onyx ,  hebenm  Mareotica  vajiot 
Hon  operit  poflet. 

MARESCHAL  DE  FRANCE, 
dignité  confîderable  du  Royaume  pour  la  conduite 
des  armées.  Les  Maréchaux  de  France  font  propre- 
ment les  anciens  Ecuyers  de  nos  Rois  ,  Mafiftri 
jEcjuitnm><M  Tributii  Se  Prdficli  militMm  des  Romains, 
&  les  Chiliarques  des  Grecs.  Leur  première  infti- 
Cucion  les  obligeoit  à  conduire  Pavant- garde ,  pour 
découvrir  l'ennemi  Se  choitlr  les  lieux  propres  pour 
faire  camper  l'armée.  Aujourd'huy  ils  reçoivent  les 
Gens  d'armes  ,  Se  jugent  des  affaires  militaires  p.ir 
eux  ou  leurs  Lieutenans,  Prévôts  des  Maréchaux, 
ou  Prévôts  de  Camp.  Outre  le  ferment  qu'ils  font 
au  Roy  en  recevant  le  bâton  qui  eft  la  marque  de 
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leur  dignité ,  ils  le  prêtent  auflî  en  la  Cour  du  Par- 
lement de  Paris.  Avant  le  règne  de  François  I.  lé 
nombre  n'en  étoit  pas  fort  grand  ;  S:  drpuis  Ce  Prin- 
ce, il  s'eft  extrêmement  multijlic.  Les  Maréchaut 
de  Camp ,  les  Maréchaux  des  Logis  Se  les  Four- 
riers dépendent  d'eux.  Ce  mot  de  Connétable  n'é- 
tant pas  en  ufage  chez  nos  voifins ,  ils  fe  firvent 
de  celuy  de  Maréchal.  Ainfi  les  Ducs  de  Saxe  font 
les  grands  Maréchaux  de  l'Empire  -,  Se  les  Comtes 
de  Flandre  ,  Se  de  Champagne  .n  oient  leurs  Marc- 
chaux.  Nous  voyons  même  que  durant  la  guerre 
que  Simon  de  Mont  fort  fît  contre  les  Albigeois  fc 
un  Seigneur  de  la  Maifon  de  Levi  eut  le  titre  de 
Maréchal  de  la  Foy.  le  dois  encore  remarquer  au 
fujet  des  Maréchaux  de  France  que  leur  Dignité  a 
été  plutôt  établie  entre  les  Mitiuires  que  celle  de 
Connétable ,  quoy  qu'originairement  les  Maréchaut 
ne  fùiTent  ,  comme  je  l'ay  dit  ,  que  les  premiers 
Efcuyers  fous  les  Connétables.  Alberic  Clcmcnr, 
Sr  de  Mez  en  Gaftinois,  l'un  des  Maréchaux  de 
l'Ecurie  du  Roy  ,  ment  a  cet  avantage  de  devenir  le 
Lieutenant  du  Senechal  de  France.  Depuis  fes  fuc- 
cefleurs ,  au  défaut  de  ce  Grand  Officier ,  furent  corn- 
n< .  les  Lieutcnans  de  la  Senéchaufsée  vacante ,  &  ils 
élevèrent  leur  Charge  dans  les  armes  .  avant  que  le 
Connétable  qui  avoit  été  leur  Chef,  le  peut  devenir 
de  nouveau  dans  la  guerre  en  ('attribuant  l'autorité 
militaire  du  Sénéchal.  Cette  Charge  dépend  abso- 
lument d.-  la  Couronne ,  Si  ils  font  ferment  au  Roy, 
dépuis  l'Arrcft  de  Philipes  de  France  Duc  d'Orléans,  • 
en  1  6  1 .  1  !  s  font  Généraux  nez  des  armées  du  Roy, 
ils  ont  commandement  fur  les  Gens  de  guerre ,  ils 
font  arbitres  des  querelles  qui  furviennent  entre  les 
Gentilshommes  du  Royaume}  Se  lisant  le  pouvoir 
de  châtier  les  traitres ,  les  d ci  erreurs  *  Sec.  Ils  font 
comme  collatéraux  du  Connétable  :  lout  puifiance 
eft  prrlque  fembluble  à  la  fienne  ,  &  ils  ont  un  même 
fiege  de  Iuftice  à  la  Table  de  Marbre  du  Palais  de 
Paris ,  depuis  l'an  1356.  Ils  ont  fous  eux  des  Lieu  - 
tenans  qui  font  les  Prévôts  des  Maréchaux.  Voicy 
une  Succeflion  Chronologique  de  ces  Officiers  Mi» 
litaires  de  la  Couronne  ,  depuis  Alberic  Clément* 
le  marqueray  d'abort  l'année  de  leur  élection  Se  en* 
fuite  celle  de  leur  mort. 

Snccejpon  Chrom  logique  des  Maréchaux  de  France. 

V\rs  l'an  1  1 8  5 .  Alberic  Clément ,  S'  du  Mez  ,  mort 
en  1 19 1 

11 01  Henri  Clément,  S*  de  Mez,  1  *'4 

Gautier  1 1.  du  nom,  S' de  Nemours,éubli 
par  commiffion. 

1  îi  j  Iean  Clément ,  S' du  Mez. 
Henri  Clément  1 1. 
Ferry  Paftc. 

Guillaume  de  Beautnont. 

Raoul  de  Sores ,  Un  nomme  d'Eftrée. 

Lancelot  de  S.  Nard. 

Ferry  de  Verneùil. 

Guillaume  S' du  Bec-Crefpin. 

Iean  1 1.  Sire  d'Harcourt  ,  1}0X 

Raoul  le  Flamanc. 

Iean  de  Varenncs. 

Simon  de  Mclun ,  S' de  la  Loupe,  ijox 
Guy  de  Clcrmont,  S' de  Breteùil,     1  jo  t 
Miles  V  I.  du  nom,  S' de  Noyers. 
Iean  de  Grcz  ,  1 1 1 3 

1  i  i  i  Iean  de  Beaumont  dit  le  Dcramé,     1  3  u 
•  1  i  1 S  Ieati  des  Barres, 
ijio  Matthieu  de  Trie,  S' de  .Vaun  ain  ,  vers 

l }  16  Robert  Bertrand ,  Srde  Briquebec 
ijaj  Charles,  Sire  de  Montmorency,     1  j  8 1 

Robctt 
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Robert  de  Waurin ,  S' de  S.  Venin. 

Bernard  V.  ST  de  Moreul. 

Ij4î  GuydcNcfle  II.  S*  deMcllo,  ïjja 

i  ,•  4  ••  Edutiard  I.  Sire  de  Beaujeu ,  i  j  j  i 
i  j  J  2  Rogues | Sire d' Angeft. 

lean  de  Clermont ,  S*  de  Chantilly  ,  i }  J 6 

Arnoul ,  S'  d'Andrchara ,  i }  7  0 

I  o  1  lean  le  Maingre  dit  Boucicaut  I.  du  nom, 

»37>  ,  .  , 

1368  lean  de  Marquenchin  ,  dit  Mouton ,  Sire  de 

Blainville ,  1391 
1169  Louis  deSancerre.S'deCharenton,  1401 
j  j  9 1  lean  le  Maingre  ,dit  Boucicau  1 1.  du  nom, 

Comte  de  Beaufbrt ,  Sec.  1411 
1597  lean  1 1.  du  nom ,  Sire  de  Rieux  Se  de  Ro- 

chefort. 
1412  Louis ,  S' de  Loigny. 

Iacques  ,  S'  de  Heilly  ,  dit  le  Maréchal  de 

Guienne  ,  '  4  '  5 

1 4 1 7  Pierre  de  Rieux  8c  de  Rochefbrt  ,  1459 

1418  lean  deVillier.S' del'Jfle-Adam,  1457 
1418  Claude  de  Beauvoir, S'  de  Chaltellus,  1453 

Iacques ,  S*  de  Montberon  en  Angoumois. 
Tanneguy  du  C  hait  cl. 
1421  Antoine  de  Vergy ,  Comte  de  Dammartin, 

'459 

1 41 1  lean  Je  la  B.  u  ne  I.  du  nom,Comte  de  Mont- 
revel,  .  1435 

Gilbert ,  S' de  la  Fayette  Se  de  Pontgibaut. 
Amaura/ ,  S' de  Severac. 
Ican  de  Broffe  I.  du  nom,  S'  de  S,e  Severe, 
»455 

1429  Gilles  de  Laval ,  S' de  Rets  ,  d'Ingrande,  &c. 
1440 

1459  André, de  Laval,  S' de  Lohcac  Se  de  Rets, 
1486 

1441  Philipes  ûe  Culant,Sr  de  Ialognes,  vers  1 4  j  4 
lean  dit  Poton,  Sr  de  Saintrailles,  Sec.  1 46  1 
146 1  lean  ,  Bâtard  d'Armagnac  ,  S'  de  Gourdon , 

1471 

1 46 1  loachim  Roiiant.S'  de  Botfmenart.&c.  1 47  8 
Wolrartde  Borfcllc,  S'dela  Vere  en  Holande. 
1475  Pierre  de  Rohan  ,  dit  le  Maréchal  de  Gié, 

»5»J 

1485  Phihpes  de  Crevecccur.S' de  Cordes ,  1494 
1488  lean ,  Maréchal  de  Baudricourt ,  S' de  Choi- 

feul,&c.  1499 
1500  Ican- Iacques  Trivulce,  Marquis  de  Vigeve, 

1 5  1 8 

»  j  04  Charles  d' Amboife  1 1.  du  norr. ,        1  j  1 1 
lean  V.  Sire  de  Rieux  Se  de  Rochefbrt  ,1518 
1  j  1  j  Iacques  ,  Maréchal  de  C  lu  bannes ,  Sr  de  la 
Paliffe,  1515 
r  5  1 5  Robert  Stuart ,  Maréchal  d'Aubigny , Comte 
de  Beaumont  le  Roger,  1  54 j 

Odet  de  Foix ,  S'  de  Lautrec  ,  1528 
1516  Gafpardde  Coligny  I.  du  nom,  S'  de  Coli- 
gny, &C.  ijia 
1522  Anne  de  Montmorency ,  depuis  Connétable 
de  France,  '5^7 
Thomas ,  Maréchal  de  Foix ,  S'  de  Lefcum  , 

.  1515 

1 5  26  Théodore  Tri  vulce,Comte  de  Cauna ,  1  j  j  1 
iji6  Rogert  III.  Maréchal  de  la  Marck  ,  Duc  de 

Buillon,  1517 
1  5  i 3  Claude  d'Annebaut,  Baron  de  Retz,  155a 
15*8  Robert ,  S'  de  de  Montejan , &c.  1538 
J  54}  Odard  ,  S' du  Biex  ,  ijfç 
1  r  4  j  Antoine  Defprez ,  S' de  Montpezat ,  1 J44 
IJ44  lean  Carraciol, Prince  de  Mclphes,&c.  15J0 
J  5  47  Robert  de  la  Marck  I V.  du  nom ,  Maréchal 

de  Buillon ,  i  j }  6 

\ 
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Iacques  d'Albon,Marquis de  Fronfat,  1  fg± 
Châties  de  G  «bc,  Marte  lui  deBruTac,]  1  )c] 
Piètre  Strozzi,  jjjj 
Paul  de  la  Barthe ,  Maréchal  de  Thermes, 
1561 

François ,  Duc  de  Montmorency  ,      1 579 
Imbcrt  de  la  Platicre  ,  Maréchal  de  Bourdii- 
lon,  lJi7 
François  de  Scepeaux ,  S' de  la  Vieillevilie, 
'57' 

Henri  I.  de  ce  nom ,  Duc  de  Montmorency, 
depuis  Connétable  de  France ,  1614 
Artus ,  Maréchal  de  Cofsé,  Comte  de  Secon- 

d,gny.  1582 
Honorât  de  Savoye  1 1.  du  nom ,  Marquis  de 
Villars.cVc.  1580 
Gafpard  de  Saulx  ,  Maréchal  de  Tavanes, 
'57J 

Al  bert  de  Gondy ,  Duc  de  Rets ,  1 6 o  2 
Roger  de  S.  Lary ,  S' de  Bellegarde  ,  1579 
Blaifè  de  Montluc ,  2577 
Armand  de  Gontaut,  Baron  de  Bu  on  ,  1 J92 
Iacques  de  Matignon  1 1.  du  nom  ,  Comte  de 
Thorigny,  1597 
lean  d'Aumont  V I.  du  nom,  Comte  de  Chi- 
teauroux  ,  1  j  9  j 

Guillaume  1 1.  Vicomte  de  loyeufe ,  159a 
Henri  de  la  Tour,  Vicomte  de  Turene,  Ma- 
réchal de  Buillon  ,  16  Xi 
Charles  de  Gontaut ,  S' de  Biron ,        1  c i  a 
Claude  de  la  Chaftre,  Baron  de  la  Maifon- 
rort,  1(14 
Charles  de  Cofsé  1 1.  du  nom  »  Duc  de  Brif- 
fcc,  itfat 
lean  de  Montluc ,  S  '  de  Balagny  ,       160  f 
lean  de  Beaumanoii  1 1 1.  du  nom  ,  Marquis 
deLavardin,  1614 
Henri  de  loyeufe ,  Comte  du  Bouchage,puis 
Duc  de  loyeufe,  1608 
ou  95  Alfonfe  d'Orano,  Colonel  des  Corfes, 
1610 

Vrbain  de  Lava! , Marquis  de  Sablé,*cc.  1*29 
Guillaume  de  Hautemcr ,  Comte  de  Grancey, 
161  f 

François  de  Bonne ,  Duc  de  Lefdiguieres,  de- 
puis Connéuble  de  France,  16x6 
Concino  Concini,  Marquis  d'Ancre ,  1617 
Gilles  deSouvré,  Marquis  de  Couttenvau, 
1616 

Antoine  ,  Sr  de  Roquclaure  ,  &c.  1*25 
Loiiis  de  la  Challre,  Baron  delà  Maifonfort, 

16  JO 

Pons  de  Laufieres-Thcmines-Cardillac,itf27 
François  de  la  Grange  ,  Sr  de  Montigny , 
1617 

Nicolas  de  Lhofpital ,  Duc  de  Vitry ,  1  £44 
Charles  dcChoileul.Marquis  de  Praflain,&c- 

16x6 

Iean-François  de  la  Guiche,  Comte  de  la  Pa- 
lice ,  S'  de  S.  Geran  ,  1 6  x  1 

Honoré  d'Albert,  Duc  de  Chaulnes,  ^49 

François  d'Efparbes  de  LufTan,  Vicomte  d'Au- 
beterre,  j6xi 

Châties ,  Sire  de  Ciequy  ,  Duc  de  Lefdiguie- 

i6}% 

Gafpard  de  Coligny  1 1 1.  du  nom  ,  Comte  de 
Coligny ,  S'  de  Chaftillon-fur.Loing,cVc. 

1646 

Iacques  Nompar  de  Caumont,Duc  de  la  For- 
ce» t6t% 
François  de  Ballompierrc ,  Colonel  des  Suif- 
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kffij  Henri  de  Schomberg  ,  Comte  de  NaniiieiU 
1*3* 

16x6  François- Annibal,  Duc  d'Eltrées,  1670 
1616  Ican  Baptifte  d'Ornano  ,  Comte  de  Mont- 

laur,'  1617 
16x9  Louis  de  Marillac,  Comte  de  Beaumont-le- 

Roger  ,  1 6  3  1 

16      Henri  1 1.  du  nom, Duc  de  Montmorency  & 

de  I)  x  n ville  >  1 9 3  a 

1610  lean  de  Saint  Bonnet ,  S'  de  Toiras ,  16 }6 
16  3  1  Antoine  .Coiflîcr  ,dit  Ruzé,Marquisd'Efrut, 

1651  . 

16 11  Vtbain  de  Maillé ,  Marquis  de  Brezé  ,  1 6  j o 
1634  Maxilien  de  Bethune  1.  du  nom  ,  Duc  de 

Suilly,  1641 
16 37  Charles  de  Schomberg  ,  Duc  d'Halluyn, 
l6<6 

16 }9  Charles  de  la  Porte,  Duc  de  la  Mcfleraye , 
1664 

1641  Antoine  1 1 1.  du  nom,  Duc  de  Gramont.&c. 

1642.  Iean-Baptifte  Budes  ,  Comte  de  Guebrianr, 
l<4!  1 

1641  Philipes  de  la  Mothe-Houdancour,  Duc  de 
Cârdonne,  16  57 

164}  François ,  Maréchal  de  LhoTpiul ,  Comte  de 
Rofnay,&c.  1660 

164  i  Henri  delà  Tour,Vieomte  de  Tnrenne,  iù  -  ç 
1643  lean  de  Gaflion ,  a.  1647 
1(45  Ccfar,  D  e  de  Choifcul ,  Comte  du  Picilis - 

Pull  11 11.,  J 1S7  5 

164;  Iofias ,  Comte  de  RantzaW ,  1 6  j  o 

1646  Nicolas  de  Neuf  ville,  Duc  de  Villeroy  , 
1 6  5  r  Antoine  d'Aumont  &  de  Rochcbaron  ,  Duc 

d'Aumont,  1669 
t  C  5 1  Iacques  d'Eftampes ,  Marquis  de  la  Fené  I  m- 

baut,  Sec.  166$ 

165  r  Charles  de  Monchy  ,  Marquis  d'Hoquin- 

cour ,  1658 
1651  Henri  de  'Say  t-  Nectaire,  Duc  de  la  Fené  Se- 
neterrr, 

1(51  Iacques  Rouxel ,  Comte  de  Grançey . 
165 1  Armand  Noropar-de-Caumont  ;  Duc  de  la 
Force ,  *  1 67  5 

16  fi  Louis  Fancaut ,  Comte  de  Daugnou,  1659 
16 j?  Cxfar-Phorbus  d'Albret ,  Comte  de  Miof- 
x      fens,  1676 
\6 5  3  Philipes  de  Clerembaud ,  Comte  de  Palluau, 
1665 

itftS  Iacques , Marquis  dfCaftdnau ,  1658 
165 S  lean  de  Schulcmberg  , Comte  dcMontdcjcu. 
1671 

1658  Abraham  de  Fabert,  1661 
1668  François  de  Crequy*,  Marquis  de  Mari- 
nes ,  Sec. 

%66i  Bernardin  de  Gigaut ,  Marquis  1  Bellefons. 
i66i  Louis  de  Crevant,  Marquis  d'Humicrcs,  &c. 
1675  Godefroy  ,  Comte d'Eftrades  ,  Chevalier  des 

Ordres  du  Roy. 
167 $  Philipes  de  Montault  de  Benac ,  Duc  de  Na- 

vailles,  Sec. 

1^75  Frédéric  de  Schomberg ,  Comte  de  Mertola 
en  Portugal,  &c. 

1675  Iacques  Hrnri  de  Durfort.Duc  de  Du  ras  A'  c. 

167  j  Louis-Victor  de  Rochechoùart,Duc  de  Mor- 
temamar ,  Maréchal  de  Vivonne  ,  &c. 

1675  Fr.  çoisd'AubufTbn  de  laFeùilladc,  Ducde 
Rouanez  ,  Sec. 

167S  François  -  Henri  de  Montmorency  -  Luxem- 
bourg ,  Duc  de  Piney  ,  Maréchal  de  Lu- 
xembourg ,  Sec. 

,1*7  J  Henri- Loiiis  d'Alougny,  Marquis  de  Roche- 
T>m  II. 
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fort ,  Baron  de  Craon  ,  SCc<.  \  6 7% 

1676  Guy  de  Durfort,  Comte  de  Lorges,  Capitaù 
ne  des  Gardes  du  Corps  du  Roy. 

*  Favin ,  des  Offic.  de  U  Cour,  «.Le  Fcron  »  Srt  Mat-- 
che ,  Godefroy ,  le  P.  Anfclme ,  &c. 

M  A  R  E  S  H  V  A  N  ou  MethasVam  » 
huitième  mois  de  l'année  des  Hebreim  de  30-  jours» 
Il  n'.i  voit  point  de  Fête  ny  de  Sacrifice  extraordinai- 
re.* Sigonius ,  m  Ksdtnd.  Hebrtoi.  Tormcl ,  A. M. 

aj44"  i*-  iUi-f-io- 

M  A  R  L  S  M  E  ,  General  des  Chartreux.  Cher- 
chez  François  Maredne. 

MARGAIES  ou  Marc  ai  as,  certains  peu* 
pies  de  l'Amérique ,  qu'on  ttouve  dans  les  Terres  du 
Breill.  Cherchez  Brelil. 

M  A  R  G  A  R  I T  (lean)  Cardinal ,  Evcque  d'EU 
me  Se  puis  de  Girone ,  étoit  natif  de  Catalogne,  d'u- 
ne  Famille  noble,  qui  a  eu  dans  ce  Siècle  Iosïpk 
m  Margarit,  qui  travailla  beaucoup  en  1 6  40. 
iV  it.  pour  la  liberté  de  fa  patrie.  Il  fit  du  progrès 
dans  les  Lettres  ,  Se  il  fc  dittingua  par  fon  mérite  à 
la  Cour  d'Alfbnfe  V.  dit  le  Magnanime ,  Roy  d'Ara- 
gon. Ce  Prince  luy  procura  i'Évéché  d'Elmr ,  Se  il 
renvoya  l'an  145  j.  dans  le  Royaume  de  Naples* 
Se  puis  à  Mantoiie  ,  ou  le  Pape  Pie  II.  travail loit  à 
former  une  Ligue  contre  le  Turc.  Margarit  y  fit  un 
difeours  rempli  d'éloquence»  A  fon  retour  il  fut  tranf- 
feré  à  I'Evéché  de  Gitone.  lean  1 1.  fuccedi  l'an 
1458.  à  Alfonfe  V.  fon  frète.  Les  Catalans  qui  n« 
l'aimoient  pas  cherchèrent  a  fe  foûmçttre  aux  Prin- 
ces de  la  Maifon  d'Anjou.  Margarit  témoigna  tou- 
jours beaucoup  d'inclination  pour  le  parti  de  lean, 
qui  le  fit  Chanccllier  d'Aragon.  Dans  fa  fuite  il  con- 
tinua fes  fa  vices  à  Ferdinand  V.  qui  fucceda  au  mê- 
me lean  1 1.  fon  pere  ,  l'an  1479.  Fejdinand  l'em- 
ploya dans  diverlcs  affaires ,  Se  il  luy  procura  le  (J lia-  ' 
peau  de  Cardinal  que  le  Pape  Sixte  I  V.  Iiy  donna 
en  1483.  Margarit  fe  trouva  à  Rome  à  l'clcûion 
d'Innocent  V  1 1 1.  oc  il  y  mourut ,  le  5.  Novembre 
de  l'an  1 484.  Ce  Cardinal  compofa  une  Hiftoire 
d'ECpagne  en  X.  Livres,  fous  le  nom  de  Paralipo- 
menes ,  Se  elle  comprenoit  ce  que  les  Ecrivains  Ef- 
pagnols  avoient  oublié  depuis  l'arrivée  prétendue 
d'Hercule ,  jufqu'au  règne  de  Theodofe  le  Giand. 

*  Zurita,  //.  1 6.  Garibay  ,  //.  i  8.  Ai.bery,  Ciaconiuî, 
Onuphre,  Sec. 

M  A  R  G  1  A  N  E  ,  que  Caftaldc  appelle  Icfel- 
bes ,  grande  Province  d'Alie  entre  la  Baftriane  Se 
l'Hircaniedes  Anciens.  Pline,  Ptolomée,  Solin,  Sec. 
en  font  Couvent  mention.  Le  Sieur  Santon  &  les  au- 
tres Géographes  modernes  alTurent  que  les  Provin- 
ces de  KhocCme  Se  de  ChoraCanj  qui  font  dans  le 
Royaume  de  PcrCe ,  occupent  prefentement  la  plus 
grande  partie  de  l'ancienne  M  argiane. 

MARC  ARITONE,  Peintre  Se  Sculpteur, 
natif  d'Arezzo,  a  vécu  dans  le  XI II.  Siècle.  Le 
Pape  Vrbain  I  V.  l'employa  à  faire  quelques  tableaux 
dans  l'Eglifc  de  Caint  Pierre.  Depuis  ceux  d'Arezzo 
le  choi  Cirent  pour  travailler  au  tombeau  du  Pape 
Grégoire  X.  qui  étoit  mort  dans  leur  Ville  en  117t. 
Marguariione  fit  la  ttatuc  de  ce  Pape  en  marbre  Se 
embellit  de  plufiëurs  tableaux  la  Chapelle  où  ctoic 
ce  Tombeau.  Il  mourut  âgé  de  77.  ans.  *  VaCari, 
vue  des  Peint.  Felibien  ,  entrer,  fur  Us  Okvr.  des 
feint. 

MARGVERIN  DE  LA  BIGNE, 
Docîeur  de  Sorbonne,  étoit  na.nf  de  Bayeux  en  Nor- 
mandie ,  où  il  fut  Théologal ,  6C  puis  Doyen  du 
Mans.  11  savoir  fur  la  fin  du  XVI.  Siècle  en  ifSfr 
Se  90.  Se  il  Ce  diftingua  tres-bien  par  Ca  doctrine.  || 
fut  député  aux  Etats  de  Blois  en  1576.  âcily  fut 
cftimé  comme-un  des  grands  Hommes  de  fon  tems, 
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Il  a  recueilli  la  Bibliothèque  des  Pères ,  dans  laquel- 
le il  rapporte  les  Ouvrages  de  plus  de  deux  cens  Au- 
teurs ;  &  il  a  publié  diverfes  autres  pièces  de  fa  façon. 
La  Bigne  fit  imprimer  l'an  t  57*.  à  Paris ,  chez  Mi- 
chel Sonnius ,  la  Bibliothèque  des  Retes  en  V  1 1 1. 
Volumes  in  faits.  Il  y  ajouta  en  1 579.  un  autre  Vo. 
lume  fous  te  titre  iiApendtx.  Depuis  on  a  fouvent  re- 
imprimé à  Paris  te  Recueil  Ci  confiderable  de  Trai- 
tez Ecclefiaftiques,  comme  l'an  1 589.  en  I X.  Vo- 
lumes. La  1 1 1.  Edition  fe  fit  en  1 6  1  o.  fie  on  y  ajou- 
ta un  Apeniix ,  où  l'on  trouve  divers  Traitez  re- 
cueillis en  partie  par  Melchior  Hittorpius,  fie  en  par- 
tie par  Henri  Canifius.  Le  P.  Fronton  Du.  Duc  nous 
procura  en  1 614.  la  I  V.  Edition ,  à  laquelle  il  ajoû- 
ta  deux  Tomes  de  Traitez  Grecs  fie  Latins.  Morel 
donna  en  1 644.  la  V.  Edition  en  X  V 1 1.  Tomes. 
Le  P.François  Combefis  y  ajouta  en  1648.  deux  Vo- 
lumes d'Auteurs  Grecs  6c  Latins  >  6c  deux  autres  en 
1671.  Avant  ces  deux  dernières  Editions  de  la  Bi- 
bliothèque des  Pères ,  nous  avions  celle  de  Cologne 
de  1 6  iS.  en  XVIII.  Volumes ,  aufquels  le  P.An- 
dré Schotus  ajouta  ,01  161:.  quelques  Traitez  nou- 
veaux fous  le  titre  A'Apendtx.  Enfin  ,  on  a  publié, 
l'an  1677  a  Lion, la  même  Bibliothèque  en  XXVII. 
Volumes.  On  fera  peut- être  bien  aile  de  fçavoir, 
qu'en  1528.  lean  Sichaid  publia  quelques  Traitez 
des  Pères  pour  les  oppofer  aux  fentimens  des  Nova- 
teurs.* Dans  la  fuite ,  on  imprima  diverfes  fins  à  Balle 
d'autres  Recueils  des  Ouvrages  des  Pères ,  6c  on  leur 
donna  des  titres  differens ,  comme  de  Mtcrt-Prtfty- 
tice  en  >  5  50.  De  Hirtftolefid  en  1 5  5 6 .  Et  de  Or- 
thedoxegraphu  en  1555.  6c  $$■  Ce  furent  les  corn- 
mancemens  des  Bibliothèques  des  Pères.  Margucrin 
de  la  Bigne  fut  et  lu  y  qui  y  travailla  avec  plus  de  fuc- 
eez  6c  qui  s'y  acquit  plus  de  gloiie  6c  de  réputation. 
*  Simler ,  Epifi.  Gefner.  La  Croix  du  Mainc,Labbc, 
la  Boula ve,  6cc. 

MARGVERITEde  Provence  ,  Reine  de 
France, ét oit  fille  de  Raimond  Berangcr  V.  de  ce  nom, 
Comte  de  Provence  &  de  Forcalquier  ;  ficdeBeatrix 
fille  de  Thomas  Comte  de  Savoye.  Elle  fut  mariée 
au  Roy  faint  Louis  à  Sens,  par  difpenfe  du  Pape 
Grégoire  I X.  Ce  fut  l'an  1114.  Nos  Historiens  par- 
lent fouvent  de  la  beauté  &  des  vertus  de  cette  îliu- 
itre  Princeffe,  qtii  fuivitfon  époux  au  voyage  d'Ou- 
tremer ;  6c  témoigna  un  zde  admirable  pour  la  con- 
version des  Barbares  ,  6c  pour  le  foulagement  des 
malheureux.  Elle  imitoit  en  cela ,  la  folide  pieté  de 
S.  Louis.  Auffi  Dieu  bénit  leur  mariage  par  une  nom- 
breufe  Famille  de  fix  fils  6c  cinq  filles.  Cette  Reine 
fille  aînée  de  Raimond  Beranger ,  prétendit  à  la  fuc- 
ceffion  des  Etats  de  ce  Prince  fon  pere  ,  qui  les  avoit 
laifsé  à  fa  dernière  fille  Beatrix  ,  époufe  de  Charles 
d'Anjou ,  frère  de  faint  Louis.  Mais  ces  prétendons 
de  Marguerite  n'étoienc  pas  légitimes ,  6c  on  la  blâ- 
me de  s'être  addrefsée  à  l'Empereur  pour  en  avoir  j  i- 
ftice.  La  Reine  Marguerite  fonda  l'Hôpital  de  la 
Barre  au  Faux-Bourg  de  Chiteauthierri  ,  fie  un  au- 
tre en  cciuy  de  faint  Marcel  de  Paris.  Elle  donna  aux 
Religieux  de  l'Ordre  de  faint  François  la  Maifon 
Royale  qu'elle  avoit  prez  de  leur.Monaftere ,  dans 
le  même  Faux-bourg  faint  Marcel.  Ce  fut  pourtant 
à  condition  que  fa  fille  Blanche  Princefle  de  Caftil- 
le  .en  auroit  la  jouiffance  fa  vie  durant.  Elle  mourut 
à  Paris  le  Mardi  10.  Décembre  de  l'an  1195.  félon 
lestittesdu  Monaltere  des  mêmes  Religieux  de  faint 
François,  011  en  11S.5.  félon  MM.  de  S,e  Marthe. 
Elle  fut  enterrée  à  faint  Denis  devant  le  grand  Au- 
tel. *  Voyez  la  Chronique  de  faint  Denis ,  Guillau- 
me de  Nangis,  en  la  vit  de  S.  Louit  ,  S"  Marthe, 
Uifr.  Gene.il.  de  la  AtjiC.de  France .Mezeray ,  Hifi .de 
France,  Noftradamus  &  Bouche,  Hijtide  Pnvence. 


MARGUERITE  éCEcoOe,  Dauphine  de 
France  ,  étoit  fille  de  Iacques  I.  Roy  d'Ecofle  6c 
de  lean  ne  de  Sommerfet.  Elle  fut  mariée  à  Loiiis 
Dauphin  ,  depuis  Roy  X  I.  de  ce  nom  ,  en  1  4  if. 
Elle  avoit  beai  coup  d'cfprit ,  &  aimoit  les  gens 
de  Lettres.  I'ay  rapporté  ailleuts  l'action  qu'elle  fit 
paflant  dans  la  falc  aux  Gardes  ,  de  lui  1er  Alain 
Charrier  qui  dormoit  6c  qui  étoit  malfait ,  6c  com- 
me on  luy  en  demanda  la  raifon,  elle  répondit  de 
bonne  grâce  qu'elle  ne  baifoit  pas  l'homme ,  mais  la 
bouche  qui  avoit  dit  défi  belles  chofes.  Les  Auteurs 
alfurent  qu'elle  avoit  quelque  incommodité  fecret- 
te,  qui  fut  caufe  que  le  Dauphin  fon  époux  ne  l'aima 
pas  beaucoup.  Auffi  il  n'en  eut  point  d'en  fans.  Elle 
mourut  le  16.  Août  de  l'an  144). 

MARGVERITE,  dite  de  Valois,  d'An- 
goulême  pu  d'Orléans  ,  Ducheflê  d'Alençon  6c 
puis  Reine  de  Navarre  ,  eft  tres-eelebre  5c  par 
fon  mérite  &  par  fa  beauté  ,  6c  fur  tout  par  ton 
efprit.  Ronfard  parlant  de  cette  Reine,  d'une  au- 
tre de  même  nom  auffi  Reine  de  Navarre 6c  d'à- 
rie  autre  fille  de  François  I.  Duchèfle  de  Berry 
fie  de  Savoye  ,  s'exprime  avec  admiration  en  ces 
termes; 

Que  diront -mm  eue  or  ,Frdnce,de  tet  mérites  t 
Cefi  tey  qui  as  neurri  trou  bettes  Marguerite/, 
Qui  pajftnt  d' Orientées  perles  en  voleter ,  &c. 
le  parleray  de  toutes  trois.  Celle  dont  je  fais  pre- 
fenteroent  mention  étoit.  fille  de  Charles  d'Orléans 
Duc  d'AngouIf  me,  8c  de  Louifede  Savoye  »  6c  faux 
du  Roy  François  1.  Elle  hàquit  a  Angoulêtne,  tt'u 
Avril  l'an  149  a.  6c  fut  élevée  à  la  Cour  du  Roy 
Louis  XII.  fon  oncle.  Charles  Comte  de  Flandre, 
qui  fut  depuis  Roy  d'Efpagne  6c  Empereur,  perfuadé 
du  mérite  de  cette  Princclle  ,  la  demanda  en  maria- 
ge 1  mais  plu  lieu  i  s  intérêts  d'Etat  furent  caufe  qu'on 
s'oppofa  à  ce  deiTein.  Elle  époufa  le  9.  Octobre  de 
l'an  1509.  Charles,  dernier  Doc  d'Alençon ,  que  le 
Roy  François  I.  fon  beau  frère  fit  reconnoître  pre- 
mier Prince  de  fan  g  i  6c  l'honora  de  la  charge  de 
Connétable  6c  de  divers  autres  emplois  très  conli- 
derables.  Il  fui  vit  ce  Roy  en  fon  voyage  d'Italie ,  6c 
à  fon  retour  en  15a5.il  mourut  à  Lioridedcplaiilr 
de  la  prife  du  même  Monarque  a  Pavie.  La  Princefle 
Marguerite  tres-affligée  6t  de  la  mort  de  ion  époux, 
6c  de  la  prife  de  fon  bon  frere  qu'elle  aimoit  tendre- 
ment, en  témoigna  un  déplaifir  extrême.  Elle  fit  i  » 
voyage  à  Madrit  pour  y  fervir  le  Roy  malade  ;  &  par» 
la  avec  tant  de  hardielïè  à  l'Empereur  6c  à  ceux  de 
fou  Confcil ,  qu'ils  parurent  plus  raiicnnables  qu'il 
l'ordinaire.  On  dit  pourtant  que  la  politique  Espa- 
gnole confeilla  à  Charles  V.  de  faire  arrêter  la  Prin- 
cefTe;  mais  qu'ayant  honte  de  commettre  cette  lâche 
perfidie  en  vue  de  toute  la  Cour,  il  l'amufa  durant 
quelque  tems,  s'imaginant  que  le  terme  du  fauf-con- 
dt.it  qu'il  luy  avoit  accordé  expireroit  fans  doute  qua* 
tte  jours  avant  qu'elle  fût  en  état  de  fortir  du  Royau- 
me. Mais  Marguerite  ayant  découvert  ce  deiTein  fè 
retira  avec  diligence ,  6c  arriva ,  avant  le  tems  expiré, 
à  la  frontière,  où  le  Seigneur  de  Clermont  deLodeve 
l'attendoit  avec  une  bonne  cfcorte.quc  les  Efpagnols 
n'oferent  pas  attaquer.  Le  Roy  François  I.  étant  de 
retour  luy  témoigna  (a  reconnoiilance  par  toutes  les 
preuves  de  Ion  amitié  ;  6c  il  la  nommoit  ordinaire- 
ment fa  mignonne.  Il  la  maria  l'an  1517.  à  Henri 
d' Albrct  Roy  de  Navarre  5c  Prince  de  Bcarn,&  de  ce 
mariage  elle  eut  Ieanne  d' Albrct  qui  époofa  Antoi- 
ne de  Bourbon  ,  pere  de  nôtre  Henti  le  Grand.  Cet- 
te illufhc  Reine  avoit  une  connoifTance  parfaite 
de  toutes  les  belles  Lettres,  &  compofoit  très-  bien 
en  vers  fie  en  profe  ;  fie  elle  avoit  fur  tout  une  facilité 
admirable  à  fane  des  deviles.  Elle  publia  divers  Ou- 
vrages, 
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vrages ,  &  entr*autres ,  La  Maturité  iet  Marjut- 
ritet ,  qui  contenoit  des  Poe  lies ,  &  diverfes  au;rei 
Comédies.  Le  Aftroir  de  l'orne  pecherejfe.  Le  trim- 
the  de  l'Agneau.  L  Htptamertn ,  connu  fous  le  nom 
de  Nouvelles  de  la  Reine  de  Navarre;  fie  pluGcurs 
autres.  L'amour  qu'elle  avoit  pour  les  bonnes  Let- 
tres fut  caufe  qu'elle  cflimoit  les  Sçavans ,  &  leur 
falloir  du  bien.  Ce  defir  de  fçavoir,  l'engagea  à  écou- 
ter lacques  le  Fevre  fie  Gérard  Roullël  hérétiques, 
qui  luy  perfuaderent  leurs  fentimens  &  leur  doctri- 
ne ,  qu'elle  profella  quelque  teins  ;  Mais  à  la  fin  elle 
en  fut  deiabutée  ,  quoiqu'en  veuillent  dire  les  Protc- 
ftans.  Aufli  ils  avouent  eux  mêmes  dans  leur  Hiltoi- 
ce  EcclcfiaAique  ,  qu'elle  retourna  a  fa  première  Ido- 
lâtrie, qu'elle  abandonna  Dieu  &  fe ferait  t,ut-*-fah. 
C'eft  ainfi  que  ces  Auteurs  peu  refpcctieux  pour 
les  Princes ,  parlent  de  la  couver  lion  de  la  Reine  de 
Navarre.  Et  en  effet ,  fur  la  fin  de  fa  vie  elle  frequen- 
toic  très  loi. vent  les  Sacremcns  de  Pénitence  fie  de 
l'Auul>&  s'addonnoit  ai  x  œuvres  de  pieté.  Elle  mou- 
rut au  Château  d'Odos  en  Bigorre,  le  1 1 .  Décembre 
1549.  Son  corps  fut  potté  a  Pau.  Sa  devifede  fa 
façon,  étoit  la  fleur  de  fouci  qui  regardoit  le  Soleil , 
avec  ces  mots ,  Non  inferior*  feeutus.  Elle  en  avoit 
aufli  fait  une  autre  qui  étoit  un  lis  acolé  de  deux  mar- 
guerites ,  &  ces  paroles  à  l'eniotir  :  Mirandum  n  aut- 
re: opiu.  Charles  de  Sainte  Marthe  Lieutenant  Crimi- 
nel d'Alcnçon  fie  Maître  des  Requêtes  de  l'Hôtel 
de  cette  Reine ,  compofa  fon  Oraifon  funèbre  ,  qu'il 
publia  en  Latin  8c  en  François.  Sec  vole  de  SM  Mar- 
the a  placé  fon  éloge  entre  ceux  des  Hommes  de  Let- 
tres François.  Ronfard,  d'An  rat ,  Nicolas  Denifor, 
Matthieu  Pacius, Brantofmc,  Pierre  de  Mireurs, Mat- 
thieu, Bernard, La  Croix  du  Maine,du  Verdier  Vau- 

r rivas  ,  Sponde,  Hilarion  de  Colle  ,  les  Auteurs  de 
H iltune  de  France  8c  de  Navarre ,  &  divers  au- 
tres ,  patient  tres-avantagei.fcnvnt  de  cette  célèbre 
Héroïne.  Nous  avons  un  Volume  dEpitafcs  qu'on 
luy  fit.  Anne  ,  Marguerite  fie  Icanne  de  Seimer  An- 
gloifes ,  luy  composèrent  plus  de  cent  diftiqucs  La- 
tins, que  Du  Bellay,  d'Aurat,  Baïf  8c  les  autres  Poè- 
tes célèbres  de  ce  tems  mirent  en  nôtre  Langue.  Va- 
lentine  d'Alfinois  luy  confacra  cette  Epitafc  : 

Mufarum  décima  ,  &  Cbaritum  quart*  ,  inclita 
Regum 

Et  \oror  &  ctrtiux  ,  Margarit  Ma  jdeet. 
M  ARGVERITE  de  France, autre  Reine  de 
Navarre ,  la  plus  belle  8c  la  plus  fçavante  Princef- 
fede  fon  tems,  étoit  fille  du  Roy  Henri  1 1.  Se  de 
Catherine  de  Medicis  ;  Se  feeur  des  Rois  François 
IL  Charles  I  X.  &  Henri  1 1 1.  &  de  François  Duc 
d'Alcnçon,  de  Brabrint.,  8c c.  d'Elizabeth  Reine  d'Ef- 
pagne ,  8c  de  Claude  Ducheflcde  Lorraine.  Elle  nâ- 
quit  le  1 4.  May  de  l'an  1  <  J  2.  Se  parut  depuis  à  la 
Cour  comme  un  Soleil  qui  ravilfoit  tout  le  monde, 

far  fes  charmes  8c  par  fon  éloquence  ;  comme  nous 
apprend  M.  de  Brantofmc  dans  fès  Mémoires.  Di- 
vers Ponces  8c  entr'autres  l'Empereur  &  le  Roy  de 
Portugal  la  firent  demander  en  mariage  -,  mais  dif- 
férents intérêts  furent  caufe  qu'en  1 572.  on  la  ma- 
*  ria  à  Henri  alors  Prince  de  Viaiie ,  puis  Roy  de  Na- 
varre ,  &  enfuitc  de  France  I V.  de  ce  nom.  Ce  ma- 
riage ne  fut  point  heureux  ;  le  Duc  de  Guife  pofle- 
doit  le  cœur  de  cette  Princelle,  qui  ne  fut  point  des 
plus  heureufes.  Elle  parle  dans  fes  Mémoires  de  fon 
voyage  pour  aller  aux  eaux  de  Spa,  fie  de  divers  au- 
tres accidens  de  fa  vie ,  qui  furent  alïez  funclh-s ,  juf- 
qu'à  ce  qu'elle  fut  enfermée  au  Château  d'Vlïon  en 
Auvergne,  dont  elle  fe  rendit  maîtrclfc  ayant  aifujet- 
ti  le  cœur  du  Marquis  de  Canillac  qui  la  gardoit.  On 
dit  que  ce  Seigneur  devint  le  captif  de  la  pi ilonniere 
pour  avoir  regarde  un  peu  trop  attentivement  la 
Tome  IL 
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blancheur  du  bras  de  cette  Reine.  Aprez  que  le  Roy 
Henri  le  Grand  eut  abjuré  les  erreurs  des  Calvini. 
fies ,  la  Reine  Marguerite ,  voulant  témoigner  fon 
afEâion  au  bien  de  (Etat ,  fit  prier  le  Roy  de  faire 
dillbudrc  leur  mariage  ;  fie  fe  procurer  par  la  difpen- 
fe  du  Pape ,  qui  étoit  dors  Clément  V 1 1 1.  la  liberté 
d'époufer  une  femme  ,  dont  il  put  avoir  une  heureu- 
fe  pofterité.  Ce  qui  fc  fit  par  autorité  du  faint  Siè- 
ge ,  en  1599.  Depuis  quaad  elle  fçût  que  la  Reine 
avoit  plufieirs  enfuis ,  elle  demanda  prrmîflion  de 
venir  à  la  Cour,  fie  elle  arriva  à  Paris  au  mois  d'Août 
de  l'an  1605.  Elle  s'y  addonna  aux  œuvres  de  pie- 
té ,  fie  prenoit  un  iingulier  plaifir  de  conférer  avec 
les  g?  ns  de  Lettres.  Elle  fit  traduire  la  Somme  de  , 
faint  Thomas  en  François  ;  elle  avoit  une  mer- 
veilieufc  facilité  de  compoiér  en  profe  fie  en  vers; 
ce  qu'on  peut  juger  par  les  Poches  fie  les  Mémoi- 
res qui  nous  reftent  d'elle  ;  fie  qu'on  eflimc  tanr. 
Elle  mourut  le  27.  Mars  de  l'an  161$.  Brantofmc  ,  la 
Croix  du  Maine ,  Hilarion  de  Code  ,  Mezeray  ,  Sce 
Marthe,  fie  divers  autres  parlent  d'elle,  bien  que 
tous  ne  le  fartent  pas  avantageusement.  Elle  fut  la 
dernière  Prince  Ai  de  la  Branche  de  Valois.  Voicy  des 
vers  qu'on  fit,  au  fujet  de  la  mort  funclle  des  Prin- 
ces  de  cette  Maifon  : 

Margarit  dm*  fenry  confort  &  filia  Regum , 
Omnibut  hit  marient ,  Proh  dolor,  orba  fuit. 
Pars  ferra  occubuit  ,f*ri  miter*  c*f*  venent , 

Tutior  efr  f*li*ï  pat  val  a  fttt*  gravi  : 
Prtvifîs  «biit  mater  vexât*  pr>  ceiïu  , 
Par  n*tt  maror  praftitit  inferiat.' 
Auget  de  Matileon  ,-S*  de  G  ramer  a  publié  les  Mé- 
moires de  la  Reine  Marguerite.  Il  n'eft  pas  afliirc, 
comme  il  le  prétend  ,  que  cette  Princcflè  les  addreflé 
à  Charles  de  Vivonne.Baron  de  la  CfiaAaigncraie,  il  « 
y  a  plus  d'apparance  que  ce  fut  à  Pierre  de  Bourdcil- 
le  ,  Abbé  de  Brantofme.  Il  a  inféré  la  vie  de  la  Reine 
Marguerite  parmi  celle  des  femmes  iliuftres ,  où  il 
parle  allez  au  long  de  Pau  ,du  voyage  de  la  Reine» 
du  Maréchal  de  Biron,d'Agen  fie  delà  fortiedu  Mar- 
quis de  Canillac  du  Château  d'Vflbn  en  Auvergne. 
Si  l'on  fe  donne  la  peine  de  comparer  tous  ces  en- 
droits avec  ce  que  dit  la  Reine  Marguerite  dez  le 
commencement  fie  dans  la  fuite  de  fes  Mémoires ,  il 
y  a  très  peu  de  perfonnes  qui  n'approuvent  cette  con- 
jecture. Il  paroit  même  par  les.  Mémoires  de  cette 
PrinccAe.qu'clle  y  réfute  indirectement  quelques  en- 
droits du  diicours  de  M.  de  Brantofme.  Si  nous  avions 
ces  Mémoires  plus  entiers ,  nous  y  verrions ,  fuivant 
la  promelfc  de  cette  Reine  ,  de  quelle  façon  elle  y 
détruit  ce  que  M  de  Brantofme  dit  de  la  fortie  du 
Marquis  de  Canillac  du  Château  d'Vflbn.  Outre  cela, 
la  Reine  Marguerite  nomme  Madame  de  Dampier- 
re,  tante  de  celuy  à  qui  elle  parle  ;  Madame  de  Rets  fa 
coufine  fie  M.d'Ardelay  fon  brave  frcrc.Ccla  convient 
precifement  à  M.  de  Brantofme  qui  nomme  fou  vent 
dans  (es  mémoires  M.  de  Dampierrc  fa  tante.  C'é- 
toit  Icanne  de  Vivonne,  femme  de  Claude  de  Cler- 
mont ,  Sr  de  Dampierre  fie  mere  de  Claude- Cathe- 
rine de  Clermont,  dont  je  parle  ailleurs  ,  mariée  er» 
fécondes  nôccs  à  Albert  de  Gondy  Duc  de  Rets, 
Maréchal  de  France.  M .  de  Brantofme  nomme  enco- 
re celle-cy  fa  confine  ;  fie  il  parle  de  M.  d'Ardelay  fon 
frère  ,  qui  fut  tué  dans  Chartres  ,  comme  il  le  die 
dans  le  Difcours  des  Colonels.  Nous  pouvons  ajou- 
ter que  M.  de  Brantofme  étoit  particulièrement  con- 
nu de  cette  Princelle  ,  qu'il  recevoir,  de  tems  en 
tems  de  fes  Lettres  fie  qu'il  luy  dédia  par  fon  or- 
dre fes  Hommes  illuAres  étrangers.  le  leur  fers  dt 
Ma'tre  dr  etremenier  ,  &  d'Interprète  ,  dit-il  ,  en 
finiltant  l'Epitre  dedicatoire  ,  par  l'honneur  des  com- 
mandement que  j'fn  ay  reçu  dt  vôtre  M*;eflé.  Enfin,  * 
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il  y  a  app.ir.wce  que  c'cft  encore  de  luy  dont  pil  - 
le lî  obligcmmcnt  la  Reine  en  ces  termes.  Mon 
Hiflnre  ferott  digne  d'itrt  écrite  p*r  un  Cavalier 
d'honneur ,  vruy  Françtu ,  né  d'iUnflre  M-tifon  ,  nour- 
ri des  Rou  mes  pere  &  mere  ,  parent  &  faim  lier  ami 
des  plus  genereufes  &  honnit  et  femmes  dt  notre  ttmi, 
de  la  compagnie  défaut  Sa  fay  eu  ce  bonheur  d'être. 

MARGVERITE  de  France  ,  Ducheile  de 
Berti  6c  de  Savoye  ,  Princrlic  de  Piémont ,  ctoic 
fille  du  Roy  François  I.  &  de  Claude  de  France ,  & 
fecur  du  Roy  Henri  1 1.  &  de  Magdclaine  femme 
de  IacquesV.  Roy  d'Efcoflè.  Elle  naquit  à  S.Ger- 
main en  Laye  ,  le  5.  luin  151).  Dez  Ton  jeune 
âge  ,  elle  ne  fit  pas  feulement  profèflion  de  pieté, 
mais  elle  acquit  encore  une  très-grande  connoirtan- 
ce  de  la  langue  Grecque  &  de  la  Latine  ,  &  fut 
douée  de  toutes  les  qualité*  qu'on  peut  fouhaitter 
en  une  illuftre  Héroïne.  Aufli  Ion  fçavoir ,  fa  beau- 
té ,  fa  douceur  ,  fa  prudence  &  fa  libéralité  luy  ont 
fait  avoir  la  réputation  detre  la  D  la  plus  fage 
6c  la  plus  fortunée  de  fon  Sicde.  Tous  les  Do&es 
de  fon  teins  fe  font  emprefsé  de  luy  donner  les 
louanges  qui  étoient  légitimement  ducs  a  fon  mé- 
rite ;  fur  tout  le  célèbre  Ronfard  qui  l'a  immor- 
talifée  dans  fes  vers ,  &  qui  parlant  de  cette  Prin- 
cède  t  en  fon  départ  de  France,  s'exprime  en  ces 
termes: 

Toujours  par  tout  .  fat.  s  retos  &  fans  ceffr, 

Je  ebanteray  cette  belle  deeffe 

La  M  ARg^e  Ri  ti  honneur  de  mitre  terni, 

Dont  la  vertu  fleurit  comme  un  Printems,  &c. 
Elle  fut  la  Protectrice  des  Sçavans  apnîz  la  mort 
du  Roy  François  1.  fon  pere  ,  Ronfard  de  qui  je 
viens  de  parler,  Du  Bellay,  Iodelle,d'Aurat  Se  Belieau 
,  tous  Poètes  François  ,  eurent  beaucoup  de  part  à 
l'on  eftime  8c  à  fes  libéralités  ;  6c  les  plus  célèbres 
Jurilconfultes  vinrent  s'habituer  en  l'Vniverfité  de 
Turin  ,  depuis  que  la  Princeilc  Marguerite  eut  épou- 
fé  Emmanuel  Philibert  Duc  de  Savoye.  Elle  luy  fut 
accordée  par  le  Traité  de  paix  conclue  à  Caceau 
Cambre  fis  en  1  5  59. 6c  ce  mariage  fit  confumé  au 
mois  de  Juillet  de  la  même  année.  Ce  Duc  s'efri- 
sna  ,  avec  raifon  ,  le  Prince  du  monde  le  plus  heu- 
reux, de  poiTèder  une  époufe  plus  illuftre  par  fon 
mérite  que  par  la  naifîance ,  bien  qu'elle  n'en  ait 
point  de  femblablc.  Ses  fujets  de  Savoye  la  nom- 
mèrent la  M  ère  des  peuples  ;  6c  la  combloient  de 
mille  bénédictions ,  reiîàntant  les  doux  effets  de  fes 
libéralités.  Elles  s'etendoient  fur  les  Doctes ,  6c  prin- 
cipalement fur  les  Frarçois  qui  paliuient  à  Turin, 
de  quoy  M.  de  Brantofme  m'ett  garant ,  en  rappor- 
tant des  exemples  allez  particuliers.  Elle  reçut  à  Tu- 
rin le  Roy  Henri  III.  à  fon  retour  de  Pologne,  6c 
luy  donna  de  tres-bons  confeits.  On  dit  qu'elle  s'era- 
prciia  fi  fort  pour  donner  ordre  que  le  Roy  0c  les 
Seigneurs  de  fa  fuite  fu  lient  traités  comme  elle  le 
fouhaitoit.que  même  elle  prenott  la  peine  de  voir  fai- 
re le  lit  de  ce  Monarque.  Elle  en  prit  auflï  une  plcvre- 
fie.d  ont  elle  mourut,  le  1 4.  Septembre  1  574.  a  l'ab- 
tatice  de  fon  époux  qui  étok  venu  accompagner  le 
Roy  jufqu'a  Lion.  B  ut  h  demi  d'Elbcne  dédia  fon 
Livre  de  la  Gré  dt  la  vérité ,  à  cette  Princeile  a  qui 
divers  ai  très  Sçavans  prefenterent  leurs  Ouvrages. 
*  Iean  Tonfo ,  en  la  vie  d'F.man.  Philib.  Monod, 
Alliance!  de  Fr.-nce  &  de  Savoye  ,  Matthieu  6c  Me- 
reray,  Hifh.  de  France.  Gtiichenon  .  Hifi.  de  Savoye, 
Lour.  l.ictib  ,  P  bl.  Fitnin.  Brantofme,  &  De  Thon, 
Hibron  de  Code  ,  Sec. 

MARGVERITE  de  France ,  Comtcflc  du 
Vexin.étnir  fille  du  Roy  Louis  le  Icunc  ,  "Se  de  Con- 
fiance de  Cattill-.  En  1  160.  par  un  Traité  fait  à 
N  cl  bourg  en  Normandie,  elle  fut  promife  en  ma- 
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riage  à  Henri  le  Ieune  dit  ail  Corrt-Mantd ,  fils  aine 
de  Henri  ti.  Roy  d'Anglctcire ,  6c  il  l'époufc  en 
1170.  Elle  fut  couronnée  par  l'Archevêque  de 
Rouen  en  1  171.  Mais  Henri  étant  depuis  mort  en 
1  iî;.-  elle  prit  deux  ans  aprez  une  féconde  alliance 
avec  Bêla  1 1 1.  Roy  de  Hongrie.  Ce  Prince  ne  vé- 
cut pas  long  tems  aprez  fon  mariage,  Se  Margueri- 
te le  voyant  une  ioconde  fois  veuve  entreprit  le 
voyage  de  la  Pateline  où  elle  mourut,  à  Acre  en 
1  1 96.  *  Rigord  ,  Roger  de  Houvedcn  ,  Guillaume 
le  Breton  ,  Sec. 

MARGVERITE  de  France ,  fille  du  Roy 
faint  Louis  6c  de  Marguerite  de  Provence.  En  t  269. 
elle  fut  mariée  à  Iean  I.  de  ce  nom  Ducde  Brabant, 
6c  elle  mourut  en  couche  environ  l'an  1271.  Elle 
fut  enterrée  à  S.  Denis. 

MARGVERITE  de  France,  Reine  d'An- 
gleterre ,  étoit  fille  de  Philipes  III.  dit  le  Hardy  6c 
de  Marie  de  Brabant  fa  féconde  femme,  Elle  fut  ma- 
riée ,  dans  la  Ville  de  Cantorbcri  ,  à  Edouard  I.  Roy 
d'Angleterre,  le  S.  Septembre  1*99.  &  elle  mou- 
rut en  1517.  Elle  fut  enterrée  dans  l'Eglife  des  Cot- 
dclliers  de  Londres ,  où  elle  avôit  eu  foin  de  faire 
préparer  fon  Tombeau. 

MARGVERITE  de  France.  Cherche* 
Philipes  I  V.  dit  le  Bd. 

MARGVERITE  de  France ,  DucbefTe  de 
Flandres,  étoit  fille  du  Roy  Philipes  V.  dit  le  Long, 
6c  de  Ieanne  de  Bourgogne-Comté.  En  1  3  17.  elle 
fut  accordée  avec  Louis  I  I.  dit  de  Crecy  ,  Comte  de 
Flandres  ,  qui  l'époufa  en  1320.  6c  en  eut  Louis 
III.  pere  de  Marguerite ,  ComtefTe  de  Flandres  6t 
Duchelfc  de  Bourgogne.  La  Princedè  dont  je  par- 
le prefentement  fut  tres-illuftre  par  fa  pieté  ,  &  en 
1381.  elle  mourut  âgée  de  72.  ans,  dans  une  hau- 
te réputation  de  vertu.  Son  corps  fut  apporté  à  faint 
Denis  6c  enterré  dans  une  Chapelle  qu'elle  y  a  voit 
fondée ,  comme  nous  l'apprenons  du  Religieux  de 
faint  Denis  qui  a  écrit  l'Hiitoire  de  Châties  V I. 
/1.2.C7. 

MARGVERITE  d'Anjou  Sicile ,  fille  aînée 
de  Chartes  1 1.  Roy  de  Naples  6c  de  Sicile  ,  8c  de 
Marie  d'Hongrie,  époufa  Charles  de  France  Comte 
de  Valois.  Le  mariage  fe  fit  à  Corbeil ,  le  1 6.  Août 
de  l'an  1 2  90.  Elle  fut  mere  du  Roy  Philipes  de  Va- 
lois, de  Charles  Corme  d'Alençon  ,  8c  de  quatre 
filles  ,  entre  Icfquclles  il  y  a  Margverits  de 
Valois  ,  promife  en  1  298.  à  S.  Germain  enXaye ,  à 
Guy  de  Chaftillon  I.  de  ce  nom ,  Comte  de  Blois, 
qu'elle  époufa  en  1310.  La  Comteiîè  la  mere  mou- 
rut le  3  1 .  Décembre  de  l'an  1  299.  Son  corps  fut  en- 
terré dans  le  Choeur  des  Iacobins  de  Paris ,  6c  fon 
cœur  dans  l'Eglife  de  S.Maurice  d'Angers. 

M  A  R  G  V  £  R I T  E  de  Bourgogne,  Reine  de 
France,  étoit  fille  de  Robert  1 1.  de  ce  nom,  Duc  de 
Bourgogne, &  d'Agnes  de  France , très  fage  Prin- 
ceiTe,fitte  de  I  ai  ut  Louis.  En  1  305.  Elle  fut  mariée  à 
Vcrnon  en  Normandie  à  Louis  Roy  de  Navarre,  9c 
depuis  de  France  X.  du  nom ,  fils  de  Philipes  le  Bd. 
Elle  eut  de  ce  mariage  Ieanne  qui  porta  le  Royau- 
me de  Navarre  a  Philipes  d'Evreint  fon  mari  -,  mais 
cependant  la  Reine  Marguerite  acculée  de  quelque 
amour  fecrerte ,  6c  enfiute  convaincue  d'adultère,  fut 
enfermée  dans  Château  Gaillard  d'Anddy  ,  où  de- 
puis elle  fut  étranglée  avec  un  drap  de  lift  ,  en  1 3  1 4. 
Son  corps  fut  enterré  dans  l'Eglife  des  Corddlieis 
de  Vcrnon. 

MARGVERITE,  dite  d'Auftriche  ou  de 
Flandre  ,  DuchrfTe  de  Savoye  ;  étoit  fille  unique  de 
M.iximiJien  I.  Empereur,  6c  de  Marie  de  Bourgo- 
gne, Se  fœur  de  Philipes  I.  Roy  d  Efpagne.  Elle 
wâquit  le  10.  Ianvicr  1480.  6e  aprez  la  mort  de  fa 

mere, 
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rnete  ,  qui  arriva  enfuite  d'une  chute  de  cheval ,  elle 
fut  e  nvoyée  en  France  pour  y  êir;  élevée  avec  les 
cnfàns  du  Roy  Louis  XI.  peu  de  tenu  aprez  elle  ftit 
fiancée  au  Dauphin  qui  a  été  depuis  le  Roy  Char- 
les V 1 1 1.  Mais  ce  Monarque  ayant  épouié  Anne 
héritière,  de  Bretagne  en  1491.  renvoya  Margueri- 
te à  Ton  pere ,  avant  la  consommation  du  mariage. 
Pafquier  rapporte  daps  fes  Recherches  un  plaifant 
fonge  qu'elle  fit  quelques  mois  avant  Ton  de  parc  de 
France.  L'an  1497.  Ferdinand  Se  ifabelle  Rois  de 
Cadille  &  d'Aragon  la  firent  demander  pour  leur 
fils  unique  lean  Infant  des  Efp.igncs.  Elle  leur  ri  t 
accordée  :  Se  le  vaideau  fur  lequel  elle  fut  menée 
faillit  à  périr  par  la  violence  de  la  tempête.  On  dit 
que  ce  fut  dans  ccttejoccafion  que  la  Princedc  com- 
pola  Ion  Epitafé  en  ces  termes  : 

Qfg'ft  Margot  la  gentil'  Damât  fille  , 
Qn'd  deux  maris  &  encore  efl  pue  t II  . 
C'eft  .un fi  que  la  rapporte  U  Croix  du  Maine  en  fa 
Bibliothèque  ;  car  Ferreol  de  L'ocres, Harée  Se  quel- 
ques autres  la  mettent  ai  n  fi  : 

Cy  gijr  Margot ,  mUe  DamoifeBe 
Deux  foi*  mariée  &  morte  pHceUr. 
Cependant  le  teros  s'étant  calmé  ,  Marguerite  rrri- 
va  en  Efpagne  ;  mais  elle  en  redbetit  bien-tôt ,  l'In- 
fant fon  époux  étant  mort  peu  aprez  la  coniomma- 
tion du  mariage.  En  t  toi.  Elle  époula  encore  Phi- 
libert 1 1.  Duc  de  Savoyeditlc  Beau  ,  qui  mourut 
trois  ans  aprez  en  1(04.  fans  lailTèr  des  enfans. 
Aprez  cette  mort  die  le  retira  en  Allemagne  aupicz 
de  l'Empereur  fon  pere.  Depuis  elle  fut  Gouvernan- 
te des  Païs  Bas ,  Se  acquit  tant  de  réputation  par  fa 
prudence  Se  par  fa  conduite,  qu'elle  en  a  été  tres- 
ediraée ,  Se  fur  tout  des  foins  qu'elle  eut  de  s'oppo- 
(èr  aux  progrez  de  l'herelic  de  Luther  en  ces  Pro- 
vinces. C  Vil  elle  qui  rît  bâtir  la  belle  Eglife  de  Brou 
en  Brode,  qui  luy  coûta  deux  cens  mille  cens ,  com- 
me l'a  marqué  Henri  Corneille  Agrippa ,  Concil- 
ier &  Historiographe  de  cette  Princedc ,  en  l'Orai- 
fon  funèbre  qu'il  luy  dreilà.  On  voit  dans  cette  Egli- 
se la  devife  en  ces  termes  :  Fortune  ,  Infortune , 
forr -une, que  les  Curieux  expliquent  divcrfement.EHe 
mourut  à  Malines ,  le  1.  Décembre  1  5  f  1.  Cette  il- 
luftre  Princcdc'a  écrit  divers  Ouvrages  en  Proie  Se 
en  Vers  ;  Se  entt'autres  le  difeourr  de  fes  infortunes 
&  de  fa  vit.  Iean  le  Maire  de  Belges  compofa  en 
fa  louange  un  Livre  intitulé  Lu  CouronneJUargHari- 
tique ,  imprime  à  Lion  ,  chez  Iean  de  Tournes  ,  en 
JJ49.  Il  y  rapporte  des  choies  adez  particulières 
de  l  efprit  Se  des  réponfes  de  cette  Princedc.  Eu 
l'année  du  mariage  du  Roy  Charles  VIII.  qui  la 
devoir  epoufer  ,  fes  vins  furent  tous  verds ,  à  caule 
des  grandes  pluyes.  Vu  jour  comme  elle  étok  à  ta- 
ble ,  &  que  les  Maîtres  d'Hôtel  fe  plaignaient  de 
ce  que  le  vin  qu'on  y  lervoit  étoit  trop  verd ,  elle  ré- 
pondit ingenieufement,  qu'il  ne  s'en  falloir  pas  éton- 
ner ,  parecque  les  ferments  n'avoient  rien  vallu ,  fai- 
fant  alkifion  à  la  rupture  de  fou  mariage  avec  le  Roy. 
*  Agrippa,  or  ut.  10.  Guichenon  ,  fiijt.  de  Breffe  & 
de  Sxvoye ,  La  Croix  du  Maine ,  Bibl.  franc.  Harée, 
Mariana,  Hilarion  de  Code ,  Sec. 

MARGVERITE,  Reine  d'Efpagne ,  fille 
de  Charles  Archiduc  de  Grats  Se  Duc  de  Stirie ,  Se 
Carinthie  ,  Se  de  Marie  de  Bavière  ,  nâquit  le  £5. 
Décembre  1  5  S 4.  Philipes  1 1.  Roy  d'Efpagne  la  de- 
manda  en  mariage  pour  fon  fils  qui  fut  Philipes  1 1 1. 
Se  padànt  à  Ferrare,  le  Pape  Clément  VIII.  qui 
le  trouvoit  alors  en  cette  Ville  fit  les  cérémonies  des 
cpoufiulles,  le  1  j.  Novembre.  Aprez  elle  palfa  en 
Elpa£nc,&  fut  mere  d'Anne-Mai ie  d'Audiiche, 
4 poule  de  nôtre  Roy  Loiiis  X 1 1 1.  de  Philipes  I  V. 
Se  de  divers  autres  enfans  dont  je  parle  ailleurs. 
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Cette  fage  Reine  s'addonna  foiidement  aux  œu- 
vres de  pieté  ,  Se  fit  diverfes  fondations  faintes.  Elle 
mourut  le  troificme  Octobre  \6  ïi.  Divers  grands 
Homnwrs  ont  travaillé  à  fon  élogt ,  que  les  Cu- 
rieux pourront  voir  en  ccluy  qLe  luy  a  donne  le 
P.  Hilarion  Code  ,  T.  U.  dts  élog.  des  Dames  ,Bufi. 
p  1)9.  t.  edit.  * 

MARGVERITE,  Ducheffe  de  Florence, 
de  Parme  Se  de  Plaifancc,  Gouvernante  des  Pa'ïs- 
Bas,  célèbre  par  fin  cfprit,  par  fa  prudence  &  par 
fon  courage,  étoit  fille  naturelle  de  l'Empereur  Char- 
les V.  qui  l'avait  eue  de  Marguerite  Vangcde  De- 
moifclle  de  Flandre.  Elle  fut  élevée  auprez  de  Mar- 
guerite d'Ai.drichc,  fille  de  (  Empereur  Maximilicn 
J.  de  qui  i'ay  déjà  parle  ;  Se  puis  auprez  de  Marte 
fœur  de  Charles  V.  Se  veuve  de  Loirs  Roy  de  Hon- 
grie. L'Empereur,  fon  pere  la  donna  en  mariage  1 
Alexandre  de  Medicis  Duc  de  Florence  ;  Se  ce  Prin- 
ce ayant  été  -if.ifiné ,  l'an  1  j  17.  il  la  maria  en  fe» 
coudes  noces  avec  Octave  Farnefe  neveu  du  Pape 
Paul  III.  bien  que  divers  autres  Princes  prctendif- 
fent  à  ce«e  alliance.  Marguerite  ne  fut  pas  conten- 
te de  ce  mariage ,  Se  elle  tembloit  méprifer  un  mari 
qui  n'étoit  pas  encore  en  âge.  Elle  difoit  agréable- 
ment à  ce  propos ,  que  c'etoit  fon  dedin  de  n'avoir 
point  de  rapport  avec  fes  maris  ,  comme  ayant  épou- 
ié petite  fille  de  douze  ans  un  homme  âgé  de  vingt- 
fept  ans  ;  Se  en  un  âge* où  elle  étoit  déjà  femme,  un 
jeune  enfant  de  treze  ans.  Cependant  Ocrave  ayant 
fait  le  voyage  d'Afrique  avec  fon  bffau-pere  ,  aprez 
deux  ans  d'abfcnce  Marguerite  luy  témoigna  une  très- 
grande  tendrede.  Ce  bonheur  ne  fi*  pas  le  feul ,  le 
mari  fut  fait  en  même  tems  Duc  de  Parme  &  de 
Plaifancc ,  Se  la  femme  accoucha  de  deux  enfans 
mâles.  Tous  les  Auteurs  parlent  tres-avantageufe-  a 
ment  des  qualités  admirables  de  la  Duchedc  de  Par- 
me. Non  feulement  elle  a  voit  un  efprit  qri  furpaf» 
foit  la  condition  d'une  femme,  mais  elle  avait  enco- 
re une  démarche  qui  ne  faiiotc  pas  tant  juger  que 
c'etoit  une  femme  avec  le  courage  d'un  homme» 
qu'un  homme  avec  les  habits  d'une  femme.  Elle 
étoit  fi  forte  Se  fi  vigoureufe ,  que  quand  elle  chaf- 
foic  le  cerf,  elle  avoit  accoutumé  de  relaïr  d'autant 
de  chevaux  qtc  les  plus  robuftes  chadèurs ,  qui  fuc- 
comboient  quelque  fois  dans  le  travail  de  pareilles 
c  halles.  Elle  avoit  même  un  peu  de  barbe  au  men- 
ton &  fur  la  lèvre  fupcrieore  ;  de  forte  que  fi  cela 
la  failoit  rcrlcmblcr  à  un  homme  ,  il  luy  en  donnoie 
auflï  toute  l'autorité  :  Et  ce  qui  arrive  rarement  aux 
femmes  fi  elles  ne  font  d'un  naturel  bien  robude, 
elle  étoit  quelquefois  tourmentée  de  la  goutte.  Son 
mérite  Se  fa  naidànce  la  firent  extrêmement  aimer 
des  peuples  du  Païs  Bas.  Auflï  le  Roy  Philipes  I  I. 
fou  frère  la  leur  donna  pour  Gouvernante.  Elle  mé- 
nagea avec  beaucoup  de  prudence  les  efprits  de  ces 
peuples  portes  à  la  révolte ,  &  animez  par  la  pai- 
llon pour  les  opinions  nouvelles,  dont  pluheurs  d'en- 
tr'eux  étaient  tachez.  L'érection  des  nouveaux  Evê- 
chez  ,  Se  l'etablidement  de  l'Inquifition  ,  furent  le 
prétexte  de  leur  foûleveracnt.  La  douceur  Se  la  con- 
duite de  la  Duchedc  de  Parme ,  les  retenoit  metveil- 
lcufcment  ;  mais  la  feverité  du  Duc  d'Albe  qu'on 
envoya  pour  gouverner  à  la  place  de  Marguerite, 

Eorta  les  affaires  à  l'extrémité.  Elle  fe  retira  en  Ita- 
e  ,  Se  s'addonna  plus  particulièrement  à  la  pieté 

Îiu'elle  avoit  autrefois  apprife  fous  U  direction  de 
aint  Ignace  de  Loïola.  Mais  avant  mourir  elle  eut 
la  conlolation  de  voir  en  1  578.  fon  fils  Alexandre 
de  Parme  Gouverneur  des  Païs. Bas  ,  aprez  Dom 
.  Iean  d'Audrichc  ,  qui  avoit  eu  cet  employ  aprez 
Dom  Louis  de  Recquefens ,  fucceilcur  du  Duc  d'Al- 
be. Elle  mourut  à  Ortonnc  dans  le  Royaume  d* 
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Napîes ,  au  mois  de  Ianvier  de  l'an  i  {Stf.  *  StraJa , 
de  bell*  ^f/^.  De  Thon,  H  larion  de  Cofte,  &c. 

M  A  R  G  V  E  R  1  T  E .  fiUe  de  Fleuri  I  V.  Com- 
te de  Holandc-,  Se  de  Michelle  de  Lorraine  fut  ma- 
riée à  Hcrman  de  Mcnncnberg.  On  dit  qu'un  jour 
des  Rameaux  elle  enfanta  trou  cens  foixante-cinq 
enfans,  pour  sxtrc  mocquce  d'une  pauvre  femme. 
L'Hiftoire  de  Pologne  paile  d'une  Comterte  de  ce 
nom  ,  qui  enfanta  trente  <ix  enfans ,  en  i  a70. 

MARGVERITE  D'ARBOVZE 
de  Venix.dite  de  Sainte  Gcrtrude,  étoit  d'Auvergne. 
Elle  fut  Religieufe  de  faint  Pierre  de  Lion  ,  Se  puis 
Abberte  du  Val  âe  Grâce  à  Paris.  Sa  pieté  la  fit 
beaucoup  confiderer.  Elle  cft  morte  en  odeur  de  fain- 
tetéle  itf.Aoûtdel'an  \  6i6.  Iean  Ferraige  ,  a  écrit 
fa  vie.  Confultez  auflï  le  Martirologe  des  San  tsde 
France  Se  le  P.  Hilarion  de  Cofte. 

MARGVERITE  DE  CAMBIS,  De- 
moifcllc  Françoile ,  femme  de  M.  la  Baron  d' Aigre- 
mont  en  Languedoc.Elle  a  rendu  fon  nom  célèbre  à  la 
pofterité  par  deux  Traductions  qu'elle  publia  dans  le 
XVI.  Siècle;  ic  avoir  un  Traité  Italien  de  Iean  Geor- 
ge Tnflïn.de  ce  que  la  femme  veuve  doit  faire  durant 
ion  veuvage  ;  &  une  Lettre  de  confolaiion  écrite  par 
Boccace  à  Pino  de  RofH  ,  qui  étoit  exilé.  Ils  font 
tous  deux  imprimez  à  Lion  chez  Guillaume  Rou- 
■  ville ,  celuy-là  en  i  j  $4.  Se  l'autre  en  1 5  56.  *  La 
Croix  Du  Maine ,  Se  Du  Verdicr  Vauprivas ,  Sibl. 
Franc.  Hilarion  de  Coite,***  êltg.  où  il  cite  M.  Col- 

*  letet. 

MARGVERITE  GIGE  ,  Angloifc.fut 
élevée  dans  la  maifon  de  Thomas  Morus  ,  Chancel- 
lier d'Angleterre }  Se  fut  compagne  de  la  pieté  Se  des 
études  de  Marguerite  Morus  ,  fille  de  ce  grand  Hom- 

•  me.  Elle  étoit  fçavante  aux  belles  Lettres.  Auflï 
Iean  Clément  Docteur  en  Médecine ,  Se  Précepteur 
des  enfans  de  Thomas  Monis  ,  charmé  des  perte, 
étions  Se  de  Pefprit  de  cette  fille ,  la  demanda  en 
mariage  au  Chancelier,  quila  luy  accorda.  Pour  evi- 

,  ter  la  perfcçution  qui  s'éleva  contre  l'Eglife  du  tems 
de  Henri  V  1 1 1.  ils  fe  retirèrent  dans  le  Païs-Bas,où 
Marguerite  mourut  à  Malinesen  1570.  Pitfeus  rap- 
porte l'Epitafë  que  Iean  Clément  compofa  pour  fa 
femme.  Ellecommanccainlî. 

Ccmtnru  conjux  ,  hoc  Marfuarita  fcpulcro 
Dormit- ,  qua  mlli  ebarier  alla  fait,  &c. 
*  Sandere,  1$.  7.  drvifib.  Monarch.  Stapleton  ,  in 
viti  Tbtma  Mer.  Pitfeus  ,  dt  Script.  stngl.  p.  e6y. 
&î6$. 

MARGVERITE  GORDONG, 
Ecofloife  ,  Comtrfle  de  Forbes  ,  tres-illuftre  par  fa 
pieté.  Elle  étoit  feeur  du  P.  Iacques  Gordong  Icfui- 
te  ,  qui  a  écrit  divers  Ouvrages  de  Chronologie  Se 
de  Conrroverfe  i  Se  de  deux  autres  Marquis  de  Hunt- 
ley  en  Ecofle.  Son  mérite  Se  fa  pieté  la  firent  beau- 
coup confiderer.  le  pile  ailleurs  du  P.Gordong. 

MARGVERITE   D'IORC,  Prince/Te 
d'Angleterre  .  eft  tres-illuftre  par  fon  efpnt ,  par  fa 
pieté  Se  par  fon  mérite.  Elle  étoit  fille  de  George 
Duc  de  Clarancc ,  que  fon  frère  Edouard  I  V.  fit 
mourir  dans  une  pipe  de  malvoifie.  On  la  maria  à 
Richard  Polus  ou  de  Poil  ,  de  qui  elle  eut  quatre 
fils,  Se  entr'antre  le  Cardinal  Regnaud  Polus.  Sa  ver- 
tu Se  fa  nairtance  la  faifoient  extrêmement  confide- 
rer à  la  Cour  d'Angleterre  ;  Se  c'eft  pour  cela  que  le 
Roy  Henri  VIII.  fie  la  Reine  Catherine  d'Ara- 
gon fonépoufe,  firenrehoix  de  la  Piincefle  d'Iorc, 
pour  être  Gouvernante  Se  Dame  d'honneur  de  leur 
aile  unique  Marie  Princrlïe  de  Galles.  El  le  s'acquitta 
tout  à  fait  bien  de  cet  employ  ,  &  elle  j  tta  dans  l'cf- 
prirde  la  jrune  Princellc  ces  ferrfences  fécondes  de 
•      pieté  /  qui  portèrent  depuis  de  II  excellens  ftuits  , 
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quand  clic  fi  t  parvenucà  la  Couronne,  qu'elle  ne  tînt 
que  peu  de  tems  pour  le  mal- heur  de  l'Eglife.  Cepan. 
dant  Hc-nri  VIII.  étant  devenu  amoureux  d'An- 
ne de  Bouleti  ,  ce  funefte  engagement  le  porta 
au  mépris  de  toutes  les  Loix  divines  Se  humaines , 
comme  je  l'ay  remarqué  ailleurs.  Marguerite  Polus 
devint  un  des  objets  de  fa  haine  ,  parce  que  faifant 
profeflîon  d  une  pieté  (olide,  e|le  étoit  le  refuge  Se  U 
contolation  des  Catholiques ,  que  ce  Prince  perfecu- 
toit  avec  tant  de  cruauté  ;  Se  parce  qu'elle  avoit  |*a- 
vantage  d'être  mcre  d'un  illuftre  fils  ,  qui  avoit  re- 
proché à  Henri  fes  débauches  Se  fon  impieté.  le  dis 
ailleurs  que  ce  Roy  le  fit  ptoferire  ,  Se  que  fa  ver- 
tu luy  acquit  un  Chapeau  de  Cardinal  en  1  c }6.  Il 
me  ft  ffit  icy  de  remarquer  que  ce  Prince  ne  pouvant 
décharger  la  fureur  fur  la  perfonne  du  fils  ,  fît  cou- 
per la  tête  a  la  mete  âgée  de  70.  ans.  Le  prétexte  d* 
cette  mort  ne  fut  autre  que  parce  qu'elle  avoit  reçu 
une  lettre  du  Cardinal  fon  fils.  *  Du  Chefne,  Hift. 
d'Augl.  Hilarion  de  Cofte ,  aux  élog.  Sbardcllat,  vit 
du  Cardin.Pol.  &e. 

MARGVERITE  MORVS,  Angloi- 
fe,  fille  de  Thomas  Morus  Chancellier  d'Angleterre, 
avoit  connoiflanec  des  belles  Lettres,  Se  des  Langue} 
fçavantes.  Elle  époufa  Guillaume  Ropcr  ,  qu'ellu 
tira  enfuite  des  erreurs  de  Luther  ;  Se  fut  mcre  de 
deux  fils  Thomas  Se  Antoine ,  Se  de  trois  filles  Eli- 
zabeth  ,  Marie  Se  Mârguerite.  le  parle  ailleurs  de 
Marie  célèbre  par  fa  Iciancc.  Marguerite  Morus 
profclïa  hautement  la  fby  Orthodoxe  en  Angleterre, 
Se  quand  le  Roy  Henri  VIII.  eut  fait  mettre  fon 
pere  Thomas  Morus  esj  union ,  elle  n'oublia  rien  pour 
avoir  la  liberté  de  l'aller  confolcr  dans  fes  fers.  On  dit 
que  pour  en  avoir  la  permiflïon  ,  elle  fit  tomber  en- 
tre les  mains  du  Concierge  ,  une  lettre  qu'elle  tri- 
gnoit  d'écrire  à  fon  pere,  pour  luy  perfuader  de  con* 
iéntir  aux  volontez  du  Roy  ;  8c  elle  fut  même  fe 
jetter  aux  piez  de  ce  Prince  pour  obtenir  ce  qu'elle 
louhaittoit.  Mais  quand  elle  fut  dans  la  prifbn  ,  elle 
luy  confcilla  de  foutenir  conftamment  la  caufe  de  l'E- 
glife; conféra  avec  luy  de  fes  études.  Depuis  quand 
ce  grand  Homme  eut  eu  la  tête  tranchée  l'an  1  5  j  r. 
clic  fit  enterrer  fon  corps ,  Se  acheta  de  l'exécuteur 
de  la  Iuftice  la  tête  ,  qu'elle  conferva  chèrement. 
C'eft  auflï  ce  qui  la  fit  arrêter  ;  nuis  die  répondit 
avec  tant  de  courage  aux  luges  qu'ils  la  renvoyèrent; 
Se  elle  parti  le  refte  de  (es  purs  a  fe  confoler  dans  la 
lecture  Se  la  compofition  de  Divers  ouvrages.  * 
Stapleton  ,  in  vit*  T.  Mtr.  Sandrre,  de  vifib.  M* 
narch.  &c. 

MARGVERITE  POLASTRON, 
Fondatrice  &  féconde  Religieufe  de  la  Congrégation 
de  nôtre  Dame  des  Feuillantines.  Elle  étoit  veuve 
d'Anne  de  Dimpatal,Srde  Margueftaud.Jcen  t  588. 
elle  prit  l'habit  de  Religieufe  à  Montefquiou  après 
Iacqueline  de  Dimpatal  fa  fille  ,  à  laquelle  elle  céda 
la  première  place  comme  étant  veuve.  Marguerite 
mourut  en  réputation  d'une  grande  pieté.  Voyez  le 
Mcnologe  de  Ciftcaux  de  Chrifoftome  Hcnriquez  , 
lous  le  1 1. Novembre ,  Hilarion  de  Cofte,  Sec. 

MARGVERITE  PO  RRETE.  certai- 
ne femme  de  Hainaut  qui  vivoit  dans  le  X 1 1 1.  Siè- 
cle ;  Se  qui  étant  venue  à  Paris  y  compofa  un  Livre 
tout  rempli  d'erreurs  Se  de  ridiculitez.  Elle  y  difoit, 
entre  autres  chofes  ,  qu'une  perfonne  anéantie  dans 
l'amour  de  fon  Créateur  peut  fatisfaire  librement 
tous  les  fouhaits  deraifonnaljles  de  la  nature  ,  fans 
crainte  d'oftanfer  Dieu.  Elle  foûtint  opiniâtrement 
cette  doClrine  ;  ce  qui  la  fit  condamner  à  être  brû- 
lée ;  Se  ce  qui  fut  exécuté  en  11:0.  Vn  cet  tain 
GuiarddcCrcrtonnertàrt  publioit  dans  le  même  tems 
des  cireurs ,  fe  difam  «t  Ange  de  Philadclphe,  dont 

il 
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il  efl  prié  .dans  l'Apbcalipfc.  Mats  H  fut  plus  fage 
que  Marguerite  Porrette ,  il  abjura  la  do&rinc  ,  Se 
ne  fut  condamné  qu'à  uneprifon  perpétuelle.*  Spon- 
de,  A.  C  1210.  ».  6. 

MARGVER1TE  SARROCHlA, 
Darne  de  Naples  ,  s'eft  acquife  dans  ce  Siècle  une 
cies-grandc  tir  mu-  par  fon  Içavoir  Se  par  (on  érudi- 
tion. Elle  avoir  une  parfaite  connoilTance  de  la  Philo- 
fophic  ,  de  la  Théologie  &  des  belles  Lettres  |  Se  fa 
roaifou  étoit  une  Académie  célèbre  ,  où  l'on  ne  par- 
loit  que  de  Sç  tances  Se  de  doctrine.  Elle  compoia  un 
Pocine  Héroïque  de  Scaiidcrbcrg  en  vers  Italiens* 
âediverfes  Epigramrnes  Latines.  Mais  ces  avantages 
ii  glorieux  *  étoient  diminuez  par  une  vanité  qui 
rendoit  cette  Daine  infupporQblc.  Elle  s'imaginoit 
que  les  doctes  dévoient  eue  fournis  à  fes  dédiions  ; 
Se  que  c'etoit  manquer  d'cfprit  que  de  ne  pas  louer 
le  fien.  Cela  luy  fit  divcrfcsarlaires  avec  le  Marin,  Se 
avec  l'Académie  des  Humoriftcs  ;  ce  que  les  Curieux 
pourront  voir  dans  Nicius  Eritrcus  ,  Pinactt.  P.  I. 
f.145. 

S"  MARC  VERITE,  Ifledela  roerMeditcr- 
tanée  fur  la  Côte  de  Provence.  Cherchez  Lerins. 

S"  MARGVERITE,  lllede  la  mer  d'Italie 
ou  Thirrene  entre  la  Tofcane  &  Corfe.  Elle  a  été 
autrefois  aux  Génois ,  mais  le  Grand  Duc  de  Tofca- 
ne en  eft  prefentement  le  maître.  C'cft  laGergwtt  des 
Anciens  que  les  Italiens  nomment  encore  La  Ge'go- 
n*.  Rutilais  en  fait  mention.  Li.  t. 

Aflîtrgit  penti  me  dit  circtmfiuA  Gergen. 

S'*  MARGVERITE  LA  MARGARE- 
TA  (grande  Jfle  de  l'Amérique  Méridionale,  fur  les 
côtes  de  la  Terre  fcrmc.Elie  «été  célèbre  par  la  pêche 
des  perles.  Elle  fut  découverte  par  C  hriftophlc  Colomb 
en  1498.  lly  a  aulfi  une  Ville  de  même  nom  avec 
Evcché.  C'cft  celle  que  les  Efpagnols  qui  en  font  les 
maîtres  nomment  Santa  Margatitt  de  las  Caratas. 
L'Ifle  a  environ  5  o.  lieuës  de  circuit.  Elle  n'eu  cil 
qu'à  huit  du  continent  de  l'Amérique, 

MARIANNE.  Reine  de  ludéedu  fang  des 
Machabées  ou  Ailàmonéens ,  ctoit  fille  d'Alexandre 
fils  d'Ariftobulc,&  d'Alexandra, fille  d'Hircan ,  frère 
du  même  Ariftobule.  Elle  fut  aulfi  ferur  d'un  Arifto- 
bule,  &  femme  d'Htrode  le  Grand  ou  l' Afcalonite  , 
qui  la  fit  mourir  en  7 16.  de  Rome.  On  l'eftima  pour 
être  la  plus  belle  Princcfie  de  fon  tems,  &  Gcllc  qui 
cherchoit  les  beautez  par  ordre  de  Marc  Antoine  , 
avoua  qu'il  n'a  voit  rien  vû  de  comparable  aux  char- 
mes de  cette  Reine, à  qui  un  mari  barbare  ravit  la  vie 
avec  tant  d'inhumanité ,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Il 
faut  pourtant  avouer  que  tous  les  Auteurs  ne  parlent 

Siasuavantageufement  de  l'cfprit  de  cette  Reine,  que 
il  fierté  Se  ion  mépris  pour  Herodc  rendirent  mal- 
heureuft.  Cherchez  Alexandra  Se  Herode  le  Grand. 

M  A  R  I  A  M  N  E,  fille  de  Simon  Grand  Sacrifi- 
cateur j  Si  femme  du  même  Herode.  Il  en  eut  un  fils 
de  même  nom  qui  le  voulut  empoifonner ,  &c  la  mere 
avoit  eu  pan  à  la  confpirarion.  Elle  eft  différente  de 
M  a  r  1  a  m  n  e  .fille  qu'Ariftobule  fils  d'Herodc  Se  de 
Mariamne  ,  a  voie  eu  de  Salomé.  *  Iofcphe  li.  1.  de 
hcllo  c.  1  %.&  1 9. 

M  A  R  I  A  N  A  ,  Ville  de  Corfe  ruinée,  avec 
Evêché.  On  la  nomme  prefentement  Revint  di  M*- 
rions. 

M  A  R  I  A  N  A  (  lean  )  Iefuifte,  Efpagnol  de 
nation,étoit  de  Talavera  dans  le  Dioccfe  de  Tolède.  Il 
étudia  à  Alcala  ,  Se  il  entra  parmi  les  Iefuites ,  l'an 
1 5  j  4.  qui  ctoit  le  1 7.0e  fon  âge.  Son  ailîduité  dans 
l'étude  Se  dans  la  pieté ,  luy  fit  faire  de  très  grands 

(irogrez  dans  les  Sciances  &  dans  la  vie  Spirituel- 
e.  Il  fe  rendit  très-habile  dans  l'intelligence  des 
Langues  fçavantes  ,  dans  la  Théologie ,  dans  la  con- 
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noiftance  de  l'Hiftoirc  lactée  Se  profane  8c  dans  les 
belles  Lctrrcs.Scs  Supérieurs  l'envoyèrent  l'an  1561. 
à  Rome  où  il  enfeigiu  &  ii  y  reçut  l'Ordie  de  Prê- 
trife.  Eufuite  il  alla  en  Sicile  Se  depuis  en  1 569.  fi 
vint  à  Paris  où  U  enfeigna  durant  cinq  ans  la  Théo- 
logie p  avec  une  grande  réputation.  Il  aurott  continué 
cet  exercice  ,  s'il  eut  eu  plus  de  faute.  On  le  renvoya 
en  Efpagnel'an  1 C74.  Se  il  palTa  le  relie  de  fes  pus 
à  Tolède ,  où  il  compoia  les  excellens  Ouvrages  que 
nous  avons  de  fa  façon.  Les  plus  coniîderablcs  font 
l'Hifloirc  d'E!  pagne  ,  HtjleriA  it  rtbiu  HtipAnu  > 
qu  il  publia  l'an  1 591.  en  X  X.  Livres  aulqucls  il 
en  ajouta  depuis  X.  avec  une  continuation.  De  Regt 
&  Régis  inflitutiene  Lih.  I 1  î.  Dt  pendtribtu  & 
mtnfmis.  7  rail. it  m  lrl  I.  Theelegici  <y  Hifierici.  I. 
Dt  advcniH  B-  Ucebi  Ape/ltli  m  Hi{j>*ni*m  I 1. 
Pre  tditient  vtdgétA  S  S.  Siblion.m  I II.  De  [ptïÏA- 
ctdis  IC.  Dt  menât  mmtAtimt.V.Dt  Dit  mvrt'xs  Chn- 
fti  &.Anne.  y I.  Dt  Amis  Arabum  cnm  Annit  ne- 
firit  comptratti.  y  IL  Dt  mer  te  &  imrmttlitttt.  Le 
P.  Iean  Mariana  pnblia  encore  quelques  Traitez  de 
Lucas  Tudcnfis,  de  S.Ifidore,  &c.  avec  des  notes  de 
façon.  Il  mourut  le  17.  Février  de  l'an  16x4.  âgé  de 
87.  "  Thomas  Thomaius  de  Vargas ,  in  vit*  &  a  fol. 
pr»  Mériani ,Buotxiu3  ,  A.  C.  6 'Se.  Ribadcncira Se 
Alegambe ,  Stbl.  Script.  S  e.  It.  Andréas  Schotus  Se 
Nicolas  Antonio,  Bm.Hif.  Le  Mire,  Sec. 

M  A  R  I  A  N  E  S<»  Montagnes  d'Efpagne ,  con- 
nues fous  le  nom  de  Sierr*  Mortn*.  Elles  s'étendent 
du  Levant  au  Couchant  depuis  1a  rivierc  Guadarme-  * 
na ,  jufques  à  la  fin  de  l'Eftramadoure.  Celle  qui  eft 
au  Levant  eft  nommée  Las  Navm  dt  Te!eft,Se  le  paf- 
fage  Puerte  Aberudêl.  Ce  lieu  eft  fameux  par  une  cé- 
lèbre défaite  des  Mores ,  par  Alfonfe  I X.  dk  le  No- 
ble ,  comme  je  le  dis  ailleurs.  * 

MARIANVSditScoTVs  parce  qu'il  étoit  * 
EfcoiTois  ,  félon  quelques  Auteurs ,  ou  plutôt  Irlan- 
dois,  comme  les  autres  l'atTurent.  Il  naquit  en  1018. 
Se  depuis  étant  forti  de  fon  païs  en  1  o  5  a.  il  Tint  en 
Alcmagne ,  Se  prit  l'habit  de  Moine  à  Cologne ,  l'an 
1058.  L'année  d'aprez  s'étant  retiré  dans  l'Abbaye 
de  Fuldes  ,  il  fut  fait  Prêtre  ,  &  y  demeura  reclus.» 
jufqu'en  1069.  qu'il  fut  envoyé  à  Mayence,  Se  il  y 
mourut  âgé  de  58.  ans  en  1086.  Il  a  composé  une 
Chronique  depuis  la  nailTance  du  Fils  de  Dieu,  juf- 
qu'en io8j.  Se  Dodechin  Abbé  de  S.  Difibodc  l'a 
continuée  jufqu'en  1100.  On  luy  attribue  quelques 
autres  Ouvrages  ,  comme  Caiculétio  de  mnivtrf*li 
tempère,  &c.  *  Sigebert  ,  c.  l<$.de vif.  illuft.  &  in 
Chou  ,  A.  C.  106.  &  roSa.Tritheme  ,  dt  Script. 
Avantin,  in  Annal.  Arnoul  Wion,  in  ligne  vit t,  Iac- 
ques  Warée,  li.  1 .  dt  Script.  Hibtrn.  Baronius,  BcUar- 
min,  Voflius ,  Le  Mire,  Gefner,  Sec. 

MARIANVS  de  Florence  ,  Religieux  de 
l'Ordre  de  S.  François ,  vivoit  environ  l'an  1 4*0.  H 
compofa  une  Chronique  de  fon  Ordre ,  Se  quelques 
autres  pièces ,  dont  Michel  Pocciantio  fait  mention  , 
in  C*t*l. Script. Fièrent. 

MARIANVS,  Médecin  que  Gcfncr  nomme 
Marianus  f*nili  B  Arc  l  nain  ,  &  Iufte  Se  Vander  Lin- 
den  Marianus  Sanâus  ,  BArolitantu  HaIai  ;  parce 
qu'en  effet  il  étoit  de  Barlette  ,  ville  de  la  Poiiille.  Il 
vivoit  à  Venife  dans  le  X  V  I.  Siècle ,  Se  a  écrit  divers 
Ouvrages.  *  Gefner,  in  Bibl.  Iufte,  in  Cbren.  Medic. 
Vander  Lin-ion,  dt  Script.  Mtdicis. 

MARIANVS  Romain  ,  General  de  l'Ordre 
de  S.Auguftin  ,  vivoit  en  1  500.  Il  a  étéeftimé  pour 
fa  pieté  Se  pour  fa  doctrine.  Il  a  laiiTé  des  Epitrcs,  des 
Harangues  Se  des  Sermons.  *  lofeph  Pamphile ,  in 
Chrcn.  Auetifi.  Philipes  Ellfiuf ,  m  Encem  Angteft. 

MARIANVS  VICTORIVS.Cherchei 
Vick  or  io. 

MARIE) 
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MARIE;  C'eft  le  nom  de  la  ttes-fainte  Vierge, 
Mère  delEs  vs-CHMsT,vray  Dieu  Se  vray  Hom- 
me. Elle  ctoit  fille  de  Ioachim  Se  d'Anne ,  de  la  Tri- 
bu de  Iuda  &  de  la  famille  de  David;  mais  oui  par  la 
révolution  des  chofes  humaines  étoit  tombée  dans 
une  condition  obfcure  Se  dans  la  pauvreté.  L'Ecriture 
fainte  ne  dit  rien  de  (à  Généalogie ,  ny  de  fa  naillàn- 
ce  miraculeufe  d'une  mere  fterile.  Saint  Iean  de  Da- 
mas Se  quelques  autres  faints Docteurs  en  font  men- 
tion. Les  Auteurs  ne  font  d'accord  ny  de  l'année  delà 
Conception  Immaculée,  ny  de  celle  de  fanai  (lance } 
Mais  dans  l'opinion  que  j'ay  fuivie  pour  fixer  te  teins 
de  la  Nativité  du  Fils  de  Dieu ,  il  faut  croire  que  ce 
fut  l'an  738  ou  739.  de  Rome,  puifque  conformé- 
ment au  paifaged'Evode  Evêque  d'Anuoche  cité  par 
Nicephore  Calixtç,elle  enfanta  1rs  vs-Chris t  à 
l'âge  de  quinze  ans.flc  le  1 5.  Décembre.  C'cft  à  dire 
de  quinze  ans  complets,&  commandant  d'entrer  dans 
le  feiziéme.  La  Vierge  fainte  fut  prefentée  à  l'âge  de 
trois  ans  au  Temple,  où  elle  en  demeura  onze.  Aprez 
cela  elle  fut  mariée  à  S.  Iofeph  ,  que  Dieu  luy  donna 
pour  ètie  le  protecteur  Se  le  gardien  de  fà  pureté  ;  s'é- 
tant  mariez  tous  deux ,  comme  dit  S.  Auguftin ,  dans 
un  deflein  réciproque  de  n'être  jamais  unis  enfemble 
que  par  l'efprit.  L'Ange  Gabriel  fut  envové  de  Dieu 
pour  luy  annoncer  la  Conception  merveilleufedu  Fils 
de  Dieu.  Il  la  trouva  feule  comme  remarques.  Am- 
broife,  la  faliia  comme  plcinade  grâce,  Se  luy  annon- 
ça qu'elle  conccvtoit  le  Fils  du  Très- haut,  que  Dieu 
luy  donnetoit  1«  feeptre  de  David  fon  pere  ,  qu'il  ré- 
gnerait dans  la  Maifon  de  lacob  -,  &  que  fon  règne 
n'auroit  point  de  fin.La  Vierge  furprife  de  cet  ambaf- 
fade  demanda  humblement  i  celuy  qui  en  étoit  le  Mi- 
ni(lre,comroe  ce  qu'il  luy  difoit  pourroit  s'accomplir, 

Farce  qu'elle  rte  connoilîbit  point  d'homme.  Gabriel 
aflura  que  les  hommes  n'auraient  point  de  patt  â  cet 
ouvragejnuis  que  le  S  Efprit  fbrmeroit  Iuy-mêmeen 
fon  fein  l'admirable  enfant  dont  elle  (croit  mere.Alors 
la  fainte  Vierge  témoigna  à  Dieu  fon  parfait  allii  jr- 
ti  (Terrien  t  par  ces  paroles  très- humbles  qui  marquent 
admirablement  ladifpofition  continuelle  de  fon  coeur, 
le  fuis  la  fervante  du  Seigneur,  qu'il  me  foit  fait  fclon 
vôtre  parole  Ce  fut  en  ce  moment  que  le  Fils  de  Dieu 
t'incarna  en  l'on  chatte  fcin.Peu  de  jours  aprez  Marie 
partie  de  Nazareth  ,  où  elle  étoit  pour  aller  vifiter  fa 
coufine  fainte  Elizabeth  ,  qui  étoit  grade  de  S.  Iean 
Baptilte.Ie  remarque  ailleurs  les  avantages  que  la  me- 
1e  Se  le  fils  reçurent  de  cette  admirable  viilte.  Depuis 
la  Vierge  fainte  Se  Iofeph  vinrent  àOethlécm.pour  sa- 
tisfaire à  l'Edit  de  l'Empereur  Augufte.qui  pour  con- 
noître  les  forces  de  l'Empire,  a  voit  ordonné  que  châ- 
cun  vint  fe  faire  enrôler  dans  U  Ville  capitale  de  fà  fa- 
mille. Cette  Ville  de  Bethléem  étoit  il  petite  ,&  il  y 
abordoit  tant  de  monde,  que  Marie  Se  Iofeph  furent 
•contraints  de  fe  retirer  dans  une  caverne  qui  fervoit 
d'étable  pour  les  bêtes.  Ce  fut  lâ  que  le  Fiù  de  Dieu 
voulut  naître.  Il  fortit  du  ventre  de  la  Vierge,  comme 
une  fleur  fort  de  fa  tige  fans  l'ou  vrir^fle  au  lieu  de  bief- 
fer  ia  virginité,  il  la  confiera  par  fa  naiilànce.au  ffi  pu- 
ic  que  fa  Conception.  Marie  vit  avec  admiration  Se 
la  vifitedes  Paftcurs  ,  Se  l'adoration  des  Mages;  Se 
quarante  jours  aprez  la  naillànce  de  fon  fils,  voulant 
fatisfaire  aux  préceptes  de  la  Loy ,  elle  le  fit  prefenter 
au  Temple  &  obferva  ce  qui  ctoit  ordonné  pour  la 
purification  des  fVmmes.bien  qu'ellen'y  fût  point  fu- 
jcte.n 'ayant  conçu  ny  enfanté  Ion  fils  par  la  voye  na- 
turelle. Ce  fut  en  cette occafion  que  Simcon  luy  an- 
nonça que  fon  cœur  ferait  traufpercé  d'un  glaive  Je 
douleur,  Se  ce  fut  une  prediétion  de  ce  qui  luy  arriva 
en  la  mort  du  Sauveur  .!u  Monde ,  ayant  été  martire 
fur  le  Calvaire, où  Iisvs-Christ  la  recommanda 
à  S. Iean  le  Difciplc  Bicn-aiiué.  Nous  apprenons  aulTi 
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de  l'Epître  Sinodale  du  Concile  d'Ephefê  au  Clergé 
de  Coii(tantinople,que  le  même  Saint  a  demeuré  avec 
la  fainte  Vierge  dans  Ephefe.  On  croit  qu'elle  mourut 
âgée  de  7  2. ans,  au  56. ou  57.de  Grace.Cc  futle  ij.dtt 
mois  d'Août  qu'elle  quitta  la  terre,  pour  aller  kxiïr 
dans  le  Ciel  de  la  prefarfee  de  fon  FilsX'Eglife  célèbre 
à  même  jour  la  Fête  de  fon  Aflomptionj  Se  la  créance 
commune  eft ,  qu'elle  fut  élevée  en  corps  Se  en  amc 
dans  le  Ciel.  Nous  avons  un  paiTage  dans  le  Livre  des 
Noms  divins  c.  3  .de  S.Denis  Areopagite,où  il  dit  qu'il 
fe  trouva  à  la  mort  de  la  Vierge  avec  S.Pierre,  S.Paul 
Se  S.  Iacques.  lu  vénal  Evêque de  Ierufalem,  S.  Iean 
de  Damas  Se  divers  autres  Auteurs  Grecs  l'entendent 
ainfi.Les  autres  l'expliquent  du  Sépulcre  de  nôtre  Sei- 
gneur ;  le  changement  d'une  feule  lettre  dans  les  deux 
mots  Grecs  ,  ayant  pû  faire  cette  équivoque.  L'Eglifè 
Se  les  faints  Pcres  donnent  à  la  Vierge  tafhte  divers 
éloges  comme  de  la  Reine  du  Ciel  &  de  la  Terre,  de 
Souveraine  des  Anges  Seies  hommes.de  canal  par  le- 
quel les  grâces  de  fon  Filsnous  font  données.&cMais 
pour  moy  dans  l'état  ou  je  me  trouve  Se  dans  la  con* 
noiffance  de  mes  miferes ,  je  luy  veux  donner  celuy 
d'Avocate  des  pecheurs,efperant  par  fon  inter.ceffiort 
quelqu'une  de  ces  grâces  fali  taires  qui  triomphent 
hcurcufementdu  cceur  pour  le  donner  entièrement  à 
Dieu. 

£5"*  l'ay  dit  que  la  Vierge  fainte  mourut  âgée  de 
7  x  ans  :  je  fçay  pourtant  que  cette  opinion  n'eft  pas  gé- 
néralement fuivie  de  tous  les  Auteurs  ;  Se  qu'if  y  en  a 
quatre  différantes.  La  première  eft  de  Pierre  de  Nata- 
libus  ,  de  Mafsce ,  de  Volatcrran  Se  de  quelques  au- 
tres qui  mettent  la  mort  de  la  Vierge  deux  ans  aprez 
celle  de  fon  Fils,  en  j  a.de  Salut,  le  49.de  fon  âge  ;  Et 
le  même  Mafsce  allure  que  cela  fut  révélé  à  fainte  Eli- 
zabeth Se  au  B.  Bertrand  de  Citeatix.  La  féconde  opi- 
nion eft  d'Evodius  rapporté  Se  fuivi  par  Nicephore  , 
ëe  de  divers  autres  qui  eftiment  que  la  Vierge  fainte 
mourut  âgée  de  J7.0U  5  ^années.  S.  Antonin  en  met 
60.  Ceux  qui  I  m  vent  la  troifiéme  opinion ,  mettent 
cette  mon  de  la  yierge  fainte  à  la  6  j.  année  de  fon 
ige.4S.de  Salut.Eufebc,Onuphre,&  même  Baronius- 
ont  eu  du  panchant  à  foutenir  ce  fentimant.  Le  qua- 
trième qui  eft  celuy  auquel  je  m'attache  prefentemenr, 
eft.commc  je  l'ay  marqtié,quela  Mere  de  Dieu  mou- 
rut à  l'âge  de  71. ans.  Ce  qui  eft  !<>•.  tenu  par  l'auto- 
rité d'Epiphane  Prêtre  de  Conftanrinople,  qui  a  écrit 
la  vie  de  là  Vierge  fainte ,  &  il  en  parle  amu  ;  e/£><M 
Virginis  sd  fiptiugint*  duos  ânnot  frottffit  ;  par  le  té- 
moignage de  Ccdrene,  de  Glicas,  d'André  de  Crète» 
de  S.  Aiifelme,  d'Alphonle  Vil legas.de  Laurent  Ma- 
xelle  ;  &  de  plufieurs  autres.  Et  même  le  Cardinal  Ba- 
ronius  avoue  que  cette  croyance  paraît  plus  raifon. 
lubie  Se  plus  conforme  à  ce  que  j'ay  avancé  que  S. 
Denis  l' Areopagite  fe  trouva  à  cette  mort.  Ccft  auflî 
la  raifon  la  plus  convainquante  qui  m'ait  porté  de 
m'atracher  â  cette  quatrième  opinion.  Cepandant 
il  faudrait  citer  tous  les  faints  Pères  ,  pour  nommer 
ceux  qui  parlent  de  la  Vierge  fainte.  Vbicy  le  nom 
des  Auteurs  qui  les  allèguent  à  ce  fujec  *  Tomiel  Se 
Salian  ,  in  Annal.  vtt.Ttfi.  Baronius,  in  Annal.  Ecct. 
Canifius./i.d'r  Deip.  Laurent  Maxellc,  •«  vit  a  B  Kir- 
fin.  Epiphanc  Se  Alphonfe  Villegas- ,  in  viti  S.  A-far. 
Kirg.  Pierre  deNatalibns,  in  Catal  SS.  Mariée, /i  S. 
Chron.  Suarez,7T  1 1.  Eufcbc ,  in  Chrm.  Nicephore* 
li-iHifr.  Onuphrc,  m  Chm.  Cedrene,  m  Crmpcnd. 
Riccioli.  T.  I.  Chron.  Rtform.  li.î.  &c. 

MARIE,  forurde  Moïfe  Se  d'Aaron  ,  étoit  fille 
d'Amram  Se  de  locabeth.On  met  fa  naillànce en I'ai»- 
née  2457.d11  Monde,  quatre  .11»  avant  celle  d'Aaron 
Se  fept  avant  celle  de  Moïlc  :  ce  qui  eft  fondé  fur  la 
Chronologie  des  Hébreux.  le  fçay  bien  que  quel- 
ques Interprètes  cfliruent  qu'elle  de  voit  avoir  quinze 
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ans  i  (a  nailTanee  du  même  Moïfe ,  le  fondant  fur 
1a  prudente  offre  qu'elle  fit  à  la  fille  de  Pharaon 
de  chercher  une  nourrice  luifve  »  pour  Ton  frère 
qu'on  avoit  exposé  fur  le  Nil ,  Fis  tu  VAcLm  cr  voctm 
tibt  mnlierem  Htbretm,  <f**  nutrire  foffit  inf*ntntumt 
Mais  les  autres  répondent  qu'elle  avoit  été  inftruire 
par  (es  parens.  Quoiqu'il  en  foit ,  depuis  elle  fut  ma- 
riée à  Hur ,  bien  que  S.  Grégoire  de  Nazianze  ,  faine 
Ambroife  Se  quelques  autres  ayent  crû  qu'elle  étoit 
morte  vierge  }  ce  qui  n'eil  ny  conforme  à  l'ufage 
de  la  nation,  ny  approuve  par  l'autorité  des  Ancicirs. 
Aprez  que  les  Israélites  eurent  pafsé  la  mer  rouge  ;  Se 
q.ie  l'armée  des  Egiptiens  cjui  Ls  pourfuivoit  ,  eut 
été  entièrement  abîmée,  Marie  le  joignit  aux  femmes 
de  fa  nation  ,  pour  chanter  cet  admirable  Cantique 
que  Moïte  avoit  composé  en  action  de  grâces  d'u- 
ne faveur  fi  fîgnalée.  Depuis  Marie  eut  quelque  cho- 
ie à  deme  er  avec  Sephora  femme  de  fon  frère  Moï- 
fe-,elle  interefla  fon  autre  frère  Aaron,  Se  l'un  Se  l'au- 
tre rrfbrmurerent  contre  le  même  Moïfe.  Dieu  s'en 
ficha  tellement  contre  eux  ,'qu'il  frappa  Maried'une 
lèpre  fâcheufe.  Il  l'en  guérit  à  la  prière  de  Moïfe,  St 
elle  en  fut  quitte  pour  demeurer  hors  du  camp  durant 
fept  jours.  Elle  mourut  âgée  d'environ  cent  vingt  fix 
ans,  en  1  { 8  j.  du  Monde,  le  premier  jour  du  premier 
mois  de  la  quarantième  année  depuis  la  (ortie  d'Egip- 
te.On  l'enterra  à  Cadés,  qui  eft  le  lieu  delà  xxxiu. 
Station  ,  que  les  I  fia  chics  firent  dans  le  defert.* 
Exode,  c.  If.  Nombres  ,  c.  ao.  Torniel ,  Salian  8c 
Sponde,  ui  Annd.vti.  Tcflsm.  j1.  M.  14 : 7.  2  $  4  S • 
Iofephe  ,  in  sntiq.  Initie.  Comeftor  ,  Hift. 
Scel.  Valable ,  Cajetan ,  Liranui ,  Abulenfis ,  Tiri- 
nus ,  Sec. 

MARIE  D'ANGLETERRE  ,  Reine 
de  France  ,  étoit  fille.de  Henri  V  1 1.  &  feeur  de 
Henri  VIII.  Rois  d'Angleterre.  Le  Roy  Louis 
XIJ.  l'epoufa  à  Abbeville  ,  ic  9.  Octobre  de  l'an 
1 5 1 4.  à  la  prière  de  fes  lu  jets  pour  avoir  la  paix,  dans 
un  tems  où  fon  âge  ne  luy  permettoit  plus  de  fonger 
au  mariage.  Auffi  mourut-il  peu  de  tems  aprez  le  1 . 
Ianvier  fuivant.  Marie  retourna  en  Angleterre  ,  où 
Henri  fon  frère  luy  fit  époufer  en  fécondes  noces 
Charles  Brandon  fimple  Gentil-homme  fon  favori, 
qu'il  honora  de  la  Duché  de  Sutfol  ôtéc  a  ceux  de  la 
Mailon  de  Polus  ou  Poule.  Elle  eut  divers  enfuis,  &  fe 
fit  nommer  la  Reine  Duchetlè.  Elle  mourut  au  mois 
de  Iuin  de  l'an  1 1  j  j.  âgée  de  J7.ans.*  Mezeray  .Hift. 
de  FrAttce  tu  Loua  X I  I.  Du  Ch  (ne ,  Hift.  d'Ang. 

MARIE  D"  A  N  I  O  V  ,  ou  de  Provence  , 
Reine  de  France  û  illuftre  par  fon  efprit.par  fa  (agellc, 
par  (à  conduite ,  par  fa  prudence  &  par  fa  pieté ,  étoit 
fille  de  Loii.s  1 1.  Roy  de  Naules,  Comte  de  Proven- 
ce ,  Bec.  Se  de  loland  d'Aragon.  Elle  naquit  le  14. 
Octobre  de  l'an  1 404.  Se  fut  promife  à  l'âge  de  cinq 
ans  à  Ican  de  Beaux  Prince  de  Tarante  ;  mais  quatre 
ans  aprez  elle  fut  accordée  à  nôtre  Roy  Charles  V  I  L 
qui  n'etoit  alors  que  Comte  de  Ponthieu  ,  ayant 
deux  frercs  devant  luy.  Ce  mariage  accorde  le  1  8. 
Décembre  14  r  j.  (ë  fit  en  1411.  Depuis  que  fon 
époux  fut  parvenu  à  la  Couronne  ,  elle  eut  un  foin 
extrême  de  s'oppofer  par  fes  confeils  Se  par  fa  condui- 
te aux  armes  des  Anglois  &  à  la  fureur  de  fes  fu  jets  re- 
belles. Elle  confoloit  les  bons  François  ,  animoit  les 
foldats ,  eludoit  les  deffeins  des  ennemis  de  l'Etat  \  Se 
perfuadoit  au  Roy  de  ne  manquer  ny  de  refolution  , 
ny  de  courage  dans  ces  fâcheufes  conjonctures.  Elle 
s'oppofa  même  à  la  refolution  que  ce  Prince  avoit 
pris  de  fe  retirer  en  Dauphiné  ;  Se  on  peut  dire  que  fa 
prudence  feule  fanva  le  Royaume  à  deux  doigts  de  fa 
ruine.  Cepandant  aprez  cela  le  Roy  attiré  par  fes 
maitreffes  .oublia  fi  fort  la  Reine ,  que  même  il  ne 
luy  parloit  pas.  Elle  fuppoita  cette  infortune  avec  uue 
Tmt  H. 


pitiarce  admirable  ;  Se  ayant  été  fouvent  foilicirée 
par  les  mecontans  &  par  le  Dai  phin  fon  fils  ,  de  fe 
retirer  de  la  Cour  ;  elle  ne  voulut  jamais  fuivre  des 
refolutions  fi  peu  raifounablcs.  Au  contraire  elle  tra- 
vailla  à  ramener  les  efprits,&  quand  elle  n'en  pouvoir 
pas  venir  à  bout,  clic  faifoit  donner  des.  avis  fecrets  au 
Roy.  and  ce  Prince  fut  mort,  en  145  i.cUe  fonda 
pour  fa  vie  durant ,  douze  Chapelles  ardantes  ,  dans  . 
chacune  de I quelle:,  il  y  avoit  douze  Prêtres  entrere- 
nus  pour  prier  Dieu  pour  le  Roy  à  toutes  les  heures 
du  jour  :  Et  tous  les  mois  elle  fe  tranfportoit  à  S.Denis 
pour  y  faire  célébrer  un  fervtce  à  la  même  intention. 
Elle  le  tint  très-  (buvant  à  Bourges ,  où  elle  fit  trois 
fondations  d'un  Hôpital  pour  les  mala/ies  ,  d'un  au- 
tre pour  les  pailans  ;  ie  d'un  Collège  pour  les  pauvres 
orphelins.  En  recompenfe  de  tant  de  bonnes  œuvres 
Dieu  luy  donna  grand  nombre  d'enfans ,  qui  font  le 
trefor  Se  la  force  des  Princes.  Elle  mourut  à  Chafrel- 
liers  ,  Abbaye  de  Poitou  ,  le  29.  Novembre  ,  en 
1463.  âgée  de  59.  ans  un  mois  Se  1  5.  jours.  *  Ican 
Charrier ,  Hift.  de  Ùutr.  VI  I.  Monftrelet ,  Onon. 
Mezeray,  Hift.dc  France,  S"  Marthe,  Sec. 

MARIE  D  A  VSTRIC  HE  ,  Impera* 
trice ,  étoit  fille  de  l'Emperei  r  Charles  V.  &  d'Ilà- 
belle  de  Portugal.  Elle  nâquiten  1 5 18.  Se  fut  mariée 
vingt  ans  apret ,  à  fon  coufin  germain  Maximiliea 
d' Autriche ,  fils  de  Ferdinand  I.  Se  fon  fuccefleur  à 
l'Empire.  On  allure  qu'elle  avoit  une  tendreffe  Se  une 
deferance  extrême  pour  ce  Prince  qu'elle  fervoic 
dans  fes  maladies  avec  une  très- grande  affiduité.  Sa 
pieté  étoit  auffi  folide  :  elle  y  avoit  été  infin  ité  fout 
la  direction  du  P.  Tolet  pertonnage  fort  cek  bre  ,  quô 
fon  mérite  éleva  depuis  au  Cardinalat.  Apn  z  la  more 
de  fon  époux  en  1576.  elle  fe  retira  en  Eip.igne, 
dans  le  MonaAere  des  Religieufes  de  fainte  Clai- 
re de  Madrid  ,  Se  elle  y  mourut  au'mois  de  Mars  • 
de  l'an  160}.  Elle  avoit  eu  de  (on  mariage  neuf 
fils  &  fix  filles.  *  Mariana ,  Hift.  d'Efp.  Scrdonati, 
dette  donne  illnfi.  Hilarion  de  Code  ,  élog.  des  Da- 
met  illnfi. 

MARIE    D'AVST  RICHE,  Reine  de 
Hongrie  Se  de  Bohême  ,  fille  de  Philipes  Archiduc 
d' Autriche  &  Roy  d'Efpagne  ,  Se  deleanne  d'Ara* 
gon  -,  Se  1er  .t  des  Empeieurs  Charles  V.  Se  Ferdi- 
nand I.  nâquit  â  Bruxelles  le  1  j.  Septembre,  150;. 
Elle  époufa  ,  étant  encore  fort  jeune  ,  Louis  Iagellon 
Roy  de  Hongrie,  qui  périt  en  1  5 16.  à  la  bataille  de 
Mohac ,  comme  je  le  remarque  ailleurs.  Cette  mort 
toucha  fenfiblement  la  Reine  fon  époufe ,  qui  depuis 
ne  voulut  jamais  (onger  à  de  fécondes  nôces  ,  bien 
qu'elle  fut  recherchée  par  plufieurs  Princes, perfuadez 
de  fon  cl  prit  Se  de  fon  mérite.  Son  frère  Charles  V. 
qui  laimoit  beaucoup  luy  donna  le  Gouvernement 
des  Païs-Bas.  Elle  s'aquica  admirablement  de  cet  em- 
ploy  -,  étant  auffi  propre  à  ménager  les  cfprits  durant 
la  paix,qu'à  conduire  les  armées  durant  la  guêtre.  Elle 
déclara  la  guerre  au  Roy  H  m  i  II. &  dans  le  tems  que 
l'Empereur  Charles  V.  fon  fiete  affiegeoit  Mets  en 
1  5  5  a. elle  fit  diverfion  d'armes  en  Picardie,  brûla  Se 
pilla  diverfes  villes  de  celte  Province  ,  avec  Folem- 
bray  mailon  Royale  bâtie  par  le  Roy  François  I.  Le 
Roy  Henri  II.  emporta  depuis  Maricnbourg,  qu'elle 
avoit  fait  bâtir  ;  Se  c'eft  de  la  prife  de  cette  ville  &  du 
Château,  dont  je  viens  de  parler  ,  qu'on  difoit  de  la 
Gouvernante  du  Païs-Bas  :  Elle  «  fuit  U  foie  en  Biay 
&  AUrieen  B  urg.  Elle  aimoit  la  charte  ,  Se  fediver- 
tiffoit  (buvant  à  cette  forte  d'exercice  qu'elle  ne  trou- 
voit  point  pénible.  Sa  prudence  la  rendit  extrême- 
ment cherc  aux  peuples  qu'elle  gouverna  15.311$, 
julqu'en  1  j  ty.  qu'elle  paffa  en  Efpagne ,  Se  y  mou- 
rut en  1 5  5  S.  Peu  de  jours  aprez  la  moit  de  Char- 
les V.  Se  dans  le  même  tems  qu'elle  venoit  reprendra 
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le  Gouvernement  des  ïïis  Bis.  *  HlUrion  de  Code, 
t7«Ç.  desftnm.  tllujt. 

MARIE  DE  BOVRGJOGNE,  fille 
de  Charles  le  Téméraire  Duc  de  Bourgogne  ,  Se  d'I- 
fabclle  de  Bourbon  féconde  femme  de  ce  Prince ,  ni- 
quit  à  Bruxelles  le  i  j. Février  1457. Elle  n'avoitque 
10.  ans  ,  quand  fou  pere  ayant  été  tué  au  fiege  de 
N'anci  en  1477.  la  laitTa  héritière  de  tous  fes  Etats. 
Le  Roy  Louis  X  I.  négligea  la  prqpofition  que  les 
Ambafîadeurs  Bourguignons  luy  firent  à  Peronnc,  de 
marier  leur  Princelle  avec  le  Dauphin  Ourles  :  ce 
que  les  politiques  ont  toujours  blâmé ,  parce  que 
Marie  porta  tous  fes  Etat*  du  Pais-Bas  ,  à  la  Mailon 
d'Auftriche.  Ejle  choifit  Maximilien  fils  de  l'Empe- 
reur Federic;&  le  mariage  en  fut  accompli  k  Gand,le 
xo.  Août  de  la  même  année.  On  dit  que  ce  Prince 
étoit  fi  pauvre ,  qu'il  fallut  que  fa  femme  fift  la  dé- 
pance  de  la  nôce  ,  de  fon  équipage  &  de  fes  gens. 
Sa  pauvreté  le  rendit mepri  fable  aprez  lamott  de  Ma- 
rie. Cette  PrincefTe  étant  à  la  c  h  al  c  tomba  de  che- 
val, or  elle  en  mourut,  le  1 5.  Mars  de  l'an  1482.  En 
quatre  ans  elle  a  voit  eu  Philipes  le  Beau,  Marguerite, 
4c  François  qui  eut  peu  de  vie.*  Du  Chefne,  Hift.  de 
Bourg.  &c. 

MARIE  DE  BRABANT,  Reine  de 
France  ,  étoit  fille  de  Henri  III.  ^  feeur  de  lean 
Ducs  de  Brabant.  Le  Roy  Philipes  dit  le  Hardi , 
ayant  oui  parler  du  mérite  de  cette  PrincelTe  Se  en- 
nuyé d'un  veuvage  de  quatre  ans,  la  fit  rechercher 

.  en  mariage  ,  l'éjwmfa  au  bois  de  Vincennes  au  mois 
d'Août,  de  l'an  1 174.  &  la  fit  faner  l'année  fuivante 
dans  la  fainte  Chapelle  de  Pans, le  jour  de  S.  Iean  Bap- 
tilte.  De  ce  mariage  il  eut  un  fils  Se  deux  filles  ,  com- 
me je  le  marque  ailleurs.  Aprez  la  mon  du  Roy  fon 
époux  ,  elle  vécut  dans  la  retraite ,  s'addonnant  aux 

•  exercices  de  pieté.  Elle  mourut  le  1 1 .  Ianvier  1511. 
&  fut  enterrée  aux  Cordcliersde  Paris. 
.  MARIE  DE  COSTE  BLANCHE 
de  Paris ,  vivoit  en  1  (60.  Se  elle  avoit  connoilfance 
de  la  Philofophic  ,  des  Mathématiques  &  des  Lan- 
gues fçavantes.  Elle  traduifit  trois  Dialogues  de  Pier- 
re Mcilie  EfpagnoljDc  la  nature  du  Soleil,  de  la  Ter- 
re ,  Sic.  Cet  Ouvrage  fut  imprimé  à  Paris  en  1  $66. 
*  La  Croix  du  Maine  .  Du  Vcrdier  8c  Vauprivas, 
Bibl.  Franc.  Hilarion  de  Code, élog.  des  Dame/  tllujt. 

MARIE  D'ENTIER  ES,  Demoifellede 
Tournay  ,  étoit  eneftime  dans  le  XV  I.  Siècle  pour 
fa  feiance  Se  fa  pieté.  Elle  publia  divers  Traitez  qui 
nous  font  inconnus  ,  fi  nous  en  exceptons  une  Epî- 
tre  contre  les  Turcs  ,  Iuifs ,  Luthériens  ,  Sec.  qui  fut 
imprimée  en  1  j  j  9.  C'cft  en  ce  tems  qu'elle  difputoit 
fou  vent  contre  les  Protellans  qui  commançoiciU  de 
débiter  leurs  erreurs  contre  l'Eglife.  *  La  Croix  du 
Maine,  m  la  Bibl.  Franc.  Valete  André,  Bibl.  Belg. 

MARIE  DE  FRANCE,  ComtcfTe  de 
Champigne  ,  de  Blois  Se  de  Chartres ,  étoit  fille  ai- 
née  du  Roy  Loiiis  VII.  dit  le  Ieune,  Se  d' Alienor  de 
Guiene.  Elle  fut  mariée  à  Henri  I.  furnommé  le 
Large  ou  le  Riche ,  Comte  Palatin  de  Champagne 
Se  de  Brie,  Seigneur  des  Comtez  de  Chartres,  Bloi», 
Sancerre  ,  Sec.  Les  Hiltorirnl  parlent  avantagcule- 
ment  de  fa  prudence ,  de  fon  efprit,  de  fa  pieté  Se  de 
fi  etsfl  hiite.  Elle  mourut  âgée  de  prez  de  foixanteaus, 
1'  1  1.  Mus  1198  de  dcplailir  de  la  mort  de  fon  fils 
Henri  l  I.  Comte  de  Champagne  Se  Roy  de  Ierufa- 
Icm  ,  qui  mourut  étant  tombé  d  une  fenêtre  au  Châ- 
teau d'Acre  en  Paleltine  l'an  1  197.  EUe  avoit  auflï 
tu  Thihaud  V  qui  fucceda  à  Henri  I  I.  Ion  frère. 
Scho!  iftique  ,  femme  de  Guillaume  I  I  I.  Comte 
de  Vi  nne  Se  de  Mâcon  ;  Se  Marie  qui  époufa 
Baudouin  I  X.  Comte  de  Flandre  ,  depuis  Empe- 
-teur  de  Canlhminople.  Confultcz  U  Chronique 
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de  Robert ,  Religieux  d'Auxette,  Rigoid,  Guilku- 
mc  le  Breton  ,  Sic. 

MARIE  DE  FRANCE  ,  fille  du  Roy 
Philipes  Auguftc  Se  d'Agnes  de  Meranie,fut  promile 
en  1  icc.  à  Alexandre  Prince  d'EfcoiTc,  Se  deux  ans 
aprez  à  A rtus  Comte  de  Bretaigne  Se  d'Anjou.Dcpuis 
au  mois  d'Août  de  l'an  1  206.  elle  epouù  Philipes  de 
Hainaut  Marquis  de  Namur  j  Se  aprez  éunt  reitée 
veuve  elle  prit  une  féconde  alliance  k  SoilTons  l'an 
>2  1  j.avcc  Henri  I. Duc  de  Brabant.Le  P.BuskensdiC 
qu'elle  mourut  en  1226.  mais  ce  fut  en  1218.  âgée 
d'environ  40.  ans.  Elle  fut  enterrée  dans  l'Eglife  de 
S.Pierre  de  Louvain  où  l'on  voit  fon  tombeau. 

MARIE  DE  FRANCE  ,  fille  du  Roy- 
Charles  I  V.  du  le  Bel  Se  de  fa  troiliéme  femme 
Ieanne  d'Evreux.  Elle  mourut  fans  alliance  en  1 541. 
Elle  efl  différente  de  Marie  h  FRANCi,fiUedti 
Roy  Philipes  de  Valois  V  I  du  nom  Se  de  leanne  de 
Bourgogne  Cetle-cy  cpoufa  lean  Duc  de  Limbourg, 
fils  de  lean  III.  Duc  de  Brabant,  &  mourut  en  f  245. 

MARIE  DE  FRANCE,fillcduRoyIcan 
&  de  Bonne  de  Luxembourg.  Elle  fut  mariée  k  Ro- 
bert, fils  puifné  de  Henri  I V.  Duc  de  Bar.  On  met  fit 
mort  en  1 404.  Il  ne  la  faut  pas  confondre  avec  Ma- 
rie de  France  ,  fille  du  Roy  Châties  V.  dit  le 
Sage ,  Se  de  leanne  de  Bourbon.  Le  Roy  fon  pere  la 
promit  à  Guillaume  de  Bavière  Comte  de  Hainaut  » 
mais  elle  mourut  devant  le  mariage.  Le  Roy  Charles 
V  I.  avoit  une  fille  de  'ce  nom  ,  qui  fut  Prieure  de 
Poifli  ,  &  mourut  en  148/.  *  S"  Marthe  ,  Hijl. 
Geneal.  de  la  Mofon  de  France. 
.  MARIE  DE  FRANCE,  Dame  fçavan- 
te.  Claude  Fauchet ,  la  Croix  du  Maine  &  du  Verdier 
Vauprivas  .parlent  de  cette  Dame  qui  vivoit  envi- 
ron l'an  1260.  Elle  n'étoit  pas  de  la  Royale  Maifon 
de  Fiance  ,  mais  Françoile  de  nation  ;  comme  die 
l'allure  elle-même ,  dans  ces  vers  au  langage  de  ton 
Siècle. 

jiu  finement  de  cet  écrit  , 

Me  nommeray  far  remontrance  , 

Mar  ie  ay  nom  ,  fi  fnii  de  France. 
Elle  traduilït  d'Anglois ,  en  vers  François  les  Fables 
d  Efope  moralisées  j  Se  entreprit  cet  Ouvrage  pour 
faire  plailïr  k  un  Seigneur  de  ce  tems  ,  nommé  Guil- 
laume. 

for  l'amour  du  Comte  GuillaimH, 
Le  plus  vaillant  de  ce  Royaume,  &e. 
MARIE  DE  IARS  DE  GOVRNAY, 

?ue  ion  fçavoir  a  rendue  fi  célèbre  dans  ce  Siècle  , 
toit  fille  de  Guillaume  de  lars,  Sieur  de  Ncufvi  &  de 
Gournay  Se  de  leanne  de  Haqueville  ,  feeur  de  M. 
de  Haqueville  Prefident  au  grand  Confeil  i  Se  tante 
de  M.  d'Onzenbray  premier  Prefident  au  Parlement 
deparis.de  M.  Charles  de  Haqueville  Evêque  de 
Soldons ,  &c.  Cette  admirable  fille  eut  des  fon  en- 
fance ,  une  très-grande  inclination  pour  les  Lettres , 
«'y  appliqua  avec  tant  de  foin  ,  qu'elle  furpaha 
bien-tôt  en  Içavoir  ceux  qu'on  luy  avon  donnez  pour 
l'inftruire.  Elle  perdit  Ion  pere  ,  dans  un  âge  peu 
avancé  -,  Le  Ciel  luy  en  donna  un  d'alliance  qui  l'citi- 
moit  cV  le  luy  tcmoignoit  dans  toures  les  occaftont. 
C'eft  Michel  de  Montagne  ,  pour  qui  elle  eut  tou- 
jours des  fentimens  pleins  de  gratitude  Se  de  foumif- 
fion.  Pour  les  luy  témoigner  même  aprez  fa  mort , 
elle  corrigea  Se  fit  r'imprimer  (esEiTais  ,  qu'elle  dé- 
dia à  M.  le  Cardinal  de  Richelieu.  M.  la  Vicomtefi 
fe  de  Grammachcs  fille  du  même  Montagne ,  don. 
na  le  nom  de  lorir  k  M.  de  Gournay  ,  qui  luy  dédia 
fon  Livre  intitulé  Le  Bmtquet  de  Pinde.  Elle  compo- 
fa  divers  autres  Ouvrages  qu'on  a  publiez  aprez  fa 
mort  fous  le  nom  de  L'ombre  de  la  Demoifelle  de 
Gournay ,  Se  puis  eu  deux  Tomes  fous  celuy  A'Avu. 
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Cette  fçavanre  fille  étudmit  continuellement  ;  &  les 
plus  grands  Hommes  de  l'Europe  faifoient  gloire  de 
luy  écrite  ,  &  de  recevoir  Je  fes  lettres.  Auffi  aprez 
fa  mort  ou  en  trouva  dans  fou  cabinet  de  ccilcs  des 
Cardinaux  du  Perron  ,  Benrivoglio  Se  de  Richelieu, 
de  S.  François  de  Sales  ,  de  M.  de  la  Roche-Pozay 
Evêque  de  Poitiers ,  de  M.  Godeau  Evêque  de  Ven- 
ce ,  de  Charles  I.  Duc  de  Mantoùe ,  du  Comte  d'A- 
lais,  de  MM.  Eric  du  Puy  ,  de  Balzac  ,  Mainard , 
Heinfîus  ,  Se  de  plulieurs  autres.  M.  Des  Loges ,  6c 
AnneMarie'Schurman  avoient  encore  commerce  de 
letues  avec  elle  ;  auffi  bien  que  Iufte  Liplc,  Cciar 
Capacio  Secrétaire  de  la  ville  de  Naples.Charlcs  Pin- 
to  Poëte  du  même  Etat;Ôc  divers  autres  qui  luy  don- 
nent des  Eloges  pompeux;  comme  Dominique  BadiuJ 
qui  la  nomme  lut  Sirène  Franco» fc  Se  La  dixième  Ma- 
fe.  Elle  mourut  âgée  de  80.  ans  à  Paris  le  1  }.  Iuillet 
i«4j.  Se  (ut enterrée  à  S.  Euftache.  MM.  François 
te  Châties  Oger,  Ménage ,  Valois ,  Patin,  François 
&  Fehx  la  Mothe  Le  Vayer;&  divers  autres  luy  corn- 
poferent  des  Epitafes.  l'en  veux  rapporter  deux.  La 
première  en  Latin  eft  de  M  le  Prieur  Oger.  Maria 
Gomacenfi ,  ejuam  Montanus  Me  fil  Ut*  ;  lujlus  Lipfiut 
adeôepse  tûmes  dtSli  forerem  .tgnovere.  Vtxtt  Ann.%0. 
Drtixit  éOtnt  KoetLV.  Vmbra  tternum  vitlura.  Et» 
voicy  une  en  nôtre  Langue  de  M.  Colleter. 
Si  l'en  a  tant  chant i  les  vert  ut  des  Sibilles , 
Et  fastpéffer  leurs  jours  par  des  Sieclestrancmdlts  ; 
Pour  montrer  leur  mérite,  &  l'heur  tjiî elles  ont  eu  : 
Tu  remportes, Goumay, cet  illufhe  avantage 
D'égaler  en  miurant  les  SibtUes  en  âge 
Et  d'avoir  et  vivant  furmonti  leur  vtrtu, 
*  Dom  Pierre  de  S.Romuald,  T.  Il  t.  du  Tlsref Hifl. 
Loiiif  lacob.r»/*  Bibl.  desfemm.  fçavantes,  Hilarion 
de  Cofte  ,  élog.  des  Dîmes  illuft. 

MARIE    DE  LORRAINE,  Reine 
d'Ecoife  ,  étoit  fille  de  Claude  de  Lorraine  I.  Duc 
de  Guife  .  Se  d'Antoincte  de  Bourbon  de  la  Maifon 
de  Vendôme.  Elle  fut  élevée  avec  grand  foin  ,  auflï 
fat-elle  toujours  une  Princerte  tres-pietife.  On  la 
maria  le  4.  Août  1  <j4.  *  Louis  1 1.  Dix  de  Lon- 
gueville.dequiellercfta  veuve  en  15  J7-  Dïputsce 
tenu  elle  avoit  renoncé  au  mariage  ,  s'étant  retirée  à 
la  campagne  Se  ayant  refusé  d'cpoulêr  Henri  VIII. 
Roy  d'Àngletette  i  Mais  le  Roy  François  I.  luy 
commanda  en  1538.  d'époufer  lacques  V.  vwf  de 
Magdelainede  France.  Elle  ne  put  rehltcr  a  cet  ordre, 
Se  ayant  été  épousée  ,  on  la  mena  en  Ecofle  où  les 
ternis  luy  firent  des  admirateurs  de  tous  les  fûtes* 
Le  Ciel  bénit  ce  mariage  par  la  naiflànce  de  deux  fils 
mâles  qui  moururent  jeunes  ;  6e  par  celle  d'une  fille 
nommée  Marie.  La  Reine  en  accoucha  huit  jours 
avant  la  mort  de  fon  mari ,  arrivée  en  15  41-  APrcz 
«la ,  elle  fut  encore  recherchée  par  le  Roy  d'An- 
gleterre -,  mais  elle  rompit  adroitement  ce  délient  i 
Se  ne  s'occupa  qu'à  élever  fa  fille  Se  gouverner  l'Etat, 
qu'elle  eut  le  bonheut  de  maintenir  en  paix.  Il  eft 
vray  qucles  Anglois  jaloux  y  fufeiterent  des  divifions 
Se  y  portèrent  la  guerre  avec  tant  de  fureur  ,  que 
toutes  ces  inf.niunes  auroient  ctécapablcsde  le  bou- 
levc.  Ici  |  û  le  fecours  des  .Rois  François  I.  &  Hen- 
ii  I  I.  n'eulfent  éludé  les  delleins  de  ces  puillans  en- 
nemis. La  Reine  Marie  eut  la  confolation  de  voir 
que  fes  frères  avoient  les  premières  Charges  du 
Royaume  de  France  ,  Se  que  fa  fille  Marie  Stuatt 
cpoufaen  1558.  le  Dauphin  qui  fut  depuis  le  Roy 
François  1 1.  C  eft  en  cette  conûderation  que  Ron- 
fard  le  Virgile  François  luy  difoitun  jour  dans  (es  vers. 
le  fuit  en  doute ,  à  gmrriere  Camille  , 
Duquel  des  deux  plut  d'honneur  tu  Auras  ; 
Ou  pour  avoir  une  ft  belle  fille 
Ou  pour  avoir  les  frira  eji*c  tu  M. 
Tome  II. 
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Cette  fage  Reine  mourut  le  10.  luin  t  j£o.  Tit  i* 
Mathieu  dit  que  ce  fut  eu  1  56" 1.  Son  corps  fut  p>r- 
té  en  France  ,  comme  elle  l'avoit  ordonné  ;  Se  en- 
terré dans  t'Eglife  de  (aint  Pierre  de  Reims ,  où  Re- 
née de  Lorraine  faiccur  étoit  Abbcflc.  *  Claude  d'Ef- 
pcnle,  en  fon  élog  funèbre  S'*  Marthe,  Hifi-  Ceneal. 
de  France  ,  De  Thou ,  Caftelnau -Mauviliere  ,  Du 
Chefne,  Mezcray  ,  Sec. 

MARIE  DE  LVXEMBOVRG. Rei- 
ne de  France  ,  étoit  fille  de  l'Empereur  Henri  V  I  11 
de  la  Maifon  de  Luxembourg  Se  de  Marguerite  de 
Brabaut  ;  Se  feeur  de  Ican  qui  étoit  alors  Roy  de 
Bohême  du  chef  de  fa  femme  Elizabeth. Charles  IV. 
dit  le  Bel  .  fils  du  Roy  PhilipesleBel ,  étant  parvenu 
en  1  j  1 1.  à  la  Couronne  aprez  fes  frercsLcuis  Mutin, 
Se  Philipes  le  Long  ;  mal  fatisfait  de  fa  femme  Blan- 
che de  Bourgogne,  la  répudia  fous  prétexte  de  paran- 
te. Enfuitc  aprez  qu'elle  eut  pris  le  voile  de  Reli- 
gion dans  Maubuiiïbn  , il  époufa  en  ijij.  Marie 
de  Luxembourg,  Princcue  illultre  par  fes  bonne* 
qiialitcz.  Elle  mourut  en  fes  premières  couches  en 
1  i  14.  Noël  Ftibois  dit  qu'en  retournant  de  Tou- 
loufe ,  elle  accoucha  à  lffiiudun  en  Bern.que  peu  de 
tems  aprez  elle  mourut ,  Se  fut  enterrée  dans  l'Eglifé 
des  Religieufes  Dominicaines  de  Montargis.  *  Me- 
zcray ,  Hift.  de  France ,  7T  /  /.  S"  Marthe  ,  &c. 

MARIE  DE  LVXEMBOVRG, 
fille  de  Pierre  de  Luxembourg  ,  époufa  en  première» 
nôccs  Louis  de  Savoyc  Comte  de  Romond  ;  &  puis 
François  de  Bourbon  Comte  de  Vendôme.  Elle  eft  . 
renommée  par  fa  pieté  &  par  fa  chafteté,  ayant  été 
veuve  cinquante-un  an.  Elle  mourut  l'an  1  j  47.ayant 
eu  quatre  fils  Se  deux  filles  :  L'aîné  fut  Charles  de 
Bouibon  ,  qui  eut  Antoine  pere  de  Henri  I  V.  Vne 
autre  MaAie  de  Lvxembovro  ,  fille  de  Se- 
baltien  de  Luxembourg  Se  de  Marie  de  Beaucaire  â  * 
époufa  Philipes  Emanucl  de  Lorraine  Duc  de  Mcr- 
cceur  ;  Sccii  eut  un  fils  Se  deux  filles ,  dont  il  n'en 
lefta  qu'une  héritière  de  la  Principauté  de  Martigues, 
des  Duchcz  de  Mcrcœur  ,  Ponthievre,  &c.  C'étoic 
François  qui  époufa  en  1609  Cefar  de  Vendôme, 
fils  naturel  de  Henri  le  Grand.Marie  mourut  le  6. Sep- 
tembre 1 G 1 1 .  Le  P.  Hilarion  de  Cofte  a  fut  l'éloge 
de  ces  deux  Princellcs. 

MARIE    DE   MEDICIS,  Reine  de 
France  ,  étoit  fille  de  François  de  Médias  Grand 
Duc  deToicane  &  de  Icanne  Archiduchclle  d'Au- 
ftriclie  ,  Rcinrnéedc  Hongrie  Se  de  Bohême.  On 
a  dit  que  les  Grâces  affilièrent  à  la  naiil'ancc  ,  que  les 
Mufes  Se  les  Vertus  fuient  lés  nourrices  ,  Si  que  la 
Renoiniv.ee  prit  plailîr  de  la  faire  connetre  à  tous  les 
Princes  de  l'Europe.  Elle  aimoit  beaucoup  la  Peinture 
Se  les  Mathématiques.  Le  mariage  du  Roy  Henri  le 
Grand  &  de  Marguerite  de  Valois  étant  dilVous ,  fes 
Agens  l'engagèrent  à  la  recherche  de  Marie  de  Médi- 
as. Cette  affaire  fut  heuicufcmcnt  conclue  ;  5c  Ferdi- 
nand fterc  Se  fuccefl'eur  de  François  Grand  Duc  de 
Tofcane,  ayant  reçu  la  procuration  du  Roy  par  Belle- 
carde  fon  grand  Efcuycr,  on  l'cpoufa  le  5.  Oûobre 
1  ûoo.  Le  Cardinal  Aldobran.liu  neveu  du  Pape  Clé- 
ment" V  1 1  L  en  fit  la  cérémonie.  Le  Duc  de  Florence 
fit  voir  fa  magnificence  Se  fes  richeues  dans  les  fe- 
ftms,  bals.carrouzcls ,  couifcs  de  bagues  &  autres  ré- 
joui'flances  dont  on  honore  de  pareilles  folcmnitcz. 
Les  Italiens  n'ont  pis  oublié  de  marquer  comme 
une  grande  chofe ,  qu'une  Comédie  feule  coûta  plus 
de  foixante  mille  écus  à  reprefenter.  Les  Galères  de 
Florence  5c  de  Malthe  amenèrent  la  nouvelle  Reine 
à  Marfeillc  où  elle  arriva  le  r .  Novembre  accompa- 
eike  de  la  Grande  DucheiTe  de  Florence  fa  tante  , 
de  celle  de  Mantoiie  fafoeur  ,  &  de  plufieurs  autres 
pcifcnucî  de  qualité.  Le  Connétable,  le  Chancelier, 
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les  Di  es  de  Nemours  &  de  Vatitadout ,  avec  celuy 
de  Guife  Gouverne»  r  de  Provence,  Se  les  Cardinaux 
de  loyeufe  ,  de  Gondy  ,  de  Givry  Se  Sotrdis ,  y 
avoient  été  envoyés  de  U  pan  du  Roy  pour  la  re- 
cevoir ;&  pliifieurs  des  Princclfes  Se  des  plus  gran- 
des Dames  de  la  Cour  pour  1:  y  faire  compagnie.  La 
Reine  étant  arrivée  à  Lion,  le  Roy  qui  étoit  occupé 
à  mettre  le  Duc  de  Savoyc  à  la  raifon  j  la  vint  join- 
dre en  cette  Ville ,  &  confotnma  le  mariage  le  foir 
même  de  fon  arrivée.  Enfuite  Lion  honora  cette  Prin- 
cellê  par  la  pompe  d'une  magnifique  entrée  qui  fut 
lui  vie  des  cérémonies  nuptiales  faites  par  le  même 
Cardinal  Aldobrandin  qui  les  avoit  faites  à  Floren- 
ce -,  Se  qui  étoit  alors  Légat  pour  la  paix  de  Savoyc. 
Les  enfans  de  cette  illufirc  alliance  font  aiïez  con- 
nus }&  trois  grands  Royaumes  font  honorés  de  fa 
glorieufe  poiterité.  L'an  16 10.  SaMajefté  ayant  de 
grands  deileins  &  devant  partir  pour  les  exécuter  , 
déclara  la  Reine  Régente  &  la  fit  facrer  Se  couron- 
ner. Le  lendemain  de  ce  Couronnement ,  qui  étoit 
le  1 4.  May ,  le  Roy  fut  allalfinc  par  le  plus  detefta- 
ble  parricide  qui  fut  jamais.  La  Régence  fut  con- 
firmée à  la  Reine ,  elle  gouverna  jufqu'en  1617.  que 
le  Maréchal  d'Ancre  fut  tué.  Il  ne  fera  pas  inutile 
de  dire  que  cet  homme  nommé  Conchmi  Floren- 
tin avoit  époufc  Leonore  Galigay  ,  fille  d'un  Menui- 
sier de  Florence  ;  Se  domotique  de  la  Reine.  Outre 
cette  abjeûe  nailTance  elle  {toit  la  femme  la  plus 
laide  du  monde  \  mais  le  pouvoir  abfolu  qu'elle  avoit 
.  fur  l'efprit  de  i  a  Maîtrefîe  reparoit  ces  défauts  de  la 
condition  Si  de  la  nature.  On  fçait  que  l'un  Si  l'au- 
tre avoient  ufurpé  tant  de  pouvoir  fur  fon  efpnt , 
qu'ils  regloient  les  defirs ,  (es  affichions  Si  fa  haine 
comme  il  leur  plaifoit.  Ils  furent  1a  caule  de  la  niau- 
vaife  humeur  de  cette  Reine  qui  donna  tant  de  pei- 
gne au  Roy  fon  fils ,  Si  qui  la  rendit  li  infortunée  fut 
la  fin  de  fes  jours.  Elle  fe  retira  l'an  16  j  1.  dans  le 
païs  Bas.  le  n'ay  pas  deiTcin  d'en  faire  icy  des  re- 
marques particulières  ;  Si  il  me  fuffit  de  dire  qu'elle 
mourut  à  Cologne  ,  le  3.  luillct  de  l'an  1643.  igée 
de  6  S.  Les  Auteurs  qui  parlent  de  cette  PrincclTè 
font  allez  connus.  On  conlultera  De  Thou,  Dupleix, 
Mezcray,  Matthieu  Morgues,  Hilarion de Coftc.&c. 
le  ne  veux  pas  oublier  que  l'an  ifioS.  la  Reine  prit 
pour  devife  lunon  appuyée  fur  un  Paon  ro'tiant,avec 
ces  mots  :  firo  partuque  beata.  Aprez  la  mort  du 
Roy  elle  prit  un  Pélican  avec  fa  charité  ,  comme  di- 
fent  les  Maîtres  \  Si  ces  paroles ,  Tegit  virtutt  mino- 
res. Elle  fit  auffi  graver  i'oifeau  de  Paradis ,  portant 
trois  de  fes  petits  fui  le  dos ,  Se  prenant  fon  eiïbr 
vers  le  Ciel ,  avec  cette  ame  Mtos  ad  fidtra  teMo.  On 
lu  y  en  fit  dans  le  Païs-Bas ,  une  où  elle  étoit  repre- 
fentée  fous  la  forme  de  la  mere  des  Dieux ,  avec  ces 
mots  ,  /  r  .1  Deùm  partu. 

MARIE  DE  ROMIEV,  Deraoifelie 
qui  vivoit  dans  le  dernier  Siècle.  Elle  étoit  Fran- 
çoife  de  la  Province  de  Vivaics  ,  fecur  de  Iacques 
de  Romieu  &  nièce  du  Sieur  des  Auberts.  Elle  avoit 
infiniment  d 'efpnt  Si  du  mérite,  &  compoloit  avec 
une  delicatcllc  qui  Iuy  acquit  l'eftime&  l'approba- 
tion de  tous  les  Sçavans.  Elle  publia  en  ijÇr.fes 
oeuvres  Poétiques ,  cV  il  y  avoit  un  Traité  par  lequel 
elle  élevoit  les  avantages  de  fon  fexe  fur  le  nôtre. 
C'étoit  une  réponlc  ingenieufe  à  une  Satire  ;  que  fon 
frère  avoit  compofee  contre  les  femmes.  Elle  avoit 
au  ffi  donne  a>  public  une  Jnitmction  pour  les  jeunes 
Dames ,  Sec.  *  La  Croix  du  Maine ,  Se  Du  Verdict 
Vai.privas ,  Bbl.  Franc 

MARIE  ROPER,  AngloiTe  que  fon  me- 
nte &  fon  cfprit  ont  rendue  tres-cclebre  dans  le 
XVI.  Siècle,  vivoit  en  1  j6"o.  Elle  devoit  la  vie  à 
Gui/iaurnc  Ropct  5c  ï  Marguerite  Moius  ,  fille  de 


PiHufhe  Thomas  Moms  Chancellier  d'Angleterre. 
Elle  fut  la  compagne  des  études  de  (a  mere  ;  Se  avoit 
une  paifaitc  connoiffance  des  langues  Grecque  Se 
Latine,  comme  on  le  peut  connoître  par  fes  Ouvra- 
ges. Elle  tuduifit  de  Latin  en  Auglois  une  pièce 
que  fon  aycul  Thomas  avoit  conipofec  fur  U  Paffion 
du  Fils  de  Dieu  ,  &  traduifit  encore  du  Grec  I  Hi- 
ftoirc  Ecclefialtique  d'Eufebe.  La  Reine  Marie  qui 
rétablit  la  Religion  Orthodoxe  dans  ce  Royaume, 
eftimoit  la  vertu  de  Marie  Roper  ;  Se  la  voulut 
avoir  à  la  Cour.  *  Hilarion  de  Colle,  Elag.  des  Da- 
mes illujî. 

MARIE  STVART,  Reine  de  France  & 
d  EcoiTe ,  étoit  fille  de  Iacques  V.  Roy  d'Ecoiîe  Se 
de  Marie  de  Lorraine.  l'ay  déjà  remarqué  en  pat- 
lant  de  cette  Princctlc  fa  mere  t  qu'elle  vint  au  mon- 
de huit  tours  avant  que  le  Roy  fon  pere  en  foeàt; 
&  que  durant  les  guerres  civiles  d'EcoiTe  ,  clic  fut 
envoyée  en  France  ,  Se  élevée  à  la  Cour  du  Roy 
Henri  1 1.  Tous  les  Auteurs  de  ce  teros  '  parlent  de 
l'on  cfprit  fie  de  fa  beauté.  Voicy  comme  M.  de  Bran- 
tofmc  en  parle  dans  fes  Mémoires.  Amfi  qm  Jom  bot 
âge  croijfoit  ,  air  fi  vu -on  en  elle  fa  belle  beauté  t  fes 
grandes  vertm  croître  de  telle  forte ,  que  votant  fur  les 
quinu  ans  ,  fa  beauté  commença  à  par  titre  comme  la 
lumière  en  plein  mtdf  &  tn  efacer  le  Soleil  lorfqu'U 
luifoit  le  plus  fort  ,  tant  la  beauté  de  fon  corps  étoit 
belle.  Et  pour  celle  de  l'ame  elle  et  on  toute  pareille, 
car  elle  s  étoit  faite  fort  feavante  en  Latin  j  Etant  en 
l'âge  de  treiu  à  quatorxje  ans  elle  déclama  devant  U 
Roy  Henri ,  la  Reine  &  toute  la  dur  publiquement 
en  la  fale  du  Louvre ,  une  Oraifon  en  Latin  qu'elle 
avoit  faite  ,  foutenant  &  défendant  contre  f opinion 
commune  .qu'il  étoit  bien  feant  aux  femmes  de fc  avoir 
les  Lettres  &  les  Arts  libéraux.  Songes  queue  rare 
clsofe  &  admirable  de  votr  ente  fçavante  &  bêle  Rei- 
ne ainfi  orer  en  Latin  ,  qu'elle  entendoit  &  parlait  fort 
bien  ;  car  je  l'ay  vu  là  t&  fut  fi  curieufe  de  J :atrt 
faire  à  Antoine  Fochain  de  Otanny  en  Vtrmandou  , 
&  l'addrejfe  à  la  dite  Reine ,  unt  Rhétorique  en  Fran- 
çois que  nom  avons  encore  tn  lumière  ,  afin  qu'été  ten- 
ter, dit  rmeux  ;  &  fe  fit  plm  éloquente ,  comme  elle  l'a 
été ,  &  mieux  que  fi  dans  la  France  même  eUt  eût 
pris  fa  naijfanct.  Auffi  la  faifoit-il  teau  voir  parler, 
f*t^  on  aux  plm  grands  ,  ou  aux  plm  petits  t  &  tant 
qu'elle  a  été  en  France ,  elle  fe  refervoit  toujours  deux 
heures  de  jour  pour  étudier  &  lire,  Auffi  il  n'y  avoit 
gneres  déficiences  humaines  qu'elle  n'en  dtfconrnt  bien, 
fur  tout  aimait  la  Poe  fie  ;  mats  fur  tout  M.  de  Ronfard, 
M.  du  Bellay  &  M.  dt  Maifonfieur  ,  qui  ont  fait  de 
belles  Poé fies  &  Elégies  pour  elle-même  fur  fon  parle- 
ment de  la  France ,  que  j'ay  vu  feuvant  lire  à  elle-mê- 
me en  France  &  en  Ecojfe ,  la  larme  à  f  ail  &  les 
fo'firs  au  cœur.  Elle  fe  mêlait  d'être  Psitt  &  cam- 
pa fit  des  vers  dont  j'ay  vu  aucuns  de  beaux  &tres- 
bien  faits  ,  &c.  Cela  fuffira  pour  connoître  l'ef- 
prit delà  Reine  Marie  Stuart  ;  Se  l'ajoûteray  feu- 
lement qu'elle  écrivoit  Se  parloir  avec  facilité  Cix 
fortes  de  langues.  Elle  fut  mariée  le  a 4.  Avril  tjj8. 
au  Dauphin  de  France  qui  fut  depuis  le  Roy  Fran- 
çois 1 1.  Mais  ce  Monarque  étant  mort  peu  detems 
aprez  ,  en  1560.  elle  fut  obligée  de  trpaffer  en  Ecof- 
fc  ,  pour  prendre  foin  de  cet  Etat  extrêmement  di- 
vifé.  Elle  époufà  en  fécondes  noces,  Se  pour  faire 
plaifir  à  fes  fujets,  Henri  Stuart  fon  coufin  :  Mais 
ce  mariage  fit  pliifieurs  jaloux  ,  Se  ce  Roy  périt  mife- 
rablemcnt  ;  les  feditieux  ayant  fait  joiier  une  mine 
qui  enleva  la  chambre  Se  le  lit  où  il  étoit  couché. 
La  Reine  en  avoit  eu  un  fils  qui  a  été  Iacques  L 
Roy  d'Angleterre  ,  d'EcolTe  &  d'Irlande.  Depuis 
on  l'obligea  d'cpoufer  le  Comte  de  Bothtiel  Calvi- 
uiflc  foupçonne  de  la  mort  du  Roy.  Ce  na  fut  pas 
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le  fcul  outrage  qu'elle  fournit  de  Tes  fujets  rebelles 
partifans  de  l'hcrcfie ,  ils  luy  firent  la  guerre  ,  la  tin- 
rent en  prifon  6c  l'obligèrent  enfin  d'aller  chercher 
mi  aiilc  hors  de  Ton  Royaume.  Elle  le  croyoit  trou- 
ver en  Angleterre  -,  maïs  la  Reine  Elizabeth  qui  y 
rrgnoit  alors  6c  qui  avoir  toujours  témoigné  une 
tres- grande  jaloufie  contre  la  Reine  d'Ecoite,  la  fie 
arrêter  contre  tous  les  droits  de  l'hofpitalité  ;  Se  con- 
tre la  promefle  qu'elle  luy  fir  de  prendre  Ton  parti» 
Elle  la  tint  dix-huit  ans  en  prifon  ;  Se  le  18.  Février 
de  l'an  1585.  elle  luy  fit  couper  la  tête  au  Château 
de  Frodinghaye.  Il  y  avoit  ttois  mois  que  la  Sen- 
tence de  mort  avoir  été  prononcée.  Durant  ce  tenu 
le  Roy  Henri  III.  n'obmit  ny  remontrances  ny  priè- 
res ,  qu'il  fit  faire  par  Pompone  de  Bcllicvrc  à  Elisa- 
beth ,  poux  arrêter  un  coup  auffi  prr judiciablc  à 
toutes  les  têtes  couronnées ,  que  honteux  a  la  Fran- 
ce, dont  Marie  étoit  Reine  Doiiairiere.  Mais  Eliza- 
beth ne  confulta  que  fa  jaloufie  6c  fa  cruauté  ;  Se  per- 
dit par  cet  attentat ,  toute  l'eftime  qu'elle  s'étoit  ac- 
quife  chez  les  peuples  étrangers.  Marie  mourut  avec 
une  confiance  admirable,  igée  de  quarante-deux  ans. 
Voyez  les  Livres  intitulés  :  A£trtire  de  U  Reine  d'E- 
tojfe ,  l'Hiftoire  de  M.  De  Thou ,  l'Hiftoirc  d'Angle- 
terre de  Du  Chefne ,  Florimond  de  Raimond ,  Spon- 
de,  Dupleix ,  le  P.  CaufEn ,  Mezeray  ,  le  P.  Hilation 
de  Coite ,  Sec.  Car  ce  font  les  Auteurs  qu'il  faut  con- 
fultetoc  non  pas  Buchanan  Moine  Apoftat,6c  les 
autres  qui  ont  employé  leurs  plumes  vénales  pour 
noircir  la  réputation  de  cette  incomparable  Reine. 
I.c  même  Buchanan  lâche  penfioruure  des  ennemis 
de  Marie,  s'eft  démenti  foy-mêmc,dans  les  inji  res 
qu'il  vomit  contre  une  Reine  qui  luy  avoit  fait  tant 
de  biens  Se  qu'il  ^voit  tant  louée.  Le  Lecteur  en 
pourra  juger  par  ces  quatre  vers  qui  font  au  com- 
mencement de  fa  Paraphrafe  fur  les  Pfeaumes  qu'il 
dédia  à  cette  Princeife  : 

flïtmpha  Cdltdenu  qm  mute  féliciter  trt 

Mtjfd  fer  tmtiumertt  ferptrd  tuerie  «mot: 
Que.  for- em  Mttevenu  mertttetvirtmibiv  ernntt , 
Sextm  énimu  ,  merum  ntbilit/ae  genm. 
*  Du  Chefne,  Hift.  d'Jtngl.  De  Thou  ,  Hifi.  fui 
tentp.  Brantofme,  mmx  Memoir.  Le  P.  Cauiiin ,  Cour 
fiante .  Florimond  de  Raimond ,  ILS.  del*  n*iffmce 
de  l'Her.  Dupleix  Se  Mezeray, Htfi.de  Fr*nce,Spon- 
de ,  in  Jirwd.  Hilarion  de  Coftc ,  éleg.  des  Dtmei 
illufi.  &c. 

MARIE  DE  SVCCAde  Liège ,  fille 
de  Benoît  Iurifconfulte ,  s'eft  rendue  tres-confidera- 
ble  par  loti  efprit.  Elle  nâquit  en  1600.  6c  eut  tant 
d'inclination  pour  les  Lettres  qu'ayant  appris  l'A- 
rithmétique Se  1a  Mufiquc  en  peu  de  tems  ;  die  apprit 
suffi  parfaitement  la  langue  Latine  en  moins  de  lîx 
mois  ;  de  forre  qu'elle  l'écrivoit  Se  la  parloit  avec  fa- 
cilite. Elle  compofa  fon  Teftament  en  cette  langue 
un  peu  avant  fa  mort  qu'on  met  en  1616.  *  Valcre 
André  ,Bibl.Belg.p.6 41. 

M  A  R  I  E  ou  Mariette  Tintoretti 
«de  La  Famille  de  Robvsti  ,  étoit  fille  de  lacques 
Robufti  dit  le  Tintoretti  de  Venife  ,  un  des  plus  fa- 
meux Peintres  de  fon  teins.  Elle  fut  élevée  avec  beau- 
coup de  foin  ,  Se  comme  fon  génie  y  correfpondoit 
tres-avantageufement ,  non  feulement  elle  travailloit 
tres-delicatement  à  la  Peinrure  ;  mais  encore  elle  fça- 
voit  1a  Mufiquc  à  perfection ,  &  jouoit  de  diverfes 
fortes  d'inftrumens.  Auffi  l'Empereur  Maximilien  I. 
Philipes  1 1.  Roy  d'Efpagne  ,  Ferdinand  Archiduc 
d'Auftriche  6c  divers  autres  Princes  fouhaiterent  de 
l'avoir  dans  leur  Cour  :  Mai»  le  Tintoretti  qui  l'ai- 
moit  tendrement  s'en  exeufa  toujours  ,  6r  préféra 
le  plaifir  de  la  voir  auprez  de  luy  ,  6:  aux  offres  avan- 
«ageuics  qu'on  luy  faifoit.  Il  la  maria  à  un  Ioùaillcr 
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nommé  Mario  Au^ufti  Elle  iro  ntt'  ••g'-e  de  trente 
ans,  en  1590.  *  RiJolfe,  ta  U  vie  Jet  />»„.-.  f., 
P.lJ.p.71. 

MARIE  DE  VALOIS,  DuchefTe  d* 
Calibre,  étoit  fille  de  Charles  de  France  ,  Comte  de 
Valois  ,  Se  de  fa  troifiéme  femme  Mahauddc  Chaf- 
tillon.  Elle  fut  mariée  à  Charles  de  Sicile,  DucdeCa- 
labrc,  fils  du  Roy  Robert  Se  d'Ioland  d'Aragon.  Ce 
Prince  étoit  veuf  de  Catherine  d'Auftriche.  Le  I  ; ...  - 
té  du  mariage  fc  pall'a  à  Paris  l'ouziéme  Ianvier  de 
l'an  1  iu.  Elle  mourut  en  couche  le  6.  Décembre 
1  5  18.  taillant  deux  filles  ,  leanne  I.  qui  fut  Reine 
de  Naples  ,Sc  Marie,  qui  époufaen  1)43.  Char- 
les de  Sicile ,  De  de  Duras  fon  coufin.  Depuis  étant 
veuve,  Hugues  de  Baux,  Comte d'Avehno  la  con- 
traignit dVpoufer  Robert  fon  fils  ,  mais  cette  info. 
lence  ayant  été  punie  par  U  moi  t  du  pere  6c  du  fils, 
Phibpes  de  Sicile  1 1.  de  ce  nom  ,  Prince  de  Taren- 
te  l'enleva  6c  l'époufa ,  environ  l'an  1 1 5  j.  C'étoit 
une  tres- belle  Princeffc ,  qui  mourut  en  1 566.  à  N  ■■- 
pies  où  elle  fut  entenée  dans  l'Eglife  de  fainte  Glai- 
re. *  Voyez  Villani ,  Collenucio ,  S,e  Marthe ,  Bou- 
che ,  6cc. 

S.  MARIA  DEL  DRAGON  A.Prin» 
cipalité  du  Royaume  de  Naples  en  la  Terre  de  La. 
bour.  Elle  cft  différente  de  S.  Maria  01  Lave  A» 
Ville  6c  Evêc  hé  d'Italie,  en  la  Terre  d'Otrante,  Pro. 
vince  du  Royaume  de  .Naples. 

MARIENBERG,  en  Latin  Mtruberg*, 
Ville  d'Alcmagne  dans  la  haute  Saxe.  Elle  eft  dans-  • 
les  montagnes ,  où  il  y  a  diverfes  mines  de  métaux  t 
ce  qui  donna  la  peu  fée  a  Henri  Duc  de  Saxe  d'y  fai- 
re bâtir  eme  Ville  en  1519.  Elle  eft  à  I  Electeur  de 
Saxe ,  prez  d'Annaberg  6c  de  Mifne. 

MARIENBOVRG,  V%  des  Païs-Bas, 
fur  les  confins  du  Hainaut  6c  du  Luxembourg.  Ce* 
nom  luy  fut  donné  de  celuy  de  Marie  d'Auftriche 
Reine  de  Hongrie  6c  Gouvernante  du  Pais  Bas ,  qui 
la  fit  bâtir  en  1541.  Son  aflietc-cft  entre  deux  peti- 
tes Rivières ,  6c  elle  cft  fi  avantageufe  qu'on  avoit 
eftimé  cette  place  imprenable  Les  François  la  pri- 
rent ;  6c  elle  leur  eft  reftée  par  le  39.  Article  de  la 
paix  des  Pirenées  de  1659. 

MARIENBOVRG,  Ville  du  Royaume  de 
Pologne ,  capitale  de  la  Prude  Royale ,  6c  fur  la  Ri- 
vière Nogat  qui  eft  un  bras  de  la  Viftule.  Ceux  du 
pais  luy  donnent  le  nom  de  Margenbourg ,  6c  les 
Latins  eduy  de  M*ru  burgum.  On  dit  qu'il  y  avoit 
une  Fortereifc  qui  fut  caufe  qu'on  y  bâtit  la  V  ille 
en  1 18 1.  6c  on  luy  donna  le  nom  qu'elle  porte  en 
confideration  d'une  Image  miraculeufe  de  la  fainte 
Vierge.  Elle  a  été  autrefois  le  Siège  primitif  des  Che- 
valiers de  l'Ordre  Tcutonique ,  ayant  été  bâtie  par 
les  Porte-Croix.  Elle  fut  prife  par  Cazimir  Roy  de 
Pologne  en  1460.  Les  Suédois  s'en  rendirent  mat- 
ttesen  1616.  Se  encore  en  1655-  Mais  depuis  elle 
a  été  rendue  au  Roy  de  Pologne.  Marienbourg  a  ti- 
tre de  Palatinat.*  Cromer,  Hift.  Pdon.  Starovolfius 
6c  CclUrius ,  defer.  Polon. 

MARI  EN  B  V  RG  ou  MARionovRG.Ville 
d'Irlande, capitale  du  Comté  de  la  Reine  qu'ils  appel- 
lent Qiicncfcount. 

MARIENDAL,  que  les  Alemands  nom- 
ment Mergenthein  Mergcr.thtmum,  petite  Ville  d'A- 
lcmagne dans  la  Franconie.  Quelques  Auteurs  La- 
tins luy  donnent  encore  le  nom  de  Mtrgethum  Se  de 
Marie  d<tnw  Elle  cft  fur  le  Tauber ,  à  cinq  ou  fix 
lieues  de  Wifbourg,6c  elle  eft  confiderable  pour  être 
le  heu  de  la  refidance  du  Grand  Maître  de  l'Ordre 
Tcutonique  en  Franconie. 

MARIESTADT,  Ville  de  Suéde  dans  la 
Gotic  Occidentale  ou  Wcftrogotlandt,  entre  les  Lac» 
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Wetcr  Se  Wcner  ,  à  trois  oti  quatre  liciïcs  du  pre- 
mier. C'cft  une  Ville  nouvelle. 

M  A  R  I  E  T  E  (  I«n  )  Religieux  de  l'Ordre  Je 
faint  Dominique ,  étoit  Efpagnol,  natif  de  Vitoria.  H 
mourut  en  16  1 1.  Nous  avons  quelques  Ouvrages 
qu'il  avoit  compofésen  fa  langue  naturelle  .comme 
l'Hiftoire  EccleJiaftique  des  Saints  d'Efpagne,  celle 
des  Archevêques  de  Tolède,  Sec*  Nicolas  Anto- 
nio, Bikl.  Script.  Hifj>. 

MA  R I G  A  L  A  N  T  E.lfle  de  l'A  mciique  Sep- 
tentrionale ,  entre  les  Antilles  ou  les  Caraïbes.  Les 
François  en  font  aujourd'huy  les  maîtres.  Elle  cft  ex- 
trêmement fertile,  muée  à  (ïx  lieues  Je  la  Guadelou- 
pe, &  à  dix  ou  douze  de  San- Domingo. 

MARIGNAN,en  Latin  Afelignasilan  Se  Me- 
rifnanum.  Bourg  d'Italie  dans  le  Duché  de  Milan, 
entre  la  Ville  de  Milan  Se  Lodi.  Il  cft  célèbre  par  la 
victoire  que  le  Roy  François  I.  y  remporta  en  1515. 
fur  les  Suiflcs ,  comme  je  le  dis  ailleurs  en  parlant  de 
ce  Monarque.  le  fais  aufll  mention  de  Marignan,fous 
le  nom  de  Medici  de  lean-lacques  Media  ou  Medi- 
quin  Marquis  de  Marignan  qui  mourut  l'an  J  5  5  5  • 

M  A  R  1  G  N  Y  (  Enguerand  )  Comte  de  Lon- 
gueville,  Sr  d'Efcoiiy  ,  de  Marigny  ,  3cc.  Chambel- 
lan de  France  ,  flic  principal  Miuiftre  du  Royaume 
fou*  le  règne  de  Philipcs  le  Bel.  Sa  Famille  ctoit  an- 
cienne dans  la  Normandie.  Elle  s'etott  habituée  au 
Bourg  de  Lions,  entre  le  Ve»in  &  le  Païs  de  Bray, 
où  fa  principale  terre  ctoit  Rofcy.  Le  nom  de  cet- 
•  te  Famille  ctoit  alors  le  Portier.  Elle  prit  celuy  de 
Marigny  Jorfque ,  félon  Pufage  de  ce  tems  là ,  Hu- 
gues le  Portier  eut  epoufé  Mahaud ,  Dame  de  Ma- 
rigny. Cet  Hugues  étoit  fils  d'Enguerand  I.  qui  vi- 
vuit  encore  l'an  1  1 80.  Se  il  lai/fa  Enguerand  1 1. 
qui  prit  le  nom^c  Marigny  à  caufe  de  fa  mere.  Cc- 
*luy-cy  vivoit  en  1140.  Se  il  ait  Iean  Sr  de  Ma- 
rigny ,  Se  Philipcs,  Sr  d'Efcoiiy  ,pere  d'Enguerand  de 
Marigny  III.  du  nom ,  dont  je  parle  prefentement. 
il  s'avança  à  la  Cour  par  fon  mérite  6c  par  fon  ad- 
drefle,  &  il  gJgna  les  bonnes  grâces  du  Roy  Thi- 
lipes  le  Bel ,  qu'il  fcrvit  avec  beaucoup  de  fidélité 
Se  de  fuccez  en  divetfes  occafions  importantes.  Le 
Roy  le  fit  Chambellan  de  France  ,  Se  Capitaine  du 
Louvre  j  Se  il  luy  donna  l'Intendance  de  fes  Finan- 
ces Se  de  fes  Bàtimcns ,  avec  le  Comté  de  Longue- 
ville.  Cette  élévation  luy  fit  des  envieux  à  la  Cour. 
Charles  de  France ,  Comte  Je  Valois ,  frère  du  Rby 
Se  les  Grands  du  Royaume ,  ne  luy  voyoient  occu- 
per qu'avec  peine  le  pofte  avantageux  ,  dans  lequel 
les  fervices  l'avoient  placé  auprez  du  Prince.  Cet- 
te envie  dégénéra  en  une  haine  lecrctte  ,  flc^clle  paflà 
facilement  de  l'efprit  des  Grands  dans  celuy  des  peu- 
ples qui  font  toû)our«  bien  ailes  de  trouver  un  pré- 
texte plaudble  à  leurs  murmures  ,  le  plus  fouvent  de- 
raifonnables.  E>c  Marigny  naturellement  fier,  nefe 
mit  point  en  peine  de  ménager  l'efprit  Se  l'amitié 
des  Grands,  tant  qu'il  polfèda celle  du  Roy.  Il  par- 
loit  avec  tant  d'éloquence  qu'il  perfuadoit  facile- 
ment ceux  qui  l'écoutoient.  L'Hiftoire  de  fon  tems, 
qui  {appelle  Coadjutcur  Se  Gouverneur  de  tout 
le  Royaume  de  France,  en  rapporte  un  exemple 
allez  (ïngulier.  Le  Roy  avoit  befoin  d'argent ,  il  af- 
iëmbla  les  Grands  Se  les  Députez  des  Villes  à  Paris, 
où  Enguerand  Je  Marigny  leur  parla  avec  tant  de 
force  dans  la  Cour  du  Palais ,  qu'ils  ne  purent  re- 
liftcr  à  fes  rations ,  quoyque  la  mifere  du  tems  fut 
extraordinaire.  Cependant  Philipcs  le  Bel  mourut  en 
1  j  1 4  Loiiis  X. dit  Hutin  fon  fils  luy  fuceeda.  Char- 
les de  Valois  l'on  oncle  Ce  mit  en  polleflion  de  tou- 
te l'autorité  &:  il  changea  divers  Officiers.  Il  n'ai- 
moit  pas  Je  Marigny  ,  Se  il  voulut  le  luy  faire  rellen- 
I  tir.  il  ne  û  uuuvoit  point  d'argent  pour  le  Sacre  du 


Roy.  Il  prit  de  là  occafion  de  rechercher  les  Finirt- 
cicrs  ,  &  fi  1  tout  Enguerand  ,  avec  qui  il  avoit  déjà 
eu  de  rudes  pnfes  ,  durant  la  vie  d  -  Philipcs.  On  die 
que  ce  Mimftre  mandé  devant  le  Roy  ,  pour  ren- 
dre  conte  des  Finances  ,  il  eut  l'audace  de  foû  tenir 
au  Comte  de  Valois  ,  qu'il  en  avoit  eu  la  meilleure 
part ,  &:  de  luy  rendre  un  démenti.  L'épéc  de  ce  Prin- 
ce l'en  eut  puni  fur  l'heure,  lî  le  Ciel  ne  l'eut  re- 
fervé  à  un  plus  grand  châtiment.  Voicy  comme  la 
chofe  fc  palïa  au  fentiment  des  Hiftoriens  de  ce  tems. 
On  demanda  à  Marigny  ce  qu'il  avoit  fait  de  tout 
l'argent  qu'il  avoit  levé  tant  fur  le  Clergé  que  fur 
le  peuple ,  un  peu  avant  la  mon  du  feu  Roy.  il  ré- 
pondit hardiment  qu'il  en  icndroit  bon  conte.  Alors 
Charles  de  Valois  luy  dit ,  faites-le  tout  prefento» 
ment.  Sire  volontiers,  répliqua  Marigny,  mais  jevmt 
en  *y  baillé  la  plut  grande  partie  ,  &  le  demeurant 
fay  mis  en  payement  des  débits  de  Monfeignew  vi- 
tre frère.  Le  Comte  de  Valois  offèncé  de  cette  ré- 
ponfe  ,  luy  dit  :  Certes  de  ce  mtntex.-vom  ,  Engue- 
rand. Alors  Marigny  répondit  :  Par  bien,  Sire ,  von* 
en  mentez,  vont.  Cette  hardielle  peu  refpcétoeufe 
contribua  beaucoup  à  fa  mort  II  tut  arrête  quelque 
tems  aprez  comme  il  venait  au  Confcil ,  &  mis  dans 
la  Tour  du  Louvre  ,  Se  de  là  en  celle  dit  Temple. 
Enfuite  on  luy  fit  encore  des  affaires.  Car  les  Au- 
teurs rapportent  qu'on  prétendit  que  fa  femme, abu- 
fée  par  quelques  enchanteurs  ,  cherchoit  à  envoû- 
ter le  Roy  ,  c'eft  à  dire  le  faire  mourir  par  des  ima- 
ges de  cire.  Il  y  avoit  quatre  chefs  d'aceufation  con- 
tre luy ,  d'avoir  altéré  les  monnoyes  »  chargé  les  peu- 
ples d'impôts  ,  volé  plufieurs  grandes  fortunes  ,  Se 
dégradé  les  forets  du  Roy.  Son  procez  luy  fut  fait 
dans  le  Château  du  Bois  de  Vincennes,  par  les  Pairs 
&  BàVons  du  Royaume  ,  qui  le  condamnèrent  au 
gibet  qu'il  avoit  luy-mêmc  fait  drefler  à  Montfàu- 
con.  Ce  qui  fut  exécuté  le  Samedi  aprez  la  Fête  de 
l'Afcenlion  de  l'an  1  j  if.  On  allure  que  ce  fut  le 
je.  jour  d'Avril.  Enguerand  de  Marigny  étoit  alors 
âgé  d'environ  50.  ans.  Son  corps  fut  enterré  quel- 
que tems  aprez  dans  l'Eglife  des  Chartreux.  Depuis 
le  Comte  de  Valois  même  le  fit  porter  dans  celle 
d'Efcoiiy  ,  que  Marigny  avoit  fondée  en  1  j  t  o.  & 
où  fon  corps  fut  mis  en  1  )i6.  Ce  Comte  malade 
à  l'extrémité  fe  repentit  de  ce  qu'il  avoit  fait  con- 
tre luy.  On  dit  qu'ayant  alorj  ordonné  une  aumô- 
ne publique  ,  ceux  qui  la  faifoient,  difoient ,  pat  or- 
dre de  ce  Prince  aux  pauvres:  Prie*.  Dieu  pour  l'o- 
rne de  Monfeigneur  Enguerand  de  Marigny  &  pour 
Monfeigneur  Charles  de  Valou.  Le  peuple  fut  furpris 
de  ce  qu'on  nommoit  Marigny  avant  le  Comte.  Oo 
avoit  arraché  la  ftatuc  du  premier  qui  étoit  auprez 
celle  du  Roy  Philipcs  le  Bel  au  Palais,  où  l'on  roa, 
mit  enfuite  Ion  portrait  en  platte  peinture  avec  ces 
deux  vers  à  la  façon  de  ce  tems- là  : 

Chacun  fott  content  de  jts  tiens  , 

Pw»  n'4  fuffifaMcc  n'a  riens. 
La  Maiion  d'Enguerand  de  Marigny  fut  depuis  ré- 
tablie dans  fes  biens.  Il  avoit  deux  frères  ,  Philipcs, 
Evêque  de  Canibray  &  puis  Archevêque  de  Sens» 
mort  à  Paris  en  1  ja  f .  Se  enterré  dans  l'Eglife  des 
Chartreux  de  cette  Ville  ;  Et  Jean  ,  Evêque  de  Beau- 
vais  &  puis  Archevêque  de  Rouen,  mort  en  r  $40. 
Enguerand  époufa  leanne  &  puis  Alix  ou  Elips.  Ses 
enfans  furent  Louis  de  Mangny  ,  qui  fuit  :  Raoul  : 
Thomas  :  Marie,  Rcligieufc  à  Maubuiifon  ;  Bt  Ifa- 
bcl  femme  d'Hugues  Dancy  :  Louis,  Sr  de  Marigny 
époufa  R  liberté  Je  Baumez  ,  dont  il  eut  Ide,  Dame 
de  Marigny,  &c.  matjcecn  1*48.  à  leande  Me- 
luil  III.  du  nom  ,  Comte  Je  Tancarville,  Chambel- 
lan de  Fiance.  Elle  mouiut  fans  enfans.  *  Continua- 
teur Je  Guillaume  de  Nangis ,  Du  Haillau  ,  Gua- 

guùi, 
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guin,  Mcxctay  ,  Dupleix  ,  e»  Phtlipes  le  Brt  &  Lo'uts 
Hutin,  la  grande  Chronique  de  faint  Denis,  d'Au- 
tuai  ,  tiijr.  des Mmifira  d'Etat,  Du  Puy  ,  Hift. des 
fjtvorù  »  S,f  Marthe ,  Godcfroy ,  Sec. 

DeMARILLAC  (  Chulcs  )  Archevêque 
devienne  en  Dauphhié  >  étoic  fils  de  Gilbert  de  Ma- 
rillac >  Sr  de  S.  Geneft,  de  la  Mothehermant  &  de 
B  icon  en  Auvergne ,  Gouverneur  de  Montpcnfiec 
pour  le  Duc  de  Bourbon ,  &  c.  Se  de  Margi  ente  Ge- 
neft.  Il  fut  premièrement  Avocat  au  Parlement  Je 
Paris,  où  Ton  fçavoir  Se  Ton  éloquence  luy  acqui- 
rent l'eiliinc  du  Roy  François  I.  &  cette  citimc  de 
l'envie.  On  le  loupçonna  d'avoir  du  panchant  poi  r 
les  opinions  nouvelles.  Alors  le  foupçon  a  s'il  n'a- 
voit  pas  toutes  les  peines  de  la  conviction  ,  en  avoit 
du  moins  la  honte.  Pour  ne  pas  demeurer  expofé 
au  péril ,  dont  il  fe  voyou  menacé  ,  il  lui v u  ,  à  l'âge 
de  vingt-deux  ans  ,  lcan  de  la  Forcit  Ion  connu  qui 
alloic  Ambaiiadcur  à  Conftantinople  où  il  le  fervit 
utilement ,  Se  auquel  il  fucceda  plus  utilement  pour 
les  intérêts  du  Roy.  Il  emporta  cet  employ  nonob- 
fiant  les  brigues  de  divetfes  perfonnes  de  qualité  qui 
le  recherchoient  avec  paflion.  Charles  de  Marillac 
y  demeura  quatre  ans.  A  Ton  retour  le  Roy  le  pour- 
vût d'une  Charge  de  Confeiller  au  Parlement  de  Pa- 
ris ,  l'an  i  J4 1 .  &  il  l'envoya  dans  la  fuite  Ambafla- 
deur  en  Angleterre.  Ce  fut  prcfqu'cn  même  tems 
que  ce  grand  Monarque  le  nomma  à  l'Abbaye  de  faint 
Pierre  dit  S.  Pcrcde  Mclun ,  Se  luy  envoya  les  pto- 
vi/ nms  d'une  Charge  de  Maître  des  Requêtes.  Ces 
recompenfes  étoient  due*  aux  fervices  du  Sr  de  Ma- 
rillac. On  le  choiût  de  nouveau  pour  accompagner 
le  Maréchal  de  Cofsé  en  Ton  Ambaflàde  d'Alema- 
gne,  &  il  y  acquit  une  très-grande  repi  tation.  De- 
puis il  fut  Evêquc  de  Venues  en  Bretagn  -  ,  &  en 
i  j  5  5.  >  n  le  mit  encore  au  nombre  des  Députez 
du  Roy  pour  traiter  dans  la  Ville  de  Gravelines,  avec 
ceux  d'Éfpagnc  de  la  paix  dont  on  avoit  fait  quel- 
ques propolînons.Cepcndant  l' Archevêché  de  Vien- 
ne ayant  vacqué  par  la  mort  de  Pierre  Palmier ,  Ma- 
rillac en  fut  pourvu.  En  1557-  les  trois  Ordres  ayant 
été  alT  rablcz  dans  le  Louvre ,  le  1 5 .  du  mots  de  Ian- 
vier ,  ce  Pielat  qui  étoit  du  Conleil  privé  fut  pre- 
fent  à  cette  allemblée.  Enfuitc ,  la  Trêve  qui  avoit 
été  conclue  dans  la  Confcrance  de  Gravelinc  ,  ayant 
été  rompue ,  il  juftifia  la  France  de  cette  rupture  par 
un  Manifcfte  qu'il  Jrell.i  Se  qui  fut  pi  blié.  Il  alla 
Ambaiiadcur  à  Rome ,  &  il  ie  trouva,  l'an  1559. 
avec  la  même  qualité  à  la  Dietc  d1  Ai  (bourg,  aprez 
la  mort  de  l'Empereur  Charles  V.  Il  le  fit  admirer 
dan.  l' Artcmblée  des  Grands  du  Royaume  ,  tenue  à 
Fontainebleau  ,  le  1 1.  Août  de  l'an  1  jtfo.  La  Ha- 
rangue qu'il  y  fit  pour  petfuader  la  convocation  d'un 
Concile  National  étoit  tres-doct   &  rres-éloqucn- 
te.  Les  Princes  de  la  Maifon  de  Lorraine  I  \  en  té- 
moignèrent du  chagrin.  Celuy  qu'il  eut  de  voir  te 
funeite  état  où  alloit  infalliblcment  tomber  la  Fran- 
ce ,  luy  fut  un  mal  mortel ,  qui  le  porta  au  tombeau, 
le  a.  Novembre  de  la  même  année  1 560.  qui  étoit 
la  50.  de  Ton  âgé.  Ce  fut  dans  ion  Abbaye  de  faint 
Pierre  de  Melun  où  il  fut  enterré.  Les  Sçav.uis 
a  voient  en  luy  un  bon  amy  &  un  puilfant  protecteur. 
Charles  de  Moulin  luy  avoit  de  grandes  obligations. 
Pour  luy  témoigner  la  rcconnoiilànce  ,  il  luy  dédia 
en  15c 9.  un  de  fes  plus  doctes Ouvrages ,  qu'il  Hc 
imprimer  à  Lion  chez  Antoine  Vincent  fous  ce  ti- 
tre N«vm*  intelltUtu  (juin que  Leçtan.  Henri  Eti  enne 
&e  Buchanau  curent  part  a  fes  bien- faits.  Le  Chan- 
cellier  de  Lhofpiul  fut  fon  amy  intime.  Charles  de 
ÏMarillac  l'accompagna  au  Parlement  quand,  il  fit 
prendre  polfeflion  de  la  charge  de  Chanceliicr.  Vn 
P«cme  de  cet  exçallcnt  Homme  addtcfsc  à  ce  Tre. 
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lu  cft  un  monument  éternel  de  leur  amitié.  Il  c(V 
dans  le  fécond  Livre  de  fes  Pocfies.  *  De  Thon, 
Hifl.  fm  temp.  La  Ctoix  du  Maine ,  Bihl.  Franc. 
Blanchard,  Hifi.  des  Mùfi.  des  Rcejnejl.S"  Marthe, 
GtlLflirtjt.  Chorier ,  Et  «t.  Pclit.  de  D*uf.&c. 

De  M  A  R 1 L  L  A  C  (  Loiiis  )  Comte  de  Beau, 
mont-le- Roger ,  Lieutenant  General  des  Evêchez  do 
Mets.Toul  Se  Verdun,  Maréchal  de  France,  Sec, 
étoit  fils  polthumc  d'.-  Guillaume  de  Marillac ,  Sr  de 
Ferrieies,  Controllcur  Se  Sur-intendant  des  Finan- 
ces ,  &  de  Renée  Aligret.  Il  nâquit  en  1  57  ».  Il  fer- 
vit le  Roy  Henri  1 1 1.  en  diverfes  occafionj  impor- 
tantes ,  Se  ce  Prince  luy  donna  une  Compagnie  de 
cent  Chevaux  Légers  ,  le  fit  Gentilhomme  ordinai- 
re de  fa  Chambre,  Se  fous- Lieutenant  de  la  Com- 
pagnie des  Gens-d'armes  du  Duc  d'Anjou.  Il  fit  na- 
roicre  beaucoup  d'habilité  dans  ces  employs.  On  luy 
en  donna  de  plus  coufîdcrablcs  dans  la  I  ni  te  F.  n  1 6  r  1 . 
il  alla  Ambairadeur  en  Savoye  ,  à  Mancoiie,  a  I  lo- 
rence  Se  à  Venife  j  &  en  1 C  1 6 .  il  alla  encore  avec  le 
même  caractère  en  Lorraine  ,  en  Allemagne  Si  en 
Italie.  Le  Roy  Louis  XI I L  le  fit  Çnmmiûaire  Gc- 
ncral  de  fes  Armées  en  1 6 1 7.  &  il  fervit  l'an  1C11. 
de  Maréchal  de  Camp  au  fiege  de  Mou  tau  ban  où  il' 
fut  blefsé  ,  8e  durant  prefque  toute  cette  guerre  iuf* 
ques  à  la  paix  de  Montpellier  il  exerça  le  même  em- 
ploy. Peu  aprez  il  eut  celuy  de  Capitaine-  Lieute- 
nant des  Gens-d'armes  de  la  Reine  Marie  de  Medi- 
cis.  Le  Roy  le  fit  fon  Lieutenant  General  aux  Evê- 
chez de  Meo.Toul  Si  Verdun,  &#il  eut  en  par-  « 
ticulier  le  Gouvernement  de  la  Ville  Se  Citadelle  do 
Verdun  ,  l'an  1615.  Le  Sr  de  Marillac  flgnala  de 
nouveau  fon  courage  au  combat  de  l'Ifle  le  Ré ,  au 
liège  delà  Rochelle,  à  la  prife  de  Privas  Se  ailleurs. 
Le  Roy  luy  donna  un  Bâton  de  Maréchal  de  Fran- 
ce, l\ui  1619.  Ses  fervices,  le  credTt  de  fon  frère  • 
Garde  des  Sceaux  de  France,  la  bonté  que  le  Roy 
témoignoit  a  fa  Famille,  contribuèrent  à  fon  éléva- 
tion. 41  fembloit  même  qu'une  faveur  fi  bien  éta- 
blie ne  pouvoir  être  fuiette  aux  révolutions  de  U 
fortune.  Mais  y  en  a- 1 'il  de  durables  ?  Le  Maréchal 
de  Marillac  fut  un  des  Lieutcnans  Généraux  qui  com- 
mandèrent l'Armée  du  Roy  en  Italie,  l'an  \G  je. 
Les  foupçons  que  ceux  qui  gouvernoient  alors  eu- 
rent de  fa  conduite  ,  le  jetterent  dans  le  précipice, 
dans  le  tems  même  qu'il  croyoit  être  le  plus  heu- 
reux. Ce  f.:t  la  (uite  de  la  tournée  qu'on  fumomma 
des  Dupes.  On  l'arrêta  dans  le  Camp  de  Fclizzo  en 
Piémont,  le  jo.  Octobre  Je  la  même  année.  Il  fin 
transféré  dans  diverfes  priions ,  Si  enfin  des  Corn- 
miilaircs  qu'on  luy  avoit  donnés  le  condamnèrent  à 
Ruel  comme  un  criminel.  Ce  fut  le  8.  May  de  l'an 
16  ji.  Deux  purs  aprez,  ;il  eut  la  tête  tranchée  i 
la  place  de  Grève  à  Paris.  Divers  de  fes  amis  luy 
avoient  fou  vent  offert  de  le  tirer  de  pnfon.  U  le  re- 
fufa  toujours ,  parcequ'il  fe  fioit  beaucoup  ,  comme 
il  le  leur  difoit ,  à  fon  bon  droit  Se  à  fon  innocen- 
ce. Son  corps  fut  enterré  dans  la  Chapelle  qu'il  avoit 
aux  Fucillans.  Il  ne  laillà  point  d'eufansde  Cathe- 
rine de  Medicis  fa  femme ,  fille  de  Cofine  de  Medi- 
cis  Se  de  Diane  Comtelle  de  Bu.K.  La  mémoire 
de  ce  Maréchal  a  été  rétablie  par  An .  it  du  PatlemenC 
aprez  la  mort  du  Cardinal  de  Richelieu. 

De  M  A  R I  L  L  A  C  (Michel  )  Garde  des  Sceaux 
de  France,  étoit  f  ère  du  Maréchal  de  Marillac  ,  Se 
il  nâquit  le  9.  Octobre  de  l'an  1  <6 1.  Il  fut  fuccefli- 
vement  Confeiller  au  Parlement  de  Paris,  Maître 
des  Requêtes  ,  Confeiller  d'Etat  Si  Sur-intendant 
des  Finances  en  1614.  La  grande  experiance  qu'il 
avoit  dans  les  affaires  le  fit  eftimer.  Le  Roy  luy  don- 
na les  Sceaux  à  Paris ,  le  1 .  du  mois  de  loin  de  l'an 
1616.  Depuis  il  eut  part  à  U  dilgrace  de  fon  frère  ; 
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8c  clic  parut  d'autant  plus  furprenante ,  qu'il  fem- 
bloit  avoir  moins  de  raifort  de  l'appréhender.  On 
luy  fit  rendre  les  Sceaux  à  Glatigny,  prêt  de  Vcrfail- 
les ,  le  1 1.  Novembre  de  l'an  1 6  jo.  On  1  arrêta  en 
mêmetem*  ,  &  il  fut  conduit  dans  le  Château  de 
Caën  Se  puis  dans  celuy  de  Chlteaudun,  où  il  mou- 
rut de  chagrain ,  le  7.  Août  de  l'an  u  a.  M.  De 
Marillac  avoit  rendu  de  grands  la  vices  aux  Carme- 
tires,  pour  l'ctabliflement  de  leur  Ordre  en  France. 
Il  eut  une  ChapelleMans  l'Eglife  de  ces  Religieufes, 
au  Faux- bourg  $.  Iacques  à  Paris,  Se  Ton  corps  y 
fut  enterré.  Le  Garde  des  Sceaux  de  Marillac  avoit 
publié,  l'an  1618.  un  Code  qu'on  nomma  de  (on 
nom  de  Michel ,  le  Code  Michau  ;  mais  il  ne  fut  pas 
reçu  avec  grand  applaudiflement.  le  parleray  dans 
la  fuite  de  Tes  alliances  8c  de  Tes  enfans. 

La  noble  Maifon  de  Marillac  en  Auvergne 
a  eu  de  grands  Hommes.  Bertrand  de  Ma- 
rillac .Chevalier,  S' de  Marillac*:  de  la  Vva- 
irrie ,  vivoit  «Uns  le  X  I  V.  Siècle.  Il  époufa  Sufan- 
ne  de Laftic  dont  il  eut  entre  autres  enfans  Sebas- 
tien de  Marillac,  S'des  dits  lieux.  Celuy- 
cy  prit  alliance  avec  Antoinette  de  Beau  fort ,  dite 
de  Canillac,  fille  du  Marquis  de  Beaufbrt,  V  de  Ca- 
nillac ,  Sec.  8c  de  Catherine  Dauphine  d'Auvergne, 
dont  il  eut  Pierre  qui  fuit  ;  9c  Hugues  Prieur  de  la 
Voûte,  qui  renonça  l'an  i4fo.  à  la  fucceflion  de 
fon  père  &  de  fa  mere,  en  fa»eurde  fon  aîné,  Pier- 
re de  Marillac,  S'  du  dit  lieu,  &c  lutta 
'Gilbert  de»  Marillac»  S' de  S.  Geneft ,  de 
la  Mothehermanr  8c  de  Bicon  qui  rendit  de  grands 
fa  vices  à  la  Maifon  de  Bourbon.  On  luy  confia  le 
Gouvernement  de  Montpenfier,&  il  eut  de  Margue- 
rite Geneft:  fon  Epoufe  Gilbert  de  Maril- 
lac II.  du        ,  Baron  de  Poifàc ,  Secrétaire  de 
*  Charles  de  Bourbon  :  Connétable  de  France*  Ga- 
briel de  Marillac,  Avocat  General  au  Par- 
lement de  Paris,  un  des  plus  fçavans  Hommes  de 
fon  tems,qui  mourut  l'an  15  ji.  Charles,  Arche- 
vêque devienne  :  Iulien  de  Marillac ,  Commiftàire 
ordinaire  des  guerres  :  Bertrand ,  Evêque  de  Ren- 
nes, mort  l'an  1 57$.  Et  Gvillavme  de  Ma- 
rillac ,  Sr  de  Fcrricres  ,  Cohfcillcr  d'Etat ,  Con- 
trollcur  General  8c  Sur-intendant  des  Finances.  Ce- 
luy.cy  fut  le  fcul  qui  tailla  pofterité.  Il  s'allia  avec 
Renée  Aligret,  dont  il  eut  Charles  de  Ma- 
rillac, Confeiller  au  Parlement  de  Paris ,  mort 
en  1  r8o.  (ans  (ailler  pofterité  de  Loùife  Preudhom- 
me  (a  femme  :  Michel ,  qui  fuit  :  Louis ,  S'  de  Fer- 
rieres ,  qui  n'eut  qu'une  fille  :  Pierre  8c  Iean  ,  morts 
jeunes  :  Louis ,  Maréchal  de  France  :  Marie  ,  fem- 
me de  René  Hennequin,  S' de  Seimoife,  8cc.  Maî- 
tre des  Requêtes  ;  Et  Valence  de  Marillac ,  femme 
d'Oâavien  Dony  ,  Baron  d'Attichy  ,  Intendant  des 
Finances.  Michel  de  Marillac-,  Garde  des 
Sceaux ,  époufa  le  1 1.  luillet  1587.  au  Mans ,  Mar- 
guerite-Barbe de  1a  Forrerie,  qui  mourut  l'an  t€oo. 
L'année  d'aprez ,  il  prit  une  féconde  alliance  avec 
Marie  de  S.  Germain  ,  veuve  du  Sr  Amclot,  Prelt- 
dent  aux  Enquêtes.  Il  eut  de  la  première  trois  en- 
fans ,  morts  jeunes  :  René  qui  fuit  :  Octavien ,  Ca- 
pucin -,  8c  Valence  ,  Carmélite  à  Pontoife.  René' 
de  Marillac,  Maître  des  Requêtes  nâquit  en 
1 588.  8c  il  mounit  en  Languedoc,  le  19.  Septem- 
bre 16  iï.  Liliane  entre  autres  enfans  de  Marie  de 
Creil ,  fa  femme  Michel  de  Marillac  IL 
du  nom.  Celuy-cy  Maître  des  Requêtes ,  8c  puis 
Confeiller  d'Etat  ,  a  eu  divers  enfans  de  Ieanne  Po- 
tier, fa  femme,  fille  de  Nicolas,  Sr  d'Ocquerrc, 
Secrétaire  d'Etat.  L'aine  cft  René'  de  Maril- 
lac  1 1- Sr  d'Olinvillc .  d'Attichi,  8cc-  qui  a  épou- 
fé  en  itftf^.  Maiie  Bochan ,  fille  de  François ,  S' 
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de  Saron,  8cc.  dont  il  a  des  enfans.  Cherchez  Loti» 
de-  Marillac. 

MARIN  I.  de  ce  nom  Pape ,  que  les  autre* 
appellent  Martin  1 1.  étoit  natif  de  Gallcfe  Ville  de 
Tofcane.  Avant  fon  avènement  au  Pontificat  il  fut 
envoyé  par  le  Pape  Nicolas  I.  à  Michel  1 1 1.  Em- 
pereur de  Conftantinoplc.  Adrien  1 1.  le  nomma  en 
869.  avec  les  Légats  qui  fe  trouvèrent  au  V  I J  I.  Si- 
node  General  aftcmblé  contre  Photias.  Iean  V  1 1 L 
luy  donna  encore  commiûion  des'opofer  a  un  Con- 
ciliabule que  le  même  Photius  avoit  célébré  en  879. 
De  forte  qu'ayant  donné  fi  fouvent  de*  marques  SC 
de  fa  prudente  conduite  &  de  fon  zelc  laborieux  pour 
l'avantage  de  l'Eglife ,  il  fut  mis  fur  le  trône  Pon- 
tifical aprez  le  même  Iean  VI 1 1.  le  a 8.  Décem- 
bre 88z.  Comme  il  connoiftbit  les  malheurs  de  l'E- 
glife  Grecque ,  il  travailla  d'abord  d'y  apporter  quel- 

Zue  remède  en  réprouvant  tout  ce  que  Photius  avoit 
ut.  Baille  le  Macédonien  qui  étoit  alors  Empereur 
d'Orient  ne  trouva  point  bonue  cette  cenfure  de 
Marin  ,  il  s'en  plaignit  8c  ofa  même  dire  que  l'éle- 
ction de  ce  Pontife  n'étoit  pas  Canonique,  à  cau- 
fe  qu'il  avoit  été  Evêque  d'une  autre  Eglise.  Ce 
Pape  mourut  le  1 8.  lanvier  de  l'an  S  3  ^ .  *  Pier- 
re Guillerme ,  Martin  le  Polonois  ,  Platina  ,  Cla- 
conius ,  Du  Chcfne  8t  Papùc  Maflon ,  m  vitit  Peu- 
tif.  Rom. 

MARIN  II.  nomme  par  d'autres  Martin  III. 
Romain  ,  fut  élu  Pape  aprez  Efticnne  VII I.  ou 
I  X.  l'an  94  j.  Son  mérite  feul  l'éleva  fur  ce  Siège. 
Auflî  aprez  fa  promotion  il  uc  sempreffa  que  pour, 
travailler  i  la  reforme  des  mœurs  des  Ecclefiafti. 
ques ,  à  réparer  les  Bafilique*  ;  8c  a  prendre  foin 
des  pauvres  qui  font  les  membres  vivans  de  II  s  vs- 
Christ.  Il  travailla  encore  pour  mettre  les  Prin- 
ces Chrétiens  en  paix  ;  &  il  n'oublia  aucun  des  de- 
voirs d'un  Souverain  Pontife  de  l'Eglife.  On  met  fâ 
mort  en  946.  ayant  fiegé  crois  ans,  fix  mois  Se  trei- 
ze jours.  *  Baronius ,  in  Anttd.  Eccl. 

M  A  R  I  N  de  Naples ,  Philofophe  8c  Rhéteur, 
•'acquit  une  tre*-grande  réputation  dan*  le  V.  Siècle  " 
auquel  il  vivoit.  Il  fut  difciple  de  Proclus ,  8c  il  tint 
fon  école  aprez  luy  j  8c  pour  témoigner  combien  il 
étoit  redevable  a  fon  Maître,  il  écrivit  en  profe  8c 
en  vers ,  fâ  vie  qui  nous  eft  reftée.  *  Soldas  ,  Vof- 
fius ,  de  Hift.  &  Poet.  Grécu. 

MARIN,  Comte  dans  le  V.  Siècle,  remit  l'A- 
frique lous  l'obcïnance  de  l'Empereur  Honoriu*. 
Mais  il  fe  deshonora  en  4  1  j .  par  la  mort  du  Tribun 
Marcellin  ,  comme  je  le  remarque  ailleurs.  Il  fut 
bien-tôt  rappelle  éV  mis  a  la  condition  d'un  particu- 
lier. Cherchez  Marcellin. 

MARIN  dit  BAR  LET,  Prêtre  de  Scuta- 
ri  ,  Ville  d'Albanie ,  vivoit  dans  le  X  V. Siècle ,  Se 
il  écrivit  treize  Livres  de  la  vie  de  George  Cafrrioc 
dit  Scandcrberg.  Paul  love  trouve  que  les  louanges 
qu'il  donne  à  ce  Prince  font  trop  magnifiques  ,  Se 
qu'elles  doivent  être  foupçonnees  de  menfonge. 
Voicy  fes  paroles  :  tAqusvu  emm  b!c  vir  ,  amero 
fatrU  &  Btrbdrortim  odi$ ,  «  fide  precul  mhdutlm, 
Efirtu  Rtguli  virtntttm  toiti^Hu  htnibm  ,  km  mt 
jitftant  tfregie  fAtlorum  glerUm  dum  fnprt  éupmm  im 
Umdti  ptorumpit ,  fnfpicione  tntndacit  elcvâlft  viàtm— 
t*r  Le  même  Auteur  compufâ  auflî  trois  Livres  du 
fiege  de  Scutari. 

Il  eft  important  de  remarquer  que  Paul  lo- 
ve parlant  de  l'Auteur  de  la  vie  de  Scanderberg  le 
confond  avec  un  autre  Marin  Becicheme,  qui 
étoit  auflî  de  Scutari  ,  8c  qui  fut  depuis  Profr  fleur 
à  Biclce  en  Italie  du  tems  de  Raphaël  Regius  ,  de 
George  Valla ,  Sec.  Celuy-cy  a  publié  divers  Ou- 
vrages chez  par  grand  nombre  d'Auteurs.  *  Gefner* 
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in  F.ibl.  Poflcvin  ,  inappar.  Félix  Ofius  8c  Ricobori, 
de  Cm»-..  Patav.  VoÛius,  li.t.  de  Hijl.  Lot.  Paul 
love  ,  ïh  eleg.  dot  t.  vir.  c.  i  j  7. 

MARIN  GHETALDIde  Ragufe ,  Ma- 
thématicien ,  qui  vivoit  en  1607.  &  qui  a  publié 
plufîcurs  Ouvrages  qui  luy  ont  acquis  de  la  icp;::.i- 
tion  ,  comme  Appollamtts  redivivm.  Collettioncs  pre- 
blematnm,  &c.  Divers  Auteurs  parlent  de  luy  avec 
«loge.  Confultcz  Voffius,  de  Scient.  Math. 

MARIN  DE  T  Y  R  ,  Géographe ,  qui 
vivoit  dans  le  I.  Siècle  ,  environ  l'an  60.  de  Sa- 
lut. *  Luc  ,Gauric,  in  Cal  end.  Eccl.  p.  16.  edit.  Pcnet. 
15JX. 

Le  M  A  R  I  N  I  ou  Marin  (  Ican -Baptifte) 
Porte  Italien ,  qi  e  fon  cfprit  a  rendu  cher  à  cous  les 
hommes  de  Lettres  de  l'Europe,  étoit  de  Naples,  fils 
de  It-an  François  lurifconfulte  célèbre.  Il  nâquit  le 
18.  Octobre  ijtfp.  Son  pere  qui  n'étoit  pas  fort 
avantagé  des  biens  de  la  fortune ,  l'obligea  d'étudier 
en  Droit  &  de  s'attacher  à  la  profeffiou  d'Avocat ,  mais 
comme  ce  n'étoit  pas  fon  inclination,  il  ne  le  fit  qu'a- 
vec une  extrême  répugnance.  Et  en  .  rr'.t ,  il  étoit  plus 
porté  à  lire  les  Oeuvres  des  Poètes  Latins  &  Italiens, 
que  les  Traités  des  célèbres  Iurifconfultcs  -,  Si  à  la  fin 
(ôn  génie  ne  pouvant  plus  Te  contraindre ,  il  fuivit 
cet  admirable  panch.int  qu'il  avoit  à  la  PocTie  ,  8c 
quittant  fon  pere  il  Te  retira  chez  le  S'  Manzi  Mar- 
quis de  Ville,  qui  ayant  été  un  des  Fondateurs  de 
l'Académie  dt  gli  Otiofi,  étoit  amy  de  toutes  les  per- 
fonnrs  d'cfprÎL  C'eft  là  qu'il  commença  de  pi  blier 
ces  charmantes  pièces  qui  nous  relient  de  luy  ,  où 
l'abondance  étonne  les  Lecteurs.  Cependant  il  fit 
connorflanec  avec  diverfes  perfonnes  de  qualité  ,  & 
Matthieu  de  Capoue,  Prince  de  Conca, Grand  Ami- 
ral du  Roy  ai. me ,  le  retint  chez  luy  en  qt  alité  de  Se- 
crétaire. Il  trouva  dans  cette  Maifon  le  T.  il"  >  qui  luy 
donna  fon  amitié  ,  &  luy  perfuada  de  travailler  pour 
la  gloire^  8c  faire  valoir  le  merveilleux  talent  qu'il 
avoit  pour  la.  Poë'fie.  Peu  de  tenr;  aprez  quelque  af- 
faire facheufe  l'obligea  de  fortir  de  Naples.  H  vint  à 
Rome  où  il  entra  d'abord  chez  M  Crcfcentio  Clerc 
de  Chambre  ,  8c  enfuitc  chez  le  Cardinal  Aldobran- 
din  neveu  du  Pape  Clément  VIII  qui  le  mena  avec 
luy  en  fa  Légation  de  Savoye.  Cette  Cour  elt  une  des 
plus  galantes  du  monde ,  les  gens  d'efpric  y  font  en 
grande  euime  ;  de  forte  que  Marini  y  fût  exttème- 
ment  confîderé  ,  8c  fur  tout  aprez  avoir  prononcé 
un  Panegirique  à  l'honneur  du  Duc  Charles  Ema- 
nud  qui  le  fît  Chevalier  des  Ordres  de  S.  Lazare  8c 
de  S.Maurice  ,  8c  le  retint  à  Turin.  Cet  avantage  luy 
fit  des  jaloux  ,  Gafpard  Murtola  fut  un  des  princi- 
paux. Il  étoit  Poète  comme  Marini  :  Pour  le  décrier, 
il  compofa  fa  vie ,  qui  étoit  une  fatire  délicate  où 
il  le  traitoit  tres-m.il.  Marini  luy  répondit  par  un  Ou- 
vrage intitulé  le  Fifchiate ,  où  il  le  décria  avec  tant 
d'efptit ,  qu'il  le  rendit  le  jouet  de  toute  la  Cour  de 
Savoye.  Cette  attaque  mettant  Murtola  au  defefpoir, 
il  tira  à  Marini  un  coup  de  piftolec  ,  qui  ayant  por- 
té à  faux  blcir»  un  favori  du  Duc.  Quelque  tems 
aprez  il  fut  obligé  de  fortir  de  Turin ,  pour  éviter  la 
colère  du  Prince  que  fes  ennemis  avoient  irrité  con- 
tre luy.  La  Reine  de  France  Marie  de  Medicis  luy 
avoit  fait  témoigner  qu'elle  feroit  bien-aife  de  le  voir 
à  Pam  :  Il  y  vint ,  8c  il  y  publia  fon  Pocmc  d'Ado- 
nis qu'il  ded'a  au  Roy  Louis  X  1 1 1.  Le  Cardinal 
Ludovifio  neveudu  Pape  Grégoire  X  V.  l'invita  d'al- 
ler à  Rome,  où  il  fut  reqîi  avec  des  témoignages  d'u- 
ne bonté  très  engageante.  On  l'  y  fit  auffi  de  très- 
grands  honneurs  .1  Naples  où  il  fit  un  voyage  ,  &  où 
il  mourut  le  16.  Mars  de  l'an  iéxf.  dans  le  tems 
qu'il  fcdifpofoit  de  revenir  à  Romc.fous  le  Pontificat 
d'Vtbam  VIII.  amy  des  Gens  de  Lettres.  Les  Ou- 
tomt  II. 


vrages  du  Marini  font  alîèz  connus.  Les  j  rinc  p iujc 
font  Lira-  Sampoçr.A.  EpitAlamU.  Galeria.  Paneg.- 
rici.  Strage  dt  g)'  Ii.nocenti.  Adone.  Dicena ,  <Tc 
Il  fut  enterre  dans  l'Eglîfc  des  Thcatins  de  Naples,où 
l'on  voit  cet  éloge  fur  fon  Tombeau.  Eqwti  Jo.  Sa- 
pfijfjc  Marine  Poers  fui fecuti  maximo  »  in  n<  Mufa  è 
Parthenepeis  cineribu*  enata,  inter  lui  a  effotefeens  4 
Rtges  habuit  Meecer.Ates  ,  cujmt  n genium  fecundit tê- 
te faclicijfimutn  ,  Te rr Arum  orbem  habuit  a  d  mirât  0- 
rem  ,  Acadtmici  Hitmonflg.  Principi  quandam  fio 
P.P.  *  Laurcns  CraiTo ,  eleg.  d' Huommi  Ltttcràti, 
Impérial»  ,  in  Muf.  Hift.  Ghilini ,  Teat.  d'Hutnn. 
Leur.  lanus  Nicius  Erithreus,  Pin.  I.  Imag.  ili.-.jr. 
c.  1 6.  &c. 

De  M  A  R  I  N  I  S.  Cherchez  Boniface  de  Ma- 
rinis. 

De  M  A  R  I N  I  S  (  Donatô  Antonio  )  Iurifcon- 
filte.ctoit  de  Giongano  dans  le  Royaume  de  Naples. 
Il  fe  diftingua  par  fon  fçavôir  8c  par  fa  probité  dans 
le  Barreau  d'un  Confeif  de  Naples ,  où  il  eut  des 
Charges  importantes  8c  enfin  celle  de  Regcnt  du 
Conlcil  Collatéral.  H  moutut  le  16.  Avrlfdé  l'an 
1666.  âge  de  67.  De  Marinis  a  compofé  divers 
Ouvrages  Refelutiertum  luru  Tom.  I.  &  II.  Colictt. 
ASeg.  iUufl.  tarife.  Obfervdt.  ad  Dec'tf.  Revert.  T.I. 
&  II.  &c.  Lorenzo  CraiTo ,  eUg.  d'Huem.  Letter. 

S.  M  A  R  I  N  O  ,  Ville  &  petite  République 
d'Italie  en  l'Etat  Eccldiaftique.  Les  Italiens  luy  don- 
nent le  nom  de  RtpabUcheita  ,  à  caufe  de  la  peti- 
te ccenduc  de  fa  Iurifdiâion ,  qui  elt  bornée  par  . 
quelques  petits  Châteaux  8c  Boi.rgs  Cependant  en 
écrivant  à  la  Republique  de  Venife ,  elle  fe  fert, 
à  ce  que  die  Boccalin  ,  de  cette  fufeription.  AUà 
//p/rrM  ildriJftmtfrelU,  lu  Seremjjlma  République  di 
Vtnetin.  La  Ville  elt  fur  une  montagne  ;  &  c'eft 
pour  cette  raifon  que  quelques  Auceurs  la  nom-  • 
ment  Acer  mens  ;  &  les  autres  Msrimm  ou  Fonum 
S.  M*rmi. 

M  A  R  I  O  N  (  Simon  )  Avocat  du  Roy  au  Par- 
lement de  Paris  étoit  de  Nevers.  Il  fit  des  progrez 
admirables  dans  la  Iurifprudence  ,  dans  les  Langues 
fçavantcs  &  dans  les  belles  Lettres  ;  mais  on  avoiia 
principalement  que  dans  les  Enigmes  du  Droit,  il 
en  étoit  1  Oedijv.  Il  avoit  naturellement  beaucoup 
d'éloquence,  une  féconde  imagination  8c  une  mé- 
moire Ci  fidellc  ,  qu'elle  n'égara  jamais  rien  de  ce 
qu'il  luy  avoit  confié.  Le  Sr  Marion  s'acquit  une 
très-grande  réputation  dans  le  Parlement  de  Paris  où 
il  fut  d'abord  Avocat.  La  Croix  du  Maine  parloic 
ainlî  de  luy  en  1548.  Simtn  Mai ion  ,  natif  du  p Ait 
de  Nivernois  ,  efi  Avocat  des  plut  celebns  du  Par- 
lement de  Paru  ,  non  feulement  pour  fon  fç avoir  ,  mais 
encore  pour  fon  éloquence  ,  f*  hardie ffe  &  prompti- 
tude d'efprit.  Et  pour  dire  eu  un  mot ,  ce  que  je  nt 
puis  dijj.muhr  ,  ;e  Uiffe  à penfer  à  ceux  de  nôtre  Siè- 
cle ,  combien  il  faut  exceller  en  divers  genres  de  do- 
ctrine &  pArties  recernmandables  pour  emporter  let 
premiers  ou  féconds  rangs  entre  tant  d'hommes  de- 
ttes &  èlaepsens  cpti  honorent  ce  tant  célèbre  &  par 
tout  renommé  Parlem.nt  de  Paris  ,  pAr  leurs  dettes 
Plaidoyer  &  Harangues  tant  é  abourées.  De  façon  que 
cela  éiAnt  tout  connu  que  ledit  S'  AtArien  ne  cède  À 
aucun  à  bien  plaider  ,  mais  en  paffe  beaucoup,  l'en 
ne  pourra  m'aceufer  de  dire  autre  chofe  que  la  véri- 
té ,  quand  je  laifferay  par  écrit  qu'il  a  été  de  notre 
tems  comme  une  étoile  reluifante  en  tei't  ce  Parle- 
ment. Le  S'  Marion  fut  depuis  Confeiller  au  Par- 
lement le  n.  Août  1 596.  puis  Prcildent  en  la  fé- 
conde Chainbrcdes  Enquêtes,  5c  enfin  Avocat  Ge- 
neral. Ainlî  ce  grand  Homme  qui  avoit  fi  fouvent 
mérité  PapplaudilFcment  des  plus  fçavans  du  Parle- 
ment ,  fe  vit  encre  eux  dans  ce  haut  rang  où  il  fàu 
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fuit  triompher  Ton  éloquence.  La  fortune  rue  toujours 
de  bonne  intelligence  avec  Ton  mérite.  Elle  l'éleva 
à  de  grandes  Diguicez  ,  nuis  elle  n'a  pû  faire,  qu'el- 
les n'ayent  toujours  paru  au  délions  de  fa  vertu , 
quand  on  a  inclure  fon  élévation  à  la  leur.  Il  mou- 
rut dans  ta  maifon  à  Paris  au  mois  d'Oétobrc  de 
l'an  16  5.  aprez  avoir  remis  fa  charge  au  S'  Car- 
din le  Bret.  Son  corps  fut  enterré  dans  l'Eglife  de 
S.  Mcrry  fa  Parroiffe ,  où  l'on  voit  fon  tombeau  Se 
fon  Epitafe.  En  voicy  une  que  luy  fit  alors  le  Car- 
dinal du  Perron  : 

Scm  et  Tombeau ,  paré  de  mainte  font , 
D'honneurs  muett.Gjft  l'éloquence  moût. 
Car  Manon  du  Sénat  l'orntmtnl , 
JEt  dm  Barreau  le  miracle  fufrïme , 
N'eft  fat  It  nom  d'un  homme  feulement  \ 
Mai»  c'ejl  le  nom  de  l'éloquence  même. 
M  A  R  I  S  C  O.  Cherchez  Adam  de  Marifco. 
M  A  R  1  S  E ,  que  les  Hongrois  nomment  Ma- 
tent ,  Se  les  Alcmans  Mertfch ,  Fleuve  qui  a  fa  four- 
ce 'prez  de  Neumarck  >  dans  les  monts  Capatiens 
que  ceux  du  païs  appellent  S\fpefi  Se  Krapak.  II 
pafTt  dans  la  Tranfilvanie,  à  Albe  Iule  ou  VVeifem- 
burg,  à  Lippa&  dans  quelques  autres  Villes  ;  5c  puis 
dans  la  Hongrie  où  il  le  mêle  avec  le  Teyfs ,  TcilTa 
ou  Tiu*à  y  prez  de  Siged. 

LaM  ARISE  ou  UMarize  ,  grand  fleuve 
de  Thrace  ,  qui  defeend  du  mon  Heinos  que  les 
Turcs  nomment  Balimn  >  lés  Efclavotis  Oim/hu, 
les  Italiens  Catenm  dtl  Mondo  Se  Monte  Argentm- 
rti&i  ayant  aitofé  Phibppoli,  Andrinople,  &c.  le 
jette  dans  la  met  Egée.  Virgile  parle  de  ce  Fleuve, 
lï.4.  Georg. 

Gwrgtte  eum  média  fort  mit  Oeagrims  Hthrm. 
M  A  R  1  V  S  (  Cajus  )  qui  fut  fept  fois  Conful 
9  de  Rome ,  éteHc  forti  d'une  maifon  obfcure  dans  le 
territoire  d'Apinum.  Il  monta  par  degrez  aux  char- 
ges plus  relevées.  Il  fut  donné  pour  Lieutenant  a 
Metdlus.lorfqu'il  étoit  en  Numidie;  5c  enfuite  ayant 
été  élevé  au  Confulat ,  l'an  647.  de  Rome»  il  palla 
en  Afiique  pour  continuer  la  guerre  contre  lugurtha, 
qu'il  lurmonta  avec  Bochus  Roy  de  Mauritanie.  Il 
tiiomphadii  même  lugurtha  durant  fou  fecond  Con- 
fulat, Se  enfuite  il  fut  envoyé  en  Provence  contre 
les  Teutons  Se  Ambrons.  Ces  Barbares  n'y.  étoient 
pas  encore  defeendus  ;  en  les  attendant  Marius  occu- 
pa fon  armée  à  divers  travaux  très-utiles  Se  très- ma- 
gnifiques. Cependant  les  ennemis  étans  defccndiis 
dans  cette  agréable  Province  ,  il  leur  donna  deux 
batailles  aux  environs  de  la  Ville  d'Aix.  La  féconde 
fut  exttêmement  cruelle  ;  on  allure  que  prez  de  deux 
cens  mille  Barbares  demeurèrent  fur  la  place ,  Se  qu'il 
y  en  eut  prez  de  quatre-vint  mille  prifonniers.  Ce 
fut  l'an  6  5 1.  de  Rome.  Marius  fit  élever  une  pira- 
mide  dont  on  voit  encore  les  fbndemens  ,  fur  le 
grand  chemin  d'Aix  à  faint  Miximin ,  entre  les  Vil- 
lag  si  Porru  res  Se  de  Trets ,  où  la  bataille  fut  don- 
née. L'année  d'aprez  Marius  Conful  pour  la  cinquiè- 
me fois  de  fit  le  Cimbrcs  qui  avoient  fait  une  irru- 

[iticn  dms  l'Italie  par  le  pis  des  Grifons  Se  la  Val- 
ce  d.-  Trente.  On  Jit  qu'il  y  en  eut  cent  quarante 
nul  c  de  tués ,  Se  (oixante  mille  prifonniers.  A  fon 
retour  il  triompha.  En  654.  étant  Conful  pour  la 
(ixiéme  fois  il  fit  tuer  Saturnin  Tribun  du  peuple, 
qui  étoit  un  feditieux  ,  Se  palla  en  A  fie  où  il  fit  in- 
lulte  au  Roy  Mitiidate ,  pour  le  pouller  à  la  guerre, 
8c  trouver  de  nouveaux  lujcts  de  triomphe.  Quelque 
teins  aprez  la  commiflion  de  cette  guerre  fut  don- 
née à  Silla  :  Il  étoit  occupé  ailleurs,  Se  C.  Sulpi- 
tius  Tribun  du  prrplc  la  remit  à  Marius.  Cela  fit 
retourner  Silla  à  Rome  où  s'étant  trouve  le  plus 
fort ,  il  fit  mourir  le  Tribun  Se  mit  fon  competi- 
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leur  en  fuite.  On  dit  qu'il  fe  cacha  panny  les  rofeauS 
d'un  marais  qui  étoit  prez  de  Mintutne  ,  Se  qu'un 
foldat  AIcmand  qu'on  avoit  envoyé  pour  le  tuer* 
n'ofa  jamais  le  faire  mourir.  On  ajoute  que  s'étanC 
échappé  il  le  jetta  dans  une  barque  ,  qui  le  porta 
en  Afrique,  où  il  demeura  long  tems  comme  un  pau- 
vre banni.  Mais  enfin  étant  rappcllé  par  Cinna  ÔC 
Seitoiius,  ils  entretint  tous  à  Rome  à  main  armée, 
firent  mourir  leurs  ennemis  Se  bannirent  les  autres* 
Il  fut  Conful  pour  la  feptiéme  fois  en  66%.  de  Ro- 
me ;  ôc  il  mourut  de  maladie  dix-fept  jours  aprez. 
*  Plutarque  ,  en  fa  vie ,  Vellejus  Paterculus  ,  /».-a« 
Salufte,  de  bello  lugurt.  Titc  Livc,  1 1.64.0"  6  5 ,  Brev. 
Moins,  li.}.  e.j.  Aurchus  Viâor,  de  vir.  têmft.  c.Cj. 
Eutrope ,  li  4.  &  e.&c.  . 

M  A  R  I  V  S  (  Cajus  )  dit  le  Ieune,  étoit  fils 
du  premier.  Il  ufurpa  en  671.  le  Confulat  à  l'âge 
de  vingt-cinq  ans  ,  de  il  s'oppofa  ouvertement  à  Sil- 
la. Le  Sénat  ne  luy  étoit  pas  favorable  ,  il  l'affie- 
gea  ,  il  fit  tuer  fes  ennemis  &  fit  ictter  leurs  corps 
dans  le  Tibre.  Aprez  cela  Silla  le  contraignit  de 

{>rendre  la  fuite ,  Se  luy  ayant  défait  fos  troupes  il 
e  fit  aflieger  dans  Prenefte  par  Lucretius  Orrclia. 
Marius  ne  pouvant  fuît  fc  tua  de  dclcfpoir  ;  ou  com- 
me les  autres  difent ,  il  fe  fit  donner  la  mort  pat  un 
foldat  nommé  Ponce  Tek-lin.  *  Aurelius  V&ot ,  de 
vir.  iàuft.  c .  6  S .  Vcllc  jus ,  /».  1 .  Florus  ,  li.  a.  c.  x  1 .  Eu  - 
irope,/»'.5.  &c. 

M  A  R  I  V  S  ou  Mario  Giorce  de  Venife, 
Religieux  Service,  Pbilofophe  &  Théologien,  vivoi* 
l'an  1  j  g  1 .  Il  publia  contre  les  Simoniaqucs  deux  Li- 
vres intitulés  ;  De  libertate  Ecclefiaflicat6c  la  viede 
faint  Philipes  Benifi  en  vers.  *  Vollius,  de  Hifi.Lat. 
Poflcvin ,  in  appar. 

MARIVS  M  A  X  I  M  V  S  ,  Hiftorien  La- 
tin, écrivit  fept  Livres  de  l'Hiftoirc  Augufte,  jufqucs 
à  Alexandre  Severe  ;  mais  fes  Ouvrages  ont  cté  per- 
dus. Ammian  Marccllin  luy  donne  beaucoup  de 
louanges  entre  ceux  du  Siècle  qui  lavoient  précédé. 
Sparticn,  Vopifcus,  Lampridius,  Sec.  patient  de  luy. 
Voyez  Ammian ,  li.  j  8. 

MARIVS  MERCATOR,  Auteut 
Ecclefiaftique ,  vivoit  dans  le  cinquième  Siectc ,  du 
tems  de  faint  Auguflin.  H  a  écrit  contre  les  Ne- 
ftoriens,  Pclagicns  ,  &c.  On  conjecture  qu'il  étoit 
Italien  ;  mais  on  ne  fçait  pas  quelle  a  été  fa  pro- 
feffion,  quoyqu'auparavant  il  n'ait  point  été  Evc- 
que.  Il  eft  facile  de  juger  qu'il  étoit  mort  devant 
la  célébration  du  Concile  General  de  Chalcedoinc, 
l'an  45  1 .  du  moins  il  eil  probable  que  s'il  eut  vécu 
aprez  il  auroit  un  peu  mieux  traité  Theodoret  que 
ce  Concile  avoit  reçu  entre  les  Orthodoxes.  Saint 
Auguflin  avoit  une  très-grande  cftime  pour  luy.  Il 
fait  mention  d'une  Epîtrc  qu'il  luy  avoit  écrite  -,  Se 
dans  un  autre  endroit  il  le  prie  de  luy  envoyer  ce 
u'il  avoit  de  nouveau.  Si  auid  bine  abfolutum  ae 
efinitum  difputat'wte  rationabili  ai  que  perfetlm  ,  vel 
mudijli  vel  legifti ,  vel  etiam  audire  ,  vel  légère ,  mut 
txcogitare  potueru  ,  pttto  mihi  mittere  h*h  gravent. 
Eg»  enim  quod  confitendum  eft  catitati  tua  plus  ama 
difeere  quam  docere.  Le  P.  Garnier  Iefuite  nous  a 
donné  les  œuvres  tirées  des  Archives  du  Chapitre  de 
Beauvais.  Nous  avons  une  autre  édition  d'un  de  fes 
Traités. 

De  M  A  R  L  E  (Henri  le  Corgne)  Sr  de  Verfigni» 

fut  premier  Prefiiicnt  du  Parlement  de  Paris  en 
1 404.  Se  puis  Chancellier  de  France  en  1413.  Son 
attachement  pour  les  intérêts  du  Roy  Charles  V  I» 
Se  pour  ceux  de  la  Maifon  d'Orléans ,  caufa  (à  rui- 
ne. Les  partifans  du  Duc  de  Bourgogne  improuve, 
lent  cette  fidélité  Se  ce  zelc.  Ils  le  rendirent  les 
maîtres  dans  Paris  ,  où  ils  arrêteront  le  Chancellier, 
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le  Connétable  8e  quelques  autres  perlonnes  de  côn. 
fideration  ,  qu'on  aliamna  en  prifon  le  19.  de  May 
1418.  Il  an  de  Ma rlb  fou  fils  aîné  ,  Confciller 
du  Roy  ,  Maître  des  Requêtes  8c  Evêque  de  Cou- 
ftahees  ,  périt  avec  luy.  Arnovl  d;  Marie,  Ic- 
cond  fils  du  Chancellier  menu  d'être  un  des  quatre 
Prelîdens  au  Mortier  du  Parlement  de  Paris ,  où  il 
fut  extrêmement  confidcré;&  il  mourut  en  1456. 
Leur  poftenre  eft  rapportée  par  M.  du  Bouchet , 
p.  j  9tf.de  l'Hiftoire  Généalogique  de  la  Maiiun  Roya- 
le de  Courtcnay  ;  au  fujet  de  Magdelaine  de  Marie, 
qui  étoit  veuve  de  Claude  de  Faulx,  Srde  Poiially, 
époufa  en  1 599.  Iean  de  Courtcnay  I  I.du  nom ,  Sr 
de  Chevillon  ,  Sec.  Voyez  anlE  l'Hiftoire  des  Pre- 
miers Prefidens  &  des  Prelîdens  au  Mortier  du  Par- 
lement de  Paris ,  de  M' Blanchard,  S,c  Marthe,  Gai. 
Cbrift.  Le  Feron,  &c. 

MARK)  R  AT  Auguftin  )  Miniftre  Pro- 
cédant ,  étoit  Lorrain  de  nation.  Il  entra  jeune  par- 
mi les  Religieux  Auguftins,&  il  fe  rendit  habile  dans 
les  Sciences ,  de  forte  qu'il  prêcha  avec  réputation 
à  Bourges  ,  à  Policiers  &  à  Angers.  Depuis  il  donna 
dans  les  opinions  nouvelles ,  il  fe  retira  à  Genève, 
en  fuite  à  L  m  fane  ,  8c  on  le  fit  Miniftre  dans  un  pe- 
tit Village  de  SuiiTc.  Cependant  fes  amis  le  rappel- 
lcrent  en  France ,  où  il  fut  Miniftre  à  Rouen ,  Se  il 
Ce  trouva  au  Colloque  de  PoitTy  en  1 56 1 .  Les  guer- 
res de  la  Religion  commencèrent  l'année  d'aprez. 
Les  Calviniftes  fe  rendirent  maîtres  de  pluiicurs  Vil- 
les ,  8c  entre  autres  de  Rouen  ,  que  le  Roy  leur  en- 
leva ,  8c  Marloraty  fut  pendu  le  jo.  Octobre  de  l'an 
1561.  Ceux  de  fon  parti  l'ont  mis  au  nombre  de 
leurs  martyrs.  Il  avoir  écrit  des  Commentaires  fur 
l'Ecriture.*  De  Thou,  Hijt.  Bezc,  in  Icoa.  Mclchior 
Adam ,  im  vit.  Theol.  txttr.  Gefner,  Sec. 

M  A  R  M  A  R  l  QV  E  ,  Région  d'Afrique  ,  qui 
faifoit  autrefois  partie  de  la  véritable  Libie  ,  qu'elle 
avoit  au  Levant  8c  la  Cirenaïque  au  Couchant. 
Mais  aujourd'huy  elle  eft  dans  le  Royaume  de  Bar- 
<ca ,  entre  les  delerts  de  la  mer  Méditerranée.  S  in» 
tflure  que  les  peuples  de  ce  païs  enchantoient  les 
ferpens.  Claudien  en  parle ,  IL  1 .  in  Etarop. 

Af-trmAriCMi  durit  viol  mut  cidibm  Hamnon. 
Silius  Italiens  en  fait  encore  mention  ,  eu  ces  ter- 
mes ,  /i.  14. 

Otfpide  Marmaridet ,  Scyron  ,  pari  fithnatat  un- 
éU,&c. 

M  A  R  M  O  L  (  Louis  )  Efpagnol ,  natif  de  Gre- 
nade, a  vécu  dans  le  XV  I.  Siècle,  en  1580.  8c  90. 
Il  compofa  quelques  Ouvrages  qui  luy  ont  acquis 
beaucoup  de  reputarion.Les  principaux  font  LaDef- 
cnption  générale  d'Afrique ,  fous  le  titte  de  La  Def- 
cnption  gênerai  de  A  fric*  j  &  il  y  ajouta  Hijforia 
del  Rebelion  y  Cafligo  de  les  Morifcot  dtl  Reino  de 
Grerada.  Le  tout  eft  divife  en  1 1 1.  Parties.  La  I.  fut 
imprimée  a  Grenade,  l'an  1  573.  On  publia  la  1 1.  à 
Malaca  en  1  5  99.  &  la  1 1 1.  a  été  encore  imprimée 
en  cette  Ville ,  l'an  16 00.  Le  S'  d'Ablancourt  nous 
a  donné  une  excellente  traduction  de  la  defeription 
d'Afrique  de  Marmol ,  qu'on  a  publiée  à  Paris  en 
1667.  Divers  Auteurs  parlent  avec  éloge  de  Mar- 
mol. *  De  Thou  ,  Hijt.  li.y.  Ambrofio  Morales ,  li. 
i+c.ji.Hift.Hifr. 

M  A  R  M  O  R  A ,  Mer  entre  l'Europe  Se  l'Aile, 
ou  entre  l'Afie  Mineure  &  la  Thrace ,  appeiléc  au- 
trefois Propontide.  Elle  reçoit  fon  nom  de  la!  Ville 
de  Marmora  dans  l'Anatolic.  il  y  a  M  a  r  m  o  r  a  ,qui 
eft  une  Ifle  en  cette  Mer  ;  Si  c'eft  la  même  que  Pline 
nomme  Elaphonefe ,  Ptolomée  Proconnefe  &  les  au- 
tres Nevris.  Denis  l'Africain  en  fait  mention  en  ces 
termes  : 

Ad  Boream.faxijçjue  viget  Procenrfm  in  UU. 
Tome  II. 


Le  Poé're  Arirtce  étoit  natif  de  Proconefe ,  ou  Mar- 
mora. Plme.Ptolomée.ôc  Solin  en  font  mention.  Le* 
Golfes  de  Comidie  8e  de  Polmeur  font  fur  la  Mer  dé 
Marmora.  Elle  a  de  chique  côté  Conftantinoplc  t 
Chalcedoine,  Perinthe  ,  Cy  tique,  Lainpfaque,&ci 
La  Mer  de  Marmora  fe  décharge  d'un  côté  dans  le 
Pont  Euxin  par  le  Bofphore  de  Thrace;  &  de  l'au- 
tre ,  vers  le  Midy  ,  dans  la  Mer  Egée  par  l'HcUcf- 
pont. 

MARNE,  Rivière  de  France  en  Champagne. 
Les  Latins  la  nomment  Matrona.  Elle  a  (à  fource 
prez  de  Langrcs,  en  un  lieu  dit  la  M  ai  mute,  elle 
pa^e  en  la  même  Ville  de  Langrcs ,  à  Roland- pont, 
à  Chaumont,  à  Ioinville,  à  S.  Difier,  à  Vitri  ,  à 
Châlon,  à  Elpeinay,  à  Dormans.a  Châtcau-Thier- 
ri ,  à  la  Ferté  fous  loùarre  ,  a  Mcaux  &  à  Lagni,  8c 
fe  mêle  à  la  Seine  au  Pont  de  Charançon,  au  dciTu* 
de  Paris  ;  aprez  avoir  reçu  les  Rivières  de  Vanno- 
ry ,  de  S.  Geofme ,  la  Moufche  ,  la  Suize ,  la  Blaife* 
le  Sault ,  le  Roignon ,  la  Noyure  ,  la  Soupe ,  le 
grand 6c  le  petit  Morin,&c  *  Papire  M  Mon  tdejaift\ 
tlxmin.  Gai. 

MARNIX  DE  SAINTE  ÀLDE- 
G  ON  DE  (  Philipes  )  naquit  l'an  1  5  j  8.  à  Bruxel- 
les de  parens  nobles  Se  originaires  du  Comté  de  B<  -m  - 
gogne.  On  l 'éleva  dans  les  Sciences  &  il  y  fit  un  très» 
grand  progrez ,  il  apprit  les  Langues  &  il  fe  urn- 
dit  très-  habile  dans  le  Droit.  Son  mérite  Se  fa  qua* 
lilé  le  rendirent  cher  au  Prince  d'Orange  &  aux  peu- 
ples du  Païs. Bas  que  l'inquifition ,  la  cruauté  de* 
Efpagnols,  l'amour  de  la  liberté  &  l'attachement  aux  * 
<  pmions  nouvelles  av oient  liguez,  dez  l'an  1 566. 
Philipes  Marnix  fut  comme  l'ame  de  ce  parti ,  &  le 
premier  Mobile  aprez  le  Prince  d'Orange.  On  l'en- 
voya en  157J.  en  Angleterre,  puis  à  la  Diète  de 
Wormcs  en  1 J78.  Se  l'an  1  580.  il  «int  eu  France  # 
aprez  la  concluîîon  du  Traité  de  Tours  que  les  Eut* 
avoient  fait  avec  François  de  France  ,  Duc  d'A- 
lançon  Se  puis  d'Anjou.  Sainte  Aldegonde  en  ap- 
porta la  ratification  au  Prince  qui  étoit  au  Châ- 
teau de  Fleix.  Il  fut  depuis  Conful  d'Anvers ,  qu'il 
deffrodit  contre  le  Duc  de  Parme  ;  Se  il  mourut  à 
l n  en  Holandc*  le  1  j.  Décembre  de  l'an  1598. 
âgé  de  60.  Philipes  Marnix  traduifit  les  Pfeaumesdc 
compofa  divers  autres  Ouvrages.  Gruter  luy  fit  cette 
Epitafe  : 

Otbis  dtlicies  amîrtjHe  Marnix  , 
Quo  diftio  poterie  ttgi  fepulcro  f 
Dcjanttu  kl  tu,  fatts  ftpulcro  ejl 
Pan  terra  brtvie  :  orbie  ipfc  dignum 
Vix  totu4  fuerit  tibi  fèpuloum  , 
0>bis  deltciei  amtrqite  Marnix. 
*  De  Thou,  Hijt.  li.jy.  66.  71.  77.  f>  80.  Strada, 
de  belle  Belg.  Mcurlïus,  Atben.  Batav.  li.i  Melchior 
Adam,  in  vit.  Cet  m.  lurife.  &c. 

M  A  R  O  ,  c'dft  le  nom  d'une  Ville,  d'une  Val- 
lée &  d'un  Marquifat  en  Italie.  Il  appartient  au  Duc 
de  Savoyc;  3c  il  eft  fur  la  côte  de  Gènes. 

MAROC,  Ville  8c  "Royaume  d'Afrique  en  la 
partie  Occidentale  de  Barbarie.  Cet  Etat  &  celuy  de 
Fez  ont  fait  l'Empire  des  Cherifs  ,  qui  s'en  font  em- 
parés fous  le  prétexte  du  zelede  la  Religion  Muful- 
mane  ou  Mahometane.  Ce  païs,  c'eft  a  dire  Fez  ,  Se 
M.iroc.eft  l'ancienne  Mauritanie  Tingitiane  ,  qui  fait 
aujourd'huy  la  plus  Occidentale  partie  de  ce  qu'on 
appelle  Barbarie.  L'un  Se  l'autre  confideris  enfem- 
ble  ont  pour  limites  la  Mer  Méditerranée  au  Norr, 
l'Océan  Atlantique  au  Couchant ,  le  mont  Atla* 
au  Midy  ,  ou  même  un  peu  au  delà  les  deferts  fa- 
blonneux  de  la  Numidic  ,  Se  au  Levant  le  Royau- 
me de  Tremcccn  ,  qui  eft  de  la  Mauritanie  dite  Ce- 
farce  par  les  Anciens.  Maroc  étoit  la  capitale  d* 
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I  EtBMfff  de»  Chctifî .  Jonc  le  nom  lignifie  îllurtre 
ce  faeve.  Mais  depuis  ces  deux  Etats  ont  étc  fepatés, 
jufqu'cn  ce  tems  que  le  Roy  de  Tafilcte  lesarrù- 
nU ,  comme  nous  l'apprenons  des  dernières  Rela- 
tions de  ce  païs.  Ce  Roy  fc  qualifie  Empereur  de 
Barbarie  Se  de  Maroc  ,  Roy  de  Fer ,  de  Suz  Se  de 
Tafilete  ,  Seigneur  de  Dara  ,de  Gago,  Sec  II  prend 
audi  le  titre  de  Grand  Cherif  de  Mahomet ,  Se  de 
Succeflcur  de  la  Maifon  de  ce  Prophète.  Ce  nom 
de  Cherif,  comme  je  l'ay  remarque  ,  fait  voir  que 
fes  predccelfeurs  fe  (ont  1er  vis  du  prétexte  de  la  Reli- 
gion. On  les  appelloit  auffi  Amùci-Mominsou  Mira- 
mamouns ,  c'eft  à  dire  Empereurs  des  Fidèles.  Quoy- 
qu'ii  en  foit ,  Maroc  ptis  eu  particulier  elt  au  Sud- 
Oued  de  celuy  de  Fez ,  entre  le  Segelmcilc  Se  l'O- 
céan Atlantique.  Sa  plus  grande  longueur  elt  d'en- 
viron 1 1 5 .  lieues ,  depuis  le  Cap  de  Nom  ,  jufques 
aux  montagnes  qui  le  feparent  du  ScgelmelFci  Et  fa 
plus  grande  largeur  en  contient  prcfque  autant ,  de- 
puis le  même  Cap  de  Nom  julques  à  l'embouchu- 
re  du  Fleuve  dé  l'Ommirabi.  Ce  Fleuve  reçoit  le 
Cuadelhab  ,  Sec.  Les  autres  font  Tcnfif  qui  re- 
çoit Afluiual ,  Sus ,  &c.  Le  Royaume  de  Maroc 
eft  divifé  en  fept  Provinces,  Maroc  ,  Sus  ,  Hea,  Gn- 
zula  ,  Tcldes ,  Duccala  .  Hafcora.  Le  païs  eft  extrê- 
mement fertile,  Se  a  diverfes  mines  connectables. 
La  Ville  capitale  de  Maroc  porte  fon  nom.  Elle  eft 
grande ,  mais  elle  a  beaucoup  perdu  de  la  premiè- 
re fplendeur.  Et  en  effet  ,  elle  a  été  autrefois  une 
des  plus  belles  du  monde,  jufqu'à  ce  qu'elle  fut  en 
partie  détruite*  par  les  Arabes.  On  dit  que  le  Roy 
Almanlor  contribua  beaucoup  à  fon  embelliiTcment; 
êc  que  fur  le  haut  d'une  de  fes  Tours ,  il  y  avoit  trois 
pommes  d'or  ,  qu'on  croyoit  anchantées.  Les  au- 
tres Villes  font  Elmadine,  Azamor,  Alàfi  ou  Aza- 
fia ,  Trejuth,  Mazagan ,  M  cria ,  Agades ,  Tagavoft, 
Tcfza,  Tendneft,  Tarudanteou  Tarodant ,  Tefrafta, 
Delgumuha,  Sec.  Les  Portugais  y  font  maures  de 
Mazagan  dans  la  Province  de  Duccala  Se  de  Tite 
fur  la  côte.  l'oubliois  de  remarquer  que  la  même 
Ville  de  Maroc  que  les  Efp.ignnls  nomment  Mame- 
tes ,  les  Italiens  AOrccho ,  ù:  les  Latins  Afarockium, 
Marochia  Se  Marocum ,  eft  prez  de  la  Rivière  de 
Tcnfif  .qu'elle  a  été  autrefois  Epifcopalc;  Se  qu'on 
la  prend  pour  le  Bocumm  Htmcrum  des  Anciens. 
Ses  environs  fournillent  de  gros  raifinsèV  du  poil  de 
clicvic  pour  les  camelots.  Il  y  a  des  Confuls  Fran- 
çois à  Maroc  Se  à  Safi.  Les  montagnes  font  extrê- 
mement hautes  Se  toujours  couvertes  de  neige.  C'eft 
Maroc  qui  a  donné  fon  nom  à  nos  pr aux  de  Ma- 
roquin.* Ortellius  Je  Sanfon,  Geo%.  M  ai  mol  Se  Iean 
de  Léon  ,  de  rcr.  Africt ,  Hift.  de  Tafilcte ,  Diego  de 
Torres  ,  Hift .  des  Cher.  &c. 

De  MAROLLES  (  Claude  )  Gentilhomme 
Je  l.i  Province  dcTourainc,  S1  de  Marolles ,  de  la 
Rochere,  du  Dreùil  Se  de  Noifay  ;  étoit  fils  d'une 
autre  Claude  de  Marolles  Se  de  Françoife  d'Erian.  Il 
porta  j.i  ne  les  armes  «Se  il  fc  fignala  en  diverfes  oc- 
calions.  Ce  fut  luy  qui  reft*  victorieux  dans  le  com- 
bat fameux  qui  fc  fit  l'an  1 589.  aux  portes  de  Paris, 
entre  luv  Se  l'Irie-Maiivant.  Les  Hiltorien*  en  ont 
pirlé  aifrz  particulièrement.  L'Ifle-Marivaut  étoit 
du  parti  du  Roy  .  &  Claude  de  Marolles  decrluy  de 
U  Lique.  Les  plus  braves  des  deux  paitis  venoient 
louvent  demander  à  faire  coup  de  lance  Se  de  pifto- 
ler.  Vue  heuic  avant  la  blelliire  du  Roy  Henri  III. 
Marivauc  demanda,  fi  quelqu'un  vouloir  rompre  une 
lance  pour  l'amour  des  Dames.  Marolles  accepta  le 
pirti  pour  le  lendemain  dans  la  campagne  derrière 
les  Chartreux.  Le  premier  ,  outre  fa  valeur  extraor- 
dinaire qui  avoit  mérité  les  bonnes  grâces  du  Roy, 
écoit  redoutable  pat  fa  force  6e  pat  fon  addrelTc.  Ma- 


inllcs  beaucoup  plus  jeune  s'étoit  acquis  de  l'cltimc 
dans  les  Tournois  Se  les  courfes  de  bague.  Le  lende- 
main x.  jour  d'Aoûft  ,  Marivaut  prclaé  par  fon  mau- 
vais deftin  &  par  la  douleur  de  la  mort  du  Roy  ,  fe 
trouva  fur  le  champ, long  teins  avant  l'heure  afligriée 
Se  impatient  de  voir  Ion  ennemi ,  le  fit  fommer  pat 
un  trompette  de  tenu  fa  parole.  Marolles  répondit 
que  M*r'VMt  avoit  grand  hite  de  mourir.  Cnaftil- 
lon  étoit  parrain  du  Rnyaliftc  Se  le  Ligueur  avoir, 
choifi  la  Chartrc  qui  fit  apporter  des  Lances.  U  le* 
envoya  à  Marivaut  qui  réfuta  d'en  choifir  une,di- 
fant  que  c'étoient  des  quenouilles  de  femme ,  plu» 
tôt  que  des  lances  de  Gendarmes  ,  Se  il  pria  Marol- 
les dè  luy  permettre  d'en  prendre  une  autre  ;  ce  qu'on 
luy  accorda.  Enmite  ,  les  parrains  ayant  affuré  le 
champ  Se  étant  demeuiés  d'accord  des  conditions  du 
combat  ,  dont  la  principale  étoit  que  le  vainqueur 
feroit  ce  qui  luy  plairoit  du  vaincu  ;  les  combattans 
parièrent  chacun  du  côté  des  ennemis ,  Manmaut 
vers  la  Ville  Se  Marolles  vers  la  campagne,  afin  qu'a- 
urez avoir  fout  ni  leur  carrière,  ils  fe  trotivalIcnC 
avec  ceux  de  leur  parti.  Enfuite ,  au  fignal  des  trom- 
pettes ils  partirent  tous  deux.  Marivaut  qui  fe  finit 
en  fa  force  mit  la  lance  en  arreft  ;  Se  Marolles  ne  U 
bairia  que  comme  s'il  eut  voulu  courre  la  bague. 
Le  premier  rompit  dans  la  cuirarie  qui  en  fut  fauf- 
fee  i  Se  l'autre  porta  fi  adroitement  fon  coup ,  qu'il 
donna  dans  l'œil  de  fon  ennemi ,  Se  y  tailla  le  fer  de 
la  lance  avec  le  tronçon  ,  enfonçé  jufqu'au  der- 
rière de  la  tête.  Maiivaut  renverlé  par  terre  expira 
dans  un  demi  quart  d'heure  ,  en  proférant  ces  gene- 
reules  paroles  ;  Que  s'il  eut  été  heureux  de  vaincre, 
il  eut  été  malheureux  de  fwrvivrt  le  Roy  fon  maure. 
Marolles  ne  voulut  point  d'autre  marque  de  fa  vi- 
ctoire ,  que  l'épéc  Se  le  cheval  du  vaincu.  Il  tendit 
le  corps  à  Chaitillon ,  qui  le  fit  porter  avec  grande 
douleur  de  ceux  du  parti  du  Roy  ,  dans  le  tems  que 
le  vainqueur  fut  ramené  à  Paris  ,  parmi  les  fanfares 
des  trompettes  Se  les  acclamations  publiques.  Les 
Prédicateurs  de  la  Ligue  difoient  Que  le  jeune  David 
avoit  tué  Goliat ,  Se  amufoient  le  peuple  par  ces  exa- 
gérations indiferettes.  Marolles  fignala  (on  courage 
en  diverfes  autres  occafîons  en  France,  en  Italie, en 
Hongrie  Se  ailleurs.  Il  fut  Gentilhomme  ordinaire 
de  la  Maifon  du  Roy ,  Lieutenant  Colonel  de  Cent 
Suides  de  la  Gaide  du  Corps ,  Capitaine  des  Gens 
d'armes  Se  Chevaux  Lerjei s, entretenus  Se  Maréchal 
dans  les  Armées  de  Champagne,  de  Picardie  Se  de 
Piémont.  Tous  ceux  qui  ont  parlé  de  luy  ont  célébré 
fon  addieife ,  (a  valeur  &  la  probité.  Il  mourut  le  9. 
Décembre  de  l'an  1 6 }  3 .  âgé  de  69.  Il  avoit  epou- 
féen  premières  noces, l'an  1  j  94.  Agathe  de  Chaf- 
tillon,  fille  de  Noël ,  S' de  Solcillan  en  Forez ,  Se  de 
Jeanne  de  la  Vue  ;  Se  étant  refté  veuf  en  itfao.il 
prit  une  féconde  alliance  avec  Lucrèce  du  Hamel.  Il 
eut  divets  enfans  de  la  première ,  6c  entre  autres  Mi- 
chel si  Maroii es  ,  Abbé  de  Villcloin  Se  de 
Baugerais ,  homme  de  beaucoup  de  mérite  Se  de  fça- 
voir  ,  qui  a  compote  un  tres-grand  nombre  d'Ou- 
vrages. Confultez  d'Atibigné,  De  Thou,  de  Serres» 
Pierre  Matthieu  ,  Dupleix ,  Mczeray  ,  les  Mémoires 
de  Marolles ,  Sec. 

M  A  R  O  N  (  André  )  Poè'tc,  étoit  Italien  natif 
de  Brefce.  D'autres  alfurent  qu'il  étoit  né  dans  le 
Friout  d'un  pere  de  Brefce.  Il  acquit  une  fi  admira- 
ble facilité  pour  les  vers  Latins ,  qu'il  les  compo- 
foitfans  peine  Se  fur  le  champ.  Ce  talent  fi  rare  le 
fit  eftimer  avec  raifon.  Les  Hommes  de  Lettres  l'ai- 
moient ,  Se  les  perfonnes  de  qualité  recherchoienc 
fon  entretien  Se  avoient  de  la  confideration  pour 
fon  mérite.  Ce  fut  tout  l'avantage  qu'il  rira  de 
fon  fçavttr.  Il  n 'avoit  qu'un  petit  Bénéfice  à  Ca- 
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poiïe ,  Se  la  fécondité  de  Ton  efprit  le  confola  de  tous 
les  mauvais  traiteuiens  de  la  fortune.  Ilcompofad'ex- 
ceUcns  Poèmes ,  oc  il  le  fit  un  joli  cabinet  de  Livr.  s. 
Maion  étoit  à  Rome,  lotfque  cette  Ville  fut  prife 
par  les  Efpagnois ,  en  1 5 17.  On  luy  enleva  tout  ce 
qu'il  avoit  Se  on  le  uaita  allez  mal.  Il  fortit  de  Ro- 
me pour  fc  retirer  à  Ion  Brnerice  de  Capoiie  ;  mais 
le  chagrin  d'avoir  perdu  les  Ouvrages  le  Ht  revenir 
dans  la  Ville  pour  les  y  chercher  de  nouveau.  Sa  pei- 
ne fut  inutile,  Si.  il  en  reliai tit  une  fi  grande  dou- 
leur i  qu'il  en  tomba  malade  &  il  en  mourut  de  de- 
plaifir  |  dans  une  miferable  taverne  où  il  étoit  incon- 
nu à  tout  le  monde.  *  Paul  love ,  inelog.  c.71.  luau- 
nes  Pieruis  Valerianus ,  de  infttl.  Lkttr.  &c. 

MARONITES,  peuples  Chrétiens  d'Orient 
qui  habitent  vers  le  Mont  Liban. On  eAimc  ordinaire- 
ment que  leur  nom  e  1 1  tire  de  celuy  de  Maron.qui  a  etc 
autrefois  leur  Chef.  On  dit  kuffi  qu'autrefois  ils  fut- 
voient  les  erreurs  des  lacobitcs,Ncftoiiens  Se  M0110- 
thelites ,  mais  depuis  ils  s'en  feparerent.  Guillaume  de 
T  v  r  rapporte  leur  réunion  avec  l'Eglifc  Romaine  lous 
Baudouin  I  V.  Roy  de  lerufalem  6c  Aimeric  Patriar- 
che Latin  d'Antioche,a  joutant  qu'il  y  avoir  alors  cinq 
cens  ans  qu'ils  s'étoient  feparés  de  l'Eglifc  Romaine. 
Iacques  de  Vitry  dit  que  le  Patriarche  des  Maroni- 
tes affilia  au  I V .  Concile  General  de  Latran  lous  In- 
nocent III.  en  la  1  J.  L'union  de  ces  peuples  avec 
l'Eglifc  Romaine  fc  refroidit  extrêmement  depi.is  la 
niine  des  affaires  des  Latins  en  Orient  ;  nuis  depuis 
elles'cft  renotiveliéc.  Car  l'an  1445.  1(31  s  ^  Pon- 
tiricat  d'Eugène  I  V.  Andié  Archevêque  de  Coloz 
en  Hongrie  fut  envoyé  par  l'ordre  de  ce  Pape  en 
l'Iflc  de  Chypre  ,  Se  y  reduiitt  à  l'obt ïffance  de  1  E- 
gliie  Romaine  Timothée  Métropolitain*  des  Chal- 
déens  ou  Neftoriens ,  5e  Elie  Métropolitain  des  Ma- 
ronites ,  qui  ne  pouvant  venir  à  Rome  comme  l'au- 
tre ,  pour  faire  cette  réunion  d'une  manière  plus  io~ 
leranclle,y  envoya  un  Prêtre  nommé  hâc.L'au  1469. 
Paul  IL  envoya  encore  une  lnftru&ion  aux  Ma- 
ronites ,  à  la  prière  du  Patriarche  qui  l'avoit  fouhai- 
t:.  Et  l'an  1516.  le  Patriarche  affilia  au  V.  Con- 
cile de  Latran.  On  voit  encore  des  marques  d'u- 
nion des  Maronites  avec  les  Papes  Clément  V  1 1. 
en  tix6.Sc  ijii.avecGregoiteXIII.cn  1577. 
Se  1 J84.  &c.  avec  Clcmcnr  V  1 1 1.  en  1  $  96.  avec 
Paul  V.  16  il.  Sec.  Le  même  envoya  en  la  même 
année  1596.  le  P.  Ierôme  Dandini  leluite  ,  Nonce 
aux  Maronites  du  Mont  Liban  ,  dont  il  nous  a  don- 
né une  Relation  j  ce  que  j'ay  déjà  remarqué  en  par- 
lant de  luy.  La  langue  dont  fc  fervent  les  Maroni- 
tes tient  un  peu  de  la  langue  Siiiaque  ,  qui  cil  la 
même  dont  les  lacobites  Se  les  Neftoriens  uient  par- 
mi eux ,  quoyqu'ils  la  prononcent  Se  qu'ils  l'écri- 
vent d'une  manière  différente  de  celle  des  Maroni- 
tes ,  qui  approche  plus  de  la  langue  Chaldaïque  que 
de  la  Siriaque.  Le  commerce  qu'ils  ont  eu  avec  les 
Arabes  leur  a  fait  quitter  l'ufage  de  cette  Langue, 
de  forte  qu'ils  ne  s'en  fervent  plus  que  dans  l'Offi- 
ce divin ,  que  faint  Ephrcin  a  compolé  pour  la  plus 
grande  partie.  Il  eft  vray  qu'il  y  a  cinq  ou  fix  Vil- 
lages parmi  eux  qui  l'ont  retenue  ,  &  qui  la  par- 
lent encore  ;  mais  c'eft  un  Siriaque  qui  eft  mêlé  de 
l'idiome  Arabe.  Les  Maronites  d'aujourd'huy  font 
des  gens  de  bien  qui  vivent  tres-Chrétiennemcnt; 
Se  en  peut  même  trouver  en  eux  ,  ce  que  faint  Luc 
dit  des  anciens  Fidelles  dans  les  Actes  des  Apôtres. 
On  ne  vit  jamais  tant  d'union  ,  tant  Je  chanté  Se 
tant  de  xcle  qu'on  en  trouve  prefentement  parmi  ers 
peuples.    Ils  ont  une  très- parfaite  fo&miffion  pour 
I  Eglife  Romaine ,  Se  giaud  refpect  pour  fes  Ordon- 
nances :  Auffi  ils  répètent  ordinairement  ces  mots, 
Telmiid  Roanne  ;  c'eft  à  dire ,  difctplc  de  Rome.  Ils 
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ont  un  Patriarche  ,  des  Archevêques ,  des  Evêque*, 
Se  environ  cent  cinquante  Curés*  qui  ontfmnde 
leur  conduite.  Le  Patriarche  fait  fa  refidance  à  E  Je  m 
Cinobin.q.n  eft  un  Monaftcre  bâti  dans  le  loc.Le 
Turc  eft  le  tyran  qui  les  domine,  Se  qui  les  force 
de  tems  en  tenu  d'abandonner  leur  païs  Se  fe  retirer 
dans  les  montagnes  du  Chouf  &  du  Caflroan,  poi.r 
fe  mettre  à  couvert  des  cruautés  qu'il  fait  exercer 
fur  eux.  Leur  pauvreté  eft  fi  grande,  que  leurs  Cu- 
rés Se  même  les  Evêques  (ont  réduits  a  la  ncçeffité 
de  gagner  leur  vie  par  le  travail  de  leurs  mains, 
comme  de  limples  artifans.  Ils  cultivent  des  jardins 
Se  labourent  des  terres.  Ce  qu'il  font  avec  loûinif- 
fion  aux  ordres  de  la  Providence  Se  (ans  murmurer. 
Leur  plus  grand  plaifir  c'eft  de  recevoir  les  Pèlerins 
parmi  eux  qu'ils  traitent  avec  une  très- grande  cor- 
dialité. Auffi-tôt  que  celuy  qui  dit  la  Mellc  a  lù 
l'Epitre  Se  l'Evangile  en-  Siriaque  on  les  lit  au  peu- 
ple en  Aube  ,  à  caufc  que  c'eft  la  langue  vulgaire 
du  païs.  Durant  la  lecture  de  l'une  Se  de  l'autre  ils 
ont  accoutumé  de  pane  lier  la  tête  tantôt  d'un  côté» 
tantôt  de  l'autre  ,  Se  de  prononcer  entre  leurs  dents 
ces  mots  Num,  c'eft  à  diicoûi,  Eynom  oiii  vraiment, 
pour  témoigner  que  ce  qu'ils  entendent  lire  eft  la 
vérité  de  Dieu ,  Se  qu'ils  l'approuvent  :  ce  qu'ils  font 
quelquefois  avec  ferment ,  en  ajoutant  ce  mot  /.>- 
néil*.  Ils  obfervent  (le  Carême  félon  l'ancienne  ri- 
gueur ,  ne  mangeant  qu'une  fois  le  jour  aprez  la  cé- 
lébration de  la  lainte  M  elle  ,  qui  ne  fe  dit  que  fut 
les  quatre  heures  du  loir.  Outre  le  yiand  Caicmc,  . 
ils  en  obfervent  encore  trois  autres.  Les  Piètres  font 
regardés  Si  révérés  de  ces  peuples  avec  un  extrême 
rdptcr;  &  on  les  diflingue  avec  une  écharpe  toute 
bleue,  qu'ils  portent  feula  à  l'en  tour  de  leur  bonnet. 
Il  y  en  a  quelques-uns  qui  f  ont  mariés,  mais  ce  font 
ceux-là  qui  l'étoient  déjà  quand  on  lét  a  honorés  de  • 
la  dignité  du  Sacerdoce  ;  car  hors  de  là  le  mariage 
I:  :  1  eft  deffëndu  ,  auffi  bien  qu'aux  Evêques  ,  pour 
lcfquels  ils  ont  des  Loix  plus  feverrs  ,  a  cauie  de 
l'cminance  de  leur  dignité.  Auffi  les  Maronites  ont 
un  ii  grand  refpect  pour  leurs  Evêques ,  que  lorl-  * 
qu'ils  les  voyent  boire ,  ils  fe  lèvent  auffi-tôt ,  ou  fe 
profternenc  à  terre  ,  &  prient  pour  eux.  Dans  l'ad- 
minifttation  des  Sacremens  ils  gardent  les  cérémo- 
nies des  Eglifes  d'Occident ,  fi  ce  n'eft  au  Baptême 
qu'ils  four  la  bénédiction  folcmnelle  de  l'eau  pour  » 
chique  enfuit  qu'ils  baptizent ,  comme  on  la  fait 
parmi  nous  la  veille  des  Fêtes  de  Pâques  Se  de  la 
Pentecôte.  *  Guillaume  de  Tyr  ,  li. 11.  ci.  Iacques 
de  Vitry  ,  It.i.  r.77. Rainaldi  Se  Sponde,  in  Annal. 
Eccl.  Dandini,  Mijffne  Apaft.  al  Pair.C  M.troniti 
del  Monte  Ltba.  Marcheti ,  vie  de  M.  de  Chajlueil, 
tk.it.  16. 

MAROT(  Clément  )  Poc'te  celcbre ,  Valet  de 
Chambre  du  Roy  François  I.  vivoit  dans  le  XVI. 
Siècle.  Il  étoit  de  Cahots ,  mais  originaire  de  Nor- 
mandie ,  fils  de-lEAN  M  a  ro  T  ,  natif  de  Matthieu 
qui  eft  un  Viilagc  à  deux  lieues  de  Cacn.  Ce  Iean 
Marot  le  diloit  de  Cacn  même.  Il  fut  Poète  de  la 
Reine  Anne  de  Bretagne,  Se  il  lailfa  un  Recueil  de 
de  Pocfics ,  fous  ce  titre  :  Le  Recueil  de  Jean  M-*rot 
de  C*'n ,  Pacte  de  la  magnifique  Reine  Anne  de  Rre- 
tafne ,  &  depuis  Valu  de  Chambre  de  tres-Chritien. 
Roy  Franccu  l.  de  ce  nom.  Le  même  compola  auffi, 
en  vers,  la  Relation  de  deux  Voyages  du  Roy  Louis 
X  I  L  en  Italis  ,  qu'on  imprima  l'an  1 1 17.  à  Lion. 
Il  fut  Valet  de  Chambre  du  Roy  François  I.  &  Clé- 
ment fon  fils  li. y  fucceda  à  cette  charge.  Celuy- cy 
parle  de  fon  origine  dans  ces  vers  où  il  fait  mention 
de  quelques  Poètes  célèbres: 

De  Iean  de  Meum  t'enfle  le  cours  de  Loire , 
En  Aùtttrc  Aiùn  Normandie  prend  g'vire  , 
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Et  vante  encor  mon  arbre  paternel, 
Oclavian  rend  Cognac  éternel. 
De  Moulinet ,  de  Ican  de  Maire  &  Gtcrges 
Ceux  d*  Hainaut  chantent  à  pleines  gorge  s: 
Les  deux  Grebans  ont  le  Mans  honore' , 
Hante  la  Brete  en  Mefchinot  fe  baigne , 
De  Coqutllart  s'i jouit  la  Champagne. 
Quercy  de  toy  Salet  fe  vantera  , 
Et ,  comme  crcy  ,  de  moy  ne  fe  taira. 
Clément  Maroc  fe  fit  des  amis  illuftrcs  à  la  Cour.  Il 
croit  agréable  Se  fàcecieux  -,  8c  tl  avoit  reçu  de  la  na- 
ture une  fi  merveilleufe  facilité  a  faire  des  vers,  qu'il 
en  compofoit  fur  toutes  fortes  de  fujets ,  avec  beau- 
coup d'efprit.  Mais  fes  Pocfies  ne  (ont  pas  toujours 
fort  chartes.  La  licence  de  fon  Siècle  6c  le  dciotdre 
de  fes  mœurs  en  furent  la  caufe.  Maroc  donna  aiilTi 
fans  les  fentimens  des  Proteftans.  C'écoit  dans  un 
tems  où  l'on  les  puniûoic  en  France.  Il  diflimula 
douvenc  fa  créance ,  Se  il  s'en  explique  luy-même 
avec  fa  manière  badine.  C'cll  dans  l'Epure  aux  Da- 
mes de  Paris ,  où  il  parle  en  ces  termes  : 
L'oifiveté  des  Moines  &  Cm: ai 
Je  la  direù  ;  mait  garde  les  fagots. 
Et  des  abm,  dont  fEglife  eft  finrrée, 
l'en  parlerou ,  mait  garde  la  bourrée. 
Maroc  fervit  fouvent  avec  ceux  qui  divertifTotent  le 
P  oy  par  l'encrerien  des  belles  Lettres  »  Se  il  n'y 
i.  iiflit  pas  mal.  Cependant  ^  fa  conduite  peu  régu- 
lière fut  caufe  qu'on  le  chafia  de  U  Cour.  Il  alla  à* 
Genève ,  d'où  l'on  dit  qu'on  l'exila  encore  pour  des 
mativailesadbons.Il  fe  retira  à  Turin  &  il  mourut  dans 
r>ne  cr es- grande  necefficé  l'an  1544-  Âgé  d'environ 
€c.  Marot  avoit  traduic  en  vers  François ,  une  par- 
tie des  Pfeaumes  de  David  que  ceux  de  la  Religion 
Prétendue  Réarmée  chaînent  encore  aujourd'huy. 
Comme  il  étoïc  tres-peu  verfé  dans  les  Sciences ,  il 
les  a  traduits  avec  fi  peu  de  capacité  8c  d'exactitude, 
8c  d'ailleurs  avec  tant  de  négligence  ,  que  de  fon 
tems  même  le  Roy  François  I.  les  avoit  dcffèndus, 
aprez  que  la  Sorbonne  les  eût  cenfurés.  .On  allure 
que  Marot  ne  travailloit  que  fur  la  traduction  Fran- 
çoife  des  Pfeaumes  que  les  amis  luy  faifoient ,  par- 
ceqn'il  n'entendoit  pas  le  Latin.  Il  a  compofé  plu- 
fieurs  autres  Pocfies  avec  un  efprit  ingenieufemenc 
badin.  Son  caractère  cil  allez  divertiflant  Se  extrê- 
mement  aife.  Iudcllc  luy  fie  cette  Epitafe  félon  le 
goût  de  fon  Siècle  : 

Qurrcy,la  Ctrr,  le  Piémont,  l'Vnivers, 
Me  fit,  me  tint,  m'enterra ,  me  connût. 
Qnercy  mon  lus, la  Cour  tout  mon  tenu  eut , 
Piémont  met  es,&  l'Vnivers  mes  vers. 
Maroc  eue  un  fils  nomme  Michel  Marot  Auteur  de 
quelques  pièces  en  vers,  mais  où  rien  n'elt  digne 
de  la  réputation  que  fon  père  s'étoit  acquife  dans 
ce  genre  d'écrire.  *  S,f  Marthe,  /».  1 .  elog.  detl.  GaS. 
La  Croix  du  Maine  Si  Du  Verdier  Vauprivas,  Bibl. 
Frsrc.  Strada,  Sponde,  d'Argentré  ,  &c. 

M  A  R  O  2  1  E  ,  Dame  Romaine,  fille  de  Théo- 
dore ,  femme  de  méchante  vie.  Elle  eft  renommée 
dans  l'Hiftoire  par  fon  impudance,  par  fes  enines, 
&  par  les  maux  qu'elle  fit  à  l'Eglile.  Sa  beaucé  Se 
fon  cfprit  li- y  engagèrent  les  coeurs  des  plus  nobles 
Romains ,  qu'elle  emplnyoic  pour  fes  defteins  crimi- 
nels. Elle  le  rendit  maîtrclle  du  Château  S.  Ange 
qui  appartenoit  a  Adelbert  Marquis  de  Tofcaue.de 
qui  elle  eut  un  fils  nommé  Albenc.  Et  aprez  la  mort 
in  même  Adelbert  elle  époufa  fon  fils  nommé  Guy. 
Elle  depnfoit  Se  faiioit  des  Papes  à  fa  tantaifie.  Car 
elle  fit  depofer  Ie.-m  X  Se  cuer  Ion  frère  Pierre ,  elle 
fit  moi.rir  en  pnfon  Léon  V  I.  &  plaça  en  fjl. 
fur  le  Siège  Pontifical  Ican  X  I.  qu'elle  avoir  eu  de 
Se.ge  III.  Ne  diroic-on  pas  «comme  Le  remarque 
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le  Cardinal  Baronius,  que  Dieu  n'avoit  plus  fotrt 
de  l'Eglile  ?  cependant  on  n'a  point  vû  que  durant 
touc  ce  Siècle ,  aucun  s'en  foie  feparé  ou  par  le  mal- 
heur de  quelque  Schifme ,  ou  par  quelque  herefie. 
Divers  Auccurs  parlenc  de  cette  méchante  femme, 
qui  fe  maria  une  troiliéme  fois  avec  Hugues  frère  de 
Guy.  Cet  Hugues  donna  un  foufflet  à  Albcric  fils  de 
Marozie  qui  aftembla  fes  amis  en  93  5  les chalfa  de 
Rome  Se  mit  le  faux  Pape  Ican  X  I.  en  pnfon.  D'au- 
tre» rapportent  divcrfcment  ce  fait,  8c  ils  difent  que 
Marozie  voulut  époufer  Hugues  ,comme  je  le  remar- 
que en  parlant  de  Ican  X  I.  *  Luitprand  ,  li.  j.  Flo- 
doard ,  w  Cbrcn.  Barunius  ,  in  Annal.  A.  Ç.  908, 

ni.  etc. 

M  A  R  P  V  R  G  ,  Ville  d'Alemagne  en  HetTe 
furie  Lann ,  avec  ForterelTè  8c  Académie  fondée  en 
1 5 16  par  Philipes  Landgrave  de  Heflc.  Cluvier  efti- 
111e  que  Marpurg  eft  YAmafia  des  Anciens  ;  mais  il 
y  a  plus  d'apparance  que  c'eft  Embdcn  dans  la  Fu- 
ie. Bertius  eftime  aufll  que  le  Mattimm  de  Tacite  Se 
le  Mattiacm  de  Ptolomée  eft  Marpurg.  Aujourd'hui 
ion  nom  Latin  eft  Marpwrgnm ,  ou  Matiànrgmm  8C 
Mattiacum.  Cette  Ville  a  eu  autrefois  les  Prince* 
particulicrs,&  elle  appartient  prefentement  aux  Land- 
graves de  Hclfe  de  Cartel.  Le  Château  eft  fur  une  col- 
line. Il  y  a  de  belles  mailons  &  des  rues  allez  agréa- 
bles ,  ce  qu'on  pourra  voir  dans  le  même  Bertius  qui 
fut  une  dèfctiption  particulière  de  Marpurg.  L'Au- 
ceur  de  l'Itinéraire  en  fait  mention  ,  an  U.c. 

MarpMtgxm  bine  petitnr,  Mu  fis  ubi  enra  Sacravis 
Ptinctpu  cgregia  clora  iycaa  Çchoit. 

M  A  R  Q_V  A  R  D  F  RTE  H  E  R ,  doûe  lurifc 
confulte  Alemand ,  étoit  d'Aï  (bourg  où  il  naquit  fa» 
16.  lullet  de  l'an  156t.  Sa  Famille  avoit  été  toû- 
jours  féconde  en  Hommes  de  Lettres  Sonbifaycul, 
originaire  du  Bourg  de  Dunckclfpul  écoic  un  fçavanc 
Médecin.  L'Empereur  Charles  V.  eut  de  la  confide- 
ration  pour  l'ayeul  de  Freher,qu'il  fit  Sénateur  d'Auf- 
bourg.  Son  père  fut  Avocat  en  la  Chambre  de  Spi- 
re Se  puis  de  la  République  de  Nurembcsg,  Çonfcil- 
ler  du  Prince  d'Anfpach  Se  Chancelier  de  Ican  Ca- 
fimir,  Prince  Palatin  du  Rhin.  Ces  exemples  do- 
meftiqnes  infpirercnt  l'amour  des  Lettres  à  Mar- 
quard  Frcher  ;  8c  il  y  fit  un  fi  grand  progrès,  que 
non  feulement  il  égala  la  réputation  que  fes  pères 
s  croient  acquife  i  mais  il  la  furpafla  de  beaucoup.  Il 
étudia  a  Bourges  fous  le  célèbre  Cujas  ,  8c  étant  de 
retour  en  Alemagne,  le  Prince  Palatin  le  fit  Conl cil- 
ler à  Heidelberg ,  Se  il  y  enfeigna  enfuie  le  Droic 
dans  l'Viiiverfité  de  cette  Ville.  Mais  comme  it 
avoit  peu  d'inclination  pour  cette  forte  d'employ, 
il  s'en  défit  bien-tôt ,  &  Frédéric  I V.  Prince  Pala- 
cin  l'employa  dans  (es  affaires ,  Se  luy  donna  la  char- 
ge de  Vice- PrefidenC  du  même  Sénat  d'Heidciberg. 
Marquard  Freher  n'étoit  pas  feulement  un  tres-ha- 
bile  Iurifconfulte ,  il  fçavoit  encore  les  belles  Let- 
tres ,  Se  il  avoit  une  parfaite  connoiirincc  de  toute 
l'Hiftoire  ancienne.  U  aimoit  auffi  la  Peinture,  il  re- 
chercha les  pièces  antiques,  8c  il  fe  fit  une  fuite  ttes- 
curieufe  de  Médailles  Confulaires  &  Impériales,  qu'il 
choifit  avec  grand  foin.  Frcher  alla  AmbalTadeur  en 
Pologne,  Se  on  l'envoya  à  May ence,  à  Cologne, 
à  Spire ,  à  Wormes ,  &c.  pour  y  traiter  des  affaires 
importantes  avec  les  Prélats  de  ces  Villes.  Ces  ero- 
pbys  confiderables  ne  l'empêchèrent  pas  de  travail- 
la ,  dans  fon  cabinet,  à  ces  Ouvrages  que  nous 
avons  de  fa  façon.  Les  plus  confiderables  ibnt.D* 
re  monetariâ  veterum  R<man»rum  &  hedierni  apud 
Girmanos  Imper  u  Ltb  1 1.  De  Fama &Tt*ttoym.  Rt- 
rum  Bohemicarum  Scrtptores  vomi  Rem  m  Germant, 
carum  Scriftores  a  Carolo  Maino  ad  Frideriam  lit. 
Cerpm  Hijhria  Franck*.  Qriginorum  Paiatintrum 
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Comment  c "c  Marquait  Frchcr  mourut  a  Heidclberg, 
le  j  >•  May  de  l'an  16  14.  âgé  de  49.  l'Elcâcur Pala- 
tin li  y  avoit  donne  la  Tare  de  Luft-ftadt  qu'il  nom- 
moit  ïtrpjîpolù.  Divers  Auteurs  parlent  tres-avanta- 
geufement  de  hiy.  Voyez  fa  vie  parmi  celles  des  lu- 
nlconfultes  Alcmands  de  Melchior  Adam. 

MAIl^VARD  L  E  O  N ,  a  fait  un  Livre» 
qui  contient  le  dénombrement  des  Auteurs  d'Oc- 
cident ,  &c.  imprimé  à  Ingoftald  ,  en  1610.  Il  eft 
différent  de  Ma rqvard  deSvsanis  Italien, 
qui  a  écrit  De  caLidiu  ,  De  ItuLci*  ,  &c.  *  Geint  r , 
itt  Bibl. 

De  M  A  R.  Q^V  E  M  O  N  T  (  Denis  Simon  ) 
Cardinal  &  Archevêque  de  Lyon ,  étoit  de  Paris-  H 
accompagna  le  Sr  Du  Perron,  depuis  Cardinal  a  Ro- 
me ,  au  commencement  du  règne  du  Roy  Henri  le 
Grand.  Son  mérite  le  fit  bien- tôt  connêtre  dans  cet- 
te VlUe.où  il  Ait  Auditeur  de  Rote.  Depuis  il  accom- 
pagna Mr  de  Sillcry  à  Florence  ,  pour  négocier  le 
mariage  du  même  Roy  Henri  IV.  avec  Marie  de  Me- 
dicis.  Il  rendit  de  grands  Ici  vices.  Pour  les  recompeu- 
fer ,  le  Roy  Louis  le  Iuftc  le  nomma  à  l'Archevêché 
de  Lyon  ,  l'an  1 6 1 1.  Il  prelîda  deux  ans  aprez  pour 
le  Clergé  en  qualité  de  Primat ,  aux  Etats  Généraux 
du  Royaume  tenus  à  Paris  ,  quoyquc  François  de 
la  Gucfle  ,  Archevêque  de  Tours  lu  y  voulût  conte- 
fter  la  ptefçeance ,  comme  plus  ancien  en  Promo- 
tion. Le  même  Roy  Louis  XIII.  l'employa  en  qua- 
litéd'Ambailadeur  extraordinaire  eu  la  Cour  de  Ro- 
me ,  où  le  Pape  Vrbain  V  1 1 1.  luy  donna  le  Chapeau 
de  Cardinal  ,  fçachant  qu'il  ne  faifoit  que  fui  vrc  les 
de(Tcin$  de  Clément  VIII.  Paul  V.  Se  de  Grégoire 
XV.  tes  Prcdccefleurs  ,  qui  «voient  beaucoup  d'e- 
ftime  pour  la  vertu  &  pour  le  mérite  de  ce  grand  Pré- 
lat. Et  en  effet  fon  zele  éclata  allez  en  Ces  prédica- 
tions ,  au  gouvernement  de  fon  Diocefe,  en  (es  vîn- 
tes fréquentes ,  Se  aux  Synodes  qu'il  tenoit  très- fou- 
vent.  Il  établit  à  Lion  treize  Maifuns  Religieufcs , 
Se  quelques  autres  où  la  pieté  étoit  cultivée.  Celle 
de  la  Charité  eû  auflî  un  Ouvrage  de  fa  pieté  :  elle  cft 
héritière  de  fa  Chapelle.  C'cft  encore  par  le  confeil 
de  cet  illuftrc  Archevêque ,  que  S.  François  de  Sales 
nùt  en  clôtuie  les  Religieufes  de  la  Vifitation  ,  qu'il 
avoir  fondées.  Il  ne  faut  pas  aufij  oublier  que  M' 
de  Marquemont ,  avoit  établi  une  Congrégation  de 
Docteurs  qui  s'aflembloient  une  fois  la  (emainedaus 
fa  maifon  ;  Se  il  les  confultoit  pour  les  affaires  qui  rc- 
gardoient  la  conduite  de  fon  Diocefe.  Il  mourut  a 
Rome  le  16.  Septembre  de  l'an  âgé  de  cin- 

quante-quatre i  6e  fut  enterré  en  l'Eglife  des  Mini- 
mes de  la  Trinité  du  Mont ,  qui  étoit  celle  de  fon 
titie  de  Cardinal.  *  Sponde  ,  A.  C  1616.  n.  16. 
Slc  Marthe ,  t»  U  Fr.  Cbrtt.  T.  I.f.  5  j6. S.  Aubin, 
H^. Eccl.it  Litrt. 

M  A  R  Q.V  E  T  S.  Cherchez  Anne  de  Mar- 
quets. 

M  A  R  QV  I  S  (  Iean  )  Médecin  étoit  natif  de 
Coindrieux  fur  le  Rône  ;  mais  il  tiroit  fon  origine 
de  Vienne  en  Dauphiné  où  il  exerça  la  Médecine 
avec  grand  applaudiffement.  Il  étoit  l'an  1  5  8  j  -  Prin- 
cipal du  Collège  du  Cardinal  Bertrand  à  Paris  ;  Se 
Iean  Morel  fon  ami  luy  recommanda  en  mourant  fa 
fille  Camille  fi  célèbre  par  fes  propres  Ouvrages 
Grecs,  Latins  &  François  ,  comme  je  le  dis  ailleurs. 
Marquis  intereffa  les  plus  beaux  efprits  de  ce  tems- 
là  à  travailler  avec  luy  au  tombeau  de  Morel  ;  Si  il 
luy  érigea  /*  Maufolit  Roy*l  qui  eft  le  titre  qu'il 
donna  au  Recueil  de  vers  qu'on  compofa  fur  cette 
inort.  Iuftc  Lipfe  fut  des  amis  particuliets  de  Mar- 
q  is  ,  Se  il  le  luy  témoigna  par  les  Lettres.  Il  a  com- 
posé divers  Ouvrages  ;  mais  nous  n'avons  de  luy 
«ju'unc  continuation  de  la  C  hronologie  de  Geuebrard 
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jufqu'en  1 609. Marquis  mourut  en  itfij.  âgé  de  71. 
Divers  Auteurs  parlent  de  luy  ;  mais  il  1.  th..,  de 
Confultcr  l'Hiftoire  de  Dauphiné  de  M.  Choticr 
qui  luy  a  dit  lié  un  eloge  digne  de  luy. 

M  A  R  O  V  I  S  A  T  DV  S.  EMPIRE* 
une  des  dix-fept  Provinces  du  Pais- Bas  ,  qui  ne  con- 
fifte  qu'en  la  Ville  d'Anvers  ,  6e  fon  territoire  ou 
Banlieue.  Il  a  fon  nom  de  fon  afliete  fur  les  anciencs 
bornes  de  la  France  Se  de  l'Empire. 

MARRIS,  Province  d'Elcofle  en  la  parue 
Septentrionale  du  Royaume  ,  avec  titre  de  Comté* 
Ses  Villes  font  Aberdon,  New- Aberdon,  Sec. 

MARS,  que  les  Anciens  conlîderoicnc  comme 
le  Dieu  de  la  gucrre.ctoit  fils  de  Iunon,  qui  l'enfanta 
pat  l'attouchement  d'une  fleur  que  luy  montra  Flore. 
On  a  feint  que  cette  jaloufe  Docile  en  agit  aii.fi,  pour 
fe  vanger  de  lupiter  fon  époux  qui  avoit  eu  PaUas 
de  fon  cerveau  ,  fans  la  communication  de  Iunon. 
Mars  nâquk  dans  la  Thrace,  où  il  fut  élevé.  Les  Poe* 
tes  parlent  de  fes  amours  avec  Venus ,  6c  comme  l'un 
&  l'autre  furent  furpris  par  Vulcain  i  ce  qu'Ovide  ex- 
prime en  ces  termes. 

Fdbtd*  nétrrMtur ,  tote  noîiffimâ  cal» 

Aînlcilxrtt ,  empli  Mur  [que  Vtnn(ef*t ,  doits. 
On  dit  que  Mars  eut  de  Venus,  Hcrmione  femme  de 
Cadmus.  De  Rhea,  Romulus  6c  Rcmus.  De  Thcbé 
fille  d'Afope,  la  belle  Evadné  qui  fe  précipita  dan* 
le  bûcher  de  fon  mari  Capanée.  Les  anciens  Idolâtres 
(acrifioient  à  Mats  lecheval ,  le  loup ,  le  chien ,  &c. 
*^efiodc  ,  in  Thetg.  Ovide,  Homcre,  61c.  Lilio 
Giraldi,//.  10.  fJift.  Deor.  Natahs  Cornes, m  M,- 
tkol.  &c. 

M  A  R  S  A  L  ,  Place  forte  de  Lorraine  aux  Fran- 
çois ,  à  une  lieue  deMoienvic ,  &  à  cinq  de  Nanci» 
Les  Latins  la  nomment  M^rfdlmm. 

M  A  R  S  A  L  A ,  Ville  de  Sicile  .bâtie  par  les  Ro-  • 
mains  durant  la  guerre  avec  les  Cartagiuois.  Quel- 
ques Auteurs  luy  donnent  le  nom  de  Z.i/i£*M*qui  eft 
celuy  du  Promontoire  dit  C*po  Coco  t  elle  eft  cepan- 
dant  fituée  dans  la  vallée  de  Mazare.  Il  ne  faut  pas 
la  confondre  avec  Mars  al  a  ,  Fleuve  de  Sicile» 
dit  Sojfm  Se  C*lét*ktlloté.  *  Cluvier,  itfcr.  SiciliéU 
M  A  R  S  A  L  QV  I V I  R  .  Port  de  mer  d'Afri- 
que fur  la  côte  de  Barbarie  ,  prczde  la  Ville  d  Oran, 
au  Roy  d'Efpagne. 

MARSAN,  païs  de  France  ,  dans  les  Landes 
deGafcogne.  C'tft  une  ancienne  Vicomté  qui  com- 
mença l'an  1000.  fous  Guillaume  ,  Duc  de  Gafco- 
gne.cllea  etc  depuis  aux  Comtes  de  Bigorre  ,  par  la- 
nuiiage  de  Piètre,  fils  de  Loup  Aznat  avec  Bcatrix, 
Comtcffc  de  Bigorre  ,  vers  l'an  i  1 1 8.  Enfuite  il  eft 
pallé  dans  la  Maifon  de  Bearn  ;  &  aujourd'huy  il  ap- 
partient aux  Princes  de  la  Maifon  de  Lorraine  de  la 
Branche  d'Armagnac.  Le  Mont-Marfan  eft  la  ville 
capitale  entre  la  Do  ve  &  le  Midou.  Elle  fut  bâtie  par 
Picne  Vicomte  de  Mat  fan.  Le  païs  n'eft  pas  peuplé  , 
6c  il  n'y  a  que  des  legles ,  millets ,  de  la  cire  &  du 
miel. 

MARSEILLE.  Ville  de  France,  en  Proven- 
ce ,  avec  Evêché  Suffragant  d'Arles ,  &  un  fameux 
Port  de  Mer  fur  la  Méditerranée.  Cette  Ville  a  été  â 

Îmiffantc  &  fi  renommée  dans  tout  le  monde  Si  pat 
on  gouvernement,  Se  par  fes  victoires,  Se  par  Ion 
Académie  ;  que  les  Romains  firent  une  alliance 
très  particulière  avec  elle  ,  &  luy  accordèrent  des 
privilèges  cxitêmement  avantageux.  Les  Auteur* 
ne  font  pas  bien  d'accord  en  parlant  de  fes  Fonda- 
teurs ,  quoiqu'ils  avouent  que  ce  furent  des  Pho- 
céens. Quelques  lus  affurent  que  croient  les  habi- 
tans  de  la  Phocide  en  Bcocic  Province  de  Grèce  >  mais 
il  eft  plus  probable  qu'ils  venohnr  de  la  Phocée, 
Colonie  des  Athéniens  en  Afie ,  &  dans  l'iouie.  Il  y 

en 
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tn  a  auffi  qui  cftimcnt  que  les  Phocenfcs  quittèrent 
leur  pais  fterile  ,  pour  en  chercher  un  plus  fécond  \ 
&  d'autres  croyent  qu'ils  n'abandonnèrent  leur  pa- 
trie que  pour  fuir  la  tirannie  de  Harpgue  ou  Har- 
pale  que  Cirus  leur  avoit donné  pour  Gouverneur , 
aprez  avoir  conquis  leur  païs.  On  ajoute  que  les 
phocéens  étant  partez  à  Ephcfe,  une  Dame  de  gran- 
de vertu  nommée  Ariftarque  vit  en  (onge  la  Dccrte 
Diane  ,  qui  luy  commanda  de  prendre  une  de  les  fta- 
tucs  ,  fie  de  fuivre  ces  étrangers  ;  ce  qu'elle  fit.  Les 
doctes  font  perfuadez  que  ces  Grecs  Afiatiqucs  vin- 
rent à  deux  différentes  fois  en  Provence  ,  qu'a  la 
première  ,  environ  164.  de  Rome,  ils  jetterent  les 
premiers  fondemens  de  Marfcille  ;  fit  que  cinquante 
ans  aprex  ,  une  féconde  troupe  augmenta  merveil- 
leufement  cette  belle  Ville.  On  ajoute  que  les  Con- 
ducteurs de  ces  Grecs  Allatiques  étoient  Furius  fie 
Peranus,que  d'autres  nomment  Euxene,  fie  qu'étans 
arrivez  dans  le  païs  le  Roy  des  Liguriens  Gaulois, 
Segoregiens  ou  Saliens ,  appellé  Senanus  étoit  alors 
occupé  à  célébrer  les  cérémonies  du  mariage  de  fa 
fille  Giptis  ,  que  d'autres  nomment  Petaou  Ariftoxe- 
na.  Ce  Prince  fit  grande  civilité  à  ces  étrangers  j  fie 
comme  les  loix  du  païs  permettoient  aux  filles  de  fe 
choifir  un  époux  ,  la  Princefle  fut  fi  charmée  de  la 
bonne  grâce  des  Grecs  Afiatiques ,  qu'elle  donna  la 
main  à  leur  conducteur  ;  quoique  ce  choix  fe  fit  ou 
par  le  don  d'une  guirlande  de  fleurs  ,  comme  qucl- 
ques-uns  l'ont  pansé  ,  ou  bien  en  donnant  de  I^i 
pour  laver  les  mains ,  ou  enfin  en  prefantani  la  ém- 
pe  ou  elle  verîoit  de  boire ,  comme  d'autres  diftnt. 
On  allure  que  de  ce  mariage  naquit  Protys ,  chef  de 
la  famille  Proride  qui  fut  extrêmement  confiderée  à 
Marfeille.  Les  Grecs  donnèrent  le  nom  de  Mmt«a» 
ou  Mar«>m  à  cette  Ville  ,  que  les  Latins  nommèrent 
MaJfilU  ou  Aêfdui.  Quelques-uns  ont  crû  que  ce 
nom  a  été  tiré  de  ce  que  lcsGrecs  fe  difoient  en  arrivant 
en  Provence  wà-.ca*  «vins:  ri  dwéy»ttr  *enic* .comme 
qui  diroit  :  Pécheur  attache  :  mais  j'aurois  plus  du 
panchant  à  croire  qu'il  vient  de  ces  mots  M*r»«j  X«- 
*i«c  j  abbelle  la  voile .  voicy  les  Saliens.  Le  nom  de 
Phocéens  leur  refta  toujours,  comme  nous  le  voyons 
dans  les  anciens  Auteurs ,  fie  fur  tout  au  3.  Livre  de 
la  Pharfale  de  Laçai n. 

Pboctus  in  dubi'u  aufa  eft  fervarc  prventiu 

Non  Grata  Itvùâtt  fidem. 
Les  nouveaux  habitans  de  Marfeille  y  firent  des 
Loix  très- importantes  pour  la  police  fie  pour  le  gou- 
vernement de  la  Ville.  Ils  y  fondèrent  divers  Tcm- 

Eles ,  fie  une  Académie  célèbre  .  où  l'on  envoyoit 
1  jcuneile  des  Gaules  fie  même  de  Rome  ;  ce  qui  ac- 
quit à  Marfeille  le  nom  de  Ville  des  Sciances.  Ils  y 
établirent  les  Arts  fie  les  Manufactures  -,  fie  eurent 
un  foin  extrême  de  faire  cultiver  les  champs.  Le 
gouvernement  étoit  Ariftocratiquc  ;  fie  de  fix  cens 
Sénateurs  qui  fbrmoient  le  Confcil  ,  on  en  choifif- 
foit  quinze  qui  avoient  foin  des  affairesiCc  que  Stra- 
bon  décrit  affez  exactement  aprez  avoir  prié  de 
U  fituation  de  la  Ville  ,  dont  Cefar  parle  encore 
particulièrement  dans  fes  Commentaires  en  ces  ter- 
mes. [  Cette  Ville  eft  prefquc  environnée  de  merde 
trois  côtez  ,  fie  ecluy  de  terre  eft  fort ,  tant  par  fa 
fituation  ,  que  par  une  vallée  profonde  qui  la  cou- 
vre du  côté  de  la  forterefle  ;  de  forte  que  l'attaque 
en  étoit  très- difficile,  «ec.  1  La  fituation  de  cette  Vil- 
le eft  aujourd'luy  différente  de  ce  qu'elle  étoit  autre- 
fois. On  la  livife  en  quatre  Quartiers ,  qui  ont  cha- 
cun leur  Capitaine  8e  autres  Officiers.  Ces  quartiers 
font  S.  Ican ,  Cavaillon  ,  le  Corps  de  ville  ,  6c  la 
Blanqneric  .  avec  quatre  Eçlifcs  principales ,  Nôtre 
Daine  de  la  Majour  qui  eft  la  Cathédrale  ,  Nôtre 
Dame  des  Accoulcs ,  S.  Laurcns  fie  S.  Martin.  Le 
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port  qui  a  d'un  côté  la  Forterefle  fie  l'Abbaye  de  fainC 
Victor,  eft  revêtu  de  l'autre  d'un  quay  de  plus  de  trei- 
ze cens  pas  de  long.  L'embouchure  de  ce  même  port 
elt  fermée  d'une  chaîne  foutenué  à  certaine  di  fiance 
fur  trois  differens  pilliers  de  pierre  ,  qui  ne  iailfenC 
de  place  que  pour  le  partage  d'un  grand  vaifleau.  Les 
Marfcillois  anciens  avoient  civilisé  prefque  toute  U 
Gaule  fie  augmenté  le  luftre  de  la  Religion  ,  comme 
je  le  remarque  ailleurs.  Ils  avoient  fait  une  alliance  fi 
étroite  avec  les  Romains,  que  ceux-cy  avouent  qu'ils 
n'ont  jamais  eu  d'amis  plus  fidèles  fie  plus  généreux. 
Auffi  prirent- ils  leur  parti  en  toute  fotte  d'occafion, 
fie  ayant  préféré  cette  fidélité  à  la  prudence,corr.me  die 
Vellejus  Paterculus,  MmJJiU*  fide  mmjwt  qui*  conjilté 
frudtntior  ,  ils  s'expoferent  aux  armes  de  Cefàr.  La 
pouvoir  fie  les  forces  des  Marleillois  furent  tres-con- 
fiderables  :  Ils  foutinrent  louvant  des  guerres  contre 
les  Gaulois ,  contre  les  Liguriens  ,  les  Cathaginois 
fie  contre  divers  autres  peuples  ;  outre  cela  ils  bâti- 
rent plufieurs  Villes, comme  Nice  ,  Antibe ,  Agdc, 
fie c.qu'ils  peuplèrent  par  leurs  Colonies,  l'ay  déjà  die* 
que  Cefar  la  prit  ;  elle  a  été  depuis  en  proye  aux 
Gots  fie  aux  autres  Barbares.  Alfonfe  Roy  d'Aragon 
la  furprit  en  1423.  mais  depuis  on  la  repara  fi  bien 
qu'elle  refifta  avec  courage  à  Charles  de  Bourbon 
en  1  524.  fie  à  Charles  V.  en  1  j  }6.  Au  rrfte  cette 
Ville  fi  puifTante,  depuis  la  decadance  de  l'Empire  , 
fin  foumife  aux  Gots  ,  puis  aux  Bourguignons  fie 
enfin  aux  François.  Elle  eut  enfuite  des  Vicomtes 
particuliers  -,  fie  devint  le  partage  des  Comtes  de 
Provence  l'an  1 24;.  jufqu'a  ce  qu'elle  a  été  réunie 
a  la  Couronne  ,  avec  le  refte  du  païs  ,  en  148 1. 
Cette  V file  a  été  célèbre  par  elle-même  fie  par  les 
Hommes  illuftrcs  qu'elle  a  produit,  ou  qu'elle  a  eus. 
Les  plus  con fiderables  font  le  Iurifconfulte  Menccra- 
te  ,  Crinas  Charmenide  ,  fie  un  Demofthenc  Mé- 
decins,  Pithias  fie  Eudemene  Géographes  ;  Pacatus, 
Ofcius  ,  Victorin  ,  fie  Personne  Rhéteurs  ;  Telo. 
nius  fie  Guiarée  ,  Aftrologucs  fie  divers  autres  cites 
par  les  Auteurs  de  l'Hiitoire  de  Marfeille.  Mais  je 
ne  dois  pas  oublier  les  fameux  Caflîen,  Salvien,  Ho- 
noré, Gennade.Musée,  S.Ciprien  de  Toulon.fiec. en- 
tre les  Anciens^ fie  Meffieurs  Du  Baudet ,  de  Vias, 
Mafcaron  ,  Marcheti,  Ruffi,  Pciffonnel,  Malaval,  fir 
quelques  autres  qui,  dans  ce  Siècle ,  ont  immortalisé 
leur  mémoire  par  de  très- belles  productions  de  Jeux 
cfprit. Marfeille  eft  encore  célèbre  par  les  prédications 
de  fainte  Magdelaine.de  S.Lazare  fie  des  autres  Saints 
tutelaires  de  la  Province.  Il  y  a  un  Evêché,  qui  a  été 
autrefois  fous  la  Métropole  de  Vienne, fie  aujourd'hui 
il  eft  fous  celle  d'Arles ,  comme  je  l'ay  dit.  S.  Lazare 
en  a  été  le  premier  Pi  elat,  il  a  eu  d'illuftrcs  fucceffèurs 
pour  la  conduite  de  cette  Eglifc ,  qui  eft  aujourd'hui 
gouvernée  par  M.Touffaintde  Forbin  de  Ianfon.quc 
fa  naiflànce ,  fon  genic  fie  fon  mérite  rendent  tres-ce- 
lebre.  Marfeille  a  auffi  un  Siège  de  Iufticedu  Séné- 
chal de  la  Province  ,  inftittice  par  le  Roy  François  L 
en  1 5  $6.  fie  divers  autres  Officiers  :  ce  que  les  Cu- 
rieux verront  dans  les  Auteurs  que  je  citeray  dans  La 
fuite  11  luffit  d'avouer  que  cette  Ville  eft  aujourd'huy 
des  plus  grandes  ,  des  plus  belles  fie  des  mieux  peu- 
plées de  l'Vnivers ,  depuis  qu'elle  a  été  aggrandie 
par  ordre  de  Roy.  Son  beau  cours  ,  fon  port  les 
maifous  propres  fie  magnifiques  le  grand  nombre 
d'Eçlilcs.de  Monafteies.de  Seminaires.d'Hofpitaux* 
de  Places,  de  Fontaines,  fiec.  y  font  un  fu  jet  d'admira- 
tion aux  étrangers.  Ils  y  voyent  avec  plaifir  la  fertili- 
té de  fon  terroir  fie  plus  de  vingt  mille  maifons  de 
campagne  que  Ceux  du  pis  nomment  Bafhdes.  Les 
Anciens  parlent  des  vins  de  Marfcille  ,  dont  Martial 
fut  mention  dans  une  de  fes  Epigrammcs,/.i  j.rtuao. 
fkint*  Afajjitt*  fantrt  tma  fo$ct. 

Les 
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Les  Anciens  ont  aufli  parlé  avec  éloge  des  moeurs  dé 
ceux  de  Marfeilic ,  ce  qu'on  peut  voir  dans  Plautc  Se 
dans  quelques  autres. 

Des  Vuomtts  ie  MtrftUU. 

La  Ville  de  Marfeilic  ctoit  unie  à  la  France  avant 
le  partage  des  enfans  de  Louis  le  Débonnaire  qui  ié 
fit  à  Verdun  au  mois  d'Août  de  l'an  84$.  Elle  rut 
comprife  dans  le  Royaume  de  Bourgogne  qui  fut  du 
partage  de  l'Empereur  Lothairc;&  aprez  la  decadui- 
ce  de  cet  Etat  ,  elle  fuivit  la  fortune  du  refte  de  la 
Provence  fous  les  Comtes  qui  s'en  approprièrent 
le  Gouvernement.  Quelques  Auteurs  prétendent  que 
£ozon  premier  Comte  de  Provence  donna  Mar- 
fcille à  un  de  fes  Frères  nommé  Pons.  D'autres 
alîurent  que  Bozon  ,  Comte  de  toute  la  Provence 
Orientale  &  Occidentale ,  eut  de  fa  femme  Folcoare, 
Guillaume  I.  qui  vivoit  en  970.  Se  qui  fat  tige  des 
Comtes  de  Provence  :  Rotbold  ou  Roibaud  tige 
des  Comtes  de  Forçai  quicr  ,  comme  je  l'ay  dit  aiU 
leurs  ;  Et  Pons  I.  de  ce  nom,  Vicomte  de  Marfcille. 
Ce  Vicomte  ne  comprenoit  alors  que  la  Ville  de 
Marfcille  Se  quelques  terres  voilines  j  mais  dans  la 
fuite  il  s'augmenta  considérablement,  Se  les  Vicom- 
tes acquirent  tout  ce  qui  écoit  depuis  les  Villes 
d'Hicres  &  de  Toulon  ,  jufques  au  Marti  gués  Se 
à  Foz  a  le  long  de  la  mer  ;  avec  di  verfes  autres  terres. 
Pons  laiflà  vers  l'an  980.  Guillaume  I.  qi:i  fuit  ; 
£t  Honoré  ,  Evéque  de  Marfcille  en  962.  Gv  ix> 
1  a  v  m  t  I.  de  ce  nom,  Vicomte  de  Marfeilic  tom- 
ba  dangereufement  malade  en  1004.  Se  il  fit  vœu 
de  fe  faire  Religieux  dans  l'Abbaye  de  faint  Vi- 
ctor ;  ce  qu'il  exécuta  peu  aprez  ,  &  il  y  mourut  en 
réputation  d'une  grande  pieté.  Il  epoufà  en  1 .  no- 
ces une  Dame  que  les  Act*s  anciens  nomment 
fiiiiele  ,  &  il  prit  une  2.  alliance  avec  une  autre  dite 
Hermengardc.  De  la  1.  il  eut  Guillaume  II.  qui 
fuit  :  Fo  v  l qv  e  s  ,  Vicomte  en  partie  de  Marfcil- 
le mort  l'an  1 069.  fans  tailler  des  enfans  de  la  fem- 
me nommée  Odile  :  Pons  ,  Evcque  de  Marfeilic: 
Et  Bilile  dont  on  ne  connoît  que  le  nom.  Gvil- 
iavmb  M.  dit  te  Gros  ,  Vicomte  de  Marfcille 
fit  de  grands  biens  à  diverfes  Eglifés  &  il  mourut 
l'an  1147.  Il  époufa  en  1.  noces  Aceline  -,  Se 
&  en  1.  Eftiennctte  ,  fille  de  Bertrand  I.  Comte 
de  Forcalquier  Se  d'Alix  ,  Comtelfe  de  Die.  Du 
t.  lit  ,  il  eut  Guillaume  111.  qui  fuit  :  Aie  ard  , 
Vicomte  de  Marfcille  qui  ne  laiifa  qu'une  fille  dont 
te  nom  eit  inconnu  :  Pons ,  Evéque  de  Marfcille  en 
1040.  Foulques ,  mort  avant  fon  pere  ;  Et  Geofroy 
qui  continua  la  polteritc.  Guillaume  le  Gros  eut 
du  i.lit  Efticnne&  Bertrand,  morts  jeunes  ;  Et  Pier- 
re furnommé  Saumade  qui  laifla  polterité.  On  luy 
donna  diverfes  terres  ;  nuis  il  n'eut  point  de  part 
au  Vicomté  de  Marfeilic.   Gtiilavmb  III. 
furnommé  le  Ieune  mourut  en  1085.  ayant  eu  de 
la  femme  Aldegarde  Gvillavme  IV.  Foul- 
ques ;  Geofroy  :  Aicard  ,  tous  quatre  Vicomtes  de 
Marfcille  ,  morts  fans  enfans  ;  Et  Pons  1 1.  de  ce 
nom  qui  fucceda  à  fes  frères.  Celuy-cy  prit  al- 
liance avec  une  Dame  dite  Salomé  Se  furnommée 
Burgonda  j  dont  il  eut  G  villa  vmg  V.  ÔV  Foul- 
ques ,  moits  fans  lignée.  Le  Vicomté  de  Marfeil- 
ic fut  alors  réuni  dans  la  Maifon  de  Geofroy 
I.  de  ce  nom  ,  fils  de  Guillaume  le  Gros  ,  comme  je 
l'ay  déjà  remarqué.  Ce  Geofroy  qui  prend  qucl- 
quesfbis  le  titre  de  Vicomte  d'Arles ,  époufa  Rixen- 
dis  Se  il  mourut  l'an  1090.  ayant  eu  Geofroy  , 
mort  fans  alliance  :  Aicard  ,  Archevêque  d'Arles 
en  106}.  Raimond ,  Evcque  de  Marfcille  :  Foul- 
ques, Religieux  de  faint  Vidror  :  Pierre ,  auffi  Re- 
ligieux dans  le  même  Mouallcre  Se  puis  Arche- 
Temt  II. 


vêque  d'Aix  en  1081.  Hugues-Geofroy  qui  ftii'- 
vra  \  Et  Pons  III.   Celuy-cy  Vicomte  en  par- 
tie de  Marfcille  5c  Seigneur  de  Pcinicr  eut  de  Guir- 
reiade  fa  femme ,  Aicard  qui  fouferivit  au  Tcfta- 
ment  de  Raimond  de  faint  Gilles  »  Comte  de  To- 
lofe  ,  Sec.  fait  dans  la  paleftine  ,  un  Mardy  ji. 
Ianvier  de  l'an  1105.  Et  Geofroy  1 1.  Vicom- 
te de  Marfcille  qui  laifTà  Pons  I  V.  de  ce  nom 
furnommé  de  Fos  ,  pere  de  Geofroy  Ivat  ,  dé 
Guy  Camerlenc  :  de  Guillaume  de  la  Garde  ;  Et 
de  Pons  de  Fos  qui  vendirent  l'an  1115.  Hieres , 
Bergançon  ,  &c.  à  la  Communauté  de  Marfeilic. 
Hvc ves-Geofroy  I.  de  ce  nom  ,  Vicomte 
de  Matfeillc  ,  fils  de  Geofroy  I.  époufa  Doncé 
d'Adalberon ,  Se  il  mourut  en  1 1 50.  ayant  eu  Ray- 
mond -  Geofroy,  Vicomte  de  Marfcille.  Celuy- 
cy  laiflà  de  Pontia  fa  femme  ,  Hugues- Geofroy 
1 1.  qui  fuit  :  Bertrand  ,  dont  on  ne  connoit  que 
le  nom  ;  Et  Geofroy  qui  eut  de  fa  femme  nom- 
mée Sarde  Geofroy  &  Hugues  ,  dont  les  allian- 
ces ne  font  pas  connues.  HvgvesGeofroy 
1 1.  du  nom  ,  Vicomte  de  Marfcille ,  S'  de  Trets , 
Sec.  mourut  en  1 170.  laifTant  de  fa  femme,  nom- 
mée Cécile ,  cinq  fils  qui  partagèrent  le  Vicomté 
de  Marfcille,  fçavoir  1  Hvc  ves-Geofroy  1 1 1. 
de  ce  nom  mort  eu  1 190.  ayant  eu  Rollang  d'A- 
,goult  :  Raimond  Geofroy  :  Geofroy  ,  tous  trois 
morts  fans  alliance  ;  St  Adelais  ou  Alix  ,  femme 
de  Raimond  de  Baux  à  qui  elle  porta  la  poition 
que  fon  pere  avoit  au  Vicomté  de  Marfcille  ,  qu'ils  • 
vendirent  enfuite  aux  habitans  d  cette  Ville  pour 
la  fomme  de  quatre-vingt  mille  fols  Koyt-  x  cou- 
ronnez. *  G  vil  l  a  v  me  VI.  furnommé  le  Gros 
lailla  une  fille  nommée  Mabite  mariée  à  Gérard 
Adhemar ,  Seigneur  de  Montelimar  ^  Se  ils  vendi- 
rent encore  leur  portion  aux  Marfcillois  ,  pour  la  * 
fomme  de  cinquante  mille  fols  Royaux  j  &  une 
penfion  perpétuelle  de  cent  livres.  1  Barrai  , 
Vicomte  de  Marfcille  fût  Gouverneur  de  Proven- 
ce fous  Alfonfe  ou  Ildefons  I.  Roy  d'Aragon  , 
Comte  de  Barcetlone  ,  de  Provence  ,  &c.  Illaif- 
fa  une  fille  nommée  Banale  ,  femme  de  Hugues 
de  Baux.  Les  habitans  de  Marfcille  leur  avoient 
prêté  de  grandes  fommes  qui  leur  fervirent  pour 
avoir  la  part  que  Barralc  Se  Hugues  fon  mari 
avoient  fur  le  Vicomté  ,  dont  ils  retirèrent  enco- 
re quarante- lïx  mille  fols  Royaux  ;  Se  trois  mille 
de  penfion  perpétuelle.  Ce  fut  en  1  a  1 4.  ou  félon 
d'autres,  en  1216.  'Ray  mon  d- Geofroy  II. 
furnommé  Barrai ,  eut  de  fa  femme  nommée  Mar- 
quife  ou  Ifmille  Geofroy-Reforciat  &  Burgundio. 
Celuy-cy  mourut  fans  enfans  ;  Se  l'autre  eut  une 
fille  nommée  Sy bille  qui  donna  par  Teftament  fes 
biens  à  Charles  I.  Comte  de  Provence, en  1161. 
Raymond-Gcofroy  vendit  du  confentement  de  fa 
femme  cv  de  fes  enfans ,  fa  portion  fur  le  Vicom- 
té de  Marfcille  aux  habitans  de  cette  Ville  qui  luy 
en  donnèrent  quarante  mille  fols  Royaux.  'Ron. 
c  e  l  1  n  ou  Roucclin  ,  le  cinquième  des  fils  de  Hu- 
gues-Geofroy 1 1.  fc  fit  Religieux  de  faint  Vidtor, 
d'où  il  fortit  peu  aprez  pour  le  marier  Le  Pape  l'obli- 
gea de  reprendre  l'habit;  &  aprez  divers  changrmens 
il  fut  contraint  de  vendre  fa  part  du  Vicomte  de  Mar- 
feilic ,  dont  les  habitans  profitèrent  encore.  Ainfi 
cette  Ville  devenue  libre  ,  fit  alliance  avec  Gavot- 
te en  iac8.  Se  avec  Pife  en  1210.  &  les  Génois 
même  recherchèrent  fon  amitié.  Mais  Charles  de 
France  I.  de  ce  nom  ,  Roy  de  Naples  ,  Comte 
de  Provence  ,  Sec.  ayant  pris  Arles  Se  Avignon 
qui  s'étoient  rendues  Républiques ,  refolut  de  lou- 
mettre  auffi  Marfcille.  C'cft  ce  qui  obligea  les  ha- 
bitans de  luy  remettre  la  Seigneurie  de  leur  Ville, 
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par  Traité  de  l'an  1157.  L'Evcque  y  étoit  Sei- 
gneur d'une  partie  qu'il  échangea  avec  le  même 
prince  ,  en  la  même  année.  On  accorda  divers 
Privilèges  aux  habitans  qui  font  exempts  de  tailles, 
ban  Se  arrière  ban,5cc.  3c  leur  Ville  fait  un  corps  en 
particulier ,  feparc  de  celuy  du  Pars  de  Provence.  * 
Run%  Soleri  Se  Guetnay./tf/M*  .A/«r/«/.Noftrada- 
8e  Bouche  ,  Hift.  dt  Provence ,  Robert  Se  S" 
Marthe ,  G*U.  Cbrifi.  qui  citent  les  anciens  Auteurs' 
qui  parlent  de  cette  Ville  comme  Ptolomce,/i.a.<7"  j. 
Scrabon,  /i.4.  Ariftote  ,  li.  6.  Polit.  luftin  ,  li.  4$. 
Athénée, li.  1 5.  Araraian  Marcellin,  li.  i}.&c. 

MARS  ES  ,  peuples  d'Iuhc  dans  le  païs  des 
Samnites,  où  eft  aujourdhuy  l'Abbruze  ultérieure  au 
Royaume  de  Naples  Se  vers  le  patrimoine  de  S.  Pier- 
re.  Il  y  a  encore  une  petite  terre  fous  le  nom  de  Du- 
ché de  Marfe.  Tite  Live  8c  Appien  font  mention  de 
la  Guerre  Marliquc.  Elle  commença  en  66  3 .  de  Ro- 
me ,  contre  ptufieurs  des  alTocicz  du  peuple  Romain 
Jiabitansdc  ïltalie,àqui  on  avoit  fait  cfperer  le  droit 
de  Bourgeoifie.  Leur  deflein  de  tuer  les  deux  Confuls 
en  une  Rte  nommée  des  Feries  Latines  ayant  été 
é vanté,  ils  fe  jetrerent  fur  le  Proconful  Q.  Servi- 
lius  8c  Fontejus  Lieutenant ,  8c  firent  mourir  tous 
les  Romains  qui  fe  trouvèrent  a  la  Ville  d'Afcoli.  Ce- 
far  ,  Strabon ,  Pline ,  &c.  parlent  des  Marfcs ,  aufli 
bien  que  Virgile ,  I1.7.  t/£ntid. 

S  mm  f en  &  Mur  fis  tptiftt*.  in  mantibus  berbt. 
Et  Silius  Italiens  en  fait  encore  mention ,  U  S. 

H*.  belUrt  fur  es  ntrstnt  ;  su  Mtrfic*  pubis. 
Tacite  parie  au  (fi  de  quelques  peuples  M  a  r  s  1  s  »  qui 
étoient  dans  l'ancienne  Germanie.  Ortelius  eftime 
qu'ils  étoient  dans  la  Province  d'Ouver-IiTcl  dans  le 
Païs-Bas  ;  8c  il  y  en  a  encore  quelque  forte  de  verti- 
ges dans  un  vj^age  dit  Oetm*rfen. 

MARS  I  A  S  ,  fils  de  Periandre  ,  Hiftorien 
Grec  qui  vivoit  du  tems  d'Alexandre  le  Grand  l'an 
410.de  Rome,&  qui  laifla  divers  Ouvrages  citez  pat 
Suidas,  par  Gefner,  par  Voffius,  Sec.  qui  parlent  d'un 
M  a  r  s  1  a  s  ,  fils  de  Critopheme  Se  de  quelques  au- 
tres qui  avoient  tous  écrit.  Il  ne  les  faut  pas  confon- 
dre avec  Ma  R  s  1  a  s  ,  fils  d'Oeagrc ,  Palleur  qui  ofa 
deffier  Apollon  à  jouer  du  flageollct,  &  fut  puni  de  la 
fotte  arrogance.  On  a  feint  que  les  Satires  en  jette- 
rent  tant  de  larmes  ,  qu'elles  firent  un  fleuve  appelle 
Marfias,  comme  dit  Ovide,  li.  5.  Metstm. 

Mstrfyu  noment  bstbtt  .Phrytié.  liauidijfimsu  omnis. 

MARSrCANVS.  Cherchez  Léon  Marfi- 
canus. 

M  A  R  S I  C  O ,  Ville  d'Italie  fur  l'Acri  ou  Agri, 
dans  la  Bafilicate.  Elle  eft  aujourd  huy  peu  conlide- 
rable  ;  8c  on  luy  donne  le  nom  de  Attrjtco  vittre  , 
ou  l'anciene  ,  pour  la  diftmguer  de  Marlico  novo  ou 
la  nouvelle  ,  autre  Ville  d'Italie  avec  titre  d'Evêché 
en  la  Principauté  Citerieure ,  Province  du  Royaume 
de  Naples.  On  luy  donne  aufli  le  nom  de  Marci  ou 
Marli  .  &  en  Latin  Mstrjîcutn. 

MARCILE  FICIN  de  Florence ,  Ecde- 
fiaftique ,  que  fon  mérite  Se  fes  Ouvrages  ont  rendu 
fi  cher  aux  Sçavans  ,  niquit  en  1 4  j  j.  Il  eut  un  fi 
merveilleux  génie  qu'ayant  appris  les  Langues  Grec- 
que &  Latine,  il  s'appliqua  particulièrement  à  l'étude 
de  la  Théologie  8c  de  la  Philofophie.  Il  fuivit  la  Se- 
cte de  Platon  ,  &:  mit  en  Latin  les  œuvres  de  tous 
les  grands  Hommes  qui  avoient  fouferits  à  la  doctri- 
ne de  ce  Philofophe ,  comme  Plotin  ,  Iamblique  , 
Proclus ,  Sec.  Tous  les  doctes  de  fon  ficelé  le  conful- 
totent  comme  un  oracle  ,  Se  faifoient  gloire  d'avoir 
quelque  part  en  fon  eftime.  Cofme  ,  8e  Pierre  6c 
Laurens  de  Medicis  luy  témoignèrent  fouvant  , 
qu'ils  le  confideroient  beaucoup.  Il  mourut  en  1 499. 
On  releva  fon  tombeau  en  ijit.  daas  l'EgliXe  de 
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ÏN.  Dame  delU  Kcpsusust ,  où  l'on  nùt  cette  Epi  tare. 

Eh  bofpes  hic  eft  M*rfti%m  fopkU  pMtr  , 

PUtonicum  tjui  dot  m*  culps  ttmporum 

Situ  obfcurum  iUuftrsms  ,  &  Atttcutn  de  cm 

Servais  Léuio  dédit  .fores  prima /mctms 

Divin*  sferiens  mentis  sfbu  numint 

Vixit  beat  m  suite  Cofmi  munert 
Lstur/ejue  Medicts ,  mine  revixit  public*. 
S.P.Q^F.  Anm  M.  D.  XXI. 
Nous  avons  les  oeuvres  de  Marfile  Ficin  en  deux 
Volumes  in  folio  de  l'impreflion  de  Bile  en  1561. 
8c  1 576.  Dominique  Melfin  a  composé  la  vie  que 
les  Curieux  pourront  voir  Se  confulter  Guichar- 
din  ,  &  tes  autres  Auteurs  Florentins  qui  parlent 
de  luy.  *  Paul  love ,  in  elog.  Trithcme ,  Louis  Vi- 
ves ,  Gefner  Bcliarmin  ,  Polie  vin  ,  Michel  Médi- 
na ,  Iean  Bapofte  Ci  il  pus ,  de  Philofopbis  cotai  U- 
gtndts ,  &c . 

MARSILE  DE  I  N  G  H  E  N  ou  Iw- 
c  e  n  v  v  s  Chanoine  Se  Tlueforùr  de  1  L g  lue  de 
S.  André  de  Cologne ,  vivoit  dans  le  X 1  V.  Siècle. 
Quelques-uns  le  font  Anglois  de  nation  ,  mais  il 
y  a  plus  d'apparance  qii'il  étoit  Aleman  ,  ou  du 
moins  du  Païs-Bas  j  8c  je  ne  trouve  pas  déraifon- 
nable  la  conjecture  de  Valere  André  qui  efti- 
me que  Marfile  pouvoit  être  natif  du  Bourg  d'In- 
ghen  qui  eft  dans  le  Betau  ou  Bctuve  païs  du  Du- 
ché de  Guekhcs.  Il  n'y  a  pas  d'apparance  qu'il  aie 
été  Chartreux  comme  Bozio  l'allure  ,  quoiqu'il  aie 
mené  une  vie  extrêmement  penitante  :  ce  que  nous 
voyons  dans  fon  Oraifon  funèbre  ,  prononcée  pat 
Nicolas  Prou  vin ,  Se  rapportée  par  Melchior  Adam. 
On  croit  aufli  qu'il  fut  Docteur  de  Paris,  &  qu'il  en» 
feigna  dans  l' Vniverfité  d'Heidelberg  ,  où  il  mourut 
le  ao.  Août  de  l'an  1*94.  Se  non  pas  1494.  comme 
d'autres  l'ont  dit.  Il  laifla  des  Commentaires  fur  les 
quatre  Livres  du  Maître  des  Sentances ,  &  quelques 
autres  pièces.  *  Trithcme  8c  Bcliarmin  ,  de  Scrip. 
Eccl.  Poffèvin ,  in  stppstr.  Valere  André  ,  Btbl.  Btlt. 
Bozio,  li.  z  z.  de  fifnis  Ec  défit,  c.tp.$ .  Pet  re  ju  s  ,  BibL 
Cérth.  &e. 

MARSILE   DE  P  A  D  O  V  E  ,  Hercfiar- 

que  qui  foutenoit  Ji  va  les  erreurs  au  commencement 
du  XII.  Siècle ,  dans  le  même  tems  que  Durant  de 
Waldachen  publioitauûî.  Marfile  difoit  que  le  Pape 
n'eft  pas  Vicaire  de  I  e  s  v  s  C  h  r  i  s  t  ;  qui  eft  fou- 
nus  à  l'Empereur ,  qu'il  n'y  a  point  de  diftinction  en- 
tre les  Evêques  &  les  (impies  Prêtres,  8c  que  ny  les 
uns  ny  les  autres  ne  peuvent  point  avoir  de  biens.* 
Pratéole,  V.  Aùtrf.  Gautier,  Coron.  XII.  S.c.x. 

De  M  A  R  S  I L 1 1  S.  Cherchez  Hippolitc  de 
Marfiliis. 

M  A  R  S  V  S.  Cherchez  Domitius  Marfus. 

M  A  R  T  A,  Fleuve  8c  Bourg  d'Italie  en Tofcane. 
Les  autres  difent  qu'il  eft  aufli  nommé  Albegna ,  8c 
qu'il  eft  le  même  que  l'Off*  des  Anciens.  *  Ferrari, 
in  lexic.  Geogr. 

MARTABAN,  grande  Ville  d'AGc  dans  le 
Royaume  de  Sian ,  Se  en  la  prefqu'Ifle  de  l'Inde,  au 
delà  du  Gange.  Confultez  Sanfon  &  du  Val. 

MARTEGVES  ou  Martioves,cii  Latin 
Mnrititna  Ctlonin,  Ville  de  France  en  Provence,  avec 
titre  de  Principauté.Cctte  Ville  que  quelques-uns  nom- 
ment la  Venifc  de  France.en  comprend  ti  ois,lonquie- 
tes,  l'Ifle  Se  Ferrieres.Elle  eft  fur  l'étang  de  Berre.d'où 
l'on  a  creusé  de  grands  follcz  pour  avoir  communica- 
tion avec  la  mer  qui  eft  à  un  mille  de  là.  Ainfi  Marti, 
gues  Se  fur  tout  l'Ifle ,  eft  bâtie  dans  l'eau  ;  te  les 
plus  greffes  barques  y  remontent  de  la  mer  5c  paf- 
fent  dans  le  même  étang  de  Berre  ,  pour  l'avantage 
du  commerce.  On  y  paffe  d'une  Ville  à  l'autre  fur  des 
ponts.  Les  Marregaux  fons  d'excclleiis  Pécheurs  8c 
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rreJ-expcrts  fur  la  mer  Méditerranée.  On  y  fait  iirte 
incroyable  pêche  de  toute  forte  de  bons  polirons , 
dans  de  certaines  hutes  pratiquées  pour  cela,  Se  fai. 
tes  de  rofeaux^u  de  joncs  marins ,  que  ceux  du  p.ù's 
appellent  Boardig  us.  C'cft  ià  que  les  poiiibns  qui  y 
viennent  de  la  tuer  font  retenus.  Au  refte  on  ne  doute 
point  que  ces  admirables  folllz  dont  j'ay  parlé  ne 
ioient  uu  Ouvrage  des  Romains.  Cette  Ville  a  eu 
autrefois  le  nom  d'Iflc  ou  de  l'ont  de  faint  Gênais. 
Les  courfes  des  Barbares  la  dépeuplèrent  ;  mais  on 
la  rétablit  depuis  dans  le  lieu  où  clic  cft  prcfente- 
roent.  Le  Sieur  Soleri  parle  de  l'enjouement  Se  des 
danecs  des  habitans  du  Martigues ,  d'où  cft  venu  le 
Proverbe  ,  danfer  la  Martingale.  Cette  Ville  a  eu 
divers  Seigneurs  ;  car  elle  fut  aux  Vicomtes  de  Mar- 
fcille  ,  puis  aux  Comtes  de  Provence.  Charles  I  V. 
Roy  de  Naples ,  Sec  la  donna  l'an  1 48  i .  à  François 
de  Luxembourg  I.  du  nom.  Il  Lilta  comme  je  le  dis 
ail l  i  rs ,  François  1 1.  Vicomte  de  Martigucs  qui  eut 
de  Charlotte  do  Brolfr  dite  de  Bretagne,  Charles,  Vi- 
comte de  Mattigues  tué  ai  Sicgc  d'Hefdin  l'an  1555. 
Scbaftien  ,  Duc  de  Pcnthievrc  dit  le  Chevalier  Sans 
peur  ,  qui  fut  Colonel  de  l'Infanterie  Françoifc ,  &c. 
Celuy-cy  laifla  una  fille  unique  Marie  de  Luxem- 
bourg ,  mariée  en  1  (79.  avec  Philipes-Emauuel  de 
Lorraine ,  Duc  de  Mercosur  ,  d'où  vint  Françoife  de 
Lorraine  ,  Duchefic  de  Mercceur ,  d'Eftampes  Se  de 
Penthievre,  Princeftc  de  Manières ,  qui  porta  tous 
ces  grands  biens  dans  la  Maifon  de  Vendôme  par 
Ion  mariage  avec  Ccfar  Duc  de  Vendôme ,  légitimé 
du  Roy  Henry  1  V.  Ainfi  le  Martigres  a  été  érigé  eu 
Principauté,  Se  il  cli  à  la  Maifon  de  Vendôme.*  No- 
Aradamus,  Htfe.de  Provence,  Bouche,  defcr.de  Ptov* 
/»4.  ri.f.  §.1. 

S'«  M  A  R  T  H  E  ,  feeur  de  fainte  Magdclaine 
Se  de  faint  Lazare,  eut  l'avantage  d'avoir  part  à  l'af- 
fechon  du  Fils  de  Dieu  ,  qui  luy  h":  la  grâce  de  loger 
dans  fa  maifon.  Aprez  la  mort  de  fou  divin  Maître 
die  fut  exposée  fur  la  mer  avec  fa  feeur  ,  fon  fwre  ôc 
quelques  autres  j  &  le  vaifteau  ayant  aborde  heu- 
reufement  à  Marfeille  ,  elle  fe  retira  prez  du  Rône 
où  eft  prefentement  la  Ville  de.Tarafcon  ,  Se  elle  y 
mourut  faintement.  C'efl  la  Tradition  commune 
des  Eglifes  de  Provence.  *  S.  Luc  ,  1  . .  S.  Iean, 
1 1 .  Baronius  ,  in  Annal.  Eccl.  Se  Mm  tir.  ad  1 9 . 
Julti. 

MARTHE  MARCHINE.  étoit  de 
Naples  ,  fes  parans  la  menèrent  fort  jeune  à  Rome, 
Se  elle  nourrilfoit  toute  fa  famille  en  faifant  des  Sa- 
vonettes.  Elle  avoit  un  fi  merveilleux  génie  pour 
les  Sçunccs  qu'elle  apprit  fans  peine  la  Langue  Lati- 
ne ,  la  Grecque  Se  l'Hébraïque  ;  Se  elle  compofoit 
tres-bien  des  vers.  Iean  Vi&or  Roffi  qui  nous  a  ca- 
ché fou  nom  fous  celuy  de  lanus  Nicius  Erithrzus,  a 
composé  fon  éloge, &  il  rapporte  fon  Epiufe  faite  par 
Gafpar  de  Simeotiibus  Secrétaire  du  Pape  Innocent 
X.  Elle  mourut  âgée  de  46.  ans,  en  1646.*  Ianus 
Nicius  Erit  h  nus ,  P.  III  Pinac.c.Ca. 

MARTHE  D'OR  AI  SON  ,  Baronne 
d' Alemagne  Se  VicomtcfTe  de  Valcrncs ,  tres-illuftrc 
par  fa  vertu  ,  par  fa  naifi'ance  &  par  fi  pieté.  Elle 
ctoit  fille  de  François  Marquis  d'Oraifon  Se  de  Mag- 
dclaine de  la  Louve  ,  &  fut  mariée  au  Baron  d' Ale- 
magne des  Maifons  du  Mas  Se  de  Caflellane  ,qui  fut 
tué  en  duel  à  Aix  par  le  Baron  de  la  Roque.  Le  P.Hi- 
larion  de  Code  a  fait  l'éloge  de  cette  illuftrc  Dame  cé- 
lèbre dans  ce  Siècle. 

M  A  R  T  I  A.  Cherchez  Marcia  Proba. 

M  A  R  T  I  A,  ctoit  femme  de  Caton  d"  V  tique,  Se 
il  la  donna  à  fon  ami  Hortenfius  qui  en  étoit  devenu, 
amoureux.  Dvp'  is  Martia  étant  reliée  veuve  le  mê- 
me Caton  la  reprit  au  commencement  des  guerres  ci- 
Tome  II. 
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viles.  Cn  luy  reprocha  qu'il  l'avoit  renvoyée  lorf- 
qu'elle  étoit  pauvre  Se  qu'il  l'avoit  reprife  lorfqu'clfc 
fut  devenue  riche  par  les  liberaiitez  d'Hortcnfius.  * 
Plutarque  .  in  vitâ  Coron. 

MARTIA-  Cherche»  Commode  Empereur. 

S.  MARTIAL,  Evéque  de  Limoges.  Les 
Limofins ,  fondez  fui  la  Tradition  de  leur  Eglifc,  af- 
lurcnt  que  ce  Prélat  avoit  été  Difcipledu  Fils  de  Dieu, 
Se  qu'il  fut  envoyé  par  faint  Pierre  dans  les  Gaules  , 
où  il  prêcha  dans  l'Aquitaine  j  mais  Grégoire  de 
Tours  ne  met  la  Miflîon  de  faint  Martial  que  dans  le 
111.  Siècle,  Se  fous  l'Empire  de  Dece.  M.  De  Cor- 
des ,  a  publié  furcefujctune  belle  diflertation ,  que 
M.  Bofqtiet  Evêque  de  Montpellier  a  inférée  dans 
le  premier  Volume  de  I  HiAoirc  Ecclefïaftique  de 
France ,  que  les  Curieux  pourront  Confulter.  On  at- 
tribue suffi  à  faint  Martial  deux  Epîtres  ,  une  a  ceux 
de  Bourdcaux  ;  Se  l'autre  a  ceux  de  Tolole  ;  mais  les 
doctes  font  perfuadez  que  c'cft  une  fi.  profit  .on  roani- 
f- lie.  le  parle  ailleurs  des  AfTcmblées  Ecclcfiaftiqucs 
qui  furent  tenues  à  Limoges ,  pour  fçavoir  fi  on  de- 
voir donner  à  ce  Saint ,  ou  le  nom  d'Apôtre,  comme 
vouloient  les  Limofins  ,  ou  feulement  celuy  de  Con- 
fcfTcur ,  comme  foùtenoient  quelques  autres.  *  Bel- 
larmin  ,  de  Sentit.  Eccl.  Baronius,  A.Ci*,.  Le  Mac, 
in  AaS.  De  Cordes,  dijfert.  de  S.Mart.  S"  Marthe, 
T.  II.  GaU.  Cbrifi. 

MARTIAL  £  Marc  Valere  )  Poète  Latin  * 
étoit  natif  de  Bilbilis,  aitjourd'huy  dite  Bubicra,  Ville 
de  l'ancienne  Celtiberie  en  Efpagne  ,  qui  eft  du. 
Royaume  d'Aragon.  Cette  Ville  cft  fur  le  Salo  ou 
Xalon,  qui  va  tomber  dans  l'Hcbre,  au  deifus  de  Sa- 
ragocc.  Son  perc  s'appelloit  Fronto,  &  fa  mère  Fia- 
cre* ce  qu'il  témoigne  luy  même  en  la  ;r.Epigram- 
medu  j.  Livre.  Il  eut  pour  femme  Clodia  Marcella, 
qui  étoit  auili  Efpagnole.  Il  n'avoir^ue  vingt  un  an» 
quand  il  vint  à  Rome  ,  Se  il  y  cn  demeura  j  t.  fous 
les  Empereurs  Galba  ,  Othon  ,  Vitcllius,  Velpafien. 
Tite ,  Domiticn  ,  Ncrva  ôc  Trajan.  Il  y  a  apparance 
qu'il  en  fortit  aprez  la  première  ou  féconde  année 
de  Trajin  ,  fe  voyant  négligé  par  cet  Empereur.  Il 
s'en  retourna  en  fon  païs,  où  il  mourut  cinq  ou  fix 
ans  apicz.  Tite  Se  Domiticn  luy  firtnt  de  grands 
biens ,  Se  luy  donnèrent  le  même  droit  qu'aux  Ci- 
toyens qui  avoient  trois  enfans.  Il  fut  créé  Tribun, 
Se  il  fit  voir  qu'il  croit  de  l'Ordre  des  Chevaliers  à 
qui  dans  l'Amphiteatre  ,  on  donnoit  un  rang  au  de& 
fus  des  (impies  Citoyens.  Nous  avons  quatorze  Li- 
vres de  fes  Epigrammes  ;  mais  il  y  a  apparance  que 
tout  ce  qu'il  avoit  écrit  n'eft  pas  venu  jufques  à  nous. 
Pline  le  jeune  ,  paile  avantageufement  de  luy  /».  j. 
ep.  ult.  Coofilltes  auffi  Spartian  ,  tn  %AlUo  Ve,o  ,  Sca- 
liger,/».6./,.ï.\  Lilio  Getaldi,Domitius  Calderinus  , 
George  d'Alexandrie,  Pierre  Crinitus,  Ramirésde 
Prado  ,  Matthieu  Radcre,  Marollts  Se  divers  autres 

?|iu  ont  écrit  fa  vie  ,  que  les  Curieux  pourront  con- 
ulter. 

MARTIAL  D'AV  V  E  R  G  N  E  ,  Limo- 
fin  de  nation  6c  Procureur  au  P.nlemcnt  de  Paris.vi- 
voit  environ  l'an  1480.  Il  écrivit  en  vers  François 
l'Hiftoircdu  Roy  Charles  VII.  Se  il  intitula  fon  Ou- 
vr?gc:£<7  figiles  du  Roy  Ourles  Vil.W  conipofa  en- 
core un  Traité  qui  contenoit  $  o.  Arrêts  d'Amour,fous 
le  titre  ù'Arefta  mmritSm  lefqucls  Benoit  Curfe  Sim- 
phorien  Iurilconfulte  de  Lion  ,  fit  des  Annotations 
Se  des  Commentaires  ties-ingenicux.  Lilio  Giraldi 
&  divers  autres  Auteurs  parlent  tres-avuntageufe- 
nu-nt  de  luy.  *  La  Croix  du  Maine  ,  Bibl.  Franc, 
p  i  11  Du  Chcfne,  Bibl.  des  Hifi.  de  Franc. 

MARTIAL.  Cherchez  Gargilus  Mar- 
tialis. 

MARTIAL,  ou  Cornélius  Martialis ,  Capi- 
CCcc  ij 
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iaine  de  qui  Tacite  celcbrc  fa  valeur.  Le  Poc'te 
Mai  cul  ■  <if>"t  je  viens  de  parler  donne  aulfi  beau- 
coup de  louanges  à  Iule  Martial.  Il  ne  faut  pas 
le  confon Jic  avec  Martial,  Evêque  de  Merida 
eu  Elpagnc  ,  accusé  d'être  du  nombre  des  Libellati- 
ques  dans  le  1 1 1.  Siècle.  Il  fut  aufli  c  halle  de  Ton 
Siège. Saint  Ciprien  parle  de  luy,  &  de  Balilidc  d'A- 
ftures. *  S. Ciprien, 2.64. 68. 

MART1ANVS  CAPELLA.  Cher- 
chez Capella. 

S.  M  A  R  T I N  I.  de  ce  nom  Pape  ,  éroic  natif 
deTodidans  le  Duché  de  S  pôle  ce  II  fucceda  à  Théo- 
dore le  1.  Iuillet  de  l'an  649.  D'abord  aprez  Ton  éle- 
ction il  aiTembla  à  Rome  un  Concile  de  cent  cinq 
Evêques ,  où  aprez  avoir  lû  Se  examiné  tres-foigneu- 
fement  tout  ce  qui  s'étoit  écrit  de  plus  impoitant  de 
part  Se  d'autre  touchant  l'hercfic  des  Monothelites, 
on  établit  les  deux  volontez  ,  Se  les  deux  opérations 
de  Ies vs-Christ.  On  les  expliqua  par  vingt 
Canons  ,  Se  Théodore  Evêque  de  Pharace  ,  Cirus 
d'Alexandrie,  &  divers  autres  y  furent  déclarez  hé- 
rétiques. On  condamna  aufli  l'Edit  d'Heradius  nom- 
mé EElhtfij  ,  Se  celuy  de  Confiant  nommé  7] pu,  , 
que  Paul  de  Conftantinople  avoit  fait  afficher  aux 
portes  de  l'Eglife comme  un  formulaire  de  foy.  L'im- 
piété de  l'Empereur  Confiant  ne  pouvant  fournir 
une  action  fi  uinte  ,  fît  mourir  cruellement  les  def- 
fenfeursde  la  Foy  Orthodoxt.cn  Orient ,  Se  envoya 
prendre  le  Pape  en  Occident,  lleftvray  que  Ion  pre- 

.micr  dclFein  nejuy  reuffit  pas  ,  &  on  dit  même  que 
celuy  qui  avoit  ordre  d'arrêter  le  faint  Pontife  lorf- 
qu'il  feroit  à  1' Autel,pcrdit  la  vue.  On  le  prit  depuis  le 
Dimanche  1  fi.luin  de  l'an  $  5  3 .  par  ordre  de  l'Exar- 
que Théodore  Calliopas  ;  &  on  le  conduifit  à  Con- 
ftantinople j  Se  de  là  Conftant  le  relégua  dans  la 

•Chetfoncfe ,  ou  il  finit  fes  jours,  par  un  long  martire, 
au  milieu  de  mille  incommoditez.  Depuis  on  porta 
fon  corps  à  Rome  ,  Se  Dieu  par  pluficurs  miracles  fit 
connêtrefa  fainteté.  S.Martin  mourut  le  1  a. Novem- 
bre l'an  6  5  4.  Il  écrivit  diverfes  Epîtres  ,  dont  nous 
en  avons  dix-huit  dans  I  Edition  des  Conciles  de  Dini 
Se  ailleurs.  *  Anafiafe  ,  in  vit.  Pcntif.  Baronius  ,  in 
slnnM.&  Aftrtir.  (te. 

M  A  R  Tl  N  I  L  dit  I  V.  par  ceux  qui  mettent 
Marin  I.  &  U.  au  nombre  des  Papes  de  ce  nom, ctoit 
François  de  nation  ,  Se  il  fut  élû  aprez  Nicolas  1 1 1. 
le  22.  Février  de  l'an  128  1.  Il  avoit  pris  naiflance  à 
Montpincé  en  la  petite  Province  de  Brie  ,  Se  c'eft 
pour  ccla.qu'il  eut  le  nom  de  Simon  de  Brie.  Le  Pape 
Vroain  I  V.  le  fit  Cardinal  du  titre  de  fainte  Cécile, 
l'an  1  26  1  .aprez  avoir  été  Thréforicr  de  S.  Martin  de 
Tours,  &  depuis  il  fut  employé  en  diverfes  Légations 
importantes.  Le  Siège  avoit  vaqué  lîx  mois ,  quand 
on  le  mit  fur  Trône  Pontifical  à  Vitcrbe.  LaVilledc 
Rome  ctoit  alors  divisée  par  des  partis  :  ce  qui  obli- 
gea le  Pape  d'aller  recevoir  la  couronne  à  Orvicto , 
croyant  la  Ville  où  i!  avoit  été  élû  excommuniée ,  à 
caulc  de  quelque  violence  qu'on  y  avoit  fait  aux 
Cardinaux  aflèmbltz  en  Conclave.  Aprez  cette  cé- 
rémonie ,  il  travailla  avec  'une  tres-grande  afliduité 
pour  l'avantage  de  l'Eglife ,  Se  il  n'ofa  jamais  difpofer 
de  Ces  biens.  Aufli  un  de  fes  frères  l'étant  venu  voir 
quelque  tems  aprez  fon  élection ,  il  le  renvoya  d'a- 
bord ,  Se  ne  luy  donna  de  l'argent  que  pour  les  frais 
de  fon  voyage  ,  luy  avouant  de  bonne  foy  ,  qu'il  ne 
pouvoit  pas  difpotér  d'un  bien  dont  il  n'étoit  que 
i'ecronome.  Il  appaifa  les  divifions  qui  troubloient 
la  Ville  de  Rome ,  Se  ayant  appris  avec  un  déplaifir 
extrême  la  barbarie  des  Siciliens  contre  les  François, 
en  cet  acte  trafique  qu'on  nomme  les  Vêpres  Sici- 
lienes,  1  an  1282.  il  excommunia  Pierre  Roy  d'A- 
ragon  qui  eu  ctoit  auteur  ,  Se  Michel  Palcologuc 


Empereur  d'ôiient ,  qui  s'étoit  ligué  avec  le  mêrni 
Roy. L'an  1  28  5. Martin  étant  à  Peroufe.il  y  fit  l'Of- 
fice le  jour  de  la  Fête  de  Pâques ,  qui  fe  trouva  cette 
année  le  2  5 .  Mars ,  Fête  de  l'Annonciation  ;  6c  trois 
jours  aprez  il  mourut  ,  ayant  tenu  le  Siège  quatre 
ans  1  un  mois  &  fept  jours.  Tout  le  monde  étoit  tres- 
perfuadé  de  la  vertu  de  ce  Pontife  ;  le  Ciel  la  confir- 
ma encore  par  grand  nombre  de  miracles  qui  fe  firent 
à  (on  tombeau.  *  Platine  ,  Du  Chcfne  ,  Papire  Maf- 
fon  ,  Sec.  in  vit.  Petit.  Spondc  &  Rainai  Ji ,  in  j4nn*l. 
Eccl. 

MARTIN  1 1 1.  dit  V.  Romain  ,  nommé 
Othon  ou  Eudes  Colonna  ,  Cardinal  du  titre  de  S. 
George  au  Voile  d'or ,  fin  fut  Pape  au  Concile  de 
Confiance.  Grégoire  X  1 1.  y  avoit  fait  une  abdica- 
tion volontaire  du  Pontificat  j  Se  Km  XXIII.  jr 
avoit  été  déposé  aufli  bien  que  l'Antipape  Pierre  de  la 
Lune.qui  Je  faifoit  nommer  Benoît  XIII.  Les  Pères 
du  Concile  qui  fouhaittoient  de  finir  un  Schifme  qui 
partageait  l'Eglife  depuis  quarante  ans,  trouvèrent  à 
propos  qu'on  procédât  à  l'élection  d'un  feul  Pape, qui 
iéroit  faite  pour  cette  fois  feulement  par  les  Cardi- 
naux avec  trente  Prélats ,  ou  autres  perfonnes  Ecclc- 
fialtiques,  tirées  des  nations  qvi  étoient  au  Concile. 
Aprez  ,  les  Cardinaux  &  ces  Electeurs  entrèrent  en 
Conclave.qui  fut  en  la  Maifon  de  Ville  de  Confian- 
ce, où  fix  |ours  aprez  ils  élurent  Martin  V.  qui  fut 
couronné  le  2 1. Novembre  1417.  Il  ctoit  fils  d'Aga- 
pet  Colonna, Innocent  VII.  l'avoit  fait  Cardinal  en 
1 405.  Se  on  luy  confia  diverfes  Légations.  Le  Pape 
prefida  en  la  x  l  1  i.Scflîon du  Concile,&  aux  fuivan- 
tes,  Se  n'oublia  rien  pour  conferver  la  paix  dans  l'E- 
glife :  Aufli  Grégoire  X  1 1.  étant  mort ,  il  reçut  fort 
humainement  lean  X  X 1 1 1.  &  le  fit  Doyen  du  Col- 
lège des  Cardinaux.  Il  eut  plus  de  peine  pour  ramener 
Benoit  qui  n'étoit  fuivi  que  de  quatre  Cardinaux» 
deux  defquels  l'abandonnèrent.  Cepandant  toute  la 
Chrétienté  reconnut  Martin  excepte  le  petit  lieu  de 
Panifcola  en  Catalogne,  où  s'étoit  retiré  l'Antipape, 
qui  menaçoit  encore  l'Eglife  de  nouveaux  troubles.  Il 
étoit  appuyé  par  Alfbnfe  Roy  d'Aragon.Celuy-cy  fe 
fautant  offansé  de  ce  que  le  Pape  prenant  le  parti  de 
Louis  d'Anjou,  luy  avoit  donné  le  titre  Se  l 'inveftitu- 
re  du  Royaume  de  Naplcs  ;  rechercha  toute  forte  de 
moyens  pour  s'en  vasger.  Le  Concile  de  Confiance» 
en  fa  x  l  1  v .  Seflion ,en  avoit  afligné  un  qui  fe  devoit 
tenir  à  Pavie  en  1 4  x  j .  Se  qui ,  à  caufe  de  la  Perte,  fut 
transféré  à  Sienne  pour  l'année  d'aprez.  Alfoafe  s'i- 
magina que  c'étoit  là  une  bonne  occaiion  de  fe  Tan- 
ger du  Pape  ,  en  remettant  fur  le  tapis  les  prêtent 
fions  de  Benoit.  Pout  cela  il  envoya  un  Amballà- 
deur  qui  par  prefens  &  par  prometTes  fit  tout  ce  qu'il 
put  pour  établir  l'obeïffance  du  faux  Pontife  ,  Se 
détruire  celle  de  Martin  ;  mais  la  mort  du  premier, 
qui  finit  fes  jours  l'an  1414.  en  fon  obfiination  dans 
fun  Château  de  Panifcola,  fit  prendre  d'autres  me- 
fures  à  Alfbnfe.  Ce  Prince  plus  ardant  en  fa  ven- 
geance ,  fit  en  forte  que  les  deux  Cardinaux  qui  re- 
ftoient ,  élurent  Gilles  de  Munion  Efpagnol  Cha- 
noine de  Barcellone  ,  qui  fe  fit  nommer  Clé- 
ment V  1 1 1.  &  aufli-tôt  créa  des  Cardinaux.  Les 
Pères  du  Concile  de  Sienne  ,  condamnèrent  bien 
cette  élection  ;  mais  le  Pape  Martin  craignant  fa- 
gement  que  ce  mal  ne  prît  racine  ,  fit  retirer  cette 
aflemblée ,  Se  indit  un  Concile  à  Bâle  à  fept  ans 
de  là.  Cepandant  il  traita  avec  le  Roy  d'Aragon, 
il  fit  en  forte  que  l'Antipape  céda  fon  droit  en 
1419.  Se  qu'il  fe  contenta  de  l'Evêché  de  Ma- 
jorque ;  Se  ainfi  le  Schifme  qui  avoit  caufé  tant 
de  maux  à  l'Eglife  cinquante- un  an  durant  ,  rue 
entièrement  aflbupi  par  la  prudence  de  Martin.  Il 
avoit  déjà  envoyé  à  Conftantinople  pour  tâcher 
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Je  finir  cet  autre  Schifme  des  Grecs  ;  mais  il  n'y  reiif- 
£t  pas,  Se  ce  fut  Ton  fuccciTcur  Eugène  I  V.  qui  en 
vint  à  bout  au  Concile  de  Florence.  Le  Pape  Mar- 
tin écrivit  aux  Hsiflires  pour  les  ramener  à  leur  de- 
voir ,  Se  fit  une  Conititution  célèbre  en  faveur  des 
Ecclctîaftiques  contre  les  luges  feculiers.  Il  n'eue 
pas  la  confolation  de  voir  l'exécution  de  ces  glorieux 
projets ,  étant  more  d'apoplexie  à  Rome  âge  de  foi. 
jante- trois  ans ,  le  20.  Février  14  j  1 .  avec  cet  élo- 
ge d'avoir  parfaitement  étably  l'union  de  l'Eglife  ,  le 
repos  de  l'Italie  Se  le  bonheur  de  la  Ville  de  Rome, 
qu'il  remit  dans  fon  ancien  éclat.  Il  tint  le  laine  Siè- 
ge treize  ans ,  trois  mois  Se  douze  jours.  Martin  V. 
avoit  compofé  divers  Ouvrages.  Confulcez  Louis 
Itcob,  Btitl.  PtntifAes  Actes  du  Concile  de  Contran- 
ce,  Bzovius  ,  Sponde  Se  Ramaldi ,  in  Annal.Eccl. 

S.  MARTIN,  Evêque  de  Tours,  dans  le  I  V. 
Siècle,  étoit  Hongrois  de  nation, fils  de  foldar,  &  fol- 
dit  luy-même  ,  il  fut  baptizé,  &  il  conferva  fon  in- 
nocence dans  cette  profeflion  11  perilleufe.  Il  acquit 
dans  la  vie  folirairc  toutes  les  vertus  ncccllaires  à 
un  grand  Evêque.  Saint  Hilaire  de  Poitiers  le  fit 
Exorcifle  pour  l'engager  dans  la  Clericature,  fans 
choquer  fon  humilité  ;  &  fous  un  fi  bon  Maître  il 
s'avança  beaucoup  en  la  pieté.  On  l'élût  malgré  luy 
Evêque  de  Tours  i  Se  cette  élection  fut  le  bonheur, 
la  gloire'  Se  l'avantage  de  cette  Eglife  ,  &  celuy  de 
tous  les  Gaulois.  Son  zele  pour  la  propagation  de  la 
Foy  ,  Se  la  dcflruction  de  l'Ido!atie  ,  fut  incom- 
ptable ;  &  toutes  les  actions  de  fa  vie  imitèrent  par- 
faitement la  (ainteté  d'i  n  zele  fi  agiflant.  Nos  an- 
ciens  François  avoient  tant  de  icfpect  pour  11  mé- 
moire de  ce  Saint ,  qu'ils  portoient  fa  Chappe  à  la 
guerre  en  forme  de  bannière  facrée  ,  Se  ils  mar- 
quaient les  années  depuis  le  trépas  de  ce  faint  Prélat, 
qui  mourut  à  Cande  fur  l'embouchure  de  la  Vien- 
ne dans  la  Loire  ,  l'onzième  du  mois  de  Novembre, 
au  marin  du  fàint  jour  de  Dimanche ,  ou  comme  par- 
le Grégoire  de  Tours  ,  média  n<tle  qn*  Dominiez 
luhtbatnr  ;  l'an  400.  Grégoire  de  Tours,  Sulpice  Sé- 
vère ,  Paulin  Se  Fortunat  ont  tous  parlé  avantageufe- 
rnent  de  ce  Saint  ;  Se  fur  tout  le  fécond  qui  étoit  fon 
éifciple  &  qui  a  écrit  plus  particulièrement  fa  vie. 
Voyez  auffi  les  Auteurs  de  l'Hiftoire  de  Fiance ,  Ba- 
ronius  Se  Sponde,  in  Annal.Eccl.  Robert  Si  S,e  Mar. 
the ,  Gai.  Cbrifi.  &c.  ■ 

j£3?*  I'ay  dit  que  faint  Martin  étoit  mort  l'onziè- 
me Novembre  de  l'an  400.  cependant  ce  fentiment 
n'eft  pis  celuy  que  les  Auteurs  fuivent  pour  l'ordi- 
naire. Et  en  effet ,  Grégoire  de  Tours  dit  que  cette 
■ort  arriva  fous  Cefaire  Se  Atticus  Confuls,  en  $97. 
Iofeph  Scaliger  la  met  en  3  9  5 .  le  P.  Petau  en  40 1 . 
Baronius ,  Calvifius,  Sec.  en  401.  &  les  P.P.  Bollan- 
dus ,  Sirmond ,  Bouchet ,  Sec.  que  je  fuis ,  la  fixent 
en  400.  Ces  différentes  opinions  font  fondées  fur 
quelques  raifons  qui  paroùTent  allez  piaufibles ,  Se 
confirmées  ou  par  l'autorité  de  Grégoire  de  Tours, 
ou  par  celle  de  Sulpice  Severe ,  de  Profper  ou  de 
Sigcbert.  Voicy  ce  qui  me  perfuade  davantage ,  & 
à  quoy  je  me  fuis  arrêté.' C'eft  que  l'an  400.  fous 
le  Confulat  d'Aurelicn  Se  deStilicon  l'onzième  No- 
vembre tomba  un  Dimanche.  Outre  cela  Grégoire 
de  Tours  met  la  mort  de  Clovis ,  cent  Se  douze  ans 
aprez  celle  de  ce  faint  Prélat  :  ce  qui  confirme  ad- 
mirablement l'opinion  que  j'ay  fuivic,  puifqu'on  fçait 
que  le  premier  Roy  Chrétien  François  ne  mourut 
que  le  tf.  Novembre  de  l'an  511.  Sulpice  Seve- 
re met  feize  années  commencées  depuis  que  tous  le 
Confulat  d'Evodsen  j.86.  faint  Martin  le  trouva  à 
Trêves  prez  de  Maxime  ,  jufques  à  fa  mort  ;  Et  fi  ce 
Saint  fut  mort  avant  l'an  400.  comme  quelques- 
uns  l'aJTurcnt ,  il  n'y  a  pas  apparanec  que  le  même 


Sulpice  eût  oublié  d'en  parler.  Les  Curieux  pourront 
confuiter  iej  Auteurs  que  je  viens  d'aUegtieriScaJig.Tj 
Petau  ,  Sec. 

MARTIN,  Evêque  de  Bracharaen  Efpagne, 
vivoit  dans  le  V  I.  Siècle.  Il  étoit  venu  d'Orient  en 
Efpagne,  Se  y  avoit  converti  les  Sueves  Ariens,  à 
la  Foy  Catholique.  Il  rebâtir  les  Eglifes  ,  reforma 
le  Clergé ,  Se  fut  Abbé  du  Monaftcre  de  Du  min, 
qu'il  gouverna  avec  tant  de  fainreté  que  le  Siège  de 
Brachara  venant  à  vaquer ,  il  fut  élu  Evêque  par 
le  contentement  unanime  du  Clergé  &  du  peuple. 
Il  vécut  dans  l'Epifcopat  d'une  façon  qui  fit  bien 
voir  que  Dieu  l'y  avoit  appelle ,  Se  il  fut  un  exem- 
ple de  toutes  les  vertus.  H  prelida  au  1 1.  Concile 
de  Brachara,  tenu  l'an  57a.  qui  étoit  le  610.  de 
l'Ere  d'Efpagne.  Le  Cardinal  Baronius  eftime  qu'il 
mourut  l'année  aprez  la  célébration  de  ce  Concile  ; 
mais  il  y  a  plus  d'apparance  que  ce  ne  fut  qu'en 
580  qu'il  eut  pour  iticcefTeur  Pantarde,  le  même  qui 
fouferivitau  1 1 1.  Concile  de  Tolède  .  en  585».  Ifi- 
dore  de  Seville  dit  qu'il  avoit  lù  de  luy  un  Livre 
intitulé ,  De  U  dijferance  dit  quatre  ventu  Cardina- 
le ,  Se  un  Volume  d'Epines.  Il  dédia  le  premier  Ou- 
vrage au  Roy  Ariamire  qui  le  cherifîbit  Se  l'hono- 
roit  pour  fa  doctrine  Se  pour  fa  fainreté.  C'eft  la 
même  Pièce  que  nous  avons  dans  la  Bibliothèque 
des  Pères ,  &  dans  un  Volt  me  à  part  imprime  à 
Bâlc  par  les  foins  de  Gilbert  Nozorene  ,  avec  ce 
titre  :  Foitnula  btnejla  vit*,fîve,  De  differentiù  qua- 
tuor virtutmn  Cordinolium.  Le  même  faint  Prélat  re-  * 
cueillit  encore  des  Canons  Orientaux  au  nombre  de 
vingt-cinq ,  qu'il  dédia  au  même  Ariamire  &  au  Si- 
no  Je  de  Brachara.  Ces  Canons  fonr  dans  l'édition  dej 
Conciles  de  Bini.  On  attribue  encore  au  même  Mar- 
tin une  traduction  des  Sentences  de^ Pères  d'Egy* 
pte,  que  nous  avons  dans  les  vies  des  Pères  de  Rof- 
veidus.  Le  X.  Concile  de  Tolède  fait  mention  de 
luy  ,  Sigebcrt  en  parle  auffi  ,  in  Car.  c.  i  9.  &  1  ij, 
S.  Ifidore,  en.  devir.  iUuft.  Honoré  d'Atitun,/»'.  j. 
c  i6.de  Irmin.  Eccl.  Tritheme,  Baronius ,  Bcllârmin,  ( 
Gai  (las  Loaifa ,  Ambroife  Morales ,  Atnoul  Wion, 
PolTevin ,  Le  Mire ,  Sec, 

MARTIN,  Roy  d'Aragon  ,  étoit  fécond  fils 
de  Pierre  1  V.  dit  le  Cérémonieux,  il  ufurpa  la  cou- 
ronne en  1  3  9  5. aprez  la  mort  de  fon  frère  lean  I.  qui 
mourut  d'une  chute  de  cheval  à  la  chatîè ,  Se  au 
préjudice  de  deux  filles  qu'il  avoit  laifsées,  Icanne 
femme  «le  Matthieu  Comte  de  Foix  ,  5c  Ioland  fem- 
me de  Loiiis  1 1.  Roy  de  Naplcs  ,  Comte  de  Pro- 
vence. Martin  avoit  un  fils  de  même  nom  ,  qu'il 
allia  avec  Marie  fille  de  Frédéric  1 1 1.  dit  le  Simple, 
Roy  de  Sicile  «  mais  ce  Prince  étant  mort  fans  en» 
fans  ,  Martin  gouverna  le  Royaume  j  Ainfi  Dieu 
permit  que  celuy  qui  avoit  ufurpé  la  couronne  à  fes 
nièces  ,  ne  lai  fia  point  de  fuccefl'cur  de  fon  chef, 

Eiour  la  porter.  Il  mourut  le  11.  May  de  l'an  1410. 
e  dernier  de  la  Famille  des  Comtes  de  Barcelonne. 
*  Surita,  inlnd.li.i.  Mariana,  li.  1 9. 

MARTIN  ALNEVICK,  Anglois.que 
Pitfcus  appelle  AlvcWiclc  ,  natif  d'un  Village  de  ce 
nom,  a  vécu  dans  le  X  I  V.  Siècle.  Il  étoit  Religieux 
de  l'Ordre  de  faint  François ,  Se  il  compofa  quatre 
Livres  des  Commentaires  fur  le  Maître  des  Sen- 
tences ;  un  de  Difputes  Se  une  Chronique.  Il  mou- 
rut en  1 3  fi 

MARTIN   AZPILCVETA,  qu'on 

nomme  ordinairement  Navarre,  p.irce  qu'il  étoit 
natif  de  Verafoayn  prez  Pampelune  dans  le  Royau- 
me de  Navarre,  vivoit  dans  le  XV  I.  Siècle  ;  cV  il 
a  été  eftimé  un  des  plus  doctes  lunfconfultes  de  fon 
tems.  Les  Ouvrages  qu'il  a  pi  bliés  en  Dtoit  Ci- 
vil Se  Canon  ,  lont  des  marques  îlluftres  de  fa  Jor"  # 

CCcc  iij 


Digitiza 


Î74  MA 

^ôiine  de  fa  pieté.  Il  profcHa  dans  les  Vniver- 
fités  de  Salamanque  &  de  Conmibte  ,  où  il  fut  con- 
fiée comme  l'oracle  du  Dioit ,  qu'il  avoit  appris  en 
France  à  Ca hors  &  à  Tolofr.  Il  avoue  luy-même 
que  s'il  fçavoit  quelque  chofe,  il  le  devoit  à  la  Fran- 
ce, où  l'on  avoit  eu  la  bonté  de  l'inftruirc  de  toutes 
Jesplus  belles  connoiflances  Ce  grand  Homme  étoit 
Prêtre,  ôc  Chanoine  Régulier  de  faint  Auguftin  de 
la  Congrégation  de  RonccvaL  L'amitié  qu'il  con- 
tracta avec  Barthclemi  Quanta,  Dominicain ,  Ar- 
chevêque de  Tolède  qu'on  avoit  mis  à  l'Inquifition, 
«toit  fi  forte  Se  fi  tendre  ,  qu'à  l'âge  de  quatre-vint 
ans  il  entreprit  le  voyage  de  Rome  pour  di  ftendre 
fon  amy  qu'on  avoit  conduit  à  Rome.  Le  Pape, les 
Cardinaux  &  tous  les  honctes  gens  de  cette  gran- 
de Ville,  forent  charmez  delafciencc  Se  de  la  pie- 
té d'Azpilcueta  qu'on  fit  Grand  Pénitencier  ,  Se  on 
n'oublia  rien  pour  l'arrêter.  Il  étoit  fi  délicat ,  Se  il 
mangeoit  fi  peu  qu'il  paroiflbit  un  fquelctte  vivant. 
Il  avoit  une  douceur  charmante,  6e  une  fi  grande 
charité  pour  les  pauvres  ,  qu'il  n'en  trouvoit  jamais 
aucun  (ans  luy  donner  l'aumône  ;  Et  on  remarque 
à  ce  fujet  qu'il  avoit  une  mule  tellement  accoutu- 
mée à  cela  ,  qu'elle  s'arrêtoit  ordinairement  quand 
elle  voyoit  venir  quelque  pauvre.  Nous  avons  les 
Oeuvres  du  Docteur  Navarre  en  fix  Volumes  in  fo- 
lio de  rimpreflion  de  Lion  de  i  597.  Se  de  Venife 
de  1601.  0  mourut  à  Rom»  au  mois  de  Iuin  de  l'an 
1  586.  âgé  de  94.  ans ,  fix  mois  Se  fept  jours,  & 

•  fon  corps  y  fofc enterré  dans  l'Eglifc  de  faint  Antoi- 
ne de  Padoiie  des  Portugais  ,  où  l'on  voit  fon  E|u- 
tafc.  Iulius  Rolcius  Horftinus ,  Simon  Ramlotcc  Se 
divers  autres  ont  écrit  fa  vie  ,  qu'on  trouve  au  com- 
mencement de  fes  Ouvrages.  Voyez  aufli  Bcllarmin, 
de  Script.  Ecc±  Poflevin  ,  in  appar.  T»mafin,««  tlog. 

*iâufi.  virer.  lantis  Nicius  Erithrarus ,  T.I.  Pinacet. 
ci.  Nicolas  Antonio,  Brbl.  H. (p.  &c 

MARTIN  DV  BELLAY.  Chercher 
Bellay. 

MARTIN  BONACINA,  Ecclefiafti- 
que  de  Milan  ,  Docteur  en  Théologie  &  en  Droit 
Civil  Se  Canon  ,  s'eft  acquis  par  fcs  Ouvrages  une 
gloire  qui  ne  finira  jamais.  Samodcftie,  fa  douceur 
&  fa  pieté  étoicnt  aufli  folidcs ,  que  la  doctrine  étoit 
rare.  Aufli  toutes  les  perionncs  illulhes  avoient  une 
eftime  très  particulière  pour  fon  mérite.  Le  Pape 
Vrbain  VIII-  qui  étoit  perfuadé  de  la  vertu  de  Bo- 
nacina  la  voulut  recompenfer  par  quelque  Prclatu- 
reconfiderable.  Pour  cela  il  l'envoya  en  Alemagne  ; 
mais  comme  c'étoit  en  Eté ,  cV:  que  Bonacina  étoit 
extrêmement  dclicat.il  mourut  avant  qu'il  fot  arri- 
vé à  Vienne  en  Auftriche  ,  en  |£fj.  Nous  avons 
diveifcs  éditions  de  les  Ouvrages,  qui  font  faThco- 
iogic  morale  ,  un  Traité  de  l'élection  des  Papes,  Se 
un  autre  des  Bénéfices.  lanus  Nicius  Etithrxus  a  tra- 
vaillé à  fon  éloge,  P.  1 1 1.  Pinacet.c.}. 

MARTIN  ou  Martin v s  Polo Nvs.eft 
-aiufi  nommé  parce  qu'il  étoit  fans  doute  natif  de 
Pologne,  bien  que  quelques-uns  le  raflent  Ecoflbis, 
Se  les  autres  François.  Et  même  Volaterran  a  écrit 
qu'il  avoit  pris  naiiTance  à  Carfola  Ville  d'Italie  en 
Ombric  ;  le  confondant  fclon  toutes  les  apparanecs, 
avec  un  Martin  de  Carfola,  dont  il  fait  mention  au 
Livre  11. en  ces  termes  :  Pontificum  Romanorum,  feu 
ttmvo,  um  e  rum  Hifterias  feripfere  Vtncentmi  &  Mot- 
tinm  CarfuUum.  àrc.  Quoyqu'il  en  foit,  Martin  étoit 
Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Dominique ,  Se  non 
pas  de  Citeaux  ou  de  faint  Benoit,  comme  l'ont  écrit 
Charles  Vifch  Auteur  de  Bibliothèque  de  Citcaux, 
Gafpar  longelin  dans  fon  Livre  intitulé  Purpura 
S.  Bernardi ,  Se  divers  autres.  Il  fot  Pénitencier  des 
.Papes  Iran  XXL  Se  NicoUs  1 1 1.  qui  le  nomma  à 
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rAichevêché  Je  Gucfneen  Pologne  s  Se  comme!» 
en  alloit  prendre  pollcffion  il  mourut  à  Bologne ,  ea 
1178.  ou  1179.  Quelques  Auteurs  le  font  Arche* 
vêque  de  Cofence  ,  Se  d'autres  de  Benevant  ;  mais 
il  cft  feut  qu'il  n'eut  que  l'Archevêché  de  Gncfne, 
auquel  comme  je  l'ay  dit ,  Nicolas  1 1 1.  le  nominal 
Vitetbe  ,  les  Electeurs  ne  pouvant  pas  s'accordet 
pour  la  nomination  d'un  Pu  La.  Martinus  Polonus 
écrivit  une  Chronique  qui  finit  dans  certaines  édi- 
tions en  1 3 zc.  ce  qui  a  fait  croire  à  quelques  Au- 
teurs ,  qu'il  veau  j  (qu'à  ce  tems.  Mais  atTurcmend 
ce  n'eft  qu'une  addition  de  quelque  autre  Ecrivain* 
puilquc  Martinrs  Pulonus  marque  le  tems  auquel  if 
finit  fon  Ouvrage  ,  dans  la  Préface  en  ces  termes  1 
Ego  t'.  iMattimm  Domtni  Papa  Peniienttarim  &  d- 
pellantu  ,  ex  diverfis  Cb 

Pontificum  &  lmperatorum  prient  OpufculuM  m\a%* 
ad  loar.netn  X  X  I.  Paptm  deduxi  vtc'.ufivè  Ce  Papa 
mourut  en  1177.*  Onuphre  ,  in  Chron.  Tnthemo 
&  Bcllarmin ,  de  Script.  Eccl.  Lcandie  Alberti  Se 
Antoine  de  Sienne  ,  de  vir.  iUuft.  Ord.  Demi».  Simon 
Staravolfcius,  de  Script.  Po'on.  Arnoul  Wion  ,  m  li* 
gno  vu*  ,  Voffïus ,  it.i.c.Co.  de  Hift.  Lot.  PoiTcvin* 
in  appar.  Gcfncr,  in  Bibl.  Bzovius  Se  Sponde,  à» 
Annal.  &c. 

M  A  R  T  I  N  dit  Garrat  de Laino dans  U 
Calabre  ,  lurifconfultc  très  renommé.  11  laiflà  di- 
vers monumtns  de  fon  cforit  dans  les  Ouvrages 
que  nous  avons  de  luy.  Conlultcz  Forftcr ,  li.f.Hifi. 

Jnri'c.c.ft. 

MARTIN  DE  LÀON, ainfi  nommé 
parce  qu'il  étoit  natif  de  cette  Ville  en  Picardie, 
Chartreux  .Pncur  de  la  Mailon  du  Val  faint  Pierre, 
perionnage  tres-coniidcré  par  fa  pieté  Se  ia  doctrine. 
Ilccuvit  P.irai:ct$ca ,  que  Pctrejus  publia  en  1607. 
Vn  grand  Homme  de  ce  tems  compofa  ces  vers  à  U 
louange: 

Pie  ,  Landnni  alnnmtu  ,  ai  que  filiiu 

Aiattme  ,fic  exnberat  tua  indotes 

In  eniheai  ignita  prtfperè  faces 
■   Vt  quod  volutat  corde  ,  qusd  procédât 

SU  non  nifi  caelefie  ,  non  nifi  facrum  ,  &C. 
*  Pctrejus ,  in  Bibl.  Cartuf.  Poitevin ,  in  appar.  fa* 
cre ,  &c. 

MARTIN  LI  P  SE,  natif  de  Bruxelles,  6c 

Chanoine  Régulier  de  S.  Auguftin  à  Louvain,  étoic 
grand-oncle  de  Iufte  Lipfe  ,  Se  il  fot  célèbre  par  i» 
pieté  &  par  fa  doctrine.  Il  mourut  l'an  155t.  aprex 
avoir  travaillé  ai  x  éditions  de  S.  Auguftin,  dclaint 
Hilaire ,  de  Simmaque  ,  de  Macrobe ,  &c. 

MARTIN  M  ARTIN  I  ouMartiniz» 
Docteur  en  Théologie  &  Prorcfleur  à  Salamanque* 
vivoitdans  le  X  V  I.  Siècle  en  1  560.  Se  70.  Il  étoit 
Efpagnol ,  natif  de  Cantalapicdra  dans  le  Dioccfe  de 
la  même  Ville  de  Salamanque  Se  il  compofa  quelques 
Ouvrages,  comme  Jnftitutio/iei  Lviguarvm  Hcbras- 
ca  &  Cfjaldaict.  Hypottpofes  Théologie*  ad  iutei'u 
t [endos  S.  Scriptmre  je»fsis,&c.  Ce  dernier  fot  mis  par 
le  Concile  de  Trente  entre  les  Livres  deffendus,  ;u£. 
qu'à  ce  qu'on  le  corrigeât.  Il  ne  faut  pas  confondre 
cet  Auteur  avec  le  P.  M  art  1  n  Martini,  le- 
fuite,  natif  de  Trente ,  qui  a  fejourné  li  long  terne 
dans  la  Chine ,  Se  qui  nous  a  donné  De  beUo  Tartm- 
res  inter  &  Chincnfes ,  imprimé  à  Anvers  l'an  1654. 
Hijîena  Sinenfis  Decas  I.  publié  à  Munich  l'an  1 6  58. 
Af'olat  Sinum.  .-.t.. 

S.MARTIN,  petite  Principauté  d'Italie  dans 
le  Patrimoine  de  faint  Pierre.  Elle  eft  différente  de 
S.M  a  r  t  1  n,  Comté  de  l'Empire ,  dans  le  Mantoiian 
en  Italie  ;  de  S.  M  a  R  t  1  n  ,  Comté  dans  le  Mode- 
nois  ;  &  de  S.  Martin  ,  ForterelTè  d'Italie  en  Tof- 
cans  1  au  Septentrion  de  Florence. 
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S.  MARTIN,  Ifle  de  l'Amérique  entre  les 
Antilles.  Elle  a  été  autrefois  aux  Efpagnols  ;  mais 
depuis  ayant  été  abandonnée ,  les  François  fie  les  Ho- 
landois  le  la  partagèrent.  Il  ne  la  faut  pas  confon- 
dre avec  Ma  ht  in  di  Vax,  Ifle  d 'Afrique  en  la 
nier  d'Ethiopie  ,  prez  du  Cap  de  Bonne- El perance. 
Les  Portugais  luy  donnèrent  ce  nom  :  Mais  comme 
die  eft  prefquc  toute  couverte  de  montagnes  ,  aulfi 
eft-elle  inhabitée. 

MARTINENGO(  Tito  Profpcro  )  Reli- 
gieux de  l'Ordre  de  faint  Benoît  de  la  Congrégation 
du  Mont  Caffin  ,a  vécu  dans  le  X  V I.  Siècle.  Il  étoit 
de  Brefce  en  Italie  ,  où  il  mourut  dans  le  Monaftere 
de  fainte  Euphemie ,  en  i  y  94.  Il  I  ça  voit  les  Langues 
fçavantes ,  &  il  compoU  divers  Ouvrages  en  profe 
fie  en  vers.  Il  fit  auffi  une  recherche  exacte  des  Oeu- 
vres de  faint  Ierôme ,  de  faint  lean  Chrifoftome  6c 
de  Theophilactc.  L'Abbé  Ghihni  a  fait  fon  éloge 
dans  la  I.  Partie  du  Théâtre  des  Hommes  de  Let- 
tres. La  Famille  de  Martinenco  de  Brefce  elt 
beaucoup  ancienne ,  fie  elle  a  eu  de  grands  Capitaines 
qui  ont  rendu  de  bons  fervices  à  leur  patrie  &  à  la 
République  de  Vrniie.  Confultez  Sanfovin  dans  fon 
Traité  des  Familles  illuftres  d'Italie. 
I  M  ARTINEZ,  Cardinal,  Archevêque  de  To- 
lède. Cherchez  Guiieno  Siliceo. 

M  A  RT  I  N  I  (  François  )  Religieux  de  l'Ordre 
des  Carmes,  fit  en  cftime  fur  la  fin  du  X  I  V.  Siè- 
cle ,  en  1  j  90.  Il  compofa  un  Ouvrage  de  la  Conce- 
ption de  la  fainte  Vierge  fie  d'autres  Traitez.  Fran- 
çois Martini  étoit  Catalan  de  nation.  Confultez  Tri? 
thème  ,  Lucius  ,  BAI.  C*rm.  Alegre  ,  in  J\:r.tJ. 
ÇjrmcL 

De  M  A  RT  I  N  I  S.  Cherchez  OSavicn  de 
Martinis. 

MARTINIEN, Capitaine,  s'avança  par*fon 
courage  dans  les  armées  de  Licinius.  Il  étoit  Maî- 
tre des  Offices ,  &  l'Empereur  le  créa  Ccfar  à  Chai- 
cedoine.  Mais  aprez  la  fanglance  bataille  que  Con- 
ftantin  eut  gagné  prez  de  la  même  Ville ,  il  fut  livré 
aux  foldacs  victorieux  qui  le  mirent  en  pièces  dans 
la  Capadoce,  l'an  a 14.  ou  la  fuivante.  Cherchez  Li- 
cinius. 

MARTINI  Q  V  E ,  Ifle  de  l'Amérique ,  une 
des  Antilles  ou  Caraïbes.  Les  anciens  habitans  l'ap- 
pelloient  Madaniiu  ,  &  les  Efpagnols  luy  ont  don- 
né le  nom  qu'elle  a  aujourd'huy.  C'eft  une  belle  6c 
grande  Terre ,  qui  a  environ  feize  lieues  en  longueur 
fur  une  largeur  inégale,  6c  quarante-cinq  de  circuit. 
C  'eft  prefentement  une  des  plus  peuplées  fie  des  plus 
célèbres  des  Ifles  Antilles.  Les  François  s'y  font  éta- 
blis depuis  l'an  16;  5.  6c  y  ont  fou  vent  battu  les  In- 
diens ou  Caraïbes.  Le  pars  eft  bon  &  fertile  en  ubac 
&  en  manioc.  Il  y  a  auffi  du  lucre,  de  la  callè,du  cot- 
ton.des  patates,des  figues  d'Inde.des  banancs,5cc.  Ce 
qu'il  y  a  de  tres-incommode  eft  une  grande  quanti- 
té de  ferpens  dangereux  ,  qui  entrent  dans  les  cafés 
ou  maifons  des  Indiens  ,  6c  fc  mettent  jufques  dans 
les  li&s.  On  pêche  fur  les  côtes  de  la  Martinique 
des  tortues,  des  caoiianncs,  du  caret,  fiec.  On  y 
trouve  vers  le  Sud-oiïeft  ,  le  cul-de-fac  Royal ,  qui 
eft  l'endroit  de  toutes  les  Antilles  le  plus  propre 
pour  crener  les  navires.  Les  dernières  Relations  y 
marquent  plus  de  quarante  Rivières,  dont  quelques- 
unes  font  navigeables  aiTcz  avant  dans  les  terres.  Les 
auoeiez  de  la  première  Compagnie  des  Indes  ven- 
dirent ,  l'an  16  jo.  avec  permifiion  du  Roy  ,'la  Mar- 
tinique 6c  quelques  autres  Ifles.  Ceux  de  la  fécon- 
de Compagnie  les  ont  rachetées.Pan  1 66  j.  La  Mar- 
tinique n'a  qu'un  Forr  dit  le  Fort  S.  Pierre.  *  Du 
Tertre  ,  Linfchot  ,  Rochefort  ,  Hift.  des  Antd- 
U',  &c.  * 
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MARTINVSIVS  (  George  )  Cardinal, 
Evcque  de  Varadin ,  étoit  de  la  Famille  d'Vn  s  si- 
no  vie  h  ,  6c  il  naquit  l'an  1481.  à  Namicfai, 
Château  fitué  fur  la  Rivière  de  Variecha  en  D.iU 
matie  ou  en  Croatie.  Ce  Château  étoit  à  fa  Famille. 
Il  prit  le  nom  de  Marrinufius  qui  étoit  celuy  de  (à 
mere,  pour  faire  plaifîr  à  Iacques  Martinufius  fon 
oncle,  Evéquede  Scardona.  George  eut  d'abort  quel- 
ques emplois  peu  confiderables  à  la  Cour  des  Rois 
de  Hongtie  ;  nuis  comme  fon  ambition  n'en  fut  pas 
latisfaitc ,  il  refolut  de  quitter  le  monde.  La  mort  de 
fon  pere  6c  de  fon  frere  aîné  l'aflrrmirent  dan» 
cette  refolution  ;  6c  il  le  fit  Religieux  dans  le  Mo. 
naftere  de  faint  Paul  ,  prez  de  Bude.  On  dit  que 
ce  Monaltere  appartenoit  alors  à  la  Congrégation 
de  Monte-Oliveto.  Martinufius  s'y  diftinguapar  fon 
mérite  ,  il  eut  des  charges  importantes  dans  (on  Or- 
dre, &  il  fut  enfin  Abbé  ou  Supérieur  du  Convent 
de  Cefto  Koniano  en  Pologne.  I'ay  remarqué  ail- 
leurs que  Ladiflas  V  I.  Roy  de  Hongrie  mourut  en 
j  516.  laiffant  Louis  le  Icunc  qui  fut  tué  à  la  ba- 
taille de  Mohacz  en  1516.  6c  Anne,  mariée  à  Fer. 
dinand  d'Auftriche,  depuis  Empereur  I.  du  nom. 
Aprez  la  mort  de  Louis ,  une  partie  des  Hongrois 
élût  lean  de  Zapol ,  Comte  de  Scrpus ,  Vaivodede 
Tranfilvanie  qui  fût  couronné  l'u.  Novembre  dç 
la  même  année  ;  Mais  Ferdinand  ,  que  les  autres  rc- 
connoiflbient,  le  chafl#  de  la  Hongrie.  lean  avoit 
alliance  avec  Sigifmond  Roy  de  Pologne ,  dont  il 
époufa  la  fille ,  nommée  Elizabeth.  Jl  alla  mandicr  . 
du  fecours  dans  cet  Eut,  oïl  Martinufius  fe  fit  con- 
noitre  à  ce  Prince, il  le  reçût  dans  fon  Monaftere» 
&  il  fit  divers  voyages  en  Hongrie  pour  difpofer 
les  peuples  à  le  recevoir.  Ses  négociations  ne  furent 
pas  infunaueufcs  :  lean  de  Zapol  fut  rétabli  fur  le 
trône ,  6c  tes  foins  de  Martinufius  /  contribuèrent* 
auunt  que  le  fecours  des  Turcs  que  Ierôme  Lasky, 
Polonois  ,  luy  avoit  ménagé.  Ce  Prince  ne  fut  pas 
fans  reconnoifljtice  ,  il  la  témoigna  publiquement 
à  Martinufius ,  6c  pour  fe  l'attirer  plus  fortement  il 
luy  donna  la  charge  de  Treforier  du  Royaume,  puis 
l  Evêché  de  Varadin  ;  fie  il  le  fit  Confeiller  fie  Mi- 
niftre  d'Etat.  Il  avoit  même  tant  de  confiance  en  fit 
conduite,  qu'eunt  au  Isct  de  la  mort  en  1540.  il 
voulut  que  la  Reine  Elizabeth  fon  époufe  fie  ce  Pré- 
lat fuffent  les  fculs  tuteurs  du  jeune  Prince  Iean- 
Efticnne  fon  fils.  Ferdinand  d'Auftriche  avoit  déjà 
fait  quelque  Traité  avec  lean  Zapol  qui  s'éroit  en- 
gagé qu'a  prez  fa  mort,  fon  fils  le  contenter  oit  de 
la  Tranfilvanie.  Mais  l'Evêquedc  Varadin  fe  moc- 
qua  de  cette  promeflè ,  fie  il  fit  couronner  le  jeune 
Iean-Eftienne.  Ferdinand  mit  alors  une  armée  en 
campagne,  dont  il  donna  le  commande  ment  à  Roc- 
candolph  qui  prit  diverfes  places  en  Hongrie  fie  fut 
affieger  Bude.  Le  jeune  Prince, la  Reine  fie  Marri- 
nufius étoient  dans  cette  Ville.  Ils  envoyèrent  de- 
mander du  fecours  à  Soliman  Empereur  des  Turcs. 
Ce  Prince  commanda  aux  Bâchas  de  Bofnie  fie  de 
Belgrade ,  de  s'avancer  du  côté  de  Bude  où  ils  défi- 
rent Roccandolph.  Il  les  fuivit  peu  aprez  avec  une 
armée  de  deux  cens  mille  hommes ,  il  s'y  rendit  maî- 
tre de  la  même  Ville  de  Bude  fie  des  autres  places 
plus  considérables  de  la  Hongrie,  fie  il  envoya  le 
Prince  fie  la  Reine  en  Tranfilvanie,  dont  il  donna  le 
Gouvernement  à  Martinufius , fie  il  luy  confirmai» 
charge  de  Treforier.  Ce  Prélat  traita  fi  mal  la  Rei- 
ne ,  qu'elle  fut  obligée  de  s'en  plaindre  à  Soliman, 
qui  commanda  au  Baclia  de  Bude  de  luy  mener  du 
fecours.  Martinufius  ne  perdit  point  de  tems  ,  il 
aflembla  fes  amis ,  il  mit  une  armée  de  cinquante 
mille  hommes  fur  pied ,  il  afliegeadans  Alb-'-Royale 
la  Reine  qui  fut  obligée  de  faire  fa  paix  ,  fie  il  vint 
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fe  prcfcntcr  devant  les  Turds  qui  furent  oUigrz  de 
te  retint.  Soliman  diffimula  fon  reffentiment ,  il  luy 
écrivit  avec  bonté  Se  luy  confirma  fes charges.  Dans 
la  iuite ,  l'ambition  de  Martinufius  donna  encore  fu  jet 
à  la  Reine  de  fe  plaindre  de  fa  conduite.  Ce  fut  le 
fuiet  d'une  nouvelle  guerre.  A  la  fin  ceMiniftre  in- 
supportable affecta  de  fc  jetter  dans  le  parti  de  Fer- 
dinand ,  il  obligea  la  Reine  à  ligner  un  Traite  qui 
étoit  peu  avantageux  au  jeune  Prince ,  &:  puis  il 
voulut  encore  rompre  ce  même  Traité.  La  Reine 
le  préféra  au  chagrin  de  fe  voit  toû)ours  expofée 
aux  emportemens  de  Martinufius  qui  demanda  l'E- 
vêché  de  Strigonie,  qu'on  luy  accorda  &  puis  un 
chapeau  de  Cardinal  que  le  Pape  Iule  1 1 1.  luy  don- 
na en  1 5  5  1.  Peu  aprez  l'Empereur  Ferdinand  le  fit 
aflaflinei dans  le  Château  de  Binfeou  Binch.fous 

ftretexte  qu'il  avoit  commerce  avec  les  Turcs.  On 
çavoit  pourtant  le  contraire,**  tous  ceux  qui  avoient 
contribué  à  cette  mort  périrent  mifcrablement.*  De 
Thou ,  Hift.  Martin  Fumée,  HiJI.  de  Honfr.  Flori- 
ïnond  de  Raymond,  dt  U  nmiff.  dtsbtrtf.  /i.4.  f.7. 
$. $  •  Pa«l  love ,  Sponde,  Aubery  ,  cVc. 
M  A  RT I  O.  Cherchez  Galeoti  Martio. 
MARTYR.  Cherchez  Pierre  Martyr. 
M  A  RT  I R  I V  S ,  Evêque  d'Andochc ,  fuc- 
ceda  à  Acace  en  458.  ou  4  j 9.  Il  gouvernoit  fon 
Eglife  avec  beaucoup  de  douceur,  quand  Pierre  Cna- 
fée  ou  le  Foulon ,  Hérétique mnt  troubler  ce  repos. 
Ce  méchant  homme  étant  venu  à  Antioche ,  fe  joi- 
•  gnit  à  plufieurs>Sectateurs  de  l'hercfie  d'Apollinaire, 
Se  tous  enfemble  accufcrent  Martirius  d'être  Ne- 
ftorien ,  parce  qu'il  deféndoit  le  Concile  de  Chalce- 
doine.  Pierre  le  Foulon  agit  encore  fi  bien  que  ce 
Prélat  fut  cité  devant  l'Empereur  Léon  à  Conftan- 
linople ,  où  l'Evêque  Gennadc  le  protégea  fi  ouif- 
*taromcnt  qu'il  h:  connoîtrc  fon  innocence  6c  la  ma- 
lice de  fon  adverfaire.  Il  fut  renvoyé  à  Antioche,  où 
Pierre  avoit  envahi  la  Chaire  Epifcopale  •>  de  forte 
que  le  légitime  Paftcur  voyant  une  grande  divifion 
parmi  fon  troupeau  ,  renonça  publiquement  à  fon 
Evêché ,  avec  ces  paroles  f  le  renonce?  à  une  Eglife 

Eolluc  ,  à  un  Clergé  defubcilTant ,  &  a  un  peuple  ré- 
elle; 8c  ne  me  garde  que  la  fonction  du  Sacerdo- 
ce.] C'eft  ainfi  queThcodorele  Lecteur  rapporte  cet- 
te  Hiftoire.  Mais  Niccphore  dit  que  Martirius  re- 
nonça à  l'Evêché  avant  fon  premier  départ  d' Antio- 
che ,  &  que  Pierre  ayant  quitté  la  ville  ,  fur  l'avis 
du  jugement  de  l'Empereur  donné  contre  luy,  Eftien- 
ne  fut  élu  à  fa  place.  Quoyqu'il  en  foit ,  tes  Actes  de 
la  vie  de  faint  Barnabe  ,  écrits  par  Alexandre  Moi- 
ne Grec, nous aiTurent  que  Martirius  fut  rétabli  fur 
le  Siège  Epifcopal  d" Antioche  j  &  qu'aprez  la  mort 
de  l'Empereur  Léon ,  Zenon  fon  fuccelleur  l'en  chaf- 
fa  pour  mettre  à  fa  place  l'infâme  Pierre  le  Foulon. 
Ce  fut  l'an  474.  *  Théodore  le  Lecteur,  U.  1 .  Collât. 
Liberatus,  in  BrevUr.  ci 8.  Nicephore,/i.i  j.  Ale- 
xandre Moine  Grec ,  en  lavie  de  S.  Barnabe  rappor- 
tée par  Surins  ,  T.III. 

M  A  R  T  1  R I V  S ,  Evêque  de  Ierufalem ,  fuc- 
ceda  à  Anaftafc  en  477.  H  étoit  Capadocien  de  na- 
tion Se  Moine  de  ptofcffion  ,  ayant  eu  l'avanta- 
ge d'être  difciple  du  grand  Euthimc.  Il  mourut 
en  485.  Evagre  Paccufa  d'avoir  communiqué  avec 
les  Heictiques  Eutichiens  ;  mais  il  s'cft  fans  doute 
trompé  fur  le  rapport  de  l'Hiftoiien  Zacharic  qui 
étoit  Hérétique  ,  Se  duquel  il  emprunte  beaucoup 
de  chofcs.  Cirille  qui  a  écrit  la  vie  d'Eunime  en 
parle  comme  d'un  Prélat  tres-orthodoxe.  U  eut  Sal- 
lufte  pour  fuccefteur.  *  Niccphore,  in  Ctiron.  Ci- 
rille ,  in  vit  à  Eiith.  &  Sabx ,  apud  Surium  ad  20. 
Janu.  &  4.  Decemb.  Evagre  ,  H}.c.i6.  Baronius, 
*f.C.477-485* 
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Des  M  A  R  T  I  R  S.  Cherchez  Barthélémy  de* 

Marrirs. 

MARTORANO,  que  les  Anciens  appel- 
aient Mamertium ,  &  aujourd'huy  Marttranrnmt\ili 
le  d'Italie  en  la  Calabre ,  avec  titre  d'Evcché  furrra- 
gam  de  Cofence. 

M  A  R  V  L  L  E  (  Marc  )  natif  de  Spalato  ou  Spa- 
latro  en  Dalmatie ,  a  vécu  dans  le  X  V I.  Siècle,  en 
1 5  10.&  15.  Il  avoit  beaucoup  de  doctrine  ,  dont  il  a 
Luise  des  marques  dans  les  Ouvrages  que  nous  avons 
de  fa  façon.  Les  plus  confiderables  font  Jib.  f /. 
Exempltruw.  Evangeliflarium  dt  Fide  ,  Spt  &  Cha- 
ritatt.  ParaboU  L.  Se  d'autres  qu'on  a  recueillis  en 
un  feul  Volum:  ,  imprimé  l'an  1601.  à  Anvers. 

*  Gefner  ,  Bibt.  Le  Continuateur  de  Ti  h  h  ci  ne ,  Le 
Mire ,  Sec. 

M  A  R  V  L  L  E  ,  connu  fous  le  nom  de  Marul- 
Ihs  Tarcbcnicta ,  Grec  de  nation ,  vint  en  Italie  aprez 
la  prife  de  Conftantinople.  Il  iervit  à  la  guerre  fous 
Nicola  Ralla,  &  depuis  il  s'établit  à  Florence  où  il 
époufa  la  fille  de  Barthélémy  Scala.  Marullc  avoit  de 
la  doctrine  &  du  génie  pour  la  Poc'fic.  Il  compofa 
de  belles  Epigrammcs,  Se  il  fe  noya  malheureufe- 
ment  dans  la  Rivière  de  Cecina  prez  de  Volterrr. 
Ce  fut  l'an  1  500.  *  Paul  love  ,  in  elog.  Dollar.  r.i8é 
Ianus  Pierius  Valerianus ,  Dt  inj'alic.  Litter.  &c. 

MASACCIO,  Peintre  célèbre,  a  vécu  dans 
le  X  V.  Siècle.  Il  fut  difciple  de  Mafïblino  qui  fit 
voir  beaucoup  de  différence  entre  fes  tableaux  &  ceux 
des  Peintres  qui  avoient  été  avant  luy.  Mafaccio  le 
furpaû*a,comme  il  avoit  furpafsé  les  autres  ;  8c  c'eft  1 
luy  qu'on  donne  la  gloire  d'avoir  commencé  à  bien 
peindre.  Il  fut  le  premier  qui  fit  paroitre  les  figures 
dans  fes  belles  attitudes  ,  qui  leur  donna  de  la  force, 
du  relief ,  du  mouvement  &  de  la  gracr.  Mafaccio 
auroit  alTurement  porté  plus  loin  la  perfection  de  U 
Peinture  \  mais  il  mourut  jeune,l'an  1 44  j.âgé  de  16. 
Annibal  Caro  luy  fit  cette  Epitafc  qui  eft  un  glorieux 
éloge  de  Mafaccio: 

Penfi'  t-la  mia  pittura  al  ver'  fu  pari, 
L'an eft  iai >  l'avivai,  It  ditdi  il  mett  4 
Le  dtedi  affttto  ;  /«:'<_?/.  1  del  Buoha  rtto 
ui  tutti  gl'  altri ,  e  da-mt  folo  impari. 

*  Vafari ,  vies  des  Peint.  Fclibien ,  tntr.fur  Us  Ouvr. 
dts  Peint.  &c. 

MASBOTHE'ENS,  Secte  d'Herctiques, 
qui  fuivoient  les  erreurs  ou  de  Simon  le  Magicien, 
ou  des  difciplcs  de  cet  infâme  A  portât.  *  Thcodorct, 
har.fab.  in  Sim.  Baronius,  A.C.  j  J. 

MASCALAT,  Ville  &  Royaume  d'Ane  en 
l'Arabie  heureufe  ,  capitale  d'un  Royaume  de  ce 
nom.  Confultez  Sanfou  ,  Geogr. 

MASCATE  ou  Maschata  ,  autre  Ville 
de  la  même  Arabie.  Elle  a  été  autrefois  aux  Portu- 
gais ;  mais  depuis  peu  ils  en  ont  été  chailez. 

M  A  S  C  A  R  D  I  (  Auguftin  )  de  Sarzane  dans 
l'Etat  de  Gènes ,  s'cft  acquis  beaucoup  de  réputation 
fous  le  Pontificat  du  Pape  Vrbain  V  1 1 L  II  étoit  fils 
d' A  lderano  Mascardi,  celcbre  Iurifconfultr, 
qui  mourut  en  1608.  &  laifta  quelques  Ouvrages 
de  Droit  ;  frerc  de  I  e  a  n  Mascardi  ,  Evêque  de 
Ncbioen  Corfe,  mort  en  1646.  Se  neveu  de  Io- 
seph  Mascardi  ,  Ecclefiaftique  de  grand  mé- 
rite, qui  fut  Grand  Vicaire  dans  divers  Diocefcs ,  6*c 
il  écrivit  trois  Volumes  (ous  ce  titre  Onclufiontt  om- 
nium prrbationum  tju»  in  utroijuc  Fort  tfuttidit  vtr- 
fantur.  Auguftin  Mafcardi  ,  dont  je  pailc  prefente- 
ment ,  palfa  les  premières  années  de  fa  vie  chez  le» 
Irhiitcs,&  il  fut  depuis  Camerier  d'honneur  du  Pape 
Vrbain  V  1 1 1.  Il  avoit  beaucoup  de  doctrine,  il  coni- 
pofoit  allez  bien  en  proie  Se  en  vers ,  Se  il  étoit  na- 
turellement fi  cloquent,  que  le  même  Pontife qqi 
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vouloir  exercer  un  talent  fi  rare  &  fi  confiderable, 
fonda  pour  luy  une  Chaire  Je  Rhétorique  dans  le 
Collège  Je  la  Sapienza  en  1 6 18.  Mafcardi  y  enfeigna 
avec  beaucoup  de  réputation.  Son  amour  pour  les 
Lettres  luy  fit  négliger  (à  fortune,  &  il  mourut  à 
Sarzane  en  164c.  âge  de  49.  ans.  Nous  avons  di- 
ters  Ouvrages  de  ta  façon  ,  comme  des  Oraifons. 
Stlvjrum  Lib.  IV.  Profc  valgsri.  Dtftorfi  nierait  Ju 
U  Tuvela  dt  Cebtte  T:b.vta.  L*  congiur.t  del  Conte 
Gu>v.tn  Ltàgi  Ftefchi.  DtlT  Arte  titfleric.i.  Dijftr- 
tttiones  de  éjjelïibw.  Prelnjtonti  Ethic* ,  &c.  *  Léo 
Aùaiio,».'/  tpibFrb.t/t.linm  Nicius  Etillucus, Pin  /. 
Imag.iRujir.c6i  Imperialis.iw  M*fu  /ft/rV.Ghilini, 
Ttdt.de'  Letter.G*dd\,Scrtt.»onEcct.MitACC\,  Kiblwt. 
Mm. -w.  Soprani  &  Iuftiniani,  Sait.  Ligar.  Lorenzo 
CralTb  ,  elog.  d' Huent.  Letttr.  Le  Mire,  5c  c. 

MASCARENHE.  Cherchez  Bourbon  ou 
ride  de  Bourbon. 

MASCEZEL  ou  Mazezil  ,  General  de 
l'armée d'Honorius ,  étoit  Africain,  fils  de  Nubele, 
le  plus  puirïant  Homme  qui  fut  entre  les  Mores  ;  de 
frère  de Gildon  Comte  en  Afrique.  Celuy-cy  fe  ré- 
volu contre  Honorius  l'an  J98  Mafcezel  ayant  hor- 
reur de  cet  attentât,  vint  en  Italie  ;  Se  Gildon  en  fan 
abfence  fie  mourir  les  deux  fils.  Cette  cruauté  inte- 
relTant  te  pere  en  la  punition  de  fon  auteur ,  il  fut 
choifi  pour  luy  faire  là  guerre.  L'entrcpiifc  étoit  dif- 
ficile ,  c'eft  pourquoy  Mafcezcl  eut  recours  aux  priè- 
res des  l  mus  Moines  de  l'ifie  nommée  Capturia  , 
qui  eft  entre  la  Code  Se  l'Italie.  Elles  ne  luy  furent 
pas  inutiles,  puifqu'avec  une  très- petite  armée  il  de- 
fat  fbixante  &  dix  mille  combattaus  des  troupes  de 
fon  frère.  Orofedit  que  cette  victoire  rendit  Mafce- 
xel  infolent ,  qu'il  manqua  de  refpcdt  pour  l'Eglife 
Se  qu'il  en  fût  puni.  Mais  Iornandcz  &  Zofim?,  di- 
Cmt  qu'étant  de  retour  en  Italie ,  il  fut  précipite  d'un 
Pont  dans  une  Rivière  par  des  foldats  apoftez  par 
$ulicon,en vieux  du  bonheur  de  ce  Capitaine.*  Mar- 
cellin ,  in  Onen.  Iornandcz ,  de  regn.fuccejf.  Orofe, 
I1.7.  Zofime ,  /*.  t.  &c. 

M  A  SC  ON  fur  la  Sône,  Ville  de  France  en 
Bourgogne ,  capitale  du  Pais  Mâconnois ,  avec  Bail- 
lage  Se  Evechc  fuffragant  de  Lion.  Cette  Ville  cft 
très-ancienne ,  Se  Cclar  en  fait  mention  dans  fes 
Commentaires ,  fur  la  fin  du  7.  Livre ,  où  il  dit  que 
Ciceton  3c  Sulpitius  furent  envoyés  a  Mâcon  5c  à 
Chalon  fur  Sône ,  pour  la  fureté  des  vivres.  Les  La- 
tins la  nomment  Aftuifco  Se  Af.it  ifcona.  Elle  a  été 
fouvent  ruinée  par  lescourfes  des  Barbares  Se  fur  tout 
d'Atila ,  &  elle  a  foi:rTcrt  de  grands  maux  durant  les 
guerres  des  Bourguignons  Se  des  François.  Il  cft 
vray  qu'elle  a  eu  le  bonheur  de  voir  que  pluficurs 
Rois  de  France  ayent  pris  foin  de  la  reparer.  Aujour- 
d'huy  Mâcon  eft  bâtie  fur  le  panchant  d'une  petite 
colline  qui  s'abbaiftè  jufqu'au  bord  de  la  Sône,  qu'on 
parte  fur  un  beau  Pont.  Ce  Pont  finit  au  Faux- 
bourg  faint  Laurent,  où  il  y  a  deux  fortes  Tours. 
Les  avenues  font  extrêmement  belles  ,  aboudiTant  à 
de  grandes  prairies.  L'Eglife  Cathédrale  a  été  au- 
trefois dédiée  à  faint  Pierre  Se  à  tint  B  irthelemi ,  Se 
aux  faints  Martyrs  Gervais  &  Protais  ;  Mais  le  Roy 
Ch.ldcbert  qui  avoit  grande  dévotion  â  faint  Vin- 
cent U  confiera  à  l'honneur  de  ce  S.iint  Se  l'enrichit 
de  fes  Reliques.  U  y  a  auffi  à  Mâcon  le  Chapitre  de 
faint  Pierre  où  les  Chanoines  font  preuve  de  No- 
bleiic  ;  la  Pairoifle  faint  Eftienne  ;  diverfes  Mai- 
fous  EcclefiaftiquescV:  Religieufcs.un  Collège  de  le- 
Gntes  ;  un  Bureau  de  l'Elecîion.  Le  Diocefc  a  166. 
Parroifles  fous  quatre  Archiprctres.  Le  païs  dit  le 
Masconnois  ,  qui  eft  entre  la  Brefte  ,  la  Dom- 
be ,  le  Bourbonnois ,  le  Châlonois ,  le  Charolois ,  le 
Beau  jolois  Se  le  Liouuois ,  a  environ  douze  lieues  de 
Terne  II. 
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longueur  ,  Se  ner.f  de  largeur.  Outre  Mâcon  i!  y  a 
cinq  Villes  claufes  de  murailles  ,fçavoir  Chmy  ,  ou 
cft  la  ceJrbrc  Abbaïe  de  ce  nom  ;  Tôtntis  avec  Ab- 
ba'/c  du  Diocefc  de  Châlon  j  S.  Gcngoi  x  le  Royal; 
Marfilli  les  Nonnains  j  Se  le  Bois  faime  Marie.  Lfc 
Mâconnois  tient  fes  Etat»,  à  pan  ,  en  même  unis 
que  la  Bourgogne  j  &  quoyqu'il  fuit  du  Gouverne- 
ment de  cette  Province ,  il  a  un  Lieutenant  de  Roy 
à  part ,  Se  un  Gouverneur  particulier  à  Mâcon.  C'eft 
un  ancien  Comte  qui  fut  acquis  par  le  Roy  faint 
Louis  ;  Se  depuis  a  été  quelquefois  feparé  delà  Cou- 
ronne, mais  il  y  a  été  toujours  réuni.  Pour  être  mieux 
perfuade  de  ce  que  Je  dis ,  il  faut  remarquer  que  Mâ- 
con a  eu  des  Comtes  d  z  le  X.  Siècle.  Nous  avons 
connoillànce  d'A l  b e  r i c  1.  Comte  de  Mâcon,  de 
Leotald  I.  de  ce  nom,  d'ALBERic  II.  qui 
vivoit  eu  94$.  Se  qui  eurd'Efcolana  fa  femme  Léo» 
tald  1 1.  qui  luit ,  avec  quelques  autres  enfuis ,  en- 
tre lelquels  des  Autçuts  célèbres  ont  mis  Humbert» 
Comte  de  Maurienne ,  tige  de  la  Maifon  de  Savoyc. 
Il  cft  nommé  dans  des  Chartes  de  Cluny  avec  le 
Comte  Leotald  II.  fon  frère.  Ccli.-y.cy  qui  vi- 
voit en  959.  eut  Alberic  1 1 L  du  nom ,  Comte 
de  Mâcon  ,  qui  ne  lailTa  qu'une  fille  unique ,  mariée 
à  ce  qu'on  prétend,  à  Othe- Guillaume  dit  1  Elira  n- 

Îçer,  Comte  de  Bourgogne.  le  parle  de  ce  Comte  fous 
e  nom  de  Bourgogne ,  Se  j'ay  mis  aprez  luy  Re- 
naud I.  qui  mourut  eu  10J7.  Se  qi  i  lai  lia  d'Alix 
de  Notmandie  fon  époufe  Gvillavme  lr  rnom- 
mé  Tête- hardie,  Comte  de  Bourgogne,  de  Vienne  • 
Se  de  Mâcon.  Il  mourut  en  1087.  ayant  eu  entre  au- 
tres enfans  de  Gcrtrude  de  Linbourg  ,  que  d'autres 
nomment  de  Mâcon,  Efticnne  &  Guy  Archevêque 
de  Vienne  ,  5c  enfuite  Pape,  fous  le  nom  de  C  tlix- 
te  II.  Estienne  dit  Tête-Hardie,  Comte  de 
Bourgogne ,  de  Vienne  Se  de  Mâcon  ,  épouia  Anne* 
de  Zeringcn  6c  mourut  vers  l'an  iioi.Gvillav. 
ME  fon  fils  fut  alfaQiné  en  1 1 16.  comme  je  le  dis 
ailleurs.  Vn  autre Gvillavme  ,  Comte  de  Bour- 
gogne, devienne,  de  Mâcon  Se  d'Auxonne ,  prit 
alliance  avec  Ponce ,  Dame  de  Traves ,  dont  il  eut 
entre  autres  enfans  Girard  Comte  de  Mâcon.  Ce- 
luy-cy époufa  Guigonnc  de  Salins  ,  dite  More  ou 
Morcttc ,  fille  Se  héritière  de  Gaucher  ou  Gautier, 
Sire  de  Salins ,  dont  il  eut  Guillaume  qui  fuit  :  Gau- 
cher, Sire  de  Salins  5c  trois  filles  ,  dont  l'aînée  fut 
Beatrix ,  femme  de  Humbcrt  1 1 1.  Comte  de  Sa- 
voyc. L'Auteur  de  la  vie  de  faint  Antclme ,  E  vêque 
de  Bellay,  la  Chronique  des  Chartreux  .celle  d'Hau- 
tecombe.Guichenon,  Sec.  en  font  mention  ,  en  c\  oy 
Champier  ,  Paradin,  Papire  Maflbn,  Sec.  le  font 
trompez.  Quoy qu'il  en  foit,  Gvillavme  III. 
ou  I  V.  Comte  de  Mâcon  Se  devienne  prit  alliance 
avec  Scholaftique  de  Champagne,  fille  de  Henri  I. 
dit  le  Large  ou  le  Riche ,  Comte  de  Champagne, 
5c  de  Marie  de  France;  dont  il  eut  Girard  éV  H  nri 
mort  jeune.  G 1  r  a  d  1 1.  de  ce  nom ,  Comte  de  Mâ- 
con lailTa  Guillaume  mort  fans  enfans  ,  Se  Alix 
Comtcrte  de  Mâcon.  Elle  prit  alliance  avec  lean  de 
Dreux  dit  de  Braine  ,  fils  puifné  de  Robert  I  I.  dit 
le  leune ,  Comte  de  Dreux ,  de  Brame  Se  de  Ne- 
vers  ,  Se  de  fa  féconde  femme  loland  de  Coucy.  Le 
Comte  lean  mourut  fans  enfans  en  iijj.  félon 
Matthieu  Paris.  Ce  fut  de  fon  confentement  que  la 
ComtclTe  Alix  fa  femme  vendit  en  1 1  j8.  le  Comté 
de  Mâcon  au  Roy  S.  Loiiis  ,  pour  dix  mille  livres 
en  argent  5c  mille  livres  de  rente.  Ainfi  ce  Com- 
té fit  uni  à  la  Couronne.  En  1455.  le  Roy  Char- 
les VII.  le  céda  â  Philipc*  1 1 1  d^it  le  Bon  ,  Duc 
de  Bourgogne ,  par  IcTiaité  d'Arras  que  Louis  X  L 
confirma  malgré  luy,  en  celuy  de  Peronne  l'an  1 468. 
Depuis aprez  la  mort  de  Ourles  le  Téméraire,  Duc 
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de  Bourgogne  »  le  même  Roy  Louis  X I.  tres-fatis- 
fait  de  la  fidélité  des  habitant  de  Mâcon ,  déclara 
par  Lettres  du  mois  de  Mars  1476.  que  ce  Comté 
ne  pouvoit  être  defuni  de  la  Couronne.  Il  restitua 
À  Mâcon  le  Baillage  Royal  qui  avoit  été  transféré 
à  S.  Gengoux.  L'Empereur  Charles  V.  avoit  obtenu 
le  même  Comté  par  le  Traite  de  Madrit  en  1 5 16. 
mais  il  y  fut  dérogé  par  celuy  de  Cambray  en  1 5 19. 
Car  on  y  accorda  que  le  Comté  de  Mâcon  refte- 
roit  à  la  France  ,  ce  qui  fut  encore  Itipulé  par  le 
Traité  de  Crefpy  en  1544.  Le  Mâconnois  cil  un 
bon  pais,  fertile  en  bons  vins.  *  Du  Chcfne ,  Hift. 
de  Bourg,  rjr  de  Dreux ,  Guichenon  ,  Btbl.  Set.  & 
JJift.  de  S*v.  Du  Puy,  Droit  1  du  Roy,  Chopin ,  li.  1 , 
du  Dem.  cb.6.$.6.  Pierre  de  S.Iulien,  aux  Antiq.  de 
Bourg.  Adrien  ,  ittTbeM.  urb.  Severt,  Hifi.  Prtfml. 
Motif..  Robert  fie  S,c  Marthe,  CuU.  Ckrtjl. 

Conciles  de  Atkcon. 

Le  Roy  Gontrand  fît  affèmbler  le  I.  Concile  de 
Mâcon  en  58  1.  Prifcus  de  Lion  y  prelîda,  fie  on  y 
fit  19.  Canons.  Saint  Eufebe  gouvernoit  alors  l'E- 
glifc  de  Mâcon,<Se  il  fouferivit  à  ce  Concile  &  au  1 1. 
tenu  en  585.  par  ordre  de  Gontran  fie  de  Childe- 
bert.  Le  même  Prifcus  y  prelîda ,  fie  il  fut  accom- 
pagné de  quarante-deux  autres  Prélats.  On  y  fit 
vingt  Canons  pour  la  difcipline  Ecclefiaftique.  Grc- 

Îjoire  de  Tours  parle  des  Aûes  de  ce  Sinode  dans 
e  8.  Livre  de  Ton  Hiftoire  au  Chap.1.7.  fie  10,  Le 
.111.  Concile  de  Mâcon  fut  alTëmbléen  6 14.  ou  en 
6 17.  comme  cf  autres  l'aiTurent.  On  y  approuva  la 
Règle  de  faint  Colomban ,  combattue  par  Agreiteiu 
Moine  de  Ltixiicil.  Rodolphe  ou  Raoul  de  la  Ton  e- 
K  Archevêque  de  Lion ,  affembla  un  Concile  Pro- 
vincial â  Mâcon ,  le  Ietidi  aprez  la  Fête  de  S.  Pierre 
•&  faint  Paul  en*  ia8j.  Le  Cardinal  François  de  Tour- 
non  Archevêque  de  Lion  ,  cite  ce  Concile  dans  des 
Ordonnances  Sinodales  qu'il  publia  pour  fon  Dio- 
erfe.  Ellienne  de  Longui  Evêque  de  Mâcon ,  fit  en 
1498.  des  Statuts  Smodaux  très-importants  »  fie 
L*an  de  Lin  pendes  qui  a  gouverné  la  même  Eglife 
en  publia  auÛî  d'autres  en  165j.ee  que  les  Curieux 
pourront  voir  plus  au  long  dans  la  dernière  édition 
des  Conciles. 

MASCVLVS  ,  vulgairement  Mascolo 
(Iean-Baptiftejlefuite  étoit  de  Naplcs.où  il  naquit  eu 
158)  Il  avoit ,  dez  fon  jeune  âge  ,  les  inclinations 
fi  raifonnables  ,  fie  II  s'avançait  n  conlïderablement 
dans  les  Lettres  ,  qu'on  attandoit  de  grandes  cho- 
ies de  luy.  Son  pere  le  deftinoit  aux  charges  de  la 
Robe ,  aufquelles  Alfonfe  Mafcole ,  frère  aîné  de 
Iean-Baptifte  s'étoit  déjà  beaucoup  avancé.  Mais  il 
abbandonna  genereufement  toutes  les  fauffes  appa- 
rances  du  Siècle ,  pour  fe  confacrer  â  Dieu  dans  la 
Compagnie  de  Iesvs.  lien  prit  l'habit  en  159S. 
quelque  refilîancc  que  Ces  parens  apportaiTent  à  fon 
deiTein  ;  fie  il  fit  un  merveilleux  progrez  dans  les 
Sciences  fie  dans  la  pieté.  Ses  Ouvrages  en  feront 
un  témoignage  immortel  à  la  pofterité.  Tout  y  elt 
digue  de  la  delicatellc  de  l'efprit  fie  de  la  bonté  du 
certir  du  P.  Mafcolo.  Divers  Auteurs  parlent  de  luy 
avec  eirime.  Il  prit  part  aux  malheurs ,  dont  fa  patrie 
fut  affligée  en  1656.1e  veux  dire  cette  cruelle  perte 
qui  defola  la  Ville  de  Naples.  Le  P. Mafcolo  s'y  cx- 
pofa  avec  charité,  fie  il  mourut  de  cette  maladie ,  âgé 
de  71.  ans.  Nous  avons  de  luy  Lyricorum  frveOda- 
rum  Ltb.  X  V.  De  Incendia  VeÇuvium.  Perfecutiones 
Ecclefie  cruent*.  Encomiu.  Ponderationes  Conciondet 
in  Opéra  SS.  Auguftmi  %  Hteronimi  &  Ambrofti. 
*  Lorenzo  Craffb  ,  elog.  d'Huom.  Letter.  Ale- 
g»mbe ,  Bibl.  Soc.  Je.  Le  Mire ,  de  Script.  Su. 

xru.&c. 


M  A  S  F  A  .  Ville  d'Ane  en  l'Arabie  heureufe  , 
capitale  d'un  Royaume  de  ce  nom.  Peut-être  que 
e  t  tt  la  même  qui  a  été  nommée  autrefois  Mafpha. 

M  A  S  I  N  I  S  S  E  ou  Mass  a  misse, Roy  d  un 
périt  païs  dans  l'Afrique,  prit  le  parti  des  Cartagi- 
nois  contre  les  Romains  ,  fie  battit  deux  fois  Siphax 
Roy  de  Numidie  l'an  5  4 1 .  de  Rome.  Trois  ou  qua- 
tre ans  aprez  Scipion  ayant  mis  en  déroute  l'armée 
d'Afdrubal  renvoya  fans  rançon  le  neveu  de  Maiï- 
nifle ,  fie  cette  courtoifie  charma  fi  fort  ce  Prince 
que  depuis  il  fut  toujours  ami  des  Romains.  Et  en 
effet ,  il  joignit  fes  troupes  aux  leurs ,  fie  l'an  551.de 
Rome,  il  fe  trouva  à  la  bataille  qu'ils  gagnèrent  con- 
tre les  armées  dAfdrubal  fie  de  Siphax.  Il  fe  joignit 
a  Cajus  Lelius  pour  pourfuivre  ceux  qui  fùyoicnt  \ 
fie  dans  cette  occafïon  ils  arrêtèrent  le  même  Roy 
Siphax  ,  fie  prirent  par  compofition  la  Ville  capita- 
le de  fon  Royaume  des  MaBiles.  La  Reine  Sopho- 
nifbe  fe  rendit  â  MafiniiTe  qui  l'époufa;  mais  Scipion 
n'ayant  pas  approuvé  cette  alliance  ,  le  Prince  fe  dé- 
fit de  fa  nouvelle  époufe  par  un  brevage  qu'il  luy 
envoya.  Cependant  la  paix  ayant  été  conclue  entre 
les  Romains  fie  les  Cartaginois ,  il  eut  diverfes  ter- 
res qui  avoient  appartenu  à  ceux-cy.  Il  mourut  âgé 
de  quatre.vingt  fie  dix  ans ,  laiffânt  quarante- quatre 
enfans ,  qu'il  avoit  eus  de  diverfes  femmes.  On  die 
qu'étant  au  lit  de  la  mort ,  il  pria  Manlius  General 
de  l'armée  Romaine ,  de  luy  envoyer  le  jeune  Sci- 
pion ,  afin  d'avoir  la  cou  [dation  de  mourir  entre 
les  bras  ,  fie  luy  donner  l'ordre  qu'il  vouloir  qu'on 
fuivlt  pour  le  partage  de  fon  Royaume.  Confultez 
Tite  Live ,  Florus ,  Polibe  ,  Apian,  Orofe,  fiec. 

M  A  S  I  V  S  (  André  )  Doûeur  de  Louvain,  étoit 
d'un  petit  Village  prez  de  Bruxelles.  H  devint  bon 
Philolophc,  excellent  Iurifconfulte,fie  il  eut  une  pat- 
faite  connoiffanec  de  toutes  les  Langues  fçavantes. 
Des  talens  fi'  extraordinaires  luy  firent  tenir  rang  en- 
tre les  plus  doctes  perfonnages  du  X  V  I.  Siècle.  Il 
fe  fit  confiderer  en  Italie ,  en  Àlemagne,  dans  le  Païs- 
Bas  fie  ailleurs.  Mafius  fut  Confcillcr  du  Duc  de  Cle- 
ves ,  fie  il  mourut  dans  fon  Etat ,  au  mois  d'Avril  de 
l'an  157a.  Les  Ouvrages  qui  nous  relient  de  luy 
font,  GrammAtic*  Syriscs.  Syrtrum  ptculaem.  Dif' 
putmio  de  Corn*  Domini.  Explicétio  in  Hiftoritm  lo- 
fiu.  Comment  urium  de  Paradifo ,  &c.  Il  traduifit  ce 
dernier  Traité  de  Syriaque  en  Latin.  Philipes  1 1. 
Roy  d'Efpagne  envoya  Mafius  à  Anvers  pour  l'édi- 
tion des  Bibles ,  fie  il  y  travailla  avec  Arias  Mon- 
tante fie  Fabricius.  Il  ne  faut  pas  confondre  cet  Au- 
teur avec  Gilbert  Masi  vi  ,  Evêque  de  Bois- 
le- Duc.  Celuy-cy  étoit  de  Borael.  Il  publia  en  16  \i. 
des  Ordonnances  Synodales. fiec.  Valere  André,  Bibl. 
Belg.  Le  Mire ,  de  Script.  Sac.  X  VI.  Sanicre ,  G  a- 
zcy ,  fiec. 

M  A  S  O  dit  FimicVerra  de  Florence ,  in- 
venta dans  le  X  V. Siècle  le  fecret  de  graver  fur  le  cui- 
vre.Il  travailloit  d'Orfèvrerie  en  146  c.Se  il  avoit  cou- 
tume de  faire  une  emprainte  de  terre  de  tout  ce  qu'il 
gravoitfur  de  l'argent  pour  emailler.  Comme  il  jettoic 
dans  ce  moule  de  terre  du  fouffre  fondu  ,  ces  derniè- 
res empreintes  étant  frottées  d'huile  fie  de  noir  de 
fumée ,  elles  reprcfentoient  la  même  chofe  que  ce 
qui  étoit  gravé  fur  de  l'argent.  Mafo  trouva  enfui- 
tc  moyen  d'avoir  les  mêmes  figures  fur  du  papier, 
en  l'humectant  fie  paffant  un  rouleau  bien  uni  fur 
l'empreinte  :  ce  qui  luy  reuûît  fi  bien  que  non  feu- 
lement ces  figures  paioiiToient  imprimées,  mais  mê- 
me deiTeignées  avec  la  plume.  Comme  en  toutes 
chofes  ,  il  n'y  a  que  les  premières  inventions  qui 
foient  difficiles. fie  comme  il  elt  ailé  d'y  ajoùter,Malo 
n'eut  pas  plutôt  divulgué  qu'un  autre  Orfèvre  de  la 
même  Ville  Je  Florence ,  nommé  Baccio  Baldini  fie 
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paroitre  quelque  chofc  de  mieux ,  Se  d'autres  y  ajou- 
tèrent ai  fli  dans  la  fuite. 

M  A  S  O  V  I  E  ,  Province  de  Pologne  ,  que  les 
Latins  nomment  M*zj»vi*  Se  MaÇovxm.  Elle  cil  en- 
tre la  grande  Se  petite  Pologne  ,  la  Litliuame  ,  la 
Prude  Se  la  Polefie.  Ses  Villes  font  Varfovie  ,  Plof- 
cko,  Czersko.  Quelques  uns  la  confondent  avec  la 
petite  Province  dite  Polachie,  qui  lu  y  a  été  unie, 
où  font  les  Villes  de  Biehk  ,  d'Auguftow ,  de  Ti- 
koezin  ,  de  Drogicinj  &c.  Au  refte,  la  Mafovie  a 
eu  autrefois  tes  Princes  particuliers  nommes  Ducs. 
Elle  fut  foûmife  à  la  Pologne  fous  le  règne  de  Cali- 
mir  le  Grand  ;  mais  elle  ne  luy  a  été  parfaitement  unie 
que  depuis  l'an  i  5 16.  Pour  être  mieux  perfuadé  de 
ce  que  je  dis ,  11  faut  fe  fou  venir  que  Matbs  ou  Maf- 
laus,  Couppier  ou  Eiclianfon  de  Meciflas  II.  Roy 
<ie  Pologne  ufiirpa  la  plus  grande  partie  de  la  Pro- 
vince de  Plosko  ou  Plofca,  durant  l'interrègne  qui 
sfui vit  la  mort  de  ce  Roy  en  1  o  t 4.  Se  la  retraite  de 
Ofirair  en  France.  Il  luy  donna  le  nom  de  Mafo- 
vie Se  il  s'y  rendit  trcs-pi  iflant.  Cafimir  l'en  châtia 
pourtant  en  1040.  Se  Mafos  fe  retira  chez  les  Pruf- 
flens  qui  le  crucifièrent.  Cependant  quoyque  cet 
ufurpateur  eut  perdu  la  vie  par  un  fi  honteux  luppli- 
ce>  cette  Province  conferva  pourtant  toujours  le  nom 
de  Mafovie.  Elle  a  pafsé  en  partage  dans  la  Mailbn 
des  Rois  Se  elle  a  donné  le  nom  à  une  Branche  qui 
a  eu  pluiïeurs  Ducs.  Ceux-cy  avoicntdes  Maréchaux» 
des  Chancelliers ,  divers  Officiers  &  plus  de  quaran- 
te mille  Gentilshommes  pour  les  defrendre.  Depuis 
cet  Etat  divifé  en  plufieurs  parties,  dont  chacune 
avoit  titre  de  Duché  fut  enfin  réuni  à  la  Couronne 
à  faute  de  mâles  ;  Se  les  Rois  de  Pologne  portent  le 
titre  de  Ducs  de  Mafovie.  Cad  mir  1 1.  dit  le  Mie, 
Piince  ou  Roy  de  Pologne  mourut  l'an  1 1 94.  Se  il 
eut  entre  autres  enfans,  d'H-lcne  fille  du  Prince  de 
ficlze  Conrad  ,  Dix  de  Mafovie  Se  de  Cujavie. 
Il  époufa  Agathe,  R  (fi.- ni:  de  nation ,  Se  il  mourut 
en  1247.  uifTant'ZiBMov  it  I.  Dix  de  Mafo- 
vie, Sec.  qui  fut  tué  l'an  1 161.  par  Zuarnon,  Ruf- 
ficn  de  nation.  Le  nom  de  la  feu  me  de  Zeimovit 
étoit  Gmmde.  Il  en  eut  Bo  1 e  s  l  a  s  ,  Duc  de  Ma- 
fovie qi  i  dilptita  la  Couronne  à  Lefcus  le  Noir  ,  & 
qui  mourut  fans  enfans ,  l'an  1 194.  Et  Boleslas 

I I.  Celuy-cy  fucceda  à  fon  frère, fc  mourut  en  1  j  19. 
Il  epoufa  en  premières  nôccs  Pnfl  m-, Dame  Lithua- 
Biene  ;  Se  en  fécondes  une  de  Bohême ,  dont  le  nom 
cft  inconnu.  Leurs  enfans  furent  Ziemovit  II.  qui 
fuit  :  Troïdene.Duc  de  Varfovie,  &c.  qui  eut  de  Ma- 
rie, budtrfiè  de  Ruffic,  Bolcflas,  Duc  de  Ruffie,em- 
poifonne  en  1  $44.  &  Cafimir  qui  mourut  fans  en- 
fans en  la  même  année  ,  Se  fit  héritier  Cafimir  III. 
dit  le  Grand,  Roy  de  Pologne  ;  Et  Wancon  ou  Wen- 
ce  (las,  Duc  de  Plosko,  qui  fit  la  guerre  à  Ladiflas 

I I I.  le  Loctique ,  Se  fut  pere  de  Bolcflas ,  mort  fans 
pofletité  en  1340.  Ziemovit  II.  DuccnMafo- 
viede  Cirhe,  Rava  ,  Goftin,  &c.  fit  hommage  à 
Cafimir  le  Grand,  l'an  1 445.  &  il  eut  Ziemovit  1 1 1. 
qui  fuit  i  &  Iean  qui  époufa  Anne  ,  fille  de  VVitold, 
Grand  Duc  de  Lithuanie  ,  dont  il  n'eut  point  d'en- 
fans.  Ziemovit  III.  Duc  de  Mafovie,  de  Cirhe, 
Rava ,  Califfie  ,  &c  prétendit  au  Mariage  d'Hedu- 
vige  ,  Reine  de  Pologne.  Il  époufa  Alexandra ,  fille 
du  Roy  Iagellon  dit  Ladiflas  IV.  &  il  mourut  en 
14K».  Ses  enfans  furent  Ziemovit  IV.  mort 
fans  enfans  :  Ladiflas  ,  qui  fuit  :  Cafimir ,  Duc  de 
Belze,  mort  (ans  enfans  :  Alexandre  ,  Ecclefiaftiquc  : 
Cimbarca,  femme  d'Erneft;  Archiduc  d'Auftriche  : 
Euphemie  ,  mariée  a  Wenceflas  ,  Duc  de  Tefchi- 
ne  :  Cécile  ,  femme  de  Bogeflas  de  Pomeranie  ,  Duc 
de  Stolpe  :  Oska  ou  Agathe  ,  qui  ptit  alliance  avec 
Michel ,  Dix  JeStarodub  i  Et  une  autre  fille»  moi- 
Té  i»«  //. 
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te  en  enfance.  L  a  b  1  s  t  a  s  prenoit  le  titre  de  Duc 
de  Maflovie  ,  de  Prince  de  Raidie,  Sec.  Il  eut  Ia- 
nvsse  qui  prétendit  au  Royaume  a  l'exclu fion  de 
Ican- Albert , Se  mourut  (ans  avoir  été  marié,  l'art 
1495.  Et  Conrad  Duc  de  Maffbvie  &  de  tous 
les  biens  de  fon  pere,  hormis  de  Plosko  qu'il  céda 
au  Roy  lean- Albert.  Ce  Duc  mourut  m  ijo). 
lai  flan  t  Stanislas  Se  Iahvssi  11.  qui  decede- 
rent  tous  deux  l'an  1516.  fans  avoir  été  mariés.  Ils 
avoient  poiledé  enfcmble  la  Mafovie  qui  1. 1  ainiï 
reunie  à  la  -Couronne  ,  félon  les  conditions  accor- 
dées à  leurs  Anceftres,  qu'ils  avoient  eux  mêmes 
ratifiées.  I'ay  déjà  remarqué  que  ce  fut  fous  le  rè- 
gne de  Sigifmond  I.  *  Starovollciis  ;  dtfer.  Polwr. 
Le  Laboureur  ,  Voyait  de  U  Heine  de  Pàlog.  An- 
dré Ccllari,  Regni  Palm.  &  Lui),  defcripi.  Cromeri 
Hijt.  de  Polt.  Ortdius  Se  Cluvicr  i  G.rgr. 

MASSA  ou  Masse  ,  Ville  d'Italie  dans  la 
petite  Province  de  la  Lunigiane ,  qui  tire  fon  nom 
de  l'ancienne  Ville  de  Lune.  Elle,  a  été  érigée  eii 
Duché,  &  elle  a  un  Prince  particulier  de  la  Maifort 
de  Cibo ,  qui  cft  auffi  Prince  de  Carrare  ;  Se  c'elt 
pour  cette  raifon  que  cette  Ville  eft  dite  M*{f*  dl 
Garer* ,  pour  la  diftinguer  de  M  a  li  a  di  Sorrcnto  , 
que  les  Latins  nomment  M  fa  l  i  l»a.jî  Elle  cft 
en  la  Terre  de  Laboi  r  ,  &  a  titre  d'Eveché  Se  de 
Principauté  ;  mais  elle  efl  fort  peu  confiderable» 
Cherchez  Cibo. 

M  A  S  S  A  .  qui  eff  M*f*  VeUrnenfn,  Ville  d'I- 
talie dans  le  Sicnnois  Province  de  Tofcane ,  avec  # 
Evêché  fuffiragant  de  Sienne.  Ellê  cft  fituée  fut  " 
une  colline»  Se  elle  dépend  du  Grand  Duc.  Onu- 
phre  dit  que  ce  fut  le  lieu  de  la  nailDnce  de  Gallus 
Cefar. 

MASSAGETES  ,  peuples  de  Scithie  qui 
habitoient  vers  le  mont  Imaus  Se  <fe  Turqueftan  > 
où  eft  prefentement  la  Tartaric  deferte  vers,  le  païs 
dit  Zagithay  ou  Vfbcxk  &  Mauralnahar.  Ptolo- 
mée  dit  qu'il  y  avoit  deux  fortes  de  Maflagetes 
vers  la  Margiane  Se  dans  le  païs  des  Saces  peuples 
de  Scytie  ;  mais  d'autres  les  mettent  vers  le  Ponc  «a 
Euxin  &  b  Palus  Meotide  :  ce  qui  eft  bien  éloi- 
gné. Quoyqu'il  en  foit ,  ces  peuples  n'avoient  ny 
Villes  ,  ny  Temples.  Ils  habitoient  fous  des  Tentes, 
&  facrifioient  au  Soleil.  Us  étoient  cruels  &  bar- 
baics  ,  devoroicnt  leurs  ennemis  Se  mangeoient 
leurs  parens  aprez  qu'ils  étoient  morts»  Con  fuirez 
Strabon ,  li.  1 1 .  Ptoloméc  ,  Hérodote ,  Sec.  Claudicn 
parle  ainfi  d'eux  : 

Mjff agites  tmees ,  duro  gens  afpera  bello. 
Et  ailleurs  au  1.  Livre  contre  Ri.  fin  : 

Et  qui  cornipetLs  in  puul.i  vulmrat  xuddx 

Mejftgetes. 

MASSALIENS,  Hérétiques ,  qui  s'éle- 
vèrent fous  le  règne  de  Confiance  environ  l'an  $6  N 
Se  qui  furent  auffi  nommés  Euchaites ,  c'clt  à  di- 
re ,  Prieurs  &  Spirituels.  Ils  difoient  que  la  prière 
feule  fuffifoit  pour  toutes  les  bonnes  œuvres ,  fon- 
dant leur  fentiment  fur  les  paroles  du  Fils  de  Dieu 
qu'il/»**»  toujours  prier.  Les  Auteuts  de  cette  Secte 
étoient  des  Moines  de  Mefopotamie ,  qui  pour  vac- 
quer  à  leur  Oraifon  laiflbicnt  le  travail  des  mains, 
en  quoy  confiftoit  alors  la  moitié  de  la  dilciplme 
Monaftique.  Us  rejettoient  le  jùne  ,  Se  regardoient 
lesSacremens  avec  indifterance.  Ils  difoient  que  la 
prière  feule  leur  donnoit  la  force  de  refifter  au» 
tentations  ,  qu'elle  chaflbit  le  démon  ;  Se  arrachoic 
les  péchés  que  le  Baptême  n'avoit  fait  que  cou- 
per; comme  un  rafoir  qui  coupe  les  cheveux  fans 
ôter  la  matière  qui  les  fait  croître  d'abord.  Selon 
eux  chacun  avoit  deux  âmes  ,  dont  l'une  était  plus 
que  celeftc  ;  Se  un  dcmou  qui  fortoit  pat  la  prieic» 
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Ils  fe  vantaient  d'être  Prophètes  ,  de  pouvoir  voir 
la  Trinité  lainte  de  leurs  yeux  corporels  i  fie  de  par- 
venir à  la  rcffemblance  avec  Dieu  ,  &  qu'alors  ils 
ne  pechoienc  pas  même  de  penfée.  Le  démon  les 
trompoit  par  des  illulîons  ,  6c  leur  faifoit  accroi- 
re que  le  iaint  Efpritdcfcendoit  vifiblcment  fur  eux, 
«Se  principalement  dans  les  Ordinations  ;  Car  ili 
avoient  des  Prêtres  Se  des  Evêques.  Alors  ils  fe 
mettoient  à  danfer, diunt  qu'ils  fautoient  iur  le  Dia- 
ble ,  d'où  on  les  nomma  Enthoufiaftes ,  c'eft  a  dire 
poflèdés  ,  comme  je  le  marque  ailleurs.  Ils  deffen- 
doient  de  donner  l'aumône  qu'à  ceux  de  leur  Scrtc, 
rompoient  les  mariages  ;  fie  perfuadoient  aux  en. 
fans  à  abandonner  leurs  peres  pour  les  Cuivre.  Ils 
portoient  de  grands  cheveux  à  la  façon  des  fem- 
mes ;  fie  des  robes  magnifiques  :  ce  qui  étoit  bien 
éloigné  de  l'habit  de  pénitence  propre  à  la  con- 
dition Monaftiquc.  Ces  errans  ne  forment  point  de 
la  Mcfopotamie  &  de  la  Suie  ,  à  caufe  de  l'oppo- 
fition  générale  qu'ils  trouvèrent  par  tout  ,  a  la  tô- 
le &  à  l'impiété  de  leurs  dogmes.  Les  Auteurs  di. 
fent  que  dans  le  même  tems  il  fe  trouva  en  Egy- 
pte d'autres  Moines  ,  dont  les  uns  ne  voulant  nrier 
avec  perfonne ,  ofoient  fans  être  Prêtres  celebicr 
les  famts  m>  Itères.  Les  autres  s'établillbienc  eux- 
mêmes  Evêques ,  en  faifoient  les  fonctions  ;  Se  bap- 
tifoient  de  leur  autorité  propre  ceux  qui  laiflbient 
l'Arianifme.  Enfin  ,  il  y  en  eut  à  qui  le  Diablo 
perfuada  qu'il  ne  falloit  ny  cracher,  ny  fe  moucher 
durant  l'Oraifon.  Tous  ces  errans  furent  condam- 
"  nez.  L'Empereirr  Thcodofc  le  Grand  publia  des  Loix 
contre  les  Mailaliciis  ,  qu'on  nomma  Sacophores,  à 
caufè  qu'ils  fe  couvroient  de  facs.  Flavien  d'Antio- 
che  ayant  tiré  de  la  bouche  d'un  yieillard  nommé 
Adelphe,  la  vérité  de  leurs  fentimens,  les  condam- 
na dans  un  Sinfcde  :  ce  qu'il  fit  fçavoir  aux  Armé- 
niens Se  aux  Ofrœniens.  Amphilochius  leui  fit  auffi 
la  guerre  dans  la  Licaonie.  Mais  cette  Secte  ne  fut 
pas  entièrement  éteinte  ;  Se  quoyque  ceux  qui  la  pro- 
frflbicnt  eu  fient  été  reçus  dans  l'Eglife,  ils  ne  laif- 
foient  pas  de  continuer  à  femer  leurs  erreurs.  C'eft 
pour  cela  que  l'an  427-  les  Evêques  afTcmblerent  un 
Concile  ,  où  il  fut  ordonne ,  qu'à  caufe  de  lcuis  fré- 
quentes rechutes,  on  ne  les  recevroit  plus  à  l'Egli- 
fe ,  quelques  promettes  qu'ils  filfent  de  fe  repantir. 
*  S.  Epiphane ,  b*r.&o.  S.  AugufUn  ,  de  bxr.  r.57. 
Theodoret,  btr.féb.  I1.4.  S.  Iean  de  Damas,  btr. 80. 
Sandere ,  btr.%  5 .  De  CafUo  ,  Prateole,  Baronius ,  in 
Annal.  Godeau,  Hifi.  Eccl.  &e. 

M  A  S  S  A  R  I  A  (  Alexandre  )  ProfclTctir  en 
Médecine  dans  l'Vnivcrfité  de  Padoiie  étoit  de  Vi- 
cenze.  Il  s'acquit  beaucoup  de  réputation  par  fon 
fçavoir  dans  le  X  V  I.  Siècle,  il  mourut  dans  la 
même  Ville  de  Padoiie  en  1598.  Nous  avons  de 
luy  De  pefie.  Prulitc*  Mtdxcé.  Adverfm  Sdxonum 
de  éibmf»  mtdicmtet.ttnm  vejjicuntiim.  Dt  pulfibm. 
De  irrinù.&nfultMtitnes  &  refponf*  Mcdtctnoli*,  &C. 
♦Thomafini,  in  elog.  Ghihni  tTe*t.  d'Huant.  Let- 
ter.  &c. 

M  A  S  S  E'  E  ou  le  M  a  s  son  ,  connu  fous  le 
nom  de  Crristunvs  M  a  s  s  a  v  s  ,  vivoit  dans 
le  X  V  I.  Siècle.  Il  cft  Auteur  d'une  Chronique  en 
vingr  Livres  ,  depuis  le  commencement  du  Mon- 
de jufqu'en  l'an  1 5  40.fi:  de  quatre  Calendriers  Egyp- 
tien ,  Ht  breu  ,  Macédonien  Se  Romain  ,  fiec.  H 
étoit  natif  du  petit  Village  de  Varncfton  en  Flan- 
dre fur  la  Rivière  de  Lis.  Il  étudia  à  Gand  ,  Se  il 
fut  Prêtre  de  la  Congrégation  des  Ieronimites.  lac- 
ques  de  Croy  Evêque  de  Cambray  l'attira  en  cette 
Ville,  dont  il  prit  le  nom  ;  &  il  y  mourut  âgé  de  77. 
ans,  en  1  $46.*  Voflius,  des  Math,  c.4 1 .  §.4.  Valcte 
Andrc ,  Bibl.  Belg.  Le  Mire,  Sec. 
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MASSERAN,  petite  Principauté  en  Pié- 
mont. Elle  a  fon  Prince  de  la  Mailon  Ferrari  qui 
relevé  de  l'Eglife  ,  fie  qui  tire  un  revenu  tre;«con- 
lidcrable  de  cette  Seigneurie.  Le  Bourg  de  Creval- 
core  en  dépend.  Le  MafTcran  cft  enclave  dans  la  Sei- 
gneurie de  Verccil  du  côté  du  Milanez. 

M  A  S  S  I  N  I  (  Plulipes  )  Iurifconfulte  fie  Poè- 
te ,  étoit  de  Peroule.  Il  s'acquit  une  grande  con- 
noiffanec  dans  le  Droit ,  fie  il  l'cnfeigna  avec  ré- 
putation dans  la  même  Ville  de  Peroule  ,  à  Fermo, 
à  Pavie  fie  à  Boulogne  où  il  mourut  le  1  9.  May 
dé  l'an  1 6  1  S.  Il  a  compofé  divers  Traitez  de  Droit, 
des  Poc'lics  fie  d'autres  Ouvrages  ingénieux.  *  la- 
cobilli ,  BibUot.  Vmbr.  Ghiliai,  Tett.  d'Huant.  Lté. 
ter.  Ce. 

M  A  S  S  O  N.  Cherchez  Papirc  MafTon. 

M  A  S  S  V  S  >  uoiûcme  Evêque  de  Paris  ,  fuc- 
cefTeur  de  Mallo  ,  écrivit  l'Hiftoite  du  Mature  des 
faints  Denis  Se  Eleuthere  ;  comme  Demochares  ou 
de  Mouchy  l'a  scroarqué.  Cet  Ouvrage  cft  perdu. 
L'Abbé  Hilduin  fait  aufli  mention  de  ce  Prélat. 
*  Robert  Se  S"  Marthe,  G.di.  Cbrtfi.  Voulus,  dt 
Hifi.  Lai.  Democlures,  dtStcrif.  Afifft ,  lùi.c.  1 8. 

M  A  S  T  R  1  C  H  T  fur  la  Mufe ,  Vdledu  Pars. 
Bas ,  que  les  Latins  ont  nommé  Obtricum  Tra.je~ 
ïium  *d  JUeftm  ,  ou  Trn\etlum  Çuperiut ,  pour  la  di- 
ftinguer  d'Vtrccht,  ditc7f«)rtf«in  inftrim,  ouTr*. 
jeilnm  ad  Rbenum.  Cette  Ville  cft  très- ancienne, 
très  belle  fie  très,  forte.  Elle  a  été  autrefois  Epifco» 
pale  *,  car  la  Ville  de  Tongres  ayant  été  prcfque  nu» 
née  par  les  Barbares  ,  faint  Servit  qui  vivoit  dans 
le  I  V.  Siècle ,  fie  qui  fc  trouva  au  Concile  de  Co. 
logne  tenu  en  346.  transfera  le  Siège  à  Maftricht, 
où  il  fut  jufques  dans  le  VIII.  Siècle  que  faint  Hu- 
bert le  transfera  encore  à  Liège ,  pour  punir  ceux 
de  Maftricht  qui  avoient  fait  mourir  faint  Lambert 
leur  Prélat.  Cette  Ville  eft  dans  le  Liégeois  j  fie  vu 
Evêque  de  Liège  la  vendit  à  1  Empereur  Charles  V. 
C'eft  pour  cette  raifon  que  plufleurs  la  mettent  dans 
le  Brabant ,  à  caufe  qu'elle  a  été  long  tems  foûmi- 
fe  aux  Efpagnols ,  qui  l'ayant  laifsé  prendre  aux  Ho. 
landois  en  16}  f.  la  leur  taillèrent  par  la  paix  de 
Munfter.  Le  Rov  la  prit  en  1 1.  jours  ,  l'an  1  6  - ,-. 
Depuis  les  Confcderez  l'attaquèrent  en  t6j6.  fie 
ils  furent  obligez  de  fe  renier  aprez  un  fîege  de 
5  1.  jours.  Maftricht  a  été  enfuite  cédée  aux  Holan- 
dois  par  le  8  Article  de  la  paix  deNimrgue  ,  en 
1678.  Il  y  a  deux  Eglifcs  Collégiales  fie  diverfe» 
Maifons  Religicufcs.  Elle  n'eft  qu'à  cinq  licites  de 
Liège.  *  Iean  Chapeauville  ,  de  Epifc.  Tang.  Tr*- 
)t  'à.  &  Ltond.  Le  Mire  ,  in  Ftfi.  Belg.  Gazet ,  Hifi. 
Ectl.  dm  Pais-Bm  ,  Guichardin  ,  de  fer.  dm  F  mi. 
Bm  ,  &c. 

M  AS  V  RI  V  S   S  A  B  I  N  V  S ,  Chevalier 

Romain  fie  tres-dofte  Iurifconfulte,  vivoit  fous  l'Em- 
pire d'Augulte.  H  écrivit  divers  Traitez.  Dt  Jndi. 
génie.  Ftflorum  Mtmor*biliMm  Li.  X I  I.&c.  Pom- 
ponius  Titus  le  cite  dans  fon  Traité  de  l'origine  du 
Droit.  Pline,  Athénée ,  Aule  Gelle,  Macrobe  fie  di- 
vers autres  en  font  tres-fouvent  mention.  C'eft  de 
luy  que  parle  le  Poète  Pcrfe ,  Sut.  t. 

Excepta  fi  ep*id  M'fnri  rubricm  vetMvit. 
Voyez  Gclner ,  in  Bibl.  Voflius ,  dt  Hifi.  Lm.  li.  1. 
cil.  Rutilius,  in  Inrifc.vitù ,  &c. 

M  A  S  V  RI  VS,  Mas  v  r  ie  s  ou  Mas  vriir, 
Iurifconfulte  François,  qui  vivoit  l'an  i<6o.  Ha 
écrit  Prairie*  Ferenfet.  Covarru vias  parle  tres-avan- 
tageufement  de  luy  ,  Prall.  Q**lt.  c.  1 7. 

M  A  T  A  I  A  ,  Province  de  l'Amérique  Méri- 
dionale ,  vers  la  Rivière  des  Amafones  ;  entre  l'em- 
bouchure de  Madera  fie  Tapaïla.  Tcxeira  ,  Hifi. 
Amer. 

MATA 
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MATALONE  ,  Duché  du  Royaume  de 
Naples,que  quelques-uns  appellent  ACudslonum, 
&  les  auues  Met*  Leonù.  Il  cfr  en  G  terre  de 
Labour. 

M  AT  A  M  A  N ,  Royaunw  d'Afrique,  à  l'Oc- 
cident de  la  mer  d'Ethiopie ,  entre  Angola  &  les 
Caftes  ,  vers  la  Rivicre  Verte. 

MATH  AMORE.  Cherchez  Alfonfe  Gar- 
das Mathamore. 

M  AT  A  N  ,  Iflc  de  la  mer  des  Indes ,  Se  une 
des  Philippines.  Elle  a  eu  autrefois  des  Rois ,  qui 
furent  chalTcz  par  les  Efpagnols.  Mais  depuis  peu  , 
ceux  du  païs  s'y  font  encore  rétablis  ,  &  en  ont  fait 
fortir  les  étrange».  Il  ne  faut  pas  la  confondre  avec 
le  païs  de  Mat  a  ne  en  Afrique,  à  l'Orient  de 
Madagafcar.  Les  François  y  ont  des  Colonies  de- 
puis quelque  tems.  Magellan  mourut  dans  l'Hic  de 
Matan. 

MATA  RACI  (  François  )  de  Pcroufe,  que 
d'autres  nomment  Matvranti  fe  distingua  entre 
les  doctes  du  X  V.  Siècle  Se  il  cotnpofa  diveis  Ou- 
vrages. Il  vivoit  en  1 460  Confultcz  Tntheroe  dans 
fon  Traité  des  Ecrivains  Ecclcfuftiques  ;  l'Hiftoire 
de  Peroufc  de  Pellini ,  la  Bibliothèque  des  Ecrivains 
de  l'Ombrie  de  Louis  lacobilli,  Sec. 

M  AT  E  R  A ,  fur  la  rivière  de  Canapro,  Vil- 
le du  Royaume  de  Naples  en  la  terre  d'Otrante  ; 
avec  Archevêché.  Elle  dt  peu  coniiderable.  Les 
Latins  luy  donnent  le  nom  de  MattoU. 

M  A  T  E  R  A  N  ou  Matbraw  ,  grande  Vil- 
le Se  Royaume  d  Aile  dans  l'ifle  de  lava.  Cherchez 
lava. 

M  AT  ER  N  V  S  Cherchez  Iule  Firmicus  Ma- 
ternus ,  Se  Curiatius  Maternus. 

MATERNVS,  Evêque  de  Cologne ,  com- 
mis pour  connoître  du  différent  des  Doiutiftes  avec 
fEvêque  de  Carthage  ,  a  vécu  en  $  14.  Cela  fait 
connetre  que  ce  Prélat  n'étoit  pas  di  Ici  pic  de  S.  Pier- 
re ,  ou  qu'il  y  en  a  eu  deux  de  ce  nom. 

M  A  T  H  A.  Cherchez  S.  lean  de  Matha. 

MATH  AMAS,  dama  Roy  de  luda.  Cher- 
chez  Sedecias. 

MATHAT.undes  Ancêtres  du  Fils  de  Dieu, 
(ëlon  la  chair.  S.  Luc  luy  donne  ce  nom  ;  Se  S.  Mat- 
thieu l'appelle  Mathan.  Celuy-cy  le  fait  fils  d'Elea- 
lar,  Se  l'autre  de  Lcvi  ;  parce-  que  devant  la  vie  au 
premier,  il  avpit  été  adopté  par  l'autre.  S.  Matthieu, 
(h.i.v.i$.  S.Luc,  ch. 3.  v. 24.  Torniel,  A. M.  j$i  1. 
».j.4oj7.w.î.<^  6. 

MATHATIAS  ,  Prêtre  de  la  famUle  de 
Ioarib,  dite  des  Machabccs  ou  AfTamonécns  ,  dont 
le  nom  cft  tiré  de  celtiy  de  fon  ayeul  ;  voyant  avec 
une  douleur  extrême ,  les  abominations  qui  fe  corn- 
nettoient  à  Ierufalem ,  aprez  que  cette  Ville  eut  été 
ptife  par  Antiochus  ;  il  (e  retira  avec  cinq  de  fes  fils, 
en  la  petite  Ville  de  Modin  en  la  Tribu  de  luda  ,  où 
il  étoit  né.  Ce  fut  environ  l'an  $887.  du  Monde. 
Les  partifans  d' Antiochus  exerçoient  leur  tirannie 
â  Modin  ,  &  contraignoient  les  luifs  de  facrifier  aux 
Idoles.  Mathatias  Se  fes  enfans  demeurèrent  feuls 
fermes  dans  le  fervice  de  Dieu.  Vu  jour  voyant  un 
Ifraclite  qui  immoloit  aux  démons  ;  emporté  d'un 
(aint  zele ,  il  le  tua ,  luy  &  le  CommilT'aire  d' Antio- 
chus ,  qui  le  forçoit  k  cette  impiété.  Aprez  cette 
action  il  s'enfuit  dans  les  montagnes  avec  fes  en- 
fans  ,  Se  plufieurs  le  fuivirent.  Dieu  fe  voulut  fervir 
de  luy  pour  abbatre  l'orgueil  d'un  Prince  infolent 
dans  fon  bonheur ,  Se  rétablir  fon  culte  ,  qu'il  avoit 
prefque  aboli.  C'eft  en  ce  tems  que  commença  la 
Principauté  des  AfTamonécns ,  qui  dura  jufqu'à  Hc- 
rodc;&  la  fouveraine  Sacrifîcaturey  fut  prefque  toû- 
jouts  joiutc.Quclqucs-um  ont  crû  que  Mathatias  eut 
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le  premier  cette  dignité  ;  nuls  il  y  a  plus  d'apparan-  . 
ce  que  ce  fut  fon  fils  ludas  Machabée.  Il  mourut  uni 
an  aprez.  *  I.  Se  1 1.  des  Machabées,  lofephe,/i.  1  a. . 
*nt.  &  1 .  dt  belle,  Torniel  Se  Salian ,  in  Aitntl.  vtt+ 
7ejl*m. 

MATHESIL  ANI  (Matthieu)  de  Bologne, 
lurifconfulte,  vivoit  dans  le  X  V.  Siècle  environ  l'an. 
I4jf.  Il  a  écrit,  De  clctlione  verioru  opimenii.  Dé 
fucctfftwibtu  «b  inttfttuo.  LcQut*.  fuper  Lth.  Cad* 
VI I.  &c.  AchilUni  fait  mention  de  luy,  in  l'.nd.i,-. 

Non  taccio  tl  yrtm  MattaftUn  M*tteo. 
Les  Ouvrages  de  ce  lurifconfulte  célèbre  ont  été  fou- 
vent  imprimera.  Confultcz  Bumaldi  ,  Btbl.  Bonon. 
Alidofi,&c 

MATHESIVS  (lean)  Miniûre  Proteitant 
d'Alemagne  étoit  de  Rochlic  dans  la  Mifiuc  ,  &  il 
mourut  le  7.  Oâobre  de  l'an  1  5 6  ; . Âgé  de  6 1.  Il  a. 
composé  quelques  Ouvrages  de  PhiloTophie  ,  une> 
Chronique  Se  un  Traité  fous  le  titre  de  S*ript4tà>ns- 
lequel  il  fait  mention  des  meteauz  dont  il  cft  parlé- 
dans  la  Sainte  Ecriture.  *  Chytraeus,  in  Saxon.  Mcl- 
chior  Adam,  &c. 

M  A  T  H  I L  D  E  ,  ComtcfTe  de  Tofcane ,  efc 
beaucoup  célèbre  par  fa  pieté  Se  fon  courage.  Elle 
étoit  fille  de  Boniface  Marquis  de  Tofcane,  S' de  Fer- 
rare  ,  de  V  étonne ,  Sec.  Se  de  Bearrix ,  qui  félon  tou- 
tes les  apparances  devoit  la  vie  à  1  Empereur  Con- 
rard  1 1.  On  dit  que  cette  Bearrix  veuve  de  Boniface , 
fut  mariée  en  fécondes  noces  a  Godeftoy  le  Barbu' 
Duc  de  la  Balle  Lorraine.  Celuy-cy  avoic.à  ce  qu'on» 

{iretend ,  Hin  fils  de  même  nom  lurrïommé  Je  Bof- 
u  >  qui  étoit  alors  veuf  de  Haduvige  de  Namuc 
(ceur  d'Albert  Il.Comte  de  Namur.  Il  fut  fiancé 
avec  la  Comteifa  Mathilde;  mais  fon  mariage  ne  fe 
contamina  jamais  5  &  aprez  la  mort  du  Duc  ,  Ma- 
thilde cpoula  Guelfe  le  Ieune  Duc  4e  Bavière  fils  • 
d'Azon  Marquis  en  Italie  Se  neveu  d'un  autre  Azon 
Marquis  de  Ferrare,  en  1089.  Onditque  la  Comtif- 
fe  ne  confentit  à  ce  mariage  que  parce  que  le  Pape 
Vrbain  1 L  le  luy  confeilla  ;  Se  que  ce  fut  à  condition 
qu'elle  vivrait  en  continence  avec  fon  époux. Mathil- 
de avoit  un  merveilleux  zele  pour  tout  ce  qui  regar- 
doit  les  intérêts  du  faint  Siège  s  auffi  prit-elle  très- 
courageufement  fa  defànce  contre  l'Empereur  Hem  i 
I  V .  On  la  vit  fou  vant  a  la  tête  d'une  armée  s'oppofec 
aux  deflèins  de  ce  Prince ,  qui  s'étant  formé  un  Ido- 
le de  tan  Chancellier  Guibert  ,  qu'il  fit  Antipape) 
entretint  long-tems  le  Schifme  Se  la  divifion  dans 
l'Eglife.  Elle  donna  diverfes  batailles  contre  le  mê- 
me Empereur  qui  ,  avec  le  fecours  de  Godeftoy  de 
Buillon  1  défit  une  armée  de  la  Comtclfc  en  108  1. 
Se  afliegea  Rome.  Ce  Siège  ne  termina  pas  la  guerre. 
On  la  continua  encore  allez  long-tems  en  1  o  9 1 .  Se 
9  a.  Mathilde  y  acquit  une  grande  réputation  de  cou- 
rage Se  de  prudence.  Les  ennemis  des  Pontifes  Ro- 
mains l'ont  accusée  d'avoir  du  des  conventions  trop 
familières  avec  le  Pape  Grégoire  VII  Mais  la  vertu  de 
ce  Pape  étoit  (î  folide.&c  celle  de  Mathilde  fi  bien  éta- 
blie ,  que  les  Auteurs  n'ont  pas  eu  peine  d'éluder  la 
faufleté  de  cette  calomnie.  Car  on  cft  perfuadé  que 
c'en  étoitune.  La  Comtclfc  fit  une  donation  folemnel- 
le  de  les  biens  au  faint  Siège;  &  elle  mourut  le  24. 
Iuillet  de  l'an  1 1 1 5.  âgée  de  76.  Domnizon  Prêtre 
écrivit  fa  vie  en  vers  Héroïques ,  comme  je  le  dis 
ailleurs.  Confultez  Lambert ,  l'Abbé  d'Vlperg  ,  Sec, 
rapportez  par  Baronius,  in  Annal. 

MATHILDE  ou  Mahavd  ,  étoit  fille  de 
Baudouin  V.  dit  de  l'ifle,  Comte  de  Flandre ,  &  d'A- 
lix de  France.  Elle  é  pou  fa  Guillaume  le  Bâtard ,  Duc 
de  Normandie  Se  Roy  d'Angleterre.  Divers  Auteurs 
parlent  de  cette  Princeffè.  Elle  mourut  le  leudi  2.  de 
Novembre  de  l'an  108*. 

DDdd  iij 
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M  ATH  I  LDE  ou  Mahavi,  Reine  d'An- 
gleterre ,  étoit  fille  de  Haui  1.  du  nom  ,  Duc  de 
Normandie  Ô£  Roy  d'Angleterre  Se  de  Mahaud 
d'Efcoflè.  Elle  époufa  en  1 1 09.  ou  i  o.  ou  félon  d'au- 
tres, en  1114.  L'Empereur  Henri  V.  dit  le  Ieune 
qui  mourut  en  1115.  Mathilde  prit  une  1.  alliance 
avec  Geofroy  ,V.  du  nom  ,  Comte  d'Anjou  ,  dit 
Plantegeneft  qui  fut  Roy  d'Angleterre.  Elle  en  eut 
Henri  1 1.  La  Chronique  de  Caén  met  fa  mort  en 
n(»  7.  le  fais  mention  des  ai  très  Princcflcs  de  ce 
nom  en  parlant  de  leurs  maris  ;  Se  entre  celles  là  on 
peuteonfiderer  Mathilde,  mere  de  l'Empereur  Othon 
le  Grand,  que  fa  fainteté  a  fut  mettre  dans  le  Maiti- 
rologe ,  Sec 

MATHVSALEM,  fils  d'Henoc  ,  nâquit 
l'tn  688.  du  Monde  ,  fon  pere  en  étant  âgé  de  65. 
l'an  87  J.  il  eut  Lamcch  pere  de  Noé  |  Se  l'an  1656. 
du  Monde  ,  il  finit  fes  jours  âgé  de  069.  années,  la 
même  qu'arriva  le  déluge.  *  Geneie  ,  5.  Torniel , 
Salian  8c  S  ponde,  in  AntuA.  vtt.  Jtfi.ji.  M.  688. 
1656.  &c. 

De  MATIGNON  (  Iacques  )  Comte  de 
Thorigny  ,  Sec.  Maréchal  de  France,  Chevalier  des 
Ordres  du  Roy,  Gouverneur  de  Guiene ,  étoit  fils  de 
Iacques  de  Matignon  Se  d'Anne  de  Silly.  Il  naquit  à 
Lonré  ,  le  16.  Septembre  de  l'an  1516.  Se  il  fut 
élève  enfant  d'honneur  auprez  du  Dauphin  qui  fut 
depuis  le  Roy  Henri  II  Dcz  fon  jeune  Âge,  il  donna 
«les  preuves  finguliercs  de  prudence  &  de  valeur  en  di- 
-vers  combats  ,  Se  aux  fieges  de  Montmcdy  ,  Dam- 
villiers ,  &c.  aprez  avoir  accompagné  le  Roy  en  fon 
voyage  d'Alemagnc.  Ce  Prince  extrêmement  fuis- 
fût  de  la  conduite  de  Matignon  ,  luy  donna  pour  fon 

Îremier  employ  une  Compagnie  de  cent  Chevaux 
.egers  ,  avec  lefquels  il  fervit  à  la  derlénfe  de  Mets, 
•fous  le  Duc  de*Guife,&  il  y  acquit  une  grande  répu- 
tation. Il  eut  auûl  ordre  de  fe  jetter  dans  Hefdin  af- 
fiegée  par  le  Duc  de  Savoy e  en  1  5  5  j.  &  depuis  en 
1 5  57.il  fe  diltingua  à  la  bataille  de  S.  Quentin  &  il  y 
fit  fait  prifonnicr.  Deux  ans  aprez  la  Reine  Cathe- 
rine de  Medicis  ,  qui  avoit  une  euime  particulière 
pour  Matignon  qu'elle  confultoit  dans  les  affaires  im- 
portantes,luy  fit  donner  la  Lieutenance  générale  en 
fa  balle  Normandie.  Il  y  fervit  avec  un  tres-grand 
fuccez  durant  les  guerres  civiles  contre  Us  Huguenots, 
il  commanda  en  1  561.  un  corps  confiderable  d'In- 
fanterie &  de  Cavalerie  dans  l'armée  Royale ,  où  il 
fut  fait  Maréchal  de  Camp  Se  il  fervitavec  réputation 
à  la  ptife  de  Blois  ,  de  Tours  Se  de  Poitiers.  Enfuite 
on  le  renvoya  dans  fa  Province ,  où  il  défit  deux  cens 
'  Anglois,  il  y  fau  va  le  C  hàtcau  de  Felaize  Se  il  contri- 
bua à  la  prile  de  Rouen. Depuis  en  1  j67.1l  rendit  un 
grand  Ici  vice  à  l'Eut  à  la  bataille  de  S.  Denis;  car  on 
dit  que  ce  fut  luy  qui  empêcha  d'Andclot  de  parler 
la  Seiuc  &  de  joindre ,  avant  le  combat ,  l'armée  du 
Prince  de  Condé.  Il  fe  fîgnala  dans  la  fuite  de  cette 
guerre  fatale  ,  &  particulièrement  aux  combats  de 
larnac,  de  la  Roche- Abeille,  de  Montcontotrr.&c.en 
1569.  Trois  ans  aprez  il  empêcha  le  mallàcre  des 
Huguenots  à  Alençon,  Se  à  S.Lo  ,  il  pacifia  la  balTc 
Normandie  où  il  commanda  l'armée  en  1  $74.  Se  il  y 
prit  le  Comte  de  Montgomcry  dans  Dom  front,  aprez 
y  avoir  fournis  diverles  autres  places  jee  qu'il  conti- 
nua encore  en  1  $  7  r.  Le  Roy  Henri  III.  voulant 
xecompenfrr  fes  fer  vices,  le  fit  Maréchal  de  France  en 
1 578.  Se  puis  Chevalier  de  fes  Ordrcs.On  luy  donna 
en  r  j  8  1 .  le  commandement  de  l'armée  en  Picardie  , 
où  il  pnt  la  Fere  Se  reduifit  la  Province  dans  l'obeif- 
fance  qu'elle  devoit  au  Roy.  Aprez  cela  il  eut  la  Lieu- 
tenance Grucrale  de  Guiene  fous  le  Roy  de  Navarre, 
&  il  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  à  Bourdeaux  qu'il  chaffâ 
du  Château  de  Trompette  Vaillic  qui  le  confervoie 
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pour  la  Ligue.ck  il  retint  cette  Ville  importante  dan! 
le  fcfvicc  du  Roy  :  ce  qu'il  continua  de  faire  dans  la 
fuite  avec  beaucoup  de  prudence  Se  de  fermeté.  Ce- 
pendant il  Iccourut  bien  à  propos  Broùage  en  158J. 
&  il  y  défit  les  Huguenots  iur  lefquels  il  prit  diverfes 
places  en  1 t86.  Se  87.  Ce  fut  en  cette  même  année 
que  le  Duc  de  loyeufe  perdit  la  bataille  de  Coutras: 
l'emprciTcnieiit  qu'il  eut  de  combattre  fans  vouloir 
attendre  Je  Maréchal  de  Matignon ,  contribua  beau- 
coup à  fa  défaite.  L'année  d'aprez  le  même  Maréchal 
défit  les  troupes  du  Roy  de  Navarre  à  Nerac ,  le  jo. 
du  mois  d'Odtobre  Se  il  emporta  toutes  les  places  que 
les  Huguenots  avoient  dans  le  Quercy.  Dans  la  fuite, 
il  retint  Bourdeaux  dans  l'obeïllànce  que  ceux  de  la 
Ligne  avoient  engagée  dans  leur  parti,  &  il  fut  pour- 
veuen  15  89.  du  Gouvernement  de  Guiene.  Aprez  la 
mort  du  Roy  Henri  1 1 1.  il  écrivit  fortement  au  Roy 
Henri  le  Grand  touchant  les  délais  de  fa  converfion,  il 
luy  conferva  le  Parlement  de  Bourdeaux  où  il  fit  rece- 
voir les  f çcaux  de  ce  Princejôc  aprez  la  prifede  diver- 
fes  places,  il  défit  l'année  navale  des  Efpagnols  Se  af- 
ilegea  Blaye.fans  la  pouvoir  prendre.Ce  fut  en  1 J9J. 
L'année  d'aprez  il  reprelenta  le  Connétable  au  Sacre 
du  Roy,  &  à  La  reddition  de  Paris,  il  entra  dans  cette 
Ville  à  la  tête  des  Suilfcs.  H  continua  à  rendre  des  fer- 
vices  importai»  jufqu'en  1  5  97.  qu'étant  allé  à  l'Ef- 

Crre  qui  luy  appartcnoit.il  y  mourut  le  i7.1uillct,en 
fi.  année  de  ion  âge.  Son  corps  fut  porté  à  Thori- 
ny  en  Normandie  où  l'on  voit  fon  tombeau  de  mar- 
re. Divers  Auteurs  parlent  du  Maréchal  de  Mati- 
gnon. Confultez  l'Hiitoire  de  fa  vie  écrite  par  le  S* 
de  Caillere. 

La  Maifon  de  Matignon  en  Normandie  eft 
originaire  de  Bretagne,  où  ellcavoit  le  nom  de  Gou- 
yon.  Vn  de  cette  Maifon  nommé  Ican  ,  époula  Mar- 
guerite de  Mauny  ,  Dame  de  Thorigny  en  Norman- 
dic-,&  il  prit  le  nom  de  Matignon  qui  étoit  ancien  dans- 
fa  Famlle  Ce  Iean  laiilà  Bertrand  qui  de  leanne  du  Pc- 
rier-Guinem fa  femme, eutGvv  oc  Matignon. 
Celuy-cy  époufa  Perrine  de  Iaucourt  Se  il  mourut  en 
1 498.  Leurs  enfuis  furent  loachim,  Sr  de  Matignon, 
Lieutenant  du  Roy  en  Normandie  l'an  1546.  mort 
fans  polterité  de  Françoife  de  Daiilon-du-Lude  :  Iac- 
ques qui  fuit  ;  Et  leanne  femme  de  François  l  Ef- 
pervier ,  S'de  la  Bouvardiere ,  Iacqvbs  01  Ma- 
tignon I.  du  nom  fervit  avec  réputation  Se 
mourut  à  la  guerre  de  Piémont  l'an  1 54X.  Il  eue 
d'Anne  de  Silly  fa  femme  lAcqvis  di  Ma- 
tignon II.  du  nom  ,  Maréchal  de  France, 
dont  j'ay  parlé.  Celuy-cy  époufa  en  1559.  Fran- 
çoife  de  Daillon  ,  fille  aînée  de  Iean  Comte  du  Lude 
Se  d'Anne  de  Batarnay  ;  Se  il  en  eut  Oui  t  d> 
Mat  ic  non  ,  Comte  de  Thorigny,  Chevalier  des 
Ordres  du  Roy  Se  Lieutenant  General  au  Gouver- 
nement de  Normandie  ,  qui  fervit  aux  combats 
d'Arqués  ,  d'ivry  ,  aux  fieges  de  Rouen  ,  de  Li- 
fieux  ,  d'Alançon  ,  de  Laon,  de  Dijon,  &c.  8c  mou- 
rut l'an  1595.  fans  laiilet  pollen  té  de  Loiiife.Com- 
tefle  de  Maure  :  Charles  ,  qui  fuit  :  Anne,  femme 
de  René  Carbonncl ,  Marquis  de  Canify  ;  Et  Gilon- 
ne,  mariée  â  Pierre  d'Harcourt",  Marquis  de  Beuvron. 
Charles  de  Matignon  ,  Comte  de  Tho- 
rigny ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roy  ,  8c  Lieute- 
nant General  en  balle  Normandie ,  naquit  en  1  564. 
il  époufa  en  1 5  96.  Eleonor  d'Orléans, fille  puïfnée  de 
Lconor ,  Duc  de  Loiigueville ,  Se  il  mourut  le  9.I11111 
1648.  Leurs  enfans  furent  Henn  ,mort  à  l'âge  de 
la.  ans:  Iacques  Comte  de  Thorigny  ,  époufa  en 
i6i9.Henriettc  de  la  Guiche,  depuis  Ducheiîèd'An- 
goulefme  ,  Se  il  fut  tué  en  duel  par  le  Comte  de  Bou- 
teville  ,  le  »<.  Mars  1616.  Leonordc  Matignon  né 
en  1 604.  Abbé  de  Leuay  ic  de  Thorigny  en  1 6  1 8. 
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nommé  à  l'Evcchéde  Coutances  en  iffu.à  crl  iy 
de  Lizieux  en  1 646.  5c  fait  Chevalier  des  Ordres  du 
Roy  en  1 66 1.  François ,  qui  fuit  :  Françoife  >  Reli- 

Sieufei  Et  Catherine-  Gilonne  de  Matignon ,  femme 
e  François  dcSilly,  Duc  de  la  Rocheguyon,  morte 
à  Paris  l'an  1 661.  François  de  Matignon. 
Comte  de  Thorigny  Se  de  Gafley,  Marquis  deLon- 
ré,6tc.  Chevalier  de* Ordres  du  Roy  &  Lieutenant 
General  en  la  B  ille  Norman  Jie,niquit  en1607.il  fut 
fclclTc  aux  approches  de  Gauy  en  Italie  l'an  16a  5.  il 
fervit  au  Siège  de  la  Rochelle,  en  Savoye  8c  ailleurs. 
11  c  poula  en  1632.  Anne  de  Mi  Ion,  fille  du  Prefidcnt 
de  Bercy,  dont  il  a  eu  Henri  qui  fuit  :  Leonor ,  Abbé 
«le  Gafley  Se  Aumônier  du  Roy,6caujourd'buy,Evê- 
que  de  Lizieux  :  Charles,  Comte  deGaflèy ,  Colonel 
d'un  reg  m.  nt:Iacques,Eveque  de  Condomen  1671. 
Vn  autre  lacques,  Chevalier  de  Matignon  :  Charles- 
Augufte  ,  Chevalier  de  Thorigny  :  Eleonor  ,  Reli- 
gicuie  :  Marie- Charlotte  ,  Abb.  lie  de  Cordtllon  > 
prez  deCacn  :  Charlotte  ,  Abbeile  de  faint  Défit 
de  Lizieux,  Henriette,  Religicufe  :  Marie- Françoife, 
alliée,  en  1668.  a  Robert- Iean-  Antoine  de  Franque- 
Cot ,  Comte  de  Coigny  ;  Et  Anne  ,  femme  du  Mar- 
quis de  Neva.  Henri  de  Matignon,  Comte 
de  Thorigny ,  Meure  de  Camp  du  Régiment  Royal 
de  Cavalerie,  &  Lieutenant  General  de  la  Balle  Nor- 
mandie, naquit  en  16  j.  Il  a  fignalé  Ton  courage  en 
diverfes  occafions  ,  à  l'attaque  des  lignes  d'Airas  en 
j  6  $  4 .  aux  lièges  de  Montmedy  ,  de  Gravelines ,  de 
Di  nkcrque,  Sec.  llépoufa  en  1648.  Françoife  le 
Tellier ,  fille  unique  &  héritière  de  François  S' de  la 
Luthumiere  ,  dont  il  a  eu  entre  autres  enfans  Iean- 
Louis,mort  jeune  ;  François ,  Marquis  de  Lonré,&c. 
M  ATRON  I AN  V S.  Cherchez  Laironianus. 
M  ATTHEACCI  (  Angelo )  Piofefleur  en 
Prou  dans  l' Vnivcrlitc  de  Padoiic  étoitde  Maroflica. 
U  devint  bon  Philofophe,  fçavant  Mathématicien  Se 
ues  habile  lurifeonfuite.  Le  Pape  Sixte  V  Se  l'Empe- 
reur Rodolphe  curent  de  l'eftimc  pour  luy  :  ils  le  con- 
fulterent  fou  vent  &  le  comblèrent  de  biens  Se  d'hon- 
neurs. Mattheacci  n'en  étoit  pas  indigne.  Il  mourut 
âgé  de  64.  ans  en  1600.  Son  corps  fut  enterré  dans 
l'Eglile  de  S.  Antoine  à  Padoiic.  Nous  avons  de  luy; 
J>t  vm  tir  rAttonc  Mrtificiejà  umvcrfî  Iwrit.  De  Fi- 
àticomnùffis.  &t.  *  Tomaflni,  in  tl»g. 

M  AT  S I  S.  Cherchez Qviintin  Math"s  ou  Mefius. 
S  MATTHIAS,  Apôtre ,  fut  élu  pour  être 
mis  à  la  place  de  Iudas  ,  l'an  j  j.  de  falut  &  le  fort 
tomba  fur  luy  ,  dit  l'Ecriture  ;  c'en  à  dire  ,  quelque 
ligne  remarquable  de  l'élection  divine.  Il  prêcha  dans 
la  ludée  &  dans  une  pairie  de  l'Ethiopie,  Se  fut 
couronné  comme  les  autres  pour  la  Confeflion  du  nom 
«IcIesvs-Christ.  Les  Latins  en  célèbrent  la  mé- 
moire le  i  4.  Février ,  &  les  Grecs  le  9.  Août.  Il  lé  pu- 
blia fous  fon  nom ,  un  Evangile  dont  Origene ,  Clé- 
ment Alexandrin  Se  Eufebe  reconnurent  la  faufleté  ; 
Se  depuis  le  PapeGclafe  le  mit  entre  les  écrits  fuppo- 
fez  &  condamnez  par  l'Eglife  i  auûl  bien  qu'un  livre 
de  Traditions  qu'on  luy  attribuoit  aufli, ôc  dont  Mar- 
cion  avoit  puisé  fon  herefie.  *  Actes  des  Apôtres , 
ch.  i.v.if.  Origene,  Hom  1. in  Luc.  Clément  Alexan- 
drin,/^. Srram  Eufebe,  /».  j./tfiy?.S.Ierôme,df  Script. 
Eccl  Nicephore,  tût.  Baronius,  A.  C.  44. 

MATTHIAS,  grand  Sacrificatnir  des  Iuift, 
vivoit  en  7 10.  de  Rome.  Dans  le  tems  qu'il  exerçoit 
cette  dignité,  un  au  tre  M  a  t  T  h  1  a  s ,  fi ls  de  Marga. 
lothe  Se  Iudas  fils  de  Sariphée,  très  eloquens  8c  fça- 
vans  dans  l'intelligence  des  loix  des  Iuifs  ,  arrachè- 
rent un  aigle  d'or  qu'Herode  avoit  confacré  fur  le 
portail  du  Temple.  Ce  qui  ficha  fi  fort  ce  Prince , 
qu'il  ôta  la  grande  Sacrificature  à  Matthias ,  qu'il 
croyoit  avoir  eu  part  i  ce  confeil ,  «3c  1a  donna  à  loa- 
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z»r  fon  beau- frère.  Herodefît  brûler  tout  vif  l'autre 
Matthias  Se  tous  ceux  qui  avoicat  été  pris  avec  luy. 
*  lofephe.  li.  ij.éutt.c.%. 

MATTHIAS,  Evêque  de  lenifalem ,  dans 
le  II. Siècle.  Il  liegea  aprez  lean  ,  Se  il  eut  Benjamin 
pour  fon  fuccellèur.  Confultez  Eufebe,  Se  Onuphre, 
in  Otrcn.  Baronius,  in  Annâl. 

MATTHIAS,  Empereur  d'Octident ,  étoit 
fils  de  Maximilicn  1 1.  Se  here  de  RoJolphe  1 1. 
Aprez  la  mort  de  ce  dernier  ,  il  fut  élu  Empereur  lé 
1 1  Juin  1 6 1  a. étant  de ja  Archiduc  d'Auftriche,Roy 
de  Hongrie  &  de  Bohême.  Au  commencement  de 
fon  Empire,  il  fut  obligé  de  foûunir  la  guerre  contre 
les  Turcs  ,  qui  dura  jufqu'en  161).  qu'il  fit  avec 
eux,la  paix  pour  vingt  ans.  Depuis  ce  tenu  fe  voyant 
fans  enfans ,  il  fit  couronner  Roy  de  Bohême  «Se  puis 
de  Hongrie ,  fon  coufin  Ferdinand  Archiduc  de  G  rats 
qu'il  adopta,  il  mourut  à  Vienne,  le  ao.  Mars  1619; 
Âgé  de  6i  -  ans.  Ce  Prince  avoit  épousé  en  16 1 1. 
Anne-Catherine  ,  fille  de  Ferdinand  Duc  de  Deux* 
ponts. 

MATTHIAS  D'A  IX,  ainfi  nommé  par- 
ce qu'il  était  d'Aix  la  Chapelle,vivoit  dans  le  X  V  h 
Siècle.  Il  fut  Profeueur  i  Cologne  &  compofa  con- 
tre Luther  &  contre  Bucer.  Matthias  Bos se- 
mé ,  Docteur  Se  Proftflcur  en  Théologie ,  de  gran- 
de doctrine  Se  de  grande  vertu ,  vivoit  dans  le  même 
Siècle  ,  8c  a  laifs'e  divers  Traitez.  *  Valere  André  a 
in  Bibl.  Belfr. 

MATTHIAS  CORVIN.RoydeHon- 
grie  Se  de  Bohême  ,  étoit  fils  de  lean'Hunniade.  Le 
mérite  de  fes  hauts  faits  d'armes  luy  acquit  le  nom  de 
Grand.  Les  envieux  de  la  grandeur  de  fon  pere  le 
renoient  en  prifon  en  Bohême ,  Se  ayant  fait  mourir 
fon  frère  Ladiflas  ,  fous  prétexte  qu'il  avoit  tué  en 
duel  le  Comte.de  Cilié  ;  avoieot  ref«Jlu  de  fe défaire  „ 
de  luy.  11  étoit  alors  âgé  de  quinze  ans,  félon  quel- 
ques Auteurs  ,  6c  de  dix-huit  au  fentiment  des  au- 
tres. Cepandant  le  Roy  Ladiflas  étant  mon  en  1457. 
Matthias  Corvin  fut  mis  en  liberté  ,  &  élû  Roy  de 
Hongrie  le  24.  lanvier  1 45  8.  Se  dans  le  même  tems 
George  Podebrache  fe  fit  élire  Roy  de  Bohême  par 
les  Huûites.  Quelques  grands  Seigneurs  Hongrois 
s'oppoferent  à  l'élection  de  Matthias  ,  Se  folliciterent 
l'Empereur  Frédéric  IV.  de  fe  faire  couronner.  D'au- 
tres orfi  ireitt  aufli  la  couronne  au  Polonois  :  ce  qui 
caufa  entre  ces  Princes  de  grands  defordres.  Le  Turc 
s'en  fervit  tres-avantageuieraent,ayaiu  pris  la  Bofnie 
Se  une  partie  de  la  Servie.  Mais  Matthias  reprit  ce 
qui  avoit  été  perdu  ,  Se  remit  la  Tranfilvanie  Se 
là  Valachic  dans  leur  devoir.  Cepandant  il  fut  cou- 
ronné en  1464.  Aprez  cela  il  fit  la  guerre  contre 
les  hérétiques  de  Bohême  5  8c  fon  bonheur  fut  fit 
grand  que  les  ayant  vaincus ,  il  fut  déclaré  i  Olmutz 
Roy  de  Bohême  Se  Marquis  de  Moravie  ;  Se  à  Bref» 
Lui  Duc  de  Silefie.  Ce  fut  l'an  146  9.  Aprez  cela 
ayant  pris  le  fils  de  George  chef  des  H.  dites  ,  il  s'en 
retourna  en  Hongrie.  La  guerre  qu'il  avoit  eu  con- 
tre les  Moldaves  ne  luy  avoit  pas  été  fi  avantageufe  : 
aufli  il  y  avoit  perdu  fes  troupes  ,  Se  il  y  avoit  reçu 
trois  bleiTures.  Ses  armes  furent  plus  heureufes  contre 
le  Turc ,  fes  Capitaines  ayant  défait  taxante  mille  de 
ces  infidèles  ;  Se  luy-même  ayant  repris  Iaïtza  Se  re- 
mis la  Bofnie  fous  les  loix  de  fon  obcïll.nce.  Il  fit 
néanmoins  contraint  de  faire  une  trêve  avec  Maho- 
met 1 1.  6c  ce  Prince  étant  mort  en  143 1  Matthias 
fc  prépara  à  recommencer  la  guerre  contie  Bajazcc 
I  L  qui  luy  avoit  fuccedé.  Diverfes  injures  qu'il  re- 
çut de  l'Empereur  Frédéric  luy  firent  changer  de  def- 
lein ,  Se  l'obligèrent  d'en  venir  à  une  guerre  ouverte 
contre  luy.  Cette  gueire  luy  fut  fi  favorable  qu'ayant 
afi'uj  :ti  une  parue  de  l'Aultriche,  il  prit  enfin  Vienne 
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&  Ncuftadt ,  qui  en  font  les  principaux  boulevard?. 
Il  porta  auffi  la  guerre  contre  la  Bohême  ,  &  fe  ren- 
dit redoutable  a  tous  les  ennemis.  Il  s'accorda  pour- 
tant avec  Ladiilas  fils  de  Cafimir  Roy  de  Pologne, 
qui  avoir  été  élu  Roy  de  Hongrie  aprez  George  Po- 
debrache ,  moit  dans  fon  herefie.  Matthias  le  prepa- 
roit  à  la  guerre  contre  les  Turcs ,  quand  il  fut  empor- 
té d'une  apoplexie  à  Vienne  ,  un  Mardi  6.  Avril 
de  l'an  1490.  Ce  merveilleux  Héros  n'ignoroit 
rien  de  ce  qu'un  grand  Prince  doit  fçavoir  ;  Se  fon 
règne  fut  glorieux  en  paix  Se  en  guerre.  On  dit  qu'il 
parloic  toutes  les  Langues  de  l'Europe ,  fi  on  en  exce- 
pte la  Grecque  Se  la  Turque  ;  &  qu'étant  extrême- 
ment enjoué  il  prenoit  grand  plaifir  de  faire  des  con- 
tes à  rire  Se  de  le  divertir.  Il  aimoit  les  Sçavans  Se  les 
beaux  arts  :  il  employoit  les  plus  excellens  Peintres 
d'Italie  à  travailler  pour  luy  ;  Se  attiroit  à  fa  Cour  tous 
les  Homme*  doctes  de  l'Europe.  Il  avoit  à  Bude  une 
admirable  Bibliothèque,  qu'il  enrichit  des  Ouvrages 
les  plus  Curieux  Se  de  Manufcrits  les  plus  rares.  Son 
corps  fut  porté  k  Albe  Royale ,  Se  mis  dans  le  tom- 
beau des  Rois  de  Hongrie ,  Antoine  Thebauld  luy 
fit  cette  Epitafe  ,  qui  eft  rapportée  par  Paul  love, 
in  tlcg' 

Carviri  brevis  hic  urna  eft  ,  epum  magfi4  f*- 
ttittur 

FaB*  fiiiffc  dtum  ,  fdtdfuilfe  hominem. 

*  Bonfinius,  Htft.  <s"//<wgr.Turofius  •  i»  rtb  Hut,t. 
Pierre  de  Reva  ,  Mtntrc.  jiung.  Nicolas  Ifthuanf , 
Cromer ,  Crantz,  Sec. 

*  MATTHIAS  FLACCVS  I  L  L  I- 
R  I  C  V  S  ,  Hérétique  ,  publioit  quelques  erreurs 
dans  le  X  V I.  Siècle.  Son  véritable  nom  étoit  Mat- 
thias Trancowitz  ,  dit  Flaccus  ou  Flacius  i  Se  parce 
qu'il  étoit  natif  d'Albone  en  Illirie ,  il  a  encore  eu  le 

«lurnom  d'Illirilus.  Il  naquit  en  îfio.  Se  il  étudia 
à  Venife  où  il  fît  de  grands  progrez  dans  les  Scian- 
ccs.  Depuis  il  vint  en  Alemagne  où  il  fuivit  les  erreurs 
de  Luther,  &  fe  joignant  à  Nicolas  Gallus ,  à  Am- 
dorfim  ,  Se  k  quelques  autres  du  même  parti  ,  ils 
i'oppolcrent  à  Melanâon  Se  aux  autres  qui  avoient 
changé  quelque  chofe  en  la  Confcfliond'AuiDourg. 
C'eft  ce  qui  les  fit  nommer  Mols-Luthcriens ,  Se 
Matthias  Se  les  fiens  eurent  le  nom  de  Rigides-Lu- 
theriens.  Cepandant  Flaccus  compofa  divers  Ouvra- 
ges pour  foûtenir  fon  parti.  Il  avoit  beaucoup  de  fça- 
voir Se  il  s'y  fit  cftimer.  Aprez  cela  il  s'établit  â  Mag- 
debourg  ,  Se  s'étant  uni  à  Iean  Vuigand  de  Mans- 
feldt ,  à  Matthieu  luge  j  à  Bafilc  Faber  ,  &  à  divers 
autres ,  ils  entreprirent  cette  Hiftoirc  prétendue  de 
l'Eglife ,  connue  fous  le  nom  de  Centuries  de  Magde- 
bourg  ,  que  nous  avons  en  treize  Volumes.  Ce  fut 
pour  réfuter  cet  Ouvrage  ,  que  le  docte  Cardinal 
Baronius  compofa-  avec  plus  de  fidélité  fes  Annales 
de  l'Eglife.  Matthias  Flaccus  Se  les  compagnons 
commancerent  pr  donner  au  public  la  IV.  Centurie, 
qu'ils  dédièrent  à  Elizabeth  Reine  d'Angleterre.  Les 
Alemansdifoient  que  cette  pièce  étoit  un  livre  d'or  ; 
non  pas  pour  vanter  fa  matière  &  fa  forme  ;  mais  pour 
dire  quelesCenturiateurs  en  avoient  bien  tiré  de  l'ar- 
pent ,  fous  prétexte  de  l'impreflîon.  Mais  Flaccus  ne 
fe  contenta  pas  de  foutenir  les  erreurs  de  Luther,  il  en 
inventa  de  nouvelles.  On  l'accufa  de  publier  celles  des 
Ariens  &  des  Manichéens.  Auflî  il  fut  condamné  par 
ceux  de  Ion  parti,  &:  Schluffelbiirge  Proteftint  le  met 
dans  le  Catalogue  des  Hérétiques,  qu'il  publia.  Ses 
difciples  cureiic  le  nom  d'Illiricicns  &  de  Flaccims , 
rcnnie  je  le  remarque  ailleurs  Matthias  Flaccus  mou- 
ràt  à  Snraibwrg  1*1  i.Mars  de  l'an  1  «75. âgé  de  5  $. 

*  DeThnu,  Hifl  /1.4  t.  Sleidan,  in  Âtmd.  Prateole, 
Pi  lilir.  Florimond  de  Remondji.i.de orij.htr.c.  16. 
Bellarmm,  U.i.dt pccctutOrig.  Sponde,  ^.C.ij.48. 


».  8  n.  1  ytfo.  3  1.  &  3  2.  Gcfner,i»  Bibl.  Melchiof 
Adam,  Sec. 

MATTHIAS  HOVIVS, Archevêque 
de  Malines ,  ctoit  natif  de  la  même  Ville  ,  &  il  fut 
eftimé  un  des  plus  habiles  Prédicateurs  de  fon  tems. 
Il  fe  fit  licentier  en  Théologie,  enfuite  il  ««une Cu- 
re à  Malines,  aprez  l'Archidiaconé.  Il  fut  fait  Grand 
Vicaire  dans  le  tems  que  le  Siège  vaquoit  ;  &  enfin 
on  le  nomma  Archevêque  en  1595.  Comme  fa  do- 
ctrine étoit  folide  Se  fon  zelc  tres-agiflknt ,  il  fe  iervit 
adroitement  de  l'un  Se  de  l'autre  pour  le  bien  9c  l'a- 
vantage des  ames  qui  ctoient  foumifes  à  fa  conduite. 
Il  célébra  en  1 6 07.  un  Concile  Provincial ,  qu'il  pu- 
blia dans  la  fuite;  Se  il  prononça  dans  cette occafion 
une  mervcilleufc  Harangue  de  la  neceffité  d'êter  les 
abus  dans  l'Eglife  Se  dans  le  Clergé.  Son  mérite  le  fie 
choifir  pour  être  Confciller  d'Etat  dans  le  Païs-Bas. 
lufte  Lipfe  luy  dédia  un  de  fes  Ouvrages.  Il  mourut 
en  1610.  âgé  de  78.  ans  ,  ayant  tenu  fa  Prelature 
vingt-cinq'.*  Cramai,  deurbe  AïdckaliH.VilcK  An- 
dré, Bibl.  B  lg.  Gazet,  Hift.  Eccl.  dit  Pmis.Bm.S1* 
Mmhc.T.l.GtU.Chrijr. 

MATTHIAS  MICHO  V  ou  D«  Mi- 
c  h  o  v  1  a  ,  Do&eur  ez  Arts  &  en  Médecine ,  Cha- 
noine de  Cracovic ,  floriflbit  au  commancement  du 
XVI.  Siècle.  Il  compofa  une  Chronique  de  Pologne, 
qu'il  dédia  au  Roy  Sigilmond.  Il  tailla  aufli  deux  li- 
vres ,  un  de  la  Sarmatie  Europeéne  Se  l'autre  de  la 
Sarmatie  Afiarique.  Cette  pièce  fut  imprimée  à  Pa- 
ris en  1531.  avec  quelques  autres  du  nouveau  Mon- 
de. *  Voflius,  li.j.de  Htft.  L*t. 

S.  MATTHIE  V,  de  publicain  devint 
Apôtre  ,  &  quittant  fa  banque  il  fuivit  le  Fils  de 
Dieu  ,  qui  le  vouloit  employer  pour  le  commerce 
des  ames.  Il  écrivit  fon  Evangile  de  Ierufalem  ,  félon 
le  fentiment  de  S.  Ierôme  ,  foit  qu'il  en  eut  reçu  or- 
dre des  Apôtres  comme  dit  S.  Epiphane ,  foit  qu'il  le 
fifl  pour  l'inftruétion  des  lurfs  qui  croyoient  en  le- 
svs-Christ  ,  comme  l'all'urent  les  autres.  C'eft 
pour  cette  raifon  qu'il  le  mit  en  Hébreu  ,  ou  plutôt 
en  Siriaque  ,  félon  le  témoignage  de  S.  Irenéc,  de  S. 
AthanaJe,&  de  S.  Auguftin,d'Eufcbc  &  de  plulîeurs 
autres  faints  Doûeurs.S.Ierôme  qui  déclare  la  même 
chofe,  en  divers  endroits  ,  a  joute  encore  aprez  Eufc- 
be  que  Panthenus  étant  allé  prêcher  la  Foy  dans  les 
Indes ,  y  trouva  un  Evangile  de  S.  Matthieu  écrit  en 
Hébreu  ,  qu'il  rapporta  à  Alexandrie  ;  Se  qui  avoir 
été  confervé  jufqucs  k  fon  tems,  dans  la  Bibliothèque 
deCelarcc.  Cet  original  Hébreu  s'ell  perdu  depuis, 
Se  la  traduction  Grecque  nous  en  eft  demeurée,  dont 
on  ne  fçait  point  qui  eft  l'Auteur,  quoique  quelques 
Pères  l'attribuent  à  l'Apôtre  S.  Iacques  ou  à  S.Iean. 
Quoiqu'il  en  foit  S  Matthieu  deent  particulièrement 
les  actions  de  l'humanité  fainte  du  Fils  de  Dieu  ;  auffi 
entre  les  quatre  Evangelifles  il  eft  reprefanté  fous  la 
figure  d'un  homme.  Cet  Evangile  fut  fi  eftimé  dez 
le  tems  de  fa  publication  ,  que  faint  Barnabé  en  por- 
tent un  exemplaire  dans  tous  fes  voyages  ,  &  on  le 
luy  trouva  fur  l'eftomach  ,  en  la  tianflation  de  fon 
Corps ,  du  tems  de  l'Empereur  Zenon.  Les  Naza- 
réens le  conferverent  fort  lou  g-tems  fans  y  rien  alté- 
rer ,  Se  faint  Ierôme  en  tira  d'eux  un  exemplaire  pour 
le  tranferire,  afin  de  le  traduire  en  Latin.  Mais  dans  la 
fuite  des  tems  ils  le  corrompirent ,  conïme  avoient 
fait  les  Ebiomtes  ,  les  Cerinthiens  Se  les  Carpocra- 
tiens  qui  prirent  fu  jet  de  la  généalogie  humaine,  qui  j 
eft  décrite  ,  de  nier  la  Divinité  de  (es  vs-Chrict. 
Au  refte  ,  on  n'eft  pas  bien  certain  en  quelle  année 
l'Evangile  de  faint  Matthieu  a  été  écrit.  On  croit 
néanmoins  que  ç'a  été  vers  l'an  39.  ou  40.  de  FEre 
commune ,  fix  ou  fepr  ans  aprez  la  mort  de  le  s  v  $- 
Christ.  Saint  Matthieu  prêcha  en  Etiopie.  On 
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<Bt  que  pour  avoir  petfuadé  à  Iphrgenie  fille  du  Rcy 
tVoblcrver  la  Cbafteté  ,  le  Prince  qui  la  vouloir 
cpoufer.Ie  fie  tuer  à  l'Autel.  Clcmcnc  Alexandrin 
die ,  qu'il  ne  mangeoit  point  de  chair  ,  mais  qu'il  ne 
vivoic  que  de  légumes.  *  S.  Irenée,  It.j.c.  t.  S.Icrô* 
me,  cap.  j.  Cat.praf.  in  Evang.  Mattb.  &c.  Eufcbc, 
li.  }.  e.  18.  24.  &c.  S.  Epiphane,  L.i> .  29.  S.  Atha- 
nalc,  in  Synopft  Origcne,//.j.  in  Ccntf.  S  Auguftin, 
Clément  Alexandrin ,  Sec.  Baronius  ,  m  Aurai,  er 
Msrtir.  ad  11. Sept.  Bellarmin ,  les  Interprètes ,  Sec. 

MATTHIEV  I.  de  ce  nom ,  Duc  de  Lorrai- 
ne,  fils  de  Simon  I.  Se  d'Adélaïde  fcei.r  de  l'Empereuc 
Lot  h  aire ,  fucceda  à  (on  pere.  Il  fonda  l'Abbaye  de 
Clairlieu  pour  les  Religieux  de  Citeaux ,  avec  fa  fem- 
me Berthe  de  Suaube  feeur  de  l'Empereur  •Frédéric 
BarberoniTë ,  de  laquelle  il  eut  quatre  fils,  Simon  1 1. 
Frédéric  qui  continua  la  pofteriié,  Thicrri  ou  Thco- 
doric  Elu  de  Metz-,  Se  Matthieu  Comte  de  Toul  ;  Et 
deux  filles,  Iudith  qui  époufa  Ef\ienue  1 1.  Comte  de 
Bourgogne,&  Alix  première  femme  de  Hugues  1 1 1. 
Duc  de  Bourgogne.  Matthieu  mourut  environ  l'an 
1 107.  *  S"  Marthe  Se  Vignier ,  crig.  de  U  Afuifen 
dt  Lorraine,  Champier,  Coron,  Anflr.  &  Cou. il.  Duc. 
Edmond  du  Boullay ,  Gtntal.  du  Princ.  dt  Lorrai. 
n*,&c. 

M  AT  T  H  I E  V  1 1.  Duc  de  Lorraine ,  étoit  fé- 
cond fils  de  Frédéric  de  Lorraine  qui  avoic  ficcede  au 
Duché  par  la  mort  de  fon  oncle  Simond  1 1.  fils  de 
Matthieu  I.  Celuy  dont  je  parle  continua  la  pofterité 
de  Frédéric  aprez  la  mort  de  Thibaut  I.  qui  le  trouva 
à  la  bataille  de  Bouvines  Se  mourut  en  1 1 1 4.fans  laif- 
fer  des  enfans.  Matthieu  époufa  par  Traite  pafsé  au 
mois  de  Septembre  1115.  Catherine  de  Limbourg , 
fille  de  Walerant  1 1.  Duc  de  Limbourg,  Se  d'Ermcn- 
finde  ou  Ermenfon  de  Namur  ,  Conuertè  de  Luxem- 
bourg fa  féconde  femme  }  Se  il  en  eut  Frédéric  1 1.  qui 
luy  fucceda:  Lore  mariée  en  premières  noces  à  Iean 
de  Dampierre  Sire  de  S.Dizier ,  Se  enfuite  à  Guillau- 
me II.  de  Vcrgi,  Sieur  de  Mirebeau  Sencfchal  de 
Bourgognr.Et  Etizabéth  femme  de  Guillaume  Com- 
te de  Vienne  ;  &  puis  de  Iean  de  Chalon  Sieur  de 
Rochefbrt.  *  S"  Marthe,  Gtntal.  Rozicres, Stem. 
Due.  Lorhar.  &c. 

M  ATT  H  I  E  V  I.  de  ce  nom  ,  dit  le  Grand, 
de  la  Famille  de  Vifcomti ,  Seigneur  de  Milan  ,  fut 
créé  Vicaire  General  de  la  Lombardie  par  l'Em- 
pereur ,  l'an  1  294.  Il  fe  rendit  maître  de  cet  Eut 
&  de  divers  autres ,  Se  fc  fit  des  affaires  tres-fâcheu- 
fes  avec  les  Empereurs  &  les  Papes.  Et  en  effet 
Iean  XXII.  l'accufa  en  1318  de  divers  crimes 
d  hercfie  ,  de  ne  croire  point  la  Refurrection  des 
corps  ,  d'être  ennemi  de  l'Eglife  ,  Sec.  Il  mourut 
en  1  j  22.  Corio.Villani,  Bzovius.Rainaldi,  S  ponde, 
dccparlcnt  de  luy  Se  de  M  a  i  t  h  t  e  v  1 1.  qui  fe  ren- 
dit méprifable  par  fes  crimes  Se  par  fes  abominations. 
Il  avoit  deux  frères  fes  cadets  ,  qui  ne  pouvant  plus 
fourfrir  fa  conduite  le  tuèrent  en  1355.  *  Villani , 
li.  5.  c.  i8.Corio  ,  P.  3.  Cherchez  Vifcomti. 

M  AT  T  H  I  E  V  ,  Patriarche  de  Conftanti- 
nople  dans  le  XVI.  Siècle.  H  fucceda  à  Macai- 
re  ,  Se  ayant  été  déposé  par  la  faction  de  ceux 
qui  avoient  plus  d'argent  Se  plus  d'amis  que  luy 
à  la  porte  du  grand  Seigneur ,  il  eut  Gabriel ,  Theo- 
phane  Se  Melece  pour  fucceiTeurs.  Enfuite  Mat- 
thieu fut  rétabli ,  Se  fut  encore  déposé  par  Neo- 
phite,  mais  fon  pari  ayant  été  le  plus  fort  il  fut  remis 
fur  ce  Siège.  *  Gtncbrard  Se  Gautier  ,  in  Chron. 

M  AT  T  H  I  E  V  (  Pierre  )  HiiWiographe  de 
France  étoit  né  fur  les  frontières  de  I»  Franche  Comté 
de  Bourgogne  ,  dans  une  famille  du  bas  peuple.  Il  s'é- 
leva par  fon  efprit  &  par  fon  fçavoir  ,  il  fit  du  pro- 
grez  dans  les  belles  Lettres, &  il  s'attacha parti- 
Tom  II. 
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entièrement  à  l'Hiftoire.  On  dit  qu'il  voulut  écri- 
re celle  d'Alexandre  ,  Prince  de  Parme  ,  qu'il  alla 
lalucr  dans  le  Pais-Bas  ,  mais  que  fes  envieux  hijr 
firent  des  affaires  fi  fjcha.fes  qu'il  fut  obligé  de  le  re- 
tirer. Il  revint  en  France ,  il  y  fit  l'Hiftoire  descho- 
fes  mémorables  arrivées  durant  iipt  années  de  paix 
fous  le  règne  de  Henri  le  Grand  ,  Se  il  y  ajouta  les 
affaires  étrangères.  Cet  Ouvrage  parut  d'un  llile  plus 
relevé  que  les  autres  de  Ton  Siècle.  Le  Prcfidcn:  lcan- 
nin  le  fit  valoir  à  la  Cour  ,  «Se  il  parla  fi  avantageu- 
fement  de  l'Auteur  au  Roy  ,  qu'il  le  voulut  attirer 
par  fes  bienfaits.  On  voit  par  la  première  édition 
de  ce  Livre  que  Pierre  Matthieu  ne  prenait  que 
la  qualité  d'Avocat  au  Prefidial  de  Lion.  H  y  4 
apparance  qu'il  eût  borné  là  (a  fortune  ,  s'il  n'eût 
été  reçu  félon  fon  mérite.  Le  Roy  luy  donna  la 
Charge  d'Hiftoriographe  de  France  vacante  par  U 
mort  de  Du  Haillan.  Depuis ,  Matthieu  continua 
fes  travaux  par  obligation ,  Se  il  prétendit  faire  une 
Hifloire  complette  du  Roy  Henri  le  Grand.  Mais 
pour  mieux  faite  connoître  U  fourec  des  guerres  ci- 
viles de  France ,  il  commença  par  l'Hifloitc  des  Rois 
François  I.  Henri  1 1.  François  1 1.  Charles  I  X.  ôc 
Henri  III.  qu'il  n'écrivit  pourtant  que  comme  une 
introduction  \  celle  de  Henri  1  V.  Sa  manière  d'é- 
crire cft  a/Tez  finguliere.  Car  ayant  voulu  rcnJrc 
fon  Aile  fkury  Se  élégant  ,  il  a  rempli  fon  dif- 
cours  de  métaphores  affectées  ,  de  citations  Se  d'e- 
xemples ,  tirez  des  anciens  Hiftoriens  Se  des  Poè- 
tes. En  cela  Matthieu  a  montre  fon«fçavoir  ,  mais  " 
il  n'inftruit  pas  mieux  le  Lecteur  des  choies  qu'il 
â  defTein  d'apprendre.  A  cela  prez  ,  il  n'a  pas  mat 
reuffi.  Duplcix  luy  donne  un  éloge  à  fa  façon  » 
c'elt  à  dire  plus  rempli  de  blâme  que  de  louan- 
ge. Pierre  Matthieu  eut  la  même/Iharge  d'Hi- 
ftoriographe de  France  fous  le  règne  de  Louis  le 
I iifte.  Il  fuivit  ce  Monarque  durant  la  guerre  con- 
tre les  Huguenots  ,  Se  il  tomba  malade  devant 
Montauban.  Il  fe  fit  porter  à  Tolofe  &  il  y  mou. 
rut  fur  la  fin  de  l'an  1621.  âgé  de  pj.  Il  laifta 
un  fils  nommé  Iean  Baptiftc  Matthieu.  Celuy  cy 
publia  une  Hifloire  du  Roy  Louis  X I II.  jufqu'en 
la  même  année  162  t.  Il  y  a  apparance  qu'il  l'a- 
vait dreflée  fur  les  Mémoires  de  fon  pere.  Il  pro. 
mettoit  la  continuation  ;  mais  comme  on  luy  re- 
•fufa  la  Charge  d  Hfloriographe  ,  il  s'attacha  à  des 
emplois  qui  luy  convinrent  mieux  que  ccli, y  d'écrire 
l'Hiftoire.*  Imperialis,  in  Mnf.Hiftor.  C.  I.  ilin  ,7. 
à' H  nom.  Lettcr.  Duplcix  ,  Hifl.  Gramond  ,  li.  10. 
Ilifi.  Gabriel  Naudé  ,  in  Bibltogr.  polit.  Sorti,  Bibl. 
Franc.  &c. 

M  ATT  H  I  E  V  dit  de  Aïflicto  ,  Iurif- 
confulte  Se  Confeillcr  de  Naples ,  a  écrit  divers  Trai- 
tez de  Droit  ,  comme  Onfilia  Inridica  iivpiiiv.cz 
l'an  1 57  j  à  Francfort.  *  Gcfncr, in  Bibl. 

MATTHIEV  BANDINELLI,  Ica. 
lien  ,  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Dominique ,  vi- 
voit  environ  l'an  1  joo.  Il  traduifit  l'Hiftoire  d'E- 
gefipe,  mit  en  abrégé  les  vies  des  Hommes  îllu— 
ftres  de  Plutarque,  cVc*  Lcandre  Alberti ,  li.a.vir. 
illujl.  O.  P. 

MATTHIEV  DE  BASCI,  Fonda- 
teur des  Capucins ,  étoic  né  dans  le  Duché  de  Spolete 
Se  Religieux  des  Frères  Mineurs  Obfervantins  au 
Convent  de  Montefalconi.  Il  affura  que  Dieu  l'a- 
voit  averti  par  une  vifîon  d'exercer  une  plus  étroite 
pauvreté,  &  qu'il  luy  avoic  montré  la  vraye  ma- 
nière de  l'habit  de  faint  François.  Il  fe  retira  en 

1525.  dans  Une  folitude ,  où  fa  troupe  étant  mer- 
veilleufemcnt  accriie  ,  le  Pape  Clément  V  1 1.  en 

1528.  approuva  cette  Congrégation  fous  le  nom 
de  Fimcî  Mineurs  Capucins.  Matthieu  de  Bafci 
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moimit  à  Venifc.en  155*.*  Marc  de  Liftxme.  Hifl. 
Scrapbicà,'kU\iie<Ac>Mare  Oceamtm  Relif.  Bovetius, 
in  Annal. Capucinerum, S ponde, m  Annal.  A.C.  1  $  2 S  • 
w.27.  Ûc.  Cherchez  Capucins. 

MATTH1EV  CANTACVZENE, 
fils  de  lean  Empereur  d'Orienc ,  fut  alfbcié  à  l'Em- 
pire en  ij  54.  Se  couronné  par  Philothée  Patriar- 
che. Mais  lean  Paleologue  luy  dlfputa  cet  avantage, 
Se  Matthieu  fuivant  la  fortune  de  fon  pere  quitta  les 
ornemens  Impériaux  Se  fe  retira  dans  un  Monaftcre 
du  Mont  Athos.  C'eft  là  où  lean  compofa  ces  ad- 
mirables Ouvrages  qui  nous  relient  de  luy.  Mat- 
thieu ne  fut  pas  aufli  oifîf ,  il  travailla  à  des  Com- 
mentaires fur  le  Cantique  des  Cantiques  ,  que 
nous  avons  de  l'impreflîon  de  Rome.  On  luy  attri- 
bue' aufli  d'autres  Commentaires  fur  la  Sageffe  de  Sa- 
lomon ,  Pmcepta  falutaria,  &c.  Cherchez  lean  V. 
Empereur. 

MATTH1EV  DE  C  R  AC  O  V IE,  Poto- 
«ois  ,  Prêtre ,  chafsé  par  les  Hérétiques  de  Prague, 
enfeigna  quelque  tems  à  Paris.  Il  i  écrit  .  De 
Pradeftinatioue.  De  célébrai tone  Mijfe,  &C  II  VÎVoit 

en  1  370. 

MATTHIEV  D'EVREVX  ,  Nor- 
mand ,  Religieux  de  l'Ordre  de  S.Dominique,  vivoit 
en  t 3  90.  &  il  a  cent  fur  le  Pentateuque ,  fur  Efdras, 
&c.  Antoine  de  Sienne  Se.  Leandre  Alberti ,  dt  vir. 

fihtft.  O.  P. 

MATTHIEV  ou  Mahibvx  diGand, 
ancien  Poète  François, vivoit  en  1 260.0c  écrivit  di- 
va fes  pièces  de  Pocfie.  *  Fauchet ,  des  Pett.  Front. 
*  La  Croix  du  Maine,  Bibl.  Franc. 

MATTHIEV  GRIBAVLD,  Héréti- 
que, Iurifconfùlte  de  Tubinge,publioit  dans  le  XVI. 
•Siècle  vers  l'an)  1561.  fes  erreurs  contre  la  Trinité. 
Il  difoit  qu'il  n'y  avoit  point  de  perfonneen  Dieu  , 
que  la  Trinité  étoit  une  impofture,  que  l'Eglife  avoit 
invoqué  Dieu  par  Christ  ,  fans  que  le  Verbe  fut 
fils  de  Dieu  ;  Se  foutenoit  tous  ces  bUfphemes  avec 
une  opiniàcrcté  qui  le  rendit  l'abomination  de  fon 
tems. Il  failoit  profeffion  du  Calvinifme,  Se  fonefprit 
chagrin  rte  melancholique  luy  avoit  appris  ces  dog- 
mes deteftables  qui  le  firent  mettre  au  nombre  de 
ceux  qu'on  appella  Déifies  ,  Trideifles  ou  Triniu- 
riens.*  Sponde,  in  Annal.A.Ci  $6  i.n.}  }.&  j  j. 

MATTHIEV  DEL  NASARO, 
Graveur  en  Pierres  étoit  de  Vérone.  Il  vint  vers  l'an 

I  5 10.  en  France  où  le  RoyFrançois  I.  le  retint  à  fon 
fervice ,  &  il  l'employa  à  faire  quelques  deilèins  pour 
des  draps  d'or  &  de  foye  Se  pour  des  tapifleries  qu'on 
travailloit  pour  luy  en  Flandres.  Matthieu  del  Nafaro 
y  fît  même  un  voyage  pour  en  prendre  la  conduite,*: 
enfuite  il  porta  en  Italie  l'argent  qu'il  avoit  gagné  en 
France.  Ce  fut  prefque  en  ce  mime  tems  que  le  Roy 
fut  pris  à  la  bataille  de  Pavie  en  1525.  A  fon  retour 
dans  Tes  Etats  ,  il  y  fit  revenir  Matthieu  del  Nafaro, 
Se  il  le  fie  Maître  de  La  monoye.  Vn  cmploy  fi  confide- 
>rable  luy  donna  la  pensée  de  fe  marier  en  France ,  ce 

2u'il  fit,&  il  y  vécut  jufques  un  peu  aprez  la  mon  du 
,oy  François  I.  qui  arriva  le  j  i.Marsdel'an  1  (46. 
MATTHIEV  PARIS  ou  Pamsivs, 
Anglois ,  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Benoît  de 
la  Congrégation  de  Cluny  ,  a»  Monaltcre  de  faint 
Alban  ,  a  rendu  fon  nom  recommandable  a  la  pofte- 
ritc  par  la  compofition  de  grand  nombre  d'Ouvrages. 

II  a  été  en  très- grande  eflime  depuis  l'an  1  245  .juf- 
qu'en  1159.  qui  cft  celny  de  fa  mort  ;  &  fon  génie 
le  fit  confidercr  comme  un  miracle  de  fon  tems.  Car 
il  fçavoic  la  peinture  ,  il  entendoit  l'architecture ,  il 
étoit  Mathématicien  ,  Pocte ,  Orateur,  Théologien, 
Hiftoricn  ;  &  avec  cela  ,  fa  pieté  étoit  folide  Se  fon 
zele  poux  La  gloire  de  Dieu  trcs-foit  Se  tiei-reraar- 
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quab'e,  Audi  luy  donna  t-on  divers  emplois  ou  pour 
reformer  des  Monaflaes  ,  ou  pour  en  vifïter  d'au- 
tres ,  Se  pour  établir  par  tout  la  difeipline  Mona- 
ftique.  Au  relie  il  reprenoit  les  vices  fans  diftinâion 
de  perfonnes ,  il  parla  contre  ceux  de  la  Cour  d'An- 
gleterre ,  Se  comme  il  faifoit  gloire  de  foutenir  les 
Privilèges  de  fa  patrie  ,  il  s'emporta  fouvant  contre 
les  Officiers  des  Papes,  qui  tichoient  de  les  détruire. 
Ce  qui  a  fait  dire  au  Cardinal  Baronius  que  cet  Au- 
teur avoit  l'cfprit  un  peu  aigri  contre  la  Cour  de  Ro- 
me ;  &  qu'à  cela  prez ,  fon  Ouvrage  eil incompara- 
ble. Quamfiurit  anime  in ftnfijjimo  m  Apefiolicamft» 
dem  ,  qurvis  patent  faciii  inttlligere  niji prgbra  UU 
futrint  additanunta  ejus ,  qui  edidit ,  qua  fi  quis  dt* 
mat ,  anreurn  fané  dixerit  Comment arwm  ,  &c.  C'eft 
en  l'année  996  qu'il  patte ainfi.  Matthieu  Paris  écri- 
vit fon  Hiiloire  ,  qu'il  appelle  Hifloria  Major  ,  en 
deux  parties.  La  première  depuis  le  commancement 
du  Monde  ,  jufques  à  Guillaume  le  Conquérant 
(quelques  Auteurs  doutent  fi  cette  pièce  cft  de  luy  ) 
cV  l'autre  depuis  ce  Roy  jufqu'en  1250.  Comme  cet- 
te année  étoit  jubilaire ,  il  finit  fon  Ouvrage  par  ce* 
vers. 

Terminantter  hic  Mattbei 

Cbrenica.  Jam  Jubilai 
Anni  difpenfatio 

Tempm  fpondtt  requiei. 

Detur  crjo  quits  ci  » 
Hic ,  &  cali  folio. 
On  y  voyoit  aufli  ces  mots  en  la  page  780.  de  l'é- 
dition de  Zurich  :  Hic  terminante  fratrit  Mattbai 
Parificnfii  ,  Mtnacbi  S.  Albani  ,  Ontnica.  Et  ces 
deux  vers. 

Sifte  fui  meta»  ftudii ,  Matthtt ,  quittas  ; 

Nec  vtntura  pet  m  ,  qua  poftera  proferet  atav. 
Cepandant  il  continua  fon  Ouvrage  jufqu'en  1259. 
qui  fut  celny  de  fa  mort ,  comme  je  l'ay  dit.  Vn 
Moine  du  même  Monaftere  de  S.  Alban  ,  que  quel- 
ques-uns croyent  être  Guillaume  Risbanget  ,  y  fit 
une  addition  jufqu'en  1 172.  ou  73.  qui  fut  l'année 
de  la  mon  du  Roy  Henri  111.  Ce  qui  a  trompé  Ar- 
noul  Wion  qui  j'eft  imaginé  que  Matthieu  Paris 
étoit  Auteur  de  cette  continuation  ,  Se  qu'il  avoit 
vécu  jufqu'en  ce  tems.  Matthieu  fit  un  Abrégé  de 
fon  grand  Ouvrage  ;  Se  c'eft  ce  qu'il  appelle  Hiflo- 
ria  miner.  Il  publia  aufli  d'autres  Traitrz,que  les  Cu- 
rieux pourront  voir  dans  les  Auteurs  que  je  cite.  * 
Pitfeus  Se  Balxus  ,  de  Script.  Anglie,  Arnoul  Wion, 
in  ligne  vin ,  Bellarmin  ,  de  Script.  Eccl.  Poitevin, 
in  appar.  Voflius,  li.i.  de  Hiji.Lat.  c.  5S.Gefner, 
in  Bibl.&c. 

MATTHIEV   DE  VENDOSME, 

fut  Abbé  de  S.  Denis  en  France ,  Regent  du  Royau- 
me fous  le  Roy  S.  Louis,  &  principal  Miniftre  fous 
Philipcs  le  Hardi.  Ce  grand  Homme  a  été  toujours 
réputé  pour  un  des  cadets  dé  la  Maifon  des  Comtes  de 
Vendôme.  Les  anciens  Regiflrcsde  la  Cour  du  Par- 
lement de  Paris ,  Se  les  Actes  de  fon  Abbaye  en  font 
fou  vent  mention.  Il  fuccedaà  Henri  Malet.  Le  Roy 
S.  Louis  ayant  refolu  en  1 270.  fon  fécond  voyage 
d'Outre-mcr  ,  larfTa  cet  Abbé  Regent  du  Royaume, 
Se  exécuteur  de  fon  Tcftament.  Il  eut  le  même  hon- 
neur fous  le  Roy  Philipcs  le  Hardi,  qui  le  fit  fon  prin- 
cipal Miniftre.  Philipcs  le  Bel  l'efrima  aufli  beau- 
coup. Nous  apprenons  de  l'infcription  de  fon  tom- 
bcau.qu'ilrcfufa  l'Archevêché  de  Tours: &:  l'on  voie 
dans  les  Antiquitez  de  S.Denis  qu'il  avoit  aufli  refu- 
sé l'Evêchéd'Evreux.  Les  Papes  Clément  IV. Nico- 
las 1 1 1.  Se  Martin  1 1.  l'honorèrent  extrêmement. 
Aufli  fa  prudence,  fa  pieté  Se  fa  doctrine meritoienc 
bien  ces  avantages.il  fe  faifoit  admirer  dans  les  Chai- 
rw.,  Se  fes  prédications  furent  honorées  de  plufîeurs 
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Indulgences  par  les  Papes.  Il  compofa  en  yen  I  1 1 1  - 
/foire  de  Tobie ,  qu'il  dédia  a  Barthclemi  de  Vendô- 
me Archevêque  de  Tours.  lean  Hçrold  Aieman  pu- 
blia en  1  56  j.  cet  Ouvrage ,  qu'il  appelle  un  livre 
d'or.  lean  Hcringe  l'avoir  déjà  donné  au  public  en 
154a.  Le  tombeau  de  Matthieu  de  Vendôme  cft 
dam  l'Eghic  de  S.Denis  avec  cette  Epitafe. 
Hic  jdctl  Abbatum  jtculum  ffeciale probatum 
Cm  dédit  emfdem  à  ma  magnum  virtute  Mutine, 
Archiepifcopii  renuit  Titroncnfis  honorem , 
Regum  Francorum  per  tanpora  long*  duorum  , 
Regni  geffit  onm ,  ctleberrimm  ifie  p*tronm,&c. 
Il  mourut  le  15.  de  Septembre  de  l'an  1  aStf.  Se  non 
pas  1  ;  1 5.  comme  l'a  crû  Voulus.  Ce  qui  fe  prouve 
encore  par  (on  Epitafe. 
Si  Çexentenm  ,  quadragenufque  dupletur , 
Ac  annm  ftnm  D^mini  Jîmul  annumeretur 
Septembrifque  dies  vicejftma  quint*  notetur, 
Fsrmiter  m  de  feies  quando  fut  mors  reeitetur. 
*  Sainte  Marthe ,  GaU.  Chrift.  T.  I.  de  Arch.  Turon. 
pmi'&T.IV.dt  Abbea.  S.  Di»n.p.}$6.  Autueil, 
Hijt.  des  Mmiftres  d'Etat  >  Voilius ,  li.  1.  c.  64.  de 
Hifi.  L.u.  Iacques  Doublet ,  Htjf.  de  l'Abbaye  de  S. 
Dénie. 

M ATTHIE V  DE  WISMVNSTER, 
ahi(î  nommé  parce  qu'il  étoit  Religieux  du  Monafte- 
re  de  ce  nom  en  Angleterre ,  qui  cil  de  l'Ordre  de  S. 
Benoît,  il  cft  auflt  Lrnommé  Fiorilegsa,  parce  qu'il  a 
écrit  un  Ouvrage  intitulé  Flores  H  ftoriarum.  Il  vi- 
voit  dans  le  X  I  V.  Siècle  .  Se  il  cft  aiîcz  ingénieux 
pourletcrw.  Sa  grande  Chronique  qu'il  nomme  les 
Fleurs  des  H. (tours ,  cft  divisée  en  trois  Livres.  Le 
I,  contient  ce  qiji  s'eft  parte  de  plus  confiderable 
depuis  le  commencement  du  Monde  ,  jufques  a  1e- 
svs  Christ.  Le  I  I.  depuis  ce  teins  jufques  à  la 
venue  des  Normans  ai  Angleterre.  Et  le  1 1 1.  com- 
prend ce  qui  s'eft  parte  depuis  cette  célèbre  Epoqi-e 
d'Angleterre ,  jufqu'au  règne  d'Edouard  1 1.  Au  re- 
lie il  s'attacha  fort  à  Matthieu  Pans  ,  (1  nous  en  ex» 
ceptons  ce  qu'il  ajoute  jufqu'en  1J77.  qui  fut  cel- 
le de  la  mort  d'Edouard  1 1 1.  Ac  le  commancement  du 
règne  de  Richard  I  L  petit  fils  du  même  Edouard. 
Il  y  a  apparance  que  Matthieu  de  Wifmonftrr  ne 
vécut  pis  long- tems  aurez  cela.  Il  a  écrit  fnn  Hiftoi- 
ie  avec  Unt d'exactitude ,  de  foin  8c  de  fidélité  .  qu'il 
ne  faut  pas  être  furpris  s'il  a  mérité  beaucoup  de 
louanges.  Il  lai  (Ta  divers  autres  Traitez  -,  comme 
la  Chronique  de  fou  Monaftere  ,  de  celny  de  faint 
Edmond,  Sec.  *  Pitfcus,  de  illufi.  Anglia  Scrip'.  p. 
518.  Palacus,  de  Script.  Anglu,  Voflîus,  de  Hifl.Lat. 
ii.j.  c.t.&c.  .*  *  jàflti 

M  A  T  T  H  I  O  L  E  (  Pierre  André  )  de  Sienne  , 
Médecin  ues-celebre ,  vivoit  en  ijî4  avoit  une 
connoilfance  très- parfaite  de  la  Langue  Grecque  Si 
de  la  Latine  :  ce  qui  luy  donna  unemerveilleufe  faci- 
lité pour  la  compofition  de  ces  beaux  Ouvrages.dont 
U  enrichie  le  public.  Il  publia  des  Commentaires  fur 
les  fix  Livres  de  Diofcoride ,  8c  Gafpar  Bauhin  rres- 
lçavant  en  la  Botanique  ,  y  ajouta  depuis  des  notes 
tres-curieufes  Se  très  importantes.  Il  a  auffi  écrit, 
Epitomede  Plant it.  ConfiHa  Mcd'tca ,  &c.  *  lufte,  m 
Chron.  Medic.  Valider  Liudcii,  de  Script.  Med.  Gcf- 
ner,  in  Bibl.  &c. 

M  ATTHIOLE  ou  Mattiuolvs  de 
Matthious,  Médecin  de  Peroufe  ,  qui  a  écrit 
des  fècrets  de  la  ruemoire  ,  Ars  Memoraùva.  Vn 
in  quarto  imprimé  à  Aufbourg  en  1498.  Van- 
der  Lindcn  parle  de  luy.  Il  enfeigna  à  Padoiïe  où 
il  mourut  en  1480.  On  publia  dans  le  XVI.  Siè- 
cle ,  fous  le  nom  de  Matthiole  .  un  Livre  en  vers 
imprimé  à  Lion  chez  Olivier  Amoulet  ,  avec  ce 
litre. 

Terne  II, 


Le  Bigame  Matthiolus 

Qtn  nous  montre  fans  variér 

Les  biens  &  aujft  les  vertus 

Qui  viennent  pour  fo»  marier  : 

Et  à  tom  fait  xonftderer 

Il  dit  que  l'homme  n'cfl  pas  fage 

S'il  fe  tourne  remarier 

Quand  fris  a  été  au  pajfage. 
Ce  Traité  fit  allez  de  bruit.  On  y  fit  une  réponfe 
qui  avoit  pour  titre  :  Le  Rebours  de  Matthiolus.  Elle 
commençoit  ainfi. 

Des  femmes  femmes  tous  v.ntit 

Autant  les  gros  que  les  menus 

Pourquoy  celny  qui  en  dit  blâme 

Doit  être  réputé  infâme ,  &c. 
*  Du  Verdier  Vauprivas,  Bibl.  Franc  f  S  f  9. 

Cn.  M  AT  T  I  V  S  ,  Poète  Latin  ,  qui  vivoit 
du  tems  de  Iule  Cclar ,  5e  qui  mérita  d'avoir  beau- 
coup de  part  à  fon  amitié.  Varron ,  Tcrcntius  Mau- 
rus ,  Nonius ,  Prifcien  ,  Aule  Gelle  ,  Sec.  cn  font 
mention.  Voicy  comme  ce  dernier  en  parle.  Cnc- 
jus  Mattius  ,  vir  erudwijfimus  ,  in  Mimiambie  fuit 
non  ab furie  ,  neque  abjoni  finxit  ,  Reccntatur ,  pro 
ei  quod  Craci  dicunt ,  à*a»*iTai  (  c'eft  à  dire  il  naît 
une  féconde  fois  )  Ver  fus  in  ejuibus  hoc  verbum  & , 
hi  funt  : 

lam  am  albicafftt  Phgbms ,  &  récent at ht 

Commune  lumen  h.  minibus  ,  voluftafque. 
Idem  Mattius  in  iifdem  Mimiambu  ,  Ednltarc  dicit  ,  . 
quod  efl  duleius  reddere  ,  in  bis  verfïbus. 

Quapropter  edmlcare  convenu  vitam  , 

Curafqme  acerbat  fenfibus  gubernare. 
Lilio  Giraldi ,  Elie  Vinet,  Se  Glandorpius  donnent  a 
ce  Poète  le  nom  deTrimatius  ;  mais  il  cft  fecr  quece- 
luy  de  Mattius  fe  trouve  dans  les  meilleures  éditions,-* 
comme  Voflîus  l'a  remarqué.  *  Voflîus,  de  Peit.Lat, 
1.  Aule  Gelle,  /1.  1 5.  r.  a 5 .  Giraldi,  dial.  4.  de  Poét, 
Vinet,  ad  1 .  Epigr.  Aufon.  Glandorpius,  in  Onemafi. 
Rom. 

MATVRIN  CLEMENT  .  ou  Covr- 
tois  ,  Docteur  de  Paris ,  vivoit  cn  1 5  ao.  On  .1 1 la- 
re qu'il  étoit  de  Bourges  ,  Se  qu'ayant  fait  profefllon 
chez  les  Cannes, fou  mérite  l' éleva  bien-tôt  à  la  char- 
ge de  Provincial.  On  ajoute  qu'il  fut  le  premier 
Profclfcur  de  Théologie  à  Bourges  ,  où  il  mourut 
bien-lôt  aprez.il  écrivit  divers  Ouvrages  ;  Des  Com- 
mentaires fur  l'Ecriture ,  Se  grand  nombre  de  Traitez 
de  Théologie ,  Sec.  *  Poflevin,  in  appar.  S.T.1I. 
Gefncr  ,  in  Bibl.  Marc  Antoine  Alcgrc  ,  in  Parai. 
Carme! p.  }$i.&c. 

MATVRIN  CORDIE  R.deNorman- 
die.ou  félon  d'autres,  du  Perche,  vivoit  encore  fou» 
le  rrgne  de  Charles  I  X.  âgé  de  80.  ans.  Il  écrivit 
pliifieurscjiofcs ,  qu'on  reçut  avec  eftime.  *Gefner, 
tn  Bibl.  univ.  La  Croix  du  Maine ,  Se  du  Verdier 
Vauprivas ,  Bibl.  Franc. 

MATVRIN  HERET,  Médecin  ,  Do- 
cteur de  Paris,  Se  natif  du  Breildans  le  Maine,  vivoit 
cn  1  5  S4-  Il  traduilît  divers  Traitez  de  Grec  cn  Fran- 
çois. 

MATVRIN  MO  NTA  N  de  Pcrigueux, 
Médecin  &  Iurifconfultc,  Auteur  d'un  Livre  intitulé: 
Cenialium  dierum  Commentaiii,  in  lui.  Pauli  rtfpon- 
fum,  &c.  Conful'ez  Vandcr  Lindcn,  de  Script.  Med 

MAVGANT  GENETHLIAC,  cé- 
lèbre Médecin  Anglois  Se  Mathématicien  du  Roy 
Vortigerne,  vivoit  environ  l'an  470.  On  dit  qu'il 
écrivit  un  Livre  de  la  Magie  nati  relie  ,  &  des  expo- 
rtions on  eclairciflèmens  fur  Apulée.  *  Pitfeus ,  de 
Script.  Anf/ia. 

MAVLEON  DE  SOVLE.queles 
Latjns  nomment  Mollet  ou  Nauleofolium  ,  Ville 
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de  Fiance  dans  le  pais  des  Bafqiies ,  tapit  île  du  Vi- 
comte de  Soûle.  Ceft  le  lieu  delà  naUfànce  de  M. 
Henri  Sponde  Evcque  de  Pamies. 

S.  M  A  V  R  ,  Congrégation  de  l'Ordre  de  faine 
Benoît  en  France.  Elle  fut  érigée  par  le  Pape  Gré- 
goire XV.  en  1611.  a  l'inftance  du  Roy  Louis 
X 1 1 L  Se  à  la  prière  des  Religieux  de  quelques  Mo. 
mfleres,  qui  s'éfrbrçans  de  fuivre  Ici  prit  primitif 
de  la  Règle  de  faim  Benoît ,  foùhaittcàcnt  aufi  d'à. 
gir  avec  "la  perauflion  du  faint  Siège  cV  d'agréger  à 
leur  Inftitut  les  aunes  Maifons  Reugieufcs  de  laine 
Benoît  qui  voudraient  fuivre  cette  Reforme.  Depuis 
le  Pape  Vrbain  VIII.  très- particulièrement  infor- 
mé du  zele ,  de  U  pieté  ,  âc  de  l'union  des  Religieux 
de  cette  Congrégation  ,  U  confirma  eu  1617.  &  luy 
accorda  de  nouveaux  Privilèges.  Et  en  efFet,  lait 
vertu  a  brillé  avec  ouït  d'éclat  que  rJufieurs  Evê- 
ques ,  Abbez  &  Religieux  ont  bien  voulu  loù  met- 
tre leurs  Monaiteres  à  la  fage  conduite  des  Supérieurs 
de  cette  Congrégation.  Elle  a  été  divifée  en  fix  Pro- 
vinces ,  dont  chacune  contient  environ  vingt  Mai- 
fons Religieufes.  Les  plus  confiderables  font  S.De- 
nis en  France  ,  S. Germain  des  Prés,  S  Rcmi  de 
Reims ,  Marmouftier ,  S.  Pierre  de  Carbie ,  Fleuri 
ou  S.Benoît  fur  Loire ,  Fefeamp ,  la  Trinité  de  Ven- 
dôme, &c.  Les  Religieux  ont,  outre  la  Règle  de 
faint  Benoit ,  des  Statuts  Se  Ç011  triturions  particuliè- 
res. Ils  ont  un  Supérieur  General ,  des  Affiliants  Se 
.  des  Vifiteurs ,  Se  ils  tiennent  leur  Chapitre  General 
de  trois  en  trois  ans.  Au  relie  »  ces  Religieux  font 
use  pi orcflîi  m  particulière  des  belles  Lettres  ;  Se  ils  I 
ont  dans  chaque  Province  des  Séminaires  pour  y 
élever  leur  jeuneflê.  La  Congrégation  de  S.  Maur 
a  produit  de  grands  Hommes  dans  ce  Siècle  ,  celc- 
•fncs  par  leurs  Ouvrages ,  comme  Dom  Hugues  Me- 
nard ,  Dom  Luc  Dachcry  ,  Dom  lean  Mabillon , 
Dom  Gabriel  Gerberon  Se  un  grand  nombre  d'au- 
tres qui  fe  diftinguent  par  leurs  Ecrits  Se  par  leur 
pieté.  *  Le  Bullaire,  in  cortft.  Grt£.  XV.&  Vrbtni 
IT II  I.  S*  Marthe.  6*i.Ùmfï.  7  /PTp.iooo. 

M  A  V  R  I  C  E  (  F. Tibère  )  Empereur  d'Orient, 
lirait  fort  ancienne  origine  de  Rome ,  mais  U  étoit  na- 
tif J' Arabillè ,  Ville  de  Cappadoce.  Sa  valeur  l'cle- 
va  à  la  guerre,  Se  l'Empereur  Tibère  l'ayant  fait  Ge- 
neral de  fes  armées  luy  donna  fa  fille  Conitantiiie en 
mariage,  &  le  fit  fou  fuccelleur  à  l'Empire.  On  dit 
que  Maurice  de  retour  de  la  guerre  de  Perle  où  il 
avoit  fait  de  belles  aérions  ,  fut  créé  Cefar  le  5. 
Août  5  8 1.  pat  fon  bcau-pere,  qui  luy  fit  un  difeours 
admirable  ;  &  enfuite  il  luy  mit  Ion  diadème  fur  la 
tête  Se  le  fit  revêtir  de  la  robbe  Impériale.  Evagre 
dit  que  ce  Prince  avoit  de  l'efprie ,  de  la  prudence  Se 
de  ladrerie  ;  Se  luy  donne  des  éloges' très- magnifi- 
ques. Saint  Grégoire  le  loue  comme  un  Prince  tres- 
telc  pour  la  défiance  de  la  Foy  Catholique ,  fous  le- 
quel les  Hérétiques  n'ofoient  parler  ;  mais  étoient 
contraints  de  retenir  leur  venin  caché  dans  le  coeur. 
EuticJiius  de  Conifantinople  Se  l'Abbé  Théodore  luy 
avoieut  prédit  l'Empire  de  la  part  de  Dieu.  11  fuc- 
ceda  à  Tibère  le  14.  Août  de  la  même  année  58*. 
Les  Perles  avoient  fait  tant  d'injures  à  l'Empire  que 
Maurice  ne  les  pouvant  founrir,  donna  une  armée  à 
Phihppicus  Ton  beau-fi  ere  pour  les  aller  attaquer.  Il 
entra  dans  leur  païs ,  &  fit  un  fort  grand  butin  Cet 
avantage  fut  fnivi  de  deux  autres  cres-confiderables: 
Car  dans  une  bataille  ,  aprez  un  combat  long  tems 
opiniâtré ,  les  Perfes  furent  défaits  Se  mis  en  fuite-, 
Se  le  lendemain  on  les  battit  une  féconde  fois  avec 
plus  de  carnage  qu'à  la  première  ;  Se  on  prit  deux 
mille  prifonniers  qui  furent  conduits  a  Conflanlino- 
pie.  Aprez  cela,  il  y  eut  de  fi  grands  defordres dans 
î'tunue  impériale,  qu'elle  ne  fit  plus  rien  de  son- 
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fiderable.  Cependant ,  comme  Maurice  avoit  befoin 
de  gens  de  guerre,  il  ordonna  en  55)1.  que  pas  un 
MaM  ne  fe  poi-rroit  faire  Moine  qu'aprez  avoir  ac- 
compli le  tems  de  la  milice.  Saint  Grégoire  qui  geu. 
vernoit  «lors  l'Eglife  trouvant  cette  foy  injufte,  en 
écrivit  à  l'Empereur,  à  fon  Médecin  nommé  Théo- 
dore que  Maurice  eftimoit  ;  Se  à  divers  Métropoli- 
tains d'Orient  Se  d'Occident.  Dans  ce  tems  Chrof- 
roè'z  II.  Roy  de  Perfe  chafsé  par  les  liens  fe  retira 
à  la  Cour  de  l'Empereur ,  qui  luy  fît  toute  forte  de 
bon  accueil  ;  Se  luy  donna  une  armée  qui  fe  rétablit 
fur  le  trône.  Depuis  Chagau  Roy  des  Arabes  ayant 
fait  descourfes  dans  la  Balle  Hongrie,  pilla  la  Moe- 
lle ,  Se  s'étant  avancé  dans  la  Thrace  ,  si  mena- 
çait la  Ville  de  Conftantinople  d'un  fiege  qui  don- 
na de  l'étonnement  a  tout  le  monde.  La  maladie  con- 
tagieufe  qui  fe  mit  dans  l'armée  de  ce  barbare,  je  qui 
lu  y  emporta  fept  fils  qu'il  avoit ,  l'empêcha  de  s'a- 
vancer davantage.  Il  avoit  fait  environ  douce  mille 
prifonniers  -,  Si  comme  on  pat  toit  de  la  paix  ,  il  offrit 
de  les  délivrer  à  condition  que  l'Empereur  donne» 
toit  environ  un  demi  écu  pour  le  rachat  de  chacun 
d'eux  en  particulier.  Maurice  le  refûfa ,  &  le  Prince 
barbare  les  fit  tous  palier  au  fil  de  l'cpée  :  ce  qui 
fut  caufe  que  le  peuple  de  Conftantinople  fe  révol- 
ta ,  Se  qu'il  conçut  un  mépris  extrême  pour  luy  ,  le 
traitant  de  cruel  ,  d'avare  Se  de  tiran.  Cependant, 
l'Empereur  témoigna  unetres- grande  douleur  de  cet 
accident ,  Se  fit  prier  tous  les  faints  Ecclcfiafliques 
&  Religieux  de  fon  tems ,  d'offrir  fes  voeux  au  Ciel 
pour  luy ,  afin  qu'il  méritât  le  pardon  de  cette  ofrèn- 
ce  &  que  Dieu  l'en  punit  plutôt  en  ce  monde  qu'en 
l'autre.  On  ajoute  qu'il  fut  averti  en  fonge ,  qu'à 
ferait  tué  avec  fa  femme  Se  fes  enfans.  D'autres  di- 
fent  que  depuis  long-temi  on  luy  avoit  prédit  qu'il 
ferait  détrôné  par  un  homme  dont  les  deux  pre- 
mières lettres  de  fon  nom  étoient  P  H ,  9z  que  s'é» 
tant  imaginé  que  ce  ferait  Philippictis  qui  avoit 
epoufé  fa  fœur.en  5  84.  il  l'avoit  éloigné  de  1a  Cour. 
Quoyqu'ii  en  foit ,  Phocas  qui  de  fini  pie  Centurion 
s'ctoit  extrêmement  avance  à  l'armée,  fe  fit  pro- 
clamer Empereur  en  toi.  St  pourfuivk  Maurice  juf- 
auesauprez  de  Chalcedoine  où  il  fît  mourir  quatre 
de  fes  fils  ;  Se  enfuite  il  le  fit  mourir  luy-mêrne.  On 
dit  que  dans  ce  pitoyable  état ,  il  ne  fe  plaignit  ja- 
mais ,  Se  qu'il  prononça  feulement  ces  paroles  du 
Prophète  :  Vim  tut  pfte ,  Stigntur  j  &  vitrt  jm^e- 
gtment  eft  iqmtaklt.  Maurice  fut  tué  un  Mardi,  17. 
de  Novembre  de  l'an  6 02.  en  la  6  t .  année  de  fon 
âge,  aprez  en  avoir  régné  vingt,  trois  mois  Se  quel- 
ques jours.  *  Nicephorc  ,  /».  1 3.  &  1 9.  Cedrene, 
in  Annal,  la  vie  de  S.  Théodore  ,  npnd  Jbr.aa.  Ayr. 
S.  Grégoire ,  in  tpift.  Theophanc ,  Anaftafc ,  Baro- 
nius ,  Sec. 

M  A  V  R  I  C  £  de  Nafïau  ,  Prince  d'Orange, 
fils  de  Guillaume  ce  de  fa  féconde  femme  Anne  de 
Sax*.  C'écoit  un  grand  Se  fage  Capitaine  qui  fut 
fait  Gouverneur  des  Provinces- Vnics ,  aprez  la  mort 
de  fon  pere,  tué  en  1 584  àDelph  en  Holande  par 
un  Gentilhomme  de  la  Comté  de  Bourgogne  appel- 
lé  Baithazar  Girard.  Le  Prince  Maurice  fit  divers 
exploits  durant  l'abfence  d'Alexandre  Farnefe  en 
1  590.  6c  1591.  Se  battit  les  troupes  de  l'Archiduc 
Albert  en  1J97.  Mais  en  1600.  il  fut  obligé  de 
lever  le  fiege  de  devant  Nïeuport.  Il  prit  Grave  fur  In 
Meule  en  t€oi.  Se  l'Efcrufe  en  i6o4-lors  qn'O- 
ftende  padoit  de  fe  rendre  à  Spinola.  Ses  autres  vi- 
ctoires font  allez  connues.  H  mourut  à  la  Haye  le 
aj.  Avril  161  j.  quelques-uns  difent  que  ce  fût  de 
deplaifir  de  ne  pouvoir  pas  faire  lever  le  fiege  de 
Breda  ,  qui  fut  pris  aprez  neuf  mois  ,  le  j.  fnin  de 
U  même  année.  Le  Prince  Maurice  ne  lailTa  point 
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d'en  fan» ,  fie  Ton  frère  Frédéric  Henri  lu  y  fucceda. 
Le  nom  <k  Maurice  luy  tut  donné  de  ceiuy  de  M  a  v- 

*  i  c  ■  père  d'Anne  fa  more.  Il  écoic  Electeur  de 
Saxe  ,  8c  A  mourut  de  la  blefîiire  d'un  coup  de  piftolet 
reçu  en  faiûnt  la  guerre  à  Albert  Marquis  de  Bran- 
debourg ,  le  9.  luin  1 5  5  j.  fie  le  j  t.  de  (on  âge. 

M  A  V  R  I  C  E.quc  quelques-uns  appellent  Gaw- 
rit ,  Anglou ,  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Domini- 
que, ri  voit  environ  l'an  1 190.  fie  a  écrit  des  Com- 
mentaires fur  I(aïe ,  Ietemie ,  Baruch,  êcc.  *  Pitfeus, 
de  Script.  Angl. 

M  A  V  R  1  CE  BVRDIN.CherchezBmrdin. 

MAVRICE  C  H  A  M  N  E  E  ou  Cham- 
c  i'e  ,  Anglois,  Chartreux  de  la  Maifon  de  l'Annon- 
ciation pré»  de  Londres,  vivoit  dans  le  XVL Siè- 
cle. Il  rut  témoin  des  cruautez  qu'exerça  contre  les 
Orthodoxes  Henri  VIII.  pour  établir  le  Schifme 
fie  l'erreur  dans  fon  Royaume.  Dix-huit  Chartreux, 
compagnons  de  Maurice ,  furent  expofez  à  la  mort, 
pour  n'avoir  pas  voulu  adhérer  aux  fentimens  du 
Prince.  Il  parte  comme  d'un  très-grand  mal  heur  ,  fie 
n'avoir  pas  été  digne  ;dc  ver  fer  (on  fang  pour  la  de- 
fènee  de  la  Foy.  Mais  Dieu  le  refervoit  pour  nous 
donner  une  Relation  fie  la  mort  de  ces  grands  Hom- 
mes ,  Jwnt  il  a  voit  admiré  la  confiance.  Et  en  effet, 
étant  pafsé  dans  le  Païs-Bas  pour  fuïr  la  perlécu- 
ijon ,  il  écrivit  l'Hiltoire  de  la  mort  de  ces  Martyrs, 
fie  de  celle  de  Thomas  Morus.  lofias  Simler  Prote- 
irant ,  qui  a  mis  en  Abbregé  la  Bibliothèque  de  Gcf- 
ner  ;  parle  tres-mal  de  Maurice  fie  de  ces  Martyrs. 
Voicy  fes  propres  termes  qu'il  a  tirés  de  Batxus  A  po- 
rtât ,  Mawrittm  Chancâiu  ,  An^lttt  Cartufienjis  Ah- 
vachtu  ,&  dt  Anglik  tb  Papifmtmprtfiigiu ,  fcripjit 
fnb  titulo  Hiftorix  Martirnm  Anglia  :  Cjitamvis  effevt 
tiravni  *c  proditorts ,  &c.  Mais  que  peut-on  atten- 
dre de  ceux  qui  ayant  le  cceur  rempli  d'un  poifon 
contagieux  ,  ne  peuvent  s'empêcher  de  le  répandre 
en  toute  forte  d'occafion.  Maurice  mourut  l'an  1 5  3 1 . 

*  Pctrejus,  m  Bibl.  Cart.  8c  Pitfeus  ,de  iltuji.  Anglia. 
Script,  p.77  5. 

MAVRICE   DE   SVLLI,  Evêque  de 
Paris ,  ainû"  nommé  parce  qu'il  étoit  natif  d'un  Vil- 
lage de  ce  nom  fur  Loire  ,  vivoit  dans  ic  X  1 1.  Siè- 
cle. Sa  feience  8c  là  verni  feule  l'élevcrent  à  cette 
dignité  ,  aprez  Pierre  Lombard  ;  car  il  étoit  né  de 
parans  très- pauvres  fie  peu  confiderabtes.  Le  Moi- 
ne d'Auxerre  parle  aintl  de  hiy.  Ftaret  Monritin* 
EpiÇcoptu,  qui  cb  indujlriam  ac  litteratnram  eximiam, 
&  diftrtitndinem  Un  fut  prtciputm  dt  infime  rnagnt 
fampertatis ,  ad  Pontifie  aIis  dtrmm  tvtUia  tft  apicem 
dignùatu,  &e.  Ce  grand  Homme  avoit  l'ame  noble, 
libérale  fie  magnanime.  Il  fonda  les  Abbaïesde  Hc- 
rivaux  fie  de  Hertnieres  ;  fie  deux  Monaftctes  de  filles, 
Gif  fie  Hieres  ;  fie  jetta  les  fondemens  de  l'Eglifc 
Nôtre-Dame ,  l'un  des  plus  grands  bltimens  qui  fe 
Voient  en  France.  Il  arriva  de  fon  tems  que  quel- 
ques perfonnes  doutèrent  dé*tt  refurrcûion  des  corps. 
Pour  témoigner  quelle  étoit  fa  foy  fur  cet  article, 
il  ordonna  qu'on  graveroit  fur  fon  tombeau  le  pre- 
mier Répons  qui  fe  dit  à  l'Office  des  morts  :  Credo 
auod  Redempter  mou  vivit  ,  &  in  ntvijfimo  die  de 
terra  furrttlurtu  fum  ,  &c.  Il  mourut  l'an  1  1 96 .  fie 
fut  enterré  dam  l'Eglifc  de  1"  Abbaïe  de  faint  Victor, 
OÙ  l'on  voit  cette  Epiufe:  Hic  jactt  Ktvtrendtu  Pa- 
ter Ma.tricim  ,  Tarifienjît  Epifcoptu  ,qkiprim$u  Ba- 
Jtlieam  Seat*  Maria  Vtrginis  inchoavit.  Obiit  Anno 
Domini  M.  C  X  CVI.  ttnii  idtu  Septtmbris.  *  Ri- 
gord,  in  Philip.  Angufto ,  Guillaume  de  Nangis ,  in 
Cfcrotf.Vmcentde  Bcauvats,  P.f.Sptcnli  Hifi.  Iacques 
de  Vitri,<\i8.Cefairedc  Citeaux./i'.o'.c.i?.  /i.7^.41. 
&       c.*}.  Du  Brueil,  Antuj.  de  Paris, S"  Marthe, 
Gag.  Ckrijt.  T.I.p.a.  j 6.  &  4 3 7. Tritheme.fiec. 
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MAVRICE  dit  de  So  m  me  rs  et,  Anglois, 
Moine  de  Citeaux,  fie  puis  Abbé,  vivoit  en  1 191. 
Il  écrivit  un  Livre  de  vers  ,  fie  un  autre  De  fcbxmatg 
Ptntificali,&c.  *  Pitfeus,  de  Script.  Angl.p.iCo. 
Charles  de  Vifch ,  Btbt.  Ci/}. 

S.  MAVRICE,  Ordre  Militaire  de  Savoy  e. 
Aiiic  ou  Amedée  VII  I.  premier  Duc  de  Savoy  e  s'é- 
tanf  retiré  en  la  folitude  de  Ripaille  avec  quelques 
Seigneurs  de  fa  Cour,  inftir.ua  en  14)4.  l'Ordre 
de*  Chevaliers  de  faint  Maurice ,  tant  pour  honorer 
la  mémoire  de  cet  invincible  Martyr  de  Iisvs- 
Christ,  que  pour  confer  ver  celle  de  fa  lance  fie 
de  fon  anneau ,  qui  font  les  marques  eiTentielles  de 
Chevalerie ,  fie  qu'on  a  dans  la  Maifon  des  Princes 
de  Savoye.  Amedée  voulut  que  les  Chevaliers  ful- 
ient  vêtus  d'une  foutane  fie  Chaperon  gris  ,  avec  la 
ceinture  d'or ,  le  bonnet  fie  les  manches  d'un  en nc- 
lot  rouge ,  fie  fur  le  manteau  une  Croix  pometée  de 
ufetas  blanc.  Celle  du  General  étoit  en  Broderie  d'or. 
Le  Duc  Philibert  -  Emanuel  obtint  du  Pape  Gré- 
goire XIII.  la  réunion  de  l'Ordre  de  faim  Lazare 
avec  celuy  de  faint  Maurice.  Ce  qui  fe  fît  en  1 57  a. 
le  ce  Pontife  atîûre  que  ces  Chevaliers  doivent 
s'oppofer  aux  Hérétiques ,  combattre  pour  La  Foy, 
fie  derrendre  l'honneur  du  faint  Siège  i  comme  on  le 
peut  voir  dans  la  Bulle  qui  commence  :  Inttt  cete- 
ra» Chrifiiani  popnli  purttt,  pracipui  hxrtticomm.&c. 
Les  Chevaliers  de  faint  Lazare  portoient  autrefois 
la  Croix  verte  ;  mais  depuis  cette  réunion  ils  la  por-. 
tent  blanche  pometée.  Leurs  manteaux  de  cérémo- 
nie font  de  tareras  incarnat ,  doublé  de  blanc  ,  avec 
un  cordon  ou  houpe  de  foye  blanche  fie  verte.  La 
cafaque  &  la  cotte  d'armes  eft  de  damas  incarnat, 
fur  lefquels  devant  fie  derrière  font  les  Croix  de  ces 
Ordres  en  broderie.  *  Voyez  le  Biliaire  ,  T.  1 1.  itf 
Oreg.  XIII.  Conji.  6.  &  7.  Pingon ,  Arbtr  Gentil. 
Dncum  5.it.<«^.Guichenon,  Hiji.  de  Brejfe  &  dt  Sa- 
voye,  i£ncas  Silvius ,  H. y.  Comment.  Le  Mire,  de  Or. 
din.  tc.ntit.li.  1  .r .  1 8 .  ù  1  9 .  Sponde,  in  Annal.  Ecct. 
A.C.  14j4.fr.  t4.  1  j72.ff.27.  Favin,  fiec.  Cherchez 
aufli  S.Lazare, Ordre. 

S.  MAVRICE,  Abbaïe  dans  le  Chablais, 
fondée  par  Sigifmond  Roy  de  Bourgogne ,  au  mê- 
me lieu  que  faint  Severin  fie  quelques  autres  Sob> 
tau  es  .1  voient  habité.  Les  Latins  le  nomment  A  fini' 
nnm.  Ce  même  Sigifmond  y  affèmbla  (bixante  Pré- 
lats ,  pour  la  dotation  de  ce  Monaftere-,  mais  on  ne 
fçait  point  en  quelle  année  ce  fut,  fie  nous  pouvons 
feulement  conjecturer  que  c'étoit  environ  le  tems 
de  la  célébration  du  Concile  d'Epaune  ,  c*e(l  à  dire 
l'an  517.  ou  518.  L'an  888.  on  y  fit  une  autre 
afTemblée,  pour  Rodolphe  fils  de  Conrad  fie  petit-fils 
de  Hugues  l'Abbé ,  qui  fe  fit  déclarer  Roy  de  tou- 
tes les  Provinces  de  l'ancienne  Bourgogne  qui  étoient 
au  delà  du  Mont  lur»  ;  8c  fe  fit  couronner  dans  l'E- 
glifc de  cette  illuftre  Abbaïe  de  faint  Maurice.*  Rc- 
ginon,  Abbon ,  &  Edit.  ult.  Concil. 

MAVRICE,  Ville  de  l'Amérique  dans  le 
Brefil,  bâtie  par  les  Holandois^infi  nommée  a  l'hon- 
neur de  Maurice  de  NafTau  Prince  d'Orangr.  Les 
Portugais  en  font  «upurd'huy  les  maîtres.  MàV- 
Rice  Me  d'Afrique,  que  ceux  du  Païs-Bas  nom- 
ment Aianritx.  Eyland.  Elle  eft  dans  la  mer  d'Erio- 
pie.  Quelques-uns  Luy  donnent  le  nom  d'Iûe  des 
Cignes ,  fie  les  Portugais  la  nomment  l'ifle  de  Cer- 
no.  Le  païs  de  Ma  v  ri  ce  que  les  Holandois  ap- 
pellent ManritXJand  ,  eft  dans  l'Amérique  Méri- 
dionale ;  fie  ce  font  eux  qui  la  découvrirent  en, 
1616. 

MAVRIENNE,  Province  ou  vallée  de  Sai 
voye ,  qui  s'étend  depuis  les  Alpes  jufques  à  la  Ri» 
vicie  de  rifete  d'un  côté ,  «e  depuis  la  Tarantaifç 
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jufqu'au  Dauphiné  de  l'autre.  On  eftittie  que  c'eft 
le  païs  des  anciens  Brannovkes  de  Cefar ,  bien  que 
le  Sieur  Sanfon  ne  foit  pas  de  ce  fentiment  dans  fes 
Remarques  fur  l'ancienne  Gaule.  On  cltime  que  le 
Village  de  Bramanqui  eft  au  pied  du  Mont-Ccnis, 
«toit  autrefois  la  capitale  de  ces  peuples.  Celle  uni 
l'eft  aujourd'huy  eft  faint  lenn  de  Mauricnne  fur 
l'Arch  ,  avec  Evêché.  Ce  païs  depuis  plus  de  il* 
Siècles ,  porte  le  ocre  de  Comté,  Se  il  a  été  com- 
me le  premier  héritage  des  Princes  de  Savoye.  Les 
•unes  lieux  plus  confiderables  font  Lanefbourg , 
Tremignon,  S.  André,  S.  Michel,  Aiguebelle,  la 
Chambre  Marquifat ,  Argentine  ,  Se c.  *  Guiche- 
non ,  Hift.  à*  Stvoyt.  Chcrchex  S.  Iean  de  Mau- 
EMMA 

MAVRITANIE,  grande  Région  d'Afri- 
que ,  qui  fait  aujourd'huy  la  partie  Occidentale  de 
la  Barbarie.  Elle  a  été  divifée  en  trois  parties  ,  en 
Mauritanie  Cefàriene ,  Tingitaine  Se  de  Sirilê.  La 
Mauritanie  Cefàriene  avoit  la  Tingitaine  au  Cou- 
chant ,  celle  de  Sitifé  au  Levant ,  la  Getulie  au 
Midi  ;  Se  la  met  Méditerranée  au  Septentrion  ,  fit 
elle  eft  prefque  toute  dans  le  Royaume  d'Alger  d'au- 
jourd'huy ,  vers  le  Couchant.  Car  la  partie  Orien- 
tale de  cet  Etat ,  fe  trouve  dans  U  Mauritanie  de  Si» 
«ifè  qui  avoit  1a  Ceiariene  au  Couchant ,  U  Getu- 
lie au  Midi ,  la  Numidie  au  Levant ,  Se  la  mer  Mé- 
diterranée au  Septentrion.  LaMauritanie  Tingitaine 
.que  les  Efpagnols  nommèrent  du  tems  de  Conftan- 
*«n  Trmsftttn*,  étoit  entre  l'Océan  Athlantique,  la 
met  Méditerranée  ,  la  Getulie  Se  la  Mauritanie  Ce- 
iariene. D'autres  divifent  Amplement  la  Maurita- 
nie1, depuis  que  Iule  Cefar  en  fit  deux  Provinces, 
en  Ccfariene  où  ils  mettent  le  Royaume  de  Dara, 
s'appelloit  Autrefois  le  Royaume  de  Bochus, 
quoyque  les  MaiTafiliens  euffënt  occupé  cette  par- 
tic  qui  s'étend  entre  les  rivières  de  M*ltu  Se  de  M*- 
duout.  La  capitale  de  la  Province  eft  Tenez  ,  en  La- 
tin fuit*  C*f*rt*  ,  qui  avoit  autrefois  le  nom  de  loi 
quand  le  Roy  luda  la  choifit  pour  y  faire  fon  fejour. 
Voicy  le  nom  des  autres  Villes  de  cette  Province, 
que  je  mcttray  en  Latin  Se  en  François  pour  la  fa- 
tisfàction  des  Curieux.  ArftruvU  Arien  ou  Arzc- 
rum ,  Ovttnn*  Moftagan ,  Dcrttm  Part  m ,  Mazza- 

{jran  ,  Icofmm  Acor ,  Jgilgil*  Gigeti ,  Méttlim*  Me- 
iane  ,  Oppidum  nmnm  Mezuna  ,  Port  m  M*fnm 
Marzalquivir ,  Qviîj*Oivn ,  Rufiuu  Carbon , 
corn*  Morafus ,  Solde  CelonU  Bugie  ,  Sittici  Sitifi 
ou  Steftè  ,  autrefois  Colonie  Se  Ville  Epifcopale, 
7f«i/.iTencxa ,  Ttmict  Trcmifcn  ,  Vof*.  Tagdcmet, 
Vittorid,  Agobal ,  autrefois  Epifcopale.  La  Provin- 
ce Tingitaine  emprunta  fon  nom  de  la  Province  de 
Tingi ,  que  nous  appelions  Tanger.  Les  autres  fout 
BaI/m  Beniteuda ,  Bonoftoa  Vdtntio  Fanfara  ,  Bor- 
c*mm  Htmirum  ou  Morockittm  Maroc  ,  Exilijfâ 
Ccuta,  GentiM*  Gemaa,  légdtb  Targa,  Lixo  ou 
Lixos  Larachc ,  MifictrM  Aman  ,  Opimm  RabatJi 
qui  étoit  autrefois  Epifcopale  ,  Rtifibis  ou  Riutipit 
Ommirabi  ou  Azamor ,  Riffadirum  Melilla,  S.iU  Sa- 
lé ,  TomofitU  Tifeldcft ,  ToctUftd*  Mcrgo,  Folubilù 
Fez ,  Zilu  Se  7AU*  Arzille.  Divers  Auteurs  Grecs 
Se  Latins  ont  cflimé  que  Phuth  un  des  fils  de  Cham, 
fit  le  premier  habitant  de  la  Libie  &  de  la  Mauri- 
tanie; &  même  on  remarque  que  les  Interprètes  La- 
tins ont  traduit  le  mot  Hcbreu  de  Phuth  qui  eft 
dans  leremie  0C  Ezcchiel  en  celuy  de  Libies.  Outre 
cela  lofephe  Se  faint  Ierôme  alfurent  que  de  leur 
tems  il  y  avoit  dans  la  Mauritanie  un  Fleuve  nom- 
mé phuth  ,  &  que  tout  le  païs  en  tira  If  même 
nom  Rtfi»  Phutlnrifti.  Ceux  qu'on  appelle  Ma  v- 
res  ,  étoieut  des  Arabes  ou  Sarrafins,  qui  fe  ren- 
dirent maîtres  de  U  Mauritanie,  Se  y  établirent  la 
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Religion  de  Mahomet.  Environ  l'an  710.  ils  ern* 
bradèrent  une  occaiîon  favorable  qui  fe  prelenu 
pour  envahir  l'Efpagne.  Vitiza  Roy  des  Wifigots 
qui  y  commandoit  avoit  été  aveuglé  ,  fes  eu  fans 
avoient  été  exclus  de  la  Couronne ,  &  Roderic  U 
poiTcdott.  Ces  Princes  fe  retirèrent  auprez  de  Iulien 
Gouverneur  de  Tingi  ,  qui  en  fon  particulier  étoic 
fort  offensé  de  ce  que  ce  nouveau  Roy  ayant  dé- 
bauché fa  fille  ,  ne  la  vouloit  tenir  que  pour  fa  con- 
cubine. Ainfi  ayant  joint  leur  reilentiment ,  ils  s'a- 
d  relier  eut  à  Maza  Lieutenant  en  Afrique  de  Valir 
ou  Vlit  Calife  ou  Chef  fouverain  des  Sarrafins.  Il 
leur  donna  quelques  troupes  qui  ayant  été  vaincues, 
il  en  envoya  de  nouvelles  commandées  par  Tarée 
ou  Taricli.  Celuy-cy  entra  en  Efpagne  au  mois  de 
May  de  l'an  9 1.  de  l'Egire ,  7 1 1 .  de  Grâce.  Il  fe  for- 
tifia fur  le  mont  Abila  appcllé  depuis  Gelct-Tarich, 
ou  Gibalter  Se  Gibraltar.  Mofes  Gouverneur  d'Ar- 
ménie vint  au  fecours  de  Tarich  en  7 1 1.  de  ils  pri- 
rent Se  ville  &  plu  li  eu  u  autres  Villes.  L'année  d'a- 
prez  ,  qui  étoit  la  7  5  i.  de  l'Eie  d'Efpagne ,  Rode- 
ric fut  tué ,  Se  tout  le  pais  fournis  aux  Maures,  qui 
choifirent  Cordoiie  pour  en  faire  la  capitale  de,  leur 
Eut.  Aprez  cela  ,  les  victorieux  prétendirent  que 
tout  ce  que  les  Wifigots  avoient  pofiedé  leur  appar- 
tenons ,  &  que  leur  avantage  leur  étoit  un  titre  le- 
gitime.  Pour  cela  ils  entrèrent  en  Languedoc  &  en 
Provence,  prirent  Nifmcs,  Narbonne,  Avignon, Sec. 
&  ruinèrent  tout  ce  païs.  Chai  les  Martel  arrêta  de- 
puis leurs  conquêtes  par  la  défaite  d'Abderame, 
comme  je,  le  dis  ailleurs.  Cependant ,  dez  l'an  7 1  x. 
Dom  Pelage  ayant  ailèmLlé  quelques  troupes  dans 
les  montagnes  des  Afturies ,  jetta  les  premiers  fon- 
démens  du  Royaume  d'Oviedo  Se  de  Léon  ,  Se  dé- 
fit fou  vent  les  troupes  des  Maures.  Ccux-cy  furent 
vaincus  en  diverfes  occafions  ,  &  ils  n'eurent  plus 
en  Efpagne  que  le  Royaume  de  Grenade ,  qui  aprez 
une  guerre  de  huit  ans  confecutifs ,  fut  entièrement 
conquis  par  la  prife  de  fa  Ville  capitale.  Boabdile  le 
dernier  de  fes  Rois  ,  y  ayant  foutenu  le  fîege  de  huk 
mois  ,  la  rendit  à  Ferdinand  Se  Ifabelle  Rois  des  Efi 
pagnes  le  deuxième  lanvier  1492.  Ainfi  finit  la  do- 
mination des  Maures  en  Efpagne,  où  elle  avoit  du- 
ré prez  de  huit  cens  ans ,  mais  non  pas  leur  nation 
ny  l'impiété  Mahometane ,  que  les  rigueurs  de  l'in- 
quifition  &  les  grandes  proferiptions  ont  bien  eu  de 
la  peine  de  déraciner.  *  Ptolomce  ,  Strabon  ,  Pline, 
Cluvier ,  Sanfon  ,  Sec.  Gttgr.  Grégoire  de  Tours  8c 
Aimoin  ,  Hift.  Adon,  in  Cbron.  S.  Ifîdorc  ,  Rode- 
ric. Vafée ,  Garibay,  Turquet ,  Mariana ,  Sec.  Hift. 
d'EJp.  Marmol  ,  dtfcr.  d' Afr.  Avogadro  ,  Hift. 
Afr.  &t. 

MAVROLlCOou  Ma  rv  lie  (François) 
Abbé  de  nôtre  Dame  de  Mcflinc  dite  dtl  Porto , 
étoit  originaire  de  Grèce ,  nuis  né  dans  la  même 
Ville  de  Meûïne  l'an  1 494.  Son  pere  Antonio  Mau- 
rolico  s'y  étoit  retiré  pour  fuir  la  perfêcution  des 
Turcs.  François  fit  un  progrez  extraordinaire  dans 
les  Lettres,  &  particulièrement  dans  les  Mathéma- 
tiques. Il  fe  confiera  jeune  dans  l'Etat  Ecclefiafti- 
que  ,8e  il  fit  fou  plaifir  de  l'étude  qui  ruina  fa  fan- 
té  ,  Se  il  vécut  avec  de  grandes  ineommoditez  juH» 
qu'en  1  577.  en  la  S  1. année  de  fon  âge.  Les  ineom- 
moditez de  fon  corps  n'obfcurcirent  point  le  bril- 
lant de  Ion  efprit.  Manille  l'eut  toujours  bien  éclai- 
ré. Tous  ceux  qui  le  connoiilbient  l'eftimoient ,  Se 
il  fi  fîit  de  nommer  l'Empereur  Charles  V.  qui  le  vit 
à  fon  retour  d'Afrique,  le  Cardinal  de  Sainte  Croix 
qui  fut  depuis  le  Pape  Marcel  1 1.  le  Cardinal  Bem- 
bo,  Alexandre  Faincfe  qui  luy  fit  avoir  l'Abbaye 
dcl  Porto  ,  &c.  Mautilico  compofa  un  très-grand 
nombre  d'Ouvrages,  dont  gn  pouira  voir  le  denom- 
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bremenr ,  avec  l'éloge  de  ce  grand  Homme  dans  Lo- 
renzoCratfb.  Cependant,  il  ne  faut  pas  confondre 
cet  Abbé  avec  Silvestrb  Mavr.olico  qui  a 
écrit  le  A  fore  Oc  t. ni  m  Religionum. 

M  A  V  R  V  S(  iCiius )  vivoit  dans  le  1 1 I.  Siècle 
du  teins  de  Sevetc  Se  de  Caracalla.  Il  étoit  affran- 
chi de  Phlegon  ,  le  même  qui  l'étoit  d'Adrien.  Il  a 
écrit  quelque  chofe  de  Severe  ,  fie  Spartien  par- 
te de  luy.  le  me  fou  viens  ,  dit-il ,  d'avoir  lû  dans 
^Elias  Maurus  affranchi  de  Phlegon  de  Traites ,  que 
Septime  Severe  venant  à  mourir ,  fe  rejouit  infini- 
ment de  billet  deux  Antonins  à  ta  République,  &c. 
Quelques-uns  ont  douté  s'il  avoit  écrit  en  Grec  ou 
en  Latin  ;  mais  il  y  a  plus  d'apparance  que  ce  fut 
en  cette  dernière  Langue.  André  Schot  a  voulu  cor- 
riger ce  partage  de  Spartien  au  fujetde  Maurus  ;  Mais 
Voflius  n'eft  pas  de  ce  fentiment.  *  André  Schot* 
Obfer.  humanje.  1 9.  Voflius,  li.X.  de  Hifl.  Lat.c.  t. 

M  A  V  R  V  S ,  Religieux  Bénédictin  en  Hon- 
grie ,  vivoit  dans  l'X  I.  Siècle.  Saint  Eftienne  Roy 
de  Hongrie  fils  de  Geifa ,  ayant  établi  la  Religion 
Chrétienne  dans  fon  Etat ,  le  fit  Evêque  de  Cinq- 
Eglifes  que  les  Alemans  nomment  Fnnf^irchen  ,  Se 
ceux  du  pais  Oteg'nxju.  Il  écrivit  la  vie  de  deux 
Religieux ,  Zocrarde  dit  André,  Se  Benoît ,  que  Su- 
rius  rapporte  fous  le  1.  jour  de  May.  Il  eft  diffèrent 
de  Mavrvs  La  pi  vs,  Religieux  de  faint  Matthieu 
de  Murano  en  Italie ,  Auteur  de  la  vie  du  B.  Pierre 
Sarde.  *  Poitevin ,  in  appar.  Cherchez  anfli  Rabanus 
Maurus. 

M  A  V  S  O  L  E  L  de  ce  nom ,  Roy  de  Carie, 
à  qui  G  femme  Artemife  fie  bâtir  un  rres-beau  tom- 
beau aprez  fa  mort.  Cherchez  Artemife. 

MAVSOLE  II.  étoit  ligué  avec  les  peuples 
de  Bifançe ,  Rhodes ,  Co  Se  Sein,  contre  les  Athé- 
niens ,  durant  cette  guerre  qu'on  nomma  Sociale 
btUum. 

M  A  V  V  I  A  ,  Reine  des  ifmae'lites  ou  Sarra- 
fins  ,  dans  le  1  V.  Siècle  ,  defola  la  Paleftine  Se  l'A- 
rabie fous  Y  Empire  de  Valens.  Aprez  plufieurs  com- 
bats ,  en  181.  elle  fit  alliance  avec  l'Empereur ,  Se 
elle  demanda  un  faint  Moine,  qui  demeuroit  fur  les 
frontières  d'Egypte  Si  de  Paleftine ,  pour  Evêque  de 
fes  peuples.  Elle  venoit  d'être  éclairée  des  lumières 
de  la  Foy  ;  Se  clic  defiroit  de  faire  participer  (es  fu- 
jets  à  un  fi  grand  bien.  On  chercha  d'abord  cet 
nomme  merveilleux  qui  luy  ôtoit  les  armes  des  mains, 
&  on  le  conduit!  t  à  Alexandrie  pour  le  faire  ordon- 
ner par  un  Prélat  hérétique  ;  mais  il  prie  la'  fuite  , 
de  forte  que  Valens  fut  obligé  de  permettre  fon  or- 
dination par  des  Evêques  Orthodoxes.  Aprez  la  mort 
de  ce  même  Empereur ,  Mauvia  Se  fes  fu  jets  fecouru- 
rent  l'Empire  contre  les  Gots.  *  Socrate ,  //.a.  c.29. 
Sozomene ,  li.6.  c.  >  S.  Ammian  Marcellin,  /;.  1 4.  Ba- 
ronius ,  in  Annal.  &c. 

M  A  W  O  R  N  E  ,  Anglois ,  qu'on  eftimoit  avoir 
été  Religieux  de  faint  Benoît ,  difciple  de  Worgre- 
fe ,  Se  enfin  Evêque ,  flotillbit  dans  le  V 1 1.  Siècle, 
environ  l'an  6  $6.  Il  s'appliqua  avec  grand  foin  à  la 
prédication  &  à  la  leûure  -,  &  il  écrivit  un  Livre  de 
Queftions  de  l'Ecriture  fainte ,  des  Annales  Se  des 
Sermons.*  Pitfeus,  de  Script.  Anglia,  pag.  1 07. 

M  A  X  E  N  C  E  (  Mate  Aurelc  Vafere  )  fils  de 
t'Empercur  Maximien  Hercule.  On  dit  que  voyant 
les  images  de  Conftantin  le  Grand  portées  dans  Ro- 
me, comme  d'un  Empereur,  refolut  de  prendre  la 
pourpre  ,  Se  il  fut  falué  Augufte  par  les  bandes  des 
Gardes  Impériales  qui  étoient  en  Italie.  Ce  fut  l'an 
aotf.  ou  107.  Conftantin  voulut  s'accommoder  avec 
luy  pour  éviter  les  malheurs  d'une  guerre  civile,  Se 
pour  cria  il  luy  fit  des  offres  tres-honnêtes ,  comme 
de  l'aflbcicr  à  l'Empire.  Maxencc  les  refuf*  toutes, 
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&  fe  porta  à  des  outrages  étranges  pour  l'offwifcr, 
fiifant  abbatre  fes  (lames.  Maximien  Galère  ayant 
fçû  ces  nouvelles,  commanda  à  Severe  qu'il  avoit 
créé  Cebr  de  marcher  en  diligence  vers  Rome, 
pour  étouffer  cette  rébellion  avant  que  le  tems  l'eût 
affermie.  Mais  Maxencc  ayant  corrompu  fes  foj- 
dats  Se  le  Préfet  du  Prétoire  nommé  Anuullin ,  le 
contraignit  de  lever  le  fiege,  Se  aprer  l'avoir  bat- 
tu il  l'obligea  encore  de  s'enfuïr  à  Ravennc ,  où  il 
le  vintaflieger.  Durant  ce  fiege  Maximien  Hercule 
laiffant  la  vie  retirée  qu'il  menoit  depuis  fa  depofi- 
tion ,  entra  dans  Ravenne  &  fçût  fi  bien  cajoler  Se- 
vere, qu'avant  feint  une  paix  entre  fay  Se  Maxence, 
il  luy  perfuadâ  de  venir  à  Rome,  où  te  Titan  le  fit 
étrangler,  en  307.  Cependant  ,  comme  il  fçavoit 
que  les  Chrétiens  favorifoient  le  parti  de  Conftan- 
tin, il  feignit  d'être  luy -même  Chrétien  afin  de  fe 
tes  rendre  favorables  ;  Se  fit  ceiTèr  les  recherches 
qu'on  faifoit  contre  eux  ;  ce  qui  luy  acquit  d'abord 
une  très-grande  réputation  de  démence.  Mais  après 
a  von  étouffe  la  rébellion  d'Alexandre  qni  s'étoit  fait 
proclamer  Empereur  en  Afrique,  il  ne  craignit  plus 
que  les  Fidèles  luy  pulfcnt  beaucoup  nuire.  Ainfi  il 
leva  le  mafque ,  fe  déclara  leur  ennemi  ;  &  tes  per. 
fecuta  avec  une  fureur  extraordinaire.  Il  étoit  de- 
venu cruel  Se  infupportable  :  Il  ne  harangott  jamais 
fes  gens  de  guerre  qu'i^  ne  les  exhortât  à  piller  les 
biens  des  citoyens.  Vn  jour  pour  une  occafion  très- 
légère,  il  les  fâcha  contre  le  peuplç  ,  dont  un  fort, 
grand  nombre  fut  malfacré  dans  les  rues  Se  dans  les 
maifons ,  comme  fi  la  Ville  eût  été  emportée  pat  les 
Barbares.  Il  ne  confultoit  pas  feulement  les  Démons 
par  des  invocations  deteftables ,  il  cherchoit  l'ave- 
nir dans  les  entrailles  des  femmes  grolfes ,  Se  des  en- 
fans  qu'il  faifoit  égorger.  Sa  paflïoir*brutale  n'épar* 
gnoit  ny  fexe  ,  ny  condition  ,  ny  nailfànce  ;  Se  plu- 
fieurs femmes  fe  firent  mourir ,  pour  fe  délivrer  de 
fes  pourfuites.  Le  Sénat  ne  pouvant  plus  fupnorter 
ces  cruautez  Se  ces  violences ,  fit  prier  Conftantin 
de  s'avancer  en  Italie,  pour  délivrer  Rome  de  fon  ti- 
ran.  Ce  Prince  s'y  refolut,bien  que  ce  ne  fut  pas  une 
petite  entreprife ,  parce  que  Maxence  avoit  dé  gran- 
des forces  ,  Se  il  falloit  combattre  la  difficulté  du 
paltàge  des  Alpes,  où  fon  ennemi  avoit  mis  trois  ou 
quatre  armées.  Mais  Dieu  étoit  du  côté  de  Conftan- 
tin ,  Se  luy  en  avoit  donné  des  marques  par  l'appa- 
rition d'une  Croix  ,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Et  en 
effet ,  ayant  pafsé  les  Alpes  ,  Se  défait  les  troupes  de 
Maxence  en  diverfes  occalîons ,  il  l'attaqua  luy-mc- 
me,  qui  luy  étoit  venu  au  devant  piez  de  Rome.' 
Conftantin  mit  en  déroute  l'armée  de  Maxence  ,  Se 
ce  Tyran  obligé  de  prendre  1a  fuite ,  tomba  du  Pont 
Mole  Se  fe  noya  dans  le  Tibre.  Ce  fut  le  14.  Septein- 
brede  l'an  ait.  ou  j  1 1.  On  retira  de  la  Rivière 
fon  corps ,  auquel  la  tete  fut  coupée  Se  mife  au  bout 
d'une  lance  pour  la  porter  par  toute  la  Ville  ,  qui 
fouhaitoit  il  y  avoit  long  tems  cet  agréable  fpeéta- 
cle.  *  Eufebe  ,  in  Hifl.  &  vit*  Confiant.  Zofime, 
li.  1.  &  }.  Eutrope  ,  li.  10.  Idace  ,  Auielius  Vidtor, 
Nazare ,  Se  Gallicanus  ,  in  Pantg.  Baronius ,  in  An- 
nal. &c. 

MAXENCE.  Cherchez  Iean  Maxence. 

MAXIME,  que  d'autres  appellent  Maximien, 
Evêque  d'Alexandrie ,  fucceda  à  faint  Denis ,  envi- 
ron l'an  166.  Il  gouverna  cette  Eglife  durant  la 
perfecution  ;  Se  il  mourut  en  185.  qu'il  eut  Theo- 
nas  pour  fucceifeur.  *  Eufebe ,  in  Chrtn.  Baronius, 
%/t  Annal. 

MAXIME,  Evêque  d'Antioche ,  fut  mis  à 
la  place  de  Domnus  dans  le  faux  Concile  d'Ephe- 
fe ,  l'an  449.  Se  comme  la  depofition  du  dernier  étoit 
raifonnablc ,  le  Pape  Léon  l'approuva  aufli  bien  que 
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1'cledion  de  Maxime.  Il  fe  trouva  au  Concile  Ge- 
neral de  Chalcedoine,  eu  451.  Dans  la  huitième 
Seffion  les  Pères  confirmèrent  un  accord  qui  avoit 
été  fait  entre  Iuy  fie  Iuvenal  de  lerufalem.  Il  portoit 
qu'Antioche  auroit  fous  foy  les  deux  Phcnicies  fie 
lArabie  f  fie  que  lerufalcro  auroit  les  pois  Palefti- 
nes.  Sut  la  fin  de  la  neuvième  Seffion  Maxime  pria 
les  Commiflaires  6c  le  Sinode  d  affigner  à  Dom- 
nus  ,  à  la  place  duquel  il  avoit  été  mis  ,  quelque  por- 
tion des  revenus  de  fon  Eglife  pour  fa  fubfiftancc  t 
ce  qu'on  laifla  à  (a  difetetion.  Quelque  tems  aprez  il 
écrivit  par  Marin  Prêtre  fie  ôTimpc  Diacre ,  une 
Lettre  au  Pape  Léon  pour  les  Droits  fi:  les  Privi- 
lèges de  (on  Eglife.  Le  faint  Pontife  luy  fit  répon- 
fe ,  Se  fon  Epître  qui  eft  la  foixante-deuxiéme  en- 
tre* celles  qui  nous  relient  de  luy  ,  commence  ain- 
fi  •  Phamith  iiltïkitni  tndpUctdi  C«nmnni,.,lU  fidei 
fécrmjfm*  »  <*v.  Maxime  mourut  en  +$6.  Se 
il  eut  Bafile  pour  fucceiTcur.  *  AU*  Sintdi  Chalced. 
AU  8 . 9  .&c.  Baronius,  in  Ann*l.  EccU 

MAXIME  I.  deceuorn.Evcquedelerufa- 
lem,  Se  le  dix-neuviéme  Prélat  qui  a  gouverne  cette 
Eglife  ;  il  vivoit  dam  le  fécond  Siècle.  Il  fut  élû  aprex 
Publius ,  Se  il  eut  Iulien  pour  fucceflèur*  Eufcbc.  in 
Chren.  Baronius ,  in  Annél. 

MAXIME  1 1.  fut  élu  Evêque  de  IeruU- 
lem,  environ  l'an  1*5.  U  eft  le  vingt- fixiéme  qui 
ait  gouverné  cette  EgUfe ,  6n  il  fut  mis  à  la  place 
.de  Capiton ,  fie  il  eut  Aotonin aprez  luy.  *  Eufebe, 

in  On  on.  * 

MAXIME  I  IL  de  ce  nom,  Evêque  de  Ie- 
niiâiem.que  faint  Epiphane  appelle  Maximcnas,  fuc- 
ceda  à  faint  Macaire  environ  l'an  33  1.  ou  3  j4.felon 
Nicephore.  Il  s'étoit  déjà  fignalé  dans  les  perfecu- 
«ions  de  l'Eglill,  ayant  perdu  l'oeil  droit  Se  un  des 
jarrets  pour  la  defrence  de  la  Foy.  Il  avoit  été  mê- 
me condamné  aux  mines  j  fie  il  avoit  paru  dans  le 
<Concile  de  Nicée  entre  les  plus  Uluftres  Confcflcurs. 
Sozoroenedit  que  faint  Macaire  l'avoit  ordonné  Evê- 
que  de  Diofpolis  ;  Se  que  le  peuple  de  lerufalem  le  fit 
revenir  pour  être  fon  Paftcur  ;  mais  il  y  a  peu  d'ap- 
parence en  tout  cela.  Il  affilia  l'an"j  3  J.  au  Concile 
de  Tyr  ,où  les  Ariens  furent  les  plus  puiftans.  Ru- 
fin  dit  que  faint  Paphnuce  Evêque  deThmùis  dans 
la  haute  Thcbaïde,  voyant  faint  Maxime  dont  la 
fimpHcité  luy  faifoit  ignorer  la  cabale  fie  les  mau- 
vais delTeins  des  Hérétiques ,  il  palTa  au  milieu  de 
l' AlTcvnblée  fie  le  prenant  par  la  main,  luy  dit  :  Puif- 
que  j'ay  l'honneur  de  porter  les  mêmes  marques 
que  vous  de  ce  que  nous  avons  enduré  pour  les  vs- 
Chr.ist.6w'  puifque  j'ay  perdu  avec  vous  un  de 
ces  yeux  corporels,  pour  jouir  plus  abondamment 
de  la  lumière  divine  |e  ne  içaurois  fon  (Tri r  de  vous 
voir  affis  dans  une  aflcmblce  de  méchans  fie  tenir 
rang  entre  les  ouvriers  d'iniquité.  Ainfi  l'ayant  fait 
fortir  il  l'inftruifit  de  toutes  chofes.  Enfuitc  il  reçut 
à  lerufalem  les  Evêques  pour  la  Dédicace  de  cette 
célèbre  Bafiliqueque  l'Empereur  Conftantin  y  avoit 
fjit  bâtir.  L'an  349.  il  célébra  un  Concile  à  leru- 
falem, où  les  Prélats  reçurent  faint  Athanafe  à  leur 
Communion ,  fie  pour  en  lailfer  un  témoignage  à 
U  policritcils  écrivirent  aux  Evêques  d'Eftyptc  fie 
de  Libie  ,  fie  à  toute  l*Eglif«  d'Alexandrie.  Les 
Ariens  ne  purent  apprendre  le  refultat  de  ce  Con- 
cile làns  en  ê:rc  extrêmement  irritez  contre  faint 
Maxime  ;  fie  anffi  ils  en  furent  touchez  il  vivement 
que  fi  nous  en  croyons  Socrate  ,  ils  le  depoferent 
pour  en  mettre  un  autre  en  (a  place.  Ce  faint  Pré- 
lat mourut  en  j  ja.  ou  a  5  j.ayanl  gouverné  l'Egli- 
fede  lerufalem  environ  vingt  ans.  L'Eghlc  Grec- 
que fie  la  Latine  en  font  mémoire  le  5.  May.  So- 
crate Se  Sozwmçnç  diient  qu'Acaçe  de  Ccfarcc  fie 
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Patrophile  de  Scitople  cl  1.1  lieront  faint  Maxime  de 
lerufalem  pour  établir  faint  Cirille  en  fa  place.  Saint 
lerôme  en  fa  Chronique  eft  contraire  à  ces  Htfto- 
riens  pour  ce  fait  ;  fie  il  ne  met  le  commencement 
de  l'Epifcopat  de  faint  Cirille  qu'aprez  la  mort  de 
faint  Maxime.  *  Theodoret ,  lui,  Socrate,  U.  1 .  So- 
zomene,  /f.  1.5.4.  Rufinji. i.Philaltorge, /i.j.f.12. 
Baronius,  in  Annal.  Eccl.  &  Mortir.  &c. 

MAXIME,  natif  d'Alexandrie ,  de  Philofo- 
phe  Cynique  fe  fit  Chrétien.  H  fe  vantoit  d'être  fils 
d'un  Martyr  ,  fie  d'avoir  fouffert  l'exil  dans  la  soli- 
tude d'Oafis ,  pour  la  défiance  de  la  Foy  Catholi- 
que. Il  vint  environ  l'an  579.  à  Conftantinople, 
où  faint  Grégoire  de  Nazianze  le  logea  chez  luy, 
le  reçût  à  (a  table  ,  le  traita  comme  un  ConfeiTeuc 
delESVS-CnRisT  ;  fie  prononça  même  une  Orai- 
fon  à  fa  louange.  Mais  Maxime  ne  fut  point  gagné 
par  ces  carefl'cs  fi  obligeantes  ;  Se  comme  il  avoit 
deiTcin  de  ctialTer  Grégoire  de  Conftantinople  fie  de 
s'en  faire  élire  Evêque ,  il  prit  d'autres  mciurcs.  Car 
il  tâcha  de  tromper  l'Empereur  Gtatien  ,  6e  il  l'alla 
trouver  à  Milan ,  où  il  luy  prefenta  un  Livte  con- 
tre les  Ariens ,  que  faint  lerôme  lotie  comme  une 

Siiece  excellente.  Aprez  cela  il  revint  encore  à  Cor.  - 
fantinople  ,  où  fèpt  Evêques  envoyés  pat  Pierre 
d'Alexandrie ,  ordonnèrent  clandestinement  Maxime 
que  le  peuple  ne  voulut  point  recevoir ,  Se  ayant 
même  publié  tous  fes  vices ,  il  l'obligea  de  fortir  de 
la  Ville.  Grégoire  qui  étoit  à  la  campagne  pour  faî- 
te des  remèdes ,  étant  revenu  à  la  Ville ,  monta  en 
chaire  pour  dclabufer  le  peuple  ,  Si,  il  tecita  une 
Oraifon  excellente,  où  il  dépeignit  Maxime  de  toutes 
fes  couleurs.  L'action  de.  Pierre  d'Alexandrie  ,  qui 
étoit  un  Evêque  tres-cclebre  par  fa  pieté  ,  le  furprit 
davantage.  Theodoret  dit  que  ce  fut  Timothée  fon 
fucceiTcur  ,  qui  le  perfecuta  en  faveur  de  Maxime. 
Mais  à  qui  devons-nous  plutôt  croire  ,  ou  à  des  Hi- 
ftoriens  qui  n'ont  pas  vu  les  chofes  qu'ils  écrivent, 
ou  à  faint  Grégoire  qui  les  a  foufrêrtes  Se  qui  nous 
en  a  fait  l'Hiftoire  dans  le  Proc'me  de  fa  vie  ?  Cepen- 
dant cette  affaire  caufa  un  Schifme  dans  l'Eglilc  de 
Conftantinople  ;  Maxime  y  étant  protégé  par  un 
Prêtre  qui  n'aimoit  pas  faint  Grégoire.  Dans  le  mê- 
me tems  Theodofe  ayant  été  alTocié  l'an  3  79.  à  l'Em- 
pire par  Graticn  ,  demeuroit  à  Theflalonique ,  où  il 
venoit  de  recevoir  le  Baptême.  Maxime  le  Cyni- 
que l'y  vint  trouver  ,  pour  le  prier  de  luy  confirme! 
la  Chaire  Epifcopale  de  Conftantinople  qu'il  avoit 
ufurpee.  L'Empereur  informé  de  fa  fourbe  6e  de  fes 
mœurs,  le  renvoya  avec  des  paroles  pleines  de  me- 
naces ;  de  forte  que  craignant  d'être  châtié  par  ce- 
luy  dont  il  efperoit  la  protedrion  ,  il  vint  à  Alexan- 
drie trouver  Pierre  qui  l'avoit  favorifé  en  fon  intru- 
fion.  Il  luy  demanda  la  continuation  de  fes  offices, 
6c  l'employ  de  fon  autorité  pour  le  faire  joiiir  pai« 
fiblemcnt  du  Siège  où  il  l'avoit  porté ,  le  menaçant 
s'il  ne  l'affiftoit  de  le  chafler  du  lien.  Ses  menaces 
furent  vaines  :  on  le  bannit  de  la  Ville  comme  un 
feditieux  ;  fie  bien- tôt  aprez  étant  tombé  dans  l'herc- 
fie  d'Apollinaire,  il  fut  condamné  par  les  Evêques, 
fie  il  mourut  miferable.  *  S.  Grégoire,  curm.  de  vitk 
ftù  ,  &  tr.  in  M*x.  Theodoret ,  /i.5.  Nicephore» 
U.  1 1.  Caffiodore,  f».$.  Baronius,  A.C. 379. 380.G0- 
deau,  Hift.  Eccl. 

MAXIME,  Patriarche  de  Conftantinople  dans 
le  X  1 1 1.  Siècle,  fucceda  à  Théodore  1 1 1.  fie  il  eut 
Manuel  I.  aprez  luy.  Il  y  a  eu  un  autre  Maximi 
dans  le  X  V.  Siècle  ,  qui  fiegea  aprez  Simeon,  Se 
qui  eut  Niphon  aprez  luy. 

MAXIME  (  Flavius  Magnus  Clcmens  )  fc  fit 
faluer  Empereur  par  une  armée  qu'il  commandoit 
en  Angleterre  l'an  j  8 1 .  ou  3  8 1 .  Il  fe  difoit  defeen lu 
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4e  Conrtantin  ;  Se  Pacatus  ajnûte  qu'il  fe  vantoic 
d'être  proche  parent  de  Theodofê.  Il  parti  dans  les 
Gaules ,  où  les  Légions  qui  étoient  mal  fatisfait  .  de 
Graticn1,  le  reconnurent  ;&  il  établit  dans  Trêves  le 
Siège  de  Ton  Empire.  Dans  le  même  tems  l'Empe- 
reur Gratien  perdit  la  bataille  a  Paris  par  la  rrahiion 
de  Merobaudus,  Se  comme  il  s'enf.yoit ,  il  fut  tué 
à  Lion  par  Andragathe ,  en  }  8  } .  Maxime  luy  refu- 
l.i  l'honneur  de  la  fepulturc  par  une  cruauté  tont-à- 
fait  barbare.  Il  envoya  des  Amb.ifl.ukms  à  Theodo- 
fê, pour  fonder  s'il  le  vonloit  aflocier  à  l'Empire. 
L'Empereur  difEmula  prudemment  fespenfées,&  luy 
donna  de  grandes  efpcrances  ,  de  peur  que  venant 
en  Italie  *  il  ne  furprit  Valentinien.  Celuy-cy  luy  en. 
voya  fàint  Ambroilé  pour  l'empêcher  de  palier  les 
Alpes  ;  6c  en  effet ,  il  ne  fe  mit  point  en  campagne. 
Mais  depuis-ayant  créé  Cefar  fon  fils  Victor ,  il  refo- 
lut  de  reparer  ,  difoit-il ,  la  faute  qu'il  avoit  faite  de 
ne  pas  aller  en  Italie.  On  luy  envoya  bien  une  fé- 
conde fois  faint  Ambroife  ,  mais  il  ne  pût  rien  ob- 
tenir. Valentinien  Se  fa  rocre  lurtine,  fe  fauverent 
à  Thefïâloniqiic  pour  implorer  le  fecours  de  Theo- 
dofe.  Maxime  vint  en  Italie  l'an  3  87.  Se  on  ne  peut 
exprimer  les  maux  qu'il  y  fit.  Il  ruina  Plaifance, 
Modene  *  Rhege  &  Bologne  de  fond  en  comble. 
Toutes  les  autres  Villes  qui  fc  trouvèrent  fur  fon 
partage ,  à  droit  Se  à  gauche  ,  fe  fentirent  de  cette 
dcfolation  ;  3c  il  n'y  eut  pillage ,  violence  t  cruau- 
té ,  infamie  Se  facrileges  qui  ne  fuflent  exercés  par 
fes  troupes.  Ceux  qui  ne  perdirent  pas  les  biens  ou 
la  vie  ,  perdirent  la  liberté  ;  Se  on  ne  refpe&a  ny 
âge  ,  ny  fexe  ,  ny  condition.  Saint  Ambroife  feul, 
parmy  ces  catamitez  fut  épargne  ,  Se  fon  Eglile  ne 
fouffrit  point  la  ruine  des  autres.  Cependant  Tncodo- 
fe  fe  mit  en  campagne  pour  punir  le  Tyran ,  qui  n'ou- 
blia rien  pour  deffandre  la  dignité  qu'il  avoit  ufur- 

|>ée.  Andragathe  étoit  General  de  fon  armée  nava- 
e,  pour  boucher  la  mer  d'ionie  ,  fi  Thcodofa  vou- 
loir y  faire  parier  la  fienna  Marcellin  frère  de  Maxi- 
me gardoit  les  avenues  d'Italie  ;  &  pour  luy  il  mar- 
choit  avec  de  grandes  troupes  dans  la  Hongrie ,  pour 
fermer  encore  ce  partage.  Theodofê  le  défit  en  cet- 
ce  Province ,  &  gagna  nue  bataille  en  Italie.  Enluite 
il  pourfuivit  Maxime  jttfqu'à  Aquilée ,  où  il  fut  livré 
à  l'Empereur  par  fes  propres  foiJats ,  qui  luy  coupè- 
rent la, tête,  le  17.  Août  jSS.  Vi&or  fils  de  Maxi- 
me fut  tué  par  la  tralnfon  d' Ai  bogaftc}6c  Andragathe 
fe  jetta  de  defefpoir  dans  la  Mer  ,  comme  je  le  dis 
ailleurs.  *  Zofime,  /1.4  Theodoret,/i.  5.  Socrate./j.j. 
Victor  ,  in  Grat.  Pacatus  ,  in  Paneg.  Paulin  ,  in  vitù 
S.Ambrof.Sulpice  Severc,  /».».  Hift.fétcr*,  Baronius, 
in  j4rw.il.ee. 

MAXIME,  domeftique  de  Geronce  Ge- 
neral des  troupes  du  tyran  Conflantin  ,  fut  fait  Ce- 
far  par  fon  maîrre  qui  étoit  originaire  de  la  Grand' 
Bretagne.  Ce  fit  environ  l'an  41  1.  &  aprez  avoir 
été  dépouillé  l'an  fuivant  de  fa  pourpre  ,  il  fe  fau- 
va  parmy  les  Baibares.  Profprr  Se  Marcellin  ajou- 
tent ,  qu'ayant  voulu  derechef  brouiller  dans  l'Ef- 
B  il  fut  pris  5c  amené  à  Honorius  ,  Se  mis  à  mort 
avec  Iovin,  en  411.  Confultez  Profper  fie  Marcel- 
lin, m  Chrtn. 

MAXIME,  Empereur ,  étoic  de  la  Famille  du 
Tyran  de  ce  nom ,  que  le  vieux  Theodofê  avoit  dé- 
fait. Il  tenoit  rang  parmy  les  Sénateurs ,  Se  il  étoit 
marié  à  11c  femme  parfaitement  belle,  dont  Va'cn- 
n  III.  devint  éperduement  amoureux.  Ce  Prin- 
ce ne  pût  jamais  obunir  d'elle  la  moindre  faveur.  Vn 
jour  ayant  joué  aux  des  avec  Maxime-,  &  luy  avant 
gagné  fon  argent  Se  fon  anneau,  il  l'envoya  à  fa  fem- 
me &  luy  fît  dire  de  la  part  de  venir  au  Calais ,  où  il 
luy  ravit  par  force  ce  qu'il  o'avoit  pù  obtenir  par  les 
Tome  J  /. 


ptieres.  Maxime  ayant  fçû  ce  qui  s'eroft  pafsé.con*. 
lola  la  femme ,  la  pria  de  diffimuler  Se  l'artura  qu'il 
la  vangeroit.  Et  eu  effet ,  dcz  lors  il  conçût  le ddicifl 
de  peidie  Valentinien ,  Se  de  fe  faifir  s'il  pouvoir» 
de  l'Empire.  Pour  en  venir  à  bout ,  il  fît  en  lorte  que 
l'Empereur  fe  défit  d'Aétius  s  Se  enfiiite  ayant  conlpi- 
ré  fort  fecrettement  ,  il  fit  tuer  ce  Prince  dans  la 
Champ  de  Mars,  l'an  4$  j.  Aprez  cela  na  trouvant 
point  de  relillance ,  il  (e  laific  de  l'Empire,  Se  épou- 
la  par  force  Eudoxe  veuve  de  Vilcntinien ,  voulant 
pour  fe  vanger  ,  fouiller  le  lit  de  fon  maître ,  comme 
ce  Prince  avoir  fouillé  le  lien.  Il  cfin  Cefar  fon  fils 
Pallade  ;  &  luy  fit  époufer  la  jeune  Eudoxe  fille  de 
l'Empereur  mort,  qui  étoit  promife  à  Gaudence  fils 
d'Actius.  Enfuite  il  prit  refolution  de  remettre  les 
affaires  de  l'Etat  dans  leur  premier  Litre  ;  Se  donna 
divers  ordres  pour  l'exécution  de  fes  dertrins  témé- 
raires. Mais  Dieu  les  renverfatous ,  Se  le  punit  bien» 
tôt  du  parricide  qu'il  avoit  commis  fur  la  perfonne 
de  fon  Prince.  Vne  nuit  qu'il  étoit  couché  avec  Eu- 
doxe, fe  taillant  tranfporter  mal-à- propres  à  fa  pai- 
llon ,  il  Luy  avoua  que  l'amour  l 'avoit  porté  à  faire 
mourir  Valentinien.  Cette  Princcrte  qui  s'en  dou- 
toir,  Se  qui  cherchoit  le  moyen  de  fe  vanger ,  c  nvnya 
un  homme  artiiré  à  Genferic  Roy  des  Vandales  d'A- 
frique,pour  le  conjurer  de  la  venir  tirer  de  la  fervitu- 
de  où  le  Tyran  la  tenoit  réduite  fous  le  nom  de  fora 
mary.  Le  Barbare  vint  d'abord  en  Italie  Se  entra  dans 
Rome  ,  d'où  Maxime  iortit  aurii-tôt.  Mais  les  Ro- 
mains le  poulfiivirent,  Se  l'ayant  alTommé  à  coups, 
de  pierre,  ils  mirent  fon  corps  en  pièces.  D'antres  di- 
lent  que  dans  le  tems  que  Genferic  s'approchoit^ie 
Rome  ,  Maxime  fut  tué  par  un  foldat  nommé  Vrfus, 
qu'il  fut  rais  en  pièces  parles  Officiers  de  l'Impéra- 
trice Se  par  les  Romains ,  Se  qu'on  le  traîna  dans  le 
Tibre.lc  loixantc  &dix-feptiéme  jouAlc  fon  règne, &> 
le  1 1  de  Iuin  +  J  j  .*  Procope,/».  1  .de  belto  Vundhi  Eva- 
gre,  li.i.  Sidonius  Apollinarij,  ti.x.ep.n.ad  S«fr«vw. 
Nicephore,/».  1 1. Bat  oui'  s,  m  Anntl.  Ecd.A.C  45  J- 
MAXIME,  Ecrivain  Ecclcfiaflique ,  qui  vi- 
voit  au  commencement  du  111.  Siècle.  Il  avoit  com- 
pofé  des  Traitez  où  il  difputoit  de  l'origine  du  mal 
Se  de  la  matière  ,  comme  nous  l'apprenons  d'Eufebc 
de  Cefaréeic  de  S.  Ierôme,  Je  Scrtpr.  Eccl. 

MAXIME  LE  C  Y  N l QV  E  ,  Phlofo- 
phe  ,  Idolâtre  Se  Magicien  ,  dans  le  I  V.  Siècle ,  étoic 
natif  d'Ephcfe  ,  Se  différent  de  cet  autre  Maxime  le 
Cynique,  qui  fut  intrus  fur  le  Siège  del'Fglifc  de 
Conftantinople  ,  comme  je  l'ay  déjà  remarque.  Ce- 
luy-cy  fît  connoilfânce  avec  Ii  lien  P  A  portât ,  a  Ni- 
comedie ,  où  il  luy  inlpira  la  haine  contre  la  Reli- 
gion Chrétienne.  On  dit  que  même  il  luy  donna 
des  artiiranccs  qu'il  parviendroit  à  l'Empire.  Et  en 
effet,  Iulicn  ayant  lucccdé  à  Confiance  ,  l'an  J&«« 
témoigna  une  tendrerte  extrême  à  Maxime.  On 
rapporte  que  dans  une  adtion  publique  il  fc  lena 
de  fa  chaire  &  luy  alla  bien  loin  au  devant.  Il  le 
choifit  pour  le  cenfeur  de  fes  Ouvrages.  Depuis  le 
même  lulien  ayant  deflein  de  faire  la  guerre  aux 
Perfcs  confulta  civers  Oracles  ;  mais  ayant  Içû  do 
Maxime,  que  fa  victoire  leroit  suffi  illnrtre  que  l'a- 
voit  été  celle  d'Alexandre ,  il  fut  tellement  et  fié  do 
vanité  ,  qu'il  ciût  que  par  metempiîcofe  l'ame  de  ce 
Conquérant  étoit  veru  c  dans  Ion  coipi.  Le  Ciel  per- 
mit qu'il  pent,  l'an  1.  en  fui  van  t  le  confeil  d'un 
Magicien  ,  qui  l'avoit  porté  à  faire  tant  de  mal  à  l'E- 
gliic.Iovien  qui  fut  élu  aprez  lulien  honora  beaucoup 
Maxime  à  caufe  de  la  réputation  de  fon  fçavoir.  Mais 
Valcns  ne  le  rraita  pas  h  bien  ■>  car  ayant  ordonné  de 
punir  les  Philolophes  magiciens.  Maxime  porta  dans 
Ephefc  la  jurte  peine  de  fes  impietez  ,  &  mourut  pouc 
la  même  Icience  qui  l'avoit  rendu  ficher  à  l'A  portât. 

FFff 


.  Dig 


594        M  A  MA 


Ce  fut  vers  l'an  366.  *  Euuapius,i'/tt//f.  Philof.  So- 
eomene ,  U.C.  Socratc  ,  //  4.  Zoliine  Ammian 
Marccllin  Ji.11.  &  19  Barouius ,  Ut  Annal. 

S.  MAXIME  MART1R,  Moine  ,  Abbé 
ou  Confefleur,  dans  le  V  1 1.  Siècle,  cft  ainfi  nomme 
pour  le  diftinguer  des  autres  de  ce  nom.  Il  étoit  ne  à 
Conftantinople  d'une  famille  très-ancienne ,  Se  tres- 
confiderable  ;  Se  il  s'étoit  luy-mémc  rendu  illuftre  par 
fa  doctrine  Se  par  fa  picte.  L'Empereur  Herachus 
l'engagea  à  demeurer  au  Palais,  pour  écrire  l'Hiftoi- 
re  des  Empereurs  j  mais  ce  Prince  étant  tombe  dans 
l'erreur  des  Monothclites ,  Maxime  fe  retira  dans  un 
Monaftere  ,  où  fa  vertu  1  éleva  bien-tôt  à  la  dignité 
d'Abbé.  Cependant  prenant  garde  que  1  herefic  s'au- 
gmentoit  toujours enOrient.il  palft  à Rome,en  Afri- 
que Se  dans  diverfes  autres  Provinces,  pour  porter  les 
Evêques  à  s'oppofer  à  ces  impietez.  Comme  il  étoit 
en  Afrique  en  645.  il  y  trouva  Pirrhus  de  Conftan- 
tinopie  qui  s'y  étant  retiré  pour  les  raifons  que  je 
marque  ailleurs,  y  debitoit  les  rêveries  des  Monothc- 
lites. Maxime  y  eut  une  célèbre  conferance  avec  luy, 
Se  l'obligea  de  fouferire  aux  fentimens  des  Orthodo- 
xes. Cette  victoire  accrut  fa  réputation ,  Se  fut  caufe 
que  tout  le  monde  s'cmpreiîbit  de  le  confulter.  Aprez 
cela  il  vint  à  Rome,  Se  perfuada  au  Pape  Martin  I. 
de  tenir  un  Concile  contre  les  errans.  L'Empereur 
Constantin  qui  en  étoit  le  Protecteur  le  fît  prendre, 
&  l'ayant  envoyé  en  divers  exils  avec  les  deux  Ana- 
ftafes  fes  difciples ,  il  le  conTîna  enfin  dans  un  païs 
,  fauvage,où  il  mourut  pour  la  deffenfc  de  la  Foy .  Nous 
avons  de  luy  divers  Ouvrages  que  le  P.  Combefls  a 
publiez  en  deux  Volumes.  Quitta  Ecclefiafiici  do- 
fmmtù.  C'eft  la  dilpute  contre  Pirrhus ,  que  le  Car- 
dinal Baronuis  rapporte  dans  le  V  1 1 1.  Volume  de  fes 
Annales.  C  mmer.taria  in  opéra  S.Dionifit  Areopapi- 
m  t.  Corn  fut  m  E%cltfiaftictu.  Expo  fit  io  in  Confie*  Can- 
ttetrum.  lAtmpé  Exp'/!th,&c*  Voyez  l'Auteur  de  fa 
vie  publiée  par  Morùv,  Photius,  cod.  1 91. 1 95.  1 94. 
&  1  9  j.  Anaftafe  le  Bibliothécaire,  in  Collell.  Théo- 
phane.Baronius,  Bcllarmin,  Le  miie,Pollevin,&c. 

MAXIME  PLAN  VDES  ,  Moine  de 
Conllantinople,  vivoit  environ  l'an  1 370.  bien  que 
Poitevin  allure  que  c'étoit  du  tems  du  Concile  de 
Bile  ,  qui  fut  commancé  en  143  1.  Il  fit  un  Recueil 
d'Epigrammcs  en  fept  Livres  ,  traduifit  les  Mcu- 
morphofes  d'Ovide  de  Latin  en  Grec  ,  &  on  croît 
même  qu'il  travailla  à  la  verfion  des  Commentaires 
de  Ccfar  en  la  même  Langue.  Il  publia  diverfes  au- 
tres pièces ,  remplies  d'cfprit  Se  de  jugement.  Ce 
grand  Homme  avoitdes  fentimens  très- fournis  pour 
l'Eglifc  Latine.  L'Empereur  n'en  fit  pas  bien  aife, 
Se  on  dit  qu'il  le  fît  mettre  en  prifon  pour  l'obli- 
ger à  écrire  contre  cette  même  Eglile.  Il  le  fit  à  la 
vérité ,  mais  avec  des  raifons  fi  fbibles  que  le  Cardi- 
nal BelHirion  en  étoit  furpris  ;  &  il  connoill'oit  bien 
que  le  cœur  de  Planudes  n'avoùoit  pas  ce  qu'on  luy 
faiioit  écrire  contre  fes  fentimens.  *  Raphaël  Vo- 
latcrran ,  li.  17.  yf;/rrep»/.Cencbrard,  in  Chron.  Polie- 
vin  ,  in  appar.facro  ,  Volfius,  de  Htjl.  &  Peetis  Gr*.- 
cts,  IolVph  Scaligcr ,  Gefner ,  Sec. 

MAXIME  DE  R  1  E  Z.Evêque  de  cet- 
te Ville  en  Provence  ,  vivoit  dans  le  V.  Siècle, 
l^ielques-uns  eftiment  qu'il  étoit  natif  d'un  village 
du  Dioccfc  de  Riez  nommé  par  les  anciens  Cotneco 
ou  Corneto  ,  &  aujourd'huy  Chateauredon.  Mais  il 
y  a  plus  d'apparance  qu'il  étoit  natif  de  Riez  même; 
comme  on  le  peut  conclurre  de  l'Homélie  que  Fail- 
lie fon  facceûeut  fit  à  fon  fujet  ,  où  il  dit  que  la 
patrie  n'ayant  point  de  Pafteur.jetta  les  yeux  fur  luy, 
pour  l'élever  à  cette  dignité.  Non pojl  Unfum  ttmpiu 
fanllo  orbata  Paftore  pofult  prgfcntù  Ecclefia  ,  pi.m 
fuppltx  filiis  mandat  légat  ion  cm  repofeit  pat  r  ta 
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ribut  deftdcrus ,  pifttitt  ac  depofitum ,  &c.  Quoyqu'à 
la  vérité  tout  le  Dioccfc  fe  peut  prendre  juftemenc 

(>our  fa  patrie.  Maxime  prit  l'habit  de  Moine  dans 
e  Monaftere  de  Lerins.  Son  mérite  l'éleva  à  la  char- 
ge d'Abbé ,  aprez  S.  Honoré.  Depuis  il  fut  Evêque 
de  Riez,  environ  l'an  45  5.  félon  Bartel,  bien  que  Ba- 
ronius  ne  foit  pas  de  ce  fentiment.  Il  affilia  au  Con- 
cile d'Arles,  que  Ravennius  y  allembla  au  fujet  des 
entreprifes  que  faifoicnt  l'Abbé  Se  les  Moines  de  Le- 
rins contre  l'autorité  Epifcopale,comme  je  le  dis  ail» 
leurs.  Sa  faintetc  a  été  prouvée  par  des  miracles,  & 
les  Auteurs  parlent  tres-avantageufement  de  luy.  Il 
mourut  fclon  la  C  hronologic  du  même  Bartel,  envi- 
ron l'an  461.  Et  en  effet,  Faufte  allure  qu'il  ne  fiegea 
que  fept  ans.  C'cft  dans  une  Homélie  qu  'il  publia  à  la 
loiiange  de  faint  Maxime ,  dont  il  fut  le  fucccfTeur  à 
Riez  ,  comme  il  l'avoit  été  à  Laïus  :  ce  que  Sidoine 
Apollinaire  remarque  en  écrivant  au  même  Faufte: 
■  ifmrk  quu  MAXIMVS  tlle 
Vthem  tu  cmjuj  M  nadnfcpte,  Antijlts  &  Abba* 
Eu  fneceffor  atu ,  &c. 
Les  Curieux  coniulteront  cette  Homélie  de  Faufte. 
Dinamius  écrivit  fa  vie,  à  la  prière  d'Vrbicus,  com- 
me je  11-  dis  ailleurs  ;  Se  cette  vie  cft  rapportée  par  Bar- 
ralis  en  la  Chronologie  de  Lerins.  On  pourra  aulfi 
Confulter  Sidonius ,  verfu  Eucb.  ad  Fanjt.  Grégoire 
de  Tours  ,  deglor.  Càwfef.  c.8j.  Barouius,  su  Annal. 
&  Manir.  Bartel ,  Htjl.  nomencl.  Prxfstl.  Rtptn.  Ste. 
Marthe,  GaJl.  Chrift.  &c. 

ig^*  le  ne  dois  pas  oublier  que  le  même  Simon 
Bartel  qui  nous  a  donné  l'Hiftoire  Chronologique  des 
Evêques  de  Riez  ,  met  deux  autres  Prélats  de  la  mê- 
me Eglife  du  nom  de  Maxime ,  mais  il  y  a  apparance 
qu'il  le  trompe.  Le  premier ,  félon  luy ,  vivoit  au 
commencement  du  III.Siccle;&:  il  y  jettales  premiers 
fondemens  de  la  Bafilique  de  S.AIban.  L'autre  faint 
Maxime  qui  eft  le  II.  de  ce  nom,fucceda  à  Favenuusy 
environ  l'an  400.  Se  luy  attribue  diverfes  Homélies 
que  d'autres  ont  voulu  donner  fans  raifon  à  Eufebe 
EmiiTene.  On  cftime  aulfi  que  c'eft  de  fon  tems  qu'on 
airembla  un  Concile  à  Riez  contre  Armcntaire  d'Em- 
brun. Les  raifons  de  cet  Auteur  femblent  pourtant 
conformes  au  bon  fens  &  à  la  Chronologie.  Les  Cn- 
ricux  les  pourront  confulter ,  Se  en  être  eux-mêmes 
les  iiigcs./j.Sa.C^frf?.  89  & fetf. 

MAXIME  DE  S  ARAGOSSE,  Pré- 
lat de  cette  Ville  en  Efpagnc ,  florifioit  dans  le  V 1 1. 
Siccle,du  moins  il  vécut  j  ^'qu'environ  l'an  6  10. qu'il 
eut  Iean  pour  fuccelfctir  ;  Se  ccluy-cy  fon  frere  Brau- 
lion  ,  environ  l'an  616.  Maxime  écrivit  une  Hiftoire 
de  ce  que  les  Gots  a  voient  fait  durant  leur  fejour  en 
Efpagne.  Saint  Ifidorc  de  Seville  parle  tres-avanta- 
geufement de  luy  dans  le  dernier  Chapitre  de  fon  Ca- 
talogue des  Hommes  illuftres,  où  il  dit  que  Maxime 
vivoit  encore  ,  Se  qu'il  compoloit  toujours.  Hono- 
rius  en  Lut  aulfi  mention  ,  &  Tritheme  parle  de  ion 
Ouvrage  comme  d'une  pièce  tres-agreable.  Infifn* 
volutnen  ,  &  opus  amsennm  de  geftù  G  thorum  in  Htf- 
pantu.  Confultez  aulfi  Vafséc,  in  Chron.rer.  Hift>.c.*t. 
Pollevin,  tn  appar.VaŒuis,  de  Hifl.  Lat.  &c. 

MAXIME  DE  TOLOSE,  Evêque 
de  cette  Ville  ,  vivoit  dam  le  V.  Siècle  j&  fe  ren- 
dit tres-recommandable  par  la  pieté.  Il  fut  tiré  de 
la  Magiftrature  leculiere  pour  remplir  ce  Siège  aprez 
iaint  Exuperc  ;  &  il  mena  dans  l'Epifcopat  la  vie 
d'un  Anachorète  bien  aullere  &  tout-à-fait  déta- 
chée de  l'amour  des  chofes  de  la  terre.  Le  Cardi- 
nal Baronius  Se  le  docte  Sa  varon  ne  doutent  point  que 
ce  ne  loitde  luy ,  dont  fait  mention  Sidonius  Apolli- 
uarisen  écrivant  à  Tut  nus  Maxime  n'étoit  pas  en- 
core Evêque  j  mais  dans  la  Magrflratureil  vivoit  tres- 
faintement ,  comme  uous  l'apprenons  de  cet  Auteur 
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q;  i  fe  Ibiie  beaucoup  de  Ion  amitié  &  de  fa  gcnerofité. 
Precibm  or  an  tu  cuits  .vinm  ,  tfhia  cum  M.ixtmi>  miiti 
non  nanti*,  foium ,  ver  Km  &  hcjpiiit  vetera  jura,  lgi- 
twrad  amicum  libtns  ex  itinert perrcxi ,CT.  Heraclien 
qui  fe  trouva  au  Concile  d'Agdc  en  506.  cil  le  lue- 
ceiieur  de  Maxime.  *  Baronius  ,  in  Annal.  Savaron, 
mt.  ut  Sidon.  ApoU.  /i.4.  Catc! ,  Hiji.  de  Toi. 

S"  Marthe ,  Gail.  Chnjl.  T.  I.  p.674. 

MAXIME  DE  T  VR  IN,  Evéquede  cet- 
te Ville  en  Piémont ,  vivoit  dans  le  V. Siècle.  C'ctoit 
un  Prélat  trcs-celcbrc  pour  fa  doctrine  Se  fait  la 
pieté.  Les  Homélies  qui  nous  relient  de  luy  loue  des 
preuves  de  l'une  Se  de  l'autre.  On  cil  allez  perfuadé 
que  parmi  celles  qui  portent  le  nom  de  S.Ambroi- 
le  ,  de  làint  Augi.lt  m  Se  d'Eufcbe  Emillenc ,  il  y  en 
a  quelques-unes  qui  luy  appartiennent.  Gennade  par- 
le tres-avantageulcmentde  luy  ;  nuis  il  sert  trompé 
en  ce  qu'il  dit  que  Maxime  mourut  fous  les  Empe- 
reurs Honorius  &  Thcodolc  ;  h  ce  n'elt  que  comme 
porte  l'édition  de  Le  Mire ,  au  lieu  de  mormir  Ho- 
nono  &  Thcodojio  Junior e  régnant  1  bus  ,  nous  liions, 
F.wrua  Honorw,  &c.  Voffius  cilime  qu'il  faut  lire 
Mtritwr  Ododcro  &  Theedorico  regnantibm  ;  Mais 
cela  ne  paroît  pas  fi  raifonnabie,  parce  qu'Odoacre 
ne  vint  en  Italie  qu'en  476.  Se  Theodoric  en  489. 
Cependant  faint  Maxime  étoit  extrêmement  âge  en 
465.  lors  qu'affiliant  au  Sinode  que  le  Pape  Hilai- 
re  tint  à  Rome,  ii  ligna  aprez  le  Pontife  Romain, 
comme  le  plus  ancien  des  quarante-huit  Evoques  qui 
s'y  trouvèrent  ;  de  forte  qu'il  n'y  a  pas  apparai.ee 
qu'il  ait  vécu  encore  fi  long  tems  pour  avoir  vu  ces 
Princes.  Saint  Maxime  affilia  auffi  au  Concile  de 
Milan  tenu  fous  S.  Léon  en  45 1.  Le  Cardinal  Ba- 
ronius  edime  qu'il  foulcnvit  au  I.  Concile  d'Oran- 
ge en  44 1  .mais  il  y  a  plus  d'apparanec  que  ce  Ma- 
xime étoic  Evêque  de  Riez.  LKioyqu'il  en  loit ,  le 
nom  de  laine  Maxime  de  Turin  cil  en  grande  véné- 
ration dans  l'Eglile  ,  qui  en  fait  mcmone  le  a  5.  |our 
de  Iuin,  Nous  avons  des  Homélies  d«  la  façon ,  com- 
me je  l'ay  dit.  *  Gennade  ,  m  Quai.  r.40.  Honoré 
d'Aucun  ,  libel.x.  c.40.  Trithemc  Se  Bellarmiu,  de 
Script.  Eccl.  Baronius ,  in  Annal.  &  Aijrtir.  Voffius, 
de  Hifi.  Lm.  It.i.  ci  j.  Poitevin  ,ut  appar.  Bartel, 
Hifi.  Prdful.  Kegten.p.yo.  (7  fett. 

MAXIME  DE  TY  R,  Philofophc  Pla- 
tonicren,  vivoit  dans  le  1 1.  Siècle.  Il  étoit  natif  de 
Tyr,  Ville  de  Phenicie,  d'où  il  a  tiré  fon  nom.  Il 
vint  l'an  1 46.  à  Rome,  où  il  trouva  Apollonius ,  A 1  - 
nan  Se  divers  autres, qui  furent  de  gifles  approba- 
teurs de  fon  mérite.  L'Empereur  Marc  Aurelc  luy 
donna  fouvent  des  marques  de  l'eilimc  qu'il  en  fai. 
fuit ,  6c  voulut  bien  être  fon  difciple.  On  croit  qu'il 
vécut  jufquesau  tems  de  l'Empereur  Commode.  Il 
écrivit  quarante-un  difeours ,  qui  nous  relient  ;  & 
que  Cofme  Pazzi  ou  Padlius  Evêque  de  Florence 
traduiiît  au  commencement  du  X  V  I.  Siècle.  Mais 
comme  cette  pièce  étoit  pleine  de  fautes,  Daniel  He- 
infius  nous  en  a  donné  en  1624.  une  édition  plus  cor- 
recte avec  des  Commentaires  très- curieux.  *  Suidas, 
in  Maxi m.  Volaterran ,  H.  1 7.  Antr.  Hcinfius,&c. 

MAXIME,  Sophiftc  d'Alexandrie,  Auteur  de 
quelques  Déclamations  que  Photiusavoit  vùcscom- 
rae  il  l'allure, cod.  1  j  ç. Il  ell  différent  deMAXi.uf, 
Auteur  Grec,  qui  écrivit  les  actions  d'Apollonius.  Il 
ell  cité  par  Philoftrate,/i.i.<ifi/irù  Apollon.c.^.Tzet- 
zes  ,  OW.  x.  fjtjï.ivi.  Le  même  fait  mention  d'un 
autre  Hilloiien  de  ce  nom  ,  Chil.y.  Hijl.iyx. 

MAXIME,  Evêque  de  Naples ,  dans  le  1  V. 
-,fut  perfecuté  par  les  Ariens,  qui  le  firent  mou- 
rir en  exil.  Ils  mirent  à  fa  place  ZoJïme,  qui  loi  ffrit 
les  effets  d'une  Sentence  terrible  que  prononça  con- 
tre luy  le  faint  Prélat,  du  lieu,  de  fon  exil.  *  Ba- 
Tomt  1 1. 


ronius ,  in  Annal.  Herman.t-iV  de  S.Athxn.  U  7.  t.f. 

MAXIME,  Grammcricn  de  Madaure ,  ccriv  iC 
à  S.  Augullin  une  Epitre  «qui  ell  la  4  ? .  entre  celles  do 
ce  faint  Docteur ,  &  commence  ainli  :  Avens  crebr» 
iuu  ajf'atibiu  iattpcart.  Saint  Augullin  luy  répondre 
par  la  Lettre  fuivante ,  qui  commence  ainli  :  Serucm. 
ne  aliqttxd  internat  agtntm,  an  jr.çart  Itbet ,  t*rc. 

MAXIMIANISTE  S.Secte  de  Donatilles  en 
Afiique.  Cherchez  Maximien  Diacre  de  Cartilage. 

M  A  X  I  M  I  E  N  (  M.  Aulere  Valcrc  Hercule) 
étoit  natif  de  Sirmich.  Sa  valeur  luy  fit  avoir  des  em- 
plois tres-conlidcrables  à  l'armée,  Se  le  rendit  cher  à 
Dioctétien  qui  l'allbcia  à  l'Empire  le  1.  jour  d'Avril 
de  l'an  186.  U  défit  dans  les  Gaules  les  Bagaudcs, 
c'ell  à  dire  des  voleurs  ,  qui  étoient  des  pauvres 
Païfans  révoltez ,  avec  leurs  chefs  j£lien  Se  Arnaud, 
qui  avoienc  pris  le  nom  d'Empereurs.  Dioclctien 
l'aima  encore  pour  la  haine  qu'il  portoit  aux  Lue- 
liens  ,  foit  qu'en  cela  Maximieu  le  voulût  gagner  par 
complailance ,  foit  qu'il  fuivic  fa  propre  inclination, 
Ils  excitèrent  contre  l'Eglife  cette  cruelle  perfecu- 
tion  qui  fit  tant  de  Martyrs  ;  Se  la  cruauté  de  ces  Prin- 
ces alla  fi  ioni,  qu'il  n'etoit permis  aux  Chrétiens  ny 
d'acheter ,  ny  de  vendre  ,  non  pas  même  de  puiler 
de  1'  eau  Se  de  faire  moudre  du  bled  ,  qu'auparavant 
ils  n'cullent  encensé  de  petites  Idoles  qui  étoient 
dans  les  Marchez  Se  à  tous  les  coins  des  rués.  Ma- 
ximien ayant  appris  quelles  fupplices  ne  pou  voient 
changer  les  foldats  Chrétiens,  il  les  punit  d'une  autre 
forte ,  Se  les  condamna  à  iervir  de  manœuvres  pour  . 
l'édifice  fuperbe  des  Thermes,  c'eft  à  "dire  des  Bains, 
qu'il  fit  bâtir  à  Rome  Se  à  Carthagc.  Il  les  employa 
de  même  pour  ceux  de  Milan,  pour  le  Palais  d'Aqui- 
lée,  pour  l'Aniphiteatre  de  Veronne  Se  pour  divers 
antres  ouvrages  publics.  Cependant  il  domta  les 
Quinquengentiens  en  Afrique  ;  Se  apArz  cela  les  vi-  • 
ctoires  de  Dioclctien  Se  de  Galère  Arnuntaire  ayant 
procuré  la  paix  à  l'Empire ,  ils  ne  fongerent  plus  qu'à 
perfecuter  l'Eglife.On  dit  que  Maximieu  étant  dans  la 
Cirque  de  Rome ,  où  il  voyoit  les  jeux  nommés  Cir- 
ccnfcs.le  peuple  cria  douze  fois  :  Que  l'on  fall'e  mou- 
rir les  Chaétiens.  Cela  fut  caufe  que  le  Préfet  du  Pré- 
toire nommé  Eugène  Hermogenien  propola  la  per- 
fecution  contre  eux  ,  Se  la  fie  refoudre  par  111  Ai  r  ce 
confirmé  par  les  Edits  des  Empereurs  en  101.&  jo  ». 
Il  ell  impoffible  de  décrire  ny  l'horreur  des  fuppli. 
ces ,  ny  la  cruelle  nouveauté  de  leurs  inventions  ,  ny 
le  nombre  des  Martyrs.  Ce  fut  comme  un  déluge 
de  fang  qui  noya  tout  l'Vnivers  ;  Se  le  monde  n'a. 
voit  point  encore  été  li  épuifé  par  toi  tes  les  guêt- 
res ,  comme  il  le  fut  par  celle  que  les  Empereurs  dé- 
clarèrent aux  Chrétiens  dans  toute  retendue  de 
l'Empire  Romain.  On  allure  que  dans  la  feule  Egy- 
pte il  y  eut  plus  de  cent  quarante- quatre  nulle  Mar- 
tyrs, Se  fept  cens  mille  bannis.  Il  lembloit  que  l'E- 
glife ne  pouvoit  plus  rcfiller  à  un  orage  fi  violent  ■, 
Mais  Ibsvs-Christ  fit -voir  que  nulle  tempête 
n'etoit  capable  de  fubmerger  un  Vaillêau  dont  il  ctoit 
le  Pilote ,  &  qu'il  lçavoit  convertir  le  iaug  de  les 
Martyrs  en  une  fainte  femrnce  de  Chrétiens.  Cepen- 
dant les  Empereurs  crurent  fi  bien  avoir  éteint  le 
nom  Chrétien  ,  qu'ils  en  firent  dicllcr  des  trophées 
avec  des  Inlcriptious  infolcntes  ,  comme  je  le  dis  ail- 
leurs. L'an  <o4.Dioclcticn  &  Maximien  quittèrent  U 
pourpre  Impériale  le  1. Avril ,  ccluy-là  à  Nicomedie, 
Se  cclu  v-cy  à  Milan.  On  dit  que  Maximien  agit  plu- 
tôt par  force  que  de  bon  gré.  Il  epoufa  Entropie  Sv- 
riene.qui  avoir  déjaune  fille  nommée  Théodore, 
qu'il  donna  à  Confiance  Chlore;  Se  il  en  eut  Ma- 
xence.  Aurclius  Vutlor  dit  qu'elle  le  luy  fuppofa. 
Il  eu  eut  auffi  Fauilc  qu'il  maria  à  Conllantiu  le 
Giand.  Maximien  quitta  la  vie  retirée  qu'il  iucnoi| 
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quand  il  fçût  que  Maxe.icc  s'étoit  fait  déclarer  Em- 
pereur ;  3c  fut  caufe  de  la  mort  de  Sevcie ,  co.umc 
y  le  dis  ailleurs.  Il  tiavailla  à  perdre  Conflantin  ,  Se 
le  fervit  du  mariage  de  fa  fille  Fault«  pour  en  venir 
à  bouc  ;  mais  cette  femme  fidèle  à  Ton  mari  l'en  aver- 
tir, de  forte  qu'il  s'en  garda  comme  d'un  ennemi ,  Se 
enfin  il  l'aûlcgca  dans  Marleille ,  où  il  s'étrangla  luy- 
mêmeen  j  10.  *  Eufcbe,  1*1.8.  Eutropc,  tLf.  Victor, 
de  Cdfur.  Qrofe,  h.y.  Ammian  Marcellin,/*.  16.  Zo- 
fime  Socrate  ,  /».  1 .  Thcodorct ,  li  5.  Baronius, 
T.  II.  &  II/.  Annal. 

M  A  X  I  M  I  E  N, Empereur. Cherchez  Galère 
Armen  taire. 

MAXIMIEN,  Evêque de  Conftantinoplc, 
qui  avoic  vécu  en  (olitude ,  fut  mis  à  la  place  de 
l'Herefiarque  Ndtorius  ,  depofé  au  Concile  d  Ephc- 
fe  en  41t.  C'étoic  un  Prêtre  d'une  grande  pieté ,  6c 
d'un  zele  merveilleux  pour  la  Foy  ;  mais  au  relte 
ignorant  Se  incapable  de  parler  en  public.  Il  écrivit 
à  faint  Cirille  pour  luy  apprendre  fon  ordination  ;  Se 
le  Saint  luy  fit  une  réponfe  ,  où  il  luy  témoigne  la 
joye  qu'il  a  de  voir  l'impiété  de  Neftorius  éteinte 
&  luy  aflîs  dans  fa  Chaire.  Maximien  8c  fon  Cler- 
gé écrivirent  aufli  au  Pape  Celeftin ,  qui  leur  fit  d'a- 
bord réponfe.  Ce  Prélat  mourut  la  femaine  avant  Pâ- 
ques ,  l'an  4  )  4. 6c  Proclus  fut  mis  à  fa  place.  *  So- 
crate,/!. 7. c.  J4.CT  fc<f.  Liberatus,  Brtv.c.7.  Baronius, 
in  Annal.  A.C+j  1.  454.  m 

MAXIMIEN,  Diacre  de  Carthage  ,  fe  fit 
élire  Evêque  d'une  partie  des  Donatiftes  fur  la  fin 
du  I  V.  Siècle.  Primien  qui  en  étoit  le  Prélat  de- 
puis la  mort  de  Parmenien  fucceiTcur  de  Donat ,  ex- 
communia ce  Diacre»  Se  celuy-cy  croyant  que  la  cen- 
fure  étoit  injuste ,  s'en  plaignit  aux  Evêques  &  accu- 
fa  le  fien  de  plufieim  crimes.  Pour  examiner  cette 
1  affaire  ils  s'allemblcrenr  prez  de  Carthage  au  nombre 
de  cinquante-trois.  Là  ils  citèrent  Primien  qui  fe 
mocqua  d'eux  ;  Se  ils  luy  donnèrent  du  tems  pour  fe 
reconnoître  Se  obeïr.  Cependant  ils  écrivirent  à 
leurs  Confrères  ;  &  le  tems  de  la  fufpcnlion  étant 
pafsé  ,  les  Evêques  au  nombre  de  cent  s'alTèmble- 
rent  derechef  dans  une  Bourgade  nommée  Ccbarfuf- 
fi.  Primien  ne  voulut  pas  comparoitre ,  de  forte  qu'il 
fût  depofé  Se  Maximien  mis  en  fa  place.  Ainli  le 
Siège  que  les  Donatiftes  occupoient  à  Carthage,  eut 
deux  Evêques ,  Se  châcun  trouva  des  partifans  qui 
s'attachèrent  à  luy  ;  les  uns  fe  nommant  Primiani- 
ftes  i  Se  les  autres  Maximianiftes.  Ces  malheurs  du- 
rèrent alTcz  long  tems  ;  &  Primien  ayant  aflcmblé 
les  Evêques  de  Numidie  Se  de  Mauritanie  à  Bag.na, 

Erta  les  chofes  à  I  ex t remit é .comme  je  le  dis  en  (on 
u.*  S.Atiguftin  ,li.  j.cortt.  Crtfcont.c.6.&  j.&c. 
Baronius ,  A.C.jç*,. 

M  A  X  I  M  I  L  I  E  N  I.decc  nom,  Empereur, 
étoit  fils  de  Frédéric  I  V.  dit  le  Pacifique  ,  de  la  Mai- 
ion  d'Aufttichc.  Il  époufa  en  1477.  Marie  de  Bour- 
gogne, fille  Se  héritière  de  Charies  dernier  Duc  de 
Bourgogne,  Comte  de  Flandres,  &c.  Le  mariage 
fut  accompli  à  Gand  fur  la  fin  de  luillet  ;  Maison 
dit  qu'il  étoit  fi  pauvre,  qu'il  fallut  que  la  femme  fit 
les  frais  de  fa  nôce ,  de  fon  équipage  Se  de  la  dépen- 
fe  de  fes  gens.  Aprez  cela  ,  il  fit  tiêvc  avec  le  Roy 
Louis  X  I.  Mais  elle  ne  fut  pas  de  durée.  On  don- 
na en  1479.  la  bataille  de  Guincgaltc.  où  le  champ 
demeura  à  Maximilicn  ,  quoyque  plus  couvert  de 
corps  de  fens  gens  que  de  ceux  de  fes  ennemis.  Ce- 
pendant cette  journée  donna  quelque  réputation  à 
l'es  armes.  En  1481.  il  perdit  fon  époufe  ;  Se  il  étoit 
fi  peu  autorifé  à  caufe  de  fa  pauvreté ,  qu'il  fut  con- 
traint de  (bnffrir  que  fes  en  fans  dcmcuralïent  à  la  gar- 
de des  Gantois.  Il  fut  créé  Roy  des  Romains  du 
vivant  de  fon  père  à  Francfort  ,1«  16.  Février  i486. 


Se  couronné  à  Aix  la  Chapelle  par  l'Archevêque  de 
Cologne  le  9.  Avril.  Quelque  teins  aprez  il  ôufort 
fils  aux  Gantois ,  Se  ces  peuples  fe  déclarèrent  fes 
eunemis.  Bruges  &  prcfquc  toutes  les  Villes  de  Flan- 
dre en  firent  de  même.  Le  détordre  fut  fi  grand  que 
le  a.  Février  de  l'an  1488.  comme  Maximilicn  étoit 
à  Bruges  ,  les  habitans  coururent  aux  armes,  l'arrê- 
tèrent priionnicr  ,  Se  firent  mourir  plufieurs  de  fes 
créatures.  Ils  vouloicnt  le  livrer  au  Roy  de  France, 
mais  les  larmes  de  ce  pauvre  Prince  les  fléchirent  ; 
Se  ils  le  mirent  en  liberté.  Quelque  tenu  aprez  il 
fongea  à  (c  marier  avec  Anne  héritière  de  Bretagne, 
&  cette  affaire  fut  fi  avancée  que  l'an  1489.  il  l'c- 
poula  par  Procureur  qui  fut  le  Comte  de  Naffau. 
Mais  le  Roy  Charles  V 1 1.  fçût  mieux  négocier ,  Se 
il  epoufa  en  1491.  la  Duchelfe ,  renvoyant  à  Maxi- 
milicn Maiguente  d' Autriche  fa  fille  ,  qu'il  avuit 
fiancée.  Le  Roy  des  Romains  cruellement  offense 
par  ce  double  affront ,  prit  les  armes ,  furprit  Arras 
Se  S.  Orner  par  intelligence  ;  Se  entra  la  nuit  dans 
Amiens ,  d'où  il  fut  vigourculemcnt  icpoufsé.  De- 
puis la  colère  s'éunt  un  peu  évaporée  ,  il  confen- 
tu  à  une  trêve  avec  le  Roy  Charles  VIII.  au  nom 
de  Phtiipes  (on  fils ,  ne  voulant  pis  être  compris,  ny 
nomme.  On  fit  la  paix  à  Sentis  en  149t.  Se  l'Em- 

()crcur  Ficdenc  étant  mort ,  Maximilicn  régna  aprez 
uy.  Il  epoufa  La  feeur  du  Duc  de  Milan  quand  Char- 
les V  1 1 1.  fe  rendit  maître  du  Royaume  de  Naples  : 
ce  qui  luy  donna  tant  de  peur  que  s'etant  ligué  avec 
le  Pape  Se  divers  autres  Princes ,  leur  armée  de  qua- 
rante nulle  hommes  artaqua  celle  du  Roy  qui  n'en 
avoic  que  huit  mille  ;  Se  la  première  fut  défaite  à 
Fornoùe  en  1495.  comme  je  le  dis  ailleurs.  Depuis 
Maxinulien  fit  ligue  avec  le  Roy  Louis  XII.  con- 
tre les  Vénitiens  Se  contre  le  Pape  Iule  1 1.  &  il  fe 
rangea  encore  avec  les  Anglois ,  contre  le  même 
Roy.  L'an  1  5  1 1.  on  donna  Ta  féconde  bataille  près 
de  G  inégal  te ,  qui  eit  la  même  qu'on  furnomma  la 
Iournce  des  éperons.  L'Empereur  mourut  à  Lints, 
le  1  a.  Ianvier  1519.  On  dit  qu'il  aimoic  les  Sça- 
vans  ,  Se  qu'il  compofa  quelques  pièces  de  Pocfie 
&  même  des  mémoires  delà  vie.  Son  corps  fut  por- 
té à  Neuftadt ,  comme  il  l'avoit  iouhaitté.  Maximi- 
licn epoufa  en  premières  noces  l'an  1477.  Marie  de 
Bourgogne  ,  fille  de  Charles  ,  Duc  de  Bourgogne, 
dit  le  Téméraire.  Elle  mourut  en  1481.  L'Empereur 
fe  remaria  avec  Blanche-Marie  fille  du  Duc  de  Mi- 
lan. Il  n'eut  point  d'enfans  de  celle-cy  ;  mais  de  l'au- 
tre il  eut  Philipes ,  qui  époufa  leanne  héritière  d'Ef- 

Egne ,  Se  fut  pere  de  Charles  V.  Empereur  aprer 
ii  ayeul  Maximilicn.  Ce  bonheur  des  Princes  de 
la  Maifon  d'Auftnche  à  époulcr  des  héritières  ,  a 
donné  kjet  à  ce  diilique  ,  comme  je  le  dis  ailleurs  : 
Btll*  ftrâr.t  farttt ,  tu  fœltx  An/tri*  mtbe. 
N*m  <7«<  M*rs  aliis  ,  dm  tibi  rtfn*  Vtntu. 
*  Paul  love  ,  m  tUg.  Ican  Cufpinien  ,  in  Orst.  Fur. 
Surins ,  tn  Comment.  Gvichardin»  li.  1  j.  Philipes  de 
Commes ,  Se  Gagum  ,  m  Hifi.  &c. 

M  A  X  I  M  I  L  I  E  N  I  I.étoit  fils  de  Ferdinand  L 
&  il  fut  ci  u  Roy  des  Romains,  du  vivant  de  fon 
pere  ,  le  14.  Novembre  de  l'an  1  (fia.  Il  avoit  déjà 
epoufé  Marie  d'Auftnche  fa  confine  ,  fille  de  l'Em- 
pereur Charles  V.  Se  d'Ilabelle  de  Portugal.  Il  fut 
aulfi  Roy  de  Hongrie  Se  de  Bohême.  On  dit  qu'au 
commencement  il  avoit  quelques  lémuriens  favora- 
bles aux  Proteftans  ;  mais  il  les  changea,fe  contentant 
de  mettre  en  paix  les  Princes  de  ce  parti  avec  les  Ca- 
tholiques }  Se  lut  tout  aprez  la  mort  de  fon  pere  en 
1 764.  Les  Turcs  luy  firent  de  la  peine  en  Hongrie, 
>  .1  Soliman  I J.  mourut  au  liège  de  Zigeth,  en  1*66. 
Henri  de  France  Roy  de  Pologne  ayant  quitté  cet- 
te couronne  pour  venir  prendre  celle  de  fes  peres 
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aptez  la  mort  du  Roy  Charles  I X.  fon  frère,  donna 
occafion  aux  Polonois  d'élire  un  nouveau  Monar- 
que. Pour  cela  ils  artcmblerent  une  Dicte  ,  où  étant 
divifez  en  deux  brigues  ,  l'une  élut  l'Empereur  Ma- 
ximilien ,  Se  1  autre  Eihcnae  Bâton  ,  Prince  deTran- 
filvame,  à  condition  qu'il  épouferoit  Anne  la-ut  du 
derfunt  Roy.  Ce  dernier  plus  diligent  que  fon  ri- 
val ,  accourut  en  Pologne ,  époufa  la  Princellê  ,  Se 
fc  raie  en  poillûîon  de  la  Couronne.  Ce  qui  atiroit 
eu  des  fuites  racheufes  ,  fans  la  mort  de  Maximi- 
lien  qui  arriva  à  Ratifbonne  le  n.  Octobre  i  57C. 
ayant  régné  douze  ans ,  deux  mois  Se  dix  fept  jours. 
11  a  voit  eu  de  fon  époufe  Marie,  neuf  fils  &  iix  filles. 
*  Iltuanf ,  Hi/K  de  Hongr.  Natalis ,  li.  1 4.  Onuphrc, 
in  Orron.  Sponde  ,  in  siini.il.  &c  Cherchez  Au- 
ftriche. 

M  AXIMILIEN  ,  Archiduc  d'Auflriche , 
fils  de  l'Empereur  Maximilien  1 1.  &  frere  de  Rodol- 
phe I  I.  &  de  Matthias  auflî  Empereurs  ,  fut  ciu 
par  quelques  Seigneurs  Roy  de  Pologne ,  quand 
les  autres  mirent  Sigifmond  lur  le  trône  en  1  $87.  Il 
voulut  loutenir  fon  droit  les  armes  à  la  main  ,  mais 
il  s'en  acquitta  fi  mal ,  que  fes  troupes  furent  taillées 
en  pièces,  Se  il  fut  fait  prilonnier.  L'an  1596.  il 
«lia  en  Hongrie  contre  Mahomet  III.  qui  prie 
Agria.  L'Archiduc  luy  donna  la  bataille  à  Kereft  , 
le  16.  Octobre  i  &  l'ayant  gagnée ,  il  en  perdit  tout 
le  fruit ,  par  la  faute  des  Alemans  ,  qui  s'étant  jettez 
tir  le  bagage  ,  furent  attaquez  par  Cigale  Regrnat 
qui  faifant  volte  face  en  tua  douze  mille.  Maximilien 
aûirgea  en  vain  lavarin.  Il  mourut  en  1 6  1 8.  Cher- 
chez Au  II  ri  die. 

MAXIMILIEN,  Duc  de  Bavière,  s'eft  di- 
stingué par  fon  mérite.  Car  fon  courage  Se  fa  valeur 
1  ont  fait  nommer  le  defanfeur  de  1"  Alemagne.  Il  ga- 
gna la  bataille  de  Prague  en  1610.  ayant  le  Comte 
dcTilly  pour  Lieutenant  General  ,  contre  Frédéric 
Prince  Palatin  qui  s'étoit  fait  déclarer  Roy  de  Bohê- 
me. L'Empereur  le  fit  Electeur  de  l'Empire  en  1 6 1  j . 
à  la  place  du  même  Comte  Palatin.  Il  mourut  l'an 
itfj  r.âgé  de  70.  Cherchez  Bavière. 

M  A  X  I  M  1  L  L  E  .  certaine  femme  de  qualité 
dans  le  1 1.  Siècle,  qui  fe  tailla  tromper  à  l 'hérétique 
Montan.  Elle  frit  avec  Pnfcille  écolierede  cet  here- 
fiarque  ;mais  enfuite  l'une  Se  l'autre  devinrent  maî- 
treiiésdans  fes  herefies.  Les  grands  biens  de  ces  deux 
femmes  fervirent  à  corrompre  ceux  qui  preferoient 
les  commoditez  temporelles  à  l'intégrité  de  la  foy. 
Eufebe  dit  que  Montan  Se  Maximillc  agitez  par  l'cf- 
prit  malin  s'étranglèrent  l'un  Se  l'autre.  *  Eufebe  , 
IL  *.tr!tft*.\  5.  Tertullien,  *dv.  Phific.c.i  j.S.Ierô- 
me,  cp.  1 4.  ad  MtrcclUm ,  ep.  QdJipb.Oc.  Baronius, 
A.Cij).  , 

M  A  X  I  M  I N  (  Cajus  Iulius  )  Empereur  étoit 
natif  de  Thrace  ,  fils  d'un  pereGotque  quelques-uns 
nomment  Micsea  ,  Se  d'une  mère  Alainc  dite  Ababa. 
Sa  première  profeflïon  fut  d'être  berger  ;  Se  enfuite 
il  porta  les  armes.  Sa  taille  étoit  extraordinairement 
haute  ,  &  on  dit  qu'il  beuvoit  quelquefois  par  jour 
plus  de  huit  bouteilles  de  vin,  Se  mangeoit  quarante 
livres  de  viande.  Son  courage  ou  plutôt  fa  fureur  té- 
méraire ,  fut  caufe  qu'il  eut  des  emplois  importants 
à  l'armée  ,  qu'il  acquit  I  rftime  Se  l'amitié  des  fol- 
dats  ;  Se  qu'ayant  contribué  à  la  mort  d'Alexandre 
Severe  ,  ces  mêmes  foldats  le  déclarèrent  Empereur , 
l'an  215.  Il  voulut  fignaler  fon  événement  à  l'Em- 
pire parla  perfecution  contre  les  Chrétiens  ;  &:  il  la 
fonda  fur  la  faillie  opinion  des  Infidclcs.que  les  trem- 
b'emens  de  terre  arrivez  en  plufieurs  endroits  de 
l'Empire  &  qui  avoient  renveric  plufieurs  Villes ,  ne 
venoient  que  de  la  tolérance  du  culte  de  Iesvs- 
C  h  a  1  s  t.  H  elt  vray  que  fa  cruauté  s'étendit  indiffè- 
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ramment  fur  toute  forte  de  perfdnnes.  Et en  effet  que 
pou  voit-on  efpcrer  de  doux  ,  de  modéré  &  de  jurte, 
de  eduy  qui  étoit  perfuadé  ,  qu'un  grand  Empire  ne 
le  pouvoir  maintenir  que  par  la  violence  &  par  la 
cruauté  :  Auflî  c'étoit  un  monltre  de  barbarie  ,  plu- 
tôt qu'un  homme;  &  il  fit  des  avions  fi  inhumaines 
&  fi  furieufes  ,  qu'il  fut  nommé  le  Cklope  ,  le  Bufi- 
ris,  le  Sciron ,  le  Phalaris ,  le  Tiphon  &:  le  Giges  de 
fon  Siècle.  Son  élection  remplit  le  Sénat  de  tant 
d'horreur  te  le  peuple  d'effroy  ,  qu'on  vnyoit  les 
femmes  Se  les  eufans  aller  en  foule  dans  les  Te  mples 
pour  prier  les  Dieux  qu'ils  ne  permillcnt  jamais  qu'il 
entij  dam  Rome.de  petr  que  comme  une  bétefau- 
vage  il  nela  remplît  de  fang  Se  de  carnage,©*  qu'il  ne 
deiolât  le  fiege  de  l'Empire.  Outre  la  brutalité  de  fon 
clprit  qui  le  rendit  fanguinaire,le  defir  de  cacher  l'in- 
famie de  ia  nairtance  augmenta  encore  fa  cruauté  1 1  fie 
mourir  tous  ceux  qui  pouvoient  auoir  conuoitTance 
de  fon  extraction,  Se  commança  par  fes  anciens  amis 
qui  l'avoient  fecouru  en  la  bailèfle  de  là  fortune. 
Ceux  qui  étoient  d'une  famille  iltuftre  n'étoienr  jamais 
épargnez  ,  Se  on  enteodoit  dire  qu'il  en  faifoit  atta- 
cher les  uns  en  croix, qu'il  enfeveiiilbit  les  autres  dans 
des  peaux  de  bêtes  qu'il  faifoit  écorcher  ;  il  en  expo- 
foit  aux  lions  Se  aux  tigres,  Se  en  faifoit  encore  allbm- 
mer  plufieurs  à  coups  de  bâton  ,  fans  témoigner  au- 
cune forte  de  compaflîon  Se  de  pitié  parmi  ces  exécu- 
tions fi  tragiques  Se  fi  (anguinaires.  Son  iulolance 
n'étoit  pas  moindre  que  fa  cruauté  :  il  écrivit  au  Sé- 
nat en  des  termes  tous  remplis  d'orgueil ,  Si  Ce  vanta  . 
d'avoir  plus  fait  que  tous  les  anciens  Capitaines. 
Cepandautaprcz  la  mort  des  Gordiens  qui  s'etoienc 
emparez  de  l'Empire  en  Afrique  ,  le  Sénat  choific 
vingt  hommes  pour  gouverner  la  Republique  contre 
Maximin  qui  en  avoir  été  déclaré  ennemi.  Ce  pro- 
cédé orfanfa  cxrrêtnement  ce  tiran',  qui  dans  f»« 
fureur  «V  fon  emportement  faillira  tuer  C.  Iule  Vere 
Maximin  fon  fils  ,  qu'il  avoit  affocié  à  l'Empire. 
Il  vint  d' Alemagne  en  Italie  ,  Se  il  affregea  la  Ville 
d  Aquilée  qui  le  défàndic  fi  courageuiement ,  que 
fes  loldars  rebutez  de  la  longueur  du  iiegc  Se  plus  en- 
core de  fa  cruauté ,  le  tuèrent  avec  fon  fils ,  l'an  1  ;  8. 
On  porta  leur  tête  à  Rome ,  Se  leur  corps  furent  ex- 
pofez  aux  bêtes  farouches. Maximin  le  pere  étoit  alors 
àgédeloixante-cinq  ans,  Se  le  fils  en  avoit  vingt-un. 
On  dit  que  c'étoit  un  beau  jeune  homme, qti  n'avoïc 
rien  de  la  cruauté  de  Ion  perc  Se  qui  avoit  appris  les 
Lettres  Grecques  Se  Latines  en  perfection  fous  Fa- 
bilius  le  Poète  ,  le  Grammcrirn  Philemon  ,  Mode- 
itinus  Iurifconfulte  ,  Tatien  Se  Eugamius  qui  étoic 
un  Rhetoricien  Grec*  Iule  Capirolin  ,  vit  de/  Ma- 
ximms  ,  Eufebe ,  li.  6.  Orolé ,  li.  7.  Aurt  lius  Vi&or  , 
de  C*f*r. 

MAXIMIN  (  C.  Valere  )  ftirnommé  Daza  , 
fils  d'une  lorur  de  Maximien  Armcntairc  ,  fut  faic 
Cefar  avec  Severe  l'an  504.  Il  eut  pour  partage  l'O- 
rient ,  où  il  exerçoit  des  cruautez  inoiiies  ,  Se  fur 
tout  contre  les  Chrétiens.  Les  lettres  de  Conftantui 
Se  de  Licinius  qui  étoit  Ion  collègue ,  l'obligèrent 
de  faire  celferla  perfecution.  CepauJant  il  f<  brouilla 
avec  ce  dernier ,  Se  comme  il  avoit  une  puiiïaute  ar- 
mée ,  il  crut  qu'il  le  depouillcroit  fans  p.ine  de  la 
pourpre  Impériale,  établi  (Tant  refperancc  de  la  .vi- 
ctoire fur  la  réponfe  de  fes  Dieux.  Nonobrtant  ce4a  il 
perdit  la  bataille,  Se  il  prit  la  fuite  en  habit  déguisé. 
Quand  il  fut  arrivé  dans  fes  Etats  il  fit  moinir  les 
Prêtres  des  Idoles ,  pour  les  punir  ou  de  leur  flaterie 
ou  de  leur  impofture,  Se  publia  un  t  lie  en  faveur 
des  Chrétiens.  Il  fut  lurpris  d'une  maladie  étrange» 
il  fentoit  un  feu  intérieur  qui  le  devoroit  ;  Se  ayant 
perdu  les  yeux  ,  il  ne  luy  rcitoit ,  comme  dit  Eufebe, 
que  les  os  &  la  peau ,  qui  paroi  ifoit  comme  uu  fc- 
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culcre  puant  Se  corrompu,  où  fon  corps  ctoit  enfeve- 
E  Ainh"  il  mourut  à  Tharte ,  environ  l'an  j  i  j.  ou 
1 1 4.  *  Anrelius  Victor ,  de  C*f*r.  Eutropc,  Eufcbc, 

Zolîme,  Sec. 

S.  M  A  X  I  M  I  N  ,  Evêque  de  Trêves ,  vi- 
roit  dans  le  I  V.  Siècle  ,  ôc  il  fut  tres-eftimé  tant 
pour  la  pureté  de  fa  foy  ,  que  pour  la  faintetc  de  fes 
mœurs.  Il  étoit  né  à  Poitiers ,  d'une  famille  illuftre  ; 
Se  il  étoit  frère  de  faint  Maxencc  Evcque  de  la  mê- 
me Ville  avant  faint  Hilairc.  Il  fut  attiré  à  Trêves  par 
la  réputation  de  faint  Agiice  qui  en  étoit  Prélat  ;  Se 
ayant  été  élevé  durant  quelque  tems  fous  fadifcipli- 
ne  ,  il  devint  fon  fuccelleur.  Quand  faint  Athanafc 
fut  exilé  dans  les  Gaules ,  faint  Maximin  le  reçut  ho- 
norablement à  Trêves.  Il  fut  un  célèbre  deffanfeur  de 
U  doctrine  du  Concile  de  Nicce.  Il  (e  trouva  au  Con- 
cile de  Cologne  tenu  contre  Euphratas ,  Evêque  de 
cette  Ville  en  j  4  6 .  Se  a  celuy  de  Sardique  alfemblé 
l'année  fuivante.  A  fon  retour  dans  fon  Diocefc , 
étant  allé  voir  fes  paransen  Poitou  ,il  y  mourut  en- 
viron l'an  }$o.  ou  j  5  1.  Son  corps  qu'on  porta  i 
Trêves  ,  fut  ôt«  de  la  cave  où  il  étoit  par  Hildulfc 
Evêque  de  Trêves  l'an  667.  Se  tranfporté  en  l'Ab- 
baye qui  porte  fon  nom  fur  le  bord  de  la  Mofclle. 
Loup  Servat  Abbé  de  Fcrrieres ,  a  écrit  fa  vie  qui  cft 
rapportée  par  Surius  fous  le  29.  May.  *  S.  Icrôme  , 
in  Chrati.  Grégoire  de  Tours,  U.i.Hift.ci  c.$  j. 
de  glor.  Cottfef  Socrate  ,  Sjizomene  ,  Thcodorct  , 
&c.  Guillaume  Kiriander  ,  de  trtg.  ac  ft*t*  Trêve. 
•  Chriftophle  Brpuvet ,  de  emtiq.  Trever.  Pierre  Crcto- 
poli,  de  Epife.Trever.  S"  Marthe,  GaR.  Chrift. 

S.  MAXIMIN  ,  Ville  de  Provence ,  dans 
le  Diocefe  d'Aix.  Son  ancien  nom  ,  félon  la  croyan- 
ce commune  étoit  VdU  Lot  a,  Se  celuy  qu'elle  a  pre- 
fentement  luy  cft  venu  de  faint  Maximin  Archevê- 
que d'Aix,  quf*y  fut  enterré.  On  y  concerve  le  Chef 
de  fainte  Magdelaine  Se  diverfes  autres  Rcliques.qui 
font  le  trefor  de  cette  Ville.  Charles  1  L  y  fonda  lur 
la  fin  du  XII  L  Siècle  le  célèbre  Monaflcre  des  Do- 
minicains, qu'on  y  voit.  Le  Roy  René  y  fonda  un 
Collège  en  1476.  Il  y  a  aufli  Baillage.  *  Guefnay,  de 
A1agd.AdvinA,  Solcri,  Noftradamus  &  Douche ,Hifi. 
de  Prov. 

M  A  Z  A  G  A  N,  Ville  &  ForterelTe  d'Afrique , 
fur  les  côtes  du  Royaume  de  Maroc  en  Barbarie , 
Se  dans  la  Province  deDuccala.  Elle  cft  au  Roy  de 
Portugal. 

MAZANDARAN,  Province  de  Perfe  en 
Allé  vers  la  mer  Cafpiene.auecune  Ville  de  ce  nom. 
Adam  Olearius  dit  que  c'étoit  autrefois  la  partie 
Orientale  d'Hircanic. 

M  A  Z  A  R  A  ,  Ville  de  Sicile  avec  Evêché  ,  Se 
capitale  d'une  vallée  de  même  nom  dite ,  di  Ma- 
x.Ara.  U  ne  faut  pas  la  confondre  avec  M  a  z  a  r  1  n  o , 
place  de  Sicile  avec  titre  de  Comté  en  la  vallée  de  No- 
to  ,  nommée  quclquesfois  Moracini ,  Se  Muûarmm 
par  les  Latins. 

M  A  Z  A  R  I  N  ou  Mazarini  (  Iule  )  Car- 
dinal ,  Evêque  de  Mets ,  Abbé  de  faim  Arnoul ,  de 
faint  Clément  Se  de  faint  Vincent  de  la  même  Ville 
de  Mets  .de  S.  Denis  en  Fiance  ,  de  Cluny  ,  de  S.  Vi- 
ctor lez  Marfeille ,  de  S.  Medard  de  Sbtmu  ,  de  S. 
Pierre  de  Corbie ,  de  S.  Lucien  de  Brauvais  ,  de  S. 
Martin  de  Laon  ,  de  S.  Taurin  d'Evreux  ,  de  S.  ML 
chrl  en  l'Etm,  de  Moilfac ,  &c.  Sa  Famille  étoit  ori- 
ginaire de  Montaldeo  dans  l'Etat  de  Gcnes  ,  d'où  fes 
ayeuls  forment  dans  le  X  V I.  Siècle  pour  s'aller  éta- 
blir en  Sicile.  Pierre  Mazarini  perc  du  Cardinal  étoit 
né  à  Païenne,  il  vint  demeurer  à  Rome  Se  1!  y  épou- 
làHortenlia  Btifalmi  d'une  bonne  Maifon  de  Citta 
di  Caftcllo.  Elle  alla  en  1 601.  chez  l'Abbé  Bufalini 
fon  frerequi  avait  un  Baieficc  dans  l'Abbnizzc,  Se 
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Iule  Mazarin  y  nâquit  dans  le  Bourg  da  Pifcina  ,  le 
1 4.  luillet  de  la  même  année.  Dez  fon  jeune  âge ,  il 
fit  remarquer  qu'il  ne  manquoit  pas  d'efprit ,  Se  il 
s'avança  beaucoup  dans  les  Lettres  de  la  manière 
qu'on  les  étudie  en  Italie.  C'cft  ce  qui  luy  donna  le 
moyen  d'être  auprez  de  l'Abbé  Ierôme  Colonna, 
qui  fut  depuis  Cardinal.  Ce  jeune  Seigneur  alla  étu- 
dier dans  l'Vnivcrhté  d'Alcala  en  Eipagne.  Mazarin 
l'y  lui  vit ,  il  y  apprit  le  Droit  Se  à  Ion  retour  en  Ita- 
lie |  il  prit  le  Bonnet  de  Docteur.  Eniuite  ,  il  s'avança 
à  la  Cour  de  Rome  ,  où  il  trouva  le  moyen  d'avoir 
une  Charge  de  Référendaire.  Il  s'attacha  au  Cardinal 
Ginctti  que  le  Pape  Vib.un  VIII.  envoyoit  en 
Lombardie,  &  il  s'y  inftruiiit  tics-b.cn  des  divers 
intérêts  des  Princes  qui  y  faifoient  alors  la  guerre. 
Cazal  &  le  Momferrat  en  ctoient  le  fujet ,  comme  je 
le  dis  ailleurs.  Peu  aprez  ,  le  Cardinal  Antoine  liai  - 
bain  neveu  du  Pape  vint  avec  le  Caractère  de  Lé- 
gat, pour  travailler  à  la  paix.  Mazarin  qui  étoit  re- 
lié eu  Piémont  ,  encra  il  bien  dans  les  fentimens  de 
ce  Cardinal ,  Se  il  icrvit  li  a  propos  qu'il  eut  ordre 
de  continuer  Cfc  d'agir  avec  I acquis  Panarde ,  Non- 
ce en  Savoye  ,  pour  la  conclusion  de  cette  grande 
affaire.  U  n'y  reuilit  pas  mal.  Il  connut  les  dcilcins 
des  François,  des  Impériaux  ,des  Elpagnols,  du  Duc 
de  Mantoùe  Se  du  Duc  de  Savoye  ,  Se  il  prit  des  me- 
fures  leures  pour  accorder  leurs  intérêts.  Cepandant 
la  paix  avoit  été  conclue  à  Rati (bonne,  le  3,  du  mois 
d'Octobre;  mais  les  François  Se  les  Elpagnols  refu- 
ferent  de  l'accepter.  Mazarin  qui  voyoit  que  ces 
refus  rendoient  inutiles  tous  fes  foins  ,  chercha  de 
nouveaux  expediens  pour  faire  recevoir  la  paix ,  Se 
empêcher  les  deux  armées  d'en  ventraux  mains.  Les 
Efpagnols  qui  aflicgeoicnt  Cazal,  avoient  fait  des  re- 
tranchemens  de  fix  milles  de  tour  Se  Us  ctoient  dans 
le  deiïcin  de  fe  bien  deftendre  contre  les  François  qui 
l'étaient  approchez  de  la  place,  Se  qui  vouloient  for- 
cer les  ennemis  dans  leurs  lignes.  Déjà  les  deux  ar- 
mées étaient  preftes  à  donner  ,  le  a 6.  Octobre  de 
l'an  16  }o.  Déjà  le  Canon  Se  la  Moufqucteriedes  Ef- 
pagnols commençoient  à  tirer  ;  Se  les  enfans  perdus 
de  l'armée  Françoife  s'etoient  détachez  pour  attaquer 
les  lignes  ;  quand  Mazarin  ,  aprez  avoir  fait  divers 
voyages  Se  proposé  plulîeurs  moyens  pour  faire  ac- 
cepter la  paix  ,  fortit  des  retranchemens  des  Efpa- 
gnols ;  Se  courant  au  galop  du  côté  des  François  ,  il 
leur  faifoit  (îgne  de  la  main  &  du  chapeau  en  leur 
criant,  la  paix  ,  la  paix.  Eufuite  il  addrelfa  la  parole 
au  Mai  ce  liai  de  Schomberg  qui  commandoit  ce  jour 
la  l'armée ,  6c  il  fit  des  proportions  que  nos  Géné- 
raux acceptèrent  ;  Se  qui  furent  lui  vies  de  la  paix  de 
Queralquc  .conclue  le  6.  Avril  de  l'an  16  f  1.  Le 
Nonce  Pancirole  Se  Mazarin  s'y  trouvèrent  de  la  part 
du  Pape.  Mazarin  en  eut  toute  la  gloire.  Le  Cardinal 
de  Richelieu  fut  tres-fatisfait  de  fa  conduite  ,  Se  il 
en  conçut  pour  luy  une  eftime  qui  luy  fut  très  fa- 
vorable dans  la  fuite.  Le  Cardinal  Antoine  eut  les 
mêmes  fentimens  pour  luy  ,  Se  il  le  fit  envoyer  en 
1634.  Vicclegat  à  Avignon  Se  Nonce  en  France. 
Ce  fut  là  qu'il  s'acquit ,  avec  la  counoilfance  des 
affaires ,  l'amitié  du  Cardinal  de  Richelieu  Se  puis  la 
bienveillance  du  Roy  Louis  X  i  1  1.  A  la  recomman- 
dation de  ce  Monarque  ,  le  Pape  Vrbain  VIII. 
mit  Mazarin  au  nombre  des  Cardinaux  l'an  1641. 
Depuis,  le  même  Roy  luy  donna  un  grand  pouvoir, 
aprez  la  mort  du  même  Cardinal  de  Richelieu  ,  il  le 
fil  Confeiller  d'Ecat,c>:  il  le  nomma  un  des  exécuteurs 
de  fou  Teftamcnt.  Ainfi  le  Cardinal  Mazarin  de- 
venu minifhe  d'Etat  continua  à  prendre  foin  des  af- 
faires durant  la  Minorité  du  Roy  ,  ious  la  Régence 
de  la  Reine  Aune  d'Aullriche.  Les  commencement 
en  forçait  très- heureux  ,  Se  Us  bons  luccez  des  ar- 
mées 
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mecs  du  Roy  ,  firent  Jonner  des  louanges  au  Mini- 
ftre.  Mais  dans  la  luite  le  peuple  opprimé ,  Se  les 
Grands  jaloux  de  fon  élévation  ,  murm  irerent  égale- 
ment contre  luy.  Ce  fut  le  fujet  ou  le  prétexte  des 
guerres  civiles  «1164 9.  50.  5  1 .  &  5  a.  On  demanda 
ion  eloignement  au  Roy  Se  le  Cardinal  qui  connut 
bien  que  ce  luy  étoit  une  neceûné  de  fe  retirer  ,  de- 
manda fon  congé  Se  fortit  du  Royaume  pour  s'ac- 
commoder au  teins.  Il  étoit  cepandant  li  alHiré  de  fa 
bonne  fortune  ,  qu'il  mettoit  cet  accident  au  rang  des 
plus  grandes  profperitez  qui  luy  pouvaient  arriver 
pour  la  gloire.Tout  ce  que  la  France fouffroit  alors  de 
facheux.ienouvcloitla  haine  du  peuple  contre  le  Car- 
dinal. On  donna  divers  Arrêts  contre  luy  ,  ou  mit  fa 
tète  à  prix  ,  on  vendit  fa  Bibliothèque  ;  mais  il  para 
airoitement  ces  coups ,  il  revint  à  la  Cour  plus  puif- 
fant  Se  plus  glorieux  qu'auparavant  ;  Sc  plulicurs  de 
ceux  qui  s'étoient  le  plus  emportez  contre  luy  ,  furent 
les  premiers  à  luy  donner  des  éloges  pompeux  &  à  cé- 
lébrer fa  conduite.  Le  Cardinal  Mazarin  continua 
ainfi  à  rendre  fes  fervices  ,  dont  le  pl  is  important 
de  Cous  foc  celuy  de  la  paix.  Il  l'alla  luy  -  même  négo- 
cier en  1659.  dans  l'ifle  des  Faifans ,  avec  Dom 
Louis  de  Haro ,  Miniflre  du  Roy  d'Efpagne.  Cette 
grande  affaire  y  fut  heureufement  terminée ,  par  ces 
deux  Minières  Plénipotentiaires ,  Se  la  paix  hit  fui- 
vie  du  mariage  du  Roy  avec  l'Infante  d'Efpagne.  Ce 
grand  ouvrage  combla  de  gloire  le  Cardinal.  Dans  la 
it.ite  fon  application  continuelle  luy  caufa  une  mala- 
die tres-dangereufe.  H  étoit  alors  au  Louvre  ,  il  fe  fit 
porter  à  Vincennes  &  il  y  mourut  le  9.  Mars  de  l'an 
i66i.âgéde  59>Le  Roy  fit  rendre  à  fa  mémoire  des 
honneurs  extraordinaires  ;  ce  qui  juftifia  toutes  fes 
actions  paiîces.  Le  corps  du  Cardinal  Mazarin  doit 
être  mis  dans  un  Magnifique  tombeau  ,  dans  le  Col- 
lège deftiné  a  y  élever  la  jeunertedesquatres  Nations 
conquifes.  Ce  Cardinal  avoit  un  frère  &  deux  forurs. 
Le  premier  Michel  Mazarin  naquit  à  Rome 
l'an  1*07.  Il  fe  fit  Religieux  dans  l'Ordre  de  S- Do- 
minique Se  il  enfeigna  la  Philofnphie  Sc  la  Théologie. 
Le  parti  de  France  le  nomma  General  dans  un  Cha- 
pitre tenu  a  Gènes  ;  mais  comme  les  Efpagnols  s'y  op- 
poferenc ,  il  renonça  à  cette  Charge  pour  le  bien  de 
iapaix.Sc  on  le  fit  Maître  lu  acre  Palais. Le  Cardinal 
fon  frère  luy  fit  donner  l'Archevêché  d'Aix  en  1645. 
leChapeau  de  Cardinal  en  1647.  Se  la  Viceroyautc 
de  Catalogne  en  1648.  Il  y  fit  fon  entrée  à  Barcelon- 
neau  mois  de  Février  ,  Sc  depuis  étant  allé  a  Rome,  il 
y  mourut  le  a.du  mois  de  Septembre  âgé  de  4 1 .  an. 
Marc  vbrite  Mazarin  fœur  aînée  du  Cardi- 
nal fut  mariée  le  6.  Iuillet  de  l'an  1634.  avec  Ierô- 
me  Martinozzi  Gentil-homme  Romain,  Se  ils  eurent 
de  ce  mariage  Laura  Martinozzi ,  alliée  l'an  1 6  j  { . 
avec  Alfonfe  I  V.  Duc  de  Modene  Se  Anne  Marie 
Martinozzi,femme  d'Armand  de  Bourbon, Prince  de 
Conti ,  comme  je  le  dis  ailleurs,  I  eronime  Maza- 
rin fœur  puilnée  du  Cardinal  époufa  Michel-Lau- 
rent Mancini,  Gentil- homme  Romain.  Leurs  enfans 
ont  été  *  le  Comte  Mancini ,  tué  au  combat  du  Faux- 
bourg  S-  Antoine  à  Paris, l'an  1652.'  Pliilipes  Man- 
cini-Mazarin,  Duc  de  Nevers ,  Pair  de  France  Sc 
Chevalier  des  Ordres  du  Roy,  marié  le  1 5.D?cembre 
i670.avecDiane  Gabticlle  de  Damas, fille  de  Claude- 
Leonor.Marquis  de  Thianges  &  de  Gabrielle  de  Ro- 
chechuart-Morccmar  :  '  l'Abbé  de  Mancini  qui  fut 
tué  mal- heureufement  au  Collège ,  en  fe  jouant  avec 
fes  amis.le  1  5. Décembre  1670. 4  Laure  Mancini,al- 
hée  le  4.Fevrier  16  j  1.  avec  Louis  Duc  de  Vendô- 
me, Sec.  morte  en  16*7.  '  Olympia,  Sur- Intendance 
Je  la  MaifondelaReiue.maiicele  20. Février  1657. 
à  Eugène-Maurice  de  Savoye,ComtcdeSoill'>n<,,S:c. 
'  Marie,  femme  de  Laurent  Colonne  Connétable  du 


Royaume  de  Nap!cs.7HortenceMancini,qui  fuit, Et  * 
Marie- Anne,  alliée  le  10.  Avril  de  l'an  i«i,.v  c 
Geofroy-  Maurice  de  laTour:Duc  de  Builiô  6Vc.  Hor- 
tenlc  Mancini  époufa, par  Contract  du  28.  Février, 
1661  Armâd-Charles  de  la  Portc.à  côditiô  q'i'il  porte- 
roit  le  nom  Se  les  armes  de  Mazarin.On  donna  ce  nom 
au  Duché  de  Rhetelois  érigé  de  nouveau.  Armand- 
Charles  de  la  Porte,  Duc  de  Mazarin  &c  de  la  Mjllc- 
raye  a  eu  un  fils  Se  quatre  filles  de  ce  mariage.  *  GuaL 
do  Piiorati ,  Hifi.  de  la  /V«x,Iuftiniani ,  Script.  delU 
Lt&Hr.  La  Barde  Se  Priolo,  De  Rtbm  GW/u.Guiclic- 
non%Hifi.de  Sétvoye,  Dupleix,  Hifi.  de  Louis  XII  f. 
Minift.du  Card.  Mazarin  ,  Continuation  de  Ciaco- 
mus ,  S"  Marthe  ,  Sec. 

MAZARIN  (h  le)  lafuite,  natif  de  Palerme  en 
Sicile  &  originaire  de  l'Etat  de  Gènes,  étoit  oncle  du 
Cardinal  Mazarin.  Il  entra  jeune  parmi  1rs  Ieluitcs.fic 
il  fe  diftingua  par  fon  fçavoir  &  par  fes  bannes  qua- 
litez.  Il  enlèigna  la  Philofnphie  à  Palerme,la  Théolo- 
gie à  Patis,&  dans  la  fuite  il  hit  Recta n  des  Collèges 
de  Gènes  &  de  Fenare.or  de  la  Maifon  Proferic  de  Pa- 
lerme. Le  P.Iule  Mazarin  fut  cftimé  un  des  plus  illu- 
ftres  Ptedicateurs  de  fon  tenu,  il  s'occi  pa  durant  plus 
de  ao.ans dans  les  fonctions  Evangeliques.âc  il  mou- 
rut à  Boulogne,le  2  2 .  Décembre  de  l'an  1622.  âgé  de 
78.  Il  laifla  divers  Ouvrages  de  la  façon  écrits  en 
Italien.*  Alegambe,  Bihl.  Script,  foc.  Ic,  Iuftiniani  , 
Script.  Ligur.  &c. 

M  AZ  O  VIE  ,  Province  de  Pologne.  Cher- 
chez  Mafovie.  #  • 

M  AZOV  RE,  Ville  d'Afrique  en  la  Ba/Te  Egi- 
ptc.  C'cft  prez  de  cette  Ville  que  le  Roy  S.  Louis 
donnalabauilleen  1250.  contre  les  Infidèles  Se  il  y 
fut  fait  prifonnier,  comme  je  le  dis  ailleurs. 

M  A  Z  V  A  N  ,  Ifle  d'Afrique  dans  le  fein  Ara- 
bique. Elle  a  été  autrefois  aux  AbifBns  ,  Se  elle  eft  • 
prefentement  au  Turc  depuis  l'an  1557.  On  la  nom- 
me auflï  Macaria. 

MAZZOLI  (Laurent)  Religieux  de  l'Ordre  de 
S.  Benoît  de  la  Congrégation  de  S.Iuftinede  Padoiie, 
a  été  en  eftimc  dans  le  X  V I. Siècle.  Il  fe  fit  cftimec 
par  fon  fçavoir ,  dont  il  a  lailTé  des  marques  dans  fes 
Ouvrages.  Les  plus  confidcrables  font  des  Sonnets. 
La  manière  d'écrire  l'Hiftoire.La  concorde  d'Ariftote 
&  de  Platon  ,  &c.  Mazzoli  mourut  en  1  j  90  Voyez; 
fon  éloge  parmi  ceux  des  Hommes  de  Lettres  de 
l'Abbé  Ghilini. 

MAZZOLINI  (  Silveftre )  dit  Priirio,' 
parce  qu'il  étoit  natif  d'un  village  de  ce  nom  qui  eft 
en  Piémont  ou  dans  le  Montfcrrat,  ou  plutôt  picz  de 
Savonne  dans  l'Eut  de  Gènes.  Il  vivoit  au  commen- 
cement du  X  V  I.  Siècle,  Se  il  futeftimé  un  des  plus 
grands  Hommes  de  l'Ordre  de  S.  Dominique.  Aufli 
ayant  profeflé  très-long  tems  la  Philolophie  Sc  la 
Theologie.Sc  prêché  avec  un  concours  ex  tiaotdinaire 
du  peuple,  il  mérita  d'être  élevé  à  la  Charge  de  Mai- 
tTe  du  Sacré  Palais  Se  enfin  à  celle  de  General  de  fon 
Ordre.  Les  Auteurs  ne  nous  difent  rien  de  particulier 
de  fa  mort  linon  qu'il  étoit  en  eftimc  vers  l'an  1 J  20. 
mais  j'ay  appris  qu'il  mourut  à  Rennes  en  Bretagne 
durant  le  cours  de  fa  vifite,  le  ao.Octobredela  même 
année  1  5  20. Il  laifta  divers  Ouvrages  quitemoignenc 
que  fa  feience  n*etoit  pas  moins  éclatante  que  la  pieté 
étoit  folidc.Les  plusconfidcrablcs  font  un  Traité  con- 
tre Luther.  Vnc  Somme  de  cas  de  coniciencc  ditte 
Siimma  Silveftrina.  Des  poftilles  fur  les  Evangiles  de 
l'année,  tirées  des  Commentaires  de  S.  Thomas.  Vn 
Volume  de  Sermons,  intitulé  Am  e*  Rofa.  Des  Com- 
mentaires fur  le  Maître  des  Sentences  ,  &c.  *  An- 
toine de  Sienne  Se  Atfonfe  Fernandés ,  devir.il- 
lnft.Domirt.  Sixte  de  Sienne,  m  Bihl.  S  Bellsimn, 
Gcfner  ,  Poflévin ,  Le  Mire  ,  Hubert  Foglicta ,  in 
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E/f  f .  Raphacl  Soprani ,  Li  Saitt.  delU  Ligtir.  &e. 

M  A  Z  Z  O  N  1  (  Lacques  )  Italien  natif  de  Cefa- 
tu  s'acquit  une  grande  réputation  fur  la  fin  du  XVI. 
Siccle.On  ne  vu  jamais  de  génie  plus  propre  pour  les 
Scianccs.  C'cto*  un  prodige  d'efpiit  qui  u'ignoroit 
tien.  Il  avoit  lù  tous  les  Livres  des  Anciens,^  fa  mé- 
moire étoit  fi  fidellc  qu'il  n'oublioic  jamais  rien  de  ce 
qu'il  luy  avoit  une  fois  confie.  Mazzoni  fe  fit  admirer 
dans  toutes  les  Vnivcrlitez  d  Italie.  Il excelloit en  tout 
genre  dr  Lictcratuie  -t  6c  ce  fçavant  Iacques  Criton 
Bicntffff1  quI  rectter choit  avec  tant  de  foin  les  Hom- 
ni.-v  d:  Lettres  ,  avoiia  de  bonne  fby  qu'il  n'en  avoit 
point  trouve  de  la  force  de  Mazzoni.  Tous  les  Prin- 
ces rccherchoientl  amitic  de  ce  grand  Homme,  &  le 
grand  Duc  de  Florence  ayant  eu  le  moyen  de  l'attirer 
dans  (on  Vnivcifitéde  Pife,  le  confervoit  comme  un 
thréfor  ineftimablc.  Le  Cardinal  Aldobrandin  le  luy 
dcmanda.ll  le  luy  accorda  quoy  qu'avec  répugnance. 
Mazzoni  alla  a  Rome  en  ï6qo.  Il  y  futeonfiderc 
comme  un  Homme  extraordinaire.  Peu  aprez  le  mô- 
me Cardinal  l'engagea  de  l'accompagner  à  Ferrare,& 
il  y  mourut  en  160 5  .Nous  avons  de  luy .  Mtthodm  de 
tnflui  htmimtmvità,  Lib.IIJ.tpuji.  J  i^.diflintld. 
InttniverÇam  Arifiotclit  &  Piattnis  PbiUfiphiamprt- 
lndi*  Difef*  di  Dante, &c*  Imperialis,  in  Afnf.Hi/t. 
Lorenzo  Cralib,f/«g.  d'Htm».  Lttttr.  Ianus  Ni- 
cius  Erithrzus,  Pin.  I.  Inutg.  illuft.  c.j8. 

MAZZVOL1  (  François  )  de  Parme  étoit  un 
Peintre  célèbre, qui dcz  l'âge  de  1  j.ans  fiufoit  detres- 
•  belles  pièces.  Y»  «le  lcs  oncles  l'introduifit  auprez  du 
Pape  Clément  VII.  qui  l'employa  à  faire  divers  ta- 
bleaux. Il  en  achevoit  un  lorfque  Rome  fut  prife  par 
les  Impériaux  en  1  5 17.Sc  fans  s'étonner  du  bruit  5c  du 
defordre  que  faifoient  les  victorieux  dans  la  ville ,  il 
travailloit  tranquillement.commc  autresfois  Protoge- 
•ne.  Les  foldatf  qui  le  furprirent  ne  luy  firent  aucun 
mal  Se  admirèrent  fa  ptinture;mais  il  fut  enfuitepris 
par  d'autres  aulquels  il  fut  obligé  de  donner  tout  ce 
qu'il  avoit  pour  le  tirer  de  leurs  mains.  Il  revint  à  Par- 
me.Depuis  en  1  5  j  o.il  fc  trouva  à  Bologne  où  le  Pape 
Clément  VU.  couronna  l'Empereur  Charles  V.Maz- 
zuoli  obferva  iî  bien  l'Empereur  qu'il  fit  fon  portrait 
parfaitement  rellemblant.  H  accompagna  la  figure  de 
ce  Prince  d'une  renommée  qui  luy  metoit  une  Cou- 
ronne de  laurier  fur  U  tête  ,  &  d'un  jeune  enfant  en 
forme  d'un  petit  Hercule  qui  luy  prefentoit  une  bou- 
le, comme  s'il  luy  eût  offert  toute  la  terre  à  gouver- 
ner. Ce  tableau  pleut  extrêmement  au  Pape  qui  en- 
voya l'Evêque de  Vafona  fon  Dataire.pour  le  prefen- 
ter  à  l'Empereur  avec  le  Peintre  qui  l'avoir  fait.Char- 
les  V.  voulut  garder  ce  portrait  ;  mais  Mazzuoli  luy 
dit  qu'il  n'étoit  pas  .ic licvc.ee  qui  luy  en  fit  perdre  la 
tccompenlc.  Ce  Peintre  fe  retira  depuis  dans  fa  Mai- 
fon ,  Se  comme  il  avoit  lù  autrefois  quelque  choie  de 
Cliimie,  il  voulut  en  faire  des  épreuves  ;  mais  il  y  de- 
panfa  tout  fon  bien,  Se  il  mourut  en  1  540. âgé  feule- 
ment de  $é.  *  Vafari,  vie  det  Peint.  Felibien ,  entr. 
fttr  lei  vies  des  Peint. 

M  C 

MC  I  S  L  A  W  ou  Mscist  aW  ,  que  les  La- 
tins nomment  Mcijlavia,  Ville  Se  Palatinat  du 
Royaume  de  Pologne  en  Lithuanie,  vers  le  fleuve  de 
Sofz.  Cette  Ville  fur  les  confins  de  Mofcovic ,  a  dix 
lieues  de  Smolenfco  ,  fut  autrefois  attaquée  par  les 
Mofcovites  qui  y  furent  battus  par  Sigifmond  I.Roy 
de  Pologne.  Mais  depuis  quelque  teins  les  mêmes 
Mofcovites  s'en  font  rendus  maîtres.  Sucntoflaus, 
Duc  de  Smolenfco  aûïegea  MciflaW  un  1 586".  Uns 
(a  pouvoir  prendre. 
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ME  A  C  O  ,  grande  Ville  du  lapon ,  en  l'Ilîe 
Niphou.  Elle  a  été  autrefois  capitale  du  païs, 
Se  le  Siège  des  Rois  ;  mais  depuis  que  iendo  ou  Ycn- 
do  a  eu  cet  avantage  ,  elle  n'eft  plus  fi  confiderable 
qu'elle  1  "étoit  autrefois,  bien  qu'elle  foit  extrêmement 
marchande.  Cette  ville  fut  prefque  toute  brûlée  du. 
rant  les  guerres  civiles  du  lapon.  Elle  cil  divisée  en 
deux  parties ,  la  ville  haute  où  eft  le  Palais  des  Empe- 
reurs du  lapon  .  6c  la  bafle  où  cil  le  port  avec  une 
fbttcteire  dit  Fuxime. 

MEANDRE  ,  Fleuve  de  Phrigie  ,  fortant 
de  la  fource  d'Aulocrene.  Les  Anciens  le  croy oient 
fils  de  la  Terre  Si  de  l'Océan  ,  &  pere  de  Ciane 
qui  fut  mere  de  Caune  &  de  Biblis.  Son  cours  étoit, 
li  extrêmement  inégal  Se  ferpantant,  qu'on  a  appelle 
des  Méandres  toute  forte  de  confeils  deraifonnables 
ou  de  pensées  indiferettes.  G'eft  c»  ce  fens  que  le 
Poète  Prudence  dit ,  Hinm.  Mit  fomn. 
O  tortuofe  ferpens  , 
Qui  mille  per  Moindres 
frandefjue  fiexutfat 
W  ;.'.!•  auieta  corda ,  &c . 
Ovide  fait  aufli  une  defeription  ingenieufe  du  Mean- 
dredans  le  VIII.  Livre  des  Metamorphofes.  Ceft  au 
fujet  du  Labyrinthe  de  Crète  fait  par  Dédale  à  la  priè- 
re de  Minos  Roy  de  Crète.  Dédale,  dit-il,  le  plus  cé- 
lèbre fit  le  plus  ingénieux  Architecte  qui  fut  au  Mon- 
de ,  donna  le  deuein  de  cet  Ouvrage ,  &  bâtit  un 
vafte  édifice  qui  n'étoit  composé  que  de  chemins  que 
l'on  ne  pouvoir  remarquer  ôc  où  l'on  fe  perdoit  facile- 
ment. Ainfi  le  Fleuve  Méandre  qui  arrofe  la  Phrygie 
fe  joue  avec  fes  eaux  par  fes  tours  8c  par  fes  détours  ; 
Se  vous  diriez  qu'en  retournant  il  aille  au  devant  de 
luy  même,  afin  de  voir  venir  fes  eaux.  Tantôt  il  mon- 
te vers  fa  fource ,  tantôt  il  defeend  vers  la  mer  -,  mais 
parmi  les  cercles  qu'il  fait  «Se  où  il  fcmble  s'égarer  luy- 
même  ,  l'on  eft  joûjours  incertain  s'il  remonte  ,  ou 
s'il  defeend.  Dédale  bâtit  le  Labyrinthe  fut  ce  modèle. 
Dadalm  ingénia  fabrt  celtberrimm  artit 
Ptnit  op$u ,  tttrbatejiu  notât  &  Itmina  fiexu 
Ducit  in  trrorem  variant*  ambagt  vittrum. 
Non  ftcus  me  liquida  Pbrytins  Meandtr  in  tendit 
Ludtt  &  ambigu»  lapfu  refluit^ne  finit  que , 
Occttrtnftjne  fibi  vent  ht  a*  afpicit  un  dos  , 
Et  nnne  ad  fontes  ,  ntatc  ad  mare  verfm  apertum 
Incertdt  txercet  aquas  :  /ta  Dtdalm  implet 
Innnmerat  errore  vint ,  &c. 
Ptolomée  parle  d'une  Montagne  de  ce  nom  dans  les 
Indes,  Strabon,  li.  1 1.&  1  j .  Pline,  li.e.  c.a J.Ovide, 
lt.9.  Mttam.  &c. 

M  E  A  T  H  ,  que  d'autres  nomment  MeJie,  Pro- 
vince d'Itl.mde,dans  le  milieu  du  Royaume  ,  8c  dans 
la  Lagcnie.  Il  y  a  la  partie  Orientale  dite  Eajl  A/eath, 
Se  l'Occidentale  V<\l  Aitash. 

M  E  A  V  X  ,  Ville  de  France  fur  la  Rivière  de 
Marne,  capitale  de  la  Brie, avec  Evêché  SufTragantde 
Paris.Certc  Ville  que  les  Latins  nomment  Meldtnttm 
urbf,  Meldt,  Meledts,Meldis,6c  latinum  Mtldartm, 
cil  très-ancienne, &:  clleaticredeComté.On  ne  dou- 
te point  que  le  partage  de  Cefar  ,  où  il  eft  parlé  de 
M  eaux,  ne  foit  corrompu.  Ceft  au  livre  cinquième 
où  il  parle  ainfi  :  lis  rebut  conflitntis  Ctfar  adpcrtnm 
Itium  cum  Ltgionibm  ptrvenit.  Ibi ,  cognofeit  (tnadra- 
gintanaves,  qu*  in  Meldis  faBt  erant.  Le  Sieur  d'A- 
blancourt  traduit  ainfi  ce  pallàge.  [Cefar  fe  rendit  de 
là  à  Calais  avec  fon  armée  ,  Se  apprit  que  quarante 
vailfeaux  qui  avoient  été  faits  fur  cette  côte  n'avoienc 
pu  tenir  leur  route  ,  &c.  I  11  fait  obfcrver  dans  fes 
Remarques  fur  cette  traduction ,  que  c'eft  une  chou- 
ridicule  de  dire  comme  il  y  a  au  Latin  ,  que  ce  fut  a 
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Meaux  qu'on  avoit  fait  ces  vai(îeaux;car  il  a  joûrequ'ils 
furent  jettez  par  la  tempête  au  portd'dù  ils  étoient  par- 
ris.  Le  Sieur  Sanfon  cftimc  qu'il  faut  lire  fW/upoiir 
Meldii .L'EgUfe  Cathédrale  de  Meaux  cft  dédiée  à  S. 
Eftienne,  Se  le  plus  ancien  Evéque  eft  S.Sanctin.  Elle 
a  eu  encore  d'autres  Prélats  illuftres.La  Rivière divife 
Meaux  en  deux  parties  ,  l'une  dite  la  Ville  Se  l'autre 
le  Marché  .  àcaufed'une  place  où  l'on  tient  le  Mar- 
che. Outre  l'Eglife  Cathédrale  ,  il  y  a  la  Collégiale 
de  S.  S  .met  ii ,  diverfcs  ParroilTes ,  l'Abbaye  de  S.  Fa- 
ron  aux  Religieux  Bénédictins  de  la  Congrégation  de 
S.Maur1pluiîeurs  Monafteres.&c.  Meaux  a  auûl  trois 
Fauxbourgs ,  nu  grand  Baillage,  Election,  Sec.  Cette 
Ville  a  eu  autrefois  des  Comtes  particuliers.  Robert 
de  VcwvMndois,  troifiéme  fils  d'Herbert  II.  fut  Comte 
de  Troyes  Se  de  Meaux,  vers  l'an  9  5  8.  Il  epoufa  Adc- 
lais  dite  VVere ,  fille  de  Gilbert  ,  Duc  de  Bourgogne. 
Herberg  fon  frère  fut  aprez  luy.Comte  de  Troyes  Se 
de  Meaux  ,  Se  il  mourut  fort  âgé  le  1 S  Décembre  de 
l'an  99  f.  Son  corps  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  l'Ab- 
baye de  Lagny  ,  qu'il  «voit  fait  rebâtir.  Flodoard  Se 
Faucher  en  font  mention.  Herbert  avoit  epoufé  Ogi- 
ve d'Angleterre ,  veuve  du  Roy  Charles  le  Simple.  Il 
en  eut  Eftienne  ,  Comte  de  Troye  Se  de  Meaux  qui 
mourut  fans  lignée,  vers  l'an  1  o  1 9.  Et  Agnès,  fécon- 
de femme  de  Chartes  de  France  ,  Duc  de  Lorraine. 
Aprezla  mort d'Eftienne, Eudes  1 1.  Comte  de  Blois 
fon  coufin  fe  faifîc  des  Corniez  deTroyes&  de  Meaux, 
malgré  le  Roy  Robcrt.Les  autres  Comtés  de  Cham- 
pagne ont  porté  le  même  titre  de  Comtes  de  Meaux, 
qui  a  été  anlE  cetuy  de  leurs  puifnez.Hrnri  furnornmé 
t  (tienne,  fils  du  même  Eudes  II.  fut  Comte  de  Troyes 
&  de  Meaux, auffi  bien  qu'Eudes  filsdeThibaud  III. 
Comte  de  Cliâpagne.Tous  ces  païs  forent  depuis  reu- 
nis à  la  Couronne  pu  le  Mariage  de  I  canne  Reine  de 
Navarre  Se  ComtelT'e  de  Champagne ,  avec  le  Roy 
Philipes  le  Bel  en  1284.  La  Ville  de  Meaux  en  parti, 
culier  a  beaucoup  fourïcrr  en diverfes occafions.Durant 
la  prifuii  du  Roy  Iean  ,  la  Dauphin  Charles  fon  fils, 
Regentdu  Royaume  ayant  fujet  de  fe  plaindre  des  Pa- 
rilïens.ie  retira  a  Meaux  l'an  1  ;  58.  Depuis.il  alla  vers 
Sens  &  il  laiftit  Gafton-Phebus, Comte  de  Foix  dans  ta 
partie  de  la  Ville  de  Meaux  ,  que  l'on  nomme  le  Mar- 
ché. Les  Parifiens  qui  avoient  un  très- grand  intérêt 
de  s'afleurer  de  cette  clef  de  la  Marne,  v  envoyèrent 
quelques  troupes  fous  la  conduite  d'un  Efpicier  pour 
s'en  faiiîr.  Le  Maire  de  Meaux ,qui  étoit  de  U  faction 
leur  ouvrit  les  portesjmaij  comme  les  uns  Se  les  autres 
attaquoient  le  Marché, le  Comte  fortit  fur  eux  avec  de 
la  Cavalerie  &  les  taitlatous  en  pieces.L'Efpicier  y  fut 
tué.  La  Ville  fut  brûlée  Se  faccagée  Se  on  fit  trancher 
la  tête  au  Maire  Se  à  quelques  Bourgeois.  Dans  la  fuite, 
cm  rétablit  Meaux.  Elle  fut  la  dernière  des  Villes  qui 
font  fur  la  Marne ,  qui  reftât  dans  le  parti  du  Dauphin 
Charles  I.  depuis  Roy  VII.du  nom.  Les  Anglois  l'af- 
fiegerent  au  commencement  de  l'an  141 1.  &  aprez 
une  deffenfe  genereufe  de  trois  mois , les  habitans  capi- 
tulèrent le  9.  jour  de  May.  On  leur  promit  la  liberté , 
lesfoldats  delà  garnifon  forent  arrêtez  prifonniers  ;  Se 
on  fit  trancher  U  tête.d.uis  les  Halles  deParis.au  Bail- 
ly  Louis  Gaft  à  trois  autres  Capitaines.  Meaux  foc 
la  première  Ville  de  France  où  les  Protcftans  commen- 
cèrent à  débiter  leur  doctrine.  Iean  le  Clerc.Cardeur  de 
laine  de  cette  Ville  y  eut  le  foiiet  &  fut  marqué  de  la 
fleur  de  Lys  pour  avoir  dit  que  le  Pape  étoit  l'Ante- 
clinll  C  •  fut  vers  l'an  151  j .Le  même  fut  enfuite  brû- 
lé à  Mers.comme  je  le  dis  ailleurs.  larques  Pavanes  qui 
avoit  prêché  la  même  doctrine  à  Meaux,  fut  brûlé  à 
Paris,  l'an  1  { 15.  Martial  Mazurier,  Docteur  de  Paria 
&  Pénitencier  de  Nôtre- Dame  Se  François  le  Picart, 
ai.ffi  Docteur  de  Paris  &  Doyen  de  S.  Germain  de 
l'Aux  Trois ,  contribuerait  beaucoup  à  rétablir  dans 
Tome  II. 


cette  Ville.la  Foy  que  les  Hérétiques  y  combattqienr. 
Divers  Protcftans  y  furent  punis  au  mois  d'Oâobie 
de  l'an  1  546.  pat  Arrêt  du  Parlement.  Ils  s'y  maintin- 
rent jufques  vers  l'an  1 5  6 1  .qu'ils  y  ruinèrent  les  Egli- 
fes  Se  chaiTerent  les  Prêtres.  Claude  Gouffier,  Duc  dé 
RoûaneZj&c.GrandEfcuycr  de  France  fe  (ai lit  enfui- 
te de  la  Ville  pour  le  Roy  Charles  I  X.  qui  s'y  retira 
l'an  1 5^7.  lorfque  les  Huguenots  le  voulurent  lur- 
prendre  à  Monceaux.U  eft  fait  mention  dans  le  4. Li- 
vre de  l'ancien  Itinéraire  de  France  en  ces  termes. 
Hocttbx  tempus  erot  >  primo  nos  vtfpere  Aid  dit 
Excipit,  hitic  virtdtt  <jka  Mitron*  ptolnit  htrbot. 
*  Ptoloméc ,  //.  x.e.Z.  Pline ,  li.  4.  c.  1 8. Grégoire  de 
Tours , /i.  5.C  1.  Nicolas  Fontanaine  ,  Hiji.  Quhot. 
De  Thou ,  Hifl.  Robert  Bc  Ste  Marthe ,  Coll.  Chrifi. 
Du  Chefne,  ant.des  Filles  de  France,  Davila ,  Pierre 
Matthieu,  Mczeray,  fcc. 

Conciles  de  A  féaux. 

Wenilon  de  Sens,  Hincmar  de  Reims.Gontbaut  de 
Roiien  Se  Rodolfe  de  Bourges,  tinrent  le  17.  luiu  de 
l'an  84 5. un  Concile  à  Meaux,  où  ayant  remarqué  le» 
Décrets  des  Sinodes  de  Couleines ,  de  Thionville ,  de 
Beauvais  Se  de  Lorris,  ils  en  formèrent  pour  l'avanta- 
ge des  Fidèles,  de  nouveaux ,  que  nous  avons  en  66. 
Chapitres  ,  au  VI  t.  Tome  dei  Concil.  Hugues  de  Die 
Légat  du  S.  Siège  célébra  l'an  1080.  un  Concile  à 
Meaux.dans  lequel  Vtfion  de  Soiflons  fot  déposé  ;  5c 
en  fa  place  inftalc  Arnoulde  Pamele,  Moine  deS.Me- 
dardjComme  nous  le  voyons  dans  la  vie  du  même  S., 
Medard,ccriie  par  Lifiard  Se  rapportée  pat  Surius  ;  Se 
dans  Sigebett.  Le  même  Hugues  de  Die  aflembla  un 
antre  Concile  a  Meaux,  Se  il  facra  Robert  Abbé  de 
Rrfbais  aprez  la  mort  de  Gaultier  Saveïr  Evêquede 
cette  Ville  j  Mais  Richard  Archevêque  de  Sens,  con- 
fiderant  cette  entreprife ,  comme  une>  ufurpation  à  I» 
qualité  de  Mctropolitain,ordonna  Gaultier  de  Cham- 
bli  :  ce  que  les  Curieux  pourront  voir  dans  les  Chro- 
niques de  Sens  Se  d'Anxerre.dans  les  Epîtrcs  du  Pape 
Grégoire  V 1 1.  &  c.  Iean  l'Huillier  Evêquc  de  Meaux 
publia  des  Ordonnances  Sinodales  en  1493.  Louis 
Pinelle  en  fit  pour  les  Curez  en  1 5  $  1 .  Se  Dominique 
Seguieren  16 1. 4. 

M  E  C  E  N  A  S.  (  C.  Cilnius  )  Chevalier  Ro- 
main, florilfoit  du  tems  d'Augufte,  qui  avoit  une  très- 
grande  amitié  pour  luy,  &  le  confideroit  pour  fon  bel 
efprit ,  fa  generoilté ,  fon  mérite  &  fon  fçavoir.  Sué- 
tone dit  que  quand  l'Empereur  étoit  indifposé  ,  pour 
fe  divertir ,  il  fe  faifoit  porter  chez  Mccenas  ;  &  il 
ajoûte  ailleurs  que  le  même  Augufte  faifoit  la  guerre  à 
ce  bon  ami,le  raillant  bienïouvent  fur  la  faufle  politefle 
de  fon  langage ,  qu'il  comparoir  à  des  cheveux  frifcZ 
Se  parfumez,  &  l'imitant  quelquefois  pour  s'en  moc- 
quer.  Ce  Mccenas  ,  à  ce  qu'on  croit  tiroit  fon  origine 
des  Rois  d'Etrurie,&  étoit  de  la  famille  des  Cilniens. 
Horace  le  reconnoît  defeendu  de  Maifon  Royale. 
Afacenat  atavii  édite  Rtftbiu 
O  &  prtfidinm  &  dnlce  decus  mttm,  &c. 
Et  Properce  dans  fon  troifiéme  livre  ,  qu'il  luy  dé- 
die ,  l'appelle  Chevalier  forti  du  fang  des  Rois  d'E- 
trurie. 

Afcrcenas  Ecjues  Etrufto  de  fanfuint  Restent, &c. 
Acron  remarque  qu'il  méprit  Ta  dignité  de  Séna- 
teur ,  Se  qu'il  demeura  toû  jours  dans  l'Ordre  de  Che- 
valier. II  écrivit  plu  (leurs  pièces  fort  polies  ;  Se  en- 
tr'autres  un  Livre  qu'il  intitula  Promet hée , au  rap- 
port de  Senecque,qui  dit  que  Mecenasfutaflurcmene 
un  bel  efprit ,  Se  que  fon  éloquence  pouvoit  être 
donnée  pour  exemple.fi  la  fortune  ne  l'eut  rendu  trop 
mol  Se  trop  efféminé  :  Ce  qu'il  exprime  en  des  termes 
aflfez  particuliers.  InfenioÇus  vir  Me  fuit  magmmexem» 
pli,m  Remaria  eh<fHtnt'udaturMs,nifi  .^'vm  tnervajfct  fe* 
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liàtmjm  c*y?r4/«.Vcllcjii$  Patcrculus  pttle  ainlî  de 
luy.  Quant  à  Mccenas.dit- il.il  étoit  né  d'une  race  illu- 
ftre  entre  les  Chevaliers.  C'étoit  un  homme  qui  ne 
dormoit  pas  lorique  les  affaires  requeroient  que  l'on 
veillât  j  prévoyant ,  Se  qui  fçavoit  comme  il  le  falloit 
conduire  dans  les  grandes  actions.bien  que  d'autre  part 
il  aimit  loiiîveté,&  que  nageant  dans  les  délices,  il  fe 
relâchât  à  toute  forte  de  mollefle  prefqu'au  de  là  d'une 
fcmme.aufli-tot  que  les  affaires  permettoient  de  pren- 
dre quelque  repos.  Il  n'etoit  pas  moins  agréable  ny 
moins  cher  à  Cefar  qu'Agrippa.encore  qu'il  en  reçût 
moins  d'honneur.  Car  il  pafla  toute  fa  vie  content  du 
rang  de  Chevalier.lans  fe  foncier  des  grands  honneurs, 
qui  ne  luy  euifent  pas  manqué  s'il  s'en  fut  mis  en  pei- 
ne Augufteavoit  une  extrême  confiance  en  fon  amitié. 
Il  l'envoya  à  Antoine  pour  le  fatisfaire  Se  pour  luy  de- 
mander du  fecours.contre  le  jeune  Pompée  :  ce  qu'il 
exécuta  tres-avantageufement  pour  l'Empereur.  Dion 
Caffius  nous  a  confervé  les  deux  excellentes  harangues 
d' Agrippa  Se  de  Mecenas  fur  la  propofition  de  quitter 
l'Empire  ou  de  le  retenir.  Mecenas  luy  donna  ce  der- 
nier confeil  qu'Augufte  fuivit ;autli  ne  s'étoit-il  jamais 
mol  trouvé  d'y  adhérer.  On  dit  qu'Augufte  preiîdane 
un  jour  au  Barreau  ,  en  état  de  condamner  un  grand 
nombre  de  criminels,  Mecenas  craignant  qu'il  ne  paf. 
sit  pour  un  cruel  Se  un  tiran  ;  &  ne  pouvant  s'appro- 
cher de  luy  .pour  luy  confeiller  de  n'être  point  trop  fe- 
vere ,  il  luy  jeta  fes  tabletes  où  l'Empereur  trouva  ces 
paroles  écrites  de  la  main  de  fon  ami  :  Ltvt-tty  btttr- 
rem,&  fors  de  là.  Augufte  ne  s  oftença  point  de  cette 
Y.U  ■  r  :  ,co:u  :oi  l'affection  de  Mecenas. Les  amours 
de  ta  femme  le  mirent  un  peu  mal  avec  le  même  Prin- 
ce qui  l'entretcnoit, le  on  crut  qu'ils  ne  s'aimoient  plus 
tant;mais  cela  n'empêcha  pas  qu'en  mourant  il  ne  le  fift 
fon  héritier ,  ny  qu'Augufte  ne  témoignât  une  extrê- 
me douleur  d:  fojprrte.  Il  mourut  en  746  de  Rome, 8. 
ans  avant  l'Ere  Chrétienne.  Au  refte  Mecenas  aimoit 
les  docces,&  il  leur  fit  tant  de  biens,&  fur  tout  à  Vir- 
gile,* Horace  Se  à  plu  fleurs  autres.qu'il  en  a  confacré 
ton  nom  à  l'immortalité ,  Se  mérité  qu'on  le  donnât  à 
ceux  qui  favorifent  les  gens  de  Lettres.Pline  fait  men- 
tion d'un  Mecenas  ,  qui  eut  bien  ce  pouvoir  fur  luy 
de  p  .iln  trois  ans  fans  parler.  *  Macrobe  ,  /i.  1.  c.  4. 
Suétone,  in  Au«.  Dion,  m  -Aig.Senecque,  tp.  1 9  Plu- 
tarque,  m  vit*  Anf.  Veliejus ,  li.  a.  Virgile  ,  Horace  , 
Propcrcc  ,  &c.  Pline,  li.i.c.6. 

MECHOACA  N.Villc  8c  Province  de  l'Amé- 
rique Septentrionale,  en  la  Nouvelle  Efpagnc  ou  Me- 
xico. Elle  s'étand  durant  prez  de  quatre-vingts  lieues 
le  long  de  la  mer  Pacifique.  Le  pars  eft  fertile,  Se  fes 
villes  font  Valladolid  de  Mechoacan,qui  eft  la  capita- 
le ,  Se  que  les  habitans  nomment  CiusiMigdrco  avec 
E  veché  ;  S.Miguel,  S.PhQipes  ,  la  Conception  de  Sa- 
lia ,  Léon,  Zamora,  Zacatula  &  Colima. 

M  E  C  K  A  W  (  Melchior  )  furnommé  C  A  p  1  s  , 
Cardinal ,  Evêque  de  Brixen  ,  étoit  Alemand  né  dans 
l'Auftriche  ,  Se  fils  de  Gafpar  MeckaW  ,  Confeiller 
d'Etat  de  l'Empereur  Maximilicn  I.  Ce  Prince  recom- 
panfa  en  la  per  forme  du  fils ,  les  bons  fervices  que  luy 
avoit  rendu  le  pere.  Il  procura  l'Evêché de  Brixen  8c 
le  Chapeau  de  Cardinal  à  Melchior  MeckaW.que  fon 
mérite  rendoit  tres-digne  de  ces  honneurs.  Le  Pape 
Alexandre  VI.  le  mit  dans  le  Sacre  College.cn  1  50  j . 
Il  travailla  tout  le  tems  de  (a  vie  à  remplir  tous  les  de- 
voirs d'un  bon  Prélat,  Se  il  fe  fit  une  affaire  importante 
de  foulager  les  miferes  des  pauvres  pour  lefquels  il 
fentoit  un  amour  tendre  Se  compatilfant.  Ces  qualitez 
le  firent  extrêmement  confiderer  à  Rome  fous  le  Pon- 
tificat de  Iule  II. Il  y  eut  foin  des  affaires  de  l'Empereur 
Maximilicn  ;fic  il  y  mourut  le  }.  Mars  de  l'an  1509. 
*  Guichardin  ,  li.  7.  Onuphre,  Ciaconius  ,  &c. 
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vince  d'AIcmagne  avec  titre  de  Duché  dans  la  Bafîe 
Saxe.emre  la  mer  Baltique, la  Pomcranie,  l'Holfacc  ôc 
la  Marche  de  Brandebourg.  Le  païs  eft  gouverné  par 
deux  Princes  qui  font  d'une  même  Manon,  fçavoir 
celuy  de  Guftrovv  dans  la  partie  Orientale,&  cciuy  de 
Schuver  ou  Swerin.au  Couc liant. La  Ville  du  nom  de 
Meckelbourg  a  été  ruinée ,  &  elle  n'eft  plus  qu'un 
bourg  prez  de  la  mer  Baltique.Lubeck  a  été  autre  fois 
de  ce  Duchc.Les  autres  Villes  fontWifmar  qui  eft  au 
Roy  de  Suéde,  Roftock  ville  Anfeatique,  Domitz.Rat- 
zcboiirg.Stargard.Ribnitz.Varnemund.Tcfliu,  Suite, 
Kiopelin,Rheneu,Vv4ren,où  étoient  les  anciens  peu- 
ples dits  fV4nr,Pb\vcn,Brael,&c.Les  Auteurs  Latins 
nomment  Meckelbourg  M€cltlbwrgtim,8c  Mtg*hf». 
lis.  Cluvier  improuve  ce  dernier  nom.  Swerineft  un 
Lac.  Le  tombeau  des  Princes  de  Meckelbourg  eft  à 
Oberan  ,  ancien  Monaftere. 

La Maifon des  Princes  deMcitELBOVRc  eft  une 
des  plus  anciennes  d'AIcmagne.  Les  Auteurs  en  par- 
lent alfez  diverfement ,  8e  il  eft  aisé  de  comprendre 
qu'ils  n'ont  pas  manqué  de  mêler  des  fables  à  ion  ori- 
gine. Ils  prétendent  que  cette  origine  eft  Royale.  Les 
uns  la  rapportent  a  Godcfil  8c  les  autres  à  Genferic , 
Rois  des  VanJales.l'unen  Efpagne  8c  l'autre  en  Afri- 
que.D'autreslafont  venirde  Radagaife.Roy  des  Heru- 
les  ,  defeendu  d'Antyrus  Capitaine  d'Alexandre  le 
Grand. Cela  eft  pitoyable  l  Ce  Radagaife,eut  félon  ces 
Auteurs.VizIafouVifilas.bilayeuldu  Roy  MiftevoII. 
du  nom.dit  le  Fort  ou  le  Geant.Celuy  -cy  étoit  Idolâtre, 
&  pour  cette  raifon  BernardrBiling  II. du  nom.Ducde 
Saxe refufa  de  le  recevoir  en  fon allunce.Viflaf  vangea 
par  des  ravages  épouvantables  un  refus  li  lcgitime.On 
dit  pourtant  qu'il  mourut  Chrétien,versl'an  1015.  Il 
lai  (la  deux  fils  Eudes  &  Bogi fias. Les  fucceffeurs  de  l'aî- 
né furent  Go  o  s  e  a  l,  Apôtre  8c  Mu  tir  de  fes  fu  jeu. 
Fondateur  de l'Evêche  de  Swerin  ou  Schuverin.il  eut 
BvTUVEN,chatfé&  tué  parles  Rugiens,pere  de  Nr- 
c  o  lot  qui  mourut  en  1 1 4  4.dans  une  bataille  contre 
les  Saxons.  On  met  aprez  luy  P  r  1  ■  1  s  l  a  s ,  Roy  des 
Obotrites ,  converti  l'an  1 1 5  2.  à  la  Foy  par  Albert 
l'Ours  Se  Henri  le  Lion  qui  étoient  fes  ennemis  here- 
ditaires.Hs  n  r  1  furnommé  Buovin  fut  le  reftaurateur 
des  ruines  de  fa'Maifon.Ii  eut  Henri  le  Ieune,Prince 
des  Vandales  qui  fonda  en  1 116.  le  Chapitre  de  Ro- 
ftoch.Ic  a  N  dit  le  Théologien  étudia  dans  l' Vniveru- 
té  de  Paris,&  il  travailla  l'an  1 1 4c  .a  la  converfion  des 
Livoniens.H  e  n  r  i  fuivit  le  Roy  S.Louis  en  Egypte, 
&  il  fut  prifonnier.il  eut  Ht  nri, Prince  des  Vanda- 
les Se  Duc  de  Mekelbourg.en  qui  la  fuccctlton  de  cet- 
te Maifon  eft  entièrement  feparée  de  toutes  fortes  de 
fables.  Henri  deffèndit  très  bien  fes  terres  contre  le 
Marquis  de  Brandebourg}&  c'eft  ce  qui  luy  fît  avoir  le 
furnom  de  Lion. Il  époula  Bcatrix  de  Brandebourg, Da- 
me  de  Stargard,  dont  il  eut  une  fille  unique  nommée 
Matfulde, femme  d'Otthon , Duc  de  Luncbourg.Henri 
le  Lion  épowla  en  2  .noces  Anne.lceur  de  Rodolphe  I. 
Electeur  de  Saxe;&  il  prit  une  j. alliance  avec  Agnes, 
Comte  Ile  deLindiW  .dont  il  n'eut  point  de  poftcritc.il 
lai  (Ta  delà  2. Albert  I.qui  fuitiHcri.mort  jeune:  Anne, 
féme  d'Henri.Côte  d'Hollâcc  j  Et  I  e  a  n  Duc  de  Me- 
kelbourg  8c  de  Stargard,que  l'Empcre  11  Al  bru  1  V. 
fit  Prince  de  l'Empire  avec  fonfrerc.cn  1348.  Celuy- 
cy  prit  deux  alliances  &  illailfa  Iean  qui  de  Vegetille 
de  Pologne, eut  un  fils  de  même  nom.mort  lame: Ro- 
dolphe 8c  Albert,  Evêque  en  Livonie  :  Anne,  femme 
d' Vrati lias  V.  Duc  de  Pomeraïue  ;  Et  Vlric  pere 
d'HtNRi  qui  époula  en  1.  noces  Engelburgue  de 
Stetin  \  8c  en  2.  Marguerite,  fille  de  Frédéric ,  Duc  de 
Brunfvic.  Il  eut  de  cette  2.  femme,  Vlric  II.  &  Mar- 
guerite ou  Magdelaine  ,  femme,  1  .d' V  ratifias  X.  Duc 
de  Pomcranie  ,8e  2 .  de  Burcliard ,  Comte  de  Barby. 
Vlric  II.  Duc  de  Stargard  époula  Catherine  fille 
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unique  de  Guillaume.Prince  de  la  Vandalie.dont  il  ne 
lailla  que deux  filles,&  il  mourut  en  147 1  .Magnus  II. 
Duc  de  Mekclbourg  fon  coufin,  au  quatrième  degré 
•ujrlucceda.il  faut  revenir  à  la  Branche  des  aînez.  A  t- 
•  e  r  t  I.  fils  aîné  de  Henri  le  Lion  fut  Duc  de  Me- 
Jcdbourg.  Il  fervit  utilement  en  France.avcc  Iean  fon 
frcrc.contre  les  Anglois.fous  l'Empereur  Charles  I V. 
qui  les  fit  Princes  de  1  Empire  aux  Etats  de  Prague, 
l'an  1  j48.comme  jel'ay  rcmarqué.AJbert  mourut  en 
1  i  2o.Se  ilépoufa  Euphemie.fille  ou  forur  de  Magnus 
I  V.  dit  Smctk,  Roy  de  Suéde,  dont  il  e«  trois  fiïs  Se 
deux  filles.  '  Albert  1 1.  Duc  de  Meselbourg  fut 
élû.Rojr  de  Suéde  à  la  place  de  Magnus  1  V.en  1  j  6  j. 
Magnus  avoit  deux  fils  Eric  qui  fut  empoifonné  Se 
Aquin  Roy  de  Nortvege  qui  époula  Margucrite,fiUe 
<ic  Valdemar  Roy  de  Danemarc.Cette  PrincefTe  ctoit 
une  Héroïne  qui  ne  manquoit  ny  d'efprit  ny  de  cou- 
rage. Elle  fit  la  guerre  à  Albert  &  l'arrêta  prifonnier 
en  1387.  ou  88.  &  il  mourut  en  1  j 94.  Albert  avoit 
épouse  en  1  nôces  Richarde.Comteife  de  Swerin;6c 
en  1. Hélène  fille  de  Magnus  Torquatus,  Duc  de  Lu- 
nebourg.il  eut  de  la  1  .Eric  qui  ftic  pris  avec  fon  père 
8c  qui  mourut  fans  poftcritô  ;  Se  la  1.  le  fit  pere  d'Al- 
bert.mortfans  lignée  de  Marguerite,  fil  le  de  Frédéric, 
Electeur  de  Brandebourg.  Se  d'une  fille  nommée  Ri- 
dur  Je, Se  mariée  à  Iean  Marquis  de  Moravie.Albert 
I.  eut  encore  '  Magnus  I.  qui  continua  la  polterité  :  ' 
Anne.femme d'Adolphe  VII.  ou  XII.  Comte  d'Hol- 
tace  :  4  Ingelburgc ,  fiinrat  de  Louis ,  Electeur  de 
Brandebourg  ;  Et  '  Hf.  n  r  i  qui  époufa  Ingclburge  , 
fille  de  Valdemar,Roy  de  Danemarc.  Il  eut  de  ce  ma- 
riage A  t  a  1  r  t  lll.mort  fans  po(trrité;Et  Marie.fem- 
mc  d"  V ratifias  Duc  de  Pomeranie.fic  Mered'Eric  Roy 
de  Danemarc.&c.l'an  1 4 1  i.M  a  c  n  v  s  i.dccenom, 
DucdeMeKelbourg.mourutavantfon  pere  en  1  j8^. 
lailfant  d'Agnès  de  Rugen ,  fa  femme,  Iean  qui  fuit  : 
Eufcmie.fémmede  Balthazar, Prince  des  VandalesjEt 
Hcdu  vige,  mariée  àOthon  II.  Duc  de  Stctin.  I e  a  n 
dit  le  leune  fonda  l' Vni  verfité  de  Roftoch  en  1 4 1  o.il 
fiit  élù  Roy  de  Surde.pur  quelques  Suédois  en  14a». 
&  il  moi  n  e  l'année  d'après.  Il  avoit  épousé  Catheri- 
ne.fille  d'Eric  III  Duc  de  Laivembourg  ;  Se  il  en  eut 
Henri  qui  luit:  Magnus.mort  en  enfancejEt  Iean  qui 
n'eut  point  de  lignée  d'Anne  ou  Catherine  ,  fille  de 
Cafimir ,  Duc  de  Stetin.  H  e  n  r  i  dit  le  Gras  .  Duc  de 
Meicelbourg  ,  fut  fuccefTeur  des  Etats  de  fon  coufin 
Guillaume  Prince  de  Vandalie ,  Sec.  Il  époufa  Doro- 
thée de  Brandebourg,  Se  il  mourut  l'an  1447.  Leurs 
enfans  furent  Albert,mort  en  i49i.fanspofterité,Iean, 
mort  aufli  fans  lignée  en  147 5. Magnus  II.  qui  fuit: 
Balthazar,élû  Evêquede  Swcrin  qu'il  refigna  dans  la 
t  ;ite,en  1474. pour  époufer  Marguerite  fille  d'Eric  II. 
Duc  de  Pomer.uiie;mais  il  n'en  eut  point  d'enfans  Se 
il  mourut  en  i507.Anne,morte  fins  alliance  en  1464. 
Et  Elizabeth,  A  bbefTe.  Macnvs  II.  devint  Duc  de 
Surgard.aprez  lamortd'Vlric  1 1.  comme  je  l'ay  déjà 
remarque.  Il  fonda  l'Eglilè  Cathédrale  de  Rofloch,  il 
fe  fignala  par  fa  prudence  Se  par  fon  amour  pour  les 
Lettres, &  1!  mourutl'anitoj.llavoit  épousé  Sophie, 
filled'Eric  II.DucdePom«anie,fœur  de  Marguerite, 
dont  j'ay  parlé;8c  il  en  eut  Henri  qui  fuit:  Albert  qui 
qui  continua  la  pofterité:Eiic,mort  en  1 508. Sophie, 
mariée  l'an  1 1  oo.à  lean.Electcur  de  Saxe  &  morte  en 
1 5  o  j  .Se  trois  autres  filles.HEN  r  i  dit  le  Pacifiquc,né 
en  1479  mourut  cnijja.  Il  époufa  en  1. nôces  Vrfule 
de  Brand-bourg, morte  en  15  1 1. en  a.Helene,fillcde 
Philipes  Elcrteur  Palatin  j  &  en  j.Vrfule.fille de  Ma- 
gnus Duc  de  Lawembourg.  Il  eut  des  deux  premières 
deux  fils  morts  fans  lignée  Se  quatre  filles.  Albert 
I V.  dit  le  Bel  chercha  la  gloire  dans  les  périls  de  la 
guerre.q'i'il  fit  à  ceux  de  Lubec.On  dit  que  trois  paï- 
fans  ivres  en  furent  le  fu jet.  Il  naquit  en  1 486.  Se  il 
Time  J  L 
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mourut  en  1  j  47.  Il  époufa  en  1 5 14.  Anne  fille  de 
loaclum  I.  Ele&eur  de  Bnin!cbourg,mortecn  1 J67. 
Leurs  enfans  fiirent 1  le  m- Albert ,  qui  fuit  • 1  Vlric 
Admmiflratcur  de  l'Evêc.hé  de  Stverin  naquit  en 
15  i2.Sc  il  mourut  le  ^.Marsde  l'an  160  f. Il  epoufa 
en  1. nôces  Elizabeth.fillc  de  Frédéric  I.  Roy  de  Da- 
nemarc Se  veuve  de  Magnus  fon  grand  onde;&  en  1. 
l'an  1 5  88.Anne  fille  dePhilipes,  Duc  de  Pomeranie, 
morte  en  1 616 .  Il  eut  de  la  première  Soptiic  née  en 
15  5  7.marice  en  1 5  7 1  à  Frédéric  ILRoy  de  Danemarc, 
Se  morte  en  itfjoaprcz  41.  ans  de  veuvage.  'George 
né  en  1  5  i^.mort  en  t  J  5 1.  au  fiege  de  Francfort  lut 
le  Mein:4  Chriftophle  mort  en  1 561. avoit  épousé  i. 
Dorothée.fillc  de  Frideric  I.  Roy  de  Danemarc;& 
Elizabeth,  fille  de  Guftave.Roy  dcSuede.dont  il  eut 
Marguerite- Elizabeth,  mariée  à  Iean  Albert,  Duc  de 
Leicelbourg  GuflroW.fon  neveu^omme  je  le  diray 
dans  la  fuite;  »  Charlcs.Evêquede  Ratzebourg.morc 
en  1 6 1  o."  Loiïis,né  l'an  15 mort  en  ir8r.au: 
fiege  de  Copenhaguen.Et 7  Anne.fcmme  de  Goth ard, 
Pnnce  de  Curlande.I  E  a  n- A 1  b  e  r  t  ,Duc  de  Mckel- 
bourg  introduifit  la  Religion  Protcftante  dans  fes 
Etats  ,  il  eut  part  aux  affaires  de  fon  tems,&  il  mounie 
en  1  J76.âgé  de  j  1.  Il  avoit  épousé  en  15  e  j.  Anne- 
Sophie.fillc  d'Albert  I.Duc  de  Pr.iife.morte  en  1 59t. 
Se  il  en  eut,  Albert  né  en  1 5  5  6  Si  mort  en  1  j6  1  Jean 
qui  futjEt  Sigifmond- Augulte  qui  mourut  en  1 60  j. 
fans  laiflèr  des  enfuis  de  Marie- Claire  de  Pomeranie, 
fa  femme.  I  e  a  n  ,  Duc*de  Meckelbourg  naquit  en 
155S.  Se  il  mourut  le  za.Mars  de  l'an  ^î.IIavoic 
épousé  en  1  jSS.Sophie.filled'AdolpneDu'cd'Holfa- 
cc  dont  il  laifl'a  deux  fils,  Adolphe.  Frideric  &  Iean- 
Albert  qui  ont  fait  lesdeux  Branches  de  Meckel  bourg 
Swcrin  ou  Schwerin  5c  Gi  ïhow.  Charles  ,  Evêque 
de  Ratzebourg  fut  tuteur  de  ces  deux  Princes  fes  ne- 
vcus.Adol!>he.Frideric,Duc  de  Meckelbour» 
ne  en  1  5  89.  prit  le  parti  de  l'Electeur  Palatin  Se  du 
Roy  dcDanemarc.contrela  Maifond'Atiftrichr.ïean- 
Albert  fon  frère  en  fit  de  même.  L'Empereur  Ferdi- 
nand il.  les  proferivit  en  16 iS.Se  donna  leurs  Etats  a 
Wallenftein  qui  s'en  étoit  déjà  rendu  le  maître.  Depuis 
le  Roy  de  Suéde  les  rétablit  le  1 j.Iuin  de  l'an  1 6  j  1 . 
aprez  la  bataille  de  Leipfic.  Us  acceptèrent  enfuite  la 

Eau  de  Prague  en  16  j  4.5c  ce  Traité  les  remit  dans  lej 
onnes  grâces  de  l'Empereur.  Adolphe- Fredrric.eeda 
V  ifmar  aux  Suedois.pour  faciliter  la  paix  de  Wcftpha- 
lieen  1648.  &  il  eut  héréditairement  les  Evêchcz  de 
Swenn  Se  de  Ratzebourg  en  Fief  immédiat  Se  perpe- 
tucl.ôi  le  Droit  d'y  éteindre  les  Prebandcs  par  le  de- 
cez  des  Chanoines.  Ce  Prince  mourut  en  itftS.  H 
époufa  en  i.nôccs.le  5. Septembre  i6n.Anne-Ma- 
rie.fillc  d  Ennon  1 1.  Comte  d'Orfrifc.morte  le  5. Fé- 
vrier 16  j  4,6c  il  prit  une  a.alliance  le  1 5  .Février  1 6  j  c . 
avez  Marie-Catherine,  fille  de  InL-  Erncft  ,  Duc  de 
Brunfvic  à  Danneberg.  Les  enfans  du  1.  lit  furent 
Chriflian  qui  fuit  :  Charles,  Iean  George ,  Guflave- 
Adolphc;5c  quatre  filles.  Il  eut  cinq  fils  Se  quatre  fil- 
les de  fa  féconde  femme.CHR ist  1  a  n-Lo  vïs.Duc 
de  Meckelbourg,  Prince  des  Vandales ,  &c.  naquit  le 
i.Decembre  de  l'an  16  a  j.ll  époufa Chrifline  Margue- 
ritede  MeckelbourgGuitroW.fa  coufinequ'il  a  repu- 
diée.fille  de  Iean  AU>erti&:  veuve  de  François.  Albert, 
Duc  de  Saxe  Lauvembourg.  Depuis  il  s'eO  fait  Ca- 
tholique, Se  étant  en  France  l'an  166 }.  le  Roy  l'ho- 
nora du  Collier  de  fes  Ordres,  le  4.  du  mois  de  No- 
vembre-^' la  même  annce.il  prit  une  1.  alliance  avec 
Elizabeth-Angelique  de  Montmorency  ,  veuve  de 
Gafpard  de  Coligny  I V.  du  nom.Duc  de  Chaftillon, 
Se  feeur  de  François- Henri  de  Montmorency  ,  Duc 
de  Luxembourg- Piney  ,  Sec.  Maréchal  de  France. 
Iean  Albert  ,  Duc  de  Meckelbourg-  GnflroW  , 
&c.tié  le  tf.May  de  l'an  1 5  90.  eut  part  aux  difgraces 
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«te  fou  ficrr,  comme  je-  l'ay  marque  i  &  il  Fut  rétabli 
avec  luy.  Il  fe  fit  Calvinifte  &  il  mourut  le  j  .Aviil  de 
l'an  i£< 6. Ce  Prince  prit  trois  allianccs.La  i.en  161  i. 
avec  Marguerite  Elizabeth,  fa  tance,  fille  de  Chrifto- 
phle  Duc  de  Meckdbourg.morte  en  16  16.L1  a.  en 
1 6 1  8*.  avec  Elisabeth ,  fille  de  Maurice  LanJgrave  , 
mocteen  KS15.Etbj.cn  1616.  avec  Elconor- Ma- 
rie ,  fille  de  Chriftian,  Prince  d'Anhalt.  Les  enfans 
du  premier  lit  furent  lean-Chriftophle  Se  Charles- 
Henri,  morts  en  enfance  :  Sophie- Elizabeth  ,  née  le 
ao.Août  16 1 3.  &  mariée  en  1 6 1 5  .à  Augufte,  Duc 
de  Brunfvic  à  Volfenbutel  ;  Et  Chriftine  Marguerite 
née  en  1615.  mariée  en  16 40.  à  François- Albert, 
Duc  de  Saxe  Lauvembourg ,  Se  puis  à  Chriftian  fou 
coufin,comme  je  l'ay  dit.Le  Duc  de  Guftrow  eut  du 
j.lit  Guftave- Adolphe  qui  fuit,  Se  quatre  filles  mor- 
le$enenfance.GvsTAVE-ADOL»HE,Duc  de  Me- 
ckelbourg GuftroW,&c.  né  le  16.  Février  16$  j.  eft 
un  Prince  généreux  Se  qui  aime  les  Letttes.lt  epoufa 
le  ving- huitième  Novembre  de  l'an  16  54.  Magde- 
laine-Sy bille  ,  fille  de  Frédéric,  Duc  d'Holiace  ,dont 
il  a  lean- Albert  ne  en  1 6  5  j.&cLe  Duc  de  Guftrow 
avoic  été  cl u  Adminiftrateur  de  l'Evêchc  de  Ratze- 
bourg.  Il  y  renonça  l'an  1648.  a  la  paix  de  We- 
ftphâlie  en  faveur  de  fon  oncle, &  il  eut  en  recompen- 
fe  trois  C  hanoinies  l'une  a  M agdcbou  rg ,  la  féconde  à 
Halberftad,&  l'autre  à  Sttafbourg,  avec  la  Comman- 
derie  de  NumeraW.Le  Duc  de  Mec  kelbourg  a  Séance 
«ans  les  AlTemblées  de  l'Errfpire  Se  du  Cercle  de  la 
BafteSaxe.avec  titre  &  double  fufTrage  de  Prince.Cc- 
*luy  deGuftrowy  eftauffi  appelle  &  ils  font  tous  deux 
exempts  de  contributions.  U  y  avoit  autrefois  deux 
autres  Branches  de  cette  Maifon.  La  première  appel- 
lée  Vandalique  commença  vers  l'an  1 1 5  j  .en  Nicolot, 
Princed;  la  Vandalie  dont  Guftrow  étoit  le  fiege.Elle 
/mit  aprez  fept  devrez  de  Génération,  l'an  1 4  io.  en 
Guillaume  qui  ne  huila  qu'une  fille  mariée  à  Vlric  1 1. 
de  ce  nom  Duc  de  Stargard,commc  je  l'ay  remarque. 
On  prétend  que  la  féconde  Branche  commença  l'an 
ioa  5.  en  Bugiflas  ou  V  ratifias  ,  Duc  de  Pomeranie, 
fils  de  Miftevo  le  Fort  ou  le  Géant  ;  Se  elle  finit  en 
16 $7.  en  Bugiflas  XIV.  c«mme  )C  l'ay  dit  ailleurs.* 
Albert  Crantz  ,  Hijl.  fondai.  Ioannes  Boccr,**"'  orig. 
&rtb.gtfiu  Ducnm  Mccklc  Nicolas  Helduadcr.Sy/m 
Cbrtn.  circuit  finir.  Zcillcr ,  Teppgr.  Gtrm.  Cluvier , 
d  fer.  Germon.  Tabulx  Genea.  Duc.Mcckleburg.De 
Prade,  Hifi.  A' AU  m  Reufner  ,  Sec. 

La  M  E  C  QV  E  ,  que  les  Latins  nomment  Mtc- 
cm,  Se  les  Italiens  L*  Meccha,  Ville  de  l'Arabie  heu- 
reufe.  Bellon  eftime  que  c'eft  la  Petra  des  Anciens  j 
mais  d'autres  allurent  que  c'en  Martaba.Quoyqu'il  en 
foit,elleeft  fur  le  Fleuve  Betius,que  ceux  du  païs  nom- 
ment Chaibar,  à  une  journée  de  la  mer  rouge.  Cette 
Ville  eft  grande  ,  bien  pavée  Se  celcbre  parmi  les 
Turcs, pour  avoir  été  ou  te  lieu  de  la  naiflance  du  faux 
Prophète  Mahomet,  ou  ccluy  où  l'on  a  fou  tombeau  ; 
car  ies  Auteurs  ne  font  pas  d'un  même  (animent  lur 
ce  fujet  Ces  mal  heureux  vont  ordinairement  en  trou- 
pes, qu'ils  appellent  Caravanes ,  pour  aller  vifiter  un 
lieu  qui  leur  eft  facré  ,  Se  qu'ils  honorent  avec  des 
refpcdls  trcs-fupcrftitieux.  Ils  font  leurs  dévotions  au 
Kiaabé  qui  eft  une  maifon  quarree  ,  qu'ils  appellent 
Maifon  de  Dieu,  Se  ilscroyent  qu'elle  a  été  bâtie  par 
Abtaham.Les  environs  de  la  Mecque  font  fertiles  en 
cette  forte  de  feves  que  nous  appelions  Caphé,  fi  re- 
nommée dans  le  Levant.  *  Bellon  ,  li.  j .  Obfcrv.  &c. 

M  E  D  A  D.  Cherchez  Eldad. 

MEDE'E,  fille  d'Acte  ou  Aétas  Roy  de  Col- 
chos  ,  qui  confervoit  la  Toifon  d'or  Se  d'Hyplea,  ou 
félon  d'autres d'Idia;vivoit  vers  l'an  1 8 14.  du  Monde. 
On  djit  au'elle  étoit  Magicienne  ,  Se  que  c'eft  ce  qui 
*  rujetaux  Poètes  de  nous  la  reprefentet  d'une 
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mania  e  qui  luy  eft  peu  avantageufe.  Ils  difent  qu'elle 
devint  amotirctiic  de  lafon  Roy  de  Tliellalic,chef  des 
Argonautes ,  qui  étoient  venus  pour  la  conquête  de 
cette  riche  Toiion.Elle  luy  donna  le  moyen  d'enlever 
ce  trezor,&  cnfuitecUe  le  lui  vit.  Mais  comme  elle  ap- 
ptehendoit  cxti  émanent  d'être  pourfui  vie  par  ton  pè- 
re Acce.cllc  mit  en  pièces  le  corps  de  fon  frère  Abiîr- 
te  qui  la  voulut  rctcnir.Ccpandant  étant  arrivée  à  la 
Cour  dcThcllàlie.clIcrajc-unit  le  vieux  Roy  Efon.pc- 
rc  de  lafon  Se  pour  le  vanger  de  Peiias  fon  oncle.clle 
fit  en  forte  que  les  filles  de  ce  Prince,qui  croyoient  de 
le  rajeunir  l'égorgeicnt  Se  firent  bouillir  fon  corps  par 
morceaux.  Àptcz  cela  lafon  époufa  Creufe  fille  de 
Creô.Roy  de  Corinthe.Cctte  infidélité  rendit  Medée 
fi  furieufe  qu'elle  fit  mourir  le  pere  Se  la  fiue-,&  deux 
enfans  que  fon  époux  infidèle  avoit  eus  de  la  même 
Creufe.  Enfuitcelle  fe  fit  porter  par  des  dragons  vo- 
lans  jufqucs  à  Athènes  ,  où  elle  c-poula  Egée,  Se  die 
fut  chalsée  quelque tems  après.*  Eulcbc,rw  UCbron. 
Ovide ,  li.  7.  .1  /  um.  Sent cque  ,  M Je  a ,  Valcnus 
Ilaccus.Wr  Argon.  Natalu  Cornes,  M/tbolJi.6.&  7. 
lligin,  Apollodorc,  Sec. 

M  E  D  I A  R  O  TA.  Cherchez  Mczzarotta. 

De  M  E  D  I C  I  S  (Hippolite)  Cardinal.Adraini- 
ftrateurde  l'Archevêché  d  Aviguô.étoit  filsdeluhcii 
de  Mcdicis  dit  lelcune  qui  l'avoit  eu  d'une  DemoifeL. 
le  d' Vrbin  (a  maîtrefle.  On  fit  qu'il  ne  fut  pas  plutôt 
né,que  la  merc  honteufe  de  voir  ce  fruit  de  fon  péché, 
le  donna  à  une  de  fes  lavantes  pour  le  faire  mourir- 
Mais  c  elle  -  c  y  ,à  qui  ce  barbare  commandement  faifoit 
horreur.le  nourrit  en  fecret,  &  enfuitc  elle  le  porta  à 
Julien  de  Mcdicis  qui  le  reconnut  pour  fon  fils  Se  le 
fit  élever  avec  beaucoup  de  foin.  Hippolite  n'avoit 
pourtant  pas  une  grande  inclination  pour  les  Lettres, 
il  s'attacha  avec  plus  de  plaifir  à  la  Mufique  Si  à  La 
Poèfie,  &  on  dit  même  qu'il  y  devint  très- habile.  Le 
Pape  Clément  VII.  fon  coufin  le  mit  au  nombre  des 
Cardinaux  l'i  1.  Ianvierdcl'an  1 5 19.  &  peu  aprez  il 
le  fit  Adminiftrateur  de  l'Archevêché  d'Avignon  te 
Vice-Chancelier  de  l'Eglife.  Ces  dignités  n'etoient 
pas  conformes  à  fon  inclination.  11  les  accepta  pour- 
tant de  peur  de  déplaire  au  Pape  qui  l'employa  Légat 
en  Alenugnc.  Ce  fut  au  fujet  de  la  guerre,que  Soli- 
man Empereur  des  Turcs  avoit  entreprife  en  1  519. 
contre  l'Empereur  Charles  V.  Le  Légat  fe  fit  un  plai- 
fir de  mettre  huit  milles  Hongrois  fur  pied  .qu'il  paya 
luy-rncinf  ;&  de  drefler  quelques  compagnies  de  che- 
vaux Légers ,  des  meilleurs  hommes  de  fa  fuite.  Ces 
foins  furent  fi  utiles  à  PAlemagne  Se  à  l'Empereur  en 
particulier,  qu'on  chaila  entièrement  les  Infidèles  des 
Terres  héréditaires  de  la  Maifon  d'Auftriche.  Aprez 
cela  Charles  V.  paifa  en  Iulie,&  le  Légat  qui  le  fui- 
voit  (e  laillànt  emporter  à  fon  humeur  gucrricre,s'ha- 
billa  en  General  d'armée  &  devança  l'Empereur  fuivi 
des  plus  braves  Gentils-hommes  de  la  fuitcCe  Prince 
qui  étoit  naturellement  loupçonneux,  craignant  que 
le  Légat  n'eût  delfem  de  le  mettre  mal  avec  le  Pape, 
envoya  aprez  luy  &  le  fit  arrêta, mais  comme  il  eut 
appris  quelle  étoit  l'humeur  de  ce  jeune  homme,  il  le 
mit  cinq  jours  aprez  en  liberté. Ccpandant,  la  réputa- 
tion que  le  Cardinal  de  Mcdicis  s'acquit  par  l'heu- 
tetix  luccez  de  cette  Légation  luy  fut  extrêmement 
•vanugeufe.  On  le  confidera  comme 'un  Protecteur 
du  S.  Wçe.ai  (Ji  fur  la  fin  de  la  vie  de  Clément  Vll.cn 
1 5  ;  4  .comme  le  Corfaire  Barbt  rouliè  eut  fait  defeen- 
te  en  Italic,&  même  pillé  les  Villes  de  Srecaccio  8c  de 
Tcrracinc.le  facré  Collège,  qui  avoit  fujet  de  crain- 
dre pour  Rome, qui  n 'étoit  alors  gardée  que  par  envi- 
ron deux  cens  hommes  de  la  garde  du  Pape  ,  pria  le 
Cardinal  de  Médias  d'aller  promptement  defrendre 
les  côtes  les  plus  exposées  à  la  fureur  des  Barbares.Cet 
ordre  ct«ic  trop  confonne  à  fes  inclinations,  pour  ne 
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pa<  l'exécuter  avec  un  grand  plailîr  ;  mais  Si  en  eut 
bien  davantage  en  arrivant  fur  la  côte  ,  de  voir  que 
Barberouirc  s'etoit  retire  ;  de  forte  qu'il  eut  la  gloi- 
re d'avoir  chafsc  les  ennemis»  (ans  avoir expolc  les 
troupes.  Aprez  cela ,  il  revint  à  Rome ,  il  entra  dans 
le  Conclave ,  Se  il  contribua  beaucoup  à  l'élection  du 
Cardinal  Facnefe  qui  prit  le  nom  de  Paul  1 1 1.  Dans 
la  fuite  ,  il  n'eut  pas  tu  jet  de  fe  louer  de  ce  Pape  qui 
luy  réfuta  la  Légation  de  la  Marche  d' Anconne, qu'on 
luy  avoit  promife  dans  le  Conclave.  Il  faut  pour- 
tant avouer  que  le  Cardinal  de  Medicis  conttibua 
luy-même  à  ce  refus  ,  par  fa  conduite  extraordinai- 
re. Aucune  de  fes  actions  ne  relTentoit  l'EccIenalti- 
que,  il  portoit  l'épée  comme  un  Cavalier,  il  employoit 
toute  la  journée  ou  à  faite  des  armes ,  ou  à  monter 
des  chevaux  ;  il  n'étoit  jamais  en  habit  de  Cardinal 
que  lorfqu'il  étoit  obligé  de  fe  trouver  à  quelque 
Conllltoire ,  fie"  on  le  voyoit  plus  fouvent  au  cours, 
à  la  chalTe  &  à  la  Comédie  ,  que  dans  fon  cabinet 
Se  dans  les  Eglifes.  On  ajoute  auûï  qu'il  couroit 
par  les  mes  de  Rome ,  durant  une  des  plus  grandes 
parties  de  la  nuit  ;  &  qu'il  fe  faifoic  accompagner 
par  des  fcelerats  nourris  dans  la  débauche  Se  dans 
te  crime.  Outre  cela  l'ambition  étoit  la  paillon  do- 
minante de  ce  Cardinal.  11  étoit  au  defetpoir  de  ce 
que  le  Pape  Clément  VII.  luy  avoit  préféré  Ale- 
xandre de  Medicis,  fils  naturel  de  Laurent  Duc  d' Vr- 
bin,pour  la  Principauté  de  Florcnce,dont  il  le  croyoic 
plus  digue.  Son  ambition  luy  petfuada  qu'il  y  pour- 
Mit  encore  parvenir  en  fe  defaifant  d'Alexandre.  Il 
conjura  contre  luy ,  il  refolut  de  le  faire  mourir  par 
le  moyen  d'une  mine  ;  mais  elle  fut  évantéc  &  on 
découvrit  même  la  conjuration.  Octavicn  Zcnga,  un 
des  Gardes  du  Cardinal  fut  arrêté  comme  un  des 
principaux  complices.  Hippolite  de  Medicis  en  prit 
l'épouvante.  Il  fe  retira  dans  un  Château  prez  de 
Tivoli,  Se  puis  voulant  palier  à  Naplcs  ,  il  tomba  ma- 
lade à  Itry ,  dans  le  Territoire  de  Fondy  ;  Se  il  y  mou- 
lut le  1 1.  Août  de  l'an  i  j  j  c.  Ce  fut  d'une  fie  vie 
maligne  caufée  par  de  grandes  chaleurs  de  la  faifon. 
D'autres  aflnrcnt  qu'il  fut  empoifonné  ;  mais  il  y  a 
peu  d'apparance.  Tout  ce  qu'on  peut  dire  de  bon 
de  ce  Cardinal  ,  c'eft  qu'il  étoit  libéral ,  ami  fidelle, 
&  que  la  nuifon  étoit  l'azile  des  affligez.  Elle  étoit 
ouverte  à  toute  forte  de  nation  ,  Se  on  remarque 
qu'on  y  parloit  quelquefois  jufqu'à  vingt  fortes  de 
Langues  différentes.*  Paul  love, in  tl  g.  C*rà.  Mcâ. 
&  HiJtM.jo- Garimbert, /i.4. cr  5.  Onu- 
phre.Ciaconius,  Aubery,  &c. 

De  M  E  D I  C  I  S  (  Iean  )  Cardinal ,  étoit  fils  de 
Cofme  I.  de  ce  nom  ,  Grand  Duc  de  Tofcane ,  Se  de 
Marie  Salviati.  On  l'éleva  avec  beaucoup  de  foin ,  Se 
il  le  fit  aimer  par  la  douceur  de  fon  efprit  &  par  la 
bonté  de  fes  mœurs.  Le  Pape  Pie  I  V.  le  fit  Cardi- 
nal en  15  60.  Iean  de  Medicis  n'étoit  alors  qu'en  la 
!  f.  année  de  (on  âçe.  Il  avoit  un  de  fes  frères  nom- 
me Gardas ,  farouche  ,  emporté  Se  qui  avoit  natu- 
rellement de  l'avctfion  contre  luy.  Ils  prirent  un 
jour  querelle  à  la  chailé,  où  Garcias  tua  luy-même, 
ou  fit  tuer  par  fes  gens  ,  le  Cardinal  fon  frère  qui 
n'étoit  âgé  que  de  19.  ans.  Ce  fut  en  i$6i.  On 
dit  que  le  Grand  Duc  Cofme  ,  au  dcfefpoir  d'un 
accident  il  terrible  ,  perça  le  fein  avec  un  poi- 
gnard au  même  Garcias  Ion  fils  pour  le  punir  de 
H  brutalité.  C'eft  ce  que  M.  De  Thou  rapporte 
dans  le  ai.  Livre  de  l'Hiltoire  de  fon  teins.  Mais 
comme  cela  ne  fe  trouve  point  dans  la  première 
édition  de  l'Ouvrage  de  M.  De  Thou  ,  Se  qu'un  ne 
l'ajouta  à  fon  Hiftoire  qu'aprez  fa  mort ,  dans  une 
édition  de  Genève  ,  divers  Auteurs  ont  douté  de  la 
vérité  de  ces  faits  Us  ont  crû  au  contraire  que  ces 
deux  frercs,moururent  de  pcfte.C'cft  du  moins  ce  que 


le  Grand  Duc  en  fit  alors  publier.M.DeLaniTac,  Am- 
baffàdeui  du  Roy  Chafkl  IX.  au  Concile  de  Trente^ 
le  rapporta  de  la  même  façon  dans  une  fes  Lettres. 

La  Maifon  De  Me  d  ici*  s'eft  rendue  extrême- 
ment confiderable  ,  dans  ces  derniers  Siècles  ,  pat 
(on  élévation  Se  par  tes  alliances.  Les  Auteurs  par- 
lent diverfement  de  fon  origine  j  mais  c'eft  une 
fable  qu'un  Everard  de  Medicis  fe  fou  trouvé  à  la 
Cour  d:  Charlemagne.  Alexandre  Sardy  rapporte 
pourtant  qu'en  1  i6"8.  Anfelme  de  Medicis  deffendoit 
Alexandrie  contre  Frédéric  I.  Empereur.  Cypnano 
Manente  dit  qu'en  1030.  lacques  de  Médias  étoit 
Chef  du  Confeil  d'Orvictte,  qu'un  autre  de  cette  Fa- 
mille s'y  fit  court Jercr  en  1 1  1 9.  Se  qu'en  1  a  j  j  Con- 
ftant-Tafufio  de  Medicis  de  l'Ordre  des  Pretcheuri 
fut  Evêque  de  la  même  Ville,&  que  le  Pape  Alcxan» 
dre  I  V.  l'envoya  Légat  dans  la  Grèce,  où  uu  de  fes 
parens  ,  qui  l'avoit  accompagné  en  ce  voyage,  le 
maria  &  y  laiflà  pollerité.  Noftradamus  fait  men- 
tion d'un  Lothairc  de  Medicis  ,  Amiral  de  Proven- 
ce fous  le  règne  d'Idclfons  1 1.  Mais  la  fuccctlion 
de  cette  Maifon  n'eft  bien  connue  que  depuis  Li  p- 
po  ou  Filippo  de  Medicis  qui  demetiroit  l'an 
1250.  à  Fiorano  dans  le  pais  de  Magello.  C'eft  ce 
Magello  ou  Mugcl  dont  les  Romans  ont  fait  un 
Géant.  Philipes  de  Médias  étoit  extrêmement  con- 
fideré  par  fa  prudence.  Les  Guelphcs  de  Florence  le 
confultoicnt  ordinairement  dans  les  entreprifes  qu'ils 
avoient  dcilcin  de  faire  far  les  Gibelin»  leurs  enne- 
mis. Ceux.cy  en  conçurent  un  fi  grand  chagrin 
qu'ils  refolurent  d'exterminer  toute  la  Pareille  de  Me- 
dicis ;  mais  ils  n'y  rcùllîrent  pas.  Ils  furent  eux-mê- 
mes battus  par  les  Guelphes  de  Florence.qui  ramenè- 
rent dans  leur  Ville  les  Medicis  triomphans  &:  les  y 
reçurent  non  feulement  citoyens  ;  mais  ils  les  firent 
aicore  admettre  dans  les  prinapalcs£hargcs  de  la# 
République.  Le  Poète  Vérin  confirme  cette  origine 
des  Medicis  par  ces  vers  : 

Ex  App€ttnino ,  celfÀtpu  ex  Arct  Mugtlli 

NobïlitM  Mcdu  iim  Thufcdm  dtfctndit  in  tobtm. 
Philipes  de  Medicis  mourut  en  1 158.  Il  lai  n'a  Eve- 
rard 1.  qui  fuit  :  Galvan ,  dont  la  pofterité  finit  en  la 
troificme  génération  :  Reinier  ,  mort  tans  lignée  ;  Et 
Claritïïme  qu'on  fait  tige  des  Medicis  ou  Mediquin 
de  Milan,  comme  je  le  diray-cy-aprez.  Everard  I. 
de  ce  nom  vivoit  en  1180.  Se  il  fut  pere  d'EvE- 
r  a  R  d  II.  Gonfalonnicr  de  Florence  en  1314.  Il 
époufa  Mandina  Arigucci  de  Fiefole  ,  dont  il  eut  Iu- 
vencus  1.  qui  fuit  :  Comte ,  mort  fans  alliance  ;  Et 
Clariflime  ou  Sylveftre  dont  je  parleray  aprez  avoir 
marqué  la  luccetlion  de  ton  aîné.  Iuvcncus  I.  épou- 
(a  Nucia,dontil  eut  François  ôcIwencvs  I  I.qui 
continua  la  pofterité.  Ccluv-cy  fut  perc  de  IvniM 
à  qui  on  attribue  divers  cnratis ,  Se  entre  autres  Ber- 
nard qui  eut  Everard.  On  met  enfuite  Raphaël,  pere 
de  Laurent  qui  çut  Oc  taviin.Cc  dernier  époufa 
en  fécondes  nôces  Françoile  Salviati,&  il  en  eut  Ber- 
nard ou  Bernardet  qui  fuit  :  Alexandre  ,  ; . .  en  1  j  j  6. 
fut  Archevêque  de  Florence  en  1  574  Cardinal  en 
1581.  elû  Pape  fous  le  nom  deLeon  X  1.  le  1.  Avril 
de  l'an  rtfor.  Se  mort  le  17.  du  même  mois  ,  com- 
me je  dis  ailleurs  fous  le  nom  de  Lcon.  Bernard 
ou  Bernardet  de  Medicis ,  Prince  d'Ottaiano ,  épou- 
fa Adélaïde  de  Sanleverin ,  dont  il  eut  un  autre  Ber- 
nard ou  Bernardet  qui  a  pris  alliance  avec  Ieanne 
Carracnoli  :  Octavien  ,  que  le  Pape  Léon  X  I.  fon 
oncle  réfuta  de  faire  Cardinal  j  Et  Cathcrinc,mariée  à 
Horace  du  Pont. 

Aprez  cela,  il  faut  revenir  à  l'autre  Branche  de 
Medicis.  Clarissime  que  d'autres  nomment  Syl- 
vcltre  ,  (ccond  fils  d'Everard  1 1.  vivoit  en  1  570.  Il 
époufa  Loùife  Donati ,  dont  il  eut  E  v  e  r  a  rd  d  I 
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Medicis  III.  du  nom  qui  vivoît  en  1400.  Ce- 
luy-cy  cpoufa  Iacqucline  Spini ,  dont  il  eut  lean  qui 
fuit  :  Matthieu  ,  qui  Uillà  des  enfans  :  Michel  :  Paul; 
Et  Fiançais  dont  le  fiU  nommé  Everard  rendit  de 
bons  ferviecs  à Cofme  fon  coufin.  1e an  de  Me- 
dicis ,  Gonfallonier  de  Florence  fut  un  Homme 
d'un  mérite  fingulier.  Machiavel  parle  tres-avanta- 
geufementde  luy.  Il  moumt  en  141 8.  huilant  de  Pic- 
carda  Bueri  fa  femme ,  Cofme  qui  fuit }  Se  Laurent  ' 
tige  des  Grands  Ducs  ,  comme  |C  le  diray  cy-aprez. 
Cosme  de  Mincis  dit  le  Pcrede  la  Patrie,  né 
le  27.  Septembre  de  l'an  1599.  fut  Gonfallonier  de 
Florence,  Se  il  moumt  l'an  1464  âgé  de  75.  Il 
époufa  Contefina  Bardi,  Se  il  en  eut  Pierre,  qui 
fuit  :  Charles ,  mort  fans  alliance  ;  Et  lean  ,  marié  à 
Coinelie  ou  Genevre  de  Alcxandris  qui  le  fit  pè- 
re de  Cofme,  mort  en  enfance.  Pierre  de  Me- 
Dicis  1.  du  nom.  Gonfallonier  en  1460.  mourut 
en  1 46i.ayant  eu  de  Lucrèce  Tomabuoni  fon  époufe; 
Laurent  qui  fuit  :  lu  lien  de  Mcdicis  qui  fut  tué  dans 
l'Eglife  de  lîunte  Reparade  à  Florence  par  la  conju- 
ration des  Pazzi ,  Salviati  Ce  Bandini ,  le  2  3 .  Avril 
1478.  laifTant  Iule  ou  lulien ,  que  le  Pape  Léon  X. 
fon  coufin  fit  Cardinal  en  1 5 1 3.  Se  il  fut  depuis  Pape 
luy-  même  fous  le  nom  de  Clément  VII.  comme  je 
le  dis  ailleurs  :  Blanche ,  femme  de  Guillaume  Paz- 
zi i  Et  Nannina,  mariée  à  Bernard  Ruccellai.  La  v- 
rent  diMidicis,  furnommé  le  PeredcsMu- 
fes,  né  en  1448.  s'acquit'une  très-grande  reputa- 

"  .  «on  par  fa  magnificence  ,  comme  je  le  dis  ailleurs. 
Il  mourut  le  9.  Avril  de  l'an  1492.  âgé  de  44.  Il 
avoit  pris  alliance  avec  Clarice  des  Vrfins.  Leurs 
enfans  furent 1  Pierre  1 1.  qui  fuit  :  '  lean  ,  qui  fut 
Pape  fous  le  nom  de  Léon  X.  comme  je  le  dis  ail- 
leurs :  1  lulien ,  furnommé  le  Magnifique ,  Gonfal- 
«lonnier ,  Se  Lieutenant  General  des  armées  de  l'Egli- 
fe, Duc  de  Nemours  ,  &c.  qui  époufa  Philibertede 
Savoye  ,  fille  de  Philipes,  Duc  de  Savoye  ,  Se  de 
Claudine  de  BrolTe-Bretagne ,  fa  féconde  femme. 
C'étoit  un  Seigneur  d'un  mérite  fingulier  ,  que  le 

»  Roy  François  I.  cftimoit  beaucoup.  Il  mourut  à  Flo- 
rence l'an  1516.  lans  avoir  eu  Poftcrité  légitime, 
Se  laifTant  feulement  un  fils  naturel ,  Hippolite,  Car- 
dinal de  Mcdicis ,  dont  j'ay  parlé.  *  N.  de  Medicis, 
femme  d'un  Seigneur  de  la  Maifon  de  Tomabuoni  : 
f  Lucrèce  ,  femme  de  Iacques  Salviati ,  Se  mere  de 
lean  Salviati  que  le  Pape  Léon  X.  fit  Cardinal  en 
1  5  1 7.  *  Magdelaine,  mariée  à  François  Cibo,  Com- 
te d'Anguillara.filsdu  Pape  Innocent  V 1 1 1.  &  mere 
d'Innocent  Cibo ,  mis  au  nombre  des  Cardinaux  par 
Léon  X.  fon  oncle  ;  Et  '  Contefina  de  Medicis, 
femme  de  Pierre  Ridolfi  qui  eut  la  té  te  tranchée  4 
Florence  l'an  1497.  pour  avoir  eu  part  à  la  conju- 
ration de  Pierre  de  Medicis.  Ils  eurent  de  cette  al- 
lumée Nicolas  Ridolfi  à  qui  le  Pape  Léon  X.  don- 
na en  15  17.  le  chapeau  rouge,  auflî  bien  qu'à  fes 
ai  très  neveux.  Pierre  de  M  e  o  1  c  1  s  1 1.  du  nom 
naquit  en  147  1.  Se  il  fut  le  premier  de  fa  Famille  qui 
chargea  un  des  Tourteaux  de  fes  armes  de  trois  fleurs 
de  lys  d'or.  On  dit  que  ce  fut  par  conceflion  du 
Roy  Charles  VIII.  lorfqu'il  alloit  a  la  conquête 
du  Royaume  de  Naplcs  ,  bien  que  d'autres  ayent 
ciû  que  le  Roy  Louis  X  I.  accorda  ce  privilège  à 
la  Maifon  de  Medicis.  Pierre  fut  proferit  Se  chafsé 
de  Florence,  le  9.Novcmbrede  l'an  1494.&  il  mou- 
rut en  1 503.  huilant  d'Alfbnfine  des  Vrlins  fa  fem- 
me Lavrent  de  Medicis  II.  du  nom.  Ce- 
luy-cy  ,  que  le  Pape  Léon  X.  fon  oncle  fit  Duc  d"Vr- 
bin  en  15 19.  éponfa  en  1 5 1  S.  Magdelaine  de  la 
Tour  ,  dite  de  Boulogne  ,  fille  de  lean  de  la  Tour 
1 1 1.  du  nom  ,  Comte  d'Auvergne  Se  de  Icanne  de 
Bourbon.  Il  en  eut  la  Reine  Catherine  de  Medicis, 
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femme  du  Roy  Henri  1 1.  comme  je  le  dis  ailleurs; 
Se  il  lailfa encore  un  fils  naturel  Alexandre  di 
Medicis.  C'eft  le  même  que  l'Empereur  Charles 
V.  fit  Duc  de  Florence  en  1  j  3  1 .  Se  il  luy  fit  épou- 
fer  Marguerite  d'Aufiriche  la  fille  naturelle.  Ale- 
xandre fut  tué  en  1  5 $7.  par  Laurent  ou  Laurencin 
de  Medicis,  fille  de  Pierre- François  II.  du  nom, 
comme  je  le  dis  ailleurs. 

La  dernière  Bi  anche  de  Medicis  a  pour  tige,com- 
mc  je  l'ay  remarqué,  Lavrent  ,  fils  puifné  de 
lean  de  Medicis  ,  Se  de  Piccatda  Bueri  ;  Se  frète  de 
Cofme  de  Medicis.  H  cpoufa  Genevre  Cavalcantï, 
dontileutPiERRE  François  I.  de  ce  nom.  Ce- 
liiy  cy  fut  tué  an  1477.  laifTant  de  Laudamie  Ac- 
ciajoli  (a  femme ,  Laurent  qui  fuit  ;  Se  lean  qui  con- 
tinua la  Poflerité,  comme  je  le  diray  cy-aprez.  Lav- 
rent de  Medicis  II.  du  nom  de  cette  Bran, 
che ,  éponfa  Semiramis  Appiana ,  dont  il  eut  Pierre- 
François  1 1.  du  nom ,  qui  fuit  ;  Et  Everard,  Gon- 
fallonmer  de  l'Eglife  en  1  5  17. Pierre-François 
de  MEDicislI.du  nom  ,  Gonfallonier  de  Floren- 
ce en  1516.  lailfa  de  Marie  Soderini  Laurent  au  Lau- 
rencin ,  qui  fuit  :  lulien  de  Mcdicis  ,  Evéque  de 
Bezicrs  Se  d'Alby  ,  Archevêque  d'Aix  ,  &  Abbé  de 
S.  Victor  lez  Marfeille  où  il  mourut  en  1 5  88.  Lav- 
rent  ou  Laurencin  de  Medicis  affèdra  le  nom  de 
Populaire  Se  tua  en  1537.  Alexandre  ,  Duc  de  Flo- 
rence ,  comme  je  l'ay  dit.  Il  ne  lailTà  point  de  po- 
fterité. Ie  a  n  ou  Iourdain.fils  puifné  de  Pierre-Fran- 
çois I.  prit  alliance  avec  Catherine  ,  fille  de  Galeas- 
Marie  Sforce  Se  veuve  de  lerôme  Riario  ,  Duc  d'I- 
mola  Se  de  Forli.  Il  eut  de  cette  alliance  I  e  a  n  d  s 
■M;  dicis  ,  qui  fe  fit  furnommer  le  Populaire ,  lorf- 
qu'on  eut  chafsé  en  1494.  de  Florence  Pierre  de 
Medicis  fon  coufin.  lean  époufa  Marie  Salviati ,  fille 
de  Iacques ,  dont  il  eut  Co  s  m  1  I.  de  ce  nom  ,  que 
le  Pape  Pie  V.  fit  Grand  Duc  deTofcane  en  1569. 
Il  fut  le  plus  heureux  Prince  de  fon  tems.  Il  mou- 
rut le  ai.  Avril  de  l'an  1574.  ayant  eu  une  très- heu- 
reufe  lignée  d  Eleonor  de  Tolède  fa  femme ,  fille  de 
Pierre  Se  de  Marie  Ofotio  Pimente!, fçavoir  'Fran- 
çois I.  de  ce  nom,  Grand  Duc,  mort  en  1187. 
Celuy-cy  époufa  Ieanne  d'Aufiriche ,  fille  de  l'Em- 
pereur Ferdinand  I.  dont  il  eut  Cofme  Se  Cofme- 
Philipes,morts  en  enfance  :  la  Reine  Marie  de  Medi- 
cis, femme  du  Roy  Henri  I  V.  dont  je  parle  ailleurs: 
Eleonor,  mariée  à  Vincent  de  Gonzague  ,  Duc  de 
Mantoiie  ;  Et  Antoine,  Prieur  de  Pife.  *  Ferdinand 
qui  fuit  :  1  Pierre ,  4  Antoine  &  '  lean,  morts  jeu- 
nes :  *  lean ,  Cardinal ,  tué  félon  quelques-uns  par 
fon  frère  Garcias,  l'an  1562.  comme  je  l'ay  dit  en 
parlant  de  luy  :  7  Garcias ,  mort  de  pelle ,  ou  félon 
d'autres  ,  tué  par  fon  pere  :  '  Ifabclle,  femme  de  Paul 
Iourdain  des  Vrfins,  Duc  deBracciano:  'Lucrèce, 
mariée  a  Alfbnfe  1 1.  Duc  de  Ferrarc,  &c.  ,0  Pier- 
re de  Medicis  qui  porta  les  armes  dans  le  P.iïs  Bas 
pour  les  Efpagnols,  &  il  époufa  Eleonor  de  Tolède, 
fille  de  Garcias  ;  dont  il  eut  un  fils ,  mort  Ieune  ;  Et 
"  Virginie  de  Mcdicis ,  qu'il  ne  faut  pas  confon- 
dre avec  une  autre  de  ce  nom ,  fille  naturelle  du  mê- 
me Cofme  I.  Ferdinand  I.  de  ce  nom,  Grand 
Duc  deTofcane ,  avoit  été  mis  au  nombre  des  Car- 
dinaux par  le  Pape  Pie  I  V.  en  1563.  Depuis,  en 
1  587.  aprez  la  mort  de  François  (on  frère,  il  quit- 
ta la  pourpre,  Se  il  époufa  Chnftine  de  Lorraine, 
fille  de  Charles  1 1.  Duc  de  Lorraine ,  &  de  Claude 
de  France.  Le  Grand  Duc  mourut  en  1609.  Se  la 
Piincelfe  fon  époufe  luy  furvecut  jufqu  au  19.  Dé- 
cembre 1637.  Leurs  enfans  furent  Cofme  1 1.  qui 
fuit  :  Charles ,  Cardinal  de  Medicis ,  Evêque  de  Ve- 
litrcs  Se  d'Oflie,  Abbé  de  Chiravalle  dans  la  Mar- 
che, Protecteur  d'Elpagnc ,  Doïen  du  facre  Collège, 

créé 


Digitized  by  Goog 


M  E 

crée  pat  le  Pape  Paul  V.  le  17.  Août  1S1  j.  &mort 
à  Florence  le  1 7.  lui»  de  l'an  1 666.  âge  de  70.  Phi- 
lipes ,  Laurent  &  Eleonor ,  morts  en  enfance  :  Fran- 
çois >  Prince  de  Cap:Aran  :  Catherine ,  femme  de 
Ferdinand  ,  Duc  de  Mantoiie  :  Claude,  mariée  en 
premières  nôces  à  Frédéric- V  bal  Je  de  la  Rouere, 
Duc  d'Vrbin  ,  &  en  fécondes  à  Leopold ,  Archiduc 
d'Auftrichc  jEt  Magdclaine.  Cos me  1 1.  de  ce  nom, 
Grand  Duc  de  Tofcane ,  mourut  en  16 1 1.  Il  avoir 
époufé  en  1608.  Magdclaine  d'Auftriche,  frrur  de 
l'Empereur  Ferdinand  1 1.  &  fille  de  Charles  ,  Archi- 
duc de  Gratz  en  Stirie,&  de  Marie  de  Bavière.  Let.rs 
enfans  furent  Ferdinand  II.  qui  fuit:  Ican-Gharlej 
de  Médias  ,  Cardinal  de  Tofcane  ,  Generaliffimc  des 
Mers  de  Tofcane  pour  le  Roy  d'Efpagne  ,  fait  Car- 
dinal par  le  Pape  Innocent  X.  en  1644.  facrcEvê- 
que  de  Sabine  en  1645.  &  mort  à  Florence  l'an 
166$.  Leopold  ,  que  le  Pape  Clément  I  X.  fit  Car- 
dinal le  11.  Décembre  de  l'an  166)  Maihus,  n- 
en  1 6  1  3 .  François ,  né  en  1614.  Marguerite ,  fem- 
me d'Odoard  Farncfe  >  Duc  de  Parme  :  Marie ,  Re- 
ligieufe  ;  Et  Anne ,  mariée  l'an  1646.  à  Ferdinand- 
Charles  d'Auftriche  ,  Archiduc  d'Infpruck.  Fer- 
dinand II.de  ce  nom,  Grand  DucdeTolcane 
mourut  le  16.  May  de  l'an  1670.  âgé  de  60.  Il 
avoit  époufe  Iulie-Viâoire  de  la  Rouverc ,  fa  con- 
fine,  fille  du  Duc  d'Vrbin  Se  de  Claude  de  Medicis, 
&il  eu  eut  Cos  mi  II 1.  aujourd'huy  Grand  Dix  de 
Tofcane.  Ce!  1  y  cy  prit  alliance  l'.it:  \  66i  .avec  Mar- 
guerite- Loiiifc  d'Orléans,  fille  de  GaAon  lean  -  Bapti- 
fte  de  France,  Dec  d'Orléans ,  &c.  Se  Marguerite  de 
Lorraine,  dont  il  a  eu  Ferdinand,  Prince  de  Tofcane* 
rte  le  9.  Août,  1 66  ;  .Ie.m-  GaAoi  1  ,né  !  j  4-May  1  -  : . 
&  Marie- Magdclaine  née  en  166$.*  Scipionc  Ami- 
rato ,  Francifco  Zazztra  rV  Francifco  ,  Sanfovino , 
Ftmifl.  d'Jttl.  Rcufn  -t  ,  de  P*ml  Orb  Cb>ift.  Cia- 
conius,  Favin,  S"  Marthe,  I  (tel.  Guichenon,  Sec. 

MEDICIS,Mkdici  ou  Mbdiqvin  (lean. 
Iicqucs)Ch  ftellain  de  M .  il '  ,  St  puis  Marquis  de  Ma- 
rignan  ,  a  ete  un  des  plus  grands  Capitaines  de  fon 
tems.  Il  étoit  fils  de  Bernardin  ,  Amodiateur  à  Mi- 
landes  Fermes  Ducales  6c  de  Cécile  Serbellon  ;  Se  il 
nâqnit  en  1 497.  Les  Auteurs  prient  divrrfcment  de 
fa  fortune.  On  dit  qu'il  fut  connu  de  Ieiôme  Mo. 
ron  extrêmement  conlidrré  à  Milan ,  que  celuy-cy 
le  prefenu  au  Duc  François  Sforce  1 1.  du  nom  -,  Se 
que  ce  Duc  fatisfait  de  lean  lacques  Medicis  fe  fer- 
vit  de  Ir.y  fie  d'un  nomme  Ponziu  ,  pour  aAàliïner 
Monfignorino  Vifconti  ,  dont  le  mérite  Se  l'eftime 
du  peuple  qu'il  s'etoitacquife  luy  donnoient  une  gran- 
de jaloufie.  On  ajoute  que  le  Duc  fit  mourir  Pon- 
2in  ,  6c  que  voulant  fe  défaire  en  même  tems  de 
Medicis  ,  il  h:y  donna  de  ratifies  Lettres  addrefsées 
au  Gouverneur  de  Mr.ffe  ,  afin  qu'il  luy  remit  la  pla- 
ce ;  Mais  que  lean  Iacqi.es ,  qui  fe  doutoit  de  la  fu- 
percherie  qu'on  l'y  vouloit  faire  ,al!'cmbla  fes  amis, 
il  contrefit  luy  même  fes  Lettres,  Se  qu'ayant  eu  le 
moyen  d'entrer  dans  le  Château  de  Ml  ifclur  le  Lac 
de  Corne  du  côte  d:s  SuiiUs ,  il  s'en  rendit  maître. 
Il  eA  feur  qu'il  porta  allez  long  tems  le  titre  de 
Chaftcllain  de  Mi .llr ,  Se  qu'il  avoit  rendu  de  grands 
ferviecs  au  Dix  François  S f.uce.  Depuis  en  1526. 
il  entra  dans  la  L.gu*  du  Pape  Clément  V  1 1.  du 
Roy  François  I.  des  Vénitiens  &  du  Duc  de  Milan 
contre  l'Empereur  Charles  V.  Il  fe  rendit  redouta- 
ble dans  le  Milauez  ,  il  prit  diverfes  places  ,  &  il  y 
défit  Alberic  dr  Barbiano.  Mais  il  ne  fut  pas  fi  heu- 
reux auprez  d'Antoine  de  Levé  qui  l'obligea  de  pren- 
dre la  fuite.  Cependant  fa  valeur  le  fit  connoitM  à 
l'Empereur  qui  travailla  à  l'attirer  dans  fon  parti. 
Ican-Iacqnes  de  Medicis  avoit  tant  de  fujets  de  fe 
plaindre  du  Duc  François  qui  vouloit  le  faire  périr, 
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qu'il  ne  balança  point  à  donner  dans  les  offies  obli- 
geantes qu'on  luy  fàiloir.  Charles  V.  le  reçût  avec 
bonté, il  feicrvitdeluy  endiverfes  occiilons.ll  com- 
manda en  1 54  a.  les  troupes  que  ce  Prince  mvoya 
au  fecours  de  Ferdinand  ion  frère ,  Se  il  s'y  diAin- 
gua  par  la  défaite  des  In  ridelles  fur  le  Danube  II  fer- 
vit  en  1 54  j.  en  la  guerre  contre  le  Duc  de  Ch-res» 
a  la  prife  de  Luxembourg  &  de  S.  Diztcr  en  1 5  44. 
Se  puis  â  la  guerre  d'Alcmagne,  à  celle  de  Bohême 
&  encore  à  celle  de  Parme,  &  au  ûege  de  Metz  en 
1551.  lean  de  Medicis  avoit  alors  le  titre  de  Mar- 
quis de  Marignan ,  &  il  fut  endiverfes  occafions 
Colonel  General  de  l'Infanterie  Italienne,  Maître 
de  l'Artillerie  8c  General  de  toute  l'Infanterie.  Il 
avoit  cette  dernière  charge  au  fiege  de  Metz.  Apte» 
ce  (iege ,  l'Empereur  luy  donna  le  commandement 
de  l'armée  qu'il  envoyoit  en  Italie,  contre  les  Sicnois» 
Il  y  défit  Strozzi  en  1 5  5  4  il  prit  Sienne  -,  &  U  re- 
vint à  Milan  où  il  mounit  l'an  15  55.  âgé  de  58* 
Le  Marquis  de  Marignan  cioit  frère  de  Iean  Ange 
de  Medicis  qui  fut  Pape  fous  le  nom  de  Pie  1  V. 
en  1 5  $9.  Se  celuy  cy  luy  devoir  une  partie  de  fou 
élévation.  Il  n'en  manqua  jamais  de  reconno  iTm- 
ce ,  Si  on  dit  même  que  durant  les  cérémonies  de  fon 
couronnement ,  il  fe  tourna  vers  un  de  (es  meilleurs 
anus, 6c  qu'il  luy  dit  en  foûpiranr,  Htla4  tmtfi  m*in- 
ttnant  le  M-trouis  de  M*rtgn*n  ,  pour  luy  marquer 
que  fa  joyen'etoit  pas  parfaite,  puisqu'un  fi  ill-  Are 
frète  ne  pouvoit  pas  y  prendre  part.  *  Paul  love, 
Hift- François  de  B  1  .cm  c,Ommi  nt.li.  1  S.  De  Thon, 
Hift.  H.16.&  if.  Mafcardi ,  eUg.  'di  C*pit.  ilkft.  ' 
Brantofme ,  vies  de  Cap'u.  éirang.  c7Y. 

Les  Auteurs  parlent  diverfement  de  la  Famille  de 
Mbdicis.Mioici.ou  MiDiqviN.Flufietirs  foû- 
tiennent  qu'elle  cA  populaire  Se  qu'elle  ne  doit  fon 
élévation  qu'au  mérite  de  Icati- Iacqtas,  Marquis  de* 
Marignan ,  &  au  bonheur  de  lean- Ange, élu  Pape. 
Ils  ajoutent  que  ce  ne  fut  qu'à  la  confideration  de 
ce  Pontife ,  queCofmel.  depuis  Grand  Duc  de  Tof- 
cane ,  reconnût  les  Medicis  de  Milan  pour  être  fes 
parens  Se  forcis  d'une  même  Maifon  que  la  fienne. 
Et  à  la  vérité  le  Pape,  par  reconnoiffance  ou  par  in- 
clination ,  eut  toujours  de  grandes  deferances  pour 
les  volontez  de  Cofme  ,  Duc  de  Florence.  Cepen- 
dant d'autres  cftiment  que  les  Medicis  de  Milan 
«voient  pour  tige  ce  Ci  »  n  1  ,  1  m  ;  os  Medicis 
qui  étoit ,  comme  je  l'ay  remarque  cy-dev.int ,  der- 
nier fils  de  Philipes  de  Medicis  de  qui  toute  la  Mai- 
fon de  Florence  eA  defeenduc.  Selon  ces  Auteurs  ce 
Clariflîme  eut  divers  enfàns,  Se  entre  autres  P a  t> vs, 
Gouverneur  de  Naples  ,  qu'on  furnomrru  Branca 
&  le  Maure,  pour  avoir  défait  les  Sarrafinsi  Lippe 
ou  Philipes  dont  la  polieritc  fut  freondc  en  Hom- 
mes de  merirc  ;  Et  Giambon  pere ^.  Bernard 
ou  Bernardin  qii  eut  Iean.  Celuy-cy  Pode- 
Aai  Se  Gonfallonnier  de  Lixques  s'acquit  beaucoup 
de  teputation.  Saint  Antonm  &  Villani  parlent  de 
luy  ;  &  Aretin  ajoute  que  Gautier ,  Duc  d'Athènes 
le  fitmourir.il  I  ai  lia  Nicolas  pere  de  Iean  11. 
qui  eut  divers  enfans  Se  entre  autres  Rossvs  011 
Rovx.d'où  vintÏE  AN-lAcqyES.  Celuy-cy  épou- 
fa  Nufingia  Contrat»,  dont  il  eut  Bernard  qui  luit  Se 
Nicolas.  Bernard  ou  Bernard  in  II.  Amodia- 
teur à  Milan  des  Fermes  Ducales,  époufa  Cécile  Ser- 
bellon ,  &  il  en  eut  Ican-Iacques,  Marquis  de  Mari- 
gnan ,  don  j'ay  parlé  :  Iean- Ange ,  Pape  fous  le  nom 
de  Pie  I  V.  comme  je  le  dis  ailleurs  :  Iean  BaptiAe, 
Homme  de  Lettres  &  foidat.rué  en  1545  .Gabriel,tue 
icuned'an  15j1.au  fiege  d'une  petite  place  de  Lom- 
bardie  :  AuguAe  ,  Marquis  de  Marignan  aprez  fon 
frerc  :  Marguerite  ,  femme  de  Gilbert  Borromée  1 1. 
du  nom  ,  Comte  d' Atonne ,  heuxeufe  pour  avoir  été 
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la  mue  de  faint  Charles  :  Claireynarice  à  VVolfeang- 
Thcodoric  Sittich  Sr  d'Altaens ,  dont  elle  eut  le  Car- 
dinal Marc  d'Altacns  ;  Et  deux  autres  filles  Rcligicu- 
fes.  *  Oniiphre ,  in  Pu  I  y.  ViHani ,  lu  1 1.  f.i  j  l. 
Arctin,/«.tf.  S.Antonin,  UI.P.Hift.  fif.ai.J.8. 
c.7.  Zazzera.Ammirato,  Sanfovin,  De  Theu,Sec. 

MEDIE,  ancien  Royaume  d'Alie,  tres-celebre 
dans  les  anciens  Auteurs.  Il  contenoit  à  peu  prez 
les  païs  où  font  prefentement  les  Provinces  de  Ser- 
v.vt ,  G  il  an ,  Teroeh  Agemi ,  Se  Atazandorum  ou  Di- 
lemon  en  Petfe.  Les  Auteurs  font  d'accord  que  les 
Medes  étoient  defeendus  de  Madaï ,  un  des  fils  de 
Iaphet.  Leur  païs  étoit  eutre  la  grande  Arménie, 
l'Hircanie,  la  mer  Cafpiene,  t'AQirîc,  la  Sufiane,  Sec. 
La  Ville  capitale  de  la  Medie  étoit  Ecbatane ,  &  les 
autres  Arface  que  quelques-uns  nomment  aujour- 
d'huy  Cafoin ,  Ciropolis ,  fiec.  Les  Medes  étoient 
autrefois  fournis  aux  Afliriens ,  jufqu'à  ccqu'Arba- 
ce  Gouverneur  de  la  Medie  pour  Sardanapalc ,  ne 
pouvant  foufrrir  les  crimes  &  la  lâcheté  de  ce  Prin- 
ce efféminé ,  fecoiia  le  joug  de  fon  Empire  fie  ruina 
Ninive  félon  l'opinion  la  plus  commune  l'an  j  17$. 
du  Monde ,  cent  ans  devant  la  première  Olympia- 
de, fie  87*.  devant  l'Ere  Chrétienne.  Cette  Mo- 
narchie dura  crois  cens  dix-fept  ans ,  fous  neuf  Rois, 
jufques  à  Alliage  fils  de  Ciaxarre  Se  petit-fils  de 
Vhraartes,  que  Cirus  détrôna  l'an  J495-  du  Mon- 
de, 195.  de  Rome,  Se  au  commancement  de  laV. 
Olympiade ,  comme  je  le  dis  ailleurs.  le  remarque 
au(ii  que  le  même  Alliage  voulut  faire  mourir  Ci- 
*rus  ;  fie  que  Harpage  à  qui  il  en  avoit  donné  la  com- 
miiTion  ne  s'en  étant  pas  acquitté ,  fut  caufe  que  le 
Roy  fit  mourir  fon  fils ,  fie  luy  en  fit  fervir  à  table  : 
ce  qui  donna  lieu  à  ce  Proverbe  ancien  dans  Athe- 
nagoras ,  Menfo  Medie* ,  pour  exprimer  un  repas 
de  cruauté.  Ath/née ,  Sinefius ,  fie  faim  Iean  Chry- 
loftome  le  prennent  feulement  pour  la  magnificen- 
ce fie  l'excez  d'un  fèftin.  Quoyqu'il  en  foit ,  Denis 
*  Afr  icain  nomme  la  Medie  Medie  a  teBtet  : 

Mtdiea  nafcitur  tib't  teUm  :  cujtu  ad  axtt 

Gtli  Cum  ,  Mardi  fie  viri,  fimal  Atrop.ucni. 
Et  Virgile  au  livre  fécond  des  Georgiques: 

Aledia  fert  trifttt  fuceti,  tordumepte  Japorem.&c. 
Aprez  cela ,  il  ne  fera  pas  inutile  de  marquer  la  fuc- 
ceffion  Chronologique  des  Rois  de  Medie.  le  mets 
d'abord, a  l'ordinaire,l'an  auquel  ils  ont  commencé  de 
rcgncr,Se  je  remarque  enfuite  le  teins  de  leur  règne. 

Succeffun  Chronologique  des  Ras  de  Aie  Aie. 


L'an  j  178. du  Monde  Arbaccs,        régna  ifijns 
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Ce  dernier  pere  de  Mandane  fut  chafsé  par  fon 
petit-fils  Cyrus  ï  comme  je  le  dis  ailleurs.  Conful- 
tez  Strabon  ,  Pline ,  Hérodote  ,  Iuftin  ,  Diodore  de 
Sicile ,  Eufebe ,  Iule  Africain ,  Orole  ,  Scaliger ,  in 
Chron.  Petau ,  D»8 .  Temp.  Salian  ,  Torniel  &  Spon- 
de,w  Annal,  vet.  Teft.  Riccioli,  Chron.  Reftrm.&c. 
MEDIE,  Province  d'ir lande. Cherchez  Meath. 
M  E  D  I  N  A  (  Iean  )  Efpagnol  ,  s'acquit  une 
grande  réputation  par  fon  fçavoir  dans  le  XVI. 
Siècle.  Il  étoit  natif  d'Alcala  &  il  enfeigna  ,  durant 
vingt  années,  la  Théologie  dans  l'Vniverfité  de  cet- 
te Ville.  Nous  avons  aufli  de  (a  façon  des  Ouvra- 
ges q  ii  témoignent  que  fa  doctrine  étoit  tres-lolide. 
Les  plus  conliJerablcs  font  De  reJiiti<tionc&  centra- 


tltbtts  ,  Se  In  Titulim  de  Pœnitenti*  ejufatit  parti- 
but.  Médina  mourut  en  1546.  âgé  d'environ  <€. 
Alvarez  Gomcz  parle  tres-avantageufement  de  luy 
dans  la  vie  du  Cardinal  Ximenes.  Alfonfe  Gardas 
Matamore  a  fait  fon  éloge ,  fie  divers  Auteurs  le  ci- 
tent avec  cftime  ;  ce  qu'on  pourra  voir  dans  André 
Schorus  Se  Nicolas  Antonio ,  Bibl.  Hi(p. 

MEDINA  (  Barthelemi  )  Religieux  de  l'Or- 
dre de  faint  Dominique  porta  le  nom  de  fa  patrie, 
qui  étoit  Medina  de  Rio  Seco  dans  la  Caftille  la 
Vieille.  C'étoit  l'homme  de  (on  tems  qui  fit  de  plus 
grands  progrez  dans  la  Théologie  Scholaftique.  Il 
l'enfeigna  avec  grand  applaudillement  dans  l'Vniver- 
fité de  Salamanque,fic  il  mounit  en  1  j 80.  ou  8 1  .dans 
le  tems  qu'il  travailloit  à  la  fuite  des  Expofitions  qu'il 
nous  a  laifsées  fur  la  Somme  de  S.Thomas.*  Ghilmi, 
Teat.  d'Hnom.  Lever.  Nicolas  Antonio ,  ficc. 

M  E  D  I  N  A  (  Michel  )  Religieux  de  l'Ordre  de 
S  François,  étoit  Efpagnol,  natif  d'un  Village  nommé 
BclalcazardansIeDiocefedeCordoiie.  Il  étudia  fous 
Alfonfe  de  Caftro,  Se  il  lé  rendit  très- habile  dans  la 
Théologie,  dans  l'intelligence  des  Langues  Orienta- 
les Se  dans  l'Hiftoire.  On  l'acculé  pourtant  d'avoir  un 
peu  trop  donné  dans  les  fables  d'Annitis  de  Vitcrbe. 
Michel  de  Medina  étoit  en  cftime  fur  la  fin  du  X  V  L 
Siècle ,  fie  il  mourut  à  Tolède ,  vers  l'an  1580.  Nous 
avons  divers  Ouvrages  de  fa  façon  Chrijltana  Pa- 
rme fis  ,  five  de  relia  in  Demn  fide.  De  faenrum  h*, 
minum  etntinentiâ.  De  Intelligent™.  De  P  argot  0- 
rio,  &e.  le  dis  ailleurs ,  fous  le  nom  de  le  Fere,  (que 
mes  Imprimeurs  peu  foigneux  ont  mis  devant  Fcrdi- 
nand,contre  l'ordre  alphabetiquejque  Michel  de  Me- 
dina avoit  publié  une  Apologie  pour  le  même  Fere, 
contre  Dominique  de  Soto.  *  Wadinge,  in  Amtal.  & 
Bibl.Mmor.  Nicolas  Antonio, Bibl. Script. Hnf  fj  c. 

M  E  D  I N  A  (  Pierre  )  de  Se  ville  en  Efpaenc.vi- 
voit  dans  le  X  V I.  Siècle  en  1  $"4  5.  fie  jo.  Il  fç avoit 
allez  bien  la  Navigation ,  fie  il  compofa  Artt  de  >;.i- 
vigar.  Regimiento  de  navegacion.  Libre  de  la*  Gron- 
deras y  cofat  mémorables  de  Ejpana ,  tjrc.  Son  Ou- 
vrage de  l'Art  de  naviger  fut  traduit  l'an  1554.cn 
François  par  un  Gentilhomme  de  Dauphiné  nom- 
mé Nicolas  de  Nicolay ,  Sr  d'Arfueille  fie  de  Belair. 
Nicolas  Antonio  e  II  une  que  ce  mime  Traité  fut  en- 
core traduit  en  François  par  Michel  Coignct.  Mais 
appararnment  il  fe  trompe  ,  car  l'Ouvrage  que  ce 
Michel  Coignet  qui  étoit  Mathématicien  d'An- 
vers, publia  en  1  581.  avoit  pour  rirre  InfirttSiett 
det  pointt  plue  excellent  &  neeeffairet  touchant  V  Art 
de  naviger ,  &c.  *  Nicolas  Antonio  ,  Bibl.  Script. 
fJifp.  Guichardin ,  de  fer.  det  Pais -Bat ,  Du  Verdier 
Vauprivas  fie  la  Croix  du  Maine ,  Bibl.  franc.  Valc- 
re  André  ,  Bibl.  Belg. 

MEDINA.  Cherchez  Citta  Vccchia  Medina 
ou  Melita. 

M  E  D  I  N  A  dite  dei  Campo,  en  Latin 
Methymna  Campe fhris ,  Ville  d'Efpagne  dans  la  Ca- 
llillc  Vieille.  Il  ne  la  faur  pis  confondre  avec  Mi- 
di n  a  Ce  it,  Ecelefta,  Etelejla>A*g*flobriga, Me- 
diolum  ,  Secontia  vettu  ou  Methymna  Cetio ,  qui  eft 
une  autre  Ville  d'Efpagne  en  la  Caftille  Neuve.  Me. 
dîna  te  Rio  Stco,  Forum  Egarronem ,  ou  Me- 
thymna ficca  ,  eft  encore  une  autre  Ville  d'Efpgne 
auffi  bien  que  Medina  S 1  d  o  n  t  a  ,  Aftndiem  ou 
Ajfidonia  dans  l'Andalousie. 

MEDINA  TALNABI.c'eftàdire  Ville 
du  Prophète,  fur  le  Fleuve  Leakic  ;  Ville  de  l'Arabie 
heureufe.dirc  autrefois  lothreb ,  à  trois  journées  de  la 
Mer  rouge.  Son  nom  luy  eft  venu  de  ce  qu'on  croie 
qu'elle  a  été  le  lieu  de  la  naillancedu  faux  Prophète 
Mahomet  i  bien  que  d'autres  allurent  que  c'eft  en 
cette  Ville  qu'eft  fon  Tombeau  ,  comme  je  le  dis  en 
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pariant  de  La  Mecque.  Les  Latins  nomment  cette 
Ville  Methymné  Tédnébi*. 

MEDITERRAN  E'E ,  ou  met  Interne,  que 
les  Italiens  Se  les  Efpagnols  nomment  Mât  Mtdittr- 
rdtteo  i  c'eft  la  Mer  de  nôtre  Continent,  entre  l'Euro- 
pe ,  l'A  l;c  fie  l'Afrique.  Elle  clt  feparée  de  l'Océan 
Occidental  ou  Atlantique  par  le  Détroit  de  Gibraltar, 
que  les  Efpagnols  appellent  Eftrecht  dtGibrMiAr,  fie 
les  Italiens  Strttt»  ai  Gibilterra.Ses  principales  parties 
font  l'Archipelague  M*re  ,  le  Golfe  de  Ve- 

nife  M.i  <  c  Adriaticum  ,  la  Mer  Ionienne  M*rt  I  - 
nimm ,  le  Golfe  de  Satalie  M  Art  Afitticum,  le  Golfe 
de  Lion  Aùtre  GuUuum  ;  fie  la  Mer  de  Toi  cane  Ma- 
TtTyrrhtnum. 

MEDNIKY,  Ville  de  Pologne  en  la  Province 
de  Samogitic.  Quelques-uns  la  nomment  VVomie,  fie 
les  Latins  Aùdnicu.  Elle  eft  vers  la  fource  du  Fleuve 
Wirvvitz,ôc  feulement  confîderable  pour  être  Siège 
d'un  Evéché  qui  y  fut  fondé  par  Vcnceflas  Roy  de 
Pologne ,  l'an  1415. 

M  E  D  O  C ,  païs  de  France  en  Guienne ,  entre 
l'Océan  fie  la  Garonne.  C'eft  le  païs  des  anciens  Mc- 
dulirns ,  Mtduli  ;  fie  c'eft  de  ceux-cy  dont  Aufonne 
fait  mention  ,  rp.4. 

QuMtn  témen  exerces  Midnlerun  in  littert  vi- 
t*m  i  &c. 

Il  y  avoit  auflî  les  Meduliens ,  Mediles  ou  Medules, 
dans  la  Savoye,  ou  plutôt  dans  le  Dauphiné ,  où  eft 
prefentement  le  Château  de  Miiioillon.  *  Chorier, 
li.  I .  &  1.  H.  :  de  DMpb. 

M  E  D  O  N  ,dit  le  Boiteux  ,  ctoit  fils  de  Codms 
dix-fepriéroe  fie  dernier  Roy  d'Athènes.  Aprez  ce 
même  Codrus  ,  il  n'y  eut  plus  de  Rois  à  Athènes,  fie 
on  leur  fubftirua  les  Archontes  ,  Magiftrats  qui  au 
commencement  gouvernoient  la  Republique  durant 
leur  vie.  Medon  fut  le  premier  ayant  été  préféré  par 
l'Oracle  d'Apollon  Ddphiquc  à  (un  frère  aîné  Nelée. 
Il  commença  de  gouverner  l'an  19  84. du  Monde.*  Iu- 
ftin,/i.i.  Vcllcjus  Pataculus,/i.  1 .  Paufanias,  in  At. 
tic.  Eufebe  ,  in  Chrtn. 

MED  VSE,  une  des  trois  Gorgonnes  filles  de 
Ceto.fie  d'un  Dieu  marin  nommé  Phorque.Elleétoit 
l'aînée  des  trois  ,  fie  elle  avoit  des  cheveux  fi  admira- 
blement beaux,  que  Neptune  en  étant  devenu  amou- 
reux, la  força  dans  un  Temple  de  Minerve,  dont  cet- 
te Deefle  irritée  changea  fes  cheveux  en  ferpens ,  Se 
mit  fur  fon  bouclier  le  portrait  horrible  de  cet  ani- 
mal pour  en  épouvanter  fes  ennemis.  On  ajoute  que 
Medufc  en  relia  fi  arfreufe ,  que  tout  ce  qui  la  regar- 
doit  étoit  aufli  toc  pétrifie.  Perfce  paré  des  Talon» 
nieres  Se  d'une  épée  dite  Harpé ,  dont  Mercure  aprez 
avoir  coupé  la  tête  d'Argus,  luy  avoit  fait  prêtent  ; 
attaqua  Medufc  fie  luy  coupa  la  tête.  Le  fan  g  répan- 
du produific  deux  chevaux  Pcgafe  fie  Chryfoar. 
*  Ovide  ,  li. 3.  Met/m.  Higin  ,  Bocace,  ôec. 

M  E  G  A  B  I  Z  E ,  General  de  l'armée  de  Darius 
Roy  de  Perfe.Ce  Prince  luy  lailla  quatre-vingts  mille 
hommes  pour  fubjuguer  l'Europe  ;  fie  Magabize  y  fît 
divers  exploits  coniîderables.  Car  il  vainquit  les  Pe- 
rinthiens  dans  l'Hclcfpont.rednilît  la  Thrace  fous  fon 
obeï'flance ,  fubjuga  les  Pannoniens  ;  fie  conquit  la 
Macédoine  en  149.011  50.de  Rome.fie  en  la  L  X  I  X. 
Olympiade.  A  fa  follicitation  ,  Darius  r'appclla  Hi- 
ftiéc  Tyran  de  Milct,  qui  fit  révolter  fon  gendre  Ari- 
ftagoras.  Au  refte  ,  Darius  avoit  beaucoup  d'eftime 
pour  Megabize  ;  ce  qu'il  témoigna  dans  une  occafion 
importante.  Car  ouvrant  une  grenade  qu'il  vouloir 
nunger ,  fie  Artabane  luy  demandant  de  quelles  cho- 
ies il  voudroit  avoir  autant  qu'il  y  avoit  de  grains 
dans  ce  fruit  ,il  répondit  qu'il  aimeroit  mieux  avoir 
autant  de  Megabizes ,  que  d'avoir  fournis  toute  la 
Grèce.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  Magabize 
Tom  II. 


ou  Megambife.autre  General  du  Roy  des  Perfes  con- 
tre les  Egyptiens.  Divers  Auteurs  eftiment  cepen- 
dant que  ce  n'eft  que  le  môme.  *  Hérodote  ,  li.*.. 
&  j.  Thucidide,Diodore,fiec. 

MEGACLES,  Auteur  Grec  qui  avoit  compo- 
fc  un  Livre  des  Hommes  Illuftres,  comme  nous  l'ap- 
prenons d' Athénée.  On  ne  iç aie  pas  en  quel  tenu  il 
a  vécu.  *  Athénée ,  li.  10. 

MEGALESIENS,  jeux  qu'on  celebroit  à 
Rome  à  l'honneur  de  Cibelle  meredesDieux.Le  peu- 
ple Romain  avoit  envoyé  des  Députez  pour  prendre 
a  la  Ville  de  PeÛînuntc  en  Phrigic  prez  du  mont  Ida 
la  Itatuc  de  cette  Deeifi: ,  fie  elle  fut  reçue  en  550.  de 
Rome  par  Scipion  Nafica,cftimé  par  le  Sénat  le  plus 
homme  de  bien  de  toute  la  Republique.  On  inftitua 
alors  les  jeux  Megalefiens ,  qui  fc  célébraient  le  1 1. 
jour  du  mois  d'Avril.*  TiteLive,  li.6.  dtc.^,  Florus, 
Valere  Maxime ,  fièc. 

MEGALOPOLI  S,dite  aujourd'huy  Lbon- 
dakiouLbontari  ,  Ville  d'Arcadie  prez  du  Fleu> 
ve  Alphée.  Elle  a  été  illuftre  par  la  naifiance  de  PolU 
be  fie  de  quelques  autres  Scavans.  Elle  a  été  Epifcopa- 
le  fous  les  Chrétiens ,  fie  aujourd'huy  c'eft  un  malheu- 
reux Village.  C'eft  du  nom  de  cette  Ville  qu'on  tira 
ecluy  des  jeux  Megalefiens.  Il  ne  faut  pas  aufjj  oublier 
que  Megalopolis  eft  cette  vafte  Cité  qui  devint  dcfer> 
te  de  telle  forte ,  qu'elle  donna  lieu  au  Proverbe,  Af*- 
€n*  civitAi,nt4gnM  foHtudo.  *  Ovide  ,  /i .4.  Fsfl.  Stra- 
bon,  li  8.  Polybe,  li.9.  PI  inr,  fiec. 

MEGALOSTRATE,  certaine  femme  qui  • 
compofoit  des  vers  ;  fie  qui  fut  la  favorite  du  Poète 
Lirique  Aleman  de  Lacedemone.  Elle  vivoit  envi- 
ron en  la  XXVII.  Olympiade,  l'an  Si.  de  Rome. 
Athénée  rapporte  quelques  vers  contre  elle. 

M  E  G  A  R  E,ViIIc  d'Achaïe.Les  Auteurs  ne  font 
pas  d'accord  touchant  fa  fondation.  EcsunseftimenC* 
que  Megare  fils  de  Neptune  étant  venu  au  feconrs  de 
Nifé  contre  Minos  Roy  de  Candie,  fut  tué  dans  un 
combat ,  fie  enterré  dans  une  Ville  qui  depuis  fin  ap- 
pcllée  Megare  de  fon  nom.  D'autres  fe  periuadent  que 
ce  fut  Megarce  fils  d'Apollon  ,  qui  donna  fon  nom  à 
cette  contrée  aprez  l'avoir  conquife.  Les  Megariens 
fe  vantoient  que  les  Nimphes  Sithonidcs  étoient  de 
leur  païs  ;  fie  que  lupiter  eutdeTiatrée  uned'entr'cl- 
les.un  fils  nommé  Megare  qui  vivoit  du  tems  de  Deu- 
calion ,  fie  qui  s'étant  fauvé ,  au  tems  dit  déluge,  fur  la 
montagne  de  Gérante,  donna  fon  nom  à  toute  la  con-  ■ 
trée  voiltne.  Les  autres  afiurent  que  Panciion  Roy 
d'Athènes  eut  quatre  fils,Egée,Liqi  e.Pallav  fie  Nifej 
fie  que  le  païs  Megarique  fut  le  partage-  de  ce  dernier. 
On  ajoute  que  du  tems  de  Cordus  les  Heraclidcs  en- 
trèrent dans  l'Attique  à  la  follicitation  des  MetTenicns 
fie  des  Corinthiens  ,  fie  que  n'ayant  pas  eu  tous  les 
avantages  qu'ils  fe  promettoient  de  cette  expédition, 
ils  fe  réfugièrent  dans  le  païs  Megaricn,  fie  qu'ils  tirè- 
rent de  la  domination  des  Athéniens,  fie  ils  y  bâtirent 
la  Ville  de  Megare ,  aprez  y  voir  étably  une  Colonie 
de  Doriens.  Ce  qui  eft  conforme  à  ce  que  rapporte 
Vcllejus  Paterculus  :  Les  Pcloponefiens ,  dit-tl  ,  qui 
étoient  entrez  en  armes  dans  l'Attique  ,  bâtirent  en 
fc  retirant  chez  eux  ,  la  Ville  de  Megare,  prefqu'er» 
égale  diftance  de  Corinthe  fie  d'Athènes.  Les  Ioniens 
qui  occupoient  auparavant  le  païs  de  Megare  en  fu- 
rent chalfez  ;  fie  les  naturels  habitans  commencèrent 
de  parler  à  la  façon  des  Doriens  leurs  affociez.  On  dit 
qu'au  commencement  le  païsfiit  gouverné  par  dou- 
ze Rois  depuis  Clefo,  fils  de  Lelez  Roy  de  Lelegie, 
jufqu'à  Aiax  fils  de  Tclamon.  Enfuite  les  Mega- 
riens vécurent  en  République  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  fu- 
rent fournis  par  les  Athéniens  fie  délivrez  par  les  He- 
raclides  ,  comme  je  l'ay  remarqué.  Les  Megariens 
eurent  diverfes  guêpes  à  foûtenir  contre  les  Athe- 
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niens  Se  quelques  autres  peuples.  Ils  bâtirent  Calce- 
doine  à  l'embouchure  du  Pont-Euxin  ,  félon  Thu- 
cidiae  ,  qui  dit  auffi  que  Lamis  partant  de  Megare, 
fonda  en  Sicile  une  Colonie  fur  la  Rivière  de  Pan- 
cace ,  en  tin  lieu  nommé  Trotile  ,  Se  la  tranfporta 
depuis  à  Leonte  ,  d'où  chafsé  il  bâtit  Thapfe  &  y 
mourut.  Aprez  fa  mort ,  ceux  qui  l 'avoient  fmvy 
allèrent  fous  la  conduite  d'Hiblon,  Prince  du  pais, 
fonder  Me  g  are  THible'eme  ,  d'où  ils  furent 
chaires  deux  cens  quarante- cinq  ans  aprez  par  Gelon 
de  Siracufe  ;  mais  ils  fondèrent  auparavant  Sclinon- 
te ,  cent  ans  depuis  leur  premier  établiiTement  ;  c 'cil 
à  dite,  félon  Eufcbc,  environ  l'an  106.de  Rome, 
en  la  X  X  X  1 1 1.  Olympiade.  On  dit  que  les  Me- 
gariens  étoienc  de  grands  heurs ,  d'où  cft  venu  le 
Proverbe  M  garenjis  riÇtu ,  mais  avec  cela  c'etoient 
des  adroits  qui  trompoient  en  riant ,  d'où  on  a  tiré 
cet  autre  Proverbe  Meg*ritnfit  êrt.  Au  refte  cette 
ville  a  produit  de  grands  Hommes  ,  6e  fur  tout  Eu. 
clidedùciple  de  Socrate,  Auteur  de  la  Secte  dite  Mc- 
garique ,  Sdlpon  difciple  d'Euclide ,  ficc  Megare  eft 
aijourd'huy  un  malheureux  Village  dit  Megra ,  fous 
l'Empire  du  Turc.  *  Pline,  lui,,  e .7.  Strabon , 
Thucidide,/».a.  4.CT  5.  Htft.Grtc.  Plutaïque,  in  vitk 
Sff/M.Diogene Lacrce,in  vit. Eue M.Eufcbe,»»  Chron. 
Laurembcrgius, GrtcuMiùa.  Diodore,Suidas,6cc 

MEGASTHENE,  Hiftorien  Grec ,  vi  voit 
du  tems  de  Sel  eu  eus  Nicaqpr ,  comme  nous  l'appre- 
nons de  Strabon  Se  de  Clément  Alexandrin.  Il  écri- 
•  vit  une  Hillgire  des  Indes  ,  qui  eft  fouvent  allé- 
guée par  les  Anciens.  Mais  il  faut  prendre  garde  de  ne 
fc  pas  laitier  tromper  à  celle  que  nous  avons  aujour- 
d'huy  fous  fon  nom;  &  qui  e(l  une  ridicule  fuppofi- 
tion  d'Anne  de  Viterbe.  Ce  bon  Moine  Italien  ne 
fçavoit  pas  même  le  nom  de  cet  Auteur  Grec  qu'il 
*  nomme  Metafthene ,  pour  Megafthene.  *  Strabon, 
/*.  1 .  Clément  Alexandrin  »  H.  1 .  St rem.  Eufebe ,  h.'j. 
frxp.  Evang^àin, li.t.&  7.  Elien,  U.Î.Hifi.  Anim. 
f .4 1 .  Vnflius ,  li.  ix.li.de  Hijl.  Grtc. 

MEGHEN,  Ville  Se  Comté  dans  le  Pais  Bas, 
au  Brabant.  Elle  cft  fur  la  gauche  de  la  Meufe,  à  trois 
lieues  de  Bois-le-Ouc. 

MEGINFREDEou  Me  genf  ride, Moine 
de  Fuldes,  &  puis  Prévôt  de  Magdebourg  ,  vivoit 
dans  l'X  1.  Siècle.  Tritheme  dit  qu'il  étoit  comme 
une  roze  parmi  les  épines ,  ayant  foin  d'étudier  Se  de 
fe  rendre  recommandable  à  la  pofterité  ,  au  milieu 
de  grand  nombre  de  fainéant.  Il  écrivit  l'Hiftoire 
de  fon  Moi  ulcère  en  14.  Livres  ;  Se  la  vie  de  faint 
Emmeran  ,  que  Canifîus  rapporte.  Ce  qui  fait  de  la 
peine  aux  Doctes ,  c'eft  que  Tritheme  dit  qu'il  étoit 
Moine  de  Fuldes,&  qu'il  cft  nommé  Prévôt  de  Mag- 
debourg ,  au  commencement  de  la  vie  de  faint  Em- 
meran. Mais  le  même  Canifîus  remarque  qu'il  peut 
avoir  été  l'un  Se  l'autre  ,  comme  je  l'ay  dit.  *  Cani- 
fîus ,  77  /  /.  antiq.  Ittl.  Tritheme,  in  Çhron.  Hirfdng. 
VoQîusJi.i.de  ffift.  L*t.  PofTevin,  in  appsr. 

MEGINHART,  Moine  Alemand ,  qui  vi- 
voit environ  l.an  870.  PofTevin  dit  qu'il  étoit  Moi- 
ne de  Fuldes  de  la  Congrégation  de  Luxueil,  Se  qu'il 
florillbit  en  770.  Il  a  écrit  l'Hiftoire  de  faint  Fcrrut 
Martyr  Se  celle  de  la  Tranflation  de  fon  Corps ,  fai- 
te par  Lulle  Archevêque  de  Mayencc  ;  au  Monaflc- 
re  de  Blcidcnftat.  Mais  comme  ce  Lulle  fucceda  à 
faint  Bonifiée  en  75  c.  qu'il  tint  fon  Siège  durant 
trente-dctix  ans;&  que  Meginhart  nommé  Richol- 
fè  .  Haiflolfe  8c  Rabanus  Maurus  aprez  luy ,  il  cft  à 
prefumer  qu'il  me  vivoit  que  du  tems  de  ce  dernier 
en  870.*  Voflitis  ,/i  2.  de  Hifl.  Lat.c  $6.  PofTevin, 
in  *pp*r.racro,  Surius,  ad  d.  iS  Otlob. 

MEGOBACCH  (Iean)  Médecin  Alemand,  a 
été  en  eftime  dans  le  X  V  I.Sicdc.Il  naquit  en  1 487. 


Depuis  il  étudia  à  Padoiie  où  il  pafla  Docteur ,  6c  à 
fon  retour  en  Alernagne  il  enleigna  quelque  tems 
à  Marpurg  ,  &  il  fut  enfuite  Médecin  de  Philipes 
Landgrave  de  Heilè  auquel  il  rendit  de  bons  icr- 
vkes.  Iean  Megobacch  compofa  divers  Ouvrages, 
&  il  mourut  à  Cal  Ici  le  1 7.  luillet  1555.  âgé  de  6  S. 
ans.*  Melchior  Adam ,  in  vit.  Medic.  Gemuat. 

M  E  H  V  M  E  (  Iean  )  Poète  François ,  florifloic 
dans  le  X I V.  Siècle ,  environ  en  1 3  40.  Se  outre  di- 
ver les  pièces  de  fa  façon  ,  il  traduifit  la  confolation 
delà  Philofophie  de  Bocce,&  l'An  d'aimer  d'Ovide. 
*  Opmer ,  w»  Chrm. 

M  E  ï  E  R  (  lacques)  Prêtre  ,  ctoit  d'Vleterne 
dans  le  Territoire  de  Bailleul  en  Flandre ,  où  il  na- 
quit le  1 7.  Ian  vier  de  l'an  1491.  Dez  fon  jeune  âge 
il  témoigna  une  très  grande  inclination  pour  la  pie- 
té Se  pour  les  Lettres.  11  fit  beaucoup  de  progrez 
dans  l'une  &  dans  l'autre.  Il  étudia  en  Philofophie  Se 
en  Théologie  dans  l'Vniverfité  de  Paris,  il  fè  confiera 
à  Dieu  dans  l'Eut  Ecclefiaftique,  &  il  enfeigna  allez 
long  tems  dans  le  Païs.  Bas  â  lp.es,  à  Bruges  où  il  eut 
un  Bénéfice  dans  l'Eglife  de  faint  Donatien  Se  â  Blan- 
keberg  où  il  mourut  au  mois  de  Février  de  l'an  1 5  j  z. 
âgé  de  6  1 .  Son  corps  fut  porté  dans  l'Eglife  de  faint 
Donatien  de  Bruges ,  qui  n'eft  qu'environ  une  lieue 
de  Blankcberg.  On  luy  fit  cette  Epitafe  : 

R.rfhoiitm  genuit ,  doemt  Lu:  en  j  ,  bumévit 

Denuimm  Meyerum 

Hiftericum.  Vtxit  coelebt  Cbriftiqnt  Sncerdos. 

Prefejfué  idem  lit  t  cru , 

Brngenftm  inftituit  pubem.  Dein  Cutio  cejftt 

ln  fdtM  Bldncobergim. 
lacques  Meïer  ctoit  un  bon  Ecclefiaftique,  homme 
de  mérite  ,  fage  ,  fîneere  Se  qui  confervoit  en  luy 
toute  la  franenifè  Se  les  bonnes  mœurs  des  anciens 
tems.  Les  Hommes  de  Lettres  de  fon  Siècle,  com- 
me Erafme ,  Iean  Defpautere ,  Sec.  furent  fes  amis 
particuliers.  Il  compofa  divers  Ouvrages  Rcrnm  Fltm- 
drienrum  T.  X.  dans  lequel  il  parle  de  l'ancienneté, 
de  la  nobleflc  Se  des  Généalogies  des  Comtes  de 
Flandres.  Chrtnicn  Flsndru.  H'tmni,  Qtrmmm ,  &c. 
Meïer  avoir  un  frère  nommé  Henri  qui  tut  père 
d'As  toi  .\r  Meïer.  Cduy-cy  enfeigna  dans  di- 
verfes  Villes  du  Païs- Bas,  il  compofa  divers  Ouvra- 
ges en  profe  Se  en  vcrs,&  il  mourut  l'an  1  j  97.  à  Ar- 
rasoù  il  avoit  été  le  Principal  du  Collège  durant  if. 
ans.  André  Hojus  écrivit  fa  vie  en  vers.  Il  lailTaPm- 
utEs  Meïer  qui  nâquit  dans  la  même  Ville  d'Ar- 
rasoù  il  fut  auffi  Principal  du  Collège ,  8e  il  y  mou- 
rut en  1657.  âgé  de  plus  de  70.  Nous  avons  diverfes 
pièces  de  fa  façon  en  vers,  comme  la  vie  de  Maho« 
metj&c.*  Le  Mire,  in  elog.  Belg.  &  d»  Script.  S  tern- 
it X  VI.  Valere  André,  Bibl.  Belg.  &c. 

M  E I G  R  E  T  (  Iean  )  Prefident  au  Parlement  de 
Paris,  étoit  de  Lion,  frère  de  Lambert  Meigrct,  allez 
renommé  fous  le  règne  de  François  I.  qui  le  fit  Con- 
troollcur  des  guerres ,  qu'on  noinmoit  alors  Trcforier 
des  Blancs  de  Milan.  Ccluy  de  qui  je  parle  parut  entre 
les  plus  célèbres  Avocats  de  Paris;  Se  fon  mérite  fit 
tant  de  bruit  ;  que  pour  le  recompenfer ,  le  Roy  en 
15*1.  l'honora  de  la  Charge  de  Confciller  Clerc  au 
Parlement.  Il  eut  durant  jo.  ans  qu'il  exerça  cette 
Charge, des  emplois  tres-confîderables  ,  qui  îbnt  un 
témoignage  affairé  de  l'eftimc  qu'on  faifoit  de  fon  ex- 
périence Se  de  fa  probité.  Auffi  fon  jugement  folide, 
Ton  érudition  Se  fa  bonne  foy  ,  étoient  fou  tenues  d'un 
grand  defintereffement  Se  d'une  merveilleufepaffion 
à  fervir  Je  public  ;  ce  qui  le  rendit  cher  à  tout  le  mon- 
de. En  1 5  5  1 .  il  fut  honoré  d'un  Office  de  Prefident 
au  Mortier,&il  mourut  au  mois  de  May  de  l'an  ij$6. 
à  Paris,  où  il  fut  enterré  dans  l'Eglife  des  Enfins  rou- 
ges. Sa  pofterité  cft  rapportée  par  le  Sr  Blanchard 
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dans  fon  Hiftoire  des  Prcfidens  au  Parlement  de  Pa- 
ris. Confultcz  .11  lli  l'Hiftoire  de  M.  De Thou, l'Eloge 
Hillonquc  de  la  Ville  de  Lion  du  P.  Ménétrier  ;  6c 
Marc- Antoine  Muret  qui  parle  avec  éloge  de  Louis 
M  e  i  g  r  e  t  i  un  des  neveux  du  Prefîdcnt ,  lequel  le 
rendit  célèbre  dans  les  Lettres. 

M  E  I N  ,  Rivière  d'Alemagne  dans  la  Fronconie. 
Elle  a  fa  fource  prez  de  Culembach  dans  le  même 
païs.  Les  Latins  la  nomment  Macnm  ,  6c  quelques 
Auteurs  du  bas  Empire  Moganut ,  6c  les  Alemans  der 
Mtyn.  Elle  pafle  prez  de  Bambcrg ,  a  Surinford  ,  a 
Vifbourg,  k  Vcrthaim,  à  Duifbourg,  à  Francfort,  & 
elle  le  jette  dans  le  Rhin  prez  de  Maïence,aprez  avoir 
reçu  le  Regnitz>le  Sala,  etc.  Vn  Poète  en  patlc  atnlï, 
tt.a.  Jtin. 

fuiferumque  cavà  trajeximm  arbore  Mcenum 
Irrigua*  cm;  tu  Francis  pu  tôt  aquas. 
Et  dans  un  autre  endroit  du  même  Livre  il  en  cfï  en- 
core fut  mention  en  ces  termes  : 

Pifciferi  porte  delabtmur  ad  vada  Ma  ni 
Qui  finit  tx  altit  géminé  de  f  me  NariCcit. 
MEINARDou  Mainard  (  François  )  de 
Tolofe  ,  Prelîdent  au  Prefidial  d'Aurillac  ,  Conieil- 
ler  d'Etat ,  de  l'Académie  Franc- "Te  -,  ctou>d'une  fort 
bonne  Famille.  Sonayeul  Iean  Mainard  natif 
de  S.  Cet  e  fut  cftimé  par  fon  fçavoir  &  fit  des  Com- 
mentaires fur  les  Pfeaumes  ,  qu'on  voit  encore  au- 
jourd'huy.Deccluy-làfortit  Geravd  Mainard, 
Confeiller  au  Parlement  de  Tolofc.grand  Homme  de 
Palais.  On  le  lotie  d'être  toujours  demeuré  ferme  dans 
le  fervice  du  Roy.cn  un  tems  ou  les  guerres  civiles 
a  voient  partagé  prcfque  toutes  tes  Cours  fouveraines 
du  Royaume.  Il  fut  de  ceux  qui  fe  retirèrent  à  Ca- 
ftel-Sarrafy  ,  lorfque  la  Compagnie  fut  entièrement 
opprimée  par  le  pouvoir  du  Duc  de  Ioyeufe.  Depuis, 
pour  s'éloigner  encore  davantage  des  troubles  ,  il 
quitta  fa  Charge  6c  retourna  demeurer  a  S.  Ceré, 
où  il  recueillit  un  excellent  Volume  d'Arrêts,  qui  fut 
très- bien  reçu  du  public.  Geraudeut  Iean  Mai- 
n  a  RX> ,  aiiw  Confeiller  au  Parlement  de  Tolofe ,  où 
il  mourut  jeune  ;  Et  François  Mainard  ,  dont  je  par- 
le ,  qui  par  fon  efprit,  6c  par  fes  vers  s'eft  rendu  plus 
célèbre  qu'aucun  de  fes  Anccftrcs.  Il  fut  Prefident 
au  Prefidial  d'Aurillac  6c  on  l'honora  avant  fa  mort 
du  Brevet  de  Confeiller  d'Etat.  En  fa  jeunelfè ,  il 
vint  à  la  Cour  ,  Se  fut  Secrétaire  de  la  Reine  Mar- 
guerite ,  amy  des  Defportes  ,  camirade  de  Régnier 
§t  puis  diiciple  de  Malherbe.  En  1644  il  alla  à  Ro- 
me, où  il  fut  auprez  de  M.  de  Noailles  AmbalTadcur 
pour  le  Roy.  Le  Cardinal  Bentivoglio  lu  y  témoi- 
gna beaucoup  d'amitié  ,  &c  il  y  fut  au 01  connu  tres- 
particulierement  du  Pape  Vrbain  VIII.  qui  prenoit 

Îilaifir  de  s'entretenir  (ouvent  avec  luy  de  belles  cho- 
cs &  qui  luy  donna  ,  de  (a  propre  main  ,  un  exem- 
plaire de  fes  Poches  Latines.  Il  n'en  fut  pas  moins 
connu  Se  cftimé  en  France  des  plus  Grands  ;  mais 
fa  fortune  n'en  devint  pas  meilleure.  11  fut  de  l'Aca- 
démie Françoife,  mais  le  Cardinal  de  Richelieu  ne 
luy  ht  |amais  du  bien.  On  en  rapporte diverfes  raifons. 
Mainard  luy  prefenta  un  jour  cette  Epigramme: 
Armand  l'âge  affoiblit  mes  y  eux; 
Et  toute  m*  chaleur  me  quitte  : 
Je  verray  bien-tôt  met  ayeux 
Sur  le  rivage  du  Cocytt. 

C'eft  où  je  feray  des  fuivans 
De  ce  bon  Monarque  de  France  , 
Qui  fut  le  père  des  Sçavans  , 
En  un  Siècle  plein  d'ignorance. 

De*,  que  ) 'approeberay  de  luy 
Il  voudra  que  je  luy  raconte 
Tout  ce  que  tu  fou  aw.ourd'huy 
Tour  combler  l'Ejpagne  de  boute. 
Tome  II. 


/f  contenteray  fon  defir 
Par  le  beau  récit  de  ta  vies 
Et  charmeray  le  deplaifir 
Qui  luy  fit  maudire  Pavie. 

M*u  s'il  demande  à  quel  emplêj 
Tu  m'a*  occupé  dans  le  Monde, 
Et  quel  bien  f  ay  reçu  de  toy  , 
Que  veux-tu  que  je  luy  réponde  f 
Le  Cardinal  rebutta  cette  Epigramme ,  &  il  répoft* 
dit  brufquemcnt  &  en  colère ,  contre  fà  coutume , 
au  dernier  vers  >  Rien.  Cela  fut  caufe  des  pièces  que 
Mainard  fit  contre  luy  aprez  fa  mon.  Il  fit  encore 
un  voyage  à  la  Cour  ,  lous  la  Régence  de  la  feue* 
Reine  Anne  d' Autriche  -,  mais  n'y  ayant  pas  trou- 
vé fon  conte ,  il  fe  retira  chez  luy  où  il  mourut  le 
18.  Décembre  l'an  16*46.  âgé  de  64.  Il  avott  fut 
meure  quelque  tems  auparavant ,  fur  la  porte  de  fon 
Cabinet  cette  Infcription  ,  qui  témoignoit  le  de* 
goût  qu'il  avoit  de  la  Cour  6c  de  fon  Siècle  : 
La*  d'efptrer  &  de  me  plaindre 
Des  Mu  fes ,  des  Grands  &  du  Sort , 
Ceft  icy  que  tatter.s  ta  mort , 
Sans  la  dtfirer ,  rty  la  craindre. 
Mainard  a  compofé  des  Epigrammes  6c  d'autres  pie- 
ces  en  vers.  Confultcz  la  vie  de  Malherbe  écrite,  pat 
Racan ,  les  Mémoires  de  Languedoc  de  Catel ,  l'Hi- 
ftoire de  l'Académie  de  M.  PelùTon ,  &c 

M  E  I  S  S  E  N  fur  .l'Elbe  ,  Ville  d'Alemagne 
dans  la  Saxe.  Elle  a  été  capitale  de  la  Mifnie  -,  mais 
aujourd'huy  c'eft  Drefde.  Mciften  a  «ufli  titre  d'E-  * 
v  ce  lie  ,  mais  le  païs  eft  prefsntement  aux  Protcftans, 
6c  la  Ville  qui  étoit  autrefois  à  PEvêque,  dépend  au- 
jourd'huy de  l'Electeur  de  Saxe.  Il  y  a  un  beau  Pont 
de  bois  fur  l'Elbe.  L'Evêchc  y  fut  fondé  en  95  a. 
6c  Butchard  ,  Chapelain  de  l'Empereiir  Othon  en  fut^ 
le  premier  Prélat.  Confultcz  Bertius  au  fujet  de 
Meilfen.  Vn  ancien  Poète  parle  ainfi  de  cène  Ville: 
Eft  Ucu*,Albiacit  ubi  Mifna  rigatur  ab  undu 

Fendu  &  viridi  tetut  aman  m  bumo. 
MEKELBOVRG.  Cherchez  Meckclbourg. 
MELAoulaMela,  Rivière  auprez  de  Brcl- 
ce  en  Italie  dans  le  païs  des  Cenomans.  Elle  fe  jette 
dans  l'Ogho  qui  fe  joint  enfuite  au  Po.  Catulle  par- 
le de  cette  R: vicie  ,  c.tr  c$. 

Flaviu*  quammoUi  percurrit  fiumine  Mêla, 
Brixia ,  Vérone,  mater  anuta  me*. 
Et  Virgile  dans  les  Gcorgiques  : 

 — —  Curvis  in  vaUibu*  iSum 

P aflores t& curvaltgunt prope ftumina  Mille. 
MELA.  Cherchez  Pomponius  Mêla. 
M  E  L  A  M  P  E  d'Argos ,  celcbrc  Médecin  Grec, 
vivoit  du  tems  de  Proetus  Roy  des  Argiens  ,  envi- 
ron l'an  270 5. du  Monde,  &  non  pas  aprez  Empe- 
docle  comme  Pierre  Caftellan  ,  Neandcr  Se  quelques 
autres  fe  le  (ont  imaginez.  Il  guérit  les  filles  de  ce 
Prcetus  qui  étoient  furieufes  ,  en  leur  donnant  de 
l'Ellébore  qu'on  nomma  depuis  Melarnpodium.  Hé- 
rodote dit  qu'il  demanda  le  Royaume  &le  droit  de 
Bourgeoilie  quand  les  Argiens  le  voulurent  faire  ve- 
nir de  Pife  ,  pour  guérir  une  maladie  qui  mettoit 
leurs  femmes  en  fureur.  On  a  imprimé  fous  fon  nom 
à  Rome  en  1  545.  un  Traité  intitulé  Ex  palpitatU- 
mbui  diviuatio ,  8c  un  autre  a  Venife  en  1 5  5  2  De 
Ntvis.  Confultcz  Hérodote,  li.y.  ou  CaBiope,  Pierre 
Caftellan,  in  vit.illuft.  Medic.  Iean  Neander,  in  Syn- 
tag.  de  Medic.  Iuftc ,  Chron.  Med.  Vandcr  Linden, 
de  Script.  Med.  Voffius ,  de  Phil.  c.  1  i.  f.  17.  Vir- 
gile en  fait  auffi  mention,  fï.j.  Ceogr. 

  — —  Offiere  magiftri 

Phillyridet  ÇSnron  ,  AmytbainiuÇqne  Melampu*. 
MELANCTHON(  Philipes  )  nâquit  le  16. 
Février  de  l'an  1497.  à  Bret  ou  Bretten  ,  Ville 
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du  Bas  Palatinat  du  Rhin.  Il  étoit  fils  de  George 
SclAVaizcid  qui  avoit  loin  des  armes  dans  la  Mailon 
des  Princes  Palatins  ;  Se  de  Barbe  Reuchlin ,  lœur  de 
lean  Reuchlin  dit  Capnion  ou  la  Fumée.  A  l'imi- 
tation de  cet  oncle  il  changea  Ton  nom  de  famil- 
le qui  étoit ,  Schuarzcrd  ,  comme  je  l'ay  déjà  re- 
marque ,  pour  prendre  celuy  de  Melanâhon  qui  cil 
Grec  ;  Se  qu'il  a  Couvent  change  en  celuy  de  Hip- 
pophilis  Melangxus.  Melanclhon  fît  un  grand  pro- 
grez  dans  les  belles  Lettres.  Il  ctoit  Profeflèur  de 
Witemberg ,  &  il  avoit  une  parfaite  connoiilance 
des  Sciences  humaines,  des  Langues  Içavant  es  Se 
de  la  Philofophie  -,  mais  il  s'égara  furieufemcnt  en 
la  Théologie.  11  fuivit  d'abord  le  paru  de  Luther,  Se 
en  i  5 i 1 .  n'étant  Âgé  que  d'environ  vingt-quatre  ans 
il  publia  une  Apologie  peu  modefte  contre  la  cen- 
fure  des  Doûcurs  de  Paris  qiù  avoient  condamne 
les  erreurs  du  même  Luther.  Cette  pièce  ctoit  inti- 
tulée Advtrftu  furioftm  Parifienfwm  Legajirornm 
Dtcrtttm.  Depuis  Melanclhon  changea  de  fenti- 
mens  ,  Se  fou  inconflance  en  Religion  fut  fi  extra- 
ordinaire ,  qu'on  le  nommoit  ordinairement  le  Bro- 
dequin d'ulUmaene.  Et  en  effet  il  s'attacha  aux  finti- 
mens  de  Zuingle  pour  la  doctrine  de  l'Eucharistie, 
il  revint  encore  à  ceux  de  Martin  Luther  ,  Si  vou- 
lant inventer  quelque  chofe  qui  fut  de  fon  goût ,  il 
aiîura  qu'on  devoit  expliquer  ces  paroles ,  Hoc  tjk 
Çorptu  mtum ,  par  ces  autres  »Hoc  tfi  participât io  Cor- 
paru  mti.  On  dit  aufli  qu'il  changea  quatorze  fois 
*  d'opinion  au  fwjet  de  la  luftification.  Melanclhon 
compofa  en  1 5  jo.  la  Confeffion  dite  d'Aufbourg, 
6c  fut  chef  de  ceux  qu'on  appella  Confcfiioniftcs, 
Mols-Luthericns,  Adiaphorifles  Se  Melanclhoniens. 
Nous  avons  de  luy  divers  Ouvrages  ingénieux  Se 
d'autres  templii  de  fes  erreurs  ;  qu'il  ne  pût  defèn- 
*dre  ny  contre  bcktus ,  ny  contre  d'autres  Docteurs 
Orthodoxes.  Il  mourut  le  19.  Avril  1560.  à  Wi- 
temberg en  la  64.  année  de  fon  âge.  Melanclhon 
avoit  epoufé  Catherine  Cntppe,  dont  il  eut  deux  fils 
&  deux  filles.  I'ay  parlé  de  Ion  admirable  génie  pour 
les  Lettres  ,  il  faut  ajouter  qu'il  fut  le  plus  honnête 
Si  le  plus  doux  de  tous  les  Piotcftans.  Le  Roy  Fran- 
çois I.  qui  aiiuoit  naturellement  les  Doctes  ,  voulut 
voir  Melanclhon  ,dont  la  Reine  de  Navarre  fa  fecur 
luy  avoit  prié  fort  avantageufement.  Mais  François 
Cardinal  de  Tournon  rompit  habilement re  dange- 
reux coup  ;  ce  que  je  remarque  en  parlant  de  ce  Pré- 
lat. Camerarius  a  écrit  la  vie  de  Melanclhon.  On 
dit  qu'un  peu  avant  fa  mort ,  ennuyé  de  tant  de  dif- 
putes  de  Religion,  il  voulut  quitter  Witemberg  Se 
fe  retirer  en  Pologne  j  mais  une  mort  précipitée  l'em- 
pêcha d'exécuter  Ion  dclTcin.Oq  ajoute  que  fa  meve  le 
fupplia  un  jour  de  luy  dire  ingenuement  quelle  étoit 
la  meilleure  Religion  ;  Se  que  Melanclhon  luy  répon- 
dit que  la  nouvelle  étoit  la  plus  plaufibleanais  que  l'an, 
ciciine  étoit  la  plus  feure&  la  plus  véritable.  *  Flori- 
mond  de  Rcmond  Ji.i.c.9.  #nigJw.Sandcrc,fcxr.  r  88. 
Prati  oie  ,  dt  hsr.  Sponde ,  in  Annal.  Camerarius,  in 
vitâ  Aùlantt.  Lindan,  Fipfius  ,  Gautier,  Melchtor 
Adam  ,  in  vit.  Phi  t.  &  Throl.  Gtrmmn.  &c. 

MELANDER,  Baron  de  Holtzappel ,  AIc- 
mand  ,  General  des  troupes  de  l'Empereur,  fe  fit  rc- 
110  mner  durant  les  guerres  d'Alemagne.  Il  s'éleva 
par  fon  courage  dans  les  charges  militaires.  On- luy 
Confia  la  conduite  des  troupes  de  Helïcen  1634.  Se 
tuioyqn'il  ci  t  été  oblige  de  prendre  la  fuite  devant 
les  ennemis ,  il  rendit  bon  conte  de  la  commiflion 
qu'on  luy  avoit  donnée.  Il  fut  plus  heureux  en  1646. 
lorfqu'étant  General  des  troupes  du  Cercle  de  VVcft- 
phalie,  il  s'oppofa  aux  deiTcins  des  ennemis  dans  le 
Diocefe  de  Cologne.  Depuis  aprez  la  mort  de  Ga- 
Us  ,  l'Empetcui  luy  donna  le  commandement  de 


fon  armée.  Il  ne  piomettoit  pas  moins  que  de  réta- 
blir les  arraircs  &  l'autorité  de  ce  Prince.  On  mur- 
murait cependant  de  ce  qu'un  Calvinifte  fans  naif- 
fance  avoit  été*  préféré  à  tant  de  grands  Seigneurs 
Catholiques.  Melander  voulut  faire  connoître  qu'on 
avoit  eu  railon  de  Te  confier  en  luy.  H  alla  s'oppo- 
fer  aux  Suédois  qui  avoient  pafsé  le  Danube  Se  qui 
s'approchoient  d'Aufbourg  ;  mais  ayant  été  abban- 
donné  il  fut  percé  de  deux  coups  &  porté  en  la  mê- 
me Ville  d'Aufbourg,  où  il  mourut  le  même  jour, 
au  mois  de  May  1648. 

M  E  L  A  N  I  E  ,  Dame  Romaine  d'une  tres-il- 
luftre  famille,  -étoit  fille  ou  nièce  du  Confiai  Marce- 
lin. Elle  fut  mariée  fort  jeune ,  Si  dans  un  an  elle 
perdit  fon  mari  Se  deux  de  les  fils.  Il  luy  en  relient 
un  petit  avec  lequel  elle  entreprit  le  voyage  de  Ic- 
rufalem.  Elle  palfa  en  Egypte  ,  &  fut  la  protectrice 
des  Solitaires  chailez  par  les  Ariens.  On  dit  que  du- 
rant trois  ans  elle  en  nourrit  cinq  mille,  &  qu'elle  en 
retira  beaucoup  que  les  Hérétiques  avoient  perver- 
ti. Aprez  elle  pour  lui  vit  fon  pèlerinage  vers  l'an  5  S  3 . 
Se  bâtit  dans  Icrufalem  un  Monafierc,  où  elle  vécue 
vingt-cinq  ans  ,  avec  cinquante  filles ,  dans  les  faines 
exercices  de  la  pénitence.  Rien  n'en  ternit  le  lutte 
que  les  erreurs  d'Origene.  Il  cil  vray  que  Mêlante 
y  fut  engagée  de  bonne  foy  ,  avec  Rurin  Prêtre  d'A- 
quilée  ,  par  les  difeours  de  Didime  qui  tenoit  l'Ecole 
d'Alexandrie.  Depuis  clic  vint  à  Rome ,  où  elle  ab- 
jura ces  cireurs ,  aprez  qu'elles  eurent  été  condam- 
nées par  le  Pape  Anaifafc.  Les  louanges  que  luy  don- 
nent faint  Paulin  Se  faint  Augullin  qu'elle  vifita  2 
Hippone,  témoignent  que  fes  fentimeus  étoient  bien 
Orthodoxes.  Elle  retourna  à  Icrufalem  ,  Se  elle  y 
mourut  quarante  jours  aprez  Ion  arrivée ,  environ 
l'an  408.  *  S.  Paulin  ,cp.\o.  S.  Augultin,  r/>.  249. 
Pallade ,  Hijl.  LauÇ.  S.  lerôme  ,  in  Cbrm.ep.f.  ij. 
ji..  K  f  lin  ,  It.i.  ILji.  Mai  on  uis,  in  Annal.  A. C. 
il1-  397-4o3. 

M  E  L  A  N  I  E  ,  dite  la  Ieune ,  autre  Dame  Ro- 
maine, étoit  nièce  ou  petite-fille  de  la  première,  Se 
fille  d'Albine.  Elle  fut  mariée  fort  jeune  à  Pinien  fils 
de  Scvere ,  l'un  des  plus  grands  Seigneurs  de  Rome. 
On  dit  que  fondez  lur  une  vieille  prédiction  qui  di- 
foit  que  Rome  devoit  être  ruinée,  ils  eu  fouirent  un 
an  avant  qu'elle  fut  prife  par  Alarice»  409.  Cette 
troupe  aborda  à  Carthage ,  &  vint  voir  S.  Auguftin 
à  Hippone ,  où  le  peuple  voulut  faire  promovoir  Pi- 
nien au  Sacerdoce  malgré  luy,  fur  la  réputation  de  fa 
pieté.  Puis  ils  vinrent  à  Alexandrie,  &  enfuite  ils  fu- 
rent vifiter  les  lieux  faints  de  la  Paleftine.  Aprrt 
avoir  contenté  leur  dévotion  ,  ils  fe  feparerenr.  Pi- 
nien embrafla  la  vie  Monaltique  >  Se  Mêlante  s'en- 
ferma fur  le  mont  des  Olives ,  dans  une  petite  cellu- 
le, où  elle  mena  une  vie  Angélique.  L 'an  4  1  4.  Vrdu- 
fien  fon  oncle  étant  à  Coulrantinople  luy  témoigna 
le  delîr  qu'il  avoit  de  la  voir.  Elle  quitta  fa  folitude 
pour  contenter  fon  defir,&  travailler  à  la  converilon 
de  ce  grand  Homme  qui  étoit  Paycn.  Saint  Augullin 
avoit  déjà  commencé  de  l'infbruire ,  Se  Dieurefcrv* 
la  gloire  de  cette  converlion  à  Melanic  ,  qui  durant 
fon  fejour  à  Confiant) noplc  ,  travailla  aufli  â  celle  de 
plufieurs  Ncftoriens  ;  Se  anima  l'Empereur  Theodo- 
fe  le  Ieune  Se  l'Impératrice  Eudoxe,  à  foùrenir  glo- 
rieufement  le  party  de  l'Eglife  ,  contre  les  errans. 
Aprez  cela  elle  revint  dans  fon  Monaftere,  goûter 
les  douceurs  de  la  folitude ,  Se  elle  y  mourut  fainte- 
menten  438.*  Pallade,  Hift.  Lauf.  Metaphrafte  8c 
Surins  ,  ad  d.f  1.  lanu  .  Baroniu s.  in  Annal. 

MELANIPPIDE,  Poète  Grec  qui  vivoit 
en  la  L  X  V.  Olympiade  ,  l'an  a  )  8.  de  Rome.  Il 
étoit  filsdeCriton,  Se  il  compofa  diverfes  pièces  en 
vers.  *  Athénée,  /*.  1 4-  &  Suidas. 
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MEL  ANIPPl  DE,  dit  le  lame,  Poète  Li- 
rique  de  Milct.  Il  était  fils  d'une  feeur  du  premier 
McUnippide ,  6e  il  vivoit  en  la  L  X  X  X.  Olympu- 
de>l'an  194.de  Rome. 460. avant  Iesys-Christ. 

MELANTHIVS,  Hiitorien  Grec ,  qui  a. 
éctic  de  l'Attiqiic  ,  6c  il  fit  cité  par  Athcncc  dans  le 
7-Livrc&  par  Harpocration.  Il  eu  différent  d'un  au* 
tre  Jo  ce  nom ,  que  Pline  met  entre  les  Peintres  il  lu— 
(très,  li.f  5.C7.&  qui  avoit  écrit  de  Ton  Art,  comme 
nous  l'apprend  Diogcne  Laërce.On  en  met  encore  1:11 
troificrae  Pocte  Tragique.qui  vivoit  du  teins  de  Ci- 
mon.  Il  compofa  auûi  des  Elégies  ;  ce  qui  a  fait  croire 
à  Simler  qu'il  devoit  diftinguer  Meiatuhius  le  Tragi- 
que  de  cet  autre  ;  mais  il  y  a  apparance  que  ce  n'étoit 
que  le  même.  *  Suidas  6c  Voflius ,  de  Hift.  &  Pett. 
Grue. 

MELAS,  Rivière  de  Thrace ,  la  même  que 
l'armée  de  Xerxez  delfcchaen  y  beuvant ,  félon  Hé- 
rodote. Les  uns  comme  Nardus,le  nomment  la  Mcre, 
&  les  aunes ,  comme  Bîlon ,  Larifla.  Ovide  en  fait 
mention  ,/i.a.  Metam. 

Myidnr.iufcpte  Me\ai,&  T*nareut  Ettrotju. 
Il  y  en  a  un  autre  félon  Strabon.qi  i  paire  prez  de 
Celai  ce  en  Capadoce ,  te  aprez  une  longue  courfe 
fe  décharge  dans  l'Eufrate.  Caftalde  dit  qu'on  la  nom- 
me au|ourd'huy  Gerifut.  Solin  en  met  une  dans  l'Io- 
nie.  Strahon  &  Pline  parlent  d'une  autre  que  le  Noir 
nomme  Ciiouero  ,  &  qui  fepare  la  Pamphiiie  de  U 
Cilicic.  Le» mêmes  Auteurs  parlent  encore  d'un  Fleu- 
ve Mêlas ,  qui  fort  du  mont  Parnallè ,  elt  navigeable 
au  commencement  de  fa  courfe ,  croît  au  folllicc  d'E- 
té ,  comme  le  Nil  ,  6c  fait  que  les  brebis  qui  paif- 
fent  fur  fes  bords  deviennent  noires.  Enfin  ,  on  met 
un  autre  Fleuve  de  ce- nom  dans  la  Licic  ,  où  Latone 
métamorphosa  les  tubitans  en  grenouilles  -,  Vu  dans 
l'Arcadie ,  dont  Virgile  fait  mention  ,  /i.4.  Geerg. 

Paflorett&  curva  levunt  prope finnuna  Mtlli. 
Vn  dans  la  Migdonie  en  Macédoine  ;  Se  en  un  Sicile 
prez  de  Tcrmini.  Ovide  en  parle  en  ces  termes  : 
Sacratumtjue  Melam  ,pafcUA  las  a  Un. 
M  E  L  A  S  S  O  ou  Melazzo  ,  Ville  de  Sicile 
dans  le  Val  de  Demona  prez  de  Melliue.  I  !  ne  faut  pas 
la  confondre  avec  M  e  l  A  s  s  o  Ville  de  la  Carie  ,au- 
jourd'huy  au  Turc ,  mais  peu  confiderable.  C'eft  U 
Mylajfa  des  Anciens.  Sdabon  en  parle  avec  éloge, 
&  il  ail'  te  que  fa  fituation  était  ficheufe  fur  un 
précipice.  Il  fait  aufli  mention  de  l'Orateur  Hibreas 
qui  fut  caufe  que  Labienus  prit  cette  Ville  l'an  714. 
de  Rome.  *  Strabon  ,  H.  1 4. 

M  ELC  HI  AD Eou  Mi ltiaoe, Pape,  Afri- 
cain de  nation  ,  6c  Prêtre  de  l'Eglife  Romaine ,  fuc- 
ceda  à  Eufebe  le  $.  Octobre  de  l'an  j  1 1.  Il  «'acquitta 
avec  louange  de  tous  les  devoirs  d'un  vray  Paftcur  de 
l'Eglife.  A  la  prière  de  Conflantin  il  aflembla  à  Ro- 
me dix-neuf  Evêquei ,  pour  juger  de  l'affaire  de  Do- 
nat  6c  de  Cecilien  de  Carthige.  Le  premier  y  fut 
condamné  avec  (es  Schifrcatiqiws ,  à  qui  le  Pape  pro- 
pofa  pliificurs  expediens  pour  les  ramener  à  leur  de- 
voir -,  mais 'ce  fut  inutilement.   Melchiade  ordonna 
que  nul  des  Fidèles  ne  jnnât  le  jour  de  Dimanche, 
ny  le  Icudy  ,  pour  n'avoir  point  de  rapport  avec  les 
Payens ,  qui  celebtoient  ces  jours-là  comme  facrez. 
Aprez  deux  ans,dcux  mois  &  fept  jours  d'un  Pontifi- 
cat exercé  dans  le  tems  d'une  très- cruelle  perfecution, 
il  mourut  en  paix  le  10.  Décembre  de  l'an  515. 
Il  cft  appelle  Martyr  dans  les  anciens  Martyrolo- 
ges,  parce  qu'ayant  fouftert  beaucoi  p  de  tourmens 
durant  fon  Pontificat ,  ce  titre  ,  fclon  la  façon  de 
parler  de  fon  tems  ,  luy  appartient ,  quoyque  fa  fin 
n'ait  pas  été  violente.  Confultez  Baromus ,  in  Annal. 
&  M  tri  y . 

MELCHIOR   C  AN  VS  ouCano,  Reli- 
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gieux  de  l'Ordre  de  S .  Dominique  6c  puis  E vêque  des 
Cumies.étoit  Efpagnol.natif  du  Bourg  de  Tarancon 
dans  le  Dioccfc  de  Tolède.  Il  fc  fit  Religieux  à  Sala- 
manque.il  étudia  fous  le  célèbre  Fiancilco  Victoria» 
3c  il  fe  diftingua  en  peu  de  tems  par  fa  doctrine  6c 
par  fon  admirable  génie  à  concevoir  facilement  les 
chofes  les  plus  difficiles.  Outre  la  Philolophie  6c  la 
Théologie,  il  apprit  l'Hiltoicc ,  les  belles  Lettres  6c 
les  Langues  fçavantcs.  On  le  choilît  en  1 5  46.  pour 
enfeigner  la  Théologie  aprez  la  mon  de  Victoria. 
Il  s'acquit  une  tres-grande  réputation  par  fon  Iça. 
voir  6c  par  fa  minière  d'enieigner.  Baithelemi  (_a- 
rança  du  même  Ordre  de  faint  Dominique  6c  de- 
puis Archevêque  de  Tolède  enfeignoit  en  même  tenu 
avec  grand  appjaudiflemcnt.  Le  mérite  deceltiy-cy 
donna  de  la  jaloufie  à  Melclnor  Cano.  Ils  formè- 
rent même  comme  deux  panis.  Leurs  efptits  étoient 
pourtant  bien  differens.  Caranza  l'avoit  doux ,  hon* 
nête ,  engageant  6c  pourtant  adt  oit.  Cano  au  con- 
traire avoit  une  vivacité  extraordinaire  d'elprit,  une 
véhémence  li  t  prenante  de  paroles ,  6c  il  ctoit  terri- 
blement fier  >  emporté  fie  ambitieux.  On  dit  qu'il 
contribua  beaucoup  à  la  difgracc  da  Caranza  qui 
étoit  Homme  de  mérite  6c  bon  Prélat  >  comme  je  le 
dis  ailleurs.  Cano  fut  envoyé  au  Concile  de  Trente 
fous  Paul  1 1 1.  Il  fe  mit  bien  dans  1'cfprit  de  Dotn 
Carlos,  Prince  d'Efpjgne,  6c  puis  dans  les  bonnes 
grâces  du  Roy  Philipes  è  I.  fon  pere.  Peut-être  fut- 
ce  aux  dépens  du  fils  qu'on  traita  un  peu  cruellement» 
Quoyqu'tl  en  foit ,  il  cil  leur  que  Mrlchior  Canut 
flatta  toutes  les  pallions  de  Philipes  1 1.  Il  luy  foû- 
tint ,  entre  autres  chofes ,  qu'il  pouvoit  faire  la  guet* 
re  à  quel  Prince  que  ce  fut ,  lorlqu'il  s'agiroit  de  fai- 
re valoir  fes  Droits.  Ce  point ,  qui  regardoit  prin- 
cipalement le  Pape,  ne  plût  pas  à  la  Çour  de  Rome  A 
6c  il  fut  improuvé  par  toute  l'Vnivcrfité  de  Sala- 
manque.  Il  en  eut  en  recompenferEvêchc  des  Ca- 
naries que  Philipes  1 1.  luy  donna  ,  aprez  la  mort  de 
Franc/ >is- de  ht  Cerda  qui  étoit  de  fon  Ordre.  MeU 
chior  Canus  ne  fe  hâta  pas  de  fortir  d'Efpagne ,  on 
le  fît  Provincial  de  la  Province  de  Calttlle ,  &  il  mou- 
rut à  Tolède ,  l'an  1 56c.  Il  lailTa  Locortm  Theoltgi- 
carum  Li.  XII.  qu'on  imprima  aprez  fa  mort.  Il  y 
a  quelquefois  des  fentimens  un  peu  délicats ,  donc 
les  Auteurs  ont  parlé  diverfement.  Cornélius  a  fait 
PAbbrcgc  de  cet  Ouvrage.  Les  autres  que  nous 
avons  de  Cano  font  Relectio  de  Pce/titenttà.  De  Srf- 
crament  v,  &c.  *  Sixte  de  Sienne,/»  4.  Bibl.San.  lac- 
ques  Gaddr,  de  Script,  non  Eccl.  Poitevin  ,  in  app, 
fac.  Baronius ,  in riot.  ad  Ma> t.  ad  ditm  1$.  Decemb. 
Razzi ,  Muft.  Scrit.  J)amin.  Nicolas  Antonio ,  Ribl. 
Scripr.  Hxff.  Gabriel  Naudc,  in.  Bibhogr.  Poltt.  An- 
dréas Schotus ,  Alfonfe  Fernandcz  ,  6cc 

MELCHIOR  HO  S  M  AN, Hérétique  qui 
publioit  divcrfes  erreurs  dans  le  XVI.  Siècle,  &  il 
deffioit  les  Prédicateurs  de  Stxafbourg  de  réponJr» 
à  fes  argumens.  Il  publioit  que  le  Verbe  n'a  point 
pris  chair  humaine  dans  le  fein  de  la  Vierge  laintc, 
que  le  falut  en  en  nos  forces  i  &  que  cehiy  qui  perd 
volontairement  la  grâce,  ne  la  recouvre  jamais.'Sci 
difciples  furent  nommer  Melchionltcs ,  6c  ils  fu- 
rent aceufez  de  fe  tenir  aux  erreurs  des  Chilialles 
ou  Millaincrcs.  *  Prateole,f'  Melch.  Gautier,  Cfer* 

S.  X  n.  c.74- 

MELCHISEDEC,  ctoit  Prêtre  du  Très- 
Haut  ,  6c  Roy  de  Salem.  Il  vint  à  la  rencontre  d'A- 
braham viûoiieux  du  Roy  CoJorlahomor  ,1'an  1 106. 
du  Monde.  H  te  bénit ,  6c  luy  prclenta  du  pain  Se  du 
vin  ;  ou  félon  l'explication  des  Saints  Pères  ,  il  offrit 
pour  luy  du  pain  6c  du  vin  au  Seigneur.  Il  n'y  a 
guère  de  dilpute  plus  célèbre  dans  l'Hiltoire  Sainte, 
que  celle  qui  fc  forme  fut  le  fujet  de  Melchiledcc, 
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pour  fçivoir  quel  homme  c'étoit.  Quelques  Pères 
Grecs  ont  cftimé  qu'il  étoit  Payen;Ar  d'autres  qu'il 
defceiuloit  de  Si  Je,  fils  d'un  Roy  d'Egvpte  Se  de 
Libie  ;  mais  divers  Docteurs  Latins  allurent  avec 
plus  de  raifon ,  qu'il  ctoit  le  même  que  Sem.  Quoy- 
qu'ii  en  Toit»  il  eft  du  moins  feur  qu'il  n'étoit  ny  un 
Ange ,  comme  a  crû  Origcne,  ny  le  faint  Efprit ,  Se 
plus  que  Iesvs-Christ  ,  comme enfeignoient les 
Hérétiques  qui  de  Ion  nom  furent  appeliez  Mel- 
chisedkciens  ,  difciples  de Tlirodorc l'Argen- 
tier ;  mais  un  vray  homme  Se  un  homme  myfteneux. 
L'Ecriture  l'introduit  fans  généalogie  ,  tans  pere  Se 
fans  mere  ;  Se  elle  ne  dit  point  quand  commença  Se 
finit  fa  Prétrifc.  C'eft  pour  nous  montrer  qu'il  repre- 
fentoit  le  Mellie  comme  le  Piètre  Eternel ,  qui  feroit 
fans  pere  fur  la  terre  ,  comme  il  ctoit  fans  mere 
dans  le  Ciel ,  qui  établiroit  un  nouveau  Sacerdoce,  & 
un  nouveau  Sacrifice,lequel  s'offiiroit  iufqu'a  lacon- 
fommation  du  Monde  ,  tous  les  Simbolcs  Eucharifti- 
ques  du  Pain  Se  du  Vin  ;  où  Ton  Corps  Se  fon  Sang 
(croient  contenus.  Saint  Paul  traitte  divinement  cette 
figure  ,  dans  l'Epître  aux  Hébreux.  Abraham  luy 
offrit  les  décimes  de  toutes  les  dépouilles  prifes  fur  les 
ennemis  ;  Se  en  fes  reins  toute  la  nation  Iudaïque ,  & 
même  la  Tribu  de  Levi  fut  bénie  :  ce  qui  lîgnifioit 
l'avantage  du  Sacerdoce  Chrétien  ,  fur  le  Légal  qui 
le  devoit  précéder.  le  ne  dois  pas  encore  oublier  que 
les  Auteurs  font  encore  en  peine  d'expliquer  quelle 
Ville  étoit  celle  de  Salem  ,  dont  Melchifedcc  ctoit 
Roy.  lofephé*,  faint  lerôme ,  Pererius  Se  divers  au- 
tres fe  periuadent  que  c'eft  la  même  qui  fut  depuis 
appelléc  Ienifalem  ;  quoy  que  le  même  faint  Ierome 
écrivant  à  Evagre  ,  eftime  que  c'eft  Salem  Ville  des 
Sichimites ,  dont  il  eft  parlé  dans  le      chapitre  de 
•  la  Genefe ,  Se  W  même  qui  eft  nommée  Sabm  dans  S. 
lean  ,  chapitre  j.  Les  Curieux  confulteront  les  Au- 
teurs. *  Genefe  ,  c.  1 4.  S.Paul  dd  Htbr.  c .7.  lofephe 
IL  1 .  dut. IhJ.  c .  1 1 .  S.  lerôme,  in  Trdi.  Htbr.  Philon, 
li.dt  Abrdh.  Pererius,  in  Genef.Tonùc\,A  M- 1 1 1 8. 
n.  5.6.  &feq.&  1 1 56.  n.  i.&  2.  Salian  Se  Sponde, 
in  jtnndl.vet.Teft.  Oc. 

MELEAGER,  Roy  de  Macédoine  ,  fucce- 
da  a  fon  ftere  Ptolomée  Ceraune ,  environ  l'an  474. 
de  Rome.  Il  foutint  environ  deux  mois  le  fais  de 
la  guerre  contre  les  Gaulois ,  mais  ayant  été  tué,  Se 
aprez  luy  Antipatre  fils  d'un  ftere  de  Caffandre  ,  qui 
ne  régna  que  4  y.  jours,  les  Macédoniens  donnèrent 
la  Couronne  à  Softhene.*  Paufanias,  in  Phoc.luAin, 
H.  14.  &c.  • 
M  E  L  E  A  G  R  E.  Cherchez  Althée. 
M  E  L  E  C  E  ,  Evêque  d'Antioche  ,  étoit  de 
Mclitine  ,  Ville  de  la  petite  Arménie.  C'étoit  un 
homme  irreprchenfible  ,  jufte ,  finecre  ,  craignant 
Dieu  ;  Se  extrêmement  doux.  Il  fin  Evêque  de  Se- 
bafte  en  la  petite  Arménie  j  mais  ne  pouvant  fouffrir 
l'indocilité  de  ce  peuple,  qui  ne  vouloit  fe  laifler  con- 
duire ,  il  quitta  cet  Evêché.  Les  Nouveaux  difent 
qu'il  le  fiitencoie  de  Brrée  ,  fondez  fur  ce  que  dit 
Sociate,  qu'ayant  été  fait  Evêque  de  Sebafte,il  avoit 
été  tianfportéà  B  rée  en  Syrie.  Mais  il  y  a  plus  d'ap- 
parance ,  comme  M  Valois  le  dit  en  fes  notes  fur  cet 
Auteur ,  qu'il  n'y  vint  que  pour  y  vivre  en  repos. 
Qiioy  qu'il  en  foit ,  les  Ariens  le  croyoient  a  eux ,  Se 
Soctate  même  dit  qu'il  avoit  ligné  le  Formulaire  d'A- 
cacius,  bien  que  les  autres  Auteurs  n'en  parlent  point, 
&  que  cetre  (immature  ne  fe  foit  point  trouvée.  Ceux 
qui  fuivoient  le  parti  drs  Hérétiques  ,  Se  même  les 
Orthodoxes  ,  confentirent  à  fon  élection  au  Siège 
d'Antioche  où  l'Emperrur  Confiance  étoit  au  com- 
mencement de  l'an  <6i.  dans  le  tems  qu'Eudoxe 
avoit  q'  irté  cette  Prcature  ,  pour  s'emparer  de  celle 
de  Conftantinople.  Ainli  Meiece  étant  fait  Evêque 
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par  un  confentement  gênerai ,  il  fut  reçu  avec  une 
joyc  extrême.  Il  contacta  les  prémices  de  fon  Epifco- 
pat  par  un  très- beau  difeours  que  nous  avons  encore, 
Se  qui  nous  a  été  conferve  par  faint  Epiphane.  Dans 
ce  difeours  il  enleigna  que  le  fils  de  Dieu  ctoit  de  mê- 
me effence  avec  le  Pere.  Sozomcnc  rapporte  que 
l'Archidiacre  de  fon  Eglife  extrêmement  lui  pris,  fut 
allez  infolent  pour  luy  mettre  la  main  devant  la  bou- 
che, pour  l'empêcher  de  parler.  Mais  il  enfcïgna  par 
le  figue  de  trois  doits  étendus  ,  Se  puis  d'un  qu'il 
montra  leul ,  ayant  replié  les  autres  ,  quelle  étoit  fa 
croyance  pour  la  Trinité.  Les  Hérétiques  firent  tant 
auprez  de  Confiance  ,  qu'il  l'envoya  en  exil ,  Se  mit 
Euzoïus  en  fa  place.  Cela  caufa  un  grand  fchifine  en 
l'Eglife  d'Antioche  ,  entre  les  Ariens  Se  les  Catholi- 
ques ,  divifez  en  Euflaticns  Se  ceux  qui  prenoient  le 
party  de  Melcce  ,  dit  Miliciens.  S.  lean  Chry- 
foftome  rapporte  des  choies  admirables ,  de  l'amour 
Se  du  refpecl  de  ces  Mcleciens  pour  leur  Prélat  De- 
puis il  revint  à  Antiochc ,  Se  l'an  36).  il  y  alfémbla 
un  Concile  ,  ou  vingt- lept  Prélats  lignèrent  la  Foy 
de  Nicée ,  pour  la  Confubilantialité  du  Fils  de  Dieu; 
Se  ils  en  écrivirent  une  Epitre  Sinodale  à  l'Empereur 
lovien.  V alens  qui  luy  iucceda  ,  envoya  encore  en 
exil  Meiece  ,  qui  vifita  toutes  les  Solitudes  de  Sy- 
rie ,  Se  étant  venu  à  Conftantinople  ,  il  y  mourut 
en  \  8 1 .  durant  la  célébration  du  Concile  General. 
S.  Grégoire  de  Nv fie  fit  l'Oraifon  funèbre,  où  l'Em- 
pereur Theodole  voulut  aûilrcr.  Il  luy  donna  des 
éloges  très-glorieux ,  le  nommant  le  Pere  du  Con- 
cile ,  le  nouvel  Apôtre ,  l'Etoile  ,  le  Médecin  ,  l'E- 
poux ,  le  Trcfor,  Se  le  Flambeau  de  l'Arche  de  Dieu. 
*  S.  Grégoire  de  Nylfe ,  t>«r  fim.  Melet.  S.  lean 
Chryfoftonie,  in  A/r/<7.  S.Bafiie,  fp.15  i.S.Epipha- 
ne,<ur.7i.Theodoret,/-.z  &  j.Sozomcne, /1.4.S0- 
crate  .  li.i.  Rufin,  U.  1 .  Philoftorge,  ii.y  &  6.  Baro- 
nius,  in  jtnndi.  &c. 

M  E  L  E  C  E  ,  Evêque  de  Lycop>Iis ,  forma  un 
fchifme  dans  l'Eglife  d'Egypte,  environ  l'an  to6. 
Ce  Prélat  ayant  été  ttouvé  coupable  d'Idolâtrie  du- 
rant la  perfecution  ,  &  de  beaucoup  d'autres  crimes, 
fut  déposé  dans  un  Sinode  par  Pierre  Evêque  d'Ale- 
xandrie. Au  lien  de  recourir  à  la  pénitence  ,  il  fe 
révolu  contre  fes  luges ,  les  calomnia ,  fe  fepara  de 
l'Eglife ,  Se  fe  rendit  un  des  principaux  inftruroens 
du  Tiran  Maximin  .  pour  tourmenter  les  Fidèles. 
Ceux  qui  fuivirent  fon  party  furenc  nommes  Me- 
leciens.  Le  II.  Concile  d'Alexandrie  où  Ofius 
prefida  en  519.  fut  en  panie  alTernblé  contr'eux. 
Le  Concile  General  de  Nicée  ufant  de  clémence 
envers  Meiece  ,  luy  laiffa  le  nom  d'Evéque  dans  fon 
Eglife ,  Se  luy  interdit  les  fondrions  Eptfcopales:  Et 
pour  ceux  qu'il  avoit  ordonnez  ,  on  refoiut  qu'ils 
feroient  réhabilitez.  Cependant  cette  reconciliation 
ne  dura  pas.  S.  Athanafe  élu  Evêque  d'Alexandrie 
s'oppofa  courageufement  aux  nouveaux  troubles 
qu'excita  Meiece ,  contre  l'ordre  établi  par  le  Conci- 
le. Car  il  ordonna  Arfene  Evêque  de  Hypfélites  qui 
s' étoit  enfuy  d'Alexandrie  ,  pour  éviter  U  puni- 
tion d'ime  action  fort  fale.  Vn  peu  avant  que  de 
mourir  ,  il  ordonna  à  fa  place  un  de  fes  domeftiques  , 
nommé  lean.  Il  mourut  environ  l'an  ;  16.  Les  Mc- 
leciens perfecuterent  S.  Athanafe  avec  une  fureur  ex- 
trême :  ils  confpircrcnt  pour  cela  avec  les  Ariens  , 
l'acçuferent  devant  Conftantin  ;  8e  inventèrent  l'Hi- 
ftoire  d'Ifchiras  Se  d'Arfenc.  Depuis  S.  Athanafe  les 
reçut  à  l'Eglife  j  mais  plusieurs  d'entre  eux  retombè- 
rent dans  le  fchifme  ;  Se  ils  causèrent  de  grands  mal- 
heurs aux  Eglifes  d'Egypte.  *  S. Athanafe  ,  #r.  1.  & 
a  dpol.  1.  in  Anan.  S.  Epiphanc ,  htr.  68.  Socrate, 
li.  1 .  Sozomene  ,  lût.  Baronius,  in  Annal.  A.CfoS. 
n  44.  &feq. 
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M  E  L  E  C  E,  Homme  de  Lettres  qui  vivoit  dans 
le  1  V.  Siècle ,  cV  à  qui  Eufebe  donne  des  louanges 
extraordinaires.  Il  dit  qu'il  avoit  une  connoillance 
très- particulière  des  faimes  Lettres ,  &  de  toutes  les 
autres  Sçiances  ;  8c  qu'il  l'avoir  connu  dans  la  Pale- 
stine. 

M  E  L  E  C  E  i  Patriarche  d'Alexandrie  dans  le 
XVI.  Siècle.  Il  étoit  Hérétique  fie  Cirille  fon  fuc- 
c. tien i  le  fût au(E.  Il  eft  différent  de  Milbce  autre 
Patriarche  de  Conftanrinoplc  dans  le  même  tems.  Ce  - 
luy-cy  lecceda  à  Theophane ,  &  Matthieu  qui  avoit 
été  c  halle  fut  rétably  aprez  luy. 

M  E  L  F  I  ou  Mi  lphi  s  ,  que  les  Latins  nom- 
ment Melphid  ,  Ville ,  Evêché  &  Principauté  du 
Royaume  de  Naples  ,  en  la  Bafilicate.  Quelques- 
uns  la  confondent  avec  Amalfi  ,  Ville  Archiepifco- 
pale  dans  le  même  Royaume.  Elle  a  été  autrefois 
plus  considérable  qu'elle  ne  l'eft  aujourd'huy. 

Conciles  de  Mtlfi. 

Le  Pape  Vrbain  I  I.aflèmbla  l'an  109  ti  un  Con- 
cile à  Meifi ,  pour  la  reforme  des  moeurs  Se  le  bien  de 
l'Eglife.  Il  nous  en  refte  16.  Canons.  On  y  reçut 
hommage  de  la  Sicile ,  fait  par  Roger  fils  de  Robert 
Guichard.Romuald  de  Salerne  en  parle  dans  fa  Chro- 
nique ,  8c  Baronius  ,  fous  l'an  1090.  Lazare  Cara- 
phini  Evêque  de  Melfè  ,  fit  en  1614.  des  Ordon- 
nances Sinodales  ,  que  nous  avons  dans  la  dernière 
édition  des  Conciles. 

MELIAPOR  ou  MEtiAPVR.Villed'A- 
fiecn  la  prcfqu'Iflede  l'Inde  ,  au  deçà  du  Gange  , 
fur  la  côte  de  Coromandcl  ,  avec  titre  d'Archevê- 
ché. On  luy  donna  atifli  le  nom  de  S.  Thomas ,  parce 
que  ce  faint  Apôtre  y  fut  nurtirisé  ,  en  un  lieu  dit 
Çjdwrmtn*  par  eu  de  Malabar  ;  c'eft  à  dire  fur  une 

Cerre  qui  efl  prrz  de  cette  Ville ,  comme  l'explique 
P.  Athanafe  Kircher. 

MELICERTE,  fils  d'Athamas  8c  d'Ino , 
fe  ptecipiu  dans  la  mer  8c  fut  changé  en  Dieu 
marin.  Ovide  en  parle  dans  le  quatrième  Livre 
des  Metamorphofes.  Les  Anciens  celcbroient  les 
leux  Iftmiqucs  à  l'honneur  de  ce  Melicerte.  Eufebe 
en  fait  mention  fus  la  1 1 1.  année  de  la  X  L  I X. 
Olympiade. 

M  E  L  I  L  L  E  ,  petite  Ville  de  Barbarie  dans  le 
Royaume  de  Fez.  Elle  cil  fur  la  mer  Méditerranée,  & 
elle  appartient  au  Roy  d'Efpagne. 

MELIN  DE  S.  GELAIS,  Abbé 
de  Reclus  ',  célèbre  Poète  François  ,  vivoit  dans 
le  feiziéme  Siècle.  Son  efprit  le  fit  beaucoup 
eftimer  à  la  Cour  des  Rois  François  I.  8c  Henri 
IL  II  étoit  fils  d'O&avien  de  faint  Gelais  Evê- 
que d'Angoulcme  ,  qui  avoit  eu  un  foin  extrême 
de  le  faire  élever  dans  les  Sciances.  Et  en  effet , 
il  étudia  à  Poiériers,  à  Padoiie  &  ailleurs ,  8c  il  fe  for- 
ma tout  à  fait  l'cfprit  dans  les  voyages  qu'il  fit  en 
Italie.  Il  fçavoit  le  Droit ,  la  Théologie ,  la  Philo- 
fophie  &  les  Mathématiques  ,  8c  il  connoifToit  tou- 
tes les  delicateiîès  de  la  Poëfie.  Auffi  merita-t-il  le 
nom  d'Ovide  François.  Sa  douceur  étoit  incompara- 
ble ,  8c  il  avoit  l'cfprit  fi  ingénieux  ,  &  la  raillerie 
fî  fine  que  perfonne  ne  la  pouvoit  comprendre  que 
lors  qu'elle  étoit  achevée.  Il  furpaffa  beaucoup  Ma- 
rot  ;  mais  Ronfari  le  furpalla  luy-même;  8c  c'eft  ce 
qui  caufa  une  petite  jaloufie  entre  ces  deux  grands 
Hommes  ,  qui  s'iftimoient  pourtant  beaucoup. 
Melin  de  S.  Gelais  fit  Aumônier  8c  Bibliothécai- 
re du  Roy.  Il  compofa  des  vers  Latins  fur  la  fin  de 
de  fa  vie  ,  8c  il  mourut  à  Paris  fous  le  Règne  de 
Henri  1 1.  l'an  1 5  j  4  Son  corps  fut  enterré  dans 
l'Eglife  tle  S.  Thomas  du  Louvre.  On  imprima  di- 
verïcs  Pièces  de  fa  façon, &  entre  autres  la  Genieure  à 
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l'imitation  de  l'Atie-fte.  Charles  Fontaine  parte  avan- 
tageufement  de  luy  dans  fon  Livre  intitule  Le  Quin- 
til  cenfeur.Ronfardi'apprehendoit,  8c  il  dit  en  quel- 
que endroit  de  fes  Ouvrages  :  Garde  my  de  U  fe- 
ndille d$  Melin.  *  S1*  Marthe ,  //.  1.  tlog.  CmM.  Lx 
Croix  du  Maine ,  BUl.  Franc.  &c. 

M  EL  I  ND  A  ,  Royaume  8c  Ville  d'Afrique 
fur  les  Côtes  de  Zangucbar  ,  entre  Montbaze  8c 
Pata.  La  Ville  cft  fur  le  nord  de  la  mer  avec  un  tres- 
beau  Port ,  où  il  y  a  un  Château  que  les  Portugais  y 
ont  fait  bâtir.  Ils  v  font  grand  commerce  8e  ils 
y  ont  diverfes  Eglifes.  Le  Roy  de  Mclinda  eft 
pourtant  Mahometan.  On  dit  que  lorfqu'il  fort  en 
public ,  les  femmes  chantent  fes  louanges ,  8c  por- 
tent des  vafes  de  parfiins  devant  luy  ,  Se  font  une 
mufique  barbare  pour  le  réjouir.  C'eft  en  frappant 
alternativement  fur  des  vafes  d'airain  avec  de  perits 
bâtons  d'ivoire.  Ce  Roy  eft  ami  particulier  des 
Portugais.  On  eftimequclacôte  de  Mclinda  eft  Vsf- 
perum  Mare  de  Ptolomée. 

MELlORATOf  Iean  )  Cardinal ,  Arche- 
vêque de  Ravenne  ,  étoit  de  Sulmonne  dans  le 
Royaume  de  Naples.  Il  étudia  en  Droit ,  8c  il 
fe  fit  confiderer  par  fa  doctrine  6c  par  fa  modeftie. 
Le  Cardinal  Cofmat  Meliorato  fou  oncle  ,  qoi  fut 
depuis  Pape  fous  le  nom  d'Innocent  V 1 1.  fe  démit 
en  fa  faveur  de  l'Archevêché  de  Ravenne  8c  le  mit 
depuis  dans  le  Sacré  CoHegel*  1 1 .  luin  de  l'an  1 40  J > 
Iean  Meliorato  n'abufa  point  de  fon  élévation.  Il  le 
trouva  au  Conclave  dans  lequel  Aîigelo  Corario 
fut  elû  Pape  fous  le  nom  de  Grégoire  XII.  Il  |ura , 
avant  cela ,  avec  les  autres  Cardinaux ,  que  et  h.  y  qui 
feroit  elû  quitterait  la  Thiare  toutes  les  fois  qu'il  en 
feroit  fupplié  par  le  Conclave.  C  'étoit  pour  don- 
ner la  paix  à  l'Eglife  qui  étoit  alors  dichirée  par  un« 
horrible  fchifmc  ,  comme  je  le  dis  ailleuts.  Gré- 
goire, qui  s'étoit  fournis  à  cette  Loy  ,  refufa  d'y  foufl 
dire  lorfqu'il  en  fut  fupplié  par  les  Cardinaux.  Us 
s'aifemblercnt  à  Pife  où  ifs  mirent  Alexandre  V.  fut 
le  Thrônc  Pontifical.  Le  Cardinal  Meliorato  fe  trou- 
va à  cette  élection  ,  8c  il  mourut  eu  fuite  à  Boulo- 
gne le  feiziéme  Novembre  1410.  *  Théodore  de 
Niem  ,  li.  j.  fJi/f.  Schif.  Rubeus ,  JJift.  Ravin.  Cia- 
conius  ,  Sic. 

M  E  L  I  S  S  A.  Cherchez  Antonius  Melilîâ. 

MELISSE  DE  S  A  M  OS.  Philofophe,  fils 
d'Itagcne  &  difciple  de Parmenided'Elée, vivoit  fcloil 
Appollodore  &  Eufebe  en  la  LXXXIV.Olympiadc, 
c'eft  à  dite  l'an  }  1  o.  de  Rome.  Il  fit  connoillance 
avec  Heraclite  ,  qui  le  recommanda  aux  Ephefïens* 
comme  un  perfonnage  qui  meritoit  beaucoup.  Audi 
étoit-il  (1  obligeant  8c  Ci  honnête  qu'il  ctoit  aimé  de 
tout  le  monde;  Se  on  luy  donna  la  charge  d'Amiral 
delà  mer  avec  un  pouvoir  plus  ample  qu'à  l'ordinai- 
re ,  Se  des  privilèges  particuliers  qu'on  n'avoit  enco* 
re  accordé  à  aucun  de  ceux  qui  avoient  exercé  la  mê- 
me Charge  avant  luy.  Melillc  avoit  des  opinions  al- 
lez particulières.  Il  eftimoit  que  ce  tout  dont  l' Vni- 
vers  eft  composé  ,  eft  infini ,  immuable  ,  immobile 
&  unique  ;  Qu'il  cft  fcmblable  à  luy-même  &  rem- 
ply  de  tous  côtez  fans  qu'il  y  ait  du  vuide  :  Qu'il  n'y 
a  point  de  mouvement ,  mais  qu'il  femble  qu'il  y  en 
ait.  Il  difoit  qu'il  ne  falloit  rien  avancer  de  là  Divini- 
té comme  une  chofe  certaine ,  puis  qu'on  n'en  pou- 
voit avoir  une  connoillance  parfaite.  *  Eufebe  ,  in 
Chren.  Diogcne  Lacrce,  /i.9.  vira  Pbilof. 

MELISSE  ou  Me  lissé  e  ,  Bftorien 
Grec.  On  ne  fçait  pas  en  quel  tems  il  a  vécu  ,  mais 
feulement  qu'il  y  en  a  eu  plu  (leurs  de  ce  nom.  L'en  a 
écrit  De  rebtu  DelphicU.  Vn  autre  d'Eubce  a  com- 
posé un  Traité  de  Mythologie  ;  Et  Pline  en  cite  un> 
entre  les  Auteurs  dont  il  s'eft  fervi.  *  Tzcttcs,  Chtl. 
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Hift.lS.c.90.  Pline,  li.j.  10.  &  1 1.  Voulus,  li.i.& 
4.  </*  //i/F.  Grtc. 

MELISSE,  Roy  il  -  Candie  ,  père  d'une 
fille  de  même  nom  &  d'Amalthcc,nourriccs  de  Iupi- 
tcr.  11  eft  diffèrent  de  M  e  l  1  s  s  e  mari  d'inaque ,  mè- 
re de  Photonée  fécond  Roy  d' Argos ,  qui  établie  le 
premier  des  Loix,  félon  Eufcbc,  U.6.  Pr*p.Ev*ng.& 
in  Curon. 

MELISSE  ou  Marcvs  Me  lies  a  ,  na- 
tif de  Spolete  ,  célèbre  Grammerien  vivoic  du  rems 
d'Augufte.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  He- 
rius  Me  lis  si  autre  Grammerien  du  tenu  de  l'Em- 
pereur Adrien  ,  félon  Aulc-Gelle  ,  li.  iS.  Noû. 
Attic. 

C.  MELISSE,  affranchy  de  Mecenas,  PoctC 
Comique ,  qui  fut  député  par  Augufte  ,  pour  avoir 
foin  de  la  Bibliothèque  qu'il  avoit  fait  drefler  dans 
la  Galerie  Oûaviene.  Il  invenu  cette  forte  de  robes 
qu'on  appelloit  Tr,û-t..:  < ,  comme  nous  l'apprenons 
de  Suétone  ,  dans  fon  traité  des  illuftres  Orateurs. 
Ovide  le  met  entre  les  Comiques ,  tUgjdt.it  Ponto. 

Et  ttu  CMtn  focco  Afnf* ,  Mtlijfc  Itvit. 
*  Pline  ,  Ep.  48 ).  Eufebe  ,  in  Otron.  Volaterran , 
Voulus,  lacobilli ,  &c. 

MELISSVS  S  C  M  E  D  I  V  S  (Paul)Ale- 
mand  étoit  natif  de  Melrichftat  ,  Bourg  dans  la 
Franconie.  Dez  fon  jeune  âge  il  témoigna  alfez  d'in- 
clination pour  les  SciancesJSc  particulièrement  pour 
la  Poe  lie  ;  aufli  devint-il  un  tres-  habile  Poète ,  Se  il 

*  mérita  d'être  couronne  comme  tel  à  Vienne  en  Au- 
ftriche.  Ce  fut  en  1564.  Les  Empereurs  Ferdinand 
I.  Se  Maximilien  1 1.  curent  de  l'eftiroe  pour  Me- 
Jilfus.Les  Princes  de  l'Empire  le  confidercrent  beau- 
coup Se  les  fçavans  furent  fes  amis  particuliers. 
Il  connut  non  feulement  ceux  d'Alemagne  ;  mais 

'encore  ceux  de  France  Se  d'Italie  ,  Car  il  voya- 
gea dans  ces  Païs.  Lorfqu'il  fut  de  retour  dans 
le  fien  ,  l'an  1 5  86.  on  luy  confia  le  foin  de  la  Bi- 
liotheque  Palaune  à  Heidclbcrg  où  il  mourut  le 
troifiéme  Février  de  l'an  1601.  âgé  de  6;  Me- 
liflus  Schedius  a  composé  divers  Ouvrages  Se  en- 
tre autres  des  Pocfies.  *  Mclchior  Andam  ,  in  vit. 
Crrm.  Phil. 

M  E  L  I T  O  N  ,  Evêque  de  Sardes  en  Afic ,  vi- 
voitdanslc  II.  Siècle.  Il  prefenta  l'an  170.  à  l'Em- 
pereur M.  Aurcle  Antoniu,  une  excellente  Apologie 
pour  les  Chrétiens.  Nous  avons  perdu  cette  pièce, 
Se  ce  qu'Eufcbe  en  rapporte  nous  la  fait  regretter  da- 
vantage. Meliton  compofa  divers  autres  Traittez  , 
citez  par  faint  Ierôme&  par  d'autres. Nous  Ici  avons 
aulli  perdus  \  comme  deux  Livres  de  la  Fête  de  Pâ- 
ques. Delà  vie  des  Prophète».  De  l'Eglife.  Du  jour 
de  Dimanche.  De  la  Foy.  Du  Baptême.  De  l'Ame 
Se  du  Corps.  De'  la  Vérité  ,  Sec.  Le  Traité  inti- 
tulé Du  trépas  de  la  fainte  Vierge  ,  De  tr/aipt* 
Virginis ,  qu'on  luy  a  voulu  attribuer  ,  eft  fi  indi- 
gne d'un  fi  grand  Homme  ,  qu'il  n'cfl  pas  difficile 
d'an  connoître  la  fuppofition.  Divers  Auteurs  par- 
lent de  Meliton  de  Sardes.  Vn  Scavant  Moder- 
ne s'eft  trompé  ,  en  voulant  fixer  le  teins  auquel 
ce  Prélat  prefenta  fon  Apologie  à  l'Empereur  An- 
tonin.  *  Eufebe  ,  in  Citron.  A.C  1 70.  &  /14.  Hijf. 
c.  ij.  S.  Icrôme.^f  Script.  Eccl.  c 14.  Bcde ,  Re- 
trall.  in  Al\* ,  c.  8.  Gclafe ,  c.  cum  ftntld ,  dift.  1 5. 

39><iGr4tt.  Sixte  de  Sienne,  li.  z.  Biil.  S.  Bellarmin, 
e  Script.  Eccl.  Baronius,  A.  C.  48.».  1  2. 76.  n.  j. . 
Poilèvin,  in  épp.ir.  Va!ois,i«  Eufebe.  Le  Mire,&c. 

MELITON,  Auteur  Grec  qui  a  écrit  des 
familles  des  Athéniens.  On  ne  fçait  pas  en  quel  tems 
il  a  vécu,  mais  f.-ulcment  que  fon  Ouvrage  eft  cité 
par  Harpocration. 

MELITON  ou  Me  l  it  o  ,  Principauté  du 
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Royaume  de  Naples ,  fur  la  côte  de  la  Calabre  ultt- 
ricure.  Elle  eft  peu  importante. 

M  E  L  I T  V  S  ,  Orateur  Se  Poète  Grec  ,  nuis 
peu  confiderable.  Il  vivoit  en  la  X  C  V.  Olympiade, 
354.  de  Rome,  ce  il  fut  un  de  ceux  qui  aceuferent 
Socrate  ,  qu'on  fit  mourir  en  cette  même  année , 
comme  je  le  dis  ailleurs.  *  Voffius ,  de  Pott.  Crète. 

De  M  E  L  L  A  (  Iean  )  Cardinal  ,  Evêque  de 
Zamora  Se  de  Sigucnça  en  Efpagne,  étoit  natif  d* 
la  même  ville  de  Zamora  dans  le  Royaume  de  Léon. 
Il  fe  rendit  tres-habile  dans  la  Théologie  Se  dans 
le  Droit  ,  Se  étant  allé  à  Rome  il  s'y  fit  eftimer 
â  la  Cour  du  Pape  Eugène  I  V.  qui  luy  confia  di- 
vers emplois  importans  Se  auquel  il  rendit  des  fer- 
vices  très  confiderables.  Aufli  ce  Pontife  l'en  vou- 
lant recompenfer  luy  donna  l'Evêché  de  Zamora 
là  patrie.  Iean  de  Mella  avoit  un  de  fes  frères  nom- 
me Alfonse  de  Mella,  Religieux  de  l'Or- 
dre de  faint  François.  Celuy  cy  fe  fit  chef  d'une 
Scdte  particulière  qu'il  s'efforça  d'introduire  en 
Efpagne  }  mais  comme  il  prit  garde  qu'on  n'étoit 
pas  difpofc  â  l'écouter  ,  il  la  fit  fuivre  par  on 
grand  nombre  de  femmes  8c  de  filles  qu'il  avoit 
perverties  ,  Se  il  fe  retira  chez  les  Mores  de  Grena- 
de qui  le  firent  mourir  d'une  manière  barbare.  Ceft 
ainh  que  ce  Moine  apoftat  fut  puni  de  fes  crimes. 
Iean  de  Mella  fon  frère  fut  extrêmement  affligé  des 
égaremens  d'une  perfonne  qui  luy  étoit  fi  chère.  Il 
étoit  déjà  luy-même  avancé  en  âge,&  il  continuoit  â 
fervit  dans  la  Cour  de  Rome.  Cahxte  1 1 1.  le  fit  Car- 
dinal en  i4j£.  Paul  1 1.  luy  donna  l'Evêché  de  Si- 
guença  quoy  que  le  Chapitre  de  cette  Eglife  fe 
fut  déjà  nomme  un  Prélat  ;  Se  il  mourut  â  Rome 
le  if.  Octobre  de  l'année  1 467.  qui  étoit  la  70.  de 
fou  âge.  Ce  fut  dans  le  tems  que  cette  Ville  étoit 
affligée  d'une  cruelle  pefte.  Le  Cardinal  de  Mella 
compofa  un  traité  de  l'obligation  indifpenfable  que 
les  Curez  ont  â  refider  durant  la  maladie  contagieu- 
fe  ;  Se  il  y  parle  avec  zele  contre  ces  lâches  Paftcurs 
qui  croyent  pouvoir  abandonner  leur  troupeau, 
lorfqu'il  a  plus  de  befoin  de  leur  prefence  Se  de  leurs 
fecours.  *  Pic  II.  inComtn ./i.i.Mariana,/i  1 1.  Zurita, 
lu  14.  Onuphre,  Garimbert,  Ciaconius,Aubery,  eVc. 

M  E  L  L 1  ,  Ville  Se  Royaume  d'Afrique  dans 
la  Nigritie.  Le  Fleuve  Niger  ,  qui  s'y  divife  en  di- 
verfes  branches  ,  eft  au  Septentrion  de  cet  Eut.  Il 
a  Mandiuguc  &  Gage  au  Levant  ,  Malaguete  au 
Midi  ;  Se  l'Océan  Atlantique  au  Couchant.  Outre 
la  Ville  de  Mclli  qui  eft  allez  grande  ,  il  y  a  encore 
celle  de  Bcria,&c. 

M  E  L  L  I E  R  (  Guillaume  )  célèbre  Iurifconful- 
te  Lionnois  ,  luge  des  Appellations ,  Se  fils  d'un 

I  i  menant  General  ,  vivoit  dans  le  XVI.  Siècle. 

II  y  a  quelques  Traitez  de  luy,  dont  Du  Verdier  fait 
le  dénombrement ,  en  f*  BibU. Franc.  f.498. 

M  E  L  L  I  N  O  (  Iean-Baptiftc)  Cardinal ,  Evê- 
que d'Vrbin  étoit  de  Rome  ,  où  il  naquit  le  neu- 
vième Iuin  140J.  Dez  les  premières  années  de  fa 
vie  ,  il  témoigna  Unt  d'inclination  pour  la  pieté 
&  pour  les  bonnes  moeurs  ,  qu'on  le  confideroit 
déjà  comme  un  exemple  de  vertu.  Aufli ,  il  n'étoit 
encore  qu'en  la  (eptiéroe  année  de  fon  âge  que  le 
Pape  Iean  XXIII.  luy  donna  une  Chanoinie 
dans  l'Eglife  de  faint  Iean  de  Latran  ;  Se  depuis 
le  Pape  Martin  I V.  luy  aligna  une  penflon  ,  pour 
l'obliger  à  étudier  au  Droit  Canon.  Il  s'y  rendit  tres- 
habile  ,  &  il  apprit  à  foùtenir  ,  avec  une  fermeté 
Chrétienne  ,  ce  qu'il  croyoit  conforme  à  la  raifon 
Se  à  l'équité.  Le  Pape  Eugène  I  V.  refolutde  chan- 
ger quelque  chofe  dans  l'Eglife  de  Latran.  Le  Cha- 
pitre députa  Mellino  a  ce  Pontife  qui  étoit  alors 
à  Florence.  Eugeue  voulut  d'^bort  le  gaigner  par 
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la  promeiTe  d'un  Evêché  ;  nuis  i!  travailla  inuti- 
lement 6c  la  fermeté  de  cet  homme  luy  paroilTânt 
une  defebeïfliince  ,  il  luy  donna  des  Commiflài- 
res  <jui  le  renvoyèrent  abfous.  Vne  refiftance  fi 
gencreufe  augmenta  la  réputation  de  Mellino.  H 
eut  divers  emplois  à  la  Cour  de  Rome.  Nicolas 
V.  le  fit  Vicaire  de  faint  Pierre ,  Paul  1 1.  l'obligea 
d'accepter  l'Evéché  d'Vrbin  6c  Sixte  I V.  le  fit  Car- 
dinal  en  1476  Se  l'envoya  Légat  à  Milan,  aprez 
la  mort  du  Duc  Galcaz- Marie  Sforce.  Il  travailla 
auffi  utilement  pour  le  faint  Siège  en  diverfes  au. 
très  occafimis  Se  il  mourut  le  10.  ou  24.  Iuillct 
de  l'an  1478.  Le  CarJinal  lean  Baptifte  Mellino 
étoit  un  véritable  Ecclefiaftique,  prudent,  charte, 
charitable  ,  généreux  &  bon  ami.  Platine  avoue 
de  bonne  fby  ,  que  les  libéralités  fecrettes  de  ce 
Prélat  i'av*oient  empêché  de  mourir  en  la  prifon 
où  le  Pape  Paul  1 1.  le  fit  mettre ,  pour  rcconnoif- 
tance  il  écrivit  fa  vie  qu'on  pourra  confuiter  ,  aufli 
bien  que  Ciaconius ,  Aubrry  »  &c. 

De  MELLO(  Dreux  )  Sr  de  faint  Prifc  vul- 
gairement de  faint  Bris  dans  le  Diocefe  d'Auxer- 
te,6c  Connétable  de  France  ,  a  été  en  grande  con- 
fédération fous  le  règne  de  Louis  le  Icune  6c  de 
Philipcs  Augufte.  Il  accompagna  en  1  191.  Le  der- 
nier de  ces  Monarques  en  la  Terre  Sainte  &  il  s'y 
fignata  d'une  manière  qui  luy  fut  fi  glorieufe,  que 
le  Roy  eu  étant  extrêmement  fatis fait, l'honora  de  la 
Charge  de  Connétable  de  France  vacante  par  la 
mort  de  Raoul  I.  Comte  de  Clermont  en  Beau- 
voifis.  A  (on  retour  en  France  il  rendit  de  grands 
fervices  à  l'Etat.  Le  Roy  luv  donna  le  Cliàtcau  de 
Loches  Se  Chàtillon  fur  Indre  ,  que  ce  Conné- 
table avoir  conquis  (ur  les  Anglois.  On  met  fa  mort 
au  troiziénie  Mars  de  l'an  1118.  qui  étoit  le  80. 
de  fon  âge.  Dreux  de  Mello  étoit  1  V.  de  ce  nom  , 
fils  de  Dreux  1 1 1.  &  frère  de  Guillaume  Sr  de  Mel- 
lo ,  vulgairement  de  Merlo  dans  le  Diocefe  de  Brau- 
vais.  Il  prit  alliance  avec  Ermentrude  de  Moncy , 
&  il  en  eut  Guillaume  ,  dont  on  pourra  voir  la  po- 
fteritc  dans  l'Huloirc  de  la  Maifon  deCourtenay  du 
S'  Du  Bouchet  :  Dreux  ,  S' de  Loches  ,  mort  Pan 
1 149.  dans  Pille  de  Chypre  fans  avoir  eu  des  en- 
fans  d'Ifabeau  ,  Dame  de  Mayenne  ,  fa  femme  ;  Et 
Agnes  de  Mello.alliée  avec  Gantier  de  Trainel'  III. 
du  nom  ,  S' de  Marigny.  Cwifultcz  le  Feron  ,  Go- 
defroy  ,  Du  Bouchet ,  le  P.  Anfclme,  Sec. 

De  MELLO  ,  eft  une  Maifon  de  Portugal  , 
Brioche  de  celle  de  Bragance  ,  Se  elle  en  a  fait  di- 
verfes autres.    Al  va  rf.  s  de  Portvgai  I. 
du  nom  S' de  Ferreira  étoit  troifiéme  fils  de  Fer- 
dinand I.  Duc  de  Bragance  ;  comme  je  i'ay  dit  ail- 
leurs. Il  fut  PrcfiJent  du  Confeil  en  CaftiUe  ,  &  chef 
de  la  Iuftice  en  Portugal ,  Se  il  époufa  Philipe  de 
Mello  ,  fille  Se  héritière  de  Roderic  Comte  d'O- 
hvença  8c  d'Ifabeau  de  Menefes.  Alvares  eut ,  entre 
autres  enfàns  de  cette  alliance ,  Roderic  qni  fuit  ;  Se 
George  tige  des  Comtes  de  Gelves  en  Caftille.  Ro- 
deric   de  Mello   et    de  Portvgal  » 
Marquis  de  Ferreira  ,  &c.  Gouverneur  de  Tan- 
ger ,  époufa  en  1.  nôoecs  Lconor  d'Almrida ,  fil- 
le de  François  Vice- Roy  des  Iudes  ;  Se  en  a.  Bea- 
tnx  de  Menefes.  Il  eut  de  ia  1.'  Alvares  di 
Mello  II.  du  nom  qui  mourut  jeune  ,  lailTànt 
de  fa  femme  Marie  de  Villcna  ,  fille  de  lean  de 
Sylva ,  Comte  de  Portalegre,  un  fils  unique,  fçavoir 
Alvares  de   Mello  III.  du  nom  qui  fut 
tué  l'an  1578.  à  la  Bataille  d'Alcaçer  ,  fans  avoir 
eu  des  en  fans  de  Marie  d'Alcacova  fa  femme  : 
*  François ,  qui  fuit  ;  Et  '  Philipe  ,  femme  ,  d' Al- 
vares de  Sylva  ,  Comte  de  Portalegre.  François 
ce  Mello  I.  du  nom  ,  Marquis  de  Ferreira 
Tcmt  II. 


6c  Comte  de  Tentugal  prit  alliance  avec  Euge. 
nie  ,  fille  de  Iacques  de  Portugal ,  Duc  de  Br.tgan- 
ce.  Leurs  enfans  furent  Roderic,  tué  à  la  batail- 
le d'Alcaçer  :  Nu  no- Alvares  qui  fuit:  lean  ,  Evo- 
que de  Vilen  :  Conftantin  ,  qui  a  fait  la  Branche 
des  Comtes  d'Açumar  ,  dont  je  parlcray  dans  la  fui- 
te  j  Et  Ieanne  Abbcllê  de  Villaviciofa.  Nvvo- 
Alvares  de   Mello  mourut  en  Afnque  • 
6e  il  lailTa  entre  autres  enfans  de  Manane  de  Ca- 
II ro-Oforio  fon  époufe  ,  François  de  Mello 
II.  du  nom,  Marquis  de  Ferreira  ,  &c  Chevalier 
de  l'Ordre  de  S.  Iacques  ,  Grand  Veneur  de  Portu- 
gal 6c  General  de  la  Cavalerie.  Celuy-cy  fe  décla- 
ra en  i  6  4  .  pour  lean  I  V.  Roy  de  Portugal  qui  le 
l.t  Ci  m  i  Maître  d'Hôtel  de  fa  Maifon  6c  l'envoya 
Ambaliadeur  en  France  ,  l'an  1641.  Il  fe  trouva 
l'an  1644.  à  la  bataille  de  Badajos  ,  &  il  mourut  à 
Lilbonne  le  vingt-fepticme  Mars  de  l'an  164c. 
François  de  Mello  époufa  en  1.  noces  ,  Marie, 
fille  de  Lopez  Mofcofo-Oforio  ,  Comte  d'Altami- 
re  &  de  Leonor  de  Sandoual  1  &  en  1.  Ieanne 
Pimente! ,  fille  d'Antoine  Marquis  de  Tabera ,  Vi- 
ce-Roy de  Valence  ,  &c.  Il  a  laiflc  de  cette  1, 
Nvno-Alvares    di   Miuo  II.  du 
nom  ,  Duc  de  Cadaval ,  Marquis  de  Fendra  ,  Sec. 
C'elt  luy  qui  a  pris  ,  l'an  1671.  une  2  alliance 
avec  Marie- Angélique- Henriette  de  Lorraine  ,  fil- 
le aînée  de  François  ,  Cointc  d'Harcourt  &:  d'An- 
ivc  d'Ornano.   Ce  Constantin   de  B  r  a- 
ganci   et  de  Mello  ,  fils  puilué  de  Fran-  . 
çois  1  1.  du  nom  ,  comme  je  l'ay  dît,  fin  Grand 
Commandeur  de  l'Ordre  de  Chrift.  Il  époufa  1. 
Marie,  fille  de  FerdiuanJ  de  Menefes,  Se  a.  B:a- 
tiix  de  Cafiro  ,  dont  il  eut  François  ,  qui  fuit  ; 
lean  ,  Religieux  Carme  ;  Et  Alvares  ,  Chevalier 
de  Maithe  ,  Commandeur  de  Thavcra.  Fran-* 
çois  de  Mello,  Marquis  de  la  Tour  de  La- 
guna  ,  Comte  d'Açumar  ,  a  été  Vice-Roy  des  deux 
Siciles  ,  Gouverneur  du  Milanez  &  puis  du  Païs- 
Bjs.  Il  perdit  la  bataille  de  Rocroy  ,  que  M.  le  Duc 
d'Anguicn  ,  gagna  le  dix  ueufviéme  May  de  l'an  • 
164  j.  comme  je  le  dis  ailleurs.  François  de  McL 
lo  époufa  Antoinete  ,  fille  de  Henri  de  Soufa.  Com- 
te de  Miranda  ,  dont  il  a  lailfé  des  enfans.  Il  ne 
fera  peut-être  pas  inutile  de  remarquer  ,  que  Ca- 
ramuël  a  fait  en  faveur  du  Comte  d'Açumar  ,  une 
Généalogie  qui  contient  cinquante  ou  ioixante  Ta- 
bles ;  &  qu'il  le  fait  defeendre  des  Empereurs  d'O- 
rient Se  d'Occident  Se  de  toute  les  Maifons  Souve- 
raines de  l'Europe.  le  p. nfe  pourtant ,  que  fans  fai- 
re tant  de  bruit ,  il  fuffiroit  de  dire  que  les  Comtes 
d'Açumar  ,  cadets  des  Marquis  de  Ferreira  ,  ont 
pour  tige  les  Ducs  de  Bragance  qui  defeendent  des 
Rois  de  Portugal  alliez  à  ces  grandes  Maifons.  Mais 
cette  conduite  modeite  n'eft  pas  du  goût  de  certai- 
nes gens  ,  qui  aiment  les  chofes  éclatantes  quoy- 
que  fouvent  inutiles. 

MELOS.  Cherchez  Milo. 

MELPOMENE,  une  des  neuf  Mufes  , 
qu'on  a  fait  inventrice  des  Tragédies  ,  on  la  repre- 
ientoit  ordinairement  avec  un  viiâge  fsrieux,  couver* 
te  d'une  vcfte  tres-richc  ,  6c  tenant  des  ferptres  6c 
des  couronnes  d'une  main  ;  6c  un  poignard  de  l'au- 
tre. Virgile  dans  l'Epigramme  des  Mufes  qu'on  luy 
attribue  ,  ai  parle  ainli, 

Milpomtnc  Trafic*  preclamM  mttft*  boatH. 
Et  Horace,  li.  X.carm.  Ode  14. 
■  ■  Pracipt  luQtbrtis 

Cir.it:>  Aftlpomcne  :  eut  liquidant  pater 

y cem  cum  ut  bar*  dédit. 

ME  LVN,  Ville  de  France  fur  la  Rivière  de 
Seine  &  dans  le  Gouvernement  de  l'Iflc  de  Franco 
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,ivcc  titre  de  Vicomte.  Les  Ai  teurs  Latins  la  nom- 
ment Meledttnnm  ,  M'Utduuum  &  Mecltdnnutn. 
Elle  cil  à  dix  liciics  au  dcfi'us  de  Paris  ,  fie  quatre  au 
deflotil  de  Fontainebleau.  Ce  que  Cefar  dit  dans 
fes  Commentaires  de  Melun  témoigne  qu'elle  cil 
tres-anciene  ,  fie  que  de  fon  tems  elle  rut  tres-conlî- 
derable.  Elle  a  donné  Ton  nom  à  une  Mailon  illuftie 
dont  je  parlcray  dans  la  fuite.  Les  Normans  ruinè- 
rent Melun  l'an  845.  Le  Roy  Hi-gucs  Capet  la 
donna  à  Bouchard  Ion  f.tvoti.  Sous  le  règne  de 
Robert  1  Eudes  Comte  de  Champagne  la  (urprit  par 
argent ,  fie  ce  Roy  la  reprit  pour  le  Vicomte  en  999. 
Le  Challcllain  Se  fa  femme ,  qui  avoient  livré  la  Vil- 
le, furent  pendus.  Elle  fut  fouveiu  piife  durant  les 
guerres  des  Anglois.  En  1420.  les  Anglois  furent 
quatre  mois  devant  Mclun  (ans  la  pouvoir  forcer.  La 
famine  leule  fit  ce  que  leurs  armes  n'avoicnt  pû  faire. 
Les  aftiegez  fe  rendirent  à  compétition  ;  nuis  quel- 
que foy  qu'on  leur  eut  promife ,  ils  furent  tous  ar- 
rêtez prifonniers.  Melun  eut  ai  fli  part  aux  mal- 
heurs de  la  France  durant  les  guerres  civiles  du 
XVI.  Siècle.  Cette  ville tft  agréable  Se  bien  peu- 
plée. La  Rivière  de  Seine  y  fait  une  Ifle ,  où  elt  le 
Château  avec  les  Eglifes  de  nôtre  Dame  Se  de  S. 
E  (tienne.  On  divile  ordinairement  Melun  ,  comme 
Paris,  en  trois  parues  i  auffi  c'étoit  un  Pioverbe  des 
gens  du  Païs ,  A  prez  Melun  Paris.  La  Rivière  qu'on 
y  pallè  fur  deux  beaux  ponts  travcifc  la  Ville  ,  dont 
une  partie  cft  dans  la  Bue  ,"fie  l'autre  dans  le  Gafti- 
#nois.  On  y  voit  divetfes  plies  Eglifes,  entre  lef- 
quelles  on  peift  remarquer  la  Collégiale  de  Nôtre 
Dame  ,  les  Parroilfcs  de  faint  Efticnnc  ,  de  faint 
Afpais  ,  de  faint  Ambioife ,  l'Abbaye  de  faint  Pier- 
re ou  faint  Pere  ,  divers  Monafteres ,  Sec.  Melun 
cft  allez  bien  fortifiée,  avec  de  grands  Fauxbourgs  , 
frclidtal ,  Baillée ,  Election ,  fièc.  *  Cefar,  li.7.  Du 
Clicfne,  j4ntiij.dtj  VîiU*  de  France,  Papire  Mj(1oii, 
defer.  Flum  Call.  Sancerus,  in  Jun.GMI.  Rouillard, 
Hifl.de  Mdun. 

De  M  E  L  V  N  (  Simon  )  S'  de  la  Loupe  .  de 
Marchcville  ,  Sec.  Chevalier  ,  Maréchal  de  Fran- 
ce étoit  quatrième  fils  d'Adam  1 1 1.  du  nom  ,  Vi- 
comte de  Mclun  fie  de  Comtcllé  de  S.inccrrc  ,  Da- 
me  de  la  Loupe  fie  de  Marchcville.  Il  Util  le  Roy 
faint  Louis  au  voyage  d  Afrique ,  l'an  1270.  Se  il 
fc  trouva  au  ficge  de  Tunis.  A  (on  retour  ,  il  fut 
Sencfchal  de  Pcrigord  ,  de  Quercy  Se  du  Limolîn  , 
&  il  mérita  une  ch.irge  de  Maréchal  de  France  , 
l'an  119*.  le  Roy  Philipcs  le  Bel  l'envoya  en 
1297.  pour  faire  oblerver  la  Trêve  accordée  aux 
Anglois  ,  à  la  prière  de  Charles  Roy  de  Naplcs 
fie  du  Duc  de  Savoye  ,  depuis  le  dixième  Octo- 
bre lufqu'à  la  Fête  des  Rois  pour  la  Guienc  ,  fie 
fie  jufqu'à  la  Saint-André  feulement  pour  la  Flan, 
drc.  Simon  de  Melun  fonda  fix  Prcbandes  de  Cha- 
noines dans  l'Eglife  de  Nôtre  Dame  de  Clery  prez 
Orléans ,  en  1  jco.  Se  il  fut  tué  à  la  bataille  de  Cour- 
tray  l'i  1.  Iuillet  de  l'an  1  ici.  Il  avoit  épousé  An- 
ne ,  D?me  de  la  Salle  fie  de  Viezvy  ,  dont  il  eut  Gil- 
les de  Mclun  qui  laiiTa  pofterité  Se  I tanne  ,  ma- 
riée à  lean  de  Mornay  ,  S*  de  la  Fcrté-  Naberr. 

De  M  E  L  V  N  (  lean  1 1.  )  Comte  de  Tancar- 
villc  ,  Vicomte  d?  Mclun,  S' de  Montreùil-Bcllay 
&  de  Varengutbec,  Grand- M  jure  fie  Grand  Cham- 
bellan de  France  ,  Chambellan  Se  Connétable  héré- 
ditaire de  Normandie ,  Gouverneur  de  Champagne, 
de  Brie,  de  Bourgogne  Se  de  Languedoc ,  étoit  fils  de 
lean  Vicomte  de  Mclun  auquel  il  fucceda  l'an  155c. 
à  la  Charge  de  Grand  Chambellan  de  France  ,  Se 
de  Icannc  ,  Dame  de  Tancarvillc.  Le  Roy  lean 
luy  érigea  en  Comté  cette  Terre  de  Tancarville  , 
le  quatrième  Février  IJJI*  fie  il  fut  enfuite  Grand 


Maître  de  Fir.ncc  ,  à  la  place  du  S' de  Chaflillon 
qui  fut  pourvu  de  la  Charge  de  Souverain  Maître 
de  l'Hôtel  du  Roy.  Ce  Monarque  l'envoya  en  mê- 
me teins  en  Flaudie  fie  il  luy  donna  le  Collier  de 
l'Ordre  de  l'Eftoilc.  lean  de  Mclun  fe  trouva  à  la 
bataille  de  Poiticis  avec  Guillaume,  Archevêque  de 
Sens ,  (on  frère  ,  fie  ils  y  furent  tous  deux  prifon- 
niers  fie  menez  en  Angleterre.  Le  Roy  envoya 
l'an  1558.  le  Vicomte  en  France  qui  fe  trouva 
l'année  d'.  prez  à  la  paix  de  Bretigny.  Il  eut  aiuH 
part  à  toutes  les  grandes  affaires  de  fon  tems.  Com- 
me grand  Chambellan  ,  il  reçut  à  Paris  l'hocua- 
gc  du  Duché  de  Bretagne  ,  tendu  le  j.  Octobre 
1  $6ù.  au  Roy  Charles  V.  par  lean  Comte  de 
Moutfort.  Il  (e  trouva  aufli  au  Parlement  avec  les 
Grands  du  Royaume  pour  la  publication  de  l'Or- 
donnance de  la  Majorité  des  Rois.  Ce  lift  le  vingt- 
unicmc .May  de  l'an  ii7{  Le  même  Roy  Char- 
les V.  avoit  fait  cette  Ordonnance.  Ican  Vicom- 
te de  Mclun  mourut  en  1^82.^  il  f.it  enterré  dans 
l'Abbaye  du  I.irJ  au  Diocile  d^  Sens.  le  parlera  y 
dans  la  fuite  je  la  femme  Se  de  fes  enfuis. 

La  Mufon  Dr  Muvn  cft  tn-s-ancienne  fie 
elle  a  eu  degiands  Hommes,  divers  Officiers  de  la 
Couroniic.grand  nombre  de  Pielats.fiec.  Le  premier 
de  cette  Maiton  ,  d~>nt  la  memoitc  s'en  coufervée 
lufqucs  à  nous  cft  Iosselin  I.  du  nom  ,  Vicomte 
de  Melun  qui  tenoit  rang  parmi  les  plus  grands 
Scigncuts  de  la  Coït  des  Rois  Hugues  Capet  fie 
Robert.  Il  donna  l'an  99S.  le  Village  de  Noify- 
le-Sec  au  Monallcre  de  faint  Maur  les  Folfiz  où 
il  piit  l'habit  de  Religieux  ,  fie  il  y  mourut  le  dix- 
neuviéme  jour  de  Mars.  C'eft  ce  qu'on  petit  re- 
marquer dans  la  vie  Je  Bouchard  Comte  de  Ven- 
dôme ,  écrite  par  Eudes  ,  Religieux  du  même  Mo- 
n.iftcre  de  faint  Maur.  loflehn  laill'a  Hervé', 
Vicomte  de  Mclun  qui  vivoit  encore  en  ioro.au 
rapport  de  l'Auteur  des  M.raclcs  de  S.  Liefne  ,  fie 
il  fut  pere  d'Vrsion  I.  nommé  dans  diverfes 
Chartes  de  fon  tems  ,  comme  dans  une  de  l'Ab- 
baye de  Ferricres  en  1070.  Vrlîou  eut  Guillau- 
me I.  qui  fuit  i  fie  Manille  qui  prit  le  parti  du 
Chaltellan  de  Cambray  ,  contre  I  Evêque  de  cène 
Ville.  Gvillavme  I.  du  nom  Vicomte  de  Mo- 
lua  fut  lurnnmmé  Chaipanticr  ,  à  caufe  qu'il  ne 
fe  trouvoit  point  d'armes  qui  peuilent  rcliftrr  à 
l'effort  de  fes  coups.  La  pefanteur  des  hennés  le  fai- 
foit  appréhender  dans  les  combats.  C'eft  ce  que 
rapporte  Pierre  ,  Moine  de  faim  Remy  de  Reims. 
Il  connoillbit  Guillaume  ,  Comte  de  Melun  ;  fie  il 
alfurc  dans  le  quatrième  Livre  de  fon  Hiftoire  de 
la  Conquête  de  la  Terre  Sainte  ,  en  parlant  de  la 
retraite  de  l'armée  Chrétienne  aprez  la  priled'An- 
tioche  ,  l'an  109S.  que  ce  Seigneur  étoit  de  race 
Royale  fie  cou  fin  de  Hugues  de  France  ,  Comte 
de  Vcrimndois  ,  frère  du  Roy  Philipcs  1.  Ce  Roy 
confirma  les  Privilèges  accordez  par  fes  predecef- 
feurs  à  l'Abbaye  de  faint  Pere  de  Mclun.  Ce  for 
en  1084.  fie  à  la  prière  du  Vicomte.  Le  nom  de 
fa  femme  6e  le  tems  de  fa  mon  ne  font  pas  bien 
connus.  Il  eut  Vrsion  II.  nommé  dans  une  Char- 
te de  l'Abbaye  de  faint  Maur  ,  en  11  58.  pere 
d'Adam  I.  de  ce  nom  ,  Vicomte  de  Melun  , 
mort  fans  en  fans  avant  l'an  1  1  jo.  Ioft'elin  II.  qui 
fuit  i  Et  Gilles,  S'  de  Villc-Fctmoy  en  1 146.  qui 
lailla  pofterité.  Iosselin  1 1.  de  ce  nom  ,  Vicom- 
te de  Melun  ,  époufa  une  Dame  nommée  A 'païs  , 
il  donna  en  1 1  $<».  la  moitié  de  la  Forêt  de  Fefcus 
a  l'Abbaye  de  Barbeaux  ;  fie  il  ait  Louis  I.  qui 
fuit  :  Adam  ,  qui  vivoit  en  1172.  Gilles  de  Mclun  ; 
F.t  Aveline,  veuve  de  Philipcs  de  Nemours ,  S' de 
Gucrchevillc.  Lovïs  1.  de  ce  nom  ,  Vicomte  de 
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Mf'.m  ,  cil  nôfhmc  dans  diverfes  Chartes  de  foh 
cems,  d*ni  une  de  l'Abbaye  de  faint  Denis  en  1 1 81. 
Sec.  Il  eut  de  Gifle  fa  femme  Adam  II.  qui  fuit  :  Ican 
Atchidiacre  de  Sens  ,  qui  fut  élû  Evêqucde  Poitiers 
en  1 1)6.  Se  mourut  l'i  1.  Décembre  de  l'an  1157. 
Renaud  ,  Chanoine  de  Sens  en  1»  16.  Guillaume, 
Archidiacre  de  la  même  Eglife  en  11*1.  Simon 
Chevalier,  en  1 194.  Raoul  de  Melun  ;  Et  Adélaïde, 
femme  d'Eugues  ,  S' d'AigrevilIe.  Adam  I.  de  ce 
nom  ,  Vicomte  de  Melun  fe  (îgnala  fous  le  règne  de 
Philipes  Augulte.  Il  commanda  en  1107.  une  armée 
dans  le  Poitou  contre  Aimehc  V  I".  do  nom  ,  Vicom- 
te de  Thoiiars  ,  chef  des  Anglois  qu'il  défît  Se  il 
le  prit  prifonnier.  Il  fe  fit  eftimer  par  fon  coirage 
Se  par  fa  conduite  à  la  bataille  de  Bouvincs  en 
11 14.  &  en  fa  guerre  contre  les  Albigeois  dans 
fe  Languedoc.  Adam  de  Melun  y  avoit  accom- 
pagné en  1115.  Le  Prince  Louis  ,  fils  aîné  du 
Roy.  Il  le  fuivit  encore  en  Ang'eterre  où  ce  Prin- 
ce s'alla  faire  couronner  ,  3c  il  y  mourut  le  11. 
Septembre  de  l'an  1 1 17.  laiflant  entre  autres  enfans 
d' Arcmburge  fa  femme  G  villavme  II.  de  ce 
nom  ,  Vicomte  de  Melun.  Ccluy-cy  époufa  Agnès, 
fille  unique  Se  héritière  de  Giraud- Bellay  III. du  nom, 
S' de  Montreiiil- Bellay  en  Anjou  ;  Se  il  mourut  le  4. 
May  de  l'an  1 1 1 1 .  Son  corps  fut  enterré  dans  l'Ab- 
baye du  lard  où  étoit  le  tombeau  de  fa  famille.  On 
conte  entre  fes  enfans  Adam  I  I  I.  qui  fuit  t  Guil- 
laume ,  mort  fans  lignée  ,  le  9  Février  1149.  & 
Arcmburgc ,  Religieulc  à  Lonchamp.  Adam  III. 
de  ce  nom,  Vicomte  de  Melun  ,  S 'vie  Montrcù  1- 
Bellay  ,  &c.  époufa  en  1 .  nôces  une  Dame  nommée 
Gertrude  &  en  1.  Comtellc  de  Sancerre ,  Dame  de 
Marc  lie  ville  Se  de  la  Loupe  ,  fille  d'EUienne  I.  du 
nom  ,  S' de  C  haftillon-  fur-  Loin  g,  Sic  Se  d'Elconor 
de  Soillons  fa  r.  femme.  Il  tclla  au  mois  d  A°ût  de 
l'an  1 149. 8c  il  mourut  le  9.  Février  fuivant.  Ct  Vi- 
comte eut  de  fa  1  femme  Gvillavme  III  Vicom- 
te  de  M<..  n,  mort  en  1 17S.  fans  avoir  eu  des  enfans 
d'Alix  de  Ch.icenay ,  la  femme  :  Adam  t  V.  qui  dut  : 
lean  de  Melun  I.du  nom  ,  S' d'Elprcnue  Se  de  la  Bor- 
de,duqucl  font  defeendus  les  Seigneurs  de  la  Borde  . 
de  Nonnanville  Se  d:  Coi:rtcry:Simon,S'  de  la  Lou- 
pe &  de  Marcheville  ,  Maréchal  de  France,  dont 
j'ay  parlé  :  Robert  ,  qui  vivoit  en  1 198.  Philipec  , 
mort  fans  enfuis  :  Ieanne  ,  mariée  à  Henri  I.  Sire  de 
Trainel ,  Eleonor ,  femme  de  Gautier  de  Nemours 
I  V.  du  nom  ,  Sr  de  Villcbeon  ;  Et  Comteilc  ,  Ab- 
beiTc  de  Nôtre-Dame  du  Lys  ,  morte  en  1  300. 
Adam  IV.  du  nom  ,  Vicomte  de  Melun  Se  S'  ie 
Montrcùil-Bellay  ,  époufa  Ieanne  de  Sully  ,  fille  de 
Hemi  1  I.  du  nom ,  S'  de  Sully  &  de  Perrenclle  de 
Ioigny  &  mourut  vers  l'an  1 504.  lai  liant  Ie  a  n  I.du 
nom.  Vicomte  de  Miltin.&c. lequel  rendit  de  grands 
fervices  au  Roy  Philipes  le  Long  qui  le  fit  Grand 
Chambellan  de  France  ,  aprez  Enguerran  de  Mari- 
gny.  Il  fervir  avec  le  même  zele  le  Roy  Philipes  de 
Valois  durant  les  guerres  de  fon  règne.  Ce  Prince 
perfuadé  de  fa  fidélité  le  nomma  entre  les  Exécu- 
teurs de  fon  Teftament  qu'il  fit  \:  14.  May  de  l'an 
1 347.  Mais  lean  de  Melun  mourut  avant  luy  ,  en 
1 3  jo.  fes  frères  Se  feeurs  fuient  Guillaume  de  Me- 
lun ,  Archevêque  de  Sens ,  mort  le  17.  Octobre  de 
l'an  1  j  1 9. Henri,  mort  fans  polterité  :  Philipes,  Evê- 
qtie  de  Chà'otu ,  puis  Archevêque  de  Sens,  mort  le 
7.  Avril  1J45.  Robert  mort  fans  être  marié,  en 
1 14*» Louis  ,  Chanoine  Se  Chantre  de  Chartres, 
Charles  ,  S'  d'Iffy  :  lean  ,  S' de  S.  Maurice  :  Ifabcl , 
femme  de  Thomas ,  S' de  Biuyercs  ;  Et  Agnes  ,  Ab- 
belTè  du  Lys,  morte  le  3.  Octobre  1315.  lean  I. 
Vicomte  de  Melun  époufa  en  r.  nôces  Ieanne,  Da- 
me de  Tançai  ville,  fille  &  heritioec  tic  Robert  Cfurn- 
Tome  II. 
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bellan  héréditaire  de  Normandie  8e  d'Alix  de  Ponsj 
Dame  de  Blayc.  Il  prit  une  *.  alliance  en  13*91 
avec  Ifabeau  ,  Dame  d'Antoing  ,  d'Efpinoy  ,  Vi- 
Comteire  de  Gand ,  Ôrc.  fille  unique  d'Hugues  VI. 
S' d'Antoing  Se  de  Marie  ,  Dame  de  Sottenghicm. 
Ses  enfans  du  1 .  lit  furent  lean  1 1  qui  frit  :  Adam» 
premier  Chambellan  des  Rois  Ican  Se  Charles  V. 
mort  fans  poiteriré  ,  le  **.  Avril  136».  Guillau- 
me  de  Melun  ,  Archcvêqie  de  Sens  ,  mort  le  qui* 
tricme  May  de  l'an  1 578.  R.:m  1 ,  mort  fans  allian- 
ce :  Henri ,  mort  fans  pofterité  :  Simon  ,  ChaimU 
ne  de  Sens  en  1  ;  4  j .  Et  Robert ,  marié  le  1 9.  Octo- 
bre de  1  an  1  $47.  avec  Ifabeau  Dame  de  Chatenoy 
dont  il  eut  des  enfans.  Ceux  du  1.  lit  du  Vicomte 
de  Mdun  furent  Hugues  qui  a  fait  la  Branche  des 
Princes  d'Efpinoy  ,  dont  je  parleray  aprez  fon  aîné  î 
Ifabeau  ,  Dame  de  Houdain  ,  mariée  en  1.  nôces* 
Pierre  I.  du  nom  Comte  de  Dreux  ,  6e  en  1.  à  lean 
d'Artois ,  Comte  d'Eu  ;  Et  Marie  de  Melun  ,  mor- 
te fans  alliance.  Iean  II.  de  ce  nom,  Vicomte 
de  Melun,  Grand  Maître  &  Grand  Chambellan  de 
France ,  comme  je  l'ay  déjà  marqué ,  époufa  Ieanne 
Crcipin ,  Dame  de  Varangebec  ,  d'Eftrepagny  8e  de 
Ncaufle  ,  fille  aînée  Se  principale  héritière  de  Cref- 
pin  V  I.  du  nom ,  S'  du  Bcc-Crcfpin  ,  &c.  Conné- 
table héréditaire  de  Normandie  j  dont  il  eut  Iean 
1 1 1.  du  nom  ,  Vicomte  de  Melun  ,  Comte  de 
Tancarville  ,  5cc.  Grand  Chambellan  de  France* 
mort  avant  l'an  1  < S 5.  Tans  avoir  eu  lignée  d'Ide  de 
Maiigny  ,fa  femme,  fille  unique  de  Louis  S' de  Mari*  . 
gny  :  Guillaume  IV.  qui  f  it  ;  Et  Marguerite  de  Me- 
lun ,  mariée  1 .  à  Miles  du  Noyas  I.  du  nom  ,  Com- 
te de  Ioigny  ;  Se  ».  à  Robert  ,  S' de  Fiennes  ,  Con- 
nétable de  France  Gvillavme  IV.  Vicomte 
de  Melun  ,  Comte  de  Tancarville ,  S' de  Montreiiil- 
Bellay  ,  fut  Chambellan  du  Roy.  On  l'envoya  l'an* 
13  93-  en  Angleterre  pour  obtenir  que  les  Articles 
de  la  paix  qu'on  avoit  faite  ,  fubfifUiTent  jufqi  es 
a  la  fanté  du  Roy  Charles  VI.  En  1396.  il  iU* 
en  Italie  prendre  poiTcflion  de  l'Eut  de  Gènes  qui 
s'étoit  donné  au  Roy  ;  Se  il  palfa  à  Florence  8c  • 
en  Chypre  pour  y  condurre  des  Traitez  d'allian- 
ce. A  Ion  retour  ,  il  eut  la  Charge  de  Grand  Bou- 
teiller  de  Fiance,  Se  il  fut  premier  Prefident  Lay  de 
la  Chambre  des  Comrcs  ,  par  Lettres  du  Roy  ,  du 
vingt-neuvième  Avril  1401.  le  Comte  de  Tan- 
carville fut  employé  en  d'autres  occafions  impor- 
tantes ,  &  il  fut  tué  à  la  bataille  d'Azincouit  l'an 
141 5.  Il  avoit  épousé  ,  par  Comract  palïe  le  vingt- 
unième  Ianvier  1  390.  Ieanne  de  Partenay  ,  fille  de 
Guillaume  Larchevcque  ,  S'  de  Partenay  ;  Se  de 
Ieanne  ,  Dame  de  Mathrfelon  ;  dont  il  eut  Mar- 
guerite ,  Vicomteflè  de  Melun ,  Comicife  de  Tan- 
carville .Baronne  de  Varengi.cbcc  ,  Dame  de  M<n- 
trcùil- Bellay  ,&c.  qui  prit  alliance  l'as  1417.  avec 
lacques  d'Harcourt  1 1.  du  nom  ,  S' de  Montgomer- 
iy,  Sec.  d'où  vint  Guillaume  d'Harcourt ,  Comte  de 
Tancarville  ;  Et  Marie,  ».  femme  de  Iean  Balhrd 
d'Orléans  ,  Comte  de  Dunois  Se  de  Longucville. 
Hvgves  de  MelVn  I.  du  nom  S' d'Antoing 
&  d'Efpinoy  étoit  fils  de  Iean  I.  Se  d'Ifabeau ,  Dame 
d'Antoing  ,  Sec.  fa  2.  femme ,  comme  ie  l'ay  mar- 
qué. C'eft  de  luy  que  font  fonts  les  Princes 
d'Efpinoy  ,  Vicomtes  de  Gand ,  Marquis  Je  Riche- 
bourg  ,  Connétables  Se  Senefchaux  héréditaires 
de  Flandres  &  de  Hainaut  ,  dont  la  pofterité  du- 
re encore.  Gvillavme  de  Melvn, 
Prince  d'Efpinoy  ,  Sic.  Chevalier  de  la  Toifon 
d'Or,  Grand  BJtly  de  Hiinaut  ,  6cc.  moi  rut  à 
Saint  Quentin  le  huitième  Septembre  de  l'an  16}  y. 
ayant  eu  Ambroife  de  Melun ,  Prince  d'Efpinoy , 
pion  fans  alliance  d'une  blcfleurc  reçue  au  fiego 

II  il    i  j  « 


Digitized  bv 


éio        M  E 

d'Aire  en  1*4 1.  Alexandre-Guillaume  qui  fnicMemi 
de  Melun  ,  Marquis  de  Richcbourg  ,  Colonel  d'un 
Régiment  d'Infanterie  Walonne  ,  more  en  Portu- 
gal au  fervice  du  Roy  d'Efpagne  ,  au  mois  de 
Ianvier  de  l'an  16(4.  {ans  avoir  été  marie  :  Char- 
les-Alexandre-Albert |  Vicomte  de  Gand  ,  marie 
le  douzième  Février  de  l'an  1664.  à  Renée  de 
Rupieres  ,  donc  il  a  des  enfaiu  :  François  Phili- 
pes  dcMelun  ,  Marquis  de  Richcbourg  marié  en 
166  t.  avec  Thercle  Wilain ,  dire  de  Gand  ,  fille 
de  Philipes-Bakhazar  de  Gand  ,  Prince  de  Mami- 
nes  ;  dont  il  a  des  enrâns  :  Claire- Marie  k  morte 
l'an  16 si.  a  Abbeville  lans  alliance  :  Anne  de 
Mrlun  ,  Chanoineûre  de  Monts  ,  qui  s'eft  retirée 
à  l'Hôpital  de  Baugé  en  Anjou ,  dont  elle  eft  Bien- 
faidrice  :  Il  a  bel  Claire  ,  Cnanoincûê  à  Maubeuge  : 
Marie- Magdelaine ,  ChanoinclTe  à  Monts  j  Et  deux 
autres  auffi  Chanoine/Tes  ,  mortes  jeunes.  Alb- 
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d'ETpinoy  ,  Marquis  de  Roubaix  ,  Vicomte  de 
Gand ,  Connétable  héréditaire  de  Flandres  ,  Scnef- 
chal  df  Hainaut  &  Gouverneur  de  Tournay  ,  a 
été  au  fer  vice  de  la  France.  Le  Roy  le  fit  Che- 
valier de  tes  Ordres  en  1 66  1 .  &  il  cil  mort  dans 
Ion  Château  d'Antoing  prez  Tournay  ,  le  Teizié- 
me  Février  1679  II  avoit  épousé  le  dix-ncufviéme 
Avril,  de  l'an  166  f.  Louile- Anne  de  Bethune,  fu- 
ie de  Loiiis  de  Bethune  ,  Duc  de  Charros ,  Che- 
valier des  Ordres  du  Roy*)  dont  il  eut  une  fille 
«ée  en  1666.  Cette  Dame  mourut  le  quatorziè- 
me Septembre  te  la  même  année.  Le  Prince  d'ETpi- 
noy prit  1'  1 1.  Avril  de  l'an  if  6  8.  une  x.  alliance  avec 
leannr- Pélagie  Chabot  de  Rohan  ,  fille  puiGiée  de 
Henri  Chabot,  Duc  de  Rohan  &  de  Marguerite  Du* 
chelfé  de  Rohan,  *  Le  Feron,  Godcfroy  Se  le  P.  Anfel- 
jat,  Offe.de  U  Çourcn.  Du  Chef  ne,  du  Bouchée,  &  c. 
MELVSINE.  C  hachez  Luflgnan. 
M  E  L  Z  I  (  Loiiis  )  Chevalier  de  Malthe  étoit 
de  Milan.  Il  ici  vit  dans  les  armées  du  Roy  d'Efpagne 
en  Italie  Oc  dans  le  Païs-Bas«&  il  y  mérita  des  emplois 
tres-importans.  Mais  il  s'acqnit  une  plus  grande  répu- 
tation par  la  connoilTauce  particulière  qu'il  avoit  de 
l'Art  Militaire  ,  &  (ur  tout  pour  ce  qui  regardoit  la 
Cavalerie  ,  dont  il  publia  un  Ouvrage  fous  ce  titre 
Rcgolt  mluarifepra  il  Gtverno  tefervitàt  partuolart 
deiU  OtvédUri*.  Cet  Ouvrage  a  été  traduit  en  diver- 
fes  Langues.  Melzi  mourut  à  Milan  au  mois  de  luin 
de  l'année  16 17.  en  la  60.  de  fon  âge.  *  Ghilini , 
d' Huom.Luter. 
M  E  M  E  L  ou  Me  mme  l  que  ceux  de  Cur- 
lanJe  nomment  Cloupcde ,  en  Latin  Mcmelum  , 
Memmtlburgitm  Se  Cleupeda  ,  Ville  de  la  Prune  Du- 
cale dans  le  petit  pa'/s  dit  Schalavonie.  Ci  orner  fait 
mention  de  Memel  ,  fous  le  nom  de  Troipes  Arx 
Elle  eft ,  fîtuée  prez  du  Lac  de  Curon  ,  ou  Curifch 
en  l'endroit  où  il  fe  décharge  dans  la  Mer  Baltique. 
Memel  eft  tres-bien  fortifiée.  Elle  eft  connue  de- 
puis environ  l'an  1250.  On  eftime  que  ce  fut  un 
ouvrage  des  Chevaliers  de  Livonie  qui  la  cédèrent 
en  1 }  1 8.  aux  Portes-Croix.  Depuis  elle  fut  foùmilc 
aux  Polonois.  Les  Suédois  l'ont  auffi  eue  durant 
quelque  tems  j Se  aujourd'huy  elle  appattient  à  l'E- 
lecteur de  Brandebourg.  Les  guerres  Se  les  incen- 
dies luy  ont  causé  de  grands  maux.  Elle  fut  mê- 
me toute  brûlée  en  1 540.  *  Gafpar  Hennenbcrger, 
defcr.B*rujf.Qlcuùa,in  Jtuur.Cc\kiiustdefcr. Pottu. 
Cromer,  Sec 

MEMEL  ,  Niémen  ou  Rvsse  ,  Rivière 
de  Pologne  qui  eft  le  Qtrmtu  de  Ptolomée  autre- 
fois dans  la  Sarmatie.  Les  Alemans  la  nomment 
Memel ,  les  Polonois  Niémen  ,  Se  ceux  de  la  PrufTe 
vers  fon  embouchure,  luy  donnent  le  nom  de  Rude, 
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qui  eft  geluy  d'un  Bourg  où  elle  fe  jette  dans  le 
Lac  de  Curifch.  La  rivière  de  Memel  a  fa  fourco 
dans  la  Lithuanie  prez  de  la  ville  de  Slucko.  Elle 
reçoit  le  Metetz  ,  la  Vvilia  ,  Sec.  palTe  à  Grodno 
8c  àKounodans  la  Lithuanie  ,  puis  elle  travexfe  un 
coin  de  la  Saraogitie  &  de  la  PrufTe  Ducale  ,  &  elle 
fe  joint  au  même  Lac  de  Curifch  ou  Curon,  poui 
fe  jetter  dans  la  mer  Baltique. 

M  E  M  M I  (  Simon  )  Peintre  »  originaire  de 
Sienne ,  vivoit  dans  le  X I  V.  Siècle.  U  travaillait 
particulièrement  aux  portraits  ,  &  Pandolfe  Ma- 
Utefte  Seigneur  de  Rimini  fouhaitant  d'avoir  ce- 
luy  de  Pétrarque  ,  l'envoya  exprez  en  Provence 
où  il  peignit  cet  Homme  fi  célèbre  Se  la  belle  Laurc 
que  Pétrarque  aimoit  beaucoup.  Ce  tut  dans  le  mê- 
me tems  que  cet  ingénieux  Poète  fit  a  U  louange 
de  fou  Peintre  ,  les  deux  .Sonnets  que  nous  avons 
dans  les  Oeuvres.  Simon  Mcmmi  demeura  à  Avi- 
gnon jufques  à  l'élection  du  Pape  Benoit  X  L  en 
»  i  j  4-  Il  vint  travailler  à  Sienne  Se  puis  à  Floren- 
ce ,  ou  il  reprefenta  dans  un  tableau  qu'il  fit  divers 
gtands  Hommes  de  Ton  tenu  ,  le  Pape ,  des  Rois, 
des  Princes  ,  des  Cardinaux ,  Cimabué  ,  Madame 
Laure  6c  Pétrarque  qui  fut  couronné  en  même 
tems  Poète  dans  la  Ville  de  Rome  en  1  a  j  8.  En- 
tre les  tableaux  que  Simon  Memmi  fit  à  Florence, 
il  y  en  avoit  un  de  l'Hiftoite  de  fâint  Rcinicr  de 
Pile  qui  chaiToit  le  Diable.  Pour  faite  connoîtx* 
la  confuilon  6c  la  bonté  de  cet  efprit  de  tenebres. 
il  le  peignit  la  tête  baillée  ,  les  épaules  hautes  ,  Se 
le  vifage  couvert  de  fes  mains  ,  avec  un  rouleau 
qui  loi  toit  de  la  bouche  ,  où  étoit  écrit  Oiment 
ptjft  pin.  Simon  mourut  en  1345.  igé  de  6c  U 
avoit  un  frère  nommé  Lippo  Mi  m  m  i  qui  pei- 
gnoir, le  qui  l'ayant  furvéçu  de  douze  années  ,  finit 
quelques  pièces  qu'il  avoit  laifTées  imparfaites  *  Va- 
lan ,  via  des  Peint.  Felibien ,  entrtt.des  Pant. 

MEMMINGEN,  Ville  Impériale  d'Ale- 
lemagne  dans  l'Algou  en  Souabe.  Elle  eft  fituée 
prez  de  l'iAer  à  iept  ou  huit  lieues  du  Danube. 
Quelques  Auteurs  la  ptennent  pour  la  D>  infâme- 
fut  de  Ptolomée  ou  d' Augufia  D>uji  de  Suabon , 
Se  ils  s'efforcèrent  de  le  prouver  par  le  fragment  d'u- 
ne Infctiption  ancienne.  Cela  eu  pourtant  peu  feur, 
non  plus  que  le  fentuuent  de  Simler  qui  prend 
Menuningen  pour  la  Roflrttm  Nenutvi*  d'Antonin. 
Car  on  eft  même  perfuadé  que  cette  dernière  place 
eft  Mindclhcim. 

C.  M  E  M  M  I  V  S ,  Romain ,  étoit  fils  de  Lu- 
chit  Meramius  Se  bon  ami  de  Lucrèce  qui  luy  dc-lia 
ion  Poème.  Il  ne  fe  comporta  pas  bien  dans  le  Gou- 
vernement de  Bithinie  ,  &  pour  cela  il  fut  accusé 
par  Iule  Ccfar  Se  puis  abfous  ;  mais  l'ayant  été  une 
féconde  fois  ,  il  fut  envoyé  en  exil  ,  vers  l'an 
650-  de  Rome.  U  étoit  Orateur  Se  Poète  ,  mais  Poè- 
te peu  fevere.  Confultcz  Ciceron  ,  in  Brutt,  Si  Ovi- 
de, i.Trifi. 

Qtid  referm  TicteU ,  eptid  Mi  mrai  carmin,  tjfmà 

eptem 

Ntmen  ode  fi  rtbm ,  nomvitbitftfiu  fudor. 
Aule  Gelle  parle  auffi  de  Ta  Poèfie  rude ,  /».  1 9.^.9, 

M  E  M  N  O  N  ,  fib  de  Tithon  Se  de  l'Aurore, 
tut  tué  par  Achille  au  fiege  de  Troye  ,  où  il  avoir 
mené  du  fecoursà  Priam.  Paufanias  dit  qu'il  venoie 
de  Sufe  en  Perte.  Ses  cendres  furent  métamorpho- 
sées en  01  féaux.  Ce  qui  eft  remarqué  par  Ovide  , 
là.  ii.Metéum. 

Et  primo  fimilit  vtlneri ,  mox  ver*  volucris 
/nfonuit  pennu  :  p. m  ter  former  e  for  or  t  s 
Inmmtre  ,  auibut  tft  tadern  n  Médit  origo. 
Tcrque  rofnm  lujtrurtt  ;     eonftum  txit  m  mit  m 
Hrplingor  :  quart  t  ftduemt  cafirm  vtlatu,  &e. 

Memnon 
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Memnon  écoitd'Êthiapie  ,  Se  cette  terre  eft  appel- 
lce  Mcmnoniene  par  les  Poe  tes.  Quelques  Auteurs 
ont  même  crû  qu'il  croit  Roy  4e  ce  pars.  Anticles 
cité  par  Pline  témoigne  que  Memnon  trouva  l'inven- 
tion des  Lettres  environ  l'an  du  Mondr,quin- 
se  ans  avant  le  règne  de  Phoroncc  Roy  d'Argos  qui 
commença  à  régner  en  1147.  comme  j  lercraar- 
que  ailleurs.  Les  Auteurs  parlent  encore  de  cette  cé- 
lèbre (tatufl  qui  étoit  à  Thebes  en  Egypte ,  Se  qui. 
ftiloic  du  bruit  quand  elle  étoit  échaurjee  des  rayons 
du  Soleil.  Cependant  il  ne  faut  pas  confondre  ceux 
de  ce  nom  avec  M  cm  non  de  Rhodes ,  General  de 
l'armée  navale  de  Darius  d;  min  Roy  des  Pcrfcs. 
*  Pline,  IL  7.  c.58.  Strabon  ,  li.  1 6.  Tacite,  G.  a. 
A  <  ..l.  Paufanias,  in  Pitocic.  QtJ.  Smyrnjtus,  U.\. 
Bacon.;/»  Sup.vettr.  Aicmn.Çcn  Prtnua.  Suidas,&C. 

MEMNON,  Auteur  Grec,  qui  vivait  du  tenu 
d'Augufte  ;  Se  qui  écrivit  l'Hiuoùe  d'Heraclée  de 
Pont.  Confultez  Pantins  ,  ctd.114.. 

M  E  M  P  H  l  S.  Cherchez  Caire. 

M  E  N  A  D  E  S ,  femmes  tranfportces  de  fureur, 
qui  étoient  employées  au  fervice  de  Bacchus.  On 
les  nommoit  autrement  Bâchantes  ,  &  elles  tuèrent 
brutalement  Orphée  ,  comme  Ovide  l'a  feint  dans 
l'i  1.  Livre  des  Metamo:phofcs: 

Mtntàti  Orpbfi  titnlnm  rapnere  thtstri. 

Inde  cruentatu  vcrtuntur  in  Orphea  dtxtritt&e. 

MENAI,  Rivière  ou  plutôt  Détroit  d'Angle- 
terre dans  la  partie  Septentrionale  de  la  Province  de 
Galles ,  que  ceux  du  païs  nomment  Nortwalles.  Ce 
Détroit  répare  l'Hic  d'Anglefcy  du  Comté  de  Caér- 
narvan  ;  Se  il  a  fur  fes  bords  la  Ville  qui  donne  Ion 
nom  à  ce  même  Comté,  Bangor,  Beaumarish,&c. 

M  E  N  A  N  ,  Fleuve  des  Indes  en  la  Prcfqu'lfle 
delà  le  Gange.  On  allure  qu'il  fort  du  Lac  de  Chu- 
mav  dans  les  Etats  du  Roy  d' A  va.  Il  arrofe  les  Vil- 
les de  Prom ,  d'Ava ,  de  Brcma ,  de  Tanju ,  &c.  Se 
aprez  avoir  traverfé  divers  Royaumes  il  entre  dans 
ecluy  de  Sian.  Il  forme  deux  lues  dans  b  Ville  ca- 

fiule  de  cet  Etat, dite  Sian  ,  Odia  ou  India,  à  vingt 
eues  de  la  Mer  ;  Se  enfuitc  il  fe  va  dcchaigrr  dans 
le  Golfe  dit  le  Sian.  Le  Menan  fe  de  borde  de  6x  en 
f\x  mois, &  fon  noin,cn  langage  des  Indes,  veut  due, 
M  ère  des  eaux. 

MEN  ANDRE,  Athénien ,  Poète  Comi- 
que ,  naquit  en  la  C  I  X.  Olympiade  ,  comme  on  l'a 
recueilli  d'une  ancienne  Infcriprion  rapportée  par 
Gmtter.  Ce  fut  l'an  41 1.  de  Rome.  Epicure  nâqnit 
en  cette  infime  année.  Menandre  ctoit-  fils  de  Dio- 
phite,  file  il  fut  difciple  de  Theophrafte  ;  Se  on  le 
nomma  le  Prince  de  la  nouvelle  Comédie  ;  car  il 
eiravoit  compofé  cent  &  huit.  *  Eufebe  ,  in  Citron. 
Cafaubon,  in  Atbtn.  Voflius,  de  Put.  Crée  p. ^7. 
ii.&c. 

MENANDRE,  dEphefe ,  Auteur  Grec  qui 
fit  un  tecueil  des  Loix  des  Rois  Grecs  Se  Barbares. 
On  ne  fçait  pas  en  quel  tems  il  a  vécu.  *  lofephe, 
li.  1 .  CMcyr.  Apion  Tertullie»,  in  Apelc.  1  ç.Theophi- 
1c  d'Antioche,  ad  Antiloc.  li.  5.  Scaliger  ,  deEmtnd. 
Ttmp. 

MENANDRE  de  Pergame,  Auteur  Grec, 
nous  cft  connu  par  une  Hiftoire  des  Phéniciens  qu'il 
avoit  compofé.  Elle  eu  citée  par  Tatien  Se  parClc- 
menr  Alexandrin.  *  Tatien ,  adverf.  Cent.  Clément 
Alexandrin  ,  ii.  1 .  Strom. 

M  E  N  A  N  D  R  E  dit  Protïctor  ,  Auteur 
Grec,  qui  vivoit  du  tems  de  l'Empereur  Maurice, 
en  59$.  Il  écrivit  une  Chronique.  *  Suidas,  in  Men. 
VoUîus ,  li.  1.  de  Hijl.  Grtc  e .  1  r .  &e . 

MENANDRE,  Hérétique  ,  étoit  difciple  de 
Simon  le  Magicien  &  de  même  païs  que  luy.  Il  fe  fit 
counpitre  dans  le  L  Siècle ,  il  enfeignoit  les  mémo» 


erreurs  que  Simon  ;  mais  il  Ce  preferoit  à  luy  Se  fe 

difoit  envoyé  pour  (âuver  le  Genre-humain»  Cetim- 

f odeur  ctoit  Magicien  comme  fon  martre ,  Se  il  a  voit 
inualcnce  d'aiTuccr  fes  difciples  qu'ils  ne  mourroiciit 
point-  Bafilides  Se  Satuciùu  furent  fes  écolici s.*  Saint 
Epiphane.^.aa-  Baroiiius,  in  Anna{>,&<. 

MANAPIENS,  peuples  de  l'ancienne  Ger- 
manie,  dont  Cefar ,  Pline ,  Sx  Tacite  fout  mention* 
Le  P.  Briot  Se  le  Sr  Sanfon  difent  que  ces  peuples 
étoient  depuis  l'Elcaut  ojfqu'à  la  Meule ,  où  cit  U 
Duché  de  Brabant.  D'autres  y  ajpûtent  une  partie, 
de  U  Flandre.  La  Ville  capitale  des  Menapicus  cil  au- 
jourd'huy  KciTel  fur  la  Meufc.  Il  cft  fait  mention  de 
ces  peuples  dans  le  4.  Livre  de  l'Itinéraire  : 

Hàtf  ftr  Mettafiet  Bdlejam  pente  reltQf. 
M  E  N  A  R  D  (  Hugues  )  Religieux  de  S.  Be- 
noît ,  de  la  Congrégation  de  S.  Maur  en  France ,  a 
été  tres-eelebre  par  fon  érudition  Se  par  b  pieté.  Il 
étoit  de  Paris,  Se  dez  (on  jrune  Age  il  le  cotuacra  au 
fervice  de  Dieu  parnay  les  Bénédictins  de  l'Abbaye 
de  l uni t  Denis  en  France.  Depuis  il  prit  la  rcforrnç 
dans  b  Congrégation  de  S. Maur-  Dora  Mtnardn'c- 
toit  alors  âgé  que  de  29.  ans.  Il  le  diftingua.  p-imi 
les  autres  Religieux  par  fon  fçavoir  Se  par  fon  ait»* 
chement  aux  choies  laiutes.  On  ne  vu  jamais  d'eru- 
dition  plus  piofondc,  de  jugement  plus  fohde  ,  de. 
mémoire  plus  heureufe  Se  de  difeernement  plus  fia 
&  plus  délicat.  Mais  ces  grandes  qualic  z  etoum 
fondées  fur  une  fi  parfaite  humilité  ,  qu'il  (c  fnnpit 
vu  plaiiîr  fingulier  de  fe  cacher  à  foy-même  p«uf 
ne  paroître  qu'aux  yeux  de  Dieu.  Ceiut  aiufi  qu'il 
devint  le  modèle  d'i  n  faint  Religieux  dans  fa  Con- 
gregation.  Il  s'y  cft  acquis  une  très-grande  ckirue» 
Les  plus  fçavans  Hommes  de  Ion  tems  as  oient  u  (li 
de  la  confideration  pour  fon  mérite ,  Se  ils  lt  conful- 
toient  ion  vent.  Dom  Hugues  Menard  mourut  a  Pu-  , 
ris  en  l'Abbaye  de  S.  Germain  des  Prez ,  le  1 1.  lan- 
vierdel'an  1644.  Il  avoit  publié  en  1629.  un  Mar- 
tyrologe des  Suints  de  fon  Ordre,  avec  des  Obfer-, 
varions  de  fa  façon.  Cet  Ouvrage  eu  en  1 1.  Volu* 
rnes  in  ftho.  U  fit  imprimer  en  1 6  3  8.  un  Traite  de 
faint  Benoît  d' A  niane,  intitulé  Cancer  dut  R  gul*nun% 
avec  la  vie  du  même  Saint  écrite  pur  Ardon.  Les 
Notes  de  Dom  Menard  font  tres-cuiieuics.  Nous 
pouvons  dire  le  même  de  celles  qu'il  fit  fur  le  Li- 
vre des  Sacremcns  de  $.  Grégoire  le  Grand  qu'il  pu- 
blia l'an  ii'.  41.  en  un  Volume  ttt  quarto  ,  De  lots 
Traité  intitulé  Diamk*  de  unie»  Vn.mj.v  .  E:  de  les 
Remarques  fur  une  Epîrre  attribuée  a  S  Burnabé 
Apôtre.  Dom  Luc  Duchery  publia  l'an  164$.  cet 
Ouvrage  aprez  la  mort  de  Dom  Menard.  Il  y  P*fi 
le  «vaniagcufement  de  la  capacité  de  fon  confrère 
dans  la  Préface,  dont  on  peut  dire  qu'un  doerc  & 
faim  Religieux  y  eu  loué  par  un  autre  qui  mérite 
les  mêmes  louanges. 

MENARD.  Cherchez  Mainard. 
M  E  N  D  E  prez  de  Lot ,  Ville  Se  Evêché  da 
France  dans  le  Givaudan  Province  du  Gouverne- 
ment de  Languedoc  dans  les  Cevcncs.  Les  Latins 
la  nomment  Minuuiim  C*balornm  ou  Mirn/ua.  La 
Ville  capitale  de  Givaudan  dite  GAlndnm  ,  Andere- 
dumw  Andtretum,  fut  détruite  dans  le  1 1 1.  Siè- 
cle par  les  Barbares  qui  firent  mourir  l'Evfiquc  faint 
Privât.» On  eftime  dans  le  pars  que  fes  ruines  fe 
voient  à  Iavoux.  Quoy  qu'il  eu  foit,  Mende  qui  n'é* 
toit  qu'un  petit  Bourg ,  devint  le  Siège  des  Prélats  : 
ëe  la  principale  de  b  Province.  Elle  eft  fuuce  dans 
un  vallon  entouré  de  montagnes  ;  ce  qu'un  Auteur 
ancien  exprime  ainfi  : 

Tum  ttrrtttn  CtbAum  fétu  nivoftm 
Et  quantum  indien*  vtlnnt  pot.v  i 
SMi'ntm  ta  pntee  vidtbù  vrbtm. 
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Cette  Ville  fut  maltraitée  dans  te  X  V I.  Siècle  eft 
156,-.  par  les  Hérétiques ,  qui  ruinèrent  l'Eglife.  Us 
brûlèrent  une  Image  de  la  fainte  Vierge  ,6c  prirent 
pour  pins  de  280-  Marcs  d'argent  en  Reliquaires  8c 
vafes  Lierez  L'Evêqne  de  Mende  fe  dit  Comte  du 

K'is  par  tranfa&ion  de  l'an  1  jo6.  entre  le  Roy  Phi* 
fcs  le  Bel ,  Se  Guillaume  Durand  le  jeune ,  Evêque 
dé  Mende.  Il  eft  aufli  Confcigneur  avec  le  Roy  ,  il 
a  une  partie  de  la  Iuftice ,  Se  autrefois  il  fàiloit  bat* 
tre  monnoye.  Cette  Ville  eft  aflez  agréable  ,  avec 
diverlès  Eglifcs  Se  un  beau  Palais  Epilcopal.  Elle  t  eu 
divers  Prélats  de  mérite,  *  Ptolomée,  U.i.  c.j.  Stra- 
bon,/i.4- Pline  1 1.  c.41.  Du  Chefne ,  Ant.  des 
Filin ,  S"  Marthe,  Coll.  Chrifi. 

MENDEZ   PINT  O  (Ferdinand)  Portu- 

Î;aij  de  nation  ,  a  vécu  fur  la  fin  du  XV  I.  Siècle, 
î  demeura  la  plus  grande  partie  de  fa  vie  dam  les  In- 
des ,  âc  il  compofa  en  Portugais  la  Relation  de  Tes 
Voyages  ,  (bus  ce  titre.  Peregrin*ç*m  de  Fatthui 
JHidtz.  Pinto ,  qu'on  publia  l'an  1 6 ! 4.  à  Lifbonne, 
après  la  mort  de  l'Auteur  ,6c  par  les  foins  de  Fian- 
ofco  de  Andrada.  On  a  depuis  traduit  en  diverfes 
Langues  cet  Ouvrage  de  Mendcz  Pinto ,  dans  le- 
quel on  trouve  des  fins  tout- à  fait  fabuleux.  Fran- 
cifco  de  Hcrrera  Maldonado  6c  Thomas  Malvenda 
ont  pourtant  écrit  des  Apologies  pour  en  faire  voir 
la  vérité.  *  Malvenda ,  de  Ant  h  h.  /;. 4.  c.  1 5 .  Nicolas 
Antonio,  Bibl.  Hifl>.  &c. 

De  MENDOZAf  Pierre  )  dit  le  Cardinal 
.  d'Efpagne.  Cherchez  Gonzales  de  Mendoza. 

De  M  E  iN  D  O  Z  A  (  Diego  Huttado  )  Cardi- 
nal, Archevêque  de  Sevillc  étoit  de  la  célèbre  Mai- 
fon  de  Mendoza  en  Efpagne,  fils  d'Inigo  Lopez 
de  Mendoza  ,  premier  Comte  de  Tendilla ,  neveu  de 
Pierre,  dit  le  Cardinal  d'Efpagpe,  dont  je  parle  fous 
•le  nom  de  Gortfeales  ;  &  oncle  d'un  autre  Diego  Hur- 
tado  Mendoza  ,  dont  je  fais  auffi  mention  fous  le 
nom  de  Hurtado.  L'eftimc  particulière  que  Ferdi- 
nand 6c  lfabellc  ,  Roys  d'Aragon  6c  de  Caftille, 
a  voient  pour  la  Maifon  de  Mendoza ,  devint  favora- 
ble à  ceuiy  dont  je  parle  qui  avoit  été  élevé  avec 
beaucoup  de  foin.  Il  fut  nommé  à  l'Evêché  de  Pa- 
lencia ,  Se  puis  à  l'Archevêché  de  Scville.  Dans  la 
fuite ,  le  Pape  Alexandre  V  I.  luy  donna  le  titre  de 
Pattiarche  d'Alexandrie ,  Se  il  le  fit  Cardinal  au  mois 
de  Septembre  de  l'an  1  joo.  On  luy  confia  de  gran- 
des choies,  &  il  étoit  en.  état  defucceder  à  la  for- 
tune &  aux  employs  de  fon  oncle  ;  mais  il  mourut 

Frefque  fubitement  à  Madrid  ,  le  14.  Oâobre  de 
an  1  501.  âgé  de  58.  *  Pedro  de  Solazar ,  Chrtn. 
delfrsn  Curd.  Gaiibay  ,  Zurita  ,  Aubery  ,  Sec. 

DeMENDOZA(  François  )  Cardinal ,  Evê- 
que  de  Burgos ,  n'a  pas  été  un  des  moindres. orne- 
mens  de  (à  Maifon.  Il  naquit  en  1508.  de  Diego 
Hurudo  de  Mendoza  ,  Comte  de  Canete  ,  &  d'E- 
lizabeth  BovadilJa.  On  le  mit  jeune  dans  IVni  vail- 
le de  Salamanque  ,6c  il  y  fit  en  peu  de  tems  un  fi 
merveillet  x  progrez  dans  les  Langues  fçavantes  Se 
dans  les  Sciences  ,  qu'il  fut  bien-tôt  capable  de  les 
enfeignef.  Vn  mérite  fi  avancé  luy  acquit  une  gran- 
de cftime  ,  Se  prrluada  qu'il  étoit  digne  des  princi- 
pales Dignités  de  l'Eglife.  On  luy  donna  l'Archi- 
diaconé  de  Tolède  ,  p.iis  l'Evcché  de  Coria  ; enfuitr 
celuy  de  Burgos  ,  Se  enfin  le  Pape  Paul  I  !  I.  le  fît 
Cardinal  en  IJ4+.  François  de  Mendoza  flic  durant 
quelque  tems  Gouverneur  de  Sienne  en  Italie  pour 
l'Empeteur  Charles  V.  Philipcs  II.  Roy  d'Efpagne 
le  choifit  aufli  pour  aller  recevoir  à  Roncevaux  Eli- 
sabeth de  Françe,  que  ce  Prince  devoit  époufer. 
Aprez  cela ,  le  Cardinal  de  Burgos  fe  retira  dans  (on 
Diocefe,  où  il  menoic  une  vie  douce  Se  tranquille 
en  remplifl'aot  les  devoirs  de  foa  miniftere,  Se  en  s'en- 


ttetehant  avec  les  Hommes  de  Lettres,  il  compofa 
divers  Ouvrages  qu'on  n'a  pas  publics ,  Se  il  mou- 
rut au  Bourg  d'Arcos,le  1 .  Décembre  de  l'an  1 5  66. 
âgé  de  1 8.  Ce  Cardinal  avoit  été  nommé  peu  avant 
fa  mort  à  l'Archevêché  de  Valence,  dont  il  ne  prie 
pas  polie  filon.  Divers  Auteurs  parlent  de  luy  avec 
doge.  Confultez  Gonsales  d'Avila  dans  fon  Hiftoi- 
re  des  Evêques  de  Burgos ,  Ciaconius  ,  Aubery,  Ni- 
colas Antonio ,  &c. 

De  M  E  N  D  O  Z  A  (  François  )  Icfuite  )  natif 
de  Lifbonne  en  Portugal ,  a  été  un  Religieux  qui 
ne  manquoit  ny  de  pieté  ny  de  doctrine.  Il  rendit 
de  bons  fer  vices  à  fa  Compagnie.  On  l'envoya  Pro- 
cureur à  Rome ,  &  en  rev  enant  dans  fon  païs  ,  il 
mourut  a  Lion  le  j.luinde  l'an  16x6.  Âgé  de  54. 
Nous  avons  de  luy.  Cmmenturut  in  LA.  Région  T. 
III.  Kiridartum  fsert  &  profond  HificrU.*  Alegam- 
bc ,        le.  Nicolas  Antonio,  &c. 

De  M  E  N  D  O  Z  A  (  François)  Commandeur 
de  Valdepenas  de  l'Oidre  de  Calatrava ,  étoir  fils 
d'Inigo,  Marquis  de  Mondejar.  Il  fervit  les  Roi* 
d'Elpagne  en  diverfes  Ambailàdes  &  dans  les  guer- 
res du  Païs-Bas ,  où  il  fut  pris  à  Dieuport  par  les 
Holandois  qui  J'arrêtcrenc  deux  ans  prifonnier  dans 
la  Zélande.  Enfuite ,  aprez  avoir  recouvert  la  liber- 
té il  retourna  eu  Efpagne  Se  il  s'y  maria' avec  Marie 
Ruiz  Colon  de  Cat donue ,  Duchefte  de  Veragua. 
Mais  étant  r cite  veuf  il  fe  fit  Prêtre  ,8c  il  mourut 
le  t.  Mari  de  l'an  1615.  dans  le  tepu  que  le  Roy 
d'Efpagne  l'avoit  nommé  à  l'Evcché  de  Siguença. 
Dom  Françifco  de  Mendoza  publia  une  Relation  de 
fes  Amballàdes ,  fous  ce  titre  Fr*ncifcide  Mention, 
Reltttio  Ltgdtionit  Çtu  *d  Cdftreum  M^eflutem  ,  *d 
Archiduccm  Auflrit  &  Regtm  PtUnu-  Cet  Ouvrage 
fut  imprimé  à  Bruxelles  l'an  1 598.  On  luy  en  attri- 
bue d'autres.  *  Beyerlinck  ,  in  *ddu.  Chcreg.  Opm. 
Nicolas  Antonio,  &c. 

De  MENDOZA  (  Ferdinand  )  de  la  Bran- 
che des  Seigneurs  del  Freiho  deTorotte,  fut  extrê- 
mement confideré  par  fa  doârine  fur  la  fin  du  X  V  I.» 
Siècle.  Elle  étoit  d'autant  plus  admirable  que  c'étoic 
le  fruit  d'une  grande  jeunclïè.  Il  fçavoit  les  Langues 
fçavances ,  le  Droit ,  &  il  fe  rendir  un  habile  Criti- 
que. Il  publia  l'an  1586.  un  Volume  m  folit  fous- 
ce  titre  DtfpHtAtiones  in  loeos  dtfficilieret  Tuait ,  de 
PaQU  va  Digeft.  Depuis  en  1 5  94.  il  fit  imprimer  un 
autre  Ouvrage  De  confirmahdt  Ccncilio  litterimn» 
*d  démentent  VI I 1.  P. M.  Ltb.  III.  C  eft  le  même 
que  D.  Emmanuel  Gonzalez  Tellcz  a  fait  reimpri- 
mer l'an  1665.3  Lion  avec  des  Notes  de  Gabriel  de 
Laubefpine,  de  Bmi ,  de  Coriolan,  de  Laoifa  Se  avec 
les  fiennes  propres.  Ladeftinéede  Ferdinand  de  Men- 
doza fut  tres-malheurcufe.  Sa  grande  application  à 
l'étude  le  jetta  dans  une  noire  mélancolie  qui  luy  fit 
perdre  l'cfprit  \  Se  fes  parens  le  firent  enfermer  dans 
une  maifon  à  Madrit  ,  où  il  mourut  très-long  tems 
aprez."  Nicolas  Antonio ,  Bibl.  Script.  Hift. 

De  M  E  N  D  O  Z  A.  Cherchez  Hurtado  de  Men- 
de za. 

MENECRATEde  Siracufe ,  Médecin ,  vi- 
voit  en  la  C  V.  Olympiade  ,  du  tems  d'Artaxerccs 
Ochus,  l'an  396.  de  Rome.  Il  fut  eftimé  pour  fa 
feience,  Se  il  laiftà  en  Livre  de  Remèdes  ;  mais  fa  va- 
nité étoit  fi  ridicule  que  menant  avec  luy  tous  ceux 
qu'il  avoit  guéri  ,  il  en  nufoit  habiller  un  en  Apol- 
lon, un  en  Elculape,  d'autres  en  Hercule  ;  8c  luy  pre- 
noit  la  coiiionnc.de  feeptre  Se  le  nom  de  lupiter,com- 
me  ayant  redonné  la  vie  aux  autres.  Il  écrivit  a  Phi- 
lipes  de*Macedoine  pere  d'Alexandre  le  Grand ,  avec 
cette  fufcrition.  MenecrMts  Ittpiter  Philippe  Régi 
fMutem  ;  Se  ce  Roy  fe  mocquant  de  luy  répondit 
aiiifi.  Philippe  Mtnecwt  vfMmtr.  *  Elicn  ,  ti.  1 1 

vmt. 


Digitized  by  Goo< 


ME  ME  éi> 


v/p.  Hifi.  Athénée,//.  7.  Suidas.Picrre  Canellan;&c. 

MENECRATE,  Médecin  qui  vivoit  du 
tenu  de  l'Empereur  Tibefe  Se  Claude.  Il  cft  dînèrent 
de  MtstcuATE  de  Niléc  ,  difeipte  d'Aï  iltarqtte, 
Hiicoricn  Grec.  *  Strabon  ,  /*.  1 6. 

MENECRATE,  Poète  Comique«>  dont  par- 
lent Athenoe  Se  Suidas.  Il  ne  le  faut  pas  confondre 
avec  Me'necrati  d'Ephcfc.qui  aécntdc  la  Cam- 
pagne ,  félon  Varron  ,nj  avec  Menecrate  Xan- 
tien  ,  eue  par  Denis  d  Halicanuilc.  *  Vairon,//,  de 
RR.  Denis  ,  /».  i .  Ant.  Rom.  &c.  Volfius ,  de  Hijl. 
Crue, 

MENEDEMEd  Eritréc ,  Philofephe,  étoit 
fils  de  Phedon  d'une  fanulle  noble  ,  nuis  pauvte.  H 
vivoit  en  la  C  X  X.  Olympiade ,454.  de  Rome.  On 
dit  qn'il  fuivit  d'abord  l'exercice  de  la  guerre  «  nuis 
qu'il  l'abandonna  bien- tôt  pour  le  donner  à  l'étude 
de  la  Philofophie.  Il  le  joignit  à  Afclepiade,  &:  ils 
fuient  tous  deux  difciples  de  Stilpon.  Delà  pillant 
à  Eliée  ,  ils  furent  viiiter  Anciphilus  &  Mole  nus 
Auditeurs  de  Phedon.  On  les  nommoit  Eliaqucs, 
nuis  ils  changèrent  ce  nom  Se  prenant  ecluy  de  la 
patrie  de  Menedeme  ils  furent  yiommcs  Erithrécns. 
Ce  Phdofophe  fut  fort  conliJcrc  dans  fon  paît ,  <Sc 
on  luy  donna  des  emplois  !  re  importai)*.  Antigo- 
nc  luy  envoyant  demander  un  joui  s'il  fè  trouveroit 
a  une  débauche  :  Souviens-toy  ,  luy  dit  il ,  que  tu  es 
né  fils  de  Roy  Se  que  ti.  ne  dois  rien  f.iire  qui  foit 
indigne  de  toy.  Q«elqu'on  luy  demandant  fi  le  fige 
fc  devoit  marier  j  Ne  lç..ivcz-vous  pas,  luy  répon- 
dit-il ,  que  j'ay  une  femme  î  Vu  autre  luy  dit:C'ety 
un  grand  bien  d'avoir  ce  qu'on  délire  :  C'en  elt  un 
bien  plus  grand  ,  dit-il ,  de  ne  délirer  que  ce  qu'on 
a.  On  dit  qu'il  délivra  fotivent  Erithrce  de  la  tyran- 
nie de  ceux  qui  voulaient  luv  commander  ,  étant 
appuyé  des  forces  Je  Demcttius  ;  Se  qu'ayant  prié 
Antigone  de  biffer  fa  patrie  libre  ,  (ans  en  cire  pfi 
venir  à  bout ,  il  demeura  fept  purs  fans  manger ,  Se 
mourut  de  regret.  Licophron  écrivit  un  éloge  de 
Menedeme  ,  mais  Athénée  dit  que  c'étoit  par  raille- 
rie. *  Diogene  Lacrce,  li.x.  vit.  Phil.  Athénée,//.  1  o. 
Strabon ,  /1  9. 

MENEDEME.  Phi'ofophc  Cynique  ,  fut 
difciple  de  Colote  de  Lnmpiaqiie.  Il  étoit  fi  fuper- 
ftitieux  qu'il  prit  un  habit  de  furie  ,  dtfant  qu'il  ve- 
noitdes  enfers  pour  conliderer  les  actions  des  hom- 
mes, Se  en  faire  un  rappott  aux  Dieux.  Il  avoit  une 
robe  de  couleur  tanéc  ,  qui  li  y  alloit  jufquesaux  ta- 
lons, avec  une  ceinture  rouge.  Il  portoit  fur  fa  tête 
une  forte  de  turban,  où  il  avoit  fait  marquer  douze 
Lettres.  Ses  fouliers  étoient  une  cfpece  de  brode- 
quins de  théâtre  ,  fa  batbe  étoit  toujours  longue ,  Se 
il  s 'appuyoit  fur  un  bâton  de  frêne.  *  Diogene  Lacr- 
ce ,  li  6.  vue  Pbtl. 

MENELAVS,  frère  de  Simon  Se  de  Lifi- 
machus  de  la  Tribu  de  Benjamin  ,  le  fit  donner  le 
fouverain  Pontificat  des  luifs  ,  qu'on  ôta  à  Iafon. 
Ccluy-cy  l'avoit  acheté  à  deniers  contens.  Meuelaiis 
l'en  c  li. nia  bien- tôt  par  la  même  voye.  Se  ayant  don- 
né davantage  que  luy  ,  l'an  581.  de  Rome.  Mais 
comme  il  ne  tint  pas  fa  piomellè  pour  le  payement 
annuel  de  la  fomme  convenue  ,  fon  frère  Lilima- 
chus  fut  revécu  de  fa  Dignité.  Menelaùs  remonta 
encore  fur  le  Siège  à  force  d'argent  ;  Se  ayant  déro- 
bé les  vafes  facrés ,  &:  voyant  qu'Onias  ne  ccllbit  de 
crier  contre  de  fi  grands  facrileges  ,  il  le  fit  tuer  par 
Andronique.  L'impie  Meuelaiis  con  lait  lit  Antiochus 
lorfqu'il  profana  le  Temple ,  eV  fit  «les  actions  tout- 
à-fait  exécrables.  Antiochus  Eupator  le  fit  depuis 
mourir ,  pour  le  punir  d'une  partie  de  fes  crimes. 
*  1 1.  des  Maclubees,  c*  Iofcphe,//.  1  i.Antitj.Tbi- 
niel ,  Salian  &  Sponde ,  in  Annd.  va.  Teft. 


MENELAVS  d'Année  ,  Ville  deCaric,  Hi- 
ftoiien  Grec  cité  par  les  Anciens.  Il  cil  diffèrent  de 
Menelavs  d'Egée ,  Puctc  qui  écrivit  un  Poe  me 
de  la  ThebaïJc  en  douze  Livres ,  comme  nous  l'ap*. 
prenons  de  divers  Auteuis. 

MENELAVS,  Mathématicien  ,  qui  vivoit 
du  teins  de  I  Empereur  Tratan.  Il  c(l  Auteur  de  trois 
Livres  de  la  Sphère  que  nous  avons  encore ,  Se  que 
le  P.  Merfenne  a  publiés. 

MENELAVS,  frète  d'Agamemnon  Rov  de 
Miccnrs,  époufa  Hélène,  que  Paris  luy  enleva.  C'cft 
ce  qui  fut  le  fnjet  de  la  guerre  de  Troye ,  comme  je 
le  dis  ailleurs.  Cherchez  Hélène. 

MENEES,  qu'on  creit  avoir  été  le  premier 
Roy  des  Egyptiens,  fit  bâtir  la  Ville  de  Memphis, 
&  changea,  le  cours  du  Nil ,  félon  Hérodote  II  eft 
difficile  d'ajouter  fby  à  tous  ces  faits.  *  Hérodote, 
/i  l.  w  Eut eife. 

M  E  N  E  S  A  R  QVE ,  fils  de  Pitagore,  tint  du* 
rant  quelque  teins  l'école  de  ton  pere ,  avec  fon  fre* 
re  Tclauges.  Eufebe  cft  de  ce  fentiment  dans  1  »  Chro- 
nique. Mais  Diogene  Lacrce  ne  donne  à  Pitagore 
qu'un  fils  qui  cft  ce  Tclauges  que  je  viens  de  nonp> 
mer.  *  Diogene  Lacîcc,  in  vit*  Pitag. 

M  E  N  E  S  E  S  (  Alexis)  Archevêque  de  Goa  dans 
les  Indes ,  &  puis  de  Braguc  en  Pottugal ,  étoit  fils 
d'AUxis  de  Meneles ,  Comte  de  Cantaneda ,  un  des 
principaux  Seigneurs  d«r  Portugal ,  Se  de  Loiiife  de 
Notons.  U  naquit  à  LifbonncTe  3  5.  lanvicr  de  l'an 

I  5  J  9. Quelques  grands  &  avantageux.que  fiilfent  le» 
c  ubli  llcmcns  qu'il  le  pou  voit  promettre  dans  le  mon- 
de,  il  les  meprila  gcnercuiement  pour  fe  confacrrr 
au  fervice  de  Dieu  dans  l'Ordre  des  Hcrmitcs  de 
S.  Auguuiii.  Il  s'y  fçut  diftingucr  par  fon  mérite  Se 
pat  la  dc&iiuc  ,  &  Philipes  1 1.  Roy  d'Efpagnr.  qui 

s  étoit  rcnJu  maître  du  Portugal ,  le  nomma  à  l'Ar-# 
chevêche  de  Goa  dans  les  Indes.  Dom  Alexis  de 
Meneies  y  travailla  très- utilement  pour  l.i  poy  ,  Se 
principalement  eu  rentreprife  qu'il  fit  d'aller  vifiter 
dans  le  Malabar, les  Chrétiens  dits  de  S.Thomas.Tou- 
tes  choies  s'oppoferent  d'abort  à  ce  delfein ,  mais  ce 
Prélat  l'exécuta  avec  beaucoup  de  gloire  Scie  bon- 
heur, quoyqu 'il  (c  vit  fou  vent  en  danger  de  perdre 
la  vie.  Il  célébra  le  Synode  que  nous  avons  lotis  le 
titre  de  Syn'dm  Dianp  renfif ,  Se  peu  aprez  il  revint 
en  Portugal.  Le  Roy  philipes  1 1.  le  nomma  à  l'Ar- 
chevêché de  Brague  ,  il  le  fit  Viccroy  de  Portugal, 
&  le  choifit  encore  pout  être  Prclidcnt  de  cet  Etat. 
Alexis  de  Meneles  n'étoit  pas  indigne  de  ces  hon- 
neurs. Ils  11c  l'eloignerent  pointant  jamais  de  la  nw. 
délite  d'un  Religieux  ,  Se  de  la  fiinte  gravite  d'un 
Evcquc,  qu'il  conlerva  jufqu'à  la  mort.  Il  paya  ce 
tribut  à  la  nature  dans  la  Ville  de  Madrit ,  le  j.May 
de  l'an  1617.  On  luy  attribue  des  vies  de  quelque* 
Religieux  de  fon  Oïdie.*  Rodericdc  Cunha,  Hift. 
Arch.  Brag.tr.  Ican  Haye  ,  de  reb.  I.fpcn.  Curtius ,  in 
efog.  Anfuft.  Nicolas  Antonio  ,  Bibl.  Hift.  Herrcraj 
in  Alph.  Auquft. 

M  E  N  E  S  E  S ,  connu  fous  le  nom  d'Antonio 
Padilla  Meneies ,  Iurilconfulte  Eipagnol  ,  naquit  à 
Talavcta ,  dans  la  Caftiile  la  Neuve  ,  de  François  de 
Menefes  Se  de  Mariede  Padille.  Il  le  rendit  habile 
eu  laconuoillancc  du  Droit  dans  l'Vniverfité  de  Sa- 
lamanque,  il  enleigna  durant  quelque  tems,  Se  en- 

I I  ne  on  l'éleva  dans  les  grands  emplois.  Car  en  157  5. 
on  le  choifit  pour  être  du  Confctl  de  guerre,  puis 
on  l'admit  dans  cel  y  des  Indes  ce  enfin  Sans  celi  y 
de  Caftiile.  On  affure  qu'ayant  vû  le  Teftamcnt  de 
Philipes  1 1.  Roy  d'Efpagne,  il  eut  l'imprudence  d'en 
parler  à  h  Reine  qui  étoit  Anne  d'Authiche ,  pour 
l'avertit  qu'elle  ne  devoit  point  avoir  de  part  au  Gou- 
vernement. Cette  PtiucelTe  en  témoigna  fon  cha- 
grin 
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grin  au  Roy  fon  mari  ,  8c  Philipes  qui  n'étoit  pas 
acccûtumé  â  de  femblables  infidélités,  en  fit  des  re- 
proches fi  aigres  8c  fi  menaçans  à  Mcncfcs ,  qu'il 
en  mourut  de  dcplaifir ,  vers  l'an  1 598.  Nous  avons 
trois  Traitez  de  fa  façon.  In  qttsAem  Imperatorum 
reftripta  &  nomtulU  lurifctnffiU  orient  Refponf»  ,  Cfitn- 
tnentxri*.  Ad  Tuulum  Cad.  de  Ttonfiulionibtu.  Aà 
TtiuUm  Cod.  de  Eidtucmmjjii.  *  Louis  Cabrera, 
//>  ;  dt  PhiUJ.  li.ij.c.i  a.  Nicolas  Antonio,  Bibl. 

MENESTHE'E  ou  Mneste  e  ,  filsde  Pc- 
teos  fut  Roy  d'Athènes  ,  ce  il  fe  rendit  maître  de  cet 
Etat  par  le  lecours  de  Caltor  &  Pollux  ,  qui  enchaf- 
ferent  Thefée ,  l'an  2  864.  du  Monde.  Il  mourut  dans 
Tlfle  de  Melos  au  retour  de  la  guerre  de  Troye ,  en 
18  -  1 .  «prez  un  règne  de  7. ans."'  Plutaïque ,  m  Tbef. 
Eufebe ,  in  Citron. 

M  E  N  E  T  O  R ,  Auteur  Grec,  écrivit  un  Traité 
J)e  donetriis ,  félon  le  témoignage  d' Athénée ,  qui 
en  parledansle  1  5.  Livre.  On  ne  fçait  pas  en  quel 
tems  il  a  vécu.  Il  ne  faut  pas  cependant  le  confon- 
dre avec  Minetor  ou  Mentor,  General  des 
Grecs  en  Egypte  au  ferviced'ArtaxerxczOchus  Roy 
des  Perfes. 

MENGRELIE.  Cherchez  Colchide ,  Pro- 
vince d'Aile. 

M  E  N  G  H  O  ,eonnû  fous  le  nom  d' Hitrmimtu 
Mtrtfktu ,  Religieiix  de  l'Ordre  de  faint  François, 
vivoit  fur  la  fin  du  X  V  I.  Siècle,  il  étoit  de  Viada- 
.  na  fur  le  Pô  dans  l'Etat  de  Mantoue  ;  &  il  fedilîin- 
gua  par  fon  fçavoir.  On  luy  attribue  l'Ouvrage  in- 
titulé Fia^dl  m  dummem ,  8c  la  féconde  Parue  qui 
eft  fous  le  titre  de  Fttftù  demonum ,  le  tout  imprimé 
àVcnife,  l'an  1587.  Confultcz  Pollcvin ,  Wadin- 
ge,  &c. 

•  M  E  N  I  P*PE ,  Philofophe  de  la  Secte  des  Cy- 
niques, étoit  natif  de  Phenicie,  &  efclave  de  condi- 
tion. Il  gagna  bien-tôt  pour  fe  racheter  8c  pour  de- 
venir citoyen  de  Thebes  ;  Et  depuis  ce  tcms  il  de- 
vint ufurter  ;  de  forte  que  tout  le  monde  fe  moc- 
quant  de  luy  àcaufe  de  cet  infâme  commerce  ,  il  fe 
pendit  de  dcfefpoir.  Il  compofa  treize  Volumes,  rem- 
plis de  railleries  &  de  fatircs  ;  bien  que  d'autres  alfu- 
rent  que  ces  Ouvrages  étoient  de  Denis  &  de  Zo- 
pire.  On  n'en  cil  pourtant  pas  bien  allure.  Diogene 
Lacrcc  parle  de  divers  autres  Auteurs  Grecs  de  ce 
nom.  Le  premier  avoit  écrit  une  Hiftoire  des  Lidiens 
&  fait  un  Abbregé  des  Ouvrages  de  Xanthus ,  le  fé- 
cond ctoit  un  Sophiite  de  Carie  ;  8c  il  y  en  avoit 
aufli  un  Sculpteur  8c  deux  Peintres. 

M  E  N  I  P  P  E  de  Pcrgame ,  Géographe ,  Auteur 
Grec  qui  eft  aflez  fouvent  allégué  par  Artemidore 
d'Ephefe  ,  Stephanus  de  Bizance  8c  par  d'autres.  Il 
ne  faut  pas  leconfondre  avec  M  e  n  i  p  p  e  Gadarien, 
qui  tournoit  en  burlefque  les  choies  les  plus  ferieu- 
fcs.  *  Strabon ,  /»*.  1 6. 

M  E  N  I  P  P  E  natif  de  Stratonice ,  Ville  de  Ca- 
rie ,  fut  célèbre  Orateur  de  fon  tcms.  Plutarquc  8c 
Strabon  en  parlent  avantageufement ,  aufli  bien  que 
Ciceron  ,  qui  avoue  que  Mcnippe  ctoit  le  premier 
homme  &  le  plus  cloquent  de  Ion  tems,  &  enfin 
un  vray  Orateur  Attiquc.*  Strabon,  /i.  14.  Ciceron, 
in  Brut*. 

N>1  E  N  N  A  S,  Patriarche  de  Conftantinople  dans 
le  V  I.  Siècle,  fut  mis  à  la  place  d'Amhimecnt  j6.Il 
étoit  Abbé  du  grand  Monaftere  de  cette  Ville ,  ap- 
pelle Sauf  )ii  ;  Se  le  Pape  Agapet  l'ordonna  à  la  priè- 
re de  l'Empereur  Ii  itinien.  Il  artembla  un  Sinode 
contre  les  Origeniftes  en  5  36.  8c  un  autre  en  y  jS. 
Depuis  fa  trop  garnie  complaifance  pour  la  Cour 
le  j  rta  dans  1rs  '.entimens  de  l'Empereur  qui  publia 
lui  £dit  contre  Us  trois  Chapitres ,  8c  le  Pape  Vigi- 


liusdcfapprouvant  cette  lâcheté  l'excommunia,  il  eft 
vray  que  Mennas  reconnût  fa  faute ,  &  il  mourut 
en  paix  dans  la  communion  de  l'Eglife,  l'an  t  ji. 

*  Evagrc ,  /i.4.  Anaftafe ,  tu  vit.  Pontif.  Baronius,  » 
Anndt. 

M  E  N-N  O  N  I  T  E  S ,  certaine  Sefle  d'Atu- 
baptiftes  ,  aiulî  nommes  de  M  e  n  n  o  n  Simonis 
de  Frifc ,  qui  debitoit  dans  le  X  V  I.  Siècle  fes  blaf- 
phemes  que  les  Protcilans ,  auffi  bien  que  les  Ca- 
tholiques ,  combattirent  avec  jufticc.  Ce  malheu- 
reux ,  outre  le  violentent  du  faint  Baptême,  enlei- 
gnoit  que  le  Verbe  a  apporté  du  Ciel  un  corps  de 
la  fubltancedu  Pcre.  *  Florimond  de  Remond  ,  li.i. 
1. 1  j  Prateole,  V.Meon.  Gautier ,  Cbnutgr.  5.  X  VI. 
ch.69 

MENOCHIVS,  vulgairement  Menochio 
(  lacques)  célèbre  Iurifconlulte,  étoit  de  Pavie.  Il 
nâquit  dans  une  Famille  peu  confiderable  ;  mais  il  la 
rendit  iliuflrc  par  fonr  mérite  8c  par  (on  fçavoir.  Car 
il  fe  rendit  fi  habile  dans  l'étude  du  Droit ,  qu'on  le 
nommoit  ordinairement  le  Bald»  &  le  Barthole  de  fon 
Siècle.  Tous  les  Princes  d'Italie  travailloieut  à  l'en- 
vi,  pour  l'attirer  dans  leurs  Vmverfite».  Menochio 
enlcigna  en  Piémont ,  à  Pifc ,  puis  à  Padoiie  où  il 
fut  2  j.  ans  de  fuite  ,  8c  enfin  l'amour  de  fa  patrie 
l'attira  à  Pavie ,  8c  on  luy  donna  la  Chaire  de  Pro- 
fed'eur  de  Nicolas  Gratiani  mort  peu  auparavant. 
Philipes  I  I.  Roy  d'Elp-gnc  témoigna  ,  en  drverfrs 
occalions  qu'il  avoit  bcircocp  d'eltimc  pour  le  mé- 
rite de  Menochio  qu'il  fit  Confeiller  8c  puis  Prcfi- 
dent  au  C0nu.1I  de  Mîlan.  Ce  célèbre  lurifconiul- 
te  honora  cette  Charge  par  fa  probité.  Il  a  rendu 
fon  nom  immortel  par  les  diffvrcns  Ouvrages  qu'il 
a  huilez.  Les  principaux  font  De  recMptrdndà  pof- 
fe filon  t.  De  adtptj'cendÀ  &  retinendJ  pofijpone.  De 
prefumptiouibm.  De  eerbitretriit  Indicum  j^uttfiioni- 
bm  &  Cuifis  Con/ilwrum  T.X  1 1 1.  &c.  lacques  Me- 
nochio mourut  le  10.  Août  de  Pan  1607.  âgé  de 
7  5. Son  corps  fut  enterré  dans  l'Eglife  des  Clercs  Ré- 
guliers de  Pavie  où  l'on  voit  fon  Tombeau  avec  cet- 
te Epitafc: 

Jacobin  Menochitu 
Magnum  Iuftùiû  Or.uulnm 
ln  PedemiritMia,Patavinà,Ticinenfi  Catb.dri, 
Tum  A1ediolanitcum  Stnmortm  :  mox  Prdjidem, 
Et  Regittm  agent  Confilidrtttm, 
Denitjue  in  Orbe  univerfi 
Auditum  htc  tJcet ,  Confit! uni  ytmen  adhttc 
Rejp>»deret  ,  fi  pliera  quant  fcripfit  dici  posent. 
Obiii  AnnoCbnft,  M.  DC.  Fil.  Die  X.AitgufH 
Natm  Ann.  L  X  X  V. 

*  Thomafîni.M  tleg.ikft.Fïrw.P.f.  Lorenzo  Craf- 
[o,el  g.  d'Huom.  Lttter.  Ghilini ,  De  Thou,  Ric- 
cioli ,  8c  c. 

MENOCHIVS  (  IeanEftienne  )  Icfuiie, 
natif  de  Pavie  ,  ctoit  fils  du  célèbre  lacques  Meno- 
chio qui  l'cleva  avec  un  grand  loin  dans  l'étude  des 
belles  Lettres.  Il  s'y  avança  beaucoup,  &  comme 
il  ne  manquoit  pas  de  pieté ,  dez  l'âge  de  17.  ans  il 
fe  fit  Religieux  parmy  les  lefuitcs.  Ce  fut  le  2  J.  May 
de  l'an  1593.  Menochio  fe  diftingua  trcs-particulie- 
rement  dans  la  Compagnie  à  laquelle  il  rendit  de 
grands  fervices.  Il  enfeigna  avec  applaudilTcmenr, 
il  mérita  les  premières' Charges  dans  les  Collèges  8c 
les  Provinces  d'Italie,  &  il  fe  rendit  tres-cclebre  par 
fa  conduite ,  par  la  prudence  8c  par  fon  érudition. 
Nous  avons  encore  des  marques  de  celle-cy  dans  fes 
excellens  Ouvrages  qui  font ,  Hienpelitictn  ,feu  In- 
flitutionis  Polttic*  è  fteris  Scriptttru  de  prompt*  Lib. 
lit.  Inflitutionif  Oeconomice  ex  fiicrù  Lùterit  de. 
prompte.  Ltb.  I  J.  Brevu  explicatio  fcnfiet  Lntcralù 
mine  Scnptw*  ,  Tom.  J I.  De  Repnblic*  Htbreurtm 
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tût.  Vt  I  I.&c.  Le  P.Ican-  Eftienne  Menochio  mou- 
rut à  Rome,  le  4.  Février  de  Pan  16 $6.  *  Afe- 
gambe  ,  Bibl.  Script.  Soc.  le.  Le  Mire,  de  Script. 
Sac.  À Vll.&c. 

M  E.N  O  D  O  V  E  de  Samos ,  Hiftorien  Grec,  eft 
cité  par  Athénée  dans  le  1 5.  Livre  des  Dionofophi. 
(les.  On  ne  fçait  pas  en  quel  tems  il  a  vécu, mais  feu- 
lement qu'il  ilt  diffèrent  d'un  autre  Menodoti 
de  Nicoinedie ,  Médecin  Empirique  ,  dont  Diogcne 
Laërce  fait  mention  en  la  vie  de  Timon. 

M  E  N  OE  C  E'  E ,  fils  de  Creon  Roy  de  Thebcs. 
On  dit  qu'ayant  fçù  que  l'Oracle  promettoit  la  vi- 
ctoire aux  Thebains  n  le  dernier  de  la  race  de  Cad- 
mus  fe  donnoit  la  mort,il  fe  perça  le  fein  pour  rendre 
ce  lervice  à  fa  patrie.  *  Suce,  li.  1  o.  Thtbaid. 

M  E  N  O  T  (  Michel  )  Religieux  de  l'Ordre  de 
S.  François,  a  vécu  dans  le  X  V.  Siècle  Se  au  com- 
mencement du  XVI.  Il  eft  Auteur  de  quelques  Li- 
vres de  Sermons  ,  où  il  y  a  plufieurs  façons  de  par- 
ler Françoifes  ,  dont  Henri  Eftienne  fe  rooeque,  dans 
fon  Apologie  pour  Hérodote.  Meuot  étoit  Docteur 
de  Paris.  Su  Otuvrtt ,  dit  la  Croix  du  Maine  dans 
U  Bibliothèque  des  Auteurs  François,  faut plm  re- 
cherchées  que  celles  d'Olivitr  MaiMord  ,  ou  bien  de 
Michel  Barlette  &  autres  fembUbles  Ecrivains  ,  lef- 
fuls  ont  fait  det  Prédications  fi  hardies  &  tellement 
libres »  ettt'ils  n'ont  craint  en  cela  aucun ,  tant  ils  étaient 
ardent  pour  annoncer  la  parole  de  Die».  Et  fi  auel- 
ants-uns  recherchent  leurs  Oeuvres ,  par  fus  tout  au- 
tres Théologiens  de  leurs  temt ,  ce  fi  pour  voir  les  abus 
de  tous  états  découverts  par  iceux ,  &c. 

M  E  N  T  H  E  I T  ,  Province  d'Efcoflè  en  la  par- 
tie Méridionale  ,  avec  titre  de  Comté.  Elle  eft  entre 
la  Province  de  Fifc  Se  celle  de  Lenuox.  Dumblain 
eft  la  Ville  capitale ,  les  autres  font  Kinkardin,  Kirk- 
brid,6cc. 

M  E  OT  I  D  E  S.  Cherchez  Palus  Meotides. 

M  E  P  P  E  N,  Ville  d' Alemagne  dans  la  Wcftpha- 
lie  a  l'Ev&que  de  Munfter.  Elle  eft  allez  bien  forti- 
fiée ,  &  fîtuée  fur  la  petite  Rivière  de  Hafe  entre  la 
même  Ville  de  Munfter  Se  Embden  ,  Un  peu  au  Jef- 
fus  de  l'Ems. 

ME  RCA  DO  dit  Me  rcatvs (  Louis)  Mé- 
decin eclebre  ,  étoit  de  Valadolit  en  Efpagne ,  où  il 
enfeigna  avec  réputation  ,  &  il  fe  fit  eftimer  fur  la 
fin  du  X  V  L  Siècle,  en  1 580.  &  90.  Il  fut  premier 
Médecin  de  Philipcs  I  L  Roy  d'Efpagne ,  Se  il  com- 
pofa  divers  Ouvrages  que  nous  avons  de  Pimpref- 
iion  de  Francfort  en  V.  Volumes  in  folio.  *  Ca- 
Aellan,»«  vit.  tâufl.  Medic.  Vander  Linden,^  Script. 
Mtd.  Nicolas  Antonio,  Bibl.  Script.  Hifp. 

M  E  R  C  AT  O  R  (  Gérard  )  un  des  plus  célé- 
bra Géographes  de  fon  tems ,  nâquit  le  5.  Marsde 
l'an  |  riz.  à  Ruremonde  Ville  du  Païs-Bas  dans  le 
pais  de  Gueldres  5  mais  de  parens  qui  étoient  de  Iu- 
licrs.  H  étudia  à  Bois-Ie-Duc  Se  puis  à  Louvain  ,  ÔC 
il  eut  un  fi  grand  panchant  pour  les  Mathématiques, 
qu'il  en  perdoit,  dilent  les  Auteurs  de  fa  vie ,  Se  le 
manger  Se  le  dormir.  Il  eft  vray  que  Gérard  Merca- 
tor  y  fit  un  fi  merveilleux  progrez  qu'il  s'attira  l'ad- 
miration de  tout  le  monde.  Il  mérita  d'avoir  part  en 
Peftime  de  l'Empereur  Charles  V.  qui  le  tenoit  chez 
îny  ,  &  auquel  u  fit  prefentde  divers  inftrumens  de 
Mathématiques  ;  mais  depuis  il  devint  le  Cofmogra- 
phe  du  Duc  de  Iulicrs.  Mercator  publia  une  Chro- 
nologie ,  des  Tables  Géographiques  ,  &  il  travailla  à 
l'Atlas  que  Iodoce  Hondius  imprima  aprez  fa  mort. 
Ce  ne  furent  pas  les  feules  pièces  de  fa  façon  ,  il  cor- 
rigea la  Géographie  de  Ptolomée ,  Se  compofa  d'au- 
tres Traités ,  comme  De  ufu  annuli  afironomici.  Glo- 
bi  cectefiis  fcnlptura.  Globi  terrefirù  fculptura  ,  &c. 
Mercator  donna  auHÏ  au  public  des  Ouvrages  de 
Tome  II. 
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Théologie,  comme  Harmonia  Evânfelifiarwmt  te  un 
De  Créât iene  ac  fabrica  mundi ,  qui  fut  condamné* 
pareequ'on  y  trouva  dans  le  Chapitre  18.  quelque 
proportion  touchant  le  peché  originel ,  qui  n'eft  pas 
conforme  au  fentiment  de  l'Eglife.  A  cela  prez,  Ma  - 
cator  s'acquit  une  réputation  qui  ne  finira  jamais. 
On  ne  vit  jamais  d'homme  plus  laborieux  que  luy. 
Jlgravoit  luy -même  fes  Cartes,  il  les  entuminoit  «Se 
il  le  faifoit  admirer  jufqu'aux  moindres  chofes.  Il 
mourut  à  Duifburg ,  le  a.  Décembre  de  l'an  1 594. 
âgé  de  82.  *  Gautier  Ghimnius ,  eu  fa  vie ,  Poil'  vin, 
li.i.  Bibl.  SeleÛa  ,  Vottxut.dc  Scient.  Math.  Valere 
André ,  Bibl.  Belg.  Melchior  Adam  ,  in  vit.  Cerm. 
Phil.  &e. 

MERC  ATRVDEouMARcATRvoi,fecon- 
de  femme  de  Gontran  Roy  d'Orléans. Elle  étoit  fille  dé 
Maquaire  ou  Magnachaire  Comte,ou  félon  d'autres* 
Duc  des  François  Transjurains ,  48c  depuis  Evêque 
d'Angoulême.  Elle  eut  un  fils  ,  à  ce  que  quelques 
Auteurs  prétendent.  On  n'en  eft  pas  feur ,  mais  feu- 
lement que  fa  jaloufie  devint  fi  forte  contre  Vcne- 
rande  que  le  Roy  aimoit ,  qu'elle  fit  empoifonnec 
Gombaud  que  la  même  avoit  eu  de  Contran.  Dieu 
la  punit  de  cette  méchanceté,  car  fon  fils  mourut  j  Se 
le  Roy  la  répudia.  Mercatrude  mourut  vers  l'an  566. 
ou  67.  *  Grégoire  de  Tours,  /i.4.  c.25. 

M  E  R  C  E  R ,  Anabaptifte  qui  publioit  de  nou- 
velles erreurs  au  commencement  du  XVII.  Sieclei 
Se  pout  cette  raifon  il  fut  long-  tems  détenu  piifon- 
nier  en  Angletcire.  Ce  feelerat  avoit  l'impudence  de  . 
prêcher  que  la  cérémonie  du  Baptême  eft  une  inven- 
tion profane;  que  la  Régénération  le  fait  fur  les  pieds. 
Se  que  les  adultes  feuls  la  peuvent  recevoir.  De  quels 
égaremens  n'eft  pas  capable  Pefprit  de  l'homme  que 
Dieu  abandonne.  *  Gauticr.Obrew.  S.  X  FI  /.ch.  10. 

M  E  R  C  I  E  ou  Merce  .Royaume  des  Merciens  • 
en  Angleterre,  qu'on  noinmoit  a  (fi  les  Anglois  Mé- 
diterranéens. Cet  Etat  étoit  confiderable  Se  le  plus 
grand  de  toute  l'Angleterre.  U  comprenoit  les  peu- 
ples Cornaviens ,  les  Coritains,  les  Dobuniens,  Sec. 
Il  avoit  au  Levant,  en  partie  l'Océan  Si  en  partie  les 
Royaumes  d'Eflex  Se  d'Eaft- Angle.  Celuy  de  Wift- 
fex  luy  étoit  au  Midi  :  celuy  de  Nort-Humbetland 
au  Septentrion  ,  Et  la  Principauté  de  Galles  au  Cou- 
chant. Aujourd'huy  la  Mercie  comprend  18.  Corn- 
tez  qui  font  Chcftcr,  Darfbi.  Nottingham,  Lincol- 
ne ,  Rutlaiid  ,  Staftord ,  Strop ,  Hereford  ,  Warvich< 
Northampton  ,  Hiintmgton  ,  Buckinglum  ,  Gloce- 
fter.Oxfbrd,  Leicefter,Bctfbrd,  Vorchcfter  Se  Mont- 
mout.  le  parle  ailleurs,  fouslenomd'Angleteire,  des 
Rois  des  Merciens,dout  Crida  fut  le  premier.*  Cam- 
den  Se  Iean  Specd ,  defer.  d'Angl.  Polidore  Vcrgile 
Se  Du  Chcfne,  Hifi. d'Angl.  &c. 

Concile  de  Mercie. 

Les  Evêques  Anglois  aflemblez  dans  la  Provin- 
ce de  Mercie,  celebreregt  environ  l'an  70 y  un  Con- 
cile dont  le  vénérable  Bede  fait  mention.  Adhelme, 
de  qui  je  fais  mention  en  fon  lieu  ,  s'y  trouva ,  Se 
il  eut  ordre  d'écrire  pour  la  célébration  de  la  Fêta 
de  Pâques  ,  contre  l'erreur  des  Bretons.  *  Bede,//.  j. 
c.  1 9.  Pitfeus ,  de  Script.  Angl.  in  Adhelmo ,  p.  1 1 6. 
&Jeq. 

LeMERCIER  en  Latin  MERcERvs(Iean) 
à  qui  M.  DcThou  donne  cet  éloge,  d'avoir  été  le 

()lus  fçavant  Homme  en  Hébreu  qui  ait  été  parmi 
es  Chrétiens ,  a  honoré  la  Ville  d'Vzez  en  Langue- 
doc par  fa  naiiTance  Se  par  fon  rare  mérite.  Ses  pa- 
rens le  deftincrent  d'abort  aux  Charges  publiques. 
Se  pour  l'en  rendre  digne  Se  féconder  les  cfpcrances 
qu'ils  concevoient  de  Ion  efprit ,  ils  l'éleverent  avec 
beaucoup  de  foin,  Se  luy  firent  apprendre  le  Dioij 
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dans  l'Vniverfïtc  de  Tolofe  Se  puis  dans  celle  d'A- 
vignon. Le  Mercier  y  ht  de  grands  progrez  auflî 
bien  que  dans  le>  belles  Lettres  Se  dans  les  Langues 
fçavantcs,  la  Grecqi  e  ,  la  Latine,  l'Hébraïque  Se 
la  Chaldéene.  Aprcz  la  mort  de  François  Vatablc, 
qt.i  s'acquit  fi  juitemcnt  le  titre  de  Rcftaurateurde 
la  Langue  Hébraïque  ,  Iean  le  Mercier  fût  celuv 

2ui  mérita  d'être  en  fa  place  de  Profcffcur  Royal. 
'.e  f.  t  en  1546.  Depuis  ,  durant  les  malheurs  des 
guerres  civiles  ,  il  fut  obligé  de  fouir  du  Royau- 
me. Il  fe  retira  a  Venife  auprez  d'Arnoul  du  Fer- 
rier ,  Arabairadeur  de  France  Se  fon  amy  particu- 
lier. Le  Mercier  trouva  en  cette  Ville  des  Sça- 
vans  qui  eftimerent  fon  mérite.  Il  revint  en  Fran- 
ce avec  le  même  Ambaffàdeur  ,  Se  il  mourut 
d'abort  après  dans  fa  Maifon  d'Vzez  ,  l'an  1  570. 
Ce  fut  une  grande  perte  pour  la  Republique  des 
Lettres.  Le  Mercier  ctoit  petit  de  taille  ,  fon  in- 
clination laboricule  Se  fes  longues  veilles  avoient 
extrêmement  deilèché  fon  corps  &  diminué  fes 
forces  ;  il  avoit  pourtant  la  voix  mâle  Se  vigoureu. 
fe  ,  de  forte  qu'il  remplifToit  facilement  toute  l'é- 
tendue d'un  grand  auditoire.  Il  traduisît  de  Grec 
en  Latin  Harmonapule ,  lorfqu  il  ctudioit  en  Droit 
à  Avignon.  Depuis  il  travailla  ai  x  Commentaires 
fur  loi) ,  fur  les  fix  premiers  petits  Prophètes  ,  fur 
la  Genelc ,  &c.  que  losi as  ib  Mercier  fon 
jfils  fit  imprimer.  Il  l'avoit  eu  d'une  Dcmoifelle 
de  bonne  Maifon  qu'il  epoufa  durant  fa  jeuneffe. 
•  Elle  ctoit  fille  d'un  Gentilhomme  nommé  D'Allier 
Se  d'Antoinette  de  Loynes  ,  qui  prit  depuis  une  fé- 
conde alliance  avec  le  célèbre  Iean  Morel.  C'elt  ce 
qui  fait  dire  avec  raifon  à  Scevolc  de  Sainte  Marthe, 
que  la  f.  m  me  de  Iean  Le  Mercier  étoit  Sitôt  de  la 
fçavant*.*  Camille  Morel  :  ce  que  plufieurs  ne  com- 
•  prennent  pas.  t^iioyqu'il  enfoit,  lofias  Le  Mercier 
îoùtint  tres-bien  la  grande  réputation  que  fon  père 
s'étoit  acquife.  Il  étoit  très- habile  critique  ,  Se  quoy- 
qu'il  ait  été  employé  à  diverfes  affaires  qui  l'ont  em- 
pêché d'écrire  ,  il  a  pourtant  laifsé  d'afTez  bonnes 
pièces.  La  plus  importante  cft  le  Nonius  Marcel- 
in* qu'il  a  très  bien  corrigé.  Les  autres  font  des 
Notes  fur  Ariftenete ,  fur  Tacite  ,  fui  Dictis  de 
Crète  Se  fur  le  Livre  d'Apulée ,  De  Dee  Socrtuis. 
Il  a  aufli  fait  l'éloge  de  Pierre  Pithou ,  Se  il  y  a 
des  Lettres  de  luy  dans  le  Recueil  de  GolJaft.  M.  de 
Saumaifc  qui  étoit  fon  gendre  promettoit  fa  vie; 
mais  la  mort  l'a  empêché  de  s'acquitter  de  fa  pro- 
mette. *  Stc  Marthe,  in  elojr.  deil.  G*fl.  tui.  De 
Thou  ,  Hift.  li.  f.  &  feq.  Le  Mire ,  de  Script.  Stc. 
X  VI.  &c. 

Le  M  £  R  C  I  E  R  (  Iean  )  Sr  de  la  Sauvagere 
en  Anjou  ,  &  Avocat  au  Siège  Prcfidial  de  la  Ville 
d'Angcrs,vivoit  (ur  la  fin  du  X  V  I.  Siecle.en  1584. 
François  de  la  Croix  du  Maine  parle  de  luy  avec 
éloge.  Il  étoit  Poète  Se  il  compofa  divers  Ouvrages 
en  profe  Se  en  vers. 

LE  MERCIER  ou  Me rc hier  ,  en  Latin 
Mercervs  (Guillaume)  Doïcn  de  S.Pierre  de 
Louvain  Se  Profefteur  en  Théologie  .  ctoit  d'Ath 
en  Hainaut ,  où  il  naquit  au  commencement  de  l'an 
1572.  H  s'avança  fi  considérablement  dans  la  con- 
noifùnce  de  toutes  fortes  de  Sciences ,  qu'on  le  crut 
capable  d'cnfeignrr  la  Philofophie  Se  la  Théologie 
à  Louvain  j  ce  qt  'il  fit  durant  plus  de  trente  ans. 
Guillaume  Merchier  mérita  encore  d'autre*  emplois 
confiderablcs.  Sa  doctrine  quoyqne  tres-folide,  rtoit 
fondée  fur  une  grande  pieté  &  fur  un  mciveilleux 
dcfintereiremcnt  ;  atiffi  ctoit-il  l'exemple  de  tous  les 
bons  Prêtres  du  Pais  Bas.  U  mourut  le  6.  Août  de 
l'an  1659.  Nous  avons  de  luy  des  Commentaires 
fur  la  I II.  Partie  de  la  Somme  de  5.  Thomas ,  de- 
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puis  la  L  X.  Qrcflion  où  font  celles  des  Sacrcmens, 
des  Cenfirres/aCC  *  Valcre  André  ,  Bibl.  Btlf.  Le 
Mire ,  de  Script.  Stc.  X  VI I. 

M  E  R  C  OE  V  R.  Cherchez  Iean  de  Mercœur. 

M  E  R  C  OE  V  R  ,  petite  Ville  de  France  en 
Auvergne  ,  avec  titre  d'Evêché.  Elle  cft  fituée  fur 
i  ne  colline  qui  a  au  pied  un  ruiHeau  qui  paiîe  à 
Artes  Se  à  S.Germain  Lambrun ,  Se  qui  le  jette  dans 
l'Allier,  entre  Brioude  Se  IfToire.  Le  Roy  Charles 
IX.  l'erigea-eu  Principauté  1  an  1  5e*  «.  Se  puis  en 
Duché  Se  Pairie  au  mois  de  Décembre  de  l'an  1 569. 
Ce  qui  fut  vérifié  ait  Parlement  de  Paris  le  8  Mars 
1 576.  Cette  Ville  a  donné  fon  nom  à  l'ancienne  & 
Noble  Maifon  de  Mercoevr  ou  Mercueil.  On  die 
qu  Hic  t  ier  ,  Sr  de  Mercccur  vivoit  en  890.  otl 
900.  Le  nom  de  fa  femme  étoit  Arfende.  Il  en  art 
Beravd  I.  furnomméle  G  rand  ,  S'  de  Mercœur. 
Celuy-cy  eut  de  Gerbcrge  fa  femme  Beratid  1 1.  nui 
fuit  :  Odilon  ,  Abbé  deCluni ,  mort  le  i.  Janvier  Je 
l'an  1 048.  comme  je  le  dis  ailleurs  ;  Et  Bertrand  de 
Mercœur  ,  Prévôt  de  l'Eglife  du  Puy  en  Vday.  Bi- 
r  A  v  d  II.  Seigneur  de  Mercœur ,  eut  Beraud  1 1 1. 
qui  fuit  >  Et  Efticnnc  E vêque  du  Pi  y,  mort  en  105  a. 
Beravd  III.  laiftà  Beravd  IV.  Se  Pierre,  E  vê- 
que du  Pny  ,  aprcz  fon  oncle.  Pierre  mourut  vers 
l'an  1 076.  Se  un  de  fes  neveux  nommé  Eftienne  fut 
mis  fur  le  Siège  Epifcopal.  Ce  Prélat  étoit  fils  de 
Beraud  IV.  Se  frère  de  Beravd  V.  Celuy-cy  laide 
Beraud  V  I.  qui  fuit  ;  Se  Efticnnc  ,  Evêque  de  Oer- 
mont  en  Auvergne,  mort  en  1 169. Beravd  VI. 
de  ce  nom  ,  Sire  de  Mercœur ,  époufa  Iudith  d'Au- 
vergne, fille  de  Guillaume  V  Ldft  le  Vieux,  qui  ufur- 
pa  le  Comté  d'Auvergne  à  Guillaume  V.  fon  ne- 
veu ;  Se  d'Anne  de  Nevers.  Le  Comte  avoit  rap. 

Pellc  fa  fille  chez  luy ,  Se  le  Pape  Alexandre  1 1 1. 
excommunia  jufqu'à  ce  qu'il  l'eut  r'envoyé  au  Sire 
de  Mercœur  fon  mari.  C'eft  ce  qu'on  voit  par  un 
referit  du  même  Pape  au  Roy  Louis  le  Ieune.  Be- 
raud V I.  moerut  vers  l'an  1 1 C  3.1ailfant  Beraud  V  1 1. 
qui  fuir  ,  Et  Odilon  de  Mercœur  ,  Evêque  du  Pujr. 
Be  r  a  v  d  V  1 1.  Sire  de  Mercœur  prit  alliance  avec 
Alix  de  Bourgogne ,  fille  d  Eudes  1 1 1.  Duc  de  Bour- 
gogne, Se  d'Alix  de  Vcrgy  ,  fa  féconde  femme  ;  dont 
il  tut  entre  autres  enfâns  Beraud  VIII.  qui  fuit ,  8c 
Odilon  ,  Evêque  de  Mende.  Beraud  VU.  mourut 
avant  l'an  1  2»8.  Alix  de  Bourgogne  fà  femme  fere- 
mana  avec  Robert  I.  du  nom  ,  Comte  de  Clermont 
Se  Dauphin  d'Auvergne  ;  &  étant  veuve  une  fécon- 
de fois  en  1151.  elle  fe  fit  Religieuie  à  Fontevraut 
où  elle  moumt.le  il.  Août  1166.  Beravd  VIIL 
de  ce  nom,  Sire  de  Mercœur,  epoufa  vers  l'an  1  2  jS. 
Beatrix  de  Bourbon,  fille  d'Archambaud  VIII  Sire 
de  Bourbon  j  Se  il  mourut  l'an  1 194.  Leurs  en  fans 
furent  Beraud  IX.  qui  f  it  :  Archambaud,  Srde 
Voulfaccc  de  Beauvoir:  Ahxens,  mariée  en  1179.  â 
Robert  1 1 1.  du  nom,  Comte  de  Clermont,  Dauphin 
d'Auvergne,  morte  en  1 186.  B-atrix  ,  femme  d'Ar- 
mand 1 1 1.  du  nom  ,  Vicomte  de  Polignac  ;  Et  Agnes 
de  Mercœur  ,  alliée  avec  Iean  I.  du  nom  ,  Comte  de 
loigny.merc  de  Iean  1 1  qui  fit  Sire  de  Mercœur 
aprez  la  mort  de  Beraud  X.  fon  coi  (in ,  comme  je  le 
diray  dans  la  fuite.  Beravd  de  Mercoevr  I  X. 
du  nom  ,  S'd'VIfel ,  époufa  en  1  268  Blanche  de 
Châlon,  fille  de  Iean  ,  Comte  deChâlon  &  de  Bour- 
gogne, Se  il  mourut  avant  fon  père,  biffant  Bi- 
R  avd  X.  Sire  de  Mercœur.  Celuy-cy  fucceda  à  fort 
aycul.  Il  epoufa  en  1 290.  Ifabeau  de  Forez,  fille  de 
Guignes  V  I.  du  nom  .  Comte  de  Forez ,  Se  de  lean- 
nc  de  Montfort  ;  Se  il  mourut  fins  en  fans  aprez  l'an 
1  j  18.  Aprez  fa  moit  Iean  1  I.  Comte  de  loigny 
fut  Sire  de  Mercœur.  Il  époufa  Agnes  de  Briennc, 
fille  d'Hugues ,  Comte  de  Briennc  Se  de  Liches  , 
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Ddc  d'Athènes  ,  Sec.  Se  d'ifabel  de  la  Roche ,  Du- 
chefle  d'Athènes  ;  Se  il  eut  Iran  mort  jeune  ;  I E  a  n- 
n  e  Comteriî-  de  Ioigny  Se  Dame  de  Mercœur.  Elle 
fut  mariée ,  par  contrat  pafsé  au  mois  d'Avril  de 
l'an  1  î  1  4.  avec  Charles  de  Valois 1 1.  du  nom, Com- 
te aVAL-nçon,  de  Chartres  ,  &c.  dit  le  Magnanime, 
fécond  fils  de  Charles  de  France,  Comte  de  Valois; 
Se  frère  du  Roy  Philipes  de  Valois.  Cette  Dame  mou- 
rut fans  enfans  le  2.  Septembre  de  l'an  1336.  Les 
biens  de  la  Maifoh  de  Mercceur  &  de  Ioigny  furent 
partagez  entre  Bcrard  I.  Comte  de  Germon  t  &  Dau- 
phin d'Auvergne ,  Armand  Vicomte  de  Polignac, 
Guillaume  de  Poictiers  Se  Eftienne  de  Vilfàc.  Be- 
r  a  v  d  I.  Comte  de  Clermont  fut  Sire  de  Mercœur, 
6c  cette  Seigneurie  luy  fut  adjugée  par  Semence  de 
l'an  1557.  comme  petit  fils  de  Robert  III.  Comte 
de  Clermont  &  Dauphin  d'Auvergne ,  Se  d'Alix  de 
Mercceur.  Il  étoit  fils  de  Iean ,  Comte  de  Cler- 
mont ,  Sec.  Se  d'Anne  de  Poictieis  ,  &  il  mourut  au 
mois  d'Octobre  de  l'an  1373.  H  eut  Beravd  IL 
dit  le  Grand ,  pere  de  Beraud  1 1 1.  &  d'Anne  qui  de- 
vint héritière  de  Ta  Maifon  Beravd  III.  laiflà  de 
leanne  de  la  Tour  fa  première  femme,  Ibannb, 
ComtciTe  de  Clermont  &  de  Sancerre ,  Dauphiue 
d'Auvergne  6c  Darne  de  Mercceur.  Cette  Dame  fut 
mariée  par  Traité  de  l'an  1416.  avec  Louis  de  Bour- 
bon I.  du  nom ,  Comte  de  Montpeniier ,  &c.  ■Se 
elle  mourut  fans  poltcriic,  le  16.  May  de  l'an  1456. 
âgée  de  1 1.  feulement.  Les  enfans  d' A  n  n  e  fa  tante 
luy  fuecederent  au  Dauphiné  d'Auvergne,  Comté  de 
Forez  Se  Seigneurie  de  Met  cor  r ,  comme  fille  de 
Beravd  1 1.  dit  le  Grand  ,  dont  j'ay  parlé  ;  Se  de 
leanne  de  Forez  ,  Dame  d'Vllèl.  Elle  avoit  époulc 
Louis  1 1.  dit  le  Bon  ,  Duc  de  Bourbon  ,  pere  de 
lean  I.  d'où  vint  ce  Louis  I.  Comte  de  Montpenfier. 
Louis  fut  pere  de  Gilbert  qui  huila  Charles 
III.  Duc  de  Bourbon , 6c c.  Sue  de  Mcreœur,Conné- 
table  de  France.  Les  biens  de  ce  Seigneur  retournè- 
rent à  la  Couronne,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Le 
Roy  François  I.  &  Loiiife  de  Savoye  fa  mere ,  cé- 
dèrent Mercœur  à  Antoine  Duc  de  Lorraine,  Se  Re- 
née de  Bourbon  fa  femme ,  lœur  du  Connétable.  Ce 
fut  par  une  Tranfaction  pafsée  à  Fontainebleau.le  1  o. 
luin  de  l'an  1  5 19.  On  y  ajouta  que  cette  Terre  fe- 
roit  raclieptable.  Depuis  cette  referve  fut  encore  ùtée 
par  Contra  ci  du  17.  Mars  1  5  30  par  lequel  le  Roy 
confentit  que  Mercœur  Se  quelques  autres  Terres 
qu'on  avoit  accordées  au  Duc  &  DuchefTe  de  Lor- 
raine ,  leur  refteroient  en  propre.  Le  Parlement  re- 
fufa  d'abort  de  ratifier  ce  Contract ,  Se  il  ne  le  ht 
qu'aprez  diverfes  jullîons.  le  1 3.  Août  de  l'an  1534. 
Ce  qu'on  exprima  dans  la  Ratification  regiftrata  de 
rrundato  R  gis.  Les  enfans  d'Antoine  Duc  de  Lorrai- 
ne &  de  Renée  de  Bourbon  furent  entre  autres  Fran- 
çois Duc  de  Lorraine,&  Nicolas  de  Lorrai- 
ne ,  Duc  de  Mercœur.  l'en  parle  ailleurs  fous  le 
nom  de  Nicolas.  Il  mourut  en  1  577.&U  laifTaPui- 
Lirrs  Emanvel  di  Lorraine, Duc  de  Mer- 
cœur ,  qui  fignala  fi  bien  fon  courage  en  Hongrie  ; 
ce  que  je  dis  fous  le  nom  de  Philipes-Emanuci.  Il 
avoit  cpoufc  Marie  de  Luxembourg  ,  fille  unique  Se 
héritière  de  Scbaiiien  ,  Vicomte  de  Martigues.  Il  en 
eut  Françoise  de  Lorraine,  DuchefTe  de 
Mercœ  ir  ,  d'Eftampes  Se  de  Penthievre  ,  Princef- 
fe  de  Martigues ,  mariée  en  1 609.  avec  Ces  ar  de 
Vendosme  ,  fils  naturel  du  Roy  Henri  IV.  Ce- 
luy-cy  mort  en  1 66  5. a  eu  entre  autres  enfans  Lovis, 
Duc  de  Mercœur,  depuis  Cardinal  de  Vendofme, 
mort  en  \66<).  Se  pere  de  Lo  v  is-Ioseph  ,  Duc 
de  Vendofme,  de  Mercœur  ,  Sec.  Confultez  MM. 
Iuftel  ,  S,e  Marthe,  Du  CheGie  ,  Du  Bouchct ,  Du 
Puy ,  &c. 
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MERC  V  RE,  Dieu  des  Payens  1  étoit  fils  de 
lupitet  &  de  Maja ,  il  nâquit  fur  le  mont  Cillenc. 
On  diftingue  ordinairement  trois  autres  Mercure** 
l'un  fils  du  Ciel ,  le  fécond  fils  de  Bacchus  Se  de 
Profcrpine,  Se  le  troifiéme,  fils  de  lupiter  Se  de  Cil» 
lene.  Mais  ils  fe  rapportent  tous  au  premier  fils  de 
Maja.  Il  étoit  le  Mellager  des  Dieux  ;  portant  des 
aï  les  à  fon  chapeau  Se  à  fi  s  talonieres ,  Se  un  cadu- 
cée à  la  main.  Il  menoir  les  aines  des  morts  en  En-  • 
fer.  Se  avoit  le  pouvoir  de  les  en  retirer.  On  l'a  ar.fH 
confiderc  comme  Inventeur  de  plufieurs  arts ,  cônv  . 
me  Maître  de  l'Eloquence  Se  du  Commerce,  Se  très- 
expérimenté  à  voler.  Ce  fut  par  ordre  de  lupiter 
que  Mercure  tua  Argus  à  cent  yeux  ,  Se  qu'il  dé- 
roba les  bœufs  d'Appollon  Berger  d'Admette.  Il 
metamorphofa  Batte  en  pierre  de  touche ,  Se  il  eut 
divers  enfans  de  différentes  femmes  ,  dont  je  par- 
le ailleurs  ,  comme  Hermaphrodite  de  Venus ,  ©ce. 
Mercure  cil  auffi  une  des  fept  Planâtes.  *  Ovide, 
Met  dm.  Heiîode,  Homère,  flec.  Canari,  de  Irrutg. 
Dec-, .  Natalis  Cornes ,  m  MytM. 

MERC  V  RE,  que  les  Grecs  ont  appellé  Tri- 
megifte ,  c'efl  à  dire  trois  fois  grand  ,  parce  qu'il 
fut  Prêtre ,  Roy  ,  Se  Philofophe  ;  étoit  Egyptien ,  Se. 
vivoit  aprez  Moïle.  Il  inventa  divers  Ai  ts  qu'il  ap- 
prit aux  Egyptiens  avec  la  Philofophic.  Ciceron  Se 
Laitance  merrent  cinq  grands  Hommes  du  nom  de 
Mcrcnre  ,  âcilPirent  qur  celuy-cy  a  été  le  dernier. 
Maifile  Ficin  cftime  qu'il  fut  neveu  d'Atlas  ,  Se  font 
Auguflin  dit  qu'il  s'addonna  à  l'étude  de  la  magie.  * 
Les  Anciens  pulent  fouvent  de  fes  Ouvrages  -,  mais 
ils  fe  font  perdus  ,  Se  les  deux  Dialogues  qui  noua 

I  client  fous  le  nom  de  Pimander  &  d'Afclcpius ,  Se 
qu'on  attribue  à  ce  Philofophe  ne  font  pas  de  h  y. 
Les  Curieux  confulteront  famt  Auguflin  ,  li  8.  c.  13. 
de  Civ.  Dei ,  &  li.  18.  et 9.  Clément  Alexandrin, 
lib.6.  Strom.  Diodore  de  Sicile  ,  li.  1.  Ciceron  ,/<'.  1. 
de  n*t.  Detr.  Stiabon  ,  li.  1 6.  Lilin  Giraldi ,  Dm/, 
i.de  Pe'et.  Cafaubon,  Exerc.  1.  «À  Afftr.  Anned. 
Baron.  $.  10.  p.53.  &  fet/.  Marfile  Ficm  ,  T.l  I.p.  ^ 
tnihi  1836.  &  feq.  idtt.  Bdfil.  itf6.  Genebrard, 
Orrtn.  &c. 

MERCVRlALISf Ierôme )  Médecin  cé- 
lèbre ,  étoit  de  Forli ,  où  il  nâquit  le  30.  Sept  mbre, 
jour  de  la  Fête  de  S.  Ierôme ,  de  l'an  1540.  Ce  fut 
pour  cette  raifon  qu'on  luy  donna  au  Baptême  le 
nom  de  ce  grand  Saint  qui  s'eft  fi  bien  dillingué  par 
fa  doctrine.  Ce  fut  un  heureux  prefage  pour  Mer- 
curialis  qui  fe  rendit  en  peu  de  rems  très  habile 
dans  les  Sciences  ,  Se  principalement  dans  la  Méde- 
cine. Ses  Concitoyens  l'envoyèrent ,  l'an  1561.  qui 
étoit  le  3  2.  de  fon  âgé  ,  à  Rome  pour  y  trairer  des 
affaires  importantes  à  la  Cour  du  Pape  Pie  I  V.  Le 
Cardinal  Farnefe  charmé  de  fon  mérite  l'an  cta  dans 
cette  Ville ,  où  il  compofa  fes  V  I.  Livres  De  .tue 
Gymnaftic*  qui  luy  acquirent  une  très- grande  répu- 
tation. Ils  firent  connoître  fa  profonde  érudition  Se 
la  parfaite  intelligence  qu'il  avoit  des,  Langues  fça- 
vantes.  La  République  de  Venife  fouhaita  de  l'avoir 
ProfefTcur  dans  fon  Vniverfité  de  PaJoiie,  que  Mer- 
curialis  appelloit  ordinairement  fa  mere ,  parcequ'il 
y  avoit  reçu  les  honneurs  du  Doctorat.  Il  y  fuc- 
ceda  l'an  1 569.  à  la  Chaire  d'un  très-excellent  Pro- 
feiTcur,  Antonio  Fracantiani  de  Vicenze ,  qu'on  fur- 
nomma  l'Efculape  de  fon  tems.  Quelque  grande  que 
fut  l'idée  qu'on  avoit  conçue  de  l'habilité  de  ce 
nouveau  ProfeflèiT ,  il  la  furpaiTâ  par  fa  conduite  Se 
par  fon  fç  avoir  qui  porta  fon  nom  par  toute  l'Euro- 
pe. L'Empereur  Maximilien  I  I.  le  fit  venir  en  Ale- 
magne  pour  le  confulter  fur  fa  fanté  chance! lan te. 

II  fut  extrêmement  fatisfait  de  Mercurialis  auquel  il 
témoigna  fa  rcconnoiilance  par  des  prefens  coufide* 
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rables  ,  &  il  honora  (a  vertu  par  des  titres  magni- 
fiques de  Comte  Se  de  Chevalier.  Dans  la  fuite, 
cet  habile  Médecin  enfeigna  encore  dans  les  VnU 
verfués  de  Bologne  Se  de  Pile  ,  Se  enfin  ,  comme  il 
fouhaitoit  de  vivre  en  repos  le  reftede  fes  jours  ,  il  fe 
retira  à  Focti  ,  ce  il  y  mourut  le  i  j.  Novembre  de 
l'an  156$.  âgé  de  66.  Outre  l'Ouvrage  dont  fay 
parle ,  nous  avons  de  luy  De  tnorbù  mdierunu  Cm- 
fnlta'mts  Médicinales.  De  Componendit  medicomen- 
tit.  Varia  LtQutltt.  De  Vtntnti  &  trterbu  venenofis. 
De  morbù  puerorum.  De  tnorbis  cutancu.  De  morbu 
ocklorum  &  ourum.  De  cogne feendù  &  curondu  hu- 
mant cerperis  offetttbm  Lib.V.  Hipfecr* 'ù  opéré  em- 
nutt  Grtcè  &  Latine  édita  ,  &  ScMiit  iBnfirata.  Gâ- 
leni  opéra  Latine  couver  fa  &  emendata  ,Cc*  Tho- 
mafini ,  h$  elog.  DoQ.  Caftellan  ,  in  vit.  iinfir.  Me- 
dic.  GhiHni ,  Tear.  d'Htm.  Lett.  Lorenzo  Craflb, 
tUg.d'Hncm.  Lttter.  IanusNicius  Erithrzus,  Pinac. 
/.  Imag.  tliii/l.  r.84.  Linden  ,  Sec. 

M  E  RC  V  R I A  N  (Everard  )  General  des  Ie- 
fuitrs,  étoit  natif  d'un  petit  Village  du  Luxembourg, 
dont  il  porta  le  nom.  Ce  Village  eft  dans  le  Dioce- 
fe  de  Liège.  Il  étudia  à  Louvain  ,  Se  il  s'y  avança 
beaucoup  dans  les  Lettres  Se  plus  encore  dans  la 
pieté.  Mercorian  avoit  fur  tout  un  zele  admirable 
pour  le  falut  des  ames.  Ce  zele  luy  fît  préférer  une 
Cure  à  la  campagne ,  à  une  Chanoinie  dans  Liège. 
Depuis  il  fouhaita  de  le  faite  Icfuitc,  &  il  fût  reçu 
t  «Paris  le  8.  Septembre  de  l'an  1 J48.  On  l'envoya 
"  à  Rome  en  i  Je  f .  Saint  Ignace  qui  vivoit  encore 
l'y  reçût  avec  bonté ,  Se  fit  à  fon  avantage  des  ju- 
gemens  fur  lefquels  il  ne  fe  trompa  pas.  On  l'em- 

(>loya  d'abort  dans  les  Charges  &  il  meriu  enfin  cel- 
e  de  General  aprez  la  mort  de  faint  François  Bor- 
^ia.  Le  P.Eward  Mercurian  fut  élû  le  i«.  Avril 
de  l'an  ij7j.  Se  il  gouverna  fa  Compagnie  avec 
une  prudence  digned'un  véritable  Serviteur  de  Dieu. 
Il  mourut  le  1.  Août  de  l'an  1580.  On  a  de  luy 
une  Lettre  écrite  aux  Srperieurs  de  fon  Inftitut , 
remplie  de  beaucoup  de  (âints  Préceptes.  *  Sachini, 
Hift.  Soc.  le.  Ribadencira  Se  Alegambc ,  de  Script. 
Soc.  If.  Le  Mire ,  Valcrc  André ,  Sec. 

M  E  R  C  Y  (  François  )  General  de  l'armée  du 
Duc  de  Bavière  ,  connû  fous  le  nom  du  Baron  de 
Mercy  ,  étoit  natif  de  Loney  en  Lorraine.  Il  s'avan- 
ça par  fon  addrefle  Se  par  la  bravoure  dans  les  Char- 
ges militaires ,  Se  il  mérita  d'être  General  des  trou- 
pes du  Duc  de  Bavière  durant  les  guerres  d'Alema- 
gne.  Il  prit  Roteiieil  en  16 4 j.  il  allégea  enfuite 
Vberling  qui  fe  rendit  ;  Se  il  fournit  de  même  quel- 
ques autres  places.  Ces  avantages  luy  donnèrent 
beaucoup  de  réputation.  Il  l'augmenta  en  1 644.  par 
la  prife  de  Fribourg.  Mais  la  fuite  ne  luy  fat  pas  fi 
avantageufe.  Car  il  perdit  la  bataille  donnée  prez 
la  même  Ville  de  Fribourg ,  Se  il  ■  fut  tué  en  combat- 
tant vaillamment  à  celle  de  Nortlingue ,  le  j.  Août 
16  4.  <.  H  s'étoit  fignalé  à  celle  de  Mergcndal  &:  ail- 
leu  s.  *  Thuldenus],  Hijt.  ttofir.  ternpor.  U.C.  Rela- 
tion de  !a  Batail.  de  Nohling.  Sec. 

La  MERCY  ou  Nostre  Dame  de  la 
Mercy  ,  Ordre  Religieux. Cherchez  Rédemption 
des  Captifs. 

M  E  R  I  D  A,  Ville  d'Efpagne  en  la  Caftille  Neu- 
ve ,  fur  la  Guadiana  ,  entre  Badajozôc  Medelin.  Les 
Latins  la  nomment  Ernerita  Angufla.  Elle  a  été  tres- 
confiderable  ,  mais  elle  ne  l'eu  prefentement  plus 
tant,  ayant  été  ruinée,  &  même  fon  Siège  Métropo- 
litain fut  transf -ré  par  Califte  I  L  l'an  1  1 14.  à  faint 
Iacqurs  de  Compoftelle  en  Galice.  Aufonc  en  fait 
mention  au  Catalogue  des  Villes. 

Jure  Mini  pojl  bas  tntmorabtre  nomen  Iberum 
Emtrûa. 
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Les  Mores  ét oient  maîtres  de  Merida  ,  on  les  en 
châtia  l'an  t  z  jo.  Se  on  la  confia  aux  Chevaliers  de 
faint  Iacques  de  l'Efpée.  Cette  Ville  a  été  un  peu 
fortifiée  durant  les  dernières  guerres  contre  les  Por- 
tugais. Il  y  a  un  Château ,  Se  on  y  admire  les  relies 
de  la  magnificence  de*  Anciens ,  un  Arc  de  triom- 
phe des  Aqueducs  ,  Sec  *  Arobrofius  Morales ,  An- 
tig.  de  Im  Çiudsd.  de  E 'paria,  Mariana,  Nonius,&c. 

Concile  de  Merida. 

Douze*  Prélats  d'Efpagne  >  qui  avoient  en  tête  le 
Métropolitain  Prohcius,  afTemblerent  l'an  666.  de 
Grâce ,  Se  704.  de  l'Ere  d'Efpagne  ,  le  Concile  de 
Merida ,  dans  l'Egide  dite  de  Ierufalem  ,  l'an  1 8.  do 
règne  de  Receswinthe.  Les  Décrets  de  ce  Siuode 
font  exprimés  en  1 7.  Chapitres,que  nous  avons  dans 
le  fixiéme  Tome  des  Conciles. 

MERIDA,  Ville  Se  Evêché  de  l'Amérique 
Septentrionale,  en  la  Nouvelle  El  pagne  ou  Mexique, 
Se  dans  la  Province  de  lucatan.  On  luy  a  donné  ce 
nom  à  caufe  des  anciens  édifices  qu'on  y  a  tt ouvez, 
femblables  â  ceux  de  Merida  en  Elpagne.  Elle  eft  li- 
tuée  vers  le  Golfe  de  Mexico,  avec  Evêché.  *  Ber- 
nardin de  Lizana ,  Hift.  de  la  Provin.  de  I ne  ai  an. 

MERILLE(  Edmond )  lurifconfulre célèbre, 
Se  ProfVfleur  en  Droit  en  l'Vniverfité  de  Bourges, 
étoit  de  Troye  en  Champagne ,  Se  il  a  pafsé  dans 
l'eftime  des  gens  de  Lettres  pour  un  des  plus  célèbres 
lurifconfultes  de  ce  Siècle.  Ses  Ouvrages  fon  allez 
connûs. 

M  E  R  I  N  O  (  Eftienne-Gabriel  )  Cardinal.Ar- 
chevêquede  Bary,  étoit  Efpagnol,  natif  de  Iaë'n  dans 
une  Famille  de  la  lie  du  peuple.  Il  s'éleva  par  fon  ad- 
drelTe  dans  la  Cour  de  Ferdinand  Se  d'Ifabelle ,  Rois 
d'Efpagnc.Sc  enfuite  dans  celle  des  Papes  Iule  1 1.  fié 
Léon  X.  Ce  dernier  luy  procura  l'Evêché  de  Léon 
en  Efpagne.  Merino  étoit  déjà  Archevêque  de  Bary 
&  il  fut  encore  Evêque  de  laën  fa  patrie ,  &  puis 
Patriarche  des  Indes.  Le  Pape  Adrien  V  I.  l'envoya 
en  1512.  Légat  en  France ,  pour  y  travailler  à  la 
paix  entre  le  Roy  François  I.  Se  l'Empereur  Char- 
les V.  Quoyqu'il  ne  reuffit  pas  dans  cette  négocia- 
tion 1  il  s'acquit  pourtant  beaucoup  d  "eft  une  auprès 
de  l'Empereur.  Ce  Prince  l'employa  en  diverfès  af- 
faires importantes  &  luy  procura  le  Chapeau  de  Car- 
dinal que  le  Pape  Clément  VII.  luy  donna  en  1  5  J  J. 
Paul  love  parle  peu  avantageufement  de  cette  pro- 
motion. Peut-être  étnit-ce  par  jaloufie.  Quoyqu'il 
en  foit ,  il  eft  du  moins  avantageux  à  Merino  de  s'ê- 
tre élevé  par  fon  mérite ,  Se  d'avoir  été  luy-même 
l'artifan  de  fa  propre  fortune.  Il  mourut  le  xi.  luiU 
let  de  l'an  1 5  3  j.  a  Rome ,  où  l'on  voit  fon  Torni 
beau  Se  fon  Epitafedans  l'Eglifede  faint  Iacqurs  des 
Efpagnols.  *  Paul  love  ,  Hijt.  li.}  t.Vght\,Ital.fac. 
Aubery  ,  Sec. 

MERIONETH,cn  Latin  Mervinia  Se  Me- 
rionetha ,  Province  d'Angleterre  dans  la  Principauté 
de  Galles  avec  titre  de  Comté.  C'étoit  autrefois  en 
partie  le  Païs  des  anciens  Ordovices.  Cette  Province 
dans  la  Nortwalles  eft  le  long  de  la  Mer  d'Irlande,  en- 
tre les  Comtez  de  Montgomcry  ,  de  Cac'rnavan  8c 
de  Bembigh.La  Ville  capitale  eft  Harlech.On  y  trou- 
ve auffi  Bala ,  Bolgelhe,  Banuouth ,  Sec. 

MERLIN  COCCAIE.  Cherchez  Fo- 
lengo. 

M  E  R  L  I  N  O  (  Francifco  )  Prrfident  à  Naples, 
étoit  de  Sanfevero  dans  la  Poùiilc.  Il  s'éleva  par  fon 
fçavoir  dans  les  premières  charges  de  la  Robe ,  Se 
aprez  avoir  fervi  avec  beaucoup  de  bonheur  dans 
les  principales  Provinces  du  Royaume  de  Naples, 
il  fut  appelle  dans  la  capitale  de  cet  Etat ,  Se  il  y  mou- 
rut le  6.  Septembre  de  l'an  16 jo.  Philipcs  IV. 

Roy 
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Roy  d'Efpagne  l'avoit  fait  Chevalier  A:  S.  Iacques 
8c  Marquis  de  Ramout.  Mcrlino  a  compofé  deux 
Volumes  de  Controvcrfcs  de  Droit.  Voyez  Ton  élo- 
ge parmi  ceux  des  Hommes  de  Lettres  de  Lorcnzo 
Crallo. 

MERLÛN,  connu  fous  le  nom  de  I aco- 
bvs  Mbrlonvs  ,Horstivs  ,  Cure  de  Colo- 
gne, étoit  de  Horft  dans  le  pan  de  Guddrcs.  Il  a  voit 
beaucoup  de  doctrine  âc  un  très-grand  zele  pour 
le  (àlut  des  peuples  ,  qu'il  exerça  faintemetit  durant 
plus  de  vingt  ans  en  la  conduite  des  anses.  lacques 
Merlon  mourut  au  mois  de  Mars  de  l'an  1644.  âgé 
de  47.  H  avoit  publié  les  Oeuvres  de  Cunt  Bernard, 
qu'il  recueillit  avec  grand  loin.  Nous  avons  de  luy 
Pfrmdifm  tn'tmt  Cbrtftumt.  Aphorifmi  Enchnri/tt- 
«,  &c.  *  Vakre  André,  Bibl.  Belg.  Ianus  Nicius 
Erithrcus,  tinac.  llh  lm+g.t1btfi.c.\. 

M  E  R  M  A  N  (  Amoul  )  Religieux  de  l'Ordre 
de  fuiit  François,  vivoit  danc  le  XVI.  Siècle,  Se 
il  s'acquit  une  grande  cftimedans  le  Païs  Bas,  pat 
Ion  tçavoir ,  par  la  probité  Se  par  le  loin  qu'il  prie 
de  s'oppofer  à  la  doctrine  des  Novateurs.  Nous  avons 
de  luy  divers  Ouvrages  qu'il  compofa  fur  ce  fujet, 
Se  tntre  autres  une  Chronologie  de  la  converfion 
des  nations  fous  ce  titre ,  Ihentrnm  converfion  u  Gtn- 
iiHm.  Vu  Traité  des  Rogations  Se  des  Pclerutagcs. 
De  la  Croix.  De  la  vénération  des  Reliques.  De  la 
Confcflïon  auricutairc.De  la  Pénitence  publiqiie.cVc. 
Le  P.  Ai  mm  Merman  mérita  les  premières  charges 
de  fon  Ordre  dans  le  Pais-  Bas ,  Se  il  mourut  de  peite 
à  Loti  vain ,  le  5.  Septembre  de  l'an  1  578.  *  Valere 
André  ,  Btbl.  Bsij.  Le  Mire ,  ut  Script.  Stc.  X  V  I. 
Ghilini ,  &c. 

MERMNADES,  Dinafbe  ou  Epoque  des 
Lidiens.  Gigez  qui  tua  Candaiiles  Roy  des  Lidiens, 
comme  je  le  dis  ailleurs ,  commença  cette  Dinaftie, 
fiirnommec  des  Mermnades  ,  l'an  40.de  Rome,  en- 
viron a 340.  du  Monde  ,  Se  en  la  dernière  année 
de  la  X  V  1 1.  Olympiade  ,  q un  que  Pline  Se  Cc- 
m:nt  Alexandrin  ne  la  mettent  qu'en  la  X  V 1 1  l.Elle 
dura  en  ce  païs  jufqu'à  la  défaite  du  Roy  C relus, 
ratio,  de  Rome,  l'en  fais  encore  mention  ailleurs, 
fous  le  nom  de  Lidie. *  Hérodote ,  li.  1 .  on  dit,  Eu- 
febr,  m  Chron.  Clément  Alexandrin,  IL  1 .  Strom.  Pli- 
ne, li.f  5.  r.8. 

M  E  R  N  I  S  ,  que  les  Latins  nomment  Mur- 
nid  Se  Mentis,  Comté  en  la  partie  Septentrionale  du 
Royaume  d'Efcolfe.  Ses  Villes  font  Dumnotir,  For- 
don  ,  Cotiy ,  Barby  ,  &c. 

M  E  R  O  B ,  fille  aînée  de  Sauf  Ce  Roy  la  pro- 
mit à  celuy  qui  tueroit  Goliath  ,  &  David  ayant 
eu  cet  avantage  ,  Sai  1  manqua  de  parole  &  il  la 
donna  à  un  autre.*  I.  des  Rois,  1 +.&  1 8.  Cherchez 
David. 

M  E  R  O  D  A  C  H  ,  ou  Brrodach  Baladan ,  Roy 
de  Babylone  ,  eft  le  même  que  Ptolomée  nomme 
Mardokcmpade.  Il  étoit  fils  d'un  autre  Baladan  qu'on 
croît  ctre  le  Nabonaiïàr  des  Profanes  ;t&  il  com- 
mença de  régner  l'an  3331.  ou  ;  s-  du  Monde.  Il 
envoya  à  Ezcchias  Roy  de  ludce  des  A  mba  (fadeurs 
avec  de  riches  prefens,  pour  fc  réjouir  avec  luy  de  fa 
iante  Se  pour  s'informer  plus  particulièrement  d'un 
prodige  qui  venoit  d'arriver  &  qui  avoit  été  obler- 
vé  par  tous  les  Sçavam  de  Chaldée.  C'étoit  ce  mi- 
racle fameux  que  fit  le  Prophète  Ifaïc,  de  faire  ré- 
trograder l'ombre  du  Soleil  de  dix  lignes,  dans  l'cf- 
calier  que  faint  Ierôme  appelle  l'horloge  d'Achaz. 
Depuis  Mcrodach  prit  prisonnier  Manafle  Roy  de 
Iuda  6e  te  mena  charge  de  chaînes  à  Babilone ,  l'an 
3  344.  du  Monde  &:  44.  de  Rome.  L'année  d'a- 
prez  il  fe  rendit  ai  Ai  maître  H-  Royaume  des  Affi- 
tiens,  Se  défit  en  bataille  Arphaxad  Roy  des  Me- 
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des,  qu'on  prend  pour  Arbiar.cs  pere  de  Deioccs* 
Le  règne  de  Mcrodach  fut  de  41.  ou  félon  d'autres^ 
de  5a.  ans. 

$3"  Les  Auteurs  ne  font  pas  d'accord  de  tout  ce 
qui  regarde  ce  Roy  de  Babylone  ,  parceqtie  quel- 
ques-uns le  font  pere  ou  ayeul  de  Nabuchodonofojt 
le  Grand  -,  Se  d'autres  eftiment  qu'il  eft  celuy  de  ce 
nom  Roy  de  Ninivc,  dont  il  eft  parlé  dins  le  Li- 
vre de  Judith.  Ce  qui  n'eft  aucunement  conforme  â 
la  vérité.  Car  ce  Mcrodach  Baladan  ait  Ben  -  Meio- 
dach  pour  fuccefteur ,  &  celuy-cy  eut  Nabichodo- 
nofor  l*ancien,que  Berofe  Se  d'autres  nomment  Nabo- 
polaÛarl&  il  fut  fuivi  de  Nabuchodonofor  le  Grand, 
pere  dTvilrnerodach  Se  ayeul  de  Balthazar.  Ce  que 
les  Curieux  pourront  voir  plus  à  fond  en  lifant  les 
Auteurs  que  je  cite.  *  1 V.  des  Rois  ,  eh.  1 S .o~  20. 
li. iïe,  < .  j  -j.  Ptolomée ,  /j.4.  jilma£.c.6.&  8.  Eufebev 
in  Onon.  &U.9.  Prtf.  Evmg.  Scaiigcr ,  /»'. 5 .  Emmd. 
ttnf.  Tirinus, in  Chron.  furo,  1 . 34.  Genebrard,  IL  I» 
Chron.  Bcllarmin  ,  U.i.  de  fer  ho  Dtt,  cil.  Tunnel, 
A.M.  3331.  n.\.  &  1.  5JQ4.  0.4.  3314.  r>A 
SalianSc  Sponde,  in  Annal,  vet.  Ttft.  Gordon,  m 
Chron.  Lange ,  ILi.it  mm.  Chrifli  ,  Pet  au  ,  h .  9.  Je . 
tUft.Ttnfj.SXi  <.j  y.ll.  Ration J1.4.  Riccioli.OW. 
Btform.lt.  5.  e.S.n.ii  &  1.  Mcxcator,  Codonun» 
Fundriits,  Sec. 

M  E  R  O  E' ,  J  fl  de  la  haute  Ethiopie  dans  le 
Nil.  Les  Modernes  n'en  Jbnt  pas  bien  d'accord ,  Se 
voicy  comme  en  parle  lsàc  Voftit  sdans  fa  Dlllrta- 
tion  de  l'origine  du  NU, avec  Jérôme  Lobe.  Les  * 
Anciens ,  dit-il ,  n'ont  pas  eu  une  exadee  connoiilan- 
ce  de  Meroé  qu'ils  ont  mal  pris  pour  une  Ifle ,  puif- 
que  le  Nil  »e  fait  point  d'Lûe  en  Ethiopie ,  Se  néan- 
moins Strabon  Se  d'autres  ont  cru  que  Meroé  n'é* 
toit  pas  la  feule  de  ces  liles.  En  venté  fi  les  Anciens 
fefont  trompes  touchant  la  Jituaiiotitlc  divers  lict  x* 
de  1  Ethiopie,  c'eft  principalement  en  ce  qu'ils  ont 
dit  de  l'Ifle  Se  de  la  Ville  de  Meroé  qu'ils  éloignent 
fort  du  Golfe  Arabique.  le  n'approuve  non  plus 
l'opinion  de  ceux  qui  eftiment  que  le  Royaume  de. 
Gayame  eft  le  même  que  la  Ville  de  Meroé.  Tous 
les  Anciens  conviennent  en  cecy  qu'ils  mettent 
Ptoiemaïs  qui  eft  Mazua,  &  la  Ville  de  Meroé  fous 
le  même  parallele.Quant  à  Aftaborasou  le  Fleuve  qui 
palfe  le  long  de  Meroé  du  côté  d'Orient ,  c'eft  M  j- 
leb  ou  Matabo.  Pour  la  Ville  même  de  Meroé  que 
Ptolomée  incttoit  en  la  partie  Septentrionale  de 
l'Ifle,  bien  qu'elle  en  foit  éloignée  plus  de  70.  mille 
pas  vers  le  midi  >  comme  le  témoignent  Pline  Se  les 
autres.  le  ne  doute  point  que  ce  ne  foit  cette  Ville 
qui  eft  appellée  Bcroa  ou  Baroa,  Se  par  abus  Barua, 
Voilà  ce  que  dit  ce  fçavant  Homme  de  cette  Iflcj 
dont  parle  auili  luvenal ,  Sot.  1 3 . 

In  Morot  trsffo  majorent  tufante  vutmillam. 

M  E  R  O  P  E' ,  une  des  Pléiades,  étoit  fille 
d'Atlas  &  de  Pleionc.  Ovide  en  fait  meivion  dans 
le  4.  Livre  de  Faftcs  Se  ailleurs.  Cette  Eftoille  eft 
allez  obfcure,  &  les  Anciens  ont  feint  que  ce  fut 
pour  avoir  été  l'unique  entre  les  Pléiades  qui  epou- 
fa  un  homme  mortel  ;  fçavoir  Silyphe:  Ses  fœurs 
avoient  eu  l'avantage  d'avoir  eu  des  Dieux  pour, 
maris. 

M  E  R  O  P  I  V  S  ,  Tyrien ,  voyagea  dans  les  In- 
des. Cherchez  Inde. 

M  E  R  O  V  E'  E  ou  Merouec  ,  Roy  de  France, 
(ucceda  à  Clodion  le  Chevelu  l'an  448.  Il  fe  joignit 
à  Aciius  General  des  Romains,&  à  Thcodoric  Roy 
desViligots,  pour  aller  confie  Attila.  Ce  Barbare 
qui  fe  faifoit  nommer  le  Fléau  de  Dieu ,  avoit  Uc- 
cagé  Se  brûlé  plufieurs  Villes  des  daules,  &  aflîe- 
geoit  Orléans.  LaJVille  avoit  capitulé  quand  Mcroiiée 
6c  les  Autres  vinrent  l'attaquer  ,  ils  luy  donnèrent 
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ta  bataille ,  où  Attila  perdit  plus  de  deux  Cens  mille 
hommes ,  &  le  Roy  des  Wifigots  y  fut  tue.  Cette 
bataille  fe  donna  l'an  45  1.  in  Otmpù  Cmdéxnicis^ 
que  l'on  interprète  en  la  plaine  de  Châlon  en  Cham- 
pagne ,  bien  que  d'autres  aiment  mieux  dire  in  Otm- 
pti  Scculéunicu  enSoulongne  prez  d'Orléans.  Aprez 
cela  le  Roy  des  François  étendit  les  bornes  de  Ton 
Empire  depuis  les  bords  de  la  Somme ,  jufques  bien 
avant  dans  le  païs  de  la  féconde  Belgique  &  pre- 
mière Germanie  ,  s'approchant  des  rivages  de  la 
Seine ,  de  la  Marne  ,  de  la  Meufe  &  de  (a  Mofet- 
te,  où  il  prit  &  btûla  la  Ville  de  Trêves,  par  la  trahi- 
fon  de  Lucius  Sénateur ,  mal  fadsfait  de  l'Empereur 
Avitus.  Cependant  les  belles  adb'ons,la  conduite  fie  la 
valeur  de  Meroiiée  ont  été  fi  conilderées,  que  de  luy, 
nos  Rois  de  la  première  race  ont  pris  celuy  dcMi- 
ncuii  ng  1 1  n  s.  Il  mourut  environ  l'an  457.  ou  458. 

Nous  ne  fçavons  rien  de  bien  affiné  ny  de 
l'âge,  ny  de  la  remme ,  ny  des  en  fans  de  Meroiiée, 
finon  que  Childeric  fon  fùccefleur  étoit  fon  fils. 
Nous  pouvons  dire  la  même  chofe  de  fa  nai  (Tance, 
quoyqu'on  l'ait  crû  parent  de  Clodion.  Il  s'en  cfl 
même  trouvé  qui  ont  dit,  que  fa  mere  fe  baignant 
«u  bord  de  la  Mer ,  il  fortit  un  Taureau  marin,  qui 
la  rendit  grotte  de  ce  Prince.  Cette  fable  femble  être 
fondée  fur  ce  que  Aùr.fcich,  fignific  Veau  de  Mer. 
tl  j  a  pourtant  apparance  que  Meroiiée  étoit  fils 
de  Clodion  ;  fie  le  même  dont  parle  Prifcus  Panités 
Auteur  Grec  qui  vivoit  du  tems  de  Theodofe  le  Ieu- 
*  ne ,  fie  dont  il*hous  refte  quelque  chofe  dans  le  Re- 
cueil ou  Extrait  des  Légations  que  David  Hcefche- 
lios  publia  le  premier  en  Grec  à  Aufbourg  en  itfoj. 
que  M.  de  Cnantcclair  traduifit  en  1(09.  à  Paris; 
Se  qu'on  a  depuis  mis  dans  le  corps  de  l'Hifloire 
JSizantine.  Cet^Auteur  dit,  qu'ayant  été  envoyé  en 
AmbaiHide  à  Rome  il  y  vit  le  jeune  fils  du  Roy 
des  François  mort  depuis  peu ,  qu'il  avoit  une  belle 
chevelure  blonde  ,  Se  que  Patrice  Aëtius  l'ayant 
adopté  pour  fon  fils ,  l'avok  envoyé  à  l'Empereur 
Valentinicn  1 1 1.  pour  lier  amitié  avec  luy.  Il  y  a 
apparance  que  l'atné  des  fils  de  Clodion  avoit  prié 
Attila  de  le  protéger ,  Se  que  ce  fut  la  caiife  de  la 
guerre.  *  Grégoire  de  Tours,  U.%.  cb.j.  Prifcus ,  an 
î.  T.  de  i'H'tff.  Bizjm.  Profper,  in  Cbron.  Fredcgaire, 
Roricon  ,  Aimoin  ,  Valois  ,  Sec. 

M  E  R  O  V  E  E',  fécond  fils  de  Chilperic  I.  8c 
d'Audovere  ,  étoit  un  Prince  bien  fait  &  de  grande 
efperance ,  8c  fut  pourtant  extrêmement  malheu- 
reux. Brunehaut  veuve  de  Sigcbcrt  I.  Roy  d'Auflra- 
(le  1  le  charma  par  fes  flatteries ,  8c  il  l'époufa  fans 
le  confentement  de  fon  père.  Cette  liberté  qu'il  s'é- 
toit  donnée  ne  fut  pas  du  goût  de  Chilperic ,  le- 
quel animé  par  Fredegonde  ,  fit  razer  Meroiiée  Se 
l'envoya  dans  l'Abbaye  de  S.Calez.  Le  Prince  trou- 
va le  moyen  d'en  fortir  fie  il  fe  réfugia  à  S.  Martin 
de  Toi  rs.  Quelque  tems  aprez  il  vint  retrouver  Bru- 
nehaut en  Àuftrafie  où  ceux  du  païs  defapprouve- 
rent  hautement  fa  conduite.  Ces  murmures  le  cha- 
grinèrent ;  fie  comme  il  craignoir  que  les  fuites  n'en 
fe  fient  encore  plus  fàcheufcs  ,  il  prit  le  parti  de  fê 
retirer  au  païs  de  Teroiianne.  Mats  il  en  fut  empê- 
ché par  Tingrat  Gailen  fon  favori  ,  qui  le  tua  en 
577.  Le  Roy  Gontran  fit  depuis  porter  fon  corps 
dans  l'Eglifc  de  S.Vincent ,  aujourd'huy  S.  Germain 
des  Prez  ,  l'an  58  t.  *  Grégoire  de  Tours ,  /i.j.r.  1  j. 
&  \  <j.&  li.-j.c.  16.  Marins,  in  Onon.  Aimoin,  Me- 
zeray  ,  Valois,  8e c. 

MEROvE'E,  Prince  de  France.  Cherchez 
Clotaire  1 1. 

M  E  ROvE'E.fikdeThierrill  Roy  de  Bour- 
gr»gne  8c  d'Anflnfie  fut  tenu  furies  fonds  par  Clo- 
taire  1 1.  Ce  Prince  le  fauva  au  malfacre  qu'on  fit 
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de  Tes  autres  frCrcs  ,  fie  il  le  fit  élever  en  Tecret 
dans  la  Neuftrie  par  le  Comte  Ingebaud  ;  mais  U 
mourut  peu  de  tems  aprez. 

MERSBOVRG  ,  que  les  Latins  nomment 
M*rtiepelù  ou  MtrftburgHT* ,  Ville  d'Alemagne  fut 
l'Irtci  en  Mifnie ,  avec  Evêché.  Il  ne  la  faut  pas  con- 
fondre avec  Mcrsbovrc  ,  Ville  d'Alemagne  en 
Soùabe ,  fur  le  Lac  de  Confiance.  C'cft  au  jourd'huy 
la  refidance  de  l'Evéque  de  Confiance. 

MERSENNE(  Marin  )  Religieux  de  l'Ordre 
des  Minimes,  étoit  fils  de  lulien  Merfenne  fie  de 
I canne  Mouliere,  habitans  du  Bourg  d'Oyfe  dans  le 
Maine  ,  où  il  naquit  le  8.  Septembre  de  l'an  t  5  S  S. 
Il  étudia  à  U  Flèche  puis  à  Paris ,  où  il  fut  reçu  par- 
my  les  Minimes.  Il  prit  l'habit  de  cet  Ordre  dans 
le  Convent  de  Nigeon ,  le  17.  luillet  de  l'an  1607. 
8c  il  fit  profeflïon  a  Fublines  prez  de  M  eaux  ,  l'an 
16  ti.  âgé  de  14.  Le  P.  Merfenne  avoit  déjà  fait  un 
grand  progrez  dans  les  Sciences ,  il  continua  à  Irt 
cultiver  avec  beaucoup  de  réputation.  Il  avoit  appns 
les  Langues  fçavantes,  il  fe  perfectionna' dans  rHe- 
braïque  fous  le  P.Iean  Bruno ,  Religieux  de  fon  Or- 
dre ,  Efcoflbis.  Depuis  il  enfeigna  la  Philofophie  fit 
U  Théologie,  depuis  l'an  1 6  1  j .  jufqu'en  1619.  dans 
le  Convent  de  Ncvers.dont  il  fut  m  I  rite  Supérieur. 
Ces  emplois,  quoyque  très- honorables  pour  un  Re- 
ligieux ,  n'etoient  pourtant  pas  du  goût  du  P.  Mer- 
fenne qui  vivoit  fans  ambition.  A  ufli ,  quoyqu'il  fut 
en  réputation  d'être  un  des  plus  habiles  Hommes  de 
fon  Siècle  ,  fçavant  dans  la  Théologie  fie  dans  la 
Philofophie  ,  fie  très-profond  dans  les  Mathémati- 
ques ;  on  ne  vit  pourtant  jamais  d'efprit  plus  fournis, 
de  eccur  plus  humble ,  fie  d'humeur  plus  douce,  plus 
honnête  fie  plus  engageante.  C'eft  ce  qui  luy  attira 
l'eflitne  fie  l'admiration  de  tant  de  pet  tonnes  iMufhcs 
par  leur  naifTancc ,  par  leurs  dignitez  Se  par  leur  fça- 
voir  ;  fit  qui  le  fit  tant  confiderer  dans  les  voyages 
qu'il  fit  en  Alemagne,  en  Italie  fie  dans  le  Pats- Bas. 
Le  P.Merfenne  mourut  à  Paris ,  le  1.  Septembre  de 
l'an  1648.  âgé  de  60.  Nous  avons  un  grand  nombre 
d'Ouvrages  de  fa  façon.  Qiuftiints  ctltkrts  in  Ge- 
nefin.  Htrmonicorum  Likri ,  in  epnbm  de  fonenm nn- 
tmi  ,  csnfis  &  effeSibne.  CotitM*  Phyfico-M*ktmM- 
tica  Tem.  III.  Ltvtriii  des  Sciences.  Les Quefiiom 
intuies ,  &c  Divers  grands  Hommes  parlent  du  P. 
Merfenne  ;  mais  il  fufltt  de  voir  fa  vie  écrite  par  le 
PHilarion  de  Cofle. 

M  E  R  V  L  A  (  George  )  natif  d'Alexandrie  de  la 
Paille  dans  le  Milancz,  8c  originaire  d'Acqui  ,  que 
les  Latins  nomment  jiaus,  SrattlU  ,  vivoit  dans  le 
XVI.  Siècle.  Son  efprit  8c  fon  érudition  le  rendi- 
rent cher  aux  Doctes  de  fon  tems  ,  qui  luy  donnent 
de  grands  éloges,  fie  fur  tout  Erafme,  Hermolaus 
Barbarus  fie  les  autres.  On  l'accufe  pourtant  d'avoir 
été  extrêmement  fatirique ,  fie  d'avoir  eu  un  pen- 
chant tout-à-fait  porte  a  la  medifance,  qui  croit  cau- 
fe  qu'il  n'épargna  perfonne ,  non  pas  même  fon  Pré- 
cepteur Philelphe,  qu'il  traita  tout  à-fait  mal.  Il  fe 
fit  auffi  des  affaires  avec  Politien ,  Calderin  fie  les 
autres  qu'il  regardoit  avec  envie.  Merula  enfeigna 
durant  prez  de  quarante  ans ,  ou  à  Vcnize  ou  à  Mi- 
lan ,  fie  pub'ia  divers  Ouvrages,  entr'autres  l'Hill 
re  des  Vicomtes  de  Milan  en  douze  Livres.  La  des- 
cription du  mont  Vefuve.  Vne  traduction  de  ce  que 
Dion  avoit  écrit  deTrajan.  Des  Commentaires  lut 
Martial,  Stace  ,  Iuvenal ,  Vairon  ,  Columela.  La  de- 
feription  du  Mont  Serrât-  Des  Epîtres  ,  &c.  George 
Merula  mourut  l'an  1594.  à  Milan  où  on  luy  rendit 
des  honneurs  funèbres  tics-magnifiques  fie  Lanci- 
nius  Curtius  fon  écolier  luy  fit  cette  Epitafc  j 
Pi-xi  mer  jpinM  ,  mundiqnc  prc-eeiét  : 
Ntutç  hofpa  caeli  McruU ,  vivo  mibi. 
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*  Volaterran ,  étttnp.  li.  a 1 .  Paul  love,  in  r/«(r.  Dett. 
c.$7  Voffius  ,  ltj.de  Hifi.  L*t.  &c.  Ghtlini  ,  T<at. 
d'H*om  Lrtt. 

M  E  R  V  L  A  (  Paul  )  natif  de  Dotdrecht  en  Ho. 
lande  ,  a  rendu  fon  nom  aufîi  célèbre  que  George 
Merula  ,  dont  j'ay  déjà  fait  mention.  Celuy  cy  fça- 
vant  dans  le  Droit ,  dans  l'Hiftoire  ,  dans  les  Lan- 
gues 5e  dans  les  belles  Lettres,  voyagea  en  France, 
en  Italie ,  en  Alenugne  Sc  en  Angleterre ,  Sc  il  eut 
foin  de  confulter  tous  les  Hommes  doctes  de  ces 
différentes  nations.  Lorfqn'il  fut  revenu  dans  fon 
pais,  on  l'engagea  à  enfeigner  l'Hiftoire  en  l'Vni- 
verfïté  de  Leiden.  Menila  fucceda  en  cec  employ  1 
lufte  Lip(c,  &  il  le  remplit  très- bien  durant  1 1. 
années.  Le  trop  grand  attachement  qu'il  avoit  pour 
l'étude  ,  Se  fon  travail  continuel  le  jetterent  dans 
une  maladie  fâchai  le.  Il  alla  à  Roftoc  pour  y  chan- 
ger d'air  x  il  v  mourut  le  19.  luillct  de  l'an  1607. 
âgé  de  49.  Merula  publia  les  fragment  d'Enuius 
avec  des  Commentaires.  Eutrope.  L'Abbé  Wilhra- 
me  fur  les  Cantiques.  Les  vies  d'Eraime  Sc  delun 
eus.  Vne  Cofmographie  en  1 1 1.  Livres.  Vn  Traité 
de  Dtoit ,  &c.  Il  avoit  compote  divers  autres  Ou- 
vrages ,  qui  n'ont  point  été  imprimez.  Confultez 
Ml  Hf  finit  ,  Valere  André,  Sec. 

De  MESCHEDE(  Godcfcalque  )  natif  Je 
Weftphalie  en  Alemagnc  ,  a  été  en  eftime  fur  la 
fin  du  XV. Siècle,  en  1470.  Il  fçavoit  très  bien, 
comme  .dit  Tritheme  la  Philofophic  Se  la  Théolo- 
gie qu'A  enfeigna  à  Erfbn  ;  Se  il  compofa  divers 
Ouvrages  ,  comme  Qtitftients  frntentiârtim.  Qu- 
fiitntt  varit  difputat*.  Serments  &  CoU.vienes ,  &c. 
Godcfcalque  de  Mefchcde  avoit  un  frère  ,  que  le 
même  Tritheme  nomme  Thierri  Gresmvnt 
DE  MascHEDE.  Ccluy-cy  Médecin  Célèbre  s'éta- 
blit à  Mayence,  Se  il  vivoic  encore  en  1491  lorf-. 
que  Tritheme  publia  fon  Traité  des  Efcrivains  Ecele- 
naftiques.  Il  compofa  un  Traité  De  tuend*  (dr.it  m  e 
tempère  pefin  ,  Se  il  lai  (la  un  fils  que  fon  efptit  fit 
conlidcTcr  comme  un  prodige.  *jTrithemc,  de  Script. 
Ecd.  Serarius,  U.x.rtr.  Mofttnt.  r.40. Pantalcon, 
/*.*.  Pr»ff.  Melchior  Adam ,  in  vit.  Med.  Germ, 

MESEMEDE'S  de  Crète  ,  Poète  Lirique, 
•ffranchy ,  ou  des  principaux  amis  d'Adrien  ,  vivoic 
dans  le  1 1.  Siècle.  Il  célébra  Antinous ,  que  cet 
Empereur  aimoit  avec  tant  de  patTion.  *  Suidas , 
V.  Mefem. 

M  E  S  I  E  ,  en  Latin  Mafia  ,  Province  de  l'illi- 
rtc  ,  que  les  Romains  nommoient  le  Grenier  de  Ce- 
rez  j  pour  la  fertilité  du  païs.  Elle  cil  entre  la  Ma- 
cédoine ,  la  Thrace  &  la  Dace.  On  la  divifoit  en 
haute  Méfie  ,  où  cft  prefentement  la  Servie  ;  Se  ta 
baffe  où  cft  la  Bulgarie.  Tacite  Se  Pline  en  font 
mention,  &  Virgile  en  parie  en  ces  termes ,  fr'.l. 
Ctirr. 

LéUtu  oger  :  nullo  tontum  fe  McefiA  cultu 
I*BMt,& ipre  frot  mir.trmrr  Gar^/tra  Mcffct. 

M  E  S  I  V  S  Cherchez  Qrimin^Metlus. 

De  M  E  S  M  E  S  (  Iean- Iacques  )  Maître  des 
Requêtesde  l'Hôtel ,  puis  premier  Piefident  au  Par- 
lement de  Rouen,  Se  enfuite  Confeiller  d'Etat,  a  été 
un  des  plus  grands  ornemrns  de  la  Robbe  dans  le 
XVI.  Siècle,  Sc  lot tijnc  la  Fiance  parut  plus  fé- 
conde en  bons  luges  Se  en  doctes  Magiftracs.  Il 
étoit  fils  de  George  D  •  Mefmcs  5e  de  Marguerite  de 
Cauna.  Il  naquit  à  Rochefort  au  fepciéme  mois  de 
la  groiTcire  de  la  m;rc,  &  fc  trouvant  trop  délicat 
pour  l'exercice  des  armes ,  il  s'attacha  à  l'étude  ;  Se 
il  y  fit  un  fî  merveilleux  progrez  qu'il  acquit  la  ré- 
putation d'être  un  des  plus  fçavans  Iuritconfultes 
de  fon  tems.  L'an  1  5  16.  Catherine  de  Foix  Reine 
de  Navarre  le  choilit  pour  aller  de  fa  part  à  l'AfTem- 
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blée  qui  fe  renoit  à  Noyon,  entre  les  D-putez  du 
Roy  François  l.  Se  ceux  de  Châties  Archiduc  d'Au- 
fl  riche,  depuis  Empereur  5;  Roy  d'Efpgne  ;  pour  y 
foûtenir  les  intérêts  de  Henri  d'Albret  fon  fils ,  ck 
folliciter  la  rdtiturion  Ju  Royaume  de  Navarre.  Il 
agit  avec  tant  dezele&  de  prudence,  que-depuis  il 
eut  la  Sur- Intendance  des  affaires  de  crue  Royale 
Maifon  ;  Se  dans  ces  emplois  il  eut  l'avantage  dette 
connu  du  Roy  François  I.  Ce  grand  Monarque  qui  • 
aimoit  paffionnément  les  gens  de  Lettres,  fin  très, 
fatisfait  de  De  Mefmes  ;  Se  pour  luy  donner  de  mar- 
ques finceres  de  fa  bienveillance ,  il  voulut  ôter  à 
Ruzé ,  qui  étoit  auffi  un  homme  de  mérite ,  la  char- 
ge d'Avocat  General ,  pour  l'en  favorifer  luy-même. 
Mats  comme  il  avoit  autant  d'honêteté  Se  de  vertu, 
que  d'érudition  Sc  de  mérite,  il  funplia  le  Roy  de 
ne  le  pas  enrichir  aux  dépens  d'un  homme  qui  n'é* 
toit  indigne  ny  de  fes  biens  ny  de  fes  honneur*.  Ce 
grand  Prince  charmé  de  tant  de  vertu  en  dut  plus 
d'eftime  pour  le  docte  De  Mefmes,  qu'il  fit  Lie'  t-nât 
Civil  en  la  Prévôté  de  Paris.  Depuis  il  fi.t  M  »iti< 
des  Requêtes  ni  1544.  On  l'envoya  deux  fois  rn 
Ambafïade  en  Alemagnc  ,  &  il  fut  créé  premier 
Prefident  an  Parlement  de  Roiirn.  Msis  il  le  con- 
tenta d'uti  Office  de  Concilier  d'Etat  ordtnair  ,  Je  il 
mourut  au  mois  de  Novembre  de  l'an  1  rtî?.  qui 
étoit  la  79.  de  fon  âge.  Scevole  de  S'«  Marthe  a  fait 
fon  éloge  parmi  ceux  dcs»doctes  François.  PalurraC 
luy  fit  cette  jolie  Epttafe? 

/fie  Çnb  sre  cn;iu  efj'a  cor  dit*  * 

Qutris  ,  VuÊW  ?  M-nnmi  Htnrici  parer 

Sittu  hic  quiefcir.  y  te  rift  e]}  nettu  f.nis, 

Aliii  lt£evd*  hxc  Inique,  tic  frit  L-'frat, 
M  E  S  M  E  S  cft  un  Châ-eau  8c  une  terre  dans  le 
Diocefe  de  Bazas ,  qui  a  donné,  à  ce  on'nn  dit ,  fon 
nom  à  la  Maifoji  De  Mefmes,  laquelle  aprez  avoit  * 
para  durant  quatre  cens  ans  dans  les  armes ,  s'cft  ten- 
due célèbre  dans  la  Robbe, &  a  produit  un  tres- 
grand  nombre  de  pcrfbnnes  illt;ftres  par  leurs  Char- 
ges ,  par  leur  érudition  ,  5e  par  les  fervict  s  impor»  m 
tans  qu'ils  ont  rendu  à  nos  Rois  &  à  l'Eut.  Cette 
Famille,  à  ce  que  quelques  Auteurs  prétendent  ,  cft 
originaire  d'Efcoflc,  Si  elle  s'établit  dans  la  Ounnne 
fous  le  règne  du  Roy  Plulipes  Atigufte.  Henri  De 
Mefmes  cil  nommé  dans  un  Livre  d'hommagrs  ren- 
dus à  la  Vicomtcirc  de  Marfan  ,  par  les  Gentilshom- 
mes de  la  Vicomte ,  l'an  1179  Ses  d.-fce nd.ms  ont 
fait  ptofeffion  des- armes  jukjues  à  Iean  Iacques  De 
Menues  I.  du  nom  ,  dont  j'ay  déj  t  pat  lé.  Il  laiffa  de 
Dame  Nicole  Hennequin  fa  première  feurme,  croit 
fils  5c  tt"is  filles.  Les  p  iifnez  des  fils  furent  feau- 
lacqrcs  Dr  Mefmes  Confeiller  au  Grand  Confeil  5e 
Maître  des  Requêtes,  Se  Iean  Gabtiel  Concilier  au 
Parlement  de  Paris.  L'aîné  cft  l'illuflre  H  t  n  ri  di 
M  e  s  m  e  s ,  qui  à  l'âge  de  1 6.  ansenfeigna  publique- 
ment le  Droit  à  Tolofe,  5e  qi  i  fut  le  Mrcennas  Sc 
le  Protecteur  des  Hommes  de  Lettres  de  fon  rem» 
Se  un  des  plus  beaux  génies  de  fon  Siècle.  Il  mérita, 
à  l'âge  de  vingt  ans,  une  charge  de  Confeiller  au 
Grand  Confeil,  &  enfuite  il  fut  Maître  des  Requê- 
tes ,  Confeiller  d'Etat  ordinaire  ayant  feance  au  Par- 
lement ,  cV  Chanccliier  de  Navarre  en  1571.  Lej 
Rois  Henri  II.  Charles  IX.  5e  Henri  III.  rem- 
ployèrent en  diverfes  négociations  Se  Amballàdes. 
Le  Chanccliier  de  l'Hôpital  le  conftdctoit  comme 
un  ami  fi  Jclle,  qui  le  foûlageoit  dans  les  fonctions 
de  fa  charge.  Sur  la  fin  du  règne  de  Henri  1 1 1.  il  fe 
retira  chez  luy  ,  &  il  mourut  au  mois  d'Août  de  l'an 
1  î9<î.  âgé  d.-  64.  Comme  il  étoit  le  Protecteur  des 
Mufes,  il  elt  fotivenc  nommé  dans  les  écrits  des  Poè- 
tes de  (on  tems.cV:  fur  coût  dans  ceux  de d'Aurat  5e 
de  PafTerar.Hcnri  De  Mefmes  époulà  Ieanne-Heiine- 
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quin,  3c  il  en  eut  entre  autres  en  Fins,  Iian-Iac- 
qvîs  de  Mb  s  mis  II.  du  nom ,  Confeilter  au 
Parlement  de  Paris  où  il  fut  reçu  en  158}.  En- 
fuite  il  pofleda  un  Office  de  Maître  des  Requêtes 
de  l'Hôtel  l'an  1594.  on  l'honora  d'une  Charge 
de  ConGrillcr  d'Etat  en  1600.  &  il  fut  employé  dans 
les  Finances  &  dans  diverfes  négociations  impor- 
tantes. Ce  Magiftrat  confiderc  par  fa  probité  mou- 
rut le  f  1.  Octobre  1641.  il  avoit  pris  alliance  avec 
Antoinette  Groflaine,  Dame  d'Irval  Se  d'Avaux  en 
Champagne  ,  Vicomtellê  de  Brudl  &  de  Venduetlj 
&  il  en  eut  trois  fils  dont  je  parlera  y  dans  la  fuite; 
Ieanne  de  Mefmes ,  mariée  l'an  161$.  à  François 
Lambert  S' d'Herbigny  ,  Maître  des  Requêtes  Se 
Se  Confeiller  d'Etat  ;  Et  Iudith  de  Mefmes  ,  alliée 
en  1  £  1 8.  avec  Maximilien  de  Bellefbrriere,  Marquis 
deSoyecourt,  éVc.  Henri  de  Mi  s  mes  ,  fils 
aîné  de  Iean-Iacques ,  fut  Seigneur  de  Roiffy ,  Mar- 
quis de  Moigneville  a  ficc.  &  fécond  Prelîdent  au 
Mortier  au  Parlement  de  Pans.  Des  l'an  16cS.il 
y  avoit  été  reçu  Confeiller ,  &  en  1 6 1  j .  le  Roy 
le  pourvciit  de  la  Charge  de  Lieutenant  Civil.  L'an- 
née d'aprez  il  fe  trouva  aux  Etats  du  Royaume,  puis 
k  rAfTemblée  des  Notables  ,  tenue  a  Rouen  l'an 
\G  17.  Il  fut  encore  élû  Prevoft  des  Marchands 
de  Paris  en  1 6 1  S.  continué  en  1 6 10.  Se  enfin  il  ob- 
tint en  1617.  la  Charge  de  Prelîdent  ,  qu'il  exerça 
•vec  une  grande  réputation,  j  ni  qu'à  fa  mort  en  1 6  j  o. 
Henri  de  Mefmes  épqufa  le  troiziéme  luin  de  l'an 
*    161 1.  Ieanne  de  Monduc  ,  veuve  de  Charles  de 
Clermont  d'Amboife  ,  S' de  BufTy  ,  Se  fille  de  Iean 
de  Montluc  ,  S'  de  Balagny.  Elle  mourut  le  troifiéme 
Ianvier  16}$.  &  le  S* de  Mefmes  prit , le  trentième 
Décembre  16}?.  une  2.  alliance  avec  Marie  de  la 
Vallce-Foflcz  ,  veuve  de  Gilles  de  Luzignan  Se  de 
*  S.  Gelais ,  Maîquis  de  Lanfâc ,  Se  fille  de  Gabriel , 
Marquis  d'Efverly  ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roy, 
Sec.  dont  il  eut  entre  autres  en  fans  Iean-Iacques  de 
Mcfme ,  né  en  1 6 4  j .  Se  decedé  en  enfance  -,  Et  An- 
toinctte- Loiiife  de  Mefmes ,  mariée  au  Château  de 
Bai  ne  ,  l'an  1655.  avec  Louis- Victor  de  Roche- 
choiiart  ,  Duc  de  Vivonne  ,  Prince  de  Tonnay- 
Charente,  &c.  Maréchal  de  France  Se  General  des 
Galères.  Clavde  de  Mesmes  ,  fécond  fils  de 
Iean-Iacques  1 1.  connu  fous  le  nom  du  Comte 
d'Avaux  a  été  tres-cclebre  par  fes  negotiations  im- 
portantes Se  par  fes  grands  emplois.   Il  fut  re- 
çu Confeiller  au  Grand  Confcil  ,  l'an  1*17.  Maî- 
tre des  Requêtes  en  ifiaj.  Se  peu  aprez  Confeil- 
ler d'Etat.  En  1617.  le  Roy  le  choifit  pour  être 
fon  Ambafladeur  à  Venife  ,  Se  avant  fon  retour  , 
il  eut  ordre  de  pafTer  à  Rome ,  à  Mantoue  ,  à  Flo- 
rence ,  à  Turin  Se  puis  en  Alemagne  ;  de  forte 
qu'il  ne  revint  à  la  Cour  qu'en  1631.  Ce  ne  fut 

rpour  long-teros.  On  le  renvoya  d'abort  avec 
même  qualité  d'AmbaiTadeur  en  Danemarc  s 
en  Suéde  Se  en  Pologne  ,  Se  en  1 6  j  7.  le  Roy  luy 
fît  encore  l'honneur  de  le  choiilr  pour  fon  Am- 
balladtur  extraordinaire  ,  pour  traiter  des  Prélimi- 
naires de  la  Paix  générale  en  Alemagne  où  il  fut 
jufqu'en  164».  Cependant  en  16)7.  on  le  fit  Gref- 
fier des  Ordres  du  Roy  ,  à  la  place  du  Preiident 
de  Chevry  ,  Se  en  1645.  il  fut  Sur  intendant  des 
Finances  avec  le  Prefident  de  Bailleul.  Mais  le 
plus  glorieux  de  fes  emplois  fut  celuy  de  Pléni- 
potentiaire à  la  Paix  de  Munftcr  ,  où  il  travailla 
fi  utilement  pour  le  repos  de  tant  de  peuples.  Cet- 
te paix  fut  heureufement  conclue  en  1648.  Se  le 
Comte  d'Avaux  y  eut  beaucoup  de  part.  Ses 
grands  emplois  ne  luy  faifoient  pas  oublier  l'in- 
clination qu'il  avoit  pour  les  Scianccs  Se  pour  les 
Doctes  :  il  étoit  même  du  nombre  -,  Se  les  La- 
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très  fi  agréables  Se  Couvent  fi  remplies  d'érudition  , 
que  Voiture  luy  écrivoit,  confirmeront  cette  vé- 
rité a  la  pofterité  &  luy  feront  toujours  honneur. 
Aprez  la  conclufion  de  la  Paix  de  Munftcr  ,  Clau- 
de de  Mefmes  revint  à  Paris  ,  0e  il  mourut  en 
1650.  fix  Semaines  avant  fon  frère  aîné.  Il  en 
avoit  un  autre  li  an-Antoine  de  Mesmes. 
Celuy-cy  ,  Sr  d'Irval  Se  de  Cramaycl  ,  Baron  du 
Brueil  Se  de  Lagcry  ,  Vicomte  de  Vendueil  ,  de 
Hourges ,  Sec.  étoit  troiziéme  fils  de  Iean-Iacques 
II.  Il  fut  reçu  au  Parlement  l'an  161 1.  Maî- 
tre des  Requêtes  en  1616.  puis  Confeiller  d'Etat, 
Se  enfin  Prefident  au  Parlement  aprez  la  mort 
de  fon  frere  aîné  \  Se  il  eft  mort  l'an  1672.  En 
1628.  il  avoit  pris  alliance  avec  Anne  Courtin  , 
fille  de  François  ,  S' de  Brufelles ,  &c.  Maître  des 
Requêtes  &  de  Ieanne  Lefcalopier  ,  dont  il  a 

CU    '    I  E  A  N  -I  A  C  QV  E  S     DE     M  E  S  M  E  S    III.  du 

nom  ,  Comte  d'Avaux  ,  de  Neufchaftel ,  Sec.  cy- 
devant  Maître  des  Requêtes  ,  auiourd'huy  Prefi- 
dent au  Parlement  où  il  fut  reçu  le  vingt-deuxiè- 
me Avril  1671.  Prévôt  Se  Maître  des  Cérémo- 
nies des  Ordres  du  Roy  ,  par  demifijon  de  Macé 
Bertrand  ,  S' de  la  Bafiniere  ,  &c.  fon  bcau-pere  . 
Se  Ledteur  de  la  Chambre  Se  du  Cabinet  du  Roy. 
M.  le  Prefident  de  Mefmes  eft  de  l'Académie 
Françoife  :  '  Henri  De  Mefmes  ,  Abbé  de  Vau- 
leroy  ,  mort  :  '  Antoinette  ,  Religieufe  Carmélite  : 
4  Cuude.Chevaher  de  Malthej  '  Et  Ie  a  n-Am  to  i- 
ne  de  Mesmes,  Comte  d'Avaux  ,  Sec  Con* 
feuler  du  Roy  en  fes  Confeils  Se  Maître  des  Re- 
quêtes. Celuy-cy  Ambaflàdeur  à  Vernie  &  auiour- 
d'huy en  Holande. ,  a  été  au  nombre  des  Plénipo- 
tentiaires que  le  Roy  a  employez  à  Nimegue  pour 
donner  la  Paix  à  l'Europe  j  ce  qui  s'eft  heureufe- 
ment  exécuté  par  les  Traitez  faits  en  1678.  de 
79.  avec  les  Holandois  ,  l'Efpagne  ,  l'Empire  Se 
avec  d'autres  Princes  d'Alemagne  en  particulier. 
A  in  fi  ceux  qui  vivront  aprez  nous  remarqueront  avec 
plaifir,qtie  les  Comtes  d'Avaux  ont  été  heureufement 
deftinez  pour  les  Négociations  les  plus  importan- 
tes de  la  Chrétienté  ,  lors  qu'ils  trouveront  le  nom 
de  l'Onde  au  traité  de  Munfter ,  Se  celuy  du  ne- 
veu à  la  Paix  de  Nimegue.  *  De  Thou  ,  fjift. 
Dupleix  ,  Hifi.  Blanchard  ,  Hifi.  its  Prtfid.  m 
r*rl.  Àt  ?  écris,  Theldcmis,  Htft.  neftri  timp.  Scevole 
de  Sainte  Marthe,  /ii.4  .  Gall.&c 

Du  M  E  S  N  1  L  (  liaptifte  )  Avocat  du  Roy  au 
Parlement  de  Paris ,  s  eft  diftingué  fous  les  règnes  de 
Henri  1 1.  de  François  1 1.  Se  de  Charles  1  X.  par  fon 
fçavoir  ,  par  fon  éloquence  Se  par  la  probité.  Il  étoit 
de  Paris.  Le  foin  qu'il  avoit  à  ne  dcfTcndrc  jamais 
une  mauvaife  caufe,  la  force  de  londifcours  naturel 
&  infinuant,  Se  fon  érudition ,  luy  a  voient  acquis  un 
tel  empire  fur  I'cfprit  de  tous  ceux  qui  lïcoutoicnt , 
qu'il  leur  faifoit  une  douce  violence  Se  lesentretenoit 
dans  fes  fentimens.  Du  Mefnil  mourut  vers  l'an 
1571.  Son  corps  fut  enterré  à  S.  Iean  en  Grève  où 
Antoine  Loifel  fit  graver  une  epitafe ,  &  le  Parle- 
ment affilia  en  corps  à  fes  funérailles ,  pour  mar- 
quer l'eftime  qu'il  avoit  fait  de  ce  grand  Homme.  * 
Stc  Marthe ,  in  tlogMil.  GJl.li.i. 

MESOPOTAMIE,  Région  d'Afie ,  qui 
faifoit  autrefois  une  partie  confiderable  de  l'Empire 
des  Affiiiens.  Elle  étoit  enfermée  entre  l'Euphrate 
&  leTigie,  Se  c'eft  auûl  la  lignification  de  fon  nom 
que  les  Grecs  luy  donnèrent.  Celuy  qu'elle  a  auiour- 
d'huy eft  Afamia  &  Diearbeck  ;  &  fes  Villes  font 
Afanchif  ,  Orpha ,  Caramù  ,  Mcrdin  Se  Herren. 
Sa  fituation  entre  les  deux  fleuves  dont  j'ay  parlé ,  eft 
caufe  que  conformément  aux  Grecs  les  Arabes  La 
nomment  Al  GtzJr*,  c'eft  à  dire  lûe.  La  Mefopou- 
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mie  fouffrit  beaucoup  par  les  courfes  des  Perfes.  Les 
Evcqucs  de  Mcfopotamie  eclebrerenc  un  Concile 
fous  le  Pontificat  du  Pape  Victor  I.  mais  nous  ne 
(gavons  point  l'année.  *  Pline,  li.  6.  c.  16.  Strabon , 
i4.il.  Ptolomée ,  &c. 

M  E  S  S  A  L  A.  Cherchez  Valerius ,  &  Vipfa- 
nius. 

MESSALIENS.  Voyez Malfaliens. 

MESS  A  LIN  E(  Valcriejfemme  de  l'Empereur 
Claude  ,  ccoit  fille  de  Barbatus  Méfiai*.  Elle  cft  re- 
nommée dans  l'H  1  (loi rc,  par  Tes  méchancctcz  &  par 
fes  infamies.  Audi  (on  effronterie  fut  li  grande  quel- 
le  écoula  C.  Silius  Chevalier  Romain,  du  vivant 
même  de  l'Empereur  qui  la  fit  mourir  l'an  4  S.Tacue, 
li.lt,  Annd.  Suétone,  m  Coud.  Dion. 

MESSAPIE,  ancienne  Province  d'Italie,  où 
e(l  prefentement  la  Terre  d'Otrantc  dans  le  Royau- 
me de  Naples.  On  croit  que  Ton  nom  luy  fut  donne 
de  Meffapus  fils  de  Neptune  qui  donna  frcotirs  à 
Turnus  contre  Enéc.  Virgile  en  fait  mention  ,  li.  7. 
t/£mid. 

At  Afef.ipiu  equum  dmitor  ,  Neptunia  proies. 
Pline  &  Strabon  parlent  de  l'ancienne  Mcflàpie ,  Se 
Ovide  ,  h.  1  a,.  A  lit -m. 

Peuceriofquc  finits ,  Afeff<*pi*tiHC  tav*  r  liquit. 
MESSAPIE,  Ville  de  la  Province  de  ce  nom. 
Elle  a  aujourd'huy  le  nom  de  Me  fond ,  &  la  même 
qui  dans  le  Martirologe  e (l  nommée  AleffanA  Ap:\- 
tu ,  félon  la  remarque  de  Luc  Holitcnius ,  in  not.  ad 
Gtefr. 

MESSENE  ,  ancienne  Ville  du  Pcloponefc  , 
qui  n  cft  prefentement  qu'un  petit  bourg  de  la  Mo- 
réc,  dans  la  Province  de  Belvédère.  Elle  ctoit  capita- 
le du  païs  de  Mcflenie  extrêmement  fertile  ,  comme 
nous  t'apprenons  d'Ovide, /;.6.  A  f  et. un. 

Afe/fent<fUfferox,  Patrtiine,  hitmitef*)ne  CUontt. 
I^Mefleniens  fournirent  diverfes  fois  des  guerres 
cres-confiderables.  Celle  qu'ils  curent  contre  les  La- 
cedemoniens cil  tres-eelebre.  Elle  commença  envi- 
ron l'an  x.  de  la  Fondation  de  Rome.  Le  lu  jet  fut 
que  les  Melfeniens  avoient  enlevé  quelques  filles  de» 
Lacedemoniens ,  &  avoient  tué  le  Roy  Tcleclcs  qui 
les  redemandoit.  Cette  guerre  dura  vingt  ans ,  depuis 
la  pnfè  delà  Ville d'Amphia,  jufques  à  la  deftruction 
de  la  Ville  d'Itome  qui  arriva  fur  la  fin  de  la  I.  an- 
née de  la  XI  V.  Olympiade,  l'an  30.  de  Rome.  La 
a.  guerre  des  Meifeniens  commença  en  la  X  X  1 1 1. 
Olympiade,  l'an  69. de  Rome.  Atirtomene  leur  per- 
fuada  de  fe  révolter  contre  les  Lacedemoniens ,  Se  il 
les  défitCette  guerre  dura  1 4.  ans  jtifqus  à  la  prife  de 
la  Fortereffc  des  Meffcniens  fur  le  Mont  Ira.  Il  faut 
confulter  Paufanias  dans  fes  MefTcniaqucs ,  où  il  di- 
ftingue  très- bien  ces  deux  guerres  ,  que  Iuftin  fetn- 
ble  avoir  confondues  en  une  feule.  Les  Melfeniens 
pailcrent  en  Sicile  ,  comme  \:  le  diray  cy-aprez  en 
parlant  de  Mefline.  Il  y  avoit  aufli  le  Golfe  de  Mef- 
Icne,  que  Sophien  appelle  Golfo  di  Coron  ,  le  même 
que  les  Matelots  nomment  Golfo  di  Cdamata. 

MESSIE.  Cherchez  Mexia. 

MESSIN  ou  Pa  1  s -Me  s  s  1  n. Cherchez  Mets. 

MESSINE,  Ville  de  Sicile  ,  avec  un  beau 
port  Se  Archevêché.  Les  Latins  la  nomment  Afef- 
fdtiâ.  Elle  avoit  eu  aufli  celuy  de  Zanclc ,  qui  veut 
dire  faulx.  On  dit  que  la  fortercflc  du  mont  Ira  , 
ayant  été  prife  par  les  Lacedemoniens  fur  les  Mef- 
feniens ,  ces  derniers  pour  éviter  la  mort  ou  la  cap- 
tivité ,  s'embarquèrent  environ  l'an  84.  de  Rome  , 
Se  vinrent  en  Sicile  ,  où  ils  s'habituèrent  en  la  Ville 
de  Zanclé  ,  qu'ils  nommèrent  Mellenie  ,  du  nom 
de  leur  païs  natal.  D'autres  racontent  la  chofe  di- 
verfement.  Les  Melfeniens  eurent  depuis  pour  Ty- 
ran le  Philofophe  Anaxilac.  Agatoclcs  le  fut  aufli. 
Tome  II. 
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Les  Mamertins  fe  rendirent  encore  maîtres  de  Mefli- 
ne ;  8c  ce  font  eux  qui  fe  voyans  attaquez  par  le  Roy 
Micron  Se  les  Cartaginois ,  demandèrent  fecours  aux 
Romains ,  qui  le  leur  accordèrent  j  Et  ce  fut  le  com- 
mencement de  la  première  guerre  Punique,  qui 
dura  vingt- quatre  ans,  jufqu'en  5  1 1.  de  Rome. Cet- 
te Ville  fut  enfuite  Colonie  Romaine  ,  Se  a  eu  une 
deftinec  allez  particulière.  Elle  fut  prife  par  les  Sar- 
razins  en  1058-  Se  fouffrit  beaucoup  du  tems  de 
l'Empereur  Frédéric  IJ.  Se  durant  les  guettes  des 
François  &  des  Aragnnuois.  Au  refte  Mefline  a  été 
de  tout  tems  la  plus  célèbre  Ville  de  Sicile.  Sa  fitua- 
tion  eft  extrêmement  agréable ,  car  elle  cft  en  partie 
fur  les  collines ,  Se  en  partie  dans  la  plaine  ;  de  for- 
te qu'elle  reprefente  un  amphithéâtre  dont  le  milieu 
cft  l'on  port ,  long  de  mille  pas  ,  &  bordé  d'un  quay 
qui  eft  revêtu  de  pierres  de  taille  ,  avec  de  belles 
maifons.  Le  commerce  Se  fur  tout  celuy  des  foyes  , 
rendent  cette  Ville  célèbre.  Son  Phare  ou  Canal  cft 
le  paflage  de  tous  les  vailleaux  qui  viennent  de  Le- 
vant. Dicearque  difciple  d'An  Ilote  ,  Simmaquc  vi- 
ctorieux aux  leux  Olympiques  ,  Ibicus  Poctc ,  Li- 
cus  Hiftorien  ,  Policlete  Médecin  &  divers  autres, 
ont  rendu  Mefline  illuftre  par  leur  naiifanec.  La  fe- 
verité  du  gouvernement  des  Efpagnols  &  fur  tout 
la  conduite  de  Dom  Louis  Del-Hojo  qui  eut  cette 
Charge  en  167:.  portèrent  les  Meflinois  à  la  révol- 
te. Cette  affaire  a  eu  des  fuites  fâcheufes.  Le  Roy 
ptit  la  protection  de  ce  peuple  réduit  à  la  mifere  Se 
il  a  continué  durant  quelques  années  ^rnc  fa  gene-  • 
rofité  ordinaire ,  comme  tout  le  monde  le  fçait.  Mef- 
line eft  une  Ville  forte  ,  a  de  belles  Egliles  &  des 
Maifons  tres-magnifiques.  La  Métropole  dite  Sain- 
te Marie  la  Neuve  merire  d'être  vue.  Le  ponail 
Se  le  pavé  font  de  matbre  de  diverfes  couleurs. 
On  voit  au  diffus  de  la  porte  en  grds  caradtercs  ces* 
mots  François  Grun  merci  À  Mejfmt.  L'on  y  voit 
quatorze  ftatres  de  marbre.  La  voûte  peinte  Si  le 
Tabernacle  tout  d'or.  Toutes  chofes  répondent  a 
cette  magnificence  marquée  dans  les  Relations  que 
nous  avons  de  Mefline.  Cette  Ville  a  encore  eu 
d'exccllcns  Ouvriers.  Entre  ceux-là  nous  pouvons 
remarquer  Antonello  da  M  e  s  s  1  n  a  ,  Pein- 
tre allez  habile  qui  vivoit  dans  le  X  V.  Siècle. 
Il  étudia  à  Rome  &  aprez  avoir  travaillé  quelque 
tems  à  Païenne ,  il  fe  retira  dans  fa  maifon  à  Mefli- 
ne. Vne  affaire  importante  l'obligea  de  venir  à  Na- 
ptesoù  il  vit  un  tableau  peint  à  l'huile.  Avant  cela 
tous  les  tableaux  des  Peintres  étoient  à  frcique 
ou  en  détrempe.  Ican  de  Bruge  Peintic  Flamand, 
qui  fe  plaifoic  dans  les  fecrets  de  la  Chyniic  ,  1e- 
connoiffant  ai  fli  bien  que  les  autres  l'incommo- 
dité qu'il  y  avoit  de  travailler  à  détrempe  ,  s'ap- 
perçut  aprez  plulieurs  clfats  Se  diverfes  experian- 
ces  ,  qu'en  broyant  les  couleurs  avec  de  l'huile  de 
noix  ou  de  lin  ,  il  s'en  faifoit  une  peinture  folide  , 
qui  non  feulement  refiftoit  à  l'eau  ,  mais  encore 
qui  confervoit  une  vivacité  0c  un  luftre  qui  n'avoit 
pas  befoin  de  vernix.  Il  vit  de  plus  ,  que  le  mélan- 
ge Se  les  teintes  des  couleurs  le  faifant  bien  mieux 
avec  de  l'huile  qu'autrement ,  les  tableaux  avoient 
beaucoup  plus  d'union  ,  plus  de  force  &  plus  de 
douceur.  Il  acheva  plulieurs  Ouvrages  dans  cette 
nouvelle  manière  }  entre  lefquels  il  y  eut  un  tableau 
qu'il  ji'gea  digne  d'être  prefenté  à  Alfbnfel.  Roy 
de  Naples.  Ce  fat  celuy  qu'Antoncllo  da  Meffi- 
na  vit  dans  la  même  Ville  de  Naples.  Il  en  fut  fi 
touché  qu'il  rcfolut  d'abandonner  toutes  fes  affaires  Se 
d'aller  en  Flandre  pour  y  apprandre  un  fi  beau  fecret. 
Iran  de  Bruge,  le  luy  apprit  avec  beaucoup  de  bonté. 
Aprez  la  mort  de  ce  nouveau  Maître  Antonello  vint 
en  Sicile  ,  puis  à  Vcnifc  où  il  fit  part  à  Dominique 
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Peintte  Ve  >icien  dccefccret  qui  s'cft  depuis  rendu 
commun  ,  Se  pat  le  moyen  duquel  on  a  perfectionné 
tant  de  bciux  Ouvrages.  Comme  les  Italiens  en  font 
redevables  à  Antoncllo  da  Mefliiia  ,  ils  eurent  beau- 
coup d'eftime  pour  luy  durant  fa  vie ,  &  en  ont  tou- 
jours parié  avec  éloge  aprer  fa  mort.  Confultez 
Placido  Rayna ,  Mtmor.  Hijl.  dcllâ  çit*  de  M'f. 
Marc  Antonio  Scttini ,  délia  fcdelt.  di  Mcjf.  Stra- 
bon,  //.  6.  Pline  ,  li.  6  c.  S.  Pompunius  Mêla ,  li.  x. 
Solin.  c  1 1.  Thucididc ,  Diodore  de  Sicile  ,  Polibc, 
&c.  citez  parLeandtc  Albcrti  Se  Cluvicr,  in  dtfir. 
Sicilitt. 

MESTREZAT(  lean  )  MiniftredcïEgli- 
fc  Prétendue  Reformée  de  Charanton  ,  s'cft  acquis 
beaucoup  de  réputation  parmi  ceux  de  fon  parti 
qui  l'ont  fouvent  employé  dans  leurs  affaire*  impor- 
tantes. Il  mourut  en  1657.  Nous  avons plulieurs Ou- 
vrages de  fi  façon  ,  comme  des  Sermons  fur  divers 
Livres  de  l'Ecriture  ,  &c. 

METAMORPHISTESou  Transfor- 
mateurs j  C'eft  le  nom  qu'on  donna  dans  le  XV  I. 
Siècle  à  ces  Sacramcntaires,  qui  difoicntquc  le  Corps 
de  Ibsvs-Christ  montant  au  Ciel  a  été  en- 
tièrement fait  Dieu.  *  Pratcolc  ou  Du  Prcau ,  V.Mc- 
tmunfb. 

METANGISMONITES,  Hérétiques 
ainfi  nommez  du  mot  Grec  «»*ïcv  qui  veue  dire  vail- 
feau.  Ils  difoient  que  le  V#eibe  eft  dans  fon  Pere , 
comme  un  vaill'cau  dans  un  autre.  On  ne  fçait  point 
•  qui  fut  l'inventeur  de  cette  impofturc.  *  S.  Augullin, 
btr.  5  8.  Philaftre ,  de  htr.  Caftro ,  Deiu,  btr.6  Pra- 
teole,  V.  Mcttutgifm. 

METAPONT.  Ville  de  l'ancienne  Lucanie, 
diteaujoutd'huy  Toncdirrure.  Confultez  Ptolomcc, 
Strabon ,  Pline,  Leandre  Alberti ,  Se  Denis  l'Afn- 
"quain  qui  en  parle  ainfi. 

Manid  c  rnurttnr  Afrtaponti,  deindc  Getonù. 

METAPHORISTES.  Hérétiques  .  qui 
fwvoient  les  erreurs  de  Daniel  Charnier, Miniftrc  de 
Montauban. 

M  E  T  A  P  H  R  A  S  T  E.  Cherchez  Simcon 
Metaphrafte. 

METELIN,  Iflc  de  la  mer  Egée  en  Afie,  en- 
tre la  Troade  &  la  Milîe  ,  eft  Lefbos  des  Anciens. 
On  luy  donne  le  nom  de  Metclin  ,  qui  eft  tire  dece- 
luy  de  fa  Ville  capitale.  U  y  a  deux  ports  considéra- 
bles Gcrcmia  &  Caloni.  Les  Vénitiens  en  furent  au- 
trefois les  Maîtres  ;  mais  les  Turcs  le  (ont  présente- 
ment depuis  Mahomet  I  I.  Les  revenus  de  cette 
Ifieconfiftenten  grains,  en  frirics,cn  ftomage.&c.  Se 
elle  paye  dix-huit  mille  piaftres  de  tribut  ou  Carafch 
aux  Turcs. 

METELLVS.  Cherchez  Cicilios. 

M  E  T  E  L  L  V  S  ,  Religieux  de  l'Ordre  de  S. 
Augiiftin.  Cherchez  Hi  gues  dit  Mctellus. 

METELLVS  dit  Tegerenfit  ,  parce  qu'il 
étoit  Religieux  d'un  Monaftcrc  de  ce  nom  ,  a  Palïàw 
en  Allemagne  ,  vivoit  environ  l'an  1 160.  Il  écrivit 
en  vers  Lyriques ,  la  vie  de  faint  Ot  uin  ,  fous  le 
titre  de  Q'trin.ili.t,  que  Canifius  a  publiée.  *  Cani- 
fm%tT.l.Mnt.Ltft.  Gaipar  Bninfchius, /».  1.  de  Petav. 
Ctrman.  Voftîus,  fi  3.  de  Hifl.  Lat. 

M  E  T  E  Z  E  A  V.   Cherchez  la  Rochelle. 

M  E  T  H  O  C  H  I  T  E.  Cherchez  Thcod  ,re 
Mctochke. 

S.  M  E  T  H  O  D  I  V  S  dit  Eubulitis ,  Martir, 
vivoit  dans  le  III.  Siècle.  De  l'Evêché  d'Olym- 
pe ,  ou  félon  d'autres  ,  de  Patare  en  Lycie ,  il  fiit 
transféré  en  celuy  de  Tyr  j  Se  depuis  il  fotiffrit  le 
Martyre  ,  non  pas  du  tenu  de  Valerien ,  comme 
Suidas  Se  d'autres  aprez  luy  l'ont  dit  ;  mais  du- 
rant la  pcrfccution  de  Dioctétien  &  Maximicn, 


le  dix-huilicme  Septembre  de  l'an  302.011  joj.  H 
écrivit  contre  l'orphire  &  Origcne  unOuviagcque 
nous  avons  perdu; mais  depuis  peu  le  P.  Combens 
a  donné  au  public  fon  Livre  du  Franc  Ai  bitte,  de  la 
Refurrcction  ,  de  la  Chaftetc ,  deux  Homilics  ,  6e  les 
Extrait*  rapportez  par  Photius.  Mais  au  rcftc  U  ne 
faut  pas  oublier  qu'on  attribue  à  ce  faint  Martyr  une 
Chronique,dont  nous  avons  quelques  fragmcns  dans 
Marianus  Scotus  Se  dans  Mattinus  Polonus,  h.i.  e .4. 
Mais  comme  faint  Ieiômc  Se  les  autres  anciens  Au- 
teurs n'en  font  point  mention,  il  y  a  apparence  que 
cette  pièce  ctoit  de  quelque  autre  Methodius.  *  Pho- 
nus,cod.i 34.1 3  5.1  }G.cr  1 37  S.Ierômo»  C*f  .c.8j. 
m  Pr/tf.éçc.  1  2.  Comment,  tu  Daniel,  fp.84.  *d  Ma* 
gnum  Ont.  Rom.  C"  apol  td  Pammtttb.  S.Epiphane, 
htr.c^  S.Gregoirc  de  Nilfé,  Ub.Qutd  *d  tmag.  Deu 
Honoré  d'Aucun,/». i.de  Lnmin.  Eccl.  c.84.  Sixte dt 
Sienne,/  4. /?it/.S.Tiitheme,Bcllarmin,Baronius,&c. 

M  E  T  H  O  D  I  V  S  L  Prêtre  ,  &  puis  Pa- 
triarche de  l'Eglifc  de  Conftantinople  dans  le 
1  X.  Siècle ,  a  rendu  des  témoignages  fi  illuftres  de 
la  pieté  &  de  fa  confiance  pour  la  defience  de  la  F07 
Orthodoxe,  qu'on  le  met  au  nombre  des  faims  Con- 
fciTcors.  Sa  doctrine  étr  it  ai  Ui  tres-grande,  il  écri- 
vit la  vie  de  faint  Denis  Aicopagite.  Niccphote 
Patiiarche  de  Conftantinople  ,  l'envoya  à  Rome 
pour  les  affaires  de  l'Eglitc  d'Orient.  L'Empereur 
Théophile  cftimoit  fon  cfprit  ;  mais  ne  pouvant  fup- 
porter  le  zele  de  ce  faint  Prêtre  ,  pour  la  dirfenec 
des  Images  ,  il  le  fit  batere  impicoyablement  ,  oc 
enfuite  il  l'enferma  dans  un  tombeau  ,  où  il  n'a- 
voic  qu'un  peu  de  pain  Je  de  l'eau  ,  qu'un  pcfcheut 
a  voit  foin  de  li  y  poitcr  chaqi  e  jour.  Dans  le  même 
tems ,  Théophile  n'ayant  pu  vaincre  la  confiance 
de  deux  laines  Religieux  de  Paleftiue  ,  qui  étoiene 
frères,  qui  avoient  nom  Théodore  &  Theophane, 
il  les  maltraitta  tout  à  fait  à  Conftantinople  j  ÔC 
leur  ayant  fait  graver  avec  un  fer  chaud  lut  le  front, 
douze  vers  ignominieux  ,  il  les  renvoya  en  exil. 
Ces  deux  Saints  detienfeurs  des  Images,  trouvèrent 
heureufement  le  pefcheurqui  avoit  foin  de  porter 
a  manger  à  Methodius ,  Se  il*  luy  écrivirent  en  ces 
termes. 

Qù  vivtu  inter  vives  ejfe  défit , 
Fttameiueprtbet  mort uo  ,terrum  ut cèlent , 
PolumejHe  oint  ;  vinRo  grttvsti  vinculit , 
Frentet  &  fcrtbunt^ie  inferiptis  literit. 
Methodius  extrêmement  confolé,leur  fit  cette  repon- 
fe,  qu'ils  reçurent  par  la  voye  du  même  pcfcheut. 
Quorum  librit  infcriptu  funt  celeftibtu 
Nomina  ,  pittjue  frentes  inÇcript*.  tietù  ; 
•  Hos  cjiit Çepuhm  Ante  funut  eji  ftmm , 
.  VvtÛot  Ulntmt  &  ipft  vinc'ulu gravit. 
Cependant  Théophile  étant  mort ,  Se  Michel  I  I  L 
luy  ayant  fuccedé  fous  la  tutelle  de  fa  mere  Theo- 
dore.cctte  Princelh:  fit  mettre  Methodius  fur  le  Siège 
de  l'Eglilè  de  Conftantinople  ,  en  841.  Ce  grand 
Homme  célébra  d'abort  un  Concile  ,  pour  le  rctablit- 
fement  des  faintes  Images,  oV  publia  des  Canons  Pe- 
nitentiaux  ,  pour  ceux  qu'il  ramenoit  a  la  croyance 
Orthodoxe.Ses  ennemis  le  nerfecuterent  cruellement, 
ôc  ils  le"  firent  même  acculer  par  une  femme  de  l'a- 
voir dcbauchcejMais  il  n'eut  pas  bien  de  la  peine  à  fe 
juftifier, ayant  fait  voir  qu'il  luy  croit  naturellement 
impoflîble  d'en  venir  à  ces  crimes.  Il  mourut  fainte- 
rnent  l'an  847.  Confultez  Ican  Curopalate,  Cedrene, 
Théodore  Balfamon,  Hincmar,  Baronius,  Sec. 

METHODIVS  IL  Patriarche  de  Con- 
ftantinople ,  fucceda  à  Germain  l'an- 1 140.  Se  il  ne 
tint  ce  Siège  que  trois  mois.  Emanucl  Charitopule 
fut  misa  fa  place.*  Omiphre,  i«C/^off.Sponde,yl.C. 
HAO.n.  16. 
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METIVSf  Adticn  )  Mathématicien  ,  natif 
d'Alcmacr  en  Holandc ,  a  vécu  fur  la  fin  du  XV  I. 
Siècle  &  au  commencement  du  XVII.  Il  étudia 
en  Alcmagne,  fie  il  enfeigna  aiTez  long-tems  avec 
beaucoup  de  réputation.  Adrien  Metius  publia 
divers  Ouvrages  Declrin*  Spharicx  Lib.  If.  Afiro- 
nomis  tmiverÇa  Inflitutianes.  Arithmetict  &  Gceme- 
trie*  Prailicd  De  géminé  ufn  uirinfane  Glebi.&c. 
Ce  Metius  croit  frere  dclACQves  Metivs  qui 
inventa  ces  grandes  Lunettes,  dites  de  Longue  vue, 
avec  lefquolles  on  diftinguoit  un  objet  de  trois  ou 
quatre  lieues  ,  comme  s'il  n'eût  été  qu'a  cent  pas. 
Il  fit  picfent  en  1608  d'une  de  ces  lunettes  aux 
Etats  Généraux  qui  croient  affemblez  pour  con- 
clurre  la  Trêve  de  douze  années  qu'ils  firent  avec 
le  Roy  d'Efpagne,  comme  je  le  dis  ailleurs.  *  Valere 
André  ,  BM.  Belg.  Defcartes ,  in  Dhptr.  Voutus  , 
de  Mashem.  &e. 

METIVS  SVFFETIVS,  General  ou 
Dictateur  de  la  Ville  d'Albe  ,  fous  le  règne  de 
Tullus  Hoftilius  Roy  des  Romains.  Les  Albains 
avoienc  toujours  eu  du  defavantage  en  combat- 
tant contre  ceux  de  Rome.  Metius  Sufferius  tira 
la  guerre  en  longueur  pour  mieux  prendre  Tes 
mefures.  Enfuite  on  propofa  le  combat  des  trois 
Horaces  ,  Romains  ,  contre  trois  Curiaces  d'Al- 
be ;  avec  promefie  ,  comme  je  le  dis  ailleurs  ,  que 
le  païs  des  vaincus  obeiroit  à  l'Etat  des  victorieux. 
Les  Romains  eurent  l'avantage.  Enfuite  Tullus  mit 
tous  les  foins  à  fe  vanger  des  Veyens  fie  des  Fide- 
nates  qui  luy  avoient  déclaré  la  guerre.  Ceux 
d'Albe  luy  dévoient  donner  du  fecours  ;  mais  Suf- 
fctius  promit  aux  Veyens  de  quitter  fon  pofte  du- 
rant la  bataille.  Il  le  fit  ,  &  il  fe  retira  fur  un  ter- 
tre avantageux  ,  dans  le  deiTein  que  fi  la  victoi- 
re lé  decUroit  pour  les  Veyens  ,  il  chargeroit  les 
vaincus  ;  fie  que  fi  les  Romains  avoient  l'avanta- 
ge ,  il  donneroit  fur  leurs  ennemis.  Cepandant  fa 
retraite  devenoit  funefte  aux  Romains  quand  leur 
Roy  leur  fit  accroire  que  ceux  d'Albe  ne  fe  re- 
tiroient  que  pour  charger  les  ennemis  par  derriè- 
re. Cette  rufe  rallia  les  Romains  ,  &  les  rendit 
Maîtres  du  champ  de  bataille.  Ainfi  Tullus  Horti- 
lius  ayant  gagné  la  victoire  fit  prendre  Metius  Suf- 
fétius  ,  violateur  du  Traité  ,  commanda  qu'on  l'atta- 
chât entre  deux  chariots  ,  fie  les  fit  tirer  par  deux 
puiiTans  chevaux ,  qui  le  mirent  en  pièces  aux  yeux 
de  toute  l'armée.*  Tite  Live,/i.  2.  Florus  li.t.eh.  3. 
Denis  d'HalicarnafTe ,  &c. 

M  E  T  O  N  d'Athcnes  ,  Mathématicien  célè- 
bre ,  publia  environ  l'an  1 1 1  .de  Rome  fon  Ennea- 
decaeteride  ,c  eft  à  dire  fon  cercle  de  dix -neuf  ans , 
par  lequel  il  pretendoit  ajouter  le  cours  du  Soleil  à 
celuy  de  la  Lune  ,  fie  faire  que  les  années  Solaires 
fie  Lunaires  commençaflent  au  même  point.  Prolo- 
ngée dit  que  ce  fut  l'an  j  16.  de  Nabonaflar ,  qui 
s'accorde  avec  la  IV.  année  de  la  LXXXVI. 
Olympiade  fie  l'Archontat  d'Apfcndes.  Meton  avoit 
pour  compagnon  de  fes  obfervations  folaires  Eu- 
ékemon.  Feftus  Avicnus  fait  mention  de  Meton  en 
ces  termes. 

Jllius  ad  numéros  prolixa  decennia  rurfum 
Adjecijfe  Meton  Cecrepeù  dicitur  ont , 
Jnfeditc/ue  animis.  Ttnttit  rtm  Grtcia  follert 
Pretinm ,  &  longes  invent  am  mifit  in  dunes. 
Les  Doctes  ne  s'accordent  pas  bien  quand  il  faut 
fixer  le  commencement  de  cette  Période  de  Meton, 
bien  que  le  même  Avienus  ait  femblé  le  décider. 
Sedprinuva  Meton  exordia  fumpfit  ab  anno. 
Tiireret  rutile  cum  Pheebut  fidtre  Cancrum. 
*  Ptolomée,  li. }  .Almagefli.  Elien,  li.  1  o.  c.7.  diverf. 
&>J}.  Suidas,  Scaliger  de  emend.  tevip.  Petau,  de  detl. 
Tern  IL 


ternp.H.  1  .c.  1  z.  &  in  VianoUg.li.C.c.i.  Lange,  de  dtr* 
nie  Clsriftiji.  i  .e.n.  &  l  'f,  Ricciuli,  Chien.  Rrfeiuik 
1t.  1 .  c.  1 9.  Voffius  ,  de  Af  ttb.  r.  j  j .  §.  1 1 . 

METROCLES  ,  Philofophc  Cynique  k 
étoit  frerc  d'Hiparchia,  Se  il  vivoit  en  la  CXXXIII. 
Olympiade  l'an  466.  de  Rome.  Il  fut  Jifcipte  de 
Theophraftc  ;  nuis  l'ayant  quitté  à  caufe  de  quel- 
que incommodité  ,  il  devint  auditeur  de  Craies.  Il 
eut  Theombrote  fie  Clcomencpour  difciples,  Si  il 
mourut  allez  vieux  s'cUnt  étoufte  luy  même.  *  Dio- 
gene Lactée,  en  fa  vie,  I1.6. 

METRODORE  d'Athènes,  Phitofophe , 
ami  particulier  Se  difciplc  d'Epicmc ,  vivoit  en  480* 
de  Rome.  M.  GalTendi  qui  a  publié  la  vie  de  ce  der- 
nier Philofophc  ,  eitime  que  M  nuJotc  étoit  de 
Lampfaque.  D'autres  ne  font  pas  de  ce  fentiment.  • 
Quoy  qu'il  en  foit ,  il  écrivit  divers  Ouvrages  dont 
Diogene  Lacrce  fait  le  dénombrement.  *  Diogene, 
U.  1  o.  in  vità  Epie. Cicztonji.  i.de fin.  Strabon,/,.  1  j. 
Clément  Alexandrin ,  li.i^Strom.  GalTendi ,  //.  1 .  dé 
vitk  Epie,  c .8.  Ican  de  Salifberi,  de  //agis  Gtri.tlium  , 
H.7.C.1 1. 

METRODORE  de  Lampfaque  ,  vivoit 
en  la  LXXV.I.  Olympiade ,  l'an  1 1 8.  de  Rome 
Se  il  fut  pairiculicr  amy  du  Philofophc  Anaxago- 
re.  *  Euleb-,  Olimp.lxx.& lx\ix.  Diogene  Lacice, 
invita  Anax.ig. 

M  E  T  R  O  D  O  R»E  de  Stratonice,  Philofo- 
phc, le  l'cul  qui  quitta  la  Se&e  d'Epicure  ,  pour 
s'attacher  à  Cameadc  Académicien.  M  vivoit  en  la  " 
C  L  X  I.  Olympiade  l'an  G 10.  de  Rome.  *  Dio- 
gene Lacrce,  in  Viià  Epie.  H.  10.  Ciceron,  U.  j.  de 
fini.  li.  1.  de  Or  ai.  li.  4.  Acad.  Galfcii  Ji , /»  a..v:t4 
Epie.  r.S. 

METRODORE  de  Scepfi^  ,  qui  eft  une. 
Ville  de  Mille,  écrivit  divas  Traitez.  Il  hit  Ambaf- 
fadeur  pour  Mithridate ,  auprez  de  Tigrane,  &  cn- 
nemy  des  Romains  ,  fie  il  vivoit  l'an  660.  de  Ro- 
me. On  pourra  voir  toutes  ces  chofes  dans  Strabon* 
li.  1  1 . Pline, /i.j.r.  16.&  5  i.(T/i.}4.  c.7.  Athencc, 
li.ïf.&c. 

M  E  T  R  O  D  O  R  E  de  Chio  ,  Médecin  ,  dif- 
ciplc du  Philofophc  Democritc  ;  fie  Maître  d'Hi- 
pocratc  Se  d'Anaxarque  ,  vivoit  en  la  L  X  X  I  V, 
Olympiade  ,  l'an  510.  de  Rome.  Il  écrivit  dMprs 
Ouvrages  citez  par  Pline  ,  Athénée  ,  Itac^Rct- 
zés,  Sec. 

METRODORE  ,  Mathématicien  ,  cité 
par  Pline  ,  &  un  autre  Grammerien ,  dont  Ag.uhus 
fait  mention,  li.  5 .  Htfi. 

METROPHANE,  SophiUe ,  Grec ,  na- 
tif d'Eucaipie  ,  Ville  de  Phrygic.  Il  compofa  des 
Commentaires  fur  Hcrmogene  fie  Ariftide ,  fie  d'au- 
tres pièces  dont  Stephanus  de  Bizance  fie  Suidas  font 
mention.  Ce  dernier  parle  encore  de  deux  autres 
Auteurs  de  ce  nom  ,  dont  il  y  a  un  Orateur  célèbre. 
On  ne  fçait  pas  en  qtiel  tems  ils  ont  vécu.  Gefner  cite 
un  Metrophane  de  Smy  nie,  qui  avoit  écrit  un 
Traité  du  S  Efprit.  in  Bibl. 

METROPHANE,  Evcque  de  Bizance. 
vivoit  dans  le  I  V.  Siècle.  Il  ne  put  pas  fe  trouver  au 
Concile  General  de  Nicée  ,  l'an  j  a 5 .  à  caufe  de  fon 
grand  âge  Eufcbc  dit  fimplement  que  I  Evéque  de 
la  Ville  régente  ,  ne  put  pas  afliltcr  à  cette  célèbre 
AlTemblée  ;  ce  qui  a  fait  croire  à  quelques-uns,  qu'il 
parloir  de  S.Silveftre  j  mais  il  eft  feur  qu'il  enteudoic 
ce  Prélat  de  la  nouvelle  Ville  de  Conftantinoplc  oik 
l'Empereur  Conftantin  avoit  mis  fon  Siège.  Le  P. 
Morina  fort  bien  examiné  cette  difficulté  ,  dans  fou 
Livre  de  la  délivrance  de  l'Eglife.  Ne  le  confondez 
pas  avec  Metrophane  Patriarche  de  Conftanti- 
noplc dans  le  X  V  1.  Siècle.  *  Genebrard ,  in  Pto  f* 
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M  E  T  S  fit  le  Confluant  de  U  Seille  Se  de  Ia 
Mofelle  ,  Ville  &  Evêché  de  France  ,  capitale  du 
Païs  Mcflin.  Cefar,  Pline,  Strabon.PtoIomce,  Anto- 
nin,  Tacite  Se  les  autres  Auteurs  anciens  en  font  fou- 
Vent  mention,8c  la  nomment  diverfement  Mctt,Me- 
diomatricum,  Divodurum  Medtomatriconm,&c. Cet- 
te Ville  eft  tres-ancienne  ,  &  la  capitale  des  peuples 
dits  Mediomatrices,aujourd'huy  dans  le  Païs  Meflin. 
Elle  l'a  auffi  été  du  Royaume  d'Auftraiîe  ,  depuis 
Thierry  ouTheodoric  fils  de  Çlovis  le  Grand.  Mets 
fut  ptiie  en  i  5  < 1  .par  le  Connétable  de  Montmoren- 
ci  General  de  l'armée  du  Roy  Henri  1 1.  L'Empereur 
Charles  V.la  vint  aflleger  le  a  a. Octobre  de  la  même 
année  ;  mais  par  la  valeureufe  refiftance  des  François 
te  du  Duc  de  Guife  qui  en  étoit  Gouverneur ,  Char- 
les fut  oblige  de  fcretirer.Ce  fut  la  dernière  des  entre, 
prifes  de  ce  Prince ,  ce  qui  donna  fujet  à  ce  vers. 

Sifte  viam  Ma  a  ,  h  te  nbi  meta  datur. 
Mais  comme  ce  qui  regarde  Mets,  Toul  Se  Verdun 
eft  d'une  grande  importance  ,  il  eft  bon  d'en  fça- 
voir  au  jufte  la  vérité  ;  Car  les  étrangers  en  ont  par- 
lé diverfement.  Voicy  comme  la  chofe  fc  pafTa.  En 
1 5  5  1 .  les  Princes  d'Alemagne  fe  mirent  fous  la  pro- 
tection du  Roy  Henri  1 1.  &  il  fît  le  cinquième  Oéto- 
bre,un  Traité  par  lequel  ces  mêmes  Princes  le  recon- 
nurent comme  le  Reftaurateur  &  le  DefFcnfeur  de  la 
liberté  Germanique.  Pour  exécuter  ce  Traité  ,  il 
•'avança  du  côté  du  Rhin  avec  une  puiffame  ar- 
mée, Se  il  fe  rendit  maitre  dt  Mets,  Toul  &  Verdun. 
•  Alors  ces  trois.  Villes  qui  croient  de  l'ancien  Domai- 
ne de  la  Couronne  de  France  ,  fur  laquelle  les 
nouveaux  Empereurs  les  avoient  ufurpées  ,  fous 
prétexte  de  liberté  ,  furent  foumifes  à  leur  légiti- 
me Seigneur.  Les  efforts  que  Charles  V.  fit  pour 
avoir  Mets  furent  inutiles  ,  comme  je  l'ay  remar- 
qué. La  PaixieCateau  Cambrefis  de  1559.  laif- 
u  ces  Villes  à  la  France.  Elle  fut  fuivie  de  la 
mort  du  Roy  Henri  II.  En  1560.  l'Empereur 
Ferdinand  I.  envoya  l'Evêque  de  Trente  pour  de- 
mander ces  Villes  au  Roy.  Le  Chancelier  Olivier 
prévenant  fagemeiit  le  Confcil  du  Roy  ,  dit  qu'il 
falloir  trancher  la  tête  au  premier  qui  feroit  d'a- 
vis de  fouferire  aux  injuites,  demandes  de  l'Empe- 
reur. Depuis  ce  tems  on  ne  parla  point  de  ces 
Villes  jufqu'à  l'ctabliAement  du  Parlement  de  Mets, 
qui  fut  en  16}}.  Les  Commiflaires  de  l'Empe- 
reur fe  plaignirent  de  ce  que  le  Roy  qui  avoit 
été  confideré  comme  fimple  Protecteur  de  ces  Vil- 
les 6c  de  leur  Territoire  ,  vouloit  abolir  les  jufti- 
ces  ordinaires  Se  le  droit  que  les  peuples  avoient  d'en 
appeller  à  la  Chambre  Impériale  ;  Se  fe  faire  enfin  re- 
connoitre  feul  Souverain.  Mais  enfin  toutes  ces  plain- 
tes finirent  par  la  Paix  de  Munfter  de  l'an  164g.  Il 
ftiffît  d'eu  rapporter  icy  les  termes  de  l'Article 
44.  fçavoir  ,  Que  la  fouveraine  puiffance  fur  let 
filles  &  Evccbci.  de  Mets  ,  Toul  &  Verdun  ,  & 
leurs  détroits  ,  nommément  fur  Moyenvic  appartiens 
dra  déformais  à  la  Couronne  de  France  &  luy  fe- 
ra incorporée  à  perpétuité  &  irrévocablement  en  la 
mêm:  faç  n  que  jufques  à  prefent ,  elle  avoit  appar- 
tenu à  l'Empire  Romain  ,  confervant  le  droit  Mé- 
tropolitain de  V Archevêché  de  Trêves.  Ainfi  cette 
belle  Ville  ,  une  des  plus  importantes  de  l'Euro- 
pe a  été  reunie  à  l'ancien  Domaine  de  la  France, 
dont  elle  avoit  été  tirée.  Mets  eft  agréablement 
fituée  dans  un  territoire  afTcz  fertile  par  les  eaux 
de  fes  deux  Rivières.  Le  'Circuit  de  cette  Ville 
eft  grand ,  elle  eft  peuplée  d'un  grand  nombre  d'ha- 
bitans,  riches  &  induftrieux,  Se  aufqucls  le  voifina- 
ge  d'Alemagne  donne  beaucoup  de  facilité  pour  un 
commerce  avantageux.  I'ay  déjà  remarque  qu'elle 
fut  jugée  allez  belle  pour  être  capitale  du  Koyau- 
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me  d'Aufhafie.  Mais  loifque  l'Empire  vint  à  <ie- 
cheoir  dans  la  Maifon  de  France,  Se  que  les  Prin- 
ces qui  luy  ctoieut  fujets  commencèrent  de  fc  fou- 
traire  à  Ion  obeïlfance  ,  chacun  ayant  voulu  régner 
fouverainement  ,  plufîeurs  Villes  ,  qui  luy  étoient 
fu  jetés ,  lui  v  u  eut  ce  pernicieux  exemple ,  attirées  pat 
la  douceur  du  nom  de  liberté.  Mets  fut  une  de  cel- 
les-là. Elle  fe  gouverna  ion  g- tems  par  ces  propres 
loix  ,  elle  ci  toit  tous  les  ans  fes  Magiftrats  fouve- 
rains  -,  Elle  difpofoit  de  la  vie  Se  du  bien  &  faifoit 
battre  monoye.  Le  Roy  Charles  VIL  afliegea 
en  1444.  Ville  de  Mets  pour  René  Duc  de 
Lorraine.  Les  Bourgeois  ayant  vù  confumer  Se 
ruiner  leur  païs  durant  plus  de  fept  mois  ,  fe  ra- 
chetèrent par  trois  cens  milles  florins  ,  dont  ils  en 
donnèrent  deux  cens  mille  au  Roy  ;  Se  en  quittè- 
rent à  René  cent  mille  qu'il  leur  devoit.  Aprez 
cela  ils  fe  virent  rétablis  dans  leur  première  liberté. 
Cela  continua  julqu'en  1  5  5 1.  Le  Roy  Henri  II.  y  fit 
bâtir  une  Citadelle,  pour  cunferver  cette  Ville.  Ella 
eft  d'ailleurs  aflez  forte.  Mets  a  E  vêché  Suffragant  de 
Trêves,  Parlement  &  Daillage.  L'Evêque  fc  -lit  Prin- 
ce de  I  Empire.  L'Eglife  Cathédrale  de  S.  Eftienne 
eft  renommée  par  fon  ancienetc  &  par  fes  avantages 
On  y  voit  diverfes  chofes  curieufes  ,  &  entre  autres 
une  cuve  de  Porphirc  d'une  feule  pièce  de  dix 

Iùeds  de  long  qui  fçrt  de  Fonts  Baptifmaux.  Tout 
e  Diocefe  eft  divisé  en  quatre  Archidiaconés  qui 
comprennent  6iy  Parroilles  .  dont  il  y  en  a  1 6. 
dans  Mets.  Il  y  a  auffi  fept  Abbayes  ;  quatre  d'Hom- 
mes ,  iaint  Arnoul ,  faint  Vincent ,  faint  Clément  Se 
faint  Symphoc ien  1  trois  de  filles ,  faint  Pierre  ,  fain- 
te  Marie,  fainte  Gloffine  ;  diverfes  Maifons  Reli- 
gieufes ,  un  Collège  de  Iefuites  ,  &c.  On  prétend 
qu'un  faint  Clément  ,  difciple  de  faint  Pierre  ,  en 
ait  été  le  premier  Prélat  ;  mais  cette  Tradition 
eft  peu  certaine.  Mets  a  eu  d'illuftres  Prélats.  La 
Pais  Messin  à  l'cntour  de  fa  Ville  capitale, 
eft  entre  la  Lorraine  propre  ,  le  Duché  de  Bar  Se 
le  Luxembourg.  Outre  les  Auteurs  que  j'ay  citex 
on  peut  confulter  les  Annales  de  Mets  ,  Du  Puy, 
Droits  du  Roy  ,  De  Thou  ,  Hifi.  Fabcrt  ,  defe. 
du  Pays  MeJJm,  Paul  Walnefride ,  de  trdine  Epifcop. 
Metenf.  MaurifTe,  des  Evèttues  de  Mets.  Du  Chef- 
ne,  ont.  des  Filles,  Robert  &  Sainte  Marthe  ,  Gai!. 
Chnjl. 

Conciles  de  Mets. 

Le  premier  Concile  de  Mets  fut  affrmblc  en 
590.  par  Childcbcrt  Roy  d'Auftrafie,  Sunegifile 
fon  Connétable  ,  convaincu  de  luy  avoir  voulu 
ôter  la  vie  ,  nomma  entre  les  complices  Gilles 
Evêque  de  Reims.  Le  Roy  le  fit  d'abord  prendre  , 
Se  manda  les  Prélats  ,  qui  tinrent  un  imode  à 
Mets ,  où  leur  confrère  ayant  été  convaincu  de  cri- 
me ,  il  fut  condamné ,  déposé  Se  envoyé  en  exil. 
Grégoire  de  Tours  ,  U.  10.  Hilt.  ci 9.  Le  Roy  Pé- 
pin y  afTembla  en  755.  les  Prélats  qui  firent  des 
décidons  très-importantes  ,  que  nous  avons  en 
huit  Chapitres.  L'AlTemblce  faite  à  Mets  en  8j  j* 
eft  plus  considérable.  Les  Evêqucs  ayant  dit  la 
Mette  dans  l'Egliie  de  faint  Eftienne,  le  Dimanche 
de  la  Qiiinquagefime  ,  (ept  Archevêques  reciterenc 
fept  Oraifons  fur  l'Empereur  Louis  le  Débonnai- 
re ,  à  qui  on  avoit  interdit  l'entrée  de  l'Egliie.  En- 
fuite  ils  luy  mirent  la  couronne  fur  la  tête  ;  Se  Eb- 
bes  de  Reims ,  qui  avoit  tant  contribue  à  la  depo- 
fïtion  de  ce  Prince  ,  monta  à  la  tribune  ,  &  publia 
à  haute  voix  qu'il  avoit  été  in  jufteinent  déposé.  Les 
Prélats  tinrent  un  autre  Smode  à  Mets  le  18.  M.iy 
859.  pour  mettre  en  Paix  les  Rois  ,  &  pour  l'abfo» 
lutiua  de  Louis  le  Gcinunique ,  qui  avoit  defolé 
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les  Etats  de  fou  frère  Charles.  Lot  luire  Roy  de  Lot' 
raine ,  ayant  voulu  répudier  Thictberge  ,  pour  pren- 
dre Valdrade,  s'attira  les  cenfurcs  de  l'Eglife.  Mais 
s'etant  fournis  à  ce  qui  feroit  ordonné  dans  une  Af- 
femblée  de  Prélats ,  le  Pape  Nicolas  I  envoya  Ra- 
doaldc  Evêque  de  Porc ,  Se  un  autre  Evêque  nom- 
mé Ican  ,  pour  y  prefider  de  fa.  part.  L'Alieinblcc 
fe  tint  à  Mets  en  86  j.  Gontier  de  Cologne  ,  Se 
Thicdgaud  de  Trêves  ,  celuy-cy  oncle ,  te  l'autre 
fi  ère  de  Valdrade ,  corrompirent  les  Légats  par  des 
prefens  ,  Se  firent  approuver  la  dilTolution.  Ce  pro- 
cède obligea  le  Pape  de  tenir  un  autre  Sinode  à  La- 
tran ,  où  ces  Prélats  peu  finceres  furent  excommu- 
nies. Ce  Lot  luire  mourut  en  Italie  en  86  9.  Char- 
les le  Chauve  l'ayant  fçû  fe  fit  couronner  à  Mets,  le 
Vendredy  9.  Septembre  de  1a  même  année.  Adven- 
tius  Evêque  de  Mets,  Hincmar  de  Reims,  Hatton 
de  Verdun  &  Arnoul  de  Totil  s'y  trouvèrent ,  Se 
ils  s'aflèmblcrent  en  Sinode.  Ratbaud  dej  Trêves , 
Didon  de  Verdun  ,  le  même  Arnoul  de  Totil  Se  Ro- 
bert de  Mets,  tinrent  en  888.  ou  889.  un  autre  Con- 
cile a  Mets ,  dont  il  nous  refte  treize  Canons.  On  en 
met  un  autre  en  1x72. 

M  E  T  S  L  E  R  (  Ican  )  natif  de  Breflaw  en  Sile- 
fie,  fut  un  habile  Iurifconfulte  dans  le  X  V  I.  Siè- 
cle. Il  fçavoit  les  Langues ,  il  eufeigna  avec  grand 
applaudiirement,  Se  il  compofa  plufieurs  Ouvrages 
ingénieux.  Divers  Auteurs  en  parlent  avec  eftime. 
Confultcz  pour  cela  les  vies  des  lurifconfultes  Alc- 
roands  de  Mclchior  Adam  qui  marque  la  mort  de 
Mctzler  ,  le  a.  Octobre  1558. 

M  E  V  I  V  S ,  Poète  Latin  qui  vivoit  du  tems 
d'Auet  fte,  Se  qui  étoit  ridicule  dans  fes  vers.  Auûl 
Virgile  Se  Horace  s'en  mocquent  lot,  vent.  Le  pre- 
mier en  parle  dans  fcs  Eglogues  : 

Qui  BdVittM    a  •;    dit  tMA  CArmMA  MêV'%. 

Horace  a  compofc  une  Ode  contre  luy  ;  Se  il  foi;  lui  - 
te  qu'il  fâile  naufiage  durant  un  voyage  qu'il  alloit 
entr  p  cuire  fur  Mer  ,  It  Epodon.  Ode  10. 
MaI*  feinté  ntvu  exit  éiitt , 

Ferem  oient,  m  Mtvinm. 
Vt  korridù  utrwnaMe  verberts  lut  tu  , 
Aufier  y  mémento  fhdibm  ,  <è"c. 

M  E  V  L  A  N  ,  en  Latin  MuUncum  ,  Bourg  du 
Gouvernement  de  1  Ifl?  de  France,  à  huit  ou  neuf 
lieues  de  Paris.  Il  cil  (itix  fur  la  Seine,  avec  un 
Pont ,  entre  Poiffy  Se  Mente.  Meulan  a  été  célèbre 
durant  les  guerres  de  la  Ligue.  Il  y  a  un  Fort  dans 
une  Ifle  jointe  aux  'deux  rivages  par  deux  Ponts. 
Le  Roy  Henri  I V.  prit  le  Bourg  au  commencement 
de  l'an  1589.  mais  il  ne  peut  pas  prendre  le  Fort. 
Le  Duc  de  Mayenne  jetta  d'abort  du  fecours  dans 
ce  Fort  pour  le  confcrver. 

MEVNouMehvm,  M*fd»nwm ,  Bourg  Se 
Château  de  France  dans  l'Orleanois.  Il  eft  fituc  fur 
la  rive  droite  de  la  Loire  ,  entre  Orléans  &  Baugcn- 
cy.  Meuu  fut  pris  par  les  Anglois  fous  le  Comte 
de  Salifbery.  Ce  Bourg  a  une  Collégiale ,  Se  il  eft 
célèbre  pour  avoir  produir  le  ceL  bre  Poète  Iem  Clo- 
pinel  du  de  M  un  ,  dont  je  parle  ailleurs  fous  le  nom 
de  Iean.  On  dit  que  le  Roy  Charles  V.  dit  le  Sage* 
fc  pla<foit  à  Meun  ,  Se  un  Proveibe  du  païs  dit  qu'il 
y  mourut: 

L.'*n  mil  trois  cent  o&4nte-Hn 
Mourut  le  ban  R  >y  Ch.irles  à  Meurt. 
Cela  eft  pourtant  contraire  à  la  vérité  ;  car  ce  fage 
Roy  mouri  r  à  Beauté  fur  Marne  eu  1  j8o.  comme 
je  le  remarque  en  parlant  de  luy. 

ME  VN  on  Mehvn  ,  p-tire  Ville  de  France 
en  B^.ry  Elle  cl>  li  r  la  Rivière d'Yevre, entre  Bour- 
ges Si  Vierzon.  Les  Anglois  v  ruinèrent  un  Châ- 
teau ,  dont  on  y  voit  encore  les  relies.  Il  y  a  une 
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Eglifc  Collégiale  ,  avec  Baillage  établi  par  le  Roy 
Charles  V  1 1.  Quelques  Auteurs  ont  pris  Meun 
pour  le  Medtoléutum  Aulenonm  d'Antonin  ,  mais  ils 
fe  trompent.  Car  les  Aulciqucs  croient  dans  le  Mai- 
ne, dans  le  Perche  &  dans  le  Dioccfc  d'Evreux.  Il 
n'y  a  pas  auffi  apparanec ,  comme  l'a  crû  Ortelius, 
que  Meun  foit  le  Megledutinm  de  Grégoire  de  Tours. 
Quoy qu'il  en  foit, on  trouve  encore  dans  le  B«.rry 
Me  v  n  ,  Bourg  fur  la  Rivière  d'Indre  ,  entre  Chi- 
teau-Roux  Se  Buzancais.  4 

M  E  V  R  E  R  (  Wolfgang  )  Médecin  Alemand,  / 
étoit  d'Aldenberg  dans  la  M  il  nie ,  où  il  naquit  le  1 }. 
May  de  l'an  1  5  m.  Il  s'avança ,  par  fon  propre  gé- 
nie ,  dans  les  Lettres ,  Se  il  enfeigna  afTcz  long  tems 
U  Philofophie  à  Leipfick.  Depuis  il  voyagea  en  Ita- 
lie ,  il  apprit  la  Médecine ,  Se  étant  rappellé  dans 
rVnivcrûté  de  la  même  Ville  de  Leipfick  ,  il  y  en- 
feigna encore  &  il  en  fut  te  Chancellicr  Se  puis  lo 
Rcâeiir.  Meurer  s'acquit  beaucoup  d'eflime  dans 
ces  emplois ,  &  il  mourut  en  la  7  x.  année  de  Ion  âge» 
le  6.  Février  158/.  On  a  divers  Ouvrages  de  fa  fa* 
çon ,  Se  entre  autres  Mtteorçlogi*  Qiuftionibtu  iti- 
form*t*,&  exphcAtionibm  dtlucidu  illujlrst*,  où  l'on 
trouve  fa  vie  écrite  par  Barthelemi  Walther. 

M  E  V  R  S.  Cherchez  Herman  de  Meurs. 

M  E  V  R  S  ,  Ville  Se  Comté  d'AIemagne  dans 
le  Bas-Païs  du  Rhin,  au  Prince  d'Orenge.  Qiel- 
ques  Auteurs  la  mettent  dans  le  Duché  de  Clevcs, 
quoyqu'ellc  foit  enclavée* dans  le  Dioccfc  de  Colo- 
gne ,  à  une  liciie  du  Rhin ,  Se  a  deux  de,  Rhcinbergi  . 
Meurs  eft  une  jolie  Ville  affez  bien  fortifiée.  Elle  a 
eu  autrefois  des  Comtes  particuliers,  avant  qu'elle 
fut  foûmifc  à  ceux  de  NalTeau. 

M  E  V  R  S  I  V  S  (  Ican  )  Holandois  ,  étoit  de 
Lofdun  piez  de  la  Haye,  &  il  nâquit  en  1  579.  Il 
avoit  une  fi  grande  inclination  pour  «l'étude  Se  il  y  • 
fit  un  progrez  fi  confidcrabic ,  qre  dez  l'âge  de  11. 
ou  11  ans,  il  prononçoit  de  jolies  oraifons  Lati- 
nes de  fa  façon  ,  Se  il  fàifoit  des  vers  Grecs  qu'on 
eftimoit.  Il  ne  faut  donc  pas  être  furpris  fi  par  Ion 
afliduité  continuelle ,  il  s  eft  rendu  fi  habile,  &  s'il  a  * 
pafsé  pouf  un  prodige  de  fçavoir  &  d'érudition.  Meur- 
(ius  émdia  en  Droit  à  Orléans.  Il  étoit  alors  avec 
les  fils  de  M.  Barnevcld  qu'il  accompagna  dans  leurs 
voyages  ;  &  il  avoue  luy-même  qu'il  eut ,  par  ce 
moyen ,  le  bonheur  de  voir  les  Cours  des  Princes 
de  l'Europe  ,  de  confulter  les  Sçavans  de  leurs  Etats 
Se  d'être  reçu  dans  leurs  Bibliothèques.  Il  en  tira 
des  remarques  curieufes  ,  qu'on  voit  dans  ce  grand 
nombre  d'Ouvrages,  dont  il  a  enrichi  le  public. 
Meut  (lus  de  retour  en  Holandc,  fut  nommé  en  161  o. 
pour  y  enfeigner  l'Hiftoirc  dans  l' Vniverfité  de  Lei- 
den ,  Se  puis  il  fut  auûl  ProfVffeur  de  la  Langue 
Grecque.  Cependant  comme  fa  réputation  s'ai.gmen- 
toit  tous  les  jours  ,  divers  Princes  fouhaitercnt  de 
l'attirer  dans  leur  Cour.  Chiifticn  I  V.  Roy  de  Da- 
nemarc  luy  fit  offlir  en  16  a  j.  la  Chaire  de  Proféf- 
feur  en  l'Hiftoirc  Se  en  la  Politique  dans  l* Vniver- 
fité de  Sora,  que  ce  Prince  avoit  rétablie.  Mcur- 
fius  accepta  ce  parti ,  il  remplit  tres-bien  les  <  I gé- 
rances qu'on  avoit  conçues  de  fa  diligence  Se  de  fa 
capacité  ;  Se  aprez  y  avoir  acquis  l'eftime  des  plus 
doctes  il  y  mourut  l'an  164 1.  âgé  de  6t.  Entre  les 
Ouvrages  que  nous  avons  de  luy  ,  on  peut  confide- 
rer  divers  Traitez  de  plufieurs  Auteurs  Grecs ,  qu'il 
a  le  premier  publiez ,  corrigez  Se  enrichis  de  notes: 
D'autres,  de  certains  Auteurs  (-.recs  Se  Latins  ,  qu'il 
a  donnez  avec  des  Commentaires  de  fa  façon  ;  Et 
enfin  des  pièces ,  qu'il  a  luy-même  compofées ,  com- 
me celles  De  florié.  De  funere.  De  luxu  Rom.txo- 
rum.  De  pmrperio.  Glofftrimn  Gr/Lco-BArbérutn  Rc~ 
r::tn  Btltiutnm  Li.  IV,  Hiftoris  Dénie*  Lxb- 111% 

LLll    iij  *  « 


> 


6>8        M  E 

De  populu  Atiicx.  AtticATvm  LtciioHum  Lib.  Vi. 
JÊmméttt  AtbenUnfet.  Fortttn*  Attic*  ,  de  Athtna- 
ritm  origine.  Ctcropt.t,  de  Atbenxntm  ttrce.  Orchtftra 
d*  f.t.tattombiu  Vttcnm.  Gr*ci*  fer'tAt*  ,  de  Fejlu 
Grtconmt.  Gr*ci*  Imdicr* ,  de  Indu  Gncorum.  Atbe- 
ti£  Attic*t  de  Atbtv.itntm  MiitfuitAtibm.  Rtgnum  At- 
ticmn.  Athent  B*t*v*  ,  &c.  Divers  Auteurs  par- 
lent avec  élogede  Meurfius.  Confultez  la  Bibliothè- 
que des  Ecrivains  du  Païs-Bas  de  Valerc  André ,  le 
Catalogue  des  Profefleurs  de  Lcidcn ,  Sec. 

M  E  V  RT  E  ou  la  Mivrte  ,  Alun*,  Ri- 
vière de  Lorraine.  Elle  a  fa  fource  au  mont  de  Vail- 
le, elle  parte  à  Eynville.à  S.Nicolas,  à  Nancy» 
tllc  reçoit  diverfes  antres  Rivières  Se  fc  jette  dans  la 
Mofelle,  entre  la  même  Ville  de  Nancy  Se  le  Pont 
a  Moullbn.  • 

La  M  E  V  S  E  ,  Fleuve  de  l'Europe  ,  que  les  La- 
tins nomment  Mof* ,  les  Italiens  L*  Mof* ,  les  Ale- 
mans  dit  M*ft ,  Se  ceux  du  Païs-Bas  M*tfe.  Il  a  fa 
fource  en  Champagne  ,  prez  du  Village  dit  Meufe 
&  Montigny  le  Roy ,  &  de  II  il  coule  par  la  Lor- 
raine te  le  Barrois.  Il  commence  à  porter  batteau  à 
S.Thibaud,&  pafle  à Neufchaftd ,  à  Vaucouleur, 
à  S.  Michel ,  à  Verdun ,  à  Mouzon  ,  puis  il  reçoit 
le  Chiers.  De  là  la  Meufe  vient  à  Mezieres ,  à  Sedan, 
àCharleville,  à  Bovines,  à  Dînant  &  à  Namur  Puis 
étant  augmenté  des  eaux  de  la  Sambre  ,  il  traver- 
fc  la  Vilie  de  Liège  6c  Maftricht ,  va  à  Venlo ,  airo- 
fc  Raveftein  8e  Meghein ,  Se  aprez  avoir  reçu  l' Vil, 
•  la  Rure,  le  Niers,  Sec.  fe  joint  au  Vahal  prez  de 
Hervocrden ,  où  il  prend  le  nom  de  Mervae.  Enfuite 
il  arrofe  Worcum  8e  Gorctim ,  &  ayant  pafsc  à  Dor- 
drecht,  Se  formé  une  Ifle  dite  Iflemont,  il  fe  de- 
charge  dans  l'Océan.  Sidonius  Apollinaris  parle  de 
la  Meufe  dans  le  Panegirique  de  Majorien  : 
•  Rhsntu  ,  Ar%r ,  Rhod*nm  ,  Mof*  ,  Mitron*  ,  Se- 
<pt.m* ,  &C. 

M  E  X  I  A  ou  Messia  (  Pierre  )  Efpaghol  na- 
tif de  Seville,  fit  honneur  à  fou  païs,  par  fon  fça- 
voir  ,  fous  le  règne  de  Charles  V.  qui  luy  donna  la 
charge  de  fon  Chronographe.  Il  étoit  homme  de 
qualité  Se  de  bons  fens ,  Se  il  aima  les  Lettres.  Ces 
avantages  le  firent  confîdcrer,  Se  il  le  fot  davanta- 
ge par  fes  Ouvrages.  Le  premier  qu'il  publia  fot 
celuy  de  Silv*  de  v*ri*  Uccion ,  qui  fot  reçu  avec 
un  applaudillcment  gênerai ,  Se  qu'on  traduifit  en  di- 
verfes  Langues.  Depuis  il  donna  encore  lot  Ctf*rti. 
L*hs  *fi'ii,&c.  Pedro  Mexia  travailloit  à  la  vie  de 
l'Empereur  Charles  V.  mais  il  mourut  avant  que  l'a- 
voir achevé.  Ce  fot  vers  l'an  i  J  5  a.  André  Mata- 
more le  blime  d'avoir  introduit  des  mou  Latins  dans 
la  Langue  Efpagnole.  A  cela  prez  il  mérita  beau- 
coup de  louanges.  *  Matamore ,  de  dott.  Htff>.  virit, 
Andréas  Scotus  Se  Nicolas  Antonio ,  Bibl.  Hifj>.  Le 
Mire,  de  Script.  Sic.  X  Vî. 

M  E  X  I QV  E  ou  nouvelle  Efpagne .  grand  païs 
de  l'Amérique  Septentrionale.  Il  porte  le  nom  de  la 
Ville  capitale ,  Se  il  a  reçu  celuy  de  Nouvelle  Efpa- 
gne depuis  que  les  Efpagnols  s'y  font  établis.  Ce 
païs  a  environ  600.  lieues  de  longueur ,  depuis  la 
Rivière  de  Chagre  dans  l'Ifthme  de  Panama,  juf- 
ques  à  celle  del  Norte  dans  la  mer  Vermeille.  Sa 
largeur  eft  peu  régulière.  La  merde  Mexique  le  bor- 
ne à  l'Orient  :  Son  Golfe  ,  la  Floride  Se  le  Nouveau 
Mexique  au  Septentrion ,  &  la  Mer  du  Sud  au  Cou- 
chant &  au  Midi.  Tout  ce  païs  fe  divife  en  trois 
principales  Audiences  ou  Préfectures, qui  font  Me- 
xico, G uadalajiva  ou  Nouvelle  Galice,  Se  Guatima- 
la.  La  première  comprend  fept  Provinces  ,  Mexico, 
Mechonean ,  Panuco,  Iucatan,  los  Angeles ,  Guaxa- 
ca  Se  Tabalco.  le  nomme  les  autres  fous  le  nom  d'Ef- 
pagne Nouvelle.  Le  Mexique  eit  ua  etes-bwu  païs, 
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où  l'air  eft  fort  tempéré  Se  fort  fain  ,  5c  où  ta  terre 
cil  tres  fertile  en  grains  Se  en  bons  fruits.  Les  ani- 
maux domeftiques ,  comme  les  vaches ,  les  chèvres, 
les  brebis ,  &c.  y  portent  deux  fois  l'année.  Les  mi- 
nes d'or  Se  d'argent  y  font  allez  communes ,  Se  on 
y  trouve  auffi  de  ces  métaux  fur  les  bords  des  Ri- 
vières. Cependant  la  monoye  de  ce  païs  eft  un  pe- 
tit fruit ,  à  peu  prez  comme  nos  amandes ,  nommé 
Cacao  qui  (ert  encore  à  faire  le  Chocolaté.  Le  Mexico 
produit  une  admirable  plante ,  dont  les  Relations  de 
ce  païs  parlent  comme  d'une  choie  furprenante.  Les 
habitans  la  nomment  Maguey  ou  Maquey  ,  te  elle 
fournit  du  petit  vin  ,  du  vinaigre  ,  du  miel ,  des  ai- 
guilles ,  du  fils ,  des  étoffes  8t  du  bois  propre  à  bâ- 
tir. On  trouve  encore  en  ce  païs  du  cotton  ,  de  la 
foye ,  de  la  laine ,  des  cuirs ,  du  baume ,  du  fucre, 
du  fcl  ,  Se  prcfrjue  toutes  les  commodités  de  l'Eu- 
rope ,  fi  on  en  excepte  l'huile  Se  le  vin.  Les  princi- 
pales Rivières  du  Mexique  font  Panuco  ,  qui  fe  jet- 
te dans  le  Golfe  qui  porte  le  nom  du  païs,  Efquit- 
lan,  les  Yopes  8e  Mexico  qui  fe  décharge  dans  la 
Mer  du  Sud.  Nicaragua  Se  Mexico  font  les  princi- 
paux Lacs.  Les  peuples  font  affez  bons  &  fidèles; 
mais  ils  ne  peuvent  fouffrtr  ceux  qui  les  gouver- 
nent  avec  tirannie  Se  qui  les  maltraitent.  Ils  font 
adroits,  inventifs  Se  bons  ouvriers,  quoyque  natu- 
rellement parelleux.  Ils  jouent  des  inftrumens,  ils 
peignent  Se  ils  font  avec  les  plumes  d'un  oifeao 
nommé  Cincon ,  des  tableaux  dont  les  nuages  font 
admirables.  Cet  oifeau  ,  dont  les  Relations  du  Mexi- 
que nous  difent  des  chofes  fi  fingulieres  ,  eft  moin- 
dre qu'un  hanneton,  &  il  eft  couvert  d'un  plumage 
merveilleux.  On  dit  qu'il  fe  nourrit  de  la  roi'cc  Se 
de  l'odeur  des  fleurs  -,  Se  que  s'attacliant  durant  l« 
mois  d'Octobre  à  une  branche ,  il  s'y  endort  6c  il  ne 
fe  réveille  qu'au  mois  d'Avril.  Vn  fi  excellent  païs 
a  été  autrefois  gouverné  par  des  Rois  qui  en  étoient 
originaires.  Les  derniers  ont  été  Moteçuma ,  dont 
la  fin  fot  fi  tragique  &  fî  indigne  de  fon  rang  Se 
Quahutimoc  ou  Quicuxtemoc  qu'on  élût  à  fa  place. 
Ferdinand Cortez  fournit  le  Mcxiquc.au  nom  du  Roy 
d'Efpagne ,  Se  il  n'y  employa  qu'un  peu  plus  Je  t. 
ans,  depuis  1518.  jufques  fur  la  fin  de  1511.  Le 
bruit  de  fon  artillerie  le  fit  prendre  pour  un  Dieu 
qui  lançoit  le  tonnerre.  La  conduite  cruelle  Se  bar- 
bare des  Efpagnols  dans  cette  occafion  a  fait  beau- 
coup de  tort  à  leur  réputation.  De  grands  hommes 
de  leur  nation  ont  juftement  blâmé  cette  cruauté, 
lï  oppofée  à  l'Evangile.  Quoyqu'il  en  foit ,  depuis  ce 
tems  ils  font  maîtres  du  Mexique.  Les  habitans  ont 
reçu  la  Religion  Chrétienne  ,  Se  ils  l'obfervent  du 
moins  en  apparance;quoyqu'on  trouve  fou  vent  des 
Idolâtres  dans  les  Parroiires  de  la  campagne.  Ces 
Parroillcs  font  ordinairement  defervies  par  des  Reli- 
gieux Efpagnols ,  qui  tâchent  d'en  exclurre  ceux  du 
païs  qu'ils  nomment  des  Crioles.  Confultez  les  Au- 
teurs que  je  citeray  cy-aprez. 

M  E  X I QV  E  ,  grande  Ville  de  l'Amérique 
Septentrionale ,  &  capitale  du  vafte  païs  de  ce  nom, 
dit  aufli  la  Nouvelle  Efpagne.  Les  Latins  la  nom- 
ment Mexicitm  ,  les  Efpagnols  Mexico  ,  Se  ceux 
du  païs  TenHcbtitUou  Temijlit*n.  C'eft  le  Siège  d'un 
Archevêque  Se  des  Vicerois  de  l'Amérique  Septen- 
trionale ,  de  l'Audiance  Royale  de  l'Inquifition  8c 
d'une  Vniverfité.  Cette  Ville  fot  bâtie ,  à  ce  que  di- 
fent les  Mexicains  en  ijai.  8c  elle  fot  toujours  la 
demeure  des  Rois  de  Mexique.  Ferdinand  Cortez  la 

[>rit  pour  le  Roy  d'Efpagne  en  r  5 1 9.  Elle  eft  bâtie 
e  long  d'un  grand  Lac  de  ce  nom,  dont  je  parle* 
ray  encore  dans  la  fuite  ;  mais  elle  n'eft  pas  deiîus, 
à  la  façon  de  Venize  ,  comme  quelques-uns  le  di- 
%  m.  Vue  taoadajtioo  de  ce  même  Lac  ,  ruina  pres- 
que 
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que  cette  Ville  en  1629.  mais  depuis  elle  a  été  re- 
parée. Le  Pape  Paul  1 1 1.  y  fonda  l'Archevêché  en 
1  5  47.  Vn  Auteur  moderne  dit  qu'en  1635.  'a  ^'"c 
de  Mexique  avoit  trente  ou  quarante  mille  habitans 
Efpagnols  ,  extrêmement  puillants  ;  <Sc  que  plulicurs 
avoicut  des  carroll'cs  tres-riches  &  tres-magnifiques, 
traînez  par  de  beaux  chevaux  qui  avoient  fouvent 
des  fers  d'argent.  Les  hommes  Se  les  femmes  font 
prefque  toujours  habillez  d'étoffes  de  love  j  Se  les 
premiers  ont  ordinairement  des  cordons  d'or  Se  des 
rofes  de  diament  a  leurs  chapeaux.  Les  Artilans  ont 
des  cordons  de  perle  ;  &  les  efclaves  mêmes  ont  des 
colliers,  des  braifelets  Se  des  boucles  d'or ,  d'aigent 
ou  de  perles,  avec  quelque  pierre  precieulc  de  va- 
leur. Ce  qui  fait  connoîirc  que  les  richeffes  des  Me- 
xicains font  tres-grandes.  Pour  le  Lac  dont  j'ay  fait 
mention ,  Herrera  allure  qu'il  y  en  a  eu  Jeux  ,  dont 
l'un  a  fon  eau  douce  &  l'autre  lalée  ;  mais  qu'ils  ont 
une  tres-grande communication  C'cft  pour  cette  rai- 
foii  qu'A.  Cofta  n'en  parle  que  comme  d'un  grand 
Lac  qui  avoit  plus  de  50.  Villes  fur  fes  bords.  On 
dit  que  vers  l'an  16 }6.  le  Viceroy  fit  détourner  les 
eaux  de  ce  Lac  ,  dont  les  inonJations  avoient  ruiné 
diverfes  Villes  qu'on  y  voyoit  encore.  *  A.  Cofta, 
/1V7.  Ovicdo ,  U.  17.  Bernard  de  la  Vega  ,  G,  and>x.  u 
de  Mexico,  Bernard  Diasdel  Caftillo,  Conqmfl*  dt 
Mexico  , Bernardin  de  Sahagun ,  Contf.  de  Aîex.  Al- 
fbnfe  de  Ojcda ,  Conet  de  Nitev*  E(p.  Diego  de  Cif- 
nero ,  dtfcr.  dt  la  Cud.  de  Me.w  Fcrnand  de  Ccpc- 
da  ,  Dtfcr.  dt  Mtx.  Henri  Mattinez  ,  Hift.  nat.  dt 
U  NutVM  E(f>A£.  Diego  Duran  ,  Hift.  de  Nuev.t  F.j]>. 
Tcxeira  ,  Herrera,  Linlchot,Thomas  Gage,  Sanfou, 
Du  Val,  Robbc,  &c. 

Conciles  de  flfcxique. 

Les  Millionnaires  qui  travailioicnt  à  la  converfion 
des  Mexiquains  ,  s'airemblerent  l'an  1 5 14.  en  Sino- 
de.où  ils  définirent  que  ceux  qui  fuivroient  la  Re- 
ligion Catholique  ,  feroient  obligés  d'abandonner 
leur?  femmes ,  dont  ils  n'en  pourroient  garder  qu'u- 
ne. Pierre  de  Moïia  de  Contreras,  Archevêque  de 
Mexique,  y  tint  en  1 5 S  j .  un  Concile  Provincial, 
pour  la  reforme  de  mœurs ,  &  les  autres  neceflités 
ipirituelles  des  Fidelles.  Nous  en  avons  les  Dccrcts 
dans  la  dernière  édition  des  Conciles. 

M  E  X  I  O^V  E  ou  Novvbav  Mïxiqve, 
païs  de  l'Amérique  Septentrionale.  Il  eft  leparé  par 
de  hautes  montagnes  du  Canada  Se  de  la  Floride 
qui  luy  .font  à  l'Otient  :  Il  a  le  Mexique  au  Midi ,  Et 
au  Couchant  la  Mer  Vcimcille  qui  la  (eparede  l'Ifk 
de  Californie.  Son  étendue  6c  fes  bornes  ne  font 
pas  bien  connues  du  côté  du  Septentrion.  On  afl'u- 
ic  que  ce  païs  étoit  celuy  des  meiens  Navatclcas  qui 
•vinrent  s'établir  dans  le  Mexique.  Antonio  d'Epejo 
le  découvrit  vers  1  5  8  j  .Se  luy  donna  le  nom  de  Nou- 
veau Mexique.  La  Rivière  dcl  Norte  fepare  du 
Nord-cft  ou  Sud-Oueft  cet  Etat ,  où  l'on  trouve  en- 
core celles  d'Anguchi ,  de  Cicvîa ,  de  Huex  ,  de  Te- 
con ,  &c.  les  Lacs  d'or ,  de  Conibcs  Se  quelques  au- 
tres. Les  principales  Provinces  font  le  Nouveau  Me- 
xique propre,  l'Anicn,  le  Quivira  &  leObola.  Sau- 
ta Fé  en  eft  la  Ville  capitale.  Les  autres  font  Sevil- 
leta  ,  Socorro ,  Acoma ,  Rei-Coromedo,  Zagua- 
to,  Sec.  L'air  de  ce  païs  eft  bon  Se  doux.  La  terre 
quoyque  couverte  de  montagnes  y  eft  allez  fertile 
en  pâturage, en  maiz  Se  en  légumes.  On  y  trouve 
des  mines  d'argent ,  des  tourquoifes ,  des  émeraudes, 
du  criftal ,  Sec.  U  y  a  grande  quantité  dechalfe,  plu- 
sieurs animaux  domeftiques ,  Se  du  poiflon  qu'on  pê- 
che dans  les  Lacs  Se  dans  la  Mer  Vermeille  où  l'on 
pêche  aufli  des  Perles.  Ce  païs  a  divers  peuples  qui 
vivent  de  leur  chailè  &  de  leur  agriculture.  Ils  lune 
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naturellement  bons  &  allez  bien  police*  ;  car  ils 
font  gouvernez  chacun  parmi  Capitaine  qu'ils  nom- 
ment Calique  Si  qai'ils  le  choifificnt  eux  mêmes.  Les 
Elpagnols  qui  s'y  font  établis  en  quelques  endroits 
ont  un  Gouverneur  à  S"  Foy.  Ils  ont  converti  quel- 
ques-uns de  ces  pauvres  Mexicains  ,  dont  la  bonté 
naturelle  contribue  beaucoup  à  les  tirer  de  l'aveu- 
glement dans  lefqucls  ils  font  par  le  malheur  de  leur 
naillànce.  Ceux  qui  habitent  du  côté  du  Septentrion 
ont  un  grand  nombre  d'Idoles,  qu'ils  placent  daus 
de  petits  Oratoires  Se  ai. Quelles  ils  portent  tous  les 
jours  à  manger.  D'autres  adorent  le  Soleil.  Il  y  en 
a  qui  croyent  en  Dieu ,  Auteur  de  toutes  choies  qui 
demeure  dans  le  Ciel  ;  Se  d'autres  enfin  qui  n'ont  ny 
Idoles  ny  Religion. 

M  E  Z  I  E  R  E  S  fur  la  Meufe ,  Ville  de  Fiance 
•en  la  Province  de  Champagne  ,  avec  Citadelle.  Les 
Latins  la  nomment  Maderiacum  Se  Mucrit.  Elle 
eft  entre  Sedan  Se  Chaileville,  fituée  dans  une  pref- 
qu'Ifle  que  fait  la  Rivière ,  partie  fur  une  ctr.incn- 
ce  Se  partie  dans  un  vallon.  La  Citadelle  qui  com- 
mande à  la  Ville  eft  doublement  fortifiée.  Mczieres 
eft  allez  agréable ,  importante  par  fon  partage,  &  elle 
a  une  Eglife  Collégiale. 

MEZZA  ROTTA(  Loiiis  )  de  Padoiie ,  Car- 
dinal ,  Archevêque  de  Florence  Se  puis  Patriarche 
d'Aquilcc,  étoitdc  la  Famille  de  l'Arena,  dont  il 
quitta  le  nom  ,  pour  preqdrc  celuy  de  fa  mere.  Il  fut 
Profeiïcur  en  Médecine  ;  Se  puis  étant  allé  à  Rome, 
il  fc  mit  fi  bien  dans  l'efprit  du  Papc#Eugenc  I  V.  • 
auquel  il  fit  gagner  la  bataille  d'Anglara  contre  Ni- 
colas Pifcinin ,  célèbre  Capitaine  ;  que  ce  Pontife  le 
fît  Caidmal ,  aprez  avoir  eu  l'Archevêché  de  Flo- 
rence des  dépouilles  du  Cardinal  Vitellclchi  qu'on 
fit  mourir  j  6e  enfuitç  le  Patriaichat  d'Aquilée.  Ce 
fut  le  1.  Iuilktdc  l'an  1440.  Le  Cfrdinal  Mezza-* 
rotta  avoit  l'inclination  extrêmement  martiale  :  le  Pa- 
pe fe  fervir  de  luy  en  diverfes  guerres  contre  les 
Milanois  &  contre  le  Roy  de  Naples  ;  Se  il  y  reiifEt 
fi  bien  qu'on  ne  pouvoit  avoir  des  grâces  de  fa  Sain- 
teté que  par  fon  moyen.  Eugène  le  fit  anfîi  Camer- 
lingue de  l'Eglife.  Sous  le  Pontificat  de  Califte  1 1 1. 
Loiiis  Mezzarotta ,  qu'on  appilloit  le  Cardinal  de 
Padoiie ,  fut  déclaré  General  d'une  Croilade  contre 
les  InfiJelcs  ;  dont  il  écarta  les  Galères  prez  de  Rho- 
des ,  Se  il  prit  Lemnos  avec  diverfes  autres  Ifles  de 
l'Archipel.  La  mort  du  Pape  termina  cette  expédition. 
Mezzarotta  s'acquit  beaucoup  de  réputation  dans  le 
monde,  il  faut  pourtant  avouer  qu'il  avoit  plus  de 
talens  pour  la  conduite  des  armées  que  pour  celle  de 
l'Eglife.  Il  mourut  à  Rome  l'an  146  t.  âgé  de  64. 
*  T  h  orna  fi  n  .  in  tlog.  Bernardin  Scardeoni,  dt  tint. 
P.ita.  li.i.  Cltff.6.  Ange  Portcnaro  ,  dc/U  feltc.  dt 
Padao,li  -9  c.7.  Platine,  Onuphre,Viiftorel,  Sponde» 
Aubcry  ,  Sec. 

MEZZAVACCA(  Barthelemi  )  Cardinal, 
Evêque  de  Rieti ,  étoit  de  Bologne  ,  où  il  s'avança 
dans  les  Lettres  Se  particulièrement  dans  la  Iurif- 
prudence  Civile  Se  Canonique.  Enfuite  il  fut  Audi- 
teur de  Rote,  Evêque  de  RictienOmbrie,  Se  com- 
me il  fe  fit  valoir  par  fon  efprit  &  pu  fa  conduite 
en  la  Cour  de  Rome ,  Vrbain  V  I.  qui  étoit  bien  aile 
de  fe  faire  des  créatures ,  le  mit  au  nombre  des  Car- 
dinaux ,  en  1 3  8  1 .  Ce  Pontife  s'imaginoit  qu'aprez 
un  bienfait  de  cette  importance,  le  Cardinal  Mez- 
zavacca  donneroit  aveuglement  dans  fes  Uc  (feins.  Il 
en  avoit  de  trop  peu  railonnables  pour  mériter  une 
telle  complaifance.  Vrbain  étoit  tout  occupé  de  fon 
ambition  qui  luy  faifoitrejetter  les  propofitions  qu'on 
luy  faifoit  dépendre  la  paix  à  l'Eglife  durant  un  Schif- 
me  fâcheux  ,  Se  qui  ne  luy  donnoit  des  penfées  que 
pour  l'élévation  d'un  de  fes  neveux ,  homme  d'un 
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mérite  tres-mediocrc .  Il  avoir  pour  cela  accordé  l'in- 
veftiture  du  Royaume  de  Naplcs  à  Charles  de  Du- 
ras qui  luy  avoir  promis  en  échange  les  Duchés 
d'Amalfi  &  de  Capoiic  pour  ce  neveu.  Vrbain  luy 
envoya  rrois  Cardinaux  pour  luy  perfuader  de  tenir 
ù  parole.  Barrhelemi  Mezzavacca  étoit  du  nombre, 
&  il  ne  parla  point  à  l'avantage  du  neveu  du  Pape 
qui  en  témoigna  un  chagrin  extrême.  Il  fur  d'au- 
tant  plus  grand.qu'il  ne  pùr  s'en  rangée  fur  la  perfon- 
ne  de  Mezzavacca  qui  s'arrêta  à  Naples.  Vibain  le 
priva  du  chapeau  de  Cardinal ,  que  Bonifiée  1  X. 
fuy  rendit  depuis  &  fe  fervit  de  luy  aux  Légations  de 
Gènes  &  de  Virerbc.  Il  s'en  acquitta  bien  A  il  mou- 
rut le  ao.  Iuin  de  l'an  1 396.  *  Théodore  dcNiem, 
Htft.  Schifm.  Sigonius  ,  de  Fpifc.  Boncn.  li. }.  Onu- 
phre ,  Ciaconius ,  Aubcry ,  8cc, 
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MI  A  R  1  ,  grand  Fleuve  de  l'Amérique  Mé- 
ridionale ,  au  Scptenrrion  du  Brefil.  Il  reçoit 
l'Ovarocovo  &  diverfes  autres  Rivières ,  Se  il  fc  de- 
charge  dans  la  Mer  ,  prez  de  l'Ifle  de  Maragnan. 

M  I  C  E  N  E  .Ville  du  Pcloponcfe.aujourdhity 
de  la  Morée  ,  entre  Argos  &  Corinthe.  C'eft  la 
même  que  Sophien  nomme  Agios  Adrtanos.  Ovi- 
de 8c  Virgile  en  parlent  fouvent,  auflï  bien  que  Pline 
Se  Strabon.  # 
M  ICH  A.Iuif ,  qui  demeuroit  au  mont  Ephraim, 
•  tomba  dans  llWolatric  vers  l'an  16  zo.  du  Monde ,  8c 
du  tems  des  luges.  Il  fe  fit  une  Idole  d'argent,  & 
un  ornement  Sacerdotal  i  8c  ayant  appelle  chez  luy 
un  Lévite,  il  le  tenoit  dans  un  des  appartenons  de 
fa  maifon  ,  pour  s'y  acquitrer  des  devoirs  de  fon  mi- 
niftere.  Depuis  ceux  de  la  Tribu  de  Dan  ayant  fait 
îles  courfes  fur^c  mont  Ephraim ,  enlevèrent  cette 
Idole  8c  cet  habit  Sacerdotal ,  8c  tombèrent  dans  le 
même  crime.*  luges,  17. &  1 8. Torniel, 194. 
rt.i  t.  Salian,  A.M.1611. 

M  I  C  H  A  E  L  I  S  ,  Réformateur  de  l'Ordre  de 
S.  Dominique.  Cherchez  lean  Michachs. 

M  I  C  H  A  L  O  R  E  (  Iacques  j  Chanoinede  l'E- 
glifc  d'Vrbain  ,  a  été  en  cftime  fous  le  Pontificat 
d'Vrbain  V  1 1 1.  Il  étudia  à  Boulogne,  &  dez  ce  tems 
il  compofa  un  Ouvrage  intitulé  Dtjputatio  de  Sph*. 
râ  mundi  ,  qu'il  publia  enfuite,  l'an  1616.  Depuis  il 
enfeigna  la  Philofophie  &  la  Théologie  à  Vibin.où 
il  eut  une  Chanoimc  à  la  Cathédrale  ,  &  il  fut  aufli 
Grand  Vicaire  de  l'Evêquc.  Le  Cardinal  Bagni  vou- 
lut avoir  le  fentimenr  de  Miclulorc  touchant  un  Ou- 
vrage d'Ericius  Purcanus  publié  en  1  6}i.  8c  inritu- 
lé,  Grculiu  Vrbaniamu  ,  ftvc  Line  a  «;x»^»;<»»  corn- 
pendio  deferipta.  Michalore  improuva  cet  Ouvrage 
par  un  écrit  public,  auquel  Ericius  Puteanus  répon- 
dit en  16  jj.  par  un  aune  fous  le  titre  de  Vindicia 
ou  Apocrifts  Circuit  Vrbaniani  ;  Et  Michalore  répli- 
qua encore  par  un  Traité  qu'il  fit  imprimer  à  Rome 
fous  le  titre  d' Antapocrifu.  Nous  avons  d'autres  pic- 
ces  de  fa  façon  en  Latin  &  en  Italien.  *  lanus  Ni- 
cius  Erithrxi:s ,  Pin. t.  Inug.  Muft.  c.  157. 

M  I  C  H  E'  E  ,  un  des  douze  petits  Prophètes , 
étoit  de  Morafthi ,  Ville  de  la  Tribu  d'Ephraim.  Il 
prophetiza  fous  les  règnes  de  loatham  ,  Achas  8c 
Ezechias  RoisdeIuda,en  jz8o.&  a  10.  du  Mon- 
de. C'eft  cclr.y  qui  a  marqué  clairement  la  naUfon- 
cc  de  Iesvs-Christ  dans  Bethléem  ,8c  qui  ap- 

f>rend  de  beaux  mylleres  dans  les  fept  Chapitres  de 
a  Prophétie.  *  S.  lerôme,  in  Comment.  S.  Epipha- 
ne  ,  de  vit.  Propbtt.  Torniel  8c  Salian  ,  in.  Annal. 
ver.Tefl.  Sixte  de  Sienne  ,  Bellarmin ,  Ribera.&c. 

gjT*  Pour  ne  pas  tomber  dans  la  même  faute 
où  lont  tombez  divers  Auteur» ,  il  faut  fc  fouvenir, 
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que  ce  Prophète  eft  diffèrent  d'un  antre  Miche'e 
fils  de  lamla,  qui  vivoir  du  tems  d'Achab,  Roy 
d'Ifrscl ,  en  j  1  ic  du  Monde.  Ccluy-cy  étoir  auffi 
Prophète.  Lorlqu'Achab  le  ligua  avec  lolàphat  Roy 
de  Iuda  ,  contre  les  Sinens ,  en  j  1  $8.  du  Monde, il 
confulta  quatre  cens  Prophètes,  qui  luy  promirent 
tous  la  victoire.  Mais  lofaphat  qui  croit  un  Prin- 
ce pieux  8c  craignant  Dieu  ,  voulanr  confulter  un 
Prophète  du  Seigneur,  on  fit  venir  Michée,  qui  dit 
hardiment  qu'on  n'.uiroic  pas  un  fuccez  heureux  de 
cette  guerre.  Ce  qui  fut  caufe  que  Sedecias  le  Chef 
des  faux  Prophètes,  luy  donna  un  foufflet,  ÔV  qu'A- 
chab  le  fit  mettre  en  ptifoti.  La  fuire  confirma  la  ve- 
lité  de  la  prédiction  de  Michée,  puifque  le  même 
Roy  d'Ilraé'l  qui  étoir  allé  aflicger  Rhamotgalaad 
y  perdit  la  vie  &  la  bataille,  qui  .fut  gagnée  par  les 
Syriens.  *  IIL  des  Rois,  eu.  1  I.  des  Paralipome- 
nes,  c.  iS  Torniel,  A.M.\  1  $7.  n.\. 

S.  M  I  C  H  E  L  Archange.  Il  eft  fait  mention 
de  luy  dans  l'hune  deS.Iudc  ,  au  lu  jet  de  la  difpute 
qu'il  eut  avec  le  Démon, pour  le  corps  de  Mo'jfe,qu'il 
voulut  faire  mettre  dans  un  lieu  inconnu  ,  de  peur 
que  les  Ifrachtcs  qui  luy  avoient  tant  vu  faire  de  mi- 
raclcs.nc  fulfcnt  porrez  à  l'adorer.  Saint  Michel  étoit 
le  protecteur  du  peuple  Iuif ,  comme  nous  le  voyons 
dans  le  Livre  de  Daniel  ;  8c  ou  croîr  même  que  c'eft 
cer  Efpiit  Bien-heureux  qui  reprefentoit  la  M.jcirc 
de  Dieu  dans  le  BuiiTon  ardent,  &  fur  le  mont  Sinaï. 
Il  a  été  encore  plus  particulièrement  confideré  com- 
me le  protecteur  de  l'Eglife.  Drepanius  Florus  ,  Poè- 
te Chrétien,  parle  d'une  apparirion  de  S.  Michel  à 
Rome  :  celle  qui  le  fit  au  mont  Gargan  ,  Province  de 
la  Po'uille,  foi  s  le  Pape  Gelafe  1.  vers  l'an  495.  eft 
plus  célèbre.  L'Eglife  en  fait  mémoire  le  R.  May. 
Le  Pape  Boniface  1 1 1.  bâtir  à  Rome  une  Eglilc  en 
Ion  honneur ,  fur  le  haut  du  Mole  ou  Sepulchrc  d'A- 
drien ,  qui  pour  cette  rahon  eft  appelle  le  Mont  iaint 
Ange.  Saint  Michel  eft  encore  le  Protecteur  de  la 
France  en  particulier.  Nous  avons  un  cclcbrc  Mo- 
naftere  appelle  le  Monr  S.  Michel ,  dont  je  parle  ail- 
leurs ,  bâti  au  milieu  de  la  Mer  fur  un  grand  rocher, 
enfuite  d'une  apparition  toute  (emblable  ,  faite  j 
S.Aubtrt  Evêquc  d'Avranches  en  Normandie,  lan 
709.  Les  Hérétiques  Bongomitcs  s'imaginoientque 
faint  Michel  s'etoit  incarné,  comme  je  le  dis  en  par- 
lant de  ces  errans.  *  Daniel  ,  c.  12.  S  Iudc,  Epifi. 
•#.9.  Torniel ,  A.  M-  xj8j.  *.J4-  Salian  ,  A.  M. 
1 5  4  j .  Sigcbert ,  in  Chrcu.  Baromus  ,  in  Annal.  & 
Martir.  &c. 

MICHEL  I.  de  ce  nom  Empereur  d'Orient, 
furnommé  Rangabé  ,  s'avança  par  Ion  mérite  à  l'ar- 
mée &  à  la  Cour  ,  8c  il  fur  Curopalare  ,  c'eft  à  dire 
Grand  Mairre  de  la  Maifon  Impériale.  Enfuire  il 
époufa  Procopia  fille  de  l'Empereur  NicephoreLo- 
gothete  ;  8c  il  s'acquit  fi  bien  l'amitié  de  tout  le  peu- 
ple ,  que  le  même  Nicephore  ayant  été  tué  ,  êc  (on 
fils  Staurace  blcfsé  en  la  bataille  donnée  contre  Cram- 
nc  Prince  des  Bulgares  ,  fur  la  fin  du  mois  de  Iuillct 
de  l'an  811.  Michel  fut  choifi  Empereur,  &  cou- 
ronné le  5.  Octobre  fui  vaut.  Il  aiTocia  fon  fils  Theo- 
philacte  à  l'Empire,  qu'il  le  vit  contraint  de  quitter 
à  Léon  l'Arménien ,  auquel  il  envoya  le  Diadème 
&  le  manteau  de  pourpre,  l'an  S  1 5 .  Michel  perdit 
prcfque  route  la  Thrace  que  les  Bulgares  luy  enle- 
vèrent, ils  luy  prirent  Andrinoplc  ,  &  il  fut  défait 
dans  un  combat.  *  Thcophane  ,  in  Annal.  Ana- 
ftafe,&:c. 

MICHEL  II.  furnommé  le  Bcgue.étoit  natif 

d'une  Ville  de  Phrygie,  nommée  Amorium.  L'Em- 
pereur Lcon  V.  dit  l'Arménien  ,  mal  fat  i  s  fait  de  la 
conduite  le  tenoit  en  prifon  ,  dans  le  deffein  de  le 
faire  mourir  aprez  la  Fête  de  Nocl.  Il  fc  fit  un  grandi 
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changement  en  fa  faveur  ;  car  Léon  avant  été  tué  la 
nuit  de  cette  Fête,  Michel  fut  tire  des  fers  &  mis 
fur  le  trône  l'an  Sio.C'étoit  un  homme  impie  &  bar- 
bare ,  qui  n'avoir  point  de  Religion  ,  3c  qui  ne  laif- 
fa  pourtant  pas  de  perfecuter  les  Catholiques ,  bien 
qu'il,  eut  d'abord  permis  le  rétablillcment  des  Ima- 
ges. Il  étoit  Sabacécn  de  Secte,  Se  à  eau fc  de  cela 
aprez  la  mort  du  Patriarche  Theodofe  ,  il  mit  en  fa 
place  Antoine  furnommé  Bicfodeptc,  qui  étoit  dans 
la  même  herefic.  On  dit  même  qu'il  voulut  faite  une 
Religion  nouvelle,  compoléedes  Icntiuicns  des  Itufs, 
des  Manichéens  &  des  Mimotlwlites.  Il  y  a  pouicant 
apparanec  que  fa  plus  grande  Religion  étoit  de  n'en 
avoir  point ,  comme  je  l'ay  dit.  ÀuiTi  pour  témoi- 
gner plus  fortement  le  mépris  qi.'il  faifuit  des  cho- 
ies faintes,  il  époufa  i  ne  vierge  conCicrée  à  Dieu, 
nommée  Euphrofinc ;  il  cfl  vray  que  ce  crime  fut  puni 
pardiverfes  calamités  dont  l'Empire  fut  attaqué.  Car 
les  Sarrafins  prirent  l'Ifle  de  Crète,  la  Dalmatie  fc  re- 
voira! &  Euphemius  livra  la  Sicile,  la  Calabrccc  la 
Poiiille  aux  Infidèles.  Michel  mourut  de  difenteric  , 
étant  en  exécration  à  tout  le  monde  pour  fon  impiété 
&  fa  barbarie,  le  i.  Octobre  de  l'an  8 1 9.  ayant  tenu 
l'Empire  huit  ans,  neuf  mois  Se  quelques  jours.  Con- 
fultés  Cedrene,  Curopalatc,  Théodore  Studita,&c. 

MICHEL  III.  furnomme  le Beuvcur ou  l'I- 
vrogne ,  lucceda  à  ion  perc  Théophile  au  mois 
de  Ianvier  de  l'an  841  Et  comme  il  étoit  encore  fore 
jeune,  toute  la  conduite  de  l'Empire  tomba  entre  les 
mains  de  Théodore  fa  mere ,  qui  étoit  une  Princclle 
lre$-Chxétiennc&  tres-fage.  Elle  rétablit  lcsfair.tes 
Images  ,avcc  un  très-grand  zele,  elle  fît  mettre  Me- 
thodius  à  la  place  du  Patriarche  Iconomaque  ;  Se 
aprez  la  mort  de  ce  faint  Prélat ,  arrivée  le  14  luin 
de  l'an  847.  elle  approuva  l'élection  de  faint  Igna- 
ce, fils  de  l'Empereur  Michel  Curopalatc ,  comme 
je  le  dis  ailleurs.  Cette  Princeffè  avoit  un  frère  nom- 
mé Bardas  ,  qui  étoit  addonné  à  toute  forte  de  cri- 
mes. 11  perfuada  à  Michel  de  régner  feul ,  &  d'o- 
ter  toute  forte  d'autorité  à  l'Impératrice  Théodore. 
Ce  Prince  y  étoit  allez  porté  ,  étant  addonné  à  tou- 
te forte  de  crimes  Se  d'infamies  ,  Se  faifant  mê- 
me gloire  de  furpafpT  en  abominations ,  Néron , 
Caligula  3c  Heliogabale.  Michel  le  plus  impie  de 
tous  les  hommes  le  mocquoit  des  myfleres  de  la  Re- 
ligion ,  Se  tout  fon  plailir  confifloic  à  pouvoir  en 
faire  des  railleries.  L'Impératrice  fa  mere  ne  négli- 
gea rien  pour  le  faire  revenir  à  fon  devoir  ;  mais 
ce  Prince  aveuglé ,  par  le  confeil  de  fon  oncle  Bar- 
das,  la  fit  arrêter ,  l'an  S  5  ; .  Se  il  commanda  qu'on 
l'enfermât  dans  un  Monallerc.  Et  parce  que  le  Pa- 
triarche faint  Ignace  rcfufa  de  couper  les  cheveux 
de  l'Impératrice,  Michel  s'empoitant  en  furieux  le 
relégua  en  l'Ifle  de  Thercbinthc ,  &  mit  en  la  pla- 
ce Photius  premier  Secrétaire  d'Etat.  Aprez  cela.il 
créa  Ccfar  le  même  Bardas  ;  niais  comme  il  étoit 
extraotdinairement  changeant, il  le  fit  bien-tôt  mou- 
rir ,  &  il  fe  plongea  dans  toute  forte  de  brûtalitez. 
Dieu  l'avoit  puni  par  diverfes  pertes.  Car  les  Sar- 
rafîns  a  voient  eu  tout  l'avantage  l'an  857.  au  liè- 
ge de  Samofate.  Ces  pertes  ne  touchoient  point  Mi- 
chel. Il  écrivit  avec  des  termes  ttes- indignes  d'un 
Prince,  au  Pape  Nicolas  I.  qui  avoit  excommunié 
Photius  &  fes  adherans  ;  ayant  fait  affemblcr  un 
Concile  à  Conitantinoplc,  le  même  Photius  eut  la 
hardicilc  de  depofer  le  Pontife  Romain  ,  &  de  pro- 
noncer anatheme  contre  luy  ,  l'an  S61.  Michel  ap- 
prouva tout  ce  procédé  fi  téméraire  &  fi  ridicule. 
Cependant  Baille  qu'il  avoit  alfbcié  à  l'Empire ,  prit 
la  liberté  de  luy  parier  de  fes  defordres.  Ce  loin 
ne  plût  pas  à  ce  Prince  qui  donnoit  fotivcnt ,  dans 
la  chaleur  du  viu  ,  des  ordres  aufqucls  fa  raifou  u'a- 
Terne  1 1. 


voit  nulle  part.  Bafilc  les  craignoit  &  ayant  décou- 
vert que  ce  Prince  dont  la  legeicté  étoit  incroya- 
ble ,  étoit  entré  en  jaloulie  de  luy  ,  &  le  vouioit  fai- 
re tuer  ,  il  le  prévint  le  1  j.  Avril ,  ou  plutôt  le  14. 
Septembre  de  l'an  867  ayant  régné  en  tout  2 5. ans, 
huit  mois  Se  quelques  jours.  *  Nicctas ,  in  vit*  S. 
Jgtutti  ,  Curopalatc ,  Ccdrcnc  ,  Zonaras ,  &c. 
MICHEL    IV.  étoit  de  Paphlagonîc  né  de 

Earcns  qui  étoient  de  la  lie  du  peuple.  11  étoit  tres- 
ien  fait ,  il  parlcit  bien  Se  il  avoit  une  hardief- 
fc  que  rien  ne  pot  voit  arrêter.  Michel  avoit  ap- 
pris la  profef&on  d'Oiphevrc  ,  il  vint  demci  rer  à 
ConAantinople  ,  où  l'Impératrice  Zoë  femme  de 
Romain  III.  étant  charmée  de  fa  beauté  ,  l'aima 
palTionnément  ,  le  fit  venir  dans  le  palais  où  elle 
l'entretint  long-tcms  en  particulier  ;  Se  en  1  rite  s*c- 
tant  défaite  de  l'Empereur  Romain  Argyropilc* 
elle  mit  fur  le  trône  Michel  (on  adultère,  l'an  10J4. 
Peu  de  tems  aprez  Michel  devint  extrêmement  laid, 
&  fi  fort  tourmenté  du  démon ,  que  ne  pouvant 
plus  vivre  ,  il  fut  chercher  du  lecoi  rs  fur  le  Tom- 
beau de  faint  Demeerius  à  Salouique.  Cependant 
fon  frère  Ican ,  qui  étoit  un  homme  d'efprit  &  de 
probité ,  gouvernoit  l'Empire ,  Se  il  fit  enfermer  Zoe* 
aprez  qu'elle  eut  adopte  un  des  neveux  de  lEm- 
pereur.  Michel  prit  l'habit  de  Moine ,  &  il  mourut 
en  cet  état  de  pénitence,  le  1  o.  Décembre  l'an  1 04 1 . 
Confultez  Curopalatc.  Cedrene  ,  Zonare  ,  cVc. 

MICHEL  V.  dit  Calaphatcs ,  avoit  été  adopté 
par  l'Impératrice  Zoë.commc  je  l'ay  dit,&  il  fut  cou- 
ronné en  1 04 1 .  le  même  jour  que  Michel  le  Paphla-  " 
gonien  mourut.  Il  oublia  ce  qu'il  devoit  à  Ican  fon 
oncle  &  à  l'Impératrice,  toute  criminelle  qu'elle  fût; 
auiTi  l'ayant  fait  razer  pour  la  mettre  dans  1  n  Mona- 
llere,  il  l'envoya  en  exil.  Elle  s'en  plaignit,  Se  fes 
plaintes  animèrent  fi  fort  le  pei  ple^contre  Miehclfc 
qu'on  luy  creva  les  yeux  aprez  un  règne  de  quatre 
mois  Se  cinq  jours.  *  Zonare  cV  Cedrene,  inA>nA.l. 

MICHEL  V  I.  fut  furnomme  le  Stratioti- 
que  ,  c'eft  à  dire  le  Guerrier  Se  le  Vieillard  ,  parce 
que  dans  un  âge  extrêmement  avancé  ,  il  avoit  été 
adopte  par  Théodore  ,  fcctir  puifnéc  de  Zoc.  Ce 
fut  au  mois  d'Août  de  l'an  1056.  Michel  n'a  voie 
pas  de  grandes  qualitez  pour  l'Empire  ,  quovque 
vaillant  Se  homme  de  guerre.  On  luy  oppofa  un  con- 
current qui  le  deuôna.  Il  défit  d'abou  Theodofe  fils 
de  Confiantin  Monomaqtic  qui  s'etoit  révolté  contre 
luy  ;  Mais  n'ayant  pù  éluder  fi  facilement  les  dclllins 
d'Isàc  Comncnc ,  protégé  par  le  Patriarche  Michel 
Cerularius,  il  luy  quitta  volontairement  le  Diadème^ 
le  dernier  jour  d'Août  dcl'ap  10J7.  aprez  un  an  Se 
quelques  jours  de  règne ,  Se  il  le  retira  dans  un  Mo- 
naflere.  *  lean  Silitze  ,  in  C  wpend. 

MICHEL  VII.  furnomme  Parapinace,  à 
caufe  d'une  certaine  mefure  de  bled  ,  étoit  fils  de 
Confiantin  Ducas  Se  d'Eudoxia ,  Se  il  fucceda  à  Ro- 
main IV.  l'an  107  1.  Le  dioit  qu'il  avoit  au  trô- 
ne &  non  pas  Ion  mérite  ,  luy  donnèrent  des  par- 
tifans.  Eûdoxia  avoit  époufé  Romain  aprez  la  mort 
de  Confiantin  Diicas ,  Se  elle  luy  avoit  mis  la  cou- 
ronne fur  la  tête.  Michel  éloigna  fa  mcrecV:  fit  cre- 
ver les  yeux  au  même  Romain  furnomme  Diogc- 
ne.Ce  Prince  fut  couronné  par  le  Patriarche  Xiphi- 
lin.  Son  avarice  le  rendit  odieux  au  pc  pie.  On 
dit  que  durant  une  grande  famine  il  diminua  la  me- 
fure du  hlcd  ,  ce  qui  duy  fît  avoir  le  furnnm  de 
Parapinace.  Cependant  il  aimoit  les  Sciences ,  &  fur 
tout  la  Philofophie,  les  Mathématiques ,  Se  les  vers 
qu'il  compofi lit  aiTez  bien.  Mais  dans  le  tems  qu'il 
s'occupoic  à  ces  chofes  ,  il  nrgligeoit  les  autres  af- 
faires de  l'Empire  expofé  aux  courfes  des  Barba- 
res. Ce  fut  cauk  que  Nicephore  furnomme  Bo- 
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tomates  ,  foûtcnu  des  forces  du  Turc ,  fe  rendit  maî- 
tre de  Conitantinople  ;  Ainfi  Michel  fc  vit  con- 
traint de  quitter  les  ornemens  Impériaux,  Je  7. 
Avril ,  jour  du  Samcdy  faint  de  l'an  1078-  Il  fe  re- 
tira dans  le  Monaitere  des  Studitcs,d'où  il  fut  tire  peu 
de  tems  aprez, St  fut  fait  Arche  vêqued'Ephefc.Cc  fut 
de  fontems  que  les  Turcs  fe  rendirent  maîtres  d'une 
partie  del'A  fie  Mincure.qu'ils  nommcrcntTurcoma- 
nie.  *  Zonare  ,  in  Htft.  Baionius,  in  Annal.  &c. 

MICHEL  VIII.  étoit  fils  d'Andronic  Pa- 
feologtie ,  &  d'une  femme  de  la  même  Maifon  ,d'où 
quelques-uns  l'appellerent  Diplt-P*lnlogiu.  Il  n'e- 
toit  que  Dclpotc.  Théodore  Lafcaris  le  lAilla  Tuteur 
de  fou  fils  lean  I  V.  Mais  Michel  emporté  par  fon 
ambition  fit  crever  les  yeux  au  jeune  Prince  Ion  pu- 
pille ,  comme  je  le  dis  ailleurs  j  &  il  fe  mit  fur  le  trô- 
ne. Ce  fut  l'an  1159.  En  Util,  il  furprit  la  Ville 
de  Conitantinople  à  Baudouin  1 1.  aprez  avoir  été  oc- 
cupée par  les  François  58.  ans  ,  trois  mois  Se  1 1. 
jours.  Ce  Prince  mérita  le  furnom  de  Grand  parmy 
les  Gens,  pour  avoir  aggrandy  l'Empire.  Il  loûtint 
long-tems  la  guerre  contre  les  Vénitiens ,  qui  l'au- 
roient  peut-être chafsé  du  trône,  fans  le  fecours des 
Génois.  Michel  eut  part  à  l'exécution  qui  fe  fit  l'an 
1  i8z.  en  Sicile  contre  les  François  &  qu'on  nom- 
ma Vefptes  Siciiienes  ;  c'eft  pour  cela  qu'il  fut  ex- 
communié par  le  Pape.  Cependant,  fut-ce  par  po- 
litique ou  par  pieté  ,  il  avoit  envoyé  fes  Dcputés  au 
Concile  General  de  Lyon  ,*que  le  Pape  Grégoire  X. 
y  célébra  en,  1 174.  Se  fc  fournit  à  l'Eglifc  Latine. 
*  Cette  acrioiriî  équitable ,  le  rendit  odieux  aux  tirées, 
&  à  fou  propre  fils  Andronic  le  Ieune,qui  ne  voulut 
point  qu'on  luy  rendu  les  honneurs  de  la  fcpulture, 
lorfqu'il  fut  mort  au  camp ,  entre  Pachonium  Se  Al- 
lage.allant  faire  la  guerre  à  Iean  Scbafhocrato ,  Prin- 
jcedeThefTalie^Cc  fut  l'an  u  85.*  Gregoras,  Pachi- 
mere,  Bzovius,  Rainaldi  &  Sponde,  in  Annal.  Eccl. 

MICHEL  Auguft e.  C  herchés  Androniquc  1 1. 

MICHEL,  Patriarche  de  Conitantinople  pour 
les  Grecs  dans  le  X  1 1 1.  Siècle.  Il  ctoit  le  I  V.  de  ce 
nom ,  &  il  fut  oppofé  vers  l'an  1  xo6.  a  Thomas 
Xlaurocene  qui  ctoit  alors  Patriarche  pour  les  La- 
tins. Les  autres  trois  Patriarches  de  Conitantinople 
du  nom  de  Michel  font,  Michel  Ccrularius,  Michel 
Oxyta  Se  Michel  Anchialius.  le  parle  dans  la  fuite  de 
tous  les  trois.  Le  nom  de  ce  I V.  ne  fe  trouve  que 
dans  quelques  Catalogues. 

MICHEL  d'Antioche ,  Auteur  d'une  Hiftoire 
de  toutes  les  nations,citée  par  PoiTcvin  dans  l'Apparat 
facré.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  un  Mi  c  h  ï  t 
Moine  Grec ,  qui  vivoit  dans  le  I  X.  Siècle,  environ 
l'an  82  y.  Se  qui  écrivit  la  vie  de  Théodore  Studio. 

MICHEL,  Roy  ou  Prince  des  Bulgares,  vivoit 
(Lins  le  I  X.  Siècle.  Il  fe  fit  Chrétien  Se  il  travailla 
avec  beaucoup  de  foin  à  laconverfion  de  fes  fu  jets. 
Pour  cela ,  il  pria  en  %66.  le  Pape  Nicolas  I.  de  luy 
envoyer  des  M:ûionaires,&  illeconfultafur  quelques 
autres  points  imporrans  touchant  U  Foy.  Ce  Pontife 
célébra  à  ce  fujet  un  Synode  à  Rome,&  il  envoya  au 
Prince  Michel  Paul  Evêquc  de  Populonia  ,  dont  le 
Siège  cft  aujourd'huv  à  MafTe;&:  Formofc,  Evêque 
de  Port ,  avec  divers  Ecclcfiaftiques  qui  travaillèrent 
utilement  pour  la  converfion  des  Bulgares.*  Anafta- 
fe ,  m  Ntcol  J.  Ban-nius ,  in  Annal.  &c. 

M  I  C  H  E  L  dit  Fœderovvitz  ,  Grand  Duc  de 
M  "*c  -viç,  étoit  fils  deFœdoniikitits ,  Patriarche  de 
M'ïfi-uvie.  Les  Mofcovites  le  mirent  fur  le  trône  en 
l  fi  1 1.  aprez  avoir  chafsé,  comme  un  impoitcur.De- 
iiir  trius  Se  d'avtres  dont  la  conduite  ne  leur  étoit  pas 
a»rrab'e.  Michel  émit  parent  du  Tyran  Bafile.  Il 
r»  prir  la  Vfflï  de  Moskou  fur  les  Polonois  qui  en 
etoient  les  maître* ,  il  les  chalTa  de  fes  Etats  j  Se  il  fc 


fit  aimer  de  Tes  fujets  par  fa  prudence,  par  fa  mode, 
ration  Se  par  fon  courage.  Ce  Prince  fit  en  ifi  }  j.  le 
Traité  de  Paix  de  Stumldorf  avec  les  Polonois  Se  une 
Trêve  pour  16.  ans.  Il  mourut  le  1  a.  Iuillct  de  l'an 
ifi  4  5. huilant  d'EudoxeLiicanovvna  ion  c  poule, mor- 
te huit  jours  aprez  luy  ,  Alexis  Micluloua  ou  Mi- 
chalcvvitz  ,  moit  en  1676. 

MICHEL  dit  Biul  m  AicKEn  (Picrrc)Iefui- 
te  ,  étoit  de  Cologne  ,  où  il  naquit  en  t  541.  Il  fe  fit 
IclLite  en  1 558.  &  il  étudia  en  Théologie  à  Paris 
fous  Maldonat  à  qui  il  enfeigna  l'Hébreu.  Car  Mi- 
chel avoit  appris  les  Langues  fçavames  Se  principa- 
lement l'Hébraïque.  Depuis ,  lorfqu'il  fut  de  retour 
en  Alemagne ,  on  luy  donna  la  conduite  du  Collège 
de  Spire,  puis  celi  y  de  Munfter,  qu'il  fit  achever) 
&  il  fe  rendit  conliderable  par  fa  prudence  &  par  fon 
admirable  difeernement  en  toutes  choies.  Pierre  Mi- 
chel avoit  ai  Ih  beaucoup  de  pieté  Se  de  modeitie^avec 
un  grand  zelc  pour  la  Religion  Catholique.  Il  tra- 
vailla a(Tez  utilement  à  la  converfion  des  Proteitanc 
Ce  foin  ne  plailoit  pas  aux  Minières.  On  dit  qu'ilt 
firent  empoifonner  le  P.  Michel  que  de  prompts  re- 
mèdes fauverent  d'abort  ;  mais  depuis  la  force  du  poi- 
fon  le  jetta  dans  de  grandes  incommodités  ,  Se  il 
mourut  à  Mayence  le  1 5.  Août  de  l'an  1595.  âgé  de 
55.  Il  compola  divers  Traitez  de  conrroverfes  Se 
d'autres  Ouvrages.  *  Ribadeneira  Se  Alegambe ,  de 
Script.  Soc.  le.  Le  Mire,  de  Script.  Stc.X  VI. 

M I  C  H  E  L  (  Iean  )  General  des  Chartreux  .était 
François  de  nation  ,  né  à  Courances  en  Normandie, 
Se  Profcz  de  la  Chartreufc  de  Paris.  Son  mérite  l'é- 
leva  l'an  1  5-94.  à  cette  Charge ,  qu'il  honora  par  fes 
vertus  Se  par  la  docriine  ,  dont  il  a  donné  des  mar- 
ques éclatantes  p  i  la  cnmpofition  de  divers  Ouvra- 
ges de  pieté ,  Ltbcr  Fxrrciticrum  fpirittudiiem  tripHci 
via.  Encbindi«njp:ritMalium  txtrcit\»rum.  Dcackvr- 
dum  Pfalterium ,  &c.  H  mourut  en  idoo.  le  a$.  Ian* 
vier.  *  Petrcjus  ,  in  Btbl.  Cart.  &c. 

MICHEL  ANCHI  AL  IVS.Patriarchede 
Conitantinople ,  gouverna  cette  Eglife  durant  l'Em- 
pire d'Emanucl  Comnene.dcpuis  l'an  1 166  ■  jufqu'en 
1 18 1  -  C'ctoit  un  fçavant  Philofophe  ,  amy  de  la 
paix.  Il  abolit  une  fuprtitition  de  deviner  par  enchan- 
tement ;  &  il  ordonna  aulfi  que  les  Clercs  ne  pour- 
roient  jamais  avoir  de  charges  fcculieres.*  Balfamon, 
in  Nomtnc.  Photii  in  Can  6  J .  Qnc.7rHl.&  in  Cmt.  1 6. 
Cmc.  C.tu.if  Baronius ,  in  Annal  &c. 

MICHEL  ANGE  BO  N  A  ROTA,  Pein- 
tre Se  Sculpteur  tres-celebre ,  étoit  fils  de  Louis  Bua- 
narruori  Simoni.de  l'ancienne  Maifondes  Comtes  de 
Canolle.  Il  naquit  en  1 474.  dans  un  Château  appelle 
Chiuil,  dans  le  pais  d' Arezzo,  où  fon  pere  Ce  fa  mere 
demeuroient  alors.  Et  quelque  tems  aprez  étant  re- 
tournés à  Florence ,  ils  le  mirent  en  nourrice  dans  un 
village  nommé  Senignano ,  dont  la  plufpart  des  habi- 
tai ,  s  etoient  Sculpteurs ,  Se  le  mary  de  fa  nourrice  l'c- 
toit  ai  jfi  -,  ce  qui  luy  faifoit  dire  qu'avec  le  lait  il  avoit 
fuccé  l'Art  de  la  Sculpture.  H  avoit  une  fi  forte  incli- 
nation pour  les  deiTeins,quc  fes  parens  furent  obligés 
de  le  mettre  en  apprciitillage  chés  Dominique  Ghir- 
landa  jo.  A  l'âge  de  1 6.  ans  il  fe  mit  â  tailler  des  figu- 
res de  maibre  qui  furprirent  tous  ceux  qui  les  virent. 
Le  Pape  Iule  1 1.  l'employa  Se  luy  donna  fouvent  des 
marques  de  fon  eftime  Se  de  fa  gratitude.  Michel- 
Ange  fut  aufli  aimé  Se  recherché  par  les  Papes  Léon 
X.CIcment  V  I  I.Paul  1 1  Mule  1 1  l.Se  Paul  I  V.ll  fut 
ettime  par  le  Roy  François  I.  par  l'Empereur  Charles 
V.par  Cofme  de  Medicis ,  des  Vénitiens,  Se  même  de 
Soliman  Empereur  des  Turcs  ,  Se  de  tout  ce  qu'il  y 
avoit  de  Princes  Se  de  grands  Seigneurs  en  Europe. 
Ce  grand  Homme  mourut  à  Rome  en  r  J64  igé  de 
quatre- vingt  Se  huit  ans,  onze  m«is  ;  Se  peu  de  tems 
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aprez  Ton  corp$  rut  tranfporté  à  Florence  ,  où  tout 
<e  qu'il  y  avoit  de  beaux  cfprits  dans  les  Arts  &  dans 
les  Sciences  travaillèrent  à  luy  faire  des  obfcques  nu- 
gnifiques.  *  Vafari,  en  f»  vie,  Fillebien,  entrtt.jur  les 
vies  des  Peint.  1 1.  P. 

MICHEL  BAIVS,  fçavant  Thelogicn 
qui  vivoic  dans  le  XVI.  Siècle  ,  était  Docteur  Se 
Couler  valeur  des  Privilèges  de  1*  Vnivt  rfité  de  Lou- 
vain  ,  Se  Doyen  en  l'Eglife  de  S.  Pierre  de  la  même 
Ville.  Son  mérite  luy  acquit  des  emplois  tres-im- 
poruns  -,  car  outre  qu'il  étoit  Profèfleir  aux  Lettres 
divines,  il  fut  nommé  avec  Corneille  Ianfenius,  Se 
Jean  Hellelius ,  pour  affilier  au  Concile  de  Trente, 
en  qualité  de  Théologiens  de  Philipes  1 1.  Roy  d'Ef- 
pagne.  Ce  fut  en  156}.  Tout  le  monde  y  admira 
M  FufECmce  &  la  modeflie  de  Bajus  qui  a  enrichi  le 
public  par  la  composition  de  divers  Ouvrages.  On 
dit  qu'il  avoit  lu  neuf  fois  S.  Auguftin.  Il  fçùt  avec 
déplaifir  que  les  Papes  Pie  V.  &  Grégoire  XIII. 
avoient  condamné  quelques  propofitiom  qu'on  rrou- 
voit  dans  fes  Ouvrages  :  Il  le  fournit  à  cette  ecn- 
Aire ,  &  corrigea  avec  humilité  ce  qu'on  n'a  voit  pas 
approuvé.  Il  mourut  l'an  1  5  86.  âgé  de  77  *  Valere 
André ,  Bibl.  Beig.  Le  Mire ,  Poflevin  ,  Sec. 

MICHEL  DE  CESENE.  Cherchez 
Guillaume  Ochan. 

MICHEL  CERVLARIVS,  Patriar- 
che de  Confiant! nople ,  fuccedaa  Alexis  l'an  104t. 
Ilétoit  fçavant  ;  mais  il  affola  toû}Outs  de  paaroltrc 
ennemv  de  l'Eglife  Romaine  ;  Se  il  écrivit  même 
une  longue  Epître  contre  fa  croyancr.  Le  Papt 
Léon  I  X.  y  répondit ,  Se  envoya  à  Conftantinople 
des  Légats  pour  parler  de  l'union  des  devx  Eglifes, 
Se  potir  porter  l'Empereur  &  les  Ecclcfuftiqtics ,  à 
la  paix^c  à  la  bonne  intel'igence.  L;  Cardinal  Hcm- 
bert  qui  étoit  un  de  ces  Légats t  fît  une  féconde  rc- 
ponfc  à  la  Lettre  de  Michel  Ccrularius,  Se  prenant 
garde  qu'il  étoit  toujours  plus  arrogant ,  on  l'excom- 
munia. La  Sentence  de  cette  excommunication  f  lit 
fov  que  le  Patriarche  Se  fes  adherans  furent  con- 
vaincus de  fuivre  les  erreurs  des  Valefiens ,  des  Si- 
moniaques  ,  des  Ariens ,  des  Donatifles ,  des  Nico- 
tines ,  des  Severiens  ,  des  Pneumaques  ,  des  Mani- 
chéens <i<  des  Nazaréens.  'le  ne  fçay  fi  tout  cela 
étoit  vray.  Depuis  il  fe  rendit  toûjouts  pl>  s  infolent, 
Se  l'Empereur  Isâc  Comncne  ne  pouvant  plus  fup- 
porter  fes  pratiques  ,  il  l'envoya  l'an  1058.  en  exil, 
où  il  mourut  peu  de  tems  aprez.*  Baromuv"  Annal. 

MICHEL  CHONIATES,  Metropoli- 
uin  d'Aihenes ,  vivoit  environ  l'an  1 110.  Se  il  ctoit 
tres-confideré  à  caufe  de  fa  feience.  Il  étoit  frère  de 
l'Hiftorien  Nicetas  Chômâtes,  de  qui  je  parle  en 
fou  lieu.  Pour  Michel  il  vécut  long  tems  en  exil  dans 
l'Jûe  de  Zia ,  qui  efl  une  des  Ciclades. 

MICHEL  GLICAS,  Hilloricn  Grec, 
ctoit  de  Sicile  ,  Se  il  vivoit  dans  le  X  1 1  I.  Siècle 
environ  l'an  1  ito.  Il  écrivit  des  Annales  en  quatre 
Parties  ;  ce  qui  eft  une  pièce  où  il  y  a  d'Hiftoire  ,  de 
Phyfique&  de  Théologie.  Dans  la  première  Partie, 
il  traite  de  l'ouvrage  des  lïx  jours  de  la  Création. 
Dans  la  I  L  il  traite  de  ce  qui  s'cll  pafsé  depuis  le 
commencement  du  Monde  ,  jufques  à  I  e  s  v  s- 
Christ.  La  1 1 1.  finit  à  Conliantin  le  Grand ,  Se 
la  I  V.  contient  ce  qui  s'eft  fait  depuis  cet  Empereur 
jufques  à  Alexis  Comnene,  qui  mourut  l'an  1 1  18. 
Leunclavius  y  ajoura  depuis  une  V.  Partie  ,  qu'il 
conduit  jufques  a  la  pnlc  Je  Conftantinople.*  Vof- 
,  /;',  1.  de  Hifi.  Grte. 
MICHEL  dit  d'Isselt  natif  d'Amersford 
dans  la  Seigneurie  d'Vtreclit  ,  (e  rendit  recomman- 
dable  dans  le  X  V  I.  Siècle ,  par  fou  zele  pour  la  dé- 
finie de  la  Foy.  Il  étoit  Ecclefiafliquc ,  3c  il  avoit 
Terne.  1 1. 
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appris  les  Sciences  dans  rVnivcrfTté  de  Louvaitt. 
Les  Prorehans  lechafferent  de  fon  p.  ïs ,  Se  il  fouft 
frit  ce  malheur  avec  granJe  confiance ,  Se  il  fi  ivit, 
en  cet  exil  les  Catholiques  qu'il  confoloi:  pu  fon 
exemple  Se  leur  adminiflroit  les  Sacicmcnt.  Michel 
d'Illtlt  fe  vit  fouvent  expofé  à  de  grands  dangers, 
Se  il  mourut  en  réputation  d'une  très- grande  pieté, 
le  17.  Octobre  de  l'an  1 Nous  ayons  de  luy 
l'Hifloirc  delà  guerre  de  Cologne:  Celle  des  cho- 
fes  mémorables  arrivées  au  fujet  de  ta  Religion  de- 
puis l'an  1  <66.  jufques  à  (à  mon  ,  Se  divers  autres 
Traitez  de  {pieté.  Michel  d'Iflëlc  trad>  ilit  auffi  les 
Opufcules  de  Grenade  ,  d'Efpagnol  en  Latin  ;  Se  il 
mit  auffi  en  la  même  Langue  les  Sermons  Italiens  de 
Cornelio,Mufro  ,  Evêquc  de  Bitonto  qu'il  publia 
avec  la  vie  de  ce  Pielat.  *  Valere  André  ,  Bil/h 
Bclf. 

MICHEL  DE  MONTAGNE,  Gen- 
tilhomme de  Perigord,  naquit  l'an  ijjj.  Son  pcrC 
l'éleva  avec  un  foin  extrême,  Se  il  luy  fit  apprendre 
le  Latin  ,  comme  on  apprend  le  François  aux  au- 
tres, il  >cut  pour  Précepteurs  Nicolas  Groucbi  ,  qui 
a  écrit  de  Comitiis  Bemanorum  .  Guillaume  Guerentc, 
qui  a  publié  des  Commentaires  fur  Ariftotc,  Geor- 
ge Bic.man  &  Marc-Antoine  Muret.  On  h  y  apprit 
auffi  le  Grec  ,  par  forme  de  diveriiflcmcnt  \  Si  par- 
ce qite  quelques-uns  efliment  que  c'eft  gâter  le  ji  ge- 
ment  d-s  enfuis,  de  les  ^veiller  le  matin  en  fuiuiit," 
il  fiifoit  éveiller  Michel  Montagne ,  par  le  fon  des 
inflrumens.  11  époufa  à  l'ige  de  jj.  4'->  Françotfe  • 
de  la  Chairàgne,  fille  d'un  Confeiller  au  Parlement 
de  Bourdeat'x.  Montagne  avoit  une  fpmblable  Char- 
ge dans  le  même  Parlement  ;  mais  il  s'ui  d».  fie  bien- 
tôt. Il  mérita  le  Collier  de  l'Ordre  de  faint  Michel, 
le  droit  de  Boi  rrçcoifie  Romaine  ;  Se  d'être  Maire 
de  Bourdeai.x.  Il  publia  fes  Ellais Connus  de  tout* 
le  monde,  en  1580.  Se  mourut  en  1C92.  Mon- 
tagne traduifit  auffi  ,  par  le  commandement  d  fon 
père,  la  Théologie  de  Raimond  de  Se bon Je  ,  5:  fit 
undifeours  fur  la  mort  d'un  Confeiller  de  BoiudcauXi 
Voyés  fi  vie  au  Commencement  de  fes  Oeuvre»  Se 
confultez  La  Croix  du  Maine,  en  la  Btbi.  Franc.  De 
Thon,  Hi/f.  S"  Marthe ,  //.  1 .  Elog.  &c. 

M  1  C  H  E  L  dit  O  X  I  T  E  S  ,  Patriarche  de 
Conftantinople ,  fucceda  à  Léon  Stypiota  en  1  ^A,). 
On  dit  qu'il  fut  tiié  d'un  Monaftcrede  l'ifle  Oxin, 
dans  la  Propontide  ou  Mer  de  Marmora  ,  d'uù  il 
«voit  pris  fon  furnom  d'Oxites.  Il  gouverna  cette 
Eglifc  jufqu'cn  r  1 46.  qu'il  préféra  le  repos  de  fa  fb- 
litude,aux  follicitudcs  Ep'.fcopalcs.  On  ajoute  qu'en 
entrant  dans  fon  Monaftere,  il  fe  prollerna  à  terre, 
priant  tous  les  Moines  de  luy  marcher  fur  le  ventre, 
pour  le  punir  de  ce  qu'il  avoit  abandonne  un  eue 
de  vie  fi  doux  &  fi  raifonnablc.  Confultez  Nicetas 
Choniata ,  in  Hift.  Baronius  ,  in  Annal. 

MICHEL  PSELLVS,  Auteur  Grec , 
fnrnommé  ws>u>|:«e»;T*Tfi>- ,  c'eft  à  dire  celtbrc  par 
le  grand  nombre  de  fes  Ouvrages  ,  vivoit  fous  le 
règne  de  l'Empereur  Conftantin  D'-cas ,  qui  fucce- 
da à  Isâc  Comnene  en  1059.  Il  fut  Prec-pteur  du 
fils  de  cet  Empereur ,  je  veux  dire  de  Mchcl  VII. 
Parapinacé  ;  qui  fi  corda  à  Romain  Diogenc  en 
1071.  Michel  Pfcllus  compnfa  un  très-grand  nom- 
bre de  Livres  cités  par  les  Auteurs,  qui  pillent  rres. 
avant.igeufement  de  luy.  *  Anne  Comnene,  U.  r. 
Alexiad.  Cedrene  Se  Zonarc,  in  Annal.  Léon  A  11a- 
tius ,  differt  de  Pfitit,  Polfcvin,  m  appar.Vottius,  dt 
Hift  G* te  Gefner, i»  Biblm.  , 

MICHEL  SERVET  natif  de  Tarragone 
en  Efpagne,  ctoit  un  Herclîatquc  ,  qui  aprez  avoir 
commence  par  le  renverfement  de  l'autorité  de  l'E- 
glife ,  Se  par  nier  la  prefence  réelle  de  Iisvi- 
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Christ,  dans  le  Sacrement  de  l'Euchariftie ,  don- 
na facilement  dans  les  meut  s  d'Anus ,  de  Sabcllius, 
de  Paul  de  Samofathe ,  de  Photintis  &  de  Macedo- 
nius.  Ce  malheureux  ne  votiioicreconnoîtrc  en  Dieu 
qu'une  petfonne ,  &  blafphemoit  horriblement  con- 
tre la  Trinité.  Il  profefia  long  tenu  la  Médecine  à 
Paris ,  Se  enfuite  il  fit  un  voyage  en  Afrique,  pour 
avoir  une  plus  parfaite  connoilfance  de  l'Alcoran. 
A  Ion  rctou  *  il  s'arrêta  long  tems  en  France  &  en 
Alcmagne,  publiant  par  tout  les  erreurs,  Se  prenant 
ce  qui  luy  plaifoit  des  autres ,  Se  fur  tout  Je  celle 
des  Anabaptiftes.  L'an  i  j  5  j  il  pafîà  à  Genève  où 
Calvin  le  fit  arrêter  ;  Se  l>yant  convaincu  d'impo- 
lture  en  fa  do&rine  contre  la  Trinité  fainte  »  aprez 
avoir  confilté  par  Lettres  ceux  de  Zuric ,  de  Berne, 
de  Schaffoufe  ,  Se  de  Bàle,  il  fit  condamner  Servct 
à  être  brûle  :  ce  qui  fut  exécute  le  17.  Octobre  de 
la  même  année  1555.  Calvin  juflifia  fou  procédé 
par  un  Livre  qu'il  publia  dans  le  même  tems ,  pour 
montrer  que  les  Princes  Se  les  Magiftrats  avoient 
droit  de  punir  les  Hérétiques  par  le  glaive.  Jure  fla- 
dii  coercendes  ejfe htrttictt.*  Sandere,  har.ny.  Pra- 
teolc,  V.Strvtt ,  Florimondfde  Raimond ,  /.  1.  ci  j. 
».  j.  Sponde,  A.C-i}}  i.ff.  10. 1 5  5 14.  Calvin, 
ef.  1  fi.&fe*. 

S.  MICHEL,  Ordre  Militaire  de  France.  Le 
Roy  Louis  X  I.l'inflkua  àAmboife,le  i.Aoùt  1469. 
Il  ordonna  que  les  Chevaliers  porteroient  tous  les 
jours  un  Collier  d'or ,  fait  /  coquilles  lafsées  l'une  à 
l'autre  s  Se  pofées  fur  une  chaînette  d'or ,  d'où  pend 
*une  médaille  ne  l'Archange  S.  Michel ,  ancien  Pro- 
tecteur de  U  France.  Les  Statuts  de  cet  Ordre,  fu- 
rent compris  en  6 5.  chapittes  ,  dont  le  premier  or- 
donne qu'il  y  aura  trente- lîx  Gentilshommes,  dont 
le  Roy  fera  le  Chef;  Se  qu'ils  quitteront  toute  for- 
te d'autre  Ordr%,  s'ils  ne  font  Empereurs ,  Rois  ou 
Ducs.  La  devife  étoit  exprimée  en  ces  paroles  :  Im- 
menjî  irtmtr  Octant.  Cet  Ordre  avoir  cté  en  grand 
honneur ,  fous  quatre  Rois  ,  mais  les  femmes  le  ren- 
dirent vénal  fors  le  règne  de  Henri  II.  5c  la  Reine 
Catherine  de  Mcdicis  le  donnoit  à  tout  le  monde, 
de  forte  que  les  Seigneurs  n'en  voulurent  plus.  *  Fa- 
vin,/i  j.  du  Thcdtrt  d'honneur  &  de  Ou-val.  Pier- 
re Matthieu,  Hiji.  de  Lohu  X  I.  Nicole  Gilles  ,  in 
Annal. 

S.  MICHEL,  Ifle  de  la  mer  Atlantique ,  Se 
une  dis  Terceres  ou  Açores  aux  Portugais  ,  qui  la 
nomment  Ilha  de  S.  A  f  ■;;«!.  Ses  principaux  Bourgs 
font  Pima  delfada ,  Ftié  Fronça  ,  Se  S.  Antonic. 
Elle  cfl  k  l'Orient  de  ces  Ifles  ,  entre  la  Tcrcere  qui 
It  y  efl  au  Septentrion, S:  Ste  Marie  qu'elle  a  au  Midi. 
Cependant  il  ne  la  faut  pas  confondre  avec  S.  Mi- 
chel ou  ïlfla  de  S.  Miguel,  Ifle  des  Indes  entre 
les  Calamianes  ou  Paragoya  ,  qui  luy  efl  au  Septen- 
trion ,  Punta  de  Galera  qu'elle  a  au  Levant  ;  Et  Bor- 
néo au  Midi;  ny  enfin  avec  un  autre  S.  Miche  l 
ou  Jfola  di  fan  Michèle,  Ifle  de  la  mer  Adriatique, 
que  les  autres  appellent  Fgliana  ,  aux  Vénitiens.  Cel- 
le-cy  efl  fur  la  côte  de  Dalmatie  prez  de  Zara. 

S.  M 1  C  H E  L  oi>  S.  Mic  vel  ,  autrefois  Chi- 
1  a  ,  Ville  de  la  Province  de  Quito  dans  le  Pérou. 
On  afliire  que  c'cfl  la  première  des  Villes  que  les 
Efpagnols  ont  bâtie  en  ce  païs.  Elle  eft  allez  gran- 
de, fituée  dans  une  vallée  fertile ,  environ  à  10.  lieues 
de  la  Mer. Les  lubitans  du  païs  la  nommoient  Chila. 

S.  MICHEL  ou  S.  Migvel,  Fanum  S.  Mi- 
chaélu  Se  Michaelcpolis ,  petite  Ville  de  la  Nouvel- 
le Efpagnc  ou  Mexique  ,  dans  l'Audiance  ou  Pro- 
vince de  Mechoacan.  Il  ne  la  faut  pas  confondre  avec 
S  Michel  autre  Ville  du  même  p..ï's  dajis  la  Piovin- 
cede  Gi.atimala.  Celle-cy  cfl  fïiuce  fur  la  Mer  à  lern- 
bouchure*uc  la  Rivicxc  dite  Lempa. 
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S.MICHEL  dit  de  Tucuman,VilIe  de  l'Aroeri, 

J|UC  Méridionale  dans  le  pis  de  Tucuman.  Elle  efl 
La  la  Rivière  d'Eftero  ;  Se  différente  de  S.Michel 
qui  cfl  .1.  lli  de  l'Amérique  Méridionale  dans  le  Nou- 
veau Royaume  de  Grenade. 

S.  MICHEL,  Ville  de  Lorraine  dans  le  Du- 
ché de  Bar.  Elle  cil  fituée  fur  la  rive  droite  de  U 
Meufe  au  deflus  de  Verdun ,  Se  elle  a  été  allez  con- 
fiderable.  Mais  elle  a  beaucoup  fouftert  dans  ce  Siè- 
cle. Elle  fe  fournit  à  l'armée  du  Roy  Louis  le  lufte 
qui  y  entra  au  mois  de  luin  l'an  16  )  2.  Se  depuis, 
par  le  Traité  de  Livcrdun  ce  Prince  la  rendit  au  Duç 
de  Lorraine.  Ce  Duc,  par  fes  inconflances  &  fou 
infidélité ,  attira  encore  dans  fon  païs  les  armes  du 
Roy  qui  prit  S.  Michel  en  16)}.  Depuis  les  lubi- 
tans fe  révoltèrent  contre  U  garnifon  Françoife  qu'ils 
maltraitèrent.  Le  Roy ,  refolu  de  vanger  cet  outra- 
ge ,  fut  invertir  S.  Michel ,  qu'on  prefla  de  telle  for. 
te  qu'etle  fe  rendit  k  dilcretion.  On  pardonna  aux 
lubitans,  nuis  les  plus  feditieux  furent  envoyez  aux 
Galères. 

S.  M I  C  H  E  L  ou  Mont  S. Michel, en  La- 
tin A4  '-s  S"  Mithatlit  in  ptricnle  marit ,  Bourg  de 
France  en  Normandie ,  avecune  Abbaye  celcbic  Se 
un  Château.  Sa  fituati<m  eft  aflVz  particulière.  C'eft 
un  Rocher  au  milieu  d  une  grande  graive  que  la  Met 
couvre  de  fon  reflux.  On  y  a  bâti  avec  beaucoup 
d'artifice  un  Bourg ,  où  l'on  entre  par  un  côté  fer- 
mé de  murailles.  Tout  le  relie  a  pour  rampart  le  ro- 
cher efearpé  Se  inacceflîble.  Ce  Bourg  a  une  gran- 
de rue  au  haut  de  laquelle  efl  le  Château  Se  l'Ab- 
baye. On  dit  qu'Auguftin,  Evêquc  d'Avranches  qui 
vivait  au  commencement  du  V  1 1 1.  Siècle  y  mit  des 
Chanoines,  enfuite  d'une  apparition  de  l'Archange 
S.  Michel.  Avant  ce  tems ,  le  rochet  fervoit  de  re- 
traite k  quelques  Hcrmites.  Depuis  Richard  I.  dit 
le  Vieil,  D.  c  de  Normandie ,  y  fonda  en  966.  l'Ab- 
baye de  1  Ordre  de  S.Benoît ,  Se  Richard  I L  fon  fils, 
furnommé  Sans  Peur,  acheva  l'Eglife  en  toz6.  Le 
Mont  S.  Michel  dans  la  Mer  eft  renommé  par  lav 
dévotion  à  l'Archange  S.  Michel ,  &  par  fon  fable 
dont  on  fait  du  fel  en  y  paflânt  deflus  de  l'eau  de  la. 
Mer.  Les  voyageurs  admirent  la  belle  Abbaye  de 
S.  Michel,  fon  Egiifc , avec  le  trefor  Se  les  Reli- 
ques qu'on  y  conlervc,  &  une  machine  propres, 
élever  du  bas  du  rocher  ce  qu'on  y  apporte  par  Mer. 
On  voit  prez  de  là  le  rocher  dit  de  Tombclaine,  dont 
on  a  rafe  la  Fortercllé  qui  y  étoit.  Confultez  1  Hi- 
ftoire  de  cette  Abbaye  compoféç  par  le  P.  François 
Feuardant  finis  ce  titre  ,  Hifloirc  de  la  fondation  de 
l'Eglife  Se  Abbaye  du  Mont  S.  Michel  au  péril  delà 
Mer  ;  S"  Marthe  ,  Coll.  ChriJ}.  &c. 

S.MICHEL  ARCHANGE  ou  1*  A  r- 
c  a  nc  e  l  .Ville  de  Mofcovic.  Elle  efl  fituée  fur  l'O- 
céan Septentrional  ou  Mer  Blanche  à  l'embouchu- 
re de  la  Rivière  de  la  Duvine,  Se  clic  eft  renommée 

Par  fon  commerce.  On  la  conlïdere  auffi  comme 
étape  de  toute  la  Mofcovie  ,  à  caufe  de  fon  Port;  Se 
on  alfure  que  les  droits  d'entrée  ou  de  fortic  y  va- 
lent plus  de  lix  cens  mille  écus  par  an.  Les  Anglois 
ont  commencé  ce  commerce.  Il  fe  faifoit  autrefois 
en  partant  par  le  Sund  Se  en  abordant  k  Nervaj 
mais  on  a  abbandonné  cette  route  incommode  par  les 
impofitions  qu'on  y  avoit  mifes  fur  les  marchandi- 
fes  dans  tous  les  païs  où  l'on  paflbit.  Arcangcl  fut 
prefque  toute  brûlée  en  1669. 

M  I  C  H  1  E  L  E  (  Iean  )  Cardinal ,  étoit  de  Ve- 
nife  ,  fils  d'une  fœur  du  Pape  Paul  1 1.  On  l'avoic 
élevé  dans  les  Lettres,  il  porta  le  titre  de  Protono- 
taire Apoflolique,  Paul  1 1.  le  fit  Cardinal  au  mois 
de  Décembre  de  l'an  1468.  &  il  fut  lucceffivement 
Patriarche  de  ConlLumnoplc ,  Evêquc  de  Padoiie, 
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de  Vctonnc  Se  de  Vicenzc.  D*m  I.i  fuite  le  Pipe 
Innocent  VIII.  le  nomma  Légat  de  l'année  qu'il 
avoit  envoyée  contre  F 'idinand  Roy  de  Naplcs  ,  & 
dont  il  avoit  donné  le  commandement  à  Robert  de 
Sanicvcrin.  Ccluy-cy  étoit  bien  aife  d'entretenir  la 

fruerre  i  mais  le  Cardinal  Micliiele  ménagea  A  bien 
es  clprits  qu'il  les  difpofa  à  la  paix.  On  la  conclut 
heureufement  &  il  eut  l'honneur  d'y  avoir  le  plus 
contribué.  Apres  cela  il  vivok  en  repos  à  Rome.  Le 
Pape  Alexandre  V  1.  le  fit  empoifonncr  pour  avoit 
une  partie  de  les  biens  qui  étoicnt  tres-conûderables. 
Il  Ce  fervit  »  pour  une  action  il  lâche  &  fi  indigne  de 
Ton  caractère  ,  d'Efclm  de  Forly  ,  officier  de  cuiline 
du  Cardinal.  Dieu  ne  laiflà  pas  impuni  un  fi  grand 
crime.  Alexandre  fut  empoifonne  luy.  même ,  com- 
me je  le  dis  ailleurs  ;  Se  le  domeftique  infidèle  qu'il 
avoit  gagné  pour  fc  défaire  de  Ton  maîtte  &  de  Ion 
bienfaiteur  ,  fut  exécuté  fous  le  Pontificat  de  11.  1 1. 
Le  Cardinal  Micliiele  mourut  le  10.  Avril  de  l'an 
tfoj.  Son  corps  fut  enterré  dans  l'Eglifede  faint 
Marcel  où  l'on  voit  fon  Epitafè.  Il  eut  le  tems  de 
faire  fon  Teftamcnt  par  lequel  il  donna  fes  meubles 
précieux  &  de  grandes  fommes  d'argent  aux  Egli- 
les  de  Padoiie  Se  de  Veronne.  *  Bembe -,  Hift.  Vtr. 
li.6.  Vghel ,  lt*l.[*cr.  Onuphrej  Aubery,  Sec 

La  Kl.nl un  de  Michiele  cft  des  plus  confide- 
nbles  de  Vcniic  j  aufli ,  outre  grand  nombre  de  Sé- 
nateurs ,  de  Généraux  d'armée  ,  de  Procurateurs  de 
S.  Marc ,  &c.  elle  a  donné  trois  Ducs  à  la  Repu- 
blique qui  ont  bearcoup  contribué  â  augmenter  fa 
gloire  &  (à  réputation.  Vitalis  Michiele  I. 
de  ce  nom  fut  élû  en  1096.  11  contribua  à  la  C roi- 
laie  des  Princes  Chrétiens  fous  Godefroy  de  Buil- 
lon.  Henri  Cgntarcno  ,  Evcque  de  Vcnifc  ,  Se  un 
des  fils  du  Duc  commandèrent  les  troupes  de  la  Ré- 
publique* qui  fe  diftinguerent  dans  les  occafions. 
Ce  Duc  rendit  d'autres  grands  lervices ,  Se  il  mourut 
l'an  11c  t.  Ordelaphi  Phaletri  luy  fucceda ,  Se  il  f;.t 
fuivi  en  11 17. de Dom  1  n  1  qy e  Michiele.  Ce» 
luy-cy  fe  croira  l'an  1  1 1  j  .à  la  perfualion  du  Pape  Ca- 
lixte  1 1  II  défit  l'armée  navale  des  Sarrafins.il  fit  lever 
lclîcge  de  Iafhen  1 114.  il  fournit  la  Ville  deTyr. 
C'eft  luy  qui  apporta  le  corps  de  faint  Théodore  à 
Vcnifc,  Se  il  mm  rut  en  11 10.  Vitalis  Mi- 
chiele 1 1.du  nom,clû  en  1 1  57.s'oppofa  à  l'Empe- 
reur Frédéric  Barberoud'e,  ennemi  du  Pape  Alexan- 
dre I  1 1.  Depuis  il  fit  fa  guerre  aux  Grecs ,  contre 
Icfqucls  il  remporta  divers  avantages  ;  mais  il  eut  le 
malheur  de  perdre  tout  d'un  coup  fon  armée  qui  pê- 
ne pour  avoir  bu  d'une  eau  empoifonnee  par  les  en- 
nemis.  La  nouvelle  de  cette  perte  ctufa  celle  du 
Doge  ,  que  quelques  fcd::ieux  de  la  lie  du  peuple 
alTafliiicrent  en  1175.  La  même  Famille  de  Michie- 
le a  eu  trois  Evcqucs  de  Vcnife  dans  le  X  1 1.  & 
XIII.  Siècle  ;  Et  dans  ecluy-cy  elle  a  été  honorée 
par  Pierre  Michiele,  homme  d'efprit Se  Poè- 
te Italien,  qui  vi voit  en  1640.  Nous  avons  divers 
Ouvrages  de  fa  façon  en  Langue  Italiene.  Vn  Re- 
cueil de  vers  en  III.  Parties.  Des  E  pitres.  L*  ben- 
d*  di  C><pido.  F-rvele  bofeereccie.  Il  Guidon  felva- 
r'u ,  Pocma,  &c*  Bembo  &  Iuftiniani ,  Hifl.  Vtnet. 
MantinSj  /ielo£.Duc.  Venct  Guillaume  de  Tyr^i.  11. 
Locenca  Crafto,  tUg.  d' Huom.  Letttr.  Ghihai,7W. 
de  Letttr. 

M  I  C  HO  L,  fille  de  Saul ,  époufa  David  qui 
fe  procura  cette  alliance  l'an  197 1.  du  Monde  ,aprez 
avoir  tue  cent  Phililiins,  Se  avoir  apporté  111  Roy 
autant  de  marques  de  la  mort  de  ces  incirconcis.  Elle 
confervaen  197  j.  la  vie  à  fou  mary  ,  que  Saiïl  vou- 
loir faire  furprendre  dans  fa  maifun,  Se  le  defeendit 
la  nuit  par  une  fenêtre.  Depuis  en  1990.  lurfque 
David  fut  fur  le  trône,  elle  ne  put  (ouffrir  de  voir 


que  ce  Piincc  danfoit  devant  l'Arche  ,  elle  le  met 
prita  dans  fon  cœur  ,  Se  l'en  railla.  Pour  punition 
d'un  reproche  fi  iiijufte  ,  elle  devint  llerile  ,  de  peur 
dit  S.  Ambre  nie,  qu'une  femme  Ci  orgticilieuic- ,  n'eût 
des  enfans  qui  luy  rclleinbl.nl  eut.  '  1.  des  Rois,  c.  1  S. 
&  19.  1 L  des  Rots.c.6. 

M  I  C  H  O  V.  Cherchez  Matthias  Michou  ou  de 
Michovia. 

M  I C  I  L  L  E  (  lacques  )  Alemand  étoit  de  Str.il- 
bougtoù  il  naquit  le  6.  Avrd  de  l'an  1  50  Le  vc- 
riublc  nom  de  fa  Famille  étoit  de  Moirtix.  Il 
reprefenta  fi  bien  au  Collège  le  pcrfoniiage  de  Mi<- 
cille ,  que  Lucien  introduit  dans  un  de  les  Dialo- 
gues intitulé  ,  le  Songe  ou  le  Coq ,  qu'on  s'accoûtu-. 
ma  à  luy  donner  ce  nom  qu'il  a  toujours  porté* 
comme  il  l'avoiic  luy-mêtne  dans  les  vers,  li.  1. 
Sjlv. 

t  nimdo  efMtndttm  Jlfieilli  nanti*. l  c.t'u 
Reyperi ,  &  in  inarts  tr/mfiit  ilie  mets. 
Micillc  étudia  dans  1rs  principales  Vmvcrfitez  d'A- 
lemague  ,  &  il  enfeigna  avec  réputation  dans  celle 
d'Hcidelberg ,  ou  il  mourut  le  a  t.  Ianvier  de  l'an 

I  j  58.  âgé  de  55.  Il  eut  deux  fils  ,  dont  l'un  fut  bon 
Iurifconiulte.  lacques  Mtcdle  a  coropofe  divers  Ou- 
vrages en  vers  ,  Aritbmeticaloitjiictt.  Drmrtiu,  <$*r» 

II  laiffa  auffi  des  notes  fur  Ovide  Se  lurLncaiii}  Se 
il  traduifit  Tacite  en  Alemand.  Camerarius  qui  étoit 
fon  ami  particulier  parle  fouvent  de  luy  en  l.i  vie  de 
Mclauétlion.  Coiilultcz'aufli  le  j.  Livre  de  la  Pro- 
fopographic  de  Pantaleon,  ie  1 1.  Liv(^  de  l'Hilloi-  . 
rc  de  M.  DeThou,  les  vies  de  Plulofoplies  Alemands 
deMcichior  Adam.Voflius,  de  fêtent .  M-tth.CFc. 

M  I  C  I  P  S  A  ,  Roy  des  Numides  en  Afrique, 
étoit  fils  de  M  unifie,  qui  l'avoir  préféré  à  Mana- 
ftabal  Se  Guhifla  fes  autres  fils.  Ce  Manaflabal  en 
laiflà  un  autre  nommé  lugurta,  &  il»  l'envoya  cornai 
mander  en  Efpagne  du  lecours  qu'il  donnoit  aux 
Romains.  Micipla  avoit  auffi  deux  fils  Adhcrbal  Se 
Hicmpfal.  *  Salufte  di  btRo  Iugurt.  C  herchez  Ad* 
herbai. 

M  I  C  O  N  ,  Peintre  qui  vivoit  environ  en  la  • 
L  X  X  X  V.  Olympiade ,  l'an  j  1 4.  de  Rome.  11  tra- 
vailla avec  un  autre  Peintre  célèbre  ,  nommé  Poli- 
gnote  à  un  Portique  d'Athènes.  Pline  en  fait  men- 
tion ,  Se  Cœlius  Rhodiginus  parle  d'un  Médecin  de 
ce  nom. 

MICON  ou  Miconivs  (  Frédéric)  Mi- 
niftrc  Protcllaut  d'Alenugne  ,  étoit  de  Lichtrnfcls 
Bourg  de  la  Francnme  ftil  le  Mein  ,  où  il  nâquit  en 
1491.  Il  étudia  à  Annaberg  dans  la  Mil  nie  ,  où  il 
entra  parmi  les  Cordclicrs  Se  il  fin  Prêtre.  Depuis 
il  donna  des  premiers  dans  la  doctrine  de  Luther, 
il  quitta  le  froc,  il  4e  maria  Se  il  devint  un  des  plus 
célèbres  p.utilans  de  la  Secle  Protcftante.  Le  même 
Luther  fut  fon  ami  particulier ,  on  l'employa  dan* 
les  affaires  du  parti  ,  on  l'envoya  en  Angleterre  fc 
il  fut  extrêmement  confiderc  parmi  les  liens.  Micon 
fut  auffi  Minifire  à  Gotha  où  il  mourut  le  7.  Avril 
de  l'an  1546.  âgé  de  1 5.  Il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avccOsVVAiD  Micon,  dit  en  Alemand 
Geiszhevser,  Mmiftre  à  Balle.  Celuy-cy  né  à 
Luccrne  en  Suillé ,  l'an  1488.  fut  amy  particu-- 
lier  d'Erafmc  Se  de  Glareancs.  Il  ne  manquoit  pas  de 
doctrine  &  il  enftigna  dans  diverfes  Villes  de  Suif- 
fc ,  comme  à  Zurich  Se  à  Luccrne  fa  patrie ,  d'où  il 
fut  chalsé  par  fes  concitoyens  qui  ont  toujours  fait 
profeflion  de  la  Religion  Catholique.  Micon  le  re- 
tira à  Baflfl  où  il  avoit  appris  les  opinions  nouvel- 
les ,  il  y  fut  Diacre  de  l'Eglife  Protcftante ,  puis  Mi- 
niftre  aprez  Oecolampadc ,  &  il  y  mourut  le  ij. 
Octobre  de  l'an  1  c  5  a.  âgé  de  64.  Il  avoit  compo- 
fc  divers  Ouvrages  fur  l'Elcriturc.  *  Pantaleon,  /».  j  . 
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frofep.  Wurftifius,!»  Chron.Bafil.  /i.8.  C.  !  4.  Erafme, 
H.i.  tpift.  Glareanus,  Mclchior  Adam  ,  Sec. 

M  I  C  O  N(lean)Rehgieux  de  l'Ordre  de  S.Domi. 
nique,  natif  de  Palomar  d'une  Famille  de  Valence  en 
EfpagtK,  a  été  en  grande conlîderation  dans  le  XVI. 
Siècle.  Il  enfeigna  laTheologie  dans  fon  Ordre,  & 
il  fut  un  célèbre  Prédicateur  ;  mais  il  le  devint  en- 
core davantage  par  fa  grande  pieté  Se  par  fes  ver- 
tus. Le  P.  Micon  compofa  divers  Ouvrages  de  pie- 
té,  &  il  mourut  en  réputation  de  iainteté ,  le  j  1 . 
Août  de  l'an  1555.*  Laurent  Palmiren  ,  en  f»  vit, 
Lanuza,  in  Hift.  Arégm.li.  J.  c.40.  &  li.6.  c.fi. 
Alfonfc  Fernandei,  de  Script.  Demin.  Le  Mire ,  d* 
Script.  Sdc.  X  VI.  Nicolas  Antonio  ,  Btbl.  Script. 
Hijp. 

M I  CO  N  E  ,  aujourd'huy  Micon  ,  Ifle  de  la 
Mer  Egée ,  une  des  Cycladcs.  Elle  eft  entre  celle  de 
Nicaria  qui  li  y  eft  au  Levant,  Se  celles  de  Teno 
&  d'Andri  qui  luy  font  au  Septentrion.  Les  Anciens 
l'ont  nommée  diverfement  My  canot  Se  Myctnt .com- 
me Ovide ,  Epift.  Çydtp. 

Et  }*m  tr un  fier  dm  Myconen  jam  Tenon  &  Andrtn. 
Cette  Ifle  produit  du  vin,  de  l'orge,  du  cotton  Se 
a  une  grande  quantité  de  gibier.  Il  n'y  a  qu'un  feul 
Village ,  où  les  Galères  des  Turcs  qui  en  font  les  maî- 
tres ,  viennent  tous  les  ans  prendre  le  tribut.  Les 
Poètes  ont  feint  que  les  Géants  vaincus  par  Hercu- 
le, furent  enfevelis  dans  l'Iflc  de  Micon  ;  ce  cji  t  don- 
na lieu  à  ce  Proverbe  des  Anciens  ,  Omni*  Çnb  tmmm 
^Myconen  cenatrert  Les  habitans  étoient  chauves  & 
ils  aimoieiit  a  aller  manger  chez  les  autres  ,  d'où 
font  venus  encore  ces  Proverbes,  Myconiorummore, 
Se  Atyconitu  convivM  *  Strabon,  li.  1  o.  Pline,  1$.  1 1 . 
c.  j  7.  Plrtarque  ,  Symp.  li.  1 .  Athénée,  li.  1 . 

M  I  D  A  S  Roy  de  Phrigic ,  étoit  filt  de  Gordias. 
M  avoit  beaucoup  de  richelTcs ,  mais  peu  d'efprit. 
Ce  qui  a  donné  fujet  aux  Poètes  de  feindre  que  tout 
ce  qu'il  touchoit  ctoit  changé  en  or  j  &  qu'ayant 
préféré  le  chant  de  Pan  ou  de  Marfyas ,  comme  di- 
fent  les  autres ,  à  ecluy  d'Apollon ,  ce  dernier  luy 
donna  des  oreilles  d'àne.  Hérodote  qui  en  fait  men- 
tion dans  la  première  Mufe ,  ou  dans  le  1 .  Livre  de 
fon  H  ftoirc  ,  rapporte  que  Midas  fit  prefent  d'un 
tiônc  d'or  au  Temple  de  Diane  à  Ephcfe.  Confultez 
auflile  1  Livre  des  Metamorphofcs  d'Ovide.  Eufe- 
bc  fait  auffi  mention  de  Midas  Roy  de  Phrigie, 
qui  fc  fit  mourir  en  beuvant  du  fang  de  Taureau. 
C'cft  fous  la  j.  année  de  la  XX.  Olympiade  qui  ré- 
pond à  la  }}\i'>.  du  Monde ,  y 6.  de  Rome  Se  envi- 
ron 698  avant  l'Ere  Chrétienne. 

M  I  D  D  E  LB  O  V  RG  ou  MiLDiBOvnc, 
Ville  du  Pais- Bas,  capitale  de  la  Zélande.  Elle  cil 
dans  l'Ifle  de  Walacrie  ou  Walkeren  ,  Se  quelques- 
uns  la  nomment  Mildcbourg  ,  comme  qui  diroit 
Bourg  du  milieu  de  l'Ifle.  Ce  que  je  dis  fait  voir  que 
cet  Auteur  moderne  qui  met  Midelbourg  entre  les 
Villes  Epifcopales  de  Flandres  ,  l'a  confondue  avec 
un  Village  de  ce  nom  qui  eft  à  deux  ou  trois  lieues 
de  Bruges.  Les  Latins  la  nomment  Aietellobtugu* 
ou  Met' ïïi  Cé>jlrnrn}Se  il  y  en  a  qui  s'imaginent  qu'el- 
le fut  bâtie  par  un  Metcllus  Romain  d-  nation.  Ce 
qui  eft  trop  fabuleux  pour  mériter  qu'on  y  ajoute 
foy.  Car  Middelbourg  ne  fut  au  commencement 
qu'i  n  petit  Village  ,  que  les  S"  de  Borfelle  aigmcn- 
terent  en  1  1 1 1.  &  depuis  peu  à  peu  il  fe  rendit  con- 
iîderable.  Quoyqu'il  en  foit ,  cette  Ville  clt  tres-mar- 
clunde ,  à  demy  lieue  du  Port  de  Raniuc ,  où  l'on 
va  par  deux  caneaux.  Il  y  avoit  autrefois  de  beaux 
Edifices  facrés  ;  mais  les  Hérétiques  les  ont  ruinés 
ou  employés  à  des  ufages  profanes, &  la  belle  Ab- 
baye d  Nôtre  Dame  ,  de  l'Ordre  de  Premontré  ,  qui 
a  été  H  célèbre  eu  Zélande  ,  eft  aujourd'huy  la  Mai- 


fbn  de  Ville  de  Middelbourg.  Le  revenu  de  cette 
Abbaye  avoit  été  fixé  pour  être  celuy  de  l'Evêquc, 
lorlqu'on  mit  un  Siège  Epifcopal  en  cette  Ville,loui 
Paul  IV.  Se  qu'en  1  $6  1.  l'Eglife  Collégiale  de  faint 
Pierre ,  fut  changée  en  Cathédrale.  Nicolas  à  Ca- 
ftro  ou  du  Chaftel  natif  de  Louvain ,  en  fut  le  pre- 
mier Prélat}  mais  lean  de  Strien , Charles- Philipes 
de  Rodovan ,  Se  les  autres  Prélats  n'ont  jamais  liè- 
ge à  Middelbourg  ,  parecque  cette  Ville  Se  toute  la 
Zélande  avoient  déjà  reçu  les  opinions  nouvelles. 
Middelbourg  eft  à  cinq  lieiies  de  l'E fclufc  ;  Se  à  une 
Ueiie  de  Vécre  Se  de  Fleflingue.  C'eft  l'étape  des  vins 
qu'on  porte  par  Mer.  *  Valere  André,  m  Topegr. 
Belg.  DeThou ,  Htfl.  George  Brunn ,  Thent.  Cévit. 
Guichardin  ,  defcr.dtt  Pms-Bm,  Gazey  ,  Hijb.  Eccl. 
dm  Pms-Bm  ,  Arnoul  H  a  vendus ,  de  ertû.  Novorvm 
in  Bclg.  hpifeop.  li. x.c.ix.  &t. 

MIDDELFART  ,  Ville  du  Royaume  de 
Danemarc.  Elle  eft  en  l'Ifle  de  Fionie  ou  Fuinen ,  Se 
elle  donne  fon  nom  à  un  Détroit  de  Mer, qu'on  nom- 
me indifféremment  Middclfart  ou  Ûeyne  Belt ,  vis-à- 
vis  le  Iutland. 

MIDDENDORP(  Iacques  )  Chanoine  de 
Cologne  croit  d'Oldenzcel  dans  la  Province  d'Ovet- 
IlTel.  Il  s'avança  dans  les  Lettres  fous  Boetius  Epo, 
enfuite  il  enfeigna  à  Cologne,  où  il  fut  Chanoine 
delà  Métropole,  Doyen  de  S.  André,  Vice-Chan- 
cellier ,  &  puis  Recteur  de  l' Vniverflté.  Middendorp 
paflbit  pour  l'un  des  plus  grands  perfonnages  de  fa 
nation  ,  non  feulement  dans  les  Sciences  ,  nuis 
encore  dans  la  vertu.  Divers  Princes  le  choifitent 
pour  être  leur  Confeiller  ordinaire.  Ses  oonfeils  fu- 
rent toujours  très- Chrétiens  Se  fondez  fur  la  pru- 
dence &  fur  l'équité.  Cependant  fes  grands  emplois 
ne  l'empêchèrent  pas  de  travailler  aux  Ouvrages  que 
nous  avons  de  luy  &  qui  font,  De  Acddermu  Orbu 
univtrfi.  De  Ojfictù  SchoUfitcù.  De  vit*  Gœnobudi. 
Hiftorm  Ariftéf.dt  L  X  X.  Interprttibm  Script. Qm*,. 
fttontt  Iwridict  ^Théologie*.  ;  &  Politic*  Impermt- 
nm ,  Legum  &rrincipnm ,  cum  Refbonfit.  Iacques 
Middendorp  mourut  le  1  j.  Ianvier  de  l'an  i4 1 1.  Jgé 
de  7  j  .*  Valere  André,  Bi kl.  Belt. Le  Mire,  dt  Script. 
S*c.  X  FI.  &c. 

MIDLESEXHIREouMiDDEisix,pe. 
tite  Province  d'Angleterre ,  en  la  partie  Orientale, 
avec  titre  de  Comte.  Elle  eft  dans  l'ancien  Royau- 
me d'Eircx  ,  Se  elle  n'eft  conlîJcrableque  parla  Vil- 
le de  Londres  capitale  d'Angleterre.  Les  Latins  la 
nomment  Afidlelext*. 

MIDLETON  ouMiddelton  (Richard) 
Religieux  de  l'Ordre  de  faint  François,  fut  tres-efti- 
mé  dans  le  X  1 1 1.  Siècle.  Sa  doctrine,  fon  mérite 
&  fa  pieté  étoient  dignes  de  cette  cftime.  Il  eft  ai  ffi 
nommé  de  AiediÂ  viUa  ,ou  de  Miville, qu'on  croit 
être  le  lieu  de  la  naillàncc ,  confonnement  à  ce  que 
rapporte  Henri  VVillot  : 

S. u  1 .1  refert  celebru  Kichsrdm  dognut*  epundam 
Quetn  genuit  Medi*  VHU  décor*  virnm. 
Quelques  Auteurs  le  font  originaire  de  France,  Se 
d'autres  d'Elcoirè;  mais  il  y  a  plus  d'apparence  qu'il 
nâquit  en  Angleterre ,  où  il  fut  Docteur  Se  Profef- 
feur  d'Oxfort.  Il  eft  vray  qu'il  vint  auffien  France, 
6e  il  parut  avec  eftime  dans  l'Vniverfité  de  Paris. 
On  le  reconnût  pour  être  un  des  plus  excellens  Théo- 
logiens de  fon  Siècle  ;  Se  il  mérita  le  titre  de  Docteur 
folide  Se  abondant ,  Se  qui  n'avançoit  rien  fans  fon- 
dement &  autorité.  Dollor  folidm  &  copiofm ,  fiett- 
ddtijljmtu  &  Mith»rMm.  Il  mérita  des  emplois  tres- 
conlidcrablcs  dans  fon  Ordre  ;  où  ayant  eu  le  foin 
d'examiner  la  doctrine  d'un  certain  Pierre  Iohannis, 
il  la  condamna  comme  contraire  à  la  Foy.  H  écrivit 
fur  les  Evangiles,  fm  les  Epines  de  faint  Paul ,  iïrr 
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Je  Maître  de  Sentences  &  il  briffa  plnfîeurs  autre» 
Traitez  remplis  de  doctrine  «Se  de  pieté.  Richard 
mourut  en  Angleterre  l'an  i  joo.  *  Henri  VViIIoc, 
in  Atben.  Ftmuc.  Wadinge  ,  in  Annal.  Btbl.  Mimr. 
Pitfcus,  de  Script.  Ang'.  Trithcme  ,  Sixte  de  Sienne, 
Bdlarmin,  Poitevin.  Dempfter,  Balcus,  Arc. 

M  I  £  D  E  S.  Cherchez  Bcnurdm  Gomez  Mie» 
des. 

MIESKO  MIECISL  AS  ou  Micis- 
las 1.  de  ce  nom  ,  Duc  de  Pologne  ,  ht  le 
premier  Roy  Chrétien  du  Pais.  Cet  avantage  luy 
rut  procure  par  fon  mariage  avec  Dambron\vche , 
fille  de  Bolcflas  ,  Duc  de  Bohême.  Il  lût  baptizé  le 
Dimanche  dit  Lttsre,  7.  Mars  de  l'an  966.  il  gou- 
verna durant  3  5.  ans  èe  il  mourut  l'an  999.  au  tvn- 
timent  de  divas  Auteurs  qui  rapportât  la  caufe 
de  façon  ver  (ion.  Ce  Prince  encore  Payen  entretc- 
noit  fept  concubines  fans  avoir  des  enfans.  Il  té 
plaignoit  un  jour  de  fon  mal  heur  à  quelques  Mar- 
chands Bohémiens  qui  luy  dirent  que  le  Dieu  des 
Chrétiens  combloit  de  benedi&ions  un  mariage  lé- 
gitime. Ils  luy  proposèrent  enfuite  celuy  de  leur 
Princeffë  ,  &  la  chofe  s'exécuta  heureufeinent  dans 
ta  fuite  aprez  que  Miesko  eut  reçu  le  Baptême. 
Bolcflas  dit  Chrobi  Ton  fils  luy  (recéda.  Le  Cardi- 
nal Baronins  Se  quelques  autres  Auteurs  remarquent 
que  Miesko  ayant  perdu  la  Princcfle  DambronWche 
u  femme ,  fc  remaria  avec  une  Religieufe  nommée 
Oda  .dont il  ert  trois  fils.  Il  fin  la  les  Archevêchez 
dcCracovie,  deGnefnc  ,  &  lept  autres  Evcchcz  , 
atnfi  que  quelques-uns  l'écrivent  ,  Se  ils  ajoutent 
qu'il  demanda  au  Pipe  le  titre  de  Roy ,  fans  le  pou- 
voir obtenir.  *  Cromet   Hift*  de  Fol.  Baronius,  Sec. 

MIESKO  ou  Micislas  II.  Roy  de  jPo- 
logne ,  étoit  fill  de  Bol  fhs  I  II  fut  couronne  le 
6.  luin  Fête  de  la  Prntccôte  en  toij.  avec  Rixe 
fon  époufe ,  fille  dEmfroy  Palatin  du  Rhin.  On 
luy  donne  le  titre  de  Fainéant  Se  de  Malheureux.  Ce 
Prince  remporta  quelques  avantages  fur  les  Ruflîcns 
&  les  Bohémiens,  dont  il  ne  profita  pas.  Il  mourut  en 
io'}4.\Vipon  Auteur  delà  vie  de  l'Empereur  Conrad 
le  Salique,  parle  fouvcntde  luy. 

MIESKO  ou  Micislas  III.  dit  le  Vieil, 
étoit  fils  de  BofifUs  1 1 1.  &  frère  de  Ladifias  1 1.  Se 
de  Bolcflas  I V.  Il  fucceda  à  celuy  cy  en  117*.  Mais 
il  ne  régna  que  quatre  ans ,  il  fut  déposé  ;  &  fon  trei- 
zième frère  Calïmir  1 1.  dit  le  Iufte ,  fut  mis  à  fa  pla- 
ce. Miesko  voulut  fe  rétablir  fur  le  Trône,  &  il  ne 
fit  pas  heureux.  Il  avoir  épousé  Alix  nièce  de  l'Em- 
pereur Frédéric  I.  dont  il  eut  Boleflas  qui  fut  tué  en 
fiifaut  la  guerre  à  LefcOs  fon  coulin  :Othon,mort 
peu  aprez  fon  pere  ,  Et  Ladifias  dit  Lafconogue  à 
caufe  de  fes  groiïcs  jambes.  Miesko  III.  mourut  en 
1201.  *  Cromer  ,  Hifl.  de  Pol. 

M  I  G  D  O  N  I  E  .ancien  Païs  de  la  Macédoine, 
entre  le  Fleuve  Stromon  ou  Stiimona,  VAxïms  que  ce 
Sophien  nomme  Vardari  &  vers  le  Golfe  d' Aiomana. 
Ses  principales  Villes  étoient  Apollonia ,  Antigonia, 
AmphipoIis,&c.  On  donna  le  nom  de  Migdonib 
à  une  Contrée  de  Mefopotamie  qui  étoit  le  long 
d'un  Fleuve  de  ce  nom.  Quelques  Auteurs  ont  eftimé 
que  les  peuples  tirèrent  loir  nom  d'un  Prince  qu'ils 
appellent  Migdonius  ;  mais  Pline  afTùrc  qu'ils  l'a- 
voicnt  desMigdonicnsde  Macédoine.  Peut  être  que 
ceux-cy  avoient  envoyé  une  Colonie  en  Melopota- 
mie.  Quoyqu'il  en  foit  Hérodote ,  Ptolomce ,  Stra- 
bon ,  Pline,  Sec.  parlent  de  ces  peuples. 

MIGDONIVS  ou  Migdon  ,  Roy  de 
Thrace  étoit  fils  de  CifTcms  Se  frerc  d'Otrée  Se 
d'Hecube  femme  de  Priam.  Virgile  fait  mention  de 
Chorebus  Ion  fils  qui  fe  trouua  au  fiege  de  Troye, 
épris  d'amour  pour  Calfandrc. 
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iuvenifejue  Û>trabut 
Aiygdonidcs  ,  Mit  <j*i  ad  Tra\*m  forte  diebm 
Ventrat  ,  infano  C*jf*ridrt  intenfm  amore. 
Vn  Auteur  Moderne  s'cll  trompé  eu  prenant  le  mot 
de  Mygdomdet  pour  une  nation  CnrcomfïieServius 
l'a  très  bien  remarqué.ccs  noir.s  ne  finifîent  jamais  en 
des.  *  Porphirc ,  $n  IU4d.l1.}.  Virgile,  /».  1.  Servius, 
in  Urg.drc. 

MI  LA  ou  DelMila  (  Louis-Iean  )  Cardinal 
Evêque  de  Lenda  étoit  natif  de  Xativa  dms  le 
Royaume  de  Valence  en  E  pigne  ,  fils  de  Iean 
D^l  Mila  &  de  Catherine  Boigia  fœur  du  Pape 
Califle  III.  Cette  alliance  contribua  à  fou  éléva- 
tion. Il  poifeda  premièrement  l'Evêché  d'Albara- 
cin  ,  &  enfuite  ,  le  Pape  Ion  oncle  le  fir  Caidinal 
en  1 4  c  5 .  &  l'envoya  Légat  à  Bologne.  Ce  Cardinal 
fut  pourveu  fous  le  Pontificat  de  Pie  1 1.  de  l'Evêché 
de  Lerida  où  il  alla  faire  la  reflJencc  ordinaire  ,  Se  il 
mourut  fort  âgé  en  1 507.  Amli  éloigné  de  la  Cour 
de  Rome ,  il  n'y  eut  point  de  part  ai  x  a  imes  qu'on 
y  vit  commettre  fous  le  Pontificat  d'Alexandre  V  L 
Ion  coulin.  Son  corps  qui  avoit  été  enterré  à  Leri- 
da ,  fut  tranfportc  l'an  1574.  à  Albayda,  Comté 
qui  avoit  appartenu  au  Cardinal  Del  Mila.  *  Zurita* 
//.  16.  Platine,  in  Cil.  III.  Onuphre,  Cabrcra,£rc> 
MILAN,  Ville  d'Italie ,  capitale  du  Duché  de 
même  nom  ,  des  plus  grandes  de  l'Europe  ,  avec  une 
trcs-belle  Citadelle,  $c  un  célèbre  Archevêché.  Les 
Latins  la  nomment  Aftdio'.Ar.ttm  ,  les  Italiens  MiUtit 
6e  les  Alemands  Meylandt.  Les  Auteur^ne  font  pas  • 
d'accord  de  l'origine  de  fon  nom ,  ny  du  tems  de  fi 
fondation  $  quoy  qu'il  foit  feur  que  Milan  fut  bâ- 
tie par  les  Gaulois ,  qui  fous  Bellovefc  s'établirent  en 
Italie  ,  environ  l'an  17c.  de  Rome.  Et  en  effet  il  n'y 
a  pas  lieu  d'en  douter  aprez  le  témoignage  de  Tire 
Livc.qui  dit  que  les  Gaulois  ayanirdefait  les  Tof-- 
cans  allez  prez  du  Tcfin  ,  &  ayant  ouy  dire  que  la 
contrée  où  ils  étoient ,  s'appelloit  le  Païs  des  l»fu- 
briens ,  de  même  qu'un  Bon  g  de  la  Province  d'Au- 
tun  ,  ils  crûrent  que  cette  rellcmblance  de  nom  leur 
étoit  de  bon  augure  5  Se  fuivant  cet  heureux  prefa- 

Ee  ,  ils  y  bâtirent  une  Ville  qu'ils  app  llerent  Mi- 
111.  Ibiomtn  fetjurntes  Uci ,  condidere  urbem  ,  Me- 
dtôl«num  apptUnrunt.  Depuis  -les  Gaulois  eurent 
guerre  avec  les  Romains,  qui  leur  gagnèrent  diver- 
fes  batailles  ;  Se  l'an  $  ji.de  Rome  ,  Marcel  tua 
Viridomare  Roy  des  premiers,  fubjugua  les  Infubres, 
&  prit  Milan  leur  Ville  capitale.  Ainll  les  Romains 
étant  Maîtres  de  ce  Païs ,  ic  gardèrent  long-tems,  Se 
divers  Empereurs  choifirent  Milan  pour  y  fane  leur 
fejour  ordinaire.  Cette  Ville  fut  fouvent  ruinée  pat 
les  Barbares ,  Se  le  païs  exposé  aux  couifes  des  Gots 
Se  des  Huns  ;  &  enfin  elle  fil  foumife  aux  Lombards, 
jufques  au  tems  de  Chatlemagne  ,  comme  je  le  dis 
ailleurs.  Il  elt  cepandant  bon  de  remarquer  que  Be- 
liflaire  prit  Milan  aux  Oftrogots  à  la  prière  de  Da- 
ciusqui  en  étoit  Archevêque.  Vitiges  Roy  des  mê- 
mes Oftrogots  reprit  en  c  j  9.  cette  Ville  où  trois 
cens  mille  perfouncs  périrent  par  le  fer  ou  par  la  faim. 
Aprez  Clwlemagne  Milan  Se  fon  Païs  devinrent 
une  portion  de  l'Empire  ;  Se  ainll  cette  ville  fe  rendit 
fi  riche  &  fi  piriffanteque  peu  à  peu  elle  commanda 
à  tous  fes  voifîns.  Cepandant  l'excez  de  la  profperité 
la  rendit  depuis  fi  fuperbe ,  qu'elle  traita  toutes  les 
autres  Villes  avec  mépris?  L'orgueil  de  fes  habitans 
avoit  déjà  donné  fujet  à  l'Empereur  Frédéric  I.  de 
leur  faire  la  guerre  &  de  les  châtier  par  de  grands 
tributs ,  aprez  les  avoir  défaits  en  1 160.  6c  les  avoir 
obligez  de  fouffrir  fa  domination.  Ils  le  firent  avec 
peine  ,  Scledeplaifir  de  fe  voir  privez  de  leur  ancien- 
ne liberté  ,  entretint  une  très  forte  haine  dans  leur 
cœur.  Ainfi  un  ioui  l'Impératrice  ayant  eu  la  curiofitc 
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d'aller  à  Milan  pour  voir  une  Ville  fi  f.tmeufe  ,  le 
peuple  s'y  émeut  d'une  li  terrible  manière  contre  cet- 
ce  ÏMnceflè ,  qu'ils  la  prirent  brutalement  S:  la  mi- 
tent fur  une  âneilc  ,  le  vifage  tourne  du  côte  de  la 
qutiic  qu'ils  luy  donnèrent  au  lieu  de  bride.  Ils  la 
promenèrent  en  cet  état  par  toute  la  Ville  &  ils  égor- 
gèrent la  garnifon  Impériale.  Mais  une  fi  liaute  in- 
lolcncene  demeura  pas  long-tcms  impuniejCar  l'Em- 
pereur juftement  irrite  contre  les  MUanez  ,  aflirgea 
leur  Ville  qui  fc  rendit  un  Samcdy,j.  Mars  de  i  16  a. 
&  il  la  fit  rafer  jufqu'aux  fondemens  à  la  relervc  de 
trois  Eglilcs.  Mais  pareeque  Frédéric  ne  crût  pas 
pouvoir  réparer  l'injure  faite  à  l'Impératrice  fa  fem- 
me ,  qu'en  couvrant  d'opprobre  Se  d  infamie  la  mé- 
moire de  ce  peuple  téméraire ,  il  fit  laboura  la  Ville 
comme  un  champ  de  terre  ,  où  par  indignation  il  fit 
femer  du  fcl  au  lieu  de  bled.  Il  y  a  même  des  Auteurs 
qui  difent  avec  Albert  Crantz.qu'aprcz  cela  ceux  qui 
turent  pris  ne  périrent  fauver  leurvie,  qu'a  cette  con- 
dition honteufe,  qu'ils  tireroient  avec  les  dens  une  fi- 
gue du  derrière  de  l'inerte  fur  laquelle  Us  avoient  mis 
1'Impcratnce,  &  il  y  en  eut  qui  aimèrent  mieux  fouf. 
frit  la  mort  qu'une  fi  grande  ignominie  Les  liabitans 
qui  peurent  fe  fauver ,  rebâtirent  leur  Ville  vers  l'an 
1 17 1 .  fousla  protection  du  Pape  d'Alexandre  III.  «Se 
avec  le  fecours  de  leurs  voilins.  Peu  à  peu  Milan  fe 
rétablit  Se  elle  eut  divers  Seigneurs  Se  puis  des  Ducs, 
comme  je  le  diray  dans  la  luite.  Il  frffit  de  remarquer 
que  les  principaux  furent  les  Vilcontes  &  enfuite  les 
.  Sforce.  Les  l*m  de  France  dévoient  fucceder  aux  pre- 
miers par  le  droit  qu'ils  y  avoient  à  caufe  de  Valcntinc 
fille  dcIeanGaleasVifconte.preinierDuc  dcMilan^ 
femme  de  Louis  de  France.Duc  d'Orleans/econd  fils 
du  Roy  Clurlcs  V.dit  le  Sage.Iean-Galeas  lailîà  deux 
fils  qui  moururent  fans  pofterité  Icgitin1e,lean-Marie 
•en  1412.  6/  F4ulipes- Marie  en  1 447.  l'Etat  de  Mi- 
lan fut  alors  recherché  par  divers  pretendans  de  droit 
ou  de  bienfeance  ,  fçavoir  par  l'Empereur  Frédéric 
1  V.  par  le  Duc  de  Savoye  ,  par  les  Vénitiens  .  par 
Alfonfe  Roy  de  Naplcs  &  par  Charles  Duc  d'Or- 
Icans  fils  de  Louis  de  France  Se  de  Valentine.  Com- 
me il  appartenoit  véritablement  à  ce  dernier  ,  fui  vaut 
même  les  ternies  du  contrait  de  mariage  de  la  même 
Valcntinc  fa  merc ,  il  y  palïà  avec  des  troupes  ;  mais 
il  n'en  peut  avoir  que  le  Comté  d"  Ail  qui  luy  appar- 
tenoit aulE  de  par  (a  mere.  Ceux  de  Milan  fe  vou- 
lurent mettre  en  liberté  ;  mais  aprtz  avoir  beaucoup 
fou  fier  t  par  l'agitation  de  ceux  qui  les  vouloient  fub- 
juguer  ,  ils  fe  foumitent  à  François  Sforce  ,  foldat 
de  fortune  mais  Grand  Capitaine.  Il  étoit  bâtard  de 
Li  Mailon  de  Sforce  ,  &  il  avoit  épousé  la  fille  na- 
turelle du  dernier  Duc  Philipcs- Marie.  Depuis  le 
Roy  Louis  X  1 1.  fils  de  Charles  Duc  d  Orléans 
îcnouvclla  fes  prétentions  fur  le  Duché  de  Milan  , 
qui  luy  appartenoit  légitimement  comme  petit  fils 
de  Valentine.  C'cft  ce  qui  caufa  tant  de  guerres  en 
Italie.  Ai  lfi  pour  les  finir  entièrement  aprez  la  mort 
de  François  Sforce  Duc  de  Milan ,  decede  en  ijjj. 
l'Empereur  Châties  V. entretint  long- tenu  le  Roy 
François  I.dans  l'clperancc  d'invertir  un  de  fes  fils  de 
ce  Duché  ;  mais  nonobstant  cette  promerte  faite  aux 
Electeurs  de-  l'Empire  ,  cette  inveftiturc  fefit  en  fa- 
veur de  Philipcs  I  L  fon  propre  fils.  Cependant  le 
défit  de  poffeder  ce  beau  Païs  a  fait  faire  divers  fic- 
ges  ,  &  a  fait  donner  grand  nombre  de  batailles.  Les 
plus  confiderables  font  celles  de  Caravas ,  autrement 
d'Agiuldcl  ou  de  Rivai» ,  gagnée  par  les  François 
en  1  509.  celle  de  Novarre  en  1  j  1 1.  de  Marignan 
en  1515.  glorieufe  pour  François  I.  de  la  Bicquo- 
que  en  1511.  dr  Pavic  en  1514.  de  Ladriano  en 
en  1 518.  6c  enfin  de  celle  du  Tcfin  en  16)6.  6c 
de  Crémone  en  1648.  gagnée  par  nos  aimes.  Il 
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ne  f.mt  pas  aufli  oublier  qu'on  remarque  que  Milan 
a  été  afliegée  quarante  fois  ,  &  prile  vingt  deux. 
Cette  Ville  cft  appcllcc  U  Grande  ,  parce  qu'elle  a 
plus  de  dix  milles  de  tour.  Son  affrète  cft  dans  un 
des  meilleurs  païs  d'Italie  :  Elle  n'a  pas  de  grondes 
rivières  ,  mais  elle  a  toutes  les  commoditez  du  Tefiu 
Se  de  l'Add:  ,  par  deux  canaux  que  l'on  y  a  con- 
duit ,  Se  dont  quelques-uns  font  les  Gaulois  fonda- 
teurs. On  y  conte  2  a.  portes,  en  y  comprenant  celles 
des  Faux- bourgs,  qui  font  comme  un  corps  avec  la 
Ville ,  étant  ceints  de  bartions  &  de  fbilez.  Les  plans 
de  Milan  les  plus  recens  y  font  voir  plus  de  a  jo.Egli- 
fesdont  il  y  a  96.  Parroilfes,  40.  Convcnts  de  Reli- 
gieux,  50.de  Religicufcs,  Se  100.  Confiâmes.  L  E- 
glife  Cathédrale  qu'ils  appellent  Dôme  ,  cft  toute  re- 
vêtue de  imrbrc  blanc,dcdans  Se  dchors,avcc  plus  de 
600.  ftatucs  de  même,  &  1 60.  colomncs  d'une  telle 
groireur,qu'à  peine  trois  hommes  en  peuvent  embraf. 
1er  une.  Cette  illultre  Balilique  cft  enrichie  de  diver- 
fes  Rehques,&  fur  tout  du  Corps  deS.Charlcs.L'E- 
glifc  de  S.Ambroile  a  celuy  de  ce  Saint, Se  ceux  de  S. 
Gcrvais  oc  S.Prothais;3<:  on  y  voit  fut  une  Çoîonine 
le  Serpent  de  bronze  élevé  par  Moyfc  dans  ledcfcrt; 
la  Chapelle  où  S.Augurtin  futjbaptizé  ,  Se  les  tom- 
beaux de  Louis  Empereur,  &  de  Pcpiu  Roy  d'Italie, 
tous  deux  fils  de  Charlemagne.  Les  autres  Egtifes 
font  tres-magnifiques,  les  places  font  bclles.Sc  les  P.. 
lais  fupeibes,&  fur  tout  ceux  des  Borromées,  des  Vif- 
comti,  des  Sfotces,  des  Tnvulccs  ,  &  des  Marini.  Le 
commerce  de  Milan  ert  extrêmement  coufiderable  ; 
&  la  ville  eli  fi  peuplée  qu'on  peut  dire  que  fa  plus 
grande  foi  ce  confifte  plutôt  en  les  hommes  qu'en  fes 
murailles.  Le  Château  que  l'on  eftime  une  des  plus 
beilrs  foi  ter  elfes  d'Italie,  rft  composé  de  fix  grands 
baillons,  avec  des  fullcz  pleins  d'eau  vive.  Il  y  a  puis 
la  féconde  enceinte,  &  le  Donjon  qui  ert  l'ancien  Pa- 
lais des  Ducs  :  le  tout  fortifié  très  régulièrement. 
L'Eut  de  Milan  ,  qu'on  appelle  Milanez  ,  a  le 
Piémont  &  le  Montferrat  à  l'Occident ,  les  terres  des 
Génois  vers  le  Midy  ,  l'Etat  du  Duc  de  Parme  vers 
l'Orient  d  Eté,  le  Duché  de  Mantouc  avec  les  Prin- 
cipautez  de  Sabionctc  Se  de  Bozolo  ,  Se  le  Domaine 
de  Vcnife  vers  l'Orient  -,  &  vers  le  Septentrion, le  Va- 
lais ,  les  Bailliages  de  Logan-Locarne  Se  Mendrifio, 
Se  le  Comté  de  Chiavcne  ,  avec  une  petite  partie  de 
la  Valteline.  Il  y  adeux  lacs  fameux  dans  le  Milanez, 
le  lac  Majeur  Se  celuy  de  Corne.  Les  Villes  de  cet 
Etat  font  aprez  Milan,  Pavie,  Alexandrie  de  la  Paille, 
Corne ,  Crémone,  Tortone  ,  Lodi ,  Novarre,  Bobio, 
Mortare  ,  Valence  Se  Vigcvane  ;  qui  ont  toutes  un 
Territoire  très- con fiderablc.  Au  refte  l'Eglife  de  Mi- 
lan a  toujours  été  tres-illurtre.  On  croit  qu'elle  a  été 
fondée  par  les  Prédications  de  l'Apôtre  S.  Barnabe  ; 
6c  on  remarque  que  d'environ  cent  trente  Prélats  qui 
l'ont  gouvernées,  il  y  en  a  trente-cinq  qui  font  au 
Catalogue  des  Saints  ,  entre  lefquels  l'incomparable 
Docteur  S  Ambroilc.cVr  l'admirable  S. Charles, le  rc- 
ftaurateur  du  Clergé  ,  font  les  plus  illurtres.  le  dois 
ajouter  qu'entre  ces  laints  Prélats  ,  il  y  en  a  eu  plu- 
fieurs  natifs  de  Milan  ,  qui  a  aufli  donné  quatre  Pa- 
pes à  l'Eglife,  Alexandre  1 1.Vrbam  I  I  L  Cdeftin 
1  V.  &  Pie  I  V.  U  me  feroit  aufli  facile  de  nommer 
grand  nombre  de  Grands  Hommes  natifs  de  Milan, 
ii  je  n'en  parlois  en  particulier  ;  comme  d'André 
Alciat,  de  Icrôme  Cardan ,  de  Louis  Settala ,  Sec.  Le 
Milanez  eft  tout  à  fait  fertile  ,  Se  la  Ville  Capitale  a 
toutes  chofes  en  abondance.  Ce  qui  fe  voyoitdcja 
du  tems  du  Poète  Aufone ,  qui  parle ainfi  de  Milan  , 
dans  le  Livre  qu'il  a  fait  des  Villes  illuftres. 
Et  Ai  diolani  miré  omni*  ,  copia  rtrum: 
hinutrurt.  cultx<\uc  domus ,  f-tcunda  virorum 
IngcniM  t  antiqni  mer  a  ,  &c. 

Les 
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Les  Efpagnols  font  maîtres  de  MiUn ,  comme  je  l'ay 
die  ;  Se  ceux  du  païs  fe  laiflènt  gouverner  comme  dé- 
firent leurs  Princes.  Ce  qui  raie  dite  aux  Italiens  qui 
confiderent  l'humeur  des  Neapohtains ,  &  des  Sici- 
liens qui  font  aulli  fournis  aux  Efpagnols  ;  que  le  Roy 
Catholique  gouverne  la  Sicile  avec  douceur ,  Na- 
ples  avec  h  btilitc ,  &  Milan  avec  autorité.  On  a  auf- 
fi  dit  au  fujet  des  Gouverneurs  que  le  même  Prin- 
ce tient  dans  ces  Etats  ;  que  celuy  de  Sicile  ronge  ; 
que  celuy  de  Naplcs  mange  ;  Se  que  celuy  de  M  dan 
dévore. 

Succcjiion  Chronologique  des  Seigneurs  & 
Ducs  dt  Milan. 

Luitprand  nomme  quelques  Comtes  de  Milan  depuis 
le  X.  Siècle  ,  içavoir 
Alboin. 
Megenfroy. 
Hugues. 
Loch  aire. 

Ces  quatre  ctoient  de  la  môme  Famille.  On  coûte 

aprez  eux 
Hubert. 
Adelbert. 
Obizon. 

Atton  Comte  d'Angleria. 
Faccius. 

Hildebrand,  Vifconte  ,  en  lojtf. 
On  prétend  que  celuy-cy  défit  tin  Prince  Saraxin 
nommé  VoIl  x  ,  qu'il  luy  arracha  un  heaume  (ur 
lequel  on  voyoit .  en  cifcleurc ,  un  ferpent  qui  dc- 
voroit  un  enfant  ;  ce  qui  fut  l'occilion  du  Guivre 
des  Aunes  de  Milan  ,  que  fes  fucceUeurs  portè- 
rent toujours.  On  met  enfuite 
Othon. 

André  ,  en  1 1  oo. 

Galvain,  en  1 145. 

V bénin ,  Vicaire  Impérial»  en  1 1 8  2. 

Jacques  Vifconte. 

Othon ,  Archevêque  &  puis  Seigneur  de  Milan 
en  1277. 

Thibaud ,  frère  d'Othon. 
CeThibaud  tué  par  ceux  de  la  Famille  des  Turiani 
opposée  à  celle  des  Vifcontes  ,  fut  pere  de  Mat- 
thieu dit  le  Grand ,  qu'Arnoul  Roy  des  Romains 
établit  Vicaire  Impérial  en  1 294. Depuis  en  ijr  j. 
Ceux  de  Milan  le  choifircut  pour  être  Rc&cur  Se 
General  &  Seigneur  de  leur  Eut.  C'eft  par  luy 
que  commence  la  Chronologie  certaine  des  Sei- 
gneurs de  Milan. 

En  1294.  ou  ijij.  Matthieu  le  Grand,  mort 
Pan  1 52t. 

G  aléas  Vifconte ,  mort  en  1 1 2  S. 

Azzo  ou  Accius,  t)}9- 
Luchin ,  tué  en  1 J49. 

lean,  Archevêque  de  Milan,  IJJ4- 
Matthieu  H.  lj$6. 
Galeas  II.  ,,78. 
fiarnabon  ,  1^4. 
Iean-Galeas  I.  Duc  de  Milan  en  1 3  9  j.  mourut  en 
1402. 

lean-Marie  ,  afTafliné  en  141t. 

Philipes-Marie  ,  1447* 
Les  Princes  de  la  Maifon  d'Orléans. 
François  S  force  ,  1466. 
Galeas-Marie  Sforce ,  a  n'affiné  l'an  1 476. 

Iean-Galeas  1 1.  ,494- 
Ludovic  Sforce  ,  dit  le  More  fat  pris  par  le  Roy 

L "iiis  X  I  I.  en  1499.  mourut  en  1508. 
Le  Roy  Louis  XI I.  1515. 
Maximitien  fils  «k  Ludovic  fut  rétabli  à  Milan 

d'où  le  Roy  François  I.  le  chalTa ,    en  1  j  1  ^ 
Ttmt  1 1. 
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Le  Roy  François  I. 

François  Sforce  fécond  fils  de  Ludovic  rentra  dan» 
le  Duché  de  Milan  en  1 J22.  Se  aprez  l'avoir 
fouvent  perdu  Se  recouvert ,  il  mourut  fans  en- 
ta»*, l'an  1535. 

Charles  V.  Empereur  fe  rendit  alors  maître  de 

Milan  ,  qu'il  lai/fa  à  fes  fuetclfeurs. 
*  Prclqix  les  plus  célèbres  Se  les  plus  anciens  Auteurs 
parlent  de  Milan ,  Se  fur  tout  Pline ,  Strabon,  Ptolo- 
mée,  Solin.Titc  Live,  Polybe,  Florus,  Tacite.Iuftin, 
Ammian  Marccllin  ,  Ptocope ,  Sec.  Il  faut  aufli  voie 
Paul  Diacre,  Luitprand,  Sigebert,  Villani.Blondus  , 
Sigonius,  Baptilte  Egnace,  Volaterran ,  Sabcllic,  Si- 
moneta,  Platine,  Paul  Iove.&c.  Corio  &  Mcrula  ont 
écrit  l'Hiftoire  de  Milan ,  &  Ripamont  celle  de  foa 
Eghfe.  Confultez  aufli  Guichardin,  Leander  Alberti, 
les  Voyages  d'Iulie ,  lean  Baptilte  Silvaticus ,  Sau- 
rei'r  Viulis,  Ericius  Puteanusjacqucs  Du  Puy,  Sec, 
Se  cherchez  Vifconti  &  Sforce. 

Conciles  de  Mil**. 

Le  I.  Concile  de  Milan  for  aflemblé  en  ,■  44. 11  ne 
f  it  composé  que  d'un  petit  nombre  de  Prélats  Or- 
thodoxes, qui  cherchoient  le  moyen  de  s'oj>pofer  aux 
maux  qui  attaquoient  1  Egliie  ,  par  la  foreur  des 
Atiens.  Quelques  Auteurs  mettent  une  autre  AiTem- 
blcc  Ecclefuftique ,  en  447.  Cellt  de  l'année  3  50.& 
qu'on,  nomme  le  1 1.  Concile  de  Milan  eft  plus  confî- 
derable.  Il  fut  convoqué  contre  Photinys.  Vrfacc  Se 
ValensEvêques  Ariens ,  celuy-cy  de  MÎurfe  Se  l'au-  " 
tre  de  Singidon  ,  y  confclfètent  leurs  erreurs  Se  leurs 
calomnies;  Mais  cette  penitance  étoit  teinte  ;  Se  ils  fo- 
rent moins  portez  à  cela  par  un  véritable  remord  de 
confeiance ,  que  par  le  defir  de  recouvrer  leurs  Siè- 
ges ;  comme  je  le  dis  ailleurs.  Le  Pape  Libère  ayant* 
fuccedé  à  Iule ,  &  voulant  procurer  la  paix  à  l'Eglife , 
que  les  Ariens  perfecutoient ,  demanda  un  Concile  à 
Confiance.  On  le  luy  accorda ,  Se  il  fut  afTcmblé  à 
Milan  en  35  t.  Mais  les  Ariens  y  agirent  avec  une 
violence  extrême,  pour  condamner  S  Athanafe.  Ils 
transférèrent  l'AfTembléede  l'Eglife  au  Palais  ;  un  de 
leur  troupe  y  prefida,  Se  pourconclufion  ils  envoyè- 
rent en  exil  un  tics- grand  nombre  de  faints  Prélat* 
Orthodoxes.  S.Denis  de  Milan  fut  un  de  ceux-là  ,  6c 
les  Hérétiques  mirent  à  fa  place  Auxcnce  ,  un  de 
leurs  pluszelez  parrifans.  L'an  2  90.S.Ambroifc,B.<f« 
fian  Se  d'autres  Prélats,  s'aiTèmblerent  à  Milan  contre 
lovinien.  Le  Pape  Silice  y  envoya  Crefcent,  Alexan- 
dre, &  Léopard,  avec  une  Lettre  aux  Evêques  pour 
leur  faire  fça  voir  que  cet  Hetcfiarque  a  voit  été  condâ- 
né  à  Rome.  Ils  luy  récrivirent  une  Lettre  Synodale. 
Eufcbe  Evêque  de  Milan.alTcmbla  en  45  1.  un  Con- 
cile où  fut  approuvée  la  doctrine  de  l'Incarnation  du 
Verbe  ,  exprimée  dans  l'Epîtrc  du  Pape  S.  Léon  ,  à 
Flavien  de  Conftantinopte.  Il  en  fut  convoqué  un  en 
679.contrc  les  Monothelites  :  il  nous  en  lefte  une 
Epitre  Synodale.  S.  Manfuetus  étoit  alors  Evêque 
de  Milan.  Le  Pape  Alexandre  1 1.  qui  étoit  natif 
de  cette  Ville,  y  envoya  des  Légats  en  106  1.  ou 
tot>2.pour  y  publier  des  Ordonnances  que  nous 
avons  entre  les  Epures  de  ce  Concile.  Othon  Ar- 
chevêque de  Milan  y  célébra  un  Concile  dans  l'E- 
glife de  fainte  Tecie,le  1  2 .de  Septembre  1 287. &  on 
y  fit  1  o.  Canons.  Le  même  Prélat  en  aifembla  un 
autre  le  27.  Novembre  1291.  On  y  parla  des  necef- 
fitez  de  l'Eglife  d'Orient ,  Se  des  moyens  d'entre- 
prendre la  CroilaJc.  Le  grand  S.  Charles ,  que  Dieu 
donnai  l'Eglife  pour  être  aux  Evêqucs  Se  aux  Prê- 
tres ,  l'Exemple  de  toutes  les  vertus  EpifcopaJes  Se 
Sacerdotales  dont  ils  dévoient  être  ornez  ;  alTem- 
bla  fix  Conciles  Provinciaux  en  1565.  foi  s  Pie  I  V. 
en  ijÉ?.  fous  Pie  V.  en  1J7J-  'J7*.  1J7J»  & 
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1 5  S  i.  fous  Grégoire  X  1 1 1.  &  un  Synode  en  r  j  84. 
Les  Actes  de  ces  Conciles  font  allez  connus.  Le 
Saint  les  célébra  avec  un  merveilleux  fuccez  »  Se  les 
Décrets  «es- (âges  ie  très- rigoureux  tout  eniemblc , 
ont  pour  fin  la  reforme  des  mœurs  des  Ecclefulti- 
ques  Se  des  Laïques  ,  Se  règlent*  l'admiiuftratioii 
des  Sacremens  ,  U  recitation  des  divins  Offices ,  le 
gouvernement  des  Hôpitaux ,  la  vifite  des  Parroif- 
ies.&c. 

M  I  L  E  T  »  a  été  autrefois  une  des  plus  confide- 
tables  Ville  de  l'Ionie ,  avec  un  beau  Port  fur  la  mer 
Egée.  Elle  étoit  fituée  fur  les  frontières  de  la  Carie  , 
Se  prez  du  fleuve  Méandre.  Eufcbe  met  fa  fondation, 
fept  ans  aprez  celle  de  Cyziquc  ;  c'eft  à  dire  environ 
l'an  2779.  du  Monde.  Il  n'en  pas  vray  qu'elle  foit 
prefentement  «ppcllée  Melaxo  ou  Milazzo.  Cette 
dernière  Ville  cft  différente  de  Milet.  Quelques-uns 
eltiment  que  Milet  fils  d'Apollon  en  ait  été  fonda- 
teur ;  oc  d'autres  que  ce  fut  Sarpedon.  Athénée  dit 
que  les  Milefiens  étoient  au  commencement  fi  coura- 
geux ,  qu'ils  furpaflbient  en  force  &  en  vertu  tous 
les  autres  peuples  de  la  Grèce.  Mais  que  la  volupté 
Se  les  ptailirs  amollirent  leur  courage  ,  Se  leur  firent 
perdre  leur  vertu.  Ils  fe  rendirent  maîtres  de  la  mer, 
durant  dix- huit  ans ,  en  la  V  1 1.  Olympiade  ;  Se  ils 
bâtirent  en  Egypte  une  Ville  nommée  Naucratis. 
Depuis  Sadiatcz  Roy  de  Lidie  leur  fit  la  guerre  ;  & 
dans  le  tems  qu'ils  eurent  Hiftéc  pour  tiran  ,  il  porta 
les  Grecs  à  fe  liguer  contre  les  Perles  ,  qu  prirent 
*  leur  Ville,  l'Â  1 50  de  Rome,  en  la  L  X I  X.  Olym- 
piade. Alexandre  le  Grand  s'en  rendit  maître  ,  Se  de- 
puis les  Romains  le  furent  auflï.  Au  refte  Milet  étoit 
eclebre  par  la  nailTànce  de  Thaïes ,  d'Auaximcndre , 
d'Anaximene ,  d'Hecatce ,  de  Pitucus  - d'Efchines , 
Sec.  Elle  étouau^ût  capitale  d'un  pais  aiï>z  conlidera- 
lle,  où  l'on  trouvoit  l'Oracle  d'Apollon  Didiméen.  * 
Strabon,  li.  I 4.  Pline, /i.  t.f.29.  Athénée,  U,  10.  Hé- 
rodote, li.  1.  &  fit],  Eufcbe,  in  Onon.  Diodotc,  Thu- 
cidide,  Atian,  &c. 

M  I  L  E  T  O  ,  Ville  de  la  Calabre  Vltcricure 
dans  le  Royaume  de  Naples.avec  Evcché  Suffragant 
dcRegio.  Il  fut  fonde  en  1075.  par  ^  Pape  Grégoi- 
re V  1  I. 

'  MILEVE  ou  Mêla,  Ville  d'Afiique  dans 
la  Numidie,  Mtltxmm  &  Mtltvit ,  que  quelques-uns 
ont  pris  mal  à  propos  pour  Milet  en  Ionie  ,  Mclitene 
en  Arménie  ,  ou  même  pour  l'Hic  de  Malthe  en  par- 
ticulier. 

Conciles  de  Miltvt. 

Cette  Ville  eft  célèbre  par  la  convocation  qu'on 
y  fit  de  deux  Conciles ,  fous  le  Pontificat  du  Pape 
innocent  I.Aurelede  Carthagc  y  ailcmbla  fes  Con- 
frères le  17.  Août  de  l'an  402.  On  y  fit  lire  les  Dé- 
crets des  Conciles  precedens  ,  Se  on  traita  la  caufe 
de  plufieurs  Prélats  ;  Se  fur  tout  de  Maximien  ,  qui 
ayant  laillc  le  Schifme  des  Donatiftes  ,  le  depoia 
de  Ion  Evcché  ,  que  les  Pcres  de  Milcve  donnèrent 
à  fon  frerc  Calrorius.  On  y  régla  aulE  les  dirferens 
de  Xantippe  de  Tagora  ou  Tagofa  en  Numidie  , 
Se  de  Victorin  de  Tigifîs.  Enfuite  toutes  chofes 
étant  réglées  ,  on  drelfa  quatorze  Canons.  L 'er- 
reur des  Pclagieus  faifoit  tant  de  bruit  au  coin- 
mancement  du  V.  Siècle  ,  qtre  pour  s'oppofer  à  cet 
erabra!*ment  qui  menaçoit  l'Eglife  ,  foixante  Se  un 
Evêqucs  ,  en  416.  s'aiTemblcrent  à  Mileve  ,  Se 
condamnèrent  les  deux  propofirions  principales  de 
Potage  Se  de  Celeftius  ,  touchant  la  grâce  ,  dont 
ils  niaient  la  ncccffitc  ,  Se  touchant  le  Baptême  des 
enfans  ,  qu'ils  n'eftimoicnt  point  necclFaire  pour  les 
purifier  du  péché  originel.  Les  Auteurs  de  ces  im- 
ficicz  metitqicjit  d  être  excommuniez  ;  on  en  remit 
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pourtant  la  condamnation  au  Pape  Innocent ,  à  qui 
S.  Auguftin  ,tu  nom  du  Concile  ,  écrivit  deux  Epi- 
nes Sy110dalcs.il  y  a  grande  difficulté  fur  les  Canons, 
que  quelques-uns  prétendent  avoir  été  faits  dans  le 
Concile  de  Mile  ve  ,  bien  que  d'autres  alTurcnt  qu'on 
n'y  en  fit  point ,  Se  que  ceux  qu'on  luy  attribue  font 
du  1 1 1.  Concile  de  Car  t  h  âge.  *  S. Auguftin,  ep.  >j  1 . 
92.  217.  &c.T.  I  I  Conc 

MILICE  CHRETIENE,  Ordre  mili- 
taire. Cherchez  Conception. 

M  I  L  I  C  H  (  Iacques  )  Médecin  Alenund  étoit 
de  Fiibourg  eu  Bnlgau  ,  où  il  nâquit  en  1501.  Il 
s'avança  dans  les  Lettres,  oc  U  s'acquit  l'amitié  des 
plus  habiles  hommes  de  fon  tems ,  6c  principalement 
d'Erafmc ,  de  Melanûhon  ,  fcc.  Milich  enfeigna 
long-tems  dansl'Vniverfité  de  Witemberg  ,  ilcora- 
pola  divers  Ouvrages  Se  il  mourut  le  1 0.  Novembre 
de  l'an  1  s  s  9  • 

M  I  L  I  V  S  (  Georgs  )  né  à  Aufbourg  l'an 
,1548.  fut  Miniftre  des  Proteftans  de  cette  Ville, 
où  l'on  prétend  qu'il  excita  du  trouble  au  fujet 
de  la  reforme  du  Calandrier.  Les  Proteftans  ne 
voulaient  pas  la  recevoir  ,  parce  que  le  Pape  y 
avoit  fait  travailler.  Milius  fut  obligé  de  foitir 
de  cette  Ville.  Il  fc  retira  à  Vlm  Se  enfuite  il  fut 
appelle  a  Witemberg  où  il  fut  Proreileur  &  Chan- 
ce Hier  de  cette  Vnivciiité  ,  &  Miniftre.  Ceux  de 
fon  parti  avoient  beaucoup  de  confideration  pour  luy. 
Il  compofa  divers  Ouvrages  fur  l'Ecriture  ,  d'an- 
tres de  Théologie  fclon  la  doctrine  des  Proteftans, 
&  il  mourut  le  2  S. May  de  l'an  1607  âge  de  59. 

M  I  L  L  A  V  D  ou  M 1  l  h  a  v  o  ,  Aitllieàimm , 
Ville  de  France  dans  le  Rouergue  ;  capitale  de  U 
haute  Marche  une  des  trois  parties  de  cette  Pro- 
vince ,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Elle  cft  fituée  fur 
la  rivière  de  Tarn  ,  vers  les  frontières  du  Givau- 
dan ,  Se  à  fept  ou  huit  lieuës  de  Rodez.  Son  ter- 
roir produit  grande  quantité  d'amandiers.  Mxlhaud, 
fût  célèbre  durant  les  guerres  de  la  Religion.  C'é- 
toit  une  place  forte  Se  importante.  Ses  fortifications 
ont  été  razéesen  1629. 

MILLENAIRES,  Hérétiques.  Cher- 
chez Chiliaites  ,  Nepos  ,  Se  Papias.  Quelques 
anciens  Auteurs  parlent  de  certains  Millénaires ,  qui 
eurent  ce  nom  ,  parce  qu'en  parlant  de  l'enfer  ils 
cltimoient  qu'il  s'y  faifoit  une  cclfttion  de  peines  de 
mille  en  mille  ans. 

M  I  L  L  Y  ,  en  Latin  MiW\M*M ,  Bourg  de 
France  en  Gaflmois  Se  dans  le  Gouvernement  de 
l'Ifie  de  France.  Il  cft  ordinairement  connu  fous 
le  nom  de  Milly  en  Gaitinois.  M.  Du  Chefne 
cft  une  que  ce  Bourg  cft  ancien.  Il  cft  litué  fut 
un  gros  ruilFeau  dit  Efcolle ,  à  cinq  lieues  de  Mclun 
&  à  douze  de  Paris. 

M  I  LO  ou  Me los  ,  1  fie  de  l' Archipel  ,  avec 
une  Ville  Se  un  Port  de  même  nom. Elle  eft  peu  éloi- 
gnée d'une  autre  petite  Ifle  ,  dite  Anrimilo. 

M  I  L  O  N  de  Crotone  ,  Athlète  d'une  force 
incroyable.  Il  porta  un  taureau  fur  fes  épaules  aux 
Ieux  Olympiques  .  &  le  tua  d'un  coup  de  poing.  Il 
vainquit  les  Sibarites  ,  &  ruina  leur  Ville  l'an  142. 
de  Rome,  en  la  L  X  V  1 1.  Olympiade.  Pea  aprez , 
Milon  étant  à  la  campagne,  il  voulut  feparer  en  deux, 
un  gros  chêne  qu'on  avoit  déjà  fendu  avec  des  coins 
de  fer  ;  mais  ces  coins  étant  tombez  par  la  force  qu'il 
fit ,  le  chêne  fc  remit  en  fon  état  naturel,  SC  luy  icrw 
tellement  les  mains  ,  que  ne  les  pouvant  retirer*  il  tut 
réduit  à  l'extrémité  d  eue  devoré  des  bête»  fauvages. 
*  Valcre  Maxime  ,  li.  9.  eh.  1 1.  ex.  17.  Aule  Gellc  , 
li.  1  f,e.  16.  Strabon,/». 6  Théodore  cité  par  Athénée, 
/«.  10.  Paulanias,  Sec. 

,  M  1 L  O  N,Capitaiuc  de  Pyuhuj  Roy  des  Epirotes. 
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Ce  Prince ,  comme  je  le  dis  ailleurs,  ne  fut  point  trop 
heureux  en  U  guerre  qu'il  entreprir  contre  les  Ro- 
mains. Manitis  Curius  Dentatus  ,  Conful  le  défit 
prez  de  Tarcntc  l'an  479.  de  Rome  Se  l'obligea  de 
repairer  la  mer  Adriatique.  H  laifla  dans  la  Ville  de 
Tarant  Milon  Se  Ton  fils  Helenus  :  mais  leur  refiftau- 
ce  fut  inutile.  Milon  fe  vit  obligé  en  48  a.  de  Ro- 
me de  remettre  la  Citadelle  de  Tarente  aux  Ro- 
mains |  qui  finirent  par  cet  exploit  une  guerre  qui 
avoit  déjà  duré  dix  ans.*  Tite-Live,  li.  1 4.Plutarque, 
Iuftin,  Florus,  &c. 

MILON  ou  T.  As  ni  vs  Milo  ,  Romain 
avoit  été  adopté  dans  la  famille  des  Anniem.  Son 
mente  »  Ton  crédit  Se  fes  amis  luy  perfuaderent  qu'il 
n'etoit  pas  indigne  du  Confnlat,  qu'il  brigua  fi  ou- 
vertement avec  Scipion  H'pfeus  ,  qu'on  les  voyait 
Cous  les  jours  aux  Commices  avec  tous  leurs  amis 
en  armes.  C'en"  ce  qui  fit  confentir  le  Sénat  à  ce  relâ- 
chement, de  nommer  Pompée  feul  Conful,  avec  pou- 
voir de  s'élire  luy  même  un  Collègue.  Cepandant 
on  fut  prez  de  deux  mois  à  prendre  ces  mciurcs  au 
commencement  de  l'an  701.  de  Rome.  Durant  cet 
interrègne  Milon  tua  Clodius  ,  Tribun  du  peuple , 
Se  un  homme  perdu  de  crimes  ,  comme  je  le  dis 
en  parlant  de  luy.  Ce  fut  en  cette  occalion  que 
Ciceron  prononça  Ton  Oraifon  pour  la  deffance  de 
Milon.  Mais  le  difeours  de  ce  célèbre  Orateur  ne 
le  fit  point  revenir  de  foti  exil ,  où  il  étoit  à  Mar- 
fcille.  On  dit  que  Ciceron  envoya  fon  plaidoyé 
à  Milon  i  Se  que  celuy-cy  le  trouvant  excellant , 
il  répondit  à  fon  amy  ,  que  s'il  l'eut  prononcé  tel 
qu'il  étoit  dans  l'écrit  qu'il  luy  avoit  envoyé  ,  il 
ne  (croit  plus  obligé  de  manger  des  mulets  de 
met  à  Marfeille.  *  Afconius  Pcdianus ,  in  Milon. 
Pion  ,  Sec. 

MILON,  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Benoît , 
en  l'Abbaye  de  S.  Arnaud  ,  du  Dioccfe  de  Tournay  , 
flotilfoit  dans  le  I  X.  Siècle.  U  écrivit  en  vers ,  un 
Traité  de  la  Sobriété ,  qu'il  dédia  à  l'Empereur  C  har- 
les  le  Chauve.  U  compoiala  vie  de  S.Amand.lc  com- 
bat du  Prin-tcms  Se  de  l'Hy  ver,  &  quelques  autres 
pièces  fort  ingenieufes.  Milon  eut  aufli  le  plaifir  de 
voir  que  fon  neveu  Hubauld ,  de  qui  je  parle  en  fon 
lieu  «étoit  un  parfaitement  honnête  homme ,  cltimc 
entre  les  gens  de  Lettres  de  fon  tenu.  Milon  que  Sim- 
ler,  nomme  mal  Gallus  Milo,  mourut  l'an  87a.  &  on 
luy  fit  cette  Epitare. 

Mil*  Potis  Sfphttt  cubât  hoc  fub  mxrmort  cUu- 
fta  , 

Ctnntne  dulcilocjuw,  qui  librum  Sobrietatis 
Edidtt,  é"  fdncinm pnlcbrè  depinxit  Amandum  ; 
Flortbni  txomant  mctro, prof  datte  venuftant  , 
Tutti  Ptmificis  p*lm*m  capit  ataue  coronam. 

*  Sigebert ,  in  Cit.  vir.  illufl.c.  106.  &  in  Chron. 

A.C.  879.  Voulus  ,  de  Hift.  L*.  Le  Mire,  Poilc- 

vin,  Sec 

M  I  LT  I  A  D  E, Pape. Cherchez  Melchiade. 

M  I  LT  I  A  D  E  d'Athènes ,  grand  Capitaine, 
fut  clù  par  l'Oracle  d'Apollon  ,  chef  de  ceux  de  la 
Cherfoncfe  contre  les  Thraccs  -,  Se  il  combatit 
avec  tant  de  courage,  qu'il  vainquit  les  Baibares. 
Depuis  il  s'oppofa  aux  Perfes  ,  qui  venoient  defo- 
lrr  ton  païs  ;  Se  avec  douze  mille  Athéniens  ,  il 
défit  à  Marathon  ,  plus  de  cinq  cens  mille  des  enne- 
mis. Ce  fut  en  la  j.  année  de  la  LXXII.  Olym- 
piade 164.  de  Rome.  Miltiade  avoit  avec  luy 
Anlli  Je  ,  Thcmiftocle  &  phificurs  autres  Capitaines 
célèbres.  C '.pendant  avec  une  flotte.il  poutfuivit  les 
Perfes,  qui  s'i  nftiyoïent  en  defordre  ;  Se  pntdivcrfcs 
Jfles  de  l'Archipel  ;  Mais  ayant  manqué  de  prendre 
celle  de  Paros  ,  tant  à  caufe  de  fes  bleflures,  qu'à  cau- 
le  d'une  terreur  panique  dont  l'armée  fut  faine ,  il  fe 
Tome  lï. 


retira  à  Athènes ,  où  fes  conciroyrnï  ingrats  le  con- 
damnèrent aune  fi  grotte  amande  que  ne  l'ayant  pu 
payer  ,  il  fut  mis  en  prifou  ,  l'an  16  j.  de  Rnmc,  &  il 
y  mourut  de  miferc.*  Herodotc,/j.6.  Thucidide,/».  1. 
Cornélius  Nepos  ,  en  U  vie  de  M>'t.  Plutarqvc,  en 
celle  de  Cimen,  Iuftin ,  li.  1.  Aulc  Celle,  li.  1 7.  c.  1 1 . 
Denis,  /«  5. 

MILTIADE,  célèbre  Théologien  qui  vi- 
voit  dans  le  II.  Siècle  fous  l'Empire  de  Commode.  Il 
écrivit  une  excellente  Apologie  pour  les  Chrétiens) 
comme  1101  s  l'apprenons  d'Eufcbe  Se  de  S.  I.iumc. 
Il  coin po fa  aufli  un  Traité  contre  Montant  s,  Pricille 
Se  Maximille  ;  Se  d'autres  contre  les  Iuifs  Se  les 
Gentils  ,  *  Euicbc,  Hijh  h.  4.  c.  15.  S.  lcrôme,»i 
Cm.  &c. 

M  I  M  N  E  R  M  E  de  Colophon  ,  ou  félon 
d'autres  ,  de  Smyrne  ,  Poète  Grec  ,  qui  vivoit  du 
tems  de  Solon ,  en  U  L.  Olympiade,  1 74.  de  Rome. 
Il  compofa  des  Elégies  fort  tendres  Se  fort  amourcu- 
(es.  Et  c'eft  ce  qu'a  voulu  exprimer  Properce ,  li.  1 . 
tleg.<f. 

Plu*  in  mmorc  valet  Mintntrmi  verfus  Honttro. 
Horace  parle  aufli  de  luy         tp.%,  &  6  Athénée* 
li.  14.  16.  Paufanias  ,  in  Se, t.  Strabon,  li, 

1 4.&C 

MINA  ou  S.  George  de  lA  MiN£  » 
Place  d'Afrique  fur  la  Coftc  d'Qi  dans  la  Guinée, 
entre  le  Cap  des  trois  Peintes  &  le  Cap  Corfc.  Il  y 
.1  une  Furterclfc  lur  une  Montagne ,  avec  un  boit 
Port.  Les  François  avoitnt  une  Colonie  en  ce  païs  * 
dcz  l'an  1  j8  j.  Les  Portugais  s'y  établirent  cent  an» 
aprezen  1481.  La  Mine  fut  ainfi  appelle  Je  s  Mines 
d'or  de  (on  votfinagc.  Le  nom  de  S.  George  luy  (ut 
donné  par  Iq»n  1 1.  Roy  de  Portugal .  qui  apre7  ert 
avoir  fait  la  conquête ,  en  cacha  la  conquête  le  plut^ 
long-tenu  qu'il  pei  t.  les  Holandois  font  aujour-4 
d'huy  maîtres  de  cette  place  depuis  l'an  16  $7. 

M  1  N  A  R  D  (  Antoine  )  Sieur  de  la  Tour* 
Grollier  ,  Mougarnault  Se  Prelident  au  Parlement 
de  Paris  ;  étoit  fils  d'Antoine  Tu-foricr  General  • 
de  Boutbonnois  ,  Auditeur  des  Comtes ,  Sec.  Leur 
fa.nille  étoit  originaire  de  la  ville  de  Gannat  dans 
la  Province  de  Bourbonnois.  Celuy  dont  je  par- 
le parut  avec  grande  réputation  dans  le  Barreau  du 
Parlement  de  Paris  ,  où  fa  réputation  ayant  don. 
né  curiohtc  au  Roy  François  I.  de  le  connoitre  , 
il  fiit  fi  fatisfait  de  fa  probité  te  de  fon  érudition  , 
qu'il  le  nomma  Ion  Confciller  &  Avoc.it  General 
en  laChambic  des  Comtes.  Depuis  le  même  Mo- 
narque l'honora  des  Charges  de  Concilier  au 
Parlement  ,  de  Prelident  aux  Enquêtes  Se  enfin 
de  Prefident  au  Mortier  ,  l'an  1(44.  Le  Roy 
Henri  I  I.  eut  aufli  beaucoup  d'eftime  pour  Mi- 
nard  qu'il  nomma  en  155;.  Curateur  &  principal 
Confeiller  de  Marie  Stuard  Reine  d'Efcofle  &  puis 
de  France.  Il  fervit  le  Roy  en  diverfes  négocia- 
tions importantes  ;  &  il  témoigna  dans  toutes  les 
actions  qu'il  avoit  un  grand  rond  de  zele  pour  la 
gloire  de  Dieu  Se  pour  le  repos  de  l'Etat.  C'eft 
ce  qui  le  fit  fi  fortement  oppofer  aux  erreurs  de 
ceux  qui  faifoient  profeflion  de  la  Religion  nou- 
velle. Ceux  de  ce  parti  en  murmurèrent  louvent, 
Se  on  croit  même  qu'ils  eurent  beaucoup  de  part  à 
fa  mort.  Anne  du  Bourg  ,  comme  je  le  dis  ailleurs, 
Confeiller  Clerc  au  Parlement  de  Paris  ,  avoit  été 
arrêté  pour  le  fait  de  la  Religion.  Il  avoit  récu- 
sé le  Prefident  Minard  ,  Se  il  luy  fit  dire  que  s'il 
ne  s'abftenoit  volontairement  d'être  de  fes  luges 
aprez  en  avoir  été  pne  ,  il  feroit  peut-être  contraint 
de  le  faire  par  une  autre  raifon.  On  crût  que  dez  ce 
tems  on  avoit  fait  dettein  d'allafliner  le  Prelident  Mi- 
nai J.  Ce  fut  un  Maidi,  1  i.Deceinbre  1  j  j  9.  que  ce 
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Magiftrat  revenant  ,  à  fix  heures  Je  foir  ,  du  Pilais 
où  il  avoit  tenu  l'Audiance  ;  trois  Icclcrats  le  percè- 
rent d  !  coups  prez  la  Maiion  en  la  vieille  rue  du  Tcm- 

rle.  Son  corps  fut  entetré  aux  Blancs-manteaux  où 
on  voit  fon  Epitafé  a  la  facriftic.  Le  Parlement  fit 
faire  une  cxaâe  recherche  des  auteurs  de  cet  atten- 
tat ,  a:  il  ordonna  que  les  Audiances  de  l'aprez-midi 
finiraient  à  quatre  heures.  C'eft  cette  Ordonnance 
nommée  la  Mmardc  ,  du  nom  du  Prefident  Minard, 
dont  ic  mérite  cft  afTcz  célébré  dans  les  écrits  des 
H  mîmes  de  Lettres  de  fon  tems.  H  avoir  épouse  Ca- 
therine BocharddeChampigny  dont  il  eut  Pi  e  RR ■ 
Minard  S'  de  Villcmain.  Celuy-  cy  Confciller  au 
Parumrntde  Paris  en  1 5  $5.  puis  Maiiredcs  Requê- 
tes en  1567.  mourut  en  1571.  lai  (Tant  de  Claude 
de  hCuev.e  fa  femme  Antoine  Minard  ,  Efcuyer  du 
Duc  d  Alençon,  mort  fans  lignée  ;  Et  Ifabeau,  fem- 
me de  Charles  Briçonnet ,  S' de  LclTay.  *  DeThou, 
Hift.lt.il.  Blanchard,  Hifi.  dts  Prtfid. 

MINDANOA,  1  lie  Se  Royaume  d'Afie 
une  des  Iflcs  Philippines  dans  les  Indes  avec  une  Ville 
de  ce  nom.  Cette  Ifle  eft  la  plus  Meridiouale  de  tou- 
tes les  Philippines,  &  elle  a  environ  340.  de  circuit 
fans  les  Golfes.  On  la  divife  ordinairement  en  trois 
parties.  La  Ville  capitale  qui  donne  fon  nom  a  II- 
fle-  eft  aufli  appellcc  Taboue.  Les  autres  font  Sara- 
go^Lomeatan,  Da» ito,  Caldero,  Suriaco,  Si  Canola. 

MINDEN,  Ville  Afifeatique  d'Alemagneen 
Weftpbalie,  avec  Evcchc  Se  Principauté  nue  ceux  du 
*  naïs  nomment  Fnrfttnihttmb  Minatm.  Elle  eft  fituce 
fur  la  rive  gauche  du  Vcfcr ,  à  8.  ou  9.  lieues d'Of- 
nabrug.  Charlemagne  y  fonda  le  fiege  Epifcopal 
vers  l'an  780.  Herimberten  fut  le  premier  Evêque. 
La  Ville  de  Mindcn  n'eft  pas  grande  j^nais  elle  eft 
Jolie  Se  affea  feien  fortifiée  Tilly  la  prit  en  1618. 
TEvcché  eft  Si  ffiagant  de  Cologne.  L'Evêquoen 
étoit  autrefois  Seigneur  ;  mais  depuis  la  paix  de  Mun- 
fter ,  elle  appartient  a  1  Elnieur  de  Brandebourg. 

M  I  N  D  O  R  A  ,  Ifle  des  Indes  une  des  Phî- 
lipines  ,  an  Midi  de  celle  de  Manilhe  ou  de  Ltiçon, 
dont  elle  n'eft  frparec  que  par  un  petit  Détroit 
dit  E  (liée  ho  de  Miudora.  Les  Efpagnols  en  font  les 
maîtres.  Elle  a  environ  centlieuc's  de  circuit.  Sa  Vil- 
le capitale  qui  donna  fon  nom  à  l'Ifle  a  un  bon  Port. 

MINERVE,  Deeffè  de  la  SagefTc  Se  des 
Arts  ,  6c  principalement  de  ce  qui  concerne  la  lai- 
ne ,  eft  ibuvent  confondue  avec  Pallas  ,  DeefTe  de 
la  guerre.  Elle  nâquit  du  cerveau  de  lupiter  feul 
fans  mere.  Ce  Dieu  fc  fit  donner  un  coup  de  marteau 
à  la  tête  par  Vulcain  ,  8c  Minerve  en  fortit  toute  ar- 
mée. Il  voulut  ainfi  faire  dépit  à  Iunon  ,  qui  fe  van- 
gea  par  la  naiffance  de  Mars.  Minerve  eut  une  gran- 
de conceitation  avec  Neptune,  pour  donner  le  nom 
à  Athènes.  On  convint  que  eduy  qui  ferait  naître 
une  chofe  plus  utile  ,  aurait  l'avantage.  Neptune 
ayant  donne  un  coup  de  Trident  fit  naître  un  che- 
val ,  Se  Minerve  fit  fortir  un  olivier  ;  ce  qui  ayant 
été  juge  plus  utile ,  parce  que  cet  arbre  eft  le  fym- 
bolc  Je  la  Paix  ,  elle  eut  tout  l'avantage.  Elle  me- 
tamorphofa  Arachne  en  aragnée  ,  qui  travailloit 
mieux  aux  ouvrages  de  laine,  que  Minerve  avoit  in- 
ventez. Les  Anciens  ont  parlé  diverfément  de  cet- 
te DeefTe  ;  Se  quelques  Auteurs  en  mettent  cinq 
de  ce  nom.  La  i.eft  celle  dont  je  parle.  La  1.  fut 
mere  d'Apollon.  La  j.  qui  reconnoifloit  le  Nil  pour 
fon  père,  étoit  en  grande  eftime  chez  les  Egyptiens. 
La  4.  étoit  fille  de  lupiter  Se  de  Coriphé  ;  Et  la  j. 
cft  la  même  que  Pallas.  Les  Romains  celebroieut 
les  M«Hlwakl  qui  croient  des  Fêtes  à  l'honneur 
de  Minerve.  Il  y  en  avoit  une  le  troifiéme  Ianvier 
Se  l'autre  le  di\-nei,fvicmr  Mars  ;  &  c'étoit  en  cel- 
le-cy,  qu'on  faiioit  des  prefens  aux  Profcflcurs  ;  Se 


M  I 

à  ceint  qui  avoient  foin  de  la  conduite  des  enfans.  * 
Hcfiode,  in  77;*t£.  Paufanias,  in  Ame.  Ovide,  Mt- 
tdmcrph  Cartari,  de  ima^.  dtor. 

M  I  N  E  R  V  I  N  È  ,  femme  de  Conftantin  le 
Grand  ,  fut  mere  de  Crifpus.  Aurelius  Victor  & 
Zozime  difent  qu'elle  n'etoit  que  la  Concubine 
de  l'Empereur  ;  mais  l'Auteur  de  fon  Pancgiriquc 
l'appelle  fa  femme.  *  Aurelius  Victor ,  in  Cvuftéuit. 
Zozime,  h.  1. 

M  I  N  E  V  R  S  ,  ou  Religieux  de  faint  François, 
Ordre  Religieux  fondez  par  iaint  François  ,  comme 
je  le  dis  ailleurs.  Depuis  il  a  été  divisé  en  diverfei 
Branches  qui  font  les  Conventuels  qui  ont  un  Ge- 
neral en  particulier.  Les  Obfervandns  ou  Religieux 
de  l'Etroite  Obfervance  ,  les  Rccolets  Se  les  Reli- 

Î;ieux  de  la  Pénitence  ou  du  Tiers  Ordre  qui  font  fous 
e  même  General  -,  Et  les  Capucins  qui  ont  ai  ffi  leur 
General  en  particulier. le  parle  ailleurs  de  ces  Congré- 
gations. 

MINEVRS  ou  Clercs  Minivri  , 
Ordre  de  Clercs  Réguliers.  Us  doivent  leur  établiffë- 
ment  à  Iean-Auguftin  Adorne  ,  Gentil-homme  de 
Gènes ,  qui  y  travailla  l'an  1  5  88.  à  Naples  avec  Au- 
guftin  &  François  Carracioli.  Le  Pape  Paul  V.  ap- 
prouva Tan  1605.  leurs  Conftitutions.  Leur  Gene- 
ral fe  tient  dans  la  Maifon  de  faint  Laurent  de  Rome, 
où  ils  ont  au  ffi  un  Collège  à  S.  Agnes  de  la  place 
Navonne. 

MINGRELIE,  qu'on  nomme  aufli  Imereti 

Se  Bafciaciuch  ,  Province  d'Afie  dans  la  Géorgie. 
C'cft  proprement  la  Colchide  des  Anciens.  Elle  eft 
proche  de  la  Mer  Notre  qu'elle  a  au  couchant  ,  vers 
l'embouchure  du  Faze ,  Les  Montaignes  du  Caucaie 
la  feparent  à  l'Orient  du  Gurgiftan  :  elle  a  l'Armé- 
nie au  Midi  ,  &  la  Circaflie  au  Septentrion.  I'ay  dit 
•illeurs  en  parlant  de  la  Colchide  que  ce  Pais  a  éic  cé- 
lèbre par  les  amours  de  lafon  Se  de  Medée  St  par  l'a- 
bord des  Argonautes  pour  la  conquête  de  la  Toifon 
d'or  Quelques  Auteurs  eftiment  avec  raifon  que  cette 
Toifon  conlih\>it  en  Mines  d'or,ou  bien  au  commerce 
des  fourrures.  Appian  dit  que  c'étoient  des  peaux  qui 
reftoient  dorées ,  lorfque  les  Païfans  s'en  fervoient 
pour  arrêter  du  fable  d'or  qu'ils  trouvoient  dans  les 
Rivieres.Qnoyqu'il  en  foit.il  eft  du  moins  feurqiela 
Mingrelie  a  eu  des  mines  d'or  Se  d'argent.  Il  en  a  mê- 
me encore  au  jourd'huy  que  les  habitans  cachent,  Se 
ils  ne  négligent  rien  pour  faire  voir  aux  envoyez  da 
Grand  Seigneur  que  leur  Païs  eft  pauvre  &  fterile.  Ils 
,  payent  cepandant  quelque  tribut  à  ce  Prince.  Amu- 
rat  1 1 1.  qui  avoit  fournis  les  Drufiens  du  Montlihan, 
fongeoit  à  ôter  la  liberté  aux  habitans  de  la  Mingre- 
lie. Il  fit  bâtir  pour  cela  un  Fort  dans  une  Ifle  qui  eft  à 
l'w..,bouchurcdu  Fazeunais  ceux  du  Païs  le  ruinèrent 
bien  tôt.  Les  originaires  ont  le  nomd'Odifci  ou  Gu- 
riel  qui  eft  celuy  de  leur  Prince.  Cette  pairie  de  la 
Mingrelie  ,  dite  proprement  Imereti,  cft  libre.  On 
trouve  plufieurs  Palais  dans  le  Païs.  Celuy  de  Zugdi- 
di  pa(Tc  pour  le  plus  beau.  Scalingia  eft  la  fepulture 
des  Rois.  La  Mingrelie  produit  divers  (impies  pour  la 
Médecine ,  comme  du  Senc,  de  l'Hellébore  noire ,  la 
Scamonée.&c.ll  y  a  des  Ours  blancs, grande  quantité 
de  Faifànsà  qui  le  Fafe  a  donné  fon  nom  ,  Sic. 

M  I  NHO  ou  Mi  ko,  Minius ,  Rivière  d*Ef- 
pagne  qui  a  fa  fource,  prez  d'un  Bourg  dit  C*fh»  del 
Rey ,  dans  le  Royaume  de  Galice,  qu'elle  traverie.  Il 
paih;  a  Lugo ,  à  Orenfo,  à  Tuy,  Se  peu  aprez  fç  dé- 
charge dans  l'Océan. 

MINIMES,  Ordre  Religieux,  fondé  par  faint 
François  de  Paule ,  Se  confirmé  en  147t.  par  le  Pape 
Sixte  I  V.  Se  en  1 J07.  par  Iule  1 1.  On  donna  à  Pa- 
ris le  nom  de  Bons-hommes  aux  Religieux  de  cet 
Inftiiut  ,  parecque  les  Rois  Louis  XI.  Se  Charles 
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VIII.  nommoient  ordinairement  ainfi  faint  François 
de  Paule  Se  fes  compagnons ,  en  confidcration  de  leur 
douceur  Se  de  leur  îîmplicité.  Le  peuple  en  Efpagne, 
les  appelle  Pères  de  la  Victoire,  à  caufr  d'une  vi^iie 
que  Ferdinand  V. remporta  fur  les  Mores,fdon  la  pré- 
diction du  même  S.  François  Je  Paule.  Ce  Saint  leur 
fi:  prendre  le  nom  de  Minimes  par  humilité ,  Se  il  leur 
donna  dans  toutes  les  occafions  des  exemples  illettrés 
de  cette  vertu.  Les  Minimes ,  outre  les  trois  voeux 
de  Religion,  en  font  un  quatrième  d'obierver  i  n 
Carcfme  perpétuel.  Cherchez  faine  François  de 
Paule. 

M  I  N  I  O  j  connu  fous  le  nom  de  Iean  de 
Mvr-Vavx  ,  General  de  l'Ordre  de  S.  François 
&  puis  Cardinal  ,  s'eft  diitingué  parmi  les  grands 
Hommes  de  fon  tems.  Il  étoit  natif  du  Bourg  de 
M.T-vatix  dans  la  Marche  d'Anconne.  D--z  fon  jeu- 
ne âge  il  témoigna  de  l'inclination  pour  la  pieté  Se 
pour  les  Sciences.  Il  y  fit  enfuite  un  grand  progrès 
dans  l'Ordre  de  faim  François  ,  où  il  enfeigna  la 
Théologie  ,  &  le  Pape  Nicolas  I  V.  le  choifitpour 
être  Profcflcur  du  facré  Palais.  Iean  de  Mur-vaux 
répondit  fi  bien  aux  efperances  qu'on  a  voit  conçues 
de  Ùl  capacité ,  que  le  Pape  Boniface  V 1 1 1.  le  crût 
digne  de  remplir  la  charge  de  General  de  fon  Ordre  ; 
Ec  en  effet,  il  fut  élû  dans  un  Chapitre  General  tenu 
à  Anagnie.  Ce  Pape  y  prefiia  luy-même.  Il  envoya 
l'an  1x99.  ce  Religieux  Légat  en  Flandres,  où  le 
Roy  Philipcs  le  Bel  avoir  remporté  de  grands  avan- 
tages ,  8c  a  fon  retour  il  le  fit  Cardinal ,  en  1  je  a. 
Iean  de  Mur-vaux  fe  trouva  au  Concile  General  de 
Vienne  en  Dauphiné ,  il  y  deffèndit  même  la  mé- 
moire de  Boniface  avec  beaucoup  de  gencrofite  & 
de  courage  ;  Se  il  mourut  à  Avignon  en  131a/  Wa- 
dinge,  in  Annal.  Afinor.  Ciaconius,  &c 

M  I  N  O  R  I ,  Ville  du  Royaume  de-Naples ,  en 
la  Principauté  Citcrieure ,  avec  titre  d'Evcchc  furrra- 
ganc  delà  Métropole  d'Amalfi.  Elle  cil  fituée  fur  le 
Golfe  de  Salerne.  Minori  cil  peu  confiderable.  Les 
Auteurs  Latins  la  nomment  Minoré. 

MINOR  QJV  E  ,  Ifle  de  la  mer  Méditerranée, 
proche  des  côtes  d'Efpagne  ;  Se  ï  l'Orient  de  celle 
de  Majorque.  Ceux  du  païs  la  nomment  Menorca. 
Citadclla  en  eft  la  Ville  capitale.  On  y  trouve  enco- 
re Porto  Mahon  ,  &  le  Fort  S.  Philippe.  Cette  lfle 
a  environ  4t.  lieues  de  tour.  Elle  a  grand  nombre 
de  montagnes ,  du  bois ,  des  mulets ,  &  c. 

M  I  N  O  S  I.  de  ce  nom  Roy  de  Crète  ,  eft  efti- 
tné  fils  de  lupiter,  qui  l'eut  d'Eutrope ,  lort'qu'il  fe  fut 
metamorphofé  en  taureau.  C'eft  ce  que  la  fable  rap- 
porte. La  vérité  eft  que  cette  belle  fille  fut  enlevée, 
Jcmifedansun  vailfi-au  dit  leTai.reau  ;  Se  qu'ayant 
été  menée  en  Crète,  le  Roy  Aftorius  ,  à  qui  pour 
fa  bonté  on  donna  le  nom  de  lu  pi  ter ,  l'cpoufa  ,  Se 
fut  mere  de  Minos.  Ce  Roy  eft  célèbre  par  fa  feve- 
ritc.  C'eft  pour  cette  raifon  que  les  Pofc'tes  ont  feint 
qu'il  étoit  luge  dans  les  Enfers.  Il  commença  de 
régner  environ  l'an  1645.  du  Monde.  Onlediftin- 
gue  de  Minos  II.  pered'Androgce ,  d'Ariadne  & 
de  Phèdre ,  aflez  renommées  dans  les  écrits  des  Poè- 
tes. Minos  ferenJit  f'rr  pirifîant  fur  Mer  ,  Se  pour 
punition  du  meurtr»  d'Androgee,  il  contraignit  les 
Athéniens  à  luy  payer  rn  tribut  de  gatçons  Se  de 
filles.  Mais  ils  fi  rent  dégagés  de  cette  obligation 
par  la  valeur  de  Thefce  ,  t|  ;  tuaTaurus  monftrneux 
champion  de  Minos ,  contre  lequel  il  luy  fallut  com- 
battre ;  Se  il  fe  délivra  des  détours  <*mbarra(sés  du 
Labirinthe  ,  avec  l'aide  d'A'iadne.  D.d.ile  ,  qu'on 
avoir  exile  d'Athènes  fa  pirne  l'iy  fit  ce  Labirin- 
the. Minos  avoit  déjà  affi-g:  Mcgarc ,  dont  Nifus 
ctoit  Roy.  Scylla  fille  de  Ni'  is\  devenue  amonreu- 
fc  de  Minos,  tua  fon  pere  te  livra  la  Ville  au  Prin- 
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ce  qu'elle  aimoit.  Minos  detefta  pourtant  cette  per- 
fidie ,  Se  caufa  la  mon  de  Scylla  ;  ce  qu'on  pourra 
voir  plus  au  long  dans  le  S.  Livre  des  Metamorpho-  . 
fes  d'Ovide.  Peu  aprez  Minos  fut  étouffe  dans  un 
bain  par  les  filles  de  Cbcalus  ,  Roy  de  Sicile,  à  qui 
il  étoit  allé  faire  la  guerre  ,  pour  le  refus  que  fuifoit 
ce  Prince  ,  de  livrer  Dédale  réfugié  en  fon  païs. 
C'eft  ce  que  les  Poètes  ont  cnvclopé  de  tant  de  fa- 
bles a  qu'il  eft  bien  difficile  d'en  rien  tirer  de  bien 
fe.  r.  Il  fuffit  de  remarquer  que  Minos  donna  des 
Loix  aux  habitans  de  l'Ifle  de  Crète.  *  Ariftote, 
Polit. 1.  Plutarque,  in  Tltef.  Eufcbe ,  in  Coron.  Ovide,  ' 
Virgile  ,  Sec. 

M  I  N  O  Z  Z  I  (  Pierre  François)  Poète  Italien, 
natif  de  Monte  fan  Savino  en  Tofcanc ,  a  été  en  efti- 
mel'an  1640.  Nous  avons  divers  Ouvrages  de  fa  Fa- 
çon. Voyez  fon  éloge  dans  le  Théâtre  des  Hommes 
de  Lettres  de  l'Abbé  Ghilini. 

M  I  N  S I N  G  E  R  (  loachim  )  Alemand,  Chan- 
celier du  Dix  de  Bninfvic,  naquit  l'an  15  14.  a 
Stugard ,  de  lofeph  Mtnfinger ,  que  fon  mérite  ren- 
dit cher  aux  Empereurs  Charles  V.  &  Ferdinand  I. 
H  s'avança  dans  les  belles  Lettres  Se  dans  la  lurif- 
prudence  qu'il  enfeigna  dans  l'Vniverfité  de  Fri- 
bourg,  Se  en  1548.  on  le  choifit  pour  être  AflerTèur 
à  li  Chambre  Impériale  de  Spire^  Depuis  en  lj$6» 
le  Duc  de  Bninfvic  le  cjioifu  peur  être  Chancellicf 
de  fon  Etat ,  &  il  défera  beaucoup  à  fes  foins  Se  a 
fes  confuls.  Minfinger  remplit  très  b pi  ces  Char-* 
ges  ,  qu'il  quitta  dans  un  âge  plus  avancé  pour  fe 
retirer  dans  une  de  fes  Terres  où  il  mourut  ,  le  j. 
May  de  l'an  1  jS8.  âge  de  74.  Il  a  compolc  des 
Ouvrages  de  Droit  &  des  Pocmes.  Commtnt.  m  In- 
ftimt.  Inflintani  ac  Décret.  ObftrvMtqyum  Carnera- 
linm  Centurid.  ConfîliorHm  Décades.  Apotelefma.  Ah- 
JirisAos  Lib.  1 1.  Ncc*ridet,&c  -  Simler,  Bïbl.  Cru- 
flus ,  in  Annal.  Sun.  Melcliior  Adam,&c. 

MINVCCIANO,  petite  Ville  d'Italie  en 
la  contrée  dite  de  Catfagnane.  Elle  eft  à  la  Rupubli- 
que  de  Luques. 

M  1  N  V  T  I  A  ,  Veftalc,  fut  foupçonnée  d'entre- 
tenir quelque  amour  fectet  ,  parce  qu'elle  prenoit 
trop  de  foin  de  fe  parer.  On  ne  fe  trompa  pas  ;  car 
ayant  étcaccufce  devant  les  Pontifes  ,  fur  le  témoi- 
gnage d'une  cfc^ve  ,  elle  fut  enterrée  toute  vive, 
comme  c'êtoit  la  coutume,  l'an  4  1 7.  de  Rome.*  TU 
te  Live  ,  /.8.  c.6. 

MINVTIVS  A  VGVR  IN  V  S  ,  Con- 
ful  Romain  ,  étoit  fils  d'un  citoyen  de  ce  nom  Se 
frere  de  P.  Minutius  auffi  Conful ,  comme  je  le  diray 
dans  la  fuite.  Il  fut  élevé  la  première  fuis  au  Con- 
fulat  l'an,  i57.de  Rome.  A.Scmpronius  Attratimn 
fut  fon  Collègue.  Ce  fut  en  cette  année  que  les  Ro- 
mains inftituerent  les  Fêtes  des  Siturnales  aprez 
avoir  conlacré  un  Temple  à  Saturne.  Maicus  Minu- 
tius Augurinus  fut  une  féconde  fois  Conful  avec 
le  même  Attratinus  en  16  j .  lorfqu'on  cliaflà  Corio- 
lan  de  Rome ,  comme  je  le  dis  ailleurs.  *  Tue  Live, 
lût.  Denis  d'Halicarnalfê, li.6.  Caflïodoie,  &c. 

La  Famille  des  M 1  n  v  t  i  e  n  s  ,  M.nutia  Cens,  en- 
tre les  Maifons  nobles  de  Rome  a  eu  divers  Ma- 
giftrats.  M.  Minutius  dont  j'ay  parlé  laillà  L.  Mi- 
nvtivs  Avcvrinvs  qui  fiit  Conlul  en  196. 
de  Rome  avec  C.  Nautius  Rutilus.  On  luy  donna 
la  conduite  de  l'armée  contre  les  Eques  ,dont  le  de- 
fefpoir  fut  fi  heureux  qu'ils  luy  fiient  abbandonner 
la  campagne  ,  &  ils  l'afliegerent  dans  fon  camp  où  il 
s' étoit  retiré.  Le  Sénat  fit  Dictateur  Cincinnatus  qui 
dégagea  Minutius  &  on  l'obligea  de  (e  d-pofer  du 
Confulat.  P.Minvtivs  Avcvrinvs  ,  fietc de 
Marais ,  fut  auffi  Conful  en  161.  de  Rome  avec  T. 
Geganius  Macerinus.  Il  laiffa  un  fils  de  fon  nom 
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.qu'on  éleva  au  Confulat  en  197. avec  C.Horatius 
Pulvillus.  Minutius  commanda  l'armée  conue  les 
Eqnes  Si  les  Sabins,  fie  il  fut  plus  heureux  que  ne 
l'avoit  été  fon  coufin.  T.Minvtivs  AvcvRt- 
n  v  s  fut  Conful  en  449.  de  Rome  avec  L.  Poil hu- 
mù  s  Mctcllus.  Ils  défirent  chacun  une  armée  de 
Sunnites  &  ils  affichèrent  enfémble  Bovianc,  qu'ils 
piiieut.  Le  Coloire  d'Hercule  qu'on  y  trouva  fut 
nus  dans  le  Capitole,  aprez  avoir  fervi  d'ornement 
au  triomphe  des  Confuls.*  Titc  Live,  j.  De- 

nis d'Halicamailc  ,  U.6.&  16.  Valerc  Maxime, //.a. 
ci  Caûiodore ,  ficc. 

MINVTIVS   FELIX,  célèbre  Avocat  de 
Roue,  vivoit  au  commencement  du  1 1 1.  Siècle,  ou 
lur  la  fin  du  1 1.  Saint  Ieiôme  parle  de  luy  en  ces 
termes  :  Minutas  Félix,  dit-il,  grand  Orateur  de 
Ri  mc,a  cent  un  Dialogue  qu'il  a  nommé  Octavius, 
dans  lequel  il  introduit  un  Chrétien  fie  un  Payen 
qui  difputcnt  enfcmble.  Il  en  court  un  autre  fous  le 
nom  de  la  Dcftinée  ,  ou  contre  les  Aftrologues; 
nuis  bien  c  ;  "il  foit  d'un  homme  cloquent ,  il  n'eit 
pas  à  mon  avis  du  ftyle  du  premier  Ouvrage.  La- 
cfince  patlc  auffi  tres-avantageufement  de  iuy.  Quel, 
ques  Auteurs  ont  voulu  attribuer  fon  Dialogue  à  Ar- 
nobius  ;  mais  les  fçavans  Critiques  ne  font  pas  de 
Ce  fendaient;  &  eg  effet,  la  r  (lile  eft  bien  diffé- 
rent. On  foupçonne  que  ce  Cecilius  que  Minutius 
1  chx  introduit,  difputant  de  la  Religion  Chrétien- 
ne, a  été  le  trmitre  du  grand  faint  Ciprien  ,  duquel 
par  honneur  il  prit  le  nom.  *  S.lerômc,  de  rir.r.58. 
ep.dd  Magn.  Onu.  &  apel.  *d  P.;m>n.u  h.  Laitance 
Firmien,  li.i. divin. Inft.c.i  1.  &li.f.c.i.  S  Euchcr, 
£pifi.  *d  VMtr.  Trithcme  fie  Bcllarmin ,  de  Script. 
Eccl.  François  Baudoin ,  Proleg.  in  MiAtt.  Rigault, 
»tr  net.  ad  MinutT&c. 

M.  MINVTIVS  RVFVS,  Conful  Ro- 
main, fut  élevé  l'an  6  t  ; .  de  Rome  à  cette  Magiftra- 
ture  avec  C.  Cornélius  Scipio  Aima.  Ce  fut  en  cet- 
te année  que  les  Romains  fàifoient  la  guerre  aux 
peuples  d'Iftric  fie  qu'Anmbal  commença  le  fiegc 
de  Sagoute  en  Efpagne.  Peu  aprez  le  même  Anni- 
bal  palfa  en  Italie ,  il  y  gagna  diverfes  batailles  fur 
les  Romains  &  entre  autres  celle  du  Lac  de  Thrafi- 
meneen  5*7.  On  fit  alors  Dictateur  Fabius  Maxi- 
mus  qui  nomma  Minutius  Rufus  pour  être  Colonel 
de  la  Cavalerie.  Fabius  acquit  en  cette  occalîon  le 
nom  de  Temporifeur,  fie  le  peuple  Romain  ,  naturel- 
lement fier  Se  impatient ,  fe  laffa  de  fes  longueurs,  Se 
ne  pouvant  le  depoferde  la  Dictature  luy  retrancha 
la  moitié  de  fon  autorité ,  en  ordonnant  par  un  Ple- 
bilcitc  que  le  Colonel  de  la  Cavalerie  auroit  une  au- 
torité égale  à  celle  du  Dictateur.  Celuy-cy  partagea 
l'armée  avec  Minutius  qui  chercha  toutes  occasions 
d'en  venir  aux  mains  avec  les  ennemis.  Annibal 
connoiffant  fa  manie,  l'attira  dans  un  défilé ,  fie  il  y 
feroit  péri  avec  fon  aimée  fi  Fabius  ne  l'en  eut  dé- 
gagé. Minutius  ne  fut  pas  ingrat  de  cette  faveur  .  il 
n'eut  point  de  honte  de  fe  depofer  de  cette  égalité 
où  la  faveur  inconfiderce  du  peuple  l'avoit  élevée, 
&  de  fe  foûmcttrc  à  Fabius.  On  efltmc  que  Minutius 
fut  perc  de  Q.  M 1  n  v  t  1  v  s  Rvfvs,  Conful  en 
557.  avec  Cn.  Cornélius  Cethegus.  Cette  année  fut 
mémorable  par  la  défaite  des  Liguriens  Se  des  Mi- 
lanois  par  Cethegus.  Minutius  ravagea  le  pais  des 
Boyens,  fans  qu'ils  ofailent  paroîrrc  en  campagne. 
Cet  avantage  luy  valut  le  petit  triomphe  au  Mont 
Alban.VnautreM.MiNVTivs  Rvfvs  fut  Con- 
ful en  644.  de  Rome  avec  Sp.  Pofthumius  Albinus 
qui  alla  fane  la  guerre  à  Iuguitha.  *  Titc  Live,  //'. }  a. 
&  ff.  $a!yfa ,  CafTiodore  ,  Sec. 

MINVTIVS   THERMVS, Conful 
Romain  en  $61.  avec  L.  Cornélius  Merula.  Il  alla 
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faire  la  guerre  aux  Liguriens ,  nuis  il  ne  fit  pas  heu- 
reux \  car  il  fe  laifla  acculer  dans  un  défilé  où  il  au- 
roit tans  doute  péri ,  fi  la  Cavalerie  Numide  que 
Maffiniire  avoir  donnée  ne  l'eut  tiré  de  ce  danger. 
Les  Numides  que  les  ennemis  méprifoient,  fe  "je- 
tèrent dans  les  Corps  de- Gardes  qu'ils  enfoncèrent 
fans  peine ,  Se  ils  traverferent  le  Camp ,  où  ils  fe  mi- 
rent en  bataille  au  dos  des  Liguriens.  Minutius  les 
pouffa  de  fon  côté  ,  Se  il  les  obligea  de  fe  retirer  fie 
de  luy  taillerie  partage  libre.*  Titc  Live,/*.;*. 

MIPHIBOSETH,  étoit  fils  de  Ionathas 
Se  petit  fi 's  dcS.it  1.  Ce  fut  à  la  confideration  de  fon 
pere  ,  que  David  luy  fit  de  grands  biens  ,  &  le  traita 
comme  un  Prince  de  la  Mâifon  Royale,  l'an  1994. 
du  Monde.  En  reconnoirtance  de  toutes  ces  bontés, 
il  informa  David  de  la  méchanceté  de  Seba  fon  do- 
mefUque  qui  vouloit  exciter  une  nouvelle  révolte 
aprez  la  mort  d'Abfalon.  *  1 1.  des  Rois,  4 .9.  &  feq. 
Iofephe,/i.7.4«.  lud. 

MIRAMOLIN  ou  Mi  n  a  mu  mol  1  n,  c'eft 
à  dire  Chef  ou  Prince  de  la  Foy ,  a  été  un  nom  com- 
mun aux  Princes  Muutes.  Et  c'eft  auffi  fous  ce  fim- 
ple  nom  ,  que  nous  avons  eu  connoifianec  de  plu- 
lieurs  de  ces  Rois,  comme  de  celuy  qui  l'an  1 195. 
étant  entré  en  Efpagne ,  avec  fix  cens  mille  Maures, 
furraonta  Alfbnfe  Roy  deCaftille,  le  Mecredy  19. 
Iuillet  1 2  j  » .  de  lEred'Efpagne,  Se  luy  tua  cinquan- 
te mille  Chrétiens.  Vn  autre  qui  étoit  Mahomet  le 
Verd ,  Roy  de  Maroc  ,  fut  défait  le  Lundy  1 6.  Juil- 
let 121 2.  prez  de  Sierra  Morena  ,  par  Alfbnfe  Roy 
de  Caftille  ,  Pierre  d'Aragon ,  Sanche  de  Navar- 
re ,  fiec.  Vn  autre  Miramolin  fit  auffi  des  courfes  en 
Efpagne  l'an  127J.  *  Roderic  ,  Matiana,  Surita, 
Turquct,  fiec. 

M  I  R  A  N  D  E  ou  la  Miranoole  ,  Duché 
Souverain  d'Italie,  avec  une  Ville  de  même  nom, 
entre  le  Ferrarois  ,  le  Modenois  ,  le  Mantoiian  Se 
Concordia.  La  Ville  eft  derrenduc  de  fept  Battions 
royaux  ,  d'une  Citadelle  Se  d'un  fort  qu'ils  appellent 
Rocca.  La  Maifon  des  Pics  eft  en  pofleffion  de  la 
Mirande,  depuis  cinq  ou  fix  cens  ans.  On  dit  que 
Manfrcd  ayant  débauché  Ei  ride  ,  fille  de  l'Empe- 
reur Confiance,  la  mena  cn  Italie  où  elle  accoucha 
de  ttois  fils  ;  Se  que  dans  le  même  lieu  ,  ils  y  rirent 
bâtir  la  Mirande.  Il  ne  feroit  pas  avantageux  de  croi- 
re de  bonne  foy  ces  fables  ,  Se  d'imiter  ces  Auteurs 
peu  judicieux  qui  ont  prétendu  d'en  faire  le  plus  bel 
ornement  de  leur  Hiftoire.  Cherchez  Pic. 

MIRANDE.  petite  Ville  de  France  dans  l'Ar- 
magnac. Elle  eft  capitale  du  Comté  d'Aftarac  ou  d'Ef- 
trac ,  Se  elle  a  été  renommée  durant  les  guerres  de 
la  Religion.  Mirande  eft  fituée  fur  la  Rivière  de 
Baifc  ,  à  quatre  ou  cinq  lieues  d'Aufch  Se  un  peu 
plus  dcTarbes  ;  au  dcfTîis  de  Vie ,  de  Condotn  Se  de 
Nerac  qui  font  fur  la  même  Rivière  de  Baife,  com- 
me je  le  dis  ailleurs. 

M  1  R  A  N  DE  ou  M iran da  de  Dovro, 
Ville  de  Portugal  ainfi  nommée  ,  parcequ'cllc  eft  fi- 
tuée fur  la  Rivière  de  Douro ,  vers  les  frontières  du 
Royaume  de  Léon.  Il  ne  faut  pas  la  confondre  avec 
Miranda  dite  de  Ebro,  autre  Ville  dJEfpagne 
dans  la  Caftille  la  Vieille  Se  du  côté  de  la  Bifcaye. 

De  M  I  R  A  N  D  E  (  Loiiis  )  Efpagnol  natif  de 
Valadolit,  a  vécu  en  1620.  &  2  5.  Il  fe  fit  Religieux 
parmi  los  Dcfcalços  de  l'Ordre  de  S.  François,  Se  il 
s'y  diftingua  par  fon  fçavoir  fie  par  fon  mérite  ,  qui 
l'éleva  dans  les  principales  Charges  de  fon  Inftituc. 
Le  P.Loiiis  de  Mirande  a  compolé  divers  Ouvrages, 
de  fiteru  Monialibm.  De  f*cr*  Scriptwr*  fenftbm.  Li- 
ber ordints  )hd%cmrii.  Diretlormm  five  Mmuéd*  Pr*- 
Utorum  RigHltrium,  &c.  *  Wadinge,  Bibl.  Sranc. 
Nicolas  Antonio. 
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De  M  IRAN  DEouVasqvez  de  Miaan- 
da  (  Alfonfc  )  Religieux  Je  l'Ordre  de  la  Mercy  fie 
puis  Abbé  de  S"  Anaftah'e  en  Sicile,  étoit  de  Zamo- 
ra  en  El  pagne.  On  le  6c  forcir  de  Ton  Monaftcie 
pour  accompagner  quelques  perfonnes  de  qualité  au 
Collège ,  Se  enfuite  il  fut  Aumônier  de  I  A  b  ilfa- 
deur  d'Efpagnc ,  à  la  Cour  de  l'Empereur.  On  luy 
procura  cependant  en  1 6 54.  l'Abbaye  de  S"  Ana- 
llafic  8c  il  lé  recira  à  Madrid  ,  où  il  fut  Prédicateur 
du  Roy  &  du  Confeil  d  Italie.  Il  cft  vray  qu'on  fe 
conccncoic  de  le  confulcer  en  parue*  lier  j  car  on  ne 
luy  permir  jamais  d'encrer  dans  le  Confeil.  Ccc  exem- 
ple auroic  été  cres  contagieux  ,  fie  divers  Religieux 
auraient  cherché  des  prétextes  plaufibles  de  lortir 
de  leurs  Monaftcrcs  ,  pour  avoir  parc  au  même  lion- 
nctir.  Vafquez  de  Miranda  compofa  un  Traité  pour 
prouver  que  cela  fe  pouvoir  j  mais  ce  foin  luy  fuc 
inutile.  Il  a  publié  d'autres  Ouvrages  enEfpagnol, 
comme  une  Apologie  pour  S.  Idelfonfe.  Manifdle 
pour  les  Efpagnols.  Traité  pour  montrer  que  le  Pape 
pouvoir  accorder  aux  Prêtres  d'Efpagnc  la  permif- 
lion  qu'on  luy  demandoit  pour  eux ,  de  dire  crois 
Mcrtes  le  jour  de  la  Commemoracion  des  Morts. 
On  .il  II  ne  que  Miranda  travailloic  à  un  Traicé  du 
Droic  des  Rois  d'Efpagnc  fur  les  païs  qu'il  polTedc  j 
mais  il  mouruc  fubitemenc  avanc  que  l'avoir  ache- 
vé. Ce  rut  en  1661.*  Nicolas  Antonio  ,  Bibl. 
Hifp. 

De  MIRAVLMONT  (  Pierre  )  natif  d'A- 
miens en  Picardie  &  Confcillierdu  Roy  en  la  Cham- 
bre du  Trefor  de  Paris  ,  s'acquit  beaucoup  de  re- 
putation  par  fa  doctrine  fur  la  fin  du  XVI.  Siècle, 
en  1  580.  &  85.  François  de  la  Croix  du  Maine  dit 
qu'il  était  homme  dotle  &  grand  Recherchexr  d'ttnti- 
amtez..  Il  publia  en  1584.  des  Mémoires  fur  l'ori- 
gine &  in  mentions  des  Cours  Souveraines  &  Roya- 
les qui  font  dans  l'endos  du  Palais  Royal  de  Paris. 
Ce  Traité  fut  reimprimé  en  161 2.  Pierre  de  Miraul- 
mont  y  prend  le  titre  d'Ecuycr ,  de  Confeillcr  du 
Roy  &  de  Lieutenant  General  en  la  Prévôté  de  l'Hô- 
tel Se  grande  Prévôté  de  France. 

MIRE,  Ville  de  Licie  en  Afie ,  dire  aujour- 
d'huy  Strumita  ,  félon  le  fentiment  de  quelques  Au- 
teurs. Elle  étoic  Me  ropolc,  fie  avoir  36.  Evêchcz 
fous  elle.  Saine  Nicolas  a  écé  un  de  fes  Prélats.  Mire 
étoit  bicie  fur  une  colline  ,  environ  à  vinge  hciies 
de  1*  Mer. 

MlREouMiRA.de  Bizance ,  Dame  fçavan- 
te,  qu'on  croîc  mcred'Homcrc  le  Tragique.  Elle  corn- 
pola  des  Elégies  fie  fe  fie  eftimer  par  fon  cfptit ,  com- 
me nous  l'apprenons  de  Suidas. 

Le  M  I  R  E  (  Iean  )  Evêque  d'Anvers ,  étoit  de 
Bruxelles,  où  il  y  nâquic  l'an  1  560.  Il  étudia  à  Lou- 
vain  ÔC  à  Doiiay  ,  Si  il  devint  un  très- habile  homme  ; 
car  il  fçavoitles  Langues,  les  bi'lles  Lcrrres,  la  Théo- 
logie, 8c  il  s'acquic  l'eftime  de  cous  les  Doctes  de 
fon  terns.  On  luy  donna  premièrement  la  Cure  de 
uim  lacques  de  Bruxelles ,  puis  une  Chanoinie  à 
lainteGudule  ;  fie  enfin  fon  mérite  I*cleva  fur  fe  Siè- 
ge Epifcopal  de  l'Eglife  d'Anvers.  Iean  Le  Mire 
remplit  tous  les  devoirs  d'un  bon  Pafteur,  il  publia 
en  16 10.  des  Ordonnances  Synodales,  fie  il  mourut 
le  12.  lanvier  de  l'an  1612.  âgé  de  t  r.  Confultez 
Beyerlinck  ,  Del-Rio  ,  Valrrc  André ,  fiec. 

Le  M  I  R  E  (  Aubère  )  Doyen  de  l'Eglife  d'An- 
vers, naquit  à  Bruxelles  l'an  1575.  Il  étoit  fils  de 
Guillaume  Le  Mire  Se  neveu  de  Iean,  Evêque  d'An- 
vers, donc  j'ay  déjà  pailé.  On  n'épargna  rien  pour 
le  rendre  vertueux  Se  fçavant.  Il  repondit  fi  bien  à 
ces  foins  ,  qu'il  furpaffo  même  toue  ce  qu'on  acten- 
doit  de  luy  ,  5c  les  Sciences  les  plus  fi  blimes  n'a- 
voient  rien  de  relevé  qu'il  ne  connût,  &  dont  il  ne 
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fut  en  état  de  répondre.  Aubère  Le  Mire  fut  Cha*. 
noine  d'Anvers  en  1 Son  mérite  le  rendie  de- 
puis Doyen  de  fon  Chapitre,  l'an  1624.  Avanc  cela, 
l'Evêquc  d'Anvers  Ion  oncle  lavoit  envoyé  ,  l'an 
16 10.  cnHolandefie  puis  en  France  pour  les  affai- 
res de  la  Religion,  Se  l'Archiduc  Albert  d'At  ftri- 
chc  le  choilîe  pour  être  fon  premier  Aumônier  8c 
pour  avoir  loin  de  fa  Bibliothèque.  Il  fi.t  auÛi  Grand 
Vicaire  du  Diocefc  d'Anvcrs.fie  il  travailla  jufques  au 
dernier  momenc  de  fa  vie  pour  l'Eglife  Se  pour  fa  pa« 
crie.On  cil  perfuadé  que  ce  fut  lu utcufement.Sa  gran- 
de doctrine  étoit  (bùtenuc  par  une  pieté  folide  Se  par 
une  douceur  engageante  qui  le  faiioit  aimer  de  tout 
le  monde.  Ce  caractère  parole  allez  dans  les  Ouvra- 
ges que  nous  avons  de  luy.  On  en  pourroit  former 
une  Bibliothèque  ,  fie  jamais  homme  ne  fie  des  re- 
cherches plus  uciles.  Il  a  écrie  ElogU  Mxftuum  Belgii 
Scnptormn.  Elogm  itbtftriumGcntu  SpinuU.  Vit*  Infti 
Lipjii.  Origines  Monafierurum  Benediilmorum.  Cor- 
tnji.tnontn.  Ordutum  Equeftrwm*  OtrmeliteniOrdU 
Hts.  AuguJtiniMtorum.  Canonicomm  ReguUrtum  S.Au- 
gttfl.  Ortgimm  Monafticurum  Lib.V.  Chrome  on  Or- 
dinu  Prtmonjirattnfis.  Ciftcrtienfe.  Btntdiclinxm.  Et 
Congregdtio/.tbuf  Cleritorttm  m  Cormutni  vivent  mm. 
De  CoUtgiù  Cnwonicomm.  Notait  Epifcopatuirm  O- 
bu.  Geograpbia  Ecclefijfiic*.  Bibliotbecm  Ecclefîafti* 
c*.  Codex  don.ttwmn»  piarum.  De  b>lU  Bohcmuo.  No» 
t-.tia  Eccleparitm  Belgu.  Kerttm  Belgicamm  Annales. 
Ch.  erncon  ,  &t.  Aubère  Le  Mire  moi  ru/  à  Anvers  le 
19.  Octobre  de  l'an  1640.  âgé  de  67Ï  Son  corps 
fut  enterre  dans  le  Chœur  de  l'Eglife  Cathédrale 
d'Anvers  où  l'on  voit  ectee  Epicafc  à  l'encrée  du  mê* 
me  Chœur: 

•    D.  O.   M.  S. 
Anbtrto  A  f !>.,-»,  hujHt  Cash.  Ecck  Btcarn,  • 
Studiu  Scrsftifqiit  clarijfim» , 
Qui  Ordtntbm  Keligiifîs  origines , 
Anndibm  gefla.ptis  Fundatoiibu»  famam  , 
Htflortu  lue  tm, Script  inb  tu  ptr  clogia  vitAtn, 
PMrijL  clantudmim  ,  Ecclefu  bnic 
Deciu  djfervit. 
Qtibut  «jfiinè  Uborantt ,  «  féliciter  opcr.wti 
Et  perenr.art  dignijfimo 
Mors  munum  injech  Amo  M.[J  C.X  L. 
M-nf.OSêt.  die  X  I X.  vit*  tjm  LXVII. 
L  aunes  Corot w  Franchemim  Aftrtiu  ex  ajfe  btres 
Avrnculo  magr.o  ,propdrenti  opt.  'tn  H.  E.  Choré 
Condito.  Gratitud.  ergo  w  >.  ttmentum  P.  C. 
Divers  Auceurs  parlent  des  avantagenfenient  d'An- 
bert  Le  Mire.  Voyez  font  éloge  à  la  tête  de  la  I  I. 
Partie  de  fa  Bibliothèque  Eccicfiaftique ,  que  Van- 
den  Eede,  anfTi  C  hanoinc  d'Anvers  publia  en  1649. 
Cet  éloge  cft  tiré  de  la  Bibliothèque  des  Ecrivains 
du  Pais  Bas ,  compofée  par  Valerc  André  qui  avoic 
connu  tres-pareiculiercmenc  Le  Mire,  comme  il  l'af- 
fure. 

M  I  R  E  B  E  A  V ,  petite  Ville  de  France*  en 
Poictou  ,  fous  la  Généralité  de  Tours.  Les  Auteurs 
Latins  la  nomment  Mirabtll  itn  Elle  cft  capitale  du 
païs  dit  Mirabrlais  ;  fie  lituée  à  quatre  ou  cinq  lieues 
de  Poiâters  vers  Cluftelleraud.  Mirebrau  fourTriC 
beaucoup  fur  la  fin  du  X  V  I.  Siècle ,  durant  les  guer- 
res civiles.  Elle  fe  fent  encore  de  ce  malheur. 

MIRECOVRT,  en  Latin  Mirecurtitmt^c- 
tite  Ville  de  Lorraine,  vers  Ici  frontières  de  la  C  ham- 
pagne ,  fie  à  fept  ou  huit  lieues  de  Nancy.  Elle  eft 
fîtuée  fur  la  petite  Rivière  de  Maidon  qui  fe  jette 
dans  la  Mofclle  à  Chaligny  ,  fie  elle  cft  capitale  du 
païs  de  Vauge. 

MIREFLEVRou  Meroflede  ,  étoit  la 
fille  d'un  pauvre  Ouvrier  en  laine,  qui  fut  mife  par- 
mi les  fervanecs  d'Ingobcrge ,  femme  du  Roy  Cha- 

nba% 


Digitized  b; 


«ss        M  I 

ribert.  Ce  Prince  gagné  par  la  beauté  de  cette  fille 
l'époufa  du  vivant  même  de  (a  femme.  Miu  fleur 
avoit  une  fecur  aînée  nommée  Marco;  hfe  qui 
ne  luy  cedoit  ny  en  charmes  ny  en  bonne  grâce. 
Ellcavoit  fait  vecu  de  virginitc ,  &  cependant  ce  mê- 
me Roy  l'époufa  aprez  la  mort  de  fa  fœur.  Saine 
Germain  ne  pouvant  fouffrir  ce  fcandale ,  les  excom- 
munia. Marcoiïefe  mourut  un  peu  avant  le  Roy 
Chaubert ,  c'eft  à  dire  avant  le  mois  de  May  de  l'an 
570.  *  Grégoire  de  Tours,  li.  4.  Valois,  dt gtft. 
Franc. 

MIREMONT,  Bourg  de  France  dans  le  Pe- 
ligort.  Il  cft  fitué  fur  une  petite  Rivière  qui  fe  jette 
peu  aprez  dans  la  Vezere ,  à  fept  ou  huit  lieues  de 
Pcrigueux,  &  prefque  autant  de  Bîrgcrac.  Ce  Bourg 
cft  remarquable  par  la  Caverne  du  Clufeau  qui  va 
fort  loin  fous  terre.  Les  gens  du  païsen  font  divers 
contes.  Ils  prétendent  qu'il  y  a  de  grandes  laies ,  des 
peinrnres  &  des  Autels  }  ce  qui  perfuade  aux  plus 
crédules  que  les  Payais  y  faifoient  des  facrifices  ou 
à  Venus  ou  aux  Dieux  Infernaux. 

M  1  R  E  P  O I  X  ,  Ville  du  Comté  de  Foix  dans 
le  haut. Languedoc ,  avec  Evêché  fuffragant  de  To- 
lofe.  Ellceft  fituce  fur  le  Lets ,  à  trois  lieiies  de{  Fois. 
Les  Latins  la  nomment  Aùrttpicum ,  Mirapifcâ,  Afi- 
rdpincmnSc  Afirdpicvm.  L'Evcché  y  fut  fondée  par 
le  Pape  lean  XMI.  en  1  j  1 8.  On  dit  que  cette 
érection  fe  fit  en  faveur  5c*pour  recompenfer  cei'X 
de  la  Maifon  de  Levis  ,  Comtes  de  Mircpoix  ,  qui 
avoient  combattu  avec  beaucoup  de  courage  contre 
les  Albigeois  ,  fous  Simon  de  Montfort.  Ils  a  voient 
déjà  mérité  le  titre  de  Maréchaux  de  la  Foy  ,  com- 
me je  le  dis  ailleurs.  En  1 }  90.  Roger- Bernard  de  Le- 
vis ,  Seigneur  de  Mircpoix  ,  donna  aujloy  la  moi- 
$U  de  la  Iuft«(iqu'il  avoit  au  Château  de  cette  Vil- 
le &  en  quelques  autres  lieux;  Se  le  Roy  luy  don- 
na d'autres  Terres  en  échange.  *  Du  Puy,  D>otti  dn 
Roy ,  Du  Chefnc ,  Ant.  des  fiiri,  SIe  Marthe ,  G*B. 
Chnft.  ' 

M  I  R  M  E  C  1  D  E  ,  fameux  Sculpteur ,  dont 

les  Ouvrages  étoient  trcs-confiJcrez.  Il  fit  un  cha- 
riot qu'une  mouche  couvroit  d'une  de  fes  ailes.*  Pli- 
ne ,  /».j6.  r.j. 

M  I  R  M  1  D  O  N  S  ,  peuples  de  ThcfTalie ,  qui 
iccompagnerent  VlilTe  à  la  guerre  de  Troye.  Les 
Poètes  ont  feint  que  ç'avoient  été  Jes  fourmis ,  qui 
furent  depuis  mctamorpholées  en  hommes,  à  la  priè- 
re d'afiaque  Roy  d'Egine.  *  Virgile ,  lux*  «  £rtci  !. 
Philoftratc ,  8CC 

MI  R  O  N ,  excellent  Statuaire,  vivoit  en  la 
L  X  X  X  I  V.  Olympiade ,  l'an  j  to.  de  la  fondation 
de  Rome,  &  il  futdilcipled'Agelas.  Vne  vache  qu'il 
reprefenta  en  cuivre  ,  le  rendit  célèbre  :  ce  qui  a  don- 
né fujet  à  tant  de  bL  lies  Epigrammcs  des  Grecs,  dont 
quelques-unes  ont  été  imitées  eu  nôtre  Langue  par 
Ronlard  ,  Se  par  la  Demoifdle  de  Gournay.  Voyez 
le  4.  Livre  de  l'Anthologie ,  Pline,//.  54.  et.  Ovi- 
de, ti  }.d(  Petit»,  Si  Properce, /i.i.  W.jo. 

M  1  R  O  N  Je  Pti.nnc,  Auteur  Grec ,  qui  écri- 
vit une  Hiftoirc  de  la  guerre  que  les  Mcllcniens 
avoient  eu  contre  les  Lacedcmonicns.  On  ne  fçait 
pas  en  quel  tems  il  a  vécu.  Athénée  en  fait  men- 
tion au  Livre  6.5c  16.  Se  Paufanias ,  in  Mejfen. 

M  I  R  O  N  Roy  des  Sucves  en  Efpagne.  Cher- 
chez Ariamite. 

M  1  R  O  N  (  François  )  Confeiller  du  Roy  en  fes 
Confrils  d'Etat ,  5c  Lieutenant  Civil  en  la  Prévôté 
5c  Vicomte  de  Paris,  a  mérité  les  éloges  de  tous  ceux 
qui  aiment  la  veitu  Se  la  probité.  Il  étoit  fils  de 
Gabriel  Miron,  S' de  Beauvoir,  Confeiller  au 
Parlement  d' Paris,  en  1  546.  Se  puis  Lieutenant  Ci- 
vil, &  de  Magdclainc  Baftonneau  ;  Et  frerc  de  Rq« 
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Iïrt  Miron  ,  qu'on  reçût  Confeiller  au  Patte* 
ment  de  Pans  en  1 595.  Se  qui  fut  depuis  PrefidenC 
aux  Requêtes  du  Palais ,  AmbailàJeur  en  Suille  Se 
Intendant  de  la  Police  5c  Finances  en  Languedoc, 
Prévôt  des  Marchands  de  Paris ,  8c  qui  mourut  en 
1641.  âgé  de  7 1 .  François  Miron  fut  élevé  dans  les 
Lettres  Se  dans  la  lurifprudence.  On  le  reçût  Con- 
feiller au  Patlement  de  Pari  s  ,1c  1 8.  Décembre  de  l'an 
1 5 8  5.  &  il  fut  fucceflivement  Maître  des  Reqt.tt  5, 
Prefident  au  Grand  Confeil ,  Cjuncellier  de  Monfci- 
gneur  le  Dauphin  &  Lieutenant  Civil.  La  Ville  de 
Paris  le  confidera  comme  un  de  fes  plus  grands  orne- 
mens,  Se  on  le  choifit  pour  fon  Prévôt  des  Marchands. 
Elle  luy  doit  beaucoup ,  &  pour  en  être  perfuadé  il 
fi-ffit  de  rappoiter  l'éloge  que  M.  de  Mezcray  fait  de 
François  Miron.  C'eft  un  Auteur  qui  ne  loue  point 
à  faux,5c  qu'on  peut  croire,  fans  craindre  de  fe  trom- 
per. [  Du  reft e ,  dit-il ,  Paris  doit  ce  témoignage  à  U 
gloire  de  Miron,que  dans  la  charge  de  Lieutenant  Ci- 
vil Se  dans  celle  de  Prévôt  des  Marchands  ,  il  n'avoit 
point  vû  de  Magiltrat  qui  eut  établi  une  plus  exalte 
Police  dons  la  Ville.dans  les  Marchez  Se  fur  les  Ports, 
qui  eut  embrafsé  plus  courageufement  les  intérêts 
du  peuple  ,  &  qui  eut  apporté  plus  de  foin  8c  plus 
de  ménage  à  faire  revenir  les  biens  Se  les  droits  de  U 
Ville ,  à  acquitter  les  debtes ,  à  l'entretenir  dans  U 
fplcudeut  où  doit  être  la  capitale  du  Royaume ,  à  la 
dccoier  de  divers  orncnicns  Se  à  l'enrichir  de  toutes 
les  commodirez  publiques.  Plufieurs  rues  élargies, 
pliifieurs  pavéesd;  nouveau  Se  accommodées  en  pen- 
te pour  cioulcr  les  eaux  ,  hi.it  01  neuf  places  &  car- 
refours ornez  de  Fontaines  jailli  fiantes ,  la  Rivière 
boi  Jee  de  Qjais  Se  de  Poits ,  avec  des  abbrevoirs, 
plufieurs  p. tus  Ponts  fur  Us  ruiflcaux  &  les  égouts, 
une  nouvel;-  Porte  bâtie  à  la  Tournellc,  celle  du 
Temple  refaite  5c  r'ou  verte,  aprcz  avoir  été  bouchée 
quarante  ans ,  en  feront  des  marques  à  U  pofterité.  ' 
Mois  il  n'y  en  a  point  de  plus  belle  que  là  face  de 
l'Hôtel  de  Ville ,  lequel  fembloit  être  demeuré  im- 

I vu  fut  depuis  foixante  Se  douze  ans,  pour  donner 
icu  â  ce  Magiftrat  d'en  faire  un  monument  à  fa  gloi- 
re ,  Se  d  exercer  fa  generofité  en  employant  tous  les 
revenus  de  fa  Charge  à  le  mettre  en  l'état  que  nous 
le  voyons.  ]  François  Miron  étoit  Prévôt  des  Mar- 
chands en  j  60  5 .  On  luy  voulut  faire  des  affaires  au- 
prez  du  Roy  Henri  I  V.  au  fuiet  des  rentes  de  la 
Maifon  de  Ville ,  dont  ce  Prince  vonloit  fupprimer 
celles  pour  la  création  defqueiles  on  n'avoit  point 
donné  d'argent.  Mais  ce  grand  Monarque  ne  fe  laïf- 
fa  point  pervertir  au  defavantage  d'un  Magiftrat 
qui  étoit  homme  de  corur  &  de  probité,  qui  ne  cher- 
chât que  le  bien  du  public ,  Se  qui  n'avoir  point 
d'autre  intérêt  que  fon  devoir  6t  l'honneur  de  fa 
Charge.  M.  Miron  moi  rut  le  Icudy  4.  Juin  de  l'au 
1609  II  avoit  époufé  Marie  BrilTon,  fille  de  Bar- 
nabe Brilfon  ,  Prefident  au  Parlement,  9e  deDeni- 
fe  de  Vigny  ;  Se  il  en  eut  Ican  Miron ,  ST  de  Bonnes,. 
Confeiller  au  Grand  Confeil.  Confultez  les  Mémoi- 
res du  Chanccllier  de  Chiverny,De  Thou,du  Brueii, 
Mezeray ,  B'anchard ,  &c. 

M  I  R  R  H  A  ,  fille  de  Cinire  Roy  de  Chipre*, 
cft  célèbre  dans  les  écrits  des  Poètes.  On  dit  qu'el- 
le devint  amoureufe  de  fon  pere ,  qu'elle  coucha  avec 
luy  par  la  perfidie  de  fa  nourrice  ,  Se  que  ce  Princ« 
ayant  reconnu  fon  crime  la  voulut  tuer.  Mirtha  qui 
avoit  fuy  en  Arabie  ,  fut  metamorphofée  en  cet  ar- 
bre qui  porte  la  mirrhe;  5c  elle  accoucha  d'Adonis. 
*  Ovide ,  li  10.  Metam. 

MI  R  S  IL  LE  ou  Mirsil.  Cherchez  Caiv- 
daules. 

M  I  RTl  S,  Porte  Grec,  vivoit  environ  e?r» 
la  L X  X  V.  Olympiade  ,  l'art  174.  de  la  fondation 
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de  Rome.  Il  eut  divers  il  lu  (1res  difciples ,  &•  entre 
autres  Pindare  natif  de  Thcbcs ,  comme  je  le  dis  ail- 
leurs. 

M  I S  C I  L  L  E,  que  les  Auteurs  nomment  diver- 
fement  Milfelc ,  Mifile  ,  Micitos  &  Micife ,  étoit  fils 
d'Alemonôc  habitant  de  la  Ville  d'Argus.  Il  fut  ac- 
eufé  comme  criminel  de  vouloir  quitter  fa  patrie 
contre  la  defteufe  des  Loix  ,  &  on  fe  mit  en  état  de 
le  condamner.  Mais  Hcrrcule  qui  luy  avoit  expref- 
fement  ordonne  de  palier  dans  laCalabrc,  trouva  le 
moyen  de  le  faire  abfoudre.Mifcille  commua  fou  en- 
treprife  ,  Se  lorfqu'il  fit  arrivé  en  Italie  ,  il  bâtit  fut 
l'Efare  une  Ville  qu'il  nomma  Crotone.  Ce  fut  en 
mémoire  de  Croton  qui  avoit  logé  Hercule  à  (ou 
retour  d'Efpagne  Se  qui  étoit  enterré  en  ce  lieu. 
Quelques  Auteurs  difent  que  l'Oracle ,  que  Mifcille 
avoit  confulté  ,  luy  dit  de  s'arrêter  dans  l'endroit  où 
il  trouverait  la  pluye  avec  le  beau  tems.  L  énigme 
luy  parut  extrêmement  difficile  à  expliquer.  Il  dc- 
fefperoic  même  de  le  pouvoir  faire  ,  quand  ii  trou- 
va en  Italie  une  fille  de  joye  qui  plcuroit  ;  Se  ce 
fut  en  cet  endroit  qu'il  bâtit  la  Ville  de  Crotone. 
Eufebe ,  comme  je  le  dis  ailleurs ,  marque  cette  fon- 
dation fous  la  4.  année  de  la  XVII-  Olympiade, 
qui  étoit  la  4.;.  de  Rome.  *  Ovide ,  /».  1  1.  Strabon, 
U.6.  Le  Scoi  wfte  d'Ariftophane ,  in  nubib.  lambli- 
che.c.p  vit* Pitdfr.  Suidas,  Stephanus,Cœlius  Rho- 
diginus ,  Denis  d'Halicarnaffe  ,  &c. 

M  I  S  C  O  V ,  ifle  de  la  Nouvelle  France ,  en 
l'Amérique  Septentrionale.  Elle  eft  petite  ,  mais  ex- 
trêmement fertile  ;  dans  le  Golfe  de  S.  Laurent ,  en- 
tre le  Canada  Se  l'Hic  de  S.  I  an. 

M  I  S  I  E ,  contrée  de  l'Afie  Mineure  ,  divifee 
en  grande  Se  petite.  La  première  étoit  entre  la  pe- 
tite Mifie  ,  la  Phrigie  ,  la  Bithinie  Se  la  mer  Egée, 
Se  avoit  les  Villes  de  Pergame,  de  Trajanopolis, 
d'Adramite  ,  Sec.  les  montagnes  d'Olimpe  Se  Ci- 
tron* Se  la  Rivière  de  Rhinducm ,  dite  Supidi.  La 
petite  Mille  entre  l'Helefpont ,  la  Propontide  Se  la 
Traade  ,  avoit  les  Villes  de  Cizique ,  de  Lampfa- 
que ,  Sec.  Le  mont  Ida  ,  les  Rivières  de  Simois ,  du 
Granique ,  Sec.  Tout  ce  païs  eft  maintenant  compris 
dans  la  Natolie  ou  Anatolie  ,  &  dépend  du  Turc. 

M  1  S  I  T  H  E  E  .  perfonnagede  grande  érudi- 
tion Se  d'un  mérite  fingulier  que  l'Empereur  Gor- 
ditn  jugea  digne  d'entrer  dans  fon  alliance  ,  à  caufe 
de  fon  éloquence  6c  de  fon  mérite.  Et  en  effet ,  ce 
Prince  époufa  la  fille  de  Mifithée  ,  Se  le  fit  Préfet. 
*  Iule  Capitolin  ,  en  U  vie  des  Gordiens. 

M  I  S  N  1  E ,  Province  d'Alemagne  en  Saxe.  Le 
païs  elt  allez  bon  &  il  a  titre  de  Marquifat  à  la  Maifon 
de  Saxe.  Drefden  en  eft  la  capitale.  Elle  eft  fur  l'Elbe 
avec  un  Château  magnifique.  Les  Electeurs  de  Saxe  y 
font  ordinairement  leur  demeure. La  Mifnie  a  été  fou- 
vent  le  théâtre  de  la  guerre.  Ceux  du  païs  la  nomment 
M'i(fcn,8c  ladivifenten  cinq  parties,  qui  font  Meiff- 
ztfchen,  LeiptJchen  ,  OJlerland  ,  Voi$tl*nd%Çchen  Se 
EntJiburpÇctn.  Elle  eft  entre  la  Saxe,  la  Franconie, 
la  Bohême,  la  Turingc,  la  Lu  face  Se  le  Duché  d'An- 
halr.  SesVilles  font  Altemburg  ,  Duché,  Chemnltz, 
Drefden  ,  aujourd'huy  capitale,  Hall,  Le ipfic,  Merf- 
burg.Evcché ,  MeilTen  qui  étoit  autrefois  la  capitale 
du  païs  ,  Nai.mbnrg  Evcché  ,  Zeitz  ,  Se  ZwickaW, 
Plauven  Baronie,  Sneberg  Prlncipauté,&c.  Vn  Poe- 
Ce  ancien  parle  ai nfi  de  la  Mifnie: 

Eft  Uch*  ,  rllbitcu  ubi  Afifnt*  rigutur  ab  ur.dis 
Fertilu,  drviridi  tôt  m  «manu»  hitrm. 

M  I  S  O  N  natif  de  Chênes,  Village  des  appar- 
tenances de  Sparte.vi voit  en  la  X  L  V  III.  Olympia- 
de, l'an  1  66.  de  Rome,  Si  il  fut  cftimé  un  des  lept 
Sages  de  Grèce.  On  dit  qu'Anach.irfis ,  Philofophc, 
Scithe  de  nation  ,  confultant  l'Oracle  pour  Ravoir 
Tome  IL 


M  t  *sf 

qui  étoit  le  plus  fage  homme  de  la  Grèce ,  il  luy  ré- 
pondit que  c'étoit  Mifon  de  Chênes  ;  Se  qu'on  le  trou. 
Va  occupé  à  accommoder  fa  charn  c ,  pour  aller  la- 
bourer la  terre  *  Diogcne  Lafcrce  ,  t»  [a  vit  li.  1 . 

M  I  T  H  O  B  I  V  S  (  Burcard  )  Médecin  natif  de 
Hambourg  ,  vivoit  dans  le  X  V  I.  Siècle.  Il  fin  Mé- 
decin du  Landtgrave  de  H  die,  &  il  compofa  divers 
Ouvrages.  Stereometru.  C  mpe-fitio  an  nul  1  Aftrenomi- 
ci,&c.  Mithobius  mourut  le  16.  Août  de  l'an  1  j6  j. 
*  Gefner,  Btbl.  Petrus  Nigidius,  de  Prtfejf.Mdrpnrg. 
Mclchior  Adam  ,  Voflius ,  Sec. 

M  1  T  H  R  I  D  A  T  E  ,  Roy  de  Pont  ,  eft  re- 
nommé par  les  guerres  qu'il  foûtint  contre  les  Ro- 
mains. Vcllejus  Paterculus  dit  qu'il  étoit  ardent  à 
la  guerre,  d'une  valeur  extraordinaire,  toujours  grand 
par  fon  courage  ,  8e  quelquefois  par  fa  fortune} 
Capitaine  par  les  defleins ,  Se  dans  les  confeils,  fol. 
dat  de  la  main  Se  dans  les  combats  ;  Se  enfin  un  au- 
tre Annibal  pour  fa  haine  contre  les  Romains.  Ceux. 
cy  l'avoient  cruellement  offenfc  ;  de  forte  que  n'éri 
pouvant  avoir  rai  fon  par  les  voyes  de  la  lufticc ,  il 
le  jetta  fur  les  terres  de  leurs  alliez  ,  en  666.  de  Ro- 
me. Il  prit  la  C.ippadoce  S:  la  Bithinie  ,  au  préjudi- 
ce des  Rois  Ariobarzanés  Se  Nicomede  ;  Se  s 'étant 
rendu  maître  de  prcfque  toute  l'Afie  ,  il  y  fit  égor- 
ger en  même  jour  &  à  même  heure  tous  les  citoyens 
Romains ,  par  des  Lettres  qu'il  écrivit  à  toutes  les 
Villes  ,  en  leur  promettant  de  grands  avantages. 
Aprcz  cela,  ayant  attaqué  Rhodes  en  vain  ,  il  paf- 
fa  la  Mer ,  fe  faifit  de  la  Thrace ,  de  lâ*Grecc ,  de  U  * 
Macédoine  ,  Se  emporta  pluficurs  Villes  considéra- 
bles, Se  fur  tout  Athènes,  en  667.  Ainfi  formida- 
ble par  fes  conquêtes ,  il  menaçoit  déjà  l'Italie.  Syllà 
fit  commande  pour  luy  aller  faire  la  guerre  ;  Se  il 
reprit  Athènes,  Se  battit  les  Capitaines  je  Mithrida-4 
te ,  avec  qui  il  fit  la  paix,  en  £70.  de  Rome.  Le  Roy 
de  Pont  recommença  bien-tôt  la  guerre  ,  &  il  eut 
d'abort  de  grands  avantages  ,  mais  il  n'en  jouit  pas 
long  tems; car  Lucullus  luy  fit  lever  Icficgc  de  Ci- 
zique, &  le  défit  en  diverfes  occafions,  l'an  68:. 
&  8j.  11  reprit  fes  forces  aprez  le  départ  du  même 
Lucullus ,  Se  afTembla  de  nouveau  une  puiflante  ar- 
mée. U  fit  pourtant  défait  8c  mis  en  fuite  par  Pom- 
pée, l'an  6ty.  aprez  quoy  ayant  perdu  tout  ce  qu'il 
avoit  de  troupes,  il  fe  retira  en  Arménie ,  auprez  de 
fon  gendre  Tigrane.  Mais  ayant  fçû  que  fon  fils 
Pharnacés  s'étoit  déclaré  Roy  ,  il  fe  perça  le  fein  de 
defcfpoir ,  ayant  pris  garde  que  le  poifon  auquel  il 
s'étoit  accoutumé ,  ne  luy  étoit  point  mufible.  Ce  fit 
en  la  C  L  X  X I  X.  Olympiade ,  l'an  69o.  de  Rome. 
Ce  Prince  étoit  fçavanr,  il  aimoit  les  gens  de  Let- 
tres, avoit  beaucoup  voyagé  ,  parloit  diverfes  fortes 
de  Langues  ;  &  il  comnofa  un  Traité  d,-  Aie. v  u  mor. 
borjtm ,  que  Pompée  ht  porter  à  Rome  ;  Se  que  ion 
affianchy  Lzneus ,  traduifit  en  Latin.  C'eft  luy  qui 
compofa  cette  forte  de  conrrepoifon ,  qui  Je  fon  nom 
eft  encore  nommé  Mithridate.  Sa  cruauté  &  fon  hu- 
meur fanguinaireont  noircy  l'éclat  de  toutes  fes  bon- 
nes qualités.  *  A  pian  ,  de  bello  Mitkrid  Tite  Live, 
U.76.J7.  &fq.  Brev.  Florus,  li.$.c.}.  Vclleius  Pa- 
terculus, fï.v  Àulc  Gelle,  /i.17.  r.17.  Pline, /y.24. 
CVS. £47;  ci.  &c.  V\uur<\uc ,  *ttx  vtes  de SylL  >  Lu- 
cullu*  &  Pompée,  Dion,  Sec. 

M  I T  R  E'E  ,  Roy  des  Affiriens .  fucceda  à  So- 
farmeen  1812.  Se  régna  jufqu'en  2Ô4S.  *  Eufebe, 
in  Chron. 

M  I  T  T  E  (  Théodore  )  Abbé  de  l'Ordre  de 
faint  Antoine  de  Viennois ,  eut,  avec  l'avantage  de 
la  grande  naiffance,  des  qualitez  qui  le  firent  beau- 
coup aimer  dans  le  monde.Il  avoit  une  admiiablc  dex- 
térité d'clprit  j  Vue  affaire  n'avoit  jamais  de  mauvais 
fuccez ,  pour  difficile  qu'elle  fut  quand  il  l'avoit  eu- 
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tteprife  ou  quand  il  l'appuyoit.  D'ailleurs  ïl  étoit 
libéral  Se  magnifique.  On  le  fit  Abbé  aprez  Pier- 
re de  Laire  en  149 y.  Théodore  Mitte  finit  les  dif- 
ferensqui  étoient  entre  fon  Abbaye  de  faint  Antoi- 
pe  &  celle  de  Montmajour  ,  en  1501.  Le  droit 
qu'il  avoit  de  prefider  aux  Euts  de  Dauphiné ,  en 
l'abfence  de  i'h vêque  »  luy  ayant  été  concefté ,  le 
Parlement  l'y  maintint.  Ce  fut  de  fon  teins  que  l'Em- 
pereur Maximilien  donna  à  fon  Ordre  l'écu  des  ar- 
mes de  l'Empire.  Théodore  Mitte  alla  l'an  1511. 
à  Rome  1  Se  outre  diverfes  grâces  qu'il  obtint  du 
Pape  Léon  X-  qui  vivoit  encore  ,  il  fut  mis  au 
nombre  des  Prélats  domeftiques  de  fa  Sainteté  ;  ce 

3 ni  étoit  alors  un  fublime  honneur.  A  fon  retour 
publia  VII.  Lettres  attribuées  à  faint  Antoine, 
qu'on  n'avoit  point  encore  imprimées.  Théodore 
les  avoit  tirées  de  ta  Bibliothèque  des  Princes  de  la 
Mirande  ,  Iean  &  François  Pic  ,  fi  eftimez  dans 
la  Republique  des  Lettres  &  fi  dignes  de  l'être. 
Symphorien  Champicr,  Médecin  d'Antoine ,  Duc 
de  Lorraine  ,  les  accompagna  de  quelques  Rcmar- 

Îues  qui  fervirent  à  leur  donner  de  l'écUirafleraent. 
.'Abbé  de  faint  Antoine  étoit  uni  avec  ce  Duc 
d'une  fi  étroite  amitié  ,  qu'ils  étoient  infeparables. 
Il  ne  le  quitta  aufli  que  jufqucs  à  la  mort  ,  qui 
l'emporta  à  Nancy  ,  le  18.  Décembre  de  l'an  1 5 17. 
Son  corps  fut  enterré  dans  la  Commanderie  de  fon 
Ordre  de  Pont-a^Mouflbn,  Divers  Auteurs  ont 
parlé  de  Théodore  de  Mitte ,  il  fuffit  de  confulter 
•l'Hiftoire  &  4  Etat  Politique  de  Dauphiné  du  Sr 
Chorier. 

La  noble  Maifon  de  M  1  t  t  i  Chevrieres  Se 
S.Chaumont  dans  le  Lionnois,  a  eu  de  grands  Hom- 
mes. Iacqves  Mitib  ,  S'  de  Chevrieres  Se  de 
S.  Chaurnont  ,  Lieutenant  General  au*  Gouvernc- 
tneiit  de  Lionntus  ,  &c.  étoit  fils  de  Iean  Mitte, 
dit  de  Miolans .  Sr  de  Chevrieres.  Le  Roy  Hen- 
ri I  V.  le  fit  Chevalier  de  fes  Ordres  en  1598.  Il 
époufa  en  premières  noces  Gabrielle  de  S.  Chau- 
rnont ,  fille  &  héritière  de  Chriftophle  ,  Sr  de  S. 
Chaurnont  -,  Se  en  fécondes  Gabrielle  de  Guadagne, 
fille  de  Guillaume  de  Guadagne,  ST  de  Botheon,  &c. 
Sénéchal  Si  Gouverneur  du  Lionnois  ,  Conîeiller 
d'Etat ,  Chevalier  du  S.  Efprit  ,  Se  de  Ieanne  de 
Sugny.  Du  I*  lit ,  il  eut  Melchior  Mitte  de  Miolans, 
qui  fuit  :  Gafparde,  mariée  1.  à  Iean-Thimoleon  de 
Beaufort,  Marquis  deCanillac,  a.  à  Guillaume  de 
Laubefpinc ,  Marquis  de  Châccauneuf;  Se  j.  à  Hen- 
ri de  Cnaftre ,  Comte  de  Nancy  ;  8c  du  a.  lit ,  vint 
Iean- Franç ois ,  mort  jeune.  Michel  Mitte  de 
Miolans  «Marquis  de  S.  Chaurnont ,  S' de  Che- 
vrieres ,  &c.  fut  Ambafladeur  extraordinaire  à  Ro- 
me ,  Chevalier  du  S.  Efprit  en  1 6 1 9.  il  s'acquit  une 
grande  réputation,  Se  il  mourut  à  Paris  le  10.  Se- 
ptembre de  l'an  1649.  Il  avoit  époufé  ifàbeau  de 
Tournon  ,  fille  de  Louis- Iofeph  ,  Sr  de  Tournon  Se 
Comte  de  Rouffillon,  Se  de  Magdeiainede  laRo- 
chcfbucaud,  dont  il  eut  Loiiis ,  Marquis  de  S.Chau- 
mont, mort  fans  alliance,  en  1640.  Lion-François, 
Abbé  de  Soraife  :  Henri  ,  Marquis  de  S.  Chau- 
rnont &  Comte  de  Miolans,  mort  en  166$.  fans 
bflBr  des  enfâns  de  Suzanne  -Charlotte  de  Gru- 
mnne  :  François ,  Chanoine  &  Comte  de  Lion  :  Ar- 
mand ,  Sr  de  Chevrieres  :  Françoife,  Rcligieufe  au 
i.Momftere  des  filles  de  Sainte  Marie  de  Lion  ;  Et 
Maiie-lfibeau,  alliée  à  Loiiis  deCardillac  ,  Comte 
de  Bioulc ,  Chevalier  du  S.  Efprit  Se  Lieutenant  Ge- 
neral au  Gouvernement  de  Languedoc. 

M  I  Z  A  V  LT  (  Antoine  )  Médecin,  Philofo- 
rhe  Se  Mathématicien  ,  a  paru  avec  réputation  dans 
le  X  V  I.  Siècle  ;  &  il  a  laifsé  ,  dans  les  Traitez 
qu'il  a  donnez  au  public ,  des  marques  immortel- 
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les  du  progrez  qu'il  avoit  fait  dans  les  Science». 
11  étoit  François  ,  natif  de  Montluflbn  dans  le  Bour- 
bonnois  ,  Se  il  fit  éclatter  fon  mente  dans  la  ca- 
pitale du  Royaume.  Tous  les  plus  grands  Hommes 
de  fon  teins  avoient  voulu  contracter  amitié  avec 
luy  ;  pareeque  l'eftime  d'une  perfonne  fi  habile 
leur  étoit  tres-avantageufè.  Antoine  Mizault  mou- 
rut à  Paris  l'an  1 578.  11  publia  divers  Ouvrages 
en  Latin  Se  en  François ,  Fhanomttm  feu  tempo- 
rwm  fifn*.  Meteorolottcd.  Cornet  ofruphiu.  Pléutetalê- 
giu.  Ahtndi  Sphdru  jeu  CofmogrmphU.  Cm  dtp  fym- 
pathid  &  éutttphMU.  Hmrmoniu  Cacltfimm  corpo- 
rum.  Ephetturidet  *rù  perpétué.  De  éreunù  n*tu- 
>*,  &c.  Antoine  Mizault  cotnpota  encore  divers  au- 
tres Traitez  eu  Latin  Se  en  François.  *  La  Croix 
du  Maine  Se  Du  Verdier  Vauprivas  ,  Bikhot.  Frtuic. 
Ghilini,  7*4/.  d'Huemitti  Letter*.  De  Thou,  Vander 
Lindcn,  Sec. 

M  N  "'*>, 

MNASALCES,  Poète  Grec  ,  ctoit  de 
Platée  ou  de  Sicion ,  qu'on  nomme  prcfènte- 
ment  Vafilica.  On  ne  fçait  pas  en  quel  tenu  il  s 
vécu.  Il  compofa  des  Epigrammes,  dont  Athé- 
née en  rapporte  quelques-unes.  Strabon  en  parle 
aufli. 

M  N  A  S  E'  E  de  Berite  ,  Auteur  Grec  qui  a  écrit 
Art  dicendi  Se  de  Atticiâ  verhu.  H  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  un  de  Locros  ou  de  Colophon ,  &ç 
un  troifiéme  de  Patras.  Ils  ont  écrit  divers  Traitez, 
ce  qu'on  pourra  voir  dans  Suidas ,  Gefhcr  ,  in  BikU 
VoQîus  .U.i.de  Hift.  i! rte.  c.11.  &c. 

MNASIPPE,  Capitaine  des  Lacedemoniens, 
commandoit  6  J.  Galères,  &  il  ftit  affieger  Corfbu, 
en  la  C I.  Olympiade,  jSo.  de  Rome.  La  Ville  ré- 
duite à  la  dernière  neceflké  reçût  du  fecours  des 
Athéniens  qui  gagnerenc  une  bataille  navalle  fur 
ceux  de  Sparte.  Mnafippe  y  fut  tué  par  Stcficlcs. 
*  Diodore ,  H.  1 5 .  Xeuophon ,  &c 

MNASITHE'E,  natif  de  la  Ville  de  Sicyon, 
ancien  Peintre  qui  s'acquit  beaucoup  de  réputation. 
On  cftime  qu'U  a  vécu  environ  en  la  L  X  X  X  V  I. 
Olympiade,  en  1 1  S.  de  la  fondation  de  Rome.  *  Pii- 
ne ,  li. j  5 .  Htfl.  not.  r.  1 1 . 

M  N  A  S  O  N  ,  Prince  ou  Tyran  d'Elate  ,  ou  fe- 
Ion  d'autres,  d'Elée ,  vivoit  en  la  C  X  1 1.  Olympia- 
de ,  en  421.  de  Rome.  Il  étoit  curieux  de  toute  lor- 
te  de  tableaux  ;  Se  Pline  nous  apprend  qu'ayant  vu 
douze  portraits  des  Dieux  de  la  façon  d'Aldcpiodore, 
il  en  donna  «ois  cens  mines  d'argent  pour  les  avoir. 
Il  donnoit  aufli  cent  mines  pour  chaque  tableau  de 
Theomnefte  qui  étoit  un  autre  Peintre  célèbre.*  Pli- 
ne,/».45. ci*. 

M  N  A  S  O  N  de  Chypre,  Difciple  des  Apô- 
tres ,  dont  il  eft  parlé  dans  les  Aères  ,  en  ces  termes. 
[  Quelques-uns  des  Difciples  de  la  Ville  de  Cefarce 
vinrent  aufli  avec  nous  ,  &  ils  amenoient  un  ancien 
Difciple ,  nommé  Mnafon  ,  originaire  de  l'Ifie  de 
Chyprc,chez  lequel  nous  devions  loger.]*  Actes  des 
Apôtres,  ci  i.f.t6. 

M  N  E  S  A  R  QV  E.  Cherchez  Menefarque. 

MNEMOSINE,  Nimphe  qu'on  feint  mete 
des  Mufes  ;  parce  que  ce  nom  veut  dire  mémoire.  Pli- 
ne parle  d'une  peinture  excellente  de  Mnemofine, 
faite  par  Philifcus.  *  PJine  ,ii.t  j.r.l  1.  Hefiodc ,  in 
Theog. 

MNESICLES,  Architecte  célèbre,  étoit  en 
eftime  en  la  L  X  X  X  V.  Olympiade  ,  l'an  314  de 
Rome,&  44o.devant  l'Ere  Chrétienne.  Ce  fut  en  la 

tiremiere année  de  cette  même  Olympiade  qu'il  bâtie 
c  portail  de  la  Citadelle  d'Athènes,  comme  Harpo- 
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cration  l'a  remarque  dans  fon  Dictionaire  des  Rhé- 
teurs ,  fous  le  mot  Teo3i}>*'« 

M  N  E  $  I  M  A  Qjf  E ,  Poète  Grec ,  Auteur  de 
diverles  Comédies ,  dont  les  fuiers  font  rappoitez  par 
Athénée  aux  Livres  8.  9.  Se  les  fuivans.  Suidas  en 
fut  auffi  meution.  On  ne  fçait  pas  en  quel  tems  il 
a  vécu.  Il  y  en  a  eu  tin  autre  de  ce  nom  ,  cité  par 
le  Scholiaite  d'Apollonius  ,  /;  4. 

M  N  E  S  I  T  H  E'E  ,  Médecin  qui  écrivit  divers 
Traitez  que  Galien  cite.  Pline  parle  auil  de  Mn  e  s- 
TiB  Médecin.  *  Pluie  21.  er/ff.Oahen  ,  li.de 
aliment .  fit  uU.it. 

MNESTEE,  affranchi  de  l'Empereur  Aure- 
hen.qui  fut  caule  de  la  mort  de  fon  maure.  Cherches 
Aurciien. 

M  O 

MO  A  fi  ,  c'tft  à  dire  ,  fils  de  mon  Pcre,  na- 
quit de  l'inccfte  de  Luth  ,  avec  fa  fille  aînée, 
l'an  ai  }9  du  Mon  le.  C'cft  de  luy  que  loi  tirent  les 
Moabitcs,  peuples  extrêmement  forts,  qui  refufapal- 
lage  aux  llraclites  ,  lors  qu'ils  venoient  à  la  Terre 
4e  promiflîon.  Depuis  David  les  vainquit,  &  les  ren- 
dit tributaires  des  luifs.  Ils  furent  auflï  fournis  fous 
le  règne  de  lofaphat.  *  Gcnefe  ,  19. 1 1.  Se  I  V.  des 
Rois ,  lofephe ,  Ant.  Iud.  li.  i.&  fniv.  Torniel ,  in 
Annal. 

MOCENIGO(  André  )  noble  Vénitien,  étoit 
en  cltimc  au  commencement  du  XVI.  Siècle,  en 
1 1 2 2. On  l'employa  dans  les  grandes  affaires  de  la  Re- 
publique &  il  y  reuUit  parfaitement  bien.  Il  compola 
auffi  deux  Ouvrages  Hiftoriqnes  D'  bello  Turcarum 
te  Mi  Cameraanch  Lib.V /.La  Maifon  de  Mqce- 
kico  de  Venife  a  eu  de  grands  Hommes, &  a  donné 
quatre  Doges  à  la  République ,  fçavoir  Tho  m  as 
Moce  nigo  élù  en  1 41 }.  v  mort  en  142'».  Ce  fi  t 
4e  Ion  tems  que  les  Vénitiens  fc  rendirent  maîtres  du 
Frioul  en  1416.  fur  Louis  Tcchio,  Patriarche  d'A- 
quilée  qui  s'étoit  temetairement  engagé  à  la  guer- 
re contre  la  République ,  fur  l'efperance  de  la  fa- 
veur des  Hongrois  fes  alliez  ;  ce  que  je  remarque  en 
parlant  du  Frio-.l.  Pierre  Mocenico  élu  en 
1474.  gouverna  durant  deux  ans  avec  beaucoup  de 
prudence  Se  de  bonheur.  Coriolanus  Cepius  publia 
une  Relation  Hiftorique  de  la  vie  de  ce  Doge.  1e  a  n 
Mocenico  fut  élû  en  1477.  Se  il  mourut  en 
1485.  Lovïs  Mocenico  en  1J70.  aprez  Pie- 
tro  Lorcdano,  fie  ligue  avec  le  Pape  Se  les  Efpa- 
gnols  ,  contre  les  Turcs  qui  avoient  pris  l'Iflr  de 
Chypre,  Seb-ffien  Venicro  commandoit  les  Galères 
de  la  République  ,  Marc- Antoine  Colonna  celles  de 
l'Eghfe  ;  Et  Dom  lean  d'Auftriche  celles  du  Roy 
d'EI  pagne.  L'armée  Chrétienne  gagna  la  célèbre  ba- 
taille de  Lcpanthe,le  7.  Octobre  de  l'an  1571.  Louis 
Mocenigo  mourut  en  1 577. 

M  O  C  H  A  ou  la  Mocha  ,  Iflede  l'Améri- 
que en  la  mer  du  Sud  ,  proche  de  Chili. 

M  O  C  H  I  M  E  de  Mcfopotamie,  Prêtre  d'An- 
noche,  vivoit  dans  le  V.  Siècle.  Il  écrivit  un  ex- 
cellent Ouvrage  contre  Eutiches  ,Se  d'autres  pièces. 
Gcnnade  fait  mention  du  premier,  Se  il  avoue  qu'il 
n'avoit  pas  encore  vu  les  autres.  *  Gcnnadc,i«  catal. 
viror.  Ubift. 

M  O  C  H  V  S  de  Phenicie,  Hiftoricn  Grec,  qui 
a  écrit  une  Hiftoire  de  fon  p.iïs.  Cet  Auteur  eft  cité 

Ear  plufieurs  des  Anciens.*  Athénée , au  li.}.  Stra- 
on,  li.  16.  lofephe,  li.  1.  /oit.  &c. 
MODE  N  E,  Ville  d'Italie , capitale  du  Mode- 
nois  ,  avec  Evêchc  lurFragaut  de  Bologne.  Les  La- 
tins la  nomment  Mutina.  Elle  eft  fixité  e  entre  les  Ri- 
vières de  Sechu  6c  Panaro ,  &  «une  de  murailles 
T'orne  II. 
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&  de  foflez  pleins  d'eau.  Elle  a  quantité  de  fonui-- 
nés ,  plulicuts  Portiques  ôc  arcades  \  mais  les  tué'l 
lont  fon  étroites.  Les  Auteurs  ne  font  pas  d'accoti 
quand  il  faut  fçavoir  qui  a  été  le  Fondateur  de  cet- 
te Ville  ;  &  on  fçait  feulement  qu'elle  fut  Colonie 
Romaine  ;&  qu'aprez  la  mort  de  Iule  Cefar,  Bru- 
nis y  fut  inutilement  affiege  par  Marc  -  Antoine, 
l'an  710.  de  Rome.  Cette  Ville  fut  enft.ite  ruinée 
fous  les  Gots  Se  les  Lombards ,  Se  rebâtie  fou*  l'Em- 
pire des  enfans  de  Charlcmagne.  Ce  fut  auprez  de 
Modcne  que  Hirtius  &  Panfa  perdirent  la  bataille 
contre  Marc-Antoine  Se  le  Sénat  fon  autorité  ,  l'an 
7 1 1 .  de  Rome.  Modcne  paroit  de  loin  à  caufe  de 
Ion  haut  clocher.  Il  y  a  une  Citadelle.  Le  Palais  des 
Ducs  cil  extrêmement  magnifique.  Les  Chambres 
font  fou  propres  avec  de  grands  miroirs,  de  beaux 
portraits  &  diverfes  dorures.  La  Cathédrale ,  les  au- 
tres Egliles  Se  les  Monaftcrcs  méritent  d'attirer  la 
curiofité  des  voyageurs.  Modcne  eft  allez  bien  peu- 

(>lée.  On  y  fait  les  meilleurs  mafqucs  de  toute  l'Ita- 
ic  &  les  ouvriers  ne  tirent  pas  peu  de  profit  de  ces 
folies.  Le  Mode  no is  ou  Etat  de  Modcne  a  ce- 
luy  de  Parme  au  Couchant  ;  quelques  Ttires  du 
Grand  Duc  de  Tofcane,&  delà  Republique  de  Lu- 
ques,  avec  celles  des  Marquis  de  Malclpinc  vers  le 
Midy  :  le  Boulenois  &  une  patticdi:  Fcrrarois  au  Le- 
vant ;  &  vers  le  Septentrion  les  Di^hiz  Je  Mai  lotie, 
de  !a  Mirandolc  ,  Sic.  Modc  ne  fut  érigée  en  Duché 
par  l'Empereur  Frédéric  1 1 1.  l'an  1452.  en  faveur 
de  Borfo  d'Hit  ,  comme  je  le  remarqiTcj  en  parlant  ' 
des  Seigneurs  de  cette  Maifon  ,  qui  font  Ducs  de 
Modcne.  Le  païs  eft  extrêmement  fertile  en  toutes 
chofes ,  Se  fur  tout  en  bons  efprits  ;  car  le  Cardinal 
Sadolet ,  Sigjnius,  Fallopius  Se  divers  autres  grands 
Hommes  ont  célébré  le  nom  de  Mgdgne  ,  par  leur 
iiaiftance&  par  leur  mérite.  Les  principales  Seigncu-* 
ries  des  Ducs  ,  font  outre  Modcne,  Reggio  Duchcj 
Carpi,  Se  Cotregio  Principautcz  ;  &  Frignan  ,  Saf- 
feiiil ,  la  Vallée  de  Garfàgnane  en  partie  ;  Se  le  Com- 
té de  Roli.  *  Strabon,  /».  5.  Pline,  li.  j.  Pompo- 
nius  Mêla ,  li.i.  Tacite  ,  li.  1 7.  Hijl.  Appian  ,  li.  j.  * 
&  5  de  bel.  civil.  Leandrc  W\3Cti\,dtftr.  Ital.  Cher- 
chez Eft. 

Conciles  de  Modene. 

Honeftus  Archevêque  de  Ravenne ,  prefida  l'an 
97  }.  à  une  Alfcmblée  qui  fc  fit  à  Modene.pour  met- 
tre en  paix  quelques  Princes  Alcmands.  lean  de  Mo- 
ron  Cardinal, Evêquc de  Port,  Se  Admimftrateurde 
rEvêchcdeModene,publia  en  1  565. des  Ordonnan- 
ces Sincnlales  pour  ce  Diocefe. 

MODESTE  DV  P  V  Y  ,  Dame  de  Veni- 
fe ,  que  fa  veau  Se  les  Ouvrages  ont  rendue  tres-ce- 
lebre,  étoit  en  eftime  dans  le  X  V  I  Siècle,  &  elle 
naquit  dans  le  Bourg  de  S.Samuel,  le  1  j.  luin  1  t  j  f. 
Elle  a  cent  des  Poches  Se  d'autres  pièces  ,  fous  le 
nom  de  Modérât  a  Fonte  ;  avec  «n  Tiaité  ou  Dialo- 
gue du  mérite  des  Femmes.  Modefte  Du  Puy  fut  ma- 
riée à  Philipcs  Georgi  ,qui  étoit  homme  de  Lettres; 
&  elle  eut  deux  fils  &  deux  filles.  Vue  des  filles  nom- 
mée Cécile  du  Puy  fit  une  Préface  fur  les  Ouvra- 
ges de  fa  merc  ,  qui  mourut  en  1 592.  Nicolas  Do- 
glioni  a  écrit  fa  vie.  *  Ribera  ,  Tbeat.  des  femme/ 
fçavat.tes  ,  Louis  Iacob ,  Bibl.  des  femmes  fçav.  Hi- 
laiion  de  Coftc ,  r/«g.  des  Dam  s  illufi.  Tomafin ,  in 
elofi.Dott.  P.  n. 

M  O  I)  E  6  T  V  S  ,  Auteur  Latin  qui  a  vécu  dans 
le  1 1 1.  Siècle,  l'an  275.  Ce  fut  en  cette  année  qu'il 
compola  pour  l'Empereur  Tacite  un  Traité  qu'il  in- 
titula  De  t  9r.tbu.  ss  rei  militari/ 

M  O  D  E  S  T  V  S  ou  Aufidius  Modcftus ,  Gram- 
mciien  qui  compola  des  Commentaires  fut  Virgile» 
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On  nefcaît  pas  bien  en  quel  tems  il  a  vécu }  mais  feu- 
lement qu'il  avou  beaucoup  de  doctrine.  *  Philargi- 
le,  It.l.Gior^. 

MODESTINVS.  C  hachez  Herennius  Mo- 
dcltinus. 

M  O  D  I  N ,  Ville  de  Palcftine ,  entre  Emaus  & 
Rhama ,  fur  une  montagne  de  Iudée.  Elle  a  été  la  pâ- 
me de  Machabées. 

M  O  D  I  V  S  (  François  )  Chanoine  d'Aire  en 
Attois,  né  l'an  1556.  dans  un  Bourg  prez  de  Bru- 
ges en  Flandres ,  a  été  célèbre  par  la  doctrine.  Il 
i  ça  voit  très- bien  les  Langues  ,  les  belles  Lettres  6c 
le  Droit.  Les  guerres  du  Païs-Bas  étoient  un  obfta- 
de  à  ceux  qui  cherchoiem  une  vie  paifible  pour 
étudier.  Modius  fe  vit  obligé  de  s'en  éloigner.  Il  allai 
Cologne  &  il  palTa  une  grande  partie  de  fa  vie  en 
Alemagne.  Il  demeura  dans  la  Maifon  du  Prince 
d'Egmont,  6c  dans  celle  de  quelques  autres  pet  fon- 
nes  de  conllderarion.  Cependant  il  s'étoit  arrêté  l'an 
1587.  à  Bonne,  6c  il  en  devoit  partir  au  premier 
jour ,  lorlqi  e  cette  Ville  fut  furprife.  Modius  perdit 
tout  ce  qu'il  avoit  avec  luy  6c  il  fut  dangereufement 
blcfsé.Cet  accident  fâcheux  faillit  à  le  mettre  au  tom- 
beau. La  perte  de  fcs  Livres  6c  de  fes  écrits  luy  pa- 
rut irréparable.  Il  revint  peu  aprez  dans  fa  Mailon. 
On  luy  procura  une  Chanoinie  a  Aire  &  il  y  mou- 
lut ,  l'an  1 597.  M»dius  a  écrit  des  Notes  fur  Quin- 
te-Curfe  ,  fur  Tite-Live ,  f  rontin ,  Vcgetius  6c  fur 
Ii  ftin.  Nous  avons  auffi  des  Poëfies  de  fa  façon. 
*  Oïlrfticba  affingulas  Otri  Romani  figurai  t  Net*  in 
Corpus  lu:  tt.  Rcrum  criminalistm  Praxis.  Panàtfta 
tritmf  haies ,  ftvt  Ptmparum,  Fcjromm ,  ac  folcmntnm 
apparatuscm ,  Coirvivivrum ,  SptïlacHlorHtn ,  & f.  7om. 
1 1.  inf  il.&c*  Melchior  Adam,  m  vitJhiltf.Gem. 
#VaIcre  An  Jr»  J?«/ç. 

M  O  D  O  N ,  Ville  6c  Port  de  Mer  de  Grèce  dans 
laMorée,  &  dans  la  Province  de  Belvédère.  C'eft 
Methone  des  Anciens  dans  le  Pcloponefe.  Elle  eft 
fituée  en  l'une  des  extremitez  de  la  Morée  6c  c'eft 
le  Siège  d'un  Sangiac,  le  premier  de  ceux  que  le  Turc 
a  en  Europe. 

M  O  E  N  ou  Mon b  ,  Ifle  de  Dnnemarc  en  la 
mer  Baltique.  Elle  n'eft  pas  éloignée  de  celle  de  Ze- 
lan  ou  Zélande  ;  6c  elle  a  une  Ville  dite  Stcge  ou 
Stckr. 

M  O  G  O  L  ou  Empire  du  Grand  Mogol ,  qu'on 
appelle  auffi  Indoftan  ,  Monarchie  qui  comprend  la 
plus  grande  partie  de  la  terre  ferme  de  l'Inde.  Les 
Indiens  donnent  le  nom  de  Mogcls  ou  Mogors  aux 
peuples  qui  font  moins  noirs  que  ceux  qui  habitent 
dans  les  ptefqu'Iflcs.  L'Empire  du  Mogol  a  la  Tar- 
tane au  Septentrion ,  la  Perfe  au  Couchant,  le  Fleu- 
ve Guenga  avec  quelques  montagnes  au  Midi  ;  5c 
à  l'Orient  des  montagnes  qui  le  feparent  des  Etats 
du  Roy  d'Ava  ,  autrefois  de  Brame.  On  prétend  que 
cet  Empire  a  environ  650.  lieues,  en  fa  plus  grande 
étendue  d'Orient  en  Occident ,  6c  plus  de  450.  du 
Septentrion  au  Midi.  On  conte  ordinairement  qua- 
rante Royaumes  dans  les  Etats  du  Mogol.  Ils  tirent 
prefque  tous  leur  nom  de  celuy  de  leurs  Villes  ca- 
pitales. Agra  &  Dclly  aux  environs  de  la  Rivière  de 
Scmena  font  les  principaux  ,  parecque  l'Empereur 
y  refide  ordinairement  dans  les  Villes  de  ce  nom.  La 
première  parte  même  auiourd'huy'  pour  la  capitale. 
Lalior  a  eu  quelquefois  le  même  avantage.  Les  au- 
tres Royaumes  font  Gualeor,  Bando,  Iefelmetc.Hen- 
doWns  ,  lenupar ,  Pcng-ab ,  Naugracut ,  Bankisk, 
Raj.:-Ranas,  Guzarate ,  Chitor,  Tatta  ,  Soret,  Mul- 
tan,  Attnck,  Buckar,  Hayacan  ,  Decan,  Orixa, 
Siba,  Iamba,  Malvay  ,  Kandis ,  B»kar,  Samlull, 
Narvar  .  Kachemire  ,  Cabul ,  Kakares,  Pitan  ,  Kan- 
duana,  Patna ,  Gor ,  V Jcila  ,  Bengala ,  Berar ,  Ielual 


6c  Mev.it.  L'Etat  Ju  Mogol  eft  fertile  6c  bien  penv 
plé  aux  environs  de  fcs  grandes  Rivières.  Il  n'en  eft* 
pas  de  même  vers  le  Septentrion.  On  y  recueillie 
du  cotton  ,  du  riz ,  du  millet ,  <3cc.  on  y  a  auffi  des  eu 
trons ,  des  oranges,  des  dattes ,  du  coco  &  on  en  tire 
beaucoup  de  loye.  Les  Indiens  eu  gênerai  font  bruns 
6c  olivallres  6c  ils  ont  les  cheveux  noirs.  Plufiettrs 
s'addonncnt  au  trafic  ,  &  pour  ce  fujct  ils  aiment 
les  Européens  qu'ils  appellent  Franquis.  Le  Gange 
&  l'Indus  traverfent  tout  ce  païs  du  Septentrion  au 
Midi.  Les  autres  Rivières  fout  Guenga,  Narver, 
Tapte ,  Padet ,  Kanda ,  Perfeli ,  Scmena  ,  K0.1l,  Ra- 
ve- ,  6cc.  Ces  Rivières  contribuent  à  la  fertilité  du 
païs.  L'eau  du  Gange  eft  extrêmement  légère.  Les 
Indiens  difent  que  cette  eau  les  fanébfic,  ioit  qu'ils 
en  boivent  ou  qu'ils  s'en  lavent.  C'eft  pour  cette 
raifon  qu'ils  vont  fouvent  en  pèlerinage  aux  liei  x  où 
elle  paire ,  &  que  les  Mogols  en  font  toujours  por- 
ter avec  eux.  On  allure  même  qu'on  voit  en  certai- 
nes faifons  quatre  ou  cinq  cens  mille  Indiens  le 
long  de  ce  Fleuve  ,  qui  s'y  baignent, &  en  fc  reti- 
rant ils  y  jettent  de  l'or  6c  de  l'argent.  Les  Mogols 
fortis  de  la  Tartarie  établirent  leur  Empire  au  com- 
mencement du  X  V.  Siècle ,  en  1 40 1 .  Ils  difent  que 
Timur-Lengue  ,  qui  veut  dire  Seigneur  ou  Prince 
boiteux  ,  iv  que  nous  nommons  Tametlan  ,  époufafa 
proche  parcntc,la  fille  unique  du  Prince  delà  Gran- 
de Tartarie  ;  6c  que  le  Grand  Mogol  en  defeend. 
Leurs  Hiltoires  marquent  dix  ou  onze  Rots  ,  entre 
lefquels  on  eftime  Houmayons  ou  le  Fortuné  qui 
fut  pered'Ekbar  furnommé  le  Grand.  Celuy-cy  fut 
célèbre  par  fes  conqu  êtes.  On  dit  auffi  qu'il  biffa  des 
Mémoires  de  fou  règne.  Il  fut  percd'Akber  qui  eut 
Ichan-Guyre ,  dont  le  nom  lignifie  preneur  du  mon- 
de ,  pere  de  Chah-Iehan,  c'eft  à  dire  Roy  du  monde. 
Celuy-cy  mort  vers  l'an  166  f.  avoit  quatre  fils  6c 
deux  filles.  Il  donna  le  Gouvernement  des  quatre 
plus  conlîderables  Provinces  de  fon  Etat  à  fes  fils, 
dont  l'aîné  s'appelloit  Dara ou  Darius,  le  fécond  Sul- 
tan Sujah,  le  troifiéme  Aureng-Zebe  ;ôc  le  dernier 
Morad-Bakche.Les  filles  avoient  nom  Begum-Saheb 
&c  Rauchenara-Regum-  Chah-Iehan  avoit  eu  ces 
enfans  de  Tage-Mchalle  fa  femme,  très- renommée 
par  fa  beauté  6c  pat  fon  cl  prit ,  à  qui  on  a  élevé  un 
Tombeau  tres-magnifique.  Ichan-Guyre  avoit  épou- 
fé  une  femme  d'clprit  qui  gouverna  long  tems  le 
Royaume  avec  beaucoup  de  prudence.  On  la  nom. 
ma  Nour-Mehalle  6c  puis  N01  r-Ichan  Rcgum,c'eft 
.1  dire  la  lumière  du  Serrai! ,  la  lumière  du  Monde. 
Chah-Iehan  tomba  dangereufement  malade  vers  l'an 
l  If  5  4.  Sa  maladie  ,  qui  Jura  prez  d'un  an  ,  mit  la  Ji- 
vifion  entre  fcs  quatre  fils  qui  pretendoient  tous  à 
la  Couronne.  Ils  prirent  les  armes.  La  guerre  a  du- 
ré quatre  ou  cinq  ans.  Le  troiliéme  nommé  Au» 
reng-Zebe  a  eu  l'avantage  &  il  s'eft  mis  fur  le  trô^ 
ne.  H  avoit  fait  long  tems  profeffion  de  Fakire  ou 
Dervich,  c'eft  à  dire  le  Devoc  ;  &  il  perfuada  à  Mo- 
rad-Backchc  fon  frère  qu'il  neprenoit  les  armes  que 
pour  le  couronner.  Mais  la  fuite  a  fait  voir  qu'il 
avoit  beaucoup  plus  d'addreffe  &  de  courage  que 
fes  frètes  ,  qu'il  a  vaincus  en  diverfes  batailles  ,  6c  il 
eft  enfin  telle  feul  maître  de  l'Eut.  Le  grand  Mo- 
gol eft  un  Prince  trcs-puilTunt  6c  qui  a  des  trefbrs 
confiderablcs ,  6c  fur  tout  en  pierreries.  Chah-Iehan 
qui  les  aimoit  6c  les  connniiîbit  parfaitement  en 
avoit  auffi  ramafsé  des  plus  belles.  Les  grands  Sei- 
gneurs de  fa  Cour  fo.it  nommez  Omrahs  aufquels 
ils  paye  des  penfions  confi  Jerables.  Il  y  en  a  de  moin- 
dres nommé  Manfcb-dars  ou  petits  Omrahs  qui  font 
auffi  à  la  (olde.  Divers  Rajas  ou  petits  Rois  dépen- 
dent auffi -du  çranJ  Mogol  ,  6c  luy  payent  tribut. 
La  milice  Je  ccux-cy  eft  admirable.  Les  folJats  font 
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nommez  Ragipouts.  Les  Omrahs  font  obligez  de 
faite  la  garde  devant  la  Maifun  du  Roy  Ils  (ont  or- 
dinairement Gouverneurs  des  Provinces  Se  des  Vil- 
les importantes.  Le  Roy  eft  héritier  de  ces  Omrahs 
&  Je  cous  Tes  l  u  jets  ,  Se  toutes  les  Terres  de  (on 
Etat  h- y  (ont  en  propre ,  lî  ce  n'eft  quelques  maifous 
&  jardins  qu'il  permet  loi.  vent  de  vendre  Se  de  chan- 
ger. Le  Mogol  cft  Mahometan ,  plufieurs  de  Tes  fu- 
jetsfont  Idolâtres,  &  ceux-cy  ont  des  Prêtres  nom- 
mez Brachtnancs  ou  Brachmans  extrêmement  lù- 
perititieux.  Voyez  ce  que  j'en  dis  lous  le  nom  de 
Brachmanes.  Cherchez  auffi  Indes  où  je  nomme  les 
Auteurs  qui  parlent  de  ce  païs  ,  &  conlultcz  les  Mé- 
moires du  Mogol  du  S'  Bernier  ,  les  Voyages  des 
Indes  du  Sf  Tavernier,  Sec. 

M  O  H  £  D  A  M  (  Iean  )  Evêque  de  Ravelio  dans 
le  Royaume  de  Naples  .  étoit  Efpagnol  >  natif  du 
Bourg  de  Pedroche  dans  le  Diocele  de  Cordoiie.  Il 
enicigna  le  Droit  dans  l'Vniverfité  de  Salamanque, 
&  il  fut  enfuite  Vicaire  General  de  Iean  de  Tala- 
vera  ,  Archevêque  de  Comporte-Ile.  Son  mérite  le 
fit  connaître  à  l'Empereur  Gharles  V.  qui  l'envoya 
à  Rome  pour  y  être  Auditeur  de  Rote,  Se  il  le  nom- 
ma enfuite  à  l'Evêché  de  Ravelio ,  qui  eft  comme 
je  l'ay  dit ,  dans  le  Royaume  de  Naples  en  la  Prin- 
cipauté Cicerieure;&  qui  a  été  depuis  uni  à  celuy 
de  Scala.  Mohedam  s'acquit  de  grands  biens  ,  on 
l'employa  dans  les  affaires  importantes  Se  on  dit  mê- 
me que  le  Pape  Paul  I  1 1.  s'étoit  engagé  de  luy  don- 
ner un  Chapeau  de  Cardinal.  Il  mourut  en  1 J49.  ou 
50»  Se  on  publia  aprez  fa  mort  un  de  fes  Quvra- 
ges  ,  intitulé  Dccifiouei  Rot*  Roman*.  *  Vghel ,  Ital. 
fur.  Nicolas  Antonio  ,  Biblioth.  Script.  Hifp- 

MOHILOW,  Ville  de  Pologne  dans  la  Li- 
thuanie.Elle  cft  fituée  fur  le  bord  du  Borifthene,  gran- 
de ,  belle  Se  renommée  par  fon  commerce.  Les  Au- 
teurs Latins  la  nomment  Mohiltvia.  Alexandre  Go- 
fityvsky  y  fonda  un  Collège  de  lcfuites.  Les  Mof- 
covites  prirent  la  Ville  de  Miholosv  en  1654.  Les 
Polonois  la  reprirent  deux  ans  aprez.  Confultcz  la 
dcfcrtption  de  Pologne  d' André  Ccllari  ,  Auguftin 
Limroer ,  Sec. 

M  O  I  B  A  N  (  Ambioife  )  Miniftre  Proteftant 
de  Brtflai  w  en  Silcfie ,  vivoit  dans  le  X  V  I.  Siècle. 
Il  compofa  quelques  Traitez  félon  fa  créance  &  il 
mourut  en  1  5  54.  le  a  n  Mo  1  d  a  n  Médecin  ,  étoic 
fon  fils.  Il  étudia  en  Alemagne ,  &  en  Italie ,  il  ap- 
put  les  Langues  fçavantes ,  Se  il  fc  fît  ertimer  par  fa 
doctrine.  On  en  attendoit  beaucoup  ,  car  il  tradui- 
foit  Diofcoride .  il  avoit  reftitué  allez  heureufement 
di  vei  s  partages  d'Hipocratc  &  de  Galicn ,  &  il  avoit 
d'autres  pièces  importantes  à  publier  ,  quand  il  mou- 
rut âgé  feulement  de  $  j.  ans ,  en  1  j  61.  Ce  fut  de 
douleur  d'avoir  perdu  fa  femme.  *  Gcfner,  Bibl. 
D  relier  ,  in  Citron.  Melchior  Adam,  Sec. 

M  O  I  E  N  V  I  C  ,  petite  Ville  de  la  Lorraine, 
à  la  France.  Elle  cft  fur  la  Rivière  de  Seille  ,  entre 
Mariai  &  Vie.  Il  y  a  des  Salines  allez  importantes. 
Le  Roy  Louis  XIII.  la  prit  fur  le  Duc  de  Lorrai- 
ne ;  Se  die  nous  fut  cédée  par  l'Empire,  à  la  paix  de 
Munrtcren  164S.ce  qui  eft  encore  exprimé  dans  le 
6 1 .  Article  de  la  Paix  des  Pircnées  en  165  9.  Car  le 
Roy  cédant  diverfès  places  au  Duc  de  Lorraine ,  on 
ajoute  ;  à  la  referve  &  exception  tn  premier  lieu  de 
jlioietrvic  ,  lequel  (jury  qu'enclavé  dam  ledit  Et  M  de 
Lorraine  apport  en  rit  k  l'Empire ,  rjr  a  été  cédé  k  fa 
Jl4ajefié  trej-Chrét ienne  ,  pur  le  Traité  de  Mutificr. 
Les  fortifications  de  Moienvic  ont  été  ruinées. 

M  O  L  I  E  R  E  (  Iean-Baptifte)  Poète  Comique, 
étoit  de  Paru  ,  &:  les  pièces  de  Théâtre  luy  ont  ac- 
quis une  réputation  qui  furpalfe  tout  ce  qu'on  pour- 
voit dite  de  luy.  Le  nom  de  Ci  Famille  ctoit  Proclavn. 
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Son  pere  avoir  une  Charge  dans  la  Maifon  di-  Roy. 
On  l'avoic  élevé  avec  aller  de  foin  ,  &  il  avoit  fait 
beaucoup  de  progrès  dans  les  Sciences,  Se  fur  touc 
dans  celle  du  Drotr.  Il  fç  woit  aufJi  tres-bien  les 
belles  Lettres.  Son  inclination  le  porta  au  Théâtre 
où  il  fe  diftingua  &  il  y  mourut  de  la  manière  que 
tout  le  monde  le  fçait,  en  1671.  Divers  Auteurs  par- 
lent de  luy.  le  me  contanteray  de  rapporter  icy  co 
que  celuy  qui  a  fait  les  Réflexions  fur  la  Poétique ,  & 
dit  de  ce  célèbre  Poète  Comique.  [  Mais  perfonne, 
dit-il ,  n'a  auûî  porté  le  ridicule  de  la  Comédie  plut 
haut  parmi  nous ,'  que  Molière.  Car  les  autres  Poè- 
tes Comiques  n'ont  que  les  valets  pour  plaifans  de 
leur  Théâtre  ;  Se  les  plaifans  du  Théâtre  de  Moliè- 
re ,  font  des  Marquis  Se  des  gens  de  qualité.  Les 
autres  n'ont  joué  dans  la  Comédie ,  que  la  vie  bour- 
geoife  Se  commune  ;  Se  Molière  a  joiïé  tout  Pari* 
Se  la  Cour.  Il  eft  le  feul  parmi  nous  ,  qui  ait  décou- 
vert ces  traits  de  la  nature  qui  la  diilinguent  &  qui  la 
font  connoître.  Les  beautez  des  portraits  qu'il  fait , 
font  fi  naturelles ,  qu'elles  fe  font  fentir  aux  perfonnes 
les  plus  groffieres  -,  Se  le  talent  qu'il  avoit  de  plaifanter 
étoit  renforcé  de  la  moitié  par  celuy  qu'il  avoit  de 
contrefaire.  Son  Mifantropc  eft  à  mou  fens  le  ca- 
ractère le  plus  achevé  Se  le  plus  fingulicr  qui  aie 
jamais  paru  fur  le  Théâtre.  Mais  l'ordonnance  de  fes 
Comédies  eft  toujours  defecluet  f»en  quelque  cho- 
fe  ,  Se  fes  dcnoùemens  nrfont  point  heureux.!  Il  ne 
faut  pas  confondre  ce  Poète  avec  un  autre  Mo- 
hère  qui  vivoit  en  1610.  &  qui  a  sompolc  di« 
verfes  pièces  de  Théâtre  ,  la  Polixene*,  desjEpî- 
tres ,  bec. 

Le  M  O  I  N  E ,  Cardinal.  Cherchez  Iean  le 
Moine.  « 

MOÏSE  ,  Prophète  Se  Legiflatettr  des  Iuify# 
étoir  fils  d'Amram  Si  de  lochabed.  Il  naquit  aprez 
Marie  fa  fecur,  Se  Aaron  fon  frère,  l'an  2464.  du 
Monde,  le  79.  de  (on  pere,  80S. depuis  le  Déluge, 
&  418.  depuis  Abraham.  Le  Roy  d'Egvpte  avoic 
ordonné  de  faire  mourir  tous  les  enfans  miles  des  • 
Hébreux.  Tnchabed  le  cacha  trois  mois  ,  mais  crai- 
gnant qu'il  ne  fût  découvert ,  elle  confia  fon  faluc 
à  la  Providence ,  le  mit  dans  un  panier  de  joncs , 
qu'elle  enduifit  de  bithume  ,  Se  l'expofa  fur  le  Nil, 
en  un  endroit  où  elle  avoit  obfervé  que  la  fille  de 
Pharaon,  que  Iotcphe  nomme  Thcrmiitis  ,  venoic 
fouventfe  baigner.  Et  en  effet  .cette  Princ:  rte  l'ayant 
trou  vé,  Se  Marie  (œur  de  ce  petit  enfant ,  luy  deman. 
dant  fi  elle  vouloir  une  nourrice  de  (à  nation  pour 
luy  donner  du  laie ,  elle  le  trouva  bon  ;  ainfi  il  fut 
remis  à  fa  mère.  Au  bout  de  trois  ans  on  le  porta 
à  la  Piincclle,  qui  l'adopta  pour  fon  fils ,  Se  luy  don- 
na le  nom  de  Moïfe,  qui  en  langage  Egyptien  li- 
gnifie Sateié  de  l'eau.  Clément  Alexandrin  dit  que 
les  parens  l'avoient  nommé  Ioachim  ,  lorfqu'i!  fut 
circoncis  ;  &:  Philon  ajuùte  que  Theimntis  feignit 
d'être  grotte  ,  Se  qu'elle  fuppofa  Moïfe.  Q^ov  qu'il 
en  foit ,  il  fut  élevé  avec  un  grand  loin  ,  Se  comme 
il  avoit  l'efprit  excellent ,  il  fe  rendit  bien-rôt  admi- 
rable en  toutes  les  Sticnce^qui  fleuriiïoient  alors 
parmy  les  Egvpticus.  Philon  dit  encore  qu'on  luy  fit 
venir  des  Maîtres  de  Grèce .  de  C  lialdce  Se  d'Aûïrie, 
pour  finit  mire  \  mais  il  cft  feur  que  les  Science*  s'ap- 
prenoient  alors  en  Egypte ,  où  lofeph  les  avoit  ou 
apportées  ou  augmentées.  Iofephe  Se  Eulcbc  font 
faire  une  guerre  à  Moïfe, contre  les  Eihiopiens.  Ils 
afsûreut  qu'il  les  défit  entièrement ,  Se  que  les  ayant 
poufsé  julquesa  la  Ville  de  Saba,  il  la  prit  pat  la 
trahifon  de  la  fille  du  Roy  ,  qui  devint  amoureulc  de 
luy  ,  qu'il  luy  promit  de  l  epoufer  ;  Se  que  dans  ces 
occafious ,  il  donna  toutes  les  preuves  de  courage  Se 
de  conduite  qu'on  peut  defirerd'un  grand  CapitaiuC, 
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MarsThcodoret  Se  pli;  lieurs  autres  doutent  avec  rai- 
fon  de  ce  conte.  L'Hiftoiic  Sainte  nous  apprend  que 
Mol'fe  à  l'âge  de  4cans,(ortit  de  la  Cour  de  Pharaon, 
pourailcr  viliter  ceux  delà  nation,&  qu'ayant  rencon- 
tré un  Egyptien  qui  maltraittoit  un  Ifraelite,  il  le  tua. 
Cela  fut  caufe  qu'il  s'enfuit  dans  les  deferts  de  Madun; 
Se  qu'il  y  époufa  Sephora  ,  fille  d'un  Piètre  nomme 
léthro  ou  Ragucl ,  qu'Artapanus  dans  Euiebe ,  fait 
Roy  d'Arabie.  Il  ait  de  Sephora  deux  fils  ,  Gerfa 
Se  Eliczer.  L'anr  544.  du  Monde  ,  887-dcpuisle 
Déluge ,  Se  80.  de  Moïfc,  Dieu  luy  parla  dans  le 
buiflôn  ardent.  Il  avoit  déjà  palfé  40.  ans  à  paître 
les  brebis  de  (on  beau  pere  dans  le  defett.  Vn  joue 
comme  il  eut  mené  fun  troupeau  dans  le  lieu  le  plus 
retiré  vers  la  Montagne  d'Horeb  ,  Dieu  luy  apparut 
au  milieu  d'un  buidbn  qui  brûloit  fans  fe  coniumer. 
Comme  il  voi  loit  s'approcher  pour  confîderer  cet- 
te merveille  de  plus  prez ,  Dieu  luy  commanda  de  fe 
déchauiler  ,  parce  que  la  terre  où  il  marchoit  ctoit 
fainte  ;  &  luy  fit  entendre  qu'ayant  vù  l'afllic'tion 
de  fon  peuple ,  il  avoir  refolu  de  le  délivrer  de  la  ty- 
rannie des  Egyptiens  ;  Se  que  c'étoit  luy  dont  il  le 
ferviroit  pour  cette  délivrance.  Moïfe  s'exeufa  fur 
fon  incapacité  ,  Se  fon  begayrment  qui  le  rendoit 
mal-propre  à  prier  ;  mais  Dieu  le  luy  commanda  de 
nouveau  ,  &  pour  l'y  engager  plus  facilement ,  il 
luy  fit  faire  fur  l'Heure  deux  miracles.  Il  changea  fa 
verge  en  ferpent ,  &  de  feront  il  la  changea  en  ver- 
ge; il  rendit  (ai;(n  fa  main  lepriufe  lors  qu'il  la  mit 
dans  fon  fem  ;  &  il  la  guérit  enfuite.  Il  luy  donna 
fon  frerc  Aaron  pour  luy  fervir  d'Interprète.  Moïfc 
Vint  trouver  Pharaon  Roy  d'Egypte,  pour  luy  de- 
mander de  la  part  de  Dieu.de  lailler  fortu  Ion  Peuple, 
pour  luy  aller  lacrificr  dans  le  defert.  *Ylais  ce  Roy 
«impie  fe  mo«qua  de  cette  demande  ,  Se  du  miracle 
que  fit  Moïfc  ,  de  changer  fa  verge  en  lerpent ,  par- 
ce que  fes  Magiciens  avoient  fait  la  même  chofe. 
Ainfî  fa  dureté  caufa  les  dix  playesdont  fon  Royau- 
me fvt  affligé.  La  1  fut  le  changement  des  eaux  en 
fang.  La  1.  fut  celle  des  grenouilles.  La  j.  les  petits 
inlc&cs  piquans.  La  4.  les  mouches.  La  j.  la  pelle 
qui  extermina  toutes  les  bêtes.  La  6.  playe  parti  des 
bêtes  aux  hommes ,  &  les  remplit  d'ulecres  &  de  pu- 
llules. La  7.  eft  la  grêle.  La  8.  les  fai.terclles  qui  dé- 
vorèrent tout  ce  qui  étuit  refré  de  verd  à  la  campa- 
gne. La  9.  cfl  celle  des  ténèbres.  La  10.  fut  la 
mort  des  premiers  nez  des  hommes  Se  des  bêtes. 
Aprez  cela  Pharaon  ayant  laiiTé  partir  les  Hcbreux 
en  254t.  du  Monde,  &  Dieu  les  ayant  fait  palfer  la 
mer  rouge  à  fec  ,  Moïfc  les  conduilit  dans  le  drferr. 
Il  fit  ce  lier  l'amertume  des  eaux  ,  en  jettant  dedans 
un  morceau  de  bois  ;  Se  en  la  10.  Station  à  Alus  , 
frappant  le  rocher  d'Horeb  avec  fa  verge,  il  en  fit 
fortir  u»»c  fource  d'eau.  Enfuite  il  monta  diverfes  fois 
fur  le  mont  Sinaï ,  &  reçut  la  Loy.  Vue  fois  il  de- 
meura quarante  jours  Se  quarante  nuits  fur  ce  Mont 
iacré  ;Sc  à  fon  retour  il  trouva  le  peuple  quiavoit 
adoré  Ir  Veau  d'or  ;  Il  punit  les  plus  feditieux  ,  Se 
craignant  que  Dieu  n'en  prît  une  plus  rude  vangean- 
ce,  il  remonta  w.  1  la  Montagne  pour  obtenir  leur  par- 
don. Cependant  il  fit  faire  tout  ce  qui  regardoit  l'or- 
nement du  Tabernacle  ,  8t  la  conlccration  des  Prê- 
tres ,  comme  Dieu  le  luy  avoir  commandé.  Il  eut 
beaucoup  de  peine  à  gouverner  un  peuple  qui  étoit 
fi  brutal  &  (î  rebelle  ,  qu'à  tout  moment  il  fbrmoit 
quelque  nouvelle  fedition.  Par  fon  moyen  les  Ifraé'li. 
tes  vainqi  irent  divers  Rois  ;  mais  étant  prez  de  Ne- 
bo,  Dieu  luy  commanda  démonter  fur  le  fommet 
de  cette  Montagne  ,  d'où  il  luy  fit  voir  la  Terre  pro- 
mife  .  aprez  quoy  il  rendit  l'cfprit  fans  douleur  Se 
fins  maladie ,  âgé  de  fix  vingts  ans  ,  en  25  84.  du 
uwr.de.  L'Ecriture  Sainte  dit  qu'il  mourut  par  le 


commandement  du  Seigneur.  &  qu'il  l'enfevetit  danj 
une  vallée  de  la  Tcriedc  Moab  contre  Phogor  »  fans 
que  depuis  on  ait  pu  découvrir  le  lieu  de  fa  fepulture. 
Ce  fut  alors  que,  comme  rapporte  S  Iudc,l'Archan. 
gc  Michel  diiputa  avec  le  Diable  qui  vouloit  manife- 
fier  le  corps  de  Moïfc  aux  Ifraclites  ,  pour  leur 
perfuader  de  l'adorer  comme  un  Dieu  ;à  quoy  il  les 
auroit  portez  fans  peine  ,  aptez  tant  de  miracles 
qu'ils  luy  avoient  vû  faire.  Ils  le  pleurèrent  durant 
trante  jours.  Le  Gant  Efprit  dans  l'Ecclefi  flique  fàic 
l'Eloge  de  cet  Homme  admirable,  dont  Philon  a  écrie 
la  vie  en  trois  Livres.  Iofephe  ,  Eufebe  Se  S.Cyrille 
d'Alexandrie  rapportent  des  témoignages  de  plufieuis 
Auteurs  Payens,  qui  parloientdeluy  tres-avantageu- 
fement.  Numenius  difoit  que  Pitagore  8c  Platon 
avoient  puisé  leur  doctrine  dans  fes  Livres  ;  &  que 
le  dernier  étoit  un  Moïfc  Attiquc.  On  h.y  attribue 
le  Livre  de  lob ,  Se  les  cinq  Livres  qu'on  nomme  de 
Moïfe  ou  le  Pcntatcuque  ,  &  qui  font  la  Gcncfe, 
l'Exode,  le  Lcvitique,  les  Nombres  &  leDeutero- 
nome.  On  pourra  confultcr  les  Livres.  *  Philon  , 
in  vit*  Affifij.  Iofephe,  /i.  2.  J .  &  4.  Hifi .  &  1.  etnt . 
Api  n.  Euiebe  ,  in  Chron.  de  Prtp.  Ev**g.  &c.  Clé- 
ment Alexandrin ,  Theodoret,  Genebrard,  '/.  1  .Gbrtn. 
Salian,  Tornicl  S  ponde ,  in  Annal.  Fit.  Ttjlmm.  Pere- 
«us,  Liponiam,  Bellarmin,  PofFevin,  Sec 

MOÏSE,  Saint  Prélat  qui  travaillai  la  conver- 
fïon des  Ifmaclites  dans  le  1  V.  Siècle  ;  Se  qui  fut  leur 
Evéquc.  Chctchcz  Mauvia. 

MOÏSE-,  Inipollei  r  célèbre  quiabufa  les  luifs 
de  Crète  dm»  le  V.  Siècle  ,  vers  l'an  4*3*  Il  prit  le 
nom  de  Moïfc  poi  r  fe  tendre  plus  confiderable  a  ers 
peuples ,  qil'il  obligea  de  le  fi  ivre  Se  il  les  fit  preri- 
pitet  dans  la  mer.  *  Sociatc  ,  h.  7.  Hifi.  c.  jj.  Baro- 
nius,  si.C+ii.n.if. 

M  O  1  S  E  ,  Rabin  célèbre  que  les  luifs  efliment 
braucoi  p.  Il  v  i  voit  fi  r  la  fin  du  X.  Siècle  »  &  on  dit 
qu'il  commença  de  profvifer  le  Talmud  à  Cordouc , 
l'an  990  *  Genebrard ,  Chron. 

MOÏSE  BAR  CEPHA.EvêquedesSy- 
riens  ,  vivoit  dans  le  X.  Siècle.  Il  écrivit  un  Com- 
mentaire du  Paradis.  Cet  Ouvrage  a  trois  parties. 
Se  il  a  été  traduit  de  Syrien  en  Latin ,  par  André 
Malins  de  Bruxelles.  Il  faut  prendre  garde  de  ne  pas 
confondre  avec  Margaiin  de  la  Bigne  Se  quelques  au- 
tres ,  ce  Prélat  Syrien  ,  avec  un  autre  Moisi  dit 
Mardfnvs,  qui  fut  envoyé  à  Rome  dans  le  XVI. 
Siècle  ,  par  le  Patriarche  d'Antiochc  ,  &  qui  pu- 
blia un  nouveau  tcflament  en  Syriaque.  Voyez  ce 
qu'en  a  dit  le  même  Mafius  ,  in  tddit.  Bellarmin , 
de  Script.  Eccl.  Sponde  ,  in  Annal.  Genebrard  ,  m 
Chron. 

MOÏSE  B  E  N-M  A  I  M  O  N  ,  Rabin  que 
les  luifs  appellent  l'Aigle  des  Docleurs ,  Se  RaM. 
BaM  des  premières  Lettres  de  fon  nom.  Ils  ajoutent 
que  depuis  Moïle  le  Legifl.ucur  ,  jufques  à  Moïfe 
Maimon  ,  il  ne  s'eft  point  trouve  de  génie  de  leur 
force.  Ccluy-cy  a  été  fça vaut  en  la  fçicnce  des  Hé- 
breux ,  aux  Mathématiques  Se  en  Médecine.  Il  a  laif- 
lé  divers  Ouvrages  ,  un  d'Allrologir,  D  U  or  Perple- 
xorum  ,  que  Ican  Buxtorffa  traduit,  ÔVc.  *Le  Rab- 
bin Gedaljah,  in  Chron.  Buxtotft,  in  P rtfju  Cunxus, 
/i  l  de  Rrp. Hcbr.p.  1 1.  Ctdubon ,  Ex<rc  16.  n.-jj. 
Voflius,  de  Scient.  Math.  Qjendcdt ,  de  Pntr.  DoSt. 
f  .y.  Genebrard,  in  Chr.&c. 

MOÏSE  KIMCHI  ,  frère  de  David- 'IU 
étoient  Hébreux  natifs  d'Efpagne  ,  Se  Grammcriens 
célèbres  dansl'X  I.  Siècle. 

M  O  I  S  S  A  C ,  Ville  de  France  dans  le  Quercr. 
Elle  cfl  fituée  fur  la  rivière  de  Tarn  qui  fe  jette  peu 
aprez  dans  la  Garonne  ;  Se  a  un  Siège  de  Senefchal. 
MoifTac  cfl  une  Ville  ancienne  qui  a  été  fouvent 

ruinée. 


Digitized  by  Goog 


M  O 

ruinée.  Les  Gots  la  prirent  fur  les  Romains  ;  &  le 
Roy  Clovis  l'enleva  aux  premiers.  Dans-  la  fuite, 
Gaiger  Duc  d'Aquitaine  la  prit  encore  ,  Se  le  Roy 
Pépin  la  regagna.  Rainiond  Comte  de  ToloTc  la  mit 
dans  le  parti  des  Albigeois  ,  vers  l'an  1 1 1 1.  mais  Si- 
mon ,  Comte  de  Monfort  la  reconquit.  Les  Anglois 
la  ruinèrent  entièrement ,  &  elle  a  encore  beaucoup 
fouftert  durant  les-guetrrscivilesde  la  Religion.  Ain- 
si la  Ville  de  Motuac  eft  bien  différente  de  ce  qu'el- 
le a  été  autrefois ,  aprez  avoir  été  fi  Couvent  ruinée. 
Elle  a  une  celcbrc  Abbaye  de  faint  Benoît ,  où  il  y  a 
eu  plus  de  cinq  cens  Religieux  i  il  y  en  a  même  qui 
difent  mille.  Le  Roy  eft  Seigneur  en  partie  de  Moif- 
làc, comme  Comte  de  Tolofe  ,  Se  l'Abbé  eft  Sei- 
gneur de  l'autre.  Cela  fut  ainfi  réglé  par  une  fentan- 
ce  de  l'an  1119.  *  Carel ,  Hift.  &  Afemtr.  de  l  an- 
pud.  S,e  Marthe ,  GaII.  Cbn/}.  de  Thon  ,  Hift.  Du 
Chefne,  recb.  des  Mut.  des  Ifxllei  de  F/Mitce  ,  Papire 
Mallbn  ,  defcr.fl*m.  GM.&c. 

MOLAN  (  Iean  )  Citoyen  Se  Théologien 
deLouvain ,  niquit  a  Lifle  en  Flandre  ,  où  fon  pere 
étoit  venu  palier  quelque  tems  ,  pour  apprendre  la 
Langue  Françoifc.  Son  panchant  naturel  pour  les 
Lettres  ,  fut  un  témoignage  afluré  du  progrez  qu'il  y 
devoit  faire.  Et  en  effet,  ayant  étudié  en  Philofophie, 
il  profertà  la  Théologie  avec  applaudillement ,  il  re- 
çut le  Bonnet  de  Doéceur  ;  Si  s'appliqua  entièrement 
à  l'étude  de  l'Hiftoire  de  l'Eglile.  Ce  fut  alors  qu'il 
compofa  ces  beaux  Ouvrages  dont  il  a  emichi  le 
public  ,  fes  Notes  fur  le  Martyrologe  d'VfuarJ  i  un 
Calendrier  Ecclcfiaftiqtie  des  Saints  du  I'.us  Iî  s  , 
âcclean  Molan  mourut  le  18.  Septembre  de  l'an 
1 58J.  *  Baromus,  in  Prtf.  ad  Rom.  M  art  cy.  Spon- 
de,  in  jtmd.Eui. Beicrhnk,'»  Citron.  Valere  André, 
£iH.  Beig. 

De  M  O  L  A  R  l  B  V  S.  Cherchez  Auguftin  de 
Fivizano. 

De  M  O  L  A  Y  ou  Mole'  (  Iacques  )  Grand 
Maître  de  l'Ordre  des  Templiers  au  commencement 
du  X  l  V.  Su  cle,  étoit  François ,  natif  de  Bourgogne. 
Il  étoit  occupé  à  faire  la  guerre  aux  Turcs  ,  dans' 
l'iflc  de  Chypte  ,  lnrfque  fon  Ordre  fut  condamne 
dans  le  Concile  de  Vienne  ,  fous  le  Pape  Clément 
V.  Ce  Pape  luy  commanda  de  venir  en  France.  Il 
fe  prefenta  à  Paris  avec  foixante  de  fes  Chevaliers. 
On  les  arrêta  tous  à  la  fois  en  1  «07.  Se  on  leur  fit 
leur  procez  à  tous  ,  hormis  au  Grand  Maître  Se  à 
deux  de  fes  principaux  Officiers  ,  dont  le  Pape  fe 
referva  le  jugement.  Ils  avoient  confefle  les  crimes 
qu'on  leur  impofoit ,  ou  dans  l'cfperance  d'obtenir 
leur  liberté  ,  ou  pour  quelque  autre  raifon.  Depuis 
Molay  fe  retra&a  Se  il  fut  brûlé  tout  en  vie  ,  l'i  1. 
Mars  de  l'an  1  j  14.  L'exécution  fe  fit  à  Paris  dans 
rifle  du  Palais.  Il  perfuada  par  fa  confiance  qu'il 
étoit  innocent ,  Se  on  dit  même  qu'il  adjourna  le 
Pape  à  comparoir  devant  Dieu  dans  les  40.  jours  & 
le  Roy  dans  l'année.  Et  en  effet  ils  ne  pafferent  pas 
ce  terme.  *  Du  Puy.  Cend*nm.des  Templ.  De  Nangis, 
Sponde,  Mezeray,  &c 

MOLDAVIE  ,  Principauté  de  l'Europe 
qu'on  a  aufli  connue  fous  le  nom  de  Grande  Valachie 
Oc  de  Valachie  Os- Alpine,  Se  qui  a  fait  autrefois 
partie  de  la  Dace  Se  puis  du  grand  Royaume  de 
Hongrie.  Elle  tire  fon  nom  moderne  d'une  de  fes 
Rivières  ou  du  Bourg  de  Moldavia.  Le  Nieller  la 
fepare  de  la  Podolic  au  Septentrion  :  elle  a  à  l'O- 
rient la  Mer  Noire  8c  le  Danube  qui  la  fepare  de 
la  Bulgarie.  Le  même  Fleuve  luy  eft  au  Midi ,  avec 
la  Rivière  de  Scretheou  Miftovo;  Et  elle  a  au  Cou- 
chant la  Valachie  &  la  Tranlylvanie  dont  elle  eft 
feparée  par  le  Mont  Hœinus.  La  Moldavie  a  envi- 
on  quatre  vingt  Se  dix  lieues  d'Oricm  en  Occident 
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Se  foixante-dix  du  Septentrion  au  Midi  On  la  divjfe 
en  Mol  Javie  propre  vers  le  Couchant  Se  en  Befftra- 
bie  où  font  1rs  Bouches  du  Danube.  Celle-cy  eft  la 
plus  petite.  Le  Turc  en  eft  le  maître ,  Se  on  y  trou- 
ve la  Campagne  de  Budziac  habitée  par  les  Tartares 
Drobucrs  qui  font  de  grands  voleuts.  Sockotyeft  la 
Vide  capitale  de  la  Moldavie  ,  Se  le  Siège  du  Prince 
dit  Vaivode.  Les  autres  font  lafly  ,  Nicmez  ,  Czar- 
moircz ,  Wazlo  ,  Targorod  ,  Choczim ,  Sec.  Celle- 
cy  prez  du  Niefter  eft  célèbre  par  la  défaite  des  Polo- 
nois  en  161 1.  Se  par  la  vi&oire  que  Iean  Sobiesfci , 
Roy  de  Pologne  y  remporta  fur  les  Turcs  peu  avant 
fon  élection.  Les  Vilfcs  de  la  BrflTarabie  font  Tarifte» 
Moncaftro ,  Kilia ,  Kilia  nova  ,  Bialigrod  ,  Orihi  \v, 
Smil ,  Sec.  La  Moldavie  eft  afTez  fertile  en  grains ,  lé- 
gumes .  &c.  Se  l'air  y  eft  tres-bon.  Elle  eft  fur  tout  ri- 
che en  cire  Se  en  miel ,  Se  on  dit  que  le  Prince  qui 
en  a  la  dixme ,  en  retire  plus  de  deux  cens  mille  écus» 
On  y  nourrit  auffi  des  chevaux  excellais  pour  le  fer- 
vice.  Les  plaines  de  la  Moldavie  font  divctfifîées  de 
collines,  Je  vallées  Se  de  Rivières.  Entre  cellcs,cy  ,  les 
principales  font  le  Prouch,  le  Sereth,  Bardalach,  &c. 
outre  le  Niefter  Se  le  Danube  qui  la  bornent  de  trois 
cotez,  comme  je  l'ay  dit.  Les  Moldaves  font  Chré- 
tiens Se  reconnoifTent  le  Patriarche  des  Grecs.  Ort 
trouve  auffi  d'autres  Selles  dans  le  Païs  qui  a  eu  au- 
trefois des  Princes  particuliers.  Dapuis  elle  eut  des 
Gouverneurs  fous  la  Protcjftion  dcli  Pologne.  Baja- 
zet  1 1.  prit  la  Belfarabic ,  l'an  1485.  peu  aprez  un 
G01  verneur  de  Moldavie  nommé  Eftieiine.qiic  qrd-  • 
ques  uns  font  foldat  de  fortune  ,  s'en  rendit  maître  SC 
il  vainquit  les  Tarares,  les  Turcs  Se  les  Polonois.  Ses 
fuccefleurs  ont  été  peu  heureux.  Plufieurs  ont  été 
tuez  par  leurs  £ijets ,  à  caufe  de  leur  cruauté,  Se  entre 
un  très-grand  nombre  de  ces  Princes  ^uipreum-nt  le 
titre  de  Vaivode ,  il  n'y  en  a  peut-être  pas  deux  qui 
ayent  laine  leur  Etat  à  leurs  enfans.  Sigifmond  I. 
Roy  de  Pologne  envoya  TarnoWsky  fon  General 
contre  les  Moldaves  Se  il  les  défi  t.  Dans  le  même  teins 
Iean  fut  élû  Vaivode  de  Moldavie  ,  &  cette  élection 
mit  fin  à  la  guerrc.En  1  595. Sigifmond Battory  Prin- 
ce de  Tranfilvanie  fit  prifonnicr  Aaron  ,  Vaivode  de 
Moldavie  allié  &  vaflal  de  Pologne,  Se  mit  en  fa  pla- 
ce Eftienne  Radul  qui  le  luy  avoit  livré.  Zamoisky, 
General  des  Polonois  charta  Radul  Se  établit  lerrmie 
Mohila.  Il  défit  auffi  les  Tartares,  Se  il  les  obligea  de 
reconnoître  le  Vaivode  Se  de  le  faire  avoilc  r  par  le 
Turc.  Peu  aprez  Michel  châtia  Mohila ,  que  les  Po- 
lonois rétablirent  une  (econde  fbis.Mohilo  lairta  un  de 
fes  fils  nommé  Conilantin  qui  fut  chafTé  pat  Eftien- 
ne Tomfa,  foldat  de  fortune  que  le  Turc  protegeoit. 
Eftienne  Potocki  ,  Gentilhomme  Polonois  alla  en 
1611.  mener  du  fecours  au  Vaivode  qui  étoit  fou 
beau  frère.  Tomfa  le  furprit,  il  l'arrêta  prifonnier  Se  il 
l'envoya  à  Conftantinople.  Conftantin  pris  par  les 
Tartares,  mourut  inconnu  dans  une  rude  captivité, & 
Alexandre  un  de  fes  frères  fut  mené  à  Conftantino- 
ple  pour  y  être  mis  dans  le  Serrai).  En  1616.  Samuel, 
Korecki  &  Michel  Wifnioweski ,  parens  de  Con- 
ftantin entreprirent  avec  leurs  feules  forces  de  charter 
Tomfa  peu  aimé  par  les  Moldaves.  Ils  remportèrent 
quinze  viét oircs;mais  la  mort  de  Wifnioweski  chan- 
gea confiderablemcnt  les  affaires.  Les  rroupes  .  qui 
n'étoient  point  payées ,  fe  retirèrent.  Korecki  tint 
la  campagne  avec  1 00.  chevaux  ;  Se  il  fut  défait  par 
Skinder  Batfa,qui  l'envoya  à  Conftantinople.  Enfui- 
tel'an  16 1 8.  leTurc  ôra  la  Moldavie  à  Tomfa  de  il  la 
donna  à  Gafp»rd  Gratian.  Ccluy-cy  devint  fufpeci  à 
la  Porte.parce  qu'il  avoit  des  intelligences  avec  l'Em- 
pereur Se  avec  les  Polonois.  Il  fe  jetta  peu  aprez  dans 
le  parti  des  mêmes  Polonois,&  il  fut  tué  par  les  fiens 
à  la  bataille  de  Cicorale  ^.Septembre  16x0. Depuis 
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ce  tems  le*  Turcs  ont  difposc  de  la  Moldavie.  Maho- 
met IV.  en  invertit  l'an  1 6  f  S.George  Gifca  qui  fuc- 
ccdaau  Vaivode  Mathias.  Les  Moldaves  payent  tri- 
but au  Turc.  Ce  tribut  étoit  autrefois  ordinairement 
de  cent  quatre-vingts  mille  livrej  ;  mais  la  Porte 
l'augmente  de  tems  en  tems ,  ne  fe  fouciant  pas  de 
rendre  ces  peuples  pauvres ,  afin  qu'ils  foient  plus 
obriflans.  *  Cromer  ,  Hifl.  Point.  Paftor,  Bellum- 
Scitjce-C  f*.  Ortclius,  Le  Laboureur  ,  &c. 
M  O  L  D  E.  Cherchez  MuldaVV. 
M  O  L  E'  (  Edouard  )  ST  de  Lafiy  »  Confeiller  du 
Roy  Se  Prefident  au  Parlement  de  Paris  j  «oit  fils 
de  Nicolas  Molé  S' de  Iufauvigrù  Confeiller  au  Parle- 
ment de  la  même  Ville  ;  Si  de  fa  troifiéme  femme 
leanne  de  la  Grange  de  la  Maifon  de  Trianon.  La 
Maifon  de  Molé  originaire  de  Troye  en  Cham- 
pagne eft  illuftre  dans  la  Robe  ,  depuis  Guillaume 
Mole  S'  de  Villy-le-Marcchal.   Il  vivoit  fous  le 
règne  de  Loiiis  X  I.  Se  de  Charles  V  1 1.  &  s'é- 
tant  uni  ,  pour  les  intérêts  de  ce  Prince .  avec  lean 
Lefguisé  Evcque  de  Troyes  fon  beau-frere  ,  ils 
en  châtièrent  l'Anglois.    Ce  Guillaume  fut  pè- 
re de  lean  qui  lailla  Nicolas  dont  j'ay  déjà  parlé. 
Ccluy-cy  n'etoit  que  fon  troifiéme  fils ,  Se  il  eut 
divers  en  fans  de  trois  femmes  ,  dont  l'aîné  de  mê- 
me nom  que  luy  fut  Intendant  des  Finanees.E  louai  d 
le  cadet  qui  a  fait  la  Branche  de  Laiïy  &  de  Cham- 
plaftreux  ,  fuivit  quelque^tems  le  Barreau  du  Parle- 
ment de  Paris  ,  ou  il  acquit  beaucoup  de  repu  ta  - 

.  lion  ,  Se  en «1567.  il  fut  pourvu  d'une  Charge  de 
Confeiller.*  Il  pafla  pour  être  un  des  Magiftrats 
de  fon  tems  qui  étoient  les  plus  intègres  &  qui  ai- 
moient  le  plus  la  juftice  Se  la  probité.  Aprez  les 
Barricades  ,  il  fe  vit  enfermé  dans  Paris  Se  arrê- 
té par  ceux  de  la  Ligue  qui  l'obligent  d'accep- 

•ter  l'Office 0d8  Procureur  General  ,  pour  fatisfaire 
le  peuple  qui  crioit  hautement  Molé  Molé.  Il  s'en 
démit  depuis  en  1601.  il  fut  reçu  Prefident  au 
Mortier  ,  &  mourut  en  1614.  uiflant  de  Dame 
Marie  Charrier  fon  époufe  Matthiev  Mole', 
Premier  Prefident  au  Parlement  de  Paris ,  Se  Gar- 
de des  Sceaux  de  France  ,  Seigneur  de  LalTy  Se 
de  Champlaltreux.  Celi  y  cy  naquit  en  1584.  Il 
fut  fucceffivement  Confeiller  au  Parlement  de  Pa- 
ris ,  Prefident  aux  Requêtes  Se  Procureur  General 
l'efpace  de  vingt-fept  ans.  C'cft  particulièrement 
dans  le  dernier  de  ces  employs  qu'il  rendit  de 
grands  fçrvices  au  Roy  Se  a  l'Etat  ,  &  qu'il  fe 
tendit  luy-même  recommandable ,  ne  fe  négligeant 
point ,  afin  de  rétablir  les  defordres  de  l'ancienne 
difeipline  catifée  par  une  fuite  de  guerres  civiles. 
En  1640.  il  fut  nommé  Premier  Prefident  Se  il 
exerça  durant  onze  ans  cette  Charge  avec  beaucoup 
de  réputation.  En  1651.  il  mérita  d'être  choifi 
Garde  des  Sceaux  de  France  ,  qu'il  reçut  le  troi- 
fiéme Avril  ,  &  dix  jours  aprez  il  les  remit  à  fa 
Majcfté  ,  qui  les  luy  rendit  le  neufvicme  Septem- 
bre de  la  même  année.  Il  mourut  le  troifiéme  lan- 
vier  16 ]6.  Se  en  la  feptante-deuxiéme  de  fon  âge, 
ayant  eu  de  Renée  Nicolai  fon  époufe  ,  fille  de 
lean  ,  Premier  Prefident  en  la  Chambre  des  Com- 
tes ,  Edouard  Evêque  de  Bayeux  Se  Trcfori«  de 
la  fainte  Chapelle  ,  mort  à  Pans  le  fixiéme  Aoûc 
1651.  lean  Molé  ,  S'  de  Champlaftreux  &  de  Lcf- 
fy ,  Prefident  au  Mortier  au  Parlement  de  Paris , 
qui  a  trois  fils  Se  deux  filles  de  Magdelaine  Garnier 
fon  époufe  :  François  ,  Abbé  de  fainte  Croix  de 
Bourdcaux  Se  de  famt  Paul  de  Verdun  ,  Maître  des 
Rrq-êtes  :  Matthieu  ,  Chevalier  de  Malthc  :  Ga-  ' 
biielr  ,  f-mme  de  lean  Molé  ,  S' de  lulfauvigny  , 
Sec.  Prefident  aux  Enquêtes  :  Magdelaine  ,  Ab- 
befle  de  famt  Antoine  des  Champs  de  Paris ,  Frau- 


Çoife,  Coadjirtrice  de  fa  fœur  :  [eanne ,  MagdelainC 
Se  Anne-Carmelites.*  Blanchard  ,  ffift.  des  Prtm. 
Prtjid.  &  des  Prtjid.  mm  Mort.  Godefroy  ,  Hijr.des 
Off.c.de  U  Couronne,  le  P.  Anfelme,  Sec. 

MOLEZIO  ou  Moletivi  (  Iofeph  ) 
Phitofophe  Se  Mathématicien  a  été  célèbre  dans  le 
XVI.  Siècle.  Il  étoit  natif  de  Meffine  en  Sicile. 
Guillaume  Duc  de  Mantoiie  lechoifit  pour  enfeigner 
les  Mathématiques  au  Prince  Vincent  Ion  fils,  8c  peu 
aprez  on  l'engagea  à  accepter  une  Chaire  de  Profef- 
fêur  dans  l'Vniv«fité  de  Padoiie.  Molezio  s'y  fit  ex- 
trêmement confiderer.  Il  compila  des  Ephcmerides 
depuis  l'an  1  c6  5.  jufqu'en  1  580.  Se  il  mourut  dans 
la  même  Ville  de  Padoiie  ,  en  1588.  âgé  de  57. 
Molezio  laiiTa  divers  ouvrages  de  la  façon  ,  &  en- 
tre autres  Des  Tables  qu'il  nomma  Gregorienes. 
Elles  fervirent  à  la  correction  du  Calandrier  faite 
par  le  Pape  Grégoire  XIII.  La  Republique  de 
Venife ,  qui  avoit  fouhaité  c«  Ouvrage,  luy  fît  don- 
net  deux  cens  cens  d'or  pour  luy  témoigner  fit  re- 
connoilïance ,  Se  le  même  Pape  luy  envoya  trois 
cens  Ducats.  *  Tom*fini  ,  in  elog.  DêH.  Ghilini, 
Te*t  d'Huom.  Letttr.  Voffius,  de  Mdtb.&e. 

MOLFETTA,  petite  Ville  du  Royaume  de 
Naplcs  ,  en  la  Terre  de  Bari,  ,  avec  Evêché  Suffra- 
gantde  Bari ,  Se  titre  de  Duché. 

Du  MOLIN.  Cherchez  MouUn. 

M  O  L  1  N  A  (  Loiiis  )  Iurifconfulte  Efpagnot , 
étoit  d'Vrfaon  dans  l'Andalonfie  Se  fils  d'une  fœur 
du  célèbre  Ambrofio  Morales.  Il  a  été  en  eftime  fut 
la  fin  du  X  V  I.  Siècle,  &  fous  le  règne  de  Philipcs 
1 1.  Roy  d'Efpagne  ,  qui  l'employa  dans  les  Con- 
fcils  des  Indes  Se  puis  dans  celuy  de  Caftille.  Moli- 
na  fer  vit  très- bien.  Nous  avons  un  Ouvrage  de  fa  fa- 
çon intitulé  De  Hijp/uiorMm  Pri«iej«j*j',qu*on  a  fou- 
vent  reimprimé.*  Nicolas  Antonio, Bibl.Scnpi. H.,':. 

MOLINA  (  Loiiis  )  Iefuite  étoit  Efpagnol , 
natif  de  Cuenca  dans  la  Caftille  la  Neuve.  Dez  l'â- 
ge de  18.  ans  d  entra  parmi  les  Iefuites  ,  5c  com- 
me il  avoit  un  grand  fond  d'efprit  Se  beaucoup  d'in- 
clination pour  les  Lettres ,  il  y  fit  un  fi  merveilleux 
progrez  qu'il  fe  rendit  unttes-habile  Théologien  Se 
un  fçavant  Iurifconfulte.  Sa  grande  doctrine  étoit 
foûtenuc  par  une  pieté  folide,parunefoumilJîon  tres- 
cxa&c,  Se  par  un  merveill«ix  defintereflement.  Il 
avoit  un  très-grand  éloignement  pour  toutes  fortes 
de  fingularitez  Se  dans  un  âge  allez  avancé.on  ne  pût 
jamais  luy  perfuader  de  fourfrir  qu'on  prit  quelque 
foin  de  fa  fanté.  Molina  enfrigna  affirz  long  tems  à 
Evora  en  Portugal,&  il  mourut  à  Madrid  le  1 1.O&0- 
bre  de  l'an  1600.  âgé  de  6  j.  Nous  avons  divers  Ou- 
vrages de  fa  façon.  Comment,  in  I.  Ptrtem  D.  Tbo- 
m*T<m.  II.  De  Infini*  &  /me.  De  cmeordik  Qrmiâ 
&  Liberi  trbitrii,  Se  jlppendix  nd  tandem  Concor- 
di«m.  Cet  Ouvrage  de  la  Grâce  Se  du  Libre  arbitre 
fut  l'occafion  de  la  célèbre  difpute  qu'on  nomma  de 
éaxiiiù.  Les  Dominicains  Se  les  Iefuites  la  commen- 
cèrent l'an  ifioi.  à  la  prefence  du  Pape  Clément 
V 1 1.  &  de  quelques  Cardinaux.  Il  s'agiiToit  d'accor- 
d«  ce  qui  regarde  le  fecours  de  la  Grâce  Se  le  con- 
cours de  nos  volontez  aux  bonnes  actions.  *  Mauro- 
licus,  li.  t.Occemi  Relt£.  Beyerlinck  ,  in  Chron.  Le 
Mire,  de  Script.  Sec.  XVI.  Ribadeneira  Se  Alegam- 
be,  de  Script.  Soc.Ie.Dc  Thou,/i  1  a  t.&c. 

M  O  L  I  N  A  (  Antoine  )  Chartreux  ,  natif  de 
Villa  nueva  de  los  Infantes  ,  dans  la  Caftille  ,  a  été 
tres-eelebre  par  fa  pieté.  Il  fe  fit  Religieux  chez  les 
Auguflins  ,  parmi  lefquels  il  enfeigna  la  Théologie 
&  on  l'cleva  à  la  Charge  de  Supérieur.  Depuis.ledefir 
de  mener  une  vie  encore  plus  folitaire  que  celle  qu'il 
avoit  embralfé  ,  le  fit  entrer  chez  les  Chartreux  de 
Miraflores.  Il  y  vécut  en  véritable  Religieux  &  il  y 

mourut 
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mourut  en  odeur  d'une  très  grande  pieté,  le  1 1. Sep- 
tembre de  l'an  1 6 1  2.  ou  félon  d'autres,  en  r  6  1  <■).  Le 
P.  Molina  a  compose  divers  excellcns  Ouvrages  ,  Se 
entre  autres  celuy  de  l'Inftruâion  des  Prêtres ,  dont 
tant  de  Grands  Hommes  ont  fait  l'elogc  ,  Se  qu'on  a 
traduits  en  tant  de  Langues  différantes.*  Le  Mire,  de 
Script.  Stc.XVll.  Nicolas  Antonio  ,  Btbl.  Script. 
JJiJt.  &c. 

Du  MOLIN  ET(  Iean  )  Chanoine  de  Valen- 
ciennes  dans  le  HatnaLt ,  &  né  à  Dclvrencs  dans  le 
Boulenois  en  Picardie  ,  a  été  en  eftime  ,  lut  la  hn 
du  X  V.  Siècle  «dans  la  Cour  de  Marguerite  d'Auftri- 
che  Gouvernante  du  Pais- Bas.  Il  rut  Aumônier  Se 
Bibliothécaire  de  cette  Princelïe  ,  Se  il  cotnpola  di- 
vers Ouvrages  en  profe  &  en  vers.  Les  Auteurs  ci- 
tent une  Hiftoire  de  fa  façon  ,  qui  comprenoit  ce 
qui  s'étoit  parte  depuis  l'an  1474.  jufqu'en  1505. 
EU?  n'a  pas  été  imprimée,  nuis  on  publia  l'an  1551. 
Se  i  7.  à  Paris  Les  ditls  &  faits  du  même  Molinet  qui 
étoit  mort  l'an  1  a  Valencienncs ,  où  l'on  voit 
fon  Epitafê  en  ces  termes. 

Alt  Molinet  peperit  Dtvemia  Belonienjîs , 

Part/tus  decutt  ,  aluit  epwpte  Vallit.Jtmsrum. 

Et  efuamvis  magna  fittnt  meafamd  fer  Orbcm  > 
H  te  mihi  pro  cuntlu  fruit  tbut  aulafitit. 
*Giuchardin,4«/<T.<&  Pats  B^.LaCroix  duMainej 
Bib. Franc.  Valere  André,Zr»M«r.J?./£.Le  Mire.&c. 

Du  M  O  L I N  ET  (  Louis )  Evcquc  de  Sccz  en 
Normandie  étoit  un  Prélat  d'une  grande  pieté  &  d'un 
tare  fçavoir  ,  qui  avoir  fait  un  merveilleux  progrez 
dans  l'étude  de  la  Théologie  &  du  Droit  Canon.  U 
fe  trouva  au  Concile  de  Trente,  comme  Docteur. 
Depuis  Pierre  Du  Val  fon  oncle  luy  relîgna  en  1  J 64. 
l'Evcché  de  Seez  ,  qu'il  gouverna  durant  3  S.  ans 
avec  une  grande  prudence.  On  remarque  que  du- 
rant ce  tenu  il  ne  fut  abfantdcfon  Diocele  que  du- 
rant 6.  mois  &  pour  des  affaires  importantes,  comme 
pour  Ce  trouver  auprez  du  Roy  Henri  le  Grand  ,  lori- 
qu'il  fût  détrompé  de  la  doctrine  des  Calvimftes  Se 
qu'il  fit  profeflion  de  la  Foy.  Louis  du  Molinet  af- 
l'an  1581.  au  Concile  Piovincul  de  Reims  Se 
il  mourut  le    Mars  de  l'an  1601. 

M  O  L  I  N  G  A  R  ,  en  Latin  Molingaria,  Ville 
d  lrlande.dans  le  Comte  de  Weft-meath.dont  elle  cft 
capitale.' Cette  Villecft  (îtuée  fur  le  bord  d'un  étang. 

M  O  L  I  S  E,  Province  du  Royaume  de  Naplcs, 
qui  a  titre  de  Comté  avec  un  Château  de  même  nom. 
Ses  villes  font  Lfernia,  Bujano ,  Larino  ,  &  Trivento. 

M  O  L  I  T  O  R  (  George  )  Alemand  ,  natif  de 
Nuremberg  &:  Profellcur  eii  Théologie  dans  l'Vni- 
verlitc  d'Erfort ,  a  vécu  dans  le  X  V.  Sicclc.  Trithe- 
me parle  tres-avantageufement  de  fa  doctrine.  Moli- 
tor  mourut  en  1  484  II  a  composé  divers  Ouvrages, 
fur  les  Sentanccs.  Des  Sermons.  Vn  traité  de  Qiie- 
nions  de  Théologie,  &c.  Il  ne  faut  pas  confondre  cet 
Auteur  avec  un  autre  de  même  nom.  C'eft  Chris- 
tian Molitor  de  Clagenfort  ,  qui  vivoit  en 
même  tems  que  le  premier.  Celuy-cy  fut  élevé  à 
Vienne  en  Auftriche  ,  il  a  donné  au  public  quelques 
Ouvrages  d'Aftrologie  Se  de  Pronoftics  ,  qui  lont 
cftimcz  ;  Se  il  mourut  l'an  1495.  *  Tritheme ,  de 
Script. Eccl.  Gefner,  Bibl.&c. 

M  O  L  O  C  H  ,  Idole  des  Ammonites ,  à  laquel- 
Mes  Iuifs  avoient  fouvent  facrific.  C'étoit  une  ftatuc 
d'airain  creufe,  reprefentant  un  Roy  quiavoit  la  tête 
d'un  veau.  Se  les  bras  étendus  pour  recevoir  de  petits 
enfui* qu'on  luy  factifiuit.  *  IV.des  Rois,i6.Cj-  ij. 
Liranus,  in  e.  i6./i.4.R^.Abulen(îs,i»  a)  H.a-.Rrg. 
Adrichome  ,  in  Tljeat.  Terre,  fanilt,  Tomiel ,  A.  M. 
J406.  ».«. 

MOLOSSES,  peuples  d'Epire.  Ce  païs  fclon 
Pinct ,  eft  aujourd'huy  appcUc  Pandolic,  d'une  Ville 
Terne  //, 


de  ce  nom.  Athénée  fait  mention  des  MolofTcs,  qui 
étoient  des  peuples  de  la  Theffabe.  Strabon ,  Pline, 
Sec.  parient  des  premiers  &  de  leurs  chiens  ,  dont 
Virgile  fait  aufli  mention, [i.y.Gi  )Ç. 

Vtloces  Spatte  c  unies  ,  ai  rentre  tneUffim. 

M  O  L  S  H  E  I  M  ,  petite  Ville  d'AIcmagnc  dans 
l' Alface,  environ  à  deux  ou  trois  lieues  de  Su»Jbourg-. 
Elle  cft  lîttiéc  fur  la  petite  rivière  de  Brulch  ou  Brul- 
ches.  Se  c'eft  le  lieu  de  là  refidancedes  Chanoines  de 
la  même  Ville  de  Strafbourg. 

M  O  L  V  C  QV  ES,  nies  d'Ane  èn  la  Mer  desln- 
des.aux  environs  de  la  Ligne  Equinoxiale. Les  Lauis 
les  nomment  Molttcct,Sc  les  Efpagnols  La*  Maine  as  t 
On  les  divife  en  grandes  Se  petites.  Les  premières 
font  Cclcbes ,  G1I0I0  Terre  des  Papous,  Ceiram,  &c. 
Les  petites  qu'on  doit  prendre  pour  les  véritables 
M0I1  cques,  lont  Tcrnate ,  Tidor,  Mnchian ,  Motir , 
Se  Bachian  ,  toutes  aux  Hollandois  ;  bien  q;  eTidot 
ait  un  Roy  particulier.  Elles  font  fituée  vers  la  côte 
Occidentale  de  Gilolo,&  ne  font  rien  en  coirparaifon 
de  celles  qu'on  nomme  g-nrralcmcnt  Mol.cqucs , 
qu'on  trouve  au  Midy  des  Philipines  Se  à  l'Orient  de 
de  Borneo.On  peut  ajouter  à  celles  que  j'ay  déjà  nom- 
mées Timor  Se  F  ores  aux  Portugais ,  Beuro,  Banda, 
Marotay,  Ouby,  Bilato,Baton,  G-bona,  Solayo.&rc. 
Celebes  cft  la  plus  grande.  Gamm.1l.1mma  cft  capitale 
deTernate.il  y  a  aufli  les  forts  de  Malaïo,de  Marieco, 
de  Mauritz  ou  Maurice  ,  de  Labcrfa  ,  de  Naflàu  ,de 
Tabillola,dc  Nahaca,&c.?Ui  refte  les  Molucques  font 
célèbres  par  toute  l'Europe,par  les  doux  de  girofle.le 
poivre  &  les  autres  épiceries  qu'on  en  appSrte.Elles  fu- 
ient découvertes  par  Magellan,&  forent  le  fujrt  d'un 
grand  différent  entre  les  Efpagnols  Se  les  Portugais  , 
en  1  j  10.  Les  Portugais  en  chaflèrent  les  premiers, & 

en  ont  étéiux  mêmes  prefqucchaflèz  par  les  Infu- 
laires  appuyez  des  Holandois  qui  y  faWTaujourd'huy» 
les  plus  puiflâns  Se  les  maîtres  de  prcfquc  tout  le  Païsi 
mais  principalement  des  Ports  Se  du  commerce.  L'ait 
y  cft  plus  chaud  qu'aux  Philippines,  mais  les  Moluc- 
ques ne  font  pas  n  fertiles.  Aux  épiceries  prez  ,  elles 
neproduilent  que  du  ris  dont  les  Infilaires  font  du 
pain  Se  une  certaine  boùTon  un  peu  aigre.  Ils  font 
prelque  tous  Idolâtres  ou  Mahometans.  *  Maffée  , 
fjift.det  Indes.  Orofc,  li.  1 1  .&c. 

M  O  L  Z  A  (  Mario  )  de  Modene  vivoit  dans  le 
XVI. Siècle, &  il  mourut  en  1 5  4S.aprez  s'être  acquis 
beaucoup  de  réputation  par  fesvers  Latins, ÔV  pli  s  en- 
core par  ceux  qu'il  compofa  en  fa  Langue.  Paul  lové 
parle  peu  avantageufement  de  luy. Niarc  Antoine  Fia- 
mini  luy  fît  cette  jolie  Epitafè. 

Pofter*  ditm  numéros  dnlcet  mirabitur  et  as  , 
Stve  Ttbulle  tuos,five  Pttrarc*  tues. 

Tuifuoijue  Mol  fa  parifemper  cetebrabert  fami  , 
fU  potius  tuttlo  duplicc  major  eris  : 

QHtdtsuid  entm  lattdis  dtdit  inclita  Ai.  fadnohis 
Fatibui ,  hoc  uni  douât  habete  tibi. 
*  Paul  love,  in  tleg.dott.cap.  1 04.  De  Thoti,  Hift.fui 
temp.  li.i. 

MO  M  M  ON  I  E,  Païs  d'Irlande.Cherch.Motm. 

M  O  M  V  S  ,  Dieu  de  la  cenfure  Se  de  la  raillerie, 
étoit  fils  de  la  Nuit  &  du  Sommeil.  Ce  mot  eft  tiré  du 
mot  Grec  M»»®- ,  qui  veut  dire  railleur ,  parce  que  ce 
Momus  trouvoit  à  redire  a  tout  ce  que  les  autres 
faiioient.  *  Hefiode ,  in  Theog.  Lucien  ,  de  deer. 
Conctl. 

M  O  N  ACO  ou  Movrcves  ,  petite  Prin- 
cipauté d'Italie  ,  entre  Nice  Se  l'Etat  de  Gènes. 
Elle  cft  compofée  de  ttois  petites  places  ,  Monaco, 
Roca-bruna  &  Menton.  La  Ville  eft  de  difficile 
accez,&  fon  Château  eft  bâti  fur  un  rocher efearpé, 
battu  par  les  flots  de  la  mer ,  où  eft  le  Port.  C'eft  le 
Monacittm  ou  Htratlis  Muttcii  Porttu  des  Latinsc 
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Cette  Principauté  fous  U  protection  de  France,  ap- 
partient à  la  Maifon  des  Gtimaldi ,  comme  je  le  dis 
ailleurs.  Chercher  Gtimaldi. 

M  O  N  A  C  O.  Chercher  Munich. 

MONALDI  (  Benoît )  Cardinal , Evèque  de 
Perotife  fa  patrie.a  porte  le  nom  de  Vbaldis.parcc  qu'il 
avoit  été  héritier  de  François  Vbaldis  Ton  oncle.  Il  le 
dillingua  par  ion  mérite  à  la  Cour  de  Rome  où  il  fut 
Auditeur  de  Rote  &  puis  Dataire  du  Cardinal  Barbe- 
tin,  Légat  en  France  Se  en  Efpagne.  Le  Pape  Vrbain 
V  1 1 1.  le  fit  Cardinal  du  titre  des  Saints  Vite  &  Mo- 
deAe.Monaldi  rut  auflî  Evcque  de  Pcroufe  où  il  mou- 
rut en  1644.  Il  avoit  composé  un  Volume  de  Déci- 
dons de  la  Rote,  qu'on  publia  l'an  1654.cn  la  même 
Ville  de  Pcroufe  avec  des  Notes  de  Torelli.  Confi  I- 
tez  la  dernière  addition  de  Ciaconiis.l'Abbc  Vghcl  Se 
la  Bibliothèque  des  Ecrivains  de  l'Ombriedelacobilli. 

MON  ALD  VS  de  luftinopolis  en  Dalma- 
tie  ,  Religieux  de  l'Ordre  de  faim  François,  vivoit 
dans  le  XIV.  Siècle  ,  en  iiji.  Quelques-uns 
etoyent  qu'il  fut  depuis  Archevêque  de  Benevenr. 
Il  écrivit  quelques  Ouvrages  Se  entre  autres  me 
Somme  de  Cas  de  confciancc,  dite  laSomirc  dorée  , 
ou  Sutnms  Mtrudditia.  Bellarrrun,  Pollèvin,  Le  Mire 
&  quelques-autres  Auteurs  le  confondent  avec  un 
autre  Monalde  natif  d' Anconue, Religieux  du  même 
Ordre  ,  qui  fut  martyrisé  par  les  Sairazins  le  2.  Mats 
de  l'an  1188.  * 'ftithenKJle  Scnpt  Eccl.  Luc  Wa- 
dinge,  in  Anriêl.  A1u..*d  An.  1 188.  If  1 4. 1  J  J  2. 

sj^"*  Loiiis  Iacobilli,  Auteur  de  la  Bib 'totheque 
des  Ecrivains  d'Ombrie  parle  de  Mon  a  ldvs  de 
Mo  NA  LDI  S  .Evéque  de  Melfe  dans  le  Royaume  de 
Naples.  U  fut  Religieux  de  l'Ordre  d.-  S.  François  , 
Prédicateur  célèbre  6c  Procureur  General  de  fon  In- 
ftitut.  Ceux  de  Pcroufe  l'eiivoycrent%m  Pape  Jem 
•  X  XII.  MNkk  à  Avignon  ,  pourluy  parkr  d  s  af- 
faires qu'ils  avoient  avec  ceux  de  Todi.  Monaldi  les 
termina  heureufement. Le  Pape  le  fit  Evcque  Je  Mcl- 
fe  en  1  ;  28. &  il  mourut  en  1  j  f  2. Il  ajoute  qu'il  écri- 
vit la  Somme  du  Dioit  Canon  ;  ce  que  Félix  Ciatti  a 
aufli  remarqué  datu  l'Epitre  Dcdicatoire  de  cet  Ou- 
vrage qu'il  fit  rei.nptiittcr  &  qu'il  dédia  au  Cardi- 
nal Benoit  Monaldi.  Iicrbilli  parle  d'un  autre  Auteur 
de  ce  nom  qu'il  ne  faut  pas  cm  1  fondre  avec  Mo  n  a  l- 
dvs  luniom>i,é  di  Ros  ARils,Religki  x  de  l'Or- 
dre des  Carmes  Se  Docteur  de  Paris  qui  a  écrit  des 
fermons,  De  p4>nbm  p<x»itcniu,&c.Sc  qui  mourut  à 
Bourdcai.x  l'an  1  jo8.*  Vghel,  de  Epifc  Melph.n.  18. 
Wadinge,  Iacobdli,  Sec  Pellinus,  Hifl.  Peruf. 

M  O  N  A  R  C  H  I  QJV  E  S ,  Hérétiques  qui  s'é- 
levèrent dans  l'Eglifc,  fous  le  Pontificat  du  Pape  Vi- 
ctor, fur  la  fin  du  II.  Siècle  vers  l'an  196.  Ils  ne 
rcccnnoifloient  qu'une  feule  perfonne  en  la  fainte 
Trinité  ;  Se  ils  difoient  que  le  Pcrc  avoit  été  crucifié. 
Ces  trrans  étoient  des  rejetions  de  Praxeas.  *  S.  Au- 
guftin,  de  hxr.c.4  1 .  Bironius,  A  C.  1 96. 

MON  ASTER1ENS  ,  Hérétiques  qui  fui- 
voient  dans  le  X  V  I.  Siècle,  ce  Iean  Bockeldi,  Tail- 
leur d'habits ,  natif  de  Leideu.  C'cft  ce  mal-  heureux 
chef  des  An  ihaptiftcs,  dont  je  parle  ailleurs,  qui  fc  fit 
Roy  de  Munfter.  k  Pi  ateole,  V.  Mo**ff. 

MONATHOLIVS(  Henn  )  Médecin  ,  Se 
Profcin-rr  des  Mathrmatiqucs  a  Paris.a  été  en  eftime 
l'an  1600.  Il  traduifit  les  Mccluniqucsd'Ariftote,& 
les  p  iblia  av  e  de  b  -aux  Commentaires  ,  qu'il  dédia 
au  Roy  Hem  1  lr  Grand. 

MON  A  VV  dit  Monavius  (  Iacques  )  naquit 
à  BrcfLw  ta  SiL-fieJ'aii  1 146.  On  1  éleva  dans  l  c- 
tv  le  des  belles  Lettres  &  dans  celle  du  Droit  ,  Se  il 
s'y  rendit  tres-hibile.  Il  voyagea  en  France,  en  Ita- 
lie Se  dans  le  P  iïs-Bai,&  il  eut  un  foin  particulier  d'y 
Voir  dans  ers  Etats  les  Hommes  de  Lettres  quiluy 


donnèrent  beaucoup  de  part  dans  leur  eftime.  Mo* 
n..\v  fe  fit  aufll  beaucoup  coniiderer  en  AJeruagnc.H 
compofa  divers  Ouvrages  en  profe  Se  en  vers  ,  Se  il 
mourut  le  6.  Octobre  de  l'an  1 60  j.âgé  de  5  7.  Con- 
ciliez Mekhior  Adam  qui  a  écrit  la  vie  dcMonavv, 
parmi  celles  des  lunfconfultes  Alcmands. 

M  O  N  B  A  S  E  ,  Royaume  d'Afrique,  dans  le 
Zanguebar,  avec  une  FortcrcHc  dans  UM  I  lie  de  nê- 
me  nom,  au  Roy  de  Portugal.*  Mai  mol,  iifç.Aftic. 

MONBELLIARD,  que  les  Latins  nom- 
ment MtfttrihiA ,  Se  plus  ordinairement  Atnts  Btl- 
lt£*rd>u  ,  Ville  Se  Comté  de  l'Empire  ,  fur  les  limi- 
tes de  l'Alface  &  de  la  Fi  anche  Comté ,  au  Duc  de 
W  irtembei  g.  Elle  cft  fituce  au  pié  d'un  rocher  fur  le- 
qucl.elt  bâti  le  Chlteaw  qui  a  au  dcllus  une  forte 
Citadelle  ,  que  Ion  aiHete  rend  très  importante.  Le 
rocher  dt  prefqi.e  par  tout  cfcarpc,&  1a  Ville  a  d'un 
côté  la  rivicre  de  Halle  qui  le  jette  peu  aprez  dans 
le  Dot'X.Montbelliard  ne  confiftc  qu'en  deux  ou  trots 
rués.  Les  habitans  y  font  de  La  Religion  Prétendue 
Rt  formée. 

La  Mifon  des  anciens  Comtes  de  Mon  bel - 
l  1  a  R  d  a  été  célèbre  &  a  fait  diverfes  Branches. 
Loiiis  Comte  de  Montbelliard  dans  l'X  1.  Siècle 
époi  la  Sophie  ,  fiile  Se  héritière  de  Frédéric  1  I. 
Comte  de  Bar  ,  mort  en  1014.  Thierry  leur  fils  , 
Comte  de  Monbeliiard ,  de  Bar ,  Stc.  époi  fa'Ermcn- 
tmde  de  B  1  igogne  ,  fille  de  Guillaume  1 1.  dit  Tc- 
ftc-hardic  ,  Comte  de  Bourgogne.  Ils  ci  rent  divers 
cnf.ms  de  ce  mariage  ,  Se  entre  autres  Renaud  dit 
Y  Borgne ,  Cou  .te  d.  Bjr,  comme  je  le  dis  ailleurs  jEt 
Estiennc  de  Monbelliard  ,  Cardinal  de 
E vcqt  c  de  Mets.  Lt  Pape  Califtc  1 1.  (on  onde  ma- 
ternel ,  le  fit  Cardinal  en  1120.  Depuis ,  il  fuivit  le 
Roy  Louis  le  Lune  en  fon  expédition  d'Outre- ruer  ; 
il  fit  de  grands  biens  à  fon  Eglifc  ;  Se  il  mourut  le  29. 
Dccembtc  de  l'an  1  16}.  On  trouva  l'an  irai,  fon 
corps  ,  en  aggrandillant  le  Choeur  de  l'Eglifc  de 
Mers  où  il  avoit  été  enterré.  Ame  de  Monbelliard  , 
S' de  Monfaucon  devint  Comte  de  Sarrcbruche  , 
par  fon  mariage  avec  Mahaud  ,  fille  &  héritière  de 
Simon  I  1.  Comte  de  Sarrcbruche  Se  de  Lorrcte 
de  Lorraine.  Il  accompagna  l'an  1 248.  le  S' de  loin- 
ville  au  voyage  d'Outre  mer.  Le  Comté  de  Mon- 
belliard entra  dans  la  Maifon  de  Wirtemberg  en  1 1 97. 
par  le  mariage  d'Ebuard  dit  le  Ieune  ,  Comte  de 
Wirrcn  berg  Se  Duc  de  Teck.  Il  époufa  Henriette  de 
Monbelliard,  fille  de  Henri  de  Monbelliard  ,  S' d'Or- 
be &  de  Marie  de  C  haftillon.  Henri  fut  tué  l'an 
I  i  96.  à  la  funefte  bataille  de  Nicnpohs  ;  &  Henriette 
devint  héritière  d'Eitienne  Comte  de  Monbelliard 
fon  ayeul.  La  Branche  particulière  de  WlrtembêTg- 
Monbelliard  a  commer.çé  en  Loiiis-  Frédéric ,  fus 

Euiné  de  Frederio  ,  Duc  de  Wirtemberg  ,  comme  je 
ï  dis  ailleurs.  Cherchez  Wirtemberg. 
MONBRISSON,  Ville  de  France  en  Fo- 
rez. Cherchez  MonibriiTùn. 

De  MONCHY  dit  Lb  Mari  chai  d'Ho- 
qvincovrt,  Charles,  Marquis  d'Hoquincourt 
Maréchal  de  France  ,  Gouverneur  de  Peronne,de 
Montdidier  Se  de  Roye  ,  étoit  fils  de  Georges  de 
Monchy  ,  Prévôt  de  l'Hôtel  du  Roy  ,  Se  de  Clau- 
de de  Monchy  ,  heririere  d'Inquefen ,  fa  confine  Se 
fa  première  femme.  H  fncerda  à  Ion  pcrc  à  la  Charge 
de  Grand  Prévôt  de  l'Hôtel,  Se  il  fe  diftingua  par  fon 
courage  en  diveifes  occafions  importantes.  C'cft  co 
qui  l'éleva dans  lesChargesmilitaircs.il  fervit  en  qua- 
lité de  Maréchal  de  Camp,  dans  l'armée  du  Roy  que 
commandoit  M.  Du  Hallier  depuis  Maréchal  de 
LhofpitaL  lorfqu'il  mena,  le  deuxième  Août  de  l'an 
1640  le  grand  Convoy  au  Camp  devant  A rrasyce  qui 
fa  vit  beaucoup  à  la  puie  de  cette  Ville  M.  d'Ho- 
quincourt 
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qinncoiirt  commanda  depuis  l'arriére  garde  de  l'Ar- 
mée à  La- bataille  de  Villeftanche  en  Catalogne  ,  le 
i  i.  Mars  1641.  Il  le  trouva  au  fiege  de  Gravclincs 
en  1tf44.dc  enfuies  il  futen  1  »  46. Lia  -.  :n, mt  Gene- 
ral des  Armées  du  Roy  en  Alemagne.où  il  contribua 
à  la  prifcde  di vertes  places  ,  comme  de  Schorndoif, 
dans  le  Duché  de  Wirtcmbcrg  ,  de  Tubitigc  qu'on 
emporta  le  17.  Février  1647.  (c  de  quelques  autres. 
Tous  ces  avantages  luy  acquirent  beaucoup  de  répu- 
tation. Il  commanda  cependant  l'aîle  droite  de  l'Ar- 
mée Françoilc  à  la  bauillede  Rethel,  le  1 5.  Décem- 
bre 1650-  Se  il  rut  fait  Maréchal  de  France ,  le  5. 
lan vicr  de  l'an  1 6  5  1 .  avec  les  S"  de  la  Ferté  lmbaut, 
de  la  Ferté- Scnctctre  &  de  Grançcy.  En  16  j}.  il 
défit  les  Efpagnols  en  Catalogne  ,  dans  la  Plaine 
de  Bourdils.  Ce  fut  le  3.  Décembre  ;  Se  l'année  d'a- 
prez  il  força  lents  lignes  devant  Arras,  la  mue  du  14. 
ou  a  J .  Août.  Toutesces  actions  étoieut  extrêmement 
gloneufcs  pour  le  Maréchal  d  Hoquincoutc.  La  lui- 
se n'y  repondit  pas.  Quelques  mécontentement;  qu'il 
prétendit  avoir  reçus  de  la  Cour ,  le  j.-tterentdaus  le 
p  mi  de  nos  ennemis ,  Se  il  fut  tué  de  cinq  coups  de 
moufquet,  en  voulant  reconnoître  les  lignes  de  l'Ar- 
mée Françoifc  devant  Dunkerque.  Ce  fut  le  ij. 
]uin  de  l'an  1 6  { 8  Son  corps  a  été  enterré  dans  II-.- 
ghfe  de  Nôtre  Dame  de  Lielle. 

La  Maison  de  Von  en  y  en  Picardie  efl  ancien- 
ne.HENR  1  S'  DrMuKCH  y  dans  leX  1 1. Siècle, < ut 
Hugues  qui  lailla  Iean  1.  qui  luit  Se  deux  antres  fil*. 
Ils  tervirent  en  l }  J  t.  dans  la  Compagnie  des  Gcns- 
d'armeyde  Iean,  Vicomte  de  Melun  ,  Lieutenant  de 
Roy  en  Bretagne.  C'ell  ce  qu'on  prouve  par  deux  ti- 
Oes.de  la  Chambre  des  Comtes  de  Pjiu.Iean  S'  de 
Mo  N c  n  Y  I.  du  nom  fut  employé  dans  les  guêtres 
defon  teins  &  il  eut  li  a  n  1 1.  qui  ptit  alliance  av>.c 
leannede  Caycu,  fœut  d  Hugues-,  Evcque  d'Aria.1. 
Leurs  enfans  forent  Pierre  de  Monchy  qui  nclailla 
qu'une  fille  de  leanne  deGuiltellcs  là  femme:  Emuud 
qui  continua  la  pofterité  ;  Et  Iean  qui  mourut  en  Tui- 
quie  à  l'âge  de  a  j  .ans.  E  m  o  n  o  de  Mon  en  y  S' de 
Malfy  foi  fait  Chevalier  a  la  prife  du  Crotoy  ,  l'an 
1 4  a  7.  &  il  lailfa  de  leanne ,  Dame  de  Moncavrcl  , 
fa  femme  ,  Pierre  qui  fuit .  Emondde  Monchy ,  qui 
fit  la  Branche  de  Scnarpont  Se  de  Longue  val  ;  Et  Si- 
mon, qui'vivoit  en  147*.  Pierre  de  N'onchy, 
S' de  Moiicavrcl.de  Malfy  ,&c. Lieutenant  de  Roy  en 
Picardie  vivoit  en  1500.  H  epoufa  Marguerite,  fille 
de  Gilbert  de  Lannoy,  S'deWillerval,  Chevalier  de 
la  Toifon  d'or,  dont  il  eut  Iean  de  Monchy  III. 
du  nom  qui  prit  alliance  avec  Anne  Picard,  &  il  lailfâ 
entre  autres  enfans  Nicolas  qui  fuit }  Et  Iacqucs  tige 
des  Seigneurs  d'Inqueleu  &  de  Cavcron.  N  ico  l  a  s 
de  Monchy  époufa  lolfine  l'A  il.  v  ,  fille  de  Louis, 
S'  de  Varcnncs  ;  Se  il  fot  pete  de  François  di 
Mo  n  c  h  y, marié  avec  leanne  de  Vaux  Dame  d'Ho- 
quincourt.  Les  enfans  de  ceux-cy  furent  Louis,  tue  à 
la  bataille  de  Dreux, le  1  g  Décembre  1  jûi.  Pierre  , 
tué  à  la  bataille  de  Iamac, le  1  j.  Mars  i$6<>.  Et  An- 
toine de  Monchy  ,  S' de  Moncavrel  qui  conti- 
nua la  pofteiité.  Il  prit  alliance  avec  Anne  de  Ballac, 
fille  de  Thomas  ,  S'  de  Montaigu  «5c  d'Anne  de  Gra- 
ville  -,  ex  il  eut  Iean  1  V.  qui  fuit^Ec  Geotgc  qui  fil  I.i 
t  lie  d'Hoquiiiconrt,dotit  je  parleray  aprez  celle 
de  ton  1  :  K-.  Iean  de  Monchy  I  V.  du  nom,  Gou- 
verneur d'Ardres  6c  d'Eitaples  fait  Chevalier  des 
Ordres  du  Roy  en  1 6  t  «.époufa en  1  ç  9  6.  Marguerite 
de  Boni  bon,  fille  d'André  de  Bourbon, dit  de  Vendô- 
me,Sr  de  Rub.:mprc,&  de  fa  2. femme  Aune  de  R011- 
cherolles.  Se  héritière  de  fes  frères  Châties,  S' de  Ru- 
bempré, Gouverneur  de  Ruc,mortcni595  &  Loins, 
S' de  Grainville,  mort  en  1 5  98. Ils  eurent  eut  l 'autres 
•enfans  Ch.irles,Gouvcrneux  d'AtJicsmoicl'an  1627. 
Tvm  11. 
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fans  alliance  :  Bertrand-André  qui  fi.it  :  Annc,fcmmé 
de  Marc- Hcnri-Aifonfe G oufficr, Marquis  de  Bonni- 
vet  :  M.tgJelainc  ,  AbbelTc  de  jaune  Auflrcbcncde 
Montrciiil, morte  en  1 6 16  -Oui  lotc-Cccile,  Abbclfo 
aptez  fa  frrur  ;  Et  Marie-Marguerite ,  alliée  à  René  , 
\iarquis  de  Mailly  ,  Gouverneur  de  Coibie.  Ber- 
trand-An dre'  de  Monchy  ,  Marquis  de 
Montcavrcl  piit  alliance  avec  Magdelainc  aux  Ef- 
paules,  dite  de  Laval ,  fille  6e  héritière  de  Rmé  aux 
Efpaulcs,dit  de  Laval, Muiquis  de  Néelle,  Maréchal 
de  Camp,  Gouverneur  de  la  Fere  Se  Chevalier  des 
Ordres  du  Roy,  mort  le  29.  May  1650.  Se  de  Mar- 
guerite de  Montluc.  Il  en  a  eu  eut  te  autres  enfans 
IganBaptists  Monchy,  Marquis  de  Mor.ca- 
vrcl  :  Marguerite,  mariée  put  dilpcnfc  au  Marquis  do 
Mailly,  fon  coufin , &c.  George  de  Monchy. 
S'  d'Hoquincourt ,  fils  puilhé  d'Antoiuc,fot  Picvolt 
de  l'Holtel  du  Roy  Se  premier  Maître  d'Hôtel  delà 
Reine  Anne  d' Autriche.  Il  époulâ  eu  1. noces  Clau- 
de de  Monchy  ,  fa  couliuc,  hetitiere  d'Jnquefeu,  fille 
de  Loiiis  S  d'Inquefcn  6e  d'Aune  de  Vaudricourt  ; 
6c  en  x.  Gabrielle  du  Chaltellct,  fille d'Eraid,  Maré- 
chal du  Barois  &  Gouvernai  de  Grcy.  Ses  enfans 
du  i.lit  fanent,  entre  autres  Charles  ,  qui  fuit  6e  Ca- 
therine ,  1.  femme  de  lacques  Rouxcl ,  Comte  de 
Grançey  ,  Maréchal  de  Fiance,  Charles  de 
Monchy  ,  Marquis  d'Hoquincourt ,  Maréchal  de 
France ,  dont  j'ay  parlé  époufa  Efconor  d'Eilampes  , 
morte  à  Plainville,  prez  oc  Mondidicr,  le  27. May  de 
l  an  1679.  âgée  de  7  2.  Elle  croit  fille  d£  Iacqucs  d'E- 
Itampes.ii'  de  Valauçcy  &  de  Loiiife  dcMondcljditc  * 
de  loigny.  Lcits  enfans  ont  été  George  1 1.  qui  fuit: 
Armand  ,  Evcque  de  Verdun  en  1668.  Abbé  de  S. 
Vanne  de  Verdun  «Se  de  Nôtre-Dame  de  Bohery  : 
Iacqucs  ,  SA.i  liitji.ikn  ,  tué  au  Siège  d'Angers  l'an 
16  fi.  Dominique,  Chevalier  de  «Vtthhc  petit  fu» 
mer  avec  Ion  vailfeau  ,  apitz  s'étic  fignalé  dans  un 
combat  contre  les  Galères  Othomaues  le  18. Novem- 
bre 1 66  j.  Vu  autre,  dit  le  Comte  d'Hoquincourt,Et 
Marguerite,  ChanoinelTe  de  Remiremont,  mont  en 
1666.  George  de  Monchy  1 1.  du  nom,  Mar- 
quis d'Hoquincourt ,  Gouverneur  de  Peronne  a  pris 
alliance  avec  Marie  Molé ,  fille  Se  héritière  de  Iean, 
S'  de  Iuleauvigny,  Prcfidcutdes  Enquêtes  du  Parle- 
ment de  Paris  i  il  en  a  eu  entre  autres  enfans,  Char- 
les ,  Marquis  d'Hoquincourt  :  Iean- George  Se  Ga- 
briel-Antoine .Chevaliers  :  Loiiis- Leonor ,  Abbé, 
Sec*  La  Morliere,/**!/?.^/  AUif.nolil.Je  Picard.Du. 
picix,/yi/?.Godcfroy  SeïeV.Ai\(c\me,OfficJeUC  n  . 

M  O  N  Ç  O  N  ,  en  Latin  Momie,  Ville  d'Efpa- 
gue  en  Aragon.  Elle  rit  limée  fut  une  colline  qi  i  a  la 
Rivière  de  Cuicaaii  pied,  Se  cllecfl  fortifiée  allez  ré- 
gulièrement. Le  Maréchal  delà  Molhc  Houdancour 
prit  eu  1 642.  Monçon  ,  lut  les  Elpaguols  qui  la  re- 
prirent peu  aprez.  ■ 

MONCONTOVR,  petite  Ville  de  France 
en  Poitou  que  les  Anteurs  Latins  nomment  Moncon- 
tHrium  C'en  un  Château  fur  une  hauteur,  accompa- 

fmede  cette  Ville,  bâtie  furie  penchant  &  au  pied  de 
a  Colline  où  palfc  la  Rivière  de  Dive  ,  peu  gucable 
quoyque  fort  petite.  Moncontour  ell  célèbre  par  la 
bataille  que  les  Catholiques  y  gagnèrent  fur  les  Hu- 
guenots, tous  le  tegue  de  Charles  I  X-lc  j.  Octobre 
de  l'an  1569  Heuii  de  France,  Di  e  d'Anjou  qui  foc 
depuis  le  Roy  Henri  III.  commandoit  l'armée  Roy  a- 
le ,  6e  l'Amiral  de  Coligny  celle  des  Prétendus  Refor-i 
inez,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Moncontour  cil  à  9.  ou 
1  o.  lieues  de  Poitiers  ,  vers  Loudun. 

M  O  N  D  E  V  I  ,  Mondovi  ou  MontJtvis  Vil- 
le d'Italie  en  Piémont ,  avre  titre  d'Evcché  Si'ffra- 
gant  de  Turin.  Les  Latins  la  nomment  Aîoni  Vtci, 
ou  A-foin  Redits.  Il  y  a  Vnivcrfité  Se  Citadelle  qu'lV* 
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rrunuel-Philibert  Duc  de  Savoye  fit  bâtir  l'an  157*. 
L'on  eonfrrre  à  Mondevi  une  Image  iniracolcufe  de 
nôtre  Dame ,  dans  une  ucs-beUe  Eglrfe  que  Char- 
les Emanuel  1.  de  ce  nom  ,  Duc  de  Savoye  y  fonda. 
Mondevi  eft  fituée  au  pic  du  mont  Apennin,  à  deui 
licuës  du  Tanaro,  On  la  divife  ordinaiiement  en  trois 
parties.  Elle  eft  grande  fie  la  mieux  peuplée  du  Pie- 
mont  apret  Turin.  La  Citadelle  eft  fui  une  colline 
d'où  l'on  tire  du  beau  marbre  blanc. 

MONDIDlER.cn  Latin  Mtndïdtriwm 
Se  Mmfdtfideùi ,  petite  Ville  de  France  dans  le  San- 
terre  en  la  Province  de  Picardie.  Bile  eft  fituee  fur 
une  Montagne  entre  Amiens  fie  Compiegne ,  fie  elle 
a  fouvent  repoufle  les  attaques  des  Elpagnols.  Mon- 
didier  eft  prez  d'une  petite  rivière  qui  fe  jette  dans  cel- 
le d'Auregne ,  pour  s'aller  joindre  à  la  Somme.  Il  y 
a  un  Gouverneur. 

MONDONED  O.en  Latin  Mindm,o\i  Min- 
don; a  ,  00  Glandormrtan  ,  Ville  d'Efpagne  en  Galice  , 
avec  titre  d'Evêché.Sufrragânt  de  Comrwftdlo. Quel- 
que* Auteurs  la  prennent  pour  l'Oc titan  ou  (  hélium 
de  Ptolomée.  Elle  eft  fur  une  petite  Rivière  fie  entre 
des  montagnes  à  4.  ou  5.  lieu  e  s  de  la  Mer.  C'cft  une 
petite  Ville  Ô£  peu  peuplée. 

MONDORE'  (Pierre)  de  Paris,  Confeilicr  au 
Grand  Cbnfeil,vivoit  dans  le  X  V  I.  Siècle.  Il  avoit 
beaucoup  de  doctrinejfie  il  s'attacha  particulièrement 
aux  fenrimens  d" Artftote.  Ceux  qui  les  combattoient 
en  ce  tems  n'étoient  pas  deTes  anus.  Mondoré  avoit 
J'cfprit  aigre  fie  fevere.  Il  donna  dans  les  opinions  des 
Novateurs.  On  le  chalTa  de  Paris  au  commencement 
des  fécondes  guerres  civiles  ,  vers  l'an  1 5*7.  H  fe  re- 
tira à  Saucer re  dans  le  Bcrry  ,fic  il  y  mourut  peu  aprex. 
Le  Chancdliet  de  Lhofpital  a  fait  l'on  éloge  dans  les 
Pocfies.  Sainte  Marthe  l'a  aufE  placé  p*tmi  ceux  des 
iodes  FrançoîJ?&  il  y  fait  mention  des  Commentai- 
res que  Mondorc  compofa  fur  le  18.  Livre d'Eudide. 

MONERVINE  ou  Monoti>n\e,Minnvmm, 
Mintrvitrtm  6c  Mans  Orvimu  ,  Ville  d'Italie  en  la 
Terre  de  B»rri  dans  le  Royaume  de  Naptes,avec  titre 
d'Evêché  Sufïragant  de  Barri.  Cette  Ville  eft  peu 
confidi -table  ,  fituée  au  piédes  montagnes  ,  vers  les 
frontières  de  la  Bafiticate. 

M  O  N  E  T  A  de  Crémone  ,  Profefleur  à  Bo- 
logne ,  Se  puis  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Domini- 
que, fut  converti  par  les  Prédications  du  B.Iordain  , 
fécond  General  du  même  Ordre  dans  le  XIII.  Siècle. 
1 1  écrivit  contre  les  Hérétiques,**  uBe  Somme  de  Cas 
de  confeiance  ,  dite  Stemms  MenetviA.  Il  ne  faut  pat 
leconfbndrcavcc  un  Auteur  moderne  nom  mêle  an- 
Pierre  Mon  et  a, Barnabite  qui  a  composé  divers 
Traitez.  Dtdtcimti.  Dt  difhibûtionibm.  Dt  qrtiont 
CMumeâ.  Dt  >uhabn,  ctnftrvutvribm.  Dt 
uont  ultfTnnrtnnvolwitatHm.&c*  Antoine  de  Sienne, 
Bibl.  D  »-7.  Le  Mire  ,  Bibl.  Eccl.  Leandre  Albcrti, 
ti.f.dtvir.tllu/t.Ord.Pfd.  &  de  fer.  ittl.&c. 

MONFELTRO  MONTEFELTRO 
ou  S.  Lion  Tcrttttm,  Mons  Fortran  tu  fie  Ltcpolu, 
Ville  d'Italie  ,  dans  le  Duché  d'Vfbin  au  S.  Siège. 
Elle  cil  capiule  d'une  petite  contrée,  fie  elle  a  Evêctié 
Suffi agant  d'Vrbin.  Ican  François  Sermani  Evêquc 
de  cette  Ville  ,  y  tint  un  Synode  en  1591.  Se  publia 
les  Ordonnances  qu'il  y  avoit  faites.  Le  peut  P-t'i--  de 
Montcfëltro  dans  le  Duché  d'Vtbin  eft  au  pié  de  l' A- 
pennin.'veis  la  rivière  de  Marecchia  Se  la  Romandio- 
le.  S.  Léon  que  d'autres  nomment  Monfeltro  eft  la 
Ville  Capitale.  Elle  a  donné  fon  nom  à  une  Maifon 
ilii'flrc  d'Italie  qui  a  eu  divers  Seigneurs  d'Vrbin  , 
comme  je*lc  marque  ailleurs  fous  le  nom  d'Vrbin. 

M  O  N  F  E  RR  A  N  D  ,  fur  le  Bedat ,  Ville  de 
T'ancc  en  Auvergne  avec  Baillage.Chapirrc.College, 
*  divcrJes  Maifons  Religieufès.  Le  Chancelier  <b| 


Prat  y  fit  établir  fous  François  1  une  Cour  des  Aydes» 
qui  a  été  transférée  à  Clermont.Monfetrand  :  ft  fi  pro- 
che de  Clermout ,  que  le  Maréchal  d'Lftiat  eut  def- 
fein  de  les  joindre  fous  le  nom  de  Clcrmon-  Fertand. 
Le  Roy  Phihpes  le  Bel  acquk  Monfcrrand  qui  a  été 
depuis  uni  au  domaine  de  la  Couronne.  Il  ne  faut  pas 
confondre  cette  Ville  avec  Mon  t  e  rr  a  n  d, premiè- 
re Baronie  de  la  Guieoc,dant  le  Pais  dit  entre  les  deux 
mers  ,  c'eft  à  dire  vers  le  Confluent  de  le  Garonne  fie 
de  la  Dordogne.  *  Du  Puy, Drats  du  ity,Iuftelt£A/?. 
d" Amnfnc ,  Du  Chefne,  *m.  dtsvtllts,  &c. 

MONFERRAT,  Province  d'Italie ,  entre  le 
Piémont  ,  le  Milanez  fie  l'Etat  de  Gênes,  a  tait  autre 
fois  partie  de  la  Lombardie.  Elle  eft  très-  fertile ,  fie  • 
prez  de  deux  cens  ou  Bourgs  ou  Châteaux,  ou  Villes, 
avec  le  titre  de  Marqui(àr,6e  puis  de  DuchéXe  Mon- 
ferrât  eft  auffi  extrêmement  peuplé.  Prefque  tous  ce* 
Bourgs  ou  Châteaux  font  fur  des  pointes  de  collines 
fertiles  en  bleds.cn  ris,en  mufcatels  Se  au  très,  vins  ex- 
cellens.  Ces  Collines,  vers  Albe  fie  Acqui ,  font  par* 
tie  de  la  contrée  dite  de  Langhes  qui  s'avance  vers  Sa- 
vonne jufques  â  Mondevi.  Elles  font  le  commence- 
ment de  l'Apennin ,  Se  on  y  trouve  une  très- grande 
quantité  de  Perdrix  &  de  Faifans. 

Le  MONFERK.  AT  a  eu  des  Seigneurs  parti- 
culiers depuis  le  commencement  du  X. Siècle.  Mais  il 
ne  faut  pas  donner  dans  les  fables  de  Sanzovin  fie  de 
quelques  autres  qui  difent  qu'Aleran  ,  fils  d'un  Duc 
deSaze  enleva  Altherie  fille  de  l'Empereur  Othon  IL 
dont  il  eut  fept  fils  tous  Marquis  en  Italie ,  entre  lef- 
quels  le  dernier  le  fit  du  Monferrat  11  eft  plus  avan- 
tageux de  fuivre  d'autres  guides,qui  nous  apprennent 
que  (j  v  1 1  1  a  v  m  f  ,  Comte  vivoit  en  910.  Il 
eft  crû  pere  d'ALtRAN  4  qui  l'Empereur  Othon 
donna  l'invcftiture  du  Marquifat  de  Monferrat ,  l'an 
967.  Aleran  époufa  Gerberge,  fille  de  Bcranger  Roy 
d'Italie  i  fie  il  en  eut  Guillaume  I.  qui  fuit  :  Antefme» 
tige  des  anciens  Marquis  de  Vaft,  de  Ceve,  de  Savo- 
ne  ,  de  Cravefana  fié  de  Saluées  $  Et  Boniface  qui 
UiiTa  Aleran  ,  Marquis  de  Ponzzon  fie  Odon  4 
Marquis  d'Incifr.  Gvillavme  I.  du  nom  ,  Mar- 
quis de  Monfjerrat  vivoit  en  980.  le  il  fut  pere 
de  Boniface  I.  pere  de  Gvillavme  II.  du 
nom.  Celuy-cy  eut  de  fa  femme  nommée  Waria  , 
Boni  face  II.  qui  prit  alliance  avec  Confian- 
ce de  Savoye  ,  fille  d'Ame  1 1.  Comte  de  Savoye  Se 
de  Maurienne  ,  fie  de  leanne  de  Genève  -.  dont  il  eut 
Gvillavme  III.  pere  de  Rai  nier  ,  Marquis 
de  Monferrat.  Celuy-cy  époufa  Gifle  ou  Guille  de 
Bourgogne  veuve d'Humbert  II.  Comte  de  Savoye, 
mort  en  1 105.  fie  fille  de  Guillaume  1 1.  fnrnommé 
Tefte-hardie,  Comte  de  Bourgogne,  fie  de  Gertrudo 
de  Limbourg.  Il  mourut  en  1 1 16.  ayant  eu  Guillau- 
me I V.  qui  fuit  :  Ifabclle.,  mariée  à  Guy  ,  Comte  do 
Blandrate  ;  Et  leanne  ,  qu' Adélaïde  4e  Savoye  ,  fa 
fccuT  utérine  fie  femme  <lu  Roy  Louis  le  Gros ,  ina- 
ria rn  1  117.  avec  Guillaume  le  Normand,  ditCliton, 
Comte  de  Flandres.  Le  S*  Guichenon  s'eft  trompé 
dans  (on  Hifloirc  de  Savoye, en  foutenant  que  Jean- 
ne fut  femme  de  Guillaume  ,  Duc  de  Normandie.  Il 
n'y  en  avoit  point  en  état  d'afpirer  à  cette  alliance. 
Car  Guillaume  le  Bâtard  étoit  mort  en  1 0S7.  fie  Guil- 
laume II.  fon  fils  fut  rué  l'an  1 i-oo.  far  «Gautier  Ti- 
re!,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Gvillavme  IV. 
dit  le  Vint, Marquis  de  Monferrat  fit  le  voyage  de  ta 
Terre  Saintc.fie  il  fe  distingua  par  fa  prudence  Se  par 
fon  courage.  U  époufa  ludith  ,  fille  deLeopold  Duc 
d'Auftriche,  feeur  uteriif  de  l'Empereur  Conrard} 
fie  il  en  eut  Boniface  1 1 1.  qui  fuit  :  G  v  1  ll  a  va*» 
V.  Marquis  de  Monferrat ,  frrnommé  L'>nguc- 
Elpce  qui  prit  alliance  avec  Sybille  foe  >r  de  Bau- 
sjviya  I  V.  Roy  de  lciuûlwu  ,  -dont  il  eut  Bau- 
douin 
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douiji  V.  de  Monfei rat , R- .y  de  lerufalem.mort  jeune 
cn't  1 86.  Rainier,  Roy  de  Th.  li.il<  nuque  qui  epou- 
fa  Kaiic- Maria  ,  fille  de  Manuel  Comnenc ,  Empe- 
reur de  Grtce  ;  Se  il  mourut  (ans  enfuis,  i'*a  1 1  70. 
lordaine,  femme  de  l'Empeseï  r  Alexis  ,  Ec  Agnes, 
mariée  en  premitres  noces  à  Guy  Guerra,Cd*nce  de 
Romandiule  Se  de  Calcium,  Se  en  fécondes  à  Albert, 
Marquis  deMalefpine.  Boni face  III.  Marquis 
de  Monferrat  0c  Roy  d;  Theflàlie  fi.c  in  des  Chefs 
des  Chrétiens  qui  entreprirent  le  voyage  d'Outre- 
mer ,  en  ixoi.de  qui  prirent  U  Ville  de  Coniranti- 
nople  ,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Qimnd  il  fallut  lon- 
ger à  choiiîr  un  Empereur ,  ce  Prince  femhU  le  plus 
digne  de  cette  élévation  i  cependant  les  Vénitiens 
qui  ne  le  croyoienl  pas  favorable  à  leurs  inteiêts 
firent  en  forte  que  les  Electeurs  nommèrent  Bau- 
doùin,Co  ute  de  Flandres.  Peu  après  Guillaume  ven- 
du l'Iflc  de  Candie  aux  mêmes  Vénitiens.  Ce  fut 
l'an  i  îc  4.  U  époulâ  en  premières  nôccs  Hélène,  fille 
du  Marquis  de  Bufquc ,  en  fécondes ,  Marguerite  ou 
Marie  d'Hongrie ,  veuve  d'isâc  l'Ange ,  Empereur 
de  Conltanbnopie  -,  Et  en  trortiémes  Eleonor  de  Sa- 
voye  >  veuve  de  Guy  ,  Comte  de  Vintimille  Se  de 
Lufagnc  ,  Marquis  d'Alpine  ,  mort  vers  l'an  1114. 
Se  fille  d'Humbcrt  1 1 l.du  nom,  Comte  de  Savoye, 
Se  de  B.-amx  de  Vienne  fa  troificme  femme.  Eleo- 
nor mourut  en  111.5.  ayant  donné  au  Marquis  Ton 
époux  Guillaume  V  I.  qui  lut  :  Demethus ,  Roy  de 
dé  Theflàlie  ,  mon  fans  enfans  de  B.atrix  Daufine, 
fon  epoufe  ;  Et  Alix  ,  femme  de  Mainfrny ,  Marquis 
de  Saluées.  Gvili.avme  VI.  Marquis  de  Mon- 
ferrat ,  prit  alliance  avec  Berthe ,  fille  de  Bonifier, 
Marquis  de  Cravezana  ,  donc  il  eut  Boni  tac  e 
I  V.  dit  le  Géant ,  qui  époulà  en  11  J f •  Marguerite 
de  Savoye,  fille  d'Ame  I  V.  Comte  de  Savoye ,  dont 
il  eut  Guillaume  V  I  I.Beatrix,rroii1éme  femme  d'An- 
dré de  Bourgogne,  Daufin  de  Viennois  ;  Et  Alix. 
Gvillavme  V  1 1.  dit  le  Grand ,  fut  Capitaine  cé- 
lèbre. On  dit  que  ceux  d'Alexandrie  le  prirent  dans 
un  combat  Se  qu'il  mourut  en  prifan  ,  l'an  1191.  Il 
avon  époufé  en  premières  nôccs  Ilabclle,  fille  de 
Richard  ,  Comte  de  Glocdlre  en  Angleterre  &  puis 
Empereur.  Elle  mourut  en  1 1 57.  &  le  Marquis  prit 
une  féconde  alliance  avec  Bcattix  de  Caftillc ,  fille 
d'AlfooTe  X.  dit  le  Sage  &  l'Aftrologue,  Roy  de 
Caftille.  Gt  illaume  eut  du  premier  lit  Marguerite, 
femme  de  Iean  de  laCada  ;  &  du  fécond ,  Ican  qui 
fuit  :  Ioland ,  femme  d'Andronic  Paleologue ,  dit  le 
Vieil ,  Empereur  de  Conflauttuople  ;  dont  je  parle  - 
ray  encore  dans  1a  fuite  ;  Et  Alix ,'  mariée  à  Ponce 
Vilin,  Patrice  Romain. Iean, Marquis  de  Monter- 
rat  fut  un  bon  Prince ,  qu'on  fui  nomma  le  Julie.  Ce 
tmc  lei.I  fait  fon  éloge.  Il  conquit Ozal ,  Se  il  mou- 
rut l'an  1 30  t.  Gins  laifler  des  enfans  de  Marguerite 
de  Savoye ,  qu'il  avoit  époufee  l'an  1x96.  Se  qui  dé- 
céda en  1359.  Elle  ctoit  fille  d'Ame  V.  dit  le  Grand, 
Comte  de  Savoye,  &  de  Sibille  de  Baugé  fa  premiè- 
re femme.  Ainii  la  première  Branche  des  Marquis  de 
Monfcrrat  finir  en  ce  Iean  le  Iuite.  Ioland  (a  fecur 
luy  fucceda.  Elle  avoit  epoufe, comme  je  l'ay  dit, 
Andronic  Paleologue  ,  dit  le  Vieil  ,  Empereur  de 
Conilaiitinoplc.morten  r  ji8. Theooore.Com- 
n  e  n  e  Paleolocve  leur  fils  fut  Marquis  de 
Mont  ferrât  ,en  1  io6.es.  il  mourut  l'an  1  3  avoit 
epoufe  Argentine  Spinola,  dont  il  eut  Iean. I  I.  qui 
fuit  ;  Et  Ioland,  mariée  dans leChâteau  deCafclle, 
le  1.  May  13  $0.  avec  Aimoin  .Comte  de  Savoye. 
U  efl  important  dt  faire  une  remarque  au  lu  jet  de 
ce  mariage.  La  Ptinceflè  eut  en  dot  les  Seigneuries 
6c  Cliâtc.iu  de  Lancio ,  de  Cirics  Se  de  Cafelle  i  Se 
il  fut  enore  conclu  que  fi  le  Marquis  de  Monfcr- 
cac  ou  fes  deicendans,  mouvaient  Luis  enfans  mâles  ; 


M   0  M) 

Ioland  &  fes  fuccefleurs  auroient  le  Monferrat ,  en 
donnant  la  dot  en  argent  aux  filles.  C'cft  ce  qui  a 
été ,  d ins  la  fuite ,  le  iujet  d'une  longue  guerre ,  en- 
tre les  Ducs  de  Savoye  Se  de  Majitou>,  comme  je  le 
marqueray  cy-aprVz.  Ioland  mourut  lo  14  Décem- 
bre de  l'art  1 341.  avec  cet  éloge  .  que  h  y  donnent 
les  Hiltorieiu  ,  d'avoir  été  l'ornement  des  Dames  de 
fon  Siècle ,  Se  très  illuflres  par  (a  pieté  Se  par  fon 
amour  pour  les  pauvres.  Iean  Paliologve  1 1. 
du  nom ,  Marquis  de  Monfcrrat ,  mourut  l'an  1371. 
Il  époufa  en  premières  noces  Cécile.  deCominges, 
fille  de  Bernard  V.  Comte  de  Comipgrs ,  8e  de  Eau. 
rede Monfbrt»& en  fécondes  Eltiabctb,  dite  E'C'ax- 
monde ,  fille'  de  Iacques  III.  d'Aragon  ,  Roy  de 
Majorque,  Sec  dont  il  eut  Or  mon  ,  Marquis  de 
Monferrat,  mort  fans  lignée  d' Ioland  dcClarcnce, 
fa  femme,  fille  de  Lionnet ,  Duc  de  CLuvnce  :  Iean 
III.  mort  aufli  fans  enfans ,  à  Naplcs,  l'an  1 38 1. 
Théodore  qui  luit  :  Guillaume  d  Monferrat  ;  Et  Mar- 
guerite, femme  de  Pierre,  Comrcd'VrgcI.  Théo- 
dore PaLeolocve  1 1.  du  nom,  Marquis  de 
Montserrat ,  fui  élû  Gouverneur  de  Gènes  >  *r  il  eu 

(tic  pofleflion  le  9  Octobre  de  l'an  1400.  Depuis 
es  Génois  inconilans  fc  prévalurent  dé  Ion  abten- 
ce ,  Se  ils  chalfcrent  de  leur  Ville ,  George ,  Marquis 
de  Carrettc,  fon  Lieutenant.  Ce  fut  le  ao.  Ma.  s 
de  l'an  1 4 1 3 .  Théodore  moutut  en  1418.  U  avoic 
époufé  Icanne,  fille  de  Rgbeit,  Duc  de  Bar  ,  1.  or- 
te  en  1  3  9  j .  &  puis  il  piit  une  féconde  alliance  le  1 7. 
Ianvier  1 40  % .  avec  Marguerite  de  Savoye ,  furnom-  • 
mee  la  Grande ,  fille  d'Amé  de  Savoye  *,  Prince  de 
Piémont,  &c.  6c  de  Catherine  de  Genève.  Mar- 
guerite fe  fit  Religicufe  aprez  le  deeezde  fon  mari) 
Se  elle  mourut  en  oderr  de  fainteté  ,  le  13.  Novem- 
bre de  l'an  1*454.  Elle  n'avoit  pointeu  d 'enfans. 
Théodore  laiila  de  fa  première  fcmme^cah-I.icqi  es  * 
qui  fuit  ;  Et  Sophie,  mariée  1.  à  Philipes  Marie, 
Comte  de  Pavie  ,  Sxdc  Veranne  ;  Se  1.  à  Iean  Paa 
leologue ,  Empereur.  EUe  fit  divorce  avec  les  deux 
maris.  On  voit  fon Tcftamcnt  du  ji.Aoùt  de  l'art 
1424.  par  lequel  elle  donne  fes  biens  à  fon  fier.-. 
Iean-Iacqves  Paieologvi, Marquis  de  Mon- 
ferrat i  porta  le  titre  de  Comte  d'Aquofana  durant 
la  vie  de  fon  pire.  Il  le  ligua  avec  les  Vénitiens  Se 
les  Florentins  contre  Philipes  Sforce ,  Duc  de  Mi- 
lan qui  luy  prit  prez  de  foixante  places  en  143  i< 
&  puis  il  fe  rendit  martre  de  Cazal  &  de  tout  le 
relie  du  Monferrat.  Le  Marquis  le  recira  a  Venife 
&  on  le  rétablit  dans  fon  Eut  par  le  Traité  de  1er* 
rare,  conclu  le  2 6  Avril  1 43  3.  H  avoit  été  accordé 
l'an  1 407.  avec  Jeanne  de  Savoye ,  qu'il  époufa  cri 
141 1.  Elle  ctoit  fille  poflhnme  d'Amé  VI  (.  Com- 
te de  Savoye  ,  dit  le  Rouge ,  Se  de  Bonne  de  Berryj 
Iean- Iacques  Paleologue  mourut  en  144 {.ayant eu 
de  ce  mariage ,  '  Iean  IV.  Marquis  de  Monfrrrati 
qui  époufa  en  14 5 S. Marguerite  de  Savoye,  fille  de 
Louis  Duc  de  Savoye ,  Se  d'Anne  de  Cliypre.  Il 
mourut  en  1464.  ne  laill'int  que  deux  fils  naturels. 
La  J^rinceife  fon  epoufe  prit  une  féconde  alliance 
avec  Pierre  de  Luxembourg  ,  Comte  de  S.  Pâli,  de 
Ligny ,  &c.  &  elle  mountt  à  Bruges  ,  l'an  1483. 
'Gviilavme  VII.  Marquis  de  Monfcrrat ,  qui 
mourut  l'an  1483.  Il  avoit  époiilc  en  premières  no- 
ces. Elizabeth  de  Milan ,  Se  en  fécondes  Bernardc  de 
Broilc,  ditedePenthievre,  morte  lc6.  Ianvier  14-4. 
Elle  ctoit  fille  de  Iean  de  Brolfe  II.  du  nom  ,  Srdig 
Bouflac ,  fitç.  Se  de  Nicole  de  Blois ,  dite  de  Breta- 
gne ,  Comtcflc  de  Penthievre ,  Vicomtefle  de  Limo- 
ge ,  Sec.  Guillaume  eut  du  premier  lit ,  Blanche,  ma- 
riée en  1 48  $ .  à  Charles ,  Duc  de  Savoye ,  Se  motte 
en  1 509.  Icanne,  femme  de  Louis  1 1.  Marquis  de 
Saluées,  Sec  !  Boniface  qui  fuit  :  ♦  Théodore,  qu« 
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le  T^pe  Paul  1 !.■  fit  Cardinal  en  1 467.  Se  qnî  mou- 
ru  le  1 1 .  Ianvier  1  48  1 .  J  1111  accident  siTèt  extraor- 
dinaire. Eu  le  mettant  i  table,  il  fe  coupa  avec  un 
couteau  mis  par  hazard  (tir  le  dos  j  &  la  bicliure, 
qtioyque  legcie,  s'enflamma  fi  fort  qu'elle  luy  caufa 
la  mort  :  *  Aimée,  mariée  le  13.  Décembre  1 43?- 
Et  *  Ifabellc  ,  femme  de  Louis  I.  Marquis  de  Salu- 
ées. Bonsfacb  V.  Marquis  de  Monfcrrat  fucceda 
à>f«  frères,  Se  il  mourut  l'an  1493.  Il  avoit  épot:- 
fé  Hehrne  de  Brofle ,  feeur  de  Bernarde ,  dont  j'ay 
parlé  ;  6c  il  pi  ic  depuis  une  H. coude  alliance  avec 
Marie  de  Servie  ,  fille  d'Effienne ,  Defpote  de  Ser- 
vie. Ses  enfans  furent  Guillaume  qui  fuit;  Et  Iean- 
George >  dont  je  parletay-cy  aprez.  Gvillavme 
VIII.  MarquisdeMonfVrr.it,  mourut  l'an  itiS. 
âgé  feulement  de  30.  Il  avoit  été  marié  deux  fuis, 
la  première  avec  Anne  d'Alcnçon  ,  fille  de  René, 
Duc  d'Alcnçon  ,  &:  de  Marguerite  de  Lorraine  Le 
mariage  fe  fit  dans  l'Eglife  de  faint  Sauveur  de  Blois, 
le  3  t.  Août  1508.  Guillaume  étant  refté  veuf  fe 
remaria  avec  Marie  ,  fille  de  Gallon  1  V.  Comte  de 
Foix  ,  Se  d'Elconor  Reine  de  Navarre.  Il  eut  de  la 
première  Bonifiée  V  1  qui  fuit: Marie  ;  Et  Margue- 
rite. La  première  fut  mariée  à  Fredcric  de  Gonzague, 
Duc  de  Mantoiie  ;  mais  leur  mariage  ayant  rte  dif- 
fous  ,  ce  Prince  époufa  au  mois  de  Septembre  de 
l'an  1531.  Matjujcrite  feeur  de   Marie.  Bon  1- 
PAce  pALEOLOc4ri.VI.du  nom ,  Mar- 
quis dcMonferrat,  mourut  I  an  1530.  d't  ne  chute 
•  die  cheval  en*  allant  à  la  chafle.  Il  n'avoit  point  été 
marié  ,  Se  il  inftitna  fon  héritier,  1e an -George 
fon  oncle  .  fils  de  Bonifiée  V.  comme  je  l'ay  dit.  Ce- 
luy-cy  auparavant  Evéque  de  Cazal  Se  Abbc  dcLo- 
cedio  devoit  époulcr  Iulie,  fille  de  Fredcric  d'Ara- 
ton  ,  Roy  de^Naple*  ;  mais  il  mourut  le  30.  Avril 
de  l'an  1533.  avant  la  conlummation  du  mariage. 
L'Empereur  Charles  V.  donna  comme  je  le  dis  ail- 
leurs, le  Monfcrrat  au  Duc  de  Mantoiie  fans  avoir 
égard  aux  prctenlïons  du  Duc  de  Savoye  Se  du 
Marquis  de  Saluces.  l'ay  remarqué  ces  chofcs  fous 
le  nom  de  Gonzague.  Le  Marquifat  de  Monfcrrat 
pair*  dms  cette  Maifon.  Les  Ducs  de  Savoye  y  pre- 
tendoieut  par  IcTiai'.cdc  Mariage  d'Ioland  de  Mon- 
fcrrat 5c  d'Aimon  Dre  de  Savoye,  en  1 330.  dont 
j'ay  parlé  cy-deftus.  Ils  avoient  d'autres  railons.  On 
ne  leur  fit  pas  jufticc.  Ce  fut  le  fujet  de  la  guerre 
du  Monfcrrat  qui  commença  en  16  1 3.  aprez  la  mort 
de  François  de  Gonzague  I  I.  du  nom.  Duc  de  Man- 
toiie. Divers  Traitez  de  Vercel  en  1614.  d'Air  en 
j61j.de  Paviccn  1 6  1 7.  Sec.  ne  terminèrent  point 
cette  guerre  qui  faillit  à  embrafer  toute  l'Italie, 
par  la  paît  que  les  plus  puiftans  Princes  del'Euiope 
y  prenaient.  Mais  enfin ,  la  paix  fut  heureufement 
conclue  à  Quieras  ou  Quicralque ,  le  6.  Avril  de  l'an 
1631.  cntrcics  Dcputez  du  Pape  Vrbaiu  VIII  qui 
croient  le  Nonce  Pancirolc  &  le  Sr  Mazann.  depuis 
Cardii  al  :  Cet  x  du  Roy  Louis  XIII.  qui  furent  le 
Maréchal  dcToiras  &  le  Sr  de  Servien  :  le  Baron  de 
Galas  pour  l'Empereur  !  le  Prefident  Benzo  pour  le 
Duc  de  Sav»<yc  ;  cv  Guifcardi ,  ChanceliierdeMon- 
ferrai  pour  le  Duc  de  Mantoiie.  On  ceda  à  Victor 
Ame,  Duc  de  Savoye  la  poition  du  Monfcrrat  qui 
ell  deçà  le  Po  Se  delà  le  Taner  :  le  refte  de  cette  Pro- 
vince fut  pour  le  Dix  de  Mantoiie.  *  Pollcvin  ,  ut 
Govutg.  &  Hift.  Mont.  Capriata  &:  Virgilio  Pagani, 
dxll.i  iutr.di  M  w/.Sanfoviii,triç.  deOc  Famig  d' Ital. 
Guichcncn  ,  H>(t .  dt  Savoye  ,  Du  Cange ,  Hift.  dt 
Confi.  &c  Cherchez  Gonzague. 

M  O  N  F  1  A  ,  petite  Ifle  d'Afrique  dans  l'O- 
C(U  Ethiopique  Se  fur  les  côtes  du  Zanguebar. 
Elle  ell  à  l'Orient  de  Quiloa  &  au  Couchant  de 
Zanzibar  ,  environ  a  quarante  nulles  de  la  Côte. 


C'cft  proprement  tout  ce  que  nous  en  fçavons 
M  O  N  F  O  RT  dit  l'Amavry  ,  en  Latin 
Mnhforti*m  sirn.'hut  ,  petite  Ville  de  France  dans 
l'Iiic-dc-Francc.  Elle  cft  fituée  fur  une  colline  qui  a 
une  petite  Rivicre  au  pied  ,  entre  Dampierre  Se 
Manie,  environ  à  dix  Ikiics  de  Paris.  Monfbrt  a 
une  Election.  On  luy  donna  le  furnom  d'Amaury 
qui  a  été  ecluy  de  pii.ficvrs  de  fes  Seigneurs.  Le 
Continuateur  d'Aimoin  &  Guaguin  diicnt  que  le 
Roy  Robert  fit  bâtir  le  Château  de  Monfurt.  & 
entourer  de  murailles  la  Ville,  qu'il  donna  à  Amau- 
ry  fon  fils  naturel  j  mais  ils  fe  trompent  en  cela, 
comme  en  bien  d'autres  chofcs.  Car  il  cft  fetu*  que 
ce  Prince  n'eût  point  de  bâtard. 

La  Mailon  de  Monfort  l'Amavrt  a  eu 
une  autre  origine.  Le  plus  ancien  Seigneur  dont 
nous  ayons  connoiiTancc ,  a  été  A  m  a  V  RT  I.  de  ce 
nom  ,  Sr  de  Monfort  à  qui  il  donna  fon  nom.  On 
le  croit  fils  d'un  Guillaume  que  quelques-uns  fur- 
nomment  de  HainaiTt,  dontOlJeric  Vitalis  fut  men- 
tion. Cela  cft  pourtant  peu  allure.  Amaury  vïvoit 
en  1053.  Se  72.  cV  l'on  corps  fjit  enterré  dans  le 
Prieuré  de  S  Thomas  d'Elper  non.  Sa  femme  avoit 
nom  B;  ruade.  Il  en  eut  Simon  Sr  de  Monfbrt 
l'Amaury,  qui  époufa  en  premières  nôces  EJizabcth 
de  Broyés ,  Dame  de  Nogent  ,  fille  d'Hugues  dit 
Bardoulph,  S'  de  Broyés  ;  8e  en  fécondes  Agnes,  fiHe 
de  Richard ,  Comte  d'Evreux  ,  moite  le  1 8.  Avril 
1118.  Simon  eut  du  premier  lit  Elizabeth,  femme  de 
Raoul,  S'  de  Tccny  Se  de  Couches  ;  £c  du  fécond 
Amauiy  I  L  qui  fuit  :  Guillaume.Chani'inc  de  Char- 
tres ,  puis  Evéque  de  Paris  ;  Et  B:*rtrade  de  Mon- 
fbrt ,  mariée  à  Fouques  le  Rcchin  ,  Comte  d'Anjou. 
C'cft  le  même  que  le  Ray  Phiiipes  I.  enleva  depuis 
en  1093.  dans  l'Eglife  de  faint  Ican  de  Tours  ,  com- 
me je  le  dis  ailleurs.  A  m  a  \  r  T  S' de  Monfort,  1 1. 
du  nom  ,  fut  aufti  Comte  d'Evreux.  Il  époufa  Ri- 
childe ,  fille  de  Baitdoiiin  1 1.  Comte  de  Hainaut,  Se 
d'Idc  de  Louvam  ,  dont  il  eut  Luriane ,  mariée  à 
Hugues  de  Montkhery  ,  S' de  Ciccy ,  Sec.  Sénéchal 
de  France.  Peu  aprez  le  mariage  d'Amarry  fut  de- 
claté  nul ,  fous  prétexte  de  parenté.  Richilde  fe  fie 
Chanoincllc  à  Maubuge,&  il  prit  une  féconde  al- 
liance avec  Agnes  de  Garlande ,  Dame  de  Gournay 
fur  Marne  &  de  Gomcts  ,  ComtelTc  de  Roche- 
fort  ,  Sec.  fille  J" Anfeau  de  Garlande  ,  Sénéchal  de 
Francc ,  dont  je  pailc  ailleurs.  Agnes  fe  remaria  avec 
Robert  de  France  ,  Comte  de  Dreux  ,  &  elle  mou- 
rut vers  l'an  1  143.  Les  enfans  qu'elle  eut  du  Sei- 
gneur de  Montfort  l'Amaury  furent  Amavry  III. 
Comte  de  Montfort  Se  d'Evreux  ,  mort  fans  allian- 
ce en  1  140.  Simon  1 1.  qui  fuit;  Et  Agnes,  Dame 
de  Gournay  ,  femme  de  Valeran  I  l.du  nom  ,  Com- 
te de  Merlan.  Simon  1 1.  du  nom  ,  dit  le  Chauve, 
S' de  Monfort  l'Amaury  Se  Comte  d'Evreux  ,  épou- 
fa en  premières  nôces  une  Dame  nommée  Mahaud, 
Se  en  lecondes  Amicie,  fille  de  Robert ,  Comte  de 
Leyceftre  en  Angleterre.  H  mourut  l'an  1  181.&  il 
laiila  de  fa  féconde  femme  Amavry  I  V.  de  ce 
nom  ,  Comte  d'Evreux  ,  Sec.  mort  aprez  l'an  1100. 
fans  lignée  de  Mabilc  ,  Comtcilc  de  Gloceftre  fon 
époufe  :  Simon  1 1  I.  qui  fuit  :  Guy  ,  S'  de  la  Fcrté- 
Alrps ,  tige  des  Seigneurs  de  la  Fcrtc-Alcps  en  Beau- 
ce  ,  de  Caftres  &  de  Thoron  :  Bertrade ,  mariée  l'an 
1 17  1.  avec  Hugues ,  Comte  de  Chcfter  ,  Et  Petro- 
mlle.ou  PecneUc  femme  de  Barthélémy, Sire  de  Roye, 
Grand  Chambrier  de  France. Si  mon  II  I.decenom, 
S' de  Monforc.fiit  furnommé  le  Fort  Se  le  Machabér. 
Il  mourut  en  1  a  1  S.  comme  je  le  dis  ailleurs  fous  le 
nom  de  Simon.  Car  c'cft  fous  ce  nom  de  Simon  de 
Monfort  qu'il  cft  proprement  connu.  Il  avoit  épou_ 
le  avant  l'an  1 i<?o.  Alix  de  Montmorency  ,  fille 
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de  Bouchard  V.  Sire  de  Montmorency ,  Se  de  Latire 
de  Hainaut ,  dont  il  eut  Ainairy  V.  qui  fuit  :  Guy, 
Comte  de  Bigxrc  par  Ton  mariage  avec  l'héritière 
de  ce  Comte  -,  Ce  que  je  remarque  (bus  le  nom  de 
B'gorre,  &  je  puis  feulement  ajouter  icy ,  que  lè- 
lon  le  femiment  du  Continuateur  de  Robert ,  Re- 
ligieux de  5.  Marien  d'Auxcrre,  ce  Guy  fut  tué  en 
m  -,  par  ordre  de  Raymond  V  1 1.  dit  le  Ieune, 
Comte  de  Toloïc :  Robci t ,  mort  Cim  alliance  aurez 
l'an  i  ii.6.  Simon,  ComtcdcLcyceUie,  tue  à  la  Ba- 
taille d'E  vesham  ,  le  4.  Août  de  l'an  1165.  tailla  des 
cnfans  d'Elcouor  d'Angleterre  fa  femme  ,  fîll  *  de 
lean ,  (innomme  Sans  Terre ,  Roy  d'Angleterre ,  Se 
de  fa  trofiéme  femme  Ilâbeau  d' Angoulclinc  :  Ami- 
cie,  Latire  Se  Pernellc.  Amavry  V.  Comte  de 
Monfort  ,  abandonna  les  conquêtes  de  fon  pere, 
comme  je  le  dis  fous  le  nom  de  Simon  de  Monfort. 
Le  Roy  faint  Louis  le  fit  Connétable  de  France  en 
1 1  j  1 .  Se  il  l'envoya  au  fecours  de  la  Terre  fainte , 
où  il  fut  pris  en  un  romb«  donné  prez  de  Gaze, 
par  les  Infidèles  qui  l'emmenèrent  à  fiabvlone.  Il 
y  démet  ra  captif  y  fqu'au  commencement  de  l'an 
1X41.& il  mourut  à  Rome,  en  retournant  en  Fian- 
ce. Arrunry  fut  marié  l'an  1 1 1 4.  à  Carcallbnne,  avec 
Beatrix  de  Viennois  ,  fille  d'André  de  Bourgogne» 
Dai  fin  de  Viennois  ,  Se  de  Beatrix  de  Clauftral  fa  l'e- 
condv  femme.  U  y  a  apparanec  que  Pierre ,  Moine 
des  Varx-de-Ct-may  ,  s'elt  trompe  ,  quand  il  a  dit, 
dans  le  79.  Chapitre  de  fon  Hilloire  des  Albigeois, 
que  Beatrix  n'étoit  qu'eu  la  Iccondc  année  de  dm 
âge  ,  quand  elle  fut  mariée  en  1x14.  car  elle  avcic 
eu  cinq  cnfans  du  Comte  fon  mary  lorfqu'il  entre- 
lui!  le  voyage  d'Outre- mer  en  1  x  j  1 .  Quoy qu'il  en 
Toit  ,  elle  vivoit  encore  en  1  X48.  Ces  cinq  cnfans 
d'Amaury  V.  furent  lean  qui  ft:it:Margucrite, femme 
de  lean  III.  Comte  de  Soillons  :  Latire,  Damed'hl- 
pernon  ,  mariée  1.  à  Ferdinand,  Infant  de  Calhl- 
Ic,  Comte  d'Aunule  ,  Se  x.  à  Henri  de  Grandprc, 
S'  de  Bufancy  :  Alix  ,  Dame  de  Houdan ,  alliée  en 
1 X4X. avec  Simon  de  Clermont  1 1.  du  nom ,  S' de 
lMeflc,  le  même  fut  Rcgent  du  Royaume  en  1 170. 
Et  Pcrrendle ,  A  b  belle  de  Port-Royal ,  dans  le  Dio- 
cefe  de  Paris.  1e.  a  n  I.  du  nom  ,  Comte  de  Mon  foi  t 
l'Amaury ,  accompgna  le  Roy  faint  Louis  en  fon 
premier  voyage  d'Outre-mer ,  Se  il  mourut  en  che- 
min dans  l'IfledcChypie,  l'an  1 149.  Il  avoit  epou- 
fé  Ieanne ,  Dame  de  Cruiteau  du  Loir ,  fille  ainée 
Se  héritière  de  GeofVoy  V.  du  nom ,  Vicomte  de 
ChaAeaudun  ,  &  de  Clémence  des  Roches  ,  dont  il 
hula  une  fille  unique  Beatrix  de  Monfort, 
qui  fut  mariée  à  Robert  IV.  du  nom,  Comte  de 
Dreux  ,  Se  elle  mourut  le  9.  Mais  de  l'an  fait, 
ayant  eu  divers  cnfans  de  cette  alliance  ,  Se  entre  au- 
tres Ioland  ,  Dame  de  Monfort.  Celle-cy  époufa 

Encrmercmenten  1 186. Alexandre  III.  Roy  d'Efcof- 
é ,  Se  étant  reftée  veuve ,  elle  fc  remaria  avec  Artus 
IL  du  nom,  Duc  de  Bretagne.  Ce  fut  en  1x94.  & 
elle  mourut  en  1  j  x  x.  Artus  avoit  pris  une  première 
alliance ,  comme  je  le  dis  ailleurs ,  avec  Marie ,  fille 
unique  Se  héritière  de  Guy  I  V.  Comte  de  Limoges, 
dont  il  eut  lean  1 1 1.  dit  le  Bon  ,  mort  fans  cnfans 
l'an  1  $41.  Se  Guy  decedé  en  t  <;  ».  Se  pere  de  Iean- 
ne la  Boiteufc ,  Duchelfe  de  Bretagne  ,  femme  de 
Charles  de  Blois.  I  e  a  n  I V.  dit  de  Monfort ,  niquit 
du  fécond  mariage  d'Artus  1 1.  &  il  prétendit  au  Du- 
ché de  Bretagne ,  contre  Ieanne  fa  nièce,  comme 
étant,  difoit-il ,  plus  proche  d'un  degré  que  cette 
Princciïe ,  Se  que  d'ailleurs  étant  mile  il  la  de  voit  cx- 
clurre.  Ce  fut  le  fujet  des  guerres  civiles  de  Breta- 
gne dans  le  X  V.  Siècle  ,  entre  les  deux  Maifons  de 
Blois  Se  de  Monfort  ;  car  elles  prenoient  ce  nom. 
lean  IV.  mourut  en  1x45-  &  U  lailfa  1e  an  V.dtc 


le  Vaillant.  Ccluv-cy  gagna  la  bataille  d'Àvray  fut 
Charles  de  Blois  le  X9.  Décembre  de  l'an  j  ) 64.  Elle 
décida  de  l'Etat  de  Bretagne ,  dont  lean  demeura  pai- 
flole  poiieilcur  par  le  Traité  de  Gucrrande  le  1 1. 
Avril  de  l'an  1  j  6  j.  Se  c'eft  de  luy  que  font  defeen- 
dus  Ici  derniers  Ducs  de  Bretagne.  *  Du  Chcfnc, 
Jitft.  de  DrtMx,  Du  Bouchet ,  Htfi.  de  Ctwrten.  Gui- 
chenon,  Hift.  de  Savoy c,  S"  Marthe ,  Àtifr.  dtU 
Mfif.  de  Franc.  Du  Puy  ,  Dmii  dit  R»y  ,  Chopin* 
ti  f .  du  Domaine  ,  tir.  1  x.  $.  9.  Le  Fcron  ,  Godefrof 
Se  le  P.Anfelme,  Ogic.  de  U  Qnmrt.  Argcntrc,  Art/ri 
dt  Brtt.  Pierre  des  Vaux-de-Ccrnay,  Froillàrd  ,  Hijl. 

de  ow/rx  rr.  &c. 

De  M  O  N  F  O  RT ,  Cardinal ,  Evêque  de  faint 
Malo.  Cherchez  Guillaume  de  Monfort. 

MONGOMERIou  Mo  n  t  go  me  r  y, 
Mus  Ccmeriem,  petite  Ville  d'Angleterre  dans  cette 
partie  de  la  Principauté  de  Galles  qu'on  nomme  la 
Septentrionale  ou  NortWalcs.  Cette  Ville  donne  fort 
nom  à  un  Comté.  Il  ne  le  faut  pas  confondre  avec 
Moncomiry  Comté  de  France  dans  la  Provin- 
ce  de  Normandie.  Il  avoit  été  dans  la  Maifon  dé 
Ponthieu.  Blanche  de  Ponthieu,  Comtcfle  J' Au  ma- 
ie ,  Dame  de  Mongomcry  ,  &c.  fille  ainec  Se  héri- 
tière de  lean  de  Ponthieu  ,  Comte  d'Aumale,  Sic.  le 
porta  dans  la  Maifon  d'Harcourt  par  fon  mariage 
avec  lean  V.  Comte  d'Harcourt.  ^.cur  fils  puifn  é 
lacques  L  fut  Comte  de  Mpngomery  ,mort  en  140/* 
d'où  vint  entre  autres  cnfans  lacques  II.  tué  en 
14x8  pere  de  Guillai.me  d  Harcouit ,  q;i  de  fa  fc-  • 
coude  femme  Ioland  de  Laval ,  eut  Ieanne  d'Har- 
court ,  Cointcife  de  Mongomcry  Se  de  Tancarvil- 
1c ,  Sec.  Celle-cy  fâchée  de  ce  que  René  1 1  Duc  de 
Lorraine ,  fon  rnaci  ,l 'avoit  répudiée  l'an  148,  .don- 
na c«  Comtez  à  François  d'Orléans^,,!,  du  nom, 
Comte  de  Longuevilre ,  6ec.  fon  cou  fin.  Ce  fut  en 
1488.  l.icques  Je  Lorgc  l'acheta  d'un  autre  Fran- 
çois d'Orléans,  Marquis  de  Rotbelin. 

DcMONGOME  RYouGabriei  di 
Lorge  ,  Comte  de  Mongomcry  ,  Gentilhomme 
François ,  fut  Capitaine  de  la  Garde  EfcoiToife  du 
Roy  Henri  1 1.  &  il  fe  (îgnala  durant  les  guerres 
civiles  de  la  Religion.  Il  étoit  dans  le  parti  Hugue- 
not, &  il  luy  rendit  de  ires-bons  ferviecs.  Le  Roy 
François  I.  l'envoya  l'an  1 545.  en  Efcolle  ,pour  y 
commander  le  fecours  qu'il  avoit  promis  à  la  Prin- 
cciïe Marie  Stuart  Se  à  la  Reine  fa  mere  ,  contre  les 
Anglois  qui  vouloient  dilpoterde  cet  Etat.  Quelques 
Auteurs  ont  confondu  pour  ce  fait  le  pere  De  Lor- 
gc avec  le  Comte  fon  fils.  Quoyqu'il  en  foit ,  cc- 
luy  cy  étoit  extrêmement  adroit ,  Se  (on  addr>. Ile  de- 
vint fatale  à  la  France.  La  Cour  étoit  comme  enfe- 
velie  dans  le  plaifir  durant  les  répuiflancet  qu'on 
fit  aux  nôces  d'Elizabeth  de  France  avec  Philipes 
1 1.  Roy  d'Efpagnc.  Le  Roy  Henri  II.  pere  de  cet- 
te PrincclTe,  avoit  ordonné  des  Tournois  Si  des  Car- 
rofels  dans  des  lices  drefsées  pour  ce  lui  t  à  Paris  dans 
la  rue  faint  Antoine.  Il  y  avoit  luy- même  rompu 
pluficurs  lances  avec  beaucoup  d'addreflV.  Sur  la  fin 
du  troifiéme  jour,  le  Roy  voulut  jouter,  la  vifiere  ou- 
vcrte.contre  le  Comte  de  Mongomcry, qui  fit  tout  ce 
qu'il  pût  pour  s'en  excu(er  ;  mais  ce  Prince  le  luy  com- 
manda li  abfolumcnt  qu'il  fi.it  contraint  de  luy  obeïr. 
Il  arriva  par  malheur  que  la  lance  du  Comté  de 
Mongomcry  fe  brifa  contre  le  plaftron  du  Roy  ,  Se 
un  des  éclats  blelfi  fi  fort  ce  Prince  à  l'œil  droit, 
qu'il  en  tomba  par  terre  ayant  perdu  la  parole  &  la 
connoillancc.  Ce  fut  le  jo.  luin  de  l'an  tf^  Le 
Rtiy  mourut  onze  jours  aprez.  De  Lorge  étoit  allu- 
rement  tres-inuoeent  de  ce  malheur.  Il  fe  retira  en 
Angleterre,  6r  il  ne  revint  en  France  que  dur.mt~ 
les  guerres  civiles.  Il  étoit  dans  Rouen  l'an  jj6x« 
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lorfque  cette  Ville  fut  prife  au  mois  d'Ocïobre  fut 
les  Hi'gucnots.  La  crainte  le  rendit  prévoyant,  il 
avoit  une  Galcre  prête  dans  laquelle  il  le  jetta  avec 
les  Anglois.  La  Chiourmc  fît  en  cette  occafiou  une 
fi  grande  force ,  pour  mériter  la  liberté  que  le  Com- 
te luy  promit ,  qu'elle  palft  par  dciTus  une  chaîne 
qu'on  avoit  tendue  à  travers  la  Ri  vicie ,  à  Caudc- 
bec.  M-  De  Brantofmc  parle  de  cette  action  Se  de 
1  humeur  du  Comte,  dans  la  vie  de  M.  le  Prince 
de  Corde.  r*y  oui  coûter  de  l'humeur  de  ce  Capi- 
taine, dit-il  |  en  parlant  de  M  de  Mongomery  ,  que 
c'était  le  plu*  nonchalant  en  fa  charge  C  aujji  peu 
fewcicHX  qu'il  itou  poJJible,car  il  aimoit  fort  [et  aifes  & 
le  ,1.11  i  mai*  quand  il  avoit  une  fou  le  cul  fur  la  jelle, 
c'était  le  plut  vaillant  &  foigntux  Capitaine  qu'on  tut 
fçu  voir  ,  au  rt fie  fi  brave  &  vaillant  qu'il  afaikoit 
tout  ,foible  ou  fort  qut  fit  prefentat  deva-t  luy  :  aujfi 
a-t'û  fait  de  btllcs  guerre/  &  y  a  été  très- heureux, 
comme  il  fut  dam  Rouen ,  la  ou  il  tint  le  fiege  plut 
long  tenu  que  la  fortereffe ,  ny  la  place ,  ny  l'armée  de 
devant  compoftt  de  fi  grands  Capitaines  les  plut  grands 
de  la  France  ne  le  reqturoient.  Il  foùtiut  les  ajfauts 
tant  qu'il  put,  &  au  dernier  ,  cédant  à  la  fortune  & 
combattant  au  dernier  point ,  fe  retira  bravement  dr 
non  fi  a  la  bâte  ,  qu'il  cuida  être  pru  &  fe  voulant 
jetter  dans  l'efquif  dt  la  Galère  .en  laquelle  il  fe  mit 
&  fe  tira  vers  Icjflavrc  ;  mats  en  cb.mtn  à  Caudtbec, 
il  rencontra  une  palijfadt  ^pù  avoit  été  faite  fi  for. 
te  pour  engardtr  le  fecourt  dt  la  Mer ,  qu'à  vogue 
•   rancade ,  t'ia  faujfa  &  Je  fauva  bravement ,  qui  fut 
un  effort.  Dequoy  les  bons  mariniers  des  Gaiet  és  s'en 
ébahirent  pour  jamaù  ,  bien  qu'il  n'y  ait  force  pa- 
reille que  d'une  Galère  vtgante  à  pleine  voile  &  rame 
de  toute  force.  Aucuns  difoient  que  c'était  un  mira- 
^  de  :  d'autres^fjifoient  que  celuy  qui  avdt  tu  la  char- 
ge dt  faire  la  poli  fade  ,  l' avoit  faite  en  cet  endroit 
foible  ,  parce  qu'on  le  foubçonnoit  favorifer  ce  parti. 
Dans  la  fuite,  le  Comte  de  Mongomery  fe  jetta  dans 
la  baffe  Normandie  ,  où  le  Duc  d'Eftampcs  eut  or- 
dre de  s'oppofer  à  les  dcfTeins.  Les  deux  armées  ne 
firent  que  dcfolcr  le  pais.  Le  Comte  fe  trouva  en 
d'autres  rencontres  qui  furent  plus  utiles  pour  fou 
parti.  En  i  $69.  on  l'envoya  en  Bearn  ,  pour  le  re- 
mettre fous  l'obeiirancc  de  la  Renie  de  Navarre.  Le 
Comte  de  Tcrride  l'avoit  prefque  tout  fubjugué. 
Mongomery  ramalTa  quelques  troupes  dans  le  Lan- 
guedoc, il  palHi  la  Garonne  Se  l'Aricge,  il  fur  prit  Tar- 
brs  dans  la  Bigorre,&  il  entra  dans  le  Bearn  où  il  força 
Tcrride  dans  Orrez  ,  aprez  l'avoir  obligé  de  lever  le 
flcgede  Navarrins.  Ces  avantages  luy  acquirent  une 
ti es-grande  réputation.  Il  fe  trouva  enfuite  à  la  batail- 
le de  Mpocontour  ,  &  il  foi  un  des  Chefs  des  Hugue- 
nots qui  coururent  la  Gafcogne  cV  le  Languedoc. 
Ce  fut  dans  le  même  tems  que  le  Parlement  de  Pa- 
ris le  condamna  à  perdre  la  tête  ,  6c  qu'il  fut  même 
exécuté  en  Grève.  Ce  procédé  le  rendit  plus  dur 
pour  les  Catholiques.  Ceux-cy  s'en  fcroient  van- 
gez  l'an  1571.  i  la  faine  Barthélémy  ,  s'ils  euiTent  pu 
le  rencontrer.  Mongomery  étoit  bien  à  Paris  en  ce 
tems- là  ,  mais  il  logeoit  dans  le  Faux- bourg  S.Ger- 
main ,  &  il  eut  allez  de  loifîr  pour  s'enfuir  avec  fes 
amis  en  Normandie.  Il  y  prit  les  armes  ;  Se  puis  il  alla 
en  Angleterre  y  folliciter  quelque  fecours  pour  la  Ro- 
chelle que  le  Duc  d'An|ou  allégeait.  Il  prit  garde 
qu'il  avoit  peu  d'amis  dans  cet  Etat ,  &  beaucoup 
d'ennemis  en  France.  Cela  l'obligea  de  fe  tenir  à  cou- 
vert dans  les  Ifles  de  Gerfay  Se  de  G  rend  ay.  Mais  lorf- 
que  les  Huguenots  coururent  de  nouveau  aux  armes, 
au  commencement  de  l'an  1574.  Mongomery  fe 
joignit  à  ceux  de  Normandie  ,  il  y  prit  Carcntan  Se 
Valogn^s  Se  mit  tout  le  païs  d'alentour  a  contribu- 
tion. Le  Sr  de  Matignon,  depuis  Maréchal  de  Fraii- 
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ce ,  l'invertie  peu  aprez  dans  laint  Lo ,  Se  il  le  pout- 
fuivit  en  même  tems  à  Domfront ,  où  il  l'obligea 
de  le  rendre.  Vn  de  fes  fils  fot  aufli  arrête  à  Ca- 
îcntan  ,  mais  il  le  (auva  par  la  faveur  d'un  des  prin- 
cipaux Chefs  des  Catholiques.  Le  pere  ne  fut  pas  fi 
heurpux.  Matignon  l'avoit  remisa  regret  à  la  Rei» 
*  ne  Catherine  de  Medicis,  qui  ordonna  au  Parlement 
de  faire  le  procez  a  Mongomery.  La  mort  du  Roy 
Henri  1 1.  qu'elle  aftettoit  de  venger  fur  ce  Comte, 
étoit  plutôt  un  coup  de  malheur  qu'un  crime.  Ce 
qu'il  avoit  fait  durant  les  guerres  civiles  avoit  été 
aboli  par  les  pacifications.  Ainfi  on  ne  pou  voit ,  s'il 
femble ,  l'accufer  que  d'avoir  pris  de  nouveau  les  ar- 
mes. Cependant  on  ajouta  dans  fon  Arrefl  que  c'é- 
tait pour  avoir  aiboré  les  cnlcignes  d'Angleterre 
en  venant  fecourir  la  Rochelle.  Il  fut  condamné  à 
être  trainé  dans  un  tombereau  à  la  Grève  ,  d'y 
avoir  la  tête  tranchée  Se  fa  poflerité  dégradée  de 
nobleffe  Cet  Atrcft  s'exécuta  peu  aprez  la  mort  du 
Roy  Charles  1  X.  en  1  J74-  Ce  Comte  alla  au  fup» 
plice  avec  beaucoup  de  coniUnce  ,  quoyque  tout 
bnfé  de  la  torture  qu'on  luy  donna  cruellement.  H 
fit  une  fin  qu'on  pounoit  louer  en  une  meilleure 
caule  ,  Se  plaindre  dans  un  homme  qui  auroit  été 
moins  cruel.  Mongomery  avoit  des  frètes  Se  des  fils 
tous  braves,  comme  Corbofon  01:  S.Icaii,Lorgc,ôcc. 
Il  étoit  fils  de  Iacqves  de  Lorge  Mongo- 
mery, très-  renomme  dans  les  guenres  du  Roy  Fran- 
çois 1.  (ous  le  nom  du  V  de  Lorge ,  Capitaine  de 
la  Garde  Elcolfoil.  ,  Se  Colonel  de  l'Infanterie  Fran- 
çoifc  en  Piémont.  Un  dit  que  cette  Maifon  a  pour 
tige  les  Comtes  de  Mongomery  en  Angleterre  par 
les  Comtes  d'Egland  en  EfcHîe  venus  d'un  cadet. 
Il  eft  allure  que  les  S"  de  Lorge  avoient  de  grands 
biens  en  Angleterre.  Ce  fut  pour  relever  fon  nom 
que  Iacques  de  Lorge  acheta  ,  comme  je  l'a  y  dit» 
le  Comté  de  Mongomery  en  Normandie  de  Fran- 
çois d'Orléans  ,  Marquis  de  Rothelin.  Gabriel  Com- 
te de  Mongomery  époufa  Elizabeth  de  la  Touche, 
Se  il  en  eut  entre  autres  enfans ,  Iacques  qui  fuit ,  Se 
Gabriel  II.  Iacqvis  de  Lorge  II.  de  ce  nom, 
Comte  de  Mongomery ,  Gouverneur  de  Caftrcs ,  ne 
laid'a  qu'une  fille,  nommée  Marie ,  femme  de  Iacques 
de  Durfort ,  Comte  de  Duras.  Ce  fut  de  luy  que 
Gabriel  1 1. oncle  de  Marie  de  Lorge.tachcta  le  Com- 
té de  Mongomery  en  16  10.  Il  mourut  en  i6je.Sc 
il  laiflà  des  enfans  de  Sufanne  Bouquerot  (a  femme. 
Confultez  les  Mémoires  de  Du  Bellay  ,  l'Hiftoirede 
Thou  ,  les  Commentaires  de  Monlic ,  les  Mémoires 
de  Brantofmc,  Davila  ,  Pierre  Matthieu ,  les  Addi- 
tions de  le  Laboureur  aux  Mémoires  de  M.de  Caftd- 
nau-MjuvifJierc ,  Mezeray  ,  &c. 

M  O  N  G  V  S.  Cherchez  Pierre  Mongus. 
MONLVÇON,  en  Latin  Moulu ffonium , 
Ville  de  France  dans  le  Bourbonnois.  Elle  eft  fituée 
fur  la  Rivière  de  Cher  ,  vers  les  frontières  du  Ber- 
ry.  On  luy  donne  ordinairement  le  fumomdela  Fer- 
tile, à  caule  de  fes  bois,  de  fes  vignobles  eV  de  fes 
pâturages. 

M  O  N  1  M  E  de  Siracufe ,  Philofophe  Cynique, 
vivoit  en  la  C  I  X.  Olympiade ,  4 1  o.  de  Rome ,  Se 
544.  avant  l'Ere  Chrétienne.  II  étoit  efcûved'un 
certain  Banquier  de  Corinthe,  qui  le  chafla.  Moni- 
me  fuivit  Diogene  &  Crates  ,  Se  il  fut  eftimi  entre 
les  Philofophes  Ciniqucs.  Il  compofa  des  Pièces  en- 
jouées ,  où  il  avoit  mis  de  belles  lentcnces.*  Dioge- 
ne Laërcc  ,  en  fa  vie  I1.6. 

M  O  N I  M  E  de  Millet ,  femme  du  Roy  Mithri- 
date.eft  renommée  par  fa  chafteté.  Elle  ne  voulut 
jamais  fe  donner  à  ce  Roy  ,  qu'il  ne  luy  eut  envoyé 
les  marques  de  la  Souveraineté.  On  dit  que  ce  Prin- 
ce la  fit  depuis  mourir. 

rVlONMÇ 


Digifized  by  Gooç 


M  O 

M  O  N  M  E  D  Y  ,  Ville  du  Pais- Bas  dans  le  Lu- 
xembourg ,  à  quatre  lieues  de  Damvilliers.  Les  Au- 
teurs Latins  la  nomment ,  Mont  mediut ,  ou  Mont 
j\f.i!cAn'.  m.  C'cft  une  forte  place  %  fur  une  monta- 
gne ,  arrofée  au  pied  de  la  Rivière  de  C  hier*.  Les 
François  la  prirent  fous  le  règne  de  Henri  I  ].  Se  puis 
d'autres  fois  ,  comme  en  i6fy.Sc  elle  leur  eft  de. 
puis  demeurée  par  le  4 1 .  Article  du  Traité  de  Paix 
des  Pircnées,en  1659. 

M  O  N  M  E  l  L  L  A  N  ,  en  Latin  Monmelianw, 
petite  Ville  de  Savoyc  ,  avec  Forterefle.  Cette  Ville 
eft  fut  la  rive  droite  de  l'ifcre  qui  luy  eft  au  Midi, 
6c  à  deux  lieues  de  Chambery.  La  Foi  mille  cil  bâtie 
fur'  la  pointe  d'un  rocher  efearpé ,  Se  clic  comman- 
de le  partage  qui  eft  beaucoup  étroit  entre  (es  monta- 
gnes. Cette  place  a  bonne  garnifon  Se  quantité  de 
munitions.  On  y  voit  un  grand  puits  taillé  dans  le 
roc  qui  fournit  de  l'eau  à  tous  ceux  de  la  Forterciîé. 
Le  Roy  Henri  le  Grand  la  prit  en  1 600. 

MONMIRAIL,  Boi  rg  de  France  dans  la 
Brie.  Les  Auteurs  Latins  la  nomment  Monmirolium. 
11  eft  limé  fur  une  colline  qui  a  au  pied,  la  Rivie- 
«e  de  Morin  qui  fe  joint  peu  aprez  à  la  Marne.  Les 
Auteurs  rapportent  une  choie  allez  fingulierc  d'un 
bois  qui  eft  prez  de  Monmirail ,  dont  les  branches 
de  chefne  qui  tombent  par  hazard  ,  fe  pétrifient 
seu  à  peu.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  Mon- 
mirai  l  une  des  cinq  anciennes  Barouies  du  Per- 
che-Goiiet. 

MONMOR1LLON,  petite  Ville  de  Fran- 
ce dans  le  Poiâou  ,  avec  lufticc  Royale  qui  eft  du 
reilbrt  du  Prcfidial  de  Poiâiers.  Elle  eft  fituée  fur 
les  frontières  de  la  Marche ,  fur  la  Rivière  de  la  Gar- 
tampe  qu'on  y  paire  fur  un  Pont. 

MONO-EMVGI,  Royaume  d'Afrique  au 
Septentrion  du  Monomotapa.  Sa  datation  ,  telle  que 
les  Auteurs  la  marquent,  ne  convient  pas  bien  à  nos 
nouvelles  Cartes  d'Afrique.  On  peut  pourtant  dire 
en  gênerai  que  cet  Etat  a  au  Midi  le  Monomota- 
pa dans  lequel  on  le  comprend  ordinairement ,  l'A- 
biûinie  au  Septentrion  ,  le  Zanguebarau  Levant  & 
le  Royaume  de  Malemba  ,  vers  le  Lac  Zambera  au 
Couchant.  Le  Ro)aume  de  Mono-Emugi  enferme 
une  partie  des  Monts  de  la  Lune.  Le  Roy  de  cet 
Etat  eft  très  puiilànt  Se  les  peuples  prefque  tous 
Idolâtres. 

MONMOVTH,  Ville  Se  Comté  d'Angleter- 
re ,  qu'on  met  dans  le  païs  de  Galles  ,  quoyqu'il  foie 
delà  Mercie.  Ceux  du  païs  le  nomment  aufli  Mon- 
iiioutshirc,  c'cft  à  dire,  Comté  de  Monraouth.en  La- 
tin M  numethta.  H  a  aujourd'huy  titre  de  Duché, 
vers  la  bouche  de  la  Saverne.  Ses  Villes  aprrz 
Monmouth  font  AbergeveriuVV  ,  Chepftow ,  Ntw- 
port ,  Sec. 

M  O  N  O  M  O  TA  P A  ,  Païs  &  Royaume  d'A- 
frique, entre  la  Rivière  de  Cuama  Se  celle  du  faint 
Efprit ,  fur  laquelle  eft  fituée  la  Ville  de  Monomota- 
pa ,  qui  donne  ion  nom  à  cet  Etat.  Au  refte ,  ce  nom 
de  Monomotapa  ou  Bcnnmotaxa ,  qui  fe  prononce 
en  Jeux  ou  trois  autres  façons,  lignifie  Empereur, 
félon  Cluvier  ,  qui  donne  une  inervetlieufe  étendue 
de  païs  à  ce  Royaume ,  depuis  l'Océan  Ethiopique 
juiques  à  la  mer  Rouge.  Les  nouvelles  Relations  di- 
lent  le  contraire ,  quoy  qu'elles  avouent  que  la  puif- 
tmee  du  Roy  de  Monomotapa  eft  teconnûé  juiques 
au  Cap  de  Bonne  Efpcrance.  11  a  au  Septentrion  les 
Monts  de  la  Lune  &  le  païs  des  Caftes  des  autres 
cotez.  Le  païs  eft  bon  ,  fertile  en  riz  ,  en  cannes  de 
fucre  ,  en  arbres  fruitiers ,  en  prairies ,  Sec.  On  y 
trouve  grande  quantité  d'or  ,  Se  on  y  fait  granJ  com- 
merce de  plumes  d'Auftruches  Se  de  dents  d'Elc- 
phans.  Les  peuples  y  iout  allez  Ipuituels  &  coura- 
Tome  11. 
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getix  ,  mais  inconftans  Se  fu jets  a  la  re  voitr.  Ils  fon* 
noirs  Se  ils  vont  nuds  jufqucs  a  la  ceinture.  Piga- 
fette  Se  Sanut  parlent  des  Amazones  du  Monomo- 
tapa. L'Empereur  qui  faitfon  fejour  dans  la  Ville  de 
ce  nom ,  parte  pour  être  beaucoup  feverc.  On  con- 
te  divets  Etats  qui  h.y  font  tributaires. 

MONOPOLI,  Ville  du  Royaume  de  Na- 
plcs,  en  la  Terre  defiarry  .avec  Evêché  Suffiagant 
de  Btindili.  Elle  eft  peu  Anfidcrable. 

MONOTHELITE  S.Heretiqucj  nui  nioient 
qu'il  y  eût  en  Itl  v  s  Chris  t  deux  volontcz,& 
deux  opérations  différentes  ;  Se  ainïî  ils  tamenoient 
les  hommes  dans  les  premières  erreurs  d'Euricher. 
Théodore  Evéque  de  Phorane  ,  ft.t  Ai:teur  de  cette 
Secte,  dans  le  V  1  I.  Siècle  ,  &  ce  poifon  palfa  dans 
l'efprit  de  Seige  de  Conftantinople ,  &  de  Cyrusde 
Placide.  Sophtone  Religieux  d'une  tres-grandc  do- 
ctrine, Se  d'une  eminente  pieté ,  combattit  cette  hc- 
refie  par  fes  Lettres.  Voycs  les  Actes  du  V I.  Con- 
cile General ,  tenu  l'an  6  8 1 .  Se  faint  Iean  de  Damas, 
qui  dit  que  ces  Hérétiques  furent  aufli  nommez  Mo- 
nophisites,  Egyptiens  &  Schifmatiqucs ,  nous 
avons  depuis  peu  une  Hiftoite  lîngnlierc  des  Mono- 
thclitcs.  *  S.  leao  de  Damas,  iï.  1 .  de  htref.  Raronius, 
in  sinnal  çrc. 

M  O  N  S,  Ville  du  Païs- Bas  ,  Capitale  du  Hai- 
naut ,  eft  fituée  fur  une  colhnc  au  botd  de  La  peti- 
te Rivière  de  Trulle.  Ceux  du  païs  la  nomment 
Bitgben ,  Se  les  Auteurs  Latins  Montes  Se  Ment  et 
Honnonia.  Elle  eft  grande  Se  bien  fortifiée  de  bons 
ramparts  avec  trois  follcz.  Il  y  a  un  ancien  Châ- 
teau, &  de  beaux  édifices }  Se  entr'autres  le  Palais,  ou 
fe  tient  le  Confeil  de  la  Province.  Cette  Ville  eft 
renommée  par  fon  commerce ,  par  fes  bons  ouvriers. 
Se  par  l'Abbatt  das  Chanoinrrtcs  de  fainte  WaJtru- 
de.  Les  Auteurs  parlent  allez  dirferrrrTmcnt  de  la  • 
Fondation  de  cette  Abbaye  ;  mais  il  II  frit  de  s'en  te* 
nir  à  ce  qu'Aubert  Le  Mire  en  rapporte.  Ces  Cha- 
noinciTes  font  des  filles  de  qualité.  Elles  afliftent  le  ' 
matin  à  l'Office  en  habit  Ecclefiaftique  ,  Se  elles  en 
prennent  un  feculier  pour  le  refte  du  jour.  Il  leur 
eft  même  permis  de  fe  maries.  Les  anciens  Comtes 
de  Hainaut  prenoient  le  titre  de  Comtes  de  Mons. 
Cette  Ville  eft  à  fept  lieues  de  Valcnciennes.  La  Ri- 
vière de  Trulle,  qui  la  traverfe  ,  fe  jette  peu  aprez 
dans  la  Haifne.  *  Nicolas  deGuife  ,  d<Çcr.  de  Aient, 
Le  Mire  ,  de  Canon.  Colleg.  c.a.6.  Guiclurdui,  defer» 
du  Paît- Bat. 

MONS  EN  P  V  E  L  L  E ,  Village  Se  Châ- 
teau de  Flandres  en  la  Châtclleniede  Lillè.cntre  cette 
même  Ville  de  Lille  Se  Douay.  Il  eft  célèbre  par  la 
bataille  que  le  Roy  Philipes  le  Bel  y  gagna ,  le  1 8. 
Août  de  l'an  1  504  furies  Flamans  rebelles.  Ce  Prin- 
ce faillit  à  y  être  tué.  Car  ces  peuples  ,  furieux  de  ce 
qu'on  les  avoit  battus  le  matin  dans  leurs  ictranche- 
mens ,  en  fortirent  fur  le  foir  Se  s'avanecrent  juf- 
qu'à  la  Tente  du  Roy  ,  qui  en  tua  vingt- cinq  mille. 

MON  STREL  ET  dit  Engverand  oh 
Mo  nstrelet,  Gentilhomme ,  Gouverneur  de  la 
Ville  de  Cambray  ,  a  vécu  dans  le  X  V.  Siècle.  Il 
eft  Auteur  d'une  Hiftoire  en  1 1 1.  Volumes,  où  il 
décrit  les  guerres  entre  les  Maifons  d'Orléans  Se  de 
Bourgogne,  la  prife  de  la  Ville  de  Paris  &  de  la  Nor- 
mandie par  les  Anglois,  Se  enfin  les  chofes  mémo- 
rables arrivées  de  Ion  teras.  Son  Ouvrage  commen- 
ce en  l'année  1400.  où  finit  celuy  de  Iean  Froif- 
fard  i  Se  il  finit  eu  1467.  Il  fut  imprimé  l'an  i6oj. 
à  Paris ,  fous  ce  titre  Chronique  d'Engutrand  de  Mon» 
ftreltt ,  Gcntillwmme ,  jadts  demeurant  à  Cambray  en 
Cambrefis.  Contenant  le/  cruell  s  guerres  civiles  etttrt 
les  Maifons  d'Orléans  &  de  Bourgogne  ,  l'occupation 
de  Paru  &  Normandie  far  Ut  sinflou  ,  l'txpulfiem 
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d'iceux  &  mtres  chofts  mémorables  édvenues  de  fon 
tenu  en  ce  Royaume  &  p*"  étrangers.  Htjioire  de 
tel  exemple  &  de  grsmd  fruit  éutx  Fronçai*  ,  com- 
mençant l'on  1400.  0*  finit  etllt  de  Iean  Froijfort 
tr  fintfant  en  l'on  1 467.  peu  outre  le  cemmenetmtnt 
de  celte  de  Mcffirt  Pb.lipa  de  Cemiues*  La  Cioix  du 
Maine  ôc  du  Vecdier  Vauprivas,  Btbl.  Franc.  Valcic 
André ,  Bibl.  Belg.  Du  Chcfne,  ficc. 

Du  MONT.  Cherche*  Monti. 

MONTAGNE.  Cherchez  Michel  de  Mon- 
tagne. 

DcMONTAGV(  Iean  )  Vidame  de  Laon- 
nois,  S' de  Montagu  en  Laye  fie  de  Marcouûîs  pnz 
Montlehery  ,  ConTciller  fie  Chambellan  du  Roy  & 
Grand  M«Ure  de  France ,  s'éleva  cxtraordinaircinent 
fous  le  règne  de  Charles  V.  fit  de  Charles  V  I.  II 
croit  de  Paris ,  fils  d'un  Bourgeois  de  la  même  Ville 
nommé  Girard  d«  Montagv  fie  de  Bicttc 
Caflincl.  Ce  Gérard  Secrétaire  du  Roy  Charles  V. 
fie  Treforier  de  fes  Chartres  mourut  le  17.  Septem- 
bre de  l'an  1 380.  Du  Tillet  parle  de  luy  dans  fes 
Mémoires ,  fie  François  de  la  Croix  du  Maine  luy 
attribue  un  Ouvrage  intitulé  Répertoire  ou  Regiftre 
entier  des  Lettres  du  trefor  det  Chartres  >&c.  Iean 
de  Montagu  fon  fils  fi  t  aufli  Sociétaire  des  mêmes 
Rois  Charles  V.  fie  Charles  V I.  qui  l'honorèrent 
de  leur  bienveillance ,  fie  le  dernier  luy  confia  la  Sur- 
Intendance  de  toutes  les  finances.  Cet  cmploy  luy 
donna  à  la  vérité  le  moyen  de  s'enrichir  fie  d'etablir 
.   faMaifon ,  qu'il  éleva  par  des  alliances  illuftr<  s  ;  mais 
il  luy  fit  bearcoup  d'ennemis.  On  dit  que  Montagu 
étoit  peu  honnête  ,  emporté  fie  fupetbc.  Cependant 
il  eut  par  fon  crédit  la  Charge  de  Grand-Maître  de 
France  l'an  1408.  il  emporta  fur  fes  cotnpetireurs 
l'adminiff  ration  générale  des  affilies,  8t  il  obtint  l'Ar- 
•  chevêché  à^Scns  fie  l'Evêché  de  Paris  pour  deux 
«le  fes  ftercs ,  dont  l'un  fut  auffi  Chancellict  de  Fran- 
ce, comme  je  le  diray  dans  la  fuite.  Le  Duc  de  Bour- 
gogne fie  le  Roy  de  Navarre,  qui  ne  l'aimoiery^pas, 
entreprirent  de  le  peidre  ,  fâches  de  ce  qu'il  avoir 
confcillé  d'emmener  le  Roy  a  Tours.Ce  Prince  étoit 
alors  accablé  de  fa  maladie.  Les  ennemis  de  Monta, 
gu  fe  fervirent  cette  de  conjoncture  favorable  à  leurs 
dellèins.  Ils  l'accu ferent  de  divers  crimes  &  ils  le  fi- 
rent arrêter  par  Pierre  des  Effars,  Prévôt  de  Paris, 
le  7.  O&obre  de  l'an  1 408.  Aprez  cela  ,  ils  luy  don- 
nèrent des  Commillaircs  qui  le  condamnèrent  à  per- 
dre la  tête  ,  aprez  l'avoir  cruellement  tourmenté  à 
la  qucffion.  L'Arrcft  fut  exécuté  aux  Halles  de  Pa- 
ris ,  le  7.  du  même  mois  ,  fie  le  corps  de  Montagu 
fut  attaché  au  gibet  de  Montfaucon.  Trois  ans  aprez 
Ion  fils  eut  allez  de  crédit  pour  faire  réhabiliter  fa 
mémoire.  On  détacha  fon  corps  de  Monfaucon  ,  le 
38.  Septembre  141x.fi:  on  le  porra  en  procciTion 
dans  l'Eglifc  du  Monaftere  de  Marcouffis  où  il  fut 
enterré  avec  honneur.  Iean  de  Monugu  avoit  fon- 
dé ce  Monaffere  de  Celeftins ,  le  18.  Février  1404. 
l'ay  parlé  de  det  x  de  fes  frères  qui  croient  Gérard 
fie  Iean  de  Mon  t  ag  v.  Le  premier  fut  Evêque 
de  Paris  ;  fie  l'autre  le  fut  de  Chartres  fie  puis  Ar- 
chevêque de  Sens.  Le  crédit  de  fon  frère  luy  ac- 
quit la  Charge  de  Chancetlicr  fur  la  fin  de  l'an  1405. 
fie  il  en  fa  deftitué  en  1409.  On  dit  qu'il  fut  tué 
à  la  bataille  d'Azincourt  en  1 4 1  5 .  Ouoyqu'il  en  foit, 
le  Grand  Maîtic  de  Montagu  époula  Iacquelinc  de 
la  Grange  ,  fille  d'Efticnnc ,  Prcfident  au  Parlement 
de  Pans  ;  fie  il  en  eut ,  antre  autres  cnf.ms ,  Ch  a  r- 
les  r^E  Mon  t  agv  ,  Vidame  de  Laonnois  ,  Sr  de 
Marcoims  fle  Chambellan  du  Duc  de  Guicnc,  qui 
fut  tue  à  la  bataille  d'Azincourt ,  fans  laillrr  pofte- 
t itc  de  Catherine  d'Albrct ,  fille  puifnée  de  Char- 
les 1.  du  nom ,  Sire  d'Albrct ,  Connétable  de  Fi  au- 
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ce  :  Elizabeth  .  femme  en  premières  nôces  de  Ieari 
V  I.  du  nom  ,  Comte  de  Roucy  i  fie  en  fécondes  de 
Pierre  de  Bourbon ,  Sr  de  Preaux  ,  morte  à  Lion  l'an 
1429.  fie  enterrée  aux  Cclcffins  de  Marcouûîs  :  Iac- 
quelinc, qui  époufa  1.  Iean  de  Craon  ,  S'  de  Motit- 
bazon,  Elchaniou  de  Fiance,  fie  a  Iean  Malet* 
I  V.  du  nom  ,  Srdc  Graville,  Grand  Fauconnier  de 
France ,  d'où  font  defeendus  les  Seigneurs  de  Mai  - 
coudis  ;  Et  I canne  de  Montagu  ,  mariée  l'an  1417. 
à  lacques  de  Bourbon  ,  Baron  de  Thury.  Elle  mou- 
rut laits  enfuis  à  Value  en  Tourainc  ,  l'an  14:..  fie 
fon  corps  fut  apporté  48.  ans  aprez  dans  le  Mona- 
ffere  de  MarcouÛls ,  fie  on  l'y  enterra  le  15.  Mars 
1 468.  *  Hiltoirc  de  Charles  V  I.  ch.7.  Gode- 
froy  ,  Obfetvat.  fur  l'Htft.  de  Char.  FI.  Le  Feron ,  le 
Laboureur ,  le  P.  Anfelme,  Mezeray,fiec. 

M  O  N  T  A  1  G  V  ,  Grand  Maître  de  Malihe. 
Cherchez  Guerin  de  Moutaigu. 

De  M  O  N  T  A I  G  V  (  Gilles  Aicehn  )  Cardi- 
nal, Evêque  de  Teroiiane  fie  Chancellier  de  Fran- 
ce ,  étoit  de  la  noble  fie  ajKicnnc  Maifon  de  Mon- 
taigu  en  Auvergne »  fie  il  y  a  même  apparance  qu'il 
naquit  de  Pierre  A icelin.  S'  de  Montaigu,  fie  d'Iia- 
bc-au  ,  fille  de  lC0b.1t  III.  Comte  de  Clcrmont  fie 
Dauphin  d'Auvergne.  Il  s'éleva  à  la  Cour  du  Roy 
Iean  ,  fie  il  fut  Evêque  de  Teroiiane  aprez  Raimond 
Saccheti  Aprez  la  funeffe  bataille  de  Poictiers eq 
1 356.  il  fuivit  à  Bourdeaux  le  Roy  qui  le  fit  fon 
Chancellier.  De  Montaigu  tint  les  Sceaux  auprès 
de  ce  Monarque  en  Angleterre  ,  d'où  il  écrivit  à  la 
Chambre  des  Comtes  de  Paris,  une  Lettre  du  ai. 
Septembre  1  $  5  7.  En  1  3  <  8.  il  fe  retira  chez  luy  eu 
Auvergne.  Le  Roy  le  rappel!*  en  1 360.  fie  luy  pro- 
cura un  Chapeau  de  Cardinal  que  le  Pape  Innocent 
V  I  luy  donna  au  mois  de  Septembre  de  l'an  1  }6 1. 
Vrbain  V.  l'envoya  cinq  ans  aprez  avec  Iean  de 
Bandiac  ,  pour  travailler  à  la  reforme  de  l'Vnivcrfi- 
té  de  Paris.  De  Montaigu  mourut  depuis  à  Avi- 
gnon l'an  1378.  Froiffart  le  nomme  Guillaume. 
Alors ,  dit-il,  étoit  Chancellier  de  France  me  moult  fagt 
homme  &  vaillant  étui  étoit  nommé  At'Jfire  GntR.iu. 
me  de  Af ont  aigu,  Evêque  de  Tcrouane.  par  lequel  can- 
feit  en  befoigna  en  France  ,  &  bien  le  valott  en  tout 
Etats ,  car  fon  confeil  étoit  bon  &  loyal.  Le  Feron  fie 
d'autres  luy  donnent  le  même  nom  ;  mais  l'Auteur 
Anomme  de  la  vie  d'Innocent  V  I.  l'Epitafe  du  Car» 
dînai  Phil'pes  de  Cabaffbne  fie  d'autres  témoigna- 
ges nous  periuadent  que  fon  nom  éroit  Gilles.  *Bof- 
quet.i/ir  d'Ian.FI.  Froiflart.cfc.i  io.S*«  Marthe,(7«A. 
Cbrilt.¥t\zon,Gall.Purp.Aubcïy,Hifl.  des  Card.&e. 

MONTALBANI(  Ovidio)  Médecin  cé- 
lèbre, a  été  eu  effime  eu  1630.  fie  40.  Il  étoit  de 
la  Famille  d'Alicorne  de  Boulogne  où  il  enfeigna 
avec  beat  coup  de  réputation.  On  l'engagea  à  être 
Profellcur  en  Philolophic,&  enfuitc  il  le  fut  des  Ma- 
thématiques. Ovidio  Moutalbani  étoit  fçavant  en 
toute  forte  de  Littérature ,  fie  fes  Ouvrages  nous  le 
perfuadent  allez.  Il  étoit  neveu  de  It  an-Bapt  rs- 
te  Montalbani,  tres-docte  Iurifconiulte  ,  en 
1571.  Nous  avons  divers  Traitez  de  fa  façon.  Vn 
autre  de  ce  nom  qui  vivoit  en  i6zo.a  écrit  De  mo~ 
rtbut  Turcarum,  fie  d'autres  pièces  qui  font  connoî- 
tre  que  ceux  de  cette  Famille  ont  naturellement  beau- 
coup de  doctrine  fie  de  mérite.  *  Bumaldi,  Bibt.  Bo~ 
non.  Le  Mire ,  de  Script.  Sac.  X  FI  I.  Ghilini ,  Teat. 
d'Huotn.  Letter.  Lindtn,  de  Scftpt.  Med.  Voffius,  de 
Math.  tjrc. 

MONTALCINO,  ou  Monte  Atci- 

Mo  ,  Ville  d'Iulie  dans  la  Tofcanc,  avec  titre  d'E- 
vêché  fuffragant  de  Sienne.  Les  Auteurs  Latins  la 
nomment  Mons  Alcinm ,  ou  Mons  Alcinou*.  Elle 
eff  limée  fur  une  colline  dite  le  Mont  Ilcin. 
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MONTALTE,  Ville  d'Italie  dans  la  Mar- 
che d' Ancone.  C 'étoit  le  lieu  de  la  naiffânee  du  Pape 
Sixte  V.  qui  y  fonda  un  Evêché  Suffragant  de  Fer- 
me Elle  cft  iicuée  fur  une  colline  qui  a  une  petice 
Rivière  au  pied.  Deux  Cardinaux  de  la  Famille  Pc 
reçu  ont  porte  le  nom  de  Montalte,  fçavoir  An- 
oui'  Peretti  dit  Montalte,  que  le  Pape 
Clément  V  1 1 1.  tic  Cardinal.  Il  fut  Evcque  d'Alba- 
no  |  puis  de  Tufculum  ,  Se  il  mourut  à  Rome  le  j. 
Août  de  l'an  i6iS.  âge  de  56.  L'autre  a  été  Fran- 
çois Peretti  ,  dit  le  Cardinal  de  Montait  s, 
Romain.  Archevêque  de  Montréal  en  Sicile  ,  Prin- 
ce de  Venafre  ,  Comte  de  Celane  ,  S'  de  Mcnta- 
na  ,  Sec.  Le  Pape  Vrbain  V  1 1 1.  le  mit  dans  le  facré 
Collège  en  164 1.  Se  il  cil  mortàRome.le  j.  May  de 
l'an  16  55. âgé  de  5  S. 

MONTALTE,  Ville  8c  Evêchc  du  Royau- 
me de  Naplcs,  en  la  Calabie  Citcrieure.  Il  ne  faut 
pas  la  confondre  avec  une  autre  Montalte  ,  ou 
Montalde,  petite  place  d'Italie  au  Pape.  Cclle- 
cy  cft  fur  les  confins  du  Piémont  Se  du  Monferrat. 
Montalte  dans  le  Royaume  de  Naplcs  pallè  pour 
l'PjJngiim  de  Tite  Livc.  On  dit  que  fon  Evêchc  eft 
uni  à  la  Métropole  de  Cofeuza. 

M  O  N  T  A  N ,  Hcrcfiarcjue  chef  des  Mon  ta- 
mis tes  ,  prêchoit  fes  erreurs  dans  le  1 1.  Siècle.  Il 
abufa  d'abord  les  Fidèles,  par  une aufterité extérieu- 
re Se  par  une  pénitence  affectée  ;  Se  il  conçût  une 
fi  folle  opinion  de  luy-mêini*  ,  qu'il  crût  que  les 
plus  eminentes  dignités  de  l'Eglifc  étoient  trop  baf- 
les  pour  fon  mérite.  Ces  ridicules  entetemens  font 
bien  éloignez  de  l'Efprit  de  Dieu  qui  cil  humble  & 
fournis.  Montan  avoit  fi  bien  trompé  le  monde  par 
fon  hipocrifie  ,  qu'il  paffoit  pour  une  perfonne  douée 
de  la  grâce  de  Prophétie  Se  des  Miracles.  On  dit 
que  Praxcas  avertit  le  faint  Pape  Pie  I.  des  erreurs 
que  Montan  femoit  en  A  lie.  Il  fe  difoic  l'Efprit 
Confolatetir,  promis  par  le  Fils  de  Dieu  à  fes  Apô- 
tre* ;  8c  enfuitc  il  condamnoit  les  fécondes  noces, 
comme  une  fornication.  Il  permettoit  la  diffblution 
du  mariage  ;  il  defendoit  de  fuir  le  martyre  ;  Se  il 
ordonnent  un  jùuc  rigoureux  de  trois  Carêmes.  Cet- 
te aufteritc  contraire  à  la  diferetion  &  ace  qui  étoic 
ordonné  par  l'Eglifc,  venoit  d'un  elpnt  rempli  defoy- 
meme ,  que  Dieu  punit.  Car  Montan  le  pendit  avec 
Maximille,  une  de  fes  écolieres.  Ses  Difciplesdifoient 
encore  ,  que  Dieu  le  Pere  ayant  voulu  fauver  le 
monde  par  la  Loy  &  par  les  Prophètes  ,  8c  que 
n'ayant  pu  venu  à  bout  de  ce  deffein  ,  il  s'étoit  in- 
carne dans  le  fein  de  la  Vierge  ,  avoit  prêche  en 
Itsvs -Christ  ,  &  fuuffert  la  mort  fous  fa  figu- 
re. Que  depuis  il  habitoit  par  le  faint  Efprit  en  Mon- 
tan cV:  en  fes  Difciplcs.  Ils  mettoient  les  Evêques 
au  troifîéme  rang ,  aprez  leurs  Patriarches  &  ceux 
qu'ils  appelloicnt  leurs  Cenons.  Au  refte  ils  étoient 
fi  rigides  ,  que  pour  les  plus  petites  fautes  ,  ils  chaf- 
fôicnt  leurs  Sectateurs ,  qui  furent  divifés  en  Cata- 
phryges  ,  &  en  difciplcs  de  Proclus  Se  d'iEfchines. 
*  Eitebe,  U  5.  Hijl.  r.  ij.  S.  Epiphane ,  ber.  48. 
Philaftre  ,  de  htr.  c.50.  Thcodorct  ,  U.J.  har.  f*b. 
S.Auguftin,^*  her.c.16  Baronius,  j4.C.i"j  i.&c. 

MONTAN,  Archevêque  de  Tolède  en  Efpa- 
gne ,  vivoit  dans  le  V  I.  Siècle  en  5  jo.  Il  fut  tres- 
cclebre  en  fon  tems ,  pour  fa  doctrine  &  pour  la 
pieté.  Nops  avons  de  luy  deux  Epîtres ,  une  addref- 
léc  à  l'Eglife  de  Palence  ,  &  l'autre  à  Thuribius,  So- 
litaire, qui  montrent  S:  fa  fcience  Se  fon  efprit.  On 
l'accufa  de  quelque  impudicité  ,  Se  pour  prouver 
fon  innocence  ,  il  tint  des  charbons  ardans  dans 
fon  Aube,  durant  la  célébration  des  faims  M  y  Hè- 
res., fans  qu'elle  en  fût  tant  foit  peu  ofFencce.  Il 
prcûda  aufJi  au  1 1.  Concile  de  Tolède  ,  en  j  ;  1 . 
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Voyés  les  A6tes  de  ce  Cocile  ,  S.  Ifidore  ,  Va- 
fée,  Sec 

M  O  N  T  A  N  (  Ican-Bapriftc  )  Médecin  ,  natif 
de  Veronne ,  étoit  en  cflime  dans  le  X  V  I.  Siècle. 
Il  enfeigna  dans  les  principales  Vniverfitez  d'Italie, 
Se  particulièrement  a  Padoiic ,  Se  il  compofa  un  tres- 
grand  nombre  d'Ouvrages  remplis  d'i.nc  tres-gran- 
dc  érudition.  Iean-Bapt ifte  Montan  étant  dangereu- 
fement  malade  a  Padoiie,  fe  fit  porter  à  Tcrrazzo 
prêt  de  Vcronnc.pour  y  changer  d'air  ;  mais  il  y  mou- 
rut le  6.  May  de  l'an  1561.  Ierômc  Fracaftor  fon 
ami  particulier  luy  fit  cette  Epitafc  : 

Dam  me  du  a  Mantane  deces  ope  vincert  ftt*\ 
Et  Loche  fi  invita  vivtrt  ptjfe  diit. 

Lethto  indignant  prefiit  te  parc*  fepere , 
Et  feenit  vita  grandi*  fila  tua. 

Sic  animât  &  tMc/Efclepi  dttm  fnbtrahU  treo  , 
Te  quoque  fxvtrum  perdidit  ira  dcv.m. 

M  O  N  T  A  N  (  Philipcs  ;  Doreur  de  Paris,  étoic 
d'Armentieres.  Il  eut  beaucoup  de  part  en  l'amitié 
des  Hommes  de  Lettres  de  fon  teins  ,  Se  paiticulie- 
rrment  en  celle  d'Erafme  qui  patlearantageufemcnt 
de  luy.  Montan  fçavoit  les  Langues  Se  étoit  bon 
critique.  Il  revit  avec  foin  les  Oeuvres  de  S.  Iean 
Chrifoftomc  Se  divers  Traités  de  Thcophilactc.qu'on 
publia  en  1554.  Mais  il  fi  t  plus  confidcrable  par 
fon  mérite  Se  par  fon  amour  pour  les  pauvres.  C'eft 
ce  qui  Juy  inlpira  la  penfée  de  fdndcr  trois  Bourcet 
dans  un  des  Collèges  de  Doiiay  ,  pour  de  pauvres 
écoliers.  Il  enfeigna  dans  l'Vnivcrfité  de  cette  Ville, 
où  il  mourut  au  mois  de  May  de  l'an  Î576.  *  Le 
Mire  ,  de  Script.  S*c.  X  VI.  Valcre  André ,  Bibt. 
Belg. 

M  O  N  T  A  N  ,  dit  Pavlvs  Montanvs, 
ou  Vmden  Befghe,  Inrifconfulte ,  natif  d'Vtrccht,  vi- 
voit dans  le  X  V  I.  Siècle.  Il  étudia 4TLou vain ,  Se* 
il  fut  Docteur  en  Droit  à  Angers.  Depuis  il  eut  des 
emplois  en  fon  païs ,  &  il  mourut  en  1587.  Mon- 
tâmes écrivit  un  Commentaire  De  Tutelle.  *  Valcre 
Andté ,  Bibl.  Belg.  Le  Mire ,  &c. 

MONTANERI.  Cherchez  Arnaud  Mon- 
taneri. 

MONTARGIS,  Ville  de  France  ,  dans  le 

Gaftinois.  Elle  eft  fituée  fut ,  Loing  ,  Se  fa  fituation 
cft  tres-agteablc.  Il  y  a  un  Château  qi  i  fut  rebâti 
par  le  Roy  Charles  V.  Les  Anglois  l'affiegerent  en 
1416.  mais  Iean  Comte  deDunois  fit  lever  le  fiege 
&  tua  feize  cens  des  ennemis.  Montargis  en  Latin 
Montargxum,  cft  un  Domaine  de  la  Couronne ,  Se  il 
yaBaillagc,  Election  &  Prévôté.  Elle  f  c  biûlée 
en  1  jz8.  Se  puis  rétablie.  *  Du  Chefne,  Ruh.  des 
Antitt.  des  ViBet  de  France ;  Du  Puy ,  Droits  du  Roy, 
Papite  Maffôn  ,  dtfcr.  Flutn.  Gall  Dupleix,&c. 

M  O  N  T  A  V  B  A  N  fur  la  Rivière  du  Tarn, 
Ville  de  France,  en  Querci,  avec  Evêchc  Si  ffragant 
de  Tolofe.  Les  Latins  la  nomment  Ment  Albanus, 
Mont  Anreolw  Se  Momalbanm.  On  dit  qu'elle  fut 
rebâtie  en  1 144.  Se  qu'elle  vint  dans  le  Domaine  du 
Roy  en  1 1 7 1 .  Depuis  Amauri  Comte  de  Monfbrt 
céda  tous  les  droits  qu'il  pouvoit  avoir  fur  Montau- 
ban.  Le  Pape  Iean  X  X 1 1.  y  fonda  un  Evcché  en 
1  i  17.  Se  Bertrand  du  Puy  ,  Abbé  de  S.Theodart, 
en  fut  le  premier  Prélat.  L'Eglifc  de  cette  Abbaye 
devint  ainfi  Cathédrale.  La  piufpart  du  Diocefc  eft 
dans  le  Lingucdoc ,  &  c'eft  pour  cette  raifon  que 
les  Evêques  de  Montauban  ont  feance  aux  Etats  de 
cette  Province  aufli  bien  qu'en  ceux  de  Qiicrcy. 
Cette  Ville  fut  prife  par  les  Huguenots  en  1  562.  Se 
depuis  ce  tems-là.clle  avoit  été  un  des  principaux 
Forts  de  ce  parti.  Ils  l'avoicnt  tres-bien  fortifiée  & 
elle  a  été  mémorable  par  les  fieges.  Son  aflîete  eit 
fur  une  colline ,  dont  le  bas  eft  arroufé  de  la  Rivière  ' 
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du  Tarn  qui  reçoit  l'Aveyrou  Jeux  Ueiics  au  delà, 
&  fc  décharge  cinq  lieues  au  dcllbus  dans  la  Ga- 
ronne. Montauban  eft  divifée  en  trois  parties  ,  qui 
font  la  Ville  vieille  fur  le  bord  de  la  Rivière,  la  nou- 
velle du  côté  de  Cahorsiâc  la  Ville- Dont  bon  qui  eft 
jointe  à  la  première  par  un  Pont  de  bricque.  Elle 
a  foûtenu  trois  divers  fiegcs  ;  mais  elle  fe  loûmit  en 
16 29.6c  on  ruina  fes  fortifications.  *Cue\,Afemoir. 
de  Langutd.  Slt  Marthe,  G*i.  Chrifi.  Dupleix,  Hift. 
de  Lotie  XIII.  Du  Puy,  Droits  du  Roy,  &c. 

MONTBERON  (  Iacques  )  Maréchal  de 
France  dans  le  XV.  Siècle,  étoit  fils  d'Imbert,  S' 
'  de  Montberon  en  Angouraois.  Il  fut  fait  Maréchal 
de  France  à  la  place  de  lean  de  Villiers ,  S1  de  l'Iile- 
Adam,  ôr  on  l'en  deftitua  le  22.  lanvier  de  fan 
1422.  Le  Sr  de  Montberon  époufa  en  premières 
nôces  Marie ,  Dame  de  Maulevrier  ,  Se  depuis  il  prit 
une  féconde  alliance  avec  Marguerite  de  Sancerre. 
Il  eut  de  la  première  François ,  tige  des  S*»  de  Mont- 
beron, des  Marquis  d'Avoir,  Se  des  S'«de  Fontaines- 
Chalendray. 

MONTBRISON,  Ville  de  France,  capi- 
taie  du  Païs  de  Forez.  II  y  a  un  des  cinq  Bailliages 
de  la  Province.  On  dit  qu'autrefois  Montbnfon  n'é- 
toit  qu'un  Château  nommé  Brifon  ,  qui  depuis  fi  t 
enfermé  de  murailles  en  1428.  Il  y  a  une  Eglifo 
Collégiale ,  dédiée^  à  la  fainte  Vierge ,  diverfes  Mai- 
fons  Religieufes,  avec  Election ,  Prévôté,  Sec.  Con- 
fultez  l'Hiftoire  de  Forez  du  Sr  de  la  Mure. 

MONTCASSEL.  Cherchez  Caifel. 

MONT  C  A  S  S I  N  ,  que  les  Italiens  nom- 
ment Monte  CaJJino ,  Si  les  Latins  Cifftnum  Se  Mon  s 
Cnflinw,  Ville  Se  autrefois  Evêché  du  Royaume  de 
Naples  ,  en  la  Terre  de  Labour.  L'Evêché  de  la 
Métropole  de  Capture  a  été  éteint  l'an  t  )6j.  Se  la 
•Viile  eft  ruinée.  II  y  a  prefentement  le  Bourg  de 
S.Germano.  On  voit  prez  de  là  fur  une  montagne 
la  célèbre  Abbaye  de  Mont  Caflin  ,  fondée  par  faint 
Benoît.  On  y  célébra  en  1 6 16 .un  Synode.dont  nous 
avons  les  Ordonnances  dans  la  dernière  édition  des 
Conciles. 

M  O  N  T  C  H  A  L  (  Charles  )  Archevêque  de 
Tolofe,  a  été  iiluftre  dans  le  X  V  I  I.  Siècle.  Son 
eminente  connoilTance  de  l'Hiftoire  fainte  Se  pro- 
fane, du  Droit  Canon  Se  Civil,  &  de  la  Langue 
Grecque  Se  Hébraïque ,  l'ont  rendu  tres-celebre  par- 
my  les  Do&es  qui  avoient  en  luy  un  ami  fiJelle  Se 
un  Protecteur  généreux.  Sa  grande  pieté  Se  fes  au- 
tres vertus  Paftoralcs  ,  l'ont  fait  aufli  beaucoup  con- 
flJercr  parmi  les  bons  Evoques  &  les  vertueux  Ee- 
clefiaftiques  du  Royaume.  M.  De  Montchal  fut  pre- 
mièrement Chanoine  d'Angoulefme ,  puis  Abbé  de 
S.  Amand  &  Archevêque  de  Tolofe  en  1628.  par 
relignation  du  Cardinal  de  la  Valette.  Il  avoir  tra- 
vaillé long-tems  fur  l'Hiftoire  d'Eufcbe,  dont  il  ré- 
tabliftoit  le  Texte  ,  8c  il  corrigeoit  la  Verlîon  en 
une  infinité  de  lieux.  Il  mourut  en  1651.  Se  tut 
enterre  dans  l'Eglife  de  faint  Efticnne  de  Tolofe. 
Tous  les  Doftes  de  ce  Siècle  ,  Se  entr  autres  le  S» 
Riguilt,  le  P.  Sirmond,Hi>lftenius,  Allatius,  Sec. 
parlent  de  luy  avec  éloge.  Voycs  aufli  5"  Marthe, 
T  I. I  .  aH.  Chrift. 

MONT  DE  LA  COVRONNE. 
Cherchés  Camaldoli. 

M  ONTE  C  ALVO  (  Vincent )  Médecin  cé- 
lèbre Se  feavant  Philofophe  ,  étoit  de  Boulogne, où 
il  naquit  l'an  1  573.  Sa  Famille  eft  ancienne  &con- 
fl Jetable  dans  cette  Ville,  à  qui  elle  a  produit  des 
citoyens  ifiiiftres.  Nous  pourrions  mettre  de  ce  nom- 
bre ce  lAcqvEs  Montecalvo  qui  fe  diftin- 
gua  fi  particulièrement  par  fa  doctrine  Se  par  fes 
venus  politiques  dans  le  X  V,  Siçck.  Il  mourut  en, 
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1  $60.  ou  félon  d'autrcs,en  1 374.V11  de  fes  fils  nom- 
mé Thomas  fut  ues-cher  au  Pape  lean  X  X  I  I  I. 
qui  l'employa  en  diverfes  négociations  importances. 
Vincent  dont  je  parle  prefentement  étoit  fils  de  Cof- 
me.  Il  fe  rendit  très- habile  dans  la  Phitofophie  d'An- 
ftote ,  Se  on  l'a  confideré  avec  raifon  comme  le  pre- 
mier Pctipatcticien  de  fon  tems.  Il  enfeigna  durant 
a  4.  ans  avec  un  merveilleux  applaudifTement.  Toutes 
les  Vniverfitcs  d'Italie  fouhaitoient  de  l'avoir  au  nom- 
bre de  leurs  Profèfteurs  ,  mais  l'amour  qu'il  avoic 
pour  fa  patrie  luy  fît  donner  la  preferance  à  celle  de 
Boulogne,où  il  mourut  le  1 5. Octobre  de  l'an  1 6  ;  7. 
On  a  publié  un  Traite  de  Médecine  de  fa  façon  St 
des  Commentaires  fur  la  Metaphyfîqiie  d*Anftoce. 
*  Nicolao  Burtto  ,  Bonon.  tllnjt.  Leandre  Albertt, 
defer.  Il  A.  &  Hifi.  Bon.  Alidod  ,  de  Bon.  Sain.  Bu- 
maldi,  Bibl.  Bon  on.  Tomafini,  elog.  Viror.iimjt.  Ghi- 
\\\\\,TeM.d' Hnom.  Letttr.  lanus  Nicius  Erithrcus , 
Ptnac.l.  lm*£.  iUnft.  r.t  l  J.  &e. 

MONTE-CORBINO,  ancienne  Ville  d'I- 
talie ,  dans  le  Roy  ai  me  de  Naples.  Elle  a  eu  Evêché 
StfFragant  de  Benevcnt,  &  t  m  l'an  1453.  à  Vuitu- 
rara ,  Ville  du  même  paï\. 

MONTE-FALCO,  Ville  d'Italie  en  Om- 
brie ,  prez  de  Spolete.  Ellç  eft  celtbte  pour  avoir 
été  le  liai  de  la  na.tfàncc  de  fainte  Claitc ,  dite  de 
Monte-  Falcone. 

MONTE  FIASCONE,  Ville  &  Eve- 
chc  d'Italie ,  d.ins  le  Patrimoine  de  faint  Pierre  , Les 
Latins  la  nomment  Mons  FsUfcontm.  C'eft  aujour- 
d'huy  la  capitale  des  Falifques,  dont  je  parle  ail. 
leurs.  Elle  eft  renommée  par  fes  vins  mvicats.  La 
Ville  eft  mal  bâtie,  proche  du  Lac  de  Bolfcnc,& 
l'on  y  tranfporta  le  Siège  Epifcopal  de  Corncto, 
Villcm.iritime  Se  mal-lamc.Icrôme  Bentivoglioy  tint 
Un  Synode  en  itji.  On  y  en  alfembla  un  autre 
en  1622. 

MONTE  FIORE,  Bourg  de  la  Marche 
d'Anconne,  a  donné  fon  nom  àGiNTiit  de 
Monte-Fiorï,  General  de  l'Ordre  de  S.François 
Se  puis  Cardinal.  Il  y  a  apparance  que  fa  naiflance 
n'etoit  pas  iiluftre ,  mais  il  fe  le  rendit  par  fon  méri- 
te. Cataprez  avoir  enfeigné  Se  donné  des  marques 
finguliercs  de  fa  vertu  dans  fon  Ordre  ,  il  en  fut 
General ,  Se  enfuite  le  Pape  Bonifiée  V  I  1 1.  le  fit 
Cardinal  en  1298.  Clément  V.  l'envoya  Légat  en 
Hongrie  Se  l'employa  en  d'autres  négociations  im- 
portantes. Le  Cardinal  de  Monte-  Fiore  s'en  acquit- 
ta trcs-bien.  Il  fe  trouva  au  Concile  General  de 
Vienne  ,  Se  il  mourut  à  Lucques  l'an  1  j  1  2.  Son 
corps  fut  porté  à  Aflife  pour  y  être  enterré  dans 
une  Chapelle  qu'il  avoit  fondée  en  l'Eglife  de  faint 
François.  On  a  des  Homilics  Se  d'autres  pièces  de 
fa  façon.  *  Villani ,  1Ï.9.  Hift.  Wadinghe  ,  in  sta- 
nd. &  Bibl.  Min.  Ciaconius ,  Onuphre ,  Aubc- 
ry  ,  Sec. 

DeMONTEIAN  (René)  Maréchal  de  Fran- 
ce, S' de  Muntejan  en  Anjou,  de  6illy  &  ,dc  Beau- 
préau  ,  Chevalier  de  l'Or Jrc  du  Roy  ,  Sec.  acquit 
beaucoup  de  réputation  dans  les  armes ,  fous  le  règne 
de  François  I.  Il  fut  fait  ptilonnier  l'an  ijat.  dans 
le  Milancz  ,  Se  il  ait  le  même  malheur  à  la  bataille  de 
Pavie,  aprez  avoir  été  blefsé  dangereufement.  De- 
puis il  fe  trouva  avec  le  S'  de  Lautrec  à  la-prifc  de 
cette  Ville ,  Se  il  étoit  l'an  1  j  j6.  à  la  tête  d'un  par- 
ti que  les  Impériaux  défirent  à  Brienolc  en  Proven- 
ce. Montcjan  y  perdit  encore  la  liberté.  En  fortanc 
de  prifon  ,  il  eut  ordre  d'aller  en  Piémont ,  dont  on 
luy  donna  le  Gouvernement ,  au  mois  de  Décem- 
bre de  l'an  1  <  57.  Il  fut  Maréchal  de  France  au  mois 
de  Février  fuivant  ,  Se  il  mourut  fur  la  fin  de  la 
même  année  fans  laifl/ex  des  enfant  de  Philipe  de 
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Montefpedon ,  Dame  de  Oeaupreau.  Celle-cy  épou. 
la  en  a.  noces  Charles  de  Bourbon ,  Prince  de  la  Ro- 
che-fur  Y  on.  Se  elle  mourut  le  j  i.  Octobre  de  l'an 
1577.  Elle  étoit  fille  unique  de  loachim  de  M011- 
tclpcdon  ,  Baron  de  Chemiilc  Se  S'  de  Beauprcauj 
&  de  leanne  de  la  Haye.  Ce  Maréchal  de  Mun- 
ition ,  die  l'Abbé  de  Brantôme  ,  fut  coupure  en  fan 
tenu  4  M.  De  Loutrtc  fier  fo  prtfttoptitn  &  f* 
gloire  ,  !. 11]  m  Ut  fut  telle  ,  qu'étant  Lieutenant  de 
Ray  en  Piémont  ,  il  fia  fi  prefemptueux  de  traiter 
avec  le  Marquis  de  Guojl  ,  d'avoir  entre  eux  die 
Ambaffjdckrs  ;  et  que  voulu  le  Mtrquis  trcs-voloit- 
titrs,  &  pont  ce  luy  envoya  le  S*  de  la  M»le  à  M 'doit t 
&  Contre  luy  envoya  à  m  le  Mtfhe  de  Camp  du 
TcrtJt  de  Lomborelie,  fin ,  accort  &  fubtil  Ejpagnol  & 
de  fort  grande  dépente  a  tous  allons  &  venons ,  oh  étant 
logé  chez,  le  luge  de  Turin ,  cette  cntrcprife  fut  traitée 
four  prendre  lo  place  laquelle  fia  depuis  découverte, & 
voila  le  profit  de  l' Ambajfadeur  me  vouloir  avoir  cher, 
Uty  Monterait.  S* il  en  eût  peu  foire  autant  fur  Milan, 
ctlo  tîtt  été  bon,  maie  il  ne  lefaifoit  que  pour  voine  gloi- 
re &  pour  contrefaire  le  Roy.  Ce  que  le  R'oy  François 
trouva  fort  fot  &  tneques  depuis  ne  voulut  permettre 
cet  faillies  de  gloire  fotte,  &c.  *  Du  Bellay  ,  M.tnoir. 
Le  Feron  ,  Godcfroy.  Sec. 

MONTE  LEONE,  en  Latin  Mont  Léo, 
Ville  du  Royaume  de  Naples,  dans  la  Calabrc,  VI- 
tericure  ,  avec  titre  d'Evêché  Sufrragant  de  Rhegio. 
On  prétend  qu'elle  a  été  élevée  fur  les  n  incs  d'une 
Ville  que  les  Ancii ns  ont  nommée ,  Vibo  Falentio. 

MONTELIMAR  ,  Ville  de  France  ,  en 
Dauphiné  fur  le  Rubion  ,  environ  à  une  lieue  du 
Rône.  Elle  a  été  fief  de  l'Eglife  ,  &  s'cft  rendue 
célèbre  durant  les  guerres  des  Huguenots  qui  en 
firent  les  maîtres ,  commr  je  le  diray  dans  la  fuite. 
Il  faut  cependant  remarquer  que  les  Adhemars  de 
Monteil  Seigneurs  de  Grigiian  ,  font  apparemment 
ou  les  Fondateurs  ou  les  Rcftaurateiirs  dr  cette  Vil- 
le ,  dite  Montilli  ou  Monteil ,  en  Latin  Mont  ou 
Mmtïl'mm  Adhemori.  le  le  dis  encore  dans  la  fu- 
té en  parlant  de  Montilli  ,  au  fujet  des  Conciles 
qu'on  y  afTembla  en  iaoS.  &  1248.  contre  les 
Albigeois.  Les  Adhemars  étoient  Seigneurs  de 
Montelimar.  Vn  d'eux  nommé  Girard  Adhemar 
fit  hommage  de  cette  Ville  à  l'Eglife  fous  le  Pon- 
tificat de  Grégoire  X I.  Cet  homage  fut  volontai- 
re Se  gratuit.  Depuis  ,  il  l'échangea  ave»;  Clément 
VII.  pour  Grillon  ,  Se  Guillaume  de  Morges  S/ 
du  Chaftellar  y  fut  mis  avec  le  titre  de  Biilly. 
M  .lis  le  Dauphin  Louis  qui  fût  enfuite  le  Roy 
Louis  X  1.  n'approuva  pas  cet  échange.  Il  agit  il 
bien  vers  l'an  1446.  qu'on  luy  reftitua  Monte- 
limar. Il  rendit  Grillon  au  faint  Siège  ,  &  il  don- 
na la  Tcitc  de  Marfanne  à  Giraud  Adhemar.  Dans 
le  X  V  I.  Siècle  les  habitans  de  cette  Ville  furent  des 
premiers  qui  donnèrent  dans  les  opinions  nouvelles , 
6c  qui  excitèrent  une  fedition  en  1 560.  Quelques 
feditieux  y  firent  punis,mais  cela  ne  fit  qu'augmentée 
le  mal.  Le  Baron  des  Adrets  y  convoqua  les  Etats 
de  la  Province  en  1  <6i.  Bertrand  de  Simiane ,  S' de 
GorJcs,  Lieutenant  d-  Roy  en  Dauphiné, y  fit  de  fa- 
ges  rcglcroens  en  1 1 66  L'année  d'aprez  elle  fut  enco- 
re dans  le  parti  des  H>  guenots  qui  le  fouleverent  dans 
toutes  les  Piovinccsdu  Royaume,  la  veille  de  la  Fête 
de  S.  Michel.  Le  même  Gordcs  reprit  Montelimar, 
mais  les  mêmes  délits  y  relièrent ,  6c  on  connut  bien 
que  la  rébellion  n'y  étoit  que  defarmée.  Aprez  la  ba- 
taille de Moncontoir en  1569.  l'Amiral  deColigny 
afïiegea  Montelimar  fans  la  pouvoir  prendre.  Le  S* 
de  Lefdignieres  l'emporta  en  1 586.  Se  le  Comte  de 
Suze  la  luy  enleva  par  intelligence  le  1 5.  Août  de  l'an 
1  ;  8  6 .  mais  le  premier  la  repri c  peu  aprez  par  le  moy  en 
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du  Château  qu'on  avoit  pu  forcer.  Cette  Ville  cft 
airez  grande  ,  agréable  Se  beaucoup  peuplée  ,  dans 
une  pleine  fertile  qui  aoboutit  à  une  etninance  fur 
laquelle  eft  la  Citadelle  II  y  a  E'e&on  Se  diverfcs 
Maifons  Eccleiîaftiqucs  Se  Reiigicufes.On  y  Voit  aux 
Recoures  la  peau  d'un  Prêtre  que  les  Huguenots  écor- 
cherent  durant  la  fureur  des  guerres  civiles.  *  Chô- 
mer ,  Hifi.  de  Daupb.  Cherchez  Montilli. 

MONTEMAIOR  ,  connu  fous  le  nom 
de  Giorge  de  MoNTiMAioft  ,  Poète  Ca* 
ftillan  étoit  natif  de  Montemor  prez  de  Coimbre, 
en  Portugal.  H  excella  dans  la  Muilque ,  Se  pour  cet- 
te raifon  il  fuivit  quelque  tems  la  Cour  de  Philippcs 
1 1.  Roy  d'Efpagnc,où  il  eut  de  bons  amis.  On  dit 
aufli  que  George  de  Montemajor  pot  ta  quelque  tems 
les  armes  ,  Se  qu'il  mourut  jeune  vers  l'an  1  jtfo. 
Nous  avons  les  Poches  (bus  le  titre  de  Concitnero  dt 
George  de  Montemo  tr,  Se  un  autre  Pièce  ingenieufe 
fous  Te  nom  de  la  Diane.  Alfoiuc  Pcrcz  &  Gafpar 
Gil  Polo  y  ont  ajouté  deux  Parties  qui  ne  répondent 
pas  a  1'efprit  &  à  la  délicatclTe  du  premier  Ai  leur. 
Cet  Ouvrage  a  été  traduit  en  di verfes  Langues.Mon- 
temajoren  avoit  composé  quelques  autres  ,  comme 
celuy  qu'il  intitula  Pyramo.  Lopé  de  Vega  en  fait 
mention  dans  fon  Pocinc  du  Lauiier  d'ApoUou  ,  où 
il  parle  aiufl. 

Quando  Montemajor  cen  f**Dtana 
Enncblecto  la  Lingma  Coficllana  , 
Lugar  ne  bit  tuviera: 
Mas  \a  posa  lo  edad  ,  en  que  pndihjs 
Llamarft  el  major  Monte  de  Parthtmo  ; 
Si  le  ojudaron  Letrot  el  ingenit , 
Con  que  efcrivi*  fn  Pyramo  divine  , 
Hurtod]g  é  troducido  dtl  Marine. 
Ptro  for  doudefue  fin  eft  a  gu'10^0 
Qiiien  tuvo  ton  dulcifimo  Thaliaf 
*  Nicolas  Antono,  Bibl.  Hifp. 

MONTEMARANO,  Ville  d'Italie  dant 
le  Royaume  de  Naples  ,  en  la  Principauté  Vltcrieu- 
re  ,  avec  titre  d'Evêché  ,  Suffragant  de  Ben .  ver/.. 
Les  Latins  la  nomment  Mens  Marantu. 

MONTEOLIVETO,  Abbaye  .  Chef 
d'Ordre  en  Italie.  Bernard  Ptolomée  ouTolomei  no- 
ble Siennois.fonda  en  1 3  1 9. cet  Ordre, étant  accom- 
pagné d'Ambroife  Picolomini,  Se  de  Patrice  Tatrici. 
Toîemei  étoit  fçavant  dans  la  lurifprudence  Civile 
Se  Canonique  qu'il  enfeignoit  a  Sienne.  1. 'amour 
de  la  folinide  luy  fît  abb.indonner  cet  employ  pour 
vivre  plus  régulièrement  dans  une  de  fes  Terres  à  la 
campagne  ,  nommée  Accona.  Il  y  attira  fes  compa- 
gnons qui  a  voient  le  même  defir  que  luy.  Peu  aprex 
ces  Solitaires  fe  retirèrent  fur  le  Mont  dit  des  Olives, 
où  ils  menoient  une  vie  pénitente ,  Se  où  ils  f  .rent 
fuivis  de  grand  nombre  de  perfonnes ,  attirées  par  la 
fainteté  de  leur  vie.  Les  ennemis  de  leurs  venus  les 
aceuferent  auprez  du  Pape  Iean  XXII.  comme  des 
hommes  amateurs  de  la  nouveauté  ;  Et  ce  Pontife 
les  fit  venir  à  Avignon.  Mais  étant  perfuadé  de  leur 
mérite  ,  il  les  renvoya  a  Guy  d' Arcze ,  leur  Evêque 
Diocefain ,  qui  leur  donna  l'habit  blanc  ,  &  la  Règle 
de  S.  Benoît.  Bernard  Ptolomée  mourut  en  1348. 
de  perte,  s'étant  exposé  durant  cette  maladie,  pour 
alTifter  quelques-uns  de  fes  frères ,  qui  en  étoient  at- 
taquez. *  Paul  Morigia  ,  de  fund.  Relig.  Silveftre 
Maurolicus ,  in  Mar.  Océan.  Relig.  Sponde,  A.  C. 
1  JI9-»  10  i$70.n.i.&c. 

MONTEPELOSE,  Ville  d'Italie  dans  le 
Royaume  de  Naples  ,  en  la  Badlicate  ,  avec  titre 
d'Evêché  S  ftagantde  Crenza.  Les  Latins  la  nom- 
ment M  ns  Pilofus  om  Pelufius  Elle  cft  fituée  fur 
les  frontières  du  Duché  de  Bari ,  entre  Matera  Se 
Circuit. 

Q_Q.qq  iij 
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MONTEPVLCIANO,  Ville  d'Italie  dans 
la  Tofcane  ,  avec  titre  d'Evêché.  Les  Auteurs  La. 
uns  h  nomment  Mons  Politnanu.  Elle  fit  (ituéefur 
une  colline  aucz  rude ,  vers  le  Lac  ou  Marais  de 
Chiane.  Montcpulciano  eft  la  patrie"  du  célèbre  Ange 
Politien,dont  je  prie  fous  le  nom  d'Ange.Elle  efl  lut 
la  frontière  de  la  Tofcane ,  vers  l'Etat  de  l'Eglife. 

MONTEREA  V-F  A  V  T-Y  O  N  N  E  , 
Ville  de  France ,  dans  le  Gouvernement  de  Champa- 
gne au  mime  lieu  où  la  rivière  d'Yonne  fe  joint  à  la 
Seine.  Les  Auteurs  Latins  la  nomment  Monafttrîtlnm 
tdlcnunémSc  Mots  Regalu.  Elle  eft  entre  Sens  fie 
Melun.  La  Ville  eft  proprement  du  Gaftinois  fie  le 
Faux-bourg  de  l'autre  côté  de  la  rivière  de  la  Brie.C'é- 
toit  autrefois  Maifon  Royale.  Iean  Duc  de  Bourgo- 
gne y  fut  tue, comme  je  le  dis  ailleurs ,  fur  le  Pont  de 
Montere .ni-  Faut-  Yonne, l'an  1 4  1 9.*Papire  M  a  fl  ou, 
defe.  Flim.  GnJI.  Ou  Chefne,  mit.  des  filles. 

MONTEVEVL.  Cherchez Montreul. 

MONTESDOC  A  (  lean  )  Efpagnol  natif  de 
Seville,enfeigna  à  Boulogne  en  Italie,  au  commence- 
ment du  XVI.  Siècle.  Il  fçavoitaflcz  bien  la  Philofo- 
pltie&  la  Théologie  de  l'Efcole  ,  dont  il  compofa  di- 
vers Traitez }  &  il  mourut  l'an  ij  19.  Conlultez  la 
Bibliothèque  des  Ecrivains  Efpagnols  de  Nicolas 
Antonio. 

MONTES1A,  Ville  d'Efpagne  ,  dans  fe 
Royaume  de  Valence.  Il  y  »  un  Ordre  militaire  ,  dit 
de  Montefa  ,  parce  qu'il  fut  fondé  en  cette  Ville  en 
•  1  j  17.  aprcz,rabolition  de  celuy  des  Templiers.  Les 
Statuts  «oient  prefque  femblables  à  ceux  de  Calatra- 
va. Les  Chevaliers  dits  les  Frères  de  Nôtre  Dame, 
■voient  de  grandes  pofleflioiuj  dans  les  Etats  d'Ara- 
gon ,  de  Valence  fie  de  Catalogne.  11^  avoient  un 
grand  Maîtrç^k  on  les  difpenfa  de  porter  l'habic 
Religieux  ,  pourvu  qu'ils  portaient  une  Croix  de 
gueules  fur  l'cftomach.  *  Snrita./i.  j.  Indi.  Mariana, 
//.  1  j.Hifir.  1 6.  S  ponde,  A.C.  1  j  1 7.  «.3. 

MONTE-VER  DE,  autrefois  dans  le  Païs  des 
anciens Hirpins  ,  Ville  d'Italie ,  en  la  Principauté  VI- 
terieure ,  Province  du  Royaume  de  Naples.  Les  Au- 
teurs Latins  la  nomment  Mons  firidù.tMc  eft  fituée 
fur  l'Ofànte,  avec  Evêché  SufFragant  de  Conza  vers 
les  frontières  de  la  Capitanate  &  de  la  Bafilicate  ;  Se 
fon  Evcché  a  été  uni  l'an  1 j  j  1  à  celuy  de  Nazareth, 
dont  la  refidance  eft  à  Barletta. 

MONTFAVEN  CE  (Bertrand)  Cardinal  étoit 
de  Caftclnau  Ratter  dans  le  Diocefc  de  Cahors.  Il 
n'eft  pas  vray  qu'il  ail  été  Religieux  de  S.  François, 
comme  quelques  Auteurs  l'ont  écrit.  Il  fut  Protono- 
taire Apoftolique.ôc  il  fe  fit  eftimer  à  la  Courd'Avi- 
gnon.où  le  Pape  Iean  X  X  II. qui  étoit  fon  ami  Se  de 
même  Païs  que  luy ,le  fit  Cardinal  en  1  j  1  C.Benoît  X. 
l'envoya  Légat  en  France  &  en  Angleterre,  pour  y 
travailler  à  un  Traité  de  Paix  entre  les  Rois  de  ces 
deux  Etats ,  qui  étoient  Philipcs  de  Valois  65c  Edouard 
III.  Mais  ecluy-cy  rompit  toutes  fes  mefures.  Cela 
arriva  en  13^7.  Bertrand  de  Montfavence  mourut 
l'an  1  544.3  Avignon  où  il  fut  enterré  dansl'Eglife  de 
N-  Dame  de  Bon-Repos  qu'il  avoit  fondée.*  Frizon, 
{?*//.  J'w^.Onuphre.Ciaconius.Sponde.Aubery.&c. 

MON  T.G  I  B  E  L.  Cherchez  Ethna. 

MONTHELON  ou  Montolon  , eft  un 
Bourg  de  Bourgogne  prez  d' Autun  ,  qui  a  donné  fon 
nom  à  l'iUuftrc  Famille  des  Monthelons.fi  féconde 
en  grands  Hommes.  Divers  Auteurs  en  parlent  avec 
élon».  Entre  ceux-là.  François  de  Monthe- 
lon  I  du  nom,  Sr  de  Villicrs  &:  d'Aubervilliers  fut 
Président  au  Parlement  de  Paris  Se  Garde  des  Sceaux 
de  France.  Il  étoit  fils  aîné  de  Nicolas  Avocat  Gene- 
ral 'In  Rov  an  Parlement  de  Dijon.  Ses  Anceftres 
avoient  extrêmement  paru  dans  la  profcflïon  des  ar- 
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mes.  Germain  de  Gannay  ,E vêque  de  Cahors  fie  puis 
d'Orléans  avoir  beaucoup  d'amitié  pour  luy.  Il  étoit 
freredu  Chancelier  IeanDeGanay  Se  de  Marie  qui 
épaula  E  (tienne  de  Montolon  ayeul  de  François  dont 
je  parle.Ce  Prélat  luy  perfuadade  s'attacher  au  Parle- 
ment de  Paris  où  il  parut  avec  reputation,d'une  mer- 
veilleufe  probité  fit  d'une  tres-grande  érudition.  La 
probité  a  été  toù  jours  héréditaire  dans  fa  Famille.  En 
t  jia.  Se  z  j.  il  fut  employé  dans  une  des  plus  cé- 
lèbres caufes  qui  ayent  été  traitées  dans  le  Parle- 
ment de  Paris.  Car  il  plaida  pour  Charles  de  Bour- 
bon Connétable  de  France  ,  contre  Loïfe  de  Sa- 
voye  ,  mere  du  Roy  François  I.  Ce  grand  Mo- 
narque fe  trouva  incognito  à  ce  plaidoyé  ,  il  admira  le 
jugement  8c  l'éloquence  de  Monthelon  ;  Se  comme 
1  fe  fàifoit  un  plaifir  fie  une  gloire  d'avancer  ceux  donc 
la  doctrine  s'accordoit  avec  la  venu ,  il  le  deftina  à  la 
Charge  d'Avocat  General ,  dont  il  fût  pourvu  le  18. 
Septembre  de  l'année  1  j  ai.  On  dit  que  le  Coi  meu- 
ble Anne  de  Montmorenci ,  ayant  oùy  parler  du  mé- 
rite de  Monthelon  ,  quoyqu'il  ne  le  connût  pas  luy- 
même  ;  pria  pourtant  le  Roy  de  luy  donner  cette  mê- 
me Charge  d'Avocat  General.  Cepandant  le  Roy 
étant  tres-fatisfait  de  fa  conduite,  fie  charmé  de  fon 
mérite  le  pourvût  d'un  Office  de  Prcfident  au  Mor- 
tier le  j.  Février  de  l'an  1 534.  Se  en  1 541,  étant 
à  Lyon  il  le  commit  à  la  Garde  des  Sceaux  de 
France.  Ce  fut  le  9.  du  mois  d'Août.  On  avoit  rai- 
fon  d'cfpcrcr  beaucoup  de  ce  grand  Homme  -,  mais 
il  mourut  à  Villiers-Cotterets  ,  le  ij.  Iuin  1543. 
Son  corps  fut  apporté  à  Paris  fie  enterré  dans  fa  Cha- 
pelle de  faint  André  des  Arcs ,  où  l'on  voit  fon  Epi- 
tafe.FRANçois  m  Monthiion  II. de  ce  nom, 
S' d'Aubervilliers  ,  ficc.  auffi  Garde  des  Sceaux  de 
France ,  étoit  fils  du  premier.  Il  préféra  l'cmploy 
d'Avocat  au  Parlement  de  Paris  à  des  Charges  con- 
ildcrables.  Le  Roy  Henri  III.  le  fit  venir  à  Blois 
en  1 5  88.  fie  il  l'honora  de  la  Charge  de  Garde  des 
Sceaux  ,  qu'il  remit  au  Cardinal  de  Vendôme  a  prez 
la  mort  de  ce  même  Roy  au  mois  d'Août  de  l'an 
1589.  fie  il  mourut  luy-même  à  Tours  en  1590. 
Voicy  le  nom  de  quelques  autres  perfonnes  illuftres 
de  la  même  Famille.   Iean   de  Montolon 
Doétem  de  Soi  bonne  ,  fut  Secrétaire  d'Etat  de  Phi- 
lippes  le  Hardi  fie  Iean  lins  Peur ,  Ducs  de  Bour- 
gogne.  Il  avoit  beaucoup  de  capacité  fie  de  méri- 
te. Charles  de  Monthelon  ,  Chevalier 
de  Malthe  rendit  de  grands  ferviecs  à  fon  Ordre 
fous  le  Grand  Maître  d'Aubuflon  qui  étoit  fon 
oncle  maternel.  On  avoue  qu'il  contribua  beaucoup 
à  fauver  Rhodes  affiegéepar  Mahomet  I  l.en  1480. 
Henri  Pantaleon  ,  dans  fou  Hiftoire  des  Chevaliers 
de  S.  Iean  de  lerufalem  ,  parle  tres-avantageufement 
de  Monthelon.il  s'exprime  ainfi  dans  le  Livre  5.0Ù  il 
décrit  ce  Siège  fameux.  fttbmur  matm  nd  on>m* 
Dambnflius  ,  Carolo  Montholono  Hedutnfi ,  an»  né- 
ant prndtntior  ,  néant  fidtlior  anipputm  ftrebntur. 
Iean  de  Monthelon    Docteur  cz  Droits 
Chanoine  Régulier  en  l'Abbaye  de  faint  Victor 
de  Paris  ,  étoit  frère  de  François  I.  de  ce  nom  Gar- 
de des  Sceaux.  Il  publia  le  Promftudrium  ou  Brcvis- 
rinm  Dtvini  Iuris  &  ntrinfaut  hum  «ni ,  que  Henri 
Eftiennc  imprima  l'an  itao.  en  deux  Volumes. 
Pierre  de  Monthelon,  Docteur  fie  Pro- 
frlTeur  en  Sorbonne.  Chanoine  de  Laon  ,  mourut 
en  1596.  Iacqves  de  Montolon  ,  Avo- 
cat au  Parlement  de  Paris  ,  publia  un  Recueil 
d'Arrêts  ,  l'an  \6ix.  qui  fut  celuy  de  fa  mort. 
François  de  Montolon  ,  Confeiller  d'E- 
tat des  Rois  Henri  III.  Henri  I  V.  Se  Louis  XIII. 
mourut  en  16*16.  Ceux  qui  ont  travaillé  à  la  Gé- 
néalogie de  cette  Maifon  mettent  unGvuiAVMi 
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Di'  Montrelon  Ordinal  fous  Clément  VI. 
mort  à  Rome  fous  Innocent  VI.  en  i  j  5  5 .  nuis 
les  Auteurs  des  vies  des  Cardinaux  n'en  parlent  point. 
*  (Joint,  flicrn.dc  Baurg.  Mtinier,  M  cm.  d' Autan  % 
Guichenon,  Paradin,  Ou  Chefne  t  Blanchard ,  Go- 
defroy ,  S'  *  Marthe ,  Sec. 

M  O  N  T  I  1  oa  Monte  ou  ov  Mont 
(  Antoine  )  Cardinal ,  Archevêque  de  Sipontc  étoit 
natif  de  Monte  di  Sanfovino  dans  la  Tolcan. .  Il  fe 
rendit  extrêmement  habile  dans  le  Droit ,  Se  Ù  fe  ht 
conftderer  à  La  Cour  de  Rome  ,  (bus  les  Pontificats 
d'Innocent  VIII.  d'Alexandre  V 1.  Se  de  Iule  1 1. 
qui  fe  fer  virent  le  luy  en  diverfes  occafions  impor- 
tantes. Antonio  Monti  n'en  eut  pour  recompeide 
«pi'uu  Office  d'Auditeur  de  Rote  Se  l'Archevêché 
de  Sipontc.  Iule  1 1.  qui  éprouva  fouvent  fa  fidélité, 
le  fit  Cardinal  en  1  j  1 1.  &  il  mit  dans  le  facré  Col- 
lège mi  tr;  s-zelé  Ji  ri,  n fei  1  des  drois  du  faint  Siège. 
Ce  fut  auflî  à  fa  periuafion  que  le  même  Pape  Iu- 
le I  I.  fit  alTembler  le  Concile  de  Latran.  Le  Cardi- 
nal Du  Mont  le  compila,  le  mit  en  ordre  Se  le  fit  im- 
primer à  Rome  par  lacques  Mazochio.  11  fut  Légat 
de  Peroufe  Se  d'O  m  bric ,  il  honora  la  dignité  de  Car- 
dinal par  Ton  mérite  ,  &  il  mourut  le  zo.  Septembre 
del'an  ifi).  âgé  de  71.  *  Guichardtn,  Hijt.ti.*.& 
10.  Onuphre,  Vghcl,  Aubcri,  Sec. 

MONTI  ou  Dv   Mont  (Alexandre) 
Marquis  de  Farigliano,  General  de  la  Cavalerie  de 
Savoye  étoit  de  Veronne,  fils  de  Ican- François  & 
de  la  Comteffc  O&avie  de  S.  Bomface.  On  î'élcva 
dans  les  exercices  Militaires.  Dez  l'âge  de  18.  ans  , 
il  porta  les  armes  pour  la  Republique  de  Vcmfc  ,  il 
fît  Capitaine  d'une  compagnie  de  Cuiraffiers ,  &  il 
ferviten  1 6  1  4.  dam  le  M  on  ferrât.  Depuis  le  Duc  de 
Savoye  l'attira  à  Ton  fervice  Se  il  devint  Commillàire 
de  la  Cavalerie.  On  eut  fujet  de  fe  louer  de  fa  con- 
duite Se  de  fon  exprriance  au  fieged'Ivrée  l'an  1641. 
Se  en  divers  autres  rencontres  importans.  On  la  re- 
connut auflî  l'an  1  tf41.ru  France,  où  il  1er  vit  au  Siè- 
ge de  Perpignan  Se  ailleurs  ;  &  il  s'y  acquit  beaucoup 
de  réputation.  Il  l'augmenta  lors  qu'il  fut  retourné  en 
Italie.  Chriftine  de  France  ,  DucheiFe  de  Savoye 
luy  donna  le  Marquifat  de  Farigliano.  Il  mérita  depuis 
le  Collier  des  Ordres  de  Savoye  ,  &  on  ne  négligea 
tien  pour  recompenfer  un  zele  généreux  Se  des  fei  vi- 
ces confîderables.  Le  Marquis  fe  trouva  au  fiegede 
Cremoncl'an  1648.  Guy,  Marquis  Ville,  General 
de  la  Cavalerie  de  Savoye,  y  fit  tué  fur  le  bord  du 
Pô  ,  en  s'entretenant  avec  le  Duc  de  Modcne  &  le 
Maréchal  du  PleŒs  Praflin.  Le  Comte  de  Verrue  eut 
fa  Charge,  &  cekiy-cy  étant  mort  peu  aprez,on 
la  donna  au  Marquis  Monti.  Il  n'en  jouit  pas  long- 
tems  ,  car  il  fut  tué  au  combat  de  la  Roquette  ,  en  la 
première  attaque  qui  fe  fit  prez  d'un  torrent  qui  fe 
décharge  dans  le  Taner.  Ce  fut  le  2  j.  Septembre  de 
l'an  t6jf.  *  Guichenon,  Hifi.  de  Sav».  Galcazzo 
Gualdo  Priorato,  Scen.  d' Huom.illnft.  d'ftal. 

La  Famille  de  Mo  n  t  i  en  Tofcane  a  été  féconde 
en  grands  Hommes.  On  prétend  qu'elle  tire  (on  nom 
de  celuy  d'un  Bourg  dit  Monte  di  Sanlovino  dans  le 
Dioccfc  d'Arezzc.  Entre  les  illuftresde  Monti ,  nous 
pouvons  marquer  Iean-Marie  Monti, que  le 
Pape  Paul  III.  fit  Cardinal ,  Se  qu'on  éleva  depuis 
furie  throne  Pontirîca'.  le  parle  de  luy  fous  le  nom 
de  Iule  III.  Ce  Pape  adopta  en  la  Famille  de  Mon- 
ti fes  confins ,  fils  de  fa  tante  Marguerite  Monti ,  ma- 
riée à  Ceccho-Gi idalotte ; fçavoir Chrutophle 
Monti  qu'il  fit  Cardinal  en  15  p.  Se  qui  mou- 
rut au  Bourg  S.  Ange  du  Guny  prez  d'Vrbin  ,  le  14. 
Septembre  1  5  6  4. api  ez  avoir  été  étrangement  perfe- 
curé  par  le  Pape  Pic  IV.  Pierre  Mon  t  i.Chcva- 
lier.puis  Grand  Prieur  de  Capoiic,  éicu  Grand  Maître 
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deMalihe.lc  i  t.  Août  1 5tf8.5fmort. le  ay.Ianvier 
157a.  Et  Fabien  qui  laiifa  Gabriel  Monti,Evêque  de 
Ic(i,Silvio,&c.Le  PapcSixtc  V  .donna  le  Chapeau  de 
Cardinal  à  François  Marie  Monti  ou  uv 
Mont  des  Marquis  de  fainte  Marie  du  Mont.Celuy- 
cy  fut  Evêquc  d'Oftie ,  Doyen  du  facié  Collège,  Si  il 
mourut  le  19.  Août  de  l'an  1616.  k  Rome  où  il  eft 
enterré  dans  l'Eglifc  des  Rdigiei.fes  de  S.  Vrbain. 
César  Monti,  Milanois, Patriarche d'Antioche, 
Archevêque  Je  Milan,fiit  Nonce  Apoftohque  en  Ef- 
pagne.  Le  Pape  Vibain  V  1 1 1.  le  fit  Ordinal  en 
1 6 19.  Se  il  mourut,  vers  l'an  1 6  5  1.  On  atHire  que  la 
Famille  des  Monti  de  Veronnc  étoit  une  Branche 
de  celle  de  Tofcane.  M  a  a  1  o  t  t  o  Monti  (c  mie 
au  fervice  des  Vénitiens  ,  &  il  s'établit  l'an  149  j.  à 
Veronnc.  Il  laifla  trois  fils,  lerôme,  Cômc  &  Conti, 
tous  grands  Capitaines.  Conti  eut  Piètre  G.  utile  Se 
M  art  -  Antoine  auffi  célèbres  dans  la  guerre.  Iean- 
François  fils  de  Conti  eut  les  premières  Charges  de 
Magiftrature  à  Veronnc.  Entre  fes  defeendans  on 
peut  nommer  avec  iloge  Iian-Baf  tisti  Mon- 
ti ,  très  docte  Médecin  Se  Profeflcur  en  l'Vni- 
verlîté  de  Boulogne.  M.  De  Thou  en  paile  ainfî 
dans  le  9.  Livre  de  1  H.floire  de  fon  tenu  ,  fous  l'an 
1555.  leau-Baptiire  de  Monti ,  dit  il ,  Médecin  fa- 
meux mourut  en  fon  année  Climatcriquc  à  Veronne 
fa  patrie.  Les  écrits  qu'il  a  publiez  de  fon  vivant  Se 
ceux  que  fon  difciple  lean  Cratoirf  qui  a  exercé  heu- 
reufement  la  Médecine  (bus  trois  Empereurs  ,  a  mis 
en  lumière  depuis  fa  mort ,  font  en  très  grande  1  épu- 
ration.La  famille  de  Monti  s'eft  éteinte  en  la  rcrionne 
du  Maïquis  Monti,  mort  fans  enfàus.  Il  a  ci  pour 
héritiers  fes  nevei  x,  fils  de  fes  deux  fort  rs>l'une  nom- 
mée Ifabellc  ,  mariée  à  Alexandre  M  .  free  ;  Se  i'auue 
Marguerite  Monti,  femme  du  Comte  Marc- Antoine 
Pompti.  ^  0 

M  O  N  T  I G  N  A  C ,  dit  le  Comte .  petite  Ville 
de  France  dans  le  Pcrigord.  Elle  eft  fituée  fur  la  Vc- 
zere  qu'on  y  p. die  fur  un  l'ont, à  4  ou  5. lieues  de  Sar- 
lat  &  un  peu  plus  de  Perigueux.  Montignac  a  uii 
Chaftcau  qui  a  été  U  demeure  des  anciens  Comtes  de 
Pcrigord,  Si  c'eft  pour  cette  raifon  qu'elle  en  cft  fur- 
nommée  des  Comtes.  Elle  a  témoigné  beaucoup  de 
fidélité  au  fervice  du  Roy  durant  les  derniers  troubles 
de  la  Province.Lcs  Auteurs  Latins  la  nomment  Mtrt- 
ttniACHm  II  ne  faut  pas  la  confondre  avec  lu  autre 
MontinUcum  Rcgiiim  qui  eft  Mon  t  i  c  n  y  le  Roy, 
Bourg  de  Baffigni  en  Champagne  fur  la  Mcufc  qui 
a  fa  fourec  prez  de  là. 

MONTILLI.ouMonteil,  place  voifinc  le 
long  du  Roue.  Oui  cftime  qu'elle  étoit  en  Langue- 
doc i  mais  il  y  a  pli  s  d'apparence  que  c'etoit  Monte- 
|*mar  eu  Dauphinc,  comme  le  dit  le  S' Chorier. 

Conciles  de  Montilli. 

Milon  Légat  du  S.  Siège  ,  afTembla  en  1  zo8.  les 
Prélats  des  Provinces  voiiïnes  à  Montilli  ,  pour  les 
affaires  de  l'Eglifc,  contre  les  Albigeois.  Il  y  fut  refo- 
lu  que  Raimond  V  L  Comte  de  Tolofe  ,  qui  foute- 
noit  les  Hérétiques ,  feroit  adjourué  pour  comparoî- 
tre  en  perfonne  ,  à  Valence  devant  le  Légat,  afin  de 
mettre  orche  à  ces  grands  malheurs  qi  ecaufoient  la 
guerre.  Pierre  Se  Hugues  Légats  du  S.Siegc.s'afTem- 
bletent  environ  l'an  114S,  à  Montilli  ou  Monteli- 
mar ,  pour  y  Traiter  diverfes  affaires  importantes  , 
dont  on  fit  encore  mention  dans  un  Sinode  tenu  la 
même  année  à  Valence. 

M  ONTIOSIEV  dit  Louis  de  Mon- 
t  1  o  s  1  e  v ,  Gentil- homme  de  Rovergne ,  docte  Ma- 
thématicien vivoit  fur  la  fin  du  XVI.  Siècle  en  1  584. 
il  compofa  un  traité  des  Semaines  de  Dam  I,  Sec.  La 
Croix  du  Maine  &  Vauprivas  parlent  de  luy  dans 

leurs 
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leurs  Bibliothèques.  Le  même  a  écrit ,  de  re  mamn*- 
ria  &  ponderibus.  Louis  de  Montiofieu  cnieignoit  les 
Mathématiques  au  Duc  de  ioyeule. 

MONTIRAC,  eft  un  Bourg  du  Diocefe  de 
Limoges  qui  a  donné  fon  nom  à  Pierre  de  Mon- 
Tirac  dit  o>  Siive  , Cardinal, Vicechanccl- 
licr  de  l'Eglifc,  Se  Evêquc  de  Pampelonnell  étoit  fils 
d  unefœur  d'Innocent  V  I.qui  lélcva  dans  ces  Di- 
gnitezen  1556.  Le  Cardinal  d'Albornos  le  nomma 
pour  être  un  des  exécuteurs  de  fon  Tcftament,  Se  on 
eut  toujours  une  très-  grande  deferanec  pour  ces  fenti- 
rnens  qui  étoient  fondez  fur  la  jutticc.  Ce  Cardinal 
ne  peut  pasfuivre  à  Rome  le  Pape  Grégoire  X I.  11 
mourut  le  }  1.  May  de  l'an  1  j  8  5.  à  Avignon  fous 
lobeïUancc  de  Clément  V  1 1.  fon  corps  fut  enterre 
dans  la  Chartreufe  de  Villeneufve  qui  le  conlidere 
comme  fon  fécond  Fondateur.  Ce  Prélat  avoit  un 
cou  lin  nommé  Renavd  ou  Rainvlphb  de 
Montirac  ou  de  Selvb.  Il  étoit  Evcque 
de  Siftcron.  Le  Pape  Vrbain  VI.  Le  fit  Cardinal 
en  1 378.  Se  U  mourut  à  Rome  le  1 5.  Août  de  l'an 
13  81.  *  Bofquet,»»  vit*  /muctf/Theodore  de  Nicm, 
l,.i.Scbtfm.  Frizon,  G*//.  i°*rp.  Onu  phre,  Viûorel, 

Aubery,  Sec. 

MONTLEHERY.  Cherchez  Guy  de Mont- 
lehery. 

MONTLEHERY  ,  Ville  de  France  dans  le 
Gouvernement  de  nfle  de  Franc,  prez  de  Paris.  Elle 
eft  fituée  fur  une  colline  ,  avec  un  Château  queThi- 
.  baut  Filc-Eftoppcs  y  fit  bâtir  vets  l'an  1015.  Vne  pe- 
*  tite  Rivière  qu'on  paire  vers  Montlehery  fc  joint  peu 
aprez  a  l'Orge.  Cette  Ville  eft  conlidcrable  par  le 
mérite  de  fes  anciens  Seigneurs  Se  par  la  bataille  qui 
s'y  donna  le  Mardy  1 6.1uillet  de  Tan  1465.  entre  le 
Roy  Louis  X I.  &  Charles  de  France  f*i  frerc,  Duc 
*c  Berry ,  quel*  Ducs  de  Bourgogne  Se  de  Bretagne 
&  divers  autres  Seigneurs  fuivoient  fous  prétexte  du 
bien  public.  Le  Roy  eut  quelque  avantage  ,  Se  ceux 
du  parti  contraire  s'arrêtèrent  dans  le  Champ  de  ba- 
taille. Philipcs  de  Commines  dit  qu'une  petfonne 
confiderablc  du  parti  du  Roy  ,  s'enfuit  jufqucs  àLu- 
zignan  en  Poictou  fans  s'arrêter  ,  6c  qu'une  autre  du 
Parti  des  Confedcrez  alla  de  même  jufqu'au  Quel'- 
noy  en  Hainaut.  Us  publièrent ,  chacun  de  fon  cote, 
qu'ils  avoit  nt  perdu  la  bataille.  Montlehery  a  titre  de 
Comté  ,  Prcvofté  Se  Chaftellanie.  Le  Cardinal  de 
Richelieu  s'en  rendit  adjudicataire  comme  d'une  Sei- 
gneurie Domaniale,  Se  le  Roy  Louis  X  III.  la  retira 
de  ce  Cardinal  qu'il  r'erobourfa }  Se  il  unit  le  Comte 
de  Montlehery  au  Duché  de  Chartres,  appanage  de 
Gafton-Iean  Baptiftedc  France,  fon  frète,  Duc  d'Or- 
léans, &c*  Du  Chcdie,  Hift.de  Montmor.  &  *»ti<i. 
dtsFtllttde  Fnmc.  Papirc-Malfon,  defcr.FlMm.G4Jl. 
Du  P17.  Droits  du  Rcj,  Chopin, Sec. 

La  Maifon  de  Mon  tliheky  étoit  une  Branche 
de  celle  de  Montmorency.  Bouchard  I.de  ce  nom,  Ba- 
ron de  Montmorency  époufa  lldegaidc,  fille  de  Thi- 
baut 1.  dit  le  Tricheur ,  Comte  de  C  haitres,  de  Blois, 
Sic.  dont  il  eu,  entre  autres  cnfatis ,  Bouchard  II.  dit 
le  buibu,  qui  continua  la  Branche  de  l'aîné:Et  Tu  1- 
B  a  v  t  ,  dit  File-Eftoupcs,  S'  de  Bray  Se  de  Montlc- 
hcii.  Celuy-ry  fut  Foreltici  du  Roy  Robert,  Se  il  bâ- 
tir le  Château  de  Montlehery.  vers  l'an  101  5.  com- 
me )c  l'ay  déjà  remarqué.  Il  fut  pere  de  G  v  v  I.  de  ce 
nom  qui  époufa  Hodierne  dont  il  eut  Miles, dit  le 
Grand  qui  fuit  :  Guy  I  L  dont  je  feray  mention  cy- 
aprez  :  Alix ,  femme  d'Hugues  ,  S' du  Puyfct  :  N.uu- 
rtée  à  Gautier ,  S' de  S.  Valéry  :  Meliflcnde  ,  alliée  à 
Hugues  ,  Comte  de  Rethel  ;  Et  Elizabcth ,  féconde 
femme  de  IoflVIin  ,  Srdc  Courtcnay.Mi  les  ouMj- 
ion  prit  alliance  a  vec  une  riche  héritière  ,  nommée 
Lnhicufc ,  Vicomtclle  deTroycs.  Il  ca  eut  Guy  dit 
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Trouflel  Se  Milon.  Gvv  dit  TroulTcl  eut  une  fille! 
unique  nommée  Elizabcth  ,  Dame  de  Montlehery  , 
qu'on  maria  l'an  1 1 04. avec  Philipes, Comte  de  Man- 
te que  le  Roy  Philipes  l.avoit  eu  de  Bertradede  Mon- 
fort.  Milon  fils  puiiné  de  Milcs.Vicomtc  de  Troyes  le 
plaignit,  avec  raifon,qu'on  ne  lu  y  avoit  point  refervé 
là  légitime.  U  fe  mit  en  campagne  avec  (es  amis  Se  fut 
affieger  Montlehery  ,  mais  Guy  I  I.dit  le  Rouge  l'o- 
bligea de  fc  retirer.  le  parlcray  encore  de  luy  dans  La 
fuite. Gvy  de  Montlehery  II.  du  nom,  dit  le 
Rouge  fut  Senefchal  de  France  Se  il  mourut  en  1 r 08. 
le  parle  ailleurs  de  luy  fous  le  nom  de  Guy.  Il  epoufa 
une  Dame  nommée  Alix  ou  Elizabcth  ,  dont  il  eut 
Gvy  111.  Comte  de  Rochefortqui  embralTa  le  parti 
de  quelques  Seigneurs,ligucz  contre  le  Roy  Louis  le 
Gros;&  qui  mourut  tans  lignée  vers  l'an  1 1 1 1  .ou  12. 
Hugues  qui  fuit  :  Vne  fille,  mariée  à  Anfcau  de  Gar- 
lande  ,  Et  Luciane  de  Montlehery.  Guy,fon  pere  qui 
avoit  toute  lortede  pouvoir  fur  l'efprit  du  Roy  Phili- 
pes I.  la  maria  en  1 1 04.  avec  le  Prince  Louis  qui  fut 
depuis  le  Roy  Louis  V I.  dit  te}  Gros.  Elle  n'etoit  en* 
core  qu'en  la  lo.annéede  fon  âge.  Depuis  en  1  107. 
ce  manège, mm  encore  confonuné.fut  diflbus.à  caufe 
de  parenté,  dans  un  Concile  que  le  Pape  Pafchal  1 1. 
tuit  àTroyes  en  Châpagnc.Lucianc  prit  une  a.allian- 
ceavccGuichard  III. du  nom ,  S' de  Beau  jeu  .H  vgyi  s 
de  Montlehery»  S'deCrecy,  de  Cornets  A:  de 
Chafteaufort,  fut  Senefchal  de  Frauce ,  Se  il  figna  en 
cette  qualité ,  l'an  1 1 07.  une  charte  du  Roy  Philipes 
I.  en  Faveur  du  Prieuré  de  S.Eloy  de  Paris .C'étoit  un 
efprit  inquiet  Se  brouillon  qui  portoit  toutes  choies  à 
rcxtremité.ll  ne  vit  qu'avec  chagrin  la  diilblution  du 
mariage  de  fa  Gxur  Luciane  avec  te  Roy  ,8e  il  mit  tout 
en  Liage  pour  vanger  cet  affront.  H  fit  un  parti  de  di- 
vers Seigneurs  mécontans,  il  porta  le  fer  &  la  fiâme 
par  tout  avec  une  fureur  extrême  ;  5c  il  fe  rendit  fi  re- 
doutable qu'il  ébranla  le  Trône  par  les  divers  mou ve- 
mens  qu'il  fufeita  dans  1  Etat ,  comme  le  témoigne 
l'Auteur  de  la  Chronique  de  Morjgny.  Le  Roy  refi- 
ftaen  Prince  habile  Se  courageux, employant  tantôt  U 
force  &  tantôt  l'addiclU-  pour  diffiper  le  parti.  Il  fe 
rendit  maître  de  Montlcher i  qu'il  donna  à  Milon,  fils 
puifnc  de  Miles,  Vicomte  de  Troyes,  cV  frère  de  Guy 
dit  Trouflel.  Ce  Milon  y  avoit  quelque  droit ,  que  le 
Roy  fit  valoir,*:  il  retira  ainfi  ce  Seigneur  du  parti  des 
Confederez.  Ce  fut  même  à  leurs  dépens.  Hugues  de 
Crecy  fit  tous  fes  efforts  pour  l'y  r'engager  ;  Se  n'en 
étant  pû  venir  ibout.il  lefurprit  par  trahifon.Enfuite 
aprez  l'avoir  long-tems  promené  par  divers  Châteaux 
toujours  lié  comme  un  voleur ,  ne  fçachant  où  le  gar- 
der que  le  Roy  ne  le  délivrât  «  ny  le  mettre  en  h  bel  té 
qu'il  ne  fe  vangeât.il  le  fit  étrangler  de  nuit  i  G  omets, 
&  jetter  fon  corps  par  la  fenêtre.  Hugues  voulut  faire 
accroire, que  Milan  fon  coufin  s'etoit  rompu  le  col  en 
s'enorçant  de  fe  fauver  ;  mais  le  crime  fut  découvert. 
Le  Roy  vint  d'abort  affieger  Gomets,  Se  Hugues  fut 
condamné  â  fe juft ificr  par  un  duel. Il  n'eut  pas  le  cou- 
rage de  s'expolcr  â  ce  hazard,&  fc  voyant  convaincu, 
il  vint  fe  jetter  aux  pieds  du  Roy  pour  luy  demander 
paidon  ,  il  luy  remit  la  terre  Se  entra  dans  l'Ordre  de 
Cluny  pour  y  faire  penirance.  Hugues  avoit  époufe 
Luciane  fille  d'Amaury  Ii.S'de  Mnnfortl'Amaury  Se 
de  Richilde  de  Hainaut  ;  mais  il  n'en  eut  point  de  li- 
gnée.* Du  Chefne,  Hifl.dt  U  fiiaif.de  Montmor.  La 
Chronique  de  Morigny  Se  Snger,vif  de  Lohu  le  Gros, 
Le  Fcron ,  Godefrov  ,  Mezeray,  &c 

De  M  O  N  T  L  V  C  (Blaiïc)  Maréchal  de  Fran- 
ce.Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy, Lieutenant  General 
au  Gouvernement  de  Guienc ,  Sec.  étoit  fils  de  Fran- 
çois S'  de  Montluc  &  de  Françoife  d'Eilillac.  Il  fut 
élevé  Page  d'Antoine,  DucAle  Lorraine,  Se  dez  l'âge 
de  17.2ns  il  commença  à  poitcr  les  aimcsJ&  il  alla  fer- 
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vir  Cn  Italie.  Il  y  fîgnala  Ton  courage  clans  toutes  les 
occafions  importances,  comme  au  combat  de  la  Dico  - 

Îjiie  en  la  a*,  à  la  bataille  de  Pavie,  où  il  fut  fait  pri* 
onnicr.l'an  i  5  ailleurs.  Depuis  il  1er  vit  encore 
dans  le  Royaume  de  NaplesTous  M.  De  Lautrec.l'an 
l  j  a  8.8c  en  la  guerre  de  Provence  contre  l'Empereur 
Charles  V.en  15  t6.au  x  lièges  de  Perpignan.de  Cafal, 
de  Queiras.de  Carignan.de  Carmagnoic,8fc.  C  Vil  ce 
qu'il  décrit  luy-roème  dans  Tes  Commentaires.  De 
Montluc  avoit  toutes  les  qualitez  necellaires  a  un  fol- 
dac.  Il  fùtauffi  excellent  Capitaine.  Il  commanda  les 
enfans  perdus  a  la  bataille  de  Cerizolles,  l'an  1 5  44.8c 
aprez  la  défaite  de  l'armée  ennemic.François  de  Bour- 
bon,  Comte  d' Anguien  le  lit  Chevalier. Depuis  il  fut 
Gouverneur  d'Albe  &  de  Montcallier,8c  Lieutenant 
de  Roy  dans  la  Ville  de  Sienne  qu'il  deffendit  avec 
beaucoup  de  gloire  contre  l'armée  Impériale ,  quoy- 
qu'il  ne  fut  point  fecouru.  Auffi  aprez  avoir  fait  tout 
ce  qu'on  pouvoit  attendre  d'un  homme  de  cœur,  il  la 
fit  rendre  à  la  dernière  extrémité,  le  a  a.  Avril  de  l'an 
ic  5  ç.Cepandant  il  rcrufà  de  ligner  la  capiu  lation.Le 
Roy  l'honora,  à  Ton  retour  du  Collier  de  fon  Ordre  8c 
en  1  j  j8.il  le  fit  fer  vir  au  fiegedeThion  ville  en  quali- 
té de  Colonel  de  l'Infanterie  Françoife.  Avant  cela  il 
avoir  été  encore  en  Italie.  La  mort  du  Roy  Henri  1 1. 
fut  un  tres-grand  obftacle  à  la  fortune  de  Montluc  > 
que  ce  Monarque  eftimoit  beaucoup.  Il  en  dit  allez 
luy-même  pour  nous  perfuader.  Cette  mon  fut  fuivie 
de  ces  troubles  fiincitcs  pour  la  Religion  ,  qui  ont 
failli  de  ruiner  la  Monarchie  Le  S' de  Montluc  fit  une 
rude  guerre  aux  Huguenots  durant  prez  de  vingt  ans. 
Les fuccez  en  furent  diffcrens.mais  ils  luy  ont  été  tou- 
jours glorieux.  Il  leur  prit  diverfes  places ,  il  évanta 
Ictus  deilcin  s ,il  rompit  toutes  leurs  mefures  &  il  fe 
rendit  enfin  redoutable  à  ce  parti.  Lamcfîntclligence 
qu'il  y  eut  entre  Henri  de  Montmorency  ,  dit  alors 
Damvilte ,  8c  Montluc ,  parut  lî  favorable  aux  Hu- 
guenots qu'ils  fe  fiattoieut  de  foûmettre  toute  laGuie. 
ne.  Montluc  leur  fit  perdre  tant  de  tems  ,  en  rompant 
le  pont  qu'ils  avoient  fait  fur  la  Garonne,  prez  d'Ai- 
guillon .qu'ils  changèrent  de  defTein.  Cela  a/riva  en 
1 569.  Le  moyen  dont  il  fefervic  pour  un  coup  de 
cette  importance  ,  fut  qu'il  détacha  des  moulins  a 
barreaux  qui  croient  accrochez  avec  des  chaînes  fur 
le  bord  de  la  rivière  ,  &  il  les  laifla  emporter  la  nuit 
au  courant  de  l'eau  pour  donner  contre  le  pont. qu'ils 
rompirent.  Peu  aprez  il  eut  ordre  d'entrer  dans  le 
Bearn  Se  il  fut  bielle  dangeteufement  au  vifage ,  à  la 

fitifede  Rabaftens.il  fe  trouva  au  (legedela  Rochel- 
e  en  1 5  7  j.  8c  l'année  d'aprez  il  falua  à  Lion  le  Roy 
Henri  1 1 1.  qui  le  fit  Maréchal  de  France.  Ce  Prince 
revenant  alors  de  Pologne ,  il  voulut  recompenfer 
le  mérite  8c  les  grands  fèrvices  de  Montluc  qui  mou- 
rut dans  fa  Mai  (on  d'Eftillac  en  Agenois  fut  la  fin  du 
mois  de  Iuillct  de  l'an  1  577.  âgé  de  77.  Il  a  mérité 
cette  gloire  ,  dont  peu  d'autres  peuvent  fe  vanter  , 
d'avoir  fervi  cinq  Rois  fidèlement  Se  utilement.  C'eft 
ce  que  le  S'  Florimond  Rcmond,  Conièillcrau  Parle- 
ment de  Bourdeaux  ,  exprima  en  ces  termes.fur  la  fin 
d'une  Epitafé  qu'il  fit  pour  Blaifcde  Montluc. 
Montluc  comblé  dhonneurs , de  grandeurs  &  d'années, 

Et  de  gloire  chargé. 
Ayant  ftrvi  cinq  Rois  fut  par  les  deflinées 
Soiu  ce  tombeau  logé. 
Montluc  a  écrit  des  Mémoires  de  fa  vie  ,  fous  le 
nom  de  Commentaires.  Il  époufaen  r.  noces  Antoi- 
nette Ifalgier  8c  en  a.  Ifabelle  de  Beauville.  Ses  en- 
fans  du  t.  lit  furent  Marc-Antoine  de  Montluc  qui 

Eirta  les  armes  avec  réputation ,  &  qui  mourut  d'une 
eflurc  reccuc  à  l'alTàut  d'Ortie  ,  l'an  1557.  Pierre- 
Bettrand  ,  Sr  de  Caupcne  dit  le  Capitaine  Montluc 
qui  fut  tué  à  la  pnfc  de  MadercJ'an  1  (6S.Iean,Che- 
Tomt  1 1. 


ValicT  de  M  ait  lie,  puis  Evoque  de  Condôm  :  Fabien* 
qui  (uitjEt  Sufanne,mariée  à  Henri  de  Rocheehouartk 
Biron  de  Faudoas.  Fabicn  sbMontivc  S'dé 
Montcfquiou  fut  tué  l'an  157$.  à  Nogarôl  dans  la 
Guiene.cn  voulant  forcer  une  barticade.il  laiifa  deux 
fils,Adrien  qui  fuit;Et  Blaife  de  Monduc,  S'de  Pom- 
pigiun  mort  en  Hongrie  où  il  accompagna  le  Duc  de 
Ncvers.  Aorihw  de  Montlvc  ,  Srde Montcf- 
quiou &  Comte  de  Carmain  époufa.lc  a  a  Septembre 
de  l'an  159a.  Jeanne  de  Foix,  fille  unique d'Odct de 
Foix,  Comte  de  Carmain  8c  de  Icanne  d"Orbcfan,8c 
il  mourut  à  Paris,  le  aa  lanvier  de  l'an  1646. âgé  dé 
78.  laiflànt  une  fille  unique  Jeanne  dc  Mont- 
lvc 8c  de  Foix ,  Comrcllc  de  Carmain,  Piincelfc  dé 
Chabanois,Dame  de  Montcfquiou  8c  deS.Fchx.Elle 
prit  alliance  avec  Charles  d'Elcoublcau-5otirdis,Mar- 
quis  d'Alluyc.Chcvalicr  des  Ordres  du  Roy  .Gouver- 
neur de  l'Otleanois  ,  du  païs  Chartrairi  8c  Blaifois  ; 
8c  elle  mourut  à  Paris  le  a .  May  de  l'an  1 6  j  7.  *  Le» 
Commentaires  de  Montluc,  De  Thou,  Hift.  Davila, 
Pierre  Matthieu ,  Duplcix  ôc  Mezcray  ,  f/ift.  Bian- 
tofme,  Afemoir.  Godcfroy,  8ce. 

M  O  N  T  L  V  C  (  Ican  )  Evêque  de  Valence  8c  dé 
Die  en  Dauphiué,étoit  frère  de  Blaife  deMontluc.On 
dit  qu'il  avoit  été  Religieux  Iacobin,&  que  Margue- 
rite Reine  de  Navarre  le  fit  fortir  de  cet  Ordre.  Son 
efprit  8c  fon  mérite  l'ont  tendu  chy  à  cinq  de  nos  Rois 
qui  te  lont  lervi  de  luy,  pour  traiter  diverfes  a ff  lires 
importantes  en  ltalic,en  Alemagne,en  Anglcterre.m 
Ecoire.cn  Pologne, Ôc  à  Conflantinophr.  Aufli  on  dit . 
qu'il  fut  feize  fois  Ambaifadetir  Le  Roy  Charles  IXi 
l'envoya  en  Pologne.pour  l'élection  de  Henri  de  Fran- 
cc.Duc  d'Anjou  Ion  rrerctcn  quoy  ilreuflît  très  bien. 
Ican  de  Montluc  fut  fait  Evêque  de  Valence  aprez 
lacques  de  r*ournon  en  15tj.lt  mourut  à  Tolofe  en 
1 J79.  Ronfard.Muret.Cujas  8c  divers  autres  parlent* 
avantageuieincntdeluy  iSccvolcdeS*'  Maithe  a  fait 
fon  éloge.  M.  de  Thou  luy  donne  auffi  de  grandes 
louanges.  Dupieix,  Sponde,8cc.l'accufent  d'avoir  eu 
des  lent  in  vus  conformes  à  ceux  des  Proteftans  ;  mais 
d'autres  le  deftèndent.  Le  P.  Colombi  Icfuite,  a  écrit  * 
une  apologie  pour  luy.  Ican  de  Montluc  tailla  un  fils 
naturel  qui  fut  Maréchal  de  France,  dont  je  parleray 
dans  la  fuite.  11  ('avoit  eu  d'une  Demoifelle  nommée 
Anne  Martin,  &  il  fut  légitimé  au  mois  de  lanvier  de 
l'an  1 5 1>7.  L'Abbé  de  Btantofme  parle  ainiï  de  l'E- 
vcque  de  Valence  dans  la  vie  du  Maréchal  de  Mont- 
luc fon  frère.  //  eut  deux  frères  ,dit-il,/'*//  M.de  Lttmx 
&  qu'on  appillott  le  jettnc  A4 'ont  lue,  qui  fut  auGt  un  bra» 
ve  Gentil-homme  &  fort  habille  :  mat*  qui  t'a  été  plus 
que  les  deux  frères, ç' a  été  Ml' Evêque  ne  faïence,  fint 
délié, rinqua/it ,  rompu  &  corrompu,  autant  pour  fon  fça- 
voir  que  pour  fa  pratique  :  &  il  avoit  été  de  Ça  premier* 
profejj'ton  Iacobxn  ;  &  lafeïu  Reine  de  N-iv^rre  Mar- 
guerite, qui  aimait  les  gens  fçavans  &  fpmtuels,  le  con- 
noiffant  telje  defrocqua  &  le  mena  ai  ec  elle  à  la  Cour» 
le  fit  cinnoitre,  le  pouffa, luy  aida,le  fit  employer  en  plu- 
fteurs  Ambaffades,  car  je  penfe  qu'tl  n'y  a  cueres  Pas* 
en  l'Europe  ou  il  n'ait  été  Ambaffadcnr,  &  tu  n'g<  tut' 
tion  ou  grande  on  petite  jufqu'à  Confiant  impie ,  qui  fut 
fon  premier  avancement  CT  a  Venife,en  Poi  gne,  Angle' 
terre,  Efcojfe  &  autres  lieux.  On  le  ten  it  Luthérien  an 
commencement , puis  Calvinifle  contre  fa  profefjion  Epif~ 
cvpaUimau  il  s'y  comporta  modérément, par  borne  mine 
&  beau  femblant.  La  Reine  de  Navarre  le  defrocqué 
pour  l'amour  de  cela ,  &c.  Ican  de  Montluc  avoit  un 
grand  fond  d'cfprit ,  beaucoup  d'éloquence  8c  de  fça- 
voir.un  fin  difcerncmcnt.une  merveillcufe  delicateffe 
cV  une  conduite  prudente  pour  venir  à  bout  de  ce 
qu'il  entreprenoit  II  alailfc  diverfes  pièces  d'éloqi  éce 
qui  méritent  d'être  lues.  Ses  Inflructions  Se  fes  trois- 
E pitres  au  Clergé  8c  au  peuple  de  Valence  8c  de  Die« 
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imprimées  en  i  j  57.  &  fes  Ordonnances  Synodales 
publiées  en  1  j  5  8.  témoignent  que  s'il  a  eu  quelque 
pancliant  pour  les  opinions  nouvelles ,  ce  n'a  été  que 
pour  un  tenu  Je  durant  fa  jeunelfe.  Quoyqu'il  en  foit, 
Iean  de  Montloc  étoitun  Prélat  d'un  mérite  fingulier. 
On  K  y  fit  cette  Epitafe. 

Cy  refoft  l'honneur  de  FrMict 

À  font  lue  ,  EvccjMc  dt  Vdence. 

C'tfi  *$"-»f*lfe  viétttmr, 

A  l'on  feul  nom  tu  faùs  f»  gloire. 

Il  fin  de  trempent  4  l'Hipun 

Deçà  &  delà  l' Ettmstewr. 
*  De  Thou,  Hifi.  S,c  Marthe,  in  eltg.  dtU.Gédl  /i.j. 
La  Croix  du  Maine , B.bl.  Fr.  Comment.de  Montluc, 
Brantofme,  Memoir.Colombj ,  de  Evifc.  Valtnt.drc. 

De  MONTLVCflcanJS'dcBalagny.Ma- 
réchal  de  France  étoit  fils  naturel  de  Iean  de  Montluc 
Evcque  de  Valcuce  Se  d'Anne  Martin  j  &  il  fut  légi- 
timé en  1567.  comme  je  l'ay  remarqué.  On  l'em- 
ploya l'an  157 ). en  Pologne  pour  procurer  la  Cou- 
ronne à  Henri  de  France,  Duc  d'Anjou.  A  fon  retour 
il  s'attacha  au  Duc  d'Alençon  qui  le  fit  Gouverneut 
de  Cambray ,  l'an  1581.  Depuis  aprez  la  mort  de  ce 
F  rince  il  fe  jetta  dans  le  parti  de  la  Ligue.  Eu  t5S9.1t 
amena  quatre  nulle  hommes  au  Duc  d'At:male  qui 
vouloit  furprendre  Senlis  ;  mais  il  y  fut  défait ,  auffi 
bien  qu'à  la  journée  d'Arqués.  Ces  defavantages  le 
rendirent  méprifable  à  ceux  je  Cambray.  Balagny  en 
nfoit  fi  peu  honnêtement  ,  qu'il  ne  s'y  fit  point  d'a- 
,  mi.  11  lervit  I» Ligue  à  faire  lever  le  fiege  de  Paris  Se 
cnli  itc  celuy'de  Rouen  en  1591.  Il  avoit  épousé  Re- 
née de  Clci mont, fille  de  Iacques  de  Clermont-d'Am- 
boile,  S' de  BulFy  Se  de  Catherine  de  Beau  veau.  Cette 
Dame  étoit  une  héroïne,  digne  fecur  du  brave  Rurty 
d'Amboifc.  Elle  fut  trouver  l'an  1  59J*e  Roy  Hcn- 
^1  I  V.  à  Dieppe*,  «Je  elle  négocia  fi  bien  pour  les  in- 
térêts de  fon  mari ,  que  ce  généreux  Monarque  le  fil 
Prince  de  Çambray  6c  puis  Maréchal  de  France;  Se  il 
luy  promit  fa  protection  3c  d'autres  chofes  extrême- 
ment avantageufes.  Cepandant  Balagny  peu  foi» 
gueux  de  fe  faire  des  créatures,  s'attira  luy-même  fon 
maiheur.Quelques  François  infidcllesqui  étoientdans 
le  parti  des  Efpagnols  perfuaderent  au  Comte  de  Fu- 
etues  d'afliegci  Cambray.  Les  peuples  d'Artois  Se  de 
Hainaut,  pour  fc  délivrer  de  l'oppreflion  de  Balagny, 
fortifièrent  l'armée  de  plus  de  huit  mille  hommes. 
L'Evêque  de  Cambray  y  contribua  encore  ,  pour 
rentrer  dans  les  biens  de  fon  Eglife  que  le  même  Ba- 
lagny uftirpoir.  Les  habitans  de  cette  Ville  refolu- 
icnt  atiûî  Je  fecouer  le  joug  d'une  domination  qui 
leur  paroiiloit  mfupportablc.  Et  en  effet  dei  qu'ils  vi- 
rent une  brèche  quoique  petite ,  ils  fe  barricadèrent 
dans  les  ruës,&  aprez  avoir  débauché  deux  cens  Suif- 
fes  de  la  garuifon,  ils  fc  faifirent  de  la  grande  place  Se 
ils  coururent  pailementer  avec  les  aflîegeans.  Balagny 
n'ofa  paroitre.Sa  femme  vint  dans  la  place  la  picqueà 
la  main,  Se  employa  toutes chofes  pour  arrêter  cette 
refolution  ,  mais  tout  fut  inutile  Se  on  conftdcra  très- 
peu  les  exhortations ,  fes  prières,  fes  promettes  Se  fes 
fennens.  Les  habitans  ouvrirent  les  portes  aux  Efpa- 
gnols, Se  afliegerent  la  Citadelle.  Ceux  qui  la  defren- 
doient  fe  voyans  hors  d'cfpcrancede  fecours,  capitu- 
lèrent le  7  .Octobre  1595  .La  Dame  de  Balagny  creut 
que  mourir  etoit  quelque  choie  de  moins  fâcheux  que 
de  rentrer  dans  le  neanr.  Lorfqif  elle  vit  qu'on  trai- 
toit ,  elle  s'enferma  dans  fon  cabinet  où  elle  expira  de 
douleur  Se  de  defefpoir.  Ainfi  die  perdit  la  vie  avant 
qu'avoir  perdu  le  titre  de  PrincclTe.  Son  mari  fourfrit 
cette  cheute  avec  une  grande  indifrercce.il  prit  une  le- 
côJc  alliance  avec  Diane  d'Eftrée  fille  ainée  d' Antoi- 
ne Marquis  de  Ccrrvres, Grand  Maître  de  l'Artillerie 
de  Fiance i  &  ilmouiut  l'au  1603. Ses  enfans du  s.Lif 
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furent  Darnien  de  Montluc ,  mort  fans  alliance  :  Ma  r- 
guérite  ,  femme  de.  René  aux  Efpaules  ,  Marquis  de 
Nefle:Marie,  1. femme  de  Charlcs.Sire  deRambures» 
Chevalier  des  Ordres  du  Roy  :  Icanne  ,  mariée  1.  h 
Charles  de  Clermoiit-d'Araboifc,  S'deBuiTy  ,  foa 
coufin-,i.à  Henri  de  Mefmes,S'  de  Sofl'y  «fécond  l're- 
lident  au  Parlement  de  Paris  ;  Se  morte  le  5.  lanvief 
1 6  i  8  .Et  Marie-  Catherine  A  bbeiTe  d'Origny  .Les  en- 
fans  du  a.lit  furent  Al  fon  se  si  Mon  t  l  vc, Mar- 
quis de  Balagny  Se  Comte  d'Orbec  ,  marié  avec  Ca- 
iliciine-Heiuiette  de  Roquelaure  ,  fille  d'Antoine, 
Maréchal  de  France  ,  Et  Marie  de  Montluc,  A bbell'e 
de  fit  vaques  dans  le  DioccfedcNoyon.*  De  Thou, 
Hift  Mezeray  ,  Ahbr.  Chrenol.  de  fHift.  de  France. 
Dupleix  Matthieu,  &c. 

MONT  DE  M  A  K.  SAN,  en  Larin Mont 
M*rtmni,\ï\le  de  France  en  Galcogne,  capiule  d'un 
petit  païs  de  même  nom.  Elle  cil  iituée  fur  le  Midon 
qui  y  reçoit  la  Doufe  pour  aller  palTer  à  Tartas  Se  fe 
joindre  a  l'A  ion.  Son  terroir  exticmemcnc  fertile  i* 
fait  renommer  pour  êtie  le  grenier  de  la  Province.  Le 
Mont  de  Martin  a  été  célèbre  dans  le  X  V 1.  Siècle  du- 
rant les  guerres  de  ta  Religion.  Les  Huguenots  en 
ctoient  maîtres  l'an  1569.  avant  la  bataille  de  Mon» 
contour.  Le  V  de  Montluc,depuis  Maréchal  de  Fran- 
ce, força  cette  place  où  commandait  le  Capitaine  Fa- 
vas  natif  de  S.  Macaire.  Dans  le  teins  que  ces  deux 
Chefs  traitoient  enfemble  Je  premier  fit  furprendre  te 
Château  par  derrière ,  Se  palier  tout  au  fil  de  l'cpce, 
en  vengeance  de  la  mort  de  quatre  Barons  de  Bearn, 
que  Mongomeriy  fit  poignarder  à  la  prife  de  Navar- 
rins.  Ce  Doit.;  nique  de  Gourgues,  qui  vangea  lï  bien 
les  François  i  la  Floride ,  comme  je  le  dis  ailleurs  , 
étoit  natif  du  Mont  de  Marfan. 

MONTMORENCY  ,  en  Larin  Momnm- 
««n.iriw;,  petite  Ville  de  la  Province  de  l'Hic  de  Fran- 
ce. El  le  cft  iituée  fur  une  colline  à  4  .lieues  de  Parit,6c 
donne  fon  nom  à  une  Vallée  agréable  te  très- fertile. 
Elle  l'a  ai  fli  donné  à  ceux  de  la  Maifon  de  Montmo- 
rency qui  y  ont  fondé  l'Eglife  de  S.  Martin.  Mont- 
morency première  Baronic  du  Royaume  cft  la  premiè- 
re terre  qui  a  eu  ce  titre,  qu'on  n'accordoit  autrefois 
qu'à  des  Princes.  On  allure  que  plus  de  (00.  fiefs  en 
ont  relevé. Elle eft  aujourd'huy  Duché  Pairie. Le  Roy- 
Henri  1 1. 1 'érigea  au  mois  de  Juillet  de  l'an  1  5  5  1 .  en 
faveur  d'Anne  de  Montmorency  ,  Connétable  de 
France ,  avec  l'union  d'Efcoiien  ,  Chantilly,  Monte- 

{>illoir,  Charaverfy,Courteil,Vaux-lez  Crri!,Tillais, 
e  Pleffier ,  la  Villeneuve  Se  leurs  dépendances.  Les 
Lettres  en  furent  vérifiées  au  Parlement  le  4.  Août  de 
la  même  année.  Depuis  ce  Duché  ayant  été  éteint ,  le 
Roy  Louis  XIII.  l' érigea  de  nouveau,  au  mois  de 
Mars  de  l'an  1 6  j  5 .  en  faveur  de  Henri  de  Bourbon 
II.  du  nom,  Prince  de  Condé.&c.Cc  fut  à  la  referve 
de  la  Terre,  Seigneurie  Se  luftice  de  Chantilly  ,  Vi- 
neiiil,  S.  Frevin ,  Afprcmont.  Pontarmé ,  Montepil- 
loir  &  autres  dépendances  de  Chantilly.  La  Ville  de 
Montmorency  fut  biùtéeen  1358.  par  les  Anglois. 
Ses  ruines  fuit  voir  qu'elle  n'étoit  pas  alors  des  plus 
petites. 

DcMONTMORENCY(Matthieu  II  )ditlc 
Grand,  S'  de  Montmorency ,d'Efcoiicn,de  Conflans- 
Saiiuc-  Honorine, d'Atticliy.&c. Connétable  de  Fran- 
ce.s'eil  diftingué  entre  les  grands  Hommes  de  guerre 
duXHI.Siecle.LefurnomdcGrand  qu'on  luy  donna 
le  témoigne  allez.  Il  croit  fils  de  Bouchard  I  V.  9e 
de  Laurence  de  Hainaut. Baudouin  V.du  nom,  Com- 
te de  Hainaut  ,  fon  oncle  voulut  le  faire  Cheva- 
lier ,  prévoyant  que  Matthieu  de  Montmorency  le 
rendroit  très -digne  de  cet  honneur.  On  ne  fe  trom- 
pa point ,  <Sc  il  répondit  très  bien  à  ce  qu'on  efpe- 
iojt  de  fa  conduite  6e  de  fon  courage.  Il  accompagna. 
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l'an  1 203. le  Roy  Philipes  Augufteau  liège  du  Châ- 
teau-Gaillard prez  Andély  où  il  fana  (on  courage  auffi 
bien  qu'à  la  prife  de  diverfes  places  qu'on  emporta 
en  Normandie  fur  lean- Sans-Terres,  Roy  d'Angle- 
terre. Mais  la  valeur  de  Matthieu  de  Montmorency 
éclatta  davantage  à  la  bataille  de  fiouvines.l'an  1114. 
Car  outre  qu'il  contribua  beaucoup  à  l'avantage  que 
le  Roy  y  remporta, il  y  gagna  encore  douze  enleignrs 
Impériales  fur  les  ennemis.  L'année  d'aprez  il  fit  La 
guerre  en  Languedoc  contre  les  Albigcoisjfie  il  fe  ren- 
dit fi  conlîderablc  par  (es  (ervices  ,  que  le  Roy  les 
voulant  rccompenlcr  par  quelque  Dignité  importan- 
te ,  le  crût  tres-digne  de  remplir  la  Charge  de  Con- 
nétable de  France,  vacante  par  le  decez  de  Drtux  de 
Mello  en  1 1 1 8.  11  la  donna  au  S' de  Montmorency 
qui  h.  1  v  11  le  Roy  Louis  V  1 1 1. en  Poiétou  &  dans  le 
Païs  d' Auuis  ,  pour  s'y  oppofer  aux  Anglois ,  fie  il 
continua  à  fe  rendre  digne  des  premiers  honneurs 
Militaires.  Il  fe  fignala  à  la  prife  de  la  Rochclle.dc  S. 
Iean  d'Angely ,  de  Niort  fie  de  plu  (leurs  autres  pla- 
ces ;  &  il  contraignit  en  1124.  tous  les  factieux  par- 
afons d'Angleterre,  àreconnoître  le  Roy  3c  à  fe  fou. 
mettre  Deux  ans  aprez  ,  il  fe  croifa  encore  courre  les 
Albigeois ,  il  fut  a  la  prife  d'Avignon  ,  fie  puis  au  Sa- 
cre du  Roy  S.Louis.  En  1  22S.  il  emporta  Bellefme 
fur  le  Duc  de  Bretagne,  il  pouffa  les  Princes  mécon- 
Cans  jufques  à  Langres  ,  il  contraignit  les  plus  puiÇ- 
(ans  à  demander  pardon  au  Roy  ;  Se  il  mourut  dans 
un  âge  fleurifTant ,  le  14. Novembre  d?  l'an  u  n  .  U' 
parleray  dans  la  fuite  de  fes  alliances  Se  de  fes  enraiis. 

De  MONTMORENCY.  Cherchez  An- 
ne de  Montmorency ,  Dix  de  Montmorency  ,  Pre- 
mier Baron,  Pair,  Maréchal,  Grand  Maître  5e  Con- 
nétable de  France.  Charles  de  Montmorency  Maré- 
chal &  Charles  Amiral  de  France. 

De  MONTMORENCY  (  Henri  I.)  Due 
de  Montmorency  ,  Premier  Baron,  Pair,Maréchal  Se 
Connétable  de  France, Chevalier  des  Ordres  du  Roy, 
Gouverneur  de  Languedoc ,  Comte  de  Dammartin, 
&c.étoit  fécond  fils  d'Anne  de  Montmorency  .il  porta 
premièrement  le  titre  de  Seigneur  de  Damviile,  Se  il 
fe  rendit  considérable  fous  ce  nom.  Ce  fut  du  vivant 
de  fon  Pere  qui  le  fit  pourvoir  du  Gouvernement  de 
la  Ville  Se  Château  de  Cacn  l'an  1  ç  51. Il  accompagna 
le  Roy  Henri  I  I.  au  voyage  d'Alcraagne  ;  &  il  fe 
j'tta  dans  Mets  affiegée  par  l'Empereur  Charles  V. 
Peu  aprez  ,  le  Roy  le  fit  Lieutenant  Colonel  de  fes 
Chevaux  Légers  en  Piémont  où  il  fe  fignala  au 
Combat  du  Pont-d'Afture  ,  Se  il  reçut  le  Collier 
dcl'Ordre  de  faint  Michel  l'an  1  557.  Il  fut  fait  pri- 
fonnier  avec  (bn  pere  à  la  Bataille  de  Saint  Quentin  , 
&  il  prit  le  Piuice  de  Condé  à  celle  de  Dreux  l'an 
156a.  On  luy  donna  l'année  d'aprez  le  Gouver- 
nement  de  Languedoc  ,  dont  fon  pere  fe  démit  en 
fa  faveur  ,  il  reçut  le  Bâton  de  Maréchal  de  Fran- 
ce, le  dixième  Février  de  l'an  1566.  fie  il  com- 
battit en  1 567.  à  la  bataille  de  (àint  Denis  qui  luy 
devint  funefte  par  (a  perte  qu'il  fit  du  Connétable 
de  Montmorency  fon  pere.  En  1 569.  le  Roy  Char- 
les I  X.  l'établit  Lieutenant  General  en  Guiene ,  Pro- 
vence Se  Dauphiné ,  fous  l'authorité  de  Henri  de 
France  fon  frère  ,  Duc  d'Anjou.  Il  fit  la  guerre  aux 
Huguenots  ,  mais  la  mefintelligence  qui  fe  mit  en- 
tre luy  fie  le  Srde  Montluc ,  fut  un  obftaclc  aux  def- 
ffins  qu'on  avoit  forme*  pour  cela.  Au  commence- 
ment de  la  quatrième  gnerre  civile ,  en  1 5  7  2.  le  Ma- 
réchal de  Montmorency  eut  le  commandement  d'u- 
ne des  trois  années  qu'on  mit  fur  pied  ,  avec  ordre 
de  foûmetue  les  Villes  rebelles.  On  fouhaitoit  qu'il 
commençât  par  Nifm«s  ;  mais  il  s'attacha  au  Siège  de 
Soumieres,  qu'il  ne  prit  pas,  &  il  y  perdit  deux  mil- 
le hommes.Sa  Politique  l'arrêta  devant  cette  place.  Il 
Tome  IL 
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ne  fe  confioitpasauConfeîl  du  Roy, fie  il  fçavoit  que 
la  Reine  Catherine  de  Mcdrcisne  i'aimoit  ny  luy  ny 
aucun  de  (à  Maifon.  On  luy  avoit  même  fait  donner 
du  poifon  ,  dont  il  guérit  à  force  de  remèdes.  Lorf- 
queleRoy  Henri  III.  parti  l'an  r  5  74.3  Turin  à  fon 
retour  de  Pologne  ,  le  Duc  de  Savoyç  luy  prefenra 
Damviile  fon  parent ,  qu'il  avoit  fait  venir  exprex 
fous  fa  parole ,  pour  le  remettre  en  fes  bonnes  grâces. 
L'aff  ctuiti  que  le  Roy  avoit  eue  autrefois  pour  ce 
Maréchal  fe  reveilla.  Il  le  faifoit  coucher  dans  fa 
chambre  fie  écoutent  volontiers  (es  avis  ,  dont  les 
principaux  étoient  de  Gouverner  luy -même  ion  Etat 
fie  d'accorder  la  paix  aux  Huguenots  pour  avoir  plus 
de  moyen  de  ruiner  leur  paiti.  Mais  la  Reine  mere 
en  ét.TM  avertie,  envoya  de  (es  créatures  à  Turin  qui 
détruit)  rent  dans  l'cfprit  du  Roy  ce  que  Damviile  luy 
avoit  voulu  perfuader  ,  fie  le  noircirent  (i  bitn  luy- 
même,  que  ce  Prince  le  voulut  faire  arrêter.  Le  Duc 
de  Savoye  luy  donna  le  moyen  de  le  retirer.  11  futen- 
fuite  chef  des  mécontans,fic  il  eut  allez  de  peine  à  fe 
maintenir  dans  le  Languedoc  durant  le  règne  de  Hen- 
ri 1 1 1.  Celuy  de  Henri  I  V.  luy  fut  plus  favorable. 
Ce  Grand  Prince  le  fit  Connétable*  de  Fiance  fie 
Chevalier  du  faint  Efprtc  en  J  f  9  j.  Le  Maiéciu!  de 
Montmorency  avoit  imité  de  François  fon  frère  aîné 
en  1 5  7  9.  Il  fe  trouva  au  iiege  d'Amiens ,  l'an  1 5  97. 
&  il  mourt.t  fort  âgé  ,  dans  la  Vijje  d'Agdc  en  Lan- 
guedoc,lc  t.  Avril  de  l'^n  1614.  Son  corps  fn en- 
terré dans  l'Eglife  des  Capucins  prt-7.  d'Alets  qu'il 
avoit  fut  bâtir ,  fie  fon  corps  fut  appoi  tt-jjju*  celle  de  . 
S.  Mat  tin  de  Montmorency. 

De  MONTMORENCY  (François)  Duc 
de  Montmorency  ,  Pair ,  Maréchal  fie  Grand-Maître 
d.-  France.  Chevalier  des  Ordres  de  S.Michel  Se  de  la 
Iartiere,  Gouverneur  fie  Lieutenant  General  de  la 
Ville  de  Paris  fie  de  l'Ifle  le  France*  étoit  fils  aine* 
d'Anne  de  Montmorency  ,  Connétable  de  France» 
Il  commença  à  Porter  les  armes  au  (irge  de  Lanz  en 
Piémont  l'an  1  j  j  i  .Enfuite  il  accompagna  le  Roy  fur 
La  frontière  d'Alcmagne  ,  il  fervit  à  la  prife  de  Dam- 
villieri  fie  d'Ivoy  ,  à  la  deffenfe  de  la  Ville  de  Mets  * 
fie  à  celle  de  Teroiienne ,  ou  il  fut  fait  prifonnier  ,  le 
jo.  May  de  l'an  1 5  (]•  Ce  fut  à  fon  retour  qu'il  fut 
Gouverneur  de  la  Ville  de  Paris  fie  de  l'Ifle  de  France, 
fie  que  le  Roy  l'honora  du  Collier  de  fon  Ordre.  Peu 
aptez  le  S'  de  Montmorency  paifa  eu  Italie  ,  fie  il  y 
fervit  à  la  prife  du  Port  d'Oftie  fie  de  quelques  autres 
places  que  les  Efpagnols  a  voient  occupées  fur  le  Pa± 
pe  Paul  I  V.  A  fon  retour,  il  fe  trouvai  la  bataille 
de  S.  Laurent  ou  de  S.  Quentin  ,  le  10.  Août  1 5  57. 
fie  il  deffendit  enfuite  la  Picardie.  Il  fervit  l'an  1  c  j8. 
à  la  prife  de  Calais ,  fie  le  Connétable  fon  perc  fe  dé- 
mit en  fa  faveur  de  la  Charge  de  Grand  Maître  Mais 
aprez  la  mort  funefte  du  Roy  Henri  1 1.  la  faveur  des 
Princes  de  Lorraine  prévalant  à  la  Cour  fur  celle  des 
Montmorencis  ,  il  fut  contraint  de  céder  la  même 
Charge  de  Grand  Maître  au  Duc  de  Guife  ,  fie  il 
reçut  en  rccompcmfc  celle  de  Maréchal ,  avec  le  Gou- 
vernement du  Château  de  Nantes.  Avant  cela  ,  on 
l'avoit  envoyé  en  Angleterre ,  pour  recevoir  de  la 
Reine  Elizabeth  le  ferment ,  qu'elle  fie  d'obfcrvcr  le 
Traité  de  Paix ,  conclue  à  Cadeau  Cambrefis ,  entre 
la  France  fie  l'Angleterre.  En  1  j6o.  il  afllfta  à  l'Af- 
fcmblée  des  Etats  tenus  â  Orléans  ,  il  combattit  en 
1 561.  â  la  bataille  de  Dreux, puis  en  1 567.  à  celle  de 
S.  Denis  fie  en  diverfes  autres  occafions  importantes 
dans  lefquelles  il  fe  fignala  beaucoup  Depuis  en  1572. 
on  l'envova  encore  Ambafladeur  en  Angleterre  ,  où 
la  Reine  Elizabeth  luy  donna  le  Collier  de  fon  Ordre 
de  la  Iartiere.  La  Reine  Marie  de  Medicis  n'aimoie 
pas  la  Maifon  de  Montmorency  Le  Maréchal  en  éto  | 
perfuadc.On  le  foubçôna  d'être  le  chef  de  ceux  qu'on 
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accvfa  de  vouloir  former  un  tiers  parti.  Aprez  U  con- 
juration de  S.  Germain  en  Laye,  en  laquelle  on  avoic 
refolu  d'enlever  le  Duc  d'Alençon  .le  10.  Mars 
1 5  74.  La  Mole ,  favori  du  même  Duc ,  6c  le  Comte 
de  Coconas ,  Italien ,  a  voient  eu  la  tête  tranchée  à 
Paris.  On  y  exécuta  encore  quelques  autres  malheu- 
reux, qu'on  accuibit  d'être  coupables  de  la  même 
confpiration.  Ils  avoient  chargé  les  Maréchaux  de 
Montmorency  Se  de  Cofsé  durant  les  tourmens  de 
la  torture.  Cependant  la  prelomption  de  leur  inno- 
cence ou  de  leur  pouvoir  les  aveugla  fi'  fort ,  qu'ils 
vinrent  aufil-tôt  a  la  Cour  pour  s'y  jultifier.  Ils  fu- 
rent arrêtez  &  envoyez  à  la  Baftille.  Ce  fut  un  peu 
avant  la  mort  du  Roy  Charles  I  X.  Les  ennemis  de 
Montmorency  avoient  tefolu  de  fe  défaire  de  luy, 
Se  la  coufideration  feule  de  Damville  fon  fiere  qui 
étoit  pillant  en  Languedoc,  les  empêcha  d'exécu- 
ter un  iî  cruel  deflein.  La  Reine  le  tira  en  1 571. 
de  prifon  ,  pour  fe  fervir  du  crédit  qu'il  avoir  iur 
l'ciprit  du  Duc  d'Alençon  qui  étoit  foui  de  la  Cour. 
Et  en  effet ,  les  prières  de  ce  Maréchal  firent  venir 
ce  Prince  au  Château  de  Champigny ,  où  elle  le 
cajola  fi  bien  qu'il  contenue  à  une  trêve  pour  fix 
mois.  Enfuite  elle  revint  ,  8c  luy  laifi'a  le  même 
Montmorency  pour  le  difpofer  à  un  entier  accom- 
modement. On  eut  encore  befoin  des  foins  de  ce 
Maréchal  en  157%  pour  un  même  deiTein.  U  mou- 
rut au  Château  d'Efcoii  n  ,Je  6.  May  de  l'an  1579. 
fans  laiiîcr  pofteritc  de  Diane ,  légitimée  de  France, 
•fille  naturelle,  du  Roy  Henri  1 1.  qu'il  avoit  époufée, 
le  3.  May  de  l'an  1557.  Son  corps  fut  enterré ,  au- 
prez  de  celuy  de  fon  perc  dans  l'Eglife  de  S.  Martin 
de  Montmorency. 

De  MONTMORENCY  (/lenry  1 I.  ) 
Duc  de  Morumorency  Se  de  Damville ,  Pair  &  Ma- 
féchalde  France,  Comte  de  Dammartin  ,  &c.  Che- 
valier des  Ordres  du  Roy  Se  Gouverneur  de  Lan- 
guedoc, étoit  fi  î s  de  Henri  I.  Connétable  de  Fran- 
ce,  &  de  Lotiife  de  Budot  fa  deuxième  femme.  Il 
naquit  en  1 5  94.  Il  n'étoic  qu'en  la  1 8.  année  de  fon 
âge ,  que  le  Roy  le  fit  Amiial  de  France ,  &  depuis 
en  1610.  il  luy  donna  le  Collier  de  fes  Ordres.  Le 
Duc  de  Montmorency  étoit  naturellement  fi  honnê- 
te, ft  généreux  ,  fi  libéral ,  fi  magnifiqt  e  Se  fi  bien- 
faifant ,  qu'il  s'attira  l'cAime  Se  la  coniideration  de 
tout  le  monde.  Il  ne  manquoit  pas  auflî  de  valeur. 
Il  en  donna  des  preuves  allez  éclattantes  en  la  guer- 
re contre  les  Huguenots  ,  aufquels  il  enleva  diverfes 
places  dans  le  Languedoc  ,  Se  il  fervitaux  fiegesde 
Montauban  Se  de  Montpellier  où  il  fut  blcfsé.  De- 
puis en  itfij.  il  défît  lur  Mer  les  Rochclois ,  re- 
prit l'Ifle  d'Oleron  ,  Se  emporta  un  avantage  confi- 
derablc  fur  le  Diic  de  Rohan  en  1618-  Le  Roy 
l'envoya-  enfuite  dans  le  Piémont  avec  la  qualité  de 
Lieutenant  General  de  fes  Armées.  Il  y  battit  le  Prin- 
ce Doria  ,  il  le  prit  au  combat  de  Vcillane  en  1 6  30. 
Se  il  contribua  à  U  levée  du  fiege  de  Cazal.  Des 
fervices  fi  confiderables  furent  recompenfez  par  un 
Bâton  de  Maréchal  de  France  que  le  Roy  luy  don- 
na l'i  1.  Décembre  de  la  même  année.  Le  Duc  de 
Montmorency  avoit  naturellement  beaucoup  de  bon. 
té.  Il  prit  trop  facilement  part  aux  mécontentemens 
que  le  Duc  d'Orléans  pretendoit  avoir  reçus  de  la 
Cour.  Le  pouvoir  du  Cardinal  de  Richelieu  luy  pa- 
roiffbit  infuppoitable.  Montmorency  fit  foulevcr  en 
là  faveur  tout  le  Bas  Languedoc ,  &  il  s'expofa  avec 
un  peu  trop  de  témérité  au  combat  prez  de  Caftcl- 
naudiry  ,  contre  le  Maréchal  de  Schomberg.  Il  y  fut 
blcfsé  de  deux  OOtrp*  de  piflolet ,  &  on  le  fit  prifon- 
nicr,  le  1.  Septembre  de  l'an  16  fi.  Le  Roy  le  fit 
conduire  à  Tolofc  où  le  Parlement  le  condamna , 
somme  criminel  de  leze  Majefté ,  à  perdre  1a  tête. 
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Toutes  les  pîrlonnes  de  qualité  Se  de  mérite  s'hi» 
terefferent  pour  obtenir  1a  grâce  de  ce  grand  Hom- 
me ,  dont  tout  le  monde  pi.iignu.it  le  malheur.  Des 
foins  fi  obligeans  Se  fi  railonnables  furent  pourtant 
inutiles  ;  Se  l' Ai  tell  fut  exécuté  dans  la  Maifon  de 
Ville  de  Tolofc,  le  30.  du  mois  d'Octobre.  Toute 
la  France  témoigna  une  douleur  extraordinaire  de 
cette  perte  ,  Se  il  eft  rarement  arrivé  que  les  Fran- 
çois ayent  donné  plus  de  larmes  à  la  mort  d'un  grand 
Seigneur  ,  &  plus  de  louanges  à  la  vertu.  C  doit  à 
la  vérité  l'image  de  la  generofité  parfaite  ,  bon  ami» 
honête  ,  officieux  &  qui  n'avoit  point  de  plus  grand 
pluilir  que  d  obliger.  On  fçait  allez  comment  cet 
infbrtnné  Seigneur  s'alla  précipiter  prefque  feul  con- 
tre une  armée  entière.  Il  fut  le  principal  inftruinent 
de  la  victoire  de  ceux  qu'il  attaquoit ,  8c  s'il  eut  con- 
juré avec  eux  fa  propre  ruiue,  il  n'eut  fçû  fe  porter 
plus  averglément  à  fa  perte.  Il  contraignit  le  Ma- 
réchal de  Schomberg  de  combattre  contre  fon  in- 
tention Se  de  le  vaincre.  Il  n'y  eut  pas  cinquante 
hommes  tuez  en  ce  combat ,  n'y  en  ayant  pas  un 
cent  qui  l'cullent  fuivi  pour  combattre.  Cependant 
fes  amis  le  crûrent  à  l'heure  même  perdu,  quoyqu'ils 
ne  mauquallént  à  aucun  devoir  pour  le  fauv.r.  Mais 
comme  ils  connoiUbient  la  rigueur  des  maximes  du 
Uins  Se  de  la  haine  qu'on  avoit  contre  ce  Duc,  ils 
jugèrent  at  fli  tôt  que  cette  première  faute  feroit 
alhrcnicnt  la  dernière  qu'il  feroit  jamais.  Lecteur 
du  Maréchal  de  Montmorency  fut  enterré  dans  l'E- 
glife de  la  Maifon  ProfVfle  des  Iefiites  de  Tolofc; 
Se  fon  corps  qu'on  laiilà  quelque  tems  en  dépoli 
dans  l'Egide  de  S.  Sernin  ,  fut  depuis  tranfportc  dans 
celle  de  la  Vifitation  de  Moulins ,  où  fa  femme  luy 
a  fait  drefler  un  magnifique  Tombeau  de  marbre. 
C'étoit  Marie  Félix  des  Vrlins ,  fille  de  Virginio  Vr- 
fin  ,  Duc  de  Bracciauo ,  Chevalier  de  la  Toison  d'or, 
Se  de  Fi  lvia  Pertaho  Le  Duc  de  Montmorency  n'eu 
eut  point  d  eu  fans.  A  prez  fa  mort ,  cette  Dame  fi  iU 
luftre  par  fa  vertu  Se  par  fa  pieté,  fe  rerira  dans  le 
Monaftere  de  la  Vifitation  de  Moulins,  pour  y  pleu- 
rer fa  perte  &  fon  malheur.  Elle  s'y  fit  Rchgieufe 
ij.  ans  aprez,  le  30.  Septembre  1657.  Se  die  j 
mourut  Supérieure  Se  en  réputation  d'une  tres-folt- 
de  pieté  ,  le  5.  Iuin  de  l'an  \  666.  âgée  de  66.  Son 
corps  fut  enterré  auprez  de  celuy  du  Duc  fon  mari, 
dont  la  vie  a  été  compofee  par  le  S' du  Cros. 

La  Maifon  de  Montmorency  une  des  plus 
nobles,  des  plus  illuftres  Se  des  plus  anciennes  du 
Royaume,  a  été  trcs-fccondc  en  grands  Hommes; 
6c  il  n'y  en  a  point  qui  ait  tant  eu  de  grands  Offi- 
ciels de  la  Couronne  ,  comme  des  Connétables  , 
des  Maréchaux  ,  d'Amiraux  ,  de  Grands-Maîtres* 
Grands-Chambellans,  de  Grands- Boutcilbcrs  6c  de 
Grands  Panncturs  de  France.  Ronfard  en  parle 
ainfi  dans  l'éloge  d'Anne  Duc  de  Montmorency» 
Connétable  de  France. 

Ctttl  Race  efi  fur  tontes  laplm  bett  > 
Race  heioique,  ù  Antique,  laquelle 
De  fils  en  fils  ,  Guerrier i  vicier toux  , 
A  fon  renom  élevé  \uf qu'aux  Qttut. 
Grojfe  d'honneur  t  cjr  de  noms  mtmoraLLs , 
Concevant  feule  A  Amiraux  ,  Connétables  % 
G  ronds  Maréchaux  &  mille  Dignité  î. , 
Dont  1er  i  lurent.- ,  honneurs  ,  authoritOK. , 
Comme  a  foifon ,  commune  en  leur  race , 
Ne  cédant  point  aux  plut  grandes  la  place  , 
Ont  gouverné  prochaine  de  nos  Rois 
Heureufemem  l'Empire  des  François,  &C. 
Ces  Seigneurs  tirent  leur  nom  de  la  Terre  de  Mont- 
morency ,  &:  ils  prennent  le  titre  de  premiers  Chré- 
tiens Se  de  premiers  Baron .  de  France.  Bovchard 
de  Montmorency  1  de  ce  nom,vivoitcn  935. 
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Se  il  étoic  un  des  pu;  considérables  Seigneurs  de 
Ion  tems.  Il  époufa  hiidegarde  ,  fille  de  Thibaut  f . 
dit  le  Tricheur,  Comcedc  Chartres  ,dc  Blois ,  Sec. 
St  il  en  eut  Bocchard  1 1.  qui  fuit  :  Thibaut ,  for- 
nomme  Filc-Eitoupcs ,  tige  des  Seigneur'»  de  Mont- 
Ichery  ,  Sec.  dont  j  ay  parle  ,  fous  le  nom  de  Mont- 
Ichecy  ;  Et  Alberic  ,  S'  de  Vilhers  en  Anjou. 
BoYcmtD  II.  die  le  Barbu  ,  Sire  de  Mont- 
morency <  ôcc.  tenoit  rang  entre  les  premiers  Sei- 
gneurs de  la  Cour  ,  du  Roy  Robert  qui  termina  en 
998.  les  diffèrens  qu'il  avoir  avec  Vivien  Abbc  de 
S.  Denis.  Ce  rut  une  marque  de  la  confideration  du 
Roy  pour  Bouchard  qui  le  fuivit  au  fiege  d'Ava- 
lon  en  Bourgogne  ,8c  il  fouferivit  le  25.  Août  de 
l'au  1005.  une  Charte  que  ce  Prince  fit  expédier 
dans  le  Camp ,  en  faveur  de  l'Abbaye  de  S.  Bénigne 
de  Dijon.  Il  avoit  époufé  la  veuve  d'un  Chevalier 
nommé  Hugues  Ballet ,  Se  il  en  eut  Bouchard  III. 
qui  fuit  :  Hugues  ou  Erdrs,  pere  d'un  autre  de  ce 
nom  :  Alberic  ,  qu'on  croit  £  rc  le  premier  Conné- 
table de  France,  dont  le  nom  fe  trouve  à  la  fonda- 
tion du  Prieuré  de  S.  Martin  des  Champs  en  1 060. 
Toucaud  ,  &c.  Bovcharo  III.  S' de  Mont- 
morency »  d'Efcoiïen,  de  Marly  ,  ôcc.  ligna  en 
101S.  avec  Eudes,  Comte  de  Champagne,  Guil- 
laume, Comte  d'Auvergne,  Se  divers  autres  Sei- 
gneurs ,  une  Charte  du  Roy  Robert  pour  l'Abbaye 
de  Nôtre  Dame  de  Cclombs  ,  prez  Nogentlc  Roy 
dans  le  Diocefe  de  Chartres.  Le  nom  de  fa  femme 
n'ett  pas  connu.  Il  tailla  Thibaut ,  qui  fuit  :  Hervé, 
qui  continua  la  polleriec  ,  EcN.  de  Montmorency, 
Dame  d'Aifenvilic  ,  qu'elle  donna  au  M  on  art  ère  de 
laine  Paul  en  Bcauvoifis ,  où  elle  fe  fit  Religieufe. 
Thibavt  ,  S' de  Montmorency,  Connétable  de 
France ,  fut  en  grand  cn.dir  auprez  du  Roy  Phili- 
pes I.  &  il  mourut  vers  l'an  1090.  fans  enfans. 
Hervé'  de  Montmorency  ,  S'  de  Marly  Se 
de  Duetl ,  puis  de  Montmorency  5e  d'Efcoiicn ,  f  t 
Grand- Bouccilkr  de  France.  Il  autorila  de  fon  feing 
deux  Chartes  pour  1rs  Eglifes  de  faint  Pierre  d'Ab- 
bevillc  Se  de  faint  Quentin  dcBeauvais,  en  107t. 
&  79.  II  donna  l'Eglifc  de  faint  Eugène  de  Dueil 
à  Sigon  .  Abbé  de  faine  Florent  de  Saumur,  qui  y 
établir  des  Religieux  ;  Se  celles  de  faint  Pierre  de 
Gonciîè ,  de  faint  Marcel  oc  de  Vernciiil ,  avec  quel- 
ques Terres  à  Elpinay  foc  Seine.  Il  donna  au  (fi  ,  du 
confcntenient  d'Agnes  fa  femme  Se  de  Bouchard 
fon  fils  aîné ,  l'Eglifc  de  Marly  à  l'Abbaye  de  Co- 
lombs,  Se  il  mourut  vers  l'an  1094.  Ses  cnfLns  fu- 
sent Bouchard  I  V.  qui  fuît  :  Gei  froy  ,  nommé  dans 
un  titre  de  l'Abbaye  de  Colombs  :  Herué.dic  de 
DueU  :  Alberic,  mort  le  19.  Avril  ;  Et  H  voife, 
femme  de  Nevelon ,  S'  de  Pierrcfons.  Boychard 
I  V.  du  nom  ,  eut  guerre  avec  Adam  ,  Abbé  de 
faint  Denis  en  1  10 1.  Se  01.  Le  Roy  Louis  le  Gros 
prit  les  armes  en  faveur  de  l'Abbé.  Il  fit  adjourner 
Bouchard  en  fa  Cour  ou  Ii  ll.ee  ,  où  il  fot  condam- 
né de  reparer  les  torts  faits  à  l'Abbaye  de  S.Denis. 
Mats  comme  il  n'orxïc  point  à  l'Aiteft ,  on  l'y  con- 
traignit par  l'incendie  de  (es  Villages  Se  de  fon  Châ- 
teau mèn  e.  Depuis  Bouchard  eut  beaucoup  de  cré- 
dit auprez  du  Roy.  Il  fit  de  grands  biens  au  Prieu- 
ré de  faint  Martin  des  Champs ,  Se  il  vivoit  encore 
en  1  t  24.  Ce  Seigneur  fut  marié  deux  fois ,  la  pre- 
mière avec  Agnes  de  Beaumont ,  Dame  de  Con- 
flans,  larur  de  Matthieu  I.  du  nom  ,  Comte  de  Beau- 
mont  ,  Chambrier  de  France  ;  Se  la  (econde  avec 
Agnès  de  Poncoifc  ,  fi's  de  Raoul ,  furnommé  le  Dc- 
licar.  Il  eut  de  la  première  Matthieu  I.  du  no  n  qui 
fuit  :  Thibaut ,  qui  fit  le  voyage  d'Oulie-mer  avec 
le  Roy  Loiiis  le  Iet'ne  ,  en  1 147.  Adeluye,  femme 
de  Guy  ,  S'  de  Guife  ;  Et  Agnes  de  Montmorency. 
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Les  enfans  du  fécond  lict  forent  Hervé  de  Mont- 
morency ;  Et  Hermcr.  Matthiev  ,  Srde  Mont- 
morency ,  d'Efcotien,  de  Marly,  de  Conflans-S". 
Honorine,  Sec.  fot  Connétable  de  France  fous  le 
règne  de  Loiiis  le  Ieuiic.  11  eut  pan  aux  grandes 
affaires  de  ce  tenu  ,  &  il  motmit  vers  l'an  1  160.  Son 
nom  fe  trouve  dans  diverfes  Chartes.  Il  avoir  épou- 
fé en  premières  nôces  Aline  ,  fille  naturelle  de  Hen- 
ri I.  Roy  d'Angleterre  Se  Di  e  de  Normandie  }  Se 
il  prit  une  féconde  alliance  avec  Adélaïde  ou  Alix 
de  Savoye  ,  veuve  du  Roy  Loiiis  le  Gros  ,  mere  du 
Roy  Loiiis  le  Lune  ;  &  fille  d  Humbert  1 1.  Com- 
te de  Savoye  ,  4c  de  Gifle  de  Bourgogne.  Cette 
Princcfle  mourut  en  1  1  5  4.  Se  f  t  enterrée  Jail  •  1  E- 
gl  fe  de  l'Abbaye  de  Montmarte  qu'il  avoit  fondée* 
comme  je  le  dis  ailleurs.  Les  enfans  de  Matthieu 
de  Montmorency  furent  Henri  de  Montmorency, 
mort  jei  ne  ,  Bouchard  V.  qui  fuit  :  Thibaut, S' de 
Marly,  Religieux  en  l'Abbaye  de  N  Dame  Du  Val, 
de  l'Ordre  de  Cifleaux  :  Hcrué,  Doïen  de  l'Eglife 
de  Paris,  Se  Abbé  de  S.  Martin  de  Montmorency  1 
mort  vers  l'an  1192.  Et  Matthieu ,  Sr  d'Attichy  Se 
de  Marly, tige  des  Seigneurs  de  Marly.  Bovcvaro 
V.  S'  de  Montmorency  fe  maria  avec  Lattre  de  Hai- 
naut  ,  fille  de  Baudouin  IV.  du  nom,  Comte  de 
Hainaut,cV  d'Alix  de  Namur ,  &  il  mourut  en  1 1 901 
laifTant  Matthieu  1 1.  qui  fuit  :  Alix ,  femme  de  Si- 
mon I  V.  S'  Je  Mon  fort  l'Amaury  ,  Comtede  To- 
tale ,  Sec.  Et  Eve  de  Montmorency.  Matthiev 

I  I.  dit  le  Grand  ,  Connétable  de  France  ,  comme 
j:  l'ay  marqué ,  époufa  en  premières  'nôces  Gertru- 
de  de  Soilfons ,  fille  aînée  de  Raoul  1 1.  du  nom, 
Comte  de  Soldons  5  Se  en  fécondes  Emme  ,  Héritiè- 
re de  la  Maifcu  de  Laval ,  fille  de  Guy  V.  Sire  dé 
Laval  Se  veuve  de  Robert  1 1 1.  Comte  d'Alençon.* 

II  eut  de  la  premicre  Bouchard  V  I.  qui  foit  :  Mat- 
thieu ,  S' d'Attichy  ,  mort  l'an  1 2  co.  fans  laitier  des 
enftins  de  Marie,  ComtclFc  de  Ponthieu ,  fa  femme  j 
Et  Iean  ,  S'  de  Roilly.  Les  enfans  du  fécond  lice 
furent  Guy  V  I.  Sire  de  Laval ,  eige  de  la  féconde 
Branche  des  Seigneurs  de  Laval ,  comme  je  le  dis 
ailleurs  fous  le  nom  de  Laval  ;  Et  Havoife  ,  femme 
de  lacqnes.S'  de  Chaltcaugoncicr.  Bovch  ard  V  I. 
Sire  de  Montmorency  ,  ôcc.  époufa  avant  l'an  1226. 
liabeau  de  Laval ,  frrur  puilnce  d'Emme  ;  Se  il  en 
eut  Matthieu  11  I.  qui  fuit  :  Bouchard,  Sr  de  S' 
Leu ,  qui  a  fait  la  Branche  des  Seigneurs  de  Nan- 
gis  &  de  la  Honda)  c  en  Bric  :  Thibaut,  Ecclrfîafti- 
que  ,  Havoife  ,  femme  d'Anfcl  de  Garlandc  ,  S'  de 
Tour  1  un  en  Brie  :  Alix  ,  morte  fans  alliance  ;  Et 
leanne.  Matthiev  III.  Sire  de  Moncmoren- 
cy, &C.  fut  marié  avec  leanne  de  Bricnnc  ,  Dame  de 
Scans  en  Othe ,  quatrième  fille  d'Eraid  de  Brienncj 
S'  de  Ramenr,  &  de  Philipc  de  Champagne  ;  Se  il 
mourut,  lelon  quelques-uns  en  1 270.  au  voyage  que 
le  Roy  (aine  Loiiis  fit  en  Afrique.  Lcttti  enfans  fo- 
rent Matthieu  IV.  qui  foit:  Erard  ,  S' de  Conflans, 
Grand  Bouteiller  de  France  ,  tige  des  Seigneurs  de 
Bieteiiil  &  de  Beaufeaut:  Bouchard  de  Mt  ntmoren- 
cy  :  Robert,  Soûprieur  de  l'Abbaye  de  faint  Déni  : 
Guillaume, Chevalier  du  Tcn  plc:  Catherine,  fem- 
me d.  Bau.toiiinde  Gui  nes,Sr  d'Arbres,  Sec.  Mat- 
t  h  1  e  v  I  V.  dit  le  Gran.l ,  S'  de  Montmorency, 
d  Eicoiicn  &  de  Damvillc ,  Amiral  Se  Grand  Cham- 
bellan de  Fr.  nce,  fit  en  1  28S.  le  voyage  delà  Puiïil- 
le  avre  Pierre  de  France ,  Comte  d'Àlcnçon,  6c  Ro- 
bert 1 1.  du  nom  ,  Comte  d'Aitois.  Ils  rdenoicht  du 
fcconrs  à  Charles  de  France  I.du  nom,  R.  y  de  Na- 
ples  &  de  Sicile,  coi.tre  fes  lu  jets  révoltez.  Depuis 
le  S'  de  Montmorency  accompagna  le  Rov  Phili- 
pes le  Hardy  au  voyage  d'Aragon  ,  l'an  1  aSt  Le 
Roy  Philipes  le  Bel  luy  donna  la  Charg  !  de  Gtand 
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Chambellan  de  France.  Il  exerça  celle  d'Amiral 
en  1195.il  {«vit  à  la  guerre  de  Flandresen  1  30J. 
Se  il  mourut  en  1 304.  ou  05.  Son  corps  fut  enterré 
dans  l'Eglife  du  Prieuré  de  iainte  Honorine  de  Con- 
flans ,  où  l'on  voit  fon  Tombeau.  Ce  Seigneur  épou- 
fa  en  pteraiere»  nôces,«c  par  difpenfe  ,  Marie,  fille 
aînée  de  Robert  IV.  Comte  de  Dreux ,  morte  le  9. 
Mars  1 176.  Se  en  1 177.  il  prit  une  féconde  allian- 
ce avec  leanne  de  Levy  ,  veuve  de  Philipes  de 
Monfort,S'dcCaftres,&  fille  de  Guy  de  Levy  II. 
du  nom ,  S'  de  Mirepoix  ,  Maréchal  de  la  Foy,  Sec. 
dont  il  eut  Mat th  11  v  V.  du  nom  ,  mort  Uns 
laitTer  des  enfàns  de  leanne  le  Bouteiller  ,  fille  de 
Guillaume  le  Bouteiller  de  Scnlis  1 1 1.  du  nom  :  Iean, 
qui  fuit  »  Et  Alix  de  Montmorency.  Iean  I.  du  nom, 
Sire  de  Montmorency ,  &c.  époufa  leanne  Calle- 
tot,  fille  de  Robert ,  S'  de  Berneval  eu  Caux  ;  Se  il 
mourut  au  mois  de  kin  de  l'an  i  3  a  5.  Sou  Tom- 
beau fe  voit  avec  celuy  de  fon  père.  Ses  enfàns  fu- 
rent Charles,  qui  fuit  :  Iean,  Evcque  d'Oileans, 
moit  le  6.  Iuillet  13.S4.  Matthieu,  mort  en  1  360. 
Se  tige  des  Sieurs d'Auvremefnil  Se  de  GoufTainville: 
Ifabeau  ,  mariée  l'an  1  336.  à  Iean,  S' de  ChafWton 
fur  Marne  ,  Grand- Maître  de  France,  morte  le  1. 
Mars  134t.  Et  leanne  de  Montmorency,  femme 
de  Thibaut ,  S'  de  Rochefort  en  Bretagne.  Cha  r- 
tis,Sirede  Monlmorency,  Sec  Maréchal  de  Fran- 
ce,  &c.  comme  je  l'ay  dit  tous  le  nom  de  Charles, 
fut  mariée  trois  fois,  la  première  en  1 3  3  o.  avec  Mar- 
guerite de  Beaujcu,  fille  de  Guichard  V  I.  du  nom, 
morte  le  5.  lanvier  1335.  La  féconde ,  l'an  1  3 4 1 . 
avec  leanne  de  Roucy  ,  fille  de  Iean  V.  du  nom, 
Comte  de  Roucy,  morte  le  10.  lanvier  1 361-  Se 
la  troifiéme  avec  Perrenelle  de  Villiqp.  Dame  de 
.Vitry  ,  de  Villkrs-le-Scc,  &c.  fille  aînée  Se  héritiè- 
re d'AJam  de  Villiers  dit  le  Bègue.  Il  eut  de  la  fé- 
conde Iean  ,  mort  jeune ,  en  1  3  J  1  •  Marguerite,  Da- 
me d'Offrain  ville  Se  de  Bofc ,  mariée  l'an  1 3  5  1.  avec 
Robert  V  I.  du  nom ,  Sire  d  Eftoute ville  ,  &c.  lean- 
ne ,  mariée  en  1 3  5  8.  à  Guy  de-  Laval ,  dit  Brumor, 
S' de  Chaloyau  ,  morte  fans  enfàns  ;  Et  Marie ,  Da- 
me d'Argentan ,  femme  de  Guillaume  d'Yvry ,  Sr 
d'OilTeryA'  puis  de  Iean  I  I.du  nom ,  S' de  Chaftil- 
lon  fur  Mirne.  Les  enfàns  du  troifiéme  lift  furent, 
entre  autres  I.icques  qui  fuit  ;  Et  Denife  ,  mariée 
m  n  98.  avec  Lancellot  Turpin  ,  S*  de  Vihiers  Se 
de  Crifsé.  I  a  c  qv  b  I ,  S' de  Montmorency  ,  d'Ef- 
coiien  ,  de  Damvillc  ,  Sic.  Confciller  Se  Chambel- 
Un du  Roy  Charles  V  I  Se  de  Philipes  le  Hardy , 
Duc  de  Bourgogne  ,  fut  fait  Chevalier  par  le  même 
Roy  aprez  les  cérémonies  de  fon  Sacre  en  1  380.  Se 
il  mourut  l'an  1414.  il  avoit  époufé  en  1399.  Phi- 
lipe  de  Mclun ,  Dame  de  Croifilles  Se  de  Courrie- 
rcs ,  morte  en  1311.  Cette  Dame  étoit  fille  d'Hu- 
gues de  Mclun ,  S'  d'Antoing  Se  d'Efpinoy  ,  Se  de 
Beatrix ,  Dame  des  Beauflàrt.  Leurs  enfàns  furent 
Iean  1 1.  qui  fuit  :  Philipes  ,  S' de  Croifilles ,  tige 
des  Seigneurs  de  Croifilles ,  de  Courricres ,  de  Neuf- 
villc-Viftache,  de  Bours  Se  des  Barons  d'Acqueft  : 
Pierre ,  mort  fans  lignée  ;  Et  Denis ,  Doyen  de  l'E- 
glife  deTouinay,  nommé  a  l'Evèché  d'Arra$i& 
mort  le  23.  Août  1374.  Iham  II.  du  nom,  S' de 
Montmorency ,  &C.  fut  pourvu  avant  l'an  1415. 
de  la  charge  de  Grand  Chambellan  de  France  ,  dont 
il  fe  démit  en  faveur  du  S'  de  la  T  remouille.  Il  cx- 

Eofa  genereufement  fes  biens  Se  fa  vie  pour  réta- 
lir  le  Roy  Charles  V  1 1.  fur  le  Trône.  Loiïis  XI. 
perfuadé  de  la  valeur  Se  delà  fidélité  du  S'  de  Mont- 
morency lny  témoigna  toujours  beaucoup  d'affe- 
ction. Il  en  avoit  raiion  ,  ce  Seigneur  agit  toujours 
avec  un  zele  extrême  pour  le  fervice  du  Roy  ,  Se 
pnfexM  il  des  h  enta  Iean  &  Loiiis  f«*  fils  aînés  qui 
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$*étoient  jettes  dans  le  parti  du  Duc  de  Bourgogne 
C'étoit  porter  toutes  chofes  à  l'extrémité.  Cette  con- 
duite étoit  aiTcz  du  goût  de  Loiiis  X  1.  Iean  S'  de 
Montmorency  mourut  le  6.  Iuillet  de  l'an  1477*  «Se 
fut  enterré  dans  VEglife  de  faint  Martin  de  Montmo- 
rency. Il  avoit  épouie  en  premières  nôces,l'an  1 41 1. 
leanne,  Dame  de  FoiTcux ,  de  Nivelle,  Sec.  fille 
aînée  &  principale  heritiere  de  Iean  ,  S'  de  Fof- 
feux ,  Sec.  Conieiller  Se  ChambelUn  de  Iean  ,  Duc 
de  Bourgogne ,  Capitaine  General  du  Comté  d'Ar> 
tois,  Stc.  Se  de  leanne,  Dame  dePreure.  Elle  mou» 
rut  le  ».  Septembre  1 43 1.  Le  S'  de  Montmorency 
prit  en  145  j  une  féconde  allUnce  avec  Margueri- 
te d'Orgemoiit ,  veuve  de  Guillaume  de  Broùillarr, 
S'deBadouville,  Se  fille  de  Pierre  d'Orgemont  1 1. 
du  nom,  S'  de  Chantilly  ,  de  Monjay ,  Sic.  Il  eue 
du  premier  Lcx  Iean  de  Montmorency,  Sr 
de  Nivelle  en  Flandres  ,  que  fon  pere  déshérita , 
comme  je  l'ay  dit  ;  Se  il  fut  tige  des  S"  de  Nivelle, 
de  Montigny  Se  des  Comtes  d  Horne» ,  dont  je  par- 
ie fous  le  nom  de  Hornes  ;  Et  Loiiis  de  Montmo- 
rency. Les  enfàns  du  fécond  lift  furent ,  GuilUume 
tige  des  Ducs  de  Montmorency ,  dont  je  parleray 
cy-aptez  :  Philipe ,  Dame  de  Vitry  en  Brie ,  mariée 
i.lc  23.  Mais  de  l'an  146J.  i  Charles  de  Melun, 
Sr  de  Nantoiiiilet ,  Grand  Maître  de  France ,  a.  à 
Guillaume  Gocffier  ,S'  de  Boify  Se  morte  à  Chinon, 
le  xo.  Novembre  de  l'an  1516.  Et  Marguerite  de 
Montmorency  ,  mariée  le  26.  luin  1471»  à  Nico- 
las d'Anglure  ,  Sr  de  Bourlemont,  morte  le  29. 
Septembre  1498.  Lovis  de  Montmorency* 
S'  de  Foll'eux  ,  Sec.  Chambellan  du  Roy  Charles 
VIII.  a  donné  origine  aux  Seigneurs  de  Fotlcux> 
de  Laurdfc ,  de  Hallot ,  de  Bouteville  ,  de  Rmipy 
Se  aux  Princes  de  Robeque.  Il  mourut  le  1.  Octo- 
bre de  l'an  1490.  &  il  eut,  entre  autres  enfàns  de 
Marguerirc  de  Vuaftincs ,  Roland  qui  fuit  ;  Et  Oger, 
Baron  de  Vuaftincs  qui  UilU  pofterité.  Roland 
db  Montmorency  >  Baron  de  Foflèux  ,  prit  al- 
liance avec  Loiïife  d'Orgemont ,  fille  de  Charles , 
S'  de  Mery,  Marcil,  Sec.  Se  de  leanne  Dauvct  ;dont 
il  eut  entre  autres  enfans  Clavdb  db  Mont- 
morency ,  Baron  de  Foflèux.  Celuy-cy  époufa 
Anne  d'Aumont  ,  fille  Se  heritiere  de  Ferry  ,  Sr 
d'Aumont  «Se  de  Meru ,  Se  de  Françoifc  de  Fcrrie- 
rcs  ,  Dame  Dangu  Se  de  Thury  ;  Se  il  laiflâ  ,  entre 
autres  enfàns,  Pierre  db  Montmorency, 
Marquis  de  Thuiy ,  Baron  de  Foifeux ,  S'  de  Lau- 
rt  lie  ,  &c.  qui  laifla  quatre  fils  Se  cinq  filles  de 
Iacquclnc d'À vaugour  fon  époufe ;  Et  François 
de  Montmorency,  S' de  Hallot,  de  Boute- 
ville  ,  de  Crcvecccur ,  &c.  Il  époufa  leanne  heritie- 
re de  Montdragon ,  dont  il  eut  François  d> 
Mo ntmorency  II.  du  nom ,  S' de Hallor,  Bail, 
ly  &  Gouverneur  de  Rouen  Se  de  Gifots ,  Lieute- 
nant General  pour  le  Roy  en  Normandie  ,  qui  bif- 
fa deux  filles  de  Claude  Hcbctt ,  dite  d'Olïbnvilliers, 
fon  époufe  :  Iacques  de  Montmorency  ,  S'  dcCre- 
vecœur ,  Gouverneur  de  Caën  &  de  Falaile  ;  Et 
LoVis  de  Montmorency,  S' de  Bouteville 
&  de  Preffy  ,  Comte  Souverain  de  Luilë ,  Gouver- 
neur de  Scnlis  Se  Vice- Amiral  de  Frnnce.  Celuy-cy 
époufa  Charlotte-Catherine  de  LufTe  ,  fille  Se  hé- 
ritière de  Charles,  Comte  de  Lufle  dans  la  Balle 
Navarre,  Se  de  Claude  de  S.GeUù ,  dont  il  eut  Fran- 
çois ,  qui  fuit:  Henri,  Comte  de  LufTe,  Gouver- 
neur de  Scnlis ,  mort  fans  alliance  :  Louis  ,  Abbé 
de  S.  Lu  :  Claude  ,  féconde  femme  d'Antoine  1 1. 
Comte  de  Gramont ,  Sec.  comme  je  le  dis  ailleurs, 
fous  le  nom  de  Gramont.Et  Loiïife  de  Montmorency, 
mariée  à  luit-Henri,  Comte  de  Tournon  Se  de  Roi*, 
lilluu ,  Scuéthul  d'Auvergne,  Sec.  François  db 
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Montmorency  , Comte  de  Luffëo:  S*  deBou- 
teville,  Gouverneur  de  Senlis,  fe  fit  eflimer  par  fa 
bravoure  qui  luy  devint  enfin  fatale.  La  fureur  des 
duets  étoit  fi  extraordinairement  invétérée ,  qu'elle 
fembloit  un  mal  incurable.  Les  divers  Edits  des  Rois 
Henri  le  Grand  &  Louis  XIII.  n'a  voient  pû  le 
guérir*  Le  S' de  Boutcville  s'étoit  acquis  une  gran- 
de réputation  dans  ces  fortes  de  Combats  ,  dont  il 
étoit  toujours  forti  victorieux.  Il  tua  le  Comte  de 
Thorigni  en  1616.  L'année  d'aprez  ,  François  de 
Rofmadrc ,  Comte  de  Chapelles  Se  luy  ,  fe  battirent 
le  1 1.  May  ,  veille  de  l'Afccnfion ,  à  la  place  Roya- 
le à  Paris  ,  contre  le  Marquis  de  Beuvron  Se  Henri 
d'Amboife  ,  Marquis  de  Buffy  qui  fut  tué  par  le 
Comte  de  Chapelles.  A  prêt  cela  ce  Comte  &  le  Sr 
de  Boutev  illc  qui  fe  retiraient  dans  U  Lorraine  ,  t  - 
rent  pris  à  Vitry-le-brûlé  ,  &  conduits  à  Paris ,  où 
ils  eurent  la  tête  tranchée  à  la  place  de  Grève ,  le 
11.  luin  de  la  même  année  1617.  M.  Cofpean> 
alors  Evêque  de  Nantes  les  affilia  à  la  mort.  François 
de  Montmorency  époufa  I  label  devienne;  &  il  en 
eut  François-Henry  de  Montmorency. 
poli  hume, Duc  de  Piney-Luxembourg,Pair  6t  Maré- 
chal de  France.Comte  dcBouteville  Se  de  LuiTc,&c. 
qoi  a  epoufé  Catherine  de  Clermonr ,  héritière  de 
Luxembourg ,  comme  je  le  dis  fous  le  nom  de  Lu- 
xembourg :  Marguerite  de  Montmorency  ,  femme 
de  Dominique  d'Efbmpcs ,  Marquis  de  Valençay  ; 
Et  Elizabeth- Angélique  de  Montmorency,  mariée  i . 
à  Gafpard  de  Coligny  I  V.  du  nom  ,  Duc  de  Chaf- 
tillon  ,  qui  mourut  au  Château  de  Vinceunes  ,  d'une 
bleilure  reçue  à  l'attaque  de  Charanton  ,  le  9.  Fé- 
vrier 1649.  Se  a.  en  166}.  avec  Chrifiian-Louis, 
Duc  de  Mtckelbot.rg.  Prince  de  Vandales,  &c.  com- 
me )i  le  dis  ailleurs  fous  le  nom  de  Meckelbourg. 

La  Branche  des  Ducs  de  Montmorency  a  pour 
tige  G v  1 1  l  a  v  m  f  ,  Sr  de  Montmorency, 
d'Efcoiien,  de  Chantilly,  Sec.  fils  de  Iean  1 1.  du 
nom ,  Grand  Chambellan  de  France  ;Se  de  Margue- 
rite d  Orgemont  fa  féconde  femme  ,  comme  je  l'ay 
dit.  L'obcïfTance  Se  le  refpeâ  qu'il  eut  toujours  pour 
fon  pere  Se  la  fidélité  inviolable  qu'il  fit  paroître  dez 
(a  jeuneffè  pour  le  fervice  du  Roy  Louis  X  1.  luy 
firent  mériter  une  part  confiderable  en  la  fuccefiîon 
des  biens  de  fa  Maifon.  Car  fon  pere  irrité,  comme 
je  l'ay  marqué ,  conrre  Iean  cV:  Louis  de  Montmo- 
rency fes  frères  aînez  ,  qui  s'etoient  jettez  dans  le 
parti  du  Duc  de  Bourgogne ,  luy  donna  &  ceda  en 
fur  &  vray  don  irrévocable  fait  entre  vifs  ,  pour  luy 
&  pet  hoirs ,  la  Terre ,  Seigneurie  ,  Baronie  &  depan- 
danct  de  Montmorency.  Cela  fe  fit  avec  le  confen- 
trment  du  Roy  qui  en  reçût  le  dit  Guillaume  à  Foy 
Se  homage-lige  ,  comme  Fief  mouvant  de  la  Cou- 
lonne  ;Ie  28.  Octobre  1471.  Ce  Seigneur  fut  Che- 
valier d'Honneur  de  Loiiife  de  Savoye  ,  mere  du 
Roy  François  I.  Gouverneur  Se  Bailly  d'Orléans  ,  Se 
Capitaine  des  Châteaux  de  la  Baltille  ,  du  Bois  de 
Vinccnnes  Se  de  S.  Germain  en  Laye.  Il  eut  beau- 
coup de  part  en  l'arreûion  de  Charles  d'Anjou  ,  IV. 
du  nom.  Roy  de  Naples  Se  de  Sicile ,  Comte  de  Pro- 
vence, du  Maine  ,  &c.  Se  mourut  le  24.  May  t  j  J  t. 
aprez  avoir  fervi  avtx  beaucoup  de  réputation  qua- 
tre de  nos  Rois  ,  durant  plus  de  60.  ans.  Il  avoit 
époufé ,  par  contrait  du  17.  Iuillet,  1484  Anne 
Pot,  morte  le  14.  Février  1  c  10.  Cette  Dame,  fille 
d:  Guy  Pot ,  Comte  de  S.  Paul ,  S' de  la  Rochepot, 
de  Thoré  Se  de  Damvillc  ,  Gouverneur  de  Tourai- 
ne,  Sénéchal  de  Vermandois ,  &c.  Se  de  Marie  de 
Villiers-l'Ille- Adam  \  fut  heritiete  de  René  Pot ,  fon 
frère ,  Sr  de  la  Rochepot ,  &c.  Efchanfon  du  Roy 
Se  Sénéchal  de  Beaucaire.  De  ce  mariage  vint  Iean, 
S'  d'Efcoiien ,  mort  jeune  :  An  n  e  ,  Duc  de  Mont- 


morency,  Pair,  Grand-Maître,  Maréchal  Se  Con* 
nétable  de  France,  l'en  parle  ailleurs,  fous  le  nom 
d'Anne  de  Montmorency  ,  qui  mourut  des  bleih  * 
res  reçues  k  la  bataille  de  S.  Denis  le  1 2.  Novem- 
bre de  l'an  1567.  âgé  de  7  5  François ,  S'  de  U  Ro* 
chepot.mort  vers  Tan  ij  ci.  Philipcs,  Evêque  de 
Limoges ,  mort  jeune  en  1519.  1  •  «nie  de  Mont- 
morency ,  mariée  en  premières  nôces  à  Ferry  J« 
Mailly ,  S' de  Conty  ;  Se  en  fécondes  à  Gafpard  dd 
Coligny ,  I.  du  nom  ,  S'  de  Chaitillon-fiir-Loing, 
Maréchal  de  France  :  Aime ,  femme  de  Guy  X  Vt 
Comte  de  Laval  ;  Et  Marie  ,  Abbcflë  de  MaubuiU 
fon.  Anne  de  Montmorency  Connétable  de  Fran- 
ce, épaula  Magdelaine  de  Savoye ,  dont  il  eut  cinq 
fils  Se  fept  filles.  François  fut  Maréchal  de  France, 
Se  Henri  fut  Connétable.  l'ay  fait  cy -devant  leur 
éloge.  Charles ,  le  troilicinc,  Duc  de  Damvillc ,  fut 
Amiral  de  France,  l'en  parle  lous  le  nom' «le  Char- 
les de  Montmorency.  le  fais  auflî  mention  des  au- 
tres en  parlant  d'Anne  de  Montmorency.  Il  fermt 
inutile  de  le  repeter  icy.  Cependant  Henri  I.  de 
ce  nom  ,  fils  puilné  du  Connétable  continua  la  po- 
fterité.  l'ay  fait  Ion  éloge  cv- devant ,  Si  marqué, 
comme  il  fut  Maréchal  Se  Connétable  de  France,  Se 
comme  il  mourut  en  1614.  Ce  Seigneur  fut  marié 
trois  trois  ,  la  première  en  1  5  58.  avec  Antoinette  de 
la  Marck ,  fille  aînée  de  Robert  de  b  Mat  t  k  I V.  du 
nom,  Duc  de  Buillon,  Prince  de  Sedan,  Maréchal 
de  France ,  Sec.  Se  de  Françoife  de  Brezé.  La  fécon- 
de ,  l'an  1 5  «;  j.  avec  Loiiife  de  Budos ,  veuve  de  lac* 
qi.es  de  Gramont,  Sc  de  Vachères  ;  Se  fille  de  Jac- 
ques de  Budos ,  Vicomte  de  Portes.  Et  la  troifiéme 
avec  Laurence  de  Clermont ,  fille  de  Claude,  Com- 
te de  Montoifon  ,  Se  de  Loiiife  de  Rouvroy.  Il  eue 
de  la  premiere*Hercule ,  Comte  d'Offemont ,  more 
fans  alliance ,  vers  l'an  t  c  9 1 .  Charlotte  ,  première  • 
femme  de  Charles  de  Valois  ,  Duc  d'Angoulefme, 
morte  l'an  16 $6.  Et  Marguerite,  mariée  l'an  159;. 
avec  Anne  de  Levy  ,  Duc  de  Vantadour,  Se  motte  à 
Paris, lej.  Décembre  de  l'an  1660. âgée  de  8S.  Les  en- 
fans  du  fécond  lice  furent  H  e  n  r  i  1 1  du  nom,  Duc  de  • 
Montmorency,  Pair,  Amiral  &  Maréchal  de  France, 
qui  ne  laillà  point  de  poiterité ,  comme  je  l'ay  die 
cy-delfus  en  (on  éloge  :  Châties,  mort  jeune-,  Et 
Charlotte- Marguerite  de  Montmorency  .mariée  le  j< 
Mars  1609.  avec  Henri  de  Bourbon  II.  du  nom  , 
Punie  de  Coude  ,  «Se  mqrtc à  Châtil!on-fur  Loing, 
le  2. Décembre  16  50.  Henri  de  Montmorency,  Con- 
nétable de  France ,  eut  encore  quatre  fils  naturels. 
Le  S'  André  Du  Cheinc  a  compofé  une  excellente 
Hifcoire  de  la  Maifon  de  Montmorency  que  les  Cu- 
rieux pourront  confulter.  Ellienne  Forcadd  publia 
auûi  en  1551.  un  Livic  i»  quarto  fous  ce  titre ,  Lt 
Montmorency  Gaulois  ,  oh  Antitfuité  mémorable  de  lu 
trts.noble  Aiaifon  de  Montmorency ,  avec  la  Digni- 
té &  preuejfc  et'icelle.  On  fit  imprimer  en  1579.1m 
petit  volume  in  ellavo  intitulé,  Traité  fur  Iti  Généa- 
logies ,  alliances  &  faits  Muftrcs  de  la  Maifon  dt 
Montmorency  ;  Se  enfin ,  Mamert  Patillùn  imprima 
en  1595.  un  autre  Ouvrage  in  octave  ,  dont  votcy 
le  titre ,  Généalogie  de  la  Maifon  de  M  ntmorency, 
cemprife  en  la freftntation  des  Lettres  de  l'Office  de 
Mon fieur  U  Connétable  faite  en  Patlcmtnt ,  le  21. 
Novembre  159c.  Tous  les  Auteurs  de  l'Hifloire  de 
France  parlent  des  Seigneurs  de  Montmorency  ,aufli 
bien  que  les  S"  de  S'«  Marthe  ,  Le  Feron  ,  Du 
Bouchet  ,  Godcfroy  ,  le  P.  Aulclme  ,  le  Labou- 
reur ,  Sec. 

MONTOSIÊN,  connu  fous  le  nom  de 
Marcvs  Antonivs  Montisianvs  ,  natif 
de  S.  Geminiano,  Se  Médecin  de  Florence,  dans  le 
XVI.  Siècle  1  a  écrit  Quaflionct  Médicinales ,  &e. 
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J!  vivoit  en  i  J  j  J .  *  lufte ,  m*  Ûn-tn.  MedU.  Gefner, 
in  Ribl.  Vander  Linien.de  Script.  Med. 

MONTPELLIER,  Ville  de  France  ,  fur  le 
Lez  au  Bas  Languedoc ,  avec  Evfcchc  Suffragant  de 
Nat  bonne.  Les  Latins  la  nomment  diverfement 
//  ni  Pefnlm  ou  Pefnlanui ,  Monffulkm  ,  Mont 
PntlUrum  te  Mont  Pefitrim.  L'Evcché  y  fut  tranf- 
feré  de  Maguelonne  l'an  i  5  3  3 .  ou  t$}6-  Cette  Vil- 
le n'eft  point  li  ancienne  comme  on  le  dit  ;  mais 
die  eft  k  plus  grande  de  U  Province  ,  aprez  Tolo- 
fr ,  Se  elle  eft  célèbre  par  fon  Vniverfité  de  Médeci- 
ne ,  fondée,  à  ce  qu'on  prétend  par  les  difciples  d' A- 
verroez  Se  d'Avicifnne,en  1  1 96.  Elle  fut  rétablie  en 
1  no.  Il  y  a  toflî  divers  Collèges,  Si  une  Académie 
du  Droit,  avecquarre  Proféfléurs  Royaux.  Mont- 
pellier parte  pour  une  des  plus  belles  Villes  du  Lan- 
guedoc ;  Sa  fituation  fur  le  fommet  d'une  colline, 
Fcfprit  Se  l'honnêteté  de  fes  habitans  ,  &  les  chofes 
agréables  qu'on  y  trouve ,  fervent  beaucoup  à  la  fai- 
xe  confiderrr  des  étrangers.  Il  y  a  aiiffi  Généralité, 
Cour  des  Aides,  Chambre  des  Comptes  Se  Prrfi- 
dial  pour  la  Iultice.  Elle  avoit  autrefois  de  belles  Egli- 
fes  ,  Se  grand  nombre  de  Maifons  Religieufcs  ;  mais 
depuis  l'an  1  56 1.  que  les  Huguenots  s'en  rendirent 
maîtres ,  durant  Ja  fureur  des  guêtres  civiles  ,  ils  rui- 
nèrent tous  fes  Edifices  facrés  ;6t  firent  de  cette  Vil- 
le un  des  Forts  dr  leur  parti.  Mais  le  Roy  Louis  le 
lufte  ayant  refora  de  mettre  fes  fujets  de  ce  parti  à 
la  raifon.afliegraMonrpelfier  en  1 611.  &  aprez  une 
vigoureufe  rf  fi  fiance  ,  cette  Ville  fe  rendit  le  a  o.  du 
mois  d'Oéïbbre.  Enfuitc  on  y  rebâtit  la  Cathédrale 
de  fiint  Pierre  ,  Se  les  autres  Eglifes  v  Se  c'eft  àquoy 
a  beaucoup  contribué  le  zele  de  M.  de  Bofquct  Evo- 
que de  cette  Ville,  illuftre  par  fa  dodhine,  par  fis 
Ouvrages  &  par  fa  pieté  ,  comme  je*lc  dis  ailleurs. 
Les  érranger$*e  manqt.cnt  pas  de  voir  à  Montpellier 
fa  forte  Citadelle,  flanquée  dé  quatre  battions  royaux; 
le  Jardin  du  Roy  de  Médecine  qui  eft  hors  de  la 
Ville  ;  les  affémblées  de  la  place  de  la  Canourgue, 
le  Palais  de  la  Itiftice,  les  belles  Eglifes  de  faint  Pier- 
re ,  de  Nôtre  Dame  ,  Sic.  le  Cours  ou  place  des  Or- 
meaux ,  proche  la  porte  de  la  Sonnerie  ;Ie  blton  de 
feint  Roch  ,  dam  le  Monaftere  de  faint  Paul  ;  Se  les 
autres  cunolîtez  de  la  Ville  qui  confident  en  la  com- 
pofition  du  Thciiac ,  au  travail  du  verdet  ou  verd 
de  gris.au  blanchiirage  de  la  cire,  aux  moulins  à 
foye,  aux  poudres  de  ch y pre  ,  aux  eaux  d'ange  &  en 
diverfes  fortes  de  mannf.tûurcs.  La  Rivière  du  Lez 
arrofe  le  p;ed  de  la  colline  fur  laquelle  eft  bâtie  la 
Ville  de  Montpellier.  On  la  pafTc  fur  le  Pont  de  h- 
neuau  ,  £c  elle  reçoit  le  ruifteau  de  Mcrdanfon  qui 
coule  dans  la  Ville.  l'ay  remarqu»  ailleurs  que  Mont- 
pellier s'eft  éublie  par  les  mines  de  Maguelonne 
que  Charlcmagne  fit  abbatre ,  parecqu  elle  fervoit 
de  retraite  aux  Sarrafins.  L'Evcché  fut  transféré  à 
Suflannon  où  le  Siège  a  été  environ  300.  ans.  Ce 
fiit  durant  ce  tems  que  les  peuples  de  ce  paï»  bâti- 
rent une  nouvelle  Ville ,  qu'ils  nommèrent  Montpel- 
lier ou  Montpclticret.  Vn  des  Comtes  de  Suftancion 
la  donna  en  mariage  â  une  de  fes  filles  nommée  Euf- 
torgia.  Elle  eut  divers  enfàns,  Se  entre  autres  laiw 
•Fi  leran  ,  Evêquede  Lodeve,  Si  deux  filles  ,  Daines 
de  Montpellier ,  qui  donnèrent  leurs  biens  à  l'Eglife, 
fous  l'Epilcopat  de  Ricuin  I  L  Vers  l'an  97  t.  Vn 
Gentilhomme  nommé  Guy  obtint  alors  cette  Ville  â 
condition  de  la  tenir  en  fief  de  l'Eglife  ,  de  la  deffen- 
dre  contre  les  Sarralïns ,  &  moyenant  l'hommage  & 
la  fidélité  qu'il  s'obligea  de  rendre  à  l'Evêque  Si  au 
Chapitre.  Nos  Rois  en  étoient  aufll  premiers  Sou- 
vrrains ,  &  cette  Ville  a  cri,  de  tout  tems  fief  de  la 
Couronne.  Le  Roy  Louis  le  lennc  en  1  1  j  5 .  Se  Phi- 
lipes  Augiiftecn  110  S.  confirmèrent  ces  droits  de 
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l'Eglife  de  Maguelonne.  Ce  Guy  fut  donc  tige  d« 
Seigneurs  de  Montpellier.  Guillaume  fils  d'Ennen- 
garde  mourut  vers  l'an  1 1 1 1.  Goufred  ,  Evêquede 
Maguelonne  lùy  avoic  inféode  de  nouveau  Mout- 

C Hier  en  1090.  Il  eut  d'Ermefinde  un  autre  Guii- 
imc  qui  époufa  Sybille  fille  d'un  Roy  de  Ierufa- 
lcm.  Leurs  fils  de  même  nom,  mort  en  1 179.  prie 
alliance  avec  Matildc  de  Bourgogne,  fille  d'Hugues 
1  i.  Duc  de  Bourgogne  ,  furnommé  le  Pacifique  ; 
d'où  i'int  Guillaume  I  V.  Seigneur  de  Montpellier. 
Ccltiy  cy  ijnjvx  d'Eudoxie  ,  fille  d'Emanuct ,  Empe- 
reur de  Conftantinople  ,  mourut  l'an  1104.  Se  il 
laiiTa  une  fille  unique  Marie  de  MnntpdUer  ,  alliée 
avec  Pierre ,  Roy  d'Aragon ,  qui  fiit  tué  â  la  batail- 
le de  Muret ,  l'an  1113.  Marie  mourut  à  Rome,  l'an 
1  a  1 9.  Iacques ,  Roy  d'Aragon  ,  fon  fils ,  luy  fucce- 
da.  Ce  Iacques  mort  en  1  a  7  2 .  eut  Pierre ,  Roy  d'A- 
ragon Se  Iacques  ,  Roy  de  Majorque ,  Comte  de 
RoufSUon  &  Seigneur  de  Montpellier.  Ce  fut  du 
tems  de  celuy-cy  ,  &  en  119a.  que  l'Evêque  de 
Chapitre  de  Maguelonne  firent  un  échange  confi- 
derable  avec  le  Roy  Philipes  le  Bel.  Car  ils  luy  cé- 
dèrent ce  qu'ils  avoient  â  Montpellier  pour  un  re- 
venu de  dnq  cens  livres ,  Mdgoroifcs  ave  ce  Prin- 
ce leur  aû1gna  fur  la  Baronie  de  Sauve,  A:  c.  â  condi- 
tion de  tenir  le  tout  en  fief  de  la  Couronne.  Iacques 
1 1.  Seigneur  de  Montpellier  ,  époufa  Etcbredde,  fil- 
le du  Comte  de  Foix  ,  Se  il  mourut  l'an  1311.  laif- 
fant  Sanche  ,  pere  de  Iacques  1 1 1.  Roy  de  Major- 
que Se  Seigneur  de  Montpellier.  Iacques  III.  avoit 
époufe  Marie ,  fœur  de  Pierre  ,  Roy  d'Aragon  ,  qui 
le  dépouilla  de  fes  Etats.  Pour  fe  tirer  de  la  mii'e- 
re  Se  de  l'oppreffion ,  il  vendit ,  l'an  (  349.  au  Roy 
Philippes  de  Valois  la  Seigneurie  de  Montpellier, 
qu'il  tenoit  en  arrière  fief  de  la  Couronne.  Le  prix 
en  frit  de  fi  x- vingt  mille  écus  d'or.  Iacques  Se  Eli- 
zabeth  ,  enfàns  de  Iacques  III.  ratifièrent  ce  Con- 
trat). Le  Prince  Iacques  mourut  l'an  1361.  Eliza- 
beth  dite  Efclarmonde  fut  féconde  femme  de  lean 
Paleologue  ,  1 1.  de  ce  nom ,  Marquis  de  Moiif.-rr.it  ; 
Se  die  céda  encore  au  Roy  Charles  V  I.  tout  le 
droit  qu'elle  pou  voit  avoir  fur  la  Sdgneurie ,  Bail- 
iage  Se  Baronie  de  Montpellier.  Le  Roy  donna  â  cet- 
te Princefle ,  fa  vie  durant ,  la  Chaftdlenie  de  Gallar- 
ques  &  douze  cens  livres  de  rente  fur  la  Senéchauf- 
fiéc  de  Beaucaire  ,  avec  cinq  mille  francs  d'or  pour 
payer  fes  debtes.  On  fit  pour  cela  une  Tranfaîhon 
â  Paris,  le  1 3 .  Septembre  1 3  9  5 .  Se  elle  fut  exécutée. 
*  Du  Pu  y,  Drtitt  du  Riy ,  Zurita  ,  Ann.  d'Art. 
Gabriel ,  Htft.  Prtf.  M*g*l.  Catd ,  Hift.  à*  L*ng. 
Merula  ,  Gtogr.  De  Thou  ,  Hift.  fni  ttmp.  Sincerus, 
ltiner.  Cdll.  S"  Marthe ,  GmH.  Cttrift.  &c. 

Conciltt  de  MontptUitr. 

Arnufie  Archevêque  de  Narbonne  edebra  l'an 

5  y  4. un  Concile  à  Iuncairedans  le  Diocefe  de  Mont- 
pellier i  mais  pareeque  nous  n'avons  point  de  con- 
noiflance  de  ce  heu, comme  je  l'ay  déjà  remarqué  ail  - 
leurs»)!  eft  bon  de  le  remarquer  fous  le  nom  de  Mont- 
pellier même.  Pierre  de  Benevent,Lcgatdu  S.  Siège, 
artembla  en  1 1  j  5. cinq  Archevêques,  a8.Evêques, 

6  divers  Abbés  Se  Barons  dans  la  même  Ville  de 
Montpellier  ,  Se  aprez  avoir  donné  â  Simon  ,  Comte 
de  Montfort ,  tous  les  éloges  qu'on  devoir  à  fa  va- 
leur Se  à  fon  zele  pour  la  derTcnfedc  l'Eglife  contre 
les  Albigeois  ,  on  ryivcftit  des  terres  du  Comte  de 
Tolofc  qui  étoit  Partifan  des  Hérétiques.  Il  faut 
voir  pour  cela  Pierre  des  Vaux-de-Cernay,aux  Chap. 
8  t.  Se  81.de  Ion  Hiltoire  des  Albigeois.  L'Au- 
teur de  la  vie  du  Roy  Louis  VIII.  parle  d'un  autre 
Sinodctenu  en  nat.  à  Moi  tpellier,  en  l'affaire  de 
Raimond ,  Comte  de  Tolofc  5c  des  Albigeois.  Iac- 
ques, 
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ques,  Archevêque  de  Narbonne,y  célébra  en  1 1  j8. 
un  Concile  Provincial ,  dont  nous  avons  encore  on- 
zc  Oi  donnaners  Se  Reglcmcns  contre  ceux  qui  pil- 
loicnt  les  biens  de  i'Eglilc,  ou  qui  maltraitoient  les 
Clercs ,  Scxonnc  les  Ecilefitftiqucs  qui  fc  mêloient 
de  Marchandée.  H  y  a  d'autres  Regtemens  pont 
la  Tonfurc  ,  Se  pour  les  Ordres  facrés.  M.  Balu- 
xe  a  publié  depuis,  l'an  1668.  trois  ConciUs  de 
Montpellier.  Le  I.  tenu  en  1 1 95.  par  Michel ,  Le- 
gat  du  faint  Siège  ,  Se  deux  autres,  qui  font  ceux 
que  je  mets  en 'm  t.  Se  ixij.  qu'il  mer. en  n  14. 
Se  1 114. 

MONTPENSIER,  petite  Ville  de  la  Batfe 
Auvergne  ,  avec  titre  de  Duché  Se  Pairie.  Elle  eft 
fini  ce  ht  une  colline ,  entre  Aiguererce  Se  Gannat. 
Il  y  avoit  autrefois  un  fi>rt  Château  ,  qui  fut  ruiné 
fous  le  règne  de  Louis  X 1 1 1.  .Le  Koy  Louis  X. 
y  étoir  mort  le  Dimanche  8.  Novembre  de  l'an 
1 1 16 .  Montpenfier  a  eu  autrefois  des  Seigneurs  par- 
ticuliers. Agnès  de  Thicru  le  porta  dam  la  Maifon 
de  B  aujea  ,  par  fon  mariage  avec  Guichard  1  V. 
Sire  de  Beat 'jeu  ,  comme  |c  le  dis  ailleurs.  C  Gui- 
chard mo'.rut  en  12 16  Humbctt  de  Beaujeu  fon 
petit  fils ,  Connétable  de  France,  Se  mort  en  1 18  c. 
eut  une  fille  unique  leanne ,  Dame  de  Montpenlicr, 
qui  époufa  Iean  1 1.  Comte  de  Dreux.  Elle  eut  de 
ce  mariage  Iean  III.  mort  fans  lignée  en  rfjtt 
Se  Pierre ,  Comte  de  Dreux  ,  qui  lai/là  d'Ifabel  de 
Melun  ,  leanne,  Comtelle  de  Dreux  ,  Dame  de 
Montpenfier,  Sec.  morte  en  enfance  ,  l'an  1 146". 
Blanche  de  Brun  jeu  ,  Dame  deLeuronx  ,  prétendit 
alors  aux  Seigneuries  de  Montpenfier  Se  d'Aigi  c- 
percei  mais  on  les  adjugea  à  Bernard  de  Vantadour, 
comme  reprefeutant  Marguerite  de  Beaujeu  fa  mere. 
Montpenfier  fut  peu  aprez  érige  en  Comté.  Le  mê- 
me Bernard  Se  Robert  Ion  fils  le  vendirent,  l'an 
1384.  à  Iean  de  France,  D"c  de  Berry.  Les  deux 
fils  de  ce  Prince  ,  Charles  Se  Iean  de  Berry  portè- 
rent le  titre  de  Comtrs  de  Montpenfier.  Marie  fa  fé- 
conde fille  eut  ce  Comté  en  partage ,  qu'elle  porta 
dans  la  Maifon  de  Bourbon  par  (on  mariage  avec 
Iean  I.  de  ce  nom  ,  Duc  de  Bourbon.  Le  Roy  Char- 
les V  I.  y  confcntit  par  Lettres  de  l'an  1 400.  Se  ce 
confentement  étoit  neccllàire  ,  pareeque  Iean  de 
France  avoit  donné  le  Comté  de  Montpenfier  Se  fes 
autres  Terres  au  Roy  Se  à  La  Couronne  par  dona- 
tion entre  vifs.  Depuis  Montpenfier  a  été  le  titre  de 
deux  Branches  illwftrcs  de  la  Maifon  de  Bourbon. 
Le  Roy  François  I.  érigea  en  Duché  tk  Pairie  Mont- 
penfict ,  au  mois  de  Février  de  l'an  1  j  j  8.  Ce  qui  fut 
vérifié  au  Parlement  le  6.  Mars  fuivaut ,  Se  il  a  été 
confirmé  en  160t.  pour  la  Pairie.  Cherchez  Beau- 
jeu  8e  Bourbon. 

MONTREAL,  Ville  de  Sicile  ,  érigée  en 
Archevêché  par  le  Pape  Luce  1 1 1.  en  118}.  Les 
Latins  la  nomment  M  ns  Regali* >A\&icnic  de  Mont, 
devi  en  Piémont.  Montrealeft  à  quatre  milles  de 
Païenne ,  6c  fon  terroir  cft  extrêmement  fertile.  Il 
y  a  un  vieux  Château  fur  une  pointe  de  rocher 
qui  commande  à  la  Ville.  L'Eglile  Métropolitaine 
cft  un  ouvrage  achevé.  Guillaume  1 1.  dit  le  Bon  > 
Roy  de  Sicile  la  fit  bâtir.  lerôme  de  Vierriero  y  pu- 
blia des  Or  ionnaces  Synodales  en  1611. 

MON  T-R  E  A  L  ,  autrement  Herace  Se  Cr.ic, 
Ville  d'Afie  eu  l'Arabie  Petrée.  Elle  a  eu  autrefois 
le  nom  de  Petrée  ou  Para  deftrti,  Aujourd'huy  elle 
eft  plus  connue  fous  le  nom  de  Crac  ou  Krac  de 
Montréal.  Il  y  a  Archevêché  fous  le  Pacriarchat  de 
IerufïuVm  ;  vers  Suez  ,  &  entre  la  mer  rouge  Se  la 
mer  morre. 

MONTREAL,  Ville  d'Efpagne,  où  Alfbn- 
fc  V  I.  i  abht  les  Templiers  ;  mais  depuis  l'abolition 
7ômt  II. 
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de  cet  Ordre ,  on  y  mit  les  Chevaliers  de  S.Sauvetir» 
qui  portoient  une  robe  blanche ,  Se  Car  ht  poitrine 
une  Croix  ancrée  de  gueules.*  Favin  ,  Z  ;  :  ia ,/  '..-../ . 
d'HcKti.  &  de  ChtvMl.  ManarUi  Annal.  Arug.  Hift. 
Hifr-  &c. 

MONTREVIL,  en  Latin  Monfirtlium  Se 
Monafrtnolum  ,  Ville  de  France  en  Picardie ,  dans  le 
Comté  de  Ponrhieu.  Elle  cft  fituéefùr  onecoHrnej 
arrolee  au  pied  par  la  Rivière  de  Canche.  C'eft  ai- 
mer les  fables,  que  de  croire  que  le  nom  de  Mon- 
treiiil a  été  donné  à  cette  Ville  ,  pareequ'on  y  trou- 
va un  monftte  qui  n 'avoit  qu'un  œil.  le  ne  crois 
pas  même  que  Montreiiil  lignifie  Mont-  Royal,  com- 
me d'autres  l'ont  penfé.  Il  a  y  plus  d'appirance  que 
ce  nom  eit  tiré  du  Latin  Monaflerium  ou  Monafle- 
riolum.  Et  en  effet ,  cette  Ville  a  deux  Abbayes  an- 
ciennes de  l'Ordre  de  S.  Benoît ,  S.  Sauve  Abbaye. 
d'Hommes  Se  fainte  Aufttcbertc  Abbaye  de  filles. 
Qiioyqu'il  en  foit ,  Montreiiil  cil  une  Ville  forte* 
â  trois  Ueiîcs  de  la  Met ,  avec  une  bonne  Citadelle. 
On  la  diftingueen  balF-  Ville,  le  long  de  la  Riviè- 
re ,  Se  en  haute  Ville,  feparéede  la  première  par  une 
fimple  muraille.  Il  y  a  deux  belles  places  ,  La  Par- 
rouTe  de  Nôtre  Dame  &  diverfis  Maifons  Rcligicu- 
fes.  Les  grolTcs  Barques  y  remontent  de  la  Mer  pat 
le  moyen  du  reflux.  Le  Roy  Philipes  I.  ayant  ré- 
pudié la  Reine  Bcrthc  fa  femme  ,Ja  relégua  à  Mon- 
treiiil ,  où  elle  mourut  en  109t.  félon  la  Chroni- 
que de  faint  Pierre  le  Vif  de  Sens.  Cette  Ville  * 
Bailtage,  Se  elle  fut  unie  a  laCoutonncërvcc  le  Com- 
té de  Ponthicu.  Elle  eft  connue  fous  lenflm  de  Mon- 
treiiil fur  Mer,  pour  ladiftingucr  de  Mont  r  e  v  il- 
Bellay  ,  Ville  de  France  en  Anjou  ,  fur  les  fron- 
tières du  Poiclou.  Celle-cy  eft  fur  le  Touay  qui  y 
reçoit  le  Tfuft  ,  &  fc  jette  enfuite  dans  la  Loire  art 
défions  de  Saumur.  *  Hift.  des  Comr.  de  Ponth.« 
Gilles  Bry,Sr  de  la  Clcrgerie,  Htft.  du  Perche, Alenc. 
&  P<nb.  Du  Chifne,  Ant.dcsViÛ t  de  France,  Du 
Buy  ,  Droit  1  du  Roy ,  Papire  Maifon ,  deftr.  Flumin. 
G*U.  &c. 

MONTREV  L  ou  Monterevl  (Iean) 
de  l'Académie  Françoife ,  étoit  de  Paris  ,  fils  d'un 
Advocat  an  Parlement.  Il  commença  par  le  Barreau, 
Se  dez  l'âge  de  dix. huit  ou  dixneifans,  il  Rit  en 
Italie  avec  M.  de  Belicvrc  qui  le  donna  au  C.ndinal 
Antoine,  Se  ce  Cardinal  le  fit  Chanoine  deThoul. 
Depuis  il  revint  en  France  ,  où  il  fut  retenu  pour 
être  Secrétaire  du  Prince  de  Conty.  Mais  comme  ce 
Prince  n'avoit  pas  encore  befoin  de  fon  fervice  , 
Montmil  fi;t  Secrétaire  du  Marquis  de  Fontcnay 
Mare Lî il  ,  Ambaifadeur  à  Rome.  A  fon.  retour  ,  il 
fut  avec  la  même  qualité  de  Sccrctaiie  de  l'Ambaf- 
fade  ,  en  Angleterre  avec  M.  De  Believrc  ,  Se  enfin 
il  fut  laifsé  Relïdcnt  en  Efcolfe.  Il  y  fervit  tics  uti- 
lement ;  car  il  étoit  très- propre  pour  la  négociation, 
d'un  efprit  fouple  Se  adroit ,  fort  concerte  ,  qui  ne 
faifoit  prefque  jamais  rien  fans  deflein.  Ce  fut  Iuy 
qui  donna  l'avis  que  l'Electeur  Palatin  devoir  par- 
ier incognito  en  France,  pour  aller  commander  les 
troupes  du  Duc  de  Weimar  Se  fe  faifir  de  Btilac  ;  ce 
qui  fut  caufe  qu'on  y  pourvût  &  que  l'Electeur  fut 
arrêté  à  fon  paifagc.  Ce  fut  Iuy  auflï  ,  qui  penfant 
rendre  un  bon  office  au  feu  Roy  d'Angleterre  ,  né- 
gocia qu'il  fut  mis  entre  les  mains  des  Efcolfijis. 
Ce  Prince  infortuné  ,  à  qui  il  vendait  depuis  ce  té- 
moignage ,  qu'il  n'en  avoit  jamais  vû  qui  eut  plus 
d'cfpiit  Se  plus  de  vertu  ,  ptenoit  plaifir  à  s'entrete- 
nir fouventavec  Iuy.  Aprez  avoir  été  quelque  tems 
en  Efcolfe,  il  établit  en  fa  place  un  de  les  frères ,  Se 
il  vint  prendre  poiièffion  de  fa  Charge  de  Secrétai- 
re du  Prince  de  Conty,  qui  l'envoya  l'an  1648.  à 
Rome,  pour  y  fotlicitct  le  Chapeau  de  Cardinal.  En- 
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fuite, ce  Prince  ayant  été  arrête, le  18.  Ianvier  de 
l'an  16  j  o.  avec  le  Prince  de  Condé  Se  le  Duc  de 
Longtieville,  Montruel  agit  avec  beaucoup  de  zele 
pour  leur  délivrance.  Il  écrivoit  un  grand  nombre 
de  Lettres  ;  Se  il  fe  fervoit  d'un  fecret  que  le  Roy 
d'Angleterre  luy  avoit  appris.  C'étoit  une  poudre 
qui  étant  jettée  fur  le  papier  y  faifoit  patoitre  ce 
qu'on  avoit  écrit  auparavant  avec  une  liqueur  blan- 
che, qui  fans  cela  étoit  tout  à-fut  imperceptible. 
On  envoyoit  au  Prince  de  Comy  des  drogues  en- 
velopées  dans  du  papier  blanc  *  Se  chique  envelope 
étoit  une  Lettre  qu'on  ne  pouvoit  lire  qu'aptez  y 
•voir  pafsé  deiTus  de  la  poudre  que  les  Princes  avoienc. 
Elle  étoit  ordinairement  fur  la  cheminé  de  leur  cham- 
bre Se  palToit  aux  yeux  de  leurs  Gardes,  pour  de 
la  poudre  a  drfleicher  leurs  cheveux.  Montruel  étoit 
déjà  pourvu  de  dix  mille  livres  de  penfion  fur  les 
Bénéfices  du  Prince  de  Conty ,  5c  il  étoit  en  état  de 
recevoir  de  plus  grandes  recom pentes  des  Princes 
qui  fortirent  de  prifon.le  1  j.  Février  1651.  Mais  il 
mourut  peu  aprez  âgé  de  $7.  ou  38-  ans.  Il  laif- 
fa  diverfes  pièces  en  profe  Se  en  vers  ,  dont  on  a 
publié  quelques-unes.  *  Pclitfbn  ,  Hifi.  de  l'Acéd. 
Franc. 

De  MONTREVX(  Nicolas ) Gentilhomme 
duMaine.vivoitfurlafin  du  X  V  1-  Siècle,  en  1570. 
&  8o.Ilcoinpofale  16.  Livre  des  Amadis.Les  Ber- 
geries de  luliette^  qui  eft  une  imation  de  la  Diane 
de  George  de  Momema)dt.  Les  amours  de  Diane 
&  de  Dcbc  ,,fous  le  nom  d'Olcnix  du  Mont  facré, 
*  qui  eft  l'an-gramme  de  fon  nom ,  ficc.  Confultez  la 
Bibliothèque  de  la  Croix  du  Maine. 

MONT-SAINTE-MARIE,  ou  Nôtre 
Dame  en  Tartenois ,  petit  Païs  de  France ,  au  Dio- 
ccfe  deSoilTons.  Mans  S.vuU  M Aritml' en  rais  men- 
#  tion  à  caufe  de  deux  Sinodes  qui  y  ont  été  aflèm- 
blés.  Le  premier  au  mois  de  May  de  l'an  973.  où 
l'on  lût  les  Lettres  du  Pape  Iean  XIII-  qui  confie» 
moient  la  Fondation  qu'Adalberon  de  Reims  avoit 
faite  du  Monaftcrc  du  Moufon.  Il  y  en  eut  un  autre 
en  9i).T.IX.  Cane. 

M  O  O  R  T  O  N  (  Iean  )  Cardinal ,  Archevêque 
de  Cantorbiecn  Angleterre,  étoit  natif  de  Beerqui 
eft  un  Bourg  du  Comté  de  Dorchcftcr  en  Angleterre. 
Il  fe  rendit  tres-lubile  dans  la  Iurifprudence  Civi- 
le &  Canonique  ,  il  reçût  (es  honneurs  du  Doctorat 
à  Oxfort  ,  &  il  s'acquit  tant  de  réputation  en  plai- 
dant dans  la  Cour  Ecclefiaftiqi|e  de  Londres,  qu'on 
le  crût  capable  d'être  dans  le  Confcil  Privé  du  Roy. 
Thomas  Bourchier ,  Archevêque  de  Cantorbie  pro- 
cura cet  ayantage  â  Noorton  ,>  pour  lequel  il  avoit 
toujours  eu  beaucoup  d'eftime.  Celuy-cy  en  étoit 
tres-digne  ,  Se  il  Ici  vit  l'Eut  avec  un  t  zele  &  de  fi- 
délité, qu 'aprez  la  mort  de  Henri  V  I.  en  1461. 
Edouard  I  V.  qui  s'étoit  mis  fur  le  trône  ,  le  nomma 
pour  tenir  le  même  rang  dans  le  Confeil.  Ce  Prin- 
ce mourut  en  1 48  j.  5c  il  laiiTa  fous  la  tutelcde  Ri- 
chard ,Duc  dcGIoccftre,  fon  frète  ,  Edouard  V.  Se 
Richard  fes  fils.  Le  Duc  fit  égorger  fc$  neveux 
Se  uftirpa  la  Couronne.  Enfuite ,  defefperé  de  ne  pou- 
voir corrompre  la  fidélité  des  principaux  Confcil- 
liers  d'Etat ,  Se  entre  autrts  de  Moonon  qui  étoit 
déjà  Evêquc  d'Ely  ,  il  les  fit  arrêter.  Ce  Prélat  eut 
moyen  de  fortir  de  prifon,  Se  il  forma  une  forte  li- 
gue contre  Richard  qui  fut  tué  dans  une  bataille, 
le  24.  Août  de  l'an  1  485.  On  mit  fur  le  trône  Hen- 
ri V  1 1.  fils  d'Emond  ,  Comte  de  Richemont ,  Se 
de  Marguerite  de  Sommerfet ,  Se  petit  fils  d'Owin 
Ti Jer  Se  de  Catherine  de  France ,  %  euve  de  Hen- 
ri V.  Le  nouveau  Roy  rappclla  l'Evêqne  d'Ely  qui 
étoit  dans  le  Pj/s-Bxs  ,  il  le  nomma  à  l'Archevê- 
ché de  Cantotbie ,  le  fit  Chaucellier  d'Angleterre  Se 
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luy  procura  un  Chapeau  de  Cardinal  que  le  Pape 
Alexandre  V I.  luy  donna  en  1493.  Moorton  mou- 
rut au  mois  d'Octobre  de  l'an  1500.  Les  Auteurs 
luy  donnent  de  grands  éloges.  *  Thomas  Morus  ,  in 
vit*  Rub'.lll.  Polydore  Vcrgile,  li.16.  Hifi.  Angl. 
GodoWin  ,  de  Eptjc.  Angl.  Ce. 

M  O  P  S  V  E  S  TI  E,  Ville  de  Caramanic,  Pro- 
vince de  l'Afie  Mineure ,  dont  Pline ,  Ptolomée  6c 
Strabon  font  mention.  Elle  a  eu  titre  d'Evêché ,  Se 
puis  il  a  été  Métropole  fous  le  Patriache  d'Antio- 
che.  Neuf  Evêques  y  tinrent  en  5  50.  un  Concile 
contre  Théodore  Prélat  de  cette  Ville. 

MORALES.  Cherchez  Ambroifc  Mo- 
rales. 

MORAT.Mvrat  Se  Mo  vhai,  Mtm- 
tum  Se  Murtuim,  en  Alemand  Mmrten ,  petite  Ville 
de  Suifie ,  dans  le  Comté  de  Romont  &  le  Canton 
de  Fribourg.  Elle  eft  fituée  fur  un  Lac  de  même 
nom  qui  fe  forme  de  la  Rivière  de  Meurene  ,  à  trois 
lie  iics  de  Berne  Se  à  deux  de  Fribourg.  Morat  eft 
célèbre  par  la  Bataille  que  les  Suiftes  y  remportèrent 
fur  Charles  le  Téméraire ,  Duc  de  Bourgogne.  Ces 
peuples  croient  en  guerre  contre  Iacques  de  Savoye, 
Comte  de  Romont.  Le  fujet  venoit  d'une  chatet- 
tée  de  peaux  de  moutons  ,  qu'un  Suifie  menoit  à 
Genève  ,  Se  qu'on  luy  enleva  dans  le  Païs  de  Vaud 
qui  appartenoit  au  même  Comte.  Les  Suifles  luy 
prirent  Romont ,  Orbe ,  Granlon  ,  Morat ,  A  van- 
che ,  1  verdi  n,  Morgcs,  Nions  Se  diverfes  autres 
Terres  de  fon  appanage.  Le  Duc  de  Bourgogne  fe 
déclara  en  fa  faveur  ,  Se  il  fut  défait  à  Granlon.  Cet- 
te perte  ne  l'allarma  point  ,  il  remit  une  nouvelle 
armée  en  campagne ,  il  fut  aflieger  Morat  ,  Se  la 
reduifit  prcfque  à  l'extrémité.  Les  Suifles  l'y  vinrent 
forcer ,  luy  donnèrent  la  bataille  Se  luy  tuèrent  dix- 
huit  raille  hommes ,  le  t}.  Iuin  de  l'an  1476.  Cet 
avantage  établit  encore  mieux  la  liberté  des  Suifles. 
lis  mirent  dans. une  Chapelle,  qui  eft  fur  le  bord 
du  Lac ,  les  os  de  leurs  ennemis.  On  y  voit  cette 
Infcription.  Inviflijftmi  ai  que  fortijftm  Ctrtli  Ducit 
Burgmtdu  Exerçant ,  Mur  ai  «m  abfidens  ctntr*  Hel- 
vètes pugttAns  ,  Hic  fui  nomment  Hm  reliefuit  Av.n» 
1476.  *  Philipes  de  Comines,  Menuir.  Plantin, 
Hift.  de  Suifie ,  Guichenon ,  Hifi.  de  S.noyey6~c 

M  O  R  A  T  A.  Cherchez  Olympia  Fulvia  Mo- 
nta. 

MORAVIE  ,  que  ceux  du  païs  nomment 
M*l  ><••.-,  Province  d'Alemagne  ,  qui  fait  partie  du 
Royaume  de  Bohême.  Elle  eft  fituée  entre  la  Sile- 
fie,  l'Auftrichc ,  la  Hongrie,  &  la  Bohême.  Son 
nom  luy  eft  venu  de  celuy  de  la  Rivière  de  Mo- 
raWi  ,  que  les  Aleinans  nomment  dit  Aùtrb  ,  la 
même  que  Pline  appelle  Mort»  Se  Tacite  Mat  tu, 
qui  a  fa  fource  preft  d'AIftat  en  Bohême ,  Se  fe  jet- 
te dans  le  Danube,  à  Haiumbourg  en  Aufttiche.  Il 
faut  prendre  garde  qu'il  y  a  encore  deux  autres  Fleu- 
ves de  ce  nom ,  l'un  dans  la  Bulgarie  6c  l'autre  dans 
la  Servie.  Les  autres  Rivières  de  la  Moravie  font 
la  Svvarte  ,  l  lglc  ,  la  Teya ,  Sec.  La  forme  de  la  Pro- 
vince eft  un  triangle  parfait.  La  plulpart  des  peuples 
de  Moravie  font  Efclavons.  Leurs  Villes  font  Ol- 
mutz  .  Brinn,  IglaW  ,  Znaim ,  Ncwftat ,  IngeiWitz, 
Cremfir  ,  Bernftcin,  &c.  Olmutz  fur  le  Moi;\v  étoit 
autrefois  capitale  de  la  Province  ;  Mais  comme  elle 
fe  rendit  trop  facilement  aux  Suédois ,  on  a  trans- 
porté cet  honneur  à  Brinn  fur  la  S\vatte  qui  re- 
lifta courageufement ,  fous  le  Comte  de  Souches.  Il 
eft  fait  mention  de  ce  Païs ,  dans  le  r.  Livre  de  l'Iti- 
néraire d'Alemagne  ,  en  ces  termes  : 

H inc  MoraviriHt  Ager  fluvidun  cenverfm  sut  Att» 
flrum , 

AI*rcomarioj  pingni  fub  régime  favtu 
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fJîc  Ifld  eu  m  D  je  titm  dirm  tmittuntur  ad  Tjirnrn^ 
Et  Afera  que  fyiù  nominâ  cl.ua  dédit. 
La  Moravie  «été  autrefois ,  en  partie  ,  le  païs  des 
Marcomans.  Elle  eut  durant  quelque  tenu  le  titre 
de  Royaume  ,  puis  de  Duché  Se  en6n  de  Marqui- 
fat.  Les  anciens  Di.cj  de  Bohême  en  devinrent  maî- 
tres ,  Se  elle  fut  fou  vent  l'appanage  de  leurs  puif- 
ncz.  On  la  réunit  à  cet  Etat  tous  Spignc  &  fous  La- 
diflas  à  qui  on  accorda  le  litre  de  Roy  en  1086.  Ce 
fut  en  cette  même  année  que  ce  Prince  défit  Lco- 
pold  1  Duc  d'Auftriche  dans  b  Moravie.  Ce  païs  a 
environ  45.  lieue*  d'Orient  en  Occident  ,  Se  jo. 
du  Midi  au  Septentrion.  Il  y  a  grande  quantité  de 
chaire ,  des  grains  ,  du  bétail  ,  des  eaux  minérales 
dans  les  montagnes  qui  la  (eparent  de  la  Hongrie, 
du  vin  le  long  du  Teya  qui  la  fepare  de  l'Auilri- 
che  ,  Sec.  *  Cluvier  ,  dtfcr.  Gtrm.  Dubravius ,  Pul- 
kava>  Cuthenus,&c.  Hift.  Awbfw.Thuldenus,  //;)/. 
rnjl.  Tcmp. 

M  O  R  D  I  H  A  N  ,  Port  de  France  en  Breta- 
gne ,  prez  de  la  Ville  de  Venues.  Le  Golfe  >  qui 
luy  donne  ce  nom ,  renferme  plus  de  trente  petites 
Ides  qui  ne  fourfent  point  de  bêtes  venimeufes.  Il 
efl  il  commode  qu'il  a  donné  fujet  au  dertein  d'une 
nouvelle  Ville,  à  laquelle  le  Roy  a  accordé  de  grands 
privilèges  pour  faciliter  le  commerce. 

MORDVATES,  peuples  de  Mofcovie  qui 
ont  le  Dom  ou  Tanais  au  Couchant  ,  de  grandes 
montagnes  du  côté  du  Volgue  au  Levant ,  le  Duché 
de  Vvolodimer  au  Couchant  ;  Se  les  peuples  dits 
Czeremirtès  -  Nagornoi  au  Septentrion.  Leur  païs 
efl  fauv'age  ,  couvert  de  grandes  forêts  &  peu 
connû- 

M  O  R  E  ou  Mon  n  f  (  Antoine  )  Peintre  du 
Païs- Bis ,  ctoit  natif  d  Vtrech.  Il  fut  difciple  de  Iean 
Schootel,  3c  il  d.-vint  aufli  excellent  courtifàn  que 
bon  Peintre.  Le  CarJinal  Granvellc  fut  Ton  pro- 
tecteur ,  Se  il  le  fît  connoître  à  la  Cour  de  l'Empe- 
reur Charles  V.  où  il  eut  beaucoup  de  crédit.  More 
fit  le  portrait  de  Phiiipes  1 1.  Roy  d'Efpagneà  Ma- 
drid l'an  IJJX.  On  l'envoya  aufli  en  Portugal  &c 
en  AtJgletcrre  pour  y  faire  Jes  portraits  ;  ce  qu'il 
continua  dans  le  Païs  Bas  où  il  laifla ,  en  mourant, 
un  tableau  imparfait  de  la  Circoncifion  qu'il  avoit 
commencé  pour  l'Eglifc  d'Anvers.  *  Fehbien  ,  tntr. 
fur  les  vies  de  Peint.  &c. 

M  O  R  E  ou  M  o  o  r  e  ,  Ville  d'Irlande  ,  dans 
le  Comté  de  Mayo  eu  Connacie  ,  avec  titre  d'E- 
vêché. 

M  O  R  E  E,  Prefqu'Ifle  au  Midi  de  la  Grèce. 
Cherchez  Pcloponcfe. 

M  O  R  E  A  V  (  René  )  Docteur  en  Médeci- 
ne de  la  Faculté  de  Paris,  étoit  d'Angers.  Il  fit  un 
très- grand  progrez  dans  les  Sciences ,  dans  les  belles 
Lettres ,  dans  les  Langues  fçavantes  ;  Se  il  fut  au- 
tant cftimé  par  fon  mérite  que  par  Ton  érudition. 
Il  ne  luy  foliote  pas  un  moindre  théâtre  que  celuy 
de  la  Ville  de  Paris  ,  pour  produire  dans  le  Monde 
fes  grandes  qualitez.  On  l'eftima  également  à  la  Cour 
&  à  la  Ville.  Il  fut  Profelfeur  Royal  en  Médecine 
Se  en  Chirurgie  ,  Se  il  mourut  le  17.  Octobre  de 
l'an  1656.  âgé  de  6$.  René  Mot  eau  a  compofé  di- 
vers Ouvrages.  De  vent  felhone  &  mijfîent  fanguinù 
i»  Plrvritide ,  &c. 

M  O  R  E  L  (  Iean  )  Sr  de  Grigny  ,  natif  d'Am- 
brun  en  Dauphiné  ,  s'eft  diftingué  entre  les  Doctes 
du  XVI.  Siècle.  L'amour  qu'il  avoit  pour  les  bon- 
nes Lettres  l'attacha  à  Erafme ,  à  qui  il  ferma  les 
yeux  dans  la  Ville  de  Baflc.  De  là  il  voyagea  en 
Italie  ,  il  fe  fit  par  tout  des  amis  illultres  qui  admi- 
roient  fon  fçavoir  Se  fon  éloquence  ,  Se  étant  re- 
venu à  Paris ,  la  Reine  Catherine  de  Mcdicis  goutta 
Tmt  //. 


fon  efprtt ,  Se  luy  commit  l'éducation  de  Henri  d'An- 
goulcme,  Grand  Prieur  de  France,  fils  naturel  du 
Koy  Henri  1 1.  Iean  Murel  avoit  naturellement  tant 
d'honctetc  &  de  mérite  qu'il  s'acquit  l'affection  dt 
tous  les  beaux  cfpiits  de  fon  Siede,  pat  b  douceur 
Se  la  grande  dclicateUe  du  lien.  Ronlard  d'Aurat» 
Du  Bellay  ,  Se  prcfque  tous  les  Poètes  de  ce  tems, 
luy  ont  donné  des  témoignages  de  la  leur  dans  leurs 
Ouvrages.  Il  eut  trois  filles  d'Antoinette  de  Loy- 
ues  fa  femme ,  Camille  ,  Lucrèce  Se  Diane  Mon I, 
toutes  trois  fort  Içavanus ,  aufli  bien  que  leur  mère. 
Elles  (îçavoient  le  Grec  Se  le  Latin  ,  faifoient  de 
beaux  vers  en  ces  deux  Langues ,  Se  leur  Maifon 
ctoit  le  véritable  Temple  des  Mufcs.  Morcl  devint 
aveugle  fur  la  fin  de  fa  vie ,  Se  il  mourut  âgé  de 
70.  ans ,  le  19.  Novembre  en  158t.  Iean  Maïquis* 
qui  étoit  le  Principal  du  Collège  du  Caidinal  Ber- 
trand ,  publia  en  1 58  j.  un  Recueil  de  vers  Grecs, 
Latins  &  François ,  compofez  fur  la  moi  t  de  Mo- 
rcl. Ce  Recueil  a  pour  titre,  le  Royal  Mauiolée.corrr- 
me  je  le  dis  ailleurs  en  parlant  du  même  Marquis. Mo- 
rel  luy  recommanda  en  mourant  fa  fille  Camille ,  dont 
l'érudition  étoit  un  prodige.  Car  outre  les  Langues 
fçavantes,  elle  parloir  encore  l'Italienne  Se  l'Elpa- 
gnole  avec  beaucoup  de  facilité.  Elle  compofa  divers 
Poc'mes  ,  Se  entre  les  productions  de  fon  cfprit  on 
admira  une  Epigramme  Grecque  fur  la  mort  de  fon 
pere.  Cette  fçavante  fille  vivoit  encore  en  15  84. 
comme  la  Croix  du  Maine  le  remarque  dans  la  Bi- 
bliothèque des  Auteurs  François.  Lucrèce  Morcl 
fa  fœur  mourut  le  19.  luin  de  l'an  1 5Î0.  Se  Diane* 
ou  Anne  étoit  aufli  morte  vers  l'an  158t.  un  peu 
avant  fon  pere.  Antoinette  de  Loynes  leur  mere 
avoit  epoufe  en  premières  uôces  un  Gentilhomme 
nommé  D.ilr1er,dont  elle  eut  une  fille,  mariée  à  Iean 
le  Mercier  dont  j'ay  parle  ailleurs.*  De  Thou,  Hi  U 
fui  timp.  Scevole  de  S"  Marthe, U.  j.  eUg.  Cho- 
rier ,  Htft  de  Ddmpk,  La  Croix  du  Maine ,  BibL 
Franc. 

M  O  R  E  L  (  Meraud  )  de  Dauphiné ,  fut  un  fça- 
vant  Iurifconfulte,  fous  le  règne  de  François  I.  Aufli 
de  ProfelTcur  de  l'Vniverfitc  de  Valence ,  il  fut  fait 
Confciller  au  Parlement  de  cette  Province,  &  il  s'y 
acquit  beaucoup  de  réputation.  *  Choricr,  Hift.de 
Dauph. 

M  O  R  E  L  (  Guillaume  )  natif  de  S.  Iulicn  près, 
d?  Calais ,  félon  le  Mire  ,  ou  fclon  la  Croix  du  Mai- 
ne, deTaillculen  Normandie,  &  Imprimeur  à  Paris» 
étoit  un  fçavant  homme  ,  habile  dans  l'intelligence 
des  Langues.  U  compofa  divers  Ouvrages,  Se  en- 
tre autres  un  Dictionnaire  Grec  Se  Latin  ,  allez  cou- 
nu.  Iean  More  t.  ,  frerc  de  Guillaume,  aufli  Im- 
primeur, &  tres-dodtc  comme  luy  en  la  connoiffàn- 
ce  des  Langues  ,  fut  brûlé,  ayant  été  convaincu  d'ê- 
tre hérétique.  C'étoit  le  malheur  de  fon  Siècle.  Guil- 
laume Morcl  motimt  vers  l'an  1564-  Il  avoit  enfei- 
gné  b  Langue  Grecque.  Divers  Auteurs  parlent  de 
luy  avec  éloge.  Il  ne  le  faut  pas  confondre  avec 
Frédéric  More  i  ,  aufli  Imprimeur  à  Paris.  Ce- 
luy.cy  étoit  de  la  Province  de  Champagne,  Se  il 
mourut  le  7.  luillct  de  l'an  1583.  Il  avoit  appris  les 
Langues  fçavantes,  &  il  publia  quelques  pièces  de 
fa  façon.  Vn  de  fes  fils  de  même  nom  que  luy, 
étoit  aufli  docte.  Nous  avons  divers  Ouvrages  de 
fa  façon. 

M  O  R  E  L.  Cherchez  Inlienne  Se  Lucrèce 
Mord. 

M  O  R  E  N  A  (  Othon  )  natif  de  Laudrn  en 
Alemagne  dans  la  Franconie,  a  vécu  dans  le  XII. 
Siècle.  Il  commença  l'Hiftoire  de  la  vie  de  l'Empe- 
reur Frédéric  Baiberouire  qu'AcERsvs  Mori- 
n  a  fon  fils  acheva  depuis.  Cet  Ouvrage  perfuade 
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aflez  que  ces  Auteurs  étoient  partifans  de  l'Em- 
pereur contre  les  Papes.  *  Baroniui  ,T.X  1 1.  Ann. 
ad  ann.  1 1  54.  Voflius  de  Hifi.  Lot.  Poitevin,  Sim- 
ler,  &c. 

M  O  R  E  T  (  Balthazar  )  Imprimeur,  étoitd'An- 
vcr$ ,  fils  de  lean  Motet  Se  neveu  de  Chtiftvphlc 
Plantin.  Il  fe  fit  eftimet  par  fon  érudition  &  par 
fes  divers  Poëmes.  Moret  fit  des  Commentaires  Geo- 
graphiques  Se  Hiftoriques  fur  le  Théâtre  du  Mon- 
de d'Ortellius  ,  Se  il  mourut  l'an  1641.*  Valcrc  An- 
dré ,  Bibh  Btlg. 

MORET  ou  Mvrit  ,  Murittum  Se  Mtt- 
rit  ta  ;  mais  plutôt  Morct  Bourg  du  Gaftinois , 
avec  titre  de  Ci  mtc  dans  le  Diocefc  de  Sem.  l'en 
fais  mention  à  caufe  d'un  Coi  cilequi  y  futairem- 
blé  en  850.  Loup  de  Fcrrieies  y  écrivit,  au  nom 
du  Concile  ,  une  Lettre  à  Ercanrard  Evêque  de  Pa- 
ris. C'eft  la  iij.  entre  les  Epîtrcs  de  ce  grand 
Homme.  Moret  eft  fur  le  Loing.  Le  Roy  Char- 
les V  I.  la  prit  durant  les  malheurs  de  1  Eut  cau- 
fez  par  les  Anglois.  Antoine  de  Bourbon ,  fils  na- 
turel du  Roy  Henri  I  V.  qui  l'avoit  eu  de  Iacque- 
linc  du  Bueil ,  porta  le  titre  de  Comte  de  Morct ,  Se 
il  fut  tué  au  combat  de  Caftehiaudary ,  en  16  ji. 
comme  je  le  dis  ailleurs. 

De  M  O  R  E  V  L  (  Bernard  )  Sire  de  Moreul  en 
Picardie,  Cheva^er  Se  Confeillcr  du  Roy,  Ma- 
réchal de  France ,  étoit  fils  Je  Bernard  I  V.  du  nom, 
Sire  de  Mcreul  Se  d'Ioland  de  Soiflons  ,  Dame  de 
,  Cœuvres.  Il  4e  fit  conlîderer  fous  le  règne  de  Phi- 
lipcs  de  Valois  qui  le  fit  Maréchal  de  France.  De- 
puis le  même  Prince  le  déchargea  de  cet  Office, 
pour  le  mettre  auprez  de  la  perionne  de  lean  de 
France  fon  fili ,  Duc  de  Normandie.^On  connoît 
par  un  titre  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris, 
•que  le  même  Roy  ne  luy  donna  cet  employ  que 
pour  luy  témoigner  fon  eftime.  On  fera  bien  aife 
de  voir  le  ftyle  de  ce  terni ,  la  bonté  de  nos  Rois 
&  la  delicatcllc  des  Gentilshommes.  De  par  le  Roy  $ 
Sire  de  Moreul  vohj  f  avez,  comme  nom  vont  deymes 
•  l'autre  jour  qiie  nous  vous  avuns  or  déni  pour  ejlre  avec- 
que  s  [tan  notre  fils  &  a  fon  frain  ,  &  vrayemtnt 
nom  ne  vom  oftens  de  l'Office  de  Maréchal  pour  nul 
mal  qui  fait  en  vom  ,  ne  pour  nul  défaut  qui  par 
vom  ait  été  en  vôtre  Office  :  Mes  nom  vom  amons 
miex  prêt,  de  Jean  noflre  fiU  ,  que  nom  ne  ferions 
nul  autre.  Si  venions  ente  vom  ordenez.  tantofi  pour 
y  venir  &  pour  y  efire  dore  s -en -avant  continuelle- 
ment, car  U  eft  tenu  que  ceux  qui  font  ordenez.  pour 
y  eflre  y  foient  ,  &  fi  ejl  miex  vojhe  honneur  de 
le  faire  maintenant  ,  qu'il  ne  feroit  quand  nom  fe- 
rons pîm  avant  en  la  guerre  ,  &  peureeque  vous 
nom  priafies ,  quant  nom  vous  en  parlâmes  ,  que  nom 
y  voufffions  gareLr  vofirc  honneur  ;  vrayement  fevont 
y  penfex.  bien  ,  vom  trouverez,  que  nom  vom  fai- 
fons  trop  plus  grand  honneur  de  vous  y  mettre  que  ncus 
rte  ferions  de  Vous  leffier  Alaréchal ,  mefmement  cott. 
fideré  que  nous  voulons  que  vous  foyez.  tous  li  pre- 
miers &  li  principauts  di  fon  frein  ;  car  il  net  onc- 
quet  de  Marcfchal  en  France  qui  n'en  laiffat  volontiers 
l'O.fce  pour  efire  li  premiers  au  frein  de  l'ai  fié  fis 
du  Roy.  Si  nous  femble  que  voflre  honneur  y  eft  non 
p.u  gardée  feulement  ,  mats  accrue  ,&  quant  au  prou- 
ft  ,  il  nom  femble  qu'il  y  ejl  plus  grant ,  &c.  De- 
puis le  S'  de  Moreul  fut  rétabli  en  fa  Charge  de 
Marcclul  de  France  ,  il  fut  Lieutenant  General  de 
l'Armée  du  Roy  en  Picardie,  le  j.  Septembre  1 54^. 
Se  il  vivoit  encore  le  n.  May  de  l'an  ijjo.  Il 
cpoifa  Mahaud  de  Germant  ,  fille  puifnée  de  Guy 
dcClermont  ,  I.  du  nom  ,  S'd'Offcmont ,  Maréchal 
de  France  ,  d'où  vint  Rogus  Sire  de  Moreul.  Ce- 
hy-cy  épotifa  Adc  de  Mpntigny  ,  Dame  de  Bcllo- 
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ne ,  dont  il  eut  entre  autres  enfans  Thibaud  Sire 
de  Moreul  -,  Se  c'eft  de  ce  dernier  que  dcfccndoic 
lean  de  Soillbns  ,  Sire  de  Moreul  Ce  de  Poix  » 
qui  eut  de  Barbe  de  Chaftillon ,  Dame  de  Beauval, 
lofljne ,  Dame  de  Moreul  &  de  Poix  ,  mariée  à 
lean  VII.  Sire  de  Crequy  ,  comme  je  le  dis  ailleurs. 
*  Le  Fcron,  Offic .  de  U  Couron.  Godefroy  ,  le  P.  An- 
fclme ,  Sec. 

M  O  R  I  G  G  I  (  Paul  )  General  des  Icfuates.nâ- 
quit  en  1515-  dans  une  Famille  noble  de  Milarw 
Il  avoit  beaucoup  de  pieté  Se  de  doctrine,  Se  fon 
mente  l'éleva  bien-tôt  a  la  première  Charge  de  l'Or- 
dre des  lcfuates  ,  dans  lequel  il  (é  confiera  à  Dieu. 
Le  P.  Paul  Morig^i  compofa  l'Hiftoire  des  Anti- 
quités de  Milan  en  I  V.  Livres  ;  celle  de  S. lean  Co- 
lombin  ;  celle  de  fon  Ordre,  &c.  Il  mourut  en  1604. 
George  Trivulce  >  Comte  de  Mclfe  luy  fit  élever  une 
Epitafe  ,  qu'on  voit  dans  PEglifc  de  S.  Isrômc  de 
Milan.  Elle  fait  mention  de  6 1.  Traitez  écrits  par  le 
P.Moriggi  : 

D.   O.  M 

Patri  Paulo  Moriggi* 

Qui  Opéra  L  X  I.  fcripftt. 
Vixit  Annal  L  X  X  X. 

Obiit  Anno  M.  DC  1 V* 

Vito  Religiofîjfmoy  Aminoptimo 

GeorgiutTnvultiut ,  Aïcltii  Cornet 
Ce.  lo.  Fumi  Ftltus. 
M  O  R  I  N  (  lean  )  Prêtre  de  l'Oratoire ,  étoit 
natif  de  Blois.  Il  s'eft  acquis  une  réputation  qui 
ne  finira  jamais ,  parcrqu'elle  étoit  fondée  fur  te  vé- 
ritable merire.  Peu  de  perfonnes  ont  égalé  fa  pro- 
fonde érudition.  Il  avoir  un  grand  fond  d'efprit ,  une 
féconde  imagination  ,  Se  une  mémoire  fi  fidellc, 

Qu'elle  n'égara  jamais,  rien  de  ce  qu'il  luy  avoit  con- 
é,  Le  P.  Morin  fut  aufli  beaucoup  confideré  dans 
fa  Congrégation ,  dont  il  n'a  pas  été  un  des  moindres 
ornement  II  mourut  l'an  1659.  Nous  avons  divers 
excellens  Ouvrages  de  fa  façon.  Extrcitatiomtm  Ec- 
clefîafiicmum  Li.ll.  De  Panitentia.  Délivrance  de 
l'Eglifepar  Confiant  in ,  &c.  Il  ne  faut  pas  le  confon- 
dre avec  Iean-Baptists  Mo  r  1  n,  natif  de  Ville- 
Franche  en  Beattjnlois.  Celuy-cy  a  été  un  très- habile 
Mathématicien,  dont  divers  Auteurs  parlent  avec 
éloge,  &il  eft  mort  l'an  1656. 

Le  M  O  R  1  N  ,  Rivière  de  France  dans  U  • 
Biie.  Elle  a  fa  fource  auprez  de  Sedane,  p  lie  par 
la  Fertc  Gaucher ,  par  Colmier  &  par  Crecy  8c  fë 
jette  dans  la  Marne  atideftus  du  Pont  des  Dames. 
On  la  nomme  le  Grand  Morin  pour  la  diftinguer 
d'une  autre  de  ce  nom  dite  le  Petit  Morin.  Cel- 
le- cv  vient  d'auptez  de  Montmirel  ,  pille  Ml  pied 
de  la  montagne  où  cette  Ville  eft  (îtuce.de  là  elle 
vient  à  louarre  le  Nonains ,  Se  fe  jette  dans  la  Mar- 
ne au  delfiis  de  la  Ferté  fous  louarre. 

M  O  R  I  N  G  E  (  Gérard  )  natif  de  Bommel  dans 
la  Province  de  Gueidres ,  étoit  en  eftime  dans  le 
XVI.  Siècle.  Il  fut  premièrement  Doûcur  &  Pro- 
fefteur  en  l'Vniveifité  de  Louvain  ,  Se  enfuite  Cha- 
noine &  Curé  de  faint  Trudon  dans  le  Diocefe  de 
Liège ,  où  il  mourut  l'an  155c».  Arnoul  Wion  s'eft 
trompé  en  loutcnant  que  Moringe  étoit  Religieux 
BencJiclin  Se  qu'il  a  vécu  vers  l'an  1  100.  Poîïevin 
&  d'autres  ont  fait  la  même  faute.  Moringe  compo- 
fa la  vie  de  S.  Auguftin  ,  celle  de  S. Trudon  ,  celle 
du  Pape  AJrien  V  I.  des  Commentaires  fur  l'Ecde- 
fiafte ,  &C  *  Valere  André,  Bibl.  Belg.  Le  Mire ,  de 
Script  Sac.  X  VI.  &c. 

M  O  R  I  N  S,  peuples  de  l'ancienne  Gaule»  dont 
Cefar  fait  mrntion  dans  le  4.  Li  vre  de  fes  Commen- 
taires. Le  Sr  Sanfon  eftime ,  dans  fes  Remarquesfur 
la  Cute  de  l'ancienne  Gaule ,  que  ces  peuples  étoient 
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de  l'ancien  DioceCc  de  Teroiienne.  Et  en  effet ,  la 
Ville  de  ce  nom  étoit  capitale  de  ces  peuples  qui 
comprenoien:  les  Diocefes  de  S.  Omer ,  de  Bologne 
&  d'Iptes  ,  tels  qu'ils  font  aujourd'huy.  Pline  prie 
de  ces  peuple*  aufli  bien  que  Virgile  dans  le  Livre  S. 
de  l'Enéide  : 

 Eufhrmis  i\>»nt  )*m  moQier  wrdù. 

Extremicfue  h  minum  Morini,  Rhenmfqnt  bkarnis, 

Jitdtmittque  Dm  ,  &ç. 
Virgile  parle  du  triomphe  de  CeCar  Augufte  qui  dura 
trois  jotirs,au  mois  d'Octobre  de  l'an  7  2  c.  de  Rome, 
19.  avant  l'Ere  Chrétienne. 

MORLAIX,  Ville  de  France  en  Breta- 
gne t  les  Auteurs  Latins  la  nomment  diversement, 
Mons  reldxM  Se  Morlxum.  Elle  tft  filuée  for  le 
panchant  d'une  colline  entre  deux  vallées.  On  voie 
fur  le  Commet  de  cette  colline ,  les  reftes  d'un  fort 
Château  qui  eft  aujourd'huy  prefque  ruiné.  Vne  Ri- 
viece  dont  le  nom  eft  commun  à  celuy  de  la  Ville 
coule  dans  cette  vallée.  C'cft  proprement  un  bras 
de  Mer  que  le  reflux  fait  valoir.  Car  les  Vaiflcaux 
de  cent  tonneaux  Se  les  plus  grod'es  barques  remon- 
tent  jufques  à  Morlaix  ,  où  il  y  a  un  bon  Port  devant 
la  MaiCon  de  Ville.  Cette  MaiCon  eft  bâtie  dans  une 
Ifle.  Morlaix  eft  renommée  par  Con  commerce  de 
chanvres  ,  de  lins  ,  de  toiles  ,  &c.  C'cft  une  alî;E 
grande  Ville  avec  deux  beaux  Faux- bourgs  de  Viniec 
Se  fâint  Matthieu  ,  divcrCes  places  Se  de  jolies  Egli- 
fes.  Celle  de  Nôtre  Dame  du  Mur  eft  la  plusconfî- 
derable  &  d'une  itruécure  particulière.  La  MaiCon  de 
l'Hôpital  palÏÏe  pour  un  des  plus  Cupetbes  bâtimens 
de  la  Province.  Morlaix  eft  à  quatre  lieues  de  Caint 
Paul  de  Léon  &  à  deux  de  la  Mer.  Le  Fort  du  Tau- 
reau eft  bâti  dans  une  Ifle  Cur  cette  même  Riviè- 
re, &  les  grands  vaifleaux  s'y  arrêtent  à  rade  ,  par- 
cequ'ib  ne  peuvent  pas  monter  facilement  jufques  à 
Morlaix. 

MORLANDIN  (  Iean  )  natif  de  Limo- 
ges, vivoit  dans  le  X  I  V.  Siècle  ,  &  il  fut  Gene- 
ral des  Dominicains  Se  puis  Cardinal  ,  Cclon  quel- 
ques Auteurs.  Ils  aflûrent  que  Morlandin  étoit  ne- 
veu du  Pape  Clément  V  I.  &  qu'il  compofa  un 
Traité  du  Sang  de  les  vs-Christ  ,  contre  cer- 
tains Docteurs  de  Barcelone  .  qui  loûtenoient  que 
le  Sang  du  Fils  de  Dieu  répandu  à  la  Croix  ne  dc- 
voit  pas  être  adore.  ConCultez  S  ponde  ,  A.C.  1352. 

JWW.Q. 

M  O  R  N  A  Y.  Cherchez  Du  Pleflis  Mornay. 

M  O  R  O  N  (  Iean  )  Cardinal ,  Evêque  de  Mo- 
denc  ,  de  Novarre  Se  puis  d'Oftie  ,  étoit  de  Mi- 
lan ,  fils  du  Comte  Ierôme  Moron ,  un  des  plus  cé- 
lèbres Politiques  de  Con  tenu ,  qui  rendit  de  grands 
fervices  aux  Sfbrces,&qui  fut  Chancellier  de  Mi- 
lan. Il  fit  tant  de  progrez  dans  la  connoilTance  des 
affaires  6c  des  Sciences  ,  qu'il  répondit  tres-bien  au 
mérite  d'un  père  il  habile.  Le  Pape  Clément  V  1 1. 
qui  en  étoit  perfuadé  ,  le  fit  Evêque  de  Modcne,& 
Paul  III.  l'envoya  Nonce  en  Alemagne  l'an  1 541. 
Ce  Pape  avoir  ck  lrein  de  faire  tenir  le  Concile  Ge- 
neral ,  &  il  avoit  befoin  d'un  homme  de  tête  qui  le 
put  perfuader  aux  Alemands  alllmblez  à  la  Dicte  de 
Spire.  Car  les  difficultez  que  les  Proteftans  fàifoient 
naîtres  tous  les  jours  ,  éludoient  toutes  les  railbns 
qui  venoient  de  la  Cour  de  Rome.  Iean  Moron  en 
propofa  de  fi  fbttes.quc  Ferdinand  Roy  des  Romains 
Se  les  autres  Princes  Ecclefiaftiques  &  Séculiers  qui  Ce 
trouvèrent  à  la  Diète,  y  foulcrivirent  (ans  peine.  Cet 
heureux  fuccez  û  avantageux  à  l'EgliCe ,  plût  extrê- 
mement au  Pape  ,  qui  en  recompcnCa  Moron  par  un 
Chapeau  de  Caidinal.au  mois  de  Ii  in  delà  même  an- 
née 1  j4i.  &  il  le  nomma  encore  Légat  à  Boulogne 
Se  Prefidcnt  au  même  Conciledndiquc  à  Trente.  Iule 


Ht  eut  encotc  bcCoin  de  Moron  pour  fe trouver  â 
une  Dicte  de  l'Empire  qui  Ce  devoit  tenir  à  Aufbourg» 
Il  l'y  envoya  avec  la  qualité  de  Légat,  Se  il  eontini  a 
à  y  rendre  des  Ccrviccs  importans  à  l'Egide,  en  y  re- 
tenant dans  la  Foy  orthodoxe  ,  des  cfprits  incon- 
ftans,&  qui  témoignoient  alfex  de  panchant  pour  les_ 
opinions  nouvelles.  Moron  étoit  un  homme  d'une 
grande  pénétration ,  adroit ,  refolu  &  intrépide  lorfi 
qu'il  le  falloit  ;  mais  naturellement  bon  Se  honnête» 
qui  favoriCoit  le  mérite  par  tout  on  il  le  troi  voit» 
qui  aimoit  la  juftice,  Si  qui  prenoit  hautement  là 
parti  des  Proteftans  quand  il  étoit  perfuadé  qu'ils 
avoient  raifon.  Ses  envieux  luy  firent  une  affaire  » 
décela  même  dont  ils  dévoient  le  plus eftimer.  h. le 
III.  mourut  en  1 5  $  5.  Marcel  1 1.  qui  li.y  avoir  fuc- 
cedé  ,  ne  pafla  que  a  1.  jours  Cur  le  Trône  Pontifi- 
cal ,  &  Paul  I  V.  fut  élu  IciL  de  May  de  la  même 
année.  Celuy-cy  fit  arrêter  le  Cardinal  Moron  qui 
s'étoit  trouvé  à  ton  clr clion.  Ce  procédé  furprit  ex- 
trêmement toutes  les  prrfonncs  railônnables ,  Se  on 
ne  pou  voit  s'imaginer.coinmcnt  ce  Pape  pievcnù  par 
de  méchans  cfprits ,  ofuit  uaiter  fi  durement  un  Pré- 
lat du  mérite  de  Moron ,  qui  avoit  u  n  lu  des  ler- 
vices  fi  confidcrablcs  au  Caint  Siège  Se  qui  étoit  di- 
gne de  remplir  la  première  place  de  l'Egide.  Mai» 
on  eut  bien  plus  de  fiijei  d'être  furpris,  loiCqu'on 
fçût  qu'un  Ordinal  qui  avoit  fWbien  difR-ndu  les 
veritrt  orthodoxes  patmi  les  Proteftans ,  étoit  accu- 
lé d'avoir  donné  dans  leurs  Centimens  Se  de  favori- 
fer  leurs  entrepufes.  On  fit  la  même'inj  ftice  ait  • 
Cardinal  Polus ,  on  crut  que  Moron  qui  ctoit  fort 
ami  intime  avoit  les  mêmes  penCées  que  luy  ;  Se 
qu'enfin  leur  amitié  étoit  plutôt  une  ligue  feerctte 
pour  le  parti  Paotcftaut,  qu'une  union  fainte.de  leurs 
eCprits  Se  de  leurs  cœurs ,  fondée  Cur  Ja  vertu  Se  Cur 
le  mérite.  Le  tems  dcrrou'pa  le  Pape  de  ces  penCéel 
fi  peu  équitables.  Il  fit  dire  à  Moron  qu'il  pouvoit 
(ortir  de  priCon  ;  mais  ce  Cardinal  le  rcfuCa ,  Se  il  ré- 
pondit hardiment  que  préférant  fa  réputation  à  U 
liberté ,  il  vouloit  qu'on  rendit  juftice  à  Con  inno- 
cence. Paul  I V.  difleroit  toujours  de  l'abCoudre  de 
peur  de  Ce  condamner  Coy-mêmc.  Pie  I V.  le  juftifia 
hautement ,  Se  pour  luy  témoigner  qu'il  étoit  tres- 
perCuadé  de  Con  mérite ,  il  l'envoya  en  qualité  de 
Légat  pour  prefîdcr  au  Concile  de  Trente ,  qui  fut 
hcureuCement  terminé  le  Vcndredy  j.  Décembre  de 
l'an  1563.  Aprcz  la  mort  de  Pie  I  V.  Caint  Charles 
donna  Ca  voix  au  Cardinal  Moron  qu'il  crût  digne 
d'être  Pape.  Il  avoit  déjà  eu  vingt  huit  voix  dans 
un  autre  Conclave.  Grégoire  XIII.  l'envoya  Lé- 
gat à  Gènes  Se  puis  en  Alemagne.  Il  tâcha  dans 
toutes  les  occafions  di  remplir  les  devoirs  d'un  bon 
Prélat.  Il  avoit  un  Coin  patticulier  de  Con  DioceCe 
de  Modcne  ;  Se  ainfi  il  couronna  Us  -crions  d'une 
vie  illuftrc  par  une  picuCe  morr.  Ce  fut  à  Con  retour 
d'Alemagne,le  Icudy  1 .  Décembre  de  l'an  ir8o.qui 
ctoit  le  71.  de  Con  âge.  Il  étoit  alors  à  Rome  oti 
Con  corps  fut  enterré  dans  le  Chœur  de  l'EgliCe  dite 
de  la  Minerve.  Ses  neveux  Ierôme  Moron,  Com- 
te de  Pont  Coron ,  cV:  Horace  ,  Evcque  de  Sutri  5c 
Nepi ,  luy  firent  élever  un  Tombeau  avec  une  Epi- 
tafe  qu'on  voit  dans  la  même  EgliCe.  *  Guichardin* 
Hift.  D^Thou,  li.  i^.&if.  Sponde,  in  Annula 
Vghcl ,  Iul.f*cr.Vii\<xcl,  Petramellarius,Sleindan4 
Aubery ,  Sec. 

M  O  R  O  S  I  N  I  (  Pierre  )  Cardinal  ,  étoit  de 
Venife ,  Se  il  fut  un  des  plus  habiles  IuriCconCultes 
de  Con  tems.  Il  travailla  même  avec  fuccez  Cur  le  V  U 
Volume  des  Decictalcs ,  Se  il  laifla  d'autres  Ouvra- 
ges de  Droit,  qu'on  trouve  manuCcnts  dans  la  Bi- 
bliothèque des  Curieux.  Le  Pape  Grégoire  X  I  I. 
le  fit  Cardinal  en  1408.  li  Ce  trouva  depuis  au  Con- 
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cile  de  Confiance  &  Martin  V.  l'envoya  Légat  dans 
le  Royaume  de  Naples  où  il  couronna  La  Reine  Ie.ni- 
nc  1 1.  Le  Cardinal  Morofmi  fut  employé  en  d'au- 
tres occasions  importantes.  Il  mourut  à  Gallicano, 
Châtciu  du  Diocefe  de  Paleftrinc,  l'i  i.  Août  de 
l'an  i  414.  &  fon corps  fut  porté  à  Rome, où  il  cft 
enterre  dans  l'Eglife  de  Sainte  Marie  la  Neuve. 
*  Trithvme ,  de  Script.  Eccl.  Ciaconius ,  Onuphre, 
Aubery ,  Sec. 

La  Maifon  de  Morosini  ,  noble  &  ancienne 
à  Vcnifc,  a  fourni  de  grands  Hommes  à  la  Republi- 
que. Do  mini  q  v  e  Morosini, en  Latin  Mm- 
rocemts,  fut  elû  Doge  l'an  1 148.  aprez  Pictro  Po- 
lani.  Il  envoya  du  fecours  aux  Chrétiens  de  la  Pa- 
lcftinc  ,  il  fit  la  paix  avec  Guillaume  Roy  de  Sici- 
le,  &  il  gouverna  durant  huit  ans  avec  beaucoup  de 
prudence  Se  de  (agcllc.  Sa  mort  arriva  en  1  1  5  6.  M  a  - 
rin  Morosini  fut  élû  Doge  en  1249.  Se  il 
mourut  l'an  1151.  H  fournit  la  Ville  de  Padoiïe  à  la 
Republique  ,  Se  il  rendit  d'autres  fervices  tres-im- 
portans.  Michbl  Morosini  mourut  de  pelle 
quatre  mois  aprez  fon  élection  ,  l'an  1 18 1.  Il  avoit 
acquis  l'Ifle  de Tenedos.  Marc  Morosini  fut 
Evêque  de  Vcnifc  en  1155.  Se  il  gouverna  cette 
Eglife  durant  vingt  ans.  Nicolas  Morosini 
menu  la  même  Dignité  l'an  1  ;  S.  &  il  mourut  en 
1367.  Iian  François  Morosini  Patriarche 
de  Venife  fut  élevé  fur  ce«rône  Ecclcfiaftiquc  l'an 
1644  par  demiffion  du  Cardinal  Cornaro;  Se  il  cft 
•  mort  le  5.  A*  ut  de  l'an  1678.  âgé  de  7a.  Sa  Mai- 
fon a  donné  dans  ce  Siècle  divers  autres  Officiers  à 
la  Repi  blique  de  Venife  ;  comme  Thadeo  Moroll- 
ni  a  Capitaine  des  Galions,  un  Gencraliffiineen  Can- 
die ,  un  autre  AmbalTadeur  en  Savoie  Se  puis  en 
^France ,  Sec*  £rmbo  Se  luftiniani,  Hifi.Venet.  Léon 
Matins ,  in        D«r.  Venu.  Vghel,  Iml.fâc.  &c. 

M  O  R  O  S^I  N  I  (  Angelo  )  Curé  de  faint  Donat 
de  Florence,  a  honore  fon  état  par  fon  érudition  & 
par  fon  mérite  fous  le  Pontificat  de  Paul  V.  8e  d'Vr- 
bain  VIII.  Il  étoit  né  à  Putovechio  ,  Bourg  de  la 
Tofcane ,  de  p.irens  de  la  lie  du  peuple.  Son  cforit 
hiy  a  fait  une  féconde  naiflanec  Se  l'a  fait  paroitre 
entre  les  premiers  Hommes  de  fon  païs.  Il  le  rendit 
habile  dans  la  lunfpnidence  Civile  Se  Canonique, 
dans  la  Théologie  pofitive  Se  dans  l'intelligence  des 
Langues  fçivantcs.  Il  compofoit  aufli  allez  joliment 
en  profe  &  en  vers.  Ces  avantages  étoient  Ibûtenus 
par  un  grand  fond  de  probité  Se  par  beaucoup  de 
vertu.  Angelo  Morofini  fut  Grand  Vicaire  de  Mon- 
te-Pilciano  pour  le  Cardinal  Robeit  Vbaldini  qui  en 
étoit  Evcque  ;  &  enfuice  on  luy  donna  la  Cure  de 
faint  Donat  de  Fiorence  où  il  eft  mort.  Il  a  écrit 
Floru  I.'mUcm  Ltn^ut*  Ianns  Nicius  Erithrxus,  />»'- 
nac.  111.  Im*£.  tâffi.  c .  5  4  Léonce  Allatio,  &c. 

M  O  R  PH  E  E  ,  un  des  Mimftres  du  Dieu  Som- 
meil ,  qui  faifoit  dormir  Se  reprefentoit  diverfes 
firmes  dans  les  lonpes.  Vnc  Relation  du  païs  des 
Hurons ,  de  l'an  1 641.  dit  que  ces  peuples  adoroient 
Morph.e.  Ovide  le  dépeint  alfez  bien  dans  l'u. 
Livre  de  les  Meramorphofes ,  lorfque  le  Sommeil 
l'envoya,  par  ordre  de  limon  ,  à  Halcyone  pour  luy 
reprefenter  l'image  de  Ceyx  fon  mari  : 
At  puter  è  populo  nMorvm  mille  fuonim 
ExcitM  éniificttn  ,  ptnulMortmttne  fiiurt 
MarphtA  :  Non  illo  jufos  folertius  aittr 
Exptimit  incejfHS,vulrttmque,  filtiMMf  lotjuendi  ; 
Ad  ictr  &vefies  ,  &  cor.fntttjfimd  eviepte 
Vtb* ,  frd  hic  (-les  h  mines  imitarnr,  (fc. 
MORTAGNE,  petite  Ville  de  Flandres 
dans  le  Tournefis,à  deux  ou  rrois  lieues  de  Tour- 
nay  du  côte  de  Valencicnnes.  Elle  eft  fituée  fut  le 
confluant  de  l'Efcaut  &  de  la  Scarpc.  Mqrtagnc  a  été 


autrefois  fortifiée.  Les  Auteurs  Latins  la  nomment 
AftritMts. 

MORTAGNE,  Ville  de  France  dans  le  haut 
Perche ,  vers  les  frontières  de  la  Normandie.  Elle 
eft  grande  ,  bien  peuplée  Se  ornée  de  diverfes  Egli- 
fes ,  fur  un  ruifleau  qui  commence  à  former  la  Ri- 
vière de  Huigne  ou  Huifne.  Mortagne  a  Baillage  8e 
Château.  Vn  ancien  Proverbe  dit ,  Mortagne ,  Ville 
Se  Châ  eau  fur  Mortagne,  Les  Auteurs  la  nomment 
McrtMiU,  Se  quelquefois  MorUditia.  Il  ne  la  faut 
pas  confondre  avec  Mortagne,  Bourg  de  Fran- 
ce dans  la  Province  de  Poictou  ,  vers  les  frontières 
de  la  Bretagne.  Il  cft  fitué  fui  la  Seurc  Nantoife  qui 
y  reçoit  Loing. 

M  O  R  T  A  I  N ,  en  Latin  MmrUon'um  Se  Mo- 
ritelin* ,  petite  Ville  de  France  en  Normandie ,  avec 
Baillage  Se  titre  de  Comté.  Elle  eft  vers  les  fron- 
tières du  Maine,  prez  de  la  Rivière  d  Ardée  ,  &  en- 
tre Avranches  &  Domfront.  On  y  a  une  ancienne 
coutume  de  porter  aux  Procédions  une  épée  nue, 
au  lieu  de  Bannière.  Henri  1.  du  nom  ,  Roy  d'An- 
gleterre Se  Duc  de  Normandie  donna  le  Comté  de 
Moruin  a  Efticnnc  de  Blois,  fon  neveu  qui  devint 
Comte  de  Boulogne  pr  fon  manage  avec  Mahaud, 
fille  d'Euftache  ,  Comte  de  Boulogne  ;  Se  il  fut  aufli 
Roy  d'Angleterre  en  115;.  Guillaume  fécond  fils 
d'Eftienne  eut  le  Comté  de  Mortain  ,  époufà  la  fille 
unique  de  Guillaume  III.  Comte  de  Vartnnes ,  Se  il 
mourut  fans  tarant  l'an  1 160.  Sa  fucceflion  , aprez 
diverfes  difputes  ,  fut  à  Marie  de  Boulogne,  femme 
de  Matthieu  d'Alface ,  d'où  vint  Ide  ,  Comtcfle  de 
Boulogne  ,  mariée  à  Renaut ,  Comte  de  Dammar- 
tiu.  Mahjud  leur  fille,  Comtcfle  de  Boulogne  &  de 
Dammartin ,  époufa  Philipes  de  France ,  fils  du  Roy 
Philipes  Augufte.  Ce  Prince  fut  Comte  de  Mortain» 
dont  le  Roy  Louis  VIII.  fon  frère  retint  la  For- 
terefle  en  txif.  &  le  Roy  faint  Louis  la  luy  remit 
trois  ans  aprez.  En  140 1.  le  Roy  Charles  V  I.  éri- 
gea la  Terre  de  Mortain  en  Comté ,  pour  Pierre  de 
Navarre  fon  coufin ,  qui  mourut  l'an  14,11.  fans 
Iailfer  des  enfans.  Enfuite ,  le  Comté  de  Mortain  fut 
â divers  Seigneurs,  Se  il  revint  toujours  à  la  Cou- 
renne.  Le  Roy  François  I.  le  donna  l'an  1529.  à 
Louis  de  Bourbon  .  Duc  de  Mont  pen  fier,  &c.  &  fa 
pofterité  en  jouît  encore.  Ce  fut  en  recompenfe  de 
quelques  Terres  que  ce  Prince  avoit  données  en 
Flandres  pour  être  cédées  à  l'Empereur  Charles  V. 
en  exécution  du  Traité  de  Cambray.*  Du  Puy.Drwrx 
du  Roy  ,  Du  Chefne  ,  Antiq.  des  Vilu  it  Frsttct,  & 
in  Hiji.  Nom».  Script. 

M  O  R  T  A  R  E  ,  Ville  d'Italie  dans  le  Duché 
de  Milan  ,  capitale  du  petit  Païs  de  Lumellina.  Elle 
eft  fituée  fur  la  Gogna  ,  à  neuf  ou  dix  milles 
de  Novarre.  François  I.  Duc  de  Modene,  Lieute- 
nant General  des  Armées  du  Roy  en  Italie  ,  la  prit 
le  ij.  Août  de  l'an  1658.  Se  on  la  rendit  aux  Es- 
pagnols par  le  46.  Article  de  la  Paix  des  Pirenéec 
en  1659. 

Le  M  O  R  V  A  N  ,  petit  Païs  de  Bourgogne, 

vets  t\ixxun,  AlorvinusTrMus  Se  MorundU.  Les  li- 
mites n'en  fonr  pas  bien  connues.  C'eft  un  Païs  de 
monragnes  où  l'on  trouve  Ctiffi  en  Moruan.cVc 

DcMOVRVILLlER(  lean  )  natif  de  Blois, 
Evcque  d'Orléans,  &  Garde  des  Sceaux  de  France, 
eft  îlluftrc  entre  les  Prélats  Se  les  Hommes  d'Etat 
du  XVI.  Siècle.  Il  affilia  au  Concile  de  Trente  ;  5c 
fon  mérite  luy  fit  avoir  des  emplois  extrêmement 
importans.  Il  Ait  Lieutenant  General  à  Bourges .  Se 
puis  on  l'employa  dans  diverfes  Amballàdes  Le  Roy- 
Charles  I X. donna  les  Sceaux  à  Morvillier  l'an  1 5  6 o. 
Se  il  les  tint  jufques  fur  la  fin  de  l'an  1570.  Sa 
fciencc  n'etoit  pas  moindre  que  fa  bonté  ,  &j  c'eft 
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pour  cette  raifort  que  divers  grands  Hommes  de  fort 
tems  h. y  dédièrent  leursOuvrages.il  mourut  k  Tours 
le  »  j.  O&obrc  de  l'an  i  577.  M.  Du  Thou  ,  8c  S" 
Marthe  ont  fait  Ton  éloge.  Du  Sauflay  ,  Guyon  8c 
Hilarion  de  Code  ont  écrit  fa  vie.  Con  fuirez  auûî 
Muret,  in  Prtf.  ad  Phdtpp,  Dem»ft. Gcntkn  Heruct. 
Praf.in  Rd/îUcan,  ffre . 

M  O  R  V  S.  Cherchez  Marguerite  8c  Thomas 
Morut. 

MORZILLO.  Cherchez  Fox  Morzillo. 

M  O  S  A  M  B  I  QV  E,  Ville  8c  Royaume  d'A- 
frique fur  les  Côtes  du  Zangucbar.  Cherchez  Mo- 
zambique. 

MOSANDER  (Iacques)  Chartreux  de  Co- 
logne étoit  Flamand  de  nation.  Il  a  voit  beaucoup  de 
pieté  Bc  d'érudition.  C'eft  luy  qui  publia  en  1 58 1. 
le  Martyrologe  d'Adon  plus  correâ  qu'on  nel'avoit 
encore  eu.  Il  acheva  le  V 1 1.  Volume  des  Vies  des 
Saints  &  il  travailla  k  d'autres  Pièces.  Mofander 
mourut  en  Moraviel'an  1 589.  *  Petrejus,  Btb'.Xur- 
tuj.  Valcre  André,  Bibt.Btlg.&c. 

MOSCATELLO  (lourdain)  Religieux  de 
la  Congregatinn  de  S.  lerôme  étoit  de  Vicence.  H 
a  eu  la  réputation  d'excellent  Prédicateur  Se  de  bon 
Théologien.  Son  mente  le  fit  beaucoup  cftimer  en 
Italie,  où  il  mourut  dans  Ton  païs  l'an  16  ji.  âgé  de 
55.  Il  a  compote  une  Apologie  pour -le  P-  Philipes 
Fabridont  je  parle  ailleurs.  Nous  l'avons  fous  ce  ti- 
tre Cûmrwcrjijrutn fro  détention*  PMtppt  Fabttdd- 
verfmi  P.X*.<item  Marialtm  Part.l.  DeP  ttiitiÀ  n en- 
tra adver  km  tundem,C  c  *  Tomafini,^.//.W»g. 

M  O  S  C  H    Cherchez  Iean  Mofch. 

M  O  S  C  H  ou  Mo  s  k  A  ,  Mofcw  &  Mofché, 
Fleuve  de  Mofcovie  ,  qui  a  fa  fourec  en  la  Province 
de  Tuver.  Il  pafTe  à  Croom  ,  à  Vorotin  Mofco,  Ville 
capitale  de  Mofcovie  ;  &  aprez  avoir  reçu  diverfes 
Rivières  ,  il  fe  jette  dans  le  Volga. 

M  O  S  C  O  ou  Moscou-  ,  Ville  capitale  de 
Mofcovie  i  &  le  lieu  de  la  refidence  du  Grand  Duc 
011  Czar.  Elle  eft  divifée  en  quatre  parties  ;  qui  s'ap- 
pellent Cataygortd  ,  Czargorod ,  Scertdom,  Se  Krcm- 
ntnagr  d  ;  8c  qui  font  ieparées  par  trois  murailles  ; 
l'une  de  brique,&  les  deux  autres  de  pierre  8c  de  bois. 
Celle  de  btique  fepare  le  Cataygorod  du  refte  de  la 
Cité  -,  celle  de  pierre  fait  le  tour  du  Czargorod  ,  où 
eft  le  Palais  du  Czar  \  ôc  la  muraille  de  bois  fert  de 
rempart  au  Strelitza  Sloboda  ,  qu'on  nomme  ainfi 
parce  que  c'eft  proprement  le  quartier  des  Strelits 
ou  Soldats  de  la  Garde  du  Prince.  Cette  Ville  eft 
arrolée  de  la  Mofca  ,  8c  de  quelques  autres  rivières. 
Ses  Palais  8c  (es  Eglifes  en  très-  grand  nombre ,  en 
font  le  plus  bel  otncment.Mofi.ovV  en  gênerai  fcmble 
plutôt  un  amas  de  divers  boi  rgs  qu'une  Ville.  Elle  a 
eu  jufqu'à  quarante  mille  Maifons  }  mais  elle  a  été 
bien  diminuée  en  diverfes  occaftons.  Les  Tarares  la 
prirent  &  la  brûlèrent  prefque  toute,  l'an  1571.  Les 
Polonois  s'en  rendirent  maîtres  l'an  \6  11.  8c  elle 
fut  encore  brûlée ,  en  i66i.  Il  y  a  deux  Châteaux 
bâtis  par  des  Ingénieurs  Italiens  fur  le  modèle  de  ce- 
luy  de  Milan.  MolcoW  eft  une  Ville  de  commerce. 
La  Moska  &  l'Occo  y  fervent  à  faire  defeendre  les 
Marchandifes  fur  le  Volga. 

M  O  S  C  O  V  I  E  ,  grande  Région  de  l'Europe, 
qu'on  nomme  at  fli  Rtflie-Blanche,  ou  Grande  Ruf- 
fie.  C'eft  une  partie  de  l'ancienne  Sarmatie  ,  qu'on 
nomme  Ri  (Ce  d  1  nom  des  anciens  peuples  Roxolans» 
Rulfie-  Blanche  à  caufe  des  neges  qui  y  couvrent  la 
campagne  prez  de  deux  tiers  de  l'année  ;  Et  Grande- 
R'  (lie  k  caufe  de  fa  grande  étendue'  de  Pais ,  le  plus 
vaftede  l'Europe.La  Mofcovie  n'eft  proprement  que 
le  nom  d'une  Province ,  dont  Mofco  eft  la  capitale  ; 
Mais  comme  ride  de  France  communique  fon  nom 


â  tout  le  Royaume  j  de  même  par  la  Mofcovie  on  en» 
tend  d'ordinaire  tout  ce  grand  P  r.  qui  eft  fous  l'o- 
btïluncc  du  Grand  Dix ,  ou  Czar. 

Sirn.it ion,  borna  &  divifion  de  Moftoine. 

Cet  Etat  s'étend  du  côté  du  Septentrion  jufques  à 
la  mer  Glaciale  ,  ou  l'Océan  Septentrional.  Vers 
l'Orient  il  a  le  fleuve  d'Oby  ,  le  Tanais  ,  8cc.  qui  le 
li  parent  de  la  grande  Tartarie.  Le  petit  Taiuis,les  ri- 
vières de  l)ei  11  a  \  Pfola ,  avec  la  petite  Tartarie  lut 
(ont  au  Midy  ;  Et  il  a  au  Couchant  le  Borifthene,  le 
Narva.I.cs  Terres  de  Pologne,  de  Suéde  8c  de  Nort- 
Wege.  Sa  longueur  de  Kola  à  Aftarcan  eft  de  plut 
de  6oo-  lieues  j  8i  la  largeur  d'Occident  en  Orient» 
depuis  les  frontières  de  la  Livonie  jufques  à  celles  de 
la  Sibcrie.n'cft  pas  de  moindre  étendue.  Ainfi  on  peut 
iuger  que  la  Mofcovie  eft  un  de  s  plus  grands  Etats  de 
l'Europe.  On  la  divife  pour  l'ordinaire  en  deux  prin- 
cipales parties  qui  font  la  Méridionale,  vas  la  Rivière 
de  Volga  Se  la  Septentrionale  ,  vers  la  DWina.  D'au- 
tres la  divitVnt  plus  naturellement  en  quatre  paities, 
en  Mofcovie  propre  ou  Occidentale  ;  en  Mofco- 
vie Orientale  ;  en  Tartarie  Mofcovite  ;  8c  en  Lap- 
ponie  ai  (h  Mofcovie.  Tout  cet  état  peut  com- 
prendre environ  quarante  Provinces  ,  dont  il  y  en 
a  qri  ont  titre  de  Royaume  ,  8c  les  autres  de  Du- 
ché, dont  le  nom  eft  pour  l'ordinaire  tiré  de  leurs  Vil- 
les principales.  Il  faut  ai  (fi  remarquer  qu'entre  cet 
Etats  il  y  en  a  pluficurs  en* Afie  que  les  Mofcovites  fe 
font  rendus  propres  ou  ttibutaires  en  Tartarie.  Voicy 
quelles  font  ces  Provinces,  Aftracan  Royftimc,Bicla* 
Ozera  Duché,  Bielki  Duché  B-iIgar.Cargapol  ;  Lu- 
tin ,  Nagaïski  8c  Bulgal  tous  trois  Royaumcs,Con- 
dora,le\  Czcremifles  LogoWoi,&  Nagomoi.Dwina» 
IeroflaW,  Iuh#rsky,  Lapponie  ou  Lrporie,  Loppie t 
Lucomoric,  les  Morduates ,  Mofcovie»,  Novogorod 
ou  Nifi-Novogrod  8c  Novogrod  Weliki ,  Obdora» 
Permski.  Petzora,  Pleskou,  Pôle ,  Rfchou,  Rczan  , 
Roltou,  les  Samoicdes,Siberie,Sufdal,les  Tingoëfes, 
Tuver.Viatka,  Vkrainc.  Wolodimer.Wologda,  Wo- 
rotin,  Ouftiouga ,  Scwicra  Smolensko  ,  avec  divers 

Eeuplcs  qui  font ,  les  Samoyedes ,  les  Tingoefcs,  Sci- 
anski.  Giuftiuski»  Calami.  Huguiiski,  Vogulici  8c 
d'autres  que  j'ay  déjà  nommez.  Les  Villes  (ont  Ai  - 
cangel ,  Mofco,  8c  les  auttes  qui  donnent  leur  nom 
à  ces  Provinces,  comme  je  I'ay  dit. 

Qualité*,  d»  Pays. 
La  Mofcovie  en  gênerai  eft  un  païs  marécageux, 
rcmply  de  Forets ,  d'Etangs,  de  Lacs  8c  de  Riviercs4 
Entre  1rs  Lacs  il  yen  a  qui  ont  julques  k  50.  8c  5  j. 
lieues  de  longueur.  Ladoga  8c  Onega  qui  confinent 
k  la  Finlande,  (ont  les  plus  grands  de  l'Et  rope.  On  y 
trouve  encore  le  Lac  Riela  Ozera  ou  Bielofero  qui 
donne  fon  nom  à  une  Province ,  celi.y  d  llment  prez 
la  grande  Novogrod  ,  IWancWofero  Cargapol  qui 
donne  fon  nom  à  une  Province,  Sec  Les  Rivières 
les  plus  confîderablcs  font  le  Volga ,  le  Borifthene , 
le  Tanais  ou  Don,  le  Dwina,  le  Iag,  Mofco,  Ocka , 
Sec.  La  Mofcovie  étant  fituée  en  des  climats  extrê- 
mement froids.l'Hy  ver  y  eft  fort  long  Sc.\c  froid  vio- 
lent ;  Se  fur  tout  dans  les  Provinces  les  plus  avancées 
au  Levant  &  au  Septentrion  ;  De  forte  que  tout  y  eft 
gelé  en  cetems-là.  Alors  on  y  voyage  fur  des  traî- 
neaux fort  commodes.  Outre  cela  les  Marais  inhabi- 
tables 8c  les  Forets  villes  &  defertes  font  que  le 
Païs  eft  mal  peuplé  ;  Sur  tout  vers  le  Septentrion 
où  le  peu  de  grains  qu'on  y  feme  ne  vient  jamais 
dans  une  parfaite  maturité.  Il  n'en  eft  pasainfi  du 
côté  de  la  Pologne.  Il  y  fait  extrêmement  chaud  du- 
rant les  jours  d'Eté.  Le  terroir  y  eft  beaucoup  ferti- 
le, en  certains  endroits  du  Couchant ,  8c  au  Midy. 
On  y  a  du  froment ,  du  feiglc  ,  ds  l'orge ,  des  pois» 
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de  l'avoine ,  S:  une  certaine  forte  de  ris ,  qu'ils  ap- 
pellent  Pfnytha  II  n'y  a  que  le  fcigle  qu'ils  femenr 
devant  l'Hiver  ,  &c  les  autres  grains  au  mois  de 
May  ,  bien  qu'ils  fartent  la  recolle  en  luillet  Se  Août. 
Omre  les  bleds ,  ils  ont  beaucoup  de  fruits ,  de  beaux 
jardins  8e  de  bons  rodons.  Il  y  a  d'ailleurs  une  très- 
grande  quantité  de  miel  ,  Se  beaucoup  de  gibier 
Se  de  poiflbns.  Les  Païs  voifins  d«  petits  Tartares 
font  prefque  tous  deferts ,  par  les  courfes  de  ces  peu- 
ples qui  y  vont  faire  des  eliclaves  qu'ils  vendent  au 
Crim  ,  d'où  on  les  mené  à  Conftantinople  :  Et  com- 
me il  y  a  de  forts  belles  femmes  entre  ces  efclaves  , 
on  trouve  allez  de  Marchands  pour  les  acheter.  Le 
foin  qu'on  avoit  eu  d'abbatre  des  bois ,  Se  un  folle 
de  cent  lieues  de  long  qu'on  avoit  fait ,  n'ont  peu  en- 
core an êter  des  court es  fi  fréquentes.  Ils  ont  mime 
traité  les  Rofliens  avec  tant  d'indignation  dans  les 
Siècles  précédons ,  qu'on  allure ,  qu'outre  le  tribut , 
le  Prince  de  Mofcovie  étoit  ob  igé  de  mettre  pied  à 
terre  devant  l'AmbalTadeur  Tartare ,  de  luy  offrir  un 
plat  de  laiéc ,  Se  ce  qui  eft  encore  plus  furprenant , 
de  lécher  ce  qui  fe  repandoit  par  hazard  fur  le  crin 
du  cheval ,  enfin  de  fe  tenir  telle  nue  ,  le  Tartare 
étant  aflis.  Mais  pour  revenir  à  ce  qu'il  y  a  de  parti-* 
culirren  Mofcovie  . les  Auteurs  qui  nous  en  ont  don- 
né des  Relations ,  comme  Olearius ,  parlent  de  cette 
plante  furprenantf  qu'on  y  trouve  lemblabte  à  un 
cocombre ,  qui  a  w  forme  d'un  agneau.  Ils  arturent 
que  l'herbe  le  feche  par  tout  où  ces  plantes  extraor- 
dinaires fe  tournent ,  Se  que  quand  elles  font  meures 
la  louche  1*  feche  ,  Se  le  fruit  fe  couvre  d'  ne  cer- 
taine peau  vclt  e  ,  qui  fert  de  fuurntre  aprez  qu'on 
l'a  préparée.  On  trouve  de  ces  plantes  prez  de  Sa- 
mara  vers  Aftracan  &  vers  le  Royaume  de  Cafan. 
On  dit  que  les  loups  les  dévorent  parte  qu'elles  ref- 
•  Comblent  à  uiAgncau.C'cft  pourquoy  les  Mofcovites 
nomment  cette  herbe  Bonnarct ,  c'eft  a  dire  petit 
agneau  j  Se  d'autres  Zoophyte  ou  plante  animale. 
Les  Mofcovites  ont  encore  dans  leur  l'aïs ,  du  fd  ,  du 
fouine-, du  goderon  ,  Se  des  mines  de  fer,  d'irier, 
Se  de  cuivre.  Ils  ont  une  forte  de  poifïbn  qu'ils  ap- 
pellent Motfc  ,  &  qu'ils  pèchent  prez  de  prtzora  : 
Ce  poilfon  a  des  dents  tres-longues  ,  dont  ils  font 
commerce  ,  fervant  pour  les  manches  de  couteaux 
&  de  cimeterre-;.  Les  Perfans  en  font  grand  état. 
Ptez  d'Arcangel  ,il  y  a  un  certain  rocher  qu'ils  ap- 
pellent Sludc,  dont  ils  font  des  plaques  plus  tranf- 
parentes  que  le  verre  ;  &  qui  n'eft  fujet  ny  à  fe  rom- 
pre ,  ny  à  fe  brûler^  La  boirtbu  des  Mofcovites  eft 
de  bière  Se  de  l'hyiromcl ,  dont  ils  font  de  deux  ou 
«ois  fortes.  Leurs  bâtimens  font  prefque  tous  de 
bois ,  la  pierre  étant  allez  rare.  C'eft  ce  qui  les  rend 
fort  fu  jets  aux  incendies  ,  il  eft  vray  qu'ils  ne  perdent 
pas  beaucoup,  leurs  maifons  étant  nul  meublées.  Les 
Mofcovites  ont  auffi  du  chanvre  Se  de  lin  ;  mais  le 
drap  du  païs  eft  fi  groflïer  qu'il  n'y  a  que  les  paï- 
fans  qui  en  portent.  Le  cuir  de  Ruine  eft  tres-rc- 
nommé  en  Europe.  Les  fourrures  y  font  (i  commu- 
nes ,  qu'ils  en  ont  artez  pour  eux  ,  Se  pour  en  faire 
un  «es-grand  commerce.   On  y  cftime  en  gênerai 
les  grains  de  Rezan  Se  de  Volodimcre  ,  les  cuirs  de 
[treffon,  la  cire     le  miel  de  Pleskou,  le  fuif  de  Vo- 
logle ,  l'huile  des  environs  de  la  Volga ,  le  lin  Se  le 
chanvre  de  la  grande  Novogrode ,  la  poix  de  Dvvme, 
lefel d'Aftracan  ,  les  martres  Zibellines  Se  les  four- 
rures de  Sibérie.  On  dit  aulîî  même  que  les  chaf- 
feurs  ont  atf'-z  d  .uldrellc  pour  porter  leur  coup  fur  le 
nez  des  bétcs.afin  d'en  avoir  les  dépouilles  entières. 

Mœurs  (*r  Coutumes  dts  MoÇcovitts. 

Les  Mofcovites  fe  vantent  d'être   fortis  des 
Grecs.   Ils  font  généralement  d'une  complcxion 
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très  rr  bu  rte  ,  &  les  Boyars  qui  font  leurs  Nobles, 
aiment  fort  à  parêtre  avec  de  gros  ventres  ;  Se  on 
dirait  qu'ils  fout  confifter  en  cela  les  marques  de 
leur  Noblcfie.  Ils  n'ont  pour  fui  nom  que  le  nom 
propre  de  leur  pere ,  comme  Alexis  Alcxicwitz  ,  c'eft 
à  dire  Alexis,  fils  d'Alexis.  Ils  fe  plaifent  auflî  à  avoir 
de  longues  barbes  ,  quoy  qu'ils  portent  les  cheveux 
fort  courts.  Il  ont  ordinairement  de  grandes  robbes 
dont  le  bord  va  jufqu'aux  talons  i  avec  des  manches 
fort  é«oites,&  de  même  longueur  que  les  robbes.que 
les  gens  de  qualité  font  faire  de  fatin  .  de  damas  Se 
de  brocard  ;Se  les  Bourgeois  de  drap  qu'on  y  appor- 
te d'ailleurs.  Leurs  colcts  &  leurs  chenilles  font  or- 
dinairement brodées  de  foye  de  diverfes  couleurs. 
Ils  ne  portent  point  de  chapeao  ,  mais  fimplemenc 
des  bonnets.  Au  lieu  de  fouliers  ils  portent  des 
bottines  de  cuir  rouge  ou  jaune.  L'habillement  des 
femmes  eft  prefque  le  même  que  ecluy  des  hom- 
mes,finon  que  leurs  robbes  font  un  peu  plus  larges, 
leurs  bonnets  forts  bizarres  ,  Se  des  manches  de 
chemifes  de  «ois  ou  quatre  aulnes  de  long  ,  &  fort 
plillees.  Au  refte  les  Mofcovites  font  mefians  , 
«aines ,  Se  fi  naturellement  cruels  que  même  l'office 
de  bourreau  n'eft  pas  infâme  parmi  eux.  Ils  font  fins, 
allez  ingénieux  pour  le  commerce  -,  mais  ils  «ompenc 
impunément ,  Se  cela  paffe  chez  eux  pour  aidrt  lie. 
On  les  voit  fi  fort  accoutumez  au  froid  Se  au  chaud, 
qu'ils  partent  d'une  extrémité  à  l'autre  ,  fans  que  cela 
incommode  leur  faute.  Les  collations  fe  font  chez  les 
Mofcovites  avec  du  pain  d'efpices  de  l'eau  de  vie  Se 
de  l'hydromel.  Ils  font  fi  faineans  qu'il  fembleque 
l'oifiveté  foit  leur  partage  naturel.  De  là  vient  que 
l'ivrognerie  eft  fi  commune  parmy  eux,  qu'il  y  a  peu 
de  perfonnes  qui  en  foient  exemts  ;  Se  ils  fe  font  cre- 
ver à  force  de  boire.  Autrefois  ils  fe  fervoient  du 
tabac  avec  grand  excez  ,  mais  l'an  16 14.  on  le  def- 
fciidit  avec  grande  rigueur  ;  c'eft  fur  peine  du  fouet 
ou  d'avoir  tes  narines  fendues  fi  l'on  n'eft  convaincu 
d'en  avoir  pris  par  le  nez.  Cette  deffenfe  fi  rigoureu- 
fe  y  a  été  faite  avec  raifon  ,  car  outre  que  la  d.  pente 
ruinoit  «es  fouvent  les  familles  ,  il  arrivoit  fouvent 
qu'un  homme  eny  vrc  de  tabac  raertoit  le  feu  dans  fa 
maifon  Se  bruloit  une  pnie  d'une  Ville  en  s'endor- 
mant  avec  fa  pipe  allumée.  On  croira  facilement  ce 
que  je  dis ,  fi  on  fe  (ou  vient  que  les  Maifons  des  Mof- 
covites (ont  toutes  de  bois,  parce  que  la  pierre  eft  ex- 
trêmement rare  dans  leur  païs.  Nonobftant  cette  def- 
fanfe  fevcre.iN  prennent  encore  du  ta bac,quoy  qu'en 
fccret.Pour  le  fumer, ils  ont  au  lieu  de  pipes  une  corne 
de  bœuf,  qui  a  au  milieu  un  trou  ,  avec  un  petit  vafe 
de  bois ,  où  ils  mettent  le  tabac.  Ils  mettent  de  l'eau 
dans  la  corne  pour  radoucir  la  fumée.  Ces  vices  les  jet- 
tent dans  d'aunes  plus  criminels  Se  plus  infâmes.  Il  y 
a  en  gênerai, fi  peu  de  comptai fance  Se  de  civilité  par- 
my eu  x, qu'il  ne  faut  pas  s'étonner  s'ils  font  fi  peu  ho- 
netes  pour  les  étrangers.  La  vanité  Se  l'arrogance  eft 
leur  partage  ordinaire  :  Ils  in.  prif.  nt  tout  le  monde  , 
Se  ils  s'imaginent  qu'aucune  autre  Nation  ne  leur  eft 
comparable.  Au  refte  ils  fe  contentcntde  peu,&  com- 
me ils  font  élevés  à  une  grande  aufterité  de  vie, ils  font 
peu  dcdépenfet&  même  ,  honnis  les  perfonnes  de 
qualité, ils  epuchent  tous  à  terre,ou  fut  des  bancs  Les 
Mofcovites  ont  grande  inclination  à  dérober, mais  ils 
ne  trouvent  pas  leur  conte  à  la  fatisfaire;  parce  que  le 
larcin  eft  le  ctimequ'on  punit  dans  leur  païs  avec  plus 
defeverité.  Leurs  divertiffemens  confi  fient  à  la  lutte, 
à  fe  battre  à  coups  de  poings,  ou  à  coups  de  bâtons, 
Se  a  courir  durant  l'Hiver  fur  la  glace.  Leur  Mufique 
eft  compofée  de  hautbois  Se  de  cornemufes;  Se  leurs 
danfes  lont  fi  ridicules  &  même  fi  brutales ,  qu'on 
peut  dire  que  les  ours  qu'ils  drertent  à  la  danfe  ,  s'en 
acquittent  beaucoup  mieux  qu'eux. 

Succrjfitn 
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Succcjfttn  àct  Ducs ,  Gotniernment  & 
Police  dt  Mofcovie. 

Nous  avons  fi  peu  de  connoifljnce  des  affaires  & 
de  l'Hiftoirc  ancienne  de  Mofcovie  qu'il  cft  extrê- 
mement difficile  d'en  parier  auffi  feurcment  que  des 
antres  Païs.  Voicy  cependant  ce  qu'on  en  peut  re- 
cueillir des  Auteurs.  On  dit  que  Wolodimire  fils  de 
Stcflaus  fut  converti  à  la  Foy  Catholique  l'an  9  SS.-S: 
qu'il  cft  proprement  le  premier  Duc  ou  Prince  de  ce 
Pais.  Les  Grecs  travaillèrent  àfaconverfion.  Il  prit 
le  nom  de  Baille  au  D.iptême  Se  lorcflas  luy  fucceda. 
On  met  enfuitc  Wzevold ,  Volodimirc  1 1.  Wzevold 
1 1.  Se  aprez  fept  autres  dont  les  noms  ne  font  pas 
connus,  George  l.Demetrius  I.Gcorgc  11.  qui  fut  tué 
pat  Battis  Roy  desTartarcs  en  iz  j7.Iroflai,s  frerede 
George  II.  Alexandre,  Daniel,  Ican  du  Kilcta.c'eft  à 
dire  la  Bource  ,  parce  qu'il  en  portoit  ordinairement 
une  pour  faire  l'aumône  ai  x  pauvres ,  Simeon ,  lean 
II.  Demctrius  I  I.  Ban'Ie  II  quivivoit  l'an  1400. 
George  I II.  Se  Bafib  III.  Celuy-là  frère  Se  l'autre 
filsde  Bafîle  II  Ican  B..filide  f-rnommé  le  Grand  luy 
fucceda, Se  il  fceoiia  le  jorgdcsTartares  qui  traitoienc 
le»  Ducs  de  Mofcovie  d'une  manière  tresindigne, 
comme  je  l'ay  remarqué  cy-deflus.  Ce  Prince  époufk 
Sophie  Paleologue ,  fille  de  Thomas  qui  ctoit  frac 
de  Omftantin  XIII.  dernier  Empereur  de  Conftan- 
tinople.  Il  laifTa  Baille  IV.mort  en  1  5  j  j.  Iean-Balili- 
dcl  I.  né  en  1  jaS.  mourut  le  18.  Mats  de  l'an  15S4. 
Théodore  luy  fucceda  S:  il  cft  mort  l'an  1 598.  Bu- 
rins Hodrinus  ou  Boritz  fon  beau  frère  le  mit  fur  le 
Ti  ônc  Ducal.Se  on  l'aceufa  d'avoir  fait  mourir  Théo- 
dore Se  un  de  fes  frères  nommé  Demctrius.  D'autres 
difent  que  le  véritable  Demctrius  vivoit.  Il  parut  l'an 
16c  s  en  Pologne  où  il  époufa  la  fille  du  Palatin  de 
Sindomirz  qui  le  rétablit.  Mais  comme  il  favorifoit 
trop  les  étrangers ,  on  le  traita  d'impofteiir  Se  on  le 
fit  mourir  l'an  1 6 06 .  Baille-  lean  dit  Simki  frit  mis 
à  fa  place  ;  fa  conduite  tyrannique  le  fit  hair.  Les 
Polonois  le  firent  pnfonnicr  ,  luy  Se  deux  de  fes 
frères  l'an  1610.  lous  Ladiflas  Prince  de  Pologne 
que  les  Mofcovites  éleurent  Duc  II  prit  MofcoW 
en  ttf  1  r.  maisilen  fctbien-tôt  charte  ;Et  même  les 
Mofcovites  naturellement  ennemis  de  toute  fotte 
d'étrangers  voulurent  avoir  un  Duc  de  leur  nation. 
Ils  élément  Michel  dit  Fedetowitz  ,  fils  de  Fce- 
dnruikitis  ,  Patriarche  de  Mofcou  Se  proche  parent 
du  Tyran  Baille.  Michel  mourut  le  1  a.luilLt  de  l'an 
1645.  Il  avoit  épousé  Eudoxe  Lucanovvena,  Se  il 
en  eut  Alexis  Michel  ou  Michaloi  k,  Duc  de  Mof- 
covie. Celuy-cy  eft  mort  l'an  i6j6.  Il  avoit  pris 
alliance  avec  la  fille  d'Elie  Danilowiz  Milofhwsky 
dont  il  a  eu  entre  autres  enfans  Alexis  1 1.  anjour- 
d'huy  Duc  de  Mofcovie.  Il  n'y  a  que  le  Czar  qui 
donne  des  Loix  a  fon  peuple  :  c'eft  luy  qui  établit 
les  Gouverneurs  des  Provinces ,  qui  envoyé  Se  re- 
çoit les  Ambafladeurs  ,  qui  fixe  les  impôts  ,  Se  qui 
les  règle  comme  il  veut.  Le  titre  qu'il  fe  donne  Se  qui 
femble  être  dérivé  de  Cefar,  fignifie  Roy  ou  Em- 
pereur ;  il  s'appelle  auffi  Grand  Seigneur  Se  VMka 
Knét ,  qui  veut  dire  Grand  Duc.  Ses  armes  font  une 
Aigle  à  deux  têtes  ,  portant  trois  couronnes.  Son 
Confeild'Etat  fe  tient  ordinairement  de  nuit.  Il  y  a 
fix  departemens  où  fe  démêlent  tontes  les  affaires. 
Le  premier  eft  pour  les  ctrangeres.le  deuxième  pour 
celles  de  la  guerre  ,  letroifiéme  pour  les  finances, 
le  quatrième  pour  recevoir  divers  contes ,  le  cinquiè- 
me pour  les  procez  civils ,  Se  le  ftxiéir.e  pour  les  cri- 
minels. Le  revenu  du  Prince  eft  trcs-confiderable  •, 
car  outre  fon  domaine  &:  les  impôts  ,  il  a  un  reve- 
nu incroyable  des  tavernes  qu'il  entretient  -,  S:  avec 
cela  il  lire  cinq  pour  cent  des  rnarefundifes.  Il  en 
ïA.     Tant  11. 


a  d'autres  qui  ne  font  que  pour  luy  ,  Se  il  prend  tous 
les  biens  de  ceux  qui  meurent  fans  enfans.  Oh  die 
même  que  s'il  y  a  des  perfonnes  riches  ,  qui  foienc 
incapables  de  le  fervir  ou  à  la  guerre,  ou  ailleurs  ,  il 
prend  une  partie  de  leur  bien  ,  ou  pour  foy  >  ou  pour 
quelque  autre  Officier.  Enfin  le  pouvoir  du  Czar 
eft  fi  grand  ,  qu'il  eft  le  Maître  de  la  vie  Se  des  biens 
de  tous  fes  fujets ,  qui  s'avouent  fescfdavcs  -,  Se  luy 
ne  les  traite  jamais  que  par  des  noms  diminutifs,  com- 
me Pierrot,  leannot,  Sec.  Ce  pouvoir  fe  fottient  fut 
trois  maximes  :  La  première  qu'il  eft  deffêndu  aox 
Mofcovites ,  fur  peine  de  la  vie,  de  voyager  fans  per- 
miffion  du  Prince.  La  deuxième  que  pour  prévenir 
leschangemens  qui  pourroient  arriver  dans  l'Etat  par 
des  alliances  avec  les  étrangers ,  les  Czars  n  epoufent 
que  leurs  fujetes.  La  troifiéme  c'eft  ^'ignorance ,  les 
Mofcovites  fe  contentans  de  fçavoir  tue  Se  écrire. 
La  Iuftice  s'adminiftre  en  fort  peu  de  teins  :  les  par- 
ties plaident  chacune  pour  foy.  Quand  un  débiteur 
ne  pei.t  pas  payer  tes  dettes  ou  treuver  caution  ,  il 
devient  efclave  ou  du  Czar, ou  de  quelque  autre, 
fi  c'eft  la  volonté  du  Prince.  Les  criminels  font  con- 
damnez a  l'eftrapade  ,  ou  fi  le  crime  cft  digne  de 
mort ,  on  les  condamne  à  être  pendus  on  avoir  la  tê- 
te coupée.  Le  commerce  y  eft  tout  à  fait  grand 
comme  je  l'ay  dit  ,  Se  la  Mofcovie  en  gênerai 
fournit  les  Pais  étrangers  ,  de  itiel  ,  de  cire  ,  de 
fuif ,  de  cuirs ,  de  lins,  uV chanvres,  de  fourrures  ,  de 
plumes  de  lit.  du  goderon ,  du  fel ,  de  l'huile  de  veaa 
marin,  du  cavayar ,  Sec.  Pour  ce  qui  eft  «les  forces  de  * 
cet  Etat,  au  regard  de  la  milice ,  il  faut  avouer  qu'el- 
le eft  tres-grande ,  Se  qu'elle  feroit  tout  a  fait  redou- 
table à  fes  voifins ,  fi  les  Officiers  qui  en  ont  le  com- 
mandement ,41e  manquoient  pour  l'ordinaire  ou  de 
zelc,  ou  de  conduite,  ou  de  fidélité.  Cj»r  s'il  s'agit  des 
lever  de  grandes  armées ,  le  grand  Duc  peut  mettre 
cent  Se  deux  cens  mille  hommes  fur  pié  ,  en  peu 
de  tems  Se  fans  peine.  Il  a  d'ordinaire  quinze 
mille  hommes  de  cavalerie  Se  douze  d'infanterie , 
ou  pour  fa  garde  ou  pour  les  garnifons  -,  Se  outre 
cela  il  entretient ,  fous  la  conduite  d'environ  cent 
Officiers  ,  louante  cinq  mille  hommes  ,  pour  vifi- 
tertous  les  ans  les  frontières  du  côté  de  la  Tartane, 
Se  prévenir  les  courfes  de  ces  Barbares.  Quand  le 
Czar  a  befoin  d'une  plus  grande  armée  ,  les  no- 
bles font  obligés  de  luy  fournir  de  foldats  ,  Se  de 
les  entretenir  ,  à  proportion  du  nombre  de  fes  fer- 
viteurs.  Leurs  armes  font  outre  l'épée  ,  les  haches, 
l'arc  8c  le  moufquet  :  Ils  font  faits  à  la  fatigue ,  ce 
fe  contentent  de  peu.  On  a  pourtant  remnrqt  c  qu'ils 
font  plus  propres  à  foùtenir  un  ficge.qu  à  fe  bat- 
tre en  pleine  campagne  ;  auffi  fçavons-nous  qu'en 
bataille  rangée  ,  ils  ont  prefquc  toujours  été  bat- 
tus par  les  Polonois  Se  par  les  Suédois  ;  au  contraire 
ils  ont  fouvent  fofttenu  des  fieges  avec  beaucoup  de 
vigueur  Se  de  fucecz.  le  ne  parle  point  de  diverfes 
guerres  qu'ils  ont  eues  avec  leurs  voifins  depuis  200. 
ansfpuis  qu'elles  font  afTcz  connues  des  Cuiiet.x.  On 
peut  dire  en  gênerai  que  l'infanterie  y  eft  beat  coup 
plus  eftimée  que  la  cavalerie -,  Car  elle  foùticnt  bien 
un  fiege comme  je  l'ay  dit.  Ils  l'ont  fait  connêtre  en 
la  défiance  du  Château  de  Vilna  &  en  celle  de  la 
forterellè  de  Notcbi  rg.  Ils  ne  font  pas  11  habiles 
4  former  un  fiege ,  qu'à  le  foùtenir  ,  ce  qui  a  paru 
devant  Smolcnsko  en  163 j.  devant  Riga  l'an 
16  $6.  devant  Az-ic  en  167;.  Se  ailleurs.  Les 
Forts  des  Mofcovites  font  pour  l'ordinaire  de 
bois  3e  de  terres.  On  a  toute  les  peines  du  mon- 
de à  demeurer  d'.icord  des  titres  du  Czar  ,  lorfqu'on 
traite  avec  fes  Amb.iiradeurs,àcaiifede  fes  pretenfions 
extraordinaire?.  En  164$.  il  prit  pour  prétexte  de  la 
guerre  qu'il  fît  contre  la  Pologne  .  que  les  Polonois 
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ne  luy  avoienc  pas  donne  les  titres  qui  luy  font  deus. 
Vn  de  fes  predecefleurs  fit  attacher  avec  un  clou  Je 
chapeau  à  la  tête  d'un  Ambaftadeur  Italien  qui  s'é- 
tait couvert  à  fa  prefenec. 

L*  Langue  &  U  Sciétncc  dei  Mrfcwitts. 

La  Langue  que  parlent  les  Mofcovites  a  beaucoup 
de  rapport  à  l  Efclavonc  Se  à  U  Polonoife ,  de  forte 
que  qui  fçait  quelqu'une  de  ces  Langues  ,  n'a  pas 

Î>einc  d'entendre  les  autres.  le  dis  auffi  ailleurs  que 
'Efclavonc  cft  la  Langue  primitive  dont  celle  de  ces 
peuples  cft  tirée.  Ils  ont  emprunte  des  Grec*  leur 
caractère ,  qu'ils  ont  pourtant  fort  altéré  ;  Se  ils  ont 
même  tant  de  lettres  doubles ,  que  leur  Alphabet  a 
jufquesà  quarante  lettres.Ils  écrivent  fur  des  rouleaux 
de  papier  coupez  en  bandes  Se  collez  enfemble  de  la 
longueur  de  vingt-cinq  ou  trente  aulnes.  I'ay  déjà 
remarqué  que  leur  ignorance  eft  extraordinaire  ,  Se 
qu'elle  y  eft  même  établie  fur  un  principe  poli- 
tique ,  car  ils  n'ont  ny  Collèges  ,  ny  Acadé- 
mies dans  tout  cet  Etat.  Leurs  Prêtres  mêmes  ne 
prêchent  jamais  ,  Se  ils  fe  contentent  de  faire  quel- 
ques lecY.ii es  dans  l'Egide.  Comme  ils  ne  reçoi- 
vent pas  volontiers  les  étrangers  chez  eux  ,  ils  ne 
fçavent  at  In  que  leur  Langue  :  ils  font  apprandre 
à  leurs  enfans  à  lire  Se  à  écrire  ,  Se  cela  leur  n  Hic 
pour  être  Docteuj.  Au  refte  les  Mofcovites  ne  tien- 
nent que  le  jour  qu'on  appcjle  artificiel  ;  c'eft  à  dire 
depuis  le  lever  du  Soleil  ,  jufqu'à  fon  coucher.  Ils 
commenceqpl'année  par  le  i.  pur  du  mois  de  Sep- 
tembre ,  ne  recevant  point  d'autre  Epoque  que  celle 
de  la  création  du  Monde ,  qu'Us  croyent  avoir  été  fait 
en  Automne.  Leurs  lieues  font  de  certains  efpaccs 
qu'ils  appellent  Vorcft. 

,  Htlifien  des  Mofeevitet. 

L'Eglifc  de  Mofcovie  doit  fa  converfion  à  l'E- 
glife  Grecque ,  de  forte  qu'elle  y  cil  Schifinatique. 
Toutes  leurs  Images  font  en  peintures  plates  Se  unie 
Nicolas  cft  le  Protecteur  de  leur  nation .  De  toutes 
les  Fêtes  de  l'année  ils  ne  célèbrent  proprement  que 
celle  de  l'Annonciation  de  la  fainte  Vierge.  Mais 
qcoyqu'on  nous  dtfe  de  leur  converfion  à  la  Foy, 
il  fcmble  qu'on  ne  puilTe  nier  que  la  Religion 
Chiétiene  u'y  ait  été  établie  dons  les  premiers 
Siècles  ,  puis  que  l'on  voit  dans  les  fubicriptions 
du  Concile  d'Autioche  ,  tenu  fous  lovien  ,  celle 
d'un  nommé  Antipatre  ,  Evêque  des  Rodes  ou 
Ri  llicns.  Cependant  il  faut  que  le  Chriftianifme 
fe  fut  aboly  dans  cet  Eut  ;  car  on  croit  qu'il  y  fut 
rctably  dans  le  X.  Siècle  ,  ou  dans  le  X  I.  com- 
me Baronius  le  prouve  de  Nicephore  Calixte  ,  de 
Curopalate  &  de  Zonare.  On  eftime ,  comme  je 
l'ay  déjà  remarqué  ,  que  Wolodimire  reçut  La  Foy 
Catholique  en  988.  qu'il  prit  le  nom  de  Bmle  ;  Se 
que  lorcflaus  luy  fucceda.  Quoy  qu'il  en  foit ,  ils 
ont  un  Métropolitain  Patriarche  particulier  de  leur 
Religion  refidant  à  MofcoW  >  Se  qui  ne  dépend 
plus  du  Patriarche  de  Confiant! nople  ;  Entre  les 
autres  Prélats  on  trouve  trois  autres  Archevêques  , 
Se  divers  E^êques.  Les  Archevêques  font  à  Novo- 
grode  ,  à  Suidai  &  à  RoftroW.  Il  y  a  des  Evê- 
chez  à  Rezan  ,  à  Colomna  ou  Kolom  »  à  Ca- 
zan  ,  à  Vvologod  ,  à  Tuer  ,  à  Smolensko  ,  à 
Aftracan  ,  à  Plcskou  ,  Sec.  Antoine  Sielanua ,  Me- 
tropolîtain  de  toute  la  Ruffie  ,  Patriarche  de  Mof- 
coW tT.it  dépolTedé  en  1667.  dans  un  Synode  Ge- 
neral ,  poi:r  avoir  contribué  aux  defordres  arri- 
vez en  Mofcovie  au  fu jet  de  la  Religion.  L'éle- 
ction du  Patriarche  fe  fait  par  les  Archevêques  , 
Evêques ,  Abbcz  Se  par  tout  le  Clergé  de  Mofcovie. 
Le  Duc  le  confirme  enfuicc,  Se  fi  l'élection  ne  luy  eil 
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pas  agréable',  on  en  choifit  un  autre.  Ils  fuivenr. 
toutes  les  cérémonies  des  Grecs ,  communie  ut  fous 
les  deux  efpece»  à  la  fainte  MefTe  ;  Se  ils  donnent  le  S. 
Sacrement  aux  enfans  de  l  ige  dez  fept  ans  ,  patee 
qu'ils  difent  que  c'eft  alors  qu'ils  commencent  de  pé- 
cher. Ils  fe  confefTent ,  &  ont  divers  jùncs  Se  Carê- 
mes extrêmement  feveres  &  rigoureux.  La  Prière 
pour  les  Morts ,  les  Proccfllons ,  les  Pèlerinages ,  le 
Signe  de  la  Croix  ,  Se  tous  ces  autres  adtes  de  Reli- 
gion que  les  Fidellcs  pratiquent  avec  zele  ,  leur  font 
communs  ,  Mais  ils  ne  reconnu) lient  pas  l'autorité  du 
Pape ,  Se  ils  vivent  ,  comme  je  l'ay  dit  ,  dans  le 
Schifmc  à  la  façon  des  Grecs.  Ils  ont  divers  Mona- 
ftercs  de  Religieux  &  Rcligieufes  ,  dont  La  vie  eft 
fort  auftere. 

Antewrt  qui  f*rltnt  de  Mtfctvit. 

Les  Curieux  qui  voudront  fçavoir  plus  «u  fond 
ce  qui  regarde  là  Mofcovie  ,  pourront  confulter  un 
Traité  que  Paul  love  compofa ,  au  fujet  d'une  Am- 
baflade  que  le  Grand  Duc  Bafile  envoya  au  Pape 
Clément  VII.  Vne  Relation  de  Sigifmoud  ,  Ba- 
ron d'Herbcftcin  ,  qui  avoit  été  deux  fois  AmbalTâ- 
deur  en  Mofcovie  pour  l'Empereur.  Vn  Traité  du 
P.  Poitevin ,  De  rtbm  Mofcwiricù*  Vn  autre  fous 
le  même  titre  imprimé  a  Francfort  en  1600.  qui 
comprend  divers  Traitez.  Vn  de  Rainer  Hciden- 
ftein ,  de  la  guerre  d'Eftienne  ,  Roy  de  Pologne 
contre  les  Mofcovites.  Les  Ouvrages  de  huit  Au- 
teurs ,  recueillis  dans  un  Volume  imprime  en  158a. 
i  Spire  >  fous  le  titre  De  Rnjtrtm  Reltgient.  Vn 
Mémoire  des  erreurs  des  Mofcovites  ,  qui  fut  pte- 
fenté  par  Ican  Lafchi  ,  Archevêque  de  Gncine, 
au  Concile  de  Latran  ,  fous  Léon  X.  en  1  5  1 4.  Se 
qui  cft  rapporté  par  Olderic  Rainaldi.  Petrus  Pe- 
trarus  de  Erlefunda  a  fait  une  Defcription  de  Mof- 
covie ,  intitulée  Chrenicen  Aiofcovitu*m.  On  pour- 
ra auffi  confulter  Cluvicr ,  OrteUius  ,  Mercator  , 
ronius,  Sponde ,  Rainaldi  ,  lean  le  Fevre,  Auteur 
d'une  Relation  de  Mofcovie  ,  Crantz  >  Michovius 
dans  fon  Ouvrage  de  Rebw  Séermmcu,  Cromer  Se 
les  Hiftoriens  de  Pologne  Se  de  Suéde  .  Lazicius  , 
les  Relations  de  Botrero  ,  Eduin  San Jy  Anglois  , 
BrcrtWod  ProfèfTeur  de  Londres  ,  Hornbec  Pro- 
feueur  d'Vuech  ,  &  Hortinger  Miniftre  de  Zurich, 
qui  ont  fait  des  Recherches  des  Religions  des  IV  - 
plesjavec  Olearius  Bibliothécaire  du  Duc  d'Holftain, 
qui  nous  a  donné  un  Voyage  de  Mofcovie  ;  la  Rela- 
tion de  l'AmbatTade  du  Comte  de  Carlifle  en  Mofco- 
vie, Sec- 

MOSELL  AN(  Pierre  )  fils  d'un  Vigneron 
de  Protog  ,  Bourg  du  Diocefc  de  Trêves  vers  Co- 
blents ,  a  paru  entre  les  Sçavans  qui  ont  fleuri  au 
commencement  du  X  V  I.  Siècle.  Il  fçavoit  les  Lan- 
gues, Se  il  fut  un  des  principaux  ornemens  de  l'V- 
niverfité  de  Leipfïc  ,  où  il  mourut  le  19.  Avril  de 
l'an  15x4.  Moicllan  avoit  composé  divers  Ouvra- 
ges. Voyez  fa  vie  entre  celles  des  PhiLofophes  Ale- 
mamis  de  Melchior  Adam. 

MOSELL  ANE  ou  Mon  11.  a  m.  Cher- 
chez Lorraine. 

La  MOSELLE  ,  Rivière  que  les  Auteurs 
Latins  nomment  Mtfell*  Se  Ptoiomée  ObriacM. 
Elle  a  la  lource  au  Mont  de  Vauge ,  prez  d'un  Villa- 
ge dit  BuHans  fur  les  frontières  de  l' Alfaoe  &  de  la 
Franche  Comté.  Divers  mifleaux  s'y  joignent  au 
deflus  de  Remiremont.  La  Vologne  ou  Voloye 
chargée  du  Nuny  l'augmente  au  Village  de  Cha- 
îner y  d'où  elle  vient  à  Efpinal  ,  à  Charte,  à  Char- 
mes ,  à  Rayon  ,  à  Chaligny  où  elle  reçoit  le  Mo. 
don  chargé  du  Colon  Se  du  Brenon.  Enfui- 
te  elle  arrofe  Toul  ,  puis  Pont  à  MoulTon  ; 
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6c  entre  ces  deux  Villes  la^Meurthe  oui  vient  de 
Nancy  augmente  Ton  cou».  La  Mofclte  vient  en- 
fuite  à  Mets  où  elle  reçoit  la  Seille ,  à  Thionvillc.puis 
à  Trêves  5c  elle  le  joint  au  Rhin  à  Coblents  ;  c'eft  à 
dite  le  Confluant.  Depuis  Thionville  la  Mofclle  re- 
çoit le  Sier ,  le  Kil,  le  Mun,  8cc.  Divers  anciens  Au- 
teurs font  mention  de  la  Mofelle.  Aufonne  en  a  fait 
une  delcription  magnifique,  edjtl.j. 

Salve  .tmnù  Luui.it  c  «gris ,  l. md.it  i  colonit , 
Dtgnat*  tmferit,  début  eux  muai*  /'■  ':". 
jimnu  odmftro  ;i  tgA  vu  ci  confite  bdecho  , 
Confite  gr  Amène  a*  apoiu  viridiffme  ripAt  > 
Nétviger ,  nt  pelAgm  :  devexus  promis  m  ur.dxs  , 
yi  fluviw  :  vitrtotjht  Ucm  imUAteptofwtdo, 
Et  rïvot  trepido  pot  et  tcsuipATAre  meatn,  ■ 
Et  Itqnidt  gtltdit  fontes  prAceiert  pot  h. 
Omni*  foins  \iAbes ,  <jua  fons ,  qiu  rrvus  &  *mntt , 
Et  Ucns  &  bivio  refisou  mummtne  pont  tu ,  &c. 
La  M  O  T  H  E.  Cherchez  Guillaume  de  la 
Motte. 

La  MOTHE,  petite  Ville  de  Lorraine  fur  les 
frontières  de  la  Champagne.  Elle  cft  bâtie  fur  un  roc 
efearpé  qui  a  au  pied  un  ruiiTeau  qui  fe  jette  peu  aprez 
dans  la  Meufe.  La  Mothe  a  pailc  pour  une  place 
imprenable  à  cm  le  de  fa  lîtuation.  Le  Roy  Louis 
X  1  I  I.  la  prie  parle  Maréchal  de  la  Force  qui  com- 
mandoit  fon  armée  ,  le  18.  luillct  de  l'an  1(34.  De- 
puis cette  place  a  été  ruinée. 

La  M  O  TH  EH  OVDANCOVR  (Phi- 
lipes )  Duc  de  Ordonne ,  Comte  tic  Ikaumont  Sur- 
Oifc,  Sr  du  Fayellc ,  Viceroy  Se  Lieutenant  General 
des  armées  du  Roy  en  Catalogne  ,  6c  Maréchal 
de  France  ,  étoit  fils  puifné  d'un  autre  Philipes  S' 
de  la  Mothe-Houdancour  ,  6c  de  Louile-  Charles 
du  Plcflîs-Picquet.  Il  commença  à  fe  iîgnalcr 
dans  les  armées  en  la  guerre  contre  l.s  Hugue- 
nots l'an  i6n.  il  fe  trouva  au  combat  naval  ga- 
gné fur  les  Rochelois  ,  l'an  162.5.  *  prife  de 
Privas  en  16x9.  &  ailleurs.  Aprez  cela  il  porta 
les  armes  en  Italie  ,  6c  il  fut  bleffe  au  combat  du 
Pont  de  Orignan  l'an  16  to.  En  ifft  5.  il  fedif- 
tingua  tres-patticulierement  à  la  bataille  d'Aveiu 
au  combat  de  Kcnlînguen  ,  où  il  commandoit  l'In- 
fanterie Françoife  l'an  1637.  &  à  celuy  de  Poli- 
gny  ,  l'an  1658.  Peu  aprez  il  défit  encore  le  Duc 
Savelli  .fe rendit  maître  du  Château  de  Blamont, 
£c  il  fut  établi  Lieutenant  General  en  Breifc.  Il 
j  (la  eniuitc  en  Piémont  où  il  commanda  l'armée 
aprez  la  mort  du  Cardinal  de  la  Valette  ,  arrivée 
le  vingt-feptiéme  Stptembre  1659.  6c  en  atten- 
dant le  Comte  d'Harcourt  ,  que  le  Roy  Louis 
XIII.  nomma  General  de  les  Armées  de  là  les 
Monts  j  lorsqu'il  eut  envoyé  M.  le  Duc  de  Lon- 
gueville  en  Alemagne.  Cepandant  ce  Comte  étant 
arrivé  en  Piémont  ,  comme  il  falloir  jetter  quel- 
que fecours  d'hommes  6c  de  munitions  dans  Ca- 
zal ,  il  commanda  à  la  Mothe-Houdaucour  de  fe 
faifir  de  Quiers  j  ce  qui  fut  heureufement  exé- 
cuté à  la  vue  de  l'armée  Efpagnole ,  la  nuit  du 
vingt-quatrième  Octobre  fuivant.  Aprez  cela  on 
jetta  le  fecours  dans  Cazal  ,  6c  nôtre  armée  lon- 
gea à  prendre  des  quartiers  d'Hyver.  Elle  partie 
de  Quiers  le  dix-neufviéme  Novembre  de  la  mê- 
me année  ,  pour  aller  à  Carmagnole.  Le  S'  de 
la  Mothe-  Houdancour  commandoit  l'arriere-garde 
qui  fortoit  de  Quiers  en  même  tems  que  l'armée 
Efpagnole  commandée  par  le  Marquis  de  Leganez 
y  arriva.  Comme  l'armée  fut  au  Pont  de  la  Route 
prez  Montcallier  ,  le  Prince  Thomas  ,  avec  trois 
mille  hommes  de  pied  &  quinze  cens  chevaux, 
donna  fur  l'avantgarde  ,  commandée  par  le  Vi- 
comte de  Turene  Si  par  le  Comte  du  Pleflîs- 
Tomt  1 1. 
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Praflin.  Le  Comte  d'Harcourt  fe  fit  paffage  au  tra- 
vers des  ennemis.  Dans  le  même  tems  le  Mar- 
quis de  Leganez  qui  fuivoit  nôtre  arrière  garde , 
l'attaqua  en  flanc,  avec  fon  armée  composée  de 
neuf  raille  hommes  de  pied  5c  cinq  mille  chevaux. 
La  Mothe-Houdaucour  foutint  le  choq  pendant 
deux  heures ,  quoy  qu'il  n'eût  que  trois  mille  hom- 
mes de  pied  &  dix- huit  cens  chevaux  ;  il  obligea 
les  ennemis  de  fe  retirer  aprez  l'avoir  attaqué 
deux  fois  inutilement ,  6c  il  çpntinua  fa  marche  fort 
gtorieufement.  Il  fe  fignala  l'année  d'aprez  au  com- 
bat de  Cazal.  Le  Marquis  de  Leganez  avoit  af- 
fiegé  ectre  place.   Le  Comte  d'Harcourt  alla  re- 
connoître  en  perfonne  le  Camp  ennemi  ,  fuivi, 
entre  autres  ,  de  la  Mothe  Houdancour.  Ce  fut 
le  vingt-huitième  du  mois  d'Avril  1640.  On  don- 
na la  bataille  le  jour  d'aprez  ,  6c  les  ennemis  y 
furent  battus.  Peu  aprez  on  commença  le  fiege  de 
Thurin  &  Philipes  de  la  Mothe  Houdancour  con- 
tinua d'y  acquérir  beaucoup  de  gloire  ce  de  ré- 
putation. L'année  d'aprez  il  alla  commander  l'ar- 
mée du  Roy  en  Catalogne  où  il  deffit  ,  devant 
Tarragone  ,  le  dixième  luin  1641.  les  Efpagnols 
qui  s'étoient  avancez  pour  lecourir  cette  place. 
Enfuite  il  leur  prit  encore  Tamarith  en  Aragon, 
Monçon  6c  quelques  autres  places  ;  6c  il  les  dé- 
fit en  trois  combats  confecutift ,  prez  de  Ville- 
franche  ,  fur  la  fin  «lu  mois  de  Mars  de  l'an 
1641.  Le  plus  confiderable  de  ces  avantages»  fut 
le  troifiéme  ,  remporté  le  trente-un14me  jour  de  • 
ce  mois.  Plus  de  trois  mille  Efpagnols  forent  fur- 
pris  en  palfant  dans  le  Ronflillon  Se  ils  fc  rendi- 
rent à  diferetion.  Il  y  avoit  environ  100.  Offi- 
ciers ,  avecje  General  Dom  Pedro  d'Aragon  ;  lé 
Duc  Dom  François  de  Toraltc  ,  Lieutenant  Ge- 
neral ;  le  Marquis  de  Ribas  ,  General  de  l'Artil-* 
lene  ;  Dom  Vincent  le  Mare  General  de  la  Ca- 
valerie ,  &c.  Outre  le  bagage ,  on  leur  prit  dix- 
fept  Cornettes ,  cinq  Drapeaux  ,  quantité  de  .vaif- 
fclle  d'argent  &  jooo.  piftolcs  qu'on  portoit  pout 
payer  la  garnifon  de  Perpignan.  Cette  place  5c 
celle  de  Collioure  etoient  affiegées  par  l'armée  du 
Roy  j  6c  les  Efpagnols  ne  furent  plus  en  état  de 
les  lecourir.  Cepandant  les  grandes  actions  de  la 
Mothe-Houdancour  luy  acquirent  le  Bâton  de  Ma- 
réchal de  France  que  le  Roy  luy  donna  à  Narbon- 
ne  le  douzième  Avril  fuivant ,  avec  le  Duché  de 
Ordonne  6c  la  Charge  de  Viceroy  en  Catalogne. 
Il  fut  reçu  en  cette  qualité  à  BaiCelonnc  ,  au  mois 
de  Décembre  fuivant  .  aprez  avoir  encore  dcffiie 
les  Efpagnols  devant  Lcnda  6c  les  avoir  contraints 
d'abandonner  le  iiege  de  cette  Ville  ,  qu'ils  avoienc 
commencé.  Il  eut  encore  tout  l'avantage  fur  eux 
au  combat  donné  devant  Miravel  qu'ils  aflicgcoicnt , 
le  i.  Mars  de  l'an  1645.  Il  fauva  deux  fois  Flix 
durant  cette  campagne  ,  6c  il  alla  faire  les  degats 
dans  PAragon  aprez  s'être  rendu  maître  de  quel- 
ques petites  places.  L'année  1 644.  ne  luy  fut  pas 
h  favorable.  Le  Roy  d'Efpagne  s'étoit  avancé  juf- 
ques  à  Saragollc  pour  être  plus  proche  de  fon  armée 
conduite  par  Philipes  de  Sylva.  Celuy. cy  fit  mine 
de  marcher  du  côté  de  Balaguier  Se  enfuite  fai- 
fant  volte  face  ,  il  fe  prefenta  devant  la  Ville  de 
Meridà  ,  lors  qu'on  y  fongeoit  le  moins.  Le  Ma- 
réchal de  la  Mothe-Houdaucour  qui  devoit  aûjc- 
ger  Terragone  ,  vint  au  devant  des  ennemis  5c 
leur  donna  la  bataille  le  jour  même  de  la  Pen- 
tecôte.  Il  enfonça  d'abort  l'aile  droite  des  enne- 
mis ;  mais  la  fienne  plia  ,  le  defordre  fc  mit  en 
même  tems  dans  le  corps  de  bataille  ;  &  il  luy 
fut  impofliblc  de  retenir  des  troupes  fi  fouvent 
vi&orieufcs  ,  que  la  peur  venoit  de  furprendte. 
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Nous  perdimes{en  cette  occafion  prex  de  trois  mille 
hommes  ,  outre  grand  nombre  de  prïfonnters  ,deux 
canons  &  huit  pièces  de  campagne.  Ce  malheur 
fiit  fuivi  de  la  perte  de  Lcrida.  Les  Efpagnols  en 
témoignèrent  une  joye  extraordinaire  j  Se  elle  étoit 
d'autant  mieux  fondée  qu'il  y  avoit  allez  long  tcms, 
qu'ils  n'en  avaient  eu  un  lujet  fi  légitime.  Le  Ma- 
réchal recueillit  avec  courage  les  débris  de  fon  ar- 
mée ,  &  il  alla  aflieger  Terragonne.  Mais  quelque 
effort  qu'il  pût  faire  pour  la  prendre ,  dans  le  tcms 
que  les  ennemis  étoient  occupez  devant  Lerida ,  il 
luy  fut  tmpoflibie  d'en  venir  à  bout ,  Se  on  l'obli- 
gea de  lever  le  fiege.  Ceux  qui  avoient  parlé  avec 
admiration  de  fa  conduite  Se  de  fes  victoires ,  furent 
les  piemiers  à  l'accufer  Se  à  luy  faire  des  affaires  à  la 
Cour.  Le  S'  de  Noyers ,  Secrétaire  d'Etat ,  (on  ami 
particulier ,  n'étoit  plus  en  état  de  le  drrTenJie  ;  de 
iorte  qu'accablé  par  fes  envieux  ,  il  fut  arrêté  &  con- 
duit dans  le  Château  de  Pierre-cncize  à  Lion ,  d'où 
il  ne  fortit  qu'au  mois  de  Septembre  de  l'an  1648. 
aprez  que  l'on  innocence  eut  été  plainemcnt  jufti- 
fiée  an  Parlement  de  Grenoble.  Le  Roy  le  fit  une 
féconde  fois  Viccroy  de  Catalogne ,  au  mois  de  No- 
vembre 16  j  1.  Il  y  força  les  lignes  des  ennemis  de- 
vant Barcelonne  le  25.  Avril  1651.  Se  derfèndit 
durant  cinq  mois  cette  place  contre  les  meilleures 
forces  d'Efpngnc.  i.c  Maréchal  de  la  Mothc  Hmi- 
dancour  connnua  les  fcryicOs  les  années  luivantcs, 
Se  étant  de  retour  à  Paris  ,  il  y  mourut  le  14.  Mais 
•de  l'an  i£j>*ll  avoit  époufé  ,  à  faint  Brice  en  Au- 
xerrois  ,  le  11.  Novembre  1650.  Loùife  de  Prie, 
depuis  Gouvernante  de  Monfeigneur  le  Dauphin  Se 
des  Enfans  de  France  ,  fille  puifnce  &  héritière  de 
Loiiis  de  Prie ,  Marquis  de  Toucy  ,  Se  «le  Françoile 
de  Saint  Gclaisrfc  de  Luzignan;  dont  il  eut  Philipes, 
mort  en  mfinrt  :  Françoile- Angélique,  mariée  à  Pa- 
ru, le  28.  Novembre  1669.  à  Louis-Marie  d  Au- 
mont  Se  de  Rochebaron  ,  Duc  d'Aumont ,  Pair  de 
France,  premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  du 
Roy:  Charlotte  Eleonor-Magdelaine  ,  mariée  le  14. 
Mars  167  1.  à  Louis- Ch. nies  de  Levy,  DucdcVan- 
tadoiir.Pair  de  France:  Marie  lfabcl-(.abiicllc,dite 
Mademoifeile  de  Toucy  ,  mariée  le  1 8.  Mars  1675. 
à  Henri  de  Scnnetcrrc ,  Duc  de  la  Fetté ■Seimctctre, 
Pair  de  France  ,  dit  cy-devant  le  Marquis  de  la  Fcr- 
té-Naberr.Cçlonel  d'un  Régiment  d'Infantcrie.Gou- 
Vv  meut  de  Mets ,  &c.  Et  Loiïife  de  la  Mothe-Hou- 
dancour ,  morte  en  bas  âge.  Le  Maréchal  de  la  Mo- 
thc- Houdancour  avoit  pour  freres  Se  lœurs  Antoi- 
ne qui  fuit,  fon  aîné  :  Daniel  ,  Evcque  de  Mende, 
Se  Grand  Aumônier  de  la  feue  Reine  d'Angleterre, 
moitié  5.  Mars  de  l'an  16x8.  Iacques ,  Chevalier 
de  Malthe  ,  Commandeur  de  Troyes  «Se  de  Beau- 
vais  :  Henri,  Archevêque  d'Auch  ,  Commandeur 
des  Ordres  du  Roy  ,  Doctci:r  de  Navarre ,  Abbé 
de  Soiiillac  ,  de  Froimont  &  de  S.  Martial  de  Limo- 
ges ,  cy-dev.int  Evêquc  de  Rennes  Se  Grand  Au- 
mônier de  la  feiie  Reine  Mcre ,  Anne  d'Auftriche: 
1  crû  me:  Evéquc  de  S.  Flour,  lacré  à  Compiegne, 
le  17.  Août  1664.  Loûifc  ,  femme  de  Loiiis  le  Bel, 
Srde  Bcrnoûille  :  Vue  autre  fille ,  AbbelTe  d'Auchi 
dans  le  Diocefc  de  S.  Omer  ;  Et  Magdelaine,  Ab- 
befle  d'A  gtaifollcs  dans  le  Diocefc  de  Soilfons.  An- 
toine SroE  l  a  Mo  tue  Hovdancovr,  frère 
aîné  du  Maréchal,  fut  Gouverneur  de  Corbie,&c.  Se 
il  mourut  le  18  Février  de  l'an  1671.  âgé  de  80.  Il 
avoit  éponlé  Catherine  de  Beaujeu  ,  dont  il  eut  An- 
toine 11.  Marquis  de  la  Mothe-Houdancour,  Gou- 
verneur de  Corbie  :  Charles ,  dit  le  Chevalier  de  la 
Mbthe  :  Marie- Anne  ,  mariée  en  premières  nôces 
au  Comte  de  Suzc  *<  en  fécondes  à  M  . de  Chaumont; 
Et  Anne-Lucie,  fille  d'Honneur  de  U  Reine ,  nu- 
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liée  le  1  x.  lairvier  de  l'an  1676.  à  René  ,  Marquis, 
de  la  Vievillc ,  fils  aîné  de  Charles ,  Duc  de  la  Vie-* 
ville,  &c. 

La  MOTHE-LE-VAYER(  Félix  )  Con* 
(eiller  du  Roy  Se  Si  bit,  tut  du  Procureur  General  au 
Parlement  de  Paris,  étoit  du  Mans ,  où  il  uâquit  le 
xi.  Mars  de  l'an  1 547.  Il  avoit  du  génie  pour  les 
Lettres  &  il  s'y  avança  extraordiiuirement.  Car  il 
avoit  appris  les  Langues  fçavantes ,  U  Iurifpruden- 
cc  Civile  &  Canonique ,  la  Plulofophie ,  les  Ma- 
thématiques }  Se  il  parti  ut  encore  pour  bon  Poè- 
te &  pour  excellent  Orateur.  Dez  l'an  1579.il 
publia  un  Traité  fur  le  Titre  du  Digeftc  De  Leg*- 
tiombiu  ,  qui  luy  acquit  une  grande  réputation  ,  il 
compofa  d'autres  Ouvrages  Se  il  eut  beaucoup  de 
part  en  l'clhmc  des  doctes  de  fon  tems.  Félix  U  Mo- 
the-le-Vayer  mourut  à  Pans  la  nuit  du  25.31126'. 
Septembre  de  l'année  1625.  âgé  de  78.  François  de 
la  Croix  du  Maine  6c  divers  autres  Auteurs  parlent 
tres-avantageufement  de  hiy. 

La  MÔTHE-LE-VAYER(Francois) 
Confeiller  d'Etat  Ordinaire  de  l'Académie  Françoi- 
le ,  étoit  de  Paris,  fils  de  Fclix  la  Mothe-le- Vayer, 
dont  j'- >•  parlé.  l'on  vu  t-il  n'avoir  pas  de  l'inclina- 
tion pour  les  Lettres  ,  étant  élevé  par  un  pere  ex- 
trêmement (ç avant  ;  Il  fit  aufli  un  progrès  admira- 
ble dans  toute  forte  de  (ciences ,  Se  Paris  a  vû  ,  de 
fon  tcms  ,  peu  de  perfonncs  qui  ayent  eu  plus  d'ha- 
bilité Se  plus  d'érudition  que  luy.  François  de  la 
Mothe-le-  Vaycr  fut  Précepteur  de  Philipes  de  Fran- 
ce, Monficur  ,  alors  Duc  d'Anjou  Se  puis  d'Or- 
léans ,  éVc.  frère  unique  du  Roy.  Il  a  aufli  fait  1a 
même  fonction  auprez  du  Roy  durant  un  an.  Il  fut 
des  premiers  qu'on  reçût  dans  l'Académie  Françoi- 
le. Le  grand  nombre  d'Ouvrages  que  nous  avons 
de  fa  façon  fonr  allez  connus.  On  tes  a  recueillis 
en  1 1.  Volumes  i»  folio  Se  en  XV.  Tomes  in  iautjt. 
La  Mothe- le -Vaycr  donnoit  affez  dans  les  fenti- 
mens  des  Sceptiques.  U  eft  mort  beaucoup  âgé  en 
1  <S  7  1. 

M  O  T  I  R, petite  Ifle  d'Afie  en  la  Mer  des  Indes, 
une  des  Molucques.  Elle  cft  (ituée  fous  la  ligne,  entre 
Gilolo,  qui  luy  eft  à  l'Orient  -,  les  Cdibes  qu'elfe  a 
au  Coi  chant  ;  Tidor  au  Septentrion  ;  Et  Machian  au 
Midi.  Les  Holandois  font  maîtres  de  l'iHe  de  Motir. 

M  OT  V  L  A  ou  Mot  al  a  ,  Ville  du  Royau- 
me de  Naples ,  en  la  terre  d'Otrante,  avec  titre  d'E- 
vêché  SufFragant  de  cclny  de  Bar.  Elle  eft  peu  con- 
fidcrablc  ,  fituée  à  fept  ou  huit  lieues  du  Golfe  de 
Tarente. 

DcMOVCHYoudb  Monchy  dit  De  m o- 
chari's  ,  Docteur  de  Sorbonne  Se  Chanoine  de 
Noyon ,  étoit  natif  du  Bourg  de  RefTons,  entre  Com- 
piegne 6c  Roye  dans  le  Diocefc  de  Beau  vais.  Il  fe  ren- 
dit extrêmement  confiderable  dans  le  XVI.  Siècle, 
par  fon  efprit ,  par  fon  éloquence  Se  par  fon  éru- 
dition ;  mais  bien  plus  encore  par  fa  pieté  Se  pat 
fonzele  pour  la  deffeufe  des  vérités  orthodoxes  con- 
tre les  Novateurs.  Aufli  fut-il  nommé  Inquiiïteur 
de  la  Foy  en  France  contre  ceux  oui  profetToienC 
la  nouvelle  Religion. On  appctlade  Ion  nom.Mou- 
charts  ceux  qu'il  employoit  pour  découvrir  les  Se- 
ctaires qu'on  relançoit ,  dit  un  Hiftorien  moderne» 
jufqucs  dans  le  fond  des  caves.  Deraocharés  fe  trou- 
va au  Concile  de  Trente.il  compofa  divers  Ouvrages, 
dont  le  plus  coofiderable  eft  ecluy  De  Stcrifici»  Mif- 
ft.  Se  il  mourut  l'an  1  574.  étant  Doyen  de  la  Faculté 
Se  beaucoup  âgé.  Divers  Auteurs  Catholiques  par- 
lent de  luy  avec  éloge.  Confultez  l'Hiftoiredel'Vni- 
verfité  de  Paris  ,  la  vie  du  Sr  Picart  du  P.  Hilarion 
de  Cofte ,  Baronius ,  Spoude,  De  Thou,  I\>(Ièvin  Se 
cherchez  Demccharcs. 

Du 


Digitized  by  Gooq 


M  O 

Du  M  OVLIN  ou  Molins  (Iean)  Reli- 
gieux de  l'Ordre  des  Carmes ,  François  de  nation, 
a  vécu  dans  le  X  I  V.  Siècle,  en  1 460.  Il  le  .Lit. li- 
gua par  ion  fçavoir,  Se  il  compofa  quelques  Ou- 
vrages ,  comme  Spéculum  Htjloriale  Carmelttani  Or- 
dinttt&c.  *  Lucius  ,  BibL  Carm.  Alerte ,  in  J'.i>.ni. 
Carm.  Tritheme ,  Gcliicr ,  &c. 

DuMOVLlN  ou  de  Molins  (Iean  )  Car- 
dinal, croit  François  ,  né  dans  le  Limoufin.  Il  entra 
parmi  les  Religieux  I-cobins  a  Brivc  la  Gaillarde» 
&  il  fit  tant  de  progrez  dans  les  Sciences  ,  qu'a- 
près avoir  enfeigité  la  Théologie,  il  fut  Inquiliteur 
de  la  Ft>y  dans  le  Languedoc  ,  Maître  du  (acre  Pa- 
lais, Si  snfin  General  de  Ton  Ordrcen  l'année  1  $49. 
l'année  d'aprex  le  Pape  Clément  Vil.  le  rit  Car- 
dùial,  te  il  mourut  à  Avignon  en  ml  Son  corps 
fut  porté  dans  l'Egide  des  Dominicains  de  Ion  Or- 
dre. Confultcz  Onuphre,Fcrdinand  de  Caftille,  Bzo- 
vins  ,  ôrc. 

Du  M  O  L  I  N  ou  Moi  in  (  Charles  )  Iurifcon- 
fulte  célèbre  Se  Avocat  au  Parlement ,  étoit  de  Paris, 
où  il  n&quit  fur  la  fin  de  l'an  1500.  de  Iean  du 
Moulin, aiifiî  Avocat,  Se  de  Pcrrettc  Chauffidon.  Sa 
Famille  étoit  noble  ,  Se  Papirc  MalTbn  en  rapporte 
une  choie  ail  z  finguliere.  C'eft  que  ceux  de  la  Fa- 
mille de  Du  Moulin  avoient  l'honneur  d'appartenir 
à  Elizabeth ,  Reine  d'Angleterre  y  ce  que  cetre  Prin- 
ccfTe  reconnût  en  s'entretenantj'an  1  57z.avccTran- 
çois,  Duc  de  Montmorency,  Maréchal  de  France 
Se  Ambaffadeur  en  Angleterre  II  y  a  apparence  que 
cette  parentée  venait  du  côté  de  Thomas  de  Bolen, 
Vicomte  de  Roch. fuit,  ayeul  maternel  de  cette  Rei- 
ne. CarSanderus  Se  d'autres  rapportent  que  ce  Com- 
te étant  AmbafTadcur  en  France ,  fit  élever  fa  fille 
Anne  de  Botilcn  chez  un  G  :ntilhommc  de  Brie,  de 
fes  amis  Se  de  fes  parens.  On  cllime  que  ce  Gentil- 
homme étoit  le  Sr  de  Fontenay  en  Brie  de  la  Maifon 
de  Du  Molin.  Cette  Branche  defeendoit  de  De  n  1  s 
DvMoviiNiS'dc  Fontenay  en  Bnc ,  Maître  des 
Requêtes  ,  puis  Arch  vêque  de  Tolofe ,  Patriarche 
d'Antioche,  Si  Evêquf  de  Paris,  où  il  mourut  le  1  5. 
Septembre  de  l'an  1447.  On  voit  fon  Tombeau 
dans  l'Eglife  de  Paris.  L'Antipape  Félix  V.  l'avoit 
fait  Cardinal.  Pierre  Du  Moulin  fon  frerc  luy  fuc- 
ceda  en  l'Aichevêché  de  Tolofe.  Denis  avoit  été 
marié ,  avant  q^'embraffer  l'Eut  Ecclefiaftique  ;  Se 
il  tailla  de  Marie  de  Courtenay  fa  femme ,  Iean  Du 
Moulin,  Sr  de  Briis ,  de  Fontenay, Sic.  Maître  d'Hô- 
tel du  Roy  ,  qui  époufa  Marguerite  de  Rouvroy,  dite 
de  S.  Simon ,  dont  il  eut  divers  enfans.  Mais  pour 
revenir  au  célèbre  Charles  Du  Moulin  ,  il  avoit  une 
fi  forte  inclination  pour  l'étude  ,  que  rien  n'étoit  ca- 
pable de  l'en  retirer.  11  apprit  les  Langues  fçavan- 
tes  ,  le  Droit  ,  les  belles  Lettres  ,  Se  il  fut  reçu  Avo- 
cat en  1511.  Depuis  il  commença  d'écrire  les  ex- 
cellcns  Ouvrages  que  nous  avons  de  fa  façon.  Il  pu- 
blia en  1  t  \  9.  fes  Commentaires  fur  la  Coutume  de 
Paris.  En  1541.  il  donna  dans  les  opinions  nouvel- 
le* fur  le  fujet  de  la  Religion.  Dans  la  fuite  il  con- 
tinua de  faire  imprimer  les  Ouvrages.  Il  publia  en 
1551.  fes  Commentaires  fur  l'Edit  du  Roy  Henri 
1 1.  contre  les  pentes  dates.  Cet  Ouvrage  luy  fit  des 
affaires  facheules.  Le  Roy  ctoit  alors  en  guerre  avec 
le  Pape  Iule  III.  C'eft  ce  qui  avoit  caulç  cet  Edit. 
On  admira  d'abort  le  Traité  de  Du  Moulin  en  Fran- 
ce ;  mais  la  Cour  de  Rome  en  fut  extaordinaire- 
ment  choquée.  Son  reffenriment  dure  encore.  Du 
Moulin  fe  vit  contraint  en  r  J51.  de  fortir  de  Paris 
où  l'on  pilla  fa  Maifon.  Il  fe  retira  en  Alcmagne, 
où  il  palfa  à  Bafie  ;  il  s'arrêta  à  Tubinge  ÔV  il  vint 
enfuite  à  Dote  Si  à  Bcfinçnn ,  continuant  decom- 
pofet  fes  Ouvrages  Se  d'enfeigner  avec  fa  reputa- 
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tion  ordinaire.  Il  revint  l'an  1 1 57.  à  Paris  à  d'où  il 
fortit  encore  en  1  jtfz.  durant  les  guerres  de  la  Re- 
ligion. Il  alla  à  Orléans  ,  Se  il  revint  en  1 564.  à 
Paris,  où  trois  de  fes  Confultauons  luy  firent  de 
nouvelles  affaires.  La  troilicme  regardoit  le  Conci- 
le de  Trente,  Se  U  chofe  cioic  allez  délicate d'che* 
meme.  On  le  mit  en  prifon ,  Se  il  en  forcit  pei,  de 
teins  aprez.  Il  acheva  enfuite  le  r<  Ile  de  les  Ou- 
vrages. Le  dernier  contient  la  difpolition  Se  diftri- 
bution  de  toutes  les  Coutumes  de  France.  Les  au- 
tres qu'il  avoit  donnez  au  public  font  De  tj/ww.  £*- 
triestiç  labjrrùtihi  dividu$  &  tndivtdm.  De  Dignit** 
tibtu.  Magifiratibut  &  Ctvibut  Romanis.  Novut  in- 
tellect ut  quit.tjkt  Legum.  De  muneribni  &  hvn»rtlnut 
Se  un  tres- grand  nombre  d'autres  Traitez  qu'on  a 
recueillis  en  1 1 1.  Volumes  in  frite.  Qrclqt.cs  Au- 
teurs ont  écrit  contre  Du  Moulin ,  Se  ils  l'acculèrent 
d'avoir  ozé  avancer  que  Iesvs  -Christ  en  u 
nailTance  avoit  fait  ouvcrtuic  au  fein  de  la  làinte 
Mere  ;  Se  d'avoir  écrit  d'autres  choies  peu  raifonna- 
blesqui  l'ont  fait  mettre  au  nombre  des  Hérétiques 
fuccefleurs  de  lovinien.  Il  faut  pourtant  avuiier  de 
bonne  fby  que  Du  Moulin  étoit  un  grand  Hom- 
me ,  admirable  pour  la  Iciencc  du  Droit.  On  l'a  foiu 
vent  appelle  le  Papinicn  Gaulois  le  lurifconfulte  de 
France  &  d'Alemagne ,  titre  qu'il  fe  donnait  luy- 
meme.  Il  mounit  à  Paris  le  1  S. «Décembre  de  l'ait 
1  $66.  âgé  de  plus  de  6%.  Du  Moulin  reconnût  fur 
la  fin  de  fa  vie  la  fai  fferé  de  la  doctrine  des  Prote- 
ftans  ,  il  rentra  dans  le  fein  de  l  Eglife*  8c  il  mou*  • 
n  t  bon  Catholique  à  la  prefence  de  Claude  d'Eipan- 
ce  ;  de  René  Bonel  ,  Recteur  du  Collège  du  Plcffis} 
&  de  François  le  Court  ou  Curtin ,  Curé  de  la  Par- 
roillé  de  fanij  André  des  Arcs.  Le  dofte  Antoine 
de  Mornac  luy  fit  cette  Epitafc ,  Cqolut  Aivlmut» 
Parifinus  ,  in  Scnatu  Patror.us  ,  qui  marient  Catholi* 
eut  Chrijrtantu  faUus  cfr  ,  tUquc  in  Divi  André*  Pa- 
rif  Cameterio  a  Qtricne  Parte»  fcpultus  An.  1 566, 
Duplex  fepultiqut  ac  leci  falicitat , 
Molinxus ,  hic  in  are*  jactt  facrâ  : 
P<  fthac  neç  habit urut ,  ut  nec  habnit  par  cm  ; 
Alantt  tlle  tantut  tond  Sénat  um  Franciatn , 
ft  ulthr.um  feri  ubiejue  feleat  calculum 
Addeie  ,  1;  tarit  fi  ufpiam ,  vel  feripferit , 
Lcget  qiiod  ad  Previncialet  /uraejue 
Francica  reftrri  jndicando  di  beat. 
Fizlix  (jiiod  ipfe  confidente  in  pr.blicit 
OUm  aSiombut ,  Patroni  appiicnerint 
Qtx  fcriplerat  :  fed  longé  &  hoc  beaticr, 
Quod  Oniflianut  Cathoiicut  decefferit. 
Iulien  Brodeau  a  écrit  la  vie  de  Charles  Du  Mou* 
lin ,  qu'on  a  publiée  apttz  fa  mort  en  165  4.  Les  Cu- 
rieux pourront  tncoreconfultcr  Sponde,  A  C.i  564. 
n.6.&7.  Papire  Maifon  , Gabriel  Michel  &  Scevo- 
lc  de  S,c  Marthe,  aux  élog.  li.  1.  Catel ,  Mtm.  dt 
Langncd.  Blanchard  ,  Hijf.det  Atiifl.  det  Reejueft. 
Sanderus,^r.i  1  9.  Canilius,  li.i  de  la  fatnte  fierge, 
ch  9.  Gautier  ,  en  U  Cbron.  au  X  VI.  Siec.  De  Thou, 
Forfter  ,  Guy  Coquille,  Pafquier,  La  Croix  du  Mai- 
ne ,  Sec. 

Du  M  O  V  L  I  N  (  Antoine  )  natif  de  Mafcon, 
Valet  de  Chambre  de  Marguerite  ,  Reine  de  Navar- 
re ,  fœur  du  Roy  François  I.  a  été  en  cirime  dant 
le  XVI.  Siècle,  l'an  1  J4f.  Il  compofa  divers  Ou- 
vrages en  Latin  Se  en  François  qui  luy  acquirent 
quelque  réputation  ;  ce  qu'on  pourra  apprendre  par. 
la  lecture  des  Bibliothèques  des  Ecrivains  François, 
de  la  Croix  du  Maine  Se  d'Antoine  Du  Verdier  Vau- 
privas. 

Du  M  O  V  L  I N  (  Pierre  )  Miniftre  Calvinifte, 
étoit  fils  de  Ioachim  Du  Moulin,  Miniftre  à  Or- 
léans ,  Se  il  naquit  dans  un  petit  Bmrrg  du  Vcxin,  au 
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thois  d'OAobrc  de  l'an  i  568.  H  étudia  à  Sedan ,  à 
Paris  Se  en  Angleterre  ,  Se  il  fe  rendit  très- habile; 
c'eft  ce  qui  l'a  fut  eftimer  ,  avec  raifon ,  parmi  ceux 
de  fon  parti.  Du  Moulin  avoit  l'cfprit  délicat ,  vafte, 
brillant  ;  mais  quelquefois  un  peu  malicieux.  Il  en- 
feigna  la  Philofophie  à  Leiden  en  Holande.  Depuis 
il  lut  reçû  Minïftre  à  Charanton  ,  &  on  le  donna  en 
cette,  qualité  à  Catherine  de  Bourbon  ,  Princefle  de 
Navai rc  ,  iœur  du  Roy  Henri  le  Grand ,  mariée  en 
1599.  avec  Henri  de.Lorrainc,  Duc  de  Bar.  Du 
Moulin  écrivit  non  feulement  contre  les  Catholi- 
ques; mais  encore  contre  les  Protcftans  qui  ne  dett- 
noient  pas  dans  fes  fentimens.  On  l'employa  allct 
fouvent  pour  les  affaires  de  fon  parti.  Il  s'en  acquit- 
ta avec  addrellè  ,  quoyque  ce  ne  fot  pas  toujours 
avec  bonheur.  M.  De  Balzac  fot  un  de  fes  adverfai- 
res.  On  a  dit  que  Du  Moulin  avoit  eu  penfée  de  fe 
faire  Catholique.  Il  mourut» Sedan  l'an  16 5 8. âgé 
de  90.  11  laiflà  «ois  fils  8e  divers  Ouvrages.  Vne 
Philofophie.  Les  eaux  de  Siloë.  De  impletiont  Pro- 
fhtii*rnm.  Quelques  Traitez  de  Controverfe  ,  8c c. 
Confultez  la  vie  de  Duplcflis-Moumay  ,  la  Chrono- 
logie de  Gautier  .Meurfius.  Aihen.  B*t*v.  &c. 
M  O  V  L  I  N  S  fur  l'Allier ,  Ville  de  France.ca- 

E iule  du  Bout  honni  «is  .  Elle  eft  grande  .  agréable  Se 
âtie  dans  une  campagne  fertile.  Les  Auteurs  La- 
tins la  nomment  Mo'm*  Si  MoVinum.  Cette  Ville  a 
été  le  fejour  ordinaire  des  fcinecs  de  Bourbon ,  qui 
y  ont  fait  bâtir  le  Château  ,  où  plufieuts  de  nos  Rois 
•fe  font  pleut/ On  divife  Moulins  en  quatre  qLar- 
tiers,  qui  font  la  Ville.la  Ville  neuve  ,1e  Faux  bourg 
des  Carmes  ,  &  cehy  d'Allier.  Elle  eft  fon  ancienne, 
8c  renommée  par  fes  eaux  Mcdccinales,  Se  par  fa 
coutcleiic  qu'on  y  fait  avec  une  gracie  propreté. 
Jl  y  a  une  Eglijf  Collégiale ,  Se  deux  Parroifles  fans 
celles  des  Faux-bourgs  ,  avec  diverfes  Maifons  Reli- 
gieufes  ,  un  Prefîdiaf ,  une  Election  Se  un  Collège 
de  Icfuitcs.  Entre  les  Maifons  Rcligicufcs  on  y  voit 
avec  plaiftr  celle  des  Chartreux  Se  l'Egide  des  Reli- 
gicufes  de  la  Vifitation  ,  où  eft  le  Tombeau  de  H;n- 
ri  I  I.  de  ce  nom  ,  Duc  de  Montmorency,  Maréchal 
de  France.  Tour  y  eft  digne  du  merire  de  ce  grand 
Homme  Se  de  la  pieté  de  Madame  de  Montmorency 
qui  a  fait  faire  ce  Tomboau.  L'Allier  reçoit  à  Mou- 
lins la  petite  Rivière  de  Duirc.  Le  Roy  Charles  I  X. 
tint  en  1565.  une  Alfcmblée  coniîdcrable  en  cette 
Ville,  des  Grand?  du  Royaume  &  des  premiers  Pre- 
lidens  des  Parlemcns.  On  y  fit  ce  célèbre  Edit  de 
Moulins ,  donné  à  Paris  le  10.  du  mois  de  Iuillct  fui- 
vant ,  qui  contient  en  tout  L  X  X  X  V  1.  chefs ,  dont 
une  partie  confirme  l'Edit  fait  à  Paris  deux  ans  au- 
paravant ,  Se  l'autre  partie  fut  faite  pour  apporter 
quelques  reglcmens  à  la  Iuftice.  *  Papire  Malîbn, 
defer.  Flum.  G*ll.  Noël  Coufin  ,  Ephtmtriies  Bour- 
wonn.  Sincerus  ,  Itiner.  GaIIU  ,  Iacques  Augufte  de 
Thou,  Hifl.  Du  Chefne,  Rtch.  des  Ant.  des  Villes. 

MOVNou  Mommonie,  que  les  Anglois  ap- 
pellent Mounftcr ,  grand  païs  Se  Province  d'Irlande, 
qui  fait  une  des  quatre  parties  de  ce  Royaume ,  en- 
tre les  Provinces  de  Connaugt ,  de  Leinftqr ,  Se  la 
Mer.  On  la  divife  ordinairement  en  fix  Comtés  ,  de 
Kerry  ,  de  Limerick  ,  de  Corck  ou  Korke,  deTip- 
perarry  ,  de  Vateford  ou  Watcrford ,  Se  de  Defmond. 
Korke, VVaterfbtd  Se  Defmond  font  fituez  le  long 
de  la  côte  qui  regarde  la  pointe  de  CornWal  ;  les 
crois  autres  (ont  vers  la  Rivière  de  Shennon.  Les  prin- 
cipales Villes  du  païs  font  Ariard  ,Carick,  Cashel,. 
loughall ,  Roffe  ,  Watcrford  ,  Lifmore  ,  Se  celles  de 
Cork  Se  Limerick  ,  qui  donnent  leurs  noms  aux 
Comtés  ,  Sec. 

M  O  V  S  O  N  ou  Mo  v  zo  h  fur  la  Rivière  de 
Meule  ,  Ville  de  France  ai  Champagne  ,  vers  le 
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Luxembourg  entre  Sedan  Se  Stenay.  Elle  a  été  for- 
te Se  de  confequance  à  caufe  de  fon  paflàge.  Le 
Comte  de  Naltàu  qui  cominandoit  les  troupes  de 
l'Empereur  Charles  V.  la  prit  en  1 5 1 1.  Cette  Ville 
que  les  Latins  nomment  Mofotmm ,  a  été  fouvenc 
expofée  aux  coutfes  des  ennemis  ,  durant  les  derniè- 
res guerres  ;  Mais  elle  fe  rétablit  tous  les  jours.  Il 
y  a  eu  un  Gouverneur.  La  Ville  de  Moufon  eft  fur 
les  Marches  du  Royaume,  delà  la  Rivière  de  Meu- 
te. Les  Archevêques  de  Reims  en  étoient  Seigneurs* 
Se  ils  y  avoient  leurs  Chaftellains.  Le  Roy  Charles 
V.  l'acquit  par  échange  de  Vally  ,  le  16.  luillet 
1  79  Depuis  ce  tems  Moufon  avoit  eu  une  Iufti- 
ce Souveraine  ,  jufques  à  la  création  du  Parlement 
de  Mets  en  1 6  j  3 .  Dans  les  affaires  qui  regardent 
la  Seigneurie  de  Moufon ,  le  Roy  en  prend  le  titre 
de  Seigneur.  *  Papire  Maifon ,  defer.  Flmrn.  Gstt  Du 
Chefne,  Rtcb.  dtt  Ant.dts  Vikes  de  Frsute,Du  Puy, 
Droits  du  Roy ,  &c. 

Conciles  de  AhuÇon. 

Flodoard  fait  mention  d'un  Concile  célébré  le  t|.  ■ 
lanvier  94S.  dans  l'Eglifede  faint  Pierre,  aux  Faux- 
bourgs  de  Moufon.  Hugues  de  Vcrrnandois  qui  avoic 
été  mis  fur  le  Siège  de  Reims ,  à  l'âge  de  cinq  ans. 
y  fut  cité  ;  Se  comme  il  avoit  méprile  de  fe'trouvcr 
à  d'autres  Synodes  ,  dans  cehiy-cy  il  fut  interdit, 
j.ifqu'à  ce  qu'il  eût  comparu  devant  1rs  Evêques  pour 
il-  juftifier.  Léon  Abbé  de  uint  Boniface  Se  Légat 
du  faint  Siège  en  France,  convoqua  le  1.  Iuin  995. 
un  Concile  à  Moufon  ,  où  Gerbert ,  qui  fut  depuis 
le  Pape  Sitocftrc  1 1.  expofa  les  raifons  qu'il  avoic 
eues  de  prendre  la  place  d'Arnoul  Archevêque  de 
Reims  ;  Se  il  y  fit  depofé. 

MOVTIERScn  Tarantaife.  Cherchez  Ta- 
rantaize. 

M  O  Z  A  N  B  I  QV  Eou  Mosambiovs, 
Ville  fie  Royaume  d'Afrique  ,  dans  le  Zanguehar, 
entre  l'Abiûïnie  qui  luy  eft  au  Septentrion  &  l'O- 
céan Ethiopique  qu'elle  a  au  Midi  ,  vis-à-vis  l'Ifle 
de  Madagascar.  Le  Roy  de  Mofambique  eft  Maho- 
met an.  La  Ville  capitale  eft  dans  une  Ifle,  dont  les 
Portugais  font  les  maîtres.  Cette  Ifle  longue  d'envi- 
ron une  demi  lieue  eft  tres-infertilc  ;  mais  pourtant 
beaucoup  habitée  à  caufe  du  commerce.  L'air  y  eft 
aufli  très- nul  tain.  Le  Port  eft  au  Non  delà  Ville, 
&  eu  y  entrant  on  laiiïe  deux  petites  Ifles  à  main 
gauche.  Il  y  a  aufli  un  fort  Château.  Les  Vahîèaux 
Portugais  fe  retirent  ordinairement  dans  le  Port  de 
Mozanbiquc ,  durant  les  voyages  des  Indes.  C'eft  là 
qu'ils  attendent  le  beau  tems. 

M  V 

MVC  I  DAN  ou  Mvssib  an, Ville  de  Fran- 
ce dans  le  Perigotd.  Elle  eft  tituée  fur  la  Ri- 
viere  de  Lille  à  quatre  ou  cinq  lieues  au  deflbus  de 
Perigueux.  Cette  Ville  a  été  renommée  dans  le  XVI. 
Siècle  ,  durant  les  guerres  civiles  de  la.  Religion. 
Timolcon  de  Cofsé  ,  Comte  de  BrilTac  ,  Grand  Fau- 
connier de  France ,  y  fut  tué  pat  les  Huguenots  au 
liège  deectte  Ville ,  au  mois  de  May  de  l'an  1 569. 

M  V  D  E  E  (  Gabriel  )  Avocat  célèbre,  étoit  na- 
tif d'un  Village  prez  d'Anvers,  nommé  Brecht ,  où 
il  vint  au  monde  Van  1 500.  Il  fe  rendit  tres-fçavant 
en  toute  forte  de  lirterature ,  6c  un  des  grands  lu- 
rifconfultes  de  Ion  tems.  Mudée  eut  part  en  l'ami- 
tié d'Erafmc  Se  des  grands  Hommes  de  fon  Siècle, 
Se  il  étoit  le  premier  Profefl'eur  de  Louvain  envi- 
ron l'an  1555.  L'Empereur  Charles  V.  &  Marie, 
Reine  de  Hongrie,  là  fœut,  Gouvernante  du  Païs, 
choifirent  MuJce  pour  être  Confeillct  d'Etat.  Il 
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mourut  à  Louvain  loti.  Avril  de  l'an  i j  60.  Nous 
avons  divers  Ouvrages  de  fa  f.içon  qu'on  imprima 
aprez  fà  mort.  Comment  or  n  IK  De  Contrultibm. 
Comment,  in  Tu.  D.  dt  petit  tout  bârtditutù.  lu  T.t. 
de  ACÏiênibus  in  Jnjlitut.  Lib.  1 V.  C ■  mutent,  in  Tu. 
X  X I. priera  Lib.  VI.  Ctd.  dt  Te/tum.  Et  Ctmmeus 
in  Tit.  •muet  C*d.  de  Riftitutunibus  in  iutetrum. 
*  Forfter,  Htjl.  Ittr.  Gvil.  h. r.4 1 .  f .  1  .  Melchior 
Adam  ,  in  vu.  lurifc.  Gcrtn.  Valere  André  ,  Btbl. 

M  V  E  R,  Rivière  d'Alemagne  que  ceux  du  païs 
nomment  du  Mur ,  Se  les  Latins  Afuru  Se  Murum. 
Elle  a  la  fource  dans  le  Diocefe  de  Saltxbourg, 
parle  dans  la  Sdrie  à  Sckou  >  à  Prvk  ,  à  Gren  ,  i 
Rakelibourg ,  reçoit  divers  ruifieaux  Se  fe  jette  dans 
le  Drave  fur  les  frontières  de  la  Hongrie ,  Se  prez  de 
Cavifa. 

M  V  I  S  I  S,  connu  fouslenomdjEciDivs 
Mvcid  v s,  Abbé  de  S.  Martin  de Toumay »  a  vécu 
dans  le  X I V.  Siècle.  Il  compofa  divers  Ouvrages 
Historiques,  comme  une  Chronique  depuis  la  naïf» 
fancede  Iisvs-Christ  ,  jufquesà  l'an  1348. les 
vies  de  deux  Evêqucs  de  Tournay ,  celles  des  Ab- 
bez  l'es  prcdecelfeuis ,  Sec.  Se  il  mourut  l'an  1 }  5  j. 
âgé  de  8j.  *  Voflius ,  dt  Hifi.  Ut.  Valere  André, 
Btbl.  Btli. 

MVLD  A  W  ,  Mol  d  e  &  Multaw  ,  Muldu, 
Rivière  d'Alermgne  dans  la  Bohême.  Elle  a  fa  four, 
ce  .  vers  les  frontières  du  mime  païs ,  du  côté  de 
Pallcau  ,  paiTe  à  BuJovirz  ôc  fc  jette  dans  l'Elbe  au 
dciTus  de  Prague.  Les  gens  du  païs  la  nomment 

MVLHAVSEN,  Ville  Impériale  d'Alema- 
gne dans  U  haute  Alface  Elle  rft  (itnée  fur  l'Ill, 
qui  y  reçoit  un  peu  au  deiïïis  la  Halle.  Cette  Ville 
ht  alliance  avec  les  Suùlès  en  16  15.  Il  ne  la  faut 
pas  confondre  avec  Mvlhavsch  ,  autre  Ville  Im- 
périale d'Alcmagne  dam  la  Thuringe,  fîtuée  prez  de 
la  petite  Rivière  d'Vnltrutc. 

MVLLER.  Cherchez  Regiomontan. 

M  V  LTA  N  ,  Ville  Se  Royaume  des  Indes  dans 
le'.  Etats  du  Grand  Mogol.  La  Ville  eft  fîtuée  fur 
la  rive  gauche  de  l 'In  Jus  au  d.lfous  J'Attok  ,  Se  elle 
a  été  autrefois  plus  confiderable  qu'elle  ne  l'eft  au- 
jourd  huy. 

M  VLVIA  ,  grand  Fleuve  d'Afrique  dans  (a 
Batbarie.  Il  •  fa  fource  au  Mont  Atlas  ,  il  fepare 
le  Royaume  de  Fez  de  la  Province  de  Trcmefen  qui 
eft  du  Royaume  d'Alger,  reçoit  diverfes  Rivières  Se 
fe  jette  dans  la  mer  Méditerranée. 

M  V  M  M  I  V  S  (  Lotit*  )  Conful  Romain  avec 
Cn.  Cornélius  Lcntulus  ,  l'an  608.  Je  Rome,  fut 
lubroge  à  Metellus  qui  fàifoit  la  guerre  dans  la  Grè- 
ce. Il  acheva  heureufement  ce  que  l'autre  avoit  fi 
bien  commencé  ,  fournit  toute  l'Achaye,  prit  Se  brû- 
la la  Ville  de  Corinthe,  d'où  vint  ce  metail  fi  fa- 
meux qu'on  appella  Corinthien  ;  Se  remporta  avec 
l'honneur  du  triomphe,  le  fumomd'Achaïque.  En- 
fuite  dix  Députez  réglèrent  tout  le  Païs  ,  taxèrent  le 
tribut  que  la  Grèce  payeroit  tous  les  ans,  Se  ayant 
cafsc  leurs  alicmblées ,  on  ordonna  qu'on  y  envoyè- 
rent un  Tribun.  Mummius  fut  depuis  Cenfeur.  Il 
mourut  fort  pauvre.  *  Strabon  ,  h.S.Tite  L\ve,li.$  x. 
Vclleius,/i.  1 .  Appien,»'/i  Lybic.  Paufanias,  in  AcUuic. 
Aurciiiis \\tTtot,c  60.de vtr.iUuft.  Floius/i.i.  Pline, 
ii.17  f  ?. 

M  V  M  M  I  V  S  ,  Poète  Latin,  cité  par  Macrobe. 
On  ne  fçait  point  d'où  il  ctoit,  ny  en  quel  tenu  il  a 
vécu.  *  Macrobe,  li.i.  Sttturv.  c.  10. 

M  V  M  M  O  L ,  Patrice ,  qu'on  fait  Comte  d'Au- 
cexre ,  célèbre  par  fes  victoires  ;  étoit  General  des 
Armées  de  Contran  Roy  d'Orléans  Se  de  Bourgo- 
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gne ,  fils  de  Clotaire  I.  Il  recouvra  la  Touraine  St 
le  Poitou  fur  Chilperic  ,  qui  les  avoit  enlevées  l'an 
576  à  Sigebert  1 1.  de  ce  nom.  Ils  étoient  tous  deux 
frères  de  Gontran;  celuy-cy  Roy  de  Mets  oud'Au- 
ftralir  ,  Se  l'autre  de  Soirtons  Se  puis  de  France. 
Aprez  cela  A  mit  qui  conduifoit  les  troupes  de  Gon- 
tran, ayant  été  défait  pat  les  Lombards  qui  étoienc 
entrez  dans  le  D  mphiné ,  M 1  m  mol  les  pourfuivit, 
les  défit  cn  diverfes  occafions  ;  Se  ayant  été  fait  Gou- 
verneurde  Provence,  il  repoufiâ  couragcufenicnt  les 
Saxons.  Cependant  peu  de  ^ems  aprez  le  Patrice 
Mummol  fe  brouilla  avec  le  Roy  fon  maître  Se  Ion 
bien-facteur  %Se  il  fut  fe  jetter  dans  le  parti  du  Prin- 
ce Gombaud  ,  fils  de  Gontran  .  qu'il  alfifta  de  fa  per- 
loivye  ,  de  fes  amis  Se  de  fes  confcils  ,  Se  s'enferma 
dans  Comminges  que  l'armée  de  Gontran  aflîegeoir. 
Mais  cette  Ville  ayant  été  prife,  comme  je  le  dis 
ailleurs  ,  Mummol  fut  tué  fur  la  porte  de  fa  ma. ion, 
en  defrend.->nt  fa  vie  l'épée  à  la  main.  Cela  arriva 
l'an  585.  On  dit  que  la  femme  de  ce  Patrice  décla- 
ra par  U  force  des  tourmens,  qu'il  avoit  un  trefor 
tres-confider-ble  à  Avignon.  *  Grégoire  de  Tours, 
li.$.6.&  7.  Paul  Diacre,  /».«.  &  4.  Aimoin  ,  li.f. 

MVNAC1VS   PLANCVS.  Cherche* 
Plancus. 

M  V  N  D  A  ,  ancienne  Ville  d'Efpagne,  qu'on 
met  dans  le  Royaume  de  Grenaqf .  Mariana  qui  a 
écrit  l'Hiftoire  d'Efpagne ,  la  prend  pour  Rond*  là 
vtj*.  Elle  eft  célèbre  par  la  défaite  des  enfàns  de 
Pompée,  qui  fculs  reftoient  en  Efpagnc  les  armes 
à  la  main.  IuleCefar  les  défit  l'an  70  9!  de  Rome, 
la  1.  de  l'année  Iuiiene  ;  &  par  cette  victoire  il  mit 
fin  aux  guerres  civiles.  Hirtius ,  Suétone,  Dion,  Plu- 
tarque  Se  Lucain  ,  /«.  1. 

Vkimu  fu%t(td  emeurrunt  Pr/dùt  Manda. 
M  V  N  D  V  S.  Cherchez  Pauline4  • 
MVNICK&  Munich  fur  llfer ,  Monuchum 
Se  Mvn/uhum.  Ville  d'Alcmagne  ,  capitale  de  Ba- 
vière ,  Se  le  fejour  ordinaire  des  Ducs.  Elle  parte 
pour  être  une  des  plus  agréables  &  une  des  plus 
fortes  d'Alcmagne, depuis  que  le  Duc  Otton  la  fie  • 
dorre  de  belles  murailles  ,en  1  1  $6.  ou  57.  Ou  die 
qu'elle  fut  bâtie  l'an  961.  La  Cour  du  Prince  eft 
extrêmement  polie  j  Se  le  Palais  de  la  Refidarce  un 
des  plus  magnifiques  d'Alemagne,  foit  que  l'on  con- 
fidere  fes  divers  appar.emcns ,  fes  précieux  meubles, 
fes  jardins ,  fes  peintures  &  fes  richclîes  ,  qui  y  font 
avec  abondance  ;  foit  que  l'on  admire  le  cabinet  du 
Duc  rempli  de  pièces  rares  &  curieufes,  la  belle  Bi- 
bliothèque, Sec.  La  Ville  eft  fort  belle  ,  ornée  de 
riches  Edifices  faints  Se  prophanes.  Il  y  a  un  Col- 
lège de  lefuites  ;  Se  il  s'y  tient  deux  Foires  qui  fer- 
vent beaucoup  à  faire  valoir  le  commerce  :  la  pre- 
mière, le  Dimanche  aprez  la  Fête  des  Rois  -,  5c  là  fé- 
conde >  le  jour  de  la  Fête  de  faint  bcq«CS.  Il  ett 
fait  mention  de  Munick  dans  le  7.  Livre  de  l'Iti- 
néraire : 

Vf  p striant  répètent  liquijti  mernia  noftru  , 
Ntbde  ejifd  Monte  hum  nemtn  udtptA  tenet. 
Les  rues  de  Munich  font  larges  &  droites ,  avec  des 
maifons  prefque  d'une  même  Architecture.  Entre 
les  Eglifes  on  voir  avec  plailîr  celle  Je  Nôtre  Dame, 
où  font  les  Tombeaux  des  Ducs  de  Bavière ,  celle  de 
faint  Pierre ,  celle  de  faint  Michel  des  lefuitcs ,  Sec, 
Munich  eft  med  ocrement  grande  ,  mais  riche  Se 
bien  bâtie,  comme  je  l'ay  fait  remarque  .  Tout  fes 
dehors  font  vuides  Se  deferts  ,  les  premiers  Villages 
en  font  même  artez  éloignez  ;  ce  qui  fait  qu'on  trou- 
ve de  la  charte  dez  que  Ton  eft  forti  des  portes.  On 
palle  fur  un  beau  Pont  la  Rivière  d'Ifer  qui  a  un 
Faux-bout  g  de  l'autre  côté.  C'eft  le  feul  qui  foit  à 
Munich.  Guftave- Adolphe,  Roy  de  Suéde  prit  cette 

Ville  * 
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Ville  en  1 6  j  1.  Il  y  admira  le  Palais  de  la  Refidan- 
ce  ,  dont  j'ay  patlc ,  que  l'Electeur  Maxlmilien  avoit 
fait  bâtir  avec  une  depenfe  extraordinaire.  Aufli  le 
Marbre  y  eft  fi  commun  qu'on  le  prendroit  pour 
la  pierre  ordinaire  du  païs.  Il  n'y  a  ny  coin ,  ny 
niche  ,  ny  porte  ,  ny  cheminée  qui  n'ait  l'on  bulle 
ou  fes  relient.  Le  Salon  des  antiques  i  ;  14  bulles 
de  jafpes  ,  de  porphyre  ,  de  bronze  6c  de  marbre 
de  toutes  les  couleurs,  qui  rcprelcntent  ou  des  Ca. 
pitaines  Grecs  ,  ou  d'autres  Princes  ;  avec  grand 
non  bre  d'Idoles  ,  8cc*.  II  y  a  deux  Galeries,  dont 
l'une  eft  ornée  d'environ  cent  Portraits  de  perfonnes 
illuftres ,  principalement  en  doctrine:  Le  plafond  de 
l'autre  reprefente  les  principales  Villes  de  Baviè- 
re, fes  Rivières,  fes  Châteaix  ;  6c  ce  qu'il  y  a  de 
plus  remarquable  dans  l'étendue  de  cet  Elcûorat. 
Le  Roy  de  Suéde  s'attacha  particulièrement  aune 
cheminée ,  dont  l'ouvrage  de  ftuc  l'avoir  charmé. 
Il  témoigna  du  deplaifir  de  ne  la  pouvoir  emporter. 
On  dit  qu'un  de  fes  Capitaines  luy  voulut  perfua- 
der  de  ruiner  ce  Palais  ;  6c  que  ce  Prince  luy  répon- 
dit ,  Qu'il  feroit  bien  fâché  de  priver  le  monde  d'u- 
ne fi  belle  chofe.  *  Cluvier ,  dtfcr.  Gtrm.  Bertius, 
/i.j.  Gtrm.  &c. 

M  V  N  O  Z  (  Ierôme  )  Efpagnol ,  natif  de  Va- 
lence, vivoit  dans  le  XVI.  Siècle,  l'an  1560.  Il 
étoit  habile  Mathématicien  6c  intelligent  dans  les 
Langues ,  Se  principalcmcnt^cn  l'Hr braique  qu'il  en- 
feigna  en  Italie  dans  l'Vniverfité  de  Salanunque  ,  où 
#  il  mourut,  Ierôme  Mufioz  avoit  compofé  divers  Ou- 
vrages ,  comme  Inftitutiones  Arithmttict.  Alphabt- 
tum  Htbid  turn.  LtflurM  GtnfrtfWu* ,  Antoi- 
ne Du  Verdicr  Vauprivas  parle  d'un  des  Ouvrages 
de  Ierôme  Munoz  ,  traduit  l'an  1  574.  en  François 
par  Guy  le  Fevre,  S'  de  laBoderie.  'Nicolas  An- 
tonio, Btbl.         Du  Verdicr  Vauprivas,  &c. 

M  V  N  S  T  E  R  (  Sebaftien  )  étoit  Alemand  ,  na- 
tif  d'Ingclheim  où  il  vint  au  monde,  en  1489.  Il 
étudia  a  Tubinge  où  il  entra  parmi  les  Cordelliers  ; 
mais  depuis  ayant  donné  dans  les  fentimens  des  Pro- 
teftaus ,  il  quitta  le  froc ,  ck  il  fe  retira  à  Heidelbcrg 
6c  puis  à  Bille  où  il  eufeigna  avec  réputation.  Ce 
fut  l'an  1519.  Munfter  étoit  un  bon  Homme ,  fim- 
ple  6c  fans  ambition.  Il  fçavoit  très-bien  les  Ma- 
thématiques qu  'il  apprit  fous  lean  StcfTU-r,  tres-ha- 
bile  en  ces  Sciences.  Depuis  il  s'appliqua  entière* 
ment  à  la  Langue  Hébraïque  &  à  la  fainte  Efcri- 
ture  ;  &  il  mourut  de  pelle  en  la  même  Ville  de  Balle, 
le  i).  May  de  l'an  âgé  de  6  m  Munfter  a  laifsc 

beaucoup  de  marques  de  fa  capacité  en  I  une  6c  l'au- 
tre feience  ;  6c  il  a  été  en  fi  grande  confiderabon, 
qu'il  en  fut  appelle  l'Efdras  6c  le  Strabon  d'Alema- 
gne.  Entre  fes  Ouvrages  on  eftima  fes  traductions 
des  Proverbes  de  Salomon ,  de  Tobie  6c  de  l'Evan- 
gile de  faint  Matthieu  ,  qu'il  mit  d'Hcbreu  en  La- 
tin. Vn  Dictioiuire  Hébraïque.  Vne  Grammaire  de 
même.  Vne  autre  Chaldaïque.  Vne  Cofmographie: 
Horolofrtpki*.  OrgMittm  Vranicam,  &c.  *  De  Thou, 
Jfiift li.i  i.  Pantaleon,/».j.Pr«/i^.Mclchior  Adam.iw 
vir.Phil.  Gtrm. 

MVNSTERf  lean  )  Médecin  Alemand^toit 
d'Hailbron  dans  le  Duché  de  Witcmberg.  Il  étudia 
à  Tubinge  ,  à  Lines  5c  en  Italie  ,  6c  à  Ion  retour  il 
pallà  Docteur  a  Bide  l'an  1599.  Depuis  il  enfei- 
gna  d.ins  l'Vniverfité  de  déliai  ,  où  il  mourut  le 
15.  Septembre  de  l'an  1606.  âgé  de  5  j.  On  a  di- 
vers Ouvrages  de  la  façon  de  Munfter  qu'il  ne 
faut  pas  confondre  avec  Sebald  Mvnstér, 
Homme  de  Lettres  &  lurifconfulte  Alemand  qui 
vivoit  en  r  $  40 .  *  Mclchior  Adam  ,  in  vit.  Iurijc.  & 
Jiftd.  G<rm*n. 

MVNSTER,  Ville  Impériale  6c  Anfeatiquc 
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d'Alemagne ,  en  Veftphalie,  &  le  Siège  d'un  Evo- 
que» Prince  de  l'Empire  6c  Seigneur  de  la  Ville  ôc 
d;  fon  rcllort.  Les  Latins  la  nomment  Attrmfttrimm, 
6c  elle  a  eu  autrefois  le  nom  de  Afortigrod*  ou  Ait- 
ningrodd.  Sa  fituation  eft  agréable  dans  une  grande 
plaine  6c  fur  la  petite  Rivière  d'Aa  qui  la  rend  tres- 
forte  &  qui  fe  jette  enfuite  dans  l'Ems  ,  aprez  avoir 
reçû  divers  ruifleaux.  Munfter  eft  fortifiée  allez  ré- 
gulièrement, 8c  elle  eft  cdebre  par  le  Royaume  fàn- 
taftique  de  ces  Anabaptiftcs  qui  s'y  éublircnt  dans 
le  X  V  l.  Siede  ;  ayant  élû  pour  Roy  ,  un  tailleur 
d'habits  nommé  lean  de  Leiden  ,  dont  je  parle  ail- 
leurs. Les  Plénipotentiaires  des  Princes  de  l'Europe 
aftemblez  eu  partie  dans  cette  Ville,  pour  y  travail- 
ler à  la  Paix  générale,  y  firent  en  1648.  le  Traité 
dit  de  Munfter.  Depuis  ce  tenu  les  habitans  de  cet- 
te Ville  s'étoient  révoltés  contre  leur  Evêque ,  qui 
eft  leur  Prince  ,  comme  je  l'ay  dit  ;  mais  il  les  mit 
à  la  rai  Ion  en  166  1.  aprez  un  long  fïege.  Charlc- 
magne  fonda  l'Evêché  de  Munfter.  Ludger  en  fut 
le  premier  Evêque,  &  il  mourut  l'an  809.  Coéf- 
fèlt  eft  une  des  refidances  des  Prélats  de  Munllcr.  Ils 
ont  aufli  Bork-'lo ,  qui  fit  en  166  f.  le  fujet  de  la 
guerre  que  Chriftophle  Bernard  de  Gaalen  ,  alors 
Evéqoc  de  Munfter ,  fit  aux  Houndois.  Ferdinand, 
Comte  de  Furtlcmberg  en  ell  aujourd'huy  Evêque 
6c  Prince.  le  parle  ailleurs  de  fon  mérite  &  de  fa 
Maifon.  Le  Château  de  Munfter  eft  détaché  de  la 
Viih  qui  eft  grande  8c  belle.  L'Eglife  Cathédrale, 
la  Maifon  de  Ville  &  les  Collèges  méritent  d'y  être 
vùs.  *  Bertius,  fi.}.  Gtrm.  Zeifler ,  Voy*gt  JtAltm*- 
gtit ,  Murmcl ,  dtfcr.  Vrb.  Aiottafl.  &c. 

MVNSTER  en  Gregorienthal ,  c'eft  à  dire 
dans  la  vallée  de  S.  Grégoire petite  Ville  d'Alface 
fur  le  Fach.  Il  ne  la  faut  pas  confondre  avec  Mvns- 
t  e  r  Eyflvl ,  autre  Ville  d'Alemagne  dans  le  Duché 
de  Iuliers,  fur  ta  Rivière  d'Erft. 

MVNSTERBERG.  Ville  d'Alemagne  en 
Silefie ,  avec  titre  de  Duché.  Elle  eft  à  fept  ou  huit 
lieues  de  BnflaW  ,  6c  il  y  a  une  belle  Forterefie.  lean 
Vvicard ,  Duc  de  Munfterberg  en  Silefie  ,  Prfhce 
d' AurfpcTg  &  de  l'Empire ,  Comte  de  Schonbcrg, 
a  été  Confciller  d'Etat  de  l'Empereur ,  Gouverneur 
du  Roy  des  Romains ,  Maréchal  6c  Grand  Cham- 
bellan héréditaire  de  Corinthie,  Chevalier  de  l'Or- 
dre de  la  Toifon  d'Or ,  6c  Plenipotenture  à  la  Paix 
de  Munfter  pour  le  Roy  d  Efpagne.  Il  étoit  fils  de 
Theoderic ,  Comte  d'Vrfperg ,  6c  de  Sidoine  Gal- 
lin  de  Gallenftdn  ;  &  il  époufa  la  Comteflè  de  Lo- 
fenftein. 

M  V  N  T  S  (  lean)  Mathématicien  ,  s'acquit  de 
la  réputation  entre  les  fçavans  de  fon  tems.  Il  vi- 
voit lur  la  fin  du  X  V.  Siècle ,  6c  il  compofâ  divers 
Ouvrages,  6c  entre  autres  un  Traité  de  Pronoltics. 
lean  Munts  mourut  l'an  ifoj.  >»^dP 

M  VNTZER  (  Thomas  )  Chef  des  Anabapti- 
ftcs. Cherchez  Anabaptiftes. 

M  V  RAY  ou  M  v  r  r  a  t  ,  Afi  ravia ,  Provin- 
ce de  l'EfcolTe  Septentrionale ,  avec  titre  de  Com- 
té. Elle  a  les  Provinces  de  Rollè  6c  de  Lochquabcir 
au  Levant  ,  celle  de  Buchan  au  Septentrion  ;  6c 
l'Océan  Germanique  au  Midi.  Elgin  eft  la  Ville  ca- 
pitale du  Comté  de  Muray.Les  autres  font  Invernefs, 
R ot lies,  Beau ,  &c. 

M  V  R  A  T ,  petite  Ville  de  France  en  Auver- 
gne avec  titre  de  Vicomte.  Elle  eft  fituée  prez  de  la 
Rivière  d'Alagnon  qui  vient  du  Mont  de  Cantal, 
à  trois  ou  quatre  liciies  de  S.  Flour ,  6c  au  pied  des 
montagnes. 

M  V  R  C  I  E  ,  Païs  d'Efpagne  ,  avec  titre  de 
Royaume.  H  a  ccluy  de  Valence  au  Levant,  celuy 
de  Gicnade  au  Couchant ,  la  Caftillc  Neuve  au  Sep- 
tentrion 
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tentrion  ,  Se  la  mer  Méditerranée  au  Midi.  Ce 
Royaume  n'a  qu'environ  vingt-cinq  licites  de  long 
Se  un  peu  moins  de  large.  Il  avoir  été  fonde  &  pol- 
fedé  par  les  Maures  ;  mais  le  Roy  Se  lEtat  vinrent 
au  pouvoir  de  ecluy  de  Caftille ,  dans  le  X  1 1 1.  Siè- 
cle. Le  païs  de  Mun  ie  eft  montagneux  Se  a  peu 
de  grains  ;  mais  il  e(t  (i  abondant  en  fruits  ,  qu'il  ift 
appelle  le  jardin  d'Efpagne.  On  y  trouve  auûî  des 
loches  d'alum  ,  d'ametiites  Se  de  Caffidoincs.  La 
Ville  capitale*  cft  Murcie  ,  qui  donne  ion  nom  à 
tout  le  Royaume  ;  Elle  eft  (ur  la  Rivière  de  Segura, 
Si  c'eft  la  relidcncc  de  l'Evêque  ,  qui  prend  le  ti- 
tre de  Cartagrne  excellent  Port  de  mer.  Les  autres 
Villes  font  Quavaca  ,  Lorca ,  Sec.  Confultez  l'Hi- 
stoire de  Murcie  de  Galpard  Garcia,  Mariana,  Sutitaj 
Nonius,  Sec. 

M  V  R  E  M  V  T.  Cherchez  Adam  de  Mure- 
mut. 

M  V  R  E  N  A  (  Lucius  Lucinius  )  ConfuI  Ro- 
main avec  D  lunius  Silanus,  renouvella  la  guerre  con- 
tre Mithridate,  l'an  691.  de  Rome.  Il  f  t  rappellé 
l'année  fuivautc  par  S  y  lia  j  &  ayant  été  accule  devant 
le  Sénat,  Ciceron  le  deffendit  ,  Se  prononça  pour  luy 
cette  Oraifon  qui  nous  relie  encore.  *  Appian ,  de 
btllo  Mitkr. 

M  V  R  E  T  (  Marc-Antoine  )  François  ,  natif 
du  Dioccfe  de  Limoges  ,  vivoit  dans  le  XVI.  Siè- 
cle ,  Se  a  été  renomme  comme  le  plus  fçavant  hom- 
me de  fon  tems.  Sccvole  de  S"  Marthe  qui  a  fait 
fon  éloge,  parmi  ceux  des  Hommes  de  Lettres  Fran- 
çois ,  admire  avec  raifon  ce  qu'on  dit  de  luy  ;  c'eft 
que  fans  Maître  il  fe  l'oit  élevé  par  la  feule  force  de 
{on  génie ,  dans  la  parfaite  çonnoillance  de  la  langue 
Grecque  &  de  la  Latine.  Marc- Antoine  Muret  en- 
fcigna  à  Paris  dans  le  Collège  du  Cardinal  le  Moi- 
ne ,  b  troillémc  Clalle ,  dans  le  même  tems  que  Tur- 
nebe  y  faifoit  la  première  ,  &  Buchanan  la  féconde  : 
ce  qui  eft  allez  rare  pour  trois  perfonnages  de  cet- 
te réputation.  Muret  peu  Litisfait  de  fa  fortune,  ou 
pour  quelque  malheur  qui  luy  atriva  a  Tolofe ,  il 

Îttûa  en  Italie ,  où  il  trouva  de  juftes  eftimateurs  de 
on  merke ,  principalement  à  Venife  où  il  s'arrêta 
quelque  tems  ;  Se  puis  à  Rome  où  il  fut  Profelîcur 
en  Droit ,  en  Philofophie  Se  en  Eloquence  ;  Je  il 
mourut  âgé  de  J7.  ou  60 .ans ,  comme difent  les  au- 
tres ,  le  4.  Iuin  de  l'an  1  j  S  5  Muret  s'ttoit  fait  Prê- 
tre neuf  ou  dix  ans  avant  fa  mort.  Le  P.  François 
'Benzio  lefuite  fit  fon  Oraifon  funèbre.  Son  corps 
fut  enterré  dans  l'Eglife  des  Minimes  de  la  Trinité 
du  Mont.  Ce  grand  Homme  harangua  fouvent  de- 
vant le  Pape  Se  les  Cardinaux  ,  avec  un  applaudifte- 
ment  gênerai.  Les  Ouvrages  qui  nous  relient  de  luy, 
qimy  qu'ils  ne  foient  pas  animez  de  cette  grâce  Se 
de  cette  facilité  qu'il  avoit  à  s'exprimer  ;  font  pour- 
tant remplis  d'une  force  Se  d'une  delicatelFc  qui  nous 
fait  connaître  qu'on  luy  rendoit  juftice  en  leconfi- 
derant  comme  on  faifoit.  S"  Marthe ,  Iufte-Lipfe, 
Gefner,  Scaligcr,  Coller,  M.DeThou.M.  Balufeôc 
divers  autres  ont  formé  à  Muret  des  éloges  dignes 
de  luy.  La  Croix  du  Maine  rapporte  fon  Anagram- 
me en  ces  termes:  Marc-  Antoincde  Muret.  Natu- 
re droit  m'a  nient.  C'eft  en  condamnant  ceux  qui 
«voient  lùppofé  à  Muret  des  Epîtres  injurieufes  à 
quelques  perfonnes  de  coniïderation.  Il  faut  avouer 
qu'il  avoit  un  mérite  fingulier.  La  Ville  de  Paris 
fouhaitu  de  l'avoir  pour  Profelîcur ,  l'Vniverfité  de 
Padoiie  ne  négligea  rien  pour  l'attirer ,  Se  Edienne 
Bathory ,  Roy  de  Pologne ,  luy  fit  des  offres  tres- 
obligeantes  pour  tâcher  de  le  faire  venir  dans  les 
Etats.  Il  y  a  peu  d'Auteurs  anciens  que  Muret  n'ait 
ou  expliqué  ou  eclairci  par  ces  fçavantes  Notes,cora- 
ineTercnce,Horacc,Caculle,Tibulle,Propcrcc,Taci- 
Tomt  II. 
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te.Ariftote ,  Ciceron ,  Xenophon  ,  Salifte  ,  Sec.  On 
a  encore  de  luy  Ormionum  Vol.  I I.  V«xu  LtlUoner. 
PoeniAta.  Hymni  fâcri.  D.JputAtunet  in  I V.  Lib.  1. 
pAndetïorum.  De  criguie  lurii.  De  Legibtu  &  Scna- 
tnfconfnlto.  De  Ctnftitutionibui  Principum  :  Et  De 
X)$c'u  e)tu  c*i  mandat  a  eft  IurifdiÛU.  Epiftdé.  Ih- 
venilia  Carmin* ,  &c.  Muret  avoit  un  neveu  qui  le 
Tendoit  digne  de  Ion  nom  ;  mais  il  mourut  jeune, 
l'oncle  en  rellèntit  une  grande  douleur.  Le  Pape 
Grégoire  XIII.  les  Cardinaux  Se  tous  les  grands 
Hommes  de  fon  tems  avoiétit  de  la  coniïderation 
pour  Marc  -  Antoine  Muret  ,  dont  la  convention 
étoit  agréable  Se  l'efprit  brillant  ,  aife  Se  délicat. 
Guillaume  le  Blanc  d'Ally  luy  fît  cet  Epitafe: 

GaÎUa  me  fenuit  ,  ftnitum  me  Rom*  recepit  : 
Ma  pnu  juventm  f<.  vit ,  &  ijia  fenem. 

Ma  de  dit  vit  «m  ,  Vitam  mihi  fuftulit  ifla , 
Ma  dédit  cwiai ,  ifta  dédît  tumnlum , 

VtratjMc  megemmmgAitdtt,  etlii  ntroaue  vivnm, 
VtrAcpu  defunilnm fienfque  gcmenfqne  delet. 
Outre  les  Auteurs  que  j'ay  citez  ,  confulrcz  Irn> 
perialis,  in  Afufso  Hlftor.  Ghilini ,  Teat.  ttfjinm, 
Letter.  lanus  Nicius  Erithrams  ,  Pihac.  I.  lmAj. 
iBuft .  c .  j .  Le  Mire ,  de  Script.  Sac.  X  VI.  &c. 

M  V  R  E  T  i  perite  Ville  de  France  en  Gafco- 
gne ,  dans  le  Comté  de  Cominges.  Elle  eft  fïttiée 
fur  la  Garonne  qui  y  reçoit  la  Rjhcze ,  deux  lieues 
au  dclliis  de  Tolofe.  Pjjrrre ,  Roy  d'Aragon ,  Rai. 
nionJ,  Comte  de  Totale ,  celuy  de  Cominges,  divers 
autres  Seigneurs  avec  une  armée  de  prft^deçjpnt  mil-  • 
le  Hommes  ,  aûlegeoient  cette  ville  en  faveur  des 
Albigeois.  Simon ,  Comte  de  Montfort ,  avec  envi- 
ron huit  mille  Croifez  ,  les  attaqua  durant  la  nuit. 
Se  les  défit  entièrement ,  le  12.  Septembre  de  l'an 
1 1 1  j.  Le  Roy  d'Aragon  y  fin  tu^,  comme  je  le 
dis  ailleurs.  Confultez  l'Hifloire  des  Albigeois  de* 
Pierre  d*  Vaux-dc-Cernay,  De  Puy-Laurent,  Catelt 
De  Marca ,  &c. 

M  V  R  E  T  ,  petite  Ville  de  France  dans  le  Li- 
rnofin  ,  où  l'on  jetta  les  premiers  fondemens  dé 
l'Ordre  de  Grandmont,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  M  v  r  e  f  où  fut  a/Icmblc 
un  Concile  en  8  fo.  Cherchez  Moret. 

M  V  R  M  E  L  (  Ican  )  condifciple  d'Erafme,  Se 
Se  Recteur  du  Collège  de  Munfter  ,  a  vécu  dans  le 
XV.  &  XVI.  Siècle.  Il  ctoit  de  Ruremonde,  Se  il 
a  mérité  d'être  confideré  pour  fon  fçavoir  &  par 
le  foin  qu'il  eut  de  faire'  renaître  les  belles  Lettres 
dans  un  Siècle  d'ignorance  Se  de  batbarie.  Murmcl 
enfeigna  à  Deventer ,  à  Alcmacr ,  Se  il  mourut  à 
Munfter,  le  2.  Octobre  de  l'an  1517.  Se  non  pas 
en  1  5  1  j.  comme  l'a  crû  le  Mire.  Car  il  eft  afturé 
qu'il  fit  l'éloge  de  Revelin  en  151g.  jjfj  a  écrit  di- 
vers Ouvrages  en  vers.  DidAfcalicon  Ltb.  //.  fTc. 
*  Le  Mire ,  in  eleg.  Belg.  Gerardus  Noviomagus  , 
/i.2.  de  vir.  iltnft .  In  fer.  Germait.  Melchior  Adam, 
in  vit.  GermAn.  Philof.  Gefner ,  Btbl.  Valerc  André, 
Btbl.  Belg.  &c. 

M  V  R  O.en  Latin  //wrw.petite  Ville  du  Royau- 
me de  Naples ,  en  la  Balîlicate ,  avec  titre  d'Evê- 
chc  ,  Suftragant  de  Gonza.  Elle  eft  lîtuce  au  pied 
de  l'Appennin ,  vers  les  frontières  de  la  Principau- 
té Citerieure  ,  à  10.  ou  12.  milles  de  Conza. 

M  VR  RHO  ou  Mvrrhon  (  Scballicn  )  na- 
tif de  Colmar  en  Alface,  a  vécu  dans  le  X  V.  Siècle, 
Se  il  fe  dillingua  entre  les  Hommes  de  Lettres  de 
fon  tems.  Il  compofa  quelques  Ouvrages  Se  entre 
autres  un  De  landtbus  G  ci  muni.  Confultez  Volîius, 
Simler ,  Sec. 

M  V  R  T  O  L  A  (Galpard  )  Poète  Italien,  ctoit 
de  Gènes.  Il  fit  du  progrez  dans  les  belles  Lettres 
&  dans  la  Iurifprudence  ;  Se  il  fe  fir  eftimer  à  Rome4 
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où  il  fut  Secrétaire  de  Iean  Serre,  depuis  Cardi- 
lui  Se  Commiiîaire  dç  l'Année  de  Hongrie.  Cet 
cmploy  l'obligea  de  fuivre  le  même  Serra  à  la  Cour 
de  l'Empereur.  Depuis  Murtola  vint  à  celle  de  Sa- 
voye  avec  Pierre-François  Cofta ,  Evêqite  de  Sa- 
vonne Se  Nonce  Apoftolique.  Le  Duc  Charles- 
Emanuel  luy  témoigna  beaucoup  de  bienveillance, 
6c  le  choilît  pour  être  fon  Secreuite.  Peu  aprez  il 
compofa  fon  Pocmede  la  Création  du  Monde,  qu'on 
imprima  à  Venifc  l'an  i 608.  fous  ce  titre  DelU  crt*- 
tiont  del  Monde  ,  Poàma  ftero  ,  giomi  ftttt ,  Cmii 
fedici.Lt  Marini  qui  étoit  à  Turin  décria  cet  Ou- 
vrage pour  faire  plaifir  à  quelques  perfonnes  qui 
n'aimoient  pas  Murtola ,  contre  lequel  il  écrivit  mê- 
me des  Sonnets  fntyriqucs.  Celuy-cy  s'en  voulant 
vanger  ,  donna  un  coup  de  piftolct  au  Marini.  Cet- 
te affaire  eut  des  fuites  fàthcufcs  ,  Murtola  fut  ar- 
rêté p  rifonnier  &  l'autre  faillit  à  mourir  de  fa  blcf- 
fure.  Il  s'en  tira ,  5c  Gafpard  Murtola  ayant  recou- 
vert la  liberté  alla  a  Rome.  Le  Pape  Paul  V.  luy 
confia  le  Gouvernement  de  quelques  Places ,  Se  il 
mourut  vers  l'an  1 6 2.4.  Outre  le.  Poème  dont  j'ay 
fait  mention ,  Le  Murtola  en  compofa  pluficurs  au- 
tres en  Italien, avec  un  en  Latin  ,  Nutriciamm  fixe 
NœniMTMm  Lib.  III.*  Ghilini,  Tcat.  d'Htuwi.  La- 
ter.  P.  II.  Ianus  Nicius  Erithrxus  ,  Pisiac.  I.  fnug. 
illuft.  c.  i.Iuftiniani  &  Soprani,  Scrit.delU  Ltgar. 

M  V  S  A.  ChtVchcz  Antonius  Mufa. 

M  V  S  A  N  V  S  ,  Ecrivain  Ecclcfiaftique  qui 
vivoit  dans  le.1 1  Siècle,  Se  fc  fit  eftimer  fous  l'Em- 
*  pire  d'Antofu'n  Vcre,"  qui  commença  de  régner  l'an 

I  fi  1.  Il  écrivit  contre  quelques  Fidèles  qui  s'etoient 
attachez  aux  fentimens  des  Encratiftcs  ,  un  Livre 
que  faint  lerôme  loue.  Mufantu  ,  dit-il  ,  non  ignobi- 
lu  inter  toi  qui  de  EccltfisfUco  DcgmÊtt  feripfirnnt, 

tfub  ItnptrdtorAM. Antonio  Veto ,  confectt  librtem  *d- 
verftu  :>:to  \litn fratres ,  qui  de  EccleJiÂ  *d  Encraiita- 
rum  htrcÇvm  dtclin*vcr*nt.  Eufcbe  en  fait  aufli  men- 
tion. *  S.  lerôme,  de  Script.  Eccl.  f.j  I.  Eufèbe, 
/i.4.  Htft.c.i-}.  Honore  d'Autun  ,de  Lummar  Eccl. 
ir.ji. 

MVSCVLVS,  connu  fous  le  nom  de  Wo  l  f- 
cancvsMvscvlvs,  Miniftre  Protcftant  d' Ale- 
magne,  ctoit  fils  d'un  Tonnelier  de  Dietize  en  Lor- 
raine, où  il  naquit  le  8.  Septembre  de  l'an  1497. 

II  fe  fit  Religieux  dans  un  Monaftcre  de  Bénédictins, 
dans  le  Palatinat  .  de  il  fut  des  premiers  qui  goûta 
les  opinions  de  Luther  en  15  18.  Il  quitta  aufli  le 
froc,  il  fe  maria  avec  Marguerite  Bart  Se  il  s'arrêta 
à  Stra  (bourg.  Mais  comme  il  n'avoir  pas  dequoy 
fublîftcr ,  il  obligea  fa  femme  d'être  lervante  dans  la 
Mailon  de  Thibaut  le  Noir.Miniftre  de  cette  Ville;6c 
il  apprit  le  métier  de  Tiilcran.  Il  s'en  dégoûta  bien- 
tôt ,  il  fervit  de  manoeuvre,  puis  il  alla  enfeigner 
dans  les  Villages  voifins  ;  &  enfin  on  le  fit  Diacre 
de  l'Eglife  Protcftante  de  Strafbourg.  Quelque  tenu 
aprez  on  l'envoya  à  Aufbourg  où  il  apprit  la  Lan- 
gue Grecque ,  comme  il  avoir  déjà  fait  l'Hébraïque. 
Son  zele  pour  fon  parti  l'y  fit  confidcrcr.  Il  y  de- 
meura dix  huit  ans  ,  Se  il  en  forrit  en  1547.  Wolf- 
g.ingus  Mufcuhis  paiTa  en  Suilfe ,  où  il  s'arrêta  quel- 
que tems  à  Confiance,  à  Bade,  a  S. Gai  ,  à  Zuric  Se 
on  l'employa  enfin  à  Berne,  où  il  mourut  le  30.  Août 
de  l'an  1563.  âgé  de  66.  Nous  avons  divers  Ou- 
vrages de  fa  façon  ,  des  Commentaires  fur  l'Efcri- 
ture ,  diverfes  Traductions  de  quelques  Traitez  de 
fiint  Athanafc ,  de  faint  Bafile  ,  de  faint  Iean  Chry- 
fnftome.&c.  Loci  communes  ,  &c.  *  Melchior  Adam, 
in  vit.  Theol.  Cerm.  Surius ,  Sleidan  ,  iVc. 

M  V  S  E  E. Prêtre  de  Marfcille  Se  Elcrivain  Ec- 
clcfiaftique, vivoit  dans  le  V.  Siècle  ,  Se  il  fut  eftimé 
par  Vctierius  &  Euftathius  Evcqucsdcla  même  Egli- 
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fe.  Ce  fut  arflî  à  la  prière  du  premier  ,  qull  coin* 
pofa  des  Leçons  pour  chanter  à  l'Eglife  ,  accom- 
modées aux  fêtes  de  l'année  ;  &  ce  fut  ai.fli  à  U 
perfuaiion  du  lecond  ,  qu'il  travailla  à  un  Traité  des 
Sacremcns.  Gemude  le  loue  pour  la  mcrveilleufe  in- 
telligence qu'il  •  avoit  de  l'Ecriture  fainte.  Mulce 
étoit  un  faint  Ecclcfiaftique.  H  mourut  fous  l'Empire 
de  Lcon&  de  Majorien,  environ  l'an  458.011459. 

*  Gcim.  de,dc  vtr.  tûujl .Honoïc  d'Autun,  de  Lttmtn. 
Eccl.  c.78. 

M  V  S  E  E ,  ancien  Poète  Grec  ,  qui  vivoit  du 
tenu  d'Orphce ,  Se  que  quelques-uns  croyent  plus 
ancien  qu'Homère.  Il  étoit  d'Elufe  Si  ah  d'An- 
tipheme.  Cefar  Scabger  luy  attribue  le  Pocmc  de 
Leandre  Se  de  Hero  ,  nuis  il  cft  ircs-afliiré  que  le 
M  v  s  e  e  ,  Auteur  de  cette  Pièce  ,  vivoit  du  tems  des 
Empereurs  Romains.  *  Scaliger,  de  re  /W/.Vofliusf 
de  Hifi.  Grtc. 

M  V  S  E  E  ,  Auteur  Grec  qui  a  écrit  des  Ifthmcs, 
&  qui  cft  cité  par  Suidas  Se  quelques  autres.  Il  cft 
différent  de  Mvnr  PicteLatin  ,  peu  honnête, 
dont  parle  Maitial ,  h.  1  z.  epifl. 79. 
Mufti  pdthictfllmes  libellas  , 
Qui  ctrttv/t  SibatiticH  tibcUit ,  tire. 
M  V  S  E  E  de  Thcbcs,Poctc  Lyrique  ,  a  vécu 
environ  le  tems  du  Sicge  de  Troyc  ,  en  1870.  du 
Monde.  Suidas  en  fait  mention  Se  il  parle  aufli  de 
Mvse'e  d'Ephefc,qui  vivoir  du  tenu  d'Eumcnes 
Se  Attalus  Rois  de  Pcrgame,  en  la  C  L  V.  Olympia- 
de l'an  596.  de  Rome.  Celuy-cy  écrivit  une  Hiftot- 
re  de  Perle  en  X.  Livres,  &  une  de  Pergarue. 

M  V  S  E  S  ,  Déciles  qu'on  fait  filles  de  lupiter 
&  de  la  Mémoire.  U  y  en  a  neuf  à  qui  on  attribue 
l'invention  des  Sciences  ,  fçavoir  Clio,  Vranie,  Cal- 
liope,  Vtupe,  Eraron.Thalie,  Mclpomcne ,  Tcrpfi- 
core  Se  Polimnie.  Cherchez  ces  noms  en  particu- 
lier. Les  Anciens  parlent  (ou  vent  des  Mufes,&  quel- 
ques Auteurs  les  font  filles  du  Ciel  Se  de  la  Ter- 
re ;  ce  qui  exprime  les  qualités  du  corps  Se  de  l'cfpiit 
pour  les  Sciences. 

M  V  S I  V  S  (  Cornélius  )  Ecclcfiaftique  ,  était  de 
Delph  en  Holande,  où  il  naquit  l'an  1  50».  Il  étu- 
dia à  Louvain ,  il  voyagea  enfuite  en  France ,  Se  il 
fe  rendit  recommandable  par  l'intégrité  de fes  moeurs, 
par  fa  prudence,  par  fon  fçavoir  &  par  fa  pieté. 
Mufius  de  retour  dans  fon  païs  y  fit  Confcifeut  d'un 
Monaftcre  de  Rcligicufes.  Les  Hérétiques  le  firent 
mourir  en  1571.  de  la  manière  du  monde  fa  plus' 
barbare.  L'âge  &  le  mérite  de  Mufius  pouvoient* 
ils  infpircr  du  refpeft  à  des  perfonnes  qui  en  maiv 
quoient  pour  les  chofes  faintes.  Ils  luy  coupèrent  le 
nez ,  les  oreilles  ,  les  doigts  des  mains  &  des  pieds, 
les  marques  du  fexe  ;  Se  aprez  l'avoir  traîné  barba- 
rcment  dans  la  neige  ,  ils  le  pendirent  à  Leydert. 
Mufius  a  compofé  divers  Ouvrages  en  vers.  U  avoit 
luy-niêmc  fait  fon  Epitafè  en  ces  ternies  : 

Qnod  Cornélius  Mufius 

Hoc  in  fepulcbn  cluditur  , 

Nemo  indecort  Idcrumet , 

Vivut  rtfitrget  denm. 

*  Eftius ,  Hifl.  Mart.  Gorcom.  Opiner ,  de  Afirtyr. 
HoUnd.  Valere  André ,  Bibl.  Belg.  Le  Mire,  Jcc. 

M  V  S  I  V  S  ou  M  v  z  i  o  (  Pio  )  Abbé  de  l'Or- 
dre de  faint  Benoît  de  la  Congrégation  du  Mont- 
Caflin  ,  ctoit  de  Milan  où  il  naquit  le  1  5.  May  d« 
l'an  1574-  Son  mérite  le  fit  eftimer  dans  fon  Or^ 
dre  ,  où  il  fut  choili  pour  venir  follicitcr  quelques 
affaires  importantes  à  la  Cour  de  France  ,  fous  te 
règne  de  Louis  XIII.  L'Abbé  Muzio  mourut  fort 
âgé  vers  l'an  1649.  Il  a  écrit  des  Confident: on  i 
fur  Tacite.  Des  dilcoursdc  Politique,  Des  Difcours 
Académiques.  Des  Lettres  Latines,  Sec.  Voyez  fin 
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éïoge  parmi  ceux  des  Hommes  de  Lettres  de  l'Abbé 
Ghilini. 

M  V  S  O  N  I  V  S ,  Pliilofophe  célèbre  dans  le  1. 
&  1 1.  Siècle.  Il  étoit  ami  d'Apollonius  Thianéc,  & 
on  a  publié  des  Lettres  de  l'un  à  l'autre.  Suidas  qui 
parle  de  luy  ,  fait  mention  d'un  autre  de  ce  nom. 
C'étoit  Mvsonivs  ,  Chevalier  Romain  Se  Phi- 
iofoph  de  la  Secte  des  Stoïciens.  Philoftrate  <  Ta- 
cite Se  Pline  parlent  de  luy.  Néron  le  châtia  de 
Rome.  *  Pline  ,  li.f.  Epifl.  Philoftrate,  /i.7.  Suidas, 
voce  Mnjii  Tacite,  Ann*l.  U.  i  4. lufte  Lipfe,in  7*c. 
Gel  ner ,  in  Bibl.&c. 

M  V  S  S  O  (  Corndio)  natif  de  Plaifance  ,  Se 
puis  Evêque  de  Bitunto  en  la  Terre  de  Bari ,  vivoit 
dans  le  XVI.  Siècle  ,6c  il  fut  un  très- habile  Pré- 
dicateur. Il  a  donné  au  public  plufieurs  Tomes  de  Tes 
Sermons.  Gabriel  Chapuisles  traduilît  en  François, 
8c  ils  furent  imprimez  à  Paris  l'an  1584.  Iofcph 
Muffo  a  écrit  fa  vie.  Cotnelio  fut  premièrement  Re- 
ligieux parmi  les  CordelliersConventuils.  Son  élo- 
quence tendit  fon  nom  célèbre  par  toute  l'Italie  où 
il  prêcha  avec  applsudiffement  dans  les  meilleures 
Villes.  Le  Pape  Paul  III.  le  fit  venir  à  Rome  Se 
luy  donna  l'Evêché  de  Bertinore  dans  la  Romagne 
Se  puis  ceh  y  de  Bitunto.  Mufîb  alla  aufli  Nonce 
en  Alemagneoc  il  affilia  au  Concile  de  Trente.  Ou- 
tre les  Ouvrages  de  fa  façon ,  dont  j'ay  parlé  ,  nous 
avons  les  Actes  du  Synode  qu'il  tint  a  Bitunto.  De 
Ht  florin  divin  À  Lib.  V.  Htnilit  de  mdevtfîtandi. 
DcJjratio  Pfnlmi  De  profundu  ,  &c.  Il  mourut  à 
Rome,  le  o.  lanvier  de  l'an  1574.  âgé  de  64.  Son 
corp*'  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  fon  OrJre  ,  dite 
des  Apôtres,  où  l'on  voit  fon  Epitafè.  *  Iofeph  Muf- 
fo,*» vttJt  Cr  :.  MnÇ.  Imperuiis ,  in  Mnf.  Hijlor. 
Ghilini ,  Te*t.  d' Huom.  I  etter.  &c. 

M  V  S  T  A  P  H  A.Emperetir  des  Turcs,étoit  fils 
de  Mahomet  1 1  I.  Se  frere  d'Achmet.  Il  fucceda, 
l'an  1*17.  à  eduy-cy  ,dont  le  fils  Ofman  n'avoit 
que  12.  ans.  Muftaph.i,àgédc  1  <■  fut  mi1,  furie  trô- 
ne par  les  laruffaires  ,  qui  l'en  chafferent  deux  mois 
aprez  ,  parecque  fa  vie  particulière  ne  leur  plai- 
ioic  pas.  Ofman  fon  neveu  luy  fucceda.  Multiplia 
vivoit  reclus  dans  un  lieu  particulier ,  comme  difent 
quelques  Auteurs.  Il  cft  pourtant  alfuré  qu'il  étoit 
en  prifon  ;  mais  en  ayant  été  tiré  par  les  laniffains 
il  fut  encore  mis  fur  trône  le  1 9.  May  de  l'an  1612. 
Le  jour  d'aprez  il  fit  mourir  Ofman  fon  neveu  ;  Se 
tprez  avoir  r<  gné  feize  mois  ,  comme  on  fut  peu 
farisfàit  de  fa  conduite  ,  on  le  confina  encore  dans 
une  prifon  perpétuelle ,  au  mois  de  Septembre  de 
l'an  16  n.  Se  Anuirath  frere  d'Ofman  fut  mis  à  fa 
place.  Nous  avons  des  Relations  particulières  de  tous 
ces  changemens.  * 

MVTIAN  ou  Mvtianvs  ,  Auteur  Ec- 
clcfiaftique  Se  difciple  de  faint  Iean  Chryfoftome  , 
vivoit  au  commencement  du  V.  Siècle.  Il  traduifit 
de  Grec  en  Latin  les  Commentaires  de  ce  Saint  fur 
les  Epîtres  de  faint  Paul  ,&  quelques  autres  Ouvra- 
ges. *  Gefncr ,  in  Bibl. 

MVTIAN,  connû  fous  le  nom  de  Co  n  r  a- 
dvs  Mvtianvs  R v fv s  ,  Chanoine  de  Gota 
en  Alemagne  ,  étoit  d'Hohemburg  dans  la  Hcffe. 
11  étudia  en  fon  paï's  Se  en  Italie ,  Se  il  fe  rendit 
tres-habilc  dans  la  lurifprudence.  Vn  de  fes  frères 
étoit  Chancelier  du  Landtgrave  de  Hcffe.  Il  pou- 
voir attendre  des  emplois  aufli  confiderables  -t  mais 
il  fc  contenta  d'une  Chanoinie  à  Gottaoù  il  vivoit 
tranquillement.  Aufli  avoit-il  fait  graver  ces  mots, 
fur  la  porte  de  fa  maifon  BeatttranyiillitAi.  Muna- 
nus  entretint  commerce  de  Lettres  avec  les  Sça- 
vans  de  fon  teins.  Aide  Manuce  parle  de  luy.  Il 
mourut  le  jo.  Mars  de  l'an  1 1 16.  Voyez  fa  vie  par- 
Teme  J  J. 
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mi  celles  des  lurifconfultes  Aîcraands  de  Melchiot 
Adam. 

Le  MVTIAN(  lerôme  )  Peintre  affz  renom- 
mé ,  étoit  de  Brelcc  eu  It.Jie  ;  éV:  l'on  vr.it  d:  fes  paï- 
fages  très- bien  gravez  par  Corneille  Cort.  II  étu- 
dia d'abort  fous  le  Romanini ,  nuis  il  s'attacha  dans 
la  fuite  à  la  manière  du  Titien.  Il  alla  depuis  à  Rome 
où  il  travailla  avec  Tadée  Zcccaro  Se  il  fit  grantx 
nombre  de  portraits  ,  de  païfages  Se  des  deffeins  d'a- 

fuez  les  ftatuès  antiques  Se  |cs  tableaux  des  mcil- 
curs  Maîtres.  Le  Pape  Grégoire  XIII.  l'employa 
pour  faite  le  S.  Paul  premier  Hermitc  Se  le  S.  An- 
toine ,  qu'on  voit  dans  l'Eglife  de  S.  Pierre.  Le  Miu 
tian  acheva  aufli  les  delleins  des  bas  reliefs  de  Ia> 
Colonne  Trajane  que  II  le  Romain  a  voit  commen- 
cée ;  Se  c'eft  par  fon  moyen  que  nous  en  avons  les 
cftampes,  dont  Ciaconius  a  fut  l'explication.  Il  mou- 
rut en  ]  590.  âgé  de  61.  Son  corps  fin  enterré  dans 
l'Eglife  de  Sainte  Marie  Majeur.  Ce  fut  à  fa  confi- 
de  ration  que  le  Pape  Grégoire  XIII.  fonda  l'Aca- 
demie  de  S.  Luc  de  Rome  ,  j- ar  un  Bref  que*  le  Pape 
Sixte  V.  confirnu.  Le  Mutian  iaiffi  duix  Maifons  à 
cette  Académie  t  Se  il  ordonna  que  fi  fes  héritiers 
mouroient  fans  enfans  ;  tous  fes  biens  retour noinit  à 
la  même  Ac-.demic  ,  poiir  faire  bâtir  un  hofpice  où 
pourroient  fc  retirer  les  jeunes  gens  qui  viendroient 
à  Rome  apprendre  à  peindre ,  tequi  n'auroient  pas 
moyen  de  fubfifter.  + 

C.  M  V T  I  V  S  dit  Cordvs  8c  puis  Scevo- 
t  a  ,  Romain  ,  a  rendu  fon  nom  cclcrTy  à  la  polie* 
rité.  Porfenna  Roy  des  Tofcans  affiegeoit  Rome  l'ai» 
247.  de  la  fondation  de  cette  Ville  ,  pour  y  réta- 
blir la  Famille  de  Tarquin  le  Superbe.  Mutins  ten- 
ta vainemcnt.de  fe  défaire  de  ce  Prince ,  Se  il  tu* 
un  jour  un  des  Secrétaires  de  Porfmiu  qu'il  prie 
pour  Porfenna  même.  On  le  mena  a  ce  Roy  qui* 
étoit  occupé  à  faire  rn  facrifice.  Il  demanda  à  Mu- 
tius  qui  l'avoit  porté  à  une  fi  méchante  action. 
Sache  luy  dit-il  fièrement  ce  Romain ,  que  nous 
fommes  trois  cens  jeunes  hommes  qui  avons  jure 
devant  les  Dieux  de  mourir  tous,  ou  de  re  poignar- 
der au  milieu  de  tes  Gardes.  Le  fort  m'a  donne  l'hon- 
neur de  la  première  épreuve  ;  mais  pufque  ma  maint 
a  fi  mal  choifi  celuy  qu'elle  devoit  firaper  ,  il  cft 
jufte  que  je  l'en  puniffe.  Alors  ponant  fa  main 
droite  fur  le  brader  qui  venoit  de  confumer  la  vi-« 
ctime ,  il  la  laiffa  brûler  avec  une  confiance  qui 
fit  frémir  ceux  qui  le  voyoient.  Porfenna  charmé  de 
fa  vertu  ,  par  une  generofité  qui  n'était  pas  moindre 
que  celle  de  ce  Romain, commanda  qu'on  l'ôtat  d'au- 
prez  de  ce  feu  ,  &  le  renvoya  fans  luy  faire  du  mal 
dans  Rome,  où  il  eut  le  furnom  de  SctvoU  ou  du 
Gaucher  qui  cft  refté  à  fa  Famille.  Peu  aprez  ce 
Roy  fit  la  paix  avec  les  Romains.  D:vcrs  Auteur» 
ont  parlé  avtc  éloge  de  cette  action  de  Mutins  ,  que 
Martial  a  prife  pour  fujet  de  rrois  Epigrammes» 
mais  il  eft  alfuré  que  la  generofité  dr  Poiknna  clt 
plus  louable  que  le  dellèin  criminel  du  Romain. 
*  Florus  1.  cio.  Tite-Live  ,  /1.2  Valerc  Maxi- 
me ,  li  }.  Aurclius  Victor  ,  de  vir.  illnfl.  c.  1  2.  Mar- 
tial,  li.i.  epig.ii.  ep.$o.  li.  10.  rp.25.  Denis 
d'Halicainaffc,  cVc. 

Q^MVTIVS  SCEVOLA  .  Conful  Ro- 
main, Se  tres-excellent  Iurifconfulte  .  fut  Pontife  de 
la  fi  pcrftition  Paycnne  ;  &  quelque  tems  aprez  Prê- 
teur en  Aile.  A  Ion  retour  à  Rome  on  le  fit  Tribun 
du  peuple ,  en  64S.  fous  le  Confulat  de  Q^Servilius 
Cœpio  Se  de  C.  Arilius  Scranus. Aprez  cela, il  eut  en- 
core la  Charge  d'Edile,  &:  il  fut  enfin  Conful  en  6  j  9. 
avec  C.  Licinius  Craffîis.  Il  gouverna  l'Afie  avec 
tant  de  prudence  Si  de  juftice  ,  qu'on  le  propoioit  or- 
dinairement pour  exemple  aux  Gouverneurs  qu'on 
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envoyoit  dans  les  Province».  Q.  Mutius  Scevola  a 
compote"  divers  Ouvrages  de  Droit ,  Se  il  eut  la  rc- 
puuiion  de  parfait  Orateur.  C'cft  de  luy  dont  Ci- 
ccron  a  dit ,  que  Mutins  étoit  le  plus  éloquent  de 
tous  les  Iurifconfultes  ,  &  le  plus  Iurifconfultc  de 
tous  les  Hommes  éloquens.  /unjperitornm  eltquentif- 
fimtu  &  ehauentium  IwiJperitiJJitMU.  Ce  grand  Hom- 
me fut  alTaÛiné  l'an  671.  de  Rome,  durant  les  guer- 
res de  Marius  Se  de  Sylla.  Il  le  jetta  dans  le  Temple 
de  Vcfta ,  où  CFimbiia  le  pcrça*de  coups  par  ordre 
du  Prêteur  Damafirpt.  On  ajoute  que  cet  alFaffin 
aceufa  Mutiui  d'être  trop  homme  de  bien ,  Se  qu'on 
jetta  fon  corps  dans  le  Tibre.  Murius  Scevola  fut  le 
premier  qui  établit  tout  le  Droit  Romain  en  X  V 1 1 1. 
Livres.  Lucien  parle  ainii  de  (a  mort  : 

Te  quoepte  ncgUÛKtn  vi  Lu*  SctvoU  dextr*  : 
Antt  ipfum  pemtrdt  de*  femperque  Cdlcrttts 
Mail  avère  ftees.  Parvumjed  fejfafenectm  ■ 
Sanguine  rffudir  juguh  ,JUmrnijauepepercit 
Septimmi  exeqnitur  rtptt'uis  ftfciput  eutnus ,  &c. 
*  Cicerou ,  de  Orat.  ad  Attic.%.  de  Offic.  x.  in  Brut. 
Solin,  c.19.  Vcllcjus  Patcrculus ,  It.i.  Floius,  li.;. 
Lucairi ,  li.i.  Poniponius ,  de  Orit.  lier.  Valerc  Ma- 
xime, /i.8.  c.  1 6.  Bemardinus  Rutilus,i7»  vii.Iierifc. 

La  Famille  des  Mvtivs  ou  M  vc  1 1  n  *,  G'«/x 
M*ci* ,  étoit  illuftre  à  Rome  parmi  les  Plébéiennes, 
Se  elle  a  donné  divers  Magiftrats  à  la  Republique. 

Mvtivs  Scevola  Jit  Prêteur  en  575. de  la 
fondation  de  Rome,  Se  puis  l'an  580.  il  exerça  le 
Confulat  avec  Sp.  Poithumius  Albinus.  Vn  de  fes 
frères  P. Mvtivs  Scevola  fut  aufll  élevé  dans 
les  Charges,  &  il  mérita  en  579.  d'Être  Confulavcc 
M.  ^miuus  Lcpidus.  Son  mérite  le  fit  beaucoup 
confiderer.  Il  fut  pere  de  P.  Mvt  1  v s  Scevola 
excellent  Orateur ,  qui  fut  Grand  Pontife ,  puis  Tri- 
•  bun  du  peuplé*  en  6  t  J  •  fous  le  Confulat  de  Cn.  Ser- 
vihus  Cœpio  &  de  Q.  Pornpeius  Rufus.  Le  même 
mérita  encore  d'être  Prêteur  en  6  1 8.  Se  on  l' éleva, 
l'an  6 n.  au  Confulat,  où  il  eut  pour  Collègue 
L.  Calpurnius  Pifo.  On  dit  que  ce  fut  Mutins ,  qui 
durant  fon  Confulat ,  perfuada  adroitement  à  Tibe- 
rius  Graccus,  Tribun  du  peuple  a  de  faire  homolo- 
guer la  Loy  Agraire .  ce  qui  fit  un  terrible  bruit  à 
Rome.  Tous  les  riches  s'y  oppoferent  de  quelque 
corps  qu'ils  fuflent  »  Se  les  pauvres  au  contraire  le 
founaittoient  avec  paflton.  O&avius  aulTi  Tribun  du 
peuple,  interefsé  comme  riche,  ou  gagné  par  le  Sé- 
nat s'y  oppofoit  Se  rompoit  toutes  les  mefures  de 
Graccus.  Tiberius  ne  fçachant  pr  où  rompre  cet 
obftacle  fit  depofer  Octavius.  On  nomma  des  Com- 
miflaires  pour  faire  la  divifion  des  Terres  ,  aprez 
que  la  Loy  eut  été  homologueé.Tibcrius  en  fut  un, 


S:  peu  aprrt  comme  Attalus,  Roy  dePcrgamceut 
fait  le  peuple  Romain  héritier  de  fon  Etat  Se  de 
fes  biens ,  il  demanda  encore  pour  flatter  le  peuple, 
qtc  l'argent  de  ce  Prince  leur  fut  diftribué.  Le  Se* 
uat  s'oppola  fortement  a  cette  demande,  &  ordon- 
na à  Mi  tu  s  de  faire  périr  Graccus  qui  s'étoit  rendu 
maître  du  Capitule.  Scipion  Nafîca  Grand  Prêtre 
de  Iupiter  monta  au  Capitole  fuivi  des  Sénateurs 
Se  des  plus  riches  Plébéiens  ,  Se  c'cft  cn  cette  occa- 
(ion  que  Graccus  fut  tué.  Mutins  étoit  enjoué  Se  il 
aimoit  quelquefois  à  fe  divertir  au  jeu.  C'cft  auffi  de 
luy  dont  on  a  dit ,  qu'il  étoit  Scevola  dans  les  affaires 
de  la  République  ,  Se  un  homme  dans  le  particulier 
avec  les  amis.  Valere  Maxime  s  ert  trompé  en  at- 
tribuant cela  à  Mutius  l'Augure  ,  dont  je  parler  .1  y 
dans  la  luire.  Qnoyqu'il  en  foit ,  celuy-cy  fut  tres- 
habile  &  il  laiUà  dix  Livres  de  Droit.  Q.  Mv- 
tivs Sce  voLAjdit  l'Augure,  fut  un  excellent  Iu- 
rifconfulte ,  Se  il  enfeigna  le  Droit  à  Ciceron  qui 
parle  fouvent  de  luy.  Il  époufa  la  fille  de  Lclius  qui 
le  reçût  dans  le  Corps  des  Augures  ,  Se  il  donna 
en  mariage  une  des  (es  filles  à  Lutins  Crafl'us  ,  qu'il 
eut  foin  d'inftruire  des  fecrets  de  la  lurifprudehce. 
Mutius  fut  Prêteur  en  Aûe  &  Confulen  657.  avec 
L.  Ccccilius  Metcllus  Diadematus.  Us  triomphèrent 
de  la  Dalmatic  durant  leur  Confulat.  Mutius  tendit  de 
grands  (erviecs  à  la  Republique  durant  la  guerre 
Marfique,  quoyqu'il  fut  beaucoup  âgé;&  il  fe  dé- 
clara pour  Marius  contre  Sylla.  Lucilius,  Poète  quia 
écrit  des  Satyres  ne  fut  pas  de  fes  amis.  Il  fc  mocqua 
ainfi  de  Mutius  qu'il  introduit  parlant  cn  colère  con- 
tre A  Un;  tins  fon  ad  ver  Une  : 

Q**m  lepide  lexei  cempofia,  ut  teJferwU  tmtei  ; 

Artt  pavimemo,  tique  emblemate  vermiculato  , 

Crdjfum  bahe»  generum ,  ne  rbettricttru  tu  fit. 
Mutius  méprifa  cette  Satyre.  Il  ne  témoigna  même 
pas  qu'il  s'en  crût  offenfé  ;  Se  c'eft  à  quoy  luvcnal 
a  fait  ail  un  on  dans  ce  vers: 

Quid  refert ,  dûlu  ignofeat  Mutius ,  eue  n»n. 
*Tite  Live,  /i.40.  &  41.  Pline, li.  1.  e.j  t.  Pom- 
ponius ,  de  Orig.  Iwr.  Ciceron  ,  de  Ont.  ire  L*l.  & 
aiiki ,  Caflîodore  ,  tu  Faft.  Cenfnl.  Bcrnardmus  Ru- 
tilius,  in  vil.  Inrifc.  Richardus  Sticiunius,  in  Fanul. 
Rtm.  &e. 

MVTVNVSouMvtinvs,'  infâme  divinité 
des  Romains  ,  qui  étoit  prefque  la  même  que  le 
Priape  des  Grecs.  Les  nouvelles  mariées  alloient  prier 
devant  la  ftatuc  de  Mutunus,  Se  on  y  faifoit  des  cé- 
rémonies peu  honnêtes.Les  anciens  Pères  les  ont  fou- 
vent  reprochées  aux  Payens.*  Arnobius,«dvcr.  Gen» 
tes,  h. 4.  Laitance,  Inji. divin. li.  1 . c. zo. S.  Auguflin, 
de  civit.  Dei.li.+.  c  $.  &  li.6.  c.y.&c. 
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wMjagyupty  Cette  Lettre  eft  mile  entre  les 
^^^^nâfsK  dcmivoyelles.  Saint  Auguftin  a  re- 
^jia^S^lSi  marqué  que  la  Anciens  la  met- 
■T^WuvNP  Fi*  to'ent  Pour  l'ordinaire  entre  E  & 
1^  lîr  ^  '  Potir  rent^re  '*  prononciation 
flHySgflpgJ'v  plus  douce  ;  comme  quotient  pour 
&&\*^œz&KT{  qHtfits  t  vicenfimut  pom  vieefimus, 
Sec.  Les  anciens  lurifconfultes  fe  1er  voient  de  ces 
deux  lettres  N  L ,  qui  veut  dire ,  non  liqutt ,  pour  té. 
moigner  que  les  plaidoyer  des  Avocats  ne  fufhToient 
pas ,  ou  pour  faire  condamner ,  ou  pour  faire  abfou- 
dre  les  criminels,  Aulone  remorque  que  la  lettre  N. 
eft  tirée  du  Z  des  Grecs, 

ZttM  lacent ,  fi furgat ,  erit  nota  fit  legitur  AT. 
*  Saint  Auguftin,  li.l.  c.  i.  entend.  Aufonc,  de  l$itr>: 
mor.ofill. 

NA  A  M  A  N  ,  General  de  l'armée  du  Roy  de 
Syrie  .  était  lépreux,  11  fçt  t  d'une  efclavequi 
étoic  auprez  de  fa  femme ,  que  s'il  vouloit  aller  au 
Royaume  d'Ifracl ,  Elifée  le  guérirait.  Ce  fut  l'an 
3150.  du  Monde.  Il  obtint  d'abord  du  Roy  Ton 
Maître  ,  des  lettres  pour  le  Roy  d  Ifracl  ,  par  lef- 
quclles  il  le  prioit  de  guérir  Naaman.  Ioram  qui 
regneit  en  ifracl ,  conlïderant  cette  ambaflade  com- 
me un  piège  que  le  Roy  de  Syrie  luy  vouloit  drelTer, 
s'affligea  extrêmement  &  demanda  fi  on  le  croyoic 
un  D>cu  ,  pour  guérir  ainil  de  la  lèpre  ceux  qui  en 
croient  frappez.  Mais  Elifée  fit  dire  au  Roy  de  luy 
envoyer  promptement  Naaman ,  qui  vint  à  fa  por- 
te avec  un  grand  équipage  ;  Se  le  Prophète  luy  fit 
fçavoir,  fans  même  luy  vouloir  parler  ,  qu'il  s'allât 
laver  fept  fois  dans  le  lourdain.  Ce  Seigneur  con- 
fidera  ce  traitement  comme  un  mépris  ,  &  il  s'en 
rctournoit  en  colère.  Mais  fes  ferviteurs  luy  ayant 
remontré  ,  que  puis  que  ce  qu'on  delïroit  de  luy 
croit  ues-facile  ,  il  devoit  au  moins  le  tenter.  Il  les 
crut ,  &:  s'étant  allé  laver  fept  fois  dans  le  lourdain, 
il  fut  guery.Il  en  vint  aufli-tot  rendre  grâces  au  Pro- 
phète ,  &  luy  offrir  de  grands  prefens  ,  dont  il  ne 
voulut  rien  recevoir.  *  I  V. des  Rois,  05. 

N  A  A  S  ,  étoit  Roy  des  Ammonites.  Aprcz 
avoir  ravagé  le  païs  des  Iabéens  dans  la  Tribu  de  I11- 
da ,  il  prefloit  fort  leur  ville  de  Galaad  Iabes ,  l'an 
296j.d11  Monde,  Se  ne  vouloit  point  faire  d'au- 
tre compofition  aux  habitans  qui  demandoient  de  fe 
rendre  ,  que  de  1rs  laifler  fortir  leur  arrachant  l'œil 
droit.  Saut  en  fut  averty,  &  ayant  mis  trois  cens  mille 
hommes  fur  pied  ,  il  vint  attaquer  les  Ammonites 
par  trois  endroits  ,  &  les  défit  entièrement.  Naas 
prit  la  fuite.  C'cft  le  même  qui  depuis  reçut  chez 
Ly  en  1978.  David  perfecuté  par  Saul.  Aufïï  ce 
Roy  Prophète  ayant  fçû  la  mort  du  Prince  fon  bien- 
faitteur  .  en  fit  téninii>ner  fon  dcplailîr  à  Hanon  fils 
ic  Naas  l'an  1996.*!.  des  Rois,  1 1.&  12. U.c.  10. 
lofephe, li  6./y»/r.Torniel  A.  M.  1959. w.7.  X974. 
*M-  i99JJ».J«Salian,  A. M.  196  feq. 

N  A  A  S  S  O  N  ,  un  des  predeceifeurs  ,  félon  la 
chair  ,  du  Fils  de  Dieu  ,  étoit  fils  d'Amina.lab.  Il 
fut  chef  de  la  Ttibu  de  Iuda ,  quand  les  Hébreux  for- 


ment de  la  fervitude  d'Egypte.*  Nombres,  c .1  f  .4 
S.  Matthieu,  ci. 

N  A  B  A  L  ,  luif  qui  demeurait  aux  environs 
du  defert  de  Ziph  prez  de  Carmel  de  la  tribu  de 
Iuda  ,  ce  que  je  remarque  pour  faire  voir  qu'il  eft 
différant  du  Mont  Carmel  oà  dcmcuroit  Lite.  Ce 
Nabal  étoit  très- riche  ,  mais  brutal  6c  intuppor- 
table.  Vn  jour  David ,  qte  Saul  pourfuivoit  dans 
le  defert ,  luy  ayant  envoyé  dix  de  fes  gens  pour  lut 
demander  quelques  rafraîchillcmens  ,  il  les  rcfufa 
Se  répondit  inlolemment  &  avec  mépris.  D-ivid 
voulut  fe  vangrr  de  ce  refus  ;  mais  Abigail  fem- 
me de  Nabal  qui  étoit  uue  perfonne  de  grande  ver- 
tu ,  agit  fi  bien  par  fes  prières  &  pu  fes  prefens 
qu'il  le  retira.  Cependant  Nabal  mourut  dix  jours 
aprez  en  1977-  du  Monde  ,  Se  David  époufa  Abi- 
gail.  *  I.  des  Rois  ,15.  Torniel  ^Salian  &  5 ponde ^ 
A  M.  1977.  0 

NABATHEENS,  peuples  de  l'Arabie  Pe- 
trée.  S.  Ilidnre  eftime  qu'ils  ont  tiré  IcuTjiom  de  Na-  . 
bath  fils  d'ifmacl.  Ils  habitoient  Petra  ;  &  leurs  ter- 
res avoient  l'Arabie  deferte  au  Levant ,  la  Paleftine 
au  Midy  ,  Se  l'Arabie  heitreufe  au  Septentrion.  Ce 
font  les  mêmes  que  Gabinius  défit  dans  un  grand 
combat ,  comme  nous  l'apprenons  de  lofephe,  li.  1 4. 
*nt.  cii.&  i.de  belle- c.6.  Strabon./i.  16.  Pline,/». 6* 
Denis  l'Afriquain  en  parle  ai  n  fi  : 

Se  d  Libtni  mont  a  Çtutt  pojl  declivi*  primi 
Ftltcet  opibnt ,  Ndbathti  nmutie  diÙi. 
NABIS,  Tyran  de  Lacedcmone  ,  étoit  tout  a 
fait  redoutable  à  caufe  de  fa  cruauté.  Philipes  fils  de 
Demetrius  ,  qui  étoit  en  guerre  avec  les  Romains  t 
luy  céda  la  Ville  d'Argos.  L.  Quintius  reptima  l'in- 
folcnce  de  ce  cruel  tiran  j  Se  par  la  prife  d'Argos  en 
5  59.  de  Rome  ,  il  fit  ceffer  les  inhumanitez  qu'il  y 
exerçoit  par  luy  Se  par  fa  femme.  On  luy  lailla 
pourtant  Lacedcmone ,  où  il  fiit  rué  quelque  terni 
aprcz.  *  Flonis ,  li.i.  Tite  Li  ve,  Poly  be,  Sec. 

NABONASSAR,  premier  Roy  drs  Chal- 
déens  ou  des  Babiloniens  ,  depuis  le  démembrement 
de  l'Empire  d'Affirie ,  eft  célèbre  à  caiifc  de  fa  fameu- 
fe  Epoque.  C'cft  le  terme  d'où  Ptolomée  dit  qu'il 
avoit  des  Obfervations  Agronomiques  jufquesàfon 
tems.  Torniel ,  S  ponde  ,  Salian  &  divers  autres  pla- 
cent cette  Epoque  en  l'année  if 06.  du  Monde, 
ayant  commencé  un  Mecrcdy  16. Février  de  la  mê- 
me année,  J967.  de  la  Période  Ii.licnc.  747.  avant 
Iesvs  Christ  ,1e  1.  de  la  V 1 1 1.  Olympiade  ;  Se 
la  6.  de  Rome  n'étant  pas  encore  achevée.  Le  Pcre 
Pctau  la  met  l'an  1 1 57.  Se  d'autres  Auteurs  ont  la  rs 
fentimens  particuliers.  le  m'attache  à  ecluy  qui  eft 
le  plus  commun  &  le  plus  raifonnablc.  Cependant 
il  faut  avouer  que  le  commencement  de  ce  nouvel 
Empire  des  Chaldéens  eft  extrêmement  obfctir  ;  Se 
ce  qu'on  en  peut  conjecturer  eft  que  les  Babiloniens 
s'étans  révoltez  contre  les  Medes  qui  avoient  n  ïné 
la  Monarchie  Affirienne ,  fondèrent  fous  Nabonaf- 
far  Capitaine  ou  Gouverneur  des  Medes  ,  un  Etat 
qui  s'augmenta  beaucoup  dans  la  fuite  fous  Nabu- 
chodonofor.  Les  Auteurs  ne  font  pas  d'accord  fut 
la  queltion  qu'on  fait  pour  fçavoir  qui  eft  ce  Nabo- 
nairai.  Il  eft  conftant  que  ce  n'eft  point  Salmanafar  t 
V  Vu  u    ii  j 
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comme  Cedrene,  Rcinold ,  Butinge,  Func\iu$,  Mer- 
cator  ,  Codoman  Se  d'autres  l'ont  afïurc  }  parce  que 
ce  Salmanafar  étoit  Roy  des  Aflîriens  ;  il  régna  à 
Ninive  ,  &  il  eut  pour  fils  Sennachcrib.  Au  con- 
traire Nabonalîar  régna  à  Babilonc  ,  fie  Merodach 
que  Ptolomée  nomme  Mardokempade  a  été  fon  fils 
CSc  fon  fucceileur.  Il  cft  auffi  tres-fetir ,  qu'il  n'eft  ny 
Tclglatphalazar ,  ny  Phul  ,  comme  Gencbrard  le 
croit  ;  ny  aucun  de  ceux  qui  font  devant  ou  aprez  la 
VIII.  Olympiade  ;  mais  plutôt  Baladan ,  dont  il  cft 
parle  dans  Ifaïe  ,  Se  dans  le  1  V.  Livre  des  Rois  , 
ch. io.cn  ces  termes:  Berodtch  Bélddan  films  BdU- 
im  Rex  BthylonUrtm.  Les  Curieux  pourront  con- 
fulter  les  Auteurs  que  je  cite.  *  l.des  Paralipomenes. 
c.fi.  Ptolomée,/i.  4-  Almtg.c.  8.  Scaliger  ,li.  y de 
emend.  temp.  p.  39 1.  tf-  ftq.  Kriftman  ,  de  Comietl. 
Anntr.  Origan  ,  T.  1.  Epbem.  Reinolde ,  in  Pruten. 
Pctau , /i.9.  dt  doit,  temp. c.$i.&  [ta. li.  1  o. c.7.  & 
fetf  &  P. II.  R*tion.temp.  li.  1 .  &  3.  Totniel ,  A.  M. 
i  }o6.  3  }  f  1.  Gencbrard  ,  li.  1  Coron.  Vbbo  Em- 
mius,/i.a.  rtr.Chrçn.  &  li.  J  ■  Salian ,  in  Pr*f.  T.  I  K 
n.  14.  &  A.  M.  3  io6.  &  3314.*.  ij-  Sponde  , 
A.  M.  3  j0<5.Tirinus  ,  in  Conn.  5.  c.3  5.  Iean  Geor- 
ge Heruart  ,  c.  1 17.  ntv*  Chrtu.  Lange  ,  de  Annis 
Chrijii  ,/i.i.f.u.  ifac  Voflius  »  t.  9.  Cbtoa.  facr* , 
Calvifius ,  in  Orron.  Paul  Guldin  ,//.  f.cent.  Ctlvif. 
Riccioli,  Cbrtn.  rejgrm.  P.I.U*.  c.j.&c  Cherchez 
Baladan.  ^ 

NABONNIDE,  Nabonnadius  ,  NaboH- 
,  nidoque  ou  JLabiuet  ,  Roy  de  Babilone  ,  ainli  nom- 
mé par  les  Prophanes  ,  ayant  tué  Balthazar  dernier 
de  la  race  de  Nabuchodonofor  ,  régna  17.  ans  à 
Babilone.  I'ay  déjà  remarqué  ailleurs  que  le  Ca- 
non Aftronomique  ,  Berofe  ,  Iofcphe  ,  Sulpice 
Scvete  ,  Saint  Maxime  ,  Scaliger ,  Pnau  Se  divers 
laMi  a  (Turent  que  ce  Prince  eft  le  même  que  Da- 
rius le  Mcdc ,  Se  que  Torniel ,  Salian ,  Sponde ,  Sec. 
ne  font  pas  de  ce  femiment.  Cherchez  Darius  le 
Mede. 

NABOPOLASSAR  ou  Nabolas- 
$  a  r.  Cherchez  Nabuchodonofor  l'ancien  ou  l.  Je 

ce  nom. 

N  A  B  O  T  H ,  Iuif,  natif  de  Ieerael  ,  polTedoit 
pailîblemcnt  une  vigne.  Achab  Roy  d'Ifraël  vou- 
lut l'avoir  pour  aggrandir  fes  Iardins  ;  mais  Naboth 
la  luy  réfuta.  Ce  refus  chagrina  le  Roy ,  Se  leza- 
bel  fon  époufe  ayant  appris  de  luy-même  le  fujet  de 
fi  tnftciïe ,  fe  railla  de  la  fimplicité.  Cependant  elle 
écrivit  ai:x  premiers  de  la  Ville  d'où  étoit  Naboth  , 
qu'on  trouvât  deux  faux-témoins  qui  diflent  qu'il 
avoit  mal  parlé  du  Roy  :  Cela  fut  exécuté  ,  Se  Na- 
both fut  accusé  ,  condamné  Se  lapide  en  un  mê- 
me jour ,  l'an  3113.  du  Monde.  Iczabel  en  porta  la 
nouvelle  à  Achab  qui  fut  d'abord  voir  cette  vigne , 
où  le  Prophète  Elie  luy  prédit  la  vangeaneeque  Dieu 
prendront  de  fon  crime.  *  1 1 1.  des  Rois  11.  Torniel, 

A.M.i  1 3  5.»»- 

NABVCHODONOSOR  I.  ou  l'An- 
cien ,  Roy  de  Babilone  ,  Se  le  même  que  Bcrofc  Se 
les  autres  Auteurs  nomment  Nabolailàr.  Il  fucceda 
à  fon  pere  Ben- Merodach  l'an  3407.  du  Monde  ,  Se 
régna  1 1.  an,  jufqu'en  3  4 19.  que  (on  fils  Nabucho- 
donofoi  II.  qu'il  avoit  déjaalfocié  à  la  Couronnc.luy 
fucceda.  *  Totniel  3e  Salian  ,  A.M.}^oi.&e. 

gj?  11  faut  le  fou  venir  au  fujet  de  ce  Roy  ,  que 
divers  Auteurs  ont  confondu  les  deux  Nabuchodo- 
nofor ,  !e  pere  &  le  fils  ;  &  qu'on  ne  penfc  pas  que  le 
premier  qui  eft  nomme  Nabolalfar  ,  foit  le  même 
que  Ptolomée  appelle  Nabopolall'ar  ou  Nabocolairar, 
comme  Scaliger  femble  l'avoir  dit.  Torniel  fait  cette 
diftinction  &  veut  que  Nabolaifar  foit  NabnchoJo- 
jjolor  le  perc ,  Se  l'autre  fon  fils.  Comcftor  ,  Hifl. 


SchcJ.  in  c.  j .  Daniel.  Scaliger,  li.  j.  de  Êmend.  ttmp. 
Ptolomée, /i.j.  A!m~g.  ci 4.  Torniel,  A. M.  3408. 
3419-  &*> 

N  A  B  V  C  H  O  D  O  N  O  S  O  R    I  I.  dit  le 

Grand  ,  fils  du  premier  ,  commença  fon  règne  du 
vivant  de  fon  pere.  Il  fit  la  guerre  contre  les  Aflî- 
riens Se  les  Egyptiens  ;  Se  étant  mal  fatisfait  de  Ioa- 
kim  Roy  des  Iuifs,qui  s'étoit  allié  avec  NcchaoRoy 
d'Egypte  ,  il  l'attaqua  dans  fes  Etats,  prit  lerufalero, 
empoita  fes  richefles ,  Se  fit  ce  mal-heureux  Roy 
prilonnier.  Cela  arriva  l'an  3418  du  Monde  ,  11  S. 
de  Rome ,  en  la  X  V  1 1 1.  Olympiade.  Enfuite  Na* 
buchodonofor  fe  rerira  dans  fon  païs ,  pour  reci:eillic 
la  (ucceflion  du  Royaume  de  fon  pere,  dont, il  ap- 
ptit  la  mort  ou  dans  la  Iudée  ou  dans  les  Provinces 
voiiines.  Plufieurs  Auteurs  eftiment  avec  Eufcbe  Se 
faint  Ierôme ,  que  ce  fut  alors  que  Daniel ,  Ananias, 
Mifael  Se  Afarias  furent  tranlportez  en  Babilone. 
Nabuchodonofor  avoit  lailTé  loakim  fur  le  Trône  , 
s'éunt  contenté  de  luy  impofer  un  grand  tribu.  Ce 
Prince  aveuglé  fe  révolta  trois  ans  aprez  ;  mais  il 
luy  en  coûta  le  Royaume.  Depuis  (on  corps  félon 
la  prédiction  de  Ieremic  fut  jette  hors  de  Icrulalcm , 
fans  fcpulture.  Ioachim  nommé  auflî  Iechonias  luy 
ficceda.  Nabuchodonofor  le  vint  encore  prendre, 
Se  l'emmena  captif  en  Babilone  ,  avec  fa  femme ,  fes 
enfans  ,  Se  dix  mille  hommes  de  Icnifatem.  Ce  fut 
alors  qu'il  prit  tous  les  Trefors  du  Temple ,  Se  les 
Vafes  facrez  que  Salomon  avoit  fait  faire.  Cependant 
Sedecias  fut  mis  à  la  place  du  Roy  i  &  il  fe  revoira 
encore.  Pour  le  punir  l'armée  des  Chaldéens  entra 
en  Iudée  ,  la  fubjugua  toute  ,  &  affiegea  Ierufalem  , 
le  10.  jour  du  10.  mois  de  l'an  3444.  du  Monde, 
neuvième  du  règne  de  Sedecias.  Ce  Siège  qui  fut  ef- 
froyable en  calamitez  ,  dura  jufqu'au  5.  jour  du  qua- 
trième mois  de  l'an  3446.  que  les  Chaldéens étanc 
entrez  en  Ierufalem  par  la  porte  des  poiflbns ,  Se  l'é- 
tant rendus  tout  à  fait  maîtres  de  la  Ville  le  9.  jour 
du  même  mois,  ils  firent  éprouver  aux  habitai»  tou- 
tes les  calamitez  dont  les  batbares  victorieux  font 
capables.  Sedecias  qui  fe  lau voit  fut  pris  Se  mené  à 
Nabuchodonofor  ,  qui  ctoit  à  Reblatha  de  Syrie. 
Aprez  luy  avoir  reproché  fon  infidélité  Se  fon  in- 
gratitude ,  il  fit  égorger  fes  enfans  en  fa  prefence  , 
luy  fie  crever  les  yeux  ,  le  chargea  de  chaînes  ,  Se 
l'emmena  à  Babylone.  Cependant  il  envoya  Nabu- 
zardan  ,  pour  achever  de  ruiner  Ierufalem,  Ce  Prin- 
ce ayant  fubjugué  les  Etinpiens  ,  les  Aiabes  ,  les 
Iduméens  ,  les  Philiftins  ,  les  Syriens  ,les  Perfes,  les 
Medes ,  les  Aflîriens ,  &c  prcfque  toute  l'Atîe  ,  vou- 
lut être  adoré  comme  Dieu.  Il  fit  faire  une  Statue 
d'or,  Se  par  un  Edit  public  il  commanda  à  tous  fes 
fujets  de  l'adorer.  I'ay  dit  ailleurs  comme  les  corn, 
pagnons  de  Daniel  ayant  refusé  de  l'adorer,  ce  Roy 
in uc  les  fit  jetter  dans  une  fournaife  ardante,&  qu'il 
changea  de  fentiment ,  ayant  fçù  que  l'Ange  du  Sei- 
gneur les  avoir  prefervez  des  fiâmes.  Le  même  Da- 
niel luy  avoit  déjà  expliqué  le  fonge  de  cette  Statue 
miftique  ,  qui  figninoit  les  quatre  Monarchies.  Le 
Roy  fit  enfuite  celuy  del'arbre  dont  la  têtetooehoie 
le  Ciel,  qui  couvroit  la  terre  de  fes  branches,  Se  à 
l'ombre  duquel  tous  les  animaux  fe  retiroient  \  mais 
qui  fut  coupé  Se  couché  par  terre  en  un  moment. 
Daniel  expliqua  encore  ce  fonge  à  Nabuchodono- 
for ,  du  changement  qui  devoit  arriver  en  fa  peribn- 
ne.  Il  fut  étrange  Se  incroyable  ;  car  ce  Prince  victo- 
rieux de  toute  l'Afie  ,  au  moment  qu'il  admiroit  la 
magnificence  de  Babylone  ,  qu'il  avoit  rendue'  une 
des  plus  luperbes  Villes  du  Monde  ,  &  qu'il  felaif- 
foit  emporter  à  un  mouvement  déréglé  de  vanité  fie 
de  complailance  ,  fut  transformé  en  bœuf  ;  non  pas 
qu'il  le  fût  véritablement  ;  Mail  il  crût  être  tel ,  (oit 
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par  une  maladie  qi< 'on  nomme  Lycanlropie ,  foït  par 
un  trouble  de  fou  imagination  ,  caufc  par  la  Iultice 
divine.  Il  fut  charte  de  fon  Palais  dans  la  campagne, 
où  il  demeura  lept  ans  ,  paillant  l'herbe  comme  les 
animaux.  Aprez  ce  tenu  la  raifon  luy  fut  rendi  c  ,  te 
il  fut  remis  fur  le  Trône  ;  reconnoilfant  par  ce  châ- 
timent épouvantable,  la  ptiillance  &  la  bonté  du  m  <  v 
Dieu.  Il  ne  vécut  qu'un  an  aprex  ,  qu'il  employa  li 
bien  par  les  confeilsde  Daniel ,  que  S.  Auguftin  ,  S. 
lerome,  S.Epiplianc,  Theodoret,  Sec.  citez  par  Perc- 
rius ,  ne  doutent  point  de  Ton  lalut ,  fc  fondant  lut  ce 
que  depuis  fa  pénitence  ,  l'Ecriture  ne  parle  point 
d'aucune  faute  qu'il  ait  faite.  Il  mourut  l'an  547 1.  du 
Monde  *  1 7 1 .  de  Rome  en  la  X  L  V  III.  Olympia, 
de  l'an  4  j .  de  fon  règne.  Ce  fut  en  la  5.  année 
de  même  règne  qui  étoit  la  117.  do  Nabonalfar, 
j4jj.  du  Monde  ,  qu'arriva  cette  Edipfc  de  Lune 
dont  parle  Ptolomée  ;  Se  qui  eft  le  fondement  le  plus 
jutte  de  toute  la  chronologie  de  Ion  règne.  *  IV.  Li- 
vre des  Rois,  Daniel ,  Icrcmie,  Haye  tSec.  Percrius  , 
(if  .u)  /)a  tel.  lofephe,  li.  10. Ant.  Torniil,Salian  Se 
Sponde.ùr  AnnA.vtt.  Teft.A.M.  $4*9.  &fc<]-  Ge- 
nebrard,  Gordon,  Mercator,  Fun&ius,  Lange,  Sca- 
îigcx.  Peau,  Calvilins,  Riccioli ,  Sec. 

N  A  B  VCHODONOZOR,  Roy  dcNi- 
nive ,  dont  il  eft  parlé  dans  le  Livre  de  Iudith.  Con- 
fultcz  Salian  &  Tornicl ,  fous  l'an  du  Monde  2571. 
Si  cherchez  Iudith. 

NABVZARD  AN,  grand  Maître  delà  mi- 
lice  de  Nabuchodonolor  le  Grand  Roy  de  Babilonne. 
Ce  Roy  ,  aprez  la  piife  de  lerulalcm ,  en  4446.  du 
Monde.l'envoya  en  cette  ville.poitr  achever  de  ruiner 
le  Temple ,  le  Palais  du  Roy,  tous  les  édifices  publics 
qui  pou  voient  être  confiderables  ,  Se  les  murailles. 
Ce  qui  fut  exécute.  Nabuzardan  tira  de  prifon  le 
Prophète  leremic.  *  1 V.  des  Rois,  c.  15.  Icrcmie  , 

NACCHIANTE,  connu  fout  le  nom  de 
Naciantvs  (Iacques)  Religieux  de  l'Ordre  de 
S.  Dominique  Se  puis  Evcque  de  Chozia  dans  l'Etat 
de  Vernie ,  étoit  de  Florence.  Il  s'avança  dans  l'étu- 
de de  la  Théologie  qu'il  enfeigna  aux  Religieux  de 
fon  Ordre  a  Rome  ;  Se  le  Pape  Paul  1 11.  le  fit 
Evêque.  Nacchiante  fc  trouva  au  Concile  de  Tren- 
te ,  il  fut  cftimé  par  fes  Ouvrages  Se  il  mourut  le 
fixicme  May  de  l'an  1 5  69.  Noi  s  avons  de  luy.  De 
Pops  &  Cencilii  poteftate.  De  mAximo  PentipcMU , 
nuximoaiu  Sucer  do:  10  Otrifli.  Ermrratio  in  Eptfloljm 
*d  Fpbefiot.  Inte»pretatie  F.pijr.  ad  R<  manoi.  Mednl- 
U  fuerd  Script  a»  d ,  &c.  *  Antoine  de  Sienne  ,  Bibl. 
Domin.  Vghel ,  héd.  Sacr.  Le  Mire ,  De  Script,  jdc. 
Xn.C\v^n\,Ttét.d' Huetn.Lettcr.  &c. 

N  A  C  H  O  R ,  fils  de  Sarug ,  ayeul  d'Abraham, 
naquit  l'an  1 880.  du  Monde.  A  l'âge  de  jo.  ans,  il 
eut  Thaï  é  ;Sc  il  mourut  âgé  de  148.  ans,  en  10x7. 
du  Monde.  Il  eft  différent  de  N  a  c  h  o  R  fils  de  Tha- 
ré,  Se  frère  d'Abraham  Se  d'Aran.  Il  époufa  Melcha 
fille  de  ce  dernier.  *  Genefc  1 1.  Tornicl  Se  Salian  , 
tn  Annal.  vet.Teft.  Pereriiis,  in  Genef^&c. 

N  A  D  A  B  &  Abiu  ,  Lévites  fils  d'Aaron.  Ils 
avoient  négligé  de  remplir  leurs  encenfoirs  du  feu 
Saint  qu'on  avoit  foin  d'entretenir  \Se  ayant  pris  d'un 
feu  étranger  dans  leurs  encenfoirs  ,  moururent  dans 
le  Tabernacle  même  l'an  254 j.  du  Monde.  Vu  feu 
lecret  que  Dieu  lança  comme  un  coup  de  tonnerre , 
Jes  dévora  au  dedans  d'eux-mêmes,  fans  toucher  au 
dehors  de  leurs  corps ,  ny  même  de  leurs  habits.  * 
Levitique  10.  Cherchez  Abiu.  Torniel ,  A.  M. 

N  A  D  A  B  ,  Roy  d'ifracl  ,  fucceda  à  fon  pere 
IcToboam  l'an  jo8 1.  du  Monde.  H  fut  imitateur  des 
facnleges  Se  des  impietez  de  fon  pere.  Il  eft  vray 
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qu'il  ne  les  continua  pas  long-tems  ,  parce  qu'.->pret 
un  règne  de  deux  ans ,  Baù  un  de  fesGcneiaux  ,  le 
tua  en  trahifon,  Se  le  failit  du  trône.  *  1 1 1.  des  Rois, 
et  j.Torniel&  Salian,  /f..iY.jc8 i.&  joS». 

Cn.  N  yE  V  1  V  S  ,  Pocte  Latin  ,  avoit  porté  lc$ 
armes ,  Se  de  foldat  il  devint  faifeurde  vers.  Il  fit  re- 
prcfénter  de  fes  Comédies  pour  la  première  fois  en 

5  1  j.  de  Rome.  Narvitis  compofa  i,ne  Hiftoire  en 
vers,  ôediverfes  Comédies.  Sa  Pocfic  un  peu  latyri- 
que,  offenfa  la  famille  des  Metdlus,  qui  étoit  ties- 
puifTante.  Audi  fut-il  chalfcte  Rome.  Il  le  retira  à. 
Vtique  en  Afrique ,  où  il  mourut  en  J  f  1 .  de  Rome. 
*  Aulc  Celle.//.  1  7.C1 1  S.Ierômc,i/»  Cbren,  Vt'ffius, 
de  Hift.  /.At.li  i.c  i.dc  Poct.  ci.  de  Orat./nj't.  /1  4. 
c.  10  Sctt.y&c. 

N  A  V  I  V  S.  Cherche2  A<2ius  Na-vius. 

N  i£  V  1  V  S  (  Gafpard)  Médecin  Alcmand  étoit 
de  Chamnitz  dans  laMifnie.  Il  voyagea  cn  Italie  où 
il  fe  rendit  très- habile  ,  Se  à  fon  retour  il  fut  Méde- 
cin de  Maurice  Se  Augi  fte ,  Electeurs  de  Saxe  Ou 
a  un  de  lés  Traitez  addrefle  à  Marthioie  &  q'.iclqi  es 
autres  pièces  de  fa  façon.  Il  étoit  frère  de  1e  a  M 
N  f  v  1  v  s  auûi  Médecin  &  renomme  dans  Ion  Siè- 
cle. Celuy-cy  né  rn  1 499.  étudia  aufli  en  Italie  &  il 
eut ,  comme  Ton  frère ,  beaucoup  de  part  en  l'amitié 
du  même  Pierre  André  Matthiole  à  qui  H  fournit  des 
mémoires  pour  fon  Ouvrage  des  rentes  ;  ce  que  cet 
Auteur  avoi.c-dans  la  Prc£icede  fon  Livre.  Ican  Nx- 
vius  mourut  le  7.  Iuillct  de  l'an  1  574.  âgé  de  75.  * 
Petrus  Albinus ,  in  Cbron.  Mifn.  Matthiojé ,  in  Eptfl. 
Mclchior  Adam,  in  vit.Gcrm.Medic.&c. 

N  A  H  V  M  d'Elcefe ,  un  des  X I  L  petits  Pro- 
phètes ,  a  parlé  comme  on  l'eftime  fous  le  règne 
d'Ezechias.  Nous  avons  trois  Chapitres  de  fa  Pro- 
phétie. Iofcpna  aflurc  qu'il  vivoit  du  tems  de  Ioa- 
than  ;  mais  ce  fentiment  n  eft  pas  lurvi  ,  non  plus  * 
que  ecluy  de  l'Auteur  de  la  grande  Chronique  des 
Hébreux  Se  de  Genebrard ,  qui  mettent  ce  Propriété 
au  tems  de  Manafles.*  lofephe,  /r.9.r.  1  1 .  S  lctomc , 
Prdf.in  Nui).  S.  Epiphane,  in  vit.  Propb.  Chriftophle 
à  Caftro.  //'.4.C.4.  de  Prcpb.  Serarius ,  Ribera,  Sec.  m 
Nah.  Salian,  A. M. a  1  j.  «.  19.  Tornicl,  3  jn.n.  j. 

6  4  Henry  Philippi,  in  tnanuali  Chrvnol.&c. 

N  A  I  A  C  ,  petite  Ville  de  France  en  Roùergue; 
Elle  eft  fituée  fur  l'Aveirou  entre  Ville  Franche  et» 
Roùergue  8c  S.  Antonin.  Najac  a  été  celcbic durant 
la  guerre  des  Huguenots ,  elle  eft  renommée  par  Ion 
vitriol. 

N  A  I  A  R  A  ,  petite  Ville  d'Efpignc  dans  la 
Province  de  Rioja  atitrcsfuis  de  la  Navarre  Se  .111- 
jourd'huy  de  la  Caftille  la  Vieille.  Elle  a  titre  de! 
Duché ,  Se  elle  eft  fituée  entre  Logrono  Se  Cala- 
horra.  Mariana  en  fait  mention,  parlant  de  la  ba* 
taille  qui  s'y  donna  entre  Pierre  dit  le  Cruel  Se  l  lenii. 
Rois  de  Caftille. 

N  A  I  B  O  D  A  (  Valentin  )  natif  de  Cologne  vi- 
voit fur  la  fin  du  XVI.  Sicdc.  Il  fçavoit  les  belles 
Lettres  ,  Se  il  s'attacha  particulièrement  aux  Ma- 
thématiques &  à  l'Aftrnnomie.  C'étoit  un  efprie 
mélancholique  Se  particulier.  Il  voyagea  en  Italie 
Se  il  s'y  arrêta  à  Padouë  où  il  compofa  des  Commen- 
taires fur  Ptolomée.  Il  en  avoit  ccrit  d'autres.  Aftro~ 
nomicarum  Injliiutionnm  Lib.UI.  Comment,  in  AUhdU 
bittum  ,  in  Sphdram  loannis  4  Sacrobujlo ,  &c.  On 
rapporte  une  chofe  lîngutiere  de  Naiboda  ,  c'eft  que 
s'entretenant  un  jour  avec  fes  amis ,  il  leur  dit  qu'il 
mourroit  bientôt  de  mott  fubite,&  qu'il  en  étoit  per- 
fuadé  par  fon  horofeope  qu'il  avoit  fait  depuis  peu. 
On  fe  mocqua  de  ce  qu'il  difoit  ;  cependant  cinq 
ou  fîx  mois  aprez  il  difparuttout  d'un  coup.  On  crût 
d'abort  qu'il  étoit  allé  faire  quelque  voyage  ;  mais 
fon  hôte  s'ennuyam  d'attendre  fit  ouviir  la  porté 
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*de  la  Chambre  qu'il  luy  loiioic ,  &  on  y  trouva  le 
cadavre  du  malheureux  Naiboda  à  demi  pourri.  On 
afflure  que  quelques  fçavans  envieux  de  Ton  mérite 
î'avoient  fait  aflaffjncr.  *  Toma/ïni  ,  in  clag.  docl. 

Virer. 

N  A  1  M  ,  ancienne  Ville  de  la  Paleftine  dans  la 
Galilée,  prez  du  montThabor.  Elle  eft  aujourd'huy 
entièrement  mince  :  il  n'y  relie  que  quelques  mai- 
fons  où  l'on  n'y  trouve  que  quelques  familles  de  Mo- 
res extrêmement  fàuvages.  11  eft  marque  dans  l'E- 
vangile de  faint  Luc  fue  le  Fils  de  Dieu  honora  cette 
Ville  de  fa  prefence ,  Se  que  même  il  y  reffufeita  le 
fils  d'une  veuve.  Le  Poète  Scdulius  fait  mention  de 
Naim ,  /14. 

Tolibui  infignu  virtuùbm  ib*t  in  urbtm 
Qm*  fit  dtlla  Ndim ,  populo  voIImhi  epimo. 

N  AL  G  ODE  ou  Nagolde,  que  Poire- 
vin  nomme  mal  Nalgende ,  Religieux  de  l'Ordre  de 
S. Benoit  de  la  Congrégation  de  Cluny,  vivoit  dans 
le  X.  Siècle ,  vers  l'an  915.  fous  le  règne  de  Henri 
l'Oifclcur  ;  cV  il  écrivit  la  vie  de  S.  Odon ,  fécond 
Abbé  de  Cluny.*  Poitevin  ,  inapptr.  Suer.  Voulus, 
li.}.dc  Htfl.  Lai. 

N  AMNES,  qu'on  fait  Roy  des  anciens  Gau- 
lois ,  étoit  fils  de  Galate  1 1.  dont  je  parle  ailleurs.  La 
conformité  de  nom  a  fait  croire  qu'il  fonda  la  Colo- 
nie des  NAnntiti ,  Se  la  Ville  de  Nantes.  Ces  faits  pa- 
roilTent  pourtant  men  fabuleux.  *  Dupleix ,  li.  1.  dts 
mtm.  des  Goulet,  ch  ai.  % 

N  A  M  V,  R»  Ville  & Evêchc  du  Païs- Bas , ca- 
•  pitale  du  C<Jmtc  ou  Païs  de  Namur ,  qui  eft  une  des 
dix  fept  Provinces.  Le  Comté  de  Namur  eft  entre  le 
Hainaut,  le  Brabant ,  le  Luxembourg  Se  le  Païs  de 
Liège.  Il  eft  de  peu  d'étendue  Se  montueux  »  mais 
propre  pour  la  chatte  ,  Se  arrosé  de  II  Meufe  Se  de 
•la  Sambre.  IlJh'a  environ  que  douze  lieues  de  lon- 
gueur Se  un  peu  moins  de  largeur.  On  y  trou- 
ve des  mines  de  fer  Se  de  plomb  ,  &  des  Carrières 
de  diverfcs  foites  de  marbres  avec  des  pierres  ou 
mottes  de  terre  propres  à  brûler  .  dites  Houles.  Ses 
Villes  aprez  Namur  font  Bouvines  ,  Chatlemont , 
Valcour,  Til-le  Chafteau  &-Charlcroy  .avec  envi- 
ron 180.  Bourgs  ou  Villages  Se  plulîeurs  bonnes 
Abbayes.  La  ville  de  Namur,  N.tmurcum,  fur  la 
Sambre  &  à  côté  de  la  Meufe ,  eft  entre  deux  mon- 
tagnes,avec  un  Château  extrêmement  fort.  L'Eglife 
Cathédrale  dédiée  à  S.Aubin,  y  fut  érigée  en  1  569. 
&  Antoine  Habet  d'Arras,  Docteur  ,  de  l'Ordre  de 
faint  Dominique ,  en  fût  le  premier  Prélat.  Cet  Evê- 
chc eft  Suffragant  de  Cambray.  Outre  la  Cathédra- 
le ,  on  trouve  à  Namur  l'Eglife  Collégiale  de  Nôtre 
Dame.  H  y  en  a  veut  une  autre  de  faint  Pierre  fondée 
en  noi.  par  Philipes  le  Noble  ,  Comte  de  Na- 
mur ,  mais  elle  a  été  unie  à  celle  de  faint  Alban. 
Namur  a  diverfcs  autres  Eglifcs  Se  Monaftcres  ,  de 
beaux  édifices  Se  elle  eft  riche  &  agréable.  Il  y  a  un 
Confcil  Royal  de  la  Province  ,  d'où  l'on  appelle  à 
ecluy  de  Malines.  Pontus  Hcuterus  a  creu  que 
Namur  étoit  la  Nemetoccutia  ,  Nemetocerna  ,  ou  Nt- 
metacttm  de  Ccfar  ,  que  les  Modernes  prennent 
pm*r  Arras.  On  doit  encore  confîdercr  comme  une 
fable  ce  que'  quelques  Auteurs  fe  font  imaginez  , 
que  le  nom  de  Namur  eft  tiré  de  celuy  d'une  Ido- 
le dite  Nam  ou  Nanus  ,  ou  d'une  muraille  bâ- 
tie par  les  Romains  d'où  l'on  a  dit  Na-muer  ,  mu- 
raille neuve  ou  muraille  voifine.  Tout  cela  eft  pi- 
toyable !  Nous  pourrions  dire  la  même  chofe  de 
tout  ce  que  ces  Auteurs  ,  amis  des  fables  ont  écrit 
des  anciens  Comtes  &  Marquis  de  Namur.  Flo- 
doard  parle  fous  l'an  914.  de  Be ranger  Com- 
te de  Namur  qui  prit  alliance  avec  N.  de  Mous, 
fille  de  Rcitiier  II.  Comte  Je  Hainaut  Se  d'Albra- 


dc  ;  Se  foevtr ,  de  Reinier  I  1 1.  Celuy-cy  fit  prifon» 
nier  le  même  Berangcr.  Albert  1.  Comte  de  Na- 
mur époufa  Ermengardede  Lorraine  ,  fille  de  Char- 
les de  France ,  Duc  de  Lorraine  qui  mourut  en  99  t. 
ou  94.  Se  il  en  eut  Albert  I  I.qut  fuit,  Hadwigc  de 
Namur ,  femme  de  Gérard  Comte  d'Alface  6e  Duc 
de  la  Haute  Lorraine  ;  Et  Emme ,  mariée  à  Othon, 
Comte  de  Los.  Albert  II.  de  ce  nom ,  Comte  de 
Namur  prit  alliance  avec  Regulinde ,  fille  de  Gothe- 
lon  le  Grand  ,  Duc  de  Lorraine  ,  dont  il  eut  Al- 
bert 111.  du  nom  ,  marié  avec  Itte  .  veuve  de 
Frédéric  de  Luxembourg  ,  Duc  de  la  Baffe  Lorraine. 
Albert  III.  eut  de  cette  alliance  Godcfroy  qui  fuit  : 
Frédéric,  Evêque  de  Liège  :  Henri  ,  Comte  de  la 
Roche  :  Albert ,  Comte  de  laphe j  Et  Alix  ,  femme 
d'Othon,  Comte  de  Chiny.  God  efroy  ,  Comte  de 
Namur  épomaen  1.  nôces  Sybille,  fille  de  Roger, 
Comte  de  Porcean  ce  en  1.  Ermenfon  Comteflc  de 
Luxembourg.  Delà  i.fortircnt  Elizabeth,  femme  de 
Gervais ,  Comte  de  Rhetel  Se  I- Sandrine  ,  femme  de 
Hugucs.S'  d'Antoing  j  Se  de  la  î.Henri.qui  fuit  ;  Et 
Alix  de  Namur  ;  femme  de  Baudouin  I  V.  dit  le  Bo- 
itiffeur,  Comte  de  Hainaut,  mort  en  1 170.  Ce  Bau- 
douin prit  aufli  le  titre  de  Comte  de  Namur.  U  huila 
Bavdouin  V.  dit  le  Courageux  ,  Comte  de  Hai- 
naut ,  de  Flandres  &  de  Namur ,  dont  le  fils  puifné , 
fit  Philipes  de  Flandtes.dit  le  Noble  ,  Comte  de 
Nami  r  qui  mourut  fans  enfuis  en  1  a  1 1.  de  Marie 
de  France  fa  femme  ,  fille  du  Roy  Philipes  Augufte. 
Ce  Philipes  avoit  une  de  fes  ferurs  Ioland  de  Hainaut 
1.  femme  de  Pierre  de  Courtenay  I  I.du  nom  ,  dont 
le  fils  Philipes  de  Covrtenay  furnommeà 
la  Lcvrc  ,  prit  le  titre  de  Marquis  de  Namur.  Il  eut 
pour  cela  de  grandes  guerres  comte  VValeran  1 1.  du 
nom ,  Duc  de  Limbourg  qui  y  pretendoit  a  caufe  de 
fa  femme.Elles  furent  terminées  par  un  Traité  paflë  i 
Dinam  au  mois  de  Mars  de  l'an  1 1 1  î.Nonobftant  cela 
Philipes  de  Courtenay  étant  mort  au  fiege  d'Avignon 
l'an  1126.  Henri  fon  frère  prit  encore  le  titre  de 
Marquis  de  Namur.  Mais  enfin  le  Duc  de  Limbourg 
en  refta  paifiblc  poffcfl'eur.  Henri  du  l'Aveugle, 
Comte  de  Namut  Se  de  Luxembourg  pere  d'E«- 
menson  II.  du  nom  mariée  au  mois  de  May  de 
l'an  1 1 14.  à  VValeran  1 1.  du  nom ,  Duc  de  Lim- 
bourg. De  cette  alliance  vint  Ht  n  ri  I.  Comte 
de  Luxembourg  ,  Sec.  dont  il  prit  le  nom  Se  les  ar- 
mes ,  comme  j-  le  dis  ailleurs  fous  le  nom  de  Lu- 
xembourg. Il  fut  furnomme  le  Grand  Se  le  Blon- 
del ,  c'tft  à  dire  le  Blond  ;  Se  il  eut  entre  autres  en- 
fans  de  Marguerite  de  Bar,  qu'il  époufa  en  1140. 
Ifabeau  ,  féconde  femme  de  Gv y  de  Dampibr- 
r  E  ,  Comte  de  Flandre ,  à  qui  il  céda  tout  le  Comte 
de  Namur.  Guy  mourut  en  ijoj.  &  ifabeau 
en  1195.  Ic  P«le  ailleurs  de  leurs enfans.  lus 
fut  Comte  de  Namur  Se  S'  de  l'Efclufe  Si  il  mou- 
rut l'an  1  jjo.  Il  époufa  en  1.  nôces  Marguerite 
de  Clermont  dite  de  Bourbon  ,  fille  de  Robert  de 
France ,  qui  mourut  fans  lignée  en  1 109.  Se  fut  en- 
terré dans  l'Eglife  des  Iacobins  de  Paris.  Ican  prit  en 
Ijlt.  une  x.  alliance  avec  Marie  d'Artois,  fille 
de  Philipes  d'Artois ,  S'deConcheSj&cdont  il  eue 
Iean  IL  du  nom  ,  Comte  de  Namur,  mort  fans 
pofterité  ,  en  1 5^5.  Gvy  ,  Comte  de  Namur. 
décède  aufli  fans  lignée  l'an  ijjtf.  Guillaume  I. 
qui  fuit  :  Henri ,  deftinc  à  l'Eglife,  mort  jeune  vers 
l'an  1 }  i  4.  Robert ,  S' de  Beaufort  fur  Meufe  ,  more 
fans  laili'cr  enfans  légitimes  ,  le  dix- huitième  Avril 
de  l'an  1*91.  Louis  ,  Comte  de  Roucy  8c  S' de 
Bailleul  :  Iean  Se  Thibaud  ,  morts  jeunes  ;  Ee 
Marie  qui  époufa  en  1.  nôces  Geofroy  ,  Comte 
de  Vianden  ,  ».  Thibaud  de  Bar  ,  S'  de  Pierrepone 
Se  }.  Simon  de  Spanheiro.  Gvjiuvmi  I.  du 
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nom  ,  Comte  de  Namur  é pou  fa  en  t.  nôces  lean- 
ne  de  Hainaut  ,  Comtelfe  de  Soifl*n$  ,  fille  uni- 
que de  Ican  de  Hainaut  ,  S'  de  Beau  mond  ;  fie  il 
prie  urne  1.  alliance  en  i$SU  avec  Catherine  de 
Savoyc  ,  Dame  de  Vaud  ,  fille  de  Louis  de  Savoy e 
1 1.  du  nom  Bâton  de  Vaud  ;  veuve  d'Azon  Vilcon- 
li  ,  Seigneur  de  Milan  ,  fie  da  Raoul  de  Bnenne  , 
Comte  d'Eu.  Guillaume  Comte  de  Namur  mou- 
rut l'an  i  j  9 1  laifiaut  trois  enfàns  qu'il  avoit  eu  de 
l.i  2.  femme  ,  fçavoir  Gvillavme  II.  Comte 
de  Namur  qui  mourut  en  1418.  tans  avoir  eu 
pofteritc  de  les  derx  femmes  ,  1.  Marie  de  Bar, 
■lie  de  Robert  1.  Duc  de  Bar  fit  de  Marie  de  Fran- 
ce ;  Se  a.  Icanne  d'Harcourt,  fille  de  lean  I  V.  du 
nom  ,  Comte  d'Harcourt  fie  d'Aumale  fie  de  Cathc- 
line  de  Bourbon  :  Iean  II  I.du  nom , auû"i Comte 
de  Namur,  mort  (ans  lignée  ,le  16.  Mars  j  428.  Et 
Marie  de  Namur  ,  alliée  1.  à  Guy  de  Chaftillon  1 1. 
du  nom  ,  Comte  de  Solfions  fie  de  Blois ,  puis  à 
Pierre  Breban  , die  Clignct ,  Sr  de  Landrc  ville  ,  Ami- 
ral de  France.  Aprez  cela  le  Comte  de  Namur  revint 
aux  Comtes  de  Flandres ,  fie  Plulipes  le  Bon  I  I  I.  du 
nom  ,  Duc  de  Bourgogne  ,  Comte  de  Flandres ,  fiec. 
recueilli:  cette  fucceflion  dont  u  pofterité  a  joiiy.  * 
PontusHetuerus,  de  Belg.li.i.  ci  .  Gramayc  ,  N.t- 
tnurt .  S"  Marthe,  la  Roque,  Gtiichenon  ,  &c.  Gui- 
chardin,  itÇcr.  des  Puis-Bm.  Gazey,  Hijt.  Ecclef.dn 
Psjrt-BM,  Le  Mire ,  ôec. 

N  A  N  C  I ,  Ville  capitale  de  Lorraine  ,  ancien- 
ne demeure  de  les  Ducs  ,  eft  lituée  à  cent  pas  du 
bord  de  la  M  •  rte  ,  au  milieu  d'une  plaine  dont 
die  reçoit  beaucoup  d'ornement.  Les  Ajtcurs  La- 
tins la  nomment  jVWwi»  fie  Ntncetum.  Elle  eft  di- 
visée en  deux  parties  ;  en  haute  ou  ancienne  Ville  , 
où  eft  le  Palais  des  Ducs  ;  fie  en  baffe  ou  Ville  neu- 
ve. Sa  fituation ,  Tes  édifices  faints  fie  profanes  ,  Tes 
belles  rues  ,  fie  Tes  grandes  places ,  concourent  à  la 
rendre  une  très  jolie  Ville.  La  vieille  eft  diftinguée 
de  la  neuve  par  Tes  folfez  fie  autres  fortifications  , 
tC  aufC-tôt  il  s'y  trouve  une  grande  place  bordée 
de  divers  Hôtels  bâtis  à  la  moderne.  Elle  fait  fa- 
ce à  trois  grandes  mes.  On  voit  dans  cette  par- 
tie de  la  Ville  la  Chicane  qui  eft  le  lieu  où  l'on 
plaide ,  la  Maifon  de  Ville  ,  diverfes  Eglifes  fie  Mo. 
nafteres  fie  un  C"ll«'ge  de  Iefuitcs.  La  vieille  Vil- 
le a  la  Parroifte  de  iaint  Epure  fie  l'ancien  Palais 
des  Ducs  de  Lorraine.  Son  entrée  eft  allez  mag- 
nifique. Ou  trouve  d'abort  une  belle  cour  ,  fermée 
de  quatre  grandes  ailes  qui  font  foutenuës  de  Porti- 
ques ,  avec  quelques  grofles  Tours  balles  enrichies 
de  figures  fie  de  bas  reliefs.  L'une  fert  d'arfenal 
&  l'autre  fert  de  montée.  Le  lardin  eft  auffi 
très-propre.  Il  occupe  le  dclTus  d'un  baftion  ou 
étoient  autrefois  les  murailles  de  la  Ville.  Il  en  relie 
encore  quelques  grollès  Tours  rondes  :  qu'on  voit 
du  côté  de  la  Carrière  qui  eft  la  place  du  manège. 
La  Ville  de  Nancy  a  quatre  portes  ,  Chambre  des 
Comtes  ,  Senechauftce  ,  fiec.  Elle  a  été  fouvent 
affiegée  fie  prife.  Charles  dernier  Duc  de  Bourgo- 
gne, la  prit  en  1475.  fur  René  Duc  de  Lorraine, 
qui  la  reprit  au  commencement  d'Octobre  de  1476. 
Charles  ne  pouvant  fupporter  cet  affront  ,  la  vint 
d'abord  affieger  ;  mais  il  y  perdit  la  vie  fie  la  bataille, 
le  cinquième  Ianvier  de  l'année  fui  vante.On  voit  en- 
core prez  de  la  Meurthe  une  Chapelle  avec  un  gran- 
de Croix  de  pierre  ,  où  font,  fur  des  plaques  de  cui- 
vres ,  des  Inlcriptions  qui  marquent  les  particularitez 
de  ce  combat.  Cette  Ville  fut  extrêmement  for- 
tifiée en  1  $87.  durant  les  guerres  civiles  de  Fran- 
ce. Nous  la  primes  en  1  tfj  1.  fie  on  a  fait  ruiner 
en  166  1 .  fes  fortifications  qui  ont  été  depuis  répa- 
rées. 
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N  A  N  C I A  M ,  Ville  d'Afie ,  en  Chiamfi  ,  Pro- 
vince de  la  Chine.  Ne  la  confondez  pas  avec  Na  n- 
chanc  ,  dans  la  même  Province ,  Ville  autrefois 
conlîderable  \  mais  qui  a  été  depuis  prefque  luinéc, 
durant  les  guerres  des  Tartarcs.  *  Martini ,  AtblM 
Suite. 

NANGAZACHI.  grande  Ville  du  la- 
pon, avec  un  tres-beau  Port,  dans  l'Iile  de  Ximo, 
en  la  Province  de  Figin.  Le  Pape  Sixte  V.  y  mit  le 
Siège  d'unEvêché  Surrragant  de  Goa  ;  mais  au  jour- 
d'huy  il  n'y  a  plus  de  l'rclat  ,*bicn  qu'il  y  ait  encore 
plufieurs  Chrétiens ,  à  ce  que  l'on  dit. 

N  A  N  G  I  S.  Cherchez  Guillaume  de  Nangis. 

N  A  N  I  (  Ican-Baptifte)  noble  Vénitien  Procu- 
rateur de  faint  Marc,  étoit  fils  de  lean  Nani  qui  avoit 
poii'edé  la  même  Charge  de  Procurateur  fie  de  Mari- 
ne Landi.  Il  naquit  le  jo.  Août,  de  l'an  1616.  On 
l'éleva  dans  les  Lettres  fie  il  y  fit  en  peu  de  tenu  tut 
grand  progrez.  Son  père  étoit  extrêmement  habile 
fie  il  forma  luy-même  ce  fils  dans  les  affaires.  Il  l'a- 
voit  avec  luy  à  Rome  où  il  étoit  Ambaflàdeur  de  la 
République  de  Venife  ,  auprez  du  Pape  Vibait» 
V  1 1 1.  Ce  Pontife  qui  (e  connoilfoit  fi  bien  en 
gens  ,  prédit  que  Iean-Baptifte  Nani  deviendrait 
un  excellent  Homme  fie  qu'il  rendroit  de  grands 
fervtces  à  fa  Republique.  Il  ne  le  trompa  point. 
Nani  fut  admis  dans  le  Collège  l  s  Sénateurs  ,  l'an 
1641.  Peu  aprez  ,  il^int  Ambalfadcur  en  Fran- 
ce où  il  demeura  cinq  ans  ,  fie  il  s'y  acquit  une 
grande  réputation.  Le  Cardinal  Mazarin  Miniftre 
d'Etat  s'entretenoit  fouvent  avec  luy.  Nani  luy 
donna  les  moyens  pour  donner  la  paix  à  l'Euro- 
pe fie  fes  conlcils  produifirent  en  quelque  façon 
le  Traité  de  Munfter  de  l'an  1648.  Ce  fut  en  cette 
année  qu'il  retourna  à  Venife  ,  aprez  avoir  obtenu 
de  la  France  un  fecours  confiderabI*d'Hommes  fie* 
d'argent  pour  la  guerre  de  Candie  contre  le  Turc.Ce- 
pandant ,  comme  fes  négociations  a  voient  été  extiê- 
mement  utiles  à  fà  République  ,  fes  confeils  le  luy 
furent  encore  beaucoup.  On  le  fie  pafler  dans  le 
Collège  des  confultes  politiques ,  fie  il  y  fut  Surin- 
tendant des  affaires  de  la  guerre  fie  des  finances.  En 
1654.  on  l'envoya  Ambalfadeur  à  la  Cour  de  l'Em- 
pereur. Il  y  fit  depuis  un  fécond  voyage  aprez  l 'éle- 
ction de  Leopold ,  fie  de  là  il  eut  ordre  de  repafler  en 
France  en  1 660.  il  s'y  trouva  au  mariage  du  Roy  Se 
à  laconclufion  de  la  paix  des  Pirenées.  Il  y  obtint  un 
nouveau  fecours  pour  la  guerre  de  Candie,  fie  le  Sé- 
nat de  Venife ,  extraordinairement  fatisfait  d'une  con- 
duite fi  prudente  .  le  choifit  pour  remplir  la  Charge 
de  Procurateur  de  S.  Marc  vacante  par  la  mort  de 
Lconardo  Foicoli.Peuaprez,cn  166  j. le  grand  Con- 
feil  le  nomma  Capitaiue  General  de  la  Mer  j  mais 
comme  l'air  de  la  marine  étoit  tout  à  fait  con- 
traire a  fa  lamé  ,  on  ne  voulut  pas  expofer  un  hom- 
me de  ce  mérite  fie  fi  neceflaire  à  la  Republique. 
On  eut  raifon  ,  car  le  S' Baptifte  Nani  étoit  beau- 
coup délicat.  Il  continua  à  rendre  des  fervices  confi- 
derables  à  fa  Patrie  fie  à  continuer  fes  négociation* 
importantes.  Le  Sénat  a  coutume  de  donner  l'employ 
d'écrire  l'Hiftoire  de  Venife  à  un  des  principaux  No- 
bles de  la  Republique.  Nani  en  fut  chargé  ,  fie  il  en 
compofa  la  première  partie  que  toute  l'Europe  a 
beaucoup  eftimée.  M.  l'Abbé  Talemant  l'aîné  ,  de 
l'Académie  Françoifê ,  l'a  traduite  en  nôtre  Langue. 
On  travaillent  à  imprimer  la  féconde  Partie,quand  le 
S' Nani  eft  mort  le  j.  Novembre  1678.cn  la  6j. 
année  de  fon  âge.  Il  a  composé  d'autres  Pièces  qui 
n'ont  pas  été  publiées  ,  comme  la  Pharfale  de  Lu- 
caiu  paiaphralcc.des  confiderations  fur  les  Annales  de 
Tacite.dcs  Difcours  divers.fiec.  On  l'avoit  auÛi  nom- 
me pour  fe  trouver  l'an  1677.  aux  Confcrances  do 
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la  paix  de  Nwnegues ,  mais  les  Efpagnols  le  reculè- 
rent. Divers  Auteurs  parlent  avantageufement  de 
luy.  Voyez  fon  éloge  parmi  ceux  des  hommes  de 
Lettres  de  Lorenzo  CralVo. 

NANNI  ouNannivs( Pierre ) Chanoine 
d'Arras  Se  Profcfleur  en  1'  Vniverfitc  de  Louvain  étoit 
d'Alcmaer  en  Holande,  où  ilnâquit  en  i  500. Il  avoit 
beaucoup  de  génie ,  une  mémoire  excellente  *  avec 
un  fond  de  bonté  admirable.Son  inclination  le  portoit 
aux  Lettres  Se  il  s'y  rendit  très  habile.  Mais  fon  habi- 
lite n'étoit  pas  bornée^l  y  a  peu  de  forte  de  .Sciances 
dont  il  n'ait  eu  une  tres-parfaite  connoi (Tance.  Ses 
Ouvrages  témoignent  qu'il  étoit  bon  Critique  .ex- 
cellent Grammeiicn .Orateur  habile.  Se  qu'il fçavoit 
la  Thcologie.lc  Droit  Se  les  Mathématiques  II  a  laif- 
fc  des  Oraifons,  des  Notes  fur  prefquc  tous  les  Au- 
teurs Claflîqucs  ,  fur  des  Traitez  de  quelques  Pcres. 
MtfcelUneorum  ftve  Sv^i/nfor  Decat.  De  claris  Ré- 
mi Ctrncliù.Scholia  in  Cantica.  In  Sapientiam.  Annt- 
tationeiin  InjHintunts  Iieris  Ctvilis ,  &c.  Pierre  Nan- 
ni  enfeigna  durant  1 8.ans  à  Louvain,  Se  il  y  mourut. 
leii.Iuilletde  l'an  155  7-âgc  de  57  Confultez  le  Mi- 
te, Valcre  André,  Mclchior  Adam,  Paul  love,  Ghi- 
lini,  &c. 

NANNI,  Ville  de  la  Chine ,  en  la  Province 
de  Chiamfi  ,  fur  le  Confluant  des  rivières  Puon  Se 
Ly  ,  vers  les  confiais  du  Royaume  de  Tunquin. 
Martin  Martini  ,  viiblat  Stn^e. 

N  A  N  N  I  N  I  (  Rcmi)  Religieux  de  l'Ordre  de 
m  S.  Dominique  ,  étoit  de  Florence  Se  il  fut  cil  une  en- 
tre les  Théologiens  &  les  Prédicateurs  de  fon  tems.  Le 
Pape  Pie  V.le  fit  venir  à  Rome  p»ur  y  travailler  à  une 
édition  des  Oeuvres  de  S.  Thomas.  Le  P.  Nannini 
compofa  lny-mêmc  divers  Ouvrages  ^dont  le  plus 
confiderable  1  (l  un  Commentaire  fur  toute  l'Ecriture 
*tvcc  l'HiAoirc*dcs  perfonnes  illullrcs  ,  des  plantes , 
des  animaux,  des  pierres,  des  Fleuvcs.des  Montagnes, 
flec. dont  il  eft  fait  mention  dans  la  Bible.  Il  mourut  à 
Vcnife  l'an  1581  .Confultez  Antoine  de  Sienne,Ghi- 
lini,  Sec. 

N  A  N  N  O  ,  Frifon  de  nation  ,  vivoit  fur  la  fin 
du  I X.  Siècle  en  880.  Il  ctoit  fçavant  pour  le  tems, 
il  fut  Précepteur  de  Radbaud  ,  quatorzième  Evcque 
d'Vtrecht,  &  il  laiffa  quelques  Ouvrages  de  Philofo- 

[>hic.  *  Iean  deBcka,  in  Chron.  Epifc.  Fltr^dl.  Va- 
ere  André,  in  Btbl.  Bdg.p.677. 

NANQ^VIN  NANKING  011  Nancliin, 
grande  Province  de  la  Chine,  avec  une  Ville  de  mê- 
me nom.  On  luy  donne  aufli  le  nom  de  Kiangnang. 
La  Province  de  Nanquin  eft  di  viféc  en  quatorze  Par- 
ties ,  qui  ont  toutes  une  grande  Ville  ;  fçavoir  Nan- 
quin, Fungiang.Sucheu.Sunkiang,  Changceu.Chia- 
kiang,  Yangcheu,  Hoiagan.Lucheu,  Ganking.Tai- 
ping,  Ningquc.Cuichcu.fc  Hoeichcu.Ces  Villes  en 
ont  fous  elles  environ  cent  Se  dix  de  moins  confidera- 
bles.CelIe  de  Nanquin  eft  la  capitale,  elle  a  eu  aufh*  le 
nom  de  Ingticn  Se  de  Kiangning.  C'ctoit  autrefois  le 
fejour  de  la  Cour  à  caufe  de  frs  beaux  édifices  &  de  la 
fertilité  de  fon  terroir.  Elle  eft  fur  la  Rivière  de  Kiang, 
Se  a  eu  le  Palais  de  fes  Princes  ,  que  les  Tartares  ont 
ruiné.  Cette  Province  donne  fon  nom  au  Golfe  de 
Nanguin  ou  de  Gang  ,  que  les  Portugais  appellent 
Enfouis  de  Nanquin.*  Martin  Martini ,  AtÙas  Sini- 
au,&Hifl. 

NANTERRE,  Bourg  de  lïfle-de- France,  à 
deux  lieues  de  Paris;  entre  cette  Ville  Se  S.  Germain, 
Se  prez  de  la  Rivière  de  Seine.  Il  eft  renommé  pour 
avoir  été  le  lieu  de  la  naiffknee  de  fainte  Geneviève 
Patronc  de  Paris.  Les  Latins  le  nomment  Nemptodu- 
rmn  Se  Nemetodurmn.  Le  nom  de  Nanterre  le  trouve 
dans  les  anciens  Auteurs  de  nôtre  Hiftoire.  On  y  tint 
en  <  91.  une  aflemblée  confiderable  de  Prélats  5c  des 
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Grands  du  Royaume  ,  pour  le  Baptême  du  Roy 
Clotaire  IL*  Grégoire  de  Tours,  li.  10.  c.  18. 

Le  Bourg  de  Nanterre  a  donné  (on  nom  à  une  an- 
cienne Famille  de  Paris  qui  a  eu  dans  le  X  V.  Siècle 
Selon  de  Nanterre  Confciller  du  Roy  ;  Se  un 
des  quatre  Prefidens  au  Mortier  de  fa  Cour  du  l'ai  - 
lement  de  Paris.  Il  étoit  fils  de  Iean  ;  &  os  le  conû- 
dera  comme  un  des  plus  dodtes  Iurifconfultes  de  fon 
tems.  Aufli  pour  recompenfer  fon  mérite  on  l'élc- 
va  dans  les  Charges  de  Confeiller  te  puis  Prefidenc 
en  1 409.  Le  Roy  Charles  V  I.  luy  donna  trcs-loïi- 
vent  des  témoignages  publics  de  fon  eftime.  Les  Par- 
tifansdu  Duc  de  Bourgogne  l'obligèrent  en  1418.  de 
fe  défaire  de  fa  Chaige  qu'il  cxetçoit  avec  un  zel* 
qui  étoit  trop  avantageux  au  Roy  &  a  l'Etat  ;  pour 
plaire  à  ceux  qui  s'en  étoient  déclarez  les  ennemis. 
Ce  fage Magiftrat  fut  pere  de  Philipes&  de  Mat- 
thiiv  oc  Nanterre.  Celuy-cy  hit  Pre- 
mier Preftdcnt  du  Pai lement  de  Paris  ;  depuis  l'an 
146  i.jufqu'en  1 46 5. Le  Roy  Louis  XI  letranfmità 
Tolofe  ,  pour  mettr e  en  fa  place  Iean  Dauvet  qu'il 
aimoit  beaucoup.  Le  Sf  de  Nanterre  obeït  ;Se  il  fut 
rappcllé  peu  de  tems  aurez  à  Paris  ;  où  il  fe  contenta 
de  tenir  La  place  de  lecond  Prcfident ,  qu'd  exerça 
avec  une  très-grande  pn  bité  ,  Se  il  mourut  en  1487» 
*  Blanchard,  élo^.des  Prem.Pref.&  des  Pref.au  Mer- 
lier  du  P ai  lem.de  Paru. 

NANTES  fur  la  Loire  Se  l'Ardre  ,  Villa  de 
rVaiicc  dans  la  haute  Bretagne  ,  avec  titre  de  Comté 
&  Evcché  SurFragant  de  Tours.  Les  Auteurs  Latins 
la  nomment  Nannttt  ou  Nannetum  Ctndoiiarm. 
Sans  s'arrêter  aux  fables  de  ceux  qui  s'imaginent  que 
cette  Ville  fut  bâtie  par  Nantez  un  des  defceniaiu 
de  Noc  ,  nous  pouvons  alTurer  qu'elle  eft  tres-ancien- 
ne  ,  &  qre  Ccfar  ,  Ptolomée  Se  Grégoire  de  Tour» 
en  parlent  avantageufement.  Elle  eft  encore  tres-con- 
fiderable  -,  Se  (a  fituation  eft  (i  bien  choific ,  que  pour 
le  commerce  Se  la  beauté  du  païs  qui  l'cnviroune  ,  on 
ne  la  peut  pas  fouhaitex  plus  accomplie.  C'cfl  aufli 
avec  laifon  que  B.rtrand  d'Argentré  la  nomme  l'ml 
de  la  Bretagne.Elle  a  eu  fes  Comtes  particu  iers;&  de- 
puis elle  a  été  le  Siège  des  Ducs.L'Evêché  eft  Suffira- 
gant  de  Tours  comme  je  l'ay  dit, A:  l'Evéque  de  Nan- 
tes eft  Confciller  né  du  Parlement  de  Rennes.  Outre 
le  Siège  Epifcopal,  il  y  a  encore  à  Nantes  ,  Prefidial, 
Généralité  ,  Chambre  des  Comtes  ,  Se  Vniverfité. 
Nantes  eft  aufli  beaucoup  forte  &  a  un  beau  Châ- 
teau. La  Rivière  de  Loire  y  a  un  tres-bcau  Pont , 
clic  y  reçoit  l'Ardre  ,  Se  contribue  au  grand  com- 
merce qui  s'y  fait  j  aufli  bien  que  le  Flux  ,  6c  Re- 
flux de  la  mer  qui  y  fait  remonter  les  plus  grofles 
barques  Se  les  v  ai  d'eaux  de  médiocre  grandeur.  Les 
plus  grands  s'arrêcent  quatre  lieues  au  dcfibus  de' 
Nantes.  Cette  Ville  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  Loi- 
re eft  addoflec  de  quelques  collines  dont  elle  occupe 
une  partie  qui  eft  (eparée  par  l'Ardre.  Le  Château 
dont  j'ay  parlé  eft  flanqué  de  grottes  tours  rondes  du 
côte  de  fa  porte  dans  la  Ville,  &  de  quelques  demilunes 
du  côté  du  Faux  bourg  S. Clément.  Ce  Faux-bourg 
eft  fermé  de  murailles.ll  y  a  en  a  trois  autres  à  Nantes, 
le  Marché  ,  la  Foiré  Se  celuy  de  Pillcmil.  L'Eglife 
Cathédrale  de  S.Pierrceft  ornée  de  deux  hautesTours 
&  de  quelques  Tombeaux  de  Ducs  de  Bretagne. 
On  y  trouve  aufli  la  Collégiale  de  N-Dame,  avec  un 
très-grand  nombre  d'autres  Eglifes.Monafteres  Se  un 
Collège  de  Pères  de  l'Oratoire.  Les  Curieux  y  yoyent 
avec  plailir  ce  grand  nombre  d'étrangers  que  le 
commerce  y  attire  ,  ces  vaftes  magazins  remplis 
de  toute  forte  de  niarchandifes  ,  la  Maifon  de  Vil- 
le avec  un- bâtiment  â  la  moderne  ,  le  Palais  de 
la  Chambre  des  Comtes  ,  celuy  du  Prefidial  où  l'on 
trouve  la  plus  belle  Tour  Se  le  plus  bel  Horloge  de 
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la  Province ,  l'Hôtel- Die»  ,  dans  une  Ifl;  ,  Sec.  le 
dois  encore  remarquer  que  la  Ville  de  Nantes  a 
beaucoup  foufR-rt  en  diverfes  occasions.  Neomene 
étoit  defeendu  des  anciens  Rois  de  Bretagne  dont  il 
fe  rendit  fouverain  ,  aprez  la  fanglante  Bataille  de 
Fontenay  l'an  84 1 .  Ce  fut  à  la  follicirarion  du  Comte 
Lambert.  Cduy-cy  an  dcfefpoir  de  ce  que  le  Roy 
Charles  le  Chauve  luy  avoit  préféré  Renaud ,  Com- 
te de  Poicliers ,  à  qui  il  avoit  donné  la  Ville  de  Nan- 
tes, peifuaJa  à  Neomene  de  fe  révolter;  Se  enfuite 
avec  le  fecours  des  Bretons  il  tua  le  même  Kcnaud 
Se  fe  rendit  maître  de  Nantes.  Sa  conduite  déplut  à 
Neomene  qui  le  chanta  de  cette  Ville.  Alors  Lambert 
furieux  alla  implorer  la  protection  des  Normans.  Il 
les  amena  ,  par  la  Rivière ,  devant  Nantes  qu'ils  pri- 
rent par  efcalade,  le  jour  de  laS.Ieandcl'an  844.  Ils 
égorgèrent  la  plus  part  des  habiuns  qui  s'étoient  ré- 
fugiez dans  l'Egide  de  faint  Pierre,  ils  raaliacrercnt, 
fur  le  grand  Autel ,  l'Evêquc  qui  difoit  la  Mefle  ,  & 
emmenèrent  tout  ce  qui  rertoit  d'hommes  en  vic.L'an 
85  1.  le  même  Comte  Lambert  prit  encore  Nantes 
&  il  y  fùrprit  par  trahifon  les  François  qui  y  ctoienr. 
Neomene  mourut  peu  aprez  ,  Se  le  Roy  Chailcsle 
Chauve  donna  Nantes  à  Herifpoux  Ion  fils,  qui  l'é- 
toit  venu  trouver  à  Angers.  Voyez  ce  que  j'ay  dit 
ailleurs  des  Comtes  de  Nantes  en  parlant  de  la  Bre- 
tagne ,  d'Alain  I.  dit  Bartc-Torte  Se  d'Alain  1 1.dit 
le  Rebru  Comtes  de  Bretagne.  En  1  $41.  les  An- 
glois  affiegerent  cette  Ville  fans  la  pouvoir  prendre. 
Ils  furprirent  le  Château  ,  le  loir  du  M.irJy  gras  de 
l'an  1  1  5  j.  Guy  de  Rochefort  le  reprit  ck  fit  mourir 
les  Anglois  en  pmition  d'avoir  viole  la  trêve.  Le 
Roy  Henri  I  V.  ctoit  l'an  1 5  98.  à  Nantes  ,  &  aprez 
avoir  reçu  la  Province  de  Bretagne  ,  qui  avoit  pris  le 
parti  de  la  Ligue,  avec  Philipes-Emanuel  de  Lorrai- 
ne ,  Duc  deMercœur,  Sec.  Ion  Gouverneur  i  il  fit  au 
mois  d'Avril,  l'Editdit  de  Nantes  en  faveur  des  Pré- 
tendus-Reformez  qui  ne  fut  enregiftré  en  la  Cour 
que  le  x  5 .  Février  de  l'année  fuivante.  *  Du  Chefne, 
rccher.des  mit. dis  fill.  Argentré,&  Auguftin  du  Pas, 
Hift.  de  Brtt.  Sincenis  ,  lu».  G'afl.  S,c  Marthe,  G*H. 
Cbrift. 

Onciles  de  N.ima. 

Le  Pape  Vitalien  fit  célébrer  en  6  5  8.  »n  Concile 
1  Nantes ,  où  il  f  t  permis  à  S  Nivard  de  Reims,  de 
renouveller  un  Monaftere.  Salappius  étoit  alors  Evê- 
que  de  Nantes.  Nous  avons  vingt  Canons  d'un  Con- 
cile célébré  en  cette  ville.  On  eftime  ordinairement 
qu'ils  furent  faits  environ  l'an  895.  (ousle  PapeFor- 
mofe  }  mais  il  y  a  plus  d'apparence  qu'on  les  dreflà 
en  cette  affemblée  de  6  5  8.  Flodoard  en  parle  dans  le 
1.  Livre  ch.  8.  Hildcbcrt  de  Tours  prefida  à  un  Sino- 
detemi  à  Nantes  en  1  1 17.(011$  le  Pontificat  d'Hono- 
nus  I  I.  comme  nous  le  voyons  par  les  Epîtres  6  5. 8c 
66.  de  ce  Pape  ;  Se  dans  les  A&cs  de  la  vie  de  Walon 
ou  Gualon.Evcquc  de  S. Paul  de  Léon  ,  qui  fe  trouva 
à  ce  Concile.  Bricce  gouvernoit  alors  l'Eglife  de 
Nantes.  On  met  un  autre  Concile  tenu  en  cette  Ville 
en  1  14  t.  nuis  nous  en  avons  peu  de  connoillânee. 
Vincent  de  Pilenis  ,  Archevêque  de  Tours ,  ayant 
aflèmblé  un  Sinode  â  Rennes,le  Lundy  aprez  la  Fête 
de  l'Afcenfion  ;il  en  célébra  un  autre  à  Nantes  ,  le 
Mardy  aprez  la  Fête  d  s  Apôtres  S.Pierre  Se  S.Paul, 
de  la  même  année  1 16 1 .  ou  1 164.  Gabriel  de  Beau- 
vau  ,  Evêque  de  cette  Ville,  publia  des  Ordonnances 
Sinodales  en  1641. 

N  A  N  T I  L  D  E  ,  Reine  de  France  étoit  fecur 
de  Landti  Se  Demoilélle  fuivante  de  la  Reine  Goma- 
trt'de.  Le  Roy  Dagnbert  I.  prit  quelque  inclination 
pour  elle ,  Se  il  l'époufa  en  619.  lorfque  la  Reine  fut 
xepudice  fous  prétexte  de  llcrilitc.  Plufuurs  Auteurs 
Tmc  II. 
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fe  font  imaginez  que  N.intilde  avoit  été  ReligieuTe* 
tiompez  pir  un  Mam  fuit  d'Aimnin  où  ifs  lifoicnt 
Aio'itjitrio  pour  A/»>/r/?frr"»,comme  je  l'uy  remarqué 
en  parlant  de  Dagobcrt  I.  Nantilde  étoit  une  trcs-h.ii 
bile  Princelfe,  qui  gouverna  très- fagement  le  Royau- 
me aprez  la  inoit  du  même  Roy  Dagobert  en  6 }$. 
Se  durant  la  Minorité  de  Clovis  11.  fon  fils.  Elle 
employa  dans  les  affaires  le  fage  Ega  ,  Se  mourut  en 
641.  ou  647.  félon  d'autres.  Elle  fut  enterrée  à faint 
Denis  auprez  du  Roy  fon  mari.  Confultez  les  Chro- 
niques de  faint  Bénigne  de  Dijon,  de  Bcze,  de  faint 
Arnoul  de  Mets ,  Sic. 

N  A  P  L  ES  ,  grande  Se  belle  Ville  d'Italie  avec 
titre  d  Evêché.  Elle  eft  capitale  du  Royaume  de  N.u 
ples,àqui  elle  donne  fon  nom.  Les  Auteurs  Latins  la 
nomment  Ne*p»li<,  les  Italiens  N  foli ,  Se  les  Eipa- 
gnols  Napolu.  Elle  eut  premièrement  le  nom  de  Par- 
thenopee ,  qui  luy  fut  donné  ,  à  ce  que  l'on  prétend* 
de  celuy  d'une  Sirène.  Ce  fi  ce  que  les  Auteurs  an* 
ciens  alTùrent,  Se  fur  tout  Silius  Italicus ,  //'.  1  x . 
Sircnum  d  du  un*  fttmii  mentor  abilt  ncmen 
Ptrthenfpe  mûris  Acbe'.tiéU ,  ttejtiore  en m 
Rt^tiMVi.re  dm  camus  ,  cum  dulct  per  uni  Ai 
Exitium  miftris  cann  er  net:  Jtrs<}ers  riéUttù. 
Si  Naples  ,  n'eft  comme  on  le  dit  ,  que  la  troifiémë 
Ville  d'Italie  pour  la  grandeur ,  c'efl  peut-être  la  pre- 
mière pour  la  force  Se  la  beauté.  Aufli  les  Italiens  luy 
donnent  le  nom  de  Gentille,  Se  elle  fe  glorifie  d'em- 

Eorter  le  prix  fur  toutes  les  autres  Villes  d'Italie  ,  en 
eauté;oudu  moins  en  peuple  Se  en  belle  fituation  ,  - 
qui  y  attire  toute  la  Nobleffé  du  Royaume.  Elle  a 
d'un  côté  la  campagne  heureufejes  agréables  colli- 
nes ,  les  belles  places ,  les  Palais  &  les  jardins  -,  Se  de 
l'autre  côté  lèvûë  fur  la  plaine  mer ,  qui  y  forme  un 
grand  port, fort  afTuré,  Se  d'une  limaçon  charmante.^ 
Les  anciens  Romains  eftimoient  fi  fort  la  bonté  de 
fon  air  ,  que  la  plupart  des  Grands  avoient  leurs  mai- 
Ions  de  plaifance  aux  enviions.  Il  y  a  peu  de  Villes 
dans  l'Europe  où  il  y  ait  plus  grand  nombre  d'Eglifes 
qu'à  Naples.  La  Métropole  eft  dédiée  à  S  .lanvier.un 
des  quatorze  Patrons  de  la  Ville.  Il  y  a  une  Chapelle 
bâtie  à  la  moderne  qui  eft  très  belle,  tant  par  les  Sta- 
tues de  bronze  que  par  les  peintures.  Cette  Eglifeâ 
encore  un  Dome  peint  par  le  Domcnichino.On  con- 
ferve  dans  la  Chapelle, dont  j'ay  parlé,  du  fang  de  S. 
Ianvier  dans  un  vafe  de  verre  où  il  eft  congelé  ;  Se 
quand  on  l'approche  de  la  tête  du  même  Saint  il  de- 
vient liquide  Se  fe  forme  en  petites  boules.  Les  Egli- 
fesdeS.Iean  dcCarbonara,  celle  de  S.Pierre,  des  Do- 
minicains où  l'on  conferve  le  Cmcifix  qui  parla ,  à  ce 
qu'on  dit ,  à  S.  Thomas  d'Aquin  ;  des  Theatins ,  des 
lefuites.  des  Carmes,  de»  Coidelicrs ,  des  Chartreux  , 
l'Annonciade ,  Sec.  méritent  d'être  vûcs.  Ses  beaux 
Palais  contribuent  à  (a  beauté.  Le  Château  de  l'Oeuf 
eft  dans  lamer.fur  un  Rocher  de  forme  ovale,&  il  fot 
bâti  par  Guillaume  III.  Normand,  il  j^a  enfuite  le 
Château  neuf,  fait  par  Charles  I .frère  de  S.Louis,  «Se 
augmenté  par  Ferdinand  d'Aragon. Il  contient  le  Pa- 
lais du  Gouverneur  j  avec  un  vafte  maga7.u1 ,  où  il  y 
a  beaucoup  de  machines  de  guérie. Le  Château  S.El- 
me  eft  un  Cavalier  au  delfus  de  la  Ville ,  fut  un  haut 
rocher ,d'où  il  commande  à  tous  les  en  virons.Ce  Châ- 
teau fut  bâti  par  l'Empereur  Charles  V.  Il  y  a  encore 
leTorrion  desCarmcs.la  Tour  S.Vincent, &  le  Châ- 
teau Capoùan.Le  Palais  du  Viceroy  eft  fort  beau:les 
autres  plus  confiderables  de  Naples  font  ceux  deTo- 
lede.des  Vifins.de  Calfignan,  des  Caraffcs.du  Prince 
de  Sulmone,  de  Stigbane ,  ceux  des  Ducs  d'Atri ,  de 
Matelone ,  Gravine,  Sec.  La  rue  dite  L*  Strad*  di 
Toledo  eft  la  plus  belle  de  Naples.  Elle  eft  pavée  dfi 

[>icrre  de  taille  Se  embellie  de  grand  nombre  de  Pa- 
aiscV  de  Maifons  magnifiques. La  plupart  des  maifons 

XXxx  ij 


7.«        N  A  N  A 


font  couvertes  de  plates- formes  où  l'on  fe  promené 
le  (oit.  Naplcs  a  auûi  de  belles  places  où  la  Noblcf- 
(e  l'iafrroM*  félon  fes  rangs.  Elles  font  toutes  en- 
tourées de  balluftres  de  fer  &  toutes  {-cimes  au  de- 
dans. C'eft  où  la  Nobleife  le  promené.  Le  Mole 
cil  admirable.  Il  s'avance  un  quart  de  mille  dans  U 
mer  ;  avec  le  Phare  au  bout ,  où  il  y  a  une  fontaine 
d'eau  douce.  Naplcs  a  deux  Académies  de  beaux 
Efprits gl'  Aiàciiti  Se gl'  Otitfi.  LeRovAVMtde 
N  Ar  le  s  eft  le  plus  grand  Etat  d'Italie.  Il  s'avance 
en  forme  de  prcfqu'lffe ,  ayant  la  Mer  lonienc  au 
Levant ,  le  Golfe  de  Vcnif»  an  Septentrion ,  la  Mer 
Tynhcneau  Midy,  Se  les  Etats  de  l'Eglife  au  Cou- 
chant. On  le  divife  ordinairement  en  douze  Pro- 
vinces, qui  font  la  Terre  de  Labour,  la  Principau- 
té Citerieure ,  la  Principauté  Vltcricurc  ,  la  Bafilica- 
tc ,  la  CaUbre  Citerieure ,  la  Calabic  Vltericure ,  la 
Terre  d'Otrante ,  la  Terre  de  Brrry  ,  la  Capitanate, 
le  Comte  de  Molifie,  l'Abruzze  Citerieure  &  l'Vltc- 
rieure.  Toutes  ces  Provinces  lont  fi  peuplées,  qu'on 
conte  plus  de  deux  milles  fept  cens  Villes ,  Bourgs 
ou  Parroilfes.  Peut-être  que  toutes  ces  chofe>  font 
un  peu  changées  aujourd'huy.  Nous  pouvons  dire 
de  même  du  refte.  Car  on  y  marque  ordinairement 
vingt-trois  Arch.  vêchez ,  environ  cent  vingt-cinq 
Evcchez  ;  quarante-cinq  ou  cinquante  Principautez; 
(oixante-qi  iuze  09  quatre  -  ving  Duchez  ;  quatre- 
vingt  Se  dix  ou  cent  Marquises  ;  ibixante-cinq  Corn- 
iez ;  Se  mille  Baronies ,  dont  il  y  en  a  quatre  cens 
#  de  fort  anciennes,  les  Villes  les  plus  coniiderablcs 
aprez  Naples,  font  Accrenza  ,  Amalfi  ,  Lanciano, 
CapAiïe,  Gaieté,  G  ravine  ,  Cozcnce  ,  Ottrante, 
Mannvdonia ,  Noie  .  Nocere ,  Rollâno ,  Regio  ,  Sa- 
lerne  ,  Tarcnte ,  Conze ,  Sorento,  Brtiudufe ,  Barry, 
Benevcnt  qui  dt  au  Pape ,  Sec.  Les  Rivières  font 
1e  Volturnc,  Ttuinto  ,  1'Orfante,  le  Galefc,  Sec.  Les 
L-ics  de  Fundy  Se  d'Arvcrne ,  Se  les  monts  Vefuvc, 
Pofilippo,  Falcrne  ,  Sec.  font  les  plus  confiderés. 
L'air  du  Païs  eft  admirable  ;  la  terre  eft  extrême- 
ment fertile  -,  &  tout  y  cil  abondant.  Ce  qui  fait 
dire  aux  Italiens  ,  que  Naplcs  eft  un  ParaJis  habité 
par  des  D'-ibles.  Ils  difent  encore  Napoli  odorifnA 
fjr  gentil*  ,  ma  U  gente  cativé.  Les  Napolitains  fu- 
rent fort  fidèles  aux  Romains.  Mais  leur  Eut  paf- 
fa  ai  x  Gi-ts  dans  le  V  Siècle.  Belifaue  ,  General 
de»  Armées  de  l'Empereur  luftinicn  prit  Naplcs  en 
537.  ayant  fait  entrer  des  foldats  dans  la  Ville  par 
des  Aqueducs.  Totila  la  reprit  en  143.  Les  Lom- 
bards en  furent  depuis  les  maîtres,  &  ils  la  gardè- 
rent jufqu'à  ce  que  leur  Royaume  fut  aboli  pas 
Charicmagnc ,  l'an  774.  Les  eufans  de  Charlcma- 
gne  partagèrent  cet  Eut  avec  les  Grecs ,  qui  depuis 
h*  fournirent  toi  t  ;  mais  ils  en  furent  dcpolledés  de 
la  plus  grande  partie  par  les  Sarratîns  ,  dans  le  1  X. 
Se  X.  Siècle.  Ces  Barbares  (tirent  fouvent  battus  j 
mais  ils  y  revinrent  toujours.  Se  ils  s'y  rendirent 
très  piiillans ,  jufqu'à  ce  que  les  Normans  Fierebras, 
Dieux  ,  R"bat  Guifchard  qui  fut  Duc  de  la  Cala- 
nte Se  de  la  Poùille ,  les  en  chaUcrent  entièrement 
dans  l'onzième  Sircle.  Ils  régnèrent  jttfqu'au  maria- 
ge de  Henri  IV.  fiis  de  l'Empereur  Frédéric  Barbe- 
roull'r.qtii  épnufa  en  1  1  86.  à  Milan,  Conltai.ee,  fille 
polthunie  de  Roger ,  Duc  de  la  Poiiille.  Elle  eut  Fré- 
déric 1 1.  Empereur,  mort  en  1 150.  Se  pere  de  Con- 
rad .mort  m  1257.  Cehiy-cy  eut  Conradin  v  mais 
le  Royaume  le  fournit  à  Mainfroy  ,  bâtard  de  Frédé- 
ric I  J.qi'i  futdcpoùillc  par  Charles  d'Anjou, ftere  de 
faint  Loiiis,  que  les  Papes  Vibain  I  V.  Se  Clément 
I  V.  avoient  inverti  de  ce  Royaume ,  comme  je  le 
marquera»  dans  la  fuite.  Les  Princes  de  la  Maifon 
d'Anjou  pollcdcrent  cet  Etat  aile»  long  tems  juf- 
qu'à la  Reine  lionne  II.  qui  mourut  en  143J.  Cet- 


te PrinccfTe  fe  voyant  en  la  difgrace  du  Pape  Mar* 
tin  V.  qui  avoit  donné  l'inveftiture  du  Royaume  à 
Louis  1 1 1.  D<  c  d'Anjou ,  adopta  Alfonfc  V.  de  ce 
nom  ,  Roy  d'Aragon  ;  Mais  l'ingratitude ,  la  vanité 
Se  les  mai  vais  traiteuuns  de  ce  J 'rince  , obligèrent 
la  Reine  d'iuitirucr  pour  fon  héritier  le  même  Louis. 
Oh  y  cy  étant  mort,  elle  fit  un  Teftamcnt  en  fa- 
veur de  Rrnc  d'Anjou  ,  freie  de  Louis.  Ce  fut  le 
propre  jour  du  decez  de  Ieannc,  le  n  Février  de 
l'an  1435  René  perdit  le  Royaume ,  dont  les  Ara- 
gonois  jouirent  juiqu'à  la  conquête  qu'en  fit  le  Roy 
Charles  V  1 1 1.  &  puis  Louis  X 1 1.  Mais  enfin  ,  le 
grand  Capitaine  Gonfalve  en  châtia  les  François, 
contre  le  Traité  fait  entre  le  même  Roy  Louis  XII. 
&  Ferdinand  Roy  d'Efpagne  ;  Oc  depuis  ce  tems  les 
(t'Ccelfèutsdece  dernier  en  lbnt  maîtres.  Il  eft  vray 
qu'ils  relèvent  du  faint  Siège  à  oui  appartient  le  fief, 
&  qu'ils  luy  font  tous  les  ans  hommages  d'un  ha- 
quenée  blanche  Se  de  fix  nvllc  ducats ,  que  l'Am- 
balTadeur  prefente  au  Pape  ,  le  joutf  de  la  Fête  de 
faint  Pierre.  Au  refte ,  la  Ville  &  le  Royaume  de  Na- 
plcs ont  produit  de  grands  Hommes  ,d'illu  fixes  Pré- 
lats &  divers  Capitaines,  dont  je  parle  ailleurs.  En- 
tre les  Sçavans  de  Naples  on  peut  confidercr  parti- 
culièrement Stace  ,  Sannazar  ,  le  Marin*  ,  Alexan- 
der  .>b  Alexandre  ,  Sec.  Conf'iltcz  cependant  di- 
vers Voyages  d'Italie,  Se  des  Relations  partie  Vic- 
ies de  Naples ,  Strabon  ,  Piine  ,  Tite  LÎVe  .  Proco- 
pe,  &c.  citez  par  Leandre  Alberri ,  Frincius.  Fai- 
cus,  Hcrempert ,  Acciajole  ,Pandi,lphe ,  Collenutin, 
Cappacio  Je  Sumoiieta  Hiftoriens  de  Naples ,  Blon- 
dus,  Nauclcrc,  Volaterran  ,  Sabellic,  Paul  love,  Gui- 
chardin,  les  Auteurs  de  l'Hiftoirede  Provence,  Sec. 
Il  n'y  a  perfonne  qui  ne  fçacheque  les  Napolitains 
fe  révoltèrent  en  1646.  Se  1647  Sec  que  la  révolte 
commença  dans  la  place  du  Marché ,  unis  un  mife- 
rablc  Pcfcheur,  nommé  Thomas  Angelo  Maya, vul- 
gairement Mafaniello.  Il  commanda  durant  quinze 
jours  à  deux  cens  mille  hommes  qui  luy  obeïfioicnt 
aveuglément. On  fçait  ce  que  leDucdeGuifè  y  fit  de- 
puis,car  nous  avons  des  Mémoires  particuliers  de  tou- 
tes ces  chofes,  Se  comme  il  y  retourna  en  1  6  j  *,  Sec. 
Marins  Caratfe  ,  Archevêque  de  Naples ,  célébra 
deux  Conciles  Provinciaux  en  r$tf8.  &  '576.  le 
Cardinal  Alfonfc  Carafte  fon  predecciïeur,  avoit  pu- 
blié des  Ordonnances  Synodales  en  1565.  Aprez 
cela  ,  je  dois  donner  une  Succcffion  des  Rois  de  Na- 
plcs qui  l'ont  auffi  été  de  Sicile.  Mais  il  eft  impor- 
t.mt  de  faire  auparavant  deux  ou  trois  Remarques 
qui  ne  feront  pas  inutiles.  C'eft  que  le  fief  du  Royau- 
me de  Naples  appartient  à  l'Eglife ,  dont  les  Papes 
avoient  chafsé  les  Sarrafins  ,  outre  les  aunes  Droits 
qui  ont  été  éclairas  par  le  Cardinal  Baronius ,  qu'on 
pourra  confulter.  Il  faut  aufli  remarquer  que  lorfque 
les  Normans,  pu  u  les  Princes  de  la  Maiit-n  de  Souaoe, 
Se  cnfuitc  ceux  de  la  Mailbn  de  France,dits  d'Anjou , 
ont  pofTedé  cet  Etat ,  ils  ont  été  Seigneurs  abfolus  de 
fait  Se  de  droit,  tant  de  l'Ifie  de  Sicile  que  du  Royau- 
me de  Naples.  Et  même  ces  deux  Etats  écoient  aiots 
compris  fous  le  nom  de  Royaume  de  Sicile.  L'in- 
julte  rKiilcLiîon  de  1*1  fie  de  Sicile,  commcucce  envi- 
ron l'an  1 167.  par  Pierre  Roy  d'Aragon  ,  s  produic 
les  diftindtions  de  Sicile  deçà  Se  delà  le  Fare  ,  des 
deux  Siciles,  de  Royaume  de  Tinacne,  le  Royaume 
de  Naples  Se  de  Sicile.  Ces  Princes  Aragonois  vou- 
lurent prendre  ces  noms  differens  pour  diftinguer  les 
pollcUcurs  de  ces  deux  Etats  Se  pour  donner  quel- 
que fondement  à  leur  invafion.  Le  droit  légitime  de 
nos  Rois  fur  les  Royaumes  de  Naples  Se  de  Sicile, 
tant  deçà  que  delà  le  Fare  ,  eft  fondé  fur  l'inveftitu- 
re qu'en  dnnna  ,  en  1 16  {  le  Pape  Clément  I V.  A 
Charles  de  France ,  Comte  d'Anjou  &  de  Provence, 
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frère  du  R°y  u>nt  Lcùis ,  tant  pour  luy  que  pour 
les  héritiers  en  droite  ligne,  tant  mâles  que  femelles. 
Au  défaut  des  delcendans  du  même  Charles  .  Alfon- 
fe de  France  ,  Comte  de  Poi&iers  fie  de  Totofe ,  au(E 
frère  de  (aint  Loiiis  >  étoit  appelle  à  ce  Royaume  * 
£t  le  même  Alfonfe  mourant  avant  Charles ,  le  puif- 
né  des  fils  du  Roy  faint  Loiiis  avoit  le  même  droit* 
Le  Pape  Vtbain  IV.  avoit  fait  l'an  ix6x.  le  projet 
d'une  même  difpofition ,  qui  fut  fuivie  mot  à  mot 
par  fon  fuccciTcur  Clément  I  V.  Enfuite  de  cette  in- 
veftiture  rouferite  par  feize  Cardinaux  ,  Charles  fe 
lendit  maître  de  tout  le  Royaume  tant  deçà  que  de- 
là, le  Fare.U  a  été  pofledé  par  les  deux  Branches  d'An- 
jou de  la  Maifon  de  France.  Le  Roy  René  en  fut 
entièrement  depolfcdé.  Il  laiflà  fon  héritage  fie  (es 
droits  à  Charles  I V.  dit  nom ,  Roy  de  Naples  fie  de 
Sicile  ;  Se  celuy-cy  inftitua  fon  héritier  univerfel 
en  tous  fes  Royaumes  .Duchez  &  Comtcz  ,  le  Roy 
Loiiis  X  I.  fon  coufin  germain  ,  Charles  ,  Dauphin 
de  France ,  fils  du  même  Roy  ,  &  tous  leurs  fuccef- 
feurs  ,  Rois  de  France.  Ce  fut  le  io.  Décembre 
1 48  1 .  Ce  Teftament  confirme  les  droits  du  Roy  fur 
le  Royaume  de  Naples;  ce  qu'on  pourra  voira  fond 
dans  le  Traité  public  par  M.  Du  Puy. 

Succejfion  Chronolofiesue  des  Roù  de  Nap'.ts 
&  de  Sicile. 

Pour  tendre  plus  facile  cette  SuccefTton  Chronolo- 
gique *  je  U  diftingueray  par  les  Familles  qui  ont 
régné  en  cet  Eut,  en  commandant  par  les  Rois  def- 
cendus  de  Tancrede  de  Hautcville  ,  Seigneur  Nor- 
mand. Car  les  fils  de  ce  Gentilhomme  furent  ceux 
qui  s'y  rendirent  les  plus  illuftres  6c  qui  y  établirent 
ce  Royaume. 

Roù  Norman  s  de  Naples  &  de  Sicile. 

Robert  Guichard  ,  Duc  de  la  Poiiille  8c  de  la  Ca- 
labre  ,  n.ort  en  1085 

Roger  I.  8c  B'  emond  fils  de  Robert  Guichard. 

En  108  j  Roger  dit  le  Boflù ,  durant  1 7.  ans 

1 10a  Roger  1 1.  27 
1 119  Roger  III.  24 
1  1  5  i.ou  j  j  Guillaume  I. dit  le  Mauvais ,  14 
I  1 66  Guillaume  1 1.  dit  le  Bon  ,  2  3 

1189  Tancrede  le  Billard,  3 
1191  Guillaume  III.  2 
Confiance. 

La  Princefïe  Confiance  mariée  en  1 1  $6.  à  l'Empe- 
reur Henri  V  I.  porta  le  Royaume  de  Naples  &  de 
Sicile  dans  la  Maifon  des  Princes  de  Souabe. 

Roù  de  la  Maifon  de  Souabe. 

Henri  V  I.  Empereur ,  mort  en  1 1 97 

Frédéric  1 1.  Empereur  ,         mort  en  1150 
Conrad  ,  mort  en  1 1 17.  fut  père  de  Conra- 
din  à  qui  on  fit  couper  la  tête ,   en  1 16  8 
Mainfroy  le  Bâtard  ,  tué  en  1 16  ( 

Le  Pape  Clément  I  V.  donnaen  1 16 5.  l'inveftiture 
du  Royaume  de  Naples  fie  dr  Sicile  à  Charles  de 
France,  Comte  d'Anjou  Se  de  Provence,  qui  fut 
couronné  en  1 166. 

Rois  de  la  Maifon  de  France  de  la  I.  . 
Branche  d'Anjou. 

\x66  Charles  I.  >9 
1185  Charles  II.  dit  le  Boiteux,  15 
1 309  Robert  le  Bon  Se  Sage  ,  54 
1343  Ieanne  I.  39 
La  Reine  Ieanne  I.  adopta  par  fon  Teftament  fait  le 
29.  Inin  1  3S0.  Loiiis  de  France  I.  du  nom  ,  Duc 
d'Anjou,  fiec.  fils  du  Roy  Iean  ,  qui  fit  la  1 1.  Bran- 
cha d'Anjou.  Cependant  Charles  de  Duras  coufin 
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de  cette  Reine,  s'établit  fur  le  trône  ;  ce  qui  fut  M 
grand  fujet  de  guerre.  le  mets  icy  les  noms  des  uns 
6c  des  autres  pour  ne  rien  négliger. 

13  Si  Charles  1 1 1.  de  la  Paix  ou  le  Petit ,  4 
1386  Laditlas  le  Migiunim-  fie  le  Victorieux, 
28 

1414  Ieanne  1 1.  ou  Iannelle ,  xo 
La  Reine  Ieanne  1 1.  adopta  le  Roy  René  ,  ce  qui 
luy  donna  un  double  droit. 

Roù  Je  la  J J.  Brafkhe  d'An  jeu. 

138a  Loiiis  de  France  I  du  nom,  » 

1 3  84.  Louis  I  I.  zj 

1417  Louis  111.  17 

1434  René  le  Bon,  46 

1480  Charles  111.  t 

Roù  el*  Naples  &  de  Sicile  de  la  Maifon 
d'Aragon. 

Pierre  III.  Roy  d'Aragon  épottfa  en  1161:  Con- 
fiance fille  du  Baftard  Mainfroy, fie  il  fit  égorger  tous 
les  François ,  l'an  t  282.  en  Sicile,  où  il  s'établit ,  fit 
il  mourut  excommunié  4.  ans  aprez. 


1282  Pierre  Roy  d'Aragon , 

4 

1  286  lacques  I. 

41 

1 3  27  Frédéric  , 

1 

1328  Pierre  11.  • 

'î 

1342  Loiiis,  • 

I  X 

1355  Frédéric  dit  le  Simple , 

ï  S 

1 368  Marie ,  fl^nme  de  Martin ,  *  • 

34  * 

1 402  Martin  ,  veuf  de  Marie , 

7 

1409  Martin  II. 

1 

1410  Blanche,  veuve  de  Martin  , 
1412  Ferdinand  de  Caftille ,  dit  le  Iufte , 

1 

4 

Ieanne  1 1.  Reinede Naples, adopta  1420.  Alfon-# 
fe  V.Roy  d'Aragon  .qu'elle  déshérita  trois  ans  aprez» 
à  caufe  de  fon  ingratitude.  C'eft  fur  cette  adoption 
que  fondent  leur  droit  les  derniers  Rois  de  Naples. 

Derniers  Roù  de  Naples. 

Alfonfe  V.Roy  d'Aragon,  mort  en  1458 
1458  Ferdinand  I.  Baftard ,  3  6 

1 494  Alfonfe  II.  t 

1495  Le  Roy.  Charles  V  1 1 1. 

1495  Ferdinand  II.  I 

1496  Frideric,depo(Tedc ,  5 
1501  Le  Roy  Loiiis  X  I  I.  z 
1501  Ferdinand  V.Roy  d'Aragon,mort  en  1  jitf 
ijifi  Charles  V.  Empereur ,  •  42 
1 5  $  S  Philipes  I  h  Roy  d'Efpagne,  40 
1598  Philipes  III.  X§ 
16x1  Philipes  I  V.  Roy  d'Efpagne ,  44 
1666  Charles  1 1.  de  ce  nom  ,  Roy  d'Efpagne. 

Confultez  les  Auteurs  que  j'ay  déjà  citez  cy  dtflus. 

N  A  P  L  E  S  i  dite  Napoli  de  Bubarie.  Ville 
d'Afrique  ,  proche  de  Tripoli.  On  dit  que  fon  nom 
moderne  cft  Lebedaou  Lcpe.  Il  ne  la  faut  pas  con- 
fondre avec  Naples  dite  Napoli  de  Romanie,  ny 
avec  une  autre  nommée  Napoli  de  Mal voi fie ,  tou- 
tes deux  Ports  de  Mer  de  la  Turquie  en  la  Morée  ,  ny 
enfin  avec  Naples  de  Paleftinc ,  dite  auffi  Sichcm, 
dont  les  Géographes  parlent  différemment.  Gara- 
mond  Patriarche  de  Icrufalem  ,  y  célébra  en  1 120. 
un  ConciL  pour  la  reforme  des  mœurs ,  comme  nous 
l'apprenons  de  Guillaume  de  Tyr.  Les  Auteurs  par- 
.  lent  encore  d'une  Ville  de  ce  nom  dans  la  Ionie, 
d'une  dans  le  Royaume  de  Cypre,  Sec. 

N  A  PO,  Fleuve  de  l'Amérique  Méridionale, 
dans  le  Pérou ,  où  il  a  fa  fource.  Il  reçoit  plulicurs 
Rivières ,  palle  à  Aviladans  la  Province  de  Quixos 
8c  fe  jette  dans  la  Rivurre  des  Amazones.  ConluWei 
Texcira  fie  les  autres  Auteurs  qui  parlent  du  Pciou. 
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N  A  R  B  O  N ,  qu'on  prétend  avoir  été  Roy  des 
tmciens  Gaulois ,  étoit  fils  de  Galate.  On  dit  qu'il 
bâtit  la  Ville  de  Natbonue  ;  nuis  toutes  ces  origine» 
for.t  cxtiêmcment  fabuleufes.  *  Duplcix  ,  li.  2.  det 
M  m.  dis  Gaul.c.  1 1. 

NARBONNE  fur  l'Aude ,  Ville  de  France 
en  Languedoc  ,  avec  titre  d'Archevêché.  Elle  cfl 
une  des  plus  anciennes  du  Royaume  ,  où  les  Ro- 
mains établirent  une  Colonie  ,  comme  dans  la  capi- 
tale de  la  Gaule  Narbttinoilc.  Elle  eft  fituée  au  mi- 
lieu d'une  campagne  baflé ,  arroféc  d'un  bras  de  la 
Rivière  d'Aude ,  qui  y  apporte  des  barques  char- 
gées de  la  Mer  ,  dont  elle  n'eft  éloignée  que  de 
deux  lieues.  Les  Latins  l'ont  nommée  divericment, 
Narbo  ,  Narbcna ,  M  t.  lu  Martine ,  Ctvitat  Ataci- 
norum ,  Cal  en  ia  Decumancntm ,  &c.  le  ne  m'arrête 
point  au  fentiment  de  ceux  qui  s'imaginent  que 
Narbon,  qu'ils  prétendent  avoir  été  Roy  des  anciens 
Gaulois ,  ht  bâtir  cette  Ville  {  ny  aux  fables  qu'on 
a  inventées  à  ce  fu  jet.  Il  me  fuffit  de  remarquer  que 
cette  Ville  ayant  été  foùmifc  aux  Romains  ;  même 
devant  les  autres  des  Gaules,  comme  le  dit  Vclle- 
jus  Paterculus ,  ils  en  firtnt  une  eftime  particulière. 
Et  en  effet ,  nous  voyons  dans  les  Auteurs  anciens 
que  Cnflus  .  Iule  Cefar ,  Tibère ,  Sec.  la  peuplè- 
rent trois  différentes  fois,  la  traitèrent  favorablement, 
Se  luy  donnèrent  #es  Privilèges  confiderables.  Les 
Proconfuls  y  firent  leur  demeure  ordinaire ,  l'hono- 
rèrent d'un  Capitolc,  d'un  Amphiteatre,  y  établirent 
des  Ecoles  municipales^  firent  djfc  Bains  ,  des  Aque- 
ducs ,  &c.  Se  y  mirent  toutes  les  marques  de  la  ma- 
jefté  Romaine.  Aufli  ceux  de  Narbonne  voulant 
témoigner  leur  gratitude  à  leurs  Maîtres  ,  élevè- 
rent un  Autel  à  Augufte  :  Ce  que  nojis  voyons  pat 
^inc  Inlcnptio»  qui  y  fut  trouvée  dans  le  X  V  I.  Siè- 
cle. Aufoneafait  un  éloge  magnifique  de  Narbon- 
ne ,  dans  la  defeription  qu'il  frit  des  Villes  Illuftrcs, 
carm.  i  a. 

N:c  «MartieNarbo  filcbere  :  nemine  cujta 
Fufa  pcr  tmmenfum  quand  jm  Previncia  refrutm 
Obtinuit  trmitoj  demtnondi  pire  Celenes , 

 Tu  Gollta  frima  tegoti 

Nominis  atiotlu  l.atto  Proccnfule  Fafces , 
Quu  memoret  portufawe  tint,  même  faite,  t.icnpjiu  ? 
£hùf  pvpuloi  Vériê  dtfcrimitit  veftu  &  oru  ,  &c. 
Te  marte  Eoi  merces  ,  &  Jberica  ditant 
tAltptera  :  te  claffes  Lybici,  Sicklifte  profur.di  ; 
Et  qmdquid  varie  per  fiumi/ta,  per  fréta  cwrfn 
Advthttnr,  teto  ttbi  r.avi^avit  orbe  ««T«»Mtc. 
Sidonius  Apollinaris  fait  aufli  une  defeription  ma- 
gnifique de  cette  Ville ,  en  écrivant  à  Cofentius  de 
Narbonne  fon  ami ,  carm.i}. 

Salve  Narbo  pètent  falubritate., 
Vrbe  &  ritre  fimul  bontu  videri , 
Mûrit ,  Cw'tbtu ,  ambitu ,  tabernts  , 
Porta  ,  perticibue ,  faro ,  théâtre 
Delnbrit ,  Capitolts  ,  mortetù , 
Thermie  ,  Anubiet  ,  harreù ,  maccUis  , 
Profit ,  fontibw  ,  infulù  ,  Saiinis  , 
Statuts ,  flumine  ,  mer  ce  ,  ponte  ,  pente; 
Vv.us  qui  vénérer  e  jure  divet 
Ltneum  ,  Certrtm ,  Palem  ,  Minervam 
Spic'u  ,  palmxte  .  Pafcuù  ,  trapetu  ,  &c. 
Martial ,  Prudence ,  Theodulphe ,  Aimoin  3c  divers 
autres  luy  donnent  encore  des  éloges  pompeux.  Les 
Vifigots  affiegrrcTit  Narbonne  en  4  j  t.  Le  Comte 
A^ripin  ,  envieux  de  la  profperité  de  Gillon  ,  la  leur 
livra  en  4,61.  Les  Sarrafins  la  prirent  à  ces  derniers, 
environ  l'an  7*1.  Mais  Charles  Martel  les  ayant 
vaincus  ,  leur  enleva  bien-tôt  cette  Ville ,  qui  a  eu, 
comme  je  le  diray  cy-aprez ,  les  Vicomtes  &  des 
Du*s  »  jufqu'àce  qu'elle  fut  Lounufc  à  U  Couionnc 


de  France.  Au  refte  ,  l'Eglifc  Je  Narbonne  eft  très-' 
illuilre  Se  très-ancienne.  On  croit  même  qu'elle  eft 
Métropole  depuis  le  tons  de  Conll.nitin  le  Grand 
en  309.  Le  Proconful  Paul  Serge ,  que  S.  Paul  avoir 
converti ,  annonça  ht  Foy  a  Narbonne  &  en  foc 
le  premier  Prélat.  Les  Evcchés  Suffragans  de  cette 
Métropole  font  Beziers,  Agde,  Nifmcs,  Mague- 
lonne-ou  Montpellier ,  Carcalîbnne ,  Lodeve,  Vfez, 
S.Pons  dcTomieres  Sc  Alet.  L'Eglife  eft  dédiée  à 
S.  luft  Sc  S.  Pafteur  :  elle  eft  renommée  par  fes  bel- 
les orgues,  Se  par  les  peintures  du  Lazare  reflufcité. 
Quelques  Auteurs  ont  afTuré  que  le  Palais  de  l'Ar- 
chevêque étoit  autrefois  ecluy  des  Rois  Vifïgots  ; 
mais  on  fçait  que  ce  Palais  foc  abbatu  l'an  1451. 
parecqu'il  étoit  hors  de  la  Ville.  Elle  étoit  autre, 
fois  plus  grande  qu'elle  n'eft  aiijourd'hny.  On  la  di- 
vife  en  Cité  Se  en  Bourg ,  il  y  a  cinq  Panoillés  ,  di- 
verfes  Maifon*  EccleftafTiques  Se  Religieufcs ,  Se  un 
Collège  de  Pères  de  la  Doctrine.  Entre  les  Parroif- 
fes  on  ne  manque  pas  de  voir  à  Narbonne  celle  de 
faint  Paul ,  qui  eft  aufli  Collégiale ,  Sc  la  grenouille 
qui  eft  dans  le  Bénitier.  Sans  cela  les  Voyageurs  ne 
croiroient  pas  avoir  vû  la  Ville.  Elle  eft  allez  bien 
fortifiée  Se  il  n'y  a  que  deux  Portes.  Les  Ducs  de 
Septimaniel'étoient  aufli  de  Narbonne,  Se  les  Com- 
tes de  Tolofe  qui  leur  fucceJerent  prirent  aufli  le 
même  titre  de  Ducs  de  Narbonne.  La  Ville  Se  le 
Diocefe  étoient  gouvernez  fous  eux  par  des  Vicom- 
tes.Ou  dit  qu'A  1 M  E  r  Y  fot  invefti  de  Narbonne,par 
Charlemagnc,  en  titre  de  Comté  ,  qu'il  porta  aufli 
bien  que  fon  fils  Gvillavme  I.  Celuy-cy  fonda 
l'Abbaye  de  S.  Guillaume  le  Defert  dans  le  Dioce- 
fe de  Lodeve.  Les  autres  n'ont  pris  que  le  cirre  de 
Vicomtes.  Aimery  IV.  de  ce  nom ,  mourut  fans 
cnfans  en  1134.  Ses  fccurs  liy  fuccederent.  Er- 
mencarde  l'aînée  mourut  auffi  fans  poftetité, 
l'an  1 1 97. Ermenfinde époufa  Amalric  de  La- 
ra I.  de  ce  nom  ;  dont  UcutPisRRi  de  Lara, 
Vicomte  de  Narbonne.  Celuy-cy  mourut  l'an  1 10  J. 
laifTant  de  Sancia  ou  Sanche  fa  femme  A 1  meut  V. 
mort  en  1  2  }  9.  Se  pere  d' A  m  a  l  r  i  c  II.  qui  épou- 
la  Philipe  d'Andufe  Se  mourut  l'an  1170.  ayant  eu 
Aimery  VI.  Vicomte  de  Narbonne.  Il  prie  al- 
liance avec  Sy bille  de  Foix  ,  Se  il  mourut  l'an  1 286. 
Son  fucceiTéur  fot  Amalric  III. mort  en  t)ij. 
laifTant  de  Icanne  de  l'Ifle  Aï  mery  VII.  Ce  der- 
nier époufa  Catherine  de  Poic~tfcrs.  Il  mourut  l'an 
ij66.  ayant  eu  Amalric  IV.  mort  fans  enfans 
l'an  1 34 1.  Se  Aimery  VIII.  qui  deceda  l'an 
1*74.  Aimery  VIII.  eut  Gvillavmb  II. 
qui  mourut  l'an  1394  &  fut  pere  de  Guillaume  1 1 1. 
le  dernier  de  la  Maifon  des  Vicomtes  de  Narbon- 
ne, qui  mourut  fans  enfans  l'an  1414-  Il  fit  héri- 
tier Pierre  de  Tanières,  Sr  d'Apfchot  fon 
frère  utérin  ,  à  condition  qu'il  porteroit  fon  nom  ÔC 
les  armes ,  Sc  il  luy  fubftitua  le  S' dcTailleran  ,  en 
cas  qu'il  mourut  fans  faire  fon  Teftament  Se  fans 
enfans.  Pierre  de  Tanières  fc  fit  nommer  Guillaume. 
H  n'eut  point  d'enfans  ,  Se  il  vendit  le  Vicomte  de 
Narbonne  à  Gafton  ,  Comte  de  Foix.  La  Perrière 
dit  que  ce  fut  en  1448.  mais  d'autres  prétendent 
que  cette  vente  fe  fit  l'an  1442.  Gafton  de  Foix, 
Roy  de  Navarre ,  donna  ,  le  1  j .  luin  de  l'an  146s. 
le  Vicomté  de  Narbonne  à  Iean  fon  fécond  fils. 
Celuy-cy  époufa  Marie  d'Orléans  ,  fœur  du  Roy- 
Louis  X  I  I.  dont  il  eut  Gaston  oe  Foix  tué 
à  la  bataille  de  Ravenne,  l'an  1512.  &  Germai- 
ne de  Foix,  Reine  d'Aragon.  Le  même  Gafton  de 
Foix  ,  par  Contraire  du  1 9.  Novembre  1  507.  échan- 
gea avec  le  Roy  fon  oncle  la  Cité,  VilU- , Seigneu- 
rie ,  Viguerie  fle  Vicomte  de  Natboiuie ,  pour  d'au- 
tres Terres.  C'cft  ainli  qu'elle  a  été  unie  à  la  Cou- 
tonne, 
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ronne ,  quoyque  nos  Rois  y  euflent  d'ailleurs  divers 
autres  droits.  *  Scrabon ,  Martial ,  //.S.  cpig.71. 
Aunoin  ,  li.  4.  c.  57.  Pline ,  Pomponius  Mêla ,  A^n- 
rnian  Marcelin ,  Grégoire  de  Tours,  Eutrope,  Sic. 
Papire  MalTon  ,  defc.Jittm.GéM.  &  nota.  Eptfc.  G  ail. 
Merula  ,/♦./.  Geofr.  Iule  Scaliger,  de  CUru  Vrb.  GAI. 
hic  Ponunus,  lttner.  C.iù.S.nb  >:.  ElieVinct,  N*r- 
bon.votuw.  Belle, Hi/l.  de  Gtranjf.Du  Chcfnc, Recbcr* 
ici  Anttq.des  Villes  dt  France, Ùucl,  Ht Aiemotr. 
it  La»g.S"  Marthe,7. l.GaB.Cbrifi.Du  Puy,  Droits 
dm  Roy  ,  La  Perrière ,  Annal.  de  Foix,  &e. 

Conciles  de  Narbonne. 

Les  Aftcs  de  la  vie  de  faint  Paul  de  Naibonne, 
font  mention  d'un  Concile  qui  fut  allëmblé  en  cet- 
te Ville  ;  nuis  on  ignore  l'année.  Les  Prélats  de  la 
Gaule  Narbonnoifc  célébrèrent  un  Concile  à  Nar- 
bonne  en  589.  fept  Evêqucs  s'y  trouvèrent  ,  8c 
Migctius  le  Métropolitain  y  prrfida.  On  y  fit  quin- 
ze Canons  pour  le  règlement  de  la  difcipline  Eccle- 
fiaftique.  Catel  &  S,c  Marthe  parlent  d'un  Synode 
que  Daniel  de  Narbonne  tint  en  788.  contre  Félix 
dTrgel  i  &  Us  en  rapportent  les  Aclcs.  Catel,  Ht  fi. 
de  Lang. p.6  5 4.  &  74  * .  8e  S,r  Marthe ,  GAI.  Cbrift. 
p.jôS.T.J.  Mariana  fait  mention  d'un  autre  Synode 
tenu  4  Font-Cou  verte ,  djns  le  Diocefcdc  Narbon- 
ne, pour  fixer  les  limites  deccluy  d'Vrgel,/i.8./Yi/r. 
Ermengaud  ,  Archevêque  de  Narbonne,  fils  du  Vi- 
comte, aiTembla  en  994.  un  Concile  contre  les  Gcn- 
tibhommes  qui  ufurpoient  les  biens  Eccleiialtiques. 
Raimond,  Comte  de  Rhodes  ,  Roger,  Comte  de 
Carcaftonne,  &  plufieurs  autres  perfonnes  de  qua- 
lité s'y  trouvèrent.  Catel  Se  S"  Marthe  ai  ont  tiré 
les  Actes  des  Archives  del'Eglilë.  Le  Cardinal  de 
S  Ange ,  Légat  du  faint  Siège  ,  célébra  durant  le 
Carême  de  1 2 16.  ou  11 17.  un  Concile  à  Foix  8c  à 
Narbonne  ,  pour  abfoudre  le  Comte  de  Foix ,  héré- 
tique Albigeois.  Guillaume  de  Puy-Laurcnt ,  c.)6. 
Pierre  Amelli  étoit  alors  Archevêque  de  cette  Vil- 
le *  8c  il  aiTembla  luy-même  un  autre  Concile  en 
int.  Alexandre  Gerbinat ,  Grand  Vicaire  du  Ca- 
dinal  François  Pifani  Archevêque  de  Naibonne, 
tint  par  Ton  ordre  en  1 5  c  t.  un  Concile ,  dont  les 
Actes  furent  imprimés  à  Tolofc  en  1  5  j  1.  Louis  de 
Vervins  Archevêque  de  la  même  Ville,  celebia  un 
Concile  en  1609.  8c  fit  des  Ordonnances  falutaircs, 
pour  la  reforme  des  mdhirs,  &  pour  l'avantage  de 
fes  peuples. 

NARCISSE,  Evêque  de  Ierufalem  ,  vivoit 
fur  la  fin  du  1 1.  Siècle.  Il  célébra  un  Concile  pour 
la  célébration  de  la  Fête  de  Piques ,  8c  il  le  fit  erti- 
mer  par  fa  vertu.  Narciflè  fut  calomnié  par  trois 
hommes,  dont  ilreprenoit  les  vices  trop  fortement. 
On  i'accufa  d'avoir  failly  contre  la  pureté,  8c  châ- 
cun  d'eux  confirma  cette  aceufation  par  un  ferment 
horrible.Mais  Dieu  les  punit  par  le  mal  qu'ils  avoient 
fouhaitte  qu'il  leur  arrivât.  Le  premier  fut  brûlé 
dans  fa  mailon  ,  avec  fa  famille  :  Le  fécond  fut  frap- 
pé d'un  ulcère  horrible ,  qui  fit  tomber  fon  corps 
en  pièces  ;  &  le  dernier  perdit  les  deux  yeux.  Nar- 
eifle  qui  s'etoit  exile  volontairement ,  revint  fur  la 
fin  de  fa  vie  à  Ierufalem  ,  où  Dieu  confirma  encore 
fa  Sainteté  par  plufieurs  miracles.  *  Eufebe ,  li.  6. 
Hift.  c.i.&  9.  Baronius,  A.C.19S.  199. 

N  A  R  C  I  S  S  E ,  de  qui  faint  Paul  fait  mention 
en  fon  Epître  aux  Romains,  c.  16.  Quelques  Auteurs 
ont  eftimé  que  c'eft  ce  Narcisse  affranchy  de 
l'Empereur  Claude,  qui  avoit  tant  de  pouvoir  fur 
l'efprit  de  fon  maître  ,  &  qu'Agrippine  fit  mourir, 
comme  nous  l'apprenons  de  Tacite  ,  li.  1  $.  Mais  ce 
(enrirnent  eft  contraire  à  la  vérité. 

NARCISSE,  étoit  fils  de  Ccphifc  8c  de  Li- 


riode ,  8c  fa  beauté  étoit  extraordinaire.  Il  méprifa 
Echo,  qui  l'aimoit  &  qui  fut  changée  en  rocher  , 
8c  étant  devenu  amoureux  de  luy-méme  ,  en  le 
voyant  dans  une  fontaine  ,  il  mourut  de  deplailîr  âc 
il  fut  metamorphofé  en  la  fleur  de  Narcifle.  Ovide 
en  fait  mention  dans  le  }.  Livre  des  Mctamorpho- 
fes.  Vn  Moderne  dit  à  ce  fujet  de  bonne  grâce  t 

£?He  ce  fois  fable  oh  bien  hijlotrt 

Narcijfe  mourut  à  vingt  Ans  ; 

Et  toutefois  qui  le  peut  croire  f 

Il  a  tmfsc  cent  mille  cnfJhs. 
NARDEN, Naerdencv  Na  kdi,  petite 
Ville  du  Pais  Bas  en  Holande ,  en  Latin  Nardenum. 
Elle  eft  capitale  du  Goylandt,  à  trois  lieues  d'Am- 
fterdam  Si  prefqu'autant  d' Vrrechr.  On  la  ruina  pref* 
que  entièrement  dans  le  X  I  V. Siècle,  8c  la  mer  fub- 
mergea  ce  qui  en  reftoit.  Guillaume  de  Bavière  III» 
du  nom  ,  Comte  de  H  -inaut  8c  d'Holande ,  furnom- 
mé  l'Infenfc ,  fit  rebâtir  l'an  1  r  j  5.  la  Ville  de  Nar- 
den  au  même  endroit  où  elle  eft  aujourd'huy.  Ceux 
d'Vtrecht  la  prirent  l'an  1481.  en  faifant  deguifer 
des  foldats  en  femmes  qui  y  entrèrent  un  jour  de 
marche.  Les  habitans  de  Narden  fe  vangerent  peu 
aprez  de  cette  fupercherie.  La  Ville  fut  prclque  tou- 
te brûlée  l'an  i486.  Mais  elle  fournit  bien  davan- 
tage environ  cent  ans  aprez  par  la  cruauté  des  Efpa- 
gnols ,  commandez  par  Frédéric  %  Tolède ,  fils  du 
Duc  d'Albe.  Les  habitais  ouvrirent  les  portes  de 
leur  Ville  à  ce  General ,  qui  les  fit  égorger  de  la  ma* 
niete  du  monde  la  plus  barbare.  Les  François  pri- 
rent Narden  en  1672.  non  pas  par  trahifon ,  com- 
me l'a  écrit  un  miferable  plagiare  ;  mais  par  la  va- 
leur qui  leur  eft  fi  naturelle.  Ils  l'abbandonncrent 
l'an  1674.  *  ^unius  ,  ht  Batav.  dtfcript.  Marcus 
Zuerius.in  Theat.  tioland.  Grotius  &  Strada,  de  beBt 

De  Thon ,  8cc.  "  * 

N  A  R  D  I  N  O  (  Eftienne  ;  Cardinal ,  Arche- 
vêque de  Milan  dans  le  X  V.  Siècle ,  étoit  natif  de 
Forly.  II  vint  jeune  à  Rome ,  il  s'y  fit  connoître  a 
la  Cour ,  &  comme  il  ne  manquoit  ny  d'addrelTc  ny 
d'ambition,  il  eut  le  moyen  d'être  Protonotaire  Apo- 
(lolique  &:  Référendaire  du  Pape  Pie  1 1.  qui  l'cle- 
va  à  l'Archevêché  de  Milan  &  luy  confia  le  Gou- 
vernement de  la  Marche  d'Aconne.  Les  Cardinaux 
qui  entrèrent  dans  le  Conclave  en  1464.  pour  l'é- 
lection d'un  nouveau  Pape ,  aprex  la  mort  de  Pie  1 1. 
jurèrent  entre  eux  ,  que  ecluy  qui  feroit  élû  ne  fe- 
roit  point  de  nouvelle  promotion  de  Cardinaux  que 
ceux  qui  l'étoient  déjà  ne  frutnt  réduits  au  nom- 
bre de  vingt-quatre.  Paul  1 1.  fut  mis  lur  le  Siège 
Pontifical.  Deux  Prélats  ambitieux  Nardino  &  Théo- 
dore Lelio ,  E\  êqnede  Trevife ,  luy  perfuaderent  de 
fc  difpenfcr  du  ferment  qu'il  avoit  fait  dans  le  Con- 
clave. Le  Pape  les  crût ,  mais  ils  n'en  eurent  pas 
alors  le  Chapeau  rouge,  comme  ils  lelperoient.  Nar- 
dino fut  Nonce  extraordinaire  à  Naple ,  Se  Sixte  I  V. 
le  fit  Cardinal  en  1473.  Comme  ce  Pjpc  étoit  per- 
fuadé  de  fa  conduite  8c  de  fon  habilité  ,  il  le  nom- 
ma à  la  Légation  d'Avignon  8c  puis  à  celle  de  Ri- 
mini.  Nardino  mourut  le  2  2.  Octobre  de  l'an  1484. 
à  Rome ,  où  il  a  fondé  le  Collège  de  fon  nom.  Il 
fit  aufli  des  prefens  confiderables  à  l'Eglife  de  Mi- 
lan. *  Garimbcrt,  I1.6.  Onuphrc,  Ciaconius  ,  Au- 
bery  ,  &c. 

M  A  R  D  O  ,  Ville  du  Royaume  de  Naplcs ,  en 
la  Terre  d'Otrante  ,  eft  le  Ntritunt  des  Auteurs  La- 
tins ,  avec  titre  de  Duché  ,  au  Comte  de  Convcrfa- 
no  ;  8c  Evcché  Suffragant  de  Brundufe.  Le  Pape 
Alexandre  VII.  avoit  été  Evêque  do  cette  Ville 
avant  fon  élévation  au  Pontificat.  Nardocft  (îtuée 
dans  une  plaine  agréable ,  à  deux  ou  trois  milles  du 
Golfe  de  Tarcnte. 
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NARENZA.cn  Latin  N*ro ,  Ville  de  Dal- 
tnatie  fur  la  mer  Adriaquc ,  au  Turc.  Elle  a  été  au- 
trefois confiderable  ;  mais  elle  elt  prefentement  pref- 
que  ruinée. 

N  A  R  N  I ,  fur  la  Rivière  de  Nera ,  Ville  d'Ita- 
lie ,  avec  titre  d'Evêché  en  la  Terre  de  Sabine.  Pro- 
vince de  l'Etat  Eccleliaftique.  Strabon  la  nomme 
Nam*  ,  &  d'autres  N*rni*.  Pline  remarque  qu'on 
l'avoir  appellée  Sttjmntm  ,  &  que  ce  mot  étoit  tiré 
de  ntcpiitU  ,  pour  exprimer  la  malice  des  habitans , 
qui  avoient  mieux  anhc  égorger  leurs  enfans ,  que 
de  les  remettre  à  ceux  qui  avoient  affiegé  leur  Vil- 
le. Ceux  de  Narni  fe  vantent  que  leur  Ville  a  été  la 
patrie  de  l'Empereur  Ncrva  Se  d'un  Pape  nommé 
Ican  ;  peut-être  que  ce  fut  lean  XIII.  Evêque  de 
Narni ,  ce  qu'ils  expriment  par  ce  vers  : 

Jmperio  fenui  Ncrvam,  mttrtepte  fcditnem. 
Ican-Baptifte  Tufci  de  Bonetis  ,  Evêque  de  Narni, 
publia  en  161$.  des  Ordonnances  Synodales. 

NARSES,  Roy  de  Perfc ,  fucceda  à  fon  pere 
Vannes  1 1 1.  en  295.  Se  régna  environ  fept  ans. 
Ce  Prince  voyant  que  les  Empereurs  étoient  occu- 
pés à  s'oppoter  aux  rebelles  de  l'Empire ,  furprit  la 
Mefopoumie  Se  l'Arménie.  Diocletien  envoya  Ma- 
ximieu  Galère .  qui  fut  d'abord  battu  ;  mais  en  deux 
batailles  qu'il  donna  enfuite  ,  il  mit  les  Perfes  en 
déroute ,  fie  prifajnier  Narfes  ,  avec  fa  femme,  (es 
enfans.  fes  fœurs  Se  plufieyrs  perfonnesde  qualité. 
Il  reprit  encore  la  Mcfopotamie ,  avec  cinq  Pro- 
vinces au  delà  du  Tigre.  Narfes  mourut  en  301. 
Eufebe,  in  Chron.  Eutrope  ,/i.o. 

NARSES,  General  de  l'Armée  Romaine, 
étoit  Petfan  de  nation  ;  Se  à  la  première  bataille 
que  Iuftinicn  gagna  contre  les  Perfes,  en  J18.  ,il 
avoir  pris  parti  avec  luy.  Il  fut  premièrement  Quci"- 
•  teur  ou  Trefdrier  de  l'Armée.  Dccetemplov  il  paf- 
fà  à  d'autres  plus  important ,  il  fut  defigné  Conful  Se 
fait  Patrice  j  Se  il  parut  un  fi  grand  homme  de  guer- 
re ,  bien  qu'il  fut  Eunuque ,  qu'il  fut  choili  pour 
s'oppofer  à  Toula  Roy  des  Gots  ;  Se  relever  les  affai- 
res en  Italie  ,  où  elles  étoient  minces.  Narfes  aimoit 
la  Iuftice  ;  Se  il  avoir  une  particulière  dévotion  à  la 
fainte  Vierge.  Aufli  ce  fut  par  fon  fecours  qu'il  défit 
les  Gots  en  deux  batailles  ,  en  552.  &  en  la  der- 
nière ,  donnée  dans  le  même  lieu  où  Camilc  avoit 
vaincu  les  Gaulois  dit  Biift*  GaBontm ,  Toula  y  fut 
tué.  Ce  Capitaine  remporta  d'autres  victoires  en 
553.  contre  Leutharis  &  Bucellin  Alemans  ,  qui 
étoient  entrés  en  Italie.  Quelques  Auteurs  aiTùrent 
aprez  Paul  Diacre ,  que  l'Impératrice  Sophie  en  co- 
lère contre  Narfes ,  luy  fit  dire  de  quitter  les  armes 
&  de  venir  filer  avec  les  femmes  ,  luy  reprochant 
ainfi  qu'il  étoit  Eunuque;  Que  ce  grand  homme  ré- 
pondu qu'il  ourdiroit  une  roile  qu'on  ne  dtfcroit 

Eas  facilement  ;  Se  qu'enfuitc  il  appella  les  Lom- 
ards  en  Italie.  Le  Cardinal  Baronius  fondé  fur  le 
témoignage  de  Corippe  Hiftorieu  de  ce  tems  ,cfti- 
me  que  tout  cela  tft  inventé  ;  Se  que  Narfes  avoit 
été  déjà  rappelle  à  Conftantinople.  Il  croit  aufli 
quec'cft  le  même  Narfes  à  qui  faint  Grégoire  a  écrir 
trois  Lctrres  ;  Se  celuy  qu  s'etant  révolté  contre 
Phocas ,  pour  vangtr  la  mort  de  l'Empereur  Mau- 
rice ,  fet  furpris  par  le  même  Phocas  qui  le  fit 
brûler ,  vers  l'an  604.  Si  cela  cil ,  H  faut  croire  que 
Narfes  étoit  alors  extraordmairement  âgé.  *  Pro- 
cope  ,  /i.  j.  de  btllo  Goth  Evagre  ,  /i.  4.  Nicepho- 
re ,  Agathias  ,  Cedrcnc,  Zon.ire,  Paul  Diacre,  Sec. 
cités  par  baronius,  A .  C.  JJ2.  55a.  567.  60 J. 
&  606. 

NARS1NGAPATAN,  Ville  de  l'Inde 
dans  le  Royaume  de  Golcondc  ,  en  la  prefqu'lfle, 
deçà  le  Cauge.  Elle  eft  fur  le  Golfe  de  Bengale ,  à 
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POrient  de  Condapoli ,  Se  entre  Pahor  Se  Vixnapo- 
tan  fur  le  même  Golphe. 

NARSINGVE,  Ville  Se  Royaume  del'Irt- 
de  ,  en  la  prefqu'lfle  deçà  le  Gange ,  vers  la  côte  de 
CoTomandel.  Les  Etats  du  Roy  de  Narfingue  ont 
été  autrefois  confidcrables  ;  mais  ils  (ont  au  jourd'huy 
fournis  à  celuy  de  Bifnagar.  La  Ville  cil  fur  une  Rt- 
vicre  ,  Se  elle  eft  grande  &  bien  peuplée.  Le  Nar- 
fingue produit  diverlcs  pierreries.  Autrefois  le  Prin- 
ce de  ce  Païs  fe  dilbit  Roy  des  Rois  Se  raari  de 
mille  femmes ,  Se  il  recompenfoit  la  valeur  Se  les 
fervices  de  fes  Officiers  par  le  don  des  plus  belles 
filles  du  païs. 

N  A  R  V  A  ,  Ville  de  la  Livonie  fur  une  Rivière 
de  même  nom,  qui  fepare  cette  Province  de  la  Môf- 
covie.  Elle  eft  alfez  grande  &  bien  fortifiée.  Il  y  a 
de  l'autre  côté  de  la  Rivière  une  Fortercile ,  dite 
Ivanowforod.  Les  Suédois  en  font  maîtres  depuis 
l'an  1617. 

NASSAMONES,  anciens  peuples  d'Afri- 
que, dont  Hérodote  .Strabon  ,  Pline,  Quinte  Cur- 
ie ,  Sec.  font  mention.  Ces  Auteurs  en  parlent  pour- 
tant diverfement.  Car  il  y  en  avoit  dans  la  Lybje, 
prezde  l'Océan  Athlantique,  on  en  trou  voit  d'au- 
tres prezdc  la  mer  de  Marmora  ,  Se  d'autres  au  Gol- 
fe de  Sidra ,  dir  les  Seiches  de  Barbarie  ,  SyrtUa 
m*$n*.  Lucain  parle  de  ces  derniers , /j.  9. 
— — —  Sic  cum  toto  commtrcm  manda 
Nattfmgiu  Nnfomonti  habent  :  bint  ire  Cuontm 
Durs  jubet  virttu. 
N  A  S  S  A  V ,  Ville  &  Comté  de  l'Empire  dans 
la  Vcteravic.  Son' nom  Latin  Njffirvia  eft  le  même 
félon  Bertius  que  Ndfi-^Mvi* ,  comme  fi  on  vouloit 
dire  un  païs  aquarique..  La  Ville  de  Naflau  eft  furr 
une  colline  entourée  d'une  campagne  marécageufe, 
où  eft  la  Rivière  de  Locu  ou  Lanh ,  entre  Mar- 
purg  Se  le  Fort  d'Hermerftein.  Le  Comté  de  Naf- 
ïàu  eft  confiderable.  Il  donne  fon  nom  à  cette  célè- 
bre Se  ancienne  Maifon  de  Naflau  qui  a  été  fî  fécon- 
de en  grands  Hommes.  Elle  a  eu  un  Empereur  nom- 
mé Adolphe  qui  perdit  la  Couronne  3c  la  vie  ,  l'an 
1297.  en  combattant  contrel  Albert  d'Auftriche  I. 
du  nom  ,  comme  je  le  dis  ailleurs.  le  parle  auflî  de* 
Comtes  de  Gueldrcs  de  la  Maifon  de  Naftau  ,  de- 
puis Othon  qui  époufa  I  héritière  de  Gueldres.  C'é- 
toit  Alix  fille  deVVichard  1 1 1.  mort  en  106 1.  Hen- 
ri le  Riche  ,  Comte  de  Nflîàu  mourut  en  1254. 
taillant  deux  fils  YYahame  Se  Othon  qui  ont  fait  les 
deux  principales  Branches  de  La  Maifon  de  Naltaw. 
La  I.  vient  de  ce  Walrame  qui  mourut  en  1289. 
Se  fut  pere  de  l'Empereur  Adolphe.  Cette  Bran- 
che eft  au jourd'huy  foufdivifée  en  trois  autres  ,  qui 
font  Naflau- Salbruck  ,  Naflau- Vvifljadcn  Se  Idftein, 
Se  Naflju-Vcilbourg.  La  1 1.  Branche  vient  de  cet 
Othon  qui  époufa  Agnes  ,  Comtefle  de  Solfins  ;  Se 
elle  eft  foufdivifée  en  cinq  autres ,  qui  font  Nailau- 
Orange,  Nallau-Siegen  .  Naflau-Dillenbourg  ,  les 
princes  de  N  a  llau  Se  Naflau-Hadamar.  le  parle  de 
la  principale  de  ces  Branches  fous  le  nom  d'Orange. 
*  Bertius  ,li.f.  Rer.  Gtrm.  Cluvier  ,  de  fer.  Gtrm. 
La  Pife,  Htft.  d'Orne.  Tobias  Wcbci, Gene*l.  C,m. 
Nrfov. 

N  A  S  S  A  V.  Les  Holandois  out  donné  ce  nom 
à  divers  Forts  &  à  une  Ifle  de  l'Amérique ,  afin  de 
témoigner  leur  confideration  &  leur  eftime  pour  les 
Princes  d'Orange  de  la  Maifon  de  Naflèau.  Ainfi 
ils  ont  le  Fort  de  N  a  s  s  a  v  ou  Mourc  dans  la  Gui- 
née. Vu  aurre  de  ce  nom  dans  Motire  qui  eft  une 
des  Ifles  Molucqucs  ,  comme  je  l'ay  remarqué  en 
fon  lieu.  L'Ifle  de  Nassa  v  ,  que  ceux  du  Païs- 
Bas  nomment  Naf.tuw  Eylandt ,  petite  Ifle  d'Afie, 
qu'on  trouve  eu  la  mer  des  Indes.  Il  y  a  encore  le 
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Détroit  de  Nassav  ou  de  Vaigrss,  fur  la  mer  du 
Nort. 

De  NATAL1BVS.  Cherchez  Pierre  de 
Nacalibus. 

N  ATALlS  COMESou  deCormtibus, 
que  les  autres  nomment  Noël  de  Cornes ,  de  Ve- 
nue ,  flet  riifoit  dans  le  X  V  I.  Siècle  ,  vers  l'an 
i  jSo.  en  réputation  d'être  un  des  plus  fçavans  hom- 
mes de  fou  tcms.  Il  fçavoit  le  Grec  ,  les  belles  Lettres 
tic  il  en  a  donné  des  marques  dans  les  pièces  que 
nous  avons  de  luy.  Car  il  tu  Juin  t  les  Livres  d'A- 
thenée  de  Grec  eu  Latin  ,  il  compofa  trente  Li- 
vre» de  l'Hiftoire  de  fon  tems  ,  to.  de  Mytholo- 
gie .  fie  divers  autres  Ouvrages  de  grande  érudition, 
lofeph  Scaligcr  n'étoit  pas  de  ce  fentiment ,  en  écri- 
vant à  Calvifius  au  lu  jet  de  Natalis  Cornes  ,  qu'il 
appelle  Homo  fèittliJfîmHs. C'eà  diiu  le  4. Livre  de  fes 
Epines  ;  en  la  Lettre  309. 

N  ATA  L  I  V  S,  Confefleur  de  Iisvs- 
Christ  ,  qui  vivoit  dans  le  1 1.  Siècle  ,  comme 
nous  l'apprenons  d'Eufebe.  On  dit  que  s'etant  laif- 
lc  emporter  a  l'avarice  Sc  a  l'ambition  ,  il  tomba 
dans  l'hercfie  des  Theodoticns  >  qui  le  firent  leur 
Evêque.  Dieu  eut  pitié  de  luy  ;  car  on  ajoute  que 
durant  la  nuit  il  fut  fouetté  des  Anges  1  Sc  qu'ayant 
reconnu  fon  erreur  ,  il  fut  fe  jettes  aux  pieds  du 
Pape  Zephinn ,  revêtu  d'un  cilice.  Ce  Pontife  le 
reçut  avec  bonté.  Natalius  témoigna  une  gran- 
de douleur  de  fa  faute ,  Sc  même  il  emballa  les  ge- 
noux oc  tous  les  Laïques  pour  demander  pardon  de 
ton  infidélité.  *  Ei.fcbc ,  /».  5 .  Hifi. 

NATHAN,  Prophète  ,  vivoit  l'an  1980. 
du  Monie.  Il  prédit  pluiîeurs  choies  avautageufes 
à  David  ;  ce  fut  luy  qui  reprit  ce  Prince  de  l'a- 
dultère qu'il  avoit  comnùs  ,  comme  je  le  dis  ail- 
leurs. Depuis  il  écrivit  l'Hiftoirc  du  règne  de  ce 
même  Roy ,  comme  il  eft  marqué  dans  le  detnier 
Chapitre  du  I.  Livre  des  Paralipomencs ,  Se  dus 
le  1 1.  Livre  des  Rois  ,  aux  Chapitres  7.  3.  &  1 1. 
Il  eft.  différent  d'un  autre  Nathan  fils,  non  pas 
naturel .  mais  adoptif  de  David,  Confultez  Tonucl, 
A. M.  19S-.  6.&  1990.».  J.  &  7. 

N  A  T  H  A  N  ,  Rabin  ties-intclligent  parmi 
les  luifs  ,  qui  vivoit  a  Rome  dans  le  X 1 1.  Siècle, 
Sc  qui  écrivit  un  Diâionairc  Chaldaïquefic  d'autres 
Ouvrages.  *  Genebrard ,  in  Chron. 

NATHANAEL,  luifdc  nation  ,  étoit 
un  homme  de  bien  ,  qui  menu  que  le  Sauveur  du 
Monde  l'ait  appellé  un  vray  Ifraèlite  ,  comme  il  eft 
rapporte  en  faint  Ican,  ci.  L'Abbé  Rupcrt  Se  quel- 
ques autres  Doâeurs  ont  crû  que  Nathanacl  fut 
Apôtre ,  &  que  c  eft  le  même  que  faint  Barthélémy  , 
mais  il  eft  plus  leur  de  dire  avec  S.  Auguftin ,  que 
comme  Nathanacl  étoit  Do&cur  de  la  Loy  ce  fut 
aufll  pour  cette  raifon  que  le  Fils  de  Dieu  ne  l'appel- 
la  pas  à  l'Apoftolat.*  S. Auguftin^r<tfr.  1 7.1»  Umn. 

NATHOLIEou  Afie  Mineure  Sc  Anatolie, 
grande  région  de  l'Aile  ,  qu  on  divifoit  autrefois  en 
pluiîeurs  Provinces  Sc  Royaumes.  Aujourd'huy  on 
ta  divifc  ordinairement  en  quatre  parties  ;  en  Anato- 
lie ,  vers  U  mer  Egée  ;  en  Amafie  ou  Rum  ,  vers  le 
Pont  Euxin  ;  en  Caïamanie,  vers  la  mer  Méditerra- 
née ;  Se  en  A!adulic,versl'Euphrate.  Cherchez  Ana- 
tolie Sc  Afie  Mineure. 

NATTA,  connu  fous  le  nom  de  Marc  v  s 
Antonivs  Natta  d'Aft,  Iuritconfulte  qui  vi- 
voit d.ins  le  X  V  I.  Siècle,  Se  qui  étoit  renommé  par 
fon  érudition.  U  a  laifsé  divers  Ouvrages  Sc  entre 
autres  De  D:o.  Lib.Xf.  Oticiliorum.  Lib.  1 1 1.  De 
Pdflioiie  Domini.  Lxb.  FIL  &c.  Confultez  Poflc- 
vùi  ,  Le  Mire  ,  Sec. 

NAVAGERO  (  Bernard  ^Cardinal ,  Eve- 
Tir**  1  /. 


que  de  Veronne ,  étoit  de  Venife  où  fa  Famille  eft 
noble  Sc  ancienne.  11  fit  de  grands  prognz  dans 
les  Lettres ,  Se  comme  il  avoit  natureueitienr  beau- 
coup  d'élbquence  ,  il  fc  fit  beaucoup  confiderer  à 
Vernie  ,  où  il  mérita  des  Charges  importâmes  de 
la  République.  On  l'envoya  Syndic  en  Dalmatie* 
il  fut  Bayle  à  Conftantinople  ,  Ambafladcur  à  Rot 
me ,  en  France  &  à  la  Cour  de  l'Empereur ,  Sc 
il  eut  d'autres  emplois  cxtiémement  important.  N» 
vagcro  les  remplit  tous  avec  honneur.  André  Grit- 
ti  Doge  de  Venife ,  étoit  fi  tharmé  de  l'éloquen- 
ce de  ce  d<  etc  Sénateur  ,  qu'il  luy  témoigna  un 
jour  qu'il  monrroit  avec  plaifir  ,  s'il  étoit  .  il  té. 
qu'il  voulut  fe  charger  de  faire  fon  Oraifon  funè- 
bre. Navagero  le  luy  promit  Sc  le  Doge  luy  cri 
témoigna  une.  très- grande  reconnoiflàncc.  Pierre 
Lando  ,  qui  fut  Prince  de  la  République  après 
G  fini  ,  eut  la  même  confideration  pour  Navage- 
ro qu'il  mit  dans  fon  alliance  en  luy  faifant  epou- 
fer  Iftriana  Lando  fa  petite  fille.  Cette  Dame  mou- 
rut jeune.  Bernard  Navagero  ne  fongea  plus  à  de 
fécondes  noces.  Il  fit  fon  plaifir  de  fés  Livres.  Sa 
vie  étoit  extrêmement  folitaire  1  Sc  il  ne  lortoit  de 
fon  cabinet  que  pour  rendre  fes  fervices  a  la  Ke- 
publique.  Le  Pape  Pie  IV.  qui  étoit  tres-perfua- 
dé  de  fon  mérite  le  fit  Cardinal  ,  au  mois  de  Fé- 
vrier de  l'an  1561.  Sc  il  luy  donna  enfuite  l'Eve* 
thé  de  Veronne.  Depuis  il  l'envoya  Légat  à  Tren- 
te où  il  fc  trouva  a  la  conclusion  du  Concile  Sc 
de  là  il  vint  dans  fon  Diocelè  de  Veronne.  Na- 
vagero y  travaillent  à  remplir  tous  les  devoirs  d'urï 
bon  Prélat ,  quand  il  mourut ,  le  17.  May  de  l'an 
1565.  âgé  de  58.  Il  avoit  eu  de  fon  mariage  leati- 
Loiiis  Navagero  qui  époufa  leanne  Donaro  ;  Sc 
Laura  ,  mariée  à  Gafpard  V  nrrio  noble  Venitiem 
La  Famille  de  Navagero  a  eu  de  fgraVds  Hommes,  * 
&  entre  autres  Andri  Navarero  cftimé  par 
fa  capac  te  Sc  par  fon  éloquence,  qui  mourut  l'ait 
1  5  16.  au  retour  d'une  Ambalfâdc  d'Efpagne.  *  Au- 
guftin Valcrio,iw  vit*  Oadtntd.  A'.<r.(g.  Bembo, Hifii. 
li.  10.  Aubcry  ,  Vghel ,  Sec. 

NAVARRE,  Royaume  de  l'Europe ,  au- 
jourd'huy en  partie  à  la  France  Se  en  partie  à  l'Ef- 
pagne.  Il  eft  fitué  entre  le  Bearn  ,  les  Pyrénées ,  la 
Biicaye  ,  la  Caftille  Se  PAragon.  Sa  Ville  capitale 
eft  Pampelune.  On  le  divifoit  autrefois  en  cinq  Rc* 
gions  ou  Mcrind-ides  ,  qui  étoient  Mrind*A*  dt 
Pumpelona  ,  Aferindad*  de  Olite  ,  Merindada  de 
Stttguef*  ,  Aftritidnd*  de  EjhUa  Se  Afcrind*dA  dé 
T*deU.  Il  y  avoit  auût  les  Provinces  de  Guipufcoa, 
de  Alava  Se  de  Rioja.  Aujourd'huy  on  divifc  ce 
Royaume  en  Haute  Se  B.ilfc  Navarre.  Celle-cy,qui 
eft  la  moindre  ,  appartient  aux  François  ;  Se  les 
Efpagnols  ont  ufurpe  l'autre  qui  eft  la  plus  con/u 
derable.  Les  Villes  ,  outre  Pampelune,  font  Via» 
ne,  Tudelle  ,  Eftoilc  ou  Eftella,  Sanguelfâ ,  Olite» 
Lumbier  ,  Sec.  dans  la  Haute  ;  Et  dans  la  Biffe, 
S.  Ican  de  Pic  de  Port ,  S.  Palais,  Sec.  Ce  Royaume 
eft  extrêmement  fterile  Se  inhabité  ,  Se  fur  tout  en 
ce  qui  dépend  d'Efpagne.  Ce  Pais  eft  plus  propre 
pour  les  pâturages  que  pour  le  labeur ,  quoyqu'on  y 
trouve  en  quelques  endroits  du  bled  5c  du  vin.  Il  y 
a  beaucoup  de  venaifon.  La  Balle  Navarre  produit 
auflî  du  millet ,  de  l'avoine ,  des  poires  &  des  pom- 
mes ,  dont  on  fait  du  cidre  qui  eft  la  boirt'on  ordinal» 
re  des  habitans.  Les  principales  Rivieies  font  Le- 
bre,  qui  reçoit  l'Aragort  ,  l'Arga  &  l'Edita.  Ce 
Royaume  a  eu  de  grands  Princes.  Il  s'établit  dans) 
le  1  X.  Siècle  ,  par  b  rcbelliou  des  Gafcons,  con- 
tre les  Rois  Loiiis  le  Débonnaire  Se  Charles  le 
Chauve.  Le  premier  Roy  fut  Eneco ,  furnommé 
Aiirta  ou  Harizetta,  c'eft  à  dire  Chefnaïe.  Sesdef. 
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cendans  en  jouirent  jufqu'en  ra}4.  que  Sanche 
V 1 1.  dit  l'Enfermé  ou  le  Fort ,  mourut  uns  enfans. 
Il  avoir  deux  fœurs ,  Berangere ,  mariée  à  Richard 
Cœur  de  Lion ,  Roy  a'  Angleterre ,  morte  auflî  fans 
enfans  ;  5c  Blanche ,  femme  de  Thibaud  V.  Com- 
te de  Champagna,  dont  le  fils  Thibaut  V I.  fut  Roy 
de  Navarre,  lTlaiiTa  Thibaud  &  Henri  III.  qui  fu- 
rent tous  deux  Rois.  Le  dernier  lauTa  une  fille  uni- 
que leanne ,  qui  fut  mariée  à  Philipes  le  Bel ,  Roy 
de  France  Se  de  Navarre.  Le  Roy  Louis  X.  dit  Hu- 
tm ,    (l'a  une  fille ,  Jeanne  de  France ,  héritière  de 
Navarre.  Elle  porta  cet  Etat  en  la  Maifon  d'Evreux, 
ayant  époufé  ,  par  Traité  du  27.  Mars  1  «  1 6 .  Phi- 
lipes, Comte  d'Evreux.  Celuy-cy  laiflà  Charles  le 
Mauvais,  pere  d'un  autre  Charles  dit  le  Noble .  Se 
le  fécond  Salomon  ,  qui  mourut  l'an  1415.  Se  il 
1 .11  lia  Blanche heriticre de  fon  Eut.  Cette  Princef- 
fe  épouïa  Martin  ,  Roy  de  Sicile  ;  Se  en  fécondes 
nôces  lean ,  Roy  d'Aragon  &  de  Navarre  t  duquel 
elle  ait  Charles ,  Prince  de  Viane ,  mort  en  1 46 1 . 
fans  enfàns  :  Blanche,  première  femme  de  Henri  I  V. 
dit  riinpuiiTant,  Roy  de  Caftille,  morte  en  1464.  Et 
Eleonor  ,  qui  poru  la  Navarre  à  Gafton ,  Comte  de 
Foix  Se  de  Bigorre  Vicomte  de  Bearn  -,  Se  leur  fille 
Catherine  la  porta  à  lean  ,  Sire  d'Albert ,  fur  les- 
quels Ferdinand  d'Aragon  l'ufurpa  en  1 5  1  j.  comme 
je  le  dis  ailleurs.  Cette  ufurpation  ne  fut  que  pat 
droit  de  bienfeanec  &  contre  toute  forte  de  Loix 
divines  Se  humaines.  Perfonne  n'en  doute.  Les  Es- 
pagnols n . niè  rent  un  très-grand  nombre  de  Village* 
dans  la  Navarre ,  en  haine  de  lean  d'Albret.  Son 
fils  Henri  d'Albret ,  eut  de  Marguerite  de  Valois, 
feeur  du  Roy  Françoois  I. leanne  d'Albrct,qui  épou- 
fa  Antoine  de  Bourbon  ,  Duc  de  Vendôme ,  Se  fut 
mere  du  Roy  Henri  le  Grand.  Vojftz  ce  que  j'ay 
»  remarqué ,  et#parlant  de  Ferdinand  V  d'Aragon  ,  de 
l'ufurpation  inji.fte  de  la  Navarre.  Les  droits  de  ce 
Prince  ctoient  fi  fôiblcs ,  que  Mariant ,  le  plus  ju- 
dicieux Se  le  plus  habile  Hiftorien  que  l'Efpagne 
ait  eu ,  ne  s'en  eft  point  voulu  fervir.  11  les  fondott 
fur  la  guerre  Se  fur  une  Bulle  prétendue  du  Pape  qui 
expofoit  la  Navarre  au  premier  occupant,  à  caufe 
que  Iean.difoit-il,  ctoit  fauteur  du  Concile  de  Pife, 
&  allié  du  Roy  Louis  X  1 1.  alors  ennemi  du  faim 
Siège.  Voilà  de  fortes  ratons.  Pour  le  droit  de  la 
guerre  ,  il  on  n'entend  la  force  qui  n'eft  droit  que 
parmi  les  Barbares ,  Ferdinand  ne  le  pou  voit  allé- 
guer ,  puilque  lean  d'Albret  ne  l'avoit  nullement 
offenfé.  Au  contraire ,  bien  loin  de  prendre  les  ac- 
més contre  luy  ,  il  luy  offrit  paflage  par  fon  Royau- 
me. Porr  l'autre  point, cette  Bulle  tant  alléguée  ne 
fe  trouve  nulle  part  ;  mais  quand  elle  fc  trouveroit, 
pourroit-elle  donner  le  moindre  droit  à  une  Cou- 
ronne qui  ne  relevé  que  de  Dieu.  Ajoûtans  enco- 
re une  circonftance  qui  fait  mieux  voir  la  mauvai- 
fc  foy  des  Efpagools.  Ils  difent  que  cette  Bulle  pré- 
tendue fut  publiée  au  mois  de  luillet,  cependant  la 
Navarre  avoit  été  ufurpde  au  mois  de  Iuin.  N'eft- 
ce  pas ,  comme  le  remarque  un  Hiftorien  moder- 
ne, couper  la  tête  à  un  nomme  Se  puis  prononcer 
fon  Arrcft  ?  On  dit  auffi  que  l'Empereur  Charles  V. 
étant  au  lier  de  la  mort  recommanda  à  Philipes  II. 
fon  fils  de  reftiruer  la  Navarre.  Philipes  1 1.  en  mou- 
rant ,  l'ordonna  de  même  à  Philipes  III.  Mais  les 
reftitutions  Jcs  biens  ufurpez  ne  le  font  pas  de  cet- 
te façon.  Quoy qu'il  en  loit,  le  Roy  François  I.  re- 
conquit presque  toute  la  Navarre  en  1  J20.&  il  la 
perdit  peu  de  tenu  aprrz. 

Succtjfien  Ckrtnelepqut  des  Rois  de  Ndvarre. 

Vers  l'an  S 1  5.  Enico  Arifta  ou  Harizetu ,        3  j 
8/3  Ximen  Inuigue*,  * 


8  <  1    Gardas  Innigue ,  1 9 

870    Sanche  Gardas,  35 

905    Garfias  1 1.  20 

925  Sanche  1 1.  dit  Abarca ,  j  7 
962    Garfias  1 1 1.  dit  le  Trembleur. 

Sanche  le  Grand. 

1034  Garfias  I  V.  20 

ic  {4  Sanche  I  V.  dit  le  Sage,  20 

1074  Sanche  V.  fils  de  Raruir,  20 

1094  Pierre,  ,4 

1 108  Alfbnfe ,  16 
1 1  3 4  K.unuc  le  M-t/.e. 

1 1 34  Gardas  V.  25 

1150  Sanche  VI.  dit  le  Sage,  4; 
1194  Sanche  VII.  dit  l'Enfermé  ou  le  Fort,  40 
1234  Blanche  I. 

1234  Thibaud  dit  le  Pofthume,  le  Grand  &  le 

Faifeur  de  Chanfom ,  20 

1 154  Thibaud  IL  16 

1170  Henri  furnommé  1«  Gros ,  3 
1 274  leanne  I.  morte  en  1 304. 

1184  Philipes  le  Bel ,  3a 

1  i  1 4  Louis  Hurin ,  a 

1516  Philipes  le  Long,  5 

1  fit  Charles  le  Bel,  6 
iji8  leanne  II.  morte  en  1 349. 
1 3  28  Philipes  III.  Comte  d'Evreux,  furnommé 

le  Bon  Se  le  Sage ,  1 5 

1343  Charles  1 1. dit  le  Mauvais ,  43 

1 3  86  Charles  1 1 1.  dit  le  Noble ,  40 

1415  Blanche  II.  16 

1415  lean ,  Roy  d'Angon  ,  34 
1479  Eleonor,                                14.  jours 

1479  François-Phœbus ,  4 

1483  Catherine,  morte  en  1517. 

1484  lean  d'Albret  3  a 
1516  Henri  d'Albret,  39 
155)  leanne  III.  17 
1572  Antoine  de  Bourbon ,  7 
ijSz  Henri  le  Grand,  }l 
léio  Louis  te  lu  (te  ,  33 
1643  Louis  le  Grand, 

Rois  de  U  H*utt  Nskvstrrt. 

1  5  1 2  Ferdinand  ,  Vfurpateur ,  4 
1516  Charles  V.  Empereur ,  39 
ijjj  Philipes  II.  43 
1398  Philipes  III.  2  j 

1621  Philipes  IV.  44 
1666  Charles  1 1.  Roy  d'Efpagne. 
*  Favin ,  Hift.  deNsevstm ,  Atnoul  Oihenard ,  mt. 
mnmfq.  Fdfeon.  S1*  Marthe,  Hift.  Gènes*,  de  Frsm. 
De  Marca  ,  Hiji.  dt  BestrnJ&vi  Puy ,  Droits  du  Ro/, 
Mariana ,  Hifi.  Hift>.  Lotiis  de  Mayerne  Turquet, 
Hift .  d'Efrtgnt ,  Gabriel  Chapuis ,  Hifi.  de  Kstvstr. 
Iofeph  Texeira ,  vies  de  quelque  t  Rot,  de  N*v.  Gar- 
fias de  Gongora  &  Torreblanca  ,  Hift.  de  N*. 
xstrrss ,  &e. 

N  AVA  R  RI  N  ou  Navariwo ,  Ville  Se 
Port  de  Mer  de  la  Morée ,  dans  le  petit  Païs  de  Bel- 
védère ,  au  Turc.  On  la  prend  pour  la  Pylm  Mif- 
fenimcM  des  Anciens.  Navarrino  eft  prez  de  Maina, 
entre  Modon ,  qu'elle  a  au  Levant  Se  Larcadia.  La 
Ville  eft  beaucoup  marchande  Se  très- bien  fortifiée. 

NAVAREINS,  Ville  de  France  dans  le 
Bearn ,  avec  une  Forterefle.  Elle  eft  fituée  fur  le 
Gave  dit  d'Oleron,  entre  Sauveterre  Se  la  mémo 
Ville  d'Oleron  ;  Se  elle  a  été  eftimée  par  fes  fortifi- 
cations. Ternde  affiegeoit  en  IJ69.  Navarreins, 
quand  le  Comte  de  Mongomery  ,  qui  commandojc 
une  Armée  d'Huguenots ,  l'obligea  de  lever  le  fie^e. 
fille  a  été  attaquée  en  diverfes  autres  occafîons. 
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N  AVCLERE(  lean  )  noble  Alemand  ,  na- 
tif de  Souabe ,  vi voit  dans  le  X  V.  Siècle.  Il  étoic 
fils  de  Ican  Verge  ou  Vcrgehau  ,  dont  le  nom  veut 
dire  Namonnier  ;  c  *  :  il  pour  cette  raifon  qu'il  prit 
un  nom  qui  lignifie  la  même  chofe  en  Grec.  Il  fut 
Prévôt  de  l'Eglife  de  Tubinge  ,  fie  enfuite  Profcf- 
leur  du  Droit  Canon  en  l'Vniverfité  de  la  même 
VUlc ,  qu'Everatd ,  Comte  fie  puis  Duc  de  Wirtem- 
berg  y  avoit  fondée  à  fon  retour  du  voyage  de  1c- 
«ufalem  l'an  1477.  Il  compofa  une  Chronique  de- 
puis le  commencement  du  Monde  ,  jufqu'cn  1500. 
que  Nicolas  Bafelius  a  augmentée  jufqu'en  1514. 
fie  Surins  julqu'en  1574.  On  ne  (çait  pas  bien 
l'année  de  la  mon  de  Nauclere.  Il  vivoit  encore  en 
I  f  o  1 .  *  Bcllarmin ,  de  Stript.  Eccl-  Geûier,  in  Bibl. 
Poftcvin,  in  appar.  Voffius,  li.j.Hifi.  Lot.  Melchioc 
Adam ,  &c. 

NAVCRATE,  Poète  Grec,  un  de  ceux 
qu'Artemife  employa  pour  travailler  à  l'éloge  de 
Maufole ,  avec  Thcopompc ,  Hocrate  fie  Thcodocte, 
qui  remporta  le  prix.  On  en  met  un  autre  de  ce  nom, 
Poète  Comique ,  fie  Athénée  cite  une  de  (es  pièces 
tu  Livre  9.  Lilio  Giraldi  le  confond  avec  Nav- 
sicrate  ,  dont  parle  Athénée  dans  le  7.  Livre. 
Quoyqu'il  en  foit ,  le  premier  a  vécu  en  la  C  1 1 1. 
Olympiade  ,  l'an  j%6.  de  Rome. 

NAVDE  (  Gabriel  )  Chanoine  de  Verdun  Se 
Prieur  d'Artige  en  Limofin  ,  s'efl  extraordinaire- 
ment  diftingué  entre  les  Hommes  de  'Lettres  du 
XVII.  Siècle.  Il  ctoit  de  Paris ,  Se  il  fit  de  grands 
progrez  dans  les  Sciences,  dans  la  Critique  Se  la  con- 
noiilànce  des  Auteurs  Se  dans  l  intelligence des  Lan- 
gues. Ces  bonnes  qualitez  le  firent  conlîderer.  Il 
fut  premièrement  Bibliothécaire  des  Cardinaux  Bag- 
ny  Se  Antoine  Barbcrin  ,  à  Rome  ;  &  puis  du  Car- 
dinal Mazarin  en  France.  Naudé  avoit  à  fon  par- 
ticulier une  tri  s-bcllc  Bibliothèque.  La  réputation 
de  fon  mérite  fc  répandit  au  delà  de  la  Mer  Bal- 
thique.  Chrifline  ,  Reine  de  Suéde  le  fit  venir  à 
Stolkom.  Elle  s'entretenoit  fouvent  avec  luy  de  bel- 
les Lettres  Se  luy  donnoit  beaucoup  de  témoigna- 
ges d'cfttmc.  A  Ion  retour  de  ce  voyage  il  mourut 
à  A bbe vi Ile, le  zp.Iuitlet  de  l'an  1 6 5  j .  Gabriel  Nau- 
dé a compote  divers  Ouvrages  Syntafm*  de  jïudio 
militari.  Apologie  pour  les  grands  Hommes  accu- 
fez  de  magie.  Inftruâion  touchant  la  chimérique 
Compagnie  des  Frères  de  la  Rofe-Croix.  Avis  pour 
drefler  une  Bibliothèque.  Addition  à  la  vie  de  Louis 
X I.  Vn  Traité  de  Politique  ,  fiec.  Divers  Auteurs 
parlent  de  luy  avec  éloge.  Confultez  fa  vie  écrite 
j>ar  le  P.  Louis  Iacob. 

NAVGRACVT,  Ville  Se  Royaume  des  In- 
des dans  les  Etats  du  Grand  Mogol.  Le  Royaume 
eft  lîtuc  vers  les  montagnes  du  Caucafe ,  du  côté 
de  la  Tartane.  La  Ville  eft  fur  la  Rivière  de  Ravée 
qui  paii'e  eniuite  à  Lahor  avant  que  fc  jetter  dans 
1  Indus.  Outre  cette  Ville  on  y  trouve  encore  Kalla- 
maca,  Sec. 

De  NAVIERES  (  Charles  )  Gentilhomme 
de  Sedan,  vivoit  dans  le  X  V  I.  Siècle.  Il  compofa  di- 
vers Ouvrages  ,  comme  un  Poème  de  la  Renom- 
mée ,  fiec.  Se  il  fut  tué  à  la  ûunt  Barthélémy  ,  l'an 
j  5  il.  *  La  Croix  du  Maine  ,  Bibl.  Franc. 

NAVMACHIVS,  Poète  Chrétien ,  dont 
Lilio  Giraldi  &  Erafmc  font  mention.  On  ne  fçaic 
pas  bien  en  quel  Siècle  il  peut  avoir  vécu ,  mais 
lculemcnt  qu'Arlenc  Evêquc  de  Monembafîe,  dite 
aujourd'huy  Malvafia,  dans  la  Moree"  rapporte plu- 
£eurs  vers  de  luv  ,  in  Colletl. 

NAVMBO  VRG  fur  la  Rivière  de  Sala,  en 
Latin  Neoburgum,  Ville d'Alemagne  en  Mifnie.Pro- 
vmec  de  Saxe,  avec  Evcché  Protcftant,  autrefois 
Tome  II. 


Si  frragantdeMagdebourg.  Elle  cft  entre  Leipfic  Se 
Erfordi  Se  autrefois  ctlo  dependoit  de  fon  Prélat  ; 
mais  aujourd'huy  elle  eft  à  un  Prince  Séculier  Je  la 
Maifon  de  Saxe,  qui  eft  maître  de  toute  cette  con- 
trée ,  dite  par  les  Alemans  Stifft  Nanmburg.  Les  Prin- 
ces de  Saxe  prirent  Naumbourg  durant  les  guerre» 
civiles  de  la  Religion ,  Se  on  le  leur  céda  par  le  Trai- 
té de  Paflàw  en  1 55  z.  L*Eviché  y  avoit  été  tranf- 
feré  de  Zaltz  vers  l'an  1018.  La  Ville  cft  «ilex 
agréable.  Confultez  Cluvicr  ,  Paul  Lange ,  de  Epifc. 
Neoburt.  &c.  • 

N  A  V  S  E  A  (  Frédéric  )  Evêquc  de  Vienne  en 
Auftriche ,  étoit  eftimé  par  fa  grande  érudition ,  par 
fa  probité  Se  par  fon  zele  pour  la  dcfFenfe  des  veri- 
tez  orthodoxes  ,  contre  les  Novateurs.  Il  ctoit  fça- 
vant  lurifconlultc  Si  bon  Théologien  }  Se  comme  il 
ne  manquoit  pas  d'éloquence ,  il  le  fit  admirer  dans 
la  Chaire  de  Mayence ,  à  Vienne  eu  Auftriche  Se 
ailleurs.  L'Empereur  Charles  V.  le  nomma  à  l'Evê- 
ché  de  Vienne.  Frédéric  Naufea  remplit  les  devoirs 
de  l'Epilcopat  avec  une  grande  fidélité  ,  Se  il  mou- 
rut l'an  1550-  aprez  avoir  beaucoi  p  travaillé  pouc 
l'Eglife.  Il  avoit  publié  des  Homilics  Se  divers  au- 
tres Traitez.*  Callidius,  in  Cotai.  Script.  Cetm.  PoC- 
fevin,  in  appar.  Le  Mire  ,  de  Script.  S*e.  X  FI.  &c. 

NAXOS,  Iflc  de  la  mer  Egée  ou  Archipel, 
une  des  Ciclades ,  que  Sophicn  appelle  Nicfia  ,  Se 
d'aurres  Strongille.  Les^Turcs  en  font  aujourd'hui 
les  maîtres  ,  Se  les  habitans  de  rifle  leur  payent  fis 
mille  piaftrcs  de  tribut.  Elle  cft  abondante  en  mar- 
bre  Se  en  bons  vins  ;  c'eft  pour  cette  raifon  que  les 
Anciens  l'avoient  confacrée  à  Bacchus ,  qui  y  re- 
çût Ariadne  abandonnée  par  Thefée.  Il  y  a  un  Ar- 
chevêque Latin.  L'air  de  cette  Iflc  cft  admirable 
pour  les  vieillards.  Strabon  Se  Pline  font  mention  jde 
Naxos ,  Se  Virgile  Ji.f.vSndd.  * 
Baccbatamque  jurù  NaxentviridemqHe  Dcnijàm. 

NAZAREENS,  Scâe  particulière  de  luifs. 
Les  Auteuts  Ecclcfiaftiqucs  en  font  tres-fouvenc 
mention.  Ils  croient  différons  des  autres ,  foit  pour 
les  Sacrifices ,  foit  pour  les  Livres  Canoniques ,  foie 
pour  l'ufige  des  viandes  ;  s'abftenantde  tous  les  ani. 
maux  qui  avoient  vie,  comme  les  rcpùtaut  immon- 
des. On  donna  depuis  aux  Chrétiens  le  nom  de  N  a- 
zare'ens  ,  peut  être  à  catifë  de  la  Ville  de  Naza- 
reth où  la  Vierge  fainte  avoit  conçu  le  Verbe  divin. 
Se  où  le  Fils  de  Dieu  avoit  demeuré  ;  ou  pareeque 
le  lieu  étoit  encore  très- vénérable  aux  Fidèles.  Mais 
cependant ,  il  ne  les  faut  pas  confondre  avec  d'au- 
tres Nazare'ens  qui  croyoieut  bien  en  Iesvs- 
Christ  ,  mais  qui  recevoient  encore  b  Circonci- 
fion.  On  dit  même  que  depuis  ils  fuivirent  les  er- 
reurs d'Ebion  fie  de  Cerimhc.  *  A  £res  24.  S-Epipha- 
ne,  h.ir.n)  Theodoret,  de  htr.fab.  li.i  Baronius,  in. 
appar.  Annal.  &  ji.C '  9.  &  la.. 

NAZARETH,  Ville  de  Galilée  en  la  Tribu 
de  Zabulon.  Elle  eft  tres-renommée  parmi  les  Fidè- 
les par  l'Incarnation  du  Verbe  divin  ,  fie  par  la  de- 
meure que  le  Fils  de  Dieu  y  fit.  La  Chambre  delà 
fainte  Vierge  fut  tranfporcée  en  Italie,  comme  je 
l'ay  dit  ailleurs ,  fous  le  nom  de  Lorette.  Les  Reli- 
gieux de  faint  François  ont  un  Monaftere  Se  une 
Eglue  à  Nazareth  ,  que  les  Pèlerins  vont  vifiter 
en  la  Terre  fainte.  Cette  Ville  a  été  autrefois  le  Siè- 
ge d'un  Evêché  Si  puis  d'un  Archevêché.  Mais  le 
titre  en  a  été  transféré  à  Barleta  en  Italie,  dans  le 
Royaume  de  Naples  ,  comme  je  le  remarque  ail- 
leurs ;  8e  le  Pape  Vrbain  VIII.  en  étoit  Prélat  quand 
il  vint  Nonce  en  France ,  fous  le  règne  de  Henri  le 
Grand. 

N  A  Z  A  R  I  (  Iean-Paul  )  Religieux  de  l'Ordre 
de  laine  Dominique,  étoit  de  Crémone ,  où  il  nâqgie 
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ci)  i  j  5  6.  Se  il  eft  mon  âgé  de  plus  quatre- vingt  Se 
dix  ans.  Il  avoit  enfeigné  la  Philofophie  Se  la  Théo- 
logie dans  fon  Ordre ,  où  il  eut  les  Principales  Char- 
ges. Le  P.  Nazaii  fut  aufli  Théologien  du  Duc  de 
Mantoùe.  Le  Pape  Clément  V 1 1 1.  l'employa  pour 
difputcr  contre  les  Hérétiques  de  la  Valtoline.  De- 
puis ceux  de  Milan  l'engagèrent  à  faire  un  voyage 
en  Efpagne ,  pour  y  reprefenter  au  Roy  Philipes  I V. 
le  malheur  des  habitans  de  cet  Etat  extraordinaire- 
ment  foulé  par  les  gens  de  guerre.  Son  merire  le  ren- 
dit vénérable  à  la  Coût  dEfagne.  On  luy  offrit  un 
Evêchc  en  Italie,  qu'il  réfuta  avec  beaucoup  de  mo- 
deftie.  Audi  la  charité  feule  luy  avoit  fait  entrepren- 
dre  le  voyage  d'Efpagne  ;  Se  l'intcreft  n'y  avoit  eu 
point  de  part.  Le  Père  Nazari  eft  mort ,  vers  l'an 
t  £49.  Il  a  laifsé  des  Commentaires  fur  La  Somme  de 
S.Thomas ,  &  d'autres  Traitez  de  Théologie  en  I  X. 
Volumes.  Voyez  fon  éloge  parmy  ceux  des  Hommes 
de  Lettres  de  l'Abbé  Glùlini. 

NAZARIVS,  Orateur  célèbre  qui  vivoit 
dans  le  I  V.  Siècle.  C'eft  luy  qui  prononça  à  l'Em- 
pereur Confiant  in  un  Panegiriquc,  qui  commence, 
air.fi.  Dillurw  Ccnfianiuii  éUituJtiJfimM  landes  ,  &c. 
Il  avoit  une  fille  nommée  Eunonia  qui  étoit  fçavan- 
te.  Confnltez  Eufcbe  Se  S-Ierôme,»»  Chrm. 

NAZI  ANZE  ,  Ville  de  Capadoce ,  premiè- 
rement Epifcopaie  fous  Cefarée  ;  Se  puis  Métropo- 
le fous  le  Patriarcffe  de  Conftantinople.  Elle  cil  cé- 
lèbre pour  avoir  été  le  lieu  Me  la  naifîànce  de  faint 
Grégoire  le  Théologien ,  dit  aufli  de  Nazianze.  Le 
pere  de  cefiînt  Docteur  fut  Evêque  de  Nazianze  & 
il  prit  luy- même  le  foin  de  cette  Eglife  ;  ce  que  je 
remarque  en  parlant  de  luy. 

N  E  * 

NE  A  C  L  E  S ,  ancien  Peintre  qui  s'acquit 
beaucoup  de  réputation  par  fes  ex  a-lien  s  ou- 
vrages. Pline  pari::  de  luy.  On  dit  qu'ayant  peint  un 
Cheval  dans  un  de  fes  Tableaux ,  Se  étant  en  colère 
de  ne  pouvoir  pas  alfcz  bien  reprefenter  à  fon  gré 
l'écume  qui  fort  de  la  bouche  de  ces  animaux  ,  lorf- 
qu'ils  font  échauffez  ,  il  jetta  par  depit  fon  pinceau 
contre  fou  ouvrage  ;&  il  vit  avec  turprife,  qu'en 
un  moment  le  luzard  avoit  produit  tout  ce  que  fort 
art  n'avait,  pu  frire  en  beaucoup  de  tems.  On  alfu- 
reque  Protogcnc  reçut  aufli  de  la  fortune  un  fecours 
fi  favorable,™  voulant  peindre  l'écume  qui  fort  de  la 
gueule  d'un  chien  en  colère.  le  parle  ailleurs  de  luy. 

N  E  A  N  D  E  R  (  Michel  )  natif  dans  la  Sicile, 
a  vécu  en  1  jcc.  Se  il  mourut  le  16.  Avril  de  l'an 
1 595-  âgé  de  70.  Il  fçavoit  les  Langues  Se  les  bel- 
les Lettres ,  Se  il  compofa  divers  Ouvrages ,  comme 
Prtcepnonts  Artinm  orgMticarim.  C'eft  un  Recueil 
de  plufieurs  pièces  des  Anciens.  Michel  Neander 
étoit  Proteftant  Se  il  fut  Re&eur  à  Ilfeldt.  Voyez  fa 
vie  parmi  celles  des  Philofophcs  Alernands  de  Mcl- 
chior  Adam. 

NEANTHES,  de  Cizique ,  Orateur ,  étoit 
Difciplc  de  Phiiifque  de  Milet,  «Se  il  vivoit  du  tems  de 
Ptolomce  Philadelphc  ,  en  la  C  X  X  V  I.  Olympia- 
de ,  lîan  480.  de  Rome.  Il  a  rendu  fon  nom  immor- 
tel par  la  compolition  de  grand  nombre  d'Ouvrages, 
dont  les  anciens  Autenrs  parlent  avec  cftime.  Il  écri- 
vit un  Traité  des  Hommes  Illuftrcs  i  Vn  des  heures  j 
Vn  des  affaires  des  Grecs  Se  divers  autres  Ouvrages 
qui  font  fouvent  citez  par  les  Auteurs.  *  Porphire, 
/i.4.  Je  tbflin.  Athcnée,yi.4.9,  &  1  Clément  Ale- 
xandrin ,  lify,  Sirem.  Ammonius ,  Stephanus  de  Bi- 
fanec  ,  Suidas ,  Gcfncr ,  Poflèvin.Voflius. 
N  E  A  P  O  L  I.  Cherchez  Naples. 
N  E  A  R  ûjr  E  ,  un  des  Capitaines  d'Alcxan- 
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dre  le  Grand  ,  qui  vivoit  l'an  415.  de  Rome.  Il 
écrivit  l'H  iftoire  de  ce  Prince.  C'eft  apparamment 
le  même  qui  aprez  la  mort  de  ce  Roy  ,  arrivée  en 
4)0.  de  Rome  ,  fut  Gouverneur  de  Licie  &  de 
Pamphilie  ,  comme  le  dit  luftin.  Strabon  parle  fou- 
vent  de  luy.  *  luftin  ,  li.  1  ..  /;.••*•.  Strabon, 
li.i.  1 1. 1  5.  &  16.  Arian ,  ti.$.&  7.  Quinte  Curie, 
/i.9.  &ç. 

N  E  B  I  O  ,  Ville  ruinée  de  l'Ifle  de  Corfc  en 
l'endroit  où  eft  le  Bourg  de  Rofoli.  Elle  a  été  au- 
trefois Epifcopaie,  fous  la  Métropole  de  Gènes.  Les 
Auteurs  Latins  la  nomment  Nekurm  Se  Ctnfmiitnt. 
L'Evêquc  fait  fa  rchdanccà  S.Florent.  lulien  Cafta- 
gnola  Evcqte  de  Ncbio ,  publia  «11614.  des  Or- 
donnances Synodales. 

NEBRISSE  ou  Lcbrixo  ,  Ville  d'Efpagne 
en  Andaloufîe  ,  entre  Seville  Se  l'embouchure  du 
Guadalqufcrir  dans  la  Mer.  Ptolomée  Se  Pline  font 
mention  de  cette  Ville.  Elle  eft  célèbre  pour  avoir 
été  la  patrie  d' A  ntoini  Nesrissi  ,  reftauratcur 
des  Lettres  humaines  en  Efpagne.  Cherchez  Amo- 
ni  1. s  Nebiiffenfîs. 

N  E  C  H  A  O  ,  ou  Pharaon  Neco  ,  Roy  d'E- 
gypte ,  commença  de  régner  vers  l'an  5411.  du 
Monde.  On  dit  qu'en  allant  faire  la  guerre  aux  Alïï- 
riens ,  il  pana  fur  les  terres  de  Iudoe.  Il  atfura  le  Roy. 
louas  qu'il  n'avoit  pas  delfein  de  l'attaquer  -,  mais 
celuy-cy  s'étant  voulu  oppofer  à  fon  paifage ,  il  fut 
tué  dans  la  plaine  de  Magedo ,  l'an  34a 5.  du  Mon- 
de, ix5.de  Rome.  Aprez  cela Nechao mit  loakirn 
fur  le  trône  de  ludée  ht  alliance  avec  luy.  Nabu- 
chodonofoc  défît  le  même  Nechao  ,  l'an  5429.  du 
Monde.*  I  V.  des  Rois, c.a  j.  II.  des  Parai ipomenes, 
c. }  J.  Icremie ,  c.46.  Iofephe ,  li.  io.  Ant.  Hérodote, 
li.  a.  &  4.  Torniel ,  A.  Ai.  j  4»  J .  &  ftef. 

N  E  C  K  A  M.  Cherchez  Alexandre  Neckam. 

Le  NECKAR,  n  Necker  ou  ie  Ne- 
cri,  Ntctr ,  NuermSe  Nicunnt ,  Rivière  d'A- 
lemagne ,  qui  a  fa  fource  dans  la  Souabe ,  a  fept  ou 
huit  lieues  de  celle  du  Danube.  C'eft  au  defliis  du 
Village  de  SeWeiningen  ,  dans  un  lieu  dit  Necker- 
forts  en  la  Forcft  Noire.  Peu  aprez  elle  reçoit  le 
Breym ,  pallc  à  Rotueil ,  Se  entrant  dans  le  Duché 
de  Virtcmberg ,  elle  arrofe  Tubinge,  Eflingue ,  cou- 
le prez  de  Stugard ,  à  Hailbron ,  Sic.  Se  elle  vient 
dans  le  Palatinat.  Là  elle  palfe  a  Hcidclbetg  grof- 
fie  par  les  eaux  de  diverles  autres  Rivières,  à  La- 
demburg  Se  fe  joint  au  Rhein  pre*  de  Manheim. 
Vopifcus ,  Ammian  Marcellin  Se  divers  autres  Au- 
teurs anciens  parlent  du  Neckar ,  aufli  bien  qu'Au- 
fone  : 

Hcftilnu  txétlis  Ntcrum  fuper  &  Ltpoitenim. 
Coufultez  aufli  Cluvier ,  Bertius ,  Sec. 

NECTARIVS,  Patriarche  de  Conftantino- 
ple, étoit  de  Tharfe,  homme  de  grande  naiflànce, 
qui  avoit  l'cfprit  propre  au  gouvernement  des  affai- 
res politiques  ,  mais  qui  n'avoit  ny  b  doctrine  ,  uy  la 
probité,  ny  la  bonne  réputation  necel îâirc  à  un  grand 
Prélat.  Ceux  qui  étoient  alîcrnbiez  pour  donner  un 
SuccefTeur  à  S.  Grégoire  de  Nazianze  qui  avoit  re- 
noncé à  cette  Dignité ,  forent  furpris  quand  l'Em- 
pereur Thcodolc  nomma  Neccarius.  On  luy  repre- 
fenra  qu'il  n'étoit  pas  baptizé.  Se  que  par  les  Canons 
il  ne  pou  voit  être  Evêque  j  mais  cette  confîderation 
ne  faiiant  pas  changer  l'Empereur ,  on  fe  rendit  à  fa 
volonté.  Ainfi  il  fut  mis  au  nombre  des  brebis  pat  le 
Baptême  i  Se  bien-tôt  aprez  on  l'établit  en  b  Chaire 
de  Paiteur ,  par  la  Conlccration  Epifcopaie ,  qui  foc 
faite  du  contentement  de  tous  les  Prélats  qui  étoient 
à  Conftantinople,|  au  Concile  tenu  en  fit.  Ncûa- 
rius  gouverna  avec  beaucoup  de  pieté  ;  mais  comme 
il  n'étoit  ny  aufli  fçavant ,  ny  aufli  ferme  que  fa 
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Charge  demandoit,  il  donna  la  hardiefle  aox  Héré- 
tiques de  troubler  la  paix  de  Ton  Eglife.  De  Ton  tems 
il  arriva  dans  i'Eglife  de  Conftantinople  un  acci- 
dent ,  qui  fournit  un  grand  i  i: jet  de  controverfe  , 
entre  les  Catholiques  Se  ceux  qui  nient  le  Sacrement 
de  Pénitence.  C'eft  qu'une  Diaconife  qui  étoit  une 
femme  veuve  de  quali  ét  ayant  manifeite  les  avions 
de  fa  vie  paifee  au  Pénitencier  ,  celuy-cy  luy  donna 
une  penitenee  qui  rît  connecte  qu'un  Diacre  l'a- 
voit  corrompue.  Et  en  effet  le  Diacre  ayant  été  dé- 
poté ,  cela  ht  foupçonner  la  vérité  :  ce  qui  caufa  un 
grand  fcandale.  Nc&arius  ne  fçachanc  quel  remède 
y  apporter ,  par  le  confeil  d'Eudemon  Prêtre  d'Ale- 
xandrie ,  ou  le  Pénitencier  ;  de  forte  que  peu  à  peu 
la  coutume  de  fe  conférer  s'abolit.  Le  Cardinal 
Baronius  Se  le  Cardinal  du  Perron  ,  traittent  à  fond 
les  difficulrez  qui  fe  rencontrent  en  l'action  de 
Ncâanus.  Elles  ne  font  pas  de  monfujet.  Iediray  feu- 
lement que  Socrace  8e  Sozomene  ne  méritent  pas 
qu'on  ait  grande  foy  pour  ce  qu'ils  rapportent  en  ces 
occaftons.  S.  Iean  Chryfoftome  fucceda  à  Neûarius 
ir.ort  l'an  5  97.  *  Sozomene,  li.  7.  Socrate,  U.  j.  Ba- 
ronius, A.C.  5  6.  t  S  1.190. 597.  Du  Perron,  s»  &/^. 
éd  Rte.  Muftis  BrtttK.lt,  i.c.).&c. 

NECTANEBE,  dernier  Roy  d'Egypte  , 
étoit  hls  de  Tachon ,  qu'il  abandonna  pour  le  jeterr 
chez  les  Pcrfes  ,  qui  firent  de  grandes  conquêtes 
en  Egypte.  Ncctambe  fe  rétablit  fur  le  Trône  Se 
châtia  les  ennemis  ;  Mais  Ochus  Roy  de  Perfe  re- 
conquit l'Egypte  à  l'aide  de  Mentor  8c  des  Grecs , 
NccCtanebc  ainiî  maltraité  de  la  fortune  ,  8c  ne 
voyant  aucun  moyen  de  s'oppofer  à  fes  ennemis  , 
s'enfuit  en  Ethiopie  l'an  404.  de  Rome.  En  luy  fi- 
nirent les  Rois  d'Egypte,  dont  Manethon  avoit  écrit 
les  Dynallics  ,  au  rapport  d'Eufebc  Se  de  quelques 
autres  Auteurs. 

NEELLL  Cherchez  Nèfle. 

NEGAPATAN.  Ville  de  l'Inde  ,  dans  la 
prcfqu'Iile  au  deçà  du  Gange ,  fur  la  côte  de  Coro- 
mandel  ,  &  en  la  Province  de  Tanjaur.  Elle  a  été 
autrefois  aux  Portugais  ;  mais  prefentement  les 
Holandois  en  font  les  maîtres  ,  auûi  bien  que  de  Ni  - 
g  o  m  b  o  en  l'ifle  de  Ceïlan. 

NEGREPELISSE,  petite  Ville  de  Fran- 
ce dans  le  Q_  ci  cv .  Elle  eft  fituée  fur  l'Aveyrou ,  en- 
tre ,  Botrrniqucl  Se  Albias ,  à  deux  ou  trois  licuës  de 
Montauban.  Negrcpclifle  étoit  aifez  forte  ,  &  elle 
acte  confïderable  durant  les  guerres  delà  Religion. 
Les  habitans  qui  croient  Huguenots  furent  eux- 
mêmes  caufe  de  la  ruine  de  leur  Ville,  par  leur  cruau- 
té. A  piez  le  ftege  de  Montauban  en  1 6 1 1 .  Le  Roy 
Louis  XIII.  envoya  quatre  cens  Hommes  du  Ré- 
giment de  Vaillac  ,  pour  être  en  garniibn  à  Nègre- 
pclitfc.  Les  habitans  les  reçurent  Se  peu  aprez  il 
leur  coupèrent  à  tous  la  gorge  en  une  nuit.  Le  Roy 
voulant  punir  une  trahifon  fi  barbare ,  vint  aûleger 
cette  Ville  aprez  avoir  pris  Sainte  Foy  8c  Saint  Àn- 
toninen  16  n.  On  l'emporta  8c  les  habitans  y  furent 
tous  pallès  au  fil  de  l'épée.  Mais  il  arriva  ,  durant  les 
defordres  qui  fuivent  ordinairement  ces  fortes  de 
victoires  ,  que  le  feu  fe  prit  à  un  coin  de  la  Ville  Se 
qu'il  la  reduifit  prefque  toute  en  cendres. 

NEGREPONT.IfleSc  Ville  de  Grèce  dans 
l'Archipel ,  que  les  Anciens  nommoiem  Eubée  ,  Se 
ceux  du  pais  Egripos.  La  capitale  de  l'ifle  eft  Negre- 
pont  ,  autrefois  Chalcis.  Les  autres  font  Carifto , 
Portimo,  Eretrée  ,  Se  l'Orée.  Les  habitans  decette 
Ifle  avoient  pris  le  party  de»  Athéniens ,  qu'ils  quittè- 
rent dans  une  occalion  alfez  fàcheufe  ,  comme  nous 
l'apprenons  de  Diodorede  Sicile  ,  de  Thucidide  Se 
de  Xenophon,.  Les  Romains  ,  les  Empereurs  d'O- 
rient Se  puis  les  Vénitiens  en  ont  été  long-tenu  les 


maîtres  ;  mais  Mahomet  *  i.  la  prit  a  ces  derniers  en 
1 470.  de  forte  que  depuis  ce  tems.  la  ,  elle  eft  fous  la 
domination  du  Turc.  Mahomet  1 1.  fit  mourir  tous 
les  miles  de  Negrepoi\t  qui  y  étoient  au  deiiiis  de 
de  douze  ans.  La  fille  du  Providiteur  pour  les  Véni- 
tiens aima  mieux  fe  faire  poignarder ,  que  de  devenir 
la  victime  de  la  lubricité  de  ce  Tyran ,  charmé  de  fa 
beauté.  Les  Turcs  demeurent  aujourd'huy  dans  la 
Ville  5c  les  Chrétiens  dans  les  Faux-bourgs.  Elle  eft 
feparée  de  la  Beocc  par  l'Euripe  qu'on  y  paiTe  fuc 
deux  ponts  ,  l'un  de  pierre,  l'adkre  de  bois,  entre  lef- 
queis  eft  uncTour  ou  Donjon  ,  bid  par  les  Véni- 
tiens. L'ifle  de  Negrcpont  a  environ  110.  lieue'» 
de  circuit.  Elle  eft  fertile  en  bled,  vin  8c  huile  ;  quoy- 
que  I  t'jctte  aux  tremblcmcns  de  terre.  On  y  trou  voit 
autrefois  une  pierre  dont  on  faifoit  de  la  toile  qui  fe 
blanchiftbit  dans  le  feu. 

N  E  G  R  ES  ou  Pais  des  Nègres.  Cherche* 
Nigritie. 

N  E  H  E  M  I  A  S  ,  luif ,  étoit  échanfon  du  Roy 
Ardrxerxcs  Longuemain  ,  Se  fon  mérite  luy  avoit 
aquis  beaucoup  de  part  en  l'eftime  de  ce  Prince. 
Il  s'infbrinoit  avec  foin  de  l'état  de  la  Ville  de  Ieru- 
falem  .  8c  ayant  fçu  d'un  nommé  Hanani,qui  (e  trou- 
va a  Sofa ,  que  U  ruine  de  cette  Ville ,  8e  fur  tout  de 
fes  murailles ,  luy  caufoit  de  grands  malheurs  ;  il  en 
fut  touché  jufqii'au  rostd  du  cœur^Mêmefa  triftef- 
fe  parut  fi  fort  fur  fon  viigge  que  le  Roy  luy  en  de- 
manda la  caufe.-  Nehemias  l'avoua  fincerement ,  8c 
pria  le  Prince  de  luy  permettre  d'aller  rcyoir  encore 
une  fois  la  Ville  où  repofoient  firs  pères  \Sc  d'en  re- 
bâtir les  murs ,  ce  qui  luy  fut  accordé.  Il  vint  à  Ic- 
rufalem  ,1'an  $609.  du  Monde  ,  Se  en  dépit  des  en- 
nemis de  fa  nation  ,  il  fit  achever  ce  grand  ouvrage. 
Enfuite  on  en  fit  la  Dédicace  fotemnellement.  Ce 
fut  alors  que  le  feu  facré  qui  avoit  étécaché  par  te-  * 
remie  ,  fe  trouva  ,  ou  plutôt  que  l'eau  épailié  qu'on 
avoit  rencontrée  ,  s'alluma  aux  rayons  du  Soleil, 
ayant  été  répandue  fur  le  bois  0c  fur  le  facrifice. 
Tornicl ,  fuivant  Melchior  Canus  Se  Ribera  ;  8c 
quelques  autres  eftiraent  que  l'on  retrouva  aufli 
l'Arche  d'Alliance  8e  l'Autel  de  l'encens  ;  mais  cela 
n'eft  pas  bien  prouvé  Quoy  qu'il  en  foit,  Nehemias 
depuis  fon  arrivée  i  Iciufalem  ,  gouverna  les  luif* 
durant  l'efpace  de  douze  ans  ,  avec  autant  de  fa- 
gelTe  que  de  pieté  ;  n'oubliant  rien  pour  les  faire 
demeurer  fidèles  dans  la  nouvelle  alliance  qu'ils 
avoient  contractée  folemnellement  avec  Dieu.  Il 
afiemblaune  grande  Bibliothèque,  que  1rs  uns  veu- 
lent qui  fût  composée  de  toute  forte  de  Livres  t  &  les 
autres  de  ceux-là  feulement  qui  regardoient ,  ou  la 
Religion  ou  l'Etat  des  Iuift.  L'an  )6t  i.il  revint  à 
la  Cour  d'Arcaxerxez  ,  8c  durant  fon  abfence  ,  les 
Iuifs  déchurent  de  la  pieté  où  il  les  avoit  rétablis ,  Se 
violèrent  la  Loy  en  plu/leurs  chofesde  confequence. 
Nehemias  apprit  ces  chofes  avec  une  douleur  extrê- 
me ;  U  pria  le  Roy  de  Perle  de  luy  permettre  de  re- 
venir à  lerufalem , il  t'obtint  ;  Se  à  Ion  retour,  qui 
fut  l'an  yO  1 9.  il  corrigea  ces  abus.  On  ne  fçait  pas 
s'il  vécut  long- tems  aprez  cela.  Nous  avons  un  Livre 
de  l'Ecriture  fous  fon  nom.  *  Efdras,  1 .  &  1.  Eufebc, 
in  Chron.  &  li.  S-  demtnfi.  Evmiç.  Salian,  Sponde 
Se  Tornicl ,  in  jinnal.vet.TeJi.  A.  M.  5609.162  1. 
)6i<).&c. 

N  E  M  B  R  O  D  ,  fils  de  Chus  Se  petit  fils  de 
Cham  ,  vivoit  en  1 879.  du  Monde.  L'Ecriture  dit 
que  c'étoit  un  Challcur  inlîgne,  6c  qu'il  commença 
d'être  paillant.  Elle  ajoute  :  Fuit  tout  m  prtncipuun 
regni  ejitt  B-*bylon,  &  Ar*ch ,  &  Ach*à ,  &  Oioidn- 
ne  i»  terré  Stnntur.  Ce  qui  nous  perfuade  que  ce 
Nembrod  eft  le  même  que  le  Bel  ou  Bclus  des  Pro- 
fanes, le  fçay  bien  que  le  Berofc  ,  tel  que  nous 
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favoris ,  fupposé  par  Annius  de  Viterbe ,  dit  que  ce 
Ncmbrod  eft  le  même  que  le  Saturne  des  Anciens  | 
ôc  que  Gérard  Mercator  veut  qu'il  foit  Ninu»  » 
mais  comrae  ce  fentiment  eft  contraire  aux  Auteurs 
anciens  6e  modernes  ,  je  me  tiendray  à  l'opinion  la 
plus  raifonnable.  C'eft  que  Ncmbrod  dont  le  nom  , 
ièion  S.Ifidore,  veut  dire  Tyran,  eft  le  Bel  qui  flgrù- 
fie  Seigneur.  *  Eufebc  dk  qu'il  régna  $5.  ans.  Ge- 
nêt, 10.  S.  Iean  Chrifoftome,  htm.  19.  in  Gtntf.  S. 
lerôme ,  in  Trud.  Htbr.  in  Gtntf.  Saint  Epiphane ,  in 
Pmario  »  S. Anguilla #  li.  16.  &  18.  it  Civit.  Dti. 
Rupert,  li.+.ùi  Gtn.cn }.  Iofephe,/i.  \.*nt.c.  4.  &  4. 
La  Chronique  d'Alexandrie ,  Eufebe,  in  Chron.Mct- 
cator,  in  Chron.  Percrius,  li.  1  $.OmmtnrJn  Cn7.nr.64. 
Bcllamiinj  Genebrard ,  Gordon,  Abulenfîs,  Cajeran, 
Oleafter ,  Del  Rio ,  Tornicl ,  Salian ,  Sponde  ,  Sec. 
Cherchez  .-u  (li  Bel. 

N  E  M  E'  E ,  Ville  des  Argicns  ,  où  l'on  inftitua 
en  la  L I.  Olympiade  ,  des  Icux  à  l'honneur  d'Her- 
cule. Cela  étoitbien  long  tems  aprez  ceux  qu'on  die 
avoir  été  établis  d'abord  aprez  la  mort  d'Archemotc 
fils  de  Licurgc.  Eufebc  en  parle  dans  la  Chronique. 
Cette  Ville  eft  différente  de  Nimbe  fleuve  delà 
Morte  i  dit  Langia  ,  où  Periclcs  défit  les  Sicionicns 
l'an  }o  t.  de  Rome. 

NEMESIANVS  (  Aurelius  Olympius  ) 
Poète  Latin  de  Cartage ,  célèbre  par  fon  efprit ,  vi- 
voit  dans  le  1 1 1.  Siècle  ,  vas  l'an  a  8 1 .  fous  1  Empi- 
re de  Carus  Se  de  fcs  fils  Carinus  Se  Numerianus. 
Vopifcts  parlant  de  ce  dernier  dit ,  Qu'il  eut  tant 
d'inclination  pour  les  vers  qu'il  en  contrfta  même  la 
gloire  à  Olympius  Ncmefianus  qui  avoit  écrit  de  la 
pcfche  Se  des  choies  maritimes.  Nous  avons  enco- 
re de  luy  le  Poème  intitulé  Crntfttictn  Se  quatre 
Eglogues.  Paul  Manuce  les  publia  en  1*5  3  8.  Barthius 
•en  procura  uriè  autre  édition  en  161;.  Se  nous  en 
avons  encore  une  de  Leiden  eu  16  <  i.  avec  des  No- 
tes de  Ianus  Vlitius.  Lilio  Giraldi  rapporte  un  frag-. 
ment  de  Ncmefianus  que  Sannazar  luy  avoit  fait 
voir.  C'eft  Sannazar  ,  lequel  ayant  trouvé  les  Oeu- 
vres de  ce  Poëte  écrites*  en  Lettres  Gotiques ,  les  fie 
mettre  en  beaux  caractères  &  il  les  envoya  à  Paul 
Manuce.  Le  célèbre  Prélat  Hincmar  de  Reims  écri- 
vant à  Hincmar  de  Laon  fon  neveu  ,  parle  du  Li- 
vre de  Nemefianus  ,  comme  d'un  Ouvrage  qu'on 
lifoit  au  Collège.  AUttr  rtfjttndtre  nen  fotni ,  nifi  ut 
wnaturti  fttt  lujira  Çtqutntu  *ftrt ,  audit  h  &  Ulïtont 
pur  ScmtLtrtm  in  tibrt,  qui  inferibitur  ,  Cyntgtticon 
Oo-tbagintttfi!  Aurtlti  dtdici ,  &c. 

N  E  M  E  S  I  S  1  Décile  que  quelques-uns  fai- 
foient  fille  de  Iopiter  &  de  la  Nccetutc  ,  Se  les  autres 
de  l'Océan  &  de  U  Nuit  Elle  avoit  foin  de  vanger  tes 
vices  &  de  recompenfer  les  vertus  ;  Se  avoit  aufli  le 
nom  d'Adraftée  ,  parce  qu'Adraftus  fut  le  premier 
qui  luy  dedia  un  Temple  ,  Se  de  Rhamnufie  parce 
qu'elle  fut  adorée  dans  un  Bourg  de  ce  nom.  *  Paufa- 
nias,  in  Arcad.  Cartari ,  de  Imag.  Dter.  Bocace  ,  in 
Gtnt&l.  deor.  &c.  Statius. 

£/?  de 4  tjusm  Nemtjin  dicunttdta  mAçn*>pottnfa:tt, 

Qu*  bon*  ctlejlùm  conetffu  curtfla  deorum 
Pcftdtt. 

Si  E  M  O  V  R  S  ,  fur  la  Rivière  de  Loing,  Ville 
&  Duché  de  France  dans  le  G aftinois.  Elle  a  eu  pre 
micrement  fcs  Seigneurs ,  puis  fcs  Comtes,  jufqu'en 
1 404.  que  le  Roy  Charles  V  I.  en  fit  un  Duché  Se 
Paine  ,  comme  je  le  diray  dans  la  fuite.  La  Ville 
de  Nemours  que  les  Auteurs  Latins  nomment  A'  - 
mofînum,  eft  agréable  ,  à  18.  lieues  de  Paris.  Elle  a 
le  Prieuré  de  faint  Iean  avec  un  Faux  bourg  dit  de 
faint  Pierre  où  eft  une  Parroiifc  de  ce  nom  Se  l'Ab- 
baye Je  nôtre  Dame  de  la  loye  ,  de  Religieufes  de 
Cifteaux.   Nemours  a  donné  autrefois  fon  nom  à 
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une  Maifon  noble.  Philipes  de  Nemovrs  I. 
du  nom  S' de  Guercheville  vivoit  dans  le  X  I  I.  Siè- 
cle ,  fous  le  règne  de  Philipts  Augufte.  Il  fut  pere  de 
Gavtier  II.  S' de  Nemours  Maréchal  de  France 
en  1 1 1 4.  Celuy-cy  fut  pere  de  Ph  i  l  1  p  e  s  1 1.  S'  de 
Nemours ,  Chambdlande  France,  qui  époufa  en  1. 
noces  Marguerite  Dame  d'Afcheres  Se  en  x.  Eliza- 
beth  t  Dame  de  la  Haye  Se  de  Paftavant.  De  la  1 .  H 
eut  G  a  v  t  1 1  n.  1 1 1.  S' de  Nemours ,  mort  fans  li- 
gnée :  Philipes  qui  vendit  la  Seigneurie  de  Nemours 
au  Roy  S.  Louis  :  Iean  ,  S' de  Guercheville ,  Cha- 
noine de  Noyon  Se  de  Tours  ,  qui  vendit  aullî  l'an 
1 174.  au  Roy  Philipes  le  Hardy ,  les  Droits  qu'il 
avoit  fur  Nemours  :  Aubcrt ,  Chanoine  de  Paris ,  Et 
Guillaume  qui  époufa  Agnes  Dame  Du  Moulin.  De 
fa  1.  femme  il  eut  Gautier  de  Nemours  qui  époufa 
Clémence  de  Dreux  >  dont  il  eut  Blanche ,  femme  de 
Guillaume  de  Precigny  &  deux  autres  filles.  Depuis 
le  Roy  Charles  V 1 1.  érigea  Nemours  en  Duché  Se 
Pairie,  qu'il  échangea  pour  d'autres  terres  avec  Char- 
les 1 1 1.  dit  le  Noble ,  Roy  de  Navarre.  Ce  fut,  le 
1 9.  Iuin  de  l'an  r  404.  Ce  Duché  retourna  à  la  Cou- 
tonne  en  141  r.  Se  il  y  fut  jufqu'en  146  1.  que  le 
Roy  Louis  X I.  le  céda  à  Iacques  d'Armagnac  qui 
pretendott  y  avoir  quelques  droits.  Iacques  iaiilâ 
Iean  Se  Loiits  morts  (ans  enfans  miles.  Ainfi  le  Roy 
rentra  dans  ce  Duché ,  conformément  à  "Une  claufe 
des  Lettres  de  l'an  1404.  ce  qui  avoit  été  obfervé 
aprez  la  mort  de  Charles  le  Noble  qui  n'eut  que  B'  .ni- 
che, Reine  de  Navarre  Cependant  Pierre  de  Rohan, 
S' de  Gie  ,  qui  avoit  épousé  Marguerite  ,  fille  de 
Iean  d'Armagnac  prétendit  encore  au  Duchc  de 
Nemours.  Il  mourut  fans  enfans  ;  Se  cette  mort  ter- 
mina le  procez  en  1  507.  Le  Roy  Louis  XII.  ccdi 
Nemours  à  fon  neveu  Gaston  de  Foix  qui  fut 
tué  à  la  Bataille  de  Ravennc,  l'an  1  5  1 2.  Trois  ans 
aprez ,  le  Roy  François  I.  le  donna  i  Ivliin  de 
MEotcitqui  avoit  épouse  Philiberte  de  Savoye, 
tante  de  ce  Monarque.  Enfuite  le  même  Roy  ma- 
riant en  iti8.  Philipes  de  SaVoyi  fo» 
oncle ,  Comte  de  Genevois  ,  Sec.  avec  Charlotte 
d'Orléans  ,  fille  de  Louis  d'Orléans  I.  du  nom  ,  Dre 
de  Longueville ,  il  luy  fit  encore  don  de  ce  Duché 
r  achetable  de  la  fomme  de  cent  mille  livres.  Ce  Phi- 
lipes de  Savoye  mourut  à  Marfeille  le  2  j .  Novembre 
1551.  taillant  Iacques  de  Savoye  qui  fuit  ;  Se  lean- 
ne ,  2.  femme  de  Nicolas  de  Lorraine .  Duc  de  Mer- 
ccrur.  Iaco^ves  de  Savoye  prit  alliance  avec 
Anned'Eft  ,  Comte  Ile  de  Gifors  ,  veuve  de  Fran- 
çois de  Lorraine  Duc  du  Guife.  Il  mourut  le  if, 
Iuin  de  l'an  1585.  Ses  enfans  furent  Ciiarlii- 
Emanvel  ,  Duc  de  Nemours  ,  mort  en  1595. 
fans  avoir  été  marié ,  Henri  qui  luit  Se  Margue. 
rite,  morte  en  enfance.  Henri  de  Savoye  , 
Duc  de  Nemours ,  &c.  mourut  en  16 }i.  Ce  Duc 
fit  en  16 2  j.  un  Traité  avec  le  Roy  Lotiis  XIII. 
au  fujet  de  Nemours  ,  qui  refta  toujours  racheta- 
blé.  Il  eft  vray  qu'en  1625.  le  même  Roy  vou- 
lant gratifier  ce  Duc  ,  luy  donna  un  Brevet  du 
vingt- ttoifiéme  Octobre  qui  porte  que  ny  fa  Majeftc, 
ni  les  Rois  fcs  fuccciTeurs  ne  pourront  reunir  le  Du- 
ché de  Nemours  &  le  Comté  de  Gifors  à  la  Cou- 
ronne ,  du  vivant  de  ce  Duc  8c  de  fcs  enfans.  Le 
Traité  de  1615.  termina  (es  prétentions  des  Ducs 
de  Nemours  qui  fous  les  règnes  de  Charles  I  X. 
Henri  1 1 1.  Se  Henri  I  V.  avoient  fait  des  deman- 
des extraordinaires  ;  fous  prétexte  des  Droits  d'An- 
ne d'Eft ,  fille  de  Renée  de  France.  Henri  de  Sa- 
voye époufa  en  1618.  Anne  de  Lorraine,  fille 
unique  de  Charles  Duc  d'Aumale  j  dont  il  eut  * 
François  de  Paule  ,  mort  en  enfance  :  '  Louis  , 
Duc  de  Nemours  ,  mort  en  1641.  'Charlis- 
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Auioe'e  di  Savoy  s  ,  qui  fut  tué  en  duel  & 
Paris  en  itfji.  laiilaut  Elizabeth  de  Vendofmc  , 
Miric-Icannc-Baptifte  ,  Dcmoifcile  de  Nemouts, 
aujourd  huy  I).  ik-  de  Savoye  ;  Se  Marie- Frarv 
çoilc  Elizabeth,  Ocmoifclle  d'Auinale ,  aujourd'huy. 
Reine  de  Portugal  ;  Et 4 Henri  dbSavoys  II. 
du  nom  Duc  de  Ncmours.Ccluy-cy  avoit  été  Arche- 
vêque de  Reinis.  Aprcz  la  mort  de  (on  fjrcre  ,  il  épou- 
sa lé  ii  May  1657.  Marie  d'Orléans,  fille  de  Henri 
1 I.  Duc  Longueviile,  Sec.  Se  de  Loùifc  de  Bouibon- 
Soiflons  fa  première  femme ,  &  il deceda  tans enfuis, 
le  a.  Un  via  16  ^  9.AUU1  finit  en  (a  perfonne  l.t  Bran- 
che des  Ducs  de  Nemours  de  la  Maifon  -de  Savoye 
qui  a  fubfiité  environ  1 5  o.  ans  en  France  ,  depuis 
l'hilipes  Duc  de  Genevois  Se  de  Nemours  ,  fils  ptiif- 
nc  de  Phihpes  ,  Duc  de  Savoye  Se  de  Claudine  de 
Broile-Brctagne  fa  femme.  *  Du  Chefnc  ,  rrcbtr.de* 
*>:n des  Vûltt  At  FrMMte.  Du  Puy  ,  Droits  du  F -y, 
Slr  Marthe,  Hift.  Gtntal.de  Frtnct ,  Guichcnon  , 
Hift.  de  Savoye.  &e. 

N  E  N  N  1  V  S  Abbé  ,  Anglois  de  nation ,  dif- 
ciple  d'Elvoduge  Probus ,  Se  puis  de  Beulan  Eccleiia- 
ftique ,  étoit  en  eftime  environ  l'an  6 10.  Il  compofa 
un  Livre  de  l'Origine  des  Bretons,  Si  quelques  autres 
Traitez  ,  dont  Pitfcus  &  Balacus  font  mention  ,  dt 
Script,  Angt. 

NEOCESAREE,  Ville  Métropole  de  Ca- 
padoce  on  du  Pont,  illuftre  pour  avoir  eu  pour  Prélat 
laint  Grégoire  Thaumaturge.  Leunclavius  luy  don- 
ne le  nom  de  Nix.tr, Se  le  N < >ir  celuy  de  Tocmo  l'ou- 
bhois  de  dire  qu'elle  eft  fur  le  fleuve  de  JLycus  *  Se 
que  Scephanus  de  Bizancs  allure  qu'elle  eut  le  nom 
d'Adrianople.  La  Ville  de  Ncocefarée  fut  r  en  ver  fée 
en  i  4  ,-.  excepté  l'Eglife.  L'Evêquc  Se  ceux  qui  Te 
trouvèrent  dedans ,  furent  fauvés. 

Conciles  dt  Ntoceftrée. 

S.  Grégoire  Prel.it  de  Ncocefarée  ,  aflembla  en- 
viron l'an  16  1 . 1:11  Synode  en  cette  Ville  ,  pour  l'a- 
vantage de  l'Eglife.  On  eftime  qu'on  y  écrivit  une 
Epître  contre  ceux  qui  mangeaient  les  viandes  of- 
fertes aux  Idoles  :  Elle  eft  rapportée  dans  le  Droit 
Grec.  Environ  l'an  j  r  1.  ou  314.  treize  des  PrelatJ 
qui  avoient  convoqué  le  Concile  d'Ancirc  ,  en  cé- 
lébrèrent un  autre  à  Ncocefarée  ,  où  ils  firent  qua- 
torze Canons.  M.  Gabriel  de  Laubefpine  Evcque 
d'Orléans  ,  a  fait  de  tres-bellci  Remarques  fur  les 
V  1.  &  X 1 1.  de  ces  Canons.  Le  I .  depofe  le  Prêtre 
qui  fc  mariera.  Le  1 1.  ordonne  pc nuance  à  ceux  qui 
le  marient  fou  vent  ;  non  pas  pour  condamner  les  no- 
ces mais  parce  que  cela  fait  trop  voir  d'incontinence. 
Le  V  I.  eft  au  fujet  des  femmes  Cathecumenes  qui 
font  greffes.  Le  V  1 1.  défend  aux  Prêtres  de  fe  trou- 
ver aux  féftins  des  féconds  mariages.  L'X  I.  ordonne 
qu'un  Prêtre  qui  avant  fon  Ordination  aura  commis 
un  peché  d'impureté  ,  s'il  le  eonféffe ,  n'offre  point 
l'Euchariftie  ;  mais  qu'il  exerce  feulement  les  autres 
mimfteres  de  fon  Degré,  il  ajoute  que  l'opinion  de 
plusieurs  eft  ,  que  les  autres  péchez  fon  effacez  par 
l'Ordination.  Le  X  i  I.  eft  contre  les  Cliniques ,  ou 
ceux  qui  rece  voient  le  Baptême,  étant  malades.  Nous 
avons  ce  Concile  de  l'Interprétation  de  Denis  le  Pe- 
tit ,  dans,'  le  Recueil  d'Ifidore  Mercator ,  Se  dans  les 
dernières  Editions  des  Conciles. 

NEOCESAREE  dite  Eiiphratefîene ,  Ville 
de  Syrie.  Les  Auteurs  Ecclefiaftiques  Se  les  Martiro- 
loges  parlent  de  Paul  Evêque  de  cette  Ville  ,  a  qui 
Dioclcticn  fit  couper  les  mains  Se  brûler  les  |>arties 
qui  diftinguent  le  (exe  ,  pour  avoir  continué  d'enfei- 
gner  l'Ecriture  à  quelques  femmes. 

NEON,  Hiftorien  ,  vivoit  dans  le  1 1.  Siècle 
du  tems  de  M.  Aureic  j  Se  il  écrivit  les  A£es  du  Mat- 


rire  des  faints  Frères  S  peu  lippe  Se  Meîeulïppe  ,  que 
nous  avons  dans  Surins.  Les  Dodes  eftiment  qu'il 
avoit  écrit  en  Grec  j  8c  que  ce  qui  nous  refte  n'eft 
qu'une  traduction  Latine.  *  Baronius ,  ta  Anmd.  Su- 
tius,  T.l.dU  17.  /«n.  &c . 

NEOPHON  ou  Neophron  ,  Poète  Grec, 
qui  compofa  divexfes  Tragédies.  Il  étoit  aaiy  parti- 
culier de  Callifthene  ,  Se  Alexandre  le  Grand  les  fit 
mourir  l'un  &  l'autre  en  la  C  X 1 1 1.  Olympiade  , 
426.  de  Rome.  Confultez  Suidas. 

N  E  P  H  T  A  L  1  fils  deidacob  Se  de  Bala  fet- 
vaate  de  Rachel  ,  niquit  l'an  11S7.  du  monde,  St 
donna  Ion  nom  à  une  des  Tribus  d'Ifraël ,  qui  eut 
fon  partage  vers  la  mer  de  Galilée.  *  Genefe  >  c.  jo* 
Tornie),  A.  AI.  11S7.  >/.  1  2  j    1 .  v.t. 

N  E  P  E  R  (  lean  )  Efcoftbis  inventeur  des  Loga- 
rithfmcs  d'Arithmétique  ,  vivoit  en  1614.  11  étoit 
Baron  de  Merchiilon.Son  fçavoir  le  fit  beaucoup  efti- 
raer.  Il  publia  divers  Traitez  de  Mathématiques  G$* 
ko»  *d  ftngttU  tnutdrmttù  mimât*  compofitm  ,  klubdo* 
bfi*  »  &c  *  Gruger  ,pr*fi.  tu  Praxin  trigctumtru  » 
Voflîus,  dt  Metth.  &c. 

N  E  P  I  ,  en  Latin  Ntpet  Se  Ntpit*  ,  Ville  d'ita* 
lie ,  vers  la  rivière  de  Pozzolo.  Elle  cil  dans  le  Patri- 
moine de  S.Pierre,&  a  titre  d'Evêché  uni  à  S. .tu. 

N  E  P  O  S  (  lulius  )  ils  de  Ncpotien  Se  a  une 
farur  de  Marcdlin  Patrice ,  ôta  i*£mpire  à  Gliceriu» 
l'an  474.  &  fe  fit  déclarer  Augulic  à  Ravennc» 
Oreftes  l'obligea  de  quitter  l'Italie  en  47  5.  Il  fe  reti* 
ra  dam  une  de  fes  maifons  pr ez  de  Salone  eu  Dalma- 
tie,où  il  fut  aiTaffiné  par  deux  de  fes  gens ,  apoftez 
parGlicerius.  *  Iornandes,M  Citron.  C«lhodoic,Ev.i- 
vre,  Sec. 

NE  PO  S,  Evêque  d'Egypte  ,  qui  vivoit  en* 
viron  l'an  16*.  foutint  l'erreur  des  Millénaires ,  di- 
sant qu'aprez  le  Iugement  univerlcl  ,  le  s  predeftintft  * 
demeureraient  fur  la  terre.où  ils  joiiiroient  <ie  toutes 
fortes  de  délices  du  corps  Se  de  l'cfprit  II  fbiuloit 
cette  rêverie  fur  un  partage  de  l'Apocalyple  malen- 
tendu j  comme  avoit  faitPapias,  S.Irenée.ot  plulîcurs 
Petes  ,  mais  s'arrêiant  à  un  règne  purement  Spirituel. 
N  epos  étoit  recommandable  pour  fa  doâunc  ,  Se 
pour  beaucoup  d'Hymnes  qu'il  avoit  composées 
pour  l  Eglife.  Denis  d'Alexandrie  qui  luy  rend  ce 
témoignage,  aj  iùte  que  quny  qu'il  honorât  fon  mé- 
rite ,  Se  aimât  la  perfonne  ,  que  néanmoins  il  aimoit 
davantage  la  vérité.  Ainii  il  îcft  ta  fon  opinion  ,  pat* 
écrit  Se  de  vive  voix  dans  nue  Conferancv,  où  il  rc- 
pondit  fî  bien  à  un  Livre  dont  les  defTènléurs  de  cet- 
te impureté  faiioient  leur  bouclier ,  qu'un  des  princi- 
paux nommé  Corjcion  changea  de  lentiment  ;  Se  il 
fut  imité  pir  plufieurs  autres.  Eulcbe,  '1.7.  Hifi.f.  1 9, 
S.Icrôme,  Petf.in  Ifti.  Baronius,  A  C.  264. 

N  E  P  O  S.  Cherchez  Cornélius  Ncpos. 

N  E  P  O  T I  E  N  (  Flavius  PopUnis  )  étoit  fili 
d'Eutropie  lecur  de  Conftantin  le  Grand.  AprezU 
mort  de  l'Empereur  Conftans.il  prit  parledroitdu 
Sang ,  la  qualité  d'Empereur  à  Rome  ,  le  t.  Ittin  dd 
l'an  f  jo.  dans  le  même  tems  que  Magnence  uftir- 
pok  la  même  puiilance  dans  les  Gaules.  Nepotieii 
ne  joiiit  de  ce  titre  que  vingt-cinq  jours  ,  au  bouc 
delquels  Anicct ,  Prévôt  de  la  Ville ,  gagne  par  Ma* 
guence ,  luy  ôta  le  Diadème  &  la  vie ,  le  1 8.  jour  du 
même  mois.  *  Zoiime,  U.i.  Viûor ,  in  ep.  H. fi.  So- 
crate  Ji.t.&c. 

N  E  P  T  V  N  E  ,  eftimé  Dieu  de  la  Mer  ,  étoit 
fils  de  Smrac  Se  d'Ops,&  frère  de  lu  pi  ter  Se  de  Plu- 
ton.  Il  éj  oufa  Amphitrite  i  Se  eut  diverfes  miîtref- 
fes  qui  luy  firent  piufieurs  enfans.  On  dit  qu'iyanC 
été  chaise  du  Ciel  avec  Apollon  ,  pour  avoir  conlpi- 
ré  contre  lupiter ,  il  bâtit  les  murailles  de  Troye. 
Il  eut  encore  difpute  avec  Minci ve  pour  donner  le 
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nom  à  Athènes  >  où  il  fit  naître  un  cheval  avec  un 
coup  de  trident-  C'eft  pour  cette  raifon  que  les  An- 
ciens loy  facrifioient  cet  animal ,  fie  que  les  Romains 
avoient  inftitué  les  jeux  dits  Citcenles,*  l'honneur 
de  Neptune.*  Higin»  in  f4b.Qsïàc,Mtt*m.  Canari, 
lie  ImAg.  Dctr.  &c. 

N  E  R  A  C,  Ville  de  France  dans  la  Guienne, 
capitale  du  Du  ché  d'Albrct.  Elle  cft  fituée  fur  la  Ri- 
vière de  la  Baife ,  qui  la  divife  en  deux  parties ,  di- 
tes le  grand  fie  le  petit  Nerac  ,  environ  trois  lieues 
au  dellous  de  Condors)  fie  deux  de  la  Garonne.  Les 
Sires  d'Albret  y  firent  bâtir  un  Château,  où  il  y  a 
de  beaux  jardina  Le  Roy  Henri  1  V.  paria  aflei 
long  tems  à  Nenc  ,  où  l'on  mit  d'abort  la  Cham- 
bre de  l'Edit ,  mais  on  l'ôta  depuis  .  parecque  les  ha- 
bitai» de  cette  Ville  avoient  luivi  le  parti  des  Hu- 
guenots. Nerac  étojt  au(E  confiderable  dans  ce  par- 
ti. La  Reine  Catherine  de  Medicis  y  tint  une  Con- 
ferance  avec  le  Roy  de  Navarre  en  1 579.  fie  on  y 
fit  un  Traité  avec  les  Huguenots. 

NERATIVS  P  RI  SCVS, ancien lurif- 
confulte,  vivoit  l'an  110.  du  tems  de  Trajan  qui 
avoit  beaucoup  d'amitié  pour  luy  ,  Se  il  voulut  mê- 
me le  nommer  Ton  fuccdlèur  à  l'Empire.  Il  cora- 
pofa  divers  Ouvrages  ,  comme  Mtn&Tmmm  Li. 
VI I.  Q»*fl.  ///.  Rcfpcnf.r.  Epifi.  If.  FPLm.o  X. 
R€g*!*r.  X  fT  Dt  fyptus  I.&c.aui  font  cirés  dans  les 
Livres  des  PandetStes ,  Sec.  ^Aule  Gelle  fait  mention 
de  cet  Auteur ,  en  parlant  du  Livre  des  Nôccs  qu'il 
avoit  pi.bli^Rutiuus,  i»  vit.lnrifc.A.u\c  Gelle,/*^. 
* .4.  iiod.  Ame.  Gcfncr,  in  Bibl.  &e. 

NERE  E,  étoit  fils  de  l'Océan  fie  de Thetis. 
Il  époufa  fa  feeur  Doris,  fie  il  en  eut  cinquante  fil- 


phée ,  in  Hymn.  Ntrtid. 

N  E  R I C  I E  .  Province  du  Royaume  de  Suéde, 
dans  la  Suevonie  ou  Suéde  propre.  Elle  eil  entre 
la  Weftmanic ,  la  Sudcrmanic  Se  h  Gotie.  Orcbo  en 
•    eft  la  Ville  capitale ,  lesautres  font  Linnefbcrg  ,  Ca- 
rclsk°g  ,  fiec.  peu  considérables. 

N  E  R  I  G  L  I  S  S  A  R  ,  que  le  Canon  Aftrono- 
mique  nomme  NcricaiTourtar  ,  Roy  de  Babylone, 
clt  le  même  que  Baltariar  fils  d'Evilmerodach,  fie  pe- 
tit, fils  de  Nabuchodonofor  le  Grand.  Cherchez  IU- 
talTar. 

NERON  (Domitius  )  Empereur  ,  ctoit  fils  de 
Cajus  Domitius  Enobarbus  Se  d'Agrippine  fille  de 
Germanicus,  laquelle  ayant  époufé  l'Empereur  Clau- 
de Ton  oncle ,  fit  fi  bien  que  ce  Prince  adopta  Né- 
ron dans  fa  Famille  ;  ce  qui  luy  ouvrit  le  chemin  à 
la  Souveraineté,  au  préjudice  de  Britanrricus  fils  aîné 
de  Claude.  Il  luy  fucceda  à  fa  dix  huitième  année, 
le  ij.  Octobre  de  l'an  54.  de  l'Ere  Chrétienne. 
Au  commencement  de  (on  règne ,  il  protelta  qu'il 
vouloir  imiter  Augultc  en  fou  gouvernement  ;  fie 
ne  palla  aucune  occafion  de  témoigner  fa  libéralité, 
fa  clémence  Se  fa  cnurtoifie.  Il  loolagea  le  peuple 
par  la  fuppreflîon,  ou  par  la  diminution  desinipô  s, 
Se  fit  de  grandes  liberahtcz.  Vn  jour  comme  on  luy 
prefenta  à  figner  la  fentence  d'un  homme  condam- 
né à  mort  :  le  voudrois  ,  dit-il ,  ne  Içavoir  pas  écri- 
re. Le  Sénat  luy  rendant  grâce  de  fa  jufte  admi- 
niflration  ,  il  répondit  avec  une  grande  modcllic  : 
Ce  fera  quand  je  l'auray  mérité.  Enfin  ,  durant  les 
cinq  premières  années  de  fou  Empire  ,  il  prononça 
Ile  belles  Sentences ,  fie  qui  mentent  bien  le  grand 
jour  où  les  a  mifes  ton  Précepteur  Scnccquc  ,  dans 
les  Livres  de  la  Clémence.  Mais^dcpuis  il  pana  le 
relie  de  fa  vie  dans  de  fi  grandsidefordres  ,  qu'il  y  a 
feulement  de  la  honte  d'en  parla.  Il  montoit  fur  le 
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théâtre  avec  les  Comédiens ,  ou  pour  chanter ,  ôfl 

Eour  reciret  des  vers  ;  fie  quelquefois  avec  des  ha- 
its  de  fille.  11  fe  faifoit  porter  au  milieu  d'une  trou- 
pe de  jeunes  débauchez  ,  dont  il  époufoit  celuy  qu'il 
jugeoit  le  plus  digne  de  Tes  abominables  faveurs  ; 
comme  ce  Sporus  qu'il  tint  en  fa  maifon  en  qualité 
de  femme.  Surquoy  quelqu'un  dit  aile/  plaifamment, 
Que  le  monde  eût  été  bienheureux  ,fi  Ion  pere  Do- 
mitius eût  eu  une  telle  femme.  Il  fe  prolticua  tel- 
lement à  toute  forte  d'actions  indignes  d'un  hom- 
me raifonnable  ,  qu'il  n'y  avoit  partie  de  fon  corps 
qui  n'en  fût  fouillée.  Il  inventa  même  une  forte  de 
volupté  tout- à- fait  monitrueufe  :  car  s' étant  cou- 
vert de  la  peau  d'une  bête  ,  il  fortoit  de  fa  cage 
fie  fe  jettoit  fur  des  hommes  fie"  des  fimnics  ,  qu'il 
faifoit  attacher  tout  nuds  à  un  poteau ,  puis  ayant 
aribuvy  (a  bnitalitc  abominable,  il  fe  proriituoit  à 
Doriphore  fon  affranchy.  Sa  cniauté  n'étoit  pas 
moins  grande  que  fes  infamies  étoient  detef tables  $ 
Il  fit  mourir  fa  mere  ,  l'an  5 9.  fa  femme  Ocl  > via  eu 
61.  puisiltua  Popéc.cn  64.  il  peifecuta  f  s  amis, 
fie  il  fouhaittoit  brutalement  que  tout  le  genre-hu- 
main n'eût  qu'une  tête  ,  pour  avoir  le  plailîr  de  la 
couper.  Pour  avoir  la  gloire  de  rebâtir  Rome ,  fie 
de  luy  faire  porter  fon  nom ,  il  y  mit  le  feu  ,  l'an 
64.  fie  comme  s'il  eût  voulu  ajouter  l'injure  â  une  fi 
épouvantable  emauté.il  monta  fur  une  tour,  Se  s'ha- 
billant  en  Comédien  ,  il  chanta  l'embrazement  de 
Troye  ,  tandis  que  celuy  de  la  première  Ville  du 
Monde  devoir  urer  des  larmes  de  fes  yeox  ,  s'il  luy 
eût  reflé  quelque  fentiment  humain,  ou  quelque  rai- 
fon. L'incendie  dura  lîx  jours  .  fie  de  quatorze  quar- 
tiers de  la  ville  ,  quatre  feulement  demeurèrent  en- 
tiers. Pour  fe  décharger  de  la  haine  que  luy  attiroit 
une  fi  épouvantable  action  ,  il  la  rejetta  fur  les 
Chrétiens  ;  fie  il  commença  la  première  perfecution 
contr'eux.  Il  ne  fe  contenta  pas  de  les  pourfuivre 
dans  Rome  ,  il  fit  publier  des  Edits  rigoureux  con- 
tre eux  )  de  forte  que  par  tout  ils  fe  virent  expofez 
au  danger  de  perdre  leur  liberté ,  leurs  biens  fie  leur 
vie.  Il  entiepiit  deux  voyages  à  Alexandrie  fie  en 
Achaye  ;  mais  il  ne  fit  que  le  dernier  l'an  66.  Se 
ce  fur  alors  qu'il  entreprit  de  percer  le  détroit  entre 
les  deux  Mers,  ou  l'ilthme  de  L'omit  lie,  l'an  67. 
Ses  dépenfes  n'étoient  pas  mieux  réglées  que  fa  vie, 
il  ]  u  :  ordinairement  dix  mille  écus  à  un  coup  de 
dés  ,  il  pêchoit  avec  un  file  doré ,  dont  les  cordes 
étoient  teintes  en  écarlatc ,  fie  croyoit  que  le  plai- 
lîr des  nchelfcs  cond  ri  oit  dans  la  profufion.  Dans 
ccr  état  tout  le  monde  le  detclloit ,  comme  un  mon- 
itre  aufli  exécrable  en  fes  abominations  qu'en  fa 
cruauté ,  qui  le  faifoit  parêtre  né  pour  la  ruine  de 
1  Empire  ,  fie  du  Genre-humain.  Dans  les  Gauks 
l'année  Romaine  quitta  fon  fervice  ;  fie  dans  l'Efpa- 
gne  Galba  fe  révolta  contre  luy.  Ces  dernières  nou- 
velles le  mirent  au  dcfefpoir  :  il  voulut  s'empoifon- 
ner ,  puis  aller  trouver  Galba  ,  enfuite  demander  par- 
don au  peuple ,  ou  prendre  la  fuite  ;  mais  il  ne  trou- 
va en  cette  occafion ,  comme  il  l'a  dit  luy-même, 
ny  amy  ny  ennemy.  Car  tout  le  monde  l'abandon- 
na ;  de  lorte  qu'il  fut  obligé  de  fe  drguifer  fie  de 
prendre  le  fuïte  ,  luy  cinquième.  Cependant  com- 
me on  le  pouifuivoit  de  tous  côtez  pour  le  facnfieT 
à  la  vangeance  publique ,  fie  comme  il  fe  vit  fur  le 
point  d'être  pris ,  il  fe  donna  luy-mêine  la  mon  \  ne 
pouvant  fans  doute  avoir  point  de  plus  infâme  bour- 
reau que  luy-même.  Il  étoit  alors  en  la  «a,  année 
de  fon  âge,  ayant  gouverné  l'Empire  1  a.  ans  ,  fept 
mois  fie  dix-huit  |oiirs ,  depuis  le  1  j .  Octobre  de  l'an 
54.  jufqu'au  10.  Iuin  6$.  Pluficurs  Auteurs  Or- 
thodoxes ont  eftimé  qu'il  étoit  l'Antechriil ,  à  cau- 
le  que  faine  Paul  du  Je  luy  qu'il  exerçait  le  miltere 
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d'iniquité.  Mais  en  cet  endroit  if  ne  peut  parler 
«le  Néron  ,  qui  n'etoit  pas  Empereur  quand  il  écri- 
vit la  féconde  Epitre  aux  Thcflàlonicicns  ,  d'où 
ces  paroles  font  tirées.  Saint  Augtiftin  rapporte 
deux  autres  opinions  de  quelques  Auteurs  encore 
plus  extravagantes.  L'une  foûtenoit  qu'il  devoit 
rellufcitcr  pour  être  l'homme  du  péché  :  L'autre 
qu'il  n'étoit  pas  mort ,  Se  qu'il  viendrait  à  la  fin  du 
monde  pour  combattre  le  Fils  de  Dieu.  Sulpice  Sévè- 
re femble  croire  cette  rêverie.  Suétone  Se  Tacite  par- 
lent d'un  impofteur  q  i  fe  difoit  être  Néron  ;  Se  qui 
trouva  beaucoup  de  pairifaus  qui  le  fuivirent  ;mais 
qui  fut  enfin  reconnu  Se  puny  de  fa  fuppofition.  * 
Suétone,  mvtti  Neronis,  Aurehus  Victor,  de  Ctfier. 
Tacite  ,  iti  sinnM.  lu  ^14.1  f.  &  li. 1.  Hifi. 
Sulpice  Seittc,U.i.Hifl.  S  Auguftin,/i.io.  de  Qvit. 
Dei,  r.  1 9.  Eufebc,  Sec. 

N  E  R  V  A  (  Cocceius  )  fut  élu  Empereur  aprez 
la  mort  de  Domitien  ,  qui  l'avoit  autrefois  envoyé 
en  exil.  Cela  arriva  l'an  96.  de  l'Ere  Chrétienne. 
Il  travailla  d'abord  à  faire  revenir  ceux  qu'on  avoit 
exilez  pour  la  Religion  ,  étendant  même  fa  faveur 
fur  les  Iuifs  ;  Se  il  n'oublia  rien  pour  remettre 
l'Empire  dans  fon  ancien  luflre.  Mais  comme  fon 
grand  âge  fembloit  s'oppofer  à  ce  deflein  ,  il  adop- 
ta Trajan  eftimé  pour  fa  venu  &  pour  fon  cou- 
rage. Nerva  mourut  le  17.  Ianvicr  de  l'an  98.  dans 
Lïoixante-fixiéme  année  de  fon  âge,  ou  en  lafoi- 
xante  douzième  félon  Eutropr.  Il  régna  un  an  , 
quatre  mois  &  onze  jours.   Il  s'étoit  élevé  aux 

rremieres  dignités  de  la  guerre  ,  Se  il  commandoit 
armée  dans  les  Gaules  ,  quand  il  fut  nommé  Empe- 
reur. *  Dion ,  in  Nm/M ,  Aurclius  Victor ,  de  Ctjar. 
Eutrope,  /«.8.  Herodien,  &c. 

N  E  R  V  I  E  N  S  ,  peuples  de  l'ancienne  Gaule 
Nervii  ,  dont  Cefar  vante  le  courage  \  la  condui- 
te. Us  etoient  du  Diocefe  de  Cambray  qui  tient  la 
■lace de lanciene  Bavay  qui  eft  le  Ejganum  de  Pto- 
loméc  ou  FnfMctan  ,  comme  écrivent  les  Itinéraires 
Romains.*  Cefar,  Cttmmnt.  Briet,  Geegr.  San- 
fon .  >•<  '  ijiK  i  fur  i'émetene  G*nle.  Claudien  ,  de  BelU 
Gildo/r. 

Nervim  infcqtùtnr,  meritufqtie  v;Céà*\*  Félix. 
Dtil*que  «4>  Aufufto  Legi». 

N  E  S  L  E  «petite  Ville  de  France  dans  le  Sans- 
Terre  en  Picardie ,  avec  titre  de  Marquifat.  Elle  eft 
furie  Ruiffeau  dit  Pignon  qui  fe  jette  dans  la  Som- 
me ,  â  deux  lieues  de  Ham  Se  prefquc  entre  Pc- 
ronne  &  Noyon.  Les  Auteurs  Latins  la  nomment 
NigelU.  Charles  le  Tcmcrairc  ,  Duc  de  Bourgo- 
gne prit  Nèfle  d'alTaut ,  l'an  1472..  Elle  éprouva 
toutes  fortes  de  cruautez  ,  parce  que  fes  habitans 
avoient  tué  un  Herauc  d'armes  qui  étoitallc  les  fom- 
mer ,  Se  qu'Us  avoient  traité  de  même  deux  hommes, 
durant  une  trêve  qu'on  leur  avoit  accordée.  Le  ref- 
pectdcs  Autels  ne  (au va  point  le  peuple  innocent  qui 
s'etoit  réfugie  dans  l'Eglife  ;  &  ceux  qui  échaperent 
à  la  fureur  du  foldat  furent  tous  pendus,  ou  eurent  le 
poing  coupé. 

Cette  Ville  a  donné  fon  nom  à  la  Maifon  c  E 
Nés  le  qui  a  eu  de  grands  Hommes  Se  de  belles 
alliances.  La  Branche  de  l'aîné  finit  en  lean  1 1.  Sire 
de  Nefle.Gertrude  fa  fecur  fut  (on  héritière. Elle  épou- 
fa  Raoul  de  Clermont  I.  du  nom  S'  d'Ailly.d'où  vint 
Simon  perc  de  Raoul  1 1.  Sr  de  Ntfle,  Connétable  de 
France  qui  fut  tue  à  la  bataille  de  Courtray  ,  l'i  1. 
Iuillet  1  joa.  La  Branche  des  puifnez  eut  Ie  an  de 
Nés  le  I.  du  nom  ,  S'  d'Offèmont ,  grand  Queux 
de  France  en  1)46.  Il  mourut  le  vingt. cinquiè- 
me May  i)5i.  lailTant  de  Marguerite  de  Mello 
fa  femme  Gvv  de  Nesle  I  I.  du  nom  ,  S'  d'Of- 
femout  Se  de  Mello.  Celuy-cy  fut  Maréchal  de 
Tome  II. 
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France  en  1347.  Il  fiit  établi  Capitaine  General 
ez  parties  de  Flandres  Se  d'Artois  ,  l'an  ijjo. 
L'année  d'après  les  Anglois  le  firent  pnfonnier  dans 
un  combat,  donné  le  t.  jour  d'Avril  en  Saintonge» 
&  il  fut  tué  au  combat  de  Moron  en  Bretagne ,  le 
14.  Août  ijji.  Ce  Maréchal  époufa  en  premières 
nôces  Ieannc ,  fille  de  Thomas ,  S'  de  Bruyères*  ÔC 
en  fécondes  Ilabeau  de  Tlioiian.  Il  eut  entre  autres 
en  fan  s  de  la  première  Ie  an  de  Nesle  II.  du  nom* 
S' d'Offèmont  »  d'où  vint  Guy  III.  qui  fuit  :  Louis* 
Doyen  de  Beau  vais  en  141 1»&  deux  files.  Gv  y 
de  Ne  s  l  e  1 1 1.  du  nom ,  S'd'Offèraont  Se  de  Mel- 
lo ,  Grand  Maître  d'H  .tel  delà  Reine  Ilabeau  de  Ba- 
vière, en  1415.  époufa,  par  Contrat*  de  l'an  1  j  8 . 
Marguerite  de  Coucy,  Dame  de  Rommeny,  Se  il  fut 
tué  à  la  bataille  d'Azincourt,  l'an  14  ij.  Ses  en- 
fans  furent  Ieam  di  Nesle  111  du  nom,  Sr 
d'Offèmont  :  Guy  I  V.  qui  fuit  :  Vn  fils  tué  k  la  mê- 
me bataille  d'Azincourt,  Se  deux  filles.  Gvy  di 
Nesle  IV.  du  nom,  S*  d'Offèmont ,  &c.  époufa 
en  1417.  Ieannc  fille  de  Thomas  I  V.  Marquis  de 
Saluiies,  &  mourut  en  1 47 1 .  ayant  eu  lean  1  V .  qui 
fuit,&  trois  filles.  la  an  de  Nesles  IV.  du  nom, 
époufa  en  1415.  Jacqueline  de  Crou y  ,  fille  de  lean, 
S'  de  Chimay-  Se  de  Marie  de  Lalain.  On  met  fit 
mort  en  1469.  Il  laillà  une  fille  unique  Loiiifede 
Nèfle ,  Dame  d'Offèmont  Se  de  Mello  ,  mariée  en 
premières  nôces  à  lean ,  Sire  d'I  lumières ,  Se  en  fé- 
condes à  lean  de  Bruges.S'  Dantlanghien,  Sénéchal 
d'Anjou.  *  La  Motliere ,  des  Fmntt.  de.  Pi  end.  Le 
Feron  ,  Godcfroy  ,  le  P.  Anfelme,  Sec.  Cherches 
Clermont. 

N  ES  S  E ,  Centaure.  Cherchez  Dejanire. 

N  E  S  T  O  R  de  Pyle  en  Arcadie ,  dont  les  Poè- 
tes parlent  a(l"A  fouvent ,  eft  cclty  qui  vainquit  les 
Eliens.  On  dit  auûi  qu'il  combattit  les  Centaures  • 
qui  vouloieut  enlever  Hipodamie ,  Se  il  fe  trouva  l'ait 
1870.  de  la  Création  du  Monde ,  au  fiege  dcTroye* 
avec  Agamemnon  qui  eftimoit  beaucoup  fa  valeur. 
On  dit  que  ce  Neftor  vécut  300.  ans.  *  lu  vénal, 
Sét.  1 0.  Ovide ,  li.  1  a.  M,t.m,.  Tibulle,  li  4.  Proper-  • 
cc.h'.i. &c\ 

N  E  S  T  O  R  de  Tarfe ,  Auteur  Grec  qui  vivoic 
en  la  C  L  X  X  X  V.I  L  Olympiade  7  x6 .  de  Rome, 
Il  fut  Précepteur  de  Marcel  fils  d'Odtavie  ,  femme 
de  l'Empereur  Augufte.  Neftor  écrivit  des  Commen- 
taires deTheatre.&c*  Strabon,/i.i4.  Athénée^/.  io» 

NESTOR  de  Laranda  en  Licaouie ,  Poète 
Grec  qui  compofaun  Pocmc  Epiquc.intitulé  1  Iliade, 
dont  le  I.  Livre  n'avoit  point  d'A ,  le  II.  n'avoit 
point  de  B  ,  Se  ainlî  des  autres.  Hefichius  ,  Suidas 
Se  divers  autres  parlent  de  luy  ,  mais  on  ne  fçait 
pas  bien  en  quel  teins  il  a  vécu. 

NESTORIVS,  Herefiarque  ,  Evêque  de 
Conftantinople,  étoit  de  Gcrmanicie  Ville  de  Syrie* 
Il  s'étoit  formé  à  la  vertu  dans  un  Monaftrre,6c  il 
exerçoit  les  fondrions  du  Sacerdoce  dans  Amioche, 
avec  beaucoup  de  réputation,  de  doctrine.d'éloqucn- 
ce  Se  de  pieté  ,  quand  il  fut  mis ,  en  4x8.  fut  le  Siè- 
ge de  Conftantinople  à  la  place  de  Sincfius.  Trois 
mois  apte z  Ion  ordination  ,  il  fut  amené  dans  fon 
Eglife ,  où  aprez  avoir  été  coufacré  Evêque  ,  fur 
le  champ  il  fit  un  difeours  à  l'Empereur  ,  auquel  il 
addreffa  ces  paroles  qui  furent  eftimèes  de  tout  le 
monde  :  Donnc-moy  ,  ô  Prince ,  la  terre  purgée 
d'heietiques  ;  &  je  tedonneray  le  Ciel?  Prête  moy 
ton  fecotirs  pour  les  exterminer^  je  t  aideray  à  exter- 
miner les  Perfcs.U  agit  d'abord  contre  les  hérétiques, 
avec  lin  zele  appâtent  ;  mais  on  connut  bien-tôt  que 
toutes  fes  vertus  trompeufes  n  avoient  qu'un  faux" 
éclat,  il  avoit  amené  avec  krjf  d'Antioche,  Anafta- 
fc  Prêtre  fon  grand  couûdcut,  qui  eut  l'impudence  de 
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prêcher  qu'on  ne  Jevoit  p.  iit  appelle*  la  fainte  Vier- 
ge ,  Mete  de  Dieu.  Ncllorius  au  lieu  d'appaifer  le 
lcandale  que  cette  doctrine  impie  excita.la  loiia  publi- 
quement.ôtant  à  la  Vierge  Sainte.lc  titre  de  Mcre  de 
de  Dieu.  Il  difoit  qu'il  falloir  confidcrcr  en  1 1  s  v  s- 
Christ  deux  Hypoftafes  ou  Perfonncs  ,  comme  il 
y  avoit  deux  Natures  ;  Se  qu'ainfi  il  y  avok  deux  Fils, 
l'un  Dieu  6c  l'autre  Homme.  Ce  qui  faifoit  qu'on  ne 
devoit  pas  appelle  1  Marie  Mcre  de  Dieu ,  Tbeotocom 
Mais  Chrift»t»con  Mcre  de  Ch  r  i  s  r  feulement ,  le- 
quel aprez  fa  luilhifce  avoit  mérité  d'être  uny  au 
Verbe  par  fes  bonnes  œuvres ,  non  pas  d'une  union 
hypoftatique ,  mais  d'une  union  d'habitation  du  Ver- 
be en  l'humanité  ,  Se  comme  dans  un  Temple ,  par 
communication ,  par  rapport  Se  par  locicté  morale. 
Ainfi  il  détruifoit  le  Mittere  de  l'Incarnation  du  Fils 
de  Dieu,  qui  confifteen  l'union  de  deux  Natures,  di- 
vine &  humaine ,  en  la  perfonne  du  Verbe  j  d'où  re- 
fulceun  Homme  Dieu  appelle  Ies  vs-Christ,  du- 
quel par  ce  moyeu  les  actions  font  theandriques,c'eft 
à  dire  divinement  humaines  Se  humainement  divines; 
6c  par  confeqttent  d'un  merite  infiny ,  telles  qu'elles 
dévoient  être  pour  fatisraire  la  Iufticc  de  Dieu  infinie, 
&  pour  opérer  la  rédemption  du  genre-humain.  Nc- 
ftorius employa  encore  Diodore ,  Evêque  depoie  de 
Marcianopolis,pour  prêcher  cette  erieur  ;  &  il  la  pu- 
blia dans  des  Libres  qu'il  envoya  aux  Monaftercs 
d'Egvpre.  S. Cuille  d'Alexandrie  en  étant  averty, com- 
battit cette  impiété  par  divers  Ouvrages  ,  qu'il  en- 
voya à  l'Emntrait  TheoJofe  le  Ieune,&  à  Pulcherie 
&  Ei'doxe.Tœur  de  ce  Prince.  Il  écrivit  encore  au  Pa- 

Jic  Cclellin.que  NcAorius  avoit  voulu  prcvcnir;Mais 
e  S.  Pontife  connoiftant  Tes  impietez ,  les  condamna 
dans  un  Sinode  qu'il  tint  à  Rome  en  4  jo.  S.  Cuille 
en  célébra  un  autre  à  Alcxandne.où  lfln  drefta  douze 
•  anathemes  ouîrticles,qu'on  fit  lignifier  à  Ncftorius, 
afin  qu'il  y  fouferivît  fincercment  j  Mais  l'Hcrefiar- 
que  s'en  mocqua.  Cependant  on  alfèmbia  contre 
luy  le  Concile  gênerai  d'Ephcfe  en  41 1.  Ncftorius 
alla  en  cette  Ville  ;  mais  il  ne  voulut  jamais  compa- 
roître  devant  la  fainte  Aflimbléc  ,  quoyque  cité 
trois  ou  quatre  fois  juridiquement  j  de  forte  qu'il  fiit 
condamné  Se  déposé  le  11.  du  mois  de  luin  ;  8c  plus 
de  deux  cens  Evcques  fignerenucette  fentenec.  De- 
puis Theodofc  le  renvoya  dans  fon  Monaftere  ;  mais 
comme  il  ne  ccifoit  point  de  publier  fes  impietez  ,  il 
fut  banny  dans  la  Ville  d'Oafis  en  Egypte.  Mais  les 
Blemmicns  ayant  ruiné  cette  Villes  ce  malheureux 
Prélat  errant  de  lieu  en  lieu,  fans  revenir  à  fon  devoir, 
enfin  les  vers  mangèrent  fa  langue,  tout  fon  corps  fe 
pourrit,  Se  il  fc  rompit  le  col  d'une  chute  qu'il  fit.  * 
Les  Actes  du  Concile  d'Ephefe.Caffien./i'.rff  Incmrn. 
Saint  Grille,  cour.  N<ftcr.  Socrate,//.7.  Evagre,/i.i. 
Sandcte,  her.  ico.  Baronius,  A.  C.  418.  n.  29.  io. 
}  i.&c. 

NESTORIENS,  c'eft  le  nom  qu'on  a 
donné  aux  difciples  Je  Ncft<*ius.  La  mort  de  cet  He- 
refiarque  ,  les  anathemes  des  Conciles  ,  l'union  des 
Prélats,  *:  les  EJits  des  Emperairs ,  ne  purent  fi  bien 
étouffer  le  Neftorianifmc  ,  qu'il  ne  fc  répandît  dans 
tout  l'Orient.qu'il  n'ait  même  pénétré  dans  les  Indes, 
Se  qu'il  ne  fc  (oit  confervé  jufqu'à  nôtre  Siècle.  Ils 
ont  eii  lei.r  Patriarche  à  Mulal  qui  cfl  l'anciene  Sc- 
lei;cic ,  dite  Babilonc ,  à  Caramit  Se  ailleurs.  Il  finit 
pourtant  avouer  que  tous  leurs  fenomens  ne  font  pas 
fi  dfteftables  que  ceux  de  l'impie  Ncftorius ,  comme 
on  le  peut  voir  par  leurs  Confirmons  de  fby.Ils  fc  font 
forveiit  fournis  à  l'Eglife  Latine,  comme  du  tenu 
f  Eugène  UL  6V  en  1 174.  que  l'Archevêque  de  Ni- 
fibe  Neftorien,  envoya  fa  confeflïon  de  foy  au  Pape. 
Peu  de  tans  aprc7  le  Concile  de  Florence  ,  lors  que 
V  Pape  Eugène  I  V,  tcuoit  encoïc  quelque*  Scflion* 
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à  Rome ,  les  Ncftoriensde  Cypre  ,  avec  leur  Métro- 
politain Timothée,  s'y  tranl portèrent  pour  fe  recon- 
cilier àl'Eglife  Romaine  Sous  le  Pontificat  de  Iule  II. 
quelques  Ncftoricns  firent  la  même  chofe,&  le  ParC 
leur  donna  pour  Patriarche .  un  Religieux  de  S.  Pa- 
chôme  nommé  Simon  Sulacha,  qui  établit  fen  Siège 
à  Caramit  en  Mcfopotamie.  On  fçait  qu'Abd  Icui 
rendit  la  même  obeïfiancc  à  Pie  I V.  &  qu'il  fe  trou- 
va au  Concile  de  Trente  ;  Se  qu'Elie  Patriarche  des 
Chaldceus ,  envoya  à  Paul  V.  Adam  Archidiacre  de 
la  Chambre  Patnarchale,  8e  Supérieur  des  Religieux 
de  Chaldéc.  Ce  qui  donna  fuict  à  Pierre  Strozza , 
Secrétaire  du  Pape  ,  de  faire  fon  Traité  de  Dctm*- 
f.bm  ChdAtoTHm.  Confultcz  cet  Auteur,  Bzovius, 
S  ponde  cV  Rainaldi ,         1147.  144$.  C~r. 

N  E  T  T  E  R.  Cherchez  Thomas  Waldeu- 
fis. 

NEVBOVRG,  Ville  J'AIcmagne  en  Bavière 
avec  titre  de  Duché.  Elle  eft  fituée  fur  la  rive  droite 
du  Danube ,  entre  Donavert  &  Ingolftadt.  Les  Au- 
teurs Latins  la  nomment  Neckurpim  ,  Se  quelquefois 
Nrvum  Caftnm.  C'eft  ce  qu'on  voit  dans  le  4.  Livre 
d'un  Itinéraire  d'Alemagne  en  ces  termes. 

Intrémm  B  it  futUtm  Prmcipù  mirent  , 
ïniïftn*.  cives  ,  tjium  nova  cAjiravKMnr. 
Cette  Ville  a  donné  fon  nom  à  la  Maiion  JcNiv- 
iovrc  qui  eft  une  Branche  de  celle  de  B-viere. 
Elle  quitta  ,  en  1 569.  Deuxponts  dont  elle  eft  aî- 
née, l'ay  remarqué  fous  le  nom  de  Bavière  Si  de 
Deuxponts  qu'Efticnne  ,  fécond  fils  de  l'Empereur 
Robert  le  Petit  eut  Frédéric  Se  Louis  le  Noir. 
Ccluy-cy  laifta  Alexandre  le  Boiteux  ,  Duc  de 
Deuxponts  ,  pere  de  Louis  1 1.  qui  eut  Volfgang, 
le  dis  que  ce  dernier  mourut  en  France  l'an  1569. 
lailfant  Philipcs- Louis  qui  fuit  ,  tige  des  Ducs  de 
Nei  bouig  :  Iean  ,  Duc  de  Deuxponts  ,  &c.  le 
dois  encore  remarquer  qu'en  la  guerre  de  Smal- 
calde  ,  Othon- Henri  ,  Prince  Palatin  perdit  fes 
Etats.  Il  y  rentra  par  le  Traité  de  PaiTàw  en  1 5  5 1. 
Se  quatre  ans  aprez  il  fut  Electeur  aprez  la  mort 
de  Frédéric  1 1.  dit  le  fige  ,  (on  onde.  CetOthon- 
Henri  mourut  fans  enfuis  en  1 5 5 9.  Frédéric  III. 
Comte  Palatin  de  Simmercn  ,  &c.  luy  fucceda  en 
l'Elcctorat  ;  Se  VVolfgang  Duc  de  Deuxponts  eut 
le  Duché  de  N  «.bourg  qui  fut  le  titre  de  Phi- 
lips s- Louis  fon  fils  ainé.  Celuy-cy  né  le  deuxiè- 
me joi  r  d'Octobre  de  l'an  1 547.  époufa  en  1 574. 
Anne  fille  de  Guillaume  Duc  de  Clcves  ,  Ses.  ce 
qui  luy  donna  dtoit  à  la  fucccflîon  des  biens  de 
cette  Maiion  ,  comme  je  l'ay  remarqué  afici  fou- 
vent,  fans  qu'il  foit  necfllàirc  de  le  répéter.  Phi- 
lipes-Louis  eut  de  grandes  affaires  ,  pour  l'admi- 
nillration  de  l'Elcctorat ,  pour  le  Duché  de  Neu- 
bourg  ,  &  pour  la  (iicceffion  de  Clcves.  Il  mou- 
rut le  douzième  Août  de  l'an  1614.  ayant  eu 
VVolfgang- Guillaume  qui  fuit  :  Auguftequi  a  fait 
la  Branche  des  Comtes  Palatins  de  Sulftbach  : 
Othon- Henri ,  né  le  vingt- huitième  Octobre  1  580. 
&morten  ij$i.  Anne  Marie  qui  époufa  l'an  1  59 1. 
FreJcnc  Guillaume  ,  Duc  de  Saxe  ,  Se  morte  en 
164;.  Et  deux  autres  filles  mortes  fans  allian- 
ce.  WOLFGANG-GVILLAVMB    DuC   de  NeU- 

bourg  ,  cvc.  naquit  le  vingt  huitième  Octobre 
de  l'an  1  578.  éV  il  le  fit  Catholique  en  1614.  Il 
eut  paît  aux  allaites  d'Alemagne  6e  wc  tres-lon- 
gue  guerre  pour  la  fucccfhon  do  Cleves.  Ce  Due 
mourut  le  10.  Mars  de  l'année  16  f  ;  .en  la  7  5.  de  fon 
âge.  il  avoit  époufé  le  10.  Novembre  de  l'an 
Magdelaine  ,  fille  de  Guillaume  Duc  de  Bavière,  il 
prit  une  1.  alliance  avec  Catherine-Charlotte  ,  fille 
de  Ican  1 1.  Palatin  de  Deuxponts  \  Se  une  j.  avec 
Mâtie-Françoife  ,  fille  de  Fiançois-Egon  ,  Corne» 

de 
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de  FtTuVmbefg.  De  la  x .  il  eirt  Philipes-Guillaiime 
qui  fuit;  cV:  delà  1.  deux  fils  Se  une  fille  mores  en  en- 
fance. Phiupes-Gvillavmh  ,  Duc  de  N  eu- 
bourg,  de  (ulicts  ,  de  M  us ,  Sic.  nâquit  le  a  9.  No- 
vembre  de  l'an  1615.  iSc  il  s'clt  acquis  une  grande 
ffeputation  par  la  conduite  fige  Se  prudente ,  par  fa 
pieté  foiide  Se  par  ta  generofité.  Il  époufaen  1.  no- 
ces Anne  Catherine  Confiance  de  Pologne  ,  fille 
de  Sigiûnond  III.  Roy  de  Pologne  ,  morte  le  7. 
Octobre  16ft.Se  il  a  pris  en  i6tj.  une  1  alliance 
avec  Elisabeth-  Amalic  de  Hrfle-Darmflat  ,  fille 
du  Landgrave  George  Se  de  Sophie- Eleonor  de  Sa- 
xe. Elle  le  fit  Catholique  d'abort  aprez  fon  mariage. 
Leurs  enfans  font  lean- Guillaume  Tofeph-lgnace 
Prince  de  Neubourg, ne  le  19. Avril  de  l'an  16  58.Sc 
marié  le  2  j. Octobre  de  l'an  :678.1V ce  Marie- Anne- 
Iofeph  d'Auftriche.fillcde  l'Empereur  Ferdinand  III. 
&  de  fa  5.  femme  Eleonor  de  Gonzaguei&  (ccurde 
l'Empereur  Leopold  :  Volfgang-Guillaume  né  le  j. 
luin  165  9. Loiiis- Antoinc.në  en  1660.  Abbé  de  Fef- 
camp  en  Normandie  :  Charles-Philipcs  né  en  1 66 t. 
Alexandre-Sigifmond  né  le  16.  Avril  1663. François- 
Louis,  né  le  24.l1.1I.et  1664.  Frédéric- Guillaume,né 
le  ao.Iuillet  166  j. Philipes Guillaume-  Augufte,  né  le 
i8.Novembre  it»t»8.  Anne- Marie-Iofeph,  née  le  6. 
Janvier  16 j  j.&  mariée  le  i4.Decembre  1676 .avec 
l'Empereur  Leopold:Marie-Sophiè-Elizabeth,  née  le 
\(>.  A.u'i:  i<i  l>6  .Marie  A  une, née  le  2  8. Octobre  1667. 
Dorothée-Sophie.née  le  5  Iuillet  1670.  Et Hcduvi- 
ge-Elizabeth-Air«lie ,  nce  le  1 8.  Iulliet  167 1 . 
N  E  V  B  R  I G  E  Cherch.Guillaume  de  Neubrige. 

De  NEVCHAISES  (Charles  )  Gentil- 
homme de  UChambre  du  Roy  Charles  I  X.  vivoit 
dans  le  XVI.  Siècle.  Il  recueillit  les  mémoires  de 
M.  le  Maréchal  de  Tavanes ,  qui  étoit  fon  oncle  ,  Se 
d'autres  pièces  qu'on  publia  en  1574.  Confultez  la 
Bibliothèque  de  la  Croix  du  Maine.  Charles  de 
Ncuchaifes  étoit  S' de  Frans.  Sa  Famille  a  encore 
eu  Iacqves  de  Ne  y  chaises  ou  Nuchczcs 
de  Frans  ,  Evêque  de  Chalon  fur  Seine  qui  vivoit 
encore  en  16J0.  Divers  Auteurs  parlent  de  lujr 
avec  éloge  ;  ce  qu'on  pourra  voir  dans  le  Traité  des 
Ecrivains  de  Châlon  ,  du  P.  Loiiis  lacob. 

N  E  V  E  R  S  fur  Loire  ,  où  fe  perd  la  petite 
Rivière  de  Nievre|)  Ville  de  France,  Capitale  du 
Nivernois ,  avec  Evêché  Suffragant  de  Sens.  Elle 
eft  fort  anciene  ,  &  Ccfar  en  fait  mention  dans 
fes  Commentaires.  Car  il  avoit  choifi  cette  Ville 
pour  en  faire  une  place  d'armes  Se  un  magazin. 
Les  Auteurs  Latins  la  nomment  diverfement  Ni- 
vernt ,  Nivemium ,  Vkdicaflium  ,  Ncverutm,  Niver- 
num,  Novioâunum ,  Auftiflonemetum  ,  &c.  Elle  fut 
érigée  en  Comté  fous  nos  premiers  Rois ,  &  Char- 
les V  1 1.  en  fit  une  Duché  Se  Pairie  l'an  1 4  J7.  vé- 
rifiée en  1459.  Ce  que  le  Roy  Louis  X  I.  confirma 
en  faveur  de  lean  de  Bourgogne  Comte  de  Nevers 
en  1 464  .le  Roy  Louis  X  1 1  en  1  505. pour  Engil- 
bert  de  Cleves  ;  Se  le  Roy  François  I.en  1 5 2  i.cn  fa- 
veur de  Marie  d'Albret  Comtefle  de  Nevers ,  ce 
que  je  marqueray  ailleurs  plus  en  particulier  dans 
là  fuire  ,  eu  parlant  des  Comtes  Se  Ducs  de  Nevers. 
On  y  voit  le  Château  des  anciens  Comtes  ,  en  la 
patrie  que  l'on  appelle  la  Cité  ,  Se  qui  comprenoit 
anciennement  toute  la  Ville ,  Se  de  fortes  murail- 
les. Nevers  a  une  Chambre  de  Comtes ,  Si  un  Bail- 
liage qui  rellbmt  au  Prefîdial  de  S.  Pierre  le  Mon- 
itier.  Sa  Fortcrcfle  ,  fon  Pont  de  vingt  arches  fur  la 
Loire  ,  fes  ouvrages  de  verre  Se  de  fayance  ,  font 
des  chofes  que  les  voyageurs  n'y  négligent  point 
de  voir.  L'Eglife  Cathédrale  étoit  autrefois  dédiée 
aux  faints  Gervais  Se  Profais  ;  mais  le  Roy  Char- 
les le  Chauve  l'ayant  aggranJie  >  la  fit  conlacrer 
Tem  II. 
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fous  le  nom  de  faint  Cyr.  Les  Auteurs  pilent 
d'un  Concile  tenu  à  Nevers  l'an  765,  Il  y  a  onze 
Pairoillcs  dans  la  Ville ,  avec  un  Chapitre  confidera* 
ble  Se  diverfes  autres  Maifons  Ecclefia  (ligues  Se 
Rcligieufcs  Le  Nivernoiscu  entre  la  Bourgo- 
gne >  dont  il  a  fait  partie  ,  le  Bourbonnois  ,  le 
Berry  &  le  Gaftinois.  En  la  dernière  Aitèmbléc  des 
Etats  du  Royaume ,  les  Députez  de  cette  Province 
comparurent  fous  le  grand  Gouvernement  d'Oilca*  • 
1101s. Elle  a  environ  ao.herës  de  longueur  Se  prefque 
autant  de  largeur.  Ses  Villes*aprez  Nevers  font, la  • 
Charité,  S.Pierre  le  Moufticr,  Derize,  Donzi,  Cla* 
mecy  ,  Vczelay ,  &c.  Montenoifon  eft  une  foitc- 
retTe  au  milieu  du  Païs.  Arquient  &  Lahgcroti 
ont  titre  de  Marquifat.  La  Roche- Milet  &  la  Fer- 
té-  Chaudcron  font  des  Baronics.  La  Roche- Mi- 
let a  des  foires  conlîderables.  Le  Baron  de  la  Fei- 
té-Chauderon  fe  dit  Maréchal  &  Sénéchal  du  Nw 
vemois.  Cette  Province  a  aufli  plufieun  bois , 
des  mines  de  fer ,  quelques  mines  d'argent  &  di- 
verfes carrières  de  très-  belle  pierre.  Les  Auteurs 
parlent  allez  diverfement  des  anciciu  Comtes  de 
Nevers  ,  comme  de  Ra  tier  qui  tenoit  en  890» 
ce  Comté  en  foy  Se  homage  de  Richard  le  luAi- 
cier,  Duc  de  Bourgogne.  Il  fut  fuivi  de  Sec  vin 
mari  de  Berthe  ,  &  pere  ,  à  ce  qu'on  croit ,  de  Ro- 
d olp he  qui  de  Liitgarde  la  imme  eut  Ger- 
be roi  ComtelTe  de  Nevers  mariée  en  1.  noces 
à  Albert  Marquis  d'Ivrée  D'autres  en  parlent  di- 
verfement. Cvoyqu'il  en  (oit  ,  on*  prétend  que  , 
Gcrberge  eut  Otho-Gvilla vitt  Comte  de4 
Bourgogne  Se  de  Nevers  qui  mourut  en  987.  Ma- 
thiloe  fa  fille  Comtefle  de  Nevers  Se  morte  en 
1005.  prit  avance  avec  Landry  >  S'  de  Macrz 
Se  de  Monceaux.  Leurs  enfans  h  rçjn  Renard  I. 
qui  fuit  ;  Bodon  de  Nevers  ,  marié  avec  Alix 
d'Anjou  ,  Comtefle  de  Vendôme  ;  Et  Guy  de  Ne* 
vers.  Remavd  I.  de  ce  nom  ,  Comte  de  Nevers 
époufa  l'an  1015.  Haduvcide  de  France,  Comtefle 
d'Auxerre ,  fille  du  Roy  Robert  Se  de  Confiance  de 
Provence  fa  2»  femme  »  Se  il  mourut  en  1040.  * 
ayant  eu  Guillaume  I»  qui  fuit  :  Henri,  qui  vivoit  en 
ic  6-.  Guy  Religieux  de  la  Chaize-Dieu  en  Auver- 

fjne  vivoit  encore  l'an  1081.  Et  Robert  de  Nevers , 
urnommé  le  Bourguignon  ,  S' dcCraon  en  Anjou. 
Il époufaen  i.nôccs AvoyefurnommécBlanclie.Da- 
me  de  Sablé ,  fille  &  héritière  de  Gcrfroy  le  Vieil ,  S* 
de  Sablci&:  il  prit  une  2 .'alliance  avec  Berte  de  Craon, 
veuve  de  Robert  I.Ju  nom,S'  de  Vitré  Se  fille  unique 
de  Gucrin  ,  S' de  Craon.  Robert  mourut  aprex  l'an 
1097.  Il  Alt  de  fa  1 .  femme,  Renaud  dit  le  Bourguù 
gnon,  tige  des  anciens  Seigneurs  de  Craon  :  Robert» 
dit  le  leune  Se  le  Bourguignon  qui  fit  la  Branche  des 
Seigneurs  de  Sablé:Geofroy:Henri,S'dii  Lion  d' An- 
gers: AlixjEt  Mahaud,  femme  d'Alard  H.dti  nom,  dit 
IcVicilS'deChafleaugontier  Gvillavme  I. Com- 
te de  Nevers  &  d'Auxerre  époufa  l'héritière  de  Ton- 
nerre &  il  mourut  l'an  1  184. ou  St.Laiflant  Renaud 
II.  qui  fuit  j  &  Robert  de  Nevers  Évéqre  d'Aï  xerre, 
mort  en  1096.  Renavd  1  I.  Comte  de  Nevers, 
d'Anxeire&dc  Tonnerre  époufa  la  fille  de  Laneeli», 
Sr  dcBoifgcncy  dont  il  eut  Gvillavme  Il.Celuy- 
cy.mort  en  1  148.C;  t  Guillaume  111.  qui  fuii;Et  Re- 
naud,Comte  de  Tonnerre  qui  ne  laiflà  point  de  lignée. 
Gvillavme  III.  Comte  de  Nevers,  Sec.  mourut 
vers  l'an  r  160. ayant cuGvillav  me  I  V.  Comte 
de  Nevers  ,  mort  l'an  1168.  dans  la  Palefline  ,  fans 
laiflcrpollrrité  d'Alienor,  Dame  de  S  Quentin  &r  de 
Valois.fille  de  Raoul  II.Guy,qui  firit:Rcnai'd, Comte 
de  Tonnerre ,  mort  l'an  1  1 9  1.  fans  rnfans  au  Siège 
d'Acre:  Anne, femme  de  Guillaume  VII. Comte  d'Au- 
vergnc,&c.GvY  I.dcce  nom.Comte  de  NevciSj&c. 
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prit  alliance  avec  Mahaud  de  Bourgogne ,  Comte/Te 
de  Giig'non  ,  fille  de  Raimond  de  Bourgogne  Se 
d'Agnes  ,  Dame  de  Moncpcufier  ;  alors  veuve  d'Eu- 
des 1 1 1.  du  nom,  S'd'lfloudtin.LcComte  Guy  mou- 
rut en  1 1 76.  Se  Mahaud  fa  femme  prit  une  {.alliance 
avec  Pierre  d'Alface  ,  dit  de  Flandres  Se  une  4.  avec 
Robert  1 1.  du  nom  ,  Comte  de  Dreux.  Confultez 
pour  cela  la  Chronique  de  Robert,  Abbé  du  Monc 
S.  Michel,  fous  l'an  1 177.  G17  eut  Gvillavme 
V.  Comte  de  Nevcrs  Se  d'Aï  xerre  qui  mourut  fans 
enfaus  l'an  1 180. Et  Aon  es  qui  fucceda  à  fon  frere 
&  à  fon  oncle  Renaud. Elle  époufa  en  1 1 3 4. Pierre  II. 
du  nom.  S'  de  Courtenay  Se  de  Montargis  ,  dont  elle 
eut  M  ah  Avi>  de  Covrten  AY.ComtcrtedeNe- 
vcrs.d'Auxcrre  &  dcTonnerte.Cclle-cy  fut  accordée 
au  mois  de  May  de  l'an  119}.  avec  Philipes  de  Hai- 
naut,  fécond  fils  de  Baudouin  V.  du  nom  ,  Comte  de 
Hainaut  ;  mais  le  manage  n'ayant  pas  été  accompli , 
elle  époufa  fur  la  fin  de  l'an  1  1 99.  Hfrvf  IV.  du 
nom,  S'  le  Donzy  ,  aprez  la  mort  duquel  elle  reprit 
une  1. alliance  avant  l'an  11  a 6. avec  GvicvEs  IV. 
du  nom, Comte  du  Forez.  Depuis,elle fe rendit  Relu 
gieufe  à  Fontevrau  où  elle  mourut  le  1 2 .  Octobre  de 
Pan  1254.  De  fon  mariage,  elle  eut  in  fils  mort 
jeune  &  Agnes  II.  Comteflê  de  Nevcrs ,  Sec.  Da- 
me de  Donzi ,  de  S.  Agnan  ,  Sec.  Elle  fut  promife  à 
Henri ,  fils  aîné^P  ton  Roy  d'Angleteire  ;  mais 
le  Roy  Philippe*  Auguftc^yant  empêché  l'exécu- 
tion de  ce  Traité  t  elle  époufa  l'an  11 17.  Philipes 
de  France,  fils  aîné  du  Roy  Louis  VIII.  mais  ce 
*  Prince  étant  inert  l'an  1118. Agnes  prit  une  î.alliance 
.avec  Gvy  de  Chastillon  I.du  nom,Comce  de 
S.  Paul  d'où  vint  Ioland  de  Chastillon, 
Comtclle  de  Nevcrs ,  d'Auxerre,  de  Tonnerre  ,  Sec. 
Celle  cy  mariée  avec  Archambaud  IX. Site  de  Bour- 
•  bon  eut  deux  filles,  Mahaud  qui  fuit^Sc  Agnes  Dame 
de  Bourbon  mariée  en  1174.  avec  lean  de  Bourgo- 
gne ,  S' de  Charolois ,  freond  fils  d'Hugues  1  V.  Duc 
de  Bourgogne  Se  d'Ioland  de  Dreux  ;  d'où  vint  Bea- 
trix  de  Bourgogne,  Dame  de  Bourbon  ,  mariée  à  Ro- 
•  bert  de  France.tige  de  la  Royallemaifon  de  Bourbon  , 
comme  j?  le  dis  ailleurs.  Mahavd  de  Bo  v  rbon, 
Comtclle  de  Nevcrs,  d  Auxerrc  &  de  Tonnerre,  fut 
mariée  par  Contrat  palTé  en  1147.  avec  Evdes 
de  Bovrcou  ne,  fils  aîné  du  même  Hugues  I  V. 
D  e  de  Bourgogne  Se  frere  de  Iean.  Eudes  mourut  à 
Acre  l'an  1 26  9.  Mahaud  étoic  déjà  morte  avant  l'an 
r  262.  Ils  taillèrent  Ioland  de  Bovrcocne  , 
Comtcut  de  Nevcrs  ,  &c.  mariée  par  Traité  de  l'an 
1  26  r. avec  lean  de  France  dit  Triftan  Se  de  Damiet- 
te  .  fils  du  Roy  S.  Louis.  Ce  Prince  mourut  de  perte 
au  Camp  de  Tunis.le  j.  Août  1  270.  Ioland  prit,  en 
1  272.  une  2.alliance  avec  Robert  III.  du  nom  Com- 
te de  Flandres.  Elle  mourut  le  2.  Iuiu  de  l'an  r  280. 
&  fut  enterrée  dans  l'Eglife  qui  cil  aupurd'htiy  aux 
Recolets  de  Ncvers  où  l'on  voit  fon  Epitafc.  Elle  eut 
de  fon  2.  mari  Louis  qui  fuit;  Robert,  S' de  Cartel, 
mort  l'an  1  ;  j  1  .Ieannc  mariéeen  1  288. avec  Engucr- 
ran  I  V.  Sire  de  Coucy  ;  &  morte  en  1  j  r  $.  Ioland  , 
mariée  l'an  1  290.  avec  Gautier  I  I.du  nom  ,  S' d'An- 
guien  ;  Et  Mahaud  ,  femme  de  Matthieu  de  Lorrai- 
ne, S' de  Florincs.  Louis  de  Flandres,  Comte  de 
Nevcrs  Se  de  Rhctel  ,  caufa  de  grands  defordresen 
France,  Se  mo<  rut  de  triftelle  à  Paris ,  le  22  Iuil- 
let  de  l'an  1*22.  Le  Comte  Robert  Ion  pere 
vivoitencnre.il  avoir  épousé  en  1 290  Jeanne  Com- 
telle  d<-  Rhrtel  ,  fille  unique  de  Hugues  I  V.  dont 
il  eut  Loiii<  I  I  qui  fuit  (&  Ieannc,  femme  de  Iean 
I  V. du  nom  ,  Duc  de  Bretagne.  Loiiis  I  I.  dit  de 
Crccy  ,  Comte  Je  Flandres  ,  de  Nevcrs  Se  de  Rhc- 
tel ,  cpoula  Marguerite  de  France  ,  fille  du  Roy 
Philipes  V.  die  le  Long  ;  Se  il  fut  tué  à  la  Batail- 
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le  de  Ciecy  l'an  1  $46.  Luttant  Louis  III.  dit 
de  Maie  ou  de  Malain.  C  élu  y  cy  né  en  1  jjo.  fut 
marié  l'an  1*47. avec  Marguerite  ,  fille  puilnée  de 
lean  III.  Duc  de  Brabant  ;  &  il  mourut  a  S.  Orner 
le  dixième  Ianvier  de  l'an  i»8j.  Son  corps  fut 
enterré  dans  l'Eglife  de  faint  Pierre  de  Lille.  Il  eut 
de  fon  mariage  Ma rover iti  >  Comteflê  de 
Flandres  ,  de  Nevers  ,  Sec.  mariée  en  1.  noces 
avec  Philipes  furnommé  de  Rouvre  *  dernier 
Duc  de  Bourgogne  de  la  Branche  de  Robert  de  Fran- 
ce ;  Et  en  a.  Philipes  de  France ,  furnommé  le 
Hardy  ,  fils  du  Roy  lean ,  Se  tige  de  la  1.  Branche 
Royale  des  Ducs  de  Bourgogne.  Cette  Princerte 
mourut  d'apoplexie  a  Arras ,  comme  je  le  dis  ail- 
leurs. Philipes  de  Bourgogne  fon  troifiéme  fils 
fut  Comte  de  Nevers  Se  de  Rhetel ,  Baron  de  Don- 
zy Se  Chambrier  de  France.  Il  fe  joignit  à  Iean 
Duc  de  Bourgogne  fon  frere  en  la  querelle  contre 
la  Maifon  d'Orléans  &  en  la  guerre  contre  les  Lié- 
geois j  Se  il  fut  tic  à  la  Bataille  d'Azincourt ,  le  2  j. 
Octobre  de  l'an  1415.  Son  corps  fut  enterre  dans 
l'Abbaye  d'Eitcllan  au  Païs  de  Rhetelois.  Ce 
Comte  époufa  en  1.  nôces  ,  à  SoiiTons  ,  le  1$. 
Avril  1409.  Ifabel  de  Coucy  »  ComtefTe  de  Soif- 
fons  en  partie  ,  fille  pufnée  d'Engucrran  VII. 
Sire  de  Coucv  ,  &c.  Se  d'Ifabcl  de  Lorraine  la 
2.  femme.  Elfe  mourut  ni  1411.  ayant  eu  Philipes 
Se  Marguente  morts  au  berceau.  Le  Comte  pnt 
une  féconde  alliance  ,  le  vingtième  Iuin  de  l'an 
14 1  j .  avec  Bonne  d'Artois ,  fille  aînée  de  Philipes 
d'Artois ,  Comte  d'Eu  &  de  Marie  de  Berry  ;  donc 
il  eut  Charles  St  Iean  qui  fuivent.  Charles  de. 
Bourgogne ,  Comte  Nevers  Se  de  Rhetel ,  Baron  de 
Donzy  ,&c.demeura  en  fa  jeuneflè  fous  la  tutelle  de  fa 
mère.  Depuis  il  fervit  le  Roy  Charles  V 1 1.  à  la 
guerre  contre  les  Anglois  &  à  la  conquête  de  la 
Normandie ,  il  fe  trouva  au  Sacre  du  Roy  Louis  X I. 
où  il  reprefenta  le  Comte  de  Flandres  ;  Se  il  mou- 
rut l'an  1464.  Son  corps  fut  cmerré  dans  l'Eglife 
Cathédrale  de  Nevers.  Ce  Prince  a?oit  épousé 
l'onzième  Iuin  de  l'an  1456.  Marie  d'Albret ,  fille 
aînée  de  Charles  II.  du  nom  ,  Sire  d'Albret  Se 
d'Anne  d'Annagnac  ;  dont  il  n'eut  point  d'enfans , 
Il  en  lairta  trois  naturels  ,  qui  furent  légitimez  en 
146*.  fç avoir  Guillaume  ,  né  d'Hcliote  Mirail- 
let ,  Iean  de  Bonne  de  Seaulieu  ;  Et  Adrienne ,  d'Io- 
lanj  le  Long.  la  an  de  Bourgogne  ,  Comte  de 
Nevers  ,  Sec.  Pair  de  France  ,  Chevalier  de  la 
Toilon  d'or  &  Gouverneur  de  Picardie  nâquit  à 
Clamecy,lc  vingt-cinquième  Octobre  de  4'ay  1415. 
Le  Duc  Charles  de  Bourgogne  l'obligea  ,  par  un 
Contract  forcé ,  plfé  le  22.  Mars  de  l'an  1465.de 
lenoncer  aux  Duchez  de  Brabant  Se  de  Limbourg 
Se  aux  Terres  d'Outre-Meufc.  Depuis  il  fucceda  au 
Comté  d'Eu  aprez  la  mort  de  Charles  d'Artois  fon 
oncle  en  1472.  Il  prit  le  titre  de  Duc  de  Brabant, 
&  il  mourut  le  25.  Septembre  de  l'an  149  I.  à  Ne- 
ver*  ,  où  il  fut  enterré  dans  l'Eglife  Cathédrale. 
Ce  Comte  époufa  en  1 .  nôces  ,  l'an  14*  J.  lacque- 
lined'Ailly  ,  Dame  d'Englemoiifter  ,  fille  aînée  de 
Raoul  d'Ailiy  S' de  Pequigny  &  Vidame  d'Amiens 
Se  de  lacquelinc  de  B; thune.  Il  fe  remaria  Pan 
1475.  avec  Paulc  de  Brortc  dite  de  Bretagne  ,  fille 
de  Iean  Comte  de  Penthicvre  Se  de  Nicole  de  Blois; 
Se  il  prit  une  $.  alliance  en  1479.  avec  Françoife 
d'Albret  ,  fille  d'Arnaud-Amanjeu  d'Albret  ,  S" 
d'Orval  &  d'Ifabcllc  de  la  Tour.  Du  t.  lit  il  eut 
Philipes  ,  mort  en  enfance  l'an  14  J2.  6c  Eli- 
zabeth  dont  je  p.nleray  dans  la  fuite.  Du  2.  ma- 
riage ,  il  eut  Charlotte  de  Bourgogne  ,  Com- 
tclle de  Rethel  qui  fin  accordée  en  1481.  avec 
Charles  d'Oileans  Comte  d'Angouleme  ,  Se  puis 
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.Mariée  ,  par  Traité  du  quinzième  Avril  i  .»,$£.  avrc 
Iran  d'Albrct,  Sr  d'Orval ,  d'où  -vint  Marie  d'AI- 
bret,  Comtertè  de  Rethel,  alliée  avec  Charles  de 
Clcvcs,  Comte  de  Nevets,  comme  je  le  diriy  dans 
la  fuite.  Ican  ,  Comte  de  Nevers  eut  encore  trois 
£Is  naturels  ,  Ican  Doyen  de  l'Eglife  de  Nevers , 
Pierre  ,  légitime  par  Lettres  du  Roy  ,  l'an  1 479.  Et 
Philipes  qui  époufa  Marie  de  Roye,  Se  aprez  la 
mort  de  fa  femme  il  fe  fît  Religieux  de  l'Ordre  de 
laint  François  &  mourut  fort  âgé  au  Convint  de 
Bethléem  prcz  Meticres  l'an  ijzr.  Elizabeth 
de  Bovrgogne ,  ComtetTe  de  Nevers  &  d'Eu ,  fut 
mariée,  l'an  14  j  y.  à  Bruges  avec  Ican  I.  du  nom, 
Duc  de  Clcvcs  &Co:ntc  de  la  Marck  ;  &  elle  mou- 
rut  le  zi.  Iuin  148).  le  parle  ailleurs  de  (es  en- 
fins ,  foi  s  le  nom  de  Cleves.  Eng  t  lb  e  r  t  qui  étoit 
le  iroificme  fils  fut  Comte  de  Nevers.  Il  epoufa ,  pat 
Contrat  du  xt.  Février  1489.  Charlotte  de  Bour- 
bon ,  fille  de  Iean  de  Bout  bon  1 1.  du  nom  ,  Com- 
te de  Vendofme  ,  &c.  or  d'Ifabcl  de  B.  .niveau  ;  Se 
il  mourut  le  11.  Novembre  150^.  La  Princcllè  fa 
veuve  fe  fit  Rcligieufe  à  Fontevraut ,  où  elle  mou- 
rot  le  1 4.  Décembre  de  l'an  1  j  10.  Leurs  enfans  fu- 
rent Charles,  Comte  de  Nevers  qui  fuit  :  Louis, 
Comte  d'Auxerre  ,  mort  fans  lignée  de  Catherine 
d' Amboife , Dame  de  Chaumont ,  l'an  1545.  Fran- 
çois, Abbé  de  S.  Michel  de  Treport ,  mort  en  154t. 
Et  Engilbcrt ,  mort  jeune  en  1489.  Charles  de 
Cleves  ,  Comte  de  Nevers  ,  époufa ,  le  »  j.  Ianvier 
de  l'an  1504.  Marie  d'Albret  ,  fille  aînée  Se  héri- 
tière de  Iean  d'Albrct ,  Sr  d'Orval,  &  de  Charlotte 
de  Bourgogne ,  comme  je  l'.iy  dit  ;  Se  il  mourut  en 
prifbn  au  Château  du  Louvre  à  Paris ,  le  27.  Août 
de  l'an  15x1.  !ai(Tant  François  de  Cleves  I.  du 
nom ,  Duc  de  Nevers ,  Sec.  Ccluy  cy  né  à  Nogent 
le  16.  Octobre  de  l'an  151e*.  fiit  marié ,  par  Traité 
pafsé  à  Paris  au  Château  du  Louvre ,  le  Dimanche 
19.  Ianvier  1 5  jR.  avec  Marguerite  de  Bourbon, 
fille  de  Charles  de  Bourbon ,  Duc  de  Vcndofme,&c. 
Sc  de  Françoife  d'Alençon  ;  Sc  il  mourut  en  1561. 
Le  Roy  François  I.  luy  érigea  ,  l'an  1  j  j8.  Nevers 
en  Duché  &  Pairie.  Ses  enfans  furent  François 
de  Cleves  1 1.  du  nom  ,  Duc  de  Nevers  ,  né  le  1 1. 
Mars  1  5 1 9.  5c  mort  en  1 56 1.  le  jour  de  la  bataille 
de  Dreux  d'un  coup  de  piftolet  que  luy  déchargea 
par  imprudence,  l'un  de  (es  Gentilshommes:  Iac- 
i  s  .  Duc  de  Nevers,  né  le  1.  Octobre  1544. 
mort  fans  lignée ,  à  Montigni  prez  de  Lion  ,  le  6. 
Septembre  1 564. Henri ,  Comte  d'Eu  mort  fans  al- 
liance •  Henriette, Ducheffe  de  Nevers,  qui  fuit: 
Catherine  de  Cleves,  ComtetTe  d'Eu,  mariée  en  pre- 
mières noces  avec  Antoine  de  Croûy, Prince  de  Por- 
cien ,  Sc  en  fécondes  avec  Henri  de  Lorraine,  Duc 
de  Guife  ,  Pair  Se  Grand  Maître  de  France ,  morte 
à  Paris  l' n.  May  de  l'an  16  jt.  âgée  de  85.  Et  Ma- 
rie de  Cleves  ,  première  femme  de  Henri  de  Bour- 
bon I.  du  nom  ,  Prince  de  Condé ,  morte  l'an  1  574. 
Henriette  de  Cleves ,  Duchelfe  de  Nevers  Sc 
de  Rethel,  naquit  le  3  t.  Octobre  de  l'an  1 541.  fut 
mariée  le  4.  de  Mars  de  l'an  1  565.  avec  Louis  de 
Gonzague  ,  Prince  de  Mantoiic ,  Sec.  Gouverneur 
de  Champagne;  &  elle  mourut  le  14.  Iuin  de  l'an 
160 1.  Son  corps  fiit  enterré  avec  celuyde  fon  mari 
dans  l'Eglife  Cathédrale  de  Nevers.  le  parle  ailleurs 
de  leur  pofterité  fous  le  nom  de  Gonzague.  Ils  ont 
été  tige  des  derniers  Ducs  de  Mantoiie ,  de  qui  le 
Cardii  al  Mazarin  acquit  les  Duchez  de  Nevers  Se 
de  Rethel.  Ce  Cardinal  obtint ,  au  mois  d'Octobre 
de  l'an  1660.  de  nouvelles  Lettres  de  Duché  Se 
Pairie  pour  Nevers  qu'il  laiffà  à  Philipes  Man- 
eini  Mazarin  fon  neveu  ,  aujourd'huy  Duc  de  Ne- 
vers, Pair  de  France  &  Chevalier  des  Oidrcs  du 


Rc  y.  Celuy-cy  époufi ,  le  1  j .  Décembre  16-0* 
Diane. Gabiielle  de  Damas,  fille  de  Claude  Léo., or» 
Marquis  de  Thiange  ,  &  de  Gabriclle  de  Roche* 
chouart-Mortemar,  comme  je  l'ay  remarqu  é  lôus  1: 
nom  de  Mazarin.*  Ccfar,  U.j.  C  mm.  1. 10.  Guy 
Coquille,  Hifitirt  dt  N,vern.  luftcj,  Hift.d'A*- 
verg.  Du  Bouchet,  Htft.  dt  Court.  Michel  Corignon, 
Ou  éd.  fJifi.  du  Ev'f^.  deNv.D*  Chcfne,  Rtcb.de/ 
slKnq.de !  V\Uei  de  France,  Sinccrus  ,  Itlner.  Gatiu, 
S"  Marthe  ,  Ga!K  Chnfl.  &c. 

N  E  V  E  V.  Cherchez  MagJetainc  Neveu. 
NEVFCH ASTEL  ou>JeWcastel,M- 
•vnm  C.i'}>:-m ,  Ville  d'Angleterre  dans  le  Comté  ie 
Northumbcrlaud.  Elle  cil  (ïtuée  fur  la  Rivière  de 
Tine  ou  de  Ton  ,  Se  afl'ez  bien  fortifiée ,  à  trois  ou 
quatre  lieiies  de  la  Mer. 

NE  VFS  CHASTE  L,  Ville  de  France  en 
Normandie ,  dans  le  païs  de  Caux.  Elle  elt  fur  un 
Ruiffcau  qui  fe  joint  enfuite  i  la  Bethune ,  â  fept 
ou  huit  lieues  deDiepe.or  à  quatre  d'Aumalc.  Neuf- 
chaftel  .refifla  fur  la  fin  du  X  V  I.  Siècle  ,  au  Roy 
Henri  le  Grand ,  durant  les  guerres  de  la  ligue  ;  mais 
elle  fe  fournit ,  aprez  que  Hallot  &  Guitry  curent 
défait  huit  cens  hommes  des  Ligueurs. 

NE  VFCH  ASTELou  NîWembvro,^». 
comtrm ,  Ville  de  Suiffè  fur  un  Lac  de  même  nom  ,  à 
huit  lieues  de  Laufane  &  un  peirtnoins  de  Berne» 
Elle  eft  alliée  aux  Cantons  Suides  ,  Se  un  Comté 
Souverain.  Ieanne  deHochbcrg  le  porta  en  1504, 
dans  la  Maifon  de  Longueville ,  par  An  mariage  * 
avec  Louis  d'Orléans  I.  du  nom  ,  Duc  de  Longue- 
ville.  Elle  étoit  fille  unique  &  héritière  de  Philipes,  ' 
Marquis  de  Hochberg  ,  Comte  Souverain  .k-.Wuf- 
chsftel ,  Sr  dcAothelin ,  Sec. 

NEVF-M  ARCHE'.ou  leWeuf-marché,  • 
N'-vm*  Mctcmm  ,  Bourg  de  France  dans  le  Dioccfe 
de  Rouen  en  Normandie.  Il  dt  fituc  fur  l'Eite,  à  une 
lieue  de  Gournay ,  Se  a  été  autrefois  plus  considéra- 
ble qu'il  n'eu  aujourd'huy. Henri  1 1.  Roy  d'Angle* 
terre  y  fit  célébrer  en  1  1 6 1  .un  Concile.L'on  y  1  ecoj  »  • 
nût  le  Pape  Alexandre  1 1 1.  &  le  faux  Pontife  Vi- 
ctor y  fut  rejetté.  Bini  ,  Starovolfcius  &  quelques 
auttes  parlent  de  cette  Ailcinbléc,  comme  d'un  Con- 
cile d'Angleterre. 

DeNEVFVILLE(  Nicolas  )  Sr  de  Viileroy 
d'AIincour  ,  de  Magny,  ôec.  Confeillcr  Se  Secrétaire 
d'Etat  Si  Grand  Trd'oricr  des  Ordres  du  Roy  ,  s  Vit 
rendu  coniiJcrable  parfesfervices  importans  fous  qua- 
tre de  nos  Rois.  Dez  l'âge  de  1  8.  ans  ,  il  fe  diftin- 
gua  par  fa  prudence  Se  par  fon  efprit  i  Se  M.  De  Lau- 
befpine Sfcrctaire  d'Etat  un  des  plus  habiles  hom- 
mes de  (on  tems  ,  le  choifit  pour  être  Ion  gendre. 
Cette  alliance  Se  fen  mérite  luy  acquirent  i'eftime 
de  la  Reine  Catherine  de  Medicis ,  qui  l'employa 
deux  ans  aprez  dans  les  grandes  affairrs  Car  elle 
l'envoya  d'abort  en  Efpagnc,  pour  l'exécution  de 
quelques  Articles  du  Traité  de  Chafteaii  Cambrcfis, 
en  1 1 1 9.  &  enfuite  à  Rome.où  le  Pape  Pic  I  V.  éta- 
blit comme  une  chofe  inconteftable  le  Droit  de  pre- 
feance  que  nos  Rois  ont  fur  les  autres  Princes ,  Se 
particulièrement  fur  les  Rois  d'Efpagne  qui  y  pre- 
tendoient.Ces  commencernens  firent  connoître  qu'on 
devoit  efperer  de  grandes  chi  fes  de  l'habilité  du  Sr 
de  Viileroy.  Le  Roy  Charles  IX.  le  reçût,  l'an 
1  J67.  Secrétaire  d'Etat,  en  furvivanccde  M.  De 
Laubefpine  fon  beaiipere  qui  mounit  l*j  1,  Novem- 
bre de  la  même  année.  Dez  le  jour  d'aprez  c;  tte 
mort ,  il  exerça  cette  Charge  quuyqu'il  ne  fut  âgé 
que  de  vingt-quatre  ans.  Son  application  Se  Con 
intelligence  fi  ppléerent  au  défaut  des  années.  Il 
avoiie  luy-même  dans  fes  Mémoires  que  Iti  fd- 
ges  &  prudetu  confeili  dt  M-'fftntrs  de  Afam.Uier  & 
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dt  ÈfrrriiyfTITT  deux  fis  alli,t.&  les  plmctnfîde- 
râbles  dans  Us  affaires  dt  et  tems-lk ,  luy  fonrnif- 
foitr.t  ce  tpte  Cexperiance  ne  luy  étvoit  pat  encore  don- 
né. Le  premier  de  ces  Meilleurs  dont  il  parle,  étoit 
Jean  de  Morvillier,  Evêqne  d'Orléans  qui  fut  Gar- 
de des  Sceaux  de  France  ;  Se  l'autre  étoit  Sebaftien 
de  Laubefpine ,  Evcque  de  Limoges.  Le  S'  de  Vil- 
leroy  remplit  fi  bien  tous  les  devoirs  de  fa  Charge, 
&  il  fit  fi  agréable  au  Roy  Charles  I  X.  que  ce 
Prince  ne  le  nommoit  ordinairement  que  fon  Secré- 
taire, m'envoya  l'a*  1569.  en  Alemagne  pour  y 
renier  les  Articles  de  fon  mariage  avec  Elizabeth 
d'Àuftriche ,  fille  de  l'Empereur  Maxirailien  II.  Bc 
il  l'employa  dans  les  affaires  les  plus  importantes  & 
les  plus  délicates  de  fon  tems.  Auffi  M.  De  Thon 
remarque  fort  bien  que  ce  Roy  deferoit  beaucoup 
à  la  prudence  &  à  la  fidélité  de  M-  de  Villeroy , 
qu'il  fit  recommander  en  mourant  au  Roy  Henri 
III.  fon  frère ,  luy  marquant  expreflèment ,  Qu'il 
croyoit  n'être  pas  moins  obligé  de  luy  faire  cette 
recommandation  par  l'affection  qu'il  avoit  pour  le 
bien  de  l'Etat ,  que  par  la  reconnoi (Tance  qu'il  de- 
voit  aux  fervices  d'un  fi  fidelle  Miniltre.  Henri  III. 
continua  à  fe  fervir  de  luy.  Il  luy  communiqua  fes 
deffeins  Se  particulièrement  celuy  qu'il  avoit  d'infti- 
tucr  l'Ordre  du  faint  Efprit ,  laiffant  au  Chanccllier 
de  Chiverny  Se  ±luj  le  foin  de  dreffer  les  Statuts 
de  cet  Ordre ,  dont  il  luy  donna  la  Charge  de  Grand 
Treforier ,  à  la  première  promotion ,  le  j  1 .  Décem- 
bre 1 578.  J-v  Roy  avoit  encore  employé  le  ST  de 
Villeroy  à  faire  revenir  à  la  Cour  le  Dix  d'Alen- 
çon  &  le  Roy  de  Navarre  qui  en  croient  fortis  en 
cachette  pour  s'aller  mettre  à  la  tête  des  Huguenots. 
Il  rendit  heureufement  en  tout  ce  au 'il  entreprit. 
Cependant  le  pouvoir  des  favoris  luy  fit  tort  i  luy 
•&  à  tous  les  bons  Confcilliers  du  Roy.  Le  Duc 
d'Efpernon  qui  étoit  de  ceux-là  traita  aflez  mal  le 
Sr  de  Villeroy  dans  le  Confeil  môme.  Ce  fut  en 
1588.  L'année  d'aprez  le  Roy  luy  commanda  de 
fortir  de  la  Cour.  Le  Chanctllier  de  Chiverny, 
Pomponede  Bcllievre  ,  Sur- Intendant  des  Finances, 
Se  Pinard,  Secrétaire  d'Etat,  reçurent  un  même  or- 
dre. Ce  fut  un  peu  avant  le  voyage  de  Blois  où  M. 
de  Guife  fut  tue.  Ce  malheur  fut  fuivy  de  la  révol- 
te de  Paris  &  de  la  mort  funefle  du  Roy.  Nicolas 
de  Ncufville  fe  vint  jetter  dans  Paris,  fifquoyque 
du  parti  de  la  ligue  ,  il  s'employa  néanmoins  tres- 
utilcment  pour  éluder  les  delfcins  des  Elpagnols  Se 
pour  faire  reconnoitre  le  Roy  Henri  I  V.  La  Con- 
ferance  de  Surene  qu'on  de  voit  à  les  foins ,  Se  fes 
négociations  fecrettes  avancèrent  la  converfion  du 
Roy  Se  la  paix  que  ce  Prince  fit  avec  fes  fuj.-ts, 
rn  r  5  9  * .  l'année  d'aprez  il  remit  le  S'  de  Villeroy 
en  la  Charge  de  Secrétaire  d'Etat,  qui  vacqua  par 
la  mort  du  Sr  de  Revol  ,  arrivée  au  mois  de  Septcm- 
brc.  Alors  il  fe  vit  dans  le  même  crédit  où  il  avoit 
été  auparavant ,  Se  il  fit  connoître  le  befoin  qu'on 
avoit  dans  l'Etat  d'une  perfonne  de  cette  expérience 
Se  de  ce  mérite.  Ileutaufli  part  aux  principales  né- 
gociations de  fon  tems.  Il  commença  en  1 598.  cel- 
les de  la  Paix  de  Vcrvins,  par  les  Confcrances qu'il 
eut  fur  la  frontière  avec  le  Prcfidcnt  Richardot  En 
1600.  il  traita  avec  le  Dix  de  Savoy  e  pont  la  rclri- 
tution  du  Marquifat  de  Saluées  ;Se  en  1606.  dans 
la  refolution  où  le  Roy  ctoit  d'entreprendre  le  voya- 
ge de  Sedan  ,  il  s'avança  jnfques  à  Tercy  pour  con- 
férer avec  le  Maréchal  de  Buillon  ;  Se  il  tourna  fi 
bien  fon  ef:  rit  qu'il  l'obligea  par  les  raifous  de  fon 
devoir  &  de  Ion  intereft  ,  à  fe  foùmettre  à  un  Mo- 
narque qui  ctoir  le  meilleur  maître  du  monde.  Tou- 
tes les  autres  annêrs  de  ce  règne  font  fignalces  par 
les  fervices  de  M.  de  Villeroy.  Le  Roy  en  ctoic 
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très  perfuade;  ai  (Ti  parlant  un  jour  de  MM.  de  Sut» 
ly ,  de  Syllcry  &  de  Villeroy  ,  il  dit  ces  mots  du 
dernier.  Quant  au  treifiéme  il  a  une  grandi  ro.it me 
Cr  une  cenutiffance  entière  aux  affaire}  tjut  ont  pafti 
dt  fon  tms  tfjuelles  il  a  iti  employé  de  t.  fa  prenne* 
rt  jeuneffe  plut  que  nul  des  deux  autres  ;  tient  grand 
ordre  en  l'admtniftration  dt  fa  charge  &  en  la,  d$~ 
flribut'un  dts  expéditions  qui  ont  à  pajftr  par  fer 
mains  ;  a  le  cour  généreux ,  n'tfi  nullement  addenné 
a  l'avarice  &  fait  parottre  jon  habilité  en  fin  fil  en- 
ce  &  grande  retenue  à  parler  en  publie.  Aprcz  la 
mort  de  Henri  le  Grand  ,  en  1610.  la  Reine  Ma- 
rie de  Medicis  confident  d'abort  M.  de  Villeroy  com- 
me un  des  plus  fermes  appuis  de  (a  Régence  Se 
comme  un  des  plus  fidelles  Miniftres  du  Roy  fon 
fils.  Elle  continua  aufli  à  luy  confier  la  conduite  des 
plus  confiderables  affaires  de  l'Etat.  Il  t'en  acquit- 
ta avec  fon  affection  ordinaire.  Dans  la  fuite  le  Ma. 
réchal  d'Ancre  qui  avoit  recherché  fon  allunce ,  le 
mit  mal  dans  l'efprit  de  la  Reine.  Nicolas  de  Neuf- 
ville  fe  retira  à  fa  Maifon  de  Conflans  en  1 6  1 4. 
Il  revint  peu  aprcz  k  la  Conr  d'une  manière  qui 
luy  fut  bien  glorieufe.  Car  l'atlèroblce  des  Etats ,  qui 
fe  tenoit  alors  à  Parts ,  ayant  fait  quelque  bruit  lur 
un  éloignement  fi  extraordinaire  ;  Se  fur  le  tort  que 
l'on  failoit  au  Roy  en  luy  ôtant  un  fi  fidelle  Mi- 
niftrc  ,  la  Reine  le  rappella  d'abort  Se  le  remirdans 
le  Confeil.  L'année  d'aprez  il  conclut  le  Traité  de 
Loudun  avec  M.  le  Prince.  Le  Mtréclial  d'Ancre 
qui  n'y  trouva  pas  fon  conte  ,  luy  fit  de  nouveaux 
des  affaires  qui  l'obligèrent  de  s'éloigner  de  la  Cour. 
Aprcz  la  mort  de  ce  Favori  ,  le  Roy  témoigna  qu'il 
vouloit  avoir  auptez  de  luy  les  bons  ferviteurs  dt 
fon  pere.  Ce  font  les  termes  de  ce  Prince.  Il  fit  ve- 
nir au  Louvre  M.  de  Villeroy  Se  luy  remit ,  comme 
auparavant  le  foin  de  fes  plus  importantes  affaires. 
Mais  peu  aprez  ,  le  zele  qu'il  avoit  de  les  faire  reùf- 
fir  heureufement  pour  le  fervicc  du  Roy  ,  l'ayant 
engagé  à  fuivre  ce  Prince  en  Normandie ,  il  y  mou- 
rut d'une  relaxion  de  boyau ,  le  ri.  Novembre  de 
l'an  1617.  âgé  de  74.  Ce  fut  dans  le  tems  qu'on 
tenoit  l'Affcmblée  des  Notables  à  Rouen.  Cinquan- 
te-fix  années  de  fervices  fous  quatre  de  nos  Rois 
luy  avoient  donné  une  mcrvcillcufe  cxperui.ee  des 
affaires  ;  Se  luy  acquirent  la  réputation  d'avoir  été 
le  plus  fage  Miniltre  Se  le  plus  habile  Politique  de 
fon  Siècle.  Il  étoit  bon  ,  généreux  ,  ami  fidelle  Se 
qui  ne  manquoit  jamais  au  befoin  j  Se  fe  faifoit  fur 
tout  un  grand  plailîr  de  protéger  les  Hommes  de 
Lettres  Se  de  vertu.  Les  Cardinaux  du  Perron  Se 
d'OlIàt  li:y  dévoient  leur  élévation  ;  5c  fur  tout  le  der- 
nier que  M. de  Villeroy  appelait  avec  raifon  fon  Car- 
dinal, le  parleray  dans  la  fuite  de  (a  femme  Se  de  fa 
pofterité.  Son  corps  fut  enterré  dans  une  Chapelle 
de  l'Eglife  de  Maguy ,  où  M.  d'Alincourt  fon  fils  fit 
mettre  i'Epitafe  qu'on  y  voit.  Nous  avons  des  Mé- 
moires fous  le  nom  de  M.  de  Villeroy. 

La  Maifon  de  Nevfville  a  produit  de  grands 
Hommes.  Nicolas  de  Nevfville  I.  du  nom, 
Chevalier ,  Sr  de  Villeroy  ,  d'Alincourt ,  de  Magny, 
de  Bonconvillier,  du  PlcfÊs-Banthcleu  &d*Harde- 
ville ,  fut  Secrétaire  des  Finances  &  Treforier  de 
l'Ordinaire  des  Guerres,Lieutenant  General  au  Gou- 
vernement de  l'iAe  de  France,  Gouverneur  de  Pon- 
toife,  Mante  &  Mculan,  Se  Prévôt  des  Marchand» 
de  la  Ville  de  Paris,  en  1  j6S.  Pierre  le  Gendre, 
Trclorier  de  France,  luy  donna  la  Terre  de  Ville- 
ruy.  U  époufa  Ieanne  Prcudhomme,  fille  de  Guillau- 
me ,  Sr  de  Frefcliincs  Se  de  Fontcnay  en  Brie,  Tre- 
forier de  l'Efpaignc  i  Se  il  mourut  fort  âgé  en  1  $99. 
l.iiflânt  Nicolas  de  Nevfville  II.  du  nom, 
Secrétaire  d'Eut.  Ccluy-cy  dont  j'ay  déjà  parié. 

époufà» 
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cpoifa  Magdclaine  de  Laubrfpine ,  fille  de  Claude, 
S*  de  Clialtcauneuf ,  Secrétaire  d'Etat ,  Se  delean- 
ne  Bochetcl  fa  première  femme.  le  prie  ailleurs  de 
cette  Dame,  illuftte  par  ion cfprit.  Ils  ci  rem  Char- 
us  ni  Nevm'illi  ,  Marquis  d'Alincourt ,  Sr 
de  Villcroy,  de  Magny  ,  Sec.  Chevalier  des  Ordres 
du  Roy  ,  <. joti ver ncur  delà  Ville  de  Lion  Se  du  Lion- 
nois, Forez  &  Bcaujolois.  Celuy-cy  le iignala  en  di- 
verses occaliom  cV  lur  toi  t  en  Ton  Ambaiîâde  à 
RonK  j  &  il  niotin  t  a  Lion  le  iS.  lanvier  de  l'an 
1641. age  deyfi.  Il  epoufa  en  premières nôces, l'an 
1 5  8  S  -  Marguerite  Mandelot,  Dame  de  Pacy  ,  Sec. 
fille  unique  de  François,  S'  de  Mandelot ,  Cheva- 
lier des  Ordres  du  Roy  ,  Gouverne!  r  de  Lion  .  & 
d'Eleonor  Robcrtct;  &  en  fécondes,  l'an  1  596.  lac- 
qudine  de  Harlay ,  fiile  de  Nicolas ,  S'  de  Smcy, 
Chevalier  des  Otdres  du  Roy  ,  &  de  Marie  Mo. 
ieau.  De  la  première  il  en  eut  un  fils ,  mort  en  h  .s 
âge  :  Magdelaine  ,  première  femme  de  Pierre  Bm- 
larr  ,  Marquis  de  Sillery  &  de  Putfictn  ,  Secrétaire 
d'Etat  ;  Et  Catherine ,  Dame  de  Pacy,  Sec.  D;me 
d'Atour  de  la  Reine  Anne  d'Auftriche ,  Se  femme 
de  Iean  de  Souvi c  1 1.  du  nom ,  Marquis  de  Cour- 
tenuau  .  Chevalier  des  Ordres  du  Roy  ,  morte  en 
1657.  Du  fécond  lift,  il  eut  Nicolas  de  Ncufvil- 
le  1 1 1.  du  nom  ,  qui  fuit  :  Charles ,  Comte  de  Bury, 
mort  «1  i6a8.  au  retour  du  fiege  de  la  Rochelle, 
(ans  biffer  des  enfans  de  Françoife  Phelipcaux-d'Ar- 
baut  fa  femme:  Camille,  Archevêque  Se  Comte  de 
Lion, Commandeur  des  Ordres  du  Roy,Abbcd'Aif- 
nay,de  l'Ifle-Baibe,  de  Foigny ,  Sec.  Lieutenant 
General  au  Gouvernement  de  Lion  ,  Lionnois  ,  Fo- 
m  Se  Beaujc^ois,  facrc  dans  PEglife  Métropole  de 
faint  Iean  de  Lion  ,  le  19.  Iuin  1^54.  Ferdinand, 
Evcque  de  i>.  Malo.en  1644.  puis  de  Chartres  en 
1657.  Abbé  de  S.Vandrille  ,  de  Believille  ,'de  Mau- 
zac  Se  de  S.  Mecn  de  Gael  en  Bretagne  :  Lion- 
François  ,  Chevalier  d?  Malthe ,  Commandeur  de 
S.  Iean  de  Plile  Se  Mellre  de  Camp  du  Régiment 
Lionnois,  tué  an  luge  de  Turin  ,  Pan  1639.  Et  Ma- 
rie de  Ncufville  qui  époi  fa  en  premières  noces  Ale- 
xandre de  Bonne  ,  Comte  de  Tallart ,  Se  en  fécon- 
des Louis  de  Champlais ,  Marquis  de  Courcelles, 
Lieutenant  General  de  l'Artillerie  de  France.  Ni- 
colas Dt  Ni  vi  viiii  III.  du  nom ,  Duc  de 
Villeroy.Pair  &  Maréchal  de  France  ,  Marquis  d'A- 
lincour ,  S' de  Magny,  Sec. Chevalier  des  Ordres  du 
Roy  &  Gouverneur  de  la  Ville  de  Lion  ex  du  Lion- 
nois ,  Forez  Se  Beai!ji>lois ,  fut  élevé  enfant  d'Hon- 
neur auprez  du  Roy  Louis  X  1 1  I.  &  reçu  ,  en  fur- 
vivance,  Gouverneur  de  Lion,  Pan  16  15.  Il  fui- 
vit  le  Maréchal  de  LcfJiguieres  en  Italie ,  où  il  fe 
trouva  aux  fieges  de  Felillàn  ,  de  la  Roque,  Sec. 
Pan  16  17.  puis  a  fon  retour  en  France ,  il  fervit  en- 
core à  celuy  de  S.  Iean  d'Angely  en  1 611.  Il  com- 
manda un  Régiment  d'Infanterie  au  fiege  de  Mon- 
tauban  ;  &  un  corps  de  (ix  mille  hommes  à  celuy 
de  Montpellier.  Aprez  la  prife  du  Pas  de  Suze  ,  il 
y  futlaifsé  avec  huit  mille  hommes  j  &  il  fervit  au 
combat  de  Carignan.  En  1  6  ;  t.  il  commanda  à  Pi- 
gnerol  Se  à  Cazal  jiifqu'cn  16   5.  qu'il  fe  trouva  au 
liège  de  Valence ,  l'année  d'aprez  il  fut  à  celuy  de 
Dole  dans  la  Franche-Comté  ,  où  il  prit  diverfes 
places.  Enfuite  il  conduifoit  le  corps  d'Armée  qu'il 
commandait  au  fiege  de  Turin,  en  164.-.  Il  fervit 
en  1644*  en  Catalogne,  puis  en  Lorraine ,  Se  on 
lechoifiten  1646.  pour  être  Gouverneur  de  la  per- 
sonne du  Roy  qui  le  fit  Maréchal  de  France  le  10. 
Octobre  de  la  même  année.  M.  de  Villcroy  repre- 
fenca  la  perfonne  du  Grand  Maître  au  Sacre  de  fa 
Majefté,  qui  le  fit  Chef  de  fon  Confcil  Royal  de 
Finances  en  1 66  1 .  Chevalier  du  S.  Efprit  en  1 66 1. 
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Se  Duc  Se  Pairie  ij.  Décembre  168  t.  Il  éponfa 
en  1617.  Magdelaine  dcCrequy  ,  Dame  de  Miens* 
Chaponay,  Sec.  féconde  fille  de  Charles,  Sire  de 
Crcquy  ,  Duc  de  Lefdiguieres  ,  Pair  Se  Maréchal  de 
France  ,  Se  de  Magdelaine  de  Bonne  fa  première 
femme.  Cette  Dame  mourut  à  Paris  le  31.  lunvier 
1675.  Leurs  enfans  ont  été  Charles ,  Marquis  d'A- 
lincourt, mort  le  1 1.  lanvier  1645.  aKc  d'environ 
dix-neuf  ans  :  François  ,  Duc  de  Villcroy  ,  qui  fuit:  • 
Françoife  de  Neufv;lle  >  mariée  en  premières  nôcef 
avec  luit- Louis,  Comte  de  Totrnon  ;  fecondement  à  • 
Henri- Loiiis  d'Albeit  dit  d'Aiily,  Duc  dcChaulncs» 
Vidame  d'Amiens,  &c.  &  en  troilîémes  à  Iean  Vi- 
gnier ,  Marquis  d'Hauterive  j  Et  Catherine  de  Neuf- 
villc,mariée  le  7.  Oâobre  1 660.  avec  Lriiis  de  Lor- 
raine ,  Comte  d'Armagnac ,  Grand  El*  v-r  de  Fran- 
ce. François  de  Nevïvilie  ,  Di  c  de  Vil- 
leroy ,  reçu  en  fuivivance  du  Gouvernement  de 
Lion  ,  Sec.  Colonel  du  Régiment  Lionnois ,  &c.  fi 
trouva  au  combat  de  Ranb  en  Hongrie,  donné  con- 
tre les  Turcs  en  1664.  Il  fuivit,  l'an  1668.  le  Roy 
à  la  conquête  de  la  Franche  Comté  où  il  fe  diftin- 
gua  à  la  prilc  de  Dole.  Depuis  il  fervit  quelque  tems 
à  l'Armée  de  PEvêque  de  Munfter,  Se  il  s'eft  figna- 
lé  en  diverfes  occasions  durant  les  dernières  guer- 
res, où  il  a  commandé  avec  beaucoup  de  pruden- 
ce Se  de  bonheur.  Il  époufa,  le  ift^im  1661.  Ma- 
rie-Marguerite de  Cofs£,  fille  de  Loiiis  ,  Di.c  de 
Briffàc,  ce  de  Catherine  de  Gondy  ,  dont  il  a  eu, 
entre  autres  enfans ,  François ,  Marquis*d»Almcourti 
Camille  ,  n  on  en  bas  âge,  le  7.  Iuillct  1  e*7 1.  Mag- 
delaine, Sec.  *  DcThou ,  Hijjt.  Mémoires  de  Suillyj 
Mémoires  de  Villcroy,  Davilfa,  Sec.  Hifl.  Matthieu 
Se  Pcrcfixe  .Jjffl-  i»  Henri  IV.  Dunleix  ,  Hift\ 
Fauvdet- Du-Toc  ,  Htfi.  des  Stcret.  çEtJi  .  Gode- 
froy  Se  le  P.  Anklmc ,  Hifi.  des  Offic.  de  U  Ccxr.  * 
Mczcray  ,  Sec. 

NEVMARK,  que  les  Auteurs  Latins  nom- 
ment N.  vom.tr chU  ,  Ville  de  Tranfilvanie  ,  capitale* 
des  peuples  appellés  Ciculcs.  Il  ne  la  faut  pas  con- 
fondre avec  Ne  v mark  autre  Ville  d'Alcmagnc,  * 
dans  le  Palaiinat  de  Bavière. 

N  E  V  S  T  A  T  ,  Ville  d'Alemagne  ,  en  Auflri- 
che  ,  Mit  Evêché  fondé  par  le  Pape  Paul  1  I.  en 
1468.  Se  Srffragarit  de  Salfbourg.  El!c  efl  allez 
agréable  ,  fituée  lur  la  Rivière  de  Brifchaw  ,  à  lîx 
liciies  de  Vienne  en  Auftriche.  Les  Auteuts  Latins 
la  nomment  Nova  Civil ji  S:  Ntcft*dn;rri.  , 

N  E  V  S  T  R  I  E  ou  Wcftrie ,  ancienne  partie  du  x 
Royaume  de  Fiance  ,  qui  étoit  l'Occid-ntalc  8c 
comprenoit  ce  qt:i  étoit  depuis  la  Sùne  Se  la  Mcu- 
fe  julques  à  la  Loire  Se  l'Océan.  Ce  nom  a  été  com- 
mun aux  Ecrivains  du  tems  de  Charlemagne  6V  de 
fes  fils.  Il  a  été  changé  en  celuy  de  Normandie,  bien 
que  cette  Province  telle  qu'elle  eft  aujouid'huy  ,  ne 
fut  qu'une  partie  de  l'ancienne  Ncufhie ,  comme  \t 
le  remarque  ailleurs. 

NEW1I  AVSEL,  Ville  de  Hongrie ,  que 
ceux  du  païs  nomment  OWar  Se  les  Auteurs  Latins 
Ntofthum.  Elle  eft  fur  la  Rivière  de  Nitria  ou 
Nitrach  ,  à  deux  liciies  de  Komcrre  fur  le  Danu- 
be. Nevaufel  eft  petite,  mais  forte  ,  bien  fituée  Se 
capitale  d'un  grand  Païs.  Les  Turcs  la  piircnt  en 
166}. 

N  I 

NI  C  A  G  O  R  A  S  ,  Sophirte  d'Athènes  ,  étoit 
fils  de  l'Orateur  Mnelée,  Je  il  vivoit  dans  le 
1 1  h  Siècle ,  fous  l'Empire  de  Philipcs  &:  Je  Drce. 
Il  écrivit  quelques  vies  dts  Hommes  Illi.ftres,  Sec. 
Suidas  en  a  fait  mention  ;  qjais  il  ne  le  faut  pis 

confondre  . 
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confondre  avec  Nie  aco ras  de  Cypre  ,  qui  eft 
cité  pat  Atnobe  Se  par  d'autres.  *  Arnobe,  /i.4.  Ful- 
gence ,  li.  a.  Mithol.  &c. 

N  I  C  A  1  S  E  dit  DE  VOERDA  de  Ma- 
lines ,  étoit  en  grande  eftime  dans  le  X  V.  Siècle. 
On  confidera  en  luy  comme  on  miracle  ,  de  ce  qu'é- 
tant aveugle  dex  l'âge  de  trois  ans  ,  il  avoit  con- 
noiflanec  des  Sciences  les  plus  relevées ,  Se  qu'il  fe 
rendit  tres-habile.  Car  il  fut  Dockcur  de  Louvain, 
Se  compofa  divers  Ouvrages.  Auffi  fon  mérite  étoit 
fi  généralement  reconfû  ,  que  le  Pape  luy  permit  de 
fe  faire  contacter  Prêtre ,  Se  il  s'occupoit  à  la  pré- 
dication de  la  parole  de  Dieu ,  &  à  entendre  les  Con- 
ftflïons.  Nicaife  de  Vocrda  mourut  en  i4pi.Tri- 
theme  parle  de  luy  ,  Se  Valere  André  en  fait  aufli 
mention  dans  la  Bibliothèque  des  Ecrivains  du  Païs- 
Bas. 

NIC  ANDRE,  Auteur  Grec,  fut  non  feule- 
ment  Grarametien  ,  mais  encore  Poète  Se  Médecin, 
Il  vivoit  environ  en  la  C  X  X  X  I  V.  Olympiade, 

5  1  a.  de  la  Fondation  de  Rome  ,  du  tems d'Attalus, 
iurnomme  Galatonicés,  Roy  de  Pergame  ,  qui  avoit 
défait  les  Gaulois  Grecs.  Suidas  dit  qu'il  étoit  fils  de 
Xenophanes  de  Colophon ,  Ville  d'Ionie  ,  &  que 
d'autres  le  faifoient  Etolien  de  nation.  Mais  il  eft 
allure ,  par  le  témoignage  même  de  Nicandre  ,  qu'il 
étoit  de  Clams,  ^.e  Scholiafte  nous  apprenJ  ai.  IR 
que  le  pere  de  cet  Auteur  étoit  Damnée.  Qnoyqu'il 
en  foit ,  il  écrivit  divers  Ouvrages  qui  font  fouvent 
cités  par  les  .anciens ,  Se  dont  il  ne  nous  relie  que 
Ther%*c*  Se  Alexipbarmac*.  Divers  Auteurs  parlent 
de  luv.  Nous  avons  des  Epigrammescn  fa  louange 
dans  le  h  Livre  de  l'Anthologie.  *  Ciceron ,  li.  de 
Or*t.  Macrobe  ,  li.ySatunt.  ci  1.  Athénée  ,  Pline, 
Suidas ,  &c-  cités  par  Gefner ,  in  Bi9l  par  VoùTius, 

•I1.4.  de  Hifi.  àric.  de  Pott.  Cr*c.  C.Z.&  di  Plnltf. 
r.  1 1.  $.  }6 .  Caftcllam , in  vit.  Medic.  Lilio  Giraldi, 
Di*l  j.  de  Pttt.  Hifi.  Iuftc,  Cbrtn.  Medic.  Vanicr 
Linden  ,  de  Script.  Mtd.  &c. 

N1CANBRE  d'Alexandrie ,  Hiftorien  Grec, 
qui  écrivit  un  Traité  des  D  Tciplcs  d' Ariftote ,  fclon 
Suidas.  Ucft  diffèrent  de  N 1  c  a  k  d  r  e  deChalcedoi- 
ne  ,  Hiftorien  cite  par  Athénée, li.i  1. 

N  I  C  A  N  O  R  ,  General  de  l'Armée  de  Deme- 
trius  Soter  ,  K.oy  de  Syrie,  fe  rendit  confïderable  par 
fon  courage  &  pir  fes  entreprifes.  Il  fut  envoyé  en 
Iudée  pour  affilier  Alcimc  ;  mais  fes  di  (Teins  n'eurent 
pas  un  fuccez  bien  favorable  Dans  un  fécond  voya- 
ge qu'il  fit  quelque  tems  aprez  ,  il  jura  de  ruiner  le 
Temple  Si  la  Ville  de  Iernfalem.  Iudas  Machahce 
avec  trois  mille  hommes  feulement ,  s'oppofa  à  (es 
delTeins  &  tua  trente-cinq  mille  des  Infidellcs ,  avec 
ce  General  impie  ,  qui  cioyoit  que  le  Dieu  d'ifracl 
n'etoit  pas  capable  de  fauver  Iudas  de  fes  mains.  Ce- 
la arriva  l'an  589a.  du  Monde  ,  qui  étoit  en  la 
C  L  I  V.  Olympiade  Se  j  9  a.  ou  9  j .  de  Rome.  *  I. 
des  Machabées,  c.7. 1 1.  c.  14  &  15.  Iofephc,//.  1  a. 
Antiq.  c.  1 7. 

N  I  C  A  N  O  R  ,  natif  de  l'Iffe  de  Chypre ,  fut 
un  des  fept  Diacres  choifis  par  les  Apôtres.  On  dit 
qu'il  prcfcha  dans  fon  païs  qu'il  y  fut  marty- 
tifé.  *  Adlcs  des  Apôtres ,  c.C.  Baronius ,  in  Annal. 

6  Mattyr. 

NICANORde  Samos  ,  Hiftorien  Grec ,  qui 
a  écrit  un  Traité  des  Fleuves ,  félon  Plutarque.  On 
ne  1  qa.it  pas  en  qui  Items  il  a  vécu.  La&ance  Fir- 
•mien  parle  d'un  N 1  c  a  n  o  r  d'Alexandrie ,  qui  avoit 
écrit  l'Hiftnirc  d'Alexandre  le  Grand.  Il  poerroit 
être ,  (ans  doute ,  le  même  que  ce  Lcandre  Ntcancr 
dont  je  parle  ailleurs.  D'autres  doutent ,  mais  avec 
peu  de  raifon  ,  que  ce  ne  foit  Selcucus  N 1  c  a  n  o  r 
Roy  de  Syrie.  Car  les  Anciens  patient  de  divers  Au- 


teurs de  ce  nom ,  comme  de  Nie  a  no  r  Médecin 
Grec  ,  Sec.  *  Firmicn  Lactance ,  tt.i.de  fait*  Relig. 
c.6.  Voflîus,  Sec. 

NICARAGVA,  Province  de  l'Amérique 
Septentrionale  en  la  Nouvelle  El  pagne,  entre  Hon- 
duras &  Cofta  Ricca.  Ses  Villes  font  Léon  de  Ni- 
caragua ,  Grenade,  la  Nouvelle  Scgovie  Se  laën.  On 
donne  auffi  à  cette  Province  le  nom  de  Nouveau 
Royaume  de  Léon  ,  Se  il  y  a  le  Lac  de  Nicaragua 
qui  eft  très- imponant.  Ce  Lac  eft  long  de  ijo. 
lieues.  Il  a  flux  Se  reflux,&  fe  décharge  en  la  Mer  du 
Nort.  On  l'a  voulu  communiquer  à  celle  de  Sud  ; 
mais  on  a  craint  les  inondations ,  cette  Mer  étant 
I  li  s  haute  que  celle  de  Nort.  Le  Nicarague  fut  d'à- 
bit  nomme  le  Paradis  de  Mahomet ,  à  caufe  de  U 
fertilité  &  de  (es  richefles. 

NICASTRO,  que  les  Latins  nomment 
Nic*flrum  ou  Ncoc*ftrnm  ,  Ville  du  Royaume  de 
Naples  ni  la  Calabre  Vlterieure ,  avec  Evêché  Suf- 
fragant  de  Reggio.  Cette  Ville  eft  petite  ,  fitucc  au 
pied  du  Mont  Apennin  ,  à  cinq  ou  fix  milles  de  la 
Mer. 

N  I  C  A  V  L  I  S  ,  Reine  d'Egypte  Se  d'Ethio- 
pie. Iofcphe  eftime  que  c'eft  cette  Reine  de  Saba 
qui  ayant  oui  parler  de  la  SageiTede  Salomon,  vint 
vers  l'an  5046.  du  Monde ,  du  fond  du  Midi  à  le- 
rufalcm ,  pour  reconnetre  Ci  tout  ce  qu'on  difoit  de 
ce  jeune  Prince  étoit  véritable.  Quelques  Auteurs 
ont  eftime  qu'elle  venoit  de  l'Arabie  Heureufc,  Pro- 
vince allez  proche  de  la  Palcftine  ;  mais  d'autres 
foùtiennent  qu'elle  venoit  d'Ethiopie ,  au  delà  de  la 
Mer  Rouge.  Quoyqn'il  en  foit  ,  il  eft  bien  diffi- 
cile de  rien  dire  d'aiTuré  fur  ce  fnjet.  L'Ecriture  dit 
qu'aprez  qu'elle  eut  vû  la  magnificence  de  ce  Roy, 
la  fagellc  de  Tes  difeours  ,  fa  pénétration  dans  les 
choies  les  plus  cachets  ,  Tordre  de  fa  Maifon  ,  Se  le 
nombre  de  kl  Officiers  -,  elle  étoit  ravie  en  admira- 
tion :  ce  qu'elle  témoigna  à*  Salomon  par  des  dif- 
eours très  -  obligeai!  s  ,  eftimant  heureux  ceux  qui 
avoient  l'avantage  de  vivre  auprez  de  luy.  Elle  fit 
de  riches  prefens  à  ce  Prince,  fis  vingt  talcns  d'or, 
qui  font  pr-  z  de  huit  millions  de  livres,  des  perles 
tres-precieufes ,  Se  grand  nombre  de  parfums.  Aprex 
avoir  avoué  que  Salomon  tneritoit  d'être  confidcrc 
comme  la  merveille  de  fon  Siècle  }  elle  fe  retira  com- 
blée de  pyc  de  tout  ce  qu'elle  avoit  vû  Se  oui  ;  Se 
ce  Prince  luy  donna  des  prefens  beaucoup  plus  pré- 
cieux que  n'étoient  ceux  qu'elle  luy  avoit  offerts. 
*  1 1 1.  des  Rois ,  c .  1  o.  1 1.  des  Paralipomcnes ,  c.9. 
Io(ephe,  /j.S.  A/it.c.l. 

Quand  je  rapporte  le  fentiment  de  lote- 
plie  au  fujet  du  nom  qu'il  donne  à  cette  PrincetTe, 

Îpi'il  prétend  être  la  Reine  de  Saba  ;  je  n'ay  pas  def- 
ein  de  le  propofer  comme  une  opinion  tres-aflûrée. 
le  Içay  qu'Abulcnfis  a  un  fentiment  oppofé  à  ce- 
luy-là  ;  &  je  f«m  perfuidé  en  mon  particulier,  que 
la  Reine  de  Saba  qui  fut  rendre  vilîte  à  Salomon, 
pouvoit  être  Jefcenduc  d'Abraham,  par  Cethura, 
comme  je  le  remarque  ailleurs  :  Ce  que  les  Curieux 
pourront  voir  dans  les  Auteurs  que  je  cite.  *  Ori- 
gene,  Hmm.  1 1  in  Cenef.  Baronius,  A.C  i.Tamiel, 
A.M.\QA,yn.\  f.&  14.  Abulailis ,  in  clo.yR.eg. 
t].i  &  c.<).  P*ral.q.i. 

NICE,  Ville  de  Provence,  au  Duc  de  Savoye, 
avec  titre  de  Comté  &  Evêché  Si  fîragani  d'Am- 
brun.  Le*  anciens  Auteurs  Latins  l'ont  nommée  di- 
verfement  Met* ,  Nice*,  Nu*  ,  Nui*;  Se  les  Grecs 
N«««ia.  Elle  a  auflï  eu  d'autres  noms ,  comme  ceiujr 
de  Bdlanda  iSe  les  Italiens  luy  donnent  aujourd'hui 
celuy  de  Niz.7.*.  Son  nom  primitif  qui  veut  dire 
videoire ,  luy  fut  donne  par  les  Marfeillois  ,  qui  en 
funt  les  Fondateurs  ,  Se  qui  félon  toutes  les  appa- 
rences, 
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ronces  ,  la  bâtirent  aprez  avoir  emporté  quelque 
victoire  fur  les  Liguriens.  Il  eft  pourtant  allure 
que  la  Ville  de  Nice  n'étoit  pas  fi  confiderable  dans 
les  commancemens  ,  Se  qu'elle  ne  s'eft  augmentée 
que  fur  les  ruines  de  Cimclle  ou  Ceincllc ,  qui  étoic 
là  capitale  des  Vediantiens ,  Se  le  Siège  de  l'Evê- 
ché ,  qu'on  transfera  à  Nice  ,  comme  je  le  dis  lous 
le  nom  de  Cernelle.  Quant  à  Nice  elle  fut  pre- 
mièrement Colonie  des  Marieillois  «  enfuite  elle  a 
été  foumile  aux  Romains  ,  puis  aux  Rois  de  Bour- 
gogne ,  aux  Comtes  de  Provence  ;  &  enfin  elle 
dt  pafsec  fous  la  domination  des  Ducs  de  Sa- 
voy e.  Les  peuples  Je  Nice  avûient  fou  vent  tâché 
de  fecotKr  le  joug  de  l'obriuancc  qu'ils  dévoient 
aux  Comtes  Je  Provence  leurs  Souverains  ;  Ce  que 
les  Hiftoriens  de  cette  Province  prouvent  par  la 
guerre  que  leur  firent  Raimond  Beranger  1 1  L  en 
1166.  Se  Raimond  Beranger  V.  en  1129.  Ame 
ou  Amcdée  VIL  ufurpa  ce  païs  à  leanne  Com- 
teHè  de  Provence  ,  dans  le  tems  qu'elle  étoit  oc- 
cupée ailleurs  durant  les  troubles  du  Royaume  de 
Naples.  ils  n'ont  pù  pallier  leur  •  ufurpation.  Mais 
ils  difent  que  leurs  droits  fur  ce  Comté ,  font  fon- 
dés fur  une  ceflîon  qu'ils  prétendent  leur  avoir  été 
faite  en  141 8.  on  1 4 1 9.  par  Ioland  ,  mere  &  tu- 
trice de  Louis  III.  Comte  ùe  Provence  &  Roy 
de  N  aptes  ,  qui  lai  (Ta  Nice  pour  conrpofct  une 
prétention  de  cent  foixante  mille  livres,  qu'Amé 
de  Savoyc  difoit  luy  eue  duc.  Cependant  les  Dé- 
pecez de  nos  Rois  leur  ont  fait  voir  en  divesies 
occafions  que  ce  droit  eft  imaginaire  ,  Se  qu'Io- 
land  ne  pouvoit  pas  céder  Nice,  quand  même  les 
prétentions  du  Die  deSavoye  auroient  été  raifon- 
rubles.  Cette  Ville  eft  belle  &  marchande.  H  y  a 
un  des  Souverains  Sénats  du  L)  c  de  Savoye  ,  Se 
un  Château  des  plus  forts  de  l'Europe,  Ai  tli  la  Ville 
ayant  été  pnfe  par  l'armée  du  Roy  François  I.  con- 
duite par  François  de  Bourbon  ,  Comte  a  Anguien, 
Se  par  les  troupes  du  Turc  fous  Barberoufle ,  le  zo. 
Août  1  J4j.  Le  Château  ne  pût  être  uns.  Le  Pa- 
pe Paul  III.  étoit  venu  l'an  1 5  a  8.  à  Nice  ,  où  lie 
fit  l'cmrevûë  du  même  Roy  François  I.  Se  de 
l'Empereur  Charles  V.  avec  une  trêve  pour  dix 
ans,  le  18.  luin.  Nice  eft  une  belle  Ville.  L'E- 
glifc  Cathédrale  eft  dédiée  à  faint  R  puce  ou  Re- 
parate.  Il  y  a  encore  trois  Parroifles  ,  un  Collè- 
ge ,  Se  diverles  Maifons  Rcligict.fcs.  Le  Comté  de 
Nice  eft  divifé  eu  Vicariat  de  Nice ,  Vicacariat 
de  Barcclonne  ,  Vicariat  de  Sofpcllo,  Se  Vicariat 
de  Pu  et  in  j  Se  a  encore  fous  (oy  les  Comtés  de 
Bucil  Se  de  Tende.  La  Ville  fitucc  dans  une  cam- 
pagne extrêmement  fertile ,  eft  au  pied  des  Alpes, 
Se  au  bord  de  la  Mer  ,  entre  la  Rivière  du  Var 
fc  Ville-franche  ,  qui  eft  le  Port.  Au  reftcJ'Am- 
phitheatre,  les  Infcriptions  Se  Us  autres  reftes  vé- 
nérables qu'on  voit  en  cette  Ville  ,  font  des  té- 
moignages de  fon  antiquité.  Pierre  Iofred  a  écrit 
l'H  ftoire.  François  Ralîni  dit  Martiningue ,  Evê- 
que  de  Nice  ,  publia  en  1610.  des  Ordonnances 
Sinodales.  *  Ptolomée  ,  tab.  3.  Eur.  Sttabon  ,  I1.4. 
Pline,  li.  3.C.4.  Pomponius  Mêla,  /«.a.  c.+.&c. 
Pierre  Iofred  ,  in  Ntcéut  Civir.  Ferdinand  Vghel, 
T.ir.  Irai.  Sdctt ,  S«  Marthe,  T.  1 1  /.  GmR.  Cbrifi. 
François- Auguftin  de  la  Chiela  ,  in  Chron.  Epifc. 
SékaH.&  Corona  Regiû  ,  Guichenon,  Hifi.  de  Sa- 
<Hyrf,Vinccnt  Barralis,/»  Chron.  Lirin.  Rufi.  Hift.des 
Cem.de  Prtv.  Noftradamus  Se  Bouche, Hifi.de  Prov. 
[CatTân  &  du  Puy,  Rech.  des  droits  de  Frunce,  Mour- 
gues.yir  les  StMMts  de  Prov.&c.  Cherchez  Cemcle. 

N  I  C  E  de  la  Pa.llc ,  Ville  d'Italie,  dans  le 
Montfcrrat.  Ceux  du  pis  la  nomment  Nizjut  dél- 
it PaglU.  Elle  eft  entre  Aft  Se  Aqiu  ,  5c  clic  Ibuf- 
Temt  II. 
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fiït  beaucoup  durant  les  guerres  d'Italie.  Cherchez 
aufli  NilFe. 

N  1  C  E  E ,  ViUe  de  Bitlunie  en  l'AIie  Mineu- 
re. Antigonus  fils  de  Philipcs  en  firt  le  Fondateur» 
Se  de  fon  nom  il  la  nomma  Antigonie  ,  que  de- 
puis Lifimachus  luy  changea  pour  luy  faire  porter 
celuy  de  Nicée ,  à  l'honneur  de  fa  femme  Nice*, 
fille  d'Antipatcr.  Pline  la  nomme  0/4>m,  Se  Stepha- 
nus  de  Bifance  /lncort.  On  luy  donne  aujourd'hui 
le  nom  d'Ifnich ,  de  celuy  d'un  grand  Lac  vnifin. 
Il  eft  vray  que  Leunclavius  la  nomme  Nichor  ,  Se 
Sophien  Nichez.  Quoyqu'il  en  (bit,  cette  Ville  qui 
étoit  Métropole  de  Bithinie  ,  riche  &  grande  ,  a 
été  plus  eclt-bre  par  fes  deux  Conciles  Généraux» 
dont  je  vay  parler ,  que  par  tous  fes  autres  avanta- 
ges.* StrabonJi.11  Pline»  /i.c .c.W/.Efticnne,  dt 
Vrhib.  Sophien ,  Sec. 

/.  Concile  G  ntrA  dt  Nuie. 

L'herefie  d'Arius  fut  le  fujetde  la  convocation 
de  ce  I.  Concile  General ,  aflembié  en  1x5.  fous  lè 
Pontificat  de  faint  Silvcftre  ,  Se  l'Empire  de  Con- 
ftantin  le  Grand.  Cet  ilhiftre  Prince  avoir  écrit  à 
Arius ,  Se  n'avoit  rien  oublié  pour  s'oppofer  à  fc* 
erreurs  :  mais  voyant  fes  foins  inutiles  ,  il  crût  devoir 
ufer  d'un  plus  grand  remède ,  pour  arrêter  le  cours 
d'un  fi  grand  mal.  boit  que  ce  fut  a  la  perfuafion  d'O- 
fius  de  Cordoiie  }  Se  d'Alexandre  crAlcxandric.com- 
me  quelques-uns  le  difènt ,  foie  que  ce  fut  de  fon 
propre  mouvement.il  fe  perfuada  qu'un.  Concile  Ge- 
neral Se  compofé  d'Evêques  de  toutes  le  parties 
du  Monde  ,  étoit  l'unique  moyen  qui  luy  reftoit  pouc 
reunir  toute  l'Eglife  fous  une  même  créance.  Ainfi, 
comme  dit  Eulcbe ,  voulant  conduire  une  armée  de 
Dieu  ,  contre»le  Démon  qui  tâchoit  de  ruiner  fon 
Eglifc,  il  écrivit  aux  Prélats  de  toutes  les  Provinces  ■• 
de  l'Empire ,  des  Lettres  tres-refpeccueufcs  ,  par  lef- 
quelles  il  les  prioit  de  fe  trouver  à  Nicée ,  pour  un 
jour  qu'il  leur  marquoit.  Et  afin  qu'ils  s'y  pûtlcnt 
rendre  plus  commodément  ,  il  donna  ordre  qu'on 
leur  fournit  des  voitures  ,  une  pour  eux  que  pour 
ceux  qui  les  accompagneroient  dans  ce  voyage.  Il 
en  vint  de  toutes  les  Provinces ,  Se  le  nombre  en 
monta  jufqu'à  trois  cens  dix- huit.  Oftus  de  Cor- 
doiie, Vitus  Se  Vincent  Prêtres  de  l'Eglife  de  Ro- 
me ,  y  vinrent  Légats  de  la  part  du  Pape  Silveftrei 
foit  qu'ils  y  prefidalfent  en  fon  nom ,  comme  veut 
le  Cardinal  Baronius  ;  foit  qu'ils  y  trnllènt  feulement 
fa  place,  comme  l'atTlrent  Gclafedc  Cyzique,  Pho- 
tius  &  pluficurs  autres.  Les  principaux  Evêqie*  qui 
compoloicnt  cette  illi'llre  aJlcmblce  ,  étoit nt  Con- 
fttreurs  de  I  e  s  v  s  Ch  r  i  s  x  ,  Se  ils  en  portoient  les 
marques  fur  le  corps.  On  y  vit  S.  Alexandre  d'Ale- 
xandrie avec  fon  Diacre  S.  Athanafe  ,  qui  ;  il  fi  re- 
nommé dans  l'Eglile,  S.Auftathius  d'Antioche,  faint 
Macairc  de  Icrulalcm,  S.  Paphnucedc  la  haurcThe- 
baïde ,  S.  Potamon  d'Hcracléc  fur  le  Nil,  S.  lacques 
de  Nifibe ,  Afclepe  de  Gaze  ,  faint  Amphion  d'Epi- 
phanie, S.  Léonce  de  Cefarce ,  S.  Nicolas  de  Mue, 
Cccilien  de  Carthage,  &  divers  autres  grands  Se  il- 
luftres  Prélats.  Arius  y  eut  aufli  des  partifans  ;  il  eft 
vray  qu'ils  y  ctoient  en  petit  nombre ,  &  ils  rrflèm- 
bloient ,  comme  dit  Theodoret ,  à  ces  bancs  de  fable 
qui  font  cachez  fous  l'eau  de  la  Mer.  Ils  voulurent 
pourtant  troubler  le  Concile,  en  aceufant  de  crime 
les  Evêques  Catholiques  ;  mais  l'Empereur  fit  brûler 
leurs  libelles  diffamatoires.  L'aiTemblée  fe  tint  dans 
le  Palais  Impérial  ;  &  ce  fut  environ  le  1 9.  luin  de 
l'an  j  1 5.  qu'on  fit  l'ouverture  du  Concile.  Conftan- 
tin  y  entra  vêtu  de  pourpre  Se  tout  couvert  d'or  :  Il 
prit  fa  place  au  milieu  des  rangs  des  Evêques;  Se  il 
ne  voulut  point  cUC  aUs  dans  un  trône ,  laiilàut  est 
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honneur  â  l'Evangile  de  II  $  v  s-Christ.  Ce  Prin- 
ce* fie  un  très  beau  difcours,par  lequel  il  déclara  pu- 
bliquement qu'il  ne  luysppartcnojt  pas  de  juger  des 
qiteftions  de  la  Foy  ,  &  qu'il  en  lauToit  la  decifion 
aux  £ vêques.  L'infamc  Arius  entra  aufli  dans  le  Con- 
cilcul  y  paria  avec  toute  liberté ,6c  y  prononça  d'hor- 
ribles  blafphemes.Mais  il  y  fut  convaincu  par  les  Evê- 
ques,&  particulièrement  par  Laint  Ai  banale  ;  6c  ain- 
si Tes  erreurs  y  furent  condamnées  ,  aufli  bien  que 
fes  Ouvrages,  6c  fur  tout  Ton  Livre  intitulé  Thalie. 
On  y  établit  la  Conf|bftantialité  du  Verbe ,  par  une 
Profcflion  de  Foy  ou  Symbole ,  qui  fut  drefsc  par 
ordre  même  du  Concile,  qui  fut  aufli  un  règlement 
touchant  la  Fête  de  Pâques  ,  ordonnant  de  la  célébrer 
en  un  même  jour.  Et  en  effet ,  ce  Concile  avoir  été 
convoqué  pour  deux  motifs ,  dont  l'un  qui  regardoit 
la  doctrinc,étoit  la  neceflite  de  s'oppofer  aux  erreurs 
d'Arius  ;  6c  l'autre  qui  concernoit  la  difcipline  de 
l'Eglife ,  étoit  fondé  fur  l'obligation  de  fixer  un  jour 
certain ,  auquel  la  Fête  de  Piques  devoit  être  célé- 
brée par  tous  les  Chrétiens.  Il  y  avoit  d'autres  Re- 
glemcns  à  faire ,  touchant  la  difcipline  de  l'Eglife ,  le 
Concile  y  pourvût  par  ao.  Canons  qui  ont  Ici  v y 
de  règle  a  tous  les  Siedes  futurs  ;  6c  que  Theodorct 
appelle  les  Loix  de  la  Police  Ecdefiaffiquc.  Le  i .  de 
ces  Canons  dcffènd  d'ordonner  ceux  qui  avoient  été 
volontairement  mutilés.  Le  i.  deffènd  l'Ordination 
des  Neophites.Le  {.marque  quelles  femmes  peuvent 
demeurer  avec  les  Clercs.°Le  4.  règle  l'Ordination 
des  Evêques,.  Les  autres  preferivent  les  chofes  ne- 
cefTaires  pour  la  difcipline ,  (oit  pour  le  règlement 
des  Eglifes  ,  les  Excommunications  ,  les  Pénitences, 
l'Ordination  des  Clercs ,  &c.  le  ne  dois  pat  oublier 
que  Rufin  met  22.  Canons  ;  mais  comme  ils  ne  con- 
tiennent rien  davantage  que  les  ao.dAit  j'ay  parlé,  la 
•  chofe  ne  mérite  pas  d'être  confiderée.  le  dis  le  même 
pour  ce  grand  nombre  de  Canons ,  que  les  Arabes 
attribuent  au  Concile  de  Nicée, &  dont  les  Pères  Al- 
phofe  Pilân ,  5c  François  Turian  Iefuites  ,  aufli  bien 
qu'Abraham  EcchcUenfis  Maronite,ont  fait  des  Ver- 
sions que  nous  avons  dans  la  dernière  édition  des  Con- 
ciles i  pi  il  qu'au  fcntirnent  des  Doctes,  il  n'y  a  rien  de 
plus  vifibliment  apocryphe  que  cette  compilation, 
qui  a  été  inconnue  â  toute  l'Antiquité.*  Euicbe/vt/* 
Confiant.  Rufin,  li.  1 .  Hifl.  Theodorct  Se  Sotomene, 
/i.i.  Gelaze  de  Sizique  ,  m  Coût'à  Nurephore ,  m 
Cbrofi.  Baronius  ,  A. Ci  1 5. Caballùt ,  noiù.  Outil. 
Herman ,  li.  2.  «V  U  vit  de  S.  Athan.  T.  1 1.  Concil. 
Abraham  Ecbellenfis ,  de  Prim  R»m.Epifdf.&c. 

1  f.  C  ncilt  de  Nicét,  VIL  G<nerd. 

Ce  Concile  qui  ell  le  V  1 1.  General ,  fut  afTemblé 
en  787.  contre  les  Iconomaques  ou  Brife-Iraages. 
Les  Empereurs  d'Orient  avoient  foûtenu  les  erreurs 
de  ces  Hérétiques  ;  &  avoient  perfecute  avec  une 
cruauté  extrême  ,  ceux  qui  honoraient  les  faintes 
Images.  Aprez  la  mort  de  Léon  I  V.  en  780.  l'Eglife 
commença  de  refpirer  en  Orient,  durant  le  règne  de 
Confrannn  ,  fous  la  conduite  de  fa  merc  Irçne ,  qui 
s'cmprciTa  beaucoup  pour  rétablir  la  véritable  Reli- 
gion Et  en  effet ,  aprez  avoir  fait  même  S.  Taraifc 
fur  le  Siège  de  Conftantinople  ,  elle  agit  fi  bien  que 
le  Pape  Adrien  I  trouva  bon  qu'on  célébrât  un  Con- 
cile General ,  6c  il  y  envoya  en  qualité  de  fes  Légats, 
Pierre  Archiprêtre  ,  &  un  antre  de  ce  nom  Abbé  de 
S.Sabas  11  s'y  trouva  J50  Evêques  d'une eminen- 
te  doctrine  &c  pieté.  Ce  Concile  fut  ouvert  le  24. 
Septembre,  Se  conclu  le  1 2.  Octobre  de  la  même  an- 
née 787.  Les  Evêques  s'aiiemblerent  fept  fois  ,  ce 
qu'on  cxpnm-  en  fept  A&ions  ou  Sellions.  On  y  lût 
les  I  ettres  du  Pape  à  l'Emperair  le  aux  Patriarches 
d'Orient ,  avec  les  réponles;  &c  tout  ce  que  les  An- 
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riens  Pères  «voient  dit  à  ce  fuiet.  Enfutte  on  ordon- 
na  tout  d'une  voix  que  l'on  t  établirait  les  Images  de 
Ihs  vs-Chmst  ,de  fa  fainte  Mère 6c  des  Saints* 
pour  exciter  les  hommes  à  imiter  leurs  vertus,  à  les 
révérer,  &  â  rapporter  aux  Originaux  les  honneurs 
qu'on  leur  rend.  On  ordonna  «ufli  qu'on  rêver  ruit 
les  Reliques  des  Saints  ,  que  ceux  qui  ai.  1  oient  du 
fentimens  contraires ,  feraient  excommuniez ,  3c  que 
l'ils  ctoient  Evêques,  ils  feraient  depofés.  Apres 
cela  on  apporta  l'Image  de  Iesvs-Christ  nô- 
tre Sauveur ,  de  châcun  l'adora  le  genoiiil  en  terre, 
en  le  fuppliant  de  leur  faire  la  grâce  de  voir  l'exé- 
cution de  leurs  Décrets.  Oli  revit  enfui  te  les  Actes 
d'un  faux  Concile  ,  que  les  Iconomaques  avoient 
tenu  â  Conftautinople  ;  6c  aprez  avoir  renvtrfé  par 
de  fondes  raifons  6t  des  partages  de  l'Ecriture ,  les 
vains  argumens  qu'on  y  alieguoit  contre  les  faunes 
Images  ,  le  Concile  prononça  anatheme  contre  cet- 
te AiTcmblée  de  médians ,  âc  contre  ceux  qui  pat 
leur  lâcheté  6c  leur  filanec ,  avoient  augmente  la  fti- 
reur  des  Empereurs  Iconomaques.  On  y  dreifa  aufli 
1 t.  Canons.  Le  2.  de  ces  Canons  deffënd  d'ordonner 
ceux  qui  pour  le  inoins  ne  fçavcnt  pas  le  Pfautier. 
Le  f.  cfl  encore  pour  l'élection  des  Evêques.  Le7. 
deffrnd  de  contacter  des  Eglifes  ou  des  Autels  où  il 
n'y  a  point  de  Reliques  des  Saints.  Le  14  règle  l'Or- 
dination des  Clercs  ;  Se  le  1  j.  leur  derrend  d'être  at- 
tachés à  deux  Eglifes  i  c'eft  à  dire  qu'il  deffènd  La  plu- 
ralité des  Bénéfices.  Le  16.  leur  dvffend  de  porter 
des  habits  trop  beaux  6c  trop  feculiers.  Le  17.  s'op- 
pofe  aux  nouvelles  fondations  des  Monaftcres  ;  6c  le 
20.  conforme  aux  Règles  de  S.  Baille,  au  2 S.  Canon 
du  Concile  d'Agde ,  tenu  en  $c6. 6c  à  l'onzième  du 
II  de  Scville,  tenu  en  6  1 9.  dcffènd  les  do  bles  Mo- 
nafleres  d'hommes  6c  de  filles  j  c'eft  à  dire  qu'il  ne 
veut  point  que  les  uns  6c  les  autres  habitent  dans 
une  même  Maifon.  T«  fn\«  (ur*çnpi«.  Le  Pape  In- 
nocent 1 1 1.  avoit  depuis  ordonné  la  même  diofe. 
l'ay  parlé  ailleurs  de  ce  que  fit  eontrece  Concile  ce- 
luy  de  Francfort  ,  alTemblé  fous  Ctiarletnagne  en 
794.*  Innocent  III.  inrrg.  15.ep.80.44f  HtU*. 
F.pifc.  Voyez  aufli ,  Lex  fanQiff.  44.  c.  àt  Efife.  & 
Cier.T.Wl.  Concil.  Baronius,  A.CjZj. 

Faux  Conciles  de  Nuit. 

Comme  le  Schifme  6c  la  divrfion  font  le  caractère 
ie  plus  commun  de  i'hrrcfie  ;  aufli  les  Ariens  aprez 
avoir  divitc  l'Eglife  fe  partagèrent  eux-mêmes ,  ayant 
propofé  différentes  Confcflions  de  Foy  au  Concile 
de  Sirmich  en  3  <y.  L'Empereur  Confiance  leur  pro- 
tecteur, ayant  deficin  de  les  reunir ,  fit  le  projet  d'un 
Concile  Oecuménique,  qui  fe  devoit  arïèmblerà 
Nicomedie  en  178.  Mais  un  tremblement  de  terre 
qui  ruina  cette  Ville  ,  empêcha  l'exécution  de  ce 
deirein.  Confiance  ne  fçachant  âquoy  fe  déterminer, 
conGilta  Bafilc  d'André,  qui  luy  confeilla  de  con- 
voquer ce  Concile  à  Nicée  ,  puifquc  les  Prélats 
etoient  déjà  en  chemin.  L'Empereur  approuva  ce 
deficin ,  Se  ordonna  que  les  Evêques  fe  trouveroient 
â  Nicée  au  commencement  de  l'Eté  de  l'an  a  r?. 
que  ceux  qui  n'y  pourtoient  pas  venir  y  envoye- 
roient  des  députés  pour  porter  leurs  fentimens  y  te 
que  l'AfTembléc  en  nommerait  enfuite  dix  d'Orient, 
6c  dix  d'Occident ,  pour  luy  venir  apporter  l'arrêté 
du  Condle,  afin  ,  difbit-il  ,  qu'il  vit  aufli  s'il  étoit 
conforme  aux  Ecritures,  6c  qu'il  jugeât  ce  qu'il  j 
aurait  â  faire.  Ce  qui  étoit  leur  lignifier  qu'il  en 
vouloit  être  le  maître ,  ôf  en  former  les  décidons. 
La  divifion  des  Ariens  ,  l'incouflance  de  l'Empe- 
reur ,  6c  le  tremblement  de  terre  qui  «voit  aufli 
ruiné  Nicée  ,  empêcha  encore  l'exécution  de  ce 
deficin.  Ce  changement  ,  dit  Theodorct  ,  arrir  i 
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par  une  providence  de  Dieu  ,  toute  particulière , 
afin  que  les  Catholiques  ne  h. liait  pas  trompés  par 
l'équivoque  du  lieu  ;  Se  que  par  la  véritable  Con- 
reffion  de  Foy  qui  s'étoit  faite  dans  Nicée  au  I. 
Concile  Général  ,  ils  ne  reçu  lient  point  clic  que 
les  Ariens  avoient  rcfolus  de  publier  pour  étouffer 
la  première.  Ils  ne  lailTerent  pouttant  pas  de  tâcher 
à  iurpreudre  les  Fidèles  ,  par  un  Symbole  qu'ils  dat- 
«erent  de  Nicée  en  la  Province  de  Thrace ,  où  quel- 

Jiues-uns  s'afTcmblcrent  ;  mais  cela  n'eut  point  de 
uite.  *  Sozomcnc ,  /«.4.Thcodoret,  /s.z.S.Athana- 
fe  ,  de  Syn.  Batomus  ,  m  Annal. 

S.  N  1 C  E  P  H  O  RfE  I.  de  ce  nom  ,  Patriar- 
che de  Conftantinoplc  ,  fucceda  â  Taraife  en  8 c6. 
C'étoit  un  perfonnage  qui  avoit  de  l'cfpiit  Se  Je 
la  noblefTe  ;  Se  qui  avoit  été  Secrétaire  des  Empe- 
reurs d'Orient.  Mais  dégoûté  de  la  Cour  il  s'étoit 
retire  ,  dans  ledcllèin  de  palier  le  refte  de  Tes -jours 
dans  un  Monaftne.  L'Empereur  qui  counoillbit  fou 
mérite  ,  agit  fi  bien  qu'on  l'élût  pour  remplir  la 
place  de  Taraife  ,  quoyqu'il  ne  fût  pas  encore  Clerc  ; 
Se  quoyqu'il  s'oppo  ât  à  cette  promotion.  On  l'o- 
bligea de  tenir  un  Synode  qui  le  mit  en  mauvaife 
réputation  ,  nui»  fa  conduite  Se  fâ  profeffion  de 
foy  »  qu'il  envoya  au  Pape  Lcon  III.  témoignèrent 
quels  fentimem  on  devoit  avoir  de  fa  pieté.  Audi 
l'Empereur  Léon  Arménien  qui  releva  l'herefiedes 
Iconomaques ,  ne  pouvant  loi  ffrir  le  zelc  avec  le- 
quel Niccphore  s'oppoloit  à  fes  erreurs  ,  le  relé- 
gua dans  un  Monaftere  qui  cil  de  l'ai  tre  côté  du  dé- 
troit de  Conftantinoplc  ,  où  il  mourut  laintement, 
en  Si8.  aprez  y  avoir  pafsé  quatorze  ans  en  exil.  Le 
Martyrologe  Romain  en  fait  mention  le  II.  Mars, 
Se  le  Menologe  des  Grecs  au  ».  de  Iuin.  Nous 
avons  deluy  un  Abbregc  Hiltonquc,  HiflorUBre~ 
viariitm  ,  depuis  ta  more  de  l'Empereur  Maurice,  juf- 
qu'à  Léon  I  V.  que  le  P.Petaû  publia  en  1616.  Se 
qu'il  fit  depuis  mettre  dans  le  coi  ps  de  l'Hiltoire  Bi- 
zantine  en  1648.  Ce  Prclat  compola  auifi  un  autre 
Ouvrage  intitulé  0>r.  nolo^ta  Tipartita^i'kniiXz- 
fe  le  Bibliothécaire  avoit  traduit  en  Latin ,  Se  que 
lofeph  Scaliger  ,  le  P.  lacques  Goar  lacobin ,  Se  di- 
vers autres  ont  public.  Ic  fçay  bien  que  quelques 
Auteurs  ont  atttibué  cette  pièce  à  un  autre  Nie e- 
pho  re  ,  qu'ils  nomment  le  leunc  ;  mais  les  Moder- 
nes font  perfuadés  qu'elle  cft  du  Patriarche  de  Con- 
ibntinople,  Se  qu'Analbfc  y  fit  une  addition.  Nous 
avons  encore  de  luy  fa  Confeflîon  de  Foy  dont  j'ay 
parlé,  que  le  Cardinal  Baronius  rapporte  dans  le  I  X. 
Tome  de  fes  Annales.  On  luy  attribue  auffi  les 
Opufcules  contre  les  Brife-Imagcs.  le  ne  dois  pas 
oublier  que  le  Corps  de  ce  faint  Confcrtiur  ayant 
été  trouvé  entier  dix-huit  ans  aprez  fa  mort ,  le  Pa- 
triarche Methodius  le  fit  porter  à  Conftantinoplc. 
L'Empereut  Michel  III.  le  trouva  à  cette  Tranfla- 
tion  ,  portant  un  flambeau  auprez  du  Corps  faint. 
Ce  qu'on  pourra  voir  dans  l'Eloge  que  luy  fit  Theo- 
phancj  rapporté  par  Studius.  *  Théodore  Studita ,  in 
epift.  Theophanes ,  in  crat.  (ncemiafiica  apud  Surmm 
<f.  1  3  .  Mari.  Photius  ,  cod.66 jCedrcnus ,  Zonaras  & 
Glycas,»H  ^OTxt/.Bellarmin.Podivin,  LeMire,Vof- 
fius,/«.z.f.i  S 'de  Hift.  Crac.  &  in  addtn.  Labbe  ,  in 
appar.Hifl.Bifam  .Kttoinus,  in  Annal.  &  Aiartjrrol. 

NICEPHORE  II.  Archevêque  d'Ephe- 
fe  ,  fut  mis  fur  le  Siège  de  l'Eglife  de  Conftantino- 
ple  aprez  Atfcne,  en  1 160.  Se  il  mourut  l'année  d'a- 
prez.  *  Gregoras,  /i.4. 

NICEPHORE  I.  de  ce  nom ,  Empereur 
de  Conftantinople ,  dit  Logothete ,  étoit  Intendant 
des  Finances  Se  Chancelier  de  l'Empereur.  Il  fc  ré- 
volta contre  l'Impératrice  Irène ,  veuve  de  Léon  I  V. 
Se  l'ayant  reléguée  dans  l'iflede  Metelin,  il  fc  mit 
Terne  II. 
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firr  le  tiône ,  le  dernier  jour  d'Oétobre  de  Pan  80  x. 
On  atteudoit  beaucoup  de  fon  gouvernement ,  nuis 
on  fut  bien  trompé  ,  car  il  ne  fut  jamais  de  Prmce 
plus  cruel  Se  plus  impie  que  luy.  Il  favorifoit  les  Ico- 
nomaques Se  les  Manichéens  en  toutes  rencontres, 
&  .il  ne  parloir  jamais  qu'avec  mépris  de  l  Egîife 
Romaine  Se  des  Prélats.  Ceux  qui  ont  écrit  de  h  y, 
avouent  qu'il  étoit  remply  de  toute  forte  de  vices, 
quoyqu'il  tâchât  de  les  deguifer  fous  l'apparence 
de  quelques  vertus.  Il  envoya  des  Amb^  flatteurs  à 
Charlcmagnc  ;  &  pour  affermir  l'Empire  dans  fa  Fa- 
mille ,  il  ht  couronner  ion  fu\  Stauracc.  Les  Sarra- 
fins  le  défirent  en  804.  Se  il  leur  paya  tribut.  ('.V pen- 
dant quelque  avantage  qu'il  remportât  fur  les  Bul- 
gares le  rendit  infolcnt.  Crunnc  Roy  de  ces  peuples, 
h  y  avoit  demandé  la  paix  avec  toute  forte  de  fou- 
million.  Niccphore  voulut  la  guerre  avec  plus  d'opi- 
niâtreté que  de  jufrice  :  il  la  fit ,  Se  les  Bulgares  ayant 
fait  de  nuit  une  attaque  ,  mirent  fon  aimée  en  dé- 
route Se  le  tuèrent  dans  fa  tante  ,  le  tC.  Juillet  de 
l'an  81 1.  Stauracc  fon  fils  ne  fe  (ai  va  qu'avec  pei- 
ne, étant  blcfsé  dangeicufement.  *  Theophane  ,  ite 
Otren.  Cedrene  &  Zonare,  in  Annal.  Crac. 

NICEPHORE  IL  furnommé  Phocas, 
avoit  commandé  les  armées  du  tenu  de  Romain  le 
jeune,  &  avoit  pris  l'Jflc  de  Candie  aux  Sarrafins. 
Depuis  il  fut  mis  par  les  foldats  à  la  place  du  même 
Romain  ,  dont  les  fils  croient  eficore  trop  jeunes 
pour  gouverner.  Le  Patriarche  Poliei  âe  le  couron- 
na le  1 6.  Août  de  l'an  96 3.  Niccphore  époufa Theo- 
phanie ,  veuve  du  même  Romain.  dé\  Empereur, 
ne  fut  pas  moins  illuftre  par  fes  triomphes  ,  qu'il 
l'avoit  été  auparavant.  Il  prit  aux  Sarrafins  la  Sy- 
rie, la  Cilicie,  l'iflede  Cypre,avcc  Antioche  Se 
Tripoli.  Mai*  fon  avarice  corrompit  toutes  fes  bel- 
les aérions.  Pour  y  fatisfairc  il  opprimoit  fes  fujets^ 
il  leur  ôtoit  leurs  biens  avec  iniuflice  ;  Se  il  laida 
la  Ville  de  Conftantinoplc  dans  une  extrême  difeo» 
te  de  bled.  Ou  dit  même  que  pour  recompenfer 
fes  foldats  ,  il  leur  permettoit  le  pillage  des  Egli- 
fes.  Ainfî  la  haine  doraefhque  furpaflant  la  gloire 
que  les  armes  luy  avoient  acquife,  il  ne  pût  évi- 
ter tes  embûches  que  luy  dreflerent  quelques  Se  - 
gneurs  de  (a  Cour,  que  l'Impératrice  Theophanie 
faifoit  agir  pour  favorifer  Iean  Zimifces  fon  galant. 
Ces  conjurez  tuèrent  Niccphore  dans  fon  Palais 
l'onzième  Décembre  de  l'an  969.  *  Curopalate  Se 
Cedrene ,  in  Annal. 

NICEPHORE  III.  furnommé  Botonia- 
tes  ,  commandoic  les  troupes  de  l'Empire  en  Aile. 
Il  devint  confiderable,  &  affilié  d'une  armée  des 
Turcs ,  fe  rendit  maîtte  de  Conftantinoplc ,  où  il  fut 
déclare  Empereur ,  le  a  5 .  Mars  de  l'an  1078.  Enfuice 
ayant  relégué  dans  un  Monaflere  Michel  P.irap  nace 
avec  fa  femme  Se  fon  fils  Conftantin ,  il  commença 
de  régner  depuis  le  7.  Avril ,  jour  du  Samedy  faint  de 
la  même  aimée ,  jufques  fui  la  fin  du  mois  de  Mars 
1 081.  qu'il  fut  contraint  de  quitter  la  pourpre  Im- 
périale pour  prendre  l'habit  de  Moine  ,  taillant  le 
trône  à  Alexis  Comncnc.*  Alexis  Curopalate,  Anne 
Comncnc  ,  Zonare ,  Cedrene  ,  Sec. 

NICEPHORE  dit  Caliste,  parce  qu'il 
étoit  fils  de  Califle  de  Xantople,  Hiflorien  Grec, 
vivoit  dans  le  X  I  V.  Siècle,  fous  l'Empire  d'An- 
dronic  Palcologuc  l'Ancien  ,  de  Michel  Se  d'An- 
dronic  le  jeune.  Il  compola  une  Hifloire  Ecclefîa- 
ftique  en  1  $.  Livres.dont  il  ne  nous  en  refte  que  1 8. 
qui  contiennent  ce  qui  s'eft  pafsé  depuis  la  naiflàn- 
ce  du  Fils  de  Dieu  ,  jufqu'à  la  mort  de  l'Empejreur 
Phocas  en  610.  Nous  avons  l'Argument  des  cinq 
Livres  fuivans  ,  depuis  te  commencement  de  l'Em- 
pire d'Heraclius ,  jufques  â  la  fin  de  ecluy  de  Lcon 
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\c  Philofophe  ,  mort  en  91  1.  Il  dcdia  à  l'Empe- 
reur Andtonic  Paleologue  l'Ancien  cet  Ouvrage, 
que  [cm  Lange  traduifit  en  Latin.  Nous  en  avons 
divcrfcs  éditions,  de  Bile  en  1 5  5  « .  de  Paris  eu  1 5  6  u 
Se  16  jo.  Cette  démine  faite  par  les  foins  du  P. 
Fronton  le  Duc ,  eft  la  plus  c  fumée.  On  attribue  à 
Nicephorc  d'autres  Traités ,  dont  on  verra  le  dé- 
nombrement dans  les  Auteurs  que  je  cite.  *  Guil- 
laume Eifingrin ,  in  Quai.  EccI.  Stript.  PolTevin ,  in 
Appar.  Voflius,  ii.i.  de  Htft.  Gr*c.a$.  Bcllarmin, 
Sixte  de  Sienne ,  Sec. 

NICEPHORl  G  REGOR  A  S.Hiflo- 
rien  Grec,  florilTbit  dans  le  XIV.  Siècle.  Ilcom- 
pofa  une  Hiitoire  qui  contient  en  onze  Livres,  ce 
qui  s'cll  pafsé  depuis  l'an  1104.  que  Conftantino- 
ple  fut  pris  par  Us  François ,  jufqu'à la  mort d' An- 
dronc  Paleologue  le  jeune ,  en  1  j  4 1 .  Nous  avons 
cette  Hiitoire  avec  la  traduction  Latine  de  Ierôme 
Wolf,  imprimée  à  Bile  en  1  (Ci.  Se  à  Genève  en 
161$.  Nicephore  interpréta  un  Traité  de  Sinefius, 
de  informais ,  que  Turnebe  publia  en  1555.  Se  que 
nous  avons  de  la  verfion  de  Ican  Pichon  ,  parmi 
les  ceuvres  du  même  Sinefius.  1  an  Cantacuzene 
parle  tres-mal  de  cet  Auteur.  *  Ican  Cantacuzene, 
li.4.  Hift.  r. 24.1 5-  li-7-  8.  9.  Itifte  Lipfc.i/;  notAi.  1. 
Pelit.  Bvllarmin,  PolTevin,  Voflius,  Le  Mire,  &c. 

NICEPHORE,  Diacre  de  Phr>  gie ,  Au- 
teur Grec.  Il  a  voft*écrit  l'H  Gloire  de  fon  tems,  com- 
me nous  l'apprenons  de  letn  Curopalatc  &  Geor- 
ge Ccdrcne.i/»  Pref.  Hift. 

NICEPHORE,  Philofophe  Se  Oratcur.vi- 
voit  dans  le  X.  Siècle.  Il  prononça  l'Orailon  funè- 
bre d'Aï  tome,  Patriarche  de  Cenitantinoplr,  mort 
en  901.  Nous  avons  cette  piccc  dans  Sunus ,  T.  I. 
d.u.Fbr.  • 
,  NICEPHORE  dit  B*nx<Ui9- ,  Prof L- fleur 
de  Rhétorique  à  Conftanunople,  vi voit  environ  l'an 
1 1 8 1  Se  il  laillà  quelques  petits  Traités  recueillis 
avec  ceux  d'Heraclite,  de  Libanus  Se  de  quelques 
autres  p.ir  Léon  Allatius  ;  imprimés  à  Rome  en 
1641.  Nicctas  Chômâtes  p.ulc  de  luy  ,  &  d'autres 
en  font  atfli  mention.*  Niccus,  It.j.  Hift.  Afaniul. 
C.mn.  Si  IcanCinname,  /i.4.  Hijl.  £«w».Voflius,/».4. 
dt  Htft.  Grec.  &c. 

NICEPHORE  dit  Blemmida,  Religieux 
Grec  ,  qui  vivoit  dans  le  X  1 1 1.  Siècle  j  &  qui  réfu- 
ta d'être  Patriarche  de  Conitautinoplc.  U  écrivit  di- 
vers Ouvrage*  Gelncr,  in  Btbl.  Po(Cc\in,in  apper. 
Spondc  Si  R.iinaldi,  in  Annal. 

N  I  C  E  T  A  S  I.  de  ce  nom ,  Patriarche  de  Con- 
ftancinople  ,  étoit  Efclavon  de  nation  ,  Eunuque  Se 
Hérétique  Icouomaque.  Cette  a  verfion  qu'il  avoit 
pour  les  faintes  Images,  le  rendit  cher  à  l'Empe- 
reur Conilantin  Copronime  ,  qui  ayant  chafsé  un 
de  fes  partilans  du  Siège  de  Conftantinople  ,  y  mit 
celuy-cy  en  j66.  Il  U*  maintint  oar  fes  làchctez  dans 
cette  Dignité  qu'il  conferva  jufques  à  fa  mort ,  arri- 
vée en  780.  *  Curopal.ttc  &  CeJrcnc,  in  Compemi. 
Baronius,  in  Annal. 

N  I  C  E  T  A  S  1 1.  dit  Mundanus  fucceda  en 
1186  a  Bafile  Camaterc  ,  que  l'Empereur  Isâc 
1  Ange  avoit  depofé.'  Il  gouverna  cette  Eglife  fix 
ans  Se  fix  mois  ;  mais  Ion  grand  âge  fut  caufe 
qu'on  luy  donna  en  1 193.  Léonce  pour  fueccilétir. 
*  Nicetas  Choniate  ,li.i.  in  Ifac.  Ang.  Baronius  ,  m 
Annal. 

NICETAS  ACOMIN  ATdit  Cho- 
hiates  .  parce  qu'il  étoit  de  Chonc  ou  Coloflè, 
Ville  de  Phrygie,  Hiilorien  Grec,  qui  vivoit  dans 
L  XI I  I.  Siècle.  Il  avoit  eu  des  emplois  confidcTa- 
bles  à  la  Cour  des  Empereurs  de  Confkntinople  ; 
Se  quand  cette  Ville  fut  piife  pv  les  François  en 
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1 104.  il  fe  retira  avec  une  fille  qu'il  avoit  enlevée 
ai  x  ennemis,  &  qu'il  cpoula,  à  Niccecn  Buhinic, 
où  il  pafl'a  le  refte  de  fes  jours.  Il  compofa  une  Hu 
ftoirc  ou  des  Annales  ,  depuis  la  mort  d'Alexis  Corn- 
nene  en  1  1 1 8.  rufqu'à  celle  de  Baudouin  en  1  205. 
Cet  Ouvrage  que  nous  avons  de  U  traduction  de 
Ierôme  Wolf,  a  été  imprime  à  Bâle  en  1557.  puis 
à  Genève  en  1  593.  &  dcz  l'an  1647.  il  fut  mis  dans 
le  corps  de  l' Hiitoire  Bizantinc ,  de  l'imprcflion  du 
Louvre.  Piene  Morcl  de  Tours  ,  traduifit  dans  le 
XVI.  Siècle',  les  cinq  premiers  Livres  du  Trefor 
delà  Foy  Orthodoxe  ,  attribués  à  Nicctas.  Ils  fu- 
rent imprimés  à  Paris  in  nikavo  en  1  580.  Se  on  les 
a  depuis  mis  dans  le  X  1 1 .  Volume  de  la  Bibliothèque 
d:s  Pères  de  Cologne.  Nous  avons  encore  d'autres 
fragmens  de  cet  Auteur ,  comme  de  ce  qui  s'ob» 
ferve  quand  un  Mahomeran  fe  fait  Chrétien  ,  &c. 
Michel  Choniates  frère  de  Nicetas  ,  compofa  à  fa 
mort  un  de  ces  Chants  Lugubres  dits  Monodut,  que 
le  même  Mord  a  aufli  traduit.  *  Ierôme  Wolf,  i* 
Prefat.  Poil  .vin  ,  in  .tppur  Bcllarmin,  de  Script.  EttL 
Voulus,  </.  Hijr.Grac.l.i.  c.28.  Léon  Allatius ,  dt 
Nicetù  ,  &c. 

NICETAS  DAVID  ,  Hiftorieo  Grec, 
que  quelques-uns  font  natif  de  Paphlagonie  ,  vi- 
voit Luc  la  fin  du  I X.  Siècle.  Il  écrivit  la  vie  de  I  .mit 
Ignace  Patriarche  de  Conftaminople  ,  que  Frederie 
Mctius  Evcque  de  Tcrmuli  ,  avoit  traduite.  Le  Car- 
dinal Baronius  >'<•  toit  fervy  de  cette  verfion  ;  nous 
eu  avons  une  autic  du  P.  Matthieu  Radere  ,  impri- 
mée à  Ingoltaldt  en  1604  Confulrez  Nicephore 
Caliitc ,  au  Li.  1 4  ch  18.  de  fon  Hiitoire ,  Ican  Cu- 
ropalatc ,  Cedrenc,  Sec.  Baronius ,  Bellarmin  ,  Pof- 
fevin  ,  Voflius ,  Le  Mire ,  Léon  Allatiui ,  ficc.  U  f 
a  eu  quelques  autres  Auteurs  de  ce  nom ,  dont  Gel- 
ncr Si  le  même  Léon  Allatius  font  mention. 

N  I  C  I  A.  Cherchez  Curtius  Nicia. 

N  1  C  I  A  S  ,  Capitaine  Athénien ,  étoit  fils  de 
Nicerate ,  que  fa  vertu  Se  fa  richefle  avoient  rendu 
confiderable  à  ceux  de  fon  païs.  U  s'éleva  par  fon 
mérite  à  divers  emplois  de  la  guerre,  car  il  fut  Ge- 
neral des  Armées  de  Mer  -,  Se  il  remporta  des  avan- 
tages tres-gloricux  à  fa  patrie.  Il  perluada  aux  Athé- 
niens de  confentir  à  une  trêve  de  cinquante  ans, 
avec  ceux  de  Sparte.  Depuis  la  guerre  de  Sicile- 
ayant  été  refoluë  ,  il  fut  nommé  pour  être  un  des 
Chefs.  Mais  cette  entreprife  ne  leur  fut  pas  favo- 
rable -,  leur  armée  fut  défaite  par  ceux  d- Siractife, 
qui  firent  mourir  Nicias  Se  Demofthcne  Généraux, 
en  la  X  C  I.  Olympiade,  44 1 .  de  Rome.  *  Thucidi- 
dc,  li.ayô.&y.  Htjl.  Diodorede  Sicile, IL  11.  Plu. 
tarqne  ,  en  fa  vie. 

NICIAS,  Médecin  du  Roy  Pyrrhus,  loué 
dans  les  vers  de  Theocrite,&  dans  Stobée,  qui  parle 
de  fon  Livre  de  LapUilnu.  11  vivoit  en  la  C  X  X  V. 
Olympiade. 

NICIAS  de  Nicée  ,  écrivit  la  vie  des  Phiio- 
fophcs,&  quelques  autres  Traites,  allégués  par  Athé- 
née. Elien  parle  d'un  Peintre  de  ce  nom ,  Se  Plutar- 
que  fait  mention  d'un  autre  Auteur  Grec.  *  Athé- 
née ,  /I.4.  6.  <r  10.  Elien,  dtverf.  Hijl.  Plutarque,in 
P.iruU.  min.  c.ii. 

NICOCHARES,  Poète  Comique  d'A- 
thencs  ,  fils  de  PhiloniJc  aufli  Poète  ,  vivoit  du 
tems  d'Anftophane  en  la  X  C  V  1 1.  Olympiade. 
Il  laidà  divcrles  pièces  citées  par  Athénée  ,  Sui- 
das ,  &c. 

NICOCLES,  Eunuque ,  tua  Evagoras  Roy 
de  Chypre,  &  régna  à  Salamine.  Xrnophon  parlé 
d'un  fils  d'Evagoras,  de  ce  nom.  Cherchez  Eva- 
goras. 

NICOCLES,  Poète  Cqrrùquc,  Grec ,  qui 

vivoic 
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vivoit  du  tems  d' Ariftophane.  en  la  X  C  V  t.  Olym- 
piade, j  60.  de  Rome'  Cafaubon,  AÀinm.  in  Ailttn. 
/I.8.C.5. 

N1COCREON,  Tyran  de  Chypre  Cher- 
chés Anaxarquc. 

NICODEME,  Pharifien  de  Sec*? ,  &  fort 
confiderc  parmi  les  luifs  ,  vint  trouver  de  nuit  le 
Fils  de  Dieu  ,  qui  luy  ayant  fait  connoicre  la  nou- 
velle nailTancc  de  l'homme  par  le  Baptême,  le  ren- 
dit un  de  fes  difciples  ;  &  il  eut  depuis  foin  de  fa 
(êpulture.  Quelques  Hérétiques  luy  amibuoicnt  un 
Evangile.  *  S. Iean,  c.}.&  19.  Sixte  de  Sienne, It.i. 
Bibl.S.  • 

N  I  C  O  L  A  I.  Chercher  Nicolas  NicolaL 

NICOL  Al(  Iean  )  S'  de  S.  Viûor  ,  Maître 
des  Requêtes  cV  puis  Premier  Prefident  en  la  Cham- 
bre des  Comtes ,  a  vécu  fous  le  règne  de  Charles 
V 1 1 1.  &  de  Louis  X 1 1.  Il  fut  premièrement  Con- 
cilier au  Parlement  de  Tolofe  ,  Se  le  Roy  Charles 
V 1 1 1.  informé  de  fon  mente  ,  voulut  qu'il  l'accom- 
pagnât au  voyage  du  Royaume  de  Naples.  Il  l'em- 
ploya en  diverfes  négociations  importantes  chez  les 
Princes  d'Italie;  Se  aprezla  coquêtedu  même  Royau- 
me de  Naples  ,  il  l'y  tailla  en  qualité  de  Chancel- 
ier. Aprez  la  perte  de  cet  Etat  il  continua  en  Fran- 
ce les  fervices  au  Roy  Louis  XII.  qui  luy  donna 
une  Charge  de  Maître  des  Requêtes,  le  j.  loin 
1504.  l'année  d'aprez  il  eut  celle  de  Premier  Pre- 
fident en  la  Chambre  des  Comptes,  dont  il  fit  les 
fonctions  jufqu'en  1518.  qu'il  la  refigna  à  un  de 
les  fils  ,  &  fes  defeendaus  l'ont  coniervée  juiques 
aujourd'huy  dans  leur  Famille  ,  Se  ils  l'ont  exercée 
avec  beaucoup  de  prudence  &  de  probité.  Ce  Iean 
laillà  Airaar  Nicolai,  pere  d' A  moine  I.  reçu  Premier 
Prefident  en  la  Chambre  des  Comptes  à  la  place  de 
fon  pere  l'an  1555.  Celny.cy  eut  Iean  II.  de  ce 
nom  ,  pere  d'Antoine  1 1.  du  110m  ,  qui  a  laifsé  Ni- 
colas Nicolai ,  Chevalier,  Marquis  de  Goullainvil- 
lc ,  Conlcillcr  du  Roy  en  fes  Confcils ,  Premier  Pre- 
fident en  la  Chambre  des  Co.nptes  ,  reçû  le  20. 
Mars  16  $6.  Ainlî  il  elt  lefixiémede  fa  Famille  qui 
a  occupe  cette  Charge 

N  1  C  O  L  A  I  T  E  S  ,  Hérétiques  qui  s'élevè- 
rent dans  l'Eglile  ,  du  tems  même  des  Apôtres.  On 
eft  en  peine  de  fçavoir  fi  Nicolas ,  un  des  fept  pre- 
miers Diacres.ctoit  l'Auteur  de  cette  Sect.cQLelqi.cs 
Pères  l'alTurcnt ,  Se  difent  qu'ayant  été  blâmé  par 
les  Apôtres  ,  de  ce  qu'il  avoit  repris  fa  femme ,  dont 
il  s'étoit  feparé  pour  garder  la  continence  ,  il  inven- 
ta une  erreur  brutale  ,  pour  exeufer  fon  procédé, 
enfeignanc  que  pour  acquérir  le  falut  éternel  ,  il 
ctoit  nccciîàire  de  fe  fouiller  tous  les  purs  dans  toute 
forte  d'impuretés.  D'autres  rapportent  que  les  mêmes 
Apôtres  luy  ayant  reproché  d'être  jaloux  do  fa  fem- 
me qui  étoit  fort  belle  ,  il  la  fit  venir  en  pleine  af- 
fembléc ,  &  luy  permit  de  fe  marier  à  qui  elle  vou- 
drait :  Et  que  comme  s'il  eut  enfe  gne  par  cette 
action  à  s'abandonner  aux  plaifirs  de  la  chair ,  quel- 
ques libertins  formèrent  une  herefie  ,  à  laquelle  ils 
donnèrent  fon  nom  fort  injuflement  ,  n'ayant  ja- 
jamais  en  d'autre  femme  que  la  première  qu'il  avoit 
epoofee.  Ils  ajoutent  que  fes  filles  Se  un  fils  qu'il 
avoir  ,  moururent  vierges  ;  Se  que  pour  luy  ,  il  fut 
étably  Evêque  de  Samaric.  Quoyqu'il  en  loit ,  les 
Nicolaïtes  nioient  la  divinité  de  Iïsvs-Chiust 
par  l'union  hypoltatique ,  &  difoient  que  Dieu  avoit 
feulement  habité  en  luy.  Ils  foutenoient  que  les  pli  s 
illégitimes  voluptez  du  corps  étoient  bonnes  &  fain- 
tes-,  &  que  l'on  pouvoit  manger  des  viandes  (  fi  nes 
aux  Idoles.  Quelque  tcms  aprez  changeant  leur  nom, 
qui  les  faifoit  trop  connoitre  ,  ils  prirent  celuy  de 
Gnoitiqucs.  Ils  fe  diviferent  encore  en  d'autres  Se- 
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(ftes,  5c  furent spp .liez  Phibionites ,  Stratiotiqrcs  > 
Lcvitiques  &  B'H boutes.  Saint  Epiphanc  en  décrit 
les  ordures ,  qu'on  ne  pei  t  lire  fans  horreur  }  mais 
qui  fout  cminoître  de  quelles  monflruet.fes  bri'tali- 
trz  cil  capable  l'homme  abandonné  de  Dieu.  Cette 
herefie  fc  rtnouvclloit  dans  l'onzième  Siècle  ,  par 
l'incontinence  de  quelques  Clercs  qui  voulaient  fe 
marier.  Le  Cardinal  Pierre  Damicn  travailla  coura- 
geufement  pour  s'y  oppofer.  4  Saint  Ignace ,  epift.td 
7ïm1L&  *ti  PhiUJel.S  Ucnce.li.i.  c.iy.&lt.}*.  1 1. 
Clément  Alcxandun,  lt.}.Strttn.  E<ifebe,  //.  j.  Hijl. 
Saint  Epiphane,  htr.  1  y.  Thîodoret ,  b*r.fib.  li  a> 
Baronius  ,  A.  C.  68.  1059.  &  fa  Godeau. ,  Htft. 
Eccl.  li  1 . 

NICOLAS  I.  de  ce  nom,  Pape  dit  le  Grand» 
Romain  de  nation,  fucceda  à  Benoit  1 1 1.  &  fi  t  con- 
tacte dans  l'Eglile  de  faint  Pierre  ,  en  prefenec  de 
l'Empereur  Louis  1 1.  le  14.  Avril  de  l'an  858  C'clt 
avec  raifon  qu'il  fut  furnomme  Grand  ,  n'ayant  ja- 
mais eu  que  des  pcnlecs  fublimes  Se  des  de  (Teins 
avantageux  pour  le  bien  de  l'Eglife  ;  &  s'etant  ef- 
forcé d'égaler  le  mérite  de  faint  Léon  Se  de  faint  Gré- 
goire ,  par  la  grandeur  de  fon  courage  ,  &  par  la 
gloire  de  fes  actions.  Michel  1 1  I.  lurnommc  le 
Beuveur,  Empereur  d'Oiient  ayant  chafl  .  S  Ignace 
Patriarche  de  Confraïuinople  ,  Se  mis  Photius  à  fa 
place ,  pourauthoriler  c»  tte  action  ,  envoya  fous  de 
faux  prétextes  ,  prier  le  Pape  racolas  de  ttouver 
bon  qu'on  alTemblàt  in  Concile.  Nicolas  y  envoya 
fes  Li  gats  Zacharie  Se  Radoalde  ;  nuis  ayant  içû 
que  cette  allemblée  Se  d'autres  ,  s'erbient  faites 
contre  les  forme ,  il  les  condamna  ;  Se  il  les  traita 
même  de  brigandage  ,  en  écrivant  à  cet  Empereur 
L/uroanalis  Synodm.  Il  s'oppoli  cotirageufcincnt  à 
toutes  les  vairirs  entreprills  de  Grecs  ;  Si  ayant  fçu 
que  l'infolence  de  Photius  ctoit  palhtc  JjUfqucS  à  le* 
vouloir  dépofer  ;  il  reprima  cette  audace  par  en  it  ;  Se 
interciîa  Hincmar  de  Reims,  &  les  autres  Evêques 
de  France ,  dc'prendre  le  party  de  l'Eglife  Romaine  » 
en  répondant  aux  objections  des  Grecs  ,  qu'il  leut 
envoya.  Cependant  il  frappa  d'anatheme  Photius* 
l'ay  déjà  marque  ailleurs  ,  avec  quelle  fa  met  c  il 
agit  en  l'affaire  de  Lothaire  Roy  de  Lorraine ,  &  de 
Valdrade  ;  Se  ce  qu'il  fit  aprez  le  Concile  de  Mets, 
célébré  pour  cette  affaire  en  86  j.  H  excommunia 
auûjlean  Archevêqrc  de  Kavcnne,  quefon  arro- 
gance rendit  defobcïiTant  à  l'Eglife  ;  mais  d'abord 
que  par  (a  foumiffion  il  eut  témoigné  du  repentir  » 
Nicolas  le  reçut  avec  toute  forte  de  bonté  &  de  dou- 
ceur. Il  cekbra  divers  Synodes  pour  la  reforme  des 
mœurs  j  il  travailla  à  la  couver  lion  des  Bulgares  5  il 
s'oppofa  à  quelques  Hérétiques  qui  s'élevèrent  de 
fon  tems,&  qui  rcnouvelloient  les  erreurs  des  Theo- 
palchites,  6c  enfin  dans  le  delTein  qu'il  avoit  d'ordon- 
ner laintement  toutes  choies  ,  il  écrivit  un  fi  grand 
nombre  d'Epîtrrs  ,  qu'on  en  a  public  un  Volu- 
me 1  aulTi  Baronius  en  cite  quatre  vingt  &  Jeux  , 
8e  nous  en  avons  plus  de  quatre- vingt  Se  dix  , 
dans  les  éditions  des  Conciles.  Ce  grand  Pontife 
mourut  le  treizième  Novembre  867.  ayant  gou- 
verné l'Eglife  9.  ans  ,  1.  mois  Se  10.  jours.  Il  eft 
enterre  au  Vatican  ,  où  l'on  voit  cette  Epitafc  ,qui 
contient  labbregé  de  les  grandes  actions  ,  Se  Ion 
cloge. 

Ctnd'uur  hec  atitro  Çttcri  fubjl-tnti*  cornu 
PrtÇidu  tgrcgn  NtcoUt ,  defTHdtt  fin  fti 
Qui  fil fu  cunQit,  ntHudmiiquc  repltvtt  &  urlem. 
J ki  m:  iM  ntruit  mttnbns  ,  cajioqur  pudore , 
Qut  locmt  vtrbu  ,4&uqu  perefu  opimè  ( 
Siderex  plmut  mtnfu  dtclufijat  Sopki* 
Grlorum  claris  qutfcrvat  rtgna  mumpbu 
Vi  MM  foliù  prtctrvm per  facula  /141ns. 
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ï>our  û  vie  confiait»  AnaAafe  fc  Bibliothccaïre , 
platine  ,  Onuphre  ,  Ciaconius ,  Papire  Maflon,  Du 
Chcfne  ,  Baronius ,  fiec.  &  pour  fc$  cents  voyez 
Adrien  I 1  Hinemar  de  Reims,  S.  Antonui.Tnt  lie- 
ux ,  Biflarmin ,  Polîeviii ,  Gcfnei ,  fiec. 

NICOLAS  1 1.  die  Gérard  de  Bourgogne, 
François ,  ou  félon  d'autres ,  Savoificn ,  fut  nus  a  la 
place  d'Eftienne  IX.  en  1059.  Son  électiou  fe  fit 
a  Sknc.  Quelques  factieux  pouffez  par  le  Comte 
de  Frefcati ,  firent  confacrer  par  violence ,  Iean  fur- 
nommé  Nincius .  E  veflue  de  Velitri ,  qui  prit  le  nom 
de  Benoit  X.  NicolasTe  condamna  dans  un  Concile 
tenu  à  Sutri,& l'obligea  de  fe  venir  jetter  à fes  pieds, 
Se  implorer  (a  démence.  Il  luy  promit  de  vivre  à 
fainte  Marie  Majeur  ,  fans  pouvoir  exercer  aucune 
fonction  Sacerdotale.  Cependant  étant  venu  à  Ro- 
me ,  &  ayant  calmé  divers  troubles  en  cette  Ville  , 
&  dans  l  Eut  Ecclefiaftique,  il  confirma  à  Robert 
Guichard  les  Dochez  de  la  Pouillc  fie  de  la  Calabre  j 
fie  à  Richard  la  Principauté  de  Capoiie.  Il  célébra 
at  ffi  un  Concile  où  Beranger  abjura  fon  hetcfie,  Se 
promit  de  fe  corriger.  Ce  Pape  mourut  à  Florence 
Je  f.  luillet  de  l'année  10*  i.aprez  deux  ans  Se  fix 
mois  de  Sicge.*  Léon  d'Oftie,/i.j.c.ii.<T/<î.  Ba- 
ronius, in  Annal. 

NICOLAS  III.  Romain  ,  de  la  Maifon 
des  Vilins  ,  nommé  Iean  Cajetan  »  Cardinal  Ar- 
chidiacre ,  fucceda  à  Iean  XX  L  le  Siège  ayant  va- 
qué fix  mois  Se  quatre  jours.*ll  fut  élu  à  Vitctbc  le 
jj,  Novemb/e  jour  de  fainte  Catherine  ,  de  l'an 
1277.  On^it  qu'étant  encore  enfant  ,  S.  François 
luy  avoit  prédit  qu'il  feroit  un  jour  Pape  ;  fie  que 
c'ert  pour  cette  raifon  qu'il  avoit  toujours  été  le  Pio- 
tectciir  de  fon  Ordre .  que  ce  Saint  luy  avoit  recom- 
mandé. Ce  Pape  étoit  fçavant  ,  art»}  des  gens  de 
•Lettres,  Se  de?  vertueux  ;  quinedonoit  des  Bénéfi- 
ces qu'aux  peifonnes  de  mérite  ;  Se  qui  étoit  fi  plu- 
dent  fit  fi  concerté  en  fes  actions ,  qu'avant  fon  Pon- 
tificat on  le  nommoit  ordinairement  le  Cardinal  com- 
pofé  ,  Cardwalis  compofitM.  Il  eut  un  foin  particulier 
de  ramener  les  Schématiques  à  l'Eglife  ,  Se  de  tra- 
vailler à  la  converfion  des  Payens.  Pour  cela  il  en- 
voya des  Lcgats  à  M:chel  VIII.  Empereur  d'O- 
licnt ,  fi{  des  Miflionaircs  en  Tartatie.  Mais  com- 
me il  étoit  perfuade  qu'il  ne  pouvoit  venir  à  bout 
de  ces  grands  defl'eins  fans  Je  fecours  du  Ciel,  il 
le  luy  demandoit  avec  un  très  grand  zele  j  Se  fur 
tout  au  faint  Sacrifice  de  la  Mc  llc  ,  qu'il  n'offrit  ja- 
mais (ans  verfer  des  larmes.  Enfin  la  gloire  de  ce 
Pontife  auroit  été  très- éclatante ,  s'il  ne  l'eût  ternie, 
pjr  un  trop  grand  attachement  à  fes  parens  ,  qui  luy 
fit  commettre  des  injuftices  pour  les  enrichir  Se  les 
élever  ;  &  par  la  haine  iniufte  qu'il  eut  contre  Char- 
les d'Anjou ,  Roy  de  Sicile ,  ou  parce  qu'il  ne  l'avoir 
pas  favorisé  en  fon  élection  en  qualité  de  Sénateur 
Se  Gouverneur  de  Rome  ,  Se  Vicaire  de  l'Empire  , 
ou  parce  qu'il  avoit  méprisé  fon  alliance  ;  ou  parce 
qu'il  avoit  fait  mourir  quelqu'un  de  les  parens.  Quoy 
qu'il  en  foit ,  Nicolas  obligea  ce  Roy  de  fc  démettre 
de  les  Charges  de  Vicaire  de  l'Empire ,  Se  de  Séna- 
teur de  Rome  :  ce  qu'il  fit  pour  le  bien  de  la  paix. 
Le  Pontife  ne  fut  pas  fatisfait  de  cette  vengeance  ,  il 
fit  avec  le  Roy  d'Aragon  unaliguc,  quiproduifit 
bien-tôt  aprez  le  mallacrc  des  François  en  Sicile: 
ce  qu'on  a  nommé  Vêpres  Sicilicncs.  Il  n'en  fut  pas 
néanmoins  témoin,  étant  mort  d'apoplexie  deux  ans 
auparavant ,  aprez  avoir  publié  fa  Bulle  Exiit  oui  fe- 
minat,  Sec.  Cette  mort  impreveue  arriva  à  Suri.Mai- 
fon  <l-  plaifance  au  Dioctlc  de  Viterbe  ,  le  11.  Août 
1 180.  aprez  a. ans,  p.mois  Se  j.  jours  de  Siège.  On 
luy  attnbcë  un  Traité  de  tlellione  difnitatnm.  *  S. 
Amomn,nr.io.c.  j.  VilUni,  1Ï.7.  Platine  &  du  Chef. 
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ne  ,  tn  fa  vit  ,  Gilles  Cardinal  de  Viterbe,  in  M. 
S.  X.  X.  faut-  Hifi.  p.  17 i-  Sponde  ,  Bzovius  fie 
Rainaldi ,  m  Annal.  Eccl.  Louis  Iacob ,  Bibl.  Pot,- 

nf.  &e. 

NICOLAS  IV.  Religieux  de  l'Ordre  de 
faint  François  ,  fucceda  à  Honoré  I  V.  en  1  18S.  le 
Sicge  ayant  déjà  vaqué  prez  d'onze  mois.  Il  étoit 
natif  d  Afcoli  en  la  Marche  d'Aocone  ,  Se  nommé 
F.  Ierôme.  L'Infciiption  qu'on  voit  lut  fon  tom- 
beau à  fainte  Marie  Mapir  à  Rome,  y  fut  mife  pat 
les  foins  d'un  Religieux  de  fon  Ordre,  F.  Félix  Per- 
rette ,  depuis  Cardinal  de  Montaltc  &  Pape,  fous  le 
nom  de  Sixte  V.  Elle  noi  s*apprend  que  ce  Ponti- 
fe' étoit  Philofophc  Se  Théologien  ,  que  Grégoire 
X.  l'a  voit  envoyé  à  Conitantinople  fie  en  Tartane, 
pour  travailler  à  la  reunion  des  Grecs  ,  fie  à  la  con» 
verfion  des  Infidèles  ;  qu'il  fut  General  de  fon  Or- 
dre aprez  faint  Bonaventure  ,  que  Nicolas  1 1 1.  le  fit 
Carduial ,  fie  que  ce  Pape  Se  Honoré  I  V.  l'avoient 
employé  en  diverfes  Légations.  Il  fut  élu  le  11.  Fé- 
vrier ,  fie  couronné  deux  jours  aprez  ,  ayant  voulu 
ptendre  le  nom  de  Nicolas  en  mémoire  de  ccluy  qui 
l'avun  élevé  à  la  dignité  de  Cardinal.  Il  gouverna 
I  Eglife  avec  beaucoup  de  foin  ,  ayant  appaisé  les  dn« 
feulions  dans  Rome,  fie  dans  I  Etat  Ecclefiaftique ,  fit 
mis  en  paix  divers  Princes  Chrétiens ,  fie  entt  ' autre* 
le  Roy  de  Sicile  fie  d'Aragbn.  Il  s'cmprelTa  autli 
beaucoup  pour  la  converfion  des  Tartares  fie  des  Ei- 
clavons,  Se  pour  le  recouvrement  de  la  Terre  Sainte  i 
nuis  il  n'eut  pas  la  confolation  de  voir  la  fin  de  fes 
heureufes  entreprifes ,  étant  mort  la  4.  Avril  1291. 
aprez  avoir  fiegé  4.1ns  ,  un  mois  5e  14.  jours.  On 
luy  attribue  des  Commentaires  fur  1  Ecriture  Sainte, 
fur  le  Maître  des  Sentences  ,  des  Sermons ,  cVc.  * 
Bzovius ,  Spon  Je  Se  Rainaldi ,  in  Annal.  Etcl.  Luc 
WaJinge  ,  m  Annal.  A1in.  François  Gonzague, 
Henri  Sedulu  s ,  Marc  de  Lifbonne,  Bernardin  de 
Befla ,  Pierre  Rodolphe  .  fie  Peregrinus  de  Bologne  , 
in  Htfi.  Scrafh.  Henri  Willot.i*  Atht.  Franc.  V.H.& 
N  Du  Chcfne  ,  tn  fa  vie,  Victorcl ,  add,r.  *A  Nid 
111.  &c. 

NICOLAS  V.  nommé  premièrement  Tho. 
mas  de  Sarzane ,  Cardinal  de  fainte  Sufane ,  fut  élû 
aprez  Eugène  I V.  le  6.  Mars  de  l'an  1447.  fie  cou- 
ronné le  1  9.  du  même  mois.  H  prit  le  nom  de  Ni- 
colas ,  en  mémoire  du  Cardinal  Nicolas  Albergati , 
fon  bien-facteur  fie  fon  amy.  La  Sciante  fie  les  rares 
qualité/  de  ce  grand  Homme  ,  luy  firent  d'autant 
plus  mériter  la  première  Dignité  du  Monde  ,  que  la 
modeftie  l'en  faifoit  juger  indigne  ,  fie  qu'au  lieu 
que  1rs  autres  briguent  pour  y  parvenir  ,  la  faveur 
des  Cardinaux  ,  celuy-cy  fe  jertoit  à  leurs  pieds , 
pour  les  prier  de  ne  le  pas  élire.  La  première  cho- 
fe  qu'il  fit  étant  aflis  fut  le  Trône  Pontifical ,  fut 
de  travailler  à  la  paix  de  l'Eglife  fie  de  l'Italie  :  il 
reuffit  allez  heureufement  aprez  avoir  Fait  trouver 
on  à  l'Antipape  Fchx  V.  de  renoncer  aux  droits 
qu'il  pouvoit  avoir  a  la  Papauté.  Ce  qu'il  fit  com- 
me je  le  dis  ailleurs  ,  où  je  marque  aufli  que  Nicolas 
le  traita  tres-genereufement  ,  en  le  fa  liant  Doyen 
des  Cardinaux  ,  fie  Légat  du  faint  Siège  en  Alema- 
gne.  Cette  modération  obligeante  luy  acquit  l'a- 
mitié du  peuple  ,  fie  l'autorité  parmy  les  Princes 
d'Italie  ,  qui  firent  confcicnce  d'être  en  guerre , 

J|uand  Dieu  donnoit  la  paix  a  fon  Eglife ,  aprez  un 
1  long  Sohifme  .  fie  par  l'ouvetture  d'un  Iubilé ,  en 
t4jo.  Nicolas  canonifa  durant  ce  rems  faint  Ber- 
nardin de  Sienne.  Deux  ans  apiez  il  couronna  à  Ro- 
me, l'Empereur  Frédéric  I  V.  avec  fa  femme  Eleo- 
nnr  de  Portugal.  Iufques  alors  ce  Pape  fe  pouvoit 
glorifia  d'être  un  des  plus  heureux  qui  eulTent  gou- 
verné l'Eglife.  Mais  la  conjuration  formée  contre 
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Jny  te  contre  les  Cardinaux  ,  par  un  perturbateur 
éloquent  &  courageux  ,  nomme  Eftienne  Porcario, 
donc  il  avoit  éprouve  le  mauvais  efprit  dez  l'entrée 
de  Ion  Pontificat  ;  Se  la  prife  de  Conitantinople  par 
les  Turcs  en  1 4  r  j  .1  u y  cauferent  un  déplaifir  extrême. 
Mais  fur  tout  ccue  dernière  infortune  l'accabla  d'u- 
ne li  grande  tri/tcile  ,  que  ce  chagrin ,  Se  la  douleur 
des  gputtes  le  muent  au  tombeau  en  1 4  5  5 .  au  grand 
regret  de  toute  l'Eglife .  qu'il  avoit  gouvernée  huit 
ans  6e  dix-neuf  fours.  Sous  fon  Pontificat ,  les  bel- 
les Lettres  qui%vaicnt  été  comme  enfevclits  durant 
plufieuts  Siècles  ,  reilùlciterent  gloricuiement  ,  Se 
icprirent  une  nouvelle"  vie  ,  «vec  leur  (plendeur 
ancienne.  Outre  que  ce  Pape  étoit  beaucoup  Iça. 
vant  1  il  étoit  le  Protecteur  des  doctes  ,  qu'il  at- 
tirotf  auprez  de  luy  par  Tes  bienfaits  &  par  (es  caref- 
fes.  11  eut  un  foin  extrême  de  n  cueillir  de  tous  les 
lieux  du  monde  les  plus  beaux  main  lents  Grecs 
te  Latins  ,  pour  en  enrichir  fa  Bibliothèque.  Il 
faifoit  traduire  les  Traitez  Grecs ,  6c  rccompenloit 
magnifiquement  ceux  qu'il  employoie  ou  à  ces  tra- 
ductions ou  à  la  recherche  des  Livres  :  Et  il  avoir 
même  promis  cinq  raille  Ducats  à  celuy  qui  luy  ap- 
porteroit  l'Evangile  de  faint  Matthieu  en  Hébreu. 
Outre  cela  les  Ouvrages  publics  dans  Rome  te  ail- 
leurs i  les  Palais ,  les  Eglifes  ,  les  ponts  ,  les  ronifi- 
cations ,  les  maifons  des  particuliers  ,  les  Grecs  te  les 
Gentils- hommes  alliitez  par  les  libcialitez,  les  filles 
mariées  honorablement ,  les  Bénéfices  Se  les  Char- 
ges c< 'Dhv.cs  au  mérite  ;  les  Val'es  facrez  Se  les  Ornc- 
mens  faints  ,  &  eu hn  mille  autres  grandes  choies  , 
témoignent  combien  ce  Pontife  étoit  libéral ,  mag- 
nifique Se  zele  pour  le  bien  du  peuple  ,  Se  pour  la 
gloire  de  la  Religion.  Voicy  fon  Epitafè  qu'on  voit 
au  Vatican ,  6e  qui  eft  un  abrège  ingénieux  des  belles 
actions  de  Nicolas. 

Hic  jù*  fma  Quint  i  Nictlai  Antiftitis  effa  , 
Amrta  qui  dcderai  facula  Rcm*t  Ai. 

Ccnfiiio  tiUtjèrit ,  vtrrutt  illttftrur  mut , 
Excoluit  dodus  doihor  ifife  vint  : 

Aiftulu  trrorcm  quo  fchifm*  inf,  cerat  urbtm , 
Rcfttiuit  mires ,  mmnùt ,  Templa  ,  donnas. 

T*m  Bernardine  fiât  m  t  fa  a  fiera  Srtunfi, 
S.t>iti.i  lubtiei  tempera  dum  celtbrat. 

■Gtrttàt  hmort  caput  Frederici,  &  conjugis  aura. 
Ret  ttélét  itktfttdere  compofuit. 

Attica  Roman*  eomplura  vo'tmtina  linfut 
Prodtdtt.  En  rumirla  f un  due  th«r.t  airo. 
Plufieurs  Auteurs  parlent  tres-avantageulëment  de 
ce  Ponnfe  ,  Se  fur  tout  S.  Antonin ,  Eneas  Silvius  , 
is  Pic  1 1.  Philclphe ,  Pogge ,  leannet  Manctius, 
Gilles  Cardinal  de  Viterbe  ,  Mon  Jus  ,  Platine, 
Yictorel  ,  Sponde ,  Rainaldi ,  Polfevin  ,  du  Chcf- 
ne ,  Sec. 

NICOLAS  ,  Antipape.  Cherche*  lean 
XX I  I.  &  Pierre  de  Cotberia  ou  Ranuche. 

NICOLAS  I.  de  ce  iH>m  dit  Mis  t  1  ciye. 
qui  eft  un  nom  de  Dignité  ,  Patriarche  de  Con- 
ftantinople ,  (ucceda  a  Antoine  en  890.  Se  gouver- 
na cette  Eglife  avec  beaucoup  de  probité.  Iean  Cu- 
ropalate  nous  apprend  que  l'Empereur  Léon  V  I. 
lechaffà  de  fon  Siège  en  90 1.  parce  qu'il  n'avoir  pis 
voulu  approuver  un  quattiéme  mariage  de  ce  Prin- 
ce avec  Zoë  ,  parce  que  ces  noces  fi  (burent  réité- 
rées croient  contte  les  Canons.  Et  en  effet  Nicolas 
en  écrivit  1  y-même  au  Pape.  Cependant  Alexandre 
EmpcreiT  le  rétablit  en  9 1  1 .  &  il  fut  tuteur  de  Con- 
ftantm  Porphitigencte.  Il  envoya  des  L'-gatsau  Pa- 

Ît  Iean  X.  pour  l'union  de  I'Eqlifc  Grecque  avec  la 
arme,  &  avertit  le  Roy  des  Bulgares  ,  de  ce  qu'il 
devoit  au  faint  Siège.  Il  mourut  en  9J0.  *  Curo- 
palatc,  in  Compend.  Hift.  Baronius,  in  Annal. 
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NICOLAS    II.  ditCHRTSOblRGB.fuC? 

céda  à  Antome  Studite  en  98  1 .  Se  gouverna  avec 
allez  de  douceur  on  Elglife  ,  jufqu'en  99  j.*  Ci.ro- 
palateâc  Baronius,  A.C.  981.^995. 

NICOLAS  III.  furnommé  le  Gram- 
m  1  r  1 1  n  ,  pei  ion  nage  fort  c  frimé  patmy  les  Grecs  » 
fiicccda  à  Euftathius  en  1089.  Quelques-uns  li.y 
donnent  aufli  le  nom  de  Mufalon.  Théodore  Balza- 
mon  cite  quelques  Canons  de  ce  Prélat.  Nous  avons 
ai  lïi  de  luy  divers  Décrets ,  Se  une  Epitie  Synodale. 
Il  mourut  en  1117.*  /  ouatas,  in  A>  nal.  Théodore 
Balzamon ,  in  >ym.  T*l*.  6  5 .  cT  m  Cmrt.  cit.  Pho- 
tius,  in  Ntmoc.  lit.  1 5 .  c.  1.  ut  Ctnt.  Antmh  c.f.  Le 
Code  du  droit  Oriental,  li.  j .  Baronius,  in  Annal.&a 

S.  N  IC  O  L  A  S  ,  Evêque  de  Mire  en  Licie  | 
vivoit  au  commencement  du  1  V.  Sicde.  Son  nom 
eft  aufli  célèbre  dans  l'Eglife  ,  que  fa  vocation  à  l'E- 
pilcopat  avoit  été  rniraculaifc.  Car  comme  les  Evê- 
que croient  en  peine  de  choifir  un  homme  pour  rem» 
pJir  le  Siège  de  Mire  ,  ils  (tut  divinement  avertùi 
d'ordonner  eduy  qui  le  lendemain  (e  trouveroic  le 
premier  à  l'ouverture  de  1  Eglife.  L'Efprit  de  Dieu 
y  condtiifit  Nicolas  j  Se  quelque  refiftance  qu'il  ap- 
portât à  fon  Ordination ,  die  fi*  faite  avec  un  aplaù- 
diilèment  universel  du  peuple,  il  fitrpalTa  les  efpe- 
rances  qu'on  avoit  conçues  de  luy  ,  par  fa  douceur 
par  fapenkrnce ,  te  par  fa  charité,  Jl  fut  pris  durant 
la  perlée:  tion  de  Licinius  ,  Se  envoyé  en  exil.  Son 
retour  aprez  la  mort  de  ce  Tyran ,  fi*  très- glorieux  t 
Il  fit  la  vifite  de  fon  Dincefe  ,  Se  il  abhatit  autant 
de  Temples  Se  d'Idoles  qu'il  y  en  trouva.  Les  dé- 
mons ne  pou  voient  refifter  aux  forces  de  ce  S.  Evê- 
que, qui  fut  le  Thaumaturge  de  fon  Siècle.  C'cft 
l'opinion  commune ,  qu'il  affilia  au  Concile  General 
de  Nicée  .l'arfjij.  Se  qu'il  s'y  oppofa  fortement  à 
Anus.  H  eft  fait  mention  de  luy  dans  la  Liturgi<  * 
de  faint  Iean  Chryfoftome.  L  Empereur  luftimcn 
bititune  fnperbe  Eglife  en  fon  honneur  ,  queBafiie 
repara  avec  magnificence.  11  sortit  de  fon  tombeau 
une  liqueur  qui  gucrùToit  toute  forte  de  maladies  ;  ce 
que  nous  apprenons  d'une  nouvelle  de  l'Empereur 
Emanuel  ,  rapportée  par  Balfamon.  Son  corps  fut 
ttanlportc  dam  l'onzième  Siècle ,  à  Bari  en  Italie,  oà 
il  a  continué  a  faire  d'infignes  miracles.  *  Metaphra- 
fte  Se  Surius  ,  d.  6.  Dtcemb.  Baronius ,  itt  Annal,  (jr 
Martyr.  Godeau,  Hijt.  Ecci. 

NICOLAS   ABBE.  Cherchez  Nicolae 
Tudefche. 

NICOLAS  ALBERGAT1,  Catdinal 
du  titre  de  fainte  Croix  .  Evêque  de  Bologne  )  a  été 
un  des  plus  illuftres  Prélats  de  fon  tems.  Il  naquit 
a  Bologne  ,  fon  indication  pour  l'étude  cV  pour  la 
pieté  dans  un  âge  peu  avancé  ,  firent  connoitre 
qu'on  ne  pou  voit  rien  le  promeure  de  luy  ,  que  d'ex- 
trêmement avantageux.  Et  en  effet  il  n'eut  pas  plu- 
tôt achevé  l'étude  du  Droit  ,  qu'il  prit  l'habit  de 
Chartreux  ;  Se  on  fut  fi  perfuade  de  fon  mérite  dans 
cet  Ordre  célèbre,  qu'on  luy  donna  d'abord  divers 
emplois  ,  Se  enfuite  .il  fut  <s%it  Prieur  de  Florence. 
On  )t  gea  railunnablcment  que  celuy  qui  fçavoit  fi 
bien  obi  ïr  ,  étoit  né  pour  commander  aux  autres. 
Mais  fa  verni  brilloit  avec  trop  d'éclat  ,  pour  être 
plus  long-tems  renfermée  dans  une  folirude.  Il  fut 
elù  Evêque  de  Bologne  avec  un  applaudiifcment  ge- 
neral  ;  Se  il  remplit  fi  bien  les  elperances  qu'on  avoit 
conçues  de  fa  conduite  ,  qu'il  n'étoit  pas  moins  l'a- 
mour de  (es  peuples  ;  que  ccux-cy  étoicnt  l'objet  de 
(on  affèâion.  U  le  témoigna  bien  dans  les  affaires 
qu'ils  eurent  avec  le  Pape  M.irtin  V.  Cependant  Jil 
fit  diverfes  réparations  à  fon  Eglife  &  à  fon  Palais 
Epifcopal ,  qu'il  augmenta  d'une  belle  Bibliothèque. 
Il  employoit  ordinairement  fes  heures  de  loifir  à  com- 


744  N  I 

pofcr  des  Sermons ,  ou  à  dicter  des  Lettres  remplies 
«de  pieté  Se  d'érudition.  Depuis  il  fut  envoyé  Non- 
ce en  France  l'an  1 42  2.  6c  il  s'acquita  fi  bien  de  cet 
employ  qu'il  en  fut  récompense  en  1 4  2  6 .  d'un  Cha- 
peau de  Cardinal ,  qu'on  le  força  de  pendre,  l'ayant 
refuse  avec  autant  de  foin  Se  d'cmpreifcmeut  ,  que 
les  autres  ont  à  le  demander.  Le  Pape  Martin  V.  l'en- 
voya en  1 45  1.  Légat  en  France,  l'ayant  déjà  été  en 
Lombardie  i  Se  Eugène  I  V.  luy  donna  ordre  d'aller 
prefider  au  Concile  de  Bafic.Mais  les  Pères  afièmbltz 
encette  Ville ,  ne  l'ayant  pas  voulu  rcconnoîrre ,  il  fe 
retira  auprez  du  Pontife  ,  qui  le  renvoya  Légat  en 
France ,  Se  puis  le  mena  au  Concile  qu'il  avoir  con- 
voqué k  Ferrare  ,  où  il  difputa  doctement  contre  les 
Grecs.  Comme  Eugène  étoit  perfuadé  de  l'admirable 
conduite  du  Cardinal  Albcigari.il  luy  commit  enco- 
re la  Légation  d' Alemagne  ;  6c  à  fon  retour  il  le  fit 
grand  Pénitencier  de  l'Eglife.  Ce  grand  Prélat  mou- 
rut peu  de  temsaprez  à  Sienne  le  9.  May  1 441. ayant 
cet  avantage  d'avoir  parmy  fes  domeftiques  Thomas 
de  Sarzane ,  &  Enée  5:1  v io  Picolomini  ,  qui  fu- 
rent depuis  tous  deux  Papes  ;  celuy  -  la  fous  le  nom  de 
Nicolas  V.  Se  l'autre  fous  celuy  de  Pie  1 1.  Dans  le 
Pontifical  de  Bologne ,  que  le  Cardinal  Gabriel  Pa- 
lette publia  dans  le  dernier  Siècle,  Se  qui  cft  intitulé 
ArchitpiÇctpede  Bintnttnfc,  Nicolas  Albergati  y  eft 
mis  entre  les  Bitgi- heureux  tutelairesde  cette  Eglile. 
*  Sigonius  tnfa  vie ,  Ciaconius  en  f»  vit,  Platine,  S. 
Antonin,&r.  DorUnd,  lufXhrt».  Cnrt.  Boftius.c.  a  1 . 
de  vir.  ifnji.  Ord.  ûtrtnf.  Peucius ,  in  Btbl.  Oertnf. 
Aubcri,  vit  des  Cardin. 

NICOLAS  BOTLESHAM,  Religieux 
de  l'Ordre  des  Carmes  vivoit  dans  le  X  V.  Siècle.  Il 
croit  Auglois  &  il  a  eu  le  fumom  de  Botlcsham  qui 
étoit  celuy  d'un  Bourg  où  il  prit  nSffànce  dans  le 
Comté  de  Cambridge.  Nicolas  fut  Docteur  de  Pa- 
ris,»* il  compofa  divers  Ouvrages  comme  fur  le  Maî- 
tre des  Scntances  jQtufiieiuj  Thetltgu.  Tnbulart  ftm- 
dentitm  ,  &c.  Il  mourut  en  1415.*  Lucius ,  Bibl. 
Cornu  .  Pitfeus ,  dt  Script,  Angl.  Alcgre ,  in  Parad. 
Carm.&c. 

NICOLAS  CABASILAS, Grec  de 
nation  ,  Archevêque  de  ThciTaloniquc  vivoit  dans 
le  X  I  V.  Siccle  ,  environ  l'an  1  «50.  Se  non  pas  en 
1  >oo.  comme  l'a  écrit  Sixte  de  Sienne.  Il  foûtint  le 
Schifmc  des  Grecs  avec  une  opiniâtreté  extraordi- 
naire ,  Se  il  ofa  écrire  contre  S.Thomas  :  Ce  que  De- 
metrius  Sidonius  qui  étoit  an. y  de  Cabafilas  trouva 
fi  peu  raifonnable  ,  qu'il  foûtint  par  écrit  le  parti  du 
Docteur  Angélique.  Cabafilas  compofa  une  Expofi- 
tion  de  la  Liturgie  Grecque  ,  que  nous  avons  de  la 
verfion  de  Gentien  Hervet ,  Se  qu'on  a  depuis  mi- 
fe  dans  la  Bibliothèque  des  Percs.  Il  publia  un 
autre  Traité  ,  dt  viti  in  Chriftt  ■  Vne  Oraifon  , 
Centra  fœntratorti.  On  luy  attribue  quelques  au- 
tres pièces  qi.i  ne  font  pas  de  luy.  *  lean  Cantacu- 
zenc,/»'.  j .c.  5  r .  &  99.li.4.c.t6.&ftq.  Bellarmin,  de 
Script.  £cf/.H"rvet,Poflevin,Sponde,  Pontanus,&c. 

NICOLAS  DE  CHANTELOVP, 
Religieux  Carme  étoit  d'Angleterre,  Se  il  fut  illuftrc 

f»ar  la  naiifânce  i  mais  plus  encore  par  fa  pieté  Se  pai- 
es écrits.  11  vivoit  en  1441.  *  Pitfeus,  dt  Script. 
■Anfl.  Li'cius,  vi  Bibl.Ctrm.  Alcgre,  i»  Parad.CArm. 

NICOLAS  DE  CLAIR  VAV  X ,  fut 
difctple  6V  Secrétaire  de  S.  Bernard  :  Mais  depuis 
ayant  apoftafic  il  fut  l'ennemi  déclaré  de  ce  grand 
Saint.  Le  S' Iran  Picard,  Chanoine  Régulier  de  S. 
Victor  de  Paris ,  publia  un  volume  d'Epîtres  de  ce 
Nicolas  |  que  nous  avons  dans  la  Bibliothèque  des 
Perc5.  *  Voyez  Manriquez,  in  Annal.  Cifttr.  A.  C. 
1  i4<.  48.  5 1.&  7 1 .  Iean  de  Vifch  ,  in  Bibl.  Ctfltr. 
B»llarmir,&c. 
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NICOLAS   DE  CLEMANGIS) 

Docteur  de  Paris  Se  Archidiacre  de  Bayeux ,  fut  Se- 
crétaire de  l'Antipape  Benoît  X  I  I  1.  Il  écrivit  un 
Traité  De  c$mft»  Eccltfi*  Statu ,  Se  quelques  autres 
Ouvrages.  *  Sponde,  A.C.  1  $8  1 .  n  6. 1  5  S.rv. 

NICOLAS  DE  C  V  S  A  ,  Cardinal  ,  dit 
auf£  Cafantu,  étoit  en  ttes-grande  cftime  dans  le  XV. 
Siècle.  Son  nom  de  CuCa  eft  celuy  d'un  petit  bourg 
fur  la  Mofcllc  ,  au  Diocefe  de  Trêves.  Ce  grand 
homme  y  niquit  de  parens  pauvres  des  biens  de  la 
fortune  ,  mais  il  les  rendit  illuftres  par  la  richefie 
de  fon  efprit.  Ceft  une  choie  allez  furprerunte , 
qu'Onuphrc  qui  a  écrit  ht  vie  des  Papes,  l'Abbé 
Pennoto  Auteur  d'une  Hilton  e  Triparrite  ,  &  Hip- 
polit:  Marracio  ,  à  qui  nous  devons  la  Bibliothè- 
que Mariene  ,  ou  de  ceux  qui  ont  écrit  de  la  faune 
Vierge  -,  ayent  ozé  dire  que  Nicolas  de  Cufa  avoir 
été  Chanoine  Régulier  ,  Se  Prévôt  du  Monaltc- 
re  de  Vartobergen  ;  Et  qu'Antoine  de  Sienne  Se 
Alfonfc  Fernandez  le  falient  Dominicain  ;  puis  qu'il 
eft  tres-feur  ,  par  le  témoignage  de  divers  Auteurs 
iireprochables  ,  qu'il  n'a  fait  profefllon  dans  aucun 
Ordre  Religieux  ;  mais  qu'il  fut  feulement  Doyen 
de  faint  Florent  de  Confiance  ,  Aichidiacrede  Lie. 
ge ,  Evéqtie  de  Bnxcn  en  Alemagne ,  Se  Cardinal 
du  titre  de  faint  Pierre  aux  Liens--  Son  mérite  fcul 
l'éleva  à  ces  dignitez  fi  fublimes  Bien  que  fon  cfpiit 
eue  une  connoiiTancc  particulière  de  toutes  les  belles 
choies,  il  excelloit  en  celle  de  la  Iuriiptudcnce  Se  de 
la  Théologie.  Le  Pape  Eugène  1 V.  en  fut  charme  , 
£e  il  le  donna  au  Cardinal  Nicolas  Albergati,qu'tl  cn- 
yoyoit  Légat  en  Alemagne  ;  où  il  fut  depuis  encore 
envoyé  en  qualité  de  Nonce.  {Cependant  Nicolas 
V.  fuccefieur  d  Eugène ,  perfuadé  du  mérite  de  Cu- 
fa ,  le  recompcnia  par  la  dignité  de  Cardinal  ,  le  10. 
Décembre  1448.  Se  deux  ans  aprez  il  luy  donna 
l'Evcchédc  Brixen,  dans  le  Comté  de  Tirol.  Cet- 
te Prclaturc  étoit  vaquante  ,  Se  les  Chanoines  de 
la  Cathédrale  avoient  nommé  Léonard  Wifmer, 
Chancelier  de  Sigiftuond  Archiduc  d'Ai.flriche 
Comte  de  Tirol.  Le  Pape  ne  voulut  point  confirmer 
cette  élection  :  Ce  qui  fut  caufe  que  Sigifmod  eut 
la  hardicire  de  faire  arrêter  prifonnier  le  Cardinal 
de  Cufa  ,  au  grand  mépris  de  fa  dignité  ,  Se  du  faint 
Siège.  Cette  affaire  eût  eu  des  fuites  fàcheufes  ,  fi 
eHe  n'eût  été  ménagée  Se  par  le  Cardinal  Se  par 
l'Empereur  Frédéric  I  V.  Ccpandant  ce  premier  fut 
renvoyé  en  14  p.  Légat  en  Alemagne  ,  pour  y 
faire  piccher  la  Croifadc  ,  Se  y  liguer  les  Princes 
Chrétiens  contre  le  Turc.  La  f.u  (lé  politique  des 
uns ,  &  la  crainte  intereflee  des  autres,  firent  échoi  et 
les  dcfîrins  du  Légat ,  qui  pour  n'être  pas  inutile  , 
a(7en;bla  un  Concile  à  Magdcbourg  ,  reforma  les 
Monafieres  ,  publia  le  lubilé  ,  Se  fît  des  Ordon- 
nances très-utiles  pour  la  difeipline  Ecclcfiaitique. 
Il  retourna  a  Rome  fous  Calixte  1 1 1.  &  fe  trouva, 
à  la  création  de  Pie  1 1.  qui  le  loifia  Gouverneur 
de  Rome  ,  quand  il  partit  pour  Mantoué ,  où  il  avoic 
aflcmblé  les  Princes  pour  la  guerre  contre  les  Turcs. 
Ce  grand  Homme  mourut  à  Todi  ,  Ville  d'Ombrie, 
l'onzième  Août  de  l'an  1464.  igé  de  6  t.  Son 
corps  fut  enterré  à  Rome  dans  l'Eglife  de  S.  Pier- 
re aux  (Liens  ,  qui  étoit  fon  titre  de  Cardinal  ,  6c 
fon  coeur  fût  porté  dans  l'Eglife  de  l'Hôpital  de 
faint  Nicolas  ,  qu'il  avoit  fondé  prez  de  Cufa ,  Bc 
enrichi  d'une  ample  Bibliothèque  de  Livres  Grecs 
&  Latins.  Ceux  que  luy. même  a  compofez  font 
l'ornement  Se  la  richefie  de  celles  des  Doctes  Se 
des  Curieux.  Nous  avons  Tous  fes  Traitez  en  1 1 1. 
Volumes  de  l'Impreflion  de  Balle  ,  en  1 565.  * 
Onuphre  ,  Planne  ,  Ciaconius  ,  Viûorel ,  in  vit. 
Pont  Tritheine  Se  Bellarmin,  dt  Script. Eccl.  Sponde 
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&  Ramaldi  ,  i»  Annal.  Eccl.  Porte  vîn  ,  m  afpar. 
At'beri,  viedet  Cardin.  T.lt.  Sixte  de  Sienne, Bibl.S. 
Jacques  Faber  ,  Iean  Avencin  ,  Cochlxus  ,  Sec 

NICOLAS  DE  DAMAS,  ou  Da- 
M  a  s  c  e  n  ■  ,  ainfi  nommé  parce  qu'il  avoit  pris  naif- 
(ânee  en  la  Ville  de  ce  nom  ;  a  été  eftime  emre  les 
plus  fçavans  Hommes  de  Ion  Siècle.  Il  vivoit  du 
tenu  d'Auguftc  ,  Se  il  mérita  d'avoir  beaucoup  de 
part  au»  bonnes  grâces  de  cet  Empereur ,  &  en  celle* 
d'Herode  le  Grand  Roy  des  Iuifs.  Il  croit  Philofo- 
phe  PcripJteticicn  ,  Poète  &  Hiftorien.  Les  divers 
Ouvrages  qu'il  avoit  compofez  font  une  marque  de 
ia  force  ,  de  la  fécondité"  Se  de  la  ddicatclfe  de  (on  cf- 

f>rit.  Quelques  fragment  qui  nous  relient  deccsbcl- 
es  pièces  ,  nous  font  plaindre  le  malheur  que  nous 
avons  eu  de  les  avoir  perdues.  le  fçay  bien  que  Gcf- 
rter  femble  aflurer  que  l'Hiftoire  d" Affilie  de  Nico- 
las Damafcene  eft  à  Vernie  ,  mais  il  c ft  aisé  de  voir 
que  le  bon  Homme  s'en  teft  laifsé  impofer.  Cette 
Hiftoirequi  devoir  être  univcrfclle,  étoit  composée 
de  LXXX.  Livres  félon  Suidas  ,  de  CXXIV. 
félon  Iofephc  ,  Se  de  C  X  L  I  V.  comme  le  témoi- 
gne Athénée.  Il  avoit  composé  d'autres  Pièces  con- 
fidcrables;commc  nous  l'apprenons  de  divers  Auteurs. 
*  lofephe.  lu  i .  &  16.  ont  ta.  Athénée,  /».  6 .  de  Stra- 
bou,  li.  i  j,  Eufcbe,  li.  q.  p>tp.  Evang.  Photius  ,  cod> 
189.  Suidas,  Voffius,  Gefncr,  Sec. 

NICOLAS  DE  D  V  R  H  A  M  ,  Reli- 
gieux Anglois  de  la  Congrégation  de  Chmy  ,  vi- 
voit environ  l'an  1 : 69.  fie  lailTà  quelques  Ouvrages 
Hiftonques.*  Ai  non  1  Wion,  in  lien*  vit*,  Matthieu 
Pans,  in  Htnry  II.  Pitfeus ,  Voffius ,  Sic. 

NICOLAS  D  V  R  A  M  ou  Dorhin  , 
Carme  Anglois,  vivoit  en  1419.  H  écrivit  fur  le 
Maître  des  Sentences,  Originalia  D.ilornm,&c.  Lu- 
eurs, in  Bibl.Carm.  Tritheme ,  Pitfeus ,  Alegre ,  âcc. 
Ce  dernier  en  met  un  autre  de  ce  nom  ,  qui  vivoic 
environ  l'an  1 370  m  Parad.Carmel. 

NICOLAS  EVBOICVS  ,  perfonnage 
tres-dode  en  la  Langue  Grecque  Se  Latine  ,  vivoit 
dans  le  XV.  Siècle  Se  il  parut  avec  éclat  au  Concile  de 
î lorcnce.  Il  écrivit  une  Généalogie  des  Turcs,  Sec.  * 
Voffius,  de  Hift.  Lut.  S  pou  Je,  in  Annéd. 

NICOLAS  GABRIN,  Romain  ,  fils 
d'un  Tavcrnier ,  ou  d'un  Meunier ,  comme  difent  les 
autres  ;  fe  rendit  tuan  de  Rome  en  1  dans  le 
tems  que  le  faint  Siège  étoit  transféré  à  Avignon. 
Ce  Gabrin  étoit  hardy  ,  &  naturellement  cloquent. 
Il  harangua  le  peuple  ,  s'en  fit  fuivre,  Se  fe  rendit 
maître  du  Capitole.  Enfuiteil  fe  fit  nommer  Tribun 
du  Peuple  ,  il  eut  la  hardieflè  de  convoquer  les  Ro- 
mains, Se  de  citer  les  Princes  à  venir  répondre  devant 
luy  ,  comme  au  chef  de  Rome  ,  capitale  du  Monde, 
il  prenoit  ces  titres  dans  les  Aères  publics.  Candid*- 
ttu  Spiritm  Santli  miles, Nie  Un,  Sevtrm  &  Ctemens, 
Liber  asor  Vrbis ,  Ztlator  Italia ,  Amor  Orbit,  Tribu- 
net  Augufl$u.  Quelque  tems  aprez  il  fut  chaiTé ,  Se 
puis  envoyé  à  Avignon ,  où  le  Pape  Clément  V  I.  le 
fit  meute  en  ptifon.  Il  en  fortit  en  1  j  5  i .  ou  par 
adrclïe  ,  ou  du  confentement  d'Innocent  V  I.  com- 
me Pafliirent  les  autres  ;  Se  il  fut  reçu  à  Rome  avec 
un  applaudiifcmcnt  univerfel  du  peuple.  Cette  joye 
ne  fut  pas  de  durée)  Gabrin  fut  allàffinc  l'année  d'à- 
prez  à  eaufe  de  lès  tyrannies.  *  Pétrarque  ,  dt  reb. 
font,  in  epifl.  &c .  Villani,  li.  1  X.  Hift.  N auclere ,  Cen. 
4  J .  Bzovius  Se  Sponde  ,  in  Annal. 

NICOLAS  G  ALECHVS  ,  Hérétique 
Wiclcfîfte  dans  le  X  V.  Siècle  ,  eft  un  de  ceux  que 
les  Bohémiens  envoyèrent  au  Concile  de  Bile.  Il  foû- 
renoit  pour  la  deffenfe  de  Iean  Hus  &  de  Icrôme  de 
Prague,  que  les  luges  feculiers  ne  peuvent  pas  faire 
mourir  les  criminels ,  parce  que  le  Nouveau  Tcfta- 
Tmt  II. 
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ment  n'en  parle  point.  *  Prateole ,  r.Nicrl.  G  «lie. 
Sandere,  bar.  176.178. 

NICOLAS  G  O  R  H  A  M  ou  de  G  or- 
ra m  >  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Dominique,  eft 
eclebre  par  fes  écrits.  Pitfeus  foûtient  qu'il  étoit 
Anglois  de  nation  ;  Polfevin  Se  quelques  autres , 
aflurent  qu'il  étoit  François  ,  Se  ConreiTeut  du  Roy 
Philipes  ;  mais  ils  ne  difent  point  fi  c'étoit  de  Phi- 
lipes  le  Bel ,  de  Philipes  le  Long ,  ou  de  Philipes  de 
Valois.  Le  premier  de  ces  trois  Monarques  avoit  bien 
un  Confctlhir  de  ce  nom  &  d^  même  Ordre  ;  Mais 
c'étoit  Nicolas  hmsvLA  de  Rouen  ,  qui  fut 
un  des  dix  Cardinaux  François,  que  le  Pape  Clément 
V.  créa  en  1305.  comme  je  le  dis  ailleurs.  Cette  dt- 
verfité  de  (enumens  au  fujet  de  Gorham,en  caufe  en- 
core, quand  il  faut  fixer  le  tems  auquel  il  a  vécu.  Car 
quelques  Auteurs  qui  parlent  de  luy  aiTeurent  qu'il 
a  vécu  en  1304.  D'autres  au  contraire  difent  en 
ijjo.  tf  9c.  Se  4000.  Qjioy  qu'il  en  foit  ,  nous 
f  ça  vous  du  moins  qu'il  a  compote  divers  Commen- 
taires fur  plufieurs  Livres  de  l'Ecriture.  l'eu  ay  vû 
fur  les  Evangiles,  d'impreffion  de  Cologne  de  1537. 
Se  fur  les  Epîtres  de  faint  Paul ,  de  Paris.  *  Trithe- 
me Se  Beliannin ,  de  Serf  t.  Ecel.  Antoine  de 'Sien- 
ne ,  Alfonfe  Fcmandes  Se  Leandre  Albrrti ,  de  vir. 
ill.  Ord.  /V*W.  Pitfeus  ,  dt  Script.  Angl.  Polie viu,w» 
appar.  &c. 

NICOLAS  DE  L  I  RI ,  Religieux  de 
l'Ordre  de  faint  François  ,  étoit  en  eftime  dans  le 
XIV.  Siècle.  Son  nom  de  Lire  luy  ajétc  donné  dé 
eduy  de  fa  patrie  ,  qui  eft  un  Bourg  de  Normandie , 
dans  le  Diocele  d'Evreux.  Et  pour  en  eue  periua- 
dé  ,  il  ne  faut  que  lire  ce  qui  eft  dir  de  fa  naillàn- 
cc  ,  dans  fon  Eloge  rapporté  par  les  Auteurs  de  fon 
Ordre.  • 

Lyra  brevit  vicia  ,  Nermama  in  fSitt  ctlebrit ,  • 
Prima  mibi  vita  jamta  forfaue  fuit. 

Nnlla  diu  mundi  tenait  ve fauta  nattent» 
Pntinm  tvaji  Religtane  Minwr. 

Vennliwm  admifît  cterrentem  ad  fiera  tirtnem. 
Et  Ch  r  1  s  T 1  doctùt  me  dominare  ptgo,<Src. 
De  là  il  faut  conclurre  ,  qu'il  n'etoit  ny  natif  Je 
Lire  en  Brabant ,  hy  Flamand  ,  ny  Anglois ,  com- 
me plufieurs  l'ont  écrit.  Ses  parens  croient  Iuifs. 
11  n'eut  poiiit  départ  au  mal-heur  de  cette  naiiTàn- 
ce  ;  car  l'étant  fait  Baptifer  ,  il  prit  l'habit  de  Re- 
ligieux de  faint  François,  dans  le  Monaftere de  Ver- 
neiiil  ;  Se  enfuite  il  fut  envoyé  à  Paris.  Il  étudia  en 
cette  Ville ,  aprez  il  y  enfeigna  durant  plufieurs  an- 
nées ,  Se  il  y  compofa  la  plufpart  diS  Livres  qui 
nous  reftent  de  luy.  Son  meute  luy  fit  avoir  les  prin- 
cipales Charges  de  fon  Ordre ,  Se  luy  acquit  l'eftime 
des  Grands.  Nous  voyons  auffi  dans  le  Codicille  du 
Teftament  de  la  Reine  leanne  Comtefle  de  Bour- 
gogne ,  femme  du  Roy  Philipes  V.  dit  le  Long  , 
que  cette  Princeile  le  nommé  entre  les  t  xccuteurs 
de  fon  teftament, en  qualité  de  Provincial  de  fe-n 
Ordre  en  Bourgogne.  C  étoit  en  1  tzy.  Nicolas  de 
Lire  paya  le  tribu  a  la  nature  le  14  Octobre  1349. 
félon  quelques  Auteurs  ;  mais  plutôt  le  1 1.  du  même 
mois  de  l'an  1  340.  comme  d'auues  l'alfiirent.  Il  a 
laiftc  des  Poftilles  ou  petits  Commentaires  fur  toute 
la  Bible  ,  Vn  Traité  du  Corps  de  1e  s  vs -Chris  t  , 
contre  les  Iuifs  ,  des  Commentaires  fur  le  Maître  des 
Sentences  ,  De  la  vifion  Beatifiqtie  ,  des  Sermons, 
&c.  *  Tritheme  &  Bellarmin ,  de  Script. Eccl.  Hen- 
ry Villot ,  in  Aihen.  tronc.  Luc  Wadingr,  in  Bibl.& 
Annal. Minor.  Poitevin,  in  app.tr.  Va'ete  Andïà,Btbl. 
Btlf.&e. 

NICOLAS  DE  LORRAINE, Com- 
te Je  Vaudetnont ,  étoit  fécond  fils  d'Antoine  Duc 
de  Louauie ,  Se  de  Renée  de  Bourbon.  Il  fe  lignai» 
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en  diveefes  occafions  importantes.  Le  Roy  Charles 
IX.  le  créa  Duc  de  Mercœur  en  i  f69.Ce  Duc  épou- 
fa  en  1 .  noces  ,  l'an  1  549.  Marguerite  d'Egmont , 
fille  de  Ican  III.  Comte  d'Egmont  ;  en  a.  Jean- 
ne de  Savoy*  fille  de  Philipes  Duc  de  Nevers  ;  Se  en 
»,  l'an  1  $69.  Catherine  de  Lorraine  fille  de  Clau- 
de Duc  d'Aumale.  Du  premier  nui iage  il  eut  deux 
filles  mortes  jeunes ,  un  fils  a  fli  mort  en  enfance  ; 
Se  Louiie  qui  fut  Reine  de  France ,  6c  epoufe  du  Roy 
Hou  y  111.  Les  enrans  du  fécond  lit  furent  Phili- 
pes Emanucl  de  Lorraine  Duc  de  Mercœur  ,  qui  fe 
signala  tant  en  Hongre  contre  les  Infidèles ,  comme 
je  le  dis  ailleurs ,  Charles  &  Ican  morts  jeunes ,  Mar- 
guérite  femme  d'Anne  Duc  de  loyeufe  -,  Si  puis  de 
François  de  Luxembourg  Duc  de  Piney  ;  Claude ,  Se 
François  Marqiis  de  Chaullèin.  De  u  troificme 
époufe  ,  il  eut  Henri  Comte  de  Chaligtù  ,  Chrilli- 
ne,  Antoine  .Loùife  Se  Henry  Evêque  de  Verdun 
Se  puis  Capucin.  Nicolas  de  Lorraine  mourut  en 
1  J77.  *  Godcfroy  ,  UtncJ.de  LfittMttt,  Vignicr,Su 
Marthe,  Sec. 

NICOLAS  NICOLE,  Médecin  de 
Florence ,  que  Leandrc  Alberti  met  entre  les  Hom- 
mes aiuftrcsdc  cette  Ville»  vivoit  dans  le  XV.  Siè- 
cle. Outre  les  Livres  de  Médecine ,  il  en  avoir  écris 
d'autres  de  Philofophic  Se  de  Cofmographie.  Nous 
avons  deux  Lettres  pour  luy  ,  entre  celles  de  Phtltl- 
phe.  On  luy  reproche  d'avoir  châtie  divers  hommes 
doctes  de  fa  Ville,  où  il  mdurut  en  143c.  âgé  de 
7j.ans. 

NICOYAS  NICOLAI,  Gentil  -hom- 
me de  Dauphiné  ,  Sieur  d'Aifueillc  ,  Auteur  de 
quelques  Traitez  de  Navigation ,  citez  par  la  Croix 
du  Maine  ,  it  par  du  Verdier  Vauprivas  ,  étoit  un 
homme  de  grand  fçavoir.  Il  mourut 4  Paris, le  25. 
•luin  de  l'an  1  > 

NICOLAS  dit  de  Odbis  ,  de  Padoue, 
Religieux  Se  Abbé  de  la  Congrégation  du  Mont 
Olivct ,  a  été  citimé  dans  ce  Siècle,  lacques  Tho- 
mafin  a  fait  fon  éloge  parmi  ceux  des  Hommes  illu- 
(Ires  de  Padoue.Nicolas  de  Oddis  mourut  l'an  1616. 

NICOLAS  dit  os  Oiunii-,  ,  Reli- 
gieux de  l'Ordre  de  S  François,natifd'Angers,vivoit 
en  1 460.  Il  a  écrit  fur  le  Maître  des  Sentences ,  Sec. 
*  Wadinge ,  in  Btbl.  &  AnnJ.  Frtmt.  Poitevin ,  01 
*pp*r. 

NICOLAS  ouNicoli  Orisms  ,  Evê- 
que  de  Lifieux  en  Normandie ,  vivoit  dans  le  X  I V. 
Siècle.  Nous  ne  fçavons  pas  précisément  quel  fut 
le  lieu  de  fa  naiilànce  ;  mais  feulement  qu'ayant 
été  Docteur  de  Paris  ,  grand  Maître  du  Collège 
de  Navarre  ,  Se  Chanoine  de  la  fainte  Chapelle  , 
on  le  choifit  pour  être  Précepteur  du  Roy  Char- 
tes V.  qui  luy  procura  le  Doyené  de  Rouen  ,  Se  la 
Prelature  de  Lifieux.  Le  même  Monarque  engagea 
Orefmc  à  traduire  en  François  la  Bible  ,  le  Livre  du 
Ciel  ,  du  Monde ,  les  Morales  Se  la  Politique  d'A- 
riftote  ,  Le  Livre  des  remèdes  de  l'une  &  de  l'autre 
fortune,  compose  par  Pétrarque.  Il  publia  aufli  un 
bel  Ouvrage  ,  intitulé  de  Commuaient  urne  idtoma- 
tum.  C'étoit  un  Homme  qu'on  eflimoit  fort  fça- 
vant ,  Se  capable  de  donner  aux  Livres  qu'il  tra- 
duifoir  leur  fens  véritable  Se  naturel.  Orefme  fut 
fait  Evêque  en  r  aprez  Alfbnfe  Chcvrier ,  Se 
mourut  en  1 1 81.  *  Du  Tillet,  in  Chran.  Papirc  Maf- 
fon  ,  in  Anna'. Franc.  Di'pleix  Se  Mezeray,  Hift.  dt 
France  ,  La  Croix  du  Maine  ,  Bibl.  Franc,  p.  j6o. 
Slt  Marthe,  GJI.  Chrifl.TJI.de  Epifc.  Lexovienf. 

NICOLAS  PERROT,  Archevêque  de 
Sip  mte  dans  le  Royaume  de  Naplcs  ,  étoit  natif 
de  Saflofcrram  Ville  de  l'Ombric ,  la  même  qui  a 
donné  ruiflanec  au  fameux  Iuriiconfuitc  Bartok. 


il  vivoit  dans  le  X  V.  Siècle.  La  nature  luy  rcfufa 
des  biens  confidcrablcs  de  la  fortune  ;  mais  elle 
luy  offrit  en  recompenfe  tous  ceux  de  l'cfput.  C.  .r 
il  parut  entre  les  plus  fçavans  perfonnages  de  ion 
tems.  Avec  ce  fecours  il  fe  fit  estimer  dans  fon  païs 
Se  à  Rome  ,  on  le  Cardinal  Bcflahon  devint  fon 
Protecteur.  Cependant  pour  faite  part  au  publx 
des  connoiffances  qu'il  a  voit  de  1a  Langue  Grec- 
que Se  de  la  Latine  ,  ilttaduifit  Polybe  Si  quelques 
autres  Auteurs  Grecs.  Quelque  tenu  aprez  il  fut£iic 
Archevêque  de  Siponte.  Nicolas  Perrot  mourut 
dans  une  grande  vieillede  à  Figurica  ,  qui  ctt  une 
Maifon  de  Plaiiance  qu'il  âVoit  prez  de  Saflbfvr- 
rato.  Confultcz  lacques  de  Bergame,  /».  1  j.  md  A. 
1454.  Volatcrran,  li.  il.  Vrban.  Commenter.  Paul 
love  ,  m  eleg.  d*tk.  c.  18.  Vghel  ,  /ta.'.  $*cr*.  Mir- 
teus  luy  fit  cette  Epitafe  ,  qui  fait  mention  -de  Figu- 
rica où  Nicolas  Perrot  mourut. 

h.  viiU  Figmrics  êkiit  F  trot  tus. 

O  viâam  ninùt ,  &  nient  beatam  , 

Qui.  viventit  btri  Itvart  carat 

Fojftt ,  iiurtc  Ctmrts  tenet  fepnUi. 

O  vdlam  damin»  beatiarem  , 

Cm  chim  marttns  retiq  u  omrttt. 
NICOLAS  l'ERROT,  S'd'Arian- 
covrt  »  s'eft  acquis  beaucoup  de  îeputation  par 
fon  cfprit.  Il  étoit  né  dans  la  Province  de  Cham- 
pagne Se  il  fe  fit  d'illuftres  amis  à  Paris  où  il  a  été 
de  l'Académie  Françoiie.  Nous  avons  d'excellen- 
tes traductions  de  fa  façon  ,  comme  l'Octavius  de 
Minutius  Félix.  Aman  des  guerres  d'Alexandre. 
Thucidide.  Xcnophon.  La  Retraite  des  dix  mille  du 
même.  Tacite.  Lucien.  Les  Commentaires  de  Cefar. 
L'Afrique  de  Marmol,&c.  M.d'Ablancourt  mourut 
en  1664. 

NICOLAS  TVDESCHI  ,  eft  aufli 
connu  fous  le  nom  de  Nicolas  oi  Sic  1  le  ,  de 
l'An  m  Nicolas  ,de  l'Abbi'  di  Palirmi 
ou  du  Pam  or  mit  ain.  Il  ctoic  de  Catanc  en  Si- 
cile ,  il  vivoit  dans  le  X  V.  Siècle ,  Se  il  fut  confiderc 
comme  un  des  plus  excellens  Iuriiconfultes  de  fon 
tenu.  Aufli  a-t-il  été  nommé  Lmtma /«ru, pour ex- 
primer fon  admirable  connoiflànce  du  Droit  Civil  Se 
Canon.  Tudefchi  fut  premièrement  Abbé  de  (ain- 
te  Agathe ,  de  l'Ordre  de  faint  Benoit ,  Se  puis  Ar- 
chevêque de  l'alunir, Lt  c'eft decesDignitez  qu'on 
a  tiré  les  noms  qu'on  luy  donne.  Le  Cardinal  Zaba- 
rclia ,  &  Antoine  de  Buttio  ,  eurent  l'honneur  d'a- 
voir eu  pour  difciple  ce  grand  Homme  ,  de  qui  on 
peut  dire  avec  plus  de  |u(lice ,  ce  qu'on  a  dit  d'Ari- 
flote  à  l'égard  de  Platon  ,  qu'il  avok  fnrpaiTé  ion 
maître.  Nicolas  fe  trouva  au  Concile  de  Bile  ,  Se  à 
la  création  de  l'Antipape  Félix  ,  qui  le  fit  Cardinal  , 
Se  fon  Légat  4  Laeert  en  Alemagne.  Mais  n'étant 
pas  fatisfait  de  tout  ce  procédé  ,  il  fe  retira  l'an 
1 44*.  à  Païenne  ,  où  il  mourut  deux  ans  aprez.  On 
voit  dans  la  Cathédrale  ,  fon  Epitafe  qui  commence 
ainfi  : 

Mtrtt  tu*  Canon,  Leges  &  Jura  Qniritum 
Occubmtrty  jaceut  h»c  tanmlatjt  ion,  &c. 
Nous  avons  diverlés  Editions  de  fes  Ouvrages.  Celle 
de  Vernie  de  1 6 1 7.  cû  la  plus  recherchée.  Elle  con- 
tient I  X.  Volumes.  Forfler  qui  a  écrit  la  vie  des  Iu- 
riiconfultes ,  luy  attribue  un  Traité  de  Fottftmt  O*- 
cilij,  Pcntipcis ,  Impertuoris.  Il  en  a  voit  publié  un 
autre  pour  la  defanfe  du  Concile  de  Bàle  ;  mais  nj 
l'un  ny  l'autre  ne  fe  trouvent  point  Confultez  S. 
Antonin  ,  Trithemc  ,  Bellarmin ,  Polit-vin ,  Simler  , 
Draudius  ,  Sponde ,  Sec. 

NlCoLASdit  de  Vltricv  ri  a,  certain 
Docteur  qui  vivoit  dans  le  XIV.  Siècle.  L'Vi.i- 
vcslîtc  de  Paris  condamna  louante  de  fes  propofi- 
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tions.  Noirs  avons  l'Acte  «Je  cette  cenfure  dans  la 
Bibliothèque  des  Pères. 

S.  NICOLAS,  Bourg  de  Lorraine ,  que 
les  Auteurs  Latins  nomment  Fatum  S.  Ntcclai.  U 
eft  fitué  fur  la  Riv  iere  de  Meurte  deux  lieues  au  def- 
fus  de  la  Ville  de  Nancy.  Ce  Bourg  cil  agréable  Se 
bien  bâti ,  Mais  ce  qui  le  rend  yl.is  considérable  eit  la 
Relique  de  S.Nicolas  Evêque  de  Mire  qu'on  y  con- 
ferve  &  qui  y  attire  les  peuples  qui  y  •viennent  de 
toutes  parts  en  dévotion. 

S.  NICOLAS  ,  Ville  «Se  Port  de  Mer  de 
Mofcovic ,  fur  un  Golfe  de  l'Océan,  ou  Mer  Blanche 
qui  porte  suffi  le  nom#dc  Golfe  de  S.  Nicolas.  Elle 
elt  confidcrable  Se  marchande.  La  Duvine  fe  jette 
dans  le  Golfe  de  S. Nicolas. 

NICOLE  ESTI  EN  NE,  fille  de  Char- 
les  Edienne,  &  femme  de  Iean  LiebautMcdecin,actc 
célèbre  dans  le  X  V  I.  Siècle.  Elle  ctoit  Içavante,  Se 
a  voit  écrit  des  Livres  allez  confideiez  pour  Ton  tems. 
Elle  vivoit  encore  en  1 584.  Confultez  la  Croix  du 
Maine  8c  du  Verdier  Vauprivas,  Bibl.  Franc. 

NICOLE  GILLES,  Secrétaire  du  Roy 
Louis  X 1 1.  &  Controlleur  de  fon  trefor ,  vivoit  en- 
viron l'an  1 500.  Il  a  écrit  félon  le  ftile  Se  la  maniè- 
re de  fon  tems  les  Annales  Se  Chroniques  de  France, 
depuis  la  deitru&ion  de Troye  jufqu'cn  1 496.  Denis 
Sauvage  ,  François  Bellcfbreft ,  Gabriel  Chapuis,  & 
quelques  autres  ,  y  ont  fait  à  diverfes  fois  des  addi- 
tions. *  La  Croix  du  Maine,  Bibl.  Franc. p. Du 
Chcfne,  BAI.  det  Hift.  de  France. 

N  1 C  O  L I  N  I  (  Angdo  )  Cardinal,  Archevê- 
que de  Pife  étoit  ne  à  Florence  dans  une  Famille  no- 
ble Se  ancienne.  Il  s'acquit  la  réputation  de  célèbre 
Orateur  Se  de  fçavant  Iurifconfulte.  Cofme  de  Me- 
dicis  ,  Duc  de  Florence  le  fit  fon  Confeiller  d'Etat , 
l'employa  dans  les  affaires  importantes ,  &  l'envoya 
Ambafladeur  auprez  du  Pape  Paul  1 1 1.  &  enfuite 
à  la  Cour  de  l'Empereur  Charles  V.  Nfcolini 
s'acquitta  tres-bien  de  ces  coinmiflions.  A  fon  re- 
tour ,  il  fut  Gouverneur  de  Sienne.  Cepandant  fa 
femme  étant  morte ,  il  fe  fit  Ecclefiaftiquc  &  on  luy 
procura  l'Archevêché  de  Pife.  Le  Pape  Pie  I  V. 
le  fit  Cardinal  en  ijtff.  Son  mérite  le  fit  valoir 
dans  le  facré  Collège.  On  y  attendoit  de  grandes 
choies  de  luy  -,  mais  il  mourut  peu  aprez  le  z  1.  Août 
de  l'an  1567  age  de  66.  Son  corps  fut  enterré  dans 
l'Eglife  de  fainte  Croix  de  Florence  où  l'on  voit 
fon  tombeau.  *  Ammirato ,  Hift.  Famigl.  Florent. 
Vghel ,  Ital.  Sac.  Petramellario,  Aubery ,  «Vc. 

NICOMACHVS,  Hiftoricn  Grec  vivoit 
du  tcms  de  l'Empereur  Aurclien  dans  le  1 1 1.  Siècle. 
Vopifcus  en  fait  mention  en  la  vie  de  ce  Prince. 
On  croit  même  que  c'eft  celuy  qui  a  écrit  la  vie 
d'Apollonius  Thianée.  Sidonius  Apollinaris  parle 
de  luy.  *  Sidonius ,  iï.S.  ep.  j.  Voflius ,  /«.z.  dt  Hift. 
Grtcit. 

NICOMACHVS,  pere  d'Ariilote  ,  com- 
me nous  l'apprenons  de  Diogene  Lacrce.  Ce  Philofo- 

f>he  avoit  auflî  un  fils  de  même  nom  à  qui  il  dédia 
es  Livres  de  Morale.  Athénée  en  cite  un  qui 
avoit  fait  un  Traité  de  Pierres ,  Se  Suidas  parle  de 
quelques  autres  de  ce  nom. 

NICOMACHVS  ou  Virius  Nicomachus 
Flavianus ,  qui  vivoit  du  tems  d'Arcadius  Se  Hono- 
rius  dans  le  V.  Siècle.  L'Iufcription  qu'on  trou- 
va a  Rome  ,  témoigne  que  c'était  un  perfonna- 
ge  fort  confiderc.  Voyez  Voflius ,  U.  j.  de  Hift. 
Lot. 

NICOMACHVS  ,  Poète  Grec  ,  étoit 
d'Athènes  ,  Se  il  vivoit  environ  la  X  C.  Olym- 
piade l'an  t  ja.  de  Rome.  Photius  parle  de  Nico- 
machvs  Gerasenvs  ,  qui  avoit  fait  deux 
Tmt  II, 
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Livres ,  Aritkmrticorum  Thrologùrum  ,  cVft  J  dirfc 
de  l'Arithmétique  appliquée  aux  chofes  divines.  * 
Photius ,  c«d.  187. 

NICOMEDE  ,  Roy  de  Bithinie  >  étoit  un 
des  alliez  du  peuple  Ronum  Mithridate  le  cha/Ta 
de  fon  Etat  *,  mais  il  y  fut  rétably  Se  depuis  mourant 
(ans  enfans  environ  l'an  679.  de  Romc,il  fit  le  prui- 
pie  Romain  fon  heritien  II  ne  faut  pas  confondre 
Nicomedeavec  un  autre  Roy  de  Bithinie  de  ce  nom» 
fils  de  Prunus.*  Vcileius  Paterculust  /i.x.Tite  Livr, 
Florus,  Polybc  ,  Sec. 

NICOMED1E  ,  qui  quelques-uns  appel* 
lent  Comidia  ,  Se  d'autres  Nicor  ou  ifmide  ,  Ville 
capitale  de  Bithinie  en  l'Afie  Mineure.  Elle  étoit 
limée  fur  le  rivage  de  la  Propontide  ,  que  nous 
appelions  Bras  de  S.  George.  Nicomedic  a  été  une 
Ville  très- confidcrable  Se  une  des  plus  importantes 
de  tout  l'Orient.  Strabon  dit  qu'elle  fut  bâtie  par 
un  des  Nicomedes  Rois  de  Bithinie  qui  luy  don- 
na fon  nom.  Elle  fut  foumife  aux  Romains  ,  Se 
depuis  elle  devint  le  Siège  de  l'Empire  fous  divers 
Empereurs  Romains.  L'an  358.  un  tremblement 
de  terre  la  ruina  de  fond  en  comble  ,  dans  le  tcms 
que  l'Empereur  Confiance  y  devoir  faire  tenir  un 
Concile  par  les  Ariens.  Ammien  Marccllin  fait 
une  defeription  affez  particulière  de  ce  tremble» 
ment-  Divers  Auteurs  anciens  ont  aufli  parlé  de 
Nicomedic,  de  fa  grandeur  ,  de  L#  ne  lu  il';  s  ,  de  la 
magnificence  de  fes  baymens.  *  A  m  mien  Marcelin  » 
U.  17.  Strabon,  U.  1  z.  &c. 

S.  N  1  C  O  N  ,  furnommé  pt-wa*™  ,  c'efl  à 
dite  Pœnitentiam  agite  ,  Moine  Arménien ,  vivoit 
fur  la  fin  du  X.  Siècle.  Ce  fut  par  la  fainteté  de 
fa  vie  «V  par  des  exhortations  continuelles  ,  que 
portant  le  peuple  à  la  penitance  ,  il  en  eut  ce  uir- 
nom  ,  qui  veut  dire  :  Faites  penitance.  H  travailla 
à  la  converfion  des  Arméniens  ,  «  des  peuples* 
voifins  ,  &  puis  panant  dans  l'Ifle  de  Crète  » 
qui  avoit  tiré  toutes  fes  Maximes  des  Sarazins  , 
il  y  prêcha  avec  un  zele  merveilleux ,  confirmant 
fa  million  par  des  miracles  continuels.  Saint  Ni- 
con  mourut  le  vingt-fixiéme  Novembre ,  environ 
l'an  986.  ou  987.  Voyez  les  Actes  de  fa  vie  ,  &  Ba- 
ronius,  in  Annal. 

NICOPIN,  Ville  de  Dancmarc  ,  capitale 
de  l'Ifle  de  Falter  II  ne  la  faut  pas  confondre  avec 
Nie  or  in  en  Latin  Ni  copia  ,  Ville  dans  la  Su* 
dermanie  ,  Province  du  Royaume  de  Suéde.  Elle 
elt  prez  de  la  Mer  Baltliiquc  ,  Se  a  un  Château 
qui  fervit  alTez  long-tcms  de  prifon  à  Charles  , 
Duc  de  Sudermanie  ,  comme  je  dis  ailleurs. 

Ni  I  C  O  P  O  L  I  S  ,  Ville  Métropole  de  Mille  , 
que  quelques-uns  nomment  Nigeboli ,  Se  les  Turcs 
au  rapport  de  Leunclavius  Sciluro.  Ammien  Mai  ce- 
Un  dit  que  l'Empereur  Traian  la  fit  bâtir,  aprez  avoir 
vaincu  Decebale  Roy  des  Daccs. 

N  I  C  O  P  O  L  I  S  ,  Ville  de  Bulgarie  fur  le 
Danube  ,  Se  vers  la  Valachie  ,  où  les  Chrétiens 
furent  battus  par  les  Turcs ,  du  tems  de  Sigifmond 
Roy  de  Hongrie  ,  en  1 596.  comme  je  le  dis  ail- 
leurs. Bajazet  l'avoit  emportée  en  plaine  paix  l'an 
1 390. 

N  I  C  O  P  O  L  I  S ,  Ville  d'Epire ,  dite  l  a  Pre- 
vefa  ,  félon  Sophien.  Elle  fut  bâtie  prez  du  lieu 
où  Augude  avoit  remporté  la  victoire  fur  Marc 
Antoine  ,  en  7  a  }.  de  Rome.  C'eft  à  ce  fujet  qu'un 
Poète  a  dit. 

Vrbt  nicopoli  nomen  Vitloriafecit. 

N  1 C  O  P  O  L  I  S,  Ville  Epifcopale  d'Arménie, 
fous  la  Métropole  de  Sebartc.  Caitelde  la  nomme 
Gianich  ,  Se  les  autres  Chiorme.  Les  Auteurs  Ec» 
clefiaftiques  remarquent  comme  elle  fut  troublée 
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pat  les  Ariens ,  aprez  la  mort  Je  ion  Evêque  Théo- 
dore en  570.  Les  Hérétiques  avoient  introduit  Pho- 
rane  qui  ctoit  de  leur  party  -,  mais  les  habiuns  de  la 
Ville  de  Nicopolis  le  feparerent  de  fa  Communion  , 
fie  on  rut  obligé  de  leur  en  donner  un  Orthodoxe. 
Aprez  cela  S.Bafileleur  écrivit  une  lettre,  pour  le» 
exhorter  à  être  bien  unis  avec  leur  Pafteur. 

NICOPOLIS»  Ville  Epifcopale  de  Iudée , 
eft  la  même  qu'Emaus  ,  à  qui  on  donna  ce  nom 
qui  veut  dire  Ville  de  la  victoire. 

N  1  C  O  S  I  E  ,  que  les  Latins  fie  les  Italiens 
nomment  Nicofié ,  V^le  capitale  de  l'Ifle  de  Chi- 
pre  ,  avec  Archevêché.  Quelques-uns  eftiment 
qu'elle  eut  autrefois  le  nom  de  Thremitbtm.  Cet- 
te Ville  étoit  marchande  &  bien  fortifiée.  Elle  fuc 
emportée  par  les  Turcs  au  mois  de  Septembre  de 
l'an  1 5  70.  aprez  un  fîrge  de  4a.  jours.  Cherchez 
Chypre. 

NlCOSTRATEdc  Trebizonde ,  Sophiile 
qui  vivoit  fous  l'Empire  de  Claude  fie  de  Valerien 
dans  le  txoifiéme  Siècle.  Il  écrivit  l'Hiftoire  de 
Philipes ,  de  Gordien ,  de  Dece ,  &  de  quelques  au- 
tres. Suidas  parle  deNicosTRATE  ,  Orateur.* 
Evagre  ,  li.  5 .  Hifi.  cuit.  Voulus  »  de  Htjl.  Gru. 
Suidas  ,  fiec. 

N  I  C  O  T  (  lean  )  Sr  de  Villemain  ,  Maître  des 
Requêtes  de  l'Hôtel  du  Roy  étoit  de  Nifrne  en  Lan- 
guedoc. Son  merjs/r  le  fit  eftimer.  On  luy  confia  di- 
verfes  affaires  importantes  qu'il  négocia  avec  beau- 
coup de  prudence.  Il  fut  Ambaiîadeur  en  Portugal 
l'an  1559.40.  6c  6 1 .  fie  il  en  rapporta  cette  plante 
qu'on  a  nommée  de  fon  nom  Nicotiane  ,  dite  autre- 
ment Pctum  fie  herbe  à  la  Reine  ,  parce  que  Nicot 
la  prefenta  à  la  Reine  Catherine  de  Médias.  Il  cora- 
polâ  divers  Ouvrages ,  comme  un  Di^ionaire  Fran- 
çois. Latin  m  folio,  Vu  Traité  de  la  Marine  ,  fie  c.  Ni- 
*cot  mourut  à  Paris  le  1  o.  Mav  de  l'an  1 600.  fie  il  fut 
enterré  dans  l'Eglife  de  S.Paul  où  l'on  voit  fon  Epita- 
fe.  *  La  Croix  du  Maine  ,  Btbl.  Franc.  Blanchard  , 
Uift.  des  Maifl.  de  Xetjoefi.&c. 

N  I C  O  T  E  R  A  ,  Ville  de  U  Calabre  Vlte- 
rieure  ,  dans  le  Royaume  de  Naples ,  fie  fur  le  bord 
de  la  Mer  Tyrrhene,  avec  titre  d'Evcché.  Elle  cft 
peu  confiderable. 

N  1  D  D  E  ,  Rivière  en  Angleterre ,  dans  'ePaïs 
de  Northumbelland.  Environ  l'an  705.  on  célébra 
prez  de  cette  Rivière  un  Concile,  où  Bcruvalde  de 
C antorbie  prefida ,  ce  que  nous  apprenons  de  Bcde , 
fie  de  Guillaume  de  Malmcfburi.  *  Bede ,  iLf  i  Hift. 
t.  10.  Guillaume  de  Malmefbury, /i.t-itV  Pntt.AngL 

NIDROSIE,  Fleuve  de  Norvège.  Ce  nom 
eft  encore  commun  a  Ni  o  ros  1  b, Ville  autrefois  ca- 

Eitale  du  mêmepaïs  avec  Archevêché.  Les  François 
t  nomment  Drontheim  fie  Trontheim.  Elle  eft  aflez 
confiderable  par  le  commerce.  Les  Suédois  en  étoient 
maîtres  depuis  l'an  1(58.  mais  par  un  Traité  plus 
nouveau  elle  cft  revenue  au  Roy  de  Danemarc. 
Cherchez  Dronthein. 

N  1  E  P  E  R  ,  Fleuve  de  Pologne  qui  a  fa  fource 
en  Mofcovie.  Cherchez  Borifthene. 

N1EREMBERG  (  lean-Eufcbe  )  Iefuite 
étoit  de  Madrid  où  il  naquit  en  1595.  d'un  pere 
qui  étoic  Alemand.  Il  fe  tendit  habile  dans  les  Sçian- 
ces  ,  mais  plus  encore  dans  la  pieté  ,  dont  il  fit  une 
rticuliere  profcfTion.  Le  P.  Nieremberg  mourut 
7.  Avril  de  l'an  1658.  âgé  de  6  Nous  avons 
divers  Ouvrages  de  fa  façon  De  arte  voluntotit. 
Tbeopotiticut.  Stromoto  fier*  Scrtptur*.  Nonugly- 
pbico.  De  origine  foert  Scripruro.  D»£lrin*  Afcnico 
PanAcftt.  Homilu  cMtnst*.  Corot  formes  de  lo 
ComfuniaJe  lefnt ,  &c.  *  Alcg.imbe ,  Bibt.  Script. 
Spe.  le.  Nicolas  Antonio ,  BiifL  Htff. 


NIEVPORT  ,  que  les  Latins  nomment 
Novm  Port  tu  ,  Ville  de  Flandre  ,  dite  autrefois  San- 
tbofi ,  avec  un  Port  fut  la  mer  Germanique  ,  fie  la 
rivière  d'Yperléc.  Nieuport  eft  entre  Fume ,  Often» 
de  ,  Ipre  fie  Dunquerque.  Elle  a  été  fouvent  afCe- 
gée  dutant  les  guerres.  Il  ne  la  faut  pas  confondre 
avec  Ni ev port  en  Holande,  (ituée  a  un  quart 
de  licuë  de  Schooven.  Celle-  cy  a  été  autrefois  plus 
confiderable  qu'elle  ne  t'eft  aujourd'huy. 

NIGEL  W  IREKER,  Anglois  ,  Reli- 
gieux de  l'Ordre  de  S.  Benoît  *  vivoit  au  commence- 
ment du  X 1 1 1.  Siècle  en  1 204.  Lelandus  fie  Pitfcus 
luy  donnèrent  cet  éloge  *  devoir  été  illuftre  par  (à 
pieté  fie  par  fa  doctrine  ,  homme  de  grande  liieratu- 
re  ,  de  bon  jugement  ,  folide  Théologien ,  fubtil 
Philofophe,  Orateur  cloquent ,  fie  Poète  ingénieux. 
Il  écrivit  divers  Ouvrages  dont  ils  font  mention  » 
comme  Spéculum  ftitltorum ,  De  ubufmrerum  Ec défit , 
&c*  Arnoul  Wion,  dtUgnovit* ,  Pitfeus,fiec. 

N 1  G  E  R  (  C.  Pefcennius  luftus  )  Capitaine  Ro- 
main qui  s'étoit  acquis  beaucoup  de  réputation  dans 
les  armées  ,  fe  fit  faluër  Empereur  par  lés  Légions  de 
Syrie,  du  tems  de  Didius  lulianus.  Mais  aprez  avoir 
touï  du  Commandement  'environ  un  an  ,  il  fut  tué 
en  s'enfuyant  en  Antioche  par  l'Erphrate ,  «5e  fa  tê- 
te fi.t  portée  à  Rome.  Cela  arriva  l'an  1 94.de  falrt. 
Confultez  Aurelius  Victor ,  in  tpit.  Ctfor. 

NIGER  ou  Nijat  ,  très  grand  Fleuve  d'Afri- 
que. U  a  la  fource  dans  1  Ethiopie  ,  d'un  Lac  qui 
luy  donne  Ion  nom  ;  de  là  coulant  un  peu  vu  s  l'Oc- 
cident ,  il  divife  en  deux  parties  le  païs  des  Nègres 
le  traverfant  d'Orient  en  Occident  ,  durant  800. 
lieuës  .  fie  accru  par  les  eaux  d'un  tics-grand  nom- 
bre de  Rivières  dont  nous  ignorons  le  nom  ,  il  fe  dé- 
charge par  fix  embouchures  dans  l'Océan  Aihlanti- 
que,  prez  du  Cap  Verd.  Mais  il  n'eft  pas  vray  qu'il 
coule  d'un  même  Lac  où  eft  la  fource  du  Nil ,  comme 
quelques-uns  l'ont  creu.  Ses  emboucheures  prennent 
des  noms  divers  ,  comme  de  Senega  ,  de  Gatnbia, 
de  Rio  grande  »  ficc. 

NIGER  au  Lb  Nom.  Cherchez  Domini- 
que Mario  le  Noir. 

NIGER  ou  Li  Nom  (  Ierôme  )  Profef- 
feur  en  Médecine  dans  l'Vniverfiic  de  Padoiie  a  été 
en  eftime  dans  le  XVI.  Siècle  ,  fie  il  mourut  en 
1 600.  Il  étoit  pered' A ntonio  Niger  aufE  Mé- 
decin que  le  Pape  Clément  V  1 1.  eftima  beaucoup 
fie  il  luy  fît  de  grands  biens.  Celuy-cy  mourut  en 
1616.  Voyez  leur  éloge  parmi  ceux  des  Hommes 
illuftres  de  Padouë  delacques  Philipes  Tomalîni.  Il 
ne  les  faut  pas  confondre  avec  un  autre  Antoine 
Nice  r  ou  Ni  cri  ni  ,  Médecin  de  Breflau  en 
Silefie,  qui  a  composé  quelques  Ouvrages  de  Méde- 
cine fie  il  eft  mon  en  1555. 

N  I  G I  D  I VS  F I  G  V  L  V  S  ,  qui  a  été  efti- 
mé  le  plus  docte  d'entre  les  Romains ,  apiez  Vairon  ; 
étoit  Philofophe  de  la  Secte  de  Pitagore.  Mais  com- 
me les  Pitagnriciens  étoient  foupçonnez  de  magie ,  il 
fut  envoyé  en  exil ,  où  il  mourut  en  709.  de  Rome. 
Ciceron  le  loue  fie  d'autres  parlent  avantageufemenc 
de  luy.  Ianus  Rutgerfius  a  recueil! y  avec  foin  tous  les 
fragmens  qui  reftent  de Nigidiu» Figulus  dansles an- 
ciens Auteurs.  La  Popeliniere  eftime  qu'il  a  écrit  des 
Annales  ;  mais  cela  cft  peu  feur.  *  Ciceron ,  li.  de 
tuiiverf.  La  Popeliniere,  li.  t.  de  Hift. 

N  I G  R  I T I E  ou  Païs  des  Nègres ,  grande  Ré- 
gion d'Afrique ,  dans  la  Libie  Vlterievre ,  entre  les 
deferts  de  Zaara  ,  à  l'Orient  fie  au  Septentrion  ,  par 
la  Guinée;  fie  au  Midi  parl'Ocran  Atlil.nntiqtie.au 
Couchant  fie  le  long  de  Fleuve  Niger.  On  la  divife 
pour  l'ordinaire  en  quatorze  parties  ou  Royaumes, 
dont  les  noms  nous  iôm  à  peine  connus.  Ils  font 
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tirez  de  ceux  des  prmciples  Villes,  fç.ivoir  Ganga- 
ra  ,  Zanfara,CaiTcna ,  Zegzeg ,  Cum  ,  Gubrr.Gago, 
A  g  Jvlcs ,  Mandinga ,  Tombuto  «  GuaLita ,  Genehoa, 
lalofvs  &  Mclli.  Les  autres  y  ajoutent  Hoden  ,  Se- 
nega  ,  Bitonin  ,  Dauma,  Beniu  ,  Sic.  Prefque  tous 
les  peuples  de  ce  païs  font  Mahometans.  Il  y  a  aufli 
quelques  Idolâtres  &  d'autres  dans  les  défera  qui 
(ont  (ans  Religion.  Les  Nègres  font  brutaux  dans 
leurs  amours ,  parefleux  ,  greffiers  &  ignorans.  Ils 
tout  prefque  tous  trafic  d'efclaves  qu'ils  enlevcnc 
chez  leurs  voifins.  Souvent  même  les  Nègres  ven- 
dent leuis  enfuis  &  leurs  propres  femmes  aux  Por- 
tugal s ,  aux  Efpagnols  ejf  aux  Holandois  qui  les  mè- 
nent en  Amérique  pour  y  travailler  aux  moulins 
de  fucre. 

S.  N  I  L ,  a  etc  célèbre  par  fa  pieté  fie  par  fa  do- 
ctrine ,  dans  le  V»  Siècle  fous  l'Empire  de  Thcodo- 
fc  le  Ieune.  Il  fut  difciple  de  S.  lean  Chrifoitome, 
fie  Préfet  de  la  Ville  de  Conltantinople ,  où  fa  ver. 
tu  le  faifoit  autant  confîdcrer  que  fa  qualité.  L'a- 
mour de  la  pénitence  luy  fit  quitter  fa  Magiftratu- 
re  ,  pour  fè  retirer  dans  un  defert.  Sa  femme  Se  fa 
fille  entrèrent  dans  un  Monaftere  de  Vierges  j  Se 
pour  Iry  il  cmbrafTa  la  vie  Solitaire  fur  te  mont  Sinaï, 
avec  ion  fils  Theodule.  Les  Sarrafins  y  vinrent  trou- 
bler Ton  repos ,  tuèrent  les  Prêtres  du  Monaftere, 
&  emmenèrent  captifs  plufieurs  Solitaires ,  entre  lef- 
quL  Is  fe  trouva  Ton  fils.  S.  Nil  a  décrit  cet  accident 
dans  une  Hiftoire  qu'il  a  compofée.  Nous  l'avions 
autrefois  dans  Lipoman  ;  mais  en  un  miferable  état. 
Le  Pere  Poflïn  Icfuite  ,  en  adonné  une  verGon  de- 
puis l'an  16  $9.  en  un  Volume  in  quarto.  Elle  a  été 
faite  fur  un  Mamtfcrit  tiré  de  la  Bibliothèque  de 
feu  M.  de  Mondial  ,  Archevêque  de  Tolofe.  Le 
P.  Bollandus  a  mis  cette  Hilloire  dans  fa  vie  des 
Saints  ,  au  1 4  Ianvier.  Le  premier  y  ajouta  une 
Oraifon  à  la  louange  d'Albain ,  fameux  Anacho- 
rète ;  Et  depuis  l'an  j  <5  ç  — .  il  a  publié  dans  un  au- 
tre Volume  in  quarte  «  jt .  Epîtrcs  de  ce  Saint ,  qu'il 
a  tuces  de  la  Bibliothèque  du  Grand  Duc  de  Tof- 
cane.  Elles  font  en  Grec  Se  en  Latin  avec  des  Re- 
marques curieufes.  Nous  avons  dans  la  Bibliothè- 
que des  Pères,  les  Exhortations  de  faint  Nil  a  la  vie 
Monaftiqué, réduites  en  229.  Articles.  Nous  avons 
aufli  fa  Forme  de  prier  ,  mais  non  pas  telle  que 
Phocius  l'avoit  vûë ,  c'eft  à  dire  en  t  j  j.  Chapitres. 
Saint  Nil  fut  confideré  comme  un  des  grands  maî- 
tres de  la  vie  fpirituelle  &  de  la  profrtHon  Religicu- 
fe  ;  Se  il  en  compofa  un  Traité  intitulé  de  la  Phtlofo- 
phie  Chrétienne  Les  Percs  du  V  1 1.  Sinode ,  tenu 
en  la  caufe  des  Images ,  lurent  deux  de  fes  E  pitres, 
l'une  à  Heliodore  Silcntiaire  ;  Se  l'autre  au  Préfet 
Olympidore.  Saint  Nil  mourut  environ  l'an  410.  Il 
fut  enterré  à  Conltantinople ,  avec  Theodule  fon 
fils, qu'un  Evêque  acheta  des  Sarrafins.  Le  Meno- 
Jes  Grecs ,  Se  le  Martyrologe  Romain  en  font 
mention  au  12.  Novembre.  *  Phorius ,  cod.  155. 
&  xo\.  Nicephore  Calixte,/i.  14  c.  14.  &  5  j.  Sixte 
de  Sienne,  Bcllarmin.BaroniuSjPoiIevin,  Godeau, 
fit  vie ,  Sec. 

N  I  L, Patriarche  de Conftantinople.dans  le  X I  V. 
Siècle,  fucceda  à  Machaire  en  1578.  Se  gouver- 
na cette  Eglife  environ  vingt  ans.  *  Onuphre ,  in 
Cbnn. 

NIL,  Archevêque  de  TheiTalonique  ,  vivoit 
dans  le  XIV.  Siècle,  environ  l'an  ijJJ.  écrivit 
deux  petits  Traitez  contre  la  Primauté  des  Papes, 
que  les  Hérétiques  reçoivent  avec  applandilH  ment. 
Le  Concile  de  Florence  éluda  depuis  fes  erreurs 
contre  le  faint  Efprit.  Confultez  Sponde,  A.C.  135  J. 

T3HfH.~J . 

N  I  L,  grand  Fleuve  d'Afrique,  qui  a  fa  four- 
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ce  dans  ta  haute  Ethiopie  ,  au  Rovaume  des  Abif» 
fins  j  Se  dans  une  terre  dite  Sacahela ,  habitée  p  t 
un  peuple  appellé  Aeaiis.  Cette  fource  eft  dans  de 
hautes  Se  prodigieules  montagnes.  D'autres  difent 
que  le  Nil  a  deux  fout  ces  dont  la  plus  grande  pafle 
à  travers  le  Lac  de  Zembre  ou  Zaite ,  Se  l'autre  lut- 
tant aufli  des  mêmes  montagnes  qui  (ont  celles  de 
la  Lune ,  traverfe  le  Lac  Zaflan.  Quoyqu'ii  en  foit> 
les  premiers  foûtiennent  que  le  Nil ,  accru  de  la  Ri* 
viere  de  Gema ,  Se  des  Fleuves  Kelti  Se  Branti ,  for- 
me le  grand  Canal ,  qu'on  nomme  aufli  la  grande 
Cataracte  ,  Se  fe  jette  dans  le  Lac  Dambée.  D'autres 
ne  mettent  cette  Cataracte  ou  gros  bras,qu'aprez  que 
le  Nil  a  pafsé  dans  le  même  Lac.  Quoy  qu'il  en  lott.il 
reçoit  les  Fleuves  Gemala  Se  Abea,  dans  le  Royau- 
me de  Goïama,  le  Fleuve  Baxilc  dans  le  Royaume  de 
Bagamidri ,  Se  le  Ruecca  ,  dans  les  Provinces  d'A- 
maharam  8c  Olecam.  Enfuite,  il  pafTe  dans  les  Pro- 
vinces de  Gans  ,  Gafates ,  Bizame  ,  Gongas,  Se  dans 
fon  chemin  s'étant  grofli  des  eaux  de  que'ques  au- 
tres Rivières ,  il  fe  détourne  vers  le  Septentrion ,  Se 
pa^e  le  long  des  terres  de  Fafculo  ,  puis  étant  venu 
jufques  aux  peuples  Bugthos  fie  Balloos ,  il  fe  joint 
au  Fleuve  Malecq ,  fie  enfuite  au  Tacaze ,  prez  d'un 
Bourg  dit  lalac.  Enfin  il  arrofe  l'Egypte,  qu'il  rend 
féconde  par  fes  debordemens  ;  Eu  fortant  du  Caire» 
il  forme  le  Delta ,  ainfi  dit  du  nom  de  cette  lettre 
Grecque  A  ;  fie  il  fe  décharge  dan*  la  nier  par  neuf 
embouchures ,  félon  Ptojomce ;  ou  par  feptau  l  mi- 
ment des  Anciens  :  Ce  que  Vitgile  a  exprimé  ainfi, 
U.6.%Alneid.  *  • 

Et  feptem  gemini  turban t  trépida  tflûi  N:lii 
Et  par  quarre.comme  veulent  les  Modernes.  Au  rode, 
le  Nil ,  que  les  Latins  appellent  Nilm ,  les  Efpagnols 
fie  les  Italiens  \.î<>  \  Se  les  Abiffins  Tacni  fie  Ab*r.hi% 
eft  arflï  nommé  le  Confcrvateur  de  la*  haute  Egypte 
pour  fon  débordement  ;  Se  le  pere  de  la  baffe ,  à  cau- 
de  fon  limon.  Il  y  en  a  qui  ont  foûtenu  avec  faint 
Ifidore ,  que  c'etoit  le  Gchon ,  un  des  quatre  Fleu* 
ves  du  Paradis  terreflre.  Ce  Fleuve  fe  déborde  ordi- 
nairement  en  Eté  durant  les  gtandes  chaleurs  ,  Inrf- 
que  les  autres  Rivières  font  baffes  ;  ce  qui  rend  I* 
païs  extrêmement  fertile  ,  pareequ'ii  n'y  pleut  pref- 
que  jamais.  On  feme  la  terre  d'abord  aprez  la  dé- 
crue du  Fleuve.  Les  Anciens  fie  les  Modernes  onC 
inventé  diverfes  raiions  pour  trouver  l'origine  de 
cette  merveille.  Quelques  uns  veulent  que  ce  débor- 
dement foit  caufé  par  des  vents  Etefics,  oui  s'op- 
pofant  au  cours  du  Nil ,  le  font  fortir  de  fes  bornes» 
D'autres  eOiment  qu'il  vient  de  la  communication 
de  la  Mer.  D'autres  fofitiennent  qu'il  provient  des 
pluyes  qui  tombent  en  abondance  dans  l'Ethiopie. 
Il  y  en  a  qui  eftiment  que  le  fable  qui  s'amafTe  vers 
fes  en^auichûres  en  cil  la  caufe  ;  Se  d'autres  ont 

[trouvé  ingenieufement  qu'on  la  devoit  chercher  dans 
a  terre  nitreufe  d'Egypte.  Mais  cette  difT'crtatinn 
Philofophiquc  n'eft  pas  de  ce  fnjet.  Les  Curieux 
confulteront  les  Auteurs  que  je  citeray  dans  la  fui- 
te, le  ne  dois  pas  cependant  oublier  que  les  Egy- 
ptiens Idolâtres  s'imaginoient  que  leur  Dieu  Serapis 
étoit  l'auteur  de  ce  débordement  merveilleux  du  Nil; 
Se  ils  portoient  la  marque  de  l'accroiiTêment  dans 
le  Temple  de  cette  divinité.  Mais  depuis  qu'ils  furent 
éclairés  des  lumières  de  l'Evangile  ,  ils  la  portoient 
dans  les  Eglifes.  *  Hérodote ,  Ptolomée ,  Pline,  Stra- 
bon  ,  Solin,  Voflius,  del'erig.  du  Nil.  La  Chambre, 
du  debord.  du  Nil,  Thevenot,  Vincent  le  Blanc,  fiec. 
vtyag.  Vattier ,  Prtf.  de  t  Egypte  de  Mttrt.  Kircher, 
de  l'orig.  du  Nil ,  &c. 

N  I  M  E  G  V  E  ,  que  les  Latins  nomment  No- 
viemagtu  ou  Noviomagtm ,  fie  les  habitans  Nimmt- 
gen ,  Ville  du  Païs-Bas ,  Capitale  de  la  Baffe  Gueldre. 
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Elle  eft  fituée  fur  cette  partie  du  Rhin  ,  qu'on  nom- 
n  r  Vahal ,  entre  Raveftcin,  Ruremonde  8c  Vtrecht. 
C'eft  une  place  ancienne ,  puiflante ,  riche ,  forte  8c 
bien  peuplée.  EUe  fut  fouvent  prife  fie  reprife  dans 
le  XVI.  Siècle ,  par  les  Holandois  8c  les  Efpagnols. 
EUe  refta  enfin  aux  premiers ,  l'an  i  j  9 1 .  8c  c'eft  à 
eux  que  le  Roy  Louis  le  Grand  l'a  prife  durant  la 
campagne  de  167a.  comme  tout  le  monde  lefçait. 
Elle  revint  enfuiteaux  Holandois.  Vn  Miniftre  nom- 
me lean  le  Brun  a  publié  uhe  Relation  dë  ce  fiege 
remplie  de  faits  contraires  à  la  vérité.  C'eft  tout  ce 
qu'on  en  peut  remarquer  pour  n'en  pas  dire  pis. 
Confnltcz  Paul  Merula  &  lean-  lfac  Pontanus. 

NIMPHIDORE  d'Amphipolis  ,  Auteur 
Grec.  Nous  ne  (çavons  pas  en  quel  tems  il  vi  voie. 
Il  a  écrit  une  Hiftoire  des  Loix  8c  des  Coutumes  des 
peuples  d'Aiîe ,  que  Clément  Alexandrin  cite.  D'au- 
tres l'allèguent  aufli  diverfement,  ce  qui  a  trompé 
Ange  Politien ,  &  d'autres  qui  fe  font  imaginés  que 
Nnnphidore  avoit  écrit  divers  Ouvrages ,  bien  que 
ce  ne  foit  que  le  même.  Ce  que  le  docte  Voulus 
a  bien  fçû  remarquer.  *  Clément  Alexandrin,  li.  1. 
Strem.  Voflius ,  tLt.dk  Hifi.  Grac. 

NIMPHIDOREde  Syracufe ,  Auteur  Grec, 
qui  écrivit  une  Hiftoire  de  Sicile.  Pline  ,  Stephanus 
de  Bizauce  ,  &c.  citent  l'un  8c  l'autre  de  ces  Au- 
teurs. 

NIMPHII,  Hiftorien  Grec,  étoit  d'Hcra- 
clée  Ville  de  Pont ,  fils  de*  Xenagoras.  Il  écrivit 
XXIV.  Livres  de  l'Hiftoire  d'Alexandre  6c  de  fes 
fucccfleirts  *X 1 1 1.  de  la  Ville  d'Heraclée ,  8c  divers 
autres  qui  font  cités  par  les  anciens  Auteurs.  \' un- 
plus  a  vécu  vers  l'an  600.  de  Rome.  *  Elien,  li.  1 7. 
de  annn.  cf.  Athénée  ,li.\i.&  1 } .  Suidas,  Voflîus, 
de  Hifi.  Grac.  li.  1 .  c.  1 6.  t  .clner,  in  WkL 

N  I  N  I  A^> ,  fils  de  Ninus.  Cherchez  Zameis. 
*  N  I  N  I  V  E ,  Ville  d'Aflirie  ,  fur  le  Tigre  ou 
Tigil ,  bâtie  par  Artur  ou  Ninus.  L'Ecriture  dit  au 
10.  Chapitre  de  la  Gencfe.  De  terra  iBa  (  Sennaar) 
tgrtffm  eft  Ajfmr,cfui  adificavit  Nmivem.  Plusieurs 
Auteurs  eftiment  que  cet  Artur  eft  le  fils  deSem. 
Et  en  effet ,  lofephe  dit  en  termes  formels  :  AfTur 
qui  ctoit  le  lècond  fils  de  Sem ,  bâtit  la  ville  de  Ni- 
uive ,  &  donna  le  nom  d'Afliriens  à  fes  fujets,  qui 
ont  été  extraordinaircment  riches  &  ptiiftâns.  Ceux 
qui  font  de  ce  fentiment ,  eftiment  que  Ninus  fils 
de  Bclus  ou  Ncmrod  de  la  famille  de  Cham,  prit  de- 
puis cette  Ville ,  l'augmenta  8c  tuy  donna  fon  nom. 
Cependant  les  autres  allèrent  que  c'eft  le  même  Ni- 
nus qui  bâtit  Ninive  ,  8c  qu'il  n'eft  nommé  Allur 
dans  l'Ecriture ,  que  pareequ'il  avoit  conquis  l'Afli- 
sic.  Qiioyqu'il  en  foit  ,  cette  Ville  étoit  grande  8c 
vafte.  Diodore  de  Sicile  en  fait  une  defeription  mag- 
nifique ;  8c  afl'ure  que  le  circuit  étoit  de  480.  fta- 
des.  Nous  voyons  aufli  que  quand  louas  fut  envoyé 
pour  prêcher  aux  Ninivites  ,  l'Ecriture  dit  que  Ni- 
nive avoit  trois  journées  de  chemin.  Et  Ninive  trot 
civitat  magna  itinere  triton  iierum.  Ce  qu'on  doit 
pourtant  entendre  du  tour  delà  Ville,  comme faint 
Ici ■  l'une  fie  divers  autres  te  croyent.  La  deftruction 
de  Ninive  fut  prédite  par  le  Prophète  Nahum,  &  par 
Tobic.  Elle  fut  aufli  ruinée  par  Arbaccs  fie  Belcfe 
fous  Sardanapale ,  par  Merodach  3c  par  Nabucho- 
donofor.  Au  refte  ,  il  ne  faut  pas  oublier  que  pref- 
qve  tous  les  Géographes  de  ce  tems  eftiment  que 
Moiol  ou  Moful  d'aujourd'huy  ,  eft  la  même  que  la 
Ninive  d'autrefois.  Cependant,  un  Voyageur  mo- 
derne fait  voir  le  contraire ,  par  des  rations  allez 
convainquantes  ,  ailurant  que  Mofol  n'eft  pas  dans 
l'Affine,  mais  dans  la  Mefopotamie ,  8c  fur  le  bord 
Occiden  al  du  Tigre.  Il  fe  fert  aufli  du  témoignage 
de  ce  Suhka  qui  fut  envoyé  pat  les  Neftoricns  à 
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Rome  en  1 5  5  }.  8c  qui  dit  :  Mtf»l  fit  m  eft  ad  riparh 
flnminu  Tifrit ,  4  q»â  ex  si  ter  a  farte  ripaabtft  Ni- 
nive ,  bit  miHe  pajjibtut&c.  *  Genefr,  10.  Nahum, 
i.Tobic,  c.  ult.  lofephe,  l.i.  lo.&c.ani.  Diodore, 
li.}.  luftin ,  Stiabon,  Pline ,  ekc.  Salian  ,  Totniel  Se 
Spondc, w  Annal,  vtt.  Teftam.  Percnu»,  »  Gen. 

N  I  N  V  S  ou  Artur ,  qu'Eufebe  fait  Roy  de  la 
première  Monarchie  des  Afliriens ,  étoit  fils  de  Bc- 
lus ,  auquel  il  fucceda  ,  félon  l'opinion  la  plus  raifon- 
nable  ,  environ  l'an  1 944.  du  Monde.  l'ay  déjà  dit 
qu'on  le  prend  pour  l' Allur  de  l'Ecriture.  Il  fit  bâ- 
tir dans  Babilone  un  Temple  â  fon  père ,  voulant 
qu'il  y  fut  adoré  comme  ime  divinité.  Depuis  il 
bâtit  ou  augmenta  Ninive,  vainquit  Zoroaftre  Roy 
de  la  Badtriane ,  epoufa  Semiramis  qui  étoit  d' Af- 
calon  ;  Se  fubjuga  prefque  toute  l'Ane ,  8c  mourut 
aprez  un  règne  de  ji.  ans,  en  1996.  du  Monde. 
Torniel  8c  d'autres  ne  mettent  cette  mort  qu'en 
204S.  *  Genefe ,  c.  1  o.  Hérodote ,  li.  1 .  m  cti* ,  Dio- 
dore de  Sicile,  li.  j.  Eufcbe,  in  Ckrw».Genebrard,6'.  1. 
Citron.  Torniel  8c  Sahan.ùi  Armai.  veft.Trft.  Scaliger, 
Petau  ,  Lange ,  Catvifius ,  8cc. 

N  I  O  B  E  ,  fille  de  Tantale  8c  femm*  d'Am- 
phion  Roy  de  Thcbes.  Elle  étoit  bien  faite  &  fé- 
conde ;  &  elle  fe  vantoit  avec  arrogance  de  le:  ru- 
fans  ,  qu'elle  preferoit  â  ceux  de  Latone.  Ce  méji u 
fâcha  fi  fort  cette  dernière ,  qu'elle  les  luy  fit  tuer. 
Niobe  en  témoigna  une  douleur  cxuême  ,  8c  elle 
fi  t  mctamoxphofée  en  rocher.  Ovide  en  fait  men- 
tion dans  le  6.  Livre  des  Metamorphofes.  Elle  cil 
différente  de  Niobe  ,  fille  de  Phoronée  &  mere 
d'Argus  8c  de  Pelafgne. 

N  I  P  H  A  T  E ,  dit  Curdo,  partie  du  Mont  Tau- 
rus.entre  l'Arménie  8c  la  Mefopotamie.  Les  Auteurs 
anciens  en  parient  fouvent.  Vugik  en  fait  mention, 
IL  fi  Ge»g. 

Addamurbei  A  fia  dtmitat^mlfiimcjue  Niphatem. 
Il  fort  de  cette  montagne  un  Fleuve  de  même  nom, 
qui  parte'  dans  l'Arménie  8c  la  Mefopotamie  ,  &  fe 
décharge  dans  le  Tigre.  Lucain  en  parle  encore,/i'.j. 

Armenitt/que  tenem  velvrmtm  faxa  Niphatem. 
Et  Sidonius  A  poil  in. ui  s, au  Pancgiriqued'Antheme: 
A  ut  ut  tifrifrri  pb.iretr.it  4  per  arva  Niphat**. 

N  I  P  H  O  N  I.  Evêque  de  Cizique,  fut  fait 
Patriarche  de  Conftantinople  dans  le  X  I  V.  Siècle, 
en  ijii.  Il  étoit  ignorant,  bien  qu'allez  adroit 
pour  les  choies  temporelles.  Son  avarice  8c  fes  im- 
pietez  le  firent  charter  en  1  <  1 5.  *  Nicephore  Grc- 
goras ,  li.  7.  Spondc ,  A.  C.  1 1 1 1.  n.  1 8.  &  i\  1  c. 
n.S. 

N  I  P  H  O  N  II.  étoit  du  Peloponefe  -,  8c  de 
Métropolitain  de  Thertàlonique  ,  on  le  fit  Patriar- 
che. Il  étoit  doc"tefie pieux.  Le  peu  d'cmpreilement 
qu'il  eut  â  payer  une  fomme  d'argent  au  Trefoner 
du  Grand  Seigneur ,  fut  caufe  que  Bajazet  le  chaf- 
fa  d'abord  aprez  fon  élection  en  1 48  2.  *  Spondc,  m 
Annal. 

N  I  P  H  O  N,  Ifle  de  l'Afie,  à  l'Orient  de  nô- 
tre Continent ,  la  plus  grande  de  celles  du  lapon. 
Meaco  en  a  été  la  Capitale  ;  mais  maintenant  c'eft 
Iendo.  On  la  divife  en  cinq  parties  ,  qui  font  Ia- 
mayfoit ,  Ictfcn ,  Ietfcgen  ,  Ochio  fie  Quanto.  Ce 
nom  de  Niphon  veut  dire  fuurce  de  lumière.  Cette 
Ifle  a  prez  de  600.  lieues  de  circuit.  On  y  compre- 
noit  autrefois  cinquante. trois  Royaumes.  *  BrietSc 
Sanfon,  Geofr.  Cherchez  lapon. 

N  I  P  H  V  S  Cherchez  Augufttn  Niphus. 

NISAN,  premier  mois  du  Calendrier  des  Hc 
breux,  qui  répondoitl  nôtre  Mars  8c  Avril.  Il  étoit 
confidcrable  par  le  facrifice  du  premier  jour ,  file  par 
la  Fête  de  Pâques.  *  Sigonius,  in  Calend.Hebr.1ot- 
nvA  tA.M.3.$ 45. 

NISE 


4 


Gooq 


N  I 

N  I  S  C  <hi  N  i  s  n  E  ,  qu'on  appelle  anflî  Ni  ! :  - 
Novogoiod.ou  pente  Novogorod,  Ville  de  M»!", 
covic,  qu^  le  Grand  Duc  Dalile  fie  bâtir  furie  Con- 
fluant de  l'Occa,  Se  de  la  Volga.  Il  !.  y  donna  ce 
dcrnici  nom  à  caiife  q  e  ta  pfufpart  des  habitant 
y  ctoieut  venus  de  Novogorod.  Nile  eft  fort  mar- 
chande ,  avec  dk.s"  Faux-bourgs  confiderabtes.  Elle 
cil  habitée  par  des  Molcovkes ,  Tartares  ,  Hoian- 
duis  ,  &c.  Les  Latins  la  nomment  NvtvgerdiA  in* 
ftrior. 

N  I  S  I  B  E  ,  Ville  de  Mcfopotamie  ,  dite  au  jour- 
d'huy  Nilibin ,  dans  le  Diarbcch.  £Ue  a  été  illiiftre 
pour  la  rcliftance  qu'elfe  avoit  faite  aux  Paies  Se 
aux  Barbares  ,  lorlqu  Ms  faifotent  des  courtes  dans 
les  terres  de  l'Empire.  Les  Médailles  que  ceux  de 
Niiibc  a  voient  frappées  à  t 'honneur  de  Tiaj»n  Se 
Sevcre ,  comme  l'aflîte  Goitxms ,  témoignent  que 
cette  Ville  étoit  une  Colonie  Romaine.  Les  Au- 
teurs Ecclcfiaftiques  parlent  Couvent  de  la  protection 

?iue  Nilîbc  reçût  de  faine  Ucques  lei  r  E.cqne;  6c 
ur  tout  quand  elle  fut  afttcgée  par  Sapor  Roy  des 
Pcrfcs  en  i  j  j8.  Ce  faint  Prélat  ditTipa  par  les  priè- 
res l'armée  des  ennemis  de  Dieu  ;  .V  même  apret  (a 
mort  il  earamit  cette  Ville  des  invafions  des  Perles. 
Elle  fut  fouvent  ptile  par  ces  Infidèles.*  Theodorer, 
li.i.  Pline,  Strabon.,  Sic. 

N  I  S  M  E  S  vers  la  fource  du  Viftre  ,  Ville  de 
France  dans  le  Bas  Languedoc  ,  avec  Eve^hc  Suf- 
fragant  de  Narbonne.  Les  Latins  la  nomment  Nt- 
wuutfus ,  ou  Vtltmmm  Artcemiconwi  Nttn*  fin.  Elle 
rit  célèbre  par  Ton  antiquité ,  dont  on  voit  encore 
de  trcs-illuftres  monumens.  Le  plus  confidcrablceft 
l'Amphithéâtre  ,  que  ceux  du  pais  appellent  les  Arè- 
nes Sa  forme  cil  ronde ,  de  il  f  ft  bÂty  de  pierre  de 
taille  d'une  longueur  Se  d'une  grandeur  extraordinai- 
re ,  avec  pluficurs  fieges  pour  la  commodité  des  fpe- 
ctateurs.  Le  dehors  eft  environné  de  colomnes,  avec 
leurs  corniches  où  l'on  voit  les  Aigles  Romaines,  de 
des  figures  de  Remus  &  Romulus  allcctés  par  une 
louve.  La  Mai  fon  qu'on  nomme  Quarrée  eft  un  an- 
cien Mauloléc  dont  on  admire  les  telles.  On  va  en- 
corc  voir  dehors  la  Ville  le  Temple  de  Diane.laTour- 
magne ,  Se  diverfes  autres  antiquités,  avec  cette  fon- 
taine ,  dont  parle  Ai  loue  : 

Ntn  Afnm  pu  h  ,  vit  rt*  nen  Ince  Nem.wfw 
Pur  ivr  :  tqturn  non  pl  enter  âmne  Ttmavtu. 
Quelques- uns  eiriment  que  cette  Ville  fut  blrie  par 
un  fils  d  Hercule  ;  mais  ce  fentimene  rit  difficile  à 
bien  établir.  Il  cil  feur  qu'elle  fut  Colonie  des  Ro- 
mains, &  féconde  en  grands  Hommes.  Les  ancien- 
nes Médailles  témoignent  que  c'étoit  une  Colonie 
qu'Augufte  avoit  ramenée  d'Egypte  aprez  la  con- 
quête de  cette  Province.  Nous  y  voyons  une  palme 
où  eft  attache  un  Crocodile  ,  avec  ces  mots  COL. 
N  E  M.  qu'on  explique  ainfi  Clenid  Nenumfm  ou 
Ncmnufcnftim ,  Si  non  pas  c»lli£*vit  Neme ,  comme 
Patadin  Se  d'autres  l'ont  expliqué ,  pour  dire  qu'a- 
vant Augufte  perfonne  n'avoit  enchaîné  le  Croco- 
dile ,  qui  eft  le  fimbotc  de  l'Egypte.  Cette  Médaille 
forme  aujourd'huy  les  armes  de  Nifmes.  Sa  fituatiou 
eft  la  plus  charmante  de  la  Province  ,  ayant  d'un 
côté  des  collines  couvertes  de  vignes  ,  &  de  toutes 
fortes  d'arbres  fruitiers  j  Se  de  l'autre  une  grande 
campagne  fertile.  La  Ville  eft  belle -tSe  outre  l'Evc- 
ché  elle  a  Prefidial ,  Senechaufsée  Si  Collège.  Elle 
fut  foùmife  aux  Gots  ju (qu'au  teins  de  Charles  Mar- 
tel ;  Se  depuis  cent  ans  elle  avoit  été  fouvent  un  des 
boulevars  des  Calviniftrs.  Mais  les  armes  de  Lotiis 
le  Iufte.la  fagclfe  Ju  Roy  Se  le  zc le  de  ftfs  Evêques 
l'ont  réduite  a  (on  devoir,  l.a  Ville  dr  Nifmes  a  eu 
autrefois  des  Comtes  Se  des  Vicoir.tes.  L'Hiftoite  de 
Car  cartonne  dit  que  Bernard- Atton  époufa  la  Corn- 
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terte  Cécile  de  laquelle  il  eut  trois  enfans  ;  Se  que 
par  fon  Teftamcnt  de  l'an  1119.  il  laiflà  N  urnes  au 
trentième.  Il  y  à  encore  que  Mantdmc  Se  Paycnne» 
filles  du  même  Bernard-  Atton  cédèrent  ai  1 1  ji.  le 
drok  qu'ils  av. nent  fur  N  tm-:s  à  leur  frère.  Les 
Comtes  de  Toloté  fuccederent  aux  Vicomtes  de  Nil*, 
mes.  Raimond  V.  prenoit  la  qualité  de  Comte  de 
Nifmes  \  en  1188.  il  donna  des  Privilèges  à  quel* 
ques  Ouvriers  de  cette  Ville:  &  en  1  198.  H  fît  des 
Ordonnances  touchant  l'élection  des  Confuls.  Les 
héritiers  de  Bernard  Atton  v^voient  encore  en  c* 
tems.  Ils  fe  fournirent  premièrement  aux  Rois  d'A- 
ragon ,  S:  puis  aux  Comtes  de  Provence  pour  avoir 
une  protection  conne  les  Comtes  dcTolole  ;  &:  01- 
fin  ,  un  Bernard  céda  en  1  s  1 4.  les  droits  qu'il  avoit 
lot  le  Comté  de  Nifmes  à  Simon  ,  Comte  de  Mou- 
fort  ;  8c  c'eft  par  cetuv-cy  que  ce  Comté  a  été  uni 
a  la  Couronne.  *.  Ptolomcc,  c.10.  Mêla  ,  /i.x. 
f.  5 .  Pline ,  IL  j .  c.4.  Suétone ,  in  Tibcr.  Antonin  ,  us 
Jtiner.  Aufone  .  in  dèfcript.  Fur  dit ; .  Strabon ,  /;.  4 . 
lean  Poldo,  difcowi  de  l'Antia..  de  HiÇmes ,  Crafter, 
jitititf.  NttfMufen.  Belle  ,  Hifi.  de  C*rc*f  Su  Mu* 
lhc,G*i.Chnft  Du  Chefne»  Rccb.det  sint.  des  Villes, 
Sincerus ,  Itiner.  G*Uu.  Catel ,  /i.j .  H'xft.  de  L*nu 
Dcyron ,  Sec. 

Concilet  de  Nifmet. 

Sulpice  Sevcre  parle  d'un  Conçue  artcmblc  à  Nif- 
mes environ  l'an  ,•  89.  1.  dit  que  S.Martin  de  Tout  s 
fotihaittaut  de  fqavoir  ce  qui  s'y  étoit  pafei,  un  Ange 
le  luy  vint  apprendre  ;  bien  qu'il  en  fat  beaucoup 
éloigne. Cela  eft  rapporté  dansle  a.Dialogue  de  la  vie 
de  S.Martin  Theodartde  Narbonne  célébra  en  886. 
un  Concile  dans  le  territoire  de  N 1  fuies, contre  .Sel  va, 
Clerc  EfpagnoT,  qui  fe  faifoit  Archevêque.  Theo- 
dat  y  fut  accompagné  de  trois  autres  Métropolitains,  * 
Se  de  pluficurs  Evêques ,  entre  Icfquels  étoit  Gilbert 
de  Nifmes.  Les  Archives  de  l'Eglife  de  Narbonne» 
qui  font  mention  de  cette  AiTemblée  parlent  d'une 
autre,  tenue  onze  ans  aprez  en  897.  Hulgaud  de 
F  leur  y  ,  la  Chronique  de  M  aillez*  is ,  Se  divers  autres 
A. te  anciens ,  témoignent  que  le  Pape  Vtbain  1 1. 
retournant  à  Rome ,  apret  la  célébration  du  Concile 
dcClermont  ;  en  aftêmbla  un  en  1096.  a  Nifmes» 
dont  on  nous  a  donné  depuis  peu  20.  Canons.  Le 
même  Pontife  y  donna  l'Archevêché  de  Narbonne 
à  Bertrand  Evêque  de  Nifmes. 

N  I  S  S  E  ou  Ni  s  1 ,  Ville  Epifcopale  de  Cappa- 
doce  ou  Arménie  ,  illultre  pour  avoir  eu  S.  Grégoi- 
re pour  fon  Prélat.  On  en  met  une  autre  dans  1rs 
Indes,  bâtie  par  Bacchus.  Virgile  en  fait  mention» 
li.6.  <^£neid. 

Liber  ,  Aftns  celfoNjft  de  zertice  tifret. 
N  I  T  H  A  R  D  ,  Abbé  de  faint  Riquicr ,  a  été 
en  eftime  dans  le  I  X.  Siccle.  Il  éroit  fil  d'un  grand 
Seigneur  nommé  Angilbcrt ,  Se  de  Berthe  fille  de 
Charlemagne.Sa  nairtancelry  donnoit  droit  fur  beau- 
coup de  Terres,  qu'il  tailla  à  fon  coulin  Louis  le 
Débonnaire ,  pour  vivre  d.ins  la  retraite.  Il  fut  tué 
par  les  Danois,  environ  l'an  8j  j.  Ni  hardeompo- 
fa  une  Hiftoire  des  guerres  entre  les  trois  fils  de 
Lotiis  le  Débonnaire.  Libri  1 V  de  Difrordtd  /Mo- 
ntra Ludovici  Pii,  &c.  M.  Pierre  Pithou  la  fit  im- 
primer la  première  fois  à  Paris  en  1 588.  en  un  Tome 
In  ottavo  ;  Se  M.  Du  Chefne  la  mit  depuis  dans  le  1 1. 
Volume  des  Hiftoriens  de  France.  Cette  pièce  com- 
mence par  la  mort  de  Charlcmagne ,  en  8  1 4.  &  fi- 
nit en  84$  Dans  le  4.  Livre,  l'Auteur  y  parle  de 
fon  pere  ;  Se  enfuite  d'un  de  fes  frères ,  qu'il  nom- 
me Harnide.  a^»i  ex  tjufdcm  Mim  /»/ï*,  fit* 
mine  Rereth* ,  H*~nidum  f'Atrem  rnrum  ,  &  me  Ni- 
rhitr durn  genmt ,  &c.  *  Batthius  ,  adverf.  li.tf-  c-$- 

Voulus, 
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Voflîus ,  dt  Hift.  Lm.  li. i.  c.  i  4.  S"  Marthe ,  G*R. 
Çhrifl.  T.  lF.it  AH*.  S.  Ricsrdi. 

NITHESDAL  E,Provinceen  la  partie  Méri- 
dionale de  l' EcoiTe.fui  les  confins  d'Angleterre.  C'eft 
une  vallée  divifee  par  [a  Rivière  de  Nithes.  Sa  Ville 
Capitale eft  Dunfreis.  Les  autres  font  Solway,  Mor- 
ton  ,  Sec.  *  Carnden ,  de  fer.  wuffit.  Brittn. 

N  I  T  R  I  E  ,  montagne  d'Egypte ,  illuftre  pour 
avoir  été  fanûifiée  par  la  retraite  de  plufieurs  Ana- 
chorètes. Il  ne  la  feut  pas  confondre  avec  Ni  tri  b 
ou  Ni  tue  ht ,  Ville  dans  la  haute  Hongrie  «qui  a  eu 
titre  d'Evéché. 

NITOCR1S,  Reine  de  Babylone,  étoit  mè- 
re de  Labinet  que  C  y  tus  detrôna.EUe  rompu  le  cours 
de  t'Euphrate  t  en  le  faifànt  tournoyer  au  deûiis  de 
la  Ville  ,  pour  empêcher  les  ennemis  d'y  venir  en 
fuivant  l'impetuofité  de  Ton  cours.  Elle  fit  auflï  bâ- 
tir un  Pont  fur  l'Ei'phrate  ;  8c  Ton  Tombeau  fur  la 
porte  la  plusconfiderabledela  Ville,  promettant  par 
une  Infcription ,  de  grands  trefors  â  ceux  qui  l'ouvri- 
roient.  On  dit  que  Darius  l'ayant  fait  ouvrir  ,  n'y 
trouva  que  ces  paroles  :  Si  tu  n'eufles  été  infatiable 
d'argent ,  tu  n'eu  lies  pas  violé  la  fëpulture  des  morts. 
Hérodote  en  parle  dans  le  1.  Livre  de  Ton  Hiftaire. 
Le  même  Auteur  fait  mention  dans  le  Livre  a.  d'u- 
ne autre  NitocRis  Reine  d'Egypte,  qui  vangea  la 
mort  du  Roy  Ton  frète ,  en  faifant  noyer  ceux  qui  l'a- 
voient  tué. 

N  I  V  A  T  A  ,  Province  flu  lapon ,  avec  une  Vil- 
le de  même  jiom,  dans  la  Région  dite  de  Quamo. 
*  Sanfon ,  Gtcfr. 

N  I  V  C  H  £ ,  que  les  autres  appellent  Tendue 
ou  Charchir ,  Royaume  de  Tartane  en  A  lie ,  fur  les 
confins  de  la  Chine.  C'en  de  cet  Etat  que  font  ve- 
nus les  Tartares  qui  le  font  rendus  maferes  de  la  Chi- 
•  ne.*  Martini  ?  yithlju  Sinic. 

NIVERKOIS,  Province  de  France ,  avec 
titre  de  Duché,  le  long  delà  Loire  cintre  la  Bour- 
gogne ,  le  Bourbonnois  Se  le  Berry.  Nevers  en  e(l  la 
Capitale.  Les  autres  font  Décile  ,  Clameci ,  S.  Picnc 
le  Monffier ,  Sec.  Cherchez  Nevers. 

N  I  Z  A  R  D.  Cherchez  Adam  Nizard. 

N  IZEN  O  ou  Nisseno  (  Diego )  Religieux 
de  l'Ordre  de  faint  Bafile ,  étoit  d'Alcazaren  dans  la 
Caflille  la  Vieille;  &  il  a  eu  la  réputation  d'habile 
Prédicateur.  Il  eft  mort  à  Madrit ,  le  1 6.  Octobre  de 
l'an  1657.  Nous  avons  divers  Recueils  de  Prédica- 
tions de  fa  façon  Se  d'autres  pièces  de  pieté.  Nicolas 
Antonio  parle  de  luy  dans  la  Bibliothèque  des  Ecri- 
vains d'Elpagne. 
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NO  A  C  H ,  qu'on  croit  pere  de  Zwroaftei 
.Cherchez  Agonax. 
DeNOAILLES(  François  (  Evêque  Dacqs, 
étoit  fils  de  Louis ,  STde  Noailles  ,  Se  de  Cat lunne 
de  Clufteaimeuf  Pierre- Buffierc.  Il  fe  rendit  extrê- 
mement habile  dans  les  Sciences  Se  dans  les  affai- 
res du  monde  i  de  forte  qu'il  fut  très- propre  à  ren- 
dre des  fa  vices  important  à  l'Etat.  Il  fut  auffi  en- 
voyé Amballadcur  en  Angleterre ,  à  Rome ,  à  Vcni- 
fe ,  Se  le  Roy  Chartes  I  X.  le  choifit  en  1 571.  pour 
l'Ambairadc  de  Conftantinople ,  à  la  .Porte  de  Se- 
Inn  II.  Empereur  des  Turcs.  François  de  Noailles 
eut  encore  le  même  employ.  Il  fût  nomméàl'Evê- 
ché  d'Acqs  en  1 580.  6c  il  mourut  le  16.  Septem- 
bre 1585  a  B  «ïonne  en  allant  aux  eaux  de  Cham- 
bes.  Ce  Prélat  fut  un  Confeiller  fidcllc  de  nos  Rois. 
Le  Roy  Henri  1 1 1.  Se  la  Reine  Catherine  de  Mcdi- 
cis  le  voyoient  avec  plaifir.  Ce  fut  luy  qui  leur 
«oufeilb,  en  1  <  8  j .  de  faire  la  guerre  aux  Efpagnols> 
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pour  en  délivrer  fes  Etats.  GittEs  de  Noail- 
les fon  frere ,  qui  étoit  auflî  tres-habile,  luy  liiC- 
ceda  à  l'Evêché  Dacqs.  Celuy-cy  avoit  été  Arr*. 
balladeur  à  Conftantinople,  en  Angleterre,  en  Efcof- 
fe  &  en  Pologne ,  &  il  mourut  en  1 600.  Confultez 
De  Thou,  Baudier ,  Florimond  de  Remond,  S"  Mar- 
the, Lurbée,  dt  iiift.  Jmk.  Vtrit ,  Sec 

NOAlLLESeft  un  Bourg  dans  le  Limofïn 
qui  a  donné  fon  nom  à  la  Maifon  de  Noaillbs 
hoblc  Se  ancienne.  Em,V  dcN'oAiuti.a  vécu 
dans  le  X  1 1.  Siècle.  Il  époufa  Douce  d'Aftorc,  Se  il 
en  eut  Gvillavve,  Sr  de  Noailles.  Celuy-cy  prit 
alliance  avec  Magdelaine ,  "Darne  de  Montclar  .  de 
Chauvignac,&c.  dont  il  eut  Elie  1 1.  qui  fuit  :  Guil- 
laume ,  dont  l'alliance  eft  inconnue  :  Guy  de  Noail- 
les i  Et  deux  filles.  Elie  ,  S'  de  NoiaLles  II. 
du  nom ,  époufa  Marguerite  de  Maumonc  en  1 J49. 
&  il  eut  de  cette  alliance  lean  I.  qui  fuit  :  Bertrand 
Se  Pierre  de  Noailles.  Isa»  L  de  {ce  nom,  S'  de 
Noailles ,  époufa  en  1  j8tf.  Marguerite  de  Saillan» 
&  il  en  eut  François ,  qui  fuit  :  lean ,  S  •  de  Mont- 
clar qui  continua  la  pofterité ,  comme  on  le  ver- 
ra dans  la  fuite  ;  Et  Marguerite ,  femme  d'Antoine 
de  Livron  ,  Sr  de  Wart  6c  de  là  Rivière.  Fran- 
çois I.  de  ce  nom  ,  S' de  Noailles  ,  s'allia  l'an 
1 4  }o.  avec  Marguerite  de  Ri  ffignac ,  fille  de  lean, 
S'  de  Ruffignac ,  Se  de  Loiïife  de  Monteruc  ;  Se  à 
en  eut  lean ,  qui  fuit  :  Antoine  de  Noailles ,  Comte 
Precenteur  de  l'Eglife  de  fâint  lean  de  Lion  :  Hu- 
gues ,  Religieux  :  Loiiifc  ,  mariée  en  145  a  à  Pier- 
re,  S' de  Cofnac  i  Et  Blanche ,  femme  du  S' de  Dru- 
jac.  1e  an  1 1 1.  du  nom,  S' de  Noailles,  époufa  Gaf- 
parde  de  Maie ,  dont  il  n'eut  que  deux  filles ,  Fran- 
çoife ,  mariée  avec  Louis  de  Maumont ,  S  de  S.  Vit  ; 
Et  Loiiife ,  femme  de  lean ,  S'  de  Montardit.  Le  Sr 
de  Noailles  fervit  le  Roy  Louis  X  I.  dans  fes  guer- 
res ,  Se  il  mourut  au  camp  devant  Dijon  ,  le  1  j. 
Ianvier  1479.  laiftant  fes  biens  à  Ainur  fon  cou- 
fîn  :  Ie  a  n  de  Noailles  ,S*  de  Chambres ,  de 
Montclar  ,  d'Anglar ,  de  Chauvignac ,  6xc.  fils  puif- 
né  de  lean  I.  époufa ,  par  difpenfe  du  Pape  Eugè- 
ne 1  V.  Ieanne  de  Gimel  û  coufine  au  4.  degré, 
fille  puifncc  de  Guillaume ,  S' de  Gimel.  Ce  fut  le  4. 
Septembre  de  l'an  14  iy.Sc  il  mourut  le  10.  Septem- 
bre de  l'an  1479.  laiflânt  Aimai  qui  fuit;  Et  Iean- 
ne ,  mariée  avec  le  Seigneur  du  FraiHe  &  de  la 
Chaifagne.  Aimar  ,  S' de  Noailles ,  deNoaillac, 
de  Chambres ,  de  Montclar ,  Sec  fut  héritier  de  fon 
coufin  ,  comme  je  l'ay  remarqué.  Il  prit  alliance» 
le  ij.  Octobre  148a.  avec  Antoinette  de  S.Exu- 
pery ,  fille  de  Guillaume,  S' de  Miremont ,  Se  d'Au- 
ne d'Eftaing  i  dont  il  eut  Lovis  ,  ST  de  Noailles, 
Noaillac  ,  3cc.  Celuy-cy  né  en  1485.  fut  Capitai- 
de  cinquante  Hommes  d'Armes  i  &  il  c poufa  1'  1  1  .Fé- 
vrier 1 5oi.CathennedeCliafteaunciif,filledc  Pierre, 
Sr  Pierrc-Bi  hScre  6:  de  Catherine  de  Comborn  ;  dont 
il  eut  Antoine ,  qui  fuit:  Hugues,  Archiprêtre  de 
Gignac,qui  fut  envoyé  à  Rome  Se  en  Efpagne,pour 
y  négocier  des  affaires  imffctUntes  :  François  ,  Evê- 
que  Dacqs,  dont  j'ay  parlé  :  Gilles ,  ai  lE  Evêque 
Dacqs  aprez  fon  freic  :  Françoife ,  Marguerite,  ôcc. 
An  t  o  1  n  e  ,  S'  de  Noailles ,  de  Noaillac ,  de  Mer- 
le ,  Sic.  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy  ,  Capitaine 
de  cent  Hommes  d'Armes ,  fut  Lieutenant  du  Roy 
en  Guiene  ,  Gouverneur  Ô£  Maire  de  Bourdeaux, 
du  Chafteau  de  Ha  ,  &c.  Il  accompagna  en  1  550. 
le  Vicomte  de  Turene  en  Efpagne  ,  qui  alloit  épou- 
fer  au  nom  du  Roy  François  I.  Elconor  d'Auftn- 
che  ,  Reine  Douairière  de  Portugal ,  fœur  de  l'Em- 
pereur Charles  V.  Si  il  figna  le  Contrat  de  Maria- 
ge de  cette  Princefle.  Depuis  il  fut  Ambaffadrur  en 
Angleterre  Se  en  Etoile ,  Se  jl  commauda  les  Ar- 
mée* 
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mces  navales  du  Roy  ,  avec  commiilïon  d'Amiral  ; 
&  le  Roy  H  nri  I  I.  !.  >  fit  l'honneur  de  le  choi- 
fir  pour  être  Gouverneur  de  la  perfonne  de  Mcf- 
lieurs  les  bk  I>  mourut  en  t$6t.  Il  avoit  epoufé 
en  1540.  leattnc  Gontaut  ,  Dame  de  Lentour  Se 
de  Tciflicu,  fille  de  Raimond ,  S' de  Cabrerez.  Cet- 
te Dame  avoir  un  meute  lîngulier.  Elle  rut  Gou- 
vernante des  Filles  de  Fiance ,  Darne  d'Honneur  de 
la  Reine  Catherine  de  Medicis  Se  de  la  Reine  de 
Navarre.  Les  enfans  de  cette  alliance  furent  Hen- 
ri qui  fuit  :  Charles ,  Protonotaire  du  faint  Siège  : 
Marthe,  femme  de  Pierre,  Vicomte  de  Sedicres: 
Françoife,  mariée  à  Gibriel  de  Clermont- Tonner- 
re •  S'  de  Toury  :  Marie ,  alliée  en  premières  noces 
à  François  de  Fcrricrcs ,  S' de  Sauvcbeuf,  Gouver- 
neur du  Château  de  Ha  Se  de  Bourdcaux  ;  Se  en  fé- 
condes au  S'  de  Dirac  ,  Chevalier  de  l'Ordre  du 
Roy  ;  Et  Jeanne  ,  femme  du  Vicomte  de  Bifcarofl'c. 
Henri  ,  S'  de  Noailles,  de  Noaillac ,  de  Maie 
&  de  Mcleile,  Comte  d'Aven  ,  Baron  de  Cham- 
bres ,  Sec.  fut  Gouverneur  ,  Lieutenant  General  Se 
Bailly  du  Haut- pais  d'Auvergne  Se  Capitaine  de 
cent  Hommes  d'Armes.  Il  époula  en  1  578.  Ieanne- 
Gcrmaine  d'Efpagne  ,  Dame  de  Launaguet  ,  Sic 
h. le  de  lacques- Matthieu  d'Efpagne,  S' de  Panaf- 
lac,  Se  de  Catherine  de  Narbonne  ,  DamedeLci- 
ran,  donc  il  eut  François  III.  qui  fuit  :  Charles 
de  Noailles ,  Evêque  de  S.  Flour  Se  puis  de  Rodez, 
Abbé  d'Aurillac  Se  de  la  Valette  :  Anne  de  Noail- 
les ,  Marquis  de  Montclar ,  mort  fans  enfans  de  Ca- 
mille de  Pclteils,  fille  de  Claude  ,  S'  de  Peftcils,  Se 
de  leanne  de  Lcvy  Qudus  :  Françoife,  Abbclfe  de 
Lryme  en  Quetcy  -,  Et  Marthe ,  mariée  k  Iean  de 
Gontaut ,  S'  de  S.  Blancard  ,  61s  puifné  d'Armand 
de  Gontaut  ,  Sr  de  Biron  ,  Maréchal  de  France. 
François  III. du  nom,  S' de  Noailles ,  Comte 
d'Ayen,  Baron  de  Chambres  ,  Sec.  Chevalier  des 
Ordres  du  Roy  ,  Gouvernftir  Se  Lieutenant  Ge- 
neral du  Htut-Païs  d'Auvergne ,  de  Roùcrgue  Se 
de  Perpignan ,  fc  diftingua  beaucoup  par  fon  mé- 
rite Je  par  ion  courage.  Il  fut  Maréchal  de  Camp 
des  Armées  du  R'>y  ,  Se  il  fervit  durant  les  guer- 
res contre  ceux  de  la  Religion  Prétendue ,  au  liège 
de  Montauban  où  il  défit  500.  hommes  qui  fe  vou- 
loient  jetter  dans  la  place  \Se  il  s'oppofa  aux  cour- 
tes des  Huguenots  de  Millau  ,  de  S.  Antouin,  Sec. 
Le  Roy  le  fit  Chevalier  de  fes  Ordres  ,  le  14.  May 
1  fi  a  3  .il  alla  Ambalfadcur  à  Rome  en  1 6 }  5  Se  il  mou- 
rut à  Paris  le  1 5.  Décembre  de  l'an  164t.  Il  avoit 
cponfé  en  1607.  Rofe  de  Roquelaure,  fille  d'An- 
toine ,  S' de  Roquelaure,  Maréchal  de  France ,  Che- 
valier des  Ordres  du  Roy  ,  &c.  Se  de  Catherine 
d'Ornefau  ;  dont  il  eut  Henri ,  Comte  d'Ayen  ,  qui 
fervh  aux  guerres  contre  les  Huguenots  ;Se  puis  en 
Italie ,  en  Alenjagne  Se  en  Flandres .  &  il  fut  tué 
à  la  bataille  dcRocroy  l'an  164$.  Antoine,  qui  fer- 
vit  en  Catalogne  Se  en  Lorraine,&  mourut  en  1 6*,6. 
Charles  ,  mort  des  blellures  reçues  au  liège  de  Maf- 
trich  ,  l'an  16  H-  Anne  qui  fuit  :  Françoife,  Ab- 
bclfe de  S.  Germain  lez  Rodez  :  Marie  Chriftine, 
morte  Supérieure  des  Carmélites  de  Poiftiers  j  Et 
une  autre  de  ce  nom  ,  Rchgieufe  de  la  Vifitation. 
Anne,  Duc  de  Noailles ,  Pair  de  France  ,  Comte 
d'Ayen,  Marquis  de  Montclar,  de  Chambres  Se 
deMouchy  ,  Baron  Je  Malmore  Se  de  Charbonniè- 
res, Sec.  premier  Capitaine  des  Gardes  du  Corps  du 
Roy  ,  Chevalier  des  Ordres  de  fa  Mr.)ctté,  Lieu- 
tenant General  de  fes  Armées ,  Gouverneur  du  Rouf- 
fiilon ,     de  la  Ville  ,  Château  Se  Citadelle ,  de  Pcr- 

fnmm  ,  s'eft  ilgnalé  par  fa  prudence,  par  fa  fide- 
ité  au  iervicc  du  Roy  Se  par  fon  courage.  Il  a  fer- 
vi  dans  les  armées  avec  beaucoup  de  valeur  depuis 
T»mt  II. 
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l'âge  de  1 1.  ans ,  jufqu'en  j?.  Se  il  a  pafsé  dans  tou- 
tes les  Charges  militaires  ,  jufques  à  celle  de  Capi- 
taine General,  dont  fa  Majeftê  l'honora,  en  itfji. 
Le  Roy  le  fit  Chevalier  de  fes  Ordres  en  166  x.  & 
Duc  Se  Pair  en  166  j.  ce  qui  fut  vérifié  au  Parle- 
ment ,  le  15.  Décembre  de  la  même  année.  Anne, 
Duc  de  Noailles ,  mourut  à  Paris ,  le  Mardy  1  j.  Fé- 
vrier de  l'an  1678.  Se  fon  corps  fut  enterré  le  17. 
fui  vaut  dans  l'Eglife  de  faint  Paul.  Il  avoit  cpoulc 
Louife  Boyer ,  Dame  d'Atour  de  la  friie  Reine  mè- 
re ,  fille  d'Antoine ,  S*  de  S*'  Geneviève  des  Bois, 
de  Ville-  MoilTon  Se  du  Père  ,  Se  de  Françoife  de 
Vignacourt  ;  dont  il  a  eu  Louis- Iule  qui  fuit  :  Loùis- 
Antoiue  ,  Do&eur  de  Paris  ,  Evêque  de  Cahors  en 
1679.  Abbé  d'Aubrac ,  né  le  27.  May  i£;i.Iac- 
ques,  Chevalier  de  Malthe ,  Lieutenant  General  en 
la  Haute  Auvergne,  né  le  j.  Décembre  :  65  j.Iean- 
Françots  ,  Marquis  de  Noailles  ,  né  le  2  1 .  Août 
1658.  Et  Loiiife-Anne,  Demoifclle  de  Noailles, née 
le  29. Novembre  1662.  Lovis-Annb  Ivli.Duc 
de  Noailles  ,  Pair  de  France  ,  Capitaine  de  la  pre- 
mière Compagnie  des  Gardes  du  Corps  du  Roy, Gou- 
verneur" du  Comté  de  Rouflîllon,fic  de  la  Ville,  Châ- 
teau &  Citadelle  de  Perpignan  ,  eft  né  le  5.  Février 
1650.  Il  a  fervi  dans  les  dernières  guerres  ;  &  il 
époula  au  mois  d'Octobre  de  l'an  1671.  Marie- 
Françoife  de  Boumon  ville ,  fille  unique  d'Ambroife, 
Duc  de  Bournonville ,  &  de  Lucrèce- Françoife  de  la 
Vieu  ville  t  dont  il  a  eu  des  enfans. 

De  N  O  B  I  L  I  (  Robert  )  CardinaJ,  nâquit  à 
Montepulciane  d'une  Famille  originaire  d'Orviete. 
Il  étok  fils  de  Vincent  de  Nobili  qui  avoit  reçu  la 
vie  de  Louife  de  Monti ,  feeur  du  Pape  Iule  III. 
Robert  témoigna  dez  les  premières  années  de  fa 
vie  une  très-grande  inclination  pour  la  pieté  ;  Se  le 
Pape  Iule  III.  qui  le  connoifToit  à  folid.le  fit  Cardi-* 
nal  en  la  1  j.  année  de  fon  âge.  Il  vécut  avec  tant 
de  modération  ,  Se  il  remplit  11  bien  tous  les  devoirs 
d'un  bon  Ecclciîaflique  ;  qu'il  fut  l'exemple  du  fa- 
cré  Collège  Se  un  fujet  d'admiration  pour  tous  ceux 
qui  le  connoiilbient.  Le  Pape  Paul  I  V.  difoit  ordi- 
nairement que  le  Cardinal  de  Nobili  étnit  un  cfpric 
(ans  corps  Se  un  Ange.  Il  mourut  en  réputation  d'u- 
ne grande pieté,le  Mecrcdy  i8.Ianvicr  de  l'an  1559. 
qui  étoit  la  18.  de  fon  âge.  Les  Auteurs  de  fa  vie 
remarquent  qu'il  fe  contenta  de  l'Abbaye  de  Spi- 
nette  &  qu'il  ne  voulut  jamais  d'autre  Bénéfice.*  Tur- 
rigio,  in  vit*  Kd\  Nob.  Viûorel,  Pctramcllario,Au- 
bety,  Sec. 

N  O  B  I  L  I  O  R.  Cherchez  Fulvius. 

N  O  B  I  L  I  V  S.  Cherchez  Flaminius. 

N  O  C  E  R  E  ,  Ville  d'Italie  en  Ombrie  ,  dans 
le  Patrimoine  de  laint  Pierre  ,  Se  G  r  les  confins  de 
la  Marche  d'Ancone ,  avec  Evêché.  Elle  eft  ancien- 
ne, quoyque  peu  confiderable.Plinc.Strabon.cV  Pro- 
longée en  font  mention.  On  eftime  que  c'eft  la  mê- 
me que  Tite  Live  appelle  sllpha  tenta.  Les  autres 
la  nomment  Nncera.  Confultcz  Lcandre  Albcrti, 
defer.  It*l. 

N  O  C  E  R  E  ,  Ville  du  Royaume  de  Naples  ,  en 
la  Principauté  Citcrieure  ,  avec  Evêché  ftifrraganc 
de  Salcrnc  ;  Se  Duché  appartenant  à  la  Maifon  des 
Barberins.  Ceux  du  païs,  pour  la  diftinguer  de  l'au- 
tre Nocere ,  la  nomment  Noctra  di  P.igtni ,  parce 
qu'elle  avoit  été  prile  par  les  Snrrafins.  St  abon, 
Apicn  Alexandrin  ,  Tite  Live ,  Florus ,  Tacite ,  Vo- 
laterr.m  Se  divers  autres  en  font  mention  ;  comme 
l'a  remarqué  Lcandre  Albcrti.  Virgili  Prélat  de  cette 
Ville  y  fît  des  Ordonnances  Synodales  en  1606.  Se 
Simon  Lunodori  en  1608. 

N  O  E  ,  Patriarche  que  l'Ecriture  appelle  le  Re- 
conciliatcur8t,rVnivew,  ctoit  fils  dr  Lamech  ,  5c  il 
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naquit  l'an  105 7.  du  Monde.  Dieu  qui  ne  pouvoit 
plus  fouffrir  les  abominations  des  hommes,  refolut 
d'exterminer  la  terre  par  un  déluge  univerfel.  Noc 
parut  julte  devant  Dieu  ,  qui  luy  commanda  de  bâ- 
tir une  Arche  fur  des  mefures  qu'il  luy  fit  voir  ,  afin 
de  s'y  retirer  avec  fa  famille.  Ainfi  Noc  faifant  ce 
que  le  Seigneur  luy  avoit  commandé ,  s'appliqua  a 
la  conftru&on  de  l'Arche  ;  6c  il  demeura  cent  ans  à 
la  bâtir  ,  fans  que  pour  cela  les  hommes  fiftent  pé- 
nitence durant  ce  long  efpace  de  cems  ,  qui  leur  fut 
donné  pour  cela.  Au  contraire  ils  fe  mocquerent  de 
Noc  ,  qui  leur  étoit  9n  Prédicateur  h  kllc  ,  Se  leurs 
crimes  le  multiplièrent.  Le  tems  que  Dieu  avoit  mar- 
qué pour  perdre  la  terre  étant  arrivé,  il  commanda 
à  Noc  de  prendre  de  nourriture  pour  luy  Se  pour  les 
animaux  qu'il  devoit  couler  ver.  Et  quand  cela  fut 
exécuté,  le  môme  Patriarche  entra  dans  l'Arche  avec 
Tes  trois  enfans  Scm,  Cham&  Iaphct,  fa  femme  & 
les  trois  femmes  de  Tes  fils  ;  &  lors  qu'ils  y  furent 
entrés  l'Ecriture  marque  que  Dieu  ferma  la  porte  de 
l'Arche  par  dehors.  Les  Hérétiques  Gnoftiques  don- 
noient  le  nom  de  Noria  à  la  femme  de  Noc  j  Et  faint 
Epiphane  difputant  contre  ces  errans  ,  dit  qu'elle 
s'appelloit  Barthenon.  Au  contraire  Berofe  ,  tel  que 
nous  l'avons  fabriqué  par  Annius  de  Viterbe ,  afture 
qu'elle  avoit  nom  Tytea  ;  Se  que  celuy  des  femmes 
de  Tes  enfans  étoit  Pandore  ,  Noëlle  Se  Nocglr. 
Mais  comme  l'Ecriture  ne  pailc  point  de  ces  chofes. 
là,  ileft  bien  difficile  d'en  Sire  rien  de  feur.  Qooy- 
qu'il  en  fort .  quand  Noc  fut  dans  l'Arche,  les  eaux 
du  Ciel  fe  répandirent  fur  la  terre  ;  Se  Dieu  fit  pleu- 
voir durant  quarante  nuits  Se  quarante  jours.  Les 
hommes ,  les  animaux  de  la  terre  ,  Se  les  oifeaux  du 
Ciel ,  périrent  dans  cette  inonJatiou ,  Se  tout  ce  qui 
avoit  vie  fut  étouffé  dans  les  eaux.  C Arche  feule, 
»  que  les  faincs4>cres  remarquent  comme  la  ligure  de 
l'Eglife ,  fauva  ceux  qui  étoient  dedans.  Cependant 
les  eaux  ayant  tenu  toute  la  terre  fubmergée  pendant 
cent  cinquante  jours ,  Dieu  fe  fouviut  de  Noc.  Il  fit 
foufler  un  grand  vent  fur  la  terre  ,  qui  commença 
1  faire  diminuer  les  eaux  ;  &  fept  mois  aprez  le 
commencement  du  déluge  l'Arche  fc  repofa  fur  les 
montagnes  d'Arménie.  Saint  lerôme  croie  que  c'eft 
celle  que  nous  nommons  Taurus ,  Se  qui  a  le  Fleuve 
Araxes  au  pied.  Les  autres  fc  fondant  fur  une  auto- 
rité plus  ancienne,  penfent  que  ce  fut  un  des  monts 
nommés  Gordiens  ,  Gordes  ,  Corduens  ou  Cordiens. 
Saint  Epiphane,  qui  en  fait  mention  ,  allure  même 
que  jufques  à  fon  tems  on  y  montrait  quelques  re- 
lies de  l'Arche.  Cela  femble  pourtant  peu  vrayfem- 
blable.  Quoyqu'il  en  foit ,  Noc  ayant  fait  fortir  le 
Corbeau  Se  puis  la  Colombe  ;  il  en  fortit  enfin  luy- 
même  J7J.  jours  aprez  y  être  entré  ,  l'an  1657.de 
la  création  du  Monde.  La  première  chofe  que  Noc 
fit  en  fottantde  l'Arche  ,  fut  d'élever  un  Autel,  pour 
offiirà  Dieu  un  Sacrifice,  en  reconnoùTance  d'une 

Eroteétion  fi  particulière.  Dieu  aggrea  ce  Sacrifice, 
enit  Noc  Se  fes  enfans,  fit  une  alliance  éternelle 
avec  eux,  8c  il  voulut 'que  l'Arc  en-Ciel  en  fût 
comme  le  ligne  j  afin  que  toutes  les  fois  qu'il  pa- 
roitroit  il  fe  fouvint  de  ce  pacte  qu'il  failoit  avec 
eux  ,  &  qu'il  empêchât  les  eaux  d'inonder  encore 
une  fois  la  terre.  L'Ecriture  marque  que  Noc  s'exer- 
ça à  cultiver  la  terre  ,  Se  qu'il  planta  la  vigne;  Mais 
qu'ayant  bù  de  fon  fruit ,  dont  il  ne  connoiflbit  pas 
la  force,  il  tomba  dans  l'y vrelTe ,  durant  laquelle  il 
fê  trouva  découvert  d'une  manière  contraire  à  la  pu- 
deur. Cham  fon  fiU  l'ayant  vû  en  cet  état ,  s'en  mo- 
qua &  en  avertit  fes  frères,  qui  couvrirent  la  nu- 
dité de  leur  père.  C'eft  pour  cela  que  Noc  maudit 
Cham ,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Ce  faint  Homme 
divùa  la  terre  à  fes  enfans ,     moun*  âgé  de  9i  o. 
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ans,  en  1  oc  6.  de  la  création  du  Monde,  jjo-  aprez 
le  déluge.  * Genefe,  C.6.7.& 9.  Eccleliaitiquc,  1.4  4. 
Iofephe  ,/m.  Anttq.  Jnd.  Percrius  ,  in  Grue  Jim  ,  Lu 
ranus,  Abulenfis,Toinicl,  Salian,  î> ponde,  \ï,  Bou- 
chait, Geofr.facrd. 

NOËL  DV  I  A  I  1.  ,  Sr  de  la  Herifayc, 
Gentilhomme  Breton,  Confeiller du  Roy  au  Parle- 
ment de  Rennes,  fut  un  des  doctes  Iurifconfultes 
du  XVI.  Siècle.  H  vivok  en  1 184.  3c  il  écrivit  di- 
vers Ouvrages ,  comme  une  Hiftoire  de  U  Province  : 
Vn  Volume  d'Arrêts  de  fon  Parlement ,  en  1 1 1.  Li- 
vres. A  la  foUicitarion  d'Eginard  Baron  &  de  Fran- 
çois Dvaren  ,  il  reduifit  *lé  Droit  Civil  en  lieux 
Communs  ;  Se  enrichit  le  public  de  diverfes  autres 
pièces  importantes.  Confultez  La  Croix  du  Maine, 
Bthl.  Fr*»c. 

NOËL  TAILLEPIED,  Religieux  de 

l'Ordre  de  faint  François  à  Pontoife  ,  vivoit  fur  la 
fin  du  X  V  I.  Siècle  en  1580.  Il  publia  les  vies  de 
Luther ,  de  Carloftade,  Se  de  Pierre  Martyr  ;  6c  il 
compofa  un  abbregé  de  la  Philofophie  d'Ariftote. 
*  La  Croix  du  Maine ,  Bibl.  Franc. 

NOËL.  Cherchez Natalis. 

N  OE  L  L  E  T  (  Guillaume)  Cardinal.étoit  Fran- 
çois ,  né  dans  le  Diocefe  d'Angoulefxne.  Ji  s'étoit 
avancé  dans  les  Lettres ,  Se  par  elles  il  fut  confide- 
rc  à  la  Cour  des  Papes  qui  fiegeoient  à  Avignon, 
où  il  fut  Auditeur  du  facré  Palais  ,  Se  puis  Réfé- 
rendaire du  Pape  Grégoire  X  L  qui  le  fit  Caidirul 
en  1 3  7  1 .  Nocllet  s'éleva  ainfi  par  fon  propre  mé- 
rite. On  le  nomma ,  pour  examiner  avec  le  Cardi- 
nal Pierre  Flandrin ,  les  fentimens  d'un  certain  Rai- 
mond  dit  le  Ncophite ,  qu'on  aceufoit  de  foutenir 
des  erreurs.  Il  fut  depuis  Légat  à  Boulogne.  11  fe 
trouva  à  l'élection  d'Vtbain  VI.  6e  à  celle  de  Clé- 
ment V  1 1.  &  il  mourut  à  Avignon  fous  l'obeïilan- 
ce  de  celuy-cy ,  le  4.  luillet  1  j  94.  *  Sigonius ,  li.j. 
de  Eptfc.  Bpfitn.  Théodore  de  Niera  ,  de  Scbifm. 
c  i.  Frizon  ,  GuU.  Pnrp.  Aubery  ,  Sponde  ,  Onu- 
phre ,  Sec. 

N  O  E  M  I ,  femme  d'Elimelech  ,  fut  mere  de 
Mahalon  Se  Chclion.mary  de  Orpha  6c  de  Ruth. 
Voyez  le  I.  Chapitre  du  Livre  de  Ruth  ,  Torniel 
fous  l'an  2748.  &c.  Mais  il  ne  la  faut  pas  confon- 
dre avec  une  autre  Noihi,  fille  de  Lamech  6e  feeur 
de  Tubalcaim  ,  dont  il  eft  parlé  dans  la  Genefe  an 
1  h.if.  4. 

N  O  E  T  ou  No  1  t  v  s ,  Hercfiarque ,  maître  de 
Sabellius,  qui  confbndoit  la  Nature  Se  les  Person- 
nes de  la  Trinité.  Cherchez  Sabellius. 

NOG  ARO  ou  Noc  a  roi  fur  le  Modou , 
Ville  de  France,  qui  eft  capitale  du  Bas  Comté  d'Ar- 
magnac ,  avec  Siège  Royal  Se  une  Eglife  Collégia- 
le. Elle  eft  fur  la  Rivière  au  deftus  de  Monlcfun. 
Les  Auteurs  Latins  la  nomment  Nogariolum  ou  Nk- 
gMriolum. 

Conciles  de  Nogaro. 

Amanéc  ou  Amanjeu  d'Armagnac  Archevêque 
d'Auch  ,  célébra  un  Concile  Provincial  à  Nogaro, 
le  Samedy  aprez  la  Fête  de  l'Aflbmption  de  l'an 
1x90.  Ce  fut  au  fujet  de  Sanche  Evêque  de  Laf- 
car  ,  qui  fe  plaignoit  de  ce  que  Roger  Bernard,  Com- 
te de  Foix ,  pilloit  impunément  les  biens  de  l'Eglife. 
Nous  avons  encore  les  Actes  de  ce  Concile,  tires 
des  Archives  de  l'Eglife  d'Auch.  Le  même  Prélat 
qui  avoit  un  foin  extrême  de  la  difeipline  Ecclcfiafti- 

quc.cclcbra  deux  autres  Conciles  à  Nogaro  en  I  joj. 

6e  1  j  16. 

NOGAROLEf  Antoinette  )  Dame  de  Ve- 
ronne ,  fut  illuftre  dans  le  X  V.  Siècle  par  fon  Ra- 
voir, par  fa  beauté  Si  par  la  vertu.  Eilecpoula  Ma 

Seigneur 
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Seigneur  Je  la  MaiTon  de  Bonalcoti,  petit- fils  de  Paf- 
farini,  Prince  Se  Seigneur  de  Mantouc.  La  famille 
de  Nogarole  a  produit  d'autres  perfonnes  illuftres, 
comme  Lovis  Nocarou  do&c  Médecin  ;  Se 
des  Dames  fçavantes,dont  divers  Auteurs*ont  fait  l 'c- 
logcicotnme  Angelc  ou  Ange  l  i  que  No  gaiole, 
fille  d'Antoine  qui  fçavoit  les  LanguesJ'Ecriture,  Se 
qui  compofa  des  Poe  fies  lactées.  Elle  fut  mariée  â 
Antoine  Comte  dcl  Arco.IsoTA  Nogarole  fille 
de  Léonard  ,  fie  de  Blanche  Borromée ,  étoit  auffi 
fçavante.  Elle  prononça  des  harangues  devant  lis 
Papes  Nicolas  V.  fie  £ie  IL  &  compofa  fi  jufte, 
que  le  Cardinal  Bcftarion  ayant  admiré  quelques-uns 
de  fes  Ouvrages  ,  voulut  voir  celle  qui  les  publioit. 
Et  en  effet  ,  il  fit  pour  cela  un  voyage  exprez  à 
Veronne  ,  ou  charmé  autant  de  la  vertu  que  de  la 
doctrine  d'Ifoca  Nogarole  >  il  dit  qu'elle  étoit  une 
Vierge  plus  divine  qu'humaine.  Elle  expliquent  do- 
ctement le  Nouveau  Teftamcnt ,  fie  les  Oeuvres  de 
S.  Auguftin  fie  de  S.  lerôme.  On  die  qu'elle  mourut 
en  1466.  âgée  de  48.  ans.  Ses  fecurs  Geneviève  & 
Laure  étoient  auûï  Sçavantcs.  La  première  époufa 
Bruno Gamb^ra  de  Brcfcc,  Se  l'autre  Nicolas  Troni 
de  Vcnife.  Plufieurs  Auteurs  parlent  avec  eftime  de 
ces  trois  feeurs.  Charles  Pinto  a  contacté  ce  L). ni- 
que à  leur  louange: 
Geneura  Ag\*)&  tft,  Laura  eft  bene  campt*  TmUot 
Vtrtint*  Eupbr>fyne  tfl  .tltcr.i  Ilota  com.î. 
*  Panuini,  in  Antiq.  Vemn.  Tomafini,  in  tlog.  Betuf- 
fi  ,  dtSe  Donne  iiùft.  Cefar  Capacio,  dt  Mnl.  Muft. 
Aigoftin  délia  C hiefa ,  TheM.  de  donne  itluft.  Louis 
lacob  ,  Bibl.  Femin.  Hilarion  de  Colle ,  tlog.  des  da- 
nus  iiuft. 

NOGENT  LE  ROT  R  O  V  ,  Ville  de 
France  fur  la  Huyfne  ,  capitale  du  Haut  Perche.  Elle 
ne  parte  ordinairement  que  pour  un  Bourg  ,  un  des 
plus  beaux  de  toute  la  France ,  riche  Se  conlîderable 
par  fes  manufactures  de  Serges  ,  de  Toiles  Se  de 
Cuirs.  Le  Comte  de  Salisbcry  prit  Nogent  le  Ro- 
trou ,  durant  les  guerres  des  Anglois ,  &  il  fît  pendre 
prefque  tous  les  habitant.  Depuis  le  Roy  Char- 
tes V  1 1.  le  reprit  en  1449.  Il  eft  au  detlcnts  de 
Condc  fur  Huyfne.  La  petite  Rivière  de  Ronne 
s'y  vient  jetter  dans  la  même  Huyfne  ,  qui  defeend 
en  fuite  à  la  Ferté  Bernard.  Les  Auteurs  Latins 
nomment  diveifement  Nogent  le  Rotrou ,  Nonigtn- 
rxm  R  tri-dum  >  Novidimum  Si  Neodunum.  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  d'autres  Bourgs  de  ce  nom, 
comme  Nogent  l'Artavd,  Bourg  de  France 
en  Champagne  fur  la  Marne  ,  au  delfous  de  Châ- 
teau Thierry  Nogent  fur  Seine,  jolie  Ville  de 
Champagne ,  fur  la  Seine  qu'on  y  parte  fur  un  pont 
de  pierre.  Nogent  le  Roy  dans  la  Beaufle ,  fîtué 
fur  l'Eure ,  entre  Dreux  Se  Chartres ,  &c.  Le  Bourg 
de  S.  Clou  avoit  autrefois  le  nom  de  Nogent ,  avant 
qu'il  pût  celuy  du  Fus  du  Roy  Clodomir ,  comme  je 
le  dis  ailleurs. 

N  O  G  V  E  R  A  (  Iacques  ou  Diego  )  Doyen 
de  l'Egl  fe  de  Vienne  en  Auftriche  ,  Se  Aumônier 
de  I  Empereur  Ferdinand  I.  vivoit  dans  le  XVI. 
Siècle ,  fie  il  (e  diliingua  par  (on  fçavoir.  On  alFcure 
qi  'i!  étoit  Efpagnol  de  nation  ,  fie  il  y  a  apparanec 
qu'il  rft  le  même  Iacques-Guibert  de  Nogueras  qui 
lut  Evêqucd'Alifedans  le  Royaume  de  Naplcs  ,  en 
i(6  1.  &  qui  mourut  en  1  570.  Qnoy  qu'il  en  foit, 
Noguera  publia  eu  1560.  un  Volume  in  folio,  lous 
ce  titre ,  De  Eccltfi*  Cbrifti  ab  htrtticnrum  conet- 
lubulit  dign^feenda.  Latinus  Latinius  parle  avanta- 
geufemcni  de  luy  dans  les  Epitrcs.  *  Eifengren  ,  in 
(Utal.teft.verit  Simler,  in  epit.  Bibl.Ctfn.  Vghel, 
lui.  S*cr.  T.  VU  t.  Le  Mire ,  dt  Script.  S  te.  XVI. 
Nicolas  Antonio,  Bibl.  Htfp.  Sic. 
Tome  II. 
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N  O  I A  ,  Principauté  du  Royaume  de  Naplcs», 
proche  de  Bary.  Il  ne  le  faut  pas  confondre  avec 
un  Duché  de  ce  nom  ,  qui  eft  dans  le  même  Royau- 
me ,  en  la  Bafilicate ,  Se  proche  de  la  Cafabre. 

De  N  O  I  E  R  S  (  Miles  )  Sr  de  Noiers  8e  dé 
Vendeuvre,  Grand  Bouteiller  de  France,  rendit  de 
grands  fetvices  au  Roy  Philippes  le  Bel ,  qui  lé  fit 
Marefchal  de  France  avant  l'an  1 504.  Il  fut  nommé 
l'un  des  Exécuteurs  du  Teftamcnt  du  Roy  Louis 
Huun  ,1'an  1  j  16.  Depuis  en  1 }  16.  il  porta  l'Ori- 
flame  à  la  bataille  de  Montcafl>J ,  contre  les  Flaroanr, 
Se  il  fut  Bouteiller  de  France  en  1  j  jtf.  Se  1 34$-. 
Sa  Famille  tiroit  fon  origine  de  Miles  I.  Sire  de 
Noiers ,  qui  vivoit  en  1 140.  6c  ce  Marefchal  avoit 
reçu  la  vie  de  Miles  V.  Sire  de  Noyers  ,  &  de  Ma- 
rie de  Chaftillon.  Il  époufa  en  1.  noces,  Ieanne  de 
Dampierre  ,  Se  en  t.  une  Dame  de  la  Maifon  de 
Montcornet ,  dont  il  eut  entr'autres  enfans  Miles  de 
Noyers  VII.  du  nom ,  dont  la  pofterité  finit  en  Mi- 
les I  X.  mort  fans  lignée  ;  Et  Iean  de  Noyers  I.  du 
nom ,  Comte  de  Ioigny  Se  de  Vendeuvre ,  qui  iaifta 
Miles  I.pere  de  Miles  Il.d'où  vint  Iean  de  Noyers  II, 
du  nom  ,  Comte  de  Ioigny  ficc.  mort  fans  enfans 
l'an  1191.  Louis  S'  d'Aubigny  6c  puis  Comte  de 
Ioigny  ,  mort  fans  pofterité  l'an  1 406.  Et  Margue- 
rite ,  héritière  de  fes  frères  ,  mariée  l'an  1409.  à 
Guy  de  la  Tremoiiillc ,  Sr  d'Vilon  ,^cc.  *  Du  Chef- 
ne,  Hift.  dt  Chtftil.  Le  Jeron ,  Godcfroy,  le  P.  An- 
fclme  ,  Sec. 

NOIERS.  Cherchez  Sublet.    •  • 

N  O  I  O  N  prez  de  l'a  Rivière  d'Oife ,  Ville  dé 
France  en  Picardie  ,  &  dans  le  Gouvernement  de 
l'Ifle  de  France  ;  avec  titre  d'Evêchc  Se  Comté, 
l'une  des  douzynciencs  Pairies  du  Royaume.  Cefar 
la  nomme  Noviodunum  Belgnrum  ,  IJtolomce  No- 
viontAgm  VÀdicajfium  :  mais  aujourd'huy  elle  eft  * 
nommée  par  les  Auteurs  Latins  Ntviomm.  Cette 
ville  eft  tres-anciene ,  Se  Celai  en  fait  mention  dans 
fes  Commentaires.  Le  Sr  Sanfon  démontre  inge- 
nieufement  dans  fes  Remarques  fur  la  Carte  de 
l'anciene  Gaule  ,  que  le  Noviodunum  que  Cefat 
aûlegea  eft  SoifTons  fie  non  pas  Noion.  Cela  n'em- 
pêche pas  que  la  Ville  de  Noion  ne  foit  tres-an- 
ciene. L'Eêché  de  Vermandois  y  fut  transféré 
environ  l'an  j  to.  que  la  capitale  dite  Auguftn  Viro- 
m*ndwrum,  fut  ruinée  pir  les  Barbares.  S.Lambert 
en  étoit  alors  Evcque.  S.  Eloy  a  été  un  de  fes  fuc- 
ccfTeurs.  L'an  859  les  Nornuns  pillèrent  Noion, 
Se  firent  pnfonnicr  l'Evêquc  Immon  ;  comme  nous 
l'apprenons  de  la  4 1.  Epitre  de  Loup  Abbé  de  Fer- 
rieres.  Cette  Ville  fut  biûlée  avec  fon  Eglife  Ca- 
thédrale en  liai;  fie  elle  a  eu  le  même  malheur 
deux  ou  trois  autres  fois,  en  1 1 5a.  fie  1  228.  Le  Roy 
Henry  le  Grand  ,  l'enleva  à  la  Ligue  en  1 5  9 1.  Ce 
fut  le  1  8.  du  mois  d'Août ,  aprez  que  trois  fecours 

Î|ui  s'étoient  efforcez  d'y  entrer  eurent  été  repouf- 
tz.  Le  Duc  de  Mayenne  la  reprit  au  commence- 
ment de  l'an  159).  avec  le  fecours  des  Efpagnols* 
conduits  par  Charles  Comte  de  Mausfeldt.  Depuis 
le  Roy  r'affiet;ea  cette  Ville  au  mois  de  Septembre 
de  l'an  1  $..4.!)  -le!,  feai  x  qui  en  étoit  Gouverneur  la 
rendit  le  1  S.d'Octobrc.  Noïon  fut  choiiîr  en  1  $  1  6. 
pour  y  faire  le  Traité  de  Paix  entre  le  Roy  Fran- 
çois I.  fie  Charles  d'Auftriche  depuis  Empereur.  Il 
rut  négocié  par  les  S"  de  Boify  fie  de  Chèvres, 
comme  je  le  dis  ailleurs.  Noïon  eft  une  belle  Ville, 
bien  bârie,  avec  de  fulis  édifices ,  des  fontaines ,  fie 
de  magnifiques  Eghies ,  entre  lefquclles  eft  celle  dé 
Nôtre  Dame,  qui  eft  la  Cathédrale.  Elle  a  la  com- 
modité de  la  rivière  d'Oife,  qui  n'en  eft  qu'à  urt 
qi  art  de  lieue.  Il  y  a  le  Port  ,  à  Poht-l'Evcque.  Li 
Ville  eft  arrosée  de  la  Vcrfe,  qui  reçoit  la  Galliolc 
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naquit  l'an  1057.  du  Monde.  Dieu  qui  ne  pouvoir 
plus  fouffrir  les  abominations  des  hommes ,  reiblut 
«l'exterminer  la  terre  par  un  déluge  univerlcl.  Noc 
parut  )  lie  devant  Dieu  ,  qui  lu  y  commanda  de  bâ- 
tir une  Arche  fur  des  mefures  qu'il  luy  fit  voir ,  afin 
de  s'y  retiret  avec  fa  famille.  Ainfi  Noc  faifant  ce 
que  le  Seigneur  luy  avoit  commandé ,  s'appliqua  à 
là  conuruftion  de  l'Arche  ;  Se  il  demeura  cent  ans  à 
la  bâtir  ;  fans  que  pour  cela  les  hommes  fiflent  pé- 
nitence durant  ce  long  cfpacc  de  tems  ,  qui  leur  fut 
donné  pour  cela.  Au  contraire  ils  fe  mocquerent  de 
Noc  ,  qui  leur  étoic  ffn  Prédicateur  h  le  lie  ,  &  leurs 
crimes  te  multiplièrent.  Le  tems  que  Dieu  avoit  mar- 
qué pour  perdre  la  terre  étant  arrivé,  il  commanda 
à  Noc  de  prendre  de  nourriture  pour  luy  Se  pour  les 
animaux  qu'il  devoir  conferver.  Et  quand  cela  fut 
exécuté,  le  même  Patriarche  entra  dans  l'Arche  avec 
Tes  trois  enfans  Sem,  Cham&  laphet,  fa  femme  & 
les  trois  femmes  de  Tes  fils  ;  &  lors  qu'ils  y  furent 
entrés  l'Ecriture  marque  que  Dieu  ferma  la  porte  de 
l'Arche  par  dehors.  Les  Hérétiques  Gnofliques  don- 
noient  le  nom  de  Noria  à  la  femme  de  Noë ,  Et  faine 
Epiphane  difputant  contre  ces  errans  ,  dit  qu'elle 
s'appelloit  Barthenon.  Au  contraire  Berofe  ,  tel  que 
nous  l'avons  fabriqué  par  Annius  de  Viterbe ,  allure 
qu'elle  avoit  nom  Tytca  ;  Se  que  celuy  des  femmes 
de  fes  enfans  étoit  Pandore  ,  Noëlle  &  Noëgle. 
Mais  comme  l'Ecriture  ne  paile  point  de  ces  chofes- 
là,  il  c  il  bien  difficile  d'en  Sire  rien  de  feur.  Quoy- 
qu'il  en  foit .  quand  Noë  fut  dans  l'Atche,  les  eaux 
du  Ciel  fe  répandirent  fur  la  terre  ;  Se  Dieu  fit  pleu- 
voir durant  quarante  nuits  &  quarante  jours.  Les 
hommes ,  les  animaux  de  la  terre  ,  Se  les  oifeaux  du 
Ciel ,  périrent  dans  cette  inondation ,  Se  tout  ce  qui 
avoit  vie  fut  étouffé  dans  les  eaux.  l'Arche  feule, 
»  que  les  faincs«Peres  remarquent  comme  la  figure  de 
l'Eglife ,  fauva  ceux  qui  étoient  dedans.  Cependant 
les  eaux  ayant  tenu  toute  la  terre  fubmergee  pendant 
cent  cinquante  jours  ,  Dieu  fe  fouvint  de  Noc.  Il  fit 
foufler  un  grand  vent  fur  la  terre  ,  qui  commença 
à  faite  diminuer  les  eaux  ,  &  fept  mois  aprez  le 
commencement  du  déluge  l'Arche  fe  repofa  fur  les 
montagnes  d'Arménie.  Saint  lerôme  croit  que  c'clt 
celle  que  nous  nommons  Taurus  ,  ÔV  qui  a  le  Fleuve 
Araxes  au  pied.  Les  autres  fe  fondant  fur  une  auto- 
rité plus  ancienne ,  penfent  que  ce  fut  un  des  monts 
nommés  Gordiens ,  G or des  ,  Corducns  ou  Cordiens. 
Saint  Epiphane ,  qui  en  fait  mention  ,  allure  même 
que  jufques  à  fon  tems  on  y  montroit  quelques  re- 
lies de  l'Arche.  Cela  femble  pourtant  peu  vrayfcm- 
blablc.  Quoyqu'il  en  foit ,  Noë  ayant  fait  fortir  le 
Corbeau  fie  puis  la  Colombe  ;  il  en  lortit  enfin  luy- 
meme  175.  jours  aprez  y  être  entré  ,  l'an  16j7.de 
la  création  du  Monde.  La  première  chofe  que  Noc 
fit  en  fortantde  l'Arche  ,  fut  d'élever  un  Autel,  pour 
offrir  à  Dieu  un  Sacrifice,  en  reconnoùTance  d'une 

Eroteftion  fi  particulière.  Dieu  aggrea  ce  Sacrifice, 
enit  Noë  Se  fes  enfans,  fit  une  alliance  éternelle 
avec  eux,  Se  il  voulut 'que  l'Arc  cn-Ciel  en  fût 
comme  le  ligne  1  afin  que  toutes  les  fois  qu'il  pa- 
roîtroit  il  fe  fouvint  de  ce  pa&c  qu'il  faifoit  avec 
eux  ,  &  qu'il  empêchât  les  eaux  d'inonder  encore 
une  fois  la  terre.  L'Ecriture  marque  que  Noë  s'exer- 
ça à  cultiver  la  terre,  Se  qu'il  planta  la  vigne;  Mais 
qu'ayant  bù  de  fon  fruit ,  dont  il  ne  connoiflbit  pas 
la  force,  il  tomba  dans  l'y  vrefTe ,  durant  laquelle  il 
fe  trouva  découvert  d  une  manière  contraire  à  la  pu- 
deur. Cham  fon  fils  l'ayant  vû  en  cet  état ,  s'en  mo- 
qua Se  en  avertit  fes  frères ,  qui  couvrirent  la  nu- 
dité de  leur  pere.  C'cft  pour  cela  que  Noë  maudit 
Cham ,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Ce  faint  Homme 
divifa  la  terre  à  fes  enfans ,  &  mourtf  âgé  de  9io. 


N  O 

ans ,  en  1000.  delà  création  du  Monde.  $50.  aprez 
le  déluge.  *  Gcnefe, C.6.7.& 9.  Ecclcfiaftiquc,  c.^. 
lofephe ,  /;.  1 .  siiutq.  Ittd.  Peu  nus ,  m  Genefim  ,  Li- 
ranus,  Abulenfis/Torniel,  Salian,  Spoude,  Sec.  Bou- 
chât t ,  Gtofr.fêtcr*. 

NOËL  DV  F  A  I  L  ,  S'  de  la  Herifaye, 
Gentilhomme  Breton,  Confeillerdu  Roy  au  Parle- 
ment de  Rennes,  frit  un  des  doâes  luhfconfultes 
du  XVI.  Siècle.  Il  vivok  en  1  584.  Je  il  écrivit  di- 
vers Ouvrages ,  comme  une  Hiftoire  de  la  Province  : 
Vn  Volume  d'Arrêts  de  fon  Parlement ,  en  1 1 1.  Li- 
vres. A  la  foUicitation  d'Egtnard  Baron  Se  de  Fran- 
çois Dvaren  ,  il  reduifit  •'le  Droit  Civil  en  lieux 
Communs  ;  Se  enrichit  le  public  de  diverfes  autres 
pièces  importantes.  Confultex  La  Croix  du  Maine, 
B.bl.  FrAMC. 

NOËL   T  A  I  L  L  E  P  I  F.  D  ,  Religieux  de 

l'Ordre  de  faint  François  à  Pontotfe ,  vivo»  fur  la 
fin  du  X  V  I.  Siècle  en  1580.  Il  publia  les  vies  de 
Luther ,  de  Carloftade ,  Se  de  Pierre  Martyr  \  te  il 
compofa  un  abbregé  de  la  Philofophie  d'Ariftote. 
*  La  Croix  du  Maine ,  BiH.  Franc. 

N  O  E  L.  Cherchez  Natalis. 

N  OE  L  L  E  T  (  Guillaume)  Cardinal  ,étoit  Fran- 
çois ,  ne  dans  le  Diocefe  d'Angoulefmc.  11  s'étoit 
avancé  dans  les  Lettres,  Se  par  elles  il  fut  coniide- 
rc  à  la  Cour  des  Papes  qui  fiegeoient  à  Avignon, 
où  il  fut  Auditeur  du  facré  Palais  ,  Se  puis  Réfé- 
rendaire du  Pape  Grégoire  X I.  qui  le  fit  CardinJ 
en  r  37  r.  Nocilet  s'éleva  ainfi  par  fon  propre  mé- 
rite. On  le  nomma ,  pour  examiner  avec  le  Cardi- 
nal Pierre  Flandrin ,  les  fenrimens  d'un  certain  Rai- 
mond  dit  le  Neophite ,  qu'on  aceufoit  de  foutenir 
des  erreurs.  Il  fut  depuis  Légat  à  Boulogne.  Il  fc 
trouva  à  l'éleûion  d'Vrbain  V I.  &  à  celle  de  Clé- 
ment V  1 1.  &  il  mourut  â  Avignon  fous  l'obejJ!àn- 
ce  deceluy-cy ,  le  4.  luiUct  1  j94.  *  Sigonius, li.j. 
de  Eptfc.  Benen.  Théodore  de  Niem  ,  de  Schifin. 
a.  Fiizou  ,  G*ll.  Pitrp.  Aubery  ,  Sponde  ,  Onu- 
phre ,  &c. 

N  O  E  M  I ,  femme  d'Elimelech  ,  fut  merc  de 
Mahalon  Se  Chelion,  mary  de  Orpha  ÔC  de  Ruth. 
Voyez  le  I.  Chapitre  du  Livre  de  Ruth  ,  Tornid 
fous  l'an  2748.  &c.  Mais  il  ne  la  faut  pas  confon- 
dre avec  une  autre  Noimi,  fille  de  Lamech  Se  faut 
de  Tubalcaim  ,  dont  il  ell  parlé  dans  la  Genefe  au 
chap,^, 

NOETou  Noitvs,  Herefiarque , maître  de 

Sabellius ,  qui  confbndoit  la  Nature  Se  les  Perfon- 
nes  de  la  Trinité.  Cherchez  Sabellius. 

N  OG  A  RO  ou  Nocaroi  fiir  le  Mtitm, 
Ville  de  France,  qui  cft  capitale  du  Bas  Comté  d'Ar- 
magnac ,  avec  Siège  Royal  Se  une  Eglife  Collégia- 
le. Elle  ell  fur  la  Rivière  au  deffus  de  Monlefun. 
Les  Auteurs  Latins  la  nomment  Nogariolnm  ou  aV«- 
gMrioluw. 

Conciles  de  Nogaro. 

^  Amanée  ou  Amanjeu  d'Armagnac  Archevêque 
d'Auch  ,  célébra  un  Concile  Provincial  à  Nogaro, 
le  Samedy  aprez  la  Fête  de  l'Aflbmprion  de  l'an 
irpo.  Ce  fut  au  fujet  de  Sanche  Evêque  de  Laf- 
car ,  qui  fe  plaignoit  de  ce  que  Roger  Bernard,  Com- 
te de  Foix ,  pifloit  impunément  les  biens  de  l'Eglife. 
Nous  avons  encore  les  Atfles  de  ce  Concile ,  rires 
des  Archives  de  l'Eglife  d'Auch.  Le  même  Prélat 
qui  avoit  un  foin  extrême  de  la  difeipline  Eccleflafti- 
que.cclcbra  deux  autres  Conciles  à  Nogaro  en  1 5  c 
Se  1  ; 16. 

NOGAROLEf  Antoinette  )  Dame  de  Vc- 
ronne  ,  fut  illullrc  dans  le  X  V.  Siècle  par  fon  Ra- 
voir ,  par  fa  beauté  Se  par  fa  vertu.  Elle  époufa  va 

Seigneur 


LJiqr 
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Seigneur  de  laMaifon  de  Bonalcoti,  petit- fils  de  Paf- 
farini,  Prince  Se  Seigneur  de  Mantouc.  La  famille 
de  Nogarole  a  produit  d'autres  perfonnes  illuftres, 
comme  Lov is  No  g  a  A  o  le  docte  Médecin  ;  Se 
des  Dames  fçavantes.dont  divers  Auteurs* ont  fait  le- 
IogeiComir.tr  Angelc  ouAngeliqueNogAIole, 
fille  d'Antoine  qui  fçavoit  les  Laugues.l'Ecriture,  & 
qui  compofà  des  Pocfîes  (âcrées.  Elle  fut  mariée  à 
Antoine  Comte  dcl  Arco.lsoTA  Nogarole  fille 
de  Léonard  ,  Se  de  Blanche  Borromce  ,  ccoit  auffi 
fçavante.  Elle  prononça  des  harangues  devant  lis 
Papes  Nicolas  V.  Se  Vu-  II.  Se  compofa  fi  jufte, 
que  le  Cardinal  Bcffarion  ayant  admire  quelques-uns 
de  fes  Ouvrages  ,  voulut  voir  celle  qui  les  publioir. 
Et  en  effet  ,  il  fit  pour  cela  un  voyage  exprez  à 
Veronne  ,  où  charmé  auunc  de  la  vertu  que  de  la 
doctrine  d'ifota  Nogarole  >  il  dit  qu'elle  ctoit  une 
Vierge  plus  divine  qu'humaine.  Elle  expliquoit  do- 
ctement le  Nouveau  Teftament ,  Se  les  Oeuvres  de 
S.  Auguftin  5c  de  S.  Icrôme.  On  dit  qu'elle  mourut 
en  1466.  âgée  de  -  8.  ans.  Ses  feeurs  Geneviève  & 
Laure  étoiem  auffi  Sçavantcs.  La  première  époufa 
Bruno  Gamb-ira  de  Brefcc,  Se  l'autre  Nicolas  Troni 
de  Venife.  Plufieurs  Auteurs  parlent  avec  cflime  de 
ces  trois  feeurs.  Charles  Pinto  a  contacté  ce  Dilli- 
que  à  leur  louange  : 
Geneura  Agi*)*  tjl,  Laura  eft  bene  compta  Talia: 
Vtreinea  Eup\yr>\~yne  tjt  altéra  Kota  coma. 
*  Panuini,  in  Antta.  Veron.  Tomafini,  in  tlog.  Betuf- 
fi  ,  deSe  Donne  Mm}}.  Cefar  Capacio,  de  M*l.  tUuft. 
Ai  guftin  délia  Chicfa ,  7  he.tr.  de  donne  iiïuft.  Loiiis 
lacob  «  Jitbl.  Femin.  Hilarion  de  Code ,  eleg.  des  da- 
me' iimft. 

NOGENT  LE  ROT  R  O  V  ,  Ville  dé 
France  fur  la  Huyfne  ,  capitale  du  Haut  Peiche.  Elle 
ne  pafTe  ordinairement  que  pour  un  Bourg  ,  un  des 
plus  beaux  de  toute  la  France,  riche  Se  considérable 
par  fes  manufactures  de  Serges  ,  de  Toiles  Se  de 
Cuirs.  Le  Comte  de  Salisbcry  prit  Nogent  le  Ro- 
trou ,  durant  les  guerres  des  Anglois ,  6c  il  fit  pendre 

Eefque  tous  les  habitans.  Depuis  le  Roy  Char- 
1  Vf  I.  le  repric  en  1449-  Il  eft  au  dclfbus  de 
Condé  fur  Huyfne.  La  petite  Rivière  de  Ronhe 
s'y  vient  jetter  dam  la  même  Huyfne  ,  qui  defeend 
en  fuite  a  la  Ferté  Bernard.  Les  Auteurs  Latins 
nomment  diveifement  Nogent  le  Rotrou  ,  Nonigen- 
tum  R  tri'dum  ,  Novidunum  Si  Neodunnm.  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  d'autres  Bourgs  de  ce  nom, 
comme  Nogent  l'Artavd,  Bourg  de  France 
en  Champagne  fur  la  Marne  ,  au  delïous  de  Châ- 
teau Thierry  Noce  ht  fur  Seine,  jolie  Ville  de 
Champagne ,  fur  la  Seine  qu'on  y  paiTc  lur  un  pont 
de  pierre.  Nogent  le  Roy  dans  la  Beau  lie  ,  lituc 
fur  l'Eure,  entre  Dreux  &  Chartres,  Sec.  Le  Bourg 
de  S.  Clou  avoir  autrefois  le  nom  de  Nogent ,  avant 
qu'il  pût  celuy  du  Fils  du  Roy  Clodomir,  comme  je 
le  dis  ailleurs. 

N  O  G  V  E  R  A  (  lacques  ou  Diego  )  Doyen 
de  l'Egl  fe  de  Vienne  en  Autriche  ,  Se  Aumônier 
de  I  Empereur  Ferdinand  I.  vivoit  dans  le  XVI. 
Siècle ,  Se  il  fe  diflingua  par  fon  fçavoir.  On  ailcure 
qi  'il  ctoit  Efpagnol  de  nation  ,  Se  il  y  a  apparanec- 
qu'il  eft  le  même  Iacques-Guibert  de  Nogueras  qui 
M  Evêqucd' Alite  dans  le  Royaume  de  Naples  ,  en 
1  (6  1.  Se  qui  mourut  en  1  570.  Qnoy  qu'il  en  foit, 
Noguerâ  publia  en  1560.  un  Volume  in  folio ,  tous 
ce  titre ,  De  Ecclefia  Chrifti  ab  herctienrum  conti- 
liabulis  digtffcenda.  Latinus  Latinius  parle  avanta- 
ge fement  de  hiy  dans  fes  Epitres.  *  Eifengrcn  ,  in 
Casai,  tejl.  vent  Simlcr ,  ineptt.  Bibl.Gef».  Vghel, 
Irai .  Sacr.  T.  Fil  t.  Le  Mire  ,  de  Script.  Sic.  XV t. 
Nicolas  Antonio,  Bibl.  tJtjP.  Scct 
Tome  II. 
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N  O  I A ,  Principauté  du  Royaume  de  Naples*, 
proche  de  Bary.  Il  ne  le  faut  pas  confondre  avrJc 
un  Duché  de  ce  nom  ,  qui  cft  dans  le  même  Royau- 
me,  en  la  Bafilicate ,  Se  proche  de  la  Calabrc. 

De  N  O  1  E  R  S  (  Miles  )  S'  de  Noiers  8c  dé 
Vcndeuvre ,  Grand  Boutcillcr  de  France  ,  rendit  de 
grands  fervices  au  Roy  Philippes  le  Bel ,  qui  lé  fit 
Marcfchal  de  France  avant  l'an  1 504.  Il  fut  nommé 
l'un  des  Exécuteurs  du  Teftament  du  Roy  Lo'uit 
Hutin ,  l'an  1 5  16.  Depuis  en  1 3  16.  il  porta  l'Ori- 
flame  à  la  bataille  de  Montcafli-J ,  contre  les  Flamansj 
«cil  fiit  Boutcillcr  de  France  en  ia6.  Se  iJ4/. 
Sa  Famille  tiroic  fon  origine  de  Miles  I.  Sire  de 
Noiers  ,  qui  vivoit  en  1 140.  &  ce  Marefchal  avoit 
reçu  la  vie  de  Miles  V-  Sire  de  Noyers  ,  Se  de  Ma- 
rie de  Chaftillon.  Il  époufa  en  r.  noces ,  leanne  de 
Dampicrre  ,  Se  en  î.  une  Dame  de  la  Maifon  de 
Montcornet ,  dont  il  eut  entr'autres  enfàns  Miles  de 
Noyers  VII.  du  nom ,  dont  la  pofterité  finit  en  Mi- 
les I  X.  mort  fans  lignée  ;  Et  lean  de  Noyers  I.  du 
nom ,  Comte  de  Ioigny  Se  de  Vendeuvre ,  qui  biffa 
Miles  I.pcre  de  Miles  H.d'oii  vint  Ican  de  Noyers  II. 
du  nom  ,  Comte  de  Ioigny  &c.  mort  fans  enfàns 
l'an  1  syi.  Loiiis  Sr  d'Aubigny  Se  puis  Comte  de 
Ioigny  ,  mort  fans  pofterité  l'an  1406.  Et  Margue- 
rite ,  héritière  de  fes  frères  ,  mariée  l'an  1409.  à 
Guy  de  la  T  remouille ,  Sr  d' ViTbn  ^ec.  *  Du  Chef- 
ne,  Hift.  de  Chaftil.  Le  Jcron ,  Godeftoy,  le  P.  An- 
felme  ,  Sec. 

NOIERS.  Cherchez  Sublct.    •  • 

N  O  I  O  N  prez  de  l'a  Rivière  d'Oifc ,  Ville  dé 
France  en  Picardie  ,  Se  dans  le  Gouvernement  de 
l'Iflc  de  France  ;  avec  titre  d'Evêché  Se  Comté, 
l'unedes  douze  ancienes  Pairies  du  Royaume.  Cefar 
la  nomme  Noviodunum  Belgarum  ,  Pjtolomce  No- 
viomagm  Vadicafftum  :  mus  aujourd'huy  elle  eft.  " 
nommée  par  les  Auteurs  Latins  Noviomtti.  Cette 
ville  cft  ties-anciene,  Se  Cefar  en  fait  mention  dans 
fes  Commentaires.  Le  Sr  Sanfou  deittontre  inge- 
nieufement  dans  fes  Remarques  fur  la  Carte  de 
l'anciene  Gaule  ,  que  le  Ne-viodknnm  que  Cefat 
affiegea  cft  Soiffons  Se  non  pas  Noion.  Cela  n'em- 
pêche pas  que  la  Ville  de  Noion  ne  foit  tres-an- 
cienc.  L'Eêché  de  Vermandois  y  fut  transféré 
environ  l'an  5 10.  que  la  capitale  dite  Augufta  I^iro- 
mandw.rum ,  fut  ruinée  pn  les  Barbares.  S.  Lambett 
en  ctoit  alors  Evêque.  S.  Eloy  a  été  un  de  fes  fuc- 
cefTeurs.  L'an  S  (9  les  Normans  pillèrent  Noion, 
&  firent  prifonnier  l'Evêque  Immou  ;  comme  nous 
l'apprenons  de  la  4 1.  Epitre  de  Loup  Abbé  de  Fer- 
ricres.  Cette  Ville  fut  brûlée  avec  fon  Eglife  Ca- 
thédrale en  liai.  &  elle  a  eu  le  même  malheur 
deux  ou  trois  autres  fois,  en  1 1  j  1 .  Se  1 1 1 S .  Le  Roy 
Henry  le  Grand  ,  l'enleva  à  la  Ligue  en  1  f  9 1.  Ce 
fut  le  1  8.  du  mois  d'Août ,  aprez  que  trois  fecours 

J|ui  s'étoient  efforcez  d'y  entrer  curent  été  repouf- 
Mh  Le  Duc  de  Mayenne  la  reprit  au  commence- 
ment de  l'an  159a.  avec  le  fecours  des  Efpagnols* 
conduits  par  Charles  Comte  de  MansfelJt.  Depuis 
le  Roy  r'aflicgea  cette  Ville  au  mois  de  Septembre 
de  l'an  1  594. Defcli  féaux  qui  en  étoit  Couverneurla 
rendit  le  1  S.d  Oâobre.  Noion  fut  choifir  en  1516. 
pour  y  faire  le  Traité  de  Paix  entre  le  Roy  Fran- 
çois I.  &  Charles  d'Auftriche  depuis  Empereur.  Il 
fut  négocié  par  les  S"  de  Boify  &  de  Chèvres, 
comme  je  le  dis  ailleurs.  Noïon  eft  une  belle  Ville, 
bien  bâtie,  avec  de  jolis  édifices ,  des  fontaines ,  Se 
de  magnifiques  Egliies ,  entre  Icfquelles  eft  celle  dé 
Nôtre  Dame,  qui  eft  la  Cathédrale.  Elle  a  la  com- 
modité de  la  rivière  d'Oile,  qui  n'en  eft  qu'à  uri 
quart  de  lieuë.  Il  y  a  le  Port ,  à  Pont-l'Evcque.  Li 
Ville  elt  arrosée  de  la  Vcrfe,  qui  reçoit  la  QalliHG 
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&  b  Marguerite.  La  Parroiifc  de  S.  Martin  cft  la 
plu»  grande  de  Noyon.  Il  y  a  aufli  les  Abbayes  de 
S.  £loy  Se  de  S.  Barthélémy ,  avec  diverCes  Maifous 
RcligieuCes.  Celle  des  Chartreux  eft  dehors  b  Ville, 
fur  le  Monc  S.  Louis.  Noyon  a  été  b  patrie  de 
Calvin.  11  y  a  divers  Sièges  de  Iuftice  ,  Se  quatre 
Faux-bourgs.  L'Evêque  cft  Comte  &  Paie  de 
France.  *  Du  Chefnc,  rocher,  des  ont.  de  France  , 
Iacques  le  Vaflcur ,  Annal,  de  Noion  ,  Robert  5c 
S,e  Marthe ,  Coll.  Chrift.  Papire  Malfon,  defe.  Ftum. 
iJ.d.  DeThou,&c.g 

Conciles  de  Noion. 

Walfaire  Métropolitain  de  Reims  ,  célébra  en 
8 1 4.  un  Concile  à  Noion  ,  pour  régler  quelques 
diff/rens  qu'avoient  Waldcrmar  de  Noïon  Se  Ro- 
tharde  de  Soiirons ,  au  fujet  de  quelques  Paroiircs 
que  l'un  Se  l'aune  foûtenoit  être  de  fa  Iurifdiction. 
Flodoard  en  fait  mention  dans  le  2.  Livre  de  l'Hi- 
ftoire  de  Reims  ch.  1 8.  Quelques-uns  mettent  un 
autre  SinoJe  en  1017.  mais  je  n'ay  pas  trouvé  à 
quel  fu  jet  il  rut  célébré.  On  en  tint  un  en  1  »7 1 .  ou 
71.  pour  leslibertezdel'Eglife.  Guy  de  Prez  étoit 
alors  Evcque  de  Noïon.  lean  de  Vienne  Archevê- 
que de  Rheims ,  y  en  alfembla  un  autre  en  1  ;  44. 

Le  NOIR  on  Atrat  v$  (  Hugues)  Cardi- 
nal dans  le  XUL  Siccle,  étoit  Anglois ,  natif  d'E- 
vesham  dans  le  Diocefe  de  Yjgorne.  On  l' éleva  avec 
foin  dans  les  Lettres ,  &  comme  il  avoit  des  qualitez 
admirablcs«pour  les  Sciai. ces ,  d  y  fit  de  grands  pro- 
grez  ,  ce  particulièrement  dans  b  Philofophic ,  dans 
lès  Mathématiques,  Se  dans  b  Médecine.  Il  le  ren- 
dit fur  tout  fi  habile  Médecin  ,  qu'on  le  furnommoit 
ordinairement  le  Phénix  de  fon  tems.  Le  Pape 
Nicolas  1 1 1.  fouhaita  de  le  voir  à  K$mc ,  où  il  re- 
*  pondit  cres-bien  à  l'cftime  qu'on  avoit  conçue  de 
la  fuffïfancc.  Peu  après  Hugues  le  Noir  fe  fit  Prêtre, 
Se  le  Pape  Martin  I V.  le  fit  Cardinal ,  le  2 5.  Mars 
de  f>n  1 1S1.  Il  remplit  tres  bien  tous  les  devoirs 
de  fon  Miniftcre  ,  &  il  mourut  de  pelle  en  1187. 
On  luy  attribue  quelques  Ouvrages.  De  Geneaic- 
tUt  htmann.  ProbUinAUi  Canines  Médicinales  ,  &C. 
*  Pitfcus,  de  Script.  Angl.  Aubery  ,  &c 

Le  NOIR.  Cherchez  Dominique  -  Marie, 
Eftienne  le  Noir  Se  Niger. 

N  O  L  A  S  Q_V  E.  Cherchez  S.  Pierre  No- 
la  fque. 

N  O  L  E  ,  Ville  d'Italie  en  la  Terre  de  Labour, 
avec  Evêché  Cuffragant  de  Naples.  Elle  eft  tres-an- 
ciene.  Annibal  l'aflicgea  inutilement ,  l'an  540.  de 
Rome  ;  &  ce  fut  aux  portes  de  cette  Ville,  que  le 
Conful  Claudius  Marccllus  luy  prefenta  la  Bataille. 
Noie  étoit  affectionnée  aux  Romains.  L'Empereur 
Auguftc  y  mourut  le  1 9.  Août  de  l'an  1 4.  de  falut, 
comme  je  le  dis  ailleurs.  Mais  elle  eft  bien  plus  illu- 
ftre  Se  plus  renommée  par  les  vertus  de  S.  Paulin  fon 
Evcque  ,  dont  les  Auteurs  Ecclefiaftiques  parlent 
avec  tant  d'eloge.  Les  Anciens  font  Couvent  men- 
tion de  la  Ville  de  Noie  ;  Se  Silius  Italicus  la  décrit 
en  ces  termes  ,  li.  8. 

Campo  Nola  fedet ,  crebrù  circumdata  in  erbem 

Titrribnt  ,  &  celfa  facitem  tutamr  adtn 

Pl.mitiem  Vtillo ,  drc. 
Noie  n'eft  plus  fi  confidcrable  aujourd'huy  qu'elle 
l'a  été  autrefois.  Confultez  les  Auteurs  citez  par 
AnibroiCe  Lioni ,  en  l'Hiftoire  de  Noie  ;  &  par 
Leandre  Alberti ,  en  la  defeription  d'Italie.  Fabricio 
Galli ,  Evêque  de  Noie  ,  publia  des  Ordonnances 
Synodales,  en  1588.  Se  on  y  tint  un  Synode  en 
1591. 

N  O  L  I  ,  Ville  d'Italie  en  la  Cote  de  Gènes  , 
ivec  Evêché  furfragant  de  Gencs.  Elle  eft  fituée 
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entre  Savonne  tk  Albengua ,  dans  une  allez  grande 
plaine.  C'étoit  autrefois  une  petite  Seigneurie ,  mais 
aujourd'huy  elle  dépend  de  b  Republique  de  Gènes. 
Noli  a  été  autrefois  plus  importante.  Les  Auteurs 
Latins  la  nomment  Nanlum  ou  Nanlùtm. 

NOMADES  .anciens  peu  pies  d'Afie ,  qu'on 
trouvoit  aufli  en  Europe  Se  en  Afrique.  C'étoient 
proprement  des  Pafteurs  qui  n'avoient  point  d'habita- 
tion aiiurée.  Strabon  Se  Pline  en  font  allez  Couvent 
mention-  Virgile  en  parle  aufli ,  li.  8.  %/£ntid. 

Hoc  Nomadum  fenm  ,  &  difcintlos  rmtltiber  Afros. 

NOMBRE  DE  D  U)  S  ou  Nom-de-Dicu, 
Nomtn  Dei ,  Se  Onomotbeopolis ,  Ville  de  l'Améri- 
que Méridionale ,  en  la  Province  de  Tene-ferrnr, 
qui  eft  dans  b  Caftille  d'Or.  Nombre  de  Dios  eft 
fituée  Un-  b  mer  de  Nort ,  à  l'Orient  de  Porto- Belio. 
Elle  eft  aujourd'huy  prcfque  ruinée*  Se  le  mauvais 
air  l'a  faite  abandonner. 

NOMBRES,  Livre  Canonique  de  l'ancien 
Tcftamcnt  Se  le  quatrième  des  cinq  que  Moïfe 
écrivit  ,  &  qu'on  nomme  par  un  mot  gênerai  Pen- 
tatheuque.  Les  Hébreux  nomment  le  Livre  des 
Nombres  Vaïcdabbcr ,  c'eft  à  dire  Locntufatu ,  parce 
qu'il  commence  par  ce  mot.  Il  contient  jtf.  Cha- 
pitres ,  &  on  luy  donne  le  nom  de  Nombres ,  parce 
qu'il  expofe  au  commencement  la  divifion  du  peu- 

Ele  ,  faite  par  Moïfe  &  par  Aaron  ,  en  douze  Tri- 
os. Il  rapporte  dans  b  fuite  comme  ceux  de  b  Tri- 
bu de  Levi  furent  employez  aux  exercices  de  la  Re- 
ligion ,  fuivant  leurs  Offices  8c  leurs  Minifteres.  Il 
fait  enfin  mention  de  b  dciobcïilance  &  de  la  tranf- 
greflion  des  Ifraè'lites ,  des  dangers  Se  des  fupplices 
des  méchans  ,  Se  des  bien- faits  Se  des  grâces  qu'ils 
reçoivent  fans  cette  de  Dieu.  ConCultez  les  Interprè- 
tes qui  ont  écrit  fur  le  Livre  des  Nombres. 

N  O  M  E  D  I  V  S.  Cherchez  Arabroife  No- 
medius. 

NOMENY,  en  Latin  Nomenimm  ,  petite 

Ville  de  Lorraine  ,  dans  le  Pais  Meflin.  Elle  eft 
fituée  Cur  b  Rivière  de  la  Seille ,  entre  Vie  Se  Mets  ; 
Se  a  beaucoup  Couffert  durant  les  guerres. 

N  O  M  E  N  T  O  ou  Nomentano ,  Ville  autre- 
fois Epifcopale ,  dans  le  païs  des  Sabins.  Ce  n'eft 
plus  aujourd'huy  qu'un  vilbge  du  Duché  de  Monte 
ritondc ,  en  l'Etat  Eccleiiaftique.  Elle  étoit  capitale 
des  Nomentiens  ,  dont  les  Auteurs  anciens  parlent 
Couvent.  Ovide,  li.+.Faft. 

Hue  tnibi  Nomento  Ronum  cum  Imct  redirent. 

N  O  N  A  ,  Ville  ,  Evêché  Se  Port  de  mer  de 
Dalmatie  ,  fur  b  mer  Adriatique  ,  entre  Zara  Se 
S  ...  Son  Evêché  eft  Cuffragant  de  b  Métropole 
de  Zara.  Elle  eft  aux  Vénitiens.  Les  Efcbvons  b 
nomment  Ni  n  ,  Se  les  Latins  No  n  a  ;  &  quelques- 
uns  b  prennent  pour  l'j£nona  des  Anciens. 

De  NONANCOVR  (  Nicolas  )  Cardi- 
nal de  b  noble  Se  anciene  MaiCon  dcNonancour, 
fut  mis  dans  le  facré  Collège  en  1 194.  par  le  Pape 
Celeftin  V.  Depuis  il  fe  trouva  à  Naples  ,  à  1  éle- 
ction de  Boniface  VIII.  lorfque  le  même  Celeftin 
eut  fait  abdication  du  Pontificat.  On  l'employa  dans 
les  affaires  importantes,  Se  il  mourut  en  1298.  ou 
99.  *  Aubery  ,  Hifi.  des  Card.  Onuphrc  ,  Ciaco- 
mus ,  Frizon  ,  &c 

N  O  N  I  VS.  Cherchez  Ferdinand  Nunez  de 
Gufman ,  8t  Nunez. 

NONIVS  MARCEL  L  V  S  ,  Gramme- 
rien  cclcbrc ,  Se  PhiloCophe  Pcripaceticien ,  étoit  de 
Tibur.  Il  compofa  un  Traité  De  proprietstt  fertm 
num  ,  que  nous  avons  en  19.  Chapitres  ,  imprimez 
l'an  1614.  à  Paris ,  avec  l'excellente  correction  de 
lean  le  Mercier. 

NONNITVS,  Evêque  de  Gironne  en  EC- 

pagne, 
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pagne,  vi voit  dans  le  VII.  Siccle  ,  fous  le  règne  de 
Suintile 8c  Sifenaud  en  6:  j.  &  5  j.  C'étoit  un  Pré- 
lat d'un  mérite  lîngulicr ,  8c  qui  reraphilbit  tres-bien 
les  devoirs  de  fon  Miniilere ,  comme  nous  l'appre- 
nons de  S.  Idclfonfe,  qui  a  fait  l'éloge  de  Nonnitus, 
parmy  ceux  des  Ecrivains  Eccleuaftiques ,  c.  1  o. 

NON  NOSEï  Auteur  Grec  qui  vivoit  dans 
le  VI.  Siècle  ,  fous  l'Empire  de  Iuftmicn.  Il  publia 
quelques  Ouvrages  ,  0c  cnu 'autres  la  Relation  d'u- 
ne Ambalfade  qu'il  avoit  faite  en  Ethiopie ,  8c  chez 
les  Sarrazins  &  divers  autres  peuples  Orientaux. 
Nous  en  avons  quelques  fragmens  dans  Piiorius, 
t*d.  i' 

N  O  N  N  V  S  ,  Pocte  Grec  ,  dit  Panapoli- 
t  a  ,  parce  qu'il  étoit  de  Panapolis  en  Egypte ,  félon 
Suidas  ;  a  vécu  dans  le  V.  Siècle.  11  compofa  un 
Pocme  en  vers  Héroïques  ,  Dionifincorum  Lib. 
XLVlll.  que  Gérard  FalcJccmburg  tira  de  la  Bi- 
bliothèque de  Iean  Sambuc  ,  8c  il  le  fit  imprimer  à 
Anvers  l'an  1569.  Depuis  Eilhard  Lubin,  Profcf- 
(èur  à  Roftoc  ,  le  traduilît  en  Latin  ,  8c  il  a  été  ré- 
imprimé l'an  16 10.  à  Hanavv  ,  avec  les  Notes  de 
quelques  Sçavaus.  Le  même  Nonnus  compofa  en- 
core une  Paraphrafcen  vers  ,  fur  l'Evangile  de  faint 
Iean.  Aide  Manuce  la  publia  la  première  fois  en 
Grec,  à  Venife,  l'an  1  joi.  dans  la  fuite  Chrifto- 
phle  Hcgcndorph  ,  Iean  Bordât  8c  Erard  Hedenec- 
cius  ont  traduit  en  Latin  cet  Ouvrage ,  dont  nous 
avons  diverfes  Editions  avec  des  Notes  de  Fran- 
çois Naniï ,  de  Daniel  Heinfius  8c  de  Sylburgius. 
On  l'a  aulfi  mife  dans  la  Bibliothèque  des  Pires. 
*  Suidas ,  V  No'rr®- ,  Sixte  de  Sienne  ,  Bibl.  San. 
Le  Mire ,  de  Script.  Eccl.  Poflcvin ,  in  .ipp.».  Nan- 
fius,  Sylburgius,  &c. 

N  O  N  N  V  S,  Abbé  ,  Auteur  d'un  Ouvrage 
intitulé  De  narrationibtu  Grtiorum  ,  qui  cft  M  .mut- 
ent dans  la  Bibliothèque  de  l'Efcurial.  Il  ne  faut  pas 
le  confondre  avec  Nonkvs,  Médecin  Grec  qui 
vivoit  dans  le  X.  Siècle  ,  &  qui  compofa  par  ordre 
de  l'Empereur  Conftantin  Porphyrogenite  ,  un 
Traité  intitulé  Cmp'ndium  morborum ,  que  Ieremias 
Martius  tira  de  la  Bibliothèque  d'Aufbourg  ,  &  il 
l'a  publié  avec  fa  tradi  étion  Latine.  Ierôme  Vclf- 
chius  en  a  promis  une  nouvelle  Edition. 

S.  NORTBERT,  Archevêque  de  Magde- 
bourg ,  8c  Fondateur  de  l'Ordre  de  Premontré  ,  vi- 
voit dans  le  XII.  Siècle.  Il  étoit  natif  d'un  Bourg 
prez  de  Cleves  ,  fils  d'un  pere  illuftre  par  fa  noblel- 
fe  ,  qui  étoit  Comte  de  Gennep  ;  mais  qu'il  rendit 
encore  plus  illuftre  par  fa  fainteté.  La  nailïànce  de 
Nortbert  l'obligea  de  fe  trouver  à  la  Cour  de  l'Em- 
pereur ,  mais  il  en  fut  bien-tôt  dégoûté  -,  8c  il  cher- 
cha de  fe  donner  à  un  plus  grand  maître.  Il  quitta 
une  Chanoinie  qu'il  avoit  dans  fon  païs,  8c  il  vint 
en  France  ,  où  il  fonda  l'Ordre  de  Premontré  ,  fous 
la  Règle  de  S.  Auguftin.  Le  Chef  d'Ordre  cft  dans 
le  Dioccfe  de  Laon  ;  8c  Barthelcmi  qui  en  étoit 
Evcque  ,  affigna  à  S.  Nortbert  le  dcfcrt  dit  Vofage 
où  il  fe  retira.  C'étoit  environ  l'an  1 1 10.  En  1  116. 
il  alla  à  Rome  pot  r  la  confirmation  de  fon  Ordre; 
8c  depuis  il  fut  élu  Evcque  de  Magdebourg.  Il  tra- 
vailla beaucoup  pour  le  bien  de  l'Eglifc  ,  contre  les 
erreurs  de  Tanchclin  ,  8c  il  mourut  en  1 1)4.  Le 
Pape  Grégoire  X 1 1 1.  le  canoniza  en  1581.  Ou  luy 
attribue  quelques  Ouvrages  ,  8c  entre  autres  III. 
Livres  de  les  Viiïons ,  &  divers  Sermon1:.  Voyez  (a 
vie  qu'on  croit  être  de  la  façon  de  Hugues  fon  fuc- 
Ctflèur  ,  8c  rapportée  par  Surii  s.  Sun  corps  ctoit 
refté  à  Magdebourg  ,  nuis  parce  que  cette  Ville 
étoit  devenue  Protcft.inte ,  on  te  transfcia  l'an  1617. 
à  Prague  où  il  eft  dans  le  Monaftere  de  fon  Ordre, 
dit  Strohoff.  *  Surius ,  ,tn  6.  Juin.  Guillaume  Ein- 
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feingrenius,  in  Cat.  tefl.  verir.  Iean  le  Page ,  in  Bibt- 
Prtfm.  Maurice  du  Pré ,  in  Annal.  Prtm.  Baroniur, 
in  Annal.  Eccl.  Aubert  le  Mire ,  in  Chrtn.  Pram-, 
Valere  André,  in  Btbl.Btlg.  Sic.  Cl  xrchez  Pre- 
montré. 

N  O  R  C  I  A  ,  Ville  d'Italie  autrefois  dans  le 
Païs  des  Sabins ,  6c  aujourdhuy  en  O  m  brie  ,  Pro- 
vince de  l'Etat  Ecclcfuftique.  Elle  a  eu  titre  d'Evc- 
chc.  Les  Auteurs  Latins  la  nomment  Nnrfia.  Elle 
eft  lltuce  entre  les  Montagnes  ,  fur  le  ruifteau  de 
Frcddara,  &  elle  eft  célèbre  pour  avoir  été  la  patrie 
de  S.  Benoît. 

N  O  R  D  E  N ,  Ville  d' Alemagne  dans  la  VVcft. 
phalie  6c  en  la  Frife  Orientale  ,  ou  Ooftfrife  ,  avec 
un  Pott  confiderable  fur  l'Océan  Germanique.  Elle 
s'augmente  tous  les  jours  par  le  commerce.  Le  Prin- 
ce d  Ooftfrife  eft  maître  de  Norden ,  que  les  Au- 
teurs Latins  nomment  Nordcmtm. 

N  O  R  D  W I  C  H.  Cherchez  Norvich. 

De  NO  RES  (Iafon)  ivoit  dans  le  XVÏ. 
Siècle ,  8c  il  fc  diftingua  par  fon  fçavoir.  Il  étoit 
natif  de  Nicofie  daiis  llfle  de  Chypre  ;  mais  lorfque 
cette  Ville  tut  prife  par  les  Turcs  l'an  1 570.  Norc* 
fe  retira  en  Italie  ,  &  il  s'établit  à  Padotie  ,  où  U 
enfeigna  avec  aflez  de  réputation  ,  &  il  y  mourut. 
Il  a  compofé  divers  Ouvrages  en  profe  6c  en  vers. 
Voyez  fon  éloge  dans  le  Theat  rendes  Hommes  de 
l'Abbé  Ghilini. 

NORFOLK  ou'Norfolkcshire ,  Comté  Se 
Province  d'Angleterre  entre  la  Mer  d' Alemagne,  8c 
les  Comtez  de  Cambridge ,  6c  de  Suffolk.  Ses  Vil-  ' 
les  principales  font  Nordwich  ,  larmouth  ,  Kingef- 
line ,  ou  Kinglyng ,  Cromer ,  6cc. 

NORKOPING  ,  Ville  de  Suéde ,  en  la 
Province  d'Olfrogothland  ou  Gotie  Orientale  ,  en- 
tre deux  étangs.  Les  Auteurs  Latins  la  nomment  * 
Norctpia.  Elle  cft  à  cinq  lieuës  de  la  mer  Balthique 
au  Couchant ,  entre  le  fleuve  Moula,  8c  le  Lac  dit 
Vetcr. 

NORLINGVE,  que  ceux  du  Païs  nom- 
ment Nortlingen  ,  Ville  Impériale  d' Alemagne,  • 
dans  la  Soùabc.  Les  Auteurs  Latins  la  nomment 
Art  011  Alt  Flavit  ^  Nerclin^a.  Elle  eft  lïtuée  fur 
un  ruilfcau  dit  Eger  ,  à  quatre  ou  cinq  lieues  de 
Donavcrt ,  8c  à  dix  d'Ingolftadt.  Norlingue  eft  cé- 
lèbre pour  fes  Foires  i  mais  plus  encore  par  les  deux 
grandes  Batailles  qu'on  y  a  données  dans  ce  Siècle, 
en  moins  de  douze  ans.  La  première  fut  gagnée  le 
6.  Septembre  1654.  par  les  Impériaux  fur  les  Sué- 
dois ;  8c  les  François  remportèrent  ,  fous  le  Duc 
d'Anguien  ,  la  féconde  fur  les  Bavarois.  Ce  fut  le 
j  Août  de  l'an  1645.  Le  General  Mercy  y  fut 
tué  ,  comme  je  le  dis  aille:  tsen  parlant  de  luy. 

NORMANDIE,  grande  Province  de  Fnn- 
cc  ,  avec  titre  de  Duché  ;  un  des  plus  important 
Gouverncmens  du  Royaume,  à  caule  de  fon  aûlete 
fur  la  Mer ,  8c  du  voifinage  d'Angleterre.  Elle  com- 

Erend  une  partie  de  l'anciene  Ncuftrie  ,  qui  étoit  dé 
1  France  Occidentale ,  8c  fous  les  Romains  de  li 
féconde  I.ionnoife  ,  en  la  Gaule  Celtique.  Elle  a  la 
Picardie  &  l  lllede  France  au  Levant  ;  l'Océan  ou 
Mer  Germanique  au  Septentrion  ;  la  Bretagne  au 
Couchant  -,  8c  la  Beauile,  le  Maine  8c  le  Perche  au 
Midy.  Sa  longueur  depuis  Gifors  jufqu'à  Cherbourg 
eft  d'environ  foixante  &  douze  lieues  j  fa  largeur  de 
trente  ;  &  fon  circuit  de  deux  cens  quarante.  On 
divife  quelquefois  cette  Province  par  fes  Villes 
Epifcopales  Lifieux  ,  Bayeux  ,  Coutanccs  ,  Evreux, 
Avranclies  tt  Set  z  ,  fous  la  Métropole  de  Rouen  ; 
dont  le  Dioccfe  con  prend  quatre  Païs  ,  qui  font 
Caux  ,  Bray ,  Vexin  Normand  &  Roumois.  La  plus 
commune  divihon  de  la  Normandie ,  cft  en  haute 
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Se  baffe.  La  hante  cannent  quatre  Balliages  ,  fçavoit 
Roiicn  ,  Evteux  ,  Caux  fie  Gifots  -,  La  Baffe  en 
comprend  trois  ,  lçavoir  Alençon  ,  Cacn  fie  Con- 
ftantm.  Roiicn  cil  la  Ville  Capitale ,  avec  Arche- 
vêché  &  Parlement.  Les  autres  font  Avranches, 
B  iyeux,  Evrcux,  Lifieux,  Secz ,  Coutances  avec 
Evêché  ,  comme  je  l'ay  dit  j  Caë'n  avec  Vnivcrfité, 
Diepe  ,  Falaife ,  le  Havre  de  Grâce ,  Pont  de  l'Ar- 
che, Argentan,  Alençon,  Gifors,  Caudebec,  Cher- 
bourg ,  b.  Lo ,  Vire  ,  Carentan ,  Quillebeuf ,  Hon- 
fleur  ,  Hat  fleur,  Lire-  Vctnon  ,  fiec.  La  Norman- 
die eft  froide,  mais  allez  fertile ,  &  abonde  en  bleds, 
en  bétail ,  en  fruits  ,  fie  fur  tout  en  pommes  fie  en 
traites ,  qui  fervent  à  faire  le  cidre  fie  le  poire ,  dont 
les  naturels  de  la  Province  font  leur  boiiîbn  ordi- 
naire ;  nuis  elle  manque  de  vin  prefque  par  tout. 
Elle  cft  arroféedes  Rivières  de  Seine,  d'Eure,  Rifle, 
Touques ,  Dive ,  Orne ,  Vire ,  Selune  ,  Sée,  Soûle, 
Ouve  fie  Eu  ,  qui  font  les  principales.  Les  Forêts 
les  plus  confîderables  font  Arques,  Bray  ,  les  Lions, 
Eu ,  Molineaux ,  Romarc ,  Brctueil ,  Evrcux ,  l'Ai- 
gle ,  Couches ,  Beau  mont ,  le  Ncubourg  ,  Broton- 
ne  ,  Touques,  Hicfmes  ,  Argentan  .  Cerifi,  la  Lan- 
de pourrie  ,  Ailles  ,  Bribec ,  Singlais ,  «ce.  Le  nom 
de  Normandie  cft  tiré  de  eduy  des  peuples  Septen- 
trionaux qui  y  vinrent  s'ctablirjcar  en Alcnund  Nort- 
man  lignifie  honnie  du  Nort.On  y  trouve  auflî  grand 
nombre  de  carrières,  des  eaqx  mcdecinales,  pluiîeurs 
mines  de  fer.fic  quelques-unes  de  cuivre,  fie  d'autres 
métaux. Lad^ormandic  a  produit  de  grands  Hommes. 
Ceux  de  cette  Province  (ont  ingénieux,  mais  colères 
fie  chicaneurs.  Le  reproche  qu'on  fait  aux  Normans 
ne  fe  doit  prendre  que  pour  ceux  de  la  lie  du  peuple. 
Les  autres  font  braves  fie  généreux.  Toute  cette 
Province  eft  beaucoup  peuplée.  Il  fry  en  a  point 
•  en  France  qui  ait  un  fi  grand  nombre  de  Gentils- 
hommes. On  y  conte  plus  de  cent  Villes  ,  fie  cent 
cinquante  gros  Bourgs.  Les  peuples  de  Normandie 
font  commerce  de  bcftail  ,  de  toiles  ,  fie  d'herbes 
propres  pour  la  teinture ,  comme  de  la  Carence  , 
du  Paltcl  ,  du  Guefde  j  fie  du  charbon.  Clovis 
redutfit  ce  pa'is  en  Province  \  Se  elle  fit  une  par- 
tie du  Royaume  de  Soldons.  Depuis  les  Normans, 
peuples  forris  du  Nort  ,  après  avoir  piraté  le  long 
des  côtes  de  la  mer  ,  fe  jetterent  dans  la  France ,  du 
tenu  de  Châties  le  Chauve,  fie  ils  y  firent  des  dégâts 
incroyables.  Ces  courfes  durèrent  environ  quatre- 
vints  ans  :  la  reiîftance  fut  fouvent  inutile  i  il  en 
falut  venir  à  des  tributs  honteux  ;  fie  toutes  ces 
Tommes  d'argent  ne  faifoient  qu'attirer  davantage 
les  Barbares.  Ils  afliegerent  trois  fois  Paris  -,  Se  ils 
effrayèrent  fi  fort  les  habitans  de  cette  grande  Ville 
dans  le  IX.  Siècle  ;  que  dans  les  Oraifons publiques 
ils  prioient  Dieu  qu'il  les  délivrât  de  la  fureur  des 
Normans.  Le  Roy  Charles  le  Simple  fie  un  traité 
avec  les  Normans  j  fie  afin  d'en  nouer  encore  plus 
fortement  la  durée  ,  il  donna  fa  fille  Gifle  à  Rollon 
ou  Raoul  Chef  de  ces  peuples.  Il  luy  d  mna  la  Nor- 
mandie avec  le  titre  de  Duc  ,  à  condition  qu'il  tien- 
droit  cette  Province  à  fby  fie  hommage  de  la  Cou- 
ronne. Cela  fe  fit  en  9 1 1.  Rollon  fe  fit  baptifer ,  fie 
il  prit  le  nom  de  Robert  au  Baptême.  Les  Normans 
eurent  tant  de  confiderition  pour  la  grande  équité 
de  ce  premier  Duc ,  qu'ils  femblent  encore  l'appeller 
à-  leur  fecours  par  leur  cri  de  Hxro ,  comme  s'ils  di- 
fent  H*  Rou.  Cette  clameur  n'a  lieu  que  chez  eux. 
Rollou  ou  Robert  fut  perede  Richard  I.  dit  le  Vieil, 
fie  furnommé  fans  Paour  ,  qui  laifla  Richard  1 1. 
dit  i'Inuepide  ;  fie  ecltiy-cy  eut  pour  fucceifeur 
Robert  1 1.  qui  de  Herleve  femme  d'un  Gentilhom- 
me ,  eut  Guillaume  dit  le  Bâtard ,  fie  puis  le  Con- 
quérant ,  parce  qu'il  conquit  l'Angleterre  ,  fie  il 
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mourut  en  1087.  Ce  Roy  huiTa  Robert  dit  Cour- 
tecuilfe ,  Guillaume  le  Roux  fie  Henry  I.  qui  ufurpa 
le  Royaume  d'Angleterre  ;  fie  n'eut  qu'une  fille 
nommée  Mahaut,  qui  porta  ces  Etats  à  Geofroy  V. 
de  ce  nom ,  dit  Martel ,  Comte  d'Anjou.  De  ce 
mariage  fortit  Henry  1 1.  Roy  d'Angleterre  ,  Duc 
de  Normandie ,  fie  pere  de  Henry  dit  le  Ieune ,  ou 
au  Court-mantel  ,  mort  avant  (on  pere  en  1 185. 
de  Richard  furnommé  l'Orgueilleux  ou  le  Cœur 
de  Lion  1  de  Geofroy  fie  de  Iean.  Celuy-cy  furnom- 
mé Sans-Terre  >  fit  mourir  fon  neveu  Artus  ,  qui 
étoit  fils  de  Geofroy  ;  de  forte  que  pour  ce  parricide, 
fie  pour  plu fieurs  autres  crimes  de  félonie,  il  fut  ad- 
journé  devant  la  Cour  des  Pairs ,  fie  privé  par  Arrêt, 
de  fa  Duché  de  Normandie, en  1101.  Ainfi  cette 
Province  revint  au  Roy  Philipes  Augufte  ;  Se  die 
fut  réunie  à  la  Couronne  jufqu'à  ce  que  les  Anglois 
l'ufurperent  à  la  France  fous  Charles  V I.  Son  fils 
Charles  VII.  la  recouvra.  Trois  Princes  de  la  Mai- 
fon  de  France  portèrent  le  titre  de  Ducs  de  Norman- 
die ,  Iean  fils  de  Philipes  de  Valois.  Charles  fils  du 
Roy  Iean ,  fie  Charles  fils  de  Charles  VII.  6c  itère 
de  Louis  XI.  Elle  fut  donnée  à  ce  Prince  >  aprez  la 
guerre  dite  du  Bien  public,  comme  je  le  marque  en 
parlant  de  luy.  Il  la  rendit  bien-tôt  ;  de  forte  que 
depuis  ce  tems ,  elle  n'a  point  été  def-unie  de  la 
Couronne.  Il  ne  faut  pas  oublier  que  Tancrede  de 
Hauteville ,  Seigneur  Normand ,  envoya  dans  le  X. 
Siècle,  fes  fils  en  Italie ,  qui  fe  rendirent  maîtres  de 
la  l 'i Mille ,  de  la  Calabre ,  fie  de  la  Sicile  ;  ce  que  je 
remarque  ailleurs  fous  le  nom  de  Naples.  Apres  cela 
je  dois  marquer  la  fucceflion  Chronologique  des 
anciens  Ducs  de  Normandie  depuis  le  Baptême  de 
Rollon,  l'an  911.  jufques  à  Iean  Sans -Tare, 
en  1202. 

SHcctflion  Chronelogique  des  Ducs  de  Normandie. 

En  91 2.  Rollon  ou  Raoul  dit  Robert  durant  5.  ou 

8.  ans. 

9 17. ou  920.  Guillaume  I.  furnommé  Longue- 
Epée.  16.  ou  2  f 

24 1.  Richard  I.  dit  le  Vieil,  l'Ancien  ou  Sans- 
Peur  ,  mort  en  996.  99.  98.  ou  félon 
d'autres  en  1  oc 2.  ou  10  ij 

Richard  dit  Sans-Peur  ou  l'Intrépide, 
mort  en  1016 

10Ï6.  Richard  III.  1 
1028.  Robert  IL  7 
1055.  Guillaume  furnommé  le  Ballard  ,  Roy 
d'Angleterre  8a 
1087.  Robert  III.  dit  Courtecuifle  ou  Courte- 
heurte ,  mort  en  1x07 
GutllAume  dit  Oiion. 
Guillaume  1 1.  dit  le  Roux ,  Roy  d'An- 
,     glcteire ,  tué  en  1 100 

1 107.  Henry  I.  Roy  d'Angleterre.  28 
1 155.  Mahaud  d'Angleterre  morte  en  1167 
1155.  Geofroy  V.  Comte  d'Anjou  ,  dit  Martel, 
mari  de  Mahaud,  16 
1  r  5  1 .  Henry  II.  Roy  d'Angleterre ,  Sec.       $  8 
Henri  dit  le  Ieune  ou  au  Court-mantel, 
mort  avant  fon  pere ,  en  1 1 8  j 

1 1 89  Richard  IV.  dit  l'Orgueilleux.  1  o 

1 199.  Iean  dit  Sans-Terre,  dépouillé  de  la  Nor- 
mandie en  1 202.  fie  mort  en      12 16 
I «ji.  Iean  de  France  ,  depuis  Roy. 
1555.  Charles  de  France  ,  depuis  Roy  V.  du 

nom ,  dit  le  Sage. 
1464.  Charles  de  France  ,  fils  du  Roy  Charles 
VII.  Se  frexe  de  Louis  XI. 

Divers  Auteurs  font  mention  de  la  Normandie ,  Se 

entre 
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cric  ceux-là  il  faut  principalement  confulter  Dr  ion 
Doyen  de  S.  Quentin  ,  Guillaume  de  lumieges, 
Ordry  Vitalis  ,  C£  les  Hiftoricns  quî  ont  écrit  des 
.  fines  des  Noimaus  ,  depuis  l'an  838.  jufqu'en 
itio.  ce  qu'on  peut  voit  dans  la  Relation  que  le 
S'  André  du  Cheiuc  fit  imprimer  à  Paris  en  1 6 1 9. 
in  frit».  Confclrcz  encore  Charles  de  Bourguevilic, 
Recbercè.  &  untiq.  de  Normand.  Jean  Nagerel  , 
deftr.  de  Nomuuid.  Claude  du  Moulin  ,  JJtjK  Gêner* 
de  N«rm.  &c. 

De  NORRY  (  lean  )  Archevêque  de  Vienne 
te  puis  de  Beiançon  ,  dans  le  XV.  Siècle  ,  étoit  fils 
de  Pierre  5'  Je  Norry  en  Auvergne  ,  Se  de  leanne 
de  Moutboillier.  11  fut  premièrement  Maître  des 
Requêtes  de  l'Hôtel ,  fous  le  regne  de  Charles  VI. 
Se  on  l'employa  dans  les  affaires  importantes.  De- 
puis en  1417.  Ion  granJ  mérite  le  fit  élever  furie 
liege  Métropolitain  de  l'Eglife  de  Vienne  en  Dau- 
phiné,  8c  en  cette  qualité  il  ailifta  au  Concile  qu'on 
eclebra  en  la  même  année  à  Confiance  ,  où  il  fe 
dillingua  par  fon  fçavoir.  L'Eglife  de  Bcfançon  le 
». ii  -ut  aul£  pour  ion  Archevêque ,  Se  il  mourut 
l'an  14;,*.  lortqu'il  en  alloit  prendre  poifeiTion.  * 
Robert  Se  S"  Marthe  ,  GaB.  ÛnijK  Blanchard, 
Hifi.  des  Mai/1,  des  Requtjf.  Sec. 

NORTGOEW,  partie  de  la  Bavière  ,  qui 
étoit  autrefois  le  Païs  des  anciens  Narifques  ,  au  delà 
du  Danube.  L'Auteur  d'un  ancien  Itinéraire  d'A- 
lemagne  en  fait  mention  dans  le  Livre  VI.  en  ces 
termes: 

Inde  NArifcorutn  veteres  ncceffimm  or  as, 
Qn»  funt  Coimrgt  tnanin  ftrnllê  leco.  Sic. 

NORTHAMPTON,  Ville  6c  Province 
d'Angleterre  dans  l'ancien  Royaume  de  Mercie, 
avec  titre  de  Comté  ,  vers  le  milieu  du  Païs.  Nort- 
hampton  en  eft  la  Ville  capitale  :  les  autres  font 
Barklcy,  Daveutre,  &c.  On  y  célébra  un  Concile 
en  1 J  j8.  Se  une  autre  AiTcmblée  contre  S.  Thomas 
de  Cantorbie  ,  en  r  164.  * 

NORTHAVSEN  fur  le  ZorBe ,  en  Latin 
NertlmfiA,  Ville  Impériale  en  Turinge  ,  Province 
d'Alenugne ,  entre  Erfort  Se  Halberfladt.  Quelques 
Auteurs  parlent  d'une  Alfemblce  Ecdcûaftiquc  qui 
s'y  tint  environ  l'an  1  10J. 

NORTHVMBERLAND,  ou  Nori- 
h  v  m  b  r  1  e  ,  Province  Se  Comté  d'Angleterre ,  en 
la  partie  Septentiunale  du  Royaume.  Elle  a  eu  au- 
trefois fes  Rois  particuliers ,  comme  }e  le  marque 
fous  le  nom  d'Angleterre.  Toute  la  Northumbrie 
comprend  fix  Cointcz,  lorck ,  Durham ,  Lancaftre, 
Vcftmotland  ,  Cumberland  &  Notthumberland. 
Les  Villes  de  celuy  cy  font  NeWcaftel ,  Baiwich, 
Alnewich ,  &c  *  Bede  ,  Polidore  Vcrgile ,  Du 
Chefne  ,  Hifi.  d' Ançl.  Camden ,  defe.  Ang. 

NORT-KAEP,  ou  Nort-Ca  p,  que  les 
Latins  nomment  Rnbee  Promontormm ,  Promontoire 
de  Nortwege,  le  plus  Septentrional  de  l'Europe.  Il  y 
a  un  Cap  de  même  nom  en  Guaianc  ,  Province  de 
l'Amérique  Méridionale.  *  Ortelhus  ,  Sanlon  Se 
Bnet ,  Geogr. 

NORT-VVA  LE  S,  ou  Galles  Septentrional, 
que  ceux  du  Païs  nomment  Gwincth  ;  ancien 
Royaume  d'Angleterre  en  la  Principauté  de  Galles. 
Les  Latins  le  nomment  Véntdotia.  Roderic  le  di- 
vifa  l'an  870.  en  trois  Régions  ,  dont  AbcrfraW 
étoit  la  Capitale.  *  lean  Specd  Se  Camden,  dtfc. 
mAÇ.  Bru  An. 

NORTWEGE  ,  Royaume  d'Europe  ,  au 
Roy  de  Dannemarc  ,  a  pris  fon  nom  du  lieu  de  là 
situation  ;  parce  que  Non  en  Alemand  lignifie  Sep- 
tentrion ,  comme  il  on  difoit  Chemin  du  Septen- 
trion. Les  Latins  le  nomment  NorvegtA  ,  ceux  du 
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païs  Norrige ,  Se  par  abrégé  Norge  ;  &  les  Aie*- 
mans  Nonv/egen  ,  ou  NotWegen.  On  la  divife  ordi- 
nairement en  cinq  Gouvememens ,  qui  font  Agger- 
rhus  ,  Bergenhus ,  Dronthemhtis  qui  a  fous  foy 
Salten  ;  Wardhus  Se  Bahus  qui  eft  prefentement  au 
Roy  de  Suéde ,  avec  une  Ville  de  ce  nom.  Les  bor- 
nes de  la  Norvège  font  au  Levant ,  la  Rivière  de 
Glama  &  une  longue  chaîne  de  Montagnes ,  dites 
le  Mont  Sevo  ou  Savo ,  qu'on  appelle  diverfemeht 
fur  les  lieux.  Ou  met  là  lé  païs  des  peuples  dits  Si- 
thones.  La  mer  Balthique  Se  J'Ocean  l'arrofent  du 
côté  du  Midy  Se  du  Couchant  ;  Se  au  Septentrion 
elle  approche  de  la  Zone  froide.  On  croit  même 
qu'elle  y  entre  en  quelques  endroits  vers  le  Nort- 
Kaep  ,  qui  eft  la  pointe  la  plus  Septentrionale  dé 
toute  l'Europe.  La  Capitale  du  Païs  eft  Dronthei.n 
que  les  Latins  nomment  Nidrofu-  Les  autres  font 
Opflo ,  Wardhus ,  Tonfberg  ,  Bergen  ,  Friderick- 
ftad ,  Saltzberg ,  Stavanger ,  Bahus  qui  eft  aux  Sué- 
dois ,  comme  je  l'ay  dit ,  Sec.  Le  Païs  eft  grande 
mais  montueux  &  infertile  ,  à  caufe  du  terroir  pier- 
reux ,  des  fablons ,  des  forêts ,  Se  du  froid  extrême 
qu'il  y  fuir.  Il  n'y  a  que  la  Rivière  de  Glama  qui 
puillé  porter  de  grands  bateaux.  On  y  trouve  un 
grand  nombre  d'ifles  le  long  de  la  côte  Septentrio- 
nale. Les  principales  font  Maghero ,  Suro ,  Samcn^ 
Trommes ,  Stagen ,  Lolfoten ,  Hitfren  ,  Sec.  Il  y  a 
prez  de  cette  dernière  [c  tournoyement  ou  gourfie 
d'eau  dit  Maclftrom,  dans  lequel  les  vaillcaux  fé 
perdent  comme  dans  un  abyme.  Le»  kabitans  de 
Nortvvege  font  quelquefois  Magiciens  ,  à  cela  prezi 
bons  Se  (impies.  Leur  Religion  eft  la  même  que 
celle  des  Danois.  Ils  font  commerce  de  la  graillé  dé 
Balaine ,  du  poiftbn  fec ,  Se  du  bois  pour  bâtir  des 
navires.  On  y*découvrit  en  1646.  une  mine  d'or^ 
prez  d'OpIlo  ;  mais  elle  ne  dura  pas  beaucoup.  La" 
Nortwege  a  eu  des  Rois  particuliers  jufques  fur  la 
fin  du  XI  V.  Siècle  ,  qu'Aquin  époula  Marguerite 
fille  de  Valdemar  III.  Roy  de  Danemarc  ;  Se  étans 
morts  fans  enfans  ,  ils  laiffercnt  ces  deux  Etats  à  Eric 
Duc  de  Pomeranie  ,  fils  d'Ingeburge  qui  ctoit  feetic 
de  Marguerite  de  Danemarc.  Chriftofle  luy  lucceda; 
Et  après  celuy-cy  ,  Chriftierne  fils  de  Thierry  Com- 
te d'Oldembourg ,  recueillit  cét  héritage  confidera- 
ble  ,  environ  l'an  1448.  Les  Auteurs  parlent  de 
divers  anciens  Rois  de  Nortwege  ,  dont  la  fuccef- 
fiou  paroit  tout  à  fait  fibulcufe.  Il  eft  mieux  de  la 
tirer  de  Suein  ou  Suenon  Roy  de  Danemarc ,  qui 
dethrôna  Arold  en  998.  jufques  à  ce  que  le  même 
Danemarc  Se  la  Nortwege  ayent  été  unis  fous  Aquin 
«Se  Marguerite. 

Succrflion  Oironologique  des  Rois  de  NortW  ge. 

Arold  ou  Araud  Se  Herold. 


998.  Suein  ou  Suenon.  ij 

10 1 1.  S.  Olaus,  zo 

10  j  1.  Suenon  ,  8 
1  i  9  -  Magnus  I.  i« 
10J5.  Herola  ou  Eruold,  15 
1070.  Magnus  II.  40 
riio.  Magnus  III.  charte,  aS 
1138.  Herold  IL  10 
1 148.  Magnus  1 1 1.  rétably»  10 
j  1 58.  Ingo  dit  Gibbus ,  18 
I  1 76.  Vit  interrègne  de  4.  ans. 

1 1  80.  Magnus  IV.  jx 
1  2  j  a.  Aquin  ,  Tyran  ,  3  r 
116}.  Olaus  dit  Àngofanus  i  17 
1 280.  Eric  I.  20 
1  joo.  Aquin  II.  15 
1 4  1  J.  Magnus  V.  Roy  de  Suéde ,  1 1 
13.26;  Aquin  1  il.  i 
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i  )  j8.  Magnus  VI.  3  ' 

1 559.  Aquin  I  V. 

,i7(.  Oiaus  III.  I| 

i,-S/.  Aquin  &  Marguerite. 

141a.  Eue  de  Pomcranie. 
Il  fout  chercher  la  fuite  de  la  fucceffion  fous  le 
nom  de  Dammarc  ,  pour  ne  pas  repeter  la  même 
chofe.  *  Saxon  le  Grammerien  Se  Albert  Crants, 
Hift.  lean  Martin ,  Chrwi.  Nortveg.  Pontanus  Se 
Meurfius,  Hift.  D-vt.  Suaningius  ,  Chr.  Dan.  Gol- 
nitz  ,  Cluvier  ,  Sanfof  Se  Bnct  Geogr.  L  Itinéraire 
4«  U.  1.  en  ces  termes  : 

Te  aucttue Inft  ravit gelido  Ntrvegia  a'o 
Subdita  ,  c. m  demi  ettu  nive  tett*  jacet. 

N  O  R  W  I  C  H  ,  que  les  Latins  nomment 
Norvicum  Se  Nordcvicnm ,  fur  le  lan  ,  ville  d'An- 
gleterre dans  le  Comté  de  Norfolk  ,  avec  Evêché 
iurfragant  de  Cantotbie. 

NOSTRADAMVS  (  Michel  )  Médecin 
Se  célèbre  Aftrologuc  dans  le  XVI.  Siècle,  étoit  de 
Salon ,  ou  comme  difent  les  autres ,  de  S.  Remy  en 
Provence.  On  dit  que  fon  ayeul  maternel ,  qui  étoit 
de  la  même  Ville  de  S.  Remy  ,  luy  infpira  cette  in- 
clination pour  la  Sciance  des  Affres.  Il  étudia  pre- 
mièrement à  Montpellier,  Se  après  fes  études  il  voya- 
gea à  Totole  &  à  Bordeaux.  A  fon  retour  en  Pro- 
vence ,  il  publia^rn  1  j  5  5 .  fes  Centuries  Prophéti- 
ques ,  dont  on  ht  par  tout  une  fi  grande  cftiroe,  que 
le  Roy  Henry  1 1.  en  voulut  voir  l'Auteur  ,  que  le 
Comte  de  Ttnde  Gouverneur  de  Provence  luy  en- 
voya à  Paris.  Ce  Monarque  luy  fît  des  prefens  con- 
sidérables ;  Se  il  luy  donna  la  fomme  de  deux  cens 
écus  d'or.  En  fuite  il  l'envoya  voir  les  Princes  fes 
fiU  à  Blois.  Charles  I  X.  luy  ht  ai^li  des  prefens 
en  pallànt  en  Provence.  Noltradamus  mourut  le  a. 
*luillet  i<66.  âgé  de  6 1.  ans,  6.  mois  Se  17.  jours, 
a  Salon  ,  où  il  cil  enterré  dans  l'Eglife  des  Cordc- 
licrs.  On  voit  à  main  gauche  en  entrant ,  fon  por- 
trait avec  cette  Epiufc  fur  une  pierre  de  marbre. 
D.  M  Offd  clarijjimi  Micbaelit  Noftradanti  ,  umtu 
tmnium  mortMlinm  judicit  digni  ,  enjm  penè  divin» 
cM.vnj  retins  Orbu  ex  Ajiiorum  inflxxu  ,  fmuri 
evemui  c»ufcribnntttr.  ficit  annot  LXll.  Menfes 
VI.  Dut  XVII.  Obiit  S.i!o>.x  CID.  10.  LXVll. 
Quietem  Pefteri  ne  invidete.  Les  Auteurs  parlent 
allez  diversement  du  fçavoir  de  cét  Aftrologuc,  qui 
paroît  a  la  vérité  très- médiocre.  On  attribué'  a 
Efticne  Iodelle  ce  Diftique  ,  qui  femble  allez  être 
te  caraérere  naturel  de  Noltradamus. 
Noftr*  damm,cum  fitlfa  damiu.namfjtUere  noflrum  eft, 

Et  mm fjlfi*  d.imus,  ml  nifi  Nojlra  damm. 
Il  futperede  Cefar  Nostradam  vs  ,  qui  publia 
fes  Oeuvres  ,  où  l'on  voit  un  abbrege  de  la  vie  de 
cét  Aftrologue  ,  frère  de  lean  Nostradam  v  s. 
Ccluy-cy  ctoit  Procureur  au  Parlement  d'Aix  ,  Se  il 
compofa  l'Hiftoire  de  Provence ,  Se  la  vie  des  Poètes 
du  même  Païs.  *  Voyez  la  vie  de  Noltradamus  au 
commencement  de  fes  Centuries  ,  François  de  la 
Croix  du  Maine  Se  du  Vcrdier  Vau privas  ,  Bibl. 
Franc.  Naudé  ,  4pol.  des  grands  Homrn.  accufez.  de 
magie,  ch.  16.  Bouche,  Hift.  de  Prov.  //'.  10.  Spondc 
in  Annal.  A.C.  1  <66.  n  j  5 .  &C. 

NOTGER  ou  Notker,  Evêque  de  Liè- 
ge dans  le  X.  Siècle  .fucceda  à  EWrard.l'an  971.  Il 
travailla  avec  beaucoup  de  foin  à  l'cmbclliUemeut 
Je  fa  Ville  Epifcopale  ;  Se  c'eit  pour  cette  raifon 
que  le  Mire  dit  qu'il  en  fut  un  fécond  fondateur.  Il 
établit  une  Eglife  Collégiale  ;  Se  il  contribua  à  divers 
grands  projets  qu'on  fit  de  fon  tems.  Notger  ne 
raanquott  pas  aufli  de  fçavoir.  U  compofa  la  vie  de 
S.  Landoalde  Prêtre  ,  que  Surius  rapporte  au  1 9. 
Mats  ;  Se  quelques  autres  Pièces ,  qui  faut  un  té- 
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moignage  de  fa  pieté.  *  Alberic ,  in  Coron.  Vofliuj, 
li.x  de  Htil.L*t.c.Ai.\i\exc  André ,  Bibl.  Belg.  Le 
Mire,  m  Faft.Belg.  S"  Marthe,  G  ad.  Cbrift  Sec. 

l£3?  '  Il  ne  faut  P"  confondre  ce  Prélat  avec  trois 
Mornes  de  S.  Gai  du  même  nom  de  Notce  r  ou 
No  k  e  r.  Le  premier  dit  le  Bègue ,  Balbulm,  vivote 
dans  le  X.  Siècle ,  8e  on  luy  attribué'  le  Martyro- 
loge que  Henry  Canilîus  rapporte  dans  le  V I.  To- 
me des  anciencs  Leçons  ou  Lectures  ;  &  d'autres 
vies  de  quelques  Saints ,  comme  de  S.  Fridolin ,  de 
S.  Gai ,  cVc.  L'autre  Notker  ,  furnommé  le  Pic- 
quant  ou  le  grain  de  Poivre ,  Piper  u  grantem  ;  étoit 
illultre  par  fa  pieté  Se  par  la  doctrine ,  aufli  bien 
que  le  troifiéme  ,  dit  le  Phificien ,  qui  fut  depuis 
Abbé.  *  Eckerard ,  in  vira  Nftkfri  Balbuli ,  leile 
Metzlefer ,  li.  de  iRuft.  vir.  S.  Gai.  Canifius  ,  m  Not. 
ont.  Leù.  Voffius,  li.).de  Hift.  Lot. 

NOTHELME  ou  No  thbbrt  de  Lon- 
dres ,  Piètre  Se  puis  Archevêque  de  Cantorbie, 
ctoit  un  Prélat  beaucoup  eftimé  par  fon  fçavoir  Se 
par  fa  pieté.  Il  travailla  dans  le  VIII.  Siècle  ,  avec 
Bede,  pour  l'Hiftoire  d'Angleterre.  Avant  qu'il  fût 
Evêque ,  il  fit  un  voyage  à  Rome ,  pour  recouvrer 
du  Pape  Grégoire  II.  des  mémoires  propres  pour  ce 
dc-flein  1  Se  il  eut  une  copie  des  Lettres  envoyées  ou 
écrites  par  Auguftin ,  Apôtre  d'Angleterre.  Nothei- 
me  compofà  divers  Traitez  ;  Se  Bede  voulant  luy 
témoigner  fon  amitié ,  luy  dédia  fes  trente  Queftions 
fur  les  Livres  des  Rois.  Nothclme  mourut  l'an  739. 
*  Godowin.dV  Epifc.  Angl.  Pitfeus,  deiâufi.  Ang. 
Script.  Voffius,  de  Hift. Lot.  /.a. 

NOTO,  que  les  Auteurs  Latins  nomment 
di  verfement  Nea ,  Ne* ,  NeSmm,  Nttum  Se  Neetum, 
Ville  de  Sicile  qui  donne  fon  nom  a  la  Province  dite 
Valle  di  Noto.  Elle  fait  la  troifiéme  partie  de  la  Si- 
cile ,  Se  a  la  Val  di  Mazara  au  Couchant ,  celle  di 
Demona  au  Septentrion  ;  &  la  Mer  au  Levant  &  au 
Midi.  La  Ville  de  Noto  eft  à  quatre  ou  cinq  lieues 
de  la  Mer ,  vers  I  cmbouchcure  de  l'Abifo  ,  prez  du 
Cap  Palfàro.  Les  autres  Villes  de  la  Province  font 
Saragoflc,  Augufte,  Terra  nova  ,  Motica  ,  Cama- 
rana  ,  Sec. 

NOTTEBOV  R  ,  Ville  forte ,  Capitale  de 

l'Ingric  ,  Province  de  Suéde.  Elle  eft  fur  le  Lac  de 
Ladoga ,  fur  les  frontières  de  la  Mofcovie.  Le  Roy 
Guftavc  Adolphe  la  prit  en  16 14.  aux  RuÛlens, 
qui  la  nomment  Oietla ,  c'eft  adiré  la  Noix. 

NOTTHING  H  A  M  ,  Comté  Se  Province 
d'Angleterre ,  avec  une  Ville  de  ce  nom.  La  Ville 
eft  petite ,  fur  la  Rivière  de  Trent.  Le  Comté  a  ce- 
luy  deLincolneau  Levant, Oarbishire  au  Couchant, 
&  LciceftiT  au  MiJy. 

NOVANTVS.  Cherchez  Hugues  dit  No- 
vantus. 

NOVARE,  Ville  d'Italie  dans  le  Milanez, 
Capitale  d'un  petit  Pj'is  de  même  nom  ,  avec  Evê- 
ché fuffragant  de  Milan.  Les  Latins  la  nomment 
Nemari*.  Elle  eft  illuftrc  pour  avoir  été  le  lieu  de 
la  nailunce  de  Pierre  Lombard  ,  Evêque  de  Pm  . 
le  Maître  des  Sentences.  Ccfar  Speciani  Evêque  de 
Novare  ,  publia  des  Ordonnances  Synodales  en 
1 590.  Cette  Ville  a  été  fou  vent  le  théâtre  de  la 
guerre.  Les  François  y  prirent  en  1  joo.  Ludovic 
Sforce.  Ils  affiegerent  en  x  5 1  cette  Ville,  où  les 
Suiflcs  tes  défirent ,  les  ayant  attaquez  durant  la  nuit. 
Depuis  en  151  j.  les  François  les  chafterent  de  No- 
vare. Ils  prirent  encore  cette  Ville  au  mois  de  Mars 
de  l'an  1  5 1 2.  fur  Philippe  Torniel ,  homme  barbare 
Se  redouté  par  fes  cmautez  ,  qu'ils  firent  pendre. 
Deux  ans  aprez  le  Château  de  Novare  fe  rendit  à 
Srôrcc.  Ce  tte  Ville  eft  fitucc  fur  une  eminence,  Se 
bien  fbrtifîce. 

NOVARINI 
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NOVARINI  (  Louis  )  de  Vérone  ,  Clerc 
Régulier  de  l'Ordre  des  ThiMtins,  dans  le  XVI!. 
Siècle ,  a  voit,  dans  le  monde  le  nom  de  lerôme  ;  mais 
{énonçant  au  inonde  ,  il  te  quitta  pour  prendre  ecluy 
de  Loiiis.  Sa  vertu  ctoit  lolide ,  Se  la  Iciencc  lublime. 
11  fçavoit  très- bien  les  Langues  Iça vantes ,  Se  prin- 
cipalement la  Latine,  la  Grecque,  l'Hébraïque  Se 
la  Chaldccne.  Novanni  eut  divers  emplois  impor- 
cans  dans  ion  Ordre  ;  Se  fit  aime  des  Princes  Se  des 
Doûcs  de  Ton  teins,  q-,,i  tous  parloient  de  luy  avec 
icfpcci  Se  avec  cloge.  Il  rit  vray  que  cela  ne  le  rendit 
point  orgueilleux,  faifant  gloire  de  mériter  des  louan- 
ges, mais  citimant  peu  Ve  choie  de  les  recevoir.  Le 
Pape  Vrbain  VIII.  eltima  particulièrement  le  mente 
Se  les  Livres  de  Novaiini.  Il  a  laillé  divers  Ouvra- 
ges de  fa  façon  ,  qui  rendront  fan  nom  immortel  à 
la  pollen  te.  Les  plus  conlidcrablcs  font  Arcmn  mi- 
fiudThtolo^iJL  Sm/Hum  banortt a  Adap*  fanilontm 
Péarwm.  Anttris  icUcu,  Sec.  *  Francifco  Bnlviti, 
N»mtncl.Script.Ordin.  Cleric.  R<g*l.  Ghilini,  ThtAt. 
d'Huom.  Lttttr.  Le  Mire,  dt  Script.  S  te.  XV  I. 
Laurens  Crallb,  ri«g.  d' Huom.  Lttttr.  lerôme  Cara- 
cioli  Se  I.  Baptifte  de  Tufo  .  Hift.  Th-*t. 

NOVAT  ou  No vat vs  ,  Evêque  d'une 
Eglife  d'Afrique  dont  on  ne  fçait  pas  le  nom ,  étoit 
tout  à  fait  indigne  de  cette  qualité.  Il  vivoit  dans  le 
III.  Siècle,  S.  Cyprien  parle  de  Novat  comme 
d'un  perfide ,  flateur ,  airogant  Se  avare  jnfques  à  la 
forduiite ,  qui  avoit  lailFé  mourir  Ton  pere  de  faim  ; 
Se  qui  pilloit  impunément  les  biens  Ecclcliaftiqucs, 
les  pupilles,  Se  les  pauvres.  Pour  éviter  la  punition 
de  les  crimes ,  il  rclolut  de  former  un  Schifme ,  afin 
de  Le  lauver  dans  l'orage.  Il  r  t  de  la  cabale  de  Fc- 
liciffiine,  Prêtre  d'Afrique ,  qui  s'éleva  contre  faint 
Opiien  ,  comme  je  le  marque  en  parlant  de  luy.  En 
îyt.  il  palTa  a  Rome  durant  l'éle&ion  du  Pape 
Corneille.  Il  y  trouva  Novatien  Prêtre  ambi- 
tieux ,  à  qui  l'Eloquence  Se  la  Plniolophie  avoient 
«cquis  une  grande  réputation.  Mais  fa  doctrine  étoit 
toute  feculiere  ,  &  fondée  fur  la  vanité.  11  murmu- 
roit  de  ce  qu'on  ne  l'avoit  pas  élevé  au  Pontificat, 
à  la  place  de  Corneille.  Novat  fît  amitié  avec  luy  ; 
Se  cette  union  funeite  caufa  non  feulement  le  pre- 
mier Schifme  dans  l'Eglife  -,  mais  encore  une  here- 
fie.  Ils  publièrent  des  calomnies  atroces  contre  le 
Pape  j  Se  ils  fçûrent  fi  bien  les  colorer  que  pL-fieurs 
s'y  laùTerent  abufer.  Us  firent  venir  trois  Prélats 
fïmples  ,  ignorant  Se  inconnus  ;  Se  après  les  avoir 
fait  boire  ,  ils  les  obligèrent  d'ordonner  Novatien 
Evcquc  de  Rome.  Il  y  avoit  plufieurs  défauts  en  fa 
perfonne ,  qui  l'excluoient  de  cette  grande  dignité, 
quand  l'élection  n'auroit  pas  été  fchifmatique.  Car 
outre  qu'il  avoit  été  polledé  du  diable  ,  Se  délivré 
par  les  Exorcifmes  de  l'Eglife  ,  il  avoit  reçu  le  Bap- 
tême au  lit  de  la  mort ,  Se  n'avoit  point  cté  confir- 
mé ;  irrégularités  capitales,  félonies  Canons.  Apres 
cette  ordination  li  peu  régulière ,  Novatien  écrivit 
à  S.  Cipriende  Catthage ,  à  Fabius  d'Antioche  ,  Se 
à  Dfnis  d'Alexandrie  ;  mais  le  premier  ne  voulut 
point  qu'on  vît  fes  Lettres ,  Se  il  excommunia  fes 
dqv.  tez.  II  en  avoit  même  déjà  envoyé  à  Rome  pour 
faire  cclft-r  le  Schifme.  Fabius  fe  mocqua  de  Nova- 
tien ,  Se  D^nis  1i  y  manda  qu'il  ne  potivoit  mieux 
faire  çonnnître  qu'on  l'avoit  élù  malgré  luy ,  qu'en 
quittant  fon  Siège  pour  le  bien  de  la  paix.  Cepen- 
dant l'An-ipapc  devint  Hrrefiarque  ,  difant  qu'il  ne 
falloir  pas  recevoir  à  pénitence  ceux  qui  étoient  tom- 
bez dans  quelque  peché  après  le  Baptême.  Sous  un 
faux  prétexte  d'honorer  la  Iultice  de  Dieu  ,  il  offen- 
çoit  la  mifericorde  ;  &•  jettott  le  delcfpoir  dans  les 
ames  ,  au  lieu  d'y  metri  •  J'horreur  du  p. clié.  Ses 
difciplcs  qu'on  nomma  Novatien  s,  prirent  au  LU 
Terne  II. 


le  nom  de  Cathares  ou  Purs  Ils  ajoutèrent  à  fes 
erreurs  de  no  v.  Iles  faufletez  ,  comme  l'improba- 
tion  des  fécondes  nopees  j  Se  outre  ces  rêveries  il» 
rebaptifoient  les  pécheurs.  Ces  errans  demeurèrent 
obftinés  dans  le  IV  Siècle  après  le  Concile  de  Nicée, 
qui  fît  des  rcglemens  pour  la  forme  de  leur  réception 
a  l'Eglife.  Depuis  ils  fe  diviferent  entr'eux  ,  Se  5a- 
batius  un  de  leurs  Prêtres  ,  qui  avoit  été  Iuif ,  in- 
troduifit  le  ludaïlme  dans  leur  Secte.  *  S.  Ciprfcrt, 
r^.46.47  &c.  Eufebe, fftfi.  S.Epiphane,t«r  59. 
S.Aiigufrin,6*r.j8.  S.lerôme^  de  Script. Eccl.  Baro* 
nii  s,  in  AntuiL  Sec. 

NOVATIEN  ,  Se  Novatibns.  Cher- 
chez Novar. 

La  N  O  V  E  (  François  )  dit  Bras-de-Fer,  Gen- 
til-homme Breton  ,  fi  t  non  feulement  un  grand  , 
Capitaine ,  mais  un  tres-parfait  honnête  Homme, 
qui  fe  dift ingua  dans  toutes  les  occafions  par  fa  pru- 
dence Se  par  fa  valeur.  Il  naquit  l'an  ijj  1.  de 
François  de  la  Noue  1 1.  du  nom  ,  Se  de  Bonaven- 
ture  l'Efpervier.  Dez  Ion  jeune  âge  il  voyagea  en 
Italie  ,  Se  'il  y  porta  les  armes  A  Ion  retour  en  Fran- 
ce ,  il  donna  dans  les  fentimens  de  ceux  de  la  Re- 
ligion Prétendue  Reformée ,  qui  s'étoit  établie  en 
Bretagne,  dez  l'an  1557.  Le  Sr  de  la  Nouc'r.ndit 
de  grands  fer  vices  à  ceux  de  ce  party  :  mais  qiiojr 
qu'Huguenot .  il  faut  avouer  deJ>onne  foy  que  la 
probité  ,  fa  valeur,  Se  fa  lagefiT:  furent  toû jours  en 
admiration  aux  Catholiques.  Il  avoit  une  connoif- 
fance  allez  pallàble  des  bons  Auteur»  ic  des  belles 
Lettres  ;  il  étoit  brave ,  bon  ,  honnête ,  libéral  9c 
bien-faifant  ;  Se  s'il  eût  toujours  combat  11  pour  la 
défance  de  la  Religion  Orthodoxe,  comme  il  s'tx-» 
pofa  fouvent  pour  établir  par  les  armes ,  le  Schifme 
Se  les  nouvelf  s  opinions  ,  il  eût  mieux  mérité  les 
éloges  que  Scevolede  fainte  Marthe  Se  divers  autres- 
Auteurs  luy  donnent  avec  tant  de  raifon.  Mais  c'é- 
toit  le  mal- heur  de  fon  tems.  La  Not  e' prit  Orléans 
aux  Catholiques  ,  le  28.  Septembre  1567.  Se  en 
challa  le  Gouverneur  Catholique  qui  s'étoit  can- 
tonné à  la  Porte  Bannière  :  Il  conduifoit  l'arriere- 
garde  en  la  bataille  de  larnac,  l'an  1569.  6c  il  fe 
trouva  en  mille  occafions ,  où  il  donna  par  tout  des 
marques  d'une  mcrvcillcufc  prudence  ,  Se  d'une 
très-haute  gencrofité.  Cet  x  de  fon  party  l'avoient 
fait  Gouverneur  de  Mafcon  ,  que  le  Duc  de  Nevers 
luy  prit.  Apres  la  Bataille  de  lariiac  ,  la  Noue  atta- 
qua un  Fort  que  Puy-gaillard  Capitaine  Catholique 
avoit  bâti  i  Luçon  fur  l'avenue  des  Marez.  Ccluy- 
cy  railembla  (es  ttour>es ,  &  alla  défendre  fon  Fort  1 
mais  il  fut  défait  entre  S"  Gemme  Si  Luçon.  En 
fuite  la  Not  e  prit  encore  Fontenay  ,  Oleron  ,  Ma- 
rennes ,  Sou  bile  Se  Broiiage.  Ce  fut  à  la  prife  de 
Fontenay  en  Poitou  qu'il  reçut  un  coup  au  bras 
gauche  ,  qui  luy  en  brifa  l'os.  On  le  luy  couppa  à 
la  Rochelle ,  6c  il  s'en  fit  faire  un  de  fer,  qui  luy  a 
laide  le  furnom  de  Bras  de  Fer.  La  Noue  s'en  fervic 
très  bien  pour  tenir  la  bride  de  fon  cheval  ;  Se  cela 
ne  l'empêcha  point  d'agir  comme  auparavant.  En 
1  57  1.  il  fut  envoyé  avec  Genlis  dans  le  Pais- Bas  , 
où  il  fi  rprit  Valcnciennes.  A  fon  retour  en  France 
aprez  la  Saint-Barthetemy  ,  le  Roy  l'envoya  à  la 
Rochelle.  Il  en  fut  Genctd  en  1 574.  Se  ayant  re- 
lolu  que  ceux  de  fon  party  prcndro.ent  les  armes 
le  10.  du  mois  de  M.irs ,  il  trouva  le  moyen  d'enle- 
ver Mtfie&  Lufignan attï  Catholiques.  Il  envoya 
aufll  leande  Chaumont  Guitry  ,  vers  S.  Germain, 
pjNK  emmener  le  Di  e  d'Alençon  ;  mais  ce  dellein 
ne  réunit  pas  Depuis,  l'an  1 578.  il  fui  vit  dans  le 
Pais  Bas  le  même  Duc ,  q-d  l'envoya  avec  trois  mil- 
le hommes  aux  Etats.  La  Noue  leur  rendit  de  grindt 
ferviecî.  Il  devint  même  Général  de  Ici  rs  uoupel. 
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Philippe*  de  Melun ,  Vicomte  de  Gand ,  qu'on  ap- 
pclloit  le  Marquis  de  Risbourg ,  le  fit  pnfonnicr  l'an 
1 580.  en  une  rencontre  prez  du  Château  d'Ingel- 
inonder.  La  Noue  avoit  pris  peu  auparavant  Ni- 
noué'  Se  le  Comte  d'Egmont  qui  étoit  dans  cette 
Place.  Les  Efpagnols  témoignèrent  une  grande  joye 
de  la  prifon  de  ce  grand  Chef ,  &  ils  ne  le  mirent  en 
liberté  que  l'an  1 5  g  5.  en  échange  du  même  Comte 
d  Egmont  ,  Se  en  leur  payant  cent  mille  écus  de 
canton.  Depuis ,  au  commencement  des  guerres  de 
la  Ligue,  il  fe  retira  à  Genève.  Guillaume- Robert 
de  la  Marc  ,  Duc  de  f  uillon  ,  Prince  de  Sedan  ,  Sec. 
y  mourut,  le  1 .  lanvicr  de  l'an  1 5 88.  lailfant  fa fecur 
Charlote  héritière  de  fes  biens.  Il  nomma  le  Sieur 
de  la  Noue  exécuteur  de  fon  Tcftament ,  Se  il  le  fit 
Tuteur  de  cette  PrincclTè  ,  Se  Gouverneur  de  fes 
Terres  fouveraines.  Mais  comme  divcifcs  raifons 
empêchèrent  ce  grand  Homme  de  fe  rendre  dans  le 
Païs  auffitôt  qu'il  l'eût  defirc,  la  pupille  fut  prcfque 
opprimée.  Il  ne  négligea  pourtant  rien  pour  rétablir 
fes  affaires.  Il  y  travailloit  lorfque  le  Roy  de  Na- 
varre ,  qui  s'étoit  uny  avec  le  Roy  Henry  III.  le 
manda  avec  le  Duc  de  Longucville  ,  pour  aller  au 
devant  d'un  fecours  que  Sancy  amenoit  de  Suifle. 
Ce  fut  peu  avant  la  rnoft  du  Roy.  La  Noue  conti- 
nua fes  fervices  à  Henry  le  Grand  -,  &  il  fut  tué  au 
liège  de Lambale.  l'an  1591.  Comme  il  étoit  mon- 
té fur  une  échelle.  .  pour  reconnoitre  ce  qu'on  fai- 
foit  dans  la  place ,  il  fut  bielle  à  la  tac  d'un  coup  de 
moufquet  ^  dont  il  mourut  quelques  jours  après  ; 
regretté  ptefque  également  des  aipis  Se  des  ennemis, 
grand  Homme  de  guerre ,  Se  plus  grand  Homme  de 
bien.  Sa  Maifon  étoit  noble  Se  anciene  en  Bretagne. 
Il  époufa  Marguerite  de  Tcligny  >  dont  il  eut  Odct 
de'la  Noue  :  Théophile  qui  prit  le  nêm  de  Tcligny; 
•Se  une  fille  mince  au  Marquis  de  la  MouiTaye.  Ses 
fils  furent  héritiers  de  fes  bonnes  qualitez.  L'aifné, 
qui  avoit  été  quatre  ans  prifunnier  aux  Païs- Bas, 
venoit  après  fa  délivrance  fe  réjouir  avec  fon  père  , 
mais  il  trouva  qu'il  n'avoir  plus  d'autres  devoirs  à 
luy  rendre  que  ceux  des  funérailles.  *  MoyfeAmi- 
rault ,  tu  la  vie  de  la  Noue.  De  Thou  ,  Davila  ,  la 
Popclinicre  ,  Strada ,  S,c  Marthe ,  in  elog.  dotl.  Cali. 
Mczeray ,  Dupleix,  Sec. 

N  O  V  E  L  L  I.  Cherchez  Arnaud  Novclli. 

N  O  V  E  L  O  N  ,  Evcquc  de  Soifons  étoit  fils 
de  Gérard  ,  Sr  de  Cherify  Se  de  Muret.  Gunthe- 
rus  dit  qu'il  étoit  homme  d'une  grande  Sainteté, 
&  fort  cloquent  :  Vir  magne  favtluatis  &  dulcùfa- 
cundit.  Il  fut  éleu  Evéque  de  Soiiïbns  l'an  1 175. 
ou  76.  Se  il  fe  croifa  pour  le  voyage  d'Ourremer , 
où  après  la  prife  de  Conftantinople  par  les  François 
en  1 1  c  ) .  il  fut  un  de  ceux  qu'on  nomma  pour  élire 
un  Empereur.  En  fuite  on  luy  donna  en  1 104. 
l'Archevêché  de  Theffalonique  ,  que  le  P.  ipe  In- 
nocent 1 1  L  luy  permit  de  tenir  avec  l'Evéché  de 
Sortions ,  jufqu'à  ce  que  les  François  fuilént  paifi- 
bles  polfeireurs  de  l'Empire.  Novelon  vint  depuis 
en  France  pour  y  chercher  du  fecours  ;  Se  il  donna 
à  l'Abbaye  de  Nôtre  Dame  de  Sortions  ,  grand 
nombre  de  Reliques  ,  donc  nous  avons  même  l'Hi- 
ftoiie  de  leur  Tran  liât  ion  ,  tirée  des  Archives  de  la 
Cathédrale  de  cette  Ville.  Il  retourna  à  Conftanti- 
noplc  avec  des  forces  confiderables  ,  comme  nous 
l'apprenons  du  Continuateur  de  Sigebert.  Ce  fut 
vers  l'an  1x07.  Peu  après  ayant  été  renvoyé  vers 
le  Pape  ,  il  mourut  à  Bary ,  où  il  fut  enterré  dans 
l'Eglile  de  S.  Nicolas  ,  félon  Albcric.  *  Herman, 
li.  1 .  de  mirac.S.  Maris.  Lmd.  ç.  1 .  Albcric,  in  Chron. 
Du  Chefne.tf,/?.  de  0>a(liUi.  u.c.  5.  S'«  Mar- 
the, Coll.  Clirtf.  Du  Cange ,  Obfervat.  fur  VMt- 
Hard.  Sec. 
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N  O  VOGOROD  &  No  vor.ROD.dite  Vt. 
1  1 1. 1  ou  la  Grande ,  Ville  confiderable  en  la  partie 
Septentrionale  de  Mofcovie ,  avec  Archevêché.  Les 
Moscovites  en  sôt  maîtres  depuis  l'an  1 577.  Les  Sué- 
dois la  leur  prirent  en  16 1 1.  mais  elle  leur  fut  bien- 
tôt reuduë.  Cette  grande  Ville  où  l'on  conte  70.M0- 
nafteres  eft  fur  la  petite  Rivière  de  Volko ,  qui  fort 
du  Lac  d'ilment,  qui  .n'en  eft  pas  loin.  On  y  fait 
un  grand  commerce ,  Se  fur  tout  de  Lin.  Il  ne  La 
faut  pas  confondre  avec  N11 1 -No  vocorod  ou 
la  B-rtle  ,  dont  je  parle  ailleurs  fous  le  nom  de  Ni/î. 
Confuitez  Olearius ,  Cluvier ,  Sec. 

NOVOGRODEK,  furnommée  LitaWis- 
ki ,  Ville  de  Pologne  dans  la  Lithuanie  ,  capitale 
d'un  Palatinat  de  ce  nom.  Elle  eft  à  4.  ou  j.  lieu  e  s 
du  Fleuve  Niémen.  Le  Palatinat  de  Novogrodek 
eft  entre  la  Polaquie  &  la  Polefie.  On  y  trouve 
Wolkowiska,  LakoWicz  ,  Mir ,  Slonim,  Sec.  qui 
font  les  principales  Villes  après  la  Capitale.  Il  ne  La 
faut  pas  confondre  avec  Novogrodek  Si- 
vie  rs  k  i  ,  Ville  de  Lithuanie ,  autrefois  à  la  Polo- 
gne 1  &  depuis  quelque  tems  à  la  Mofcovie. 

.  .         N  V  '''''^BL 

NV  B  I  E ,  grande  région  d'Afrique  ,  que  ceux 
du  païs  nomment  Nef  ha,  1rs  Auteurs  Latins 
Se  les  Italiens  Nubia.  C'cft  l'ancien  païs  des  Nu- 
bes  ,  Nubcens  ou  Nubades  ,  que  quelques-uns  ont 
nommée  petite  Egypte.  Elle  eft  le  long  du  Nil  Se  du 
fleuve  Nubio  ,  entourée  de  montagnes  ;  entre  l'E- 
gypte Se  les  deferts  de  Barca,  qu'elle  a  au  Septen- 
trion ;  ceux  de  Zaara  au  Couchant  i  Se  l'Ethiopie 
Supérieure  ou  païs  des  Aby  Ain  s ,  au  Levant  Se  au 
Midy.  Sa  Ville  capitale  eft  Dancala j  &  les  autres 

f Minci  pales  font  Nubia ,  Cura  ,  Gualva ,  lalac  Se  Su- 
a.  Le  p.Vis  eft  allez  riche  Se  fertile  vers  le  Nil.  On 
en  tire  du  bois  de  Sandal ,  de  l'or,  de  la  civette,  de 
l'ivoire  ;  Se  le  païs  produit  félon  lean  de  Léon ,  un 
poifon  très-violent  ,  dont  un  grain  pourrait  faire 
mourir  dix  per  formes.  Les  Nubiens  font  allez  cou- 
rageux Se  fubtils.  Ceux  que  nous  connoilibns  ai- 
ment le  trafic  Se  le  labourage.  Leur  Païs  produit  des 
cannes  de  fucre  ,  mais  ils  ne  fçavent  pas  les  faire 
valoir.  Les  Nubiens  obtïftcnt  à  un  Roy,  quiaor- 
dinaireir.enc  des  troupes  (ur  la  frontière  ,  pour  s'y 
oppofer  aux  Turcs  Se  aux  Abyflins.  Le  Cherif  Ai- 
der, li  ,  Auteur  de  la  Géographie  de  Nubie  ,  étoit  de 
ce  Pjïs.  Confuitez  Ptolomée ,  Pline  ,  Strabon  ,  lean 
de  Léon  Se  Marmol ,  de  fer.  jift. 

NVDS  -  PIEDS,  Spirituels  ou  Séparez. 
Hérétiques  Anabaptiftes  qui  s'élevèrent  en  Moravie 
dans  le  XVI.  Siècle.  Ils  fe  vantoient  d'imiter  La  vie 
de;  Apôtres ,  Se  pour  cela  ils  vivotent  à  la  campagne, 
marchant  les  pieds  nuds  ;  Se  ayant  une  extrême  aver- 
lïon  des  Armes ,  des  Lettres ,  Se  de  l'eftime  des  peu- 
ples. *  Prateole ,  V.  Nudip.  &  Spirit.  Florimond  de 
Raimond  ,  li.ix  16.M.9. 

N  V  I  S  ou  Ne  vs  ,  Ville  d'Alemagne  en  l'Ar- 
chevêché de  Cologne ,  fur  le  Rhin  ,  en  l'endroit  où 
il  reçoit  l'Erpt.  Les  Auteurs  Latins  la  nomment 
Novtfium.  Elle  eft  anciene,  forte,  6c  célèbre  par  la 
refiftaiice  qu'elle  fit  à  Charles  le  Téméraire,  Duc 
de  Bourgogne,  qin  l'aflicgea  durant  un  an.  L'Em- 
pereur Frédéric  III.  luy  donna  de  grands  Privilèges. 
Nuis  a  une  Eglife  Collégiale.  Elle  a  été  fouvent 
prife  Se  reprife  durant  les  guerres  d'Alemagne  de  ce 
Siècle. 

NVISouNvits,  petite  Ville  de  France  en 
Bourgogne  ,  fur  l'Armanfon  ,  entre  Monbard  Se 
Tonnerre.  Elle  a  Balliage  Se  Siège  fubaltcrne  de 
Dijon.  Quelques  Auteurs  ont  eftimé  que  Nuits  eft 
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l'ouvrage  des  anciens  Nuirons ,  venus  d'Àlemagne 
avec  les  Bourguignons. 

N  V  1  S  ou  Terre  de  Pierre  Nvits  ,  que  les 
Holandou  nomment  /  lundi  vm  P-.acr  Nuttt.  par- 
tic  delà  nouvelle  Holande,  que  Pierre  Nuits  Holait- 
dois  decou  v  i  il  en  1 6  a  j . 

N  V  M  A  POMPILIVS,  fécond  Roy  des 
Romains  ,  ctoit  do  Cures,  Ville  du  Païs  des  Sabins, 
&  fils  de  Pompomus  Pompilius.Les  Romains  étoienc 
fi  peifuadez  de  (à  vertu  ,  qu'ils  furent  le  prendre 
dans  la  Ville  pour  le  faire  leur  Roy ,  après  la  mort 
de  Romulus  ,  l'an  40.  de  Rome.  Il  enféigna  plu- 
licurs  cérémonies  fàcrées  ,  afin  d'adoucir  par  la  Re- 
ligion ,  le  naturel  farouche  d'un  peuple  barbare.  Il 
bâtit  un  Temple  a  Vcfta,  6c  choilit  des  filles  qui  luy 
ctoient  confacrcrs ,  Se  qui  avoient  foin  de  garder  le 
feu  facré  II  ctab.it  huit  Collèges  de  Prêtres  ,  Se  en- 
tre ceux-là  on  voyoit  les  Prêtres  de  Mars ,  les  Augu- 
tes,  les  Saliens ,  les  Curions  ,  les  Flamines ,  les  Fe- 
ciaux  ,  Sec.  Numa  ordonna  auû*i  qu'on  honorât 
lanus  à  double  front ,  qu'il  prit  pour  Simbole  de  la 
paix  à:  de  la  guerre.  11  divila  l'année  en  douze  moisj 
Si  il  publia  des  Loix  ttcs  impôt  tantes  ,  fatfant  ac- 
croire qu'il  n'entrcprenoit  rien  que  par  l'avis  de  la 
Nunphe  Egeric  ,  qui  étoit  fou  époufe  ,  comme 
quelques  Auteurs  le  prétendent.  Mais  plutôt  cette 
Nimphe  Egerie  étoit  la  neceflité  ,  confeillerc  inge- 
nicule.  Numa  avoit  époufe  Tatia ,  fille  de  Tatius, 
Collègue  de  Romulus ,  dont  il  eut  quatre  fils  ,  chefs 
de  quatre  familles ,  Si  une  fille  mariée  à  Tullus  Ho- 
ftilius  qui  luy  fucceda.  Tous  les  Auteurs  parlent  de 
la  prudence  de  Numa  Pompilius.  On  dit  qu'il  étoit 
Pitagoricicn.  Son  règne  fut  de  41.  ans  ;  Se  il  mou- 
rut en  la  8a.  de  Rome.  *  Tite  Live,/i.  1.  Florus,/».  1. 
ci.  Aurehus  Victor  ,devtr.tfbift.c  5.  Denis  d'Ha- 
bcorrufle,  ii.  l.Hift.  Plutarquc,  en  favie. 

N  V  M  A  I  (Chriftophle  )  Cardinal  ,  Evêque 
de  Seigma  Si  d'Alatro  ,  étoit  natif  de  Forli.  Il  fe 
rendit  habile  dans  les  Scianccs ,  parmy  les  Religieux 
de  l'Ordre  de  S.  François ,  dont  il  fut  General  ;  Si  le 
Pape  Léon  X.  le  fit  Cardinal ,  le  i.du  mois  de  IuiL 
let  de  l'an  1517.  Q>iciques  Auteurs  difent  qu'il  avoit 
été  Confeflcur  de  Loiiiie  de  Savoye,  mere  du  Roy 
François  I.  Il  cil  leur  qu'il  fit  un  voyage  en  France 
depuis  fa  promotion.  Il  étoit  à  Rome  lorfque  cette 
Ville  fut  pnfe  par  les  Impériaux.  Le  Cardinal  de 
Numai  y  fut  ires-mal  traité  par  les  foldats  Prof- 
itons ,  qui  n'ayant  rien  trouvé  chez  luy  ,  s'en  pri- 
rent à  Ci  perfonne.  U  en  mourut  neuf  ou  dix  mois 
après  à  Ancone  ,  le  ij.  Mars  1  518.  *  Vghcl,  //*/. 
i>*cr.  Onuphre ,  Aubery  ,  Sec. 

N  V  M  A  N  C  E  .  anciene  Ville  d'Efpagne ,  qui 
a  été  célèbre  par  les  guerres,  &  par  le  Siège  qu'elle 
foùtint  contre  les  Romains ,  durant  quatorze  ans. 
Florus  avoue  de  bonne  foy  ,  que  les  Romains  en- 
ta parent  cc:te  guerre  inj\ftcment.  Les  Numantins 
reçurent  chez  eux  cet  x  de  Segeda  leurs  parens  Si 
leurs  alliez  ,  qui  s'étoicnt  fauvez  des  priions  des  Ro- 
mains. Us  intercédèrent  pour  eux  j  mais  les  derniers 
co  ratent  aux  armes  Ainfi  ceux  de  Numance  y 
vinrent  ai. Ai ,  &  reduifirent  par  loir  courage  ,  à  des 
Traites  infâmes  A  nilius  Lepidus ,  &  C.  Hoflilius 
M  inci  us.  Concis  en  6  1 7.  de  Rome.  On  dit  qu'un 
habitant  de  Numance  preife  par  deux  jeunes  hom- 
mes également  cou Iw érables ,  de  leur  donner  fa  fille 
en  mariage,  qu'ils  aii noient  pafConnémcnt  \  ce  pete 
embarralic  dans  ce  choix  ,  leur  die  qu'il  donnerait 
fa  fille  à  ecluy  des  deux  galans  ,ui  luy  apporterait 
le  premier  la  main  d'un  Romain.  Ces  deux  braves 
•'approchèrent  di  Camp  des  ennemis,  qu'ils  trou- 
vèrent dans  un  très  grand  defordre.  Ils  retournèrent 
Ttmt  II. 
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enfemble  à  la  Ville  ;  ils  firent  prendre  les  armes  à 
tous  ceux  qui  les  peurent  porter.  En  fuite  ils  revin- 
rent donner  dans  les  retranchemens  des  ennemis, 
qu'ils  emportèrent  -,  &  ils  furprirent  fî  bien  Man- 
on' s  qu'il  frit  obligé  pour  fe  tirer  d'affaires,  de  cou- 
drue  une  paix  tres-honteufe  pour  Rome.  Ce  Traité 
deshonora  les  Confuls.  La  faveur  exemta  le  pre- 
mier de  la  punition  de  fa  mauvaife  conduite  ;  6c  1  au- 
tre fut  livré  aux  ennemis  ,  tout  nud  Si  les  mains 
liées  derrière  le  dos ,  par  les  hérauts  d'atmes.  Mais 
ceux  de  Numance  refuferent  de  le  recevoir.  Ce- 
pendant cette  Ville  qui  avoit  foûtenu  durant  tant 
d'années  l'effort  de  quarante  mille  hommes ,  pafloit 
pour  imprenable.  Scipion  l'Afriquain  fit  voir  qu'el- 
le ne  l'étoit  pas.  11  enferma  cette  Ville  par  de  grands 
travaux ,  mir  en  fuite  les  habitans ,  les  reduilit  à  fe 
faire  mourir  de  defelpoir  ;  Si  enfin  il  prit  6i  raza 
Numance  quinze  mois  aprez  fon  arrivée.  U  e  1 1  vray 
que  n'ayant  rien  trouvé  dedans ,  le  triomphe  ne  fut 
que  de  nom.  Les  Numantins  dcdcfperez  brûlèrent 
leurs  femmes  6c  leurs  enfans ,  avec  ce  qu'ils  avoient 
de  plus  cher  ;  Si  ils  (e  précipitèrent  tous  nuds  dans 
les  armes  des  Romains.  Pline  dit  que  le  butin  de 
cette  Ville  pui  (Tante  ne  confilta  qu'en  fept  mille  li- 
vres Cela  arriva  l'an  610.  de  Rome.  Les  relies  de 
cette  Ville  font  dans  Caflille  la  Vieille ,  à  une  1  ici  r 
de  Soria  ,  en  un  lieu  que  les  Espagnols  appellent 
Putmt  G*r*y.  *  Tite  Live,  li.  56.  1 7.  Florus,  /.  ». 
ciS.  Velleius  Patercùîus,  k.  1.  Appien,  Strabon, 
Pline ,  tkc.  .  a 

N  V  M  E  N  I  V  S  ,  Auteur  Grec  natif  d'Apa*  ■ 
mée  Ville  de  Syrie,  ctoit  un  Philofophc  ai  II/  ingé- 
nieux 1  qui  écrivit  un  Traité  des  principes  de  Pita- 
gore  6c  de  Platon.  Il  difoit  que  ce  dernier  avoit 
tiré  de  Moïie*fon  difeours  ,  dans  lequel  il  parle  de 
Dieu  6r  de  la  création  du  monde.  Qmid  enim  ejk 
P  ut.. ,  tjUMtn  Mofts  yftticijfdns.  C'efl  ce  que  nous 
apprend  Suidas  ,  qui  parle  d'un  autre  Nvmenivs 
Rhetoticien  Diogenc  Lacrcc  fait  ai.lli  mention 
d'un  N  v  m  1  n  1  v  s  difdple  de  Pyrrhon  6c  Athé- 
née en  cite  un  d*Heraclée.  On  eflime  que  le  Philo-  • 
fophe  a  vécu  dans  le  1 1.  Siècle.  Il  compofa  d'autres 
Ouvrages  que  celuy  dont  j'iy  parlé.  *  Eufebe, 
Pnp  EvMg.  li.  11.  11.  &  14.  Diogenc  Laër* 
ce  ,  li.  9.  Athénée ,  li.  7.  &  9.  Hcfichius  ,  Sui- 
das ,  Sec. 

N  V  M  E  R  I  E  N  ,  Empereur ,  étoit  fils  de  Ca- 
rus  &  frère  de  Car  in.  Il  fuivit  fon  pere  en  Orient, 
étant  deja  Cefar  ;  6c  après  la  mort  de  ce  Prince  à 
qui  il  devoit  la  vie,  il  fut  déclaré  Empereur.  Com- 
me il  aimoit  beaucoup  fon  pere ,  le  regret  qu'il  eut 
de  cette  mort  le  rendit  malade  -,  de  forte  qu'il  fe 
faifoit  porter  en  litière.  Arius  Aper  dont  il  avoit 
époufé  la  fille  ,  fe  fervant  de  cette  occafion  le  tua, 
croyant  qu'il  pourrait  prendre  fa  place.  Ce  fut  l'an 
284.  Mais  les  foldats  demandons  à  voir  l'Empereur, 
Si  la  puanteur  leur  faifanc  foupçonner  ce  qui  étoit 
arrivé  ,  il»  découvrirent  l'allifliiut ,  6c  firent  mourir 
l'alloflin.  On  dit  que  Numerien  étoit  cloquent, 
qu'il  declamoit  de  bonne  grâce ,  6c  qu'il  vainquit 
en  vers  tous  les  Poètes  de  fon  tems ,  même  Olyra- 
pius  Nemciîanus  ,  6c  Aurelius  Apollinaris  ;  Celuy- 
cy  avoit  écrit  la  vie  de  Catus  en  vers  Ïambes  ,  6: 
l'autre  avoit  compofé  un  Poe' me  de  la  pefche  ,  6c 
des  chofes  maritimes.  *  Vopifcus,  in  Numcr.  Aure- 
lius Victor,  Eutrope }  6cc. 

N  V  M  I  D  I  E  ,  Région  d'Afrique  qui  com- 
prend à  peu  prez  le  Bilcdulgcrid  d'au jourd'huy  , 
ainfi  nommé  à  caufe  du  grand  nombre  de  dattes  qui 
font  dans  le  Païs  ,  6c  qui  en  font  la  richefle.  Ce' 
Pais  a  la  Mer  Atlantique  au  Couchant  ;  le  Defeli 
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ou  Zaara  au  Midy  i  l'Egypte  au  Levant  ;  6c  la  Bar- 
barie au  Septentrion.  Les  peuples  font  grofliers ,  6c 
ordinairement  de  veuc  courte ,  à  caufe  du  fable  que 
le  vent  leur  jette  dans  les  yeux.  Les  dattes  leur  font 
tomber  les  dents  de  bonne  heure.  Leurs  principales 
contrées  font  Biledulgeric ,  qui  donne  (on  nom  au 
reftetlu  P-ïs ,  Sous  avec  la  Ville  deTaraduntc ,  Tcf- 
{et ,  Darha ,  ZegclmefTe ,  Tcgorarin ,  Zcb ,  Feflcn, 
le  defert  de  Barca ,  8cc.  Ce  Pais  eft  habité  par  les 
Originaires,  6e  par  les  Arabes.  On  y  conte  plufieurs 
Princes  Mahometans  ,  qui  font  fouvent  en  guerre  i 
ce  qui  caufe  les  diverf  changemens  des  noms  des 
Villes.  Il  y  a  aufli  la  Numidie  propre  ou  particuliè- 
re ,  qui  a  les  Royaumes  de  B  Jgic  6e  de  Conftantine, 
compris  dans  celuy  d'Alger.  Le  Golfe  de  Numidie 
a  le  nom  de  Golfe  de  Store.  Les  Villes  qui  ont  été 
les  plus  confiderables  (ont  Tebeirâ  ou  Thevefte, 
Tabarca  ,  Hiponne  ou  Bonne  ,  Migane  ou  Lares, 
Lambefa  o.i  Limbefca,  Conftantine  ou  Cirte,  Ame- 
dar ,  Antrangr.es  ou  Sic c*  Veneri* ,  Biferte  ou  Va- 
que, ÔCc.  Les  Numides  ont  eu  des  Rois  puilTans. 
MafÉuilu  fervit  fi  bien  les  Romains  durant  la  der- 
nière g  u  tre  Punique  ,  qu'il  profita  de  leurs  con- 
quêtes. Il  eut  ttuis  fils ,  Miciplà  qui  luy  fucceda, 
M.inaftabal  6c  Guliilfa  ;  Le  premier  laîlla  Adherbal 
&  Hiempfal  ;  6c  Manaftabâl  fiit  perc  de  Iugurta, 
que  les  Romains  fournirent.  Les  Provinces  de  Nu- 
midie avoient  autrefois  un  dénombrement  diffèrent 

Eour  les  chofes  Ecclefiaftiqifcs.  *  Ptoloméc  ,  Stra- 
on ,  PJine^ialufte,  &c.  Se  Ican  de  Léon  Se  Mar- 
mol,  âtfcr.  Africt ,  Cluvicr ,  Sanfon ,  Du  Val ,  &c. 
Geegr.  Cherchez  Bilcdulgerid. 

N  V  M  I  T  O  R  ,  étoit  fils  de  Procas  ,  Roy 
d'Albe  qui  mourut  l'an  3159.  du  Monde,  6c  frère 
d'A'mulius.  Procas  les  fit  héritiers  de^a  Couronne, 
à  condition  qu'ils  regneroirnt  tous  deux  l'un  aprez 
l'autre,  d'année  en  année.  Mais  quand  Amulius  fi  t 
fur  le  trône  ,  il  ne  voulut  jamais  permettre  à  fon 
frère  d'y  monter.  On  dit  même  que  pour  luy  ôter 
toute  cfpcrancc  de  pofterité  ,  il  fit  allalfiner  fon  fils 
Egeftus  à  la  chaire  ,  Se  il  agit  lî  bien  que  Rhea  Sil- 
via  qui  reftoic  fille  unique  de  X  . -,  •  1  ,  fut  mife 
entre  les  Veftales.  Mais  cette  fille  ay.uit  eu  quelque 
amourette ,  elle  devint  grolle ,  &  on  publia  que  c'é- 
toit  l'ouvrage  du  Dieu  Mars.  Remus  Se  Romulus 
naquirent  peu  après  ,  Se  étant  devenus  grands,  com- 
me je  le  dis  ailleurs  ,  ils  tuèrent  leur  grand-oncle, 
6c  remirent  leur  ayeul  fur  le  trône.  Ce  fut  l'an 
«joo.  du  Monde.  *  TiteLive,//.  t.  Aurelius  Vi- 
ctor ,  Jet  Homm.  iBufi.  c.  1 .  Denis  d'Halicarnaf- 
ic,c<c. 

N  V  N  E  Z.  Cherchez  Ferdinand  Nunez  de 
Gufman. 

N  VnE  Z  ou  Nonnivs  (  Pierre  )  Mathé- 
maticien ,  étoit  d'Alcazar  de  Sal  en  Portugal ,  6e  il 
vivoit  dans  le  XV 1.  Siècle  ,  en  1  570.  Ses  Ouvra- 
ges Iny  acquirent  beaucoup  de  repuution.  Les  prin- 
cipaux font ,  De  arte  navigandi  Lib.  11.  De  crepuf. 
culis ,  Lib.  I.  Annotationts  in  Arift.  problema  me- 
ebameum  de  motu  navigii  ex  remif.  Annet.  in  Plane- 
tarum  Tbeoricat  Getrgii  Puerbacbii ,  &c.  *  Refcn- 
dius ,  in  anticj.  Lujitanttr.  Comment.  Nicolas  Antonio, 
Bibl.  Hi/p.  6ec. 

NVnEZ  DE  AVENDAnO  (  Pierre  ) 
lunlconfulteEfpagnol ,  étoit  un  Avocat  célèbre  qui 
fe  fit  renommer  par  fon  fçavoir  en  ifjo.  &  4°- 
Covarruvias ,  Antonio  Padilla  Se  d'autres  ,  parlent 
avantaçcufcment  de  luy.  Il  compofa  divers  Ouvra- 
ges ,  Ditïiontrium  Hifpanum  voewm  antiquarum, 
qitibut  Partit  arum  Ltges  &  catera  régit  Confiitutio- 
ntt  mtuitur.  De  ex-quendis  mandant  Regum  Mfy*~ 
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trU,  tfu4  Retltribtu  Civittuum  danturt&c.  *  Ni- 
colas Antonio,  BAI.  Hifp. 

N  V  N I V  S.  Cherchez  Auguftin  Nunius. 
NVREMBERG  ou  No  ri  mb  erg  ,  gran- 
de Ville  Impériale  en  Franconie  ,  Province  d i'Alc- 
magne.  Les  Latins  la  nomment  Noricorum  mont  , 
Norimberg*  6c  Nttrtmberga.  Elle  eft  confiderable 
par  fon  commerce ,  par  fes  belles  rues ,  par  fes  ma- 
gnifiques Eglifes,  par  fon  Château,  par  fon  Arfe- 
nal ,  par  fes  deux  foires  ,  &  par  (es  manufactures. 
On  en  eft ime  fur  tout  les  quinquailles  6c  les  horlo- 
ges. Cette  Ville  fituée  fur  le  Pegnitz  qui  l'ayant 
traverfée  ,  va  tomber  dans  le*  Rednitz ,  fut  fondée 
par  les  Noriciens ,  fur  une  colline  de  la  Fnrcft  Hir- 
ciuie  1  6c  elle  leur  fervit  d'azile  contre  la  fureur 
d'Attila  en  450.  Elle  s'accrut  dans  la  fuite.  L'Em- 
pereur Henry  V.  la  ruina.  Conrad  1 1  L  Henry  VI. 
&  Charles  IV.  la  rétablirent  6c  l'augmentèrent. 
Les  habitans  l'aggrandirent  confiderablement  en 
1538.  &  la  fortifièrent  beaucoup  l'an  16 fi.  Elle 
a  été  aux  Ducs  de  Soùabe.  Frédéric  BarberoufTc  la 
rendit  libre.  Henry  le  Sevcre  y  établit  l'an  1 194. 
un  Burgravi.it  ,  qu'on  rendit  depuis  confiderable 
par  fes  dépendances.  Frédéric  I.  Electeur  de  Bran- 
debourg ,  vendit  en  1417.ee  Burgraviat  aux  habi- 
tans de  Nuremberg  :  ce  qui  fut  un  grand  fujet  de 
guerre,  qui  dura  jufqu'en  ijj  a.  qu'on  la  termina 
fit  un  prefent  de  deux  cens  mille  cens  ,  Se  de  dix 
canons  doubles  ,  qu'on  fit  a  Albert  de  Brande- 
bourg ,  l'Alcibiade  Germanique.   Nuremberg  a 
aufli  une  Académie.  Elle  eft  des  plus  grandes  6c 
des  plus  riches  d'Alemagne.  Les  maifons  font  toutes 
bâties  de  pierre  de  taille ,  élevées  de  quatre  ou  cinq 
étages ,  les  ruës  larges ,  &  les  places  tres-reguhe- 
res.  Il  y  a  onze  Ponts  de  pierre  ,  dont  l'un  con- 
ftruit  d'une  feule  arche  ,  pafle  pour  une  merveille  1 
doi  ze  fontaines  ;  fix-vingts  puits  ;  fix  portes ,  def- 
fenducs  chacune  d'une  grofTe  tour  -,  un  Château  au 
lieu  le  plus  eminent  ;  un  Arfenal  de  cinq  fâlcs  de 
plain  pied ,  de  quatre-vingts  pas  de  largeur  ,  avec 
trois  cens  pièces  de  canon  ,  &  des  armes  pour  dix- 
mille  hommes  ;  6e  un  Hoftcl  de  Ville  très  magni- 
fique. Le  Gouvernement  de  Nuremberg  eft  Aristo- 
cratique ,  6c  les  Sénateurs  (ont  en  réputation  d'une 
grande  prudencc.L'Empercur  y  doit  tenir  la  première 
Dicte  aprez  fon  Couronnement ,  6e  on  y  garde  pour 
cette  cérémonie,  lesornem  ns ,  qui  font  la  Dolma- 
tique  de  Charlemagne  ,  fon  Baudrier,  fesgrmds,  fa 
Couronne,  Sec.  Les  habitans  de  Nuremberg  reçu- 
rent des  premiers  la  Religion  Procédante  ,  6c  lignè- 
rent la  Con.cflion  d'Aufbourg,  en  1  5  jo.  Les  Ca- 
tholiques n'y  ont  qu'une  Eglife.  Elle  fe  fournit  en 
16 j  1.  à  Guftave  Adolphe  Roy  de  Suéde,  qui  la 
délivra  des  Sièges  qu'y  mirent  Tilly  ,  le  ai.  Mars, 
&  Valftein  en  Août  de  l'an  1651.  Les  habitans 
voulant  témoigner  leur  reconnoiftance  à  ce  Prince* 
luy  firent  prefent  de  quatre  doubles  Canons  d'une 
fonte  particulière  ;  Se  de  deux  Globes  admirables, 
montez  en  forme  de  vafes.  Ils  étoient  de  vermeil 
doré ,  l'un  Terrcftre  &  l'autre  Celefte ,  &  ils  étoient 
émaillez  &  enrichis  avec  un  grand  artifice.  Apres  la 

Eaix  de  Munfter,  Nuremberg  fut  le  lieu  de  l'Aflem- 
léc  qui  ordonna  en  1650.  l'exécution  du  Traité. 
Elle  recouvra  en  même  tems  le  droit  qu'elle  avoit 
perdu  ,  d'exiger  des  collectes  de  fes  fujets  dans  l'E- 
vêché  d'Aichftet.  Le  territoire  de  cette  Ville  eft 
allez  confiderable.  On  y  fit  une  Aficmblée  en 
1458.  pour  y  propofer  quelque  accommodement 
entre  les  Pères  du  Concile  de  Baie  ,  6e  le  Pape 
Eugène  I  V.  qui  en  tenoit  un  à  Ferrare  ,  qu'il 
transféra  depuis  à  Florence.  L'Empereur  Frédéric 

III. 


o 

III.  tint  une  féconde  Aflcmblée  à  Nuremberg  en 
1 4 3  3 *  Pouc  'c  n'tmc  il. jet  ,  mais  elle  fut  fans  effet 
comme  la  première,  Se  une  autre  qu'il  y  fit  en  1 487. 
*  Bcrtius  ,  deicr.  Gtrm.  Conradus  Celtes,  de  fitn 
Ntrimk.  Cluvier ,  Gtrm.  S ponde  ,  A.  C.  1438. 
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n.  16.  &  144    H.  5.  1487.  ».  I.  &c. 

NVSCO,  Ville  du  Royaume  de  Naples  eh 
l.i  Principauté  Vlterieure ,  avec  titre  d'Evcché  fuf- 
fragant  de  Salerne.  Les  Autans  Latins  la  nomment 
Nufcmm. 


o 


Cette  lettre  a  été  non  feule- 
ment mife  entre  les  indifférentes 
pat  les  Anciens  ;  mais  elle  a  été. 
encore  quelquefois  mife  pour  e, 
comme  varfm  pour  ver  fut  ,  vtfltr 
pour  vefttr  ,•  Se  pour  *,commc  fer- 
vêt  pour  ftrvui,volg»s  pour  vulgtu. 
On  s'en  cil  aufli  quelquefois  lervi  pour  mm  ,  corn* 
me  plodot  cloftrA,  coda,  pour  pLmdo,  iLmilr.t,  c*uda. 
Elle  fert  encore  pour  admirer ,  pour  appcller ,  ipour 
délirer  %  Se  c'eft  une  voix  de  raillerie  Se  d'indigna- 
tion. O  a  été  aufli  pnfe  pour  le  Symbole  de  l'etcr- 
nitc.  Aufone  parle  en  ces  termes  de  l'o  des  Latins 
te  de  celle  des  Grecs ,  de  lut.  monofyU. 

Hoc  terttrt  mrgntotpte  fono  legit  Atttcagent  O 
n  tjitod  &  T  Gr  iCMmcrmpertftt  RomnU  vox  O 
Grégoire  de  Tours  nous  apprend  que  le  Roy  Chil- 
peric  ,  voulut  ajouter  une  nouvelle  lettre  O  dans 
l'Alphabet  des  François ,  avec  trois  autres  lettres. 
C  etoient  *  ,  X  ,  © ,  Se  n,  qui  fe  prononçoient  ph, 
ch  ,  th  ;  Si  la  granJe  O  dont  je  parle.  Il  fit  pour  ce 
fujet  des  Ordonnances  très  -feveres  ;  mais  comme 
ces  lettres  étoient  inutiles,  cela  n'eut  point  de  fuite. 
*  Grégoire  de  Tours,  li.^.Hifl.c.^^- 

d'O  (  François  )  S'  d'O  ,  de  Frcfnes  Se  de  Mail, 
lebois ,  Maître  de  la  Garderobc  du  Roy  Henry  III. 
premier  Gentilhomme  de  fa  Chambre  ,  Chevalier 
de  fes  Ordres  ,  Sut- Intendant  des  Finances  ,  Gou- 
verneur de  Paris  Se  de  l'iflede  France  i  s'acquit  les 
bonnes  grâces  du  même  Henry  1 1 1.  &  il  s'éleva  à 
tous  ces  emplois  importans.  Le:  Autairs  ne  parlent 
point  avantageufement  de  fa  conduite.  Ils  avouent 
que  d'O  ctoit  un  homme  entièrement  perdu  par  le 
luxe ,  &  qu'il  obligeoit  à  toute  heure  le  Roy  ,  de 
faire  de  nouveaux  EJits  qu'on  appelle  R>irf/tnx , 
Se  d'aller  au  Parlement  le  forcer  par  fa  prefence  à 
le  vérifier.  Apres  la  mort  de  ce  Monarque  en  1589. 
d'O  s'attacha  au  Roy  Henry  le  Grand.  Il  fe  trouva 
à  l'Ailcmbléc  que  fit  la  Nobleflc  Catholiqire  ,  dans 
laquelle  on  avoit  refoln  de  déclarer  au  Roy  ,  Q^e 
la  qualité  de  très-Chrétien  étant  eflcntielle  à  un 
Monarque  François  ,  il  ne  pouvoir  recueillir  la 
Couronne  qu'avec  cette  condition.  Le  Duc  de  Lon- 
gueville  fe  chargea  de  porter  cette  proie  \  mais 
n'ayant  osé  s'acquitter  de  ce  qu'il  avoit  promis, 
d'O  le  fit  hardiment.  On  dit  qu'après  la  journée 
d'Ivry  ,  Biron  Se  luy  empêchèrent  le  Roy  d'aller  à 
Paris,  pour  des  intérêts  particuliers.  Apres  la  ré- 
duction de  cette  Ville  ,  le  Roy  en  donna  le  Gou- 
vernement à  d'O  ,  qui  mourut  au  mois  d'Octobre 
de  l'an  1  594.  Vn  Hiftorien  moderne  parle  de  cette 
mort  en  ces  propres  termes.  [  Au  mois  d'Octobre 
enfui vant  ,  François  d'O  ,  Sur- Intendant  des  Fi- 
nances ,  acheva  Je  vivre  dans  fon  Hôtel  a  Paris, 
ayant  lame  &  le  corps  également  gâtez  de  toutes 
fortes  de  vilenies.  Le  Roy  fe  confola  aifément  de  fa 
perte ,  parce  qu'il  faifoit  d'effroyables  diflipations , 


&  que  néanmoins  il  le  vouloir  tenir  comme  en  tu' 
tcle.  1  II  n'eut  point  d'enfans  de  Clurlotte-Cathe- 
line  de  Villcquier  fa  femme ,  fille  de  René  de  Ville» 
quier  dit  le  leune  Se  le  Gros  ,  &  de  Françoife  dé 
là  Mark.  Elle  prit  une  2.  alliance  avec  Iacques  d'Au- 
mont ,  Sr  de  Chappes  ,  Prévôt  de  Paris.  François 
d'O  laifTa  une  fille  naturelle.  Il  étoit  fils  aine  de 
Ifi  a  n  d'O  ,  Sr  de  Maillebois ,  Se*.  Capitaine  de  la 
Garde  EcolToife  du  Roy  ,  Se  d'Helene  d'Illiers  Da- 
me de  Manou.  Les  autres  en  fans  de  ceux-cy  furent 
Iean  d'O  ,  Sr  de  Manon  ,  Sec.  Chevalier  des  Ordres 
du  Roy  en  1585.  Se  Capitaine  décent  Archers  du 
corps ,  qui  époufa  Charlotte  de  clermont-Tallart^ 
d'où  vint  une  fille,  Loiflfed'O  ,  femme  de  Gabriel 
du  Qucfnel ,  Sr  de  Coupigny  ,  dit  le  M  a/qui  î  d'A- 
legrc  :  René  ,  S'  de  Frcfncs  ,  mort  fans  lignée  : 
Louis ,  Sr  de  Ferriere ,  mort  à  Anvers  :  Charles» 
Abbé  de  S.  Eftienne  de  Cac'n ,  Se  de  S.  Iulien  de 
Tours;  Et  Françoife  d'O  »  femme  de  Louis  d'An- 
gennes,  S'  de^iaincenon  ,  Chevalier  du  S.  Efpfit 
*  De  Thou  ,  Hifi.  Davila ,  Pierre  Matthieu ,  Du-  • 
plcix ,  Mezeray  ,  d'Aubigné  ,  &c. 

O  A 

OÀ  N  E ,  fleuve  de  Sicile,  que  Fazel  Se  les  au- 
tres appellent  Ftafcolari.  Stephanus  de  Bizan- 
ce  parle  encore  d'une  autre  Ville  de  Lydie  de  ce 
nom  ,  mais  aujourd'huy  nous  n'en  avons  point  de 
counoiftance. 

OASIS,  nom  de  deux  Villes  d'Afrique  dans 
la  Lybie.  La  première  du  côté  de  Midy  ,  cft  nom- 
mée Alguechtt  :  La  féconde  qui  cft  plus  'Septen- 
trionale ,  eft  nommée  EUoehxt  ou  Eleochct.  C  cil 
ce  qu'on  en  dit  par  conjecture.  On  croit  qu'elles 
-  font  toutes  deux  dans  les  deferts  de  Barca.  C'cft 
dans  la  folitude  d'Oalis  ,  que  Iulien  l'Apoftat  relé- 
gua deux  faims  Prêtres  d'Antioche  ,  Eugène  Se 
Macaire  ,  après  la  tranflation  des  Reliques  de  faint 
Babylas.  Pour  éviter  la  fureur  des  emiilàires  du 
même  Prince ,  S.  Hilarion  fe  retira  peu  de  tcmS 
après  dans  la  même  folitude  d'Oalis ,  où  l'hercfiar- 
que  Neftorius  fut  exilé  ,  Se  il  y  mourut  comme  je 
lë  dis  ailleurs.  *  Zozime  ,  /»'.  5.  Sozomene,  /».  J. 
S.  Ierôme  ,  in  vit  a  HiUr.  Olimpidore,  in  txcttft. 
Nicolas  Sanfon  ,  Geogr.  &c. 

O  A  X  E  ,  fleuve  de  Crète ,  extrêmement  froid; 
avec  une  Ville  de  ce  nom.  Hérodote  en  fait  men- 
tion dans  le  3.  Livre.  Vibius  Sequcftcr  Se  Varrort 
nomment  la  Ville  ().txi>  Se  Oaxt*.  Ce  dernier  eti 
parle  ai  n  fi  : 

Èt  gemirtis  copient  ttUitrcm  Oaxida  palmû. 
Virgile  parle  aufli  du  fleuve  de  ce  nom  ■  Egl.  1 . 

P*rs  ScythtAm ,  ont  Cet*  rapidum  vtnicmtu  Od- 
xtm. 
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OBDORE,  grand  Pais  de  U  Mofcovie  Sep- 
tentrionale ,  prez  de  la  Mer  Glaciale,  entre  le 
Fleuve  Oby  fie  la  Province  de  Pctzorcke,  ou  Petxo- 
ra.  Il  n'y  a  point  de  Ville  ;  mais  feulement  quelques 
Forts ,  que  les  Mofcovites  y  ont  bâti  depuis  peu  le 
long  de  la  Mer.  Les  Holandois  ont  donne  le  nom  de 
nouvelle  Fnfc  Occidentale,  triew  Wift  Frift ,  à  U 
côte  la  plus  Septentrionale. 

OBED,  un  defayeulsde  Iesv s  Christ, 
félon  la  chair.  Il  étoit  fils  de  Booz  &  deRuth;  Se 
il  fut  père  de  Iefsé  ou  Ifa'î  ,  qui  le  fut  de  David. 
Obed  nâqi  it  environ  l'an  2759  du  Monde  ,  fon 
pere  étant  âge  d'environ  quatre- vingt  fie  quinze  ans. 
*  Rut  h ,  4.  S.  Matthieu  ,  1.  Tornicl  &  Salian,  im 
Annal,  vtttr.  Tejlam. 

OBEDEDON,  Ifraëlite  de  la  Tribu  de  Levi, 
eut  l'avantage  d'avoir  chez  luy  l'Arche  durant  trois 
mois  -,  Se  pour  cela  Dieu  combla  fa  maifon  de  tou- 
te forte  de  profperité.  Aprez  la  mort  d'Ifbofeth  tou- 
tes les  Tributs  s'étant  venu  foûmettrc  à  David  ,  ce 
Prince  voulut  faire  tranfporter  l'Arche  de  chez  Abi- 
nadab  chez  luy.  Comme  on  la  portoit ,  l'an  2990. 
du  Monde  ,  Oza  craignant  qu'elle  ne  tombât,  la 
toucha  pour  la  foùtenir  ;  Mais  Dieu  punit  fa  téméri- 
té par  une  mort  loudaine.  Cela  fut  la  caufe  qu'on  la 
remit  chez  Obededon.  *  I  f.  des  Rois,  6.1.  des  Pa- 
ialipomene|%i  j. 

(£3"  I'ay  dit  qu'Obededon  étoit  Ifraëlite  de  la 
Tribu  de  Levi.  Cependant  l'Ecriture  dit  qu'il  étoit 
dcGeth.  Divertit  eam  in  domum  Obededon  Gcihti. 
Et  habitavit  Arc*  Domini  in  demo  Obededon  Cethti 
tribut  nunftbm.  Pour  juftifier  ce  que^'ay  avancé ,  Il 
•  faut  fe  fouverTir  qu'Obededon  eft  appellé  Getheen, 
non  pas  qu'il  fût  natif  de  Gcth  ,  qui  étoit  une  Ville 
des  Phili<îins  ;  mais  parce  qu'il  y  avoit  demeuré  avec 
David.  Et  en  effet ,  dans  le  1 5.  &  16.  Chapitre  du 
premier  Livre  des  Paralipomenes ,  le  même  Obede- 
don eft  nommé  entre  les  Chantres  Si  les  Portiers, 
qui  écoient  de  la  Tribu  de  Levi.  On  peut  aufli  voir 
dans  le  1  f  Chapitre  du  fécond  Livre  des  Rois ,  que 
les  fix  cens  foldats  Hébreux  qui  fui  virent  David  à 
Geth  ,  Se  qui  en  revinrent  avec  luy  y  font  nommés 
Gethécns ,  quoy  qu'à  la  vérité  ils  ne  fùiTcnt  pas  ori- 
ginaires de  cette  Ville.  Confultez  Tornicl  Se  Salian, 
in  Annal,  vet.  Teji. 

l'OBE  L(Matthias)  Medecin.natif  de  Lifle,ctudia 
fous  Rondelet  à  Montpellier  ,  &  enfuite  il  exerça  la 
Médecine  dans  le  Pais-Bas.  Mais  comme  il  avoit  une 
grande  inclination  pour  la  Botanique  ,  il  s'addonna 
entièrement  à  l'étude  &  à  la  connoiffance  des  Sim- 
ples. C'cft  en  cette  qualité  qu'il  fut  appellé  par  Iac- 
ques  V  I.  Roy  de  la  Grand'Bretagne.  Il  écrivit  l'Hi- 
itoire  des  Plantes  Se  diverfes  autres  pièces ,  jufqu'cn 
1616.  qu'il  mourut  à  Londres. 

OBENGIR,  que  les  Latins  nomment  Ochm, 
Fleuve  qui  a  fa  fource  prez  des  terres  du  grand  Mo- 
gui.  Il  pailê  dans  la  Perle,  où  il  arrofe  Balch  &  di- 
verfes autres  Villes  \  Se  enfuite  groffi  par  les  eaux 
de  quelques  Rivières ,  il  fe  décharge  dans  l'Oxus 
dit  Chajou,  Se  Gihon.  Pline  fait  mention  de  l'O- 
chus.  Pontanus  en  parle  ainfi  ,  /1.5 .  Stell. 
Allait ,  &  ripis  Ochui  inftfnitus  pat 
OBI,  qu'on  a  nommé  autrefois  Carambuc, 
Fleuve  de  Mofcovic ,  qui  fort  du  Lac  dit  Kitaitk?, 
Se  fepare  l'Afie  de  l'Europe.  Il  coule  du  Midi  au 
Septentrion  ,  dans  la  Tartarie  Mofcovite  ;  Se  grof- 
fi par  les  eaux  de  divers  autres  Fleuves  ,  il  fe  jet- 
te p  r  fix  embouchures  dans  la  Mer  Glaciale  ,  en- 
tre Obdora  &  Samojcda.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
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avec  Ost ,  Fleuve  d'Ethiopie ,  que  les  Latins  nom- 
ment Raptum. 

O  B  R  E  C  H  T  (  George  )  ProfirlTcur  en  Droir, 
croit  de  Strafbourg  ,  où  il  niquit  en  1  547.  Il  étu- 
dia à  Tubinge,  Se  dans  les  principales  Vniverfïtez  de 
France ,  où  il  fe  trouva  dans  un  tems  allez  fâcheux. 
Depuis,  il  prit  les  degré z  de  Docteur  à  Bade,  Oc 
étant  de  retour  à  Strafbourg ,  on  le  choifit  pour  être 
Profeffeur  en  Droit ,  qu'il  enfeigna  avec  beaucoup 
de  réputation  durant  quarante  ans»  Se  il  mourut  le  7. 
Iuin  de  l'année  1 6 1  a.  âgé  de  66.  Obrecht  avoir 
compofé  divers  Ouvrages ,  dont  on  a  publié  qu'u- 
ne partie ,  Oeconemi*  Jury.*  Ltgalu  Topica.  lut  Fcu- 
dale ,  &c 

O  B  S  E  QV  E  N  S.  Cherchez  Iule  Obfcquens. 
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OC  C  A ,  Fleuve  de  Mofcovie ,  qui  n'eft  pas 
éloigné  de  la  petite  Tartarie.  Il  coule  du  Midi 
au  Septentrion  ,  arrofe  le  Duché  de  Woroàn,  Colu- 
ga ,  Kolum ,  &c.  &  enfuite  accrû  des  eaux  du  Mof- 
JÉa  &  de  quelques  autres,  fe  joint  au  Volga,  a  Nilî- 
Novogrod ,  comme  je  le  dis  ailleurs. 

OCCASION,  DeefTe  que  le*  Anciens  con- 
fideroient  comme  celle  qui  prclîde  au  tenu  qui  eft 
le  plus  propre  à  faire  quelque  chofe.  Les  Grecs  di- 
foient  que  c'étoit  un  Dieu ,  qu'ils  nommaient  K«tpo'(, 
parce  que  ce  mot  qui  lignifie  Occafion ,  eft  maf- 
culin  parmi  eux.  On  la  reprefentoit  pour  l'ordinai- 
re fous  la  figure  d'une  femme  nue  8c  chauve  par 
derrière ,  n'ayant  de  ichevelure  que  fur  le  devant  de 
la  tête.  Elle  avoit  un  pied  en  l'air ,  Se  l'autre  fur 
une  roue  ;  un  rafoir  d'une  main ,  fie  un  voile  de 
l'autre.  Pofidippe  Poète  Grec  ,  avoit  fait  une  def- 
cription  ingenieufe  de  l'Occafion ,  dans  une  de  fes 
Epigrammes.  Aufone  a  fait  le  même  parmi  les  La- 
un  > ,  ep.xi. 

Sum  de  a,  tjtu  rara  &  paucis  Occafio  nota. 
Q*\d  rotuU  infiftù  f  Store  loco  nequeo,&c. 
Voyez  Elle  Vinet ,  in  Aufon.  Eptgr.  Baudoin  ,  ht- 
ml. &e. 

O  C  C  O  N,  dit  Scarlensis,  parce  qu'il 
étoit  natif  d'un  Village  de  ce  nom  dans  la  Frife, 
vi voit  dans  le  X.  Siècle.  Il  écrivit  des  Origines  de 
Frife  ;  mais  qui  rcfTentent  fort  la  fablc.La  Famille  des 
Occon  de  Frife  a  eu  d'autres  Hommes  de  Lettres, 
comme  Adolphe  Occon,  Médecin,  mort  en 
1605.*  Albert  Crantz,  If.10.ci4.  Vbbo  Emmius, 
in  Hijl.  Frif.  Se  Suffride  Pierre,  de  Orif>.&  Script. 
Fnf.Vilcrc  André,  ut  Bibl.  Belg.  Voulus,  de Hifl. 
Lat.  Melchior  Adam.fifc. 

OCEAN,  c'eft  la  Mer  qui  environne  la  Ter- 
re. Les  Anciens  en  fàifoientun  Dieu,  fils  du  Ciel 
Se  de  Vcfta.  Il  eft  différent  en  Europe ,  en  Afic  fie 
en  Afrique  ;  bien  qu'on  le  divife  ordinairement  en 
Océan  Septentrional,  Indique,  Atlantique  fie  Ethio- 
pique.  Voicy  les  différentes  parties ,  comme  elles  font 
à  l'entour  de  la  Terre.  Oceanm  Gadatimu  eft  cette 
Mer  que  lesEfpagnols  nomment  Golfo  de  latTeguat. 
La  Mer  Atlantique,  Atlanticus  Ocetmut.  La  Mer  de 
Guinée  ,  H.Jperius.  La  Mer  d'Ethiopie  ,  tAitbiopi- 
cus.  La  Mer  de  Zanguebar ,  Barbaricus.  La  Mer  d'A- 
rabie ,  Arabicas;  de  Perfe  ,  Per ficus  ;  d'Inde ,  Indi- 
ens. L'Océan  Oriental ,  Eous.  Merde  Iedzo,  Serù 
eus.  Mer  de  Tartarie  ,  Scithicus  ,•  de  Mofcovie,  Sar- 
maticus.  De  Petzora ,  Hyperboreus.  L'Océan  Septen- 
trional ,  Septentrionaltf.  La  Mer  Glaciale ,  Glacial  f.', 
ou  Crtnius.  Mer  d'Alemagne ,  Germamcus.  D'Ecof- 
fe,  Caledenius.  D'Irlande,  firgimu  ou  Hibemicus. 
La  Manche ,  Britannieus.  Mer  de  France ,  Gafficus. 
De  Galcognc,  A^mtanicut.  Le  Bifcaye,  Cantabri- 

ctu. 
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eus.  L'Océan  Occidental ,  Occiimu.  Nous  pouvons 
ajouter  a  ces  parties  de  l'Océan  ,  ce!uy  de  l'Améri- 
que ,  qu'on  dmfc  en  Met  de  Nort  à  l'Orient  ;  8c 
Mer  du  Sud  ou  Mer  Pacifique  au  Couchant.  H  y  a 
aiifli  l'Océan  ou  Mer  Magellanique  vers  le  détroit 
de  Magellan. 

O  C  H  A  N.  Cherchez  Guillaume  Ochan. 

O  C  H  I  N.  Cherchez  Bernardin  Ochin. 

O  C  H  O  S  I  A  S  ,  Roy  d'ifracl  étoit  fils  d'A- 
chab  ,  qui  l'afTucia  au  gouvernement.  H  régna  fcul 
aprez  la  mort  de  Ton  pere  en  3  1 36.  Se  il  fuivit  Ces 
impiétés.  Etant  tombe  d'une  fenêtre  &  étant  en 
danger  de  mourir,  il  envoya  confulter  Beelzebuth 
le  Dieu  d'Accaron ,  pour  fçavoir  ce  qui  luy  arrive- 
rait de  (a  chute.  Le  Seigneur  luy  fît  fçavoir  par  Elie, 
qu'il  mourroit  ,  pour  avoir  eu  recours  à  l'Oracle 
d'un  Dieu  étranger  ,  comme  s'il  n'y  eût  point  de 
de  Dieu  en  Ifraé'l.  Ochofias  ayant  reconnu  que  c'é- 
toit  Elie  qui  avoit  pailé  ainfî  ,  envoya  un  Capitai- 
ne avec  cinquante  hommes  pour  le  prendre.  Elie  fit 
defeendre  le  feu  du  Ciel  fur  ce  Capitaine  Se  fur 
tous  fes  gens  :  Ce  qu'ayant  fait  encore  à  un  fé- 
cond que  le  Roy  luy  envoya  ;  le  troifiéme  crai- 

f'nant  d'être  brûlé  comme  les  deux  autres, luy  par- 
a  avec  tant  de  foûmiffion ,  que  le  Prophète  fc  iaida 
fléchir  .  &  alla  auec  luy  trouver  Ochofias ,  auquel 
il  prédit  fa  mort  ;  qui  arriva  aufli-tôt  aprez  ,  en  ta 
deuxième  année  de  fon  tegne ,  3138.  du  Monde, 
loram  fon  frère  luy  fticceda.  *  1 1 1.  des  Rois,  c.  ult. 
1 V.  e.  1 .  &c.  lofephe ,  Tornicl  5c  Salian  ,  in  AnnaU 

OCHOSIAS,  Roy  de  Iuda ,  qui  s'appcl- 
leit  atiHï  Ioachaz  ,  Se  félon  quelques-uns,  Ozias  & 
Azarias  ,  étoit  fils  de  loram  Se  d'Athalia.  Il  s'a- 
donna à  toute  forte  d'impiétés  ,  imitant  fon  pere , 
Se  lui  vaut  ce  qui  fe  praciquoit  dans  la  Maifon  d'A- 
chab.où  il  avoit  pris  fa'fcmmc.  C'étoit  le  dernier 
fils  du  même  loram  ,  les  autres  ayant  été  tuez  par 
des  Arabes.  Il  n'avoit  que  vingt  deux  ans  quand  il 
commença  de  régner  :  car  il  faut  lire  ce  nombre 
dans  le  1 1.  Livre -des  Paralipomenes  ,  au  lieu  de 
quarante-deux  ;  aufli  bien  que  dans  le  I  V.  Livre 
des  Rois  ,  pour  ôter  la  difficulté  de  la  contradi- 
ction qui  s'y  trouve  ;  comme  les  doctes  Interprètes 
le  remarquent   Ochofias  fe  joignit  à  loram  Roy 
d  HVjcI  ,  po  r  faire  la  guerre  à  Hazael  Roy  de  Syrie, 
loram  y  fut  blcfsé  ,  Se  fc  fit  mener  à  Iezrac'l  où 
Ochofias  l'alla  vilîter.  Cependant  Iehu  qu'on  avoit 
facre  pour  Roy  d'ifracl  ,  venoit  à  Itzracl  pour  ex- 
terminer la  Maifon  d'Aclub.  Les  deux  Rois  luy  fu- 
rent au  devant ,  &  ils  y  firent  tuez  l'an  5  1 5 1 .  du 
Monde.  C'étoit  la  p  emiere  du  rrgne  d'Ochofias. 
*  I  V.  des  Rois ,  9.  II.  des  Paralipomenes  ,  ai. 
S.Ii-rôme,u7  QMétjr.Hcbraic.fup.  Partlip.  Richard, tu 
Ctnc.  Script.  Cajetan,/«/\  //.  Partlip.ix.  cap.  Tor- 
nicl, A.M.l  Ii8.».l.3  \i,<).n.\.&Ç q  3  i  50.fi' f  1. 
OCHR1DE  Cherchez  Achride. 
OCRAZAPE,  Roy  d'Aflirie  ,  fucceda  à 
Ophraun,environ  l'an  3 174.  du  Monde,&  il  régna 
julqu'cn  3114.*  Eufebr  >  in  Chron. 

L.  OCTACILIVS  PILITVS  ,  vivoit 
du  tems  de  Scilla  Se  Marins  ,  en  6roïde  Rome.  Il 
fut  efclave  ,  Se  puis  ayant  été  affranchy  il  enfeigna 
la  Rhétorique  ,  Se  il  fut  Précepteur  de  Pompée  le 
Grand.  Il  écrivit  des  Ouvrages  d'Hiftoire.  Conful- 
tez  le  Traité  des  Grammericns  attribué  à  Suétone, 
S.  Ierôme  en  la  Chionique  ,  où  il  faut  lire  Oct  ci- 
lius  Pilitus  ,  pour  Vullacilius  Plotus.  Martial  ,  li.l  2. 
£pigr.aù  il  dit, Caaimtm  f ce u  Otaciiini.VoSivsJi.i. 
de  Hijr.  Lot. 

OCTAVE  ouOctavien  César.  Cher- 
chez Augufte. 
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M.  O  C  T  À  V  E ,  ancien  Hiftorien  cité  par  l'Au- 
teur de  l'Origine  de  la  nation  Romaine.  Il  pourrait 
être  le  même  qu'Oc  t  a  ve  Hersenns  cité  par 
Macrobe ,  ti  3 .  Saturn.  c.  tilt. 

Cn.  O  C  T  A  V  E ,  Conful  Romain,  chaffa  Cin- 
na  fon  Collègue  en  667.  de  Rome.  On  fubftitua 
L  Cornélius  Merula  à  Cinna  qui  vint  à  main  armée 
pour  fe  vanger  de  cet  affront ,  s'étant  joint  à  Marius 
Se  à  Sertorius  *,  Se  on  fît  mourir  Octave. 

OCTAVE,  Poète  &  Hiftorien  du  tems  d'Ho- 
race. On  dit  qu'il  mourut  en  beavant.  Nous  avons 
un  Efigramme  qu'on  fît  à  ccTujet.w  append.Virgil. 
Dais ,  OElâVi,  te  nobis  abftiiltt  ;  an  qiu 
Dicnnt ,  ah  nimio  pocnla  durs  mero. 

Script*  qmdem  tu*  ncs  rrudtum  mirabimtr ,  &  te 
Raptum ,  &  Rom.:  am pbimsis  HiJrorUtm. 
*  Pierre  Victor,//.  1 4.  c.y.ViW.Lftf.VoffiuSjirY  Hijr. 
&  Port.  Lot. 

O  C  T  A  V  E  de  Fano.qtti  eft  une  Ville  de  l'Om- 
brie  ,  Se  qui  prit  le  nom  de  Cleophile ,  vivoit  dans 
le  X  V.  Siècle.  Il  enfeigna  à  Fofibmbrone  Se  à  Ari- 
mini  ;  Se  il  fut  aimé  des  Princes  de  la  Maifon  de  Me- 
dicis ,  Se  de  ceux  de  la  Cour  de  Rome.  U  publia  di- 
vers Ouvrages  en  vers  &  en  profe.  On  dit  que  s'é- 
tant marié  a  Civitavechia,  fon  beau-pere  l'empoi- 
fonna.  Il  mourut  âgé  de  43.  ans  en  1  490.  *  Fran- 
çois Polyard  ,  en  fa  vie  ,  Pierius  Kalcrianus  ,  li  t  de 
de  vif  A.  Lirer.  Voulus,  de  Hi(r.  Lut. 

O  C  T  A  V  I  E  ,  fille  d'Octave,  8c  fœur  de  l'Em- 
pereur Augufte  Elle  fut  mariée  deux^ois,  l'une  à 
Marcel  ,  Se  l'autre  à  Marc-Antoine  De  Marcel  elle 
eut  un  fils  de  ce  nom ,  qui  époufa  Iulie  fille  d'Au- 
gufte  :  Marcelle  mariée  à  Agrippa  Se  puis  à  un  fils 
de  Marc  Antoine.  L'Hiftoire  ne  dit  rien  .iune.au- 
tre  fille  de  ce  nom.  De  fon  fécond  njari  elle  eut  An- 
tonia  l'aînée,  qui  époufa  Domitius  Enobaibus  ;  SÎ 
Antonia  la  jeune,  femme  de  Drufus  frere  de  Tiberet 
Marc- Antoine  maltraita  tout- à  fait  Octavie  ,  mais 
l'Empereur  Augufte  vangea  ce  mépris.  Le  peuple 
Romain  fut  admirateur  de  fa  conduite  Se  de  fa  vertu» 
Son  frere  luy  dédia  un  Temple  Se  des  Portiques  , 
comme  nous  l'apprenons  de  Dion.  Elle  mourut  l'an 
743.  de  Rome.  *  Suétone  ,  in  Aug.  Plutarque,  itt 
Anton,  Dion  ,  /1.48.  50.  54  Ui(i. 

OCTAVIE,  femme  de  Néron  ,  étoit  fille  de 
Claude  Se  de  M-lfaline.  Son  pere  l'avoit  eue"  avant 
fon  élévation  à  l'Empire  ,  &  il  l'avoit  promife  à  Si- 
lanus  :  mais  il  la  donna  depuis  à  Néron ,  qui  la  ré- 
pudia Se  la  fit  mourir  ,  aprez  avoir  fait  empoifonner 
fon  frere  Bïitannicus.*  Suétone,  in  Qaud.  AT  r».  Ta- 
cite, Anna',  ti.  1 1.&  14.  Dion ,  Hift.  li.60.  LevinuS 
Hulfius ,  in  vit.  Ctfar.  ■ 

La  Famille  des  Oc  taviens  de  Rome ,  OÛaviA 
Cent,  étoit  originaire  de  Velitres,  comme  Sueton- 
ne  Panure.  Tarquinius  Ptifcus  le  mit  dans  le  Sénat 
Se  Tullus  Hoftilius  la  rendit  Patricienne.  Depuis 
elle  fe  mit.  parmi  les  Plébéiennes  ;  &  Cefar  la  réta- 
blit dans  fa  première  nobiefTe  par  la  Loy  Caflia.  Le 
premier  de  cfttc  Famille  qui  a  éré  élevé  dans  les 
charges  eft  Cn.  Oc  t  a  v  i  v  s  R  v  r  v  s  qui  fut  Qtie- 
fteur  ;  ce  que  Suetonne  a  aufli  marqué  dans  la  vie 
d' Augufte.  Cn.  Ottavius  laiflj  deux  fils  qui  firent 
deux  Branches  différentes.  Celle  de  l'aîné  s'éleva 
dans  les  premières  charges  de  la  République  ;  8c 
l'autre  ne  fut  confiJerable ,  que  pour  avoir  produit 
l'Empereur  Augufte.  le  parleray  de  toutes  les  deux. 
Cn.  Octavivs,  fils  aîné  de  Cn.  Octavius  Rt  fus 
fe  diftingua  par  fa  valeur  &  par  fon  mérite.  Il  fut 
Prêteur  cn  r86.de  Rome,  Se  il  gagna  une  buullc 
navale  fur  Perfée ,  Roy  de  Macédoine.  On  l'éleva 
l'an  589.  au  Confulat  avec  Titus  Manlius  Tdr- 
quatus  j  Se  depuis  ayant  été  envoyé  Ambafladeut 
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en  la  Cour  du  Roy  de  Syrie  ,  il  y  fut  tué  à  Laodi- 
cce  par  Leptinc ,  l'an  592.  Diveis  Auteurs  ont  par- 
le Je  li-  y.  Citer  on  en  porte  ce  témoignage  dans  la 
1 X.  Philippiquc.  Cn.  Otistvi  cl/tri  &  megni  viri ,  qui 
p>.w:is  ih  e*m  fsamlum ,  que.  pofie*  vint  fortijjîmù 
fioruit»  éttttlit  Cou  fui  m  *m ,  Ststttumvidtmns  in  rofirit. 
Il  en  parle  auflï  ailleurs ,  comme  je  le  remarquera^ 
dans  la  fuite.  Ce  Conful  hifla  Cn.  Octavivi 
qui  fut  au  Ai  élevé  au  Confulat  l'an  6x6.  de  Rome 
avec  T.  Annius  Rufùs.  Ccluy-cy  eut  un  fils  de  mê- 
me nom ,  qui  cil  celuy  qui  fut  tue  par  les  gens  du 
par  r y  de  Marins ,  confme  je  l'ay  déjà  remarqué  cy- 
cle (lu  S.  Il  laillà  deux  fils  C-  ou  L  Octavivs, 
Conful  l'an  (S79.  avec  C.  Aurelius  Cotu  ;  Se  M. 
Octavivs  ,  pere  de  Cn.  Oc  tavivs  ,  Conful 
cn  6  7 8.  avec  C.  Scribonius  Curio.  C'ctt  ce  que 
nous  fçavons  des  grands  Hommes  de  la  I.  Branche 
des  Octaviens  La  1 1.  a  commencé  par  C  Oc- 
tavivs >  Chevalier  Romain  qui  tailla  un  fils  de 
même  nom,  Tribun  Militaire  en  Sicile,  fous  Paul 
Emile.  Celuy-cy  fut  perc  de  C  Octavivs  qui 
mena  une  vie  privée ,  content  d'un  patrimoine  tres- 
confiJtrable  ;  Se  qui  la:iTa  un  autre  C.  Oc  T  A  v  1  v  s  » 
Edille  du  Peuple,  Se  Préfet  en  Macédoine  l'an  69  f. 
de  Rome.  C'eft  ce  que  nous  apprenons  d'une  des 
Leur  es  de  Ciceron  à  Qwintus,  Se  par  uno  Infcrip- 
tion  qu'on  voie  à  Rome  cn  ces  termes.  C.  OHwùa 
C  F.  C.  AT.  P.  P. 11er  Angufti ,  TR.  MA.  bis.  Qv£- 
dilis  Pl.cum  T.Tormio  ,  IMtx  Qutftionum,  Impe- 
rdtor  appelions  ex  Provincié  Mncedoni*.  Octavius 
epoufa  Accra  ,  fille  de  lulie  qui  étoit  fœur  de  Iule 
Cefar  ,  8c  il  en  eut  l'Empereur  Angulte,  &  Odta- 
vie  femme  de  Marcel  &  puis  de  Marc  Antoine.  * 
TitcLive,//  4t.  Vellejus  Patcrculus , /»'.  t.  Pline, 
ti.  j  4.  C.  |.  Appian ,  in  Syrisu.  Ciccr%n,  de  Ojfic.  1 . 
•Tufc.  in  Ep:/f.Suctoi\e,  Caffiodore,&c. 

OCTAVIEN,  Antipape  ,  étoit  Romain, 
de  la  Famille  des  Comtes  vie  Frefcari.  Le  Pape  In- 
nocent 1 1.  le  créa  Cardinal  ,  en  1 140.  Se  il  l'en- 
voya Légat  en  Alemagne.  Aprcz  la  mort  d'Adrien 
IV.  Alexandre  1 1 1.  fut  mis  en  fa  place.  Octavien 
qui  pretendoit  au  Pontificat  >  fe  fit  élire  par  deux 
Cardinaux  ,  Se  prie  le  nom  de  Victor  I  V.  L'Em- 
pereur Frédéric  I.  foutint  cet  Antipape  ,  qui  eut 
d'autres  amis  puiU'ans.  Cette  protection  le  rendit 

{>!us  fi-T,  &  même  cn  llft.il  fit  tenir  un  Conci- 
iabulc  à  Pavie ,  où  Alexandre  légitime  Pape  fut  dé- 
posé .  Se  fut  contraint  de  venir  cn  France ,  azile 
ordinaire  des  Pontifes  perfecutez.  Octavien  conti- 
nua à  triompher  dans  fa  domination  tyrannique.  On 
dit  qu'il  mourut  de  phrenefie  à  Lucques  ,  environ  la 
Fête  de  Piques  de  l'an  1  164.  *  Roderic.fia.  Othon 
de  Fnfingc,  de  rtb.  Frid.  Baronius ,  in  AnneU.T.XII. 

O  C  T  A  V  I  E  N  ,  Romain  de  nation  ,  fut  fait 
Cardinal  par  le  Pape  Luce  1 1 1.  cn  1181.  On  l'em- 
ploya dans  les  affaires  importantes.  Il  fut  Légat  en 
Sicile  Se  en  France  ,  pour  l'affaire  du  Roy  Philipes 
Angulte ,  qui  avoit  quitté  fon  époufe  Ingeburge  de 
Dancmarc  ,  pour  prendre  Agnes  de  Meranie  ,  com- 
me je  le  dis  ailleurs.  Le  Cardinal  Octavien  fut  aufli 
Evcque  d'Ortie.  On  ne  fçait  pas  le  tems  de  fa  mort. 
*  Oaconius ,  Onuphre  Se  Baronius ,  in  Annal. 

OCTAVIEN  de  la  Maifon  des  Vbaldins, 
fut  fait  Cardinal  par  Innocent  IV.  en  1244.  Il 
étoit  de  Florence  ,  &  fon  mérite  l'élcva  à  l'Evêché 
de  Boulogne,  où  il  avoit  été  Chanoine  Se  puis  Ar- 
chidiacre. Depuis  fa  promotion  au  Cardinalat  ,  il 
fut  Lcgat  dans  la  Romagnc  Se  en  Sicile  contre 
Mainfroy  <  puis  à  Vcnife  ,  en  Lombardie  Se  en 
France.  Octavien  fut  encore  employé  ailleurs.  Il 
mourut  environ  l'an  1274.  *  Onuphre  t  Htft.  des 
P*pti>  Auberi,  f/ijl.  des  Cardin.  Ciacoiuus,  Sec. 


OCTAVIEN  DE  M  A  RTI  N  I  S,  na- 
tif de  Sefla  ,  perfonnage  recommandable  par  fa  do- 
ctrine &  par  fon  éloquence,  vi voit  dans  le  XV.  Siè- 
cle. Il  avoit  écrit  quelques  Ouvrages  t  te  il  pro- 
nonça devant  le  Pape  Sixte  I  V.un  éloge  de  la  vie  de 
S.Bonaventure,  que  Surius  rapporte  T.If.  éd  \f.Fml 

OCTAVIEN  DE  S.  GELAIS,  Evê- 
qued'Angoulérae ,  étoit  fils  de  Pierre  Sr  de  Mont- 
lieu  ,  &  de  Philiberte  de  Fontenay.  Sa  Maifon  eft 
ancienne  Se  illuflre  ;  mais  l'efprit  d  Octavien  le  ren- 
dit cher  aux  Grands ,  autant  que  fa  noblelTc.  En  fon 
jeune  âge  il  traduiilt  en  vers  François  l'Enéide  de 
Virgile ,  les  Epîtres  d'Ovide" ,  &  quelques  Livres  de 
l'C Mulee  d'Homère.  Il  compofa  depuis  d'autres 
Ouvrages  ,  comme  le  Séjour  d'honneur  ,  dédié  au 
Roy  Charles  VIII-  Le  Politique ,  Les  Perfeaetions 
des  Chrétiens.  Le  Pérger  d'honneur ,  Se  divers  autres. 
Henry  Eltienne  ,  parle  peu  avantageufement  de  ce 
Prélat  dans  fon  Apologie  pour  Hérodote  ;  mais  ce 
Livre  eu  rcmply  de  tant  de  fables ,  que  ce  qu'il  die 
de  Melin  de  S.  Gelais ,  doit  paiîèr  pour  une  des 
principales.  Il  fucce'da  a  Robett  de  Luxembourg  à 
1  Evêché  d'Angoulême  en  1492.  Se  il  mourut  en 
1 502.  Il  étoit  pere  de  Melin  de  S.  Gelais  ,  &  frère 
de  Iean  ou  lacques  de  S.  Gelais  Evêque  d'Vfez  Se 
Doyen  d'Angodefinc,  où  il  fit  bâtir  une  Chapelle 
dans  laquelle  on  voit  le  tombeau  d'Octavien ,  avec 
cetre  epitafe  : 

O:\aviariHi  ego  qnifunmi  emmen  honoris 
Atttgersm ,  tnodico  fubtegor  ecce  foie,  tire. 
Ces  frères  en  avoient  un  autre  ,  Charles  de  S.  Ge- 
lais ,  Archidiacre  de  Luçon.  *  La  Croix  du  Maine, 
Bibl.  Frsuic.  Gabriel  Carlon ,  de  Epifc.  Engol.  Fran- 
çois de  Corlieu,  Htfl.  d'Angoul.  S"  Marthe,  iitelog. 
&  G*tt.  Chrifi. 

OCZIACOV.ou  Oczakow  ,  Ville  de 
Pologne  en  Po Jolie ,  prez  de  l'embouchure  du  Bo- 
riftene  en  la  Mer  Noire.  Les  Latins  la  nomment 
A. vide  e.  Elle  cft  prefentement  au  Turc. 

OCZKO  d'WLASSIM  (Iean)  Cardi- 
nal ,  Archevêque  de  Prague,  étoit  né  dans  une  des 
premières  Maifons  de  Bohême.  Son  mérite  Ce  la 
naiiTancc  le  rendirent  cher  à  Charles  IV.  Empereur 
&  Roy  de  Bohême.  Ce  Prince  confîderant  les  bon- 
nes qualitez  de  Iean  Oczko  ,  qui  étoit  fon  Chape- 
lain ,  luy  fit  avoir  l'Evêché  d'Olmutz  ,  en  fuite  l'Ar- 
chevêché de  Prague ,  Se  enfin  le  Chapeau  de  Car- 
dinal qu'Vibain  VI.  luy  donna  cn  1 178.  C'ctoit  du- 
rant ce  long  Schifme  qui  fut  fi  funeite  à  I'Eglife, 
fur  la  fin  du  XI V.  Siècle ,  Se  au  commencement  du 
XV.  Vrbam  qui  craignoit  que  l'Empereur  ne  s'at- 
tachât à  Clément  VII.  hty  fit  faire  des  offres  obli- 
geantes ,  &  pour  fc  le  gagner  entièrement  il  approu- 
va l'élection  qu'on  avoit  faite  de  fon  fils  Wenccflas 
pour  être  Roy  des  Romains  ;  Se  il  mit  au  nombre 
des  Cardinaux  Iean  Oczko ,  qu'il  nomma  cn  mê- 
me tems  Légat  en  Bohême.  Charles  I  V.  mourut 
peu  aprcz  ,  Se  ce  nouveau  Cardinal  fit  fon  Oraifon 
funèbre.  Venccflas  qui  luy  fucceda ,  mena  une  vie 
très-déréglée  ;  il  s'abandonna  â  des  vices  honteux, 
Se  il  fe  rendit  mcpnfable  par  fon  yvrognerie  Se  par 
les  débauches.  Iean  Oczko  fut  le  feul  qui  luy  patla 
fortement  ,  Se  qui  le  reprit  de  fes  vices  ;  mais  ce 
Prince  en  profita  très- peu.  Cependant  l'Archevêque 
de  Prague  remplit  tous  les  devoirs  d'un  bon  Prélat, 
il  s'oppofa  genereufement  aux  Huûites  qui  commen- 
çoient  à  débiter  leurs  erreurs  ,  quoy  qu'en  fecret, 
il  fit  diverfes  fondations  pieufes  ;  Se  il  mourut  en 
réputation  de  fainteté  ,  au  commencement  de  l'an 
H  8  1.  *  Auguuin  Mora\v,  de  Epifc.  Otomuc.n.  24. 
Théodore  de  Niem ,  /i.  i.c.  17.  Ciaconius  ,  Aubo- 
ry  ,  Sec. 
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ODDO  DE  ODDIS  ,  ProfrlTeur  en 
Médecine  dans  l'Vniverfîté  de  Padouë  fa  Pa- 
trie ,  a  été  en  grande  eftime  au  commencement  du 
XVI.  Siècle,  jufqu'en  1550.  8e  >|.  Il  compofa 
divers  Ouvrages  de  Médecine.  Comme  m.  in  primtm 
Fe*  Avictnnt,.  Aptlofi*  pro  Géeno.  De  Pefiit  cm- 
fù,  &c.  Oddo de  Oddis  rut  pere  de  Marc  Oddi 
auffi  Profefleur  en  Médecine  en  la  même  Vniverlitc 
de  Padoue.  Nous  avoqs  de  luy  Mcthodiu  compontn- 
dorunt.  AiedicamentorKM.  Apol  ^4  de  putrtdinet&c. 
Sa  Famille  a  eu  d'autres  Hommes  de  Lettres ,  com- 
me  Nicolas  de  Od d  1  s  ,  Abbé de  la  Congré- 
gation de  Mont  Oliveto,  motten  \  GxC.  comme  je 
te  dis  ailleurs,  &c.  *  Tomalini ,  in  elag.  iliuft.  Patav. 
Chi\ini,Tt4t.d' Huern.  Lttttr.  Iultus,  in  Cbron.Med. 
Vandcr  Linden  ,  de  Script.  Medic.  Sec. 

O  D  E  N  A  T ,  Roy  des  Palmyrcnicns ,  ou  com- 
me on  parloit  alors ,  Dectirion  de  Palmyre  ville  de 
Syrie,  fe  rendit  redoutable  dans  le  III.  Siècle.  Il 
deffendit  courageufement  les  limites  de  l'Empire 
Romain  contre  les  Perfes,  défit  Qtiietus  Se  B  ililla, 
qui  l'étoient  révoltez  ;  &  il  mérita  enfin  le  titre 
d'Auguftc.  Sa  femme  Zenobie  ,  que  fon  efprit  Se 
(on  courage  ont  rendue  tres-cclebre ,  luy  aida  à  fe 
cendre  maître  de  tout  l'Orient.  Dans  cette  grande 
profperité ,  Odcuat  fut  ail  affiné  par  fon  neveu  Mce- 
nius  ,  fous  le  règne  des  Galiens.  Ce  fut  environ  l'an 
166.  Odenat  fournit  d'abort  NKîbc  avec  toute  la 
Mefopotamic  »  &  il  mit  en  fuite  l'armée  des  Perfes. 
U  avoit  crois  fils,  Herode,  Herennien  &  Timolaiïs» 
L'aine  fi:t  affaffiné  avec  luy.  Tous  ceux  de  cette 
Maifon  a  voient  de  grandes  qualités.  le  parle  ailleurs 
de  Zenobie.  *  Trebellius  Pollio ,  det  trente  Tyrans, 
&  en  I d  vie  det  fkltr.  &  des  G  Ml. 

O  D  E  N  S  E  E  ,  Ville  de  l'Ifle  de  Fuiien  ,  au 
Royaume  de  Danemarc ,  avec  Evêché  fnffragant  de 
Londen.  Les  Auteurs  Latins  la  nomment  Othoni* 
ou  Ottcma.  Les  Evcques  du  Royaume  s'y  alTemble- 
renten  1 257.  pour  derTcndrc  la  Dignité  Ecclefiafh- 
que ,  Us  y  firent  des  reglemens  que  le  Pape  Ale- 
xandre IV.  confirma  par  des  Lettres  écrites  à  Vi- 
terbf. 

L'ODER.,  grand  Fleuve  d'Alemagne  ,  qui  a 
fa  fourec  en  un  Bourg  de  ce  nom  dans  la  Silefie ,  aux 
confins  de  la  Moravie.  Il  ett  d'abort  peu  confidera- 
ble  ,  mais  il  le  devient  étant  accru  des  eaux  de  l'Op- 
paw  ,  il  pailc  j  Ratibor ,  à  Brefhvv  ,  au  gros  Glo- 
gau  à  Croffen  dans  la  Silefie.  En  fuite  il  arrofe 
ta  Marche  de  Brandebourg  ,  Francfort ,  Lebufs  Se 
Cuihin  où  il  reçoit  le  Wart.  De  là  coulant  dans  la 
Pomeranie  ,  Se  recevant  diverfes  petites  Rivières 
il  fait  près  de  Stetin  un  Lac ,  que  ceux  du  païs  ap- 
pellent Dm  Grtfs  Haff  ;  c'eft  à  dire  le  grand  Lac , 
■vec  deux  Mes  Vfedom  &  Wollin  ;  &  il  fe  décharge 
enfin  dans  la  Mer  Baltique,  par  trois  embouchures 
dites  Pfin,  Swine.Se  DrWentW.  L'Oder  efr  nom- 
me par  les  Auteurs  Latins  Odera.  On  l'a  auffi  nom- 
mé Suevms  Gitttdlut ,  Viadtu  &  f'iadrw.  Conftiltez 
Cluvier ,  Bcttius,  Sec.  L'Auteur  de  l'Itinéraire  en 
fait  mention,  //.t. 

Hic  Odera,  i  prifeit  qui  nomina  Suevm  kabebst, 
NafcitHr,  O"  Codant  prd.ctpit.nur  acfuu. 

O  D  E  R  I  C  ,  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Fran- 
çois, 8c  natif  de  Frioul ,  vivoit  en  1  tzo.  Il  publia 
diveis  Traitez  ,  Se  entr'autres  un  Livre  de  fes  Voya- 
ges dans  lequel  il  parle  des  coutumes  Se  des  mœurs 
des  peuples.  C'eft  cét  Ouvrage  que  Wadinge  ap- 
pelle de  mirabihbm  vmndi.  Ceux  qui  voudront 
mieux  ennnoître  cet  Auteur  ,  poura  nt  confultct  te 
Terne  J  /. 
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Traité  des  Hiftotiens  Latins  de  Voffius  ,  êe  Botlarr- 
dus  qui  rapporte  la  vie  d'Odette  fous  le  14.  Jan- 
vier. 

ODERISE,  Cardinal ,  Abbé  du  Mont  Caf- 
fin  dans  l'XI.  Siècle,  étoit  dc^a Maifon  des  Comtes 
de  Marfes  en  la  Terre  de  Labour.  Il  fut  reçu  jeune 
dans  l'Ordre  de  faint  Benoilt  L'Abbé  Richcr  pré- 
dit qu'il  feroit  un  des  grands  Hommes  de  fon  tems  ; 
8e  il  ne  fe  ttompa  pas.  Oderifc  fit  de  merveilleux 
progrez  dans  les  Sciances  Se  dans  la  venu  ;  &  le 
Pape  Nicolas  II.  le  fit  Cardinal ,  l'an  1  .  f ....  De- 
puis il  fut  élu  Abbé  du  Mont  Caffin  ,  qu'il  aug. 
menta  confidcrablement.  Il  mourut  en  réputation 
d'une  très- grande  pieté  ,  le  1.  Décembre  de  l'an 
1 105.  Oderifc  avoit  composé  divers  Ouvrages  en 
profe  Se  en  vers  ,  qui  ne  lont  pas  venus  jufqnes  à 
nous.  *  Paul  Diacre,  li.  4.  Hifi.  C«ffin.  c.  1 .  Léon 
d'Ofrie,  li.$.c. 1 4.  Ciaconirs ,  Aubcry,  &c. 

ODESCALCHI  (  Pierre  George)  Evc- 
que  d'Alexandrie  de  la  Paille,  le  puis  de  Vigcvano» 
étoit  de  Como  dans  le  Milanez.  Il  fe  rendit  habile 
dans  la  connoiffance  du  Droit  Canon  ;  8e  depuis 
ayant  perdu  fa  femme  étant  encore  jeune  ,  il  (e  fit 
Prêtre.  Pavl  Ode  se  Aie  h  i  ,  Evêque  de  Civita 
di  Penni ,  8c  Gouverneur  de  Rome ,  étoit  fon  oncle. 
C'eft  ce  qui  l'obligea  d'aller  i  la  Cour  du  Pape ,  où 
fon  mérite  luy  fit  des  amis  illuftref ,  8t  luy  procura 
des  emplois  impôttans.  .Car  le  Pape  Sixte  V.  qui  le 
connoilfoit  bien  en  gens ,  le  fit  Protonotaire  partici- 
pant, Référendaire  de  l'une  &  lautrofignature,  8c 
Préfet  des  Brefs  qu'on  nomme  de  Indice.  Depuii  on 
le  choilît  pour  être  Protonotaire  affiliant  en  la  Ca~ 
nonization  de  S.  Diego  ,  dont  il  prononça  l'éloge 
devant  le  facré  Collège  ,  &  il  en  compola  la  vc 
Grégoire  X  I  V.  le  fit  Gouverneur  tje  Fermo  ,  8c 
Clément  VIII.  le  fit  Evêque  d'Alexandrie  ,  &  l'en-* 
voya  Nonce  en  Snilfe.  Odefcalchi  s'acquitta  très- 
bien  de  cet  employ.  A  fon  retour ,  il  alla  tefider  dans 
fon  Diocefe  ,  qu'il  gouverna  d'une  manière  tres- 
edifiante.  Il  y  abolit  des  coutumes  pernicieufes ,  il 
y  rétablit  la  difeipline  ;  8e  il  fe  fit  une  Loy  ,  d'imiter 
en  tout  la  conduite  de  S.  Charles.  Depuis  on  le 
transféra  à  l'Evêché  de  Vigcvano  ,  où  il  continua 
fes  mêmes  exercices  ;  8e  il  mourut  le  6.  May  de  l'an 
1610.  Pierre  George  Odefcalchi  a  compofé  quel- 
ques Ouvrages  de  pieté.  Sa  Famille  a  produit  de 
grands  Hommes ,  8e  entre  au  très  BenoistOdes- 
calchi  ,  Evêque  de  Novarre ,  puri  Cardinal  en 
164c.  Se  enfin  Pape  fous  le  nom  d'Innocent  XI. 
comme  je  le  dis  ailleurs.  *  Vghcl ,  liai.  Smct.  Ghili- 
ni,  Tcm.  d'Htiom.  Letter. 

ODET  DE  COLIGNY,  Cardinal  de 
Chaftillon  ,  Archevêque  de  Tolofe  ,  Evêque  8c 
Comte  de  Beauvais  ,  Abbé  de  S.  Bénigne  de  Dijon, 
de  Fleury  ,  de  Fcrricrcs  8e  des  Vaux-de-Cernay  j 
étoit  fils  de  Gafpard  de  Coliguy  Maréchal  de  Fran- 
ce ,  Se  de  Loiiife  de  Montmorency  ;  8e  frere  de  Gaf- 
pard de  Coligny  Amiral  de  France,  &  de  François 
Seigneur  d'Andclot.  Il  fut  élevé  avec  beaucoup  de 
foin  >  Se  il  ne  parut  pas  moins  par  l'éclat  de  fa  qua- 
lité ,  que  par  fon  efprit  8e  par  fon  amour  pour  les 
belles  Lettres.  Il  les  fçavoît ,  &  il  devint  le  Prote- 
cteur de  ceux  qui  en  faifoient  profeffion.  Le  Pape 
Clément  VII.  le  fit  Cardinal  en  1 1  $4.  à  fon  entre- 
veuë  avec  le  Roy  François  I.  à  Marfeille.  Mais  la 
grande  complaifance  qu'Odet  de  Coligny  avoit  pour 
les  frères ,  le  perdit  »  il  adhéra  aux  fentimens  de  l'A- 
miral fon  frere  ,  que  Calvin  avoit  perverty  ;  &  il 
s'engagea  malheuretifement  dans  l'hrrefie.  Cepen- 
dant il  rendit  de  grands  fervices  à  ceux  de  fon  prty. 
Le  Pape  Pic  IV.  le  priva  de  la  pourpre  de  Cardinal, 
dans  un  Confifloire  feerct.  Cela  ne  toucha  point 
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Odct  de  Coligny  ,  qui  époula  Elifabeth  de  Haute- 
ville  i  Dame  de  Losé.  Il  l'a  voit  entretenue  quelque 
eems  en  fecret  ;  Se  les  Huguenots  qui  fouhaittoient 
d'avoir  m  Cardinal  marié ,  l'obligèrent  de  l'époufer. 
Cette  Dame  demanda  en  1602.  Ton  douane  ,  mais 
elle  en  fut  déboutée  par  arreft  du  Parlement  de  Paris. 
Le  Cardinal  de  Chaftillon  mourut  malheureufemenc 
eu  Angleterre  en  1  s  "  '  •  digne  à  la  vérité  d'une  meil- 
leure dÎAince  ,  11  les  libertins  du  tenu  ne  l'eu  n'aie 
éloigné  de  la  Foy  orthodoxe.  *  Sponde,  in  Annal. 
d' Audigné,  li.  4.  c.  1 4.  Hif.  De  T  hou  ,  Petramclla- 
rius,  Ciaconius,  Du  B§uchet,  SIC  Marthe,  Sec. 

S.  (iDILON,  cinquième  Abbé  de  Cluny, 
«toit  d'Auvergne,  fils  dcBeraud  (innommé  le  Grand, 
Seigneur  de  Mcrcœur  Se  de  Gerbcrge.  Il  fucceda 
a  S.  Majole  en  994.  &  gouverna  ceue  Congrega- 
tion  durant  5  5.  ans.  Sa  fainteté  eft  reconnue  par 
des  miracles.  Il  étok  fi  bon  qu'on  luy  reprocha  fa 
douceur  comme  un  grand  défaut  |  &  il  répondit  que 
s'il  dévoie  être  damné  ,  il  aimoit  mieux  que  ce  fut 
pour  avoir  été  trop  débonnaire ,  que  pour  avoir  eu 
trop  de  icvciité.  L'Eglife  de  Lion  petfuadce  de  Ton 
mérite  ,  le  voulut  avoir  pour  fon  Prélat ,  après  la 
moit  de  Burchard  \  mais  J  réfuta  cet  honneur ,  pour 
vivre  dans  (a  folitude.  Cependant  il  écrivit  la  vie  de 
S.  Majole  Ton  predecefleur  ;  &  celle  de  l'Impératri- 
ce Adélaïde  ,  que  Henry  Canifius  avoit  publiée 
dans  le  V.  Tome  Je  fes  ancienes  Leçons ,  Se  que  le 
P.  Martin  Marrier  a  mile  dans  la  Bibliothèque  de 
Cluny.  Nwis  y  avons  aufli  4.  Hymnes  que  faint 
OJilon  compofa  à  l'honneur  du  même  S  Majole  i 
quatorze  Sermons  pour  les  Fêtes  de  nôtre  Seigneur 
de  la  Vierge  Se  des  Saints  ,  Se  l'Ordonnance  qu'il 
publia  dans  (a  Congrégation  ,  pour  la  Fête  ou  Mé- 
moire des  Morts  ,  qu'il  établit  ,  Se  q\ie  l'Eglifc  a 
depuis  reçue,  il  mourut  le  1.  lanvier  de  l'an  1048. 
âge  Je  78.  Le  Cardinal  Pierre  Damien  a  écrit  fa 
vie.  Coufultrz  aufli  Glaner ,  li.  J.  c.  4.  Alberic  ,  m 
Chron.  Fulbert  de  Chaitrcs  ,  Hugues  de  Flavigny, 
Sigcbert ,  Pierre  de  Blois ,  Trithemc,  Baronitis,  Bd- 
larmin  ,  Voffius ,  Polie-vin ,  Marrier  ,  S"  Marthe  Se 
divers  autres  qui  parlent  de  luy. 

O  D  I  N  G  T  O  N  Anglois ,  Religieux  de  l'Or- 
dre <lc  Si  BcooiA  ,  étoit  environ  l'an  1  aSo.  en  eftime 
de  Içavoir  tous  les  (iercts  de  la  Philolophie  Se  des 
Mathématiques.  Il  le  témoigna  par  la  compolicion 
de  deux  Traitez  ,  le  premier  intitule  De  motibm  pU- 
nct.tri  m  ,  Si  l'autre  de  mm.tiione  aerts.  *  Pitlcus ,  di 
tknft  An^l.  Script,  p.  }6i. 

O  D  O  A  C  R  E  ,  fils  d'Edicon  ou  Edicas,  Roy 
des  Erulcs  ou  Eaircs ,  des  Scirrhts  &  Turcilingiens, 
peuples  originaires  de  Scithie  ;  fut  appelle  eu  Italie 
par  ceux  qui  pienoient  le  party  de  Ncpos.  Il  y  vint 
eu  476.  Se  s'étant  laifi  du  païs  des  Vénitiens  Se  de 
|a  Gaule  Cifalpine  ,  il  défit  Oreftc  Se  fon  frère  Paul, 
Se  relégua  Auguftule  dans  un  Château  prez  de  Na- 
pics.  De  cette  façon  il  eut  la  puiifance  entre  les 
mains ,  mais  il  en  ufa  avec  grande  modeftie  ;  fc  con- 
tentant d'être  Souverain  ,  fans  en  prendre  les  orne- 
mens  extérieur;».  Bien  qu'il  fût  Arien  de  Secte ,  il 
ne  maltraita  point  les  Catholiques  ,  au  contraire  il 
leur  accorda  beaucoup  de  grâces  à  la  prière  de  quel- 
ques Evêques.  Depuis  il  fi:  la  guerre  aux  Rugiens, 
peuples  d'Alemagne  ,  vers  la  Mer  Balthique.  Il  les 
défit  en  bataille  l'an  487.  prit  leur  Roy  appelle  Fe- 
lethus  ou  Pheba  ,  avec  fa  femme  nommée  Gifa ,  Se 
les  envoya  en  Italie.  Frédéric  leur  fils  prit  la  fuite, 
cV  fi  t  trouver  dans  la  Mcefie  ,  Theodoric  Roy  des 
Gots ,  qui  luy  donna  des  forces  pour  le  rétablir  :  ce 
qu'il  fit  ;  mais  il  en  fut  encore  charte.  Cependant  le 
même  Theodoric  s'avança  en  Italie  ,  l'an  489. 
Oioacre  luy  fut  au  devant,  pour  luy  en  empêcher 
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l'entrée ,  Se  il  perdit  la  bataille  dans  le  païs  des  Vé- 
nitiens. Il  eut  le  même  malheur  deux  autres  fois  ;  Se 
il  fe  vit  contraint  de  s'enfermer  en  490.  dans  Ra- 
venne ,  où  Theodoric  mit  le  fiege.  Il  dura  deux  ans, 
Se  ce  Prince  s'enuuyant  de  cette  longueur  ,  fie  la 
paix  avec  Odoacre  >  Se  partagea  1  Empire  d'Italie 
avec  luy.  Peu  de  tems  après ,  Theodoric  le  fie  tuer 
dans  un  feflin  en  49  j.  *  Procope  .It.i.d*  lu  11.  Ci  or. 
lornandes  ,  de  rih.  Get.  Cafliodore,  %>,  Qtron.  Nice- 
phore,  Paul  Diacre,  &c. 

ODON,  que  quelques-uns  nomment  Odoard 
Evêque  de  Cambray  ,  étoit  natif  d'Orléans.  Il  fut 
premièrement  Abbé  de  S.  Martin  de  Toum.iy  ,  Se 
en  fuite  il  fucceda  à  M.ui.-il  1 1.  environ  l'an  1 10J. 
Depuis  ayant  refuie  de  reconnoître  l'Empereur  Hen- 
ry IV.  on  l'obligea  de  fe  retirer  à  l'Abbaye  d'An- 
chin  ,  où  il  mourut  en  1 1 1  j.  Les  Auteurs  nous 
parlent  de  luy ,  comme  d'un  Prélat  cloquent ,  qui 
entendoit  bien  les  Ecritures ,  qui  étoit  docte ,  fubtil, 
Se  qui  s'expliquou  de  bonne  grâce.  Il  compofa  di- 
vers Ouvrages  ,  le  plus  confiderable  eft  intitule, 
Brevu  expojitio  m  Cànonetn  Miff*  ,  diviftin  4.  di- 
fîui'dioues  Nous  l'avons  dans  la  Bibliothèque  des 
Pères  ,  où  l'on  a  mis  dans  celle  de  Cologne  ces  au- 
tres ,  D<  ptecttf  ut  tenait ,  Li.  III.  De  bUfphtmi*  im 
Spiritvm  S.  I  .'tm.lt. t  de  vtiic»  imqmtmU.  On  luy 
attribue  encore  une  Difpute  contre  un  luif  nommé 
Léon  ,  un  Traité  de  l'Incarnation  .  des  Conferan» 
ces ,  &c.  *  Molanus ,  ta  nm.  SS.  Btlg.  &  m  Au:l. 
Le  Mire,  in  ctd  douât,  pi  mm,  r.  7  j .  Lindanus  ,  tu 
Tenertm,  li.  t.  c.  1.  n.i  1.  Trithemc  6c  fiellarmin,  d» 
Script.  Ecel.  Gazey,  Hift.  EccU  dm  fvt  Bm  ,  Valere 
André ,  Btbl-  Belg.  Poflevin  ,  in  app/tr.  qui  de  cet 
Odon  en  fait  deux  Auteurs,  S"  Marthe,  71  /.  GiS. 
Chrifl.  Henry  de  Gand ,  Sec. 

S.  O  D  O  N  ,  fccond  Abbé  de  Cluny  ,  que  ta 
pieté  Se  fa  doctrine  rendirent  lî  illnrtre  dans  le  X. 
Siècle  ,  étoit  François  de  nation.  11  fut  difciple  de 

5  Remy  d'Auxerre,  Se  Chanoine  de  S.  Martin  de 
Tours  i  Se  depuis  ,  l'amour  de  la  folitude  l'ayant  por- 
té a  Cluny  où  il  prit  l'habit  de  Moine,  fon  mérite 
l'éleva  à  la  qualité  d'Abbé  ,  après  Bernon.  RodoU 
phe  Glaber  ,  Se  les  autres  anciens  Auteurs  ,  nous 
allùtent  que  la  fainteté  d'OJon  ferrie  merveilleufe. 
ment  à  augmenter  la  Congrégation  de  Cluny  ;  aufli 
fut-elle  accrue  d'un  très-grand  nombre  de  Xlona- 
lleres.  Les  Papes  &  les  Evêques  ,  aufli  bien  que 
les  Princes  feculiers ,  aroient  une  eftime  très-parti- 
culière pour  ce  S.  Abbé ,  qu'ils  prenoient  ordinaire- 
ment pour  arbitre  de  leurs  differens.  Il  mourut  ea 
941.  félon  Flodoard  ,  ou  944.  comme  veulent  Us 
autres.  lean  d'Italie  fon  difciple ,  écrivit  (à  vie  en 
III.  Livres  que  nous  avons.  Nalgolde  un  autre  de 
fes  difciples ,  l'écrivit  aufli  ;  mais  cec  Ouvrage  s'est 

Eerdu.  Le  P.  Marrier  Se  le  Sr  du  Chefne ,  qui  pu- 
lierent  la  Bibliotiicque  de  Cluny  en  16 14.  y  mi- 
rent diverfes  Pièces  de  S.  Odon  ,  comme  la  vie  de 
S.  Gérard  *  deux  Traitez  à  l'honneur  de  S.  Martin, 
avec  des  Antiennes  &  des  Hymnes  pour  le  même 
Saint  ;  I  V.  Sermons  ,111.  Livres  de  Conférences, 
Et  diverfes  Hymnes  du  S.  Sacrement ,  de  la  fauve 
Vierge  ,  Se  de  fainte  Magdcleine.  Depuis  le  P.  Mar- 
rier publia  encore  en  1617.  en  un  volume  in  S. 
trente  cinq  Livres  de  Morales  fur  16b ,  de  S.  Odon, 
qui  avoit  aufli  composé  un  Livre  du  mépris  du  mon- 
de, un  de  la  tranflation  de  S.Benoift,  Se  d'autres  que 
nous  n'avons  pas.  Confultez  les  Auteurs  de  la  Bi- 
bliothèque de  Cluny  ,  Flodoard,  in  Chron.  Aimoin, 
/»' .  1 .  de  mime.  S.  Btntd.  c.  4.  Sigebert ,  in  r*t.  c.  1 14. 

6  in  Chron.  Glaber,  Trithcme,  Bcllarmin,  Baronius, 
Poflevin,  S**  Marthe,  Voflius,  Sec. 

ODON  ou  Eudes  ,  Regent  du  Royaume 

de 
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Je  France.  Cherchez  Eudes. 

O  D  O  N  ,  Moine  Je  S  Maur  des  Foflcz  ,  en 
1058.  écrivit  la  vie  du  Comte  B><rchard.  Voyez  les 
Remarques  fur  la  Bibliothèque  de  Cluni,  Col.by.6i. 
©•117.  &c. 

ODON  DE  MVREMONDE,  Anglois, 
qui  écrivit  lut  Luclide,une  Chronique,  &c.  Il  vivoic 
environ  l'an  1  1 80.  félon  Baléc. 

ODON  dit  Cantianvs  de  Kent,  parce 
qu'il  ctoit  natif  de  cette  Province  en  Angleterre,  vi- 
voit  dans  le  X 1 1.  Siècle.  Il  prit  l'habit  de  l'Ordre  de 
S.  Benoît ,  où  fa  lolide  pieté  Ô£  fa  rare  fi.ffifance  ,  l'é- 
Icverent  bien- tôt  aux  premières  charges  de  Prieur  Se 
puis  d'Abbé.  Il  a  mérité  d'avoir  eu  S.  Thomas  de 
Cantorbie  (  ..  1  ami ,  Se  Iean  de  Salifburi  pour  Pa- 
negirifte.  Il  coinpofa  des  Commentaires  fur  le  Pen* 
tatcuque  ,  fur  le  I  V.  Livre  des  Rois ,  des  Morales 
fur  les  Pfeaumes,  fur  l'ancien  Tcftamcnt ,  Se  fur  les 
Evangiles  ,  un  Traite  intitulé  De  entre  Phitij}hiimt 
un  autre  De  monbm  Ecclefiafiicit.  De  vitiù  &  vtrtn- 
tibw  mimé. ,  &c.  Odon  de  Kent  mourut  en  1  1 0  >. 
*  Pitfeus ,  de  tllufi.  Angl.  Script.  Arnoul  Wion  ,  in 
lig.  vu.  Poflcvin ,  in  tppttr.  &c. 

ODON  dit  Shirton  ou  Ctritonenjîs ,  Religieux 
de  1  Ordre  de  Cueaux  d'Angleterre  ,  fut  conhdcré 
pour  être  un  des  plus  eloquens  perfonnages  de  fou 
tems.  Il  étudia  en  ton  païs  &  en  France ,  Se  comme  il 
étoit  Docteur  en  Théologie,  on  le  nominoit  ordinai- 
rement Maître  Odon.  Les  Princes  de  fon  tems  fai- 
foient  gloitv  de  l'avoir  cheseux  ;  Se  il  n'y  avoit  per- 
fonne  qui  ne  fut  un  légitime  cftimateur  de  fon  me- 
rite.  Il  écrivit  des  Homilics  ,  des  Proverbes ,  Se  di- 
verfes  autres  Pièces.  On  ne  fjait  pas  en  quel  tems  il 
mourut  -,  mais  feulement  qu'il  a  vécu  fnus  le  règne  de 
Henri  1  1.  Roy  d'Angleterre  en  1 1S1.  *  Châties 
Vifch,  M  Sibl  Cft  re.  Pitfeus ,  Sec. 

ODON  DE    RIGAVD,  Archevêque 
de  Roiien ,  etoit  natif  de  Lyon ,  loi  ti  d'une  noble  Se 
ancienne  Famille  qui  eft  depuis  pafsée  dans  le  Dau- 
phiné.où  elle  fublifte  encore  dans  le  Viennois,  en 
deux  branches  de  Cerciln  Se  de  Rajat.  Il  prit  en 
1242.  l'habit  dans  l'Ordiede  S.  François  ;  \-  il  fut 
bien-tôt  Docteur  &  Profeflcur  en  Théologie ,  & 
Prédicateur  ;  de  forteque  le  Pape  Innocent  I  V.  qui 
l'avoit  connu  durant  la  célébration  du  I.  Concile 
General  de  Lyon  »  charmé  de  fon  mérite,  l'clevaa 
la  Prelature  de  Rouen,  Se  le  confacra  luy  même  en 
1147.  Ce  fut  en  ce  tems  qu'il  acquit  des  Iacobins 
de  la  même  Ville  de  Lyon  une  Maifon  prez  de  la 
Sône ,  qu'on  eftime  avoir  dohiu  le  nom  à  cette  rue' 
qu'on  appelle  encore  aujourd'huy  la  Rigaudiere. 
Quoyqu'il  en  foit,  Odon  paftaen  Angleterre  ,  pour 
avoir  par  la  faveur  du  Roy  Henri  III.  quelques 
biens  de  fon  Eglife  aliénés.  Il  tranfigea  auflî  pour 
la  même  raifon ,  avec  le  Roy  S.  Louis  IX.  &  la 
Reine  Blanche  Régente  du  Royaume.  En  1 167.  il 
fe  croifa  avec  les  Evêques  Se  les  Princes  du  Royau- 
me ,  pour  le  voyage  d'Outremer.  On  étoit  (1  per- 
fuadé  de  fon  mérite ,  qu'aprez  la  mort  de  S.  Louis 
en  Afrique  ,  Philipes  le  Hardy  nomma  Odon  ,  ave* 
fon  frère  Pierre  Duc  d'Alcnçon  Se  quelques  autres 
Prélats ,  pour  être  Régents  di.  Royaume,  durant  la 
minorité  de  fon  fils  Louis  ,  qui  mourut  depuis  en 
bas  âge.  L'aétc  cil  datté  di  Camp  prez  de  Carta- 
ge,  le  Ieudy  apiez  I  Fête  d^  S.Remy,  de  l'an  1170» 
Odon  (e  trouva  depuis  au  1 1  Concile  General  de 
Lyon  en  1174.  &  il  mourut  en  1175.  Le  Conti- 
nuateur de  Ciacon.us  allure  qu'il  fut  fait  Cardinal 
par  Boni  face.  V  1 1 1.  mais  il  fe  trompe.  Odon  écrivit 
fur  le  Maître  des  Sentences ,  des  Serinons ,  un  Traité 
de  la  Vifitc  Jes  Parroifles.St  c.  L'Auteur  de  l'Hiftoi- 
ic  des  Archevêques  de  Rouen, n'a  pas  bien  connu  la 
•    Tome  II. 
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Maifon  d*Odon  de  Rigaud.  *  S.Antor.in.M/. :.».<■  o 
Rodolphe,  HiJï.Serjph.  &  in  Chron.P.lIl.Widinge, 
in  Annd.S1'  Manhc.GMl.Chrift.T.I.de  Arch.Rotom- 
ODON  dit  SEVER,  originaire  de  Dane- 
marc ,  naquit  en  Angleterre  de  parens  idolâtres.  La 
fréquentation  de  quelques  Chrétiens  luy  fit  connoi- 
tre  la  venté  de  nôtre  Religion  ;  5e  il  reçut  le  Baptê- 
me. Cependant  comme  il  fçavoit  la  langue  Latine 
Se  Grecque ,  qu'il  compofoit  en  vers  Se  qu'il  parloir 
bien ,  on  le  fît  connoître  au  Roy  Edouard ,  qui  l'aî- 
ma  &  I  éleva  à  l'Evêché  de  S«jlifburi ,  Se  enfuite  à 
l'Archevêché  de  Cantorbie.  Il  publia  divers  Poé'mesv 
des  Epirrcs ,  des  Ordonnances  Synodales,  un  Traité 
de  la  prefence  réelle  du  Corps  de  I  r  s  v  s  ■  C 11  r  1  s  t 
en  l'Euchariftie ,  6c  quelques  Pièces  Hiftoriques-. 
Odon  mourut  en  95  9.  Pitfeus  ,  de  tihtft.  Angl. 
Script.  &c. 

ODON  DE  SVLLY,EvêquedcParis,ne- 
veu  de  Thibaud  Comte  de  Champagne ,  fucceda  à 
Maurice  de  Sully  en  1 1 97.  Il  eut  part  à  toutes  les 
grandes  aff lires  de  fon  tems;  Se  il  publiâmes  Ordon- 
nances Synodales ,  que  nous  avons  dans  la  Bibliothè- 
que des  Pères.  Odon  de  Sully  mourut  en  1208.  Son 
corps  fut  enterré  en  grande  pompe  dans  le  Chœur  dé 
fa  Cathédrale  où  l'on  voit  (on  Epitafeen  ces  termes-. 
Quem  Catbtdrt  decorâvit  bonor  ,  tjtttm  funguis 
uvittu ,  * 
Quem  mornm  grovhM ,  bîc ,  fdert  On  o  fitm. 
Pnjulu  hnjns  er*t,quod  habent  h  te  temfgrA  raro 
Mens  [inctr*  ,  matins  muni* ,  pudied  cAro. 
Lenibus  hic  lenit  >  tog*  nudu ,  viïhis  egenis, 

y 'il a  fait  jnveni/  tlara  ,probara  fentt 
Bis  fexcenleno  Cbnfii ,  quartotjne  bis  artno  , 
Tredecim4*Iulii  tranfitt  On  o  die. 
*  E  (tienne  de  Tournay,  Ep.Lif.  Pierre  de  Blois,  Ep.  • 
116. 1 17.  &  160.  S.  Antonin,  ri/.  17.  c.7.  Sugcr,  in 
vit  a  La  A.  VII.  Iacques  de  Brueil,  Ant.  de  Paru,  S,e 
Marthe,  T.I.  G. .il.  Chrift.  Robert,  G*U.  Orrift.  &c. 

O  D  O  R  A  N  ,  Moine  de  l'Abbaye  de  S-  Pierre 
le  Vif  de  Sens,vivoit  dans  l'XL  Siècle  en  l'an  104  t. 
Il  compofa  une  Chronique  fous  ce  titre,  Cbronic*  rt- 
rum  in  orbe  geftarum.  Le  S' Pithou  en  rapporte  un 
fragment  dans  fes  Annales  de  France.  Le  Cardina 
Barouius  le  cite  aufli  fous  l'an  875  Confultez  Pollc-I 
vin,  in  ,ippar.  VolEus,  de  Hifi.  Lot. 

OE  A  S  O, Promontoire  de  Gafcogne,vers  la  Mer 
de  Bilcayc ,  qu'on  nomme  communément  Cap 
de  Fontarabie  ou  le  Figuier»  prez  de  l'embouchure  du 
Bidalfoa.  Il  y  a  aulL"  Oeafo ou  Otafopo'.is,  que  quel- 
ques-uns prennent  pour  Oiarçou  fur  Leço.  Mais  il  eft 
(uxauOetfopolis  eft  Fonurabie.&Oiarçou  cdOlarfo: 
O  E  B  A  L I  E  ,  contrée  du  Peloponcfe  Se  Taran- 
te, dite  ainfi  d'un  Roy  de  ce  nom.  Virgile  eh  parle 
ainli  tlûy,  tAlneid. 

Nec  tu  Cdrminibut  nojlris  indu! us  al  ibis 
OebaU  ,  &c. 

OECHALIE,  Ville  de  ThelTalic ,  félon  Stra- 
bon.  Paufanias  en  met  une  autre  de  ce  nom  dans  lé 
Païs  des  Mcllcniens ,  &  dans  la  Laconie ,  Pline  Se 
Mêla  parlent  d'une  autre  dans  l'Arcadte  Se  l'Eubcei 
Mais  aujourd'huy  nous  n'en  avons  point  de  connoif- 
fanec.  Ovide,/».  9.  M  t,tm. 

ViiU,  4b  OcchaliA  Cents  facr.t  pgrabat 

Vota  lovi. 

OECOLAMPADE(  Iean  )  Alemand,  natif 
d'un  village  dit  Winfperg ,  fut  un  des  premiers  qui 
donna  dans  les  nouveautez  pour  la  Religion ,  dans  le 
XVI.  Siècle.  Il  étoit  Religieux  &  Prêtre  dans  l'Or- 
dre de  S.  Brigicc  i  mais  ayant  apoftafié  lâchement* 
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il  publi  i  les  erreurs  de  Zuingle  ,  contre  la  réalité  du 
Corps  de  Iesvs  Christ  en  l'Euchariftie  ;  Se  il 
fut  Mmilltc  à  Bile,  l'an  1515.  OecoUmpade  pu- 
blia un  Traite  intitulé,  Dr gvimnétxpojititnt verbe- 
ru*  Domtni  :  Htc  efi  Coi  fut  meum  ,  td  tfi  figuré, 
fignum,  typm  .fymbolum.  Les  Doâcurs  Luthériens 
luy  répondirent  par  un  Livre  qui  avoit  pour  titre 
Syngrainmé.  On  a  crû  que  Brentius  en  fut  Auteur. 
Oecolampade  en  publia  un  fécond ,  intitulé  Anti- 
Jyngrémtné  ;  Se  d'autres  contre  le  libre  arbitre  Se 
l'invocation  des  Sainjs  ,  foûtenant  encore  que  les 
Chrétiens  ne  pouvoient  pas  faire  la  guerre.  Luther 
Se  les  Anabapultes  fc  mocquerent  fou  vent  de  luy  : 
aufll  les  railons  qu'il  apportoit  dans  les  difputes 
écoient  fi  peu  (oûtenabtcs ,  qu'on  avoit  fujet  de  le 
traitter  de  la  forte  On  du  qu'il  fut  trouvé  mort 
dans  fon  lit ,  le  1 .  Décembre  de  l'an  1  5  3  1.  âgé  de 
49.  L;ther  dit  que  le  démon  l'étrangla.  Bele  allure 
qu'il  mourit  de  pelle.  D'autres  foûtiennent  qu'une 
femme  qu'il  cntietenoic  ,  &  de  laquelle  il  avoit  eu 
tiois  enfans ,  s'en  défit.  Qiioy  qu-'il  en  foit,  fi  cela 
eft  véritable ,  cette  mort  cil  étrange.  Ceux  de  fon 
party  le  nient,  Se  ils  difent  au  contraire,  qu'Oeco- 
lampade  mourut  en  prononçant  le  nom  de  Iesvs. 
Les  iiabitans  de  Baie  luy  élevèrent  un  Tombeau 
•lans  le  Temple  ,  avec  cette  epitaphe ,  D.  Ioah.  Oe- 
col.impaditu  ,  Prif^  jjione  Thtologw  ,  rrium  Lingué- 
rum  peritijfimini ,  Aittor  EvnngeVxct,  doïirin*.  in  bac 
fibe  primat ,  &  Titnptt  Imjw  vtrus  Epifeopus.  &c. 
Voilà  qoelsTont  les  eflgM  de  la  prévention  des  hom- 
mes. OecoUmpade  fçavoit  les  Langues  ,  &  il  étoit 
Prêtre  avant  que  fe  faire  Religieux.  C'ctoit  un  ef- 
prit  melancholique  Se  inconftaut ,  qu'on  avoit  peine 
à  Axer.  Il  a  compofe  des  Commentâtes  fur  divers 
.Livres  de  la  Bible ,  Se  d'autres  Traitez  qu'on  a  fou- 
vent  publiez.  *  Sponde,  in  Annal.  A.C.  1  j  15.W.  16. 
1551.  n.j.  Sanderc,  htref.  1 1  o.  Genebrard ,  in  Leo- 
ne X.  &  Clem.  Vil.  Prateole ,  K  Iooji.  Oecol.  Flori- 
mond  de  RaimonJ ,  li.i.  decrig.bjtr.  c.i.n.$.&  10. 
Luther  ,  li.  de  Miff*  Priv.  Lavater  ,  Hi(l.  Sacrant. 
Simon  Grynxus  ,  de  dtiu  Oecolatnp.  Slcidan,  m  An- 
nal. Melcliior  Adam,  in  vit.  Tbcolog.  Germon.  Wolf- 
gan  Capito  ,  invtt.t  Oecolanrp. 

OE  C  V  M  E  N  I  V  S  ,  Auteur  Grec  qui  a  abré- 
gé les  Oeuvres  de  S.  Ican  Chi  yfollomc.  On  ne  fçait 
pas  en  quel  tems  il  vivoit.  Quelques-uns  le  mettent 
dans  le  IX.  Siècle,  d'autres  dans  le  X.  &  d'autres  en- 
core dans  le  fuivaut.  Nous  avons  fes  Ouvrages  en 
Grec  &  en  Latin  en  deux  Volumes  ,  imprimez  à 
Paris  en  itfji.  On  y  joignit  des  Traitez  attribuez 
à  Auras  Evêque  de  Cefarée  en  Capadocc.  Ican 
Hentcn  Moine  de  S.  Ierôme ,  traduilît  toutes  ces 
Pièces  ,  qui  font  Enarrattones  ou  Citent  in  Allé 
Apojlo'orum.  Ccmmentari)  in  Epiflolam  S.  laobt  C/* 
c  '.!-.<:•  n  .v  ,  &c .  *  Sixte  de  Sienne ,  Bibl.S.  //.a. 
Iacques  de  Billy  ,  Bellarmin ,  Poitevin,  &c.  . 

O  E  D  I  P  E  ,  étoit  fils  de  Laius  Se  de  Iocafte, 
Rois  de  Thebes.  Il  fut  expofé  aulE-tôt  que  né  ,  à 
caufe  des  funeftes  réponfes  que  l'Oracle  avoit  ren- 
dues fur  fa  naiftance.  Il  fut  trouvé  fur  le  mont  Cy- 
theron  ,  &:  puis  élevé  dans  la  Cour  de  Polybe  Roy 
de  Sycione  ou  de  Corinthc.  Depuis  ayant  quitté  ce 
lieu  ,  il  vint  à  Thebes ,  Se  il  tua  fon  père  ,  avec  qui 
il  prit  par  hazard  querelle,  fans  le  connoître.  En 
fuite  il  délivra  le  païs  du  Sphynx  j  Se  pour  recompen- 
ie  il  époufa  fa  merc  Incaftc  Se  en  eut  des  enfàns.  Ce- 
pendant la  connoilTancc  qu'il  eut  de  fa  naifiance  luy 
découvrant  en  même  tems  fon  parricide  Se  fon  in- 
cefie  ,  luy  fit  renoncer  au  Trône  ,  Se  l'obligea  à  fe 
crever  luy-mémc  les  yeux  ,  comme  fe  jugeant  indi- 
gne de  la  lumière  du  jour.  *  Diodore,  li.  1 .  Stacc,//.  t. 
Tfjtb.  Seneque,  Hygin,  Apollodote,  Scç. 
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O  E  L  A  N  D  ,  Ifle  de  Suéde  dans  la  Mer  Balthi- 
que  ,  prez  de  la  Province  de  Smaland ,  de  laquelle 
elle  eft  feparée  par  le  détroit  de  Calmar,  dit  par  ceux 
du  païs  Calnuard  fmd.  Ses  Villes  font  Botkholm  Se 
Ooftcnby ,  ou  Ottembi. 

OENOMAVS,  Roy  de  Pife  ,  avant  fçu  de 
l'Oracle  qu'il  feroit  tué  par  celuy  qui  épouferoit  fa 
fille  Hippodamie,  agit  fi  bien  qu'il  fe  défaifoit  de  tous 
les  Princes  qui  precendoient  à  fon  alliance,  aptes  les 
avoir  vaincus  à  la  courte.  Pelops  fils  de  Tantale,ayanC 
eu  l'adrcflc  de  faire  enrayer  le  chariot  d'Oenomaùs, 
vint  a  bout  de  ce  qu'il  fouhtittoit.  Voyez  le  8.  Livre 
de  Strabon.  Il  eft  différent  d'Ot  no  m  a  v  s  Philofo- 
phe  célèbre  dans  le  II.Siecle,en  1 1 9.*Eulcbe,ù»  Chr. 

OENOTRVS,  Roy  des  Sabins,  félon  Var- 
ron ,  ou  Arcadien  comme  veut  Paufanias  ,  peupla  la 
cote  du  Golfe  de  Tarante ,  &  donna  le  nom  d'Oeno- 
trie  à  ce  païs ,  qui  ayant  depuis  reçu  de  nouvelles 
peuplades  de  Grecs,  prit  dans  la  fuite  des  tems  le  nom 
de  grande  Grèce.  Virgile,  /i.7.  cAEneid. 

Hinc  Itdldgente/ ,  omnifant  Oenotrim  teUu*. 
'O  E  T  A  ,  montagne  de  Thefialie ,  dite  Bénins, 
célèbre  par  la  mort  d'Hercule  qui  s'y  brûla.  Il  y  a 
aulli  un  Golfe  de  ce  nom  ,  prez  de  celuy  de  Zeiton. 
Piolomée ,  Paufanias ,  Pline,  &c.  en  font  mention. 
Ce  dernier  dit  qu'on  y  trouvoit  de  très- bon  hellé- 
bore. Ovide  en  parle  auflî,  U.<).Metém. 

Implevittfue  fuis  nemorofétnvotibtu  Oetém. 

L' F  A  N  T  E ,  que  les  Latins  nomment  AujL 
Y^Jdiué ,  rivière  d'Italie ,  entre  la  Capiranate  Se 
la  terre  de  Barri,  fe  décharge  dans  la  Mer  Adriatique. 

O  F  F  A  ,  Roy  des  Merciens  en  Angleterre,  fe 
mit  Qir  le  Trône  par  la  mort  dcBenred.  Il  fît  faire  un 
large  folle  pour  la  défence  d'une  partie  de  fes  Etats  ; 
Se  il  fit  la  guerre  à  fes  voifins  aux  Rois  de  Kent ,  de 
Weftfex  Se  d'Eftanglc,  Se  afiaffina  lâchement  ce  der- 
nier nommé  Ethelbert ,  qu'il  avoit  attiré  chez  luy, 
fous  prétexte  de  luy  vouloir  faire  époufer  fa  fille. 
Aprez  di  ver  fes  conquêtes,  il  voulut  alTurer  fes  vieux 
jours  par  d'illuflrcs  alliances  ;  Se  fc  reconcilier  avec 
Dieu  par  une  lîncere  pénitence.  Et  en  effet  il  fit  un 
pèlerinage  à  Rome  ,  donna  une  partie  de  fes  biens 
aux  Eglilcs  &  aux  pauvres ,  Se  remit  la  Couronne  à 
fon  fils  Egford  fur  la  fin  du  Vf  II.  Siècle.  *  Polidore 
Vertnle,  li.+.Hift.  Du  Chcfne,  Hifi.d'Angl. 

OFFEMBOVRG  ,  Ville  Impériale  d'Ale- 
magne ,  capitale  du  païs  d'Ortnau  en  Alface.  Elle  eft 
à  la  Maifon  d'Auftriche,  à  une  lieue  du  Rhin  Se  de 
Str.iftj  >urg. 

O  F  F  E  N ,  Ville  de  Hongrie.  Cherchez  Bude. 

o  g  'IfBEjp 

OG  ,  Roy  de  Bafan  de  la  race  des  Geans,  fê  voulut 
oppolt  r  au  partage  des  Ilraélites  ;  mais  ceux-cy 
ruinèrent  fon  petit  Royaume ,  qui  s'appelloit  Argob 
ou  Thraconitide.  Nombres,!  1.  Deuteronpnie,  j.&c 
O  G  E  R  dont  le  nom  eft  célèbre  dans  les  an- 
ciens Romans,  fous  celuy  d'Ogcr  le  Danois  ;  vivoit 
du  tems  de  Charlemagne.  Il  y  a  apparence  qu'il  eft 
le  même  dont  paile  le  Moine  de  S.  Cal  ;  lequel 
fe  retira  chez  Didier  Roy  des  Lombards  ;  Se  ce- 
luy qu'Anaftafc  nomme  Autearius.  Qiioy  qu'il  en 
foit ,  Oger  rendit  de  grands  fervices  à  Charlema- 
gne durant  fes  guerres,  Se  il  fut  extrêmement  con- 
lidrré  en  la  Cour  de  ce  Prince.  Maïl  enfin  dé- 
goûté du  Siècle  ,  il  fe  fit  Religieux  en  l'Ab- 
baye de  faint  Faron  de  Meaux  ,  où  il  attira  un 
de  les  amis  ,  nommé  Benoift.  Ce  fut  à  leur 
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confideration  que  Charlemagne  donna  la  terre  de 
Rez  Se  rît  d'autres  biens  à  cette  Abbaye  >  où  ces 
deux  bons  Religieux  moururent  dans  le  I  X  Siècle  , 
en  réputation  d l'une  très-  grande  pieté.  On  y  voit 
leur  Tombeau  ,  an  des  pus  ilh  ftres  raonumens  de 
nos  antiquités  du  bas  Empire-,  &  on  connoît  par  ces 
deux  vers  ,  qui  y  font  écrits  en  anciens  caractères , 
qu'Oger  avoit  une  faeur  nommée  Auda  mariée  au 
célèbre  Roland. 

Auda  conptgiam  tibi  do  Polmtdc  ftreris 
Perpttnumcptt  mti  focialù  fadas  amoris. 
Le  Peie  Antoine  Yepeî  a  crû  ,  aprez  M.  Du  Chef- 
ne,  Qoe  le  tombeau  de  cet  Oger,  étoit  celuy  d'un 
Gentil-  homme  de  ce  nom ,  S' de  Charmantray  prez 
de  Meaux.quifefitaufli  Religieux  de  S.  Benoît  dans 
la  même  Abbaye  de  S.  Faron  ,  fur  la  fin  de  l'X  I. 
Siècle.  Ce  fut  à  l'occaiïon  d'une  de  fes  feeurs  nom. 
niée  Gibeline  qui  vivoit  redufe  prez  de  la  même 
Abbaye.  Il  y  a  pourtant  bien  des  rations  qui  perfua- 
dent  que  ce  même  tombeau  eft  du  premier  Oger  : 
ce  que  Dom  Iean  Mabillon  prouve  iolidement  dans 
Ici  V. Siècle desVies des  Saints  de  l'Ordre  de  faint 
Benoît.  C'eft  aufii  ce  qu'on  peut  juger  de  l  Epitafe 
de  cet  Oger  &  de  Benoit  ;  composée  par  Foulques 
ou  Fulceius  de  Beauvais  qui  avoit  étudié  a  Meaux  &c 
écrivit  dans  l'XI.  Siècle ,  avant  la  mort  même  du  S' 
dcCharmentray.  Cette  Epitafe,  quoy que  barbare , 
n'eft  pas  indigne  de  la  curtolitc  de  ceux  qui  ay  nient 
les  antiquitez.  Gabriel  Simeoms  de  Florence  la  rap- 
porte dans  les  voyages  ;  mais  il  ne  le,  a  voit  pas  de  qui 
elle  étoit.  La  voicy. 

Quam  r/i.iic  dijurnit  tjnod  amat ,  vel  cfualtafptrnit. 

Cat  fUcer  aura  Soit ,  difplica  aura  Poli. 
Exul  in  txterna  procul  a  rtgunt  fapanâ , 
Captas  amert  vu  >  non  maman  pat  rit. 
Milùu  Otgert/  unverjio  dignavideri 

Sujjicit  dd  fpeculum  auo  ftatuas  oculum. 
Ltgu  erat  pondus  ,  hcuplcs,  a  Rtgt  fecundus  » 

Nobilis  &  fapiens ,  Strtnuut  cr  patiens 
Floribat  hit pépins  ,  prtftabile  calmas  adeptus 

Omni*  pofthabmt  ,  fetfue  D:o  trxbuit. 
Evocat  invtUam  raum  comitem  B  ntdiélum 

Vt  par  militi*  participa  patria. 
Crax  fimai  atcipttnr,  Cracis  &  locus  iffe  pibitHr: 

Cafar  &  ixnitur  ,  Ctfar  &  induitnr. 
ht  parti  animt ,  pa  autlibtt  agmina  primt , 

Fort t s  OtParti  ,  furtia  membra  Dw. 
Fortes  Athlat ,  perftcula  confia  vale-e. 

Par  Crucn  eft  fpteits  ,  par  an  &  retjuies. 
O  tjoam  par  pulcrum  ?  par  vivat  ,  para  ;t  fepiil- 
cram  i 

Par  fuit  &  tumulus  ,  par  ait  &  titului. 
*  Le  Moine  de  S.  Gai ,  de  rrb.  Cartli  Af-igni,  li.  i. 
r.  16.  Yepez  ,  Annal.  Btntd.  T.  1 l.  Dom  Mabillon , 
/.  P.  Sxc.ir.&c. 

O  G  I  E  R  (  Charles  )  naquit  l'an  1 595 .à  Paris, 
de  Pierre  Oger ,  Procureur  au  Parlement.  Il  apprit 
les  Langues  içavantes  &  le  Droit  à  Bourges  Se  puis 
à  Valence  en  Daiiphinc.  Dans  la  fuite  il  fut  Avocat 
au  Parlement  de  Paris  \  mais  cette  forte  d'employ  n'é- 
tant pas  conforme  à  fon  inclination  ,  il  fut  Secrétaire 
de  Claude  de  Mcfmes  >  Comte  d'Avaux  que  le  Roy 
Louis  X  I  1 1.  envoya  l'an  16  AmbalFidcur  en 
Suéde  ,  Danemarc  Se  Pologne.  Le  S'  Ogicr  fit  un 
Iournal  de  cette  Ambailàde  qu'on  a  publiée  aprez 
fa  morr,  en  16  j<î.  Il  compofoit  alTez  hrureufement 
les  vers  Latins ,  Se  il  eut  part  a  l'eftime  des  Hommes 
de  Lettres  de  fon  tems.  Au  retour  de  fes  voyages  , 
il  tomba  dans  une  maladie  facheufe  dont  il  perdit 
l'oeil  gauche.  Cela  l'empêcha  en  partie  d'exécuter 
un  deficin  qu'il  avoit  fait  d'entrer  parmy  les  Char- 
treux. Il  Te  retira  parmy  les  Chanoines  Réguliers  de 
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fainte  Geneviève  de  Paris  ;  mais  fes  incommoditez 
continuelles  l'ayant  obligé  de  (e  faire  porter  dans  la 
mailon  de  fou  pere,  il  y  mourut  9.11101s  aprez, l'i  1. 
Août  de  l'an  1654.  qui  étoit  le  59.  an  de  l'un  âge. 
Son  corps  fut  enterre  dans  l'Eglile  de  S.Ican  du  Port. 
Il  s'étoit  luy -  même  fait  cette  Epitafe  qui  eft  comme 
l'abbregé  de  fa  vie. 
P10  Viaton. 
Paltgt ,  parva  mora  eft  ;  titmulo  deatmbit  in  i/r» 

Car  oins  Ogaius. 
Notas  Parifiu  ,  MtdcriciJbnÈ  rtnatar. 

Prima  tltmaita  pntr 
Parifiu  dtdicit.  Humanit  artibui  illum 

Inftituit  Biturix. 
Ir.dt  Valtntinà  ,ftudiis  non  pgnibus,  non  fît 

liera  Lattna  .fchola. 
Paiifio  dtnwm  txactns  utcumqite  Scrutin , 

fllttv.aa  Caufidici  ; 
Heu  fat  a  !  htu  Itvitas .'  mutât  or  &  ad  nova  vert* 

Illico  conflit*. 
Ergo  abit  ad  Danos  ,  ad  Suecos  ateptt  Poloncs  i 

Manmiadtmaut  ftcpttnt 
*Pa  mare ,  pa  terras  ,  vira  ami  fit  tundo  : 

Atiptt  fintftro  cculo 
Captas  ;  faibaidis  animum  ,  aux  plarima  vidit  j 

jippulit  Hiftoriis.  m 
Fors prt an  mutaffet  axdhuc  .ftxijftt  in  ifto 
Hune  nifi  m,rs  tumulo. 

Charles  Ogier  étoit  frère  de  François  Ocieki  • 
Ecclelialtique  d'un  mérite  llngulier  qui  étoit  avec 
M.  le  Comte  d'Avaux  à  la  paix  de  Muni  ter  en  1648. 
Il  publia,  en  1665.  un  recueil  de  les  Sermons  fous  le 
nom  d'Aclioac  publiques  C'eft  luy  qui  avoit  suffi 
fait  imprimer  le  voyage  de  fon  frère.  •  • 
O  G  1  G  E  S,  dont  le  tegiie  fait  la  liaiion  du  teins 
incertain  avec  le  fabuleux  ,  fut  Roy  du  pais  d'Ogi- 
gic  &  d'Acte  ,  qu'on  appella  depuis  fieotie  te  Af- 
rique. On  luy  attribue  la  première  fondation  de  The- 
bes  &  d'Elcufine.  C'eft  de  fon  tems  qu'arriva  ce  • 
déluge  fameux  dont  les  Auteurs  parlent  tant.  Quel- 
ques-uns ctoyent  qu'il  fc  fauva  de  ce  déluge  ;  &  d'au- 
tres afTurent  qu'il  y  périt  avec  la  plufpatt  de  fes  lu  jets. 
On  eft  aulTi  en  peine  de  fixer  le  tems  auquel  ce  dé- 
luge arriva.  Torniel ,  Salian  ,  Spnnde  .  Riccioli  tC 
divers  autres,  fuivant  les  Anciens  Iule  Afriquain  i 
Clément  Alexandrin,  cvc.  mettent  cette  inondation 
célèbre  en  l'an  1158.  du  Monde,  en  la  60.  delacob* 
1010-  devant  le  rcubljlfemcnc  des  Olympiades  ;  Se 
104t.  devant  la  fondation  de  Rome.  Le  P.  Petau 
l'a  mis  dans  fa  Chronique  l'an  19  5 1.  ou  5  S.  de  la  pé- 
riode Iuliene  :  Mais  il  changea  depuis  de  fentimenr. 
Car  dans  fon  Regiftre  des  tems  ,  il  place  ce  deli  ge 
en  l'année  1947.  de  la  même  Période  ;  fc  fondant 
fur  l'autorité  de  cet  ancien  Chronologuc  de  Smirne; 
qui  avoit  gravé  quelques  Epoques  iur  des  Tables 
de  marbre  ,  tranfportées  en  Europe  par  les  loins  du 
Comte  d' Arondcl.  Il  y  en  a  d'autres  qui  fixent  cette 
Epoque  en  l'année  1 29 1.  du  Monde  ,  6  ;6.  dprez  lé 
Déluge  univerfel  de  Noc  ,  9S0.  devant  les  Olympia- 
des ,  Se  14  j  3.  devant  la  mort  d'Alexandre  le  Grand; 
Cette  opinion  eft  autorisée  par  le  témoignage  d'un 
ancien  Auteur  ,  cité  par  Cedrcnc.  D'autres  en  font 
aulîi  mention.  *  Cedrene,  in  Compend.  Hift  Iule 
Africain  dans  Éuièbe ,  li.  1  o.  de  Prdp.  Evang.  S.  Au- 
guftin,  li.  1  Q.detiv.  c.S.  S.  Iuftin,  ferm.adgent.  Clé- 
ment Alcxaiidrin,//'.i.  Strom.  Orofe,/i.  1. Torniel, 
Salian  Se  Sponde,y^.yl/.i£  j  8. Riccioli, Cbron.ref  rm. 

II. y.  C  i.  ».4.  &C. 

O  G  I  NT  E  ou  Ogive  ,  Reine -de  France,  fem- 
me du  Roy  Charles  I  I  I.dtt  le  Simple,  étoit  fille 
d'Edouard  h  Se  fœur  d'Aleftan  ou  Edelftan  Roy 
d'Angleterre.  Elle  eut  de  Charlei  Louis  I V.  qVori 
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furnomma  d'Outremer  ;  parce  que  cette  Princefle 
ayant  fçu  la  nouvelle  de  la  prifon  du  Roy  fon  époux» 
chercha  un  refuge  à  fon  fils  dans  la  Cour  du  Prince 
Anglois  fon  frère.  Aufli  Louis  fut  rappelle  d'An- 
gleterre ,  pour  être  rois  fur  le  Trône  ,  comme  je  le 
dis  ailleurs.  Il  fit  venir,  vers  l'an  9 3  8.  fa  mere  à  Léon, 
qui  en  fottit  en  9  5 1 .  âgée  de  plus  de  45.  Ogive  fe 
remaria  alors  avec  1  leibcrt  de  Vermandois  Comte  de 
Troye  ,  fils  de  Herbert  I  1.  qui  a  voit  tenu  Charles 
(on  mari  en  prifon.  Le  Roy  ion  fils  en  témoigna  un 
déplaifir  extrême.  Df  ce  fécond  mariage ,  clic  eut 
E  (tienne  mort  fanslignée  en  1  o  1 9  &  Agncz  fécon- 
de femme  de  Charles  Duc  de  Lorraine  ,  morte  avec 
luy  en  prifon  à  Orléans.  *  Sie  M^he  &  Mezcray  , 
Hijjt.  de  Franc. 

O  I 

OIE  ,  Ville  Se  Comté  de  France  en  Picardie . 
qui  s'étend  depuis  Calais  jjufqucs  à  Graveliues 
Se  Dnnquerque.  Ce  pars  a  été  plufieurs  fois  pris 
Se  repris.  Les  Anglois  l'ont  gardé  durant  plus  de 
deux  cens  ans.  Les  Efpagnols  l'avoient  aufli  pris  du- 
rant les  guerres  civiles  de  la  Ligue  j  mais  ils  le  rendi- 
rent par  la  paix  de  Ver  vins.  Il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  O  ï  r  ,  petite  Iflc  prez  de  celle  de 
Rhé.  • 

OISE,  Rivière  de  Frînce  ,  que  les  Auteurs 
Latins  nomment  Otfis  ou  ty£fin.  Elle  a  fa  fource  en 
Picardie ,  vers  les  limites  du  Hainaut  Se  de  la  Cham- 
pagne ,  a  huit  lieuës  au  delfiis  de  Guife  prez  de  Vcr- 
vius.  C'cft  à  Hiclîon  en  Ticrrache.  Elle  traverfe  la 
même  Province  de  Picardie ,  arrofe  Guife ,  la  Fere 
où*  clic  reçoit  la  Serre  ,  pallc  prez  Êc  Noyon  Se  à 
•Compiegnc;  St  reçoit  au  deflbus  de  ci.ttc  Ville  l' Ali- 
ne ,  Axons  ,  dont  la  fource  eft  au  Oarrois  fur  Clcr- 
mon  prez  de  Soiïilly.  L'Oifc  patte  aufli  au  Pont  S. 
Maixant ,  à  Creil  ,  à  Bcaumont ,  au  Pont  dit  de 
l'Oife  j  Se  fous  Pontoifc  vers  Poilfy  elle  fe  décharge 
dans  la  Seine,  au  lieu  dit  Fin  d'Oife.  C'cft  à  (ix  lieues 
de  Pans ,  du  côté  de  Rouen.  *  Papirc  Mall'on^f/cr. 
finm.  G  Ml. 

O  L 

OL  A  V  S  ou  Oiac  ,  Roy  de  Norvège ,  vi- 
voit  dans  l'onzième  Sied*.  Il  agit  avec  un  zele 
extrême  pour  établir  la  Foy  Orthodoxe  dans  les 
Etats  5  Se  parce  que  certains  hommes  qui  fe  mê- 
loient  de  magie  s'y  oppoloient  ,  il  les  châtia  de 
fon  Royaume.  Canut  Roy  de  Danemarc  Se  d'An- 
gleterre ,  qui  l'avoit  détrôné  une  fois  ,  fut  caufe 
que  quelques-uns  de  fes  fujets  l'aflaflincrenr.  Ainli 
il  mourut  pour  la  Foy  ,  Se  le  Ciel  prouva  fa  fainte- 
te  par  des  miracles.  Il  mourut  environ  l'an  1018.  * 
Adam  de  Bremen ,  li.i.  Hiji.  Eccl.  c.4.  &fetj.  Olaus 
Magnus  ,  Sec. 

O  L  A  V  S  II.  vivoit  aufli  dans  PX  I.  Siècle. 
Les  autres  en  mettent  des  Rois  de  Danemarc  Se  de 
Suéde.  Mais  ces  remarques  font  peu  importantes. 
Il  (1  fh't  de  voir  les  Tables  des  fucceflions  Chrono- 
logiques que  je  mets ,  lous  les  noms  de  Danemarc  Se 
de  Suéde. 

OLAVS  M  A  G  N  V  S.  Cherchez  Ma- 
gnus. 

OLBERTjOsbert  ou  Albert,  Abbé 
de  S.  Jacques  ,  puis  de  Genblours  ,  perfonnage  re- 
commandablc  par  la  grande  pieté  &  par  fa  feieuce  ; 
Se  qui  félon  Sigebcrt  ,  devoit  être  préféré  ou  du 
moins  comparé  aux  plus  do&cs.  Il  étoit  en  eftime 
dans  le  X  1 1.  Siccl'.-.  Il  naquit  à  Ledern  dans  le  Païs- 
Bas  -,  il  fut  élevé  dans  le  Monaftcie  de  Lobies,  Se  en- 
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fuite  étant  venu  à  Paris ,  il  relia  quelque  tems  dans 
celuy  de  faim  Germain ,  où  il  s'addonna  à  l'étude  » 
Se  fut  difciple  de  Fulbert  de  Chartres  ,  Se  de  Bui- 
chard  de  V ormes.  Cependant  on  le  fit  Abbé  de 
Genbleu  ou  Genblours.  Il  écrivit  l'Hiftoire  du 
Vieux  Se  Nouveau  Teftament ,  Se  quelques  vies  des 
Saints  j  &  mourut  en  1 148.  Sigebert  parle  de  luy 
en  divers  endroits.  Voflius  eftime  qu'Olbert  Abbé 
eft  différent  de  celuy  de  Lobies  ,  quoy  qu'en  difcnc 
Amoul  Wion ,  &  Valcre  André  qui  rapporte  cette 
Epitafe. 

Ha  javet  AbbAtnn  fttattm  ,  ictus  &  Mon*. 

corum  , 

Abb*s  Olbcrtus  ,ftos ,  ptrsdift  ttms. 

Pis] uit  Ecclcfiit  nvrnudi  trxmitt  biais  , 

Ltgt* ,  corpus  h*bes ,  GembU  carendo  doits. 
*  Sigebert ,  de  Script .  Eccl.  c  1  4 1.  &  m  Chron.  Ocm- 
In.u . Ai noi;l  Wion,tfV  Ligne  vm , Valcre  AndtétBtbl. 
Seli-  Le  Mire,  Btbl.  Jr/jj. Voflius ,  Sec. 

OLBERT  FOLIE  TA  de  Gènes  Cher- 
chez Foglieta. 

OLDCASTEL,  Hérétique  qui  prêchoit 
les  erreurs  de  Wiclef  parmi  les  Anglois,  en  141  j. 
Il  étoit  fi  adroit  qu'il  fe  cachoit  ou  dans  des  caves 
ou  dans  des  bois  ,  quand  les  Officiers  de  la  Iuih'ce 
fe  mettoient  en  état  de  le  prendre.  Il  eft  vray  qu'il 
fut  à  la  fin  fui  pris  ,  lors  qu'il  publioit  les  impo- 
ftures  avec  plus  d'opiniâtreté  &  d'infolence.  Il  fut  li- 
vré au  bras  teculier  en  1 4 1 6.  Se  puni  de  fes  btafphc- 
mes.  »  Harpsfrld ,  Hift.Y/tclef.  c.  ij. Walfingharo» 
A.  C  1 4 1 7.  Sponde ,  in  Ann*l.  A.  G>  1  4  1  <,.>;.  j. 
1415.  n.6f. 

OLDENBOVRG,  Ville  de  l'Empire  en 
Vertphalie.  Elle  eft  fur  la  petite  Rivière  de  Hont  qui 
fe  jette  dans  le  Vefer  ,  où  les  Comtes  d'Oldembourg 
ont  droit  de  péage.  Cette  Ville  eft  capitale  d'un 
Comté  a  qui  elle  donne  fon  nom  ,  &  qui  eft  entre  la 
Frite  ,  le  Diocefe  de  Munfter  ,  le  Duché  de  Bre- 
men Se  la  mer  Germanique.  On  y  joint  le  Comté  de 
Di-lmenhort.  Ce  pa'is  appartient  prefentement  au 
Roy  de  Danemarc  ,  qui  eft  de  la  Maifon  des  Comtes 
d'Oldenbourg.  le  remarque  fous  le  nom  d'Holface , 
comme  on  a  crû  que  cette  Maifon  defeend  de  celle 
de  Saxe  fondée  par  Vitikind  le  Grand.  Théo  Do- 
it 1  c  le  Fortuné  ,  Comte  d'Oldenbourg  eut  trois  fils 
comme  je  le  dis  au  même  endroit.  Gérard  qu'on 
furnomma  le  Courageux, étoit  le  troiliéme;  Se  il  mou- 
rut en  exil  en  1499.  ou  1500.  Il  avoit  épousé  en 
145  Adclaidc  ,  Comteflè  de  Teclclenbourg  qui 
mourut  l'an  1477.  &  il  en  eut  cinq  fils  &  cinq  filles  ; 
Gérard ,  mort  en  France  :  Dieterich  ,  decedé  en  jeu- 
nellé:  Othon  ,  mort  en  1  500.  Adolfe  ,  qui  ufurpa 
l'Oit  fi  île  ,  fut  prifonnier  durant  7.  ans  &  mourut  à 
la  guene  en  1500.  Iean  qui  fuit  ,  &c.  Iean  qui 
étoit  le  XIV.  Comte  d'Oldenbourg  de  ce  nom  , 
mourut  en  1516.  Il  avoit  pris  alliance  dez  l'an 
149S.  avec  Anne  de  la  Maifon  des  Comtes  d'An- 
halt ,  morte  l'an  1531.  Leurs  enfans  furent  Iean 
X  V.  néen  1  599.  Se  mort  en  1 548.  George,  né  en 
ï  501.  6c  mort  en  1551.  Chriftophlc,  né  en  1 504. 
Se  mort  en  1  566.  fans  tailler  lignée  :  Antoine,  qui 
fuit  ;  Et  Anne  ,  femme  d'Ennon  1 1.  Comte  d'O- 
ftfrife ,  née  en  1 501.  &  morte  en  1575.  Antoin  ■ 
qui  fut  Comte  d'Oldenbourg  du  contentement  de 
fes  frercs ,  étoit  né  l'an  1 5  05 .  Se  il  mourut  le  z  1. 
Ianvier  de  l'an  1  j 7  5-  Il  avoit  épousé  en  1557.  So- 
phie Duc  nèfle  de  Lauvembourg  ,  dont  il  eut  Iean 
XVI.  Comte  d'Oldenbourg  :  Antoine  Comte  de 
Delmenhorft,  dont  je  parleray  aprez  avoir  fait  men- 
tion de  fon  aîné  :  Anne ,  mariée  à  Gonrier  ,  Comte 
de  Schwartzburg  ,  motte  en  1  $79.  Catherine,  fem- 
me d'Albert  Comte  d'Oye  jEt  Claire,  morte  fans 
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alliance  l'an  t  j 98.IE  an  Comte Iean  XVI.  d'Olden- 
bourg naquit  en  1 540.&  ilépoufà  en  1576.  Eliza- 
beth,fillc  du  Côte  de  Schwartzburg.doiit  il  eut  Iean- 
Frcderic,  mort  en  enfance ,  en  1 580.  Antoine- Gon- 
tier  qui  fuit  :  Catherine  ,  femme  d'Augufte  ,  Duc 
de  Saxe:  Anne-Sophie,  née  en  1579.  Maric-Eliza- 
beth  1  née  l'an  1 581.  Et  Magdelaine  ,  femme  de 
Rodolphe  d'Anlult,  Prince  deZerbft.  Antoine- 
Go  nt  ie  r  ,  Comte  d'Oldenbourg  né  le  1.  Novcm- 
bce  1 5  8  j  .prit  alliance  .au  mois  de  luin  de  l 'au  1 6  j  4. 
ou  j  J.  avec  Sophie  Catherine,  fille  d'Alexandre  , 
Duc  d'Olface-Sunderburg  ;  Se  il  eft  mort  fans  lignée 
en  1 6  6  7 .  Le  Roy  de  Danemarc  &  Tes  autres  confins 
paternels  ont  été  héritiers  des  biens  propres  de  fa 
Famille  ,  Si  les  enfans  de  fa  feeur  Magdelainc ,  Prin- 
cefTe  de  Zcrbft  ,  luy  ont  fuccedé  au  Comté  de  lèvera 
qu'il  avoiteupar  acquifidon.  Antoine  d'Ol- 
senbovrg  ,  Comte  de  Delmenhors  nâquit  en 
1550.  &  mourut  l'an  16  19.  ayant  eu  de  Sybille, 
fille  de  Henri  ,  Duc  de  Brunfvic-Dannebcrg ,  An- 
toine-Henri 1  né  le  8.  Février  1604.  Se  mort  en 

I  jn.  Chriftien ,  né  le  16.  Septembre  161a.  Se 
mon  le  1».  May  1647.  Sophie-  Vrfule  ,  femme  du 
Comte  de  Barby  :  Catherine-Elizabeth  ,  moite  lans 
alliance  ,  l'an  1649.  Claire  mariée  en  1645.  à  Au- 
gulte-Philipes ,  Duc  d'HoMâce.  Sunderburg>,  morte 
en  1647.  Sidonie  ,  alliée  avec  le  même  Duc,  en 
1649.  Se  morte  en  16  co.  Anne  femme  de  Ican- 
Chnfticrne  ,  Duc  d'Holfacc-Simdcrburg ,  frère  aîné 
d'Auguftc-Philipes  :  Emilie  ,  mariée  à  Loùis-Gon- 
tier  ,  Comte  de  Schwanzenberg  ;  Et  Iulienne  ,  al- 
liée en  i£r a.  avec  Manfroy  ,  Duc  de  Wirtcmberg 
à  Brentz- Vveiltingen.  Cherchez  Hotface  ,  Se  con- 
fultez  les  Auteurs  que  je  cite  à  la  fin  de  cet  Article. 

OLDENDORPIVS(Iean)  lurifconfi  I- 
te  étoit  de  Hambourg  ,  neveu  d' Albert  Crantz  ;  il 
a  été  en  grande  conlidcration  dans  le  X  V  I.  Siècle. 

II  fe  rendit tres-habile  dans  le  Droit ,  &  il  l'enfeigna 
avec  réputation  à  Cologne  Se  a  Malpurg  où  il  mou- 
rut le  trotfiéme  luin  de  l'an  1567.  Nous  avons  plu- 
fieurs  Traitez  dé  fa  façon ,  comme  des  Commentai- 
res fur  diverfes  Queftions  du  Droit.  PraElicA  airio- 
mtm  fortnfinum.  /Vk  Lciliontt ,  &c.  *  Chytrxus , 
in  Saxon.  Nigidius,  inelencho  ProfeJf.Aftrpurg.Ptn- 
taleon  ,  li.  $.  Pnfop.  Melchior  Adam,  ittvit.  lurifc. 
Gemuut.&c. 

OLDENSEL  ou  Oldenze'e'l  , Villede 
la  Tranfifalane ,  ou  Ovcr-Iffel  dans  le  Pais- Bas.  Elle 
étoit  autrefois  forte  ;  mais  les  Holandois  l'ayant  prife 
en  1616.  ils  démolirent  les  fortifications  j  &  depuis 
cetems-làils  en  font  les  maîtres.  Oldenzeel  eft  une 
aiîez  jolie  Ville. 

OLDERIC  ou  Orderic  Vitalis  , 
Moine  Benediâin  dans  le  Dioccfe  de  Lificux.  Quel- 
ques-uns affurent  qu'il  étoit  Anglois.  Il  vivoit  dans 
le  XII.  Siècle.  Puifqu'il  parle  de  Balderic  ,  Abbé 
de  Botigucil  qui  fut  fait  Evêque  de  Dolen  1114. 
Olderic  écrivit  une  Hiiloire  Ecciefiaftique  ,  dont 
nous  avons  divers  fragruens ,  Se  dans  la  Bibliothèque 
de  Cluni  Se  ailleurs. 

O  L  D  O  N  ,  Moine  Efpagnol,  de  U  Congréga- 
tion de  Cluny ,  eft  Auteur  d'un  Traité  des  divins  Of- 
fices ,  uitinilé  R  Attende  divitierum  Ojficiorum  ;  Se  de 
quelques  vies  de  Saints.  On.connoît  qu'il  vivoit 
dans  le  XIII.  Siècle  en  1 117.  par  ces  deux  vers  , 
qui  font  au  commencement  du  premier  de  fes  Ouvra- 
ges que  je  vicn  le  citer. 

Oldonius  libr:im  pcr  Chriflum  cenficit  iftiim 
BU  dtnis  Ami  il  pfettm  fuprs  mille  dncentis. 

O  L  D  R  A  D  V  S.natifde  Lodicnlulie.étoitun 
excellent  Ivrifconfulte  qui  vivoit  en  1  j  30.  H  écrivit 
divers  Traitez.  Trithcme  parle  de  luy  ,de  Script.  Eccl. 
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OLE  A  R  1  O  ou  de  VtARiis  (  Barthélémy) 
Cardinal ,  Evêque  de  Florence  dans  le  XIV.  Siè- 
cle ,  étoit  de  Padrâe.  Il  entra  jeune  parmi  les  Reli- 
gieux de  faint  François  >  Se  il  s'y  diftingua  par  une 
profonde  érudition  Se  par  une  vertu  tres-folide.  Des 
avantages  fi  confiderables  le  firent  cftimer  j  Se  cette 
eftime  l'éieva  fur  le  Siège  Epifcopal  de  Florence ,  Se 
luy  acquit  le  Chapeau  de  Cardinal ,  que  le  Pape  15  - 
niface  I  X.  luy  donna  en  1 389.  Ce  Pontife  em- 
ploya Oleario  en  diverfes  affaires  importantes,  &  il 
l'envoya  Légat  dans  le  Royaume  de  Naples,  où  il 
mourut  à  Gaiette,le  16.  Avin?  1  j  96.  *  Angelo  Por- 
taneri,  li  7.  r.9.  Ciaconhis ,  Wadinge,&c. 

OLEASTER  (Ietômc)  Religieux  de  l'Ordre 
de  S.  Dominique  étoit  natif  de  Lilbonc  en  Porn<gai  , 
ou  félon  d'aiitrcs.dc  Azambuja  qui  eft  un  Bourg  prez 
du  Tage.  C'cft  peut-être  pour  cette  raifon  que  les 
Portugais  l'ont  furnomme  Oleafter  de  Azambuja. 
Quoy  qu'il  en  foit ,  il  fut  un  des  plus  fçavans  Hom- 
mes quefon  Ordre  ait  eu  dans  le  X  V  1  Siècle.  Olea- 
fter étoit  bon  Philofophede  la  manière  qu'on  l'étoit 
alors  ,  lolide  Théologien  ,  Se  tres-habile  en  l'intelli- 
gence des  Langues ,  principalement  en  l'Hébraïque» 
en  la  Grecque  &  en  la  Latine.  C'cft  par  leur  fecours 
qu'il  fit  un  fi  grand  progrez  en  l'étude  de  l'Ecriture 
Sainte.  Sa  réputation  le  fit  fouhaiter  en  Italie  ,  où  il 
fit  un  voyage  en  t  j 4  t.  Se  il  fut  ug  des  Théologiens 
que  Iean  1 1 1.  de  ce  nom ,  Roy  de  Portugal ,  choifit 
pour  aflifler  de  fa  part  au  Concile  de  Trente.  Olea- 
fter s'y  fit  admirer.  A  fon  retour  en  .Portugal  ,  le 
Roy  le  nomma  a  l'Evêché  de  l'ifle  de  S.  Thomé  en 
Afrique  ;  mais  il  s'en  difpenfa.  On  le  fit  depuis  In- 

Suifiteurde  la  Foy  ,  il  eut  les  principales  Charges 
c  fon  Ordre  dans  fa  Province  t  &  il  mourut  l'an 
1  <6  y.  Oleaftér  avoit  composé  divers  ^Commentaires 
fi:r  l'Ecriture  «  mais  nous  n'avons  que  ceux  qu'il  a* 
faits  fur  le  Pentateuque  ,  &  fur  Haïe.  *  Antoine 
de  Sienne,  Bihl.  Demi».  Nicolas  Antonio  &  An- 
dréas Schotus  ,  BAL  JJijp.  Le  Mire  ,  de  Script* 
Sec.XVL 

O  L  E  R  ON  ou  Oloron  fur  le  Gave,  ou  Ri- 
vière dite  d'Oleron  ,  Villede  France  en  Bearn ,  avec 
Evêché  Suffragantd'Auch.  Les  Anciens  l'ont  nom- 
mée diverfement  IMo ,  lluretiA ,  Lorenenfium  Se  £/- 
Urontnfittm  civil. u  ,  EUrona  Se  Oloro.  La  Ville  qui 
étoit  grande  &  belle ,  fut  ruinée  par  les  Normans 
dans  le  I  X.  Siècle,  &  enfuiie  rebâtie  vers  l'an  1080. 
par  Centulle ,  Vicomte  de  Bearn  Se  d'Oleron.  Elle 
eft  fituée  (ur  un  haut  tertre  ,  avec  fa  vieille  Tour  ; 
arrofée  de  la  Rivière  ou  Gave,  qui  la  fepare  d'un 
faux-bourg  dit  de  Ste  Marie  ,  où  eft  le  Siège  Epif- 
copal.  Saint  Grat  Evcque  d'Oleron  affilia  au  Con- 
cile d'Agde,  en  506.  Licere  fe  trouva  au  I  V.  de 
Paris  en  j 7  ».  &  au  1 1.  de  Mâcon  en  585.  Abicnt 
a  fouferit  au  VIII.  de  Tolède  en  657.  La  Ville 
d'Oleron  fouffrit  beaucoup  dans  le  X  V  I.  Siècle, 
que  les  Calvinilles  y  ctoient  les  maîtres ,  Se  que  Gé- 
rard le  Roux  ou  RoufTcl  de  leur  parti  ,  fut  mis  fur 
le  Siège  Epifcopal  de  cette  Ville  par  la  Reine  de  Na- 
varre. Le  Gave  d'Oleron  eft  formé  de  ceux  d'Afp* 
&  d'OHéau  qui  fe  joignent  au  deffous  de  la  Ville. 
*  De  Marca ,  Hijl.  de  Bear».  Arnauld  Oihcnarr, 
li.}.  Notit.  vtrmfq.  Véfcen.  c.  1  3.  S,c  Marthe,  GaB. 
Chrifi.  De  Thon,  &c. 

O  L  E  R  O  N ,  I fie  de  France  fur  les  côtes  de 
Saintonge ,  avec  une  Fortereffe  de  même  nom.  Les 
Latins  la  nomment  llitrius.  Elle  a  cinq  lieues  de 
longueur  ;  Se  dix  ou  douze  de  circuit.  C'cft  l'Olarion 
de  Sidonius  Apollinaris,  féconde  en  Lapins ,  comme 
Savaron  l'a  remarqué.  Scaliger  Se  Memla  fe  font 
trompez  en  croyant  que  Sidonius  vouloit  parler  de 
la  Ville  de  ce  nom.  Car  M.  De  Marca  nous  affure 

qu'on 
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Hu'on  n'y  trouve  point  de  lapins.  Au  contraire  lTfle 
d'Oieron  en  a  beaucoup. 

O  L  EV  1 A  N  (  Gafpar  )  Miniftte  Proteftant 
d'Alcraagnc,  étoit  fils  d'un  Boulanger  de  Trêves* 
où  il  naquit  te  10.  Août  de  l'an  1 5  }6.  Il  étudia  le 
Droit  à  Paris  Se  à  Bourges  ,  fie  la  Théologie  à  Ge- 
nève. De  là  étant  revenu  dans  Ton  Païs ,  il  voulut 
enfeignet  la  Philofophic  fie  prêcher  la  doctrine  des 
Proteiians  *  nuis  le  Clergé  de  Trêves  s'y  oppofa ,  5c 
Olevian  prit  le  parti  de  le  retirer  à  Heidelbcrg.  Il  y 
enfeigna  quelque  tems ,  il  fut  enfuite  Minière  dans 
quelques  Bourgs  <  fie  €  mourut  le  1 5 .  Mars  de  l'an 
1587.  âgé  de  5  t.  Gafpar  Olevian  laifla  quelques 
Ouvrages  peu  important.  Deux  Livres  de  Dialecti- 
que. Des  Notes  furies  Evangiles,  fiec.  Voyez  la  Re- 
lation de  la  vie  fie  de  la  mort  de  la  façon  de  Iean 
Pifcator. 

O  L  I  B  R  I  V  S  (  Flavius  Anicius  )  fut  fi  confi- 
derc  ,  que  Léon  Empereur  d'Orient  luy  fit  donner 
en  mariage  Placidie  fille  de  Valentinien,  que  Genfe- 
ric  Roy  des  Vandales  renvoya  à  Conftantinoplc , 
comme  je  le  dis  ailleurs.  Depuis  il  fucceda  à  l'Empi- 
re à  Antlicmius,  par  la  faveur  de  Ricimcr.  Mais  il 
ne  jouit  pas  long  tems  de  cette  dignité ,  car  fept  mois 
aprez  il  fut  tue  par  les  Gots  ,  qui  mirent  Gikere  à 
fa  place ,  en  47 1.  Il  lai/la  une  fille  nommée  Iulicne, 
mariée  i  Arcobinde,quc  le  peuple  voulut  mettre  à  la 
place  d'Anaftafe.  *  Cafliodqre  fie  Marccllin  ,  tn  U 
Cforan.  , 

OLIMPJA  FVLVIA   M  O  R  A  T  A  de 

Ferrare ,  étoit  fille  de  Fulviu  Morato,  fie  elle  naquit 
en  1 5 1<$.  On  l'élevaauprez  d'Anne  d'Eft.fille  d'Her- 
cule 1 1.  Duc  de  Ferrare  fie  de  René;  de  France.  Cet- 
te P  ri  n  celle  qui  fut  depuis  mariée  en  premières  no- 
ces à  François  jle  Lorraine  Duc  de  Guife,  fie  en  fé- 
condes à  Iacques  de  Savoye.Duc  de  Nemours  j  avoit 
beaucoup  d'amitié  pour  Fulvia  Morata.  Cclle-cy  en 
étoit  trrs-Jigne.  Elle  étoit  naturellement  éloquente, 
elle  apprit  en  tres-peu  de  tems  le  Grec  fie  le  Latin  ; 
elle  (c  (ît  admirer  par  fon  fçavoir  ,  par  fcs  bonnes 
qualitez  fie  par  la  facilité  qu'elle  avoit  à  parler  de 
bonne  grâce.  La  Ducludc  de  Ferrare  aimoit  les 
nouvelles  opinions  au  ft.jct  de  la  Religion  ,  fie  elle 
avoit  dans  la  Cour  des  personnes tjiu  les  enfcignoient, 
quoy  qu'en  fecret.  Olimpia  Fulvia  Morata  donna 
aveuglement  dans  cette  doctrine  ;  fie  elle  époufa  un 
jeune  McJecin  Alemand  nommé  André  Grundler 
qui  en  faifoit  profcflion.  Il  étoit  de  Suinfiirt  dans 
h  Fiauconic,  où  il  mena  fa  femme.  Cette  place  fut 
alftcgcc  durant  les  guerres  fie  réduite  en  cendres.  Ful- 
via Morata  fie  Grundler  fe  fauverent  à  peine.  On  les 
vit  errer  allez  long  tems  dans  diverles  Villes  d'A- 
lemjgnc,<Se  ils  s'établirent  enfin  à  Heidelbcrg  ,;où 
cette  femme  fçavante  mourut  le  16.  Octobre  1555. 
â»ée  de  29.  ans,  dont  elle  en  avoit  pafsé  cinq  dans 
le  mariage.  Nous  avons  des  Opuicuies  fie  quelques 
Epures  de  f.i  façon.  Elle  avoit  de  belles  qualitez 
fie  dignes  d'une  meilleure  fortune.  *  De  Thou, 
Hift.  fui  ttmp.  Melchior  Adam  ,  in  vit.  Cerm. 
Philefop. 

OL1  M  PI  A  D  E  S  ou  Ol  1  m  p  1  qy  e  s  ,  Ienx 
eclebres  de  Grèce.  Hercule  les  inftima  environ  l'an 
2S56.d11  Monde  ;  fie  442.  ans  aprez  ,  Iphitus  les 
rétablit.  Ils  fe  cclt  broient  de  quatre  en  quatre  ans 
vers  le  Solfticc  d'Eté  ,  durant  cinq  jours  ,  fur  les 
bords  du  Fleuve  nlphce,  proche  de  la  Ville  de  Pife 
ou  Olimpc .  dite  aujourd'huy  Langanica ,  où  étoit 
le  fameux  Temple  de  lupiter  Olimpicn.  Athénée 
dit  q  r  Corarlms  y  fut  couronné  le  premier  ,  ayant 
furmnmé  les  autres  à  la  cour  le.  Il  y  avoit  des  prix 
pour  d'autres  exercices.  I'ay  dé|a  fixé  ailleurs  le 
teins  de  cette  célèbre  Epoque  ,  avaut  laquelle  Var- 


ton  ne  ttoirvoît  que  fables  fie  que  ténèbres  «Uni 
l'Hiftoite  des  Grecs.  Pour  ne  pas  repeter  ce  qne  j'ay 
déjà  dit ,  cherches  Iphitus  fie  conlultés  Paul  Cru- 
fius ,  li.  de  Epoch.  Origan  ,  T.  I.  Eph  tn.  Scaliger,  de 
emcndM.  Ttmp.  li.i.çr  $.  Petau  ,  dt  diiï.  &  in  Rm- 
iion.temp.  Toinicl,Salian  fie  Spondc,  in  Annml.vet. 
Ttjl.  Lange,  dt  Ann.tbrijii,  Riccioli,  Chron.rtjwm. 
TA  Ai  yc.i.&c+ 

O  L  I  M  P  I  A  S  ,  feeur  d'Alexandre  Roy  des 
Epirotcs  ,  époufa  Philipes  Roy  de  Macédoine ,  fir 
fut  nierc  d'Alexandre  le  Grand.  Son  humeur  akie- 
re  la  nut  mal  avec  fon  mari ,  qui  en  époufa  une 
autre.  On  dit  même  qu'il  la  foi  pçonna  d'adultère. 
O^uoy  qU',l  e,,  f0it  (  ,[  eft  ju  raoIns  faw  qu'avant 

perdu  toute  crainte  aprez  la  mort  de  Philipes  ,  elle 
fe  mocqua  de  la  vanité  de  fon  fils  ,  qui  vouloit 
faire  accroire  qu'il  étoit  né  de  Iupiter.  Elle  luy 
écrivit  de  ne  la  point  mettre  mal  avec  lunon  ,  fie 
de  ne  La  pas  cxpoferàla  haine  de  cette  Deeffc  ,  puis 
qu'elle  n'avbit  rien  fait  qui  méritât  ce  châtiment. 
Aprez  la  mort  d'Alexandre  en  420.  de  Rome  ,  elle 
fit  ail  admet  Aridce,  Euridice  ,  Nicancr  Se  cent 
Mlu lires  Macédoniens.  CaiTander  l'ayant  fçu  étant 
devant  Trgée  en  Arcadie  ;  vint  afiïeger  Pidne ,  où 
cette  cruelle  PrincciTe  étoit.  Il  la  prit  fie  la  fit  mourir, 
l'an  428.  de  Rome.  *  Plutarque  ,  in  vit* Altxnnd. 
Quinte  Cirfe,Iuftin,fiec.  • 

O  L  I  M  P  I  A  S  ,  fainte  veuve  fie  Diaconifle 
de  l'Eglile  de  Conftajttinople  ,  du  tems  de  S.  lean 
Chriloftome.  Elle  étoit  fille  du  Comte  Anifius  fie 
nièce  du  Préfet  Ablavius  ,  célèbre  du  tems  de  Con- 
ftantin  le  Grand  :  mais  fà  vertu  étoit  encore  plus 
illuftre  que  fa  naidance.  Nebridius  l'époufa  fie  le 
Menologe  des  Grecs  dit  qu'il  mourut  avant  la  con- 
fommation  du  mariage  ,  de  forte  qu'elle  demeura 
n  :  v  fie  veuve  tout  enfcmble.  Mais  Paliadc  écrit 
qu'elle  demeura  avec  luy  vingts  mois  feulement.  Les 
plus  célèbres  Evequcs  de  l'Orient  furent  invités  à 
fcs  noces  i  fie  S.  Grégoire  de  Nazianze  n'y  pouvant 
venir  ,  luy  envoya  un  excellent  Epithalame.  En  per- 
dant Nebridius  elle  ctoit  devenue  extrêmement  ri- 
chc;  fie  l'Empereur  Theodofe  la  voulut  remariera 
Elpidius  qui  ctoit  fon  coufin.  Elle  le  retufa  coura- 
geufement  ;  fie  quoy  que  le  Prince  ne  fût  pas  faristait 
de  ce  refus ,  elle  vainquit  par  fa  confiance  :  fie  par 
fa  vie  penitante  elle  fe  rendit  la  gloirade  l'Eglifc  de 
Conftantinoplc  ,  dont  elle  étoit  Diaconifle,  comme 
je  l'ay  dit.  Elle  n'employa  fcs  biens  que  pour  les  Egli- 
ses fie  pour  les  pauvres.  On  l'envoya  en  exil  dans  le 
tenu  que  faint  Chryfoftome  y  fût  envoyé,  ficelle 
mourut  faintement ,  vers  l'an  404.  Le  Menologe  des 
Grecs  en  fait  mémoire  le  ay.  luillet.  *  Pallade.  Lmf. 
Hifl.  C.41.& dtvit.Chrifi.  Sozomene>/i.8.Baronius> 
in  Annal.&c. 

OLIMPIDORE,  originaire  de  Thebes  en 
Egipte ,  Hiftorien  fie  Poète  de  Profcflion  fie  Payen 
de  Religion ,  vivoit  dans  le  V.  Siècle.  Il  compofa 
une  Hiftoire  qu'il  diftirrgua  en  2  2.  Livres ,  fie  qu'il 
commença  au  feptiéme  Confulat  des  Empereurs  Ho- 
norius  fie  Theodofe  le  Ieune  ,  à  qui  il  dedia  fon  Ou- 
vrage. Elle  va  jufqu'àla  première  année  de  l'Empi- 
re de  Valentinien  ;  c'eft  à  dire  ,  depuis  l'an  407.  juf- 
qu'en  42;.  Son  ftile  avoit  de  la  clarté  ;  mais  foible  : 
de  forte  que  fa  pièce  ne  pou  voit  palier  que  pour  des 
Mémoires.  Voyez  ce  qui  nous  en  refte  dans  Pho- 
tius ,  ced.io.  Suidas  parle  d'Ot  1  mpi  do  ri  d'Ale- 
xandrie ,  Philofophe  Perip..teticicn  ,  qu'on  fait  Pré- 
cepteur de  Proclus  fie  Auteur  des  Commentaires  fur 
quelques  Traitez  d'Ariftote  fie  de  Platon.  Il  vivoit  en 
480. 

OLIMPIDORE,  Moine  Grec  que  quel- 
ques-uns fout  Philofophe  Ptripatcucien  ,  fie  d'autres 
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Diacre  de  Conftantinople  on  d' Alexandrie  ;  vivoic 
dans  le  lX.ou  X.  Siècle,  &  même  dans  l'X  I.  au  len- 
timeut  de  Bclkrmin.  Il  écrivit  des  Commenuires  fur 
l'Ecclefiailc  Se  lue  lob  ,  que  nous  avons  dans  la  Bi- 
bliothèque des  Pères  Se  ailleurs.  Sixte  de  Sienne  met 
deux  Olimpidores,  un  Moine  Se  l'autre  Diacre.*  Six- 
te de  Sienne,  /1.4  Bibl.S.  Bclbrrnùi,  de  Script.  Eccl. 
PoiTevin,  in  ttppar.  &r. 

OLIMPE,  montagne  de  ThefTâlieprez  d'Of- 
fa  &  de  Pelion.  Callalde  &  le  Noir  luy  donnent  le 
nom  de  Loch*.  11  y  en  a  voit  une  autre  dans  la  Miiîe 
en  Afie,prez  de  la  Ville  de  Prufe,quc  les  Turcs  nom- 
ment di vertement  AnAtoltidag ,  Emtrdag,  Emiodag 
Se  Kefcbifd*£  Vue  dans  la  Lycieavec  une  Ville  de  ce 
nom;&  une  dans  Cypre,qu'£tiencde  Luzignan  num- 
mcTroade. Pline,  Ptolomée,  Strabon&Solin parlent 
de  quelques  autres  Montagnes  de  ce  nom  ,  mais  elles 
ne  (ont  pas  fi  confiderabIes.il  ne  les  faut  pascofondre 
avec  le  montOlympe.cn  Champagne  vers  la  Meule. 

O  L  I  N  D  E  ,  Ville  de  Brefil  en  l'Amérique  Mé- 
ridionale ,en  la  Capitanie  de  Fernambuco  dont  elle  cft 
capitale.  Elle  c(t  fituée  fur  une  colline»  avec  un  port 
vers  l'emboucheurc  du  Fleuve  Bibiribe ,  &  une  for- 
tererte  dite  de  S.  George.  Les  Holandois  la  pri- 
rent en  1619.  mais  enluite  ils  l'abandonnèrent  j  de 
forte  que  depuis  ce  tems4à  les  Portugais  en  lout 
les  maîtres ,  aufiî  bien  que  de  tout  le  territoire. 

OLIVARES,  Comté  d'Efpagne  ,  en  la 
Caftille  vieille  .  proche  de  Valadolid.  Henry  de  Guf- 
m  ai  Comte  d'Olivarés  ,  fut  Ambaliadeur  à  Rome 
fous  Philipes  1 1.  Roy  d'Elpagne.  La  faveur  de  Ion 
fils  Galpard  de  Gufman  ,  Comte-Duc  d'Olivarés 
fous  Philipes  I  V.  eft  auffi  connue  Se.  auffi  îlluftrc 
que  fa  difgrace.  On  l'accufa  d'avoir  porté  ,  par  fon 
orgueil  les  Portugais  à  la  révolte.  Marguerite  de 
Savoye  ,  autrefois  DuchelTe  de  Mantouc  avoit  la 
Viceroyauté  de  cet  Eut.  Michel  Vafconccllos  , 
Secrétaire  du  Comte-Duc  y  traitoit  tres-durement 
les  peuples  ,  fans  fe  foucier  des  ordres  de  la 
Princtffe.  Aprcr  ce  grand  changement  qui  furpnt 
toute  l'Europe  ,  Marguerite  &:  l'Ambailàdcur  de 
l'Empereur  en  firent  leurs  plaintes  au  Roy  d'Elpa- 
gne ,  2e  ils  aceuferent  le  Comte-Duc  d'Olivarés 
d'être  fcul  la  caufe  des  mal  heurs  de  l'Etat  Le  Roy 
luy  commanda  de  fc  retiicr  de  la  Cour  ;  Se  il  en 
mourut  peu  aprez  de  dcplaifir.  Il  cur  pour  lucccllcur 
rn  fa  faveur  Dom  Louis  de  Huo-Guzman  ,  qui 
étoit  fon  neveu  ;  mais  qui  n'avoit  pas  lujet  de  l'aimer. 
Celuy  cy  a  été  Duc  de  Carpio ,  Comte- Duc  d'O- 
livaies. Sec.  Se  Miniftre  d'Eut.  Il  conclut  l'an  16  59. 
avec  le  Cardinal  Mazarin  la  paix  de  deux  Couron- 
nes ;  Se  pour  cette  railon  ,  le  Roy  d'Efpagne  luy  éri- 
geât en  16  60. le  Marquifat  de  Carpio  en  Duché  Gran- 
defle  d.-  la  première  claire,  il  luy  donna  aullilc  furnom 
de  la  Paz  ,  pour  éternifer  dans  fa  Famille ,  la  mémoi- 
re de  ce  grand  Ouvrage  de  la  paix.Nous  avons  diver- 
les  Relations  de  ladifgrace  du  Comte-  Duc  d'Olivarés. 

O  L  I  V  E  N  C  A,  Ville  de  Portugal  dans  la  Pro- 
vince d'Alcntr  1.  Elle  eft  fituée  fur  laGuadiana,  bien 
foitifiée&:  confîderablc.  Les  Efpagnols  la  prirent  en 
16  jS-nuiseliefut  rendue'  par  la  paix  de  Lifbonne  de 
1668.  Olive ncacft  au  defloui  de  Badajox. 

t  I  L  I  V  E  T  ,  ou  Mont  des  Olives  ;  C'eft  ce 
lieu  facré  qui  a  tiré  fon  nom  des  Oliviers  qu'on  y 
voyoit  aurresfois.  Le  Sauveur  du  Monde  s'y  retuale 
foir  de  fa  Paffion  ;  Se  il  étoit  dcftiis  ce  Mont  au  jour 
de  fon  Afccnfion  triomphante  ,  qu'il  fut  enlevé  aux 
yeux  de  fes  Apôtres  ;  &  on  vit  les  vertiges  de  fes  pieds 
imprimez  dans  le  roc  j  conformément  à  ce  que  le 
Prophète  Zacharie  en  avoit  prédit  en  ces  termes  : 
StéibuKt  p  des  ejuf  in  di'  HU  fttpr*  montent  Otiva- 
rum,  qui  tft  ca'irr*  Hiemfalem  ad  Meridiem.  On  cfti- 
Tome  1  L 


me  que  ce  fut  eh  ce  même  lieu  que  David  fuyant 
fon  fils  Abfalom ,  y  adora  Dieu.  *  S.  I  10  me  ,  de 
lecir  Htbr.  Ait.  Jipeft.  Saint  Paulin  ,  tpift.  11.  ni 
Sev  Siilj'icc  Sévère,;'»  Hij}.\ieàe,de  tocit  SénQù.c.y. 
Optât, li.ù.in  V. ir m. W.umwv.s, As  .  3  4  Itivcncus,/».4v 
A  forint  Olivett  confcendunt  culmina  cunQi. 

O  L I V  E  T.  Cherchez  Monte-Oliveto. 

OLIVE  T  ou  On  veto  ,  Piincipauté  du 
Royaume  de  N  aptes ,  vers  le  milieu  de  la  Bafilicate. 

O  L  I  V  I  ou  Oi  1  v  e  (  Pierre  lean  )  de  Seri- 
gnano  au  Diocefede  Beziers  ,  Religieux  de  l'Ordre 
des  Mineurs ,  qui  vivoit  danXe  XIII.  Siècle.  Il  f  t 
accusé  d'avoir  foutenu  par  écrit  des  opinions  particu- 
lières, au  li  jet  de  la  fainte  Vierge  ;  qui  furent  caufe 
qu'on  le  condamna  à  brûler  les  Livres.  L'amour 
qu'il  avoit  pour  la  pauvreté  Se  pour  l'étroite  obfer- 
vancede  fa  Règle ,  luy  fit  des  ennemis  de  fes  freres> 
qui  déterrant  ion  corps  aprez  fa  mort  arrivée  envi- 
ron l'an  1197  le  condamnèrent  comme  hérétique  , 
&  brûlèrent  fes  Livres.  Cependant  Ange  Clareno  , 
Hubertiu  de  Calai  Se  d'autres  qui  ont  cent  des  Apo- 
logies pour  liiy/où  tiennent  que  c'étoit  un  faint  Hom- 
me ,  Se  que  même  aprez  fa  mort ,  Dieu  prouva  fa 
Sainteté  par  des  miracles.  *  S.  Antonin,rix.  14.  c.  9. 
§.  1  i.CTij.Wadingciff  Ami. Mm  T.ll. 5ponde,/4.C. 
\Lj%.n.io.&  iiyy.H  7.Sandere,Sixte de Sicnne,&r. 

OLIVIER  (Séraphin  )  Cardinal  Evêejucde 
Rennes  en  Bretagne ,  étoit  natif  de  Lion.  Il  étudia  à 
Bologne ,  au  Droit  Civil  Se  Canon  ;  &  enfuite  étant 
allé  a  Rome}  le  Pape  Pie  I  V.le  fit  Auditeur  dt  Ro- 
te ,  dont  il  fut  Doyen,  ayant  exercé  cet  tmploy  • 
durant  quarante  ans.  Grégoire  XIII.  Sixte  I  V.  Se 
Clément  VIII.  l'employèrent  en divcrfes  Noncia- 
tures. Ce  dernier  l'ayant  fait  Patriarche  d'Alexandrie, 
luy  donna  en^6o4.  le  Chapeau  de  Cardinal  ,à  la  re- 
commandation du  Roy  Henry  le  Grand.  Il  hit  Evê* 
que  de  Rennes  aprez  le  Cardinal  d'OlTat ,  Se  il  mou- 
rut en  1609.  *  Iufte  Lipfc,  tp.  ji.  &  65.  Cent.  y. 
d'Oiut,/i.i.<p.4.cW».8.  <^.i4j.Frizon,  G*U.  Pur- 
pur.  Sandere,  de  Cardin.  Sponde,  in  Annal.  S"  Mar- 
the, GaU.Chrifl.  de  Epifc.  Redon.  « 

OL I V IE  R(Iacqucs)Premiet  Prefidcnt  au  Parle- 
ment de  Paris, étoit  en  grande cftime  au  cômancement 
du  X  V I  Siede.Le  ftoy  Louis  X 1 1.  perfuadé  de  fa  capa- 
cité &  de  fon  mérite  le  nomma  fon  Avocat  General  au 
Parlement  de  Paris  où  il  ctoit  déjà  tres-confideré.Les 
lervices  qu'il  rendit  au  Roy  Se  ar  public  dans  cet  em- 
ploy,perluadcréi  à  fa  Majcfté  qu'il  en  met  itoit  de  plus 
imponans.En  1 5C7.elle  l'honora  de  l'Office  d'un  des 
Prelidens  à  la  Cour,  Se  trois  ans  aprez  elle  le  créa  ChS- 
cellier  de  fon  Duché  de  Milan,dont  le  brave  Gaftô  de 
Foix  étoit  Gouvcrncur.Depuislc  Roy  François  I.l'é- 
levn  à  la  première  Dignité  du  Parlement  de  Paris.  Ce 
fut  en  1 5 17.&  il  mourut  le  10.  Novembre  1 5 1 9.  il 
étoit  Seigneur  de  Leuville ,  Puifievx  ,  &c. 

O  L I V  I E  R(François)Chancelicr  de  France,étoit 
Fils  du  Premier  Prefident  dont  je  viens  de  parler  Se  de 
Geneviève  dcTulleu  fa  première  femme. Il  n'égala  pas 
feulement  fon  pere  en  doctrine  &  en  vertu  ;  mais  il  le 
furpaiu  en  Dignité  Se  en  grandeur.  Car  aprez  avoir  été 
Confeiller  de  la  Cour ,  &  s'être  très- bien  acquité  de 
pluficurs  Ambalfades  importâtcs.enhn  par  fon  propre 
mérite  &  à  la  recommandation  de  Marguerite  Reine 
dcNavarry.fœurdu  Roy  François  I.Ce  grand  Monar- 
que luy  donna  un  Office  de  Prefident  au  Mortier,  au 
Parlement  de  Paris.le  1  a.  Iuin  1543  .Il  avoit  déjà  été 
Chef  du  Confcil  &  Chancelier  de  la  même  Reine.  Il 
parvint  à  cette  première  Charge  de  la  Robe  en  France. 
Car  ayant  été  d'abort  commis  à  la  garde  des  Sceaux 
qu'on  avoit  ôtez  à  Matthieu  de  Longuejoiie  ,  il  foc 
enfuite  nommé  Chancelhcr  de  France  ,  par  Lettres 
données  à  Romorantin  le  18.  Avril  1  545.  Tout  le 
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monde  prit  part  au  choix  que  le  Roy  avoit  fait  de  fa 
perfofine.Car  Olivier  ctoit  docte,  éloquent,  judicieux, 
liucere.bon  ami ,  Se  ce  qui  cft  plus  confiderableen  la 
p  -ilonne  d'un  fouverain  Magiltrat  ôc  d'un  grand  Mi- 
nière ,  il  étoit  doiié  'd'un  courage  inflexible  Se  d'une 
force  d'efptit  qui  ne  fe  relachoit  jamais  de  ce  qu'il 
devoit  à  (on  Roy  &  à  fa  Patrie.  Aprez  la  mon  de 
François  I.' Henri  1 1.  fon  fils  ,  a  la  perfuafion  de 
la  Duchefle  de  Valentinois  ,  luy  ôta  les  Sceaux 
fous  prétexte  de  le  foulagerdans  fes  infirmitez  Se  dans 
fa  vicillcfle.  Et  en  effet  ce  grand  homme  avoit  été 
attaque  de  paralyfie  4  &  enfuite  s'étant  remis  un 
peu  trop  tôt  à  l'exercice  de  fa  Charge  ,  il  fut  ex- 
trêmement incommodé  de  la  vûc  ,  par  une  defeente 
d'humeurs  fur  les  yeux.  En  quittant  fa  Charge  il 
en  obtint  la  referve  des  droits  Se  honneurs ,  pr  Let- 
tres données  à  Chambor  le  a.  lanvicr  i  j  5  1 .  Aprez 
cela.il  fe  retira  chez  luy  ,&  en  1 5  5  9.  le  Roy  François 
II.  le  r'appclla  à  la  Cour  &  il  le  remit  en  l'exercice  de 
fa  Charge.  Il  cil  vray  que  ce  fut  pourpeu'detcmsjcar 
il  mourut  à  Amboilele  jo.  Mars  1 560.  Son  corps 
fit  apporté  à  Paris,  Se  entené  à  $.  Germain  de  V  Au- 
xerrois ,  prez  de  fon  pere.  Les  Auteurs  parlent  tres- 
avanugeufement  du  Chancelier  Olivier.dc  fa  ferme- 
té Se  de  fon  courage.  L'Empereur  Ferdinand  l.  en- 
voya l'Evcque  de  Trente,  Ambailadeur  en  France, 
pour  y  demanderai  reftitution  de  Mets,  Toul  Se  Ver- 
dun. C'ctoit  au  commencement  du  règne  de  Fran- 
çois II.  Se  l'Empereur  s'étoit  fcrvy  à  dcilcin  de  la 
conjoncture  /avorable  du  règne  d'un  Roy  pupille 
pour  gagner  quelqu  un  du  Confeil.  Mais  le  Chan- 
celier qui  y  prelidoïc  hetiretifement  ,  Se  qui  avoit 
trop  d'experiance  pour  ne  pas  découvrir  les  inten- 
tions de  l'Evcque  de  Trente  ;  ouvrit  luy-même 
les  avis  dans  le  Confeil  ,  de  il  dit  hardiment  Qu'il 
•falloit  faire  trancher  la  tête  à  celuy  qui  favorile- 
roit  les  demandes  de  lEmpereur.  Vne  propofi- 
tion  li  hardie  ferma  la  bouche  a  ceux  que  l'E- 
vcque de  Trente  avoit  gagnez.  Le  Chancellier 
Olivier  avoit  épousé  Antoinette  de  Ccrilày  ,  fille 
de  Nicolas,  Sr  de  Rivières  ,  dont  il  eut  entre  au- 
tres enfuis  Iean  Olivier  1.  du  nom  ,  Sr  de 
Leuville.  Celuy  cy  prit  alliance  avec  Sulanne  de 
Chabannes,  fille  de  Charles  S'ils  la  Pjliilë,  Se  il  eut 
Iean  Ol  1  v  i  e  r  1 1.  du  nom  ,  S' de  Leuville,  ma- 
rié à  Migdclainc  de  Laube(pine,  fille  de  Guillaume  , 
S*  de  Chaftcauneuf  Se  de  Marie  de  laChaftrc.  Leurs 
enfans  furent  Louis  qui  fuit  :  Claude  ,  Chevalier  de 
Malthe:  Anne,  femme  de  Pierre  de  Mornay ,  S' de 
Villarceaux  :  Marie  Se  Magdetaine.  Lovïs  Oli- 
vier I.  du  nom  ,  Marquis  de  Leuville ,  Maréchal 
des  Camps  Se  Armées  du  Roy.époufaen  1 6}6. Ma- 
rie Morand  ,  fille  de  Thomas ,  Baron  du  Mcfnil-  Gar- 
nier,  Confeiller  d'Etat  Se  de  Ieanne  Cauchon  fa  1. 
femme  -,  dont  il  eut  Louis  1 1.  qui  fuit  ;  Et  Marie- An- 
ne Olivier  ,  femme  d'Antoine  Ruzé  I  I.  du  nom  , 
Marquis  d'Effiat,  Premier  Efcuyer  de  M.  le  Duc 
d'Orleans.Lo  v  is  Oli  v  i  «  r  I  I.  du  nom,  Marquis 
de  Leuville  Cornette  des  Chevaux  légers  de  la  garde 
du  Roy  mouiut  au  commencement  du  mois  de  No- 
vembre de  l'an  1*71.  ians  lailfer  des  enfans  de  Zv\de 
Laigue,  fille  de  N.S'  dcLaigueSc  Baron  de Chan- 
dieu  dans  le  Viennois  en  Dauphiné.  Divers  Auteurs 
ont  parlé  avec  éloge  du  Chancellier  Olivier  6c  de  la 
Famille ,  comme  M"  De  Thou  ,  Godefroy,  &c. 

OLIVIER  DE  CLI  S  SON.S'de  Cliiron 
Se  de  Porhoct ,  Connétable  de  France  fous  les  Rois 
Charles  V.  Se  Charles  V  I.  étoit  Gentilhomme  Bre- 
ton ,  fils  d'Olivier,  S'  de  Clilfon  ,  Se  de  Ieanne  de 
Belleville.  Il  fut  élevé  avec  Iean  de  Bretagne.  Com- 
te de  Montfbrt ,  dont  il  prit  le  pani  contre  Charles 
de  Blois  ;  Se  il  donna  les  premières  marques  de  fon 


courage  à  la  bataille  d'Avray  en  1 346.  au  fervice 
du  même  Comte.  Depuis  étant  venu  en  France  ,  il 
s'attacha  au  Connéublc  Bertrand  du  Guefclin  qui  le 
fie  fon  frère  d'armes  en  1 570.  &  il  fe  lîgnala  à  la 
bataille  de  Pontualain  Se  en  diverfes  autres  occa- 
fions  contre  les  Anglois.  De  forte  qu'aptez  la  mort 
du  même  Guefclin ,  le  Roy  Charles  V.  fie  choix  de 
fa  perfonne  pour  être  Connéuble  de  France.  Il  fut 

Emirveu  de  cette  Charge  le  vingt-huitième  Novcrn- 
re  1  380.  Et  ayant  reçu  l'Epée  qui  eft  la  marque 
de  cette  dignité  ,  il  fit  voir  qu'il  n'en  ctoit  pas  indi- 
gne. Il  avoit  accompagné  Je  Roy  Charles  V  Là  fon 
Sacre  Se  fon  Couronnement  ;  ôc  enfuite  ayant  règle 
la  milice  il  commanda  l'avant-garde  à  la  célèbre  ba- 
taille de  Rofebecq  donnée  contre  les  Flamans'en 
1  j  Sa.  où  plus  de  quarante  mille  des  ennemis  réitè- 
rent fur  la  place.  Depuis  ayant  été  envoyé  en  Breta- 
gne ,  le  Duc  le  fit  arrêter  l'an  1 1 87.  au  Château  de 
PHermine  ,  d'où  il  ne  put  fortir  qu'avec  une  groife 
rançon.  A  fon  retour  en  France  il  demanda  juftice  Se 
fecours  au  Roy,  Se  il  le  vangea  enfuite  de  cette  inju- 
re. Pime  de  Craon  ,  banni  de  France,  s'imaginant 
que  le  Connéublc  avoit  pan  à  cette  difgraec,fut  l'at- 
tendre un  foir  i^.Iuin  1 3  9 1  .qu'il  revenoit  de  l'Hôtel 
de  S.Paul.où  le  Roy  avoit  donné  le  bal  ;  &  il  le  lairta 
pour  mort  Se  percé  dedivers  coups.  Ils  ne  furent  pas 
mortels,  &  il  eut  raifon  de  cette  in  jure.  Durant  la  ma- 
ladie du  Roy ,  fes  oncles  qui  gouvernoient  l'Eut  ,ôte- 
rent  la  Charge  de  Connétable  à  Cliffon  qui  fe  retira 
en  Bretagne ,  où  il  fit  la  gueneau  Duc  Iean  V.  Mais 
s'étant  accommodé  avec  luy,  il  mourut  à  fon  Château 
de  loirelin  peu  de  tems  aprez,  aimé,  craint  Se  honoré 
de  tout  le  monde.  Ce  fut  le  24.  Avril  de  l'année 
1407.  Son  corps  fut  entené  au  milieu  du  Charur 
de  l'Eglife  du  Château  ,  où  l'on  voit  encore  fon 
tombeau.  Il  avoit  épousé  en  premières  nôces  Ca- 
therine de  Laval  ,  fille  de  Guy  X.  du  nom ,  Sire 
de  Laval  Se  de  Beatrix  de  Bicugne  ;  8c  en  fé- 
condes Marguerite  de  Rohan  ,  veuve  de  Iean  , 
Sire  de  Beaumanoir  Se  fille  d'Alain  V  1 1.  du  nom  , 
Vicomte  de  Rohan.  Le  Connétable  huila  deux  filles 
de  la  première  alliance ,  Beatrix  de  Cliflon  Com- 
teffede  Porhoct  qui  époufa  Alain  VIII.  du  nom 
Vicomre  de  Rohan, Se  mourut  en  1448.Ec  Margue- 
rite de  Clilfon  ,  mariée  le  20  lanvicr  de  l'an  1  3S7. 
avec  Iean  de  Chaffillon  dit  de  Bretagne  I.  du  nom  , 
Comte  de  Penthievre  ,  Se  morte  en  i44i.*Froif- 
(art  Se  Enguerran  de  Monff  rellct ,  Ont*.  Le  Labou- 
reur ,  Hijf.  Je  Chtrl.  VI.  Le  Feron  Se  Godefroy  , 
Offic  Je  ta  Cottronn.  lu  vénal  des  Vrfins  ,  Hift.  de 
Chtrl.  Vf.  Mezeray ,  Sec. 

OLIVIER  LE  DAIM,  Barbier  du 
Roy  Louis  XI.  étoit  Flamand  ,  fils  d'un  païfan  prez 
de  Gand.  Le  nom  de  fa  Famille  étoit  le  Diable,  qu'il 
changea  pour  celuy  de  Le  Daim.  Il  vint  en  France  & 
il  fe  mit  fi  bien  au  prez  du  Roy  Louis  X  L  qu'il  fal- 
loir l'homme  d'importance.  Sa  faveur  le  rendit  info- 
lent  >  comme  cela  arrive  d'ordinaire  à  ces  fones 
de  gens.  U  eut  de  grands  gouvernemens  ,  il  ac- 
quit des  terres  confidcrabics  ,  Se  il  prit  effronté- 
ment le  titre  de  Comte  de  Meulan.  Sa  conduite  , 
fon  infolence  Se  fa  vanité  le  firent  haïr  de  tout  le 
monde.  Il  prit  en  1472.  la  commiflîon  de  ré- 
duire la  Ville  de  Gand.  Les  Gantois  qui  le  con- 
noilToient  fe  mocquerent  de  luy.  A  fon  retorr 
il  fit  entrer  par  furprife  des  foldats  dans  Tournay. 
Cependant  fa  faveur  continua  toujours  fous  le  règne 
de  Louis  X  I.  mais  Olivier  Le  Daim  ne  fut  pas  li 
heureux  dans  la  fuite.  Car  au  commencement  du 
règne  de  Charles  VIII.  aprez  l'aU'embleedes  Etats 
à  Tours  ,  le  Procureur  General  du  Parlement ,  fit  le 
procez  à  cet  infolenc  Minifhe  ,  qu'on  attacha  1  im 
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fcibetJ'an  1 48  4.*  Pierre  Matth icu,  Hijrje  Loiiis  X I. 
Du  Puy,  Htfi.  des  ivri/.  Philipes  de  Comines ,  Mezc- 
ray,  Sec. 

OLIVIER  de  Malmcfburi ,  que  d'ancres  ap- 
pellent Elmcr  ou  Egelmer>Religieux  Bénédictin  ét«it 
Anglois  de  nation  &  il  vivoit  dans  l'X  I.  Siècle,  en 
1 060.  Il  laifla  divers  Ouvrages  Se  entre  antres  quel- 
ques Traitez  d'Aftrologie,citez  par  Pitfeus,^  Script, 
jingl. 

OLIVIER  DE  LA  MARCHE, na- 
tif dans  le  Comte  de  Bourgogne,  fut  Gentil- homme 
de  Philipes  le  Bon  Se  ,;c  Charles  le  Hardy  Ducs  de 
Bourgogne,&  puis  Grand  Maître  d'Hôtel  de  Philipes 
l.dit  le  Bel,Roy  de  Caiiille.Il  compofa  des  Mémoires 
ou  Chroniques  ,  Se  d'autres  Pièces,  comme  le  Pare- 
ment Se  Triomphe  des  Dames  d'honneur,  augmenté 
par  Pierre  Defray  Se  imprimé  à  Paris  l'an  1  $  1  o  Oli- 
vier de  la  Marche  mourut  à  Bruxelles  en  1 50  t**  Va- 
1ère  André,  in  Stbl.  Belg.  La  Croix  du  Maine,  B>bl. 
Frtuic. 

O  L  L  E  R.  Cherchée  Bernard  Oiler ,  General 
de  l'Ordre  des  Carmes. 

O  L  M  O  (  Francifco  )  Médecin  de  Brefce  en  Ita- 
lie ,  a  été  en  réputation  fur  la  fin  du  XVI.  Siè- 
cle. Il  étoit  fçavant  en  toute  funede  littérature-* 
te  on  ieconfulta  (onvenc  de  toutes  les  parties  de  l'Eu- 
rope. Il  mourut  i'an  1 600.  à  Difenzano  prez  de  Bref- 
ce.  Nous  avons  divers  Ouvrages  de  fa  façon  en 
ptofe  Se  en  vers.  *  Ghilini ,  Tt*t.  d'Huom.  Lttt.r. 
Linden ,  Sec. 

O  L  M  V  T  Z  ,  Ville  de  Bohême ,  autrefois  ca- 
pitale de  la  Moravie.  Elle  eft  fur  la  RivictedcMo- 
rave ,  que  les  Alemaiu  appellent  Die  M*rh ,  Se  les 
Efclavons  MotaWa.  Il  y  a  Evêché  SurTragant  de 
Prague.  Les  Suédois  prirent  cette  Ville  durant  les 
guerres  d  Aleinagne ,  Se  la  fortifièrent  très- réguliè- 
rement. Mais  ils  la  rendirent  par  la  paix  de  Munftcr. 
Olmutz  cft  VOlonuttium  des  Auteurs  Latins.  On  a 
crû  qu'elle  étoit  \  Eburum  des  Anciens  ;  mais  La- 
zius  prouve  que  c'eft  un  Bourg  de  ce  territoire , 
dit  BoroW*.  Brinneft  aujourd'huy  capitale  de  la  Mo- 
ravie ,  parce  qu'elle  retarda  les  progrez  des  Suédois. 
Olmutz  perdit  cette  qualité ,  parce  qu'elle  ne  témoi- 
gna pas  tant  de  fermeté  pour  Ion  Prince. 

O  L  N  E  I  (  Ican  )  Chartreux  d'Angleterre ,  étoit 
en  eftime  dans  le  XIV.  Siècle,  vers  l'an  15(0. 
écrivit  divers  Traitez  de  pieté  ,  comme  les  Miracles 
de  la  fainte  Vierge  en  cinq  Livres ,  Se  des  Médita- 
tions folitaires.  *  Pctteius ,  Bib!.  Car  t.  Pitfeus ,  de 
Script.  Angl. 
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OMAR,  Aomar  ou  Homar  ,  Aftrologue  Ara- 
be de  nation.  On  ne  fçait  pas  en  quel  Siècle  il 
a  vécu  ;  mais  feulement  qu'il  cft  auteur  d'un  Traité 
de  NativiiAtibus ,  que  Hervagius  fît  imprimer  avec 
Iuliu5  Firmicus  en  1  j  }  1.  *  Vofllus,  de  Motb.Scient. 
£.64.  $.10. 

O  M  B  R  I  E  ,  Province  de  l'Etat  Ecclcfiaftique 
en  Italie ,  Vimbr*A  ou  XVmbriA.  On  la  divifoit  autre- 
fois en  Vilombrie  ou  Ombrie  de  delà  l'Apennin,  qui 
contenoit  la  Romandiole , le  Duché d'Vrbin ,  Sec.  Se 
en  Olombrieou  partie  de  deçà  l'Apennin,  qui  com- 
prenait l'Ombrie  propre  ,  dite  auffi  Duché  du  Spo- 
fete,  qui  fil  fa  Ville  Capitale.  Les  autres  font  Foligni, 
Attife,  Todi,  Terni,  Noccrc,  Narni,  Ricti ,  Norcia, 
Sec.  Quelques-uns  ont  eftime  que  le  nomd'Oinbric 
eft  tiré  de  celuy  de  l'ombre  de  l'Apennin  ,  qui  règne 
en  divers  endroits  de  cette  Province.  D'autres  en 
cherchent  l'origine  jufques  au  déluge  Se  tirent  fon 
nom  du  mot  Imbu  ;  mais  cela  cft  trop  fabuleux.  Il 
T«m*  II. 
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fuIEc  de  remarquer  qu'elle  a  eu  d  i  v  ci  l'es  Provinces  ■  ce 
qu'on  voit  dans  les  Auteurs  Se  dans  les  anciennes  Infl 
criptions  rmbridTbHfciAj'inbri*  Sssbi  .-.<  Vmb\  ,aOm- 
jttminA.VtnbnA  FidtnAtA.  Set:eniA,&c*  Strabon,/;  1 . 
Pline,/i.j.  r.5.  &  14.  Merula,  PU.  Cofmogr.U.A.  la- 
cobilli,  deÇcr.Vtkbr.  Leandre  Alberti,  difer  /tél. 

S.  O  MLR,  Ville  du  Païs- Bas  en  Artois  ,  dans 
la  Contrée  des  anciens  Monns ,  avec  E veche  Suffi  a- 
gaut  de  Cambray.  Les  Auteurs  Latins  la  nomment 
b'Attwm  fauiU  Audemtui  ou  Au  dowiropo. '.s.  Elle  eft  fut 
la  Rivière  de  l'Aa.  S.Omcr  Ejcquede  Theroiiane,!» 
fit  bâtir  environ  l'an  6 60.Se  Fouques  Abbé  de  S.Ber- 
tin ,  commença  de  l'entourer  de  murailles  vers  l'an 
88o.ee que  Baudouin  II.  dit  le  Chauve  Comte  de 
Flandres  acheva  ai  901.  Se  il  joignit  l'Abbaye  de 
Sithieu  à  la  Ville  Cependant  Theroiiane  ayant  été 
démolie  dans  le  X  V  I.  Siede,on  en  fonda  deux  Evé- 
chez ,  celuy  de  Bologne  &  cck.y  de  S.  Orner  ,  l'an 
1 5  59.  Se  Gérard  de  Hamcricotirt  en  fut  le  premier 
Prélat.  Ortellius  Se  divers  autres  Auteurs  ,  eftiment 
que  la  mer  veuoit  autrefois  jufqu'à  S.  Orner ,  où  l'on 
voit  les  veftigcsd'un  ancien  Port,  qu'on  croit  être  le 
tortm  Iccim  de  Cefar ,  qui  étoit  pourtant  à  Bolo- 
gne. On  voit  prez  de  cette  Ville  un  grand  Lac  ,  avec 
de  petites  Iflrs  Dotantes.  S.  Orner  cft  une  grande  Se 
belle  Ville  ,  bien  fortifiée  ayant  d'un  côté  la  Rivière 
Se  des  marais  ;Si  de  l'autre  un  côteftu  défendu  par  un 
château  avec  de  bons  baftions  Se  des  foftez  extrême- 
ment larges  Se  profonds.  Monileur  ,  frère  unique  du 
Roy  prit  cette  Ville  au  mois  d'Avril  oé*  l'an  1677» 
aprez  avoir  gagné  la  Bataille  de  CalTel.comme  jele re- 
marque fous  le  nom  de  Philipes.  Elle  a  été  cédée  à  la 
France  par  l'onzième  Article  de  la  Paix  de  Nimegue 
en  1*78.  *  Gju'chardin  ,  dtfc.du  Pau-Bas  ,  Gazé\  , 
Hift.  Et.cl.du  Pais-Bas,  Arnoul  H^ve«fius,  de  crctt.m 
titvor.  Epi  fan  Belg.  S'«  Marthe,  GAtl.ChriJi. 

Conciles  de  S.  Orner. 

Nous  avons  dans  la  dernière  édition  des  Conciles , 
celuy  qui  fut  aflcmblc  à  S.  Orner  en  109p.  Robert 
le  Icunc  Comte  de  Flandres,  fouhaittant  la  paix ,  elle 
fut  conclue  dans  cette  Alfemblée ,  où  ManalFcs  Ar- 
chevêque de  Rheims  étoit  avec  fes  Suffragans.  Iean 
Six  E vêque  de  S.Omcr,cclebra  un  Synode  en  1  j  8  5  . 
&en  publia  les  Adtes. 

OMMELANDE,  Contrée  des  Païs  B  u 
dans  la  Province  de  Frife.  Elle  cft  aux  enviions  de 
Groninguej  &  c'eft  un  païs  bien  peuplé, &  abondant 
en  pâturages.  Il  y  a  divers  Villages  Se  les  peuple* 
font  membres  de  l'Etat  de  Grouingue.  Voyez  Gui- 
chardin,  dtfcr.  du  Pais-Bas. 

OMPH  A  LE,  Reine  de  Lydie,  femme  d'Her- 
cule. On  a  feint  qu'elle  le  fournit  fi  bien  à  fes  char- 
mes ,  qu'ayant  quitté  fa  maftuc  ,  il  filoit  auprez  d'elle 
avec  les  autres  fcmmes.Les  Poètes  ont  fait  divers  con- 
tes à  ce  fujet.  On  dit  auffi  qu'Hercule  tua  prez  du 
Fleuve  Sangaris  un  ferpent  qui  defoloit  le  païs  1 
ce  qui  le  rendit  cher  à  Omphale.  *  Properce  , 
li.  y.  tl.  11.  Senecque  ,  in  Hippol.  Athence  ,  li.  6. 
Plutarque  ,  in  Tbef.  Ovide  ,  de  arte  Arnandi  , 
xn  epiji.  de  DeiAn.  &  in  FaJI.  Natalis  Cornes  , 
Mjtb.&c. 

OMPHALIVS  (  Iacques  )  Iurifconfulte 
Alemand  qui  vivoit  dans  le  X  V I.  Siècle,  étoit  d'An- 
dernac.  Il  fut  Confeiller  du  Duc  de  Cleves  Se  il 
enfeigna  à  Cologue.Omphalius  avoit  un  grand  fond 
de  Littérature,  ce  qu'on  peut  voir  dans  les  Ouvrages 
que  nous  avons  de  fa  façon  qui  (ont  De  Officio  df 
poteflate  Principis  in  Rep.  Li.  X.  D(  ufiirpatione  Lt- 
gum  &  eorum  fludiis  Lib.  FI  1 1.  De  avili  polui*. 
NomolcgiA.Dt  tlocMtione,<mitAtiont  &  AppArAtn. Com- 
ment, in  Cicertnù  OrAt.IIJ.  &e.  Il  mourut  en  1570. 
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*Panuleon,/».3.  Profpcgr.  Simler,  inEpit  6efr. 
Melchior  Aduir.,  in  vitJurtfe.  Gtrm. 

De  f  \  N  A  (  Pierre  )  Evcque  de  Gajette  en  Italie 

V^dans  le  Royaume  de  Naples  ,  étoit  Efpagnol 
natif  de  Burgos.  Il  encra  jeune  parmi  les  Religieux 
de  la  Mercy,&  il  s'y  rendit  très- ha  bile  dans  la  Philo- 
sophie qu'on  enfeigna  dans  l'Ecole. Il  l 'ni Ici gna  avec 
tant  de  réputation  dans  le  Monattcre  d'Alcala  ,  que 
les  Profefleurs  de  cette  celcbre  Vniverfité  refolurent 
dans  une  afl'emblce  publique  qu'on  n'y  enfeigaeroit 
que  la  Logique  du  Pete  Pierre  de  Oûa ,  qu'il  avoir 
publiée  fous  ce  titre  Artittm  curÇus.  Il  compola  auflî 
des  Contmenuires  fur  la  Dialectique  &  fur  la  Phy- 
fique  d'Ariftotc  ,  des  Sermons  ,  8cc.  Cepandant  le 
Roy  Philipes  III.  perfoade  du  mérite  de  ce  Reli- 
gieux i  le  nomma  l'an  1 6  oz.  à  l'Evéché  de  Venefue- 
ia  dans  l'Amérique  Méridionale  %  8c  peu  aprez  il  eut 
ecluy  de  Galette  en  Italie.  Pierre  de  Ona  y  mourut 
l'an  1616.  8c  non  pas  en  1634.  comme  Vghel  l'a 
crû.  On  l'enterra  dans  la  Cathédrale  où  l'on  voit 
cette  Epitare. 

Hic  jactt  abrtpins  fat»  celeberrimus  On* 
ObrntMj,  Htsferiu  glorisi  rsrd [oh. 

Cm%  Psdlsu  StpbàoH ,  f*nii  vint  contai  il  Hernies  , 
On  Cijttu  de  eus  fectt  &*jfa  Tstgns. 

Mtntis  opes ,  Svpbisan  prsc!  Art  fulmina  Itngna 
PUtitjtcynoTtA  ts  ,  mors  fera  outil  a  tuttt. 
Ohiit  V.Ntn.  0:1  r  h  u  M.  DC  X  XVI. 
*  iEgidius  Gundifalutis  Davila ,  m  The  m.  Ind.  Eccl. 
Vghel,  li aï  fur.  Nicolas  Antonio,  Btbi  Script. Hifp. 

ONASIME  de  Cipre  ,  ou  feloji  d'autres  ,de 
Sparte  ,  Sophifte  8c  Orateur,  vivoit  au  commence- 
ment du  I  V.  Siècle  du  tenu  de  Conftantin  le  Giand. 
Il  écrivit  divers  Ouvrages  ,  dont  on  pourra  voirie 
dénombrement  dans  Suidas.  Il  ne  faut  pas  cependant 
le  confondre  avec  Onasime  ou  Onefiine  ,  qui 
écrivit  la  vie  de  Probus  8c  de  quelques  autres  ;  com- 
me nous  l'apprenons  de  Vopilcus,  m  Car;  &c. 

O  N  E  G  A  ,  grand  Lac  de  Mofcovie ,  que  ceux 
du  pars  appellent  Onega  Otrj»  Le»  Géographes 
avouent  qu'il  eft  un  des  plus  confîdrrables  de  l'Eu- 
rope. Car  il  a  cinquante  limes  de  longueur  ,  dix- 
huit  de  large  cent  vingt  de  circuit.  Il  eft  entre 
la  mer  Blanche  &  !c  lac  dit  Ladoga  ou  LadesJco ,  où 
il  fe  décharge  par  le  canal  d'une  rivière.  La  partie  de 
ce  Lac  qui  eft  au  Septentrion  ,  appartient  aux  Sué- 
dois ;  &  celle  qui  eft  vers  le  Midy  eft  aux  Moico- 
vites. 

ONEILLE  ou  Oneglia  ,  Ville  &  Mar- 
qnifat  d'Italie  fur  la  côte  de  Gènes ,  au  Duc  de  Sa- 
voye.  C'eft  une  Vallée  agréable ,  extrêmement  fer- 
tile &  féconde  en  oliviers  ,  en  vin ,  &  en  autres 

fn:its. 

O  Nfe  S  I  C  R  I  T  E  d'Egine  ,  Philofophe  & 
H  ftorien  qui  a  vecuen  4jo.  de  Rome.  Il  étoit  fe- 
ctateur  de  Diogene  le  Cynique,  8c  il  fuivit  à  la  guer- 
re Alexandre  le  Grand  dont  il  écrivit  l'Hiftoire  ; 
mais  remplie  de  tant  de  fables  Se  de  menteries  ,  qu'O- 
neficrite  en  fut  raillé  d'un  chacun.  C'eft  ce  qu'on 
peut  conclurredt)  jugement  des  Anciens.  *  Diogene 
LacTcch  6.  vus.  Pltil  Strabon.  li.  15.  Plutarque,  1* 
Alcxand.  Aule  Celle, /1 i  9.C4.  Elien,  Quinte  Curfe, 
Aman,  Suidas  8c  divers  autres  citez  par  Voulus,/;.  1. 
de  Hift.  G  rte.  c.  10.  &c. 

S.  O  N  E  S  I  M  E  ,  Evéque  d'Ephefe  &  Mar- 
tir,  dans  le  I.  Siècle  de  l'Eglife  ,  étoit  de  Phrygie.  Il 
fut  premièrement  cfclave  de  Philemon ,  qu'il  vola , 
8c  enfuite  il  fut  voir  S.  Paul  captif  a  Rome.  Le  faim 
Apôtre  luy  ayant  parle ,  non  feulement  le  porta  à  fe 
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repasjtir  de  fa  faute ,  mais  le  convertit ,  l'inftruifit  Sf 
le  baptiza.  Il  le  retint  durant  quelque  tems  ,  8c  enfui- 
té  il  le  renvoya  à  Philemon,  à  qui  il  le  recommanda, 
dans  cette  Epi tre  que  nous  avons  entre  les  Canoni- 
ques. Ce  dernier  le  reçut  avec  bearcovp  d'afE-dtiori 
ïc  le  mit  en  liberté  Onefime  devint  depuis  fi  ermnenc 
en  vertu  qu'il  fut  Evcque  d'Ephefe,  &  S.Ignace  luy 
donne  de  grandes  louanges.  Il  mourut  pour  la  Foy 
fous  l'Empire  dcTrajan  ;  ayant  été  lapidé  à  Rome  , 
où  il  étoit  venu  à  la  prière  du  Proconiul.  *  S.  Paul, 
epifi.  ad  Phittm.  S.  Ignace,  epifi.  ad  Ephef.  Baronius  > 
m  Annal.  • 

O  N  I  A  S  I.  de  ce  nom ,  grand  Pontife  des 
Juifs  ,  lucceda  à  laddus.  Il  gouverna  environ  qua- 
torze ans  ,  durant  le  règne  de  Ptolomée  fils  de  La- 
gus  en  Egypte.  H  eut  Simeon  le  Iufte  pout  fuccetTtur. 
On  1  as  1 1.  fils  de  ce  Simeon  ,  penfa  être  la  caufe 
de  la  ruine  des  Iuifs  ,  pour  avoir  manqué  de  payer 
un  tribut  à  Ptolomée  E  vergetés.  Il  latlla  Simeon  1 1. 
&  celuy  cy  Onias  III.  C'eft  de  fon  tems  qu'ar- 
riva l'Hiftoire  d'Hcliodore ,  dont  je  parle  ailleurs. 
On  dit  que  ce  fut  luy  ,  qui  ayant  été  obligé  de  fuir 
en  Egypte,  y  bâtit  à  la  Ville  d'Hcliopolis  un  Tem- 
ple lcmblable  à  celuy  de  lerufalem  ,  qui  fubiifta 
jufqiics  au  tems  de  Vefpafien.  Antiochus  Epiphanc 
luy  ôta  le  Pontificat  pour  le  donner  à  lalon  ,  frère 
d'Onias  ,  qui  l'acheta  ;  5e  celuy  qui  en  avoir  été  le 
légitime  pulll-ilcir ,  ft;t  aifithne  environ  l'an  j88i. 
du  Monde.  *Torniel,  Saiian  8c  Spondc,  in  Annsd. 
vet.  Teftam. 

ON  K  E  L  O  S,  Rabin  qui  eft  auteur  de  la  Para- 

phrafe  Chaidaique,  qui  nous  r  ftc  fur  le  Pentatheu- 
que  ou  cinq  Livres  de  Moïfe.  Quelques  Auteurs 
l'ont  confondu  avec  Aquila  de  Pont ,  qui  étoit  Grec 
8c  qui  vivoit  aprei  1e  s  vs  Christ  ,  quoy  que 
l'autre  ait  été  en  eft  une  avant  la  venue  du  Fils  de  Dieu. 
*  Pierre  Galatin ,  li.  i.c.f.  Totniel, &c. 

ONOMACRITE,  Poète  Grec  ,  eft  cfti- 
mé  auteur  des  Poèmes  qu'on  attribue'  à  Orphée  ,  8c 
des  oracles  de  Mufée.  Il  vivoit  environ  la  L  X  V  I. 
Olympiade ,  qu'il  fut  chalTé  d'Athènes  par  Hippar- 
que  un  des  fils  de  Pififtiate.  *  Hérodote  8c  Suidas , 
in  Onemac. 

ON  O  R  ,  Royaume  d'Aile  dans  le  Bifnagar, 
en  la  Prcfqu'lfle  de  l'Inde  au  deçà  du  Gange,  &  le 
long  de  la  côte  de  Malabar.  Ceux  du  pats  l'appellent 
Ponaran.  Il  y  a  une  Ville  qui  donne  fon  nom  au 
Royaume ,  où  les  Portugais  ont  une  fortereUe  &  un 

I'ort.  Il  y  a  du  poivre  fort  pefaut  te  du  ris  noir  mcil- 
eur  que  le  blanc. 

ONSPACH.ou  Anfpach  ,  Onoldùm  ,  Onf- 
pacbium  ou  Anfpaihtum  ,  Ville  avec  un  Marquilac 
de  l'Empire  dans  la  Franconie.  Il  appartient  à  un 
Prince  de  la  Mai  l'on  de  Brandebourg  ;  8c  il  eft  entre 
Nuremberg  &  Bamberg.  Cherchez  Anfpach  8c 
Brandebourg. 

ONVPHRE  PANVINI  de  Vérone ,  Re- 
ligieux de  l'Ordre  de  faint  Auguftin,  8c  un  très-beau 
génie  ,  étoit  en  cftime  dans  le  X  V  I.  Siecfe.  Il  con- 
tinua la  vie  des  Papes  de  Platine ,  êc  compofa  divers 
autres  Ouvrages ,  où  il  témoignoit  quelle  étoit  fa 
connoillance  8c  Ion  inclination  pour  les  antiquités 
Ecclefiaftiques.  Il  dédia  les  vies  des  Papes  i  Pie  V. 
en  1  (66.  Iacques  Strada  de  Mantoùe  fon  amy  ,  luy 
avoit  arraché  cet  Ouvrage  &  l'avoit  publié  à  Ve- 
rnie en  1  j  57.  Onuphre  y  reconnût  diverfes  fautes, 
&  travailla  i  les  corriger.  Il  preparoit  une  Hiftoùe 
générale  des  Papes  8c  des  Cardinaux  ,  quand  il  mou- 
rut à  Palerme  en  Sicile  en  1 568.  âgé  de  jo.  ans.  Il 
V  étoit  avec  le  Cardinal  Alexandte  Farnrfe.  Outre 
les  Ouvrages  dont  j'ay  parlé.il  en  compofa  p'ufieurs 
autres  qui  fout  aujourd'huy  le  plus  grand  ornement 
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des  Bibliothèque» ,  comme  De  primat*  Pétri.  Chrt- 
ftico/t  Etdefiajlunm.  De  *fttiipt$  ritu  /•.</•/  t,  •  (.'..•- 
thtcumtnos  &  de  origine  btptitumdi  Imagine/.  Fefti 
C~  trtumphi  Romanorum.  De  Sybiiu.  C  rament.  Reip. 
Rom  An.  Comment.  de  Triompha.  Comment,  in  Fafiu 
ConfuUres.  Lib.  IV.it  Imper.  Rwuw.  Grétù  ,  L*~ 
Mb  &e.  *  DeThou,  Hifjt.  /1.4;.  Paul  Manuce,  in 
Epift.  Curtim»  in  tlog.  Pcuameliarius,  in  Prtfat. Pot 
fevin  ,  in  appar. 

• 

OP  H I  R  s  cert  line  Région  dont  il  eft  parlé 
dans  l'Ecriaire ,  où  Salomon  envoyoit  Tes  na- 
vires pour  charger  de  l'or.  Arias  Mostanus ,  Gcue- 
brard  &  d'autres  ont  crû  que  c'étoit  le  Peni  ou 
l'Amérique  d'aujourd'huy.  D'autres  ont  allure  que 
c'étoit  l'ille  de  Zeilan  ;mais  il  y  a  plus  d'apparence 
que  ce  pais  étoit  fur  la  côte  d'Afrique.  *  1 1.  des 
Paralipomenes ,  8.  Arias  Montanus ,  m  Bibl.  appter. 
Gencbrard  »  li.i.  Chnn.  Torniel  ,A.M.  j  04  }.  n.j. 
cT/rf.Ortelius,}»  Tbtm.  mnndi,Uin  deBarras,&c. 

O  P  H  1  R ,  fils  de  le&an ,  dont  il  eft  parlé  dans 
la  Genefe.  Quelques  Auteurs  eftiment  que  c'rft  luy 
qui  donna  fon  nom  à  la  Région  d'Ophir ,  dont  j'ay 
parlé.  *  Genefe ,  c .  1  o.  t. 18. 

O  P  H  1  T  E  S  ,  Hérétiques  qui  s'élevèrent  dans 
le  1 1.  Siècle ,  &  qui  étoient  fortis  des  Nicolaïtes 
&  des  Gnoftiques.  Origene  dit  qu'un  certain  Eu- 
phrate  en  fut  l'auteur.  Ils  honoroient  un  ferpent  ; 
Se  les  uns  difoient  que  ecluy  qui  avoit  tanté  Eve 
étoit  Iesvs-Chmst  ,  les  autres  qu'il  fe  changeoit 
en  cet  animal.  Quand  leurs  Prêtres  celebroient  leurs 
mifteres  ,  ils  faiioient  fortir  d'un  trou  un  de  ces 
animaux  ;  Se  après  qu'il  s'étoit  roulé  fur  les  cho- 
ies qui  fe  dévoient  offrir  en  facrifice  ,  ils  difoient 
qi'c  Iesvs -Christ  les  avoit  (.met  triées  -,  Se  les 
donnoient  au  peuple  qui  les  adoroit.  *  Origene , 
li.  6.  cont.  Celfhm  ,  Tertullien  ,  de  Prtfcr.  e.  47. 
S.Irence,  li.  1.  c  54.  S.  Epiphanc ,  h*r. 17.  S.  Au- 
guftin ,  de  bdr.  Theodoret ,  btr.  f*b.  li.  1.  Baronius, 
A.c.i  +  e. 

O  P  H  I  N  I  Se  Phinées  fils  du  Grand  Prêtre  Heli, 
y i voient  avec  tant  de  dérèglement  que  pour  les  pu- 
nir 1  Dieu  permit  qu'ils  furent  tués  à  la  bataille  con- 
tre les  Philiftins  ;  qui  prirent  auffi  l'Arche.  *  I.  des 
Rois ,  e .  1 .  Cherchez  Heli. 

OPH  RATEE  I.  de  ce  nom,  Roy  d'Affi- 
iie  ,  fucceda  à  Piricade  en  j  104.  &  régna  zo.  ans. 
Ophratee  II.  ou  Ophratane  luy  fucceda ,  & 
régna  jufqu'à  l'année  j  1 7  $ .  du  Monde  ,  comme  nous 
l'apprenons  d'Eufebe,;»  U  C/wew.Torniel,  in  Annal. 
vet.Ttfi. 

O  P  I  L  I  V  S.  Cherchez  Aurelius. 
OPILIVS   M  A  C  R  I  N  V  S.  Cherchez 
Macrin. 

OPINIONISTES;On  donna  ce  nom  à 
certains  errans  qui  s'élevèrent  du  tems  du  Pape  Paul 
11.  parce  qu'infatués  de  plu/leurs  opinions  ridicu- 
les 1  ils  les  foûtenoient  avec  opiniâtreté.  Leur  prin- 
ciple  erreur  confiftoit  à  fe  vanter  d'une  pauvreté  af- 
frétée }  ce  qui  leur  faifoit  dire  qu'il  n'y  avoit  point 
de  véritable  Vicaire  de  Iesvs-Chris  t  en  terre, 
que  eduy  que  pratiquoit  cette  vertu.  *  Sponde.AC 
1467. «.11. 

O  P  M  E  R  (  Pierre  ;  étoit  d'Amfterdam ,  où  il 
naquit  le  1  5.  Septembre  de  l'an  1525.  Comme  il 
«voit  le  génie  propre  pour  les  Sciences  il  y  fit  un 
tres-grand progrez  ;  car  il  fçavoit  les  Langues,  les 
belles  Lettres,  la  Philofophie,  la  Théologie ;&  il 
pailoit  de  tout  avec  une  facilité  furprenante.  Opmer 
fut  cependant  plus  illuftrc  par  fon  «le  pour  la  Re- 
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ligion  Orthodoxe  dans  un  païs  où  l'on  perfecutoit 
cruellement  les  Catholiques.  U  fe  faifoit  un  plaifit 
fingulict  de  confoler  ceux  qu'on  menoit  au  fuppli- 
ce  ,  Se  de  contribuer  de  fes  biens  pour  l'en  tic  tien 
de  ceux  qui  étoient  exiles  ou  qui  fe  cachotent, pour 
fuir  la  perfecurion.  H  fut  loy-même  obligé  de  ie  re- 
tirer à  Leyden  Se  puis  à  Delph ,  oè  il  mourut  le  1  en 
Novembre  de  l'an  1 595  âge  de  9 .  Opmer  a  com- 
pofé  divers  Ouvrages  Ajftrtio  frfift«ruM.  De  Offici» 
Miffd.  Hifltri*  Aiarttrmn  Gtrctmienfimn  ,  H*ILm~ 
dUque.  Opus  Cbrtitefrépkiaem,  Grc.  Sa  vie  eft  en 
tête  de  ce  dernier  Ouvrage ,  de  la  façon  de  Valere 
André.  I'ay  remarqué  ailleurs  qu'il  finit  en  1  580.  Se 
que  Bcyerlink  l'a  continué  jufqu'en  1610. 

O  P  O  R  I  N  (  lean  )  Imprimeur,  étoit  de  Balle» 
où  il  naquit  le  15.  Ianvier  de  l'an  15c 7  Son  pire 
lean  Hebft  étoit  un  Peintre  peu  accommodé  des 
biens  de  la  fortune.  Il  enfeigna  luy- même  les  élément 
de  la  langue  Latine  à  fon  fils  ,  qui  l'apprit  enfuiteà 
Strafbourg  ,  ai.ffi  bien  la  Grecque.  Opoiin  changea 
le  nom  de  fa  Famille  ;  comme  ce  fut  la  manie  de  plu- 
fieurs  Hommes  de  Lettres  de  fon  tems.  U  s'attacha  à 
eduy  d'Optfrin  qui  eft  Grec  en  lifant  ces  vers  de 
Martial. 

Si  détret  autumnus  mihi  mmen  iwttfiyiç  ejfem  : 
Ilot  rida  fi  brum*  fidera,  XttfUftric. 
Ce  qu'il  y  eut  de  particulier  en  c%  changement  dt 

nom,  c'eft  qu'Oporin  s'«fTocia  depuis  avec  un  autre 
Imprimeur  nommé  ' Robert  Winter  qui  orit  le  nom 
de  Chimcrinus.  Cependant  comme  Oporin  n'avoit 
pas  dequoy  vivre  ,  il  fe  fit  Maître  d'Efcole  ,  Se  en* 
iuiteil  décrivit  des  Manufcrits,  6e  il  corrigea  des  Li- 
vres qu'on  imprimoit.  Peu  après  il  époufa  une  vieil- 
le femme  ,  veupe  d'un  Chanoino  de  Luccrne  nom- 
mé Xilotcû.  Cette  femme  avoit  beaucoup  de  bien  j# 
mais  elle  étoit  d'un  humeur  (1  peu  raifonnable,  qu'O- 
porin eut  fujet  de  fe  repentir  de  ce  qu'il  avoit  fait. 
Sa  bonne  fortune  l'en  délivra  5  mais  il  n'eut  point  de 
part  à  fon  héritage.  Dans  la  fuite ,  il  prit  trois  au- 
tres alliances  différentes.  Ses  amis  luy  concilièrent 
d'étudier  en  Medecine,&  il  fut  difciple  de  Paracelfe. 
Peu  aprez  il  enfeigna  le  Grec  ;  Se  enfin  il  devint 
Imprimeur.  Il  s'aiToç^a  avec  Winter,dont  j'ay  parlé  ; 
mais  comme  ils  n'avoient  pas  beaucoup  d'œcono- 
mie,ils  firent  des  pertes  confiderables.  Ccluy-cy 
mourut  même  infolvable,  &  l'autre  ne  pût  lu  Aire 
à  fes  depenfes  qu'avec  le  fecours  de  (es  amis  II  mou- 
rut le  6.  Iuillet  de  l'an  1660.  Il  faut  cependant 
avouer  que  le  public  luy  fut  tres-obligé  du  foin 
qu'il  eut  de  bien  imprimer  les  Ouvrages  des  Anciens, 
Se  de  les  corriger  avec  une  très-grande  exactitude. 
Il  fit  luy- même  des  Notes  fur  divers  Auteurs ,  Se  des 
Tables  tres-amples  de  quelques  autres ,  comme  de 
Platon  ,  d'Ariilote,  de  Pline,  &c.  *  Andréas  Lo- 
eifeus  ,  Orat.  de  vit*  &  obku  Oporini ,  Pantalcon, 
li.  j.  Profop.  Melchior  Adam ,  in  vit.  Phil.  Crjn.vt. 
Vrflifius ,  epit.  Hift.  Bafil. 

O  P  P  A  W  ,  Ville  d' Alemagne  dans  la  SiWile.fur 
un  Ffeuve  de  ce  nom.  Elle  a  titre  de  Duché  avec; 
une  ancienne  Forterellé.  Les  Alemans  la  nomment 
Troppaw ,  Se  les  Auteurs  Latins  OppMvié. 

O  P  P  E  L  E  N  ,  Ville  d'Alemagne  dans  la  Pro- 
vince de  Silefîe ,  avec  titre  de  Duché.  Elle  eft  fur 
l'Oder.  Les  Polonois  l'ont  eue  autrefois  en  gage» 
avec  tout  le  païs  ;  Se  les  Suédois  la  prirent  dans  les 
dernières  guerres  d'Alemagne  ,  mais  elle  fut  rendue 
par  la  paix  de  M  un  fier ,  en  1648. 

O  P  P  I  A  N  ,  Poète  Se  Grammerien ,  étoit  d'A- 
naxarbe  ,  Ville  de  Cilicie ,  a  vécu  dans  le  1 1.  Siècle. 
Il  compofa  un  Poème  de  la  Pefche ,  qu'il  dédia  à 
Antonin  Caracalla ,  Se  non  pas  le  Philofophe,  com- 
me a  crû  Eufebe  ;  Si  cet  Empereur  fut  fi  fatisfait 
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iîc  l'Ouvrage  d'Oppian ,  qu'il  luy  fit  donner  un  écu 
d'or  pour  chique  vers.  C'cft  pour  cela  qu'on  dit  le» 
vers  dorés  d'Oppian ,  quoy  qu'ils  ayent  mérité  ce 
nom  par  leur  élégance,  il  a  compofé  encore  d'autres 
Poèmes  de  la  Vénerie  fie  de  la  Fauconnerie ,  où  il  fe 
fert  heureuferaent  des  plus  beaux  vers  de  Virgile , 
qu'il  s'efforce  d'imiter.  Il  mourut  en  fon  païs  âgé 
feulement  de  j  o.  ans.  Ses  Citoyens  luy  dreflèrent  une 
ftatué",  fie  mirent  une  Epirafe  fur  fon  tombeau  ,  qui 
raifoit  entendre  que  les  dieux  l'avoient  fait  mourir 
parce  qu'il  anroit  (iirpifse  tous  les  mortels.  *  Eufcbe, 
in  Chron.  Suidas ,  Scafigcr,  exerça  1 8.  &  iif.&iM 
Poit.  &c. 

O  T  P  I D  O  ,  Ville  du  Royaume  de  Naples,  dans 
la  Calabre  Vlterieure ,  avec  titre  d'Evêché  Suffra- 
gant  de  Rheggio.  Les  Auteurs  Latms  la  nomment 
Oppidum. 

OPP  I V  S.qu'on nomme auflï Ca ivs  Oppivs, 
Hiftorien  Latin  ,  à  qui  quelques-uns  attribuoient 
les  Commentaires  de  Cefar  ,  touchant  les  guerres 
d  Alexandrie,  en  Afrique  6c  en  Efpagnc.  Suétone  en 
fait  mention.  On  croit  aufli  qu'il  a  écrit  un  Traité 
des  Hommes  Illuftres.  Tacite  dit  qu'il»  fut  un  des 

f>rcmicrs  à  qui  Cefar  donna  le  pouvoir  de  traita  de 
a  paix  fie  de  la  guerre.  *  Suctonc,  in  C*f.  c»$). 
Tacite ,  Htft.  h.i.  Aule  Gelle ,  I1.7.  no&.  âttic.  c.  1 . 
Mine,  Hift.  nst.4. 1  t.  c.^$.  VofEus,/i.i.  de  Htft. 

LéU.C.Xy.&C.  • 

OPPIVS  CHARES,  Grammerien  qui 
enfeignoitdaVis  les  Caules  ,  comme  nous  l'apprenons 
drSuetonc.  Il  eft  diffèrent  d'un  autre  Oppivs  ou 
Opilius ,  cité  par  Maciobe  fie  par  d'autres.  *  Macro- 
be ,  li.i.  SéUHTM. c .  1 4.  &  1 5.  Suétone ,  ci.  de  iUnft. 

Ctnmtn.u.  • 

i   O  P  S.  Cherchez  Cibele. 

O  PT  AT  ,  Evéqucdc  Mileveen  Afrique,  que 
fa  lamtetc  &  fa  doctrine  ont  rendu  ii  cher  à  l'Egli- 
fc,  éton  en  citime  dans  le  I  V.  Siècle,  fous  I  Em- 

firc  de  Valentinien  Se  de  Valens.  Il  écrivit  environ 
an  368.  fes  fept  cxccllcns  Livres  du  Schifme  des 
D»nitiftes  ci  ntic  Parmenicn  Evcque  de  ces  errans. 
Nous  avons  une  édition  de  cet  admirable  Traité , 
faite  en  16  $  1 .  à  Paris  ,  avec  Ujs  Notes  de  François 
Baudoin  ;  celles  du  docte  Gabriel  de  l'Aubefpinc, 
Evcque  d'Orléans  ,  Se  diverfes  autres  pièces  lur  le 
me  né  ftijet.  On  nous  en  a  donné  en  1676.  une  le- 
conde,  plus  belle  &  plusexaâc.  Saint  Augtiftin  par- 
le d'Optat ,  comme  d'un  faint  Prélat ,  Se  d'un  excel- 
lent deffcnfeur  des  vérités  Orthodoxes.  Il  mourut  en- 
viron l'an  380.  l'Eglife  en  fait  mémoire  le  4  de 
luin.  *  S<  Icrôme  ,  de  Script.  F.ccl.  (VI  10.  S.  Au- 
Cfuftttl  ,  de  doit.  Chrifr.  li.i-  c.40.  ce»f.  P*rm.  &c. 
Honore  d'Aiitun,  de  liimm.  Eccltf.  Tritheme  fie  Bel- 
larmin  ,  de  Script.  Ecclef.  Baronius  ,  in  Ann*l.  & 
Marttr.  Baudoin  Se  l'Aubefpinc,!»  votù ,  Pithou, 
Podevin ,  Sec. 

O  P  V  N  T  E  ,  Ville  de  Grèce  dans  la  Bccorie, 
prez  du  Golfe  de  Negreponr.  Elle  a  eu  autrefois  ti- 
tre d  Evèchc  Suffragant d'Athènes.*  Strabon, Pline, 
Ptolomée  ,  cVc.  eu  font  mention.  Confultez  aufli 
Ovide  ,  li.i.  de  Ponte,  c'c-.j,. 

Ctdt  ptier  fdttuPMteclut  Opiuit^  reliefuit. 

O  R 

OR  A  N,  Ville  d'Afrique ,  fur  la  cote  de  Tre- 
miièn  Se  dans  le  Royaume  d'Alger.  Les  Efpa- 
gnolsqui  la  nomment  Orano,cn  font  maîtres  depuis 
l'an  1  f  09.  qu'ils  la  prirent  (ous  le  Cardinal  Ximenés. 
Elle  eft  fur  une  colline ,  avec  un  port  ail  .-z  commo- 
de ,  5c  une  ForterefTe.  Elle  eft  cenfée  du  Diocefe  ds 
Tolède,  quoy  qu'elle  en  foit  extrêmement  éloignée. 


Leshabitans  du  païs  luy  donnent  le  nom  AeGuhmrniik 
Elle  a  eu  autrefois  celuy  de  Quif*.  Les  Turcs  l'aflie- 
gerent  inutilement  en  1556. 

ORANGE,  Ville ,  Evêché  8c  Principauté  de 
France,  en  Provence,  à  une  lici:ë  du  Rône ,  6c  en- 
viron a  trois  d'Avignon.  Les  Anciens  l'ont  nom. 
m  ce  diverfement ,  Arutft»  Otvétnan  ou  Sncundnno- 
rHm  ,  Araufic*  CivitM  Se  Artmfnnenfii  urh ,  qui  eft 
le  nom  que  luy  donne  Sidonius  Apellinaris.  Quel- 
ques-uns ont  eftimé  qu'elle  fut  bltie  par  les  Pho- 
céens ,  fondateurs  de  Marfcille  ;  mais  à  ù  vérité  cet- 
te  origine  fit  peu  certaine.  U  n'eft  pourtant  pas  dif- 
ficile de  juger  qu'Orange  eft  une  Ville  tres-ancicn- 
ne  ,  fie  qu'elle  a  été  extrêmement  importante,  quand 
on  conhdere  ces  relies  fameux  de  la  magnificence 
des  Romains ,  que  les  Voyageurs  ne  manquent  ja- 
mais d'y  admirer.  Car  on  y  voit  un  Cirque  bîry 
avec  beaucoup  d'art  ;  fie  les  lieux  d'où  l'on  tiroit  les 
bêtes  ;  avec  des  aqueducs.  On  y  trouve  une  partie 
d'une  grofle  tour ,  que  quelques-uns  prennent  pour 
un  Temple  de  Diane  ;  Se  diverfes  autres  pièces  an- 
ciennes. Mais  le  refte  d'un  arc  de  triompne  qui  eft 
dehors  les  murailles,  mérite  qu'on  le  confidete.  Caius 
Marius  fie  Luctatius  Catuluj  le  firent  élever  ,  aprez 
h  victoire  remportée  fur  les  Ombres  fie  les  Teu- 
tons. La  Ville  étoit  autrefois  beaucoup  plus  gran- 
de qu'elle  n'eft  aujourd'huy  ;  mais  elle  a  beaucoup 
foufrèrt  par  les  courtes  de  divers  Barbares.  Sa  iï nu- 
non  eft  prefentement  vers  les  petites  Rivières  d'Ai- 
guës fie  de  Maine,à  une  lieue  du  Rône,comrne  je  l'a/ 
déjà  dit.  Sa  FortcrciTc  que  Maurice  de  Naflàu  Prin- 
ce d'Orange,  rendit  fi  reg-  lierr  en  1621  étoic  fur 
une  colline ,  fie  faifoit  con/îdercr  Orange  comme  une 
des  plus  fortes  Villes  de  l'Europe.  Mais  elle  a  été  ra- 
fée  depuis  l'an  1660.  comme  tout  le  monde  le  fçait. 
On  prétend  que  Guillaume  fumomme  le  Cornet  ou 
au  Court-nez.fot  Prince  d'Orange  du  tems  de  Our- 
le magne  ,  environ  l'an  800.  Ses  defeendansen  joui- 
rent jtifqu'à  Rambaud  I  V.  qui  étant  mort  fans  en- 
fans  environ  l'an  1177.  Tiburge;  porta  cet  Eut  à 
Bertrand  de  Baux.  Leur  fils  Guillaume  commença 
la  féconde  race  des  Princes  d'Orange ,  qui  fe  con- 
tinua jufqu'en  119t.  que  Raimond  V.  mourut  fans 
enfaru  mâles ,  fie  que  Marie  de  Baux  fa  fille,  tranf- 
fera  la  Principauté  dans  la  Maifon  de  Chalon  ,  par 
fon  mariage  avec  Iran  de  Chalon.  Leur  fils  Louis 
eut  Guillaume  VIII.  qui  laifl'a  Ican  1 1.  père  de 
Philibert.  Ce  dernier  mourant  fans  enfans  en  1  502. 
laifTa  héritière  fa  fecur  Claude ,  mariée  à  Henri  de 
Nailau.  Ainfi  ce  petit  Eut  fut  tranfporté  dans  cet- 
te quatrième  Maifon.  René  fils  de  Henri  de  Naf- 
fau  fie  de  Claude  de  Chalon ,  PrincefTe  d'Orange, 
en  fut  héritier:  Mais  étant  mort  fans  enfans  en  1544. 
il  fit  héritier  Guillaume  de  Naflàu  fon  oncle  pater- 
nel. On  fçait  affez  que  Guillaume  IX.  de  ce  nom, 
eut  de  diverfes  femmes  Philipes  ,  Guillaume  ,  Mau- 
rice Se  Frédéric  Henri  ,  qui  tous  ont  été  Princes 
d'Orange;  Se  que  ce  drrnier  eut  Guillaume  de  Naf- 
fau,  qui  époufa  Henriette- Marie ,  fille  du  Roy  d'An- 
gleterre j  fie  qui  eft  pere  du  Prince  d'Orange  d'au- 
jourd'hiiy.  Ce  que  fcxphqueray  plus  particulièrement 
dans  la  fuite;  en  parlant  de  tous  les  Princes  d'Oran- 
ge, depuis  Guillaume  I.  Cette  Principauté  comprend 
Orange ,  Corthezon ,  Ioinquieres  fie  Gigondas,  dos 
de  murailles  ,  avec  quelques  autres  peau  Borigs. 
Elle  a  quatre  lieues  de  longueur  fie  quatre  de  largeur, 
fie  elle  eft  enclofe  dans  le  Comté  Vcnaiflin.  Le  ter- 
roir y  eft  extrêmement  fertile  ,  fie  fur  tout  en  vins, 
en  bleds  ,  en  farfran  ,  ficc.  La  Ville  d'Orange  a  Vni- 
verfité  établie  par  Raimond  V.  en  1  j£$.  fie  Parle- 
ment, fondé  par  Guillaume  de  Chalon  en  1470.  Il 
eft  trec-feur  que  les  Comtes  de  Provence  ont  eu  la 
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haute  Souveraineté  de  cet  Etat  ;  fie  que  les  Princes 
d'Orange  leur  en  ont  fait  hommage.  Ainû"  cette 
Principauté  eft  mouvante  en  fief  fie  hommage-lige 
du  Comte  de  Provence.  L'Evêché  eft  Susfragant 
d'Arles  ,  Se  il  y  a  eu  d'illuurcs  Prélats  ;  comme  Con- 
fiance qui  fe  trouva  au  Concile  d'Aqtiiléeen  48  r. 
S.  Eutiope  à  qui  le  Pape  Hilaire  Se  Sidonius  Apol- 
linaris  écrivirent ,  S.  Florent ,  &c.  Il  ne  faut  pas  auflî 
oublier  que  l'Ordre  de  Malthe  a  eu  une  partie  de 
la  Seigneurie  delà  Ville  d  Orange,  qui  fooffrit  ex. 
trêmernent  dans  le  XVI.  Siècle ,  par  la  violence 
des  Calviniftes ,  loùtciju  par  l'autorité  du  Prince  Qui 
croit  de  leur  party.  Us  chalTcrent  l'Evêque  &  les 
Chanoines ,  ruinèrent  les  Eglifes  Se  les  MunaiUres, 
Se  fc  crûrent  tout  permis  dans  un  terns  de  licence 
£e  de  fureur.  Mais  dans  ce  Siècle ,  les  Eglifes  ont 
été  reparées ,  l'Evêque  a  été  récably  ,  Se  la  Religion 
Orthodoxe  y  refleurit  par  les  foins  du  Roy.qui  nom- 
me à  l'Evêché  ,  comme  premier  Souverain  en  qua- 
lité de  Comte  de  Provence  ;  pareeque  le  Prince  eft 
Procédant.  Le  Roy  Louis  X  I.  avoic  autrefois  fou- 
rnis la  Principauté  d'Orange  au  Parlement  de  Dau- 
phiifé  ;  mais  comme  il  n'étoic  pas  encore  Comte  de 
Provence,  il  ne  pouvoir  pas  agir  contre  le  pnnei- 

Eal  Souverain  de  cet  Etat  4  comme  M.  Du  Puy  l'a 
ien  remarqué.  Mais  la  dilcuflîon  de  cette  conrro- 
verfe  ne  fut  rien  à  mon  h  jet.  Il  me  (uffit  de  don- 
ner une  counoilfance  générale  des  Princes  d'Oian- 
ge.  La  fucceflîon  de  ceux  de  la  première  race  cil 
beaucoup  incertaine  jufques  à  Rambaud  1 1.  Com- 
te d'Orange  l'an  1096.  On  prétend  que  le  premier 
Comte  ou  Prince  étoit  Gviiiavmi  I.  de  ce  nom, 
furnommé  au  Cornet ,  c'eft  à  dire  au  Cor  de  chaire, 
qui  fait  encore  aujourd'huy  les  armes  d'Orange. 
D'autres  eftiment  qu'il  fut  hirnomme  an  Court  nez, 
parce  qu'on  luy  avoit  coupé  le  bout  du  nez  avec 
uneépée.  Il  elt  difficile  de  prouver  ces  faits  &  de 
pouvoir  dire  fi  ce  Guillaume  étoit  Bourguignon  on 
fils  d'un  Vicomte  de  Narbonne,  comme  d'autres  le 
prétendent.  On  croit  communément  que  fon  méri- 
te luy  fit  avoir  paît  dans  les  bonnes  grâces  de  Char- 
Icmagnc  ,  qu'il  vivoit  en  Sot»,  qu'il  eut  deux  fem- 
mes ,Se  qu'il  laiffa  un  fils  nomme  Bernard.  Si  tous 
ces  faits  font  véritables  il  faut  conclurre  que  ce  pre- 
mier Comte  d'Orange  efl  le  même  que  S.  Guillau- 
me ,  Comte  de  Tolofe,  fils  de  Thierry  ,  Comte  du 
rems  de  Pépin.  Il  fonda  l'Abbaye  de  S.  Guillem  le 
Defcrt  en  804.  Se  il  mourut  faintement.  Avant  fa 
icttaite  il  avoit  époufé  en  prenriercs  nôces  Chune- 
gonde ,  &  en  fécondes  Guiberge ,  Se  il  eut  entre 
autres  enfans  Bernard  ,  Duc  de  Scptimanie, Comte 
deToIofe.de  Barcelonne.fiec.  comme  jeU  dis  en  par- 
lant du  Languedoc.  Quoy qu'il  en  foit ,  on  dit  que 
Guillaume  au  Cornet  eut  aufJi  une  fille  nommée 
Herimbrve  qui  fut  mariée  à  un  grand  Seigneur 
de  Provence,  dont  elle  eut  Hvcves,  Marquis  d'O- 
range ,  dont  lapofterité  eft  inconnue  ;&Rorgon, 
Comte  d'Orange.  Nous  ignorons  fa  fucceflîon  anfll 
bien  que  celle  des  fuivans  qui  ont  polfcdé  leComté 
d'Orange,  fçavoir  Al  a  t  a  i  s  en  880.  Rambavd 
I.  de  ce  nom  en  9  io.Bozon  l'an  9 14.  Ge  ravt- 
Ad  h  e  m  a  r,  l'an  1086.  Et  Rambavd  II.  Com- 
te d'Orange ,  l'an  1096.  Celuy-c'y  fit  le  voyage  de 
la  Terre  lainte.  Son  origine  n'eft  pas  Connue ,  mais 
on  fçait  qu'il  lailfa  vers  l'an  1  1  1  5.  une  fille  nom- 
mée Tibvrce  I.  de  ce  nom  ,  Princeffe  d  Orange, 
qui  époula  Gvillavme  II.  qui  avoit  part  à  la 
même  Principauté.  Ils  eurent  deux  fils  qui  parta- 
gèrent également  les  biens  de  leur  Maifon  ,  Se  deux 
filles ,  Guillaume  1 1 1.  qui  fuit  :  R.\  m  b  a  v  d  III. 
mort  fans  enfans  :  Tibvrge  II.  héritière  de  fon 
frère  Rambaud  Se  femme  de  Bertrand  de  Baux  -,  Et 


Tiburgette    mariée  avec  Adhemar  de  Murvieux. 
Gvni  a  vue  III.  Prince  d'Orange  en  1 1  jo.  eut 
Guillaume  I  V.  qui  fuit  ;  Et  Tibour  qui  eut  part  à 
la  Principauté  d'Orange ,  Se  qui  n'eut  point  de  li- 
gnée de  Rambaud  Guifan  fon  mari;  G  villa  V- 
mi  IV.  Prince  d'Orange  pour  le  quart ,  en  1 1 74. 
fut  pere  de  Rambavd  I  V.  qui  mourut  fane  en- 
fans. Ai:. 11  cette  Principauté  pifla  dans  la  Maifon 
de  Baux.  Bertrand  de  Bavx  I.  de  ce  nom, 
Prince  d'Orange  Se  puis  Baron  de  Baux  >  eut  de  TU 
burge  1 1,  PnnceiTe  d'Oraruje ,  Guillaume  V  qui 
fuit  :  Bertrand  Si  Hugues.  le  parle  de  ces  Seigneurs 
fous  le  nom  de  Baux  ;  Se  il  feroit  inutile  de  rep.  tet 
icy  la  même  choie.  Il  ft  ffit  de  remarquer  ,  qucRai- 
mond  de  Baux  V.  du  nom ,  Prince  d  Orange ,  mou- 
rut vers  l'an  1591.  ayant  eu  de  leanne  de  Genève 
fa  femme  ,  Marie  Princeffe  d'Orange  ,  Se  Alix  Ba- 
ronne de  Baux.  Marie  époufa  11  an  de  Cha- 
tON,  Baron  de  Harlay  ,  qui  fit  la  III.  Race  des 
Princes  d'Orange.  Il  mourut  en  1417.  laiffaut  Louis 
qui  fuit  :  Iean  ,  tige  des  Comtes  de  Ioigny  :  Alix, 
mariée  à  Guillaume  de  Vienne  ;  Et  Marie,  femme 
du  Comte  de  Fribourg.  Lovis  de  Chalon, 
Prince  d'Orange,  époufa  en  premières  nôcci  Ican- 
nv.-  de  Montbeillard,  Se  en  fécondes  Eleonor  d'Arma- 
gnac ;  Se  il  mourut  l'an  1  \6  i.  C'etoit  un  Prince 
hardy  Se  courageux.  Le  D'-c  de^Savoyc  Se  luy  s'é- 
toient  déclarez  panifarw  du  Duc  de  Bourgogne  con- 
tre le  Roy  Charles  V  1 1.  Se  ils  s'étoient  promis  de 
partager  entre  eux  le  Darfiné.  Louis  de  Gaitcovt  . 
Gouverneur  pour  le  Roy  en  cette  Province  rompit 
bien  t'  t  leurs  mefures.  Il  défit  entre  Colombiez  Se 
Anthon,le  Prince,  qui  aima  mieux  fauter  dans  le 
Rônc  à  chcvr.1  fie  armé  de  routes  pièces  pbut  le 
pafTer  à  la  nage  ,  que  de  tomber  entre  les  mains  du 
vainqueur.  Ce  fut  en  1 419.  De  fa  première  femme, 
il  eut  Guillaume  VIII.  qui  fuit  ;  Se  delà  féconde, 
leanne  de  Chalon ,  mariée  à  Louis  ,  Comte  de  la 
Chambre.  G  v  1  l  l  a  v  m  e  si  Chalon  VIII. du 
nom,  Prince  d'Orange ,  fe  mit  dans  le  parti  des  Ducs  # 
de  Bourgogne  qui  ne  luy  fut  pas  avantageux.  Car 
aprez  diverfes  pertes  il  fut  fait  prifonnicr  en  147}. 
fie  il  ne  (ortie  de  pyfon  aprez  deux  ans,  qu'aprez 
avoir  promis  de  payer  quarante  mille  écus  de  ran- 
çon. Il  contribua  enfuite  à  foûmettre  au  Rov  Loiiis 
X  L  la  Bourgogne ,  dont  il  pretendoit  avoir  le  Gou- 
vernement. Mais  il  mourut  prcfque  dans  le  même 
tems,  qui  fut  le  2  4.  Septembre  de  l'an  1 47  < .  Il  avoic 
époufé  ,  par  Traité  du  18.  Août  1458.  Catherine 
de  Bretagne,  fille  de  Richard  de  Bretagne,  Com- 
te d'Eftampes,  Sec.  Se  de  Marguerite  d'Orléans  ;  Se 
foriu  de  François  1 1.  Duc  de  Bretagne.  De  cette  al- 
liance vint  Iean  de  Chalon  1 1.  du  nom,  Prin- 
ce d'Orange.  Ccluy-cy  s'attacha  à  la  Ligue  du  Duc 
d'Orléans  on  re  le  Gouvernement  .durant  la  mino- 
rité du  Roy  Charles  V  1 1 1.  fie  il  fut  pris  à  la  ba- 
taille de  S.  Aubin  du  Cormier  ,  l'an  1488.  Depuis 
il  contribua  au  mariage  du  Roy  avec  Anne  ,  Du- 
cheiTc  de  Bretagne;  Se  les  fervices  qu'il  avoit  ren- 
dus au  Duc  d'Orleans.depuis  le  Roy  Loiiis  XII.  luy 
firent  avoir  part  dans  les  bonnes  grâces  de  ce  Mo- 
narque. Il  en  obtint  en  1499.  des  Lettres  patente* 
qui  le  remettoient  dans  la  Principauté  d'Orange  que 
Ion  pere  avoit  vendue  au  Roy  Loiiis  X  L  On  trou- 
ve cependant  bien  de  nullitcz  en  tout  ce  qui  s'é- 
toit  fait  à  ce  fujet.  Iean  1 1.  mourut  le  9.  Avril  1  joi. 
laiifant  de  Philiberte  de  Luxembourg  ,  Comtefle  de 
Charny  ,  fa  femme ,  Philibert  qui  fuit  ;  Se  Claude 
de  Chalon,  mariéeà  Henri,  Comte  de  NafTau.  Phi- 
libert  de  Chalon  ,  Prince  d'Orange  Se  de  Mel- 

1>he  ,  fe  dedara  pour  l'Empereur  Charles  V.  contre 
e  Roy  François  I.  qui  confifqua  fes  biens ,  Se  donna  * 

l'an 
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Van  ijio.  la  Principauté  d'Orange  à  Anne  de 
Montmorency  veuve  du  Maréchal  de  Chaftillon. 
Depuis  l'an  M 15.  le  même  Philibert  de  Chalon 
fut  arrêté  priionnicc  en  fe  retirant  en  Efpagne  ,  Se 
mené  à  Lion ,  d'oi  il  ne  fortit  que  par  le  Traité 
de  Madrid  en  151*.  U  rut  tué  l'an  1530.  aufiege 
de  Florence,  (ans avoir  été  marié,  Se  il  laiflâ  les 
biens  à  René  de  NalTau  (on  néveu  ,  fils  de  fa  fecur. 
l'ay  déjà  remarqué  ailleurs  que  la  Maifon  de  Naf- 
fau.eft  divifée  en  deux  principales  Branches.  La  fé- 
conde dite  NalTau  DiUcmbourg  qui  a  pour  tige  le 
Comte Othon ,  oncle^' Adolphe  de  NalTau ,  Empe- 
reur, a  fait  cinq  autres  Branches,  dont  la  première 
eft  ci  lie  d'Orange.  Othon  .fils d'Henri  le  Riche 
cpoula  Agnès ,  Comtcue  de  Solms,&  il  en  eut  Hen- 
ri qui  fuit  :  Iean  i  Se  Eric  Henri  db  Nassay 
ImA  Othon  11.  &  Henri.  Othon  de  Nassav 
1 1.  du  nom  .tranfporta  fa  Majfon  en  Flandre  ,  ôe  il 
lailîa  trois  fils.  Iean  de  Nassav  qui  étoit  le  fé- 
cond ,  fut  pere  d'EN  g  i  l  »  e  r  t  I.  de  ce  nom,  marié 
avec  Icanne  ,  Baronne  de  Breda  ,  d'où  vint  Iean  dit 
le  Vieil ,  Comte  de  NalTau  .Gouverneur  de  Btabant, 
qui  eut  de  Marie  de  Lohenberg  fa  femme,  En  c  i  | - 
bert  II.  Gouverneur  du  Pais- Bas,  mort  fans  li- 
gnée en  1  504.  &  Iean,  Comte  de  NalTau  ,  dit  le 
leune,  qui  époufa  Ebzabcth  de  Hcfle ,  Se  mourut  en 
1  j  16.  Celuy-cy*»ifla  deux  fils  ôc  deux  filles ,  Hen- 
ri qui  fuit  i  Et  Guillaume ,  dit  le  Vieil ,  dont  je  par- 
leuy  dans  la  fuite.  Henri,  Comte  de  Nallau,  épou- 
fa Claude  dt  Chalon ,  motte  en  1 5  a  1 .  &  il  en  eut 
Reni'  de  Nassav  qui  commença  la  4.  race  des 
Princes  d'Or-nge.  Philibert  fon  oncle  le  fit  fon  hé- 
ritier ,  comme  je  l'ay  dit ,  à  condition  qu'il  porte- 
r«rt  fon  nom  &  fes  armes.  Ce  Teftapent  fut  com- 
battu par  les  filles  de  la  Maifon  de  Chalon  qui  prou- 
voient  qu'elles  croient  fubllituécs  ai  x  biens  pater- 
nels Se  maternels  \  ce  qui  fut  le  fujet  d'un  long  pro- 
cez.  Cependant  René  s'engagea  dans  le  parti  de 
l'Empereur  Charles  V.  contre  le  Roy  François  I. 
Ainfi  par  ce  crime  de  félonie ,  &  parecqu'il  n'avoit 
point  comparu  au  ban  Se  arrière  ban  de  Provence 
public  par  le  Roy  ,la  Principauté  d'Orange  fut  réunie 
au  Domaine  de  Provence ,  par  Arreft  du  Parlement 
Je  ce  païs ,  le  to.  lui"  1 543.  £e  René  mourut  fans 
enfans  .d'une  blellurc  reçue  au  (îege  de  S.  Dizicr, 
le  15.  Iuillet  1J44.  Se  par  fon  Tcltament  du  20. 
Iuin  prccedcnt.il  avoit  fait  fon  héritier  Gvillavme 
de  NalTau  I  X.  de  ce  nom  ,  Prince  d'Orange  fon 
coufin  germain  ,  fils  de  Guillaume  dit  le  Vieil ,  Se 
de  Iulienne  de  Stolberg.  Ce  Prince  fut  reconnu  par 
les  Etats  Généraux  des  Provinces  Vnics  ,  comme  le 
Chef  de  leur  Republique  ;  Se  elle  lu  y  doit  fa  gloire 
Se  fon  établiirement.  Il  étoit  grand  Capitaine  Se  fage 
politique,  prudent  dans  les  confeils,  fage  dans  hs 
adverlîtez ,  fecret  dans  fes  dépeins  ,  Se  très- habile  à 
découvrir  ceux  des  autres.  Les  Eipagnols  en  firent 
une  ires-ficheufe  experiance.  Mais  comme  ils  fe 
croyoient  tout  permis ,  quand  il  s'agilToit  de  fe  dé- 
faire d'un  tel  ennemi ,  le  Prince  d'Orange  courut  de 
grands  hazards,  &  il  y  fuccomba  enfin.  Il  fut  blelsc 
dans  fa  maifon  en  fortant  de  table ,  d'un  coup  de 
piftolet  que  luy  tira  Iaurcguy  ,  valet  d'un  certain 
Banquier  ruiné  ,  qu'on  foupçonnoit  d'avoir  empoi- 
fonné  Dnm  Iean  d'Auftriclic.  Ce  fut  le  18.  Mars 
1 581.  Les  Lettres  Efpagnolcs  qu'on  trouva  dans  la 
poche  de  cet  alfiffin  firent  connoître  qui  il  étoit.Ce- 
pendant  le  Prince  guérit  de  cette  bleflure.  Mais  un 
Francomtois  nommé  Ralehazar  Gérard,  EmilTaire  des 
Elparmols  faflàjfina  d'un  autre  coup  de  piitoletdans 
fa  maifon,  le  10.  Iuillet  de  l'an  1  (84.  Il  avoit  été 
marié  quatre  fois  ;  la  1 .  avec  Anne  ,  ComtclTe  de 
Burcn ,  dont  il  eut  Philipes-Giullaurac  qui  fuit }  Et 
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Marie,  femme  du  Comte  d'Hohenloé.  La  1.  avec 
Anne ,  fille  de  Maurice  ,  H  lecteur  de  Saxe}  &  il  en 
eut  Maurice  de  NalTau ,  dont  je  parlera/  cy-aprez  t 
Anne,  femme  de  Guillaume-Louis,  Comte  de  Naf- 
fau  ;  Et  Emilie  ,  mariée  en  1 5  97.  à  E  manuel  I.  Prin- 
ce de  Portugal ,  Vice-Roy  des  Indes.  La  $.  femme 
du  Prince  d'Orange  fut  Charlotte  de  Bourbon  ,  fille 
de  Louis  de  Bourbon  1 1.  du  nom,  Duc  de  Mont- 
pcniïer  ,  &c.  Se  de  Iacqueline  de  Longwic ,  com- 
me je  dis  ailleurs.  Elle  hit  premièrement  AbbclTè  de 
Ioiiare  ;  mais  ayant  donné  dans  les  opinions  nou- 
velles ,  elle  fortit  durant  une  nuit  du  Monaitcre  5c 
fe  retira  chez  Frédéric  II.  Comte  Palatin  du  Rhin. 
Ce  (ut  en  1571.  Deux  ans  après ,  elle  fe  maria,  le 
10.  Iuin ,  à  Briclle  avec  le  Prince  d'Orange ,  Se  elle 
mourut  a  Anvers,  le  6.  May  1581.  de  la  frayeur 
qu'elle  eut  de  voir  le  même  Prince  fon  mari  blefsé. 
Leurs  enfans  furent  Loiiife-  Iulienne  de  NalTau ,  fem- 
me de  Frédéric  I  V.  du  nom ,  Prince  Palatin  du 
Rhin  &  Electeur  de  l'Empire,  morte  le  1  {.Mars 
1644.  Elizabeth,  féconde  femme  de  Henri  de  la 
Tour  ,  Duc  de  Buillon  &  Prince  de  Sedan  ,  Maré- 
chal de  France  ;  morte  à  Sedan ,  au  mois  de  Septem- 
bre 1641.  Catherine- Belgique,  mariée  a  Philipes- 
Loiiis  1 1.  du  nom  ,  Comte  de  Hanaw  t  Charlotte- 
Brabantine ,  femme  de  Claude  ,  Sire  de  la  Tremouil- 
le.DucdcThouars  :  Charlotte- Flandrine,  Abbellc 
de  S**  Ctoix  de  Poitiers ,  morte  le  10.  Avril  1640. 
Et  Emilie  de  NalTau  ,  femme  de  Frédéric  Cafimir, 
Comte  Palatin  du  Rhin  à  Land(berg.  Guillaume  I  X. 
prit  une  4.  alliance  avec  Loiiife  de  Coligny  ,  fille 
de  Gafpard ,  Amiral  de  Coligny ,  Se  de  Charlotte  de 
Laval  (a  première  femme  ;  Se  veuve  de  Charles,  S' 
deTcligny.U  en  eut  Henri-Frederic  de  Naflau.Prin- 
ce  d'Orange  ,  comme  je  le  diray  aprez  avoir  parlé 
de  fes  frères  ;  Et  Renée  ,  morte  à  la  Rochelle  fans 
alliance.  Phii.ifis-Gvili.avme  de Nalîau.Pnn- 
ce  d'Orange  ,  étoit  entre  les  mains  des  Efpagnols, 
lorfque  Ion  perc  mourut ,  &  il  n'en  revint  que  long 
teros  aprez.  Il  époufa  en  1606.  Eleonor  de  Bour- 
bon ,  fille  de  Henri  de  Bourbon  L  du  nom  ,  Prince 
de  Condé ,  &  de  fa  a.  femme  Charlotte- Catherine 
de  la  Tremoiiillc.  Cette  PrincclTe  mourut  au  Châ- 
teau de  Muret,  le  20.  Ianvier  16  1  9.  Le  Prince  d'O- 
range étoit  déjà  mort  fans  lignée  ,  le  zen  Février 
16 18.  Ma  1 ,  ;  de  Nallau,  fut  Prince  d'Orange 
aprez  la  moitdc  fon  frère.  Lorfque  fon  pere  fur  tué 
en  1584.  les  Etats  luy  déférèrent  le  Gouvernement 
dcHolande  ,  Zélande  Se  Vtrccht  avec  l'Amirauté, 
quoyqu'il  eut  à  peine  dix-huit  ans.  Il  répondit  tres- 
bien  à  l'eftime  qu'on  avoit  conçue'  de  fa  valeur  Se 
de  fa  conduite.  Il  emporta  toutes  les  Villes  que  les 
Eipagnols  avoient  dans  la  Holande  :  il  furprit  Bre- 
da  avec  un  bateau  de  tourbes  dans  lequel  il  avoit  fait 
cacher  environ  r»o.  foldats  j  Se  il  agit  ii  bien  qu'il 
recouvra  en  peu  de  teins  toute  la  Frife.Groningue, 
la  Tranfifalane ,  Nimegue  ,  le  Païs  de  Gueldres  ,  il 
fournit  Hulft.le  Fort  S.André,  Sec.  Se  fept  Pro- 
vinces fe  réunirent  fous  le  Gouvernement  de  ce 
Prince  ;  ce  qui  furprit  toute  l'Europe.  Depuis  il  prie 
l'Efclufe  ,  Grave  Se  quelques  autres  places  durant 
le  fameux  Siège  d'Oftande  en  1604.  L'an  1609. les 
Efpagnols  &  les  Etats  firent  une  trêve  pour  douze 
ans,  qui  fut  proclamée  à  Anvers,  le  14.  du  mois 
d'Avril.  La  guerre  recommença  en  1 6  2 1 .  Le  Mar- 
quis de  Spinola.  General  des  troupes  d'Efpagne  prit 
Breda  en  1625.  Le  Prince  Maurice  qui  s'étoit  flat- 
té de  furprendre,  en  meme-tems  le  Château  d'An- 
vers, relTentit  tant  de  chagrin  de  voir  que  l'entre- 

f>rifc  avoit  manqué  ,  qu'il  en  mourut  peu  aprez  à 
a  Haye  ,  âgé  de  58.  ans.  Il  n'avoit  point  été  marié. 
Henri-File.» eriç  de  NalTau  fon  frète  luy  fvc- 

ceda 
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céda  en  la  Principauté  «l'Orange  Se  aux  Charges  de 
la  République-,  Se  il  foûcint  tics- bien  la  grande  ré- 
putation que  Ton  père  Se  fon  ayeul  s'étoient  acqui- 
fc.  Il  prit  G  roi  &  puis  Boifieduc  en  1619.  que  le 
Prince  Maurice  n'avoit  pû  foùinettre.  D.111S  la  fui- 
te il  emporta  Bcrgues  ,  Venloo,  Rur. monde,  Ma- 
ilricht,  puis  Breda  en  16  17.  il  fit  drVeifes  autres 
conquêtes  fans  perdre  beaucoup  de  monde ,  &  mé- 
nagea fi  bien  les  croupes  qu'il  fut  fumomme  ,  le 
Pcre  des  Soldats.  Ce  Prince  mourut  à  la  Haye ,  le 
14.  Mars  de  l'an  1647.  Il  avoit  époufé  Emilie  de 
Solms  8c  il  en  eut  Guillaume  X.  qui  fuit  :  Loiiifc- 
Henrietce  de  NatTau  ,  mariée  en  1646.  à  Frédéric- 
Guillaume, Electn  r  de  Brandebourg  \Se  moite  le  1 5. 
luin  1667.  Henriette  Emilie  de  Nafiau ,  alliée  en 
1648.  avec  Guillaume-  Frédéric  ,  Prince  de  NafTau, 
fon  coufin  ;  Et  Henriette- Catherine,  mariée  1.  à 
Hennou  Louis,  Comte  d'Oftfiïfe  ;  Se  puis  en  1659. 
avec  Iean-Gcorge ,  Prince  d'Anhalt  DelTiW.Gv  il- 
iavme  de  Nairau  X.  de  ce  nom ,  Prince  d'Oran- 
ge 1  fucceda  aux  Charges  de  fon  pere  ,  le  1 1.  lan- 
vier  1648.  Ce  rut  en  cette  même  année  que  Us 
Etats  firent  la  paix  à  Munfter ,  avec  les  Efpaguols. 
Le  Prince  d'Orange  voulut  afTieger  Amfterdam  le 
30.  Iuitlct  1650.  $ur  la  fin  du  mois  d'Oirobre  il 
revint  des  Etats  de  Gucldres  ,  malade  de  la  petite 
vérole  ;  dont  il  mourut  le  6.  Novembre  de  la  mê- 
me année  âgé  de  vingt-quatre.  Il  avoit  époufé  H^ii- 
ricttc-Marie  d'Angleterre,  fille deCharlcs  I.  du  nom, 
Roy  de  la  Grand*  Bretagne  ,  Se  do  Henriette  Ma- 
rie de  France.  Il  iailfa  de  ce  mariage  un  fils  poil  hu- 
me ,  Guillaume- Henri  qui  fuit»  La  PrincciTe  d'O- 
fange  mourut  à  Londres,  le  vingt-quatrième  Decem- 
bre  de  l'an  1660.  âgée  de  vingt- neuf.  G  villa  v- 
me-Hinri  de  Narfàu ,  Prince  d'Orange , a  fucce- 
dé  aux  Charges  de  fon  perc  &  de  ion  ayeul  ;  Si  s'eft 
fignalé  par  Ion  courage  durant  les  dernières  guer- 
res. Il  a  époufé  en  1677.  Marie  d'Yorck  ,  née  à 
S.  lames  le  10.  May  1661.  de  Iacques  d'Angle- 
terre, Duc  d'Yorck  Se  d'Albanie  en  Efcolïc  ,  frè- 
te unique  du  Roy  de  la  Grand'  Bretagne  ,  Se  d'An- 
ne Hyde  la  première  femme.fille  du  Mylord  Edoiiard 
HyJe,  Grand  Chancellier  d'Angleterre  ,&  depuis 
Comte  de  Clarendon  ,  &c*  Pline  ,  li.j.  r.4.  Pom- 
ponius  Mêla  ,  li.  1.  Paradin  ,  Belleforeit ,  De  Mar- 
ca,  Beflê  ,  &c.  Iofeph  de  la  Pifc  ,  Htfl.  d'Or*n. 
ge  ,  Du  Chcfne  ,  Hifl.  Noftradamus  Se  Bouche , 
Hifl.  de  Prov.  Catel,  Hifl.  de  Long.  C horier ,  Hifl. 
de  Daupb.  Du  Puy ,  Droits  du  Roy ,  Smccrus, Itintr, 
Gai.  Stc  Marthe ,  Hifl.  Cent, il.  de  France,  Se  Gag. 
Chnfl.&c. 

Conciles  d'Orange. 

L'an  441.  les  Evêques  aftemblés  dans  l'Eglife 
dite  Iuftiniene  ,  célébrèrent  le  I.  Concile  d'Oran- 
ge ,  pour  régler  la  difeiplinc  Ecclefiaftique  de  leurs 
Diocefes  :  ce  qu'ils  firent  en  trente  Canons.  Saint 
Fiilaire  d'Arles ,  Se  faint  Eucher  de  Lion ,  s'y  trou- 
vèrent avec  treize  autres  Prélats.  Le  1 1.  Concile 
d'Orange  fut  tenu  en  519.  fous  le  Confulat  de  Dé- 
crus le  Ieune  ;  Se  non  pas  en  l'année  où  le  marque 
le  Cardinal  Baronius.  Saint  Ceiaire  d'Arles  y  pre- 
fida.  L'occafion  de  cette  Alfemblée  fut  la  Dédicace 
de  l'Eglife  qu'avoit  bâtie  Liberius,  à  quiThcodo- 
ric  avoit  donné  la  Préfecture  des  Gaules.  Le  bruit 
que  faifoient  les  Livres  de  Faillie  ;  Se  les  aceufa- 
tions  de  fes  partifans  contre  les  difciples  de  faint 
Augtiflin ,  qui  deftvndoient  fes  fentimens  de  la  Pre- 
dclhnation  ,  de  la  grâce  &  du  libre  arbitre  ,  don- 
nèrent fujet  aux  Evêques  de  traiter  cette  queftion. 
Ils  firent  15.  Canons,  où  toute  la  doctrine  con- 
troverfée  eit  expliquée  par  les  paroles  mêmes  de 
Tome  II. 


faint  Auguftin.  Outre  quatorze  Prélats,  &  le  Pré- 
fet Liberius  ,  Siagre,  Opilion  ,  Pantagathe,  Dicu> 
donné ,  Cariaton  ,  Marcel  Se  Nemace  ,  hommes 
qualifiés  illuftres,  foufetivirent  ce  Concile.  Le  Pape 
Boni  face  1 1.  l'approuva  quelque  tems  aprez  ,  par 
une  Epitre  qu'il  écrivit  à  Celahe  d'Arles ,  qui  luy 
en  avoit  demandé  la  confirmation.  Bernard  Guy , 
Guillaume  de  Puy  Laurens  &  quelques  autres  font 
mention  d'un  autre  Concile  affèmblc  à  Orange  en 
iiiS.  contre  les  Hérétiques  Albigeois.  On  y  régla 
les  pénitences  qu'on  devoit  ordonner  â  ceux  qui 
étoient  foupçonnés  d'hcrcfie.»Confultés  les  Conci- 
les de  France  du  P.  Sirmond ,  la  dernière  édition  des 
Conciles ,  Baronim  in  Annal.  Godeau  ,  Hifl .  Eccl. 
CabafTut,  notit.  Concil.  &c. 

O  R  A  N  T  E  S  (  François  )  Evêqued'Oviedo, 
étoit  Efpagnol.  Il  entra  parmi  les  Religieux  de  faint 
François,  Se  comme  il  fe  diftingua  par  fon  fçavoir, 
l'Evêque  de  Palenza  le  mena  avec  luy  en  qualité 
de  Théologien  au  Concile  de  Trente  où  il  pronon- 
ça un  beau  difeours  le  jour  de  la  Fête  de  la  Touf- 
faints  de  l'an  \)6i.  Depuis  Orantes  fut  Confëf- 
feur  de  Dom  Iuan  d'Auftriche  ,  Gouverneur  du 
PaïsjtSc  aprez  la  mort  de  ce  Prince,  Philipes  II. 
le  nomma,  en  1581.  à  l'Evêché  d'Oviedo.où  il 
mourut,  le  iz.  Octobre  de  l'an  1  584.  Il  a  compo- 
te divers  Ouvrages ,  Se  entre  autres  Locormn  Catko- 
Ucon  tn  pro  Roman. 1  Fide  adverfut  Calvini  Inflittttio- 
net  Ltb  Vit*  Eifcngre*n,  %n  Cotai,  teft.  verir  >€gi- 
dius  Gonçalez  de  Avila  ,  in  Tbeat.  //•;..*  Hifp.  Ni- 
colas Antonio,  Bibl.  Hifp.&t. 

ORATOIRE  ,  Congrégation  de  Prêtres 
du  Clergé  ,  établie  à  Rome  par  faint  Philipes  de 
Neri  de  Florence.  Ce  faint  Homme  affembla  quel- 
ques Ecctclî.ilïlqiies  ,  qui  s'occupoient  dans  l'exer- 
cice de  la  vie  Cléricale,  &  faifoient  An  fruit  admi-« 
r îble.  De  forte  que  le  Pape  Grégoire  XIII.  ex- 
trêmement fatisfait  de  ce  pieux  dclfein  ,  en  approu- 
va l'ctabli<rement  en  1575.  Se  le  Pape  Paul  V.  en 
confiima  les  Conftitutions  en  1612.  Cette  Congré- 
gation a  produit  de  grands  Se  de  faints  perfonna- 
ges ,  aprez  fon  Fondateur  faint  Philipes  ;  Se  pour 
en  être  perfuadé  il  furHt  de  nommer  le  Cardinal  Ba- 
ronius ,  dont  le  mérite  s'eft  fait  de  juftes  eftimateurs 
de  tout  ce  qu'il  y  a  d'honnêtes  gens  dans  le  mon- 
de. Confultez  le  Bullaire ,  Confl.  Gng.  XI 1 1.  Conft. 
10 i.Paulir.Conft. 9 z.Vie  de  S.Philipes  Neri.Spon- 
de  ,  in  Annal.  &c. 

ORATOIRE    DEIESVS,  autre 
Congrégation  de  Prêtres  ,  fondée  en  Fiance  par 
le  Cardinal  de  Bertille  }  &  différente  de  celle  d'I- 
talie.   Le  Cardinal  de  Gondi  Evêque  de  Paris 
avoit  commandé  au  même  Sr  de  Bertille,  de  tra- 
vailler à  cet  établiiTement  »  de  forte  qu'il  fe  re- 
tira à  Paris  le  jour  de  faint  Martin  de  l'an  161  1. 
avec  cinq  compagnons  tous  Ecclefïaftiques.  Ce 
pieux  défient ,  à  qui  tous  les  gens  de  bien  applau- 
dirent ,  eut  des  fuites  tres-avantageufes.  Le  Pape 
Paul  V.  approuva  cette  Congrégation  en  16 1;. 
Se  elle  s'eft  depuis  ctendi  c  dans  la  France  &  dans 
les  Païs-Bas  ,  avec  Une  bénédiction  particulière  du 
Ciel.    Les  Prêtres  de  l'Oratoire  ont  pour  fin  de 
leur  établilfernent  ,  d'honorer  autant  qu'il  leur  eft 
poflible  ,  tous  les  Mifteres  de  l'Enfance  ,  de  la  Vie 
&  de  la  Mort  de  I  r  s  v  s  -  C  h  r  1  s  t  ,  &  de 
fa  fainte  Mere.  Ils  s'occupent  ai  Ûi  à  inltruire  la 
ieitneffc  en  la  pieté  &  la  doctrine ,  dans  les  Col- 
lèges ;  à  élever  les  Clercs  pour  l'Eglife ,  dans  les  Sé- 
minaires ,  &  à  enfeignrr  le  peuple  dans  la  Predi- 
dication  &  dans  les  Millions.    Le  Cardinal  de  Be- 
-rullc  a  été  le  premier  Supérieur  General  de  l'Ora- 
toire, &  il  a  eu  pour  fuect fleurs  le  P.  Charles  du 
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Gondren ,  le  P.  François  Bourgoin ,  le  P.  loin  Fran- 
çois Scnault,  &  le  P.  de  S,e  Marthe  qui  a  été  élù 
eu  1671.  Cette  Congrégation  a  produit  plufieurs 
grands  Hommes  illuftres  ou  par  leur  pieté ,  ou  pat 
ktit  doctrine  ,  ou  pat  leurs  écrits.  Confultez  les 
vies  du  Cardinal  de  Berulle  Se  du  P.  de  Gondren, 
Sponde.yJ.C.  16 1  jjï.i.S"  M*rthe,G4B.Ckrift.&c. 

ORBE,  Rivière  d'Italie  dans  le  Milanez.  Les 
Auteurs  Latins  la  nomment  Vrbt ,  Se  ceux  du  païs 
YOrbs  ou  Vrbé.  Elle  fe  jette  dans  le  Tanaro ,  prez 
d'Alexandrie  de  la  Paille.  Claudicn  en  fait  mention, 
lu  de  viti.  StiL  | 

Pervenit  ad  ptvium  miri  cogjitminis  Prbem. 

l'O  R  B  E  ,  Orbu  ou  Orobru ,  Rivière  de  Fran- 
ce dans  le  Languedoc.  Elle  vient  des  Cevenes  prez 
de  S.Pons  de  Tomiercs.paHe  à  Befiers  Se  (e  jette  dans 
la  Mer  au  délions  de  Serignan. 

ORBE,  Vrb*  Se  VrbtgrnM  ,  Ville  Se  Baillage 
de  Suifle ,  aux  Cantons  de  Berne  Se  de  Fnbourg. 
Il  ne  faut  la  confondre  ny  avec  Orbe  ,  Hurw  ou 
S*ctr,  Rivière  de  Corfe,  nyavccORaE  on  l'O R- 
I  e  c  o  Fleuve  d'Efpagne  dans  le  Royaume  de  Léon, 
qui  fc  jette  dans  l'Efta.  C'eft  XVrbicm  des  Latins. 

O  R  B  E  L  L  1  S  Cherchez  Nicolas  de  Orbellis. 

ORBlLIVSde  Bencvent ,  ancien  Gramme- 
rien  qui  fuivit  premièrement  la  milice,  Se  enfeigna 
enfuite  avec  un  merveilleux  applaudiflement.  Il  écri- 
vit divers  Traitez^  Se  fc  fit  des  ennemis  par  fon  hu- 
meur fatirique  Se  quercleufc\  On  dit  que  dans  fa 
vieillerie  il  oublia  tout  ce  qu'il  avoit  fçû  ,  Se  qu'il 
laifla  un  fils  de  fon  nom,  aufli  Gtammcrien.  ♦Suéto- 
ne, de  cImt.  Gramm. 

ORBITELLE,  Ville  forte  d'Italie  for  la  côte 
de  Tofcane.  Les  Sienois  en  furent  premièrement  les 
maîtres  ;  mais  depuis  que  Siene  a  ctà  foumife  aux 
grands  Ducs  dr  Florence ,  Otbirclle  cft  pafsée  fous 
la  domination  des  Elpftgnols,  qui  y  ont  aufli  dans 
le  même  païs  Porto-Hercolo  ,  Porto  fan  Eftefa- 
no ,  &e.  Ce  qui  forme  cette  petite  contrée  que  ceux 
•du  païs  appellent  Stato  dcBi  Prefidii ,  Se  d'autres  la 
Menote  de  Tofcane.  Au  refte ,  Orbitelle  rcfillaaux 
Turcs  fous  l'Empereur  Charles  V.  Se  aux  François 
en  1646. 

O  R  C  A  D  E  S  ,  Ifle  de  l'Qfean  au  Septentrion 
de  l'Ecofte ,  avec  titre  de  Duché  depuis  quelques  an- 
nées. Strabon  ,  Pline ,  Ptolomée  ,  Pomp<  mus  Mêla 
«Se  divers  autres  en  parlent  :  les  uns  en  mettent  trente 
Se  le autres^o.  Il  cft  afliué  qu'il  n'y  en  a  queij. 
de  peuplées.  Les  plus  conlïderablcs  font  Mainlandt, 
qui  eft  ta  capitale,  dite  en  Latin  Pomonia,  Hoy  Hoy*, 
South  Ranals  Ranalfa  Meridionalu ,  Siapins  Stapin- 
fc  Ronns  Rafa,  Flott  Fhtta  ,  Wcfter  Wvf  w,  Hcth 
£j.i ,  San  l  S.md>a  ,  Streoms  Stromza  ,  Se  Nort,  Ra- 
ruls  R.tnnlû  Boreolis.  Les  autres  font  peu  importan- 
tes. II  n'y  a  que  quelques  petits  Villages  ,  avec  Kir- 
k  'cval  ViilcEpicopaledans  Mainlandt.  Au  refte,  ces 
Mes ,  que  ceux  du  p/ïs  nomment  Orkniy  ,  ont  été 
autrefois  au  Roy  de  Danemarc  ;  mais  ayant  été  en- 
gagées au  Roy  d*Çcofl«  elles  luy  font  reftées.  Elles 
ont  cela  de  rarc,qi e  les  fcipens  &  les  autres  bêtes  ve- 
nimeufes  n'y  peuvent  vivre  ;  Se  que  les  hommes 
bien  que  grands  bruveurs.ne  s'yenyvrent  prcfque 
jamais,  Se  vivent  tres-long  temsfans  aucun  ufage  de 
médecine.  Coiifrltcz  Camden,  dtfcr.magnt  Briio». 

ORC  H  AN  on  Vichan,  Empereur  des  Turcs, 
étoit  le  plus  jeune  fils  i'Othoman ,  Se  il  fit  fi  bien 
qu'avant  vainc»  dei  x  de  fes  frères,  il  fe  mit  fur  le 
tiôn?.  Il  s'étendit  dans  les  Provinces  voilinesdel'A- 
fie, comme  la  Mifie,  la  Phngie,la  Licaonic,  la  Lidie, 
la  Carie ,  Sic.  iiifqu'à  l'Hellelpont ,  prit  Nicce ,  Ni- 
com^dictSc  diverfes  autres  places  importantes ,  &  fe 
rendu  çodoutablc  au  Roy  de  Cararrunic  fon  beau- 


pere.fc  aux  Empereurs  de  Grèce  fes  alliés.  11  mourut 
l'an  1  JS9.qi'>  étoit  le  760.  de  l'Egire,  le  ja.de  fon 
regne,&  80.  de  fon  âge. *  Calcoiidile,//*/?.  àet  Titres. 
Leunclavius,  in  Pmd.Tmc. 

ORCHOMENE,  Ville  de  Bocotie ,  où  il  y 
avott  un  Temple  dédié  aux  Graces.C'eft  aujoLtd'huy 
un  Bourg  de  même  nom  aux  Turcs.  Il  y  avoit  une  au- 
tre Ville  de  ce  nom  dans  1' Arcadie,&  un  Fleuve  dans 
la  ThelTalie.  Confoltés  Strabon  ,  Pline  ,  Paufa- 
nias ,  Sec. 

ORDELAFFI  (François)  Tyran  de  Fotli,  fc 
rendit  très- puiflant  dans  le  X  I  V. Siècle.  Le  Pape  In- 
nocent V  I.  l'excommunia  vfts  l'an  1  3  jtf.  Gilles  Al- 
bornes, Cardinal .  Légat  Apoftolique  rit  publier  cet- 
te excommunication  par  Fortanier  Vaflel  Patriarche 
de  Grado.  Ce  coup  étonna  Ordclaffi  qui  fe  fournit, 
&  on  luy  laifla  vers  l'an  1  j  5  9.  deux  Villes  qu'il  line 
en  fief  du  S.  Siège.  *  Villani ,  Hifi.  U.C.  &  7-  Bnet, 
in  A      .  Spondc,  Sec. 

O  R  D  O  N  O  I.  de  ce  nom  ,  Roy  de  Léon 
Se  des  Afturies ,  fucceda  à  fon  petc  Ramir  I.  en 
850.  Ceux  de  Tolède  s'étant  révoltez  contre  les  Sar- 
ralins  ,  l'appellerent  à  leur  fecours  en  S  54.  Mais 
depuis  ayant  reçu  quelque  perte,  il  mourut  levingt- 
frptiéme  May  %6i.  après  un  regne  de  douze  ans. 
Il  eut  de  Ni  ru  ,  Alfonfe  1 1 1.  &  celuy-cy  laifla 
Garcie  ,  Ordone ,  Se  Froila ,  qui  furent  tous  Rois 
aprez  luy.  Le  premier  étant  mott  en  915.  Or- 
do/îe  II.  luy  fucceda.  Celuy-cy  remporta  une  cé- 
lèbre victoire  fur  Almanfor  l'rince  des  Maures ,  à 
qui  il  rua  prez  de  70.  mille  hommes.  Il  mourut  en 
«;-,-•  Froila  fon  frère  ,  dit  le  Lépreux  ,  le  Cruel  Se 
le  Lubrique  ,  ufurpa  le  trône  fur  Alfonfe  1  V.  fils 
d'Ordon-.  Mais  Alfonfe  y  monta  quatorze  mois 
aprez  ,  &  le  tint  jufqu'en  94  t.  que  Ramir  1 1.  fon 
frère  le  confina  dans  un  Monaftcre,&  régna  jufqu'en 
950.  Or  Dono  III.  fon  fils  luy  fucceda,  &  fut  tou- 
jours en  guerre  avec  fes  fujets.  En  955.  ORDono 
I  V.  dit  le  Mauvais ,  fils  d' Alfonfe  I  V.  dit  le  Moine, 
ufurpa  le  Royaume  ;  mais  l'année  d'aprez  il  en  fot 
chalsé  par  Sanche  I.  dit  le  Gros,  fils  de  Ramir  II. 
&  fircre d'Ordone  III.*  Vafée,Turquct,Mariana,&c. 
Hif.d'Eft. 

O  R  E  B  ,  Prince  des  Madianites,que  Gedeon  prit 
avec  Zcb  ,  &  les  fit  mourir  tous  deux.  *  luges  ,  c.7. 
Iolcphe,  //.j.  nnt.c.S. 

O  R  E  B  ,  montagne.  Cherchez  Sinaï. 

OREBITES,  Hérétiques  qui  s'élevèrent  dans 
la  Bohême  environ  l'an  1418-  ou  10.  Il*  fuivoicnc 
les  erreurs  des  HulTîtes  ;  Et  comme  lean  de  Zifcha, 
Se  fes  fcclatcurs  s'étoieot  cantonnés  dans  un  lieu 
qu'ils  nommèrent  Thabor,&:  qui  leur  fit  avoir  le  nom 
de  Thabotites  ;  ceuxey  conduits  par  Bedncusappel- 
loicnt  le  lieu  de  leur  retraite  le  mont  d'Oreb.  Ils 
cherchoient  avec  fureur  les  Prêtres  Orthodoxes , 
qu'il  faifoient  mourir  cruellement.  *  Enée  Silvio, 
Htft.  Bcbem.  c.43.  Cochleus  ,li.$.  Pratcole ,  deb*r. 
Sponde,  A.C,  1410.^.4. 

ORELHANE,  ou  Rivière  des  Amazones, 
grand  Fleuve  de  l'Amérique  Méridionale  ,  entre  la 
Guaiane  Se  le  Brefil.  Cherchez  Amazones. 

O  R  E  N  O  QV  E  .  Rivière  de  l'Amérique  Mé- 
ridionale, entre  la  Caftille  d'or  Se  la  Guaiane.  Elle 
a  le  nom  de  Paria  ,  qui  eft  celuy  d'une  Province  du 
même  païs.  Les  habitans  la  nomment  aufli  Tvjofori. 
Ses  debordemens  font  fi  extraordinaires  que  les  peu- 
ples font  obligez  de  fc  faire  des  tentes  fur  les  arbres 
durant  ces  inondations. 

O  R  E  N  S  E  ,  Ville  d'Efpagne  en  Galice  ,  avec 
titre  d'Evêché  Sufttagant  de  Compoftellc.  Les  Au- 
teurs la  nomment  diverfement  AquiColid*. ,  Aqux, 
Celui  i. ,  Amphilechis  Se  Auri*. 
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ORESIESlSou  Oriefius,  folitaire  d'Egypte, 
contemporain  de  S.  Pachome  Se  Théodore  ,  vivoit 
dans  le  I  V.  Siècle.  H  coin  po  fa  un  Livre  intitulé,  Ré- 
galade Inflitutione  Alonachorum,  qu'il  lairta  en  mou- 
rant à  fes  frères ,  en  forme  de  Teftament.  Nous  l'a- 
vons dans  la  Bibliothèque  des  Pères.  On  luy  attribue 
un  autre  Traité  de  fex  cogittuionibm  SanSorum,  rap- 
porté par  Henry  Canifius.*  Gcnnade  incai.vir.  illuft. 
c.$. Honoré  d'Aucun,  lumin.  Eccl.c.y.  Canifius,  T.  ff. 
Ltd,  Bcllarmin,  de  Script.  Eccl.  &c. 

O  R  E  S  M  E.  Cherchez  Nicolas  Orefme. 

O  R  E  S  T  E  ,  Roy ^le  Miccne ,  écoit  fais  d'Aga- 
memnon  &  de  Clitemneftre.Cclle-cy  .avec  le fccours, 
d'Egifte  avoit  fait  tuer  Ton  mary,  Orefte  vangea  cet- 
te mort  par  le  confeil  de  fa  fœur  Elcâra ,  &  n'epar- 
gna  même  pas  fa  propre  mere.  Il  tua  Pirrhus  qui 
luy  avoit  enlevé  Hermionequi  luy  étoic  promit  ;  Se 
fit  grande  amitié  avec  Piladcs.  Ce  Prince  mourut  cn- 
\iion  l'an  1948.  du  Monde,  aprez  un  rrgne  de  70. 
ans  ,  lailTant  trois  fils,Tifamene,  Pcntlule&  Come- 
tee ,  qui  h.y  fuccedcrcnt.  *  V-llcius  Patcrculus, //.  1. 
P.iulanias,  m  Mifen.  Euripide,  m  Oreji.  Sophocle,  m 
Elett.  Eufcbe,  in  Chron.  <Tc.  ' 

O  R  E  S  T  E  S  ,  Patrice  Se  Maître  de  h  Milice 
fous  l'Empereur  Ncpos ,  fongea  d'ufurprr  le  trône. 
Et  en  effet ,  étant  venu  à  Ruvcnne ,  il  y  fit  faluër 
Empereur  fon  fils  Romule  Auguftule,  dit  auffi  Mo- 
mile,  le  j  1.  O&obre  de  l'an 47 1.  Nepos  luy  lulcita 
Odoacre  Roy  des  Erules ,  qui  étant  pafsé  en  Italie 
prit  Rome,  le  ij.  Août  476  Se  cinq  ou  fix  jours 
aprez  il  fit  mourir  Orcftes  à  Plaifancc  ,  défit  fon  frè- 
re Paul  ;  Se  relégua  Au gu ftu le  dans  un  Château  prez 
de  Naples.  *  Caffiodore ,  in  Chron.  Iornandes ,  Paul 
Diacre  ,  Procopc ,  Sec. 

O  R  E  S  T  E  S  ,  Patriarche  de  Icrufalem  environ 
l'an  1006.  Voyez  la  Table  des  Patriarches  de  Icru- 
falem |  fous  le  nom  de  cette  Ville. 

O  R  E  S  T  E  S.  peuple  de  Macédoine,  vers  la  Mer 
Adriatique  Se  l'Epire.  Strabon,  Pline  Se  Lucain,  /;.<. 
Time  furtr  exttemos  RomAniu  movit  Orefitu. 

ORGAGNA  DI  C I  O  N  E  f  André  )  Pein- 
tre célèbre  de  Florence,  vivoit  dans  le  X  I  V. Siècle.  Il 
travailla  dans  Pife  â  de  grandes  cotnpofitions  d'Hi- 
ftoires  :  Entre  autres  il  peignit  prez  de  la  grande  Egli- 
fe  le  lugement  univerfel  d'une  manière  extraordinai- 
re &  fingutiere.  Car  d'un  cote  il  reprefenta  tous  les 
Grands  de  la  terre,  comme  enveloppez  au  milieu  des 
plaifirs  &  des  délices  du  Siècle.  D'un  autre  côté  il 
peignit  une  folitude.où  un  S.Macairc  fit  voir  à  trois 
Rois  qui  alloieht  à  la  charte  avec  leurs  nuîtrertrs, l'é- 
tat miferablcdc  la  vie  humaine  ,  en  leur  montrant  les 
corps  morts  de  trois  autres  Princes;  ce  qu'il  exprima 
d'une  manière  fi  naïve.qu'on  voyoitl'étonnement  fur 
le  vifage  de  ces  trois  Rois.  Il  y  en  avoit  même  un  qui 
fe  bouchoit  le  nez  pour  ne  pas  fentir  la  puanteur  de 
ces  corps  à  demi  pourris.  Au  milieu  de  ce  Tombeau 
Orgagna  peignit  la  mort  avec  fa  faulx  qui  venoit 
d'ôter  la  vie  à  un  trcs-grand  nombre  de  personnes  ;  Et 
dans  le  haut  il  reprefenta  Iesvs-Christ  aftls  fur 
des  nues  au  milieu  des  douze  Apôtres.  Ce  Peintre  fe 
plaifoit  en  ces  fortes  d'ouvrages ,  Se  il  gratifioit  les 
amis  en  les  plaçant  dans  le  Paradis  ,  comme  il  fe  van- 
geoit  de  ceux  qu'il  n'aimuit  pas  en  les  mettant  dans 
l'Enfer.  Il  mourut  l'an  1389.  âge  de  60.  *  Vafari, 
vu.  Pit.  Felibien  ,  entrer,  des  Peint. 

O  R  G  E  M  O  N  T(Pierre)Sr  de  Mery  fur  Oile.de 
Chantilly  ,  Sic.  premier  Prefidcnt  au  Parlement  de 
Paris ,  Se  Chambellan  de  France ,  étoit  fils  d'un  antre 
Pierre  d'Orgemont  Bourgeois  de  Lagny  fur  Marne, 
dont  il  eft  fait  mention  dans  le  Teftament  du  Roy 
Louis  Hutin  en  1  j  16.  Son  mérite  l'éleva  à  ces  gran- 
des dignitez.  Il  avoit  beaucoup  de  capacité  Se  d'ex- 
7mm  II. 
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peiience  ;  ce  qui  luy  fit  avoir  un  Office  de  Confeillet 
au  Parlement  de  Paris ,  fous  le  Ri:y  Philipesde  Va- 
lois. Il  fot  enfuite  Maître  des  Requêtes  de  l'Hô- 
tel. Puis  fecond  Prefidcnt  au  même  Parlement  Se 
Chancellicr  de  Datiphiné.  Le  Roy  Châties  V.  ex- 
trêmement fatisfait  de  fes  1er  vices ,  de  fa  f  flifjii- 
ce  &  de  fon  zele  pour  le  bien  de  l'Etat,  le  fit  pre- 
mier Prefidcnt,  le  xo.  Novembre  de  l'an  ijjj.  Se 
huit  jours  aprez  Chancellicr  de  France.  Pierre  d  Or- 
gemont  remplit  ces  Charges  avec  une  très- grande 
réputation  ,  jufqu'au  mois  d'Octobre  de  l'an  ia8o. 
que  (on  grand  âge  l'obligea  d  Acmettre  les  Sceaux  au 
Roy.  Depuis  il  vécut  en  perfonne  privée,  tantôt  en 
fa  Maifon  de  Mery  fur  Oifc  Se  quelquefois  en  celle 
de  Chantilly  ,  qu'il  avoit  acquife  de  Guy  de  Laval, 
S'  d'Aitichy  ;  Se  il  mourut  le  j.  Iuin  de  l'an  1389. 
à  Paris  ,  où  il  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  la  Couflu- 
re  S,c  Catherine.  Les  Aâcs  anciens  de  la  Cham- 
bre des  Comptes  de  Paris  renurquent ,  que  Pierre 
d'Orgemont  fut  élu  Chancellicr  de  France  par  voye 
de  ferutin,  en  prefenec  du  Roy  Charles  V.  qui  te- 
noit  fon  Confeil  au  Lodvre ,  tant  des  Princes  &  Ba- 
rons ,  que  des  Seigneurs  du  Parlement ,  des  Com- 
tes &  autres ,  au  nombre  de  cent  trente  ;  Ce  que 
le  Roy  le  fit  Chevalier  le  jour  de  Noël  fuivant.  Il 
avoit  é poule  I canne  de  Voifines,&  il  en  et.t  Pier- 
re d'Orgemont,  Evêque  de  Theipiienne  Se  puis  de 
Pans ,  mort  en  1409.  A/tiaury  d'Orgemont  qui  fuit? 
Guillaume,  dont  je  feray  mention  aprez  avoir  par- 
lé de  la  pofteriré'de  fon  frète  aîné  i  El»  Nicole  d'Or- 
gemont dit  le  Boiteux  ,  Chanoine  de  Nôtre  Dame  * 
de  Paris ,  Archidiacre  d'Amiens ,  Doyen  de  S.  Mar- 
tin de  Tours ,  &  Auditeur  en  la  Chambre  des  Com- 
ptes de  Paris^qui  mourut  «1  prifon  à  Mehun«fur 
Loire ,  félon  lean  Iuvcncl  des  Vrfips  en  fon  Hi- 
ftoire  fous  l'an  1416.  Amavry  d'O rcemomt,' 
S' de  Mont jay  Se  de  Chantilly  ,  fut  Maître  des  Re- 
quêtes en  1180.  On  l'employa  dans  les  grandes 
aiiaircs  du  Confeil,  &  il  mourut  en  1400.  H  avoit 

Eris  alliance  avec  Marie  de  Paillart ,  fille  de  Phili- 
ÉR  ,  Preiîdent  au  Parlement  ;  dont  il  eut  Pierre  1 1.  * 
qui  fuit  :  Marie,  femme  de  lean  de  Chaftillon  ,  S'  de 
Bonœil  ;  Et  Marguerite ,  mariée  â  Charles  de  Pome- 
lin,S'  deTucl.PiERRE  d'ORcEMONT  I  I.du  nom, 
S'  de  Chantilly, Montjay,  Chavcrcy,  &c.  Efchanfon 
du  Roy  Charles  V  I.  &  de  Philipes  le  Hardy, Duc  de 
Bourgogne ,  puis  Chambellan  du  Roy  Se  Maître  des 
Kcqi.êtes,  é  pou  fa  en  1404.  Iacqueline  Paynel.d'où 
vinrent  Pierre  d'Où  et  mont  III.  du  nom, 
mort  l'an  1 1 06.  fans  enfaiu  de  Marie  de  Roye  fa 
femme;  Et  Marguerite  d'Orgemont.mariée  en  1. no- 
ces à  Guillaume  de  Brouillard  S' de  Badou ville  ;  &  en 
i.  à  lean  I.  du  nom ,  S'  de  Montmorency.  Elle  poita 
la  Terre  de  Chantilly  dans  cette  Maifon  ,  d'où  elle  eft 
palsée  dans  celle  de  Bourbon-Condé.  Gviliavmi 
d'O rgemont,  Sr  de Mery.troificme  fils  du  Chan- 
cellicr ,  fut  Maître  Enqi  etcur  des  Eaux  Se  Forets  des 
Comtezdc  Blois  Se  de  Beaumont  pour  le  Duc  d'Or- 
léans, eut  de  Marguerite  de  S1'  Maure  la  femme  Phi- 
lipes qui  fuit;  Et  Pierre  d'Orgemont ,  Chanoine  de 
Nôtre  Dame  de  Paris.ôc  Maître  des  Requêtes.  Ph  i- 
l  1  p e  s  d'ORCE  mon  t,  S'de  Mery,  Frieres  ,  Coul- 
dran.cVc.  Confciller  Se  Efchanfon  du  Roy,  lairta  en- 
tre autres  enfans  Ch  a  r  les  d'ORG  e  mon  T.Thrc- 
foiier  général  de  France,  qui  époufa  IeanneDauvet, 
fille  de  lean  ,  premier  PrehJent  au  Parlement  de  Pa- 
ris ;  dont  il  eut  Pierre  qui  fuit  :  Guillaume ,  Doyen 
d'Angers,  qui  tailla  des  fils  naturels  de  Richarde 
Gentian  ;  Et  Loiïife  d'Orgemont,  frmme  de  Roland 
de  Montmorency,  Baron  de  FolTVux.  Pierre  iI'Or- 
ci  mont  ,  S'  de  Ccrbonne ,  Threforier  de  France, 
fut  Confeillcr  Se  Chambellan  du  Roy  Charles  VIII. 
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qu'il  accompagna  à  la  conquête  du  RoyaumedeNa- 

f>lcs ,  Se  il  mourut  à  fon  ictour ,  avant  fon  pere , 
c  iS.  Ii. in  de  l'an  1500.  laùTant  de  Sufanne  de 
Dampierre  fa  femme,  Merry  d'O rgemont, 
S1  Je  Mery ,  Meriel,  Pfeaucourt,  Couldran,  ôrc.  Ce- 
luy-cy  eut ,  entre  aunes  enfant ,  de  Marie  d'O  fon 
époul'e  CiAVBt  dX>ReiMONT,  qui  s'allia  en 
155t.  avec  Magdcleine  d  Avaugour, fille  de  Iacqucs, 
S' de  CourtaUn,  Se  de  Marguerite  de  la  Baume.Com- 
te(Tc  en  partie  deChâtcauvillainyl'où  vinrent  Fr  a  h- 
çois  d'O  rgemont  ,  Baron  de  Mery,  mort  en 
1 5  8  7.  au  Siège  de  C  litiges  en  Dauphiné  ;  fans  avoir 
été  mariée  :  Marie  ,  femme  d'Anne  de  Vienne  8c  de 
Bcauftemont,  marquis  de  Liftenois  ,  morte  fans  en- 
fin* j  Et  Guillemette  d'Orgcmont  qui  hérita  de  tous 
les  biens  de  fa  Maifon ,  dont  elle  fut  la  dernière  :  Ce 
qu'on  voit  par  une  Infcription  qui  cft  a  côté  du  Maî- 
tre Autel ,  dans  l'Eglifc  des  Auguftins  de  Lagny.  Elle 
fit  mariée  à  François  des  Vrfins  II.  du  nom  ,  Mar- 
quis de  Trainel ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roy  ;  Se 
elle  mourut  fans  enfans  en  1 6 }  j .  *  lean  Iuvcnel  des 
Vrfins ,  Hift.  di  Ckttrl.  VI.  Le  Feron  Se  Godefroy, 
Htft.  des  Offic.  de  U  Comon.  Blanchard ,  H.ft.  des 
frtm.  PrtfU.  de  Patk  &  dtt  MMfhet  da  Reqtteft. 

O  R  I  A,  que  les  Auteurs  Latins  nomment  Prié, 
Ville  du  Royaume  de  Naples ,  en  la  Terre  d'Otran. 
te, avec  titre d'E^tché  Surrragant  de  Tarcnte.  Elle 
a  été  confiderabie  ,  mais  aujoiird'huy  elle  ne  l'eft  pas 
beaucoup. 

O  R  1  B  %.€  I  V  S  de  Pergame ,  difciple  de  Ze- 
non de  Cipre  ,  fut  Médecin  de  lulien  l'Apoftat  ,  le- 
quel ayant  été  élevé  i  l'Empire  ,  luy  donna  des  em- 
plois considérables.  Les  Empereurs  fuivans  l'envoyè- 
rent en  exil  t  mais  fa  vertu  le  fît  cftiqier  des  Barba- 
res mêmes.  Os  le  rappella  enfuite,  &  il  écrivit  dt- 
ven  Ouvrages  ,  comme  nous  l'apprenons  d'Euna- 
[  r,qui  a  écrit  la  vie  de  ce  Medeciut  de  Suidas,&rc. 
Voyez  atifTi  Caftellan,i»  vit.  Mtdtc.  Ii.ftc,  in  Chrorr. 
Mtd.  Vander  Linden ,  de  Script.  Med.  VofTius ,  de 
Pbilof.  c.  1  x.  §.  iS.&c. 

O  R  I  G  A  N  C  David  )  natif  de  Glatz  Jans  la 
Bohême  ,  a  été  un  Mathématicien  célèbre  qui  a  pu- 
blié divers  Ouvrages ,  \  entre  autres  des  Ephcmcri- 
des  depuis  l'an  ? 5  48.  jufqu'en*  6  t  4 

O  R  I  G  E  N  E  .  dit  auflî  Adamantius ,  étoit  d'A- 
lexandrie, fils  de  Leonide  qui  fouffrit  le  Martirc  du- 
rant la  perfccution  de  Sevcre  en  101.  Il  eut  pour 
M  ûtre  Clément  Alexandrin  ,  auquel  il  (ucceda  en 
l'Ecole  de  Théologie.  Par  la  mort  de  fon  pere  il  fe 
trouva  fans  biens ,  les  fiens  ayant  été  confifquez  ; 
Se  en  cette  neetflité  il  fut  freouru  par  les  libérali- 
té! d'une  Dame  fon  riche.  Cependant  il  ouvrit  à 
Alexandrie  une  Ecole  de  Grammaire  ,  qu'il  laiiTa 
bien-tôt  pour  tenir  celle  des  Ecritures  faintes,  par 
la  periniflïon  de  l'Evêque  Démettais.  Il  n'avoit  alors 
que  dix-huit  ans  ;  Se  cependant  on  luy  confia  cet 
employ  ,  qu'on  ne  donnoit  pour  l'ordinaire  qu'aux 
personnes  extrêmement  avancées  en  âge.  Auflî  fon 
cfprit  étoit  brillant  &  folide  ;  Se  on  l'écoutoit  avec 
admiration.  Il  fortifia  les  Fidèles  en  la  Foy;  il  con- 
vertit plufieurs  Idolâtres  ;  Se  il  y  eut  tant  de  Mar- 
tirs  parmy  fes  dilciples  ,  qu'on  pouvoit  dire  qu'il 
tenoit  plutôt  une  Ecole  de  Martire  que  de  Théolo- 
gie. Elle  fit  fréquentée  par  de  grands  Hommes , 
entre  l^fquels  faint  Grégoire  Thaumaturge  n'elt  pas 
des  moins  illuftres.  Ongene  enfeignoit  la  Théolo- 
gie aux  filles  &  aux  femmes  auflî  bien  qu'aux  hom- 
mes i  Se  pour  fe  dcfrVndre  de  la  calomnie  dont  on  le 
pouvoir  n<vircir  à  c.iufe  de  cela  ,  il  fe  mutila  luy- mê- 
me fe  fe  rendir  Eunuque  ;  prenant  trop  à  la  lettre  ce 
que  le  fils  de  Dieu  dit  dans  l'Evangile  ,  des  Eunu- 
ques volontaires  pour  le  Royaume  des  d'eux.  Cette 


action  fuit  depuis  fuivic  comme  tin  dogme  par  les 
Hérétiques  Valefiens.  Cependant  Origene  fit  divers 
voyages  à  Rome  vers  le  Pape  Zephirin  Se  ailleurs.  Il 
conféra  avec  Mamuice ,  mere  d'Alexandre  Severe, 
des  Mifleres  de  la  Foy  ;  Se  â  fon  retour  à  Alexandrie 
il  convertit  plufieurs  Hérétiques.  Quelque  tems  aprez 
Alexandre  de  Ierufalem  l'ordonna  Prêtre  l'an  1x8. 
Démet  nus  s'en  plaignit  hautement  ;  &  depuis  il  l'ex- 
communia à  caufe  de  diverfes  erreurs  dont  il  preten- 
doit  que  fes  Livres  étoient  remplis,  Se  particulière- 
ment ceux  des  Principes.  Cela  l'obligea  de  quitter 
Alexandrie  Se  de  fe  retirer  dans  Tyr ,  où  il  travailla 
à  l'Edition  des  lix  Vcrfions  de  l'Ecriture  ,  vers  tfi. 
on  $  $.  Cela  n'empêcha  pas  qu'il  ne  fût  aceufé  d'en 
avoir  voulu  corrompre  la  doctrine.  Il  fit  alors  un 
voyage  à  Rome,  pour  prefenter  fa  Confcflion  de  Foy 
au  Pape  Fabien  ;  Se  à  fon  retour  il  enfeigna  encore 
dans  Cefarée.  En  1 4  8.  il  fe  ttotiva  au  Concile  d'Ara- 
bie ,  Se  il  y  inrtruifit  l'Evêque  Berylle.  Origene  té- 
moigna toujours  beaucoup  de  zele  pour  la  Foy.  U 
foufïrit  des  tourmens  terribles  durant  la  perfccution 
de  Dece,  fans  que  cela  le  put  feparer  de  Ies  vs- 
Christ.  Saint  Epiphane  raconte  que  le  luge  qui 
avoit  entrepris  de  renverfer  faconitance,voyant  qu'il 
n'en  pouvoit  venir  à  bout ,  s'avifa  d'une  rule  diaboli- 
que ,  qui  fut  de  le  menacer  de  le  faire  violer  par  un 
Ethiopien  ,  s'il  ne  prefentoitde  l'encens  aux  Idoles  ; 
Se  que  pour  éviter  cette  abomination,  il  fe  laillà  met- 
tre de  l'encens  à  la  main  &  conduire  devant  une  Ido- 
le ,  à  qui  on  crut  qu'il  l'avoit  offert.  On  ajoute  que 
les  Chrétiens  qui  étoient  dans  les  prifons  fe  fepare- 
rent  de  fa  communion ,  que  l'Egtife  d'Alexandrie 
ne  le  voulut  point  recevoir  ;  Se  qu'étant  allé  à  Ie- 
rufalem ,  comme  il  monta  en  Chaire  pour  y  expli- 
quer l'Ecriture  félon  fa  coutume ,  en  ouvrant  la  Bi- 
ble il  tomba  fur  ces  paroles  du  Pfeaume  49.  Prccd- 
teri  Mtttem  dixit  Dtm  ,  tptxre  tu  entrrM  Jttftituu  mas 
C  tjfitmis  teflétmtntttm  meum  ptr  os  tuum.  Cette  le- 
cture luy  fit  veifer  un  torrent  de  larmes;  te  toute 
l'aliemblce  en  répandit  avec  luy.  Il  y  a  un  tres-juite 
fujet  de  douter  que  ce  récit  attribué  à  faint  Epipha- 
ne foit  de  luy  .  puis  qu'en  d'autres  lieux  de  fes  Ou- 
vrages où  il  parle  d'Origene,  il  ne  dit  rien  decetta 
chute  prétendue  ,  non  plus  que  les  autres  Pères ,  Se 
lur  tout  faint  Icrôme,  Théophile  d'Alexandrie  Se 
Vincent  de  Lctios,  qui  ont  écrit  contre  le  même 
Origene.  Ses  Apologiftes  ne  fe  font  point  mis  en 
peine  de  Je  purger  de  ce  crime  »  qu'on  n'eût  pas 
manqué  de  luy  reprocher,  s'il  en  eût  été  feulement 
foupçonné.  Ce  grand  Homme  mourût  à  Tyr,  fé- 
lon quelques-uns,  en  156.  âgé  de  foixante-onze  ans; 
ou  plutôt  en  2  54.  âgé  de  69.  ans.  Saint  Epiphane, 
Ruffin  Se  divers  autres  ont  allure  qu'il  avoir  écrit 
iufqu'â  fix  mille  Traités  diffet  ens  :  ce  qui  luy  acquic 
le  nom  de  Faifeur  de  Livres,  rvurrâxrtt  S  fuirre^-rn- 
Qjioyqu'il  en  foit ,  j'eftime  qu'il  faut  feparer 
(a  perfonne  de  fes  écrits  ;  l'une  pouvant  être  tres- 
innocente,  quoyque  les  autres  foient  dignes  de  cen- 
fure  ;  (oit  pat  la  faute  de  leur  Auteur,  (oit  par  l'in- 
fidélité de  divers  Hérétiques ,  qui  fe  font  voulu  fer- 
vir  de  l'autorité  de  fon  nom,  pour  couvrir  leurs  blaf- 
phemes ,  à  quoy  il  y  a  très-grande  apparence.  Ses 
Livres  furent  caufe  de  diverfes  difputes  :  ce  qui  fie 
dire  â  Cafliodore,  qu'où  Origene  fait  bien  «perfon- 
ne ne  fait  mieux  *  Se  qu'où  il  fait  mal ,  perfonne  ne 
fait  pis.  Vbi  bent ,  nemo  melim  ;  ub\  m*lttnei*o pejm. 
Genebrard  recueillit  fes  Oeuvres  &  les  fit  impri- 
mer à  Paris  ,  en  deux  Volumes  in  folio ,  l'an  1  r  74. 
Dans  ce  Siècle  M.  Huet  fous- Précepteur  de  Monfet- 
gneur  le  Dauphin  ,  a  publié  les  Ouvrages  Grec» 
d'Origene,  traduits  en  Latin.  Ils  ont  été  imprimez 
à  Rouen  en  1668.  Se  puis  â  Londres  fous  ce  titre, 
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Origenis  opcra  emnia  tjvotqttrt  Gratè  reptriri  ftlue- 
rtint  ,  cum  vcrfienc  I.attna  cura  Pétri  D.tnitlis  Hvc- 
tii.  lean  Tariii  publia  l'an  16  18.  à  Paris  en  un  Vo- 
lume %n  quarto.  Pbtlocalta  dtobfcuru  S.Scriptura  Itcu 
à  Bétfilu  M.  &  GrtfOTioTktglogo,  ex  variu  Origenit 
Comment,  txcerpt.  Tarin  avoit  traduit  cet  Ouvrage 
en  Latin ,  &  il  y  ajouta  des  Notes  de  fa  façon.  Mi. 
chel  Ghifleri  donna  l'an  161$.  des  Commentaires 
d'Origene  fur  leremie ,  avec  VIII.  Homélies  fui 
la  même  Prophétie ,  traduites  en  Latin  par  Matthieu 
Cariophile  6c  par  Allatius;&  celuy-cy  publia  en 
même  teins  le  Commentaire  fur  le  zS  Chapitre  du 
1. Livre  des  Rois  de  Engafirtmyth  .  Guillaume  Spen- 
cer fit  imprimer  en  165 S.  en  Grec  Se  en  Latin  Opm 
contra  Olfum  &  PhiUcaha  ,  avec  des  Notes  ;  Ec  en- 
fin ,  Ican  Rodolphe  Wetftcin  ,  Profcllèur  à  Balle  y 
a  fait  imprimer  en  1674.  quelques  Traitez  d'Ori- 
gene ,  fous  ce  titre.  Dialegiu  contra  AjarcicmftM, 
Jtve  de  rell.i  in  Deum  fîde.  Exlyortatio  ad  Ai.irtyrihm. 
Rcffonfum  ad  Africani  Epi/loutn  de  Hijhria  S  fan- 
nt,  Grâce  primumè  M  S.  édita  ,  verfioncs  partira  cor» 
récit ,  partira  ttov*  ad  cela  ,  cttm  netu  ,  indicibtu  1  .»- 
riantibus  letliombus  &  conjclturh.  Divers  grands 
Hommes  ont  parlé  tres-avantageufement  d'Origene 
&  ont  travaillé  a  le  dcnvndre.Eulcbe  écrivit  fon  Apo- 
logie, fous  le  nom  du  Martir  Pamphile;  ou  plutôt 
comme  il  dit,  ils  y  travaillèrent  tous  deux  ,  pot  r  le 
deftendre  des  calomnies  dont  on  le  noircilfoit  de  leur 
tems.  Ri  ffin  en  compofa  aufli ,  Se  divers  autres  y  ont 
travaillé  ;  même  de  nôtre  tems,&  fur  tout  le  P.Pierre 
Hailloix  Icfuite,  dans  un  Livre  où  il  defTlnd  Oiige- 
ne.  le  ne  dois  pas  aufli  oublier  que  quelques-uns  ont 
eftiinc  qu'il  y  a  eu  deux  Origenes,un  Philofophe 
Platonicien  ,  Se  l'autre  Chrétien.  Ce  qu'on  a  recueil, 
ly  de  ce  que  dit  Porphire  rapporté  par  Eufeb, ,  au 
Livre  6.  chap.  1 9.  Mais  les  Curieux  pourront  mieux 
fe  fatisfaire  en  lifant  les  docVs  Remarques  du  S' Va. 
lois  fur  Enfrbe.Confultez  S  Epiphane,  hxr.6+.  ~  de 
Fonder. ac  me» fur. S. Ierômc, m  Catal.c  $a.&c.  Eufe- 
be,  in  Coron  &  Hifi.  Socrate,  li.t.  Hijf.c.  1 1.  Hor- 
buis  Hifl.Orig  Ri'ffin ,  Vincent  de  Lerins,Thco>lo- 
ret ,  Cafliodore  ,  Photius ,  Suidas,  Sec.  Et  entre  les 
Modernes,  lean  Pic,d'Eipcnce,  Merlin  ,  Gcncbrard, 
Bellarmin,  Baronius.Polîlvin, Valois,  Huct,  Sic. 

ORIGENISTES,  Hérétiques  qui  foute- 
noient  des  erreurs  tirées  du  Livre  d'Origene  intitu- 
lé Periarchen  ou  des  Principes  ■>  foie  qu'elles  y  fuirent 
véritablement ,  ou  qu'elles  y  euflent  été  inférées  par 
malice.  C'cft  de  ce  Livre  que  Pelage  avoit  tiré  Ion 
herctie  ;  ce  qui  a  fait  dire  à  S.  Icrôme  qu'Origine 
ctoit  le  favoty  des  Pelagiens.  Les  Origeniftes  di- 
foient  que  Ies  vs-Ch  ri  s  t  n'étoit  fils  de  Dieu  que 
par  grâce  Si  par  adoption  ,  que  comparé  aux  Hom- 
mes il  n'était  que  vérité  ;  mais  que  comparé  à  Dieu 
il  n'étoit  que  menfonge  -,  Se  ils  foûtenoient  d'autres 
rêveries  tres-defavantageufes  au  Sauveur  de  nos 
ames.  Ils  publioient  que  l'amc  eft  créée  devant 
le  corps  ,  Se  qu'elle  commet  des  péchez  dans  le 
Ciel.  Qre  le  Soleil ,  la  Lune ,  les  Etoiles  Se  les  eaux 
qui  font  au  de  (Tus  du  Firmament,  font  animées  Se 
ratlonnables.  Qu'a  la  Refurre&ion  les  corps  auront 
vnc  forme  ronde  ;  que  les  tourmens  des  démons  Se 
des  damnez  finiront,  &  que  ces  Anges  Apollats  fe- 
ront rétablis  en  leur  premier  état.  Us  avaient  diver- 
fes  autres  erreurs  tres-criminclles  j  5c  quelques  uns 
d'entr'crx  fi  rent  furnommés  les  laies  Si  les  impurs , 
pree  qu'ils  renouv -lloient  les  abominations  des 
Gnoftiques.  Les  Moines  d'Egypte  Se  de  Nitrée 
ctoient  partie  li  Trmcnt  tachez  de  ces  1  rreurs  ;  6c 
elles  pillèrent  à  Rnme  ,  par  la  lecture  de  la  fauire 
tradtction  des  Principes  d'Origrnc,  faite  pu  Iluffin. 
C'cft  ce  qui  obligea  S.  letôme  d'en  faire  une  plus 
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flnccre.  111'cntrcprit  à  la  prière  de  Pammachius.  Cet 
Hcrcfies  troublèrent  fou  vent  l'Eglife  fur  la  fin  du  I V. 
Siècle ,  &  dans  le  V.  Si  le  VI.  Théophile  d'Alexan- 
drie les  condamna  en  j  99.  le  Pape  Anaftafe ,  S.  Epi- 
fane  &  divers  autres  Prélats  en  firent  de  même.  Les 
Livres  d'Origene  furent  ai- (fi  condamnez ,  Se  la  le- 
cture en  fut  deffeuduc  :  Ce  qui  fut  renouvelle  dans 
le  V.  Concile  Gênerai  ,  1 1.  de  Conft.intinople,  tenu 
en  5  y  }.  *  S.  Epiphane ,  de  h*r.6+.  S.  Auguftin  ,  dt 
bar.  f.4 f.  S.  Icrôme,  epijl.ad  Pamm*ch.&  alibi,Bà~ 
ronius ,  A.C.)?}.  }9$.  400. &c. 

O  R  I  L  L  A  C.  Chercha  Aurillac. 

O  R  I  O  N  ,  fils  de  Itpiter ,  Neptune  Se  Mercu- 
re ,  qui  le  donnèrent  à  Hierée  pour  le  recompenfei 
de  les  avoir  logez  chez  luy.  Il  aima  la  chafîè ,  mou* 
rut  de  la  morfure  d'un  feorpion  ,  Se  fut  metamor- 
phofé  en  ce  Signe  eclefte  qui  porte  fou  nom.  Ho- 
mère ,  Ovide ,  Sec. 

O  R  I  S  T  A  N  ou  Oriftagni  fur  le  lirfi,  Ville 
dcSardaigne,  avec  Archevêché.  Elle  eut  première- 
ment des  Seigneurs  particuliers  ;  mais  depuis  elle 
fut  foumife  aux  Aragonnois  ,  avec  le  refte  de  lifle» 
On  Içait  comme  elle  fut  afliegée  par  les  Françoisen 
16  49.  Il  y  a  aufli  le  Golfe  d'Oriftan.  Les  Auteurs 
Latins  la  nomment  Arborea  Se  ffettis. 

O  R  I  T  H  I  E  ,  Reine  des  Amazones  qui  fucce- 
da  à  Marpcfie,  &  qui  fe  rendit  il|^ftre  par  fon  cou- 
rage &:  par  fes  guerres  contre  les  Grecs.  Pcnthciïtce 
fut  Reine  aprez  elle.  *  L  Uni,  H.  1.  c.  4.  Bocace  ,  de 
clar.  mulier.  c.  1 8.  •  • 

O  R  I  T  H  I  E,  fille d'Erithée  Roy  d'Athènes, 
que  Borée  enleva  ;  &  en  eut  Calais  &  Zethes ,  com- 
me je  le  marque  ailleurs. 

ORIVELHA,  que  ceux  du  paVs  nomment 
Horiguela,  dite  par  les  Latins  Griola  qp  Orcelit  ;  Vil- 
le d'Efpagnedans  le  Royaume  de  Valence,  avec  titre* 
d'Evêché. 

O  R  I  X  A  ,  Ville  d'Afie  ,  en  l'Inde  au  deçà  du 
Gange.  Elle  donne  fon  nom  à  un  Royaume  dans 
celuy  de  Golconde  ,  qui  a  été  aufli  appelle  le 
Royaume  d'Orixa.  Elle  eft  fur  une  montagne,  com- 
me nous  l'apprenons  des  Géographes ,  Se  de  Mafrèe. 

O  R  L  E  A  N  S  ,  fur  la  Loire  ,  Ville  de  France, 
capitale  d'un  petit  rftïs ,  avec  turc  de  Duché  ,  VnU 
verfité  ,  Prefidial  &  Evêché  fnftragaru  de  Paris  ,  de- 
puis l'an  1611.  Se  autrefois  de  Sens.  Les  Auteurs 
Latins  la  nomment  divcrlcmcnt  Aurélia ,  Aurtlia- 
ntan ,  Aurélia ,  Se  Genabum.  Ce  dernier  nom  luy  eft 
donné  par  Cefar.  Quelques  Auteurs  croyent  que  Les 
Druides  en  ont  été  les  Fondateurs.  Sabellic  Se  d'au- 
tres veulent  que  fon  nom  (oit  tiré  de  celuy  de  l'or 
que  luy  appotte  fon  commerce  Or  leans.  Il  y  en  a 
qui  ellimcnt  que  l'Empereur  Aurelien  l'ayant  aug- 
mentée luy  donna  fon  nom  à' Aurélia.  Othon  de 
Frilinge  étoit  de  ce  fentiment  ,  mais  Glaber  Rodul- 
phe  a  tiré  d'ailleurs  cette  origine  en  parlant  d'Orléans. 
Ex  Ligeri  ftbi  contiguo  etiam  JLmme  agnomen  habet 
inditum  ,  dicituraue  Aurelima  tptafi  ore  Ligeriana  , 
<  A  videliect  quod  in  ère  ejufd^m  fluminis  ripa  fit  confti- 
tuta ,  «0»  ut  quidam  minus  cauti  txijïimant  ab  Aurélia- 
no  Augufio ,  &c.  Qiioy  qu'il  en  foit  cette  Ville  eft 
une  des  plus  belles  «Se  des  plus  anciennes  de  France, 
avec  un  port  fur  la  Loire ,  fort  feur  Se  extrêmement 
commode  pour  le  négoce.  Attila  Roy  des  Huns  af- 
fiegea  Orléans ,  qui  fut  miraculeufcment  délivrée  par 
les  prières  de  fon  Evêque  S.  Aignan ,  en  450.  Elle 
fin  encore  afliegée  par  les  Anglais  en  1417.  &dé- 
liviée  par  les  foins  de  Ieanne  d'Arc  ,  dite  la  Pucelle 
d'Orléans,  dont  la  ftawë  t'y  voit  fur  le  pont.  Cette 
Ville  fouffrit  aufli  beaucoup  dans  le  X  V  I.  Siècle, 
derant  les  guerres  de  la  Religion.  Les  Proteftans  la 
prirent  en  1  }6 1.  Se  y  pillèrent  les  Eglifes.  François 
GGGgg  iij 
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-de  Lotnine ,  Duc  de  Guife  l'afliegea  l'année  d'aprez 
A'  il  y  fut  tué  par  Poltrot.  Depuis  Orléans  fut  remi- 
fe  fous  l'obciirance  du  Roy.  Elle  eut  titre  de  Royau- 
me fous  nos  Monarques  de  la  première  race.  Clodo- 
mir  ,  fils  deClovis  le  Grand  fut  Roy  d'Orléans,  & 
on  le  tua  à  la  Bataille  de  Voiron  en  5 14  Clotairc  I. 
fon  frere  qui  luy  fucceda  ,  eut  Gontran  mort  en 
591.  Philipes  de  France  cinquième  fils  du  Roy  Phi- 
lipes  de  Valois  fut  Duc  d'Orléans  Se  il  mourut  fans 
enfans  légitimes  en  1375.  Louis  de  France  ,  fils 
puifné  du"  Roy  Charles  V.  fit  la  Branche  Royale 
d'Orléans.  Ce  Piinc<#fut  aflafliné  à  Paris  en  1407. 
laiiTant  entre  autres  enfans  Charles,  Duc  d'Orléans 
r.ere  du  Roy  Louis  X 1 1.  fit  Ican  ,  Comte  d'Angou- 
fcfmc  qui  eutCharlcs.pcre  du  Roy  François  I.  Loiiis 
de  France  eut  aufli  un  fils  naturel  Ican  Bâtard  d  Or- 
léans ,  Comte  de  Dunois  oui  a  fait  la  Branche  des 
Ducs  de  Longveville.  Charles  de  France  ,  troilîéme 
fils  du  Roy  François  I.  fut  Ducd  Orléans  On  don- 
na le  même  titre  à  Loiiis ,  fécond  fils  du  Roy  Henri 
I  I.  Et  ce  Duché  a  été  l'appanage  de  Gallon.  Ican- 
Bapiifte  de  France ,  fils  du  Roy  Henri  I  V.  &  il  l'eft 
jitjourd'huy  de  Monfieur  ,  Philipes  de  France  frere 
unique  du  Roy.  L'Vnivcrfité  d  Orléans  fut  fondée 
par  le  Roy  Philipes  le  Bel.  Le  plus  ancien  Evêquc 
ell  S.  Altin.  Elle  a  eu  d'autres  iliultrcs  0c  faims  Pré- 
lats ,  qui  ont  dcsj>rivilcges  considérables  ,  comme 
de  délivrer  les  prifonniers  au,  jour  de  leur  entrée  ,  Se 
d'être  portés  a  la  Cathédrale  par  les  Barons  d'Ycvrc 
le  Cluftel  fie  Sully  Je  Chtray  ,  d'Achercs  Se  de 
Rougcmont.  Les  ri  es  y  fo  t  belles  ,  les  place  gran 
des  ,  les  maifous  Se  IcsEgiifes  magnifiques.  Celle  de 
fainte  Croix  qui  avoit  été  ruinée  par  les  Hérétiques, 
fuvebâtic  par  les  foins  qu'en  prit  le  £oy  Henry  le 
Grand.  C'cft  \f  Cathédrale  louée  par  le  Pape  Gré- 
goire V  1 1.  par  faint  Bernard  ,  Se  par  Pierre  le  Vene- 
r.  b'c  ,  où  il  y  a  5  9.  Chanoines  &  1 1.  Dignités.  Il 
y  aaiffi  à  Orléans  quatre  autres  Collégiales  Se  11. 
Partoill'es.  La  Ville  lituée  fur  le  penchant  d'une  col- 
line en  fbrm»  d'Arc,  eft  foitifice  d'une  terrait  .  Se 
ceinte  d'une  foi  te  muraille  avec  quaiantc  Tours.  Il  y 
a  huit  portes  &  un  pont  de  16.  arches ,  qui  joint  la 
Ville  à  un  des  fiux-bourgs  :  On  voit  fur  ce  pont  trois 
Aati.ës  de  btonze  ,  de  la  fainte^ierge  ,  de  Chailcs 
V  1 1.  &  de  la  Pucellc d'Orléans  comme  je  l'ay  dit.  * 
Ccfar,  in  C  mm.  Sidoine  Apollinaire  ,  \n  Fjxft.  Gré- 
goire de Touis,  Hift.  Franc.  Othon  de  Frilinge.  /i.4. 
c  4  i.Glaber,/i.a.c.6.D'i  Sai  ifiy ,AnnJ.F.ccl Aurel. 
Tripaut,  Antitj.dc  U  ffJii  d  Orléans ,  Rodolphe  Bo- 
terci  ,  Autel.  Simphorien  Guion  ,  Hifl  des  Evtq. 
d  Ort.  Robert  Se  S"  Marthe ,  Gatl.  Chrifr.  Duplcix, 
P-pirc  Maifbn  Si  Mcferay  ,  Hiji.  de  France. 

Conciles  d  Orléans. 

Le  f.  Concile  d'Oileans  fut  alTcmblé  par  la  per- 
milTion  deClovis  Roy  de  France  ,  l'an  fit.  Il  fut 
tres-ccicbrc  par  le  nombre  &  par  le  mente  des  Pré- 
lats qui  s'y  trouvèrent  !  car  ils  croient  trente-deux. 
Ciprien  Evêque  de  Bourdeaux  ,  qui  avoit  deja  pre- 
iîdé  au  Conci'e  d'Agdc  ,  y  prefida  encore.  On  y  fît 
}  1 .  Canons  pour  le  Règlement  de  la  Difcipline  Ec- 
clefiafliqtie.  Le  I.  cil  pour  l'azile  des  Eglilcs.  Le 
X  1  X  foumct  les  Abbés  aux  Evêqucs.  Le  X  X  I  V. 
règle  le  lùne  du  Orême.  Le  X  X  V  I  I.  ordonne 
que  l'on  célèbre  les  Rogations.  Le  II. Concile  d'Or- 
Icans  fut  cclebié  par  $o.  Evêqucsen  5  jj.  félon  le 
P.  Sirmond  ,011  en  f  $6.  comme  veut  le  Cardinal 
Baronius.Honoré  de  Bourges  y  prefida.  On  y  fit  1 1. 
Canons ,  Se  on  y  régla  l'élection  des  Métropolitains. 
En  ç$8.  &  non  pas  en  J40.  vingt-cinq  Prélats  af- 
femblés  à  Orléans  ,  y  tinrent  le  III.  Concile.  S. 
Loup  de  Lion  y  prefida.  On  y  fit  5  }.  Canons  pour 
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le  Règlement  de  l'Office  divin ,  de  la  vie  des  Clercs» 
des  mariages,  &  de  la  Pemtance  des  Laïques.  Le  IV. 
fut alfcmblé  en  541.  par  j8.  Evêqucs  &  ta.  Prê- 
tres ,  Procureurs  des  Prélats  abfens.  Léonce  de 
Bourdeaux  y  prefida  ;  Se  on  y  fit  38.  Canons  pour 
régler  diverfes  choies  en  la  difcipline.  Les  Evcques 
s'airemblercnt  en  549.  Se  non  pas  en  551.  à  Or- 
léans ;  Se  y  célébrèrent  le  V.  Concile,  où  (âint  Sacer- 
dos  de  Lion  prefida.  On  y  fit  24.Canons.Le  I.con- 
damne  les  erreurs  d'Eutichez  Se  de  Diofcore  ,  Se 
les  autres  règlent  divers  points  de  la  difcipline  Ec- 
clcfiallique.  L'an  645.  que  j'Eglifc  d'Orléans  étoit 
gouvernée  par  Léger  ,  on  y  célébra  a  la  peifuaiîon 
de  faint  Eloy  ,  un  Concile  contre  un  Homme  Grec 
de  nation  ,  qui  publioit  les  dogmes  des  Monotheli- 
tes.  Ce  que  les  Curieux  pourront  voir  dans  la  vie  de 
faint  Eloy  ,  écrite  par  Audeon ,  H.  u  e.  $4.  Se  rap- 
portée par  Surins.  Ou  met  un  autre  Concile  tenu  à 
Orléans  eu  766.  L'an  1017.  ou  102 a.  les  Prélats 
s'aircmblcrent  en  cette  Ville  ,  à  la  prefence  du  Roy 
Robert ,  Se  de  la  Reine  Confiance  fon  époufe  ,  Se 
ils  condamnèrent  certains  Hérétiques  qui  renouvcl- 
loient  les  erreurs  de  Mânes.  Les  principaux  furent 
brûles ,  comme  je  le  dis  ailleurs  en  parlant  dcHtri- 
bert.  Le  même  Prince  alfèmbla  en  10  jo.  divers  Pré- 
lats à  Orléans  ,  pour  la  Tranflation  de  plnfieurs  Re- 
liques ,  Se  fur  tout  du  Corps  de  faint  Aignan  ,  qu'on 
mit  dans  la  nouvelle  Eglile  qu'il  venoit  de  faire  bâ- 
tir. Nicolas  Gilie  parle  d'in  Concile  d'Orléans  ,  où 
Iean  Duc  de  Boiigognc  fut  excommunié  avec  fes 
adherans.  Il  le  met  en  1411.  Bertaud  de  S.  De- 
nis Evêquc  d'Orléans  ,  fit  des  Ordonnances  Sy- 
nodales en  1  joo  Iran  de  Conflans  en  ijjj.  Iean 
d'Orléans  Cardinal  de  Long.  eville  ,  en  publia  l'an 
1515  que  Germain  Vaillant  mit  en  meilleur  ordie 
en  1  j87. 

O  R  M  V  S  ,  Ville  8c  Ifled'A fie,  dans  le  fein  Per- 
fique  ,  avec  titre  de  Royaume.  Elle  a  été  célèbre 
par  le  négoce  des  Perles.  Les  Auteurs  Latins  la 
nomment  diverlcmcnt  Armuzi*  ,  OrtmtMim  Se  Or- 
gona  :  Se  les  Tartarcs  Necrokin.  Son  a  (fie te  eft  admi- 
rable, mais  1  " I Ile  n'a  point  d'eau  douce.  Quelques- 
uns  avec  Haïton  ,  ont  eflimé  que  Mercure  Egiptien 
fonda  la  Colonie  d'Ormus.  On  efl  feur  qu'un  Prin- 
ce Mahometan  s'y  établit  dans  le  I  X.  ou  X.  Siècle, 
&  que  fes  fuccellcurs  croient  tributaires  des  Perfàns. 
Les  Portugais  ayant  crû  Ormus  absolument  nccelhi- 
rc  pour  le  commerce  des  Indes ,  la  prirent  fous  le 
Duc  d'Albuqucrqueen  1  j 07.  Se  y  bâtirent  une  tres- 
fbrtc  Citadelle.  Cha  ou  Sehah  Abbas  Roy  de  Perfe 
la  leur  reprit ,  avec  le  fecours  des  Anglois  ,  le  15. 
Avril  de  l'an  1611.  Depuis  le  commerce  a  étetranf- 
porté  à  Gomoron  ou  Gambron  ,  que  les  Perfàns  ap- 
pellent Bjnder  Abbafli,  ou  Port  d' Abbas.  Les  Por- 
tugais perdirent  fix  ou  fept  millions  à  cette  prife. 

D'ORNANE  ou  Sampietro  Baste- 
lic  a  ,  S'd'Ornane  ,  Colonel  General  des  Corfes, 
étoit  luy  même  Cotfe  de  nation  ;  Se  il  a  été  plus  con- 
nu &  plus  eflimé  par  fa  valeur  ,  fous  le  nom  de 
Sampietro  j  que  par  la  licheiîè  Se  par  la  grandeur  de 
fa  Maifon.  Il  témoigna  toujours  une  affection  tres- 
particuliere  pour  la  Fiance,  Se  il  improuva  par  fa  con- 
duite ,  l'humeur  changeante  des  Génois  ,  liiittei 
de  l'Ifle  de  Corfe  ,  qui  fc  fournirent  fi  fouvent  à 
nos  Rois,  Se  changèrent  de  même  fans  fit  jet  Se  fans 
raifon.  Sampietro  Ballelica  avoit  été  élevé  dans  la 
Maifon  du  Caidin.il  Hipolite  de  Medicis  ,  neveu 
du  Pape  Clément  VII.  Il  fervit  premièrement  l'an 
1  (;6-  en  Piémont  où  il  fc  lîgn.ila  à  la  deffenfe  de 
Foffân  &  en  d'autres  occasions.  Peu  aprez  il  alla  en 
Provence  avec  fes  troupes  Italienes  Se  il  fut  pris  par 
les  fknperiaux  au  combat  donné  prca  de  Brignole 

par 


» 


Digitized  by  Google 


OR  O  R  7?f 


par  Mn  Je  Montejan  Se  de  Boifli.  Sa  prifon  ne  fut 
pas  longue.  Il  fer  vit  encore  en  Piémont  &  puis  eu 
i  541.  il  accompagna  Monfieur  te  Dauphin  au  fie- 
ge  de  Perpignan.  Aprcz  cela  il  retourna  enco  e 
en  Piémont  où  il  rut  bielle  au  Siège  de  Oui  ;  Se  il 
rendit  de  grands  fervices  au  liège  de  Landrecy  en 
1 54}.  au  combat  de  Vitry  en  Partois  l'an  1544. 
&  en  d'autres  occafîons.   Peu  aprez  la  mon  du 
Roy  François  I.  en  1 5  46.  il  fit  un  voyage  en  Corfe 
où  il  épouu  Vannina,  Dame  d'Ornane  ,  fille  unique 
Je  héritière  de  François  d'Ornane  ,  dont  la  Mailon 
étoit  des  plus  nobles  Se  des  plus  anciennes  de  l'if- 
le.  Son  mérite  feul  le  rendit  digne  de  cette  alliance 
importante.  Sampietro  Baftelica  prétendit  en  même 
tems  au  Generalat  des  troupes  de  l'Eglife  ,  vacquant 
par  la  mort  de  Pierre  Louis  Farnefe  qui  avoit  été  af- 
fafliné  en  1  547.  mais  cette  affaire  ne  renflât  pas  Ce- 
pandant  l'amitié  particulière  que  les  peuples  de  Cor- 
îc  avoient  pour  lu  y  ,  le  rendit  redoutable  aux  Génois 
qui  refolurent  de  le  perdre.  Iean-Marie  Spinola  leur 
Gouverneur  dans  cette  I  il  ?  ,  l'arrêta  dans  la  Cita- 
delle de  la  Baftie  ,  où  il  étoit  venu  par  fon  ordre , 
avec  fon  beau  perc.  Il  cil  allure  qu'on  l'auioit  fait 
mourir  ,  fi  le  Roy  Henri  I  I.  intercédant  puiflaiti- 
ment  pour  fa  liberté  ,  ne  l'eût  tiré  de  ce  mauvais  pas. 
Sampietre en  conferva  plus  de  reconnoiffânec  Se  d'af- 
fection pour  la  France  ;  mais  aulfi  il  en  conçût  con- 
tre les  Génois  une  haine  mortelle  &  un  defir  aident 
de  Ce  vanger  de  cet  affront.  La  guerre  ayant  recom- 
mancé  en  Italie  l'an  1  5  j  i .  il  y  vint  fervir  avec  fa 
fidélité  ordinaire ,  &  il  fut  tres-utile  à  Octave  Farne- 
fe Duc  de  Parme  que  le  Roy  avoit  pris  en  fa  piote- 
dion.  Sampietro  obtint  alors  ,  qu'on  entreprit  la 
conquête  de  l'Ifle  de  Corfe  fous  M.  de  Thermes  qui 
fut  depuis  Maréchal  de  France  ;  Se  il  y  fut  fuivi  des 
plus  braves  de  cette  Ifle  qui  avoient  beaucoup  de  con- 
fiance en  fa  valeur  &  qui  n'avoient  pas  fu jet  d'aimer 
les  Génois.  Ceux-cy  furent  chaires  de  leurs  princi- 
pales Villes  j  le  S' d'Ornane  fut  rappelle  en  France 
Se  il  retourna  au  mois  de  Septembre  de  l'an  1555. 
en  Corfe  où  il  continua  la  guerre.  La  paix  de  Cateau 
Cambrefis  en  1559.  Se  la  mort  funefte  du  Roy 
Henri  1 1.  luy  firent  prendre  d'autres  mefures. 
Il  refolut  de  palier  à  Conftantinople  pour  y  deman- 
der du  lécours.  Les  Génois  luy  retenoient  tous  fes 
biens  Se  avoient  mis  fa  tête  à  prix.  Il  voulut  les 
pouffera  bout.  Ce  fut  durant  ce  voyage  qu'il  apprit 
que  la  Dame  d'Ornane  fa  femme  ,  qu'il  avoit  taillée 
a  Marfeille  ,  avoit  refolu  de  paner  à  Gènes.  Cette 
nouvelle  le  mit  au  defefpoir.  Il  envoya  Antoine  de 
famt  Florent ,  un  de  fes  domeftiques  ,  pour  l'en  em- 
pêcher. On  luy  avoit  perfuadé  qu'elle  pourrait  obte- 
nir de  la  Republique  la  grâce  de  fon  mari  ;  Se  le  defir 
qu'elle  en  avoit  la  porta  à  cette  refolution.  Sampietro 
étant  de  retour  trouva  fa  femme  à  Aix.  Il  la  me- 
na à  Marfeille  &  il  luy  dit  froidement ,  qu'elle  fe  de- 
voit  préparer  à  mourir.  Vannina  s'y  difpoui  avec 
courage  &  demanda  pour  toute  grâce  à  fon  mari  , 
quepuifque  jamais  autre  homme  que  luy  nel'avoit 
touchée  |  elle  peut  .niflî  avoir  le  même  avantage  à 
ce  moment  &  mourir  de  fa  main.  On  dit  que  Sam- 
pietro mit  un  genoiïil  en  terre ,  qu'il  Cappella  fa  maî- 
trefle  ,  qu'il  luy  demanda  pardon  Se  qu'enfuite  il 
l'étrangla  avec  un  linge.  Vne  action  fi  barbare 
fit  grand  tort  à  la  réputation  de  Sampietro  qui  retour- 
na en  Corfe  l'an  1564.  y  fit  révolter  prefque  tou- 
te l'Ifle  ,  bien  qu'il  n'eût  environ  que  vingt-cinq 
hommes  avec  luy  lorfqu'ily  arriva  :  il  remporta  di- 
vers avantages  &  prit  plufieurs  places  aux  Génois 
qui  le  fitent  alTaflîner  par  un  des  fiens  nommé  Vi- 
telli  au  mois  de  lanvicr  de  l'an  1  567.  *  Paul  love  , 
Du  Bellay  ,  De  Thou  ,  Paradin,  Hijl.  Philipini  &  le 


Baron  de  Fourquévauls  >  vit  des  S.tmp.  tTOr/tdne  % 
Montluc,  Mtnwtr. 

D'ORN  ANE  (  Alfonfe ) General  des Corfes, 
Maréchal  de  France  ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roy, 
étoit  fils  de  Sampiedro  Baftelica  &  de  Vannina  Da- 
me d'Ornane.  Il  apprit  le  métier  de  la  guerre  fous  fon 
pere  dez  l'âge  de  1  j.  ans  -,  Se  il  n'en  avoit  qu'envi- 
ron dix-feptloffqu'ilhiy  porta  un  fecours  confidera- 
ble  d'argent  en  Corfe  ,  l'an  1  jtfj.  Aprez  la  mort 
de  Sampietro  ,  il  vint  en  France  Se  il  fur  toujours 
beaucoup  affectionné  au  parti  des  Roys  Charles  I X-. 
&  Henri  III.  qu'il  fervit  en  la^guerre  contre  les  Hu- 
guenots ;  Se  puis  en  ecluy  du  Roy  Henri  I V.  auquel 
il  fournit  les  Villes  de  Lion.de  Grenoble  Se  de  Valen- 
ce, avec  d'autres  places  en  Provence  &  en  Dauphinc 
où  il  commanda  avec  réputation.  Le  Roy  voulant 
recompenfer  fes  fervices ,  le  fit  Chevalier  de  fes  Or- 
dres ,  Lieutenant  General  en  Dauphinc  Se  Maréchal 
de  France  en  1595.  Peu  aprez  il  eut  la  Lient  en  an  ce 
Générale  du  Gouvernement  de  Guiene  Se  il  mourut  à 
Paris  de  la  pierre  ,  le  vingt-unième  Ianvier  ir>io. 
en  la  6  j.  année  de  fon  âge.  Son  coips  fut  poiré  à 
Bourdeaux  Se  enterré  dans  l'Eglife  des  Religieux  de 
la  Mercy  ,  fous  une  tombe  de  marbre.  Il  avoit  épou- 
sé Marguerite  de  Pontevs-Fiaflàn  .  dont  il  eut 1  Iean 
Baptifte  d'Ornane ,  Maréchal  de  France  ,  dont  je 
parleray  cy  aprez.  *  Henri- François  Alfonfe  ,  qui 
fuit  :  1  Pierre,  dit  M.  de  fainte  doix  qui  eût  des 
enfans  de  N.  dcSanfac-fle- Liilc  ,  fa  femme;  Se  en- 
tre autres  lacques ,  Marquis  de  S.  Martin,;  *  lofcph- 
Chailes  dit  M.  d'Ornane,  Maître  de  la  Garderobe 
de  Gafton  de  France  ,  Duc  d'Orléans  ;  qui  mourut 
à  Paris  te  1 .  Iuin  de  l'an  1670.  taillant  de  Charlotte 
Perdriel ,  fa  femme,  Dame  de  Baubigny  ,  Iean-Bap- 
tifte,  MarquisCOrnane  &  deux  filles;  Et  '  Magde- 
laine  ,  femme  de  Pierre  d'Efparbes  ,  ^Sr  de  Lufian.  • 
Henri-François-Alfonse  d'Ornani  J>r 
de  Mazargues ,  Premier  Efcuycr  de  Gafton  de  Fran- 
ce ,  Duc  d'Orléans  prit  alliance  avec  Marguerite  de 
Montlaur  ,  dont  il  eut  Iean-Paui ,  mort  fans  avoir  été 
marié  :  Anne  ,  Comtcfle  de  Montlaur  ,  alliée  en 
1645a  François  de  Lorraine ,  Comte  d'Harcourt  ; 
Et  Marguerite  ,  femme  de  Loitis-Gaucher-  Adhemac 
de  Monteil ,  Comte  àt  Grignan  ,  Sec.  Ce  que  je  re- 
marque fous  le  nom  de  Grignan. 

D'ORNANE  (  Iean-Baptifte  )  Comte  de 
Montlaur,  Chevalier  des  Ordres  du  Roy  ,  Maréchal 
de  France ,  Colonel  General  des  Corfes  Se  Lieute- 
nant General ,  en  la  Province  de  Normandie  ,  étevt 
fils  ainé  du  Maréchal  Alfonfe  d'Omane.  Il  fc  di- 
ftingua  dans  les  occafîons,  en  fuivant  les  exemples 
domeftiques  de  valeur  &  de  generofuc.  Son  mérite; 
l'cleval'an  1616.  à  la  dignité  de  Maréchal  de  Fran- 
ce ,  aprez  avoir  été  Gouverneur  de  Gafton  de  France* 
Duc  d'Orléans.  Ceux  qui  gouvernoient  alors  les  af- 
faires voulurent  le  retirer  du  parti  de  Monfieur ,  par 
une  élévation  fi  importante.  Mais  la  fidélité  du  Sr 
d'Ornane  luy  fut  fatale  ;  Se  aprez  avoir  été  éloigné 
de  la  Cour ,  il  y  perdit  la  liberté  &  la  vie.  Car  ayant 
été  arrêté  à  Fontainebleau,  il  fut  conduit  au  Château 
de  Vincennes  où  il  mourut  avec  foupçon  de  poifon  t 
au  mois  de  Septembre  de  la  même  année  1 6 16.  On 
publia  pourtant  que  c'étoit  d'une  rétention  d'urine. 
Il  n'étoit  alors  qu'en  la  4 1.  année  de  fon  âge ,  Se  il 
ne  laiirâ  point  d'enfans  de  Marie,  Comteilc  de  Mont- 
laur fa  femme  Son  corps  fut  porté  à  Aubenas  en 
Vivarets  ,  où  il  cft  enterré. 

O  R  O  D  E  S  ,  Roy  de  Parthes  ,  fucceda  à  fon 
frère  Mithridate  dit  le  Grand  qu'il  avoit  chaffédu 
Thrône.  Il  défit  en  701.  de  Rome  ,M.  Craflus, 
Se  fon  fils  Publius ,  prit  les  enfeigne  Romaines ,  Se 
fit  un  très-grand  nombre  de  captifs.  On  ajoute  qu'il 
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fit  fondre  de  Tôt  dans  la  bouche  de  Craûus  le  pe- 

ce  ,  pour  femocquer  de  fon  avarice  infatiable,  qui 
lu*  avoir  fait  commettre  tant  d'injuftiecs  Se  de  fa- 
crileges.  Depuis  il  prit  le  parry  de  Caûius ,  Se  de  Bru- 
nis ,  Se  il  cutdudcfavantage.  On  ajoute  que  ce  Prin- 
ce fut  mi  p*t  fon  propre  fils  Phraates;&  que  celuy- 
cy  peiit  par  la  trahifon  d'un  fils  naturel  nomme  Oro- 
des  comme  fon  ayeul.  *  Vellcjus  Pater  culus ,  li.  ». 
Appien,  in  Parth.  Pluurque,  in  Crtjfo,  Iuftin./i.+i. 
c.+.  Florus,  Eutrope,  Oroic,  &c. 

O  R  O  D  E  S,  Prince  des  Mcdes ,  étoit  fils  d'Àr- 
taban  Roy  de  Medej  qui  s'étoit  rendu  maître  Ju 
Royaume  des  Parthcs.  Son  pere  l'envoya  contre 
Pharafmanés  ,  Roy  des  Hiberes  6c  il  fut  tue  en 
combattant  à  la  tête  de  fon  armée.  Cela  arriva  fur  la 
fin  du  règne  de  Tibère  .  l'an  «tf.  de  faiut.  Voyez  le 

5.  Livre  des  Annales  de  Tacite. 
ORONCE    FINE  ,  Mathématicien  célè- 
bre ,  étoit  fils  de  François  Finé  .  Médecin  de  Brian- 

f:on  en  Dauphiné.  Ayant  appliqué  dez  fon  enfance 
on  efprit  aux  Sciences,  il  y  fit  tant  de  progrez  qu'on 
ne  luy  dilpuia  point  la  première  place  entre  les  plus 
doctes  Mathématiciens  de  fon  tems.  Aufli  le  Roy 
François  I.  le  choifit  pour  les  enfeigiter  publique- 
ment à  Paris  ,lors  qu'il  y  aflîmbta  en  1 550.  les  plus 
dodt-s  en  chaque  Science.  Il  les  enfeigna  comme 
Profdleur  Royal  ;  Se  il  publia  divers  Ouvrages  de 
Géométrie  ,  d'Optique  ,  de  Géographie ,  d'Aftrolo- 
gie  ,  Sic.  11  mourut  fous  leVegne  de  Henri  II.  le 

6.  jour  d'Qc^obre  de  l'an  1555.  à  quatre  heures 
aprez  midy  1  qui  avoit  été  I  hcure  de  la  miHancc.  Il 
fi  t  enterré  dans  l'Eglifc  des  Çarm  s  ,  Se  les  plus 
beaux  cfprits  de  ce  tenu  firent  à  fa  louange  des  vrrs 
&  jlcs  Epitafes  ,  dont  il  fut  fait  un  Livre  intitulé  , 
Funèbre  fymboium  ,tlicy.M  Dodorum  Wxrorum  ,  Vin 

tùottijfim  Oronttn  Fm*a.  Antoine  Mizault  Médecin, 
écrivit  la  vie.  Scevole  de  S"  Marthe  fit  fon  éloge 
parmi  ceux  des  dodhs  François.  Voyés  aufli  la  Croix 
du  Maine  Se  du  Verdier  Vauprivas ,  Btbl.  Frénc. 
Voflius,  de  Scient.  M*th.  Chorier  ,  Hift.  de  DMtpli. 
T  U.  DeThou,  Hift  li.16. 

O  R  O  N  T  E  ,  Fleuve  de  Sirie  ,  coule  du  Mont 
Liban  ,  a  eu  lenomdcTiphon  ,  comme  veut  Stra- 
bon  d'Ophitcs  félon  PomponiintLartus,  Se  de  Ladon 
au  rapport  de  Philoflrate.  Ovide  en  parle  ainli,/i.  z. 
MtiAtn. 

jirÇit  &  Efphrntes  Bsbilonittt,  ttrfit  Orontes. 
Le  port  de  l'Oronte  a  le  nom  de  Porte  Simone.  Il  eft 
différent  iTOronte  ,  Mont  connu  fous  le  nom  de 
Montagne  dcTauris. 

ORONTE  ,  Perfan  ,  ayant  eu  la  conduite  de 
l'armée  contre  Evagoras  Roy  de  Chypre  ,  s'accorda 
avec  ce  Prince  Se  luy  tailla  fon  pais.  Depuis  ayant 
calomnié  Tcribafe.il  fin  châtié  ,  &  ce  dernier  mérita 
d'i  tieabfous.  "Diodore  de  Sicile, /1.  1  j. 

O  R  O  P  E  ,  Ville  d'Attique,  que  quelques-uns 
appellent  Zur*mini,S:  d'autres  Suz^mino.  Aule  Celle 
dit  que  les  Romains  firent  donner  une  fomme  con- 
fiderable  d'argent  a  ceux  d'Athènes  ,  qui  l'avoient 
ruinée.  Il  ne  la  faut  pas  confondre  avec  Or  ope  Vil- 
le de  Macédoine  ,  Se  le  lieu  de  la  nailfance  de  Sc- 
leucnsNicanor.ny  avec  une  autre  dans  l'Eubée.qu'A- 
rillote  nommé  Grée.  Stephanus  en  met  une  dans  ta 
Sirie ,  appcllée  aufli  Tehnille ,  Sec 

O  R  O  S  C  O.  Cherchez  Alfbnfc  de  Orofco. 
O  R  O  S  E  (  Paul  )  Prêtre  de  Terraçone  en  "Ef- 
pagne  ,  Se  difciple  de  S.  Auguftin  ,  vivoit  dans  le 
V.  Siècle.  L'an  414.  Eutrope  Se  Paul  Evêque  Efpa- 
gnols ,  l'envoyèrent  en  Afrique ,  pour  demander  fe- 
cours  à  S  At  gullin ,  contre  les  hérétiques  quitrou- 
bloient  leurs  Eglitrs.  Orofe  demeura  un  an  aupiez 
du  S.  Docteur,  Se  durant  ce  fejour,  il  fit  un  mcrveil- 
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leux  progrez  en  ta  feience  des  Ecritures  faintes.  Lê 
même  Saint  l'envoya  à  IerufaJem ,  pour  confultcr 
S.  Ierôme  de  l'origine  de  l'amc.  A  fon  retour  il  ap- 
porta en  Afriquc,dcs  Reliques  du  Martir  S.Eftienne, 
fon  Corps  ôc  ceux  de  Nicomede  ,  de  Gamaliel  Se 
d'Abibe  (on  fils  ,  ayant  été  découverts  durant  le  re- 
jour d'Orofe  en  ta  Paleftine.  Au  refte  ce  fut  par  le 
confeil  de  S.  Auguftin,  qu'il  entreprit  d'écrire  l'Hi- 
ftoire  que  nous  avons  en  V  I  I.  Livres  ,  depuis  le 
commencement  du  Monde  ,  iufqu'à  l'an  416.  de 
I  e  s  v  s -C11  r  1  s  t.  On  luy  attribué'  encore  une  Apo- 
logie du  libre  Arbitre  contre  Pelage  ,  &  une  Con- 
fuite  à  S.  Auguftin  ,  touchant  les  erreurs  d'Apolli- 
naire Se  d'Origcnc.  C'eft  peut-être  qu'il  avoit  écrit 
le  fu  jet  de  fon  premier  voyage  à  Hippone.  le  ne  dis 
rien  de  ceux  qui  le  font  mourir  à  Cartagcne,en  47 1 . 
âgé  de  plus  de  1 00.  ans ,  &  Religieux  Auguftin ,  Se 
des  autres  qui  aliment  qu'Orofe  fut  Evêque  de 
Léon  ,  Se  que  fon  Corps  a  été  tranfporté  à  Rome  ; 
parce  que  ce  ne  font  que  des  fables  ,  Se  des  rêveries 
ridicules.  *  Gcunadc,?.  39.  Cm.i'  CaffioJore ,  c.  1  7. 
divin  LeQ.  Profper ,  in  Chron.  Honoré  d'Autun  *  dt 
Lnmin.  frW.Ttitheme  &  Bcltarmin,  de  Script.  Eeet. 
Baronius ,  in  A  ■;«.;/.  Scaliger ,  in  ddmin.  Eufeb.  Ca- 
faubon,  txerc.  l .  in  *pp.  Bat.  SeS.  t  2.  lufte  Lipfe,  in 
Comment,  li. 4.  Ann*l  7.W.  Voffius,  /».  1.  Hift.  PtUr. 
C.17.&U.L.  dt  Hift.  Lot.  ci 4.  Gclher,  in  Bibl. 
Poflcvin  ,  in  *pp*r.  Sec. 

ORPHEE  de  T  h  race,  ancien  Poète  Grec, 
que  quelques-uns  mettent  devant  Homère.  On  dit 
qu'il  compofa  1 9.  Poèmes,  que  le  teins  nous  a  dé- 
robés. Les  Hymnes  Se  les  fragment  qui  nous  reftent 
fous  (on  nom  ,  font  d'Onomacrite  qui  vivoit  du 
tems  d.-  Pififtrate.  La  fable  a  feint  qu'Orphée  étoit 
fils  d'Apollon  ,  que  les  Rivières  arrêtoient  leurs 
cours  .V  que  les  arbres  &  les  rochers  marchoient 
pour  l'entendre  ;  Se  que  même  les  bêtes  les  plus  fa- 
rouches s'adoucillbient  au  Ion  de  fa  voix.  Elle  l'a  fait 
defeendredms  les  Enfers  ,  pour  en  retirer  fon  c  pou- 
le Euridice  ;  Que  les  femmes  de  Thrace  le  ruèrent, 
que  les  Mules  curent  foin  de  fon  corps  ,  &  que  fa 
Lire  fut  placée  dans  le  Ciel.  Coniultez  Ovide,/i.io. 
&  1 1.  Met  «m. 

O  R  S  O  Y ,  Ville  forte  d'Alemagne ,  dans  le  Du- 
ché de  Cleves.  Elle  cft  fur  le  Rhin ,  petite  mais  im- 
portante ;  ne  pouvant  être  minée  à  caufe  que  fes 
ramparts  ont  été  bâtis  de  troncs  d'arbres  Se  de  ter- 
re, li  bien  mêlez  qu'on  n'y  fçaurott  faire  d'ouver- 
turc.  Le  Prince  d'Orange  la  prit  vers  l'an  1644.  pour 
les  Holandois.  Monlieur ,  frère  unique  du  Roy  qui 
commandott  une  des  armées  de  fa  Majefté  emporta 
cette  Ville  au  mois  de  Iuin  au  commencement  de  ta 
campagne  de  1 67 1.  Les  Auteurs  Latins  ta  nomment 
Orfttium  Se  Orfovium. 

O  RT  A  ,  en  Latin  Hortanum,  Ville  d'Italie  au- 
trefois de  Tofcane>&  prcfcntcmcnt  dans  le  Patrimoi- 
ne de  faint  Pierre  avec  titre  d'Evêché.  Elle  cft  li- 
mée (ur  une  colline  ,  prez  du  confluent  du  Tibre 
&  de  ta  Nera.  Pline  Se  Paul  Diacre  en  font  men- 
tion. 

ORTELLIVS(  Abraham  )  d'Anvers .  vi- 
voit dans  le  X  V I.  Siècle.  On  dit  que  fa  Famille 
étoit  originaire  d'Aufbourg.  Guillaume  Ortcllius 
vint  s'établir ,  l'an  1460.  à  Anvers,  où  il  mourut  en 
151 1.  taillant  Léonard  pere  d'Abraham  Ortcllius 
qui  naquit  au  mois  d'Avril  de  l'an  1  517.  On  l'éle- 
va  dans  l'étude  des  Lettres  qu'il  apprit  avec  beau- 
coup de  facilité ,  Se  il  excella  particulièrement  dans 
l'intelligence  des  Langues  fçavantes  Se  dans  les  Ma- 
thématiques. Cet  avantage  acquit  une  très-grande 
réputation  à  Abraham  Ortcllius  ;  Se  fa  merveilleufe 
connoilTance  de  la  Géographie ,  luy  fit  mériter  l'éloge 
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du  Ptolomée  de  Ton  temj.  Il  publia  des  Tables ,  le 
Théâtre  ,  le  Trefor ,  les  Sinouimes  Géographiques 
4e  diverfes  autres  Pièces  dignes  de  Ton  gcnic.Tous  les 
grands  Hommes  de  fon  tems  furent  les  amis  d'Ortcl- 
jius  qui  mourut  fans  avoir  été  marié ,  le  vingt  huitiè- 
me Iuin  de  l'an  1598.  âgé  de  71.  Iuftc  Lipfe  le 

(••lus  cher  de  fes  amis  fît  l'Epitafe  d'Abraham  Ortel- 
ius  1  dont  le  corps  fut  enterré  dans  l'Eglife  de 
taint  Michel  de  1  Ordre  de  Premontré.  On  luy  fit 
divers  éloges  timbres  que  François  Suvert  publia 
Tous  le  titre  de  Lacryma ,  Se  il  y  ajouta  la  vie  d'Or- 
tdlius.  *  De  Thou  ,  Hijl.  Beyerlinck ,  in  continua. 
Cbron  Opmtr.  Le  Mire ,  w  tleg.  Betg.  &  de  Scripr. 
Saculi  Xfl.  Voûius  ,  dt  MMhtm.  dtfcipl.  Lorcnzo 
Craflb  ,  tlog.  d'Huom.  Lttttr.  P.  1.  Ghilini  ,  Thtat. 
d' Hmom.Letttr.  François  Suvert,  i«  vitâ  Orttl.  V*. 
1ère  André,  Bth!.  Bc'^.&c. 

O  R  T  E  N  B  O  V  R  G  ,  fur  le  Drave  ,  Ville 
d'Alemagne  en  la  Province  de  Carinthic ,  avec  titre 
de  Comté  de  l'Empire.  l_'eft  l'Ortinbergum  des  Au- 
teurs Latins. 

O  R  T  A  N  E  ,  dite  de  la  Mer  Orttna  a  mare  , 
parc-  qu'elle  cft  lur  la  Mer  Adriatique ,  Ville  du 
Royaume  de  Naplcs  en  l'Abruzze  Citerieurc  ,  avec 
Evéché.  Vn  Poète  en  parle  ainfi  dans  l'itincrai- 
re ,  li.  5. 

Mox  fabfidit  aquit  colla  Ortona  fupinos  , 

Continus ,  Ce. 
O  R  T  E  Z ,  Ville  de  Bearn.  Chercher  Ouïtes. 
O  R  V  I  ET  O  ,  Ville  d'Italie  ,  autrefois  de 
Totcane ,  Se  ai  jourd'huy  comprife  dans  l'Etat  Ec- 
cleiuftique.  C  cft  le  Siège  d'un  Evêque ,  &  la  capita- 
le d'un  petit  païs ,  dit  le  territoire  d'Orvieto.  Elle 
eft  entre  Petoufc  Se  Viterbe  ,  fituée  fur  une  culhne 
prez  de  la  Rivière  dite  Paglia.  L.  s  Auteurs  Latins  la 
nomment  Oropitum  ou  Vrbwtmitm  ,  Se  autrefois 
Jitrb.m  m. 

O  R  V  S  (innommé  Pharaon  ,  Roy  d'Egypte, 
fucerda  à  Amenopis  II.  ou  Memnon ,  environ  l'an 
2469.de  Monde.  Son  règne  fut  de  j  8  ans.Quelques- 
unselhment  qu'il  fut  nommé  13  .lins ,  pour  ion  hor- 
rible cruauté  ,  Se  qu'il  bâtit  la  grande  Ville  de  The- 
bes  à  cent  portes  ;  &  plulîeurs  de  les  prodigieu- 
fes  piramides  tant  vantées  par  l'antiquité,  Se  qui 
fubfiftcnt  encore  de  nos  jours  ,  comme  nous  l'ap- 
prenons des  Relations  de  ce  païs.  *  Eufcbc,  in  Chrott. 

OSA  ,  d'Osa  ou  Osa kvs.  Cherchez  Bar- 
thélémy d'Ofa. 
OSBERNE.qie  d'autres  nomment  Obferne 
ou  Ofbert ,  Anglois  Religieux  Bénédictin  de  la  Con- 
grégation deCluny  Se  Precentcur  de  l'Eglife  de  C an- 
torbie, vi voie  dans  l'X  I  Siècle, l'an  1 074.  du  tems  de 
Guillaume  le  bâtard  Roy  d'Angleterre.  Il  eut  beau- 
coup de  part  en  l'amitié  de  Lancfranc  Archevêque 
de  la  même  Eglifc  i  Se  il  fut  cftimé  entre  les  plus  Iça- 
vans  Hommes  de  Ion  tems.  AufTiil  fembloitètrené 
pour  les  Sciences.  Il  écrivit  la  vie  Je  S.  Dunftan  Se 
diverfes  autres  Peces,  dont  Pitfeus,  Balcus  Se  les  au- 
tres Ecrivains  Anglois  font  mention  ;  auffi  bien  qire 
Baronius,  foi  s  les  années  840.  85  $.  Sec.  Voyez  aufli 
Molan,  in  ntt.  Tfuardi.  Polie  vin,  Voffius  &c. 

O  S  B  E  R  N  E  ,  Religieux  de  l'Ordre  de  faint 
Benoît  dans  le  XII.  Siècle ,  en  11 40.  C'étoit  un 
tres-fçavant  Théologien  ,  qui  a  écrit  des  Commen- 
taires fur  divers  Livres  de  l'Ecriture.  *  Pitfeus  ,  de 
Script.  Attgl  &c. 

O  S  B  E  R  T  de  CUrance  en  Angleterre  ,  Reli- 
gieux Bénédictin  ,  a  fl  ury  dans  le  XII  Siècle j 
en  1  1  }6.  Noms  luy  devons  U  vie  de  faiut  Edouard, 
Timt  1  J. 
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Se  divers  antres  Traitez ,  citez  par  Pitfeus,  Lelendci 
Voffii  s  ,  Poitevin  ,  Sec. 

OS  BE  RT  PI  CKENGHAM,  Anglois-, 
Religieux  Carme  ,  Doûetr  de  Paris  ;  a  vécu  dans 
le  X  I  V.  Siècle.  On  le  conlîdera  comme  un  de» 
plus  Iodes  perfonnages  de  fon  tems  :  auffi  écrivit  il 
fur  le  Maître  des  Sentences  ,  des  Traitez  de  Theoloi 
gie ,  Sec.  Il  mourut  en  1  »  jo.  *  Pitfcnv,  dt  Script. 
Angl.  Aleigre,  ht  Pat  ad.  Cartncl.  &c.  m 

OSBOR  ouOlbor,  certain  lieu  d'Ale- 
magne  ,  encore  inconnu  aux  doctes  Géographes, 
même  aux  naturels  du  païs.*  Les  Auteurs  Latins  le 
nomment  Olborium.  l'en  fais  mention  au  fujet 
d'un  Concile  que  faint  Annon  Archevêque  de  Co- 
logne y  ccltbra  en  1  c6i.  â  la  prefence  de  l'Empe- 
reur Henri  1  V.  Cadalous  Evêque  de  Parme  ,  Anti- 
pape fous  le  nom  d'Honoré  I  L  y  fut  condamne  -,  Se 
l'élection  d'Alexandre  1 1.  légitime  Pontife  y  fut  ap- 
prouvée 

OSEE,  fils  de  Bceri ,  le  premier  entre  les  douze 
petits  Prophetes,étoit  de  la  Tribu  d'Ifachar ,  8e  il  pro- 
phetifa  fous  les  règnes  d'Ozias ,  de  loathan  ,  d'A- 
chas,d'Ezechias  Se  de  leroboara  II.  Rois  de  Iuda  Se 
d'Ifracl  ;  c'eft  à  dire  depuis  l'an  3  160  du  Monde  juf- 
qu'en  $  j  16.  ou  20.  environ  790.3ns  avant  les  vs- 
Christ.  Dieu  hy  commanda  de  prendre  une  fou- 
ine piotlituée ,  pour  reprocher  au*  luifs  leur  prolti- 
tution  par  l'idolâtrie,  lùpredit  la  captivité  de  ces  peu- 
ples  dcfobiïllans ,  Se  il  vequit  environ  100.  ans.  Sa 
Prophétie  efl  en  X  I  V.  Chapitres.  *  J.lerôme  ,  in 
Prol.  CaltMo  &  alibi,  S.Epiphanc  dt  vit.  Proph.  Sa- 
lian,  Torniel ,  in  Annal.  Bcllarmin  >  dt  Script.  Eccl. 
Ribera,  Sec.  in  C  rament. 

OSEE  gif  d'Ela ,  fe  mit  fur  le  Trône  d'Ilraél 
en  1296.  du  Monde ,  par  la  mort  de*Phaccias ,  quu, 
en  étoit  Souverain.  Son  règne  fut  de  dix-huit 
ans,  quoy  qu'interrompus  àcaufe  des  deux  commen- 
cemens  que  l'Ecriture  luy  donne.  Salmanafar  luy 
fit  la  guerre  ,  5e  rendit  fon  Royaume  tributaire. 
Olée  voulut  freoiier  le  joug  ,  en  s'appuyant  des 
armes  de  Sua  Roy  d'Egypte  ;  mais  Salmanafar  re- 
vint avec  de  nouvelles  forces  ,  mit  le  fieee  de- 
vant Samaric  ,  Se  ^u  bout  de  trois  ans  il  Ta  ptit 
l'an  f}  ta,,  du  Monde  j  14.  de  Rome  ,  &  740. 
devant  Iesvs  Christ.  Ikranfporta  les Ifraëlites 
dans  la  Medie  Se  l'Affine ,  d'où  ils  fe  répandirent 
dans  toutes  les  panics  Septentrionales  de  l'Aile.  Plu- 
fieurs  eftiment  qu'ils  n'en  font  jarnau  revenus  i 
Mais  faint  Cirillc  ,  Theodoret  Se  Thcophilacte ,  af- 
furent  qu'ils  revinrent  en  partie  dans  la  Iudée , 
fous  le  règne  de Citus.  C'eft  ainfi  que  finit  le  Royau- 
me d'Ilraël  ,  l'an  j  j  1 4.  du  Monde  ;  deux  cens  cin- 
quante-cinq ans  apiez  qu'il  fe  fut  feparé  de  celuyde 
Iuda.*  IV  des  Rois,  17 ,&  i8.Voyez  auffi lofephe, 
S.  lerômc,  S.  Cirille ,  Theodoret  ,  Sec.  citez  par 
Salian  &  Torniel ,  A.  M.  j  j  14. 

O  S  E  R  O  ,  Ifle  Se  Ville  fur  la  côte  deDalmatiei 
aux  Vénitiens.  Les  Latins  la  nomment  Abforus  Se 
Civitas  sîufarenjit.  Pline  l'appelle  auffi  Abfîrtvm  Se 
Ptolomée  Abfonut.  La  Ville  cft  petite  avec  Evcché 
Surfragant  de  Zara. 

OÎIANDER  (  André  )  Miniftre  Prote- 
ftant  d'Alemagne  étoit  né  dans  la  Bavière  en 
1 498.  Le  nom  de  fa  Famille  étoit  Hofn  ;  mais  com- 
me ce  nom  qui  .fignifie  en  Alemand  haut  de  chaullè 
ne  li  y  plaifoit  pas  ,  il  le  changea  pour  celuy  d'O- 
fiander.  Il  apprit  les  Langues  fçavantes  Se  la  Théo- 
logie à  VVirtembcrg  Se  puis  à  Nuremberg  où  il 
fut  des  premiers  à  prefeher  la  doctrine  de  Luther 
en  i{22.  Il  fe  trouva  l'an  1529.  au  Colloque  dt 
Marpurg  &  puis  à  la  Dicte  d'Aufbourg.  Oiiander 
itou  naturellement  chagrin  &  inquiet  ,5c  ij  pailoil 

Jrl  H  H  h  h 


794  O  S 

avec  tant  de  véhémence  &  d'emportement  ;  que  Lu  - 
t  h  r  même  ne  pouvoir  lupporter  une  conduite  fi  peu 
réglée.  Cela  luy  fit  fouvent  des  affaircs.On  l'obligea  de 
fortu  de  Nuremberg  Se  il  plft  dans  la  Prude  où  il 
s'acquit  l'cilime  du  Duc  Albert  qui  le  fit  Profcflcur 
dans  l'Académie  de  Konilberg.fie  Miniftrc.  Ce  rut  en 
cette.  Vnivctfité  qu'Ofiander  publia  ces  erreurs  de  la 
Ii  II  i  fi  cation  ,  qui  luy  firent  unt  d'adverfaires.  On 
établi%pour  cela  des  Difputes  qui  durèrent  affez  long- 
tems.  Ofîander  ne  céda  jamais.C  ctoitun  cfprit  infle- 
xible ,  entête  de  fon  mérite  fie  prévenu  de  l'es  fenti- 
mens ,  qu'on  ne  pût  jlmais  convaincre.  Il  écri voit 
avec  aigreur  Se  il  s'évaporoit  en  injures;»  qu'on  peut 
voir  dans  Tes  Epiues  à  Ioachim  Morlin  Se  à  Mcian- 
clnhon.qui  parloient  de  luy, non  feulemét  avec  honê- 
teté>mais  même  avec  éloge.  Il  y  a  apparance  d'Ofian- 
deravoit  peu  de  Religion  :  car  il  tournoit  en  raillerie 
les  partages  les  plut  faints  de  l'Ecriture  ,  à  la  manière 
des  impies  &  des  athécs.^wonW  vtnum  ftutvi  &  gent- 
ro  iirn  lAKdéUtvolHttJtM  in  orehtbuit  voces.Egt  fumqui 
fum:  Item, H  u  eft  filins  Dti  vrvijf  «a  vuotiftfi* prtduie- 
rutit  tndibriéi.Les  Protcftans  ne  m'acculeront  pas  d'en 
impofer  à  Ofîander  j  car  je  rapporte  les  paroles  même 
de  Calvin  qui  en  parle  en  ces  termes  dans  une  de  Tes 
Lettres  à  Mclanchthon.Et  ccluy-cy  avoi  c  qu'Ofian- 
deraimoit  le  vin  Se  qu'étant  en  Prufïeil  voulut  gager 
avec  les  couttifanm  qui  bon  oit  le  nue  . \  £Vi •  w> 
vit  in  PmJJi^m,v*tnu  ttiamcigtétre ,  cmw  aultcu  t>iben~ 
ds.ficMt  pot  t  ta!  Urriter  bthtrt  } tr»t  enim  robuflus  virf 
Voila  l'cftinlfc^uc  Calvin  Se  Mclanchthon  faifoient 
d'O  Mander  qui  a  lailîc  des  difciplcs.  Il  tomba  le  a. 
jour  d'Oâobre  de  l'an  1551  .dans  une  manière  d'apo- 
pl;xie,dont  il  mourut  le  17. du  même  mois  âgé  de  5  4. 
ansf*  DeThou,  Hift.  Chytraeus,i/>  S^con.  Crucius, 
j  r  Annél.  Canacrarius  ,  in  vttà  Melancbt.  Melchior 
Adam,  m  vit.  Germ.  Tbeol.  &c. 

OS1ANDER  (Luc)Minirtre  Proteflantd'A- 
Lemagne  a  composé  divers  Ouvrages  Se  il  mourut  le 
17.  Septembre  de  l'an  1604.  Son  fils  André' 
Os  1  a  m  o  f  R  anûi  Miniftrc  mourut  le  al.  Avril  de 
l'an  1617  âgé  de  5  5 .  U  écrivit  contre  Gregorius  de 
Valcntia  &  contre  un  Docteur  Caivinifte,  Se  il  re- 
cueillit l'explication  de  quelques  Protcftans  furMa  Bi- 
ble. Voyez  fa  vie  parmi  celle  des  Théologiens  d'Alc- 
magne  de  Melchior  Adam. 

6  S  I  M  O.  Cherchez  Ofmo. 

O  S  I  R  I  S ,  fils  de  Iupitcr  Se  de  Niobc  régna  fur 
les  Ai  gicns.  Mais  peu  fatisfait  de  ces  peuples  ,  il  céda 
cet  Etat  à  Ion  frère  Egialée  ,  Se  voyagea  en  Egypte, 
où  ayant  étably  desLoix  Se  policé  le  Royaume  des 
Egyptiens  ,  il  s'en  rendit  maître.  Cependant  ayant 
épousé  In  ,  que  Iupiter  avoir  changée  en  vache ;Sc 
que  depuis  on  nomma  lus ,  clic  donna  aux  Egyptiens 
l'invention  de  divers  Arts: de  forte  que  l'un  Se  l'au- 
tre méritèrent  des  honneurs  divins.  On  dit  que  les 
ennemis  d'Ofiris  le  tuèrent  ;  &  qu'ayant  été  trans- 
formé en  bœuf,  les  Egyptiens  l'adorèrent  fous  cette 
foi  me  ,  fous  le  nom  d'Apis  Se  Serapis.  *  Plutarquc  , 
trail.  d' Ijitçr  Ofir.  Cherchés  Apis. 

O  S  I  V  S  ,  Evêque  de  Cordouc  en  Efpagne  nâ- 
qtiit  l'an  157.  &  on  l'clcvaà  la  Prclamrc  l'an  295.  Il 
confefla  glorieufement  la  Foy  ,  durant  l.t  perfecution 
de  Dioglcticn  Se  Maximien  ,  Se  il  mérita  le  titre  de 
Confelleur.qui  luy  cft  attribué  par  le  Concile  de  Sar- 
dique ,  par  S.  Athanafe.fi:  par  quelques  autres.  Il  elt 
nommé  entre  les  Evêqucs  qui  compofoient  le  Conci- 
le d'El  vire.cV  il  en  cita  depuis  un  Canon  dans  ecluy  de 
Sardique.  L'Empereur  Conftantin  le  Grand  fit  gran- 
de ellime  de  (a  vrrru  ;  Se  il  y  a  apparance  que  ce  fut 
un  des  Prélats  qu'il  confulta  pour  les  affaires  Ecclefia- 
ftiques.Nous  avons  une  Loy  que  ce  Prince  luy  adref- 
tc  le  1  S.  Avril  de  l'an  j  2 1 .  poux  déclarer  libres  ceux 
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qui  feraient  affranchis  en  prefence  des  Evêqucs  ou  des 
Eglifes  Se  des  Clercs.  Son  zele  pour  la  Religion  luy 
attira  la  haine  des  Donatiftes,  des  Ariens  fit des  autres 
Hérétiques.  Conftantin  l'envoya  environ  l'an  )  *9-k 
Alexandrie,où  il  tint  un  Concile  dans  lequel  on  traita 
des  Mclctiens,  des  Ariens,  du  tems  de  ceicbier  U  Fê- 
te de  Pâques,  &  des  Sectateurs  de  Cotluthe.  Depuis 
Ofius  fut  le  premier  des  Légats  qui  fe  trouvèrent  au  I. 
Concile  de  Nicée,de  la  part  du  Pape  S.Sil  veftre  ;  fit  il 
prefida  encore  à  celuy  de  Sardique  en  a47.Ce  grand 
Homme  étoit  pour  les  Hérétiques  un  ennemy  tres- 
redoutable  ;  !e  ils  ne  croyoient  pas  avoir  vaincu  les 
Orthodoxes  tant  que  ce  Prélat  demeureroic  en  paix. 
Ils  perfuaderent  à  l'Empereur  Confiance  de  k  faire 
venir  auprez  de  luy  ,  pour  tâcher  de  le  tcdttirc,ou  par 
fLiterics  ou  par  menaces.  Et  en  effet ,  ce  Prince  luy 
manda  de  fe  trouver  à  Milan  -,  mais  il  fut  fi  (ùrpris  de 
la  confiance,  de  la  force  &  de  la  pieté  de  ce  grand 
Evêque  ,  qu'il  le  renvoya  dans  fon  Eglife.  Peu  de 
tems  aprez  il  luy  écrivit  cncorc.mais  il  ne  gagna  rien. 
Ofius  luy  refifta  courageufement,  Se  luy  écrivit  cet- 
te Lettre  admirable,rapportée  par  S.  Ai  banale.  Cette 
réponfe  offènfa  fi  fort  les  Ariens  ,  que  ne  cédant  de 
crier  auprez  de  Conitance,ils  obligèrent  ce  Prince  de 
le  faire  venir  à  Sirmich  ,où  U  le  retint  un  an  prifon- 
nier  :  Ce  nouvel  A  club  ,  dit  S.  Athanafe  ;  ne  refpe- 
ûant  ny  la  vieilleile  de  ce  Prélat ,  ny  fa  vertu  révérée 
détoure  l'Eglife.  Cela  arriva  environ  l'an  1  j  5.  le  60, 
de  l'Epifcopat  d'Ofius.Cecelebre  Prélat  laiTc  de  fouf- 
frir  en  fa  perfonne  &  en  celle  de  fes  parent,  fouferivit 
à  la  Confefljou  de  Foy  que  les  Hérétiques  avoient 
faite  à  Sirmich  ;  &  dans  une  extrême  vicilleflc  il  ter- 
nit le  Indre  de  fa  vie  paffee ,  &  perdit  la  couronne  au 
bout  de  la  carrière  ,  (aillant  un  illuffre  fie  redoutable 
exemple  de  la  foiblcflc  de  l'homme.  Il  eft  vray  que 
la  cbeute  d'Ofius  fut  reparée  par  fa  pénitence:  Car 
deux  ans  aprez  étant  au  lit  de  la  mort,  il  protefta  de  la 
violence  qui  luy  avoir  été  faite  à  Sirmich  ,  fie  Ana- 
thematifa  l'Arianifme.  Marcelhn  Se  Fauiliu,  Héréti- 
ques Luciferiens  ,  citez  par  Ifîdorc  de  Seville,  difent 
que  Grégoire  Evêque  d'Eliberis  ne  voulant  pas  com- 
muniquer avec  Ofius,celuy-cy  le  voulut  faire  envoyer 
en  exil  ;  &  prononçant  une  fenrence  de  depofioon  , 
tomba  de  fa  chaire  &  il  expira  fubitement.  Mais  cet- 
te narration  efl  tout  à  fait  fufpeûe  ;  cornjge  les  do&es 
en  font  d'accord.  S.  Athanafe  Se  S.  Auguftin  parlent 
tres-avantageufement  de  luy  ;  fie  Sulpice  Severene 
parle  de  fa  chci.tr,  que  comme  d'un  bruit  commun 
qui  luy  paroifïbit  incroyable.  Il  mourut  fur  la  fin 
de  l'an  157.  âgé  de  plus  de  100.  ans,  fie  en  la  6z.  ou 
Cy  année  de  fon  Epifcopat.  Ifidore  luy  attribue  un 
Traité  de  la  Virginité.  *  S.  Athanafe ,  tf»ft.*d  Soht. 
dpol.  1 .  &c.  Eufebe,  in  vit*  Confl.  &  Htft.  S.  Augu- 
Ain,  //.  1 .  cent.Pârm.  Thcodoret,Sozomene,Zozimc, 
Se  c.  allégués  par  Baronius  ,  in  Annnl.  Eccl.  fie  Her- 
mant,  en  U  vie  de  S.  Athan. 

O  S  I  V  S  ou  Os  10  (  Félix  )  ctoit  de  Milan  , 
où  il  naquit  le  douzième  Juillet  de  l'an  1587.  Il  ap- 
prit les  Langues  ,  les  belles  Lettres  fie  comme  il 
avoit  naturellement  de  l'éloquence ,  il  fe  rendit  un 
tres-habile  Orateur.  On  le  choifitauflî  pourenfei- 
gner  l'éloquence  dans  l'Vniverfitéde  Padotie  où  il  fe 
diflinguatrcs-particulicrement  par  fon  fçavoir  fie  il  y 
mourut  le  24.  Iuillet  de  l'an  1651.  Félix  Ofius  a 
composé  divers  Ouvrages  en  profe  fie  en  vers.il  étoic 
frère  de  Theodat  Osivs  qui  a  auflî  composé 
plufieurs  Traitez  différent.  Leur  Famille  a  eu  de 
grands  Hommes  fie  ils  prétendent  qu'elle  étoic 
déjà  confiderable  du  tems  de  faint  AmbrovTc.  Us 
duoient  auffi  qu'ayant  pris  le  parti  des  Turriani 
contre  les  Vifconti,  ceux-cy  les  chaiferent  de  Milan  ; 
Se  qu'ils  s'établirent  dans  diverfes  Provinces  de 
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TEorope  fie  même  en  Pologne  où  ils  avoient  fuivi 
la  Reine  Bonne  Sfbrce  ;  fie  que  cette  branche  a  eu  le 
Cardinal  Staniflaus  Holius.  *  Tomafini,  m  elog.detl. 
Virer.  P.I.  Ghilini ,  Tc.it.  d' Hu>m.  Leur.  P.J.&JI. 

OSL  AVESLEN  ,  certaine  place  dans  le 
Royaume  des  Mcrcicns  en  Anglet-rre.  On  ne  Içait 
pas  bien  où  elle  ctoit ,  Se  les  Auteurs  en  parient  di- 
verfement.  l'en  fais  mention  au  (ujet  d'un  Concile 
qui  y  fut  aflemblé  en  Si  i.  fous  Wulfrede  Archevê- 
que de  Camoibie. 

O  S  M  A.  Cherchez  Pierre  d'Ofma. 
OS  M  AN,  Empereur  des  Turcs,  étoit  fils  d'A- 
chmet  I.  Se  il  luy  fuccêda  à  l'âge  de  i  2.  ans,  fur  la  fin 
du  mois  de  Ianviei  de  l'an  16  18.E11  1611.il  mena 
une  armée  de  ptez  de  quatre  cent  mille  hommes  con- 
tre les  Polonois.  Mais  cette  expédition  ne  luy  fut  pas 
avantageufe  :  il  pcidit  plus  de  cent  mille  de  les  geai 
ayant  voulu  forcer  le  camp  de  foixante  mille  Polonois 
Se  Cofaques  commandez  par  le  Piinc;  L  .  i  il  i< .  Of- 
man  fe  vit  oblige  de  faire  la  paix  à  des  conditions  dda- 
vantageufes.  Il  crut  que  les  Ianiliàires  avoient  beau- 
coup contribué  à  ce  mauvais  événement  ;  ce  qui  luy 
donna  la  pensée  de  les  ciller,  \-  on  l'accufa  de  vouloir 
transférer  I  Empire  à  Damas  en  Syiic.Cctte  infolcnte 
milice  fe  révolta  contre  luy  ,  fie  ce  mal  heureux  Prin- 
ce fut  étranglé  le  20.  May  de  l'an  1 6  2  î.par  or orc  de 
Muftapha  frère  de  (on  p.  rc.quc  les  mêmes  Ianiliàires 
venoient  d'élever  lur  le  Trône  ;  comme  je  le  dis  ail- 
leurs. Le  règne  d'Ofman  ne  fut  que  de  40m  &  d  en- 
viron quatre  mois. 

O  S  M  E  ou  Os  1  mo  ,  en  Latin  Auxumum  ou 
Auximon  ,  Ville  &  Evêché  d'Italie  ,  en  la  Marche 
d'Ancone,  qui  eft  une  Province  de  l'Etat  Eccleiiafti- 
que.  Le  Cardinal  Antoine  Marie  Galli  ,  Evéque 
d'Ofimo  ,  y  publia  des  Ordonnances  SynodJcs  en 
11^,'.  Lucain  parle  de  cette  Ville,  U.i. 

l"r;:.,  ut  Admets  pulfarunt  Auximon  ait,  &r. 
O  S  MO  ou  Os  M  a  ,  O.WBM  ,  Oxoma  fie  Vxé- 
Vu  le  minée  d  Elpagne,  en  Caftille  la  Vicille.avcc 
Evêché  Suffragant  de  Burgos.  On  voit  tout  prezdes 
nuzures  de  cette  Ville  un  Bourg  que  les  Elpagnols 
nomment  Borgo  d'Ofma. 

OSMONO,  Evêque  de  Sahfb.ri  en  Angle- 
terre ,  étoit  en  eftime  dans  l'X  I.  Siècle.  Il  écrivit  di- 
vers Traitez  Ecclefiaftiques  qui  font  cit^z  par  Poli- 
dore  Vcrgile,fi.9.rfr>iW  Ang.Qonïuhcz  auffi  Pitfeus, 
de  illuft.Stnript.  Angl.  Voffius,/».*  de  Hift.  L*t.  Pof- 
téfin.irtéfpar.&c. 

OSNABRVG  ou  Osembrvg  ,  Ville  An- 
featique  d'Alemagne  dans  la  Weftphalie.  Ellccftfi- 
tucedans  une  Vallée  fertile.  Les  Auteurs  Latins  la 
nomment  OÇnabrugwf»  Se  Ofnabrucum.  Il  y  a  Evcché 
fondé  par  Charlcmagne  en  776.  &  Suffragant  de 
l'Archevêché  de  Cologne.  Cette  Ville  cfl:  aufli  cé- 
lèbre par  la  paix  qui  s'y  conclut  entre  l'Empereur  fie 
le  Roy  de  Suéde  en  1648. On  y  convint  de  toutes  les 
affaires  des  Proteftans ,  Crantzs,  Btunfchius  Se  Cra- 
tepoli  parlent  des  Prélats  qui  ont  gouverné  l'Eglife 
d'Ofnabrog.  I  faut  aufli  voir  Bertius  dans  la  III.  Par- 
tie de  la  dclcription  d'Alemagne.  Iburg  qui  eft  de  la 
dépendance  de  PEvêchc  eft  la  demeure  de  l'Evêquc 
qui  a  pour  autres  Villes  fie  Places  Melle ,  Honteburg, 
Quakenborn,  Vordefie  Forftenovc.  Auiourd'huy  il 
yaaltenative  pour  l'Evêchc  d'Ofnabruck  entre  les 
Catholiques  fie  les  Luthériens,  en  faveur  de  la  Mai- 
fon  de  Bu  n  wic.  Aprez  la  paix  dcMunftcr  I  Evêque 
ctoit  CathoIique.Erneft-Auguftc  de  Brunfwic, Prin- 
ce Proteftant.luy  a  fuccedé.Ilcft  né  en  i<>29.duDuc 
George  fie  d'Annc-Eleonor  de  HeflV  Darmftar  ;  fie  il 
a  épousé  en  1 6 1  S.Sophie  de  Bavière- Palatinat.lœur 
de  l'Eledr'-'T-Palatin  »  ce  que  je  reniai  que  fous  le  nom 
«c  Brunlwic 

T,mt  IL 
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9SORÏO  (ln°me)  Evêqac  deSilves  dans 
1  A  gave  ctoit  de  Lifbonne,  où  il  nâquitdans  une  Fa- 
mille illuftre.de  Iean  Oforio  de  Fonfeca  «e  de  Fiançoi- 
fc  de  Gegca.  Il  fe  rendit  très  habile  dans  les  Sciences 
&dans  l'intelligence  des  Langues  qu'il  apprit  à  Sa- 
lamanque  fie  à  Bologne  en  Italie.  Son  mérite  étoit 
foûtcnu  par  une  pieté  finguliere.  Il  fc  confacra  jeune 
dans  I  Eut  Eccleliaftiqnc  ;  fie  comme  il  s'exprimoit 
avec  une  grande  facilité  fie  beaucoup d'eloqutnce.On 
le  furuomma  le  Ciccron  de  Portugal.  Il  fedevoit  à  Iny- 
même.plutôt  qu'à  fa  naillancc,  l'eftime  qu'on  luy  tc- 
nioignoit  à  1a  Cour.  Ican  1 1^.  Roy  de  Portugal  fou- 
haita  qu'Oforio  expliquât  l'Ecriture  dans  l' Vnivcrfïté 
de  Coimbrc;ce  qu  il  fit  avec  un  grand  fucrez.Depuif 
on  luy  confia  le  Gouvernement  de  I  Egltfc  de  Tavcra. 
Le  Cardinal  Henri  luy  donna  l'Archidiaconné  d'E- 
vora  ;  fie  on  le  nomma  enfuite  à  I  Evêché  de  Silves. 
Oforio  vit  avec  douleur  les  mal  heurs  qi  1  dcfolerent 
fa  pa  rie  aprez  la  mort  du  Roy  Sebaftien  en  1 578.  Il 
avoir  preveu  ces  maux  ,  qu'on  auroit  pû  éviter  fi  on 
eut  fuivi  fesavis.  Il  en  mourut  luy-rrcmc  de  dcplailïr 
à  Tavila  dans  Ion  Diocefe.le  20.  A<  ùt  de  l'an  1 580. 
Divers  Auteurs  parlent  avec  éloge  dt  ce  Prélat  qui  hit 
trcs-recommandablepar  fapieté.lERÔMB  Osorxo 
ion  neveu  ,  Chanoine  dEvoraa  écrit  fa  vi-  Nous 
avons  divers  Ouvrages  de  la  façon.  Des  Par-phr^fcs 
&  des  Commentaires  fur  plufieurs  Livres  de  l'Ecritu- 
re. De  Nobditate civili.Ltb.l !.De*N<>bilitaie  Cbrifiia. 
n.t.  LU  II  Deglori*.  F.,  Fi  De  Régis  inftimtione.  Li. 
VI II.  Derebtu  LmmanueUt  Tmfitmiêjftgit  Li.  ML 
de  Ji,ftttia  ctlefti.  Lu).  .De  S.yurtià.Li.r.&c.*  Ofo-  • 
rio>;  vit  À  Hier.  Ofor  Matamore  de  Acad.&doQ.  Hifp. 
Andréas  Schotus  fie  Nicolas  Antonio  Btbl.Scr.Hijp. 

OSROHENE,  que  les  Anciens  ont  norrgnee 
diverfement  ôftoene.Ofrhoene  &  Ofdreene,  Province 
d'Alie  ,  prez  de  Comagene  fur  le  pfeuve  Euphrate* 
Quelques-uns  traduifent  Tfifire  dans  le  Diarbeck. 
Dix-huit  Evêqucss'y  affemblcrent  en  l'année  197. 
pour  la  célébration  de  la  Fête  de  Pâques.  Procopc, 
Pauianias.Dion, Ammian  Marcelin,  Stcphanus  de  Bi- 
zance,  fiec.  parlent  fouvent  de  l'Ofrohene.  « 

O  S  S  A  ,  Montagne  de  ThclTalie  ,  que  Sophien 
nomme  Monte  Cafovo  ,  Se  Pinct  Olira.  Elle  eft  prez 
de  PcJion  Se  l'Olimpt.vers  le  Fleuve  Penée.  Strabnn, 
Pline  Se  les  Poètes  en  font  fouvent  mention.  Ovide, 
li  t.  Mttam. 

OJfutjue  ctrni  Pindo  ,  mé  ortfue  ambebtu  OlymVo. 
Strabon  parle  d'une  montagne  de  ce  nom  dans  le  Pe- 
loponefe  ;  fie  Ptolomée  d'une  Ville  de  Macédoine. 

O  S  S  A ,  Rivière  de  la  Tofcane  ,  dite  Albegna. 
Chcichcz  Allegna. 

D' Q  S  S  A  T.  Cherchez  Arnaud  d'Oiïat ,  Cardi- 
nal, Evéqur  de  Rennes  fie  puis  de  Bayeux. 

O  S  T  E  N  D  E,  Ville  fie  port  de  Mer  des  Païs-  Bas 
en  Flandre.fie  lefeul  confiderable  que  les  Efpagnols  j 
polR-dcnt  Elle  eft  environ  à  4.licucs  de  Bruges. Sa  fi- 
tuation  la  rend  une  place  très- forte.  Elle  eft  environ- 
née de  deux  canaux  profonds  dans  lefqucls  les  plus 
gros  vaifteaux  entrer  par  le  moyen  du  flux  fie  reflux  de 
lamer.ll  y  a  huit  boulevârds.un  large  fofle.divers  ba- 
ftions  ,  fiec.  LesHoIandois  y  foutinrent  le  Siège  du- 
rant trois  ans.  On  ajoute  trois  mois  ,  trois  femaines  , 
trois  jours ,  fie  trois  heures.  Elle  fut  rendue  à  Albert 
Archiduc  d'Autriche  en  1604.  Nous  avons  diver- 
fes  Relations  de  ce  liège  célèbre. 

OSTFRISE.Oost-Frisb, Frise  Orien- 
tale ou  Comte d'Embden.  Province  d'Alemagne 
dans  b  Wefphalie.Ellea  en  partie  le  Comte  d'Olden- 
bourg au  Levant:l'Ocean  ou  Mer  d'Alemagne  au  Se- 
ptentrion:l'Evêché  de  Munfter  au  Midy;  Ec  au  Cou- 
chant le  Golfe  de  Dullart  ou  Dollert.qui  la  fepare  de  là 
Seigneurie  de  Groningue.Embden.qui  en  eft  la  Ville 
HHHhh  ij 
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capitale  ne  reconnoît  plus  le  Prince  d'Oftftife  Se  s'eft 
mile  fous  la  protection  des  Holaudois  ;  ce  que  j  ay 
remarque  en  parlant  de  cette  Ville.  Les  autres  (ont 
Aurick  qui  rit  la  relîdéce  du  Prince,Norden,EiTens, 
Vvitemundt.fircOn  y  trouve  encore  lemmingen  où 
Loùis.Comte  de  NalTau  fut  défait  par  le  Duc  d'Albe 
l'an  i  (68.  Oc  la  fortcrelfc  d'Eidcler  que  les  Etats  du 
Païs  Bas  occupèrent  en  1664.  fous  prétexte  de  pro- 
téger le  Comte  d'Oftfrifc.  Ce  païs  rut  autrefois  ha- 
bité p  u  les  Cauches  fie  par  les  Frifons.  Les  habitans 
font  bonnes  gens.  Ils  ont  un  langage  particulier  outre 
l'Alcmand  qu'ils  parlent  fort  grofficrement.  Leur 
païs  produit  grandr  quantité  d'orge  ,  de  fèves  &  de 
poix  ,  qu'on  tranfporte  ailleurs  dans  l'Alemagne  Se 
dans  le  Païs.  Bas.  Les  pafturages  y  font  ai  (fi  tres- 
bons,&  on  y  élevé  d\xcellcns  chevaux.  Les  peuples 
y  font  ou  Catholiques  ou  Protcftans  Luthériens  Se 
Calviniftes.  L'Oftfrife  s'etoit  divisée  dans  le  X  IV. 
Siècle  en  divers  pvtits  Etats ,  ce  qui  caufoit  fouvent 
des  guerres.  L'Empereur  Frédéric  1 1 1.  la  donna  en 
fief  à  Vlric  Sirs  en  ne  un  des  principaux  Sei- 
gneurs du  païs.  Il  defeendoit  d'Edzard  Sitfenne, 
Capitaine  Si  Seigneur  de  Gtet  ,  pere  d'Vlnc  qui 
mot  rut  l'an  1  57  j.  6c  d'Ennon  ,  Capitaine  de  Nor- 
den,  &c.  mort  en  1 406.  Celuy-cy  fut  pere  d'un  au- 
tre Ennon  qui  mourut  l'an  1450.  ayant  eu  EJzard, 
Gouverneur  d'une  nartie  de  la  Frife  Orientale  ,  mort 
en  1 44 1 .  &  Vlric  Sirfennc  premier  Comte  d'Oftfri- 
fe.  L'Empereur  luy  donna  ce  fief  en  1454.  Se  par 
fon  addrertc*l. s'acquit  l'amitié  des  Frifons  qui  le 
reconnurent  pour  leur  Comte.  Aprez  avoir  ob- 
tenu de  nouvelles  Lettres  de  l'Empereur  ,  il  fut 
proclamé  Comte  d'Embdrn  dans  cette  Ville  ,  le 
vingt-unième  Décembre  de  l'an  1464.  où  un  He- 
r.iut  le  mit  en  nnlUflîon  du  fief  par  n  tradition  de 
l>épée  &  de  l'cnTeigne.  Vlric  Sitfenne  avoit  épousé 
Thcdc,  Dame  de  Levé  Se  d'Oldershen  ,  Se  il  mou- 
rut en  1466.  taillant  Enno  ou  Ennon  I.  qiri  fuit  : 
Edzcr  qui  continua  la  pofteritc  ;  EtAlmethe.  Enno 
ou  Ennon  I.  de  ce  nom  ,  n'avoit  que  7. ans  inrfque 
fon  pere  mourut.  TheJe  fa  mere  gouverna  alors  le 
Comté  avec  beaucoup  de  prudence.  Ce  Seigneur  fit 
le  voyage  de  la  Terre  Sainte  &  à  fon  retour  ayant 
appris  qu'un  Seigneur  de  Wclljlhalie  avoit  enlevé  fa 
fecur  Almethc.il  i'afliegea  durât  l'hiver  dans  le  Châ- 
teau où  il  ctoit ,  &  il  fe  noya  en  Mwtat  un  folle  lur 
la  glace;  l'an  149  t.  Eozaro  ou  Ehz  a  r  I.  de  ce 
nom  1  fon  frire  luy  fucceda.  Il  fit  auffi  le  voyage  de 
la  Terre  Sainte  ,  cV  tailla  le  Gouvernement  de  fes 
Etats  à  fa  mere  qui  mourut  en  1499.  A  fon  retour 
il  epoufa  Elizabcih.fcciT  du  Comte  Je  Rictpcrg  ;  Se  il 
deceda  ,  vers  l'an  1  J19.  ayant  eu  Vlric,  mort  jeune  : 
Enno ,  qui  fuit  ;  Et  Lan  ,  Comte  de  Fi  ifc  Se  de  VVal- 
fcmbi>urg,mari  de  Marguerite d'Auftriche. fille  natu- 
relle de  l'Empereur  Maximilicn  I.  qui  le  fit  Cheva- 
lier de  la  Toifon  d'Or  6c  Comte  de  Durbuy  en  Ar- 
driinc.  Enno  II.  introduillt  la  Religion  Proteftante 
dans  (es  Etats,  pilla  les  meubles  (acrez  Se  les  biens  des 
Eglifcs  j  Se  il  entreprit  diverfes  guerres  qui  ne  luy  fu- 
rent pas  favorables.  Il  mourut  l'an  1  540.  biffant  Ed- 
zar.l  II.  qui  fuit  :  Chriftnphle,  mort  en  la  guerre  de 
Hongrie ,  "an  566.  Et  Iean  ,  mott  en  1  J9 1.  qu'il 
avoit  eus  d'Anne  d'Oldenbourg  ,  fille  de  Iean  X  I  V. 
Comte  d'O'dcnbourg  Se  d'Anne  d'Anhalt.  Cette 
ComtciH*  fut  tutrice  de  fes  enfans& mourut  le  5. No- 
vembre de  l'an  1 J75  EdzARD  IL  vit  fes  Etats  ex- 
trêmement troublez  pour  la  Religion,  parce  que  plu- 
fieurs  s'attachoient  a  la  Proteftante,  &  d'autres  fui- 
voient  celle  Je  Iean  pères,  c'eft  à  dire  la  Catholique. 
On  y  trouvoit  ai  (fi  grand  nombre  d'Anabaptiftcs.  Il 
cpoulà  en  1  r  j  6  Catherine  de  Suéde. fille  de  Guftave 
I.  Roy  de  Suéde  Se  de  Marguerite  de  Loholm  fa  s. 


femme.  Ce  mariage  faillit  à  être  funrHe  à  Iean  fon 
frère,  qu'on  trouva  .durant  la  nuit ,  dans  la  chambre 
de  Cécile  (œur  de  Catherine ,  où  il  étoit  entré  par  la 
fenêtre  avec  une  échelle  de  foyc.  EJzar  augmenta  Bc 
embellit  la  Ville  d'Embden.  Les  habitans  s'y  révoltè- 
rent à  la  perl'uafion  d'un  Miniihe  fedirieux  nommé 
Mentzo  Aling.  Cette  affaire  eut  depuis  des  fuites  fi. 
cheules  pour  les  Héritiers  du  Comte  qui  mourut  l'an 
1599.  laillànt  cinq  fils.  '  Guftave  mort  en  Frife  l'an 
1608.  Charles  Othon,  mort  en  Hongrie?'  Enno  III. 
qui  fuit  :  4  Iean  qui  (ervit  l'Empereur  Si  le  Roy  de 
Pologne  ,  fut  C  lievalier  de  la  Toifon  d'Or  8c  a  biffé 
dcSabinc-Cathcrine.ComtcllîdcRictpeigfaremmr, 
Ferdinand  François.Comtc  d'Oftfrifc  Se  de  Rietperg, 
S' d'EilensdcStcdefdoiff,  firc.  cy  devant  Chanoine 
de  Magdebourg  ,  de  Cologne  fie  de  Strafbourg  ,  fie 
Iean  marié  à  une  fille  d'Erneft- Frédéric  ,  Comte 
de  Salm  ;  Et  '  Chriftophle  qui  a  porté  les  armes 
dans  le  Païs-Bas  pour  le  Roy  d'Elpagne.  Enno 
III.  époufa  du  vivant  de  fon  pere  Walburge 
de  Rietperg  qu'on  cinpoifonna  avec  un  de  fes 
fils.  Il  prit  depuis  une  1.  alliance  en  1598  avec 
Anne  d  Holftcm  ,  fille  d'Adolphe,  Duc  d'Holdein- 
Gottorf  Jfc  de  Chriftiue  de  HciTc,  dont  il  eut  entre 
autres  enfans  ,  Edzard  Adolfr  :  Enno-Louis  qui 
fuit  :  Et  George  Chiiftian  ,  dont  y  parleray  cy- 
aprez  ,  ai  (fi  bien  que  d'Edzard  Ferdinand.  En- 
ko  Lovis  ,  rendit  de  bons  fervices  à  l'Empe- 
reur Ferdinand  I  II.  qui  le  fit  Prince  de  l'Empire 
en  165).  Il  avoit époufé  I uftine- Sophie, Comtef- 
fc  de  Barby  ,  dont  il  n'a  eu  que  deux  filles,  Iubenne- 
Loiïilc  &r  Sophie- Guillcmette  j  fie  en  mourant  l'an 
1660.  il  tailla  fa  Principauté  à  fon  frère  puifnc 
George  Christian.  Celuy-cy  devenu  Prince 
de  l'Empire  éj«oufa  Chriftine-Charlocte,  fille  d'Eve- 
rard  III.  Duc  de  Wirtcmberg  ;  Se  il  mourut  en  166$. 
La  Piincdfc  la  fvmmc  accoucha  peu  aprez  d'un  fils 
Christian  Everard  ,  aijourd'huy  Prince 
d'Oll  finie.  Edzaid  Ferdinand  fon  oncle  mou- 
rut le  I.  lanvicr  de  l'an  1668.  lai  liant  d'Anne- Do- 
rothec  ,  ComteiTe  de  Krichingen  Se  Putringen  ,  la 
femme  ,  EverarJ  Chiiftian  ,  Comte  d'Oftfrifè  ,  né 
en  1666.  Se  un  autre  fils  né  en  1667.  *  Cornélius 
Kcmpius ,  de  ong.  '  rif.  Martinus  Hamconius ,  de  rtb. 
viriftf.  -llufl.  Frif.  C  Theat.  Reg.  Pont.  &  Princif. 
Fnf.  SuffriJus  Pctri ,  dt  mit tq.  &  tng.  Frif.  Reufncr, 
Iunius,  Cluvier ,  Sec. 

OST  IE,  Ville  d'Italie  dans  l'Etat  Ecclcfiafti- 
que,  avec  Evêché.  Elle  fut  bâtie  par  Ancus  Mar- 
cius  Roy  des  Romains,  â  Peroboi  chûre  du  Tibte 
dans  la  Mer  deTofcane,  6V  depuis  elle  fut  détruite 
par  les  Sarrafins.  Il  y  a  eu  autrefois  un  fameux  Pose 
à  l'embouchure  du  Tibre.  C'eft  là  où  mourut  (âinte 
Monique  ,  Mere  de  (aune  Auguftin.  Le  Doyen  des 
Cardinaux  eft  toujours  Evcque  d'Oftie.  Le  Duc 
d'Albe  prit  en  1556.  cette  Ville  que  les  gens  du 
Pape  reprirent  peu  aprez. 

OSTRACISME,  certaine  revûc  qui  fe  fai- 
foit  prefque  toutes  les  années  à  Athènes  ,  où  par  la 
pluralité  des  fi  tirages  on  y  condamnoit  pour  dix 
ans  à  l'exil ,  ceux  qui  avoient  ou  trop  de  richelfes, 
ou  trop  d'autorité ,  ou  trop  de  crédit  ;  de  peur  qu'ils 
ne  devinlTent  les  tyrans  de  la  patrie.  Leurs  biens 
leur  étoient  cependant  confervez.  Le  peuple  i*a£ 
fembloit  au  jour  afllgué  fie  donnoit  les  (uffiages  en 
fecret. 

OSTROGOTHLAND,  c'eft  à  dire  Go- 
tie  Orientale ,  Région  de  Suéde  en  Gode ,  qui  com- 
prend aujourd'htiy  la  Province  de  ce  nom  .Smaland, 
Bleking  fi:  Schonen.  L'Oftrogthland  propre  ,  a  les 
Villes  de  Norkopin  ,  de  Norsnolm ,  de  Sunderko- 
ping  >  de  Kelmo  Se  de  LinJkcepmg.dc  Schening,  de 
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Siegcborg  ,  Sec.  Les  Ostrogots  ou  Gots  Orien- 
taux ,  ctoient  ceux  qui  habitaient  en  Italie  ,  ainfi 
nommez  à  la  différence  des  Wifîgofs  ou  Gots  Occi- 
dentaux ,  qui  demeuroient  deçà  les  monts.  Claudien 
parle  des  premiers,  ti.i.  in  Emtop. 

Eft  epm:Ofttofnthu  colitur  mtxtifttne  Gothtinnù. 
O  S  T  V  N  I ,  en  Latin  Oftunum, Ville  du  Royau- 
me de  Naples  en  la  Province  d'Otr.mte  ,  avec  Êvê- 
«hé  SutTragant  de  Brundufe.  Elle  eft  entre  cette  Vil- 
le |  Tarante  &  le  Territoire  de  Bari ,  prez  de  la  Mer 
Adriatique. 

05  WAL,  Roy  de  Northumbre  en  Angleter- 
re ,  étoit  amy  particulier  di  s  gens  de  bien.  Il  éta- 
blit le  Chriftianifmc  dans  fon  état ,  gagna  i  ne  vi- 
ctoire conlidcrable  contre  fes  ennemis  l  &  fi  t  enfin 
tue  par  Pende  Roy  de  Mercie.  OsWi  (on  frère  luy 
fucceda  dans  le  Royaume  de  Northumbre  ,  dont 
OsWin  qui  étoit  un  Prince  du  même  Pais  tut  une 
partie.  Le  premier  fit  mourir  ecluy-cy  ;  &  enfui- 
te  il  remporta  une  célèbre  victoire  fur  le  Roy  de 
Merce  ;  de  forte  qu'il  unit  ces  deux  Etats.  Mais 
Vulferc  ayant  reconquis  la  Couronne  de  M  rce, 
Olwi  palTa  le  relie  de  fes  jours  dans  l'exercice  de 
pénitence  ,  fonda  diverfes  Eglifes  Se  des  Mnnaftc- 
rrs,  &  il  mourut  fur  la  fin  du  VII.  Siècle.  *  Baie, 
U,ft.  A»gl. 

OSWALD.  Anglois,  Chanoine  de  Vin- 
chefter,  ctoit  en  cftime  lur  la  fin  du  X.  Sicclc.  Le 
defir  de  la  retraite  le  fit  paifer  en  France  ,  <  ù  il  f •  t 
difciplc  d'Abbon  de  Flcury.  Mais  ayant  été  rappelle 
dans  fon  païs,  par  Odon  Archevêque  de  Cantor- 
bie  fon  oncle,  il  fut  Secrétaire  d'Oibrrille  Evcqi  c 
de  Dorchefter  ;  &  enfin  fou  mérite  le  fit  élever  a  la 
Prelature  de  Woccftcr.  Il  fonda  un  Monaftcre  ,  fit 
des  Ordonnances  Siuodales  ,  écrivit  divcrfcv  Epîtres 
qu'on  a  confervées  ;  Se  il  fe  rendit  célèbre  par  fa 
doctrine  Se  par  fa  pieté.  Ofwald  mourut  en  992. 
*  Pitfeus,^*  i&ift.  sitigl.  Serift,  GoJowin,  de  Epifc. 
Anfl. 

6  S  W  A  L  D  ,  Anglois  de  nation,  *  Moine  Bé- 
nédictin à  Worccftcr ,  vivoitdans  le  X.  Sicclc.  On 
alforc  qu.e  par  les  libéralités  du  premier  Owald  Cha- 
noine de  Vinchiftcr  ,  il  vifita  les  plus  célèbres  Mo- 
naftercs  de  France  Se  d'Angleterre:  Il  écrivit  divers 
Traitez  ;  Se  paya  le  tribut  à  la  nature  en  1010.  Les 
Auteur»  citent  quelques  Ouvrages  de  Grammaire  de 
fa  façon.  *  Pitfeus,  de  Script.  Angl.  Balxus,  Lcland, 
Arnoul  Wion ,  Sec. 

OSWALD,  Religieux  Chartreux ,  vivoit  en- 
viron l'an  1450.  Il  fut  Vicaire  de  la  grande  Char- 
treufe ,  &  pjis  Prieur  en  EcolTc ,  Se  il  eft  renommé 
par  fes  écrits  Se  par  fa  pieté.  Il  ne  le  faut  pas  con- 
fondre avec  un  autre  Chartreux  de  ce  nom,  qui  vi- 
voit dans  le  même  tems ,  Se  qui  fe  rendit  célèbre  par 
frs  vernis.  Ccluy-cy  étoit  Anglois,  &  il  avoit  paf- 
fé  en  France  pour  y  étudier  à  Paris ,  où  il  eut  bcau- 
coapde  part  en  l'amitié  de  Iean  Gcrfon.  Ce  fut 
auffi  à  la  perfuafion  de  ce  grand  Homme  ,  qu'il  aban- 
donna le  monde  ,  Se  qu'étant  retourné  en  Angleter- 
re,il  prit  l'habit  de  Chartreux.  Les  Princes  d'An- 
gleterre ,  d'Irlande  &  d'Ecofle ,  avoient  tous  de  l'ad- 
miration pour  la  vertu  d'Ofwald  :  ce  qui  fervit  beau- 
cou  ■  pour  la  propagation  de  fon  Inftitut  en  ces 
Etats.  Iacqucs  I.  Roy  d'Ecofle ,  fonda  un  célèbre 
Monaftere  de  Chartreux  ,  Se  il  voulut  en  faire  Prieur 
cet  rlluftrc  Religieux  ,  qui  fe  fit  aufli  admirer  par 
fes  écries.  Or  o  tre  diver.  Traitez  du  même  Iean 
Getfon  qu'il  rradt  ifit  en  Latin  ,  &  un  Recueil  de 
Lettres  au  même  ,  il  compofa  encore  quelques  Ou- 
vrages de  dévotion  ,  comme  Mtdttationcs  foHiAru. 
Dt  rrmediis  rentatiomtm  Portiforium,  &c  H  mourut 
en  i4jo.  *  Pctrcius,  Bibl.  Csrth.  Sutorius ,  li.i.  vit* 
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Catthnf.  Poflcvin ,  in  appar.  fucrt,  Pitfeuï,  d.  Script-, 

■Anpl. 

O  S  W  A  L  D  f  Erafmc  )  Alcmand  ,  naquit  dans 
le  Comté  de  Merckenftein  en  A;  ftnche,  l'an  1  c  1  1 . 
Il  étudia  dans  les  principales  Vniverfitcz  d'A'ema- 
gne,  comme  à  Ingolftadt ,  à  Leipfic  Se  à  B.«fle  o& 
il  apprit  Us  Langues  fçavantes  &  les  Mathémati- 
ques ,  fous  le  célèbre  Sebaftien  Munfter.  Depuis  il 
enfeigna  à  Memnungcn ,  a  Tubinge  &  à  Fribourg, 
où  il  fut  Profcflerr  en  ia  Langue  Hébraïque  6e  aux 
Math- matiques  Erafinc  Ofwald  mourut  l'an  Ï579. 
âgé  de  68.  Il  avoit  traduit  le.  nouveau  Teftament 
en  Hébreu ,  ce  que  pet  forme  n  avoit  entrepris  avant 
h.y.  Ses  autres  principaux  Ouvrages  font  des  Com- 
mentaires fur  la  Sphère  de  Iean  de  Sacrobofque» 
fur  l'Almagefte  de  Ptolomce.  In  primant  mob.le  & 
ihcoriM  Plétnetamm.  Partphrtjîs  w  Ctnt.  *t<pu  Ec- 
clefidfttn  Ger.tium  calcndari*,  &c*  Pantalcon,//.*. 
Profcp.  De  Thou  Hijl.li.6i.  Mclchior  Adam.wj  vit. 
Phtlvf.  Gtrnuvt.  Voffius,  de  M.  '■.  c. }6.  $.  1 S. 
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OT  H  E  L  I O  ,  connu  fous  le  nom  de  M  ,\  r- 
cvs-Antonivs  Othelivs,  ProfciTeut 
en  Droit  en  l'Vniverfité  de  Padoùe,  étoit  né  dans 
une  Famille  noble  d'Vdine  dans  le  Frioul.  Il  fe  ren- 
dit (i  habile  dans  le  Droit  Civil  6?  Canon,  que  le 
Sénat  de  Vcnifc  le  chcfTît  pour  en  être  le  Profcf- 
feur  à  Padoiie  ;  ce  qu'il  fit  ji.fques  à  l'âge^de  80.  ans 
avec  un  fuccezôc  un  applaudi flement  univrrfel  Ou 
allure  qu'il  étoit  fi  bon  ,  fi  honnête  Se  fi  bien  fai- 
fant ,  que  fes  Ecoliers  luy  donnoient  ordinairement 
L- nom  de  Perc.  Cependant  fon  grand  ige  fut  cali- 
fe qu'on  le  dirpenfa  d'cnfeigner  plus  long  tems» 
mais  on  luy  conferva  la  penfiou  &mme  à  un  • 
Prof  fleur  honoraire.  Othelio  mourut  en  16 li  II 
a  Lifsé  des  Confulutions.  Des  Commentaires  fur 
le  Dioit  Civil  ôc  Canon ,  &c.  *  Tomafmi ,  in  c !,  \ 
D»i\.  P.  II. 

O  T  H  O  M  A  N  ou  Ofman ,  Premier  Roy  des 
Turcs ,  étoit  fils  d'Ortogule  homme  ruftique  Se  d'u- 
ne Famille  fort  obfcure.  D'autres  difent  qu'Ortogu- 
le  ctoit  un  des  fept  Satrapes  que  les  Turcs  avoient. 
Qiioyqu'il  en  foit ,  Othoman  fignala  fon  courage, 
non  feulement  contre  les  Chrétiens ,  mais  encore 
contre  ceux  de  fa  nation.  Il  fe  rendit  maître  de  plu- 
sieurs Provinces  de  l'Afie  Mineure  ,  Se  s'alluiettit 
les  autres  Sultans ,  aufqucls  ceux  de  fa  nation  obeïf- 
foient.  Son  ambition  qui  luy  icprochoit  fa  baïU-fle 
fut  caufe  de  fon  élévation.  Ce  foi  avec  un  petit  nom- 
bre de  révoltez ,  qu'il  commença  ces  grandes  con- 
quêtes. Il  emporta  une  prtie  de  la  Capadocc  Se 
enfuite  de  la  Bithinie  j  il  prit  Sinope  ,  Angouri ,  Bur- 
fe  Si  diverfes  autres  places  ;  Se  il  vérifia  enfin  cét  an- 
cien Oracle  exprimé  dans  Zozime  »  Qu'on  verroit 
s'établir  en  Bithinie  des  Lo:  ps  qui  fe  faifiroient  en- 
fuite  du  Sceptre  de  Bizance.  On  remarque  qu'Otho- 
man  extrêmement  heureux  en  fes  entreprifes  ,  em- 
porta toutes  les  Villes  qu'il  avoit  afljcgées  ,  excepté 
celles  de  Nicce  &  de  Philadelphe.  On  ajoute  qu'il 
étoit  doux  ,  libéral  Se  magnifique  ;  Se  que  le  grand 
nombre  de  fes  bonnes  qualités  ont  été  caufe  que 
fes  fucceflèurs  ont  toû jours  tenu  à  grand  honneur 
de  porter  le  furnom  d'Othomans.  L?s  Arabes  difent 
qu'il  ne  prit  pas  Burfe  ,  Se  que  la  Capitale  de  fon 
Etat  a  été  Yengi  Shahr.  Oichan  fon  fils  luy  fucce- 
da. Son  règne  fut  d  environ  17.  18.  ou  19.  ans ,  Se 
il  mourut  l'an  ïfi6.  qui  étoit  le  717.  de  l'Egire. 
*  Chalcondile  ,  Hifi  des  Turcs. 

O  T  H  O  N  (M.  Silvius  J  Empereur  Se  un  de 
ceux  qu'on  nomme  les  douze  Cefars ,  étoit  fils  de 

H  H  H  h  h  iij 


79*  O  T 

Lucius  Otho  Se  d'AlbiaTerentia.  Il  devint  le  favo- 
ii  Ac  N«on  pat  la  conformité  qu'il  eut  avec  ce 
Prince  è  armer  les  débauches.  Cette  méchante  in- 
clination le  porta  à  de  grands  defordres.  Il  débau- 
cha vers  l'an  57.  Poppcc,  femme  de  Rufïis  Crifpi- 
nus ,  Chevalier  Romain  Se  il  l'époufa.  Enfuite  il 
vanta  la  beauté  de  cette  Dame  à  Néron  qui  la  luy 
enleva  ;  Se  l'envoya  luy-même  pour  gouverner  le 
Portugal.  Othon  fupportant  mieux  l'cmploy  que 
l'oiiivcté ,  comme  dit  Tacite,  vécut  avec  autant  de 
modeftie  &  de  retenue  qu'il  avoit  eu  de  paflion 
pour  la  licence  8c  paut  les  defordres.  Environ  dix 
ans  aprez ,  il  s'attacha  à  Galba  qui  fut  mis  fur  le 
trône  aprez  Néron  en  6$.  Othon  s'étoit  perfuadé 
que  Galba  l'adoptcroit  ;  mais  ayant  vû  avec  chagrin 
que  Pifon  luy  avoit  été  préféré,  il  pratiqua  les  gens 
de  guerre,  les  fit  maliacrcr  l'un  Se  l'autre,  &c  il  fut 
falué  luy-même  Empereur.  Cependant  l'armée  d'A- 
lemagne  avoit  élevé  Vitellius  ;  qui  venant  en  Italie 
battit  Othon  prez  de  Btbriacum ,  village  fitué  entre 
Crémone  Se  Veronne  s  de  forte  qu'Othon  fe  tua 
luy-même  de  dcfcfpoir  en  la  j8.  année  de  fon  âge. 
Ce  fut  le  ao.  Avril  de  l'an  69.  n'ayant  régné  que 
trois  mois  Se  cinq  jours.  *  Suétone  Se  Plutarque, 
en  fn  vit ,  Tacite ,  Ann*L  li.i  ).Se  1 .  Htji. 

OTHON  I.  dit  le  Grand  ,  Empereur  Se  Roy 
d'Alemagne ,  fucjcda  à  fon  pere  Henri  I.  l'anpjtf. 
Il  fut  élù  par  la  plufpart  de  Grands ,  Se  couronné 
l'an  9  $7-  à  Aix  la  Chapclle^ar  Hildtbert  Aichcvc- 
que  dcMajjepce.  Sa  conduite  étoit  digne  d'un  grand 
Prince  &  fon  courage  la  (ccoudoit  bien.  L'éleva-* 
tion  d'Henri  de  Saxe  fon  pere  ,-fumommé  l'Oyfe- 
leur  ,  fut  un  merveilleux  éclat  pour  fa  Maifon.  Le 
mjritc  d'Othon  I.  l'augmenta.  Il  vainquit  les  Hon- 
giois  Se  les  Bohèmes,  cV  il  mérita  cPêtre  confiJcrc 
•comme  un  de?  plus  illuftres  fucceli'eurs  de  Chatlr- 
nugne.  Son  pouvoir  &  fes  victoires  donnèrent  de  la 
jalonne  a  quelques-uns  de  fes  parens  i  &  aux  pli  s 

Jrtands  Seigneurs  de  l'Empire:  Il  les  reduifit  à  laçai, 
on ,  Se  les  obligea  de  le  reconnoître.  Ainfi  il  réta- 
blit le  calme  en  Alemagne,  &  mena  du  lecours  a 
Louis |d'Outre  Mer ,  Roy  de  France  ,  fon  bcau-fre- 
ic  ;  comme  je  le  dis  ailleurs.  Quelque  rems  aprez  il 
palfaen  Italie,  où  il  donna  la  crille  à  Bcranger,  Roy 
d'une  partie  de  ce  Pais.  Ce  Prince  tenoit  aflîegéc 
dans  la  Fortcrcirc  de  Canolla  Adélaïde ,  fille  do  Ro- 
dolphe Roy  de  Bourgogne ,  &  veuve  de  Lothaire 
Roy  d'Italie.  Othon  ,  qui  étoit  veuf  d'une  Princcf- 
fe  Angloife  .  délivra  Adélaïde,  aprez  avoir  fournis 
Pavie  ;  Se  il  l'époufa  l'an  95  1.  A  fon  retour  en  Ale- 
magne, il  eut  le  déplaifirde  voir  que  Ludolphefon 
fils  ainé  ,  avoit  confpiré  contre  luy  ,  avec  Conrard 
Duc  de  Lorraine ,  Frédéric  Archevêque  de  Mayan- 
ce,  Se  divers  autres  S.igneurs.  Othon  prit  Ratif- 
bonne  ,  battit  les  rebelles,  Se  tournant  fes  armes  d'un 
•MB  côté  en  95  5.  il  remporta  une  victoire  fignalée 
fur  les  Hongrois  ,  où  il  tua  auffi  le  Duc  de  Vormes, 
Se  furmonta  deux  Princes  Sarmates.  Othon  avoit 
tiaité  fort  civilement  Bcranger  &  fon  fils  Adalbeit, 
aufquels  il  pardonna  dans  Tailèmblée  d'Aufbourg  ; 
mais  Bcranger  en  agiflant  très- mal  ,  obligea  Ican 
XII.  d'envoyer  vers  l'Empereur  ,  pour  le  prier  de 
venir  délivrer  l'Italie  delà  tyrannie  de  ce  Prince. 
Othon  tint  une  aliémblce  à  Vormes ,  Se  le  jour  de 
U  Pentecôte  de  l'an  961.  il  fit  couronner  fon  fils 
Othon  à  Aix  la  Chapelle  i  &  il  palfa  en  Italie  par 
la  vallée  de  Trente.  Il  y  conquit  aiféinent  la  Lom- 
bardir  .  0C  il  alla  enfuite  à  Rome  où  le  Pape  le  cou- 
ronna Empereur  en  961.  Tanné  d'aprez  il  prit  Be- 
ranger  avec  fa  femme  Gille  Willa,  dans  le  Mont 
S. Léon  cnOmbrie  ,  Se  il  les  envoya  prifonniers  eu 
Alemagne.  Mais  le  Pape  qui  reconnût  que  les  Aie, 
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mans  ctoient  plus  à  craindre  que  les  gens  de  Berart- 
ger,  reçût  fon  fils  Adelbert  dans  Rome.  L'Empe- 
reur outré  de  cette  perfidie,  fit  depofer  le  Pontife, 
Se  élire  Léon  V  1 1 1.  Il  fe  retira  de  Rome  le  1  o.  Ian- 
vier  de  Tan  964.  mais  ayant  fçû  que  fes  ennemis 
y  ctoient  rentrés ,  il  y  revint ,  Taffiegea,  la  prit  par 
famine  -,  Se  envoya  prifonnier  en  Alemagne  Benoît 
V.  élû  aprez  Iean  XII.  Othon  fit  un  autre  voyage 
en  Italie ,  où  il  vainquit  entièrement  Adalbert  ,  re- 
mit le  Pape  Iean  X  1 1 1.  à  Rome ,  d'où  fes  ennemis 
Tavoicnt  chafsé.  Ce  fut  Tan  967.  Les  Grecs  avaient 
maltraité  les  Amballadeurs:  Il  les  chafTa  d'une  partie 
d'Italie  ;  contraignit  les  autres  de  luy  paver  des  tom- 
mes annuelles ,  Se  fit  couper  le  nez  à  piufîeurs  d'en- 
tre eux.  Othon  de  retour  en  Alemagne  y  fonda  di- 
vers Evcchez  ;  Se  mourut  à  Magdcbourg.le  Mercre- 
dy  devant  la  Pentecôte  ,  7.  de  May  de  Tan  973.  de 
fon  règne  ,  le  37.  Se  de  fon  Empire  le  1  f.  Ses  en- 
trailles furent  inhumées  a  Munit  ben  en  Thuringe,& 
fon  corps  dans  l'Eglife  de  faint  Maurice  de  Magde- 
bourg.  Othon  étoit  un  bon  Prince  qui  aimoit  la 
jtiftice.  On  dit  qu'il  jurait  par  fa  barbe  ,  qu'il  laif- 
loit  croître  julqu'à  la  ceinture  ,  félon  la  mode  de 
fon  tems.  Confultez  Flodoard  ,  Luitprand,  &  Barq- 
nius ,  m  AnnA. 

OTHON  1 1.  dit  le  Sanguinaire  ,  ou  la 
Pafle  mort  des  Sarrafins ,  fucceda  à  Othon  I.  fon  pe- 
re ,  qui  Tavoit  déjà  f.iit  couronner  Empereur  ;  Se 
avoit  eu  la  fatisf.iclion  de  luy  voir  défaire  les  Grecs 
Se  les  Sarrafins  en  Italie.  Depuis  qu'il  commença  de 
régner  fcul ,  il  mit  à  la  raifon  fon  coufîn  Henri  de 
Bavière,  qui  s'étoit  fait  proclamer  Empereur  à  Ra- 
tifbonnc  1  Se  il  fi  la  guerre  aux  Rois  de  Dancmarc, 
de  Pologne  Se  de  Bohême  ,  qui  avoient  armé  en 
faveur  de  fon  ennemy.  Aprez  cela  il  attira  à  fon 
parti  Chailes  qui  étoit  fon  coufin  ,  9e  frère  unique 
de  Lothaire  Roy  de  France.Sc  luy  donnant  Tan  977. 
le  Duché  de  la  Balle  Lorraine ,  il  l'obligea  de  luy  en 
faire  hommagexette  lâcheté  de  Charles  Se  l'ambition 
d'Othon  déplûrent  exttêmcmcntaux  Seigneurs  Fran- 
çois. Le  Roy  Lothaire  arma  contre  Othon  ,  qu'il 
lurprit  à  Aix  la  Chapelle  en  978.  &  emportant  la 
Ville  il  la  pilla,puisil  fe  retira  aprez  avoir  deja  fournis 
la  Lorraine  Se  reçû  les  hommages  des  habitans  de 
Mets.  L'Empereur  voulut  fe  vanger  de  cet  affront } 
nuis  il  fut  encore  défait  par  les  François,  qui  pour- 
L  iv  ii  eut  les  vaincus  durant  trois  jours  &  trois  nuits, 
jufques  à  la  Rivière  de  Mcufc.  L'an  980.  Lothai- 
re, comme  Guillaume 'de  Nangis  Ta  remarque,  fit 
contre  la  volonté  des  Seigneurs  François ,  la  paix 
avec  Othon ,  qui  à  la  prière  du  Pape  Benoît  VII. 
accourut  en  Italie  pour  y  re lifter  aux  Grecs.  Ceux- 
cy  fortifies  du  fecours  des  Sarrafins  ,  défirent  les  Im- 
périaux à  BaH'amcHo  en  Calabre ,  le  1  j .  Juillet  981. 
Othon  abbandonné  par  les  Italiens  eut  bien  de  la 
peine  à  fe  fauver  à  la  nage.  On  dit  même  qu'ayant 
été  pris  il  fut  racheté  fans  qu'on  le  connût.  Car  il  fe 
fauva  prefque  feul  vers  le  Golfe  de  Tarente,  Ce  ne 
pouvant  entrer  du  côté  de  la  terre  dans  Roffâno, 
où  étoit  l'Impératrice,  il  fe  lança  dans  la  Mer  poux 
y  palier  à  la  nage.  Mais  il  fut  pris  par  des  pirates 
Grecs  qui  le  crûrent  de  leur  nation  ,  parecqu'il  eu 
parloit  tres-bien  la  Langue  ;  Se  le  mirent  prez  de 
RoiTano  où  Ton  paya  fa  rançon ,  &  il  fe  jetta  dans 
la  Ville.  Enfuite  il  prit  Se  brûla  Benevent ,  6c  fit 
tuer  plufieurs  Seigneurs  dont  la  fidélité  luy  étoit 
fufpecte.  Quelques-uns  ajoutent  qu'il  furmonta  les 
Sarrafins  fur  Mer  ;  3c  aprez  avoir  tenu  uneaflemblée 
générale  à  Veronne,  il  mourut  à  Rome  ,  de  la  blef- 
lurc  d'une  flèche  empoifonnée  :  Mais  les  autres 
all'i)rentque  ce  fut  de  déplaifir.  On  met  fa  mort  au 
7  .  Décembre  de  Tan  98  j.  aprez  10. ans, 7.  mois  Se  1. 

jours 


Google 


O  T 

jours  d'Empire,  depuis  la  mort  de  fort  pere.  Son  corps 
frit  enterre  fous  le  portique  de  l'Eglife  de  S.  Pierre. 
Othon  avoit  époulé  Theophanie  ,  Princefle  Grec- 
que ,  dooe  il  eut  Othon  1 1 1.  *  Léon  d'Olrie ,  //.». 
Ditmar,ii  j.Cbrar.  Sigebcrt,  Marianus,Scotus,&c. 

OTHON  III.  furnoromé  le  Roux  &  le  mi- 
racle du  Monde  ,  fucceda  a  Ton  pere  Othon  I  I.  Il 
étoit  alors  fort  jeune ,  &  divers  Princes  prétendi- 
rent à  l'Empire  ;  mais  il  hiy  fut  confervé  par  les 
foins  de  l'es  bons  fujets,  Ôc  de  fa  incre  Theopha- 
nie. Crefcentius  Nomentanus  fe  difant  Conlul  de 
Rome ,  &  Henri  de  Saxe ,  Dlc  de  Bavière ,  voulu- 
rent fe  faire  Empereurs.  Le  dernier  fe  Une  d'O- 
thon  âgé  de  la.  ans ,  que  les  Grands  luy  prirent, 
l'élurent  a  Vcronne,&  le  firent  couronner  à  Aix 
la  Chapelle.  On  luy  donna  pour  Précepteur  le  fa- 
meux Gcibert ,  depuis  Pape  fous  le  nom  de  Silve- 
firc  1 1.  Cependant  Crefcentius  agillant  en  Tyran 
Criomphoit  dans  Rome  ,  &  il  en  avoit  chifsé  le  Pape 
lean  X  V.  qui  ci  t  recours  à  Othon.  C.  Prince  paf- 
fa  les  Alpes  en  99<>.&  vint  à  Vtnifc,  à  Ravcnne, 
à  Pavie  6c  à  Rome ,  où  il  (e  trouva  à  la  création 
de  Grégoire  V.  qui  le  couronna.  On  dit  que  ce  fut 
•lors  qu'on  établit  la  forme  d'élire  les  Empereurs.  Le 
nouveau  Pontife  le  pria  de  pardonna  à  Crefcentius} 
mats  cet  ingrat,  d'abort  aprez  que  1  Empereur  fut 
forty  de  Rome ,  en  chafla  fon  bien  faiteur ,  6e  créa 
un  Antipape.  Othon  revenant  à  Rome  fit  couper 
les  doigts  Se  crever  les  yeux  au  faux  Pontife  lean 
Evêquc  de  I  laifance ,  Se  trancher  la  tête  à  celny 
qui  f'avoic  intrus.  Ce  fut  en  998.  Depuis  étant  allé 
en  Pologne ,  il  y  fit  tenir  un  Concile  Se  y  établit 
fept  Evêcbez.  Eniuite  1  rp.ilf.mt  à  Rome ,  il  y  fît 
mettre  dans  l'Eglife  qu'il  avoit  fait  bâtir  en  l'ifle 
du  Tibre,  le  Corps  de  laint  Bartlulcmy  ,  Se  la  Main 
de  faint  Adalbert  Martyr  ,  enchafsee  dans  l'or.  Tout 
cela  fe  fit  en  1000.  En  999.  il  époula  leanne  veu- 
ve de  Crefcentius  ;  ayant  perdu  auparavant  Maiie 
d'Aragon  ,  fa  femme  .  Princcile  que  fes  débauches 
ont  diffamée.  En  ico  1.  l'Empereur  chafTa  Ici  Sar- 
rafins  de  Capouc  ,  6e  ayant  été  afliege  à  Rome  par 
quelques  fediticux,  il  y  faillit  à  peur.  Il  mourut  le 
17.  lanvierde  l'an  1002.  âgé  de  28.  à  Paterne  en 
Italie  ,  fans  laiifer  d'enfans.  On  dit  que  la  veuve 
de  Crefcentius ,  qu'il  avoit  époi.féc  Se  puis  répu- 
diée ,  l'empoifonna  par  des  ga««  pai  fumés  ,  qu'el- 
les luy  avoit  envoyés.  Le  corps  a  Othon  fut  por- 
té à  Aix  la  Chapelle.  Il  étoit  lçavanc  Se  libéral  juf- 
ques  à  la  prodigalité.  Confuîtez  Ditmar ,  Sigebcrt, 
Pierre  Damien  ,  &c.  Baronius,  in  Annal. 

OTHON  I  V.  dit  le  Superbe ,  de  la  Maifon 
de  Brtinfvich  ,  étoit  fils  de  Henri  Duc  de  Saxe.  Il 
fit  choili  Roy  des  Romains pai -quelques  Electeurs 
aprez  la  mort  d'Henri  V  I  &  il  fut  couronné  à  Aix 
la  Chapelle,  l'an  1  199.  dans  le  teins  que  les  au- 
tres avoient  elû  Philipcs  Duc  de  Souaubc,  frère  de 
l'Empereur  mort.  On  craignoit  des  chofes  fie  heu- 
fes  de  cette  competance  ;  Car  les  deux  Princes  élus 
pretendoient  que  leur  élection  étoit  bonne  \  mais 
Othon  ayant  epoufé  Beatrix  fille  de  Philipcs ,  fe 
contenta  du  titre  de  Roy  des  Romains  ;  &  l'an 
1 208.  il  fucceda  à  fon  beau-pete.  Cette  élévation  le 
rendit  infupporrablc  à  caufe  de  Ion  orgueil  &  de 
fon  mépris  pour  les  Grands.  Il  vint  en  Italie  avec 
une  piaffante  armée  ,  prit  la  Couronne  de  Fer  à 
Milan  ;  Se  étant  pafsé  à  Rome,  il  y  fut  couronné 
Empereur  par  le  Pape  Innocent  1 1 1.  le  4.  Octobre 
de  l'an  1  200.  Mais  s'étant  depuis  amufé  à  piller  les 
terres  de  l'Eglife ,  quoyqu'il  eut  promis  le  contrai- 
re, il  fut  excommunié,  Se  depofédansun  Sinode; 
dans  le  tems  que  les  Electeurs  mirent  Frédéric  1 1. 
en  fa  place ,  l'an  1210.  Toutes  Icj  raclures  qu'il  prit 
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pour  détruire  fon  adverfaire  ne  luy  reulTirent  pasw 
Il  crût  que  le  Roy  Philipcs  Augufte  avoit  contri- 
bué à  fon  malheur.  Pour  fe  vanger  il  fît  alliance 
avec  le  Roy  d'Angleterre  Se  le  Comte  de  Flandres, 
contre  le  même  Philipcs  Augufte  ,  qui  remporta 
fur  eux  en  I214.  la  celrbr.  bataille  de  Bovin*  s,  où 
Othon  prit  la  tiïte.  Aioiî  abandonné  de  prefque 
tout  le  monde  ,  il  mourut  à  Bu. ni  vie  le  1  5.  May  de 
l'an  1218.  aprez  avnii  fait  une  rude  pénitence  de  les 
fautes.  Othon  avoit  déjà  renoncé  a  l'Empire,  Se  il 
s'étoit  fait  abfoitdre  p  r  un  Légat  di  Pape  Un  dit 
que  defefperc  Se  accablé  dg  meianchoue,  il  fe  fit 
étotiff-'r  par  fon  cuiùjiier  qui  luy  mit  le  pied  lur  la 
gorge.  Son  corps  fut  enterré  à  Brunfvich.  Oihon 
avoit  epoufé  Marie  de  Biabant,  qu'il  répudia  fous 
prétexte  de  parenté  ,  6e  il  prit  une  2.  alliance  avec 
Beatrix  de  Souaube  qui  mourut  quatre  jours  apret 
fon  mariage.  *  Crams,  li.7.  S*xtn.j 7.  l'Abbé  d  Vf- 
perg,  Stcron,  Rigoid,Nauclcre,&c.  Bzovius,  Spon- 
dc  &  Rainaldi ,  in  Annal. 

OTHON,  Duc  de  Bourgogne  ,  fils  de  Ho-' 
gues  1  Abbé,  &  frère  de  Hugues  Capct  ,  époufa 
Leutgarde  de  Bourgogne ,  fille  de  dilbert ,  Duc  de 
Bourgogne  &  Comte  d'Aucun.  Il  mourut  le  22.  Fé- 
vrier de  l'an  965.  fans  huiler  des  enfant.*  Flodoaid, 
in  Chron. 

O  T  H  O  N ,  dit  de  S.  Blaile  «  parce  qu'il  étoit 
Religieux  d'un  Monaft/re  de  ce  nom ,  dans  le  Dio- 
cefe  de  Ccnftance  ;  vivoit  environ  l'an  1  200.  Il 
abrégea  la  Chronique  d'Othon  de  Frtifingcn  ,  6c 
compofa  quelques  autres  pièces  -,  mais  il  ne  con- 
duire pas  ton  Ouvrage  ii  loin  que  l'afTure  Sitnler. 
*  Nauclere,  l.i.  gêner.  39.  Voflius,  /».*.  de  Hift* 
Lai.  &c.  • 

OTHON.  Cherche»  Bavière^  Brandi,  boug» 
Bumfvic ,  Saxe. 

OTHON  dit  de  Freifingen  ,  parce  qu'il  étoit 
Evcque  de  cette  Ville  en  Alemagnej  a  été  célèbre 
dans  le  X  I  I. Siècle  ;  6e  il  ne  fin  pas  moins  cftimé  pac 
fa  vertu  6e  par  fa  doctrine  que  par  fa  naiflance,  qui 
étoit  des  plus  illuftres.  Cai  il  étoit  fils  de  Leopold  * 
Duc  d'Auftriche,  6e  d'Agnes  fille  de  l'Empereur 
Henri  1  V.  frère  utérin  de  Conrad  III.  oncle  de 
Frédéric  Barberouite  }  5c  frerc  de  Leopold  Duc  de 
Bavière,  de  Henri  Duc  d'Aullriche  ,  de  Gertrude 
Duchellè  de  Bohême,  de  Berthe  DucheiTe  de  Po- 
logne, d'Ire  Marquife  de  Montferrat  Se  de  Conrad 
Evêque  de  Salibourg.  Son  pere  le  fit  élever  dans 
un  Collège  qu'il  avoit  fondé  à  Neuvcmbourg  j  mais 
Othon  n'ttant  pas  (acisfait  des  Profcflèurs  qu'on  y 
avoit  mis ,  il  vint  en  France  étudier  dans  là  célè- 
bre Vnivcrfité  de  Paris  ;  6e  depuis  il  fe  retira  dans 
le  MonaAere  de  Morimond  en  Bourgogne  de  l'Or- 
dre de  Ciiteaux  ,  où  fa  vertu  l'clcva  à  la  dignité 
d'Abbé.  Mais  ayant  été  crée  Evêque  de  Freifingen, 
il  palla  en  Alemague  ;  Se  l'an  1 1 48.  il  (uivit  l'Em- 
pereur Conrad  à  l'expédition  de  la  Terre  Sainte) 
Se  à  fon  retour  ,  animé  d'un  defir  extrême  de  fa  fo- 
iitude  ,  il  fe  retira  à  Morimond ,  où  il  mourut  le  2  1. 
Septembre  11 58.  Il  avoit  une  grande  connoiûan- 
ce  de  la  Philofophie  d'Ariftote ,  Se  de  l'Hiitoire. 
Aufli  il  compofa  une  Chronique  en  VII.  Livres* 
depuis  le  commencement  du  Monde  ,  julques  à 
l'année  1  146.  avec  un  VII I.  Livre  de  la  fin  du 
Monde  Se  de  la  Perfecution  de  l'Antechrilt.  Cufpi- 
nien  Se  Chrittien  Viilius  ont  publié  cet  Ouvrage. 
Othon  compola  auiîi  deux  Livres  de  la  vie  de  Fré- 
déric Barberouln:  ,  que  Radevic  Chanoine  de  Frei- 
fingen continua.  Voyez  la  Bibliothèque  de  Ciiteaux 
de  Charles  Vifch,  Hcnriqtiez.i»  F*fcic.Gfterc.  Vof- 
llus, h.2  de  Hifl.Lat.  Baronius,Bellarmin,(  >nuphre, 
Tritheme ,  Poitevin ,  Sec.  Il  ne  faut  pas  oublier  que  J 
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Simlet  îc  confond  avec  un  autre  qu'il  nomme  Otht- 

au  Fruxinenfis. 

O  T  H  O  N  ou  Oiho  V/jJdf»fenfit ,  Abbé  de 
I  Ordre  de  Cifteaux  dans  la  Bavière,  a  vécu  fur  la 
fin  du  XI 1 1,  Siècle,  &  il  mourut  en  i  jo8.  Ilavoit 
du  fçavoir  fie  il  écrivit  des  Annales  de  fes  prede- 
cefleurs ,  qui  comptenoient  des  chofes  extrêmement 
curieufes.  Divers  Auteurs  patient  de  luy  avec  élo- 
ge. *  Guillaume  Eifengrein,  in  Ou.  ttjl.  vtrit.  Ion- 
gelin ,  in  nom.  li.j.  Polfcvin,  in  *pp*r.  J'act.  Chartes 
de  Vifch ,  Btbl.  Cift.  &c. 

O  T  H  O  N  I E  L  Jfils  de  Irphone  de  la  Tribu 
de  Iuda  ,  fie  frère  fie  gendre  de  CaLb ,  fut  aprez 
lofué  i  le  premier  luge  des  Iuifs ,  qu'il  délivra  de 
la  fervitudede  Chufan  Rhallhaïm  Roy  de  Mefopo- 
umie.  Il  gouverna  durant  quarante  ans  ,  il  retint  le 
peuple  dans  le  culte  du  vray  Dieu  ,  &  il  mourut  l'an 
1640.  du  Monde.  Il  faut  prendre  garde  que  ce  qui 
cft  dit  dans  le  5.  Chapitre  du  Livre  des  luges, 
que  le  païs  fut  en  repos  durant  40.  ans,  fe  doit 
entendre ,  au  fentiment  des  plus  habiles  Chronolo- 
gies fie  Interprètes  de  l'Ecriture,  que  les  Ni -cites 
furent  atlujetis  fie  délivrez  durant  cet  efpace  de  tems. 
Ceux  qui  font  d'un  fentiment  contraire  ne  fçau- 
reient  accorder  leur  Chronologie  au  partage  du  j. 
Livre  des  Rois  qui  règle  toute  cette  coimovcife. 
La  40.  année  du»la  Principauté  d'Othomel  com- 
mença l'an  160  1.  qu'il  pritf  n  guerre  Adouizebec, 
comme  je  le  marque  en  parlant  de  ce  R*>y  de  De- 
ïer.  *  lugcsfcfj .  lofephe,  Ant.  lui.  ToAcl,  A. M. 
160 1  &  1640. 

OTLON  ou  Otholon  ,  Moine  Je  Fuldes 
qui  vivoit  fur  la  fin  du  X.Sieclej  étoit  en  grande  c (li- 
me? 6c  il  compofa  la  vie  de  S.  Pirimp  &:  quelques 
autres  rapportées  par  Canilîus  ,  in  ,tnt.  l.d\.  p.ir  Su- 
rius.fie  pai  Chriftophle  Brouver.  Confultcz  Voflius, 
li  î.Jt  Hi{\.  Lm. 

O  T  R  A  N  T  E  ,  Ville  d'Italie  dans  le  Royau- 
me de  Naplcs.  Elle  a  donne  (on  nom  à  une  Pro- 
vince. C'eft  la  Tcire  d'Otrante  qui  cft  une  pref- 
qu'Ifle  ,  environnée  des  Mits  Adriatique  &  Ionie- 
ne.  On  dit  qu'elle  cft  fuiette  aux  dégâts  des  laute- 
reilcs  ,  qui  (ont  mangées  ou  çhafsées  par  certains 
oifeaux  particuliers  au  pais.  Cette  Province  a  été 
fouvent  pillée  par  les  courfes  des  Pirates  <k  parti- 
culièrement par  les  Sarrafins  â  qui  les  Grecs  fie  les 
Normans  tirent  la  guerre.  Les  Turcs  y  ont  fait  auflî 
quelquefois  defeente  fie  s'y  font  même  arrêtez  .com- 
me je  le  marque  cy-aprez.  Otrante  a  été  autrefois 
Capitale  du  pais  j  mais  aujourd'huy  c'eft  Leccc  yf/r- 
ii.wi.  Les  autres  Villes  font  AIctHino  ,  Brunditi , 
Galiipoli  .  Caftclaneta  ,  Tarante,  Nardo  ,  Oftuni  , 
Matera  fle  Oria.  La  Ville  d'Otrante  ,  Hydruntum 
ou  Hydrui  ,  félon  Strabon  fie  Ptolomce ,  a  Arche- 
vêché avec  un  Port  fameux  pour  la  Grèce.  Elle 
fut  p. liée  par  les  Turcs  en  1480.  aujourd'huy  elle 
ell  de  meilleure  deffente,  avec  un  fott  Château,  fut 
un  rucher.  Pierre  Antoine  de  Capoùe ,  Archevê- 
que de  cette  Ville,  y  célébra  un  Concile  Provincial 
en  1567.  Antonio  Je  Ferrariis  compola  ,  en  Latin, 
I  Hiltoire  de  la  prife  d'Otrante  par  les  Turcs  ,  fie 
Michaclc  Maitiaiio  la  mit  en  Italien  l'an  1 6  1 1.  Con- 
fi  Irez  ai  1T1  Scipionc  Mazella  qui  a  fait  une  deferu 
ptinn  du  Royaume  de  Nazies,  Leaudre  Albciu , 
dtfcr.  tléit  Summoiue,  5ec. 

O  T  T  H  O  R  O  N  (  Ican-François)  Grand  Chan- 
cellier  de  Venife,  né  dans  une  Famille  ancienne  fie 
quia  rendu  de  bons  fervices  à  la  République  ,  fe 
diftingua  par  fon  mérite  dms  le  X  V  I.  Siècle.  Il  fça- 
voit  le  Dioit ,  les  belles  Lettres  fie  les  Langues  fça- 
vantes  ;  mais  particulièrement  la  Grecque  Si  l'He- 
braïque.  Ses  bonnes  qualité*  le  firent  cqiitiJcrer 
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dans  le  Sénat.  II  y  fut  nommé  en  1  j  r  9. Grand  Chan^ 
cellier  de  Venife,  fie  il  mourut  en  1575. Léonard 
Otthobon  foùtint  dans  le  même  tems  la  répu- 
tation de  fa  Famille.  H  avoit  beaucoup  d'érudition, 
fie  il  eut  ordre  d'accompagner  les  AmbaiTadci>rs  de 
la  République  au  Concile  de  Trente  où  il  fit  un 
Iournal  tres-fidelle  de  tout  ce  qu'il  s'y  paftoit.  De- 
puis il  fervit  encore  la  République  en  Efpagne ,  en 
Alcmagne  ,  en  Portugal  Se  ailleurs.  Il  fut  Secrétaire 
du  Confeil  de  dix ,  puis  Grand  Chanceliier  en  1610. 
fie  il  mourut  beaucoup  âgé  le  1  j.  Novembre  ttfjo. 
Marc  Otthobon  a  tenu  la  Republique  durant 
60.  ans.  On  l'a  vû  pour  cela  en  France,  en  Alc- 
magne ,  en  Efpagne  ,  en  Angleterre  cV  en  Pologne. 
Il  travailla  à  accorder  le  Duc  de  Ferrare  avec  le 
Pape  Clément  VIII.  fie  puis  il  fcrvii  en  1607.  8c 
08.  à  l'accommodement  de  la  Republique  de  Ve- 
rnie avec  le  Pape  Paul  V.  Son  mérite  l'cleva  enfin 
à  la  charge  de  Grand  Chanceliier  en  16  j?.  Il  a  été 
pere de  Pierre  Otthobon ,  fait  Cardinal  par 
le  Pape  Innocent  X.  en  itfya.  facré  Evëque  de  Bref- 
ce  le  29  Décembre  1654.  Protecteur  de  Venife  fie 
Dataire  foi  s  Clément  IX.  *  Tomafini ,  in  cUr. 
D»U  P.  II. 

OTHONIEL  DISCALTIO,  célè- 
bre Iunfconfultc  de  Padoiie.  Cherchez  Difcalcius. 

OVATION,  c'eft  une  forte  de  petit  triom- 
phe étably  par  les  Romains  environ  l'an  ajo. 
ou  151.  C'ttoit  proprement  une  entrée  moins  cé- 
lèbre que  le  triomphe.  Le  Conful  Pofthtimius  Tu- 
bertus  ayant  défait  les  Sabins ,  entra  dans  la  Ville 
de  Rome,  en  cette  même  année ,  avec  de  grands  cris 
d'allegrelle ,  couronné  de  Myrthe,  d'où  cette  coû- 
tume  fut  établie.  *  Denis  d  Halicarnafle,  /j.j.  Hiftt 
Jiom.  Pline,  li.  1  j.  ci  9  Sigontus.iw  F*fl.  Comment. 
O  V  D  E  A  V.  Cherchez  Françoife  Oudeau. 
OVDENARDE.cn  Latin  Aldtnardj, 
Ville  du  Païs.  Bas  en  Flandre.  Elle  cft  fîtuce  fur  l'Ef- 
cault ,  entre  Gand  fie  Tournay.  C'eft  une  Ville  forte 
fie  marchande,  fie  fur  tout  à  caufe  de  la  Tapifterie 
qu'on  y  fait.  Gramaye  fie  d'autres  prétendent  que 
les  comraencemensd'Oiidcnaide  viennent  d'une  For- 
teretre  bâtie  par  les  Huns  fur  l'EfcauIt  en  4 1 1.  Cda 
ne  fe  prouve  pas  facilement.  Quoyqu'il  en  foit,  ccr- 
te  Ville  fut  prife  par  les  François  en  iC  j8.  fie  ren- 
due aux  Efpagnols  par  la  paix  des  Pirenées.  Mais 
depuis  ayant  été  reprile  par  fa  Majefté ,  en  la  cam- 

Eagne  Je  1 667.  elle  nous  cft  reftée  par  la  Poix  d'Aix 
1  Chapelle. 

O  V  D  I  N  (  Cefar  )  Secrétaire  fie  Interprète  des 
Langues  étrangères,  étoit  fils  de  Nicolas  Oudin, 
Grand  Prévôt  de  Bafligny.  Il  fut  élevé  à  la  Cour 
du  Roy  Henri  le  Grand ,  lors  même  qu'il  n'étoit  en- 
core que  Roy  de  Navarre  ;  6c  ce  Prince  l'employa 
en  diverfes  négociations  importantes  en  Alemagne 
oc  ailleurs ,  il  fe  lérvit  de  luy  durant  les  guerres  ci- 
viles} fie  il  luy  donna  la  charge  de  Secrétaire  fie  In- 
terprète des  Langues  étrangères ,  par  Lettres  du  r  8. 
Février  1597.  Le  Sr  Oudin  travailla  utilement  pour 
le  public.  Nous  avons  diverfes  pièces  de  fa  façon, 
des  Traductions,  des  Grammaires  ,  des  Dictionai- 
ics.ficc.  Il  mourut  le  j .  Octobre  de  l'an  1625.  An- 
toine Ovdin  ,  l'aîné  de  fes  fils,,  fe  diftingua 
autfi  par  fon  mérite  fie  par  fon  fçauoir.  Il  eut  la 
même  charge  d'Interprète  des  Langues  étrangères  ; 
fie  il  compota  divers  Ouvrages.  Le  Roy  Louis  XIII. 
l'envoya  en  Italie  ,  où  il  palî'a  depuis  aflez  long 
tems ,  tantôt  a  Turin  ,  à  la  Cour  de  Savoye  ;  Se 
tantôt  à  Rome  où  le  Pape  Vrbain  V  II L  ût'fùioïc 

un 
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un  grand  plaifir  de  s'entretenir  avec  luy.  A  fon  re- 
tour en  France  il  sac  tuit  U  bien-veiilancc  des  per- 
fonnes  de  qualité  ,  &  le  Roy  luy  fit  l'honneur  de  le 
choifir  en  16  j  1.  doit  luy  enfcigiicr  la  Langue  Ita- 
liene  ;  ce  que  le  Sr  Oudm  continua  jufques  à  la  moit, 
arrivée  le  18.  Février  16  j  *. 

OVEN.ouOv  1  n  ,  en  Latin  Audconut,  Ar- 
chevêque de  Rouen  ,  fut  Clunccilier  ou  Référen- 
daire du  Roy  Dagobert  I.  ou  Clovis  1 1.  Il  étoit  fils 
d'un  homme  de  qualité  nomme  Audcaire.  On  le  fa- 
craEvique d'Orléans,  le  Dimanche  1  4.  May  de  l'an 
6+6.  Se  il  mourut  faintement  à  Uichy  prez  de  Pa- 
ris, le  14.  Aon:  Je  l'a«  689.  qui  étoic  le  9c.  de  fou 
âge.  Son  corps  hit  porté  l'an  69*.  dans  l'Eglilè  de 
S.Pierre  de  Rouen  ,  qui  a  aujourd'huy  fon  nom.  Su- 
rius  rapporte  fous  le  14.  Août  fa  vie  écrite  par  un 
Auteur  du  tems  de  S.Oiten.  Elle  a  été  traduite  en 
Franqoi-,  par  M.  D. tn  lilly. 

OVER-ISSEL  ou  Transis el ane  ,  en 
LninTranJ-Ifalaïua ,  une  des  Provinces  unies  du 
Païs-Bas ,  eft  ainfi  .ippcllcc  de  fon  affietc  au  delà  de 
I'llHI,où  le  Rhin  communique  une  partie  de  fes  eaux 
par  le  moyen  du  Canal  de  Dr  fus.  Elle  eft  entre  la 
Frife,  le  pa'/s  deGueldres,  la  Weftphalie,  Se  le  Gol- 
fe de  Zi.iderxée  ,  avec  le  Fleuve  d'Mcl.  On  la  divife 
ordinairement  en  trois  lunldiétions  ou  contrces.de 
Drente ,  Sallant  Se  Tetvent.  Ses  principales  Villes 
font  Drventcr ,  Ztivol,  Campcn,  CocvcrJen,  Olden- 
2cl,Hairelt,SteenVvick,Blockzyl,Volhcnhoucn,&:c. 
Ce  p  iïs  appartenoit  autrefois  depuis  l'an  1046.  aux 
Evêques  d'Vtrecht ,  3:  Henri  de  Bavière  en  céda 
le  droit  4  l'Empereur  Charles  V.  en  1  j  17.  *  Pontus 
Heutcrus ,  de  rtb.  Bclg.  Iunius ,  Guichardiu  ,  Sec. 

OVIDE,  Poète  Latin  ,  naquit  à  Sulmonc  qui 
étoit  une  Ville  allez  conlîdcrable  des  Peligniens.  Ce 
fut  fous  leConfulat  d'Hirtius  Se  Panfa,|'an7i  i.de 
Rome.  Il  parle  luy-mêmr  du  lieu  de  fa  naiffance , 
dans  la  15.  Elégie  du  5.  Livre  des  Amours,  où  il 
dit  à  fa  gloire: 

Mantua  flrgilio  gAtidït ,  étonna  Catuflo, 
Pelignt  àt car  .  florin  gentu  en. 
Il  étoit  de  la  Famille  Equcftre ,  c'eft  à  dire  de  l'Ordre 
des  Chevaliers  ;  Se  il  hit  appelle  Publiui  Ovidius 
Nafo.  Etant  jeune  il  porta  les  armes  fous  Marc 
Varron  ,  quand  il  fit  le  voyage  d'Alîc ,  comme  il  le 
dit  au  i.dcsTnftes ,  EUg.z. 

N^npeto  ijhm  yuondatn  petit  fludiofus  Athenas, 
Oppida  non  A  fit ,  non  mihi  vif*  pritu. 
Son  inclination  le  porta  dez  Ion  enfance  à  faire  des 
vers  ;  mais  Ion  perc  l'obligea  de  fi.ivrc  le  Barreau,  où 
il  plaida  quelques  caufes  au  fentiment  de  Scnecquc. 
Aprez  la  mort  de  fon  père  ,  il  s'adonna  entièrement 
à  la  Poche.  Il  y  rcufJit  fi  bien  que  dans  un  Siècle 
tres-recond  en  beaux  efprics  ,  il  fut  confideré  entre 
les  premiers.  On  admira  à  la  Cour  d'Augufte  fon 
admirable  facilité  à  faire  des  vers  -,  Se  la  douceur  de 
fes  expreflïons.  Il  eut  beaucoup  de  part  en  l'eftime 
de  l'Empereur,  qui  depuis  l'envoya  en  exil  dans  la 
Province  de  Pont  en  Àfie.  On  dit  que  ce  fut  pour 
avoir  fait  l'amour  à  lulic  fille  d'Augufte,  qu'il  ai- 
moit  fous  le  nom  de  Corinne.  D'autres  difent  qu'il 
!rc(Jnit  à  Liviefon  cpmife;  &  quece  fin  pour 
elle  qu'il  compofa  Ion  Art  d'aimer.  Quoyqu'il  en  foit 
de  la  caufe  de  ce  bannilTement  ,  qui  dura  plus  de 
fept  ans,Ovide  y  mourut  le  1  Janvier  de  la  CXCIX. 
Olympiade  ,  fous  le  Confulat  de  Ruffus  Se  Flaccits  ; 
c'eft  a  dire  en  la  4.  année  de  l'Empire  de  Tibère, 
&  la  17.  de  Grâce.  Il  fut  enterre  auprez  d'une  Ville 
nomméeT«>mes,  que  quelques-uns  nomment  Kiotir, 
&  d'autres  Tomifvar.  Gafpard  Brufchi  cité  par  Or- 
telius  ,  Larrent  MulIer.Glandorpius  &  quelques  au- 
tre» a/Turent  qu'en  1508.  on  trouva  le  Tombeau 
Tome  II. 


O  V  8at 

d'Ovide  à  Sabarie  ou  Stainen  Autriche,  fur  La  Save> 
avec  cette  Epitafè: 

Hic  fit  m  eft  vaies ,  tjutm  Dh  i  Ctfdris  irk 
Augufti ,  ?M,ik  cedere  jujftt  humo. 

Stpè  mifer  voluit  partit  occumbrre  terris, 
Sed  frnftra  :  Hutte  illt  fat  a  dtdtre  Uctem. 
Ces  vers  n'ont  rien  du  Siècle  d'Augufte.  On  ajouté 
que  l'an  1540.  Ifabelle  Reine  de  Hongrie ,  fit  voir 
à  Pierre  Ange  Bargéc ,  une  plume  d'argent  qu'on 
avoit  trouvée  à  Belgrade ,  avec  ces  paroles  ,  Ovidii  • 
Nafomt  C4l*mmt.  Ovide  écrivit  divers  Ouvrages, 
dont  l  'abondance  Se  la  douceur  font  le  beau  caraûere. 
Ceux  qui  nous  reftent  fontafHz  connus  \  mais  nous 
en  avons  perdu  un  grand  nombre  qui  méritent  d'ê- 
tre regrettés;  comme  les  fix  derniers  Livres  des  Fa- 
rtes j  une  Tragédie  deMedéc,  ltùée  par  Tacite  Se 
par  Quintilien  ;  un  Traité  de  la  nature  des  Poif- 
lons,  Sec.  Confultés  Scnecque ,  Qutft.  nat.  li.j. 
f.27.  Velleius  Paterculus,  Eufebe  &  S.Ierô- 
me,  in  Cbron.  Iule  Scaligcr  ,U.6.  Poèr. Mmct ,  Ca- 
merarius ,  Regius ,  Palferat,  Voulus ,  Maroles  ,  en  fi 
vie ,  Sec. 

O  V  I  E  D  O  (André  )  Iefuite,  étoit  Efpagnol,  na- 
tif d'Illefcas  qui  eft  un  Village  entre  Madnt  Se  To- 
lède. Saint  Ignace  le  reçût  jeune  dans  fa  Compagnie 
&  l'envoya  à  Paris  pour  y  étudier.  Ce  fut  en  1  54  j. 
Peu  aprez  il  alla  pour  le  même  fujet  à  Louvain  Se 
puis  à  Coimbre  en  Portugal,  l'an*  545.  Cependant 
comnu  il  avoit  fait  du  progrez  dans  les  Sciences  5c 
dans  la  pieté,  S.  Ignace  le  nomma  en  1559.  pont 
être  Recteur  du  Collège  de  Gandie,*!  a.  ans  aprez 
il  alla  exercer  le  même  cmploy  dans  ecluy  de  Na-  * 
pies.  Ce  fut  prefque  dans  le  même  tems  que  lean 
III.  Roy  de  Portugal  demanda  au  Pape  Iuic  III. 
des  Miûtonaiirs  pour  envoyer  en  Ethiopie  ;Se  thie 
S.Ignace  en  ayant  donné  trois  de  fa  Qompagnie  par- 
ordre  du  Pape,  le  P.  Oviedo  qui  était  de  ce  nombre 
fut  nommé  Evêque  d'Hcriopolis.  On  le  tira  donc 
l'an  1554.  de  Naples ,  &  quelque  répugnance  que 
fon  humilité  luy  fit  faire  ,  il  fallut  pourtant  obcïr  Se 
être  facré  Evêque.  Il  pafTa  dans  l'Ethiopie  dont  il 
fut  aufli  Patriarche  apret  la  mort  du  P.  Iean  Nonio  * 
Barret ,  un  de  fes  compagnons.  Ce  bon  Religieux 
remplit  tres-bien  rouf  les  devoirs  d'un  parfait  Miflio- 
naire,  &  il  mourut  au  mois  de  Septembre  de  l'an 
1  J77  Le  P.Oviedotraduifit  divers  Traitez  en  Ethio- 
pien ,  Se  il  en  compofa  un  Latin  De  Romand  Eccle- 
fii.  primatu  deque  etroribiu  Abafirorum.  *  Godign, 
de  reb.  Abajfm.  /•".  j .  Alegambe,  Bibl.Soc.Ie.  Nicolas 
Antonio,  Rtbl. Script.  Hifp. 

OVIEDO,  Ville  d'Elpagne  dans  le  Koyarme 
de  Léon.  Elle  eft  capirale  de  ce  païs  qu'on  appelle  les 
AUuricsd'Oviedo.  Les  Auteurs  Latins  la  nomment 
Ovetttm  Elle  eft  fituée  entre  les  montagnes  fur  une 
petite  Rivière  ,  avec  Vniverfîté  &  Evêchc  St  ffra- 
gant  de  Compoftello.  Il  eft  vray  qu'elle  a  été  faite 
Métropole  dans  un  Concile  dont  je  parlcray  :  Ce  qui 
a  fait  dire  à  quelques-uns  ,  qu'elle  dépendoit  immé- 
diatement du  S.  Siège.  L'Eglifc  Métropolitaine  de 
San  Salvador  eft  un  lieu  d^.-  grande  dévotion.  Elle  eft 
environnée  de  belles  Maifons  bâties  fur  des  portiques. 
La  place  du  Marché  eft  la  plus  importante.  Toutes  les 
ruts  de  la  Ville  y  abboutiflent.  Les  Collèges  de  l'V- 
nivcifiré  n'ont  rien  de  confiderable  que  leur  anti- 
quité. Au  refte.  Oviedo  a  donné  fon  nom  à  un 
Royaume  qui  y  hit  ctably  par  les  Chrétiens  chafsés 
par  les  Maures.  Pelage  en  fut  le  premier  Roy  ,  en- 
viron l'an  717.  Se  lès  fuccefTeurs  en  porteront  le 
nom  jufqu'en  9  1  j.  qu'Ordoho  I  I.pritccluy  de  Roy 
de  Léon.  *  Mariana  ,  Htjl.  d'Eïf. 
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Concile  d'Ovitd*. 

Il  avoit  été  commencé  du  tems  du  Pape  Iean 
VII  I.cnviron  l'an  l$7S.Mais  les  guerres  furent  cau- 
fc  qu'on  en  différa  la  célébration  jufqu'en  901.  Dix. 
huit  Evcques  qui  y  étoient  afremblés,y  firent  des  Or- 
donnances falutaiies  pour  le  bien  de  l^Eglife,  &  pour 
la  police  du  Royaume  qui  en  avoit  alors  grand  De- 
Coin  par  les  malheurs  des  tems.On  établit  par  permif- 
fion  du  Pape ,  l'Eglife  d'Oviedo  en  Métropole  Se 
Ermenigilde  en  fut  le  premier  Archevêque.  Les  Cu- 
rieux pourront  voir  Baronius  fous  l'année  90  1.  Se 
les  Actes  de  ce  Confie  rapportés  par  Sampirus,  par 
Ambroife  Morales,&  on  le  trouve  aufH  dans  le  I X. 
Tome  des  Conciles. 

O  V  RTE  ou  I'Ovrt  ,  Fhé,  Rivière  du  P.u's. 
Bas  Elle  a  fa  lourcc  prez  de  la  frontière  du  Luxem- 
bourg ,  patte  à  Offalize  ,  Rochefort  Se  Durbuy  ;  Se 
ayant  reçu  l'Albe  ou  la  Blanche ,  elle  prend  le  nom 
de  Vrt-Ourt  ;  Se  le  jette  dans  la  Meufe  à  Liège. 

O  V  RT  E  S  ou  Orthez  ,  Orttfmm,  Ville  de 
Beat  »,  fîtuée  fur  la  Rivière  dite  le  Gave  de  Pau,  entre 
Pau  Se  Bayonne.  Elle  a  une  Ecole  poi.r  ceux  de  la 
Religion  Prétendue  Reformée  ;  Se  l'ancien  Châ- 
teau de  Moncade  bâti  par  les  anciens  Seigneurs  dn 
Païs. 

O  V  S  C  H  E  ou  Ovche  ,  Ofctrù,  Rivicre  de 
France  cji  Bourjfogiic.  Elle  pallè  à  Fleury,  à  Dijon, 
Se  ayant  reçu  quelques  ruifteaux  elle  fe  jette  dans  la 
Sône  prez  S.  Ican  d*  Lone.  *  I'apitc  MalTbn,  dtfcr. 
Ftiim.  G«J7.*Robert  Cenalis ,  Se  c. 

O  V  S  E  ,  en  Latin  Vriu  ,  Rivière  d'Angleter- 
re dans  la  partie  Septentrionale  où  étoit  l'ancien 
Royaume  de  Northumbre.  Elle  parte  à  Yorck  Se  fe 
jefte  cnluite  dans  la  Rivière  ou  G#lfc  d'Humber. 
*  Canden  ,  dmfcr.  Afdfnt  Britdnn. 
*  O  VS  TE  ou  l'A  vst,  thêé  Se  Juft  a,  Rivière 
de  France  en  Bretagne.  Elle  a  la  fource  en  la  Forefl 
deLai  Jeac  niez  d'Avaugour.palicà  Rohan,  à  Io- 
celm,  à  Maleftroit,  au  Pont-Corbin  ,  chargée  de 
l'Ars  &  de  la  Clayc,  Se  fe  joint  à  la  Vilaine  prez 
Redon. 

O  V  V  A  R  ,  en  Latin  Ov*n* ,  Ville  de  la  Ebat* 
Hongrie  ,  au  pied  des  Montagnes  qui  la  feparent 
de  la  Pologne.  Elle  eft  fîtuée  fur  la  Rivière  de  Vag, 
au  dertiis  de  Tranfchin.  Quelques  Auteurs  la  con- 
fiaient avic  Aivi  qui  luy  eft  au  deifus ,  Se  qui  eft 
capitale  du  Comté  de  ce  nom. 

O  V  I  E  N  ou  Ovvain  (  Iean)  natif d'Oxfort 
en  Angleterre,  a  vécu  au  commencement  du  X  V  1 1. 
Siècle,  en  1620.  Il  compofoit  allez  bien  des  vers 
&  il  avoit  beaucoup  de  génie  pour  l'Epigramme.  Le 
Recueil  de  celles  que  nous  avons  de  fa  façon  feroit 

Elus  raifonnable  s'il  avoit  eu  plus  de  foin  d'imiter 
s  façons  de  parler  des  Anciens,  à  la  manière  des 
Gens  Je  Lettres  ;  s'il  avoit  fuivi  exactement  les  loix 
de  l'honêteté  qui  cfl  le  caracteredu  Chrétien  ;  Se 
enfin ,  fi  parlant  des  perfonnes  du  Clergé  Catholi- 
que ,  il  n'eût  pas  affecté  des  railleries  hors  de  fujet 
6e  fans  raifon,  comme  font  les  libertins  Se  les  Prote- 
ftans  pafTionnez. 

O  X 

OX  F  O  R  T ,  Ville  d'Angleterre  fur  la  Tami- 
fc ,  capitale  d'un  Cbmté  de  même  nom  ,  qui 
étoit  autrefois  une  partie  du  Royaume  de  Mercie. 
Les  Auteurs  Latins  l'ont  nommée  Oxonium ,  Oxfor- 
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dtA ,  Se  Calleva  ;  &  ceux  du  païs  Oxtnford  &  Rhi- 
dychin  ,  ou  comme  veut  Canden ,  Rhid-Tchtn.  Il  y  a 
Evêchc  Suffi  agant  deCantorbie,  avec  une  célèbre 
Vniverfité  ,  fondée ,  à  ce  qu'on  dit ,  par  le  Roy  Al- 
fred en  895.  Eftienne  de  Langton  Archevêque  de 
Cantorbie,  y  eclebra  en  1 a 1 t.  un  Concile  dont  nous 
avonsjes  Actes  en  49.  Chapitres.  Oxfort  eft  fîtuée 
au  milieu  de  grandes  prairies  qui  rendent  fes  envi- 
rons tres-agrcables.  Il  y  a  deux  grandes  6e  longues 
rués  principales.  Son  Vmverfîté  a  18.  Collèges ,  en- 
tre lefquels  on  en  conte  quatre  beaucoup  plus  con- 
fidcrablcs  que  les  autres.  Elle  a  une  belle  Bibliothè- 
que avec  des  jardins  pour  l'Ecole  de  Médecine.  On 
dit  qu'une  Princcrtc  nommée  Fridifwide  fonda  un 
Monaftcie  à  Oxfort  dans  le  V 1 1 1.  Siècle  :  Qu'il  y 
ait  enluitc  des  Chanoines  Se  qu'ils  eurent  foin  du 
Collège.  Henri  V  1 1 1.  y  fonda  un  E vêché  en  1  5 46. 
*  Candem,  dtfcr.  tnag.  Brittmn.  Godowin,  de  Efifc. 

ÔXIRINQ_VE,  certaine  Ville  dont  parle 
Evagre.  Il  dit  que  prefque  tous  les  habitans  étoient 
ou  Moines  ou  Vierges  i  qu'il  y  avoit  douze  Eglifes 
où  le  peuple  s'alfcnibloit ,  fans  les  Oratoires  des  Mo- 
nafteres,  qui  étoient  auûi  fréquentés  â  certaines  heu- 
res pour  y  faire  la  prière. 

§!&•'  '". * ^  z 

OZ  A  ,  Lévite  des  Iuifs ,  fils  d'Abinadab ,  cort» 
duifoit  le  chariot  où  David  avoit  fait  t  ofet 
l'Arche  ,  en  1990.  du  Monde,  quand  il  la  fit  trans- 
porter de  la  Mailon  du  même  Abinadab  à  lerufalem. 
Oza  ayant  pris  garde  que  l'Arche  étoit  en  danger 
de  tomber ,  il  la  retint  avec  fa  main  ;  Se  dans  le 
même  tems  il  tomba  mort  en  punition  de  fa  témérité 
Se  de  (on  indifcretion:&  on  mit  La  même  Arche  dans 
la  Maifon  d'Obededon.  *  1 1.  des  Rois,  c.6 

O  Z  A  C  A ,  grande  Ville  du  lapon  ,  en  1*1  fle  de 
Niphon ,  avec  une  ForterefTc  confiderable  ,  bâtie 
depuis  en  peu  de  tems  fur  la  Mer.  Confuitez  Bau- 
drand ,  in  Lexic.  Gtogr. 

O  Z  I  A  S  ,  Roy  de  Iuda  ,  eft  auffi  appellé  Aza- 
rias  dans  l'Ecriture.  Il  étoit  fils  d'Amafias  à  qui  il 
fixeeda  au  Royaume  de  Iuda,  l'an  a  226.  du  Mon- 
de ,  828.  avant  Ies v$  Christ.  Il  eut  afTez  de 

1>ieté  ,  il  confulta  les  Prophètes  pour  fçavoir  la  vo- 
onté  du  Seigneur  ;  Se  il  rétablit  le  culte  divin  con- 
tre les  Philùlhins,  qu'il  d^-fit  en  jijo.  auffi  bien 
que  les  Iduméens.lcs  Ammonites  &  les  Arabes.  Auûi 
Dieu  le  bénit,  il  reufîit  dans  tous  fesdefteins  ,  Se 
rétablit  les  anciennes  ruines  de  lerufalem.  Ce  qui 
continua  durant  la  vie  du  Prophète  Zacharie.  Mais 
(es  profpcritcz  élevèrent  enfin  fon  cœur  j  cV  étant 
déjà  vieux  ,  il  entra  dans  le  Temple ,  Se  voulut  offrir 
luy-même  l'encens  fur  l'Autel  des  parfums.  Ce  fut 
environ  l'an  5248.  peu  aprez  ce  fâcheux  tremble- 
ment de  terre  dont  parle  le  Prophète  Amos ,  ou  fé- 
lon d'autres ,  vers  l'an  j  1 7  4.  Qiio>  qu'il  en  foit,  Oza 
rit  l'encenfoir.  On  luy  remontra  que  par  cet  horri- 
Ic  attentat ,  il  entreprenoit  fur  l'autorité  du  Sacer- 
doce ;  mais  tenant  toujours  l'encenfoir,  Dieu  le  cou- 
vât de  lepre  à  la  prefenec  des  Prêtres ,  qui  le  chaf- 
feient  du  Temple  6c  de  fon  Palais ,  félon  l'Ordon- 
nance de  la  Loy.Son  fils  Ioatham  pritradminiftration 
de  l'Etat.  Le  malheureux  Oza  mourut  l'an  5177. 
du  Monde,  au  5  2.  de  fon  règne.  Confuitez  le  I  V. 
Livre  des  Rois,  ch.i  5.  le  II.  des  Paralipomenes , 
ch.iC.  lofephe,  Sec. 
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Cette  lettre  qui  eft  une  de 
celles  qu'on  appelle  muettes ,  n'a 
point  d'afpiraaon  aprez'  elle  (  fi 
ce  n'eft  dans  les  mots  qui  font 
tires  du  Grec ,  comme  en  ceux 
de  Phaëton,  Philotas,  &c.  On 
l'a  auflî  quelquefois  changée  en 
fi  comme  Birrhw  pour  Pirrhm ,  8c  BiUtium  pour 
Ptdttium.  Les  Anciens  fe  fervoient  encore  fouvent 
de  cette  lettre  pour  marquer  ou  le  peuple  ou  une 
partie  de  quelque  chofe.  Aufone  en  parle  en  ces  ter- 
mes ,  de  lut.  monof. 

Auftnium  fi  P  feribas ,  ero  Cfcropwm  P 
Et  Rhê  de  G  rte*  mtttAbttter  in  Latium  P 

P  A 

PA  A  W  (  Pierre  )  dit  Pavius ,  Proferteur  en  Me- 
decine  en  l'Vniverfité  de  Lryden ,  étoit  d'Am- 
ftcldam.où  il  nâquit  en  1564.  Il  Te  rendit  d'à. 
bort  familières  les  Langues  fçavantcs  Se  les  belles 
Lettres  s  8e  »1  vint  étudier  en  Médecine  en  Fran- 
ce, a  Paris  8c  à  Orléans.  Ce  fut  en  1  5S4.  Depuis 
il  palla  en  Danemarc  où  il  enleigna  quelque  rems 
dans  l'Vnivcrfitc  de  Roftoch.  Peu  aprez  il  voyagea 
en  Italie ,  Se  étant  de  retour  en  Holandc  il  y  fut  Pro- 
fellcur  en  Médecine  en  l'Vniverfité  de  Lcydcn.  Ce 
fit  en  1 J87.  &  il  y  mourut  le  1.  jour  d'Août  de  l'an 
16 17.  âgé  de  5  f.  Pierre  PaaWavoit  publié  un  Traité 
deGalien  De  cibubmi  &  malt  fuect ,  avec  des  No- 
tes. Ses  autres  Ouvrages  font  De  exrrcitits,ldtliciniit 
&  btiUrïù.  De  ojfibué.  De  vutnerém  espuit ,  cfc. 
*  Mcurfius  ,  Ath:n.  Bat  ah.  Valerc  André  ,  Sec. 

PACA  VS  ou  Pac»  C  Richard  )  Doyen  de 
S.Paul  de  Londres,  étoit  né  dans  une  Maifon  noble 
d'Angleterre,  où  il  fe  fiteftimrr  411  commencement 
du  XVI.  Siècle.  Il  avoir  acquis  un  grand  fond  de 
littérature  qui  luv  fit  avoir  part  en  l'amitié  des  plus 
grands  Hommes  de  fon  tems  &  particulièrement  de 
Thomas  Morus ,  Chancellier  d'Angleterre  ;  d'Eraf- 
me;de  Renaut  Polus,  depuis  Cardinal  ,&  de  divers 
autres. Henri  VIII. (c  fervitaufli  dePacxus  pour  di- 
vetfes  négociations  importantes  en  Suifle,  à  Venife, 
à  Rome  Se  ailleurs.  Cependant  le  Cardinal  Wolfey 
luy  fit  des  affaires  à  la  Cour ,  qui  I17  firent  petdre 
les  bonnes  grâces  de  fon  Prince.  Cette  înjuitice  tou- 
cha fi  fort  Richard  Pacz  qu'il  en  perdit  l'efpriti  & 
il  mourut  l'an  1  j  j  1.  H  avoir  compofé  divers  Ouvra- 
ges ingénieux  De  Idpfu  Hebra'corum  Ittterpretiim.  De 
fntSu  feuntitrum.  EfifioU,  &c.  *  Erafme,  in  Epift. 
Pitfcus,***  Hlujt.  Scrtpt.  Anft.  Le  Mire,  de  Scripr. 

s*c.  xri.  sec. 

PACA  M  ORES,  peuples  de  l'Amérique  Mé- 
ridionale, dans  le  Pérou.  Ils  habitent  le  long  du  Fleu- 
ve de  Maragnon  ou  de  Xauxa  dans  le  lieu  où  il  fe  jette 
danseduy  des  Amazones,  comme  nous  l'apprenons 
de  Pierre  Texeira. 

PAC  AT  VS.  Cherchés  Drepanius  Pacatus. 

PACHECO  DE  C  E  R  A  L  B  O  (  François) 
Cardinal,  Archevêque  deBurgos,  étoit  Espagnol, 
natif  de  Caftclrodrigo.  Il  avoir  reçu  la  vie  de  lean 
Pacheco ,  Gentilhomme  de  mérite  &  de  réputation. 
Terne  1 1. 


François  la  foûtint  très-bien  par  fon  fçavoir  Se  par 
fon  habilité.  L'Empereur  Charles  V.  6c  P  tulipes 
II.  fon  fils  Roy  d'Efpagnc  Employèrent  enyliver- 
fes  négociations  importantes ,  dont  il  s'acquitta  ttes- 
bien.  Le  Duc  d'Albe  fe  fervit  de  luy  pour  négocier 
la  paix  entre  le  Pape  Paul  I  V.  8c  Philipes  1 1.  qu'il 
fut  trouver  en  Angleterre.  Ce  fut  à  la  recommanda, 
tion  de  ce  Roy  que  le  Pape  Pie  I V.  le  mit  au  nom- 
bre des  Cardinaux,  l'an  rj£i.  Il  futenfuite  Prote- 
cteur d'Efpagnc  &  Archevêque  de  Burgos,&  il  mé- 
nagea la  Ligue  qui  fe  fit  contre  le  Turc  fous  le  Pon- 
tificat de  Pic  V.  Pacheco  fut  auflî  Inquifiteur  de  la 
Foy,  Se  il  mourut  à  Burgos,  le  z  j.  Août  1 J79.'  Pe- 
tramellario,  Strada,  De  Thou,  Aubery.Ciaconius,  in 
C  min.  &c. 

PACHECO  DE  MONTALVAN 
(Pierre  )  Cardinal ,  Evêque  de  Sigucnça  ,  étoit  fils 
d'Alonze  Tellez- Giron  ,  defcenduÂle  Dom  Mart  a 
Valqucz  de  Acuna  marùde  Terefe  Tcllea-Giron  hé- 
ritière de  cette  Maifon.  Son  fils  Alonfe-Tclle*-  Giron 
epoufa  une  autre  héritière  qui  fut  MJrfc  Pachecot 
dont  il  eut  Ican  Pacheco  Giron  ,  Commandeur  de 
S.  Iacques,  premier  Marquis  de  Villena  Se  Duc  d'Ef- 
calona.  Ccluy-cy  eut  divers  enfans.  Le  troifiéme  fut 
Alonfc ,  pere  djp  lean  Pacheco  ,  de  Pierre  Cardirfàl, 
d'Alfonfe,  Commandeur  de  Calatrava  je  de  quelques # 
autres.  Pedro  Pacheco  fe  dévoua  aflez  jeune  au  fer- 
vice  des  Autels ,  &  comme  il  avoit  beaucoup  de  mé- 
rite 8c  de  pieté  ,011  le  pourvut  de  l'Evêché  de  Ciu- 
dad-RoHrigo  6c  puis  de  celuy  de  Pampehine.  H  eue 
dans  la  fuite  ceux  de  Iaen  ,  de'Siguença  Se  d'Alix-  ; 
mais  ce  fut  aprez  que  l'Empereur  Charles  V.  luy  eut 
procure  le  Chapeau  de  Cardinal,  que  le  Pape  Paul 
I  I  I.  luv  donna  en  1  ja  r.  Pacheco  alla  à  Rome  fous 
le  Pontificat  de  Iule  1 1  E,  fon  zele  contribua  beau- 
coup au  repos  de  l'Italie.  On  luy  confia  le  Gouver- 
nement du  Royaume  de  Naples  ,  où  il  r'alfei  ra  les 
efprits  des  penples,&  particulièrement  de  la  Noblef- 
fe .  qu'on  y  menaçoit  de  l'Inquifition.  Il  eut  auflî 
PaddrciTe  d'accorder  les  diffrrens  qui  avoieut  armé 
le  Pape  Paul  I  V.  contre  Philipes  1 1.  Roy  d'Efpa- 
gnc-, Se  il  s'.icquir  une  fi  grande  réputation  de  pieté, 
qu'on  parla  de  !c  mettre  fur  le  Siège  Pontifical,  aprez 
la  mort  du.  même  Paul  I  V.  Le  Cardinal  Pacheco 
mourut  peu  aprez  à  Rome ,  le  4.  Février  de  l'an 
1  y  60.  Son  corps  fut  porté  à  Montai  van  en  Efpagne, 
où  il  avoir  fait  des  pcefens  confîderables  dans  le 
Monaftere  de  S"  Claire,  fonde  par  D.Iean  Pacheco, 
fon  frere. D.  François  pACHEco-d'Ao  na.Ca- 
btera,  Cobadilla  cft  aujnurd'huy  Duc  d'Elcalone, 
Marquis  de  Villena.deux  fois  Grand  d  Efpagne,Mar- 
quis  de  Moya,ComtedcS  Efliennede  Gormas,  &c. 
Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roy  d'Efpagne,fils 
unique  de  D.  Diego  Lopez  Pacheco  Viceroy  de  la 
Nouvelle  Efpagne  8e  de  Navarre.Chevalier  de  l'Or- 
dre de  la  Toifon  d'Or,  8c  de  Ieanne  de  Zuniga,  fa  1. 
femme.*  Sandoval,  Hift.de  l  /  Obifp.de  Pdmpel.Pe- 
trame'Iario.Aubcry, Htft.  d  I*  parmi,  de  G'tran.  &e. 

P  A  C  H  I  M  E  R  E  Chercha  George  Pachimere. 

S.  PACHOME,  Abbé  de  Tabenne  en 
Egypte,  vivoit  dans  le  IV.  Siècle.  Il  étoit  né  de 
parens  Idolâtres }  &  à  l'âge  de  îc.  ans  on  l'obligea 
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de  s'enrôler  dans  l'armée  de  Licinius  on  de  Ma- 
xence  ,  comme  difent  quelque  autres.  La  Chanté 
qu'il  vit  pratiquer  a  quelques  Chrétiens  le  toucha 
iî  fortement ,  qu'à  la  fin  de  la  guerre  il  quitta  la 
profcfllon  des  armes  ,  Se  revint  dans  h  Thcbaïde, 
où  étant  allé  à  l'Eglife  du  bourg  de  Chirobifque, 
il  fe  fit  Cathecumenc ,  &  peu  de  teins  apret  il  reçût 
le  Baptême.  Depuis  il  hit  difciple  d'un  Solitaire 
nommé  Palcmon  .  Se  il  fit  un  fi  grand  progrez  en 
la  vertu  fous  un  fi  bon  Maître ,  qu'il  le  devint  de 

f)luficurs  autres  ,  qu'il  éleva  fous  fa  difeiplinc  dans 
e  Monaftere  de  Tabenne.  Il  le  bâtit  par  le  com- 
mandaient d'un  Ar|^e  ,  qui  lu  y  apporta  ai:flî  U 
Rt-glc  que  Dieu  vouloit  qu'il  donnât  à  fcs  Moines. 
Sa  foy  étoit  fi  admirable  qu'il  marchoit  fur  les 
Scrpens  ;  Se  quand  il  vouloit  pafTer  le  Nil ,  il  fe  fai- 
foit  porter  aux  Crocodiles ,  d'un  rivage  à  l'autre. 
Aprez  avoir  bâti  divers  Monafteres ,  6c  mené  une 
vie  toute  pénitente  ,  il  mourut  au  mois  de  May  de 
l'an  550  ou  }6o.  Sigebett  dit  que  ce  fut  en  406. 
âcTnthvme  en  j  90.  Nous  avons  fa  Règle  dictée 
par  un  Ange  ,  dans  la  Bibliothèque  des  Pères  Se 
ailleurs ,  Gérard  Voflîus  fit  imprimer  Pachomii  Mo- 
...  j  ,  avec  les  Oeuvres  de  faint  Grégoire  Tauma- 
turge.  Vn  ancien  Auteur  Grec  écrivit  la  vie  de 
r  faint  Pachome  ,  que  Denis  le  Petit  traduifit  en  La- 
tin |  Se  que  M  Arnaud  Dandilly  a  mile  en  nôtre  Lan- 
gue .  entre  celles  écs  Pères  du  defert.  *  Gennade.r  7. 
de  vit.  illuft.  Tritheme ,  Brliurmin,  Baronius  ,  Poite- 
vin, Sec. 

PACrfOME,  Patriarche  de  C'onftantino- 
*  pie,  Giec,  étoit  Evêquc  de  Zichne  dans  la  Ma- 
cédoine. Il  fut  elû  malgré  luy  en  1 500.  Se  il  joiiit 
de  cette  dignité  jufqu'environ  1  5  1  j  malgré  des 
avafiics  continuelles  que  luy  rirent  les  jfurcs.  *  Onu- 
j>hxc,m  dren^Sc  Spoiule,/ï*.C.  1  500  n.i  i.& 
m. aa. 

S.  P  A  C  I  E  N  .  Evêquc  de  Barcelonne ,  étoit 
un  grand  Seigneur  d'Efpa^nr  ,  que  Dieu  convertit 
Se  le  fit  reluire  entre  les  Pielats  dccePiïs.  Saint 
lcrôme  dit  qu'il  s'étoit  rendu  ccicbre  par  fa  chafte- 
*  te  Se  par  fon  éloquence  ,  par  fa  vie  &  par  fa  doctri- 
ne. Il  fleurit  fous  le  tegne  de  Valens  j  6e  aprez 
avoir  gouverné  fon  troupeau  a^ec  une  grande  pic- 
té  ,  il  mourut  fous  l'Empire  du  grand  Thcodofc  en 
jSo  ou  a 3 S.  Nous  avons  de  ce  grand  Homme  une 
Exhortation  à  1a  Pcnitance  ,  des  Epîtres  contre  les 
Novatiens  ,  Se  un  petit  Traité  du  Baptême.  Le 
Martirologc  Romain  en  fait  mention  le  9.  Mars. 
Saint  Ierôme  addrelTe  à  fon  fils  Dcxtcr  Préfet  du 
Prétoire  ,  Ion  Livre  des  Ecrivains  Ecclcfiaftiques , 
comme  je  le  dis  ailleurs.*  S.Icrômc,  c .  1 06.  Cm.  Ba- 
ronius, in  Annal  &c. 

PACIF1Q.VE  de  Novarre  ,  Religieux  de 
l'Ordre  de  faint  François  ,  vivoit  dans  le  X  V.  Siè- 
cle. Il  écrivit  une  Somme  de  Cas  de  confeience, 
dite  Sunmta  Pacific*  ,que  François  Tarvifi  traduifit 
en  Italien \Se  elle  fut  imprimée  en  1574.  Se  1580. 
On  ne  fçait  pas  fi  elle  a  jamais  été  imprimée'  en  La- 
tin. On  croît  que  cet  Auteur  a  fleuri  environ  l'an 
1470.  *  W.idinge,  in  Btbl.  Mwor.  |î.  liai  mm  ,  de 
Script.  Eccl.f.  Poitevin,  in  Appar  Sacro,  &c. 

P  A  C  I  F  I  QJV  E  Maxime  d'Afcoli  ,  mourut 
au  commencement  du  XVI.  Siècle  ,  âgé  de  prez 
de  100.  ans  il  écrivit  contre  Ange  Politien  ;  Se  il 
publia  divers  Pocmes  de  Lucrèce  ,de  Virginie,  des 
guerres  de  Cirus,  de  Sylla  Se  Marius,  Sec.  *  Voflïus, 
U.f.deHifl.  Lat.c.%. 

P  A  C  I  F  I  Q_V  E  S  ou  Pacificateurs  ;  C'eft  le 
nom  qu'on  donna  dans  le  V.  Siècle ,  à  ceux  qui  fui- 
voient  i'Enot  que  de  l'Empereur  Zenon  ,  qui  fous 
un  faux  prétexte  d'union  entre  les  Catholiques  Se  les 


errans ,  détruiloient  la  vérité  de  la  Foy  ,  exprimée 
dans  le  Concile  de  Chalcedoine.  *  Evagte,  (i.x.  San- 
dere ,  htr.  1     .  Baronius,  2.  n.i  j. 

P  A  C  I  F  I  QV  E  S.  On  donna  dans  le  X  V  L 
Siècle  ce  nom  à  certains  Anabaptiftes,  qui  c  uns 
dans  les  Bourgs  fe  vantoient  d'annoncer  la  paix  ,  ôc 
par  cet  artifice  troropoient  les  peuples.  *  Prateôle, 
/r.  Pacif.  Sandere,  har  112. 

PACIMONTAN  (  Balthazar)  de  Zuridi, 
vivoitau  commencement  du  X  VI.  Siècle.  U  donna 
dans  les  fentimens  des  Anabaptiftes  ,  Se  il  prêcha 
leurs  erreurs.  Le  Magiftrat  qui  en  fut  averti ,  le 
voulut  punir.  Pacimontan  abjura  en  apparance  ces 
opinions  extravagantes  ;  mais  la  fuite  rit  connoitre 
que  ce  n'étoit  pas  de  bon  cœur.  Et  en  effet ,  il 
fortit  de  fon  païs  &  fe  retira  dans  la  Moravie  où 
il  continua  â  prêcher  fes  erreurs.  Mais  ayant  été 
arrêté,  il  fut  conduit  à  Vienne  en  Autriche ,  Se  on 
le  condamna  à  être  brûlé  \  ce  qui  fut  exécuté  peu 
aprez  en  1515.  *  Prateôle  ,  Sponde  ,  A.C  15x5. 
n.  1 4.  &c. 

PACINELLU  Augufte ;  Ecdefiaftique» 
natif  de  Sienne,  s'eft  diftingué  par  fon  mérite  en- 
tre les  fçavans  Italiens  qui  ont  fleuri  au  commen- 
cement du  X  V  I  I.  Siècle, fous  le  Pontificat  de  Paul 
V.  Se  d'Vibain  V  1 1 1.  Il  fçaVoit  tres-bien  le  Droit 
Canon  Se  les  belles  Lettres  ;  &  il  avoit  beaucoup 
de  prudence  ,  de  douceur  éV  de  modeftie.  Le  Car* 
dinal  Paul- Emilie  Sftondato  l'attira  dans  fa  Mai- 
fon  Se  le  choifit  pour  être  Grand  Vicaire  du  Dio- 
cefe  de  Crémone.  Aprez  la  mort  de  ce  Prélat,  Pa- 
cinelli  fut  aufli  dans  la  Maifon  de  Scaglia  Se  de 
Marc- Antoine  Bragadin,  tous  deux  Cardinaux.  Ilre- 
fiifa  diverfes  Prelaturcs  ,  &  entre  autres  l'Archevê- 
ché de  Sienne  ;  éV  il  fit  toujours  confifter  toute  fon 
ambition  à  bien  remplir  les  devoirs  d'un  bon  Ec- 
clcfuftique.  Il  fit  aufG  un  faint  ufage  de  fes  biens 
qu'il  diltribuoit  libéralement  aux  pauvres.  Augufte 
Pacinelli  avoir  compofé  quelques  Ouvrages  qui 
n'ont  pas  été  publiez.  Ianus  Nicius  Erithiorus  a  fait 
fon  éloge,  P  mac. Il  Itnag.  iRufl,  r.29. 

P  A  C  I  V  S  (  Fabius  )  Médecin  ,  naquit  l'an 
i  547.  à  Vicenze,  au  feptiéme  mois  de  la  groiTef- 
fc  de  la  mere.  Il  apprit  jeune  les  belles  Lettres, 
la  Philofophie  ,  la  Médecine  Se  les  Langues  fça- 
vantes.  Tout  le  monde  admiroit  fon  érudition  pro- 
fonde. Ce  fiit  en  ce  tems  qu'il  compofa  une  Co- 
médie Italienne  intitulée  Eugène  Pacius  reçut  les 
honneurs  du  Doctorat  en  1575  Se  il  vint  enfuite 
e  xercer  dans  fa  patrie  la  Médecine  qu'il  enleignoit 
en  particulier  aufli  bien  que  la  Philofophie.  Com- 
me (on  mérite  étoit  folide,  il  fin  bien-tôt  connu  ; 
Se  il  ne  luy  fut  pas  difficile  de  fe  faire  des  amis 
illuftres.  On  fouhaita  de  l'avoir  à  Pavie,  à  Mcf- 
fine  Se  dans  d'autres  Vniverfitez  célèbres  ,  où  il 
aurait  tres-bien  rempli  l'employ  de  Ptofefleur.  Le 
Roy  de  Pologne  le  voulut  aufli  attirer  prez  de 
fa  perlonne  ,  &  en  faire  fon  premier  Médecin. 
Mais  l'amour  qu'il  avoit  pour  fa  patrie  Se  le  foin 
de  fa  Famille  le  retinrent  en  Italie.  Il  pafla  quel- 
que tems  à  Venife ,  Se  il  mourut  Pi  ».  Octobre 
de  l'an  1614.  âgé  de  67.  Pacms  avoit  compofé 
divers  Traitez  qui  n'ont  pas  été  publiez.  Ses  fils 
ont  tres-bien  foûtenu  la  réputation  qu'il  s'étoit  ac- 
quife.  *  Tomafini ,  in  eUg.  doit,  viror. 

P  A  C  I  V  S  (  Iulius  )  Chevalier  de  S.  Marc, 
Philofophe  Se  lurifconfulte  ,  étoit  fre-re  de  Fabius 
Pacius  dont  j'ay  parlé,  Se  il  nâquit  à  Vicenze  l'an 
r  5  $c.  On  dit  que  dez  l'âge  de  1  j.  ans  ,  il  compo- 
fa un  Traité  d'Arithmétique.  Il  étoit  né  pour  les 
Sciences  :  il  comprenoit  toutes  chofes  avec  une 
facilité  admirable  :  Il  apprit  en  tres-peu  de  tems 
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les  Langues  fçavantes,  principalement  la  Grecque 
Si  l'Hébraïque  ,  &  avec  la  même  facilite  il  reduifît 
en  abbregé  tous  les  (ccrets  de  l'Art  de  Rcimond 
Liille,  qu'il  mit  depuis  alfez  heureufemeut  en  pra- 
àque.  Cependant  étant  de  retour  à  Vicenze ,  fa  cu- 
ttofitc  le  porta  à  lire  des  Livres  deffendus.  On  luy 
en  fit  un  crime  auprez  de  fon  Evêque  qi  i  donna 
ordre  de  l'arrêter.  Si* anus  auroient  peu  faire  (a  paix; 
mais  Pacius  en  prit  l'épouvante  &  il  fe  retira  en  Si  îf- 
fe.Cornmeil  n'avoitpas  dequoy  fubfiftcr  il  fut  obligé 
d  enfeigner  ;  ce  qu'il  fit  avec  tant  d'applaudilfement 
qu'on  T'attira  bien  tôt  dans  l'Vniverlitc  d'Heidel- 
berg  où  il  fut  Proreflèut»  en  Philofophie.  Pacius  fe 
fit  âppcller  Beriga  qui  eft  le  nom  d'une  Maifon  de 
campagne  que  fa  Famille  a  prez  de  Vicenze.  Depuis 
le  défit  de  voir  l'Alemagne  le  fit  paflTer  jufques  en 
Hongrie  où  il  eufeigna  le  Droit.  A  fon  retour  >  le 
Duc  de  Buillon  l'attira  dans  fa  nouvelle  Vniverfité 
de  Sedan  que  le  grand  fçavoir  de  Pacius  mit  en  répu- 
tation. Mais  la  fureur  des  guerres  civiles  le  chaiTa  de 
cette  V  illc.  Il  fe  retira  à  Nifmes  en  Languedoc  Se  de 
là  on  luy  ménagea  une  Chaire  de  Profcflcur  en  Droit 
dins  l'Vnivcrnté  de  Montpellier  où  le  célèbre  M.  de 
Peirefc  Rit  le  voir.  Ce  fut  à  la  conlideration  de  ce 
grand  Homme  que  Pacius  alla  enfuite  enfeigner  à 
Aix  en  Provence.  De  cette  Vniverfité  ,  il  vint  à 
celle  de  Valence  en  Daupliiné  où  il  trouva  de  plut 
grands  avantages.   Cependant  comme  fon  mérite 
ctoit  folide  ,  la  réputation  de  fon  nom  fe  répandit 
bien  tôt  par  toute  l'Europe.  On  luy  offrit  des  Chai- 
tes  de  ProftlTeur  à  Leyden  en  Holande ,  à  Pile  Se  à 
Padoiie.  Les  offres  de  la  République  de  Vemfe  fu- 
rent Ci  obligeantes  qu'il  choifitPadoùeoù  il  alla  avec 
iin  de  fes  fils.  Il  fut  vu  avec  tftime  dans  toutes  les 
Villes  où  il  paffa  »  cV  la  Republique  de  Venife  luy 
donna  le  Col'icr  de  fon  Ordre  de  S.  Marc.  Elle  ac- 
corda une  Chaire  de  Profellèur  au  fiis  de  Pacius  qui 
enfetgna  quelque  teins  avec  fon  li  ceci  ordinaire. 
Mais  les  pricres  tendies  Se  pédant»  s  de  fa  famille» 
qu'il  avou  laifice  ,  à  Valence  l'obligèrent  de  retour- 
ner en  France  ,  qvoy  que  ce  rctoi  r  le  fit  palft-t  pour 
un  inconftant.  Il  continua  fes  exercices  ordinaires 
dans  la  môme  Ville  de  Valence  où  il  moi  rut  en 
16}$.  âgé  de  8j.  Vnde  fes  amis  luy  fit  ccDutique 
ingénieux. 

Itala  dot  curât  ttllu» ,  Germanicafimam , 
Gallica  jus  civil.  Die  mil»  epu  patria 
Pacius  avoit  fait  un  abbregé  de  fa  vie  en  vers.  Ou- 
tre divers  Traite*,  de  Philofophie  Se  plnfieurs  Livres 
d'Ariftote  qu'il  pi  Wia  en  Grec  &  en  Latin ,  avec 
des  Notes  &  des  Commentaires  de  fa  façon,  il  com- 
pofa  un  grand  nombre  d'Ouvrages  de  Droit,  comme 
De  ,  r.tratltbus  TraEt.Vl.Com.  ad  tit.Od.dc  rébus 
creditu  ,  feu  obligati-  nibus  esua  re  contrahttntiir.  Cen- 
turiaaliauot.  Ifégoge  in  Infittut.  Imper.  Li.  If.  No- 
ta m  eafdem.  Epiteme  luris.  In  décréta' et  Li.  P.  De 
/mit  méthode»  Li.  1 1.  Smopjîs  Iitrit  Civil.  Com.  ad 
Lib.  IV.Cod.  de  ob!ig.&  de  rébus  crtdîu.  De  ;ure 
Marit  Adriatici.  De  art e  LuMunà  O  uir.omia  lurir* 
Com.  in  fit.  depafltf  &  trarfittionibus.  Anatyfti  V. 
partis  Digefti.  Pttlnra  II.  de  gr  ad,  bits  fecundum 
lus  Civile  &  Canonicum.  De  gradibus  affi.it atis. 
Editio  Ccrferit  taris  Civilis  cum  Notis  &  I.egum 
argument  if.  *  Gaflcndi ,  in  vit.i  Peir.  Imperialis  ,  in 
Afufa.  Hiftvr.  Tomafini  ,  ,»  elog.  Doil.  Lorenzo 
Craffo ,  e>og.  d'Huom  Letttr.  &c. 

P  A  C  O  R  E  ,  Roy  des  Parthes  ,  étoit  fils 
d'Orode  fucceflci  r  de  fon  frère  Mithridate.  Il  donna 
des  marques  de  fonco  irage  en  la  défaite  de  Craffus  , 
environ  au  mois  de  Iuin  de  l'an  701.  de  Rome. 
Depuis  s'étant  joint  au  jeune  Antigonc  ,  à  Labie- 
nus  Partiiân  de  Pompée ,  &  enfin  à  CajUus  &  Dru- 
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tus ,  il  fe  fit  craindre  parce  qu'il  ravageoît  la  Siriè 
Se  la  Itidée.  Mus  il  eut  fujet  de  s'en  repentir  ;  car 
Ventidius  donna  la  chatte  à  ces  ttfurCUfS  &  tua  Pa- 
coro  ,  l'an  7 1  5.  de  Rome  ,  jf,  avant  l'Ere  Chré- 
tienne. Iofcphc  parle  de.Pacoieau  fujet  d'Anttgone 
qui  le  fit  venir  à  lerulalem  pour  af&eget  Pliafacl  Se 
lierode.  *  lofephe  ,  Antiti.  li.  14.  c.  »j.  14.  ctr 
feq.  Velleius  Patcrcultis ,  li.  1.  luftin  ,  /».  4t.  Dion  , 
Flonis,  Eutrope ,  Sec. 

PACTOLE,  Fleuve  de  Lidie  ,  qui  avoit 
fa  fource  au  mont  Tmole  ;  paflok  à  Sardis  Se 
fr  jettoit  dans  l'Hermès.  Les  Modernes  le  nom- 
ment Sarabat ,  Pline  ,  Strabol ,  Solin ,  &c.  en  font 
mention  ,  aufli  bien  que  les  Poètes  ,  qui  parlent 
fou  vent  de  fon  fable  doré,  comme  Ovide  ,  //.  11. 
Metam. 

Pailolumeiue  petit ,  quart/vu  mn  aurais  Mo 
Tempore. 

P  A  C  V  V  E  (  Marc  )  de  Brindes  ou  Brondufe  , 
Poète  Tragique  ,  ctoit  en-grande  cftime  l'an  600. 
de  Rome.  Ce  Poète  étoit  ingénieux  &  homme  d'ef- 
prit.  Il  étoit  fils  d'une  forur  d'Humus  ,  Se  Pline 
nous  apprend  qu'il  aimoit  la  Peinture  >  Se  qu'il  defei- 
gneit  aflez  joliment.  Pacuve  publia  divertes  pièces 
de  théâtre  ,  Se  il  mourut  à  Tarante  ,  âgé  de  plus  de 
quatre  vingt  &  dix  ans  ,  comme  nous  l'apprenons 
de  S.  Ierôme>  Pline  Se  d'aunes  en  font  aufli  mention» 
Pacuve  compofa  luy-niême  fon  Epttafê ,  qui  eft  rap- 
portée par  Aide  Celle  cri  ces  termes. 

Adoltfcens,tamttfi proferai,  hoc  te^xtim  retgat, 
V:'tt  Afpiciat,  dévide  ejuod  feriptum  tft,  légat, 
Hicfunt  Poeti  Pacmij  Marci  fit  a 
Ojf*   lx>c  volcbam  nefciui  ne  ejfes.  VAe. 
*  Pline,  li  }  5  •  r.4.  Aulc  Celle,  Netil.Attic.lt.  1  .C.J4. 
S.Ierôme.  iaj  (%> on.  Ei-teb.  &c. 

PADERBORNE,  Ville  Anf*atiqued'Ale-« 
lemagne  ai  Weltphalic  .avec  Evêché  Sufftagant  de 
Mayence.  Les  Latins  la  nomment  Padtrbor  a  ,  Pa~ 
debiirna  Se  Paderbona.  L'Evêquc  cft  Scignei  rTrm» 
porel  de  cette  Ville  Se  du  Diocefe  ,  qui  comprend 
Brackel,  Wurburg,  8cc.  entre  les  Duchez  de  Brunf- 
vic  Se  de  Wcftphalie,  le  Diocefe  de  Mcnftcr,  le  paît 
de  Hdle  Cartel  ,  &c.  Chatlemagne  y  tint  une  Af- 
fembléeop  Parlement  en  777.  On  dit  que  c'eftluy 
qui  fonda  l'Evcchc  de  cette  Ville,  qui  fut  brûlée  en 
999.  On  la  repara  dans  la  fuite.  Elle  eft  aujourd'huy 
ties-agreable  Se  aflèz  bien  fortifiée.  Confultez  l'Ou- 
vrage que  nous  avons  des  antiquitez  de  Padctborne  , 
fous  le  titre  de  Momtm  nta  Paderborntnfa.  Ferdi- 
nand de  Fl  rrtemberg,  Evêque  de  Munllcr  l'cft  auffi 
de  Padei bome.  Iepaile  ailleurs  de  luy. 

De  P  A  D  1  L  L  A  (  Lorenzo  )  Efpagnol ,  Ar- 
chidiacre de  Malaga ,  vivoit  dans  le  X  V  I.  Siècle  Se 
il  fi  t  Hiftoriogr.iphe  de  l'Empereur  Charles  V.  Il 
avoit  composé  diverfes  Ouvrages  Hiftoriques ,  dont 
il  ne  publia  qu'un  Catalogue  gcneral  des  Saints  d'Ef- 
pagne.  On  a  quelques  Manulcrits  de  fa  façon.  Vn  de 
les  neveux  Francisco  de  Padilla  sVft  auf- 
fi diltingué  par  fon  fçivoir.  Il  a  été  Prof,  flair  en 
Théologie  à  Seville  Se  Chanoine  de  Malaga  ;  Se  il 
mourut  le  quinzième  May  de  l'an  1607.  On  a  une 
Hiftoirc  Ecclefiaftique  d'Efpagne  de  fa  façon  ,  eit 
deux  Tomes.  Vne  Chronologie  des  Conciles,  Sec. 
*  AmbrofîoMoralcs,  Hift.  Hjp.li.i  j.c.i  j.  Alfon- 
fe  Lopez  de  Haro,  Hifp.  Nobiliar.  Nicolas  Antonio» 
Bibl.HOf.  Script. &c. 

P  A  D  O  V  E  ,  Ville  d'Italie  aux  Vénitiens,  avec 
E'-  cché  Si  ffragant  d'Aquilce.  Les  Auteurs  Latins 
la  nomment  Patavium,  Se  quelque  fois  Padua  Mais 
ce  dernier  nom  eft  impropre.  On  dit  ordinairement 
qu'elle  eft  plus  ancienne  que  Rome  &  que  Veutle, 
Se  qu'elle  fut  bâtie  par  Antcnor.  On  y  montte 

mil  uj 
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même  fui)  tombeau  j  nuis  l'infcription  qu'on  y  voit 
ni  Lettres  Gothiques  cft  alTcuremcnt  moderne,  com- 
me tous  les  lcavans  ciiiiqucs  en  (ont  pcrfiiadcz. 
Oiioyqu'il  en  (oit  la  fondation  de  la  Ville  de  Padoiie 
par  Antenoreft  confirmée  par  le  témoignage  de  Tite- 
Live  8c  par  celuy  de  Virgile ,  li.  i.  *ALne%d. 

Jnttnor p  tait  „.       tlsfftu  Acbivit 

llhncos  penttrtre  ftnttt ,  &c. 

Hic  t*men  Me  m  ban  PéttvV]  ,  fedefqtu  loc*- 
vit  t  &c. 

Padoiie  fut  depuis  foumife  aux  Romains.  Attila 
la  ruiua  ;  elle  fut  réparée  par  Narfes ,  Se  elle  refta 
long-tcms  fous  la  duiunation  des  Lombards.  Mais 
«e  Royaume  ayant  été  éteint  par  Chailcmagne, 
elle  floiit  fous  les  Rois  d'Italie  ;  elle  eut  enfuitc  des 
Tyrans  particuliers  aprez  avoir  été  Rrpi.bliquc de- 
puis Olhon  I.  jufqu'en  i  ij7-  Ezzclin  de  Romano 
la  prit.  Aprez  l'a  ruine  6V  celle  de  fa  Maifon  en 
1x59.  les  Carrares  fi  rent  Seigneurs  de  Padoue-  Les 
Vénitiens  la  fournirent  depuis  en  1  ^c6.  aprez  avoir 
f.iit  étiangler  Franços  Carrare  Se  deux  de  fes  fils. 
L'Empereur  Maximilicn  qui  l'avoit  emportée  ,  la 
perdit  peu  de  teins  aprez  4V  l'afliegea  inutilement 
en  1509.  On  la  defîendit  Ci  bien  que  l'Empereur  fe 
ictira  au  17.  jour  du  Siège.  Padoiie  cft  lîtuéc  dans 
un  païs  tres-fettile  :  ce  qui  a  donne  fi  jet  à  ce  Pro- 
verbe du  païs ,  Bolo£n*  iMgrtjf* ,  Vcnttm  iMguafta, 
tn.i  Pati ([a  U  V*f<».  La  Rivière  de  Brcnte  lu  y  don- 
ne pr.lquc  tout  cet  avantage  ,  &  la  rend  une  Ville 
tic*  forte  ,  &  le  boulevard  de  Vcnifc  du  côté  de  la 
Lombardic*  On  la  divife  ordinairement  en  Ville 
vieille  Se  neuve.  Celle- Li  a  encore  fes  Cliâteaux  , 
fes  Tours  ,  Tes  nu. railles  Si  fes  folFcz  pleins  d'eau 
des  liv.cres  de  Bacliiglionc  &  de  Drente.  On  y  voici 
le  P alais  où  l'on  rend  luftice  ,  cjni  mt  un  ruperbe 
j\lifice.  Les  dfhors  en  font  extrêmement  magnifi» 

3 net ,  Se  c'eft  en  ce  lieu  où  cil  la  belle  Bibliotheqi  e 
c  Padoiie.  Il  y  a  outre  cela  ,  une  grande  fale,  qu'on 
appelle  P*!*£i»  de  ragione  qui  a  cent  quatre  vingt 
pas  de  longueur  fur  quarante  de  large  ,  Se  n'eft 
foùtenuc  d'aucuns  piliers.  Cette  fale  cft  ouverte 
des  quatre  cotez  i  &  fur  chacune  des  portes  il  y  a 
la  liât,  c  de  quelqt  e  grand  Homme  de  Padoiie.  Il  y 
a  au  bout  de  cette  fale  une  grollj  pierre  ronde  ,  dite 
la  picrie  d'opprobre  ,  où  ceux  qui  ne  peuvent  pas 
payer  leurs  debtes  fc  vont  alfcoir.  Aprez  le  Palais, 
[a  Ville  vieille  a  encore  l'Eglife  Cathédrale  0E  l'V- 
nivcrlité.  On  fc  petit  promener  fous  les  portiques  des 
inaifons  à  l'abry  de  la  pluye  cte  à  couvert  du  Soleil. 
On  voit  dans  la  Ville  neuve  1  Eglife  Se  l'Abbaye  de 
lainte  Iufl-nc  ,  celle  de  faint  Antoine  de  Lifbonne 
du  de  Padi  iiï ,  Se  divers  autres  Edifices  faims  Se 
profanes ,  d'une  frruclute  magnifique.  L'Vnivcrfîtc 
dont  }'ay  parle  t  t  fondée  ,  à  ce  que  l'on  croit ,  par 
Oiarlcmagnc.  Elle  a  été  rétablie  en  1 179.  8c  en 
1  zxz.ôV  elle  s'eft  depuis  augmentée  fî  confidcrablc- 
inent  ,  qu'elle  a  toujours  été  en  très  grande  eftime 
cV:  fijqucntéc  par  tous  les  Curieux  de  l'Eiirripr.qni  y 
ont  rencontré  des  Himmes  doctes  en  toute  forte  de 
Lutei.itucf. Padoiie  qui  a  été  le  lieu  delà  naiilàncede 
Tit< -Live.a  produit  un  très  grand  nombre  de  grands 
1  !   1  me  dont  je  parle  fouvent .  comme  Paul  de  Pa- 
doue ,  Pierre  Appon  ,  Albert  de  Padoue  ,  Speron 
ou  roni  ,  les  Zibarella  &  plu/leurs  aurres  celebies 
dans  les  Ecrits  des  Auteurs.  Iacques  Philipes  Tho- 
Rufin  a  fait  l'eloge  des  plus  illuftres  ,  que  les  Cu- 
rieux pourront  confulter ,  auûl  bien  que  Riccobon  , 
Angé  Poitenati ,  Bernardin  Scardeoni  8c  divers  au- 
tres que  )ccitcray.  Le  Territoire  de  Padoue,  dit  le 
Pttâo  .m ,  comprend  Efte ,  Arqua  ,  Polucrara ,  Ca- 
ftelbaldo  ,  Monragnana  ,  Mirano ,  Oriago ,  M011- 
felicc,PiovcdiS.icco,  Campo  S.  Pictro  8c  Citt- 


P  A 

délia.  Padoue  n'eft  plus  fi  bien  habitée  qu'elle  l'a  été 
autrefois.  On  y  voit  diverfes  marques  de  fort  anti- 
quité ,  comme  les  ruines  d'un  Amphiteatre  dit  les 
Arènes ,  prez  de  l'Eglife  des  Auguftins.  On  y  voie 
par  tout  des  Tombeaux  magnifiques  des  grands 
Hommes  que  cette  belle  Ville  a  eus.  Il  y  a  deux 
Académies  de  beaux  Efprits  qui  font  Gli  Kecoversti 
Se  Gli  Inflawmati.  Le  lardin  de  l'Vniverfîté  cft 
curieux  par  le  grand  nombre  de  (impies  qu'on  y 
cultive,  *  Pline ,  li.6.  I  itc  J  ive,  li.  1 .  Sttabon,  li.  j. 
Pomponius  Mêla,  li.  1  Paul  Diacre,  li.  1 5 .  Dion  Jus, 
li.  x.  Leandre  Alberti ,  iefe.  Itsl.  Guillaume  Cortu- 
(io,  de  nevit.Pdd.  Le  Moine*de  Padoiie  ,  qui  a  écrit 
une  Hiftoirc  depuis  l'an  1  207  jufqu  en  1 170.  Mo- 
numenta  Zabarellana,  Riccobon  ,  de  Gymnaf.Ptuétv. 
Ange  Portenari  ,  DdU  felicàM  de  P*do*,  Bernardin 
Scardeoni,  de  illuft.  Patetv.  Orig.  di  I'*dou.%,  c\. 

Concile  de  Pddwif. 

Le  Pape  Clément  VI.  envoya  d'Avignon  en  Ita- 
lie des  Légats  pour  le  lubilé  ,  qu'il  publia  en  1350. 
Guy  d'Auvergne  ou  de  Bologne  >  qui  étoit  un  de 
ces  Légats  ,  aftcmbla  la  même  année  un  Concile 
a  Padoù  : ,  pour  la  refbrmatinn  des  meeurs  8c  pour  le 
bien  de  l'Eglife.  Nous  en  avons  les  Acf.es  dans  les 
recueils  des  Conciles.  *  Bzovius  ,  S ponde  8c  Raw 
naldi,  A.  C.  1 550  Guillaume  Coralio,  Acc. 

Pi  AN,  Soplufle  Grec  ,  qui  traduifît  i'Hi- 
ftouc  Latine  d'Emrope  en  la  langt  e.  Nous  ne  I ça- 
vous  pas  eh  quel  rrtni  il  vivoit.  Frédéric  SiburgC 
a  public  cet  Ouvrage. 

P  JE.  O  N  d'Amuthufc  ,  Ecrivain  cité  par  Plu- 
tarque  Quelques  Auteurs  cftiment  que  ce  Pcon 
•voit  cent  THiftoire  \  mais  celaefl  peu  alTèuré.  Con* 
fultcz  VolTius  8e  voyez  Plutarque ,  in  Tbef. 

P  i£  O  N  ,  Médecin ,  que  les  Poètes  font  célèbre 
Médecin  di-s  Dieux,  comme  nous  l'apprenons  de 
Lucien  ,  m  Tni^op. 

ritu-rar  larpee  T  sr  ■5ilî» 
Omnium  Mcdicm  in  Ctlo  Dior:  m. 
Homère  dit  dans  le  j.  Livre  de  l'Iliade  ,  que  Plu- 
ton  blefle  par  Hercule  .  fut  guéri  par  Pston.  Mais 
Euftatius  &  les  autres  qui  nous  ont  laiilè  des  Com- 
mentaires lur  Homère  ,  afTurent  que  ce  nom  a  été 
donné  à  Apollon  ;  8c  que  dans  la  lignification  du 
Grec,  il  fîgnifie  guérir. 

P  A  O  N  ,  fils  d'Endiminn  ,  donna  fon  nom 
aux  l'A  ,,Nu  s  s  peuples  de  la  Macédoine,  qui  Phi- 
lipes fournit.  Heiodote  ,  Strabnn .  PtcJomée  ,  Plinc( 
Dion ,  Sec.  en  font  mention.  Mais  ils  parlent  diver- 
fcmentdc  la  fituation  de  ce  païs.  *  Ovide, h.  x.  de 
Porno, elef^.  1. 

Addt  triumphatojmodô  Pxone/,*dJe  amùti.  &e. 
P  AE  Z  (  Pierre)  Icfuite  étoit  Elpagnol  Se  il 
s'eft  fignalécn  Ethiopie  par  fes  Miflions  <V  par  fa 
charité.  Il  entreprit  ce  voyage  en  1588.  &  ayant 
été  arrêté  par  les  Arabes ,  il  loi  ffrit  un  mdeefclava- 
gc  de  fept  ans.  Il  revint  l'an  160).  en  Ethiopie 
où  il  remplit  faintement  les  devoirs  de  fon  Miniftere, 
fut  Confclfcur  de  l'Empereur  des  Abyflîns  Se  mourut 
le  10.  May  de  l'an  16  n.  Le  P.  Pierre  Pacz  a  com- 
posé un  Traité  des  erreurs  des  Abyflîns  8c  d'autres 
Ouvrages  inarquez  par  Aiegambc. 

P  A  E  Z  (  Balthazar  )  Religieux  de  l'Ordre  de 
UTiinitéctoit  de  L  fbonneen  Portugal  où  il  mou- 
rut au  mois  de  Mars  de  l'an  16 }  8.  Il  avoir  été  reçu 
Do&eur  à  Coimbre  ,  il  enfeigna  dans  fon  Ordre ,  il 
prefcha  avec  airez  de  réputation  -,  8c  il  fut  un  des 
lugej  de  rinquiiltion.  Le  P.  Balthazar  Paez  a  pu- 
blié divers  volumes  de  Sermons  8c  de  Commentai- 
res fur  quelques  Livres  de  l'Ecriture  ,  comme  fut 
l'Epkrc  de  faint  Iacques  :  fui  le  Cantique  de  Moïfe 
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<jtii  eft  danj  le  i  c  Chapitre  de  l'Exode  ;  fur  cet  au- 
tre Cantique  de  Moite  qui  commence  Audite  Cali 
au*,  loqntr.i  fur  celuy  d'Ilaïc ,  Confit  ebor  j  Se  fur  ce- 
luy d'Ezechias  qui  eft  dans  le  trentehuitiéme  Cha- 
pitre d'iUïe.  *  Nicolas  Antonio  ,  Bibl.  Script. 

P  A  G  A  N  I  S.  Cherchez  Hugues  de  Paganis. 

PAGNINVS.  Cherchez  San&es  Pagninus. 

P  A  I  A  R  I  N  I  (  Ican-Baptifte)  narifdc  V  «ren- 
ie en  Italie  ctoit  en  cftime  dans  le  X  V.  Siècle. 
Il  cornpofà  divers  Ouvrages  Se  entre  autres  une  Hi- 
ftoirc  de  la  même  Ville  de  Vicenze  fa  patrie  en  VI. 
Livres. 

PAIRS    DE  FRANCE,  Officiers  de  la 
Couronne  de  Fiance  ,  qui  font  les  premiers  Confcil- 
Icrs  du  Parlement  de  Pans  ,  qui  pour  cela  s'appelle 
la  Cour  des  Pairs.  Il  y  en  a  fix  Ecclefîaftiques  &  lix 
Laïques.  Les  premiers  font  l'Archevêque  de  Reims, 
Se  les  Evêques  de  Langres  ,  de  Laon  Ducs  Pairs  , 
Se  ceux  de  Beauvzis  ,  de  Noyon  &  de  Châlons  fur 
Marne, qui  font  Comtes  Pairs.  Les  Laïques  font 
les  Ducs  de  Bourgogne,  de  Normandie  &  de  Guien- 
ne;&  les  Comtes  de  Flandre,de  Tolofc  &  de  Cham- 
pagne. On  ne  convient  pas  bien  de  l'iiiftitucion  de 
ces  Officiers.  Ceux  qui  la  mettent  fous  Charlcma- 
gne  font  généralement  rejetiez  :  On  n'a  pourtant 
rien  d'apuré  pour  les  rapporter  au  teins  de  Hugues 
Capet  ;  Se  l'on  les  reçoit  plus  communément  ions 
Louis  le  Ieune ,  ou  plr.tôtcncore  fous  Robert  le  Sa- 
ge.comme  veut  Favin.Et  en  effet  il  y  a  apparance  que 
ce  Prince  fc  voulut  attirer  les  Grands  de  ion  Etat  par 
ce  titre  magnifique  de  Pairs,  comme  s'ils  luy  étoient 
égaux.  Tous  les  Pairs  fc  trouvèrent  au  laerc  cV:  cou- 
ronnement dr  Roy  Philiprs  Aiiguftc  en  1 179  qui 
cil  un  des  Acïcs  le  plus  lolcmnel  que  nous  ayons 
dans  nos  Hiftoircs.  Car  le  Roy  d'Angleterre  y  vint 
exprez.  Le  Dur  de  Bour^  'gne  portoit  la  Couron- 
ne du  Rov  ,  le  Duc  de  Normandie  la  première  ban- 
nière quarrec,  Si  le  Duc  Je  Gi  ienne  la  féconde.  Le 
Comte  de  Tolofe  portoit  les  éperons  ,  le  Comte  de 
Flandres  l'Epée  Royale  ;&  celuy  de  Champagne  la 
Bannière  ou  Enfeigne  de  guerre.  Philipes  de  Cham- 
pagne Archevêque  de  Reims  facra  le  Roy  ,  affilié 
des  Archevêques  de  Bourges  ,  de  Tours  Se  de  Sens. 
L'Evêque  de  Laon  portoit  l'AmpoulIc  ,  celuy  de 
Beauvais  tenoit  le  Manteau  Royal ,  celuy  de  Noyon 
la  Ceinture  ou  Baudrier  Se  celuy  de  Châlons  1  An- 
neau. Les  P.  ir'.  furent  auffi  inftituez  pour  affilier 
le  Roy  à  ion  avènement  à  la  Couronne  ,  pour  juger 
avec  luy  les  caufes  du  fief,  pour  décider  les  diffé- 
rons des  vaffàux  ,  pour  le  confcillcr  dans  les  affaires 
importantes  Se  pour  le  fervir  à  la  guerre.  Le  pre- 
mier jugement  important  des  Pairs  fut  celuy  qu'ils 
rendirent  en  izox.  contre  Ican  Sans  Terre  ,  Roy 
d'Angleterre  qui  croit  luy-même  Pair,  comme  Duc 
de  Normandie.  Nos  Rois  ont  fouvent  érigé  des  Du- 
chez  Pairies.  Le  Roy  Philipes  le  Bel  érigea  la  Bre- 
tagne en  1197.  Chailes  le  Bel  érigea  la  Marche 
en  1  $  17.  Se  ainfi  des  autres.  *  Favin  ,  dts  0§C  de 
U  Couronne  de  Fi.wce,  li.}.ch.i.  DuTillet,  Pafquicr, 
Du  C  hefne,  Pithou ,  &c. 

P  A  1  S-B  A  S  ,  ou  Germanie  inférieure  •,  ce  font 
des  Provinces  de  la  Baffe  Allemagne,  ainfi  nommées 
parce  1  ue  leur  lîtuation  elt  balle  au  regard  des  autres. 
Les  Latins  nomment  ce  païs  Bel^ium  ;  les  habitans 
NcdertAndt,  Se  les  Italiens  Paefi  bafi.  Il  faifoit 
autrefois  une  partie  de  la  Gaule  Belgique.  Leur  lî- 
tuation eft  entre  la  France  ,  la  Lorraine,  l'Alema- 
gne  Se  l'Océan.  On  le  divife  en  dix-fept  Provinces 
qui  font  quatre  Duchez  ,  Brabant  ,  Limbourg  , 
Luxembourg  &  Guet  .1res  :  ScptComtez  ,  Flandres, 
Artois  ,  Hainaut ,  Holaude  ,  Zehnde  ,  Namur  Se 


Zutphen  :  Vn  Marqirifat  qui  cft  Angers  ;  Et  cinq" 
Seigneuries ,  Weft  Frife ,  Malines  ,  Vtrecht ,  Ovct> 
VA  Se  Groningue,  Ces  Provinces  qui  avoimt  eu 
des  Seigneurs  particuliers ,  furent  réunies  fous  Phili- 
pes le  Bon  Duc  de  Bourgogne  -,  Se  Charles  le  Guer- 
rier fon  fils  dit  auflilc  Hardi  ou  le  Téméraire  qui  fut 
tué  devant  Nanci  en  1477.  Sa  fille  unique  Marié 
de  Bourgogne  ,  porta  le  Païs  Bas  dans  la  Maifon 
d'Autriche  ,  par  fon  mariage  avec  Maximilicn  I. 
Empereur.  Les  Rois  de  France  avoient  droit  fur 
plulieurs  de  ces  Provinces  ,  comme  fur  l'Artois  , 
fur  (a  Flandre,  &c.  Quoyqu'il  en  foit ,  il  fUfit  de 
remarquer  que  Ions  le  règne  3e  Philipes  1 1  Rof 
d'Efpague ,  Guillaume  de  Naflau  Prince  d'Orange» 
Se  quelques  autres  Seigneurs  mécontens  ;  commen- 
cèrent ,  fous  prétexte  de  la  Religion  ,  ces  mouve- 
niens ,  qui  ôterent  aux  Efpagnols  la  Holande  ,  Se 
ce  qu'on  appelle  les  Etats  unis  ;  comme  je  le  dis 
ailleurs.  Ces  guerres  commencèrent  proprement  en 
t  jtftf.  &  elles  ont  duré  jufques  à  la  paix  de  Mun- 
iten  1648.  Si  nous  en  exceptons  une  trêve  dé 
douze  années  conclue  en  1609.  la  crainte  de  l'Inqui- 
fition  ,  la  feverité  infupportable  du  Duc  d'Albe  Se 
la  conduite  des  Efpagnols ,  cauferent  ces  mouvemens 
extraordinaires.  Ce  que  je  remarque  en  fon  lieu. 
Les  Principaux  fleuves  du  Païs-Bas  font  le  Rhin, 
la  Meule ,  l'Efcault ,  t  Aa ,  l'Iflcl  ;  ta^Mofellc ,  la  Lis, 
la  Sambre ,  Scarpc ,  Sec,  Les  forêts  font  les  Arden- 
ncs,Archie,S.Amand  Se  Mormaultdans  le  Hainaut, 
Sonien  Se  Orotenhout  dans  le  Brabant  «  Marlainc 
dans  le  Namur,  Bois-Guillaume  en  Artois,  S.pt-  • 
Fotêts  en  Frife  ,  Sec.  Les  Villes  principales  font 
Anvers  ,  Bruxelles  ,  Amfferdam  ,  Vtrecht ,  Arfcot , 
Arras,  S.  Orner ,  Bois  le  Duc ,  Cambray  ,  Nimegur, 
Deventer,  Delf ,  Gand ,  Ipre ,  Groningue  ,  Zuphen* 
Valcncienes ,  Maftricht  ,  Thionvillc  ,  Roterdam  ,  • 
l'Ifle,  Louvain,  Namur,  Midclbourg.  Mons,Leiden, 
H«rlcm ,  Sic.  dont  je  parle  en  particulier  en  leur  pla» 
ce  ,  auffi  bien  que  de  tout  ce  qui  regarde  ces  Pro- 
vinces. On  les  divife  en  Provir.ccs  Vnies  Se  Provin- 
ces Catholiques.  le  fais  un  article  particulier  des  • 
premières.  Les  autres  font  Flandres  ,  Artois  ,  Hai- 
naut ,  Luxembourg  ,  Brabant ,  Marquifat  du  S.  Em- 
pire ,  Malines  ,  Nantir  &  Limbourg.  Les  Fran- 
çois ont  l'Artois  Se  diverfes  Villes  en  Flandres  , 
Hainaut ,  Sec.  Le  Païs  eft  bon  &  fertile  ;  ce  que  jé 
remarque  en  parlant  des  Provinces.  *  GuicharJin  , 
défit  du  Pa's  #«u.Ortcllius ,  Magin  ,  Valere  André, 
Pontus  Heuterus ,  Sec. 

P  A  I  S  B  AS  ou  Novveav-p  aïs-Bas, qu* 
les  Holandois  nomment  Niew  Nederlandt  ;-partié 
de  l'Amérique  Septentrionale  ,  entre  la  nouvelle 
France  Si  la  Virginie.  On  la  nomme  auffi  Nouvel- 
le Holande  Se  les  Anglois  en  font  les  maîtres  depuis 
l'an  1665.  Le  païs  eft  allez  fertile.  Manhatte  que 
les  Holandois  nomment  la  nouvelle  Amfterdam  ,  en 
eft  la  capitale ,  fur  la  Rivière  de  Norti.  Les  Anglois1 
l'ont  nommée  Nouvelle  Yorcfc. 

PA1SANT  DE  M  E  Z  I  E  R  E  S,  ancien 
Pocte  François ,  qui  écrivit  divers  Romans  en  vers  ; 
Se  entr'autres  celuy  de  la  Mule  (ans  frein.  *  La  Croix 
du  Maine,  Bibl.  Franc. p  3  6  8-  Fauchct,  des  ancPoet. 
Franc.&c. 

De  PALAFOX  Se  Méndosa  (  Iean  ) 
Evêque  de  los  Angeles  dans  l'Amérique  ,  Se  puis 
d'Ohna  dans  la  Caftille  la  Vieille ,  étoit  fils  de  lac- 
ques  de  Palafox  ,  Marquis  d'Hariza  dans  le  Royau- 
me d'Aragon  ,  où  il  naquit  en  1600.  Il  apprit  les 
Sciences  humaines  Se  le  Droit  dans  l'Vniverfité 
de  Salamanque  ;  Se  il  fc  diftingua  fi  bien  par  fon 
fçavoir  ,  par  fa  conduite  réglée  Se  par  fa  pieré  ;  que 
Philipes  I  V.  le  choilît  pour  être  du  Confeil  de 
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guerre ,  5c  puis  le  mit  dans  cc'l,y  InJe*«  Ces 
emplois  luy  donnèrent  !c  moyen  de  rendre  de  grands 
fetvices  à  Ton  Prince.  Mais  l'amour  de  Ton  falut  le 
détacha  deschofes  de  la  terre,  pour  fc  donner  entiè- 
rement à  Dieu.  Ce  dcllein  le  fit  confacrer  dans 
l'Etat  Ecclefiaftique  i  5c  le  Roy  Philtpcs  IV.  qui 
craignoit  de  perdre  un  fi  bon  fujet ,  le  nomma  à  I  E- 
veche  de  los  Angeles  dans  l'Amérique.  Ce  fiit  le 
5.  Octobre  de  l'an  16  «9.  lean  de  Palafijx  remplit 
très-bien  tous  les  devoirs  d'un  faint  Prélat.  Uavoit 
d'excellentes  qualitez  ,  un  zele  pour  (on  troupeau  qui 
ne  fut  jamais  fans  aftion  i  une  éloquence  dans  la 
Chaire  qui  petfuadoW  le  bien ,  en  le  raillant  paroître 
puis  agréable  i  une  bonté  obligeante  Se  qui  ne  tom- 
boit  jamais  dans  la  roiblcflc  j  5c  une  affabilité  ju- 
dicict.f.  qui  accommodoit  la  dignité  aux  occafions 
&  aux  perfonnes  fans  l'obfcurcir.  CcpenJant  cette 
bonté  fi  engageante  ne  peut  p  s  le  mettre  à  couvert 
des  pcrfrcuiions  de  quelques  perfonnes  puilTautes 
qui  luy  firent  des  affaires  »  pareequ'il  foûtenoit  trop 
bien  les  Droits  &  les  Avantages  de  lEpifcopat.  lean 
de  Palafnx  fut  auffi  Gouverneur  de  la  nouvelle  Efpa- 
gnc,en  l'abfanccdc  Diego  Pachcco.Duc  d'Efcalonc. 
Il  vmt  rendte  conte  de  fa  conduite  au  Roy  qui  l'o- 
bligea d'accepter  l'Evêché  d'Ofna  ,  |e  14.  Novem- 
bre i6r  t.  Il  continua  de  vivre  avec  la  même  régu- 
larité (ans  interrompre  fes  laints  exercices, &  il  mou- 
rut le  jo.Septerrtbre  de  l'an  1659.  âgé  de  jp.  Ce 
Prélat  a  composé  divers  Ouvrages  en  Eipagnol,  l'Hi- 
ftoire  du  S^cge  &  fccouis  de  Foutarabte  en  id$8. 
Ditmfoi  efprtimdet.  Varon  de  dejeos.  Pafior  de  tioihe 
hucn.i.GtrtJU  fâfi traie /.  HifiorU  re.il.  jln 1  efpiritnAl. 
C*rtM  de  S  Tin Ç* ,  cen  mtts.  Mémorial  ptr  U  Di- 
g  ^d.ul  Epifcopal,  &c.  Voyez  fa  vie  compoféc  par 
Antonio  Rofende  ,  Clerc  Mineur  ,  9e  Conlultcz  la 
•  B.blioihcque*  des  Ecrivains  d'Etpagnc  de  Nicolaj 
Antonio. 

S.  P  A  L  A  I  S  .  Ville  Capitale  de  U  Balle  Na- 
varre ,  à  la  France.  Les  Auteurs  Latins  la  nomment 
JiWMM  5.  Pulttij.  Elle  cft  fitucc  fur  la  rivière  de  Bi- 
don Se  au  dclfus  de  G 1. immont  ;  Se  c'ie  a  été  le  Siège 
de  laChanccllciie  Se  h  fticc  fouverainc  du  païs  avant 
quelle  fut  unie  au  Parlement  de  Paris. 

P  A  L  A  M  A  S  ChcrchewGregoire  Palamas. 

P  A  L  A  M  E  L)  E  ,  fils  de  Nauple  Prince  de  110e 
d'Eupée.  Il  ctoit  extrêmement  ingénieux  ,  aufli  il 
découvrit  le  deiTcin  d'VliiTe  qui  conta f.nÇuit  l'in- 
fenfé  pour  ne  pas  aller  à  la  guerre.  Ccluy  cy  en  fi  t 
fi  fâché ,  que  l'ayant  fait  aceufer  de  trahifon  ,  on  le 
lapida.  On  luy  attribue  ordinairement  l'invention 
des  poids  Si  des  mefures  ;  l'art  de  ranger  un  batail- 
lon ;  5c  de  régler  le  cours  de  l'année  par  le  cours 
du  Soleil  ,  5c  celuy  du  mois  par  le  cours  de  la  Lu- 
ne. Il  inventa  auffi  les  jaa  des  Echets  5c  du  Dez  , 
fc  quelques  autres.  Pline  dit  qu'il  inventa  encore 
durant  Je  Siège  de  Troye  ,  ces  q  tatre  lettres  de  l'Al- 
phabet Grec  X,  Philoflrnte  ne  marque  que 
ces  trois  r  ,♦,  X  ,  5c  on  ajoute  qu'Vliite  fe  moquant 
de  Palamede  ,  h  y  difoit  qu'il  ne  fc  devoit  pas  van- 
ter d'avoir  inventé  la  Uttre  T ,  puis  que  les  Grues  U 
forment  en  volant.  C'clt  ce  qui  a  donné  occafion  à 
Lucain,  de  faire  une  magnifique  defeription  de  ces 
oifeaux  ,  dans  le  5.  Livre  delà  Pharfale.  On  nomme 
ai  fli  ordinairement  les  Grues ,  les  Oifcaux  de  Pala- 
mede,  comme  Martial,  IL  1 J.  ep.~je. 

Tttrbubis  ve>  fiu,  neelittera  totuvolabit 
Vnam  perdideri'  fi  PaUmtdts  awm. 
On  cft  pourtant  en  peine  fi  cette  lettre  cft  véritable- 
ment T,  ou  bien  A  ou  A.  *  Pline,  U.-j.nat.  Hifl.  r.71. 
Philoftratci»  hero.  Mcurfus.tjntc.  lHdtbnndd,five  de 
Indu  Grtc.  Daniel  Soutcr  ,  Pal.five  de  Aleatcrïb.&c. 

PALAMEDE  DE  FORBIN,  dit  1« 


Grand ,  Gouverneur  de  Provence  &  Lieutenant  Je 
Roy  en  Datiphiné ,  fc  rendit  très  confiderable  fur  la 
fin  du  XV.  Siècle  5c  au  commencement  du  X  VI.  par 
fa  prudence  ,  par  fa  fidélité  5c  par  les  fervices  impor- 
tant qu'il  rendit  à  l'Etat,  à  nos  Rois  &  à  fa  patrie.  Il 
«oit  Seigneur  de  Soliers.Son  mérite  le  fit  côfidercr  à 
la  Cour  du  Roy  Renédontilfut  Côïeiller&  Châbel- 
lan,aprez  avoir  été  Président  en  la  ChSbre  des  Côtes. 
Il  avoit  une  grande  habilité ,  beaucoup  de  fçavoir  5c 
une  mcrveilleufe  experiance  dans  les  affaires.  Le  Roy 
Loiiis  X I.  qui  fe  connoifloit  ..iK.z  bien  en  gens ,  ne 
négligea  point  de  fe  faire  une  créature  de  cet  habile 
Courtifan.  Cette  prévoyance  luy  fut  avantageufe. 
C  r  Palamede  de  Forbin  ménagea  fi  adroitement  l'cf- 
ptit  de  Charles  d'Anjou  I  V.  du  nom  Roy  de  Naples 
fie  de  Sicile,  Comte  de  Provence,  5cc. héritier  du  mê- 
me Roy  René  ;  qu'il  luy  perfuada  détailler  fes  Etats 
au  Roy  Louis  XI. 5c  à  fes  fucceiTeurs  Rois  de  France; 
Ce  q.icce  Prince  fit  par  fonTcftament  qui  eftdu  10. 
Décembre  1481  H  étoit  alors  à  Marfeille  ,  5c  il  y 
mourut  le  jour  d'aprez  1  1 .  Decembre.Lc  S' de  Soliers 
fit  d'abort  avertir  le  Roy  de  cette  mort.  On  dit  même 
qu'il  avoit  déjà  fait  remarquer  au  même  Prince  les 
Droits  que  nos  Monarques  avoient  fur  la  Provence, 
dont  le  principal  étoit  un  article  du  Contra  et  de  Ma- 
riage de  Charles  de  France  l.du  nom,  Roy  de  Naples, 
5cc.avec  Beatrix  de  Provence,  en  1145. qui fubftiti'ë 
nos  Rois  à  leurs  Etats, au  défaut  d'enfans  mâles.  Le 
Roy  eut  beaucoup  de  reconnoi (Tance  des  fervices  im- 
portans  que  Forbin  venoit  de  luy  rendre.  Il  le  fit 
Gouverneur  5c  fon  Lieutenant  General  en  Provence, 
5c  il  luy  donna  la  commiffion  d'en  prendre  poiTefijon 
en  fon  nom,  de  tenir  les  Etats,de  recevoir  lesfermens 
de  fi  Jclité  des  Gentil  -hommes  5c  des  Officiers  de  la 
Province.de  dôner  des  grâces  5c  abolit :6s  des  crimes, 
de  confirmer  les  Privilèges  5c  de  difpofer  des  Char- 
ges. Vn  pouvoir  fi  gênerai  cft  un  témoignage  illuflre 
de  la  confiance  que  le  Roy  avoit  en  la  conduite  de  Pa- 
lamede de  Forbin.il  afscbla  l'an  1 48a.  les  Etats  de  la 
Province  ,  où  il  ordonna  qu'on  s'y  ferviroitdu  Droit 
écrit,  Se  des  Loix,  Statuts  5c  coutumes  du  païs.  U  dif- 
pofade  la  Charge  de  Grand  Sénéchal  en  faveur  de 
Raimond  de  Glandcvcz  ,  Srde  Fauçon  fon  gendre-, 
Se  il  donna  celle  du  luge  Mage  à  Louis  de  Forbin  fon 
fils.  Charles  I  V.  avoit  donné  le  Vicomté  de  M.un- 
guez  I  François  de  Luxembourg  fon  cou  fin.  Ccluy- 
cy  en  jouit  quelque  tenu  ;  mais  ayant  depleu  au  Roy 
Louis  XL  ce  Prince  le  luy  confifqua  en  faveur  de 
Palamede,  qui  prenoit  alors  ces  titres  :  Palamede  de 
Forbin,  Chevalier,  Sr  de  Soliers ,  Vicomte  de  Maiti- 
guez,  Confeiller  5c  Chambellan  du  tres-Chtéticn  5c 
Magnanime  Prince  Louis,  par  la  grâce  de  Dieu,Roy 
de  France,  Comte  de  Provence,  Forcalquier  Se  Ter- 
res adjacentes ,  Gouverneur  Se  Lieutenant  General 

Eour  fa  Majcflé  audit  païs ,  5cc.  Cepandant  For- 
in  fit  un  voyage  à  la  Cour ,  où  le  Roy  le  reçut  avec 
beaucoup  de  bonté  ;  5c  le  renvoya  au  commencement 
de  l'année  1481.  avec  un  pouvoir  auffi  ample  que 
ccluy  qu'il  avoit  deja.  Cette  grande  faveur  reveilla  la 
haine  de  (es  envieux. Ils  s'étoient  flattez  que  ce  voya- 
ge à  la  Cour  devoit  ruiner  la  fortune  de  Palamede  ;  Se 
qu'il  fuccomberoit  infailliblement  dans  l'exécution 
de  l'ordre  prenant  qu'il  avoit  reçu  de  rendre  conte  de 
fa  conduite.Ce  retour  glorieux  les  d.fcfpera  5c  rompit 
toutes  leurs  mefures.  Ils  portèrent  eux-même  leurs 
plaintes  à  la  Cour.  Le  Roy  en  étant  fatigué  nomma 
le  Sr  de  Baudricourt,  Chevalier  de  l'Ordre  de  fa  Majc- 
fté  5c  Gouverneur  de  Bourgogne  pour  aller  infirmer 
de  la  conduite  du  Sr  de  Soliers.  Il  trouva  qu'on 
tort  d'aceufer  le  Gouverneur  ;  Se  il  fut  confirmé  dans 
(es  Charges.  Cepandant  le  Roy  mourut  fur  la  fin  du 
mois  d'Août  de  la  même  année.  Charles  VIII.  fon 
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sMsagi  «le  »J-  luyfixceda.  Lesdefoidres  de  l'Etat 
durant  la  Minorité  du  Roy  ,  perfuaderent  aux  enne- 
mis de  Paltmede  de  Forbin,  de  fc  fervir  de  cette  con- 
joncture favorable  pour  l'opprimer.  Ils  n'y  rendirent 
pas  mal.  Ceux  qui  avoient  alors  la  Régence  l'oblige, 
rent  de  remettre  fa  Charge  de  Gouverneur  à  François 
<1e  Luxembourg  qui  rentra  dans  fon  Vicomte  de  Mar- 
Cigucz  i  Et  Aimar  de  Poitiers,  Baron  de  S. Vallier  fût 
Lieutenant  de  Roy  Se  Srnefchal  de  la  Province.  On 
ô ta  cette  dernière  Charge  au  Sr  de  Fauçon  qui  eue 
part  à  la  difgracc  de  Ton  bcau-pcre.Celuy-cy  continua 
a  rendre  de  bons  fervices  avec  Ton  zele  Se  fa  fidélité 
ordinaire  ;  Se  il  mourut  Sans  la  Ville  d'Aix  au  mois  de 
Février  de  l'an  i  jo8.  Son  corps  fut  enterré  dans  l'E  - 
glife  des  Religieux  de  S  François  dits  de  l'Obier  van- 
ce.Il  eut  entre  autres  enfans  Louis  de  Forbin  qui  fuit) 
Et  Baptiftinc  ou  Ieanne-Baptifte  mariée  à  Raimond 
de  Glande  vez,  S'  dcFauçon,  dont  j'ay  fait  mention. 
Lovis  Di  FoRBiN,SrdcSoliersConfcillerau  Parle- 
ment de  Provêce.fut  Ambaflàdcur  pour  le  Roy  fcouis 
Xll.au  Câcilede  Latrnnen  1514.  Il  a  été  père  de  Fran- 
çoisdont  je  parlcray  cy-aprez.H  faut  premièrement  re- 
marquer que  Raimond  de  Glandevez  eutdeBaptiftine 
de  Forbin  la  femme  une  fille  nommée  Marguerite, 
qu'on  maria  avec  Ican  d'Anjou ,  Marquis  de  Pont  à 
Mouflon  au  Duché  de  Bar ,  S*  de  S.  Remy  6c  de  S. 
Cannât.  Il  étoit  fils  naturel  du  Roy  René,  il  affilia  le 
Duc  de  Lorraine  cône  les  Luthériens  en  1  <  t 5  .&  il  ne 
laisTa  de  fon  mariage  qu'une  fille  unique  Marguerite 
d  A  njoujDamc  de  S. Cannât, cVcElle  prit  alliacé  avec 
ce  Franc/  is  os  Forb  1  N,S'deSoliers,de  qui  font 
fortis  les  Marquis  de  Soliers  Se  de  S.  Cannât,  jufques 
aujourd'huy  ,qui  ont  eu  des  pretctiôs  fi  légitimes  fur  le 
Marquifat  de  Pont  à  Mouflon. La  Maifon  de  Forbin  a 
diverfes  autres  Br.mc  hes, fécondes  en  Mô  mes  illuftres, 
comme  Forbin  Ianson,Forbin-la  Roqvb, 
Forbin  la  Barben.Forbsnla  Marthe. 
For  b  s  n  Op  p  e  d  e  ,&c.Le  chef  delai.Brâche  cil  M. 
le  Marquis  de  I m' ô, Gouverneur  d'Antibe.ll  cil  frère 
de  Tovs  SAINTS  DE  FoRBIN-lANSON,EvêqUC& 
Comte  de  Beauvais.Pair  de  Francexy-devant  Evique 
de  Digne  Si  puis  de  Marfeille.La  nature  a  donc  un  ex- 
cellent cfpnt  àcePrelar,&  il  l'acultivé  foigneufement 
Se  heureiifement.Sa  patne  doit  beaucoup  à  fes  foins,à 
fes  confeils  &  à  fa  prudence  L'Italie  Se  la  Pologne  ont 
admiré  fon  génie  Se  donné  des  éloges  à  fa  conduite. Il 
était  Ambafladeur  extraordinaire  en  Pologne,  où  il  a 
beaucoup  contribua  à  l'élection  du  Roy;  comme  je  le 
remarque  en  parlant  de  ce  Prince  fous  le  nom  de  Iean. 
Pour  tout  dirc.il  cft  dans  une  approbation  univerfelle, 
&  fon  caractère  c'eft  d'être  un  grand  Hôine  d'Etat  & 
un  grand  Homme  de  bien.  Le  Royconnoitfon  mérite 
Se  eftime  fe$fervices.Il  l'a  nommé  à  l'Evcché  de  Beau- 
vais  en  1 6  79.  Cette  élévation  n'eft  pas  moins  une  re- 
compenfe  à  fes  fervices,  qu'un  honneur  à  fa  vertu.  Il 
n'y  en  a  point  dans  l'Eglifeoù  il  n'ait  droit  de  pre- 
teodre  par  fon  mérite.  *  Matthieu  ,  Ht  fi.  de  Lotit s 
XL  Du  Puy ,  Droits  du  foy.Noftradamus  &  Bouche, 
Hifi.  de  Prov.  Mezeray,  Hift  de  France.  &c. 

PA  L  A  P  H  E  T  E.Grammcrien  d'Egypte.ou  félon 
d'autres.d'Athenes,  cft  Auteur  de  quelques  Ouvaages 
Hiftoriques.On  ne  fçait  pas  en  quel  tenu  il  a  vécujfle  il 
le  faut  distinguer  de  trois  autres  de  ce  nom. Le  premier 
d'Athènes  a  écrit  des  Poèmes  Héroïques  s  le  fécond 
ctoit  de  Priéne  ou  de  Paros:le  troiliéme  d'Abidennea 
étédifciple  Se  amy  d'Ariftote.On  voit  que  ce  dernier 
vivent  en  410.de  Ronv.lU  fe  font  tous  rédus  immor- 
tels par  quelque  Ouvrage.  Cependant  cette  confiifion 
est  eau  fe  que  les  Auteurs  ne  font  pas  d'accord  à  qui  de 
ceux-là  on  doit  attribuer  un  fragment  que  npus  avons 
fous  le  nom  de  Palaphete.Confi.ltez  pour  cela  Suidas, 
Cclius  Rhodiginus,/. ; o.ant. Lttt.c. 3  4. Lilio  Giraldi, 
Tome  1  L 
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PA  L  AT  I N  AT,  nom  de  deux  Provinces  d'Ale- 
magnr.  L'une  est  le  Palatinat  de  Bavière  ou  haut  Pala- 
rsnat,fitué  vers  le  Danube.  L'autre  eft  le  Palatinat  du 
Rhin  ou  Bas  Palatinat.  le  dis  ailleurs  fous  le  nom  de 
Bavière  que  Frédéric  V.dit  le  Constant  fût  dépouillé 
de  fes  E  tats  aprez  la  bataille  de  Prague  en  16  ib.flc  que 
fon  païs  fut  donné  au  Duc  de  Baviete^aVec  la  dignité 
d  Electeur. Qtt'enfuite  par  la  paix  deMun'fter  en  1648. 
on  restitua  au  Pr ince  Palatin  1:  ne  partie  de  fon  païi;& 
qu'on  le  fit  huitième  Electeur.  C'est  pour  cette  raifon 
que  tout  le  Palatinat  est  divifLen  deux  partier.Le  pre- 
mier est  donc  ce  qu'on  nomme  le  Pa  latin  a  t  d  v 
Rhin  ,  Pdlatinéttu  irferior ,  dit  par  fes  Alemans 
Pfsltt.  ofRhein  ou  Nider  Pftltx.  \  entre  les  Diôcefes 
de  Trêves  Se  de  Mayance,les  Duchez  de  Deux  Pontl 
Se  de  Witcmberg;&  le  Marquifat  de  Bade  Se  i'Alface. 
Les  villes  fosit  Hsldeberg,capitale  de  la  Provsnce,Ber- 
Jcenfèldt,Kaiferluter,  Creutznack,  Franckenthall  Se 
Simmeren.  Tout  ce  païs  n'eit  pas  au  Prince  Palatin; 
on  y  remarque  ceux  des  Evêquesde  Spire  &  de  Wor- 
me ,  les  Duchez  de  Deux- Ponts  Se  de  Simmeren,  le 
Palatinat  de  Birkenfèlet ,  &c.  Le  Rhin  y  reçoit  le 
Nccker  qui  pflèàHesdelberg.Lautir,occ.LeHAYT 
Palatinat  ou  de  Baviere,que  les  Alemans  nom- 
ment Ober  P  fait  t.,  Se  les  Auteurs  Latins  P«l*tituuui 
fuperii  r,  est  entre  la  Bohême  ,  la ^rancohie  de  la  Ba- 
vière. La  ville  capitale  eft  Amberg.  Ce  païs  fut  donné 
à  l'Electeur  de  Bavière  ,  Se  il  luy  refta  par  la  paix  de 
Munfter,  comme  je  t'ay  déjà  remarqué.  Si  vers  autres 
Princes  avoient  profité  des  dépouilles  du  Palatin.  Let  ' 
Rois  de  France  Se  de  Suéde  le  firent  rétablir. 

PA  L  E  N  C I  A  ,  Ville  d'Efpagne  dans  le  Royau- 
me de  Léon ,  avec  Evêché  qui  étoit  autrefois  futf  a- 
gant  de  Tolède ,  Se  qui  l'cft  prefentement  de  Burgos. 
Les  Auteurs  Latins  la  nomment  diverfefnent,  Pédant  'idi 
PMlantia  Se  P  aient ia  in  Véttxu.  Elle  a  été  autrefois 
forte  Se  confiderablc;  mais  aujourd'huy  elle  l'cft  peu. 
Alfonfc  Fernandés  de  Madrid  a  composé  l'Hiftoire 
de  la  Ville  de  Palencia  fous  le  titre  A'tntiguidadcs  & 
mbltZA  de  la  Cutdad  de  J'rf/widjPomponius  Mêla,  • 
Strabon  ,  Tite  Live,  &c.  en  parlent  ai'ffi  fouvenr. 
Confultez  encore  Mariana,  Hijt.  Hifp.  Merula,  defe. 
Hijp.  &cx  • 

Conciles  de  Palencia. 

Guillaume  Evêquc  de  Sabine, Légat  du  S.Siegeeri 
Efpagne,  fous  le  Pontificat  de  Iean  XXII.  célébra  en 
1  j  1 1.  un  Concile  National  à  Valadolit  dans  le  Dib- 
cefede  Palence.  On  y  fit  des  Ordonnances  tres-im- 
portantes,  pour  le  rems,que  nous  avons  eh  a 7. Cha- 
pitres. Le  Cardinal  Pierre  de  Lima  depuis  Antipape^ 
Légat  en  Elpsgne  pour  Clément  V  1 1.  aflèmbla  en 
1  j  88.  un  autre  Concile  à  Palencia,  dont  nous  avons 
les  Actes  en  7  Chapitres. 

PALEOLOGVE.  Cherchez  Lacques  Pa- 
leologue. 

La  Maifon  des  Paleolocveî  lî  célèbre  dans 
l'Empire  de  Conftantinople  eft  tre*-ancienne.ALEXis 
PALEOLOOVE.Dcfpotc  de Romanie  époufa  Irène, 
fille  aînée  de  l'Empereur  Alexis  l'Ange.  Il  en  eue 
une  fille  unique  ,  mariée  à  Andronic  Palbo- 
logve  ,  Grand  Domeftique  Se  Gouverneur  de 
Their.ilonique.  Ccluy-cy  eut  Michel  qui  fuit  :  Iean 
Paleologue,Defpotequi  époufa  la  fille  de  Confiant  111 
Tornices ,  dont  il  eut  des  enfans  :  Conftantin  ,  Cefar 
puis  Sebaftocrator  :  Marie  ou  Marthe,  femsne  de  Ni- 
ccphoreTarchaniote  ;  Et  Euloge  qui  époufa  un  Sei- 
gneur de  la  Maifon  de  Catacuzene.  M  schelPaleo- 
l  o  g  v  e  .Empereur  de  Côftantinople  en  u  j  ^.moumt 
en  12  8  j.Les  Auteurs  Grecs  ne  pailét  pas  de  fes ayenls, 
mais  Us  aflurct  qu'il  étoit  de  la  Mai<ô  des  Paleologues 
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de  pere  fie  de  mere  ;  Se  pour  celte  raifon  ,  il  étoit 
Diplopalcologue  i  c'cft  a  dire  doublement  defcendu 
des ;  Paleologues.  Cette  Maifon  étoit  connue  dez  le 
iems  des  Empereurs  Romains  Diogene,  Nicephore 
Bo:oniates  fie  Alexis  Comnene  qui  ont  régné  dans 
l'X  I.  Siede  :  Ce  qui  fait  voir  que  Spandugino  qui 
a  écrit  de  l'origine  des  Princes  Turcs  ,  Volater- 
ran  ,  Bicarré ,  fiec.  n'ont  pas  eu  taifon  d'écrire  que 
le  pere  de  l'Empereur  Michel  étoit  de  Viterbe  en 
Italic.fie  fimple  Capitaine  d'Infanterie.  Michel  épou- 
fa  Théodore,  fille  de  Iean  Ducas,  dont  il  eut  Manuel, 
mort  jeune  j  Andronic gui  fuit  :  Conftantin.qui  lailfa 
des  enfansrThcodore  qf  i  époufa  la  foeur  de  Limpida- 
tis:Irene,feittme  de  Iean  Azen;Et  Annc.mariée  à  Mi- 
chel Cotniles ,  fils  de  Michel  Ange.Delpote  d  Epire. 
Michel  lairTa  encore  deux  filles  luturelles,  Irène,  fem- 
me de  Noga,  Seigneur  Taitare  ;  Et  Marie,  femme  de 
Theodofe  de  Vellehardouin.  Andronic  Palio- 
locve  dit  le  Vieil ,  Empereur  de  Conftantinople 
aprez  fon  pere  fie  mort  en  i  j  17.  époufa  en  1 .  noces 
Anne  de  Hongrie  fie  en  a.  Irène,  fille  de  Guillaume 
VI  Marquis  de  Montfcrrat.  De  la  1. il  eut  Michel  qui 
fuit  i  Et  Conftantin  ,  Gouverneur  de  Thellaloniquc. 
Les  enfàns  du  z.lit  furent  Iean  Paleologue  qui  épou- 
fa Irène  Chumne  ;  Théodore  qui  a  fait  la  Branche  dcl 
Marquis  de  Montfcrrat  de  la  Maifon  des  Paleologues: 
Demetrius  Paleologue  ;  Et  Simone ,  femme  d'Vrolc 
Roy  de  Ruffic  Andronic  le  Vieil  lainAatiffi  une  fille 
natiirelle.Mane,  femme  de  "f  uchais.Roy  des  Tarta- 
rcs.  Mich  V-.Paleoiocve  fut  couronné  Empe- 
reur fie  mourut  avant  fon  pere  en  1  j  10.  Il  eut  de  Ma- 
rie d'Arménie  fa  femme,  Andronic  le  Ieune  qui  fuitt 
Manuel, Defpote:  Anne,mariée en  î.nôces  à  Thomas, 
Despote  d'Etolie  Se  en  z.à  Thomas  Comte  de  Zante) 
Et  Théodore  qiii  époufa  t.Venccflas  fi?  pris  Michel, 
«.ois  de Bulgane.  Andronic  Paleoiogve  dit 
le  Ieune  fucceda  a  fon  aycul  fie  mourut  en  1541.  Il 
avoir epouie en  i.nôces  IrenedeBrunfwich.fiecn  M 
Anne,  fille  d'Amé  I  V.  Comte  de  Savoye,  dont  il  eut 
entre  autres enfans  Iean  Empereur,  mort  en  1  j  j  c. 
Cehiy-cy  époufa  Irène,  fille  de  Iean  CantacuzcncjSc 
en  a.nôcesEudoxe,  fille  de  l'Empereur  deTrcbizon- 
de.  Il  eut  entre  autres  enfans  Andronic  qui  fut  privé 
dr  l'Empire  pour  avoir  confpiré  eontre  fon  pere  :  Ma- 
nuel qui  fuit  i  Et  Théodore,  Defpote  de  Sparte.  Ma- 
nvel  PALEOtocvE  ,  Empereur  mourut  l'an 
14.15.  Il  prit  alliance  avec  Irène,  fille  de  Conftantin 
Dragas.fie  il  en  eut  Iean  Paleoloc  v  e  ,  Empe. 
reur.de  Conftantinople,  mort  en  1449.  qui  époufa 
en  i.nôccs  Anne,  fille  du  Roy  de  Ruffic  :  en  2.  So- 
phie de  Montférrat ,  Se  en  j.  Marie ,  fille  d'Aiexis 
Empereur  de  Trebizonde  :  Théodore ,  Defpote  de  la 
Moréc,  marié  à  Cleopcdc  Malatefte ,  dont  il  eut  Hé- 
lène Paleologue,  femme  de  Iean  1 1.  Roy  de  Chypre; 
Andronic  ,  Defpote  de  Theilalonique  :  Conftantin 
qui  fuit  1  Demetrius  ,  Defpote  de  la  Morée ,  qui  eut 
d'Afaniue  fa  femme  ,  une  fille  mariée  a* Mahomet  II. 
Sultan  des  Turcs  ;  Et  Thomas  ,  aufli  Defpote  de  la 
Morée  ,  qui  mourut  en  1461.  Si  huila  des  enfans  de 
Catherine  Centurion  fa  femme.  Constantin 
Pai.eoi.ogvi  Empereur  fut  tué  par  les  Turcs  à  la 
prifcdcConftaniinople.le  19.  May  de  l'an  145  j.fans 
avoir  eu  des  enfans  de  Théodore  de  Tocco  (a  1 .  fem- 
me Se  de  Catherine  Gattilulio  qu'il  époufa  en  1.  no- 
ces. Confnltex  Nicephore  Gregoras,  Acropolite,  Pa- 
chimtre  &  l'Hiftouc  de  Conftantinople  de  M.  du 
Cange. 

PALEONIDORE.  Cherchez  Iean  Paleo- 

nidorc. 

P  A  L  E  OTE  ( Gabriel  )  de  Bologne ,  Cardinal 
Se  Evêque  de  Sabine ,  étoit  fils  d' Alexandre  Paleote, 
petit  fils  de  Vincent  Se  ne/eu  d'Anmbal  Se  de  CaruiU 


le,tou»ce!c.bres  Itirifconfultes.il  naquit  le  4.0âobre 
de  l'an  1514-  Son  inclination  le  porta  aux  Lettres,  fie 
il  fit  de  grands  progrez  dans  la  lurifprudence.  Il  tut 
d'abort  Chanoine  de  Bologne  fie  Profeflèur  du  Droit 
Canon  fie  Civil.  Paul  IV.Ie  fit  Auditeur  de  Rote,  Pie 
1  V.  l'enveyaau  Concile  de  Trente  ,  fie  il  s'acquit  a  ft 
bien  de  cet  employ  .qu'il  luy  dûna  le  Chapeau  de  Car» 
dinal,en  1 5  6  5 .  Pie  V.  le  fit  Evêque  de  Bologne,  que 
Grégoire  XIII.  érigea  de  fon  tems  en  Métropole.  Le 
Cardinal  Paleote  remplit  très- bien  les  devoirs  del'E- 
pifeopat.  Il  a  laifle  au  public  grand  nombre  d'Où  vra- 
ges.qui  feront  un  éternel  témoignage  de  fa  vertu  fie 
de  fon  érudition.  Les  plue  confiderables  font  De  botta 
j etitlluris.  jtrchicfifcopale  Btnottitnft.  De  Im/tgimbtu 
fêtais  &  pTQf*tis,&c  S.C\\tz\e%  étoit  l'ami  particulier 
du  Cardinal  Paleote.  Comme  ilsn'avoient  tous  deux 
qu'un  même  but  qui  étoit  de  fervir  Dieu  fie  de  tra- 
vailler au  falut  des  ames, cette  conformité  d'inclina- 
tions tioit  plus  fortement  leur  coeur. Le  Pape  Sixte  V. 
fit  une  eftime  particulière  de  ce  Cardinal  qui  eut  plus 
de  trente  voix  au  Conclave  qu'on  tint  pour  donner 
un  fuccelleur  à  ce  Pontifè.Clement  V  1 1  L  qui  avoic 
été  fon  difciple  en  l'école  du  Droit.fe  faifoit  un  plailic 
fmgnlier  d'honorer  ce  grand  Homme  qui  mourut  à 
Rome  le  2  j  Juillet  de  l'an  1 5  97. âge  de  7  5.  AlhSfe Pa- 
leote fon  parent  luy  fucceda  en  l'Archevêché  de  Bo- 
logne.* Sigonius.^r  F.ptfc.Ronon.  B  maldi, Bibl. Bon. 
Petraroelarius,<fV  CarJ  V\ù.oxc\>add.ad  CW.Sponde, 
A.C.  1 5  97.».  1 6.  Riccioli,  Qrr*nU.rtftr.  Aubery.&c. 

P  A  L  E  R  M  E  ,  ViHc  de  Sicile  en  la  vallée  de 
Mazare ,  avec  Archevêché  fie  port  de  mer.  C'cft  la 
capitale  du  Royaume  ,  la  demeure  du  Vice- Roy,  fie 
une  des  plus  belles  d'Italie ,  fî  l'onconiîdere  fà  fitua- 
t  ion  dans  une  campagne  rres-fèrtile.fes  Edifices  mag- 
nifiques,fon  commerce, Se  la  Noblcflc  Se  les  biens  de 
fes  habitans.  Au  relie  il  y  a  une  fi  merveiUeufe  quan- 
tité de  fontaines  fit  de  jets  d'eau, que  les  Ncapotitains 
qui  font  ennemis  de  ceux  de  Païenne,  difenten  pro- 
verbe ,  À  Palenno  l'aatta  nmt  val  nitntt.  Les  Auteurs 
Latins  l'ont  nommée  Pattirmus,  Paaharmam  &  Lit' 
tué  pulcbrum.  Le  Cardinal  lannetin  Doria  Archevê- 
que de  Pafcrme ,  y  publia  en  1 61  j .  des  Ordonnances 
Sinodales.  Les  Auteurs  parlent  de  quelques  autres 
Villes  de  ce  nom.  Les  Curieux  pourront  confulter 
M  r  ffc.ii ,  Je  Map/rare  Patier.  Leandre  Albcrti,<iV/f. 
Irfnl.lt mI.  Auguftin  Iuveges,  Pultrmo  mbilt,&c. 

PALES,  Deeire  des  Pafteurs  ,  qu'on  appel- 
loit  aufli  Vefta  ou  la  grande  Décile.  On  luy  crie- 
broit  dans  le  mois  d'Avril ,  une  Fête  dite  Palelie  ; 
fie  on  luy  faifoit  des  facrifices  de  lait  Se  de  miel ,  afin 
qu'elle  eût  la  bonté  de  les  délivrer  des  Loups.  Ovide, 
ii.  4.F4. 

Aima  Pales, frvtns  Pafloriafacratantmi 
Prtfeauar  t  fjUcic,  fi  tu*  falla  mn,&c. 

PALESTINE.  Cherchez  Iudcc. 

PALESTRINE,  Ville  d'Italie  en  la  Cam- 
pagne de  Rome,avec  Evêché  fie  Principauté. Les  Au- 
teurs Latins  l'ont  nommée  Prtnefie  Se  Polr/fepbams, 
comme  veut  Strabon.  Elle  étoit  renommée  par  le 
Temple  de  la  Fortune,  fie  par  les  forts  qu'on  y  venoit 
chercher.On  voit  encore  lur  une  montagne  plusieurs 
reftes  de  ce  Temple  Se  de  cette  ville,  que  le  Pape  Bo- 
nifiée VIH.  fit  détruire ,  Se  la  fit  rebâtir  au  pié  de 
la  même  montagne  ,  où  elle  eft  prefentement  fur 
l'Oife  ou  Verefis.  L'Evêché  de  la  Paleftrineeft  ordi- 
nairement poftedé  par  un  des  fix  anciens  Cardinaux. 
*  lofeph  Marie  Suares ,  Je  ant.  Prsntft. 

P  ALINGEN  E  (  Marcel  J  Poète  vivoit  dans 
le  X  V  I.  Siècle.  Il  compofa  quelques  Poèmes ,  6c 
entre  autres  ecluy  qui  a  pour  titre  ZeJiactu  vi- 
u  en  X  I  I.  Livres  ,  dont  nous  avons  plufîeuts 
éditions.  Ce  Pocmt  a  été  traduit  en  François  fie  en 
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d'autres  Langues.  Les  fentimcns  de  Palingene  ne 
font  pas  toujours  bien  raifunuablcs.  Il  dédia  Ton 
Poème  à  Hercule  d'Eft  1 1.  du  nom  ;  Duc  de  Ferrare. 

PALLADE,  Prélat ,  Hérétique ,  dans  le  V. 
Siècle.  Il  fut  intrus  furie  Siège  d'Antioc lie,  aprez 
Pierre  le  Foulon  -,  Se  pour  témoigner  que  fes  fen- 
timcns n'etoient  pas  trop  Orthodoxes  ,  il  communi- 
qua toujours  avec  Pierre  Mogus ,  faux  Prélat  d'Ale- 
xandrie. Pallade  mourut  en  496.  *  Baronius,t*  Ann. 
A.O,%6 & 496. 

PAL  L«A  D  E ,  Evêque  d'Helcnople ,  étoit  de 
Galatie ,  &  Solitaire  de  la  Montagne  de  Nitrie.  Ce 
f;  t  en  ,-  88. &  en  40 1  .qu'il  fut  élevé  à  l'Epifcopat  de 
cette  Ville  de  Bithinie.  Ce  Prélat  eut  allez  de  bonne 
fortune  pour  mériter  d'avoir  part  en  l'amitié  de  faint 
Iran  ChryfoAome ,  qu'il  n'abandonna  point  durant 
tout  le  tous  de  fa  perlccution.  Il  y  eut  même  pan , 
car  il  fut  exilé  dans  le  païs  des  Blemmiens.  Dix  ans 
aprez  la  mor|  de  ce  Saint  ,  c'eit  à  dire  l'an  4 1 7. 
il  alla  à  Rome  fous  le  Pontificat  du  Pape  Zozime.  Vn 
Diacre  de  Rome,  nommé  Théodore  ,  qui  avoit  cu- 
rioficé  d'apprendre  tout  le  détail  de  la  perlccution  de  S. 
Ican  Chryloftomc.ayant  fçû  que'l'Evêque  Pallade  en 
ctoit  très-  particulièrement  informé.eut  plufieurs  con- 
férences avec  luy.  De  cette  Relation  on  compofa  te 
Dialogue  qui  contient  la  véritable  &  originale  vie  de 
S.  Chiryfoitomc.  11  y  manque  pourtant  beaucoup  de 
chofes.  Depuis  Pallade,  à  la  prière  du  Gouvernail  de 
Capadoce  nommé  Laufe,  compofa  l*HiAotre  des  So- 
litaires ,  dite  Laufiaque  du  nom  de  ce  Seigneur.  Il 
faut  (e  fou  venir  que  Pallade  Prélat  a  été  accusé 
d'avoir- été  Origenille  ,  Se  que  pour  cela  il  étoit 
ennemy  de  S.  lerôme  ,  dont  il  ne  parle  pas  trop 
bien.  Sa  grande  amitié  avec  Rufin  en  encore  une 
preuve  de  cette  vérité.  Il  avoit  été  difcipled'Evagrc 
dePont,&  il  fut  même  foupçonné  d'avoir  adhéré  aux 
fentimcns  de  Pelage.  Pallade  mourut  dans  le  V.Siecle, 
mais  on  ne  fçait  pas  bien  en  quelle  année  ce  f  r. 
*  S.  Epiphane,  ep*d  Lan.  LroÇvl  SactueJi.+.HiJp. 
t.  18.  &  ij.  Catliodorc  ,  Ht(i.  Trip.  li.  $.c.  1.  S. 
lean  de  Damas,  de  hit  qui  in  fide  dormi.  Niccphore, 
4i.  11.  ta  44.  Baronius,  Bellarmin  ,  Voflius ,  Poite- 
vin ,  8cc. 

Jgjj"  le  ne  dois  pas  oublier  que  Tritheme ,  Ba- 
leus  &  quelques  autres  ont  fait  Auteur  du  Dialogue 
qui  contient  la  vie  S.  IeanChryfoitome.ee  Pai- 
lADf  Diacre  ,  que  le  Pape  Cdeftin  envoya  l'an 
4  jo.  enEcoflè ,  pour  s'y  oppofer  aux  erreurs  de  Pe- 
lage ;  Se  qui  y  mourut  Evêque  dans  ce  païs.  Il  y  a 
pourtant  bien  de  la  différence  de  l'un  à  l'autre ,  com- 
me il  eft  facile  d'en  juger.  Aufli  ce  fentiment  fe 
icfute  de  foy-même  ;  Se  j'y  ajoûteray  feulement, 
que  ce  Théodore  Diacre  de  Rome  ,  dont  j'ay  parle 
cy-deflus,  peut  avoir  écrit  ce  même  Dialogue.y  ayant 
marqué  qu'il  avoit  deffein  d'écrire  ce  qu'il  appre- 
noit  de  la  bouche  de  Pallade.  Il  fut  traduit  il  y  a  plus 
de  100»  ans  par  le  fçavant  Ambroifc  General  des  Ca- 
maidules,  qui  le  dédia  au  Pape  Eugène  I V. L'Origi- 
nal Grec  ne  paroît  plus  preientement ,  Se  il  ne  nous 
refte  que  la  Traduction  Latine.  Profper ,  in  Chrtn. 
Tritheme,  in  Cotai.  B  il  eus,  cent.  14.  Voflius,  li  a.  de 
Bifi.  Grtc.  &  f .  de  Lat. 

PALLADE  SOPHISTE,  Grec  qui 
enfeigna  la  Médecine ,  &  écrivit  des  Commentaires 
fur  le  V  L  Livre  d'Hippocrate.  On  ne  fçait  pas  bien 
en  quel  tems  il  a  vécu.*  Vander  Lindcn,de  Scr.Med. 

PALLADE  DE  M  ETHONE  ,  étoit 
fils  d'un  autre  de  ce  nom  ,  Se  Sophifte  du  tems  de 
Conftantin  le  Grand.  Il  écrivit  divers  Ouvrages  ; 
ôe  entre  autres  un  Traité  des  Fêtes  des  Romains , 
comme  nous  l'apprenons  de  Suidas  ;  Se  des  Décla- 
mations que  Plioous  avoit  lues,  cod.  1  j  1. 
Tome  IL 
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PALLADE  dit  Le  Noir  ou  Fufb*,de> 
Padoiie.  étoit  en  eftimedansle  XV.  Siècle  en  1470. 
&  Sabellic  parle  tres-avantageufement  de  luy.  il 
biffa  dcs£ommentaires  fur  Catulle  ,  uti  Trait*  des 
Ifles  ,  Sf  diverfes  autres  Pièces  curieufes ,  qu'il  com- 
pofa en  partie  à  luftinopolis ,  ville  d'ifftie  dite  Capô 
d'Iftria  ;  où  il  étoit  Profefleur ,  Se  il  mourut  d'apo- 
plexie. *  Sabellic,  *A.ncad.  Scardeoni,d«  dur. Pas  as. 
li.  j.Ctajfe  10. 

PALLADIVS  RVTILIVS  TAV- 
R VS  ,  Médecin  qui  vivoit  environ  l'an  1 19.  &  qui 
a  compofé  divers  Traitez.  Ccluv-cy  étoit  aufli  Pot  te, 
&  il  eft  diffèrent  de  Pallade  autre  Poète  en  390. 
On  l'a  fumommé  le  Ieune.  Vn  de  ce  nom  avoit  com- 
posé un  Traité  d'Architecture.  *  Riccioli, Chrtn.  Re- 
form.  Iuftc,  in  Chron.  Med.  Vander  Lindcn,<*c  Script. 
Afed. 

PALLAS,  c'eft  un  des  noms  qu'on  donnoit 
à  Minerve.  On  la  conllderoit  comme  la  Décile  de 
la  guerre ,  aufli  ce  nom  eft  tire  du  Grec  ,  qui  ligni- 
fie je  tire  00  je  darde.  Les  Troyens  avoient  la  flan  e 
de  Pallas  dit  P/dlddinm;  en  qui  le  falut  de  leur  ville 
étoit  attaché.  Et  en  effet  Troye  ne  fut  prife  qu'a- 

Ccz  qu'Vliffè  Se  Diomede  eurent  enlevé  ce  fimu- 
chre ,  qui  fi  t  depuis  cOnfervé  a  Rome.  *  Hero- 
dicn,  /1. 1.  Homère,  Virgile  ,  Sec  Cherchez  Mi- 
nerve. 

P  A  L  L  A  S  ,  fils  du  Roy  EvanSre  qui  prit  le  par- 
ty  d  Ei-.ee  ,  à  fon  arrivée*  en  Italie.  Il  ne  le  faut  pas 
confondre  avec  Pal  las  Auteur  Greç^qui  écrivit 
un  Traité  des  Mifferes  deMithra.  *  PoLphire  ,tic  ab- 
ft$n.li.i.  Voflius,/>.i.  de  Hifi.  Grtc. 

PALLAVICINI  (  Antoniot  )  Cardinal, 
Evêque  de  Vintimilie  &  de  Pampehine  ,  fils  ^de 
Babylan  Se  de  r*eregrina.  Salvagia  ,  étoit  de  Gennes 
où  il  naquit  en  1 44 1 .  On  l'éleva  dansée  commerce,  • 
à  la  manière  des  nobles  Génois  ;  &  il  (uivit  affèz  long- 
tems  fes  fteres  qui  negocioient  en  Efpagne.  Mais  le 
laflànt  de  cette  manière  de  vie  ;  Se  fon  inclination 
le  portant  à  quelque  chofe  de  plus  relevé  ,  il  vint 
l'an  1470.  a  Rome,  où  le  Cardinal  lean  Baptifte 
Cibo  le  retint  au  nombre  de  fes  domeftiques  &  luy 
procura  une  Charge  de  Secrétaire  ou  Ecrivain  de 
Lettres  ApoftoliquesOtte  forte  d'employ  le  fit  con- 
noître  au  Pape  Sixte  I  V.  qui  goûta  fon  cfprit  Se  luy 
donna  l'Evcché  de  Vintimilie.  Vne  élévation  fi  peu 
attandue  borna  les  defirs  les  plus  ambitieux  d'Anto- 
niot  Pallavicini ,  qui  fe  mit  en  état  de  venir  refider 
dans  fon  Diocefe.  Il  fe  difpofoit  à  partir  quand  le  Pa- 
pe Sixte  I  V  .'mourut  le  1  j.  Août  de  l'an  1484.  Le 
Cardinal  Cibo  (e  pria  alors  de  différer  fon  voyage  juf- 
ques  aprez  l'élection  ;  Se  pour  l'y  engager  plus  forte- 
ment ,  ii  le  fit  nommer  entre  les  Prélats  qu'on  choifit 
ordinairement  pour  la  gardeduConclave.il  ne  fut  pj* 
long.  Le  même  Cardinal  Cibo  y  fut  mis  fur  leThrô- 
ac  Pontifical  ,  le  Dimanche  29.  du  même  mois 
d'Août ,  &  il  prit  le  nom  d'Innocent  VIII.  Ce 
fut  un  grand  fujet  de  joye  pour  Antoniot  Pallavicini 
que  le  nouveau  Pontife  retint  à  Rome.  Il  luy  don* 
na  d'abort  une  Charge  de  Dataire  qu'il  exerça 
avec  beaucoup  de  prudence  Se  de  fidélité  j  Se  il  le 
fit  enfuite  Cardinal  ,  au  mois  de  Mars  de  l'an 
1489.  Alexandre  VI.  fucceffèur  d  Innocent  eut 
beaucoup  de  confideration  pour  le  Cardinal  Palla- 
vicini à  qui  il  procura  divers  Evêchez.  Il  eftimoit  fur 
tout  fa  fermeté  Se  fon  courage.  Aufli  lorfque  le  Roy 
Charles  V  1  I  L  entra  à  Rome  ,  le  28.  Décembre 
de  l'an  1494.  ce  Pontife  ,  qui  s'étoit  retiré  dans 
le  Château  S.Ange,  ordonna  au  Cardinal  Pallavici- 
ni de  le  recevoir  Se  de  traiter  avec  luy  ;  ce  qu'il  fit 
avec  beaucoup  de  fuccez.  Le  même  Monarque  par- 
tit de  Naplcs  le  a©.  May  de  l'année  fuivante.  I4?j' 
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Le  Pape  l'avoit  trop  offense  pour  ofer  l'attandre. 
Il  foctk  Je  Rome  Se  fe  retira  à  Orviete  ,  Luttant 
encore  le  foin  au  Cardinal  Pallavicini  de  négocier 
avec  le  Roy  qui  rendit  genereufement  toutes  les  pla- 
ces de  l'Eghle  qu'il  teuoit.  Ce  Pape  mouRt  le  17. 
Août  de  l'an  1 50  j.  Sa  vie  déréglée  avoit  fi  fort  def- 
honoré  le  faint  Siège  qu'on  s'empretfa  de  luy  choi- 
fîr  un  Succeil'eur,  qui  par  l'intégrité  de  fa  vie.peut  re- 
parer  une  conduite  Ci  Icandalcuie.  Antoniot  Pallavi- 
cini rut  un  de  ceux  qu'on  propofa  d'abort ,  Se  qui  eut 
plusieurs  voix.  Des  ennemis  lecrets  qu'il  avoit  en  tc- 
moignerent  du  chagrin  ;  Se  Garimbert  dit  qu'ils  ta- 
chèrent à  le  décrier  pn  cette  Epigramme  fatyrique: 

G  VMM  cm  p. umit  tgenitricem  GrétciApurtum 
Pontut  &  undst  dédit ,  hic  bonus  ejft  poteft  f 

Vktti  [uni  Ligures ,  mendux  tfi  Grdct*,  Ptnto 
NuIIa  fidts.  Hic  tu  Jingulj  foins  babes. 
Vn  des  amis  du  Cardinal  trouva  U  réponfedans  ces 
mêmes  vers  :  qu'il  tourna  en  ces  termes  : 

Qnid  ntâlus  tjfe  pot  tfi ,  patrtm  «fui  Gemuttmâtrem 
G)  -u  1.1  tcui  pétrtum  Penius  &  und*  dtdtt  f 

Smit  nutlo  &  Ajfueti  Ligures  &  Grtci*  doit*  f/?, 
tAîneddum  &g*nitrix  eft  Venus  ortu  nutri. 
Quoiqu'il  en  foir,  Pie  III.  fut  élù  Pape,  &  Iule  1 1. 
luy  fucceda  bien-tôt  aprez.  Cduy-cy  employa  le  Car- 
dinal Pallavicini  dans  les  affaires  importâmes ,  &  il 
l'envoya  Légat  à  Savonne  où  Ce  fît  l'cntrevié'  du  Roy 
Louis  XII  Se  dê  Ferdinand ,  Roy  d'Aiagon  Ces 
Princes  y  conclurent  une  Ligue  contre  les  Vénitiens, 
comme  le  Ifcpe  la  foiihaitoit.  Le  Légat  le  prella  de 
luy  apprendre  luy-mcme  le  fuccez  de  la  •egociation  ; 
mais  en  arrivant  à  Rome  fur  la  fin  du  mois  d'Août  il 
tomba  malade,  5e  il  mourut  le  1  o.  Septembre  de  l'an 
1  ç#  7.  âgé  de  66  Ses  os ,  qu'on  avoir  eufeveiis  dans 
l'Egliie  du  Vatican, nirent depuis  tranfpVxtez en  1 5  96 . 
•dans  celle  de^S"  Marie  del  Populo  ,  par  les  foins  de 
lean-Baptifte  &  Oabylan  Pallav:cini  les  petits  né- 
▼eux.*  (.trcri«i.:.:. •,//'., Paul  Iovc./i.i.Foglie- 
ta,  in  olog.  Ligur.  Garimbert,/j.t.27"  4.Ciaconius,Au- 
bery  ,&c. 

P  A  L  L  AV  I  C  I  N  I  (  lean-Bapcifte  ;  Cardinal, 
Evêque de  Cavaillon  étoit  de  Gennes,fils  de  Cyprieu 
Pallavicini.  Il  fc  rendit  habile  dans  le  Droit,  Se  le  Pa- 
pe Léon  X.  le  fit  Cardinal  en  %  j  1 7.  La  vénération 
qu'on  avoit  pour  la  mémoire  d'Antontot  fon  oncle 
fervit  à  luy  donner  entrée  dans  le  faeré  Collège.  Ce 
premier  Cardinal  avoit  deux  frères  Cyprieu  Se  Ierô- 
me,  d'où  vinrent  un  autre  lerôme,  Evêque  d' Aleria  ; 
Philipes,  Evêque  d' A  jazzo  &  Iean-Baptifte,  dont  fe 
parle  prefentement.  Celuy-cy  fut  employé  dans  les 
grande)  affures,  fous  le  Pontificat  de  Léon  X.  d'A- 
drien V  1.  Se  de  Clément  V  1 1.  &  il  mourut  jeune  à 
Fabiica  où  il  étoit  allé  changer  d'air.  O  fut  le  14. 
Août  de  l'an  IC14.  Il  avoit  fait  diverfes  fondations 
de  picte.  *  Bcmbo ,  Ep.  It.i.  ep.  1  t.  Ciaconius  ,  m 
PaILav  tlog.  &c. 

PALLAVICINI  (  Sforra  )  Iefuite  Se  puis 
Cardinal,  émit  de  Ruine, où  il  naquit  le  1 8.  Novem- 
bre 1607.  du  Maïquis  Alexandre  Pallavicini  Se  de 
Franc  !  :  Sforce.  Ou  l'cleva  dans  les  (ciences  -V  il  y 
fù  allez  de  progrès  ,  fur  tout  dans  la  Philofonhie  Se 
dans  le  Droir.  H  étoit  aîné  de  fa  Maifon, &  il  le  con- 
l.icra  pourtant  dans  l'Etat  Ecekfiallique  ,  quelque 
répugnance  que  (es  parens  cuflent  témoigne  pour 
fon  dctfbin.  Pour  l'exécuter  plus  glorieufement , 
il  avoit  étudié  la  Théologie.  Sa  conduite  étoit  fi 
réglée  ,  qi'nn  le  choifit  d'abort  pour  être  du  nom- 
bre des  Prciats  qui  affilient  à  ces  alfemblées  qu'on 
apprlle  à  Rome  des  Congrégations.  Il  fut  de  celle  del 
knon  gouverno  ,  de  celle  deW  immunité  Ecdcfiajlic* 
t  quelques  autre*.  On  le  reçût  aullî  dans  la  célè- 
bre Académie  des  Hiimoriftes ,  Se  il  fe  vit  fouvent 


\  la  tête  des  Académiciens  en  qualité  de  Prefidcnt 
Sfbtze  Pallavicini  fut  Gouverneur  de  Iefi  Se  puis 
d'Orvicte  Se  de  Camerine,fous  le  Pape  Vrbain  VIII. 
Ces  avantages  ne  le  flattèrent  point  ;  il  longea  a  ab- 
andonner entièrement  le  monde,  Se  l'eftiine qu'il 
avoit  toujours  eue  pour  les  lefuites  luy  fit  eboifir  leur 
Compagnie,  où  il  fut  reçu  le  xS.  Iuin  de  l'an  16  5  3. 
En  forunt  du  Novitiatil  enfeignala  Pbilofopbie  Se 
puis  la  Théologie.  Le  Pape  Innocent  X.  le  nomma 
pour  examiner  diverfes  affaires  importantes  ;  Se  le  Pa- 
pe Alexandre  VIL  le  fit  Cardinal.  Ce  Pontife  étoit 
un  ancien  ami  du  P.Pallavicini ,  qui  l'avoic  fervi  ge- 
ne  reniement ,  lorfqu'il  vint  I  Rome  foua  le  nom  de 
Fabio  Chigi.  Il  avoit  même,  en  quelque  façon,  con- 
tribué à  (a  fortune  par  les  1er  vices  obligeons  qu'il  luy 
avoit  rendu.  Pallavicini  l'avoit  reçu  dans  l' Académie 
des  Humoriftes  ,  dont  il  étoit  Prefident ,  comme  tz 
l'ay  dit  ;  Se  Fabio Chigi  luy  en  témoigna  alors  fa  rc- 
connoifl'ance  par  des  vers  que  j'ay  vus  imprimez  dans 
un  Livre  intitulé  Carmin  a  PbÙowuti.Touic  la  Famille 
Chigi  a  aufli  fujet  de  fe  louer  du  P.Pallavicini  qui 
fut  mis  dans  le  lacré  Collège  le  10.  Novembre  de 
l'an  1659.  Il  étoit  déjà  Examinateur  des  Evêques ,  il 
fut  ci  11  itc  de  la  Congrégation  du  S.  Office ,  de  cel- 
le du  Concile ,  Sec.  Sa  promotion  au  Cardinalat  ne 
luy  fit  point  changer  fa  manière  de  vie  ;  ce  qu'il  a 
obier  vc  avec  UflC  grande  régularité  j  fques  à  fa  mort, 
arrivée  le  5.  Iuin  de  l'an  1 6 6 7.  qui  étoit  le  60.de 
fon  âge.  Ce  Cardinal  avoit  compote  l'Hiftoirc  du 
Concile  de  Trcnte.pour  l'oppofer  a  celle  de  Fra  Pao- 
lo.  C'cft  contre  cet  Ouvrage  que  (es  ennemis  ont 
publié  un  Traité  intitulé  l'Evangile  du  Cardinal  Pat 
lavicin.  Nous  avons  d'autrrs  pièces  de  ia  façon  ,coin- 
mc  Iruttuto  dello  Stilc.  Del  Bette.  VtndicAtunes  Soc. 
le.  &c.  *  Alegambe,  Bibl.  Soe.  le.  Lorcnzo  CralTo, 
elog.  à'  H  nom  Letter.&c. 

PALLAVICINI  (Ferrante  )  Chanoine  Ré- 
gulier de  S.  Augufbn  de  la  Congrégation  de  La- 
tran  ,  étoit  de  Plaifance.  Il  fut  reçu  dans  la  Maifon 
dite  de  la  Paffion  ,  que  les  Chanoines  Réguliers  ont 
a  Milan  ;  Se  il  fe  diftingua  par  le  brillant  de  fon  ef- 
prit.  Il  en  avoit  beaucoup  ;  &  il  aimoic  la  Satyre. 
L'inclination  naturelle  que  les  hommes  ont  pour  ces 
fortes  de  pièces ,  luy  fit  des  admirateurs  &  des  amis 
quiapplaiidiiloicnt  a  tout  ce  qui  venoit  de  luy.  Le 
Pape  Vrbain  VIII  faifoit  alors  U  guerre  à  Odoard 
Farncfe  ,  Duc  de  Parme  &  de  Plaifance.  Feiraute 
Pallavicini  n'étant  pas  en  état  de  deffendre  Ion 
Prince  avec  les  armcs,tc  1er  vit  de  la  plume  &  il  publia 
diverfes  pièces  extrêmement defavantageufes  au  Saine 
Siège  6V  à  toute  la  Maifon  Barberine.  Le  nom  de  ce 
Chanoine  devint  en  exécration  à  la  Cour  de  Rome, 
où  l'on  mit  fa  tête  à  prix.  Il  fc  retira  k  Vcnife  &  il 
y  vivoit  en  repos.  Vn  jeune  homme  qui  affecta  de 
prendre  pat  t  à  ion  mal- heur, luy  confeilla  de  venir  en 
France  où  il  luy  faifoit  efpcrer  de  grands  avantages. 
Il  luy  perfuada  même  de  s'établir  à  Orange  où  il  n'a- 
voit  rien  à  craindre  fous  la  protection  d'un  Prince 
Proteitant.  Le  malheureux  Ferrante  donna  dans  ce 
piège.  Il  fe  lailfa  conduire  par  ce  faux  ami  qui  le  fit 
palier  (ur  le  Pont  de  Sorgues  dis  le  Comté  Venaiffin. 
On  dit  que  Pallavicini  ayant  découvert  les  armes  du 
Pape  fur  la  porte  duBourg,$'écria  tout  effrayé:  Ahîjc 
fuis  perdu.  Son  guide  infidclle  tâcha  de  ler'alfeurei  , 
mais  ce  fut  en  vain.  Il  fut  aufli  arrêté,  prefqae  daus 
le  même  moment ,  par  des  hommes  apuftez  qui  le 
conduisent  à  Avignon  où  il  eut  la  tête  tranchée 
quatorze  mois  aprez,  en  1 644  On  dit  que  celuy  qui 
l'avoit  trahi  avec  tant  de  lâcheté, étoit  le  fils  d'un  Li- 
braire de  Paris,  Se  qu'un  des  amis  de  Pallavxini  le  tua 
peu  aprez,  lorfqu'il  ftcroyoit  le  plus  à  couvert  de  fon 
crime ,  Se  qu'il  jouiil'oit  avec  impunité  de  la  recom- 
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perde  qu'il  en  avoit  tire.  Ferrante  Pallavicini  a  écrit 
divers  Traitez  LtTJidta.L*  Su  fan*.  Il  Gnifrppt.il 
$*nÇanne.  L '  Awtbafctdtorc  invidiAte-faus  le  nom  i!'  Al* 
cinio  Lupaqui  cfl  l'Anagramme  de  Ton  oom.L4  /*«- 
dieu  i  a  Sinemit».  L*  Rtiorits  délie  P.Se  d'autres  pie- 
ces  que  nous  avons  en  1 1.  Volumes.  Sa  mort  donna 
occafion  aux  Dialogues  que  rfous  avons  fous  le  tùre 
d Anim*  errAr.it  di  t'trrunit  PaIUvici/ii.*  (jlnliin  , 
Tcsu.d' Hmm.Lclicr.  P.l  I.  Hallcrvord ,  gihl.  Curta. 
Bouche  ,  Hijhirt  de  Prav.  Pierre  de  S.  Romuald, 
Taref.Chrtn.  &c. 

La  Maifon  Pallavicini  elc  noble  &  an- 
cienne en  Italie  où  elle  *a  divcifcs  Branches  à  Rome, 
a  Genncs,  en  Loinbardic.  Il  y  a  apparance  qu'elles 
onc  une  même  origine  quoyque  Sanfovin  ik  foie 
pas  de  ce  Gentiment.  On  prétend  que  cette  Maifon 
a  poux  tige  Adalbett  qui  vint  d'Alemagne  en  Italie 
l'an  980.  &  il  y  mourut  en  10*4.  laiftauc  .i  .-Viciai, 
de  qu'on  croît  parante  de  l'Empereur  Orhon  1 1 1. 
Vbcrtiu  Se  Bertolde.  Les  Pallavicini  de  Rome  ont 
eu  de  grands  Hommes  Se  deux  Cardinaux  ,  dont 
il  y  en  a  encore  un  aujourd'huy.  Il  font  Princes  de 
Civitclla.  Nicolo-Maria  Pallavicini ,  Prince  de  Ci- 
vitella  ilt  mort  en  1679.  âgé  de  1*.  Ses  ayculs 
ont  été  Hommes  de  guerre.  Les  Pallavicini  de  Gen- 
nes  ont  ai  Ai  été  en  conlideration.  Avcvstin 
Pallavicini  ,  Doge  de  la  Republique  en  16  fj, 
fut  le  premier  qui  prit  une  Couronne  Royallc.  Il 
cfl  mort  en  1649.  Vn  autre  de  ce  nom  a  compofc 
des  Commentaires  fur  Ariftotc.  Il  vivoit  en  1614. 
CC  iS.  Iacqucs- Marie  Pallavicini  qui  vivoit  dans 
le  X  V  I.  Siècle  ,  fut  pere  d'Eilicnnc  d'où  cfl  venu 
lean  Bapbfte ,  Marquis  Pallavicini  ,  Amballàdcur 
en  France  Se  employé  dans  les  affaires  importan- 
tes de  fa  Republique.  Ciprien  Pallavicini 
s'acquit  l'tfliroc  du  Pape  Pie  V.  qui  le  fît  Arche- 
vêque de  Genncs ,  en  1  $67.  Il  célébra  un  Cncile 
Provincial  ,  Se  il  mourut  l'an  1587.  âgé  de  76. 
Fa  s  rit  10  Pallavicini  lefitlefute  en  157 1. 
11  enfeigua  la  Langue  Grecque  Se  les  Mathéma- 
tiques à  Rome  &  à  Florence ,  puis  la  Phslofophie 
en  Pologne  où  il  fut  Recteur  du  Collège  de  Cra- 
covie.  Depuis  il  le  fut  encore  de  ecluy  d'Avi- 
gnon ,  Se  il  mourut  à  Genncs  en  1600-  Il  biffa 
deux  Traitez  de  fa  façon  De  perfdltone  Religitf$ 
i  SS.  PMitbtu  Se  De  Qtmbiit  Mercatorum.  *  San- 
fovin ,  Origine  deât  Gtfe  d'itol.  Foglieta,  in  tlog. 
illuj}.  Lignri,l uftiniani  Se  Soprani,  Scrit.  Lignri,  Ga- 
hazzo  Gualdo  Pnorato,  Scena  d'H*om.  tHuft.  d'itol. 
Vghel ,  liai,  fàcré ,  Alegambe  ,  Bibl.  Script.  Sec. 
le.  Ianus  Nicius  Erithiarus ,  Pinte.  I J.  Imag.  lUuft. 
f.46.  Sec 

P  A  L  M  1  E  R  (  Matthieu  )  de  Florence ,  vivoit 
dans  le  X  V.  S'iecle.  Sa  grande  littérature  le  rît  citi- 
mer  de  toutes  les  perfonnes  de  confideration  île  ion 
tems,  &  il  parut  avec  éclat  au  Concile  de  Florence. 
Il  continua  la  Chronique  de  Profpcr,  qui  étoit  une 
addition  a  celle  de  faint  letôme  ,  comme  ce  faint 
Docteur ,  n'avoit  fait  que  pourlnivre  celle  d'Eufcbe. 
Palmier  a  continué  cette  Chronique  jufqu'cn  1449. 
Se  Matthias  Palmier  de  Plie  v  fit  une  addition  juf- 
qu'en  1481.  U  compila  .uiffi  uu  Livre  de  la  guer- 
re de  Pile  .  la  vie  de  Nicolas  Acciajolc,  un  Traité 
de  la  vie  civile  ,  que  Claude  de  Rolicrs  traduifit  en 
François  -,  Se  diveu  autres  Ouvrages  tous  remplis  de 
beaucoup  de  doctrine  Mais  ce  grand  Homme  qui 
avoit  tant  de  connoilfances  des  Lettres  humaines, 
s'égara  en  écrivant  des  Sciences  divines.  Il  publia 
quelques  (èntimens  particuliers  au  fujft  de  la  natu- 
re des  Anges  :  ce  qui  fut  cav  fe  que  fon  Livre  fut 
brûlé.  Trilhcrac  Se  Geucbrard  ont  dit  que  Palmier 
eût  1a  même  deitinée  que  fon  Livre  ;  Si  qu'il  rut 
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condamné  au  feu.  Cependant,  comme  Vofluis  l'a 
remarqué  ,ny  Philipes  de  Beigame  ,  ny  VoIaterran> 
ny  les  autres  Autans  Italiens  ne  parient  point  de 
cette  infortune.  Paul  love  dit  feulement  que  fon  Li- 
vre fut  brûlé  :  Cum  de  divinu  ptrpenm  mcmti  locu- 
ttu ,  in  btaefit  Atutié.  jujj>>iionem  iiuidijfct  ,  Ubrim 
epu  ex  Thtchgtmm  ÇtntentiA  à.unn.uum  crem«tum~ 
que.  Il  ne  dit  pas  qu'il  ait  été  luy-même  biùlé.  Et 
Nicolas  Verrin  qui  étoit  fon  concitoyen  Se  qui  vi- 
voit dans  le  même  tems  ,  parle  ainfi  de  luy  : 
Té  (jusque ,  Ptlmri ,  qn*mtfu*m  te  tâperit  error 
Sptrituum ,  l>*ud  ptrvo  tamen  es  celebrdndus  ht' 
nore  ,  CTf .  • 
Quoiqu'il  en  loit ,  les  Curieux  confu lieront  ces  Au- 
teurs. *  Venin ,  li.i.  Ftor.  Hfufl.  Philipes  de  Berga- 
mctin  fuppl.  Ùrrtn.  A  C  1  4  ^  9  V<  ilaterr;  in  ,Ctmmtni 
Prb.  lu  1 .  Paul  love  ,  in  tleg. c.i}i.  Tritheme ,  in 
Catt  Genebrard,  in  Cbrcn.  Bcllarmin,  de  Script.  Eccl. 
Voulus,  li.}.  de  Hift.  Lé».  &c. 

P  A  L  M  I  E  R  (  Matthias  )  de  Pifc ,  vivoit  dans 
le  X  V.  Siècle.  Il  fît  une  addition  à  la  Chronique 
de  Matthieu  Palmier  de  Florence, depuis  l'an  1449. 
|ufqu'en  148 1.  comme  jel'aydit.  Matthias  Palmier 
traduifit  aulli  de  Grec  en  Latin ,  l'Hiftoire  d'Anlrcc 
des  Septante,  qui  font  les  Interprètes  ,  qui  firent 
une  Vcilîon  de  la  Bible  d'Hébreu  en  Grec  :  ce  qtô 
je  dis  en  fon  lieu.  Ce  même  Auteur  compola  d'au- 
tres pièces  qui  ne  font  pas  venues  jufques  a  nous» 
*Vofln«;6.;.6  Htf.  Lm. 

P  A  L  M I  R  E  ,  Ville  de  Sitie ,  prez*h-  l'Arabie 
delcrte  ,  a  été  le  Siège  d'un  Archcvêq-  c.  Eile  A 
été  capitale  d'un  païs  dit  le  Royaume  de  P.tlmin- 
niens,  célèbre  par  le  courage  de  la  Reine  Zcm>bic» 
L'Empereur  Adrien  augmenta- cette  Ville  ;  &^de 
fon  nom  il  l'a^pella  Andrinople.  Celuy  qu'elle  a  pie- 
fentemcnt  cfl  Àmegér* ,  félon  Oittlli^s  j  Se  F*dt  au» 
rapport  de  Sanfon. 

P  A  L  M  1  R  E  N  O  (Laurent)  Giammérien.crftie 
d'Alcaniza  en  Aragon.il  vivoit  dans  le  X  V  I.  Siècle, 
&  il  mourut  en  1  5  s  -  .  laiflant  divers  petits  Traitez 
de  fa  façon.  Vn  Poète  de  fon  teins  le  traita  un  peu 
mal  dans  une  Satyre.  Les  Efpagnols  eftiment  Palmi> 
reno  &  en  parlent  avec  éloge  Confultez  la  Biblio- 
thèque des  Ecrivains  d'Efpagne  de  Nicolas  Anto- 
nio &  l'Hiftoire  d'Aragon  de  Vincent  BlafcoLanu- 
za,  P.  II.  li.t.  c.48. 

P  A  L  O  N  I  (  Marcel  )  Poète  ,  natif  de  Rome, 
vivoit  au  commencement  du  XVI.  Siècle.  Il  a  laif* 
fé  dans  un  Pocinc  en  deux  Livres  >  l'Hiftoire  de  la 
bataille  de  Ravenne  que  les  François  gagnèrent  le 
jour  de  Pâques  de  l'an  1511.  Cet  Ouvrage  fut  im- 
primé en  1  $  1 1  *  Ru  bais,  in  Hift.  de  Rav.'ti. 

PALPVRIVS  SVRA,  Hiftorien  Latin, 
vivoit  dans  le  1 1 1.  Siècle.  Il  ne  nous  eft  connu  que 
par  un  feul  témoignage  deTiebellius  Pollio,qui  le 
cite  comme  ayant  compofc  le  lournal  de  la  vie  de 
l'Empereur  Galien.  Gefncr  le  nomme  Calpurniut 
Sura  \  mais  il  y  a  apparance  que  c'eft  une  corrup- 
tion, comme  le  remarque  Voflius,  li.i.dc  Hift.  Lm. 
r.4- 

La  P  A  L  V.  Cherchez  Loilis  de  Varambon,  8c 
Pierre  de  la  Palu,  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Domi- 
nique &  Patriarche  de  Icrufalem. 

La  P  A  L  V  (  Pierre  )  Chevalier  ,  Sr  de  Varam- 
bon ,  Baril  v  &  Gouverneur  d'Amiens  ,  Maître  des 
Requctrs.fut  en  grande  confideration  dans  le  X  I  V. 
Siècle.  Le  Roy  Philipes  de  Valois  qui  connoillbit 
fon  mérite ,  le  voulut  attirer  a  fon  fcivice  par  quel- 
que bien- fait  fignalé  ,  Se  il  l'honora  de  l'Office  de 
Maître  des  Requêtes  de  fon  Hôtel.  Ce  fut  vers  l'an 
1141.  que  la  Palu  fit  honjuage  au  Roy  de  cinq 
cens  Livres  de  revenu,  qu'il  luy  avoit  affigne  fur  fon 
KKKkk  ii) 
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trefor.  Dep»«*  vers  l'an  i  $47.  il  fût  Bailly  Se  Gow- 
vcrneur  des  Villes  d'Amiens,  Lille,  6c  Douay,&  Ca- 
pitaine des  frontières  de  Flandres.  *  Blanchard,  Hift. 
des  Maift.  des  Reaueft.  Guichenon,  Hifi.  de  Brejfe. 

La  Maifon  de  La  Pal v  a  tenu  de  toute  an- 
cienneté un  des  premiers  rangs  entre  les  plus  nobles 
de  BrelTe ,  6c  elle  a  été  féconde  en  grands  Hommes. 
Ce  Pierre  de  la  Palu,  Martre  des  Requêtes,  dont  j'ay 
fut  mention  ,  étoit  fils  d'Aimé  de  la  Palu  ,  Sf  de  Va- 
rambon,  S.  Iullien.Touffia,  la  Balme  8c  Bouligneux. 
Il  époufa  Marie  de  Lurieux,  5c  il  eut  Aimé  de  la  Palu, 
Se  Clémence  mariée  juGuillaume  de  la  Baulme ,  qui 
fit  Gouverneur  d'Arrrc  dit  le  Verd  ,  Comte  de  Sa- 
voy e.  La  Maifon  de  La  Palu  fublifte  encore  glo- 
riculement  autourd'ht  y  en  la  perfonne  des  Comtes 
de  Bouligneux  ,  S"  de  Meilly  ,  Se c.  Ce  que  les  Cu- 
rieux pourront  voir  dans  l'Hiftoiredc  Brcfle  du  Sr 
Guichenon  qui  rapporte  une  Généalogie  tres-exaâe 
de  cette  Mailon. 

PALVDANVS,  vulgairement  Vknden 
Broeck.  (  Iean  )  de  Malmes ,  ProfciTeur  en  Théolo- 
gie dans  l' Vniveriîté  de  Louvain ,  Chanoine  Se  Cu- 
ré dans  l'Eglife  de  faint  Pierre  de  la  même  Ville, 
eft  mort  le  io.  Février  de  l'an  i<Sjo.  Nous  avons 
divers  Ouvrages  de  fa  façon,  comme  Vwdicit  Théo- 
logie*. ,  adverÇm  verbi  D  t  cotruptelas.  Apologeticm 
Martanmt&c.*  Valcrc  André,  Bibl.  Belg.  Le  Mire, 
de  Script.  Sec.  XVII. 

PALVDANVS  (\tichcl  )  Religieux  de 
l'OrJie  de  C.At  guAin  étoit  de  Gand  .  ou  il  naquit 
en  1591.  11  s'eit  fait  e  (limer  dans  fon  Oidre  ,  où 
il  a  cnlcigné  avec  réputation ,  Se  -il  y  a  mérité  les 

fircmitrcs  Charges.  Nous  avons  une  Dialectique  de 
à  fcçon  ,  des  Cormncntaires  (ur  la  Somme  de  faint 
Thomas.  Sacra  &  Tlselogica  &  C  nçofdantia  tempo- 
wum,  Regum  fuda  &  tjnSl ,  Deux  Livres  defainC 
Aug.  ftin  contre  la  a.  Réponfedc  li  lien,  Sec*  Va- 
lere  André ,  B  bl.  fafe  Le  Mire  .  Herrera,  5cc. 

PALVS  MEOTIDES,Limen,Mer 
bi  Zaiache  A:  de  la  Tan a  .  grand  Golfe 
ou  Mer  de  la  Sarmatie  entre  l'Europe  Se  l'Alie.  Cet- 
te Met  a  environ  600.  milles  de  circuit ,  Se  on  ne  la 
conlîdeie  que  comme  un  grand  marais,  parcequ'il 
y  a  li  p.'ii  d'eau  en  quelques  tndroits ,  qu'on  n'y 
peut  pj lier  qu'avec  des  batteaux.Elle  a  les  petits  Tar- 
tares  dits  de  C  rimee  au  Couchant  ;  la  Sarmatie  d'Eu- 
rope ou  Mofcovie  au  Septentrion  ;  Se  la  Sarmatie 
d'Aile  nù  fe  trouve  la  Circafie.au  Midi  &  au  Le- 
vant où  cil  l'embouchute  du  Dom  ou  Tanais.  La 
Mer  de  Z.ibache  eft  feparée  du  Pont  Euxin  par  le 
B'ifphore  Cimcrien  dît  le  Détroit  de  Vofpcro.de 
Kafta  ou  de  Kcrcy.  Elle  a  auffi  au  Couchant  le  Ma- 
rais que  les  Anciens  ont  nommé  Bugù,  aujourd'huy 
Suka  Morzi.  Polybc,  Pline,  Strabon,&c.  font  men- 
tion du  Palus  Meotide. 

PAM  ELI  VSou  de  PAMEiE(Iacques)Cha- 
noine  de  Bruges ,  Archidiacre  de  S.  Orner  Se  Pré- 
vôt d'Vtrecht,  étoit  fils  d'Adolfe,  Baron  de  Pame- 
1c  ,  Confeillcr  d'Etat  fous  l'Empctcur  Charles  V.  Se 
il  naquit  en  la  même  Ville  de  Bruges  au  mois  de  May 
de  l'an  «  5  $6.  On  l'éleva  dans  les  Sciences  qu'il  ap- 
prit à  Louvain  Se  puis  dans  l' Vnivctfitc  de  Paris  ;  Se 
il  le  rendit  un  habile  Théologien  Se  un  excellent 
Critique  ,  dont  les  connoifTances  croient  folides  5c 
l'érudition  profonde.  Ai  fFi  il  s'acquit  d'abort  une 
ties-gianJe  réputation.  Ses  parens  luy  procurèrent 
une  Chauoinie  à  S  Donatie  n  de  Bruges  où  il  dref- 
fa  une  belle  Bibaotheq  ie.  Les  guerres  civiles  l'o- 
bligèrent de  fe  retirer  à  S.  Orner  où  l'Evcquc  luy 
donna  l'Archidi.-iconé  de  fon  Eglife  ;  Se  peu  aprez 
Philipcs  1 1.  Roy  d'Efpagne  le  nomma  à  la  Prévôté 
de  fàijit  Sauveur  d'Vtrecht,  6c  puis  à  l'Evêché  de 
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S  Orner.  Pamclius  en  alloit  prendre  poOeiHori ,  Bt 
érant  tombé  malade  à  Mons  en  Hainaut ,  il  y  mou- 
rut au  mots  de  Septembre  de  l'an  1  5  87.  âgé  de  t  a. 
Mais  le  nom  de  ce  grand  Homme  ne  mourra  point, 
il  fe  confervera  glorieufcment  dans  les  Ouvrages 
que  nous  avons  de  hn/  ,  Liturgie*  Latinerum.  Mu 
croltgm  de  Ecclefiaftuù  obfervatitmbus.  Catalogus 
Comment,  veterum  j'elctlorum  m  miverfa  Biblta.  Con- 
cdtorum  Paralipomcna ,  &c.  Il  publia  auffi  les  Ocu- 
vi •  de  Tertullien  Se  de  S.  Cyprïen  avec  des  Notes  ; 
Se  le  Traité  de  Caffiodore  De  dtvittu  nominibus*  Va- 
lcrc André,  Bibl.  Belg.  Le  Mire,  in  eltg.  Belg.  Swert, 
in  Athen.  Belg.  &c' 

P  A  M  I  E  R  S  fur  l'Ariege,  Ville  de  France, 
dans  le  Comté  de  Foix  ,  avec  Evêché  Suftragant  de 
Tolofe.  Les  Auteurs  Latins  la  nomment  Panda  8c 
Apamie.  Ce  nom  luy  eft  venu  de  fon  Château  ;  la 
Ville  avoit  celuy  de  Fredelas ,  Fredelseum.  Mais  c'eft 
une  fable  que  ce  nom  luy  ait  été  donné  pat  un  Com- 
te Fredelon ,  qu'on  prétend  avoir  eu  en  appanage, 
la  Ville  Se  le  territoire  de  Pamiers.  Saint  Antonin 
fut  martirilé  en  cette  Ville  ,  on  n'eft  pasfeuren 
quel  tenu  ce  fut.  Les  Comtes  de  Catcailbnne  y 
édifièrent  dans  le  V  1 1 1.  Siècle  une  Abbaye  de  Cha- 
noines Réguliers  de  faint  Auguftin.  Roger  Bernard 
Comte  de  Foix  ,  fit  don  de  fa  Ville  de  Fredelas ,  Se 
du  Château  Pamiers ,  à  l'Abbé  8e  aux  Religieux  de 
S.  Antonin.  Ce  fut  environ  1 149.  Depuis  les  Com- 
tes de  Foix  furent  fouvent  en  guerre  avec  les  Abbé;. 
En  1 196 .  le  Pape  Bpnifàce  VIII.  érigea  cette  Ab- 
baye en  Evêché.  Bernard  Saiflcti  en  fut  premier 
Evéque ,  8e  il  s'accorda  avec  le  Comte  de  Foix ,  par 
les  foins  de  Guy  de  Levi  ,  Seigneur  de  Mirepoix, 
que  l'un  8e  l'autre  avoient  choifi  pour  Arbitre  de 
leurs  ditlérens.  L'Evêché  de  Pamiers  étoit  alors  Suf- 
frag.mt  de  Natbonne  ;  Mais  depuis  le  Pape  Iean 
XXII.  ayant  érigé  Tolofe  en  Archevêché  ,  il  luy 
a  été  fournis,  comme  je  l'ay  dit.  L'Eglife  de  Pamiers 
a  eu  d'illuftres  Evêques ,  un  Saint  qui  eft  S.  Loùis 
dit  de  Matfeille ,  un  Pape  qui  a  été  Benoît  XII. 
quatre  Cardinaux  ,  M.  Henri .  S ponde ,  6c  d'autres 
grands  Prélats.  Dans  le  XVI*  Siècle,  cette  Ville 
iouffrit  étrangement  par  la  violence  de»  Hérétiques 
qui  s'en  rendirent  m.  îties ,  Se  qui  ruinèrent  les  Egli- 
fês  durant  les  guerres  civiles.  Mais  peu  aprez  elles 
ont  été  reparées  par  les  (oins  de  M.  François  Ethien- 
ne de  Caulet ,  Evéque  de  Pamiers.  *  Guillaume  de 
la  Pericre ,  Annal,  de  Faite,  Bertrand  Elie,  Hift.  Fm- 
xenf.  Pierre  Olhagaray, Hift.de  Feix,De  Marca,  Hift. 
de  HearntSfonde,  m  Annal.  Des  Cafés,  Hift.de  Ftix, 
S"  Marthe ,  T.  I  I.  Gall.  Chrtfl. 

PAMPELVNE,  Ville  capitale  de  Navar- 
re ,  avec  Evêché  Sufftagant  de  Burgos.  Les  Auteurs 
Latins  la  nomment  Pampdona ,  P*mpelon  ,  Pompelo 
6c  Pûmpejepotis.  Elle  eft  très  ancienne  ,  Se  on  cftime 
que  Pompée  la  fonda ,  Se  elle  fit  Capitale  des  Gaf- 
cons.  Charlemagne  partant  en  Efpagnc,  la  prit  Se 
en  fit  abbatre  les  murailles  en  778.  Elle  eft  aux  Ef- 
pagnols  depuis  l'ufurpation  de  la  Navarre.  Philipes 
1 1.  y  fit  bâtir  une  Fortcrcffè.  Le  Pape  Iean  XXII. 
avoit  mis  l'Evêché  de  Pampclune  fous  la  Métropo- 
le de  Saragolfo  j  mais  depuis  Grégoire  X  1 1 1.  il  eft 
Suftragant  de  Burgos,  comme  je T'ay  dit.  Prudence 
Sandovala  fait  un  Traite  des  Evêques  de  cette  Vil- 
le. Garibay  en  parle  auffi,  li.n.  &  feq.  Confultez 
encore  Strabon,  li.j.  Mariamna,  /*.*.  rjr  fea.  Marca, 
Hift.  de  Bearn,  Oihenart,  notit.  utriuftj.  Pafcm.  Fa- 
vin  ,  Hift.  de  N.tvarre  ,  &c . 

Conciles  de  Pampclune. 

Ponce  Evéque  d'Oviedo  prefida  à  un  Concile 
alTcmblé  à  Pampclune  en  1 9 )  x.  pour  rétablir  dans 
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le  Slf  ge  de  cette  Ville ,  le  Prélat  que  les  courfes  de» 
Baibares  a  voient  oblige  de  fe  retirer  au  Monaftcrc 
de  Leira  dans  les  Pi:cnces.  Nous  avons  les  Actes 
dans  le  I  X.  Tome  des  Conciles.  Arnaud  de  Puï.uil 
Evêque  de  la  même  Ville,  y  en  célébra  un  Dioccfain 
en  i  i  1 5.  Se  il  pitWu  dans  le  même  tenu  des  Or- 
donnances Synodales.  Le  Cardinal  Beflarion  Ad» 
minillratcur  de  cette  Egide,  en  fit  aufli  en  1459» 
8c  le  Cardinal  Alexandre  Cefarini ,  élevé  à  la  mê- 
me dignité  de  Prélat  de  Pampelune ,  publia  de  nou- 
velles Ordonnances  dans  lefquelles  il  renouvella 
tout  ce  qui  avoit  été  étably  par  Ain.u  k  8c  Défla- 
tion- 

P  A  M  P  H  1  L  A  .  femme  fça vante  d'Egypte  » 
vivoit  dans  le  I  Siècle ,  du  tems  de  l'Empereur  Né- 
ron. Photius  dit  qu'ayant- vécu  13.  ans  avec  ion 
mari  qui  étoit  do&c  ,  elle  apprit  diveries  choies  pat 
l'entretien  qu'elle  eut  avec  luy  j  8c  par  la  converfa- 
tion  de  ceux  qui  venoient  dans  fa  M.nfon  ;  8c  qu'el- 
le écrivit  une  Hiftoire  mêlée  ,  en  V  1 1  L  Livres» 
Suidas  ajoute  qu'elle  étoit  dEpidaure,  fille  de  So- 
teiide  8c  femme  de  Socratidc  ;  6c  que  Ton  Hiftoire 
étoit  en  r  j.  Livres,  &  qu'elle  compofa  un  Abbre- 
gedes  Oeuvres  de  Ctefîas  en  y  &  d'autres  Traitez. 
Et  en  effet,  Aulc  Gelle  cite  le  29.  Livre  de  l'Hiftoi- 
re  de  Pamphila,  Se  même  DiogcneLaërce  l'allègue 
tres-fouvent.  *  Photius, cod.  175.  Suidas ,  in  Lex. 
Aule  G  cl  le,  U.iye.17.  Diogene.r»  PittMo,  So- 
cratc  g  5cc 

S.  PAMPHILE,  Prêtre  de  Cefarée  en  Pa- 
leftine  &  Manyr ,  avoit  tant  d'amour  pour  les  Li- 
vres ,  qu'il  recueillit  une  tres-belle  Bibliothèque.  Il 
décrivit  aufli  les  Oeuvres  d'Origene  ;  &c  S.  Ierôme 
qui  les  eut  depuis  ,  avoue  qu'il  les  eftimoit  plus 
que  s'il  eût  pofledé  tous  les  trefors  de  Crœfus.  On 
le  prit  durant  la  nerfecution  de  Maximien  ;  Se  aprez 
Jeux  ans  de  prifon  il  acheva  fa  courfe ,  par  une 
mort  aufli  confiante  que  fa  vie  avoit  été  non  feu- 
lement famte,  mais  extraordinaire  en  toutes  les  ver- 
tus qui  peuvent  rendre  un  Piètre  remarquable.  Ce 
tut  environ  l'an  joS.  On  dit  que  durant  cette  lon- 
gue prifon  il  travailla  à  l'Apologie  pour  Ongene 
qu'Eufebe  acheva.  Ccluy-cy  eut  une  lî  grande  vé- 
nération pour  luy  ,  que  ne  fe  contentant  pas  de 
luy  donner  des  éloges  extraordinaires,  il  voulut  join- 
dre fon  nom  au  lien  ,  8c  il  compofa  trois  Livres  de 
fa  vie,  que  nous  avons  per-iu.  *  S. Ierôme,  de  Scripr. 
Ecd.c.f  j .  Eufebe,f/«/r\/i.tf.(£' ftq  Phocius,co</.  1 1 8. 
Baromus ,  in  Ann*l. 

PAMPHILE  d'Amphipolis  ou  de  Siccione, 
Philofophe,  fut  difciplede  Platon  &  Précepteur  d'E- 
picure.  Suidas  parle  d'un  Pamfuile  Philofophe, 
qui  fut  furnommé  QtXv*fâyn4n&- ,  8c  qui  écrivit  de 
là  Grammaire ,  de  la  Peinture ,  des  Peintres  illulhes, 
&  1 1 1.  Livres  dt  Re  Rstftica.  Voyez  Diogcnc  Lac'r- 
ce  ,  en  la  vie  d'Epicure  &  Suidas.  Athénée  en  cite  un 
de  ce  nom  d'Alexandrie.  Confultez  Gefner,  in  Btbl. 
Pollevin  ,  in  Afp*r.  Voffius ,  /».  i.&  }.  de  Hift. 
Crue. 

PAMPHILE  natif  de  Macédoine ,  Peintre 
célèbre,  vivoit  environ  l'an  $75.  de  Rome  en  la 
C.  Olympiade.  Il  joignit  l'étude  des  belles  Lettres  à 
fon  Art,&  il  fe  rendit  extrêmement  conliderablc. 
Il  fçavoit  parfaitement  les  Mathématiques  ,  qu'il 
croyoit  tres-neceflaircs  pour  la  Peinture.  Pamphile 
fut  le  M-iitre  d"  Appelles,  &  les  gens  de  qualité  ve- 
noient apprendre  tous  luy. 

PAMPHILE,  contrée  de  l'Afîe  Mineure, 
le  lonç  de  la  Nier  Méditerranée  ,  entre  la  Pifidie ,  la 
Licaonie  8c  une  partie  de  la  Grande  Phrigie.  Pline, 
Strabon  ,  Ptolomée ,  Polibe ,  &c.  en  ont  fouvent 
fait  mention.  Elleeft  prefcntcmentcontein  t-  d.ms  la 
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Caramanic  &  fous  l'Empire  du  Turc.  Stace  en  pat  1^ 
ti.t.  Sylv.  carm.4. 

Hune  autant  feront  t/trvem  t'omit  Pamphjrlik 

meffet ,  &c. 

PAMPREPIVS,  Egyptien , natif  de  The* 
bes  ou  de  Pcnopolis  ,  vivoit  dans  le  V.  Siècle  (but 
l'Empire  de  Zenon.  Il  fut  difciple  de  Prdchis  ,  8c 
Payen.  Il  écrivit  en  vers  divers  Ouvragcc,6t  en  prc*. 
le  les  guerres  d'ifaurie.  *  Suidas ,  in  Pétmprep. 

PAN,  Dieu  des  Pafteurs  ,  étoit  confideré  com- 
me la  première  divinité  des  bois.  Il  naquit  de  Mer- 
cure ,  qui  pour  s'approcher  de  Pénélope  s'étoit  mit 
fous  la  forme  d'un  bouc  :  C*  ft  pour  cela  que  Pan 
avoit  les  pieds  8c  les  cornes  d'un  de  ces  animaux. 
Il  étoit  aimé  des  Nimphes ,  qui  danfoient  au  fon 
de  fa  flûte.  Syrinx  qui  le  fuyait  fut  metamorphofée 
en  rofeau.  I'ay  parlé  ailleurs  de  la  difpute  qu'il  eut 
avec  Apollon  -,  8c  du  malheur  qui  arriva  à  Midas> 

IK>ur avoir  pris  fon  party.  Pan  étoit  particulièrement 
e  Dieu  des  Arcadiens  ,  qui  luy  faifoient  des  facrifi- 
ces  de  lait  8c  de  miel.  Les  Romains  luy  célébraient 
au  mois  de  Février  ,  des  Fêtes  ,  dites  Lupercales.  Au 
refte  la  Théologie  Payenne  difoit  que  Pan ,  qui  veut 
dire  tout ,  étoit  le  Dieu  de  la  Nature ,  parce  qu'elle 
comprend  toutes  chofes  *,  6c  elle  luy  donnoit  l'Echo 
pour  femme  ,  parce  qu'on  parle  de  tout  en  cnnfïde- 
îant  la  Nature.  Plutarque  uppoge  que  des  Mari- 
niers partant  prez  d'une,  IÛe ,  oiiirent  une  voix  qui 
leur  dit  que  le  grand  Pan  étoit  mort.  On  prétend 
que  ce  fut  a  la  mort  du  Fils  de  Dieu.  *J#ltin  ,  /1.4  t. 
Hérodote,  Enterfe.  Plutarque,  au  Traité  Pouriptoy 
les  Ortclct  ont  eefté  ,  Ovide  ,  ïi.  1.  Metm.  Vir- 
gile, &c. 

P  A  N  A  T  I  V  S  de  Rhodes,  ou  félon  d'auWes» 
de  Phenicie  .Philofophe  Stoïcien  ,#étoit  en  gran- 
de eflime  à  Rome,  environ  l'an 625.  de  la  Fonda-0 
rion  de  cette  Ville.  Il  eut  beaucoup  de  part  en  l'ami- 
tié de  Scipion ,  qu'il  accompagna  en  Egypte  ;  8c  de 
Lelius  le  Sage.  Suidas  fait  mention  de  luy.  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  un  autre  aufli  Philofophe  ( 
ny  avec  PANiCTivs  qui  fe  fit  Tyran  de  Lentini 
en  Sicile,  l'an  140.  de  Rome.  Confultez  Eufebe» 
in  Chron. 

PANAMA,  Ville  de  l'Amérique  Méridiona- 
le en  la  Caftille  d'Or ,  avec  un  Port  fur  la  Mer  dé 
Sud  8c  Evêché.  Les  Efpagnols  en  font  les  maîtres, 
&  ils  y  ont  un  Fort  &  garnifon.  C'eft  l'abord  de  l'of 
8c  de  l'argent  du  Pérou ,  qu'on  porte  enfuite  à  Por- 
te Bclo  qui  en  eft  à  feize  ou  dix-huit  lieues  fur  la 
Mer  de  Nort.  On  fait  ce  tranfpoit  fur  de  gros  Mou- 
tons dits  Vicuves ,  qui  font  les  véritables  Mulets  du 
pais.  Il  y  a  aufli  l'Ifthme  de  Panama  8c  le  Golfe  dé 
ce  nom  dans  l'Amérique. 

P  A  N  A  T  H  E  N  E'  E ,  Fête  qu'on  celebroit  à 
Athènes  ,  a  l'honneur  de  Minerve.  Thefée  en  fut  le 
premier  auteur,  8c  elle  fut  renouvellcc  environ  l'an 
1 87.  de  Rome.  *  Plutarque,  in  Thef. 

PANCERlNO(  Antoine  )  Cardinal ,  Pa- 
triarche d'Aquilée,  étoit  natif  de  Portogruaro  peti- 
te Ville  du  Frioul.  Il  fe  confiera  jeune  d  ns  l'Etat 
Ecclefiaftique ,  8c  il  agit  fi  bien  par  Ci  conduite  re- 

Î;lce  8c  par  fa  prudence,  que  le  Cardinal  Cajetan 
e  choiht  pour  luy  fucceder  au  Patriarchat  d'Aqui- 
lée. Vghel  a  crû  que  «e  Cardinal  étoit  parent  de 
Pancerino  j  mais  d'autres  ne  font  pas  de  ce  fenti- 
menr.  Quoyqu'il  en  foit ,  le  Schifme  fâcheux  qui 
defoioit  l'Egide  au  commencement  du  X  V.  Siècle, 
devint  fiinefte  au  Diocefe  d'Aquilée.  Le  Patriarche 
Pancerino  peu  fatisfait  de  la  conduite  de  Grégoire 
XII.  protefta  qu'il  ne  fedeelareroit  point  poi:r  luy, 
julqu'à  ce  que  l'Eglife  eut  élû  un  légitime  Pape. 
Cette  protcflation  un  peu  trop  hardie  offenfa  Gre- 
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goire  qui  fit  charter  le  Patriarche  Je  fon  Siège  6c  en 
mit  un  aune  en  fa  place.  lean  XXIII.  le  rétablit 
&  le  fit  Cardinal  en  s 4 1 1 .  Pancerino  obtint  depuis 
l'Evêché  de  Frefcari  (bus  le  Pontificat  d'Eugène  I V. 
6c  il  mourut  le  j.  luillet  de  l'an  14;  1.  *  Hift. 
d'Aquilée  ,  W.7.  Onuphre  &  Ciaconius  ,  m  h*n\ 
XXill.  Vghcl,  Itd.  fscr.  6cc 

PANCETTA  (  Camille)  Chanoine  de  Pa- 
doiie  6c  Profcfleur  en  Droit  Canon  nàquit  a  Serra* 
valli  |  dans  l'Etat  de  Venife  ,  de  François  Pancetta, 
Avocat  ,  &  d'Emilie  Plazzoni.  Il  fe  deftina  Lune  à 
la  vie  Cléricale  ,  6c  avant  étudié  en  Philofophie ,  en 
Théologie  8c  en  Dro"  en  la  même  Ville  de  Padoiie, 
il  fut  Chanoine  de  Ceneda,  où  l'Evêque  le  choifit 
pour  être  fon  Grand  Vicaire.  Depuis  il  fit  un  voyage 
a  Rome .  6e  il  eut  l'avantage  d'y  être  connu  du  Pa. 
pe  Paul  V.  qui  luy  donna  une  autre  Chanoime  à 
Padoiie.  Pancetta  remit  alors  celle  de  Ceneda  à  un 
de  frs  i)évcux  ,  &  il  vint  s'établir  dans  cette  Ville 
où  il  avoit  pafsé  les  premières  années  de  (a  vie» 
Cependànt ,  comme  il  avoit  toujours  aimé  la  pieté, 
il  compofa  un  Poème  intitulé  VtnttU  libers.  On  le 
choifit  enfuite  pour  être  Profcfleur  en  Droit  Canon, 
il  fut  auûi  Grand  Vicaire  de  1  Evêque  de  Padoiie ,  6c 
il  mourut  en  1 6  «  1 .  âge  de  t.  Sa  Famille  a  produit 
divers  Hommes  de  Lettres.*  Tomafini,  m  elog.  illuft. 
Virer.  P.  II. 

PANCiROLE(  Guv  )  Iurifconfulte  eclebre 
étoit  de  Regio ,  où  fa  Famille  tenoit  un  des  premiers 
rangs.  Il  rt^ùt  de  la  Nature  uncfpiit  excellent  qu'il 
cultiva  avec  beaucoup  de  foin  &  de  bonheur  ;  ayant 
étudié  dans  les  principales  Vnivcrfitcz  d'Italie ,  à 
Ferrare  ,  à  Pavie ,  à  Boulogne  &  à  Padoiie.  Panciro- 
le  fit  de  fi  merveilleux  progrez  en  l'étude  du  Dtoit, 
dans  cette  dernière  Vniverlité ,  qu'onze  choifit  pour 
M'v  enfrigner ,  avant  même  qu'il  fut  Docteur  ;  ce 
qu'il  continua  durant  fept  ans  avec  un  applaudillc- 
ment  extraordinaire.  Aprez  cela  il  palla  Docteur, 
6c  il  fut  depuis  Proféiîèur  ordinaire  en  Droit.  Cet- 
te  feience  ne  l'occupoit  pas  feule,  il  lifoit  les SS. 
Percs  Se  s'attachoit  aux  belles  Lettres.  Philibert 
Enumiel  Duc  de  Savoyc  qui  avoit  une  eftime  tics- 

iiarticuliere  pour  le  mérite  de  Pancirole  l'attira  dans 
on  Vniverfitc  de  Turin.  Ce  flfc  en  1  t  7 1 .  Il  s'y  fit 
admirer  à  fon  ordinaire, &  il  y  compofa  ce  Traité 
ingénieux  De  rebut  inventif  &  deperdttù,  fur  lequel 
Henri  Salmuth  a  depuis  fait  des  Commentaires.  Ce- 
pen  l.uu,  l'air  de  Turin  ne  hy  étoit  pas  bon.  Il  y 
perdit  un  œil  Se  il  étoit  en  danger  de  perdre  l'au- 
tre. La  peur  qu'il  en  eut  l'obligea  de  revenir  l'an 
1 1 8 1.  à  Padoiie  où  il  continua  d'enfeigner  le  Droit, 
&  il  y  mourut  le  16.  May  de  l'an  1591.  Son  corps 
fut  enterré  dans  fEgtilê  de  S.  Iuftinc.  Pancirole  a 
compofé  d'exccllens  Ouvrages.  Ils  font  un  héritage 
immortel  que  nous  avons  de  ce  doâe  Iurifconful- 
te.  Comment,  in  notuutm  DifnitÂtnm  mrimfcpu  lm- 
perii.  De  M*fiftr*'ibnt  municipalibm  &  corp  ri- 
bn4  arttficum  Th  fmrw  vnriornm  LefUçnim  ,  &c. 
Divers  grands  Hommes  ont  travaillé  à  l'éloge  de 
Guy  Pancirole.  Voyez  ceux  de  Philipes  Toma- 
fini. 

P  A  N  D  I  O  N  ,  cinquième  Roy  d'Athènes , 
commença  de  régner  environ  l'an  16  1  5.  du  Mon- 
de aprez  Erictonius.  De  fon  teins  l'abondance  du 
bled  &  du  vin  fut  fi  grande;  que  l'on  difoit  que 
Cerez  Se  Bacchus  croient  venus  dans  l'Attique.  La 
fin  de  fon  règne  ne  répondit  pas  à  la  profperité  de 
fon  commencement.  L'cfpcrancc  qu'il  eut  de  tirer  de 
Terce  ,  Prince  de  Daulis  en  Phocide ,  quelques  fc- 
cours  contre  les  Thebains ,  fit  qu'il  luy  donna  fa 
fille  Procné  en  mariage.  Mais  la  brutalité  de  ce 
gendre  envers  Philomele  fa  bclle-fceur ,  remplit  de 


defordre  la  Famille  de  Pandion  ,  qui  en  mourut  en- 
fin de  regret ,  aptez  quarante  ans  de  règne.  Ce  fut 
l'an  1655.  du  Monde.  Erccthce  luy  fucceda ,  6c  A 
fut  fuivi  de  Cecrops  II.  qui  mourut  en  1745.  «h» 
Monde.  Pandion  II.  fucceda  à  celuy-cy,  6c  fon 
règne  fut  de  vingt-cinq  ans.  *  Eufebe ,  in  Chron. 
Ovide,  &c. 

PANDOLFINI  (Nicolas  ;  Evêque  de 
Piftoye ,  né  dans  une  des  principales  Maifons  de  Flo- 
rence ,  apprit  les  belles  Lettres  6e  le  Droit  à  Bou- 
logne, &  il  fut  depuis  Chanoine  dans  fa  patrie.  Son 
ambition  le  porta  à  Rome  6c  il  y  fut  Clerc  de  la 
Chambre  fous  le  Pontificat  de  Pie  1 1.  &  enfuite 
Ecrivain  Apoftolique.  Cet  employ  le  fit  connoître 
au  Pape  Sixte  I  V .  qui  le  choifit  pour  être  Préce- 
pteur du  Cardinal  de  S  Pierre  aux  Liens ,  fon  neveu. 
La  conduite  de  Pandolfini  luy  gagna  fi  bien  les  bon- 
nes grâces  de  ce  Pontife ,  qu'étant  d'ailleurs  homme 
de  bien ,  il  mérita  l'Evêché  de  Piftoye  &  le  Gou- 
vernement de  la  Ville  de  Benevent.  Innocent  VIII. 
luy  continua  cette  commiffion  Se  le  fit  Abbé  de 
S.Zenon  de  Pific.  Cependant  le  Cardinal  de  S.  Pierre 
aux  Liens  ayant  été  fait  Pape  en  1 50 }.  fous  le  nom 
de  Iule  1 1.  il  voulut  avoir  auprez  de  foy  Pandolfini 
qu'il  choifit  pour  être  fon  Secrétaire ,  l'honora  d'u- 
ne  charge  d'Auditeur  &  l'adopta  dans  la  Famille 
de  la  Ruvere.  On  dit  que  le  peu  de  comptaifance 
que  ce  Prélat  avoit  pour  les  entêtemens  extraordi- 
naires du  Pape ,  le  privèrent  de  la  pourpre  de  Car- 
dinal. Léon  X.  l'accorda  à  fon  mérite ,  au  mois  de 
luilletdel  'an  151 7- Pandolfini  étoit  alors  âge  de  plus 
75.  ans.  Il  mourut  le  17.  Septembre  de  l'an  1 5 18. 
Sa  mémoire  cil  encore  en  bénédiction  dans  la  Vdle 
de  Piftoye  où  il  avoit  fait  diverfes  fondations  Unî- 
tes. *  Ammirato.  Fétmigl.  Piorent.  Vghcl ,  iuLfitf. 
Aubery ,  &c 

PANDORE,  femme  admirable  ,  fabriquée 
par  Vulcain.  Tous  les  Dieux  luy  avoieru  donne 
quelque  chofe  ,  comme  Venus  la  beauté ,  Pallas  la 
fagclfe  ,  Mercure  l'éloquence,  cVc.  On  dit  quelu- 
piter  irrité  contre  Promcthée ,  qui  avoit  dérobé  le 
feu  du  Ciel ,  envoya  Pandore  fur  la  terre  avec  une 
boeîe  mifterieufe,  qu'Epimethée  frère  du  même  Pro- 
mcthée ouvrit ,  Se  tous  les  maux  de  la  Nature  dont 
elle  étoit  pleine  fè  répandirent  icy  bas  ;  ncreftant  que 
la  feulecfperanccjquife  trouva  au  fond.  Cette  Théo- 
logie des  Payens  reprefentoir  la  Nature,  en  la per- 
fonne  de  Pau  dore.  Confultez  Paufanias,  in  Ai  tic.  He- 
fiodore  ,  Ovide  ,  Sec. 

P  A  N  D  O  S I  E  ,  ancienne  Ville  d'Italie  ,  dans 
le  Royaume  de  Naples  ,  &  dans  le  païs  des  anciens 
Brutiens.  On  croit  que  le  Bourg  de  Cartel  Franco 
eft  prez  de  fes  ruines.  C'cft  là  où  prrir  Alexandre 
Rov  d'Epire,  trompé  par  l'Oracle.  Cette  Ville  fut 
prife  par  les  Romains  avec  Cofence ,  comme  le  re- 
marque Tue  Live  dans  le  Livre  10.  de  fon  Hiftoire. 
On  en  met  une  autre  en  Epiri  .*  Pline,  Strabon,  6ec. 

PANDVLPHE.à  qui  Ciaconius  donne  le 
furnom  de  M*fca,  natif  de  Pife,  fut  créé  Cardinal 
par  le  Pape  Luce  1 1 1.  en  r  1 81.  Il  mérita  divers  em- 
plois importai»,  Se  Eifengren  dit  même  .qu'il  avoit 
travaillé  à  une  Hiftoire  des  Papes.  Voffius  cftimeque 
c'cft  le  même  qui  eft  cité  dans  l'Abrégé  de  l'Hiftoi- 
rc  de  Sicile  de  Felinus ,  où  il  dit  que  Pandulphe  fit 
une  Addition  a  la  Chronique  de  Damafe.  *  Voffius, 
It.i.de  Hift. La.  c.jj.  Onuphre  6c  Ciaconius  ,  in 
vit.  Pont.  Aubcri,  Hift.  det  Cétrd. 

PANDVLPHE  COLLENVTIO. 

Cherchez  Collenutius. 

P  A  N  I  A  S  I  S  .  Auteur  Grec  natif  de  Samos, 
6c  félon  d'autres ,  d'Heraclide  :  Car  les  Anciens  ne 
font  pas  d'accord  ny  du  nom  de  fon  païs ,  ny  de 
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ccluy  de  (on  pere;  les  uns  le  nommant  Diodes  ,  Se 
les  luttes  Poliarquc  ;  ny  du  tems  auquel  il  vivott.  Il 
écrivit  un  Poe'me  d  Hercule,  8c  divers  autres  Ou- 
vrages fouvent  allégués  par  Athénée, par  Stcpha- 
nus ,  par  Higm,  8cc.  Confultez  Suidas ,  PofTevin,  in 
appar.  Geûier,  in  Btbl.  Se  Voflius,  /i.4.  de  Hifi.  Cmc. 
e.6. 

P  A  N  I  A  S  I  S ,  Auteur  Grec ,  étoit  plus  jeune 
que  le  premier  de  ce  nom.  Il  publia  deux  Livres  des 
Songes.  *  Lilio  Giraldi .  di*l.  .  de  Pter. 

P  AN1G  AROLE(  François)  Evêque  d'Aft, 
naquit  dans  une  Famille  noble  de  Milan  ,  le  6.  Ian- 
vier  de  l'an  1  548.  Il  étudia  a  Pavie  Se  à  Bologne; 
fie  aprez  s'être  très- bien  inftruit  dans  les  feiences, 
il  entra  parmi  les  Religieux  de  l'Obfervance  qui 
font  de  l'Ordre  de  faint  François.  Son  mérite  le 
dillingua  bien-tôt.  Panigarole  avoit  un  grand  biil- 
lant  d'efprit ,  le  gefte  libre ,  le  ton  de  voix  agréa- 
bie.  Se  une  éloquence  li  forte  Se  fi  perfualive; 
qu'il  devint  un  des  plus  habiles  Prédicateurs  de 
ion  tems.  Il  prêcha  dans  les  principales  Villes  d'I- 
talie ,  Se  fa  réputation  fe  répandit  bien  -  tôt  dans 
toutes  les  Provinces.  Il  y  fut  l'amour  des  Grands 
Se  l'admiration  des  peuples.  Les  uns  &  les  antres 
le  recherchoient  avec  un  emprefiement  extrême. 
L'Italie  avoit  alors  trois  habiles  Prédicateurs ,  Fran- 
çois Tolet ,  Icfuite  .depuis  Cardinal  ;  Alfônfe  Lobo 
ou  Loup,  Capucin,  Se  Panigarole.  On  d.f>it  du 
premier  qu'il  tnfeignoit ,  par  la  fondue  de  Cet  rai- 
fbnncmens  :  Que  le-  fécond  touchoit  par  la  force  de 
fa  morale  j  Et  que  Panigarole  charmoit  par  la  dou- 
ceur de  fon  éloquence  naturelle  Se  agréable.  I'ay 
fait  cette  remarque  en  parlant  de  Lobo  fous  le  nom 
d'Alfonfe.  Panigarole  vint  en  France  avec  le  Car- 
dinal Cajetan.  I  étoit  auffi  agréable  en  conven- 
tion que  dans  la  Cnaire.  On  luy  avoit  promis  l'E- 
veché  de  Ferrare  ,  qu'il  perdit  par  Ion  impruden- 
ce. On  l'accufc  d'avoir  eu  moins  de  jugement  que 
de  brillant  d'efptit  &  de  mémoire  :  Car  la  fïenne 
étoit  un  prodige.  Pour  le  confoler  d'avoir  manqué 
l'Evêchc  de  Ferrare,  on  luy  donna  ccluy  d'Ail, 
&  il  y  mourut  jeune,  le  ji.  May  de  l'an  1794. 
Sgé  de  46.  Il  avoit  écrit  un  très  grand  nombr&d'Ou- 
vrages ,  nous  avons  plufieurs  Volumes  de  fes  Ser- 
mons en  Latin  &  en  Italien.  Difctptatienei  C*lvi- 
niflict.  PtrMfhrdfifopr*  Demetrio  FMereo ,&c*  Im- 
perialis,  in  Afnfu  Hifior.  Ghilinj ,  Tctr.d'Huom. 
Lttttr.  P.l.  lanus  Nicius  Erithra"US,Fw4f.  /.  lmag. 
Wuft.  c.46.  Vghel ,  liéd.fdc.  Poitevin ,  Sec. 

P  A  N  N  I  A  S  ,  vingt-troifiéme  Roy  des  Affi- 
riens  ,  fucceda  à  Lamparez  en  17  J  8.  du  Monde ,  Se 
régna  jufq n'en  xSoi.que  Sofarme  luy  fucceda.  -  Eu- 
febe ,  iw  Chron. 

PANNONIE,  grande  Région  de  l'Euro- 
pe ,  entre  les  monts  dits  Cethi ,  le  Danube  Se  l'Il- 
lirie.  On  la  divifoit  en  Haute  &  Baffe.  La  premiè- 
re qu'on  nommoit  auffi  Prima  Ccnfularis  ,  étoit  au 
Couchant  ,  où  font  maintenant  la  Stirie ,  la  Car- 
nie,  la  Croatie  ,  la  Carinthie,  Windifch-Marck , 
Se  la  plus  grande  partie  de  l'Ai  ilriche.  La  Baffe 
Pannonie  ,  dite  Secunda  ConfuUns  ,  étoit  plus  au 
Levant ,  Se  contenoit  la  Bofnie ,  l'EfcIavonie  Se  cet- 
te partie  de  la  Hongrie  renfermée  entre  le  Danu- 
be, le  Rab  Se  le  Draw  Les  Villes  plus  célèbres  de 
ce  grand  Pais  étoient  Siffla  ou  Sifci*  ,  Sifeck  en 
Cnutie  ;  Pxtovio  ou  Pctcvium ,  PetaW  en  Stirie  5 
Amont*  on  Rmona,  Vnter  Larbach  ;  Nauponum  , 
Ober  en  Carnie,  Fïndonian*  ou  Vindobonn*  ,  Vien- 
ne en  Auftriche  ;  ScrtbitnUA  Scrabing  j  Sirmium  Bel- 
grade ,  &  T**n\mm  Wciflèinbourg.  Les  P.mno- 
nicns  étoient  une  nation  Celtique.  Iule  Cefar  fut 
le  premier  qui  entra  dans  la  Pannonie,  que  Tibè- 


re rendit  tributaire  ;  8e  qui  fut  depuis  pflfîedce  par 
les  Huns  ,  Gots  Se  autres  Barbares ,  comme  je  te 
dis  ailleurs.  Il  y  avoit  auffi  Panntr'14  Rptri.i ,  où  eft 
une  patrie  de  l'EfcIavonie  Se  de  la  BonVe  d'arjotir- 
d'huy  }  Se  Pannonié  Pâlerid  ,  qui  fait  parrîe  de  la 
Stirie.  Confultez  Orteflius,Cluvier,  Biiet  Se  Sanfon, 
Ceofr. 

PANODORE,  Moine  d  Egypte  qui  vi- 
voit  dans  le  V.  Siècle  ,  compolà  une  Chronolo- 
gie urée  d'Eufcbe  ,  qu'il  corrige  allez  judicieufe- 
ment.  Sincellus  parle  de  li  y  ,  Scaliger  en  rapporte 
diverfes  pièces  dans  les  Animadverfitions  fur  Eufebr. 

PANORMITAIN.  Cherchez  Nicolas  Tu- 
defchi,  3c  Antoine  de  Païenne. 

PANTANVS,  ilh  lire  Ecrivain  du  1 1 1  Siè- 
cle de  l'Eglife  ;  eft  fouvent  célébré  dans  les  Ecrits 
des  Anciens.  De  Philofophe  Stoïque  il  devint  m 
zélé  defFcnfeur  de  la  Religion  Chrétienne ,  qu'il 
alla  prêcher  aux  Indes  ,  où  il  fut  envoya  par  Dome- 
trius  Evêque  d'Alexandrie.  Il  y  trouva  I  Evangi- 
le de  faint  Matthieu  ,  écrit  en  Hébreu ,  qu'il  rap- 
porta, Se  a  fon  retour  il  s'arrêta  à  Alexandrie  en 
Epypte ,  où  la  réputation  de  fa  doctrine  le  ren- 
dant tres-confiderablc ,  on  le  pria  de  tenir  l'Ecôle 
des  Lettres  Saintes.  Il  s'acquitta  durant  plufieurs 
années  de  cet  employ  ,  avec  tant  de  fi  rlîfance  ,  qu'il 
forma  plufieurs  excellens  Hommcsk  Clément  Ale- 
xandrin fut  le  plus  célèbre  de  fe?  difciplcs.  Il.vi- 
voit  fous  Scvcre  Se  AntCnin  Caracalla  5  &  I.  i.'taune 
laitue  mémoire  de  luy  à  toute  l'Eglife^  niant  pour 
fa  pieté  que  pour  les  Ecrits  qu'il  avoit  publiés  pour 
la  deffenle  8c  l 'éclaire ffement  de  nos  Millercs.  Le 
Martrologe  Romain  en  fait  mémoire  le  7  luil'er, 
comme  d'un  Saint.  *  Eufcbe,/»'.  5.  c.  10.  S.Ierôhv, 
de  Script.  Ecc/rf.  &  ep.  84.  *d  Majn.  Baronius> 
A.  C.  i8r.  &  in  Mmir.  *d  7.  lui.  Gbdeau  »  Hift.  • 
Eccl 

PANTALEON(  Anchier  )  Cardinal ,  étoit 
natif  deTroycs  en  Champagne,  Se  néveu  du  Pape 
Vrbain  I V.  qui  le  fit  Cardinal  au  mois  de  May  de 
l'an  1 161  II  avoit  été  Archidiacre  de  Laon  8e  non 
pas  de  Londres ,  comme  Balée  Se  Godowin,  Auteurs 
Anglois  l'ont  crû.  Ce  qui  eft  marqué  dans  l'F. pitre 
d'Anchier  Pantaleon  qu'on  voit  encore  en  l'Egale  de 
S,e  Praxede  à  Rome ,  en  ces  termes  : 

Qui  legis  Anchenmt  dure  fub  m.irm-rt  d.wdi  , 
Si  nefeis  Aldi ,  qHem  nece  perdis  hervtn 

Titca pat  il  pitrrnm,  I.undunmn  dm  fibi  Ûerttm,&c. 
Qiioyqu'il  en  Toit ,  le  Cardinal  Pantaleon  fut  Légat 
avec  le  Cardinal  de  Chevriers  pour  le  couronnement 
de  Charles  de  France  ,  Roy  de  Naples.  Il  aug'i, en- 
ta les  revenus  de  l'Eglife  de  S.Vibain  que  le  Pape  fon 
oncle  avoit  fondée  à  Troyes  ;  &  il  mourut  à  Ro- 
me, le  1.  Novembre  de  l'an  1286.  *  Frizon  ,  G*B. 
Purp.  Camuzat ,  in  Mtfctl.  Hiftor.  Aubery  ,  Ciaco- 
nius ,  Sec. 

PANTALEON  (  Henri  )  étoit  de  Balle ,  où 
il  niquit  le  1  f.  Iuin  de  l'an  151a  II  enfeigna  a(7cz 
long  tems  dans  fon  pais  aprez  avoir  anpri.  les  Lan- 
gues Se  les  belles  Lettres  ;  Se  depuis  il  fe  fit  Méde- 
cin dans  un  âge  afTez  avancé.  Se  il  mourut  le  j. 
Mars  de  l'an  159t.  Pantaleon  avoit  compofe  divers 
Ouvrages,  &  il  en  traduilît  d'autres  en  Alcmand, 
Se  il  travailla  a  l'Eloge  des  Hommes  illuftres  d'Ale- 
magne,  qu'il  publia  en  1  (66.  fous  le  nom  de  Pro- 
fopographie.  le  le  cite  quelquefois.  Henri  P.intaleon 
étoit  extrêmement  laborieux  &:  bon  homme.  Voyez 
fa  vie  parmi  celles  des  Philofophes  d'Alemagnc  de 
Melchior  Adam. 

PANTHE'E. Cherchez  Abradate. 

PANTHE  E(  Ican- Antoine)  de  VcTonne.  vi- 
yoit  dans  le  X  V  I.  Siècle.  Il  compofa  divers  Traite». 
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&  entre  autres  un  Dé  Plinitnm  Pétrii.  Il  n:  faut 
pas  confondre  cet  Auteur  avec  Iban-Avgvstin 
Panthe  E.Ecclefwftiquede  Vcnifcqui  vivoit dans 
le  même  tems  6c  qui  publia  en  1 5  30.  un  Traite  in- 
oculé Vô*rçhdimM  contra  Alcbimamtc\ac  nous  avons 
dans  le  II.  Tome  du  Théâtre  Chymique. 
PANTHEON.  Cherchez  Agrippa. 
PANTIN  (  Guillaume  )  natif  de  Thielt  en 
Flandres  Se  Doyen  de  SuGudulede  Bruxelles,» 
été  en  eftime  par  fon  érudition  Se  par  l'intelligence 
qu'il  avoit  des  Langues  gavantes.  Il  enfeigna  à  Lou- 
vain  Se  puis  à  Tolcde  en  Efpagne  ,  &  il  mourut  à 
Bruxelles  le  jour  dctfJoél  de  l'an  16  1 1.  âge  de  56. 
On  a  diverfes  pièces  in  fa  façon  en  profe  Se  <  n  vcis, 
il  en  a  traduit  pUilicurs  de  Giec  en  Latin  ,  &  il  a  pu- 
blic Paroem*  de  Michel  Apoftolius  avec  des  No- 
tes de  {a  façon.  Pierre  Pantin  eft  ai  fli  Auteur  du 
Traité  De  D.gmtattbm  &  OJfciu  Rerni  ac  Domtu 
Rtfia  Cotbornm ,  que  nous  avons  dans  le  Recueil  des 
Conciles  de  Garcias  Loaifa  ,  comme  je  l'ay  remarque 
en  parlant  du  mcm..  Gardas.  Pierre  Pantin  étoit  pe- 
tic  niveu  de  GviiLi VMt  Pantin  ,  Médecin  à 
Biugcs ,  où  il  mourut  l'an  1 5S3.  Il  étoit  Homme  de 
Lentes ,  Se  il  publia  des  Commentaires  fur  le  Traité 
de  Cclfus,  Dt  rt  wudicà,  que  nous  avons  en  V  1 1 1. 
Livres.*  Valere  André,  BM.  Btljr.  Le  Mirc.&c. 

ÎANVCOi  Province  de  l'Amérique  Septen- 
trionale, dans  la^Iouvillc  Efpagne,  ou  Mexique,  en- 
tre le  Golphe  de  Mexico  5c%lc  la  Nouvelle  Bifcaye.La 
Province  Je  Panuco  eft  (itt  ce  Golfe  dans  l'Audien- 
ce ou  Préfecture  de  Mexique.  On  y  trouve  des  Co- 
lonies d'Efpagnols  à  la  Ville  capitale  de  Panuco.qui 
donne  fon  nom  à  la  Province;*:  qre  quelques-uns 
nomment  S.Efltv*n  dtl  putrtc  Les  autres  font  San 
lago  de  Los'  Voiles ,  San  Luis  de  T«ir pico ,  &  d'au- 
tres de  peu  d'importance. 

P  A  O  G  A  N  ,  Ville  de  la  Chine ,  qui  a  autrefois 
bien  relifté  aux  Tartarcj.  Il  ne  faut  pas  la  confondre 
avec  quelques  autres  Vi  les  qui  font  dans  He  même 
païs,  Se  qui  fcmblent  avoir  le  même  nom  ,  comme 
Paoking,  qui  a  quatre  autres  Villes  q  i  en  dépen- 
dent; Paoxing  vers  le  Fleuve  Kuling  ;  &  Pao- 
tin  capitale  de  dix-neuf  autres  Villes.  Conlultcx 
Martin  Martini ,  Atblxt  Swti*. 

P  AO  L  A  ,  Ville  du  Royaume  de  Naplcs  dans 
la  Calabre  Citeticure.  Elle  cft  illuftre  pour  avoir  été 
le  lieu  de  la  luilfàncc  de  S.  François  de  Paule,  Fon- 
dateur de  l'Ordre  des  Minimes. 

PAPARIN  DE  CHAV  MONT  (Pier- 
re jEvêque  de  Gap  en  Dauphinc.vivoit  dans  le  XVI. 
Siècle,**  il  étoit  né  dâs  unedrs  meilleures  Mailons  de 
Forez.  Il  donna  fes  premières  années  à  l'exercice  des 
armes ,  fans  néanmoins  avoir  négligé  les  Lettres  dans 
Wquellcs,  il  fit  un  grand  ptogrez.  Il  commanda  des 
Compagnies  de  Chevaux  Légers  Se  d.s  Regimens  ; 
Se  il  acquit  de  l'honucur  en  diverfes  occafions ,  fous 
le  nom  du  S'  dc'Ch aumont  ;  Se  entre  autres  en  la  ba- 
taille de  Moncontour  l'n  1569.  Le  Roy  Charles 
I  X.  envoya  Paparin  à  l'Empereur  pour  luy  en  porter 
la  nouvelle  ,  Si  il  agréa  mervcilleufement  à  ce  Prin- 
ce. Enfin,  ayant  quitte  les  armes  pour  fc  donner  tout 
à  Dieu  dans  l'Ordre  Ecclcfiaftiquc,  le  Roy  le  nomma 
l'an  1 570. à  l'Evêché  de  Gap.qu'on  ôta  à  Gabriel  de 
Clermont  qui  n'avoit  pas  ecc  fi  rme  dans  la  Religion 
de  fes  p?rcs  Paparin  de  Chaumont  en  prit  pollcfîion 
l'an  ij7j.  il  deffendit  autant  qu'il  pût  fon  Dioccic 
durant  les  guerres  civiles  :  il  comp.fa  quelques  Ou- 
vrages,  &  il  mourut  le  1.  jourd'Acûc  'le  l'an  1600. 
*  S'«  M  m\n;G  ill.  Chrifl.  Chorier,  Hijr.  dt  Danph. 
&  Etat  Polit,  dt  Da/rph. 

P  A  P  A  R  O  N  (  Iean  )  d'une  noble  Famille  dè 
Rome  ,  fut  fait  Cardinal  par  le  Pape  Celeftin  1 1.  en 
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1 1 44.  Il  changea  depuis  de  titre  ;  ce  qui  a  fait  croi- 
re à  quelques  Auteurs  ,  qu'il  y  a  eu  en  me  me  terris 
pluficurs  Cardinaux  du  nom  de  Paparon.  Quoy  qu'il 
en  foit,  ecluy-cy  fut  Légat  en  Irlande  ,  Se  S.  Bernard 
patte  avantageufement  de  luy.  Il  exerça  la  même 
Dignité  en  France  Se  ailleurs.  *  S.Bernard  ,  tp. 2.90. 
Mm.  Oun.  Aubery,  &c. 

PAPE.  Cherchez  Guy  Pape. 
PAPES.  Cherchez  Rome. 
PAPHLAGONIE,  centrée  de  l'Afic  Mi- 
neure, dite  prefentement  Bolli.  Elle  cil  entre  le  Pont 
Euxin  Se  la  Galatie  ,  le  long  de  la  Mer.  Ses  Villes 
étoient  Sino,"e  ,  Tripoli  oif  Tnbicclli  qui  cft  laTm- 
tbranta  dis  Anciens  ,  Sec.  Les  Poètes  difent  que  le 
nom  de  ce  pais  luy  cft  venu  de  ecluy  de  Paphlagon 
fils  de  Phinée  Prince  du  païs.  Confultcz  Strabon, 
Pline  ,  Ptoloméc,  Stephanus  de  Bjzancc,&:  De- 
nis l'Afriquain  en  parle  ainfi  : 

Papb'.açonti p  fi  bu,  Mariandimaut  fttpaottm: 
PAPHNVCE,  illi  ftre  ConrciTcur  de  It  s  v  s- 
Christ,  dans  le  1 1 1.  Siècle,  étoit  un  Evêque  de  la 
Haute  Thcbaïde,  à  qui  durant  la  perfecution  Je  Ma- 
ximien  on  avoit  cor  pé  le  genoiiil  gauche,  \  arra- 
ché l'oeil  droit.  Il  fut  i 1 1  condamne  aux  mines.  De- 
puis il  fe  trouva  au  Concile  de  Nicée  l'an  j  24.  fc 
Rufin  nous  apprend  que  l'Empereur  Conltantiii  ne 
le  trouvoic  jamais  en  particulier  ,  qu'il  ne  bat.'ât  avec 
un  très  i,rand  fentiment  de  plaifir  ,  cet  cicatrices  ou 
étoient  fi  glotieufes.  Depuis  il  affilia  aux  Conciles 
de  Ty r  Se  de  Sardique  en  j  i  5  .Se  j  47.  &  il  y  a  appa- 
rance  qu'il  mourut  peu  de  tenu  api  ex.  *  Socrace, 
li.  1 .  Rufin S. Athanafe,  BaronuiSj&c. 

le  ne  dois  pas  oublier  de  remarquer  cette 
action  de  Pjphnuce,rapportée  par  Socrate  Se  Sozo- 
mcnC,&  qui  donne  un  li  grand  h  j- 1  de  controveri'r. 
Ces  Auteurs  difent  que  comme  les  Pères  du  Conci- 
le de  Nicée  vouloient  ntroduire  une  Loy  nouvelle 
dans  l'Eglife ,  pour  de  frendre  à  ceux  qui  étant  maries 
avoient  été  reçûs  dams  les  Ordres  facrez  ,  d'ufer  du 
mariage  comme  auparavant,  Paphnuce  avoit  empê- 
ché qu'on  ne  décidât  ri.n  fur  ce  ftijeti l'ancienne 
Tradition  de  l'Eglife  étant, que  ceux  qui  fe  uouvoicnt 
dans  le  Mùùftcre  Ecclcfiaftiquc  fans  avoir  des  fem- 
mes légitimes  n'en  pt  ;  lient  point  ,  Se  que  ceux  qui 
avoient  reçu  1  impoli  tien  des  mains  /étant  mariés 
gardjlfent  leurs  tpoufes.  Ces  mêmes  Hilloriens  ajou- 
tent que  les  Evéques  fuivirent  fon  confcil,  Se  qu'il* 
n'ordonnèrent  rien  pour  le  edibat  des  Prêtres  Jcj.j 
mariés,  mais  qu'ils  en  laill'erent  l'obiervatioii à leur 
volonté.  Il  faut  pourtant  avouer  de  bonne  foy  que 
cette  narration  cft  bien  lufpcétc  ,  pnifque  S.Atnana- 
fc  Se  Eufcbe  qui  vivoient  tn  ce  tems  là,  n'en  patient 
point.  Et  puis ,  elle  ne  fe  peut  accorder  ny  avec  les 
Canons  des  Apôtres  Se  des  Synodes  précédais ,  qui 
depofent  les  Evéques  Se  les  Prêtres  qui  avoient  ufc 
du  mariage  aprez  leur  Ordination  ;  ny  avec  tes  paf- 
fages  des  Pères ,  qui  témoignent  unanimement  que 
le  célibat  eft  de  Tradition  Apoftolique.  Mais  com- 
me cette  queftion  n'eft  pas  proprement  de  ce  fujetjcs 
Curieux  confultcront  les  Auteurs  qui  l'ont  très- birn 
traitée  dans  ce  dernier  tems ,  contre  les  Protcftans. 
*  Socrate,  li.  1.  c.S.  Sozomene,  lui.  c.11.  Baronius, 
A  C.jS.  &  iif  Bellarmin  ,  dt  Ccric.  Du  Perron, 
rtjp.ad  R.  M.  B  &c. 

P  A  P  H  O  S  ,  Ville  de  Cyprc  ,  renommée  pour 
avoir  été  confacrée  à  Venus,  qui  y  avoir  un  Tem- 
ple celebre.Ellc  fut  depuis  le  Siège  d'un  Evcque-,mais 
cette  Ville  eft  prefentement  ruinée,  Se  il  n'y  a  qu'un 
Bourg  que  quelques-uns  nomment  Baffo.  Conlultex 
Ptolomée,  Pline,  Strabon,  Mcla,&:c.  Et  Ovide,/i.  ic 
Mttxm. 

111.'.  P.tfbkm  gtttKit  :  dt  qno  ttr.tt  infuU  nonun. 
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P  A  P  I  A  S  iifciplc  de  faint  Iean  ,  got'verna  en 
qualité  d'Evêque  l'Egide  de  Hicrapolis,avecuncég:i- 
le  cftiroe  de  pieté  Se  de  uiffilânce.  Il  mourut  dans  le 
1  I.  Siècle.  Eufcbeen  parle  comme  d'un  Homme  tres- 
éloquent  Se  tres-docte  en  toutes  les  difeiplines  ,  Se  il 
fait  mention  de  cinq  Livres  que  Papias  avoit  pu- 
blics lous  le  titre  d'Expofîtion  des  paroles  de  Nôtre 
Seigneur.  Il  afluioit  dans  la  Préface  de  cet  Ouvra- 
ge ,  qu'il  ne  rapportoit  que  ce  qu'il  avoit  appris  des 
Apôtres.  , 

igjT  On  fait  Papias  Auteur  de  J'opinion  des 
Millénaires  ,  qui  croyoient  qu'aprez  le  logement 
oniverfel ,  les  Predcltirt^s  dévoient  demeurer  fur  la 
Terre  avant  que  monter  au  Ciel  ,  durant  l'cfpace 
de  mille  ans.  Mais  quoyqu'il  ait  été  de  ce  fentiment, 
te  que  l'autorité  de  fon  nom  ait  empoité  aprrz  luy 
plulieurs  faints  Docteurs  voiflns  de  fon  tems  ,  on 
ne  peut  toutefois  les  aceufer  d'herefie  en  ce  point, 
à  caufe  qu'ils  fc  trompoient  feulement  en  I  expli- 
cation d'un  partage  de  l'Apocalipfe  ,  lequel  à  la  U  t- 
ire  dit  la  même  chofe.  L'Eglife  n'avoit  rien  deter- 
miné  là  deflus.  La  vie  qu'ils  croyoient  que  les  Saints 
dévoient  mener  durant  ce  terme  étoit  aufli  pure , 
que  celle  qui  leur  fut  attribuée  par  les  Hérétiques 
nommés  Millénaires  étoit  dctçlîabîe  ;  &  il  ne  les 
faut  pas  confondre  enfemble.  *  Eufebe,//.;.  Htjl. 
r.jj.S.  lerôme ,  de  Script.  Eccl.  Oaronius,  A.C. 
1 18.  &  in  Mat  tir.  ad  d.  n.  Ftbr.  Godeau  ,  HijK 
Eccl.  &c. 

PAPIAS  ou  Pappvs  d'Alexandrie,  vivoit 
fur  la  fin  du  I  V.  Siècle  ,  &  il  fut  dilciplc  du  Philo- 
fophe  Theon ,  du  tems  de  Theodole  le  Grand.  Il 
publia  une  defeription  de  la  Terre,  &  un  Traité  des 
Fleuves  de  Lybie.  *  Suidas  ,  m  Papp. 

PAPINIEN,  très  célèbre  Iurifconfulte,  que 
Spartien  appelle  l'honneur  de  la  Iurifprudcnce  &C 
le  trefor  des  Loix.  Il  vivoit  dans  le  I II.  Siècle ,  Se  il 
fut  premièrement  Avocat  du  Fifc,  Se  puis  Préfet  du 
Prétoire  fo*JS  l'Empereur  Scvcrc.  Il  eut  beaucoup 
de  part  aux  bonnes  grâces  de  ce  Prince,  qui  en  mou- 
rant luy  recommanda  fes  fils  Antonin  Caricalla  Se 
Gcta.  Mais  le  premier  ayant  fait  mourir  fon  fterc  -, 
&  Papinicn  ne  voulant  ny  diffendre  ny  exeufer  fon 
fratricide, eut  la  tête  tranchée  l'an  2  1 1.*  Spaitien,/» 
Sev.  Ceta  &  Carac.  Dion,  ««  Came.  HeroJien  ,  li.a. 
Fifchard  ,  de  vit.  lurife. 

PAPINIVS  STATIVS.  Cherchez 
Stace. 

I'APIRE  M  A  S  S  O  N  (  Iean  )  Avocat  au 
Parlement  de  Paris,  ctoit  natif  de  S.  Germain  La- 
val, qui  eft  un  Bourg  de  Forcll.  Il  étudia  à  Billon 
en  Auvergne  ,  dans  le  Collège  des  Icfuites  :  Ce  qui 
luy  donna  la  penfée  d'entrer  dans  cette  célèbre  Com- 
pagnie. Et  en  effet,  il  fut  prendre  l'habit  à  Rome, 
accompagné  d'Antoine  Challon  ,  qui  étoit  aufli  de 
Forcit.  Il  enfeigna  prez  de  deux  ans  à  Naples;  Se 
étant  venu  en  France  il  enfeigna  encore  dans  le  Col- 
lège de  Tournon  en  Vivarets,  Se  dans  ccluy  de  Clcr- 
niont  à  Paris.  Cependant  Ion  ami  Antoine  Challon, 
qui  a  été  Grand  Vicaire  de  trois  Archevêques  de 
Lyon ,  étant  forti  de  chez  les  Iefuites ,  Malîbn  en 
fitde  même  j  &  il  compofa  au  Mariage  du  Roy  Char, 
les  I  X.  quelques  pièces  "qui  luy  acquirent  beau- 
coup d'eftime ,  &  l'amitié  des  Doctes  Se  des  Mini- 
stres. Cependant  il  étudia  en  Droit  à  Angers ,  fous 
François  Balduin  ,  8c  cnfuite  il  fe  fit  recevoir  Avo- 
cat au  Parlement  de  Paris.  Il  changea  fon  nom  de 
Iean  Malîbn  ,  en  ccluy  de  Papire  Malîbn  ;  (bit  pour 
fe  diftinguer  de  fon  frère ,  Archidiacre  Se  Chanoine 
de  Bayeux ,  qui  avoit  le  même  nom  de  Iean  ,  foit 
pour  quelque  autre  raifon.  Enfuitc  il  publia  une  Hi- 
Itoirc  des  Papes ,  des  Annales  de  France,  des  Eloges 
Tome  If. 
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Latins  des  Hommes  illuftres  ,  la  Defeription  de  la 
France  par  les  Fleuves;  &  divers  autres  Ouvrages 
pleins  d'Lfptit  Se  d'érudition.  Il  mourut  au  mois  de 
lanvier  de  l'an  161  t.  âgé  d'environ  67.  ans  ;  fans 
lailïèr  d'enfans  de  fa  femme  D  nife  Godard.  Nous 
avons  au  commencement  de  1"  s  éloges  ,  fa  vie  écri- 
te par  le  Prefident  lacques  Aùgiftcde  Thon  ,  qui 
ctoit  le  bon  ami  de  Malîbn.  ÇflBttiitf»  aufli  la  Croix 
du  Maine ,  Hihl.  &c. 

PAPIRIVS  CVRSO  R(Lucius)  Di- 
ctateur Romain  ,  le  plu  grand  Capitaine  de  fort 
tems ,  triompha  des  Samnitrs ,  Se  voulut  faire  mou- 
rir Ion  General  de  CavaleriafcQ.  Fabius  Maximus 
Rutilianus  ;  parce  qu'il  avoit  combattu  contre  fon 
ordre  ,  bien  qu'il  eût  défait  les  ennemis.  Ce  fi  t 
l'an  419.  de  Rome.  Papirius  avoit  été  Conful  en 
41S.  Il  le  fit  trois  autres  fois  en  435.  39.  Se  41. 
Il  défit  encore  les  mêmes  Samnites,  en  fit  palier 
fept  mille  fous  le  joug ,  Se  emporta  la  Ville  de  Luce- 
rie.  Ce  ne  fut  pas  le  feul  avantage  qu'il  rcmpoita  fuc 
ces  peuples,  qu'il  défit  encore  en  445.  étant  Dicta- 
teur une  x.  fois.  *  Tite  Live ,  Hift.  Aurclius 
\i2tot ,  de  vir.  iOnfi. r.  3  1 . Flonis,  Sec. 

La  Famille  des  Pa  pi  riens  ou  Papi  siens  a 
été  illuftre  entre  les  Patricienes.  L.  Papi  ri  v  s  ou 
Papifius  Mugilanusfut  Conful  l'an  10.  de  Rome 
avec  L.  Sempronius  Atratinus.  On  l'éleva  encore 
en  cette  Charge  l'an  3  14.  &  il  futftleux  fois  Ccnfeur. 
Il  eut  deux  fils,  L.  &  M«Papirivs.  Le  premier  fi  t 
Tribun  Militaire  en  331.  ou  ji.  &  l'autre  mérita 
deux  fois  la  même  Charge,  &  il  fut  Conful  en  343. 
avecC.  Nautius  Rutilus  M.Papirivs  Craflus  fut 
Conful  en  313.  avec  Furius.  Il  fût  pore  de  Lucius 
Conful  en  3  1 8.  &  3 14  Se  Cenfevr  en  3  36.  Cclrv  cy 
laifla  deux  fil»  M.  Papiri  vs  Craflus,  Dictateur 
en  41a.  fur  le  bruit  qui  CODTI  t'que  1rs  Gaulois  fai- 
foient defeente en  Italie  ;  Et  L  Papirivs  Craflus? 
Ccluy-cy  quitta  le  nom  de  Papilïus  pour  prendre  ce- 
luy  de  Papirius,  comme  nous  le  voyons  dans  le  9  Li- 
vre des  Epitrcs  de  Ciceron.  Son  mérite  l'éleva  foti- 
vent  dans  les  Charges,  il  fin  deux  fois  Conful,  Di- 
ctateur ,  Colonel  de  la  Cavalerie  Se  Cenfcur.  Son 
fils  L.  Papirius  Craflus  fut  General  de  la  Cavale- 
rie en  4  3  4.  fous  le  Dictateur  Manlius.  L.P  a  p  i  r  i  v  s 
Curfor  qui  cff.  tige  d'une  autre  Branche  de  cette  Fa- 
mille, fut  Cenfcur  en  j6  1.  Se  puis  deux  fois  Tribun 
Militaire.  Il  eut  Sp.  Papirius  Curfor  qui  véquit  en 
homme  privé.Celuy-cy  eut  deux  fils  S[>.Pa  p  1  r  1  vs, 
Colonel  de  la  Cavalerie  ,  Se  L.P  a  p  1  r  i  v  s  Curfor, 
Dictateur  Se  le  plus  grand  Capitaine  de  fon  tems.  I'ay 
déjà  remarqué  qu'il  avoit  été  Conful  la  première  fois 
l'an  4 1  S.  Il  eut  pour  Collègue  C.  PcctJius  Libo  i  Se 
fousec  Confulat  on  fit  une  Loy  à  Rome  par  laquelle  il 
étoit  deffendu  d'obliger  qui  que  ce  fut  par  corps. L'oc- 
cafion  en  cil  aflez  confiderable  pour  trouver  icy  fa 
place ,  puifqu'un  L.  Papi  ri  vs  en  fut  le  fujet.  Cc- 
toit  un  Patricien  de  qualité  ,  extrêmement  riche  qui 
augmentoit  tous  les  jours  fon  bien  par  fes  ufurcs.  Il 
avoit  epuife  par  ce  commerce  un  certain  Publius.  Le 
terme  étant  échu  Se  Publius  n'ayant  pas  dequoy 

Eaycr ,  Papirius  fc  le  fit  adjuger  pour  cfclave.  C  Pu- 
lius,  jeune  homme,  beau  par  excellence  s'offrit  d'en- 
trer dans  l'cfclavage  pour  en  dégager  fon  pere.  Le 
créancier  ne  refufa  point  un  échange  fi  avantageux  $ 
mais  quand  il  fc  vit  en  pofleflion  d'un  fi  bel  cfcla- 
ve ,  il  pouffa  auflî  loin  fa  brutalité  que  fon  avari- 
ce. Le  jeune  homme  né  libre  Se  d'un  grand  cœur, 
refiffa  genereufement  aux  follicitations  Se  aux  me- 
naces de  fon  indigne  maître  ;  jufques  à  ce  que  fe 
voyant  un  peu  trop  prefsé.il  fe  jetta  dans  la  rue 
Se  implora  le  fecours  du  peuple ,  qui  s  affcmbla  en 
foule  auprez  de  luy  ,  le  garantit  de  la  violence  de 
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Papirius  Se  fit  enfuite  la  Loy  dont  j'ay  parle.  Le  Di- 
ctateur Papirius  laiffà  deux  fils Sp  pAPiRivs,pere 
d'un  autre  de  ce  nom.  à  qui  Ion  ayeul  donna  des 
biacelets  &  une  couronne ,  pour  le  recompenfer  de 
la  valeur  qu'il  avoir  témoignée  en  la  guerre  contre 
les  Samnites  -t  comme  Titc  Live  l'a  remarqué  ;  Et 
L.Papirivs  Curfor  qui  fut  Colonel  de  la  Cava- 
lerie ,  Se  puis  Conful  en  46  1 .  de  Rome  avec  Sp. 
Carvilius  Maximus.  Ce  fut  peu  aprez  la  mort  de 
fon  pere.  Son  nom  étoit  terrible  aux  Samnites.  H 
les  deffit  entièrement  ,  prit  leurs  Villes  Se  il  reçut 
les  honneurs  du  triomphe.  Ce  rut  dans  cette  occa- 
fion  que  Papirius  fc#nocqua  de  la  fuperftition  des 
poulets  facrez ,  dont  on  amufoit  à  Rome  le  lîmple 
peuple.  Son  augure  étoit  bien  plus  raifonnable  que 
ceux  de  ces  poulets.  Audi  étoit-il  fondé  fur  les 
bonnes  difpohtions  de  Tes  foldats  Se  fur  les  mefures 
qu'il  avoit  prifes.  Elles  reiiffirent  11  bien  qu'il  rua 
plus  de  trente-trois  mille  des  ennemis ,  en  fit  trois 
mille  huit  cens  prifonniers  Se  prit  quatre-vingt  dix- 
frptenfeignes.  Papirius  fut  depuis  Cenfeur  Se  une 
1.  fois  Conful  avec  le  même  Sp  Carvilius  en  481. 
On  continua  la  guerre  contre  les  Samnites  &  les 
Tarcntins  qui  forent  un  fujet  de  triomphe  pour  les 
Confuls.  Tite  Live  le  rapporte  dans  le  14.  Livre  de 
fon  Hiftoire  :  Ce  que  je  fuis  bien  aife  de  remar- 
quer pour  détromper  ceux  qui  ont  écrit  le  contrai- 
re. Papirius  finit  même  la  guerre  contre  les  Samni- 
tes qui  avoit  duré  foixante^nze  ans  ,  Se  celle  des 
Tarcntins  o^ii  étoit  commencée  depuis  dix  ans.  Pa- 
pire  Malfon  a*  fait  l'éloge  de  la  Famille  des  P.ipi- 
riens ,  qu'il  tire  du  9.  Livre  des  Epîtrcs  de  Ciccron. 
Gefner  parle  encore  de  P  a  p  i  a  1  v  s  Frouto  ,  Se  d'un 
ai  -tre  furnommé  Iuftus,  tous  deux  célèbres  luiifcon- 
fultesj&dePAPiRivs  PretextJtvs  .  Gram- 
^nerien.  PAPfmvs  Se  x  t  v  s  étoit  auffi  Iurifcon- 
fnlte.  *  Tite  Live ,  Hifl.li.\.  S.  9.  10.  &  24  Denis 
d'Halicarnartc,  li.  1  1.  PIine,/i.7.  Caffiodore,  m  Fuji. 
Rutilius  ,  dt  Ant.  Inrifc.  Gefner,  in  Bibl.  &c. 

P  A  P  O  N  (  Ican  )  Sieur  de  Marcoulx  Se  de 
G  outclas  ,Confcil  1er  au  Parlement  de  Paris,  Se  pnis 
Lieutenant  General  de  Montbrifon  en  Forez  ,  vivoit 
fur  la  fin  du  XVI.  Siècle j  &  il  a  rendu  fon  nom 
immortel  par  les  traductions  te  par  les  Ouvrages. 
Les  plus  importans  font  un  Recueil  d'Airêts ,  &  les 
Trois  Notaires ,  l'un  Se  l'autre  allez  connus  de  tout 
le  monde.  Ican  Papou  vivoit  encore  en  1  j  8 1.  Se  il 
étoit  frère  de  Lovis  Papon  ,  Prieur  de  Marcit- 
ly  Se  Chanoine  de  Montbnlon  ,  qui  traduifit  de 
Larin  en  François  un  Traité  dt  Rifu  de  Laurent  Iou- 
bert.  *  La  Croix  du  Maine  Se  Du  Verdier  Vaupri- 
vas ,  Bibl.  Frdftc. 

S.  P  A  P  O  V  L  ,  Ville  de  France  dans  le  Haut 
Languedoc ,  prez  du  Frclquil ,  avec  EvêchéSurTra- 
gant  de  Tolofe.  Ce  lieu  arrofé  par  le  fanj»  de  faint 
Papoul  Martyr  ,  fut  une  Parroillc,  où  l'on  établit  un 
Monaftcre,fur  la  fin  du  V  I  1 1.  Siecle.du  tems  du  Roy 
Pcpin  ,  ou  de  Charlemagne ,  fon  fils  ;  &  le  Pape 
Ican  XXII.  la  changea  en  Cathédrale ,  l'an  1317. 
La  Ville  eft  à  trois  lieuës  de  Cartel  nau-darri ,  Se  à 
neuf  de  Tolofe.  Le  Diocefe  a  environ  45.  Parroif- 
fcs.  Son  nom  Latin  eft  S.  Pauli  Fanum.  *  Catcl, 
Hifl.  &  Aftmoir.  dt  Langntd.  Stc  Marthe,  G*&. 
Clmfl. 

PAPPENHAIM,  Ville  d'Alemagne  dans  la 
Souabe,  liir  la  Rivière  d'Alrmul  ,  avec  ntrede  Ba- 
ronic  Se  puis  de  Comté.  Elle  donna  fon  nom  à 
GEornor- Henri  de  Pappenhaim,  Grand 
Sénéchal  de  l'Empire ,  Maréchal  General  des  trou- 

(>es  de  l'Empereur  ,  Se  General  de  celles  des  Catho- 
iques  durant  les  guerres  d'Alemagne.  Il  combattit 
l'an  1 6 10.  à  la  bataille  de  Prague  &  il  y  fut  trouvé 


entre  les  morts.  Quelques-uns  de  les  amis  ayant  pris 
garde  qu'il  donnoit  encore  quelque  ligne  de  vie, 
eurent  foin  de  le  faire  penfer  de  fes  btelTures  Se  le 
retirèrent  comme  des  bras  de  la  mort.  Ce  fecours 
luy  fut  tres-avantageux  à  luy  &  au  parti  de  l'Empe- 
reur auquel  Pappenhaim  rendit  de  grands  ici  vices. 
Il  défit  les  païians  en  Alnnagne  l'an  1616.  il  s'op- 
pofa  avec  allez  de  bonheur  aux  Suédois  ,  en  di- 
verfes  rcncontres,ôc  depuis  en  i6jo.il  commença  le 
liège  de  Magdebourg  Se  il  contribua  beaucoup  à  la 
prife  de  cette  Ville.  Aprez  la  bataille  de  Leipfic  en 
16ji.il  récueillit  les  débris  de  l'armée  Impéria- 
le ,  défit  B-iin-.it  r  Se  quelques  autres  des  Coorede- 
rez  Se  fe  rendit  redoutable.  Mais  le  (ecours  qu'il 
donna  aux  Efpagnnls  n'empêcha  pas  la  prife  de 
Maftrich  par  le  Prince  d'Orange.  Il  vint  enfuite 
dans  la  Weftphalie  où  il  donna  la  Julie  aux  en- 
nemis ,  Se  puis  il  fut  joindre  Valftein  qui  étoit  en 
érat  de  donner  la  bataille  aux  Suédois  à  Lutzen. 
Le  brave  Comte  de  Pappenhaim  y  fut  blefsé  d'un 
coup  de  fauconneau.  On  le  portoit  à  Leipfic  pour 
le  faire  penfer  Se  il  mourut  trois  heures  aprez  être 
forti  du  Champ  de  bataille  Ce  fut  le  16.  Novem- 
bre de  l'an  16)1.  Le  Grand  Guftave  ,  Roy  de  Sué- 
de qui  fut  j  ih  ti.éon  cette  occafion  ,  luy  donnoic 
le  titre  de  foldat.  En  effet  l'Alcmagne  en  a  produit 
très  peu  qui  l'ait  égalé  en  prudence  ,  en  courage  8e 
en  bonheur.  Il  fut  connu  la  première  fois  dans  (a 
Valtctine.  Aprez  luy  ,  on  a  eflimé  Gérard- GodcfVoy, 
Comte  de  Pappenhaim  qui  a  eu  de  Marguerite  Chri- 
ftme  de  Stainach.Iean-George,  Maréchal.Comte  de 
Pappenhaim,  Landgrave  de  Stullingen  8c  Seigneur 
de  Hoiien.  *  Brachelius  ,  Hïft.  ntftri  temp.  .  a. j .4. 
Lotichius,  li  4$.  Mafcardi,  tltg.  dt  Capit.  Muft. 

PARA,  Ville  de  l'Amérique  Méridionale,  dans 
le  Brefil ,  vers  la  Rivière  des  Amazones.  Elle  donne 
fon  nom  à  un  petit  païs  dit  le  Gouvernement  ou  Gi- 
piuni*  dt  l'.v  .t  dont  les  Portugais  font  les  maîtres, 
&  ils  y  ont  quelques  Colonies. 

PARABOLAINSj  C'eft  le  nom  qu'on 
donna  dans  les  premiers  Siècles  de  l'Eglife  à  de  cer- 
tains Clercs  d'Alexandrie  ,  qui  s'expofoient  coura- 

[»eufcmcni  dans  les  Hôpitaux  ,  pour  foulager  1rs  tna- 
ades ,  Se  mêmes  les  peftiferés.  Leur  charité  leur  a 
fait  mériter  divers  éloges  des  Anciens.  lien  eft  par- 
lé dans  le  Code  Theodofien  ,  où  leur  nombre  eft 
fixé; car  ils  avoient  été  cinq  ou  fix  cens;  de  com- 
me ils  étoient  foùmis  à  l'Evcque,  cela  fàifoic  de  la 
peine  aux  Gouverneurs  d'Egypte.  Confultez  le  Co- 
de Theodofien ,  L.xi.  Cad.  Thttd.  dt  Epifc.  &  Ùtr. 
Baronius  ,A.C.4,  1 6. 

PARACELSE  (Philipes  Aurele  Theophra- 
ftc  Bombaft  de  Hohcnheim  )  étoit  natif  d'un  petit 
Bourg  prez  de  Zurich  enSuiiTè,  dit  Einftdeln.  Il 
y  vint  au  monde  l'an  149  t.  Son  pere  nommé  Guil- 
laume ,  fils  naturel  d'un  Prince  ,  étoit  habile  dans 
les  feiences ,  &  il  eut  grand  foin  de  fon  éducation. 
Paracelfe  y  correfpondit  admirablement  ;  5c  comme 
fon  inclination  le  portoit  à  l'étude  de  la  Médecine, 
il  y  fit  de  grands  progrez  en  peu  Je  tems ,  Se  il 
voyagea  en  France,  en  Efpagne,  en  Italie  &  en  Ale- 
magne ,  pour  y  connoître  les  plus  célèbres  Méde- 
cins. A  fon  retour  en  Suifle,  il  s'arrêta  dans  la  Vil- 
le', de  Bafle  où  il  enfeigna  la  Médecine  en  Langue 
vulgaire  Alcmande,  comme  nous  l'apprenons  de  Ra- 
mus  Se  de  quelques  aunes.  Cependant  Paracelfe  fai- 
foit  la  Médecine  d'une  manière  nouvelle  Se  fe  fer- 
voit  de  remèdes  chimiques  ;  ce  qui  luy  reûflît  fi* 
bien  qu'il  s'acquit  une  très- grande  réputation  ;  &  fur 
tout  ayant  guéri  des  maladies  incurables.  Vn  Chanoi- 
ne nommé  Iean  Lichtenfëts ,  étant  malade  a  l'extré- 
mité ,  luy  promit  une  foramc  confidcrable  d'argent, 
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s'il  le  remettoit  en  fante.  Paracelfe  lé  fit ,  Se  l'autre 
luy  ayant  refùfé  ce  falaire ,  il  le  mit  en  Iuftice. 
Mais  les  luges  ayant  condamné  le  Chanoine  à  luy 
payée  feulement  la  taxe  ordinaire ,  Paracelfe  en  fut 
li  outré  qu'il  quitta  La  Ville  de  Baflc  &  fc  retira 
dans  l'Alface.  Cependant  il  femocquade  la  pratique 
ordinaire  d'exercer  la  Médecine ,  Se  faifoit  gloire  de 
détruire  la  méthode  de  Galien ,  qu'il  voyoit  peu  feu- 
re.  C'était  beaucoup  enti éprendre  Se  un  pas  l'hf- 
fant.  Ce  fut  auflî  ce  qui  luy  attira  la  haine  des  Mé- 
decins, il  fe  mêla  auflî  de  Théologie  ;  Se  il  tomba 
dans  diverfes  erreurs.  Nous  avons  les  Ouvrages  en 
X  I.  Volumes  fous  ce  fitre ,  Opéra  Medico-Chtmica 
five  Parad  x.t.  Paracelfecn  avoit  écrit  un  tres-grand 
nombre  d'autres  qui  n'ont  pas  été  publiez ,  &  qu'on 
trouve  dans  les  cabinets  des  Curieux.  Il  fevantoit 
de  conferver  ,  par  fes  remèdes  ,  un  homme  durant 
pltifieurs  Siècles  en  vie,  Se  il  mourut  luy  même 
âgé  de  48-  ans ,  en  1 54,  t  -  11  fut  enterre  dans  [  Hô- 
pital de  S.  Scbaftien  de  Salfbnurg  ,  où  l'on  voit 
Ion  Epirafe.  Divers  Auteurs  ont  écrit  contre  luy } 
Tichon  difoit  que  Paracelfe  étoit  beaucoup  attaqué 
Se  nul  entendu  :  Scriptor  plttribiu  eppugnatus  ,quàm 
int  II  clui.  Divas  Autei  rs  parlent  en  cfF  t  contre 
luy  fans  le  bien  connoître.  *  Mrlchior  Adam  ,  in 
vit.Getm.  Medic.  Voflius, <tV  Phi  .  c.9.  $.9.  Q^cn- 
fteldt,  de  Patr.  detï.  Crallo  elog.  de  Letter.  &e. 

PA  RADIN  (  Guillarnv  )  natif  de  Cuifeaux 
en  Bourgogne,  Se  Doyenne  Beat;  jeu  ,  étoit  en  gran- 
de réputation  dans  le  X  V  I.  Siècle,  Je  il  vivoiten- 
core  en  1581.  H  s'acquit  Peltime  des  plus  honêtes 
gens  de  fon  tems ,  &  donna1  au  p  blic  grand  nom- 
bre d  Ouvrages  qui  témoignent  que  fon  érudition 
n'étoit  pas  médiocre.  Les  plus  importans  font  ,  la 
Chronique  de  Savoye  divilce  en  deux  paries  :  La 
première  parle  des  Comtes  en  foixante  Chapitres  ; 
Se  la  féconde  des  Ducs.  Hiftoire  de  l'Eglife  Galli- 
cane. Mémoires  des  infignes  Maifons  de  France. 
Hiftoire  d'Ariftée  touchant  la  tranflation  de  la  Loy 
de  Moyfc.  L'Hiftoire  de  notre  tems.  Les  Annales 
de  Bourgogne  en  trois  Livres.  Mémoires  de  l'Hi- 
ftoire  de  Lion  ;  Se  divers  autres  Traitez  François  Se 
Latins,  avec  pluficurs  Traductions.  Claude  Roillet 
de  Beaune  fit  cette  Epigramme  à  la  louange  de  Pa- 
radin  : 

Qualù  in  Hiftoriâ  Rom*»*  Crifpns  habetter , 

Talit  tM  nsftrâ  fcrtptor  in  Hifteriâ: 
Clarior  hoc  tamtn  et ,  que-d  cafta  ut  pagina ,  vit  a 

Cafta  eft ,  qua  Crifpo  lubrica  tôt  a  fuit, 
lamfacts  hoc  fcriptis,nt  avis  atavifque  quod  olim 

Eft  vifum  ne-bit ,  de  final  ejfe  einis  .• 
Vt  noftri  videant  Majerum  faila  Nepetet, 
Et  répétant  Gênait  ftemmata  prima  fui. 
Tarn  detlè  ut  feribu ,  quid  Paradinus  haberi  , 

Ne-mine  vis  jam  ton  convcnicnit  tibt  f 
Si  quod  blafa  hominum  mutavii  lingua  nitori 

Et  font*  tentes  reftituijfe  fut. 
Pahcis  mutattt ,  qui  te  natura  ve-cavit 
Et  deltrina  ,  t ibt  e  Pallade  nomen  erit. 
Guillaume  Paradin  avoit  un  de  fes  frères  nommé 
Clavde  Paradin  ,  Chanoine  de  Beaujeu  6c 
homme  de  Lettres.  Ccluy-cy  vivoit  en  1 56  5.  &  il 
compofa  divers  Ouvrages ,  comme  les  Alliances  Gé- 
néalogiques des  Princes  de  la  France  Se  des  Gaules. 
Les  Quadrainsde  la  Bible.  Emblèmes  héroïques,  &c. 
Vn  de  leurs  confins  natif  de  S.  lean  de  Lone  Se 
nommé  Iean  Paradin,  fut  Médecin  du  Roy 
François  I.  Il  mourut  aprez  l'an  1588.  âgé  de  plus 
de  80.  8c  il  lailTa  divers  Traitez  en  profe  Se  en  vers. 
*  Baronius ,  in  Annal,  ad  an.  1 177.  Gelncr ,  Bibl. 
Antoine  du  Verdicr  Vauprivas  Se  François  de  la 
Croix  du  Maine ,  Bibl.  Franc.  Poitevin  ,  in  appsr. 
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Srt  Marthe  ,  flift.  Geneal.  de  la  Afaif.  de  Francs 
Louis  lacob  ,  de  Script.  Cabilùhcnf.  &c. 

P  A  R  A  D  I  S  (  Romulc^  Ecclefiaftique,  vivoit 
au  commencement  du  XVII.  Siècle ,  fous  le  Pon* 
tificat  de  Paul  V.  &  il  fut  Secrétaire  des  Cardinaux 
Crefcentio  6c  Capponi ,  que  le  même  Pape  avoit 
mis  dans  le  facré  Collège.  Citt.i  Caftellana ,  Ville 
de  l'Etat  Ecclefiaftique ,  étoit  fa  patrie.  Il  fçavoit 
le  Droit ,  les  belles  Lettres ,  il  écrivoit  fort  pure- 
ment en  Latin  6c  il  étoit  bon  Poctc.  Mais  il  étoit 
encore  plus  h  mine  de  bien  ,  intègre  6c  incapable 
de  rien  faire  de  bas  Se  J'indigne  d'un  Clerc.  Paradis 
mourut  jeune  dans  le  tems  qu'il  devoit  publier  un 
Poème  intitulé  Maxence  Se  un  Volume  de  Lettres. 
Il  avoit  fait  imprimer  un  Recueil  de  poefies.  L'In- 
quifitcur  qui  les  approuva  fut  feandalifé  de  voir  le 
nom  de  Paradis  à  la  tête  d'un  Ouvrage  profane  ;S£ 
il  luy  dit  fort  ferieufement  qu'il  y  falloir  fubftituec 
trois  points,RomtIe . . .  Paradis  fe  mocqua  de  l'igno- 
rance du  Perfounage,6c  de  peur  de  fe  faire  une  affai- 
re ,  il  lai  (Ta  la  chofe  de  la  manière  que  cet  habile 
Inqr.ifiteur  l'avoit  ordonnée.Ct pendant  fon  Ouvra- 
ge eut  un  très  grand  fuccez  ,  6c  fes  amis  l'en  féli- 
citèrent de  tous  cotez.  Ah  !  M.  Paradis  luy  difoit- 
on  ,  que  vos  vers  font  agréables.  Mon  Dieu  ,  répon* 
doit-il ,  ne  m'appelles  plus  M.  Paradis ,  vous  me  fe- 
riez mettre  à  l'Inquifition.  On  où  changé  de  nom 
6c  je  m'appelle  M.  des  trois  points.  Cette  hiftoire 
fut  bien- tôt  publique  ,6c  elle  fervit  quelque  tems 
à  re  jouir  la  Cour  de  Rome.  Confultei  Minus  Nicius 
Erithix  s,  Pinac.  Imag.  Ittuft.  P.  1 1.  C.J4. 

P  A  R  A  G  O  I  A  .  qu'on  nomme  auflî  Puloan  ou 
Calamiancs ,  Iflc  6c  Royaume  de  la  Mer  des  Indes» 
qu'on  met  enjre  les  Ifles  Philippines.  Elle  a  près 
de  cent  lieues  de  longueur  ,  vingtjde  largeur  Se 
deux  cens  de  circuit.  C'eft  la  plus  Occidentale  ,  hf 
moins  fertile  Se  la  moins  habitée.  Sa  fituation  eft 
entre  :  I  il  de  Bornéo  Se  celle  de  Manille. 

P  A  R  A  G  V  A  Y,  que  Herrera  nomme  Rio  dû 
la  Plata ,  grand  Païs  de  l'Amérique  Méridionale ,  en- 
tre le  B.eiîl  Se  le  Pérou.  Il  comprend  les  Provinces 
de  Paraguay  ,  Vraguai ,  Parana ,  Guaira  ,  Chaco,  la 
Rivière  de  la  Plata.  Il  y  a  auflî  un  Fleuve  de  ce 
nom  ,  qui  vient  du*Lac  des  Xarajes.  Ce  païs  eft 
extrêmement  fertile  6c  en  toutes  chofes  ,  avec  des 
mines ,  des  canes  de  fucre  ,  Se  la  plante  dite  Copari- 
bas,dontle  fuc  eft  un  baume  excellent.  Les  Villes  de 
la  Province  de  Paraguay  en  particulier ,  font  l'Af- 
fomption,avec  Evcclié  auflî  bien  que  Buenos  Ayres, 
fanta  Fé,  Corrientes  Se  Itapoa.  Ce  païs  eft  prefque 
tout  aux  Efpagnols. 

P  A  R  A  I  R  A  ,  Province  6c  Ville  de  l'Améri- 
que Méridionale ,  dans  le  Brefil ,  avec  un  Porr.  Le 
païs  circonvoifin  eft  appelle  le  Gouvernement  de 
Paraïba,  Capitania  Paraiba.  La  Ville  eft  fur  un  Fleu- 
ve de  ce  nom.  Elle  fut  prife  par  les  Holandoisfuc 
les  Portugais,  en  1654.  6c  ils  la  nommèrent  Frcde- 
rickftadt.  Mais  les  Portugais  la  reprirent  bien  tôt. 
ils  Luy  donnent  quelquefois  le  nom  de  Nôtre  Da- 
me des  Neiges ,  Nojfa  Stntra  dos  Nieves  f  Se  ils  ont 
dans  le  païs,  les  Forts  de  Stc  Catherine  Se  de  S.An- 
toine. 

P  A  R  A  L  I  P  O  M  E  N  E  S ,  que  les  Hébreux 
nomment  Dibre  Haiamin ,  Se  que  nous  nommons 
auflî  Annales  ou  Chroniques,  (ont  deux  Livres  Ca- 
noniques de  l'Ancien Teftamcnt ,  qui  contienent  ce 
qi  i  eft  obmis  ou  traité  peu  à  fond  dans  les  autres 
Livres  Hiftoriques  de  l'Ecriture  ;  comme  la  lignifi- 
cation de  fon  nom  l'exprime.  On  ne  fçait  pas  qui 
eft  l'Auteur  de  ces  Livres ,  q>  e  S.  Ierôme  loue  com- 
me extrêmement  importans  i  l'Eglife,  avouant  qu'on 
y  trouve  toute  la  doctrine  de  l'Ecriture.  Omn'u  ertf 
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«J;tw  Scripturarum  t/i  te  continetnr.  *  S.  levomc,pr*f. 
+d  Ub.Paral.&c.  Oellarmin,  de  Script.  Eccl. 

PARANA,  Province  de  l'Amérique  Méridio- 
nale ,  dans  le  païs  de  Paraguay.  Les  Efpagnols  y  ont 
quatre  Colonies,  S.  Ignace,  Itapoa  ou  l'Incarnation , 
Acaraio  ou  la  Natividad  ,  Se  S.  Maria  de  Iguazu. 
Il  y  a  auflî  une  Rivière  de  ce  nom  qui  fe  jette  dans  la 
Plata ,  Se  une  autre  dite  Par  an  a  ib  a,  qui  fe  joint 
à  celle  des  Amazones. 

PARAPH1LE,  Patriarche  de  Ierufalem 
dans  le  V.  Siècle,  iucceda l'an  4 \6.  à  Ican  1 1.  & Iu- 
verul  fut  elû  aprez  luv,  l'an  419.  Confultez  Baro- 
uius,  in  Anttéi. 

De  PARASOLS  ,  Chanoine  de  Sifteron 
en  Provence  a  vécu  dans  le  XIV.  Siècle.  Quelques 
Auteurs  allurcnt  qu'il  étoit  Li  moulin  de  nation  Se 
d  autres  eftiment  qu'il  étoit  natif  de  la  même  Ville 
de  Sifteron  Se  fils  d'un  Médecin  de  Laniie  I.  de  ce 
«uni  ,  Reine  de  Naples,  Comtellc  de  Provence. 
Quoyqu'il  en  foit ,  Parafols  eut  rang  entre  les  Por- 
tes de  (on  tems.  Il  compofa  cinq  Tragédies  qui  com- 
picnoicnt  l'Hiftoire  de  la  même  Reine  Des  éloges 
des  Daines  illullrcs.&c.  La  fin  de  ce  Chanoine  ne 
fut  pas  luurciife  &  il  fut  empoifonné  vers  l'an  1  ;  S  ,• . 
Il  y  a  apparance  que  les  Courtifans  Italiens  K  y 
firent  ec  coup  ,  p.u  jaloufie.  *  Noftradamus ,  Htft. 
des  Port.  Provençal  Croix  du  Maine,  Sec. 

P  A  R  A  Y  L  E-M  O  I  N  AV. en  Latin  Pareil  m 
M*ni.".cmn ,  Ville  de  France  en  Bourgogne ,  dans  le 
païs  de  Chafeilois.  Elle  eft  fur  la  Rivière  de  Brebin- 
che ,  à  deux  lieues  de  la  Loire. 

P  A  R  E  (  Guy  )  Cardinal,  Evêque  de  Prcncfte , 
Iclon  d'autres,  Archevêque  de  Reims, ctoit  Fran- 
çoise nation  Se  un  des  plus  figes  Prélats  du  X  I  I. 
Siècle.  Il  cr.trajeunc  parmi  les  Religieux  de  Cifteaux 
te  fou  mente  l'clcva  à  la  Dignité  d'Abbé  de  (on 
Ordre.  Il  compofa  en  1  1S7.  O  nfliuttiones  &  Leges 
nov*  pro  Mt'itibm  CtUtravx ,  que  le  P.  Henriquez 
publia  l'an  165c.  à  Anvers  dans  le  Traite  des  Privi- 
lèges de  Cifteaux.  Le  Pape  Ccleftin  III.  perfuadé 
du  Içavoir  Se  de  la  pieté  de  Guy  Paré ,  le  fit  Cardinal 
en  11 90.  On  l'employa  en  divetlcs  Légations  à 
Cologne  Se  puis  en  Flandres ,  où  il  mourut  de  pelle 
dans  la  Ville  dcGand ,  le  10  M-fy  de  l'an  1 110.  Son 
o>rps  fut  porté  à  Cifteaux  où  l'on  voit  Ion  tombeau 
dans  le  Chœur  avec  cette  Epicafc  qui  lc  met  entre  les 
Archevêques  de  Reims. 

Nobu  don*tui  de  culmine  PontiÇicAtm 
Rh.mù  tranflaïtitt,  \acethic  Vtr  Gmdo  bratui. 
On  I17  attribue  divers  Ouvrages,  Summa  Tlieologi*. 
QtuftionesThtolugic*.  *  Cefaire  ,  m  trac.  li.  9.  c.  7 1. 
Arnoul  W'ion,  m  Ligna  vit*,  ri.  5.  Vflhcl  ,  T.  I.  Ita'. 
Sac.  S"  Marthe,  GaJl.CbrtJÎ.  Frizon  ,  G*U.  Piop. 
Iongclin  ,iu  purp.  S.  Rem.  Charles  de  Vifch  ,  Bibl. 
Siript.  Gftcrc.  Ai; bet y  ,  Htft.  des  Qcrd.  Le  Mire, 
Bibl.  Eccl.  &c. 

PARE'.  Cherchez  Ambroife  Paré. 
P  A  R  E  N  Z  O.  Ville  d'Italie  en  Iftrie  ,  Pen- 
tium, avec  Evcché  fuffragant  d'Aquilée.  Elle  eft  fur 
la  côte  de  la  mer ,  &  dans  l'Eut  de  Vcnife. 

P  A  R  E  R  M  E  N  E  V  T  E  S  ,  ou  Faux-Inter- 
prnes.Heretiques  qui  s'élevèrent  dans  le  VII. Siècle, 
Ce  qui  interpretoient  l'Ecriture  félon  leur  fens  i  fc 
mucquant  de  l'explication  de  l'Eglifc,  Se  des  Do- 
cteurs Orthodoxes  :  ce  que-  les  Novateurs  ont  allez 
bien  imité.  *  S.Iean  de  Damas,  V.  Parenn.  Sandere, 
b*r.  117. 

PARIA,  Province  de  la  Terre- ferme  de 
l'Amérique  Méridionale  ;  avec  un  Golfe  de  ce  nom  , 
&  une  Rivière  due  auflî  Orenoque  ,  entre  la  Caftillc 
d'Or  &  la  Guaiane.  Cherchez  Orenoque. 

P  A  R  1  M  E  ,  lac  de  l'Amérique  Méridionale , 
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en  la  Guaiane ,  Se  fous  la  ligne  Equinoûiale.  Queî- 
ques-uns  le  nomment  aufli  Roponouvini.  Il  cil  en- 
core inconnu  aux  Européens. 

PARINACOCHA,  Province  de  l'Ame- 
rique  Méridionale  dans  le  Royaume  du  Pérou  ,  prez 
des  Montagnes  des  Andes.  Les  Efpagnols  en  font 
maîtres. 

PARIS.  Cherchés  Alexandre  furnommé  Pa- 
ris ,  Guillaume  de  Paris ,  Iean  Paris ,  Iule  Paris  ,& 
Matthieu  Paris. 

PARIS  fur  Seine,  dansl'lile  de  France, eft 
une  des  plus  belles  Se  des  plus  grande*  Villes  de 
l'Vnivers  ,  capitale  du  Royaume  -de  France  ,  le 
fejour  de  nos  Rois  ,  avec  Parlement  ,  Vniverfi- 
tc  ,  Se  Archevêché  qui  a  pour  Surfragans  Char- 
tres ,  Meaux  Se  Orléans.  Les  Auteurs  ne  font  pas 
d  accord  quand  il  faut  fixer  ou  l'origine  de  fr»n  nom, 
ou  chercher  quels  ont  été  les  fondateurs.  Plufieurs 
ont  dit  que  Samothes  qui  vjvoit  du  tems  de  Noc, 
jetta  les  premiers  fondc-mens  de  cette  Reine  des  Vil- 
les.  D'autres  allurcnt  que  ce  fut  un  Paris  ,dix-fep- 
tiémc  Roy  dci  Gaulois  Se  fuccetlèur  de  Romus.Mais 
quoy  qu'on  avance  à  ce  fujer ,  nous  pouvons  feule- 
ment avouer  avec  Euicbe ,  qu'elle  eft  beaucoup  plus 
ancienne  que  Rome  ;  quoy  qu'on  ne  puifle  pas  dire 
par  qui  elle  a  été  bâtie.  Iule  Cefar  parle  de  Paris.auffi 
bien  que  Iulicn  l'A  portât ,  qui  s'y  arrêta  long  teins 
durant  Ion  lejour  dans  les  Gaules.  Les  Grecs  &  les 
Latins  l'ont  appellée  di vertement.  Lutta*  ,  Lucn*, 
Lencotetid ,  Purtfij  Se  LmetU  Purifimm.  Rigort  Se 
quelques  autres  cherchent  l'origine  du  nom  de  Paris 
dans  les  cendres  de  Troye ,  difant  qu'apret  la  ruine 
de  cette  Ville  ,  quelques  Troyens  étant  partez  dans 
les  Gaules  y  lâtirent  Paris  ,  à  laquelle  ils  donnè- 
rent le  nom  du  fils  de  Priam.  D'autres  veulent  que 
ce  nom  foit  ecluy  de  Lucui ,  huitième  Roy  des  an- 
ciens Gaulois  ,  ou  de  ce  Paris  fils  de  Romus  dont 
j'ay  deja  parlé.  On  le  tire  auflî  du  mot  Grec  qui  veut 
due  prez  d  Ifis ,  à  caufe  que  cette  Idole  y  étoit  ado- 
rée }  ou  des  Panhaflcns  peuples  d'Arcadie  qu'Her- 
cule conduifit  dans  les  Gaules.  D'autres  font  venir 
ce  nom  de  Aiwk»'-»»;  ,  qui  veut  dite  blancheur,  foit  que 
les  habitans  fbflcnt  blancs  ,  ou  que  leur  ville  le  fùr. 
Il  y  en  a  qui  aiment  mieux  dire  que  lc  nom  de  Paris 
eft  tiré  d'un  autre  mot  Grec  -r«^»«7«  ,  qui  veut  dire 
hardierte  Se  liberté  de  parler  fans  flatterie  ;  à  caufe 
que  c.tte  qualité  convient  bien  aux  Pari/iens.  Ils  al- 
lèguent pour  cela  ces  parois  de  Guillaume  le  Breton, 
//.  1.  Philip. 

Finibut  egrejft  PMriie ,  per  GaIUcm  rur* 
Sedem  <fH*rebatit  ponendts  maeribus  mptum, 
Et  fe  Ptrifios  dixerum  nomine  Grtco, 
Quod  fontt  expoftiHtn  noftris,  MuUcùt ,  verbU 
Erroru  cemfâ  vit Andi ,  nomine  foh 
A  <jnibi*s  exiernnt  Francis  difinre  volevtt*. 
Cependant  prefquc  tous  les  Auteurs  rapportent  l'ori- 
gine de  ce  nom,  aux  marais  qui  étoient  prez  de  cette 
Ville,  qui  la  rendoient  cxtrêinemenr  boiieufe.  Ainlî 
ils  tuent  le  nom  de  Lut  tri  a  ,  de  Lututn  qui  fignifie 
bouc.  Ce  fentiment  eft  fondé  fur  un  témoignage  plus 
illuftre  du  même  Guillaume  le  Breton  ,  qui  eft  un 
Auteur  ancien  ,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Il  mérite 
d'elfe  rapporté  icy. 

Vrbibns  Vrbs  jpecioft  mtgis,  bon*  cnpu  ddtn- 
guem. 

Commendxrc  mihi  fen/ta  brevitéttt  nrganr. 

£>tucapHt  eft  Regrft^utgrandUgermmm  Regum 

F  Jm.it ,  &  doclrix  txtfttt  totitu  orbit , 

On  quamvis  vtre  toto  pr*lnceat  orbi , 

NuIIhs  in  Orbe  locus.  tjuonum  tune  1  mporit  illam 

Reddcbat  p*lm  &  terr*  pingued»  lutofam, 

Aptum  PAriftjpofucrt  Lmtci*  nomin. 

Alais 
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Mais  quoy  qu'il  en  foit  de  l'origine  de  ce  nom  ,  il 
faut  avouer  de  bonne  foy  que  Paris  cft  illulhc  ca 
toutes  Tes  parties.  Et  en  effet  ta  grandeur  eft  pro- 
digieufe  :  le  nombre  Je  Tes  Eglifes  &  «le  fes  Mai- 
fons Ecclefîaftiqucs  de  Rcligicufes  c(l  prcfquc  in- 
croyable :  la  beauté  de  fis  Palais ,  ii.  les  ponts  ,  de 
fes  places  publiques  ,  de  fes  fontaines  Se  de  fes 
rues  ;  Se  le  nombre  prcfquc  infiuy  de  peuple  qui  s'y 
rencontrent ,  la  rendent  la  plus  celcbre  &  la  pre- 
mière Ville  de  l'Vnivers.  Nous  pouvons  ajouter  â 
cela  ,  qu'outre  qu'elle  eft  le  Siège  du  premier  6c 
du  plus  augufte  Parlement  de  France  ,  &  Je  quan- 
tité d'autres  luftices  &>uvcr.>ines  Se  Subalternes  $ 
elle  cft  encore  le  fejour  ordinaire  de  nos  Rois ,  (kl 
Princes  &  de  prcfquc  tous  Jes  plus  grands  Sert 
gneuis  du  Royaume.  Enftn  il  faut  conclurre  que 
c'cii  l'oeil  &  la  g'.oue  de  la  France  ,  Se  l'un  des 
plus  beaux  ornemeus  du  Monde  i  li  nous  ne  vou- 
lons dire  qu'elle  cft  elle  même  un  Monde  ,  comme 
l'appelle  un  ecltbre  Auteur.  Lia  eu*  mm  tf\n  fed 
O.bis.    On  lacontc  que  l'Empereir  Charles  V. 
(d'autres  difeni  Sigifmond  )  diloit  qu'il  avoit'vù 
en  France  un  Monde,  une  Ville  Se  un  Village.  Le 
Monde  étoit  Paris  ,  la  Ville  Orléans  Se  le  Village 
Poitiers.  On  divile  ordinairement  Paiis  en  trois 
parties ,  en  la  Cité ,  en  la  Ville  Se  en  l' Vniverfitc  La 
Cité  eft  l'anciene  Ville  ,  bâtie  dans  l'Hic  du  Palais , 
que  la  Seine  forme  >  Se  on  en  voit  encore  les  I  ux 
ancieues  Portes  ,  qui  font  le  grand  Se  le  petit  Châ- 
telct.  Ce  qui  s'y  remarque  de  plus  confidcrable  cft 
l'Eglife  Métropolitaine  de  Nôtre  Dame  ,  la  Sainte 
Chapelle,  avec  diverfes  autres  Eglifes  dont  je  par- 
leray  dans  la  fuite  ;  Se  le  Palais  où  le  Parlement  Se 
les  autres  luftices  fouveraines  tiennent  leurs  fean- 
ces ,  dont  je  féray  encore  mention.  Ce  Palais  étoit 
l'ancienne  demeure  de  nos  Rois;&  l'on  voit  encore 
dans  la  Conciergerie ,  la  Salle  de  S.  Louis.  La  Ville 
eft  la  partie  Septentrionale  Se  plus  bille  que  les  au- 
tres ,  bâtie  la  dernière.  Dans  fon  circuit  elle  com- 
prend huit  portes  ;  Se  c'eft  en  ce  heu  qu'on  voit  un 
nombie  infiny  de  peuple  ,  une  quantité  prodigieufe 
d'Egbfcs ,  de  Palais  ,  Sec  Le  pl.s  celcbre  des  édi- 
fices qui  font  dans  la  Ville  ,  cft  le  Louvre  ,  demeure 
ordinaitede  nos  Souverains  depuis  Louis  XII.  Son 
nom  veut  dite  l'Ouvr.;gc  ou  le  chef  d'otnvte.  Phi- 
iipes  Auguftc  commença  en  1 1 1 4.  ce  fi  perbe  bâti- 
ment pour  y  mettre  les  titre*  À  finances ,  Se  y  tenir 
les  prilonnicrs  de  confideration.  Charles  V.  la  re- 
para &  l'accrut  ;  Et  depuis  Fiançois  I.  1 1  .-tri  I  I. 
Charles  I  X.  Henri  I  V.  Se  Louis  XIII.  l'ont  fou- 
vent  augmenté.  Mais  le  Roy  y  employant  cette  gran- 
de quantité  d  Ouvriers  Se  d'Architectes  que  chacun 
fçait ,  va  le  tendre  le  plus  beau  &  le  plus  magnifique 
édifice  de  l'Vnivers.  On  voit  encore  dans  la  Ville  le 
Palais  Cardinal ,  bàty  par  le  Cardinal  Duc  de  Riche- 
lieu ,  Se  dit  aujourd'hui  y  le  Palais  Royal ,  &  plus  de 
foixante  autres  ou  Palais  ou  Hôtels  de  grande  confi- 
deration. Il  y  a  de  même  l'Hôtel  de  Ville  ,  l'Arfe- 
nal ,  la  Baftille ,  le  grand  Se  petit  Châtclet ,  qui  me- 
riteroient  tous  une  description  particulière  ;  lî  je  ne 
craignois  d.  fortir  des  bornes  que  je  me  fuis  fouvent 
propolées.  L  Vuivcrlite  ,  que  Mrdc  Balzac  nom- 
moit  le  Païs  Latin  ,  Se  que  d'autres  ont  appcllcc  la 
Cité  des  Lettres  ,  eft  la  troilîéme  partie  de  Paris , 
plus  élevée  que  les  autres.  C'tft  auffi  le  lieu  que  les 
Mufes  ont  choifi  pour  leur  lejour ,  Se  où  elles  ont 
élevé  leur  Parnad'e.  On  croit  que  Charlemagneen 
jetta  les  premiers  fonJenir-ns.  Louis  V  I  !.  Se  Phili- 
pes Auguftc  ont  beaucoup  contribué  à  l'accroître. 
La  Maifon  de  Sorbonne  «ient  le  premier  rang  dans 
l'Vniverfué  :  le  parle  ailleuts  de  fon  établi  flement 
c5c  de  fa  gloitc.  La  Maifoti  de  Navarre  ou  de  Cham- 
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pagne  a  été  fondée  pat  Icannc  de  Navarre,  époufe 
du  Roy  Philipes  le  B  1.  Ce  fut  en  1 304.  Il  y  «  en- 
core le  Collège  de  Harcoi  rt ,  fonde  par  Raoul  de 
Harcoutt  Chanoine  de  Paris ,  en  1  *8o.  Le  Cardinal 
le  Moine,  établit  ecluy  qui  porte  fon  nom  en  1  toi. 
Celuy  de  Bayeux  a  été  fonde  pat  Guillaume  Bonnet» 
Evêqoc  de  cette  Ville  en  1  jo8.Lc  Collège  de  Mon- 
taigii  doit  fon  établifTement  à  Gifles  Aftclin  Arche- 
vêque de  Rouen  ,  qui  le  fonda  en  1 1 1 4.  Ceux  de 
Reims  &  de  Natbonne  ont  été  tondes  par  des  Pré- 
lats de  ces  Villes  ;  celuy-cy  par  Bernard  do  Fargis  en 
!    1  - .  „■'<  l'autre  par  Guy  de  Roye  en  141a.  le  me 
dilpcnfc  de  nommer  les  autrfs  des  Séculiers  &  des 
Réguliers  ,  qui  tous  font  plus  de  foixante  avec  en- 
viron huit  mille  écoliers.  Aprez  cela  il  faut  teroar- 
quer  qu'il  y  a  à  Paris  le  premier  Parlement  de  France, 
comme  je  l'a  y  dit.  Philipes  le  Bel  le  rendit  fixc,& 
établit  la  Chamb;e  des  Enquêtes  ,  que  Chai  les 
V  1 1 1.  partagea  en  deux  ,  &  ordonna  la  TorneHes 
Depuis  la  Chambre  des  Enquêtes  s'eft  augmentée 
jufqucs  à  fix.  François  L  créa  celle  du  Domauic  ; 
Se  Henri  I  1 1.  y  ajouta  celle  des  Rcqiêres  di  Palais. 
La  Cour  des  Comtes  fvt  rendre  fedeniaitc  à  Paris  , 
en  mêmetems  que  le  Parlement.  Charles  V  I.  éri- 
gea la  Cour  des  Aides  en  1  a  5  y .  Hun  I  I.  y  ajou- 
ta une  Chambre  en  t  j  5  1.  Se  le  Roy  Louis'  XIII. 
y  en  mit  depuis  une  troifiéme.  Il  y  a  la  Cour  des 
Mouoyes.  La  Chambre  du  TrefoPeft  la  L.rifdiâien 
des  Treforicrs  Generau*  de  France  La  Chambre  dt 
l'Edit  fut  er  gée  pat  Henri  I  V.  l'an  1 5^;.  Elle  a  été 
cilfce.  Le  Connétable  &  les  Maréchaux  de  France, 
l'Admirai  &  les  Grands  Maîtres  Enqi  êteurs  Se  Gê- 
nerai x  Reformater  r>  des  Eaux  Se  Forêts,  ont  leur 
lurifdiclion  à  la  Table  de  Marbre.  Le  Bailly  du  fa- 
lais  a  fa  Charflbre  dans  la  Grand' Sale.  Hors  l'enclos 
du  Palais  eft  le  Grand  Confcil ,  dans  le  Cloître  S.Ger-« 
main  de  Lauxerrois  ;  Se  c'eft  la  IurifdicâHon  du 
Grand  Prévôt  de  l'Hôtel.  Celuy  de  Paris  Chef  de  la 
I;  ftice  fi  Police  de  cette  grande  Ville  fc  tient  au 
Gtand  Châtclet.  Le  Prévôt  des  Marchands  Se  Eche- 
vins  ont  la  leur.  Il  y  a  uns  Cour  de  luftice  fupe- 
rieure  à  toutes  celles  dont  je  viens  de  parler  ,  qui 
cft  le  Confcil  du  Roy.  Il  cft  divisé  en  Confeil  d'E- 
tat ,  de  Finances  êt  de  Parties  ,  dans  Icfquels  le 
Chancelier  prelîde  en  l'abfence  de  fa  Majcfté.  Le 
Conlcil  d'Etat  >  qu'on  appelle  ordinairement  d'en- 
haut  ,  eft  cotnpofé  des  pcrlonnes  qu'il  pl.  it  au  Roy 
d'y  appellerai  'on  appelle  Miniftrcs  d'Etat.  Le  Con- 
fcil des  Finances  cft  composé  du  Sur-Intendant ,  In- 
tendans  &  Contrôleurs  des  Finances  ,  Greffiers  Se 
autres  Officiers.  Le  Conlcil  Privé  des  Parties ,  eft 
composé  du  Chancelier  ,  des  Confeillers  d'Etat  Se 
des  Maines  des  Requêtes.  Voilà  les  diverfes  Iurif- 
di&ions  qui  font  à  Paris.  Ceux  qui  ont  autrt  foi* 
écrit  les  Antiq.  itez  de  cette  Ville,  ont  aiîuré  qu'elle 
contenoit  nente  quatre  mille  Maifons  ;  Se  que  fes 
murailles  avoient  dix-huit  cent  toiles  de  tour.  Les 
Modernes  affinent  qu'elle  a  aujourd'huy  environ 
cinquante  mille  Maifons ,  &  4 1  5.  mes  ;  s'étant  tou- 
jours acciùc  depuis  que  Clovis  1.  y  ayant  choifi  fa 
demeure  ;  prefque  tous  les  autres  Rois  fes  fuccef- 
feurs  en  ont  fait  leur  fejour.  Aprez  cela  il  faut  faire 
une  remaïque  au  fil  jet  des  Hôpitaux,  des  Ponts ,  Pla- 
ces ,  Portes  Se  Faux-Bourgs  de  Paris.  Il  y  a  dans  la 
Ville  l'Hôpital  S.  lacques.à  la  rue  S.Denis,  dont  on 
croit  Chaflemagne  Fondateur  :  Celcy  des  Quinze» 
vingts  aveugles  Se  l'Hôtel  Dier, attribues  à  S. Louis; 
cet  x  de  S.  Gcrvais  Se  de  fainte  Catherine  ,  les  trois 
des  Enfans  rouges , du  faint  Efprrt  Se  de  la  Trinité  , 
celuy  des  incurables  ,  l'Hôtel  des  invalides  ,  l'Hôpi- 
tal gencra]  ;  Se  divers  autres  qui  font  dans  les  Faux- 
boutjjs,  tous  au  nombre  déplus  de  trente.  Les  Ponts 
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plas  connus  font  le  petit  Pont ,  le  Pont  S.  Michel , 
le  Pont  Nôtre  Dame,  le  Pont  au  Change  Se  le  Pont 
Neuf.  Il  y  a  encore  dans  l'Ifle  le  Pont  Marie ,  le 
Pont  de  la  Tournelle  &  le  Pont  au  Double.  Les  au- 
tres font  ceux  de  l'Hôtel  Dieu  ,  &  des  Thtlileries 
dit  le  Pont  Rouge.  La  Place  Royale  en  la  ruë  S. 
Antoine»  cil  non  feulement  la  plus  belle  place  de 
Paris  ;  mais  peut-être  du  Monde.  •  Au  milieu  eft  la 
Statue  de  bronze  du  Roy  Louis  XIII.  à  cheval.  Il  y 
a  encore  la  place  de  Grève  devant  I  Hôtel  de  Ville  , 
la  place  du  Marche  Neuf  entre  l'Eglife  Nôtre  Da- 
me fie  le  Palais ,  la  place  Dauphine  ,  la  place  S.  Mi- 
chel ,  la  place  Maubfrt,  Sec.  Parmy  les  oruemensde 
cette  Ville ,  on  y  confidere  dix-fept  belles  Portes  , 
huit  dans  l'enceinte  de  la  Ville,&  9  dans  l'enclos  des 
murailles  de  1  Vniverfité  dont  piufieurs  ont  été  abba- 
tuësjComme  celles  de  Nèfle,  de  S.Michel  ,&c.  Il  n'y 
a  prefque  pas  une.de  ces  Portes  .  qui  ne  foit  accom- 
pagnée d'un  beau  Faux  bourg ,  qui  font  de  faint  An- 
toine ,  de  C  luronne ,  de  faint  Martin  ,  de  faint  De- 
nis, de  Montmartre  ,  de  S.  Honoré ,  de  S.  Iacques, 
de  S.  Marcel  ,  de  S.  Victor ,  &  de  S.  Germain. 
Ccluy-cy  aujourd'huy  dans  la  Ville  égale  Se  dans  fa 
grandeur  Se  dans  la  magnificence  de  fes  bâtimens ,  la 
plus  belle  Ville  de  France.  Ic  dis  ailleurs  comme  Paris 
fournit  beaucoup  par  les  courtes  des  Normans  ,qui 
vinrent  devarît  cette  Ville  en  84  ç  .cV  cnS<6.&  y  mi- 
rent le  liège  en  &6.  Se  en  890.  Elle  foiirfrit  encore 
par  la  cruauté  des  étrangers  ?  fous  le  règne  de  Louis 
d'Outremer,  Sous  Cètujf  de  Charles  V  I  Lies  Anglois 
•    s'en  rendirent  les  maîtres,  Se  les  partifans  de  la  Ligue 
le  furent  auflldu  tems  de  Henry  1  I  I.  qui  fut  tué  en 
afliegeant  cette  Ville  en  1 5  89.  Elle  fut  prefque  tou- 
te brûlée  eu  5S5.  Grégoire  de  Tours  rapporte  une 
chofe  allez  particulière ,  qu'il  fembh-^Toue  ;  Se  qui 
•étoit  la  Tradiflon  fupcrititieufe  des  Parifiens.  C'eft 
que  cette  Ville  avoit  été  bâtie  fous  une  Conftdla- 
tion  qui  la  defendoit  de  l'einbrazement ,  des  ferpens 
&  des  fouris  j  Mais  qu'un  peu  avant  cette  incendie 
dont  j'ay  parlé ,  on  avott  en  fouillant  une  arche  d'un 
k    pont,  trouve  un  ferpent  Se  une  fouris  d'airain  ,  qui 
etoient  les  deux  talifmans  prefervatifs  de  cette  Ville. 
Elle  fourbit  une  autre  incendie  en  1  o 34.  Se  une  ter- 
rible inondation  en  nc6.  Paris  efl  dans  l'Ifle  de 
France  ;  £  fon  Territoire  eft  appelle  Parisis,  qui 
comprenoit  autrefois  ce  qui  eft  jufqucs  à  Pontoife 
d  un  cô:é,  Se  à  Claye  vers  (a  Bric  de  l'autre. Et  ce  nom 
refte  encore  à  quelques  villages  ,  dits  en  Parifis. 
Mais  pour  finir  un  fujet  où  il  y  auroit  toujours  tant 
de  chofes  a  dire  ,  il  fuffït  d'avouer  que  foit  pour  la 
pieté,  la  magnificence,  ta  Nnblellè  ,  les  Gens  de  Let- 
tres &  les  braves  ,  Paris  polîcde  ce  qu'il  y  a  de  pli  s 
rare  dans  l'Europe  ,  &  fans  doute  dans  tout  le  refte  de 
l'Vnivcrs.  Ses  environs  (ont  très- peu plcz  ,  car  on  y 
trouve  dix  mille  Villes ,  Villages  ou  Châteaux,  à  dix 
lieues  à  la  ronde. 

EgHfe  de  Paris. 

Cette  Egîife  rres-illuftrc  a  été  fondée  peu  aprez 
le  tems  des  Apôrrcs  ,  par  5.  Denis  qui  en  fut  le 
premier  Evêque  ,  5c  qui  la  cimenta  de  fon  fang.  Il 
a  eu  des  fiiccctfcurs  trcs-cclebrcs  ,  dont  piufieurs 
font  reconnus  pour  Saints  ;  coiummc  S.  Marcel ,  S. 
Germain  ,  S.  Ciran,  S.  Landry,  S. Hugues .  &c.  Les 
autres  font  renommez  par  leurs  emplois  ou  par 
leur  doûrmc  ,  comme  Gozlin  ,  Reinaud  de  Ven- 
dôme ,  Gallon  ,  Girbert ,  Efticnne  de  Senlis,  Pierre 
Lombard ,  Maurice  de  Sully  ,  Odon  de  Sully  ,  Guil- 
laume de  Scillenay,  G'iillaume  d'Auvergne.  Efticnne 
Templier,  Guillaume  Charrier,  Efticnne  Se  François 
Poncher  ;  Se  les  Cardinaux  Pierre  de  la  Foret,  Efticn- 
ne de  Palis ,  Aimeri£  de  Magnac  ,  Iean  du  Bellay  ; 
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Se  Pierre ,  Henri ,  Se  lean- François- Paul  de  Gondy. 
Paris  n  tu.it  que  le  Siège  d'un  Evêché  Suffragant 
de  Sens  ;  Mais  à  la  prière  du  Roy  Louis  X  1 1  f.  le  Pa- 
pe Grégoire  X  V.  érigea  en  itfn.  l'Archevêché 
qui  a  Chartres ,  Meaux  Se  Orléans  pour  Suftragans  ; 
comme  ie  l'ay  déjà  dit.  L'Archevêché  de  Paris  a  été 
érigé  ,  l'an  1674.  en  Duché  4c  Pairie,  en  faveur  de 
François  du  Harlay  Chanvalon  qui  gouverne  au- 
jourd'huy cette  Eglife  ,  Se  dont  le  mérite  lîngulier 
eft  digne  de  toutes  fortes  de  louanges.  L'Eglife  Mé- 
tropolitaine eft  Nôtre  Dame ,  dont  la  première  fon- 
dation eft  rapportée  à  Chiidebert  I.  Le  Roy  Robert 
la  fit  rebâtir ,  Se  fes  fuccelleflrs  continuèrent  Ion  def- 
fein  ,  jufqu'au  tems  de  Philipes  Augnfte ,  fous  le- 
quel cette  magnifique  Bafilique  fut  achevée, par  les 
foins  de  i'Evcque  Maurice  de  Sully.  Piufieurs  Au- 
teurs ont  fait  la  defeription  de  l'aflîcte ,  de  la  beauté 
Se  des  richefles  de  cette  Métropole  ,  où  il  y  a  cin- 
quante-un Chanoines  ,  Se  huit  Dignités  ,  qui  font 
le  Doyen ,  le  Chantre ,  trais  Archidiacres  de  Paris , 
de  louas  Se  de  Brie  -,  le  Sou  (chantre ,  le  Chancelier  Se 
le  Pénitencier.  On  ajoute  fix  Grands  Vicaire.  ,  dix 
Chanoines  de  S.  Denis  de  Pas  ,  fix  Chanoines  Se 
deux  Curez  de  S.  Iean  le  Rond  ,  deux  Chanoines  Se 
deux  Vicaires  de  S.  Agnan  ;  douze  Enfàns  de  Chœur, 
les  Clercs  qu'on  appelle  de  Matines  ,  &  cent  quaran- 
te Chapehns.  Aprez  cette  Métropole  ,  on  trouve 
dans  la  Cité  ,  la  fainte  Chapelle  bâtie  par  S.  Louis , 
&  enrichie  de  (a  Couronne  d'épines  ,  8c  d'un  très- 
grand  nombre  d'autres  Cuntes  Reliques.  Il  y  a  enco- 
re â  Paris  quatre  Abbayes  ,  celle  de  fainte  Geneviè- 
ve Se  de  S.  Victor ,  toutes  deux  de  Chanoines  Ré- 
guliers de  S.  Auguftin  ,  celle  de  S.Germain  des  Prez-, 
de  Religieux  de  S.  Benoît  de  la  Congrégation  de  S. 
Maur  ;  Se  celle  d.S.  Magloire,  où  font  preientement 
les  Pères  de  l'Oratoire  On  conte  rufqu'à  44.Parroi(- 
fes,  prez  de  80  ou  Pricurez,  ou  Collégiales,  ou  Cha- 
pclanics  ;  piufieurs  Séminaires  Ecclcûaftiqates ,  Se  un 
tus-grand  nombre  de  Maifons  Religieufts  ,  plus  de 
4J-  d'Hommes  &  prefqu  autant  de  hllcs.  Le  dénom- 
brement de  tant  de  chofes  n'eft  pas  proprement  de  ce 
Ueu.  Voicy  les  Auteurs  qui  pilent  de  Paris.  Ccfàr, 
h  7.  Strabon,  /i^.Iulien,  tu         ^.Pu-lonue,  Ht. 
Gtûgr.  Ammian  Marcelin ,  li.  1  5.  Aimoin  ,  de  G<fi. 
Franc.  Grégoire  de  Tours ,  Hijt.  Franc.  Fortunat , 
/»  i.tar.  1 1 .  Du  Sauflay,  Mttrep.  Parif.  Eu/hche  de 
Knobclfdeif.  defe.  Lmetia.  Rodolphe  Batetéc,Lmer. 
Raoul  de  Pracflcs,  dtfc.de  Paru.  Faucher ,  dr  U  Ftllt 
de  Paru  ,  Paul  Mcrula  ,  défi.  Parif.  Sincerus,  /tin. 
Call.  Gaguin,  Hijt.  Fane  Papirc  Maflbn  Se  Pithou, 
Annal. Franc. Dupku, Du  Chefnc  &  M ezeray, 
de  France.  Gillc  Corrozel ,  Ant.&Çhron.  de  Pans  , 
Iacques  du  Brueil,  Ant.  de  Paru.  S.Maurice, Tableau 
de  France,  Malingre  de  S.  Lazare,  Ant.  &  Annal.de 
Paru,  Robert  Se  S"  Marthe,  GaJl.CbriJr.  DuChef- 
ne,  rech.  des  Anr. 

Conciles  de  Paris. 

Entre  les  Conciles  qui  furent  tenus  en  France.par  les 
foins  de  S.Hilaircde  Poitiers, pour  rétablir  la  Foy  Or- 
thodoxe contre  les  Ariens,  celuy  de  Paris  eft  des  plus 
confiderablcs.  On  cftime  qu'il  fut  tenu  environ  l'an 
)6i.  M.lc  Fcvrc  Précepteur  du  feu  Roy  Loim  XIII. 
nous  a  donné  ce  Concile  dans  les  Fragmans  de  S.Hi- 
laire.le  titre  porte  qu'il  a  été  tenu  apud  PharifkamG- 
vitatem  .  ce  que  M.  le  Fevrc,  le  Cardinal  Baronius  Se 
tous  les  autres  expliquent  fans  contredit  de  Paris. 
Nous  avons  dans  le  même  lieu,  l'Epitre  que  les  Evê- 
ques  de  France  y  écrivirent  aux  Prélats  Orientaux  , 
où  ils  expliquent  leur  croyance  fur  la  Confubftantial 
hté  du  Fils  avec  fon  Pcre  ;  Se  ils  leur  font  fçavoir 
l'cxcommumcation  de  Saturnin  d'Arles.  Les  Prélats 

s'aflembie 
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s'affemblerent  en  5  j  { .  à  Paris ,  au  fujet  de  Saffjia- 
que  Evêque  de  cette  Ville  Iccjitcl  étant  convainci  de 
divers  crimes ,  fut  déposé  5c  relègue  dans  un  Mona- 
ftere  ,  pour  y  faire  penitanec.  Sapaudi  s  d'Ailes  , 
prefida  à  ce  Concile  ;  c  omme  Probien  de  Bourges  à 
un  autre  qr.e  quinze  Evêqucs  célébrèrent  l'an  j  57. 
contre  cet:x  qui  ufurpoient  les  biens  des  Eglifcs  j 
ce  que  noi  s  apprenons  du  1.  des  dix  Canons  qui 
nou>  reftenf.  Le  Roy  Contran  alfembia  en  57  j.  le 
I  V.  Concile  de  Paris  ,  pour  accorder  les  differens 
de  Chîlperic  fit  Sigcbcrt.  vais  ce  fut  inutilement,  de 
forte  que  les  Prélats  ne  firent  autre  chofe  que  con- 
damner Promotus,  qui  faifoit  les  fouirions  d'Evêque 
dans  la  Ville  de  Chateaudun  ,  dépendante  du  Dioce- 
fe  de  Chartres.  Deux  ans  aprez  Chilperic  fit  tenir 
un  Concile  à  Paris  ,  contre  Prétextât  de  R<  lien  , 
qui  l'ayant  perfuade  defeconfiilircoupableje  fit,  Se 
fut  envoyé  en  exil  dans  une  Ifle  prez  de  Coi;tance. 
De  quarante-cinq  Prélats  qui  fe  trouvèrent  à  cette 
Allemblée  ,  il  n'y  eut  que  Grégoire  de  Tours  qui 
s'cmpretTâc  genereufement  de  prendre  le  party  de 
fon  Confrère.  Le  V.  Concile  de  Paris  fit  convoqué 
en  614.  par  les  foins  dé  Clotaire  1 1.  pour  la  reforme 
des  abus.  H  y  eut  foixante  Se  dix-neuf  Evêqucs  , 
dont  nous  avons  perdu  les  foi.fctiptions  ;  &  nous 
n'avons  que  1  5.  Canons  de  ce  Concile  ,  avec  l'E- 
dic  du  même  Roy  pour  les  faire  valoir.  On  fit  af- 
femblée  à  Paris  en  814  au  fujet  de  la  queftion  de  s 
Images.  L'Empereur  Loiiis  le  Débonnaire  fon- 
geant  à  ce  qui  pouvoit  être  avantageux  au  gouver- 
nement de  I'Eglife  &  de  l'Etat  ,  3c  à  avifer  aux 
moyens  d'appaifer  la  colère  de  Dieu  ,  qui  paroif- 
foit  affez  par  les  fréquentes  irruptions  des  Nor- 
mans  ,  ordonna  l'an  818.  la  convocation  de  qua- 
tre Conciles  pour  l'année  fuivante.  On  les  célébra 
à  Mayance  ,  à  Paris  ,  à  Lyon  &  à  Tolofc  ;  6c  le 
Prince  dreffa  les  Articles  de  ce  qui  s'y  devoit  trai- 
ter. 11  confirma  1rs  Décre  ts  des  quarre  ,  dans  ce- 
luy  de  Vorme  .  qui  fut  tenu  la  même  année  819. 
en  prefence  des  Légats  du  Pape  Grégoire  I  V. 
nous  n'avons  les  Actes  que  de  celuy  de  Paris  ,  qui 
eft  le  VI.  de  ce  nom.  Les  Actes  font  fort  beaux  Se 
divifëz  en  III.  Livres.  Le  V  1 1.  Concile  fut  tenu 
fcn  846.  pour  achever  des  Reglemcns  qui  n'avoient 
pu  être  achevés  au  Concile  Je  Meatix  ;  Se  l'année 
d'aprez  on  en  célébra  un  autre  pour  l'affaire  d'Eb- 
bon  de  Reims.  Le  Roy  Henry  I.  defiranc  faire  cou- 
ronner fon  fils  Philipes  I.  alfembia  les  Prélats  à  Pa- 
ris en  1059.  Il  y  en  avoit  fait  tenir  contre  Beranger 
un  autre,  qu'on  met  en  îojo.  Giraud  Cardinal  d'O- 
rtie ,  Légat  du  S.  Siège,  en  célébra  un  en  107 j. 
Manaffe  de  Reims ,  Richard  de  Bourges  Se  divers 
autres  Prélats  afTemblés  à  Paris  en  1091.  ou  92. 
excommunièrent  ceux  qui  avoient  ufurpé  les  biens 
de  l'Abbaye  de  Compiegne.  Otton  de  Friefingen 
parle  d'une  affèmblée  d'Evêques  ,  faire  en  114t. 
à  Paris  ,  où  Hugues  d'Amiens  Archevêque  de 
Rouen  ,  difputa  contre  Gilbert  de  la  Porrée  Evê- 
que  de  Poitiers.  On  y  en  célébra  un  antre  contre 
le  même  en  1147.  Lc  Rov  Philipes  Augufte  fit 
tenir  en  1  r  86.  6c  en  1 1 88.  des  Conciles  à  Paris  , 
pour  avifer  aux  moyens  de  fecourir  la  Terre  fain- 
tc.  Dans  le  dernier  on  luy  accorda  ladixme  ,  dite  la 
Dixme  Saladine ,  parce  qu'elle  devoit  être  employée 
contre  le  Sultan  Saladin.  Les  Légats  du  Pape  cé- 
lébrèrent en  1  1  96.  un  Concile  dan>  la  même  Ville  , 
pour  contr.iitidre  le  même  Monarque  Philipes  ,  à 
quitter  A  gnez  de  Meranie.  Il  y  en  eut  un  en  1202. 
contre  un  Hérétique  nommé  Eb^rard  ;  Se  un  en 
1 1 10.  contre  quelques  Hcretiq- es  qui  avoient  pui- 
zé  leurs  erm'r*  dans  les  écrits  d'Amairy  decedé.  Le 
Moine  d'AuxTre  ajoute  qu'on  deftendit  la  lectu- 
Tome  II. 
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te  des  Livres  d'Àriftote  ,  qu'on  croyoit  contenir 
les  erreurs  condamnées.  Robert  de  Corccon  Lé- 
gat du  S.  Sitgc,  tint  celuy  de  1 2  12.  Les  prdonnan- 
ces  de  ce  Concile  (ont  exptiniécs  en  4.  Chapitres, 
dont  le  1.  eft  adreffé  aux  Piètres  du  Clergé  ,  le  2. 
aux  Réguliers ,  le  j.  aux  Religieufes  ,  &  le  4.  aux 
Prélats.  Conrard  auffj  Lcgat ,  alfembia  l'an  122*. 
un  Concile  à  Paris,  contre  les  Hcrctiques  Albigeois; 
&  les  Catdinaux  Romain  8c  Pierre  en  firent  un  au- 
tre pour  le  même  fnjrt  en  112 1.  La  Chronique 
de  iaint  Dnis  fait  mention  d'un  Concile  tenu  en 
1284.  pat  Ieaïi  Cholct  Légat  du  S  Siège  ;8i  d'un 
autre  alTemblèe  dans  lEglilêtle  fainte  Geneviève  en 
1  290.  par  Gérard  Se  Benoît  auffi  Legars.  Nous 
avons  dans  la  derniete  édition  des  Conciles  ,  une 
afTemblée  tenue  à  Paris  l'an  1  j  1  o.  une  de  la  Provin- 
ce de  Sens  ,  célébrée  en  1  j  r4.  une  en  où 
Guillaume  de  Melun  pre/îda  :  une  autre  fort  con- 
fiderable  en  1529.  pour  la  liberté  &  la  Iurifdi- 
ction  de  I'Eglife  Gallicane  j  Si  une  en  1 379.  tou- 
chant l'élection  d'Vibain  V  I.  &  Clément  VI  I. 
Sponde  Se  les  autres  Annaliftes ,  parlent  du  Con- 
cile tenu  à  Paris  l'an  1 4  94.  anrez  l'intrulion  de 
l'Antipape  Pierre  de  la  Lune.  L'affcmblée  Confi- 
ftoit  en  plus  de  jo.  tant  Archevêques,  qu'Evêques, 
outre  les  principaux  Abbés  de  France  Se  quantité 
de  Docteurs.  Simon  de  Cremaujr, ,  Patriarche  d'A- 
lexandrie 8c  Evêque  de  Carcaffonne,  y  prefida  Les 
mêmes  Prélats  s'afTenMerent  encore  à  Paris  pour 
le  même  fujet  l'an  1598.  lean  de  Namon  Arche- 
vêque de  Ser  s  ,  prefida  au  Concile  de  Paris  de 
l'an  1419.  pour  la  reforme  du  divin  Office  ,  des 
Miniftres  de  I'Eglife  ,  des  Abbés  ,  des  Religieux  , 
Sec.  Le  Cardinal  Antoine  du  Prat" ,  Archcvôque 
de  Sens  &  Chancelier  du  France,  prefida  au  Con- 
cile de  la  Province,  tenu  à  Paris  depuis  le  j  Fevrief 
de  l'an  1  y  28.  jufqu'au  9.  Octobre ,  contre  les  Here- 
fies  de  Luther  Se  des  autres  Novateurs.  Nous  en 
avons  les  Actes  en  III.  Parties,  avec  une  belle  Préfa- 
ce. Lc  Cardinal  du  Perron  Archevêque  de  Sens  ,  af- 
fembla  l'an  1 6  1 2.  fes  Suffragans  à  Paris,  Si  condam- 
na le  1  3  Mars  ,  le  Livre  d'Admond  Richcr.intimlé 
De  Ecileftaflicà  &  Politica  pottflate.  Lan  François 
de  Gondi  premier  Archevêque  de  Paris ,  afTcmbla 
en  1640.  un  Concile  ,  où  le  lib.  lle  intitulé  l'Optat 
Gaulois  fut  ccr.furé.  lean  Simon  Evcque  de  la  même 
Villey  publia  des  Ordonnances  Synodales  en  149t. 
Efticnnc  Poncher  en  fit  l'an  1  j  1 4.  Nous  avons  ai  fli 
celles  d'Ei'frache  du  Bellay  en  1557.  if  du  Cardi- 
nal Henri  de  Retz  de  Gondi ,  de  1 608.  &  1 620. 

P  A  R  I  S  ,  fils  de  Priam  Se  d'Hccr  be  ,  qui  ravit 
Hélène.  Cherchez,  comme  je  l'ay  marqué  cy-deflus, 
Alexandre  dit  Paris. 

PARIS,  affranchi  de  Domitia  étoit  un  Bat- 
telcurqui  fut  en  grande  confideration  à  la  Cour  de 
Néron.  Suctonc  dit  que  Domitien  le  fit  mourir  & 
qu'il  répudia  la  femme  qui  aimoit  Paris.  Iuveual  en 
parle  louvent,  Sai.6. 

Vienne  magis  flnpeas,  ludos  Paridemqut  rcliquit,  &c. 
Nous  avons  l'Epitafe  de  ce  Paris  dans  Martial  en  ceâ 
termes. 

Quifque  Fïaminiam  ttrU ,  vitror  . 
Noli  nobilt  pracrirt  mttrmtr. 
Vrbis  delicu  f*left]ue  Ndi  , 
An  &  gratid  ,  lufm  &  votitptdi  , 
Romani  âccH>  &  décor  th'arri  , 
st:  vu  omnes  Vénères  ,  Cuptd'uieffiue 
Hoc  fmt  condita  ,  quo  Paris  Sepulchro. 

*  Tacite  ,  li.  1  j .  Annal.  Suétone ,  in  Ner.  &  Demi' 

tiano ,  Maniai.  tVc. 

P  A  R  I  S  (  Efticnnc  )  Religieux  de  l'Ordre  de  S. 

Dominique  dcpuisEvêqued'Àvcllino  vi  voit  dans  lé 

M  M  M  m  m 
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XVI.  Siccle  en  »  j  50.  Il  croit  habile  Prédicateur  Se 
il  publia  divers  Recueils  de  Sermons.  *  Le  Mire, 
de  Script.  Su.  X  VI.  Poitevin,  fiec 

P  A  R  I  S  A  N  O  (  Afcagne  )  Cardinal,  Evêque 
de  Rimini  étoit  de  Tolemin.  Son  experiance  dans 
les  affaires  Se  Ton  fçavoir  le  rendirent  cher  à  Clément 
V 1 1.  qui  le  fit  Evêque  de  Rimini.  Paul  1 1 1.  le  fit 
Cardinal  en  t  5  3  9.  Se  l'emplova  en  trois  Légations 
importantes.  Parifano  étoit  un  bon  fu  jet,  il  mourut  le 
4  Àvril  de  l'an  1  j 49-  Confultet  Vhgel ,  Onuphre , 
Aubrry. 

P  A  R  I  S  A  T  I  S  ,  fœut  Se  femme  de  Darius 
Ochus  Roy  des  Perle»,  qui  commença  de  régner  en 
3  30. de  Rome ,  étoit  d'un  naturel  très  cruel.  Elle  fit 
empoisôiieren  3  j  î.Statira  femme  de  Ton  fils  Artaxer- 
xcz ,  qu'elle  n'aimoit  pas,  &  fc  défit  de  tous  ceux  qui 
ne  vouloient  pas  donner  dans  Tes  fentimens.comme  le 
témoigne  Ctezias  de  Gnide,Medecin  qui  vivoit  alors 
en  Perle.  Elle  fit  depofer,  en  J58.  de  Rotne.Tifla- 
nherne  Gouverneur  dans  l'Afie ,  que  Tithrauftés  fon 
UiccefTcur  tua  peu  aprez.  Ce  nom  a  été  commun  à 
quelques  Princeffesde  Perfe.  *  Pluiarque  ,  in  D*r. 
Iuftin,  Sec. 

P  A  R  I  S  I  O  (  Pierre-Paul  )  Cardinal ,  Evêque 
de  Nufco  &  d'Anglonedans  le  Royaume  de  Naplesj 
étoit  natif  de  Conza  une  des  plus  anciennes  Villes  du 
même  Royaume.il  polfeda  fi  bien  la  feience  du  Droit 
Civil  Se  du  Canoff  jque  les  plus  célèbres  Vnivcrlîtés 
d'Italie  tâchèrent  à  l'envi  dc4'avoir  pour  ProfeiU-ur. 
Boulogne  Se  Padoiie  eurent  cet  avantage  ■  &  iervi- 
rent  3  établir  'davantage  la  réputation  de  Parilîo.  Le 
ÏPapê  Paul  I  II.  en  fut  informé ,  il  l'attira  à  Rome  Se 
luy  donna  un  Office  d'Auditeur  de  Rote.  Sa  prefance 
ayajit  mieux  fait  connoître  fon  mérite  ,  ce  Pontife 
le  créa  Cardinal  en  1539.  Se  luy  d«nna  les  Evê- 
^:hez  de  Nufao  Se  d'Anglone.  Depuis  il  le  nomma 
un  des  trois  Légats  qu'il  envoya  en  1541.  pour 
Prefider  au  Concile  de  Trantc  ;  Mais  il  moi.rut 
l'onzième  May  1545.  avant  la  première  Seiîîon  du 
même  Concile  qui  ne  commença  que  le  1  j.  Décem- 
bre de  la  même  année.  Il  fut  enterre  dans  l'Eglife 
de  fainte  Marie  des  Anges,  Se  Flaminio  P.,iifio  fon 
neveu  ,  depuis  Evêque  de  Bitonte  ,  fit  élever  fon 
Tombeau  avec  un  éloge  qu'a*  y  voit  encore.  Le 
Cardinal  Pierre- Paul  Parifio  étoit  âge  de  71.  quand 
il  mourut.  Il  publia  des  Décrétâtes  >.V  1 V .Volumes  de 
de  Conciles.*  Sandere,  in  elo^.OfdS*t\A  Iove,/».4i. 
Hift.  Auberi,  Hifl.dc>  Card  Spondc,  in  Annal. 

P  A  R  I  S  O  T ,  Grand  Maître  de  Malt he.  Cher- 
chez Valcne  de  Parilot  (  Iean  ) 

PARLEMENT»  C'cft  le  nom  des  Cours 
de  luftice  de  France  ,  que  nos  Percs  ont  ainfi  nom- 
mées parce  qu'on  y  parle  pour  débattre  le  droit  des 
parties  Se  les  faire  décider.  Sous  la  j.Se  la  2.  Race  de 
nos  Rois  la  luftice  fe  rendoit  ordinairement  à  la  fuite 
de  ces  Princes  Se  a  leur  prefence  Le  Roy  Pépin  vou- 
lant palTer  en  Italie,  Se  ne  pouvant  prefider  aux  Af- 
(emblées  ordinaires  de  la  luftice  ,  inftitua  vers  l'an 
75  5.  ou  56.1m  Parlement  composé  des  principaux 
Seigneurs  de  fa  Cour.  Il  fe  tenoit  pour  l'ordinaire 
deux  fois  l'année,  mais  à  jours  Se  lieux  incertains.  Les 
Rois  fuivans  changèrent  quelque  chofe  au  Parle- 
ment qui  fut  toujours  ambulatoire  jufqu'au  règne 
de  Philipes  le  Bel.  Ce  Prince  ,  voulant  fc  défai- 
re de  l'importunité  des  playdeurs  fie  épargner  à 
fon  pcrple  une  grande  depence  qu'on  fâifoit  pour 
l'ordinaire  à  la  fuite  de  la  Cour,  déclara  le  Parlement 
fcdentairc  à  Paris.  L'Edit  eft  de  1  joz.  H  devoit  être 
tenu  deux  fois  l'année  aux  0£tave«  de  Piques  Se 
de  la  TouiTaints  ,  a  chique  feance  der:x  mois.  Le 
Roy  choifit  pour  y  prefider  deux  Prélats  Se  deux 
Barons  qui  furent  depuis  pour  l'ordinaire  des  Ar- 
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chevêques  ou  Evcques  ;  Se  des  Princes  ou  les  plus 
confiderables  Seigneurs  de  la  Cour.  11  n'y  avoit 
alors  qu'une  Chambre  qu'on  nommoit  la  Cham- 
bre des  Prélats  ,  pareeque  cette  Compagnie  étoic 
composée  de  plufieurs  Ecclefiaftiques.  Depuis  la  nc- 
ceflLté  fie  le  grand  nombre  d'affaires  obligèrent  nos 
Rois  d'augmentée  ces  Chambre$.On  commença  par 
celle  des  Enquêtes.  La  première  s'appclloit  alors  la 
Grand'Chambre  ou  Grand'Voute.  Le  Chancelier 
ou  quelqu'un  des  Prélats  prefïdoient  àcette  Chambre; 
fie  à  leur  abfance  trois  des  principaux  fie  des  plus  an- 
ciens. On  les  nomma  Maîtres  du  Parlement ,  jufqu'à 
ce  que  le  Roy  Philipes  de  Valois  ,  par  fonEditde 
l'an  1  3  4  j.  les  honora  du  titre  de  Prefîdens.  Le  pre- 
mier fut  Simon  de  Bucy.Les  autres  qui  l'avoient  pré- 
cédé en  cette  Charge.quoy  qu'ils  n'enflent  pas  le  nom 
de  Prefîdens,  furent  Hugues  de  Courcy  ,  Guillaume 
Bertrand  ,  fiec.  Le  Parlement  de  Paris  eft  appclléla 
Cour  des  Pairs ,  où  les  Ducs  fie  Pairs  fie  autres  Offi- 
ciers de  la  Couronne  prêtent  le  fermentais  y  ont  leurs 
caufes  évoquées,  fie  ils  y  font  jugés  quand  Us  font  ac- 
eufez  de  quelque  crime.  Ce  droit  eft  fi  particulier  à 
cette  Compagnie  .qu'elle  confîdere  comme  une  gran- 
de infufticc ,  fie  une  entreprife  contraire  à  fes  privilè- 
ges les  commiffions  données  pour  faire  le  procez  au 
Maréchal  de  Mariilac  fie  puis  au  Duc  de  Montmoren- 
cy-LcsPtovinces  du  reffort  de  ce  Parlement  font  l'Ide 
de  France ,  la  Bcai.cc,  laSolrtgne,  leBerry,  l'Auver- 
gne, le  Lionnois,  le  Forez,  IcBaujolloi» ,  le  Poicrou, 
l'Anjou  ,  l'Angoumois,le  Maine,le  Perche,  la  Picar- 
die, la  Brie ,  la  Champagne  ,  la  Touraine ,  le  Niver- 
nois ,  le  Bourbonnois  fie  le  Maconnois.  Le  1 1.  Parle- 
ment de  France  eft  ecluy  de  Tolofe.  Il  fut  inftitué  par 
le  Roy  Philipes  le  Bel  en  1  toi.  fie  rendu  fedentaire 
par  le  Roy  Charles  V  1 1  en  144).  Il  a  fous  fa  Iurif- 
didtion  le  Languedoc ,  le  Vivarais  ,  le  Velay  ,  le  Ge- 
vaudan,  l'Albigeois ,  le  Quercy  ,  Roucrguc ,  Laurc- 
geois  ,  le  Pais  de  Foix  fie  partie  de  la  Galcognc.  Les 
Confeillers  du  Parlement  de  Paris  prétendent  avoit 
droit  de  feance  dans  les  autres  Parlcmens.  Le  Roy 
Charles  V  1 1.  permit  en  1454.  aux  Confeillers  de 
Tolofe  d'avoir  le  même  droit  au  Parlement  de  Paris 
où  l'on  rcfufa  de  vérifier  l'ordonnance.  Pour  cela  la 
Cour  de  Tolofe  donna  un  Arrêt  en  1 466.  par  lequel 
elle  protefta  que  les  Confeillers  de  Paris  ne  feront 
point  reçus  à  Tolofe ,  qu'ils  n'ayent  farisfaits  à  l'Or- 
donnance. III.  Grenoble  comprend  le  Dauphinc. 
Il  eut  premièrement  le  nom  de  Confeil  Dclphtnal  fie 
le  Roy  Châties  V  1 1.  l'établie  en  Parlement  l'an 
1  45  j  I  V.  Bourdeaux  inftitué  par  le  Roy  Louis  XI. 
en  1461.  comprend  le  Perigord  ,  le  Ltmouûn,  le 
Bourdclois,  les  Landes ,  le  Saintonge ,  le  Bafadois ,  U 
haute  Gafcogne  ,  partie  de  la  Bilcaye  fie  le  Medoc. 
V.  Difon ,  pour  la  Bourgogne  fut  inftitué  par  le  Roy 
Louis  X  I.  en  1476.  fie  rendu  fedentaire  par  le  Roy 
Charles  VIII.  en  1494.  V  I.  La  Courfouveraine  de 
Normandie  à  Rouen, réglée  fous  le  nomd'Efchiquier 
par  le  Roy  Philipes  le  Bel  en  13c  a.fiic  rendue  perpé- 
tuelle par  le  Roy  Louis  X  1 1.  en  1 499.  fie  le  Roy 
François  I.  luy  donna  le  nom  de  Parlement  l'an  1515. 
VII.  Le  Parlement  de  Provence  feant  i  Aix, fut  établi 
par  le  Roy  Louis  Xll.en  1  50  r. VIII.  Celuy  de  Bre- 
tagne fut  établi  l'an  15  5  3  .à  Rennes, par  le  Roy  Henri 
II. fie  depuis  il  a  été  transféré  à  Vannes  en  167  5.  Il  eft; 
Semeftre.  IX.  Le  Parlement  de  Pau  qui  comprend  les 
E  v  êchez  de  Lefcar  fie  d'Oleron,fùt  établi  en  i  j  1 9.  par 
Henri  II  Roy  de  Navarre  .Prince  de  Bearn.X.fie  réta- 
bli en  161 1.  par  le  Roy  Louis  XIII.  Ce  même  Mo- 
narque inftitua  en  r  63  3  Je  Parlement  de  Mets  ,  pour 
le  Païs  Mcffin  fie  pour  Mets ,  Toul  fie  Verdun.  Le 
Roy  rétablit  en  1674.  le  Parlement  de  la  Fran- 
che Comté  à  Dole.  Il  eft  prefentement  i  Befançon. 

On. 
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On  petit  mettre  ,  fous  le  nom  de  Parlemens  les 
Conteils  fouverains  qui  y.  gent  en  dernier  relfurt^ 
Celuy  de  Perpignan  où  les  Officiers  font  en  robbe 
rouge,  Arras  (ouverain  pour  les  caufes  Civilcs.Tour- 
ji.iv  ,  Se  Pignerol.  Le  Confeil  d'Allace  qui  étoit  à 
pnlisheima  été  transfère  à  Brifac,  le  1 }.  Septembre 
167  j.  Ceux  de  la  Religion  prétendue  avoient  dans 
quelques' Parlemens  des  Chambres  dites  d'Edit  qui 
oiitcté  prefque  toutes  fupprimées  Celles  de  Paris  & 
de  Rouen  en  1669.  La  Chambre  mi  parue  de  Ca- 
stres a  été  fijvpnmce.  en  1679.  L'Angleterre  a  un 
Parlement  différent  de  celuy  de  France  ;cc  que  je  re- 
marque en  parlant  dc'cet  Eut  Divers  Auteurs  out 
traite  en  particulier  ce  qui  regarde  les  Parlemens , 
comme  Fauchct  dans  fon  Livre  intitulé  Ougmes  des 
Dignité  t.  &  M,tg$rM-  dr  France.  Vinccntius  Lupa- 
nhxs,  C-mmnt.  d:  Mjgifhdnlnu  &  PrafUtmù  /'/</>- 
tut. .m.  Charles  de  Figon,  Difcoxrs  des  Etats  &Offi- 
ets  tant  du  Gouvernement  que  de  la  luftict.  Bernard  de 
Roch.  flavin, Trtiz.e  Livres  des  Parlement  de  France. 
B-inhclemiClialuneiî.Dr  Prufidibiv  Parlamentorum, 
i\  VI I.  Oua!.  g  ertt  mundi.  Ican  Chenu ,  Livre  des 
Of.c.-s  de  France.  Pierre  de  Miraumont ,  Mémoires 
fur  l'vrtgint  &  injiitutien  des  Cours  Souveraines.  lean- 
fiaptiltede  iHennite  &  François  Blanchard  ont  pu- 
blic les  éloges  des  premiers  Prefidens  du  Parlement 
de  Pans.  Le  même  Blanchard  a  auÛi  donne  une  Hi- 
stoire des  Prefidens  au  Mortier  du  même  Parlement 
4e  un  Catalogue  des  Confcillcrs.  Pierre  Palliot  a  pu- 
blié l'Hiftoire  du  Parlement  de.Bottrgognc.  Voyez 
les  Mémoires  de  Languedoc  de  Catcl,  pour  ecluy  de 
Tolofe.  L'Hiftoire  Se  l'Etat  Politique  de  Dauphiné 
de  Nicolas  Chorier  ,  pour  celuy  de  Grenoble.  Pour 
ecluy  <TAix  ,  l'Hiftoire  de  Provence  de  Bouche  , 
l'Hiftoire  de  la  Ville  d'Aix  de  Iean-Scholaftique 
Pitton,  Sec. 

PARME,  Ville  d'Italie  ,  capitale  du  Duché  de 
ce*  nom.avec  Evêché  autrefois  Suffragant  de  Ravcn- 
xie,&  maintenant  de  Bologne.  Il  y  a  auflï  Vniverfitc 
fondée  par  Rainucc  Farnefc  en  1  599.  La  Ville  qui 
eft  .1  1IT1  le  fejour  ordinaire  du  Duc  Se  de  fa  Cour,  Se 
le  Siège  de  fa  Iuftice,  cft  fituée  fur  la  Rivière  de  Par- 
jne.qui  en  hit  troi\  parties.afTcmblées  par  trois  Ponts. 
Le  Palais  du  Duc  &  les  lardini ,  la  Citadelle ,  la  Ca- 
thédrale &  les  fortifications  méritent  d'être  confide- 
rées  par  les  Voyageurs.  Elle  eft  tres-ancienue ,  Se 
aprez  la  dccadmcc  de  l'Empire  elle  a  eu  divers  Sei- 
gneurs. L'Empereur  Frédéric  BarbcroulTc  l'affiegea 
durant  deux  ans  -,  mais  inutilement.  Aprez  plufieurs 
révolutions  l'Eglifc  étant  en  paifible  pofleffion  de 
cet  Etat,  le  Pape  Paul  I  1 1.  dit  auparavant  Alexandre 
Farnefc.  en  fit  Duc  Pierre  Louis  Farnefc  fon  fils,l'an 
1  j  4f  5 .  Il  fut  troublé  dans  fa  poiFcfliou  par  l'Empereur 
Charles  V.  mais  clic  fut  aflurée  à  cette  Maifon  par  le 
mariage  d'Oûavio  avec  Marguerite  d'Autriche,  fille 
naturelle  du  même  Empereur.  La  Ville  de  Parme  a 
environ  trois  milles  détour.  La  Cathédrale  dont  j'ay 
parlé  a  un  excellent  Dome  peint  par  le  Corregio  qui 
étoit  de  Parme  aulTi  bien  que  le  Parmigiano.  Le  tom- 
beau du  célèbre  Alexandre  Farnefe ,  Duc  de  Parme 
eft  arx  Capucins.Ie  parle  de  cette  Maifon  fous  le  nom 
de  Farnefc  ;  cV:  il  feroit  inutile  de  répéter  icy  ce  que 
j'ay  déjà  remarqué  en  cet  endroit.  Les  envirôs  de  Par- 
me font  très  fertiles  Se  on  y  fait  des  fromages  qui  font 
en  réputation  par  toute  l'Europe.Parme  a  une  Acadé- 
mie de  beaux  clprits  appeliez  les  Innominati.  Ils  ay- 
ment  mieux  être  figes  en  effet  que  d'en  avoir  la  ré- 
putation. Ils  contribuent  à  établir  celle  de  cette  Ville 
quêtes  Auteurs  Latins  nomment  Parma.  L'Etat  du 
Duc,  //  Parmetiano  ou  lo  Stato  del  Duca  di  Parma  , 
elt  entre  le  Milanez,  l'Etat  de  Modcne&  la  Républi- 
que de  Gènes.  Il  comprend  outre  le  Duché  de  Par- 
Tomc  1 1. 
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me,  celuy  de  Plaifancc.  l'Etat  de  Bi.fTcro,  Se  celuy  dit 
VA  di  Tara.  H  avoit  autrefois  le  Duché  deCaftrcs, 
Se  Ronciglioue.  Les  Villes  principales  font  Parme , 
Plaifancc,  Borgt  di  Val  di  T*ro ,  BmFeto ,  Borgo  S. 
Donino  Fiorcnzuola.  Mais  je  ne  dois  pas  oublier  de 
remarquer  que  Parme  eft  le  lieu  de  la  naiflànce  de 
divers  grands  Hommes  ,  Se  qu'on  y  célébra  un  Sy- 
node en  160 1.  Voyez  l'Hiftoire  de  Parme  de  Bona- 
ventura  Arrighi  Se  confultei  les  Auteurs  que  je  cite 
fous  le  nom  de  Farnefe.  Divers  autres  ont  auffi  parlé 
de  Parme  comme  Strabon.  /«.  5 .  Agathias,  ii.  1 .  Tite 
Live,  Pline  Se  ceux  d'entre  les  Anciens  qui  font  allé- 
gués par  Leandre  Alberti ,  dtfi.  ItalU.  Sanfovin , 
Strabon,  Riccioli,  Sec. 

P  A  R  M  E  N  A  S  ,  un  des  fept  Diacres  élus 
par  les  Apôtres ,  fouffrit  le  martire  fous  l'Empire 
deTrajan.  Mctaphralle  rapporte  les  Actes  de  fon 
marryre.  Le  Menologe  des  Grecs  Se  le  Martiro- 
loge  Romain  en  font  mention.  *  Actes  des  Apôtres, 
c.6.  BaroniuS.  vf.  C.  109. 

PARMENIDE  d'EIée  ,  Philofophe ,  étoit 
fils  de  Pires  fle  difciple  de  Xenophanej  d'autres  af- 
furent  qu'il  le  fut  d'Anaximandre.Eufcbe  dit  qu'il  vi- 
voit  en  la  L  X  X  X  V  I.  Olympiade,  enviran  l'an 
«  16.  ou  }  18.  de  Rome.  C'eft  le  premier  .qui  a  dit 
que  la  terre  ctott  ronde  Se  au  milieu  du  monde  ;  Se 
qu'il  y  a  deux  elemens ,  le  feu  Se  la  terre.  Il  ajoûtoit 
que  la  première  génération  des  Hommes  eft  venue 
du  Soleil  ;  Que  cet  Aftre  eft  froid  Se  chaud  ,  qui 
font  les  deux  principes  de  toutes  choies  :  Que  lame 
Se  l'clorit  eft  la  même  chofe ,  Se  qull  y  a  deux 
,  fortes  de  Philofophie ,  dont  l'une  eft  fondée  fur  la 
vérité  ,  Se  l'autre  confifte  dans  l'opinion.  Il  a  mis  la 
Philofophie  en  vers.  Platon  a  écrit  un  Dialogue 
qu'il  intitule  Ifctrmenide  ou  des  Idées.  Ce  Philofophe 
eft  différent  de  Parme nide  Rhatoricien. Con- 
fierez Diogene  Laerce,  vit*  Phil.  Theophrafte^ 
Plutarque.Sexrus  l'Empirique,  Clément  Alexandrin, 
Proclus,  Suidas,  Sec.  Nous  avons  quelques  fragmens 
de  ce  Philofophe,  parmy  les  Oeuvres  d'Henry  Eftien- 
ne ,  de  Porfi  Pbilcfoph. 

P  ARMENIEN,  Evcque  Schifmatique  en 
Afrique.  Les  Donatiftes  l'elcurcnt  aprez  la  mort 
de  Donat  leur  chef,  pour  gouverner  leur  Eglife 
dans  Cartage.  Cela  arriva  en  jtfg.  Parmenien  vou- 
lut fignaler  fon  entrée  à  ce  faux  Epifcopat ,  par  des 
écrits  inlolens  ,  contre  les  Orthodoxes.  Les  Pré- 
lats le  défièrent  à  la  difpute  publique  ;  mais  il  le 
refiifi  ,  fous  prétexte  qu'étant  immondes  ,  Se  luy 
avec  ceux  de  fon  party  étant  Saints;  il  n'y  pouvoit, 
difoit-il  ,  avoir  aucune  focieté  entre  les  uns  Se  les 
autres.  Optât  icfita  fes  impeftures  ,  comme  je  le 
dis  ailleurs  fSe  S.Auguftin  écrivit  depuis  contre  luy 
Se  contre  ceux  de  fon  party.  *  Optât,  li.  1.  Baronius, 
Jt.  C.  j<S8. 

P  A  R  M  E  N  I  O  N ,  General  de  l'Armée  d'A- 
lexandre le  Grand  ,  qui  en  diverfes  occafions  luy 
avoir  donné  des  marques  de  Ion  eftiine  ;  comme 
Parmenion  en  avoit  donné  de  fon  courage.  Ce  Prin- 
ce le  fit  mourir  luy  Se  (on  fils  Philotas  les  acculant 
d'avoir  conjuré  contre  fa  perfonne  avec  Dimnus  Se 
Nicomachus.  *  Quinte  Curfc,  li.j. 

PAR  M  E  N  I  S  QJV  E  ,  Grammerien  ,  a  écrit 
divers  Traités  ;  Se  entr'autres  des  Commentaires 
fur  Aratus  ,  &  une  Hiftoire  des  Aftres  citée  par 
Higin.  On  ne  fçait  pas  en  quel  tems  il  vivoit.  * 
V uron,  li.y.de  L.L.VoŒius.de  Hifl.  Crtc.&  Scient. 
Math. 

PARNASSE  ,  que  les  Baibares  appellent 
Liacura  ,  félon  Sophien  ;  Mont  de  la  Phocide  à 
deux  coupeaux.  Il  ctoit  confacré  aux  Mufes  &  leur 
fejour  ordinaire.  Les  Poètes  en  font  tres-fouvent 
M  M  M  m  m  i  j 
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mention  dans  leurs  écrits.  Il  y  a  eu  une  Ville  de  ce 
nom  dans  l'Alie  Mineure  &  en  la  Province  de  Ca- 
paJoce  ,avec  Evêché. 

PAROPAM1SSE  ouParopanisb  .an- 
cien païs  de  Pcrfe  ;  ainfi  nommé  parce  qu'il  étoit 
comme  une  Ifle  ,  environné  de  diverfes  Rivières. 
Les  Modernes  eftiment  que  ce  païs  eft  en  partie 
dans  la  Province  de  Candahar  au  Roy  de  Perfe} 
Se  en  parue  dans  le  Cabul  au  Mogol.  Elle  eft  en- 
tre  l'Arie ,  la  Badfriane ,  l'Inde  &  l'Arachofie.  Pto- 
lomée  dit  que  les  anciens  peuples  de  ce  païs  ,  qu'il 
appelle  de  divers  noms  ,  etoient  extrêmement  fau- 
vages  -,  ôc  Quinte  £urfe  ajoute  qu'ils  n'avoient 
point  de  communication  avec  les  autres  peuples  ; 
que  le  païs  rft  froid  Se  fterile  ;  Se  que  les  habi- 
tans  logcoieitt  dans  des  cabanes  bâties  de  briques. 
L'armée  d'Alexandre  louffrit  beaucoup  dans  ce  païs. 

*  Strabon,  U  i  i .  Quinte  Cm  le,  li.7.  Ptolomée ,  Pli- 
ne j  Sanfon,  Sec. 

P  A  R  O  S  ou  Par  10,  Ifle  de  la  Mer  Egée, 
Se  une  des  Ciclades  que  les  Anciens  ont  nommée 
di  vertement  Demetrias  ,  Zacinthe  ,  Hirie,  HibefTe, 
Cabarnis  ,  P  .chc  &  Minoée  j  comme  nous  l'appre- 
nons de  Pline  Se  de  Stepbanus  de  Bixance.  Elle  a 
toujours  été  renommée  par  fon  marbre  blanc.  Les 
Vénitiens  en  ont  été  les  maîtres  ;  mais  les  Turcs  la 
leur  prirent  avec  Negrepont,  environ  l'an  1470. 
Il  y  a  eu  autrefo^  Evêché  Suffragant  de  Rhodes. 

*  Pline,  Strabon,  Stephanus^de  Oizance,  Ferrari,  in 
Ltx.  Ç*«gr.  Sanfon,  Cetgr. 

PAR  C*Y  E  S  ,  c'eft  le  nom  de  trois  Coeurs 
Çlotho  ,  Lachefis  Se  Atiopos  ,  que  Tes  uns  font 
filles  de  lupiter  Se  de  Themis ,  les  autres  de  la 
Nuit, du  Chaos,  de  la  NecctSté ,  Sec.  C'étoient 
les  OccfTes  fatales,  ou  les  IXihm.cs  qyj  ordonnoient 
1rs  avantures  des  mortels.  Elles  gouvernoient  le  fil  ; 
%'eft  à  dire  le  cours  de  la  vie  humaine  ,  De  forte 
que  la  plus  jeune  tenoît  la  quenouille  Se  tiroit  ce  fil  ; 
la  féconde  plus  âgée  le  tuurnoit  dans  le  fufrau  ;  Se 
la  troiûcme  déjà  vuillc  le  coupoit,  d'où  s'enfuivoit 
la  mort.  Ce  qui  avoir  un  fens  miftique  en  la  Théo- 
logie des  Payens.  *  Heliode ,  in  Tberg.  Na;alis  Co- 
rnes ,  in  Myth. 

PARRHASIVS  d'Ephele,  ou  félon  d'au- 
très ,  d'Athènes ,  vivoit  du  tenfs  de  Socrate ,  s'il  en 
faut  croire  à  Xenophon ,  qui  l'a  introduit  dans  un 
Dialogue  ,  s'entretenant  avec  ce  Philofophe.  Il  fut 
ellimé  un  des  plus  extellens  Peintres  de  fon  tems; 
Se  Pline  luy  donne  cet  éloge  ,  d'avoir  le  pre- 
mier enrichy  la  Peinture  de  la  fimetrie .  ou  de  cette 
proportion  que  doivent  avoir  les  parties  entr 'elles. 
Le  même  Auteur  ajoute  que  fon  orgueil  le  rcndoit 
infupportablc.  Ftcundm  nrttfix ,  fed  nemo  info- 
Imim  &  nrrogMtim  Jit  uftu  glorta  *rtu.  On  dit  auffi 
qu'il  furpalTâ  Zcuxis;  mais  Timanthc  fit  mieux  que 
luy.  Ses  peintures  n'étoient  pas  trop  honnêtes  ; 
comme  on  le  peut  juger  de  celle  que  Tibère  avoit 
dans  fon  cabinet  ,  comme  Suétone  l'a  remarque 
dans  la  vie  dece  même  Empereur.  Divers  autics  Au- 
teurs ont  parlé  de  luy.  Ciceron  le  compare  airez 
bien  à  un  Statuaire  nommé  Scopa  ,  de  Divin. 
Horace  en  fait  de  même  ,/j  4.  Od.i. 

Divite  me  fcilictt  ttrinm  , 

Qhm  .tut  P.mktjiH'  protnlir ,  ans  Scopa*  ; 

Hic  faxo  ,  liquiJù  iie  ce-Uribw. 

SoUers  nunc  homt/iem  ponere  ,  nunc  Denm. 
Entre  les  autres  Auteurs  qui  huit  mention  de  Par- 
rhafius,  confuifez  Pline  ,  li.  jy.  e.  10.  Qiiintilien, 
/i  n.f.io.  Dindored>-  Sicile,/*.  16.  Athénée,  li.  1 1. 
Vafari  Se  Ridolfe  ,  vttte  de  Pitttri ,  Fillcbicn  ,  entr. 
des  Pet}  t. 

P  A  R  R  H  A  S  IV  S  (  Iauu*  )  Grammcricn  ,  D* 
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tif  de  Cofence,  a  vécu  fur  la  fin  du  XV.  Siècle, 
&  il  fe  fit  cftimcr  par  fon  fçavoir.  U.  enfeigns. 
*  allez  long  tems  à  Milan.  Ceux  qui  avoient  le  mê- 
me employ  que  luy ,  le  firent  chalTer  par  des  ca- 
lomnies ridicules  ;  pareeque  fa  doctrine  étoit  un  re- 
proche continuel  à  le.  r  ignorance.  Parrhafius  ex- 
trêmement  incommodé  de  la  goûte,  le  retira  à  Co- 
fence &  il  y  mourut.  Il  avoit  époufé  une  fille  de 
Demetrius  Chalcondille.  On  luy  attribue  divers  Ou- 
vrages ,  mais  il  ne  publia  que  des  Commentaires 
fur  Claudien  Se  fur  le  Pocme  d'Ovide ,  in  Ibin.  Pie- 
rius  Valerianus  a  fait  valoir  le  nom  de  lanus  Parrha- 
fius par  cette  jolie  Epigramme. 

Pttrrhâfitu  qutntum  pitturû  ctnttdit  olim , 

Pairh.ifuu  ntjler  centnitt  cltquio. 
IUe  fitit  eclebri  deduflm  origine  Phabi  : 

Hic  genm  undetrahM.fcriptd  diftrtM  mènent 
IUe  fmos  velus  tenebrit  ex  tarte  Inbtres , 
Hic  nptrit  clémfum  tsnod  crut  in  tenebrit. 
*  Paul  love  ,  in  eûg.  DtQtr.  f.127.  Pierius  Vale-' 
rianus  ,  Simler ,  &c. 

P  A  R  T  E  N  I  O  (  Barthclemi  )  de  Brefce  eut 

{>lace  entre  les  Hommes  de  Lettres  qui  fleuriffoienc 
iir  la  fin  du  X  V.  Siècle  ,  en  1480.  Il  enfeigna  à 
Rome  Se  ailleurs ,  Se  il  compofa  divers  Traitez.  Il 
en  traduifit  d'autres  de  Grec  en  Latin.  Voyez  fon 
éloge  dans  le  Théâtre  des  Hommes  de  Lettres  de 
l'Abbé  Ghilini. 

PARTHENIVSdc  Nfcée .  Poète ,  vivoit  au 
commencement  du  règne  d'Augulte,  Il  compofa  un 
Pocme  que  nous  avons  encore,  intitulé  ifterum  *«- 
Siptnut  ou  de  nmntoriù  Mjfetlie-nibus  {  Se  qui  eft  dé- 
dié à  Cornélius  Gallus  Gouverneur  d'Egypte.  Par- 
ti 1  en  p. 1  s  compofa  l'éloge  d'Aretas  fa  femme  j  Se  di- 
verfes autres  pièces.  On  dit  qu'il  fut  fait  efclave  du- 
rant la  guerre  de  Mithridate,  que  Cinna  l'affranchir. 
Se  qu'il  mourut  du  tems  de  Tibère.  S'il  faut  ajou- 
ter fby  à  tout  ce  que  Suidas  rapporte  à  ce  fujet  iil 
faut  croire  que  Parthenius  fut  pris  étant  encore  fore 
jeune  ;  car  il  y  a  plus  de  foixante  &  dix  ans  ,  depuis 
cette  guerre  jufques  à  Tibère.  Quoyqu'il  en  foit ,  on 
dit  que  Virgile  fut  fou  difciplc,  Se  qu'A  imita  de  U  y 
le  Pocme  qu'on  luy  attribue, intitulé  Ncrotum*  Aule 
délie ,  /;.  1  j.  Suidas,  in  Psrth.  Vofftus ,  li.i.  dt 
Hifi.  Grtc.  ci.  de  P»et.  f.8. Gefner ,  in  Bibl. 

PARTHENIVSdc  Chio.furnoramé  Chaos, 
Auteur  Grec ,  qui  écrivit  un  Traité  de  la  vie  de  fon 
pere  Theftor  ,  comme  nous  l'apprenons  de  Suidas. 

PARTHENIVSdc  Phocée ,  cité  par  Ste- 
phanus  de  Bizance,  cil  différent  de  Paithiniv  s, 
Grammerien  ,  difciplc  de  Denis ,  qui  vivoit  du  tems 
de  Néron  Se  de  Domitien  ,  félon  le  même  Suidas. 
Strabon  &  Pline  prient  de  divers  Fleuves  de  ce 
nom,  un  dans  la  Bit  hune,  dit  Parthemi,  comme  veut 
Molctius.ou  Dolap  au  fentiment  de  le  Noir.  Vn  au- 
tre dans  l'Arcadie,  Vn  dans  1' I tic  de  Samos ,  Se  un 
dans  la  Sarmatie  d'Europe,  dont  Ovide  fait  mention, 
li  4.  de  Pento  ,  el.  1  o. 

P  A  RT  H  I  E  ,  Parthe  ou  Païs  des  Par- 
tîtes ,  Province  de  Perfe  ,  qui  a  donné  autrefois 
Ion  nom  à  un  grand  Empire.  Elle  eft  dans  l'Afie 
entre  la  Medie  ,  l'Hircanie,  l'Ane,  la  Carmanie 
Se  la  Province  Pharfi.  On  la  nomme  aujourd'huy 
Arak  ou  Erak  Se  Ycrak  ,  Se  on  ajoute  Arak  Agia- 
ni ,  quand  on  la  veut  diftinguer  de  l' Arak  Arabi  , 
qui  eft  le  païs  de  Bagdet.  D'autres  ajoutent  enco- 
re que  la  Parthie  d'aujourd'huy  comprend  la  Pro- 
vince dite  Kh<cmn',Se  une  parue  de  celle  qu'on  nom- 
me Chorafan.  Les  contrées  de  ce  païs  étoient  U 
Comifene ,  la  P.utliienc,  la  Corccne  ,  la  Paratantice. 
ne  Se  la  Tabiene.  Ptolomce  contott  de  fon  tems, 
vingt-cinq  Villes  de  la  Patthic  ,  dont  la  capitale 
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étoit  Hecatompilc ,  que  quelques-uns  prennent  pour 
Hifpahau.  Ce  païs  étoit  dc(Wt  &  flertle  j  &:  Sera- 
bon  nous  apprend  que  les  Macédoniens  le  mépri- 
foienc,  fie  qu'Us  ne  s'y  arrêtaient  jamais  ;  parce  qu'ils 
n'y  trouvoient  pas  dequoy  faire  fubfiltcr  leur  at- 
roce. Cependant  il  fe  rendit  fi  puitfànt  que  les  Par- 
thes  dilputerent  de  l'Empire  d'Orient  avec  les  Ro- 
mains. Arfaces  en  fut  le  Fondateur  ,  fie  les  fuccef- 
fetirs  prirent  le  nom  d'Arfacides ,  iniques  à  Arta- 
ban, qui  fut  tue  par  Artaxerxes  Perlan  ;  comme  je  le 
marque  ailleurs.  Ainfi  cet  Empire  dura  plus  de  400. 
ans,  ayant  été  établi  environ  250.  ansavant  lasvs- 
Christ  «  6c  ayant  finy  vers  l'an  227.  ou  2S.  de 
Grâce.  Les  Parthcs  éroient  extrêmement  cruels  6c 
débauchez  aux  femmes  6c  au  vin  ,  nuis  du  relie 
gens  de  grerre  &  infatigables  au  travail.  *  Iullm, 
ii.4i.Hcrodicn,  I1.6.  Agathias, /i.  1 .  Strabon,  ii.i  3. 
Pline,  Appian. 

Succcjfi  ji  dis  Rois  des  Txrthts. 

l'ay  marqué  les  Epoques  du  commencement  6c  de 
b  fin  de  la  Monarchie  des  Parthes  j  mais  il  cft  bien 
difficile  d'être  aulfi  exact  pour  le  règne  de  chaque 
Roy  ,  dont  les  Auteurs  parlent  allez  divetfement, 
Voicy  ce  que  j'ay  recueilli  de  Iuftin ,  d'Appian  &c 
de  quelques  autres. 

Vers  l'an  508.de  Rome,  3808.  du  Monde.Aiaf- 
ces  I. 

Arfaces  II. 

Arfaces  III.  dit  Piiapatius. 
Phraatcs  L 

Mitliridate  I.  frère  de  Phraatcs. 

Vers  l'an  6io.  de  Rome  Phraateî  1 1  qui  maria 

L  foeur  Rhodogine  à  Demetrius  Nicator ,  Roy 

de  Syrie. 

Mithridatc  1 1.  dit  le  Grand,  chafsé  par  fon  ftere. 
Orodes  I.  qui  défit  CralTus  en  70 1 .  de  Rome  ;  H 

f.  t  tué  par  Ion  propre  (ils. 
Phraatcs  1 1.  tué  par  fon  fils  naturel. 
Orodes  1 1. 

Vonones  fut  en  otage  à  Rome. 

Artaban ,  Mede  de  nation. 

Titidate  ,  chafsé  par  Aitaban. 

Gotarzés  ,  frerc  6c  meurtrier  d' Artaban. 

Vonones  II. 

Vologefc. 

Pacore. 

Choftoçs  I.  chafsé. 
Partbeuapaltes. 
Chofroé's  rétabli. 
Vologcfcs  II. 

Artaban  qui  fut  tué  par  Artaxerxes  Roy  de  Perfe. 

P  A  R  V  T  A  (  Paul  de  Venife  )  naquit  dans  une 
Famille  qui  s'eft  (ignalée  par  les  bons  ferviecs  qu'el- 
le a  rendus  à  fa  patrie.  Il  fuivit  exactement  ces  exem- 
ples domeitiques  ;  &  il  les  furpallà.  Pour  en  venir  à 
bout  il  fe  rendit  habile  dans  les  Sciences,  qu'il  fit  va- 
loir par  la  force  de  fon  efprit  6c  par  la  facilité  qu'il 
avoit  à  s'exprimer  de  bonne  grâce.  Ses  talens  luy 
procurèrent  de  bonne  heure  les  Charges  de  la  Re- 

Publique.  On  l'envoya  pour  fixer  les  frontières  de 
Etat  de  Venife  avec  l'Archiduc  ;cn  quoy  il  reiif- 
fit  tres  bien.  Depuis  il  fut  Gouverneur  de  Brefce, 
Chevalier  6c  Procurateur  de  S.  Marc ,  6c  Ambalfa- 
deur  à  Rome  auprez  du  Pape  Clément  VIII.  Paru- 
ta  eut  encore  d'autres  commiflions ,  dont  il  s'acquita 
fi  bien  ,  Se  avec  tant  de  prudence  qu'on  le  furnom- 
malc  CatondeVcnife.il  mourut  en  1 5  9 S. âgé  de  58. 
Ses  grands  employs  ne  l'empêchèrent  pas  de  culti- 
ver le  penchant  qu'il  avoit  pour  les  Sciences;  fie  il 
compolà  divers  Ouvrages  excellais  ,  comme  une 
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Hiftoiredc  Venife.  Difeorfi polit  ici.  PtrftJuimt  dr[. 
UvtrtM  politic4,&c* Lorenzo Craflb,  tlof.d' Huom, 
Ltiter.  Ghihni ,  75*.  d'Hmom.  Lttter,  Le  Mire ,  de 
Senpt.Sdf.Xri.6cc 

P  A  S  A  R  1  N  I.  Cherchez  Parte». 
Del  P  A  S  (  Angelo  )  Religieux  Reformé  de  l'Or- 
dre de  S.  François  ,  ctoit  de  Perpignan  ,  où  il  na- 
quit l'an  1 54c.  Il  fit  du  progret  dans  les  Lettres  \ 
mais  bien  plus  dans  la.  pieté  ,  aufli  ne  pouvant  fouf- 
frir  le»  querelles  que  l'ambition  avoit  excitées  dans 
fa  Province ,  il  fe  retira  à  Rome ,  fie  il  y  mourut  en 
(épuration  de  lainteté,  le  23.  Août  de  l'an  1596. 
Ii  Jailli  un  tres- grand  nombrc«i'Ouvrages>dont  on 
a  publié  aprez  (a  mort ,  Des  Commentaires  fur  faint 
Marc  fie  fur  S.Luc.  Vu  Traité  ûir  le  Symbole ,  Sec. 
*  Wadinge,  m  Annd.&  BM.  Mitwr.  Antonio  basa» 
Htfi.  FrêiicïÇc.  IV.  P.li  4.  c.j  1.  Nicolas  Antonio  , 
Bikl.  Script.  Htfp.  Ghihni ,  &c. 

PASCAL  (Blaife  )  natif  de  Clermont  en  Au. 
vergne,  étoit  fils  d'un  pere  d'un  tres-grand  mérite 
qui  fut  Prefident  en  la  Cour  des  Aydes  d'Auvergne 
fie  enfuite  Confeilier  d  ht.it  -,  fie  qui  exerça  pen- 
dant neuf  ou  dix  ans  la  commiflion  d'Intendant  de 
Iufticc  à  Rouen.  Il  étoit  connu  par  tous  les  habi- 
les gens  de  fon  tems  ,  à  caufe  de  là  grande  capaci- 
té dans  toute  forte  de  Sciences ,  fie  particulièrement 
dans  les  Mathématiques.  Ce  fut  luy  qui  initruifie 
fie  éleva  (on  fils  qui  n'eût  jamaff  d'autre  Maître, 
foit  pour  les  Langues  ,4bit  pour  les  autres  Sciences» 
L'éducation  d'un  tel  pere  reuffit  fi  avant^geufement 
fur  un  tel  fils ,  qu'il  a  toujours  paru  dans  fon  en- 
fance en  toutes  chofes  beaucoup  au  deiTus  de  (on 
ige ,  fie  qu'il  a  pafsé  dans  un  Siècle  rempli  de  per- 
fnnnes  habiles  fie  (çavaiitcs  pour  un  des  plus  grands 
efprits  fie  des  jflus  profonds  aux  Mathématiques ,  fie 
un  des  plus  parfaits  modèles  de  la  véritable  éloquen-* 
ce.  On  a  pù  voir  dans  les  Préfaces  de  quelques  Ou- 
vrages que  l'on  a  donnez  de  luy  ,  de  quelle  maniè- 
re il  apprit ,  ou  plutôt  il  inventa ,  pour  ainfi  dire 
en  quelque  forte,  la  Géométrie  à  l'âge  d'onze  an* 
On  y  a  pû  voir  aufli  qu'à  l'ige  de  feize  ans  il  fit  un 
Ouvrage  de  Mathématique  des  plus  forts  qui  ayenC 
été  faits  de  long  tems  ;  qu'à  l'ige  de  dix-neuf  ans  il 
inventa  fa  machine  4' Arithmétique  qui  eu  admirée 
de  tous  les  Sçavans  ;  qu'end,  i  te  il  fit  les  celcbrcs 
expériences  du  vuide  qui  ont  fait  avouer  à  tous  les 
habiles  gens,  qu'on  doit  attribuer  à  la  pefanteurde 
l'air  un  grand  nombre  d'eff  ts  de  la  nature.qu'on  at- 
tribuoit  autrefois  à  l'horreur  du  vuide  \  fie  qu'enfin 
par  une  vertu  toute  extraordinaire, il  renonça  à  l'â- 
ge de  trente  deux  ans  aux  avantages  que  fes  belles 
qua'.itez  luy  pouvoient  procurer  dans  le  monde  pour 
palier  le  relie  de  fa  vie  comme  il  fit ,  dans  une  re- 
traite exemplaire.  Les  Ouvrages  qu'il  a  biffez  font 
eitimez  de  tout  le  monde  ,  comme  des  Ouvrages 
accomplis  Se  feront  regretter  de  plus  en  plus  à  la  po- 
fterité ,  celuy  qu'il  avoit  deiïèin  de  faire  contre  les 
Athées,  dont  il  n'ell  relié que  quelques  petits  fra- 
gmens  que  l'on  a  donnez  au  public  dans  le  Recueil 
de  fes  penfecs.  Blaife  Pafchal  mourut  à  Paris  le  t<>. 
Août  de  l'an  166 2. âgé  de  39.  fie  2.  mois,  enfuite 
d'une  longue  maladie  dans  laquelle  il  fit  paroître 
une  patience  tout-à-fait  Chrétienne.  Son  corps  eft 
enterré  dans  l'Eglife  de  S.  Eftiennedu  Mont.  Voyez 
les  Préfaces  du  Livre  de  l'Equilibre ,  des  Liqueurs 
fie  des  Pen  fées. 

P  A  S  C  H  A  L  I.  de  ce  nom  Pape ,  Romain 
de  nation,  fut  élû  aprez  Eftienne  IV.  le  27.  lan- 
vier  de  l'an  8 1 7  Son  élection  fut  approuvée  géné- 
ralement de  tout  le  monde  ;  parce  qu'on  étoit  per- 
fuadé  qu'il  étoit  pieux  ,  fçavant ,  débonnaire,  fie  or- 
né de  toutes  les  vettusEcclefiafliques.  D'abort  aprez 
MMM*mm  iij 
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Ton  couronnement ,  il  envoya  des  Légats  à  Louis 
le  Débonnaire  Roy  de  France  Se  Empereur  ,  qui 
ayant  témoigné  beaucoup  de  joye  de  le  voir  fur  le 
Siège  Apoftolique ,  luy  confirma  toutes  les  dona- 
tions que  Tes  predecefTeurs  avaient  faites  en  faveur 
du  S.  Siège.  Pafchal  en  envoya  d'autres  en  Orient, 
contre  les  Biifc-Imagesi  Mais  ce  deitein  n'ayant  pas 
rcûUi  ,  il  excommunia  l'Empereur  Léon  V.  avec 
Tes  Iconomaques  ;  Si  reçut  à  Rome  les  Grecs  exilés 
pour  le  culte  des  laitues  Images.  En  8a  i.  il  trouvale 
Corps  de  l'ainte  Cécile  ;  Se  l'année  d'après  il  cou» 
rotuu  Lothaire  Empereur ,  le  jour  de  Pâques.  On 
l'accula  d'avoir  commandé  un  all'affinat  qui  fe  coin» 
mit  de  Ion  teins  ;  mais  il  s'en  purgea  par  ferment, 
devant  les  Ambailadeurs  du  même  Louis  le  Debon- 
muc;&  il  mourut  le  i  a.  May  de  l'an  814.  en  ayant 
Siège  7 .  et,  n  mois  Se  1 6  jours.  *  Anal  talc  ,  in  vit, 
fuiiiij  Baronius ,  in  Annal. 

PASCHAL  II.  Tofcan  ,  nommé  aupara- 
vant Rainier ,  rut  elû  contre  fa  volonté  >  aprez  Vr- 
bain  H.  le  11.  Août  1099.  Toutes  les  reh*  (lances 
qu'il  tic  pour  s'oppofer  à  fa  promotion  ayant  été 
inutiles ,  il  s'employa  tout  de  bon  à  travailler  pour 
1  avantage  de  l'Eglife.  Il  commença  par  excommu- 
nier l'Antipape  Guibert ,  dont  je  parle  ailleurs  ;  Se 
il  remit  à  leur  devoir ,  divers  petits  tyrans  qui  mal- 
traitoicnt  les  Romains ,  Si  qui  troubloient  la  paix 
de  l'Italie.  Il  celAra  en  1 102.  un  Concile  à  Rome 
&  un  autre  à  Guaftale  fus*  le  Pô  en  Lombardie , 
pour  la  reforme  des  mœurs  j  Si  de  là  étant  pafsé  en 
France,  il  mît  un  autre  Concile  àTroye  en  Cham- 
pagne. Ce  Pape  fe  fit  de  grandes  affaires  pour  fou- 
t  nu  le  Droit  des  Invcititures  aux  Bénéfices ,  con- 
tre^Hcnri  Roy  d'Angleterre  ,  Si  contre  Henri  1  V. 
Empereur.  Il  s'accorda  avec  celuy  U;«c  l'autre  étant 
jmmt  malheureux  ,  fon  fils  Henri  V.  qui  l'avoit 
•  chaise  du  trône ,  voulut  être  couronne  de  la  main 
du  Pape,  à  la  manière  accoutumée.  Ce  fut  en  1 1 1 1. 
Pafchal  il fu la  de  luy  mettre  la  couronne  fur  la  tête, 
s'il  ne  renouçoit  au  Droit  des  Invcititures.  Le  jeu- 
ne Prince  indigné  de  cette  propofition  fit  enlever 
le  Pape ,  le  Clergé  ,  Si  les  principaux  de  la  Ville } 
cV  les  retint  piiionnicrs  durant  deux  mois ,  dans  un 
Château  du  pals  des  Sabins  ;  péqu'à.ce  que  le  Pape 
1  v  accoida  ce  qu'il  fouhaitiott  Si  le  couronna  On 
dit  que  Pafchal  donnant  à  Henri  une  partie  de  l'Ho- 
flic  qu'il  avoit  coufacrée  à  la  Melf'e  ,  luy  dit  ces  pa- 
roles: [  Seigneur  Empereur, en  confirmation  d'une 

fia ix  tolide  ,  Si  d'une  union  mutuelle  ,  je  te  donne 
l-  Corps  de  Nôtre  Seigneur  lis  vs-Christ  ,né 
de  la  Vierge  Marie  ,  &  mort  fur  la  Croix  pour 
nous,  comme  l'kgliie  Catholique  le  croit.]  Cepen- 
dant les  Caiduuux  condamnèrent  cette  concellion 
forcée  du  Pane, qui  la  révoqua  dans  un  Concile.  Paf- 
chal voulut  faire  une  abdication  volontaire  du  Pon- 
tificat ,  mais  il  n'en  pût  venir  à  bout.  Il  mourut 
le  11  Ianvier  de  l'an  1  1 1  S.  aprez  1 8.  ans,  5.  mois 
Si  quelques  jours  de  Siège.  Ce  Pape  avoit  tenu  di- 
vers Conciles,  Se  cent  grand  nombre  de  Lettres. 
Buiius  en  rapporte  XXXII.  Coufultez  le  T.  VI I. 
G»:c.  Baronius ,  T.  X II.  Ann.il.  Si  Henri  Canilius, 
T.  / 1.  Ant.  Ltîi.  Voycs  audi  Sigcbert ,  Pandrllphe , 
Ciicouius ,  Platine ,  &c. 

PASCHAL,  Archidiacre  de  l'Eglife  Romai- 
ne, le  fit  Antipape  à  l'élection  du  Papcfaint  Ser- 
ge 1.  mais  il  mourut  peu  de  tems  aprez  «1687.  11 
ne  le  faut  j>as  confonJrcavrcPASCHAL  autre  Anti- 
pape, contre  Alexandre  1 1 1.  C'étoit  Guy  de  Crè- 
me ,  qu'Adrien  I  V.  fit  Cardinal  en  1 1  5  t.  Se  l'en- 
voya en  Alemigne  pour  adoucir  l'efprit  de  l'Empe- 
reur Frédéric  Barbciottife.  Mais  s'etant  lailsé  fur- 
prendre  a  ce  Pnncc ,  il  fc  joignit  à  O&avicu ,  qui 
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•voit  été  créé  faux  Pontife ,  Se  avoit  pris  le  nom  de 
Victor.  Guy  luy  fucceda  fous  le  nom  de  Pafchal 
en  1  164.  Si  mourut  miferablement  fix  ans  aprez. 
*  Baronius  ,  A.C.  1 164.  &  1 1 70.  Ciaconiuj,  in  vit. 
Ptnt. 

P  A  S  C  H  A  L  (  Pierre  )  -Gentilhomme  de  Lan- 
guedoc ,  homme  trtt-Àt&€ >  félon  la  Croix  du  Mai- 
ne ,  &  grand  Hijltritn  Lutin  &  François  ,  vi- 
voit  dans  le  X  V I.  Siècle,  Se  il  mourut  à  Tolofe  en 
1556.  Roulai d  étoit  fon  ami  particulier.  On  luy 
attribué'  divers  Traitez  dont  nous  n'avons  que  la 
vie  du  Roy  Henri  1 1.  &  quelque  autre  petite  pièce. 
Il  ne  le  faut  pas  confondre  livec  Chaule  s  Pas- 
chai,  Auteur  de  la  vie  du  Sr  de  Pibrac  ,  comme 
je  le  dis  ailleurs.  Confultez  la  Bibliothèque  de  la 
Croix  du  Maine. 

PASCHAL  (  Scipion  )  Evêque  de  Cazal , 
vivoit  fous  le  Pontificat  de  Paul  V.  Cofence  étoit  fa 
patrie.  11  compofoit  allez  bien  des  vers  Italiens  ,  Je 
il  parloit  agréablement.  Ces  avantages  le  firent  va- 
loir à  la  Cour  de  Rome ,  où  il  fut  domeftique  du 
Cardinal  Ferdinand  de  Gonzague  qui  luy  procura 
une  charge  de  Référendaire  Si  puis  l'Evéchc  de 
Cazal.  Scipion  Pafchal  compofa  en  Latin  l'H'Itoi- 
re  des  'guerres  de  Monferrat  {  &  il  mourut  avant 
que  l'avoir  publiée.  Valent  in  Pascmal  d'V- 
dme ,  vivoit  aufll  fous  le  Pontificat  de  Paul  V.  Se 
il  fut  Secrétaire  du  Cardinal  de  Montalte.  Il  publia 
divers  Traitez  De  rébus  Aftfcbicu.  Dt  Indu,  fiumi- 
nihu,&c.  *  lanus  Nicius  Erithrarus ,  Pinot. I.  Imog. 
ituft.  C.141.&  14 1.  Leone  Allatio,  &c. 

PASCHASE,  Diacre  de  l'Eglife  Romaine, 
étoit  en  eltime  fur  la  fin  du  V.  Siècle ,  Se  au  com- 
mencement du  V  1.  On  dit  qu'il  prit  le  parti  de 
Laurent  Antipape  ,  contre  Simmaquc  élù  canoni- 
quement.  Saint  Grégoire  rapporte  que  Pafchafe  s'é- 
toit  apparu  en  mourant ,  à  faint  Germain  Evêquc  de 
Capouc ,  Se  qu'il  s'étoit  recommandé  à  les  prières , 
étant  condamné  à  fourlrir  pour  la  faute  qu'il  avoit 
faite.  H  compofa  deux  Livres  du  faint  Efpnt,que 
nous  avons  dans  la  Bibliothèque  des  Pères.  Orfluy 
attribue  d'autres  Traitez  ;Sc  on  marque  la  mon  en- 
viron fous  l'an  5  1 1.  *  S. Grégoire,//. 4.  DÙÊl.e.40. 
&  4 1.  Sigcbert ,  ci 7.  tle  vit.  tllujî.  Tritheme  Se 
Bellarmin  ,  de  Script.  Ecclef.Vo&us ,  It.x.  de  Htfi. 
Lut.  c.io.  Baronius,  in  Annal.  iVllèvm ,  Le  Mi- 
re ,  Sic. 

PASCHASE   RATBERT,  Abbé  de 

Corbie ,  éclairoit  par  fa  feienec  &  par  fa  vertu ,  dans 
le  I  X.  Siècle  ,  du  tems  des  Loiirs  le  Débonnaire, 
Se  de  Charles  le  Chauve.  Il  prit  l'habit  de  Reli- 
gieux fous  S.  Adelard  ,  Se  fon  mérite  le  fit  choifir, 
pour  gouverner  les  autres.  Il  obtint  la  confirma- 
tion des  Privilèges  de  fon  Abbaïe  ;  &  il  fe  rendit 
illuftre  par  le  grand  nombre  de  fes  Ouvrages.  Nous 
les  avons  récueillis  en  un  Volume  M  folie ,  par  les 
foins  du  P.  Mrmond  ,  qui  les  publia  la  première  fois 
à  Paris  en  16  18.  Ils  contiennent  XII.  Livres  de 
Commentaires  lur  S.  Matthieu  ,  III.  d'Explications 
fur  le  Pieaume  44.  V.  fur  les  Lamentations  de  Ic- 
remie,  I.du  Corps  Se  du  Sang  de  lis  v  s-Chris  t 
en  l'Euchariltie,  Vne  Epître  furie  même  fujet  ;Et 
la  vie  de  S.  Adelard  Se  des  faints  Ri  ffin  Se  Valere. 
Ce  grand  Homme  mourut  le  16.  Avril  de  l'an  851. 
Les  Proteftans  qui  ne  peuvent  foufîtir  les  témoi- 
gnages authentiques  de  l'Abbé  Pafchafe ,  pour  la 
prefence  réelle  du  Corps  du  Fils  de  Dieu  dans  l'Eu- 
chariltie j  ne  fe  font  pas  contentés  de  faire  impri- 
mer le  Traité  qu'il  a  compofé  à  ce  fujet ,  avec  des 
corruptions  Se  des  dépravations  très  grandes  ;  mais 
ils  ont  encore  ofc  foûtenir  que  cet  Auteur  avoit 
introduit  dans  l'Eglife  la  créance  qu'elle  a  de  cette 

vérité 
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vérité  fi  faintement  établie.  Mais  cette  Difpute  n'eft 
pas  de  ce  Tu  jet ,  Se  on  l'a  fouvent  traité  à  leur  ton» 
îufion.  le  ne  dois  pas  oublier  que  Tritheme  a  crâ 
que  Pafchafc  vivoit  en  880.  fous  Charles  le  Gros, 
ce  qui  a  trompe  Gefncr  ,  Simler  Se  PoSerin  qui 
nomme  cet  Auteur  Ratbcrt  P.ifchafe.  Les  Curieux 
pourront  voir  la  vie  de  cet  Auteur ,  que  le  docte 
p.Iacqucs  Sirmond  a  fait  imprimer  au  eommence- 
ment  de  fes  Ouva^es  ;  &  cottiultez  BelLarmin ,  Vof- 
fius,  Le  Miie,  Loupde  Ferrieres,«p.4<>.57.»2"  j8. 
Sigebert ,  c.97.  dtvir.  illnft.  Honore  d'Autun 
de  Léonin.  Eccl.  c.  îo.Scc. 

PASCHASIN  Aju'Ifidore  de  Sevillc  appel- 
le mal  Pafchafe  >  étoit  Evêquc  de  Lilybée  en  Sicile, 
Se  il  vivoit  dans  le  V.  Siècle.  Le  Pape  S.  Léon  le 
Grand  ,  perfuadé  de  Ion  mérite  le  nomma  le  pre- 
mier des  Légats  qui  piefidcrent  de  fa  part  au  Con- 
cile de  Chafécdoine  en  451.  On  eftime  que  Paf- 
chafin  en  écrivit  les  Actes.  Le  même  Pontife  l'em- 
ploya en  d'autres  Légations ,  Se  il  fc  rendit  toujours 
très. digne  de  la  confiance  qu'on  avoit  en  fon  mé- 
rite. Nous  voyons  par  une  Epîtrc  qu'il  écrivit  à 
faint  Léon  ,  que  l'an  4(4.  les  Vandales  fous  la 
conduite  de  Genferic  ravagèrent  la  Sicile  ;  &  que 
même  dans  cette  calamité  générale  il  fut  fait  efcla. 
vc.  Il  luy  en  écrivit  une  autre,  pour  réponJre  à 
ce  qu'il  luy  avoit  commandé  de  iupputer  la  Fête 
de  Pâques.  Elle  cil  la  0     entre  celles  de  S. Léon 
Se  commence  ainlî  :  Apoflolatm  vejlri  feripta ,  &c. 
*  Ifidore,f.i  1.  devir.iUnfi.Adon,  in  Chron.  Bun, 
T.  1 1.  Concil.  Daronius ,  in  Annd.  Voulus  ,  àt  Hifi. 
L.ir.  li.i.e.  17. 

P  A  S  I  P  H  A  E  fille  d'Apollon  ,  époiïa  Minos 
Roy  de  Crète  ;  Se  eut  d'un  Taureau  le  Minotaure  qi  e 
Thefée  tua ,  comme  je  le  dis  ailleurs. 

PAS  Q^V  A  (  Simon  )  Cardinal ,  Evêqte  de 
Sarzane ,  étoit  Génois  de  n  tion.  Il  s'étoit  avancé 
dans  les  Lettres  ,  Se  fa  Ref  ublique  l'emp'oya  dans 
des  Amballàdcs  importantes.  Pctramellario  dit  qu'il 
fut  Médecin  du  Pape  Pie  I  V.  qui  le  fît  Evêquc  de 
Sarzane  Se  puis  Cardinal  au  mois  de  Mars  de  l'an 
1  $6$.  Simon  Pafqua  mourut  le  4.  Septembre  fui- 
vant  âgé  de  71.  Sa  Famille  a  eu  d'autres  Hommes 
de  Lettres,  Se  entre  autres  Ottaviano  Pas- 
QVA  ,  Evêquc  de  Gieraci  dans  le  Royaume  de  Na- 
plcs.  Il  publia  un  Catalogue  des  Prélats  qui  avoient 
gouverné  fon  Eglife  avant  luy  ,  Se  un  autre  des  Ar- 
chevêques de  Reggio.  *  Foglicta,  elog.  Ligw.So- 
prani ,  Scrit.  dtlU  L'gtar.  Pciramcllario  ,  Cabrera , 
Aubery,&c.  " 

PASQ^VALIGE(  Zacharie)  Clerc  Régulier 
de  l'Ordre  desTheatins,  Profèireur  en  Théologie, 
a  été  en  eftime  fous  le  Pontificat  d'Vrbain  VIII. 
Se  Innocent  X.  en  ifijo.  Se  45  Veronne  étoit  fa 
patrie.  Noos  avons  divers  Ouvrages  de  fa  façon, 
Vkrisnm  Qutflttmm  motalinm  Canenictrum  Ctnt.l I. 
Dccifiones  morales.  Prtxi*  \eptnii  EccUfûtftici,&c. 

PAS  O^V  I  E  R  (  Eftienne  )  Avocat  du  Roy  en^ 
la  Chambre  des  Comptes  de  Paris ,  a  été  un  des 
plus  fçavans  Hommes  de  Ion  tems ,  Se  qui  a  le  plus 
aimé  les  Lettres  fur  la  fin  du  XVI.  Siècle  5c  au 
commencement  du  X  V  1 1.  La  Ville  de  Paris  l'avoit 
vû  naître  fous  le  règne  de  François  L  en  1518.  Se 
durant  8?.  ans  qu'il  vcquit  il  cultiva  toujours  les 
Sciences  avec  une  affl-ction  extraordinaire.  Il  ne  faut 
pas  être  (urpris  s'il  y  fit  de  grands  progTcz,  fi  fon 
érudition  étoit  fi  profonde,  6e  s'il  s'étoit  enrichi  fi 
confiderablemcnt  dans  ce  glorieux  commerce  qu'il 
avoit  avec  les  Mules.  Audi  .  comme  Scevolc  de  S" 
Marthe  l'avoue ,  dans  l'excellent  Eloge  qu'il  a  dref- 
fé  à  la  mémoire  d'Efticnne  Pafquier  j  foit  que  l'on 
confiderat  avec  quelle  admirable  fécondité  de  dif- 
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cours  jointe  à  une  profonde  doctrine,  il  plaidait  en 
face  de  tout  le  Parlement  où  il  étoit  prefqttc  tou- 
jours chargé  des  plus  belles  caufes  ;  (oit  que  l'on  le 
regardât  au  milieu  d'un  grand  nombre  de  Clicns  qui 
l'alloieut  tous  les  jours  confulter  comme  un  Oracle* 
foit  qu'on  le  contemplât  comme  un  homme  qui 
par  des  recherches  curieufes  s'étoit  acquis  taut  de 
belles  connoifTauces  ;  foit  enfin  qu'on  prit  garde  avec 
quelle  heureufe  facilité  il  tompofoit  en  vers  Se  en 
profe*  on  peut  dire  avec  vérité  qu'il  s'acquitoit  anffi 
flvantageulcment  de  toutes  ces  choies ,  que  s'il  fut 
né  pour  chacune  d'elles  en  particulier.  Il  eft  donc 
facile  d'être  perfuadé  que  la  grande  réputation  que 
Pafquier  s'acquit,  étoit  très  bien  fondées  Le  Roy 
Henri  III.  le  voulut  gratifier  de  la  charge  d'A- 
vocat General  en  la  Chambre  des  Comptes,  il 
l'exerça  avec  fa  réputation  ordinaire  &  il  la  remit 
quelque  tems  aprez  â  Théodore  Pafquier  fon  fils 
aîné.  Il  en  eut  deux  autres ,  Nicolas  Pafquier  Maî- 
tre des  Requêtes ,  Se  Guy  Pafquier  Confcillcr  du 
Roy  Se  Auditeur  en  la  Chambre  des  Comptes ,  qui 
foùtinrent  tous  la  réputation  de  leur  pere.  Crluy- 
cy  étoit  naturellement  bien  Fufant  &  honnête:  fa 
converfation  étoit  agréable  &  facile  ,  fes  mœurs 
étoient  douces  ,  fon  tempérament  enjoué  Se  il  rail- 
loit  de  bonne  grâce.  Ainfi  on  ne  doit  pas  s'étonner 
(t  ce  grand  Homme,  qui  d'ailleurs  avoit  une  con- 
(htutioii  admirable  Se  qui  menoirune  vie  extrême- 
ment tranquille  ;  parvint  à  un  âge  fi  avancé.  Il 
mourut  i  Paris  le  }  1.  Août  de  l'an  16  y.  Se  il  fut 
cnterié  dans  l'Eglifé  de  S.  Severin.  Êfticnne  Paf-  . 
quier  s'acquit  une  parfaite  connoilTance  de  toute 
l'Hiftoire  ancienne  Se  particulièrement  de  ccltf  de 
France.  Nous  avons  de  luy  les  Recherches  en«un 
Volume  in  fdtie ,  des  Epîtres,&c.  *  S'*  Marthe, 
in  tle-g  dott.ii.ill.  li  5 .  La  Croix  du  Mame,De  T  hou,« 
Loi  I  ci ,  &  c. 

PASSA  LORIN  CITI  EN  S.ouPat- 
talorincitiens  ,  Hérétiques  Sectateurs  de 
Montanus.  Us  faifoient  profeflîon  de  ne  point  parler  ( 
Se  ils  portoient  toujours  le  doigt  fur  la  bouche  ;  fe  « 
fondans  fur  ces  paroles  du  Pfeaume  1 40.  Ptne  Do- 
mine cufiùdiem  ori  meo  ,  &  ofiium  ciraimfidniU  /./- 
biu  meu.  Mais  avec*ce  fileoce  fantaftique  ,  qui  les 
obligeoit  même  de  fe  boucher  le  nez  ,  ils  ne  prari- 
quoicnt  aucune  autre  vertu.  Ils  s'élevèrent  dans  le 
1 1.  Siècle  ;  Se  S.lerôme  témoigne  que  de  fon  tems 
il  en  trouva  encore  durant  un  voyage  qu'il  fit  à  An- 
cire  en  Galatic.*  Philaftre,  de  htr.c.j"}.  S. Auguftin, 
c.6  t.  Baronius  ,  in  Annal. 

PASSARVAN,  Ville  des  Indes ,  en  la  partie 
Orientale  de  l'ifle  de  lava  ,  vers  le  Cap  de  Balam- 
buam ,  avec  un  Port.  Elle  cil  entre  Panarucan  Se  Ior« 
tan  ,  deux  autres  Villes  du  même  païs. 

P  A  S  S  A  W  /Ville  d'Alcmagne  en  la  BalTe  Ba- 
vière; avec  Evêché  Suffragantde  Saltzbourg.  Les 
Auteurs  Latins  la  nomment  Patavi*  ou  BttAVA 
Ctftr*.  Elle  eft  fituée  fur  le  Danube  ,  où  les  Riviè- 
res de  Inn  Se  d'Us  qui  s'y  joignent  ,divifent  la  Vil- 
le en  trois  parties ,  qui  font  PalfaW  ,  lnil.it  &  llllat. 
L'Evêquc  qui  eft  Seigneur  temporel  de  cette  Ville 
y  a  un  beau  Palais,  Se  un  fort  Château  à  Inftat , 
qui  eft  entre  deux  montagnes.  L'Eglife  Cathédrale  de 
S.Eftienneeft  confiderée  â  caufe  de  fon  architecture, 
&  de  quelques  tombeaux  d'Evêques  qu'on  y  voir.CeL 
le  de  Nôtre  Dame  aux  Capucins  eft  renommée  par 
fes  miracles.  Les  Iefuites  y  ont  un  Collège  Se  une  bel- 
le Eglife.  Les  autres  plus  remarquables  font  celles  de 
S  Michel,  de  S"  Croix,  de  S.  Paul ,  &c.La  Ville  eft 
forr  grande  ;  &  prefque  routes  les  maifons  de  bois  :  ce 
qui  caufa  une  très-grande  incendie  en  1661.*  Hun» 
dius,  in  Mctr.  Stlitb.  Cluvier  ,  Bcrtius,  Sec. 
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PASSER  A,Passarani  .ditauffi  Marc- 
AntoineGcnva  Pasariki,ou  di  Passe- 
H.  i  b  v  s  de  Padoùe ,  célèbre  Philofophe  dans  le  XVI. 
Siècle ,  étoit  fils  de  Nicolas  Pariera  Médecin  ;  Se  for- 
ci d'une  illuftre  Famille  qui  ayant  commandé  à  Mo- 
dene  Se  a  Mantotie  s'etoit  retirée  à  Gènes ,  d'où  elle 
avoit  tiré  Ton  furnom.  Celuy  de  qui  je  parle  fe  fit 
eftimer  &  par  la  douceur  de  fon  naturel ,  Se  par 
la  force  de  fon  génie.  Audi  toutes  les  Vnivcrfitcz 
d'Italie  faifoient  gloire  de  l'avoir  pour  ProfclTeur; 
Se  la  Republique  de  Venife  perfuadée  de  la  verru  Se 
de  la  doctrine  de  Pafàrini ,  luy  fit  des  prefens  tres- 
confiderables  Se  cres*engageans.  Il  compofa  divers 
Ouvrages ,  &  eut  pour  dilciples  iacques  Z abarclla, 
Bernardin  Toroiuni ,  Speron  Speroni ,  Se  plusieurs 
autres  Sçavans  dont  le  nom  feul  fait  fon  éloge,  fe 
ne  veux  pas  aufli  oublier  qu'il  eut  de  fa  femme  Bea- 
thx  du  Soleil ,  un  fils  nommé  Nicolas  ;  5c  quatre 
filles,  Paule,  Hélène,  Laure  Se  Calfandre  ;  qui  appri- 
rent la  Philofophie  fou»  leur  pere  ,  comme  je  le 
marque  ailleurs  *  Se  qui  fe  firent  eftimer  de  tout  ce 
qu'il  y  avoit  de  Doôes  en  Italie.  Parianni  mourut 
figé  de  7  a.  2ns.  *  Iacques  Philipcs  Tomafini  ,  m 
tltg.  D'à.  P.  I. 

PASSERA  ou  P  A  s  a  R 1  n  1  (  Nicolas  )  lui  if. 
confulte,  niquit  en  1585.  de  Bartlielemi  Pariera 
qui  l'eût  d'une  maiircrie.  Il  fe  rendit  très  habile 
dans  la  IurifpruAnce  3c  il  auroit  enrichi  le  public 
de  divers  Ouvrages  fçavant  qu'il  avoit  écrits  ;  mais 
il  mourut  jeune  l'an  1615.  âgé  de  jo-  On  luy  fit 
cette  Epiufe": 

Itrvtda  Porta  mihi  vinctvti  ftmm  actrbnm 
Non  facto  :  doc  10  :  feripta  par  m  a  vêlant  t 
*4rtt ,  labore  net  hum  mutavit  G  loti*  Imu. 
En  Nicolaus  Palier  notns  ubiqut%igct . 
•*  Toimiini ,  T»  elof.  Do:!.  P.l. 

PASSER  A  T  (  lean  )  natif  de  Troye  m 
Champagne,  Proferieur  Royal  en  éloquence  à  Pa- 
ris ;  a  été  eitimé  un  des  plus  doctes  Critiques  Je 
fon  tems.  Il  avoit  étudié  le  Droit  à  Bourges  foi  s 
Cujis  ,  Se  il  avoit  beaucoup  appris  fous  ce  giand 
Homme  :  Mais  ayant  iuccedé  à  Pierre  Ramus  en 
la  Chaire  d'Eloquence  j  il  vieillit  en  cet  employ. 
Il  publia  diverfes  Pièces  qui  fuient  extrêmement  re- 
cherchées ;  Se  il  feroit  à  fouhaitter  que  le  public  eût 
pû  avoit  tout  ce  qu'il  avoit  compile.  Nous  luy 
tommes  obligés  d'avoir  augmenté  le  Di&ionaire  de 
Calepin  ,  Se  d'avoir  infpiic  aux  François  cette  ex- 
trême delicateriè  qu'ils  ont  pour  les  Pièces  d'cfprit. 
Palïèrat  n'avoit  qu'un  œil  ;  mais  fon  efprit  effàçoit 
le  malheur  de  ce  défaut  naturel.  Il  palfa  plus  de 
trente  années  dans  la  maifon  de  M.  de  Mrfmes j  Se  il 
mourut  de  paralifie  l'an  160 2.  âgé  de  foixante  Se 
treize.  On  dit  que  fur  la  fin  de  fa  vie  fon  incommo- 
dité le  retint  cinq  annés  de  fuite  dans  le  lit  ;  Se  que 
cependant  il  étoit  toujours  guay  &  enjoué ,  Se  qu'il 
compofa  luy-même  fon  Epitafe  ,  rapportée  par  Sce- 
voledc  Sle  Marte.  Elle  ncd  pas  indigne  de  la  cu- 
lminé du  Lecteur.  La  voicy  : 

Hte  finis  in  parvà  lanus  Paffertius  urna 

Anfonii  Doclor  Retins  eloquii. 
Difcipuli  mémo:  es  tunmlo  doit  ferra  Afagiftri , 

Vt  vario  forum  tnunere  verntt  humus. 
Hoc  cu'ta  officia  me»  molliter  offa  tjuitfcent , 
Sint  modo  carminibus  non  onerata  main. 
*  La  Croix  du  Maine  Se  Du  Vcrdier  Vauprivas,£i£/. 
Franc.  S,e  Marthe,  in  r/of.  //.4  DeThou,  &c. 

P  A  S  S  E  R  I  N  O,  Cardinal,  natif  de  Cortonne; 
entra  jeune  au  fervicc  de  la  Maifon  de  Mcdicis ,  Se 
il  eut  beaucoup  de  part  en  l'clrimc  du  Pape  Léon 
X.  qui  le  fit  fon  Dataire  Se  luy  donna  le  Chapeau 
rouge  en  1517.  H  eut  depuis  les  Evcchez  de  Cor- 
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tonne  fa  patrie,  de  Sarni,  d'AfJîfe  &:  de  Barcelon- 
ne.  On  luy  confia  ai.fli  durant  quelque  tems  l'aj- 
miniftration  de  l'Etat  de  Florence.  Il  eut  enfuite  les 
Légations  de  Peroufe  &  du  Duché  de  S  poli  te  ,  St 
il  mourut  à  Citta  di  Catlello  fut  le  Tibre ,  ie  20. 
Avril  1529.  âgé  de 60.  ans.  Sylvio  Parierino,  Ar- 
chevêque de  Conza ,  fon  petit  néveu  >  luy  fît  éri- 
ger en  1587.  un  tombeau  dans  l'Eglife  de  S.  Lau- 
rent in  L«ctff«,qui  étoit  fon  ritre  de  Cardinal.  *  Gui- 
chardin,  li.  1  j.Vghel,  ItaL  facr.  Aubery,  Set. 

P  A  S  T  E  V  R  dit  D'A  VBEN  AS,  ou  Ji 
Sarrate,  Cardinal  Se  Archevêque  d'Ambrun, 
étoit  en  considération  dansée  XIV.  Siècle.  Il  fut 
luy-mcme  l'artifan  de  fa  propre  fortune  ,  6e  fon  mé- 
rite feul  contribua  à  fon  élévation.  Parieur  étoit  na- 
tif de  Sarrats  en  Vivarets,  &  il  prit  l'habit  de  Re. 
ligieux  de  faint  François  à  Arbenas.  On  t'envoya  A 
Paris  ,  où  il  prit  le  Bor  net  de  Docteur  en  b  célèbre 
Vniverfité  de  cette  Ville,  Se  étant  revenu  en  fon 
païs ,  il  mérita  d'être  élû  Provincial  de  fa  Province. 
Le  Pape  Benoît  XII.  extrêmement  fatisfâit  de  la 
conduite  Se  de  fa  capacité,  le  fit  Evêque  d'AfJîfe 
en  1  j  $7.  Se  quelque  tems  aprez  il  fucceda  au  Siè- 
ge de  l'Eglife  Métropolitaine  d'Ambmn  ,  au  Cardi- 
nal Bertrand d'Eux.  Le  Pape  Clément  V  1.  le  fit  Car. 
dm.il  en  1350.  On  fe  Irtvit  fouvent  en  la  Cour 
de  ce  Pontife  de  Parieur  d'Aubcnas,  qui  mot-rut  en 
1345.  à  Avignon,  où  il  eft  enterré  dans  l'Eglife 
des  Cordeliers.  Parieur  avoit  écrit  divers  Ouvra- 
ges fur  des  Auteurs  faints  8c  profanes  j  8e  une 
Hirioire  Ecclefiariique  de  fon  tems.  *  Ciaconius, 
in  vit.  Pont.  VVadinge ,  in  Annal.  Afin.  Vghel ,  T./. 
/toi.  fiera ,  Frizon ,  Gai.  Purp.  S,e  Marthe  ,  Gai. 
Orrifl.  &c. 

P  A  T  A  ,  Ville  Se  Royaume  d'Afrique  fur  les 
côtes  de  Zanguebar  ,  entre  Sian  8c  Melinde.  Les 
dernières  Relations  de  Poitugal  difent ,  que  le  Roy 
de  Pata  dans  la  Mozambique  a  été  rétabli  dans  (es 
Etats  par  Dom  PeJro  d'Almeida ,  Vicerov  des  In- 
des pour  le  Roy  de  Portugal. 

PATAGONS.p  uples  de  la  Magellaniqi  e 
en  l'Amérique  Méridionale ,  prez  de  la  Mer  du  Bre- 
fil.  L.ur  païs  fut  découvert  par  Magellan  ;  8c  com- 
me il  n'y  a  point  de  Ville  ,  il  nous  eft  peu  connu. 
Les  habitans  parient  pour  geans. 

PATAREouPatirha  .Ville  de  Licie.avec 
Evcché  Surira  gant  de  Mire.  Elle  a  été  tres-renom- 
mée  par  fon  Oracle  d'Apollon  ,  qui  y  répondoit  du- 
rant lix  mois  de  l'année  :  mais  elle  l'a  bien  été  da- 
vantage pour  avoir  été  le  lieu  de  la  nailfance  de  faint 
Nicolas  Evêque  de  Mire.  Ovide  parle  de  cette  Ville, 
li.  1 .  Mttam. 

Et  Oaros,&Tcnedos,Pataraaefnt  régi»  ftrvit. 
PATARINS.Patïrins  ou*Patri 
Hérétiques  qui  s'élevèrent  dans  le  X  1 1.  Siècle  ;  8c 
qui  fui  voient  une  partie  des  erreurs  des  Vaudoij 
&  des  Henriciens.    Ils  foutenoient  que  Lucifer 
avoit  créé  toutes  les  chofes  vifibles  j  Que  le  ma- 
riage cri  un  adultère  :  Que  ce  fut  une  illufion  que 
Moïfe  vit  au  buiflon  ardent  j  Se  diverfes  autres 
imporiures  qui  furent  condamnées  en  1 179.  dans 
le  Concile  General  de  Latran  ,  fous  Alexandre  1 1 1. 
avec  les  erreurs  des  Cathares  &  divers  autres  er- 
rans.  On  cftime  que  leur  nom  eft  tiré  du  mot  La- 
tin Pati,  qui  veut  dire  fouffrir  }  parce  qu'ils  arie- 
dtoient  de  fouffrir  tout  avec  patience  ;  8e  ils  fè  van- 
toient  encore  d'être  envoyés  dans  le  monde  pour 
cordoler  les  affligés.  Ce  qui  fut  caufe  qu'on  les 
appella  les  Confolés  ou  Confolateurs ,  en  Lombar- 
dic  ;  Se  les  Bons-Hommcs,cn  Alemagne."  Baronius, 
A.C  1 179.  Sponde,  A.  C  1 198.  n.iS.  Sanderc, 
hêr,  1 47. 
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PATERCVLVS.  Cherchés  Vellcius  Fa- 

tClCl,il.  S.  - 

PATERNIENS.  Hérétiques  qui  fui- 
voient  les  cireurs  de  Samnuque  Samaritain  ,  Se  des 
Patriciens,  ils  foûtenoien^  que  la  chair  étoit  l'ou- 
vrage du  démon  >  Se  ils  fe  veautrtient  dans  toute 
forte  d'infamies  Se  de  brutalités.  Ces  maniaques 
prechoient  leurs  erreurs  dans  le  I  V.  Siècle  ;  mais 
on  s'oppofa  d'abort  à  leur  delleii).  *  S.  Auguftin  , 
dt  bar.  f.85.  Sanderc,  bar.  71.  Prateole  ,  F.  Par- 
mtn.&c. 

PATERNVS,  Cherchés  Bernardin  Pa- 
ternus. 

P  A  T  H  M  O  S  ,  Me  de  la  mer  Egée  ,  que  So- 
phien  Se  d'autres  appellent  Palmofa  >  mai  Phili- 
pés  de  Via  allure  que  fon  nom  Moderne  eft  Petina  ; 
Se  que  Palmofa  eft  une  Ifl;  voifine.  Quoyqu'il  en 
foit  ,  Pathmos  eft  trescelebie  pour  avoir  etc  le  lieu 
de  l'exil  de  S.  Ican  l'Evangcliftc  ,  qui  y  écrivit  l'A- 
pocaiypfe. 

PATIN  (  Guy  )  Docteur  en  Médecine  de 
ta  Faculté  de  Paris,  a  été  en  eftimel'an  1640.  par 
ion  fçavoic  Se  par  fon  efprit.  Les  plus  fçavans  Hom- 
mes de  fon  tems  cultivoient  (on  amTtié  ,  &  il  a 
mérité  les  premiers  honneurs  dans  fa  Faculté.  Il 
enfeigna  avec  réputation  ,  Se  il  écrivit  avec  beau- 
coup d'éloquence  Se  de  poliffle.  Plullcurs  Auteurs 

fuient  de  luy  avec  éloge.  Il  a  été  père  de  Robert 
atin  ,  fçavant  Médecin  mort  en  167  1.  Se  Char- 
its  Patin  aufli  Docteur  en  Médecine  Se  célè- 
bre par  fes  belles  connoillances.  Nous  avons  divers 
Ouvrages  de  (a  façon  Tbefanr$u  Numifmatum ,  in 
quarto.  Nnmifm.a  j  :  Imptratorum  Romanorum  ,  m  fol. 
ÏPamd'u  Romain,  in  fol  Introduction  à  l'Hilloire  par 
la  connoiftânee  des  Médailles.  Traité  des  Tourbes 
combuftibles.  Relations  Hiftoriques.  &c. 

PATIN  ou  Patina  (  Benoit  )  natif  de  Bref- 
ce  Se  Médecin  de  l'Empereur  Maxi milieu  I  I.  fe 
£t  aufli  eftimer  à  Padouc ,  Se  il  mourut  le  a.  Juil- 
let de  l'an  1  577.  Il  compofa  un  Traité  de  la  pal- 
pitation du  cœnr.Vn  des  venins  internes ,  Sec. Voyez 
ion  éloge  dans  le  Théâtre  des  Hommes  de  Lettres 
de  l'Abbé  Ghilini. 

P  AT  R  A  S  ,  Ville  Se  Colonie  dans  le  Pelopo- 
nrfc  ou  Morée ,  avec  Archevêché.  Les  Turcs  qui 
en  (ont  les  Maîtres ,  la  nomment  BaJra  &  Biluba- 
thra  ;  c'eft  à  dire  l'ancienne  Patras ,  comme  nous 
l'apprenons  de  Leundavius,  in  Pand.  Turc. 

S.  P  AT  R  I  C  E  ,  Apôtre  d'Hiberné  ,  Se  leur 
fécond  Evêque  aprez  Pallade,  vivoit  dans  le  V. 
Siècle.  A  l  ige  de  16.  ans  il  fut  fait  cfclave  ,  Se  il 
demeura  fix  ans  en  fervitude.  Depuis  il  fut  difei- 
ple  de  faint  Martin ,  qui  l'ordonna  Clerc  ;  &. ayant 
été  envoyé  en  Irlande  ,  il  y  travailla  durant  foi- 
Yanteans  à  la  converfion  des  Barbares  &  il  y  reiïf- 
lit  avec  aflez  de  bonheur.  Le  Martyrologe  Romain 
en  fait  mention  le  17.  May.  Le  Vénérable  Bede  a 
cent  fa  vie  en  1 1.  Livres.  On  attribue  quelques 
Ouvrages  à  S.  Patrice  $  mais  à  la  vérité  il  eft  bien 
difficile  de  rien  alTurer  là  dclHis.  Les  Curieux  fça- 
vent  ce  qu'on  dit  du  Purgatoire  de  S.  Patrice ,  Se 
les  fables  que  quelques  Auteurs  'ont  débitées  à  ce 
fu  jet.  Elles  ne  méritent  pas  qu'on  les  réfute.  Les  An- 
vlois  donnent  ce  nom  à  une  caverne  qui  eft  dans 
la  Province  d'Vltonie  en  Irlande.*  S igcbctt,»»  Chron. 
j4.C.a;i.  Baronius,  A.C+i\.  Baleus,  dt  Script. 
Brit.  Cent.  1 .  c.4  j .  &c . 

PATRIMOINE  DE  S.  PIERRE, 
Province  d'Italie  au  S-  Siège.  On  la  nomme  dans  le 

Çaïs  :  La  Provintia  del  Patrimonio.  Elle  eft  ei  tre  le 
ibre,  la  Marta  Se  la  Mer  de  Tofcane.  Vitcrbo  en 
eft  la  capitale.Les  autres  Villes  font  Nepi,Sutri,Tof- 
Tunt  1 1. 
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canclla  ,  Civitavechia  ,  Corneto,  Bagnàrea,  îirne- 
ciano,  Boifena  Se  Monte  Fiafcone. 

PATKIPASS1ENS,  Hfretiqucs  qiii  di. 
foient  que  le  Pcre  Se  le  S.EIpr.r  avoient  fourfcrtaulH 
bien  que  le  Fils.  Cherches  Sabcllius. 

PATRITI  VS  ou  Patrizio  (François) 
Evêque  de Carriati  dans  laCalabre,  a  vécu  au  com- 
mencement du  XVI.  Siècle.  Il  étoit  de  Srenne  Se 
fa  doctrine  le  rendit  trcs-conliderable.  On  a  divers  • 
Ouvrages  de  fa  façon  De  Regno  &  Régie  trijlu  ut  to- 
ut Li.  I  X.  Dt  infhtuttone  Reipublica  Li.  I X.  &c.  • 
Ces  deux  pièces  furent  imprimées  à  Paris  en  1  j  1  y. 
Se  1  j  3  1.  in  fol.  On  en  fit  depuis  un  abrégé  qui  fut 
aufli  imprimé  à  Paris  l'an  t  549.*  LcMire.^r  Saipt. 
Sic.  X  r/.  Vghet .  Sec. 

P  AT  R  l  T  I  V  S  ,  vulgairement  Patrizio 
(François  )  excellent  Philofophe.natif  de  Vernie,  a 
vécu  Lt  la  fin  du  XVI.  Siècle,  Se  il  fut  un  des  plus 
fçavans  Hommes  de  fon  teins.  Il  enfeigna  la  Philofo- 
phie  à  Rome  Se  à  Padouc  avec  une  grande  réputa- 
tion. Patrizio  ne  donnent  pas  dans  les  fcntinicns  des 
Pcrip.iutictens  ;  cela  luy  fit  des  affaires  avec  un  Mé- 
decin nommé  Théodore  Angeh  cio  Se  avec  lacques 
Mazzoni.  Ses  Ouvrages  perfuaderont  à  la  pofteritc 
que  la  confideration  qu'on  tvoit  pour  le  mérite  de  ce 
grand  Homme  étoit  très  bien  fondée.  Nous  avons 
de  luy  DifaiJJianum  Peripatettcamm  Tcm.  I V.  Pbile- 
fophia.  Paratieli  m.litarit  Nova  Rbetonca  Nova  Ceo- 
metria  Dtlla  Poïtica ,  Drc4  Htftoritde.  Dtùa  Pot- 
tica ,  Deca  d'fputata.  Rijpofia  a  due  dpppfînom  del 
JtÊttiUM,  Difefa  délie  cento  acenfe  dtt  Afaz.xjoni,&c- 
Patrizio  publia  aufli  les  Ouvres  de  Mercure  Trime- 
gifte,  qu'on  imprima  l'an  1591.  à  Ferrare  fous  cê 
titre  Oracnla  '/^loaflfutHermetis.Trifme^iflt  &  alio- 
rum  ex  feriptu  Platonicorum  coRtlla  Qmiè  &  Lati~0 
nè  ,  prtfixa  Dijfertatione  Htftoncà.  *  Le  Mire,  de 
Script.  Sxc.X  f/.Lorenzo  Crau*b,r/og.  d' Hnom.Let- 
ttr.  Lambecius,  Prodro.  Hiflor.  Letter.  , 

P  AT  R  O  C  L  E  ,  fils  de  Menecc  Se  Stenelé* 
fut  élevé  avec  Achille  par  Chiron  ,  &:  il  fut  tue  # 
par  Hector  au  iîege  de  Troyc.  Cherchés  Achille  Se  * 
Hector. 

P  A  T  T  I ,  Ville^ie  Sicile  avec  Evêché  Suffra- 
gant  de  Mcfline.  Les  Auteurs  Latins  la  nomment 
Païla  Se  Païït.  Le  Comte  Roger  ayant  vaincu  les 
Sarrazins  bâtit  cette  Ville,  prez  des  ruines  de  Tin- 
daro  -,  Se  le  Pape  Boniface  V  1 1 1  y  fonda  un  Evêché. 

*  Pirrhus  Rochus,S/V./4«c7.  Ferrari,  in  Lex  Gtcgr. 

P  A  V  ,  fur  la  Rivière  dite  le  Gave  de  Pau , 
Ville  de  France ,  capitale  du  Bearn ,  avec  Parlement. 
Les  Auteurs  Latins  la  nomment  P.ihim.  Elle  eft 
aflez  grande  Se  bien  bitie.  Henri  d'Albiet  Roy  de 
Navarre,  y  commença  un  Pilais  qui  eft  tics  beau 
Se  tres-magnifique.  Le  Roy  Henri  le  Grand  qui  étoit 
né  en  cette  Ville,  y  créa  la  Ir.ftice  Souveraine;  Ôc 
Louis  le  Iufte  fon  fils ,  y  rétablit  la  Religion  Catho- 
lique ,  aprez  que  l'Hcrefie  y  avoit  ruiné  les  Eglifes> 
Se  chafsé  les  Prêtres ,  durant  les  malheurs  des  guerres 
civiles.  Le  même  Henri  Roy  de  Navarre,  Prince  de 
Bearn  y  avoit  inftitué  en  1  j  1 9  le  Parlement  que 
le  Roy  Louis  X  1 1 1.  rétablit  l'an  16 1 1 .  Il  y  a  auftl 
Chambre  des  Comptes,  un  Collège  de  Icfuitcs ,  Sec. 

*  De  Marca,  Hift.  de  Bearn. 

P  A  V  I  E  fur  le  Tezin  ,  Ville  d'Italie  ,  capitale 
du  païs  dit  Pavefe  ,  avec  Vnivcrfîtc  &  Evêché  qui 
dépend  immédiatement  du  faint  Siège.  Les  An- 
ciens l'ont  nommée  Ttcinum,  Se  puis  Papia  Se  Pa- 
pia  Flavia.  Son  aflicte  eft  dans  une  campagne  fur 
le  bord  de  la  Rivière,  qui  luy  fournit  tout  ce  qu'el- 
le peut  fouhairer  de  commode  Se  de  neccflàire  à 
fcs  lubitans  La  force  même  luy  eft  naturellement 
acquife  .  à  quoy  l'art  a  mis  la  dernière  main  ,  pour  • 
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la  rendre  une  Ville  d'importance ,  dans  le'pofte  qu'el- 
le tient  le  plus  avantageux  pour  fermer  tout  l'Etat, 
Se  même  la  Lombardic  ;  &  une  place  des  plus  for- 
tes d'Italie.  La  fondation  de  Pavie  eft  fi  ancienne, 
que  ks  plus  doctes  Hiftoriens  n'en  difent  rien  que 
d'incertain.  Il  y  a  pourtant  quelque  apparance  qu'el- 
le fut  fondée  par  les  Gaulois  peu  aprez  Milan.  Elle 
fut  depris  foûmife  aux  Romains  ;  &  enfuite  facca- 
gée  dans  le  V.  Siècle  par  Attila,  Se  ruinée  par  Odoa- 
cre  qui  y  afliegea  Orcfte.  Les  Lombards  s'en  étant 
rendus  les  rraitres  fous  Alboïn  leur  Roy  ,  qui  la  prit 
apiez  un  tres-long  fjpge  ;  la  firent  capitale  de  leur 
Eut.  Charl.  magne  s'en  rendit  maître  en  77  j.  &  prit 
lei.r  Roy  Didier  pufonnier.  Aprci  cela  elle  fut  loû- 
mifc  aux  Rois  d'Italie ,  jufqu'à  ce  que  l'Empereur 
Othon  I.  la  pnt  en  9  t  1.  Se  donna  la  chaire  à  Etran- 
ger «5c  à  fon  fils.  En  1 004.  elle  fut  prefque  toute  brû- 
lée par  une  incendie  ,&  en  1059.  fes  habitans  fc  fi- 
rent une  ers  elle  guêtre  avec  ceux  de  Milan.  Depuis 
ello  a  été  foûmile  à  divers  Tyrans,  jufqu'à  ce  que  les 
Vicomtes  de  Milan  la  joignirent  à  leur  Etat.  Le  Roy 
Fiançois  I.  ayant  pris  Milan ,  affiegea  Pavie ,  Se  il  y 
fut  fait  prifonnicr  en  1515.  O  Jet  de  Lantrec  la  ga- 
gna pour  les  François  en  15Z7.  Si  elle  fat  encore 

t>rife  Se  reprife  les  années-fuivantes  ,  jufqu'i  ce  qu'cl- 
e  eft  refiée  aux  Efpagnols.  L'Vniverfité  fi  t  fondée 
par  Charlcmagnvnviron  l'an  791.  Se  rétablie  par 
l'Empereur  Charles  IV.  en  1  }6  1.  Il  y  a  aufli  les 
Collèges  du  Pnpc ,  de  Borroméc  ,  des  Gnfons ,  des 
Marians ,  drvLfuites  ,  Sec.  avec  un  grand  nombre 
d  Eglifcsmagnifiqiics.Cellc  desRcligiei  x  Ai  guAins, 
depofitaire  du  Corps  de  S.Augiiliin  ,ift  tics  célèbre. 
On  montre  encore  celuy  de  Bocce  à  Pavie,  qui  a  été 
le  Ifru  de  lanaiflance  de  divers  grands-Hommes.  Pli- 
ne ,  Tacite ,  Rtotomée ,  Sirabon  ,  PauIDiacrc,  Liit- 
^irand  ,  Sec.  fbnefouvent  mention  de  celte  Ville.  Ils 
font  allégués  par  Antoine  Marie  Spleta  ,  Se  Bernard 
Sacco,  in  Htft.  Tut».  Se  Leandre  Alberti  ,  d<fc. 
Itéd. 

Conciles  de  Pavit. 

Divers  Evcques  s'aiTcmblerent  en  850.  à  Pavie, 
pour  décider  quelques  affaires  F^cclefiaitiqucs.  Ils  y 
drcilercnt  1  j.  Chapitres,  Se  cinq  autres  pour  régler 
d'autres  affaires  qui  regardoient  le  temporel.  Ce  qui 
fut  confirmé  pat  L-s  Empereurs  Louis  &  Lothaire. 
Ce  Concile  fut  tenu  avec  tant  d'applaudilïement 
que  les  Prélats  furent  convoqués  pour  en  cclcbrcr 
un  autre  en  8  5  $ .  Nous  avons  les  Ordonnances  qu'on 
y  fit  pour  la  difeipline  Ecclefia (tique.  Charles  le 
Chauve s'étant  fait  couronner  Empereur  5  Rome, 
tint  une  alïémblée  générale  à  Pavie  en  S76  &  fon 
élection  y  fut  confirmée  par  les  Prélats  Se  les  Grands 
du  Royaume.  Le  Pape  Léon  I  X.  célébra  en  1049. 
un  Concile  à  Pavie ,  contre  les  Simoniaqucs  ;  &  ceux 
qui  fui  voient  le  party  de  l'Empereur  Henri  I  V.  dit  le 
Vieil,  s'y  étant  afTcmblés  en  1076.  eurent  l'effron- 
terie de  condamuer  le  Pape  Grégoire  VII.  qui  les 
avoit  excommuniés  dans  un  Concile  tenu  à  Rome. 
On  en  met  un  autre  tenu  environ  l'an  1  16  a.  Ange 
Perurio,  Vifiteur  en  cette  Ville,  y  publia  des  Ordon- 
nances Sinodales  en  1  5  76. 

PAVILLON  (  Nicolas  )  Avocat  au  Parle- 
ment de  Paris ,  vivoit  en  1580  La  Croix  du  Maine 
luy  donne  cet  éloge  d'avoir  été  doûe  en  Grec  &  La- 
tin, fie  excellent  Poëte.  Son  petit  fils  de  même  nom 
queluy.Evêqued'AIcten  Lani»uedoc,a  été  un  Prélat 
célèbre  par  la  vertu.  Il  eft  moit  l'an  1678.  en  répu- 
tation d'une  grande  pieté.*  La  Croix  du  Maine,  Bibl. 
Franc.  S"  Marthe,  GaII.  Cbrilt. 

PAVI  VS.  Cherchez  P.aW. 

S.  P  A  V  L  Ai'ôti  e,  le  Do&eur  des  Nations,  que 
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S.Iean  Chrifoftome  confidere  comme  le  premîet 
de  tous  les  Saints  ;  Se  que  tout  le  monde  admire  com- 
me un  prodige  de  grâce  Se  de  fàinteté ,  Se  comme  le 
Maître  de  toute  l'Eglife;  étoit  natif  de  Thaife,  Ville 
de  Cilicie,&  fon  nom  étoit  Saul.  Gamaliel  l'avoit  111- 
ft mil  eh  la  feience  de  La  Loy  ;  &  dans  l'ardeur  d'un 
âge  d'environ  5  t.  ou  $4.  ans,  il  étoit  fi  zélé  pour 
elle ,  que  la  croyant  offenfée  par  la  prédication  des 
Apôtres ,  il  ne  fe  contenta  pas  d'avoir  lapide  faine 
Eltienne,  par  les  mains  de  ceux  dont  il  gardoit  les 
habillemcns ,  quoyqu'il  fût  fon  parent  ;  Mais  il  per- 
fecutoit  les  Fidèles  à  I erofalei^.  Comme  il  ne  refpiroïc 
que  le  fang  &  le  carnage  des  Chrétiens  ,  il  obtint 
des  Lettres  du  Prince  des  Prêtres ,  pour  aller  à  Da- 
mas prendre  tous  ceux  qu'il  trouverait  Se  les  faire 
prifonniers.  Dans  le  chemin  il  fut  tout  d'un  coup  en- 
vironné d'une  lumière  éclatante  qui  le  renverra  rat 
terre  ;  Se  il  entendit  en  même  tems  une  voix  qui  luy 
dit  :  Saul,  Saul ,  pourquoy  me  perfecutés-vous  ?  Qui 
êtes-vous,  Seigneur,  répondit-il  :  le  fuis  Iesvs» 
que  vous  perfecutés.  Et  Saul  tremblant  à  cette  paro- 
le ,  s'écria  :  Seigneur  que  voulés-vous  que  je  fallê  ? 
Il  frit  envoyé  a  Ananie  Prêtre  de  Damas ,  pour  ap- 
prendre de  luy  les  vérités  du  Chriftianifme  ,  Se  en- 
fuite  il  le  baptiza.  Ce  fut  l'an  J4.  de  Salut.  Aprez 
cela  il  s'arrêta  quelque  tems  à  Damas  avec  les  Fide- 
les,prêchant  dans  les  Sinagoguesdes  Ii  ifs,  que  I  esvs 
étoit  véritablement  Fils  de  Dieu.  Quelque  tems  aprez 
il  fit  un  voyage  dans  l'Arabie,  Se  il  revint  à  Damas. 
Les  luifs  qu'il  confbndoit  ,  ne  pouvant  foufrrir  ce 
changement ,  firent  diverfes  entreprifes  fur  fa  vie. 
Mais  les  Chrétiens  en  étant  avertis  ,  le  dépendirent 
de  nuit  dans  une  corbeille ,  du  haut  des  murs  de  la 
Ville  .dont  on  avoit  fermé  les  portes,  afin  qu'il  ne 
pût  échaper.  Etant  revenu  à  lerufalcm  l'an  f7.  Se 
ayant  été  prefeutc  aux  Apôtres  ,  les  luifs  qui  lécher- 
choient  pour  le  perdre ,  le  contraignirent  de  fortir  de 
la  Ville  ,  Se  il  fe  retira  à  Tharfe.  De  là  il  vint  pic- 
cher  à  Ephefc  ;  Si  étant  de  retour  à  lerufalcm .  par  le 
commandement  du  S.  Efprit ,  il  partit  encore  pour 
aller  annoncer  l'Evangile  aux  Gentils.  On  croît  que 
ce  fut  en  ce  tems- là ,  qu'il  fut  ravy  pifqu'au  troifié- 
me  Ciel  Dieu  qui  le  dcltinoit  pour  prêcher  les  vé- 
rités dans  le  monde,  voulut  auparavant  les  luy  faire 
voir  en  leur  fource  ,  afin  que  les  poiTedant  avec  plus 
de  lumière ,il  les  pût  expliquer  avec  plus  d'efficace.  Il 
partit  ai  ffi-tôt  pour  Scleucie ,  Se  enfuite  il  vint  l'an 
40.cn  Cyprc,i  u  Serge  Paul  fut  fa  plus illuftre  con- 
quête. On  eftime  que  c'eft  luy  qui  pria  le  grand  Apô- 
tre de  prendre  fon  nom  ;  du  moins  c'cfl  en  cet  endroic 
que  S.  Luc  commence  de  L-  nommer  Paul  :  Il  étoit 
alors  accompagne  par  S.  Barnabé.  Dr  Cypre  ils  vin- 
rent à  Perges  ,  Ville  de  Pamphilie  ,  Se  de  là  à  Antio- 
che  de  Pifidie,  puis  à  Iconic  Ville  de  Licaonie,  où 
il  coovertit  S.Theclc  ;  Se  enfuite  à  Lyftres ,  où  :l 
fut  lapidé  Se  miraculeufement  prelcrvé.  Etant  venu 
à  Antioche  de  Syrie  ,  il  s'oppofa  au  Schifme  qui 
s'y  éleva  parmy  les  Fidèles  ,  par  l'opiniâtreté  de 
quelques  luifs ,  qui  foûtenoient  que  les  Gentils  con- 
vertis à  la  Fuy  ,  dévoient  recevoir  la  Circonciiioiu 
Cette  affaire  fut  décidée  dans  un  Concile  que  les 
Apôtres  célébrèrent  à  lemfaJem  ,  ou  faiut  Paul  fe 
trou  va.  Aprez  en  49.  Se  50.il  fût  vifitet  lesEglifcs;  Se 
ayant  prêché  en  Macédoine,  à  Philippes  ,  àTheiIà- 
lonique  ,  à  Beroé  ,  il  fe  rendit  à  Athènes ,  où  il  con- 
vertit S.  Denis  l'Arcopaqitc.  Depuis  il  vinr  l'an  5  1 . 
à  Corinthe ,  il  fit  divers  Ouvrages  dans  l'Afie ,  palla 
en  Crète,  en  Macédoine  Se  en  Achaïe  ;  &  par  tout 
il  établi/Toit  merveillcuiement  la  Foy.  Il  écrivit  fa  I. 
Epîtte  aux  Corinthiens  d'Ephefc,  où  il  étoit  fan  55. 
Cependant  étant  venu  faire  la  Pentecôte  à  Ierufalem, 
l'an  5  5.  les  luifs  excitèrent  une  fedirion  contre  luy, 
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6c  l'accuferent  au  Proconful  Fclix ,  qui  le  renvoya  à 
Fcftusj  Mais  voyant  que  celuy-ey  le  vouloit  per- 
dre ,  il  en  appella  à  Cclar  ;  Se  on  le  conduifit  à  Ro- 
me.  On  le  mit  en  liberté,  &  aprez  quelques  voya- 
ges étant  revenu  à  Rome ,  pour  y  fortifier  les  fide- 
les  durant  la  perfecution  de  Néron ,  il  y  trouva  faint 
Pierre  ;  Se  l'un  &  l'autre  y  fourTrirent  le  Martirc.SainC 
Paul  bien  que  Citoyen  Romain  ,  fut  fouetté  de  ver- 
ges ,  à  caufe  du  crime  d'impiété  dont  il  étoit  aceufé. 
Aprez  cela  il  fut  décapite.  Des  veines  de  Ton  cou 
il  (ortie  du  lait  ;  6c  la  tête  faifant  trois  bonds ,  fît 
fortir  trois  fourecs  que  coulent  encore  aujourd'huy, 
comme  des  monumens  facrés  de  (a  mort.  Il  feroit 
impoflible  de  bien  exprimer  la  peine  que  le  grand 
Apôtre  prit  pour  établir  par  tout  la  Fuy  ;  Se  de  par- 
ier dignement  de  ce  zele  Se  (î  fort  6c  fi  jg. liant, 
qui  le  faifoit  tout  à  tous  ,  pour  les  gagner  à  1 1  s  v  s- 
Christ  ;  comme  il  le  dit  luy  même.  Il  avoiie qu'il 
«  fouffert  étrangement ,  Se  fur  la  mer  &  fur  la  ter- 
re. Comme  il  ne  s'empteiToit  que  pour  la  couver- 
lion  des  ames  ;  il  exhortoit  Se  confoloit  par  fes  Let- 
tres ,  ceux  qu'il  ne  pouvoir  animer  pat  fes  difcours 
&  fa  prefence.  Saint  Auguftin  le  conliJere  comme 
ecluy  de  tous  les  Apôtres  qui  a  écrit  avec  plus  d'é- 
tendue ,  plus  de  profondeur  Se  plus  de  lumière.  I'ofe 
ajouter  avec  plus  de  tcndrefTè;  puifqu'à  chique  pé- 
riode il  répète  le  faint  nom  de  lia  vs  ,  pour  avoir 
le  plaifïr  d'exprimer  fon  amour  pour  fon  bon  Maî- 
tre Nous  avons  X  I  V*.  de  fes  Epures  ,  qui  font  le 
Crefor  de  l'Eglife,  Se  la  plus  dtheieufe  nourriture  des 
ames  faintes.  Les  Fidèles  écoutent  faint  Paul  com- 
me leur  Maitre  ,  Se  les  Ecoles  Chrétiennes  reçoi- 
vent toutes  fes  paroles  comme  des  Oracles  infail- 
libles. Les  faints  Pères  ont  puifé  dans  cette  four- 
ce  ,  ce  qu'ils  ont  dit  de  plus  admirable  :  Us  ne  fe 
font  jamais  égalés ,  quand  ils  l'ont  fuivy  comme  leur 

Î'tiide  i  Se  ils  ont  toujours  triomphé  ,  quand  ils  fe 
ont  fervis  de  les  armes.  On  eftime  que  faint  Paul 
écrivit  les  deux  Epitres  ai  x  Thcflàlonicicns  ,  l'an 
52.de  Salut  :  Celles  aux  Galatcserf  56.  Les  deux  aut 
Corinthiens  vers  51.  5c  54.  En  61.  les  E pitres  aux 
Romains  ,  aux  Philipiens  ,  à  Philemon ,  aux  Colof- 
fiens,  aux  Ephelîcns  Se  aux  Hébreux.  Il  écrivit 
la  I.  à  Timothéc  ,  Se  celle  qui  e(ra.lrefsée  a  Titus 
en  66.  Se  la  1 1.  à  Timothée,  un  peu  avant  qu'il 
fouffrit  le  Martice.  Ce  fut  le  29.  luin  de  l'an  67. 
de  Grâce,  Se  if.  de  Néron.  le  fçay  bien  qu'il  y 
a  diveries  autres  opinions  pour  cela  i  mais  je  rap- 
porte icy  la  plus  fiiivie  6c  celle  qui  me  paroit  la 
plus  raifonnable.  Quelques  Hérétiques  aprez  Lu- 
ther ,'ont  rejetté  l'Epître  aux  Hébreux  ,  parce  qu'ils 
y  trouvoient  la  condamnation  de  leurs  dogmes  ; 
Mais  leur  hardiefle  ne  fait  rien  contre  l'autorité  de 
l'Eglife  ,  qui  la  reçoit  entre  les  Ecritures  Cano- 
niques. Les  Anciens  avoient  une  Epître  de  faint 
Paul  à  ceux  de  Laodicéc,  des  Actes  de  faint  Paul  Se 
de  faint  Thccle  -,  Se  des  Lettres  du  grand  Apôtre  à 
Senecque ,  avec  les  réponles  ;  Mais  tout  cela  a  été 
reprouvé  légitimement.  Voyez  les  Actes  des  Apô- 
tres, c.Z.& fcef.  S.  Paul,  in  Epift.  Eufcbe,  S.  Icrôme, 
S.  Ambroife ,  S.  Chrifoflomc,  S.  Auguftin,  Sophro- 
nius ,  Oecumenius  &  les  autres  Interprètes  des  Epî- 
tres  de  S.  Paul.  Confultés  ai: (fi  Baronius ,  M  Annal. 
Ecd.  Godeau  ,  vie  de  S.  Paul ,  &  Htft.  de  l'Egl. 
Petau  ,  Scaliger  Se  Riccioli ,  Ùrroml.  Rcfirm.  /i.9. 
C.I.&  x. 

P  A  V  L  I.  de  ce  nom,  Pape,  fut  mis  fur  le  faint 
Siège  aprez  EfHenne  1 1.  fon  frere  ,  l'an  857-  Quel- 
ques Clercs  voulurent  élever  au  Pontificat  Thcophi- 
laûe  qui  étoit  Archiprêtre  :  Mais  le  Clergé  Romain 
perluade  de  la  vertu  Se  delà  pieté  de  Paul,  qui  setoit 
fait  admirer  dans  la  pratique  des  veitus  Chtétiennes  ; 
Tome  1 1. 
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le  nomma  pour  celte  grande  Dignité.  Ce  Pape  cerf*- 
vit  d'abort  à  Pépin  Roy  de  France,  pour  luy  faire 
f  ça  voir  fon  eleâion  ;  Se  il  travailla  avec  beaucoup 
de  zele  pour  la  cenveriion  de  l'Empereur  Conlran- 
tin  Copronimc  Icouomaque  -,  mais  ce  fin  inutilement. 
Cependant  il  fonda  divetfes  Egliies  ,  où  il  transfeta 
les  Corps  de  plufieurs  faints  Martyrs  ;  Se  il  implo- 
ra le  fecours  du  Roy  Pépin  contre  les  Grecs  6c  les 
Lombards.  Il  mourut  le  29.  Iuin  de  l'an  767.  ayant 
tenu  le  Siège  10.  ans  6c  1. moi-.  *AnaAalc,<»  fs 
vit,  Baronius ,  in  Annal.  &c. 

P  A  V  L  II.  Vénitien  ,  nommé  Pierre  Barbo, 
Cardinal  du  titre  de  S.  Marc  ,*6c  néveu  du  Pape  Eu- 
gène 1  V.  fut  élu  aprez  Pie  II.  fur  la  fin  du  mois 
d'Août  de  l'année  1464.  Il  étoit  fils  de  Pierre  Baibo 
Se  de  Polixea ,  Iccur  du  Pape  Eugène  1  V.qui  luy  don- 
na l'Archidiaconé  de  Bologne,  l'Evcchcde  Cervie 
en  la  Romagne,  une  charge  de  Protonotairc  Apolto- 
lique  de  ceux  qu'on  appelle  Participai»  ;  6c  le  fit  Car- 
dinal en  1 440.  Pierre  Barbo  avoit  été  defliné  au  né- 
goce Se  il  fe  deflinoit  même  à  faire  un  voyage  dans 
les  pais  éttangcrs,pour  y  mieux  rruflîrs  Mais  la  nou- 
velle qu'il  eut  de  l'élévation  de  fon  oncle  an  Pontifi- 
cat, luy  fît  changer  de  dclTcin.  Calixte  1 1.  l'envoya 
Légat  dans  la  Champagne  de  Rome.  Quelques  Au- 
teurs dilènt  que  le  Cardinal  Barbo  plerroit  facile- 
ment, Se  qu'il  ne  manquoit  lamai^de  donger  des  lar- 
mes ,  quand  il  manquoit  de  bonnes  raifons  pour  per- 
fuader  ce  qu'il  vpuloit.'C'eft  pour  cela  que  Pie  I  K 
le  iiommoit  Nôtre  Dame  de  Pitié.  Pai  J  M  étoit  tres- 
bien  fait  Se  magnifique ,  qi  i  fe  piqua  roû purs  de  fai- 
re toutes  chofes  avec  grand  éclat.  Platine  qui  finit  en 
luy  fes  vies  des  Pontifes  Romains; en  parle  un  peu 
aigrement  5  mais  les  autres  Auteurs  de  ce  tims ,  »ous 
le  reprtfcntcnt  mifericordieux  6c  dcbojmaire.qui  tra- 
vailla beaucoup  pour  le  foulagement  de  fes  fujetf 
de  l'Etat  Eccleïiaftique  ;  pour  établir  la  paix  en  Ita- 
lie ,  6c  pour  liguer  les  Chrétiens  contre  les  Turcs.  Il 
voulut  prendre  le  nom  de  Formofe ,  Se  puis  celuy  de 
Marc  i  nuis  on  luy  fît  changer  de  fentiment  ;  parce 
que  le  premier  voulant  dire  beau  en  Latin  ,  femble- 
roit  anccïé  à  fa  bonne  mine  ;  Se  l'autre  au  faint  Pro- 
tecteur Se  au  crydeeuerre  des  Vénitiens.  Paul  II. 
mourut  d'apoplexie  rc  aj.Iuillet  1471.  âgé  de  53. 
ans,  6.  mois  Se  ) .  jours  \  ayant  fîegé  fîx  ans,  1  o.  mois 
Se  16.  jours.  Les  Pron  flans  ont  patlc  tres-defavan- 
tageufement  de  ce  Pontife,  félon  leur  coutume,  6c  de 
la  caufe  de  fa  mort.  Car  ils  dilcnt  qu'il  fut  étranglé 
par  un  homme  qui  le  trouva  avec  fa  femme  ;  ce  qui 
cfl  très-contraire  à  la  vérité.  Nous  avons  les  Ordon- 
nances 6c  les  E  pitres  de  ce  Pape,  à  qui  on  attribue 
un  Traite  des  Règles  de  la  Chancellerie.  Son  corps 
fut  enterré  dans  l'Eglife  du  Vatican,  où  l'on  voit  fon 
tombeau.*  Ambrofius  de  Vignate,  Orar.  ad  Paul.  V. 
Plaiina,  in  Pan.  I  !.  Gretfer ,  in  ex/m.  c.64.  Bzovius 
Sponde  6c  Rainaldi,  in  Annal» 

P  A  V  L  III.  Romain,  nommé  Alexandre  Far- 
nefc,  Doyen  du  fané  Collège,  6c  Evêque  d'Ortie, 
fut  choifî  unanimement  par  34.  Cardinaux  qui  fe 
trouvèrent  au  Conclave  aprez  la  mort  de  Clément 
V  1 1.  Ce  fut  la  recompenfe  de  fon  mérite,  de  fon  bel 
efprit,  de  fes  grandes  connoiflànccs,  6c  des  rares  ver- 
tus dont  il  avoit  donne  des  marques  dans  les  plus 
illuflres  emplois  de  l'Eglife.  Il  étoit  fils  de  Pierre- 
Louis  Farncfe  6c  de  Ianelle  Cajetan.  Alexandre  V  I. 
le  fît  Cardinal  en  1493.  Il  eut  l'adminiflration  de 
l'Evcché  de  Parme  ,  6c  il  opta  en  divers  tems  ceux 
de  Frcfcati,  de  Paleflnne,  de  Sabine,  de  Port  6c 
d'Oflie.  Le  Cardinal  Farncfe  fut  Légat  à  Vitcrbe 
dans  la  Marche  d'Ancone  &  il  fervit  utilement 
le  faint  Siège  ,  6c  le  Pape  Clément  VII.  durant  fa 
prifon.  Il  alla  pour  cela  Légat  en  Efpagne,  à  la 
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Cour  de  l'Empereur  Charles  V.  Son  mérite  étoit  fi 
bien  reconnu  qu'il  Futpropofé  pour  être  Pape  après 
Léon  X.  &  aprez  Adrien  V  I.  mais  le  Ciel  luy 
deftinoit  et  rte  Dignité  pour  un  tems  plus  favora- 
ble ,  aprez  Clément  VII.  Il  fit  élu  le  i  j.  Octo- 
bre de  l'an  1534.  &  couronné  le  5.  Novembre, 
Âgé  de  67.  ans.  Dans  un  tenu  que  l'Eglife  étoit 
combattue  par  la  fureur  des  Proteftans ,  il  crût  qu'il 
devoit  travailler  de  tout  Ton  pouvoir ,  pour  s'op- 
pofer  à  leurs  defleins.  Pour  cela  il  depuu  neuf  Car- 
dinaux pour  faire  Recueil  des  points  nccelTaircs  à 
la  reforme  du  Clergé  ;  Se  cependant  il  indiqua  un 
Concile  General  à  Mantoûe.  Deux  obftaclcs  pou. 
voient  fauc  éluder  Tes  detfeins  :  Les  courfes  des 
Turcs,  &  la  guerre  entre  les  Princes  Chrétiens.  Il 
travailla  pour  éviter  l'un  Je  l'autre  de  ces  malheurs. 
Car  il  fit  ligue  avec  l'Empereur  Je  les  Vénitiens , 
contre  les  Uthomans  5  mais  elle  ne  reiiflit  pas  \  8c 
on  dit  que  ce  fut  par  la  faute  de  Doria  General  de 
la  Flote.  Il  agit  auût  avec  tant  d'adreife  ,  qu'il  ailem- 
bta  en  15)8.  pour  la  paix  le  Roy  François  I.  Se 
Charles  V.  Empereur* a  Nice  en  Provence  ,  où  il 
fe  trouva  luy-mêmè}  Se  leur  fit  jurer  une  trêve  pour 
dix  ans.  Elle  ne  dura  pas  tant ,  par  la  faute  &  l'an-» 
bition  de  Charles  V.  Aprez  cela  le  Duc  de  Mode- 
ne  ayant  refi.ic  la  Ville  ,  où  le  Papeavoïc  indiqué 
le  Concile  ;  on  résolut  de  le  célébrer  à  Vicencedans 
le  Domaine  de  Vrnife  ;  Mais  les  Proteftans  n'ayant 
pas  trouvé  cette  Ville  comrflode  pour  eux  ,  Paul  le 
convoqua  à»Trcnte,<ù  la  I.  Sediou  commença  le  1  j. 
Decrmbie,  j.  Dimanche  de  l'Avent  de  l'an  IJ45. 
le  dis  ailleurs  comme  il  fut  transféré  à  Boulogne  à 
caufe  de  la  pelle ,  interrompu  à  caufe  des  guerres 
cnt*e  les  Princes  Chrétiens  ,8e  terminé  en  m  6,-. 
Ce  Pape  établit  l'Inquilîcion,  Se  approuva  l'infh- 
«ut  de  la  Compagnie  de  les  vs  ;  aveediverfes  au- 
tres Congrégations  ;  mais  il  ne  pût  fouffrir  ce  mal. 
heureux  Intérim  que  l'Empereur  accorda  aux  Prote- 
ftans d'Alcmagnc  ,  Se  qui  fut  la  perte  de  la  Religion 
en  ce  païs.  A  lit  il  le  condamna  hautement.  Paul 
1 1  I.  avoit  eu  autrefois  un  fils,  nomme  Piètre  Louis 
F.unefe,  qu'il  fit  Duc  de  Parme.  Ce  dernier  laifli 
Ocravio  ,  qui  Içichant  que  le  Pape  avoit  defirin 
de  reftituer  Parme  à  l'Eglife  j^n  fut  ft  fâche  qu'il 
écrivit  au  Cardinal  Alexandre  Farncfe  Ion  frère  , 
que  11  011  ne  luy  rendoitec  Duché  ,  il  fe  joindrait 
pour  le  recouvrer  ,  à  Ferdinand  de  Gonfague  Gene- 
ral des  troupes  Impériales,  qui  avoit  pris  Plaifancc. 
C'tte  ingratitude  affligea  fi  fort  le  Pape  ,  qu'il  en 
prit  la  fièvre,  &  il  mourut  au  Mont  Quiriual ,  le 
10.  Novembre  de  l'an  1 549.  âgé  de  8  1.  an ,  huit 
mois  Se  dix  jours.  On  dit  qu'en  mourant ,  il  dc- 
tefta  toû)Oiirs  le  peu  de  rcconnoilîance  de  fes  pa- 
rons ;  Se  qu'il  repetoit  fouvent  ces  paroles  du  Pro- 
phète. Si  mti  ne»  futjfent  dominait  ttut(  immacula- 
tui  tffm,&  emundarer  a  detillo  maxim\  Il  fut  en- 
terré au  Vatican  ,  où  l'on  voit  fon  Epitafcqui  com- 
mence ainfi: 

Difcite  mort  dits  flux*  ut  fit  gloria  mundi 
fi  t<rren*  brtvi  tempere  régna  ruant,  &c. 
Ce  Pape  éioit  di  ù.c  Se  de  bou  jugement.  Il  fçavoit 
l'A  Urologie,  avoit  écrit  des  vers  allez  ingénieux,  di- 
veifes  Lettres  d'érudition  à  Erafme ,  au  Cardinal  Sa- 
dolct  Se  à  d'antres ,  Se  des  Remarques  fur  quelques 
Epures  de  Ciccron.  Les  Lecteurs  qui  en  voudront 
fçavoir  davantage ,  prendront  garde  de  ne  conful- 
ter  ny  Bernardin  Ocfiin  ,  ny  Verger ,  ny  Balée  ,  ny 
SIcidan  ,  tous  Apoftats  &  hérétiques ,  qui  ont  par- 
lé très  defavantageufement  de  ce  Pontife.  Ils  s'atta- 
cheront plutôt  au  jugement  qu'en  font  les  Cardi- 
naux Be  'ibo,  Sadolet  Se  les  autres  Auteurs  que  je 
citera  y  cy-aprçz.  Cette  remarque  n'a  pas  p!ù  à  uu 


miferable  plagiare,  qui  eft  aujourd'huy  à  Genève  \ 
mais  comme  il  eft  luy -même  Apoflat  Se  Hérétique, 
il  ne  faut  pas  être  furpris  s'il  s'emporte  avec  fî  peu 
de  raifon  contre  ceux  qui  dcfavoûent  le  témoigna» 
ge  des  perlbnnes  qui  luy  rdlèmblent.  Cependant 
fa  conduite  ne  doit  pas  être  tout- à- fait  blâmée  :  cat 
il  eft  bien  difficile ,  comme  dit  S.  Bernard ,  de  cou- 
cher une  playe ,  fans  que  le  malade  crie  &  fe  plai- 
gne. Si  celuy  dont  je  parle  avoit  un  peu  d'honneur 
Se  un  peu  de  Religion  ,  il  auroit  plus  de  foin  de  me 
reflituer  ce  qu'il  me  vote  dans  mon  Ouvrage  ,  que 
de  me  dire  des  injures.  C'cfj  une  Règle  du  Droit, 
qu'il  ignore  autîî  bien  que  d'autres  choies.  Mais 
pour  ne  pas  fortir  de  mon  fujet ,  je  ne  pretens  pas 
de  faire  valoir  toutes  les  actions  du  Pape  Paul  III. 
Il  étoit  homme  Se  comme  ,tcl  il  a  été  fujec  à  de 
grandes  foibieiTes.  C'eft  ce  que  le  ST  Ai  bery  a  re- 
marqué dans  la  féconde  Partie  de  fon  Hiftoire  Gé- 
nérale des  Cardinaux  i  en  répondant  à  Henninges, 
Auteur  Protellant  qui  a  écrit  des  chofes  tres-def- 
av.  ntageuies  à  la  gloire  de  ce  Pontife»  .  Il  eft  aifé, 
dit- il  ,  de  découvnr  l'intention  de  cet  Auteur  qui 
croit  battre  en  ruine  l'Eglife  Catholique ,  en  noircif- 
fant  la  réputation  de  celuy  qui  en  eft  le  chef  viliblcj 
Se  il  ne  veut  pas  confiderer  que  quand  les  crimes  que 
luy  Se  fes  fcmblabies  fuppofent  contre  les  Papes, 
feroient  auffi  véritables  qu'ils  font  faux  ,  l'on  n'en 
pourrait  conclurre  autre  chofe  finon ,  que  Dieu  n'a 
pas  voulu  choifir  des  Anges  pour  la  conduite  des 
Hommes;  mais  qu'il  l'a  confiée  à  des  Hommes  qui 
ne  pou  vans  ignorer  la  fragilité  de  leur  nature ,  loue 
d'autant  plus  obligez  à  compatir  aux  imperfections 
&  aux  défauts  des  autres.]  *Berabo  Se  Sadolet,  iu 
Ep'fl.  François  de  Beaucaire  ,  im  Comment,  rtmrn 
GaU.  lt.i).&  2$.  Coccius , in  Thtfawrt ,  Onuphre, 
Ciaconius ,  Viciorel  Se  Du  Chefne  ,  im  tjtu  vit*, 
La  Rochepofay  ,  in  Nomeucl.  Cardin.  Spondc ,  m 
jir.nal.  &c. 

P  A  V  L    I  V.  de  Napies  ,  Doyen  des  Car  Ji- 
naux  ,  nommé  auparavant  Iean-Picire  Caraffe,  étoit 
fils  de  Ican- Antoine ,  fils  du  Comte  de  Maulone.  Il 
fut  élû  vingt-deux  jours  aprez  la  mort  de  Marcel  1 1. 
le  2  j  May ,  jour  de  la  Fête  de  l'Afcenfion  de  Nô- 
tre Seigneur,  de  l'an  1555.  Caraffe  étoit  alors  âgé 
de  prez  de  quatre-vingts  ans,  étant  né  au  mois  de 
Juillet  de  l'an  1476.  Sa  vertu  i'avoit  plus  fait  efti- 
mer  que  fa  qualité  \  Auffi  avoit-il  une  parfaire  eon- 
noillàncedes  Sciences  divines  Se  humâmes,  ôï  des 
Langues  fçavantes,  comme  la  Latine,  la  Grecque  Se 
l'Hébraïque.  Le  Pape  Iule  1 1.  le  nomma  a  la  Ptcla- 
ture  de  Civita  di  Chicti  ou  Theate,  Se  c'eft  pour 
cette  raifon  qu'ayant  depuis  fondé  avec  Gaétan 
Thiennc  uoe  Congrégation  des  Clercs  Réguliers , 
on  leur  donna  le  nomdeTheatins  ,  de  celuy  de  fon 
Eglife.  Paul  III.  le  fit  Cardinal  en  1546.  &  puis 
Archevêque  de  Napies ,  dont  les  Espagnols  luy  en 
empêchèrent  la  polleflion.  Ce  fut  auffi  en  reconnoif- 
fance  des  biens  que  luy  avoit  fut  ce  Pontife ,  qu'il 
prit  le  nom  de  Paul.  Son  extrême  fevcritc  donna 
de  la  peine  à  plufieurs  ,  aprez  fon  élection.  Auût 
comme  il  avoit  refolu  de  travailler  à  la  reforme  de 
fon  Etat ,  &  des  abus  de  la  Cour  Romaine ,  tout 
le  monde  ne  trouva  pas  fon  conte  dans  l'exécution 
de  ce  dellein.  Il  donna  néanmoins  tant  de  privilè- 
ges aux  Romains ,  que  le  peuple  aprez  l'en  avoir 
fait  remercier  ,  luy  éleva  une  ftatuc  de  marbre  au 
Capitole.  Cependant  il  travailla  tout  de  bon  à  la 
reforme  des  mœurs  &  des  habits  des  Ecclefiaftiques: 
Il  retrancha  les  abus  qui  fe  commettoient  aux  ex- 
péditions par  l'avarice  des  Officiers.  Il  condamna 
les  Livres  impies  Se  les  hérétiques  ,  châtia  les  blaf- 
phematcurs,  deffendit  les  lieux  infâmes  ;  condamna 
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les  Apoftais  ;  Se  il  cluilà  mfmc  fes  neveux  de  Ro- 
me g  parce  qu'ils  abufoient  de  leur  autorité  contre 
les  Loix  de  la  Iuftice  Se  de  la  Religion.  Cette  af- 
faire eut  des  fuites  facheufes  pour  les  Cai  .il  ■>  com- 
me je  le  remarque  ailleurs.  Cependant  ce  Pape 
avoit  autrefois  conleillc  l'ctablitlcment  de  llnquiii- 
tion  à  Paul  III.  Il  la  confirma  encore  pat  fes  loin* 
&  par  fes  Privilèges.  Il  obligea  les  Evêques  d'allée 
rcûder  dans  leurs  Dioccfes ,  Se  les  Religieux  de  l'en- 
trer dans  leurs  M  on  a  Itères  ,  &  érigea  en  i  $  5  9.  les 
Archevêchés  de  Goa  ).  ns  les  Indes ,  Se  ceux  de 
Cambray  ,  de  Matines  Se  d'Vtrecht  dans  le  Pris- 
Bas,  avec  divers  E vécues  pour  leur  fervir  de  Suf- 
fragans.  Il  fit  aufli  alliance  avec  le  Roy  Henri  1 1. 
qu'il  follicita  d'entreprendre  la  conquête  du  Royau- 
me de  Naples  ;  Se  il  travailla  avec  joye  pour  éta- 
blir la  Religion  en  Angleterre  durant  le  règne  de 
la  Reine  Marie.  Ce  foin  de  donner  des  Loue  falu- 
taircs  à  l'Vnivers  luy  fit  des  ennemis  feercts,  qui 
«voient  attanté  même  à  fa  fie  par  une  conjuration 
dont  on  aceufa  les  Efpagnols  d'être  les  auteurs.  Il 
mourut  le  1 8.  Août  de  l'an  1  j  5  9.  âge  de  8  j.  un 
mois  &  ai.  jours.  La  fureur  du  peuple  fut  li  gran- 
de après  fa  mort  qu'il  brifa  la  ftatuc  qu'il  luy  avoic 
élevée,  rompit  fes  armes  Se  brûla  la  Prifon  de  l  in- 
quilîteur  ,  De  forte  que  fon  corps  fut  mis  au  Va- 
tican dans  un  petit  tombeau  de  (impie  brique  ,  avec 
cette  Epitafe  : 

Si  tua  non  pendet  Partit  innixa  celxmnu 
P.tule ,  nec  ejl  tanins  Vrna  fnpetba  fuis. 
Sat  ttbi  protutmtlo  Ctelnm  efi  ;  nom  maxime  virîtm 
Non  alto  peter  m  marmert  Poule  t<gi. 
Depuis  le  Pape  Pic  V.  fit  mettre  le  corps  de  Paul 
I  V.  dans  un  Sepulchre  de  marbre,  qu'il  luy  fit  éle- 
ver en  l'Eglife  des  Dominicains  de  la  Minerve  % 
avec  une  Epitafe  qui  marque  en  abbregé  les  vei- 
tus  de  ce  grand  Pontife.  Il  avoit  écrit  divers  Trai- 
tés De  Symbole  De  emendandâ  E  défit  ad  Psulum 
111.  RefttU  Theotinontm,  (je.  *  Folieta,  in  vit-*  Patt- 
lilV.  leanBaptifie  Caftaldi ,  tn  vit*  Potdi  IV.  La 
Rochcpofay  ,  N  mencl.  Cardin.  Victorel ,  oddit.  ad 
Qocon.  Du  Chefne ,  en  fit  vie  ,  Sadolet  Se  Flofitis,  in 
eptfl.  Sponde,  in  Annal.  Louis  Iacob ,  Bibl.  Pontif. 

P  A  V  L    V.  natif  de  Rome  mais  originaire  de 
Sienne ,  nommé  Camille  Borghefe ,  Cardinal  du  ti- 
tre  de  S  Crilogone  ,  parvint  au  Pontificat  après 
Léon  XI.  Se  fi  t  elù  le  17.  May  de  l'an  160 1.  Cet- 
te élection  parût  li  taifonnable  que  tous  le  gens 
de  Bien  en  témoignèrent  une  joye  extrême.  Aufli 
le  Cardinal  Borghefe  étoit  reconnu  pour  un  invin- 
cible drffenfeur  des  libertés  de  l'Eglife  Se  de  l'au- 
corité  du  S.  Siège  ,  admiré  pour  fa  doctrine  Se  pat 
fon  efprit  ;  Se  aimé  pour  fa  douceur  ,&  par  fa  debon- 
nairete  &  pour  l'innocence  de  fa  vie.  Il  interdit  la 
Republique  de  Venife  pour  avoir  fait  des  Loix 
qu'on  croyoit  ê're  contraires  aux  libertés  des  Ec- 
clcfiattiqucs;mais  cette  affaire,  qui  auroit  pû  avoir 
des  fuites  facheufes  ,  fut  bien-tôt  terminée  par  les 
foins  du  Roy  Henri  le  Grand,  qui  y  envoya  les  Car- 
dinaux de  Ioycufc  Se  du  Perron.  Ayant  reçu  des 
Ambafladcurs  du  Roy  de  Congo  ,  Se  de  quelques 
autres  Princes  des  Indes  Se  du  lapon  ;  il  eut  loin 
de  leur  envoyer  des  Miflionaires  Se  de  fonder  des 
Evcch  s  dans  ces  païs  nouvellement  affujetis  à  la 
Foy.  Il  témoigna  la  même  bonté  aux  Maronites, 
Se  aux  autres  Chrétiens  Orientaux  ;  &  il  envoya 
des  Légats  à  divers  Princes  Orthodoxes  j  ou  pour 
leur  tén  oigner  Ion  eflime  ,  ou  pour  le  bien  de  leur 
Etat  Se  de  la  Religion.  Paul  V.  confirma  la  Congré- 
gation de  l'Oratoire  de  France  ,  celle  des  Filles  de 
iainte  Vrfulle,  l'Ordre  de  la  Charité  fondé  par  le 
D.  lean  de  Dieu  Se  quelques  autres  nouveaux  lufli- 
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tuts;  &Canonifa  faint  Charles  Borromée.  Ainfî  et 
grand  Pape,  chargé  d'années  Se  démérites,  mou* 
rut  le  1$.  lanvier  de  l'an  itt&ti  âgé  de  $9.  ans» 
*  Vittorel ,  addtt.  ad  Gacon.  Bzoviui  Se  Spoude,  in 
Annal.  Du  Chefne ,  Hifi.  dos  Papes  ,  Louis  lacob, 
BM.  Poù.&c. 

P  A  V  L  ,  Patriarche  d'Alexand  rie  dans  le  Vf. 
Siècle,  avoit  vécu  aller  long  tems  dans  les  deferts 
d'Egypte  où  il  fut  Abbé  deTabcnnes.  Pelage  Apo- 
crilairc  ou  Nonce  à  Conffantinople  pour  le  Pape 
Agapet,  le  fit  mettre  fur  le  Siège  d'Alexandrie  «prez 
qu'on  eut  chafsé  1  hcodofc  &  Gaian.  Ce  fut  l'an 
f  }6.  L'Empereur  luflinienTuy  donna  le  pouvoir 
de  dépolir  les  Hérétiques  qui  avoient  quelques 
charges.  Il  s'en  fcrvit  lans  prudence  Se  fans  précau- 
tion ,  aufli  fes  ennemis  l'acculèrent  d'avoir  contri- 
bué à  la  mort  de  l'Occonome  de  l'Eglife  d'Alexan- 
drie ,  Se  il  fut  envoyé  en  exil  aprez  avoir  été  depo- 
lé  à  Gaze  l'an  j  j  7.  *  Liberatus ,  in  Brtvi.  ci}.  Ba- 
ronius ,  A.C.e  j6.  j 3 7. 

P  A  V  L  I.  Evêqued'Ahtioche.  Cherchez  Paul 
de  Samofa  he. 

P  A  V  L  I  L  fut  mis  à  la  place  de  Sevcre  Hé- 
rétique en  (19.  C'étoit  un  bon  Prêtre  de  Conltau- 
tinople  qui  durant  deux  ans  avoit  refifte  au  même 
Sevcre.  Il  fut  ordonné  à  Antioche  félon  le  droit  Se 
la  coutume,  quoyque  les  Conftjjitinopolitains  de» 
mandatent  que  ce  fut  dans  leur  Ville.  Mais  il  trom- 
pa bientôt  rdjpcranc!  qu'on  avoit  conçûc  de  luy: 
Car  il  vécut  d'une  manière  li  peu  Ecclcfwftique,  que 
les  Orthodoxes  même  fe  feparerent  de  li  y.  Cette  * 
générale  aveifion  fut  caufe  qu'il  fe  depofi  luy-même 
en  511.  Se  peu  de  tems  aprez  il  mourut  miferable- 
ment.  On  élût  le  Prêtre  Euphrafîus  à  fa  place.*  i va- 
gre , /»  4  c  4.  Baronius ,  in  Annal.  # 

S.  P  A  V  L    I.  de  ce  nom,  Evêque  de  Confiait* 
tinople ,  étoit  un  Prêtre  iufigne  par  fa  pieté  Se  pat 
fa  doctrine  qui  s'étoit  trouvé  au  Concile  de  Nicée 
Se  que  les  Orthodoxes  élurent  en  $40.  Eufebe  de 
Nicomedie  Arien,  le  fit  envoyet  en  exil ,  Se  il  ufur- 
pa  fon  Siège.  Aprez  la  mort  de  ce  Prélat  Hérétique  «* 
en  ,-42.  le  peuple  de  Conflantinople  élût  encore 
Paul  i  mais  comme  les  Ariens  de  leur  côté  firent 
choix  de  Macedoums  i  l'Empereur  Confiance  ban- 
nit le  premier  de  fon  Eglife.  Paul  vint  à  Rome, 
où  Marcel  d'Ancire,  Afclepas  d*.-  Gaze  Se  divers  ai:, 
très  Prélats  challéz  de  leurs  Sièges  fe  trouveient.  Le 
Pape  Iule  les  reçût  dans  un  Sinode  &  leur  rendit 
leurs  Eglifcs  ;  niais  les  Ariens  s'en  mocquerent.  Ces 
dévoyez  condamnèrent  Paul  dans  le  Conciliabule 
tenu  à  Pliilipes  de  Trace,  l'an  347.  Il  y  fut  depeinC 
comme  un  lacrilege  \tl  entre  les  violences  dont  on 
l'accula  en  fon  rétablifllment,  la  plus  remarqua- 
ble pour  une  obfervation  d'antiquité  ,  cù  qu'il  avoit 
fait  tirer  des  Piètres  par  force  en  la  place  publi- 
que ,  Se  que  le  Corps  confacré  de  Nôtre  Seigneur 
qu'ils  portoient  pendu  au  cou  ,  avoit  été  découvert 
aux  yeux  du  peuple  &  profané.  Quelque  icms  aprez 
Paul  fut  rétably  dans  Ion  Siège  ,  à  la  prière  de 
l'Empereur  Conllans.  La  crainte  obligea  Confiance 
d'y  confentir  :  Mais  quand  il  fe  vit  hors  d'apprehen- 
fion  de  ce  côté-là  ,  il  refolut  de  le  chafîer  pour  y 
remettre  Macedonius.  Cette  injuiic  délibération  fut 
exécutée  par  un  homme  qui  fit  enlever  le  faint  Pré- 
lat Se  on  le  mena  à  Theffalonique ,  puis  à  Singra 
de  Mefopotamie,  puis  à  Einele  de  Phenicie.  On  le 
mena  enfin  i  Cucufe  où  les  Hérétiques  le  firent 
étrangler ,  entron  l'an  j  5  1 .  L'Eglife  le  révère  com- 
me un  Martyr;  &  l'Empereur  Thcodofc  le  Grand 
fit  depuis  tranfporter  fon  corps  à  Conftantinople. 
*  S.Athauafe,  ep.  ad  Selit.  Socrate,  Sozomene,  /*'.  4. 
Theodorct,  It.i.  Baronius,  in  Annal. 
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P  A  V  L  II.  Hérétique  Monothelite ,  fut  élu  en 
•646.  par  les  foins  de  l'Empereur  Conftans ,  fils  de 
Conftantin  Se  petit  fils  d'Hcraclius.  Il  répandit  fon 
venin  julques  dans  l'Afrique  ;  mais  les  Prélats  s'y 
oppofeicnt  genereufement ,  Se  en  avertirent  le  Pape 
Théodore,  qui  l'excommunia  Se  le  depola.  Cette  ju- 
itc  condamnation  irrita  fi  fort  Paul  .qu'il  fit  fouet- 
ter Se  bannir  de  Conftantinople  ,  les  Agcns  du  Pape 
Se  les  autres  Orthodoxes ,  Se  démolir  une  Chapelle 
que  les  Latins  avoient  dans  la  même  Ville.  Il  con- 
cilia cependant  a  l  Empereur  de  publier  fon  Edk 
qu'on  nomma  Type  .  Se  il  le  fit  afficher  aux  portes 
de  l'Eglife ,  comme  une  formule  de  foy.  Il  mourut 
dans  Ion  hereliccn  6  $  1.  Se  la  mémoire  fut  condam- 
née dans  le  VI.  Sinode  ,  Se  fon  nom  ôté  des  Dyp- 
tiques  Eccle  lui  tiques.  *  Baronius ,  in  Annsl. 

P  A  V  L  1 1 1.  de  Laïque  fut  mis  fur  le  Siège  de 
Conftantinople  aprez  Théodore  ,cn  68  J.  Il  mourut 
l'an  69 1.  &  Calhuiqi  e  luy  fucceda.  *  Baronius  ,  in 
A" h  al. 

P  A  V  L  IV.  natif  de  l'Ifle  de  Cypre  ,  fut  élu 

malgré  luy  ,  aprez  Nicctas  de  Conftantinople  ,  en 
780.  Thcophanc  nous  allure  que  c'étoit  un  grand 
perfonnage  ;  mais  que  la  crainte  des  menaces  de 
l'Empereur  ,  fut  caufe  qu'il  reçut  en  fa  communion 
les  Hérétiques  Icouomaques  ;  bien  que  dans  le  coeur 
il  fut  Orthodoxe.^v.uffi  ne  pouvant  plus  faire  violen- 
ce à  fon  inclination  ,  il  le  démit  de  la  Prcl.uurc  Se  fe 
retira  dans  un  Monaftcre,  potir  y  faire  pénitence  d'a- 
vou  été  trflp.cnmplailant  dans  une  Cour  hérétique. 
Ce  fut  l'an  784.  *  Thcophanc,  li.  1  j.  Baronius, 
yf.C.780  784. 

S.  P  A  V  L  ,  Congrégation  de  Clercs  Réguliers. 
Clitrrliez  Baruabites. 

P  A  V  L.  Çh.rchet  lulius  Paulin. 
•  P  A  V  L  ,  Iurilconfulte  célèbre  dans  le  1 1.  Siè- 
cle ,  fut  Conlciller  d'Etat  avec  Vlpien  &  Papinien  , 
fous  l'Empire  de  Pclccnnius  Niger  ;  Se  depuis  Paul 
&:  Vlpien  fuient  alR-lleurs  du  dernier,  du  rcmsd'Ale- 
xandicScvcrc-,  5c  ils  «lient  d'autres  emplois  considé- 
rables. *  Spaitim  ,  in  Pifcen.  Lamj  ridais ,  in  Ait- 
x.t.rd. 

P  A  V  L  ,  Evcque  dont  parle  Gennade.  Uavoit 
écrit  un  Traité  de  la  Pcnitencî.  Le  même  Auteur 
parle  d'un  autre  Pavl  ,  Prêtre  de  Pannonie.qui 
avoit  public  des  Traités  de  la  Virginité  ,  du  mépris 
du  monde  ,  Sec.  *  Gennade,  de  vir.  illitjh 

PAVL  A  L  C  I  AT  (  Iean  )  Hérétique  Arien, 
étoit  de  Milan.  Il  fuivic  la  profèfllon  de  la  guerre; 
Se  le  libertinage  ,  comme  c'eft  la  coutume  ,  le  porta 
dans  l'Hercfie.  Il  fe  trouva  en  Pologne  avec  Geor- 
ge Blandrata ,  Valcntin  Gcntilis  ,  Lclio  Socini ,  Se 
divers  autres  qui  le  mêlèrent  de  prêcher  un  Aria- 
nifme  raffine  Car  ils  foutenoient  bien  trois  Pcr» 
tonna  Se  trois  Ellcnces  diftinctes  dans  la  Trinité  ; 
Mais  ils  a  put  oient  qu'il  n'y  avoit  que  le  I*erc  qui 
fût  l'unique  vray  Dieu  ;  Se  que  bien  qi:c  le  Fils  &  le 
S.  El  prit  friront  éternels  &  tout-puifiàns  ,  ils  etoient 
pourtant  moindres  que  le  Pere  ,  qui  leur  avoit  don- 
né non  pas  Ion  propre  être  ,  mais  un  autre  qui  leur 
étoit  inférieur.  Sigifmond  Auguftc  ,  Roy  de  Polo- 
gne «ayant  banny  de  fbfl  Royaume  par  Edit ,  tous 
ces  impies  ;  Alciat  fe  fit  Turc  ,  Se  mourut  milcra- 
blement  vers  l'an  156  t.  *  Sponde  ,  A.  C.  1561. 

PAVL  ARESI,  Evcque  de  Tortonc  en 
Italie  ,  étoit  d'une  noble  famille  de  Milan.  Il  fut 
reçu  dans  la  Congrégation  des  Clercs  Réguliers 
dits  Theatins  ;  Se  il  y  fut  fi  ellimé  par  fa  fcicnce 
cVpar  fa  vertu,  qu'il  mérita  les  premiers  emplois  dans 
cet  Inftitut.  Rome  jugea  de  fon  mérite  ,  Se  le  re- 
compenfa  par  l'Evêchc  de  Tortonc  dans  le  Mila- 
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nez.  Ce  Prélat  eut  un  foin  très-particulier  de  fél 
Diocelains  ,  fit  gloire  d'être  le  Mécène  des  Sça- 
vans;&  comme  il  l'étoit  beaucoup  luy  même  ,  il 
enrichit  le  public  de  divers  Traitez  ,  qui  font  des 
Sermons  ,  des  Traitez  de  Philofophie  8c  de  Théo- 
logie ,  des  Livres  de  dévotion ,  avec  un  Ouvrage  des 
devifit  feercet  Délie  fucre  ltnpres.t.  Lib  VI.  *  Lau- 
rens  Crafto ,  t /«(.  de  ç/i.  Huem.  Lttt.  P.  1 1. 

PAVL  ATAVANTIOde  Florence,  Re- 
ligieux Servite  ,  ou  des  Serviteurs  de  la  fainte  Vier- 
ge ,  étoit  en  eftime  dans  le  X  V.  Siècle.  Il  écrivit  un 
Traité  de  l'origine  de  fon  Çjrdrc,  la  vie  du  B.  Fran- 
çois de  Siene  ,  de  S.  Philipes  Benizi,  Sec.  Ce  Reli- 
gieux mourut  l'an  1499.  âgé  de  So.  *  Michel Po- 
riantio,  de  Script.  Fièrent.  Voffius,  PoiTevin,  Sec. 

PAVL  ou  Pavlvs  Axivs  de  Bigone , 
Orateur  ,  Poctc  &  Proféiïcur  de  Rhétorique  à  Bour* 
deaux  ,  vivoitdans  le  I  V.  Siècle  du  terni  d'Aulonc, 
qui  avoit  beaucoup  d'amitié  pour  luy. Ai. flî  il  luy  con- 
çoit la  cenfurede  les  Ouvrages ,  6c  témoignoit  avoir 
bien  de  l'cftimc  pour  Ion  clprit  Se  fon  érudition.  Il  fe 
rctiroit  fouvent  dans  une  petite  maiion  nommée  Cre- 
benne  ,  qu'il  avoit  en  Bigorre.  Aufone  luy  écrivit 
divctfec  Lettres ,  Se  luy  envoya  un  Centon  Nuptial, 
Se  des  vers  de  Billula.  *  Aulone,  Edytl.  xj.ry  i%.(jr 
epifî.  feq.  Elie  Vinct,  ut  Anfen.  De  Marca, 

Ht}},  de  Bearn,  li.  1 .  r. t  o .  w.  1 1.  &€. 

PAVL  B  A  R  B  O  ,  dit  aufij  Soncini,  du  nom 
du  lieu  de  la  nailfance ,  qui  eft  un  petit  bourg  dans 
I  Etat  de  Vemfe  ;  fut  Religieux  de  l'Ordre  de  faint 
Dominique  ,  &  il  eft  renommé  par  fe*  écrits ,  Se 
fur  tout  par  fon  abrégé  des  Oeuvies  de  faint  Tho- 
mas Se  de  Caprcole.  U  vivoit  environ  l'an  151a. 
*  Leandrc  Albcrti ,  Se  Alfonfe  Fernandez  ,  de  vir. 
ill«ft.  Dom. 

PAVL  BOMBINI,  natif  de  Cofence 
dans  la  Calabre ,  a  vécu  fous  le  Pontificat  de  Paul  V. 
&  fous  ecluy  d'Vrbam  V  II  I.  en  16  1  t.dc  1 Il 
étoit  Orateur  ,  Philofophe  Se  Théologien  ;  Se  il  fça- 
voit  les  Langues  Se  les  belles  Lettres.  Bombini  entra 
chez  les  lcn.it  es  Se  il  y  enfeigna  dans  le  Collège  Ro- 
main. Il  en  fortit  depuis  Se  il  fut  reçu  dans  là  Con- 
grégation des  Somafques.  Nous  avons  quelques 
Traitez  de  fa  façon.  Vue  vie  de  S.  Ignace.  L'Abbre- 
gé  de  l  Hiftoire  d'Elpagnc  qu'il  publia  en  1654. 
Sec*  Ianus  Nicius  Erithrxus,  Put.  1.  Imuv.  iUujt. 
c.  7.  Alcgambe ,  Bibl.  Script.  Sec.  le.  Léo  Allario  , 
in  Apib.  i'rban.  Nicolas  Antonio,  Bibl. Ext.  Hifi. 

PAVL  DE  BV  RGOS,de  Cartagi- 
ne  ou  de  S"  Marie  ,  Evcque  Efpagnol  dans  le 
X  V.  Siècle ,  étoit  natif  de  la  même  Ville  de  Burgos  , 
&  Iuif  de  Religion  ,  mais  des  plus  nobles  »  des  plus 
pu  i  dans  Se  des  plus  doctes  d'entre  eux.  Son  etprit 
le  tira  du  Iudaïlme  ;  car  par  la  lecture  de  la  Som- 
me de  Théologie  de  faint  Thomas  ,  il  fut  fi  perfuadé 
de  la  vérité  de  la  Foy  ,  qu'il  fe  fit  baptifer  ,  Se  prit 
au  Baptême  le  nom  de  Paul  de  Sainte  Marie.  Cepen- 
dant ia  femme  étant  morte ,  il  fe  confiera  à  Dieu 
dam  l'Etat  Ecclefiaftique  ,  Se  fut  Archidiacre  de 
Trevino  ,  puis  Evêque  de  Cartagenc,  Se  enfin  de 
Burgos.  Son  mente  avoit  dc)a  éclaté  à  la  Cour  du 
Roy  de  Caftille  ,  où  Henri  1 1 1.  dit  le  Valétudi- 
naire ,  le  eboifit  pour  être  Précepteur  de  fon  fils 
Iean  1 1.  On  dit  qu'il  fut  depuis  Chancelier  du 
Royaume  ,  Se  qu'il  mourut  Patriarche  d'Aquiiée  , 
le  19.  Août  de  l'an  14»  j.  Elévation  extraordinaire 
pour  un  Iuif  converty.  Paul  s'en  étonnoit  luy-mé- 
n*  ;  Se  il  avoiioit  qu'il  ne  fc  falloit  jamais  fier  à 
ces  fortes  de  gens  ,  qui  ayant  coutume  de  feindre, 
dilTimuler  Se  mentir  ,  manquent  pour  l'ordinaire 
de  lînceritc  &  de  bonne  fby.  Mais.au  refte  Paul  de 
Burgos  ne  fc  contenta  pas  d'avoir  embrafle  la  Re. 
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ligion  Chrétienne  ,  il  la  voulut  encore  dcfîèndre  par 
les  écrits.  Il  compofa  des  Additions  confiderabics, 
aux  Poftilles  de  Nicolas  de  Lira ,  fur  toute  l'Ecri- 
ture ;  Se  un  autre  Traité  intitule  Scrutinium  Scnptu- 
r.uxm  ,  in  1 1.  Ltb.  dtvifum ,  imprimé  en  1591.  par 
les  foins.de  ChriAoflc  Sanctorilio  ,  Religieux  Au- 
guftin  ,  qui  enrichit  cette  Edition  ,  de  la  vie  de  ce 
Prélat  ,  que  les  Curieux  pourront  confulter.  le  ne 
dois  pas  auflî  oiblkr  que  Paul  étant  encore  It.if, 
eut  trois  fils  qui  fi  rent  baptisés  avec  luy  ;  Se  qui  ont 
rendu  leur  nom  vénérable  à  la  postérité  Le  premier 
Alfonfe  fut  Evcquedc JJurgos  aprez  fon  pcrc  ;  Se 
compofa  un  Abrogé  de  l'Hiftoire  d'Efpagne  ,  in- 
titule slnActj>h*t*i  fis  Rtgutn  UifpAnu.  Le  fécond 
appellé  Gonlalve ,  parvint  à  la  Prclatuie  de  Plaif.ii- 
cc  ou  Placentia  en  Efpagne  -,  Se  Alvarez  Garcia  qui 
fut  le  troifiéme  ,  publia  l'Hiftoire  de  lean  1  I.  Roy 
de  Caftille  ,  fous  le  nom  de  Mémoires  ou  Commen- 
taires.* Mariana,//.  i<t.Hifr.c.&  Sixte  de  Siene,/i  4. 
Btbl.S  Trithemc  Se  Bcllarmin  ,  de  Script.  Eccl.  Au- 
bert  le  Mire.i»  y^«f7.Poflcvin,  Sic. 

PAVL  DE  CASTRO  ,  «nfi  nomme 
parce  qu'il  prit  nailfance  à  Caftro  ,cn  Latin  Céftrum 
Mtnerv* ,  Ville  Epifcopale  d'Italie ,  dans  le  Royau- 
me de  Naples.  U  vivoit  dans  le  X  V.  Siècle  ;Se  il 
fut  eftime  un  des  plus  célèbres  Iurifconfultes  de 
fon  tems.  Aufli  on  difoic  ordinairement  de  luy  : 
Si  BtrtMtu  non  tjfet ,  effet  Peotlus.  Il  profefla  durant 
plus  de  50.  ans 'le  Droit  à  Florence  ,  à  Bologne,  à 
Sienne  &  a  Padouc  ,  où  il  mouiut  extrêmement  âgé 
en  1 4  j  7.  Paul  de  Caftro  publia  grand  nombre  d'Ou- 
vrages ,  que  nous  avons  de  l'imprcfîion  de  Vtnifc  , 
de  Francfort ,  &c.  *  Tritheme ,  de  Script.  Eccl.  Gef- 
ner,  in  Bibl.  Fifchard,  tn  vit.  Iurifconf.  &c. 

PAVL  DIACRE  ,  dit  Wa rnefrid 
ou  WiNFRiD  ,  Lombard  de  nation  ,  étoit  fils  de 
Warnefrid  Se  de  Theode'.inJe  ,  o\:  vivoit  dans  le 
V  1  1 1.  &  IX.  Siècle.  Il  fut  premièrement  Diacre 
d'Aquilée  ,  Se  puis  Chancelier  de  Didier  dernier 
Roy  des  Lombards }  Se  quand  ce  Prince  fut  vaincu 

Cr  Charlemague  ,  il  fut  amené  en  France  ,  entre 
t  illuflres  captifs  faits  en  cette  guerre.  Son  ex- 
cellente érudition  li  y  fit  plufieurs  amis  ;  mais  étant 
devenu  fufprét  ,  il  fut  relégué  dans  l'Ifle  de  Ca- 
prara,d'où  il  fc  r.fugia  chez  Anchis  ,  Prince  de 
Benevent ,  6c  gendre  du  même  Didier  ;  Se  aprez 
la  mort  de  ce  Seigneur ,  il  fe  rendit  Moine  au  Mont 
Caflin  ,  où  il  mourut  dans  le  I  X.  Siècle  ;  mais 
dn  ne  fçait  pas  quelle  année  ce  fut.  Il  écrivit  l'Hi- 
ftoire des  Lombards  en  V  I.  Livres ,  les  A&cs  des 
Evêqucs  de  Mets  ,  à  la  prière  d'Angilram  ,  les  vies 
de  S.  Arnoul ,  de  S.  Ciprien,  de  S.  Benoît ,  Se  di- 
verfes  autres  Pièces.  On  luy  attribué'  aufli  une 
partie  de  l'Hiftoire  mêlée ,  comme  je  le  remarque 
ailleurs.  *  Walafride  Strabo  ,  di  div.  Offc.  c.  18. 
Sigebert ,  de  vir.  illuft.  c.  80.  Léon  d'Oftie  ,  h.  a. 
Chrcn.  Otffm.  c.  17.  Pierre  Diacre,  de  vir.  illttft. 
Mentis  Céffini.  Tritheme,  de  Script.  &  in  Chren. 
Baronius,tfl  jinntl.  Voffius,  li.i.de  Hift.  L*t.  c.30. 
Volatcxran  ,  Bcllarmin ,  le  Mire  ,  Poitevin  ,  Marac- 
ck»,  &c. 

PAVL  DIACRE  de  l'Eglife  de  Naples  , 
vivoit  du  tems  de  Charlemagne  en  804  II  traduifit 
de  Grec  en  Latin  la  vie  de  fainte  Marie  Egyptiene  , 
composée  par  Sophrone  Evêque  de  Icrufalem  ,  que 
nous  avons  dans  Surir  s  Se  Bollaudus  fous  le  9.  Avril. 
Hildebert  du  Mans  mit  depuis  cette  vie  en  vers.  Paul 
Diacre  publia  d'autres  pièces.  *  Sigebert ,  in  Catal. 
c6tf.Se  Henri  de  dn  !  r.8. 

PAVL  DIACRE,  Cardinal  de  ÏEglife 
Romaine,  qui  avoit  écrit  une  vie  des  Papes  lelon 
Martin  Polonus  ;  mais  on  ne  fçait  pas  en  quel  tems 
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il  vivoit.  Voyez  les  Hiftoriens  Latins  de  Voffius. 

PAVL  DIACRE  de  Merida  en  Efpagne» 
fit  en  grande  eftime  environ  l'an  610.  Ilelt  dif- 
férent de  Pavl  Diacre  Neftorien  de  Pcrfe, 
Auteur  d"uu  Traité  intitulé  de  tniiéê ,  Se  cité  dans 
le  Concile  de  Lacran ,  tenu  par  le  Pape  Martin  I.  cri 
en  649. 

PAVL  D'EGINE  .  ainfi  nommé  parce 
qu'il  étoit  natif  de  cette  Ifle  ,  dite  ptefentement 
Engia  ,  avec  un  Gi  lfc  de  ce  nom  ;  a  été  un  des 

()lus  ccicbrcs  Médecins  de  fon  tems.  Il  vivoit ,  fe- 
011  René  Moreau  ,  environ  l'an  ;  80.  ou  comme 
veulent  les  autres.cn  410.  fous*l'Empire  d'Honorius 
Se  de  Theodofe  le  Ieune.  On  dit  qu'il  voyagea  en 
Grèce  &  ailleurs  ,  pour  voir  comme  on  pratiquoit 
la  Médecine.  A  fon  retour  il  fit  un  Abrégé  des 
Oeuvres  de  Galien  ,  Se  il  en  publia  d'autres  que 
nous  avons  dediverfes  éditions.  Confultez  la  Chro- 
nologie des  Médecins  de  lufte  ,  Vander  Linden  > 
Pierre  Caftcllan,  Auteur  des  vies  des  Médecins  illu- 
fltes ,  Sec.  Paul  Egine  parle  de  les  voyages ,  en  deux 
vers  Grecs  qui  (ont  au  commencement  de  fes  Oeu- 
vres ,  &  qui  ont  été  aiufi  traduits  en  Latin. 
PmmIi  l.ilomn  nofee  cpti  p'urtmas 
Tirrtu  ebivi  uHgjbu  nittm  Patrii. 
PAVL    EMILLE, furnommé  le  Macedo- 
nique  ,  Conful  Se  Capitaine  Romain  ,  étoit  fils 
de  Lrcius  Paulus  ,  qui  fut  tué  à  la  déroute  de  Can- 
nes. Il  (ut  deux  fois  Cotiful.  La  première  avec  Cn. 
Bcbii.s  Tamphilus  en  $71.  Se  il  triompha  des  Li- 
guriens. Le  Scnat  perfuadé  de  fon  mente,  luy  don- 
na divers  emplois  importans.   Il  fut  Conful  la  fé- 
conde fois  avec  C.  Liciuius  Crafl'us  ,  l'an  5S6.de 
Rome.   Ce  fijt  alois  qu'ayant  fi  rmonté  Pefféé 
Roy  de  Macédoine ,  fait  de  fon  Etaj  une  Provin- 
ce du  peuple  Romain  ,  &  démantelé  foixante  5c* 
dix  Villes  qui  avoient  favorisé  les  ennemis ,  il  mé- 
rita le  furnom  de  Macedonique.  Cependant  il  re- 
tourna glorieux  à  Rome  ,  où  le  triomphe  qu'on 
luy  fit  dura  trois  jours.  Le  Roy  Pcrféc  qui  étoit 
entre  les  ptifonniers  devant  le  char  du  vi&orieitx  » 
en  fut  le  plus  bel  ornemenr.  Paul  Emilie  qui  avoit 
pleuré  le  malheur  de  ce  Prince  ,  avec  une  genc- 
rofité  fans  égale  ^  peîdit  deux  de  fes  fils  durant  les 
réio'iiiflances  de  ce  triomphe.  Il  obtint  du  Sénat  de) 
pouvoir  porter  la  robe  Impériale,  durant  le  fpeclacle 
des  Icux  Circcnfes.  Ce  grand  Homme  étoit  Ccnfcur 
en  l'année  589.  qui  fut  celle  de  fa  mort.  Il  étoit  fils 
de  L.  Em  il  le  Pa  v  l  qui  fut  Conful  en  jjj.  & 
558.  &:  petit  fils  dr  M.  Emile  aiffi  Conful.  Ir  parle 
de  fa  Famille  fous  le  nom  d'Emile  où  j*  remarque! 
qu'elle  eft  divisée  en  diverfes  Branches  toutes  illu- 
flres. *  Pline  ,  li.  3 1.  c.  3.  Ciceron,  in Bruto  ,  de  Di- 
vin*!. Tnfcui.  j .  Offic.  i,  Cdtilin.  4.  Tite  Live ,  Hijt. 
li. 35. 39.44  Iiftin,  /1.33.  Velleius  Paterculus , li.  1. 
Aurelius  Viéror,  de  vir.  i//*j?.  c.56.  Plutarque,  en  fa 
vie,  Florus,  Eutrop? ,  Orofe,  Sec. 

PAVL   EMILLE,  Hiftorien  ,  étoit  de  Ve- 
ronne  en  Italic.Le  Roy  Louis  XII.  l'amena  en  Fran- 
ce, comme  vn  homme  capable  de  travailler  à  l'Hi- 
ftoire de  nôtre  Monarchie ,  Se  de  luy  donner  toutes 
les  beautez  dignes  de  fon  fujet.  Ce  Roy  l'honora 
d'une  Chanoinie  à  Paris ,  Se  de  penlîons  ,  afin  que» 
ces  marques  éclatantes  de  fa  libéralité  ,  le  portaf- 
fent  plus  fortement  à  compofer  cet  Ouvrage.  Et  en 
effet  il  y  travailla  durant  trante  ans  ,  Se  cette  Hi- 
ftoire  que  nous  avons  en  X.  Livres  ,  contient  ce 
qui  s'eft  pjllc  depuis  Faramond ,  jufques  au  même 
Roy  Louis  XII.  Elle  a  été  continuée  par  Arnoul  le 
Feron.  Au  refte  quoy  qu'on  donne  cette  louange  à 
Paul  Emilie,  d'avoir  commencé  à  mettre  les  règles  en 
pratique  ,  fur  nôtre  Hiftoire  }  on  y  peut  pourtant 
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remarquer  bien  de  défaut;  ,  fans  parler  de  fon  fti- 
lc  laconique  Se  abrégé  i  ce  qwi  le  rend  fouvent 
obfcur  Se  cmbarrarlé.  Mais  cette  critique  n'eft  pis 
de  ce  fujet.  Paul  Emilie  mourut  en  1529.  *  Paul 
love ,  in  elog.  dot},  c  1  j  9.  lufte  Lipfe ,  not.  in  IL  t. 
Polit.  Du  C hefae  ,  des  Auteurs  dt  i'Hift.  de  Frai- 
ce  ,  &c. 

PAVL  F  L  O  R  V  S  ,  Hiftorien  vivoit  dans 
k  V  L  Siècle ,  du  tems  de  l'Empereur  luftinien  ,  Se  il 
écrivit  en  vers  l'Hirtoire  de  ce  même  Prince.  Cufpi- 
nien  parle  de  luy  ,  Se  quelques  autres  le  confondent 
avec  de  grands  Hommes  de  ce  nom  ,  dont  j'ay  parlé 
ailleurs.  C'cft  alli.tcrrlent  Pavlvs  CirvsFio- 
*  v  s  ,  dit  le  Silcntiaue  ,  parce  qu'il  avott  cet  em- 
ploy  chez  l'Empereur.  Il  fit  aufli  en  vers  la  deferip- 
tion  du  Temple  de  fainte  Sophie,  &c.  *  Agathias, 
U  j.  Suidas  6c  Vottius.de  Poet.Grtc.Sc  de  Hift.li.a.. 
c. 10.8c  de  Htft.  LM.lt.i.c.19. 

PAVL  DE  GENES,  Moine  du  mont 
Caflin  ,  vivoit  dans  l'X  I.  &  le  X  1 1  Siècle  ,  fous  le 
règne  des  Empereurs  Henri  III.  Se  Henri  I  V. 
On  dit  qu'il  ctoit  aveugle  de  naiffance  \  niais  cela  ne 
l'empechoit  pas  de  publier  des  Commentaires  lur  les 
Pléaumes,  fur  Ieremie,  fur  les  Evangiles,  fur  les  Epi- 
tres  de  S.  Paul  Se  fur  l'Apocaliplc.  Il  compoia  aufli 
un  Traité  des  difputcs  des  Grecs  Se  des  Latins ,  Se 
quelques  Vies de^aints.  *  Paul  Diacre,  Poitevin  , 
Voflius  Se  Soprani,  Soif.  delta  Lignr. 

PAVL  G  V  A  L  D  d  de  Viccnee  ,  Archi- 
piètre  de  Padoie  ;  docte  lurifconfultc  Se  bon  Thco- 

•  logien.  Il  ctoit  fils  de  lofeph  aufli  docte  lunlconful- 
te  ;  Se  bon  amy  de  Vincent  Pinclli ,  dont  il  écrivit 
la  vie.  11  mourut  en  162 1.  *Thomau"n,<<>  vir.illnft. 
Pttmv.  . 

PAVL  IO  VE,  Hiftorien  du  XVI  Siècle, 
liiez  cornu  par  fes  Ouvrages  ;  mais  cftimé  peu  fidè- 
le en  certaines  choies.  Voicy  le  Ingcmcnt  que  M.  de 
Tluui  fait  de  luy.  [  Sur  la  fin  de  l'an  t  5  s  t.  Se  l'on- 
zième d  Octobre ,  Paul  loveeelebre  Hiftorien,  mou- 
rut à  Florence*,  &  il  fut  enteiré  dans  l'Emile  de  faint 

•  Laurent.  Cet  Auteur  étoit  de  Corne  en  Lombardic:ll 
fi',  premièrement  profeflion  de  la  Médecine  ,  Se  en- 
fuite  il  fut  fait  Evêque  de  Nocere,  par  le  Pape  Clé- 
ment V  1 1.  Mais  bien  qu'il  fouhattât  paffionné- 
ment  l'Evcché  de  Corne,  Se  que  par  la  bonne  opi- 
nion qu'il  avoit  de  fes  ferviecs  ,  il  crût  que  cette 
recompenfe  étoit  dûë  à  l'cftime  qu'il  avoit  pour  la 
Maifon  de  Mcdicis  ,  à  qui  il  avoit  donné  tant  de 
louanges  î  néanmoins  il  ne  le  put  jamais  obtenir. 
Cela  fut  caulé  ,  comme  la  plufpart  l'ont  crû  ,  qu'il 
blâma  Clément  d'avarice  dans  fon  Fliftoire,  quoy 
qu'il  témoigne  en  divers  endroits  ,  qu'il  luy  étoit 
beaucoup  obligé.  C'eft  pourquoy  on  ne  le  croit 
pas  en  beaucoup  de  chofes  ;  parce  que  la  plufpart 
te  (ont  perfuadez  que  la  haine  ou  la  faveur  le  fai- 
foient  écrire  ,  Se  que  fa  plume  étoit  une  plume  tres- 
venale.  Au  moins  il  cft  conftant  qu'il  recevoir  tous 
les  ans  une  penlîon  confiderablc  du  Roy  François  I. 
'qui  fut  le  Pcrc  des  Lettres ,  Se  le  Protecteur  des  Sça- 
vans.  Mais  aprez  la  morr  de  ce  Prince  ,  comme  le 
Connétable  de  Montmorency  qui  étoit  le  grand 
Maître  de  la  Maifon  du  Roy  ,  eut  été  rappelle  à  la 
Cour  j  &  qu'il  revoyoit  du  regne  de  Henri.  1 1.  com- 
me fa  charge  l'y  obligeoit ,  l'état  de  la  Maifon  de  fa 
Majefté  ;ii  effiça  Paul  love,  qui  en  eut  tant  de  dé- 
pit que  dans  le  j  1 .  Livre  de  fon  Hiftoire,il  dit  quan- 
tité de  chofes  contre  le  Connétable  ;  Etanrfeur  qu'il 
n'en  eût  jamais  parlé  ainlî ,  s'il  eût  pû  par  Ion  moyen 
obtenir  la  même  penlîon  ,  Se  le  même  honneur  de 
Henry  ,  qu'il  avoit  eu  fous  François  I.  Paul  love 
mourut  âfccde  69.  ans  ,  7.  mois  Se 21.  jours.  ]  Fran- 
çois de  Bcaticauc  de  Pcguillon  Evcque  de  Mets , 
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avoue  au  commencement  de  l'Hiftoire  qu'il  a  com- 
posée des  affaires  de  fon  tems ,  qu'étant  à  Rome , 
Paul  love  fit  voir  au  Cardinal  de  Lorraine  te  à  luy  > 
le  Manufctit  de  fon  Ouvrage,  qu'il  n'avoit  pas  en- 
core public  ;  Mais  qu'a  la  vérité  on  y  avoit  trouve 
peu  de  bonne  foy  en  plu  (leurs  chofes.  Cette  Hiftoire 
de  Paul  love  cft  en  X  L  V.  Livres,  Se  finit  en  1 5  4 4. 
Il  a  aufli  composé  des  Eloges  des  grands  Hommes, 
un  Traité  de  Dcvifcs.ôc  ptufieurs  autres  Pièces.  Con- 
fultcz  De  Thou  ,  Lipfe ,  Sponde ,  Imperialis ,  Sec. 
Voicy  l'Epitafc  de  Paul  love  ,  qu'on  voit  fur  fon 
tombeau  à  S.  Laurent  de  Florence. 

Hic  )*ctt  Ihh  levim  Rcnmns  floria  Lingtu 
Par  cm  non  CrifpHt ,  non  Patavinm  trat. 
Paul  love  étoit  frère  de  Benoît  Iove  qui  a  aufli 
été  homme  dcLcttres,&  qui  écrivit  une  Hiftoire  de 
Suiftè  Se  d'autres  Pièces.  Il  mourut  âgé  73.  ans. 
Paul  love  a  fait  fon  éloge  parmi  ceux  des  Sçavans, 
Cet  éloge  eft  à  la  fin  de  la  I.  Partie  ;  ce  qui  donna  fu- 
jet  à  Antoine  Seroni  de  faire  cette  jolie  Epigrarorae. 
Qjtod  fis  u  t.rn.t  pars  hvt  libeUi , 
Id  fratru  pittate  &  artt  fnclum  eft  , 
Ne  vel  carior  aptiôrve  imago 
Olim  quam  tu*  jaiJet  nUa  feft 
Signifie  hune  lepidijfimnm  libellât** 
S.  PAVL  DE   LEON.  Cherche»  Léon. 
PAVL   LVLMEde  Bcrgame,  Religieux 
de  l'Ordre  de  S.  Auguftin  ,  que  fa  pieté  &  fes  écrits 
ont  rendu  célèbre,  a  vécu  dans  le  X  V.  Siècle  On  a 
divers  Traités  de  fa  façon.  Il  mourut  à  Crémone  en 
1 484.  *  Jacques  de  Bcrgame,  li.  1  e.Osron.  Tritheme, 
in  Cm.  Voflius,  &c. 

»PAVL   DE  MIDDELBOVRG,  Evê- 

que  de  Foifembrone  ,  étoit  en  grande  eftime  dans 
le  XVI.  Siècle.  Son  nom  de  Middclbourg  luy  eft 
donné  de  celuy  de  la  Ville  de  fa  naiffance  ,  qui  eft  la 
capitale  de  la  Zélande.  Il  étudia  à  L  ou  vain  ;  &  il 
acquit  une  fi  parfaite  connoiffànce  de  la  Médecine 
Se  des  Mathématiques  ;  que  Iule  Ccfar  Scaligcr 
avoue  qu'on  le  confideroit  comme  le  premier  Ma- 
thématicien de  fon  tems.  Le  defir  de  vâyagcr  le  fit 
forcir  de  fon  pais.  Il  s'arrêta  en  Italie  ,  où  il  fut 
premièrement  Médecin  du  Duc  d'Vrbin  j  Se  ce  fut 
par  la  faveur  de  ce  Seigneur ,  Se  par  celle  de  l'Em- 
pereur Maximilien  I.  qu'on  le  pourvût  de  l'Evcché 
Je  Foifembrone  dans  l'Ombrie.  Il  aflifta  au  Conci- 
le de  Latran  ,  fous  Iule  1 1.  Se  Léon  X.  Il  dédia  au 
dernier  de  ces  Papes ,  X  1  V.  Livres  De  Pafcbali  ob- 
feryatione.  X I  X.  à  Maximilien  I.  De  Dit  Pajfttnis 
Dominicx.  U  écrivit  aufli  divers  autres  Livres  ,  8c 
mourut  à  Rome  âgé  de  89.  ans  en  1 5  54.*  BeUarrain 
de  Scripr.  Eccl.  Vghcl  ,  lt*l.  Sacr.  Iule  Scaligér , 
Exerc.  166.  in  Cardan.  Valcre  André,  BiH.  Btlg. 
Voflius,  de  Scient.  Math. 

PAVL  dit  de  Perovse,  parce  qu'il  étoit 
natif  de  la  Ville  de  ce  nom  en  Italie ,  vivoit  dans 
le  XIV.  Siècle.  Tritheme  dit  qu'il  fut  Bibliothé- 
caire de  Robert  le  Bon  Roy  de  Naplcs.  Paul  de 
Pcroufe  étoit  un  docte  lurifconfulte  Se  il  fçavoit  les 
Langues,  comme  le  même  Tritheme  le  remarque. 

PAVL  dit  de  Perovse  ,  de  Pentfia , 
Religieux  de  l'Ordre  des  Carmes ,  ctoit  trcs-eftimc 
d.ms  le  XIV.  Siècle.  Quelques  Auteurs  difent  qu'il 
étoit  François  de  nation ,  parce  qu'il  pafla  la  plus 
grande  partie  de  fa  vie  en  France  où  il  enfeigna 
dans  PVniverfité.  le  dis  le  même  au  fujet  de  ceux 
qui  croyent  que  Paul  de  Peroufe  fut  Bibliothécaire  de 
Robert  le  Bon  Roy  de  Naples.  En  tout  cas ,  s'il  eut 
cet  emp'.oy  ,  ce  n'eft  pas  ce  qui  le  rendit  plus  recom- 
mandante. Il  fit  Docteur  de  Paris ,  &  a  rendu  fon 
nom  immorrel  par  divers  Traités  ,  Se  fur  tout  fur  le 
Maître  des  Semences.  On  met  fa  mort  en  1444 

*  Tritheme 
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*  Trithcme,  de  Script.  F.ccl.  Luciift ,  in  Bibl.  Ctrm. 
Philipcs  de  Bcrgamc,  li.  i  j  i  Suppl.  Alcgrc,Hi  P*r*d. 
Ctrm.&c. 

PAVL  DE  ROME,  Religieux  de  l'Ordre 
des  Augullins,  étoit  Iulicn  de  nation,&  il  a  fl  un  fur 
la  fin  du  XV.  Siècle ,  en  1 474.  H  ccrivit  De  éfk  cU- 
vwm.&c.  *  Herrera ,  m  Alph.  Angnfi.  loieph  Pam- 
philc,*rc. 

PAVL   DE   SAMOSATHE,  Hcrefiar- 
que  étoit  Evêque  d' Antioche ,  ayant  fuccedé  à  De- 
metrien  environ  l'an  16 1.  11  nia  avec  Sabeilius  ,  la 
dilhnction  des  perfonnes  divines  ,  Se  enfeigna  <vec 
Aitemon  ,  que  le  Vetde  étoit  defeendu  en  Iésys- 
Chmst  ,  qu'il  avoit  feul  opère  par  luy  ,  Se  aprez 
i"étoit  retire  vers  le  Pcr:.  Il  ctablillbit  au  (h  en  nô- 
tre Seigneur  deux  Perfonnes  dillinctes  »  le  Fils  de 
Dieu  Verbe  Se  le  Chrift  ,  qu'il  foùtcnoit  n'avoir 
point  été  devant  Marie  j  mais  avoit  reçu  le  nom  de 
Filsde  Dieu  ,  pour  recompenfe  de  Tes  ccuvres  faintrs. 
De  ces  PrÙKipes  impies  ,  il  concluoit  que  dans  l'Eu- 
chariftie.le  Sang  de  1e  s  v  s -Christ  étoit  corrupti- 
ble.  S.Denii  Pape  Se  S.DenU  d' Alexandrie  s'oppofe- 
rentace  monltre;  Se  divers  Pr.-lats  s'aftêmblcrent  à 
Antioche,  où  il  fut  condamné.  La  crainte  de  la  depo- 
fition,  plutôt  que  le  téntiment  de  la  venté ,  luy  fit  ab- 
jurer fon  herclic*  Se  de  cette  façon  il  demeura  paiiî- 
ble  dans  fon  Siège.  Mais  il  ne  luy  fut  pas  poflible  de 
fedeguifer  long-tems  :  Il  recommença  bien-tôt  d'en- 
feigner  fes  erreurs.  Les  Evêqucs  en  étant  avertis  fe 
raflembJerent  à  Antioche,où  (in  Prêtre  nommé  Mal- 
chion  le  confbndif,&  les  Pères  du  Sinodc  le  condam- 
nèrent 8c  ledepoferent  environ  l'an  170.  Ils  écrivi- 
rent une  Epître  Sinodalc ,  où  ils  d;fent  que  bien  que 
Paul  de  Samofathe  n'ait  recueilly  aucun  bien  de  fes 
parens,  ny  exercé  aucun  Art  qui  luy  en  pût  faire  ac- 
quérir ,  toutesfois  il  avoit  amalie  de  fort  grandes  ri- 
cheires ,  vandant  fa  faveur  à  ceux  qui  en  avoient  be- 
Ibin,  demandant  efFrontément,  pillant  avec  violence, 
Se  ne  trouvant  rien  de  bas  pourvu  qu'il  put  conten- 
ter fon  avarice.  Il  n 'avoit  pas  moins  d  ambition  ;  Se 
comme  il  étoit  venu  à  l'Epiicopat  par  de  très-mauvais 
moyens ,  il  fe  gouverna  dans  l'exercice  d'un  mini  Itè- 
re tout  à  fait  divin,  d'une  façon  entièrement  profane. 
It  afre&oitde  paroître  accompagné  dans  les  places  pu- 
bliques, 8c  de  donner  divers  ordres  ;  Se  vouioit  qu'on 
leloiiât  extrêmement  quand  il  prêchoit  au  peuple.Il 
bîâmoit  les  Interprètes  de  la  (ainte  Ecriture  qui  l'a- 
voient  précédé  ;  Se  parloir  de  luy  comme  d'un  Do- 
cteur incomparable.   Il  fe  porta  même  à  cet  excez 
d'impiété  ,  qu'en  un  jour  de  Piques  ,  au  lieu  des 
Hymnes  Ecclefiaftiqucs  ,  il  fit  chanter  des  paroles 
composées  à  fa  louange.  Il  tenoit  des  femmes  de 
nuuvaife  vie ,  Se  il  permettoit  la  même  débauche 
aux  Ecclefiaftiques  de  fon  party.  C'eft  ce  que  rap- 
porte l'Epitre  des  Evêqucs ,  qui  mirent  à  la  place  de 
Paul  ,  Domnus  fils  de  Dcmctrien  fon  predecefTeiir. 
L'Herefiarquc  ne  voulant  pas  quitter  la  Maifon 
Epilcopale,  eut  recours  à  l'Empereur  ,  qui  le  ren- 
voya à  l'Evêque  de  Rome.  Les  difciples  de  cet  He- 
refiarque  furent  nommés  Paulianiftes.  *  Eufebe,  li.j. 
JJift.c.H.ii  Epiphane.fcitr.65.  S.  Augu- 

stin ,  debtr.c.  44.  Niccphore,  li.  6.  c.  30.  Prateole, 
V.PauI.  S*m?f.  S.Denis  d'Alexandrie , ep. adv.  P*i l, 
S*m.  Baronius,  in  Annal.  Eccl.  Godeau.  Hiji. F.ccl. 

PAVL  SA  RPI  ou  Fra  Paolo.  Cher- 
chez Paul  de  Venife. 

PAVL  LE  SILENTIA1RE.  Cher- 
chez Paul  ou  Puulus  F  <»r  <;. 

S.  PAVL-TROlS-CHATEAVX.VHle 
de  France  en  Dauphinc ,  avec  Evéché  Suffragant 
d'Arles  &  autrefois  de  Vienne.  Elle  eft  capitale  du 
petit  païs  de  Tncaftin-,  Se  on  eftime  que  c'eft  \'Ah- 
TmtlL 
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£nfl*  Tricdfiincruw  des  Anciens  ,  dire?  àujourd  hvf 
SanUi  PahU  T ricajtiticrum  Civitiu.  Ce  nom  moder- 
ne luy  eft  venu  de  faint  Paul  un  de  les  Evêqucs.  Cet- 
te Ville  fournit  étrangement  dans  le  X  V I.  Siècle; 
par  la  fureur  des  Hérétiques ,  qui  en  ayant  été  maî- 
tres durant  prez  de  cinquante  ans  -,  ruinèrent  les 
Eglifcs  ,  pillèrent  les  vafës  facrés  -,  Se  chaiTerent 
les  Evêqucs  8c  le  Clergé.  Antoine  du  Cros.qi.i 
fut  nommé  à  cette  Prelature  en  1599.  rétablit  la 
Cathédrale  8e  le  culte  divin  qui  y  avoit  été  inter- 
rompu durant  44.  ans  Se  il  mourut  en  1630  'I  oi- 
nt ut  ,  Paid  RcfHtut  Se  Martin  i  (ont  reconnus  pour 
Saints  dans  I  Eglifc  de  S.  PauPTrois  Châteaux. Les 
Reliques  du  premier  qu'on  y  confervoit  avec  ref- 
pett ,  furent  brûlées  pat  des  impies  durant  les  guer- 
res civiles,  en  1  5  6 1 .  Le  corps  de  S.  Rcftitut  fit  trai- 
té de  la  même  façon.  *  Du  Chelne.  Ant.  des  VilUs> 
S"  Marthe ,  GaB.  Cbrift.  Choticr,  Hijt.  de  D*uph. 
Ptolomée  fait  mention  des  peuples  Tricaftins  ,  li.  a. 
c.io.  Silius  Italiens,/;,  t. 

l.iwqut  Tric*ftiriit  incedit  finibtu  Agmen. 
PAVL  DE  VENISE,  nomme  ordinaire- 
ment Vemtw  ,  étoit  natif  d'Vdinc  dans  le  Ftioul  j 
8e  félon  d'autres,  de  Candie.  Il  fut  eleve  à  Venife  j 
donr  il  porta  te  nom-,  Se  il  prie  l'habit  dans  l'Ordre 
des  Hermites  de  S.  Augillin.  Paul  avoit  une  mer- 
veillcufc  inclination  pour  les  Scieiujesjil  s'y  appliqua 
avec  tant  de  loin  8c  d'attachement  ,  qt.'.iu  fenti- 
ment  de  Philipcs  de  Ber£ame ,  il  fut  citimc  lr  premier 
Philotophe  Se  le  plus  fubtil  Theologiei\  ic  ion  tenu. 
Il  prêchoit  auflî  avec  applaudilUmciit  -,  &  les  divers 
Traitez  qui  nous  relient  auj^urd'hi. y  de  h  v,  (ont  (on 
Livre  contre  les  Iuifs,  fes  Sermons  Si  (es  unes  Trai- 
re/ de  Philofophie,  nous  perfuade-m  de  Ion  g.nia»5c 
de  fa  doctrine.  v)n  dit  qu'étant  à  Sienc  il  cotJi  ainquit 
un  hérétique  nommé  Franço.s  Porcario  ;  8c  ramena  k* 
leur  devoir  tous  ceux  que  ce  dévoyé  avoit  pervcitis. 
Patil  de  Venife  mourut  en  1419.*  Philipcs  de  Ber- 
game,  //.  1 4.  Pamphilc ,  in  Chron.  Ercm  S.  Aitg.  Tri- 
theme,  de  Script.  Eccl.  Spondc  ,A.C.  1 4  j  9.  n.  14. 
PolTcvin,  in  tppur.  S-  &c. 

PAVL   DE  VENISE.  Cherchez  Marc- 
Paul  de  Venife. 

PAVL    DE  VENI  SE  ,  Pxvt  Sarpi 
ou  Fra  Paolo  ,  Religieux  de  l'Ordre  des  Servî- 
tes 8t  Théologien  de  la  République  de  Venife , 
étoit  né  le  quatorzième  Août  de  l'an  1551.  dani 
cette  Ville  qu'il  honora  par  fon  grand  fçavt>ir  Se 
dont  il  porta  le  nom  par  inclination.   Son  pere 
avoit  celuy  de  François  Sarpi  Se  fa  merc  Ifabeau 
Morelli.  Celle  cy  avoit  un  de  fes  frères  nommé 
Air.broifc  Morelli ,  Chanoine  dans  la  Collégiale  de 
faint  Ermagore  ,  é\:  Homme  de  Lettres  qu'il  cn- 
feignoit  avec  réputation.  11  prit  foin  de  l'éduca- 
tion de  fon  neveu ,  qui  ayant  un  génie  excellent , 
beaucoup  de  mémoire  &  un  grand  jugement ,  fît  en 
peu  de  tcmsunprogrez  merveilleux  dans  les  Lettres 
Se  dans  les  Langues  :  car  aprez  avoir  appris  le  Latin, 
il  étudia  le  Grec  &  l'Hébreu  ;  Se  il  s'appliqua  aux 
Mathématiques.  Le  P.  lean-Mane  Capella  enfei- 
gnoit  alors  chez  les  Servîtes.   Sarpi  étudia  fous 
luy  en  Philofophie  Se  en  Théologie.  Il  le  rendit 
très- habile  dans  ces  Sciances  Se  l'eftime  qu'il  conçue 
pour  fon  Profcilcur  ,  luy  donna  la  pensée  d'entrer 
dans  fon  Ordre  -,  ce  qu'il  fit  en  1564.  La  réputation 
de  fon  mérite  fe  répandit  bien- tôt  dans  toute  l'Italie, 
où  les  Papes  Sixte  V.&  Vrhain  VlI.S.Charlcs.lc  Duc 
de  Mantoiie  8c  divers  aurres  perfonnes  de  confidera- 
tion  avoient  une  eftime  particulière  pour  le  P.  Paul. 
Le  célèbre  Vincent  Pinclli.AquapendentecV  les  Do- 
ctes de  (on  tems  furent  au  Ai  fes  amis.  Us  étoient  fur- 
pris  qu'un  jeune  homme  fbible  8c  délicat  peut  fçavoit 

OOO00 


841         P  A  P  A 


tant  de  chofes.Car  outre  les  Langues  Se  les  Sçiances 
dont  j'ay  parlé,  il  avoit  lu  tous  les  Auteurs ,  il  içavoit 
très- bien  miftoire  Se  il  avoit  de  grandes  découvertes 
dans  le  Droit  &  dans  la  Médecine  ;  &  particulière- 
ment dans  l'Anatomie ,  6c  dans  la  connoiffance  des 
Amples  Se  des  minéraux.  Mais  ce  qui  étoit  de  plus 
furprenant  dans  le  P.Pauhc'eft  que  toutes  ces  admira- 
bles qualitez  étoient  foutenucs  par  une  très  grande 
modeltie.par  un  parfurdefintereffcmcntôt  par  beau- 
coup de  pieté.  Il  futaufli  jugé  digne  des  principales 
charges  de  l'on  Ordre ,  comme  de  celle  de  Provincial 
qu'on  luy  confia  l'an  1579-  qui  n'étoit  que  la  27. 
de  fon  âge,de  celle  defrocureur  General  ;  Se  de  quel- 
ques autres.  Cependant  les  affaires  de  la  République 
de  Vernie  avec  le  Pape  Paul  V.  en  firent  de  fâcheufes 
au  P.Paul  qui  étoit  alors  Theologicu  Se  Confeiller  des 
Vcnitiens.Ce  Pape  luy  commanda  en  1606.  de  venir 
à  Rome  ,  &  fur  le  refus  qu'il  en  fît  il  l'excommunia. 
Ce  coup  n'étonna  pas  le  P.  Paul.  Il  Contint  très- bien 
les  Droits  de  la  Republique  de  bouche  Se  par  écrit. 
Ce  fut  en  ce  tems  que  Marc  Vclfer  publia  le  Traité 
de  Sc'  iuinu  dt  U  libtrt*  Fcntim.  On  crût  que  le  Pape 
avoit  fait  travailler  à  cette  Pièce.  Les  Vénitiens  vou- 
lurent obliger  le  P.  Paul  à  y  repondre.  Il  leur  fiteon- 
noitre  qu'il  avoit  une  réponfc  toute  prête ,  Se  il  leur 
mit  en  main  l'Hiitoire  du  Concile  de  Trente  ,  dont 
Marc  Antoine  de  Dominis  fe  chargea ,  Se  il  la  fit 
imprimer  à  Lonores  fous  le  nom  de  Pierre  Soave 
Polano  ,  qui  cft  l'Anagramme  du  nom  de  Paul  Sar- 
pideVemfc.  Les  autres  Ouvrages  du  P.  Paul  font, 
.  Confiderations  fur  les  Cenfures  du  Pape  Paul  V. 
contre  la  Republique  de  Venife.  Traité  de  l'Interdit. 
Hiftoire  particulière  des  chofes  pa  liées  entre  le  Pape 
P*ifl  V.  Se  la  Republique  de  Venife.  Dt  Inrt  *zjr- 
lorum.  Traité  de  l'Inquifition.  Contfcuation  à  l'Hi- 
•itoire  des  Vfifocques  ,  &c.  Il  huila  aufli  un  grand 
nombre  de  Manufcrits  fur  toute  forte  de  lujcts. 
La  conduite  du  P.  Paul  luy  fit  des  ennemis  puif- 
fans  qui  faillirent  à  le  perdre.  Il  fur  une  fois  atta- 
qué par  cinq  afiaflins  qui  luy  donnèrent  trois  corps 
fc  mortels,  dont  il  guérit  pourtant.  On  l'a  voulu  faire 
paffer  pour  hérétique ,  Se  les  Proteftans  s'en  font  af- 
icz  prévalus  ;  comme  fi  le  P.  Paul  eut  été  dans  leurs 
femimens ,-  parce  qu'il  entretenait  commerce  de  Let- 
tres avec  quelques  Sçavans  de  leur  parti.  Il  mourut 
en  réputation  de  beaucoup  de  pieté  ,  leSamedy  14. 
Ianvier  de  l'an  i6if.  âgé  de  71.  11  avoit  rendu  de 
grands  fervices  à  la  République  de  Venife  durant  17. 
ans.  On  y  avoir  des  confiderations  très- particulières 
pour  le  P.  Paul.  Le  peuple  y  mit  des  vœux  fur  fon 
tombeau  ;  comme  fur  ecluy  d'un  Saint  ;  ce  qui  fut 
deffendu  par  ordre  du  Pape  Vrbain  VIII.  Voyez  fa 
vie  écrite  par  Fra  Fulgentio ,  fon  Compagnon  ;  Se 
confultez  Sponde,  Riccioli,  Sec. 

PAVL   VERONE  SE.  Cherchez  Caliari. 

S,e  P  A  V  L  E  ,  difciplc  de  S.  Ierôme ,  tres-illu- 
flre  par  fa  pieté  Se  par  fon  efprit  ,  vivoit  fur  la  fin  du 
I  V.  Siècle.  Elle  étoit  d'une  famille  defeenduc  des 
Sapions  Se  des  Gracques  ;Sc  des  plus  nobles  de  Ro- 
me. Elle  s'allia  à  une  autre  qui  ne  l'était  pas  moins , 
par  fou  mariage  avec  Toxoce ,  de  qui  elle  eut  quatre 
filles  &  un  fils.  Etant  reftée  veuve  ,  elle  laiffâ  toutes 
les  pompes  &  les  délices  de  Rome, pour  s'aller  en- 
fvtmer  dans  la  grotte  de  Bethléem  ,Sc  y  mener  une 
vie  très- pénitente.  Elle  apprit  l'Hébreu  ,  pour  avoir 
plus  de  facilité  à  entendre  l'Ecriture ,  dont  l'étude  fit 
toute  fa  confolation.  Mais  avec  cela  elle  1er  vit  de 
mere  à  tous  les  pauvres  du  monde  >  qui  venoient  vi> 
iiter  les  Lieux  Saints  ;  Se  fut  un  exemple  vivant  de 
toutes  les  vertus  Chrétiennes.  Elle  mourut  le  26. Ian- 
vier de  l'an  404.  S.  lerôrpe  qui  a  écrit  la  vie,  dit 
qu'elle  demeura  durant  cinq  années  à  Rome  ,  dans 


fa  fainte  manicie  de  vivre ,  &  vingt  années  en  6e> 
thkcm  ,  ,V  vécut  en  tout  56.  ans,  8.  mois  &  11. 
jours.  *  S-  Ierôme,  in  t)us  vit*,  in  Eptft.  &c. 

P  A  V  L  I ,  HecetiqueTrinitaire.  Cherchez  Gré- 
goire Pauli. 

P  A  V  L I  (  Ierôme  )  Catalan  de  nation,  Chanoi- 
ne de  Barcelonne,  a  vécu  fur  la  fin  du  X  V.  Siècle.  Il 
fut  Cameticr  du  Pape  Alexandre  VI.  Se  on  dit  même 
qu'il  eut  foin  de  la  Bibliothèque  du  Vatican.  Pauli 
étoit  Docteur  en  Droit,  Se  il  n'ignoroit  pas  les  belles 
Lettres.  Il  publia  le  Provincudt  Rom*num  ;  mais  il 
n'y  a  pas  apparance  que  cet  Ouvrage  fiât  de  luy  , 
comme  on  l'a  creu ,  quifqu'ân  le  trou  voit ,  avant  ce 
tems  là  manuferit  dans  plufieurs  Bibliothèques  ;  Se 
entre  autres  dans  celle  de  S.  Victor  lez  Paris  Quoy- 
qu'il  en  foit ,  Ierôme  Pauli  conipola  d'autres  Traitez, 
comme  PrdlUcé  GmctlL*ris.Cotnmt>it*riolutndc  Vrbt 
B*rtini»ntnft,  1  m  p  ri  m  é  c  1 1  1 4  9  1 .  Se  Dt  Hi (p. vu*  Fin- 
minibus  &  Mm  1  bus  qu'on  trouve  dans  le  II. Volume 
de  HtfptniM  iBjiftrats.  *  Le  hUic.dc  Scripi.  Su.XVI. 
Voulus,  dt  Hiji.  Lnt.&c. 

PAVL1ANI.STES.  Chercha  Paul  de  Sa- 
mofathe. 

PAVLIN  D'ANTIOCHE.rut  Evê- 
que  de  cette  Ville  dans  le  I V.  Siècle.  Saint  Euitathe 
l'a  voit  fait  Prêtre  ;  Se  il  ne  s'étoit  jamais  touille 
par  la  communication  des  Hérétiques.  L'Eglifé 
d'Antioche  étoit  divisée  par  un  Schifme  ,  Se  recon- 
noill'oitdeux  Prélats,  S.Mclcce&  S.  Euftathe. Aprcz 
la  mort  du  dernier  ,  Lucifer  de  Cagliari  avoit  fait 
mettre  Paulin  à  fa  place  -,  Se  ainfi  S.  Eufcbe  de  Ver- 
ceil ,  que  le  Concile  d'Alexandrie  envoyoit  à  An- 
tioche  pour  y  établir  la  paix  ,  connut  que  cène  éle- 
ction avoit  rompu  toutes  fes  mefures.  A  la  vérité  Pau. 
lin  meritoit  d'être  Evêque  ;  mais  il  ne  le  pouvoic 
devenir  en  ce  lieu  ,  fans  élever  Autel  contre  Autel. 
On  l'accufa  de  fuivre  les  fentimens  de  Sabetlius  ; 
mais  il  témoigna  le  contraire  à  S.  Athanafe ,  qui 
communiqua  avec  luy.  Depuis  il  s'accorda  avec  M  - 
lece  i  Se  vint  à  Rome  pour  demander  la  protection 
du  Pape  Damafe  ,  contre  Flavien  mis  à  la  place  du 
même  Me  lece.  Paulin  mourut  en  <  89.  C'eft  luy  qui 
fit  Prêtre  S.  Ierôme  ,  fon  ami  Se  fon  deffenfeur.  Ce 
Prélat  cft  différent  de  P  a  v  l  1  n  Evêque  d'Antioche, 
qui  fucceda  à  Philogonc  en  j  1 9.  Se  mourut  en 
)  24.  *  Socrate  ,li.  j.  Theodoret  ,  li.  j.  Sozomene, 
h.  6.  Rufin  ,  li.  1 .  Baronius  ,  in  Anntl.  A.  C.  562. 

S.  PAVLIN  D'A  QV  I  LE  E  ,  Patriar- 
che de  cette  Vil  le, nu  félon  les  autres,  de  Frioul,  étoit 
un  Grammerien  que  fa  vertu  rendit  cher  à  Char» 
lemagne.  Ce  fut  aufli  par  Ion  moyen  qu'il  par- 
vint à  cette  Prelature  en  774.011  776.  félon  d'autres. 
Il  parut  avec  éclat  dans  divers  Conciles  ,  aflèmblez 
contre  Elipant  de  Tolède  Se  Félix  d'Vrgcl ,  contre 
lefquels  il  écrivit  ce  Livre  que  nous  avons  dans  la 
Bibliothèque  des  Pères ,  fous  ce  titre  EibeHut  dt  fin- 
tliffmÀ  TrtnitMt  adverfns  Elipanntm  Telttnman  & 
Fclicem  Vrftlitmum  Antiftùts  ,  Juins  féertfyk\ikta. 
André  du  Chefne  a  publié  un  autre  Traité  de  Paulin, 
contre  le  même  Félix.  Ce  grand  Homme  que  là  fain- 
teté  prouvée  par  des  miracles  rend  illuftie  ,  mourut 
le  2.  Ianvier  de  l'an  80 2.  ou  80 1.  *  Alcuin,  in rpifi. 
Si.  &  inpotm.  2 1  j.  &  2 1 4.  Vghel ,  tn  Ital.  S*cri% 
Bellarmin ,  dt  Script.  Eccl.  Bollandus ,  in  vit.  SS.  ad 
d.  2.  lému. 

S.  PAVLIN  DE  NO  LE  ,  a  été  l'orne- 
ment de  la  France  par  fa  naillance  Se  la  gloire  de 
toute  l'Eglife  par  fa  pieté.  Il  naquit  à  Bourdeaux  , 
on  bien  prez  de  cette  Ville  ,  cù  il  eut  le  Poëte  Au- 
fonne  pour  Maître  Se  pour  amy.  Voicy  comme  le 
même  Aufonnc  en  parle,  tp  24. 
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— —  Ego  fum  mus  êlter  tir  OU 
Prdceptor  prunus  >  veittutn  largitor  Ixnorum, 
Primui  in  Aomàum  qui  te  Collrgi*  dttxi,  &C. 
Paulin  luy  fît  d'abott  cette  réponfc  en  vets  ïambes. 
Ttbi  difctplmxi,  digmtdttm ,  Litttr.u, 

LinguA  c  i ■<»■■<  dectu  , 
Prcvttlw  ,  ait  m  ,  inftitutHJ  debec,  &c. 
On  dit  que  depuis  Paulin  fut  Conlil  à  Rome  en 
375.  S.  Delphin  Evêque de  Bot  rdeaux  le  baprifa-, 
éc  il  nfolut  de  fe  retirer  dans  une  folitude  ,  avec 
la  femme  Thcbafieou  Thctcfc,  qui  devint  fa  ftcur 
autant  pat  la  grâce  particulière  d'une  continence 
volontaire  ,  que  par  f  obligation  générale  du  céli- 
bat Ecclefiaftïque  :  Cai  depuis  Ton  baptême  le  peu- 
ple de  Barcelone  qui  connotflbit  la  fainteté  enii* 
'  nente  ,  l'avoit  contraint  par  une  violence  de  zelc 
Ce  de  pieté  ,  à  recevoir  1  Ordre  de  la  Piêtnlc.dcs 
mains  de  l'Evèque  Lampius.  S.  Paulin  y  avoit  con- 
fenty  ,  à  condition  de  n'être  point  attaché  à  cette 
Eghlc.  Cependant  Aufone  improuva  fort  (a  retraite  ; 
Ce  l'accufa  de  s'être  laide  emporter ,  ou  at  x  vapeurs 
d'une  noire  mélancolie  ,  ou  aux  perluafions  de  fa 
femme ,  qu'il  appelle  pat  mépris  la  Tanaquil.^.  «4. 
Si  predi,  l'anime,  tintes, nojlrtque vertrit 
Crimtn  tmeitu  ;  Tsut/ufml  tu*  nefeitt  iftud. 
S.  Paulin  le  pria  de  le  traiter  plus  doucement  ,  Se 
luy  dit  qu'ij  avoit  pour  femme  une  Lucrèce ,  Se  nan 
pas  une  Tanaquil. 

 Ntc  TUn/tquil  mihi ,  ftd  Lucreti*  conjux. 

Cependant  il  partit  pour  l'Italie  ;  Se  en  pafiant  a  Mi- 
lan S.  Ambroilc  acheva  de  le  perfectionner  dans  la 
vertu  &  en  la  connoi  fiance  de  l'Ecriture.  De  là  il  alla 
à  Rome  ;  Se  enfuite  la  dévotion  du  Martir  S.  Félix 
le  tira  à  Noie ,  où  il  fut  élu  Evêque  de  cette  Eglife. 
On  ne  fçait  pas  quelle  année  ce  fut ,  ny  celle  qu'il 
fut  mené  en  Afrique  par  les  Vandales ,  comme  on  la 
dit  (  mais  feulement  qu'il  revint  à  Noie ,  Se  qu'il  y 
mourut  fur  la  fin  du  mois  de  Iuin  de  l'an  41  i.àgc  de 
ibixante  &  dix- huit  Nous  avons  fes  E  pitres  Se  les 
Poëiies  ,  dont  nous  fommes  redevables  au  loin  de  S. 
Amant  Evêque  de  Bourdraux  ,  qui  1rs  conferva.  Le 
P.  Herbert  Rofvcidc  Iefuitc  ,  en  pi  blia  une  édition 
tres-accomplie  en  1621.  en  un  Volume  in  otluvo. 
Elle  cft  enrichie  de  la  vie  de  ce  S.  composée  par  le  P. 
François.Sachin  \  Se  de  fes  notes ,  &  de  celles  du  P. 
Fronton  du  Duc  ,  tous  Iefuitcs.  Vranedifciple  de  S. 
Paulin  Se  Prêtre  de  l'Eglife  de  Noie ,  biffa  une  Re- 
lation de  la  mort  de  ce  Saint ,  qui  s'eft  acquis  une 
cftime  extraordinaire  dans  l'Occident ,  Se  i\ui  reçut 
des  louanges  univerfelles  pour  fa  fuflîfance  Se  par  fa 
pieté  ,  de  tous  les  faims  Percs  ,  &  des  plus  fçavans 
Papes  de  fon  tems.  Et  en  effet,  S.  Ambroife,  S.  Icrô- 
me,  S.  Auguftin ,  S.Gregoire,  S.Eucher,  Cafliodore, 
&c.  parlent  tres-avantageufement  de  luy.  Conlultez 
aufli  Aufone,  in  epift.  Idace  &  Profper,  in  Oiren.SuU 
pice  Severe,  li.  t.  Hift.  Gennade ,  r.48.  Catal.  Sige- 
bert,  c.  14.  Trithemc  Se  Bellarmin  ,  de  Script.  Eccl. 
Elie  Vinct  ,  in  ulufen.  Gabriel  de  l'Vrbe ,  Ùsron.  de 
Bourd.  Barthius ,  adver.  li.  60.  Scaligcr ,  Baronius, 
Voffius,  Poirevin,  Sec. 

ig^*  le  ne  dois  pas  oublier  que  plufietirs  ont 
douté  fî  S.  Paulin  étoit  né  dans  Bourdeaux  ,  ou  li 
feulement  il  avoit  de  grandes  poircflions  dans  l'A- 
quitaine. Mais  comme  faint  Ambroife  nous  allure 
qu'il  n'avoit  point  de  fécond  en  noblelle  dans  cet- 
te Province  ,  il  femblc  qu'il  n'y  a  pas  lieu  d'en 
douter  ;  fi  on  ne  veut  avec  le  Cardinal  Baronius, 
renverfer  la  période  de  ce  Père  ;  pour  ôter  à  la 
France  l'honneur  d'avoir  produit  un  fi  grand  Saint, 
Se  le  donner  à  la  Ville  de  Rome.  Il  cft  pourtant 
feur  qu'elle  a  eu  des  Sénateurs  de  ce  nom  ,  long- 
tems  avant  celuy  dont  nous  parlons.  Car  du  tems 
Tomt  II. 
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de  Conftantin  ,  i:n  fut  Cnnful  avec  lulien  ,en  l'ai*, 
née  que  fut  célébré  le  Concile  Nicée  ;  5c  l'au- 
tre obtint  la  même  dignité  huit  ans  aprez  avec 
Optât.  Aprez  cela  il  nuit  encore  temarqiier  que 
Sigebert ,  Tritheme  Se  quelques  autres ,  même  des 
Modeines  ,  ont  confondu  ce  S.  Prélat  de  Noie* 
avec  PxvtiN  Prêtre  de  Milan.  Ils  font  pourtant 
bien  differens  l'un  de  l'autre  :  Car  ce  dernier  qui  fé- 
lon les  apparances  ,  avoit  connu  faint  Augultin  en 
Italie,  le  vit  encore  en  Afrique  où  il  fit  envoyé; 
&  ce  fut  a  la  prière  du  même  faint  Auguftin  ,  qu'il 
écrivit  Se  même  qu'il  luy  dédia  la  vie  de  fan»  Am- 
broife. Ce  ne  rut  pourtant ,  c«mme  il  l'avoue ,  qu'a- 
prez  la  mort  de  S.  Simplicicnfucccfrcur  de  faint  Am- 
broife, Se  fous  l'Epifcopat  de  Vcncre  jc'cft  àdire  en- 
viron l'an  40 1 .  on  402.  La  différence  de  ftile.qui  ell 
fleury  Se  éloquent  en  S.  Paulin  de  Noie  ,  fait  bien 
voir  qu'il  ne  peut  pas  être  auteur  de  cette  l'iecc  très- 
fin  pic.  *  Sigcbcrt,  de  vir.  tlluft.cn,  HidorcdeSe- 
ville,  c.  1 7.  lacques  du  bnx\\,w not.*d  //ul'.Baionius, 
in  AnnM. 

P  A  V  L  I  N  ,  Evêque  de  Trêves ,  fuccellcur  de 
S.Maxime,  vivoit  dans  IcIV.Siccle.  Il  foutint  cou- 
rageufement  la  vérité  de  la  Foy  Otthodoxo  contre  le* 
Ariens  ,  qui  l'envoyèrent  en  exil  dans  la  Phrygie , 
où  il  mourut  par  les  incommoditez  de  fon  exil  ,  en 
356.*  S.  Ierôme,  in  Ûnon.  Sulpice  Scvcre  ;  /».  1. 
S.  Athit\ifc.ep.*dSol.&Apol.  difug*.  Socratc,  li.  2. 
c.29.  Sozomene,  h  4. '«8. 

P  A  V  L  I  N  ,  Prêtre  .  difciple  de  fajnt  Ephrcm, 
étoit  très  bien  inftruù  en  la  connoiflance  de  l'Ecritu- 
re ,  Se  confideré  dans  l'Eglife.  Aprez  la  mort  de  foi» 
maître ,  le  defir  de  commander  le  fit  mettre  du  party 
des  Schifmatiques  ;  comme  le  remaïque  Gennade  , 
au  Chapitre  /»des  Ecrivains Ecclefiaftiques.  Lcmê- 
mc  Auteur  parle  d'un  autre  PAVLfw  ,  qui  avoij 
écrit,  De  initit  Quadragcfm*.  Dédie  Dcmhiice  P*f- 
ehje.De  Pœnirenti*.  De  Obeduntia.  D  A' '  cpbytis. 

P  A  V  L  I  N  ,  Homme  de  Lettres  ,  eftimé  dans 
la  Cour  de  Theodofe  le  Icune.  L'Impératrice  Eu- 
doxe  le  confideroit  à  caufe  de  fon  efprit  Se  de  fon 
fçavoir  ,  parce  qu'elle  en  avoit  aufli  beaucoup. 
Vn  jour  cette  Pnncefic  ayant  reçu  un  fruit  de 
Theodofe  ,  elle  le«d  onna  a  Paulin  qui  le  rappor- 
ta à  l'Empereur.  Ce  Prince  demanda  à  Eudoxe  ce 
qu'elle  avoit  fait  de  ce  fruit  ;  elle  répondit  qu'el- 
le l'avoit  mangé  :  Et  Theodofe  le  luy  montrant 
la  traita  d'infidelle  ,  Se  fa  jaloude  éclata  contre 
Paulin  ,  qu'il  fit  mourir  fort  légèrement  vers  l'an 
440. 

P  A  V  L  I  N  E  ,  Dame  Romaine  ,  femme  de 
Saturnin.  Elle  n'etoit  pas  moins  illuftie  par  fa  ver- 
tu que  par  la  naillànce ,  ny  moins  belle  qu'elle  étoit 
riche.  Vn  jeune  Gentil- homme  nommé  Mundus, 
conçut  pour  elle  l'amour  le  plus  violent  que  l'on 
puilfc  s'imaginer  ;  Se  ne  pouvant  la  gagner  ny  par 
prefens  ny  par  prières  ,  aprez  luy  avoir  offert 
inutilement  deux  cens  mille  drachmes  ,  il  refolut 
de  fe  laiffcr  mourir  de  faim.  Vue  des  affranchies 
de  fon  perc  ,  nommée  Ide,  le  coufola  ;  Se  corrom- 
pit quelques  Prêtres  de  la  Décile  Ifis  ,  qui  firent 
fçavoir  à  Pauline  ,  que  le  Dieu  Anubis  la  vouloir 
voir  en  particulier.  Cette  Dame  s'en  fentit  fi  ho- 
norée ,  qu'elle  s'en  vanta  à  fes  amis  Se  a  fon  mary  t 
Se  fut  coucher  dans  la  chambre  du  prétendu  Anu- 
bis ,  ou  Mundus  étoit  caché.  Quelque  tems  aprez  , 
celuy-cy  l'ayant  rencontrée  ,  luy  dit  ce  qui  s'é- 
toit  parte.  Pauline  au  defcfpoir ,  pria  fon  mary  de 
la  vanger.  Il  alla  aufli-tôt  fe  plaindre  à  l'Empereur 
Tibère  ,  qui  s'étant  informé  de  la  vérité  ,  fit  cru- 
cifier ces  deteftables  Prêtres  ,  Se  avec  eux  Idé  ;  fît 
ruiner  le  Temple  d  Ifis ,  Se  jetter  la  ftatuë  dans  le 
OOO00  ij 
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Tibcc  ;  fc  contentant  d'envoyer  Mundus  en  exil/  Io- 
fcphe,  IL  1 8.  c.4.  Bocace,  de  cl*r.  mditr. 

P  AVLINE,  femme  de  Senecque  le  Philofo- 
phe ,  voulut  mourir  avec  ce  grand  homme ,  que  Né- 
ron avoit  condamné  à  la  mort.  Et  en  effet  ,  elle  le 
fît  couper  les  veines  avec  fon  «mary  j  nuis  Néron 
qui  n'avoir  aucune  particulière  haine  contre  elle, 
empêcha  fon  dcflein.  Elle  vécut  encore  quelques 
années  ,  portant  fur  fon  corps  Se  fur  fon  vifage,  le» 
glorieufes  marques  d'une  affection  conjugale ,  Se  té- 
moignant  par  fa  pâleur  ,  la  quantité  de  fang  qu'elle 
avoit  perdu.  *  Tacite, /♦'.  1  5.  Anntd. 

P  A  V  O  N  (  François  )  Icfuitc ,  étoit  de  Catanw 
zaro,  Ville  de  la  Calabre  Vlterieure.  llenfcigna  allez 
long  tems  la  Plùlofophie  Se  la  Politive  à  Naples, 
où  il  établit  une  Congrégation  pour  les  Eccleuaiti- 
ques  ,  qu'il  élevoit  dans  la  pieté.  Son  exemple  y 
fervoit  beaucoup.  Le  P.Pavoni  vivoit  tres-regulic- 
rement  ;  Se  il  mourut  en  réputation  de  fainteté  ,  au 
mois  de  Février  de  l'an  16  -,  Nous  avons  divers 
Ouvrages  de  fa  façon  Stemm*  Etbic*.  Intrcdullioin 
facram  Dotlritmm  P4rt.HI.  Trettéttm  de  Etbicù, Po- 
lit icifjHt  acli-mbm.  Comment  anm  Degmettciu  ,fiv€ 
Theoûgica  InterpretMto  ,  in  Pcntatheucmm.  In  Ev*n- 
geli* ,  &c.  *  Alegàmbe ,  Bthl.  Sec.  le.  Le  Mire ,  de 
^Script.  Sec.  X  VI I. 

PAVSANIAS,  Roy  de  Macédoine ,  fucce- 
da  à  Amyntas  I  11  en  }66}.  du  Monde  ,  Si  il  ne 
régna  qu'un  an. Cherchez  Macédoine. 

PAVSANIAS,  General  des  Lacedcmoniens, 
fut  un  granS  •Homme  j  mais  fa  vie  a  été  étrange- 
ment mêlée  ,  Se  fi  fes  vertus  luy  ont  acquis  de  la 
gloire ,  fes  vices  l'ont  bien  obfcurcic.  Sa  valeur  pa- 
rut avec  beaucoup  de  luftre  à  Platée  ,  où  étant  Gê- 
na fl  avec  Ariftide,  ils  défirent  Mardsmius  en  175. 
de  Rome.  Cebavantage  le  rendit  li  infolent  qu'il  en 
Ttuit  infupportable  j  6c  lur  tout  lors  qu'ayant  vain- 
cu les  Perles  fur  Mer ,  il  leur  prit  Bifancc.  Il  eut 
des  fenrimens  très  ambitieux  ,  Se  ayant  renvoyé  les 
principaux  prifonuiers  fans  rançon  ,  il  écrivit  à  Xcr- 
xes  que  s'il  luy  vouloir  donner  fa  fille  en  maria- 
ge, il  le  rendroit  maître  de  toute  la  Grèce.  Le  Roy 
Perlan  le  luy  promit  ;  mais  le  Ephores  commencè- 
rent à  fc  défier  de  Paufanias ,  ^  1  continua  fes  pra- 
tiques. Il  cft  vray  que  ce  ne  fut  pas  pour  long- 
teins  :  car  une  de  les  Lettres  ayant  été  interceptée , 
&  craignant  d'être  arrêté ,  il  fc  retira  dans  un  Tcnv 
pie  de  Minerve,  où  l'on  le  fit  mourir  en  277.  de 
Rome.*  Cornélius  Nepos.r»  fa  w.Thucidide,  Dio- 
dore ,  Plutarque,  &c. 

PAVSANIAS,  Roy  de  Lacedcmonc  avec 
Lifander.  Ils  furent  envoyés  contre  ceux  d'Athènes, 
de  Corinthc  Se  d' Argos ,  ligués  contre  les  Spartiates-, 
mais  le  dernier  ayant  été  tué  dans  la  mêlée,  l'a»  i  t  9. 
de  Rome  ,  Paufanias  craignant  l'indignation  de  fes 
fujets,  Ce  retira  à  Tegée.où  il  mourut  bien-tôt, aprez 
avoir  gouverné  14.311$. 

PAVSANIAS,  Hiftonen  de  Lacedemone, 
dont  Suidas  fait  mention.  Il  compofa  une  Hifloire 
de  fon  païs  Se  d'auties  pièces.  Ne  le  confondez,  ny 
avec  Pavsanias  qui  tua  Philipes  ,  pere  d'Ale- 
xandre le  Grand,  l'an  4 1  8.  de  Rome  ,  ny  avec  Pav- 
sanias qui  avoit  écrit  un  Lexicon  ,  dont  Pilotais 
fait  menrion  ,  cod  \  j .  Bill. 

PAVSANIAS,  Grammericn  de  Cefarée  en 
Capadocc,  vivoit  dans  le  IL  Siècle,  fous  l'Empi- 
re d'Antonin  le  Débonnaire.  Il  fut  difciple  d'Hcro- 
de  l'Athénien  ;  Se  il  s'artêta  long  tems  dans  la  Grè- 
ce ,  &  puis  à  Rome  où  il  mourut  dans  un  âge  ex- 
trêmement avancé.  Il  a  écrit  une deiciiption  de  la 
Grèce  ,  ai  X.  Livres  que  nous  avons  encore.  Iule 
Ccfar  Scaligcr  le  lutte  d'impoltcur;  mais  c'eft  avec 
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injuftice ,  comme  l'a  remarqué  Voûtus.*  Silburgius» 

i..  k  :.  .i.i  /'. VofjUUS,  li.l.de  HtJi.GrjU.  Suidas» 
Scaligcr,  m  net.  Arift.  de  Anim. 

PAVSANIAS  de  Scicyone,  ancien  Pein- 
tre,difciple  de  Pamphile,vivoic  environ  en  la  C  VII. 
Olympiade ,  l'an  404-  de  Rome,  Se  aj  50.  avant  l'E- 
re Chrétienne.  Il  fut  le  premier  qui  commença  à 
peindre  les  lambris  te  les  voûtes  des  Palais  )  ce  qui 
jufques  alors  n'étoir  point  encore  en  ufage.  Il  eue 
tant  d'amoutj  pour  la  bouquetière  Gliccrc ,  qu'il  la 
reprefenta ,  dans  fa  paflion  ,  compofant  une  guirlan- 
de  de  fleurs.  Ce  tableau  fut  tellement  eftimé  ,  que 
Luculle  acheta  la  feule  copie  deux  talens ,  dans  Athè- 
nes. Horace  n'a  pas  oublié  cette  circonltancc  dans 
une  de  fes  Satyres  ; 

Vel  f.tum  Paufanu'.t  terpes  infene  tabtlla , 
»  peceât  muitu  .unie  ego  ,  Ci. 
*  Pline,  li.x  1.  e.i.  Horace ,  Sert*  i.Sstyr.j.  Vât- 
ron  ,  li.}.  de  R.  R.  Vaiari ,  Rodolfi  ,  Fehbien. 

P  A  V  S  I  M  A  QV  E,  nauf  de  Samos.Hiftorien 
Grec.  Ou  ne  fçait  pas  en  quel  tenu  il  vivoit ,  mais 
feulement  qu'il  compoia  l'Hiftoireou  Defcription  de 
la  Terre.  Rufus  Avieuus  en  tait  mention ,  m  defe. 
ère  nuvitimt. 

Panfimechm  iUe  ,prifcd  cptemgenuit  Stmot. 

La  P  A  Z  ,  V  ille  de  l'Amérique  Méridionale  dans 
le  Pérou.  Elle  eil  lîtuée  fur  la  Rivière  de  Cayane  , 
entre  les  montagnes  du  Brefil  qui  luy  (ont  au  Le- 
vant ,  Se  le  Lac  de  Titiaca  au  Couchant, 

De  P  A  Z  (  Diego-  Alvarez  )  Icfuite,  natif  de 
Tolède  en  Et  pagne ,  a  été  célèbre  par  la  doctrine» 
mais  plus  encore  par  fa  pieté ,  dont  il  a  écrit  divers 
Ouvrages  excellais  II  mourut  le  17.  Ianvier  de 
l'an  1620.  âgé  de  $0.  Confultez  AJegambe  ,  Ni- 
colas Antonio ,  &c. 

P  A  Z  M  A  N  I  (  Pierre  )  Calmai ,  Arche-,  é- 
que  de  Gran  ou  Strigonie ,  étoit  né  à  Varadin  en 
Tranfilvanie.  Il  entra  jeune  parmi  les  lefuites ,  il 
s'y  avança  dans  les  Sciences ,  Se  il  enfeigna  avec 
applaudiflèment ,  la  Philofophie  Se  la  Théologie, 
dans  le  Collège  de  Gratz  en  Stirée.  Il  s'occupa  en- 
fuite  dans  les  Millions  de  Hongrie  ;  &  ce  ddiein 
luy  leuflîtli  bien  qu'on  vit  des  changemens  extraor- 
dinaires dans  ce  païs  où  les  nouvelles  opinions 
avoient  été  reçues  de  la  plus  part  du  peuple.  L'Em- 
pereur Matthias  &  les  Grands  du  Royaume  fou- 
haitterent  de  le  voir  Archevêque  de  Gran.  Cette 
Prélatine  étoit  alois  vacante  par  la  mort  du  Cardi- 
nal Forgatz.  Pazmani  fut  obligé  de  l'accepter  pat 
ordre  du  Pape.  Il  remplit  très- exactement  les  de- 
voirs d'un  bon  Evêque.  L'Empereur  Ferdinand  1 1. 
luy  procura  un  Chapeau  de  Cardinal  en  16 29.  Se 
il  l'envoya  Amballadeur  à  Rome.  On  y  admira  le 
/.île  ,  la  doctrine  Se  la  pieté  de  Pierre  Pazmani ,  qui 
mourut  le  19.  Mars  de  l'an  16)7.  11  publia  les 
Actes  d'un  Synode  tenu  en  1629.  Se  divers  autres 
Ouvrages  en  Latin  Se  en  Hongrois ,  DtMrihx  Théo- 
logie* ,  De  vifibiU  Ûmjii  in  ferrie  Ecclefii.  Vindi- 
cte Ecclefiafitce ,  &c.  *  Alegambc,  Btbl.  Script.  Soc. 
Je.  Connu.  Ciacon. 

P  A  Z  Z  I  (  Colmc  )  Archevêque  de  Florence 
en  1508.  aprez  Raiiuldo  Vrfini ,  étoit  tres-initruic 
dans  les  belles  Lettres  Se  dans  les  Langues  Gravan- 
tes. Il  traduilît  Maxime  de  Tyr ,  de  Grec  en  Latin 
&  il  travailla  â  d'autres  Ouvrages.  On  ne  doute  pas 
que  le  Pape  Léon  X.  qui  étoit  fon  oncle  Se  ion 
ami ,  ne  l'eût  mis  au  nombre  des  Cardinaux  ,  s'il 
eut  allez  vécu  pour  recevoir  cet  honneur.  Mais 
il  mourut  l'an  151;.  peu  aprez  l'élection  de  ce 
Pape.  Alexandre  Pazzi  Ion  frerc  s'a  mu  fa  à 
écrire  des  Tragédies  ;  mais  il  n'y  reùffit  pas.*  Vghel, 
Ital.  fier.  Paul  love,  in  elog.decl.  Vtrer.c.+G. 
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P  À  Z  Z  I  (  Angelo  j  de  Rimini ,  Iurifconfulte 
8c  Hiftorien  dans  le  X  V.  Sicde,  les  Vénitiens  l'em- 
ployèrent pour  rendre  la  juftice  dans  plufieurs  de 
leurs  Villes  ,  comme  à  Paduùe ,  i  Veronne  ,  à  Be> 
rgame  Se  à  Brclce.  Il  publia  un  Volume  de  Con- 
{ulutions  -,  &  une  Hiftoire  de  la  guerre  que  les  Vé- 
nitiens foûtinrent  contre  Philipes  Vifconti  Se  Fran- 
çois S  force.  Ducs  de  Milan  ,  j  nique  s  à  la  trêve  de 
144,1.  Angelo  Pazzi  mourut  âgé  de  8 1.  an.*  Ght- 
lini ,  Tètt.  à'Hutm.  Lttttr, 

La  Maifoti  de  Pazzi  de  Florence  a  eu  divers 
grands  Hommes  Se  clic  eft  confidcrable  par  les  aU 
uances.  François  Razzi  qui  ctoit  un  des  prin- 
cipaux chefs  de  la  conjuration  contre  les  Mcdicis, 
en  1 478.  tua  Julien  de  Médias  ,  &  il  fut  h  y  nu  me 

Cudu  peu  aprez  par  le  peuple  de  Florence ,  avec 
;  autres  conjurez.  Antoine  Pazzi  ,  Chevalier 
de  Malthe  ,  vivoit  fur  la  fin  du  X  V  I.  Siècle ,  Se  i 
compofa  quelques  pièces  en  vers.  Mais  fa  Famille  a 
été  plus  iliuftrepar  la  naidàncede  V  Macbeui* 
11  e  di  Pazzi  1  Religieufe  Carmélite.  Elle  mou- 
rut à  Florence  l'an  1607.  Le  Pape  Vrbain  VIII. 
la  Béatifia  en  1 6x6.  Se  le  Pape  Clément  I  X.  l'a  Ca- 
nonisée en  1669  *  Machiavel ,  Hi(t.  Florent.  It.i. 
Ianus  Nicins  Erithrxus ,  Pinte.  I.  Imag.  iUttft.  c.91. 
Arumirato ,  Kiwi.  Florent. 

PE  C  C  A  M  (  Iean  )  Archevêque  de  Cantorbie, 
que  fa  doctrine ,  fes  écrits,  fes  emplois  9e  fa  ver- 
tu ,  ont  rendu  tres-eelebre  dans  le  XIII.  Siècle, 
étoit  Anglois  de  nation  ,  Se  il  nâquitde  pauvres  pa- 
rent à  Cnichefter.  Il  prit  l'habit  de  Religieux  dans 
l'Ordre  de  faiut  François  ;  &  ayant  eu  l'avantage 
d'être  difbplc  de  S.  Boiiavanture ,  il  fit  fous  un  fi 
illuftre  Maître  ,  tant  de  progrez  en  la  doctrine  Se 
en  la  pieté  t  qu'il  fut  coululté  de  fon  teins  ,  com- 
me l'Oracle  de  U  Théologie.  Pcccam  pi  ofefla  à  Pa- 
ris,en  Angleterre  Se  à  Rome  où  les  Cardinaux,  char- 
més de  fon  éloquence  &  de  fon  elprit ,  ne  man- 
1. noient  jamais  de  l'aller  entendre.  C.  fut  en  ce  tems, 
que  le  Pape  Nicolas  1 1 1.  le  fit  Archevêque  de  Can- 
torbie. Il  mourut  en  1 x 91.  Le  grand  nombre  d'Ou- 
vrages qu'il  a  laifsés  ,  témoignent  quelle  émit  fon 
érudition.  Les  Curieux  pourront  confulter  Harps- 
feldt,  Hift.  Angl.  S*c.  XIU.c.%  Wadinge,  in  Anndl. 
Mut.  Wallïngam  ,  A.C.  1 179. &fttj.  Spondc ,  ibtd. 
«.8.  Pitfens,  de  Scrtpt.  Angl.&c. 

PECK  ou  Peczivs  (  Pierre  )  Iurifconfulte , 
Confcillcr  du  Grand  Confeil  de  Malines ,  étoit  de 
Zélande.  Il  étudia  le  Droit  à  Louvain  Se  il  l'y  en- 
feigna  depuis  durant  40.  ans.  Son  mérite  le  fit  confi- 
derer  dans  le  Pais- Bas  II  étoit  bienfaifant ,  t  fficicux 
Se  ttes-zclc  pour  laFoy  Catholique.  Il  firt  fait  Con- 
feiller  de  Malines  en  irijfi.  &  il  y  mourut  au  mois 
de  luillet  de  l'an  1 589.  âgé  de  60.  Pierre  Peckius 
a  laifsé  divers  Ouvrages ,  Pdraphrafîs  in  m'tverÇtm 
Legdtorum  materidtn.  De  Teftdtnetttù  ctnptgum.  De 
dmortizjuxotie  btnorum ,  à  Principe  impetrundd.  De 
Ecclefiu  Cdtb§licù  tdificdndit  &  repdrdndu.  C*m- 
ment.  dd  Régulas  Inri*  Cdnenici ,  &c.  Il  étoit  père 
de  Pierre  Peck,  S'deBonchaut,  Boiibeque.&c. 
Conieillcr  à  Mal-.nes  Se  puis  Chanccllier  de  B rebâtit, 
qui  étoit  aufli  Homme  de  Lettres  ,  Si  il  mourut  l'an 
16 x  t.  *  Valere  André,  Btbl.  Belg.  Le  Mire,  in  elog. 
Brfç.  Melchior  Adam,  m  w.  lurtfc.  Germon. 

De  PECORARIA  (  Iacq-cs)  Cardinal , 
Evcque  de  Prenefte  ,  ctoit  de  Plaiiance  en  Italie, 
où  il  fn.it  Prêrre  en  l'Eglife  de  S.  Donnin  &  puis 
Archid  jcre  de  Ra  venue.  Le  defir  d'une  plus  gran- 
de perfection  le  fit  fortir  de  fon  païs.  Il  vint  en  Fran- 
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ce  où  il  fe  fit  Religieux  de  Ci  fléaux  ,  Se  on  le  choi- 
fic  pour  être  Abbé  de  Trots-Fontaines ,  prez  de  Ro- 
me. Ce  fut  Là  où  le  Pape  Grégoire  I X.  le  connût,  Se 
il  le  mit  au  nombre  des  Cardinaux ,  tu  mois  de  Sep- 
tembre de  l'an  taji.  Peu  aprez  le  même  Pontife 
l'envoya  Légat  en  Hongrie.  A  fou  retour  on  l'em- 
ploya encore  pour  des  affaires  importantes  du  faint 
Siegl.  Le  Pape  étoit  alors  en  guerre  contre  l'Em- 
pereur Frédéric  1 1.  Le  Cardinal  de  Pccoraria  pa l'- 
un t  de  France  en  Italie ,  fut  pris  fur  Mer  par  les 
gens  de  ce  Prince  qui  le  retint  deux  ans  prilonnier. 
U  fc  trouva  à  l'élection  d'Innocent  I  V.  quoyque 
Matthieu  Paris  ne  foit  pas  d*  cet  avis  »  &  il  mou- 
rut à  Lion ,  durant  la  célébration  du  Concile  Ge- 
neral en  1 145.*  Ciaconius  Se  Onuphre.i»  lnnoc.IV. 
Bzovius,  in  Anndl.  Vghcl,  Aubcry,  ôcc. 

PEDEN  A,  prez  de  la  Rivière  de  l'Arfa ,  Ville 
d'Italie  en  Iitrie  ,  avec  Evêché  Suftragant  d'Aqui- 
lée.  Elle  appartient  à  la  Maifon  d' Autriche.  Les 
Auteurs  Latins  la  nomment  PetùtM, 

P  E  D  I  A  N  V  S.  Cherchez  Afconlus  Pe- 
dianus. 

P  E  D  I  A  S  I  M  E  (  Iean  )  Secrétaire  ou  Garde 
du  Sceau  Patrtarchal  de  Conftantinoplc ,  vivoit  fé- 
lon les  conjectures  de  quelques  Moderne  s,dans  1'  X  I. 
Siècle.  Il  laifia  quelques  Traités ,  comme  douze  Li- 
vres des  Travaux  d'Hercule.*  Simler,in  dppend.BtbL 
Gef».  • 

PEGASE,  cheval  aîle ,  que  les  Poètes  nous 
ont  reprefenté  comme  fils  de  Neptune,  fit  naître 
d'un  coup  de  pied  la  fontaine  d'Hipôcrene.  Bellc- 
rophon  monta  dellus ,  pour  combattre  la  Chimère  t 
Se  il  fut  depuis  mis  entre  les  Etoiles.  Les  Anciens 
en  ont  encore  dit  d'autres  chofes  plus  ftrprcnaiaces. 
Mais  dans  la  terité  ce  Pegafe  étoit  proprement  le 
nom  d'un  vailleau  de  B-Herophon  ;  Se  c'eft  ce  qui» 
a  donné  lieu  à  tant  de  fables.  Confultez  Ovide, 
ep.S. 

Pegdfît  Oetitnt  Phrigiis  celeberrimd  filv'u. 
P  E  G  V,  Royaume  d'Afie  en  la  prefqu'Iflcde 
l'Inde  ,  au  delà  du  Gange.  Il  a  été  autrefois  tres- 
confiderable ,  comprenant  deux  Empires  Se  vingt-fix 
Royaumes  ;  mais  depuis  quelque  teins ,  il  ne  con* 
fille  qu'en  un  ou  detx ,  ayant  été  fouvent  ruiné  par 
les  Rois  d'Aracan ,  de  Brame  &  de  Tangu  ,  Se  par- 
ticulièrement par  ecluy  de  .Sur.  Vn  elephan  blanc 
étoit  le  fujet  de  U  guerre.  On  dit  qu'en  166  1.  les 
Tartares  victorieux  de  la  Chine  pou  lièrent  leurs  con- 
quêtes jufques  dans  le  Pcgu  qui  cft  ai  jourd'huy  au 
Roy  d'Â  va.  Le  païs  cft  fertile  Se  beaucoup  fréquenté 
par  les  Marchands  d'Europe.  La  Ville  capitale  cft 
Pegu  ,  fur  une  Rivière  de  ce  nom ,  qui  le  donne 
aufli  à  tout  le  Royaun.e  &  qui  fe  jette  dans  le  Gol- 
fe de  Bengale.  On  divife  cette  Ville  en  vieille  &  nou- 
velle ;  avec  un  Palais  tres-magnifique  des  Rois  du 
païs.  Confultez  Barbofa  ,  Linlchot ,  Sec. 

La  PEïRE  ou  Iacqves  d'AvzoLE  de 
la  Peyre  ,  François  de  nation  ,  vivoit  en  1650. 
Il  a  compofe  divers  Ouvrages  de  Chronologie  Se 
d'Hiftoirc.comme  IcCalaudrier  Chronologique^  c. 
qui  ne  luy  ont  pas  acquis  une  fort  grande  réputa- 
tion. Le  P.  Petau  Se  d'autres  l'ont  un  peu  malt  aitc 
dans  leurs  écrits.  A  la  vérité  le  bon  homme  avoit 
quelquefois  des  fenrimens  un  peu  extraordinaires , 
comme.Oiie  les  impoftures  d'Annius  de  Viterbe  peu- 
vent être  fou  tenu  es  Se  derTénducstQu'on  ne  pourroit 
donner  i  l'année  que  $  64.  jours  afin  qu'elle  commen- 
çât toujours  par  un  Dimanche  Se  finit  par  un  Sa- 
medy  ;  Se  d'autres  que  les  Sçavans  traitent  de  rêve- 
ries. La  Peyre  avoit  aufli  compofé  un  grand  Ou- 
vrage ,  fous  le  titre  de  Pdnthdtm  ,  mais  il  n'a  jamais 
été  publié. 
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P  E  I  R  E  S  ou  Ni  coi  a  s  Ciavdb  Fabri, 
Sieur  de  Pcircic,  Confeillerau  P«lem«it  de  Proven- 
ce ,  3  été  un  des  plus  beaux  génies  de  ce  Siècle.  Il 
naquit  de  Renaud  Fabri ,  Sr  de  Bougcncier,  Sec. 
vx:  de  Marguerite  de  Bompar.  Ce  fut  en  i  580.  Il 
étudia  à  Au  ,  à  Avignon ,  à  Tournon  Se  puis  en 
Iulie  ;  Se  il  fe  rendu  fi  habile  en  toute  lortc  de 
Sciences  Se  principalement  en  la  connoiflance  de 
l'antiquité  ,  qu'elle  n'avoh  rien  eu  de  curieux  qui 
fut  caché  à  M*  de  Peirefc.  On  ne  vit  jamais  plus 
d'inclination  pour  les  Let  res ,  Se  jamais  ptrfonnene 
les  a  cultivées  avec  plus  de  bonheur  Se  plus  de  foin 
quclny.  Tout  ce  qu'#yacude  do&es  Se  d'honnê- 
tes gens  dans  le  monde ,  a  été  tres-peiluadc  du  mé- 
rite ,  de  la  doctrine  &  de  l'érudition  de  ce  grand 
Homme  ,  qui  a  pénétré  bien  avant  dans  tous  les 
ifcrets  de  la  Philofophic ,  Se  qui  a  eu  une  mcrveil- 
letiie  connoiiEince  des  Mathématiques  II  mourut  à 
Aix  ,  le  14  Iuin  de  l'année  16)7.  L'Académie  Ro- 
maine luy  rendit  des  honneurs  extraordinaires  ;  elle 
Ht  prononcer  fon  Oraifon  funèbre ,  où  fe  trouvè- 
rent divers  Cardinaux  ,  Se  tout  ce  qu'il  y  avoir  de 
gens  de  Lettres  à  Rome.  On  fit  fon  éloge  en  plus 
de  quarante  Langues  :  ce  que  nous  avons  dans  un 
Volume  intitulé  ,  P.wdeqlo\fi*  five  ftntrk  huméni 
Le  If  ut  in  fimert  dêticU  fm.  M.GalIenJi  a  conipofé  fa 
vie,  que  les  Curieux  pourront  conlulter.  Divers  au- 
tres en  font  auffi%ention  ,  comme  Bouche  ,  li.  to. 
Htji.  Je  Prtv  wrr ,Pitton,  Hifi.de  l.t  Fille  d'j4ix,&c. 
P  E  L  A»C  A  N  I.  Cherchez  Caligari. 
P  E  L  A  (5  E    I.  de  ce  nom  Pape ,  Romain  de 
nation  ,  fucceda  à  Vigile,  de  qui  il  avoit  été  Archi- 
diacre ,  Se  fon  Nonce  en  Orient  où  il  s'étoit  fignalé 
parafa  conduite  prudente  &  par  fa  fermeté.  Son 
cl  âion  fe  fit  le  16.  Avril  de  l'an  fft.  Si  l'Empe- 
reur luftinicn*qui  l'aimoit  5c  qui  l'avoit  voulu  pio- 
mouvoir  au  Pontificat ,  du  vivant  même  de  Ion  pre- 
decelfeur,  y  eut  beaucoup  de  part.  On  aceufa  ce 
Pontife  d'avoir  contribué  à  la  mort  de  Vigile  ;  mais 
il  s'en  purgea  devant  tout  le  monde ,  hir  les  laints 
Evangiles  d'enc  manière  qui  ne  laifla  aucun  doute 
dans  Ion  cfprit.  Il  travailla  beaucoup  pour  faire  re- 
cevoir le  V.  Concile  -y  Se  la  relîftancede  l'Evcque 
d'Aqi.'tlce  caufa  un  tres-Iong  Cchiime  dans  cette 
Eglife.  Ce  Pape  donna  à  S.ipaudus  d'Arles  le  Pal- 
Iwm  Se  de  Vicariat  Apoftolique,  à  la  prière  du  Roy 
Cliildibcrt  auquel  il  écrivit,  &:  même  depuis  il  luy 
envoya  une  confelfion  de  Foy.  Pelage  mourut  le 
z.  pur  de  Mars  de  l'an  j  59.  Se  il  fut  enterré  au 
Vatican  ,  où  l'on  voit  fon  Epirafc.  Seize  Epitrcs 
qui  nous  relient  de  luy  ,  témoignent  le  loin  qu'il 
avoit  de  l'Eglifc.  *  Anaftafe  ,iti  PeUg.  Baromus ,  in 

PELAGE  II.  Romain ,  fut  élu  apre2  Be- 
noît I.  le  10.  Novembre  de  l'an  577.  Il  étoit  fils 
de  Winigil,  qui  eft  un  nom  de  Goth.  Son  Pontifi- 
cat tomba  en  des  tems  bien  miferables  ;  car  les 
Lombards  d'un  côté  ravageoient  l'Italie  ;  Se  de  l'au- 
tre le  Schifme  feparoit  encore  de  l'Eglifc,  IcsEvc- 
quesd'Iftrie  Se  divers  autres  Prélats.  Pelage  s'oppo- 
U  à  K an  Evcquc  de  C'onitantinople ,  qui  dans  un 
SmoJe  avoit  pris  le  titre  d'Oecuménique  ;  Se  il  s'em- 
prclla  toujours  pour  l'avantage  de  l'Eglifc.  Il  mou- 
rut de  pefte  le  7.  Février  590.  aprez  douze  ans, 
deux  mois  Se  17.  jours  de  Siège.  De  fa  Maifon  il 
en  avoit  fait  un  Hôpital  pour  entretenir  les  pauvresj 
Se  il  bâtie  ai  Ai  une  Eglife  magnifique ,  à  l'honneur 
de  faint  Laurent.  Ce  Pontife  eut  faint  Grégoire  le 
Grand  po.  r  frcccllcur.  Nous  avons  dix  de  fes  Epi- 
trcs. La  I  X  eft  une  reponfe  qu'il  fait  aux  Evêques 
des  Gaules  Se  de  Germanie  ,  qui  luy  avoient  écrit 
pour  fçavoit  de  quelles  Préfaces  fe  lervoic  l'Eglifc 
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Romaine  ;  Se  il  leur  dit  qu'elle  n'en  avoit  que  neuf, 
pour  les  Fêtes  ,  la  1.  de  la  Nativité  ,  la  2.  de  la 
Transfiguration ,  la  j.  de  Piques ,  la  4.  de  l'Afccn- 
fion  ,  la  5 .  de  la  Pentecôte  ,  la  6.  de  la  Trinité ,  lâ 
7.  de  la  Croix,  la  8.  des  Apôtres  Se  la  9.  pour  le  Ca- 
rême. *  Anaftafe ,  Du  Chefnc,  éVc.  tnf*  vie ,  Baro- 
nius,  A.C.^if.& ftq. 

f£y"  H  e&  °°n  de  remarquer  qu'il  y  a  eu  Pi- 
iaïB  Diacre  de  l'Eglife  Romaine  foui  A gapet, Vi- 
gile Se  Silverc  ;  Se  Iean  Soufdiacre  de  la  mime  Egli- 
le ,  qui  ont  traduit  de  Grec  en  Latin  des  Vies  des 
Pères  du  defert.  Photius  a  parlé  de  ce  Livre  Grec 
en  ia<  Bibliothèque,  fans  en*hommer  l'Auteur.  Si- 
gebert  écrit  aufii  que  Pelage  Diacre  de  I  Eglife  Ro- 
maine ,  Se  Iean  Soufdiacre  de  la  même  Eglife  ,  ont 
traduit  de  Grec  en  Latin  un  Livre  intitule ,  de  la  Vie 
Se  de  la  Doctrine  des  Pères.  Il  ne  marque  point 
quels  ont  été  ces  deux  Traducteurs  :  Mais  les  Do- 
ctes cftiment  que  ce  Pelage  eft  le  Pape  I.  de  ce 
nom  ,  parce  qu'il  fçavoit  parfaitement  la  Langue 
Grecque ,  Se  qu'ayant  fait  des  voyages  Se  des  Lé- 
gations en  Orient  ,  il  pouvoit  avoir  rencontré  ce 
mandait  Grec  dont  Photius  prie  ;  Se  le  traduire 
depuis  en  Latin.  On  croît  auflî  que  ce  Iean  Soufdia- 
cre eft  Iean  1 1 1.  qui  fucceda  à  Pelage  I.*  Photius, 
Bibl  1 98.  Sigebert ,  in  cm.  c.wj/&  \  \%.  Voffius, 
de  Hijl.  Lot.  /i.a.c.io.  PolTevin,  pr  «pp4r.  &e. 

PELAGE,  premier  Roy  de  Léon ,  que  quel- 
ques-uns furnomment  le  Saint,  &  que  d'autres  font 
lbrtir  des  anciens  Wiligots ,  vivoit  dans  le  VI  IL 
Siècle.  11  avoit  été  durant  quelque  terni  fournis  à 
la  domination  des  Sarrafins  en  L 'pagne.  Mais  en 
ayant  été  maltraité  ,  il  refolut  de  lecoiier  le  joug 
d'une  tirannic  fi  baibare.  Pour  cela  il  fe  mit  à  la  rête 
des  Chrétiens  qui  s'etoient  réfugiés  dans  les  monta- 
gnes des  Alhirics  :  Se  en  ayant  été  déclaré  Roy  ,  il 
ditpofa  des  troupes  pour  s'oppofer  aux  mécreans.  Ce 
deirrin  luy  reuffît  ,  Se  ayant  vaincu  les  Maures  dans 
une  bataille  ,  il  établit  les  premiers  fbndemens  du 
Royaume  des  Afturies ,  de  Léon  Se  d'Oviedo  ,  qu'il 
avoit  déjà  jeués  environ  l'an  71y.Sc  il  régna  avec 
le  même  bonhevr  jufqu'en  7}6.  ou  7J7-*  Mariana, 
Htft.  Hiif.  Vafce,  in  Chron. 

PELAGE,  Hercfiarque  ,  étoit  natif  de  la 
Grand'Brctagne ,  Ecollôis  ou  Irlandois  ;  ôcc'eft  pour 
cette  raifon  que  faint  Profper  l'appelle  Serpent  Bri- 
tannique. En  fon  jeune  âge  il  embraffà  la  profrf- 
fion  de  la  vie  Monaftique  ;  Se  il  y  pa/Tà  quelques 
années  fort  faiiitement,  fi  nous  en  voulons  croire 
faint  Auguftin  Se  S.  Iean  Chrifoftome,  qui  déplore 
avec  beaucoup  de  larmes  fon  apoftafie  ,  qu'il  fçûc 
un  peu  avant  fa  mort.  Ifidore  de  Pelufe  Se  S.  Ierô- 
me ,  n'en  parlent  pas  fi  avintageufement.  Il  eft  pour- 
tant feur  que  l'cfprit  de  Pelage  étoit  fubril  Se  ardent. 
Il  partait  avec  une  véhémence  qui  emportoit  fes  au- 
diteurs ;  &  l'elcgance  du  ftile  de  fes  écrits ,  jointe 
au  feu  Se  aux  pointes  dont  ils  étoient  ornés  ,  les  fai- 
foient  lire  avec  plaifir.  La  vanité  Se  la  Philofophic 
le  portèrent  dans  l'erreur  ;  6c  la  première  qu'il  fou- 
rnit fut  fur  l'impeccabilité,  a  laquelle  il  difoit  que 
les  hommes  puuvoicnt  parvenir  dez  cette  vie  ;  Se 
qu'en  effet  ils  y  étoient  parvenus.  Ce  qui  eft  la  mê- 
me chofe  que  l'apathie  ou  l'exemption  des  pallions, 
que  les  Stoïques  attribuoient  à  leur  Sage.  Pelage 
nioit  aufli  la  Grâce  de  Ibs  v s- Christ  -,  Se  Coûte- 
noit  qu'avec  les  forces  naturelles  du  Franc-arbitre, 
on  pouvoit  acquérir  la  vie  éternelle.  Attaché  à  ces 
fentimens  il  fut  découvert  en  Oricrjt,  environ  Pan 
405.  ce  depuis  il  vint  à  Rome  où  il  fut  encore  con- 
nu. 11  en  lortit  lorfquc  les  Gots  faccagérent  cette 
Ville  en  904  Pelage  en  fojtit  avec  Celeftius  fort 
difciplc,3c  vint  en  Afrique,  d  où»il  palla  dans  la 
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Paleftine.  C'efl  là  où  il  commença  de  fe  foire  con- 
noître  véritablement  cnuemy  de  I'Eglife  ;  &  fur  tout 
quand  il  écrivit  l'Epure  À  Demetriade,  fie  qu'il  com- 
j  fa  un  Livre  de  la  Nature  ,  où  il  debitoit  Tes  dog- 
mes. Cependant  il  fut  aceufe  devant  les  Evêques 
qui  croient  aflcmblés  à  Diofpolis  en  Paleftine  -,  mais 
cela  ne  le  troubla  point ,  comme  il  étoit  adroit  fie 
flatteur ,  il  fit  fi  bien  par  fes  réponfes  équivoques, 
&  par  Tes  foùmifJions  affcûécs  ,  qu'il  fut  abfous  pat 
ces-  Prélats  qu'il  trompa.  Pout  fe  vanger  il  excita 
une  perfecution  contre  foint  Ierôme ,  qui  avoit  le 
premier  écrit  contre  luy  ;  Se  dans  le  même  tems 
ayant  publié  quatre  Liwcs  du  libre  Arbitre  ,  il  tâ- 
cha de  fiirprendre  fouit  Auguftin.  Mais  ce  grand 
Homme  que  Dieu  avoit  donne  à  l'Eglifc.pour  triom- 
pher de  ce  monftre ,  le  pourfuivit  toujours  luy  &  fes 
adherans  >  avec  une  foice  invincible.  Les  Conciles 
d'Afrique  condamnèrent  fes  dogmes  ,  les  Papes  In- 
nocent, Zozime  fie  Celcirin  le  foudroyèrent  des  aiia- 
thèmes  de  I'Eglife  ;  &  l'Empereur  Honorius  par  un 
Edit  folemnel ,  lechaffà  de  Rome  luy  fie  fes  adhe- 
rans. Il  fe  retira  dans  fon  païs ,  où  il  fut  confondu 
&  vaincu  en  fa  doctrine,  par  S.  Germain  d'Auxerre 
fie  par  foint  Loup  de  Troye  ;  fie  enfin  il  mauiut  mi- 
fcrablcmcnt  dans  fon  erreur.  Outre  celles  que  i'ay 
L]i  marquées  ,  il  nioit  le  péché  originel ,  difont 
qu'il  n'étoit  pas  venu  d'Adam  à  fa  pofteriré  par  pro- 
pagation ;  mais  feulement  par  imitation  :  d'où  il  con- 
duoii  que  les  enfons  morts  fons  Baptême  feront 
fauvés.  Il  foûtenoit  encore  qu'aprez  le  Sacrement 
de  la  Régénération,  le  Franc- Arbitre  de  l'homme 
ne  peut  plus  pécher  ;  que  la  grâce  eft  donnée  à  nos 
mentes,  fiec.  Les  difciples  de  cet  Herefiarquc ,  nom- 
més Pi  l  ag  i  t  n  s,  f  reut  condamnés  par  divers  Si- 
nodes ,  Se  enfuite  par  le  Concile  d'Ephefe.  Leur  er- 
reur qui  flatte  la  nature ,  fut  beaucoup  fuivie  ;  &  la 
raifon  fuperbe  de  l'homme  ,  qui  croit  avec  plaifir  ce 

3ui  s'accommode  à  fo  v.  nité  ,  l'a  rentJiivclléc  en 
ivers  tems.  Mais  ces  Hérétiques  lont  affez  con- 
damnés dans  les  écrits  de  foint  Augi  (tin  ,  que  Dieu 
avoit  fait  mî:re  pour  le  fecours  de  l'Eglile  contre 
eux  ;  comme  je  l'ay  déjà  marque.  I!  fut  commis  par 
les  Conciles  d'Afrique ,  pour  ccrir.-  contre  leurs  er- 
reurs i  Se  ce  fut  pour  les  combattre  qu'il  compofa 
fes  Livres  de  la  Remiffion  Jcs  Péchés  ,  De  l'Efprit 
&  de  la  Lettre  ,  De  la  Grâce  de  Ies v s  Christ, 
Du  péché  originel,  Ses  Traités  contie  Iulicn  ,  fiec. 
qu'on  pourra  confulter,  fie  r.SS.  de  har.  S.Profper, 
carm.  de  ingrat.  Baronius,  A.C.+o<.  w.7.  &  8.41c 
n.6 1  .& feq.  Bellarmin.^r ^r.tr .  Samlere,  btr.  5  9.  Go- 
d  au  ,  vie  de  S.  Aftg.  &  Hifi.  Eccl.  Voffius ,  de  htr. 
Pelag.  &c.  Cherches  aufli  Scmi-Pclagiens. 

PELAGE,  Patrice  dans  le  V.  Siècle, du  tems 
de  l'Empereur  Zenon.  Il  écrivit  divers  Traites ,  com- 
me Des  Centons  tirés  des  vers  d'Homère.  Vue  Hi- 
tloire,fiec.  Le  même  Zenon  fâché  de  ce  qu'il  l'a- 
vcrtiiToit  fouvent  de  changer  la  vie  infâme  qu'il  me- 
noit ,  le  relégua  dans  une  Ifl-  où  il  le  fit  étrangler  en 
490.  *  Marccllin  ,  in  Chron.  Cclrene ,  in  cotnp.  Zo- 
uares ,  77///.  Annal.  Baronius ,  A.C490. 

PELAGE.  Evêqued'Oviedo  en  Efjwgne, vi- 
voit  dans  le  X  1 1.  Siècle.  Il  avoit  compolc  une  Hi- 
ftoire  depuis  Wercmond  1 1.  jufqu'à  Alfonfe  VIII. 
queSaudoval  fit  imprimer  en  16  $4.  *  Vafée,  c.4. 
Le  Mire ,  Arc. 

PJE  L  A  G  E ,  Religieux  Efpi«nol  de  l'Ordre  de 
faint  Benoît ,  fut  foit  Cardinal  pat  le  Pape  Innocent 
1 1 1.  en  1106.  Le  Pjp  -  H  >noré  III.  l'envoya  Lé- 
gat en  Orient  en  121  j.  Pelage  fot  aufli  Evêque 
d'Albe.  *  Mariana  ,  ti.  12.  c.+.  S  ponde  ,  in  Annal. 
Vghel ,  Ital.  facr.  Onuphre ,  Ciaconius,  Sec. 
PELAGE  ALVAREZ}  ou  comme  veu- 
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lent  Simler , le  Mue ,  Willot ,  Wajinge  Se  quelques 
autres  ,  Alvare  Pelage ,  Efpagnol  de  nation  ,  vivoit 
dans  le  X I  V.  Siècle.  De  Docteur  en  Droit  en  l'Vni- 
vetfité  de  Bologne.il  prit  l'habit  de  Religieux  de 
l'Ordre  de  S.  François  ,  fie  il  fut  difciple  de  Iean 
Duns  dit  Scot..Son  mérite  le  fit  confiderer  dans  fon 
Inftitut ,  où  il  eut  divers  emplois  t  Se  le  Pape  Iean 
XXII.  qui  avoit  une  eflime  (tes- grande  pour  Pe- 
lage ,  le  fat  fon  Pénitencier  ;  Se  enfuite  il  luy  don- 
na l'Evcché  de  Coron  dans  le  Peloponefc,  fit  1  uis 
celuy  de  Silvcs  dans  l'Algarue  en  Elpagne.  Trithc- 
me  dit  que  ce  Pape  fe  fcivit  de  luy ,  pout  répondre 
à  Ochan.  11  mourut  enviror^l'an  1540.  On  voit 
fon  Tombeau  dans  I'Eglife  de  S"  Claire  de  Sevillc. 
Pelage  Alvarez  compofa  divers  Ouvrages  fie  entre 
autres  un  de  Planebi  EccUJié  LA.  1 1.  qu'il  dédia  à 
Pierre  Gomez,  Efpagnol  de  nation,  General  de  l'Or- 
dre de  faint  François  fie  depuis  Cardinal.  Cet  Ou- 
vrage a  été  imprimé  i  Vlmc  en  1 474.  a  Lion  en 
1  j  s 7.  Se  à  Venifeen  1  <6o-  Nous  avons  encore  de 
luy  Smnma  Ecclcfi*  fie  quelques  autres  pièces.*  Wa- 
dinge,  in  Annal.  &  Ihbl  Min.  Willot ,  Atke. Franc* 
S.Antonin,  1 1 1.P.  Snm.  rir.a4.c8  §.  a.  Tritheme 
fie  Beliarmin,  de  Script.  Eccl.  &c. 

PELAGRVE.  Cherchez  Arnaud  de  Pclla- 
grue ,  Cardinal. 

P  E  L  A  S  G  V  E,  fils  de  Niobé  fie  frère d'Ar- . 
gue  ,  donna  fon  nom  à  la  Province  qu'il  eut  en 
partage,  où  fut  depuis  PArcadie.  Il  laiffà  pour  fuc- 
celfeur  Licaon ,  que  la  fable  a  converty  en  Loup. 
Ces  peuples  en  divers  tems  firent  plufirurs  peupla- 
des en  Grèce  ;  fie  fous  Petcetii  s,  lapix  fie  Oeno- 
trus  en  Italie ,  où  ils  s'établirent  le  lon^  du  Pô  > 
dans  la  Calabre ,  fie  vers  le  Golfe  de  Tarcnte.  Sous 
le  règne  de  Pi<us  Roy  des  Aborigènes  ,  fie  les  Pêl  if- 
gues  s'établirent  dans  l'Hctrurie ,  qui  fit  la  Tofca- 
ne  d'aujourd'huy.  *  Paufonias  »  in  Arcad.  Suabon* 
Pline ,  fiec 

P  E  L  E'  E  ,  époufa  Thetis  Nereïde ,  Se  en  eut 
Achille.  Il  eft  différent  de  Pelé  b  ou  Pelias  Roy 
de  Theffolie.  Celuy -cy  étoit  frère  d'Efon  père  de  la- 
fon  ;  mais  hors  d'un  légitime  mariage.  Il  s'empara 
du  Royaume ,  au  préjudice  de  fon  néveu  lafon  ,  fie 
pour  le  défaire  de  cg  jeune  Prince ,  qui  étoit  extrê- 
mement courageux  ,  il  luy  confeilla  la  conquête  de 
la  Toifon  d'or.  I'ay  dit  ailleurs  que  Mcdée  pour  fe 
vanger  de  Pelias,  le  fit  déchirer  par  fes  propres  filles. 
*  Ovide, I1.7.  Metam.&c. 

P  E  L  I  O  N  ,  montagne  de  Theffolie ,  pre7. 
d'Olla  fie  d'Olimpe.  Elle  a  le  nom  de  Petras ,  félon 
Iean  Tzctzez.  Dicearque  de  Sicile ,  difciple  d'Ari- 
ftote,  trouva  qu'elle  étoit  plus  haute  que  les  autres 
montagnes  de  Theffolie, de  1250.  pas,  comme  nous 
l'apprenons  de  Pline,  li.  2.  r.65.  Virgile  en  parle 
ainii ,  li.i.Geotg. 

Ter  funt  conati  imponere  Pelion  OJft. 

P  E  L  L  A  ,  Ville  de  Macédoine  ,  dite  aujour- 
d'huy  Zuchria,  félon  le  N»ir.  Sophian  la  nomme 
IanAza  ,  nuis  celle-cy  efl  différante  ;  fie  a  été  bâ- 
tie par  les  Turcs,  qui  en  leur  Langue  lignifie  Ville 
neuve.  Pella  eft  encore  en  état  ;  fie  on  y  travaille 
du  marbre.  Les  Anciens  ont  a  dure  que  c'étoit  le 
lieu  de  la  naiffonce  de  Phiiipes  de  Macédoine ,  fie: 
d'Alexandrie  le  Grand ,  que  Iuvenal  appelle  Pcl- 
léc,  Sot.  10. 

Vn*u  Pellao  jieveni  nan  fufficit  orbù. 

P  E  L  L  A  ,  Ville  de  la  Paleftine  qui  avoit  au- 
trefois Evêchc  Suffragant  de  Ierufolcm.  Elle  eft  dif- 
férente d'une  dans  la  Thelfolie,fie  d'une  quatrième 
dans  l'Achaye.  *  Strabon,  li.16.  Pline,  /i.4.  Ferrari» 
in  Lexi.  &c. 

PELLEGRINI  ou  Le  Pbj.e  ri  n,  connu 
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fous  le  nom  de  CamiBtu  Peregrinm,  niquit  à  Capoiie, 
le  19.  Septembre  de  l'an  1 598.  U  étoit  petit  neveu 
d'im  autre  Camille  Pellcgrini ,  Homme  de  Lettres, 
qui  s'acquit  une  grande  réputation  pat  fon  fçavoir. 
Il  prit  même  le  parti  du  Taflo  contre  l'Académie  de 
la  Crufca  d;  Florence  ;  Se  il  foûtint  que  pour  le 
pôcme  Epique  ,  ce  Poète  étoit  préférable  à  l'A- 
riofte.  Ce  Camille  Pellegrini  le  Jeune  fuivant  ces 
exemples  domeftiques  ,  le  rendit  habile  dans  les 
Sciences  ;  Se  dez  l'âge  de  vingt  ans  il  compofa  un 
Traite  de  la  Poétique.  Depuis  il  publia  d'autres  Ou- 
vrages ,  Afparato  af  Antichita  di  Capeua.  HifttrU 
Princifum  I  ■■r.gohvéorttm  ,  &c.  Se  il  mourut  en 
1664.  âgé  de  66.*  Lotenzo  CraflTo ,  elog.  d'Huom. 
Lttter. 

PELLETIER  (  Iacques  )  Do&eur  en  Mé- 
decine Se  Mathématicien  célèbre ,  nâquit  dans  une 
bonne  Famille  du  Mans  ,  le  1  j .  Iuillct  de  l'an  1517. 
La  Croix  du  Maine  du  qu'il  éi oit  fort  excellent  Poè- 
te Latin  &  François  ,  hieit  Q.rpt  tn  TArt  Oratoirt  , 
Médecine  &  Grammaire  ,  en  toutes  lefanetet  Scien- 
ces it  a  écrit  des  Livres.  A  la  vérité  ,  il  avoit  beau- 
coup de  littcraf.ire  ,  un  grand  fond  d'dptit  Se  af. 
fez  de  brillant.  Il  écrivoit  également  la  profe  Se  les 
vers  en  François  Se  en  Latin -,cc  tpJ'u'  faifoitavec 
beaucoup  de  dclicatcflc  &  de  facilité.  Nous  avons 
de  luy  ,  l'Art  Poétique.  La  Savoyc .,  Pocmc.  Oeu- 
vres Poétiques,  dialogue  de  l'Ortho-raphe.  L'A- 
rithmerique.  L'Algèbre.  Dm  Commentaires  Latins 
fur  Euclide.,  Sic.  Iacques  Pelletier  fut  Principal 
du  Collège  dû  Mans  à  Paris ,  t  ù  il  mourut  au  mois 
de  Iuillct  de  l'an  158a.  H  étoit  frère  puifné  de 
Iean  Pelletier»  Doûeur  de  Paris,  Grand  Maî- 
tre Au  Collège  de  Navarre  Se  Curé  de  S.  Iacques 
de  la  Boucherie  ,  qui  fut  un  Ecclelialfcqued'un  mc- 
$ite  lingulier.  le  Sr  Brodeau  fait  fon  éloge  dans  les 
Arrêts,  où  il  parle  de  fa  probité  Se  de  l'ertime qu'il 
j'étoitacquife.  Iean  Pelletier  fut  un  des  Théologiens, 
que  le  Roy  Charles  IX,  envoya  au  Concile  de 
Trente.  Noël  Paillet ,  Curé  de  S.  Iacques  de  la  Bou- 
cherie étoit  de  ce  nombre.  Il  mourut  à  Trente  ,  le 
25.  Novembre  de  l'an  t  j6x.  Se  il  refigna  fa  Cure 
à  Iean  Pelletier.  Il  a  compofe  divers  Ouvrages  Se 
il  mourut  à  Paris,  le  18.  Septembre  de  Tan  icSj. 
Son  corps  fut  enterré  ,  non  pas  dans  l'Eglile  de 
S.  Eilienne  du  Mont ,  comme  l'a  crû  François  de 
la  Croix  du  Maine,  mais  dans  la  Chapelle  Royale 
de  S.  Loiiis  au  Collège  de  Navarre  ,  où  l'on  voit 
fon  Tombeau  Se  fon  Epitafe.  *  Pollevin  ,  in  Appar. 
foc.  La  Croix  du  Maine  ,  Btbl.  Franc.  S,e  Marthe, 
in  elog.  dote.  CaB.li.f.  Hdarion  de  Code ,  Hifl.  Ca- 
tl»>l  /«.}. 

PELLE  VE  ou  Pelve'(  Nicolas)  Cardinal, 
Evêque  d'Amiens  Se  puis  Archevêque  de  Sens  Se 
de  Reims,  étoit  fils  de  Chai  les  de  Pcllevé,  Sr  de 
loùy  ,  de  Rebets  ,  &c.  Se  d'Helenc  du  Fay.  Il  nâ- 
quit au  Château  de  loiiy  ,  un  Lundy  18.  Octobre 
de  l'an  1  $  18.  On  l'élevaavcc  beaucoup  de  foin.  Il 
étudia  le  Droit  à  Bourges  où  il  l'enfeigna  depuis  ; 
&  il  fut  enfuite  Confciller  au  Parlement  Se  Maître 
des  Requêtes.  Nicolas  de  Pcllevé  s'etoie  attaché  au 
Cardinal  Je  Lorraine  qui  contribua  à  ion  élévation» 
Se  by  procura  l'Evêchc  d'Amiens.  Le  Roy  Henri 
1 1.  le  nomma  à  cette  Prelature,  dont  il  prit  pof- 
feffion  en  1555.  On  l'envoya  en  1 5  5  9.  en  EfcorTc 
Se  on  luy  donna  quelques  Docteurs  de  Sorbon- 
ne ,  pour  elUya  de  ramener  les  Hérétiques  ou  par 
la  douceur  ou  par  la  force.  Elizabeth  ,  Reine  d'An- 
gleterre envoya  du  fecours  aux  EfcoiTois  qui  aflie- 
gerent  le  Port  de  Leyte  ou  de  Petit-li£t  ,  renommé 
par  les  beaux  faits  d'armes  qui  s'y  firent.  Pellcvc 
étoit  venu  en  France  demander  du  fecours  ;  mais 
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on  fit  la  paix  prefque  en  même  rems.  C'étoit  fous 
le  règne  de  François  1 1.  qui  mourut  peu  aprez. 
Depuis  Nicolas  de  Pcllevé  quitta  fon  Evêché  d'A- 
miens pour  l'Archevêché  de  Sens.  Il  fuivit  le  Car- 
dinal de  Lorraine  au  Concile  de  Trente ,  Se  enfin 
le  Pape  Pie  V.  le  fit  Cardinal  auxQuarre-tems  delà 
Pentecôte  de  l'an  1560.  Ce  Prélat  étoit  alors  en 
France ,  Se  il  n'alla  que  deux  ans  aprez  à  Rome  «où 
Grégoire  XIII.  luy  donna  le  Chapeau  rouge  Se 
le  titre  de  S.  Iean  Se  S.  Paul.  Il  palïà  vingt  années 
de  fuite  à  Rome  &  il  y  fervit  d'abort  nos  Rois  avec 
beaucoup  de  zele  ,  comme  on  le  peu  voir  dans  les 
Lettres  de  Paul  de  Foix.  Mais  depuis  il  devint  un 
des  premiers  chefs  de  la  Ligue ,  8c  le  Roy  Henri 
1 1 1.  luy  fit  faifir  les  revenus  des  Bénéfices  qu'il 
avoit  en  France  ;  Se  on  le  nomma  pur  raillerie  le 
Cardinal  le  Pelé.  Il  eut  alors  befoin  du  fecours  de 
la  Ligue  Se  des  bien-faits  des  Papes  qui  le  mirent 
au  nombre  des  Cardinaux  pauvres.  Cependant  aprez 
la  mort  du  Cardinal  de  Lorraine  aux  Etats  de  Blois 
en  1 588.  Pellcvc  fot  Archevêque  de  Reims.  U  en 
vint  prendre  polTclTion  en  1  $91.  Se  il  tiiit  dans  cet- 
te Ville  une  Artcmblée  avec  les  Pr  nces  de  la  Mai- 
fon  de  Lorraine.  De  là  il  revint  1  Paris  :  il  y  fut 
Chef  du  Confcil  de  la  Ligue  Se  Prefident  du  Cler- 
gé aux  Etats  que  ceux  de  ce  parti  tenoient  en  cette 
Ville, où  il  mourut  en  1194.  un  peu  aprez  qu'elle 
fr  fot  foûmifc  au  Roy  Henri  le  Grand.  Pellcvc  étoit 
alors  âgé  de  76.  ans.  Nous  avons  des  Livres  fairs 
du  cems  de  la  Ligue  qui  parlent  peu  avaritageufc- 
ment  de  luy.  A  la  vérité  il  avoit  un  grand  attache- 
ment pour,  ce  parti,  fut-ce  par  zde  de  Religion, 
par  reconnoilfance  pour  la  Maifon  dcGuiffc,  ou  par 
vangeance  de  ce  que  le  Roy  Henri  III.  luy  avoic 
fait  lailîr  les  revenus  de  fes  Bénéfices.*  Frizon,  GaM. 
Purp.  S'«  Marthe  ,  GaB.  Cbrijt.  Aubery.  Hift.  des 
Card.  Mémoires  de  la  Ligue,  Mémoires  de  Chi- 
verny ,  Davilla ,  De  Thou ,  Dupleix ,  Mezeray ,  Le 
Laboureur ,  Sec. 

La  Maifon  de  Pellevé',  Pu  vr  ou  Poil. 
l  e  v  1  '  tient  rang  entre  les  nobles  Familles  de  Nor- 
mandie. Elle  porte  le  nom  d'une  Terre  qui  eft  dans 
la  même  Province,  Se  elle  a  eu  Gv  ill  av mi  de 
Pe  l  l e  v  e  du  tems  de  Guillaume  le  Bâtard  Roy 
d'Angleterre  &  Duc  de  Normandie,  qui  luy  donna 
la  Terre  de  Cady  en  Angleterre  ,  pour  le  recompen- 
fer  des  fervices  qu'il  luy  avoic  rendus  en  la  con- 
quête de  ce  Royaume.  Les  Regiltres  de  la  Cham- 
bie  des  Comptes  de  Paris  parlent  de  Thomas  de 
Pelle  vu'  qualifié  Armiger  fïcomt  Faloniarum, 
qui  fot  reçu  en  cette  Chambre  l'an  14x8.  Il  vivoit 
encore  en  1 4  j  f .  Se  il  eut  de  Guillcmetce  d'Odtevil- 
le  la  femme  ,  Thomas  qui  fuit  :  Robert  de  Pdlevé, 
qu'on  fait  Maître  des  Requêtes ,  père  de  Iacques  de 
Pcllevé,  S'  d'Aubigny  ,  Et  Iean  de  Pcllevé,  tige 
des  Comtes  de  Fiers  ,  S"  de  Tracy.  Thomas  de 
Pe  l  l  e  v  e  T  I.  du  nom, S' de  Pcllevé ,  d'Amayé,&c. 
époufa  Icanne  de  Malherbe  ,  Dame  de  Ioiiy ,  donc 
il  eut  Charles  de  Pelle  ve' .  S' de  Ioiiy  ,  de 
Rebets,  Sec.  Ccluy  cy  époufa  H^lcnc  du  Fay  ,  dont 
il  eue  cinq  fils ,  Iean  qui  fuit  :  Nicolas ,  Cardinal , 
donc  j'ay  parlé  :  Robert  de  Pellcvé  ,  Evêque  de  Pa- 
nnes ,  Gilles ,  S'  de  Rebets ,  Capitaine  de  cinquan- 
te nommes  d'armes  ,  de  l'Ordonnance  du  Roy  ,  tue 
l'an  1  $67.  à  la  bataille  de  S.  Denis  ,  lailTantdes  en- 
finis  de  Geneviève  de  Montmorency  fa  femme,  fille 
de  Claude  ,  Baron  de  FolTeux  ,  &c.  Se  d'Anne  d'Au- 
monr  ,  Et  Charles  de  Pellevé,  S* de  Saullay,  qui 
époufa  Françoife  d'Alfy  ,  Dame  de  Tourny  ,  d'où 
vint  Iacques  de  Pellevé  ,  S'  de  Tourny  ,  marié  i 
Elizabeth  du  Bec ,  Baronne  de  Bourvy  ;  ayeul  d'Ema- 
nucl  de  Pellevé ,  Marquis  de  Bourvy  ,  &c.  tué  le  1  a. 
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luin  167  i- *u  partage  du  Rhin  à  Tolhuys.  Cdtiy-cy 
avoit  époufé  le  a  5 .  Octobre  1 .  ■  •  ; .  Anne  le  Goux, 
fille  de  Pierre  le  Goux ,  S' de  la  Berchere  ,  Baron  de 
Toifly >  6cc.  premier  Preiîdcnt  au  Parlement  de  Bour- 
gogne 8c  puis  en  celuy  de  Dauphiué  ;  dont  il  a  eu  N. 
de  Pclievé,  Marquis  de  Bouny.  la  a  m  de  Pellb- 
V  e'  prit  alliance  avec  Renée  de  Bouvery  ,  6c  d  fut 
pere  de  Pierre  de  Pelle v*  ,  S' de  loùy ,  mort 
uns  lignée,  de  Françoile,  Dame  de  Ioiiy  ,  mariée 
«n  t.  noces  à  Ican  de  Pillcleu  ,  S' de  H  ni  v  ,  6c  en 
a.  à  Michel  d  Eftourmel ,  S' de  Guyencouit ,  Gou. 
verneur  de  Peronne,  Mondidier  &  Moyc  ;  Et  de 
Robertc  de  Pellevé ,  femme  de  Leonor  de  Moùy. 

P  E  L  L  I C  A  N  (  Conrad  )  Minilirc  Proieftant, 
étoit  de  Ruftach  ,  Vdle  1  Alface,  où  il  nâquit  le  8. 
Janvier  de  l'an  1478.  Le  nom  de  (a  Famille  étoit 
Xurfincc  qu'il  changea  pour  celuy  de  Pcllican.  On 
l'clcva  dans  les  Lettres,  &  il  C  fit  Cordelier  en  1 49  j. 
D'abort  aprez  Ion  Noviciat ,  il  recommença  à  élu» 
«lier  &  il  fe  rendit  hab.lc  dans  les  Sciences  ;  car 
outre  la  Langue  Hébraïque  Se  la  Grecque  qu'il  ap- 
prit comme  de  luy-mêuie  ,  d  fçavoit  allez  bien  la 
Jmiloiophie  ôc  la  Théologie  ,  qu'il  enieigna  même 
avec  beaucoup  de  réputation.  Pcllican  eut  les  prin- 
cipales Crfarg.s  dans  fa  Province  6c  des  Com'mif. 
lions  importantes.  On  l'envoya  en  France  Se  en 
Jolie  pour  s'y  trouver  à  des  Chapitres  Généraux 
tenus  à  Rouen  ,  puis  à  Rome  Se  à  Lion  >  Se  il  fut 
Gardien  du  Couvent  de  Bafle  en  1 511.  Il  y  don- 
na peu  âpre*  dans  les  fentimens  de  Luther  ;  Ô£ 
quoyqu'il  gardât  d'abort  quelques  menues  à  les 
publier ,  de  peur  de  fe  faire  des  affaires  dans  Ion 
Ordre  ;  il  les  enfeignoit  pourtant  en  particulier  & 
favori  loi  t  autant  qu'il  pouvoir  tous  les  Religieux 
qui  avoieat  du  penchant  pour  ce  nouvel  Evangi- 
le qu'il  trouvoit  (1  accommodant  Se  lî  agréable.  Mais 
enfin  ,  il  quitta  en  1 516.  Ton  habit  de  Religieux 
qu'il  avoit  porté  durant  trente- trois  ans ,  Se  il  vint 
enfeigner  l'Hébreu  à  Zurich  où  il  fe  maria  peu  aprez, 
de  peur  de  donner  mauvais  exemple  à  les  frères 
en  Chrift.  Il  lui  vit  en  cela  le  •conieil  de  fes  amis, 
comme  le  dit  Melchior  Adam  en  la  vie  de  Pelli- 
on ,  qui  craignoient  que  l'Eglife  ne  fut  fcandali- 
zcede  voir  un  Moine  défroqué  fans  femme.  C'eil 
un  des  principaux  points  de  la  doûrine  des  nou- 
veaux Evangeliqucs  ,  Se  peut  être  celuy  qui  a  le 
plus  attire  dans  leur  parti  ,  les  Prêtres  ,  les  Reli- 
gieux Se  les  Religiciilcs  qui  ont  trouvé  cette  re- 
forme extrêmement  commode.  Quoyqu'il  en  foit, 
Zuingle  admira  le  defl\in  de  Pellican  ,  craignant  que 
le  mariage  ne  luy  fut  contraire  ;  mais  on  vit  que 
c  etoit  fans  raifon  ;  car  ayant  perdu  fa  femme  en 
ijjô.  il  en  époufa  une  féconde*  Se  il  vécut  juf- 
qu'au  5  Avril  de  l'année  1556.  qui  étoit  la  78. 
de  fon  âge.  Conrad  Pellican  a  compofé  divers  Ou- 
vrages que  les  Proteftans  ont  fait  imprimer  en  V  1 1. 
Volumes. 

P  E  L  L  1  C  I  E  R  (  Guillaume  )  Evcque  de 
Montpellier,  Abbé  de  Lcrins  ,  étoit  né  dans  un  pe- 
tit Bourg  de  ce  Diocefe.  Sa  feience  le  rendit  cher 
aux  Doci-s  de  fon  tems  Se  luy  fit  mériter  la  bien- 
veillance du  Roy  François  I.  qui  l'envoya  à  Ve- 
j)ize;&  c'tft  en  cette  Ville  qu'il  recouvra  divers 
Volumes  Hébreux  ,  Grecs  Se  Sitiaques  ,  qui  font  au- 

Eurd'huy  un  des  plus  beaux  ornemens  de  la  Bi- 
iotheque  Royale.  A  fon  retour  en  France  il  tranf- 
fera  le  Siège  de  Maguelonne  à  Montpellier ,  Se  il 
s'oppofa  courageutement  il  l'hercûe,  qui  commun- 
coit  de  faire  d'étranges  ravages  dans  le  Langue- 
doc. On  l'aectifa  pourtant  d'en  approuver  les  fen- 
timens ;  8c*  quoyque  cette  calomnie  fut  trcs-fiuf- 
fe ,  elle  luy  attira  pourtant  une  pctfccuiio»  qui  dura 


julqa'à  fa  mort,  qu'on  met  en  itSi.  On  luy  fît 
encore  des  affaires  tres-fâciicufes  ,à  la  Cour,  pour 
fes  moeurs.  Car  on  l'accufoit  de  vivre  peu  régulière- 
ment &  de  deshonorer  fon  cai  actcie  par  une  con- 
duite libertine.  H  toufTrit  allez  long  tems  des  dou- 
leuts  infupportables  caillées  par  un  uteere  qui  luy 
déchira  les  entrailles  &  qui  le  mit  enfin  au  tom- 
beau. Ce  malheur  luy  arriva  par  l'ignorance  ou  par 
la  malice  d'un  Apotiquaiie  qui  luy  fit  prendre  des 
pillulcs  de  coloquinte  mal  broyée  ;  6c  convertit  en 
poifon  mortel  un  remède  qui  luy  auroit  été  fàlutai. 
re.  Guillaume  Pclhcier  drefla  un  jolie  Bibliothèque* 
Il  avoit  travaillé  à  divers  Commentaires  fur  Pline 
&  fur  quelques  autres  Auteurs  anciens  j  mais  ces 
pièces  ne  fc  trouvent  pli. s  aujourd'huy.  Guillaume 
Dorothée  Se  André  de  Morgues ,  luy  dédièrent  des 
Livres.  CujaS,  Rondelet ,  Turnebe ,  Silvius  Se  les 
autres  grands  génies  de  fon  Siècle  parlent  de  luy 
avec  éloge ,  autfi  bien  que  M.  De  Thou  ,  &  Scevole 
de  S"  Marthe.  Il  ne  faut  pas  cependant  oublier 
qu'il  étoit  néveu  d'un  autre  Gv  1  il  a  v  ut  Pel- 
iicier  ,  auHt  Evêque  de  Maguelonne,  tres-fça- 
vant  Se  très  pieux  Prélat  ,  qui  n'oi  blia  rien  de  tout 
ce  qui  étoit  avantageux  à  fon  Eglifc.  Il  la  gouver- 
na depuis  l'an  1498.  jufquYn  1519.  qui  fut  celuy 
de  fa  mort.  *  De  Thou ,  isVj8.  /Y//.  Gaucher  de  S'  * 
Marthe,  /1. 1.  tlo£.  Paul  love  »  in  tltg  Pierre  CatieJ, 
de  Epifc.  M<g*l.  S'«  Marthe ,  t7«#.  Chrift.  &c> 

PELLOP1DAS»  Capitaine  Thebain , avoit 
été  exilé  de  fon  pais  par  la  faction  des  Lacedcmo- 
niens  ,  qui  craignoient  fon  courage*. 'Cependant 
PhebiAis  leur  General ,  prit  Cadmée  Citadelle  des 
Thcbains ,  en  la  X  C  I  X .  Olympiade ,  1 7  j .  de  Ro- 
me. Pelopidas  la  leur  reprit  par  addreiTè  quatre  ans 
aprez  ,  en  chaCa  les  ennemis  ;  Se  depuis  il  fe  trouva 
dans  les  meilleures  occafions  avec  Epaminondas% 
durant  la  guerre  Beotique  s  Se  fur  toi  t  à  la  bataille 
de  LeucVes  en  Beotic  l'an  j  S  5 .  Se  au  fiegede  Spar- 
te en  j8j.  Les  Thebains  envoyèrent  Pelopidas  A m- 
balladcur  vers  Artaxerxet  Roy  de  Pale .  qui  en  fît 
grande  eitime.  Depuis  ayant  reçû  quelque  affront 
d'Alexandre  Tyran  de  Pheres ,  il  perluada  à  ceux  de 
Thebes  de  h.y  faire  la  guerre.  La  conduite  luy  en 
fut  donnée  :  il  gagna  la  bataille  ;  mais  il  demeura 
entre  les  morts.  Ce  fut  l'an  190.  de  Rome,  en  la 
C  I  V.O!  ympiade.*  Xennphon,  Diodorc,/».  1 1. 
Polibc,  li.  1.  Cornélius  Nepos  6c  Plutarque ,  en 
f*  vie. 

PELOPONESE,  Province  Se  prefqu'Iile  de 
la  Grcce,ainfi  nommée  de  Pelops  fils  de  Tantale.  Elle 
eft  aujourd'huy  connue  fous  le  nom  de  la  Morée.  Sa 
divifion  ancienne  étoit  en  huit  parties  ;  fçavoir  en 
Achaye  propre, en  Arcadic,  p.Vis  d'Argos ,  Corin- 
the ,  Elide ,  Laconic,  Mellènie  Ôc  Spicionic.  On  la 
divife  prefeutement  en  Duché  de  Clarcnce ,  qui  corn, 
prend  l' Achaye,  la  Sicionie  Se  Corinthe  :  Belvédère 
autrefois  Elide  6c  MclTenie:  La  Saccanie,  ancienne- 
ment le  païs  d'Argos  :  Et  la  Tzaconic ,  où  étoient  la 
Laconie  6c  l'Arcadie.  Cette  dernière  partie  eft  auflï 
nommée  le  Bras  de  Maino.  Ses  Villes  principales 
font  Coron  ,  Garance  ,  Argos ,  Belvédère  autrefois 
Eli,  Maina  Len^ntm.  Leuntari  M  ^ulepelu,  Coran- 
to  ou  Corto  Corinibw  ,  Milîtra  Spart* ,  Patras  ,  Na- 
poli  de  Romanie ,  Src.  On  donna  autrefois  le  nom 
de  Guerre  de  Pcloponcle  ,  a  celle  que  les  peuples  de 
cette  prefqu'llle  entreprirent  contre  les  Athéniens. 
Elle  dura  depuis  l'an  }  ij.de  Rome  en  la  LXXXVII. 
Olympiade,  jufqu'en  jjo.  que  la  Ville  d'Athènes 
fut  prife.  Le  Pelopomefe  eft  au  Turc  depuis  Maho- 
met 1 1.  *  Strabon  ,  //.8.  Pline  ,  li  4.  Paulanias  ,  in 
^/fic.Thucidide,  Xenophon,  Diodore  deSicile.Or- 
tcllius,  &c.  Cherchez  Lacçdcnwue. 
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P  E  â  O  P  S ,  fils  de  Tantale  Roy  de  Phrigte.paf- 
f.i  en  Elide  Se  c  y  ou  fa  Hippodamie  fils  d'Oeiiamus. 
]i  fc  rendit  fi  puni ànt  que  tout  le  pais  qui  cil  au  delà 
de  l'Jfthme,  ÔC  qui  compofe  une  partie  confiderable 
de  la  Grèce ,  de  ion  nom  &  du  mot  Grec  rïr& ,  qui 
veut  dire  lfle ,  rue  appeilé  Peloponefe  ;  c'eft  à  dire 
lfle  de  Peiops.  Les  Poètes  ont  feint  que  ce  Tantale 
iervit  fou  fils  Peiops  à  h  nbiedes  Dieux.*  Ovide, 
ii.6.  Met  mm. 

P  E  L  O  R  E  ,  Promontoire  de  Sicile ,  dit  C*p  Ai 
ï.no ,  ou  Phare  de  Meffine.  On  eftime  que  ce  nom 
luy  cil  venu  de  ecluy  d'un  Pilote  qu'Annibal  y  tu», 
croyant  qu'il  l'avoitarahy  ;  Se  connoillant  depuis  foh 
innocence ,  tl  luy  éleva  une  ftatué'.  Confultés  Vale* 
rc  Maxime, /. 9. (..S.^.v.4.  Ovide, lu  1  e.Mettm. 
Evmtitsuè  fretum,  Siculieptt  *npi\l*  Peint. 

PELTÀN(  Théodore  Antoine  )  Jefnite,  ainfi 
nommé  parce  qu'il  étoit  de  Pclte  dans  le  Diocefe  de 
Liège ,  eft  un  des  premiers  Religieux  de  fa  Compa- 
gnie qui  ait  enfeigné  dam  l'VniVerfité  d'ingolftadt 
depiis  qu'Albert  Dot  de  Bavière  la  hiy  eut  remife 
en  1 5  j6.  Il  y  enfeighà  d'abort  la  Langue  Grecque, 
puij  l'Hébraïque  6c  enfiiite  la  Théologie  ;  ce  qu'il  fit 
durant  douàe  années  avec  un  3 pplaudillement  extra- 
ordinaire. A  prêt  cela  on  l'envoya  dans  le  Collège 
d'Auiboirrg  pour  s'y  debuTcr  uri  peu  de  fes  longs 
travaux  fie  il  y  moi  in  1  en  1  584.  Le  P.Peltan  a  lailsé 
diven  Ouvrages  fes  ptccMt  ùrigiàAti  Trait.  XP1 1 I, 
De  fdtrfjttione  Cbrifti  &  ttijhi  &  de  Purgotorio 
Ltb.  I 1  l.pe  ChrijHitriomm  f  pultnrie  ,  Exetfmit& 
jinriverfétriS.  Dr  tribut  bôn»rnm  opemm  generibm. 
Theelogi*  nitsutéAu  &  mjftic*.  De  Stxtterum  tri- 
gint  ,  QdH  &  ItiVéctttiènt  ,  Retifiiù  &  ImuginibM. 
De%MMrmf!ttio.  P*r*phr*fii  éc  MUM  w»  Provtr- 
Lia  SuUmànù.  Qtt'HM  Grdctrtrin  Pét%m  m  Prover- 
J>i*,  &(.  Il  rraduillt  auflî  de  Grec  en  Latin  divers 
Ouvrages  dès  Pères ,  comme  d'André  de  Cefarée,  de 
Victor d'Anrioche,  de  Tite  de  Boftres  ,deS  Grégoi- 
re le  Thaurmtufge  ,  les  Actes  du  Concile  General 
d'Ephcfe,  Sec*  Valemln  Rotmar,  de  Prtfejf.  Ac*A. 
Ingelft  Ribadeneira  Se  Alegambe ,  Bibl.  Script.  See. 
le.  Vâlre  André,  Bibl.  Bel.  Le  Mire,  de  Script. 
Sec.  A  VI. 

P  E  L  V  G  (  Iule  )  Evêque  âe  Naumburg  dans  la 
Mifnie,  mourut  en  t  Il  fcompofa  divers  Traités, 
Inflitittio  hjmnis  Cnriflidni.  De  RrpublicM  Gcrmàml 
feu  Impiria  cenftituendo ,  c»"r.  *  Polit •  v in  »  in  App»r. 
Suc. Le  Mire, Sec. 

P  E  L  V  S  E  ,  que  les  Anciens  nommoient  Petit. 
y?/«7i. Ville  d'Egypte  ,  qui  a  eu  autrefois  Archevêché 
dans  le  Parriarchat  d'Alexandrie.  On  la  nomme  pre- 
fentement  Belbàù  ,  comme  nous  l'apprennent  Guil- 
laume de  Tyr  Se  de  le  Noir.  Damietc  elt  bâtie  prex 
des  ruines  de  cette  ancienne  Ville;  fie  elle  s'eft  au- 
gmentée à  fon  defivantage ,  d'où  vient  qu'elle  a  été 
tres-fouvent  prife  pour  Pelufc.  Confultez  Strabon, 
Pline,  Ptolomée,  &c. 

PE  N  A  ou  Penn  A(Iean)natif  de  Mouftiers.Vil- 
lede  Provence  dans  le  Diocclède  Riex,&  Profèfleux 
Royal  de  Mathématiques  à  Paris,  compofa  dans  le 
X  V  I  Siècle  plufieurs  Traités,  dont  les  Doctes  font 
juand  ccar.Vofllus,Qiienftedt,  Se  les  Auteurs  de  1"HÎ- 
ftoire  de  Provence  parlent  de  hiy  avec  éloge.  Sa  Fa- 
mille a  eu  de  grands  Hommes  ,  comme  Antoine 
de  Pe  n  a  j  Confi  iller  au  Parlement  de  Provence  en 
1564.  HvGVft  de  Pe  n  a  ,  Poc're Tragique  dans 
le  X  II I.  Siècle.  Il  fut  beaucoup  eftimé  à  la  Cour  de 
Chai  les  de  Franc;-  I.  du  nom.Rny  deNaples.Comre 
de  Provence,  Sec  On  l'employa  même  pour  exercer 
la  luftice  &  il  f  t  Secrétaire  de  ce  Prince.  La  Reine 
Beatrix  fe  couronna  Poète,  &  il  mourut  l'an  1180. 
Hugues  de  Peuna  compofa  divers  Pommes  ,  comme 


Des  tromperies  de  l'Amour.ôtc.  Uavoit  epoufe  Mo- 
bile de  Simiane.  *  Noftradamus  ,  Hift.  de  Prov.  c 
vit  des  Port  Prtv.  La  Croix  du  Maine*.  Sec. 

P  E  N  A  (  François  )  Efpagnol ,  natif  de  Villaroia 
de  Pliures  dans  le  Diocefe  de  Saragollè ,  fut  nomme 
par  Philipes  1 1.  Roy  d'Efpagne,  pouf  être  Auditeur 
de  Rote.  Il  l  ça  voit  allez  bien  le  Droit  Se  il  s'acquit 
quelque  eftime  à  Rome  ,  où  il  refufa  deux  Bénéfices 
que  le  Roy  d'Efpagne  luy  offrit ,  efperant  des  Digni- 
tés plus  relevées  ;  Mais  il  mourut  dans  cette  eiperan- 
ce,en  1 6 1  a .  François  Pena  fit  des  Commentaires  fur 
le  Livre  de  Nicolas  Eimeric.  intitulé  DireSvrimk  In- 
qiti/ir*riim ,  Se  fur  ceux  de  trots  ou  quatre  autres  Au- 
teurs qui  parlent  de  rinquifition.  Il  a  compote  ,  /«- 
ftrttclte  Çivt  prmxù  It.efmftiorutn.  De  fornùe  prteedend» 
centré  Intfmifitêf.  De  ttnrporah  regno  Oerifti ,  &c.  Ct 
bon  homme  «voit  un  furieux  entêtement  pour  l'In- 
quifition.  Sa  paffion  le  porta  quelquefois  un  peu 
loin ,  ce  qu'on  peut  juger  par  deux  de  les  pièces,  U  r . 
contre  l'abfoltition  donnée  en  France  au  Roy  Henri 
le  Grand, &  la  1. contre  l'A rrcft  célèbre  du  Parlement 
de  Paris ,  donné  contre  Ican  Chaftel ,  le  plus  feelerat 
de  tous  les  hommes.*  lanus  Nicius  Erithranis,  Pituee. 
i.Imâg.  itMjr.c.to.  Nicolas  Antonio ,  Btbl.  Hijp. 
Script. 

P  E  N  AT  E  S  ou  Lares ,  étofent  ceux  que  les  An- 
ciens coud  (croient  comme  leurs  Dieux  domeffiques. 
On  donnoit  ce  nom  a  de  petites  (rarucs  qu'ils  avoient 
dans  les  maifons ,  cV  aufquelles  ils  offroient  tres-fou- 
vent des  facrifices  de  vin  Se  d'encens.  *  Denis  d'Ha- 
licarnafTe ,  li.  1 .  Hift.  Ciceron,/>r«  don»  fin,  Cartari, 
in  irriAg  dtor. 

P  E  N  BROCK,  province  d'Angleterre  qui 
a  titre  de  Comté ,  dans  le  païs  de  Galles ,  avec  une 
Ville  de  même  nom ,  que  les  Auteurs  Latins  nom- 
ment PtnbrtchitnÊU 

PENE  E,  Pleuve  deThelTalie,  Penetv,  dit  pre- 
fentement  Sdlimpri* ,  grofll  du  Ion  ,  Pavifîus ,  Phar- 
niffe,  Curalhis  Se  Apidanos,  il  coule  entre  les  monts 
OlTa  &  Olimpe  ,  &  il  fe  décharge  dans  le  Golfe  de 
ThefTalonique.  Ce  Fleuve  arrole  auflî  la  vallée  de 
Tempé  en  ThefTalie  ,  Se  il  eft  fort  célèbre  dans  les 
écrits  des  Poètes ,  qui  ont  feint  que  Daphné  y  avok 
été  metamorphofée  en  Laurier.  Pline ,  Strabon ,  ôcc. 
en  parlent  j  &  Ovide,  lui.  Aftt**t. 

Sylva  vtc*nt  Tempe,  per  fw  Ptntm  *b  imo 
Ejfmfué  Pindo. 

P  E  N  G  A  B  ou  Lahor ,  Royaume  de  Unde.de- 
pendant  du  Grand  Mogol.  Son  nom  veut  dire  cinq 
eaux  ;  parce  que  le  p»ïs  eft  armfé  par  cinq  Fleuve». 
La  Ville  capitale  eft  Lahor.  Cherchez  Lahor. 

PENELOPPE,  fille  d'Icare,  éptrnfa  V  lifte  Se 
en  eut  Telemaque.  Son  mary  obligé  d'aller  à  la  guêt- 
re de  Troye,  demeura  vingt  ans  en  ce  voyage.  Divers 
Seigneurs  charmés  de  la  beauté  de  Peneloppe ,  luy 
faifoient  accroire  qu'Vlidc  avoit  pery  \  te  la  ptioient 
de  fe  déclarer  en  leur  faveur.  Elle  le  promit,  pourveu 
qu'on  luy  donnât  le  tems  d'achever  un  Ouvrage 
qu'elle  avoit  commencé.  On  le  luy  permit  ;  fie  elle 
a  voit  coutume  de  de  faire  durant  la  nuit.le  travail  qu'el- 
le fàifoit  pendant  le  )our.  Ainfi  par  cet  ingénieux  ar- 
tifice ,  elle  éluda  l'importonité  dé  fes  amans, jufqu 'au 
retour  de  fon  mary.*  Homère,  in  Oditf.  0\'tdc,ep.  1. 
Bocace ,  de  CUr.  mlitr. 

P  E  N  N  A  ou  Cirta  di  Penna ,  en  Latin  Pen- 
né S.  fejmnùou  Pimta  in  Veftini*  ,  Ville  d'Italie  dans 
le  Royaume  de  Naples ,  arec  Evêché  Safiragant  dfc 
Chieti  ou  Theato.  La  Prelature  de  Penna  a  été 
unie  à  celle  d'Atri.  Nous  avons  des  Ordonnances 
.S modales  de  Penna  ,  publiées  en  1585.  Pluie  parle 
de  cette  Ville,  Se  Silius  ltalicos  ,/»'.8. 

£>h*  FifceBe  tnm  *rctt,  Pmnetmqut  virenrtm. 
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pENNA-FlELou  Penafiel ,  Ville  4'Ef- 
pagnedans  la  C'ait  die  la  Vieille.  Les  Auteurs  Latins 
la  nomment  Puma  jidtlu.  Elle  cil  proche  le  Duero  à 
fix  lieues  de  Valadoitt.  On  y  célébra  en  t  joi.  un 
Concile  dont  je  rais  mention  en  parlant  de  ceux  de 
Tolède,  f erdinand  dit  le  lufte,  Roy  d'Aragon,  por- 
ta le  titre  de  Duc  de  Penafiel ,  depuis  l'an  i 
iufqu'en  1412.  qu'il  parvint  à  la  Couronne.  Iean 
ion  fils  puifné  eut  le  même  titre.  Il  fut  Roy  en 
J4j8.  6e  comme  il  avoit  été  tres-inal  avec  Iean  1 1. 
Roy  de  Cal!  il  le  ion  cou  fin  germain  ,  celuy -cy  le 
priva  du  Duché  de  Penafiel  ,  qu'il  donna  comme 
iîmple  Seigneurie  à  Dôm  Pedro  Giron  ,  Seigneur 
d'Offune ,  Maître  de  l'Ordre  de  Calauava ,  5c  tige 
des  Comtes  de  Vrcfia  ,  Ducs  d'Offune.  D.puis  cette 
Seigneurie  fut  érigée  en  Marquifat  par  Philipes  1 1. 
Roy  d'Hipagnc ,  en  faveur  de  Dom  Iean  Tellez-Gi- 
jon  ,  fécond  Duc  d'Offune. 

P  E  N  N  I  (  Iran-Francelquc  )  dit  II  Fatore, 
Peintre  afle*  renommé ,  vivoit  dans  le  X  V  I.  Siècle. 
Il  travailla  avec  Iule  Remain  fous  Raphaël ,  6c  il  fe 
fit  en  l'imitant  une  tres-excellente  manière  de  delfi- 
ner.  Il  peignit  aux  Loges  du  Vatican  avec  Iean  da 
Vdine  6c  Perin  d  cl  Vague.  Le  Penni  étoit  univer- 
sel pour  la  Peinture.  Car  il  fçavoit  fort  bien  les  orne- 
ntens  :  Il  peignoit  les  paifages  avec  beaucoup  d'en, 
tante ,  les  cmbeliffant  de  bitimens  &  d'autres  chofes 
qui  les  rendoient  agréables.  Il  travailloit  à  fraifque, 
à  huile  Se  à  détrempe,  &  en  toutes  ces  manières  il  y 
r  riifliffbit  également  bien.  Il  avoit  une  çonnoiffance 
fi  parfaite  de  fon  Art ,  5c  une  facilité  fi  prompte  & 
Il  expeditive  que  ce  fut  pout  cette  raifon  qu'on  le 
nomma  il  Fattore.  Aprcz  la  mort  de  Raphaël,  il  tra- 
vailla avec  Iule  Romain  à  l'Hiftoire  de  Confiant  in 
dans  la  grande  Sale  du  Vatican  Pendant  ce  tcms-là 
Perin  dcl  Vague  ayant  époufé  une  fœur  du  Penni, 
cette  alliance  leur  donna  occafion  de  travailler  en- 
semble. Ce  ne  fut  pas  pourtant  pour  long  tems  :  ils 
St  feparerent  5c  il  Fattore  mourut  à  Naples  ,  environ 
l'an  1  5  1 8.  Âgé  do  40.  Il  avoit  un  frère  nomma  L  v- 
ca  Penni  qui  travailla  long  tems  en  Italie;  Se 
puis  il  alla  en  Angleterre  où  il  fit  pour  le  Roy  Hen- 
ri VIII.  quantité  de  deffeins  qui  furent  graves  en 
Flandres.  *  Vafan,  vit.de  Pit.  Felibien,  entrer. fur  Ut 
vies  des  Peint.  >M  • 

P  E  N  N  O  T  (  Gabriel  )  Chanoine  Régulier 
de  faint  Àuguftin  de  la  Congrégation  de  Latran  ,  a 
vécu  fous  le  Pontificat  d'Vrbain  V  1 1 1.  en  16  ie. 
C'étoit  un  homme  fçavant  &  vertueux  que  fon  me- 
nte éleva  aux  premières  Charges  de  fa  Congréga- 
tion. Son  amour  pour  la  régularité  luy  fit  des  affai- 
re avec  tes  inférieurs  qui  ne  l'aimoienr  pas  tanr. 
Gabriel  Pennot  étoit  de  Novarre.  Nous  avons  qncl- 

3ucs  Ouvrages  de  fa  façon  ,  Gênerait*  tttiw  Or' 
init  Qtricorum  Canonicarum  ,  Hiftcria  tripartie*. 
File  a  été  imprimée  à  Rome  en  1614.  &  à  Co- 
logne en  164$.  Propugnaculum  humant,  liberta- 
tù ,  &c.  *  Ianus  Nicius  Erithracus  ,  Pin.  I  I.  Imag. 
ilufi.c.ff. 

P  E  N  T  A  D  I  E  ,  fainte  veuve  ,  DiaconiiTe  de 
l'Eglife  de  Conflantinople  au  commencement  du 
V.  Siècle.  Les  ennemis  de  faint  Chrifoftomc  la  per- 
fecuterent ,  parce  qu'elle  prenoit  le  parti  de  ce  faint 
Prélat  ;  Se  l'acculèrent  d'avoir  contribué  à  une  in- 
cendie qui  avoit  beaucoup  caufé  de  mal  en  cette 
Ville.  Et  en  voi  loit  fortir ,  comme  avoit  fait  une  au- 
tre fainte  Diaconiffê  nommée  Olimpiade  ;  mais  faint 
Chrifoitomc  l'en  détourna  par  une  Lettre  ,  pour  ne 
pas  ôter  ,  difotr  i! ,  à  Tes  citoyens  à  qui  elle  fe:  voit 
d'azile ,  les  affi  (tances  qu'ils  reçevoient  de  fon  exem- 
ple &  de  fes  charités.  *  S.  Chrifoftomc,  tp.<)A.  Ba- 
ron i  us  ,  v*  C  40  4. 
Tome  II. 
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PENTAPOLE;  c*ëft  à  dire  Région  de  cinq 
Villes.  On  a  donné  ce  nom  à  la  Pentapole  de  Sirie, 
où  «oient  les  cinq  Villes  infâmes  Sodome,  Gumor- 
re ,  Adama,  Seboin  Se  Segor,  brûlées  par  le  feu  do 
Ciel,  pour  pi:nir  le  crime  de  leurs  babitans.  H  y 
avoit  auffi  la  Pentapole  de  l'Alie  Mineure,  où  croient 
Doride ,  Camire ,  Cos ,  Cnide,  Lindo  Se  laliffe.  Vne 
en  Libie ,  qui  corapreuoit  Bérénice,  Arlinoë ,  Ptole- 
maide,  Circne  Se  Apollonie.  Et  une  en  Italie,  où 
étoient  Arimini.Pifaure,  Ancone.Ofmo  Se  Vocone. 
.  PENTATHEV  O  V  E  ;  c'eft  à  dire  cinq 
Volumes ,  eft  le  nom  que  les  Grecs  ont  donné  aux 
cinq  Livres  écrits  par  Moïfe*  Ce  font  la  Genefe, 
l'Exode,  le  Lcvitique,  les  Nombres  Se  le  Deutcrono- 
me.  C  herchés  tous  ces  noms  en  particulier. 

P  E  N  T  H  E'  E ,  étoit  un  Prince  de  Thebes, 
qui  le  mocqua  des  cérémonies  qu'on  faifbit  aux  Fê- 
tes conûcrées  à  Bachus.  Ce  Dieu  voulant  s'en  van- 
ger,  tranfporta  fi  fort  de  fureur  Agavé  fille  du  Roy 
Cadmus  Se  mère  de  ce  Penthée ,  qu'étant  à  la  com- 
pagnie des  Mcnades  elles  s'imaginèrent  que  c'étoit 
un  fanglier  ,  Se  le  tuèrent.  *  Ovide,  li.f.Metam. 

PENTHASILEE,  Reine  des  Amazones, 
fucceda  1  Orit  nie.  Elle  mena  du  fecours  aux  Troyens; 
Se  aprez  avoir  donné  de  belles  marques  de  générali- 
té,  elle  fut  tuée  par  Achille.  Pline  dit  qu'elle  inven- 
ta la  hache  d'armes.  *  Pline./V^.c.j^ 

P  E  P  I  N  ,  dit  le  Bref,  ou  le  Petit ,  Roy  de  Fiai*, 
ce  j  le  premier  de  la  faconde  race  de  nos  Monar- 
ques .  ctoit  fils  de  Charles  Martel ,  Se  fjere  de  Car- 
tbinan.  Les  deux  frères  fe  partagèrent  1c  Gouverne- 
ment de  l'Etat,  aprez  Ja  mort  de  leur  pere.  Carlo- 
man  s'étant  depuis  retiré  en  Italie ,  comme  je  le  dis 
ailleurs ,  Pépin  demeura  feu! ,  6c  pouffa  plus  loin, fes 
deffeins.  Et  ei#effet ,  voyant  que  tout  le  monde  con- 
courait à  luy  mettre  la  couronne  fuHa  tête ,  à  de% 
trôner  Childcric  1 1 1.  qui  étoit  un  Prince  fans  cou- 
rage Se  fans  efprit ;  il  fit  affëmbler  le  Parlement ,  c'eft 
à  dire  les  Etats  du  Royaume ,  pour  avoir  leur  funra- 
ge.  On  les  luy  donna  unanimement  j  Se  cependant 
on  députa  Bouchard  Evêque  de  Virtzbourg ,  Se  FuL 
rad  Abbé  de  S.  Denis  Se  Chapelain  du  Prince ,  qui 
allèrent  à  Rome  pour  s'informer  du  Pape  Zacharie, 
qui  étoit  plus  dign»  d'être  fur  le  Trône  ,  ou  celuy 
qui  ne  fe  mettoit  point  en  peine  des  affaires  du 
Royaume  ,  ou  celuy  qui  par  la  prudence  Se  fa  va- 
leur, le  gouvernoit  lagement.ôV  le  deffendoit  de  l'op- 
pieffionde  fes  ennemis.  Zacharie  qui  avoit  befoin 
des  forces  de  Pépin,  ne  manqua  pas  de  prononcer  en 
fa  faveur.  Cette  reponfè  étant  rapportée  en  France, 
les  Evéques  qui  étoient  affemblés  a  Soiffons  avec 
faint  Bonifiée  Archevêque  de  Mayance  ;  ayant  le 
fi  ltrage  Se  le  confentr ment  univerfcl  des  Grands  & 
des  peuples ,  couronnèrent  Roy  Pépin  ,  le  1.  May 
de  l'an  712.  Dans  le  même  tems  Childcric  fut  ra- 
zé  ,  «Se  enfuite  mis  dans  un  Monaftere  ,  comme  ja  le 
dis  ailleurs.  Aprez  cette  cérémonie ,  le  nouveau  Roy 
ariêta  la  révolte  de  fon  frère  Grifbn ,  Se  prit  Nar- 
bonne  fur  les  Sarrafins ,  arma  contre  les  Bretons, 
prit  Vannes  ,  &  fournit  tout  ce  pais  j  comme  dilcnt 
les  Annales  de  ce  tems.  Le  Pape  Eftienne  IL  qui 
avoit  fuccedé  à  Zacharie  ,  fe  voyant  extrêmement 
incommode  par  les  Lombards ,  eut  recours  à  Pé- 
pin ,  qu'il  vint  voir  en  France.  Le  Roy  le  reçût  au 
Château  de  Ponrion  ,  prez  Vitri  en  Parthois ,  8c 
l'envoya  à  l'Abbaye  de  S.  Denis  ;  Se  quelque  tems 
aprez  ce  Pontife  le  facra  5c  le  couronna  ,  luy  &  fes 
deux  fils  Charles  5c  Carloman ,  à  Ferricres  ,  le  28. 
luillet  de  l'an  754  L'année  d'aprez  Pépin  paffâ  en 
Italie  ,  5c  ayant  forcé  Aiftnlfc  Roy  des  mêmes 
LombarJs,  de  rendre  ce  qu'il  avoit  enlevé  à  l'E- 
glife ,  il  s'en  retourna  en  France  ,  6e  renvoya  le 
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Pape  Efticnne  à  Rome.  Mais  le  Lombard  ayant  man- 
qué de  tenu  (a  parole ,  le  Roy  repafla  les  Alpes  en 
7  c  6.  Se  fut  le  contraindre  de  donner  toute  forte  de 
fatisraâion  au  Pontife  Romain.  Etant  de  retour  en 
France,  il  paiîa  le  telle  de  fa  vie  à  faire  la  guerre 
aux  Saxons  ,  Se  à  Gaïfre  ou  VVaifer  Duc  d'Aqui- 
taine, qu'il  défit  fix  ou  fept  fois;  jufqu'en  768.  que 
ce  Seigneur  ayant  été  tué  par  les  liens ,  le  Roy  relia 
maître  de  tout  fon  Etat.  Peu  de  tems  aprez  ,  ayant 
été  attaqué  de  fièvre  à  Saintes  ,  il  fe  fit  porter  à 
Poitiers,  à  Tours  &  à  S.  Denis ,  où  il  mourut  d'une 
efpece  d'hidropifie  ,  le  14.  jour  de  Septembre  de  la 
même  année,  au  5  #.  de  fon  âge,  ayant  régné  de- 
puis fon  Sacre  16.  ans ,  quatre  mois  &  vingt- quatre 
jouis.  Il  avoit  eu  de  fon  époufe  nommée  Benne  on 
Bertrade,Charlemagnc,Roy  de  France  Se  Empereur, 
Carloman  Roy  d' Au  (trafic  &  de  Bourgogne,  Pépin 
mort  jeune  ;  auffi  bien  que  Rothaïde  Se  Adélaïde, 
dont  nous  avons  l'Epiofê  dans  le  1 1.  Volume  des 
Htftoriens  de  France  du  Sr  Du  Chefne  ;  Se  Gifle  ou 
Gifele  AbbefTe  de  Nôtre  Dame  de  Soiflbns ,  qui 
mourut  l'an  814.  Confultez  pour  cela  les  Auteurs 
de  l'Hiftoire  des  Rois  de  la  féconde  race  ,  publiés 
par  les  S"  Pithou ,  Freher  Se  du  Chefne  .  Du  Bou> 
chet ,  arig.  it  U  M.uf.  it  Frtntt ,  S''  Marthe ,  li.j. 
Hifi.  Gtntd.it  U  \ /.«/'".  àt  Frrnict,  &e. 

PEPIN,  du  !c  Gros  ou  de  Heriûel  ,  Maire 
du  P.. lais  dé  nos*Rois  ,  étoit  fils  d'Anchife,  Se  pe- 
tit fils  de  S.  Arnoul  depuis  Evéque  de  Mets.  Il  com- 
mença pnr^ouverner  en  Anitrafie,  Se  il  fut  vain- 
cu l'an  681.*  par  Ebroin.  En  687.  il  defit  le  Roy 
Thierry  Se  il  agit  fi  bien ,  qu'il  eut  toute  l'autorité 
dans  les  deux  Royaumes,  fous  Clovis  1 1 1.  Childe- 
beit  Se  Dagobrrt  1 1 1.  Aufll  il  faut  avouer  qu'il  étoit 
digne  de  l'Empire  des  François.  Il^agna  diverfes 
^batailles  contre  Berthaire  en  691.  for  Radbord 
Duc  de  Fhze  en  707.  fur  Wilér  Duc  des  Suaubes, 
qu'il  défit  en  709.  5c  en  7 1 1.  Il  mourut  le  16.  Dé- 
cembre 714.  dans  le  Château  de  I«p  I  fur  la  Meufe 
prez  de  Liège.  Pépin  avoit  deux  femmes  ,  Ple&ru- 
de  de  laquelle  il  eut  Drogon  ou  Dreux  de  Cham- 
pagne ,  Grimoald  Maire  du  Palais ,  5c  Silvin  Moi- 
ne :  Et  Alpaï'Je  mère  de  Charles  Martel  5:  de  Chil- 
debrand ,  tige  de  la  troifiéme  race  de  nos  Rois.  Saint 
Hubert  Evéque  de  Liège  ,  ayant  voulu  reprendre 
cette  intempérance,  fut  tué  par  Djxlon  frère  d'AI- 
païde.  *  Aimoin,  r.48.  Du  Bouchet,  S"  Marthe, 
Adrien  Valois ,  &cc. 

PEPIN,  Roy  d'Italie ,  ctoit  fils  de  Charle- 
magne  5:  de  Hildgarde  fa  féconde  femme.  Il  nâquic 
l'an  777.  Le  Roy  fon  pere  le  mena  à  Rome  où  il 
fit  baptizé,  5c  il  reçût,  le  nom  de  Carloman,  que  le 
Pape  Adrien  1.  luy  changea  en  celuy  de  Pépin ,  en 
le  couronnant  Roy  des  Lombards,  le  1  5.  Avril  jour 
de  la  Fête  de  Pâques  de  la  même  année  781.  De- 
puis il  donna  en  diverfes  occafions  des  preuves  de 
fa  generofitc  5c  de  fa  bravoure.  En  799.  il  battit 
les  Huns  ou  Avarois  5c  fournit  Grimoald  Duc  de 
Iknevenr.  Il  mourut  à  Milan  le  8.  Iuillet  de  l'an 
8 10.  5c  il  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  faint  Zenon. 
Onufre  dit  qu'il  mourut  à  Vérone.  On  dit  que  Pé- 
pin épouia  Berthe  fille  de  S. Guillaume  dit  au  Court- 
nez,  Comte  de  Tolofe  ;  mais  il  n'en  eut  point  d'en- 
f.  ns.  Il  laiflà  d'une  autre  dont  le  nom  nous  cil  in- 
connu, Bern.-.rd  Roy  d'Italie  ,  5c  cinq  filles.  Ce  Ber- 
nard eft  pere  de  Pépin  IL  S' de  Peronne ,  pere 
d'un  autre  Bernard  ,  mort  fans  lignée,  d'Herbert  I. 
Se  de  Pe  m  n  Comte  de  Senlu  ,  pere  de  Sprote,  pre- 
mière fVmme  de  Guillaume  dit  Longue- Elpée ,  Duc 
de  Normandie  5c  de  Bernard, Comte  de  Sentis*  Les 
Annales  de  S  Bertin ,  de  Mets  5:  de  Fuldc,  Nithard, 
/».!.  Rcginon  ,  Eginard ,  5cc. 
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PEPIN  I.  de  ce  nom  Roy  d'Aquitaine,  ctoit 
fécond  fils  de  Loiiis  le  Débonnaire  Se  d  Ermengai- 
de.  Il  fut  établi  Roy  d'Aquitaine  en  817.  Se  depuis 
il  fut  chef  des  conjurations  faites  contre  fon  pere  en 
830.  5c  a  J.  comme  je  le  dis  ailleurs.  U  fonda  les 
Abbayes  de  S.  Iean  d'Angely,  de  S.Cyprien  de  Poi- 
tiers &  de  Brantôme  en  Perigord  »  5c  il  mourut  le 
1  3.  Ianvier  félon  l'Auteur  de  la  vie  de  Loiiis  le  Dé- 
bonnaire, ou  le  1  j.  Décembre  ,  félon  les  Annales 
de  S.  Bertin  de  l'an  8  a  g.  Il  fut  enterré  dans  l'Egli- 
fe Collégiale  de  fainte  Radcgondede  Poitiers.  Pé- 
pin avoit  éprmfé  Ingeltrude  fille  de  Theodebert, 
Comte  de  Matrie  $  5c  il  en  eut  Pépin  1 1.  Roy  d'A- 
quitaine. Charles  Archevêque  dc*Maïance  aprez 
Rabanus,  mourut  le  6.  Iuin  863.  Et  Berthe  fem- 
me du  célèbre  Gérard  de  Rouflîllon  dit  d'Alface. 
*  Les  Annales  de  S.  Bertin  5:  de  Mets  ,  Eginard, 
Reginon ,  l'Auteur  de  la  vie  de  Loiiis  le  Débon- 
naire, 5cc. 

PEPIN  IL  Roy  d'Aquitaine  ,  fucceda  aux 
Etats  du  Roy  fon  pere  II  mena  des  troupes  à  Lo- 
thaire  L  fon  oncle  Se  il  le  fervit  à  la  baraille  de  Fon- 
tenay  en  Auxerrois ,  le  t  c'.  Iuin  de  l'an  84  t.  Depuis 
il  fut  pris  par  Sanche  Comte  de  Gafcogne  qui  le 
remit  à  Charles  le  Chauve  fon  oncle.  Celuy -cy 
l'enferma  en  852.  dans  S.  Medard  de  Soiflbns ,  où 
il  prit  l'habit  de  Religieux.  Mais  deux  ans  aprez,  il 
trouva  le  moyen  de  stl happer  5c  il  fe  joignit  aux 
Norman*  ,  vivant  à  leur  mode.  Car  il  pilla  Poitiers 
&  diverfet  autres  Places  en  857.  Alors  les  Aqui- 
tains luy  coururent  délit  s  5c  l'ayant  attrapé  ils  le 
livrèrent  aux  François.  Ceux-cy  le  condamnèrent, 
comme  traître  à  fa  patrie  &  à  la  Chrétienté,  à  per- 
dre la  vie;  5c  en  864.  il  fut  enfermé  dans  une  obf- 
cure  prifon  à  Senlis.  "  Voyez  les  Annales  de  S.  Ber- 
tin 5c  de  Fuldes ,  Ni  tard  ,  Reginon,  5c  c. 

P  E  P  I  N  (  Guillaume  )  Religieux  de  l'Ordre  de 
S.  Dominique ,  étoit  d  E  vieux  en  Normandie.  On 
dit  qu'il  mourut  en  1529.  Il  laiflà  grand  nombre 
d'Ouvrages  5c  principalement  des  Commentaires  fur 
la  Genefe  5c  fur  l'Exode,  des  Sermons,  qu'on  a 
fou  vent  imprimez  ,  5c  qu'on  a  récueillis  l'an  16  y  6. 
à  Anvers  en  I  X.  Volumes  in  <putrtt.  Sec. 

PEPVZI  E  N  S,  Hérétiques  fortis  des  Mon- 
tanilLs ,  dont  ils  In  voient  les  erreurs.  Ils  prenoient 
leur  nom  d'un  Bourg  de  Phrigie ,  nommé  Pepuze, 
qu'ils  appelloient  lerufalem  ,  où  ils  vouloient  que 
de  tous  côtés  les  hommes  fe  rendilïent  Les  fem- 
mes y  étoient  Evêques  5c  Prêtres.  Ces  Hérétiques 
debitoient  leurs  impietrz  dans  le  1 1.  Siècle.*  S.Epi- 
phane ,h .(»■. 4 9.  S. Augnfrin,  it btr. c.17. Eufcbe,/». y. 
Hifi.  Baronius,  A.C.  1 7  t. 

PEQV  IN, Pékin  ou  PïcHin.Provincede 
la  Chine  ,  5c  une  des  principales  de  cet  Etaf  ;  avec 
une  Ville  de  ce  nom  ,  capitale  du  Royaume.  La  Pro- 
vince a  celle  de  Leaotum  ,  &  le  Golfe  de  Nanquin 
au  Levant  -,  Xenfi  au  Couchant  1  Homan  5c  Xan- 
tttng  au  Midi  \  Se  au  Septentrion  les  montagnes  9c 
la  muraille  qui  feparent  le  païs  de  la  Tartane.  La 
Ville  de  Peqnin  eft  capitale  de  toute  la  Chine  ,  de- 
puis l'an  1404.  Elle  eft  à  »o.  lieues  de  la  grande 
muraille  ,  dans  un  païs  afle»  incuire.  Cette  Ville  a 
été  tres-rcnommée  par  le  Palais  de  fes  Rois  ,  par  fa 
grandeur ,  par  fes  édifices  ,  5c  par  le  nombre  incom- 
parable de  fes  habitans.  Les  Tartares  l'avoient  defo- 
Ice  durant  la  conquête  de  la  Chine  ;  mais  elle  fe  ré- 
pare tous  les  jours.  Les  autres  Villes  de  cette  Pro- 
vince font  Paoting ,  Hokien ,  Chinting,  Xunta, 
Quanping.Taining ,  Iungping ,  5cc.  Confultex  Mar- 
tin Martini ,  Aihl.  Sinic. 

P  E  R  A  5c  Galara  ;  font  comme  le  Faux-bourg 
de  Conftantinoplc;  feparc  de  cette  Ville  par  le  Port 

qui 
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qnt  a  demy  mille  de  large.  Les  Latins  la  nomment 
Cir/m  BjUMmtn  ou  Chryfoctr*!.  C'eft  le  fejour  des 
Ambaffadcurs  qu'on  envoyé  à  la  Porte  du  Grand  Sei- 
gneur ;  &  le  lieu  où  fe  tiennent  tes  Chrétiens. 

PERALDVS.  Cherches  Guillaume  Pe- 
raldus. 

PERAVLD.  Cherchez  Raimond  Pmuld. 
PERCHE  ou  il  Perche  ,  Province  de 
France  ,  avec  titre  de  Comté  ,  entre  le  païs  Chartrin 
qui  luy  eftau  Levant,  le  Vcndomois  Se  le  Dunois 
au  Midi ,  le  Maine  au  Couchant  ,  Se  au  Septentrion 
la  Normandie.  Son  nom  en  Latin  rmiau ,  cil  nou- 
veau. Les  peuples  de  Perche  font  nommés  par  Ce- 
lai Atdtrci  Dutklintes.   Mais  ceux-là  ne  font  pas 
les  VmËi  ou  VtntILi ,  comme  on  l'a  ctû ,  ces  derniers 
étant  au  Diocefe  de  Coûtance  \ ce  que  le  P.  Btiet, 
le  S'  Sanion  Se  divers  autres  Géographes  ont  très- 
bien  remarqué.  On  divife  le  Païs  en  Haut  Se  Bas 
Perche.  Le  Haut ,  eft  proprement  le  Comté.  Le  Bas 
cil  appelle  le  Perche  Goiict,  du  nom  de  les  anciens 
Seigneurs.  D'autres  diyiiënt  encore  le  piïs  en  Ter- 
re Françoife ,  en  Grand  Perche  ,  en  Perche  Goiïet, 
Se  en  Terres  Démembrées.  Le  Grand  Perche  con- 
tient Nogent  le  Retrou  ,  Mortagne ,  Belelme  ,  U 
Perrière,  les  Baronies  de  la  Loupe,  Illiers,  Cour- 
ville  Se  Pontgom.  Celle-cy  eft  àf  Evêque  de  Char- 
tres. Ce  Prélat  Se  celuy  de  Séez  ,  ont  prefque  tout 
ce  païs  dans  leurs  Diocelcs.  Le  Perche-Goiïct  a  cinq 
anciennes  Baronies  >  Anton  ,  Monmirail ,  Alluye , 
Bazoche  Se  Brou.  La  Terre  Françoife  confilte  dans 
le  relTort  de  la  Tour-gnfe  fur  la  Rivière  d'Aure  Se 
vis- vis  de  Verncuil  en  Normandie.  Entre  les  Ter- 
res Démembrées  il  y  a  le  Timerais,  avec  la  Ville  de 
Cbâteau-nei.f  Se  la  Principauté  de  Senonches.  Le 
Perche  a  environ  1 8.  ou  ao.  lieues  de  longueur  Se 
prefque  autant  de  largeur.  L'Eure,  le  Loirs ,  l'U  ni- 
ne  Se  l'Ame  y  ont  leurs  fourevs.  Le  païs  eft  allez 
fertile  en  bled  ,  prairies  Se  pâturages.  Il  y  a  diver- 
fes  manufactures  de  ferges ,  de  draps  6c  de  cuirs  & 
fur  tout  à  Nogent.  Il  cft  du  reçoit  du  Parlement  de 
Paris  pour  la  luftice  -,  &  pour  les  Finances  il  dépend 
des  Generalitez  d'Orle-ns  Se  d'Alençon.  Le  Per- 
che a  eu  fes  Comtes  particuliers.  Le  plus  ancien  dont 
nous  ayons  connoilfjnce  ift  Agombert  ou  Albert 
qui  vivoit  dans  le  1  X.  Siècle  ,  du  tenu  de  Louis  le 
Débonnaire.  Depuis  les  Seigneurs  de  la  Mailon  de 
Bellefme ,  Comtes  d'Alençon ,  polUdercnt  une  par- 
tie du  Perche.  Ives  de  Belles  me  ,  premier 
Comte  d'Alençon  ,  vivoit  en  940.  du  tems  du  Roy 
Louis  d'Outremer.  Il  étoit  frère  de  Segenfroy,  Evo- 
que du  Mans  -,  &  il  eut  de  Godehilde  La  femme 
Guillaume  I.  qui  fuit  :  Avefgaud  ,  Evêquedu  Mans 
aprez  fon  oncle  :  Ives  Se  deux  fillcsï  G  villa  v- 
mi  I.  Comte  de  Belefme  Se  d'Alençon  rendit  de 
grands  fervices  aux  Rois  Hugues  Capet  6c  Robert. 
Çulbcrt  de  Charti.s  parle  de  ce  Comte  en  l'Epître 
74.au  même  Rov  Robert.  Guillaume  fonda  l'Eg'i- 
fe  de  Laint  Léonard  dr  Bellefme.  Le  nom  de  fa  fem- 
me étoit  Matilde  .dont  il  eut  Guctin  que  quelques 
Auteurs  font  tige  de  la  Mailon  du  Perche ,  Se  qui 
mourut  avant  ion  perr  :  Bouquet  me  dans  un  com- 
bat donne  c*<rtre  les  Nurmans  :  Robert  I.  qui 
fut  auoramé  4  coups  de  coignee  dans  le  Château 
de  Balon  a.  Maine  ,  où  il  étoit  prifonnter  Se  que  fes 
sujet*  voulaient  délivrer,  Guillaume  II  qui  fuit i 
Et  Ives,  Evéque  de  Sers.  Gvillavme  II.  dit 
Talvas  ,  Comte  d'Alençon  Se  de  Bellefme  ,  fut  un 
fcclerat ,  dont  les  Auteurs  parlent  comme  du  der- 
nier de  tous  lc<  hommes.  Il  fit  étnnglct  en  pleine 
rue  Hildebwrge  fa  femme,  lorfqu'elle  alloit  à  la  Méf- 
ie &  fc  rendit  redoutable  par  les  cruautez  ,  Arnul- 
phe  ou  Arnoul  l'on  fils  le  chaflà  de  Les  Terres ,  Se 
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ce  fils  qui  n'avoit  pas  de  meilleures  qi  alitez  que  le 
pere  ,  fut  trouvé  mort  dans  fou  lice.  Ives ,  Evêque 
de  Sées  fut  enfuice  Comte  de  Bellefme  ,  d'Alen- 
çon ,  Sec.  &  il  laiflâ  en  1064.  ces  Corniez  à  Roger 
de  Mongomeri  qui  avait  époufé  Mabilc ,  fille  de 
Guillaume  1 1.  êe  nièce  de  ce  Prélat  Ce  Roo  e  r  fut 
extrêmement  confideré  à  la  Cour  des  Ducs  de  Nor- 
mandie ,  Rois  d'Angleterre ,  où  il  avoir  de  grands 
biens.  Il  mourut  en  1094.  Mabile  fa  femme  étoit 
une  megere  ,  dont  toutes  les  inclinations  penchoient 
vers  la  cruauté.  Vn  Chevalier  nommé  Hugues  de- 
fefperé  de  ce  qu'elle  luy  avoit  enlevé  fon  Château,  '  • 

la  furprit  la  nuit  dans  un  bain  te  luy  trancha  la  tête. 
Roger  qui  vivoit  encore  prit  une  féconde  alliance 
avec  Adelais,  fille  d'Evrard  ,  S'  du  Puyfay.  Il  laif- 
fa divers  enfans Se  entre autres  Robert  II.  Com- 
te de  Bellefme ,  Sées ,  Alençon  ,  Sec.  qui  étoit  un 
Seigneur  de  grande  confideration  Se  qui  fit  la  guer- 
re à  Henri  1.  Roy  d'Angleterre.  Ce  Prince  le  fit 
furprendre  l'an  1  1 1 1 .  Se  le  retint  ptifonnicr  le  relie 
de  fes  joun.  Robert  avoit  époufe  Agnes  fille  uni- 
que Se  héritière  de  Guy  I.  de  ce  nom  ,  Comte  de 
Ponthieu  ,  dont  il  eut  G  v  1  l  l  a  v  m  S  dit  Talvas  1 1. 
du  nom.  Celuy-cy  ne*  pût  rentrer  dans  divcis Do- 
maines de  fon  pere  Se  principalement  dans  le  Com- 
té de  Bellefme.  Il  fonda  les  Abbayes  de  Perfeigne 
&  de  S.Ioflè,  Se  mourut  vers  l'an  1 171.  laifTant.cn- 
tre  autres  enfans  d'Adèle  de  Bourgogne  fa  femme» 
Guy  qui  a  fait  la  Brandie  des  derniers  Comtes  de 
Poiuhieu,  comme  je  le  dis  fous  le  nom  de  Ponthieu  , 
Et  Iean  Comte  d'Alençon  Se  de  Sées.  Divers  Au-  • 
leurs  eftiment  aprez  Olderic  Vitahs  que  'Gverih 
ou  Wa  r i*  de  Bllcfme  ,  S'  de  Dam  front  foi  aufli 
Comtcdu  Perche.  Si  cela  cft,  il  fait  qu'il  ait  épou- 
fe Milifende,  rferitiere  de  Chafteaudtm.  Ce  que  nous 
fçavons  d'afTurè  cft  que  cette  Damé*  f  t  mere  d* 
Geofrot  I.du  nom ,  Vicomte  de  Chafteaudtm  Se 
S.igneur  de  Rotrou.  Celuy-cy  fonda  l'Eglife  du  Se- 
pulchre  tic  Chafteaudtm  Se  le  Monafterc  de  S.  De- 
nis Je  Nogenc  en  10 1 1.  Il  eut  guerre  avec  Fulbert, 
Evéque  de  Chartres  qui  l'excommunia  ;  Se  depuis  il  # 
fut  airaflînédans  la  même  Ville  de  Chartres  en  for- 
tant  de  l'Eglife.  Ce  Comte  laifla  deux  fils ,  Hugues, 
Vicomte  de Chaftcaidun,n.ort  jeune  j  EtRoTROV 
I.  de  ce  nom  ,  qui  fut  Comte  de  Mortagne ,  Se  eut 
encore  guerre  avec  les  Evcqucs  de  Chartres.  Le  nom 
de  fa  femme  n'eft  pas  connu.  On  fçait  feulement  ce- 
luy de  fes  enfans,qui  furent  Gcofroy  I  I.qui  fuit'.Hu- 
gues  qui  a  fait  la  Branche  des  Seigneurs  de  C  hafteau- 
dun:RoTROv  S'  de  Monfortdans  le  Maine:  Filcois 
Elis, dont  les  alliances  font  inconnues.  Geofroy 
1 1  du  nom ,  donna  du  (ecours  â  Guillaume  le  Con- 
quérant ,  à  fon  partage  en  Angleterre  :  il  fit  la  guer- 
re à  Robert  de  Bellefme  en  1087.  Se  il  mourut  vers 
1 1  10.  laillànt  de  Bcatrix  de  Roucy  fa  femme,  fille 
d'Hiduin  Comte  de  Roucy  ,  Rotrou  II.  qui  fuit  t 
lulienne,  femme  de  Giflebert  de  l'A  glciEt  Mar- 
guerite,mariée  à  Henri  de  Beaumont.  Ro  trov  II, 
du  nom  ,  Comte  du  Perche  fe  croifa  pour  le  voya- 
ge d'Outremer  Se  puis  pour  celuy  d'Elpagne  con- 
tre les  Sarrallnt,  Si  il  mourut  vers  Lan  1149.  Il 
avoit  époufé  en  1.  noces  Mahaud  ,  fi  IL.  naturelle  de 
Henri  I.  Roy  d'Angleterre,  laquelle  périt  malheu- 
reufement  l'an  1  1 10.  en  pillant  en  Angleterre  avec 
deux  de  fes  frères  ;  8e  il  prit  une  2.  alliance  avec 
Heruifcd'Evreux,  fille  de  Gautier,  Baron  de  Sarilbc- 
ry  en  Angleterre.  Cette  Dame  fe  remaria  depuis  k 
Robert  de  Francs ,  Comte  de  Dreux  ,  que  les  Hifto- 
ciens  font  auLÏÎ  Comte  du  Perche.  Quoyqu'il  en 
foit,  Rotrou  II.  eut  du  1.  lie*.  Philipe,  mariée  à 
Elic  d'Anjou  ,  fils  ptiifné  de  Fouques  Comte  d'An- 
jou ,  Et  du  a.  Rotrou  III.  qui  fuie ,  Se  E  (tienne, 
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Archevêqie  de  Païenne  ;  Se  Chancdlier  de  Sicile. 
Il  avoir  été  appellé  dans  cette  Ifle  par  la  Reine  Mar- 
guerite qui  étoit  (a  confine  ,  veuve  de  Guillaume  I. 
du  le  mauvais,  mort  en  1 166.&  Régente  du  Royau- 
me pour  Ton  fils  Guillaume  II.  dit  le  Bon.  Cette  Prin- 
ceile  étoit  fille  de  Garcias  V.  dit  Ramir  qui  avoir, 
épousé  en  1 .  noces  Margeline  ou  plutôt  Marguerite 
de  l'Aigle,  fille  de  G'flcbtrt  Se  de  lu  tienne  du  Perche, 
le  fais  cette  remarque  ',  pareeque  Roderic  Ximenes 
&  divers  autres  ont  écrit  que  cette  Margeline  étoit 
fille  de  Rotrou  II.  au  lieu  de  dire  fa  nièce.  Ro  t  r  o  v 
III.  du  nom  ,  Comte  de  Perche  fonda  la  Char- 
treufe  de  Val- Dieu  %n  1170.  Il  fe  croifa  pour  le 
voyage  d'Outremer  en  i  1  86.  Se  il  mourut  au  fiege 
d'Acre  l'an  1 191.  Henri  II  Roy  d'Angleterre  avoit 
donné  en  fief  le  Château  de  Bellefme  a  Rotrou  qui 
epoufa  Mahaud  ,  fille  de  Thibaud  I  V.  Comte  de 
Champagne.  Leurs enfans  forent  Henri,mort  leune: 
Geofroy  1 1 1.  qui  fuit  :  Eftienne  ,  mort  fans  allian- 
ce; Et  Guillaume;  Evêque  de  Châlon.  Geo f rot 
III.  du  nom  ,  Comte  du  Perche  Se  de  Mortagne  fe 
croifa  divetles  fois  pour  le  voyage  d'Outremer  Se 
particulièrement  en  1 198.  Se  il  mourut  en  ce  voya- 
ge l'an  1105.  Ville hardouirf  parle  de  fa  mort.  U 
avoit  épousé  Matille  ou  Matilde,  dont  il  eut  Tho- 
mas ,  Comte  du  Perché  ,  &c.  qoi  fonda  l'Abbaye 
des  Religicufes  ijg  Clerets  de  l'Ordre  de  Ciltcaux  , 
&  il  ftivit  Louis  de  France  depuis  Roy  VIII. 
du  nom  en  Angleterre ,  bù*il  f  t  tué  l'an  1217.  à 
la  bataille  d*  Luicolne ,  fans  Uilfer  polterité.  G  v  1 L- 
1  a  v  m  f  ,  Evêque  de  Châlons,  Ion  oncle,  luy  fucce- 
da  aux  Comtez  du  Perche  &  de  Mortagne  Se  il 
mourut  en  1221.  Guillaume  le  Bretdn  parle  de 
luy. 

Nec  GuiReltne  tibi  CJthalduni  Prefkl  itv*>t , 
•   Ctpi*  prteipuos  cornu  dtjfudit  honore  >. 
S^itt  Tbonut  lugendA  tut  pojlfms  ntptit 
bivid*  ttutm  rApuit  primtvo  irt  flort  tibi  mtrt , 
Angligtnùm fines  ingrcjfum  eum  Ludovic»', 
Dignus  ts  inventât  c  Eptfcopm  &  Ornes  effe, 
Snffcienter  ohm  dijpenftunrtu  utrunutut 
Subftt  ut  htredi  )*fio  tibi  Ptrticus  AXts  , 
Fi  cui  nobiiitAS  gtmina  rfl  À  funguint  Rtgnm , 
NobilitAtis  Apex  gemino  SpletfdifcAt  htnort. 
Les  terrés  du  Comté  du  Perche  forent  enfuite  reu- 
nies à  la  Couronne  fous  les  Rois  Louis  V  1 1 1.  &  S. 
Louis.  Elles  forent  le  partage  de  Charles  de  France 
fils  du  Roy  Philipcs  le  Hardy  Se  pere  du  Roy  Phi- 
iipes  de  Valois  Se  de  Charles  de  Valois  I  I.  du  nom , 
Comte  d'Alençon,  du  Perche,  Sec.  Il  laillà Pierre  , 
d'où  vint  Iran  I.  quieutlean  1 1.  pere  de  René  qui 
ie  for  de  Charles ,  Duc  d'Alençon  ,  Comte  du  Per- 
che ,  Sec.  Ccluy-cy  mourut  à  Lyon  l'ii.  Avril 
de  l'an  1525.  en  retournant  de  la  Bataille  de  Pavir. 
le  parle  de  tous  ces  Princes  en  particulier  ,  dont  j'ay 
donne  la  fucceffion  fous  le  nom  d'Alençon.  Le  Per- 
che ft  t  de  nouveau  réuni  à  la  Couronne.  Confultez 
OUeric  Vitalis,  la  Chronique  de  Normandie  &  les 
autres  Hiftoriens  de  cette  Province,  publiez  par  M. 
Du  Chefne ,  Guillaume  le  Breton,  U  1  2.  Philtp.  Gil- 
les Bry  S'  de  la  Clergerie,  Hiji.  du  P:rehe ,  Sanfon  , 
rrrn.fur  l'.wc.GA»le  &  auxvtritit  Geogr. Briet,  Geogr. 
Dif  Chrfne,  Antiq.  des  Filles ,  &c. 

PERDICAS  I.  de  ce  nom  ,  Roy  de  Ma- 
cédoine ,  croit  un  Prince  dont  la  vie  fut  illullrc.  H 
fucceda  l'an  5  $41.  du  Monde  à  Thurmas  ou  Thu- 
rimas  Se  il  régna  48.  ans.  On  dit  qu'en  mourant  il 
ordonna  à  fon  fils  Argce  de  le  faire  enterrer  dans  le 
tombeau  qi:'i!  s'étoit  choill  ,  ajoutant  que  tant  que 
les  os  de  fes  fuccelfeurs  y  feroient  mis  ,  la  Couronne 
refteroit  dans  leur  famille.  Cefutl'an  $  589.  du  Mon- 
de. Iullin  dit  qu'on  fe  perluadoit  que  la  lignée  de 
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ce  Prince  finit  à  Alexandre  le  Grand  ,  parce  qu'il 
ne  voulut  pas  être  enterré  dans  le  même  lieu.  *  Iu- 
ftin ,  li.j.  , 

PERDICAS  1 1.  fils  d'Alexandre  I.  luy  fuc- 
céda  l'an.  *6 18.  du  Monde.  Il  eut  beaucoup  de  part 
aux  affaires  de  la  Grèce  ,  durant  la  guerre  du  Pc- 
loponefë  ;  où  il  prit  fouvent  Se  quitta  le  party 
des  Athéniens.  Son  règne  fut  de  1  ; .  ans.  Arche- 
las  luy  fucceda  en  «641.  du  Monde,  $  4  1 .  de  Re- 
nie en  la  XC  I.  Olympiade.  *  Thucidide,  It.  jt.4.6. 
&c.  Diodere,  lu  1 2. 

PERDICAS  III.  /roifiéme  fils  d'Amin- 
thas  ,  régna  fîx  ans  ,  aprez  fes  frères  Alexandre  6c 
Ptolomée  en  $688.  du  Monde.  Il  fut  tué  en  la  ba- 
taille qu'il  donna  contre  les  Illyriens  &  Philipcs  fun 
frère  luy  fucceda. 

PERDICAS,  Capitaine  d'Alexandre  le 
Grand  ,  eut  beaucoup  de  part  aux  conquêtes  de  ce 
Prince  ;  Se  aprex  fa  mort  il  epoufa  Cleopatre  fa 
feeur  ,  Se  voulut  ufurper  la  Monarchie.  Audi  Ale- 
xandre en  mourant  luy  avoit  donné  fon  anneau  ;  Se  il 
eut  foin  durant  quelque  teins  de  toutes  les  affaires. 
Il  fut  même  élu  tuteur  du  jeune  Aridcc  que  Philipcs 
pere  d'Alexandre  avoit  eu  d'une  de  fes  rnartretles  , 
Philinne ,  native  de  Thcifalie.  Cepandant  les  def- 
feins  qu'il  avoit  pris  pour  (atisfairc  fon  ambition  ne 
luy  reuûjrent  pas.  Car  ayant  fait  deflein  d'aller  ..tra- 
qua Ptolomée  Lagus  en  Egypte  ,  il  fut  tué  dans 
une  fedition ,  au  palfage  du  NU  ,  l'a»  4  5 2  •  Rome, 
j  7  }  2 .  du  Monde,,  deux  ans  aprez  la  mort  d'Alexan- 
dre. *  Diodore,  /».  1 8.  Quinte  Curfe,  Sec. 

PERECZAZ  ou  Birit'/az  ,  Province 
qui  a  titre  de  Comté  dans  la  haute  Hongrie  ,  avec 
une  Ville  de  ce  nom  ,  capitale  du  Païs.  Les  Auteurs 
Latins  la  nomment  Pertgis. 

P  E  R  E  G  R  I  N  I ,  (  Marc-Antoine  )  tres-do- 
âetIurifconfulte  Se  Secrétaire  de  la  Republique  de 
Venife  ,  étoit  de  Vicence  ,  où  il  nâquu  en  15)0. 
Melchior  Peregrini  fon  pere  le  fit  élever  avec  beau- 
coup de  foin  ,  Se  il  profita  fi  bien  dans  les  Sciances 
qu'on  luy  fit  apprendre  ,  qu'il  furpaiTa  bien-tôt 
les  maîtres.  Il  le  rendit  fur  tout  ries- Jubile  dans  la 
lurifprudence  Civile  Se  Canonique,  de  forte  qu'é- 
tant Docteur  en  ces  Facilitez  ,  il  mérita  d'être  mis  au 
nombre  des  ProfèfTcurs  ;  Se  d'être  confulté  de  tous 
cotez  comme  l'Oracle  du  Droit.  La  République  de 
Venife  fe  fervit  de  luy  pour  traiter  de  diverfes  affai- 
res ,  chez  les  Princes  étrangers  j  Se  le  Sénat  fut  il 
fatisfait  de  fa  conduite  qu'outre  la  charge  de  Secré- 
taire ,  Se  le  Collier  de  l'Ordre  de  (âint  Marc  ,  qu'il 
luy  donna ,  il  le  fit  Profetfeur  Doyen  du  Droit  Ca- 
non dans  l'Vniverfité  de  Padoiie  ,  aprez  la  mort  de 
Barthelemi  Srlvatica.  C'ctoit  avec  raifon  que  ce  cé- 
lèbre Sénat  reudoit  cette  juftice  à  Peregrini, puifqu'il 
avoit  foutenu  forterntnt  fon  parti  dans  une  affaire 
aulfi  délicate  Se  cpinaife  que  l'étoit  celle  qui  avoir 
broiiillc  la  République  avec  le  Pape  Buul  V.  au  com- 
mencement du  XVII.  Siècle.  Marc-Antoine  Pere- 
grini mourut  le  cinquième  Décembre  16  16.  âgé  de 
86.  ans ,  trois  mois  &  quatre  jours.  Nous  avons  di- 
vers Ouvrages  qu'il  a  écrits.  Dtjurtfifci,  U.S.  De 
FideUcrmmJJis ,  &c.  *  Thomafini ,  in  tlog.  illuji.  vtr. 
Pas  au,  Laurens  Craflb  ,  tlog.  d'Huornini  LttttrAti , 
T.  I I.p.ioy&c. 

PEREGROSSE  (Pierre  )  de  Milan  ,  Car- 
dinal fut  un  des  plus  célèbres  Iurifconfultes  de  fon 
tenu  Se  Vicechancelier  de  l'Eglife  fous  trois  Papes. 
Le  Pape  Nicolas  I  V.  perfuadé  de  fon  [mente  Se  de 
fon  érudition  ,  le  recompenfa  de  la  pourpre  fauée 
en  t  2  88.  &  l'employa  dans  les  affaires  importantes. 
Le  Cardinal  Petegrollé  mourut  fous  le  Ponrificat  de 
Bomfacc  VIII.  le  24.  luillct  129J.  *  Onuphre , 
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tl  Ciaconhis,  in  vit.  P«//r.Wadînge,i«  *m*l.  Mintr. 

AÀ  4».  1  179.  ».  I  I. 

La  P  E  R  E  R  E  (  lût  )  natif  de  Bourdeaux 
..voit  beaucoup  d 'efprk  ëi  de  Içavoii .  11  clt  Auteur 
du  Livre  des  Pré-Adamkes  qui  est  un  Ouvrage  fin» 
gulter  ,  nuis  pernicieux  6c  mai  prouve.  Jiâc  de  U 
Perrre  faifoit  alors  profcffion  des  fenttmens  des  Cal- 
viniltes.  Il  en  fit  abjuration  ,  &  il  defavoua  devant 
le  Pape,  fia*  Livre  des  Pré- Adamiics  ;  ce  qu'il  fit 
même  par  un  écrit  public  imprime  à  Rome  l'an 
16  jf.  Se  puis  à  Francfort  for  le  Mein  en  îtfjt. 
Vnin  >  Hilpcrt ,  Danhajvcr  ,  Euiêbe  Romain  &  di- 
vers autres  ont  sefoté  les  ridicules  imaginations  de 
ce  Livre  des  Pré-Adamkes  qui ,  dans  te  fond  ,  fe  ro- 
fute  de  luy  même  par  Tes  faciles  conclurions ,  par  les 
comrahctez  continuelles  Se  (ur  tout  par  Tes  explica- 
tions forcées  Se  badmes.  La  Perere  a  auffi  écrit  une 
Hùloire  de  Gtocknd  qu'il  fit  impnmer  a  Pans  en 
1*47.  Nous  avons  d'autres  Pièces  de  fa  façon,  lia 
huile  en  mourant  un  manuferit  confiderab>e  de  l'éle- 
ction ,  du  rejet  Se  du  rapel  des  Iuifs. 

PERERI  V S, vulgairement  Ptstiia a  (Be- 
noît) lefohe  étoit  de  Valence  en  Efpagne  où  il  ni- 
quit  en  1  5  a  5.  D  /  lige  de  17.  ans  il  entra  parmi 
les  lefuites  qui  l'envoyèrent  en  Sicile  &  puis  à  Ro- 
me ,  où  il  le  rendit  habile  dans  les  Sciances  qu'il 
enfeigna  avec  honneur.  Son  panchant  le  porta  à 
l'étude  de  l'Ecriture  Sainte  :  l'intelligence  des  Lan. 
gues  Ccavanr.es  qu'il  avoit  depuis  long- tenu  ,  luy 
iervit  brai-ci  >i  p  pour  ce  dcflèin.  H  compola  Tes  Corn- 
mentakes  fur  Daniel  &  fur  la  Geneic.  Srittlurtm 
LhitittMttonrr*  iw  Sactam  ScrtfrtKTAm  P .  V.  Advcrjm 
fâisctt  &  [tferftitiofa  ,tuttt  ,hoceJf,de  Ma^a  & 
tbfirvaiMt  fomtiornm  &  dt  Divin  ai \one  Ailrolo- 
gics  Li.  III  Ci  -  Ces  Ouvrages  font  valoir  pai mi 
les  Doôes  ,  le  nom  du  P.  Percira  qui  mourut  à 
Rome  l'an  16 10  âgé  de  7 t.  *  PofTcvin  ,  in  *ppAr. 
far.  Ribadeneira  ,  Alcgainbe  ,  Nicolas  Anto- 
nio ,  &c. 

P  E  R  E  Z.  Cherchez  Aiala ou  Martin  Percz  de 
Aiala ,  8e  Antomus  Perez. 

P  E  R  E  Z  (  Iciôme  )  Religieux  de  l'Ordre  de  la 
Mercy  vivoit  dans  le  X  V  I.  Siècle ,  en  1  j  5  j .  Se  il  fe 
fit  eftimer  pir  (on  fçavoir  &:  par  (i  n  érudition.  H 
enfeigna  Icmg-tems  la  Phitofophie  Se  la  Théologie 
&  il  Iailïa  des  Commentaires  fut  faint  Thomas  Se 
d'autres  Ouvrages.  lerôme  Pcrcz  étoit  Efpagnol. 
On  dk  que  quelques  jours  avant  fa  mort  il  perdit 
la  mémoire  de  tout  ce  qu'il  avoit  fçeu  :  Ce  qu'on 
rapporte  ai  (E  d'Albert  le  Grand.  *  AlfonfcRamon 
ou  Raimoud,  Htft.Gtntréi  d<  Ia  Orden  de  lo  Merced. 
Nicolas  Antonio,  Bibl.  Script.  Htfp. 

P  E  R  G  A  M  E  ,  Ville  de  laTroade  en  Aile; 
Se  félon  d'autres,  de  Mille  ,  ou  de  Phrigie  fur  le 
Fleuve  Caïque.  Elle  a  eu  autrefois  titre  d'Evéché 
SufTragant  d'Ephefe  ,  &  depuis  elle  devint  Métro- 
pole. Elle  a  été  auffi  capitale  d'un  petit  Eut ,  dk 
le  Royaume  de  Pergame  ,  qui  commença*  environ 
l'an  470.  du  Monde  ,  fous  Philetere  Intendant  des 
Finances  de  Lifimaqtie  Roy  de  Thrace.  On  allure 
pourtant  que  ny  Ity  ,  ny  fon  neveu  &  fuccelTeuf 
Eumene ,  ne  portèrent  le  titre  de  Roy  ;  mais  que 
ce  fin  Attale  I  qui  régna  44.  ans.  Eumene  1 1.  en 
régna  apret  luy  40.  &  puis  Anale  II.  fon  frère, 
gouverna  11  an,  comme  tuteur  d'Attale  111.  fon 
neveu  ,  lequel  étant  mott  fans  enfuis  en  6ii.de 
Rome  ,  iMUiua  le  pet -pie  Romain  fon  herkiet , 
t  5 1.  ans  apret  que  Philetere  eut  jerté  les  premiers 
fondement  de  cet  Etat.  Au  relie  Galien  étoit  natif 
de  Pergame  qui  donna  fon  nom  à  ces  membranes 
de  peau  que  nous  appelions  Pargemin. Elles  y  avoient 
été  inventées.  *  Sttabon,  H.  1  j.  Pline  ,  li.  j.c.  jo. 
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&li.  1  J.c.»l.  I tdli n  1 7 . Polibe,  U.  5 .  Pancu oie, 
de  mttAbd.  P.U.  tit.tj.  Hem  y  Salmutr»,  in  Conim.nl. 

Asssain 

PERtANDRE  ,  un  des  fept  qu'on  met 
an  nombte  des  Sages  de  Grèce ,  étoit  Tyran  de  Co- 
tiathe  ,  Se  il  foc  céda  à  fon  peie  Cipfck  ,  cl  k 
X  XX  VI  !  I.  Olympiade,  Ton  1a6.de  Rome.  I 
eut  divers  mal- heurs  domerhqtiea  qui  le  firent  mou- 
rir de  déplaifir  apret  44.  ans  de  règne  ,  en  la 
X  L  V  1 1 1.  Olympiade  Se  fur  la  An  de  l'an  169. 
de  Rome.  Il  dtfoit  ordinairement  que  les  plaifirs  font 
padigers  ;  mais  que  la  gloire  ci)  immortelle  1  Que  les 
Rots  doivent  être  environnés  de  bien- veiiillanc*  au 
heu  de  gardes}  Se  il  répondit  a  ceux  qui  dcmaixloient 
pourquoy  il  retenok  la  domination  ,  qu'il  étoit 
suffi  dangereux  de  la  quitter  que  de  la  perdre.  *  An- 
ftote  ,  /«.  t.  Pâlit,  c.  ta.  ScWrcrate  cité  par  Diogene 
Laërce  ,  t*.  1.  vit*  PbUtfc  im Ptrùmdrù  ,  Eufebe  ,  m 
Cbron. 

PERICLES  ,  Athénien  ,  grand  Capitaine 
Se  bon  Orateur  ,  étoit  fils  de  Xantippe  de  d'Aga- 
n  lu-.  Pour  Guis  faire  fon  inclination  pour  les  bel* 
les  Lettres,  on  le  mit  fout  la  difcipline  de  AenoA 
Se  d'Anaxagoras  ,  Se  il  s'acquit  une  coanoiflânc* 
fi  univerfclJc  de  U  Philofophie  ,  que  fe*  Maîtret 
même  en  croient  jaloux.  U  travailla  beaucoup 
pour  s'acquérir  les  bonnes  grâce*  des  Athenkns  t 
Se  parce  que  Cimqn  ne  luy  étoit  pas  favorable  ,  il 
le  fit  bannir  par  l'Oftracifme.  Quelque  teras  après 
il  le  fit  rappcller.  Depuis  ayant  eu  la  conduite  de 
l'armée  dans  le  Peloponefc  ,  il  fit  un  grand  degat  * 
dans  les  Provinces  voilines  ;  Se  remporta  une  ce* 
lebre  victoire  contre  les  Sicioniens ,  prez  le  Heu  ve 
Ntmea.  De  l^il  palTadans  I  Acarnamc ,  qu'il  atta- 
qua genereufement.  A  la  prière  d'AQnlie  rameufo 
courtifane ,  il  entreprit  la  guerre  contre  les  Samiens* 
en  faveur  des  Milcfiens.  Ce  fût  en  j  1  f.  de  la  fon- 
dation de  Rome.  Il  aûTiegea  Samos  qu'il  emporta 
aprez  9.  mois  de  fiege  où  Artemon  natif  de  Clazo- 
menc  donna  la  première  invention  du  Bélier  ,  de  la 
Tortue  Se  àl  quelques  autres  machines  de  guerre.  • 
Perides  perfuada  aufll  à  ceux  d'Athènes  ,  de  conti- 
nuer ta  guerre  contre  les  Laccderaoniens  ,  crai- 
gnant que  durant  la  paix  on  ne  l'obligelt  de  ren- 
dre conte  des  deniers  qu'il  avoit  maniés  dans  le  teroi 
de  fon  Gencralat.  On  le  blâma  depuis  d'avoir  donne 
ce  confèil,  Se  les  Athéniens  luy  ôterent  fes  emplois  -, 
mais  on  fut  bir n-tôt  contraint  de  les  luy  rendre.  Il 
mourut  de  pelle  en  la  L  X  X  X  V  1 1.  Olympiade  , 
environ  l'an  jat.de  Rome.  Il  difoit  que  toutes  let 
S  fois  qu'il  prenoit  le  commandement ,  il  faifoit  cette 
réflexion  :  Qu'il  alloit  commander  des  gens  libres  , 
qui  étoient  de  plus  Grecs  Se  Athéniens.  Le  Poète 
Sophocle  qui  étoit  fon  Collègue  ,  s'étant  r'ecrié  à  la 
vue  d'une  belle  perfonne  ,  Ha  qu'elle  elt  belle  |  Il 
faut,  dit-il,  qu'un  Magillrat  n'ait  pas  feulement  les 
mains  pures ,  mais  les  yeux  même  &  ia  langue,*  Plu- 
tarque  n  Ça  vie,  Diodorc  de  Sicile, /i.  1  a-Thucidi- 
dc,  li  1.  j.&fcq. 

Du  P  E  R  1  E  R  (  Aimât  )  Sr  de  Chameloc  , 
&c.  Confeillerau  Parlement  de  Grenoble,  a  vécu  en 
1600.  Il  étoit  bon  Iurifconfulte  Se  n'ignorok  pas 
l'antiquité.  On  publia  l'an  16 10.  à  Lion  un  de  fe* 
Ouvrages  qui  a  pour  titre,  Diftwrt  Htfttriepu  tou- 
chAtit  l'EtAt  Gêner aI  dêt  Génies  &  principéltmint  dit 
Prvoinçtt  d»  Ddnphini  &  de  Provence ,  tdnt  font  U 
Xcpub'iAH*  &  l'Empire  dtt  RtmAms  tjut  font  les  Fnm- 
çtts  &  BoHrjMifni.nt.  Enfemble  ejMclefttet  rechercha 
pArticmlierei  de  eertsiMS  Vtitt.  Du  Perier  ,  dit  M. 
Chorier  dans  fon  Hifloire  de  Dauphiné  abbregé* 
pour  Monleigneur  le  Dauphin  ,  avoit  pénétré  bien 
avant  dans  l'Hiftaitc. CelU  de  ce  paît  luy  eft  obligé*. 
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il  a  tâché  de  li  tirer  des  ténèbres ,  avec  plus  de  bon- 
heur que  n'avoir  fait  avant  luy  Aimar  du  Rivail  :  Et 
il  ne  l'a  pas  médiocrement  eclaircie  par  le  Difcouri 
Hiftorinuc  ,  qu'il  a  composé  touchant  l'Etat  General 
des  Gaules.  Du  Perier  était  originaire  de  Provence. 
Sa  Famille  y  a  été  féconde  en  grands  Hommes.  Le 
Roy  Louis  XII.  perfuadé  du  mérite  5c  du  fçavok 
de  Gaspard  dv  Perier  lenommal'an  ijoi. 
pour  être  un  des  ConfeUlca  du  Parlement  de  Pro- 
vence qu'il  établit  en  cette  année.  Il  cit  nommé  dans 
les  Lettres  d'érection  données  à  Lion  ,  au  mots  de 
Iuillct,  Cette  Cour  fouverame  n'avoir  alors  qu'onze 
Confeillers ,  quatre  Ecclefiaftiques  Se  fept  feculiers. 
Gafpard  du  Perier  vivait  encore  en  i  %  1 4.  Se  il  prit 
M  aux  affaires  que  fa  Compagnie  eut  avec  le  Con- 
cile de  Latran.  Cette  même  Famille  a  eu  d'autres 
Magiltrats  ,  &  dans  ce  Siècle  le  célèbre  Scipion 
d  v  Perier  >  un  des  pli  s  habiles  lurifconiultes  de 
fon  tems  qu'on  appclloit  avec  raifon  le  Papinien 
moderne.  Il  éroit  fçavant  en  toute  forte  de  Litté- 
rature ,  9c  il  avoit  une  éloquence  fi  vive  ,  fi  naturel- 
le  &  fi  perfuafive  que  rien  ne  luy  pouvoir  refîner. 
Vn  de  (es  domefttqucs  a  publié  aprez  fa  mort  arrivée 
vers  l'an  1666.  un  Ouvrage  de  fa  façon,  qu'il  avoir 
médité  durant  fa  jeunefle.  Charles  dv  Perier 

2ui  compofe  de  fi  beaux  vers  François  &  Latins , 
lit  honneur  au  9m  qu'il  porte  Se  à  fâ  Famille. 
Des  P  E  R  I  E  R  S  (  Bonavcntûre  )  natif  de  Bar 
fur  Aube,  vivoit  dans  le  XV  I.  Siècle,  en  1  j  j6.  Se 
il  fut  ValetM*  Chambre  de  Marguerite  d'Orléans, 
Reine  de  Navarre  ,  fcei  r  du  Roy  François  I.  Il  pu- 
blia quelques  Pocfies  Se  d'autres  Pièces.  La  Croix 
du  Maine  dit  que  ce  Bonaventure  des  Petit  1  s  cit 
Auteur  du  dctcllablc  Livre  inritulc  Cyyb*lum  munit, 
qu'il  le  mit  cu/uite  en  François  ;  Se  qu'étant  devenu 
ruricux  il  fe  tua  luy. même. 

P  E  R  I  G  O  R  D  ,  Province  de  France  avec 
titre  de  Comté ,  entre  le  Limofin  ,  l'Angounmis , 
la  Saintonge .  le  Qucrcy  Se  l'Agi nois.  C'cft  le  Pais 
des  anciens  Peuples  dits  Pctrocorij.  Perit»ueux  eu 
la  capitale  du  Païs.  Les  autres  Villes  (ont  Sarlat  , 
Bergerac  ,  Marfac  ,  Caftillon  ,  Limeil ,  Monrignac , 
Miremont ,  la  Force ,  Duché  ;  Hiutcfort ,  la  Douze, 
Bourdrilles ,  E  •  Muni  qui  font  Marquifats  ;  Rtbrrac  : 
Comte  ;  Marriiil ,  Boinac  Se  Biron  anciennes  Baro- 
nies.  Le  Perigord  cl't  axrofé  de  diverfes  Rivières  , 
monti  ux,  âpre  Se  pierreux  -,  mais  fertile.  Il  y  a  grand 
nombre  de  fonraines  medecinales ,  &  de  mines  de 
ter  Se  d'acier.  Ccfar  parle  des  peuples  de  Perigord  , 
qui  ont  eu  des  Comtes  particuliers ,  comme  je  le  di- 
ray  dans  la  fuite.  Il  faut  que  je  remarque  avjnt  cela 
que  quelques  Ai  teurs  divifent  le  Perigord  en  Haut 
cVBas.Celuy-cy  vers  les  Rivières  de  Dordogne  &:  de 
Vezerc;  Ccluy-là  le  long  de  la  Rivière  de  l  lile.  On 
donne  auûi  quelque  fois  le  nom  de  Blanc  au  Haut 
Perigord  ,  parcequ'il  eft  plus  couvert  de  Montagnes  \ 
Et  le  nom  de  Noir  au  Bas ,  parce  qu'il  y  a  plus  de 
bois.  Les  habitans  rccucilleut  une  grande  quantité 
de  Noix  &  de  Châtaignes  ,  plufieurs  fortes  de  Sim- 
ples &  quelques  vins.  Ils  ont  foin  d'avoir  par  tout 
des  forpes  pour  mettre  en  ufage  leur  fer  Se  Ici  r 
acier.  Le  Perigord  qui  fait  partie  de  l'Aquitaine, 
avoir  été  fournis  à  nos  Rois ,  iniques  à  la  decadance 
de  la  Monarchie.  Il  eut  alors  des  Comtes  particu- 
liers. Elie  I.  Comte  de  Perigord  dans  le  X.  Siè- 
cle ,  tua  13  1  mît  qui  éroit  Coadjutcur  d'Eblcs  Evc- 
que  de  Limoges.  Celuy  cy  en  mourut  de  deplailîr 
en  97  5.  Guillaume  .lit  Bras  de  Fer  fou  neveu  ,  Duc 
deGuicnc,  vangea  c  ttc  mort  Gui  Elie.  Car  il  le  fit 
arret-r  par  le  Vicomte  ir  Lunoge  ,  fon  valfal ,  luy 
fie  faire  fon  procez  Se  le  fit  condamner  à  perdre  (on 
Comté  Si  à  inoiuir  en  l  iiIoii.   Eue  eut  pourtant 
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l'addrefie  de  s'en  fauver  8c  il  mourut  en  faisant  le 
voyage  de  Rome  où  alloit  demander  l'abfoiurion  da 
fon  crime.  Quelques  Auteurs  prétendent  qu'il  ctoit 
fils  de  Bozon  le  Vieux  ,  Comte  de  la  Marche  & 
d'Emme  de  Perigord.  D'autres  difent  que  ce  rut 
Elie  dit  Rudcl.  Quoy  qu'il  en  fait,  celuy -cy  eut 
pour  fuccetreur  Elie-Taille  r  a  h  d  I.du  nom, 
Comte  de  Perigord  II  rut  fuivi  d'ARCH  a  mb  a  vb 

I.  qui  vivoit  en  isio.  8c père  d'ARcu  ami  a  v  d 

I I.  mort  en  1  18  9.  Ce  Comte  époufa  une  Dame 
nommée  Marie  ,  proche  Parante  de  leanne  Com- 
teffe  de  Tolofe  j  dont  il  eut  EJie-Taillerand  qui  fuit  ; 
Aniifant  ,  Sr  de  Caurnonti  Et  Aremburge  de  Peri- 
gord. Elbe-Taillerand  II.  é  pou  la  en  1.  no- 
ces Philipcs  de  Leomagne  5c  en  i.  Bruniûan  de  Y  un., 
Se  il  mourut  en  1 $  1 5.  Il  eut  deux  filles  du  r.  lit  Se 
trois  fils  de  fon  1.  mariage  Archambavd  III. 
Comte  de  Perigord  ,  qui  mourur  en  1  ,•  { 5.  tans 
avoir  eu  des  en  fans  de  leanne  de  Pons  Se  de  Bergerac, 
fa  femme  :  Roger- Bernard  qui  fuit  j  Et  Ta  i  tti* 
RANd  de  Perigord,  Cardinal,  Evêqued  Au- 
xerre.  Le  Pape  Iean  X  X 1 1.  le  fit  Cardinal  en  tf§  1. 
Se  Innocent  V  I.  l'envoya  Légat  en  France  ,  pour 
portet  le  Roy  Iean  à  la  Paix.  H  accompagna  ce  Prin- 
ce qui  pourfuivoit  le  Prince  de  Galles  ,  Se  qui  ayant 
voulu  donner  la  bataille  ,  contre  l'avis  du  Cardinal  de 
Perigord  ,  la  perdit  Se  fut  fait  priionnier  en  la  jour- 
née de  Poictiers  ,  l'an  1  j  j6.  Taillerand  fît  encore 
un  voyage  en  Angleterre  pour  la  paix  ;  Se  il  mou- 
rut l'an  1164.  à  Avignon  où  il  cil  enterré.  lia 
fondé  un  Collège  a  Tolofe  ,  Se  une  Chapelle  dans 
la  Cathédrale  de  P  cri  gueux.  Roger- Bernard, 
Comte  de  Perigord  époufa  Eleonor  de  Vendôme 
&  il  en  eut  Archambaud  I V.  qui  fuit: leanne,  femme 
de  Iean  ,  Comte  d'Armagnac  :  Eleonor  ,  mariée  à 
Marquis  de  Beaufort ,  Sr  de  Canillac  ;  Et  Hélène  de 
Perigord  ,  alliée  à  Gaillard  de  Dur  fort  ,  Sr  de  Du- 
ras. Archambavd  IV.  Comte  de  Perigord 
s'allia  avec  les  Anglois  Se  courut  dans  le  païs.  Pour 
l'en  punir ,  on  le  bannit  du  Royaume  Se  (es  biens 
furent  confifquez  ,  par  Arrêt  du  Parlement ,  donné 
le  iS.  Avtil  1  ;.-,(,.  Il  avoit  épousé  Loiiile  de  Ma- 
tha  ,  dont  il  eut  entre  autres  en/ans  ,  Archambaud 
V.  qui  fuit  \  Et  Eleonor ,  mariée  à  Iean  de  Clermonr, 
Vicomte  d'Aunoy  en  Poidtou  ,  d'où  vint  Lotiifede 
Clermont  ,  femme  de  François  S*  de  Montberon  , 
de  Maulevrier  Se  de  Mathas  ,  qui  prerendoir  que  le 
Comté  de  Perigotd  Iny  appartenoit ,  comme  l'héri- 
tage de  fa  femme.  Archambavd  V.  dit  le  Ieune 
époufa  Perrctte  Helic  ,  &  il  en  fut  feparé  par  impuif- 
fance.  Ses  emportemens  cauferent  fa  ruine.  Il  ne 
pouvoir  rien  fournir  ,  Se  avec  le  fecours  des  Anglois, 
il  defoloit  tout  le  pais  Se  particulièrement  la  Ville  de 
Perigueux  qui  appartenoit  au  Roy.  Ce  Comte  fe 
vit  forcé  dans  fon  Château  de  Montignac  par  Boi  - 
cicaut ,  &  amené  à  Paris  où  il  fut  condamne  â  per- 
dre la  tête  &  fes  biens  confifqués,  par  Arrêt  du  Par- 
lement ,  le  19.  Iuillct  1  i  99.  Le  Roy  luy  fit  grâce  de 
la  vie,  &  donna  la  confiscation  â  Lo  vïs  de  France, 
Duc  d'Orléans  fon  oncle.  Celuy-cy  lailfa  Char- 
les lequel  étant  prifonnier  en  Angleterre  ,  vendit 
en  143  7.  le  Perigord  pour  feize  mille  Royaux  d'or  , 

à  Iean  db  Bretagne  II.  du  nom  ,  Comte 
de  Pciitliievre.  Ce  Iean  mourut  fans  enfans  l'an 
14(4.  Il  avoit  eu  deux  frères  ;  Guillaume  ,  Vicom- 
te de  Limoges ,  morr  en  1455.  Se  Charles  de  Ere- 
tagne,  Baron  d'Avaugonr  qui  ctoit  mort  en  1414, 
ayant  laide  d'Ifabcau  de  Vivonne ,  fa  femme  ,  Ni- 
cole, mariée  avec  Iean  de  Brode  II.  du  nom  .  S" 
de  Bouffac.  Guillaume  avoit  eu  d'Ifabcau  de  la  Toux 
fa  femme  ,  trois  filles ,  dont  l'aînée  ,  François» 
dsBretagns,  Vicon  tclfe  de  Limoges  Se  Com- 

tciTc 
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refle  de  Perigord ,  cpoufa  Alain ,  Sire  d'Albret  8c 
mourut  en  1488.  Alain  donna  le  Pcrigord  à  fon  fils 
Iean  d'Albret»  eu  le  marian  t  avec  Catherine 
de  Foix  ,  Reine  de  Navarre  *  d'où  vint  Henri 
d'Albret  ,  Roy  de  Navarre,  Comte  de  Pcrigord, 
pere  de  la  Reine  Ie  a  n  n  e  de  Navarre  qui  eue  d'An- 
roine  de  Bourbon  ,  le  Roy  Henri  le  Grand. Ce 
Prince  unit  à  la  Couronne  le  Perigord  ,  que  les 
defcendansde  C  harles  de  Bretagne  pretendoient.  Ce 
fut  le  fu  jet  d'un  long  procez ,  terminé  en  faveur  de 
Iean  d'Albrcr,  Roy  de  Navarre.  Les  Princes  d'Or- 
léans y  pmendui  nt  ai  lïî  fie  on  leur  en  adjugea 
un  tiers  par  Arrêt  dû  quatorzième  Août  1498. 
Mais  le  Roy  Louis  XII.  leur  donna  d'autres  ter- 
res en  échange  ,  pour  favorifer  la  Maifou  d'Albret. 
*  Du  Puy  ,  Droits  du  Roy  ,  Chopin  ,  li.  1.  &  j.du 
Domaine  ,  Btfly  ,  Hijl.  des  Comi.  de  Poitl.  luftel, 
H-.:,  lit  T ut  ci  Frison,  Coll.  purp.  Froii!  xa,  I  eau  Iu- 
vcnal  des  Vrfins,  firc. 

P  E  K'1  G  V  E  V  X,  fur  l'Ifle  ,  Ville  de  Fran- 
ce ,  capitale  du  Pcrigord  ,  avec  Evêché  Suffragant 
de  Bourdcai  x.  Les  Anciens  l'ont  nommée  diver- 
fement  ,  Petrocorium  ,  Pttrogorinm  ,  Péfuna  Pttrt- 
arionm  Se  f'efuna.  Cette  Ville  cft  tres-ancienne  ; 
mais  c'eft  une  fable  ,  comme  on  l'a  voulu  dire , 
qu'elle  ait  été  bâtie  par  un  des  fils  deNoé  ,  qui  iéy 
donna  fon  nom.  Il  y  1  plus  d'apparance  que  fon 
nom  de  VtÇuna ,  étoit  tiré  de  celuy  de  Venus  qui 
y  étoit  adorée  ,  Se  où  l'on  y  voit  encore  les  ma- 
furcs  d'un  Temple  de  cette  Dedic  des  Payens. 
Les  Infcriptions  ,  les  ruines  d'un  Amphithéâtre  , 
fie  divers  .u.trcs  reftes  magnifiques  ,  font  un  té- 
moignage ilh  ftre  de  l'ancieneté  de  cette  Ville , 
qui  a  été  fou  vent  defolée  par  les  Barbares  qui 
ont  fait  des  courfes  dans  les  Gaules.  .Ce  fut  prez 
de  Petigucux  que«Pcpin  le  Bref  gagna  une  célè- 
bre victoire  fur  Gaifcr  ,  Duc  d'Aquitaine  en  7  68. 
S.  Front  Lit  le  plus  ancien  Evêque  dont  nous  .tvoiu 
connoiffànce.  La  Cathédrale  de  faine  Eftiennefut 
ruinée  dans  ledernier  Siècle  par  les  hérétiques ,  qui 
y  démolirent  divers  autres  Lieux  faints.  *  Ccfar,/i.7. 
Comment.  Pline,  /i.4.  c.  19.  Ptolomée,  /j.i.r.7.  Sido- 
nius  Apollinaiis.f/M  1.  li.i.  Scaligcr./i  i.dttmend. 
temp.SinceiusJtiner.  G.ill.L.\  Bouic,  slntiq.de  Ptrig. 
Jean  du  Puy ,  dts  Ev<t[.  dt  Ptrig.  S"  Marthe ,  Coll. 
Garift. 

PERILLE  d'Athènes ,  attifan  cclcbre,  vou- 
lant flater  la  cruauté  de  Phalaiis  tyran  d'Agrigente, 
fit  un  taureau  d'airain  pour  y  griller  les  criminels  : 
Mais  il  expérimenta  le  premier  ce  fupplice,  par  ordre 
de  ce  tyran.*  Pline,  li.  34.  c.8. 

P  E  R  I  N  T  H  E.  Cherchez  Heracléc. 

PERIPATETICIENS  ,  c'eft  le  nom 
qu'pn  donna  aux  Sectateurs  d'Ariftote  ,  qui  difpu- 
toient  dans  le  Licée  en  fe  promenant.  A  m  mon  in  s 
allure  que  Platon  fut  le  premier  d'enfeigner  en  fe  pro- 
menant ;  Se  que  fes  diiciples  furent  nommez  Peri- 
pateticiens  ;  mais  ils  prirent  depuis  cciuy  d'Académi- 
ciens ,  parce  qu'ils  étudioient  dans  l'Académie.  * 
Diogene  Lacrce ,  in  Arift.  Ammonius  ,  in  Cat:g. 
Ciceron,  li.  1 .  Qutft.  Acad. 

PERMAVVELIKI,  Ville  de  Mofcovie. 
dans  la  Province  de  Pe  r  m  k.  i  ou  Permski.  Cette 
Province  Ut  entre  le  fleuve  Duna  ou  Dzuvina  ,  fie 
celuy  d'Oby  ;  &  entre  Candora.  PcrmaWchki  cft  la 
Permia  magn.t  des  Auteurs  Latins. 

P  E  R  M  E  S  E  ,  Fleuve  de  Beotie  qui  coule  du 
mont  Helicon.  Les  Poètes  ont  feint  que  fon  eau 
infpiroit  le  génie  de  la  Poe  fie ,  Se  pour  cette  raifon 
il  étoit  confacré  à  Apollon  cV  aux  Mufcs.  Srubon  , 
/■  8.  Paufanias  ,  in  Bit».  Propetce  ,/«.*.  tl.  10.  ad 
MuÇam. 
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Notidum  tt'um  Afcreot mru>  t  me  a carmvta  jimti\ 

Scd  modo  Permtffi  fixmint  lavit  amer. 
PERNAMBVC,  Province  du  Brefil  en 
l'Amérique  Méridionale  ,  le  long  de  la  Mer  durant 
plus  de  to.  mille  Germaniques.  C'eft  un  Gouver- 
nement ou  Opitanie  dite  Cap'uania  di  Pernamknco% 
que  ceux  du  Bais- Bas  appellent  de  Fernambour.  Le» 
Holandoiss'enétoient  rendu  maîtres,  mais  les  Portu- 
gais les  en  chaftèrent  Se  ils  y  font  prefentemenr,  Il  y 
a  onze  Villes, dont  la  capitale  eft  Olinde. 

P  E  R  N  A  W  en  Latin  Pemavia,  ViHe  forte  do 
Livonie,  fur  une  Rivière  de  ce  nom.  Elle  cft  anfeari- 
quc,&  a  été  fouvent  le  theatfc  delà  guerre  dans  le 
dernier  Siecle,mais  les  Suédois  l'ayant  prifeen  1617. 
l'ont  depuis  toujours  gardée. 

PEROKou  PE  A  COCK  (Renaud)  An- 
glois,  Evêque  de  faint  Afaph ,  Se  puis  de  Chichefter, 
dans  le  X  V.  Siècle.  Il  compofa  des  Ouvrages  où  il  y 
avoir  beaucoi  p  d'érudition  ,  mais  qui  étoient  rem- 
plis de  tant  d'erreurs,  qu'ils  furent  brûlez  au  Concile 
de  Lambath  ,  où  l'Auteur  fut  obligé  de  chanter, 
comme  on  dit ,  la  Palinodie  ;  Se  ayant  itc  déposé  ,  il 
mourut  peu  de  tems  apree.  •  Sponde,  A.  C  1486. 
ir.j.  GcfncT,  in  Sibl. 

PERONNE  fur  la  Rivière  de  Somme  ,  Ville 
très  forte  de  Picardie  ,  dans  le  Sans-Terre ,  Se  une 
des  clefs  de  France.  Les  Efpagnols  ont  fouvent  tenté 
inutilement  de  la  fnrprendre.  Les  fbarais  qui  l'envi- 
ronnent Se  les  Ouvrages  qui  la  défendent  contri- 
buent a  la  rendre  il  forte. 

P  E  R  O  S  AS  Roy  des  Perfesdau  le  V.  Siè- 
cle,  fucceda  à  fon  pere  Ifdigirdes  II.  l'an  478.  Il 
fit  la  guerre  aux  Huns  Euthalitcs ,  ou  Huns  blancs , 
8e  étant  entré  incon/îderément  dans  leur  païs  ,  il 
engagea  fon  «rmée  entre  les  rochers  ,  à  la  rner- 
cy  des  ennemis.  Le  Roy  des  Euthtlites  luy  en% 
voya  des  députez  pour  luy  reprocher  fa  témérité  , 
fie  pour  luy  offrir  la  vie  fie  la  liberté  .  avec  celle 
de  toutes  fes  troupes  ,  pourvu  qu'il  l'adorât ,  Se 
qu'il  s'obligeât  de  ne  luy  plus  faire  la  guerre.  Pe- 
rofas  accepta  ces  conditions  ,  fie  par  le  confeil  de* 
Mages  ,  il  le  fit  tourner  du  cité  du  Soleil  levant  ; 
Se  il  fit  fcmblant  de  l'adorer ,  adorant  effectivement 
l'Aftre  du  jour.  En£iite  ayant  donné  des  feuretex 
pour  la  paix  ,  il  fe  retira  dans  fon  Royaume.  Peu 
de  tems  aprez  ,  violant  fon  ferment  ,  il  marcha 
contre  les  Huns  avec  une  redoutable  armée  ;  mais 
il  périt  en  481.  dans  une  ambufeade  qu'on  luy  avoir 
dreflee,  fie  où  fes  troupes  furent  aum  défaites.  Son 
règne  fut  d'environ  vingt-quatre  ans  ,  Calvifiusdit 
de  16. Ce  Roy  fit  alliance  avec  l'Empereur  Zenon.* 
Procope,  li.  1  .de  bedo  Perf.  Agathias  ,  ficc. 

PEROV  ou  Perv  ,  comme  le  nomment 
les  Efpagnols  ,  païs  tres-confiderable  de  l'Améri- 
que Méridionale  ,  autrefois  aux  Incas  fie  prefente- 
ment  aux  Efpagnols.  Sa  longueur  eft  d'environ 
tfoo.  lieues  ,  le  long  de  la  mer  pacifique  i  fie  il 
donne  ordinairement  fon  nom  a  toute  l'Amérique 
Méridionale  ,  dite  Pcruvine  ;  qui  con. prend  la 
Caftille  d'Or  ,  Popajan  ,  le  Pcru  ,  Chica  ,  Chily 
fie  le  Brefil.  Il  eft  prefque  tout  entre  l'Equateur  8c 
le  Tropique  du  Capricorne.  Le  Royaume  de  Chily 
le  Paraguay  fie  IcTucuman  luy  font  au  Midy  j  la  Mer 
Pacifique  au  Couchant ,  le  Popajan  au  Septentrion  ; 
&  il  a  au  Levant  ,  des  Montagnes  dites  Lot  Cordtl- 
irat ,  fie  des  terres  qui  nous  font  inconnues.  Quel- 
ques-uns divifent  le  Pérou  en  haut  fie  bas  i  ou  en 
montaignatd  fie  maritime  ;  mais  les  autres  s'at- 
tachent au  partage  qu'en  font  les  Efpagnols  ,  en 
trois  Préfectures  ou  Goiivcniemens ,  qui  font  Au- 
dience de  lot  R  jet,  AnditnçM  de  Quito ,  8e  Audiença 
dt  lot  Charcat,  ou  dt  la  Plata.  Les  Villes  font  Cufca 
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autrefois  capitale,  los  Reyes  ou  Lima  qui  l'cft  prefen- 
rement,  la  Plata,  Arsquipa,  Arica,  Bacza.QuitOjPo- 
roli,  Pueno  Vicjo ,  la  Pax,  S.  François  de  Quito ,  S. 
Michel ,  Guamanga,  S  Crut  de  la  Sierra,  Guancabi- 
lica ,  S.  Iacques  de  Guayaquil ,  8cc.  Cet  état  fameux 
appartenok  à  des  Rois  dits  Incas ,  qui  cd  étoient  lé- 
gitimes potTefleurs  depuis  plus  defioo.ans.  François 
Pizare  Efpagnol ,  en  fit  la  découverte  l'an  i  jzj.  Se 
par  la  dilcorde  de  deux  frères  s'en  rendu  le  mairie , 
hifant  étrangler  le  Roy  Atabalippa  ,  contre  la  foy 
qu'il  luy  avoit  donnée.  Le  défit  inlariable  de  l'or  fai- 
foit  agir  ceux  qui  prenoient  pour  prétexte  la  Reli- 
gion }  fie  qui  maflacrqécnt  les  Indiens  avec  une  bar- 
barie extrême.  Pizare  en  fut  puni  .comme  je  le  dis  ail- 
leurs. Les  peuples  y  croient  dvilizcz  :  ils  adoroient  k 
Soleil ,  &  croyoienr  un  autre  Dieu  au  deffus  de  luy , 
qu'ils  appclloient  Pacbacamac.  Les  Efpagnols  font 
prefentement  maîtres  de  ce  riche  païs  ,  où  ils  ont 
un  Vice-Roy  ;  fie  plu  fleurs  des  Villes  font  Epucopa- 
les.  Au  refte  lé  Pérou  cft  tout  a  fait  fertile  en  fruits 
8c  en  mines  d'or  :  Aufli  on  remarque  que  torique 
Pizare  y  arriva ,  les  pots  de  lacuifine  croient  d'oc  ;  6c 
les  mai  ions  couvertes  du  mime  mctail.Ce  qu'on  peut 
croire  fans  exagération,  fi  on  fait  réflexion  que  de  la 
feule  mine  de  Potofi  le  Roy  d'Elpagne  a  tiré  en 
moins  de  50.  ans ,  pour  fa  cinquième  partie ,  plus  de 
cent  onze  millions  pefant.de  treize  Reaies  &  un  quart 
le  pefant.  *  LinfcA ot,  defcr.Amtr  Herrera,  t»  Amer. 
AcofU,GarcilaiTo  Hift.  de"  \pa  Incas,  Barthélémy  de 
las  Cafas,&c.Mariana,/i.i6.//i/r,.r.j  Prudcnce.San- 
doval,  vidtdt  Ou  los  fTSpondc,  A.C.  r  5  a  j.  ».io. 

P  E  R  O  V  S  E  ,  Ville  d'Italie  en  l'Etat  Eccle- 
fiaftique  avec  titre  d'Evêché.  Les  Juliens  la  nom- 
ment Ptrvftt  fit  les  Latins  j°fr*/M.Elle  communique 
fou*nom  à  fa  Province ,  8c  au  fameuxsLac  de  Trali- 
anene.proche  duquel  Annibal  défit  en  5  j 7.  de  Rome 
Tes  Romains  conduits  par  le  Conful  Flaminius.  Elle 
eft  tres-anciene ,  bâtie  fur  une  colline  pavée  de  car. 
reaux  de  brique, défendue  de  plufieurs  ballions  ,  8c 
d'Une  citadelle  qui  fut  farte  par  ordre  du  Pape  Paul 
J 1 1.  Perotife  fut  brûlée  durant  les  guerres  d'Augnfte 
8c  de  Marc  Antoine.  Elle  foutint  un  lie-  •  d'envrron 
fept  ans,  contre  Totila  Roy  des  Gots ,  qui  l'ayant  en- 
fin prife  la  raina.  Narfes  la  reprèce  la  repara  ,  8c  elle 
fut  encore  foumife  aux  Lombards  ;  julqu'a  ce  que 
les  Rois  de  France  (adonnèrent  au  S.  Sic--  dans  le 
I X.  Siècle.  Depuis  ce  tenu  elle  n'a  pas  changé  de 
maître,  quoy  qu'elle  ait  été  fouvent  pnie  ;  mais  elle  a 
beaucoup  fourTèrt ,  fir  fur  tout  durant  les  guerres  des 
Gnelphes  8c  des  Gibelins.  Strabon, Pline,  Tite  Live, 
Tacite,  Clemenr  Alexandrin  ,  8cc.  parlent  de  cette 
Ville,  que  fon  Vniverfité 8c  fes Collèges  font  beau- 
coup renommer  en  Italie  ;  8c  qui  eft  le  fejour  d'un 
dvS  Légats  des  Papes.  François  Bofli  Evêque  de  Pe- 
roufe  y  célébra  un  Synode  en  1 J7  5.  Ncapoleon  Co- 
mitoli  y  publia  des  Ordonnances  Sinodales  en  1 600. 
8c  le  Cardinal  Côme  de  T'orrez  en  16}  x.  *  Felice 
Ciatti ,  Ptrad.  &  Mtm.  Hifldi  Perug.Ccfue  Crif- 
poli,  Pemjt*  Aug.  Lrandre  Alberti,  dtÇtr.  lui. 

PERPENNA  (  Hoftilius  Licinianus  )  foc 
faluc  Empereur  du  tenu  de  Dece  ;  mais  il  mourut  de 

Effte  peu  de  tems  apr et  fon  élection  ,  vers  l'an  a  j  o. 
erpenna  s'étoit  élevé  par  fon  courage  dans  les  Char- 
ges militaires. 

PERPENNA(  Marc  )  Conful  Remain  avec 
Appius  Claudius  Lentulus,  mouruti'art  6 14  de  Ro- 
me à  Pergame ,  aprez  avoir  défait  Atiftonicus  bâtard 
d'Eumenes  ,  qui  ufurpoit  le  Royaume  qu'Attalus 
avoir  donné  en  héritage  aux  Romanis.  *  Tite  Live, 
/».f  9.  Vclleius  Paterculus, li.i.  Strabon,  IL  1  }.&c. 

PERPENNA,  Romain  rua  Senonus ,  dans 
un  fcltin ,  à  Huefca  ja  Efpagne,  l'an  C  S  1 .  de  Rome. 
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Vclleius  Paterculus  dit  qu'il  croit  du  nombre  des 
Profcrits ,  &  plutôt  de  bonne  nailiàncc  que  de  grand 
eccur.  *  Vclleius  Paterculus,  lu. 

PERPIGNAN,  Ville  de  France  ,  capitale 
du  Comté  de  Rouûlllon ,  avec  une  forte  Citadelle.. 
Les  Auteurs  Latins  la  nomment  PtrptHuutum  8c  P*~ 

{trutmiu-..  Elle  eft  fur  la  Rivière  de  Tet  ,  à  trois 
ieuës  de  la  Mer;  &  elle  cft  le  Siège  de  l'Evêque 
d'Elne  dépuis  l'an  1604-  Perpignan  eft  une  rrcs- 
beile  Ville.  On  dit  qu'elle  foi  bâtie  des  ruines  de 
Rouûlllon  qui  étoit  Colonie  Romaine.  Les  Arago- 
nois  avoient  ufr.rpé  cette  Ville  aux  François  envi- 
ron l'an  147t.  Les  derniers  la  reprirent  en  1641. 
L'Antipape  Pierre  de  la  Lune ,  dit  Benoît  X  1 1.  cé- 
lébra en  1408.  un  Concile  à  Perpignan.  *  Guillau- 
me de  Niem ,  li.  ).  dt  Sckif.c.  ff.  Surira ,  Ind.  h.  j . 
S  ponde,  A.  C.  1 408.  ».  1 8. 

PERRENNIS,  Préfet  du  Prétoire  8c 
Miniftre  d'Etat  fous  l'Empereur  Commode ,  abufa 
étrangement  de  fon  autorité.  Il  confpira  irfêmc  con- 
tre l'Empereur  8c  ce  Prince  le  fie  mourir  avec  tou- 
te la  famille  l'an  186.  *  Lampridius,  m  &nm.  He- 
rodien,  Dion,  Sec. 

PERRENOT  (  Antoine  )  Cardinal  de 
Granvelle  ,  Evéque  d'Arras  ,  8c  puis  Archevêque 
de  Malines  8c  de  Befançon.  Il  nâquit  dans  la 
dernière  de  ces  Villes  ,  8c  il  eut  pour  perc  Nico- 
las Perrenot  Seigneur  de  Granvelle ,  qui  fortoir  d'u- 
ne famille  d'entre  le  peuple  t  8c  qr  i  félon  qrxl- 
ques-uns  ,  étoit  fils  d'un  Serrurier  ;  mais  s'il  étoit 
de  batTe  naiiTance,  il  étoit  des  premiers Zc  des  plus 
confiderables  par  fon  efprit  8c  par  fa  pri.dcnce.  Car 
il  fut  Chancellier  de  l'Empereur  Charles  V.  il  piefi. 
da  â  Vormcs  au  nom  de  ce  Prince ,  qui  l'envoya 
depuis  à  Trente  \  8c  par  un  fuecci  allez  rare  aux  fa- 
voris des  Grands  ,  il  fe  conferva  vingt  ans  entiers 
jusqu'au  dernier  jour  de  fa  vie ,  la  grâce  6c  l'amitié 
de  cet  Empereur  Le  Cardinal  fon  fils  avoir  l'efpnC 
excellent ,  8c  comme  il  étoit  aidé  par  les  Sciences 
qu'il  avoir  apprifes  avec  applaudilfcment  dans  les 
plus  célèbres  Académies  de  {  Europe ,  il  acquit  fa- 
cilement fous  la  conduite  de  fon  pere,  cette  par- 
faite prudence  qui  eft  requifedans  les  affaires.  De 
forte  qu'ayant  été  appcllé  à  l'adminiftration  de  l'E- 
tat, il  fie  connoître  à  l'Empereur  qu'il  n 'étoit  pas 
tant  appuyé  par  les  mérites  de  fon  pere,  que  par  fa 
propre  vertu.  Il  l'égala  en  beaucoup  de  choies  8c 
le  rurpaiTa  en  beaucoup  d'autres ,  principalcmenr  en 
fon  éloquence  ,  8c  en  la  vivacité  de  fon  efprit  ; 
ayant  bien  fouvent  lafle  cinq  Secrétaires  ,  en  lcut 
dictant  en  même  tons,  des  lettres  en  diverfes  Lan- 
gues i  car  il  en  fçavoit  fept  parfaitement.  Il  foc  pre- 
mièrement Chanoine  ,  puis  Archidiacre  de  Betan- 
çon  ,  8c  enfuite  Evêque  d'Arras.  A  l'âge  de  14.  an» 
il  parla  avec  une  force  admirable  dans  le  Concile  de 
Trente  j  8c  depuis  il  fervit  Charles  V.  en  diverfes 
AmbaiTades  en  France  ,  en  Angleterre  &  ailleurs. 
Aufli  ce  Prince  l'eilimoit  infiniment ,  &  en  fe  dé- 
pouillant de  l'Empire ,  il  le  recommanda  à  fon  fils 
Philipes  I  1.  Il  agit  avec  tant  d'adreffe  pour  fe 
mettre  bien  dans  l'cfprit  de  celuy-cy  ,  &  il  en 
vint  fi  bien  â  bout ,  qu'on  remarque  que  ce  Prince 
ne  conclut  prefque  rien  ,  ny  pour  les  affaires  pri- 
vées ,  ny  pour  les  affaires  publiques  ,  que  par  le 
confeil  8c  le  miniftere  de  Granvelle.  Il  fut  depuis 
nommé  le  premier  Archevêque  de  Malines  ;  raie 
Cardinal  par  Pie  I  V.  en  1  j6 1 .  8c  Evêque  de  Sa- 
bine en  1J78.  Cependant  Philipes  IL  qui  l'avoir, 
nommé  premier  Confciller  de  Marguerite  de  Par- 
me Gouvernante  du  Païs  Bas  ,  le  rappella  auprez 
de  luy  en  Efpagne  ;  8c  quelque  rems  aprez  il  l'en- 
voya dans  la  Franche- Comté  de  Bourgogne  ,  puis 
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i  Rome  à  rélection  Je  Pic  V.  5c  à  Naples  en  quali- 
té de  Viccroy.  Ce  Roy  le  rappella  une  féconde  fois 
auprès  de  lu  v  ,  &  h. y  tailla  le  loin  de  toutes  les  af- 
faires de  la  Couronne  d'Efpagne  ,  dans  le  tems 
Wil  allait  prendre  poiTeffion  de  celle  de  Portugal. 
Ce  Minfftre  éclairé  agit  toujours  avec  une  pruden- 
ce admirable  ;  Se  ayant  été  nommé  à  l'Archevêché 
dcBcfançon  ,  il  mourut  à  Madrid ,  chargé  de  gloire» 
aimé  Se  regretté  du  Roy  ,  le  z  i.  Septembre  de  l'an 
1 586.  âgé  de  foixante  &  dix.  Son  corps  fut  porte 
à  Befançon ,  où  il  cft  enterré  dans  l'Eglifcdes  Car- 
mélites. Divers  Ai  yurs  aceufent  le  Cardinal  de 
(.t. nivelle  d'une  partie  des  defordres  du  Païs-Bas. 
Il  avokfes  défauts.  *  Paul  love  ,  /♦.  45.  Hift.  De 
Thou ,  Hift.  li.  84.  Le  Cardinal  Bembo ,  li.  6.  epift. 
Sttada ,  de  btllo  B  ig.  dec.  1.  U.  1  Chiflet ,  im  Hift. 
Bifmt.  Vghcl ,  in  îtéi.  Sac.  de  Eptfc.  S*bu>.  Petra- 
mcllarius  ,  Nomencl.  Cmd.  Sandere  ,  in  Eiog.  Belg. 
S"  Marthe,  GMI.  Chrijl.  T.  i.  Gazcy,  Htft.  Eccl.  du 
Fmis-Bm  ,  Haveniîus  ,  de  ereii  nw*r.  Epifc.  «r  Btlg. 
Molan  ,  Swcrt ,  Drlrio  ,  Ô£C 

PERRIN  DEL  V  A  G  V  E  ,  Peintre 
celcbreétoit  fils  de  Iran  Buonacorfi  qui  avoit  tou- 
jours fuîvi  le  Roy  Charles  VIII.  dans  les  ar- 
mées ,  Se  qi  i  même  y  perdit  la  vie.  Sa  mere  mourut 
de  la  pefte  deux  mois  aprez  l'avoir  mis  au  monde.  On 
l'éleva  dans  un  Village  Se  enfute  on  le  mit  en  ap- 
prantiiTàgeà  Florence  chez  un  Efpicier  Aiais  n'ayant 
pas  d'inclination  à  la  marchandife ,  il  alla  demeurer 
avec  «incertain  Peintre  nommé  Andréa  déCeri,  par- 
ce qu'il  travailloit  ordinairement«i  peindre  des  cier- 
ges j  Se  c'eft  pour  cela  que  Perrino  fut  alors  furnom- 
mé  dé  Ceri.  Cet  Andréle  garda  quel  |ue  tems ,  Se 
voyant  l'excellence  du  naturel  de  ce  jeune  homme  , 
il  le  mit  avec  Ridolphe  Ghitlaudaio.  Dans  la  fuite 
le  Vaga  Peintre  Florentin  fut  lî  touché  de  Ion  efprit 
qu'il  le  demanda  a  fon  maître  Se  le  mena  à  Rome. 
Pétrin  alors  dit  del  Vague  ,  à  caufe  de  fon  der- 
nier maître  ,  fin  toujours  nommé  de  la  forte.  Il  fe 
rendit  extrêmement  habile  en  fon  art ,  ayant  eu  foin 
d'imiter  parfaitement  tout  ce  qu'il  voyoit  de  plus 
lingulier  dans  les  bâtimens ,  dans  les  (latt  es  &  dans 
tous  les  ouvrages  des  plus  excellens  hommes.  Ra- 
phaël ayant  alors  017  parler  de  lu  y  >  le  voulut 
connoître  &  le  fie  travailler  aux  loges  du  Vatican, 
qu'il  peignoit  pour  le  Pape  Léon  X.  Pétrin  y  ac- 
quit beaucoup  de  réputation  ,  Se  on  l'employa  pour 
d'autres  Ouvrages ,  ce  qu'il  continua  pont  Clément 
VII.  en  151}.  Iule  Romain  &  lean  Francefque 
Penni  craignans  qu'on  ne  le  préférât  à  eux  ,  re- 
folurent  de  s'allier  avec  luy  ,  Se  en  1525.  ils  luy 
firent  époufer  une  (œur  du  Penni  pour  mieux  en- 
tretenir leur  amitié  par  cett.  alliance.  Deux  ans 
aprez  Perrin  perdit  tout  ce  qu'il  avoit  au  fiege  de 
Rome.  Vu  de  fes  amis  luy  confeilla  d'aller  à  Cie- 
nes  où  il  peignit  le  Palais  du  Prince  Doria.  C'eft  là 
que  ce  Peintre  a  donné  les  plus  grandes  marques 
de  fon  fçavoir.  Il  revint  enfuite  à  Rome  Se  parce- 
qu'il  étoit  un  des  plus  excellens  ouvriers  qui  fut 
alors  pour  les  figures  Se  les  ornemens  de  ftuc,  on  le 
choifir  pot  r  f.tire  le  plafond  de  la  falle  des  Rois  au 
Vatican  ;  mais  il  n'acheva  pas  cet  ouvrage ,  étant 
mort  fubkeraent  en  1 547.  *  Vafari ,  vit.  défit.  Feli- 
b\en,entr.fiar  les  vesdes  Peint.  Soprani,  Ptt.Gen.&c. 

PERRION  ou  Perion  (  Ioachim  )  Do- 
cteur de  Pans  &  Religieux  de  l'Ordre  de  faint 
Benoît  a  été  en  eftime  dans  le  XVI.  Siècle.  Il 
étoit  né  à  Cormery  en  Touraine ,  où  il  fe  con- 
facra  à  Dieu  dans  la  fameufe  Abbaye  de  ce  nom. 
On  ne  fut  pas  furpris  de  le  voir  fe  diftinguer 
entre  les  Théologiens  de  fon  tems,  mais  on  le  fut 
de  ce  qu'ayant  été  nourri  dans  une  profeûlon  peu 
Tome  //. 
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accoutumée  à  toute  U  politefle  des  Mufcs ,  fl  par- 
loit  les  Langues  Servantes  Se  les  écrivorr  avec 
beaucoup  d'éloquence  Se  de  pureté.  Pction  rradi.i- 
lît  d'abort  en  Latin  quelques  Livres  de  Platon  & 
d'Ariftote ,  oè  il  fit  éclatter  la  beauté  de  fon  ftile 
qui  approchoit  fort  de  eduy  de  Ciceron.  Mais 
comme  dans  cet  Ouvrage  il  eut  plus  de  foin  de 
fe  montrer  éloquent  que  fïdelle  interprète  ,  il  s'at- 
tira an  fFî  des  cenfures  picquantes  de  Gnichy  Se  de 
quelques  autres  Sçavans.  Depuis  il  compofa  les  vies 
-des  anciens  Pères ,  Se  traduifrt  de  Grec  en  Latin  di- 
vers Traitez  des  faints  Doct^rs.  Mais  comme  l'V- 
Tiivetfité  de  Paris  luy  ordonna  ,  par  un  Décret  ex- 
prez  d'écrire  contre  Pierre  Ramus  en  faveur  d'A- 
riftote Se  de  Ciceron  ,  il  s'attacha  à  cet  Oimage 
Se  il  n'y  rendu  pas  mai.  Il  voulut  atifli  travailler 
pour  la  gloire  de  fa  patrie  ;  &  dans  ce  généreux 
defTein  il  compofa  des  Dialogues  Latins  de  l'ori- 
gine de  la  Langue  Françoife  Se  de  la  conformi- 
té qu'elle  a  avec  la  Grecque.  Ce  fin  aprez  cet 
longues  8e  laborieufes  veilles  ,  que  le  docte  Ioa- 
chim Perion  mourut  fort  âgé  dans  (on  Mona Itè- 
re ,  un  peu  auparavant  la  mort  funeite  du  Roy 
Henri  II.  vers  l'an  1578.  ou  jj.  Vn  de  ces  ne- 
veux nommé  François  Perion  publia  ,  aprez  la 
mort  de  ce  fçavant  Religieux  ,  un  Traité  qu'il 
avoit  trouvé  parmy  fes  papieres  ]?s  Magiitrats  Grecs 
&  Romains.  *  Paul  lave  ,  in  elog.  doit.  S"  Mar- 
the ,  in  elog.  doit.  GsS.  De  Thou ,  la  Croix  du  Mai- 
ne ,  Bibl.  Le  Mire ,  de  Script.  Stu.  X.  Wl. 

Du  PERRON.  Cherchez  David  du  Perron  * 
(  Iacques  )  Cardinal. 

P  E  R  R  O  T.  Cherchez  Nicolas  Perrot. 
P  E  R  S  g  (  Aulus  Flaccus  )  Poète  Latin,  étoit.à 
ce  que  l'on  croit, de-  Volterre,fils de  Flaccus  &tde  Ful- 
vic&il  naquit  fui  la  fin  de  l'an  32. U  fit  fes  études** 
Rome  en  Grammaire  &  en  Rhétorique,  fous  Rhem» 
nius  Palemon  ,  Se  Virginiut  Fuivius  ,  qui  avoient 
eu  loin  de  l'éducation  de  Lucain.    Il  étudia  auf- 
fi  fous  Cornutus  ,  Philofophc  Stoïcien  Se  Poète 
Tragique;  comme  Perfe  l'avoue  hy-même.  S*t.€.  • 
Me  tibi  fitppoÇui  :  tentrot  tu  [ufctfit  *nnts 
SecrMtico  Corrmte  fin*  ,  C  e. 
Etant  encore  jeune  il  compofa  un  Livre  contre  Aria, 
que  fon  Maître  Comutius  luy  fit  brûler.  Nous  n'a- 
vons de  luy  que  fes  flx  fatires.  L'ancien  Auteur  de  fa 
vie  dit  qu'il  étoit  extrêmement  doux  &  modefte.  Il 
mourut  à  l'âge  de  1$.  ans,  au  9.  du  règne  de  Néron, 
Se  le  61.de  grâce.  *  Cornutus  ,  en  f*  vit ,  Eufebe  Se 
S.  Ierôme  ,  in  Chron.  Crinitus./i.  j.  de  Peet.  &c. 

fJÇ*  Quelques  Ai:teurs  ont  douté  que  le  Poc'te 
Perle  fut  natif  Je  Voltcrre.dc  pluficurs  d'entre  les  mo- 
dernes ont  foùcenu  qu'il  avoit  pris  naiilance  â  Spcz- 
zia  fur  la  côte  de  Gènes  où  étoit  le  Porttu  Lune  des 
Anciens.  Ce  fentiment  cft  fondé  fur  ces  vers  de  Perle 
même  dans  la  6.  de  fes  Satytes. 

 Mihi  mne  Ligw  or  A 

Intepet ,  hibtrn.it  que  mcumm*re  cu±  Ut  tu  ingens 
Ddnt  Scepuli  ,  &  multa  Litus  fr  vdhc  receptAt 
Lunmi  Porittm  eft  opert  cegnofeere  civei,  &c. 
D'autres  expliquent  diverfement  ces  vers ,  Se  ils  pré- 
tendent qu'ils  ne  font  point  contraires  à  l'opinion 
commune  qui  croit  Perle  natif  de  Voltcrre.  Cepen- 
dant cette  contioverfe  a  été  le  fujet  de  diverfes  Dif- 
fertations  entre  les  Hommes  de  Lettres  d'Italie.  Voyez 
celle  de  Gafpar  Maira,intitulée  Dell*  vita,  origine  & 
patri*  di  Aulo  Perfio  Ftécco  ;  Et  celle  de  Louis  A  pro- 
lîo  fous  ce  titre  DelU  pdtria  d'A.  Perfio.  Celuy-cy 
fondent  que  Perfe  étoit  de  Voltetrc,&  l'autre  dit  qu'il 
étoit  de  Luna  ou  de  la  Spezzia. 

PERSE,  Royaume  célèbre  de  l'Afie  ,  qu'on 
nomme  autrement  l'Empire  du  SophL  Les  habi- 
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tans  luy  donnèrent  le  nom  de  Farfi  Se  de  Farfîftan , 
&  les  Auteurs  Latins  celuy  de  Perfiu.  Les  Anciens 
luy  en  donnèrent  encore  d'autres.  On  cftime  que  ce 
nom  de  Pafc ,  qui  eft  celuy  d'une  Province  de  cet 
Empire  ,  eft  tiré  de  celuy  de  Perfée  fils  de  Iupiter  ; 
mais  ces  origines  font  un  peu  fabuleufes. 

Situution ,  bornes  &  divifim  delà  Ptrfe^ 

Ce  grand  Eut  s'étend  de  l'Orient  à  l'Occident , 
depuis  le  fleuve  Indus  jufqu'au  Tigre  ou  TigU. 
L  on  marque  autrement  fes  limites ,  en  luy  met- 
tant àTOncnt ,  avec  le  même  Indus,  les  Royau- 
mes de  Cambaïe  &^iu  Mogol  j  au  Couchant  le 
Diarbec  Se  l'Arménie  Provinces  du  Turc  ,  avec 
le  Tigre  ;  au  Midy  le  Golfe  Per/ique  ,  la  Ma  des 
Indes  &  le  Royaume  d'Ormus  ;  Se  au  Nort  la  Mer 
Calpiene,  avec  les  Tartares  d'Vfbec  ou  de  Zaga- 
ray.  La  Perfe  comprenoit  autrefois  la  Mcdie ,  l'Hir- 
twnie ,  la  Maigiane  ,  1  Affirie  en  partie ,  la  Si  lune , 
laParthie,  l'Ane  ,  la  Paropanilc,  la  Chaldce,  la 
Pcrfc  en  paidculier  ,  la  Caramamc ,  la  Drangiane» 
l  Arachoue  Se  U  Gedrolîe  ,  qui  avoient  été  pref- 
que  toutes  de  puiflans  Royaumes.  Les  Provinces 
de  cet  Empire  font  environ  15.  ou  16.  D'autres 
difent  1 8.  (çavoir  Sérum,  Ktlun,  DtUmon,  Ayruck. 
Ag  mi  où  étoit  la  Medie  j  Kbeeme  qui  comprend 
l'anciene  Marguruc  Se  une  parue  du  païs  des  Paithcs; 
le  Churdiftuit  parue  de  Pai4àenc  Affirie  i  Qurufutt , 
Tcr*ikjà>*f'ft*n  *uitz\o\i\*  Liliane,  Perfe  dite  Farfi, 
KhermM  Se^ifi(l*n  l'ancicne  Caramanie;A/4ffcfr4», 
Ci:AJ).v  Se  Subleftan  ,  qui  comprenoient  à  peu 
prez  la  Gedrolîe  ,  l'Arachofie  Se  la  Drangiane  , 
avec  T-thurofluit  Se  Gtrdtun  ,  où  étoit  l'ancicne 
Hir«inie  Hifpaham  eft  la  Ville  cajjjtafe  de  Per- 
fe ,  Calbin  j'avoit  été  autrefois  :  Les  autres 
ffcnt  Chcrnun  ,  Cora  ,  Caûîan  ,  Soufter  ,  Tauns, 
Schamachie,  Ormus,  Ardeuil ,  Detbent  ,  Sciras  , 
Siciftan  ,  Guadcl ,  Lar  ,  Herat ,  Darabegcrd  ,  Mc- 
xat,  Sec. 

Qu.tlitez.  du  PÀit. 

La  Perfe  eft  fituce  dans  la  Zone  tempérée.  Le 
Mont  Taurus  la  coupe  prelque  par  le  milieu  com- 
me l'Apennin  en  Italie.  Le" Provinces  que  ce 
Mont  couvre  du  côté  du  Nort  font  fort  chaudes  ; 
mais  les  autres  qui  l'ont  vers  le  Midy  ,  ont  un  air 
plus  tempéré.  Les  Rois  de  Perfe  fe  fervoient  au- 
trefois de  cette  commodité  ,  pour  changer  de  de- 
meure félon  les  faifons  ,  partant  l'Eté  à  Ecbatane  , 
l'Hiver  à  Sufe  ;  Se  le  Prm  rems  &  l'Automne  ou  à 
Pcrfcpolis ,  ou  à  Babilone.  Les  Rois  modernes  fe  fer- 
vent encore  de  la  même  commodité  ,  changeans  de 
demeure  pccfqu'cn  toutes  (aifons.  Cette  (Ituation 
différente  eft  caufe  que  les  Provinces  de  Perfe  ne 
font  pas  également  faines.  La  terre  y  eft  friche  Se 
i  l. onne.  1c  dans  la  pleine  >  parfemée  de  petites 

ijierres  rouges  ,  avec  de  gros  chardons  qu'on  brû- 
c  dans  les  lieux ,  où  il  n'y  a  pas  de  bois.  Le  païs 
de  montagnes  Se  la  Province  de  Kilan  (ont  tres- 
feconds  ;  c'eft  aufll  là  où  l'on  voit  grand  nombte 
de  villages  ;  Se  les  habitans  (ont  fort  adroits  à 
conduire  l'eau  qui  coule  des  montagnes  ,  par  des 
canaux  ,  dont  ils  fe  fervent  à  arroufer  leurs  jar- 
dins Se  leurs  terres  ,  aux  lieux  où  il  pleut  rarement. 
Jls  ne  fcmetit  pour  l'ordinaire  que  de  ris  ,  du 
froment ,  de  l'orge ,  du  millet ,  des  lentilles  ,  des 
pois  &:  des  ftves  ;  l'avoine  leur  étant  inconnue 
Se  U  fciglc  en  averlion.  Il  n'y  a  prelque  point 
de  Province  ai  Perfe  qui  ne  produite  du  cotton  , 
qui  vient  en  huiilnn  de  la  hauteur  de  deux  ou  trois 
pieds.  Les  animaux  domcftiqnes  font  des  moutons , 
des  chèvres  ,  des  bulles  ,  des  bœufs  ,  des  cha- 


meaux ,  des  chevaux  ,  des  mulets  Se  des  in«» 
Ils  eftiment  beaucoup  leurs  chevaux  ,  qu'ils  nour- 
ri fient  avec  de  l'orge  ou  du  ris  mêlé  avec  de  la 
paille  coupée.  Ils  ont  plu  (leurs  efpeces  de  ctu- 
meaux.  Les  fruits  de  Perfe  font  bons  ôc  excel- 
lais *,  &  fur  tout  les  melons  dont  ils  ont  de  plu. 
Heurs  fortes ,  Se  même  il  y  en  a  qui  pefent  les  vingt 
Se  trente  livres.  Le  climat  du  païs  eft  admirable 
pour  la  vigne  Se  pour  toute  forte  d'arbres  fruitiers. 
Les  Perfes  pour  obeïr  au  commandement  de  Ma- 
homa  ,  ne  boivent  point  de  vin  ;  mais  comme  ils 
l'aiment  paffionément  :  Ils  fie  permettent  pas  feu- 
lement que  In  Chrétiens  en  fartent  ;  mais  ils  ne 
fouffrent  prcfque  tes  Arméniens  que  parce  qu'ils  en 
peuvent  acheter  d'eux.  Il  leur  eft  pamis  de  faire  du 
drop  de  vin  doux ,  qu'ils  font  bouillir  jufqu'à  ce  qu'il 
foit  réduit  a  la  fixiéme  partie  ,  0c  qu'il  s'épaiffil- 
fe  comme  de  l'huile.  Ils  appellent  cette  drogue 
Dufibab  ;  Se  quand  ils  en  veulent  prendre  ils  la  de- 
trampent  avec  de  l'eau  ,  Se  y  ajoutent  un  filet  de  vi- 
naigre ,  qui  compofe  un  brevage  afiêz  agréable. 
Quelquefois  ils  reduifent  le  D  •fïb.tb  en  pâte  ,  pour 
ta  commodité  des  voyageurs.  Les  Perfes  ont  grandi 
nombre  de  meuriers  pour  la  foye ,  qui  fait  le  premier 
commerce ,  non,  feulement  de  ce  païs  ,  mais  de  tout 
l'Orient.  Ils  ont  plufieurs  fources  de  Nette  ,  Se  des 
mines  de  (cl  Se  de  fa  où  l'on  travaille  ;  mais  non  pas 
à  cella  d'or*  &  d'argent  ,  parce  que  le  profit  qu'on 
pretendroit  faire ,  ne  payeroit  pas  la  dépanfe  du  bois 
qu'il  faudroit  ;  Se  qui  eft  extrêmement  rare. 

Met  ht  s  &  Coutume/  des  PerftJ. 

Les  Perfes  ont  pour  l'ordinaire  la  taille  médio- 
cre ,  le  corps  bien  pris  \-  gras ,  Se  le  vifage  olivâ- 
tre &  bazané.  Ils  le  font  uzer  les  cheveux  Se  ta 
barbe  excepté  la  mouftache ,  qu'ils  ont  fort  gran- 
de ;  ils  haïlfent  les  cheveux  roux  ;Se  ils  ont  coutu- 
me de  fe  peindre  les  mains  Se  fur  tout  tes  ongles. 
Leurs  cafaqun  &  veftes  font  larges  8c  femblables 
aux  habits  de  femmes.  Leur  démarche  eft  peu 
grave.  La  coefture  des  hommes,  qu'ils  appellent 
Mtndil ,  eft  de  toile  de  cotton  ou  de  quelque  étofe 
de  foye  ,  rayée  de  divafes  coulairs  en  plufieurs 
tours  :  elle  a  jufqu'à  huit  ou  neuf  aunes  de  long  , 
ayant  fes  plis  légèrement  coufus  ou  faufilez  d'un 
fil  d'or.  Quelques  Perfes  Se  même  les  plus  grands 
du  Royaume  ,  portent  des  bonnets  fourrez.  Les 
Mendilt  de  leurs  Religieux  font  blancs  ,  &  ectuy 
des  païens  de  Mahomet  verds.  Plufieurs  portent 
des  bonnets  rouges  ;  ce  qui  eft  caufe  que  les  Turcs 
les  appellent  par  mépris  têtes  rouges.  Les  habits 
des  femmes  font  faits  d'étofes  plus  fines  que  ceux 
des  hommes.  Elles  ont  pour  l'ordinaire  des  bas 
de  velours  rouge  ou  verd  ;  les  chevaix  mis  en  tref- 
fes  leur  tombent  négligemment  fur  les  épaules  ;  fie 
tout  leur  ornement  de  tête  eft  de  deux  ou  trois 
rangs  de  perles.  Elles  font  voilées  en  allant  par  la 
Ville.  Les  Perfes  font  ordinairement  propres ,  ont 
l'efprit  vif  ,  Se  le  jugement  bon  ;  ils  font  civils 
aux  étrangers ,  tendres ,  honnêtes  ,  agréables ,  com- 
plaifans  Se  grands  faifeurs  de  complimens.  Auffi 
un  Perfan  qui  prie  un  amy  d'entra  chez  luy  ,  ou 
qui  luy  fait  offre  de  fervice  ,  fe  frit  ordinairement 
de  ces  termes  :  le  vous  prie  d'ennoblir  ma  maifort 
par  vôtre  prefence  $  le  me  facrific  à  vos  fouhaits  : 
Que  la  prunelle  de  mes  yeux  foit  le  fenricr  de  vos 
pieds  ,  Sec.  Ils  ont  eu  de  tout  tems  la  réputation 
de  n'être  pas  trop  foigneux  de  dire  la  vérité  ;  ÔC 
encore  aujouid'huy  ceux  qui  ne  mentent  point  ne 
font  pas  eftimés  prudens.  Mais  au  reftcils  (ont  bons 
amis  ,  ôc  (1  fidèles  dans  les  amitiés  particuliaes 
qu'ils  conuaftent  enfemble  ,  qu'ils  les  préfèrent 
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au  fang  &  à  la  nailTance.  Ils  font  Couvent  Je  en  al- 
liances de  cœur ,  Se  fur  tout  dans  les  fvftins.  On  dit 
aufJi  d'eux  en  général ,  qu'ils  ne  manquent  jamais  de 
gratitude  pour  les  biens  qu'on  leur  fait  ;  mais  qu  ils 
font  irréconciliables  en  leurs  inimitiés.  Ils  font  cou- 
rageux  &  bons  foldats  ;  allant  gayement  aux  coups  ; 
&  même  aux  plus  dangereufes  occafions.  Les  Pcr- 
fes  ont  de  la  pudeur  dans  l'extérieur  ;  mais  dans  te 
fond  ils  font  furieuferuent  débauchés  ;  car  bien  qu'ils 
ayent  grand  nombre  de  femn.es ,  ils  font  lu  jets  à  des 
vices  très  honteux.  Leurs  maifons  font  propres,  Se 
Se  fur  tout  leur  ménage  de  cuiiîne.  Ils  mangent  or- 
dinairement du  ris ,  du  mouton  Se  quelque  volail- 
le i  &  il*  ont  de  diverfes  fortes  de  pain.  La  boilfon 
du  peuple  cil  de  l'eau  ,  où  ils  mêlent  quelquefois 
de  Dnfchah  ;  les  moins  fcrupuleux  boivent  du  vin. 
L'ufage  de  l'Opistm  y  eft  fort  commun  i  Se  fcluy  du 
tabac  l'-it  encore  davantage.  Pour  le  prendre  avec 
délice ,  ils  fc  fervent  d'un  vafe  remply  d'eau ,  Se  cet- 
te eau  eft  fou  vent  de  fenteur  Ils  y  font  entrer  une 
cane  creufe  ,  ayant  au  bout  la  tête  de  la  pipe  ;  Se 
avec  une  autre  longue  d'une  aune  qu'ils  tiennent 
à  la  bouche,  ils  tirent  la  fumée  du  tabac  ,  qui  lailfe 
dans  l'eau  ce  qu'elle  a  de  noir  8c  de  gras.  Ils  boi- 
vent avec  le  tabac  ,  une  certaine  eau  noire  qu'ils 
appellent  CJ  \\     faite  d'un  fruit  qu'on  leur  appor- 
te d'Egypte.  C'eft  proprement  du  Cafté.  Ilsfrcqv.cn- 
tent  auffi  bcaicoup  les  tavernes,  Si  fe  fervent  du 
Thé.  Le  commerce  eft  très  bien  étably  en  Perfe, 
où  il  y  a  plufieurs  fabriques  d'étoffes  de  (bye ,  5c  de 
tapis ,  &  comme  la  guerre  ne  détruit  point  le  négo- 
ce, les  Marchands  y  deviennent  riches.  On  remar- 
que que  la  Pcrfe  prodt  it  tous  les  ans,  environ  vingt 
mille  biles  de  foye,  chienne  dé" deux  cens  feize  U- 
vres.  l'ay  déjà  dit  que  les  Perfes  prennent  pludeurs 
femmes;  ou  plutôt  les  achetcnt,parccque  les  hommes 
donnent  la  dot  aux  pères  des  filles  }  Se  ceux-cy  ne 
font  obligés  que  de  les  donner  vierges.  Leurs  maiia- 
ges  fe  font  avec  des  cérémonies  allez  particulières  : 
nuis  comme  ils  font  allez  jaloux,  le  divorce  leur  eft 
permis.  Ils  lavent  leurs  morts ,  &  ils  ne  mettent  ja. 
mais  leur  corps  dans  des  folîcs  où  l'on  en  ait  enter- 
ré d'autres. 

La  Lsyfftr  ,  les  Scitncts  &  l'Annie  des  Perfes. 

Les  Perfans  ont  leur  Langue  particulière,  qui 
tient  beaucoup  de  l'Arabe  i  mais  rien  du  tout  du 
Turc.  Il  faut  croire  qu'elle  eft  bien  différente  de 
l'ancienne  ,  s'il  eft  vray  ce  que  dit  Hérodote,  que 
tous  leurs  mots  fe  terminent  en  S.  La  plufpart 
d'entt'eux  apprennent  la  Langue  Turque  ;  particu- 
lièrement dans  les  Provinces  qui  ont  été  long  tems 
foûmilés  au  Grand  Seigneur.  L'Arabe  eft  en  Peife 
la  Langue  des  Sçavans  ;  Se  leurs  caractères  font 
Arabiques.  Ils  ont  des  Collèges  Se  des  Vniverfi- 
tés  ;  Se  de  toutes  les  Sciences  ils  ont  une  affection 
plus  particulière  pour  l'Arithmétique  ,  la  Gcome- 
tiie,  l'Aftronomic ,  l'Aftrologie ,  la  Morale  ,  la  Mé- 
decine, la  Iurifprndence ,  la  Phiftque ,  l'Eloquence 
3c  pour  la  Pocfie.  Olearius  artïire  qu'ils  ont  tonte  la 
Philofophic  d'Ariftote  en  Arabe, &  l'appellent  Dun- 
jd  piala  ;  c'eft  i  dire  le  gobelet  du  monde.  La  pluf- 
part de  leurs  pièces  d'Eloquence  ,  qu'ils  embelif- 
ient  de  beaucoup  d'Hift^ircs  Si  de  Sentences  de  mo- 
ralité ,  font  en  vers.  Ai;ffi  ils  aiment  la  Pocfie  avec 
une  pafllon  extrême  ;  5c  on  trouve  par  tout  des  Poè- 
tes, dont  il  y  en  a  d'cxcellens  5c  de  médiocres ,  com- 
me par  tout  ailleurs.  Leur  Poclîe  rime  toujours;  bien 
qu'ils  nefoientj'as  fort  exacts  d'cbferver  le  nombre 
des  (illabcs  ;  5c  qu'ils  ne  failéut  point  de  difficulté 
d'employer  les  mêmes  mots  pour  faire  la  rime  /com- 
me en  ces  veis  Perfans  rapportes  par  Olearius: 


•  TiiVi ,  tfjti  triragh  luti'uti.  t 

Adamtra  denufh  Umtzjc  ? 

Tfjri ,  txjri  tz.irnfh  a  ttri  bu  i 

Adamir  a  demtgh  chéri  bu  A. 
Le  Po&e  fait  allufton  entre  les  mots  ttri  Se  chert% 
dont  l'un  lignifie  humide ,  5c  l'autre  ce  qu'on  a  de 
l'ine.  Ce  qui  veut  dire  :  Pourquoy  c  ft  -  ce  que  la  chan- 
delle va  finir  ?  pourquoy  eft  ce  que  l'homme  le  van- 
te ;  \  pourquoy  eft- il  glorieux  ?  Parce  qu'à  l'un  il 
manque  de  luif  humide,  &  pareeque  l'ai  tic  eft  char- 
gé de  graille  d'ine.  Les  Perfes  avoient  autrefois  des 
Mages  qui  étoient  leurs  Sçavans.  Leur  année  eft 
de  jù  j.  jours.  L'an  1079.  îe^ultan  de  Corofan  ou 
Mefopotamie  ,  nommé  Gelal-cdin  Melixa ,  fit  obfer- 
ver  l'Equinoxe  du  Printems,  le  Ieudy  14.  Mars ,  à 
deux  heures  &  neuf  minutes  aprez  tnidy.  C'eft  de  ce 
point  que  commence  l'Ere  Gelalée ,  compofée  d'an- 
nées Solaires  dont  les  Perfes  fe  fervent.  Le  même 
Sultan  ordonna  une  intercalation  d'un  jour ,  de  qua- 
tre en  quatre  années  ;  5c  quelquefois  en  la  cinquiè- 
me ,  qu'ils  nomment  N.'ttrm  cl  fuir  a»  ;  c'eft  à  dire 
l'année  de  la  Majefté,  ou  l'année  Royale.  Ils  fui- 
vent  une  période  de  1460.'  ans ,  dite  Sdl  Chodsij 
c'eft  i  dire  année  de  Dieu  ou  du  Soleil  :  Et  ils  ont 
encore  l'Ere  dite  de  Iezdegirde,  qui  commence  le 
Mardy  1 6.  Iuin  de  l'an  6  j  1.  1  1 .  de  l'Hegire  ou  Ere 
de  Mahomet ,  parce  qu'en  cette  jnnéeOcuur  Prin- 
ce des  Sarrafins ,  défit  5fe  tua  Hormildas  I  V.ou  Iez- 
degirde Roy  des  Perfes? 

Gouvernement  &  Police  des  Perfes. 

Les  Perfes  ont  eu  de  differrns  Souverains  jufqu'i 
Cirus.  Celtiy-cy  ,  fur  la  fin  de  la  1 .  année  de  la  Lv. 
Olympiade,  gui  répond  i  la  195.de  Rome,d0trô- 
na  fon  ayeul  maternel  Alliage  Roy  des  Medcs ,  &C 
commença  le  Royaume  des  Perfes  ,  l'an  1 9.  ou  10. 
de  Scrvius  Hoftilius  Roy  des  Romains,  5c  5  t 9. ou 
60.  devant  la  NailTance  de  Iesvs  Christ. Ce  qui 
répond  à  la  1495.  année  du  Monde,  4155.  de  la 
Période  lulienc,  Se  x  17.  d'Iphirus.  Environ  zx.ans 
aprez  il  prit  Babilone  ,  5c  commença  la  I.  Monar- 
chie des  Perfes ,  qui  dura  119.  ans  fous  treize  Rois. 
Darius  Codoman  '  t^it  le  dernier ,  comme  je  le  dis 
ailleurs.  Aprez  cela  les  Perfes  furent  fournis  à  Ale- 
xandre le  Grand ,  aux  Grecs ,  aux  Romains  5c  aux 
Parthcs,  jufqu'en  117.  ou  za8.de  Salut,  qu'Aita- 
xerxes  Perfan  fe  révolta  contre  Artaban  Roy  des 
Parthes.  Il  établit  la  1 1.  Monarchie  des  Perles,  qui 
a  duré  jufqu'en  6  3 1.  que  le  Roy  Iezdegirde  ou  Hor- 
mifdas  IV-  fut  tué  par  Oc  mai  Roy  des  Sarra- 
fins. Ceux-cy  ont  été  maîtres  de  cet  Etat  durant 
418.  années.  Le  Sultan  Gelal-cdin  le  leur  enleva 
en  10  {  u  C'eft  celtu  qui  inventa  l'Ere  Gelalée.com- 
ine  je  l'ay  dit.  Ses  fuccefleurs  furent  Souverains  de 
Petfe,  d'où  ils  furent  chaflez  par  les  Tartares  fous 
la  conduite  de  Tamerlan  ,  en  1398-  Quatre  Princes 
de  la  faction  dite  du  Bélier  Noir ,  fuccederent  au 
Royaume  de  Pcrfe  à  Tamerlan.  Vlfum-Calfan  ou 
Ozun- Afembec.fils  d'Alibcc  de  la  Famille  des  Afm' 
bqcs  ,  5c  de  la  faction  du  Bélier  Blanc  ,  étant  Gou- 
verneur d'Arménie ,  fe  révolta  contre  Ioonclu  Roy 
de  Peife,  5c  le  fit  mourir  avec  fon  fils  Accn-Alij 
Se  régna  depuis  l'an  1 469.  julqu'en  1478.  ou  1485. 
félon  les  autres.  Aprez  luy  la  Perfe  fut  étrangement 
divifée.  Ifmaél  delcendu  d'une  fille  d'VfTum-Cairm 
le  rétablit ,  s'étant  mis  fur  le  trône  par  fa  pruden- 
ce, 5c  fa  bravoure  »  5c  ayant  augmenté  fon  Etat  de 
tout  ce  q*e  fes  predeceflcurs  avoient  poftedé.  U 
regnoit  au  commencement  du  XVI  Siècle  ;  5c  c'eft 
depuis  luy  qu'on  marque  l'Empire  des  Sopfm.  Schab 
Abas  l'a  beaucoup  augmenté  dans  ce  Siècle ,  com- 
me tout  le  monde  le  fçait.  Le  Royaume  des  Perfes 
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eft  héréditaire  ,  non  feulement  aux  fils  légitimes  j 
mais  même  aux  naturels»  qu'on  prefrreaux  autres 
parens.  Cet  Etat  eft  Monarchique ,  Se  tellement  def- 
potique ,  que  le  Prince  y  gouverne  avec  un  pouvoir 
abfolu ,  foi i.mt  fervir  fa  volonté  de  loy  ;  fie  difpo- 
fant  tres-abfolument  de  la  vie  Se  des  biens  de  fes 
lu  jets.  Ceux-cy  font  extrêmement  fournis ,  Se  ils  ne 
parlent  jamais  de  leurs  Souverains ,  qu'avec  des  fen- 
timens  trcs-refpeâueux.  Il  ont  coutume  de  net- 
toyer avec  foin  les  lieux  où  le  Roy  s'eft  affis  en 
rendant  juftice  »  Se  même  de  fortir  de  la  Ville  quand 
le  Prince  va  fe  promener  dans  les  rues  avec  fes  fem- 
mes. Le  revenu  du  Roy  de  Perfe  eft  dans  la  pof- 
feflion  d'une  bonne  partie  des  terres  de  fon  pais, 
dans  fes  douanes ,  dans  le  commerce  qu'il  fait  des 
foyes  j  dans  le  tribut  qu'il  fait  payer  aux  Arméniens, 
Se  de  ce  qu'il  tire  de  diverfes  fermes  qu'il  donne  de 
la  pefche  ,  des  partages  ,  ficc.  Mais  ce  revenu  n'eft 
point  fi  confiderable  comme  on  le  croit.  Il  a  divers 
Officiers  dont  les  charges  ne  font  point  héréditaires. 
Les  Gouverneurs  des  Provinces  font  obliges  d'en- 
tretenir un  certain  nombre  de  foldats ,  pour  fervir 
dans  les  occa  fions  j  &ilscmployent  à  cela  une  par- 
tie du  revenu  de  leurs  Provinces.  Leur  milice  n'eft 
prefque  compofée  que  de  Cavalerie. 

Religion  des  Perfans. 

Les  anciens  Perfans  adoroient  le  Soleil ,  la  Lune, 
le  Feu  ,  Se  les  autres  fau fies  divinités  du  Paganifme. 
Ceux  d'aujfturd'huy  fuivent  la  doctrine  du  fameux 
impofteur  Mahomet,  comme  les  Turcs  ;  mais  ils  font 
pourtant  differens  en  fentimens  j  Se  c'eft  fur  cette 
différence  qu'eft  principalement  fondée  l'inimitié 
quftft  entr'eux.  Ils  n'expliquent  poigy  l'Alcorande 
là  même  foçosj  ;  Se  ils  n'ont  ny  les  mêmes  Saints  , 
ny  les  Mofquces,  ny  les  mêmes  cérémonies.  Ils  di- 
rent que  Mahomet  ayant  ordonné  qu'Ali  luy  fuc- 
cedlt ,  Abubeker ,  Omar  &  Ofman  ufurperent  la 
fonveraine  puifiance  j  mais  que  le  premier  y  étant 

Itarvenu  ne  changea  rien  dans  l'Alcoran  ,  qui  eft 
e  Livre  de  la  Loy  -,  bien  que  les  uns  &  les  autres 
luy  donnent  des  explications  différantes.  Sur  la  fin 
du  XIV.  Siècle  un  certain  ReUgicux  Mahometan, 
qui  fe  difoit  de  la  Famille  d'Aïï,  prêcha  une  nou- 
velle doctrine ,  enfeignant  de  bouche  &  par  écrit, 
que  Dieu  l'envoyoit  pour  relever  la  gloire  du  mê- 
me Ah,  enfevelie  depuis  plu  (leurs  Siècles.  Ce  nou- 
.  veau  Docteur  avoit  nom  Sofi.  L'aufterité  de  fa  vie, 
l'innocence  extérieure  de  fes  mœurs  fie  fon  efprit, 
luy  donnèrent  beaucoup  de  réputation  ,  Se  la  quali- 
té de  Schich ,  c'eft  à  dire  de  fils  du  Prophète.  Il  fup- 
pofa  grand  nombre  de  miracles  faits  par  Ali ,  Se  ain- 
fi  les  Perfans  s'attachèrent  à  cette  doctrine,  quit- 
tant celle  des  Turcs  -,  Se  ajoutant  à  leur  Siinbole , 
qu'Ali  eft  Coadjuteur  ou  Lieutenant  de  Dieu.  Les 
Perfans  non  contens  d'avoir  établi  la  fainteté  du 
même  Ali ,  ont  donné  à  douze  de  fes  fucceftèurs , 
le  nom  de  Saints  ,  Se  la  qualité  d'Im/vt  ,  c'eft  à 
dire  de  Prélat.  Ils  vifitent  les  tombeaux  de  ces 
.S  i  uns  ,  Se  célèbrent  leurs  Fêtes.  Leurs  purifica- 
tions ,  leurs  prières  6c  leurs  cérémonies  font  dif- 
férentes de  celles  des  Turcs.  Le  Vendredy  eft  un 
jour  de  fête  pour  eux.  Ils  ont  un  Carême  qui  les 
oblige  à  rûner  durant  le  jour  ;  mais  ils  fe  gor- 
gent  de  viande  pendant  la  nuit.  La  Circoncifion 
eft  pratiquée  parmi  eux,  anx  hommes  fie  aux  fem- 
mes. Us  ont  divers  Religieux  j  Se  tant  de  céré- 
monies fuperftitieufes  qu'il  y  a  dequoy  s'étonner 
que  des  gens  raifonnables  ne  fe  dcfâdént  de  tels  pré- 
jugés. 
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Sncctffion  Qnanologiqut  des  anciens  Rose  de  Perfe. 

En  195.  de  Rome,  3495. du  Monde,  Cyrus  régna 
30.  ans. 

115  Cambyfes ,  7.ans  Se  5.  mots, 

lia  Le  Mage  dit  Smerdis,  7. mois. 

1 3  3  Darius  fils  d'Hyftafpes  »  «7 

169  Xerxes,  20 

289  Artaxerxes  dit  Longuernain ,  40 

529  Xerxes  le  Ieune ,  2.  mois. 
329  Sogdien  frère  de  Xerxes ,  7.  mois. 

530  Darius  Ochus ,  Baftard ,  9 
J49  Artaxerxes  M nemon ,  4© 

388  Artaxerxes  Ochus. 

414  Arfes,  4 

418  Darius  Codoman ,  ç 

Rois  de  Perfe  du  mtten  âge. 

L'an  227.  ou  28.  de  Salut  Artaxerxes ,  tt 

242  Sapores  I.  ft 

173  Hormifdas  I»  t 

274  Varanes  I.  j 

277  Varanes  IL  17 

294  Varanes  1 1 1.  dit  SeganGu ,  4.  mois. 

295  Narfes,  7 
301  Hormifdas  II.  7 
309  Sapores  1 1.  y0 
380  Artaxerxes  II.  •  4 
384  Sapores  III.  c 

389  Varanes  I V.  dit  Kerman  Saa ,  1 , 
400  Ifdigerdes  I.  zo 
420  Varanes  V.  2.1 
441  Ifdigerdes  II.  j7 
458  Perozes,  *  14 
482  Obatas,  4 
486  Cabades ,  depofé ,  u 
497  Zamafpes,  4 
5  o  1  Cabades ,  rétabli ,  30 

5  3 1  Cofroës  le  Grand ,  4g 
380  Hormifdas  III.  tt 
391  Cofroës  II.  jj 
ja8  Siroës,  t 
629  Adefèr  ou  Adhefir,  7.  mois. 

629  Sarbatas  ou  Baïazas ,  2 .  ou  6 .  mois. 

630  Borane ,  fille  de  Cofroës  ,  7.  mois. 

6  30  Hormifdas  I  V.  ou  lezdegirdo,  2 
Ce  Prince  nommé  auflî  Ifdigerdes  ou  lezdefird,  fut 
vaincu  par  les  Sarrafins  prez  de  la  Ville  de  Mcrga 
en  632.  Ce  qui  fait  l"Ere  Perfique ,  comme  je  l'ay 
déjà  remarqué. 

Rots  de  Perfe ,  fucceffetsrs  de  T.tmerlan  de  Ufétlicn 

du  Bélier  Noir. 

En  1407.  Caraifiuf,  i£ 

1 42  3  Amifcandar  ,  ,  L 
1435  looncha, 

1468  Acen-Haly,  ! 

Reù  de  Perfe  defeendm  d'Vffum  Ctffsm  de  Uf&im 
du  Bélier  Blanc. 

1469  Vfium-Cafian  ,  9 

1478  Calif,  c.  mois. 

1479  focup  Chiorzeival  ou  Patifcha ,  1$ 

1492  Byafangor  ou  Bayfingi»  ,  t 

1493  Roftan  ou  Ruftam ,  ç 

1498  Hagmecbec, 

1499  Alvvambec, 
1  500  Morat , 
1315  Sophi  Ifmaol , 
1528  Scha  Tamas  ou  Tamafes , 
1576  Scha  Ifmacl  I. 
1  j 7 8  Scha  Mchcnaet  du  CodabcncU  , 
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1585    Emir  Hcmllè  »  7.  mots. 

1585    Scha  Au..-.  I.  4  + 

1619    Scha  Sophi.'  ij 

1641    SchaAbas  II.  t6 
«668    Scha  ifmacl  IL 

jtnttiers  qui  parlent  dt  la  Perfe. 

Voicy  le  nom  des  principaux  Auteurs  qui  ortc 
parlé  de  l'Empire  des  Perfes.  le  les  marque  icy  fans 
ordre ,  Se  tels  qu'ils  le  prefentent  à  nia  mémoire  > 
commençant  par  mettre  les  Géographes.  Strabon, 
j.  Pline, Ptolomée,  Solin,  Pomponius  Mela> 
Ortcllius,  Mercator,  Magin  ,  Cluvier,Du  Val,  San- 
fon  ,  &c.  Hérodote,  Xenophon  ,  Diodore  de  Sicile, 
luftin,  Quinte  Curie ,  Arian ,  Eufebe ,  I ofephe,  Pro- 
cope ,  Agathias ,  Cedrene ,  Guillaume  deTyr,  Haï- 
ton  ,  Sanut ,  Bizarre  ou  Bizard  qui  a  écrit  l'Hiftoi- 
re  de  Perle ,  Leunclavius ,  Chalcondile,  Paul  love, 
le  Voyage  de  Pietro  de  la  Valle,  celuy  d'Olcarius, 
celuy  de  Thomas  Herbert ,  de  Paul  Vénitien ,  de 
Vincent  le  Blanc ,  de  Thevenot ,  de  Tavernier  ,  les 
Relations  de  Levant  de  Poulet  «  celles  du  P.Gabriel 
de  Chinon  pi  blues  par  Moreri,  les  Ambaflades  de 
Bulbeque ,  de  Thomas  MinadouS,  l'Afrique  de  Mar- 
mol ,  les  Auteurs  de  l'Hiftoire  Sarrafine ,  Sec.  Cou-  ■ 
fuites  auffi  le  Moine  Isâc ,  in  txptic.  Can.  Perpc. 
Chnflman  dans  Ces  Commentaires  fur  Alfragam , 
tu.  de  Calend.  Ptrf.  Scaliger  ,  li.  j.  &  S.  entend, 
umf.  Peteau,  dt  docl.  temp.lt.\.&  1 1.  Salian  Se  Tor- 
nici ,  in  Annal.  Riccioli ,  Cbren.  reform.  li.  1.  e.ii. 
Lf. e  t  l.&c. 

P  E  R  S  E'  E ,  fils  de  Iupiter  Se  de  D'naé  $  ren- 
dit fon  nom  fameux  par  Tes  exploits.  Il  efluya  dés 
le  berceau  les  impetuofités  des  flots  de  la  Mer ,  auf- 
quels  il  fut  expafé  avec  fa  mere ,  par  Acrife  prre 
de  cette  Princcfle  ,  que  les  prédictions  de  l'Oracle 
avoient  allarmé.  Il  fut  jette  dans  l'Ifle  de  Seriphr, 
où  il  hit  élevé  avec  beaucoup  de  foin  par  Dictis, 
frère  de  Polideûe  Princcfle  dé  cette  Ifle.  Comme 
il  étoit  prudent  6c  généreux  ,  les  Poètes  ont  feint 
que  Minerve  luy  avoir  prêté  fon  miroir.  Il  furmon- 
ta  Mcdufe,  vainquit  les  peuples  du  Mont  Athlas, 
&  délivra  la  belle  Andromède  des  pourfuites  de  Phi- 
née.  A  fon  retour  il  tua  innocemment  fon  ayeul  Aeri- 
fr;  auffi  fiché  de  ce  fu  nèfle  accident,  il  quitta  Ar- 
got,  &  fe  contenta  de  Tirinthe  ,  dans  le  territoire 
de  laquelle  il  bâtit  Micenes  ,  où  fa  race  régna  prez 
de*  cem  ans.  Perfce  aima  les  gens  de  Lettres  Se  fon- 
ds une  Ecole  ;  Se  pour  ce  fujet  les  Poc'tes  l'ont  placé 
prmy  les  Aftres,  ayant  été  un  des  plus  illuftres  Hé- 
ros de  l'antiquité  ,  dans  le  tems  fabuleux.  *  Ovide, 
I1.4.&  j.  M  nom.  Plutarque,  Eufebe,  Sec.  Cherches 
Acnfe,  Danac ,  Andromède. 

P  E  R  S  E'  E  dernier  Roy  de  Macédoine ,  fuc- 
ceda  l'an  5  7  j.  de  Rome ,  à  fon  père  Philipes  ,  qui 
n'étant  pas  fatisfaic  de  fa  conduite ,  avoit  eu  deflein 
de  le  déshériter  ,  Se  donner  le  Royaume  à  Antigo- 
nus  fils  du  frère  de  fon  Tuteur.  Mais  Perfce  éluda 
ce  deflein ,  Se  fit  mourir  fon  compétiteur.  Il  fît  la 
guerre  aux  Romains  avec  malheur,  ayant  été  fou- 
vent  battu ,  Se  entièrement  défait  en  la  bataille  de 
Pidne  l'an  586.  de  Rome.  Dans  la  déroute  géné- 
rale de  fon  armée ,  il  prit  la  fuite  ,  Se  s'étant  retiré 
dans  l'Ifle ,  il  fut  découvert  par  les  Romains ,  Se  me- 
né en  triomphe  à  Rome  devant  le  char  de  Paul 
Emilie.  Son  règne  fut  d'onze  années.  *Tite  Live, 
li.  40.  It  ftin,  li.  a  -  Pli  tarque,  en  la  vie  de  Paul 
Emilie.  Velleius  Paterculus,  Eutrope,  Florus,  Sec. 

P  E  R  S  E  E  ,  Peintre  difciple  d'Apclle  ,  vivoit 
environ  l'an  41  j.  de  Rome  ,  en  la  C  X  1 1.  Olym- 
piade. Il  fut  doué  d'un  naturel  admirable ,  de  beau- 
coup de  génie  Se  d'une  induftrie  flnguliete.  Son 
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mérite  le  fit  beaucoup  eftimer.  Pcrfée  avoit  écrit  un 
Traite  de  la  Peinture  qu'il  dédia  à  Appelle. 

PERSEIGNE.  Cherchez  Adam  Perfcignr. 

PERSE  PO  LIS,  ancienne  Ville  de  Perfcv 
qui  étoit  la  capitale  de  l'Orient ,  la  mere  des  Rois-, 
la  nourrice  des  Conquérais  ,  Se  la  maitrefle  de 
quantité  de  Nations.  Elle  étoit  limée  fur  une  Ri- 
vière que  Strabon  Se  Quinte  Curie  nomment  l'A  - 
rixe,  0c  Ptolomée  Rhogomane  :  C'eft  ce  qui  la  ren- 
doit  de  difficile  accez.  Alexandre  le  Grand  la  prit  Se 
l'épargna  au  commencement  ;  mais  depuis  noyé  dans 
le  vin  6c  a  la  perfuaflon  de  Thaïs  »  il  ta  brûla.  Cette 
Thaïs  infâme  courtifane  ,  le  fatUicita  de  vanget  les 
Grecs,  par  l'incendie  de  cette  Ville,  qu'il  avoit  épar- 
gné ayant  les  armes  à  la  main  -,  Se  ce  Prince  fin  le 

firemier  qui  jetta  un  flambeau  allumé  dans  le  Pa- 
ais,  prefque  tout  bâti  de  cèdre.  C'eft  aùnil  que 
fut  ruinée  cette  admirable  Ville,  l'an  3714.  du  Mon- 
de» félon  Salian.  On  croit  ordinairement  que  les 
ruines  de  Perfepolis  font  à  Cbebil  Aùnara,  entre 
Ifpaham  Se  Schiras  ,  mais  il  y  a  bien  de  la  différen- 
ce de  l'une  à  l'autre ,  comme  je  l'ay  appris  d'un  fea- 
vant  Homme  qui  a  été  fur  les  lieux.  Et  en  ah  t, 
les  Géographes  aprex  Ptolomée  »  mettent  Perfepolis 
au  9 1 .  degré  de  longitude  ;  Se  Chenil  Minora  eft  au 
96.  Ce  nom  veut  dire  40.  Colomncs,  à  caufe  des 
ruines  d'un  bâtiment  où  l'on  voit  des  colomnes  dé 
marbre  &  des  reftes  tres-magniflqùcs  d'un  Pa  ais.Les 
Auteurs  font  en  peine  dt'fçavoir  quel  étoit  «et  édi- 
fice. Les  uns  dûment  que  c'eft  celuy  que  décrie 
Diodore  de  Sicile  ,  ou  celuy  dont  parle  Elicn  ;  mais 
c'e/l  deviner.  *  Strabon,  KÀf.  Pline,  li.6.  c.16. 
Quinte  Curfe  ,  IL  | .  Diodore  de  Sicile  ,  U.  1 7. 
Elien ,  li.i.  c.59.  Thomas  Herbert ,  voyage  de  Pjr- 
fe,Sec.  • 

PE  RSONN  A(  Gobdinus  )  Alefhand,  Doyen* 
de  Billefeldt  &  Officiai  de  Pederborne  ,  Vivoit  au 
commencement  du  X  V.  Siècle.  Il  compofaune  Ht- 
ftoire  intitulée  Cafmodromitm  qu'il  commence  vers 
l'an  1 389.  Se  il  la  finit  par  ce  qui  arriva  en  1 4 1  S. 
Se  que  Henri  Meibomius  publia  l'an  t 599.  à  Franc- 
fort. La  vie  de  S.  Meinulfe ,  Archidiacre  de  Pader- 
bome  que  le  P.Brouver  fit  imprimer  en  1616  Sec. 
Gobelinus  Perfonna#ut  beaucoup  de  part  k  l'eftime 
de  l'Empereur  Sigifmond ,  Se  il  mourut  vers  l'art 
141c*  Voffius.df  Hift.  /..i.-.  Le  Mue,  inomtt.Scc. 

PERSONNAou  Porsenna  (Chriftophle) 
Eccleflaftique  ,  Romain  de  nation  ,  vivoit  dans  le 
X  V.  Siècle.  U  fie  un  voyage  en  Orient  pour  y  ap- 
prendre la  Langue  Grecque  Se  à  fon  retour  il  mit 
Agathias  Se  Prôcope  en  Latin.  On  dit  qu'il  mou- 
rut de  perte  à  Rome,  en  14S6.*  Paul  love  ,  1/;  f/.rç. 
Dofl.  c.  1 16.  Gcfner,  Bibl. 

PE  R  SON  S  .  connu  fous  le  nom  de  Rober- 
tvs  Personivs,  Iefuite ,  étoit  natif  de  Som- 
merfet  en  Angleterre.  Il  s'eft  fait  admirer  par  fon 
grand  zele  pour  la  propagation  Se  pour  la  deffènee 
de  la  Foy  Catholique.  Il  a  écrit  divers  Ouvrages 
pour  ce  deflein  ,  &  il  mourut  l'an  16 10.  à  Rome 
en  réputation  d'une  grande  pieté.  On  voit  fon  tom- 
beau Se  fon  éloge  funèbre  dans  l'Eglife  du  Collè- 
ge, que  les  Angloisont  à  Rome.  Le  P.Perfous  avoir, 
enfeigné  dans  ceux  de  Seville,  de  Valladolit ,  de  Ca- 
dis  &  de  Lilbonne  ;  Se  puis  à  Doiiay  ,  à  S.  Orner  Se 
à  Rome.  Divers  Princes  eftimerent  particulièrement 
la  pieté  Se  le  mérite  de  ce  bon  Religieux  ,  qu'ils 
voulurent  reconnoître  par  des  Dignités  Eccleliafti- 
ques.  Mais  fon  humilité  folide  éluda  toujours  des 
defleins  fi  généreux.  *  Ribadmeira  5c  Alegambe, 
Bibl.  Script.  S  e.  le. 

P  E  R  T  H, Province  du  Royaume  d'Ecofle,avec 
une  Ville  de  ce  nom,  dite  auffi  S.Iean  ou  S.IehnJleWn. 

Les 
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Les  Auteurs  Latins  nomment  la  Province Pertbi*, 
&  la  Ville  Ptrtbm*.  où  les  Prélats  du  Royaume  cé- 
lébrèrent un  Concile  ;  mais  je  ne  fçay  point  en  quelle 
année  ce  fut. 

P  E  R  T  I  N  A  X  (  Jtlins  ou  Publius  Helvius  ) 
Empereur  ,  étoit  de  bille  luidance  ;  mais  qui  des 
plus  petites  charges  de  la  milice  ,  s'étoit  élevé  au 
Coniulat  ,  à  la  Préfecture  de  Rome ,  Se  au  Gou- 
vernement des  plus  contiderables  Provinces.  Il  rut 
élu  Empereur  l'an  191.  aprez  la  mort  de  Commode , 
par  la  faveur  de  la  Garde  Prétorienne.  Le  Sénat  y 
confenrit ,  efperant  que  par  fa  prudence  Cv  par  fa 
vertu  il  regleroit  toiaes  chofes.  Il  étoit  âgé  de  60. 
ans  ;  &  comme  il  avoit  l'expérience  des  affaires  ,  il 
fît  beaucoup  de  bonnes  Loix  ,  fie  il  fe  montra  fort 
éloigné  de  la  violence  de  fes  predecefleurs  Mais 
Lartus  qui  l'avoit  élevé  à  l'Empire ,  Se  les  fbldats 
Prétoriens ,  ne  pouvant  fouffnr  le  rétabliffcmcnt  de 
la  difcipUne  militaire  Se  l'innocence  des  mecurs  de 
Pcrtinax  ,  le  maflacrerent  le  15.  Mari  de  l'an  ioj. 
deux  mois&  it.  jours  aprez  (on  éleâion.  *  Dion, 
in  Pertin.  Aurelius  Victor,  in  epit.  Ctf.  Iule  Capito- 
lin,  mi  Pertin.  Eufebe  .  in  Chrow. 
La  P  E  R  V  S  E.  Cherchez  Efcars. 
PERVZZIf  Balthazar  )  Peintre  Se  Archi- 
tecte ,  étoit  de  Sienne.  Il  travailla  beaucoup  à  Rome 
fous  le  Pontificat  de  Léon  X.  cV  de  Clément  VIL 
On  dit  qu'il  fçatoit  très  bien  les  Mathématiques 
Se  qu'il  entendoit  p.irfaiteTaent  l'Architecture  civi- 
le Se  militaire.  Léon  X.  l'employa  pour  faire  un 
.   modèle  deiEglife  de  S.  Pierre  qu'il  vouloit  faire 
achever.  Peruzzi  rétablit  les  anciennes  décorations 
de  théâtre  dont  l'ufage  étoit  comme  perdu  depuis 
long  unis.  Quand  le  Cardinal  Bernard  de  Bibienne 
fit  reprefenter  devant  le  Pape  Léon  K.  fa  Comédie 
intitulée  la  Gflandra ,  qui  eft  une  des  premières  Co- 
médies Juliennes  qu'on  ait  reprefemées  fur  les  théâ- 
tres-, Balthazar  en  compofa  les  Scènes  Se  il  les  orna 
de  tant  de  places ,  de  rués  &  de  diverfes  fortes  de 
bâtimens ,  que  la  chofe  fut  admirée  de  tout  le  mon- 
de. Il  doit  être*  aufli  confideré  comme  ecluy  quia 
ouvert  le  chemin  aux  ingénieurs  Se  machituftes  qui 
depuis  ce  tems-là  fe  font  mêlés  de  faire  de  pareilles 
décorations.  Petuzzi  ordonna  ar  magnifique  appa- 
reil que  l'on  fit  pour  folemnifcr  le  couronnement 
du  Pape  Clément  V 1 1.  &  enfuite  il  travailla  à  di- 
vers Ouvrages  dans  l'E^hfede  laint  Pierre  &  ailleurs. 
Mais  il  fc  trouva  dans  Rome  lorfque  cette  Ville  fut 
prife  en  1 5 17.  par  l'armée  de  l'Empereur  Charles  V. 
Les  foldats  lu  y  enlevèrent  tout  ce  qu'il  avoit ,  le  mal- 
traitèrent fiiricufcment ,  Se  il  ne  fe  tira  de  leurs 
mains ,  qu'en  faifant  le  porttait  de  Charles  de  Bour- 
bon. Auflï-tôt  il  s'alla  embarquer  à  Porto.  Herco- 
Ie  pour  palfcr  à  Sienne,  où  il  arriva  en  chemife  aprez 
avoir  été  volé.  Ses  amis  le  reçurent  avec  bonté ,  Se 
ceux  de  Sienne  luy  confièrent  le  foin  des  fortifica- 
tions de  leur  Ville.  Peruzzi  travailla  encore  à  Rome 
où  il  fit  le  deflein  de  la  Maifon  des  MalTomi  ,  Se 
des  deux  Palais  mie  les  Vtfins  fiicnt  bâtir  prez  de 
Vitcrbe.  Il  commença  ai  il  1  [on  Livre  des  Antiqui- 
tés de  Rome  &  un  Commentaire  fur  Vittuvc  dont 
il  faifoic  les  figures  à  rnefurc  qu'il  travailloit  fur  cet 
Auteur.  Mais  il  mourut  avant  qu'avoir  achevé  cet 
Ot-vrage  ,  l'an  1  <  }6.  n'étant  âgé  que  de  »<>.  ou 
if.  On  croit  que  Peruzzi  fut  cmpoifonné  parles 
envieux.  ScbaÙicn  Serlio  hérita  de  fes  écrits  Se  de 
fes  de/Teins  ,  dont  il  s'eft  beaucoup  lervi  dans  les 
Livres d' Architecture  qu'il  a  donnes  au  public*  Va- 
fari,  vu.  de  Fit.  Fclibicti.fw/r.  des  Peint.  &c. 
.    PESARO,  Villr  d'Italie  dans  le  Duché  d'Vr- 
bin ,  autrefois  dans  l'Ombrie,  avec  Evêché  Suffra- 
gant  d'Vrbiu.  Les  Auteurs  Latins  la  nomment  Pi' 
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f.M'itt'i.  Elle  eft  tres-ancienne ,  &  nous  voyons  par 
le  témoignage  des  Hiftoriens  qu'elle  fut  Colonie 
Romaine.  Totilas  la  ruina  ,  Se  elle  fut  reparée  par 
Belifaire.  Depuis  elle  a  été  à  la  Maifon  de  Ma.'a- 
tefto ,  de  Sfbru  ,  Se  de  la  Rovere  j  Se  enfuite  elle 
a  été  réunie  au  faint  Siège.  Elle  eft  li tuée  proche  de 
la  Mer ,  dans  une  plaine  qui  eft  arrofée  de  la  Ri- 
vière de  Foglia ,  qui  pafTe  enfuite  dans  la  V  illc  ,  où 
elle  fait  un  Port.  La  Ville  eft  forte ,  avec  un  Chi- 
teau  qui  fer  voit  de  demeure  aux  Ducs ,  Se  qui  el\ 
prefentement  une  FoeterclTe.  Au  couchant  de  cette 
Ville  on  voit  un  fuperbe  Palais,  nommé  Pofjrio  Im- 
périale ,  blti  par  Confiance*  Seigneur  de  Pefaro , 
Se  orné  par  d'autres.  *  Tite  Liv.-,  ii.n.c  41.  Pro- 
cope  ,  /«.  a .  Pline ,  Agathias ,  Sabellic ,  Sec.  cités  par 
Lcandre  Albert  1,  de  fa.  Uni.  Catulle,  cnrm.8.  nd 
Ittvtn. 

Prêttrauéun  tfie  tutu  moribond*  a  fede  Pifuoi 

/Jtjpes ,  in  aunud  pnBidior  Stntttn. 
PESCENNIVS    NIGER.  Cherchés 

Niger. 

PESCENNIVS  FESTVS,  Hiftorien 
Latin  qui  eft  cité  par  Lactance  Firmien.  On  ne  fçaic 
pas  en  quel  (cm  s  il  a  vécu.  *  Laclance  Firmien ,  de 
fdhd  Rel. li. i.c.n. 

PESCHER1E,  cote  de  la  prefqulfle  deçà 
le  Gange  ,  vis-à-vis  de  l'Ifle  de  Ceilan ,  entre  le 
Cap  de  Comorin  Se  Negapatan.  Elle  eft  renommée 
par  la  pefche  de  perles  qu'on  y  fait  aux  mois  d'A- 
vril Se  de  Septembre  \  6c  dont  on  tient  la  Foire  à 
Tuticorin.  Cette  pefche  a  donné  le  nom  à  cette 
côte.  Le  païs  eft  (ce  Se  brûlé.  Il  y  a  environ  tren- 
te petites  Villes  qui  dépendent  pi  ci  que  toutes  du 
Naïque  de  Maduré. 

PESSINEouPessinvnti  .ancienne  Ville 
de  Galatie  ,  ou  félon  d'autres ,  de  Phrygie  prez  du 
Mont  Ida ,  célèbre  par  la  Statue  Se  le  Temple  de 
Cibclc.  C'cft  cette  Statue  qu'Anale  Roy  de  Perga- 
me  donna  aux  Romains ,  qui  la  fireut  recevoir  l'an 
5  49  de  Rome  par  Pubtius  Scipion  Nafica  ,  &  infti- 
tuerent  en  fon  honneur  les  Icux  Mcgalefiens  ,  com- 
me je  le  dis  ailleurs.  Ptolomée ,  Tite  Live  ,  Pli- 
ne ,  Sec.  parlent  de  PeiEne ,  qui  n'eft  prefentement 
qu'un  Bourg ,  dans  la  tegion  dite  Chnutgnret  félon 
Caftalde. 

P  E  T  E  A  V  (  Paul  )  Homme  de  Lcttres.grand 
Antiquaire  Se  do&e  lurifconfulte  ;  étoit  Conseiller 
au  Parlement  de  Paris,  où  il  fut  reçu  en  1  jSS  II 
drefla  une  belle  Bibliothèque ,  riche  en  Livres  ta- 
res Se  en  exccllens  Manulcrits.  Le  Sr  Peteau  s'en 
fit  un  Tombeau  vivant  qui  n  avoit  rien  de  Lugubre 
Se  de  fterile  ;  mais  qui  luy  devint  au  contraire  ex-' 
trémement  glorieux.  Il  y  recevoir  des  amis  illuftres 
ïv  des  Sçavans ,  aufquels  il  prêtoit  libéralement  (es 
Manufcrits  Se  fes  Livres  ;  Se  il  y  compofoit  les  beaux 
Ouvrages  que  nous  avons  de  fa  façon.  Les  plus 
confidcrables  font,  Vettrum  Numi  'mMum  >rwpic*M. 
AntupwU  fupe&tïltlu  portinncul*.  Syntnjmn  de  Ni- 
thardo  Comte ,  Gttoli  M.  ex  fili*  neptte.  Dijfert*- 
tio  de  EpochA  Antiomm  Incdrnntimiit  Christi. 
Divers  Auteurs  parlent  avec  éloge  du  Sr  Peteau, 
quimourutà  Paris  le  17.  Septembre  de  l'an  1614. 

P  E  T  E  A  V  (  Denis  )  Icfuite ,  a  été  un  des  plus 
fçavans  Hommes  de  fon  teins.  La  Ville  d'Orléans 
fut  fa  patrie  ,  &  il  l'a  honorée  par  fon  mérite.  On 
n'en  vit  jamais  de  plus  folide  que  le  fien.  Il  avoit 
un  vafie  génie  né  pour  les  Lettres  ;  &•  il  fe  rendit 
un  prodige  de  fçavoir  :  Car  outre  les  Langues  fça- 
vantes  qu'il  écrivoit  Se  qu'il  pattoit  avec  beaucoup 
de  facilite  }  on  ne  vit  jamais  de  Théologien  plus  pro- 
fond, d'Hiftorien  plus  éclairé,  d'Orateur  pins  élo- 
quent ,  de  Critique  plus  judicieux  }  de  Poète  plus 

ingénieux 
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Ingénieux  Se  plus  fKijry.  Enfin  ,  if  n'ignoroir  rien 
dans  les  Lentes.  Ses  exc;  liens  Odvragcs  ne  bif- 
fent pas  de  doute  à  cette  vente.  Le  P.  Peteau  en- 
tra parmi  les  lefuites  l'an  1605.  qui  croit  le  11. 
de  (on  âge.  Il  7  fut  ProfciTeur  en  éloquence  Se 
puis  aux  Lettres  faintes  ,  Se  durant  quarante- huit 
ans  qu'il  y  vécut  d'une  manière  très- exemplaire  Se 
tres-edifiante ,  i|  s'y  rendit  l'ornement  de  fa  Com- 
pagnie ,  l'ami  do  tous  les  Hommes  de  Lettres  ,  l'ad- 
miration des  étrangers ,  Se  pour  tout  dire  ,  un  des 
plus  cxcellcus  génies  que  la  Fiance  ait  eu  dans  le 
XVII.  Siècle.  Le  Pv Peteau  mourut  au  Collège 
de  Cletmont  à  Paris,  1'  1 1  D"cembre  de  l'an  1651. 
âgé  de  69.  Voyez  fa  vie  écrite  par  un  autre  grand 
Homme ,  Henri  de  Valois,  fon  ami  particulier  ;  avec 
les  éloges  funèbres  que  1rs  Doctes  dre  fièrent  à  un 
Sçavant  qui  les  mericoit  fi  l  ien  II  traduilit  de  Grec 
en  Latin  les  Oeuvres  de  Synefius ,  qu'il  publia  avec 
des  Notes  en  1 6 1 1.  Se  1 6  f  1 .  il  fit  imprimer  l'an 
Ui  t.  en  Grec  Se  en  Latin  X  V  I.  Oui  Ions  de 
Themiftius,  avec  des  Notes  &  de  Conjectures  de 
fa  façon.  Il  publia  encore ,  l'an  16  t  S.  en  ces  dci.x 
Langues  le  Brtviarimn  HiftoriatM  ie  Niccphotc  Pa- 
triarche de  Conftantinople  ,avec  des  Notes  Chrono- 
logiques. En  ttfax.  il  donna  en  Grec  Se  en  Latin 
les  Oeuvres  de  faint  Epip"hane ,  ivet  des  Notes  En- 
fuite  l'an  16  jo.  il  y  ajouta  Appenduc  ad  Epipha- 
inatuu  atnmadverftonet  ;  &  en  i*J4  U  donna  les 
Oeuvres  de  l'Empereur  lulien.  Les  autres  ptinci- 
paux  Ouvrages  du  P. Peteau,  font  MtfceUantt  Exer- 
titattones  adverÇm  Ctandinm  Soimafinm.  Oput  de  Do- 
Orwa  Tcntp non.  Vvanoioftum  ,  five  Syfiema  varia- 
nt* Anûrrnm  au  de  AWi  mc  Syderikm ,  e  rvm- 
êxe  Crue  continent  mi  part  ,  cum  notit.  Rati  naiitim 
Tcmporum.  Paraphrajù  Pfaimomm  omnium  &  Can- 
ticortm ,  opta  in  Bibhis  ffarfim  •tcwrrwtt .  G racit ver- 
fiirn  exprejfa  cum  Latinâ  interpretatitne.  Paraphr*. 
fit  m  Ettle :>•»■} eu.  De  Theolotms  Dofmatibtu.  Dia- 
tnfê  ie  poteftate  confecrandi.  Orationet  &  Opéra 
Ptetiea,  Lot  ma,  Crac  a.  Hiltraica.  Tria  Formata  La- 
tina ,  it  trUm  F/fiu  B.  Vu  finis ,  &c. 

P  ET  I  LIEN,  faux  Evêque  deCirthecn  Afri- 
que, detïèiidoit  au  commencement  du  V.  Siècle  les 
erreurs  des  Donariftcs ,  Se  il  foùtenoit  ridiculement 
que  ceux  qui  fe  tuent  pour  le  péché  font  vrais  Mar- 
tirs.  Il  étoit  exercé  au  Barreau  ,  Se  cela  luy  donnoit 
beaucoup  de  réputation  ,  mais  fon  efprit  Se  fa  doctri. 
ne  étaient  fort  médiocre.  Pctilien  fut  Chef  des  Do. 
•utiftes ,  en  la  célèbre  Conférence  qu'ils  eurent  avec 
les  Orthodoxes  ,  Se  où  S.  Auguftin  fe  trouva  l'an 
41 1.  le  même  S.  Auguftin  répondit  à  ces  argumens 
&  en  découvrit  les  tromperies.  *  Baronius,^.C.4i  t. 

PETIT.  Cherchez  lean  Petit. 

PETIT  ou  Parvi  (Guillaume)  Religieux  de 
l'Ordre  de  S.  Dominique  ,  ctoit  natif  d'Evreux  en 
NormandieA  il  vivoit  au  commencement  du  X  V  I. 
Siècle.  Il  fut  Docteur  de  Paris  Se  il  fe  diftingua  par 
faa  mérite.  Le  Roy  Louis  XII.  lechoifit  pour  Être 
fon  Confcflèrr ,  Se  il  fut  depuis  celny  du  Roy  Fran- 
çois 1.  Ce  porte  le  rendit  confidcrablr,  Se  il  fut  Evc- 
que  de  Senlis  &  puis  de  Troye  en  Champagne.  Ce 
Prélat  travailla  beaucoup  pour  la  derfence  de  la  Foy 
contre  les  Luthériens  qui  de  fon  tems ,  commencè- 
rent à  prêcher  leur  doctrine.  Il  compofa  quelques 
Ouvrages  &  il  publiaen  1 1 1  j.la  ChronujuedeSi- 
gebert,  mais  peu  correcte*  S"  Marthe ,  Gtïï.Cbrifc. 
La  Croix  du  Maine ,  Bibl.  Franc.  Le  Mire ,  Leander 
Albtni ,  Sec. 

P  E  T  O  W  (Guillaume)  Cardinal.Evêque  de  Sa- 
rifbtiry ,  ctoit  Anglois  de  nation.  Il  entra  jeune  parmi 
les  Religieux  Reformez  de  S.  François  Se  il  devint 
habile  Prédicateur. Son  zclcne  plût  pis  à  Henri  VIII. 
Tome  II. 


Roy  d'Angleterre  qui  l'obligea  de  forrir  de  fes  Etats» 
PetoW  alla  à  Rome ,  Se  il  y  mérita  la  bienveillance  dit 
Cardinal  Ciraffe.  Celuy-cy  devenu  Pape  fous  le  notrt 
de  Paul  I V.  le  renvoya  en  Angleterre  ,  fous  le  règne 
de  Marie ,  Se  le  fit  Evêque  de  Sarifbtrry  Se  eimiite 
Cardinal  en  1 5  57.  Il  le  voulut  même  faire  Légat  à  la 
place  du  Cardinal  Polus  ;  mais  cette  affaira  n'eût  point 
de  fuite  &  Petow  mourut  peu  aprez.  *  Sbardcilat» 
vira  Card.Poli,Coàowin,de  Epifcopù  Angl,  Aubery , 
Hifr.  iet  Cardin.  T.lfTSrx. 

P  E  T  R  A.  Cherche?  Herman  Petra. 

P  E  T  R  A  .  Ville  d'Arabie ,  capitale  de  l'Arabie 
Petrée,  avec  Archevêché  danf  le  Patriarchar  de  le» 
rufalem  ,  Se  autrefois  fous  eduy  d'Alexandrie.  Ce  ft 
Hrracd'aujourd'huy, félon  le  fentiment commun.  Le 
Prélat  de  Petra  avoit  eu  fon  Siège  à  Rabba  MoabitU 
de.  Cette  Ville  a  été  au  (H  nommée  Petra  dtf  ni,  Cy- 
riacopolij ,  Mont  Kegalit ,  Se  aujourd'huy  comme  je 
l'ay  dit,Herac  ou  Krach  de  Montréal*  On  a  mis  d'au* 
très  Villes  du  nom  de  Petra  en  Macédoine ,  en  Sicile 
Se  ailleurs.  *  Pline ,  li.c.  c.tS.  Strabon ,  li.  16.  Pto- 
lomée ,  Se  c. 

P  E  T  R  A  R  QV  E  fFrançois)  le  plus  beau  génie 
de  fon  Siècle  ,  étoit  Italien  de  nation.  Son  pere  s'ap- 
pelloit  Pétrarque  de  Parenzo ,  &  fa  merc  Brigite  ou 
Lieta  Canigiani ,  tous  deux  de  Florence ,  d'où  ils  fu- 
rent chafsés  durant  les  dnTemions  des  Guelfes  &  des 
Gibelins.  Ils  fe  retirèrent^  Arezzo  ,  où  Pétrarque 
nlquit ,  comme  il  l'avoïe  luy-même  dans  fes  Oeu- 
vres ,  Se  fur  tout  dans  fon  Epître  à  la  pofterité.  Mon 
extraction  ,  dit.il ,  n'a  été  ny  fort  baffe  .  ny  fort  il- 
lustre ;  mais  je  me  puis  vanter  aufli  bien  qu'Au- 

J [ufte ,  d'être  né  d'une  ancienne  Famille  ;  fi  je  ne 
uis  pas  venu  au  monde  dans  une  grande  Maifon«Et 
enfuite  il  ajoùfe  :  le  nâquis  à  Arezzo  en  Tofcane» 
un  Lundy  ao.  jour  de  Iuillet ,  de  l'an'i  304.  Se  te-* 
çûs  la  lumière  à  l'aube  du  jour  ;  Se  ce  qui  eft  re- 
marquable ,  dans  l'exil ,  comme  fi  entrant  dans  II 
prifon  du  monde ,  j'en  lie  dù  encore  y  fouffrir  le  ban- 
niiTement ,  Sec.  Ses  parens  fe  retirèrent  a  Avignon 
où  les  Papes  étoient  alors  ;  Se  Pétrarque  fut  envoyé 
à  Carpentras,  où  durant  quatre  ans  il  apprit  la  Gram- 
maire ,  la  Rhétorique  &  1a  Dialectique.  Enfi.ite  il 
alla  à  Montpellier ,  oéPil  employa  quatre  ans  à  l'étu- 
de des  Loix  ,  Se  trois  à  Bologne.  A  l'ige  de  il  ans 
il  le  retira  à  Avignon.  Il  avoue  qu'une  fantaifie  de 
jeune  homme  luy  donna  le  defir  de  voir  la  Fiance 
Se  l'Alemagne,  qu'enluite  il  fut  a  Rome ,  Se  qu'il  fe 
retira  à  Vauoulé  prez  d'Avignon,  où  il  connût  Lan* 
re  ,  qu'il  aima,  Se  qu'il  a  tant  célébrée  dans  fes  écrits, 
comme  je  dis  ailleurs.  Il  affure  que  cette  folitude 
eut  tant  de  charmes  pour  luy  ,  qu'il  refolut  de  s'y 
attacher,  qu'il  y  fit  porter  fes  Livres  ,  cV  que  tous 
fes  Ouvrages  y  ont  été  ou  compofés.ou  commencés, 
ou  conçus.  La  Pcrfpeâive  du  lieu  ,  continue- t'il , 
me  fit  écrire  mes  Bucoliques ,  qui  eft  un  Ouvrage 
champêtre  ;Se  hs  deux  Livres  de  la  vie  Solitaire, 
que  j'ay  dédiés  à  M.  l'Evêque  de  Cavaillon  ,  main- 
tenant Cardinal  (  c'eft  Philipes  de  Cabalfole)  qui  m'a 
toujours  aimé,  non  feulement  en  Palleur  ,  mais  en 
frère.  Me  promenant  un  jour  parmi  des  montagnes, 
je  refolus  de  faire  un  Pocmc  héroïque  à  l'honneur 
du  grand  Scipion ,  dont  le  nom  ne  me  fembloit  pas 
moins  illuftre  que  les  emplois.  le  compofay  donc 
mon  Africa  ,  qui  a  pafsé  pour  un  Ouvrage  achevé, 
quelque  imparfait  qu'il  fcfnble  être ,  &c  Pétrarque 
ajoute  enfuite.qu'en  un  même  jour  ayant  reçu  du  Sé- 
nat de  Rome  ,  Se  du  Chancellier  de  l'Vniverfité  de 
Paris  ,  des  Lettres ,  par  lefquclles  on  le  prioit  d'aller 
recevoir  la  Couronne  de  Poc'fie ,  fur  ces  deux  Théâ- 
tres du  Monde  ,  par  le  confeil  d'un  de  fes  amis 
de  U  Maifon  Colomna  ,  il  préféra  Rome  à  Paris. 
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Dans  ce  voyage  il  fi>tà  Naples ,  où  le  Roy  Robert  le 
Bon ,  le  reçut  en  Prince  ;  Se  le  prude  luy  dédier  fon 
Poè  me  de  l'Afrique.  Enfuite  il  fut  couronné  Poète  à 
Rome.  Tous  les  Princes  fie  les  grands  Hommes  de 
fon  tenu  eurent  de  l'eflime  pour  Pétrarque.  Les 
Papes ,  les  Rois  de  France ,  l'Empereur  ,  la  Repu- 
blique  de  Venise ,  fiec.  la  luy  témoignèrent  en  di- 
veifcs  occafions.  Il  avoue  qu'il  étoit  obligé  aux  Sei- 
gnci  rs  Colomna ,  fit  de  Corregio.  Ces  derniers  luy 
firent  avoir  l'Archidiaconé  de  Parme.  Il  refufa  di- 
verfes  Prelatures,  fie  la  mort  de  Latire  luy  rendant 
comme  infupporuble  le  fejour  de  la  France,  il  fe 
retira  en  Italie  ;  fie  «prez  s'être  promené  à  Véro- 
ne ,  à  Parme  ,  à  Padoiic ,  à  Venife  &  à  Milan ,  ou 
le  Vicomte  Galeazo  le  6t  Don  Confeillcr  d'Etat  ;  il 
s'arrêta  à  Padoue  &  il  y  eut  uneChanoinie.  Il  acheta 
une  nuifon  dans  un  lieu  dit  Arqua,  &  il  y  vécut  cinq, 
ans  avec  Aflèriguo  fon  bon  amy.  Ce  fut  là  qu'il  re- 
çût une  faveur  qu'il  avoit  autrefois  briguée  uns  l'a* 
voir  pû  obtenir  :  Car  les  Floientins  luy  envoyèrent, 
Bocace ,  avec  des  Lettres  authentiques  qui  conte- 
noient  la  icftitution  de  tous  fes  biens  paternels  ,  Se 
le  rappel  de  fa  perfonne.  Mais  il  n'étoit  plus  tems  de 
polfedcr  un  fi  grand  Homme.  Pétrarque  qui  achevotc 
les  Traités  de  Pbilofophie  fie  Tes  Pocfîcs.mourut  peu 
d'années  aprez  ,  en  1 574.  Voicy  Ton  E  pirate  : 
Frigids  FrMcifci  Upu  bUtegjttjfd  Pttrsrtlu. 
Sufcipt  virgo jjtrtni  *nmdm,]dtt  Vvrgint  furet, 
FejftupK^jjm  ttnit  ctMli\tqnitfcnt  in  *rct. 
On  pourra  coufulter  la  Lettre  de  Plutarque  à  la  Po- 
iteritc,  Poggt  Florentin,  H>fi.  dt  tVdr.Boace.Prtf. 
Geneal.  Dter.  &  dlihi ,  Volaterran ,  li.  ai.  Antrtp. 
lacqres  de  Bergame ,  li.  1  i.  Ont»:  fuppl.  Paul  love, 
&  Çapire  Manon,  in  f/g.Tritheme  Se  Bellarmin,  dt 
Script.  Eccl.  Lilio  Giraldi ,  Scaligcr  .^Crinitus  ,  Pof- 
Jîmtio,  Learrtirc.  Alberti,  Erafme,  Voffi'  s,  PolTevin, 
Scardconi ,  ficc.  mais  fur  tout  Iacques  Philipe  Tho. 
uufîn  ,  vt  rttrtrchd  rtdivivo  ,  Se  M.  de  Grenaille, 
Lt  Sdgt  rtfalit,  S  ponde,  i/i  Annal.  Bouche ,  Hifi. 
dt  Prov 

PETRAS  ANTA(  Silvefbe  )  lefuite,  étoit  de 
Rome  t  ù  il  s'cil  acquis  beaucoup  de -réputation  par 
Ton  lç avoir  &  par  fon  éloquence  ;  4c  il  y  eft  mort,  le 
|.May  dcl'an  1 647. Nous  avoiv  divers  Ouvrages  de 
la  façon,  7r]/rr*  fe  tilitu  tx  Itgibmf cialutm  dtfcri- 
ftc.  Dt  Symbolu  titrticu.  Li.  I X.  lit*  fnldtnÇt.  Iter 
Aloguntuium.  Rom*  fut.  Tbtnmutjld  ver*  Rtligitnù 
ctntrn  perfidùum  f'tl*r*m,&c.  Le  P.  Pctiafanta  écri- 
vit encore  contre  les  Minières  Du  Moulin  Se  RU 
ver.  Il  piblia  les  Opulculcs  du  P.  Edmond  Cam- 
pian  Se  il  mit  en  Latin  la  vie  du  Cardinal  Bellar- 
min ,  écrite  en  Italien  par  le  P.  Fuligatti.*  Alegam- 
be ,  Btbl.  Script.  Set.  le.  lanus  Nicitis  Erithrxus, 
Pin. I II.  Jmég.  iUujtr.c.-j j.  Le  Mire,  de  Script.  S*c. 

xrii.&c. 

PETRE  1  VS(  Théodore  )  Petrei  ou  Pe- 

r  rb 's  ,  Religieux  de  l'Ordre  des  Chartreux  ,  étoit 
de  Campen  ,  Ville  de  l'Ouer  Iffel  dirts  le  Païs-Bas. 
Il  étudia  à  Deventer ,  à  Sorrol  Se  à  Cologne  où  il 
prit  l'habit  dcChartteux  à  l'âge  de  11.  ans.  Comme 
1!  avoir  autant  d'efprit  que  de  zcle.il  voulut  employer 
utilement  l'un  Se  l'autre  en  faveur  de  la  foy  Ortho- 
doxe. Pour  ce  lu  jet  il  publia  dtveifes  Confcffions 
de  Foy  tirées  des  écrits  de  faint  Grégoire  ,  de  faint 
Cyprien.de  Tertullien.de  S.Leon,de  S.Bernard,  Sec. 
II  fît  des  Notes  fur  la  Chronique  des  Chartreux  de 
Dor'and  ,  compofa  la  Bibliothèque  du  même  Ordre, 
où  il  fait  un  dénombrement  exacl  de  tous  les  Reli- 
gieux oui  r>nt  écrit  ;  &  a  enrichi  le  public  de  divers 
aurres  Traité*  qu'il  remarque  fur  la  fin  de  la  même  Bi- 
bliof  heqir.  C  •nfultés  auffi  Valere  Andtc, Bibl.B'lg- 
PETRI  ou  Cvnïrvs  Pb  t  r  v  s  ,  Evcque 
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de  Leuvardcn ,  étoit  né  à  Duy vendyck ,  Village  de 
Zélande.  Il  étudia  à  Louvain ,  Se  comme  il  avoic 
beaucoup  de  doctrine  &  de  pièce ,  on  le  choifit 
pour  être  premier  Evéque  de  Leuvardcn  dans  lt 
Frife  Occidentale.  Cuncrus  Petrus  prit  potleflion 
de  ce  Siège  Epifcopal,  le  1.  Fcvticr  de  l'an  1 5  70» 
Se  il  y  tint  le  prerniee  Synode  le  15.  Avril  fui- 
vant.  Depuis  les  Ptoteftans  le  chaiTerent  de  fon 
Eglife  durant  les  guerres  civiles  du  Pais-Bas.  Il  fe  re- 
tira à  Munfter ,  où  il  fit  durant  quelque  tems  l'office 
de  Coc'véque  ;  Se  enfuite  il  fe  retira  a  Cologne  où  il 
enfeigna,8c  il  y  mourut ,lc  1 1.  Février  de  l'an  1 580. 
Âgé  de  48-  Ce  Prélat  a  compofé  divers  Ouvrages. 
Dt  Sdcrtficu  Mi  fit.  Dt  ment  or um  C  H  R  1  s  T  1  &  S*n- 
tlorum  citftnftt.  Quâftionts  Ptftoroits  &  dt  Cmiibm* 
S. ticr  dot  um.  Part  Mgtruum*  Ettltfe*  Christi  de» 
fignmtit.  Dt  Principit  Cbrifiimd  Offrit.  Dt  Grmùt, 
liiert  sir bi trio  ,  Prûdtfittuaiont »  Jnjrifiediioitt ,  In- 
dulgent i>t  &  D.  Pttri  Gmktdr*  firmiutt  »  &ç.  *  Ga- 
let, H\ft.  Etcl.  dm  /'.a-  Bm,  Havenfius ,  dt  treQ.  no- 
vtr.  Epifc  in  Belg. Valere  André,  Btbl.  Btlg.  Le  Mi- 
re ,  dt  Script.  Sse.  X  VI.  Sec. 

PETRI.  Cherchez  Suffridus  Pétri.  ' 

PETRI  (Barihdemy)Chjnoine  de  Doiiay,  croit 
né  dans  le  Brabant.  Il  enieigna  durant  dix  ans  à  Lou- 
vain ;  mais  il  en  fcrtit  durant  la  fureur  des  guerres  ci- 
viles en  1  580.  Il  fe  retira  à  Douay  où  il  fut  Profcf- 
leur.  Enfuite  on  luy  procura  une  C  handinie  j  fie  il  y 
mourut ,  le  16.  Février  de  l'an  16 jo.  âgé  de  8ç. 
Barthélémy  Peai  avoit  pubhé  les  Oeuvres  de  Vin- 
cent de  L  crins.  Il  compofa  au  (fi  des  Commentaires 
fur  les  Aétes  des  Apôtres ,  fitc.  *  Valere  André , 
B.bl  Btlg. 

P  E  T  R  I  K  O  W  ,  Peotrkow ,  Pcterkati  ou 
PierrkcAV ,  Ville  de  la  BaiTe  Pologne ,  dans  le  Pa- 
latinat  de  Sirad.  Il  y  a  un  Parlement  où  l'on  juge 
durant  fix  mois  de  l'Hyver  les  affaires  des  Nobles. 
Les  Auteurs  Latins  la  nomment  PttricwvuL  Cette 
Ville  cft  a  7.  lieues  de  Sirad.  Elle  fut  prefque  toute 
biùléeen  1640.  Les  Rois  de  Pologne  a  voient ,  prez 
de  PetrikoW.un  Palais  dit  Bugay  qui  eft  an  joui  d  h  1  y 
ruiné. 

Concila  dt  PttrUtUf. 

Les  Prélats  de  Pologne  y  célébrèrent  en  s  4  r  a  1.11 
Concile  ,  où  l'on  ordonna  qu'on  réduirait  dans  un 
volume ,  les  Ordonnances  des  anciens  Sinodes  de 
Gnefne  :  ce  qui  fut  exécute  fie  confirmé  par  le  Papo 
Martin  V  en  14 17.  L'an  1 485.  on  tint  en  cette  Vil- 
le un  autre  Concile,  où  Sbigne  Olentsky  Archevê- 
que de  Gnefne  prefida.  Friderie  Cardinal  fie  Arche- 
vêque deGnefne,  fit  une  autre  A  d'emblée  à  PetrikoW 
en  1491.  Iean  Laski  Se  Matthias  Drzevic ,  Prélats 
de  la  même  Ville,  y  célébrèrent  d'autres  Conciles  en 
1 5  to.  fie  1531.  Nous  avons  les  Acres  de  ceux  de 
l'an  1  j  J9  1  540.  fie  1  54a.  aiTèmbiés  pour  la  liber- 
té de  l'Eglife  de  Pologne  ,  pour  la  reformation  du 
Clergé  ,  Se  pour  s'oppofet  aux  herefies  de  Luther, 
fie  des  autres  Novateurs  de  ce  tems.  Nicolas  Dzirrz- 
gowki  Archevêque  de  Gnefne, en  fit  d'autres  pour 
le  même  fujet ,  en  1551.  ijya.  fie  ijjj.  Les  Pré- 
lats du  Royaume  s'affemblerent  encore  en  1  t-i.  a 
PetrikoW  ,  comme  nous  l'apprenons  de  Starovolf- 
cius.  L'an  1 6 1 1 .  on  y  fit  un  célèbre  Sinode,  pour  J'a- 
vantage de  l'Eglife  de  Pologne.  Lat  rens  Gcmbiki 
Archevêque  de  Gnefne  y  prefida.  On  y  dreffa  des 
Ordonnances  que  le  Pape  Grégoire  X  V.  approuva. 
Iean  Venzik  ou  Wezik  Prclar  de  la  même  ViUe  dft 
Gnefne,  prefida  à  un  autre  Concile  Provincial,  tenu 
au  même  lieu,  le  ai.  May  de  l'année  16  a8. 

PETROBRVSIBNS.  Cherchés  Piene 
de  lia.  v  5. 
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JPETROIOANITES.  Cherchez  Pierre 
■bhannis. 

S.  PETRONE,  Evêque  de  Bologne ,  dans 
Je  V.  Siècle,  homme  de  fainte  vie ,  comme  dit  Gen- 
nade ,  Se  tres-exercé  en  la  profr  filon  Monaftique ,  fe 
fil  admirer  pat  fa  pieté  Se  par  fon  (çavoir.  Il  écrivit  U 
vie  des  Moines  d'Egyrre ,  pour  lervir  d'exemple  k 
ceux  qui  portoientce  nom.  Le  même  Gennade  allu- 
re qu'il  avoit  là  un  Traite  de  l'élection  des  Ëvêques, 
qu'on  attribuait  à  Pétrone  :  Mais  qu'il  eftimoit  que 
cette  pièce  étoit  do  pere  de  ce  Prélat.  U  ajoûte  que 
celuy-cy  avoit  aufli  nom  Pétrone,  qu'il  avoit  été  Pré- 
fet du  Prétoire ,  Se  qu'iT ctoit  aufli  illuftre  par  fa  ver- 
tu Se  pai  fon  éloqi  enec ,  que  par  fa  qualité.  Pétrone 
mourut  fous  le  règne  de  Theoiofe  Se  de  Valentinien 
III  Le  Ordinal  Paleote  Prélat  de  Bologne  a  drefsé 
1  Office  qui  s'y  recite  le  jour  de  Ci  Fête  avec  Octave. 
]c  ne  dois  pas  auMl  oublier  que  S.  Eucher'de  Lion 
parle  de  ce  S.Evcque  *  S.  Eucher,  epift.  ad  Valtruu 
mm,  Gennade,  de  vtr.iilufl.  Honoré  d'Autun  ,  de  Im- 

thin  Ecd.  &(. 

P  E  T  R  O  N  E  (  C.  on  T.  Arbiter)  vivoit  du 
tems  de  Néron  ,  Se  eut  beaucoup  de  paît  aux  bon- 
nes grâces  de  ce  Prince.  On  ne  doute  point  que  ce 
ne  (oit  le  même  dont  Tacite  fait  mention  dans  le 
16.  Livre  de  (es  Annales  ,  en  ces  termes  de  la 
Traduction  de  M.  d'Ablancourt  [  Pour,  Pétrone, 
il  fera  bon  de  reprendre  fa  vie  de  plus  haut.  C*é- 
toit  un  voluptueux  qui  donnoit  tout  le  jour  au  fom- 
mcil ,  5c  U  nuit  aux  plaifits  Se  aux  afTaiics  ;  Et  com- 
me les  autres  fe  rendent  célèbres  par  leur  industrie, 
celuy-cy  s'étoit  mis  en  réputation  par  fon  oilive- 
lé.  Il  ne  palloit  pas  pourtant  pour  un  prodigue  com- 
me les  autres ,  mais  pour  un  homme  qui  fçavoit  de- 
penfer  fon  bien  ,  Se  qui  avoit  le  goût  délicat.  Toutes 
1rs  paroles  Se  (es  actions  étoient  d'autant  plus  agréa- 
bles, qu'elles  témoignoient  je  ne  fçay  quelle  fran- 
cJulc  &  naïveté  ,  Se  paroirtînent  dites  avec  une  cer- 
taine négligence.  Néanmoins  comme  il  fut  Procon- 
ful  de  la  Bithinie  Se  depuis  Cunful ,  il  fc  montra 
capable  des  plus  grand»  emplois  ;  Se  redevenu  vo- 
luptueux ,  ou  par  inclination  ou  par  artifice  ,  à  cau- 
fe  que  le  Prince  aimoit  la  débauche ,  il  fut  l'un  de 
fes  principaux  confidf  ns ,  Se  comme  l'intendant  de 
fa  pUifirs  ;  Car  Niron  ne  trouvok  rien  d'a- 
greable  ny  de  délicieux  ,  que  ce  que  Pétrone  avoit 
approuvé.1  II  ajoute  q.ie  c'eft  de  là  que  nâquit  l'en- 
vie de  Tegelin  autre  favory  de  Ncton  ,  contre  un 
rival  qui  le  furpaflbit  dans  la  Iciencc  des  voluptés. 
Il  l'accula  d'avoir  eu  part  à  une  confpiration  con- 
tre l'Empereur.  II  fut  arrêté  ;  Se  refolu  à  la  mort 
il  fe  faifoit  ouvrir  de  tems  en  tems ,  puis  refermer 
les  veines ,  s'entretenant  avec  fes  amis  de  vers  Se 
de  Pocfies.  Il  décrivit  les  débauches  du  Prince ,  fous 
de  noms  empruntés  ;  Se  aprez  avoir  cacheté  le  Li- 
vre de  fa  main ,  il  l'envoya  à  Néron.  Nous  avons 
de  luy  une  Satire  ,  Se  quelques  pièces  en  vers  : 
L'un  Se  l'autre  de  ces  Ouvrages  ,  eft  rempty  de 
faletés  |  mais  la  Latinité  en  eft  fi  douce  Se  fi  pu- 
ie  ,  que  Pétrone  en  a  été  nommé  Autor  pHriJfima 
impitritatis.  Pline  ajoute  que  Pétrone  rompit  en 
mourant ,  un  vafequi  .«voit  coûté  trois  cens  Cefter- 
ces ,  de  peur  que  Néron  ne  s'en  favit  pour  orçcr 
fon  buffet.  Il  mourut  environ  l'an  66.  de  Salut. 

(£3"  Ie  ne  dois  pas  oublier  que  divers  Auteurs 
ont  cftimé  que  Pétrone  étoit  natif  de  Marfeille. 
Leur  fentiment  eft  fondé  fur  ces  vers  de  Sidonius 
Apollinaris  : 

Et  te  M*Jfilienfînm  pnr  h  rtas 

Saert  Jlipitù  Arbiter  ÇêUmm 

H  elle  ■ 'onn  jio  parem  Priape. 
Mais  il  y  a  apparence  que  ce  grand  Prélat  de  Cler- 

T.  me  II. 
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mont  j  dit  que  Pétrone  étoit  Marfeiltois  d'inchna» 
tion  ,  &  par  fa  liberté  de  parler  peu  honnêtement! 
félon  le  Proverbe  ancien  Mafliliam  navires ,  bien 
que  d'autres  l'appliquent  à  Malfilc  Ville  d'Afrique. 
Le  Sr  Bouche  Hiftoncn  de  Provence  ,  aoit  que 
Perrone  étoit  Provençal ,  Se  qu'il  avoit  donné  (on 
nom  à  un  Village  du  Diocefe  de  Sifteron,  dit  Pciruis, 
en  Latin  Vtcm  Pemnii,  comme  on  le  prouve  pat 
une  Infcription  trouvée  cn^ijfio.  où  il  eft  parlé 
d'un  Préfet  du  Prétoire,  aflafliné  a  Pciruis.  A  ji~ 
eariit  &  ludtù  Pervieajftf,  ntfandtm  facinut  in  F». 
et  C.  Pctrtitii  ad  ripam  Drtuntit.  Ouoy  qu'il  en  foit, 
la  Famille  des  Petrones  étoit  «res-iïludre  à  Rome } 
Se  les  Turpilicns  ,  les  Mamertins,  les  Septimiem, 
les  Volufiens ,  &c.  Confuls  Romains  étoient  for- 
tis  de  cette  Famille.  Nous  avons  auffi  entre  les  Ou- 
vres de  Pétrone ,  quelques  pièces  de  P.  Pétrone  Rhe- 
toricien  j  d'un  autre  Grammerien  ,  qiu  eft  pfut-être 
le  faim  Evêque  de  Bologne  dont  j'ay  parle  ;  d'un 
furnomme  Afranius  ;  d'un  autre  dit  l'Indien,  de  Pé- 
trone Antigenide ,  de  Pefrro  ;  de  C.  Pétrone  Hilai- 
rede  la  même  Ville  j  de  Pétrone  Apollodore  Grand 
Prêtre  de  la  fuperftition  des  Paycns  à  Rome ,  Sec. 
Mais  ces  Auteurs  ne  npus  (ont  pas  bien  connus. 
Ils  font  difTèrens  de  ce  Pétrone  Gouverneur  de 
Sirie ,  que  Caligula  employa  pour  mettre  fa  ftatuë' 
dans  le  Temple  de  Ienilalcm  ,  comme  je  le  dis  ail- 
leurs aprez  Iofephe.  Mais  ces  remarques  fuffiront } 
Se  cependant  les  Ciirietix*pourrontconfiilter  les  Au- 
teurs fuivans*  Iofephe,/i. i %.Antiti.Indajf.c.  1 1 Ta- 
cite, li.i 6.  Annal.  Pline,  Hifi.  Nat.li?}7.  ci.  Ful- 
gence,  li  i.Mith.  Sidonius  Apollinaris,  car.  9.  ad 
Mag.  Felie.&  ad  Narbon.  Lilio  Giraldi,  in  vit.  Peit. 
Pierre  Pithou  ,  Binct  de  Beauvais ,  Ican  Douza,  Çui- 
rand,  ScaligerjMufte  Lipfe,  Bourdelot,Turnebc,  See. 
in  r,or.  ad  Pctnn.  •  # 

P  E  T  R  O  N  I  (  Richard  )  Cardinal ,  étoit  de 
Sienne.  Il  fe  rendit  fi  habile  dans  la  Iurifpmdence  Ci- 
vile Se  Canonique,  qu'oncle  confultoir  de  toutes  parts 
furies  points  les  plus  difficiles  du  Droit.  Le  Pape  Bo- 
nifacc  V  1 1 1.  le  choifir  pourétre  Vice-Chancellier  de 
l*Eglife ,  il  l'employa  enfuite  pour  travailler  à  la  com- 
pilation du  fixicme  Livre  des  Décrétâtes  ;  Se  il  le  fit 
Cardinal  en  1198.  ftetroni  fe  montra  tres-digne  de 
cet  honneur.  Il  affifta  au  Concile  General  devienne 
en  Dauphiné ,  Se  enfuite  il  alla  Légat  à  Gènes,  rù  il 
moi  rut  le  16.  Février  de  l'an  1 1 1 1.  Son  corps  fin 
porté  à  Sienne  fa  patrie ,  i  ù  il  a  fait  bâtir  la  Chartreu. 
fc,  l'Hôpital  de  S"  Catherine ,  Se  les  MunafttTes  de 
S"  Claire  Se  de  S.  Nicolas.  Il  laifla  auffi  de  grands 
biens  pour  être  employés  à  des  œuvres  de  pieté.*  Cia- 
conius,  in  Bon.  VI 1 1.  Aubcry  Hift.  des  Card.  &c. 

PETRVCCIC  Alfnnie  )  Crdinal.Evêque  de 
Saonoen  Tofcane ,  étoit  fils  de  Pandolphe  Petrucci, 
Seigneur  de  Sienne.Le  Pape  Iule  H.luy  donna  le  Cha- 
peau rouge  en  1  5  1  1.  Ce  Cardinal  étoit  frère  de  Bor- 
ghefe  Petrucci  qui  fucceda  à  fon  pere ,  à  la  Seigneu- 
rie de  Sienne.  Vn  de  fes  coufins  la  luy  ravit  bien-tôt, 
avec  le  fecours  du  Pape  Léon  X.  Le  Cardinal  Petruc- 
ci conçûttant  de  déplailir  de  cette  conduite  du  Pape, 
qu'il  voulut  le  faire  mourir.Mais  la  conjuration  ayant 
été  découverte,  il  fut  arrêté  &  étranglé  durant  la 
nuit  en  prifon  ,  l'an  1 5 1 7.  Celuy  qui  fe  rendit  maître 
de  Sienne ,  avec  le  («cours  du  Pape  Léon  X.  étoit 
Raphaël  Petrvcci,  ami  particulier  de  ce  Pon- 
tife qui  le  fit  Gouverneur  du  Château  S.Ange  ,  Evê- 
que de  Groflette  &  puis  Cardinal  en  1 5 1 7.  Il  mou. 
rut  à  Bibiano  prez  de  Sienne  le  1 7.  Décembre  1  j  2 1. 
*  Guichardin,/i.  1  j .  &  14.  Paul  love,  in  vitâ  Leon.X. 
Bembo ,  in  Epifi.  Cabrera  ,  in  tlog.  Card.  Onuphre, 
Aubery ,  Sec. 

P  E  T  V  S  (  Cjefennius  )  Capitaine  Romain  que 
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Néron  envoya  en  Arménie  à  la  place  de  Corbulon. 
Il  prit  fi  mal  fes  mefurcs ,  que  fc  voyant  engagé  dans 
le  païs  des  ennemis ,  tout  tremblant  de  peur ,  il  con- 
clut avec  eux  une  paix  très-  honteufe  Néron  le  re- 
çût en  fi:  mocquant  de  luy  ;  Se  luy  dit ,  Qu'il  l'aflu- 
roit  d'abort  du  pardon  de  fa  faute ,  Se  que  comme  il 
étoit  fi  u  jet  à  là  peur ,  il  y  auroit  à  craindre  que  l'ap. 
prehenfion  ne  le  rendit  malade.  Quelques  Auteurs 
eftiment  queCxfennius  Petus  cft  le  même  qucVcfpa- 
fien  envoya  Gouverneur  en  Syrie.  *  Tacite,  U. 15. 
si nnal.  Iofephc,  de  Bell.  luda-.c.  li.j.c.l 1. 

P  E  T  V  S.  Cherchez  Arie  Se  Thrafia. 

P  E  V  C  E  R  (  GjTpard  )  Alemand ,  Médecin  Se 
Mathématicien  ,  naquit  dans  la  Lulace,  en  1 5  25.  il 
fe  rendit  allez  habile  dans  les  Letres,  Se  il  fut  ami 
particulier  de  Melanfton  qui  luy  fit  époufer  une  de 
fes  filles  nommée  Magdelaine.  Ce  fut  en  1 5  j  o  Peu- 
cer  fit  imprimer  l'an  1  $6  5.  à  Vuitemberg ,  un  cin- 
quième Livre  de  U  Chronique  de  Canon  .  qui  eft 
une  pièce  pleine  d'emportemens  contre  l'Eglifc  6c 
les  Pontifes  Romains.  Cet  Auteur  compofa  d'an- 
tres Ouvrages  ,  comme  un  De  diverfes  fortes  de  di- 
vinations. Elément*  dotlrtné  de  circulii  talefttbtu. 
De  d.menfione  terra  ,  &c.  L'Electeur  de  Saxe  le  tint 
long  tems  prifonnier  ,  pareequ'il  s'effbrçoit  de  pu- 
blier la  dcûiine  des  Sacramenuires  dans  les  Eut  s  de 
ce  Prince.  Pcucer  mourut  le  1  j .  Septembre  de  l'an 
i£oz  âgé  de  7#.  *  Mclchior  Adam,  invit.Ger. 
mon.  Afedic.  Cainerarius,  vit  a  Mêlant}.  Surius,  in 
Cmmtnt.  Hifi.  t>.  804.  &  Çeq.tdit.  Colon.  1567. 
Sponde ,  A  Ç  1565.1r.z5. 

P  E  V  T  I N  G  E  R(Conrad)  Avocat  d'Aiifbourg, 
a  été  en  cftime  par  fon  fçavoir  ;  Se  il  mourut  le  as. 
Décembre  de  l'an  1 547.  âgé  de  3a.  Il  a  écrit  Srr- 
tnotles  convtvaln.  De  Gcntium  ttuat+idam  emigra. 
tune  epitomt.  J)e  fort  m:  â  ,  &c.  Pcutinger  laifla  aylïï 
line  Carte  des  Provinces  qu'on  a  imprimée.  M.  De 
Thou  parle  ainfi  de  luy  dans  le  j.  Livre  de  Ton  Hi- 
ftoire  fous  l'an  1  547.  Sur  la  fin  de  l'année ,  dit-il, 
Conrad  Pcutinger  mourut  à  Ai  (bourg  âgé  de  8z. 
ans  ,  mais  ce  long  âge  t'avoit  tellement  ulé  Se  affoi- 
bli ,  qu'on  peut  dire  de  luy ,  que  pour  avoir  tant 
vécu  ,  il  y  avoit  déji  long  tems  qu'il  ne  vivoit  plus. 
Il  étoit  illustre  at.iïi  bien  par  41  nailfàncc  que  par 
fon  cfprit  ;  Se  fa  mémoire  a  été  comme  rcnouvel- 
lée  par  la  table  qui  porte  fou  nom  que  Velfer  a  mife 
en  Itimicre.  *  Erafine,  in  Efnjl.  Crulius,  in  Annal. 
Survie.  Gcfner,£/6u4r.Mclchior  Adam,  m  vit.  Cet  m. 
ïwrife. 
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PFALTZBO  V  RG.  Cherchés  Phaltzbourg. 
PFEFFINGE R(Iean)Miniftre  Protcftant, 
étoit  ne  dans  la  Bavière  en  1495 .  Il  donna  dans  1rs 
fentimens  de  Luther  qui  l'employa  pour  prrfcher 
fa  doctrine  Se  enluite  il  l'enfcigna  à  Lcipfic  ,  où  il 
mourut  en  1575.  âge  de  80.  Pfxffinger  a  compo- 
fé  divers  Ouvrages.  Voyés  fa  vie  parmi  celles  des 
Théologiens  Alrmandsde  Mclchior  Adam. 

PFVLLENDORF,  Ville  Impériale  d' Alc- 
magne ,  dans  le  petit  païs  d'HegoW  en  Soùabe.  Elle 
eft  lituée  fur  la  Rivière  de  Cell ,  entre  Confiance  Se 
Tubuige. 

PH  A  C  E'  E ,  Roy  d'ifraèl ,  étoit  fils  de  Rome- 
lie.  Pour  fc  mettre  fur  le  trône  il  tua  le  Roy 
Phaceia  en  tuhilon  ,  dans  un  feftin  ;  Se  fut  procla- 
mé Roy  p.ir  fes  créatures,  la  plufpart  foldats ,  ayant 
déjà  étc  Mcftre  de  Camp  d'un  Régiment  de  nulle 
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hommes.  Ce  fut  l'an  3  176.  du  Monde.  Phacée  croit 
un  Prince  impie  Se  injufte.  Il  fit  la  guerre  à  Achàs 
Roy  de  luda,  ôc  tua  fix  vingts  mille  hommes  des 
fujcts  de  ce  Prince  en  un  jour ,  parce  dit  l'Ecriture, 
qu'Achas  &  fon  peuple  avoit  abandonné  Dieu.  Ce- 
pendant l'armée  de  Phacée  commit  tant  de  cruau- 
tés contre  luda ,  qu'en  revenant  triomphante  à  Sa- 
marie ,  un  Prophète  nommé  Obed ,  reprit  les  Israé- 
lites d'un  fi  grand  czeez  contre  leurs  frètes  ,  Se  les 
perfuada  d'en  renvoyer  à  luda,  deux  cens  mille  ca- 
ptifs qu'ils  en  amenoient.  Ce  qu'ils  firent  avec  toi. s 
les  témoignages  poûlbles  de  compafilon ,  donnant 
des  habits  à  ceux  qui  n'en  avoient  point ,  Se  met- 
tant fur  des  chariots  ceux  qui  croient  trop  las  pour 
s'en  retourner  à  pied.  Quelque  tems  aprez ,  Phacée 
qui  étoit  devenu  Roy  par  la  confpiration  contre 
fon  Prince  ,  perdit  la  Couronne  par  la  même  voye  ; 
ayant  été  alfaffiné  par  un  de  fes  fujets  nommé 
Ofée .  qui  régna  en  fa  place.  Son  règne  fut  de  2c. 
ans.  Il  fut  tué  en  1196.  du  Monde.*  I  V.  des  Roi-, 
1  5. 1 1.  des  Paralipomenes ,  18.  lofephe  ,  1Ï.9.  Am* 
Ind.c.n.  11.  1  j.Torniel& Saliau,  A. M. 1176. & 
fe<jnent. 

P  H  A  C  E  I  A ,  Roy  d'Ifraël ,  fucceia  à  fon  pè- 
re Manahem  l'an  3174.  du  Monde.  Il  n'hérita  pas 
inoins  de  fon  impieté  que  de  fa  Couronne  s  mais  U 
ne  régna  que  deux  ans.  Car  Phachée  fils  de  Rome, 
lie  le  tua  en  txahifon  dans  un  feftin  qu'il  faifoit  avec 
fes  plus  familiers,  comme  je  l'ay  dit.*  I  V.des  Rois, 
1  5.  Iofephe,/i.9.  Ami*.  t.\  I. 

P  H  A  E  T  O  N  étoit ,  félon  les  Poètes ,  fils  du 
Soleil ,  Se  il  fut  fi  emporté  d'ambition  qu'il  voulut 
conduire  le  char  de  cet  Aftre ,  au  moins  un  jour. 
Mais  ne  fçachant  point  la  route  qu'il  falloir  tenir, 
&  n'ayant  pas  ailèz  de  force  pour  gouverner  les 
chevaux  ;  mit' le  feu  dans  le  Ciel  Se  fur  la  terre.  Ce 
qui  irrita  fi  fort  Iupiter  ,  qu'il  le  tua  d'un  coup  de 
foudre ,  Si  le  précipita  dans  le  Pô  ,  où  fes  firurs  les 
Heliadcs  furent  changées  en  peupliers, ,  Se  leurs  lar- 
mes en  ambre.  C'eft  ce  que  difent  les  Poètes  :  Mais 
la  vérité  eft  que  Phacton  étoit  un  Prince  des  Li- 
guriens, qui  étoit  auffi  grand  Aftrologue  ;  ÔC  qui 
s'appliqua  principalement  à  étudier  le  cours  du  So- 
leil. De  fon  tems  l'Italie  fe  vit  embrazée  du  côte 
du  Pô,  de  chaleurs  fi  extraordinaires,  que  la  ter- 
re en  devint  feiche  Se  fterile  durant  plufieurs  années. 
Torniel,  Salian,  Spnndc  &  les  autres  qui  s'attachent 
aux  Epoques  d'Eufcbe  ,  mettent  cette  avanture  en 
l'an  2  5JO.  du  Monde.  *  Eufebe , in  Cbrtm.  Ovide, 
li.x.  Me'«m.fah.\. 

PHAETVSE,  une  des  Heliades  Se  fœiir  de 
Phaëton.  Les  Poètes  difent  que  pleurant  la  defti- 
née  Je  (on  frère ,  elle  fut  changée  en  peuplier.*  O  vi-* 
de  ,  li.x.  Metam.  fab.i. 

PHALANTEde  Lacedemone,  voyant  qu'A- 
riftodeme  Roy  des  MeiTenicns  avoit  prefque  tué 
tous  les  Spartiates  ,  perfuada  à  ceux  qui  reftoient 
de  proftituer  leurs  femmes  Se  leurs  filles,  k  leurs 
voilînsj  afin  de  peupler  leur  Ville.  Ce  confeil  tut 
fuivy  ,  Se  les  enfans  qui  nâquirent  de  ces  alliances 
illégitimes  ,  furent  nommés  Partheniens.  Depuis  en 
Ja  X  I  X.  Olympiade ,  les  même  l'hâtante  les  mena 
en  Italie  ,  Se  ils  s'y  rendirent  maîtres  de  Tarante. 
♦Paufanias,/»  Mejfen  hibinji.}.  Eufebe,  in  0tr»n. 

PHALARIS,  Tyran  d'Agrigente  ou  Gcr- 
genti  en  Sicile  ,  fe  rendit  maître  de  cette  Ville  en 
la  1 1. année  de  la  L 1 1.  Olympiade  ou  de  la  XXX. 
félon  d'autres,  Se  s'y  maintint  durant  environ  16. 
années.  Il  étoit  extrêmement  cruel  ;  Se  pour  en  être 

{)eifuadé  il  fi:ffit  de  voir  ce  que  j'ay  remarqué  de 
uy  en  parlant  de  Perille.  Nous  avons  encore  des 
Lettrés  d'Abaris  à  ce  Tyran  &  des  réponfes.  Lilio 
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tiiaUi  cflime  que  ces  pièces  Ont  ctc  fabriquées  par 
Lucien.  *  Li.cicn,  Jhal. j .  de  Peu.  Eufrbe,  tn  Chren. 
lultin ,  &c. 

P  H  A  L  E  G ,  fils  dUcbcr  naquit  l'an  178S  dit 
Monde,  Se  le  j  j.  de  l'âge  de  Ton  pere.  Cette  naif- 
Cuice  t  II  fameufe  à  caule  de  la  divifion  Se  du  par- 
tage des  Provinces  du  Monde.  Phaleg*eut  Reu  à 
5 1.  an  ;  &  il  mourut  l'.ui  10 16.  du  Monde  âgé  de 
159.  (doit  la  Vulgate  6c  non  pas  de  349.  comme 
il  y  a  dans  le  Texte  des  Septante.  *  Gcnefe ,  1  t . 
Paralipomcnes  1.  Tornicl  &  Salian,  A.  M.  1788. 
&  10x6.  % 

PHALEREVS.  Cherchez  Demetrius  Pha- 
lereus. 

P  H  A  L I  S  Qy  E  S.  Cherchés  Falitqikjfc  ! 

PHALTZBOVRGou  Pfaltzbotrs, 
Ville  de  Lorraine  qui  a  été  autrefois  considérable 
avec  titre  de  Principauté.  Elle  ni  au  pied  des  mon- 
tagncs.fur  les  Boutures  de  l'Alface,  à  7.  ou  8.  lieues 
de  Stra  (bourg. 

PHAENIASou  Phoekias,  Philofophe 
Peripatedcien  >  un  des  difciples  d' Ariitote  ,  vivoic 
en  440.  de  Rome.  Il  avoit  écrit  une  Hiltoire  des 
Tyrans  Se  divers  autres  Ouvrages  cités  par  Diogene 
Lacrce ,  Athénée ,  Phitarque ,  Suidas ,  &c.  Conful- 
tés  pour  cela  Voffits  qui  paile  auflï de  Phanocle 
Poète  Grec  fie  de  Phanodemb  &  Phanooi- 
qv  i  ,  Hiftoriens  de  la  même  nation  ,  fouvent  ci- 
tés par  les  Anciens  qu'il  allègue.  *  Y  .h,  s  li.i.  de 
Hijt.  Gra. 

PHANTASIASTESou  Ph  ant  asti, 
qves  ,  Hérétiques.  Cherchés  Gajanites  fie  Iulicn 
d'Halicarnanc. 

P  H  A  R  S  A  M ,  Roy  de  ïerimoth ,  un  des  cinq 
Princes  qui  prirent  le  parti  d'Adonizedcch  Se  que 
lofi.c  vainquit.  Cherchés  Adonizedech. 

PHARAMOND.  Cherchés  Faramond. 

PHARAON,  nom  commun  aux  Rois  d'E- 
gypte. On  connaît  entre  ceux-li  Pharaon  qui 
pnt  Sara  femme  d'Abraham  croyant  qu'elle  n'ctoic 
que  fa  fœur.  Mais  Dieu  l'affligea  de  tant  de  playes 
qu'ayant  connu  la  caufedc  ces  malheurs  ,  pour  s'en 
délivrer  il  rendit  Sara  à  fon  époux  l'an  2014.  du 
Monde  * Genele.r.  1 1. Iolqihe, h.  1  .A'ii.lnd.c  8  . 

PHARAON  antre  Roy  d'Egypte  dont  Io- 
feph  expliqua  les  Songes  ;  Se  il  le  fit  Intendant  de 
fon  Etat.  Cherchés  loféph. 

P  H  A  R  A  O  N  qui  affligea  les  Ifraclites.  Cher- 
chés Mwïfe. 

PHARAON  qui  donna  fa  fille  en  mariage 
à  Salomon,  comme  il  e(l  marqué  dans  le  1 1 1.  Li- 
vre des  Rois ,  ch.  f.  Se  dans  Tornicl  fous  l'an  du 
Monde  jozr  pour  Pharaon  dit  Nechao.  Cher- 
chés Nechao. 

PHARAON  autre  Roy  d'Egypte  ,  mena  du 
fecours  à  Sedccias  Roy  de  Iuda  jinais  il  fut  chafsc 
par  les  Babiloniens.  En  s'en  retournant  chez  luy  il 
pilla  Gaze ,  Ville  des  Philiftins ,  l'an  j  444.  du  Mon- 
de.* Iercmic,  c.  jy.  s". 4.  Iofephc  10.  Ant.  c.10. 
Tornicl,  A  Af.)m.n.y.  {445.».!. 

PHARE  ou  Phares,  aujourd'huy  Farien  Se 
Magrah  .  Colonie  Se  petite  Me  d'Egypte  prcz  d'A- 
lexandrie. C'cft  là  où  l'on  avoit  élevé  la  Tour  du 
Phare  qui  a  pafsé  pour  une  des  merveilles  du  mon- 
de. Elle  étoit  de  pierre  blanche  fur  un  roc  battu  de 
la  Mer,  qu'on  voyoit  dans  cette  Ifle  fur  une  des 
embouchures  du  Nil.  Ptolomée  Philadelphc  Roy 
d'Egypte  à  fon  avènement  à  la  Cot  ronne  en  fit  la 
depanie  d<?8ao.  talens  en  la  C  L  X  X  I  V.  Olympia- 
de 470.  de  Rome,  fie  fe  fervit  de  Sourate  Gnidien 
fameux  ouvrier.  Cette  Tour  fervoit  de  fanal  à  ceux 
qui  navigeoient  fur  ces  côtes  pleines  d'écueils  Se  de 
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oancJ  de  fable.  Alexandre  le  Grand  Ait  dciTèin  dé 
bâtir  une  Ville  ali  même  lieu  j  mais  comme  il  n'es, 
toit  ny  aflez  fpacieux  ,  uy  allez  commode ,  il  fc  con- 
tenu de  Iv.ii.r  des  marques  de  fa  magnificence  à 
Alexandrie.  *  Strabon  ,  //.  17.  Pline,  8cc. 

PHARE,  certain  lieu  d'Angleterre  que  les 
Latins  nomment  Pharum,  Se  qui  a  eu  depuis  le  nom 
de  Strevaeshaleh  ,  Se  aujourd'huy  ccluy  de  Vvithie. 
Il  y  avoit  une  Abbaîede  filles  où  faihte  Hilde  étoit 
Abbeflc  1  Se  à  fa  prière  on  y  cckbra  un  Synode  en 
«64.  *Bede,/i.j.c  ij./fl/f. 

PHARES,  fils  de  Iuda  fie  de  Thamar ,  Se 
frère  de  Zara ,  fut  pere  de  Hctron  Se  de  Hamul.  H 
eu  fait  mention  de  luy  dans  la  Généalogie  du  Fils 
de  Dieu ,  félon  la  chair.  Tornicl  met  la  naiuance 
en  l'année  a  j-i  4.  du  Monde. *  Gcnefe,  j8.  Tornicl, 
A.M.xi  14.  w.z.  1JZ7.M.1. 

PHARISIEN  S, dont  le  nom  lignifie  fe- 
paré ,  étoit  une  Secte  qui  fe  forma  en  ludéc  long- 
rem»  avant  la  naiflance  de  lit vs-Christ.  Saint 
Ierôme  qui  en  parle  fur  le  rapport  des  Nazaréens» 
dit  qu'elle  eut  pour  Autheur  San  mai  &  Hillel.  Ceux 
de  cette  Secte  jûnoient  le  fécond  Se  cinquième  jour 
de  la  Semaine ,  8e  ils  s'abflenoient  de  l'ufagc  du 
vin  Se  de  tout  ce  qui  avoit  vie.  Ils  mettoient  des 
épines  au  bas  de  leurs  robt»,  afin  qu'en  marchant 
elles  picquairent  leurs  ïambes.  lit  coirchoient  fur 
des  ais  couvenes  de  caill<«ix  ,fe  ceignoient  les  reins 
avi  c  des  grofles  cordes  Se  fc  mutiloient  poi.r  gar- 
der la  continence.  Il  cft  vray  que  toutxf  ces  mor- 
tifications n'étoient  gardées  ny  par  tous ,  ny  pour 
toûjoi  rs.  Ils  payoieut  les  decimis  confine  la  Loy 
les  ordonnait  ;  <Sc  encore  la  trentième  Se  la  cinquan- 
tième de  Icursiruits  {ajoutant  des  Sacrifices  volon- 
taires à  ceux  qui  étoient  ordonnés ,      fc  montraas 
tics  exacts  à  rendre  leurs  vœux.  Mais  l'orgueil  cor-* 
rompoit  toutes  les  actions  des  Pharifieus  ,  qui  pé 
fongcoient  qu'à  fc  rendre  maîtres  de  l'cfptit  des  peu- 
ples &  gagner  la  réputation  de  Saints.  Auffi  ilt 
s'étoient  rendus  fi  puiffàns  que  les  derniers  Rois 
des  Iuifs  craignoient  de  les  choquer,  Se  fouvent  ils 
étoient  contraints  de  fè  fervir  de  leur  minifterc  pour 
fe  maintenir.  Ils  vouloient  occuper  les  premières 
places  dans  les  fellîffs  Se  dans  les  afftrnblécs;  Se 
palier  pour  des  Maîtres  infaillibles  &  pour  les  plus 
fincercs  Docteurs  de  la  Loy  ,  qu'ils  avoient  toute 
corrompue  par  leurs  Traditions.  La  vanité ,  comme 
je  l'ay  dit ,  animoit  leurs  actions ,  Se  c'cft  ce  que  le 
Fils  de  Dieu  leur  reproche  louvent  dans  l'Evangile. 
Pour  leur  doctrine ,  ils  atttibuoîcnt  l'événement  des 
chofes  à  la  dellinée,quoy  qu'ils  tâchaflent  d'accor- 
der avec  elle  la  liberté  des  actions  de  la  volonté  de 
l'homme.  Ils  crnyoieut  la  tranfmigration  des  aines 
comme  Pytagore  ;  du  moins  pour  celles  des  gens  de 
biens ,  eftimant  que  celles  des  autres  étoient  tour- 
mentées pour  toujours.  Dans  l'Allrologie  Iudiciai- 
re  ils  fuivoient  toutes  les  opinions  des  Gentils  ;  Se 
faint  Epiphane  ajoûte  qu'ils  avoient  tradi  it  les  noms 
Giccs  de  cet  Art  ,  qui  fignifient  les  Aftres  Se  les 
Signes  du  Zodiaque ,  en  des  noms  Hébreux.  *  Io- 
fephe,/;.  18.  Ant. ci.  &  li.i  de  b:B«  c  1 1.  S.Ierô- 
rac,  in  c  8.  Ifà:  S.Epiphanc,  in  panar.  li.  ùtii  6.  Ba- 
ronius ,  in  App.tr.  Armai.  Eccl.  Godcau ,  //.  1 .  Hift. 
Eccl.n.f. 

PHARNABAZE,  Gouverneur  en  Afie  Se 
General  des  troupes  des  Rois  de  Perfe  Darius  Se 
Artaxerxes,  fit  la  guerre  aux  Athéniens  Se  donna 
du  fecours  à  ceux  de  Lacedemone  en  14 1 .  de  Rome. 
Il  le  brouilla  avec  eux  en  554.  Se  afliegea  inutile- 
ment la  Ville  de  Cumes.  En  380.  de  Rome  il  mtra 
en  Egypte  pat  les  embouchures  du  Nil  ;  maisced:f- 
lein  ne  luy  reuflit  pas ,  fie  il  fut  obligé  de  s'en  ic« 

RRRrr  iij 


87°  P  H 

tourner  fans  avoir  rien  (air.  Confultet  Thucidide, 
Xf  nophon,  Diodore  de  Sicile,  Pluurque ,  Sec. 

PHARNACE.filsde  Mithridare  Roy  de 
Pont ,  fit  révolter  l'armée  contre  Ion  perc  qui  l'en 
ma  de  defefpoir.  Ce  fut  en  69  t.  de  Rome.  De- 
ptris  il  prit  le  party  de  Pompée  ;  Se  Cefar  ayant  pa- 
cifié l'Egypte  le  vainquit  l'an  707.  avec  tant  de 
promptitudc.qu'il  n'eut  qu'à  paraître  pour  cela,com- 
mt  il  l'écrivit  à  rn  de  fes  amis.  Vcnï ,  vidi ,  viei.  Ne 
confondez  pas  ce  Prince  avec  Pharnaci,  Roy 
de  Cappadoce.  *  Appian ,  de  Inllo  Mithr.  Velleius 
Paterculus,  li.x.  Flonis,/i.r.Dion,Suetonc,  Riccioli, 
Çhron.refor.  It '■■$.€.$%.}. 

P  H  A  R  O  S  ,  Ifle  d'Egypte.  Cherchez  Phare. 

P  H  A  R  O  S  ,  Ifle  d'illiric  ,  avec  une  Ville  de 
ce  nom  ,  qui  efk  Siège  d'Evêché  Suftragant  de 
Spalatro.  Les  Italiens  la  nomment  Ltfin*  ,  Se  les 
ElcUvons  ilu.ii  Scrabon  Se  Pline  en  font  men- 
tion. 

PHARSALE,  Ville  de  ThclTalie  .  célèbre 
par  la  bataille  que  Ccfar  y  remporta  fur  Pompée , 
dans  1rs  campagnes  voifines.  Ce  fut  l'an  706.  de 
Rome.  Elle  a  eu  depuis  le  nom  de  Fard  ,  avec  E  vê- 
ché  Si  ftragant  de  Lanlle  ;  Se  enfuite  elle  a  été  Ar- 
chevêché (ol.s  le  Patriarchat  de  Conftantinople. 

P  H  A  S  E  L  ,  que  Moletius  nomme  h  tond*  , 
Ville  de  Pamplnlie  en  Lycie ,  avec  Evêché  Suirra- 
gant  de  Mire.  On  die  qu'elle  reconnoifluit  pour 
Ion  fondateur  Mopfus  Roy*dcs  Argiens ,  qu'elle  fut 
la  retraite  «les  Pirates  ,  ce  que  les  habitans  éeoient 
û  pauvres  ,  qu'ils  ne  pouvoient  facrifier  que  des 
poiflbns  falcz  ,  d'où  cft  venu  le  Proverbe  Stcnfi- 
cium  Phafrlitanun,Si  Sacrum  fine  fum>.  *  Pline,  Pro- 
longée ,  Sec. 

P  H  A  S  E#  ou  F  a  s  e  Ville  de  CoTchidc.  aujour- 
•J'hny  de  Mingrelie,  lurune  Rivière  de  ce  nom,  avec 
Evcché  StfTragant  de  Trcbizonde.  Cette  Rivière  a 
donne  Ion  nom  aux  Faifans,  à  caufe  qu'on  y  en  trou- 
ve une  grande  quantité.  *Strabon,  Pline,  Ptolomée, 
Sic.  Feirari,  in  lex.  Gco^. 

P  H  A  S  S  V  R  ,  Pi  être  des  Iuifs  ,  fils  d'Em- 
ma. Il  s'emporta  à  maltraitter  Se  à  mettre  en  pri- 
lon  Icrcmic ,  qui  prediloit  les  mal  heurs  qui  dévoient 
arriver  à  lenifalcm  :  Mais  cefll  n'empêcha  pas  ce 
Prophète  de  continuer  à  prêcher  les  infortunes  que 
Dievi  luy  avoir  révélées.  Ce  fut  vers  l'an  5459.  du 
Monde.  *  leremic  ,  c.  io.  Torniel  ,  A.  M.  3439. 
».  x. 

P  H  A  V  O  R  I  N.  Cherchez  Favorin. 

P  H  A  7.  A  E  L,éroit  fils  aîné  d'Antipater,  Se  frè- 
re d'Hrrode  le  Grand  Roy  de  Iudée.  Antipater  s'e- 
tant  rendu  puiflant  par  la  fbiblcllc  d'Hircam  ,  éta- 
blit Gouverneur  de  Icrufalem  Phazael  ,  qui  étoit 
un  Prince  fage  Si  modéré.  Ce  fut  l'an  707.  de 
Rome.  Etant  alTiegé  dans  le  Palais  de  cette  Vil- 
le par  Antigone  Se  les  Parthcs  ,  il  fut  trouver 
leur  chef ,  qui  le  retint  pnfonnicr  l'an  71 5.  de  Ro- 
me. Cependant  comme  il  n'apprehendoie  pas  tant 
la  mort  à  laquelle  on  le  deftinoit ,  que  la  honte  de 
la  recevoir  par  la  main  de  fon  ennemy  ;  Se  comme 
il  ne  pouvoir  fe  ruer  luy- même  à  caule  qu'il  ctoit 
enchaîne,  il  le  calïà  la  tête  contre  une  pierre.  On 
d:t  cjti'Antigone  luy  envoya  des  Médecins,  qui  au 
lieu  d'employer  des  remèdes  pour  le  guérir  ,  em- 
poifonnerent  fes  playes.  Herode  fon  frère ,  fit  plu- 
fieurs  giands  Edifices  pour  honorer  fa  mémoire , 
comme  une  tour  dans  Icrufalem  nommée  Phazae- 
le  ,  Se  une  Ville  de  ce  même  nom  dans  la  valléede 
Icricho.  *  Iofephe ,  li.  1 4.  Ant.  h.  16.  (-.9.  dr  li.  1 .  de 
bcBo. 

S.  PHEBADE  ou  Fe  b  a  de  ,  qu'on  nom- 
me diverfement  Phibadc  ,  Secbadc ,  Fitadc  ;  Si  ceux 
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du  paîs  faint  Fiari ,  Evêque  d'Agen ,  emînent  pat  fa 
fainteté  Se  fa  doctrine  ;  vivoit  dans  le  1  V.  Siècle. 
Il  écrivit  pour  réfuter  la  Confëflîon  de  Foy  que  les 
Ariens  avoient  publiée  à  Sirmich  ,  un  Traité  que 
nous  avons  encore  dans  la  Bibliothèque  des  Pères , 
Se  qui  c  it  un  illuftre  monument  de  fa  pieté  ,  jc  u 
feience  Se  de  fon  courage.  I  fe  trouva  depuis  en  j  j  9. 
au  Concile  de  Rimini ,  où  il  foutint  genereufement 
avec  (àint  Servais  de  Tongrcs  ,  le  party  Catholique. 
Mais  les  Ariens  le  lui  prirent ,  Se  le  bien  de  la  pair 
Se  de  l'union  luy  fit  figner  une  Confeflîou  de  fôy , 
qui  étoit  Orthodoxe  en  appajance  ;  mais  qui  cachoit 
le  poifon  de  l'herefîe.  Il  connut  depuis  fa  faute ,  im- 
prouva ce  qu'il  avoit  fait ,  &  témoigna  par  fa  rétra- 
ctation qu'il  n'avoit  eu  dciTcin  que  de  détruire  ITic. 
relie ,  bien  loin  de  fouferire  à  fes  erreurs.  S.  Phebade 
vivoit  encore  en  591.  dans  une  vieillcfle décrépite, 
quand  faint  Ierôme  contoit  fon  Ouvrage  parmy  les 
autres  Traitez  des  Hommes  illuftresde  l'Eglife.  Ainfi 
il  faut  au  moins  qu'il  ait  été  prez  de  40.3ns  Evêque. 
Il  fit  encore  d'autres  Livres  ,  que  le  même  faint  Ie- 
rôme n'avoit  pas  vus  ,  Se  qui  ne  font  pas  venus 
jufques  à  nous.  On  eftime  qu'il  prefida  au  Concile 
de  Valence  en  574.  Il  parut  en  cette  même  qualité 
à  celuy  de  Saragoflè,  fur  la  fin  de  j8o.  &  il  y  cil 
nommé  Fitade.  On  peut  jug<.  r  encore  que  c'eft  luy 
à  qui  faint  Ambroife  écrit  la  Lettre  70.  qui  luy  cil 
commune  avec  faint  Delphin  de  Bourdeaux.  L'E- 
glife d'Agen  honore  encore  aujourd'huy  fa  mémoire 
le  ar.  Avril.  *  S.  Ierôme,  de  Script.  Ecel.  c.  108. 
Sulpice  Sevcre,  Ui.HiJt./Mnt.  S"  Marthe  ,  T.  //. 
C'Jl.  Chrift.  Bollandus ,  in  vit.  SS.  1  j .  Unu.  p.  7 9c. 
Baronius,  in  Ann.  Hermant,  vu  de  S.  Atbsnt. 

P  H  E  D  O  N  d'Elée .  PhUofophe  ,  lut  premiè- 
rement efclave  ;  mais  ayant  été  racheté  il  s'adonna 
à  l'étude  de  la  Philofophie ,  Se  fut  chef  de  la  Scûc 
dite  Eleaque.  Il  écrivit  des  dialogues ,  Si  eu  Pli- 
ftane d'Elée  pour  fucccflèur.  *  Diogene  Lacrce,  iï.z. 
vit*  Phil.  Aule  Gelle ,  li.  1.  c.  1 8.  Maciobc,  li. 
turn.  e  t  t.  Hefichius,  Suidas, Sec. 

P  H  E  D  O  N ,  Citoyen  d'Athènes,  que  les  Tren- 
te Tyrans  de  cette  Ville  firent  raounr  dans  un  feftin. 
Ses  filles  qu'on  avoit  obligées.de  dancer  toutes  nues 
dans  la  falfc  du  feftin ,  fe  précipitèrent  dans  un  puits, 
pour  coula  ver  leur  pureté. 

PHEDRE,  Poète  Latin ,  étoit  un  affranchy 
d'Augufte  ,  natif  de  Thrace  ,  qui 'mit  les  Fables 
d'Efope  en  vers  Iambiques  ;  comme  il  le  dit  iuy- 
même  en  la  Préface  de  cet  Ouvrage  ,  qui  contient 
cinq  Livres.  I'ay  poly  la  matière  qu'Etape  a  trou- 
vée le  premier.  Se  I'ay  mife  en  vers  Iambiques. 
tAiftpm  and  or,  tjmm  nmeriétm  reptrit 
Hanc  ego  poltvi  verfibm  Scnartii,  &c. 
François  Pithou  trouva  le  premier  les  Fables  de  Phè- 
dre qu'il  envoya  à  Pierre  fon  frerc  Se  ils  les  publièrent 
la  première  fois.  Depuis  Nicolas  Rigault  les  publia 
en  1600.  avec  des  Notes  Se  il  les  dédia  à  lacques 
AuguftedeThou  ,  Prcfident  au  Parlement.  Avie- 
nus  fait  mention  des  Fables  de  Phèdre  dans  la  Préfa- 
ce des  ilennes  à  l'Empereur  Theodofc  ;  Se  Martial 
fait  auflî  mention  de  Phèdre  en  ces  termes. 
Die  Afufi*  qnd  Mgst  Gmjiu  meut  Rufns  : 
Vtrumne  chtrtu  tradit  Me  1  aluns 
Legtndd  lempenm  *lï*  CUudUncrmn  f 
.   An  qut  Nereni  fdlfm  *ftn»t  Scriptor. 
An  tmstUtttr  improbi  jocts  Phedrt 
Nous  avons  une  excellente  Traduction  des  Fables  de 
Phèdre, auffi  vient-elle  de  bonne  main.  *Avienus, 
tn  Prtf.fdb.  Martial,  ^.20.  li.}.  Nicolas  Rigaut,  cp. 
ad  lAc.Aufr.Tbnan.&c. 

PHEDRE,  femme  de  Thefée.  Chercher 

Hippoluc. 

PHELI 
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FHELIPEAVX  (Pau!  )  S* ete  P*ntcharmiii, 
Se  puis  Secrétaire  d'Eut ,  fut  premièrement  pourveu 
«l'une  Charge  de  Secrétaire  ordinaire  de  k Chambre 
du  Roy  en  1583.  Enfuite  il  fervit  dans  les  affaires 
fous  M.  Revol  ,  Se  aprez  la  mort  de  ccf  y-cy  ,  il 
continua  fous  M.  de  Viilcroy  en  1 594..  Sa  conduite 
tadicieufe  le  fit  ellimer ,  Se  le  Roy  Henri  le  Grand 
le  choifit  en  1  c  c .  pour  être  Secrétaire  des  Corn* 
imrrdcmcns  de  la  Reine  Marie  de  Midicis.  Il  s'ac- 
quitta fi  bien  de  cet  cmploy  Se  la  Reine  parut  fi  la- 
usfaitc  de  la  fidciuc  ;  qu'elle  obtint  du  Roy  que  M . 
de  Pontch.il train  fut  préféré  en  la  Charchc  de  Secré- 
taire d'Etat  dont  M.  Du  Frcfnc-Forget  avoit  permif- 
fion  de  fe  Jcfaire.  Ainii  il  fut  pourvu  de  cette  Charge 
le  xi. Avril  16 10. peu  avant  la  mort  funefte du  Royi 
Se  ii  l'exerça  avec  beaucoup  de  gloire  durant  la  Ré- 
gence de  la  même  Reine.  Il  fe  trouva  à  1a  conférante 
de  Loudun  le  1  o.  Février  1 6 1 6.  Se  depuis  fuivant  le 
Roy  au  fiege  de  Montauban  il  y  tomba  malade  ,  & 
s'étant  fait  porter  à  Caitcl-Sanazin  ,  il  y  mourut  le 
xi.  Octobre  de  l'an  1611.  Âgé  feulement  de  ex. 
Son  corps  fut  porté  à  Paris  Se  enterré  dans  l'Eglife 
de  S.  Germain  de  l'Auxerrois.  Paul  Phdipeaux  ctoit 
fils  de  Louis ,  Confeillcr  au  Prefidial  de  Blois  Se  de 
Radegonde  Garraut  ;  Se  frère  de  Remond  Pheli- 
peaux  qui  luy  fuccedaà  la  Chaigc  de  Secrétaire  d'E- 
tat. Il  avoit  épousé  Anne  Beauharnois ,  fille  de  Fran- 
çois ,  S  '  de  Miramion ,  dont  U  eut  Louis ,  Confeil- 
lcr au  Parlement  de  Paris  Se  puis  Prefidcnt  en  la 
Chambre  des  Comtes,  qui  a  laine  poiteritc  ;  Se  trois 
filles.  *  Du  Plcix  ,  Hifi.  Fauvclet  Du-Toc.  Hifl .  du 
Stcr.  À"  Et*». 

PHELIPEAVXf  Remond  )  S'd'Herbaut, 
de  la  Vrilliere  &  du  Verger  ,  Secrétaire  d'Etat,  étoit 
frère  de  M.  de  Pontchartrain ,  comme  je  l'ay  déjà 
reniarqiic.il  fut  premièrement  Secrétaire  de  la  Cham- 
bre du  Roy  &  de  la  Reine.  Enfuite  ,  l'an  1 5  86.  il  fi  t 
Secrétaire  des  Finances  ,  puis  Secrétaire  du  Roy , 
Treforicr  des  parties  Cafuellcs  en  1591.  Se  enfin 
Trcforicr  de  l'Efpargne  en  1599.  U  exerça  cetre 
Charge  avec  tant  d'honneur  Se  de  probité  ;  Se  il 
ctoit  naturellement  fi  bon  ,  fi  honnête  Se  fi  obli- 
geant qu'il  fe  fit  aimer  de  tout  le  monde.  Auffi  aprez 
la  mort  du  S' de  Pontchartrain  fon  frère  ,  le  Roy  le 
nomma  pour  être  Secrétaire  d'Eut ,  le  j.  Novembre 
liai.  tV  en  16  ad.  il  luy  donna  le  département  des 
affaires  étrangères.  Il  remplit  cette  Charge  avec  tant 
d'ordie  Se  de  prudence ,  que  les  Miniltrcs  étrangers 
le  propofoient  toujours  pour  exemple.  Cepandant 
fon  grand  âge  n'ayant  pu  tefifter  aux  fatigues  du 
voyage  que  le  Roy  fit  en  Italie  ,  durant  unefaifon 
tres-fâcheufe  ,  il  y  mourut  à  Suze  le  1.  May  de  l'an 
1619.  Il  avo,t  épousé  Claude  Gobelin  ,  fille  de  Bal- 
thafar  ,  Treforicr  de  l'E(pargne  Se  puis  Prefidcnt  en 
la  Chambre  des  Comtes  ;  Si  d'Anne  Raconis  ;  dont 
il  eut  Balthazar  Phdipeaux  qui  fuit  :  Louis  ,  dont  je 
parleray  aprez  :  Antoine  ,  Sr  du  Verger ,  Confeillcr 
au  Parlement  f'an  1 6 i.4.  Confeillcr  d'Etat  Se  licen- 
ciai t  de  la  fuftice  en  Bourbonnois  qui  a  laiiîe  pofte- 
nté  de  Marie  de  Villebois  fon  époufe  :  Anne  Phe- 
lipeaux, femme  de  Humide  Buade.Comcedc  Palvau- 
Frontenac, Premier  Maître  d'Hôtel  du  Roy,  Capitai- 
ne Se  Gor'veineur  de  S.  Germain  en  Laye:  Marie , 
femme  de  Henry  de  Neufville,  Comte  de  Bury  ;  qui 
étant  veuve  Se  1  ans  enfuis  fe  fit  Religieufe Carmélite 
à  Paris  :  Cfat'de,  mariée  avec  Lacques  Matqtiis  d'V- 
xelles,Gotiv-ineurdela  Ville  &  Château  dcChilon 
fur  SôW  ;  Et  Ifabeau  ,  femme  de  Louis  de  Cre- 
vant Marquis  d'Humieres  ,  Premier  Gentil-homme 
de  la  Chambr r  du  Roy  ,  Gouverneur  de  Compie- 
gne.  Balthazar  Phelipe  a  vx  ,  ST  d'Her- 
baud  ,  Confeillcr  au  Parlement  de  Pans  ,  puis  Tre- 


foricr de  l'Efparfcne  Se  enfin  Conleiller  d'Etat,  mou. 
rut  l'an  .166  j.  ayant  eu  de  Marie  Le  Feron  fa  fem- 
me ,  François  Phdipeaux  ,  S*  <f  Hcrbaut ,  Cohfeil- 
ler  au  Parlement  de  Paris  qui  a  épousé  Anne  Loifel , 
dont  ii  a  des  enfuis  :  tOthazâr  ,  Abbé  de  Bourg- 
moyen  ,  Sec.  Et  Elizabeth  Phdipeaux  ,  mariée  l'an 
1 6  6  4 .a  vec  Antoine  de  Fnnce,S' dejla  Tour>  Eicuyer 
duRoy,&c\LoyÏ3  Philipi  avx,S' de la  Vrilliere 
Se  de  Châteauneuf fur-Loire,  Sec,  fut  premièrement 
pourvu  de  la  Charge  de  Greffier  du  Privé  Confcil 
l'an  1619.  Se  l'année  d'aptez  honoré  de  celle  de 
Confeillcr  d'Etat.  Enfuite  il  s'attacha  auprez  de 
fon  pere ,  le  foulagea  dans  fou  travail  «3c  il  fit  pa» 
roitre  tant  de  conduite  &  d'intelligenct  dans  les  afl 
fàircs  qu'il  fut  cru  capable  de  luy  fucceder  en  fa  char- 

f\t.  Le  Cardinal  de  Richelieu  le  propota  au  Roy  qui 
uy  en  accorda  les  profilions,  le  16.  luin  16x9.  De- 
puis ce  tems  il  a  continué  fes  fêrvices  avec  bcarcoup 
de  zde  Se  de  fidélité.  Le  feu  Roy  le  fil  Prévôt  «V 
Grand  Maître  de  Cérémonies  de  (es  Ordres  en  164). 
Ilépoufa,  le  1.  Août  16 1  j.  Marie  Particclly  ,  fille 
de  Michel ,  Sr  d'Hemery  Se  de  Thoré  ,  Sur-lntcn- 
dant  des  Finances  ;  morte  au  mois  d'Août  1670.  «V 
il  en  a  eu  Louis ,  reçû  Secrétaire  d'Etat  en  furvivan» 
ce  de  fon  pere  ,  le  1  j.  Avril  16 54.  Balthazar  qui 
fuit  :  Michel ,  Archevêque  de  Bourges,  cy  dévanc 
Confèiiler  au  Parlement  ,  Evêque  d'Vfcz  ,  Abbé 
de  Nôtre  Dame  de  l'Abfie ,  de  Qtifncy ,  de  S.  Lo  SC 
de  Nieeil  :  Augnftin  ,  Crîevalier  de  Malthe  ,  Re- 
mond ,  Comte  de  S.  Flosentin  :  Pierre ,  Chevalier 
de  Malthe  :  Marie  ,  veuve  de  Iean- Claude  de  Ro- 
checheuart ,  S' de Tonay-Charante,  &c.BalthA' 
z  a  r  Philipcavz  1 1.  de  ce  nom ,  Marquis  de 
Châteauneuf,  Sec.  Scactaire  d'Etar  Se  des  Ordres 
du  Roy  ,  cy  «Jfvant  Confeillcr  au  Parlement  ,  TxiC 
reçu  en  furvivance  de  la  Charg:  de*  (on  perc  en, 
1669.  Il  a  épousé  Marie  de  Fourcy  ,  dont  il  adeux 
fi  s  &c  une  fille. 

PHEMENOE,  première  ProphetelTe  du  Tem- 
ple de  Delphes  ,  inventa  une  belle  manière  de  vers  , 
qu'on  croit  être  les  héroïques.  Elle  rendoit  des  Ora- 
cles en  cette  forte  de  vers.  Le  premier  qu'elle  fit  a 
été  ainfi  mis  en  Latin 

EtftnnM  volncrt^  &  Aptt  (Lut  mtid  fétvofqnr. 
*  Eulebe,  in  Qtrtn.  Strabon ,  li.  9.  Gtcgr.  Pauunias» 
in  Ph>  c.  Pline,  //.  10.  cf. 

P  H  E  N  I  C  I  E  ,  Province  de  Siric  ,  éteit  au- 
trefois divifee  en  deux  parties.  La  Phenicie  propre 
comprenoit  les  Villes  de  Beriche  ,  deTyr,  dcSidon» 
firc.  L'autre  qu'on  appdloit  la  Phenicie  de  Damas 
ou  du  Liban ,  avoit  les  Villes  d'Hdiopoiis  ,  Damas 
Sec.  On  appetloit  auffi  de  ce  nom  ,  tout  l'cfpace 
de  terre  qui  étoit  le  long  de  la  Mer  Méditerranée  , 
depuis  le  Fleuve  Elcuthere  y  fques  à  Pdufe  en 
Eeypte  ;  mais  depuis  ces  bornes  furent  rctriffies. 
Les  Phéniciens  étoient  extrêmement  adroits  en 
toute  forte  d'exercice ,  «Se  gens  d'efprit.  On  les  fait 
inventeurs  des  lettres  ,  de  l'écriture  Se  des  Livres) 
comme  le  remarque  Lwcain,  fi.  j.  ?h*rf. 

Flstnices  primi  .fimte  fi  enâitmr  ,  nnfi 
M*nfwrâm  rudibm  mocem  fifn*rt  jîjfwi/. 
Ce  que  M.  de  Brcbeuf  a  traduit  fi  heureuiement  dans 
la  verfion  du  Poé'me  de  Lucain.  Les  Phéniciens  ont 
auffi  été  les  premiers  qui  ont  pa(Tê  la  mer  fur  des  bar- 
reaux ,  «Se  qui  ont  enf  igné  à  donner  des  batailles  na- 
vales ,  a  uicr  du  droit  de  la  Royauté  ,  foûmettre  fes 
voifins,  «Vc.  *  Strabon,  li.  t6.  Pline,  li. 5.  ff.ll.to- 
feph ,  in  ontia.  Cluvier ,  H.  5 .  imr.  Gtogr.  Ferrari ,  itt 
JLexic.  Gtajr.  &e. 

PHERECRAT  E.Poé'teComiqiteGrec.qui  vi- 
voiten  la  L  X  X  X  I  X,  Olimpiade,  jjo.de  Rome& 
qui  avoit  beaucoup  de  paît  en  l'amitié  de  Platon. 

Amenée, 


87i.        P  H  P  H 


Athenée./i.  j.  i  }  &c.  Iulius  Pollux  ,  Suidas  Se  divers 
autres  font  fouvcnt  mention  de  luy  Se  de  cet  Pièces. 

PHEREC1DE,  Philofophe  natif  de  l'ifle 
de  Syra  ,  difciple  de  Pmacm  Se  maître  de  Pitagote  , 
vivoit  environ  en  la  LV.  Olympiade  195.  de  Rome. 
Theopompe  4J.pt  par  Diogene  Laërce ,  aflurc  que 
c'efr  le  premier  qui  a  cent  de  la  Nature  des  Dieux. 
On  remarque  au  fli  qu'il  étoit  fçavant  en  l'art  de  de- 
viner ,  que  voyant  un  vaifleau  fur  mer ,  il  prédit 
qu'il  feroit  naifugc  i  qu'il  prévit  un  tremblement 
de  terre .  Sec.  Il  cft  différent  de  Ph eue ci de  l'Hi- 
ftorien  ,  natif  de  Lcros  Se  futnomroé  l'Athénien  , 
qui  étoit  en  eftime*n  la  L  X  X  X  I.  Olympiade, 
l'an  joo.  de  Rome,  Se  qui  écrivit  une  Hiftoire  d'At- 
tique ,  Sec.  Les  Anciens  l'allèguent  fouvent  ,  Se 
font  deux  Pherecidcs  Hiftoriens  ,  un  de  Leros  Se 
l'autre  d'Athènes ,  quoy  que  ce  foit  le  même.  Mai» 
cette  diflertation  n'eft  pas  de  ce  lieu ,  Se  les  Curieux 
pourront  confulter  le  1 .  Livre  des  vies  des  Philofo- 
phes  de  Diogene  Lacrce  Se  Voffius ,  fi.  4.  dt  Hift. 
(n  u  c.  4.  où  il  débrouille  avec  fon  érudition  ordi. 
naire  toutes  ces  d  ffic  ltt-z.  • 

P  H  E  R  E  N  1  QJT  E  d'Heraclée ,  Poète  ,  qui 
coropofades  Poèmes  h.roïques  ,  où  il  patle  de  l'o- 
rigine des  Hamadtiades ,  comme  l'a  remarqué.  Athé- 
née, li.  |  Txetxcs,  Cbil.y.  Hift.  1 44. 

P  H  E  R  O  N  ,  ou  Amenophùj  Pharaon  Roy 
d'Egypte  ,  fuccéSa  à  fon  pcrc  Sefoftris.  On  dit 
qu'ayant  lance  par  v  .mue.  un  trait  dans  le  Nil  , 
pendant  qu'il  étoit  débordé  ,  il  devint  aveugle  ,  Se 
qu'il  le  fut%irant  dix  ans.  Vn  Oracle  de  la  Viilc  de 
Butte  luy  apprit  qu'il  recouvrirait  la  vûë  en  le 
lavant  les  yeux  de  l'eau  d'une  femme  qui  n'eut 
jamais  connu  d'autre  homme  que  fon  mary.  H 
éprouva  en  la  perfonne  de  fa  femme**:  en  celle  de 
J>ien  d'autres  te  remède ,  qui  luy  fut  inntilc.  Mais  en 
ayant  trouvé  une  dont  l'eau  le  guérit ,  il  fit  brûler 
toutes  les  autres.  Enfuite  il  fit  par  tous  les  Tem- 
ples de  magnifiques  offrandes.  *  Hérodote,  Eiuerpe, 
ouïr.  a. 

PHIBIONITES,  Seae  d'Hcretiques  foc- 
*  tis  des  Gnoftiqucs  dont  ils  fuivoient  les  erreurs. 
Saint  Epiphane  en  décrit  les  ordures  qu'on  ne  peut 
lire  fans  horreur.  S.  Epiphane  ,6<r. 16.  Theodoret , 
li.  1 .  htr.fnb. 

PHIDIAS,  excellent  Sculpteur  Grec  En  la 
L  X  X  X  V  I  I.  Olympiade  ,  l'an  j  1  j.  de  Rome , 
il  acheva  la  Statué  de  Minerve  faite  d'ivoire  ,  tant 
vantée  par  les  Anciens, &  confédérée  comme  le  chef- 
d'œuvre  admirable  de  fon  Art  :  Et  il  la  plaça  dans  la 
Citadelle  d'Athènes.  Depuis  étant  chalfé  de  cette 
Ville ,  il  fe  retira  dans  la  Province  d'Elide  où  il  fut 
tué,  aprez  avoir  achevé  la  Statué  de  Iupiter  ,  qu'on 
mit  dans  le  Temple  d'Olimpe  ,  Se  qirt  a  pallc  pour 
une  des  merveilles  du  Monde.  Phidias  a  voit  un  frère 
nommé  Panoéc  ,  Peintre  qui  fut  beaucoup  cftimé.  * 
Paufanias,»»£/i.  Plutarque,  in  Perkl.  Le  Scholiafte 
d'Ariftophane  ,  f*b.  de  puce,  Pline,  Suidas,  Sec. 

P  H  1  D  O  N  ,  Roy  d'Argos  ,  frère  de  Caranus 
premier  Roy  des  Macédoniens.  Vn  Aureur  cite  par 
Eufcbe  en  l'année  1  a  17.  d'Abraham  ,  attribue  à  ce 
Phidon  ,  l'invention  des  poids  Se  des  mefures.  Il  fe 
joignit  avec  ceux  de  Pife  pour  faire  célébrer  la  V  1 1 1. 
Olympiade,  à  l'exclufion  de  ceux  d'Elide.*  Paufanias, 
in  Eliac. 

PHILADELPHIE,  Ville  de  Lidie ,  avec 
Evcché  St>rTraganr  de  Sardres.  Elle  éioit  prez  du 
Mont  Tmole  ,  fuicte  aux  tremblemens  de  terre.  Il 
ne  la  faut  confondre  ni  avec  Philadelphie  dans 
la  Celefitie  .autrefois  dite  Rab.ith  par  les  Hébreux, 
comme  faint  Ierôme  l'a  remarqué  ,  avec  Evcché 
Surfragant  de  Boira  ou  Bi  ifereth.  Ni  avec  Phi- 


lADELFHif  autrefois  Ville  Epifcopale  de  Gii- 
cie ,  fous  la  Métropole  de  Seleucie.  Confultez  Pline, 
Scrabon ,  Ptolomce  ,  qui  font  mention  de  ces  Vil- 
les, &c. 

PHIL  ANDER(  Guillaume  )  natif  de  C  h  a  - 
ftillon  fur  Seine ,  fe  fit  admirer  pat  fon  efpritdans  le 
XVI.  Siècle  ,  Se  fît  plufieun  amis  à  Rome  ,  où  il 
demeura  long. teins.  Il  donna  de  beaux  Commen- 
taires fur  Vicruve  1  mais  s' étant  engagé  dans  la  Pré- 
face de  publier  quelque  chofe  de  plus  curieux  ,  il 
fe  ruina  de  réputation  n'ayant  pas  tenu  fa  promei- 
(e ,  dans  le  tems  que  tout  le  monde  s'attendoit  à  voir 
quelque  belle  production  deTon  efprit.  Ce  mal-heur 
luy  arriva  par  fa  parefle  extraordinaire  ,  qui  luy  fit 
aufli  négliger  de  prendre  foin  de  fes  affaires  dome- 
ftiques.  Il  mourut  à  Tolofe  âgé  de  6...  ans,  dans 
la  Maifon  du  Cardinal  d'Armagnac.  *  Slc  Marthe, 
li.  1.  tlog. 

PHILARETE,  connu  fous  le  nom  de 
Gilbert vs  Limbvkcivs  ,  pareequ'il  étoit 
de  Limbourg  ;  Chanoine  de  Liège  &  Médecin  ,  a  été 
célèbre  dans  le  X  V I.  Siècle  Se  u  mourut  l'an  1  5  r  1  • 
Ce  qui  cft  exprimé  par  ce  Diftique  Numéral. 

tiXtê  WVS  ftbrVl  meDJCX  gîLhmVi  ,  In  «rte 
*LlVi  et  tXCtLLtns  fVhtrt  lIQVt  çblt. 
Philarete  compofa  divers  Ouvrages  qui  luy  acquirent 
de  la  réputation  Se  entre  autre  une  conciliation 
d'Avicenna  avec  Hipocrate  âc-Galicn.  Gerocomi- 
«»,  &c.  *  Valerc  André  ,  Btbl.  Belg.  Le  Mire , 
Opmer,  &c. 

PHILASTRE,  Evêque  de  BrefTe  en  Ita- 
lie, vivoit  fur  la  fin  du  IV.  Siècle  1  &  il  fe  trouva  en 
381.au  Concile  d'Aquitée  ,  avec  faint  Ambroife  , 
faint  Iufl  de  Lion  ,  &  divers  autres  grands  Prélats. 
Saint  Auguftin  allure  qu'il  l'avoit  connu  à  Milan.  Il 
étoit  célèbre  pour  fa  doctrine  Se  pour  fa  faintcte  ; 
Se  il  écrivit  un  Livre  des  Hérésies ,  que  nous  avons 
encore  dans  la  Bibliothèque  des  Pères  Se  ailleurs , 
nuis  où  il  fe  trompe  quelquefois  ,  prenant  pont 
errer  ce  qui  ne  l'cft  pas.  Philaflre  mourut  l'an  387. 
Saint  Gaudence  fon  fuccefleur  fit  fon  doge  ,  dans 
un  difcours  qu'il  prononça  au  (i  jet  de  fon  Ordina- 
tion ,  devant  faint  Ambroife.  *  Sixte  de  Siene.  /».  5. 
B.  S.  éum.  17.  Tritheme  Se  Bellarmin  ,  de  Script. 
Eccl.  Baronius ,  in  Amtâl.  EftiuS ,  Pm  f  Ctmmtnt.  in 
Epift.  si  Ht.br.  Pollcvin  ,in  Appmr.Séc.  Le  Mire, 
inmS.  Vghcl ,  Jtdl.  Suer*,  Voulus  ,  li.  t.  de  Hifi. 
Lét.c.y.  . 

P  H  I  L  E  A  S ,  Evêque  de  Thmuis  en  Egypte, 
fournit  le  Martyre  durant  la  perfecurion  de  Dio- 
ctétien Se  Maximien  ,  environ  l'an  jo:.  U  écrivit 
une  excellente  Lettre  qu'Eufcbe  rapporte  ,  où  il 
raconte  les  diveis  genres  de  tourmens  qu'on  fai- 
foit  fouffrir  aux  Fidèles  ,  dont  la  cruauté  ingenieufe 
fait  horreur  en  les  lifans.  Saint  I  et  o  me  en  parle  com- 
me d'un  Ecrivain  Ecclefiaftique  ,  qui  avoit  com- 
posé un  Livre  de  la  louange  des  Martyrs ,  &  une  Re- 
lation de  la  difpute  de  Phileas  avec  le  luge  qui  luy 
vouloir perfuader  de  facrifier  aux  Idoles.  *  Eufcbe  , 
US.Hift.  s. Ici  l'une,  de  Script.  Eccl.  Nicephore,/»'.  7. 
Htfl.  c  9.  Baronius,^. C.jox.  &in  Aitrt.  Prid.Nô- 
km  Febr. 

PHILEAS,  Géographe  qui  avoit  fait  la 
defeription  de  l'Aile ,  Se  d'autres  Traitez.  On  ne  fçait 
pas  en  quel  tems  il  a  vécu.  *  Stephanus  de  Bizance , 
deVrbib.  Macrobe,  /i.j.  Satiim.  c.io.&c. 

P  H  I  L  E  L  P  H  E.Cherchea  François  Philelphe. 

P  H  I  L  E  M  O  N  ,  étoit  une  perfonne  confidera- 
blc  dans  la  Ville  de  CololTes,  que  S.  Paul  convertit 
à  la  Foy  ;  Se  depuis  pour  luy  recommander  Onefime, 
il  luy  écrivit  une  Epître  qui  cft  entre  les  Canoniques. 
Cherchez  Onefime. 

PHILE 
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P  H  1 L  E  M  O  N  ,  Pocte  Comique  Grec ,  fils  de 
IVur.on,  vivott  en  480.de  Romedu  tems  d'An  tigo- 
ne  Gonotas  R > >y  de  Macédoine  t  &  il  rut  contempo- 
rain de  Menandre  qu'il  vainquit  Couvent.  A  Hi 
Menandre  luy  dit  oit  :  Qutfe ,  Pbiltmn  ,  bon. t  H  de  die 
in.lt: ,  tum  me  v'uic'u  nen  erubefèis.  Philemon  compo- 
fidiverfes  pièces  de  Théâtre ,  &  entr*autres  une  du 
Marchand  que  Plaute  a  imitée  &  dont  il  parle  ainfi  : 
Crue  béuvc*tur  Empire/  Pbdeimnis. 
i.iiu»>  Léuint  Mercartr  M.vci  Aceij. 
Ce  Pocte laiflâ  un  fils  de  fon  nom  ,  dit  Philimon 
le  jeune ,  Auteur  de  5^.  Comédies  ,  comme  nous 
l'apprenons  de  Suidas.  Pline  fait  mention  d'un 
autre  Philimon  Hiftorien.  Il  efl  différent  de 
Philemon  ou  Philomedb  qui  mourutdetrop 
rire  pour  avoir  vù  manger  des  figues  à  un  âne.  Car 
on  eftime  que  celuy-cy  eft  le  Pocte  dont  j'ay  parlé.  * 
Valere  Maxime,/.  9  .ci  1  r  jr.i4.Pline,i\4.c  l  J  j.jj.c.L 

PHI  LEMON,  que Iupiter metamorphofa en 
arbre  avec  fa  femme  Baucis.  *  Ovide ,  li.  8.  Met*m, 
Cherchez  Baucis. 

P  H I L  E  TA  S  de  Tille  de  Cos ,  Poète  8c  Gram- 
merien  qu'Ovide  8c  Properce  ont  célébré  dans  lei  rs 
PoèTies.  Il  vivoit  du  tems  de  Philipes  de  Macédoine 
&  d'Alexandre  le  Grand  i  8c  Pcoloméc  Lagus  l'em- 
ploya pour  être  Précepteur  de  fon  fils  Ptolomée  Phi- 
ladelphe.  Phileta»  tailla  des  Elégies  ,  des  Epigram- 
mes  ;  8c  le  do&e  Voflius  ne  doute  point  qu'il  ne 
foit  le  même  qui  avoit  écrit  de  rébus  Attitis,  8c  d'au- 
tres picers  citées  par  Athénée  8c  Parthenius.Coi;ful- 
tés  Suidas  8c  Voflius,  li.j.de  Hijl.Grâc.  c.7.  de 
r  r.  Atlienée  ,  h     1  M 4.  Parthenius ,  ut  Erot. 

P  H  I L  E  T  E  ,  Evêqued'Antioche  dans  le  I II. 
Siècle  ,  fucceda  à  Afdepiade  en  1  1 9.  8c  gouver- 
na cette  Eglife  jufqu'en  110.  que  Zebene  fut  mis 
à  fa  place.  Voyés  Eufebe,  m  Chron.  8c  Baronius, 
m  A»haI.  I.  efl  différent  de  Phi  lue  ,  Patriarche 
de  Conftantinople  dans  le  X  I  V.  Siècle ,  aprez  Ca- 
fixte. 

P  H  I  L  E  T  E ,  Hérétique ,  étoit  un  Magicien, 
que  faint  lacques  le  Majeur ,  comme  plufieucs  l'ont 
écrit ,  convertit.  Mais  depuis  il  corrompit  fa  Foy, 
en  niant  la  Refurreétion  future  des  morts ,  foute- 
uant  qu'elle  étoit  faite ,  8c  pervertiflant  plufieurs 
perfonnes  par  fa  fiulTe  doûrine.  C'eft  ce  que  faint 
Paul  témoigne  en  écrivant  à  Timothée  8c  luy  par- 
lant des  diteours  des  impies  ,  qui  comme  la  gan- 
;  -rené  gitent  peu  à  peu  ce  qui  eft  fain  j  il'  ajoute 
De  ce  nombre  font  Himcnée  &  Philete  ,  qui  fe 
ont  écartés  du  chemin  de  la  vérité ,  en  difant  que 
la  Refurreâion  eft  déjà  arrivée  ,  8c  qui  ont  ainfi 
renverfc  la  foy  de  quelques-uns.  ]  *  S-  Paul ,  /  l.dd 
Tim.  ci.  +.17.  &  1  8.  Baronius,  in  Annal. 

PH1LETERE  l'Eunuque ,  Trcforier  Gene- 
ral de  Lifimaque  ,  fut  fi  fâché  de  ce  que  ce  Prince 
avoit  fait  mourir  fon  fils  Agatocles ,  qu'il  fe  retira 
dans  la  Ville  de  Pergame  ,  où  il  établit  une  petite 
Principauté  qu'il  tint  environ  zo.  années.  Il  mou- 
rut en  la  C  X  X  I  X.  Olympiade.  490.  de  Rome, 
8c  Eumenés  fon  frère  Iry  fucceda.  *  Strabon,  li.  1  j. 
luftin  ,  li.  1 7-  Paufanias ,  8cc. 

PHILETERE  d'Athènes,  Pocte  Comique. 
On  dit  qu'il  étoit  fils  d'Ariftophane  ,  8c  qu'il  coro- 
pofa  xo.  Comédies.  *  Suidas ,  m  Pbiiet. 

PHILIBERT  I.  de  ce  nom  ,  dit  le  Chaf- 
feur,  Duc  de  Savoye,  fucceda  à  l'âge  de  fix  ans 
aux  Etats  d'Amé  le  Bien-heureux  fon  pere.  loland 
de  France  fa  mere ,  fe  déclara  Régente  ,  conformé- 
ment à  ce  que  le  feu  Duc  en  avoit  ordonné.  Mais 
la  Régence  luy  fut  difputée  par  le  Roy  Louis  X  I. 
qui  étoit  fon  ftere  ,  prie  Duc  de  Bourgogne,  8c 
8c  par  divers  autres  Seigneurs.  C'eft  ce  qui  eau- 
7»»*//. 
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fa  de  fâcheufes  affaires  en  Savoye.  Le  Duc  ayant 
fait  quelques  excez  à  la  charlè  Se  en  des  cour- 
tes de  bague,  mourut  a  Lion  le  ai.  Avril  de  l'an 
148a.  âgé  dix-fept  fans  laifTer  des  enfant  de  §!ui- 
chc  Marie  Sfbrce  ,  fille  du  Duc  de  Milan.  Son 
frère  Charles  luy  fucceda.  *  Guichenon  ,  Hijt.  d§ 
Savoye. 

PHILIBERT  II.  dit  le  Beau,  né  un  Lun- 
dy  10.  Avril  de  l'an  1480-  étoit  fils  de  Phil  p  s 
Comte  de  B relie ,  puis  Duc  de  Savoye  ;  à  qui  1 
fucceda  l'an  1497.  âgé  de  17.  Au  voyage  que  le 
Roy  Charles  V  1 1 1.  fit  en  Italie,  pour  la  conquê- 
te du  Royaume  de  Naples ,  Philibert  y  fuivit  lé 
Comte  fon  pere.  Depuis  qu'il  fut  luy-même  Duc, 
il  traita  avec  le  Roy  Louis  XII.  du  pailage  de 
fês  troupes  fur  Tes  terres ,  pour  la  conquête  di.  Du- 
ché de  Milan  ;  8c  il  accompagna  ce  Prince.  Ce* 
pendant  par  fa  prudence  il  maintint  fes  Etats  en 

(>aix ,  durant  les  plus  grands  troubles  d'iulic  ;  8c 
es  Hiftoriens  le  louent  autant  par  fa  conduite  ,  par 
fa  libéralité  &  par  fa  douceur  ,  que  par  cette  vertu. 
Ce  Prince  étant  allé  au  Pont  d'Ains  pour  avoir  le 
plaifir  de  la  charte  ,  tomba  malade  pour  avoir  bû 
trop  frais  ;  8c  mourut  dans  la  même  chambre  où  il 
avoit  pris  nailTancef,  le  Mardy  10.  Septembre  de 
l'an  1 504.  âgé  feulement  de  14.  fans  huiler  des  en- 
fans  ,  quoy  qu'il  eut  été  marié  deux  fois.  La  premiè- 
re avec  loland  Loiiife  de  Savoye  fa cou  fi  ne,  8t  puis 
avec  Marguerite  d'AuftricTie,  de  qui  je  prie  ailleurs* 
*  Guichenon ,  Hifl.  de  Sxueye.  Cherchés  encore 
Emanuel  Philibert. 

PHILIBERT  DE  NAILLAC  ,  grand 
Maître  de  Malthe  élu  l'an  1 596.  Il  étoit  Prieur 
d'Aquitaine ,  8e  durant  1  j.  ans  il  donna  des  preuves 
d'une  grande  gtnerofité  8c  d'une  merveilleufc  pru- 
dence. Philibert  mourut  l'an  141 1.  *Tk>flii ,  Hifti* 
de  Mtltbe. 

P  H  I L I C  V  S  ,  Poète  Tragique  GreeJ ,  qu'on 
met  au  nombre  de  la  Pleïade  ,  c'eft  à  dire  des 
fept  Poètes  Tragiques  qui  prurent  plus  que  les 
autres  du  teins  de  Ptolomce  Pliiladelphe.  On  dit 
qu'il  donna  fon  nom  aux  vers  Phaieuques  ,  ou 
parce  qu'il  les  avoit  inventés  ,  ou  parce  qu'il  fit  un 
Poëme  composé  de  dtate  forte  de  vers.  *  Voflius,  dt 
Poït.  Grtc.  c8.  Suidas  parle  de  quelques  autres  de  fe 
nom. 

PHI  LINE  d'Agrigente  en  Sicile  ,  écrivit 
l'Hifloirc  des  Romains  contre  ceux  de  Caitage. 
11  eft  accusé  d'avoir  été  trop  partial  en  parlant 
des  Cartaginois  au  defavantage  des  ennemis.  M.-us 
il  ne  faut  pas  être  furpris  de  cela  ,  s'il  eft  vray  com- 
me l'alTure  Cornélius  Nepos  ,  qu'il  ait  fuivy  An- 
nibal  à  l'armée.  *  Polibc,  li.  1 .  Diodore  de  Sicile , 
in  Ecleg.  li.  15.  &  14.  Cornélius  Nepos ,  in  vit* 
Annib.  &c. 

PHILIPE  DE  GVELDRÈS.Du- 
chell'e  de  Lorraine  ,  étoit  fille  d'Adolfè  d'Egmond 
Duc  de  Gueldres,  8c  de  Catherine  de  Bourbon. 
ElleEpoufaen  1485.  René  II.  Duc  de  Lorraine, 
8c  fui  mere  de  douze  enfans  ;  comme  je  le  dis  en 
parlant  du  même  René.  Aprez  la  mort  du  Duc, 
elle  fc  fit  Rcligieufe  de  S,e  Claire  à  Pont-à  Mouf- 
fon,  en  1  5  1 9.  8c  y  palTa  fa  internent  jufqu'à  fa  mort, 
qu'on  marque  le  16.  Février  1 547.  Philip  de  Guel- 
dres étoit  alors  âgée  de  85.  ans.  Les  Papes  &  les 
Princes  de  ce  tems  faifoient  grande  eftime  de  fa 
vertu  8c  de  fon  mérite.  Nous  avons  fa  vie  compofée 
par  le  P.  Chriftofle  Merivjot  Içfuite  ;  8c  fon  éloge 
drefsé  pr  le  P.Hilarion  de  Cofte,  entre  ceux  des 
Dames  illuftres. 

S.  PHILIPES  Apôtre  ,  de  la  Ville  de 
Bethfaide,  fut  appllé  par  lis  vs-Chriit  âpre» 

SSSt» 
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S.  Pierre  qui  étoit  de  la. même  Ville.  Clément  Ale- 
xandrin ne  douce  point  que  ce  ne  (bit  le  même  à  qui 
le  Fils  de  Dieu  dît  :  Lai  irez  aux  morts  le  foin  d'enter- 
rer leurs  morts.  Aprez  l'Afccnfion  du  Sauveur  du 
Monde.il  convertit  quelques  Provinces  de  la  Scithie, 
Se  enfnite  ayant  glorieufement  travaillé  dans  la  haute 
Aile,  il  fut  crucifie  Se  lapidé  dans  Hieropolis  à  l'âge 
de  87.  ans ,  comme  quelcfiies-uns  uns  le  difcnt  «  oc 
Environ  le  1 0.  de  l'Empire  de  Claude.  Le  Martirolo- 
ge  Romain  en  fait  mention  le  1'.  de  May ,  Se  le  Me- 
nologe  dès  Grecs  le  1 4.  Novembre.  Les  Hérétiques 
tuy  attribuoient  des  écrits  ,  &  d'autres  l'ont  confon- 
du avec  PhiHpes  le  Diacre,*  S.  lean,  r.  1. S.  Mat- 
thieu ,  e.  8.  "~  1  c.  Clément  Alexandrin ,  li.j.Strom. 
Eufebe  ,  S.  Ierômé ,  flCc  citez  par  Baronius ,  A.  C 
31.  S4  &c- 

P  H  I  L  I  P  E  S  ,  un  des  fept  premiers  Diacres 
élus  par  les  Apôtres.  Il  annonça  l'Evangile  dans 
Samarie  avec  tant  d'éclat  Se  de  fruit  ,  que  Simon 
le  Magicien  n'ofant  Se  ne  pouvant  le  contredire, 
fe  fit  luy-mêroe  baptiter.  Qielque  rems  aprez  , 
l'Ange  du  Seigneur  luy  commanda  d'aller  fur  le 
chemin  qui  delcendoit  de  Ierufalem  à  Gaze.  Il  y 
trouva  l'Eunuque  de  la  Reine  Candace ,  qui  reve- 
noit  de  Ierufalem  ,  où  comme  Profelite  il  étoit 
allé  rendre  fes  veux  iu  Temple.  L'Ange"  comman- 
da à  Philipes  dj  s'approcher  de  luy  ,  Se  ayant 
obey  il  trouva  que  cet  hpmme  lifoit  le  Prophète 
Il i'i ie,&  qu'il  étoit  tombé  fut ce  pallage  du  j  j.  Cha- 
pitre :  Il  »  i'é  mtni  m  U  boucherie  comme  une  bre- 

*  bu  ,  &c.  Le  Diacre  luy  expliqua  ces  paroles ,  Se 
comme  ils  rencontrèrent  un  ruirteati  il  baptifa  l'Eu- 
nuque. Aprez  cela  l'Efprit  du  Seigneur  ravit  Phi- 
lipft  en  un  infant,  8e  le  mit  dansjf  Ville  d*Afot. 
Saint  Luc  parlant  de  faint  Paul  dans  les  adres  des 
Apôtres  ,  dit  [  Le  lendemain  nous  vinnaes  à  Cefa- 
rée  ,  &  étant  entrés  dans  la  maifon  de  Philipes  l'E- 
vangdifte  ,  qui  étoit  l'un  des  fept  Diacres  ,  nous 
demeurâmes  chez  luy.  Il  aVoit  quatre  filles  Vier- 
ges qui  prophetifoienc.  ]  Cès  filles  avoient  fait  vota 

•  de  virginité  ,  Se  le  Mcnologe  des  Grecs  fait  men- 
tion de  l'une  d'elles  ,  nommée  Hetmione  ,  qui  mou. 
rut  pour  la  Foy  fous  1  Empire  de^Trajan. Les  Anciens 
fe  tout  fou  vent  trompez  au  fujet  de  ces  quatre  Vier- 
ges, qu'ils  eftimoient  filles  de  S.  Philipes T Apôtre. 
*  Atles  des  Apôtres,<s\8.#*  11.  S.Ierômc,  li.  1  .cont. 
lovin.  Eufebe,  li. jf.  Hifi.  &c.  Baronius ,  A.C.$%. 

Philipes  Ru  de  Atuedoine  &  de  Syrie. 

PHILIPES  I.  de  ce  nom  ,  fixiéme  Roy 
de  Macédoine  ,  étoit  fils  d'Argée  auquel  il  fucceda 
l'an  4411.  du  Monde  -,  Se  fon  règne  fut  d'environ 
jj.  ans.  Ce  que  les  Curieux  pourront  voir  dans 
Vbbo  Emmius ,  li.t .  rer.  Chron.  p.  1  f  j.  Ianflbn  , 
A'Am  mai.  p.  «  9.  Tirinus  ,  in  Chron.  S.  c.  4 1 .  Pctau , 
P.If.  Rm:.  trmp.  li  1  C.14.& li.^.dt  doUrjemp.c.^. 
mc  Paralip.p.  848.  &  867.  Riccioli,  Chron.  Reform. 
T.J.li.i.d.  &%. 

PHILIPES  1 1.  dit  ordinairement  Philipes 
de  Macédoine ,  étoit  fils  d' Ameutas  qui  eut  quatre 
fris  Rois.  Celuy  dont  je  parle  étoit  le  plus  jeune  ,  Se 
il  fucceda  à  fon  frète  Perdicas  1 1 1.  en  la  C  V.  Olim- 
piade,  environ  l'an  j94.de  Rome.  Ilavoit  été  don- 
né en  otage  aux  Ilhriens  Se  aux  Thcbains  :  ce  qui 
avoir  beaucoup  fervy  à  former  fa  jeunette  ,  Se  lut 
tout  ayant  été  élevé  dans  la  maifon  d'Epaminondas. 
Perdicas  fon  frère  avoit  laittc  un  fils  qui  luy  devoit 
fucceder  légitimement  fous  la  Régence  de  Philipes  ; 
Mais  comme  l'Etat  avoit  befoin  d'un  homme  qui 
le  conduisît  fagement  ,  les  peuples  l'obligèrent  de 
prendre  la  qualité  de  Roy.  Il  poliça  d'abord  le 
Royaume ,  Se  enfuitc  il  fit  la  guerre  aux  Athéniens» 


qu'il  vanquit  prez  de  Methone  en  la  même  an- 
née j  94.  Mais  comme  il  avoit  d'autres  defTèins  il 
fit  la  paix  avec  eux  ,  Sf  tournant  fes  armes  d'un  au- 
tre côté ,  il  fubjugua  les  Pœoniens  Se  défit  tes  III v- 
riens  ,  aufquels  iïprit  la  Ville  de  Laritte.  Le  defîr 
d'avoir  de  la  Cavalerie  Theualiene  ,  l'obligea  de 
porter  la  guerre  contre  ces  peuples  qu'il  fournit  ; 
Se  au  fiegé  de  Methone  il  perdit  l'oeil  droit ,  d'un 
coup  de  flèche  qu'on  luy  tira  du  haut  des  rampars. 
Cependant  il  époufa  Olimpias  fille  de  Neoptoleme 
Roy  des  Molofles  ,  il  en  eut  Alexandre  le  Grand  , 
qu'il'  fit  élever1  avec  beaucoup  de  foin.  Il  allégea. 
Bizance  en  414.  Se  il  fût  contraint  de  fe  retirer 

Eour  aller  contre  les  Scithes  ,  qu'il  vainquit  par 
1  rufe  Se  en  remporta  un  grand  butin.  A  fon  re- 
tour comme  il  paffoit  chez  les  Triballes  .  ces  peu- 
plés fe  revoltereut  contre  luy:Quclques  foidats  Grecs 
fc  mutinèrent  en  même  tenu ,  <\  cela  fut  caufe  qu'on 
en  vint  aux  mains.  Ce  combat  fut  cruel ,  Philipes 
y  eut  un  cheval  tué  fous  luy  ,  il  fut  luy  meme  blef- 
fé  à  la  cuifTe  ;  Se  il  y  fcroit  refte  fi  fon  fils  Alexan- 
dre qui  portoit  déjà  les  armes  ,  le  couvrant  Je  fon 
bouclier,  n'eût  tué  ou  mis  en  fu  ite  ceux  qui  venoienc 
fe  jetter  fur  luy.  Ce  Roy  pretendoît  à  l'Empire  de 
toute  U  Grèce  ,  il  l'avoir  prefque  toute  foûmife  ,  ou 
pir  luy  ou  par  fes  Capitaines  ;  La  puiflanec  des 
Athéniens  rctardbir  feiile'  Ces  entreprifes.  Il  avoir  la 
paix  avec  eux  ,  rnais  U  cabala  ïî  bien  que  s'é- 
tant  fait  créer  General  des  Gncs ,  par  un  Arrêt  des 
Amphitryons  pour  réprimer  l'iufolcnce  desLocricns, 
il  leur  déclara  la  guerre.  Ënfuite  partant  le  détroit 
des  Thermopiles ,  il  fui  prit  deux  de  leurs  Villes  ,  Se 
ayant  fait  avancer  fes  troupes ,  il  les  défit  eux  Se  les 
T  lu  bains  leurs  alliés,  prez*  de  la  Ville  de  Chnonée 
en  Beotie  l'an  4  1  6.  Il  donna  enfuite  la  paix  aux 
Athéniens  ;  mais  il  fc  montra  plus  fevere  contre  les 
autres ,  pour*  les'  punir  d'avoir  fouvenr  rompu  fes  me> 
fures ,  pat  leur  révolte.  Quelque  tems  aprez  il  répu- 
dia Olimpia  fa  femme  ,  ce  qui  caufa  de  la  diviiion 
entre  ce  Prince  Se  fon  fils  Alexandre  qui  fe  retira 
de  la  Cour  ,  fiché  du  mauvais  traitement  qu'on  fâi- 
fuit  à'  fa  mere.  Cependant  Philipes  a'etant  pas  fatif- 
fait  des  conquêtes  qu'il  avoit  faites  en  Europe  ,  fe 
fir  déclarer  General  de  tous  les  Crées  contre  les  Per- 
fes.  Il  faifoit  dé"  grands  préparatifs  pour  cette  ex- 
pédition ,  quand  il  fut  tue  par  Paufaniaï  l'un  de  fes 
gardés  ,  dans  la  Ville  d'-dîgcs  en  Macédoine  ,  en  /a 
CXI.  Olympiade  ,  l'an  4 1  S. de'  Rome  ,  le  24.  de 
fon  régna  Se  le  47.  de  fon  ige.  *  Diodore  de  Si- 
cile ,  U.  1 6.  &  1 7.-JE/Ï/.  ÏÏibl.  Iuflin ,  A.7.8.9.  Plu- 
tarque ,  t»  Ai  v.  Paulanias ,  Quinte  Curfe ,  Arian, 
Ëulcbe,  &c. 

PHILIPES  1 1 1.  dit  Aridée  ,  fils  de  Phili- 
pes II.  Cherchez  Andce. 

PHTLIPES  TV.  ctt.it  fils  de  CafTandre  k 
qui  il  fucceda  en  45^.  de  Rome  ;  mais  il  uc  régna 
qu'un  an.  *  Iuftin , /#.  \%.&  16.  Diodore  de  Sicile , 
Eufebe,  &rc. 

PHILIPES  V.  étoit  fi  jeune  quand  fon  pè- 
re Demetrius  III.  mourut ,  qu'il  fut  laittè  fous  la  tu- 
tele  de  fon  coufin  Antigène  1 1.  dit  a*«-«v  le  Pro- 
metteur ou  le  Donneur.  Celuy  cy  prit  le  titre  de 
Roy  durant  1  a.  ans  ;  Se  Philipes  âgé  de  16.  luy  fuc- 
ceda aprez  ce  terns-la  ,  en  la  C  X  X  X  I  X.  Olym- 
piade, y  3  j.  de  Rome.  Il  fit  d'abon  ligue  avec  les 
Achéens  contre  les  Etoliens  ,  Se  cette  guerre  fut 
nommée  Sociale.  Depuis  il  fe  ligua  en  $  59.  avec 
Annibal  contre  lés  Romains  ;  mais  ccux-cy  ayant 
découvert  ces  pratiques  par  la  furprife  de  fes  Àm- 
baffâdeurs ,  fe  défièrent  de  luy  ,  Se  commencèrent 
1  s'oppofer  à  fes  detteins.  Cependant  Philipes 
conquit  l'Ifle  de  Crète  ,  Se  reuflu  dans  toutes  fes 
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èntreprifeJ.tant  qu'il  fe  conduifit  par  les  confcilsd'A- 
ratus.  Mais  ayant  débauché  la  bdle-fille  de  ce  grand 
Capitaine  ,  Se  l'ayant  fait  empifonnet  luy-même 
avec  Ton  fils,  les  mauvais  confeils  d'Hetaclide  de  Ta- 
rente  Se  de  fes  courtiCans  Dateurs ,  firent  évanouir 
les  belles  efperanccs  que  l'on  avoit  connues  d'un 
Prince  qui  étoit  ne  avec  les  plus  belles  inclinations 
du  monde.  Et  en  effet  les  Etoliens  fortifiés  de  l'al- 
liance des  Eléens  &  des  Romains  ,  le  battirent  6c 
conquirent  Zacmthe  Se  Ncupacce.  Cependant  il 
continuoit  la  guerre  contre  Attalc  Roy  de  Perga- 
me  ,&  faifant  aflieger  Athènes  »  il  preïTa  luy-mê- 
me  fi  fort  Abyde  furîHelefpont,queles  habitans 
qu'il  ne  voulut  pas  recevoir  a  compofition  ,  après 
avoir  fait  mourir  leurs  f.mmes  &  leurs enfuis,  fe  jet- 
terent  par  defcfpir  dans  le  camp  des  ennemis  ,  pour 
y  périr  les  armes  à  la  main.  Les  Romains  pour  fecou- 
rir  leurs  alliés  ,  déclarèrent  la  guerre  à  l'hilipes  ,  Se 
T.Quintius  Flaminius  le  battit  à  Oclolophus  ,  près 
de  la  rivière  d'Aoiis  en  Eptre,  en  la  C  X  L  V.  Olym- 
piade en  5  56.  de  Rome.  L'année  d'aprez ,  le  même 
Proconful  le  défit  encore  en  Thelfàiie  ,  dans  un  lieu 
dit  Cynocéphales  ;  Se  il  fe  vit  réduit  à  demander  la 
paix  ,  par  la  conflernation  générale  de  tous  Tes  fu- 
tets  Se  de  fes  foldats.  Les  Romains  luy  taillèrent  la 
Macédoine  ;  mais  il  fut  obligé  de  quittrr  toutes 
les  villes  qu'il  tenoit  dans  la  Grèce  ,  &  d'envoyer 
fon  fécond  fils  Demetrius  à  Rome ,  pour  gage  de 
fa  fidélité.  Il  eut  depuis  le  dcplailir  de  perdre  ce  mê- 
me fils,  ne  luy  reliant  que  Pcrfée  qu'il  eut  defTein  de 
déshériter  à  caufe  de  fes  deportemens ,  comme  je  l'ay 
dit  ailleurs.  Philipes  mourut  en  la  C  L.  Oly  mpi.uk  eu 
57  j.  de  Rome,  aprez  un  règne  de  41.  ans.  *  Tite 
Live.fi.r  1.  40.  &  fetj.  Polibe, /♦.  16.  lu/tin, /i. a 9. 
50.  &  fta.  Florus,  Pluurque  ,  Sec. 

PHILIPES,  Roy  d'une  partie  de  Syrie,  étoit 
filsd'Antiochus  Gryphus,  Se  frère  d'un  autre  Antio- 
chus.  Cet  Etat  étoit  alors  partagé  entre  devers  Prin- 
ces qui  fe  f.iifoient  la  guerre,  comme  je  le  dis  ailleurs. 
Confultez  Iofephe ,  /».  1 3. et I. 

PHILIPES  ,  fils  d'Herode  le  Grand  Se  de 
Cleopatre.  Aprez  la  mort  de  fon  père,  il  vint  a  Rome 
où  H  avoit  été  élevé,  Se  il  obtint  d'Augufte  la  Batha- 
née,  la  Traconite  Se  1" Auritane  avec  une  partie  de  ce 
qui  avoit  appartenu  à  Zenodore  ,  dont  le  revenu 
montoit  à  cent  talens.  C'étoit  un  Prince  fort  fage  Se 
fort  modéré  ,  il  mourut  fans  enfans ,  l'an  3  4.  aprez  un 
règne  de  j  J  •  Se  Tibère  unit  fes  Etats  à  la  Sine.  *  Iofe- 
phe t*nt.  Iud.lt.  17.  c.i.&  lfM.it.  c.6. 

Empereurs  &  Princes  de  Sicile  de  ce  nom. 

PHILIPES  (  Marc  Iule  )  dit  l'Arabe  ,  natif 
de  Boftra  en  Arabie  ,  s'éleva  dans  les  armées  Se  fut 
Capitaine  des  Gardes  de  l'Empereur  Gordien  III. 
qu'il  accompagna  en  la  guerre  contre  les  Perfes.  Cet- 
te élévation  luy  fit  venir  l'envie  de  monter  à  une  plus 
grande  ,  Se  il  oublia  fi  fort  la  reconnoilTànce  qu'il 
devoir  à  fon  bien-fàâeur  ,  qu'il  l'aflaflina  dans  fa 
litière ,  comme  il  revenoit  de  la  même  expédition 
contre  les  Perfes.  Aprez  ce  parricide  il  fe  fit  procla- 
1  mer  Empereur  l'an  244.  Cependant  il  tâcha  d'effa- 
cer cette  tache  par  beaucoup  de  reglemens  faiutaires, 
Se  pria  douceur  delà  paix  dans  laquelle  il  entretint 
l'Empire.  Il  la  conclut  avec  Sapor  Roy  des  Per- 
fes ,  Se  étant  de  retour  à  Rome  il  y  célébra  les  Ieux 
feculiers  l'année  148.  où  commençait  la  millième 
depuis  la  fondation  de  Rome.  La  magnificence  en 
fut  très-grande.  Eufcbe  rapporte  qu'on  difoit  que 
Philipes  avott  été  Chrétien  ;  Se  qu'en  une  veille  de 
Pâques  étant  voulu  entrer  dans  une  Eglile,  l'Evêque 
du  lieu  le  repouflà,  &  luy  dit  qu'il  ne  pouvoit  être 
reçu  qu'il  n'eût  fait  pénitence  publique  des  crimes 
Tome  II, 
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ublics  dont  il  étoit  accusé,  à  quoy  il  fe  fournit  hum* 
lement.  Mais  il  y  a  peu  d'apparence  en  cela ,  Se  et 
récit  eft  juftement  aceufé  eu  de  fàufieté  ou  d'e- 
quivoque.  Oece  qui  étoit  puiflant ,  Se  qui  preten- 
doit  à  l'Empire ,  fit  tlfaûïnci  ,  l'an  249.4  Veronnc , 
Philipes  :  Et  un  fils  de  même  nom ,  qu'il  avoit  crée 
Cefar ,  fut  aufll  mis  à  mort  entre  les  bras  de  fa  mère 
Otacilia  Severa.  *  Iule  Capitolin  ,  en  U  vit  det 
Gordiens,  Aurelius  Victor ,  in  Philtp.  Eufebe,/i.tf* 
r.J  I .  CafEodore,  in  Otren.  &c. 

PHILIPES,  Duc  de  Suaube  ,  Empereur» 
étoit  fils  de  Frédéric  BarberoufTe ,  Se  Jfrtre  de  Hen- 
ry V  I.  Il  fut  élu  aprez  la  mort  de  ce  luy  ■  cy  ,  dans 
le  tems  que  quelques  Electeurs  donnèrent  leur 
voix  a  Othon  Duc*  de  Saje ,  en  1 1 98.  Cette  divi- 
sion en  caufa  plufieurs  dans  l'Empire  ;  Se  Philipes 
fe  vit  encore  accablé  des  cenfures  de  l'Eglife  ,  lan- 
cées pr  le  Pape  Innocent  III.  Ces  affaires  étoient 
fâcheufes  ,  il  les  finit  pourtant,  Car  il  fe  remit  en 
grâce  avec  le  Pontife  ,  Se  s'accorda  avec  Othon* 
a  qui  il  donna  fa  fille  en  mariage.  Il  s'attendoie 
à  vivre  en  repos.  Vn  jour  s'étant  fait  ouvrir  U 
veine  à  chaque  bras  à  Bamberg  ,  Othon  de  Witil- 
ipach  ,  prenant  garde  qu'on  lajlTbit  entrer  peu  de 
monde  dans  fa  chambre  ,  s'y  glilTa  Se  le  tua  le  as» 
Iuin  de  l'an  1 108.  Philips  étoit  un  Prince  libéral  » 
vaillant ,  prudent ,  Se  qui  avoit  beaucoup  de  pieté. 
Son  règne  fut  de  9.  ans ,  trois  nux  Se  quinze  jours» 
On  enterra  fon  corps  à  Çfmberg  ,  d'où  il  fut  depuis 
transféré  â  Spire.Philipes  époufa  Irene.fceur  d'Alexis* 
Empereur  de  Conftantinopleoc  il  en  eue  Quatre  filles 
Cuuegonde  ,  femme  de  Venctflas  Roy  de  Bohême  t 
Eiix  ,  mariée  â  un  Roy  d'Efpagne  :  Angélique ,  l'un- 
me  de  Beatrix ,  Roy  de  Tofcane  ;  Et  Bearrix ,  fem- 
me de  l'Emp«#etir Othon  IV.  L'Impératrice  Irène 
ayant  appris  la  trille  nouvelle  delà  moit  de  Philips, 
accoucha  avant  terme  Se  mourut  quelques  jours 
aprez.  *  L'Abbé  d'Vfperg,  in  Chrtn.  Stcron,  Nau- 
clerc ,  &c  Cherchez  Othon  I  V. 

PHILIPES  de  Courrcnay  ,  Empereur  Ti- 
tulaire de  Conftanrtnople ,  Se  Roy  de  Thelîalonique 
étoit  fils  de  l'Empereur  Baudouin  1 1.  que  les  Grecs 
cliafTcrcnt  du  Trône.  Il  époufa  l'an  1 17  j.  Beatrix 
de  Sicile  fille  de  Charles  I.  Roy  de  Naples  Se  dtt 
Sicile,  Comte  de  Provence.  Nous  avons  ,  dans  les 
Treforsdes  Chartres  du  Roy  ,  Luxât  Turunte  ,fuc.  5» 
un  titre  ,  qui  témoigne  qu'en  1x74.  *tant  *  '* 
Ville  de  Brindis.,  au  Royaume  de  Naples  ,  il  fit 
donation  de  fon  Royaume  de  Thelîalonique  ,  à 
Ion  beau-frère  Philipes  ,  fils  du  même  Char- 
les I.  Ce  Philipes  époufa  Ifabel ,  fille  unique  de 
.Guillaume  de  Ville- hardciiin  ,  Prince  d'Achaye  ;  Se 
il  fe  tua  l'an  1 177.  en  chargeant  une  arbalète  qui  fe 
debanda.  Tout  cela  témoigne  que  ce  Prince  n'étoic 
pas  mort  en  1166.  comme  Summoneta ,  Noftrada- 
«tus  ,  Ruffî ,  Bouche ,  &c.  l'ont  prétendu.  Mais  cet- 
te diilertation  n'eft  pas  de  ce  lieu  ;  Se  je  dois  feule- 
ment ajouter  que  le  titre  dont  j'ay  parlé  eft  du  1  o. 
Mars  1174.  Se  qu'il  commence  ainfi  :  In  nomme 
Demint ,  Amen.  Nos  Pbilippus  Dti gr.it iu  fideliffimu* 
in  Chrijr»  Imperutor  ,  &c.  Philipes  de  Courtenay 
traita  avec  Charles  I.  Roy  de  Naples  Se  avec  les 
Vénitiens  pour  faire  la  guerre  à  Michel  Paleologue  ; 
mais  il  mourut  avant  qu'on  eut  exécuté  ce  Traité , 
l'an  1285.  H  lailTa  Catherine  de  Courtenay  ,  ma- 
riée l'an  1299.  à  Charles  de  France  ,  Comte  de 
Valois  ,  fils  puifné  du  Roy  Philips  le  Hardy. 
Elle  fut  couronnée  â  Rome  ,  par  le  Pape  Boni- 
face  VIII.  Catherine  de  Valois  Uur  fille  ainée 
fut  féconde  femme  de  Philites  de  Sicile.  Ce- 
luy-cy  étoit  quatrième  fils  de  Charles  I  I.  dit  le  Boi- 
teux, 6c  il  avoit  épousé  en  premières  noces  Tomare, 
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Thamaroulthamar,  fille  Se  héritière  de  Niccphore 
l'Ange  Defpote  de  Romanic.  De  ce  mariage  il  eut 
Pierre  mort  jeune  Guis  enfaus  de  (à  femme,  fille  de 
Jacques  III.  Roy  de  Majorque  :  Charles  tue  l'an 
i  j  i  c .  à  la  bataille  de  Moncatin ,  Tans  lignée  de  Mar- 
guerite fille  aînée  de  Philipes  de  Savoye:  Marguerite 
femme  de  Gautier  ou  Gaucher ,  Comte  de  Briennc, 
Connétable  de  France,  tué  à  la  bataille  de  Poitiers  en 
1  j  5  6.  Manche  femme  de  Raimond  Bcrangcr,  fils  de 
Pierre  d'Aragon  ;  Et  Marie  morte  (ans  alliance.  Phili- 
pes  qui  était  Prince  de  Taranre.d'  Achaïe,&c.  époufa 
en  fécondes  nôces  cette  Catherine  de  Valois  qui  mou- 
im  en  i  i  4 6.  par  ce  mariage  il  fut  Empereur  Titulai- 
re de  Conltantmople  ;  Se  il  eut  encore  fia  enfans.Ro- 
bert  Se  Philipes  dont  je  parlcray  dans  la  fuite  -,  Louis 
de  Tara:.' e  fécond  mary  de  Ieanne  Reine  de  Naples, 
'comme  je  le  dis  ailleurs:  Mai  guérite  mariée  à  Edouard 
Roy  d'Ecofrê,  Se  puis  à  François  de  Baux  Duc  d'An- 
drie  :  Marie  morte  jeune  :  Et  Irène  femme  de  Léon 
I.deLuzignan  Roy  d'Arménie  ,  puis  de  Léon  1 1. 
oncle  du  premier ,  &  mère  de  Léon  1 1 1.  cequcje 
remarque  en  fon  lieu.  Philipes  mourut  à  Naples  , 
le  a  6.  Décembre.  1331.  Robert  fon  fils  aîné  ,  Prin- 
ce d'Achaye ,  &c  s'efforça  de  conquérir  l'Empire  de 
Conftantinople  ,  Se  il  mourut  à  Naples  le  17.  Sep- 
tembre 1  3  64.  fans  laitier  des  enfuis  de  Marie  fille  de 
Louis  I.  Duc  de  Bourbon  ,  &  veuve  de  Guy  fils  de 
Hugues  de  Luzignan  Roy  de  lerufalem.  Phili- 
pes IL  frère  de  Robert  ivcceffëur  de  fes  droits  à 
l'Empire  de  Conftantinopfe  ,  travadla  auffi  inuti- 
lement potfrce  dcfféiii.  11  fut  4.  ans  prifonnier  en 
*  Hongrie  Se  il  deceda  le  25.  Novembte  1 368.  ou 
plutôt  en  1 374.  Divers  enfans  qu'il  avoit  eus  de  Ma- 
rie fille  puifnée  de  Charles  de  Sicile,  Duc  de  Calabre, 
Se  Jfcuvc  de  Charles  I.  Duc  de  Duras  «moururent  en 
bas  âge ,  auffi»bien  que  Philipes  III.  qu'il  avoir 
eu  d'une  féconde  femme  Ehzabcth  ,  fille  d'Eflienne 
de  Hongrie ,  Duc  de  Sclavonie  &  de  Dalmatie.  * 
Du  Cange  ,  Hifi.  de  Co/tft.  Du  Bauchet ,  Hifl.  dt 
Cturten.  Bocace,  Villani,  Rainaldi,  S"  Marthe,  Hift. 
G entai,  dt  France.  Du  Chcfne ,  Sec. 

Rois  de  France. 

PHILIPES  I.  de  ce  ngçn  Roy  de  France , 
naquit  l'an  1  o  5  * .  H  étoit  fils  de  Henri  I.  qui  l'avoit 
fait  couronner  à  Reims,  par  l'Archevêque  Gervaisde 
Bellefme ,  le  1*.  May ,  Fête  de  la  Pentecôte  de  l'an 
1059.  Henri  mourut  en  1060.  &  laiflà  Philipes 
ions  la  Régence  Se  la  tutelle  de  Baudouin  V.  dit  de 
l'Ifle  Comte  de  Flandres  ,  qui  avoit  épousé  fa  1er.  r 
Adèle  ou  Alix  fille  du  Roy  Robert  ,  8c  veuve 
de  Richard  I  I.  Duc  de  Normandie.  Baudouin 
gouverna  fagement  l'Eut  durant  fa  régence  qui 
fut  de  6.  ans  ,  Se  il  eut  grand  foin  de  bien  faire 
élever  le  jeune  Roy.  Ce  Prince  fit  fes  premières 
armes  contre  les  Gafcons  qu'il  vainquit  en  106I. 
Mais,  il  ne  fut  pas  fi  heureux  en  la  guerre  contre 
Robert  le  Frifon  Contre  de  Flandre  ,  car  il  fin 
défait  prez  de  faint  Orner  au  mois  de  Février  de 
l'an  1070.  ou  71.  Depuis  il  abandonna  fes  confins 
pour  faire  la  paix  avec  le  même  Robert.  Sa  jaloufie 
contre  Guillaume  le  Conquérant  qui  s'ctoit  ren- 
du maître  d'Angleterre  ,  Liy  fit  au  (fi  des  affaires  qui 
ne  luy  furent  pas  beaucoup  avahtageufes.  Ce  fut 
le  commencement  des  guerres  entre  la  France  Se 
l'Angleterre.  Le  Roy  avoir  répudié  fon  époufe, 
en  la  place  de  laquelle  il  entretenoit  Bertrade  de 
Montfort  ,  femme  de  Foulques  le  Rechin  Comte 
d'Anjou.  Cet  amour  le  mit  mal  avec  les  Prélats  de 
Ton  Royaume  ,  Se  luy  attira  les  foudres  de  l'E- 
glife.  Philiprs  enleva  Bertrade  à  Tours  dans  l'Egli- 
fc  de  faiut  leau  le  quatrième  Iutn  1093.  la  fit  fc- 
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parer  de  fon  mari  Se  l'époufa  contre  l'avis  des  Grand* 
de  fon  Etat.  Il  encourut  les  cenfuresd'Vrbain  II.  au 
Concile  de  C  1er  mont  en  109J.  3e  il  ne  fut  abfous  a 
Paris  qu'en  1  101.  pour  cela  il  quitta  Bertrade  ;  mais 
(a  pénitence  toute  grande  qu'elle  parût ,  ne  bannit 
pas  de  fon  coeur  le  mal-heureux  pciichaut  qu'il  eut 
toujours  à  la  vie  oisive  Se  voluptueufc.  Auffi,  il  ne 
prit  point  de  part  aux  genereules  entreprîtes  que 
firent  de  fon  tems  les  Princes  Chrétiens  ,  qui  fe 
croiferent  prefque  tous  ,  Se  furent  à  la  conquête 
de  la  Terre  iainte  avec  Godefroy  de  Bullion.  Phuipes 
mourut  à  Mclun.le  29.  luilletdel'an  11 08  aprez 
avoir  régné  depuis  fon  Sacfe  49.  ans  a.  mois&  6. 
jours.  Son  corps  fut  porté  en  l'Abbaye  de  Fleur* 
ou  faint  Benoit  fut  Loire  où  il  avoit  choifi  ta 
iepulture.  De  Berthe  fille  de  Fleury  ou  Florent 
Comte  de  Holandç, ,  il  eut  Louis  V  I.  dit  le 
Gtos  :  Henry  decedé  en  jeunefle  -,  Se  Confiance  ma- 
riée à  Hugues  Comte  de  Troye,  Se  puis  aprez  avoir 
été  feparee  par  parentée  »  à  Bocmond  I.  Prince 
d'Antioche.  Il  eut  de  Bertrade  Philipes  Comte  de 
Manthe  ,  marié  en  1 104.  avec  Elisabeth  fille  de 
Guy  dit  TrouiTel ,  S' de  Montlehery.  Flore  ou  Fleu- 
ri qui  époufa  l'heriticre  de  Nangis.  Et  Cécile  mariée 
en  1  1  >■ .  -i  Tancrede  Prince  de Tabaric  ;  &  enfuite 
vers  l'an  1  1  1  3.  elle  prit  une  féconde  alliance  avec 
Pontus  Comte  de  Tripoly.  Confierez  les  Lettres 
d'Ivcsde  Chartres  ,  les  Conciles  de  France,  le  Con- 
tinuateur d' Aimoin,  Suger,  Orderic  Viulis  ,  flec. 

PHILIPES  1 1.  à  qui  fes  belles  a&ions  ont 
fait  mentet  le  nom  de  Conquérant  ,  que  Paul  Emilie 
a  traduit  en  celuy  d'Augufte  ;  dit  auffi  le  Dieu  donné 
pour  fa  naiifance  longuement  defirce  ,  naquit  le  11. 
Août  1165.  Il  fut  baptizé  par  Maurice  de  Paris 
dans  l'Eglife  de  S.  Michel ,  Se  lacté  à  Reims  parle 
Cardinal  de  Champagne.  Ce  fut  le  jour  de  la  Toi;  !  - 
laintsde  l'an  1  17  9.  du  vivant  du  Roy  Louis  VII.  fon 
pere,qui  otUonna  dans  cette  occafion,  félon  du  Tillet, 
le  rang  que  les  Ducs  Se  Pairs  de  France  dévoient  tenir, 
auffi  bien  que  leurs  Offices.  Il  commença  en  j  1 3o* 
fon  règne  fous  la  tutelle  de  Philipes  d'Alface  Comte 
de  Flandres  qui  étoit  fon  Parrain.  Il  fit  la  guerre  aux 
Seigneurs  de  Beaujeu  Se  de  Charenton ,  &  au  Comte 
de  Chàlons  qui  opprimoient  les  Ecclefiaftiques  ;  Se  il 
diffipa  une  puilfaute  Ligue  que  les  Grands  du  Royau- 
me avoient  faite  contre  luy.  Ainfi  contactant  les  pré- 
mices de  fon  règne  par  le  châtiment  des  impies.des  li- 
bertins Se  des  blafphematcurs.il  voulut  encore  châtier 
de  fon  Eut ,  les  luifs  qui  étoient  la  fource  de  tous  ces 
crimes.  Ce  deffein  fut  exécuté,  il  fit  fortir  ces  mifeta- 
bles  de  le  France  Se  il  confifqua  leurs  biens  qui  étoient 
la  fubftancede  fes  fujets.  Il  eut  enfuite  un  grand  dif- 
férent avec  le  Comte  de  Flandres  ;  mais  cette  affaire 
fut  heureufement  terminée  en  1  184.  par  les  foins  de 
Guillaume  de  Champagne  Cardinal  Se  Archevêque 
de  Reims,  dont  j'ay  dcia  parlé.  Il  étoit  onde  maternel 
du  Roy  :qui  eut  encore  la  guerre  avec  celuy  d'Angle- 
terre auquel  il  enleva  ez  années  1  187.  SI.  Se  89. 
les  Villes  d'Iffoiidun  ,  de  Tours,  le  Mans  Se  d'au- 
tres places  dans  le  Berry  Se  ailleurs.  Quelque  tems 
aprez  ayant  fçù  la  perte  de  la  Ville  de  lerufalem, 
il  fe  croifa  en  1 1 90.  Se  parut  aprez  la  Fête  de  faint 
lean  Baptilte.  Cette  guerre  eut  divers  evenemens. 
Philipes  prit  Acre,défit  dix-fept  mille  Sarazins  ,  Se  te 
trouvant  extrêmement  incommodé  Se  peu  fatisfâic 
de  Richard  Roy  d'Angleterrc.il  revint  dans  fes Euts 
Se  arriva  à  Fontaine- bleati  aux  Fêtes  de  la  Noël  de 
l'an  1  1  <j  1  .L'année  d  aprez  il  obligea  Baudouin  VIII. 
Comte  de  Flandres  de  luy  kiiïer  le  Comté  d'Artois 
avec  les  bornages  des  Cotez  de  Bologne,  de  Guine  Se 
de  S.  Paul.  Enfuite  il  porta  fes  armes  contre  Richard 
Roy  dAngleterre  duquel  il  prit  en  1 192.  le  Vexin  & 
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t  v  te  u x ,  m.! i ■>  en  119j.il  aÛKgea  inutilement  Rouen. 
Cette  guerre  eut  divers  fuccez  8c  eHe  caufa  de  grands 
rnaux  à  la  France.  Elle  fut  enfin  terminée  pat  une 
trêve  de  cinq  ans.  En  1 199.  il  perdit  les  Villes  d'At- 
te  Se  de  S.Omer ,  Se  il  lit  la  paix  avec  Ican-Sans- 
Terrc  Roy  d'Angleterre ,  le  ix.  du  mois  de  May  de 
l'an  1  icc.  Mail  en  1x04.  il  prit  la  Normandie  Se 
il  remit  fous  (on  obcïiUnce  les  Comtez  d'Anjou, 
du  Maine,  de  Touraine  ,  du  Poitou  Se  de  Brrri. 
Avant  cela  le  Roy  ayant  repidié  Ingcrburge  dcDa- 
uemarc  poui  époufer  Agnes  de-Mcranie,  avoit  at- 
tiré les  cenfures  de  l'Eglile  ;  Mais  La  prompte  péni- 
tence mit  bien  tôt  finit  ce  fcaudale.  Eu  1107.  Il 
fit  une  trêve  avec  le  même  Roy  Ican  ,  il  dépouilla 
de  leurs  terres  Guy  1 1 .  Comte  d'Auvergne  en  1  a  1  o. 
6c  Renaud  de  Dammartin  ,  Comte  de  Boulogne  en 
1 1 1 1.  L'année  d'après  il  porta  Ces  armes  en  Flan- 
dres &  il  y  prit  Ipres ,  Tournay  ,  Calfel ,  Doiiay  & 
Lille.  Mais  la  \  lus  célèbre  de  Tes  actions  cft  la  glo- 
rieufe  journée  de  Bouvines.  L'Empereur  Othon  I  V. 
le  Comte  de  Flandres  8c  plusieurs  C  on  fédérez  ,  mi- 
rent fur  pied  une  armée  de  cent  cinquante  mille 
hommes.  Le  Roy  leur  donna  la  bataille  8c  il  la  ga- 
gna un  Dimanche  27.  luillet  de  l'an  1214  Ferrand 
Comte  de  Flandres,  Renaud  Comte  de  Bologne, 
8c  trois  autres  Comtes  y  furent  faits  prifonniers,  avec 
vingt-  dci.x  Seigneurs  portant  Bannières.  Louis  Ton 
fils  gagna  le  même  jour  une  autre  bataille  en  An- 
jou conrre  l'Anglois.  Le  Roy  combattit  tres-gene- 
reufementen  celle  de  Bouvines.  fl  eut  un  cheval  tué 
fous  tuy ,  5e  en  mémoire  d'un  avantage  fi  confide- 
rable,  il  fonda  l'Abbaye  de  Nôtre  Dame  de  la  Vi- 
ctoire ,  prez  de  Senlis.  Eufuitc  il  fit  palier  fon  fils 
Lui iv  eu  Angleterre;  &  employa  le  loifirde  la  paix 
à  embellir  fa  Ville  capitale  ;  ce  que  je  dis  auûi  ail- 
leurs. Il  mourut  à  Mante  fur  Seine  ,  le  14.  luillet 
122t.  ayant  régné  4a.  ans  ,  9.  mois  Se  16.  jours. 
Il  épouia  en  2.  uôces  Ifabeau  de  Hainaut ,  qui  le  fit 
pere  de  Louis  VIII.  fon  fuccellerr ,  en  2.  Ingcbur- 
ge  fille  de  Valdemar  1.  Roy  de  Danrmarc;  dont  il 
n'eut  point  d'ei  fans.  Il  prit  une  troifiéme  alliance 
avec  Agnes  de  Meianie  ,de  laquelle  il  eut  Phihpes 
Comte  de  Bologne  ;  Se  Marie  qui  ayant  été  pro- 
mife  en  1200.  à  Alexandre  fils  de  Guillaume  Roy 
d'Ecoflc ,  puis  à  Artus  Comte  de  Bretagne ,  c  pou  fa 
en  1 206.  Plul-p  s  Comte  de  Namur.puis  l'an  1 2  1  J. 
Henri  I  V.  Duc  de  Biabmt  &  de  Lothier.*  Rigord, 
m  fi»  vu,  Guillaume  le  Breton,  '•■[!■  V  Marthe, 
Cents! .  de  lé  Miif.  de  France,  Sic. 

P  H  I  L  I  P  E  S  I II.  à  qui  le  grand  cœur  8c  les 
entreprifes  difficiles  acquirent  le  fur  nom  de  Haidy, 
étoit  fils  de  S.  Loiiis  qu'il  avoit  fuivy  en  fon  voya- 
ge d'Outre-mer  -,  Se  aprez  fa  mort  il  fut  falué  Roy 
en  Afrique,  l'an  1270.  Aprez  cela  ayant  battu  les 
Sarrafins  ,  il  s'en  retourna  en  France ,  où  il  vint  le 
faire  facrer  ;  Se  en  même  tems  il  recueillit  la  fuc- 
ceÛlon  de  fon  oncle  Alfonfe  Comte  de  Poitiers  Se 
deTolofe ,  &  mit  à  fon  devoir  Roger-Bernard  1 1 1. 
Comte  de  Foix,  auffi  tôt  qu'il  s'avifa  d'en  vouloir 
fortir.  Il  maintint  les  droits  de  Ieanne  héritière  de 
Navarre ,  que  fon  fils  époufa  ;  &  tâcha  d'en  faire 
de  même  en  Cafttlle ,  pour  Alfonfe  de  la  Cerda ,  fils 
de  fa  fecur  Blanche  ;  mais  cette  entreprife  n'eut  point 
de  fuccez.  Philipes  avoit  époufé  Ifabeau  d'Aragon, 
qui  le  fît  pere  de  Loiiis  qui  fut  empoifonné,  de  Phi- 
lipes le  Bel  fon  fuccerl'eur ,  de  Charles  Comte  de 
Valois  8e  de  Robert  mort  en  bas  ige.  Cette  Reine 
mourut  en  1 17  1.  Se  le  Roy  fe  remaria  en  1 274.  à 
Marie  fille  du  Duc  de  Brabant.  Le  mérite  de  cet- 
ce  Princefie  charma  le  Roy  ,  qui  l'aimoit  tendre- 
ment. Vn  favory  infolcnt,  nommé  la  BrolTe,  qui 
s' étoit  élevé  de  la  lie  du  peuple  jufqu'à  la  familia- 
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rite  du  Roy ,  voulut  détruire  un  amour  fi  légitime» 
par  la  fuppofition  d'un  aime  énorme  que  tuy-mc- 
me  avoit  commis.  Il  aceufa  la  Reine  d'avoir  fait 
empoilouner  Louis  fils  aîné  de  Philipes  j  mais  en 
ayaut  été  convaincu  luy-mêmc  ,  le  Gipplice  de  ce 
teelerat  apparia  ce  defordre.  La  cruauté  du  Roy  Pier- 
re d'Aragon ,  en  fit  cependant  un  autre  bien  étran- 
ge en  Sicile  ;  car  il  anima  fi  fort  les  habitans'de 
cette  Ifle  contre  les  François,  qu'ils  les  malftcu- 
rent  tous  un  jour  de  Pâques  de  l'an  1282.  à  1  lie.  - 
re  de  Vêpres  ,  Se  c'eft  ce  qu'on  appelle  Vêpres  Si- 
cilienes.  Philipes  fut  en  perfonne  contre  TAragc». 
ii"  s  1  &  prit  Girone-  A  ion  ra.-toi.-t  il  mourut  d  ua 
fièvre  maligne  1  Perpignan  ,  l'an  1285.  au  iû. 
de  fon  règne  8c  41.  de  fon  âge.  l'ay  arlé  de  I  1 
enfans  du  premier  ht.  Il  eut  de  Marie ,  Louis  chef 
das  Comtes  d'Evreux  Rois  de  Navarre ,  Margueri- 
te mariée  à  Edouard  1.  Roy  d'Angleterre ,  Si  Blan- 
che femme  de  Rodolphe  Duc  d'Aiifiriche ,  Roy  de 
Boë'me.  Confultés  l'Hiltoire  de  ce  Roy  inuuilce  Gefiâ 
Philippi  qtum  AueUcem  ce^nommant,  Mezetay,  HiJ. 
de  France ,  &c. 

PHILIPES  IV.  furnomméleBel.à  caufe 
de  (à  bonne  mine,  8c  le  Grand,pour  les  vertus  Roya- 
IcJ  dont  il  étoit  orné  ,  naquit  à  Fontainebleau  l'an 

I  268-  Il  fucceda  à  fon  pere  Philipes  1 1 1.  eu  1 285» 

II  étoit  déjà  Roy  de  Navarre  par  fon  mariage  avec 
leanne  fille  6c  héritière  de  Henrfl.  Cepeniaut  il 
fut  facrè  à  Reims  par  .fierre  Barbet  Aichevêque 
de  cette  Ville,  le  6.  lanvier  de  l'année  fuivante ,  8c 
enfuite  il  Longea  i  faire  rendre  iufticca  Les  fujets» 
ayant  pour  c.la  ordonné  que  le  Parlement  feroit  fe- 
dentaire  à  Paris.  Edouard  I  Roy  d'Angleterre  y  fut 
cité,  pour  rendre  conte  de  quelques  violences Jai». 
tes  1er  les  côt*  de  Normandie  ;  Se  fur  le  refus  qu'il 
fit  d'y  comparoître  ,  la  Guïene  dont  il  venoit  de* 
rendre  horomage.Iuy  fut  enlevée  en  129  j.  par  Raoul 
de  Ni*  il;-  Connétable  de  France.  Dans  le  même  tems 
lean  de  Harcour  Se  Matthieu  de  Montmorency,  qui 
commandoient  l'armée  navale  de  Philipes ,  pillèrent 
Douvres  e  &  fi  l'intelligence  qu'ils  avoient  en  An- 
gleterre n'eut  manqué  ,  ils  n'euflent  pas  arrêté  là 
leurs  conquêtes.  L'An. .lois  pourfe  vanger  ,  fe  ligua 
avec  l'Empereur  AdaJfe,  le  Duc  de  Bar  Si  le  Com- 
te de  Flandres.  Le  premier  ne  fit  que  de  vaines  me- 
naces |  l'autre  attira  les  armes  du  Roy  fur  fon  pais» 
qui  en  fut  defolé  ;  8c  on  rompit  les  mefures  du  troi- 
héme.  Philipes  ayant  augmenté  fon  armée  des  trou- 
pes de  fes  alliés,  en  donna  la  conduite  à  fon  fuie 
Charles  Comte  de  Valois,  à  Robert  Comte  d'Ar- 
tois ,  Si  au  Connétable ,  qui  remportèrent  de  nou- 
veaux avantages  en  Guyene ,  tuèrent  feize  mille  de! 
ennemis  à  la  bataille  de  Furnes  en  1 297.  Si  prirent 
Lille,  Calfel,  Courtray  ,  Doiiay  &  Gand.  Guy  1 1. 
Comte  de  Flandres  avoit  été  prifonnicr  à  Paris 
avec  fa  femme,  il  le  prit  une  2.  lois  en  1299.  Mais 
cependant  la  mauvaifè  conduite  de  Iacqucs  deCliâ- 
tillon  Comte  de  faint  Paul ,  caufa  à  Bruges  une  fe- 
dition ,  qui  fouleva  tout  le  païs.  Pour  la  réprimer  le 
Roy  envoya  une  armée  fous  la  conduite  de  Robert 
Comte  d'Artois ,  Se  du  Connétable  j  mais  la  jalou- 
fie  de  ces  Chefs  perdit  cette  armée  à  la  bataille  de 
Courtray  en  1 502.  Nous  y  perdimes  l'élite  de  la  No- 
ble-Ile du  Royaume  ;  aprez  diverfes  tentatives  le 
Roy  défit  entièrement  les  mutins  en  diverfes  occa- 
fions.  Car  il  eut  l'avantage  au  combat  du  Pont-à- 
Vendin.à  la  rencontre  de  Ravcmberg  6e  contre  Phi- 
lipes Comte  de  Chieti  ,  Gouverneur  des  Etats  du 
Comte  Guy  fon  pere  i  qui  afliegeoit  Ziriczée  fuc 
lean  d'Avefnes  Comte  de  Hainaut  &  de  Holande. 
Et  le  1 8.  Août  de  l'an  1304.  il  gagna  la  mémora- 
ble bataille  de  Mons  en  Facile  ,  où  plus  de  25.  milla 
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Flamant  réitèrent  fur  la  place.  Enfui  te  il  fit  le  Tr.u'. 
té  d'Athies  l'an  tjot.  avec  le  Comte  Robert  fils 
Se  fucccllcur  de  Guy  mort  en  prilbn  à  Compirgrte 
le  7.  Mars  de  la  même  année.  Dans  la  fuite ,  la  nc- 
ceffité  des  affaires  »  bligea  le  Roy  de  charger  les 
Ecclcfiaftiques  auffi  bien  que  fes  autres  fujets.  Le 
Pape  Boniface  VIII.  gagné  par  les  ennemis  de  la 
F  rance ,  fe  fervit  de  ce  prétexte  Se  de  quelques  au- 
tres auflt  peu  raifonnables  ,  pour  troubler  l'Etat.  le 
dis  en  pariant  de  luy ,  comme  il  employa  Bertrand 
Scîfleti  &  l'Archidiacre  de  Nar bonne,  qu'il  lança 
mal- a -propos  des  foudres  contre  le  Roy  ,  Se  qu'il 
s'a  vi(a  de  faire  don  doria  Couronne  de  France  a  l'Êm. 
pereur  Albert.  Mais  tous  ces  emportemens  éclatè- 
rent à  fa  honte  ;  comme  s'il  eût  été  en  fon  pou- 
voir de  difpofer  d'une  Couronne  qui  ne  dépend  que 
de  Dieu.  Benoît  X I.  fon  fucceueur  plus  prudent  Se 
mieux  intentionné ,  cafl'a  tout  ce  que  Boniface  a  voit 
lait  contre  Philipes  :  Ce  qui  fut  encore  confirmé 

Îm  Clément  V.  lequel  de  concert  avec  le  Roy  a  bo- 
it l'Ordre  des  Templiers  -,  au  Concile  General  de 
Vienne  :  ce  que  je  dis  ailleurs.  Le  Roy  qui  avoit  ren- 
du fon  Parlement  fedentaire  à  Paris ,  comme  je  l'ay 
dit ,  bâtit  le  Palais  prez  de  la  Sainte  Chapelle  Se  il 
fe  fervit  d'Enguerand  de  Marigny  à  qui  il  donna 
grand  pouvoir.  En  tri  - .  il  fit  un  Traité  de  paix 
avec  l'Empereur  Henri  V  1 1.  &  ayant  fait  fon  Te- 
ftament  à  Mati boulon  le  19.  May  de  l'an  1  j  1 1.  Il 
mourut  enfuite  d'une  griéve  maladie  à  Fontainebleau, 
le  29.  Novembre  1114.  aprez  avoir  régné  19. 
ans,  1.  mois*&  iji  jours.  Son  corps  fut  enterré  à 
S.  D  nis  Se  fon  cceur  au  Monaftere  de  S.  Louis  de 
Poiflr  ,  qu'il  avoit  fonde  Se  avoit  commencé  de  le 
hitf  bâtir  pour  les  Religieufes  de  l'Ordre  de  S.  Do- 
minique.  Il  eut  de  leanne  de  Navarfc  fon  époufe, 
toiiis  X.  Philipes  V.  Charles  I  V.  Rois  aprez  luy  : 
Robert ,  accordé  en  1  tol.avec  Confiance  fille  de 
Frédéric  III.  Roy  de  Sicile ,  Se  mon  peu  de  tems 
aprez.  Celuy-cy  fut  enterre  à  PoilTy  :  Marguerite, 
promife  ni  1 194.  avec  Ferdinand  I  V.  Roy  de  Ca- 
mille &  morte  avant  ce  mariage  :  Ifabel  mariée  â 
Edouard  1 1.  Roy  d'Angleterre  ;  Et  Blanche ,  accor- 
dée en  1294  avec  Ferdinand  Infant  de  Caftille& 
morte  peu  de  tems  aprez.  Maiflhu  rclte,  Philipes  le 
Bel  ,  aimoic  les  Doctes  Se  les  Lettres.  Le  célèbre 
Gilles  de  Rome  de  la  Famille  des  Colomna  ,  dépuis 
Archevêque  de  Bourges  ,  avoit  été  fon  Précepteur. 
C'elt  ce  Prelat.quele  Roy  engagea  d'écrire  le  Traité 
de  Refimint  Princivirm.  Philipes  commanda  encore  à 
lean  de  Mcun  de  travailler  à  la  traduction  de  quel- 
ques O  vrages  des  Anciens  Se  il  mit  en  nôtre  Lan- 
gue Bocce  de  la  Confolation  de  la  Philolophie,  Ve- 
gece  de  l'Art  militaire  Se  les  Epîtres  de  Pierre  Abail- 
lard  Se  d'Heloifir.  Voyez  le  Continuateur  de  Guillau- 
me deNangis,  Du  Puy,  Hift.  des  diffèrent  du  Roy 
Philipes  le  Bel  Se  du  Pape  Boniface  V  1 1 1.  Se  celle 
de  la  condamnation  des  Templiers  du  même  Auteur, 
Paul  Emilie,  Robert  Gaguin,  Mezeray,  &c. 

PHILIPES  V.  furnommé  le  Long  à  caufe 
de  fa  grande  taille,  étoit  fils  pmfné  de  Philipes  le 
Bel ,  Se  il  ne  portoit  que  la  qualité  de  Comte  de  Poi- 
tou ,  lorfque  par  la  mort  de  fon  frère  Louis  Hutin, 
il  fut  déclare  Regent  des  deux  Royaumes  de  Fran- 
ce Se  de  Navarre  .pendant  la  groflelTè  de  la  Reine 
Clémence  fa  bclle-fœur.  Mais  un  fils  nommé  lean 
dont  elle  accoucha  n'ayant  vécu  que  huit  jours, 
Philipes  fucceda  â  la  Couronne  en  vertu  de  la  Lny 
Salique  ,  bien  que  Charles  de  Valois  Se  Etide  I  V. 
D«c  de  Bourgogne  ,  fifTcnt  tous  leurs  efforts  pour 
J-a  luy  enlever ,  &  la  donner  à  leanne  fille  du  Roy 
Louis  Hi'tin.  Celle  cy  fe  contenta  du  Royaume  de 
Navarre,  qui  tomboit  en  quenouille  ;&  elle  le  por- 
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ta  depuis  à  Philipes  Comte  d'Evreux  ,  comme  }e  le 
dis  en  fon  lieu.  Robert  de  Coyrtenay  Archévêque 
de  Reims ,  le  focra  le  6.  Ianvier  de  l'an  1  r  1 7.  Ce- 
pendant ce  Roy  mit  dans  fes  intérêts  ceux  qui  s'é- 
toient  oppofez  à  (on  avènement  à  la  Couronne.  Il 
recommença  trois  diverfes  fois  la  guerre  contre  les 
Flamans ,  Se  il  s'accorda  toujours  avec  eux.  Il  re- 
nouvella  l'alliance  avec  les  Efcollbis  en  ijiS.  Il 
chafla  du  Royaume  1rs  luifs  convaincus  de  divers 
crimes ,  Se  il  auroit  rendu  fon  Etat  flou  liant  lî  la  mort 
n'eut  prévenu  fes  bons  delfcin»,  étant  decedé  à  Long- 
Champ  d'une  fièvre  quarte  dont  il  avoit  langui  pnz 
de  cinq  mois.  Ce  fut  le  t.  Ianvier  irai.  Quelques 
Auteurs  difent  qu'il  mourut  à  Fontainebleau  Se  d'au- 
tres à  Vincennes.  Quoyqu'il  en  foit ,  il  étoit  âgé  de 
18.  ans,*  dont  il  en  avoit  régné  cinq  ,  un  mois  Se 
1 4  jours.  Son  corps  fut  porté  à  S  Denis ,  fon  eccur 
aux  Cordelliers  Se  fes  entrailles  aux  Iacobins.  Le 
Roy  Philipes  V.  époufa  l'an  ije-f.  leanne  Com- 
tclïe  de  Bourgogne ,  fille  Se  héritière  d'Othon  I V. 
dit  Othenin  ,  Se  il  en  eut  Loiiis  mort  au  berceau  Se 
quatre  filles  :  leanne  mariée  en  1 3 18.  à  Eude  I  V. 
Duc  de  Bourgogne  :  Marguerite  femme  de  Loiiis  I J. 
dit  de  Crecy  ,  Comte  de  Flandres  :  Ilabeau  mariée 
en  premières  nôces  â  Guigues  XII. Dauphin  de  Vien- 
nois ,  Se  puis  à  lean  Comte  de  Faucongney  en  Fran- 
che-Comté :  Et  Blanche  Religieule  à  Long-Champ. 
La  Croix  du  Maine  remarque  aprez  Noftradamus, 
que  ce  Roy  fe  plaifoit  à  compofer  des  vers  en  Pro- 
vençal ,  Se  qu'il  entretenoit  divers  Poètes  de  ce  païs. 
*  Voyez  le  Continuateur  de  Guillaume  de  Nangis, 
S"  Marthe,  Hifl.  GtntéA.  de  Im  M*ifm  de  France, 
Mezeray ,  Hift.  de  Frsnct ,  fit c< 

PHILIPES  VI  dit  de  Valois  à  caufe  de 
l'appanage  de  fon  pere ,  eft  aufJi  furnommé  le  Bien 
Fortuné  Se  le  Catholique  ,  pour  les  rations  que  je 
diray  dans  la  fuite.  Il  étoit  fils  de  Charles  de  Fran- 
ce ,  Comte  de  Valois ,  d'Alençon  .  &c.  Se  de  Mar- 
guerite de  Sicile  fa  première  femme  ,  petit- fils  de 
Philipes  le  Hardy ,  neveu  de  Philipes  le  Bel ,  Se  cou- 
fin  germain  des  trois  frères  Loiiis  H  tin ,  Philipes 
le  Long,  Se  Charles  le  Bel.  Il  freceda  â  ce  dernier, 
aprez  avoir  été  Regent  du  Royaume  durant  la  grof- 
icfTe  de  la  Reine  leanne  d'Evreyx  qui  ne  mit  au 
monde  qu'une  fille  polthume.  Ainfi  ,  conformément 
aux  Loix  fondamentales  de  l'Etat ,  comme  Philipes 
de  Valois  étoit  le  plus  proche  de  la  Couronne,  on 
la  luy  mit  fur  la  tête.  Edouard  III.  Roy  d'Angle- 
terre la  luy  voulut  difputer  comme  fils  d'Ifabeau  de 
France,  fille  de  Philipes  le  Bel  Se  feeur  des  trois 
derniers  Rois  ;  dont  Philipes  de  Valois  n'étoit  que 
le  cou  fin  germain  ,  comme  je  l'ay  déjà  remarqué  : 
Mais  les  Etats  Généraux  du  Royaume  en  exclurent 
l'Anglois ,  en  vertu  de  la  Loy  Salique,  &  maintin- 
rent dans  fon  droit  Philipes ,  que  Guillaume  de  Trie 
facra  à  Reims ,  le  17.  May  Dimanche  de  la  Trinité 
de  l'an  iriS.  Il  prit  d'abort  la  protection  de  Loiiis 
Comte  de  Flandres,  contre  fes  lu  jets  rebelles ,  qu'il 
défit  â  la  célèbre  bataille  de  Mont- Cartel  ,  lé  ai. 
Août  de  la  même  année,  Se  il  y  courut  danger  de 
fa  peifonne.  L'année  d'aprez  il  maintint  les  Privi- 
lèges de  l'Eglife  Gallicane ,  Se  pour  cela  il  fut  fur- 
nommé  par  le  Clergé ,  le  vray  Catholique.  C'étoic 
l'affaire  de  la  lurifdiction  Ecclcfiaitique  qui  futplai- 
dée  par  Pierre  de  Cugniercs  fon  Avocat  General. 
Pierre  Bettiand  Evêauc  d'Autun  Se  depuis  Cardi- 
nal luy  répondit  avec  beaucoup  de  force  Se  H  gagna, 
fa  caufe.  Avant  cette  célèbre  difpi te  qui  fe  fit  à  la 
prefence  du  Roy ,  Edouatt  Roy  d'Angleterre  luy 
avoit  rendu  hrnvnage,  le  j.  du  mois  de  luin.  La  cé- 
rémonie s'en  fit  a  Amiens  ,  où.  l'Anglois  parut  tête 
nue ,  ayant  mis  bas  la  Couronne ,  l'épée  Se  les  épe- 
rons 
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rot»  à  la  prefence  des  Rois  Je  Navarre ,  je  Major- 
que 8c  de  Bohême.  Cette  mortification ,  aprrz  la 
perte  de  la  Couronne ,  Iny  fût  fi  lertilhle ,  qu'il  rclo- 
Jbt  dé  s'en  vanger.  Et  en  effet ,  Philipes  qui  avoit 
entrepris  le  voyage  d'Outremer,  fe  vit  contraint  dé 
retourner  de  Maticilie  où  il  devoir  s'embarquer ,  pttut 
éluder  ce  defiein  d'Edoiiard  qui  j'étoit  ligné  avec 
Robert  d'Artois  ,  Comte  db  Bèaumont  le  Roger , 
avec  l'Empereur  ôc  aVéc  les  Flamans  fbâlevés  con- 
tre \r  France,  par  Iacqncs  d'Arteviflé  Brailcur  de  Biè- 
re. H  ne  féri  pas  inutile  de  remarquer  m.e  ce  Ro- 
bert étoit  arrière  petit  111  s  de  Robert  de*  France  ,  diVJ 
le  Bon  Ce  le  Vaillant ,  frère  du  Roy  S.Loiiis ,  petit! 
fils  de  Robert  1 1.  ditle  Bon  &  le  Noble  ;  tt  fil»  de 
Philipes  d'Artois,  S'  de  Couches,  Arc.  Cduy-cy' 
mourut  avant  fon  pere  des  bleffùres  reçût*!  à  la  ba- 
taille^ dé  Fumés ,  l'an  1 198.  Mahaud  fa  leéui ,  ma- 
riée à  Othon  I V.  Comte  de  Bourgogne  obtint  aprez 
ht  mort  Je  Robéft  1 1.  fon  pere  le  Comité  d'Artois  qui' 
lt.y  fut  adjugé  par  divers  Arreu  à  I'exclufion  de  fort 
neveu  Robert  III.  parce  qu'en  la  coutume  d'Ar- 
tois reprefentarion  n'a*  pas  lieu ,  même  en  la  ligne 
collatérale.  Ce  Seigneur  raêcontant  engagea  l'An» 
glois  à  porter  fes  armes  contre  l.i  France.  La  tem- 
pête commença  en  i$  jS.  L'année  U  iv.nue  l'An- 
glois  affiegea  inutilement  Cambray.mais  il  ci  t  avan- 
tage en  la  bataille  navale  de  l'Edufc  .donnée  le'  15. 
hiin  1540.  aprez  que  les  François  eurent  brûlé 
Hampton  dans  fon  païs.  Les  chofes'  furent  calmes' 
jufqu'en  1 546.  Le  Roy  avoit  pris  le  parti  de  Char- 
te de  Blois  fon  néveu  Ôc  l'avoir  reçu  à  l'hommage 
de  la  Bretagne ,  que  lean  de  Montfbrt  pretetidoit. 
Cduy-cv  fe  retira  vers  Edouard  qui  fît  defeence  en' 
Normandie  ,  prit  Caé'n  ,  &  remporta  la  victoire 
a  la  célèbre  journée  de  Crecy  en  Ponthieu ,  où  par- 
my  trente-deux  mille  morts  de  nôtre  party ,  on  con- 
ta le  Roy  de  Bohême ,  le  DuC  d'AlcpÇon  frerc  du 
Roy ,  ôc  plufieurs  antres  Princes ,  8c  plus  de  dou- 
ze cens  Chevaliers.  Le  Roy  même ,  payant  admi- 
rablement bien  de  fa  perfonne ,  faillit  a  y  périr ,  ôc  y 
reçût  deux  grandes  blelTures.  L'Anglois  enflé  de 
ces  victoires  prit  Calais,  qu'il  a  gardée  1  io-  ans, 
jufqu'err  1  ff8.  Cependant  Philipes  repara  prudem- 
ment ces  difgraCcs ,  ayant  acquis  le  RofJillon  8c  la 
Villé  de  Montpellier  de  Lcque  Roy  de  Majorque, 
ayant  reiîny  à  la  Couronne  les  Comtés  de  Cham- 
pagne &  de  Brie ,  s' étant  fait  dortner  le  Dattphiné 
par  Humbert  dernier  Dauphin  de  Viennois ,  qui  luy 
tranfrkrita  cétté  Province,  à*  condition  que  les  fils 
aines  de  nos  Rois  s 'appclleroicnt  Dauphins  ,  ôc 
qu'ils  porteroient  les  armes  de  Fraucé  écattelées  avec 
celles  de  Dauphiné.  Ce  Prince  moiirur  à  Nogent 
le  Roy*,  prez  de  Chartres  en  Beaufle  ,1e  21.  Août 
de  l'an  1  5  jo.  âgé  de  57.au  2  j.  de  fonregne.  Il  eut 
beaucoup  de  cœur ,  d'cfprir  Se  de  refolution  j  mais 
on  l'a'  bfâfrrté  d'avoir  introduit  la  gabelle  8c  les  im- 
pofirions  fur  le  fel  :  Surquoy  l' Anglois  l'appetloit  le 
Roy  de  ht  Loy  Sdttque.  Il  é  pou  fa  en  1  j  1  j.  leanne 
de  Bourgogne ,  fille  de  Robert  I L  Duc  dé  Bourgo- 
gne, 5:  d'Agnes  de  France  j  ôc  il  en  eut  fean  qui  luy 
Luccéda  :  Louis ,  un  antre  Louis  &  un  fécond  lean, 
morts  jeunes:  Philipes  Duc  d'Orléans,  mort  fans 
lignée  de  Blanche  fille  du  Roy  Charles  le  Bel  ;  8c 
Marie  femme  dé  lean  Duc  dé  Limbourg ,  fils  de 
lean  1  I  F.  Duc  de  Biabanc.  Aprez  la  mort  de  lean- 
ne ,  le  tx.  Septembre  1  $48.  Philipes  fe  remaria  en 
rj4<j  à  Blanche  de  Navarre  fille  de  Philipes  d'E- 
vreux  ,  dont  il  n'eut  qu'une  fille  poftbume  ,  Blan- 
che morte  l'an  ia'71.  à  B?zicrs  èn  allant  époufer 
l*ean  d'Aragon  ,  Duc  de  Gironde.  Thomas  Walfin- 
ghan  attribue?  au  Roy  Philipes  de  Valois  un  fils  na- 
turel iioramé  Icah,  qui  vainquit  en  duel,  un  Che- 
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vatier.  a  ïpres ,  l'an  1350.*  Confultez  lean  Vil  Lui, 
FroilTard,  Chrtn.  Mezcray,  Hijt.  de  Frdnce,  S"  Mar- 
the, H,  !.  G 1 de  Frmct,  lé  Continuateur  dé 

Guillaume  <fe  Nantis  ,6tc. 

P  H  I  L I  f  P  E  S  de  Francé ,  fils  du  Ro)r  LoOfs 
h?  Gtos*  Ôç  d' Adélaïde  de-SaVOyé,  niqDit  le  19. 
Août  de  l'an  iiï&.tl  fut  couronné  du  Vivant  dé 
fôh  pere,  à  Reims  pat  l'Archevêque  Arnaud.  Cé 
fut  lé  14.  Avril  qui  étoit  le  jour  dé  la  Fête  de  Pi- 
ques de  l'an  1 129.  Il  tegna  deux  ans  6c  demi  avec 
{un  pere  8C  il  mourut  par  un  accident  a(Tez  étran- 
gé.  Il  palfoit  dans  un  des  F  aqz- bourgs  de  Paris ,  8C 
un  pourceau  s'étanr  fourré  entre  les  jambes  de  fon 
Chéval  ,  le  fit  renverfer  fur  le  Prince ,  qui  mourut 
db  cette  chuté  lé  r  J,  Oct.  bre  de  l'an  1  ta  "t.  Il  crt 
enterié  à  S.  Denis.  Voyez  la  Chronique  dé  S.Denis* 
celL  de  MorignV  ,  l'Abbé  Siiger,  8tC. 

PHILIPES  de  France ,  dit  Hurepel  ou  lé 
Rude,  Comte  dé  Clermontcn  Beauvoifis ,  de  Moi- 
tan  ,  d'Aumale,  dé  Bologne  8c  de  Dammartin  -,  étoit 
fils  Ai  Roy  Philipes  Augufte-  8c  d'Agnes  de  Me- 
rànie.  11  naquit  l'an  1  aoo.  L'année  d'aprez  il  fut 
fiancé  par  Traité  pafsé  à  Comptéghe  avec  M  alun  J 
fille  unique  8t  héritière  de  Renaud  Comte  de  Dam- 
martin 8c  d'Ide  ComtelTe  de  Bologne  ;  8c  il  l'épouiâ' 
én  11  1$.  Depuis  l'an  \n6.  il  le  trouva  au  Sacré 
de  faint  Lodis  à  Reims ,  ôc  il  y  pVta  l'épée  so'iale. 
Deux  ans  aprez  il  fui  vit.  te  parti  des  mécontens  con- 
tre la  Reine  Blanche,  Régente  du  Royaume;  mais 
ett  1 119.  il  entra  dans  (on  devoir  &  dans  les  bon-  m 
hes  grâces  du  Roy.  11  mourut  au  Toumoy  qui  fe 
fit  à  Corbie  en  1 2  j  5.  ôc  il  fut  enterré  à  faint  Denis» 
Ce  Prince  lailfa  une  fille  nommé:  leanne  mariée  en 
1 2*6.  à  Gaucher  de  Chaflillon  Sr  de  Monrjay  ;  8C 
morte  fans  poftericé  en  1251.  ConfttJtez  Kigord  é 
Philipes  Mm  k  1  8c  H.  Leydis ,  /i.22.  c.16. 

PHILIPES  de  France  ,  fils  aîné  du  Roy 
Lotils  VIII.  furnommé  le  Lion ,  ôc  de  Blanche  dé 
Caftillc ,  naquit  en  1209.  En  1215.  il  fut  accordé 
avec  Agnès  fille  unique  Ôc  héritière  dTlerué  I V. 
Sr  de  Donzy,ÔC  de  Mahaud  deCourtenay.  Le  Trai- 
té fut  pafsé  au  mois  de  tuillet  à  Melun.  Le  Sr  du 
Bouchet  dit  que  c^ Prince  l'époufa  en  1  x&f  .  Il 
mourut  l'année  d'aprez  ôc  il  fut  enterré  dans  l'Egli- 
fe  de  Nôtre  Dame  de  Paris. 

P  H I  L  I  P  E  S  de  France ,  Duc  d'Orléans  ÔC  de 
Tou  raine ,  Comté  de  Valois,  ôcc.  étoit  fils  puifné 
du  Roy  Philipes  de  Valois  ôc  de  leanne  de  Bourgo- 
gne }  8c  il  naquit  au  Château  de  Vnicennes  le  u 
luillct  de  l'an  On  le  maria  en  1544.  avec 

Blanche  de  France ,  fille  poil  hume  du  Roy  Charles 
le  Bel ,  donc  il  n'eue  point  d'enfans.  Ce  Prince  fe 
trouva  â' la  bataille  de  Poiriers  en  1  r  5  C.  8c  mourut 
lé  f.  Septembve  de  l'an  1575.  Il  laula  un  fils  natu- 
rel Louis  d'Otlcans  qui  fut  Confciller  au  Parlement 
de  Paris  ôC  Ma  trç  des  Requêtes,  puis  Evêque  de 
Poitiers  ôc  enfuite  élû  Evêque  8c  Comte  de  Beau- 
vais  en  1  j  94  le  dis  ailleurs  qu'il  mourut  en  la  Ter- 
re Sainte  ,  le  27.  Mars  1 196. 

PP11LIPES  de  France ,  dit  le  Hardy.Voyés 
cy-aprez  entre  les  Ducs  de  Bourgogne. 

P  H I  L  I  P  E  S  de  Fra  ice.Duc  d'Or leans.de  Char- 
tres.de  Valois,  ôcc.  Pair  de  France,  fils  du  Roy  Louis 
XIII.  ôc  d'Anne  d'Auftriche.ôc  frère  unique  du  Roy» 
naquit  au  vieux  Château  de  S  Germain  en  Laye» 
le  Samedy  2 1 .  Septembre  de  l'an  1640.  Il  a  premiè- 
rement porté  le  titre  de  Duc  d'Anjou ,  ôc  depuis 
l'an  xC6\.  il  a  eu  celuy  de  Duc  d'Orléans.  Ce  grand 
Prince  a  coûjours  été  preféne  aux  glorieufes  actions 
du  Roy  fon  fiere,  â  fa  Majorité  en  té 5 1.  à  fon 
Sacre  en  1654-  01V  il  reprefenta  la  perfonne  du  Duc 
de  Bourgogne ,  à  fon  mariage  ,  à  fon  entrée  â  Paris, 
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à  Tes  conquêtes  de  Flandres  l'an  1667.  fie  à  celte* 
de  la  Holande  &  du  Païs-Bas  en  l'année  1671.6c 
aux  fuivante*.  Il  y  fignala  dans  toutes  les  oocafions 
fa  conduite  fie  Ton  courage.  Il  afliegeoit  en  1677. 
(  S. Orner ,  lorfque  te  Roy  ,  qui  venoit  d'emporter 
Valenciennes ,  étoit  occupé  au  fiege  de  Cambray. 
Le  Prince  d'Orange ,  qui  commandait  les  armées 
d'Efpagne  fie  d*Holande  s'avança  avec  de  très- bon. 
nés  troupes  pour  faire  lever  le  fiege  de  S.  Orner. 
Menfieur  le  voulant  prévenir  ,  fortit  des  lignes,  vint 
arrêter  l'armée ,  la  défit  entièrement,  prit  le  bagage, 
l'artillerie  fie  mit  tout  le  refte  en  fuite.  Ce  combat 
f  t  donné  l'u.  Avri*i  Mont-CafTel ,  où  le  Roy 
Philipes  de  Valois  avoit  autrefois  défait  les  Flamans 
en  1  j  18.  Audi  il  femble  que  cette  Ville,  que  le  Roy 
Philipes  Ai  g.  rte  prit  en  1113.  foit  deftinée  pour 
contribuer  à  la  gloire  des  Philipes  de  France.  Aprez 
un  avantage  fi  confiderable ,  Monfieur  rentra  dans 
fês  lignes  à  S.  Omer ,  continua  le  fiege  fie  fournit  la 
Place  peu  de  jours  aprez.  Mais  quelques  glorieufcs 
que  foient  les  actions  de  ce  grand  Prince  ,  quel- 
ques  belles  que  foient  fes  qualités  Se  quelque  re- 
levée que  foit  fa  naiflance  ;  il  a  encore  quelque  cho- 
fe  qui  le  rend  plu*  confiderable  Se  luy  attire  le* 
cœurs.  Ceil  fa  bonté  naturelle  Se  cette  inclina- 
tion genereufe  Se  bien-faifante  qui  éclate  en  tout 
ce  qu'il  fait.  Mqpfieur époufa  en  1.  noces,  le  j  1. 
Mars  1661.  Henriette- Aqjie  d'Angleterre,  fille  de 
Charles  I.  Roy  de  la  Grana'  Bretagne  Se  de  Hen- 
riette-Mari» de  France  ;  morte  le  50.  luin  1670.  Ir 

*  prit  au  mois  de  Décembre  de  l'an  167  1 .  une  a.  al- 
liance avec  Charlotte- Elizabeth  de  Bavière,  fille  de 
Charles- Louis,  Comte  Palatin  du  Rhin  ,  Electeur 
de  l'Empire.  Ou  1.  lit ,  il  a  eu  Philipes  £  h ar les  d'Or- 
léans, né  le  14.  Juillet  1664.  Se  mort  le  3.  Décem- 
bre 1666.  Marie- Loiiife ,  Demoifelle d  Orléans,  née 
à  Paris  le  1 7.  Avril  de  l'an  1661.  Se  mariée  le  j  1. 
Août  167$.  à  Fontainebleau  ,  avec  Charles  1 1.  Roy 
d'Efpagne.  Il  avoit  envoyé  fa  procuration  en  blanc, 
qu'on  remplit  du  nom  de  Louis-  Armand  de  Bour- 

•  bon  Prince  de  Conty  ,  Se  ce  Prince  époufa  Made- 
moifelle  au  nom  de  ce  Roy  :  N.  morte  en  naifTant, 
au  Château  de  V criailles ,  le  9.  Inillct  1 66  5 .  Et  An- 
ne  ,  Demoifclle  de  Valois,  née^  S. Cloud,  le  17. 
Août  1669.  Les  en  fans  que  Monfieur  a  eus  du  a. 
lit,  font  Alexandre- Louis  d'Orléans,  Duc  de  Va- 
lois, né  à  S.  Cloud  le  1.  Iuin  167 3. 5c  monte  16. 
Mars  1676.  Philipes  ,  Duc  de  Chartres  ,  né  en 
167;.  Et  Elizabeth-Charlotte.Demoifclle  de  Char- 
tres, née  en  1676. 

Fuh  d'Etptgnt  &  de  Nruttrrt. 

PHILIPES  I.  dit  le  Bel ,  Archiduc  d'Au- 
ftriche,  Duc  de  Brabant  Se  de  Lot  hier ,  Sec  étoit  fil* 
de  Maximilieu  I.  Empereur  ;  &  de  Marie  de  Bour- 
gogne. Il  naquit  a  Bruges  le  xi.  Iuin  J478.  Se  il 
époufa  le  1 1.  Octobre  1406.  Ieahne  Reine  d'Efpa- 
gne, féconde  fille  Se  principale  héritière  de  Ferdi- 
nand V.  Roy  d'Aragon  ,  Se  d'Ifabclle  Reine  de  Ca- 
ftille.  Philipes  étoit  un  Prince  doux  Se  pailîble,  qui 
mourut  à  l'âge  de  17.  ans  à  Burgos.le  15.  Septembre 
1 506.  On  dit  qu'il  prit  mal  ayant  bù  de  l'eau  trop 
fiait  lu-  en  jouant  à  la  paume.  Il  fut  pere  de  Char- 
les V.  Se  de  Ferdinand  Empereurs ,  8e  de  quatre  fil- 
les ,  Eleonor ,  mariée  en  1 .  noces  à  Emanuel ,  Roy 
de  Portugal,  fie  en  a.  au  Roy  François  I.  Se  morte 
en  1 1  <8.  Elizabeth  ,  femme  de  Chnftierne  1 1.  Roy 
de  Danemarc ,  morte  à  Gand  le  19.  lanvier  151J. 
Marie ,  femme  de  Loirs  !  I.  Roy  de  Hongrie  Se  de 
Bohême,  morte  le  18.  OcJoSre  1  j  j8.  Se  Catherine, 
femme  de  Iean  1 1 1  Rov  de  Portugal,morte  en  1 577, 
*Manaiia,//-yf.*f'£^.&c. 
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PHILIPES   IL  né  fan  IJ»7.  étoit  fils 
de  l'Empereur  Charles  V.  Se  d'Ifabclle  de  Portugal. 
N'étant  encore  que  Prince  d'Efpagne,  il  époufa  Ma- 
rie fille  de  lean  III.  Roy  de  Portugal ,  Se  il  en  eut 
Dom  Carlos.  Cette  Princeifc  éunt  morte  eh  1545. 
il  fe  remaria  à  Marie  fille  de  Henri  VIII.  qui  étoic 
héritière  d'Angleterre.  Quelque  tems  aprez ,  l'Em- 
pereur Charles  V.  qui  connoùToit  l'ambition  de  fon 
fils  Philipes  ,  fit  en  fa  faveur  une  abdication  volon- 
taire de  les  Etats  a  Bruxelles ,  en  1  5  j  y.  Se  après  l'a- 
voir créé  Grand  Maître  de  l'Ordre  de  la  Toifond'or, 
il  luy  mit  la  couronne  fur  la  tête.  Cette  élévation 
fàtisfit  l'humeur  de  Philipes.  On  avoit  fait  alors  une 
trêve  pour  cinq  ans  avec  le  Roy  Henri  1 1.  Elle  rut 
rompue  par  Philipes ,  animé  contre  Henri  1 1.  par- 
,  ce  qu'il  prenoit  les  intérêts  du  Pape  Paul  I  V.  con- 
tre fes  liens.  Ce  fut  du  moins  le  véritable  fujet  ou 
du  moins  le  prétexte  de  cette  guerre.  Philipes  fit 
une  ligue  avec  l'Angloii ,  Se  envoya  quarante  mil- 
le hommes  en  Picardie  ,  qui  venans  à  rencontrer 
dix  huit  mille  François ,  les  défirent  à  la  bataille  de 
S.  Quentin  ou  de  S.  Laurens,  l'an  1557.  Ce  mal- 
heur fut  reparé  par  la  prifé  de  Calais ,  de  Thionvillc 
Se  de  Dunkerque  ;  Se  il  fut  enfin  fuivy  de  la  paix  fai- 
te à  Château  Cambrefi*  en  1559.  Elizabeth  de 
France  fille  de  Henri  1 1.  avoit  été  promile  au  Prin- 
ce Dom  Carlos.  Philipes  qui  avoit  perdu  fa  femme, 
fouhaita  d'époufer  luy-mcme  cette  Princeflè  jeune 
Se  belle.  Son  fils  témoigna  du  relTentimcni  de  cet- 
te fupercherie  ,  Se  l'amour  qu'il  couler  va  toujours 
pour  cette  belle  Reine  ,  contribua  beaucoup  à  fa. 
mort.  Car  Philipes  l'ayant  fait  arrêter  le  fît  mou- 
rir en  prifon  ;  comme  je  le  dis  en  parlant  de  ce  Prin- 
ce }  Se  on  ajoute  que  quelque  tems  aprez  il  fit  cm- 
poifonner  la  Reine ,  qui  l'avoit  fait  pere  de  V Archi- 
ducheffe  Elizabeth- Claire-Eugénie  Princeflè  du  Paît, 
femme  de  l'Archiduc  Albert  j  Et  de  Catherine  mariée 
en  1 58 j.  à  Charlcs-Emanuël ,  Duc  de  Savoye.  Ce 
Roy  fut  obligé  de  foûtenir  une  puilfante  guerre 
dans  le  Païs  Bas ,  contre  le*  Provinces  qui  s'uni- 
rent ,  Se  qui  formèrent  la  Republique  dke  les  Etats 
des  Provinces  unies.  l'en  parle  ailleurs  fans  qu'il 
foit  neccflàire  de  repeter  la  même  chofe.  Philipes 
fe  rendit  maître  eh  1580.  du  Royaume  de  Portu- 
gal ,  &  fe*  troupes  contribuèrent  beaucoup  à  la  de- 
faite  des  Turcs  à  Lepanthe.  le  remarque  ailleurs  plus 
en  particulier  toutes  ces  chofes.  Les  Maures  qui  s'e- 
toient  révoltez  en  1  j  6  1 .  firent  mis  à  la  rai  fon.  On 
luy  fournit  le  Pignon  ou  Pc  non  de  Vêles  en  Afrique 
fie  les  Ifles  qui  de  fon  nom  furent  nommées  Phili- 
pincs.  Depuis  Philip. s  fit  mettre  en  Mer  une  at- 
mée  fi  confiderable ,  qu'on  difoit  que  l'Efpagne  n'a- 
voit  jamais  rien  fait  de  plus  grand  &  de  plus  labo- 
rieux ,  Se  que  l'Océan  n'avoit  jamais  rien  vù  de 
plus  fuperbe.  Elle  confifioiten  plus  de  quatre-vingts 
voiles.  Cette  armée  qu'on  nommoit  l'invincible  fie 
qu'on  en voyoit  contre  l'Angleterre,  partit  du  Port 
de  Lifbonne  le  19.  May  de  l'année  1 588.  fie  elle  fut 
diffipec  autant  par  la  tempête  que  par  i'adrefTe  fie 
le  feu  des  Angtois.  Cette  perte ,  que  les  Hutoriens 
augmentent  fie  diminuent  à  leur  fàntaifie  ,  fut  tres- 
grande.  Il  eft  affitré  qu'elle  fut  du  moins  de  dix  mille 
hommes  ,  fie  de  foixante  vaificaux.  Auffi  toute  l'Ef- 
pagne le  témoigna  fi  bien  ,  qu'rl  luy  fallut  un  Edic 
du  Roy ,  pour  luy  faire  quitter  ce  grand  dueil  qu'el- 
le porta  publiquement.  Philipes  apprit  cette  perte 
avec  fon  courage  ordinaire ,  fans  rien  perdre  ,  à  ce 
qu'on  dit,  de  fa  gravité  ,  Se  fans  changer  feulement 
de  vifage.  Il  écrivoit  quelques  Lettres  quand  le  cour- 
rier enna  dans  fa  chambre  pour  luy  apprendre  ce* 
triftes  nouvelles.  1 1  répondit  froidement  qu'il  remer- 
cioit  Dieu  de  luy  avoir  donné  allez  de  force  fie  de 
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pouvoir  pour  remettre  en  Mer  une  auffi  puiflante  ar- 
mée ;  8c  enfuke  il  reprit  la  plume  Se  fe  remit  à  écrire 
avec  la  même  tranquillité  qu'auparavancC'étoit  un 
cttet  de  ce  flegme  Efpagnol  qui  ne  s'émeut  pas  facile- 
ment. Philipcs  qui  a  porté  la  gravité  aufli  loin  qu'elle 
peut  allais 'emprefla  de  ravorilèr  en  France  le  party  de 
la  Ligue.  Le  Roy  Henri  I  V.étant  parvenu  à  la  Cou- 
ronne ,  luy  déclara  en  1595.  la  guette ,  qu'on  finie 
en  1  J98.  par  la  paix  de  VervirtS}  8c  Phihpes  mou- 
rut à  l'Efcurial  le  1  j.  Septembre  de  la  même  année, 
âgé  de  7 1.  &  quatre  mois.  Aprcz  la  mort  d'Ehza- 
bethde  France,  il  avoit^poufé  en  quatrièmes  noces 
Anne  fille  de  Maximilien  1 1.  &  il  en  avoit  eu  Phih- 
pes III.  qui  luy  fucceda ,  Ferdinand,  Charles-Lau- 
ient,  Diego  8c  Marie  qui  moururent  jeunes.  *  De 
Thou  6c  d'Avila,  Hifi.  Cabrera,  Mariana,Turqucr, 
JJift.  d'EfP-  Studa,  de  L-dlo  Belg.  Brantofme ,  vie 

PHILIPES  III.  néàMadrit  le  14.  Avril 
1578.  fucceda  à  Ton  pere  Philipcs  II.  Il  avoit  été 
promis  a  Marguerite  d  Ai  ltriche,fille  de  Charles  Ar- 
chiduc de  Grau,  8c  de  Marie  de  Bavière  ;  ce  maria- 
ge fut  accomply  l'an  1599.  8c  le  Pape  Clément 
V 1 1 1.  en  fit  luy  même  les  cérémonies  à  Ferrarc,  où 
cette  Princefle  palfa  en  venant  en  Efpagne.  Philipcs 
fc  rendit  maître  de  quelques  Places  en  Afrique,  com- 
me de  Larache.  Il  reforma  les  Officiers  de  la  Iu- 
ftice ,  chafTa  les  Maures  d'Efpagne  &  fit  la  paix  dans 
le  P j'is-Bas ,  que  fa  forur  Elizabeth-Claire-Eugcnie 
«voit  eu  en  doc  Aprez  cela  il  vivoit  en  repos  dans 
fes  Etats.  La  Reine  Marguerite  le  fit  pere  de  quatre 
fils  &  de  quatre  filles,  qui  luy  m- virent  à  faire  d'illu- 
ftres  alliances.  L'aînée  des  filles  Anne  fut  mariée  au 
Roy  Loiiis  XII I.  à  Burgos  le  1 8.  Octobre  1 6 1  y . 
La  fi  nommée  Marie  a  été  époufe  de  l'Empereur 
Ferdinand  1 1 1.  &  les  deux  autres  font  mortes  en  en- 
fance. Les  quatre  fils  font  Philipes  I V.  Charles  né 
en  1607.  8c  mort  en  16  )  1.  Ferdinand  Cardinal,  Ar- 
chevêque de  Tolède  8c  Gouverneur  des  PaïsBas, 
mon  en  1 6  4 1 .8c  Alfbnfc  decedé  fort  jeune.  La  guet- 
te de  Montferrat  commencée  en  16  1 1. 8c  lesdctleins 
fur  la  Valteline  furent  un  fujet  de  guerre  qui  conti- 
nua allez  long  lems  en  Italiaquoyqu'ellecut  été  ter- 
minée en  apparanec.  Le  Roy  Philipes  1 1 1.  mourut 
le  dernier  Mai  s  de  1 6 1 1 .  en  la  4  } .  année  de  fon  âge, 
ic  en  la  2 1 .  de  fon  règne. 

PHILIPES  I V.  né  en  1 60  5  fin  Roy  sprex 
fon  pere.  Sa  tante  Elizaberh-Claire- Eugénie  étant 
morte  fans  enfans  en  1 6  j  j .  il  rentra  en  la  pofleflîon 
des  Etats  du  Païs-Bas.  La  trêve  avec  les  Provinces 
unies  duroit  toujours.  Elle  fut  rompue  par  des  ailes 
d'hoftilité,  &  en  lôia.lesHolandoisquiavoient  en- 
voyé deux  armées  dans  les  Indes  ,  remportèrent  deux 
avantages  confiderables.  Car  l'une  défit  la  flotte  El- 
pagnolc  prez  de  Lima,&  l'autre  prit  la  Ville  de  S.Sau- 
veur  en  Pérou.  Dom  Fcderic  de  Tolède  en  chajTa  cn- 
fuite  les  Holandois.  Cependant  bien  que  Philipes  eût 
établi  la  paix  avec  la  France  par  une  double  alliance 
avec  le  Roy  Louis  X 1 1 1.  il  ne  laiffa  pas  pourtant  de 
fournir  en  fecret  de  l'argent  au  Duc  de  Rohan.&de 
favorifer  les  autres  révoltés  de  l'Etat.  La  bonne  intel- 
ligence des  deux  Couronnes  commença  de  s'altérer 
par  ces  arnfices;les  affaires  d'Italie  y  contribuerent.Sc 
cela  fut  fuivi  peu  aprez  d'une  entière  rupture  en  1 6  4  { . 
L'Electeur  de  Trêves  que  les  Efpagnols  maltraitoient, 
parce  qu'il  s'etoit  mis  fous  la  protection  de  France, 
en  fut  le  fujet.  La  bataille  d'Avein  en  Flandres,où  les 
Maréchaux  de  Châtillon  8c  de  Brezé  défirent  le  Prin- 
ce Thomas  General  de  l'armée  d'Efpagne  ,  qui  lailla 
fix  mille  hommes  fur  la  place ,  commença  cette  lon- 
gue guerre  ,  fi  fatale  depuis  au  repos  de  la  Chrétien- 
té. I'ay  marqué  fa  fuite  en  parlant  des  Rois  Loiiis 
Tmt  II. 


X 1 1 1.  Se  Louis  XIV.  Se  fa  fin  par  la  paix  des  Pi- 
renées  Se  le  mariage  de  leurs  Majcftés  en  r  66 o.  Phi- 
lipes I  V.  d'ailleurs  allez  eftimé  doit  fa  prudence  8c 

Î>our  fa  fageflè ,  ne  for  pas  toujours  heureux  en  tous 
es  projets.  L'an'  1640.  les  peuples  de  Catalogne 
tuèrent  à  Barcelone  leur  Gouverneur  ,  le  jour  même 
de  la  Fête-  Dieu  ;  8c  aprez  la  mort  du  Duc  de  Cardo- 
ne ,  ils  fecoiierent  le  joug  de  la  domination  Efpagno- 
le ,  8c  fe  donnèrent  aux  François  qui  les  avoient  au- 
trefois protégez  en  diverfes  occafions  8c  délivres  de 
la  captivité  des  Sarrafins.  En  la  même  année  les  Por- 
tugais ennuyés  du  même  joug ,  fe  défirent  de  leur 
Vice- Roy  :  Toutes  les  Villes  4e  leur  Etat  chafferent 
les  Efp.  gnols  en  même  jour ,  6c  ces  p.-nples  sciés 
pour  le  ung  de  leurs  Rois  ,  mirent  fur  le  trône  le 
Duc  de  Bra^ance ,  qui  étoit  légitime  héritier  de  cet 
Etat ,  comme  je  le  remarque  ailleurs.  Ce  fut  lean  I  V. 
La  Ville  de  Naples  le  révolta  quelque  tenu  aprez  ; 
6c  le  Roy  d'Efpagne  eut  bien  de  la  peine  de  cal- 
mer tous  ces  delordres  ;  5e  de  foûtenir  la  guerre  en 
tant  de  lieux  diffèrens.  Ce  Prince  dut  le  bonheur  de 
la  terminer.  On  n'en  doit  rien  dire  davantage.  Il  mou- 
rut le  17.  Septembre  l'an  166  f, en  itfi  j.  il  foi  ma- 
rié avec  Elizabeth  de  France ,  fille  du  Roy  Henri  le 
Grand  ,  8c  motte  en  1  £44.  dont  il  eut  Charles  Bal- 
thazar,  Prince  d'Efpagne  né  en  1629.  &mott  âgé 
de  17. ans  en  1646.  quatre  filles,  mortes  en  enfan- 
ce j  Et  la  Reine  Marie- Trjctefe ,  née  le  xo.  Septem- 
bre 1 6  i  8.  Se  mariée  avec  le  Roy  Loiiis  le  Grand  en 
1660.  Depuis  le  Roy  d  Efpagne  époufa  Marie-  An- 
ne d'Auitnche,  fille  de  l'Empereur  Ferdinand  1 1 1. 8c  • 
il  en  eut  Margticrrte-Marie-Therefe  née  le  t  a.  Ii.U- 
let  ttfct.  mariée  à  l'Empereur  Leopold  en  1666.  8c 
morte  l'i  1.  Mars  167;.  Marie- Ambroife,  Infante, 
avec  les  Prince? Dom  Philipes  Prnfper  8c  Dom  Fer- 
dinand Thomas,  morts  en  Enfance  ;  Et  Charles  1 1.« 
né  le  16.  Novembre  1661.  fuccefleur  des  Etats  de 
fou  pere,&  marié  en  1678.  avec  Marie-Loùife  d'Or- 
léans ,  fille  de  Philipes  de  Fiance. 

PHILIPES,  Roy  de  Navarre ,  dit  le  Bon 
8c  le  Sage,  étoit  fils  de  Louis  de  Fiance,  Comte  m 
d'Evreux  ,  &c.  8c  de  Marguerite  d'Arrois  .  8c  petit 
fils  du  Roy  Philipes  le  Hardy.  On  le  nomme  1er 1 Ç 
du  nom  de  Philipes  ^  pareeque  les  Rois  Philipcs 
le  Bel  &  le  Long  l'avoient  été.  Il  fut  première- 
ment Comte  d'Evreux ,  d'Angoulefme  8c  de  Lon- 
gueville ,  Se  puis  Roy  de  Navarre  par  fon  mariage 
avec  leanne  de  France ,  fille  unique  du  Roy  Loiiis 
X.  dit  Hutin  ,  &  héritière  du  Royaume  de  Navar- 
re. Il  fut  couronné  à  Pampelunc  avec  fon  épou- 
fe, l'an  1 519.  Tous  les  Princes  étoient  perfuadés 
de  fa  bravoure  &  de  fa  generofité.  Il  fe  trouva  à 
la  bataille  de  Mont  C.iflcl  en  1  j  18.  &  a  l'homma- 
ge qu'Edouard  J  lh  Roy  d'Angleterre,  rendir  au 
Roy  Philipes  de  Valois  pour  la  Guienne.  Alfonle  de 
la  Cerda  n'ayant  point  d'enfans ,  8c  ne  pouvant  ai- 
mer le  Roy  de  Caftille,  fit  don  de  quelques  Provin- 
ces ufurpées  à  la  Navarre,  à  Philipcs  qui  fit  plus  d'é- 
tat de  l'alliance  de  fes  voifins ,  que  de  tous  ces  avan- 
tages. Et  en  effet ,  il  fc  mit  bien  avec  eux ,  8c  lent 
donna  fouvent  du  fecours  contre  les  Maures.  Il  fe 
voulut  luy-même  trouver  au  fieged'Algeiïre  en  Grc 
nade  ,  où  ayant  reçu  diverfes  bleiîbres  ,  il  en  mourut 
à  Xerés  le  16.  Septembre  de  l'an  IJ4$.  âgé  de  42. 
Il  eut  de  la  Reine  leanne  Charles  le  Mauvais  (on 
fuccefleur  Philipes  Comte  de  Longueville ,  vain- 
cu à  la  bataille  de  Cocherel  en  1  ;6f.  8c  mort  à 
Vernon  le  19.  Août  fans  laiffer  des  enfans  de  fa  fem- 
me Ioland  ,  fille  de  Robert  de  Flandres  Seigneur  de 
Caffcl  :  Loiiis,  Comte  de  B  aumont  le  Roger ,  mort 
en  la  Poiiiile  en  1  J7X  fans  lignée  de  leanne  fille  de 
Charles  de  Sicile  Duc  de  Duras  :  leanne,  Rcligieufe 
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à  Long  Champ  :  Blanche ,  femme  du  Roy  Philipes 
de  Valois ,  morte  en  i  398.  Marie,  première  femme 
4e  Pierre  1  V.Roy  d'Aragon:  Agnez,raarice  à  Gallon 
l' herbus  1 1 1.  Comte  de  Foix  ;  £t  I canne  femme  de 
Iean  1 1. Vicomte  de  Rohan.*  Favin, Htiï. de  Navar- 
rttSte  Marthe, Hifi.Gene al.de la  Matf.de  Frame ,6ec. 

Ducs  dt  Bourgogne ,  Comtes  d'Artoù  &  i*  Flandres, 
&  Cornes  &  Ducs  de  Savoy  e  &  de  Nemours. 

P  H I L I P  E  S  de  Bourgogne ,  Comte  d'Artois  Se 
de  Bologne,  &c.  de  la  première  Branche  des  Ducs  de 
Bourgogne ,  fouis  de  Robert  de  France  fils  du  Roy 
Robec(,  avoit  rrçûda  vie  d'Eude  IV.  &  de  Ieanne 
fille  du  Roy  Philipes  le  Long ,  étoit  Comte  d'Artois 
du  chef  de  la  mère.  Ce  Prince  mourut  avant  fon  pere 
en  i  j  4  6.  d'une  bleflure  reçûé  par  la  chute  d'un  che- 
val au  fiege  d'Aiguillon  en  Guienne,  lai  lia  de  fa  fem- 
me Ieanne,  fille  unique  de  Guillaume  XII.  Comte 
de  Bologne  Se  d'Auvergne  ,  qui  fe  remaria  à  Iean 
Roy  de  France. 

PHILIPES  I.  dit  de  Rouvre,  Duc  de  Bour- 
gogne,Comte  d*Artois,dc  Bologne, d'  Auvergne,  Se  c. 
CcTuy  cy  fucceda  à  fon  aycul  en  1 149.  Se  mourut' 
fort  jeune, le  Dimanche  x  i.Novembre  de  l'an  1  \6  1 . 
fans  laitier  des  enfans  de  Marguerite  ComtcfTe  de 
Flandres  fa  fcinnie.fi ik  unique  de  Loiiis  III.  du  nom, 
Comte  de  Flandres.  Quelques  Auteurs  difent  même 
que  leur  mariage  ne  fut  pojnt  confommé.  La  Bourgo- 
gne fut  reunie  à  la  Couronne ,  non  pas  par  proximi- 
té de  lignage ,  comme  parlent  les  lurifconfultes ,  mais 
par  le  droit  3e  retour  particulier  à  ce  premier  fief  de 
fa  Couronne. 

PHILIPES  de  France  1 1.  du  nom ,  Duc  de 
Bourgogne, Pair  de  France,  Comte  de  Flandres ,d'  Ar- 
tois ,  Sec.  Gouverneur  de  NormandieiSc  de  Picardie  ; 
•croit  quatrième  fils  du  Roy  Iean  8c  de  Bonne  de  Lu- 
xembourg,&  il  naquit  à  Pontoife  en  1  j  4 1 .  Il  acquit 
le  fumom  de  Hardy,  à  la  bataille  de  Poitiers,  où  étant 
feulement  âgé  de  1 6  .ans,  il  fit  des  efforts  incroyables, 
&  n'abandonna  jamais  le  Rny  fon  pere  dans  fa  difgra- 
ce.  AufJî  le  Roy  luy  donna  le  Duché  de  Bourgogne, 
&  il  fut  le  I.  de  ce  nom,  de  la  dernière  Branche  de  ces 
Ducs.  Il  époula  Marguerite  fille  unique  de  Louis  III. 
Comte  de  Flandre,  dit  le  Malc%u  le  Malin ,  veuve  de 
Philipes  de  Rouvre  dont  j'ay  parlé.  Il  affilia  au  Sacre 
dti  Roy  Charles  V.dit  le  Sage,qui  le  laiffà  un  des  Tu- 
teurs de  Charles  V  I.fon  fils  ;  Se  il  fe  fervit  des  forces 
du  Royaume,pour  foûtenir  Louis  fon  beau.pere,  con- 
tre ceux  de  G  and,  qui  fous  la  conduite  de  Philipes 
d'Artavelle ,  entreprirent  de  luy  faire  la  guerre.  Les 
révoltés  furent  battus  à  la  bataille  de  Rofebec  en 
1  jSi.  Deux  ansaprez  le  Comte  mourut,  &  Philipes 
fon  héritier  appaifa  les  tumultes  dans  le  païs ,  Se  y  ré- 
tablit la  paix.  Depuis  étant  devenu  encore  Regent  du 
Royaume,  par  l'abfence  du  Duc  d'Anjou  fon  frère  Se 
durant  les  maladies  du  Roy  ;  cet  employ  Se  fon  union 
avec  la  Reine  Kabeau  de  Bavière,  donnèrent  une  fu- 
rieufe  jaloufie  à  Louis  Duc  d'Orléans,  fon  néveu  ,  Se 
frere  du  Roy  Charles  V I.  C'elt  ce  qui  fit  naître  la 
haine  entre  les  Maifons  de  Bourgogne  Se  d'Orléans, 
fi  fatale  au  Royaume ,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Mar- 
guerite de  Flandres  y  contribua  beaucoup  par  le  pou- 
voir qu'elle  avoit  fur  l'efprit  de  fon  mari.  Cependant 
Philipes  I.  dit  le  Hardy,  Duc  de  Bourgogne,  Comte 
de  Flandres  ,  Sec.  mourut  à  Hall  en  Hainaut  le  17. 
Avril  I404  .  en  fa  6  5.  année  Son  corps  fut  enterré  a 
la  Chattreufc  de  Dijon ,  qu'il  avoir  fondée  en  1 3  84. 
de  fon  cœur  à  S.  Denis.  Il  lailfa  de  fon  époufe  Mar- 
guerite, morte  en  1406. quatre  fils  Se  quatre  filles. 
Les  fils  font  Iean  Sans  Peur  qui  luy  fucceda  :  Louis, 
mort  en  enfance  :  Antoine  Duc  de  Brabant ,  qui  fut 
me  à  la  bataille  d'Azincourt  l'an  1415.  Se  qui  eut 
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de  Ieanne ,  fille  unique  de  Valeran  de  Luxembourg 
Comte  de  S.  Paul ,  Iean  Fondateur  de  Y  Vni  verflté  de 
Louvain  ;&  Philipes  Comte  de  S.  Paul,  tous  deux 
morts  fans  enfans,  Se  Antoine  époufa  en  fécondes  no- 
ces Ehzabeth  fille  de  Iean  de  Luxembourg ,  quatriè- 
me fils  de  l'Empereui  Charles  I V.  Le  4.  fils  de  Phi- 
lipes le  Hardy  eft  Pbiiifes  Comte  de  Nevers  & 
de  Rethei ,  qui  fut  tué  avec  fon  frere  à  la  bataille 
d'Azincourt ,  &  qui  eut  deux  femmes  ,  Ifabdtf  fille 
unique  d'Enguerrand  VII.  Sire  de  Coucy .  qui  le  fie 
pere  de  Philippe  &  de  Marguerite  decedées  en  bas 
âge  ,  Et  Bonne  fille  de  fthilipes  d'Artois  Comte 
d'Eu,  de  laquelle  il  eut  Charles  Se  Iean  ;  ce  que  je 
remarque  fous  le  nom  de  Nevers.  Les  filles  turent 
Marguerite,  féconde  femme  de  Guillaume  de  Bavière 
I  V .  lu  nom.  Comte  de  Hainaut,  Hollande,  Sec.  Ma- 
rie qui  époufa  Ame  VIII.  premier  Duc  de  Savoye: 
Catherine  mariée  à  Leopold  I  V.  dit  le  Gras  Se  l'Or- 
gueilleux ,  Duc  d'Auftnche  ;  Et  Bonne  morte  fan* 
alliance  en  1 399.  Confultés  Froitlàrd  ,  Monrtrelet, 
l'Hiftoire  de  Charles  V  I.  Sec 

PHILIPES  1 1.  dit  le  Bon ,  Duc  de  Bour- 
gogne ,  de  Brabant ,  de  Lothier ,  de  Luxembourg  Se 
de  Limbourg,  Comte  de  Flandres ,  d'Artois ,  de  Hai- 
naut ,  de  Holande,  de  Zélande,  de  Namur,  de  Charo- 
lois ,  Palatin  de  Bourgogne ,  Marquis  du  S.  Empire, 
Seigneur  de  Frife ,  de  Salins  Se  de  Malines  ;  étoit  fils 
de  Iean  Sans  Peur  qui  fut  tué  a  Montrreau-  faut- 
Yonne  ,  en  1419.  Se  de  Marguerite  de  Bavière.  Il 
naquit  a  Dijon  le  1 9  ou  30.  luin  1396.  Depuis  en 
14x0.  pour  vanger  la  mort  de  fon  pere  il  prit ,  con- 
tre fa  propre  patrie,  le  party  de  l'Anglois,  qji  fe 
voyant  appuyé  d'une  fi  forte  protection  ,  Se  ne  trou- 
vant point  de  refift ance  -,  porta  la  defolarion  par  tout 
fur  la  fin  du  règne  de  Charles  V  I.  Se  au  commence- 
ment de  celuy  de  Charles  V 1 1.  Ce  que  je  n'ay  pas 
oublié  en  pariant  de  ces  Princes.  Philipes ,  gagna  fut 
leDauphin.lecombatdeMonsen  Vimieul'an  1421. 
Se  il  fut  caufe  des  malheurs  de  l'Etat.  11  fit  auili  en 
1 42  j.  la  guerre  à  Jacqueline  de  Bavière ,  Comtef- 
fe  de  Hainaut ,  Holande  &  Zélande  ;  qu'il  obligea 
par  Traité  de  l'an  1418.  de  le  déclarer  fon  héritier. 
En  1 4  3  j .  il  fit  le  Traité  d'Arras  avec  le  Roy.  Il  quit- 
ta le  pany  de  l'Anglois,  Se  fe  reconcilia  avec  Charles 
Duc  d'Orléans,  fils  de  Louis.  Il  eut  pourtant  t<  ù  purs 
une  averfion  fecrette  contre  le  Roy  Charles  V 1 1  ce 
qu'il  témoigna  en  donnant  retraite  dans  fes  Ettts  au 
Dauphin  fon  fils,  qui  fut  depuis  le  Roy  Louis  XI. 
C'elt  luy  qui  a  inflitué  l'Ordre  de  laToifon  d'Or  le 
10.  Ianver  1430.  qui  a  fait  direrfes  fondations  pieu- 
fes-ySe  qui  reunit  prefque  les  dix- fept Provinces da 
Païs- Bas.  Il  mourut  à  Bruges ,  le  15.  luillet  de  l'an 
1467.  âgé  de  72.  1  i.moisôc  16.  jours.  11  époufa  t.  ' 
Michclle,  fille  duRoy  Charles  V  L  morte  a  Ganden 
1422.  2.  Bonne  d'Artois  veuve  de  fon  oncle  Phili- 
pes, Comte  de  Nevers  Se  de  Rethel ,  morte  en  1 42  5. 
Et  3.  Ifabelle  fille  de  Iean  I.  du  nom ,  Roy  de  Portu- 
gal ,  qui  le  fit  pere  d'Antoine  Se  de  lofiè,  morts  jeu- 
nes, Se  de  Charles  le  Hardy  ou  le  Téméraire ,  qui  luy 
fucceda.  Le  Duc  Philipes  tailla  aufli  1  ç  enfans  natu- 
rels. Corneille,dit  le  Grand  Bâtard  de  Bourgogne: Phi- 
lipes :  Antoine  qui  a  fait  la  Branche  des  S"  de  Beures: 
David,  Evcquedc  Theroûenne  Se  puis d'Vtrecht  : 
Philipes  ,  Sr  de  Somerdie ,  &c.  Chevalier  de  la  Toi- 
fon  d'Or  :  Raphaël ,  dit  Mxrcatel  :  Iean ,  Prévôt  de 
S.Omer  :  Baudouin, tige  des  S"  de  Fallais  Se  de  Bre- 
dam  ;  Et  fept  filles.  *  Paradin ,  Annal,  dt  Bourgogne \ 
André  du  Chefne,  Htfi.  de  Bourg.  S"  Marthe,  Hift. 
Gtned.  de  la  Mm  fon  dt  France ,  Aubert  le  Mire, 
in  Annal.  Belg.  çr  in  Cod.  ptarum  donat  lacques 
Marchantius,  in  Comment.  F! and.  Heuterus,  Rer.Bnr- 
gtmd.  Golut,  Pierre  de  S.  Iulicn,  Sec. 
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PMIL1PES  d'Artois,Sr de  Conches.de Dam-' 
front  &  de  Mclun.fur-Yevrc ,  «oit  fils  aine  de  Ko- 
bert  1 1  du  nom ,  Comte  d'Artois,  Se  de  fa  i .  femme 
Amie  te  de  Courtenay.  Ilfuivit  fon  pereàla  bataille  de 
Fumes  où  il  fut  pris  par  les  Flarruns  0e  lecouru  bien- 
tôt par  tes  liens  ,  mats  il  mourut  peu  aprez  de  fes  blel- 
fures  >  Pu.  Septembre  1 198.  Son  corps  fut  enterré 
dans  le  Chœur  de  i'Eglife  des  Iacobins  de  Paris.  Il 
a  voit  époufé  l'an  1  a  80.  Blanche  de  Bretagne,  fille 
aînée  de  Iran  1 1.  de  ce  nom  ,  Duc  de  Bretagne,  Se  il 
en  eut  Robert  1 1 1.  Marie  d'Artois  ,  Dame  de  Bnc- 
Comte- Robert ,  mariée  l'an  ijoo.  avec  Louis  de 
France,  Comte  d'Evreux  :  Ieanne,  femme  de  Ga- 
llon I.  Comte  d'Artois  :  Marie ,  a.  femme  de  Iean 
de  Flandres ,  Comte  de  Namur  j  Et  If'bel  d'Ar- 
tois ,  Rdigicufc  à  PoilTy  ,  morte  le  1 a-  Novem- 
bre 1144. 

P  H I  L  I  P  E  S  d'Artois ,  Comte'd'Eu ,  Connéta- 
ble de  France  ,  étois  fils  de  lean  d'Artois  Se  d'ifa- 
bet  de  Mehtn.  Il  fe  (ignala  l'an  1  ;8  t.  à  la  prife  de 
Bourbourg  ,  ck  depuis  li  accompagna  Louis  1 1.  du 
nom ,  Duc  de  Bourbon  en  Afrique  ,  où  il  affilia  au 
fiege  de  Thunis  en  1  590.  Le  Roy  Charles  V  I  le 
fit  Connétable  de  France,  l'an  1191.  Il  fui  vit  de- 
puis le  Comte  de  Ncvers  en  Hongrie  contre  les 
Turcs,  Se  il  fe  trouva  l'an  1  ,-96  au  liège  de  Ni- 
copolis.  Son  imprudence  Se  fa  prefomption  devin- 
rent funeftes  à  la  Chrétienté  par  la  perte  de  la  ba- 
taille, où  le  Connétable  relia  luy.  même  prifonnier 
entre  les  mains  des  Infidèles.  Il  mourut  à  Mica- 
lizo  en  la  Notolie  ,  dans  le  tems  qu'il  dévoie  être 
mis  en  liberté.  Ce  fut  le  ij.  luin  de  l'an  1197. 
Philipes  d'Artois  avoit  épouféen  1591.  Marie  de 
Bcrry  ,  a.  fille  de  Iean  de  France  ,  Duc  de  Berry  Se 
de  leanne  d'Armagnac , dont  il  eut  Charles  d'Artois, 
Comte  d'Eu  :  Bonne  d'Artois ,  mariée  en  1 .  nôces  à 
Philipes  de  Bourgogne ,  Comte  de  Ncvers ,  Se  en  2. 
à  Philipes  le  Bon,  Duc  de  Bourgogne;  Se  morte  à 
Dijon  l'an  1425.  Et  Catherine,  femme  de  Iean  de 
Bourbon ,  S'  de  Carency. 

PHILIPES  Comte  de  Flandre ,  étoit  fils  de 
Thierry  d'Alfacr,  quidevoit  la  vie  à  Thierry  I.  Duc 
de  Lorraine.  H  fucceda  à  fon  pere  en  1  166.  Il  fe 
fie  des  affaires  avec  le  Roy  Philipes  Augufte  ;  mais 
depuis  il  s'allia  avec  luy  Se  le  fuivit  au  voyage  de 
la  Terre  fainte  où  il  fut  tué  au  fiege  d'Acre  en  1191. 
fans  lailTer  des  enfans  d'Elizab.th  fille  de  Raoul 
le  Vieil ,  Se  fœur  héritière  de  Raoul  le  Lépreux  , 
Comtes  de  Vermandois  -,  Et  de  Therele  ou  Mahaud 
de  Portugal.  Sa  fœur  Marguerite  luy  fucceda  ,  Se 
fut  femme  de  Baudouin  VIII.  *  Marchantius ,  i/i 
Comment.  Fland.  &c. 

PHILIPES  L  Comte  de  Savoye ,  étoit  fils 
de  Thomas  I.  qui  le  deltina  à  I'Eglife.  Et  en  effet, 
ayant  eu  divers  Bénéfices ,  il  fut  Evcquc  de  Valen- 
ce aprez  Boniface  fon  frère,  qu'on  avoit  élevé  à 
la  Prclaturc  de  Cantorbic.  Philipes  fuivit  le  Pape 
Innocent  I  V.  à  Lion  ,  où  il  celebroit  un  Concile 
General  -,  comme  il  avoit  une  tendrclle  particuliè- 
re pour  toute  fa  Maifon  ,  il  le  fit  Archevêque  de 
cette  Ville  en  1145  Mais  Amé  I  V.  Boniface  fur- 
nommé  Roland ,  Se  Pierre  furnommé  le  Petit  Char- 
lemagne  étant  morts ,  il  fe  fit  déclarer  Comte  de  Sa- 
voye ,  au  préjudice  de  fes  neveux  fils  de  Thomas  ;  il 
quitta  l'Etat  Ecclefiaftique,  Se  fe  maria  à  Alix  fille 
d'Othon  1 1.  Comte  de  Bourgogne.  Le  Ciel  ne  bé- 
nit ny  ce  dell'ein  ,  ny  ce  mariage.  Philipes  mourut 
hidropiquc&  fans  enfans,  le  17.  Novembre  de  l'an 
1184.  ou  8$  *  Matthieu  Paris,  Hi/f.  Anfl.  fur 
Hem.  I  II.  Paradin  Se  Guichcnon  ,  Hiji.  de  Savoye, 
Spondr ,  T.  I  F.  Annal.  S,c  Marthe ,  CaU.  Chrift. 

ifry»   I'ay  dit  que  Philipes  fe  fît  déclarer  Com- 
Tjmt  1 1. 
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te  de  Savoye  ,  an  préjudice  de  Ces  névéux.  Pour 
bien  entendre  cela ,  il  faut  remarquer  que  Tho- 
mas I.  eut  de  Marguerite  de  Foucigny  netif  fils  Se 
fix  filles.  Le  1.  fut  Amé  IV.  qui  étant  mort  en 
ut  j.  tailla  Boniface  decedé  fans  lignée  en  116}. 
Le  fécond  fils  étoit  Humbert ,  qui  fut  tué  eh  Hon- 
grie en  taxi.  Le troiliéme Thomas  II.  de  Savoye 
mourut  en  1259.  Ses  enfans  qui  furent  Thomas  III. 
Se  Amé  V.  dévoient  fucceder  à  Boniface.  Mais 
Pierre  qui  n'étoit  que  feptiéme  fils  de  Thomas  I. 
ufurpa  cet  Etat  fur  les  néveux  1  Se  aprez  luy  Phili- 
pes dont  j'ay  parié.  Il  cft  vjay  que  celuy-cy  fit 
en  mourant  quelque  forte  de  reititution  à  Ces  ne- 
veux i  Mais  ce  fut  en  préférant  le  cadet  à  l'aîné, 
Se  failànt  fon  héritier  Amé  V.  fécond  fils  de  Tho- 
mas 1 1.  au  préjudice  de  Thomas  1 1 1.  l'aîné.  Celuy- 
cy  fut  pere  de  Phi  tins  II.  Prince  d'Achaïe, 
Prince  de  Piémont  ,  Sec.  Son  oncle  Amé  V.  luy 
quitta  le  Piémont ,  Se  enfmte  il  épot.fa  Ifabclle  de 
Ville-Hardoùin,  PrincelTc  d'Achaïe  &  de  la  Motée, 
Se  de  laquelle  il  eut  quatre  fils  Se  deux  filles.  Il  fut 
obligé  de  foùeenir  diverfes  guerres  -,  Se  il  mourut  le 
27.  Septembre  1  $14.  ayant  laifsé  cinq  filles  Se  un 
fils  d'une  féconde  femme ,  fille  de  Humbert  Dau- 
phin de  Viennois.* Paradin  Se  Guichcnon,  Ht/K  de 
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PHILIPES  Duc  de  Savoffc ,  étoit  le  cin- 
quième fils  de  Louis  l.epii  le  voyant  aimé  de  tou- 
te la  Cour  a  caufe  de  les  bonnes  qualités  ,  Se  crai- 
gnant que  cela  ne  luy  fit  méprifer  les  aifîés  .  il  l'en- 
voya en  France  auprez  du  Roy  Charles  V 1 1  Pen- 
dant fa  jcunelle  on  ne  l'appelloit  qi  e  Philipes  Mon- 
llcur ,  Se  luy  fe  faifoit  nommer  Philip,  s  fans  Tcr- 
res,parce  qu'il  «avoit  point  encore  d'appanage;  Mais 
le  Duc  fon  pere  étant  à  Qjicrs,  paa  patantes  du^ 
16.  Février  1460.  luy  donna  les  Seigneuries  de 
Beaugé  ,  &c.  lous  le  titre  de  Comté  ;  Se  dés-lors 
il  prit  le  titre  de  Comte  de  BrelTc.  Depuis  il  j'em- 
porta  contre  les  favoris  avancés  par  fa  merc  Anne 
de  Cypre  ;  &  il  fut  mis  en  prifon  à  Loches  ,  par 
ordre  du  Roy  Louis  X  I.  qui  luy  donna  depuis  le 
Gouvernement  de  Guyenne,  &  le  fit  Chevalier  de 
l'Ordre  de  S.  MicheLjPhilipes  le  Bon  Duc  de  Bour- 
gogne ,  qui  j'etoit  interefsé  à  la  délivrance  du  Com- 
te ,  luy  donna  aufli  le  Collier  de  fon  Ordre  de  la 
Toifon  d'Or  ,  Se  le  Gouvernement  des  deux  Bour- 
gognes. Il  fuivit  Charles  V  1 1 1.  à  la  conqt  cte  du 
Royaume  de  Naples  ,  Se  à  fon  retour  il  fi  e  Gou- 
verneur de  Dauphiné ,  où  ayant  appiis  la  mort  de 
Charles  -  Iean  -  Amé  fon  petit  néveu  ,  Duc  de  Sa- 
voye, il  fut  prendre  polfeflion  de  cet  Etat  l'an  1^9^. 
âgé  de  58.  Il  pardonna  à  ceux  qui  l'avoient  ofî'en- 
fé,  rendit  fa  Cour  une  des  plus  bellrs  de  ce  teins  ; 
Se  eut  un  foin  particulier  de  fon  peuple ,  qui  le  per- 
dit en  1497.  Philipes  fur  marié  deux  fois.  Sa  pre- 
mière femme  fut  Marguerite  de  Bourbon  ,  qui  le 
fit  pere  de  Philibert  1 1.  fon  fuccelleur ,  Se  de  Loiïi- 
fc^  mete  du  Roy  François  I.  Il  époufa  en  fécondes 
nôces  Claudine  de  Biolle  dite  de  Bretagne ,  3c  il  eu 
eut  Charles  III.  Duc  aprez  Philibert  1 1.  Louis  Ec- 
clefia Itique,  mort  en  1501.  Ph  i  l  i  p  e  s  dont  je  par- 
leray  cy-aprez ,  tige  des  Ducs  de  Nemours ,  de  Ge- 
nevois Se  d'Aumal  .'.  AbfaIon&  Iean  morts  jeunes  i 
Et  Philibcrtc  qui  eponfa  Iulien  de  Medicis ,  frère 
du  Pape  Léon  X.  à  qui  le  Roy  François  I.  donna  le 
Duché  de  Nemours.  Mais  Iulien  mourut  en  1  5  16. 
Se  Phihbcrteen  1524.  âgée  de  26.  ans.  Son  tom- 
beau fut  ouvert  en  1619.  Se  fon  corps  trouvé  tout 
entier.  Philipes  eut  encore  divers  enfans  naturels, 
Se  entr'autres  un  fils  Se  trois  filles  de  Bonne  de  Ro- 
magnan ,  Dame  Piémontoife.  *  Guichenon,  Hifi.  dt 
Savoye. 
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PHILIPES  de  Savoye ,  Duc  de  Nemours, 
Marquis  de  S.Sotlin  ,  Comte  de  Genevois,  fie  Baron 
de  Foucigny  ,  étoit ,  comme  je  l'ay  remarqué  ,  fils 
de  Philipes  Duc  de  Savoye  Se  de  Claudine  de  Btof- 
fe  dite  de  Bretagne;  &  il  naquit  en  1490.  On  le 
deftina  jeune  à  l'Etat  Ecclefiaftique ,  fie  il  fut  Evê- 
que  de  Genève  ,  mais  fon  inclination  le  portant  aux 
armes ,  il  fuivit  le  Roy  Louis  X 1 1.  en  Iulie ,  Se  il 
s'y  trouva  l'an  1  509.  à  la  bataille  d'Agnadel.  L'Em- 
pereur Charles  V  l'attira  l'an  1 510.  à  fa  Cour ,  à 
Spire.  Mais  le  Roy  François  I.  fon  neveu  le  vou. 
tant  dégager  de  ce  parti ,  le  fit  venir  en  France  ,  luy 
donna  le  Duché  de  Nemours,  &  le  maria  ,  le  17. 
Septembre  de  l'an  1  j  18.  avec  Charlotte  d'Orléans, 
fille  de  Louis  d'Orléans  I.  du  nom ,  Duc  de  L<m - 
gueville.  Philipes  de  Savoye  mourut  à  Marfcille, 
le  2j.  Novembre  1 J  J  j. biffant  lacques  de  Savoye; 
Et  Ieanne,  mariée  en  1555-  avec  Nicolas  de  Lor- 
raine, Duc  de  Mercccur.  Il  eut  aufli  un  fils  natu- 
rel ,  lacques  ,  Prieur  de  Taloyre ,  puis  Abbc  de  Pi- 
gncrol  Se  d'Entremonts ,  qui  mourut  le  17.  Septem- 
bre 1 567. 

PHILIPES,  Landtgrave  de  Hcife.  Cherchez 
Hefle. 

PHILIPESMARIA  Vifconti.  Cherchez 
Milan  Se  Vifconti. 

Autres  Grands  Hymnes  de  ce  nom. 

PHILIPES,  Evêque  de  Ierufalem  an  com- 
mencement* du  1 1.  Siècle.  Il  fucceda  à  Benjamin 
Se  Senecque  fiegea  aprez  luy  ,  comme  je  l'ay  re- 
marqué en  la  Table  Chronologique  des  Patriarches 
de  Icrufalem.  Voyés  aufli  la  Chronique  d'Eufcbe 
loti!  l'an  1  14.  de  l'Ere  Chrétienne.* 

P  H  1  L  I«P  E  S  ,  Antipape ,  fut  intrus  fur  le 
Siège  Pontifical  aprez  la  mort  de  Paul  I.  en  767. 
Se  en  même  teins  Constantin  ,  homme  laïque  ,  frè- 
re de  Toton  ,  Dre  de  Nepi  ;  fe  fit  aufli  confacrer. 
Mais  ces  deux  ufurpateurs  furent  chaflez  en  768.  Se 
Eftienne  1 1 1.  ou  I V.  fut  élu  canoniquement.*  Ana- 
ftafe ,  in  vit.  Pentif. 

PHILIPES,  Evêque  de  Gortin  en  Crète, 
vivoitdans  le  1 1.  Siècle ,  &  il  ^impofa  nn  Ouvrage 
contre  Marcion.  Son  nom  fe  trouve  dans  les  anciens 
Martyrologes  Se  dans  ceftx  de  Bede  Se  d'Adon.*  Eu- 
ffbe  ,  Hift.  /i.4.  f.17.  S.Ierôme,  dt  Script.  Eccl. 

PHILIPES,  Prêtre ,  Difciple  de  S.  Ierômc 
dans  le  V.  Siècle  ,  écrivit  des  Commentaires  fur  le 
Livre  de  lob.  Gennade  dit  qu'il  avoit  lu  de  belles 
Lettres  de  (a  façon.  Il  marque  fa  mort  fous  l'Empi- 
re de  Maicien  Se  d'Avitus  ;  c'efl  à  dire  vers  l'an  45  j . 
ou  56.  *  Gennade,  de  Script.  Eccl.  c. 61.  Honoré 
d'Autun ,  Sec. 

PHILIPES  d'Amphipolis  ,  Hiftorien  Grec, 
acompofé  divers  Traités.  Suidas  parle  de  cet  Auteur 
qu'il  ne  faut  confondre  ny  avec  Philipes  quia 
écrit  l'Hiftoirede  Carie ,  Se  qti  eft  cité  par  Strabon 
Se  par  Athénée,  ny  avec  Philipes  de  Megare  dont 
Diogene  Lacrcc  fait  mention  en  la  vie  de  Stilpon. 
*  Strabon  ,  /».  14.  Athénée,  li.6.  Voflius  ,  li. j.  de 
Hift.  Grdc. 

PHILIPES,  Chancelier  de  l'Eglife  de  Paris. 
Cherchez  cy-.iprez  Philipes  dit  Grève. 

PHILIPES  D'A  LANÇON,  Cardinal, 
Archevêque  de  Rouen  ,  étoit  fils  de  Charles  dit  le 
Magnanime ,  Comte  d'Alençon  ,  qui  fin  tué  l'an 
1  u5,  a  la  bataille  de  Crecy  en  Ponthieu,  Se  qui 
étoit  fiere  du  Roy  Philipes  de  Valois.  Ce  Roy  étoit 
aufll  Parrain  Je  Philipes,  Cardinal  d'Alançon,  a  qui 
il  fit  de  grands  biens;  mais  à  l'exemple  de  fon  treie 
ajné  Charles,  qui  quitta  fon  droit  d'ainelte,  prit  l'ha- 
bit de  S.  Dominique,  &  fut  Archcvêqu:  de  Lion  ; 


Philipes  abandonna  aufli  tous  fes  biens  pour  Ici  v  u 
Dieu  dans  l'Eut  Ecclefiaftique.  Sa  naiiTancr  Se  fon 
mérite  l'éleverent  d'abord  fur  le  Siège  de  l'Evêché 
de  Beauvais ,  où  il  fut  élû  en  1  >  1 6  &  puis  fur  ce  luy 
de  Rouen  en  1  j  J9.  Le  Roy  Charles  V.  luy  recom- 
manda un  de  fes  Clercs  1  Se  demanda  pour  luy  une 
Prébende  de  la  nomination  de  ce  Prélat.  Philipes  ne 
l'en  croyant  pas  digne ,  la  luy  refùla  :  ce  qui  luy  fie 
des  affaires  avec  le  Roy  ;  mais  elles  furent  bien-  tôt 
terminées,  lotfqu'il  eut  dit  fes  raifons  à  ce  Monarque 
li  fage  Se  fi  modéré.  Le  Pape  Grégoire  I  X.  le  fit  Pa- 
triarche de  Icrufalem  ,  fie  eniuite  d'Aquilée ,  fie  Vi  - 
bain  V  1  li. y  donna  le  Chapeau  de  Cardinal  en  1  j  78. 
Se  quelques  autres  Prelatures,  comme  l'Evêché  de 
Sabine.  Il  l'établit  fon  Vicaire  General  dans  les  Ter- 
res de  l'Eut  Ecclefiaftique.  Ce  Pape  craignant  de- 
puis que  le  Cardinal  d'Alençon  ne  prit  le  party  de 
Clément  V  1 1.  durant  le  Schifme,  luy  ôu  ces  Béné- 
fices ;  mais  Boniface  I  X.  le  réublit  en  ces  Digni- 
tés ;  fie  le  créa  Evêque  d'Oftie.  Cependant  Phili- 
pes avoit  déta  cédé  la  Prelature  de  Rouen  à  Pier- 
re de  luge  ;  fie  il  n'étoit  qu'Adminirtrateur  de  celle 
d'Auch.  U  mourut  en  odeur  de  lainteté  a  Rome  ,  le 
1 5 .  Ai  ùt  1 3 97.  H  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  ûin- 
tc  Marie  delà  le  Tibre ,  avec  cette  Epitafe  : 
Frnncirmn  gcniiné  Xegië  de  ftirpe  Phdipm  , 
Alencmi/tde»  ;  Oftu  mulot  tu  *b  mbe , 
Eccleji*  Cd'  do,  tant*  vin  ut  t  rcluxit 
frt  [ha  ÇuppUcibtu  curmdtntwr  mermara  votts , 
Annt  Mi  lient  cumC  quMter  Abd  ftd  I.  ter 
Occnbuit ,  épi*  lute  Dei  put»  fogtoue  AUter. 
*  Omiphre  Se  Ciaconius ,  in  vit.  Pontif.  Vghel,  Itsl. 
fderd ,  S,c  Marthe ,  li.  1 1 .  Hift.  Gentnl.  5e  T.  I.  GsUL 
Cbnft.  Sponde  ,  A  C.  1  j  7  7.  Du  Chtfne  fie  Aubcn, 
Hift  des  C*rd.  Frizon ,  G*&.  Purpur.  &e. 

PHILIPES  ALB1NI  ouAviin,  An. 
glois ,  célèbre  Mathématicien  fie  bon  l'hilofophe. 
Il  a  publié  C/utonet  TjbiiUrnn ,  &c.  Lelande  fie  Pil- 
lais parlent  de  luy  ,  mais  ils  ne  fçavent  pas  en  quel 
Siècle  il  a  vécu. 

PHILIPES  DE  BERG  A  ME.  Cher- 
chés lacques  Philipes  de  Forefta. 

PHILIPES  BEROALDEde  Bolo- 
gne ,  un  des  plus  doctes  pei tonnages  de  fon  tenu,  a 
été  en  grande  eltime  dans  le  X  V.  Siècle.  U  profei- 
fa  les  belles  Lettres  à  Paris,  à  Parme  fie  ailleurs  ;  fie 
les  Ouvrages  qui  nous  relient  de  luy  témoignent  qu'il 
en  connoiiToit  toutes  les  beautés.  Ses  Opufcules  fu- 
rent imprimées  à  Bile  en  1  j  1  j .  Il  mourut  en  1 5  04. 
ou  félon  d'autres,  en  15  10.  Il  lailîà  un  fils  nom- 
mé aufli  Philipis  Beroaldb,  qui  fut  fous  le 
Pape  Léon  X.  Bibliothécaire  de  la  Bibliothèque  du 
Vatican.  Lilio  Giraldi  le  met  entre  les  excellcns  Poè- 
tes de  fon  tems,  fie  Erafme  en  fait  aufli  mention, 
in  Ciceron.  Floridus  Sabinus ,  Leil.  Subcifiv.  li.  1. 
c.<>.&  1 9.  Pierius  Valerianus  ,  li.  1 .  de  Infd.  Litter. 
Paul  love,  in  elog  r.j  1.  &  /i'.j.  de  vu*  LenùX. 
Voflius  Ai.  i.  de  Hift.  L*t.  Gefner  ,  in  Bibl.  Poite- 
vin ,  in  Appar.  rjrc. 

PHILIPES  BROMIERD,  Religieux 
de  l'Ordre  de  faint  Dominique,  étoit  Anglois  ;  Se  il 
s'eft  rendu  recomnundableen  1490.  par  la  pieté  Se 
fa  doctrine ,  dont  il  a  donné  des  témoignages  dans 
fes  écrits.fie  dans  les  Chaires  où  il  a  profcfsé  U  Théo- 
logie fie  p.êché  l'Evangile.  U  a  écrit  des  Sermons. 
Confultés  Leandre  Albcrti,  Antoine  de  Sienne,  P11- 
feus ,  ficc. 

S  PHILIPES    BENITI  ouBenizi, 

Fondateur  de  l'Ordre  de  l'Annonciade  ,  dit  des 
Servites  on  Serviteurs  de  la  Vierge ,  étoit  de  Flo- 
rence. Il  fuivit  fept  Marchands  qui  s 'étant  retiré* 
lut  le  Mont  Scnerc  prez  de  cette  Ville ,  y  vivoient 
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dans  la  pratique  de  toutes  les  vertus.  Son  exemple 
les  anima  davantage,  &  leur  attira  plu/ieurs  com- 
pagnons. Eiifiat  ■  il  fit  approuver  Ton  Ordte  ,  qui 
s'accruc  merveillcufement  par  la  réputation  de  fa 
fainteré  ,  qui  rut  fi  grande  qu'après  la  mort  de 
Clément  I  V.  on  le  voulut  faire  Pape.  Cette  nou- 
velle l'obligea  de  fc  cacher  dans  les  Monaftercs  les 
moins  connus  de  (on  Ordre  ;  mais  (es  miracles  le 
decouvroient  allez.  Il  mourut  le  i  i.  Août  de  l'an 
1285.  LePapeC  lement  X.  l'a  Canonizé  en  1 6  7 1 . 
*  Annales  des  Set  vices,  Bzovius  &  S  ponde,!.-)  Annal. 
Eccl.  Le  Mire,  ti.i.  Ord.Rehg. Malavar ,  vïtitS. 
Philip. 

PHILIPES  DE  CABAS  S  OLE,  que 
fou  mérite  rendit  fi  confiderable  aux  Papes  Vrbain 
V.  Se  Grégoire  X  I.  étoit  de  Cavaillon,  Ville  de  Pro- 
vence. Il  rut  premietement  Chanoine  dans  la  Cathé- 
drale, Se  puis  Archidiacre,  Prévôt  Se  enfin  Evêque 
de  la  même  Ville  ,  en  1  ; 44  Quelque  tems  apicz 
il  fut  créé  Patriarche  de  lcrufalem ,  &  enfin  Vrbain 
V.  l'clev.i  à  la  dignité  de  Cardinal  ;  Se  l'envoya  Lé- 
gat en  Italie  Se  puis  en  Alcmagne.  Grégoire  X I.  luy 
donna  le  Gouvernement  des  Terres  du  faim  Siège 
dans  le  tems  que  les  Papes  Siegeoientà  Avignon. 
Tous  ces  emplois  nous  perfuadent  de  i'cliimc  que 
les  Papes  avoient  pour  Philipes  de  Caball'ole.  Il 
mourut  à  Pcroulc  en  1 371.  &  fon  corps  fut  poitc 
en  Provence  ,  où  ihed  enterré  à  la  CoMtHUK  de 
Bon-  Pas.  On  atuibbë  à  ce  Cardinal  un  Traité  de 
Nugù  Curiéliim  Se  des  Sermons.  Pétrarque  qui  a  voie 
beaucoip  de  part  en  fon  amitié  ,  luy  dédia  Ion 
Livre  de  la  vie  folicaire  ,  Se  luy  écrivit  diverles 
Lettres.  Les  autres  Auteurs  de  Ion  tems  en  par- 
lent ai.ffi  avec  éloge.  *  Pétrarque, /i.i.  ep.  1.  GT  2.  SC 
fi.4.  tp.i.$<.&  96.  S,c Marthe  ,  Coll.  Chrift.  Fri- 
zon,  1 Purp. 

PHILIPES  CALLIMACVS  EXPE- 
RIENS.    Cherchez  Callimacus  Experiens. 

THILIPES  DE  LA  CHAMBRE, 
Cardinal  de  Boulogne  ,  ctoit  fils  de  Louis  Comte 
de  la  Chambre,  &  d'Anne  de  Boulogne  ,  qui  «voit 
été  mariée  en  1.  noces  à  Alexandre  Stuard  ,  Duc 
d'Albanie.  Ce  Cardinal ,  que  M.  de  Thou  appelle 
homme  grave  Se  fçavant ,  fut  honoré  de  la  pourpre 
facxée  à  Marfeille ,  par  le  Pape  Clément  VII  II  fe 
trouva  à  l'élection  de  Paul  1 1 1.  &  de  Iule  III  -0 
il  mourut  à  Rome  le  1 1 .  Février  1  5  5  o.  Ce  Cardinal 
avoit  de  bonnes  qualitez.  Il  étoit  Sqavant ,  charita- 
ble &  homme  de  bien.  Dcz  fon  jeune  âge  il  s'étoit 
fait  Religieux  de  S.  Benoît ,  cV  il  pafToit  doucement 
dans  la  (olitudc.  Mais  ayant  été  élû  Abbé  de  faint 
Pierre  de  Coibie  ,  cette  Dignité  fit  connoître  fon 
mérite  Se  contribua  à  luy  procurer  de  plus  grands 
honneurs.*  Du  Chefne, Hift.de  Bourg.li.^  De  Thou, 
li.).  Iultel, Hift.dc la  Tottrd' Auvergne,  kwbnï.Hift. 
des  Cardin. 

PHILIPES  DE  COM  M  INES,  Sei- 
gneur d'Argenton  ,  Hiftotien  ,  ctoit  Flamand,  for- 
ty  d'une  Maifon  Noble  qui  eft  prez  de  Mcffine  fur 
la  Rivière  de  Lys.  Il  palfa  environ  huit  ans  dans  la 
Cour  de  Charles  le  Hardy  Duc  de  Bourgogne.Com- 
te  de  Flandres  ;  Se  fon  mérite  autant  que  fa  nai fiance 
luy  acquit  des  honneurs  confiderablcs.  Il  y  fut  efti- 
mé  comme  un  homme  rare  Se  d'un  grand  jugement. 
En  1464.  il  s'attacha  au  Roy  Louis  XI.  qui  l'efti- 
ma  Se  qui  tâchoic  d'attirer  à  fa  Cour  des  perfonnes 
qui  pouvoient  être  utiles  aux  autres  Princes.  Fut-ce 
par  politique  ou  par  intérêt  il  fit  venir  Philipes  de 
Commines  Se  l'employa  en  diverfes  négociations 
importâmes.  Il  s'en  tequila  tres-bien  &  il  fut  confi- 
deré  comme  regnicnle  ,  depuis  qu'il  le  fut  allié  à  la 
Maifon  des  Comtes  Je  Montforeau  en  Anjou ,  par 
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fon  mariage  avec  Hélène  de  Chambes  de  cette  Mai- 
fon. Commines  parloit  diverfes  Langues ,  Se  fur  tout 
le  François ,  l'Efpagnol  Se  l'Allemand  ;  mais  il  n'en- 
tendoie  point  trop  bien  le  Latin.  Cela  ne  l'empêcha 
pas  d'aimer  les  gens  doctes  ,  Se  comme  tl  avoit  du 

Jugement,  de  l'expérience,  du  difeernement  &  du 
ion  fens.il  entreprit  d  écrire  en  nôtre  Langue,  I  H- 
floire  de  fon  tems.  Pour  cela  il  chercha  divers  Mé- 
moires ,  il  exécuta  heureufement  ce  defïcin ,  Se  fon 
Ouvrage  qui  contient  ce  qui  s'eft  pafsé  durant  {4» 
ans,  fous  les  Rois  Louis  XI.  &  Charles  VIII. a 
mérité  l'éloge  des  Doctes ,  6c  fujtout  de  lufte  I.ipfe» 
qui  dit  que  ce  Philipes  eft  digne  des  Alexandre*» 
Cette  Pièce  a  été  traduite  en  Latin  par  Sleidan  ,  tn 
Italien  Se  en  Alemand.  Nous  avons  auffi  diverfes 
éditions  de  cette  Hiftoire  j  mais  il  fuffit  de  marques 
celle  de  M.  Godcfroy  avec  les  Notes  fi  judicieufës» 
Au  relie  ,  Commines  que  Louis  X I.  avoit  fait  fon 
Chambellan,  Sénéchal  de  Poitou ,  &  qu'il  avoit  em- 
ployé en  diverfes  négociations ,  comme  je  l'ay  dit, 
ne  fut  pas  toujours  en  faveur.  On  l'aceufa  de.  trahi- 
fon  ,  Se  le  Roy  le  fit  an  ceci  ;  de  forte  qu'il  fut  rete- 
nu en  pnfon  à  Loches  durant  trois  ans.  Perfonne 
n'ofoit  entreprendre  de  le  juftifier  ,  il  le  fit  lu  y  nu-  - 
me  ,  Se  il  fortit  de  ce  mauvais  pas.  Philipes  de  Com- 
mines mourut  en  fa  Maiion  d'Argenton  en  Poitou  , 
le  17.  Octobre  de  l'an  1  509.  àgé*de  64.  Se  il  fut 
enterré  dans  l'Eglife  des  ^uguitins  de  Paris ,  où  il 
avoit  fait  bâtit  une  Chapelle.  Sa  femme  eft  dans 
le  même  lieu  ,  avec  fa  fille  unique  Icairne  de  Coin- 
mines  ,  mariée  à  René  de  Bretagne  Comte  de  I'cn- 
thievre.  Voicy  fon  Epitafe 

Gailorum  &  noftrt  Um  una  & gloria  gentù,  m 

H:c ,  Compte  jacet ,  Jî  modo  forte  jates. 
Hiftona  vitam potuifti  reddere  vtvttt  *  • 
Extinllo  vitam  reddidit  Hiftoria. 
Philipes  de  Commines  avoit  fait  mettre  un  Rebut 
lur  la  porte  de  fa  Chaj  elle  .  à  la  mode  de  fon  tems. 
C'étoit  un  Globe  Impérial  avec  un  chou  cabus  , 
pour  dire  que  le  monde  n'eft  qu'abus.  Il  avoit  pus 
pour  devifê  ces  paroles  de  l'Ecriture  Qhi  non  laborat 
non  mandneet.  Il  difoit  atifli  ordinairement  durant  (a 
prifon ,  QVil  ctoit  v«iu  à  la  grande  mer  Se  qu'il 
avoit  été  englouti  par  la  tempête.  *  lufte  Liplc  , 
in  not.  ad  It.  1 .  Polit.  Marchantius  ,  //.  1 .  Comment. 
Fland.  Lel4ife,fe«W.  Be'g  Scevolede  S"  Marthe, 
li.l.tlog.  Valcre  André,  Bibl.  Belg.  V«»ffius,<rV  Hij:. 
Lot.  La  Croix  du  Maine  ,  Bibl.  Franc.  Du  Chef- 
ne ,  Hift. 

PHILIPES  DE  DREVX,  Evêque  & 
Comte  de  Bcauvais  ,  Pair  de  France  dans  le  X  1 1. 
Siècle  ,  étoit  fils  de  Robert  de  France  ,  Comte  de 
Dreux  Se  d'Agnès  de  Baudemont  fa  j.  femme.  H 
fc  trouva  au  Sacre  du  Roy  Philipes  Augultc  l'an 
1 J79.  Se  puis  il  fc  croifa  pour  le  voyage  d'Outre- 
mer où  il  étoit  au  fiege  d' Acre  l'an  1  1 9  1 .  Ce  Prin- 
ce avoir  l'inclination  un  peu  guerrière.  Il  affina  le 
Roy  Philipes  Auguftecnla  guerre  contre  les  Anglois 
Se  il  f  t  pris  vers  l'an  1 197.  par  Marquadé  ,  Capi- 
taine Anglois  ,  lorfqu'il  vouloir  furprendre  une  pla- 
ce. Richard  Roy  d'Angleterre  le  retint  en  prifon 
jufqu'cn  1101.  Le  Pape  Innocent  III.  écrivit  à 
Richard  en  faveur  de  ce  Prélat  qu'il  appelloit  fon 
fils.  Mais  ce  Roy  luy  ayant  fait  fçavoir  en  quelle 
occafion  Philipes  avoit  été  pris  ,  il  luy  envoya  auffi 
fa  cotte  d'armes  toute  enfanglantée  -,  Se  celuy  qui  la 
prefenta  dit  au  Pape  Voyez,  faint  Pere  Çt  c'tjr  là ,  la 
tonifie  de  vitre  fis.  Le  Pape  répliqua  que  le  trai- 
tement qu'on  faifoit  à  cet  Evêquc  ctott  jufte  ,  puif- 

Jiu'il  avoit  quitté  lamifiée  de  Iesv  s  Chris  t  pour 
uivre  celle  des  hommes.  En  1 104.  Philipes  fut  élù 
Archevêque  de  Rheims  ,  mais  (on  élection  ne  fuC 
TTTtt  iij 
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|»s  adroife.  Il  fc  ttouva  encore  à  la  fameufe  bataille 
de  j:  u  vii.es  ,  où  il  abbatit  le  Comte  de  Sahfberi 
d'un  coup  de  maflê  }  &  il  combattit  auûi  contre 
les  Albigeois  en  Languedoc.  On  dit  qu'il  ctoit 
alTcz  généreux  Se  libéral.  Il  mourut  à  Beau  vais,  le 
x.  Novembte  de  l'an  1 1 1 7.  *  Du  Chcfne ,  Hift.  dt 
V  Loifel ,  Hift.  dt  Bed*v.  S"  Marthe  ,  CmM. 
Cbrift.  &  Hift.  Oertal.  dt  U  M*if.  de  Frmc. 

PHILIPES  dit  dEichstat  parce  qu'il 
étoit  Evêquc  de  cette  Ville  en  Bavière  ;  vivoit  envi- 
ton  l'an  1 1 1 1.  &  il  *'cft  tendu  tres-recomroandable 
pat  fa  pieté  Se  pat  f<y  écrits.  Il  avait  été  Abbé  de 
rOrdrede  Cilleaux,  &  le  Pape  Clément  V  l'honora 
de  la  Prelature  d'Eichftat  en  1  joj.  On  luy  attribue 
quelques  Ouvrages. 

PHILIPES  EMANVEL  DE  LOR- 
RAINE, Duc  de  Mercceur  ,  Pair  de  France  , 
Gouverneur  de  Bretagne ,  Sec.  étoit  fils  de  Nicolas 
de  Lorraine  &  de  fa  ».  femme  leanne  de  Savoye  -, 
Se  il  nâquit  le  9.  Septembre  de  l'an  1558.  H  fe  fit 
jeune  dans  les  fatigues  de  la  guerre  Se  il  fe  diftin- 
gua  glorieuferoent  en  plufieuts  occalîons  importan- 
tes. Ce  Prince  époufa  à  Paris  le  iz.  luillct  1579. 
Marie  de  Luxembourg ,  Duchcfle  d'Eltampcs  Se  de 
Penthievre  ,  VicomtctTc  de  M  utipt.es ,  fille  de  Se- 
baftien  de  Luxembourg  ,  Duc  de  Pcinthievre ,  Sec. 
dit  le  Chevalier  fins  Peur  Se  de  Marie  de  Beaueai- 
re-Puiguillon.  Il  eut  le  Gouvernement  de  Bretagne, 
Se  aprez  la  mort  du  Duc  de  Guife  aux  Etats  de  Blois, 
lan  i588.,ïîe  Roy  Henri  1 1 1.  donna  ordre  de  l'ar- 
rctcr.La  Reine  Loiiifc  de  Lorraine  fa  feeur  l'avertit  à 
propos  Se  il  fçût  alfrz  s'empêchet  d'être  pris.  Aprez 
cela  le  Roy  le  flatta  de  le  faire  Duc  de  Bourgogne. 
Cette  cfperance  l'empêcha  durant  quelque  tems  de 
/e  déclarer  ouvertement  pour  la  Ligue  ;  mais  dans  la 
fuite  il  nehezita  plus  à  iuivre  ce  parti.  Il  fe  canton- 
na dans  fon  Gouvernement ,  il  y  fit  venir  les  Eipa- 
gnols aufqucls  il  donna  le  Port  de  Blavctcn  1591. 
Si  il  fc  rendit  trcs-iedoutable.  On  le  porta  l'an  1 596. 
à  une  trêve  qui  devoit  durer  jufqu'au  mois  de  Mars 
de  l'année  fuivante.  U  y  avoit  à  craindre  qu'aurez 
cela  il  ne  fit  grand  Lffuii  pour  foumettre  entièrement 
et  qu'il  n'avoit  pas  dans  la  B^agne  »  1rs  agens  du 
Roy  ,  qui  ctoit  alors  Henri  I  V.  le  pei fuaderent  fi 
bien  qu'il  prolongea  la  treve  iiifqii'au  moisdeluil- 
let.  Ses  amis  luy  reprochèrent  alors  ce  qu'il  avoit 
dit  plufieurs  fois  au  Duc  de  Mayenne  ,  Que  les  occa- 
fions  ne  luy  a  voient  pas  manque  ;  mais  qu'il  avoit 
fouvent  manqué  aux  occafions.  Cependant ,  com- 
me tous  les  autres  chefs  de  la  Ligue  avoient  fait  leur 
paix  avec  le  Roy  ,  il  fut  obligé  d'y  fonget  luy- mê- 
me quelque  répugnance  qu'il  y  peut  avoir.  Le  voya- 

Pe  que  le  Roy  fit  en  Bretagne  au  commencement  de 
an  1 598  l'y  détermina  absolument.  Le  Duc  deMcr- 
eccur  avoit  eu  de  fon  mariage  un  fils  nommé  Phili- 
pes  Se  une  fille  nommée  Françoilé.  Le  fils  étoit 
mort  jeune  ;  Se  la  fille  riche  héritière  fut  le  prix  de 
fa  reconciliation  i  car  elle  fut  fiancée  avec  Ccfir , 
fils  naturel  du  Roy  \  depuis  Duc  de  Vendôme.  Ma- 
dame Gabricllc,  depuis  peu  Duchelle  de  Bcaufort , 
merc  de  ce  jeune  Prince  s'entremit  pour  cet  accom- 
modement ;  Se  il  fut  auflî  honorable  pour  le  Duc 
qu'il  le  peut  fouhaiter.  On  luy  fit  même  des  avanta- 
ges conliderables ,  car  le  Roy  luy  donna  deux  cens 
trente  fix  mille  ccus  de  dédomagement  ,  dix-fept 
mille  écus  de  penfion  avec  la  garde  des  Châteaux  de 
Guingamp  ,  Montemort  Se  Lambale.  Aprez  cela  ce 
Duc  vint  faluer  le  Roy  à  Angers ,  Se  on  y  fit ,  avec 
une  magnificence  extraordinaire  ,  les  fiançailles  du 
Duc  de  Vendôme  avec  la  PrinceiTe  de  Mercceur. 
Cependant  le  mérite  de  ce  Duc  étoit  reconnu  dans 
tov  te  l'Europe.  En  itou  l'Empereur  Rodolphe  1 1. 


luy  fit  offrir  le  commandement  de  fon  armée  en  Hon- 
giic  contre  le  Turc.  Il  efperoit  beaucoup  de  fa  va- 
leur Se  de  fa  conduite  ,  &  il  le  flattoit  aufli  que  ce 
Duc  pourroit  mener  avec  luy  un  grand  nombre  de 
Seigneurs  François  qui  s'en  m- voient  de  le  voir  (ans 
occupation.  Le  Duc  de  Mercceur  accepta ,  avec  ta 
pcrmiûlon  du  Roy  ,  un  cmploy  fi  honorable ,  &  fût 
iuivi  de  Henri  de  Lorraine  Comte  de  Chaligny , 
fon  frère  ;  &  de  quelques  Compagnies  de  gens  de 
guerre.  Tous  les  Hiftoriens  de  ce  tems  la  le  (bnc 
fait  un  plaifit  fingulier  de  décrire  les  exploits  de  ce 
généreux  Prince.  Elles  racontent  les  grands  efforts 
qu'il  fit  avec  quinze  cens  hommes  feulement  pour 
faire  lever  le  dege  qu'Ibrahim  Bafla  avoit  mis  de- 
vant Canila  avec  ioixante  nulle  combattans  j  Se  pour 
l'obliger  à  donner  bataille.  Enfuite  lorlqu'il  n'eut 
plus  de  vivres ,  il  fit  une  retraite  qui  fit  la  plus  belle 
que  l'Europe  ait  vue  depuis  long-tems.  Il  prit  auflî 
Albc-Royaic  &  défit  les  Turcs  qui  venoient  la fe- 
courir.  Son  nom  ctoit  redoutable  aux  Infidèles. 
Aprez  de  fi  glorieux  explois  Si  tant  de  belles  actions, 
comme  il  revenoit  en  France  pour  fes  affaires  dorne- 
rtiques  ,  une  fièvre  pourprée  l'attaqua  dans  la  Ville 
de  Nuremberg  où  il  mourut  le  19.  Février  de  l'an 
1601  S.  François  de  Sales  fit  fon  Onufon  funèbre 
dans  PEglifc  de  Nôtre  Dame  de  Paris. 

PHILIPES  GAVT1E.R  DE  CHAS- 
T  1  L  L  O  N  ,  natif  de  l'Ifle  en  Flandres  ,  Théolo- 
gien fie  Poète  vers  l'an  1250.  Les  Auteurs  du  Pais- 
Bas  difent  qu'il  fut  Evêque  de  Magcllonc  i  mais  ny 
Verdale  ,  ny  Gariel ,  ny  les  autres  qui  ont  écrit  le 
Catalogue  des  Prélats  de  cette  Eglife  n'en  parlent 
point ,  fi  nous  en  exceptons  Robert ,  qui  le  confond 
avec  Gautier  fucccfièur  de  Godcfroy  en  1  108.  Qroy 
qu'il  en  foit,  Gautier  de  Chafhllon  compola  un  Poè- 
me de  la  vie  d'Alexandre  le  Grand  en  X.  Livres ,  in- 
titulé Alex/mdrtidd  ;  Se  d'autres  Traitez  ,  qui  font 
ïlorei Çuptr  Pftlitrmm.Mcrélt  Dtgm*  Phtltfopbonnn. 
Dt  Mubimtto  ,  &c .  On  croit  qu'il  mourut  à  Cha- 
ftillon  ,  dont  il  tira  le  nom  ;  comme  l'exprime  fon 
Epitafe  ,  rapportée  par  Henri  de  Gand  »  en  ces 
termes  : 

InfuU  mtftnnit ,  rtpuit  CdftiUio  nomtn , 
Pttftrcpuit  modultt ,  GtJltMttA  mtit. 
*  Henri  de  Gand  ,  in  C*t.  Sixte  de  Sienne*  ht  Bibl.S. 
Trithcmc ,  dt  Stnpt.  Ectt.  Valerc  André,  Bibl.Btlg. 
Barthius,  ndvtrf.  li.H.c.\6.&  }Q.  li.i.  VoQius ,  ..ï 
Htft.CrPtt.  Lai. 

PHILIPES  dit  Grève  ,  Chancelier  de 
l'Egltfc  de  Paris  Se  Théologien, illufhe  par  tadoctri- 
ne,vivoiten  1 1  r  7. Il  tailla  des  Serinons  fur  les  Pfeau- 
incs  qu'on  publia  l'an  1513.  à  Paris  chez  Badius. 
Henri  de  Gand  fait  mention  de  luy. 

PHILIPES  D'HARVENG  ,  fur- 
nommé  Ab  ElttmofnA  ou  l'Aumônier  ;  Abbé  du 
Monaftere  de  Bonne  Efperance  ,  de  l'Ordre  de  Pre- 
montré  en  Hainaut  ;  vivoit  dans  le  X 1 1.  Siècle  ,  du 
teins  de  S.  Bernard  ,  qui  l'honora  de  fon  amitié.  Il 
compola  la  vie  de  S.  Auguflin  ,  &  celle  de  quelques 
autres  Saints  ,  des  Commentaires  fur  les  Cantiques, 
dt  Cl  tri  cor  km  Axfnittat ,  Se  d'autres  Ouvrages  qu'on 
a  publiez  en  1 6  xo.  à  Doiiay.  *  Valere  André ,  Bibl. 
Btlg.  Voffius,  de  Hift.  Lu. 

PHILIPES  KERSBEL  de  Gand,  fé- 
lon Valerc  André  ,  Se  de  Sicile,  comme  veut  Marc 
Antoine  Alegre ,  Religieux  Carme  ;  écrivit  un  Trai- 
té de  la  Conception  I  mmacutée  de  la  fainte  Vierge  , 
contre  Vincent  de  Neuf- Château  ,dt  N*v§  Gtftro, 
Iacobin,&  il  mourut  à  Paris  en  1  j8j. *Luce,  in 
BR.  Carm.  Valerc  André  ,  in  BB.  Btlg.  Alegte  ,  m 
Pur.  C<trm. 

PHILIPES    DE   LE  ID  EN,  natif  de  cette 
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Ville  en  Hohnde ,  Docteur  d'Orléans ,  &  Profcfleur 
en  Droit  Canon  à  Paris ,  fut  cher  à  ces  Princes ,  à 
l'Evêque  d' Vtrcchc,  au  Pape  Grégoire  XI.  Il  mourut 
en  i  386.  Il  tailla  un  Traité  intitulé  De  Reipubhca 
turâ  &  forte  principantit ,  que  Ican  Severin  donna 
au  public  à  Leiden  en  1 1 1 6. 

PH1LIPES  DE  LVXEMBOVRG, 
Cardinal ,  fut  premièrement  Evêque  d'Arras  ,  par  la 
refignation  de  Philipes  de  Mclun  Ton  oncle  Se  Ton 
parrain  ,  puis  de  Teroiiane  ;  6c  enfin  apréz  la  mort 
d'Eiiftacbe  Ton  pere ,  qui  étant  veuf  embrafià  l'Etat 
Ecclcûaftique  6c  fut  Evêque  du  Mans  ;  il  tuy  fucceda 
en  cette  Prelature ,  l'an  1477.  Il  eut  toujours  beau- 
coup de  part  aux  affaires  de  l'Etat.  Le  Pape  Alexan- 
dre V  I.  le  fit  Cardinal  en  149S.  6c  il  fut  Légat  en 
France  fous  fon  Pontificat ,  &  fous  ecluy  de  Iule  1 1. 
Le  premier  l'employa  pour  la  dilïblution  du  mariage 
du  Roy  Louis  XII.  avec  Ieanne  de  France.  Quel- 
que tems  aprez  ,  le  deiir  de  la  folitude  luy  donna  la 
peofee  de  remettre  fon  Evcché  à  fon  neveu  Fran- 
çais de  Luxembouig  ;  ce  qu'il  exécuta  :  Mais  ce- 
luy-cy  étant  mort  ,  il  fut  encore  remis  fur  le  Siège 
de  la  mcmtf  Eglife,  qu'il  orna  avec  beaucoup  de  foin. 
Ce  Car dinal  ellimé  un  des  grands  Prélats  de  fon  tems, 
mourut  en  1  j  1 9.  âgé  de  74.  ans.  Son  cor,  s  fut  mis 
dans  fa  Cathédrale ,  où  durant  ces  guerres  funeftes 
que  la  diverfité  de  Religions  excita  en  France ,  fon 
tombrau  fut  exposé  à  la  fureur  &  à  la  violence  de  ceux 
qui  étant  également  &  rebelles  6c  hérétiques  ,  rui- 
noient  indifféremment  6c  le  facré  8c  le  profane.  * 
Nicolas  Vignier ,  Hift.  de  Luxmb.  Le  Corvaifier  , 
Hift.  des  Ev'ta.  du  Mans ,  Frizon  ,  G*ll.  P*rp  Du 
Chefne  8c  Aubcri ,  Hift.  des  Cardin.  S"  Marthe, 
Gall.Chrift. 

PHILIPES  MOVSKES,  Evêque  de 
Tournay  dans  le  X  1 1 1.  Siècle ,  étoit  de  Gand.  Les 
Auteurs  le  nomment  diverfement  Mus  &  Meuze. 
Son  mérite  contribua  à  fon  élévation  >  8c  on  luy  a 
donné  l'éloge  de  perfonnage  fçavant  8c  diferet.  Il  fut 
premièrement  Chaneine  3c  Chancelier  de  l'Eglife  de 
Tournay  ,6c  il  y  fucceda  l'an  1  i74.à  la  Dignité  Epif- 
copale  à  Iean  d'Anghien.  Philipes  remplit  très  bien 
les  devoirs  d'un  fige  Prélat  8c  il  mourut  le  14  Dé- 
cembre de  l'an  1 18  3.  Il  écrivit  l'Hiftoire  de  France 
en  vers,  commençant  pat  le  ravinement  d'Helene  par 
Pans  8c  la  conduisant  jufqu'aprez  l'an  1 140.O11  voit 
qu'il  ne  laill'e  palier  aucune  occafion  de  parler  de  la 
Ville  de  Tournay  8c  de  fes  Evêques ,  qu'il  ne  le  farte 
avec  foin.Cette  Hiftoire  eff  manuferite  dans  quelques 
Bibliotheques,mais  rare.  Elle  eft  remplie  de  belles  re- 
marques curieufes  quoyque  Philipes  Mousker  n'ait 
pas  oublié  les  Fables  de  l'Archevêque  Turpilt.  Le 
Manufcrit  de  cette  Hiftoire  eft  dans  la  Bibliothèque 
du  Roy  ,  dont  M.  Du  Cange  a  tiré  ce  qui  concerne 
l'Hiftoire  des  Empereurs  de  Conftantinople  François, 
pour  le  mettre  à  la  fuite  de  celle  de  Ville-Hardoùin 
qu'il  publia  en  16  «7.  Au  refte  Philipes  Mousker  fe 
▼ante  d'avoir  été  le  premier  qui  ait  écrit  nôtte  Hi- 
ftoire en  vers  François.  C'eft  ce  qu'il  exprime  dans 
fa  Préface  en  ces  termes. 

Phelippies  Mousses  s'entremet , 

En  fi  ke  point  défaut  ni  met , 

Tout  fans  donner  &  fois  promettre , 

Des  Roy  s  de  Franche  en  rime  mettre 

Toute  l'Eftorie  &  la  Lignit , 

Mat  ire  l'en  a  enfignit 

Li  Livres  l^i  des  Anchiiatts , 

Tiefmoigne  les  moue  &  les  biens , 

En  l'Aboie  de  S.  Denyfe 

En  Franche  ay  l'Eflorie  prife , 

Et  del  Latins  mife  en  Roumans 

Sans  preiere  &  fans  coumans. 
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Or  en  ay  PEftorie  marnée 
Ki  ne  fa  maie  onetues  rimée  drc. 
*  Buzehn ,  li.6.  &  7.  Annal  Gattoflam.  Iean  Coufîh, 
Hift.  de  Tournay ,S'*  Marthe, G aLOsrift.  Du  Cange, 
Hift.  de  Confiant. 

S.  PHILIPES  DE  NERY.Fondateur 
de  la  Congrégation  des  Prêtres  de  l'Oratoire  d'Italie, 
étoit  de  Florence  fils  de  François  Nery  8c  de  Lucrèce 
de  Soldi.  Ceux-cy  renvoyèrent  chez  un  de  fes  on- 
cles ,  Marchand  à  S.  Germain  ,  ville  du  Royaume 
de  Naples ,  pour  s'inftruire  aux  affaires  du  négoce  ; 
mais  Dieu  qui  le  deftinoit  pour  le  trafic  des  ames, 
luy  donna  d'autres  penfecs.  Il  vlht  à  Rome ,  y  étudiai 
8c  à  l'âge  de  j8.  ans  ,  il  fe  fit  Prêtre  par  ordre  de 
fon  Confelfuir.  Son  attachement  à  l'Oraifon  étoit 
incomparable  ,  il  y  pafTolt  les  40.  heures  de  fuite  , 
dans  de  faintes  communications  avec  Dieu  ;  6c  il 
n'en  fortoit  que  pour  travailler  pour  le  bien  des  peu- 
ples. Le  foin  qu'il  eut  de  vivre  en  Communauté 
avec  de  fages  8c  vertueux  Ecclefiaftiqes  ,  donna 
commencement  à  la  Congrégation  de  l'Oratoire  , 
dont  l'établiflement  a  été  u  utile  à  l'Eglife  ;  comme 
je  le  dis  ailleurs.  S.  Philipes  mourut  âgé  de  80.  ans, 
le  jour  de  la  Fête  de  Dieu ,  en  1 595.  6c  il  fut  Canoni- 
se par  le  Pape  Grégoire  X  V.  en  1611.  *  Spondc  , 
&  Rainaldi,  iu  Annal.  Antoine  Galon,  en  fa  vie. 

PHILIPES,  dit  de  Par  14  ,  ancien  Poëre 
François  qui  a  vécu  dans  Je  XIII.  Siècle  vers  l  'an 
1 160.  Il  compofa  quelques  pièces  en  vas.  Fatichct 
8c  la  Croix  du  Maine  parlent  de  luy.   ,  • 

PHILI  PES  dit  SiDBTi  ,  parce  qu'il  étoit  • 
de  Side  Ville  de  Pamphilie,  vivoit  fous  l'Empire  de 
Theodofc  ;  8c  il  eut  beaucoup  de  part  en  l'amitié 
de  S.  Iean  Chrifoftome.  Il  publia  un  Ouvrage  fou%  le 
nom  d'Hiftoire  Chrétienne  en  X  V.  Livres. 
Confultez  Socrate,  U.  7.  Htfl.e.  17.  Nicephore  Ca-# 
!ixte,/i.  1 4.?. a 9.  Photius,  cod.  >  5 .  André  Scot,  bi  not. 
ad  Phot.p.mihi  ai.  Vofluis  ,li.  t.  Hift.  Pel.c.}t.  & 
de  Hift.  Grac.  li.i.  c.ia. 

PHILIPES  dit  le  Solitaire  ,  Autert 
Grec  vivoit  au  commencement  du  XII.  Siècle  ,  en  • 
1  10  j.  Il  compofa  un  Ouvrage  intitulé  Ditprra , 
id  eft  Régula  feu  AmuRs  Rei  Chriftiana  qui  eft  diftin- 
gué  par  Dialogues  en  1  V.  Livres  ,  8c  qu'il  dédia 
à  un  Religieux  de  fes  amis  nommé  Callinicus.  Mi- 
chel Pfellus  8c  Phialitus  écrivirent  des  tclairciflc. 
mens  en  forme  de  Notes  fur  cet  ouvrage.  Ce  fut  à 
la  perfuafion  d<  Denis  ,  Métropolitain  de  Mitilene 
qui  avoir  une  grande  eftime  pour  cette  Pièce,  que 
lacques  Pontanus  a  traduite  en  Latin  &  nous  l'a- 
vons dans  la  Bibliothèque  des  Pères  avec  des  Notes 
du  P.  Gretfer. 

PHILIPES  DE  VITRY  ,  ou  dcVic- 
trav  ,  ancien  Poète  François  ,  vivoit  dans  le 
X  I V.  Siècle  ,  6c  fon  mérite  l'éleva  â  l'Evcché  de 
Meaux ,  où  il  fucceda  1  Iean  de  Meulant  en  1 3  40.  U 
traduifit  les  Mctamorphofes  d'Ovide  en  vers  Fran- 
çois, pour  obliger  Ieanne  de  Bourbon  ,  femme  du 
Roy  Châties  V.  qui  avoir  témoigné  fouhaitter  cee 
Ouvrage  ,  qu'on  conferve  encore  dans  la  Biblio- 
thèque de  l'Abbaye  de  S.  Victor  lez  Paris.  Gaces 
ou  Gafton  des  Vignes  ,  qui  écrivit  de  fon  tems  le 
Roman  des  Oifeaux  ,  parle  de  luy  ;  &  nous  avons 
encore  une  Lettre  que  luy  écrivit  Ican  de  Mûris  ,  cé- 
lèbre Aftrologue  du  même  Siècle.  Ce  Prélat  mourut 
en  13 1  1.  *La Croix duMaine.S^/.Fjviifc.S"  Mar- 
the, GaU.  Chrift. 

P  H  I  L I  P  P  E  S  ,  Ville  de  Macédoine  ,  bâtie 
ou  augmentée  par  le  Roy  Philipes  qui  luy  donna 
fon  nom.  S.Paul  convertit  les  peuples  de  cette  Ville, 
qui  demeurèrent  ttes-étroittement  unis  â  luy ,  8c  luy 
envoyèrent  â  Theflâlonique  6c  puis  â  Rome  ,  par 

Epaphrodjte,  « 
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Epaphrodite,  un  fecours  confiderable  pout  (à  fub- 
fiftence.  Le  grand  Apôtre  leur  écrivit  de  (à  prifon 
la  Lettre  que  nous  avons  ente e  les  Canoniques ,  où 
il  lu  exhorte  à  eue  fidèles  a  Dieu,parmy  les  Payen* 
qui  les  envirormoient.  C'cft  auflî  prez  de  cette  Ville 
que  Pompée  fut  défait  par  Cefar  en  706.  de  Rome 
&  que  Caflius  Se  Brunis  furent  vaincus  par  Auguftc 
Se  Marc  Antoine  en  7 1 2.  comme  Tite  Live,  Plutat- 
que,  Velleius ,  Dion  ,  A  ppien ,  F  loru  s ,  Sec.  l'ont  re- 
marqué. L'Auteur  de  l'Itinéraire  parle  auilî  de  cette 
Ville  té*li.  1. 

A  Méctilm  Rtgt  lue  ntm  citm fit  ftnulu  Phi- 
lippe • 
JttH  Phtlipptpolit  dicitur  ill.t  fuis, 
PH1LIPPES  ou  FiLir-poroti,  Ville  de 
Thrace.  Les  Ariens  c'y  aflcmblerent  en  547.  dans 
le  teins  que  les  Orthodoxes  établifloient  des  Re- 
glçmens  jalutaircs  dans  Sardique.  Us  y  publièrent 
une  nouvelle  Confcû*ion  de  Foy  ou  Simbole  ,  ou 
ils  pmroilîbient  Demy-Ariens  ;  car  donnant  la  di- 
gnité de  Fils  de  Dieu  au  Verbe ,  ils  nioient  qu'il  lut 
Onjubflteitul  avec  (on  Pete.  Pour  (aire  palier  cette 
ConfcrUon  comme  Catholique  ,  ils  donnèrent  à  leur 
Conciliabule  ,  le  nom  de  Concile  de  Sardique  -,  de 
forte  que  plufieurs  Orthodoxes  y  furent  trompez.  * 
S.  Hilare,  in  frugm.  S  ocra  te,  li.  1.  &  5.  Baronius ,  iu 
Annil.  ^ 

PHILIPPES,V%  de  Phenicie.  Il  y  avoir 
uneScatuëde  les  ys-Chitist  ,  au  pied  duquel  fe 
voyoït  cel|e  de  la  femme  qu'il  avoit  guérie  du  flux 
>  de  faug  par  l'attouchement  de  fa  robe.  Eufebe  Se 
Sozomene  racontent  qu'il  y  croiiîbit  tout  auprez 
une  herbe  inconnue  aux  Médecins  ,  qui  guerillôit 
toutes  fortes  de  maladies.  Iulien  l'A  poilu  comnunda 
en  }6t.  qu'on  abbatîc  cette  Statue*  Se  qu'on  mit 
4a  lien  ne  à  la  place  :  Mais  à  peine  fit- elle  pofee 
que  le  feu  du  Ciel  tomba  dclîiis.  Se  la  renverfa  par 
terre.  *  Sozomene,  li.  j.  Niccphore,  li.  1  o.  Baronius» 
jt.C.  }6i.  &c. 

PHILIPPES  ou  Si-uJ  dtl  Ré  Phtlipt  , 
m  Ville  que  les  Efpagnols  avoient  bâtie  en  1 5  S  5 .  dans 
l'Amérique  Méridionale ,  pour  empêcher  l'entrée  du 
Détroit  de  Magellan  aux  Ânglois  Se  aux  Holandois  ; 
Mais  cette  Ville  ayant  été  ruinle  par  les  Barbares  ,  * 
eu  depuis  le  nom  de  Pm»  Fdwnnt,  Port  de  la  Famine. 

PHILIPPE-VILLE  ,  Ville  du  Pais-Bas 
dans  le  Hainaut.  La  Reine  Marie  de  Hongrie  la  h  1 
bâtir  en  t  j  5  t.  Se  luy  donna  le  nom  du  Roy  Philipes 
1 1.  Outre  fa  lltuation  naturellement  forte ,  on  la  for- 
tifia encore  extraordinairement  pour  s'oppoCrr  aux 
François ,  qui  en  font  les  Maîtres  par  la  paix  des  Pi- 
renées  de  \C<6o. 

P  H  I  L  I  P  P  I  (  Henri  )  Iefuite,  étoit  de  S.  Hu- 
bert dans  les  Ardenncs  II  enfeigna  la  Philofophie, 
la  Théologie  Se  la  Polît  tvc  à  Gratz  en  Stiric ,  à  Vien- 
ne.à  Prague  Se  ailleurs  i  &  il  fut  Précepteur  &  Con- 
feiTeur  de  Ferdinand  III.  Roy  de  Hongrie.  Le  P. 
Philippi  avoit  beaucoup  de  doctrine  Se  de  pieté.  Il 
mourut  le  trentième  Novembre  de  l'an  1 6  ;  6.  à  Ra- 
oibonne  durant  la  Dicte  ,  en  laquelle  le  même  Fer- 
dinand fut  élu  Roy  des  Romains.  Nous  avons  di- 
vers Ouvrages  de  Chronologie  de  fa  façon  ,  comme 
lmroduUÏQ  CbronoUgic*  feu  de  computo  Ecclcfiafluo, 
*d  Chronologism  accommodato.  Gtnertlit  Synopfis  f$- 
crorum  Ginenum.  Qutfiionei  Chronologie ■*  dt  Annit 
Domini ,  luli/mii ,  Ndboiiaffart ,  ejr  gra  Itdittnd  com- 
porter dis.  Dt  annit  nati  &  paffi  Salvaiorn.  Tabulé 
annçntm  txpanÇomm  pro  Chronologie  Ecclefiaftici, 
T'aÛatHt  dt  Olympiadibm.  Chronologie  vtttris  Tt- 
jl. menti.  Nott  &  (judfltonts  Chronologie*  in  Ptntétttu- 
eum.  In  Prtphttxtj&t.  *  A\eg2mbc,Bibl. Script. Soc. 
lt.  Valere  André,  Btbl.  Btlg.  &c. 
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PHILIPP1CVS  BARDANES, Em- 
pereur d'Orient,  dans  le  X  1 1 1.  Siècle,  éroit  d'une 
famille  illtiitre  ;  mais  il  étoit  peu  par  luy. même.  TU 
bere  Abfimcre  l'avoit  fait  exiler  parce  qu'on  l'avoic 
afluré  qu'il  devoir  être  fon  fucceffeur  j  &  parce  que 
Philipicus  étoit  un  fedirieux.  Mais  ayant  eu  le  moyen 
de  fe  faire  nppeller  par  Iuftinien  le  leune ,  ce  Prince 
luy  donna  la  conduite  d'une  armée  qu'il  envoya  con- 
tre la  Ville  de  Cherfone.  Quelque  tems  aprez  Bar- 
danes  fe  défit  barbarement  du  même  Iuftinien  Se  de 
fon  fils  Tibère ,  &  il  fe  fit  faluër  Empereur  parles 
foldats  ,  l'an  711.  Les  Autours  avouent  qu'il  ne  s'é- 
tait jamais  vù  tant  d'impiété  Se  fi  peu  d'efprit  en  au- 
cun Prince  qu'en  celuy-cy.  Pour  complaire  à  un 
Moine  qui  foutenoit  les  erreurs  des  Monot  hélices ,  il 
s'amufa  à  vouloir  faire  abolir  dans  un  Conciliabule, 
les  Décrets  du  V  I.  Concile  General  ,  dans  le  tems 
que  l'Empire  étoit  expose  aux  C<  urfes  des  Bulga- 
res. Auflî  quelques  Patrices  indignés  de  ce  procédé  , 
luy  crevèrent  les  yeux  &  l'envoyèrent  en  exil  ,  le 
ttoiziéme  luin  veille  de  la  Pentecôte  de  l'an  71*. 
*  Zonare  Se  Theophane  ,  in  Annal.  Paul  Diacre , 
ti.6.  f.j4. 

P  H  I  L I P  P I D  E  d'Athènes  ,  Poète  Comi- 
que qui  vivoit  du  tems  d'Alexandre  le  Grand  ,  en 
la  C  X  L.  Olympiade.  Il  étoit  fils  de  Phitocles  frè- 
re de  Moifime  auflî  Poètes  j  Se  Suidas  fait  men- 
tion de  4j.  de  fes  Pièces  ,  dont  quelques-unes  font 
citées  par  Athénée  *  par  Iulius  Pollux.  11  eut 
bea  ucoup  de  part  en  l'eftime  de  Lifimachus ,  qui  luy 
ayant  demandé  ce  qu'il  fouhaitoit  de  luy  :  Tout  ce 
qu'il  vous  plaira  ,  répondit  Philippide,  pourveu  que 
ce  ne  foit  pas  vôtre  feercr.  Il  mourut  de  )oye  pout 
avoir  remporté  le  prix  de  la  Poèfie  ,  lors  qu'il  ne 
s'y  attendoit  pas.  *  Aule  Gelle  ,  li.  5  c.  15.  Athé- 
née, li.  1  j.  Iulius  Pollux,  11.9.  Plutarquc ,  m  Dtmtt. 
Suidas ,  &c. 

PHILIPPINES  ,  Iflcs  d  Afie  en  la  Met 
des  Indes  .entre  la  Chine  Se  les  Moluques.  Leur  nom 
de  Phiiipincs  vient  de  ce  qu'elles  furent  habitées  par 
les  Efpagnols  tous  le  règne  de  Philipes  1 1.  Mais  les 
Portugais  les  nomment  Manilhes  du  nom  de  la  Prin- 
cipale, Se  les  Indiens  Luzones.  Les  Auteurs  afsû- 
rent  qu'il  y  a  plus  de  r  aoo.  de  ces  Iflcs.  Elles  furent 
découvertes  en  1  5  îo.par  Ferdinand  Magellan  Portu- 
gais qui  y  fut  tué  à  l'Ifle  de  Ccbu  jmais  elles  ne 
furent  habitées  par  les  Efpagnols  qu'en  1564.  La 
plus  importante  de  ces  Iflcs  cft  Manilba  ou  Luçon 
avec  une  Ville  de  ce  nom.  Les  autres  font  Mindanao, 
Paragoya  ou  Calamianes  ,  Min  dora,  Tandaïa  ou  la 
Philippine ,  Cebu  ou  Los  Pintados ,  P.urau,Mafbat, 
Sabunra  ,  Matan  ,  Luban,  Capul,  Abuïo,  Banton, 
Bohol,  Verde,  dos Negoas,  San  Ii;an,&c.  Lcs.uitres 
font  moins  importantes.  Quelques  Auteurs  eftiment 
que  ces  Ifles  font  les  Baruft  de  Ptolomée.  Les  Vil- 
les principales  font  Mindanao  ou  Taboue ,  Caures 
de  Camarinha  ,  Nueva  Segovia  ou  Cagaion  ,  Villa 
Icfu  ,  Cebu  ,  &c.  les  Efpagnols  ont  etc  maîtres  de 
toutes  ces  Iflcs  :  nuis  depuis  quelques  tems  on  leuc 
a  enlevé  Mindanao ,  Parragoya  Se  quelques  autres. 
Ic  parle  de  ces  Iflcs  en  particulier.  Elles  font  fertiles. 
Se  outre  les  grains  Se  le  vin ,  il  y  a  du  poivre  ,  de  la 
caneflc ,  du  fucre ,  du  miel ,  Se  des  mines ,  Arc. 

PHIL1SBOVRG,  Fortereffè importan- 
te d'Alemagne,  fur  le  Rhin.  Elle  a  eu  autrefois  le 
nom  eWdtnhein.  Son  nom  moderne  luy  a  été  donné 
de  celuy  de  Philipes  ChriftophledeSccteren ,  Evg- 
que  de  Spire  éc  Archevêque  de  Trêves.  Ce  Pré- 
lat la  fit  conftruire  6c  fortifier  de  fept  baltions  , 
où  étoient  le  Château  Epifcopal  \  le  village  d'V- 
denhein  prtfque  fur  le  bord  du  Rhin  ,  dans  une 
plaine  entourée  de  marais.  Philifbourg  vint  en 
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iff  jj.  aux  Efpagnols  ,  pat  la  lâcheté  du  Gou- 
verneur. Les  Suédois  les  en  chalTerent  de  force  le 
quinzième  Ianvicr  de  l'aunce  fuivame  1654.  Se 
la  r finit  cm  au  Roy  Louis  XIII.  Mais  comme  on 
n'en  pût  achever  les  fortifications  à  caufe  de  ta  ri- 
gueur  de  l'Hiver  ,  les  Impériaux  la  furprirent  la 
nuit  du  ving-troiziémc  lanvier  16  j  5.  Depuis  M.  le 
Prince  ,  alors  D'ic  d'Anguin  ,  ayant  défait  les  Ba- 
varois à  Fribourg  ,  reprit  Spire  Se  Philifbourg  au 
mois  de  Septembre  de  l'an  1644.  Le  Roy  la  fit 
tonifier  régulièrement  Se  la  rendit  un  place  im- 
portante. Les  A!emans*&  leurs  alliez  qui  la  bloc- 
quoi  eut  depuis  long- tenu  ,  l'allégèrent  le  feizié- 
me  May  1676.  Se  eue  leur  fut  rendue  par  capitu- 
lation le  17.  Septembre  fuivant. 

PHILIPSTADT  PHILIPOPOLIS, 
Ville  nouvelle  de  Suéde,  dans  la  Province  de  Vermc- 
land.  Elle  eft  limée  entre  des  étangs. 

P  H  I  L I S  C  V  S  ,  Poète  Comique  Grec,  Au- 
teur de  divetfes  Pièces ,  dont  Suidas  a  fait  le  dénom- 
brement. H  eft  diffèrent  d'un  autre  ,  furnommé 
jifritu ,  parce  qu'il  avoit  fait  un  Traité  de  mouches 
à  miel ,  &  qu'il  fe  tenoit  ordinairement  dans  les  dé- 
fera. *  Pline,/»  1  i.c.9. 

PHIL1STE  de  Siracufe  eut  beaucoup  de 
part  en  l'amitié  de  Denis  le  Tyran  ,  mais  depuis 
Denis  l'exila  ,  parce  qu'il  avoit  épousé  à  fon  inçû 
la  fille  de  Leptine  ion  frère.  Durant  cet  exil  , 
Philifte  écrivit  divers  Traitez  Hiftoriques,  que  les 
Anciens  allèguent  fouvent  avec  éloge.  Depuis  il  fut 
rappelle  fous  le  règne  de  Denis  le  jeunet&  il  mit  une 
armée  navale  en  met  pour  le  défendre  contre  ceux 
qui  l'avoient  chafle  de  Siracufe.  Mais  Philifte  ayant 
perdu  la  bataille  en  $98.  de  Rome ,  il  fe  tua  luy- 
même.  Les  auttes  difent  qu'étant  tombé  entre  les 
mains  des  ennemis  ils  le  firent  mourir.  *  Dic- 
dore  ,  /i.  16.  Plutarque  ,  in  Dimt ,  Iofephe,  li.  1. 
contra  Aftion.  &c.  citez  par  Voulus  ,  li.  i.de  Hift. 
Crac.  c.6. 

PHILISTINS,  peuples  de  la  Paleftine  du 
côte  d'Egypte.  Ils  étoient  ennemis  des  Ifrac'lites 
qu'ils  mirent  fouvent  en  fervitude  ,  les  défirent  Se 
lent  enlevèrent  l'Arche.  Mais  ceux-cy  fe  vangerent 
auflî  de  leurs  hoftilités  ,  comme  je  le  remarque  ail- 
leurs en  parlant  de  Sanfon ,  de  David  ,  de  Saiil  > 
d'Eli ,  Sec 

PHILISTION  de  Magnefie ,  Poète  Co- 
nique qui  vivoit  à  Rome  peu  aprez  Horace.  Mar- 
tial parle  de  luy  comme  d'un  Mimique  ridicule ,  li.  1. 

V-  4 1  • 

Mimes  ridiculi  Pbilifiionù. 

Cafliodore  le  fait  inventeur  des  Mimes  ;  Se  Sido- 
nius  Apollinaris  en  fait  mention  en  écrivant  à  fon 
amy  Domitius.  Abfunt  ridiculi  veftitM  &  vultibm 
hiftrtenes,  figmtntis  multicoloriltiu  Philiftienis  fupel- 
Idhlem  ment  uni  et ,  &c.  On  dit  qu'il  mourut  de  trop 
rire  en  faifant  le  bouffon  fur  un  théâtre.  Voyez  la 
Chronique  d'Eufebe  fous  la  j.  année  de  la  CXCVI. 
Olympiade.  S.  Epiphane  ,  de  Munich.  Marcellin  , 
inChron.  Sidonius  Apollinaris ,  li.i.ep.i.  Suidas. 

PHILISTION  de  Prufe  ,  autre  Poète 
Comique  Grec  ,  qui  vivoit  du  tcms  de  Socrate.  Il 
eft  différent  d'un  célèbre  Médecin  de  Locros,  de  qui 
Aule  Gelle  fait  mention ,  li.  1 7.  c.  1 t. 

PHILOCLES,  Poète  Comique  Grec .  fils 
d'une  fœur  d'Efchile  étoit  en  eftimedu  tcms  d'Euri- 
pide. Il  compofa  diverfes  Fables  citées  par  les  Auteurs 
anciens  }&  laiûadeux  fils  Morfime  Se  Philipes  qui 
furent  auflî  Poètes,  comine  je  le  dis  ailleurs.*  Suidas, 
in  Philoc. 

PHI  L  O  C  T  E  T  E  ,  fils  de  Pean ,  fut  le  fidèle 
compagnon  d'Hercule  ,  qui  en  mourant ,  l'obligea 
Ttmll. 


de  luy  promettre  par  ferment  de  ne  découvrir  ja- 
mais à  perfonne  le  lieu  de  fa  f  ytlzure  ,  Se  luy  fit 
prefent  de  fes  armes  teintes  du  fan  g  de  l'hiJre. 
Depuis  quand  les  Gtecs  voulurent  aflîegeT  Troye , 
ils  (cûrent  de  l'Oracle  qu'on  ne  prendroit  pas  cette 
Ville  fans  ces  flèches  fatales  que  Philo&ete  montra 
du  pied.  Mais  poi.r  punition  de  Ion  (eiment  via» 
lé  il  reçut  ou  pied  une  blelTute ,  que  Macaon  luy 
guérit.  *  Ovide  ,  Mitam.  Virgile  ,  tAlmid.  Natalis 
Cornes ,  Sec. 

PHILODEME  de  Gadaris ou Gaddi , Ville 
de  Paleftine  ,  Poète  Sectateur  d'Epicure  ,  vivoit 
du  tcms  de  Ciceron.  Celuy  ty  en  fait  mention 
en  l'Oraifon  contre  Pilon  ,  Se  Afconius  Pcdianu» 
auflî.  On  ne  doute  point  que  ce  ne  foit  le  mime 
dont  parlent  Horace ,  li.  1 .  fat.  a.  Strabon ,  li.  1 6 . 
Lilio  G  irai  Ji ,  Dial.  dt  P*t.  Gaflendi ,  in  vit*  Eptc. 
lU.  c.6. 

PHILOMEDEou  Phiionide,  Foulon 
Se  puis  Poète  Comique  ,  Ariftophane  le  taille  fou- 
vent ,  Se  Athénée  en  fait  mention  en  divers  endroits 
de  fon  Ouvrage. 

S.PHILOGONE,  Evêque  d'Antioche , 
fut  d'abord  engagé  dans  les  affaires  du  monde  ;  nuis 
depuis  il  pafla  du  Bareau  &  du  tribunal  à  l'Egli- 
fe  &  fucceda  à  Vital ,  vers  l'an  t  18.  S.  Chrifofto. 
me  nous  a  laifle  fon  éloge.  Il  employa  fon  zele  à 
éteindre  les  reftes  de  i'tn-J>ralement  que  la  periecu- 
tion  de  Dioctétien  avoit  excité  dans  l'Eglifc  ,  Se  en- 
core à  foutenir  le  poids  de  toute  celle  dwLicmius  ^ 
&  ce  fut  en  cette  occafion  qu'il  acquit  le  glorieux  tu 
uc  de  ConfelTcur.  Ayant  eu  la  douleur  de  voir  naî- 
tre durant  fon  Epifcopat  la  fede  impie  des  Aiicns , 
il  eut  la  fatisfa^tion  d'en  arrêter  en  partie  le  pfo- 
grez  par  fa  fageffè  Se  par  fa  prévoyance^,  Se  tic  meri- 
tet  les  injures  d'Arius  qui  le  traita  d'ignorant  Se  d'he-* 
retique ,  par  la  fermeté  avec  laquelle  il  s'oppola  a 
fes  erreurs.  Son  Epifcopat  fut  vray  feniblablemcnt  de 
6.  ans  ;  Se  étant  mort  en  1 14  il  eut  S  Euftathe  pout 
fucceffeur.  * Theodoret, li.  t.c.i.&  6.  Baronius»  in 
Annal.  Hcrminl,vie  de  S.Athan. 

PHILOLAVS  deCrotone.  Philofophe  Pi. 
tagoricien,  vivoit  en j60.de  Rome.  Ucroyoitque 
•  tout  fe  fait  par  harmonie  &  par  neceffite  ,  Se  qfbe  la 
terre  a  un  mouvement  circulaire.  Demetrius  dit  que 
c'eft  le  premier  qui  a  écrit  de  ta  nature  des  choies, 
des  Pitagoriques  qui  commencent  ainfi  :  Dans  le 
monde  la  nature  s*eft  formée  de  l'infiny  &  du  finy. 
On  aflure  que  Philolaiïs  voulant  faire  fortir  un  de 
fes  éccliers  de  prifon  ,  fit  prefent  d'un  de  fes  Li- 
vres à  Denis  le  Tyran  de  Siracufe  qui  le  donna  à 
Platon  ;  celuy-cy  s'en  fervit  pour  fon  Timéc.  D'au- 
tres ajoutent  que  Platon  l'acheta  des  Parens  de  Phi- 
lolaiis ,  qui  mourut  de  dcplaifir  parce  qu'on  l'ac. 
eufa  de  le  vouloir  rendre  le  tyran  de  fa  patrie.  Il 
ne  faut  pas  le  confondre  avec  Philolavs  qui 
donna  des  Loixaux  Thebains.  *  Ariftote,  li.i.Polit. 
c.  ult.  Diogenc  Laërce,  li  8.  vit.  Philof. 

PHILO  MELE  chef  des  Sacrilèges  de  la 
Phocidc  ,  qui  pillèrent  le  Temple  d'Apollon  à  Del- 
phes.! Depuis  voyant  fes  compagnons  vaincus  par  les 
Locriens  Se  par  les  Thebains  ,  dedefefpoir  il  fc  pré- 
cipita du  haut  d'un  rocher ,  Se  il  mourut  de  l'une  des 
trois  fortes  de  morts  alignées  aux  facrileges.  *  Dio- 
dote,  li.  16.  Paufanias,  in  Phec.  luftin,  Sec. 

PHILOMELE.  fille  de  Pandion  Roy 
d'Athènes.  Tirée  Roy  de  Thracc  qui  avoit  épou- 
fé  fa  freur  Progné ,  la  viola  ;  Se  enfuite  il  luy  cou- 
pa la  langue  Se  la  mit  en  prifon.  Mais  Philomete 
en  avertit  fa  frrur,  qui  la  délivra  durant  la  ferc  de 
Bicchns  «  Se  elle  fut  changée  en  roflïgnol.  *  Ovide, 
li.G.Mttam. 

V  V  Vuu 
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PHILON  d'Alexandrie ,  ïnif  de  Religion  , 
dont  les  écrits  fon/  fi  eftimez  ,  vivoit  dam  le  pre- 
mier Siècle.  Il  étoit  Philofophe  Platonicien  ,  ôe  fi 
attaché  aux  fentimens  de  ce  grand  Homme  ,  qu'on 
a  dit  depuis  en  Proverbe  ,  Aut  PIm»  PhUtnem ,  nut 
Philo  Plét«Hemimitétwr  Les  Imfs  d'Alexandrie  l'en- 
voyèrent vers  l'an  40.  à  Rome  à  l'Empereur  CaJigu- 
la ,  qui  le  traita  fort  mal.  Il  a  luy  -même  écrit  une  Re- 
lation de  cette  Ambiirade  fous  le  titre  de  Flacon.  Il 
fit  un  autre  voyage  à  Rome  fous  l'Empire  de  Claude, 
On  allure  que  ce  fut  alors  qu'il  y  trouva  S.  Pierre  , 
qu'il  fit  amitié  avec  luy  ,  ôe  qu'à  fa  confideration  il 
parla  avantageufemftu  des  difciples  que  S.  Marc 
avoit  à  Alexandrie.  Nous  avons  diverfes  Editions  de 
fes  Ouvrages.  La  dernière  eft  de  Paris  en  1640.  de 
la  vcrfion  de  Sigifmond  Gclcnius  ,  6e  de  quelque* 
autres.  Elle  eft  divifée  en  trois  parties.  La  I.  con- 
tient C  frwpocru  a.  La  1 1.  Hiftortc*.  Et  la  1 1 1.  /*- 
ridics  fen  Ltgâli*.  Confultet  lofirphe  ,  U.  ti.nnt. 
e.  10.  Clément  Alexandrin  ,  /i.i. Strem.  Eufebe  , 
//.  a.  Hijt.  c.  18.  \u  7.  trêf.  Evêng.  &  in  Cbr*n. 
A  C.  J4  J7.  &  }9.  S-  Icrôme,  in  Cntsl.  Prti.  in 
M<trc.  &  dihi.  Photius ,  ctd.  ioj  104. 10$.  S.  Epi- 
phane,  S.Auguftin.Orofe,  Rufin,  Ifidorc  de  Damie- 
te,  Theodoret,  Suidas.  Nicephore.Tritherae,  Sixte 
de  Siene ,  Baronius ,  Bellannin,  Polèvin,  Scrarius  , 
Pctau,  ôcc.  • 

PHILON  de  Carpathie,  que  S.  Epiphane 
ordonna  Evêque  ,  vivoit  "fur  la  fin  du  I  V.  Siècle  ; 
mais  nousViç.  fçavons  pas  en  quelle  année  il  mourut. 
Nous  avons  fous  fon  nom ,  dans  la  Bibliothèque  des 
Pcrcs ,  des  Commentaires  fur  le  Cantique  des  Canti- 
ques ,  il  fe  trouve  beaucoup  de  chofes'  qui  font  prifes 
de*Commentaires  de  S.  Grégoire  le£rand.  L'Ou- 
vrage de  Ph^on  eft  tradi  it  parEftienne  Salvari.  Les 
*Curicux  pourront  confulter  l'Epître  qu'il  en  écrivit  à 
Nicolas  Bargilefi ,  qui  eft  au  commencement  de  ces 
Commentaires.*  Suidas,iw  Le jr.Bellarmin,  de  Script. 
Eccl.  Poirerin,  in  sppnr.&c. 

P  H I  L  O  N  dit  BibliMi  ou  Biblienfîs  ,a  été  en 
eftime  dans  le  I.  6c  le  II.  Siècle.  C'étoit  un  Gram- 
merien  célèbre  ,  qui  a  écrit  divers  Traitez  ,  dont 
Suidas  ,  Sixte  de  Sienne,  Voffius,  le  Mire  ,  Sec.  font 
mention.  Il  eft  différent  de  Th  1  lon  d'Heradée , 
qui  avoit  écrit  un  Livre  intitulé  de  Altrabilibus.  Di 
Pu  il  on  de  Thebcs  ,  que  Plutarqae  cite  en  la  vie 
d'Alexandre.  De  Phi  ion  deMetapont,  Poète  al- 
légué par  Stephanus  de  Bizance.  Vitmve  rapporte  le 
témoignage  d'un  autre,  en  la  Préface  du  Livre  7. Et 
enfin  de  Philo  m  Philofophe  Auteur  d'une  Hiftoi- 
rcEcclefiaftique.*Glicas,/>.4.  Anmd.Se  Conftantin 
Porphirigencte,  de  Them.  Occid.c.y.  Confultez  auûi 
Voffius.  de  Htfi.  Grtc.  U.I.J.&  4.  Se  Léo  Allatius, 
Dintr.  de  Phtlonib. 

PHlLONARDI(  Ennio  )  Cardinal.Evcque 
d'Albe  étoit  de  Bucca  ,  Ville  de  l'Abruzze  dans  le 
Royaume  de  Naplcs.  Il  avoit  fait  quelque  progrez 
dans  le  Droit ,  Se  comme  il  ne  nunquoit  pas  de 
conduite  ,  il  s'attacha  à  la  Cour  de  Rome  où  dcz 
le  Pontificat  d'Innocent  VIII.  il  commença  à  fe 
faire  connoitre  Se  à  mériter  divers  emplois  que 
les  Pontifes  fuivans  luy  continuèrent.  Alexandre  V  I. 
luy  donna  l'Evêché  de  Veruli  en  la  Champagne  de 
Rome.  Iule  1 1.  l'envoya  Vicclcgat  à  Boulogne  Se 
luy  donna  le  Gouvernement  d'Imola  ;  Et  Léon  X.qui 
avoit  louvent  expérimenté  dequoy  étoit  capable 
l'addreire  de  Philonardi ,  l'envoya  Nonce  en  Suif- 
fc.  Il  y  fervit  Ci  bien  le  faim  Siège  qu'on  le  con- 
tinua dans  le  même  employ  fous  les  Pontificats 
d'Adrien  VI.  &  de  Clément  VII.  Mais  enfin 
Paul  III.  recompenfa  fes  fervices  par  le  Chapeau 
de  Cardinal  qu'il  luy  donna  au  mois  de  Decem- 
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bre  de  l'an  15)$.  11  eut  enfuite  les  Evcchezd'AU 
bc  6c  de  Sorento  ,  il  fut  encore  employé  dans 
quelques  Légations  ;  6e  il  mourut  à  Rome  le 
dix-neufviéme  Novembre  de  l'an  1549.  âgé  de 
8j.  durant  le  Conclave  qu'on  tint  pour  donnée  un 
fucccûeur  an  même  Pape  Paul  1 1 1.  Antoine  Philo- 
nardi ,  Evêque de  Veruli  &  Saturnin  ,  neveux  de  ce 
Cardinal ,  firent  porter  fon  corps  à  Bucca  fa  patrie, 
où  l'on  voit  fon  tombeau  &  fon  Epitafc.  *  Gujchar- 
din  ,  lin  o*  17.  Paul  love,  m  Ptmp.  Gtlon.  Oui:  - 
phre ,  Vghd,  Aubery  ,  Sec 

PHILOPEMENde  Megalopolis ,  Prêteur 
des  Achéens ,  étoit  brave  Se  fçavant.  Il  eut  pour 
•  maîtres  Ecdeme  Se  Demophancs  Philofophe.  La 

firemicre  marque  do  courage  qu'il  donna  ,  fut  à  U 
m  pi  île  de  (à  patrie  ,  par  aeomenc  Roy  de  Sparte. 
Depuis  il  fuivit  à  la  guerre  Antigonus  le  Tuteur, 
qui  prit  le  party  des  Achéens  ;  Se  le  fervit  à  la  prife 
de  Sparte.  Mais  ayant  la  conduite  des  troupes  ,  U 
parut  plus  avantageufement  dans  la  bataille  que  les 
liens  gagnèrent  prez  de  Meflinc  au  Peloponefe  .  fur 
les  Etnlic ns  alliez  des  Romains  l'an  54tf.de  Rome. 
Quelque  temt  aprez  en  5 48.  il  tua  en  bataille  ,  prex 
de  la  Ville  de  Mantinée  en  Arcadie  ,  Machmidas 
Tyran  de  Lacedemone.  Nabis  qui  luy  fucceda  défit 
Philopcmen  fur  mer  ;  mais  ecluy  cy  s'en  vangea  fur 
terre.  Car  l'ayant  défait  dans  la  fuite  il  prit  Sparte, 
fît  razer  les  murailles ,  abrogea  les  Loix  deLicurgue, 
6c  fournit  les  Laccdemoniens  aux  Achéens.  Ce  foc 
en  U  CXLVIII.  Olympiade  556.  de  Rome. 
Dinocrate  Tyran  des  Mcflcniens  fît  la  guerre  aux 
Achéens  ,  Philopemen  fot  pris  en  la  CXLIX. 
Olympiade  ,  (71.  de  Rome ,  Se  on  le  fit  mourir.  Il 
étoit  alors  âgé  de  70.  ans  Sa  mort  fut  bien  vangee 
par  Licortas,  Prêteur  des  Achéens.  *  Plutarque, 
en  fâ  vie,  Polybe,  Tite  Live,  6cc 

PHlLOPON(  Iean  )  Hcreliarque  ,  étoit  un 
fçavant  Grammerien  d'Alexandrie  ,  qui  vivoit  à 
Conftantinople ,  environ  l'an  j  j  j.  Il  écrivit  contre 
Severe  6c  contre  Proclut ,  qui  avoient  attaqué  les  ve- 
nte* de  la  Religion  Chrétienne.  Mais  en  voulant 
combattre  une  erreur  il  tomba  dans  une  autre  ,  qui 
fot  celle  des  Triiheïres  ;c'cft  à  dire  des  «ois  Dieux 
qu'il  introduifoit.  Philopon  compofa  encore  un  Trai- 
té contre  la  refûrrection  des  morts ,  dont  il  fe  moc- 
quoit ,  6c  contre  te  Concile  de  Chalcedoine.Ce  n'eft 
pas  qu'il  enfeignât  que  les  ames  au  jour  du  Iugement 
ne  deuflent  reprendre  des  corps  ;  mais  il  ne  vouloir 
pas  eonfêfler  que  c'étoient  les  mêmes  qu'elles  avoient 
informés.  Cette  erreur  qui  venoit ,  à  ce  qu'on  ctoit, 
d'Oiigene  ,  fe  répandu  &  eut  fes  lectateuts.  Léon- 
ce le  Moine  ,  Ephrem  Evêque  de  Theopole  ,  6c 
George  Pifides  écrivirent  contre  luy  des  Traitez 
exccllens.*  Photius , c*d.  1  i.4t.5$.7f.ii5.c£'  Z40. 
Suidas  ,  in  Lex.  Nicephore  ,  li.  1 8.  c.  47.  &  48. 
Baronius ,  A.  C.  555.  n.  75.  &fea.  Godeau  tHtfi. 
Ectl. 

PHILOSTEPH  ANE  Cyrenéen  ,  amy  de 

Callimachus  du  même  pais ,  étoit  en  eftime  du  tems 
dcPtolomée  Philadelphecn  450.  de  Rome.  Il  écn- 
vit divers  Trairez  des  Fleuves,  des  affaires  des  Epiro- 
tes.de  Cypre,  Sic.  citez  par  les  Anciens.*  Athcnee, 
li.y.&  8.  Plutarque,  tnLicu:£. Clément  Alexandrin, 
li.  1 . Strem.  Poitevin,  in  Aff.  Gcfner ,  in  Btbl.  Se  Vof- 
fius,  de  Hift.  Gruc.li.  1 .  c.  1  5. 

PH1LOSTORGE  de  Capadoce ,  fils  do 
Carterius  6c  d'Eulampia  ,  nâquit  environ  l'an  36*7. 
fous  l'Empire  de  Valentinien  6c  de  Valens.  Il  écuvit 
une  Hiftoire  Ecclelîaftique  ,  qu'il  publia  du  tems 
de  Theodofe  le  Ieune.  Cet  Ouvrage  étoit  diviié 
en  X  I  I.  Livres  qui  commençaient  par  les  lettres 
de  fon  nom  en  forme  d'Acroftiche.  Pfuloftorge était 

Arien 
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Arien  du  party  des  Acticns  ou  Eunomtent ,  auflî  il 
loue  extrêmement  les  Hérétiques  ;  A:  déchire  avec 
pflion  lesOrthodoxes,&  fur  tout  faint  Atlun.il c  A 
tel.*  prez  ,  il  témoigne  allez  de  zde  pour  la  Reli- 
gion Chrétienne  ,  fie  il  peut  apprendre  beaucoup  de 
chofes  utiles  pour  l'antiquité  Eccieiiaftiquc.  Pho- 
tius  l'accufe  outre  Ton  impieté  Se  Ton  peu  de  fidéli- 
té au  fujet  des  Catholiques ,  d'une  affectation  de  ftile 
plus  propre  à  un  Poète  qu'i  un  Hiftorien.  Il  en  fit 
toutefois  un  Abbregé ,  que  lacques  Godcfrojr  a  pu- 
blié en  Grec  Se  en  Latin.  Niccphore  Calixte  a  pris 
de  Philollorge  qu'il  nomme  Dto  xnvïÇm  ,  diverfes 
chofes  qu'il  a  inlerées  dans  Ton  H  (loue  fans  le  citer. 
On  luy  attribue  encore  un  Livre  contre  Porpinrc. 
*  Photius,  cod.t,Q.  Godcfroy,i»  not.  &  Prtleg.  &c. 

PHILOSTRATE  de  Lemnos ,  ou  félon 
d'autres, de  Tyr  ou  d'Athènes ,  Sophifte  qui  vivoit 
t  à  Rome  du  tems  de  l'Empereur  Severe ,  Se  à  la  prie- 
té  de  l'Impératrice  Iulie.  il  compofala  vie  d'Apollo- 
nius Tyanée.  Cet  Ouvrage  elt  en  V  1 1 1.  Livres.  Il 
a  auffi  compote  un  Di&ionaire,  des  Images  de  Plat- 
te  Peinture ,  Sec.  Cet  Auteur  était  fils,  ou  félon  d'au- 
tres.petit  fils  de  Philostrate  auflî  Sophifte.qui 
vivoit  du  tems  de  Vefpalien  Se  de  Tue  »  5c  qui  écri- 
vit des  Harangues,  des  Tragédies,  &c.  Il  ne  faut  pas 
les  confondre  avec  deux  aunes  Auteurs  du  nom  Je 
Philostrate.Lc  premier  qui  vivoit  du  tems  de 
Macnn  <Se  d'Heliogabale ,  étoit  petit-fils  ,  ou  plutôt 
néveu  de  celuy  qi  i  a  compofé  la  vie  d'Apollonius 
Tunée;  Se  il  époufa  fa  fille.  Suidas  luy  attribué  divers 
Ouvrages;  mais  les  autres  ne  font  pas  de  ce  fentiuunt. 
L'autre  Philostrath  étoit  Egyptien,  Philofo- 
phe  Se  Sophifte.  Les  Curieux  confulteront  Suidas, 
i*«Aft<T.  Photius,  i'-  /-44.  i fo.&  141.  Voilais,  dt 
Hift.  Crtc.  II.  1 .  c.  I  S  ■  Se  C. 

PHILOXENE  de  Citherée ,  Poète  Grec, 
vivoit  en  jS8.  de  Rome  à  la  Cour  de  Dems  le  Ieu- 
ne  .Tyran  de  Siracuf-  ;  Se  il  ne  pût  jamais  être  allez 
co  !  planant  pour  donner  quelque  approbation  aux 
vers  que  le  même  Denis  faifoit.  Ce  mépris  fâ- 
cha Denis ,  qui  fit  mettre  Philoxene  dans  la  pri- 
fon  que  les  Siciliens  appclloient  les  Carrières.  Quel- 
que tems  aprez  le  Tyran  le  fit  fortir ,  &  croyant 
qu'il  aurait  fon  approbation  plus  aifément  qu'autre- 
fois ,  il  luy  lût  un  de  fes  Poèmes.  Philoxene  enten- 
dit d'un  bout  à  l'autre  la  Pièce  qu'on  luy  recitoit; 
fcenfuite  fe  levant  brufquement  il  dit  qu'on  le  r'a- 
manât  aux  Carrières.  Quelque  tems  aprez  il  compo- 
ta  un  Poème  des  Amours  de  Polipheme  Se  de  Ga- 
latée ,  où  il  fe  mocquoit  de  celle  de  Denis.  Cette 
hardiclïe  offcnça  extrêmement  te  Tyran  ,  qui  le  fit 
mourir.  Il  avoit  écrit  d'autres  Pièces.*  Athénée,  /«.  1 . 

1 4.Elicn,/«.  1  x  var.H1ft.c47.  Cafaubon,  admtn. 
in  Ath.l.*,.s.\  1. 

P  H  I  N  E  E  S  fils  d'Eleazar ,  voyant  que  Zam- 
bri ,  Prince  de  la  Tribu  de  Simeon  ,  entrait  effron- 
tément dans  un  lieu  public  ,  avec  Cofbi  fille  du 
Roy  des  Madianites  -,  il  y  entra  Se  les  tua  tous  deux. 
Cette  punition  faite  dans  le  tranfport  d'un  zelear- 
dant  de  vanger  l'injure  des  Loix  divines ,  fut  fi  agréa- 
ble à  Dieu,  qu'elle  mérita  la  confirmation  de  l'hon- 
neur du  Pontificat  dans  la  Famille  d'Eleazar.  Phinées 
fut  depuis  Grand  Prêtre.  *  Nombres  ,15.  Tornicl, 
A.M.n  Sjit  94- 

PHINEES  fiJs  d'Hely.  Cherchés  Ophni. 

PHLEGON  Trallien  ,  affranchy  de  l'Empe- 
icur  Adrien ,  eut  beaucoup  de  part  en  l'amitié  de  ce 
Prince  qui  publia  une  Hiftoire  de  fa  vie  ,  fous  fon 
nom.  Phlegon  étoit  digne  de  l'avoir  compofée , 
avant  publié  une  Chronique  en  X  V  I.  Livres,  qui 
comprenait  ce  qui  s'étoit  pafsé  durant  119.  Olym- 
piadcs.Nous  n'en  avons  au  jourd'huy  qu'un  fragment, 
Tom  II. 


6e  une  partie  d'un  Traité  intitulé  dt  Lonftvk  ;  nous 
avons  auffi  perdu  le  commencen>ent  de  celuy  dt  Mi- 
rabilibm.  *  Suidas ,  m  Ltx.  Photius,  cod.97. 

P  H  O  C  A  S ,  Empereur  ou  plutôt  Tyran  d'O* 
rient  dans  le  V 1 1.  Siècle.  Il  s'étoit  élevé  à  la  guer- 
re ,  &  de  fimple  Centurion ,  il  fe  fit  faluër  Augufle 

Eu  l'armée  l'an  601.  Il  fut  couronné  le  x  j.  Novcm- 
re ,  par  le  Patriarche  Ciriaque>  dans  l'Egide  de  faint 
Iean  voifine  de  Conlranrinople.  Aprez  cela  il  fit  fon 
entrée  dans  la  Ville ,  Se  fit  mourir  l'Empereur  Mau. 
ricc ,  qu'il  avoit  détrôné ,  avec  fes  fils.  L'Impera* 
trice  Se  (es  filles  furent  délivrées  par  le  peuple  ;  mais 
depuis  Phocas  les  fit  mourir  avec  diverfes  perfon- 
nes  de  qualité ,  fur  le  bruit  qu'on  faifoit  courir  que 
Maurice  avoit  laifsé  un  fils  nommé  Theodofe  ,  qui 
paroîtroit  bien-tôt  en  état  de  charter  le  Tyran.  Cela 
air: va  l'an  60J.  Cependant  Phocas  affecta  une  gran- 
de douceur  au  commencement  de  fon  règne.  Il  écri- 
vit au  Pape  S.  Grégoire  le  Grand  avec  rcfpcû ,  pro» 

ÎK>fa  fa  ConfefQon  de  foy  très- orthodoxe,  fit  des 
iberalités  aux  Eglifes  ,  carefTà  les  gens  de  Lettres, 
Se  le  montra  extrêmement  doux.  C'eit  le  portrait 
qu'en  fait  Niccphore.  Celuy  de  Cedrene  elt  un  plut 
difforme  :  Il  reprefente  Phocas  comme  un  hercti» 
que  |  qui  n'avoit  rien  d'humain  ,  cruel ,  fanguinai* 
re  ,  Se  dont  les  regards  farouches  infpiroient  la 
crainte  «Se  la  frayeur.  Et  en  effet,  ^eu  de  t  ms  apre* 
fon  couronnement  il  s'emporta  à  toi  tes  fortes  d'a- 
bominations Se  de  débauches  ;  enlevant  les  femmes 
qui  luy  plaifoient ,  Se  faifant  mourir  <ics  maris  qui 
ofoient  improuver  fes  violences.  Peu  aprez  enloa» 
Chofroès  Roy  des  Perfes,  voulant  vanger  la  mort 
de  Maurice  qui  étoit  fon  amy  ,  entra  dans  les  fer- 
res de  l'EmpHjr-,  prit  en  606.  la  Sine,  la  Palefline» 
la  Phenicie,  l'Arménie,  la  Capadocv,  Se  les  trou» 
pes  firent  des  couifes  ntfqurs  a  Calcédoine.  Dans 
le  même  tems  le  Avares ,  les  Efclavnns  Se  divers  au- 
tres peuples Tavageoient  l'Europe; de  forte  que  tout 
étoit  dans  la  delolation.  Phocas  pour  l'augmenter  > 
laiilànt  agir  fon  inclination  fanguinaire,  exerça  des 
cruautés  incroyables  ,  &  fembloit  trouver  un  fîngu- 
lier  plaifir  à  enlever  les  plus  illuftres  têtes  de  l'Em- 
pire. Il  en  envoya  rAifieurs  en  exil ,  qui  fe  joigni- 
rent à  Heraclius  Se  défirent  les  troupes  du*  Tyran, 
En  ce  même  tems  un  certain  Photin  dont  il  avoit 
enlevé  la  femme  ,  le  furprit  dans  le  Palais  5  Si  luy 
ayant  arraché  la  robbe  Impériale ,  il  luy  en  mit  une 
dedueil&  le  mena  à  Heraclius.  Celuy  cy  ayant  re- 

Iiroché  à  Phocas  fes  crimes ,  luy  fit  couper  les  pieds» 
es  mains  Se  les  parties  qui  dilringucnt  le  fexe ,  Se 
enfin  il  luy  fit  auffi  couper  la  tête  le  Lundi  j.  Octo- 
bre de  l'an  6  10. aprez  7.  ans,  10.  mois  Se  18.  jours 
de  rrgne.  *  Nicephore ,  /*.  1 8.  c.ji.  &  fe^.  Cedrene, 
in  Annal.  Hiftoire  mêlée,  //.  17  S.Grcgoirc,  inEpift. 
Thcophane ,  Zonare,  Sec. 

PHOCAS.  Cherchés  Nicephore  I  h 
P  H  O  C  E'  E.Ville  de  l'Ionic  en  l'A  fie  Mineure. 
C  étoit  une  Colonie  d'Athéniens ,  dont  les  habitans 
bâtirent  depuis  Marfeille  ;  comme  je  le  dis  ailleurs. 
Il  y  a  encore  aujourd'huy  une  Ville  avec  un  Port. 
On  la  nomme  Fochia  /''fcrfcM.prez  d'une  autre  moins 
conlîderable,  dite  Fochia  nova.  *  Strabon,  h  4.  Am- 
inian  Marccllin , /:.]  (.  Iuflin,  /1.4  5.  &c.  Cherchés 
Marfeille. 

P  H  O  C  1  D  E ,  Province  de  la  Grèce  ,  que  les 
Auteurs  Latins  nomment  Phocù.tnuc  la  Beotieék  l'E- 
tolie.  Elle  avoit  Anticire,Cyrrha,Delphes  &  le  Mont 
Parnafle ,  avec  l'Helicon  à  l'extrémité.  Les  habitans 
de  la  Phocide  à  la  perfiiafion  de  Philomele,  pillèrent 
le  Temple  d'Apollon  à  Delphes ,  &  défirent  les  Lo- 
criens ,  en  la  C  V  I.  Olympiade  l'an  a 99.  de  Rome. 
Les  Grecs  ,  pour  vanger  ce  facrilege ,  coramenec- 
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rent  la  guerre  qu'on  nomma  facrée.  Les  Phocéens 
firent  alliance  avec  les  Athéniens  ,  fie  ceux  deLace- 
demone  j  mais  cela  ne  les  empêcha  pas  dêtre  vain- 
cus par  ceux  de  Thebes  fie  de  Locres.  Philomele  fe 
precipiu  d'un  rocher  ,  comme  je  l'ay  dit  en  fon  lieu  ; 
Se  finit  fa  vie  par  une  des  trois  fortes  de  morts  dont 
on  puniflbit  les  facrileges.  Onomarque  ,  qui  prit 
•prez  lu  y  la  conduite  des  troupes,  refîlta  gencreufe- 
ment  aux  Thebains ,  mais  en  h  n  fes  loi  dits  ennuyez 
de  luy  le  jetterent  dans  la  Mer  ,  où  il  périt  d'une  au- 
tre forte  de  mort  ordonnée  contre  les  mêmes  facrile- 
ges. Phalace  fort  fils#défit  depuis  les  ennemis  ;  mais 
ayant  été  tué ,  fie  la  guerre  facrée  terminée  en  la 
C  V  1 1 1.  Olympiade,  408.  de  Rome  ,  on  raza  les 
Villes  de  la  Pfiocide,  fie  les  peuples  furent  condam- 
nez à  vivre  dans  les  villages.  *  Strabon  ,  ii.  9.  Pline, 
/.■ .  4  c.f.  Diodore  «le  Sicile,  Zi.it>.  Paufanias,»  F  hoc. 
Iultin ,  Orofe,  fiec. 

P  H  O  C  1  O  N  ,  Capitaine  Athénien  ,  étoit  un 
perfonnage  d'une  raervalleufe  probité.  Uavoitété 
difciple  de  Platon  Se  de  Xcnocrate ,  Se  depuis  s'é- 
tant  retiré  dans  un  petit  héritage  ,  il  y  vivoit  con- 
tant fans  fe  mêler  des  affaires  publiques.  Son  inno- 
cence étoit  fans  pareille  ,  Se  fa  vertu  rendoit  fa  pau- 
vreté honorable.  Il  fe  vit  obligé  de  prendre  les  ar- 
mes pour  la  defance  de  fa  patrie  ;  fie  fa  conduite  fut 
heursufe  contre  9 tulipes  de  Macédoine  ,  Se  en  di- 
verfes  autres  oc  calions.  Il  tefufa  de  grandes  fommes 
d'argent  que  le  même  Phîlipes  fie  ion  fils  Alexan- 
dre le  Grand  kiy  envoyoient;  quoy  qu'il  ne  manquât 
pas  de  refpcct  pour  ces  Princes.  Le  port  de  Puée 
ayant  été  furpris  par  les  ennemis  environ  l'an  4  j  6  . 
de  Rome.Phocion  qui  étoit  alors  Archonte  fie  Gou- 
verneur d'Athènes  ,  fut  accusé  de  s'etse  accorde  avec 
■  gux  ;  fie  enfuite  condamné  à  la  mon  ,  âgé  de  plus  de 
8o.ans.  *  Cornélius  Nepos  fie  Plutarquc,  tn  fa  vit. 

PHOCYLIDEde  Milet  Ville  d'ionie ,  Poè- 
te Gtec,  étoit  en rftime en  la  L X. Olympiade ,  ait», 
de  Rome.  Son  ftile  étoit  pur  fie  fes  moeurs  innocen- 
tes ;  fie  l'on  apprenoit  par  la  lecture  de  fes  Ouvrages 
*  à  bien  vivre  fie  à  bien  parler.  Nous  avons  encore  au- 
jourd'hui un  Poète  qui  fe  nomme  Phoctlide  : 
mais  cet  Auteur  cft  fupposé.^Juclqucs-unsontcrûj 
que  c 'et  oit  un  Juif  d'Alexandrie  ;  fie  d'autres  aiTurent 
que  c'étoit  un  Chrétien  qui  vivoit  dans  les  premiers 
Siècles  de  l'Eglife  ;en  quoy  certes  il  y  a  bien  de  l'ap- 
parance ,  il  on  fait  reflexion  qu'on  trouve  dans  ce 
Livre  la  vérité  de  la  Refurrcction  des  Corps  ,  qui 
n'a  jamais  été  bien  connue  par  les  Anciens.  *  Suidas, 
tn  Lcxic.  Voflius,  de  Pttt.Gràc.  Le  Fevre,  Ahbr.  de 
1*  vit  des  Ptet.  Grtcs. 

P  H  O  R  B  A  S ,  fixiéme  Roy  d'Argos  ,  fucceda 
à  Criafis  l'an  1466.  du  Monde,  fie  régna  »  j.  ans.  Il 
délivra  l'ifle  de  Rhodes  d'une  grande  multitude  de 
ferpens.  *  Eufebe  ,  in  Cbroa. 

P  H  O  R  C I S  ,  Roy  de  Sardaigne.fùt  vaincu  dans 
un  combat  naval.  De  la  les  Poètes  ont  dit  que  c'é- 
toit un  Dieu  marin  ,  fie  qu'il  fut  pere  des  Gorgones. 
Confultez  Ovide,  Varron,  Hefiode,  8cc. 

P  H  O  R  M  I O  N,  Capitaine  des  Atheniens.fuc- 
ceda  à  Callias  en  la  L  X  X  X  V  II  Olympiade , 
4  a  1.  de  Rome.  Il  donna  fou  vent  des  témoignages  de 
fon  courage  durant  le  guerre  du  Peloponefc  ;  fie  fur 
tout  par  la  de  faite  de  deux  armées  navales  des  Lacede- 
moniens,  l'an  3 1  j.  de  Rome.  *  Diodore,/».  1  a.Thu- 
cidide, /1  1. 

P  H  O  R  M  I O  N  ,  Philofophe  ,  qui  s'étant  voulu 
mêler  de  parler  des  devoirs  d'un  Capitaine,  s'attira  la 
raillerie  d'Annibal.  *  Ciceron,  de  O  rut. 

PHOR  M  I  S  ou  Phormvs  de  Siracufe,  Poë- 
xe  Grec  ,  étoit  directeur  des  études  de  Gelon  tyran  de 
Sicile.il  composa  di  verfes  Comédies,  fie  il  introduire 


une  forte  d'habit  nouveau  furie  théâtre.  Phormis  vi« 
voit  en  la  LXXII.  Olympiade,i64.  de  Rome.*  Ari- 
Itote,  de  *rtt  Poe  t.  Lilio  G 1  raidi  fie  Voflius,  de  Poet. 

PHORONEE  fccond  Roy  d'Argos ,  fucce- 
da à  fon  pere  Inaque ,  environ  l'an  1147.  du  Monde, 
fie  régna  60.  ans  ;  jufqu'en  1 307.  qu'Apis  luy  fucce- 
da. Spartus  fils  de  Photonée  bltit  ta  Ville  de  Sparte. 
*  Eufebe,  in  Qmn.  Salian,  tn  Annal. 

P  H  O  T  I  N  V  S  ,'Hcrefurque  chef  des  Photi- 
niens  ou  Scotimens  ;  étott  Evêque  de  Sirmich,  Il 
avoit  de  l'efprit ,  de  la  doctrine  fie  de  l'éloquence  ;  iL 
t  ci  i  voit  bien  ,  partoit  avec  force  fie  de  bonne  grâce  -, 
fie  il  s'ctoit  acquis  l'eitime  des  gens  de  mérite.  A  t  lit 
fon  élévation  fur  le  Siège  de  Sirmich  s'étoit  faite 
avec  un  merveilleux  applaudiflèment.  Les  premiè- 
res années  de  fon  adminiitrarion  furent  très- bien 
réglées  -,  mais  tout  d'un  coup  il  changea  j  fie  aprez 
avoir  appris  à  fon  peuple  ,  dit  Vincent  de  Lexins ,  à 
connoître  le  vray  Dieu  ,  il  luy  propofa  des  dieux 
étrangers  -,  c'eft  à  dire  qu'il  eflâya  de  le  corrompre 
par  une  deteftable  doctrine.  Car  ne  fe  contentant 
pas  de  renouveller  les  erreurs  de  Sabellius  ,  de 
Paul  de  Samofate  ,de  Cerinthe  fie  d'Ebion  ,  il  ajou- 
tait à  leurs  impietés  que  non  feulement  Itsrs- 
Chkist  étoit  un  pur  homme  j  mais  qu'il  n'avoic 
commencé  à  être  le  Ch  r  i  s  t  que  quand  le  S.  Efpric 
descendit  fur  luy  dans  le  lourdain.  Ces  împollures 
furent  condamnées  dans  diverfes  aiTcmblces  \  Et  les 
Ariens  même  dans  un  Synode  tenu  à  Sirmich  en 
557  les  condamnèrent  de  nouveau.  Photinus qu'on 
y  avoit  cité,  les  voulut  deffèndre  contre  Baille  d'An- 
cyre  1  mais  il  ne  le  fit  qu'avec  des  fubtihtés  de  So- 
phifte.fie  avec  beaucoup  d'impudence.  Cette  opiniâ- 
treté fut  caule  qu'on  le  depofa  de  (on  SiegcS.Icrôme 
dit  qu'il  avoit  composé  un  Livre  contre  les  Gentils, 
fie  divers  autres  Traitez.  *  S.  lerôme,  de  Script. Ecct. 
S.Epiphane,  hxr.j  j.  Theodoret, her.f.ih.lt.  1.  Sulpice 
Sevcre,/i  1.  Baronius,  A  C- j 47-  c~  i  5  7- 

P  H  OT  I V  S  ,  Patriarche  de  Conltantiuople , 
étoit  d'une  naiffince  tres-ilîuitre  ,  riche  ,  bien  in- 
ftruit  dans  les  affaires  civiles  fie  politiques  ;  fie  û 
habile  fie  fi  fçavant  qu'il  pafloit  pour  le  plus  bel 
efprit  de  fon  Siècle.  Son  mente  l'avoit  élevé  à  la 
Charge  de  Premier  Secrétaire  d'Etat  :  Son  ambition 
le  porta  encore  plus  haut  ;  Et  comme  il  étoit  fils 
d'une  forur  de  S  Tharaifc,  Patriarche  de  Conilan- 
tinople,  il  crut  qu'il  n'étoit  pas  indigne  de  cette  Di- 
gnité. Et  en  effet  Bardas  ayant  châtie  S.  Ignace  du 
Siège  de  la  Ville  Impériale ,  Photius  agit  ii  bien  que 
quoy  qu'il  fût  Eunuque  fie  Laïque ,  il  fe  fit  mettre 
à  fa  place  ,  fie  facrer  par  Grégoire  Afbefte  ,  Evê- 
que de  Siracufe  ,  fie  quelques  autres  rous  depozez. 
Cela  fe  fit  le  15.  Décembre  de  l'an  858.  ou  félon 
d'autres.au  commencement  de  859.  Pour  le  mainte- 
nir dans  cette  dignité ,  en  86  1 .  il  fit  condamner  S. 
Ignace  dans  une  aflemblée  de  trois  cens  vingts  Pré- 
lats, où  fe  trouvèrent  Zacharie  fie  Rodoalde  Légats 
du  Pape  Nicolas  I.  que  Photius  avoit  corrompus.  Ce 
Pape  averty  de  ces  defordres,excommunia  Photius  Se 
fes  adherans  ;  fans  épargner  fes  propres  Légats.  Le 
Patriarche  intrus  en  eut  tant  de  dépit ,  que  dans  un 
fécond  Conciliabule  ,  il  ofa  condamner  ce  Pontife  , 
fie  il  s'emporta  dans  toutes  les  occasions  contre  les 
•mis  fie  les  parens  de  S.  Ignace.  Mais  Bafile  le  Ma- 
cédonien étant  parvenu  a  l'Empire  par  la  morr  de 
Michel  III.  chafla  Photius  fie  rétablit  S.  Ignace. 
Le  VIII.  Concile  Oecuménique  célébré  en  86  9. 
le  depofa  encore  ,  le  frappa  d'anatheme ,  fie  tous 
les  Evêques  fouferivirent  ce  Décret  avec  le  Sang 
même  de  lis  v  s  Christ  ,  qu'on  venoit  de  con- 
fierez Depuis  S.  Ignace  étant  mort  en  878.  Pho- 
tius fit  ii  bien  qu'il  le  rétablit  dans  l'efl une  de  Bafile, 
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Je  fur  le  Siège  de  ConftaBtinople.  Niceras  dit  qu'il 
s'avifa  d'un  ftratageme  qui  luy  fervit  à  furprendre 
la  crédulité  de  l'Empereur.  Il  compofa  une  fauffé 
Généalogie  de  ce  Prince,  qu'il  faiioit  defeendrede 
Tiridate  Roy  d'Arménie ,  Je  U  conduisit  depuis  ce 
Roy  jufcpi'â  Dafile  qu'il  décrivait  à  peu  prez  de  la 
manière  qu'il  étoit ,  luy  donnant  le  nom  de  Btcltut 
compote  de  la  première  lettre  de  Ton  nom  ,  de  ce- 
luy  de  fa  femme  Eudoxe  ,  Se  de  fes  quatre  fils  Con- 
ftantin  ,  Lcon ,  Alexandre  Se  Ellienne  que  les  Grecs 
nomment  Sitphdnts.  Il  écrivit  cette  Généalogie  en 
caractères  Alexandrins  ,Tur  un  vieux  papier  ;  &  la  fie 
mettre  parmi  les  Livres  les  plus  rares  „  par  Theo- 
phane  qui  étoit  Bibliothécaire  Je  Ton  amy.  Celuy- 
cy  fit  voir  crue  Pièce  à  Baille ,  comme  la  choie  1a 
plus  rare  de  fa  Bibliothèque,  &  luy  dit  que  Pho- 
tius  étoit  le  feul  qui  la  pût  expliquer*  On  le  fit  ve- 
nir ,  Se  il  entêta  tellement  l'Empereur  de  cette  Gé- 
néalogie qu'il  n'eut  pas  grand  peine  d'être  remis  fur 
la  Chaire  Pacriarchale  de  Conltantinople.  Ce  fuc 
alors  qu'il  ravagea  encore  l'Eglife  d'une  horrible  ma- 
nière. Il  commença  par  fui ii  fier  des  Lettres  qu'il 
avoit  reçues  du  Pape  leau  V 1 1 1.  Je  par  l'aiTcmblée 
d'un  Smodc  où  il  ùnprouva  tout  ce  qui  avoit  été 
ordonne  dans  le  Concile  General ,  Se  continua  depuis 
avec  une  violence  extrême.  Léon  le  Sage  ou  le  Phi- 
lofophc,  fils  Je  fucceueur  du  même  Balile.le  chaf- 
fa  en  886.  Nous  ne  fçavons  pas  en  quelle  année 
il  mourut.  Cependant  il  faut  avouer  que  fi  Photius 
a  fait  beaucoup  de  mal  à  l'Eglife,  il  a  fait  beaucoup 
de  biens  aux  Scavans.  Nous  avons  de  luy  fà  Biblio- 
thèque ,  que  le  P.  André  Schoc  a  traduite  en  Latin. 
Cet  Ouvrage  contient  l'examen  d'environ  280.  Au- 
teurs |  donc  il  rapporte  des  parues  confidcrablcs.  Il 
l'entreprit  à  la  prière  de  fou  frère  Tharaife  ,  durant 
un  voyage  qu'il  fil  pour  l'Empereur  en  Affine ,  où 
il  fuc  contraint  de  s'arrêter  quelque  tems.  Nous  avons 
encore  de  luy  148.  Epi  tics ,  le  Nomotmtn  en  X 1 V. 
Titres  ,  les  Actes  «le  fépt  Conciles  Généraux ,  mis  en 
abtegé,  Jcc.  *  N  icetas ,  m  vit  À  S.  fgnnt.  Anaftafe  ,  s» 
vit.  Pont.  ZotMiaa,  T.lll.  Anntl.  André  Schot ,  in 
Prtltg.  BiH.  Baronius ,  in  AnnM.  Bellarmin ,  Poite- 
vin ,  Voffii  s  ,  Sec. 

P  H  R  A  AT  E ,  Roy  des  Parthes.  François  San- 
fovin,  fuivant  Troge  Pompée  &  Iuftin  ,  en  mec  qua- 
tre de  ce  nom  -,  Se  lerôrne  Bardius  de  Florence  n'en 
marque  que  denx.  Le  dernier  fils  d'Orode  ,  fuc  tué 
par  ion  fils  Phraatace  qu'il  avoit  eu  d'une  concubi- 
ne. C'est  luy  qui  avoit  retenu  Demetrius  1 1.  dit  Ni- 
canor  Roy  de  Suie  ,  Je  qui  l'avoir  obligé  d'épou- 
fer  fa  fille  Rhodogune.  Il  avoit  aulE  rendu  aux  .Ro- 
mains les  efclaves  Je  les  enfeignes  prifes  fur  Ouf  fus. 

*  Iofcphe  ,  /i.i8.  Ant.  ci.  Iuftin  ,  U.j,  1.  Sanfovin, 
li.i.  Ckr.  Bardius,  in  Cbran.  Rtccioli ,  Chron.  rtfarrn. 
TJ.  /#'.  5.  c.tf.  Cherchés  Parthes. 

PHRANZA.  Cherchez  George  Phranza. 

PHRAORTES,  Roy  des  Medes.  qu'on 
furnomroe  Artincs  ,  fucceda  à  Dejoce  dit  Arface. 
Son  règne  fut  de  vingt-deux  ans ,  Se  il  fut  tué  en 
en  affie  géant  Niuive ,  environ  l'an  119.  de  Rome, 
en  la  XXXVI.  Olympiade  ,  huilant  la  Couronne 
à  fon  fils  Ciaxarc  dit  Aftibaras.  *  Hérodote,  li.  t. 
Diodore  de  Sicile ,  Sec. 

P  H  R  E  A  S  (  Iran  )  de  Londres  ,  vivoit  dan» 
le  X  I  V.  Siècle ,  Je  il  eft  Auteur  d'une  Cofmogra- 
phie.  Il  traduifit  eu  partie  Xenophon  Je  Diodote  de 
Sicile  en  Latin.  On  dit  que  le  Pape  Paul  1 1.  à  qui 
il  «voit  dédié  ces  V criions ,  en  faifoit  tant  d'eftime, 

3ue  pour  témoigner  fa  reconnoillance  à  l'Auteur, 
le  vouloir  faire  Evêque ,  s'il  ne  fut  mort  en  1465. 

*  Pitfeus,  de  Script.  Atifl. 
PHRITIGERN  E.Roy  des  Gohts  Occiden- 


taux dans  le  IV.  Siècle.  Il  écoic  en  guerre  avec  le* 
Gois  Orientaux  qui  avntcnt  Athalaiic  pour  Roy  ; 
Je  ne  leur  pouvant  refiler  il  eut  recours  à  la  pro- 
tection de  Valais ,  par  le  moyen  de  Wlphile  Evêque 
de  la  nation  ,  qui  ccoic  Arien  ,  mais  homme  d'efpnc, 
ayant  inventé  leurs  caractères  Je  traduit  la  Bible  en 
leur  Langue.  Phritigeme  pour  obtenir  plus  aifémenc 
ce  qu'il demandoit ,  emballa  V  Arianifme ,  en  quoy  il 
fuc  fuivy  par  la  plufpart  de  fes  lu  jet  s.  *  Ammian 
Matcellin  ,  U.  1  S.  S.Ierôine,  in  Cbrtn. 

P  H  R  Y  G  I  E ,  Province  de  l'Aile  Mineure,  di- 
vifée  en  Grande  Je  Perite.  La  Grande  dite  aujour- 
d'huy  GtrtntAn ,  Je  autrefois  Pictuiénn  ,  eft  entre  la 
Bitlùnie,  la Galatie ,  la  Pamphilie, la  Lidie  Je  la  Mi- 
lie.  Ses  Villes  étoienc  SymtaA* ,  Laodicée ,  Hier*, 
pttit.  La  Petite  Phrygie  dite  Stemm ,  Je  autrefois 
Troade, avoit  les  Fleuves  Scamandre,  Xanthus  Se 
Simois .  Je  la  Ville  de  Troye ,  célèbre  dans  les  écrits 
des  Anciens.  D'aucres  feparent  la  Troade  de  la  Petite 
Phrygie,  qu'on  nomma  Heieipantisc*  parce  qu'elle 
étoit  vers  l'Hellefpont  Je  fur  la  mer  Egée.  *  Pline, 
li.'$.c.  f  1.  Strabon,  Ptoloroée,  Cluvier,  Jec. 

P  H  R  Y  G  I  O  N  (  Paul  Conitantin  )  Miniflre 
Proteilant ,  écoic  de  Schleflat.  Il  donna  dans  les opi. 
nions  de  Zuingle  Je  d'Oecolampade  Je  il  fut  Mi- 
niflre à  Balle  Je  puis  a  Tubinge ,  où  il  mourut  le  1 . 
jour  d'Août  de  l'an  154a.  Paul  Conftantin  Plsry- 
gion  a  écrit  une  ChronoUgie  Je  des  Commentaires 
fur  l'Exode ,  fur  le  Leviîîque  Je  fur  Michée.  *  Pan- 
Caleon  ,ti.}.  Profhpegr.  Sleidan ,  in  Comment.  Geiucr, 
Mclchior  Adam ,  Jec. 

P  H  R  Y  N  E' ,  Courrifane  qui  offrit  de  faire  re- 
bâtir à  fes  dépans  1rs  murailles  de  Thebcs  ,  pourveu 
qu'on  y  mit  ceste  Infcription.  Alexnndtrdxmit^Çtà 
ami  a  Pt>rjne  rtfecit.  Vne  autre  de  ce»nom  fut  fur- 
noinmée  la  Dame  qui  regarde  par  le  crible  j  puce 
qu'elle  dcpoiiilloit  fes  amans.  Quintilien  parle  d'u- 
ne autre  d'Athènes  ,  qui  fut  aceufée  d'impicté.  Son 
Avocat  gagna  fa  caufe  en  luy  faifànc  découvrir  le 
fein  devanc  fes  luges.  *  Athénée,  U,  1  /.  Quinti- 
lien 

PHRYNIQ.VE  d'Athènes.  Poète  Tra- 
gique ,  vivoit  en  la  L,  X  V 1 1.  Olympiade.  Il  étoit 
clilcîple  de  Thcfpis  inventeur  de  la  Tragédie.  On 
dit  que  c'eA  luy  qui  introduifit  le  premier  des  fem- 
mes fur  le  Théâtre.  Suidas  parle  de  neuf  de  fes  Pie- 
ces,  il  inventa  une  forte  de  vers ,  Je  laiffà  un  fils 
nommé  Poliphradmon ,  qui  fut  auffi  Poète  Tia- 
gique. 

PHRYNIQ.VE,  Poète  Comique  eu  la 
L  X  X  X  V  I.  Olympiade.  Athénée ,  lulms  Pullux, 
Suidas  .  Sec.  parlent  de  luy  Je  de  fes  Comédies.  Ne 
le  confondez  pas  avec  Phryniqve  Arabe,  Ora- 
teur qui  vivoit  du  tems  des  Empereurs  Amouin  Je 
Commode  |  Je  qui  compofa  AppxrmtHi  OrMorts,  en 
56.  Livres  ,  félon  Photius,  BM.  Cad.  1 58.  en  47.  au 
lentiment  de  Suidas ,  in  Ltx.  Je  en  74.  comme  veu- 
lent d'autres. 

P  H  R  Y  X  V  S ,  fils  d'Atharoas  Je  de  Ncpha- 
lé  ,  pafTa  la  Mer  fur  un  mouton  qui  avoit  la  toi- 
fon  d'or.  Il  la  lailïà  à  Colchos  ,  Je  les  Argonautes 
la  furent  depuis  conquêter.  C'en  ce  que  difent  les 
Poètes  ;  mais  la  vérité  eil  que  Phryxus  ne  pouvant 

Es  s'accorder  avec  fa  belle-mere  Ino,  prit  les  tre- 
rs  de  fpn  pere  (  Je  fe  mit  fur  un  Vailfeau  dit  le 
Mouton  ;  Je  étant  arrivé  dans  la  Colchide  ,  il  y  laif- 
fa  fes  riche  ires.  *  Ovide  ,  /i.7.  Mttam.  Apollodore, 
Higin  ,  Jec. 

P  H  V  L,Roy  de  Ninive.ou  fclon  d'autres. 
Gouverneur  de  l' Affine ,  commença  de  régner  en 
ta  18.  du  Monde.  Manahcm  Roy  d'Ifraél  fit  al- 
liance avec  luy ,  Je  acheta  fon  amitié  par  des  pre- 
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ftiis  confiderables.  Il  mourut  en  j  1Î5.  &  eut  The- 
glatphalafar  pour  fuccefleur.  *  1 V.  des  Rois  ,  c .  1  j. 
Geuebrard  ,  in  Chron.  Torniel,  in  Annal,  vtt.  Tefi. 

P  H  V  T  E  ,  un  des  fils  de  Cham  ,  peupla  la  Li- 
bie  &  nomma  ces  peuples  de  Ton  nom  Phwéens» 
lofephe  dit  que  de  fon  tems  il  y  avoit  dans  la  Mau- 
ritanie un  Fleuve  de  ce  nom.  CVIt  ecluy  que  les  Mo- 
dernes non. ment  Tenfijt*  Genefe,  1  o.  lofephe,  /»'.  1. 
c.6. Torniel,  in  Armai.  Ferrari,  m  Lexic. 

PI  A  N  E  R  O  ( Tean  )  célèbre  Médecin  t  étoit 
de  Q^inzano  prez  de  Brefce,  &  il  fe  rendit  tres- 
recommandable  dans  le  X  V  I.  Siècle.  L'Empe- 
reur Maximilien  1 1.  Cappella  à  fa  Cour,  il  palTa  quel- 
que tems  8c  puis  étant  revenu  dans  fon  païs  il  y 
mourut  vers  l'an  1 570.  âgé  de  plus  de  9 1.  Pianero 
a  compofé  divers  Ouvrages.  Voyés  le  Théâtre  des 
Hommes  de  Lettres  de  l'Abbé  Ghilini. 
P  I  B  R  A  C.  Cherchés  du  Faur. 
PIC  ou  Pic  v  s  ,  |wnier  Roy  des  Aborigènes 
en  Italie,  fucceda  à  fon  pere  Saturne  environ  l'an 
2757.  du  Monde.  On  luy  donne  $7.  ans  de  règne, 
8c  fon  fils  Faune  pour  fucceiTeur.  D'autres  met- 
tent un  autre  Pic  vs  Roy  des  Latins  ,  long. tems 
avant  celuy-cy  ;  c?  on  prétend  que  c'eft  le  mime  qui 
épnufa  ,  fclon  Ovide ,  Carlins  ,  fille  de  Ianus  8c  de 
Venilia.  On  prétend  que  ce  premier  régna  57.  ans. 
*  Denis  d'elaiicamaffe,  /».  1 .  Hift.  Rem.  Aurelius  Vi- 
ctot,  de  Or<  t.  gtnt.  Rom. 

P  I  C  (  lean  )  Prince  de  la  Mirande  8c  de  Con- 
corde ,  fils  de  Iran  François ,  naquit  le  14.  Février 
de  Tan  146;.  Il  s'acquit  une  11  me»Vetllcufe  con- 
sjoilTincc  des  Sciences  les  plus  fublimes ,  qu'il  a  mé- 
rité le  nom  de  Phcenix  des  beaux  efprits  ,  8c  de  pro. 
dige  de  fçavoir,  comme  l'appelle  Scaligcr  :  Attn- 
ftntm  fint  vitio.  A  l'âge  de  24.  ans  ,  il  foûtint  à 
Rome  desThefes  qui  contenoient  900.  Propofitions 
de  Dialectique,  de  Théologie  ,  de  Mathématiques, 
de  Magie ,  de  Cabale ,  de  Phifîque  :  toutes  non  feu- 
lement tirées  des  Ecrits  des  Auteurs  Grecs  8c  La- 
tins ;  mais  encore  établies  fur  1#  fentimens  des  Hé- 
breux 8c  des  Chaldéens.  Ce  dcfTein  exécuté  avec 
applaudiiTement ,  ne  plût  pas  à  tout  le  monde.  Plu- 
ficurs  demy-fçavans  ,  ou  envieux  de  la  gloire  de  ce 
jeune  Prince  ,  ou  poufsés  d'un  zele  indiferet ,  cen- 
fureient  ces  Thefes  ;  8c  en  firent  même  grand  bruit. 
Pour  les  appaifer  le  Pape  Innocent  VIII.  fit  exa- 
miner les  propofitions  de  lean  Pic ,  &  on  en  trou- 
va 1  j.  qui  étoient  infoùtenabtes.  Pic  les  deftendit 
par  une  Apologie  qui  eft  au  commencement  de  fes 
Oeuvres, avec  un  Bref  d'Alexandre  V I.  le  ne  veux 
pas  oublier  une  chofe  afTcz  particulière  qu'il  rappor- 
te dans  cette  Apologie  ;  8c  qui  témoigne  combien 
l'ignorance  a  fait  fouvent  faire  des  beveucs  ,  au  fu- 
jet  de  l'examen  des  Livres.  C'eft  qu'un  Théologien 
qui  fc  meloit  de  cenfurer  fes  Thefes ,  étant  interro- 
gé que  fignifioit  ce  mot  de  Cabale  ,  il  répondit  que 
c'étoit  un  méchant  homme,  &  hérétique  qui  avoit 
écrit  contre  IesvsChrist  ,  8c  que  fes  Srôta- 
teurs  avoient  eu  de  luy  le  nom  de  Cabaliftes.  Ceux 
qui  n'étoient  pas  plus  éclairés  que  ce  Théologien, 
accusent  lean  Pic  de  magie  ;  Us  ne  pouvoient  com- 
prendre qu'un  jeune  homme  de  cet  âge ,  pût  être 
fi  docte.  Et  en  effet ,  on  peut  luy  attribuer  cet  éloge 
de  Claudien  : 

'   primer  dut  tant* 

fir  patui  merurre  fe  -et. 
On  dit  que  Lucius  Bellantius  de  Sienne  luy  avoit 
prédit  qu'il  ne  pa/feroir  pas  la  j  j.  année  de  fon 
âge.  Cela  arriva  ainfi ,  lean  Pic  mourut  à  Florence 
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le  Jt  7.  Novembre  de  l'an  1 494.  Le  même  iobr  que 
le  Roy  Charles  VIII.  entra  dans  cette  Ville.  lean- 
François  Pic  fon  neveu  ,  écrivit  fa  vie  que  nous 
avons  au  commencement  de  fes  Ouvrages ,  impri- 
més à  Bile  en  i}7j.6r  1O0  1.  Ils  contiennent  Hep- 
tupi  m  ;  c'eft  un  Traité  en  V 1 1  Livres  fur  le  1  .Cha- 
pitre de  la  Genefe.  Conclnfionet  Nongentet.  Apolo^ta. 
De  ente  &  un*.  De  Hemtni*  dignitate.  Régula  XII. 
Comment,  in  Pfalm.  X  y.  Dt  Chrtfti  regno ,  &  vmni- 
tate  munit.  Expofitio  in  Orat.  Dominxcam.  EpifleU- 
rum  Lib- 1.  In  Apolegum  Dijp.  Lib.  XI I.  In  PU. 
tenu  Cenvivinm.  Ltb  1 1 1.Efogia*  Tritheme  &Bei- 
larmin,<fe  Script.  Eccl.  Sponde,w>  Annal.  A.C  1487. 
*.<.&  1 494. m.  1 2.  Paul  love,  tu  eltg.  e.  j  9.  Philtpe* 
Beroalde ,  Ange  Politien ,  Marfile  Firin  ,  Leandre 
Alberti ,  Naudé,&c. 

P  I  C  (  lean  François)  aufli  Prince  de  la  Miran- 
dole ,  étoit  fils  de  Galeas  ou  Galeoce  frère  de  lean 
Pic  de  qui  je  viens  de  parler.  Il  s'adonna  a  l'étude  ; 
mais  fon  trop  d'attachement  a  la  Schotaltique  luy 
fit  négliger  la  belle  Latinité.  Galeoti  fils  de  (on  frè- 
re Loiiis ,  l'ailaflina  durant  la  nuit ,  luy  8c  (on  fils 
Albert ,  au  mois  d'Octrobre  de  l'an  if 4$.  On  die 
que  fon  néveu  le  furprit  dans  fon  Château  ,  &  qu'il 
reçût  la  mort  en  embrallànt  un  Crucifix.  Nous  avons 
fes  œuvres  imprimées  avec  celles  de  fon  oncle  :  la 
vie  de  lean  Pic ,  celle  de  Savanarole.  De  ftudio  ii~ 
vin*,  tf  tournant  Pbtlojophia  ,  Ltb.II.  Dr  morte  Cbri- 
fti  C  propria  cogitanda ,  Lib. III.  Defenft»  dt  Vu* 
&  ntte,&c.  *  Paul  love,  m  eleg.  doÛ.  c.iy.  BeJlar- 
min ,  de  Script.  Eccl.  S  ponde ,  tn  Annal.  Poircvin, 
in  App.Bcc. 

La  Maifon  des  Pies  ,  Ducs  de  la  Mirandole  8c 
Comtes  de  Concordia ,  Princes  de  l'Empire ,  eft  an- 
cienne. Aufli  fans  donner  dans  les  fabuleux  com- 
inencemens  que  luy  attribuent  ceux  qiri  la  font  ve- 
nir de  Confiance  ,  fils  du  Grand  Conftanrin  ;  il  eft 
adiré  que  les  Pics  font  les  premiers  de  la  Ville  de 
Modenc  qui  depuis  l'an  1 1 10.  fe  font  rendus  re- 
commandables,parmi  leurs  citoyens,  par  grand  nom- 
bre d'actions  illuftres.  Environ  200.  ans  aprez 
François  Pic  fut  honoré  du  titre  de  Vicaire  de 
l'Empire  dans  la  même  Ville  par  l'Empereur  Loiiis 
1  V.  Mais  depuis  Pailarino  Bonacorci  qui  avoit  ac- 
quis le  droit  de  Bourgeoifie  dans  Modene  le  tua, 
luy  8c  deux  de  fes  fils  Prendiparté  &Thomaiînoj 
&  il  fit  razer  la  Mirandole  en  1  j  <  1.  Ce  Bonacorfii 
ayant  été  mis  â  fon  devoir  par  les  Gonzagues ,  Set» 
gneurs  de  Mantouc ,  le  refte  de  la  Famille  des  Pics 
fe  rétablit  8c  on  rebâtit  la  Mirandole.  Nicolas 
Pic  *  refté  feuldes  enfans  de  François  ,  eut  Pren- 
diparté'Pic,  Capitaine  des  Florcntins.des  Sie- 
nois  &  des  Milanois  en  1)90.  qui  lai/ià  Pavl 
Pic  Celuy-cy  obtint  le  Château  de  S.Martin  en 
1402.  &  fut  pere  de  François  Pic  II.  du  nom, 
Seigneur  de  la  Mirandole.  François  I  I.  ei.t  U  an, 
S*  de  la  Mirandole  8c  Comte  de  Concordia  en  1442. 
lequel  laifTa  Iean  François  Pic  qui  fit  le  pre- 
mier enfermer  le  Château  de  la  Mirandole  d'une  mu- 
raille ,  en  1 460.  en  quoy  il  fit  une  depenje  prodi- 
gieufe  8c  que  pas  un  de  fes  predecefleurs  n'avoir  ofé 
entreprendre.  Il  époulâ  lulie  Bojardi,  &  il  en  eut 
Galeoti  qui  fuit  :  lean  à  qui  la  grande  connoiiTànre 
qu'il  avoit  des  Langues  8c  des  Sciences ,  firent  mé- 
riter le  nom  de  Phcenix  de  fon  Siècle  ,  comme  je 
l'ay  dit  en  parlant  de  luy  ;  Et  Antoine-Marie ,  que 
fon  frerc  aîné  cha/Ia  de  la  Mirandole.  Il  fe  diftin- 
gua  4  la  guerre  ,  8c  il  mourut  en  1  50*.  Galeoti 
Pic  s'allia  avec  Blanche- Marie,  fille  de  Nicolas, 
Marquis  d'Eft  j  8c  il  en  eut  lean- François  qui  fuit  : 
Frédéric ,  mort  fans  enfans:  Louis,  dont  je  parle- 
ray  aprez  fon  aîné  ;  Et  Magdelaine ,  Religieufe  de 
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fainte  Chù*  «  Florence:  Ieam  François  Pic 
1 1.  du  notule  fit  admirer  pat  Ton  fçavoir  ,  Se  il  fut 
fou  vent  chafsé  &  tcubli  à  la  Mirandole ,  jufqu'à  ce 
qu'en  i  5  3  j .  Galeoti  ion  neveu  l'aflàflîna.  Ce  grand 
Homme  avoir,  pris  alliance  avec  Ieanne  Caraife  ;  Se 
il  en  avoir  eu  Albeit  Pic  »  tué  avec  Ton  pere  en 
1 5  ,• .  Paul  Pic  :  Ienn-Thomas  ,  qui  tenu  inutile- 
ment en  i  5 1  (>  •  de  fe  rétablir  dans  les  Etau  de  Ton 
pere  ,  3c  uifla  de  Charlotte  des  Vrfins ,  fa  femme, 
Virginio  Se  leroiumo  Pics  :  Beatnx,  femme  du  Com- 
te PaulTorelli  :  Iulie,  mariée  à  Sigifmond  Mala- 
telle  :  Virginie  Pic  ;  Et  Cécile ,  Reiigieufe  de  Ointe 
Claire.  L o  v  i  s  ou  Louis-Marie  P  i  c  ayant  obtenu 
l'invcltiuire  de  la  Mirandole  fit  la  guerre  à  lean- 
François  (on  -  inc.  Il  prit  alliance  avec  Françoife, 
fille  naturelle  de  Iacques  Trivulce ,  dont  il  eut  «  en- 
tre autres  enfant  ,  G  a  l  e  o  t  i  Pi  c  II.  du  nom.  Ce- 
luy  cy  entra  de  nuit  dans  la  Ville  de  la  Mirandole 
avec  40.  hommes  armés ,  tua  fan  oncle  lean- Fran- 
çois avecfon  cou  fin  Albert  &  mit  fa  tante  &  fes  au- 
tres couiinsen  prifon.  Mais  dans  la  fuite  craignant 
leur  julte  reiTcntiiiient ,  il  voulut  livrer  la  Mirando- 
le aux  François  &  ai  prendre  recompenfe  fur  le 
Domaine  du  Roy.  On  le  propofÀ  même  au  Traité 
de  Crcfpy  en  1 5  44.  mais  ce  fut  fans  aucun  effet  ; 
pirecque  les  députés  du  Roy  François  I.  &  de  l'Em- 
pereur Charles  V.  ne  purent  pas  s'accorder  fur  cela. 
Il  cil  pourtant  auguré  que  les  François  croient  alors 
dans  la  Mirandole  ,Se  même  en  1  je  1.  lorf|iic  le 
Pape  Iule  III.  voulut  aflieger  cette  place; ils  répon- 
dirent q.  e  Galeoti  &  Ican-Thoroas  Pic  ,  debaunt 
leur  droit  à  Nice  l'an  1  j  jS.  confentirent  de  part  Se 
d'autre  que  le  Pape  Paul  111.  mit  la  Mirandole  en  de- 

Eoft  entre  les  mains  des  François ,  jufqu'à  ce  que 
:ur  diffèrent  fut  vuidé  j  &  que  depiis  ce  tems  ils 
l'avoicnt  toujours  eue  en  leur  protection.  Galeoti 
mourut  en  1171.  Seû  lailfa  deux  filles,  mariées  en 
France,  à  dru*  frères  de  la  Maifon  de  la  Rochc- 
fbucaud  i  Se  Lo  v  1  s  Pic  IL  du  nom,  qui  eut  de 
Fulvie  Correge  fa  femme  Alexandre  I.  qui  fuit  :  Ga- 
leoti, Chevau>r  de  M-ilihe  :  Frédéric ,  marié  à  Hy- 
polite  d'Efi  :  lean  &  Louis.  Alexandre  Pic  L 
du  nom  ,  obtint  le  titre  de  D  e  de  la  Mirandole  ,  de 
Prince  de  Concordia  &  de  Marquis  de  S  Martin.  H 
époufà  en  1 6  1 S.  Laure  d'Eft ,  fille  de  Cefar ,  Duc 
de  Modene  Se  mourut  en  1647.  ayant  eu  Galeoti 
Pic  qui  fuit  :  Fulvie,  mariée  à  Alberic, Prince  de  Maf- 
fe  :  Iulie  ,  femme  du  Duc  de  Ccri  :  Marie  Se  Cathe- 
rine. Galeoti  Pic  111.  du  nom  ,  mourut  avant 
fon  pere  en  16  zj.  Il  avoit  époufé  Marie  Cibo,  fille 
de  Charle  Cibo  ,  Prince  de  Malte ,  Seigneur  Souve- 
rain de  Carrera  ,  &c.  Se  de  Brigite  Spinola  ,  dont  il 
eut  Alexandre  1 1  qui  fuit  :  lean  Se  Brigite.  Ale- 
xandre Pic  II.  du  nom,  Duc  de  la  Mirande, 
Comte  Souverain  de  Concordia ,  Prince  de  l'Empi- 
re, Sec  fucceda  à  fon  ayeul  l'an  1637.  Il  **efl  di- 
ftingué  par  fa  fage  conduite  ,  par  Ion  amour  pour 
les  Lettres  Se  par  fon  courage ,  ayant  commandé  en 
Candie  le  fecours  des  Princes  de  Lombardic.  Il  mou- 
rut en  1669.'  Sanfovin  ,/».$.  Chron,  Lofchius ,  in 
comptnd.  Hifi.  DeThou,/*»/?.  //.8.  Leandre  Albcrti, 
defer.  Itéd.  Amirato  ,  Ritterhufius  .  &c. 

P  I  C  (  lean  )  de  Paris,  Chartreux  ,  qui  vivoit 
dans  le  X  V  I.  Siècle.  Il  écrivit  des  Commentaires 
fur  le  Cantique  des  Cantiques,  que  Iofle  Badius 
publia  en  1  5 14.  5c  d'autres  Pièces.  *  Petrcius ,  Btbl. 
Cmuf. 

PIC,  lûedela  Mer  Athlantique.unedes  Ter- 
cercs ,  prez  de  celle  de  S. George ,  aux  Portugais  qui 
la  nomment  //ta  de  Pi>o.  H  n'y  a  que  quelques  vil- 
lages ;  avec  une  montagne  de  ce  nom  ;  Se  une  autre 
dans  l'ifle  de  Tencrife  une  des  Canaries. 
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PICARD  (  lean  )  de  Beauvais ,  Chanoine  Re=- 
gultcr  de  S.  Victor  a  Paris ,  vivoit  au  commence- 
ment du  X  V 1 1  Siècle.  Il  avoic  beaucoup  d'érudi- 
tion dont  il  a  donné  des  marques  en  fes  tinte*  fuir 
les  Epîttes de  S.Bernard  &  en  d'ancres.  Divers  Au- 
teurs parlent  avec  eftime  de  lean  Picard  qui  mourut 
en  16  1  -. 

PICARDIE,  Province  de  France,  partie 
de  l'ancienne  Belgique.  Il  eft  leur  que  fon  nom  eft 
nouveau  ;  Se  cependant  nous  n'avons  point  de  vé- 
ritable connoitlance  de  fon  origine.  Car  il  n'y  a  pas 
d'apparance  de  le  tirer  des  hérétiques  Picards ,  com- 
me quelques-uns  ont  fait ,  ny  Ai  mot  Grec  qui  con- 
vient à  l'humeur  prompte  des  habitans.  Si  oc  n'eft 
qu'on  vueille  dire  qu'ils  fe  piquent  de  peu  de  chofe, 
comme  on  l'allure.  Cette  Province  qui  eft  au  jour - 
d'huy  un  des  douze  Gouvernemens  du  Royaume ,  a 
la  Champagne  au  Levant ,  rifle  de  France  au  Midy, 
cette  partie  de  la  Met  Oc  cane  que  nous  appelions 
la  Manche  Se  la  Normandie  au  Couchant  ;  Et  air 
Septentrion  la  Flandre  ,  le  Hainaut  Se  le  Cambrc- 
fis.  Toute  la  Picardie  peut  erre  divifée  en  haute , 
moyenne  Se  balle.  La  haute  fur  t*Oyfe ,  la  moyen- 
ne fur  la  Somme  ;  Se  la  balle  le  long  de  la  Mer-  Mais 
aujourd'huy  on  la  confidere  en  Ici  t  parties ,  qui  font 
le  Boulenois ,  le  Ponthieu ,  le  Santerre ,  le  Verman- 
dois,laTierache,  l'Amienois  de  la  Païs  reconquis* 
Elle  avoit  encore  le  Beauv«ifis,lc  Noyonois ,  le  Léo» 
nois  &  le  Valois ,  qui  lont  prtfentement  du  Gou- 
vernement de  l'ifle  de  France.  Amieiu  *ft  fa  Ville 
capitale.  Les  autres  font  Abbcville ,  Ardres  ,  Boi  » 
logne,  Calais,  la  Capelle,  le  Cateict,  Corbie,  Dour. 
lens ,  S.Quentin ,  le  Fere ,  Guife  ,  Ham ,  Montri  iiil* 
Peronnc ,  Rj>y§ ,  Mondidier  ,  Rue  ,  Sec  La  Picar- 
die eft  fertile  en  grains  Se  en  fruits  tanais  elle  n'«v 
point  de  vin.  Elle  eft  arroufée  de  diverfes  Rivières  > 
dont  les  principales  font  la  Somme,  l'Oifc ,  l' Authie, 
la  Candie  ,  &c.  Il  y  a  quantité  de  Nobleffë  ancien* 
ne,  de  bons  foldats ,  &  plufieurs  Hommes  de  Let- 
tres. Toute  fa  Indice  eft  en  fes  Bailliages  Se  Sicgcl 
Prcfidiaux ,  qui  font  du  (effort  du  Parlement  de  Pa- 
ris. Les  Villes  y  font  gouvernées  par  Maires  &  pac 
Echevins.  Les  Evêchez  y  ont  l'Archevêque  dé 
Reims  pour  Métropolitain.  Et  pour  les  Finances,  il 
y  a  des  Generalitez  à  Amiens  Se  à  Soilfons.  Outre 
le  Gouvernement  gênerai,  on  y  conte  dix-hi  it  Gou- 
vernemens particuliers.  La  Picardie  n'a  jamais  été 
aliénée  du  Domaine  de  la  Couronne.  le  parle  en 

fiarticulier  de  Bi>ulogne,du  Ponthieu,  3fc.  qui  ont  eu 
eurs  Comtes.  *  Gilles  Bry  ,  Sr  de  la  Clergetie ,  Htjf. 
da  Ccmt.  du  rerch'  &  de  Ponthieu,  Arjulf.-,  Chienieft 
de  S.  Retputr ,  l'Auteur  de  l'Hift.  des  Comtes  de 
Ponthieu  &  Mayeurs,d'Abbeville  ,  Du  Pi.y,  Droit  t 
du  Roy  ,  Du  Chefne,  Aitr.  des  Villa  de  France, 
lean  Sui hovius./'irW.  Belgdefe.KAncn  delà  Mor- 
licre ,  Hifi.  &  Ant.  d '  Aniieni ,  Sanfon  «Se  du  Val , 
Geofr.  Sec. 

PICARDS  ou  Pixards  ,  hérétiques  qui 
s'élevèrent  en  Bohême  dans  le  X  V  Siècle.  Vu  cer- 
tain nommé  Pikard ,  natif  du  Païs  Bas,  y  renouvella 
les  erreurs  des  Adamitcs  ,  vers  l'an  1 414.  Se  il  fe  fit 
fuivre  par  une  populace  ignorante ,  qui  fous  prétex- 
te de  faire  profeffion  de  l'innocence  d'Adam  ,  alloit 
toute  nuë  ,  Se  s'abandonnoit  à  mille  fortes  d'abomi- 
nations. Ces  errans  qui  s  cltimoient  les  feuls  libres, 
fe  retirèrent  dans  une  lfle ,  d'où  ils  furent  chaflez  eu 
1420.  &  plufieurs d'entr "eux  furent  égorgés  ou  brû- 
lés. *  Prateolc,  de  hdr.F Aàtm.  &  Pilier.  XLneas  Sil- 
vius ,  c .41.  Boh.  Se  Dnbravius  ,  H.x6.  Sandere,  htr. 
i74.Sponde,  A  C 1410.»  4. 

Le  P 1  C  A  R  T  (  François  )  Do&cur  de  Paris, 
Doyen  de  S.Geimainde  l'Auxerrois,  Se  S"  d'Atilly 
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Se  de  Villeron  -,  a  foûtenu  la  gloire  de  l'Etat  Ec- 
defuftique  dans  le  XVI.  Siècle.  Il  naquit  le  16. 
Aviil  de  l'an  1 504.  à  Paris ,  dans  une  Famille  no- 
ble 8c  ancienne.  Son  pete  «oit  Iran  le  Picart ,  Sr 
de  Villeron,  Secrétaire  du  Roy  8c  f«  mere  Iacque- 
line  de  Champagne ,  Dame  d'Atilly.  On  l'éleva  dans 
les  Lettres  8c  dans  la  pieté  ,  8c  il  fe  rendit  fçavant 
Théologien ,  bon  Ecclefiaffique  8c  tres-habile  Pré- 
dicateur. Il  fe  fignala  fur  tout  par  Ton  zele  pour  la 
Foy  ,  contre  les  Hérétiques  qui  s'élevèrent  de  Ton 
tenu.  C'eft  pour  cette  raifon  que  Calvin ,  Beze  6c 
leurs  Difciples  parlent  fi  mal  du  Doâeur  le  Picart. 
Mais  ces  injures  luy*font  glorieufes.  Sa  pieté,  (a 
douceur  8c  (on  parfait  definterciTcment  le  rendirent 
fi  cher  au  peuple  de  Paris ,  que  plus  de  vingt  mil- 
le Bourgeois  de  cette  Ville  affilièrent  à  Ton  enterre- 
ment. Il  mourut  le  1 7.  Septembre  de  l'an  1456.  âgé 
de  5  i.Plufieuts  Auteurs  ont  parlé  de  luy  avec  eftime 
&  avec  éloge.  Gabriel  de  Puyherbault  le  nomme  un 
très  bon  Doûeur  8c  un  très- bon  Paltcur  : 
Picartus  popuh  Lutttidni 
Amor ,  delicu, ,  faim ,  afylu m , 
Et  porro  faltu  ommbtu  juvandts 
Doiior  optinvu,  opttmufaue  Pdfitr. 
On  compofa  divers  Livres  au  fiijet  de  la  mort  de 
François  le  Picart ,  comme  Ltt  Regras  &  Complain- 
tes de  Pajfcpdr+OMt  fur  U  tripd*  de  M-  PrdHfeù  U 
Pic.xrt.  DepUration  fur  Imtrépas  de  noble  &  véné- 
rable perfanne  M'  Mdttro  Frdnçou  le  Picart ,  Do- 
cteur en  Ttkegie  &  Doyen  de  S. Germain  de  t '  Auxtr- 
roit  ,  &c.  Voyés  fa  vie  éaite  par  le  P.  Hilarion  de 
Code,  Mmime.  Elle  a  été  publiée  en  16  5  S.  fout  le 
titre  de  Parfait  Ecclefiaftique. 

PICCOLOMINI.  Chvcbez  Iacques 
de  Pauli ,  Ammanato  ou  Piccolomini ,  Pie  1 1.  8c 
Pie  1 1 1. 

PICCOLOMINI(  François  ;  Philofophe 
celcbre  ,  étoit  de  Sienne.  Il  enleigna  à  Macerata, 
puis  à  Peroufe  8c  enfin  à  Padoiie ,  où  il  fut  durant 
n.  ans  l'admiration  de  tout  te  monde.  Sa  doctrine 
étoit  univerfellc ,  fes  raifonnemeils  folides  8c  il  par- 
loit  avec  beaucoup  d'éloquence.  Mais  ce  qui  plai- 
foit  davantage  en  luy  ,  étoit  nue  douceur  engageai!, 
te  qui  le  failoit  aimer  de  tout  te  monde.  Sur  la  fin 
de  fa  vie  ,  il  fe  rerira  dans  fa  maifon  à  Sienne  8c  il 
y  mourut  l'an  1604.  âgé  de  84  François  Piccolo- 
mini  a  compofé  divers  Ouvrages  de  Philofophie. 
Vniverfd  de  nimbus  Philo fophim  in  X.  Grdd.  Vn'tver- 
fd  Ndturdlit  PbiUf.  in  V.  P.  &c.  *  Tomafini ,  in  vir. 
iliujl  Imperialis,  in  Muf.Hifi.  Ghilini,  Ttât.  à'  H  mm. 
Lttter.  Sec 

La  Famille  de  Piccolomini  originaire  de  Ro- 
me s'établit  dans  le  X 1 1 1.  Siècle  à  Sienne,  où  elle 
eut  part  au  Gouvernement  de  la  Republique.  Sil- 
vio  Piccolomini  laifia  un  fils  poil  hume  de  même 
nom  qui  époufa  Victoria  Fortiguerra  ,  8c  il  en  eut 
dix-huit  enfans  dont  il  ne  refta  qu'un  filsic  deux 
filles.  Le  fils  nommé  Encas  Silvio  Barthélémy  Pic- 
colomini ,  fut  Pape  fous  le  nom  de  Pie  I  L  Vne  des 
filles  Laodamia  Piccolomini  prit  alliance  avec  Nan- 
nc;  Todcfchini  8c  fut  mere  de  Françoii ,  Cardinal, 
Archevêque  de  Sienne  8c  puis  Pape  fous  le  nom 
de  Pic  III.  Cette  Famille  a  eu  d'autres  grands  Hom- 
mes, comme  Antoine  Pi  ce 010  mi  ni  .premier 
Archevêque  de  Sienne,  mort  vers  l'an  1479.  ou 
«<5o.  \lexandI  Piccolomini  ,  Philofophe, 
Mathématicien  ,  Orateur  8c  Pocte  qui  vivoit  en 
1600  II  a  compofé  divers  Ouvrages  La  Philofo- 
phta  Morde.  La  Teoricd  de'  Pianetti.  L' Infittucione 
delT  buomo.  L' Inftituùtne  del  Principe  Chrifliano. 
Délia  Ordndtz.jjt  dtB'  acmt*  &  e  dtSa  terra.  La  Sfc- 
rd.  Tefaro  delT  Huomo  ,  &c .  Lipioo  Pic  col o- 


mini  vivoit  en  i5jo.  Il  fçavoitbien  le  Droit  8c 
il  fut  confideré  à  la  Cour  de  Rome.  Depuis  il  Ce  fit 
lefuite.  François  Piccolomini  .entra  jeune 
parmi  les  lefuites  8c  il  s'y  rendit  très- habile.  U  en- 
leigna la  Philolôphie  &  la  Théologie  ;  8c  aprez 
avoir  dignement  rempli  les  plus  importantes  Char- 
ges dans  fa  Compagnie  ,  il  en  fut  le  V 1 1 1.  Gene- 
ral en  1649.  aprez  la  mort  de  Vincent  Caraffe;  Oc 
il  mourut  le  17.  Iuin  de  l'an  1651.  âgé  d'environ 
69.  Celio  Piccolomini  ,  Archevêque  de  Ce- 
farée ,  Nonce  en  France  8c  Secrétaire  des  Brefs,  fut 
fait  Cardinal  en  1  û  6  4.  par  II  Pape  Alexandre  VII. 

*  Gobelin  ,  in  Comment.  Pu  1 1.  Campanus .  in  vit* 
PU  IL  Ghihni,  Tcdt.  d'Huom.  Lttter.  lanus  Ni- 
cius  Erithrsrus  ,  Pin.  1 1.  Jmag.illuft.  c.57.  Voulus, 
dt  Mdtbem  &c. 

P  I  C  E  N  E  S  ,  anciens  peuples  d'Italie,  où  eft 
aujourd'buy  la  Marche  d'Ancone  ,  avec  les  Villes 
d'Afcoli,  d'Ancone ,  d'Ofimo ,  &c.  comme  je  le  dis 
ailleurs.  Mais  au  contraire  les  Picentins  prez  des 
Lucaniens,  étoient  dans  le  Royaume  de  Naples.  Les 
anciens  Auteurs  parlent  allez  fouventde  l'un  8c  l'au- 
tre de  ces  peuples.  Ceux-cy  comprenoient  une  par- 
tie delà  Principauté  Citerieure  d'aujourd'huy.  Les 
Villes  font  A  nul  fi  ,  Capri ,  Ma/la  di  Sorrento.  Sa- 
lerne ,  Nocera  de  Pagani  ,  Sano ,  Sorrento ,  Minori, 
Ravel. .1  ,  Leuere  ,  flrc.  Tous  ces  peuples  «voient 
été  foûmis  par  les  Romains  vers  l'an  480.  de  la  Fon- 
dation de  leur  Ville. 

P  I  C  H  A  R  D  Odit  VlNVESA  (Antoine )  na- 
tif '  .le  Segovie  &  luge  en  Efpagnc ,  cil  mort  en 
16  j  1.  âge  de  6  }.  Il  a  voit  enicigne  a  Salamanquc 
&  ailleurs ,  8c  il  a  compofé  divers  Ouvrages ,  com- 
me  Comment,  in  1 K  fnftttutionum  Iufttnioni  Lib. 
P  rallie  t  Inflitutumes.  De  Mord  commijjion*  &  tmen- 
ddtUnt.  De  fiipuldtitnibm  ptdicidltbus.  De  nobtU- 
tdtis  inter  vintm  &  mxtrem  commmicdtttnt  ,  c\ . 

*  Nicolas  Antonio,  Bibl.Scrip.  Hiff>. 

P  I  C  T  E  S ,  peuples  venus  ,  à  ce  qu'on  croit, 
de  Scithie  en  E  colle ,  où  ils  s'établirent ,  8c  firent 
alliance  avec  les  Ecofibis.  Quelques  Auteurs  a/lu- 
rent qu'étant  venus  en  Danemarc  ,  ils  prirent  le 
nom  de Pic~tes,parce  qu'ils  étoient  peints, &  qu'ayant 
pafiic  les  Ides  Orcades ,  ils  s'établirent  vers  Fide  8c 
Laudon ,  aprez  en  avoir  chafsé  les  Bretons  faiiva- 
ges.  Depuis  ils  demandèrent  des  femmes  aux  Ecofl 
fois  ,  firent  alliance  avec  eux,  8c  dans  la  fuire  du 
tems  ne  formèrent  plus  qu'un  peuple.  *  Boëthius  , 
Bucanan  8c  Lcfle ,  Hift.  d'Ecole ,  Bede ,  Matthieu 
Paris ,  Du  Chefnc,  ôcc.  Ht/t.  de  la  Grand  Bretagne, 
Cainden ,  defc.Mdg.  Brit.  Claudien,  de  vit}.  Sttl. 
Perlegit  exdnguet  Piilo  mènent  e  figurât. 

P  I  C  T  O  R  (  George  )  Médecin  Alemand ,  vi- 
voit dans  le  X  V  I.  Siècle ,  vers  l'an  1 569.  6c  il  fut 
cilimé  par  fon  fçavoir.  Il  publia  divers  Ouvrages 
De  keridrum  naturu.  De  variù  morborum  remédia. 
De  thermarum  virtutibus.  De  rébus  mm  ndturali- 
butt&c.  Piâor  travailla  audî  fur  quelques  Traités 
des  Anciens.  *  Pantalcon ,  li.  1 .  Profep.  Châties  Paf- 
cal ,  Btbl.  Med.  Linden  ,  de  Script.  Mtd.  Geinei, 
Melchior  Adam ,  &c. 

P  I  C  V  S.  Cherchés  Pic. 

PIE  I.  de  ce  nom,  Pape  natif  d'Aquilée,  fuc- 
ceda  le  1  5.  Ianvier  de  l'an  1  té.  à  Higin.  Les  Au- 
teurs anciens  ne  font  pas  d'accord  de  cette  fuccef- 
fion  immédiate}  parce  qu'Optât  8c  faint  Aiigurtm 
difent  qu'Anicct  fut  clù  aprez  Higin  ,  8c  que  Pie 
fuccedaau  premier.  Au  contraire,  S.  Irenée  qui  vi- 
voit de  ce  tems-là  ,  Tertullicn,  Eufebe,  S.  Epiphane 
6c  tous  les  Grecs  des  Siècles  fuivans  ,  mettent  Pie 
avant  Anicet.  Qtioyqu'il  en  foit  .  il  ordonna  qu'on 
celcbrcroit  la  Fête  de  Pâques  le  Dimanche  aprez 
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le  14.  de  la  Lune  de  Mars  pour  fc  conformer  à  la 
Tradition  Apoitoliqoe  obfervée  dans  l'Eglifc  Ro- 
maine Se  en  beaucoup  d'autres.  Ce  Pape  ait  la  gloi- 
te  de  mourir  pai  r  lisvs  Christ  pu;  Iuilleten 
16  c.  aprez  neuf  ans,  cinq  mois  Se  vingt-  fix  jours  de 
Siège.  Bini  rapporte  quatre  E  pitres  de  luy  ,  mais  le 
Cardinal  Bar'inus  Se  Margarin  de  la  Bignc,  ne  luy 
en  donnent  que  deux  ,  écrites  à  lutte  de  Vienne. 
*  Gencbiard  >  fc.j.  Chron.  Baronius ,  in  Annal.  Cia- 
conii  s ,  Platine ,  Du  Chcfne,&c.  in  vit.  Pont. 

PIE  II*  Enée  Silvio  Barthelemi  Picolomi- 
ni  ,  niquit  à  Corlignano  Bourg  du  Territoire  de 
Sienne,  le  iS.  Octobre  de  l'an  1405.  pour  rendre 
illuilre  ce  lieu  de  fa  naiflance  ,  il  l'engea  enfuite 
en  Ville  Epifcopale  ,  qu'il  nomma  Pienza  de  fon 
nom  de  Pie.  Victoria  de  Fortiguerra  ta  mère,  étant 
grofle  de  Iny ,  avoit  fonge  qu'elle  accorchoic  d'un 
enfant  mitre.  Comme  c'étoit  alors  la  coutume  de 
dégrader  les  Clercs  en  leur  mettant  une  mitre  de 
papier  fut  la  tête  ,  clic  crût  qu'Ence  feroit  la  hon- 
te Se  le  deshonnei  r  de  la  Familles  Mais  la  Cuite  ju- 
ftifia  le  contraire.  On  l'éleva  avec  alle  z  de  foin  ; 
Se  fon  amovr  pour  les  belles  Lettres  témoigna  t'e- 
ftime  qu'on  devoit  faire  de  fon  cfprit.  Et  en  effet, 
è  l'âge  de  vingt-  fix  ans  ,  il  fut  au  Concile  de  Baie, 
Secrétaire  de  Dominique  Capranico ,  dit  le  Cardi- 
nal de  Ferme ,  parce  qu'il  étoit  Administrateur  de 
cette  Eglue  .  &  enfuite  il  le  fut  de  quelques  autres 
Prélats,  &  du  Cardinal  Albergati  qui  l'envoya  en 
Eccffe.  A  fon  retour  le  Concile  de  Bile  l'honora 
des  Charges  de  Référendaire ,  d'Abbrcviatcur ,  de 
Chancelier  ,  d'Agent  General  ,  l'envoya  .diverfes 
fois  à  Stralbourg ,  a  Francfort ,  à  Confiance ,  en  Sa- 
voye ,  chés  les  Grifons  1  Se  luy  conféra  la  Prévô- 
té de  l'Eglifc  Collégiale  de  faine  Laurent  de  Milan. 
Cependant  il  publioit  toujours  quelque  Ouvrage; 
&  ce  fut  alors  qu'il  con  pola  ceux  qui  pour  être 
trop  f.i  arables  au  Concile  de  Bàle  ,  Se  trop  delavan- 
tageux  à  E"gcnc  I  V.  il  rétracta  depuis  par  une  Bul- 
le ,  que  nous  avons  au  commencement  du  Recueil 
de  fes  Oeuvres.  Elle  cil  du  14.  Avril  14*  *•  Ence 
Silvio  fut  depuis  Secrétaire  de  l'Antipape  Félix  V. 
Se  enfuite  de  Frédéric  III.  Empereur,  qui  l'hono- 
ra de  la  Couronne  Poétique  ,  Se  l'employa  en  di- 
verfes AmbalTades  à  Rome  ,  à  Milan,  à  Naples ,  en 
Bohême  Se  ailleurs.  Le  Pape  Eugène  1  V.  qu'il  avoit 
maltraité  dans  fes  Ecrits  ,  fie  état  de  Ion  génie,  Se 
luy  donna  fon  cftime  ;  &  Nicolas  V.  luy  confé- 
ra l'Evêché  de  Triefte  ,  qu'il  quitta  qiielqvic  tems 
aprez  pour  ecluy  de  Sienne  Le  même  Pape  Ce  ler- 
vit  de  luy  en  qualité  de  Nonce  dans  l'Auflriche ,  la 
Hongrie,  la  Moravie  ,  la  Bohême  &  la  Silefie }  Se 
il  uùlht  tout-à-fait  bien  dans  ces  divers  emplois ,  Se 
fut  tout  dans  les  Dictes  qu'il  fit  allcmblcr  pour  for- 
mer une  Ligue  contre  le  Turc  ,  à  Ratifbonne  Se 
à  Francfort ,  où  il  harangua  avec  une  éloquence 
miraculcufe.  Il  cft  vray  que  ce  projet  n'eût  point 
de  fuite  ,  mais  ce  ne  fut  pas  la  faute  du  Nonce  :  La 
mort  de  Nicolas  V.  rompit  toutes  les  melurcs  qu'on 
avoit  pu  prendre  dans  ces  Dictes  Se  dans  celle  de 
NeuftaU.  Calixte  1 1 1.  élu  aprez  Nicolas ,  arrêta  à 
Rome  l'Evêque  d?  Sienne ,  qui  vouloit  retourner 
en  Alemagnc  ,  &  le  fit  Cardinal  en  14^6*.  Tout  le 
inonde  le  félicita  d'avoir  élevé  à  cette  Dignité  un 
Homme  que  fon  mérite  rendoit  digne  d'être  fon 
Cuccefleur.  Et  en  e  tet ,  ce  Pape  étant  mort  le  6. 
Août  1458.  treize  jours  aprez  le  Cardinal  de  Sien- 
ne fut  mis  à  fa  place  ,  Se  il  prit  le  nom  de  Pic  1 1. 
D'abord  aprez  fon  élection ,  qu'il  fit  fçavoir  au  Roy 
Charles  V  1 1.  &  à  PVniverlité  de  Paris  ;  il  fe  dif- 
pofa  pour  unir  les  Princes  Chrétiens  contre  les 
Turcs.  Il  indiqua  pour  ce  delllin  une  aflëmblce  à 
7mm  //. 


Mahtoue  .  qu'il  commença  le  1.  luindc  l'an  1459- 
Avant  cela  il  avoit  confirmé  le  Royaume  de  Na- 
ples à  Ferdinand  fils  naturel  d'Alfonlc  ,  contre  la 
Maifon  d'Anjou  :  ce  qui  for  caufe  de  la  guerre.  Il 
s'oppofa  aux  ennemis  du  faint  Siège  ,  Se  acquit  di- 
verfes poirclfions  i  l'E-lifc.  Comme  fon  courage 
étoit  auffi  ferme  que  fon  efprit  étoit  folide ,  il  pa- 
rut intrépide  dans  les  mauvaifes  affaires.  Celle  qu'il 
avoit  le  plus  à  cceur  ,  étoit  la  guerre  contre  les 
Turcs.  Pour  ce  delféin  il  avoit  des  troupes  en  état, 
Se  il  les  vouloir  conduire  luy. même  j  Mais  il  mou- 
rut i  Ancone ,  où  il  étoit  venu  pour  s'embarquer, 
le  1 4.  Août  de  l'an  1 464.  igé«ie  5  g.  aprez  cinq  an- 
nées, 1 1.  mois  Se  17.  jours  de  Siège.  Nous  avons 
les  Oeuvres  de  ce  Pape ,  dans  un  Volume  imprimé 
à  Bile  en  1  c  7 1 .  Sa  vie  y  cft  au  commencement.  On 
ne  doute  point  qu'il  ne  l'eût  compofée  luy-même 
dans  les  Commentaires  ou  Mémoires  que  nous 
avons  fous  le  nom  de  Iean  Gobdin  Perfona  j  fon 
Secrétaire.  Il  faut  avouer  ,  comme  l'exprime  fon 
Epieafe  drefsee  par  le  Cardinal  de  Sienne  fon  ne- 
veu ,  que  le  tems  de  fon  Pontificat  a  été  court  ) 
mas  que  fa  gloire  a  été  très  -  grande  :  Se  nous 
pourrions  luy  attribuer  juftement  ce  vers  de  Vit* 
gile,  ts£»eid  1. 

Sum  PimtAintAi  ,  fj/n.t  fnper  tthrré  natif. 
Confultés  Iean  Antoine  Campenus  ,  Iean  Aretin, 
Iacques  Philipes  de  Bereame  ,  T ritheme ,  Bcllar- 
min ,  Ciaconius ,  Onuphte ,  Genebrard  ,  Du  Chef- 
ne  ,  Bzovius ,  Sponde  ,  Rainaldi ,  Pou^-vin ,  V«>f- 
Ilus  Se  plufieurs  autres  allégués  par  Louis  Iacob, 
in  Bikl.  Ptntif.  Iean  Antoine  Campanus  ,  Evêque 
de  Theramo  que  j'ay  allégué  ,  Se  qui  a  écrit  la  vie 
de  Pie  1 1.  la  finit  jar  ces  quatre  vers  en  foame 
d'Epitafe.  fls^ie  fonr  pas  indignes  de  la  curiofité 
du  Lecteur  :  *  m 

Efft  hoc  turmlo  Put  m  fecundum 

Ne  tu  crtdt ,  Pim  ptttvit  ajtnk 

Ttrris  fleri*  nojmnu  vj{<ttnr: 

Prttertjuttm  cjfa  mbil  relit/rit  ttmt. 
PIE  1 1 1.  dit  François  Todefchini ,  étoit  fils 
d'une  feeur  de  Pie  1 1.  oui  luy  permit  de  prendre 
le  nom  de  Picolomini ,  il  le  fit  Archevêque  de  Sien- 
ne Se  Cardinal.  Il  euMivcrs  emplois ,  jufqii "aprez  la 
mort  d'Alexandre  V  I.  qif'il  fi>t  c!û  le  xa.  Sejnem- 
brede  l'an  150}.  Mais  il  ne  fi;t  que  peu  de  tems  fur 
la  Chaire  de  S.  Pierre ,  étant  mort  d'une  playe  qu'il 
avoir  i  la  jambe ,  aveç  foupçon  de  poifon  le  iS. 
Octobre  de  la  même  année  ,  îtf.  jours  dc|n:is  fort 
élection ,  Se  dix  depuis  Ion  coiiionnement.  Il  eft  cé- 
lébré dans  les  EpitresdeMircile  Ficin,  dePhilelphe, 
de  Sabellic,  Se  de  quelques  autres  qu'il  avoit  hono- 
rés des  tiennes.  *  Ciaconius.Victorel  Se  Du  Chefne, 
en  fa  vie* 

PIE  IV.  Mil  moi? ,  nomme  auparavant  Iean 
Ange  Medicis  ou  Mediquin  ,  niquit  le  jour  de  Pi- 
que de  l'an  1409.  On  ne  doute  point  que  l'élé- 
vation du  Marquis  de  Marignan  fon  frerç.  n'ait 
beaucoup  fervi  a  la  fienne.  Elle  ne  s'établit  pas  tout 
d'un  coup.  Il  eut  un  office  de  Protonotaire  du  tems 
de  Clément  V  1 1.  Se  dans  le  même  tems  il  s'infi- 
nua  dans  les  bonnes  grâces  du  Cardinal  Farncfc  qui 
ayant  été  élevé  au  Pontificat  fous  le  nom  de  Paul 
III.  l'employa  en  diverfes  Légations ,  luy  donna  plu- 
lieurs  Bénéfices ,  Se  le  créa  enfin  Cardinal  le  8.  Avril 
de  l'an  1  J49.  Iule  III.  le  nomma  Légat  de  l'armée 
contre  le  Duc  de  Parme.  Paul  1 V.  ne  le  traita  pas 
fi  favorablement  ;  mais  cela  ne  l'empêcha  point  de 
mériter  le  furnom  de  Pere  des  Pauvres ,  Se  de  Pro- 
tecteur des  Mufes.  Auffi  fon  mérite  l'éleva  fur  la 
Chaire  de  faint  Pierre  aprrz  le  même  Paul  I V.  On 
remarque  qu'une  colombe  qui  étoit  entrée  dans 
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U  Sale  du  Conclave  ,  s'arrêta  fur  la  chambre  du 
Cardinal  de  Medicis  :  ce  qui  fut  un  prefage  de  fa 
future  promotion  qui,  fe  fit  la  nuit  aprez  le  jour 
de  Noél  de  l'an  1 5  59.  On  admira  aufli  qu'étant  né 
le  jour  de  Pâques ,  comme  je  l'ay  déjà  dit ,  il  fut 
élu  le  jour  de  Noël  &  couronné  le  jour  des  Ko: s, 
qui  font  les  plus  grandes  Fête»  de  l'aimée.  Pie  I V. 
pardonna  aux  Romains  qui  avoient  fait  mille  defor- 
dres  contre  la  mémoire  de  fon  prcdcceiTcur ,  Se  con- 
tie  l'iuquifition.  Mais  il  ne  fut  ny  fi  débonnaire , 
ny  fi  obligeant  pour  1rs  néveux  du  Pape  Paul  I V. 
car  il  fit  étrangler  le  Cardinal  Carafrc  au  Château 
S.  Ange ,  par  la  m.uji  du  bourreau  ;  fie  fit  couper 
la  tête  au  Prince  de  Palliano  fon  frère ,  dans  la  pri- 
fondelaTour  neuve.  Depuis  il  travailla  avec  alfez 
de  foin  pour  les  affaires  de  la  Chrétienté ,  tant  pour 
s'oppofer  aux  Turcs  qui  affiegerenc  Malthe  ,  que 
pour  détruire  l'herefie  en  France  6c  en  Alemagne. 
Pour  cela  il  fit  continuer  le  Concile  de  Trente, 
qui  fut  heureufrment  conclu  en  1  j.  par  les  foins 
de  faint  Charles ,  néveu  de  ce  Pape  qui  avoit  le 
don  de  fe  faire  craindre.  Il  mourut  le  9.  Décem- 
bre de  l'année  1565.  en  la  67.  de  fon  âge,  dont 
il  avoit  fiegé  5.  ans ,  11.  mois  Se  1$.  jours.  On  alfii- 
re  que  la  peur  qu'il  eut  de  perdre  Malthe  affiegée 
par  les  Turcs ,  contribua  à  le  faire  mourir.  Ce  fut 
du  moins  avec  la  confolation  d'avoir  reçû  les  Sa- 
cremens  de  l'Egale ,  de  U  main  de  S  Charles  fon 
néveu  ,  qui  ne  laban  don  ifà,  point  en  cette  extrémi- 
té. Pie  1  V^contribua  à  l'élévation  de  fes  parens.  le 
prie  de  fa  Famille  fous  le  nom  de  Medicis.  *  Onu- 
phre ,  Ciaconius  Se  Du  Chefne  ,en  f*  vit ,  Sponde, 
in  JtmuA.  Ectl.  De  Thou ,  Sec. 

(  I  E  V.  nommé  Michel  Ghiflcri  ,  fucceda  a 
Pie  IV.  &  il  fut  élû  le  7.  Ianvier  <e*l'an  ijtft». 
41  nâqi  ira  B6Tchi  ou  Bofque  ,  petite  Ville  du  Dio- 
cefe  de  Tortone ,  fie  du  Duché  de  Milan  ,  à  deux 
ou  trois  lieues  d'Alexandrie  de  la  Paille.  Ce  fut  le 
17.  Janvier  de  l'an  IJ04.  Papire  Ma  (Ton  adiré 
qu'on  luy  donna  au  Baptême  le  riom  d'Antoine, 
parce  qu'il  étoit  venu  au  inonje  le  jour  que  l'Egli- 
fe célèbre  la  Fête  de  ce  S  Anachort  te -,  fie  que  de- 
puis il  reçût  celuy  de  Michel  ,  en  prenant  l'habit 
de  faint  Dominique  dans  le  Monaftcre  de  Voghe- 
ra  en  1  1 1  S.  Omiplirc  foûtient  qu'il  eut  le  nom  de 
Michel ,  fie  au  B  tptême  fie  à  fon  entrée  à  la  Reli- 
gion -,  mais  j'ay  plus  d'inclination  à  fuivre  le  témoi- 
gnage du  premier,  quand  je  confidere  la  coutume  in- 
violable de  changer  le  nom  à  l'entrée  de  la  Reli- 
gon  ;  fie  que  je  confidere  que  Pie  V.  choilït  le  jour 
de  la  Fête  de  faint  Antoine  ,  pour  les  cérémonies 
de  fon  couronnement.  Qroyqu'il  en  foit ,  fa  vertu 
le  fît  eonfiderer  dans  l'Ordre  de  faint  Dominique, 
où  il  fut  Profeflcur  ,  Prcdicateut  fie  Supérieur.  De- 
puis il  eut  la  charge  d'Inquilîteur  de  la  Foy  ,  qu'il 
exerça  avec  une  très  grande  probité.  Aufli  le  Car- 
dinal Caraffe  qui  étoit  Commifl'aire  General  de  ce 
Tt  ibunal  fevere  ,  conçût  une  cil  une  particulière  pour 
le  P.  Michel  Ghiflcri  ;  fie  ayant  été  élevé  au  Ponti- 
ficat ,  fous  le  nom  de  Paul  I  V.  il  luy  donna  l'Evê- 
ché  de  Si  tri.  Le  ballant  de  cette  grande  Dignité 
ne  l'cblouit  point  j  au  contraire  comme  il  en  con- 
lioilfoit  les  devoirs  Se  les  obligations ,  il  rcfolut  de 
sVn  dif  lire  fie  de  fe  retirer  dans  fon  premier  Mo- 
nairtrc.  Mais  Paul  I  V.  s'y  oppofa,  fie  le  créa  Car- 
dinal le  1 5.  Mais  l'an  1  j  57.  &r  Inquifiteur  gênerai  de 
la  Foy.  Il  luy  fit  prendr  le  titre  de  Cardinal  Ale- 
xandrin ,  parce  qu  I  étoit  ne  dans  le  territoire  d'Ale- 
xandrie. Le  Pape  Pic  IV.  luy  donna  l'Evêché  de 
Mondoui ,  fie  l'eut  e  fin  pour  luccefleur ,  comme  je 
l'ay  dit.  D'abort  aprtz  (on  élévation  au  Pontificat, 
il  ne  travailla  qu'à  régler  fa  Manon ,  Policer  la  Ville 
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de  Rome ,  fie  en  châtier  les  perfonnes  débauchées, 
reformer  le  Cierge ,  fie  -faire  obferver  le  Concile  de 
Trente.  Il  agit  aufli  avec  un  grand  foin  contre  les 
Hérétiques,  fie  contre  les  Turcs.  Il  fit  agir  fes  Non- 
ces contre  les  premiers  ,  fie  fes  aunes  contre  les  au- 
tres :  aufli  les  ayant  |ointes  à  celles  du  Roy  d'Efpa- 
gne  fie  des  Vénitiens ,  elles  gagnèrent  la  célèbre  ba- 
taille de  Lepanrc,  le  7.  Octobre  de  l'an  1)71.  L'an- 
née d'auparavant  il  «voit  créé  Grand  Duc  de  Tofca- 
ne ,  Courte  de  Medicis  ,  remis  tes  Otaries  dans  Jcurj 
biens  ;  fie  aboly  l'Ordre  des  Humiliés.  Pie  V.  mou- 
rut de  la  mort  des  luîtes ,  le  1 .  May  157a.  aprez  6. 
ans,  j .  mois  fie  24.  tours  de  Siège  ;  fie  il  a  mérité  que 
le  Pape  Clément  X .  l'ait  déclaré  Bienheureux  ,  par 
une  Bulle  du  17.  Avril  1671.  cent  ans  depuis  fon 
tiépas.  *  Du  Chefne,  Papire  Maflbn ,  Thomas  Mo. 
nioc ,  fiec.  tn  fa  vie ,  Antoine  de  Sienne  ,  Gazée  Se 
Lou  vet ,  de  vi r.  iknft.  Ord.  Prddic.  Viâorel,  *dâit. 
*d  Géuon.  Sponde  ,  in  Anntd.  Charles  Iacob ,  Btbl. 
Pentif. 

PIEMONT,  Principauté  d'Italie  au  Duc  de 
Savoye ,  que  ceux  du  païs  appellent  Pi  monte ,  Se  les 
Latins  Ptd.montium.  Elle  a  été  comprife  dans  la 
Gaule  Subalpine  ,  fie  puis  dans  la  Lombardic.  Sous 
ce  nom  de  Piémont ,  on  entend  la  Principauté  en 
particulier ,  le  Duché  d'Aoufte,  les  Marquilats  dl- 
vrée ,  de  Sufc  ,  de  Srva ,  de  Salulfc ,  le  Comté  d'Ali, 
fie  la  Seigneurie  de  Verceil  ;  A  quoy  on  ajoute  le 
Canavele  ,  fie  le  quartier  de  Piémont  qui  eA  aujour- 
d'huy  à  la  France,  où  font  Pignerol ,  Pcroufe,  Lu* 
cerne  ,  fie  Briqueras.  Tout  ce  païs ,  coniijtrable  pac 
fa  fécondité  ,  par  fon  bon  air ,  fie  par  les  riche  (Tes 
de  fes  habitans  ,  cft  entre  le  Milanez  fie  le  Monfer- 
rar  au  Levant ,  la  Republique  de  Gènes  fie  le  Com- 
té de  Nice  au  MiJy  ;  la  Savoye  fie  le  Dauphinéau 
Couchant  ;  fie  le  Vêlais  ait  Septentrion.  La  Princi- 
pauté de  Piémont  en  particulier,  a  Turin pour  Vil- 
le Capitale  ;  fie  comprend  Monde  vis ,  Foflan ,  ChU 
vas,  Rivoli ,  Iaven ,  Corignan ,  Poncalier  ,  Vigon, 
Cavours ,  Villefranque ,  Racoms ,  Savillan  ,  Coni , 
Tende ,  Seve  ,  Corttmille,  Bene ,  Quêtas ,  Quiers, 
Moncalier,  Coconas  ;  fie  la  Principauté  de  Mallèran 
qui  relevé  de  l'Eglife.  Les  Taurinois ,  Salades  ,  Sc- 
gufiens,  Libiciens ,  fie  divers  autres  peuples  ont  au- 
trefois habité  ce  païs  ,  qui  efi  prefentement  aux  Ducs 
de  Savoye.  On  ne  convient  pourtant  pas  bien  com- 
me il  loi  :  1  fut  acquis.  Les  fils  aînés  des  Ducs  porterie 
le  titre  de  Princes  de  Piémont.*  K*nchvn,dtfc.Afmd. 
Du  Val  fie  Sanfon  ,  Gtegr.  Guichenon ,  Hift.  de  Sd- 
vtye ,  TA. 

P I E  R  I V  S  ,  Prêtre  d'Alexandrie ,  étoit  en  efli- 
me  fous  l'Empi:e  de  Dioctétien,  dans  le  tems  que 
Theones  gouvetnoit  1  Eglife  de  cette  Ville.  Les  Au- 
teurs en  parlent  comme  d'un  homme  très- éloquent, 
puilfant  dans  les  difputes  ,  fie  grand  Prédicateur  ;  ce 
qui  le  fit  nommer  le  petit  Origene.  Il  compofa  un 
Volume  de  XII.  Livres,  où  il  rapportoit  plufieurs 
ufages  anciens  de  l'Eglife  \  mats  Photius  l'accufe  de 
prier  peu  Chrétiennement  du  S.Efprtt ,  le  faifant 
inférieur  en  gloire  au  Perc  Se  au  Fils  11  compofa  en- 
core un  Traité  d'Ofée ,  fie  quelques  autres.  Il  tint 
l'Ecole  d'Alexandrie  ,  fie  fut  Précepteur  du  Martyr 
Pamphile.  *  Eufcbe,  /i.7.  Hift.  SJerôme,  in  Cm.  de 
Script.  Eccl.  c.76.  Photius,  Btbl.  cod.  1 1 9.  Nicepho- 
re,/i  6.  e.jj.  Hift.  *J 

P  I  E  R  I  V  S  (  Iean  )  de  Tolède  en  Efpagne ,  ex, 
cellent  Poète  fie  Rhetoricien,  profelia  avec  applau- 
di dément  clans  l'Vniverfité  d'Alcala.  Il  mourut  i^o 
de  tt.  ans,  en  IJ40.  *  Opmcr,  in  Chron.  OrbU 
MltV.  ^  .486. 

PIERIVS  VA  L  E  R  I  AN  VS  BELZA- 
N  I ,  Je  Bclluno  dans  l'£ut  de  Veiufe,  vivok  dans 
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le  X  V  1.  Siècle,  &  ri  a  été  cftimé  un  des  plus  demies 
hommes  Je  Ion  tems.SesHieroglyphes,fcsCommen. 
taircs  fur  Virgile.fes  Pocfies,  fon  Traité  de  infelicitM- 
te  Littermmm  ,  Se  diverfes  autres  pièces  de  fa  façon, 
témoignent  que  fa  dodtrine  n'avoit  rien  de  com- 
mun- il  mourut  à  Padoiie  âgé  de  plus  de  8a.  ans, 
en  i  J  5  o.  M  -  De  Thou  parle  ainfi  de  luy  dans  le  6. 
Livre  de  fon  Hiftoire,  fous  l'an  i  5  jo  Pierius  Va- 
lerianus  Belzani  de  Belluno  ,  dit-il ,  mourut  \  Pa- 
doiie âgé  de  8  i .  ans ,  Se  fut  enterré  dans  l'Eg*ife  de 
S. Antoine ,  où  il  s'étoit  retiré  fur  la  fin  de  fes  jours, 
afin  que  comme  aprez  yn  long  voyage  étant  revenu 
dans  le  lieu  qu'il  avoit  quitté  en  fa  jeuneflè  ,  il  s'y 
préparât  à  la  mort  5c  au  repos  eteyicl.  Vn  de  fes  on- 
des  nommé  Vrbain  ,  qui  avoit  été  Précepteur  du 
Pape  Léon  X.  l'avoit  fi  bien  inftruit  aux  Lettres.qu'il 
mérita  depuis  d'être  mis  au  nombre  des  plus  doctes 
de  fon  tems.  Pierius  Vaterianus  s'attacha  particuliè- 
rement au  fervice  de  la  Maifon  de  Medicis  ,  i  la  fa- 
veur &  à  la  libéralité  de  laquelle  1rs  Lettres  doivent 
leur  accroiflement  en  Italie  ;  Se  paffa  à  Rome  beau- 
coup d'années  dans  l'étude  Se  dans  la  négociation 
de  diverfes  affaires  qu'on  luy  confia.  On  eftime  entre 
autres  chofes  ce  qu'il  a  fait  fur  Virgile ,  Se  outre 
cela  fes  Hiéroglyphes  qui  montrent  que  cet  hom- 
me ,  qui  d'ailleurs  étoit  un  grand  Poète  ,  étoit  bien 
verfé  en  toutes  les  belles  Lettres,  en  la  connoitfance 
de  l'Antiquité  Se  en  toutes  les  Sciences.  *  Gefittr, 
in  BU.  Sponde,/4.C  i  J  jo.w.  1 1  Imperialis,  in  M*f. 
Hiftfr.Sec. 

S.  PIERRE,  Prince  des  Apôtres  Se  Vicai- 
re de  IesvS-Christ  en  terre  ,  étoit  de  Bethfai- 
de  Ville  de  Galilée.  Son  premier  nom  étoit  celuy  de 
Simon  :  Le  Fils  de  Dieu  l'ayant  appelle  â  l'Apofto- 
lat ,  le  luy  changea  en  celuy  de  Cephas  qui  veut 
dire  Pierre.  La  Confeflion  qu'il  fit  de  la  Divinité 
du  Sauveur  du  Monde ,  que  ny  la  Chair  ny  le  Sang 
ne  luy  avoit  pù  révéler  ,  l'cleva  à  ta  Dignité  de 
Chef  Se  de  pierre  fondamentale  de  PEglife  ,  fous 
celuy  qui  eft  pierre  du  coin ,  &  le  premier  fonde- 
ment de  cet  Edifice  contre  lequel  les  portes  de  l'En- 
fer ne  pourront  jamais  prévaloir.  Le  foirde  la  Paf- 
fion  que  II  s  v  s-Ch  R  i  s  t  fut  pris  pu  les  Iuifs.Pier- 
re  mit  la  main  à  l'cpce  pour  le  détendre  ,  Se  cou- 
pa une  oreille  ï  Malchus  ,  ferviteur  du  Prince  des 
Prêtres.  Le  Fils  de  Dieu  luy  avoit  prédit  qu'il  le 
renonceroit  trois  fois  ;  mais  il  luy  répondit  hardi- 
ment qu'il  ne  le  fèroit  jamais  ,  Se  que  bien  loin 
d:  le  renoncer ,  il  étoit  prêt  d'aller  avec  luy  en  pri- 
fon  Se  même  à  la  mort.  Mais  peu  de  tems  aprez, 
il  perdit  cette  ardeur  qu'il  avoit  témoignée  aupara- 
vant ,  Se  fon  courage  fe  changeant  en  une  timidi- 
té prodigieufe  ,  il  renia  trois  fois  fon  Maître ,  Se 
ajoita  les  fermens  Se  les  exécrations ,  par  une  foi- 
blefle  qui  fert  d'exemple  à  toute  l'Eglile,  pour  fai- 
re vivre  dans  une  grande  défiance  de  foy-même 
les  ames  les  plus  élevées  Se  les  mieux  fondées  dans 
la  vertu.  Vn  regard  de  Iesvs  Christ  luy  ren- 
dit la  lumière  que  la  crainte  de  la  mort  luy  avoit 
fait  perdre,  &  luy  montra  l'horreur  de  fon  crime.  Il 
témoigna  fon  repentir  par  une  rres-grande  abon- 
dance de  larmes  qui  durèrent  jufqu'à  fa  mort.  Ce 
fut  par  une  admirable  conduite ,  que  Dieu  permit 
ce  péché  dans  celuy  qu'il  avoit  choifi  pour  être  le 
Chef  de  fon  Eglife  ,  afin  qu'il  apprit  par  fa  propre 
expérience  à  avoir  compaffion  de  la  foiblefTe  des  pé- 
cheurs. Sa  pénitence  a  été  le  modèle  de  tous  les 
penitens.  Le  Sauveur  luy  apparut  aprez  fa  Refurre- 
«îtion  ;  Se  enfuite  il  l'établit  Chef  de  fon  Eglife  .  l'é- 
tant à  cette  grande  Dgnité,  dont  fes  fucceifeurs 
font  héritiers  indubitables,  Se  luy  prédit  la  mort  qu'il 
devoit  fouffrir  pour  la  deffenfe  de  fon  nom,  Aprez  la 
Tome  II. 


defeente  du  faint  Efpiit ,  il  prêcha  avec  on  zele  ad- 
mirable ,  Se  le  fruit  de  fon  premier  Sermon  fm  la 
converfion  de  trois  mille  perfonnes.  Il  operoft  de 
grandes  merveilles  pour  prouver  la  vérité  de  fa  do- 
ctrine ;  Se  fa  feule  ombre  donnoit  la  fanré  aux 
malades.  La  paix  dont  l'Eglife  joiiiffoit  dans  la  Pa* 
leftine ,  luy  donna  loifir  de  vilîter  les  lieux  d'alen- 
tour, pour  y  établir  la  difeipline  Ecclcfiaftique.  A 
Lidie ,  ville  fituée  au  bord  de  la  Mer  Méditerranée, 
il  guérit  un  paralitique  de  huit  ans ,  nommé  Enée  ; 
Se  ce  miracle  fut  caufe  de  la  converfion  des  habi- 
tans  Se  de  ceux  de  Sarone.  La  refurreér  ion  de  Tha- 
bite,  veuve  illuftre,  produit^  le  même  effet  dans 
Ioppe.  Il  convertit  aufli  le  Centenier  Corneille , 
aprez  la  vifion  d'un  grand  linge  plein  d'animaux 
immondes.  Ce  fut  alors  félon  la  Tradition  ,  qu'il 
fonda  l'Eglife  d'Antiochc,  l'an  i£.  ou  j7.de  l'Ere 
Chrétienne.  Herode  Agrippa  le  fit  mettre  en  prifon 
1  Ierufalem  ;  mais  ayant  été  délivré  par  un  Ange, 
il  fortit  de  cette  Ville  l'an  41.  L'année  d'aprez  il  vint 
à  Rome  ,  Se  y  établit  fon  Siège  Epifcopal  :  Ce  qui 
eft  très- bien  étably  dans  les  Ecrits  des  Anciens, 
quoy  que  les  Hérétiques  de  nos  derniers  tems  l'ayent 
nié  avec  une  opiniâtreté  étrange.  Il  prefida  dqmij 
au  Concile  de  Ierufalem  ,  l'an  49.  Se  étant  revenu  i 
Rome ,  d'où  il  avoit  été  chafsé  avec  les  luifs  en  48. 
il  y  combat»  Simon  le  Magicien  ;  Se  y  mourut  pour 
Ihs  v  s-Christ  avec  S.Paul,  le  ^%  Iuin  de  l'an  6y. 
de  Salut ,  1  5.  de  l'Empit/ de  Ncron.  Saint  Paul  eut 
la  tête  coupée ,  comme  je  le  dis  en  fon  liju  ,  Se  faint 
Pierre  mourut  en  Croix.  On  dit  qu'il  "demanda  par 
grâce  d'avoir  la  tête  en  bas,  afin  qu'au  fupplice  mê- 
me il  y  eût  de  la  différence  entre  le  Maître  &  le  Ser- 
viteur. Il  avoir  gouverné  l'Eglife  de  Rome,  14.  ajis, 
cinq  moi.  Se*  1 9.  jours.  Ce  faint  A  pôrre  a  écrit  d  ux 
Epîtres  que  nous  avons  parmy  les  Canotiiqucs.  Nous» 
avons  aufli  dans  la  Bibliothèque  des  Pères  ,  une  Li- 
turgie fous  le  nom  de  S.  Pierre  ,  de  qui  Serapion 
d'Antioche  cite  un  Livre  des  Evangiles,  Clément 
Alexandrin  un  Traité  de  Sermons,  Eufcbc  des  Révé- 
lations, Rufh'n  un  Ouvrage  du  Iugement,  d'autres 
une  Epître  à  S.  lacques  Evêque  de  Ieruialem  ,  Sec. 
Confultés  les  Evangeliftes  Se  les  Actes  des  Apô- 
tres. S.Ierôme,  in  C*m  Eufcbe ,  in  Chron.  &  Hift  Se 
les  Auteurs  allégués  par  Baronius,  in  Annal.  Bellar- 
min,  de  Script.  &  de  Sun*.  Ptnt,  Charles  Iacob,  BibL 
Pontif.  &c. 

S.PIERRE  I.  de  ce  nom,  Evêque  d'Ale- 
xandrie, fucceda  à  Th^onas  vers  l'an  joo.  Il  futeon- 
fideré  comme  le  Prélat  le  plus  illuftrc  de  fon  tems, 
foit  pour  fa  doctrine ,  (oit  pour  fa  pieté  ,  foie  pour 
fa  confiance  éprouvée  dans  les  perfecutions  de  Dio- 
cletien  Se  Maximien.  Il  fit  des  Canons  Pcnitentiaux, 
pour  relier  les  fatisfadfions  des  Penitens  j  &  dans 
un  Sinode  il  depofa  Mciece  Evêque  de  Ntcopolis, 
convaincu  de  divers  crimes.  Celuy-cy  agit  fi  bien 
auprez  des  Princes  Idolâtres  ,  que  Pierre  fe  vit  con- 
traint de  chercher  fa  feureté  dans  la  fuite.  En  se. 
loignant  de  fon  troupeau  il  n'en  perdit  pas  le  foin  \ 
au  contraire  il  ne  ceiTa  de  fortifier  par  fes  Lettres 
ceux  qui  ctoient  retenus  en  prifon.  A  fon  retour 
il  fut  pris  Se  eut  la  tête  coupée  vers  l'an  1 1  o. 
Ce  fut  ce  Saint  qui  excommunia  Arius  ,  pour  avoir 
adhéré  au  Schifme  de  Melece.  On  dit  que  lors  qu'il 
étoit  en  prifon  ,  Nôtre  Seigneur  luy  apparut  fous  la 
forme  d'un  petit  enfant,  avec  une  robe  déchirée  en 
deux  pièces;  6c  que  luy  ayint  demandé  qui  l'avoit 
mis  en  cet  état  ,  il  avoit  répondu  que  c'étoit  Arius. 
Mais  tous  les  Auteurs  n'en  font  pas  d'accotd.  Ou- 
tre les  Canons  pour  la  Pénitence  des  Pécheurs  ,que 
iaint  Pierre  avoit  drefsé ,  il  avoit  écrit  un  Traité  de 
la  Divinité  ,  duquel  on  recita  un  fragment  dans 
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le  Concile  de  ChalceJoine.  *  Eufebe,/»  $.&  9.  H,fi. 
Batonius ,  in  Annal.  Godeau  ,  Hifî  Eccl.  Hcrmant, 
vie  de  S.  Atban.  &c. 

PIERRE  II.  Prêtre  de  l'Eglife  d'Alexan- 
drie ,  avoit  été  compagnon  des  travaux  de  S.Atlu- 
nafe ,  fit  il  rut  fort  luccelTeur  en  La  Chaire  de  l'E- 
glife d'Alexandrie ,  en  fji.  Il  fut  clù  par  les  Ca- 
tholiques ,  &  quelque  terns  après  les  Payens  fit  les 
Ariens  qui  avoient  établi  Luce  leur  Evêque  ;  le  chaf- 
ferent  de  Ton  Eglife.  Socrate  fit  Sozomene  difent 
qu'il  fe  fauva  de  prifon.  Il  vint  à  Rome  où  il  refta 
jufqo'en  j  77.  qu'étant  retourné  à  Alexandrie ,  il  fut 
ternis  fur  fon  Siège.  Qi  elque  rems  aprex  il  témoi- 
gna par  Tes  Lettres, fa  joye  qu'il  prenoit  en  l'éle- 
&on  que  ceux  de  Conltantinople  avoient  faite  de 
faint  Grégoire  de  Nazianze ,  pour  leur  Evcque. 
Mais  je  ne  fçay  pour  quelle  raifon  il  changea  de 
(intiment  en  faveur  de  Maxime ,  de  qui  je  parle 
ailleurs.  Aind  quoy  qu'Orthodoxe  ,  il  fouilla  la 
gloire  de  fa  ConfcÛion  Se  de  l'exil  fouffert  pour  la 
Foy  ,  non  feulement  par  cette  injure  faite  â  un  faint 
Prélat  *  mais  encore  pour  fa  rrop  grande  facilité 
à  recevoir  les  Hérétiques  à  la  pénitence  :  de  forte 
qu'on  l'accula  de  s'être  laifsé  corrompre  par  de  l'ar- 
gent. Il  mourut  en  580.  *  S.  Grégoire,  de  Nazian- 
ze, orat.  24.  &  de  vit  a  fuâ, Socrate.  /j.4.  Sozomene, 
li.6.  Theodoret,fj.4.Rufln,/<.  a.  Baromus, A.C. 571. 
j7j.j8o.  • 

PIERRE   III.  Crljrchés  Pierre  Mongus. 

PIERRE  IV.  Hérétique  Monothelite ,  fut 
intius  (ur  leéicge  d'Alexandiie ,  d'où  le  Pape  Mar- 
tin I.  le  fit  chall'et  environ  l'an  649.  *  Baronius, 
in  Annal. 

P#I  E  R  R  E  I.  Evcque  d  Antioche.  Cherches 
Pierre  le  Foulon.  •  • 

.  P  I  E  R  R*  1 1.  fut  confirme  par  Léon  I  X. 
au  fentiment  de  Genebrard.  Quelques-uns  eftiment 
que  c'etoit  ce  Pierre  Cardinal  Evêque  de  Frcfcati, 
que  le  même  Pontife  aimoit ,  Se  que  fans  doute  il 
luy  donna  le  titre  de  Prélat  d' Antioche.  C'eft  ce  Car- 
dinal qui  agit  beaucoup  pour  l'élection  de  Nicolas  1 1. 
*  Ciacomus,  m  vit.  Pentif. 

PIERRE  Evcque  de  Ierufalem ,  fucceda  à 
Iran  en  515.  C'étoit  un  Prélat  extrêmement  zélé 
pour  le  bien  de  l'Eglife.  Il  envoya  des  Députes  au 
Concile  que  Menas  adèmbla  à  Conltantinople  ,  en 
5  ,•  6.  cV  a  leur  retour  il  en  célébra  un  dans  la  Palelti- 
ne,  où  tout  ce  qui  avoit  été  fait  dans  l'autre  fut  reçu 
fit  confirmé.  Depuis  il  fouferivit  plutôt  par  force 
que  de  bonne  volonté ,  l'Edit  que  luitinien  avoit  pu- 
blic contre  les  trois  Chapitres ,  Se  il  mourut  la  mê- 
me année  c  46.*  Niccphore.w»  Chron.  Facundus,  li.  1 . 
Evagre  ,11.4.  Cherchés  Pierre  Cafc,  Se  LaPalu. 

PIERRE,  faux  Prélat  de  Conftantinople,  Hé- 
rétique Monothelite,  fut  intrus  fur  le  Siège  de  cette 
Eglife  ,aprez  Pirrhuscn  6 t§.  Il  écrivit  au  Pape  Eu- 
gène I.  p  -ur  avoir  fa  confirmation  ;  mais  ce  Ponti- 
fe la  luy  refufa.  Vitalien  fucceffeur  d'Eugène ,  tâcha 
de  ramener  a  fon  devoir  Pierre  ,  qui  luy  répondit 
allez  modcltcment,  s'éfbrçant  d'établir  fa  croyance 
par  les  témoignages  des  Pères  qu'il  citoit  à  faux, 
comme  on  le  jultifia  depuis  dans  le  V  I.  Sinode  Ge- 
neral. Il  mourut  en  6  56 .  *  V I.  Sinode,./f tf.  1 } .  Ba- 
ronius ,  tu  Annal.  Cherchés  Pierre  Thomas. 

PIERRE,  Archiprêtre  de  Rome  ,  fit  un  Schif- 
me  dans  l'Eglife  aprez  la  mort  de  Iean  V.  Théo- 
dore Prêtre  étoit  fon  compétiteur  ,  l'un  ayant  été 
élu  par  le  Clergé ,  Se  l'autre  par  les  gens  de  guerre. 
Mais  cedefordre  fe  diflipa  par  la  création  de  Conon, 
qui  fe  fit  du  contentement  des  deux  partis ,  comme 
)c  le  marque  ailleurs.  *  Anaftafe,  1»  vit.  Pontif.  Ba- 
ronius ,  m  Annal. 
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Emftrtmrs ,  R  où  &  Princes  élu  nom  de  Pierrt. 

P  I  E  R  R  E  de  France  I.  du  nom ,  S*  de  Cour- 
tenay, de  Montargis,dc Château  Renard,  deCham- 
pincllcs,dc  Tanlay  ,  &c.  étoit  le  feptiéme  &  le  der- 
nier des  fils  du  Roy  Louis  le  Gros  Se  d'Adélaïde  de 
Savoye.  A  l'âge  de  11.  ans ,  il  accompagna  le  Roy 
Louis  le  leune  Ion  ficre  au  voyage  de  la  Terre  sain- 
te. Ce  fut  l'an  1 1 47.  Depuis  il  fut  un  des  trois  Sei- 
gneurs que  le  même  Roy  donna,  l'an  1  178.  pour 
.1 1  fu  tan  ce  du  Traité  de  paix  fait  avec  l' Anglois.  L'an- 
née d'aprez  il  fit  une  féconde  fois  le  voyage  de  la 
Terre  lainte  avec  Henri  L  de  ce  nom  ,  Comte  de 
Champagne.  Il  fe  trouva  au  llegc  d'Acre,  Se  il  mou- 
rut vers  l'an  118a.  âgé  d'environ  (S  5.  Le  Continua- 
teur d'Aimoin ,  Roger  de  Hoveden ,  Guillaume  de 
Tyr  ,  parlent  avantageufement  de  luy.  Il  avoit  épou- 
fé  aprez  l'an  1 1  j  o.  Elisabeth  ,  Dame  &  héritière 
de  Courtenay ,  ôtc.  fille  aînée  de  Renaud ,  S'  de 
Courtenay  ;  Se  il  en  eut  Pierre  ,  Empereur  de  Con- 
ftantinople ,  dont  je  parleray  dans  la  fuite  :  Robert 
qui  adonné  origine  aux  S"  de  Champignelles  :  Phi- 
lipcs ,  nommé  en  diverfes  Chartres  :  Guillaume,  tige 
des  S"  de  Tanlay  :  Iean  de  Courtenay  :  Alix ,  mariée 
avec  Guillaume  1.  du  nom ,  Comte  de  loigny  -,  Se 
puis  en  étant  feparée  à  caufe  de  parenté  ,  elle  reptit 
une  1.  alliance ..  /ec  Aimar  I.  du  nom ,  Comte  d'An- 
goulême  :  N.  de  Courtenay  .rr.ere  d'Eudes  de  la  Mar- 
che en  Hongrie:Clcmence,fcmme  de  Guy  V.du  nom, 
Vicomte  de  Thiern  :  N.  mariée  avec  Aimoin  III. 
du  nom,  S' de  Charros  en  Berry  :  Conftance,mariée 
en  1.  noces  au  S'  de  Châteaufort,  Se  en  a.  à  Guil- 
laume ,  S'  de  la  Feue- Arnaud  Se  de  Viliepreux  ;  Et 
Euflache  qui  é pou  fa  en  1 .  noces  Gautier  de  Bricnne, 
V  de  Rarneru  ;  Se  en  1.  Guillaume  1.  du  nom, Com- 
te de  Sancerre.  *  Alberic,iw  Chron.  S"  Marthe,  Hifi. 
Geneal.  de  U  Mmf.de  France  ,  Du  Bouchet,  Hifi. 
Geneal.  de  la  M.uf.  de  Courtenay. 

PIERRE  I  I.  de  ce  00m  ,  S' de  Courtenay 
&  de  Montargis ,  Comte  de  Nevers ,  d'Auxerre  Se 
de  Tonnerre,  Marquis  de  Namur  Se  Empereur  de 
Conltantinople  ;  étoit  fils  aîné  de  Pierre  de  Fran- 
ce, S' de  Courtenay.  Il  eut  de  grands  dirlerens  avec 
Hugues  de  Noyers  Se  Guillaume  de  Segnelay  ,  Evc- 
ques  d'Auxerre  qui  l'avoient  excommunié  ,  mais  de- 
puis il  leur  fit  fatisfadtion  publique  ,  le  jour  de  Pâ- 
ques Fleuries  de  l'an  1 104.  Pierre  de  Courtenay 
chafTa  les  Iuifs  de  fa  Ville  d'Auxerre ,  Se  depuis  en 
11 10.  il  fe  croifa  contre  les  Albigeois.  Il  fe  trou- 
va au  fiege  du  Château  de  Lavaur  en  1 2 1 1 .  Se  puis 
à  1a  bataille  de  Bouvines  en  1  a  14.  Il  s'y  fignala  fi 
glorieufement ,  que  la  réputation  de  fa  valeur  fit  de 
fon  mente  l'ayant  fait  connoître  jufques  en  Orient, 
il  y  hit  élu  Empereur  de  Conftantinople ,  aprez  la 
mort  de  Henri  de  Hainaut  fon  beau- ficre.  Ce  Prin- 
ce étant  arrivé  à  Rome  au  commencement  du  mois 
d'Avril  de  l'an  1117.  il  y  fut  couronné  folemnellc- 
ment  avec  fa  femme  ,  par  le  Pape  Honoré  III.  La 
cérémonie  fe  fit  dans  l'Eglife  de  S.  Laurent ,  le  Di- 
manche 9.  du  même  mois.  Enfuite  il  envoya  fa  fem- 
me Se  fes  enfans  à  Conltantinople  ;  fit  il  s'avança  du 
côté  de  la  TheiTalie  fit  de  l'Epire,où  il  afliegea  la  Ville 
de  Duras  ,  fuivanl  un  Traité  qu'il  avoit  conclu  avec 
les  Vénitiens.  Le  fuccez  de  ce  fiege  ne  luy  fut  pas 
heureux  fit  aprez  l'avoir  levé  ,  il  fut  arrêté  avec 
les  principaux  Seigneurs  de  fa  Cour  ,  par  Théodore 
Comnene,  Prince  d'Epire ,  fon  ennemi ,  qui  le  trahit 
lâchement  fous  prétexte  d'un  Traité  de  paix.  Ce  traî- 
tre le  fit  mourir  ou  durant  m  fclrin  ,  ou  en  prifon, 
le  Ion  d'autres.  Car  les  Auteurs  ne  s'accordent  pas 
du  tems  ny  du  lieu  de  fa  mort.  Il  eft  affûté  cepen- 
dant que  ce  Prince  ne  vivoit  plus  au  mois  de  Jan- 
vier 
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vicr  de  l'an  m  3.  Il  avoit  épousé  en  1 184  Agnes, 
Coraiefie  de  Nevers  ,  dAuxerre  Se  de  Tonnerre, 
fille  de  Guy  1.  du  nom ,  Comte  de  Nevers  Se  d'Au- 
xerre  Se  de  Maraud  de  Bourgogne  ;  Et  il  prit  une  a. 
alliance  avec  loland  de  Haynaut  ou  de  Flandres  , 
fille  de  Baudouin  V.  du  nom  ,  Comte  de  Haynaut  Se 
de  Marguerite  d' Alface  ,  ComieUc  de  Flandres  ;  Se 
fer  :  :  de  Baudouin  &  de  Henry,  Empereurs  de  Con- 
ftantinople. De  la  1.  il  eut  Mahaud  de  Courtenay  , 
Comtclfe  de  Nevers  ,  d'Auxerre  Se  de  Tonnerre , 
qui  époufa  en  1  199.  Herué  IV.  du  nom  ,  S1  de 
Donzy  ;  depuis  elle  prit  une  a.  alliance  avec  Guigues 
I  V.  du  nom  ,  Comte  de  Forez  ;  Se  étant  encore  veu- 
ve elle  fe  fit  Religieufe  à  Fontevraut  où  elle  mourut 
aprez  l'an  1154.  Les  en  fans  que  Pierre  de  Courte- 
nay eut  d'Ioland  de  Hainaut,  furent  Philipes ,  Mar- 
quis de  Narmir,  furnommé  à  la  Lèvre,  qui  com- 
battit contre  les  François  à  la  tournée  de  Bouvines 
en  1 1 1 4.  refufa  d'aller  en  Grèce  recueillir  la  Couron- 
ne de  Conftantinople  ,  aprez  la  mort  de  Ton  pere  ;  Se 
fut  tué  au  fiege  d'Avignon  l'an  1 xx6.  Pierre,  defti- 
nc  à  l'E^lifc  :  Robert  de  Courtenay  I.  du  nom  ,  Em- 
pereur de  Conftantinople  :  Henry  ,  qui  prit  le  titre 
<k  Marquis  de  Namur  :  Baudouin  ,  Empereur  de 
Conftantinople  :  Marguerite  de  Courtenay  ,  mariée 
1.  vers  l'an  xaio.  avec  Raoul  II  I  du  nom  ,  V  d'If- 
foudun  ;  Se  x.  avec  Henry  ,  Comte  de  Vianden . 
Elizabech  ,  femme  de  Gaucher ,  fils  de  Milon  1 1  I. 
du  nom ,  Comte  de  Bar-fur-Seine  -,  Se  en  1.  nôces 
d'Eudes  I.  du  nom  ,  Sr  de  Montagu  :  loland  ,  fécon- 
de femme  d'André  1 1.  du  nom  ,  Roy  de  Hongrie  : 
Marie  ,  qui  époufa  en  1x19.  Théodore  Lafcaris, 
dit  de  Nicéc  ,  Empereur  des  Grecs  en  ACe  :  Agnes, 
femme  de  Geoftoy  de  Ville-  hardoùin  1 1.  du  nom  , 
Prince  d'Achaye  :  Eleonor  ,  alliée  avec  Philipes 
de  M  ont  fort  I.du  nom.Sr  de  la  Ferté-  Alcps  en  Beauf- 
fc:Conftance,  nommée  dans  une  Charte  de  l'Abbaye 
de  Vezclayi  Et  Sybille  de  Courtenay  ,  Religieufe  a 
Fontevraut.  *  Alberic ,  i«  Chrm.  Du  Car.ge,  Hift.  dt 
Conji.  Du  Boucher ,  Hifl.  de  Courte».  George  Acro- 
polite ,  Nicephore  Grcgoras ,  Hiftoire  des  Evêques 
d'Auxerre  ,  publiée  par  le  P.  Labbe.  Continuation 
de  la  Chronique  de  Robert ,  Moine  d'Auxerre ,  Sec. 

PIERRE  de  France  ,  Comte  d'Alançon  ,  de 
Blois  Se  de  Chartres ,  Sire  d'Avenes  &  de  Guifc  ; 
étoit  fils  du  Roy  faint  Louis  &  de  Marguerite  de 
Provence.  En  1 16  j .  il  fut  accordé ,  par  Traité  pallè 
à  Paris  ,  avec  Ieanncdc  Chaftillon  ,  fille  unique  & 
hetitiere  de  Ican  de  Chaftillon  ,  Comte  de  Blois  & 
de  Chartres  ,  S' d'Avefnes  &  de  Guife  &  d'Alix  de 
Bretagne  ;  Se  il  l'epoufaen  1172.  Depuis  il  accom- 
pagna le  Roy  fon  pere  en  Afrique  Se  il  fe  trouva  au 
liège  de  Tunis  l'an  1170.  Il  mourut  à  Salcrne  dans 
le  Royaume  de  Naples  ,  le  6.  Avril  de  l'an  1 18 1. 
Son  corps  fut  apporté  à  l'Eglife  des  Cordeliers  à  Pa- 
ris où  l'on  voit  fon  tombeau  &  fon  cœur  en  celle 
des  lacobins.  Pierre  de  France  eut  deux  fils  Louis  & 
Philipes  ,  morts  jeunes.  Confultez  Guillaume  de 
Nangis  ,  Ioinville  avec  les  obfervations  du  ST  du 
Cange ,  S,c  Marthe,  &c. 

PIERRE  II.  du  nom  ,  Comte  d'Alënçon  , 
du  Perche ,  &c  furnommé  le  Noble  ,  étoit  fils  de 
Charles  de  Valois  1 1.  du  nom  ,  dit  le  Magnanime 
Se  de  Marie  d'Efpagne  fa  féconde  femme.  Le  Roy 
Iean  le  donna  en  1  <6o.  pour  oftage  aux  Anglois. 
A  fon  retour  ,  il  fit  la  guerre  en  Bretagne  Se  il  fut 
bleiïc  au  Siège  d'Hannebon.  Il  fervit  auffi  dans 
la  guerre  que  les  Ducs  de  Berry  Se  de  Bourbon  firent 
en  Guiene  aux  Anglois  ;  Se  il  fut  un  des  Grands  du 
Royaume  qui  aflilta  à  la  publication  de  POrdonnan- 
ce,quele  Roy  Charles  V.fiten  1575.  pour  la  Majo- 
rité des  Rois.  Le  Duc  d'Alënçon  fui  vit  au  (fi  le  Roy 
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Clur!e s  VI.  au  voyage  de  Flandres  de  l'an  ijS8.  Il 
mourut  à  Argentan,  te  10.  Septembre  de  l'an  1404. 
&  fon  Corps  fut  enterré  à  la  Chartreufe  de  Val- 
Dieu  au  Perche.  Ce  Pimce  avoit  épousé  le  ao. 
Octobre  1371.  Marie  Cliamillart  ,  VicorateiTe  de 
Beaumont  au  Maine ,  Sec.  dout  il  eut  Pierre  ,  mort 
jeune  :  Iean  ,  mort  au  berceau  :  Iean  I.  du  nom  , 
Comte  d' Alcnçon  :  Marie ,  morte  jeune  :  Ieanne,  de» 
cédée  fans  alliance  en  1 40  t.  Marie  ,  femme  de  Iean 
V  1 1.  du  nom ,  Comte  d'Har  court  :  Catherine ,  ma- 
riée eu  1 .  nôces  l'an  1411.  avec  Pierre  de  Navarre  , 
Comte  de  Moruin  1  &  en  1.  l'an  1413.  avec  Louis 
de  Bavière  ,  Comte  Palatin  du  Rhin  >  Et  Margue- 
rite qui  paftà  fa  vie  dans  les  exercices  de  Charité  en 
l'Hôtel-Dieu  d'Argentan.  Pierre  ,  Comte  d'Alan- 
çon  eut  auffi  un  fils  naturel  de  Ieanne  de  Mongaftel , 
Dame  de  Blandé  ,  Pierre  Bâtard  d'Alençon  ,  qui  fe 
fignala  en  un  Combat  naval  contre  les  Anglois  Se 
en  d'autres  occafions.  Confultez  Froitlard ,  Monftrc- 
let,  Su  Marthe,  &c. 

PIERRE  I.  de  ce  nom ,  Duc  de  Bourbon, 
Comte  de  Germon c  &  de  la  Marche,  étoit  fils  de 
Louis  I.  Se  petit-fils  de  Robert  forti  de  faint  Louis. 
Il  fut  Chambrier  de  France,  Gouverneur  de  Lan- 
guedoc &  de  Gafcogiie  ,  Se  eut  divetfes  Charges  im- 
portantes dans  le  Royaume ,  comme  elles  étoieuc 
ducs  à  fon  mérite  &  à  fa  naifTance.  Il  donna  auûi 
en  diverfes  occafions  des  raarquA  de  fon  courage 
Se  de  fa  bravoure.  Le  Roy  Philipes  de  Valois  le 
choifit  pour  affilier  Se  icrvis  Iean  de  France ,  Dite 
de  Normandie  en  la  guerre  de  Bretagn»&  de  Guien- 
ne.  Il  fe  trouva  l'an  1  346.  à  la  bataille  de  Crecy, 
puis  au  fiege  de  Calais.  Enfuite  il  fut  député  vers 
Edouard  III.  Rby  d'An^letcire  pour  un  Traité  de 
paix  ;  Se  eufiwil  fut  tué  à  la  bataille  de  Poitiers ,  le 
1 9.  Septembre  de  l'an  1  ,•  j£.  Pierre  Duc  de  Bourg 
bon  époufa  en  1  136.  Ifabcllc  fille  de  Charles  de 
France  Comte  de  Valois,  dont  il  eut  Louis  II.  de 
qui  je  parle  ailleurs ,  &  fept  filles ,  '  Ieanne  femme 
du  Roy  Charles  V.  '  Blanche  mariée  à  Pierre  le 
Cruel  Roy  de  Caftille  :  '  Bonne  alliée  à  Amé  V  I. 
dit  le  Comte  Vert  ,  de  Savoye:  *  Catherine  qui 
époufa  en  1559.  Iean  III.  Comte  de  Harcourt  : ' 
Ilabelle  moi  te  (ans  ajiance ,  ou  félon  d'autres ,  fem- 
me de  Guillaume  de  Mcllo  :  *  Marguerite  mariée  \ 
Arnaud- Amanieu.fils  de  Bernard  Sired'Albret  ;  7  Ec 
Marie,  Prieure  de  Pufli,  où  elle  mourut  l'an  14 10. 
Le  Duc  de  Bourbon  eut  auûï  un  fils  naturel  Iean 
Baftard  de  Bourbon  ,  S'  de  Rochefort  ,  &c.  qui 
époufa  Agnes,  fille  de  IV,  >in  Chalcu,  Sr  du  Cro- 
fet  en  Bourbonnois.  Il  fut  fait  phfonnicr  à  la  ba- 
taille de  Poiriers.  Confuliés  FroilTard  ,  S"  Mar- 
the ,  Sec. 

PIERRE  1 1.  du  nom  ,  Duc  de  Bourbon, 
d'Auvergne,  Comte  d:  Clermont ,  de  Forez  ,  de  la 
Marche ,  &c.  Pair  Se  Chambrier  de  France,  Gou- 
verneur de  Languedoc  ,  étoit  fils  puifné  de  Charles 
I.  Duc  de  Bourbon  &  d'Agnes  de  Bourgogne,  &  il 
naquit  au  mois  de  Novembre  de  l'an  1459.  Il  por- 
ta le  titre  de  S'  de  Bcaujeu  durant  la  vie  de  fon  frè- 
re aîné  ;  &  il  gagna  les  bonnes  grâces  du  Roy  Louis 
X  I.  qui  luy  fit  époufer  Anne  de  France  la  fille  aî- 
née ,  Se  le  fit  chef  de  fon  Contéil.  Depuis  aprez  la 
mort  de  ce  Roy ,  il  fut  Gouverneur  du  Royaume 
conjointement  avec  la  Princellê  fon  époufe ,  durant 
la  jeunclîedu  Roy  Charles  V  1 1 1.  qui  l'établit  Lieu- 
tenant General  de  l'Etat  durant  fon  voyage  d'Italie. 
Il  mourut  à  Moulins  le  10.  Octobre  de  l'an  rjoj. 
Se  fut  enterré  dans  la  Chapelle  neuve  du  Prieuré  de 
Souviguy.  Ce  Prince  avoit  eu  un  fils  ,  Chartes  mort 
jeune.  Il  tailla  Sufanne  ,  DuchelTe*  de  Bourbon  , 
femme  de  Charles  III.  Duc  de  Bourbon  ,  Con- 
XXXxx  iij 
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Stable  de France , morte  le  a8.  Avril  i  Ç  il.  Voye* 
In  Mémoires  de  Philipcs  de  Commines  ,  Pierre 
Matthieu  ,  André  de  la  Vigne  ,  Robert  Gaguin, 
Guillaume  de  laligny ,  Mczeray  ,  &c. 

PIERRE  I.  de  ce  nom  Roy  d'Aragon  , 
fucceda  en  1094.  à  fon  pere  Sanche  I.  qui  fut  tué 
au  iïege  drluefca.  Il  recueillit  d'abort  les  débris 
de  fort  armée ,  leva  de  nouvelles  trempes  .  Se  ayant 
rencontré  les  Maures ,  il  en  défit  40.  mille ,  le  18. 
Novembre  de  la  même  année.  Cette  perte  étonna 
les  Infidelles  :  quatre  de  leurs  Rois  te  liguèrent 
contre  Pierre  ,  qui  les  défit  à  Alcoraz  en  1096.  Se 
prit  Huefca  peu  de  xega  aprex.  Pierre  fut  aufli  Roy 
de  Navarre  ,  aprex  fon  pere  Sanche ,  qui  avoit  ufur- 
pé  ce  Royaume  à  fon  coufln  Sanche  I  V.  fils  de 
Gardas  IV.  11  mourut  en  1 104-  le  1 8.  Septembre , 
aprez  un  règne  de  10.  ans.  Il  avoit  eu  un  fils  de  fon 
nom  mort  en  enfance.  Alfbnfc  fon  frere  luy  fucceda. 
*  Rodcric  ,  Mariana  Se  Majerne  Turquet ,  Hift. 

PIERRE   II.  fucceda  en  fon  pere 

Alfonfe  1 1.  Il  fit  la  guerre  au  Roy  de  Navarre  , 
en  faveur  de  celuy  de  Caftille  ,  Se  il  fut  toujours 
heureux  dans  fes  entreprifes.  En  1204.  il  fie  un 
voyage  a  Rome  ,  ou  rl  fut  facré  Roy  le  1 1 .  No- 
vembre par  Pierre  Cardinal  Evêque  de  Port  ,  Se 
couronné  par  le  Pape  Innocent  III.  Depuis  il  fe 
ligua  avec  les  Prflices  Efpagnols  contre  les  Mau- 
res ,  Se  fe  trouva  en  la  baille  que  les  Chrétiens 
gagnèrent  fur  Mahomet  le  Vcrd  Roy  de  Maroc  , 
prez de Sierta*Morcna  ,  le  16.  Iuillct  1111.  Il  ne 
fut  pas  (i  heureux  pour  le  fecours  qu'il  donna  aux 
Hérétiques  Albigeois.  R.iimond  Comte  de  Tolo- 
fc  étroit  fon  beau-frere  ,  Se  le  chef  de  ces  dévoyez  : 
Pierre  avoit  agy  avec  beaucoup  de  %elr  pour  luy 
sjafpircr  des  fcfttimens  plus  raifonnables  ;  mais  ce  fut 
inutilement.  Il  luy  mena  un  fecours  confiderable, 
Se  l'armée  des  Albigeois  étoit  de  plus  décent  mille 
hommes.  Simon  Comte  de  Montfort  chef  des  Ca- 
tholiques les  défit  prez  de  Muret .  avec  800.  feule- 
ment ;  &  Pierre  fut  tué  dans  la  mêlée ,  le  douzième 
Septembre  1 1  r  )  •  aprez  un  règne  de  1 7.  ans.  Il  eut 
de  Marie  de  Montpellier ,  fa  femme  ,  lacques  I.  qui 
luy  fucceda.  *  Sunta,  IitÀ.  Rtg.%ir*£.li.  1 .  Mariana, 
li. 11.  Pierre  des  Vaux  de  Ccrnay  ,Hift.  jilbig.c.}  j. 
<!r  fctfHtnr. 

PIERRE  1 1 1  fut  Roy  aprez  lacques  I. 
(on  peieen  117».  Il  porta  d'abord  fes  armes  dans 
la  Navarre  ,  fur  laquelle  il  avoit  quelques  préten- 
tions ;  mais  ce  fut  fans  effet  ;  Se  il  fe  vit  bien-tût 
obligé  de  revenir  dans  fon  Etat ,  où  fon  humeur 
bizarre  Se  fevere  luy  avoit  fait  des  mécontens  des 
principaux  Seigneurs  ,  dont  fes  frères  étoient  les 
chefs.  Pierre  avoit  époufé  Confiance  fille  du  bâ- 
tard Mainftoy  qui  fe  difoit  Roy  de  Sicile  ,  comme 
je  le  remarque  en  fon  lieu.  Il  voulut  fe  rendre  maî- 
tre de  cet  Etat  ,  pour  complaire  à  fa  femme  Se  pour 
fatisfiire  Ton  ambition.  Mais  il  ne  luy  étoit  pas 
facile  de  l'arracher  à  Charles  J' Anjou  I.  de  ce  nom. 
Il  c  bala  avec  quelques  feditieux  i  Se  par  fon  con- 
feil  on  tua  tout  les  François  en  Sicile ,  à  l'heure  de 
Vêpres  du  jour  de  Pâques  de  l'an  n8i.  Ce  que  les 
Auteurs  ont  nommé  Vêpres  Sicilicnes.  Aprez  cela 
il  arriva  dans  le  Païs  ,  Se  il  s'en  rendit  facilement 
maître.  Vue  action  fi  lâche  fut  detcitée  de  tous 
les  >»rns  de  bien.  Le  Pape  Martin  I  V.  en  témoigna 
plaifir  extrême  .excommunia  les  Siciliens  avec 
Pierre  ,  Se  mit  fes  Euts  d'Efpagne  en  interdit.  Cet- 
te affaire  devoit  avoir  des  fuites  fâcheufes  ;  pour  les 
éviter  le  Roy  d'Arragon  fit  offrir  à  Charles  de  vui- 
der  ce  grand  différent  par  un  combat  de  leurs  per- 
fonnes.aiHilez  chacun  décent  Chevaliers.  Ce  der- 
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nier  qui  étoit  franc  Se  courageux  ,  bien  qu'âgé  de 
60.  ans,  accepta  le  défi  contre  Pierre  qui  n'en  avoit 
que  quarante.  Le  jour  du  combat  venu  ,  Charles 
entra  dans  le  champ  qui  leur  avoit  étéafTîiré  â  Bout- 
deaux  par  le  Roy  d'Angleterre  ;  mais  l'Aragonois 
ne  comparut  que  quand  le  jour  fut  parle.  Ainfï 
Charles  fut  vainqueur  par  honneur  Ar  par  genero- 
fité ,  Se  Pierre  par  fourberie  Se  par  finette.  Cepen- 
dant Charles  de  Valois  devint  Roy  d'Aragon  .  en 
fuite  de  l'interdit  jetté  fur  cet  Etat  par  le  Pape.  JPhi- 
lipes  le  Hardy  fon  pere  ,  y  conduifit  une  puiffante 
armée  ,  pour  s'en  mettre  en,  pofTefljon.  Il  prit  tout 
le  Roulullon ,  emporta  Girone ,  Se  fe  rendit  maître 
d'un  très- grand  nombre  de  places.  Pierre  mourut 
d'une  blelfure  reçue  dans  un  combat ,  le  8.  Novem- 
bre 1 185.  Il  étoit  encore  excommunié.  Ses  en  fans 
furent  Alfsnfe  III.  dit  le  Bienfaifant  Se  lacques 
1 L  dit  le  lutte.  Confultez  Rigord ,  Villani ,  Faxd, 
Paul  Emilie ,  Surira  ,  Mariana  ,  &c. 

PIERRE  I V.  dit  le  Cérémonieux  ,  fucce- 
da à  fon  pere  Alfbnfc  IV.  en  1  ,•  ;  6.  On  luy  donna 
ce  furnom  ,  parce  qu'il  fe  piquoit  de  bien  faire 
obferver  les  cérémonies  *  mais  les  Auteurs  qui  par- 
lent de  fon  mauvais  naturel  &  de  fa  cruauté  ,  avouent 
qu'il  auroit  fallu  plutôt  le  nommer  ,  le  Cruel  Se 
le  Criminel  ,  que  le  Cérémonieux  ;  Criminpftu  non 
Ctrtmo'  itÇm.  H  ufurpa  la  Majorque  &  le  Rouffillon 
nu  Roy  lacques  ,  Se  fit  mourir  Ferdinand  qui  étoit 
fon  propre  frere.  Depuis  il  fourint  diverfes  guer- 
res \  mais  elles  luy  furent  peu  avantageufes.  Ce 
Prince  étoit  extrêmement  ambitieux  Se  langi  mai- 
re :  il  aimoit  pointant  les  gens  de  Lettres ,  Se  fur 
tout  les  Altrologues.  On  dit  atifli  qu'il  travailla  à 
chercher  la  pierre  Philofophale  ,  Se  que  pour  four- 
nir à  fes  folles  depanfes  ,  il  ufurpoit  (ans  fcrupule 
les  biens  des  Egliles.  Il  mourut  à  Barcelone  le  5. 
Ianvier  1  587.  âgé  de  75.  ans,  dont  il  régna  plus  de 
50.  Ce  Roy  Ultra  d'Eleonor  de  Sicile  la  femme, 
Ican  I.  Se  Martin  qui  luy  fuccederent  ;  5c  deux  filles 
Confiance  Se  Elconor.  *  Surira  ,  U.  j.  Ami'.  Ma- 
riana ,  li.  15.  xi.         18.  Ierôme  Blanc ,  de  reè. 

PIERRE   dit  le  Cruel  ,  Roy  de  Caftille , 

fucceda  à  fon  pere  Alfonfe  X I.  en  1  j  jo.  U  n'étoit 
alors  que  dans  fa  16.  année  ;  &  cependant  il  té- 
moigna fon  inclination  fanguinaire  ,  par  la  mort 
de  plufieurs  Gentils-hommes  de  fon  Etat  ,  qu'il 
fit  égorger  d'abord  aprez  fon  couronnement.  Quel, 
que  teins  aprez  il  époufa  Blanche  fille  de  Pierre  L 
Comte  de  Bourbon  ;  mais  trois  jours  aprez  fon  ma- 
riage ,  il  la  quitta  pour  Marie  de  Padillc  qu'il  entre- 
tenait ,  Se  fit  mettre  la  Reine  dans  une  pnlon. 
Il  époufa  au(E  Ieanne  de  Caflro  ,  qu'il  abandonna 
peu  de  tems  aprez.  Vn  procédé  fi  peu  raifonnable  ,  Se 
les  cruautés  extraordinaires  choquant  extrêmement 
les  Grands  du  Royaume  ,  ils  fe  liguèrent  contre  le 
Roy.  Henri  Se  Frédéric  fej  frères ,  furent  chefs  du 
party.  Pierre  defefperé  de  cet  accident ,  fe  défiant 
de  quelques  Seigneurs ,  les  fit  mourir  de  fang  froid , 
fans  épargner  ny  fon  frere  Frédéric  qui  s'étoit  re- 
mis à  fon  devoir  ,  ny  deux  Infans  d'Aragon  ,  Se  di- 
verfes autres  perfonnes  confiderablcs  :  ce  qu'il  re- 
commanda affez  fou  vent.  Les  follicitations  des  Pa- 
pes ,  Se  les  prières  des  Prélats  de  fon  Royaume ,  ne 
purent  jamais  fléchir  cet  efprit  farouche,  qui  n'ai- 
moit  que  le  fang  &  le  defordre.  11  fie  empoifon- 
ner  la  Reine  Blanche  en  prifon  ,  &  contraignit 
enfin  fes  fujets  de  prendre  les  armes  contre  luy. 
Henry  Comte  de  Triftcmare  fon  frere  narurel  ,  fe 
mit  â  la  tête  des  méoontans  j  Se  avec  le  fecours 
de  Bertrand  dn  Guefclin  ,  il  prit  Tolède  Se  fe  rendit 
maître  de  prcfquc  toute  la  Caltille.  Pierre  agifTanc 
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en  defcfperé ,  avoit  rcfolu  de  it  faire  Mahomctan  , 
pour  attirer  les  Maures  à  loti  fecours.  H  p.iiîa  dans 
U  Guyene  ,  Se  les  Anglois  prenant  fou  party  ,  le 
remirent  fur  le  Trône  en  1 567.  Mais  ce  ne  fut  pas 
pour  long-tons  ,  Henri  ailiitc  d.  s  François ,  ga- 
gnai* bataille  le  quatorzième Mats  1  i69.it  le  vingt- 
deuxième  du  me  me  mois ,  il  tua  ce  Prince  fanguinai- 
ie.  *  Maciana ,  /'/.:.  //;,;.  li.16.  &  1 7.  Surira,  Jnd. 
U.i}.  FrouTard,  //.  1 .  Argeotxé,  Hift.  dt  Bttt.  Vie  de 
Gucfdin ,  Sec. 

P 1  £  &  R  £  dit  le  Iuilicier  ou  le  Cruel ,  Roy 
de  Portugal  a  ûicceda  à  Ton  pere  Alfonfe  1  V.  dit  le 
Fier  en  1  »<"•  Les  Auteurs  remarquent  avec  quel- 
que forte  d'étonnement ,  que  dans  le  même  tems 
l'E/pagnc  «voit  trois  Princes  du  nom  de  Pierre  , 
qui  avaient  les  inclinations  extrêmement  langui- 
naires.  C'ctoient  Pierre  I  V.  Roy  d'Aragon  ,  Piètre 
Roy  de  Caftille  ,  &  celoy  dont  je  parle  prefente- 
ment.  Il  cil  pourunt  feur  que  celi.y  cy  aimoit  la 
IulHce  ,  &  que  c'efl  ce  qui  le  rendoit  fevere.  Il 
gouverna  fes  lu  jets  en  paix  ;  Si  ne  témoigna  de  haine 
que  conue  ceux  qui  avoient  tait  mounr  Agnes  de 
Caftrofa  maîtreUe  ,  par  orJre  de  Ton  pere.  Il  mourut 
en  1  ,-67. Pierre  le  Iilticirr  époufa  en  1  noces  Blan- 
clie  de  Caftille  ,  qu'il  répudia  ôc  il  prit  une  1.  allian- 
ce avec  Confiance  Manuel  >  fille  de  Iean  Duc  de 
Penaficl.  Cette  Princeue  mourut  en  1  j  44.  &  il  en 
eut  Louis  mort  en  bas  âge ,  Ferdinand  Roy  de  Por- 
tugal ,  Marie  femme  de  Ferdinand  d'Aragon  Mar- 
quis de  Torrofe  ;  Se  djvers  enf.ns  naturels ,  lean 
qui  fit  mourir  Maiie  Tellcz  fa  première  femme  , 
Se  le  remaria  avec  Conltance  fille  naturelle  de  Henri 
1 1.  Roy  de  Caftille  :  Denis  tige  des  Comtes  de 
Viilar  :  Beatrix  qu'il  eut  d'Agnes  de  Caflro  ,  Se 
lean  qui  fut  Roy  de  Portugal.  *  Mariana  ,  Hift. 
ti.  1 7-r.9.Duard,M»  Ctntdl.Rtg.Ptrt.  Coneftagto.occ. 

PIERRE»  Prince  de  Portugal  ,  fils  de  lean 
I  V.  a  été  déclaré  R  g  -  nt  du  Royaume  le  vmgt- 
deuxicme  Novembre  1667.  Son  frère  Alfonie- 
Hcnri  en  étant  incapable ,  comme  je  le  dis  ailleurs. 
Le  Prince  a  épouse  le  vingt-neufviémc  Mars  1669. 
Marie- Elitabêth-Françoile  de  Savoye,  fille  de  Char- 
les-Amcdée  de  Savoye  Duc  de  Nemours  Se  d'Eliza- 
beth  de  Vendôme.  Il  fit  la  paix  avec  Us  Etpagnols  le 
1  j  Février  1668. 

PIERRE,  Prince  de  Portugal ,  Duc  de  Coim- 
bre  |  ctoit  troizicme  fils  du  Roy  lean  1.  Se  fiere 
d'Edouard.   Ce  dernier  lailTa  Alfonfe  V.  fon  fils 
fous  la  tutele  de  fa  mere  Eleonor  d'Aragon  ;  mais 
les  Portugais  improuvant  ce  choix  nommèrent  le 
Duc  de  Coimbre  Régent  du  Royaume.  Pierre 
trouva  le  gouvernement  doux  ,  il  fc  fit  des  créa- 
tures Se  il  voulut  pouifer  plus  loin  fa  fortune  ; 
Mais  le  Roy  Alfonfe  qui  avoit  épousé  Elizabcth 
fille  de  ce  Duc ,  le  tua  dans  un  combat  le  vingtième 
de  May  1449.  Il  avoit  eu  d'Il'abel  fon  époufe  fille 
aînée  de  Iacques  II.  Roy  d'Aragon  ,  Pierre 
qui  fut  proclamé  Roy  d'Aragon  &  Comte  de  Bar- 
celone par  les  Catalans  Se  quelques  Seigneurs  Ara- 
gonois ,  au  mois  de  Décembre  1464.  Mais  ce  fut 
fans  aucun  progrez  Se  il  mourut  le  jo.  Iuin  1466. 
Iacques  Archevêque  de  Lifbonne  ,  créé  Cardinal 
parCalixte  III.  en  1455.  Il  mourut  a  Florence, 
le  feiziéme  Avril  1456.  Iean  Prince  d'Autioche 
&  Regent  du  Royaume  de  Chypre.  Il  époufa  Char- 
lote  ,  fille  unique  de  Iean  1 1.  Roy  de  Chypre.  Phi- 
lipes  le  Bon  Duc  de  Bourgogne  le  fit  Chevalier  de  la 
Toifon  d'Or  en  1456.  Se  il  mourut  de  poifon  fans 
pofterité  en  14J7!  Sec. 

PIERRE  d'Aragon  ,  Roy  d'une  partie 
de  Sicile  ,  (accéda  en  15^7.  à  fon  pere  Frédé- 
ric ,  fils  de  Pierre  III.  Roy  d'Aragon  ,  Se  fuccef- 
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feur  de  Iacques  I.  fon  frère.  Quelques  Auteurs 
difent  que  ce  Prince  avoit  peu  delprit  Se  de  con- 
duite ,  suffi  mourut-il  fans  avoir  rien  fait  de  mé- 
morable. Ce  fut  l'an  1 541.  *  Villant  .ii.it.  Fazel  , 
Surita ,  &c. 

PIERRE  dit  l' Alemant ,  Roy  de  Hongrie  , 
fils  d'une  fœur  de  faine  Eitienne  ,  luy  focceda 
en  iojS.  Son  trop  grand  attachement  pour  Ici 
Alemaus  ,  Se  fes  mauvaifes  inclinations  le  firent 
charter  par  les  Hongrois  en  104X.  U  tut  réta- 
bly  par  l'Empereur  Henri  1 1 1.  deux  ans  aprez. 
Mais  il  n'eut  pas  l'adiciTe  de  fe  taire  aimer  de  fes 
fujets  1  qui  l'ayant  forons  à  la_charte  luy  crevèrent 
les  yeux  en  1044.  *Bcrdus  ,  /,.  a.  R.,-.  Bon- 
fin,  Hift.  Hmnç.  &c. 

PIERRE  1.  Roy  deChipre.  de  la  Maifon 
de  Luzignan ,  fucceda  à  fon  pere  Hugues  en  1  $60. 
Il  commença  de  fe  faire  connoitre  par  la  pnfe  de 
Salarie  Se  de  diverfes  autres  places  fur  les  Infidè- 
les en  t  j<  i.  Aprez  cela  il  vint  en  France  ,  de  ayant 
engagé  les  Rois  de  France  Se  de  Dannemsrc  a  ve- 
nir à  Avignon  , 'ils  fc  crotferent  en  prefence  du 
Pape  Vrbain  V.  Quelque  tems  aprez  s'étant  cm. 
tenté  d'un  fccouRconlîderable  d'argent  Se  de  trou- 
pes ,  il  fit  voile  en  Levant  ,  Se  put  Alexandrie  l'an 
1  jS$.  Se  la  pilla.  On  attendoit  de  grandes  choies 
de  ce  Prince ,  quand  il  fut  sllaffiné  par  les  gens  de 
fon  propre  frère,  l'an  1 J69.  Il  laifflftion  fils  Pi  t  r  r  s 
1 1.  qui  à  caufe  de  fon  ba/lgc  fut  nommé  Petnn  on 
Pierrot ,  Se  mourut  l'an  1581-*  El  henné  ,  Hift.  dé 
Chipre.  Cherchez  Luzignan.  *  a 

P  I  E  R  R  E  de  Dreux  dit  Msuclerc  ,  c'eft 
a  dire  mal  habile  ,  Duc  de  Bretagne  ,  Comte  de 
Richement  ,  Sec.  étoit  fécond  fils  de  Robert  J  I. 
du  nom  ,  Omfe  de  Dreux  &  d'Ioland  de  Coucy  la 
deuxième  femme.  Le  Roy  Philipes  Augittre  le  lit* 
Chevalier  l'an  1209.  Il  époufa  en  1  a  1  j.  Alix  ,  fille 
aînée  Se  hentiere  de  Guy  de  Thouars ,  Comre  de 
Bretagne  ;  Se  la  même  année  il  deffendir  vaillam- 
ment la  Ville  de  Nantes  aflîrgéc  par  Iean  ,  Rny 
d'Angleterre.  Enfuite  ,  il  fc  croifa  contre  les  Albi- 
geois ;  Se  aprez  la  mort  de  la  Ducheffc  fa  femme 
en  1  îa  1.  il  eut  de  grands  diffcrens  contre  la  Noblef- 
fe  de  Bretagne,  qu'il  défît  entièrement  dans  un  Com- 
bat prez  de  Châteaubriaui.  Pi.  ne  de  Dreux  ttium 
des  Seigneurs  ,  qui  fe  liguèrent  ,  aprez  la  mort  du 
Rny  Lniiis  V  1 1  (.  contre  la  Reine  Blanche ,  Ré- 
gente du  Royaume.  Il  s'allia  même  avec  1rs  An- 

Îrlois  ;  mais  depuis,  par  les  loins  du  Comte  de  Dieux 
on  frere  ,  il  fit  ion  accommodement  en  1114. 
avec  le  Roy  S.  Louis ,  qu'il  fervit  très  bien  contre 
les  mêmes  Anglois.  Enfuite  en  11J9.  il  accom- 
pagna Thibaud,  Roy  de  Navarre  au  voyage  d'Outre- 
mer contre  les  InfiJclles  ;  Se  il  fi.ivit  aiilE  le  Roy  S. 
Louis  eu  l'cntreptilc  contre  les  Sar.iz.in s.  H  combat- 
tit genereulemenvà  la  bataille  de  la  Malfouve  Se 
mourut  fur  mer  en  revenant  en  France ,  le  vingr- 
deuxième  Iuin  1150.  Ce  Duc  avoit  pris  une  1.  al- 
liance avec  Marguerite ,  Dame  de  Montagu  &  de 
la  Ganache  en  Poictou  ,  veuve  de  Hugues  1  I.  Vi- 
comte de  Thouars.  Il  eut  d'Alix  de  Bretagne  ,  lean 
I.  qui  luy  fucceda  :  Artgs ,  mort  jeune  ;  Et  lolaiid , 
femme  de  Hugues  X  I.  du  nom  ,  dit  le  Brun ,  Siro 
de  Lezigncn  ,  Comte  de  la  Marche  Se  d'Angoulcf- 
me.  Du  1.  ht,  il  eut  Olivier  ditdeBraine,  S' de 
Montagu  ,  Se c.  *  Nicolas  V ignicr  Se  Argentré, Hift. 
dt  Brtt. 

PIERRE  1 1.  dit  le  Simple  ,  Duc  de  Bre- 
tagne ,  poita  premièrement  le  titre  de  Comte  de 
Guingamp.  Il  fucceda  à  fon  frere  François  I.  dit  le 
Bien  aimé  en  1450.  &  mourut  deparaliliei  Nantes 
le  ii.  Septembre  145 7-  km  ballet  des  enfans  de 
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Françoife  fille  aînée  de  Louis  Seigneur  d'Amboife , 
Vicomte  de  Thoiiars  ,  qu'il  avoit  épousée  par  Con- 
trat de  l'an  14}  f.  Son  corps  fat  enterré  daus  l'E- 
glitc  de  Nôtre  Dame  de  Nantes.  Artus.Comte  de  Ri- 
chemont ,  Connétable  de  France,  furnonuné  le  Iulli- 
cier,  fils  de  leau  V.  dit  le  Vaillant  ;  focceda  à  fes  deux 
neveux  François  I.  &  Pierre  1 1.  tous  deux  fils  de  fon 
frère  lean  V  L  furnotnmé  le  Bon  Se  le  Sage.*  Argen- 
tré ,  6c  Vignier,  Hift.  de  Brtt. 

PIERRE»  furnommé  le  Petit  Charlemagne, 
Comte  de  Savoye  ,  étoit  le  fepticme  fils  de  Tho- 
mas I.  Comte  de  Savoye  &  de  Marguerite  de  Fou- 
cigny  ,4c  il  naquit  en  taoï.  Onledcllina  à  l'Etal 
Ecclcfiaftique ,  &  il  lut  Chanoine  en  l  Egùïe  de  Va- 
lcnceen  Dauphiné,  fit  pius  Prévôt  en  celle  d'Aoufte. 
Mais  cette  profeflion  étant  tout  a  fait  contraire  a  fon 
inclination  ,  il  demanda  l'an  1  a  J4-  à  Amé  I  V.  fon 
frère  aîné  ,  Comte  de  Savoye ,  un  appanajçe  qui  fût 
digne  de  ta  naiflance.  Son  courage  &  la  vertu  le 
firent  le  protecteur  des  Egliies  Se  des  Prélats  de  ce 
tems.  Il  fit  en  1 24 1.  un  voyage  en  Angleterre ,  où  le 
Roy  Henri  III.  le  reçut  avec  plailir ,  luy  donna 
diverfes  Terres ,  le  fit  Chevalier  &  chef  de  fon  Con- 
feil  .  &  l'employa  pour  négocier  quelques  affaires 
en  France  Se  ailleurs.  Cependant  Bonifier  fils  de  fon 
frère  Amé,  étant  mort  tans  enfuis  en  116}.  Pierre 
fin  appellé  à  la  fi  cceflion  ,  au  defivantage  de  fts  ne- 
veux fils  de  Thimas  Comte  de  Flandres  ,  troifiéme 
fils  de  Thomas  I.  Il  étoit*$ourageux  ,  prudent,  Se 
homme  d'efprit  ,  qui  unit  plufieurs  Tares  Se  Sei- 
gneuries à  Ta*5avoye.  Il  mourut  à  Chilon  au  Pais  de 
Vaud  le  7  luin  1 168.  âgé  de  6  5.  Son  corps  fut  por- 
té au  Monaitere  de  Hautccombc.  Il  avoit  épousé  en 
1 14  j.  Agnes  de  Foucigny  ,  fille  Se  héritière  d'Ay- 
mon  ,  Sr  de  Foucigny  ;  dont  il  eut  #e*rix  de  Sa- 
jroye ,  Dame  île  Foucigny  ,  mariée  à  Guiguçs,  Dau- 
fin  de  Viennois,  Comte  d'Albon,  Sec.  *  Guichcnon, 
Hift.  dt  Savoye. 

Antrts  grands  Honrmti  dt  ce  nom. 

PIERRE  ,  Prêtre  de  l'Eglife  d'Edeflc  dam 
le  1  V.  Siècle.  Il  écrivit  divers  Traitez  Se  des  vers 
à  la  mort  de  S.  Ephrcm.  Il  mit  attffi  les  Pfeaumcs  en 
vers.  *  Genitade,  i»  Cat.  tfoift.  *r.  c.-?+ 

PIERRE  D'  A  I  L  L  Y  ,  Cardinal  Se  Evè- 
que  de  Cambray  ,  naquit  à  Compiegne  de  parens 
qui  n'étoient  pas  riches  ,  nuis  qui  ecrent  grand 
foin  de  fon  éducation.  Il  acheva  fes  études  à  Paris  , 
&  fon  érudition  luy  ayant  fait  mériter  le  Bonnet 
de  Docteur  dans  la  célèbre  Vniverfitc  de  cette  Vil- 
le ,  il  y  fut  Profelleur  en  Philofophie  Se  en  Théo, 
fogiej  Se  enfoite  il  en  devint  le  Chancelier  ,&r  Grand 
Maître  du  Collège  de  Navarre.  Cependant  fon  mé- 
rite l'ayant  fait  connoîtreau  Roy  Charles  VI.  il  vou- 
lut l'avoir  pour  Aumônier  ,  en  1J90.  Se  d'abord 
aprez  il  fat  Treforier  de  la  fainte  Chapelle  ,  Archi- 
diacre de  Cambray  ,  Evêque  de  Bellay  ,  Se  puis 
Prélat  de  la  même  Ville  de  Cambray  ,  en  1398.  Le 
Roy  qui  connoilloit  fon  mente ,  l'employa  et»  di  ver- 
tes affaires  ,  Se  fur  tout  au  lu  jet  du  Schilmc  qui  dé- 
chirait cruellement  l'Eglile.  Pour  en  venir  à  bout  il 
l  euvova  à  Rome  cV  à  Àvignonjmais  fes  nigociations 
u'eurent  pas  une  ilHic  heuieufc  ,  quoy  que  tout  le 
monde  admirât  la  liberté  avec  laquelle  il  parloit  à 
ceux  qui  entretenoient  la  divilion.  Il  fe  trouva  de- 
puis au  Concile  de  Pife  ,  où  Ican  X  X  1 1 1.  le  créa 
Cardinal  en  1  j  1 1. Pierre d'Ailly  futauffiun  des  plus 
célèbres  Prélats  du  Concile  de  Conftance  où  il  pre- 
fida  à  la  1 1 1.  Seflïon.  On  le  nomma  avec  les  Car- 
dinaux des  Vilîns  .d'Aquilée  Se  de  Florence  ,  pour 
rcchercHer  les  caufes  des  herefies  de  ce  tems  ;  Se  pour 
piopofet  enfoite  des  remèdes  lalutaiies  ,  cuiurc 


Cette  forte  de  contagion.  Pieire  d'Ailly  donna  en 
cette  occaiîon  des  marques  très  -  particulières  de 
fa  grande  fuffifance.  Il  nous  en  a  au  Ai  taille  de 
fa  doctrine  dans  divers  Traitez  que  nous  avons 
de  luy  ;  &  il  y  a  fu  jet  de  s'étonner  qu'on  n'ait  jamais 
eu  le  foin  de  faire  imprimer  tous  fes  Traitez  en  un 
même  Volume.  Quelques-uns  difent  qu'il  mourut 
en  Alemagne  en  1416.  mais  d'autres  miment  que 
ce  fut  à  Avignon  en  1416.  Q^oy  qu'il  en  loit ,  Ion 
corps  fut  porté  à  Cambray  ;  Se  il  mérita  l'elogc 
d'aigle  des  doctes  de  ta  France ,  Se  de  deftmâeur 
célèbre  des  herefies.  lean  Gerfon  Chancelier  de 
1"  Vniverfitc  de  Paris,  a  été  ton  difciple.  *  FroiiTart , 
il.  4.  lean  luvenal  des  Vrfins  ,  ut  Otrol.  fi.  Mon- 
ûrclet  ,  H  lit.  Tritheme  Se  Bellarmin  ,  de  Script. 
Ectl.  Sixte  de  Sienne  ,  Bilrl.  S.  Valere  André,  Stkl. 
Btlt.  Frizon  ,  GaU.  Purp.  S"  Marthe  ,  GaU.  Cbrift. 
Auberi  ,  Hift.  des  Card.  T.  1 1.  Sponde  ,  in  Annal. 
Voulus,  dt  Hift.  Létt.  La  Croix  du  Maine,  BAL 
front.  &c. 

PIERRE  ALCIONIVS,  vivoit  dans 
le  XVI.  Siècle  en  1516.  Il  traduifit  quelques 
Ouvrages  d'Ariftote,  Se  cette  traduction  luy  attira 
des  cenfores  de  Sepulueda.  Depuis  il  publu  quel- 
ques autres  Pièces  qui  luy  auroient  fait  plus  d'hon- 
neur ,  s'il  ne  fe  fut  deshonoré  luy-même  par  fa  con- 
duite peu  réglée.  *  Paul  love,  mtlog.  Doit.  cm. 

PIERRE  ALFONSE.  Cherchez  Al. 
fonfe. 

PIERRE  D'AMBOISE,  Evêque  de 
Poictiers  étoit  fils  de  Pierre  Sr  de  Chaumont  fur 
Loire  &  d'Anne  de  Bueil  Se  frère  du  Cardinal 
George  d'Amboifc.  Il  fat  premièrement  Religieux 
iV  puis  Abbé  de  fatnt  lovm  de  Marnes  Se  on 
l'elcut  Evêque  de  Poictiers  le  vingt- unième  Novem- 
bre de  l'an  1481.  Son  mérite  particulier  &  la  fa- 
veur de  fon  frère  le  firent  cftimer  à  la  Cour  ,  011 
il  mourut  à  Blois  ,  le  1.  Septembre  de  l'an  1  50). 
Son  corps  fut  enterré  dans  la  Chapelle  de  la  Mai- 
fon  Epifcople  de  Diflây  qu'il  avoit  faite  bâtir  Se  où 
l'on  voit  fou  Epitafe.  *  S"  Marthe,  G*B.Cbriji.  lean 
Bcfly  ,  dts  F.v(f.  d<  Poitt. 

PIERRE  A  N  C  H  A  R  A  N  ,  dit  db 
Ancharano  ,  célèbre  Docteur  de  Boulogne  , 
étoit  en  grande  eflime  dans  le  X  V.  Siècle.  Il  avoit 
été  difciple  de  B  ildc;  Se  il  l'égala  dans  la  connoiiTan- 
ce  du  Droit  Civil  Se  Canonique.  Les  Pères  alTem- 
blcs  en  1 409.  au  Concile  de  Pife,fe  fervircnt  de  luy, 
pour  s'oppolcr  à  ceux  qui  improuvoient  leur  aiTem- 
blce.  Et  en  effet  les  AmbaiTadeurs  de  Robert  Duc  de 
Bavière  ayant  parlé  fart  dcfavantagculement  con- 
tr'eux  en  la  4.  Scflion  ,  tenue  le  tf.%  Avril  Dans 
la  7.  tenue  le  4.  May  ,  Pierre  de  Ancharano  monta 
en  Chaire  .répondit  aux  difeours  des  AmbaiTadeurs  * 
Se  conclut  que  le  Concile  étoit  légitimement  af- 
femblé  ;  &  qu'il  avoit  droit  de  procéder  contre 
Grégoire  X  1 1.  &  Benoit  XIII.  pour  finir  le  Scfcif- 
me.  Nous  avons  de  luy  Commtntaria  in  Dtcrttalts 
&  Otmtntinat  Se  OnftUa  varia ,  imprimez  à  Lion  , 
à  Venife  ,  à  Boulogne  Se  ailleurs.  Il  mourut  dans 
ta  dernière  de  ces  Villes  ,  Se  il  eil  enterre  dans  I  E- 
glifc  de  S.  Dominique ,  nù  l'on  voit  fon  Epitafe  qui  le 
nomme  luru  Canomci  jptculum  &  Gvilix  anebera.  * 
Brltarnun,  dt  Script.Eccl.  SponJe,  jt.C.  1 409.  *.  9. 
Forftcr  Se  Fichard  ,  in  vit.  lunfc.  Du  Puy,  Hift.  d» 
Schifmt.  Gcfner,  in  Bitrl. 

PIERRE  L'ANGLOIS.ou  jinglicw, 
Religieux  de  l'Ordre  de  (aint  Dominique ,  étoit  en 
grande  eflime  dans  le  X  I  V.  Siècle  en  1 540.  fie  il 
tailla  divers  Traitez.  *  Pitleus  ,  dt  Script.  Attgl. 

PIERRE  D'APAME'E,  Hérétique  Eu- 
licjuco  fi:  Acéphale  dans  le  VI.  Siècle.  Il  s'étoi« 
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intrus  fut  le  Siège  Epifcopal  de  cette  Ville  ;  Se  fe 
1er  voie  de  Ton  autorité  pour  faire  recevoir  lés  er- 
reurs, il  imptonva  les  laines  Carions  ,  fit  ôter  des 
Regiftres  de  l'Eglife  le  nom  des  Prélats  Orthodo- 
xes,  pour  y  mettre  ceux  des  Hérétiques  ;  fie  le  joi- 
gnant à  Severe  d'Antioche,  ils  tourmajitcrenc  le* 
M  oines  Catholiques  de  Syrie»  d'une  façon  (î  cruel- 
le ,  que  plusieurs  furent  tués  ,  fie  les  autres  châties 
de  leurs  Monafteres.  On  le  condamna  dans  le  Suio- 
détenu  à  Conftantinople  par  Menas  Prélat  de  cette 
ville,  en  5  jé.  *Bironius,  yf1.  C.  <  18.ff.46.47.48. 
49-<fr  fi*-  « 

PIERRE  APOLLONIVS  COL- 
LA T  1  V  S  ,  Pntrrede  Novarre  ,  a  composé  un 
Poème  du  Siège  de  irrufalem ,  en  I  V.  Livres.  Mar- 
g  nin  de  a  Bigoe  oe  quelques  autres ,  ont  eftimé, 
que  cet  Auteur  vivoit  dans  le  VII.  ou  dans  le  V  1 1 1. 
Siècle  1  mais  il  y  a  plus  d'apparence  que  c'etote 
dans  le  X  1  V.  ou  le  X  V  comme  Barthius  ,  VolEui 
&  les  autres  l'ont  remarque  aprez  Cefàr  Scaligrr  * 
qui  en  parle  aintî  dans  la  Poétique:  Apollon  nu  Cil- 
la un  Fuji),  raid  r  ,  m  qsttltm ptttattm  laudes  Fngi- 
diufetdm  rsmtn  Poet*  tft  ;  &  cum  dtfceda  ab  Etegu- 
co  ttum  inftlix,  lean  de  Gagny  ou  Gannay  ,  Chan- 
celier de  l'Vniverfité  de  Paris  fie  Aumônier  du  Roy 
François  L  publia  dans  le  X  V  I  Siècle ,  cet  Ou- 
vrage d'Apollonius  Collauus  -,  Et  Adrien  Vander- 
Burch  de  Bruges ,  en  fit  faire  une  Edition  plus  cor- 
recte, chés  Plântin  à  Anvers.  *  Scaliger  ,  h.  6.  Ptë. 
Barthius  ,*dverf.  U.i$.  g.  27.  Margarin  de  laBigne, 
pi  lui.  Cbrcn.  BtH.  PP.  Voulus  ,  dt  Htft.  L*t.  U.  } . 
de  Poèt.&c. 

PIERRE  APONde  Padoùe  ,  dit  ai  ffi 
dt  Ap  no  ou  Abono ,  ii ir nommé  Concilia:  r  ,  Philo- 
fophe  &  Médecin  :  vi voit  fur  la  fin  du  X  1 1 1.  Siècle 
&  au  commencement  du  X I  V.  fie  il  a  été  un  des  plu  s 
grands  génies  de  fon  teins.  Il  ctoit  fils  d'un  Notaire 
nomme  Conftans  ,  qui  deraeuroit  dans  un  Bourg  du 
territoire  de  Padoùe  ,  dh  Apon  ou  Abani ,  d'où  Pier- 
re a  tiré  fon  nom.  Il  parut  comme  un  prodige  par- 
m  y  l'ignorance  de  Ton  Siècle  ,  fie  outre  la  connoillan- 
ce  des  Langues ,  il  en  avoit  une  parfaite  des  Scian- 
ces  moins  communes  ,  fie  fur  tout  de  la  Phitoiophie, 
de  la  Médecine  fie  de  l'Aftrologie  AuCG  les  Papes 
fie  les  Princes  d'Italie  firent  une  cftime  très- parti  - 
culiere  de  fon  mérite  fie  de  fon  fçavoir.  II  fut  fi 
grand ,  cji  c  dans  un  Siècle  d  ignorance  on  l'accula 
de  Magie  ,  fie  d'avoir  acquis  la  connoiiTance  des 
fept  Arts  Libéraux  ,  par  le  moyen  de  fept  efptit* 
qu'il  tenoit  dans  un  criilal.  Et  en  effet  Pierre  Apon 
fut  mis  à  l'Inquifition  à  l'âge  de  quatre-vints  ans; 
Mais  étant  mort  en  1316.  avant  le  jugement  de 
fon  procez ,  il  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  faint  An- 
toine. Les  zélés  ne  le  trouvèrent  pas  bon  ,  de  forte 
qu'on  jugea  que  Tes  os  feraient  déterrés  fie  brûlés , 
mais  comme  fes  amis  les  avoient  cachés  ,  on  fe 
contenu  de  le  brûler  en  effigie  ,  fie  de  deffendre  la 
lecture  de  trois  de  fes  Livres,  qui  font  Heptamtron  , 
que  nous  avons  fur  la  fin  du  I.  Tome  des  Oeuvres 
d'Agrippa  .  un  fécond  nommé  par  Tritheme  ,  Elnci- 
dstristm  NecromMticutn  Pétri  de  Abano  ,  fie  un  autre 
intitulé  ,  Liber  txperimentorum  mirabdiutn  de  annu- 
la fecundum  18.  manfionet  Luné.  Pierre  Apon  avoit 
traduit  les  Livres  de  Rabi  Abraham  Aben-Ezra  , 
fie  composé  un  Traité  des  jours  Critiques  ,  Vu 
écUirciiîement  de  l'Aftxonomie  ,  ConciUator  diferen- 
tutrum  Pkilofophorum  ,  &c.  Au  relie  Frédéric  Duc 
d'Vrbin  fit  mettre  la  Statué*  de  ce  grand  Homme 
entre  celles  des  Illuftres  ,  fie  le  Sénat  de  la  Ville  de 
Padoiie ,  la  fit  placer  fur  la  porte  de  fon  Palais ,  entre 
celles  de  Tite  Livc,  d'Albert  fie  Iulius  Paulus ,  avec 
cette  infeription  fur  la  baze,  Petrsu  Aponus  Pats. 
Ttmt  IL 
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vinus  Philo ftphit  Medecinte/ut  fcitvtiffimts ,  obtdtsut 
Conctliatoru  nomen  ad.  plus  ,  A jt  ni  agit  vtro  ad  et 
Ptrittu  ,w  in  Magut  fitfpuuMem  mctàcrit  ,  falfotfue 
htrefi pojltdéttts  sbjclmmfktrit'  Bernardin  Scardeo. 
ni,  Htft.  PMt.lt  x.cl.9  lacques  Philipes  Thomafin , 
m  eleg.  iMttJl.  Pat az.  p.  n.  Naudé ,  apoL  dis  points 
H  c  firme  t  accusés  de  Magie  ,  c-  14.  lutte  ,  ih  Ghrort. 
Aitd.  Tritheme ,  de  &npt.  £tcl.  Vander  Liodcn  , 
de  Script.  Mtd.  S  ponde,  A.  C.  1 }  1 6 .  n.  S.  -V 

PIERRE  D'ARAN  D  A  .  Evêque  d: 
Cagliori  0C  Maître  d  Hôtel  du.  Pape  Alexandre  VI. 
vivoitfur  la  fin  du  XV.  Siècle.  C  ctoit  un  impie  qui 
rut  accusé  fie  convaincu  vers  l^au  1  500.  d'avoir  des 
lentimens  conformes  à  ceux  des  Iuifs ,  fie  des  Hucu- 
ques.  Car  il  croyoit  que  la  Loy  Mofaïque  avoir  un. 
principe  ,  fie  la  Chrétienne  trois,  qui  ctoienr  le  Pcte, 
le  Fils  fie  le  S.Efprit;  fie  que  fi  1»sus*Chilis  tutoie 
Dieu  il  n'a  voit  point  fouffert.  Il  fe  mocquoit  des  In- 
dulgences ,  mangtoit  de  la  viande  le  Vendrcdy  6c  le 
Samcdy,  dejûnoit  avant  que  de  dire  la  M  ii  ,  fie  n :  c 
qu'il  y  eut  un  Purgatoire  fie  un  Enfer.  On  le  dégrada 
fie  il  fut  confiné  dans  le  Château  S.  Ange.'*'  Bzovius» 
A.C.  1500.  Sponde,  AiC,  1498.».  10. 

PIERRE    A  R  ET  IN  ,  natif  d'Arezzo 
dans  1  Eut  de  Tofcane  \  vivoit  dans  le  XVI.  Sic* 
cle.  Comme  il  avoit  beaucoup  «Tcfprit  fie  peu  de 
naiiTance  ,  il  crut  que  l'avantage  de  l'un  le  dévoie 
confoler  du  malheur  de  l'autre  ;  &  qu'il  erouveroic 
par  Ion  génie  ce  que  la  &  tune  luy  avoit  refusé.  Il 
ne  fe  trompa  pas  ;  mais  il  vint  à  bout#de  fes  dt  f- 
feins,  par  des  voyes  afiez  extraordinaires.  Ce  fue  . 
en  compofant  des  Satires  ,  fie  en  critiquant  les 
Livres  des  Doctes ,  fie  les  actions  des  plts  grand* 
Hommes.  Ses  écrits  croient  ingénieux  ,  fie  fa  Pyë* 
fie  délicate  t efft  ce  qui  la  fit  rechercher.  Cepen- 
dant Arcrin  s'étant  retiré  â  Vcnifc  ,  porta  fa  Salira* 
fur  les  actions  mêmes  des  Souverains  »  fie  il  en  et  C 
le  titre  de  ficau  des  Princes.  Cela  fit  caufe  que  la 
Roy  François  I.  Charles  V.  l'Empcretr  ,  les  Princrt 
d'Italie ,  divers  Cardinaux,  fie  phficurs  autres  grands 
Seigneurs  achetèrent  fon  amitié  par  des  prêtent 
conlidcrables  ,  foit  qu'ils  crajgniiTent  la  Satire  de  ce 
méchant  efprit,foit  qu'ils  ettimaffent  fa  façon  d'écri- 
re. Ce  bonheur  rendit  fi  infolent  l'Aret.n,  qu'il  fie 
battre  une  Médaille  où  il  étoit  reprclentc  d'un  côté 
avec  ces  mots  //  divine  Arttino  ;  Et  fur  le  revêts  il 
étoit  fur  un  trône,  recevant  les  prefens  des  Envoyés 
des  Princes ,  avec  ces  paroles  ,  /  Prtnctpi  tnbntati 
d*  Pop.lt  ,  tribut. trio  il  Setvidcr  Loro.  Des  coups  de 
bâton  que  luy  firent  donner  quelques  Seigneurs  d'I- 
ulie  ,  fie  la  réputation  de  Nicolas  Franco  fon  ad- 
verfaire  ,  le  rendirent  un  peu  moins  emporte.  L  E- 
glife  condamna  la  lecture  de  fes  Ouvrages  impies 
fie  deshonnétes  ;  fie  fur  tout  de  fes  Dialogues  ,  de 
fes  Lettres  ,  de  fes  Raifonnemens ,  fiec.  Sur  la  fin 
de  fes  jours  ii  compofa  ,  fous  le  nom  de  Partenio 
Etiro  ,  qui  eft  l'Anagramme  du  fien  ,  des  Para- 
phrafes  fur  les  Pfcaumes  de  la  Pénitence ,  les  vies 
de  la  fainte  Vierge  ,  de  fainte  Catherine  de  Sienne , 
de  S.  Thomas  d'Aquin  ,  fiec.  Il  mourut  à  Venife 
où  il  eft  enterré  dans  l'Eglife  de  S.  Luc.  Voicy  f  a 
Epitafe. 

Condtt  Art  tint  cintres  lapit  ifte  fcpttl  01 

Mort  aies  atro  qui  fait  pe'fricuit. 
Jnta&iu  Detu  eft  ilii ,  confirn**-*  roga'us , 
Hanc  dédit  :  Ole  tncjMit ,  non  miht  nottts  trett. 

Elle  eft  plus  ingenieufe  en  Italien  en  ces  termes. 

Qui  giact  l'Arttin  Poet*  T»fc9  , 
Ose  d'ogmtn  diffe  nudo  futr  chc  di  Dt» 
Scnfandoji  col  dit  jo  nt'l  conofet. 
M-  le  Prefideut  l'a  traduite  ainfi  en  nôtre  Langue. 
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Le  tems  par  oni  tout  fe  c  on  fume , 
Sont  ctttt  pierre  a  mis  le  corps 
De  tAretin  de  ont  la  plnmo 
Blejfa  les  vivo/! i  &  tes  morts. 
Son  ancre  noircis  In  mémoire 
Des  Montrants  de  nui  In  gloire 
Eil  vivante  aprez.  lt  tripot: 
Et  s'il  n'a  pat  contre  Dttu  mont 
Vomi  anelqne  horriblt  blafpbêmt , 
C'ejl  nuit  no  le  tonnoijfoit  pat. 
PIERRE  AVRE  OLE  ou  d'Omoi, 
natif  de  Vcrbcnc  furOyfe  en  Picardie  ,  fie  Innom- 
mé Dollar  Facmtdusm  a  été  l'ornement  de  l'Ordre 
de  S.  François  ,  fie  la  gloire  de  l'Eglife  d'Aix  en 
Provence  ,  qu'il  a  gouvernée  en  qualité  d'Arche» 
vêque.  Son  mérite  l'éleva  a  cette  dignité  ,  étant 
déjà  Docteur  de  Paris ,  Profcfleur  en  Théologie  ; 
fie  ayant  eu  divers  emplois  importans  dans  Ton 
Ordre.  On  dit  au  fu  jet  de  Ton  Doctorat  ,  que  Ton 
érudition  profonde  dans  un  âge  peu  avancé  ,  fut 
caufe  qu'on  luy  donna  le  Bonnet  avant  qu'être  l'i  cr- 
ue ,  6t  qu'enfuite  de  cette  merveilleuse  fufnTance, 
fie  du  foin  extrême  qu'il  avoir  de  déffendre  l'Im- 
maculée Conception  de  la  Vierge  feinte  ,  fie  dans 
fes  Prédications  fie  dans  fes  Ecrits ,  on  luy  donna 
le  nom  de  Docteur  In  ligne.   Quelques  Auteurs 
ont  écrit  qu'il  avoit  été  Cardinal ,  nuis  très- a  (Tu  - 
rcmrnt  ils  te  font  trompés.  Il  fut  élu  Archevêque 
d'Aix  ,  aprez  la  mort  du  Cardinal  Pierre  des  Prez  , 
en  1 3  xo.  ou  i  j  a  i .  8c  il  mourut  peu  de  tems  aprez 
en  ijii.ou<ij.«.  Pierre  Auréole  compofa  un  Trai- 
te de  l'Immaculée  Conception  :  Breviarinm  Biblio- 
rnm,  in>|  rimé  à  Vrnife  en  i  J71.CV  à  Paris  en  1585. 
8c  des  Commentaires  fur  le  Maître  des  Sentences  , 
dont  nous  avons  diverfes  Editions.  Celte  de  Rome 
oie  1595.  eil"  la  plus  correcte.  Le  Cardinal  Con- 
fiant de  Sarnano  en  prit  le  foin  ;  8c  dédia  au  Pape 
Clément  VIII.  cet  Ouvrage  ,  où  l'on  trouve  la  vie 
d'Onol  ,  que  les  Curieux  pourront  voir ,  8c  concil- 
ier en  même  tems  S.  Antonin  ,  tit.  14.  c.  8.  Sixte 
de  Sienne  ,  h.  4.  Bibl.  S.  Tritheme  8c  Bellarmin , 
de  Script.  Eccl.  Luc  WaJinge  ,  in  Annal.  Min. 
Willot ,  in  Atb.  Franc.  M.  François  du  Oofquet ,  in 
not.  vita  Oem  V.S1'  MarthetC*//.  Chrift., Pitton , 
Annal,  de  l'Egl. d'Aix.  Bernard  Guy,  Eder,  PotTe- 
vin,  8cc. 

PIERRE  D'A  V  VE  R  G  NE,  natif  de 
cette  Province  en  France.  C'cft  un  Religieux  Do- 
minicain qi  i  vivoit  vers  l'an  ntfo.  8c  qui  com- 
pofa des  Commentaires  fur  Ariilote.  Il  avoit  été 
difciple  de  S.  Thomas ,  il  fut  Provincial  de  fon  Or- 
dre fie  il  fe  diftingua  par  fa  doctrine.  *  Gefnet,  in 
B.bl.  Le.indre  Albérti ,  S.  Antonin,  8cc. 

PIERRE  DE  LA  B  A  V  M  E ,  Cardi- 
nal, Archevêque  de  Bezançon  ,  natif  de  Brelfe  8c 
non  pas  du  Comté  de  Bourgogne.comme  Ciaconius, 
Frizon  ,  Auberi  8c  quelques  autres  l'ont  écrit ,  fils 
de  Guy  de  la  Baume  1  V.  du  nom  Comte  de  Mon» 
trevel ,  8c  de  Ieanne  de  Longuy.  H  fut  première- 
ment Chanoine  en  l'Eglife  8c  Comte  de  Lion ,  puis 
Abbé  de  faim  Claude  ,  de  Nôtre  DamedePignerol, 
de  faint  luft  de  Suze  8c  du  Mou  Hier  S.  Iean:  puis 
Prince  du  faint  Empire  ,  Evêque  de  Tarfe  ,  enfuite 
de  Genève  ,  Archevêque  de  Befançon  ,  fie  enfin 
Cardinal.  Son  mérite  autant  que  fa  luilTance  l'éleva 
k  ces  Dignités  fublimes.  Le  Duc  de  Savoye  l'envoya 
au  Concile  de  Latran  ,  où  il  parut  avec  ccl.it.  Il  prit 
poffcflion  de  l'Evêché  de  Genève  en  1  fat.  8c  il 
s'y  oppofa  avec  zele  à  la  fureur  des  Hérétiques , 
qui  le  chaflerent  deux  fois  de  la  Ville.  Le  Pape 
Paul  III.  le  créa  Cardinal  en  1 J  »9.  8c  il  fut  Ar- 
chevêque de  Befançon  en  154a.  mais  il  ne  joui 
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pas  long- tems  de  cette  Dignité  ,  étant  mort  deux 
ans  aprez  à  Arbois  ,  dans  l'eilime  des  gens  de 
bien  ,  8c  couronné  de  mérites.  *  Frizon  ,  G.tll. 
Pnrp.  Chiflet,  in  refont.  Guichenon  ,  Htft.  de  Brtf- 
fetP.IIi.  S"  Marthe  ,  C'ait.  Oxrift.  T.  I.  Auberi  , 
Ciaconius ,  Ace. 

PIERRE   DE  BELLEPERCHE, 
Evêque  d'Auxcrre  ,  étoit  natif  félon  quelques-uns  , 
de  Bclle-Pesche  fur  l'Allier  en  Bourbonnois;  8c  fé- 
lon les  autres  de  Lucenay  les  Hayes ,  fur  la  même 
Rivière, dans  le  Diocele  de  Nevers.  Il  fot  Cha- 
noine de  Bourges  ,  puis  Deyen  de  l'Eglife  de  Pa- 
ris  ,  8c  Cletc  du  Roy  Philipes  le  Bel ,  qui  l'em- 
ploya en  diverfes  négociations.  On  croit  aufli  qu'il 
tut  ou  ChancelUet  ,  ou  Garde  des  Sceaux  de  Fran- 
ce. Il  fùcceda  à  Picire  de  Mornay  ,  k  l'Evêché 
d'Auxerre  est  tjo6.  8c  il  mourut  à  Paris  le  dix- 
feptiéme  lanvier  1  $08.  8c  non  pas  en  1107.  félon 
que  le  marque  fon  Epitafe ,  que  je  rapporte  comme 
l'abrégé  de  la  vie  de  ce  Prélat,  qui  fut  un  des  plus 
dottes  de  fon  tems  poui  le  Droit  Canon.  Il  eil  en- 
terré prez  de  l'Aigle  qui  eft  dans  le  Chceur  de  l'E- 
glife  de  Nôtre  Dame  de  Paris.  Voiry  fon  Epitafe. 
Hic  jacet  in  Oià  Petrus  cognomine  Bella- 
Pertica,  Perplacidni  ver  bu ,  fallu  omtfa*  feins. 
Mtttts,  veridiens,  prndens,  humtlifaue ,  pndicus, 
Legdis,  pi  anus,  veine  aller  Infliniamts 
Snmmns  Dotrerum ,  certtjfma  régula  morrnm , 
Partfinornm  Decanvs  Otnonicornm , 
Antifficdorica  digne  fnenpta  fibi  Sedt 
Tempora  pofi  mtdto  carus  fnccrfftt  ab  ode 
Annit  fnb  Mille  ,  ter  C  feptem  lîmnl  iie\ 
Sulpitij  fefto  migravit  orbe  tnolcjlo. 
Dit  fibi  folnmen  Spirkns  nlrmts ,  Amen. 
PIERRE    BERTRAND,  dit  l'Ancien, 
Cardinal  Evêque  d'Autun  ,  étoit  fils  de  Matthieu- 
Bertrand  &  d'Agnez  l'Empereur  ou  l'Imperiere.  Il 
nlquit  à  Annonay  en  Vivarêts.  Dés  fa  plus  tendre 
jeuneffe  il  s'addonna  entièrement  à  l'étude  de  la 
Iurifprudence  ;  8c  étant  Docteur  en  Droit  Ci- 
vil 8c  Canonique  ,  il  le  profeflà  long- tems  dans 
les  Yniverfités  d'Avignon  ,  de  Montpellier  ,  d'Or- 
léans &  de  Paris.   Sa  merveilleufe  érudition  en 
cette  Science  ,  luy  fit  des  admirateurs  de  tout  ce 
qu'il  y  avoit  de  gens  doctes  en  la  Cour  des  Pa- 
pes à  Avignon  ,  8c  des  Rois  de  France,  AutTi  il 
trouva  dans  l'une  fie  l'autre  de  ces  Cours  ,  des  -e- 
compenfes  dignes  de  fa  vertu.  Pierre  Bertrand  fin 
remierement  Chanoine  ,  8c  enfnite  Doyen  de 
Eglife  du  Puy.  Mais  fon  mérite  ayant  été  mieux 
connu  ,  le  Roy  Philipes  le  Long  luy  donna  un 
Office  de  Conseiller  Clerc  ,  au  Parlement  de  Pa- 
ris }  8c  Ieanne  de  Bourgogne  fon  époufe  le  nom- 
ma fon  Chancedier.    Il  eut  depuis  l'Evêché  de 
Nevers  ,  qu'il  quitta  à  fon  Neveu  Pierre  Bertrand 
de  Colombier  ,  pour  celuy  d'Autun  ;  fie  le  Pape 
Ican  XXII.  le  créa  en  »  J  j  1 .  Cardinal  du  titre  Je 
S.  Clément.  On  alfure  que  cette  Dignité  fut  une 
recompenfe  qu'on  donna  à  Bertrand  ,  pour  avoir 
défendu  courageufement  les  privilèges  du  Clergé. 
Les  luges  Séculiers  fe  plaignoient  que  la  lurifdirtion 
Ecclefialtique  étoit  trop  vafte  ;  fie  qu'elle  étoit  con- 
traire k  celle  du  Souverain.  Le  Roy  Philipes  de 
Valois  ,  voulant  décider  une  affaire  qui  pouvoit 
avoir  des  fuites  tres-fâcheufes  ,  aflembla  les  Pré- 
lats 8c  les  Barons  du  Royaume  ,  k  Paris.  Pierre  de 
Cugnieres  Avocat  du  Roy,  parla  pour  les  Séculiers  ; 
8c  l'Evcque  d'Autun  dcffrndit  fi  bien  le  droit 
du  Clergé  ,  qi  e  le  Roy  prononça  en  leur  faveur. 
Nous  avons  dans  la  Bibliothèque  des  Petes  Se  ail- 
leurs ,  cette  Pièce  de  Pierre  Bertrand ,  qui  compo- 
fa aulli  un  Traité  De  origine  &  ufk  Iurifdttiitnum. 
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Il  fit  diverfes  fondations  pieufcs,  Se  enti 'autres  celle 
d'un  Collège  à  Paris  ,  dit  le  Collège  d  Aucun  ,  ou 
du  Cardinal  Bertrand.  Ce  Prélat  mourut  en  1 548.  à 
Avignon  ,  dans  le  Prieuré  de  Moncaut,  qu'il  avoir, 
fonde  ,  Se  où  il  rut  enterré.  Guillaume  Bertrand 
Evêquc  de  Noyon  ,  étoic  frère  de  ce  Cardinal.  * 
Paul  Emilie  ,  Du  Tillet  ,  Gaguin  ,  Dupleix  Se  Mc- 
xeray  >  Htft.  de  FrAnct ,  Onuphre  Se  Ciaconius ,  in 
vit.  Pont.  Pu  Brueil,  Antia.  de  Paris,  Sponde,  A.  C. 
1 319.  w,  1 1.  u.  Frizon  ,  Gall.  Pnrp.  Robert  Se 
S«c  Marche  ,  Gai.  Chrift.  Bellarmin  ,  de  àcnpt. 
Ecclef.  Auberi ,  HiJU  des  Card.  Poitevin  ,  in  àpp. 
Sac.  &c. 

PIERRE  BERTRAND  on  de  Co- 
lOMiltK  ,  dit  le  In  tic  ,  Cardinal  Evêquc  de 
Neven  Se  d'Arras  ;  étoit  fils  de  Barthélémy  Sri- 
gneur  de  Colombier  en  Vivarêcs ,  &  de  Margue- 
rite (crut  du  Cardinal  Pierre  Bertrand  l'ancien. 
Ce  fut  pour  reconnaître  les  grandes  obligations 
qu'il  avoit  à  cet  oncle  ,  qu'il  prefera  fon  nom  de 
Bertrand  *  à  ccluy  de  fa  famille.  De  Chanoine  du 
Puy  en  Velay  ;  &  félon  d'autres  ,  de  Doyen  de 
S.  Quentin  Se  de  Confeillcr  Clerc  «1  Parlement  de 
Paris,  il  fucceda  à  Bertrand  l'ancien  a  l'Evcché  de 
Neversen  Se  illequicu  depuis  pour  ccluy 

d'Arras  en  if  La  grande  vertu  de  Ion  oncle, 
Se  fon  merice  particulier  luy'  firent  avoir  la  pour- 
pre de  Cardinal  .que  le  Pape  Clément  V  I. luy  don- 
na en  1 144.  avec  leticre  de  fainte  Sufanne.  11  quit- 
ta depuis  ce  titre  pour  l'Evcché  d'Oftie  ;  &  ce  fut  en 
cettequalité  qu'Innocent  V  L  l'envoya  Légat  à  Ro- 
me ,  pour  couronner  l'Empereur  Charles  1 V.  Il  fut 
encore  Evêque  de  Veletti,&  il  mourut  de  pelle  au 
Prieuré  de  Montant ,  Ir  j.  ou  1  j.  Iuillet  1  }6  1.  Son 
corps  fut  porté  dans  l'Eglifc  des  Celcftins  de  Colom- 
bier ,  qu'il  fonda  &  les  fit  fes  héritiers.  *  Frizon  , 
Gai.  Pnrp.  S"  Marthe  ,  Gai.  Chnft.  Auberi ,  Hift. 
des  Card.  &c. 

PIERRE  BERTRAND,  Cardinal, 
étoit  de  Modene ,  Se  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Do- 
minique ,  où  il  profefta  la  Théologie  ,  avec  un  cres- 
grand  applaudiilcmcnt  de  tout  le  monde.  Paul  1 1 1. 
luy  donna  l'Evcché  de  Fano  en  Ombrie  ;  Se  en  cette 
qualité  il  parut  avec  éclat  au  Concile  de  Trente  : 
aufli  le  même  Pontife  extrêmement  fatisfait  de  luy 
l'envoya  en  qualité  de  Nonce  à  l'Empereur  Charks 
V.  Depuis  Iule  1 1 1.  le  fit  Cardinal  en  1  5  5  1 .  Se  fon 
mérite  étoit  fi  connu  à  la  Cour  de  Rome  ,  qu'il 
faillit  à  être  Pape  aprez  Marcel  1 1.  Il  mourut 
fous  le  Pontificat  de  Paul  IV*.  le  8.  Mars  ijjS. 
eu  la  57.  de  fon  âge.  *  Vghel,  Ital.facra.  Pecramcl- 
krius ,  Sec. 

PIERRE  DE  BLOIS,  Archidiacre  de 
Bathonc  en  Angleterre ,  a  été  eftimé  l'un  des  plus 
habiles  Hommes  du  X  I  I.  Siècle.  Il  étoit  Fran- 
çois, natif  de  Blois,  fur  Loire  ,  d'où  il  a  tire  fon 
nom.  C'eft  le  fentiment  commun.  I'ay  pourtant 
appris  d'un  tres-fçavant  Homme  ,  qui  a  une  par- 
faite connoilTancc  des  Maifons  anciennes  &  mo- 
dernes de  France  ,  qu'on  a  nul  entendu  le  fur- 
nom  de  Blefenfit  ,  que  prit  Pierre  Archidiacre  de 
Bathone  >  Se  qu'il  fe  le  donna  ,  non  pas  comme 
natif  de  Blois  ,  mais  comme  forty  de  la  famille 
de  Blés  ,  en  la  Province  de  Bretagne.  Quoy  qu'il 
en  (bit  ,  fon  mérite  le  rendit  cher  à  tous  les  gtands 
Princes  ,  Se  aux  illuftres  Prélats  de  fon  tems.  On 
luy  donna  le  foin  de  l'éducation  de  Guillaume  1 1. 
Roy  de  Sicile.  Henri  I  I.  Roy  d'Angleterre  ,  l'ar- 
rêta prefque  toujours  en  fa  Cour.  Les  Prélats  de 
Londres  Se  de  Cantotbie  ,  le  firent  leur  Cliancel- 
licr  ;  Se  le  Pape  même  Alexandre  III.  quoy  que 
fçavant ,  fefervit  de  fa  plume  pour  écrite  au  Soudan 
Time  II. 
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d'Egypte.  Pierre  eft  mort  fur  la  fin  du  X  1 1.  Siècle, 
vers  l'an  uco.  Les  Epîtres  ,  qui  nous  refient  de 
luy  ,  font  des  Règles  admirables  pour  la  doctrine  do 
l'Eglilé  ,  Se  pour  la  pieté.  Nous  avons  diverfes  au- 
tres Pièces  de  fa  façon  ,  qu'on  nous  a  données  plu  ~ 
heurs  fois,  lacunes  Merlin  les  publia  en  1519.  Bu- 
fée  en  1 600.  Se  le  S'  Pierre  de  Gufanvillc  ,  Prêtre 
de  Chartres ,  en  a  fait  depuis  l'an  1667.  une  nouvel- 
le Edition  ,  enrichie  de  Remarques  très  doctes.  Les 
Curieux  y  pourront  voir  au  commencement ,  la  vie 
de  Pierre  de  Blois.  *  Matthieu  Paris ,  Hift.  Angl. 
Baronius  ,  in  Annal.  Trichemc  Se  Bellarmin  ,  de 
Script.  Eccl.  &c.  « 

PIERRE  DE  BON1FACIS,  Gentil- 
homme de  Provence ,  docte  en  l'Alchimie  &  Poc- 
te  Provençal  ,  étoit  en  eftime  dans  le  X  I V.  Siècle 
Sic  on  luy  attribue  divers  Ouvrages.  Il  mourut  en 
1 18  $.  *  Noftradamus,  vte  des  Ptit.  Prtv.  La  Croix 
du  Maine,  Bsbl.  Franc. 

PIERRE   DE  BRV1S,  Herefiarque. 
Cherchez  Bruis. 

PIERRE  CALOde  Vcnife  ,  Religieux 
de  l'Ordre  de  S.  Dominique  ,  vivoit  dans  le  X I  1 1. 
Siècle  environ  l'an  1  a  00.  Se  il  écrivit  une  vie  des  SS. 
Se  d'autres  Traitez,  *  Leandre  Alberti ,  de  vir  illuft. 
Ord.  S.  Dotnin. 

PIERRE  DE  CELLES,  François , 
illultrc  dans  le  X  1 1.  Siècle  ,  prit  l'habit  de  Reli- 
gieux dans  l'Ordre  de  «faint  Benoir.  Il  fut  Abbé 
de  Celles  lez  Troyes  ,  puis  de  faitjt  Remy  de 
Reims  ;  Se  enfin  il  fucceda  à  l'Evêché  de  Char-  - 
très  ,  à  Ican  de,  Salifbery  ,  en  1182.  Le  Pape 
Alexandre  1 1 1.  faint  Bernard  ,  Nicolas  de  Clair- 
vaux  ,  Eltienne  de  Tournay  ,  lean  de  SaltYbery»,  Se 
divers  aucfes*grands  Hommes  de  fon  tems  ,  ont 
parlé  tres-avantageufenient  de  luy.  te  P.  Sumontl 
publia  en  1613.  in  ottavo ,  IX.  Livres  d' Epîtres 
de  Pierre  de  Celles  ,  avec  de  belles  Remarques  j 
&  III.  Traitez  qu'on  luy  attribue.  Liber  de  Pa- 
ntins. Mofaici  Tabtrnacnli  myftica  expofitionis  Lib. 
Ht  Liber  de  Confctentia.  On  a  depuis  mis  ces  Epî-  • 
très  dans  la  Bibliothèque  des  Pcrts.  L'ilhiftre 
Prélat  qui  en  eft  Auteur  ,  mourut  fur  la  fin  du 
mois  de  Février  de  jftan  1 1 87.  &  il  fut  enterre  dan» 
l'Abbaye  de  faint  lolaphat  ,  où  l'on  voit  cette 
Epitifc  ,  qui  patle  des  réparations  qu'il  fit  à 
Chartres. 

Mœnibus  &  Plateis  urbem  infignivit  &  anxit  , 
Et  variis  Praful,  ttSt*  fiipcrba  lotit. 

Hune  pia  plebi  bjbuit  tartti,  pietatit  amore  , 
OQnla  mile  fim  ut  didertt  pedibus. 

PIERRE  LECHANTRE,  Docteur 
de  l'Vniverfité  ,  &  Chancre  de  l'Eglifc  de  Paris; 
a  été  en  très  grande  réputation  dans  le  XII, 
Siècle.  Il  compofa  une  Expofition  fur  les  XII. 
petits  Prophètes  ;  Se  une  efpece  de  Dictionaire 
Theologique  ;  avec  d'autres  Trairez  fort  eftimez. 
L'amour  qu'il  témoignoit  avoir  pour  la  recraice, 
l'eloigna  entièrement  du  monde  :  Car  il  prit  l'ha- 
bit de  Religieux  de  l'Ordre  de  Cifteaux  ,  dans 
l'Abbaye  de  Long- Pont ,  entre  Compiegne  Se  Soif- 
fons  ,  Se  il  mourut  vers  l'an  1  1 97.  *  Antoine  Mul- 
drac  ,  Htft.  Abb.  long.  Gefncr,  in  Sibl.  Du  Brueil, 
Aut.  de  Paris,  &c. 

PIERRE  CHA  STEA  VNEVF, 
Gentil. homme  Se  Poëce  de  Provence,  vivoit  dans 
le  XIII.  Siècle  l'an  1175.  Se  il  compofa  divers 
Ouvrages.  *  Noltradamus ,  Hift.  des  Poet.  Prov.  La 
Croix  du  Maine  Se  du  Verdirr ,  Btbl.  Franc. 

S.  PIERRE   CHR1SOLOGVE  ,  Ar- 
chevêque de  Ravennc  ,  vivoit  dans  le  V.  Siècle. 
Il  fut  choifi  de  Dieu  pour  cette  grande  Dignité, 
YYYyy 
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qui  le  fit  Succcfleiir  dos  Apôues.  Car  Iean  de  Ra- 
venne étant  mort  en  4$  t.  le  Pape  Sixte  I  ll.1c.it 
(Uns  une  révélation  ,  où  faint  Pierre  Se  faint  Apol- 
linaire luy  croient  apparus  ,  qui  croit  celuy  qu'il 
devoir  ordonner.  Aulli  les  lubitans  de  Ravenne 
étans  venus  à  Rome  ,  pour  Faire  confirmer  l'é- 
ledcion  qu'ils  avoient  faite  d'un  fuccefleur  pour 
Iean  ,  le  Pontife  le  refufa.  Mais  dans  le  même 
tems  faint  Corneille  Evêque  dTmola  étant  venu  à 
Rome ,  avec  Pierre  qui  ctoit  fon  Diacre  ;  le  Pape 
le  reconnut  pour  celuy  que  Dieu  luy  avoir  montre. 
Ce  qui  obligea  ceux  de  Ravenne  à  le  reconnoitre 
pour  leur  Prélat.  Cege  Hiftoire  a  été  tirée  des  Ar- 
chives de  fon  Eglife  ;  Se  on  la  peut  bien  croire 
d'un  Evêque  qui  a  été  auffi  admirable  par  la  iainteté, 
que  célèbre  par  fa  di  cîrinc  &  par  Ton  eloqucnce.Elle 
luy  fir  donner  le  nom  de  Chryfologuc  ,  c'ell  adiré 
de  parole  d'or  :  Les  CLXXV1.  Homilies  qui 
nous  relient  de  luy  ,  nous  font  avouer  que  c'étoit 
avec  juftice.  Le  Moine  Eutichez  luy  ayant  écrit 
en  449-  Se  à  plusieurs  autres  Evêqucs  d'Occident , 
pour  le  plaindre  de  faint  Flavicn  de  Conftantino- 
ple  ;  ce  Saint  luy  r'écrivit  une  Lettre  grave  Se  Apo- 
ftolique ,  qui  eft  encore  dans  fes  Oeuvres ,  Se  qui 
commence  ainfi  :  Triftis ,  fcfi  triftes  Littéral  ihm , 
&c .  Il  mourut  le  deuxième  Décembre  en  4  jo.  L'ex- 
trait de  fa  vie  ,  oui  eft  en  têce  de  fes  Oeuvres , 
dit  qu'il  a  été  Evêque  6e.  ans  ,  Se  qu'il  eft  mort 
vers  500.  Mais  cela  eft  convaincu  de  faux  ,  par 
la  Lettre  J7#de  faint  Léon  Pape  ,  écrite  en  45 1. 
à  Léon  fucceîTeur  de  S.  Pierre  dans  l'Archevêché 
de  Ravenne.  C'eft  la  Lettre  qui  commence  ,  Fré- 
quenter tjuidem  ,  &c.  *  Henri  d'Auxerre ,  li.  6.  vit* 
S.  Ggrm.  Tritheme  Si  Bcllarmin  ,de  Script.  Eccl. 
Baronius  ,  in  Annal.  &  Mortir.  Sixrê  Se  Sienne  , 
#  4.  Btbl.S.  V$hel,  TA  I.  liai  Sacrt,  Rubeus,  Hift. 
Roven,  &e. 

PIERRE  DE  CLVGNY, furnommé 
le  Vénérable  ,  étoit  d'une  noble  famille  d'Au- 
vergne ,  des  Comtes  de  faint  Maurice  ou  de  Mont- 
boiffier.  C'cft  pour  cette  raifon  qu'il  eft  aulfi  nom- 
me Pierre  Mavrice.  Nous  ne  fçavons  le 
nom  de  fon  perc  ,  que  par  celuy  de  fa  famille  des 
Mauiices  ;  mais  nous  ne  potions  ignorer  celuy 
de  fa  mère  Raingarde  ,  qui  mourut  Rcligieufe  dans 
l'Ordre  de  faint  Benoît.  De  ce  mariage  forment  huit 
enfans  miles,  dont  Pierre  étoit  le  fept  cme  ,  un  d  eux 
feulement  refta  dans  le  Siècle.  L'aîné  Hugues ,  aprez 
la  mort  de  fa  femme  ,  fe  rendit  Moine  comme 
fes  frères.  Vn  d'eux  nomme  Ponce  ,  fut  Abbé  de 
Vezelay.  Iordain  le  fut  de  la  Chaize-Dieu  ;  Ar- 
mand le  défiai  de  Manlieu  ,  Se  Hcraclius  fut  Ar- 
chevêque de  Lion.  On  dit  même  que  le  père  fe  don- 
na à  Dieu  fur  la  fin  de  les  jours ,  Se  qu'il  fut  enter- 
ré en  habit  de  Religieux.  Pierre  entra  dans  Clugny 
du  tems  que  ce  Monaltcre  étoit  gouverné  par  S. 
Hugues  ;  Se  on  y  eut  tant  d'eltime  pour  fa  vertu  , 
qu'on  le  fit  bien- tôt  Prieur  de  Vezelay  ,  Se  enfui- 
te  Abbé  Se  General  de  l'Ordre  en  1  111.  aprez  la 
mort  de  Hugues  I  I.  Cette  élection  fut  un  té- 
moignage bien  illultrc  de  l'admiration  &  du  ref- 
pcâ  qu'on  avoic  pour  le  mérite  de  Pierre,  qui  fut 
elevé  a  cette  dignité  ,  quoy  qu'il  ne  fut  âge  que 
de  18.  ans.  Il  eut  beaucoup  de  peine  de  régler  Se 
U  Communauté  de  Clugny  ,  Se  la  Congrégation 
en  General  ,  que  la  mauvaife  conduite  de  Ponce 
un  de  les  prcdccelfeurs  ,  avoir  fait  beaucoup  re- 
lâcher da  l'efprit  de  l'Initiait.  Il  en  vint  heureu- 
Icment  a  bout  ;  &  il  eut  encore  allez  de  tems 
pour  fe  donner  aux  Prélats  qui  le  confuttoient ,  Se 
pour  aller  combattre  les  erreurs  de  Pierre  de  Bruis  & 
de  Henri  ,  dans  la  Provence ,  le  Languedoc  &  la 


Gafcogne.  Il  mourut  le  14.  Décembre  de  l'sn  1 1 57. 
Voicy  Ion  Epitafe  rapportée  dans  la  Bibliothèque 

de  Cluny. 

Potet  \n  bac  urtiA  quod  ttên  fit  vuadmrn*  , 
Qttdlejctrmaue  futntu  morte  cottjuat  hrnnmu. 

D.im  Pctrus  morttur  pins  Ah  bat ,  jus  ftptlitm, 
P. i.\  céda ,  Or  do  facet ,  fiere,  manque  placer. 

Jâc  faim  pétri*  y  mmdi  dtcus ,  arc*  Sopbié  , 
NeÇcxui  invidid ,  vtua  fuit  venia.  * 

In  Km. tlt  Du  foltnmu  niant  dtti , 

Mirtunt  obt  11:1m  ,  plurimé  qit*  menât. 
Au  refte  quand  ce  grand  Homme  ne  feroit  pas  con- 
nu par  les  éloges  que  faint  Bernard  donna  à  fa  haute 
fufuïance  &  à  fa  profonde  humilité  ,  il  le  feroie  toù- 
jouis  par  fes  Ecrits  lî  doctes  Se  li  pieux.  Nous  les 
avons  dans  la  Bibliothèque  de  Clugny, que  le  P.Mar- 
tin Manier  publia  en  16  14.  avec  les  doctes  Remar- 
ques de  M.  Du  Chefne.  Elles  ont  à  la  tête  la  vie  de 
ce  iaint  Abbé,  tirée  des  Chroniques  de  fa  Congré- 
gation s  avec  les  témoignages  de  faint  Bernard ,  cp. 
177.  &  18  »  de  Henry  de  Gand ,  c.  19.  de  Matthieu 
paris ,  de  Robert  de  Mont ,  de  Nicolas  de  Clamcn- 
gis ,  de  Tritheme  ,  Sec.  On  voit  enfuite  V  I.  Livres 
de  Lettres  de  Pierre  de  Clugny ,  un  Traité  contre  les 
luifs  ,  un  contre  Pierre  de  Bruys.  Vn  Sermon  de  la 
Transfiguration.  1 1.  Livres  de  miracles  arrivez  de 
fon  tems.  Des  Proies,  Vcrs&  Hymnes.  Les  Sututs 
de  Clugny ,  Sec. 

PIERRE  COMESTOR  ou  le  Ma  h- 
c  e  v  R  ,  natif  de  Troyes  en  Champagne ,  vivoit 
dans  le  XII.  Siècle  ;  Se  les  belles  connoilTances 
qu'il  avoit  des  Lettres  Saintes  ,  le  rendirent  cher  à 
tout  le  monde.  Il  fut  Chanoine  Se  puis  Doyen  de 
l'Eglife  de  Troyes  ;  &  enfuite  Chancellier  de  celle 
de  Paris.  Mais  quelques  tems  aprez  il  quitta  ces 
Bénéfices  ,  pour  entrer  parmy  les  Chanoines  Ré- 
guliers de  faint  Victor  de  Paris  ,  mu  il  mourut  au 
mois  d'Octobre  ,  vers  l'an  1 198.  Son  tombeau  fe 
voit  encore  dans  l'Eglife  de  faint  Victor  avec  cette 
Epiiife. 

Purut  tram ,  quem  pttra  tegk,  dulnfque  Cmtfttr, 
Nunc  comtdor.  Pïvus  dteui  ,  mec  cejfo  docere 
Mortuus ,  m  die  Ai  ,  qui  mt  vidtt  intinerétum  : 
£>uod  fuîmes  ,  ifte  fuit  ,  erwms  qn*ndut%c  epud 

hic  eft. 

Comcftor  compofa  l'Hiftoire  Scholaftique  qu'il  dé- 
dia au  Cardinal  Guillaume  de  Champagne  ,  dit 
aux  Blanches  mains ,  Archevêque  de  Sens ,  Si  puis 
de  Reims  ,  Gantier  Hvtnter  Angiois  ,  en  fit  depuis 
un  Abbregé.  On  attribue  encore  an  même  Maître 
Pierre ,  comme  le  nomment  les  Auteurs  ,  un  Ser- 
mon de  la  Conception  ,  Se  quelques  autres  Pièces. 
Les  perfonnes  intelligentes  fçavent  allez ,  que  quel- 
ques Ecrivains  amis  des  fables  ,  ont  voulu  dire 
que  Pierre  le  Mangeur  ,  Pierre  Lombard  ,  Se 
Gratien  étoient  frères  :  Ce  qui  eft  tout  à  fait  ri- 
dicule ,  puis  que  ce  dernier  étoit  de  Tofcane  ,  Lom- 
bard étoit  de  Novarre  ,  Se  celuy  dont  je  parle  de 
Troyes  en  Champagne  ,  comme  je  l*ay  dit.  *  S. 
Antonin  ,  P.  III.  Tir.  15.  e  t.  Henri  de  Gand, 
c.  il.  Philipes  de  Bcrgame  ,  /».  12.  Tritheme  & 
Rellarmin  ,  de  Script.  Eccltf.  Sixte  de  Sienne,  4. 
Fibl.  S.  Sirmond  ,  in  mt.  ad  Petr.  Cellcnf.  li.  7. 
ep.  19.  VolTius  ,  de  Hijl.  Lut.  li.  1.  c.  y  j.  Claude 
Hemerée,  de  Acad.  Parif.  Nicolas  Cainufaz ,  *m.  de 
Troyet,  &c. 

PIERRE  DE  CORBEIL.  Cherchez 

Cotbeil. 

PIERRE  DE  CORBERIA,  Anti- 
pape contre  Iran  XXII.  Son  nom  étoit  Pier- 
re Rainalutio  ou  Ramuclie  ,  natif  de  Corberia  , 
au  Dioccfe  de  Ricti  en  Italie.  Il  prit  l'habit  dans 

l'Ordre 
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l'Ordre  de  faint  François  ;  Se  fon  mérite  le  ren- 
du conlîdcrable.   De  Ion  cems  Loiiij  de  Bavière 
Se  Frédéric  d'Aurtriche,  avaient  été  élus  Empe- 
reurs. Cette  Election  partagea  les  efprits.  On  crût 
que  le  premier  avait  plus  de  droit  ;  Se  cependant 
Je  Pape  Iean  XXII.  ne  luy  fut  pas  favorable.  Ce 
procédé  chagrina  ce  Prince  ,  qui  étant  à  la  tête  d'u- 
ne année  ,  lé  rendit  maître  de  Rome  ;  de  il  y  dé- 
clara Pape  Ranu  clic ,  fous  le  nom  de  Nicolas  V.  le 
jour  de  l'Afcenfton,  1 1.  May  de  l'an  i  }  10.  Michel 
dcCcfenne  General  des  Cor deliers, Se  lcs*principaux 
de  Ton  Ordre ,  nul  fatufaits  du  Pape  ,  s'étoient  at- 
tachés à  l'Empereur  ;  Se  ils  approuvèrent  cette  éle- 
ction deteftablc.  Ils  revêtirent  le  F.Pierre  des  ha- 
bits Pontificaux  ,  l'introduiUrcnt  dans  l'Eglife  de 
faint  Pierre}  &  par  leur  confcil  cette  Idole  de  Pa- 
pauté créa  des  Cardinaux  ,  fe  fit  des  Officiers ,  Se 
excommunia  même  le  véritable  Pontife ,  qui  étoit 
à  Avignon.  Cependant  cette  Cour  Schifmatique 
fut  obligée  de  fortir  de  Rome ,  le  4.  Août  de  la 
même  année  ;  parce  que  les  habitans  ouvrirent 
les  portes  à  un  Légat  que  Iean  XXII.  envoyoit, 
accompagné  des  troupes  de  Robert  Roy  de  Na- 
ples.  Elle  fc  retira  à  Pife  ;  mais  ce  ne  fut  pas  pour 
iong-tems.  La  crainte  du  châtiment  diflipa  cette 
cabale  ;  Se  les  Pilans  ne  voulant  pas  fe  faite  des 
affaires  ,  fe  fournirent  humblement  au  Pape  ,  Se 
luy  livrèrent  le  F.  Pierre.  D'autres  alfureut  qu'il 
pria  luy -même  qu'on  le  luy  conduifit  ;  On  le  fit , 
Se  étant  arrivé  devant  ce  Pontife,  il  confella  in- 
genuëmenl  fa  faute  ,  en  demanda  pardon ,  Se  il  l'ob- 
tint. On  ne  voulut  pourtant  pas  le  renvoyer ,  de 
peut  que  quelque  mécontent  ne  fe  fervit  encore 
de  luy  ,  pour  troubler  la  paix  del'Eglife.  On  le  mit 
dans  un  appartement  du  Palais,  avec  dcfftnce  d'en 
fortir.  Il  clt  vray  qu'on  luy  donna  des  Livres  ;  Se 
qu'à  fa  prifon  prez  ,  il  n'a  voit  pas  fujet  de  fe  plain- 
dre. Il  mourut  deux  ou  trois  ans  aprez.  Conlultés 
Villani ,  Nauclerc ,  Bzovius,  Sponde,  Sec.  Se  Cher- 
chés Iean  XXII. 

P  I  E  R  R  E  dit  de  Craok  ou  Creon  ,  an- 
cien  Poète  François,  vi  voit  dans  le  X 1 1  !.  Siècle  en 
11 50.  Il  eft  (ouventeite  par  les  Auteurs  de  cetems, 
le  on  luy  altribi.c  quelques  Ouvrages.  Voycs  Fau- 
chet  Se  la  Croix  du  Maine. 

PIERRE  C  R I  N  I  T  V  S.  Cherchez  Cri. 
nitus. 

PIERRE    DE    C  V  G  N  1  E  R  E  S  ',  ou 
Cvcnier  ,  Avocat  Se  Confeiller  du  Roy  ,  ou  fé- 
lon d'autres  f  Avocat  General  au  Parlement  de  Pa- 
ris ;  étoit  un  homme  d'un  mérite  fingulier ,  grand 
lurifconfulte  Se  Magiftrat  intègre.  Il  entreprit  de 
foûtenir  devant  le  Roy  Philipes  de  Valois  en  1  *  19. 
que  la  lurifdiclion  Ecclefiartique  étoit  une  ufurpa- 
non  fur  les  Droits  des  Souverains.  Il  commença 
fon  difeours  par  ces  proies  du  Fils  de  Dieu  :  Red- 
dite  q**  ftmt  Caftrù  C*f*ri  ;  &  qnx,  funt  Dei  Deo  ; 
Et  dans  la  fuite  il  s'emporta  contre  les  Prélats ,  Se 
parla  tres-dcfavantageulemcnt  de  leur  conduite  ,  & 
de  la  lurtice  fpirituelle ,  qu'il  nomma  une  ufurpa- 
tion  téméraire.  Pierre  Bertrand  l'Ancien  ,  luy  ré- 
pondit avec  tant  d'éloquence  ,  Se  il  établit  fi  bien 
la  lurifdiclion  Ecclefiartique  ,  que  le  Roy  improu- 
va la  harangue  de  Cugnieres  ,  Se  prononça  en  fa- 
veur de  Bertrand.  Ccluy-cy  eut  pour  recompenfc, 
le  Chapeau  de  Cardinal  ;  Se  l'autre  a  été  mis  au 
nombre  des  Hérétiques ,  ce  qui  efl  pourtant  con- 
tre la  vérité  Se  dans  le  fond  ridicule.  L'Hiftorien 
Dupleix  ayant  raconte  tout  ce  qui  fe  pafla  dans 
cette  afTemblée ,  ajoute  cecy  :  [  Au  furpltis  Pierre 
de  Cugnieres  fe  rendit  fi  odieux  au  Clergé  par  cet- 
te action ,  que  par  derifion  on  le  nomma  Maître 
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Pit  rre  de  Cugnet  ;  donmnt  le  même  nom  Se  fo- 
briq'iet  à  une  petite  Statue  de  marmoufet  j  qu'on 
montre  encore  aujourd'hui  en  un  coin  ,  fur  le 
devant  du  Choeur  de  l'Eglife  de  Nôtre  Dame  de 
Paris, au  nés  duquel  on  éteint  les  cietges  qui  fer- 
vent à  l'Autel  prochain  ,  afin  de  le  -rendre  plus 
difforme- 1  C'cft  encore  de  là  que  vient  I»  coutu- 
me d'appcller  Pierre  de  O  gnet ,  ceux  qu'on  vouloit 
traiter  de  itupides  Se  d'ignorans.  Cugnieres  ne  l'é- 
toit  pourtant  pas.  La  Croix  du  Maine  dit  que  ce 
Pierre  de  Cugnieres  étoit  Seigneur  de  Saintines , 
prez  de  Vcrbcric  au  Duché  de  Valois  ;  qu'il  fut 
Archidiacre  en  l'Eglife  Nôtr%Dame  de  Paris  ;  Se 
que  depuis  il  fe  maria  avec  Ieanne  de  Nery.  Il  pro- 
mettoit  la  vie  parmy  celles  des  Hommes  d'Etat ,  qui 
n'ont  pas  été  publiées.  *  La  Croix  du  Maine ,  Bttl. 
frtutc.  Bzovius,  yl.C.  1J17.  »  S.  Sponde,  A.  C. 
1529.  Genebrard,  in  Ioah.  XX 1 I.  Dupleix  ,  T.  II. 
Hifi.  de  Fr. 

PIERRE  DE  D  A  C  I  A ,  Philofophe  Se 
Aftronome,  qui  vivoit  dans  le  XIII.  Siècle  en  1  ioo. 
Il  écrivit  divers  Ouvrages,  comme  de  dlcnlo  je» 
Comfnio,  &c.  *  Tritheme  ,  Gefner ,  Sec. 

PIERRE   DE  DAMIEN,  Cardinal  Se 
Evêque  d'Oitie  ,  étoit  forty  d'une  noble  Famille 
de  Ravenne ,  dite  de  Honcrtis.  Il  prit  le  nom  de 
Damien  ,  qui  étoit  celuy  d'un  d£  les  frères  qu'il 
aimoit  uniquement  t  Se  jjui  avoit  eu  foin  de  fort 
éducation.  Depuis  il  cinbralla  la  Règle  de  faint  Be- 
noit à  Font-  Avellane ,  &  fonda  même  quelques  Mo- 
ualteres.  Mais  l'emincnce  de  fa  fainteté  Se  de  ù 
doctrine  le  fit  créer  Cardinal  Se  Evêque  d'Oftie, 
par  le  Pape  Eflienne  IX.  en  1017.  On  eut  tout- 
à- fait  de  la  peine  de  le  faire  confrntir  à  cette  éle- 
ction ,  Se  le  Pape  fut  obligé  d'employer  toute  fort 
autorité  pour  le  porter  à  ce  qu'on  vouloit  de  luy? 
Il  fervit  l'Eglife  en  diverfes  occafions  ,  Se  par  lés 
Ecrits  Se  par  fes  foins  ;  mais  l'amour  de  la  foli- 
tude  étant  toujours  le  plus  fort  de  fon  cœur  ,  il 
fe  retira  enfin  dans  (on  Hermitage.  On  l'obligea 
d'en  forrir  pour  terminer  des  affaires  prelTantes  ;  Se 
revenant  d'un  voyage  qu'il  avoit  fait  à  Ravenne 
par  ordre  du  Pape  Alexandre  1 1.  il  mourut  à  Facn- 
za,  dans  le  Monarteft  de  fainte  Marie,  le  13.  Fé- 
vrier de  l'an  1071.  âgé  de  66.  Nous  avons  fes 
Oeuvres  de  diverfes  Editions.  Celle  de  Lion  de 
1623.  cft  en  trois  Parties.  La  I.  contient  VIII. 
Livres  de  fes  Epitrcs.  La  1 1.  comprend  fes  Ser- 
mons, Se  diverfes  Vies  de  Saints.  Et  la  1 1  I.  a  L  X. 
Traites  Spirituels ,  la  Relation  d'un  voyage  que  ce 
Cardinal  fit  en  France  en  qualité  de  Légat  ,  Se 
une  Himne  de  la  gloire  du  Paradis  ,  compofée  des 
paroles  de  faint  Aiiguftin.   Conlultés  fa  vie  écri- 
te par  Iean  (on  difciple  ,  Se  mife  à  la  tête  de  l'es 
Oeuvres.*  Didier  de  Mont  Caffin  ,  li.i.  Léon  d'O- 
rtie ,  Chren.  dffin ,  /#.  i.  Sigebert ,  de  vir.  illuft. 
c.  16  j. Honoré  d'Autun, /1.4  c.  1 1.  Baronius,  "t. XL 
Antttl.  Arnoul  Wion  ,  in  ligm  vit* ,  Rubeus ,  Htfl. 
Rjvet;.  H.  t.  Iean  Baptifte  Signius ,  de  ordir.e  &  jlutu 
Canon. li.  1  .c. 5 .  Tritheme ,  Bellarmin ,  Voffius,  Pof- 
fevin ,  Sec. 

PIERRE  DIACRE,  Grec  de  nation, 
vivoit  dans  le  V  I.  Siècle.  Il  vint  en  5  19.  à  Rome, 
avec  les  Grecs  Orientaux ,  envoyés  au  fnjet  d'une 
difpute  mei  c  entre  Victor  derfenfeur  du  Concile 
dcChalcedoine,  &  les  Moines  de  Scithic,  qui  vou- 
loient  qu'on  dît  qu'un  de  la  Trinité  avoit  été  cru- 
cifié pour  nous.  Pierre  écrivit  un  Traité  de  l'In- 
carnation Se  de  la  Grâce  de  I  e  s  vs  Christ,  qu'il 
envoya  à  faint  Fulgence  ;  Se  aux  autres  Prélats  d'A- 
frique. Nous  avons  cette  Pièce  dans  la  Bibliothè- 
que des  Peies  ;  Se  c'efl  ce  qui  donna  occafion  au 
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même  S.  Ft  lgence  ,  «l'écrire  l'admirable  Traité  de 
l'Incai nation  du  Verbe  quenousavons  de  II  y  .*  Ba- 
runiifs,  A.Cj  1 9.  Bcllarmin  ,  de  Script.  Eccl.  Poite- 
vin ,  in  -^PP-  S.  &c. 

PI£RR£  DIACRE  d'Ollic  a  continué 
la  Chronique  de  Léon  d'Ollie»  depuis  l'an  1086. 
jufqu'en  1 1  «8.  Cette  augmentation  fut  le  I  V.  Li- 
vre de  cet  Ouvrage.  L'Auteur  dit  que  l'Empereur 
Lothaire  1 1.  l'envoya  au  Mont  Caffin.  Il  efl  peut- 
être  le  même  que  Pierrb  Diacre,  fils  de  Gil- 
les Romain  ,  &  Moine  de  la  même  Congrégation 
du  Mont  Caûïn  ,  où  il  fut  mis  ,  félon  1  otage  de 
ton  Siècle,  à  I  âge  ^e  cinq  ans  ,  en  1 1 1  j.  dit  y  - 
cy  a  compofé  grand  nombre  d'Ouvrages  HiAoti- 
ques  ,  De  01  tu  &  vit*  Sdttlierum  Mon*fierti  Ctf- 
finùnfis.  De  virts  illuflribw  ,  &c.  Il  cft  encore  dif- 
férent d'un  autre  qui  vivoit  dans  le  IX.  Siècle, 
Auteur  de  la  vie  de  faint  Athanafe  Archevêque  de 
Naples,  mort  en  871.  *  Batomus,  in  Ann*i.  Gef- 
11er  ,  in  Bikl.  Poflevin  .  in  .ifp.v  .  Voulus  ,  de  H  ;i . 
L*t.  li  1.  &  f. 

PIERRE   DE    DRESSEN  ou  Drïs- 
d  1  m  ,  ..mil  nommé  parce  qu'il  étoit  natif  d'une 
Ville  de  ce  nom  ,  dans  la  Province  de  Marne  en 
Alemagne  :  vivoit  dans  le  X  V.  Siècle.  Il  fuivoit 
les  erreurs  des  Vaudois  ,  Se  fe  donnoit  la  liberté 
de  les  débiter  :  C'cfl  ce  qui  le  ht  châtier  de  (on 
païs.  Il  le  retira*  Pragoe  en  Bohême ,  Se  pour  y 
vivre  il  enfeignoit  a  lire  aux  enfans.  Quelque  tems 
aprrz  il  attira  auprez  de  luy  un  de  fes  amis  nom- 
me lacobcaïf ,  Se  l'un  Se  l'autre  commencèrent  à 
publier  leurs  erreurs  :  Se  fur  tout  à  s'inferire  en  faux 
contre  le  retranchement  de  la  coupe ,  comme  par- 
lent les  Hérétiques ,  au  fujet  de  la  Communion  fous 
une  efpece.  On  s'oppofa  à  fes  impofrurfs  ,  Se  il  fit 
•nluite  alliance  avec  les  Huffitcs  du  païs,  &  coin- 
pofa  des  Livres  pour  établir  fa  faillie  croyance. 
*  Enéc  Silvio,  Boh  m.  r.  ;  5.  Bonfiii ,  Htji.  Behem. 
Sandere,  huref.  175.  178.  Prateole  ou  Du  Prcau, 
V.Petr.DrtÇ.  &c. 

PIERRE  L'ERM  IT  E.  Gentilhomme 
François,  ou  de  la  Ville  ou  du  Dioccfe  d'Amiens 
eu  Picardie  ,  contribua  beaucoup  à  la  Croifadc 
que  les  Princes  Chrétiens  fidnt  pour  l'expédition 
de  la  Terre  fainte  ,  fur  la  fin  de  l'onzième  Siècle. 
Il  avoit  fait,  quelques  voyages  en  Orient  ,  Se  vu 
Jcs  cruautés  que  les  Infidèles  exerçoient  fur  les 
Chrétiens.  Il  en  fit  un  fidclc  rappoit  à  Vrbain  1 1. 
&  il  le  toucha  fi  furt  par  ce  récit  lugubre  ,  que 
ce  Pape  étant  venu  en  France  pour  y  terminer 
quelques  affaires  ,  allembla  en  1096.  un  Conci- 
le à  Clcrmont  ,  Se  perfuada  à  la  Nobleile  de  ce 
Royaume  ,  de  fe  crotfer  pour  entreprendre  une 
guerre  (i  glorieufe.  Cependant  Pierre  l'Ermite  re- 
tourna en  Levant ,  pour  y  difpofer  les  cfprits  des 
Chrétiens  :  il  fe  trouva  au  combat  donné  prez  de 
Niccc  en  Bithime  ,  en  1096.  Se  enfuire  à  la  piife 
de  Ierulalem  par  Godefroy  de  Buillon  ,  en  1099. 
Aprrz  un  avantage  fi  glorieux ,  Se  une  telle  en- 
treprile  commencer  par  les  :  1, citations ,  il  travail- 
la  pour  l'établiiTement  de  la  Foy  ,  Se  étant  mort 
a  Huy  le  8.  Iuillct  1 1  ij.  il  fut  enterré  au  S.  Se 
pulchre.  D'autres  parlent  diverfement  de  fa  mort. 
*  Guillaume  de  Tyr./i.  1  .Philipes  de  Bergame,  li.  1  a. 
Baronius ,  in  Annâl.  Adrien  de  la  Morliere ,  Antttj. 
d' Amiens  .Sec. 

PIERRE  dit  LE  FO  V  L  ON  ,ou  Cn  a- 
fe  1 1  Hérétique  Se  faux  Evcque  d'Antioche  dans 
le  V  Siècle.  C'étoit  un  méchant  Moine  qui  avoit 
été  chafsé  d'un  Monaflcre  des  Acœmites  à  caufe 
de  l'herefie  d'Eutichez  dont  il  failoit  protrffion. 
La  corruption  des  mœurs  fuivant  celle  de  la  do- 
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fttine,  il  mena  dans  Conflantinople  où  il  fe  reti- 
ra ,  une  vie  fort  hcentieufe  II  fit  connoiilance  avec 
des  petionnes  de  qualité  qui  croient  infectées  des 
meuves  erreurs  que  luy  -,  Se  par  leur  moyen  il  eut 
entrée  dans  la  Maifon  de  Zenon  gendre  de  l'Em- 
pereur Léon ,  Se  il  gagna  bien-toc  tes  bonnes  grâ- 
ces ,  par  les  apparances  de  ta  pieté.   Quelque  tenu 
aprez  Zenon  ayant  été  créé  Comte  d'Orient  vint 
à  Antioche  capitale  de  fon  Gouvernement ,  Se  Pier. 
reCnaféel'y  fuivir.  Il  y  trouva  beaucoup  de  Seda- 
tcurs  de  l'herefie  d'Apollinaire  ,  il  fe  joignit  avec  eux 
contre  Martirius  Evêque  de  cette  Ville  qu'il  accu- 
fa  d'être  Ncflorien  ,  le  fît  citer  à  CouAantinople  Se 
ufurpa  fon  Siège.  Depuis  on  luy  ôta  l'Epifcopat , 
mais  comme  il  refloit  toujours  dans  la  Ville,  quel- 
ques inflanccs  qu'eut  fait  le  Pape  Simplicius  i 
Zenon  alors  Empereur ,  de  le  chafier  ,  fes  partifans 
airaffinerent  à  l'Autel  l'Evêque  Eftiennc.  L'an  481. 
ce  Prince  iifjufte  ayant  envoyé  Calendion  d'An- 
tioche eu  exil  ,  il  réubltt  Pierre  fur  le  Siège  de 
la  mêmeEglife.  Ai  (h  tôt  que  ce  méchant  homme 
s'y  vit  replacé  ,  il  publia  une  herefie  ,  ayant  ajouté 
à  l'Hymne  qui  s'appelloit  TriÇ*ften%  ces  paroles,  qui 
*  été  cincijié  ptur  ntm ,  attribuant  la  Paflion  aux 
trois  Perfonnes  de  la  Trinité  ,6c  fe  faifant  connoî- 
tre  Valentinien ,  Eutichien ,  Apollinariite  Se  Safcel- 
lien.  Les  Evêqucs  Orientaux  ayant  appris  l'intro- 
duction de  ce  blafpheme  dans  l'Office  de  l'Eglifè  , 
écrivirent  a  celuy  qui  en  étoit  l'Auteur ,  pour  luy 
perluader  de  le  rétracter  ;  mais  ce  fut  inutilement. 
Acacius  de  Conflantinople ,  quoy  que  fon  amy , 
le  fit  condamner  dans  un  Sinodc  Se  luy  écrivit  aufli 
fans  fruit.  Le  Pape  Félix  l«y  écrivit  de  même  trois 
Lettres ,  Se  la  dernière  contenoit  fa  condamnation, 
qu'il  fit  auffi  fçavoir  à  Zenon.  Mais  le  Prélat  hé- 
rétique Ce  inocqua  de  cette  fentence  ,  demeura  dans 
fou  Siège  Se  continua  fous  la  protection  du  Prin- 
ce, la  pet fecution  qu'il  faifoit  aux  Catholiques.  Il 
voulut  même  aili  1  jettir  à  fa  Iurifdiction  l'Ifle  de  Cy- 
pre  ;  Se  pour  réinindre  fon  herefie  parmy  le  peu- 
ple, il  créa  un  homme  dépendant  de  luy,  appelle 
Xenita  ,  Evcque  de  Hierapolis .  quoy  qu'il  fe  trou- 
vât efclavc  de  naillance  Se  qu'il  ne  fut  pas  bapti- 
fé.  Quand  on  reprocha  cette  irrégularité  a  Pierre 
le  Foulon  .  il  répondit  que  la  consécration  Epifco- 
pale  luy  tenoit  lieu  du  Sacrement  de  la  régénéra- 
tion Chrétienne.  Mais  enfin  ce  malheureux  Evêque 
d'Antioche,  qui  avoit  fait  de  fi  grands  maux  à  l'E- 
glifè ,  alla  comparoitre  devant  le  Tribunal  de  celuy 
dont  il  combattoit  l'Incarnation  avec*tant  de  fu- 
reur Se  d'aveuglement ,  pour  recevoir  le  |uftc  juge» 
ment  de  fes  violences  Se  de  fes  blafpheme*.  Ce  fut 
l'an  48C  que  l'Eglife  fut  délivrée  de  cet  adversaire. 
*  Theodore./i.  i .  Nicephore,  li. it.&  16. Baronius, 
in  Annal.  Godrau,  Htft.  Eccl. 

PIERRE  F  O  V  R  R  I  E  R  dit  de  Ma- 
thaincovrt,  parce  qu'il  étoit  Curé  de  ce  Bourg 
en  Lorraine ,  la  patrie  ;  a  vécu  en  1 6  1  o.  «-V  il  a  laifsé 
fa  mémoire  eu  bénédiction.  H  entra  jeune  parmi  les 
Chanoines  Réguliers  Se  il  s'y  diflingua  par  fon  Ra- 
voir Se  par  fa  pieté.  Depuis  on  luy  procura  la  Cure 
de  Matliaiucourt  où  il  étoit  né-, comme  je  l'aydit: 
cV  il  y  agit  en  véritable  Pafleur ,  s'exerçant  conri- 
nuellemrnt  dans  les  offices  dechaiité  Se  remphflânt 
tous  les  devoirs  d'un  bon  Curé.  Pierre  Fourrier  éta- 
blit une  Congrégation  de  Chanoines  Réguliers  re- 
formez qui  enfeignent  ;  Se  il  fonda  en  1590- une 
autre  Congrégation  de  Religieufes  qui  travaillent 
à  l'infln  etion  des  Filles.  Le  Pape  Paul  V.  approuva 
cet  ctablilT-ment  par  fes  Bulles  du  1.  Février  161  5. 
Se  du  6.  Octobre  16  16.  Le  P.  Fourrier  mourut  en 
réputation  d'une  gKmdc  pieté.  Nous  avons  fa  vie 
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en  diverfes  Langues,  que  j'ay  moy-mêrae  imfcdans 
la  Légende.  Confulicz  aulii  Le  Kliic  ,  dt  àapt. 

Su.  x  ri. 

PIERRE  dit  ci  S'«  Foy  ,  Religieux  de 
l'Ordre  des  Carmes  Se  Anglois  de  luùon  a  vécu 
dans  le  XV.  Stecle.  Il  rut  Doûcur  de  Paris,  Iça- 
vam  Proreficur  &  habile  Prédicateur.  On  le  fit 
Inquiiîteur  de  la  Foy  en  Angleterre  contre  les  Hé- 
rétiques ,  Sectateurs  de  Wiclef  ;  &  il  y  mourut  au 
Couvent  de  Norvich.le  8.  No¥erobre  de  Tan  1451. 
Pierre  de  S,c  Foy  a  composé  divers  Ouvrages ,  des 
Sermons ,  des  Commentaires  fur  les  Epitres  de  S. 
Paul  1  &  fur  celles  de  S.  Pierie  ;  Prtcoma Scnmtta- 
rum.  A '  phahemm  Thtottgit.  Placua  Tbtologia.  Dt. 
ttrminationet  varié,  Ce.  *  Lucius,  in  BM.Carm. 
Alegre,  in  Parad.  Carm.  Pitfeus,  dt  Script.  Angl. 

PIERRE  dit  G  VILLAVME  ,  dans 
l'X  I.  Siècle ,  rut  créé  Cardinal  par  le  Pape  Ale- 
xandre III.  en  106 1.  Il  fut  Chancelier  de  Biblio- 
thécaire de  l'Eghfe ,  &  il  continua  les  Vies  des  Pa- 
pes d'Anaftafe ,  depuis  Nicolas  I.  jufqu'à  Pafchai  II. 
*  Baronius,  A  C.  1071.  Onuphrc  t<  Ciacomus  ,  m 
vit.  Font. 

PIERRE  dit  Honistvs  ou  de  Honi. 
itis  ,  Abbé  de  S"  Marie  du  Port,  prez  de  Ra- 
venne  ,  vivoit  dans  le  XII.  Siècle.  Il  écrivit  des 
Règles  dites  ConjittHtionu  Portmnftt  ,  qu'on  attri- 
bue à  Pierre  Damien.  Mais  Pennot  Se  d'autres  prou- 
vent ,  que  cet  Abbé  de  Port  étoit  «afférent  de  Pierre 
Damien  Cardinal.  Qnoy  qu'il  en  foit ,  Pierre  Hone- 
ftu»  mourut  l'an  1  1 19.  *  Pennot,  Hift.  Canon.  Rc 
gui.  Le  Mire,  dt  Script.  Eccl.  in  omU.  &c. 

PIERRE  ICKAN,  Anglois  ,  natif  de 
Cantorbie  ,  fleurillbit  à  Paris  dam  le  XIII.  Siècle, 
en  1 174.  &  il  y  écrivit  divers  Ouvrages ,  comme  la 
Généalogie  des  Roy  s  d'Angleterre,  6cc.  *  Balcc  6t 
Pitfeus,  dt  Script.  Atigl. 

PIERRE  lEANou  Iohannis ,  Hfrefîar- 
que  dans  le  X  1 1.  Siècle.  Il  nioit  que  l'ame  raifon- 
nable  fût  la  forme  du  corps  ;  Se  foûtenoit  que  les 
Apôtres  n'ont  prêché  l'Evangile  qu'en  fon  feni. 
Selon  luy  aucune  grâce  ne  1.01  s  cft  inf  fe  par  le  Bap. 
terne  ;  Se  Iesvs-Christ  reçut  le  coup  de  lance 
étant  encore  en  vie.  Il  publioit  d'autres  impoftures 
qui  ne  furent  bien  connues  qu'aprez  fa  mort ,  qu'on 
déterra  fon  cadavre ,  6c  fes  os  furent  brûlés.  *  Pia- 
teole,  v.  Pttro  loan.  Paul  de  Caftro,  &c. 

PIERRE  DE  LAODlCE'E  ,  Prêtre 
de  cette  Eglife  ,  vivoit  dans  le  VII.  Siècle.  On  luy 
attribué'  quelques  Ouvrages,  &enti'autres  un  inti- 
tulé Exptfttio  Orattonu  Dominic* ,  que  non  avons 
dans  la  Bibliothèque  des  Pères.  *  Le  Mire,  in  omît. 
dt  Script.  Eccl. 

PIERRE  LOMBARD  ,  dit  t e  M  aî- 
trb  CEI  Sentences  ,  Evêque  de  Paris  11  étoit 
de  Novarre,  ville  d'Italie  dans  la  Lombardie,  Se  c'eft 
de  là  qu'il  a  tiré  fon  nom  de  Lombard.  D'autres  af- 
furent  que  le  lieu  de  la  nailTance  cft  un  Himeau  du 
Territoire  de  la  même  ville ,  dit  en  Latin  lumn  om- 
nium: Mais  c'eft  une  fable  que  Pierre  Comeftor ,  Se 
Gratien  ayentété  fes  frères  ;  comme  je  l'ay  remar- 
que en  parlant  du  même  Comeftor.  Pierre  Lombard 
avoit  infiniment  de  l'efprit  ;  il  le  vint  faire  admirer 
dans  l*Vniverfité  de  Paris  ,  qui  fleurillbit  déjà  3c 
par  l'exercice  des  bonnes  Lettres  ,  Se  par  les  Doctes 
qui  s'y  croient  afTcmblés  de  toutes  parts.  Il  en  fut  un 
des  plus  beaux  ornemens.  Pour  recompenfer  fon 
mérite  on  luy  fit  avoir  une  Chanoinieà  Chartres  ; 
&c  quelque  tems  aprez  il  fut  jugé  digne  de  l'Evêché 
de  Pans.  Philipes  fils  du  Roy  Louis  VI.  dit  le  Gros, 
6c  frère  de  Louis  VII.  dit  le  leunc  ,  qui  n'étort 
qu'Archidiacre  delà  même  Ville ,  refufa  cette  Pre- 
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larure  en  faveur  de  Lombard  qui  «voit  rte  fon  Mal* 
tre  ,  h  Uni  qu'il  falloit  par  la  donucr  des  marques  do 
l'cftime  que  tout  le  monde  de  voit  faire  d'un  (1  excel- 
lent  perionnage.  Il  en  prit  polR-Oion  en  1  1  ;  y.  011 
1 160.  &  il  mourut  en  1 164.  Pktre  Lombard  conu 
pofa  cet  excellent  Ouvrage  des  Sentences  en  I  V. 
Livres  ,  que  Guillaume  d'Auxeire,  Albert  le  Grand, 
S.  Thomas,  S.  Bonavcnture,  Guillaume  Durand* 
Gilles  de  Rome ,  Gabriel  Major,  Scot,  Ok  un,  Eihti» 
Se  divers  autres  ont  enrieby  de  leurs  Commentaires» 
On  trouva  dans  cet  Ouvrage  une  proportion  que 
les  Scholairiqucs  condamnent ,  Se  qui  le  rut  du  Papi 
Alexandre  1 1 1.  dit  celle  quj  cft  aitiil  exprimée; 
Chrijhu  ftamdum  tfnod  tjt  Itotm  non  tfi  atiwcd.  loa- 
chim  Abbé  de  Flore  dans  le  Royaume  de  Naples» 
écrivit  contre  luy  ;  mais  cet  aceufateur  tut  luy-mêtv* 
condamné  dans  le  1  V.  Concile  de  Latsan ,  tenu  en 
Il  if.  Pierre  Lombard  la:  lia  encore  des  Commen- 
ta 11  es  fur  les  Pfeaume*  Se  fur  les  Epitres  de  S.  Paul  t 
&  il  fut  enterré  dans  l'Eglifedu  faux-bourg  S  Mar- 
cel ,  où  l'on  voit  encore  ion  Epitafr.  *  Matthieu  Pj- 
ris ,  Hift.  Atigl.  Sixte  de  Sienne,  In  fi  &  6.  Bilrl.  S. 
ann.61.  y  7  1 .  Henry  de  Gand,  c. }  i.&in  app  r.  1 1. 
Tritheme  Se  Bellarmin ,  dr  Script.  Eccl  Baronius» 
in  Annal.  Papire  Maiion,**  Annal.Franc.Dv  Bu  e:i, 
Amitf.  dt  Paru ,  Robot  Se  S"  Marthe,  Gai.  Cbrifi. 
S.  Antonin ,  Genebrard ,  Opiner  ^oflevin ,  le  Mi- 
re  1  Sec. 

PIERRE   DE  L'A  LVNE.  Cherchés 
Benoît  XIII.  Antipape.  # 

PIERRE  DE  LVXEMBOVRCCar. 
diual  Evêque  de  Mets ,  nlqitit  à  Ligni  au  Diocefe  dtf 
Toul.  11  étoit  fils  de  Guv  Comte  de  S.  Paul  Se  d« 
Mathilde  de  Chaftillon.  Clément  VII.  P.ipe  à  Avi- 
gnon le  fît  Caftinal  en  1  j8t»  &  il  laocitrt  en  odet.f 
de  fainteté  l'an  1*87  âgé  de  18.  Son  enips  cft  dans* 
l'Eglifedes  Cdeltiiii d'Avignon ,  qui  en  font  l'Offi- 
ce par  penniffion  du  Pape  Clément  VII.  de  la  Mai- 
fon  de  Mcdicis.  Les  Auteurs  content  ji  fqu'a  troll 
mille  miracles  opérés  par  fon  interceffion.  *  Gazet, 
Hift.  Eccl.  du  Paît-  Bat ,  Molan  ,  in  nar.  SS.  B  It, 
Le  Mjre,  m  Fa,t.  Bt[r_.  S-mderc,  V  éWl  Se  Vghèl, 
in  addtt.  ad  Ciacon.  le  P.  Boi:rrey  ,  &  le  P.  Alby  ,  en 
fa  vit,  Robert  Se  S'*  IWarthe,  GaU.Ch'  ifl.  Nouguieri 
Hïfr.  dtfEgl.SAvio. 

PIERRE    M  À  R  T  I  R  ,  H  retique  ,  émit 
de  Florence ,  &  fon  véritable  nom  étoit  VtitMtii 
qu'il  changea  pour  celi  y  de  Martir.  Il  prit  l'habit 
de  Chanoine  Régulier  de  S.  Auguftin ,  dans  le  Mo- 
nafteie  de  Fiefoli ,  depuis  il  étudia  ta  Langue  Grec- 
que Se  la  Philofophie  à  Padouë  ;  l'Hébreu  Se  la 
Théologie  à  Bologne  j&  il  profita  fi  bien  en  toi.tes 
ces  Sçiences  ,  qu'avec  une  mcrveillenfe  eloqurrce 
naturelle,  il  fut  confîdcré  conmic  le  Chef  de  fa  Con- 
grégation ,  Se  un  des  plus  habiles  Prédicateurs  d'Ita- 
lie. Il  prêcha  aufli  dans  les  plus  célèbres  Villt  r, 
avec  un  merveilleux  applaudi fTenirnt  ,  cV  nn  t; 
grand  concours  de  peuple.  La  lecli  re  de  quelques 
Livres  de  Zttingle  Se  de  Bucer  commencèrent  de  le 
perverrir  à  Naplcs  ,  où  la  converfation  de  Iean  Val- 
des  Iurifconfulte  Efpagnol ,  qui  étoit  devenu  Luthé- 
rien en  Alemagnc  ;  le  jetta  tout  à  fait  dans  le  fer  ri- 
ment des  Proteftans.  L'un  Se  l'autre  infpirerent  la 
même  errance  à  diverfes  perfonnes ,  dont  plnfiei n 
étoient  de  grande  qualité  ;  6e  les  faifant  affemblir 
dans  des  Maifons  putici  lieres   Pierre  Vermili  leur 
prêchoit.  Ces  chofes  fe  faifoient  afTez  fecrettement  t 
elles  furent  pourtant  découvertes.  Il  fut  aceufé  a 
Rome  {  6c  p?r  la  faveur  de  fes  amis  il  évita  ce  coup. 
Cependant  il  fortit  de  Naples  6c  vint  à  Lncqucs  ,  06 
il  étoit  Supérieur  d'une  Maifon  de  fon  Inftitiit  ;  6c  il 
y  pervertit  Emanuel  Tremd,  Celfe  Martin  n  ;ue  , 

Paul 
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Laficio ,  8c  Icrômc  Zanchius  ;  qui  furent  to»s  les 
compagnons  de  Ton  apoftafic  &  de  Ton  impiété.  Ils 
infpirerrnt  leurs  fencimens  à  pluûeurs  Lucquois . 
qui  fe  retirèrent  depuis  en  divers  tems  en  Sutfle  8c 
à  Genève.  Vermili  ayant  Içù  que  le  Pape  Paul  1 1  I. 
de  retour  de  la  Conferance  qu'il  avoit  eue  en  i  J4  j. 
avec  Charles  V.  à  Buvcto,  venoit  à  Lucques,  il 
çn  lotric  fuivy  de  fes  compagnons  j  8c  fe  retirant 
ches  les  Hérétiques  il  emmena  avec  luy  Bernardin 
Ochin  General  des  Capucins ,  comme  je  le  dis  ail- 
lriTS.  Le  Chef  de  cette  bande  vint  à  Zurich  ,  puis 
a  Pâ!e  ;  mais  n'ayant  pas  trouvé  de  l'employ  en 
ces  villes  ,  à  la  net  41a (ion  de  Bi  cer  il  s'arrêta  à 
Strrfbnurg  >  y  enieigna  pi  bliquement,  8c  fl  y  épou- 
(à  une  jeune  Religieufe  nommée  Catherine  ,  que 
le  'i  in  de  la  reforme  prétendit  avoir  fait  fortir 
de  fon  Monaftere.  Comme  il  avoit  beaucoup  d'é- 
tude, là  réputation  fi  t  bien  tôt  établie  parmy  les 
Prottftans.  A  (h  on  le  demanda  en  Angleterre ,  8c  il 
y  alla  avec  (a  femme  en  1 J47.  Il  y  fut  ProfeiTeur 
en  l'Vntverfïté  d'Oxford  ,  jt.fqu'en  1555.  que  la 
Reyne  Marie  ayant  fuccedé  à  Edouard  ,  rétablit  la 
Religion  Catholique  Se  en  chafla  les  errant.  Aprez 
cela  Pierre  Martyr  retourna  à  Stralbourg  8c  vint  en. 
feigner  à  Zurich.  11  a  compofé  un  tres-grand  nom- 
bre d'Ouvrages  pour  faûtenir  fes  erreurs  ,  qui  luy 
étoient  communes  avec  les  Calviniftes  i  G  nous  en 
exceptons  la  croyance  de  l'Euchariftie.  Vermili  (où- 
tenoit  que  non  feulement  fl  s  u  s  C  b  à  1  1  T  n'é- 
toit  pas  réellement  dans  le  Sacrement  adorable  de 

.  nos  Autels  i  mais  encore  que  Dieu  ne  peut  pas  met- 
tre en  ntême-tems  un  Corps  en  deux  endroits.  Et 
en  effet ,  s'étant  trouvé  au  Colloque  de  Poil! v  en 
1  f§  1 .  8c  ayant  oui  dire  aux  Minillrcs  Calviniftes , 
qu'on  recevoit  réellement  1 1  s  us-cif  R  1  1  t  au 
•Sacrement  de  la  Cenc  ,  bien  qu'il  ne  fi  t  pas  réelle- 
ment fous  les  efpeces  du  pain  ,  ce  langage  le  lc.tr.  la. 
UTa  &  s'inferivit  en  (aux  contre  ce  qu'on  avoit  dit  à 
ce  fi  ;  ;  t .  C'eft  pour  cela  que  les  mêmes  Calviniftes 
ne  l'aimoient  point  ;  te  on  crut  même  qu'ils  le  firent 

k  empoifonner  ayant  été  trouvé  mort  à  Zurich  ,  l'an- 
née d'aprez  i$6i.  dans  le  tems  qu'il  fe  preparoit  à 
répon  Jre  à  lean  Brence  Luterien  ,  qui  avoit  compofé 
contre  Pierre  Martyr  &  contr^Bullinger,  un  Livre 
intitulé.  De  ver*  prxfeniiu  Corporu  Chriïii  in  Camé* 
Sandere,  it.  1.  Hifl.  Scbif.&lur.  1 1  S.  Bcze,  in  Icon. 
DeThou,  li,  j.  Hifl.  Florimond  de  Rémond,//.  t. 
«rig.btr.  c.  j.Sponde,  A  C.  IJ47.  *  5<^  <• 

&  I  cii.  Gefner  ,  in  Bibt.  8c  Simler,  in  tfit. 

PIERRE  MARTYR,  furnoraraé  An- 
fltruu ,  parce  qu'il  étoit  d'Aughiera  petit  Bourg  prez 
de  Milan  ,  dit  en  Latin  Angleri*.  U  Kit  Confciller  de 
Ferdinand  Roy  d'Efpagne,  &  en  1 6c  1.  il  publia  fes 
XXX.  Livres  de  navif/uxtne  Occeani  &c*  Paul 
love,  in  $lùg.  c.  1 14.  Vafce,  w  On  on.  Hijp.  c.  4. 
Voflius ,  de  Hifl.  L*t. 

PIERRE  M  O  N  G  V  S  .  Hérétique  fe  fit 
mettre  fur  le  Siège  de  l'Eglife  d'Alexandrie ,  aprez 
la  mort  de  Timothéc  Alunis ,  qui  étoit  aufli  un 
fcelcrar  intrus  fur  le  même  trône.  Mongus  fut 
ordonne  en  477.  par  deux  Evcqucs  depofés ,  afin 
que  rien  ne  manquât  au  facrtlege  de  fon  intiufion. 
Le  véritable  Prélat  d'Alexandrie  étoit  Timothée 
Solofaciole ,  qui  s'étoit  retiré  à  Canope.  L'Empe- 
reur Zenon  le  rétablit  8c  challà  Pierre  Mongus, 

Îiui  te  tint  pourtant  toujours  dans  la  ville  ,  où  il 
aifoit  des  pratiques  contre  l'Eglife.  Cependant 
le  premier  étant  mort ,  lean  Talaïne  fut  mis  à  fa 
place.  Cette  élection  ne  plut  pas  a  Zenon ,  qui  en 
48 1  rétablit  l'hérétique  Mongus ,  en  qui  il  trouva 
un  fidèle  defTenfeur  de  fon  Edit  d'union ,  appelle 
Enotique.  Aprez  cela  Pierre  voulut  abufer  les  Or- 
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thodoxrt,  en  leurs  raifant  accroire  qu'il  defrendoit 
le  Concile  de  Calcédoine  ;  Mais  ce  dellein  luy  teiïf- 
fit  tres-mal  :  il  ne  le  pût  perfuader  ,  8c  il  perdit 
beaucoup  de  fes  feâateurs,  qui  le  croyant  tout  de 
bon  dans  les  femimens  du  Concile  ,  le  feparerent 
de  luy  ,  8c  commancerenl  à  s'aficmblcr  fans  avoir 
aucun  Chef,  dont  ils  furent  appellés  Acéphales. 
Cette  divifion  luy  f  t  fi  fcnfible ,  que  pour  la  faire 
céder  ,  il  anatherratifà  publiquement  le  Sinode  qu'il 
avoit  feint  de  dtff'ndre  ;  mais  cette  précaution  fi  t 
inutile ,  8c  les  Schifmatiqt  es  ne  fe  reunirent  pas  pour 
cela  avec  luy.  Dans  ta  fuite  il  exerça  des  violences 
extrêmes  conrre  les  Orthodoxes  ,  8c  parut  moins 
en  Evêque  qu'en  Tyran.  Ceux  qu'il  perfecutoit , 
quoy  que  les  plus  foibles  fe  dépendirent  :  de  forte 
qu'il  s'alluma  en  Egypte  une  petite  guerre  civile , 
que  l'Empereur  Zenon  eut  tout  à  fait  de  la  peine 
d'éteindre.  Ce  méchant  homme  mourut  l'an  490. 
laiflant  enfin  en  paix  une  Eglife  qu'il  avoit  corrom- 
pue par  fon  herefie,  &  defolée  par  fc$  vioJences.du- 
rant  treize  ans.*  Evagre ,  Irv.  3 .  Baronius ,  in  Atinml. 
Godeau  ,  Hifi.  Ecc. 

PIERRE  DE  NATAL1BVS,  Evê- 
quede  Icfolo ,  dite  Eemtluim ,  qui  eft  une  ville ,  pre- 
fantement  détruite  dans  1  Etat  de  Venife.  Il  vrvok 
dans  le  X  I  V.  Siècle  ,  ou  félon  d'autres,  dans  le 
X  V.  &  il  publia  des  Vies  de  Saints ,  qu'il  recueil- 
lit avec  plus  de  foin  que  n'avoit  fait  lac  tics  de  Vo- 
ragine.  *  Vafée,  in  Cbnn.Htfbx.^.  Voflius,  it  Hifl. 
L.u  Poflevin,  in  .1;  r  •  ■  Gefner,  in  Bibl.  &c. 

PIERRE  DE  NAVARRE,  Capitaine 
célèbre, étoit  né  dans  une  Famille  delà  lie  du  peuple-, 
ôc  il  s'éleva  par  fon  propre  mérite.  Quelques-uns 
difent  qu'il  étoit  de  Bifcaye  -,  mais  il  y  a  plus  d'ap- 
parence que  la  Navarre ,  dont  il  porta  le  nom  ,  l'a- 
voit  vû  naître.  On  ajoute  qu'il  avoit  été  d'abord 
lacquais  du  Cardinal  lean  d'Aragon  ;  6c  que  ce  fi  t 
pour  cette  raifon  que  fe  fouvebant  de  ce  premier  état 
dans  (à  grande  fortune ,  il  prit  pour  devife  une  Au- 
ftrucJie  ,  qui  après  avoir  éclos  fes  œufs  ,  rrgardoit 
fes  petits  qui  en  étoient  fortis  -,  avec  ces  paroles, 
Divtrfd  jb  a'uu  vimtt.  Quoy  qu'il  en  foie  ,  Pierre 
de  Navarre  fervit  quelque  tems  fur  mer  ;  enfùirc  il 
alla  en  Italie ,  où  il  fe  donna  à  un  Capitaine  Floren- 
tin durant  la  guerre  de  Lunigiane.  Il  s'y  diflin^ua  fi 
bien  qu'on  ne  parloit  que  de  la  valeur  de  Pierre  de 
Navarre.  Peu  aprez  Gonfalve  dit  le  Grand  Capitai- 
ne ,  l'attira  V fon  parti ,  fe  fervit  de  luy  a  la  conquê- 
te du  Royaume  de  Naples ,  8c  il  connut  l'an  1  501. 
l'experiancede  ce  grand  Homme,  à  la  prife  du  Châ- 
teau de  l'Oeuf  a  Naples.  Car  ce  fut  la  qu'il  inventa 
le  premier  les  mines  ,  quoy  que  d'autres  aflurent  que 
les  Génois  s'en  étoient  déjà  fervis.  Qtioyqu'il  en 
foit ,  Pierre  de  Navarre  fervit  en  d'autres  occafions 
importantes  j  &  il  fut  Capitaine  General  de  Mer ,  en 
la  Ligue  que  les  Efpagnols  8c  les  Vénitiens  firent 
contre  les  Turcs.  On  luy  attribua  la  gloire  d'avoir 
pris  Cephalonie.  Il  s'en  acquit  une  plus  grande  en 
1 509.  lorfque  le  Cardinal  Xtmenez  Archevêque  de 
Tolède  le  mit  à  la  tête  des  troupes  qu'il  dcftinoit 
pour  palier  en  Afrique  contre  les  Mai. tes ,  aufqucis 
il  enleva  Oran ,  Bugie,  Tripoli,  ô\:c.  Pierre  de  Na- 
varre y  eut  Je  titre  d'Admiral  d'Efpagne.  Son  armée 
foufrïit  en  Tlflc  des  Gerbes.  Depuis  étant  de  retour 
en  Italie  ,  il  y  fut  fait  prifonnier  par  les  François  à 
la  Bataille  de  Ra venue  1  an  1511.  Les  Efpagnols  ne 
fe  mirent  pas  en  peine  de  le  faire  fortir  de  pnfon ,  où 
il  languit  jufq n'ait  commencement  du  règne  de  Fran- 
çois I.  Cette  dureté  luy  donna  du  dégoût  pour  une 
nation  qtùl  avoit  fervie  fi  utilement.  Les  honnête- 
tez  8c  les  avances  du  Roy  l'attirèrent  à  fon  fervtce, 
8c  il  ne  s'en  trouva  pas  mal.  11  fut  pris  l'an  1 5 18. 
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dans  le  Royaume  de  NapLs ,  où  il  avoît  accompa- 
gné le  S'  de  Lautrec.  Quelques  Auteurs  dilcnt  que 
l'Empereur  Charles  V.  Je  rit  étrangler  en  prilon. 
D'autres  alTurcnt  qu'il  y  mourut  de  chagrin.  Gon- 
lâlve  Ferdinand  ,  Prince  de  Selle  ,  ennemy  géné- 
reux, fit  enterrer  Ton  corps  dans  l'Eglile  de  Stl  Mi- 
ne U  Neuve  à  Naples ,  fie  il  fit  mettre  cette  Inlcrip- 
tion  fur  fon  tombeau.  OJJibm  &  menton*,  Pttri  N*- 
varri  Ctfitdbn ,  folerti  tu  expHgn*ndù  Vrbtbtu  trie 
clétrijjimi,  Conj'Mvus  Fer  dm  4»  dus ,  Ludovtci  Ftltuj, 
m*gni  Conftlvt  Snejfu  Principts  Nepat  Duccm  GaIIo- 
rum  panes  fecutum  pro+fcpu'chn  rmtnere  kontjtAvit. 
Hoc  tu  fi  b.thet  virtiu  ,  M  vel  iu  btfte  fit  ndmirAbtlis. 
*  Paul  love ,  i»  elef.  Alvarez  Gomcz  ,  Hiji.  li.  4. 
Brantôme,  vies  des  Ctptr.  eflrAttg.Scc. 

PIERRE  NOGENT,  Dodeur  de  Pa- 
ris vivoit  dans  le  XV.  Siècle  en  1404  11  écrivit 
fur  le  Maître  des  Sentences ,  fie  d'autres  Ouvrages 
qui  luy  acquirent  beaucoup  de  réputation.  Conlultez 
l'Hiftoirede  rVniverfttéde  Paris. 

S.  PIERRE  NOLASQVE,  Fondateur 
de  l'Ordre  de  la  Rédemption  des  Captifs  ,  ctoit 
François ,  natif  d'un  lieu  dit  le  Mas  des  faintes  Pue- 
les  au  Lauraguais  ,  dans  le  Diocefe  de  S  Papoul 
en  Languedoc  ,  prez  de  CarcafTonne.  La  haine  qu'il 
portuit  aux  here  iques  Albigeois  l'obligea  de  fortir 
de  Ion  païs ,  aprez  avoir  vendu  fes  biens  ,  qu'il  em- 
ploya en  Eipagne  pour  racheter  les  Efclaves  Chré- 
tiens qui  étoicnt  détenus  par  les  Infidèles.  Depuis  il 
fut  connu  de  S.  RaimonJ  de  Rocliefort ,  ou  Pcnna- 
fbrt  de  l'Ordre  des  Prêcheurs  ;  fie  l'un  fie  l'autre  tra- 
vaillèrent à  l'établillèmcnt  de  l'Ordre  de  la  Rédem- 
ption des  Captifs,  dit  de  la  Mercy.  Ce  fin  en  1  z  1 8. 
ou  1 9.  Pierre  fut  le  premier  Parriarche  de  cet  Infti- 
tut ,  que  le  Pape  Grégoire  IX.  approuva  fors  la  Rè- 
gle de  S.  Augultin  ,  en  1 1  jo.  ou  t  5.  Les  Religieux 
font  un  quatrième  vœu  de  s'employer  pour  la  déli- 
vrance des  efclaves  Chrétiens.  S.  Pierre  Nolafque 
mourut  la  veille  de  la  Fête  de  la  Nativité  du  Fils  de 
Dieu ,  de  l'an  1  it<».  bien  que  d'autres  alfurcnt  que 
ce  fut  en  1149.  Le  Pape  Alexandre  VII.  par  une 
Bulle  du  1 1.  Juillet  1664  a  ordonné  de  due  ['Office 
de  ce  Saint  le  j  l.  lanvier.  *  Sirveftre  Mari  le,  in 
M*r.  Océan.  Relig  Surita,  'i.  i./nd.  Mariana ,  li.  1 2. 
c.  8.  Le  Bullaire,  T.  I.  m  Gréa.  IX.  C'rtjf.y.  Sponde, 
A.  C.  1 1 1 8.  ».  1  o.  Bzovius ,  Rainaldi ,  les  Annales 
de  l'Ordre. 

PIERRE  DE  OS  MA,  Efpagnol  ,  Pro- 
fefleur  en  Théologie  dans  l'VniverJité  de  Salaman- 

JM  ,  ofa  foûtenir  dans  le  XV.  Siècle  ,  que  la  Con- 
eflion  étoit  un  établilièment  humain  «  fie  non  pas 
une  inltitution  divine.  Ce  qui  fut  condamné  comme 
hérétique,  fie  par  les  Théologiens  fie  par  le  Pape  Six- 
te IV.  *  Genebrard ,  i»  Sixto  I 

PIERRE  DE  LA  PALV,  Religieux 
de  l'Ordre  de  S.  Dominiqi  e ,  Docteur  de  l' Vniver- 
fité  de  Paris ,  Se  Patii.irche  de  Icrufalem  ,  a  été  en 
grande  cflime  dans  le  X  I  V.  Siècle.  Sa  doctrine  pro- 
fonde ,  fon  infigne  probité  ,  &  ton  incomparable 
pieté  luy  acquirent  une  très  grande  réputation.  Ce 
grand  Homme  étoit  de  BrefTè ,  Se  non  pas  de  Bour- 
gogne ,  «ni  de  Lyon ,  comme  quelques  Arteurs  l'ont 
dit  ;  fils  de  Girard  de  la  Palu  ,  Chevalier .  Seigneur 
de  Varcmbon ,  de  Richement ,  de  Bouligneux  Se  de 
Toffia.  Ayant  pris  l'habit  de  Religieux  Dominicain, 
il  fut  reçu  Docteur  de  Paris  en  r  JI4.  Se  Vicaire 
General  de  Joo  Ordre  en  1*17.  Les  Papes  Iean 
X  X  1 1.  fie  Benoît  X 1 1.  l'employèrent  en  diverfes 
négociations ,  ou  pour  prêcher  la  Croifade,  ou  pour 
terminer  des  affaires  importantes.  Le  premier  de  ces 
Papes  le  fit  Patriarche  de  lerufalem  en  1 419.  Les 
Roys  Philippe*  le  Long  Se  Plulippcs  de  Valois ,  là 
Tome  U. 
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fer  virent  aifli  de  hiy  ,  Se  ce  dernier  l'envoya  au  Sou- 
dan d'Egypte ,  pour  faire  ccllLr  les  prrlecunons  con- 
tre les  chrétiens.  La  pieté  ôc  l'érudition  de  l'tcirfl 
de  la  Palu  (e  peuvent  teconnoitre  dans  les  Ouvrage! 
qu'il  lailla  ,  Se  qui  lotit ,  Des  Coii.mcntaiics  fur  Jet 
IV.  Livres  du  Maître  des  Sentences.  Des  eau  les  do 
la  piiillance  Ecclcfiaftique.  Vu  Traité  de  La  Confef- 
fion.  Des  Polltlles  tur  toute  la  Bible.  Des  Sermons 
qui  ont  pour  ntre,  Jktfmrm  novm.  VneChronU 
que  des  Roys  de  lerufalem ,  de  un  voyage  .1  O  1  re- 
nier >  intitulé  Liber  bitbrtm  Domint.  Des  Commen* 
taires  fur  les  Pfeaumes,  6V c.  Au  refte  les  Auteurs 
parlent  afl'és  différemment  du^ems  de  fa  mort ,  que 
quelques-uns  mettent  en  1  $6i.5e  d'autres  eu  1 196*. 
Il  y  en  a  aufli  qui  difent  avec  F.  Etienne  de  Luzi- 
gnen ,  que  la  Palu  mourut  à  Nicofie ,  qui  ctoit  la  de- 
meure d>  Patriarches  de  lerufalem,  depuis  la  prifa 
de  Ptolemaide.  Mais  il  eft  feu  r  qu'il  finit ,  en  r  1 4 1  • 
ou  4  x.  les  purs  à  Paris,  où  l'on  voit  fon  Tombeau 
fie  (on  Epitafc  dans  l'Eglile  des  Dominicains.  Iran 
de  la  Palu  Comte  de  Bouligneux  fit  reparer  en  16/4. 
ce  Tombeau  ,  où  l'on  ajouta  un  nouvel  éloge  fur  un 
marbre  noir.  *  Sixte  de  Sienne,  Tritheme,  Bellar- 
min ,  Sponde ,  Bzovius ,  Alphonfe  Fcrnandcz  ,  Pof- 
fevin  ,  Frizon  Se  divers  autres  parlent  de  luy  ,  mail 
mieux  que  tous  le  S'  Guichenon,  Hift.  m  Brefi 
P.!  II. 

PIERRE  PASCHAL*.  Martyr  ,  Reli- 
gieux de  l'Ordre  de  la  /lercy  ,  fie  puis  Evéque  do 
Iacn ,  s'eft  diltingué  entre  les  plrs  gr.uds  Homme* 
que  l'Elpagnc  ait  eus  dans  le  XIII.  Siècle.  Il  naquit  . 
à  Valence  ,  où  il  eut  une  Chanoinic  1  fie  le  iklif 
d'une  plus  grande  perfection  le  fit  entrer  dam  l'Or- 
dre de  la  Mercy  en  1 1  jo.  Son  merite  y  fi  t  bic»  tôt 
connu.  PieVrf  Pafchal  y  fut  nommé  pour  enfeigneC 
la  Philofophic  A  la  Théologie  aux  jci*es  Religieux} 
ce  qu'il  continua  durant  trente  années  avec  b  a  coup 
de  réputation.  Cet  éclat  ne  s'accordoit  pas  avec  fort 
humilité.  On  luy  fit  une  grande  violet  ce  en  Ichoi- 
fiffant  pour  être  Precepta  r  de  l'Infant  Don  S.iufhe» 
Peu  après  on  le  nomma  E  vêque  titulaire  de  Grrnade»  a 
puis  SufTragant  de  ToUde,  fie  enfin  Evêque  de  Iacn 
en  1 19  t.  Il  ne  fe  ler^it  de  ces  avantages  que  pouf 
en  procurer  à  fon  O^ire ,  fie  aux  Efclaves  Chrétiens 
qui  étaient  p.umy  les  Maures  Sa  chanté  le  faifoic 
aufli  foupirrr  pour  la  converfion  des  Infidcles.  Ce- 
pendant il  fonda  les  Monafterej  que  l'Ordre  de  la 
Mercy  a  à  Tolède,  à  Iaen ,  à  Baeza  fie  à  X-tcz  de  ta 
Frontera;  fie  en  fuite  ayant  été  pris  par  les  Mv  rel 
de  Grenade  en  1197.  il  s'occupa  uniquement  à  in- 
flruire  les  Efclaves  Chrétiens ,  pour  leiqucis  il  corn- 
pofa  divers  prtits  Traitez  ;  fie  il  employa  auflî  pouf 
leur  obtenir  la  liberté ,  l'argent  qu'on  luy  envoyoït  dn 
revenu  de  (on  Evêché.  Ce  faint  Prélat  prefcroit.iiu(î, 
comme  S  Paul ,  le  bonheur  de  fes  frères  à  fon  propre 
avantage.  Mais  fa  charité  qui  n'avoir  point  de  bor- 
nes ,  le  porta  à  faire  voir  les  extravagances  de  la  do- 
ctrine de  Mahomet,  qi  'il  combattit  par  un  excellent 
Ouvrage  en  1  joo.  fie  en  fuite  par  des  Sermons  foli- 
des  &  perftiafifs ,  par  des  exhortations  touchantes, 
fie  par  l'exemple  de  fa  vie  toute  fainte.  Toi  tes  ce» 
chofes  fervirent  à  la  convernon  d-  pltffieon  Infidè- 
les. Les  autres  deft  fprrez  de  ce  changement ,  s'en 
vengèrent  contre  le  Saint ,  qu'ils  firent  mourir  cruel- 
lement. Mais  cette  haine  luy  procura  la  gloire  da 
Martyre  ,  qui  fut  le  couronnement  d'une  vie  tres- 
Chréticnne,  Se  d'une  captivité  de  4  années.  *  Mar- 
tyrologe Romain,  ij.OÂ.  Gonçalësdc  Avila,  Tt.urt 
de  Im  fyef.de  £^^.Martin  de  XîntfM ,  de  ht  Ob  fr, 
de  Idrn  ,  A  Ironie  Raymond,  Hift.de  U  Merced, 
Bernard  de  Vargas,  Chren.  Me^ctra-r. 
PIERRE   DE   PLAONoude  Pfaottt, 
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Docteur  de  Paris ,  fut  tres-cftimé  dans  le  XV.  Siè- 
cle. En  1409.  il  affifta  de  la  parc  de  l'Vnivcrfité  au 
Concile  de  Pife  ,  &  en  la  XIII.  Seflion  il  prouva 
par  des  raiforts  tres-folides  ,  que  l'Eglile  étoit  par 
deftus  le  Pape  ,  &  que  Pierre  de  la  Lune ,  Antipape 
fous  le  nom  de  Benoift  XIII.  devoit  être  prive  du 
Pontificat  j  ajoutant  que  c 'ctoit  le  fenciment  des 
Vniverfités  de  Paris  ,  de  Touloufe ,  d'Angers  Se 
d'Orléans.  Pierre  de  Plaon  fut  employé  en  d'autres 
affaires  importantes  du  tems  du  Schifme.  Voyez 
J'Hiftoire  de  l*Vnivcrfité  de  Pans,  Sponde,  A .  C. 
1409. w.i  1.  Du  Puy,  Hift.duSthifmc. 

PIERRE  dit  de  Poictiirs  ,  Religieux 
de  l'Ordre  de  Clugny  ,  fut  eftimé  environ  dans  le 
XII.  Siècle.  Il  compofa  quelques  Traitez  Hiftori- 
ques ,  Se  entr'aimes  un  qu'il  intitula  Summj  Hijio- 
ried  Bibli*.  Il  eft  différent  de  Pierre  di  Pri- 
montre'  ,  Auteur  d'une  Chronique  intitulée 
Bibli*  Téutptrum.  *  Voûîus,  de  Htft.  L*t.  h.i.  &  j. 

PIERRE  RAI  M  OND,  dit  le  Preux 
ou  le  vaillant.  Poète  Provençal,  vivoit  au  commen- 
cement du  X1U.  Siècle ,  vers  l'an  1 116.  Il  ctoit  de 
Touloufe,  Se  il  compofa  divers  Ouvrages,  dont  No- 
ftradamus  Se  la  Croix  du  Maine  font  mention.  Vn 
autre  Pierre  Raimond  ,  furnominé  de  1  1  s l s  - 
Grasse  ,  Religieux  Carme,  Piieur  en  divcrlès 
Maifons ,  Se  puis  General  de  l'Ordre  ,  vivoit  vers 
l'an  1 341.  Il  écrftit  divers  Traitez  ,  Se  cnrx'autrcs 
un  fur  le  Maître  des  SentcnV* ,  Sec. 

PIERRE  DE  RIEZ  Poète  François, 
étoit  en  cftirtic  dans  le  XIII.  Siècle ,  vers  l'an  1  280. 
Il  contini  a  le  Roman  de  Iudas  Machabér,  commen- 
cé par  Gautier  de  Belle  Perche.  Confultcz  Claude 
Fauchet ,  li.  des  Pan. 

PIERRE  DE  RI^A,  Clcrc*de  l'Eglife 
de  Reims  ,  vitoit  dans  le  XII.  Siècle.  Il  mit  en  vas 
deux  Livres  des  Roy  s  Se  les  Evangiles ,  &  il  com- 
pofa un  Traité  particulier  intitulé  Aurtru.  *  Henry 
de  Gand,  d:  Script. Eccl.t.i  1.  Le  Mire,  Bibl.Eccl. 

PIERRE  DE  SICILE,  vivoit  dans 
le  IX.  Siècle  en  870.  L'Empereur  Baille  le  Macé- 
donien l'envoya  en  Arménie  pour  y  échanger  quel- 
ques prifonniers  j  ce  qu'il  exécuta  licurcufement.  Il 
fut  neuf  mois  en  ce  voyage  ,  ée  durant  ce  tems  il 
compofa  une  Hiftoire  de  t'Herclîe  des  Manichéens. 
Cet  Ouvrage  eft  en  Grec.  Le  Père  Sirmonden  ira- 
duifit  quelque  chofe  que  le  Cardinal  Barontus  a  in- 
féré dans  fes  Annales.  Depuis  le  même  Pere  l'ayant 
trouvé  entier  dans  la  Bibliothèque  du  Vatican  ,  en 
rit  une  copie  qu'il  envoya  à  Marc  Vclfcr  à  Aul- 
ourg  ;  Se  celuy-cy  donna  cette  Hiftoire  au  Perc 
Matthieu  Raderus  ,  à  condition  qu'il  la  mettroit  en 
Latin  ,  ce  qu'il  exécuta  d'abort  ,  Se  nous  l'avons 
dans  la  Bibliothèque  des  Percs  lotis  ce  titre  Htjlori* 
de  Vétri*  CT  floltd.t  M-wichtarum  htreft.  Pierre  de 
Sicile  y  parle  fur  la  Hit ,  de  fon  Ambadade.  Voyez 
la  Préface  du  P.  RaJcrus,  Le  Mire,  in  m&.  &c. 

PIERRE  THOMAS,  Religieux  de 
l'Ordre  des  Carmes ,  ctoit  François  ,  de  la  Province 
de  Gafcogne,  Se  il  fut  Evéque  en  Chypre,  &  puis 
Patriarche  de  Conftancinople.  C'a  Prélat  étoit  en 
grande  eftime  dans  le  XIV.  Siècle,  Se  il  mourut  en 
odeur  de  lainteté  en  1  }66. 

PIERRE  DE  VAVD,  Chef  des  Hère- 
tiques  dits  Vaudois ,  ou  pauvres  de  Lyon  :  Cherchés 
Vandois. 

PIERRE  DES  VAVX-  DE  -  CERNAY, 
Religieux  de  l'Ordre  de  Citeatix  ,  vivoit  au  commen- 
cement du  XIII.  Siècle  ,  vers  l'an  1x16.  Il  écrivit 
l'Hilloire  des  Albigeois  ,  qui  eft  un  Ouvrage  fort 
ingénieux  ,  qu'on  a  publié  nouvellement  dans  la 
Bibliothèque  des  Pères.  Il  commence  par  la  guerre 
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que  Simon  de  Mont  fort  fit  à  ces  Hérétiques  dez  l'an 
1 109.  Arnoul  Sorbin ,  Evéque  de  Nevers,  rxaduiiît 
cette  Hiftoire  en  François  ,  Se  il  la  fit  imprimer  en 
1569.  Mais  depuis  Nicolas  Camuzat ,  Chanoine  de 
Tioye  en  Champaguc  ,  ayant  trouvé  quelques  an- 
ciens Manufcrits  de  cette  Pièce ,  la  publia  bien  cor- 
recte en  1 6  1 5 .  *  Charles  de  Vifch,  BAL  Ofttrc.  Le 
Mire,  Camufat,  &c. 

PIERRE  LE  VENE  RABLE.  Cher- 
chez Pierre  de  Clugny. 

PIERRE  DE  VERBERIE.  Cherchés 
Pierre  Auréole  ,  ou  d'Oriol.# 

PIERRE  DES  VIGNES  ,  Alemand, 
fçavant  lurifconlulte ,  Se  Chancelier  de  l'Empereur 
Frédéric  1 1.  étoit  en  eftime  dans  le  XIII.  Siècle.  Il 
avoit  de  l'cfprit ,  de  l'éloquence  8e  de  l'érudition  ;  Se 
il  fervit  avec  beaucoup  de  zele  fon  Maître  ,  dans  les 
grandes  affaires  qu'il  eut  avec  les  Papes  Grégoire  IX. 
Se  Innocent  IV.  Il  écrivit  divers  Traités  pour  cefu- 
jet ,  comme  De  yotcftéUt  /mperiM$ ,  fix  Livres  de 
Lettres  ,  Se  d'antres  que  Fulgofe  n'a  pas  oublies. 
Voicy  quelle  fut  la  fin  de  cet  ennemy  dès  Papes  cV 
de  l'Eglile  11  hit  acculé  d'avoir  peifuaJc  au  Médecin 
de  Frédéric  de  tuy  donner  du  poifon.  Le  Prince  dé- 
couvrit cette  intrigue ,  il  fit  pendre  le  Médecin  6c 
condamna  le  Chancellier  des  Vignes  à  avoir  les 

{'eux  crevés ,  k  être  promené  en  cet  état  par  les  Vil- 
es ,  &  à  être  enfin  livré  à  ceux  de  Pife ,  qu'il  avoit 
maltraités  ,  Se  qui  étoient  fes  plus  cruels  ennemis. 
La  chofe  ne  s'exécuta  point  entièrement ,  parce  que 
ce  mal  heureux  (e  donna  li  y- même  la  mort  ,  s'étant 
cafte  la  tête  contre  un  pillier  où  il  ctoit  attaché",  en 
1149  Divers  Auteurs  attirent  que  Pierre,  des  Vi- 
gnes fut  aceufé  injuftement ,  Se  qu'on  le  traita  lî  mal 
dans  une  prifon  à  Capouc  ,  que  ce  grand  Homme 
defcfpcré  le  cafla  la  tête  contre  les  murailles.  *  Vola- 
tetran, /1.2 3.  Antrep.  Sigonius,/i.i3.  Tritheme,d* 
vir.  tBufl.  &  de  Script.  Eccl.  S  ponde ,  Bzovius  6c 
Rainaldi.i/*  Anntl. 

P I  G  H  I  N  I  (  Sebaftien  )  Cardinal  ,  Archevê- 
que de  Siponte ,  étoit  de  Rcggio.  Il  s'acquit  allez  de 
connoiftànce  dans  le  Droit ,  &  il  s'attacha  à  la  Cour 
de  Rome  où  de  Chanoine  de  Capouc  il  fut  honoré 
d'une  Charge  d'Auditeur  de  Rote  ,  que  le  Pape 
Paul  1 1 1.  luy  donna.  Peu  après  il  fut  Evéque  de  Fe- 
rentina  Se  puis  d'Ali fc  ,  &  comme  il  entendoit  allez 
bien  les  affaires  ,  le  même  Pape  l'envoya  Nonce  au- 
prez  de  l  Empereur  Charles  V.  Iules  III-  le  fit  Ar- 
chevêque de  Siponte ,  &  le  nomma  pour  être  un  des 
Prefidens  qu'il  avoit  au  Concile  de  Trente.  Pighini 
y  fatisfit  ce  Pontife  ,  qui  le  fit  Cardinal  en  1 55  1.6c 
luy  donna  d'autres  emplois  importans ,  que  la  mort 
l'obligea  de  quitter  le  1 .  Décembre  1 5  5  j.  en  la  54. 
année  de  fon  âge.  *  Vghcl,  htl.foc.  Vicrorel ,  Au- 
bery ,  Sec. 

P  I  G  H  I  V  S.  Cherchez  Albert  Pighius. 

P  I  G  M  A  L  I  O  N  ,  Roy  de  Tyr ,  étoit  fils  de 

Magden  ou  Mettinés ,  auquel  il  fucceda,  Se  il  vécut 
jtf.ans ,  dont  il  ne  régna  que  47.  Didon  qui  étoit  fa 
fœur  devoit  gouverner  avec  luy  ;  mais  on  prétend 
que  fes  lujets  ne  le  trouvèrent  pas  a  propos.  Elle 
époufa  Sicharbas,  que  Virgile  nomme  Sichée.  Ce 
Sicharbas  étoit  fon  onclé,&  avoit  des  trefors  incroya- 
bles. Le  Roy  en  étant  averty  le  fit  mourir.  Se  d'abort 
après  Didon  fortitdu  Royaume ,  comme  je  le  dis  ail- 
leurs en  parlant  de  cette  Princellè.  Ce  fut  l'an  i  147. 
du  Monde ,  le  1 14.  du  Temple  de  Salomon ,  le  7.  du 
règne  de  Pigmalion  ,  Se  907.  avant  l'Ere  Chrétien- 
ne. Les  Poètes  ont  feint  que  Pigmalion  fut  puny  de 
la  haine  qu'il  portoit  aux  femmes ,  par  l'amour  qu'il 
eut  pour  une  ftatuc.  *  Dius  cité  par  lofephe  ,  li.  1. 
cont.  Apien.  Iuftin ,  li.  1 8. 
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P 1  G  M  E  E  S ,  peuples  d  Ethiopie  qui  n'avoient, 
à  ce  qu'on  prétend  ,  qu'une  coudée  de  hauteur.  Les 
Auteurs  en  mettent  d'autres  dans  le*  Indes  ,  &  ils 
ajoutent  qu'ils  font  en  guerre  avec  les  grues.  Ce 
font  les  contes  des  Poe  tes.  Con  luttez  Homère  ,  Ari- 
ftote,  Pline,  Strabon,  fiec.  Et  Iuvenal,S<a.io. 

Jld  fttbtlM  Tbrat  um  voluerts  mtbtmepu  fonoram 
Pygnum  parvis  curtit  btllaior  in  tnmu. 
P  1  G  N  A  (  Ican-Bapufte  )  de  Ferme,  vivoit  en 
i  J70.  Se  il  s'acquit  bea»  coup  de  réputation  par  fon 
fçavoir.  H  écrivit  l'Hiftoire  de  laMarlon  d'Eft.  J^*- 
fiiomm  P*  tien  mu  LiwY  1 I.  Deconjolatiene  Li.J/I. 
De  Otio.  Carminnm  Lt  I  V.  Gli  Heroici.  Il  Princi- 
vc»  &c  Confultcz  Riccioli ,  le  Théâtre  des  Hommes 
de  Lettres  de  l'Abbc  Ghilim ,  Sec. 

PIGNEROL,  que  les  Italiens  nomment 
Pinarolo  ,  Se  les  Auteurs  Latins  Ptnarolmm,  Ville 
d'Italie  en  Piémont  avec  une  Fortercflc  conlidera- 
ble.  Elle  a  été  ao  Duc  de  Savoye ,  fie  elle  fervoit 
même  d'appanage  aux  puifnez  de  cette  Maifon  ;  mais 
les  François  en  font  les  maîtres  depuis  l'an  itfji. 
Ce  fut  un  Traité  fecret  qui  le  fit  à  Querafque  fie 
qui  fut  conclu  le  51.  du  mois  de  Mais.  Le  Roy 
Loiiis  XIN.  jugeant  neccllàirc  pour  1a  protection 
de  fes  alliez  d'avoir  une  place  en  Piémont  ,  pour 
entrer  en  Italie  ,  fit  demander  Pigncrol  qui  luy  fut 
accordée.  Ainfi  le  Duc  Victor- Aîné  remit  au  Roy 
&  à  fes  fuccefleurs  en  toute  propriété  ôc  fouve- 
raineté  la  Ville  &  Château  de-  Pignerol ,  Riva,  Bau- 
denafeo,  Bunafco  le  haut,  Sec.  Et  le  Roy  outre  Albe 
fie  l'Albefan  qu'il  luy  fit  remettre,  luy  donna  une 
fomme  d'argent  ^conformément  aux  Aiticlesdu  Trai- 
té. La  Ville  de  Pigncrol  cil  fitucc  dans  les  monta- 
gnes fur  la  Rivière  de  Cli  Ion  ou  Chilon.  Il  y  a  di- 
verfes  Eglifes  Se  Maifons  Rt  ligicules.  La  Citadelle 
eft  forte  par  nature  Se  par  art ,  fon  aflicte  eft  fur  le 
roc ,  fie  les  rtavaux  qu'on  y  a  fait  avec  grand  loin  y 
font  admirables 

PIGNORIVS(  Laurent  )  Chanoine  de  Tre- 
vigi  ou  Trevife ,  ctoit  de  Padoiie  où  il  nàquit  le 
11.  Oûobre  de  l'an  1571.  Il  avoit  naturellement 
une  forte  inclination  pour  les  Sciences  ,  il  les  apprit 
avec  beaucoup  de  foin ,  Se  il  y  reuflit  fi  bien  qu'il 
devint  un  des  plus  excellens  hommes  de  fon  tems. 
Car  outre  la  Philofophie  Se  le  Droit,  il  fçavoit 
aufli  les  Langues*  fie  les  belles  Lettres ,  fie  l'antiquité 
n'avoit  rien  de  caché  pour  luy.  Pignoruis  fe  con- 
facra  à  l'Etat  Ecclefiaftique  en  1601.  Il  eut  divers 
employs  à  Padoiie ,  où  il  fut  Curé  de  S.  Laurent 
fit  enfuite  le  Cardinal  François  Baiberin  luy  donna 
une  Chanoinie  à  Trevigi.  Pignorius  dreflà  une  bel- 
le Bibliothèque  avec  un  Cabinet  de  Médailles  fie 
d'autres  curiofitez.  Tous  les  granJs  Hommes  de  fon 
tems  furent  fes  amis ,  Si  pour  en  eue  perfuadé  il 
fuffit  de  nommer  le  Cardinal  Baronius ,  le  Prcfidcnt 
de  Thon  ,  Mr  de  Pcirtfc  ,  Vincent  Pmclli ,  Mcur- 
fîus,  Voffius ,  Heînfius  ,  Nicolas  Rigault ,  Ericius 
Puteunus,Vclfer,Contarcno,  Gruter,  Schiopius,&c. 
Dominique  Molino,  Procurateur  de  S.Marc  eue  aufli 
une  confideration  particulière  pour  Pignorius  au- 
quel il  fit  élever  un  Tombeau  avec  une  Epitafe 
dans  l'Eglife  de  S.  Laurent ,  lorfquc  la  cruelle  pefte 
de  l'an  16  j  1.  l'eut  mis  au  nombre  des  morts ,  le  1  j. 
jour  du  mois  de  luin.  Nous  avons  divers  Ouvra- 
ges de  fa  façon  De  fente  &  ttrttm  apnd  vetercs  mi- 
mfieriù.  Menfa  Ifaica  ,fem  vetuftifiinu  tabula  tue*, 
facris  tAl^yptierum  ftmulacris  celait  explicatio  ,  cum 
autlario  de  var'w  veterum  Hereticorum  amulctis  ,  ex 
antique  getnrnù  &  faillis-  M*$nt  Deîhn  MatrU  & 
jittidit  initia,  ex  vetuftù  monument  iTomaci  crut* 
&  explicata.  Symbrlarum  Epifiolica> um  Liber.  Mif- 
ttlla  El'gionim  ,  actlamationum ,  adlacutionum ,  Epi- 
Tome  IL 
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taphiorum  &  Infcriptitnum.  L'origine  di  Padeue 
Vont  entre.  Ctmmentaria  tn  Alciaturn  *  Tontt- 
fini ,  in  vit  à  Pignor.  &  in  elog.  Dotlor. 

P  1  K  E  (  Ican  )  Anglois  de  nation  ,  vivoit  dans 
le  X 1 1.  Siècle,  en  1 1  ao.  Se  il  compofa  une  Hiftoi- 
re  des  Rois  Anglois  Saxons ,  que  Guillaume  Hor- 
man  mit  depuis  en  abbregé.  *  Balée  fie  Pitfeus ,  de 
Script.  Ar.gl. 

P  1  L  A  D  E  fils  du  Roy  Strophius ,  f.  t  l'amy 
intime  d'Oiefte  que  fon  perc  avoit  fauve  fie  l'avoïc 
fait  élever  dans  les  Etats.  Il  voulut  même  mourir 
pour  cet  ami  \  mais  Iphigenie  ayant  reconnu  fon 
frère  Oiefte ,  les  fauva.  Ovide  je  les  autres  Poètes  en 
font  fouvent  mention. 

P I L  A  N  D  E  R  (  George  )  Médecin  AJemand, 
étoit  né  dans  la  Mifme  ,  fie  il  vivoit  dans  le  XVI. 
Siècle  en  1  541.  Il  fe  rendit  très- habile  ,  fie  il  de- 
meura allez  long  tems  en  Italie ,  où  il  mourut  à  Mi- 
lan ,  en  retournant  dans  fon  païs.  Le  nom  de  fa  Fa- 
mille étoit  Thorman  qu'il  changea  pour  ccluy  de 
Pylander  qui  eft  Grec.  C  ctoit  la  manie  de  la  pluf- 
part  des  Hommes  de  Lettres  de  fon  tems.  Il  tradui- 
lit  Hipocrate  de  Grec  en  Latin  dans  le  tems  qu'il 
étoit  à  Rome ,  fie  il  compofa  quelques  autres  Ouvra- 
ges. *  Petrus  Albinus ,  m  Chron.  Mtfn.  Mclchior 
Adam ,  in  vit.  Cerm.  Med. 

P  I  L  A  T  E ,  Gouverneur  ou  Prefîdent  de  la  Iu- 
dée  pour  l'Empereur  Tibère.  LeTluifs  aprez  avoir 
pris  lis  vs-Christ  ,1/iuy  menerent,pour  le  prier 
d'exécuter  le  jugement  de  mort  qu'ils  avoient  porté 
conue  luy.  Pilate  eflaya  de  le  (au ver  ,*fçachant  que  . 
l'envie  de  fes  accepteurs  étoit  tout  Ion  crime»  cn- 
fuite  il  le  fit  fouetter  cruellement  ;  fie  enfin  ce  foible 
luge  condamna,  l'an  j  j.  le  Fils  de  Dieu  par  rajfon 
d  Eut  j  pitee*  qu'on  luy  dit  que  l'Empereur  n'ap- 
prouveroit  pas  Ion  procédé.  Depuis  îlliu  d'une  très* 
grande  feverité  conue  les  Sanuritains  ,  les  faifanc 
prefquc  tous  pallèr  par  le  fil  de  l'cpée.  Ceux  qui 
reftoient  en  firent  leurs  plaintes  à  Vitellius  Gouver- 
neur de  Syrie  ,  qui  cita  Pilate  devant  Tibère.  Il  ar- 
riva l'an  37.  à  Rome  au  commencement  de  l'Empi-  « 
te  de  Caligula  qui  l'envoya  en  exil.  On  croit  que 
ce  fut  prez  de  Vienne  en  Dauphiné  ,  fie  que  deux 
ans  aprez  il  fe  tua  ée  defcfpoir.  *  S.  Matthieu,  17. 
S.Marc  ,  1 5.  S.Luc, 1  i.S.Ican,:  i.Eufcbc,  in  Chron. 
Orole  ,li.j.  Cafliodorc  ,  in  Citron,  Nicephore  , li  t. 
Baronius ,  tn  Annal.  &c. 

PILE,  Ville  d'Elide  prez  du  Fleuve  Penée. 
Son  nom  moderne  eft  Pilos ,  félon  Briet.  On  marque 
une  autre  Ville  de  ce  nom  dans  la  Province  de  Bel- 
védère ;  fie  fon  nom  moderne  eft  Navarino.  Les 
Anciens  parlent  de  quelques  autres  Villes  Se  de  plu- 
ficurs  montagnes  de  ce  même  nom.  Confultcz  Ferra- 
ri ,  in  Lex. 

P  1  L  E  E ,  dit  Pilem  Midicenps  ,  parce  qu'il  étoic 
de  Monza  ,  village  dans  le  Milanez  ;  lurifconfulte 
célèbre,  qui  étoit  en  eftime  vers  l'an  1 100.  Il  écrivit 
De  Ordine  judiciorum ,  que  luftin  Gohler  a  augmen- 
té fie  couigé  ;  Se  cet  Ouvrage  a  été  imprimé  à  Baie. 
On  luy  attribue  aufli  d'autres  Traités.  *  Trithcme,  in 
Otxal.  Gefncr  ,  in  Bibl. 

P  I  L  S  E  N  ,  Ville  d'Alemagne  en  Bohême,  dite 
en  Latin  Pilfenum.  Elle  eft  fituée  fur  la  Rivière  de 
Miels ,  à  huit  ou  neuf  lieues  de  Prague  fie  un  peu 
moins  des  frontières  du  Haut  Palatinat.  Pilfen  eft 
une  allez  bonne  place  que  les  Hi;flïtes  afliegerent 
inutilement  ,  fie  le  Comte  de  Mansfdt  la  prit  en 
17  18.  Il  y  a  une  grande  place  où  aboutilî'ent  4. 
ou  j.  belles  rues ,  avec  deux  jolies  Eglifes.  Le  Miefs 
y  reçoit ,  au  delHius  de  Pilfen ,  une  autre  petite  Ri- 
vière ;  de  forte  que  la  Ville  femble  être  dans  une 
PeninOJle. 
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PILSNO,  Ville  de  la  Haute  Pologne  dans  le 
IV. it;  >t  de  Sandomirc.  Elle  cft  capitale  d'un  petit 
Païs,  Se  elle  cft  lituée  prez  de  la  Viftule.  Il  y  a  une 
belle  Eglife  avec  des  orgues  renommées  dans  toute  la 
Pologne. 

P  I  M  E  N  TA  (  Emaniiel  )  lefuite,  natif  de  San- 
tarrn  en  Portugal ,  enfetgna  à  Coimbre  Se  à  E  vota, 
où  il  mourut  en  1 60  i.  Il  a  écrit  des  Poèmes  Se  quel- 
ques autres  Ouvrages.  *  Ribadeneira  &  Alegambe, 
B  i>:  Scrip.  Soc.  le  Nicolas  Antonio  >  Bibl.  Script. 
Hifp.  Le  M  re,  de  Script.  S<c.  XVI I. 

Du  PIN.  Cherchez  Iean  Du  Pin ,  Evéque de 
Ricux.  m 

Du  P  I  N  (  Iean  )  Religieux  de  l'Abbaye  de  Vari- 
celles ,  naquit  en  1  joi.  ou  or.  François  de  la  Croix 
du  Maine  dit  qu'il  «oit  Théologien  ,  Médecin,  Poè- 
te- François  Se  Orateur.  Il  le  fît  eftimer  par  Ton 
mérite  Se  il  compofa  divers  Ouvrages  ,  comme  l'£- 
vtngile  des  ftmmct  en  vers.  Mtndevie  ou  le  Champ 
vertueux  de  bonne  vie  en  proie  &  en  vers.  Divers 
Auteurs  parlent  avec  éloge  de  Iean  Du  Pin  qui  mou. 
nit  dans  le  païs  de  Liège  en  1  «7 1.  âgé  de  70.*  Cho- 
pin ,  de  fkcrà  P»Ut:it  Guichardm  ,  d  fer.  du  Va  s- 
Béu  ,  Fauchet ,  la  Croix  du  Maine,  Sec. 

Le  P  I  N  (  lofeph  )  Peintre  célèbre,  étoit  d'Ar- 
pino.  Son  pere  le  mit  avec  ceux  que  le  Pape  Gré- 
goire XIII.  emdoyoit  pour  peindre  les  Loges  du 
Vatican.  Il  fer  voit  feulement  â  accommoder  leurt 
palette*  Se  à  difpofer  leurs  couleurs.  Cependant ,  il 
aVoit  grancl  detir  de  peindre  ;  mais  comme  il  étoit 
•  timide  ,  n'étant  qu'en  la  1 1.  année  de  fon  âge  il 
n'ofoit  pas  l'entreprendre.  Néanmoins  un  jour  pre- 
nant le  tems  qu'il  étoit  feul ,  il  peignit  de  petits  fa- 
tyroj  Se  d'autres  figures  contre  un  pilaftre.  Qiioy- 

2 ne  les  chofes  ne  fuirent  que  des  coup  <f  cilay ,  die» 
:  trouvèrent^!  bien  Se  Ci  pleines  defprit,que  de 
tous  ceux  qui  peignoient  alors  au  Vatican  ,  il  y  en 
avoit  peu  qui  eu  il  eut  mieux  fait.  Ces  Peintres  fe 
cachèrent  un  jour  pour  voir  qui  étoit  auteur  de 
ces  pièces, &  on  découvrit  quec'étoit  lofeph  Pin: 
s  ce  qui  les  furpiit  beaucoup.  Le  Pape  qui  le  fçûr, 
li. v  accorda  pour  luy  &  pour  fa  famille  ce  qu'on 
appelle  à  Rome  U  parte  .avec  une  penfion  de  dix 
écus  par  mois.  &  il  ordonna  <s^ic  tant  qu'il  travail, 
leroit  au  Vatican  on  luy  payât  outre  cela  un  écu  d'or 
par  jour.  Ainfi  lofeph  Pin  dit  suffi  d'Arpino  qui 
étoit  le  païs  de  fon  pere ,  fe  mit  en  réputation  Se 
il  fit  un  très-grand,  nombre  de  tableaux.  On  voit 
au  Capitolc  la  bataille  donnée  entre  les  Romains 
Se  les  Sabins  qui  eft  de  fa  façon.  C'eft  une  de  fes 
plus  belles  pièces ,  à  caule  de  la  quantité  de  figures 
à  pied  Se  a  cheval  qu'il  a  difpofées  en  différentes 
actions  Se  d'une  manière  où  l'on  voit  beaucoup 
d'cfprit.  Il  avoit  grande  inclination  pour  ces  fortes 
décomposions,  où  il  entroit  des  chevaux,  qu'il 
exprimoitaiTcz  heuretifement  ;  parce  qu'il  les  aimoit, 
qu'il  montoit  fouvent  à  cheval  &  qu'il  fe  plaifoit  à 
paroître  en  habit  de  Cavalier.  Lotfque  le  Cardinal 
Aldobrandin  vint  Légat  en  France,  en  1600  lofeph 
Pin  qui  étoit  à  fa  fuite  fit  prefent  au  Roy  de  deux 
tableaux.  Il  fit  quantité  d'excellentes  pièces  fous  les 
Papes  Paul  V.  Se  Vrbain  V  III.  &  il  mourut  à  Ro- 
me le  j.Iuillet  1640.  Le  Roy  Louis  X 1 1 1.  l'avoit 
honoré  de  l'Ordre  de  S.  Michel. 

P  I  N  A  R  T  S'  de  Cramailles ,  premier  Baron 
de  Valois ,  Secrétaire  d'Etat ,  étoit  de  Blois  Se  il  s'é- 
leva par  fon  mérite  dans  les  principales  charges.  Car 
aprez  avoir  été  Secrétaire  du  Maréchal  de  S.  André 
qui  avoit  part  aux  grandes  affaires  fous  le  règne  de 
Henri  II.  il  fut  Secrétaire  du  Roy  Se  puis  des  Fi- 
nances en  1  569.  On  croioit  que  la  mort  du  Maré- 
chal fon  Patron  qui  fut  tué  à  la  bataille  de  Dreux 
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l'an  1561.  apporteroit  du  changement  à  fa  fortune , 
mail  il  fçût  fe  maintenir  dans  l'efpnt  de  la  Reine 
Catherine  de  Médias  qui  l'employa  en  diverfes 
occi lions  importantes  ;  Se  il  fucceda  l'an  1570.  à 
la  charge  de  Secte  une  d'Etat  ,  à  Claude  de  Lau- 
bcfpine  dont  il  avoit  époufé  la  coullne  germaine. 
Sa  grande  experiance  le  fit  valoir  dans  cet  employ 
important.  Le  Roy  Charles  I  X.  apprit  que  le  Duc 
d'Alançon  fon  frère  formoit  un  paiti  dans  l'armée 
du  Duc  d  Anjou  qui  affiegeoit  la  Rochelle.  Il  y  en- 
voya le  Sr  Pinart  qui  diilipa  ce  parti  par  la  fermeté 
qu  il  eut  à  faire  valoir  l'autorité  du  Roy  Se  a  dcf. 
fendre  de  fa  part  au  Duc  d'Alançon  de  fortir  de 
l'armée  du  Duc  d'Anjou  fon  frère.  Ccluy-cy  étant 
parvenu  à  la  Couronne  eftima  beaucoup  le  S'  Pi- 
nart qu'il  envoya  AmbalTadeur  exrraordinaire  en 
Suéde.  On  l'employa  en  d'autres  grandes  affaires  : 
Mais  aprez  les  Barricades  de  Paris ,  comme  le  Roy 
rit  deflein  de  s'en  vanger  fur  Meilleurs  de  Guife,  il 
éloigna  les  Secrétaires  d'Etat  qu'il  croyoit  trop  st. 
tachez  a  la  Reine  fa  mère  ,  fans  la  participation  de 

2 vi ,  il  v 01  lui:  achever  ce  qu'il  avoit  reiolu.  Ce 
it  en  15  88.  Pinart  fe  retira  à  Château-Thierry, 
dont  il  étoit  Gouverneur.  On  l'aceufa  d'avoir  voulu 
rendre  au  Duc  de  Panne  cette  Place  ,  qu'il  kni.i 
depuis  fous  la  conduite  du  Vicomte  de  Comblify 
fon  fils  {  cV  le  Duc  de  Mayenne  la  prit  fur  ccluy-cy. 
On  l'aceufa  de  l'avoir  rendue  par  intelligence  ;  Se  (ur 
cette  aceufation  il  fut  condamné  par  contumace, 
comme  rebelle.  Cette  difgrace  toucha  fenlïblemcnt 
le  S'  Pinart  qui  n'eut  aucun  repos  jufqu'à  ce  qu'il 
vit  l'honneur  de  fa  Maifon  rétably  par  déclaration 
du  Roy  ,  8c  fon  fils  remis  dans  fes  biens.  Il  fe  reti- 
ra eufuite  dans  fa  Maifon  de  Cramailles  où  il  mou. 
rut  le  14.  Septembte  de  l'an  i6c  ç .  Il  avoit  époufé 
Claude  de  Laubcfpine ,  fille  de  Gilles ,  Sr  de  la  Poi- 
riere  $  Se  il  en  eut  Claude  qui  fuit ,  Et  Magdelaine , 
femme  de  Charles  de  Prunelé ,  Vidamc  de  Norman- 
die,  Baron  d'Efneval ,  cVc.Clavdi  Pin  art,  Vi- 
comte de  Comblify,  Marquis  de  Louvoys,  Srde 
Cranuille  ,  Sec.  Gentilhomme  de  la  Chambre  du 
Roy  ,  Capitaine  de  cinquante  Hommes  d'Armes 
&  Gouverneur  de  Château-Thierry  j  c  pou  fa  en  1. 
nôces ,  l'an  1  5  86.  Françoife  de  la  Marck ,  fille  de 
Charles- Robert,  Comte  de  Maulcvricr;&  en  1. 
Anne  le  Camus ,  fille  d'Antoine ,  S'  de  lambeville, 
Prefidcnt  au  Mortier  au  Parlement  de  Paris.  Cette 
Dame  fe  remaria  depuis  au  Duc  d'Amville.  Le  Vi- 
comte de  Camblify  eut  de  la  1.  femme ,  Antoinette 
Pinart ,  mariée  l'an  1 609.  à  lacques  III.  S'  de 
Rouville,  Comte  de  Clincham,  Sec.  Et  Charlotte 
qui  époufa  en  itfij.  Henri  deConflans,  S' d'Ar- 
mentieres ,  Vicomte  d'Auchy  ,  Gouverneur  de  S. 
Quentin. 

P I N  A  R I O  (  Gonfalve  )  E vfique  de  Vifeo.étoit 
de  Setuval  en  Portugal.  Il  le  rendit  habile  dans  les 
Sciences  &  il  eut  l'Evêché  de  Tanger ,  Se  puis  ce- 
luy  de  Vifco.  On  l'envoya  Ambaffidetir  en  Fran- 
ce Se  il  y  remplit  très  bien  cet  employ  dt  rant  dix 
ans,  fous  les  règnes  de  François  I.  Se  de  Henn  J  L 
Depuis  étant  retourné  en  Portugal  il  pafTa  le  refte 
de  fes  jours  dans  fon  Dioccfe ,  où  il  recueillit  les 
Ordonnances  Synodales  qui  avoient  été  faites  par 
fes  prcdccelTeurs  ,  Se  il  mourut  en  15*7.  âgé 
de  77- 

P  I  N  D  A  R  E ,  Poète  Grec ,  qu'on  nomme  le 
Prince  des  Lyriques ,  étoit  de  Thcbes,cV  il  vivoit 
en  la  L  X  X  V  I.  Olympiade ,  l'an  280.  de  Rome. 
i  jSo.  du  Monde  Se  environ  474.  avant  l'Ere  C  hré- 
tienue.  Il  avoit  appris  l'art  Poétique  de  Lafus  Hcr- 
mioncen  ,  cV  d'une  Dame  Grecque  nommée  Mutis 
qui  étoit  fçavantc  en  Poéfic  ,  Se  qui  fut  mahrclfe 
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de  Connue-.  Pindare  compofa  un  très- grand  nom- 
bre de  Livres  ,  mais  nous  n'avons  que  les  Odes  qu'il 
£c  pour  ceux  qui  de  Ton  tems  avoient  remporté  le 

Eux  aux  quatre  jeux  folcmncls  des  Grecs,  qui  font 
3  jeux  Olympiques ,  les  Iftn.iques,  les  Pithiqiies  oc 
les  Nemeaques.  Les  Auteurs  ne  font  pas  d'accord  du 
teins  de  (à  mort  ,  car  Suidas  dit  qu'il  n'avoit  que  j  j. 
ans ,  Se  d'autres  luy  en  donnent  davantage.  Thomas 
Magifter  qui  a  fait  la  vie  de  Pindare  allure  que 
ce  Prince  des  Poètes  Lyriques  ,  mourut  durant  la 
LXXXVI.  Olympiade  ,  c'eft  à  dire  l'an  5  r  9  de  Ro- 
me ,  &  qu'il  étoit  âgé»  de  66  ans.  D'autres  difent 
qu'il  en  avoir  80.  &  quelques  Modernes  ont  écrie 
que  Pindare  mourut  l'an  191.  de  Rome ,  âgé  de  58. 
lorfque  Conon  étoit  Prêteur  d'Athènes.  Stcphanus 
de  fiizance  qui  a  fait  le  recueil  des  Villes ,  ajoute 
que  Pindare  ne  mourut  pas  à  Thebrs ,  comme  on 
t'a  crû  ,  mais  que  ce  f  t  dans  un  lieu  peu  cftimé, 
dit  Cynocéphale  ou  tête  de  chien.  Quoy  qu'il  en 
foit ,  nous  Içavons  du  moins  ,  que  la  Grèce  eut  tant 
de  refpcâ  pour  ce  Poète ,  que  ceux  de  fa  famille 
furent  toujours  confiderés  à  caufe  de  luy  :  Ce  qui 
parut  à  la  prife  de  Thebes ,  lots  qu'Alexandre  le 
Grand,  qui  vivoit  plus  de  100.  ans  aprez  la  mort 
de  ce  Poète,  mettant  tout  à  feu  Se  à  fang,  épar- 
gna pourtant  la  maifon  où  avoit  autrefois  demeu- 
ré Pindare.  Ce  fut  en  4  1 9.  de  Rome.*  Eulcbe  ,  in 
Cliron.  Thomas  Magifter, «1  vit*  Pind.  Suidas, Pline, 
Voflîus ,  Lilio  Giraldi ,  Le  Fevre ,  Sec. 

P  I  N  D  A  R  E  de  Thebes  ,  Poète  Grec.  Il  eft 
Auteur  d'un  Poème  de  la  prife  de»  Troyc  ,  imprimé 
à  Bâle&  ailleurs.  *  Barthius ,  adverf  U.  1 9. a  çjr 
58.  Gefner ,  in  Bibl.  Vo-ffius ,  de  Hiji.  Lut. 

P  I  N  D  E,  Montagne  d'Epire  ou  deThefTalie, 
dont  une  partie  eft  dite  Parnailè  &  l'autre  Hdicon. 
C'eft  pour  cette  railon  que  ces  trois  noms  font  fou- 
vent  confondus  par  les  Poètes  qui  parlent  de  ce 
mont  confacre  aux  Mufes  ;  Se  d'une  Rivière  de  ce 
nom. 

P  I  N  E  D  A  (  Iean  )  lefuite ,  né  dans  une  no- 
ble Famille  à  Sevillc  en  Efpagne ,  s'eft  rendu  tres- 
recommandable  par  fa  pieté  &  par  fon  fçavoir  -,  Si 
il  a  fait  beaucoup  d'honneur  â  fa  patrie  &  à  fa  Com- 

Siagnie  dans  laquelle  il  fut  reçu  en  1571.  Il  y  en- 
eigna  la  Philofophie  Se  la  Théologie  dans  divers 
Collèges  &  il  y  mérita  les  principales  charges.  Le 
P.Iean Pineda  fçavoit  tres-bien  les  Languesqui  luy 
fervirent  beaucoup  poi  r  l'intelligence  de  l'Ecritu- 
re dont  il  fit  fa  principale  étude  II  a  auffi  compo- 
fé  d'excellent  Ouvrages  fur  ce  fujet,  comme  des  Com- 
mentaires fur  lob  en  1 1.  Volumes.  Des  Commentai- 
res fur  l'Ecclefiaftc  aufli  en  1 1.  Volumes.  De  ré- 
bus Sélomonù  Li.fJJI.  Prtiellio  ftcru  in  C Anne  a 
Cdnticortm.  Index  expurgjtorim  librorum,  &c.  Le 
P. Pineda  mourut  le  17.  lanvici  de  l'an  16*7.  âgé  de 
$0.*  Alegambe,#itW.Sc/7/>f.Sec../f.Nicolas  Antonio, 
Bibl.  Script.  Htfp. 

P  1  N  E  L  L  I  (  Dominique  )  Cardinal  Se  Doyen 
du  facré  Collège  étoit  de  Gènes ,  fils  de  Paris  Pi- 
nelii  &  de  Benoîte  Spinola,  Se  il  naquit  le  1 1 .  Octo- 
bre, de  l'an  154t.  On  l'éleva  dans  les  Sciences  Se 
il  y  fit  un  grand  progrez  en  fi  peu  de  tems ,  que 
dez  l'âge  de  1 4.  ans  il  fut  capable  de  commencer 
le  cours  du  Droit ,  qu'il  étudia  durant  fix  ans  à  l'a- 
doue  Se  il  s'y  rendit  fi  habile  qu'il  fut  bien-tôt  en 
état  de  l'enfeigner.  Il  alla  à  Rome  l'an  1564.  qui 
étoit  le  ij.  de  fon  âge,  &  il  y  fut  généralement 
cftimé  de  tout  le  monde.  Sa  conduite  réglée ,  fa  mo- 
deftie  Se  fes  bonnes  qualités  luy  acquirent  cette 
eftime.  Le  Pape  Pic  V.  le  fit  Référendaire  de  l'une 
6e  l'autre  fignature  Se  luy  confia  divers  autres  em- 
plois important  Grégoire  XIII.  eut  les  mema 
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confiderations  pour  Pineili ,  qu'il  fit  Commilfaka 
Apoitolique  pour  régler  un  différent  que  les  lu* 
bilans  de  Narui  Se  Je  Terni  avoient  depuis  plut 
de  deux  cens  ans ,  pour  les  limites  de  leur  terroir. 
Il  le  régla  avec  beaucoup  de  bonheur ,  Se  à  fon  re- 
tour à  Rome  le  Cardinal  Perreti  qui  l'aimoit  beau- 
coup  luy  remit  fon  Evêché  de  Fermo.  Pineili  fut 
depuis  Auditeur  de  Rote,  Clerc  de  la  Chapelle  du 
Pape  Se  Vicegerent  du  Cardinal  Cornaro ,  CamecieC 
de  1  Eglife.  Cependant  le  mè  ne  Cardinal  Perreti 
ayant  été  fait  Pape  en  1 58}.  mit  dans  le  facré  Col* 
lege  Dominique  Pineili  qui  avoit  été  Nonce  en  Ef- 
pagne ,  Se  qui  étoit  alors  âgé» oc  4  5 .  ans  dont  il  en 
avoit  patsé  n.  à  Rome  au  fer  vice  du  S.  Siège.  Peu 
aprez  fon  élévation  au  Cardinalat ,  on  l'envoya  Lé- 
gat dans  la  Romaignc  j  Se  il  rétablit  la  tranquillité 
dans  cette  Province  que  des  fréterais  avoient  furieu- 
fen  cm  troublée.  Le  Pape  le  nomma  enfuite  Chef 
de  fon  armée  navale,  le  fit  Archiprêtre  de  S"  Ma- 
rie Majeur  Se  I«  commit  pour  achever  le  V  1 1  Li- 
vre des  Decrctalcs  qi  e  Grégoire  XIII.  avoit  com- 
mencé. Le  Cardinal  Pineili  répondit  très  bien  a  ce 
qu'on  attendoit  de  luy.  Il  fut  encore  Légat  de  Pe- 
roufe  Se  en  i'Ombrie  5  Se  il  mourut  Doyen  dos  Car- 
dinaux, le  9.  Août  de  l'an  1 6  1  r .  âgé  de  70.  Il  avoit 
écrit  un  Traité  de  l'autorité  du  Pape  qui  eft  imrmf- 
crit  dans  la  Bibliothèque  du  Vatican  .  Se  des  Rela- 
tions du  procez  qu'on  fit^pour  la  Canonisation  dd 
fainte  Françoife  Romaine  &  de  S.  Charles  Borro* 
ntee.*  Pancirole,  dtCl*r.  Iurif.lntcpret*li.\.c.  198. 
Vghcl,  lidl.fitcr.Tôm. i.<&  î.Iuftimam,  Sent.  Lig*  • 
Ciaconius ,  Petramellarit  s  ,  cVc 

PINELLI(  Iean- Vincent  )  eft  cet  homme  ad- 
mirable ,  dontgle  nom  Se  la  mémoire  fiant  en  fi  gran- 
de considération  parmi  les  perfonnes  qui  aiment  les 
Lettres.  Il  nâquit  l'an  IJJfi  a  Napres  de  Cofme? 
Pineili  Se  de  Clémence  Ravafchieri  de  Genrs.  Les 
Sciences  furent  toujours  fa  plus  forte  inclination, 
&  dez  fon  plus  bas  âge  ,  il  ne  commença  pas  plutôt 
à  raifonner  qu'il  commença  à  aimer  les  Livres.  Ce 
n'eft  donc  pas  une  chofe  furprenante  qn'il  fe  foit  • 
rendu  fi  habile.  Il  vint  l'an  15(8.  à  Padoiie  Se  il  y 
pal  fi  le  refte  de  fes  jours.  Il  ne  s'appliqua  pas  feu- 
lement à  l'étude  de*.i  Iurifprudencc  ,  eu  laquelle 
nul  de  Ion  tems  ne  le  furpalia ,  il  excella  encore  dans 
la  connoiftance  des  Médailles  ,  dans  la  Médecine, 
dans  l'Hiftoire,  dans  les  Mathématiques ,  dans  les 
belles  Lettres  Se  dans  l'intelligence  des  Langues. 
Pour  tout  dire  Iean  Vincent  Pineili  étoit  fçavant 
en  toute  forte  de  Littérature.  Il  fe  fit  une  tres-bclle 
Bibliothèque ,  conlïderable  par  les  Livres  les  p'us 
rares  Se  les  plus  curieux  &  par  d'excellent  Manuf- 
crits.  Pineili  avoit  encore  un  Cabinet  de  Médailles 
Se  de  pièces  antiques  ;  Se  une  grande  galerie  remplie 
de  portraits  des  grands  Hommes  Se  fur  tout  de  ceux 
de  ton  tems.  Les  Cardinaux  Baronius  &  B-llarmin 
qui  avoient  accompagné  en  1598.1e  P.  pe  Clé- 
ment VIII.  à  Ferrarc  ,  prirent  occafion  d'aller  voir 
Vincent  Pineili  à  Padoiie  ;  mais  ils  voulurent  entrée 
ch.z  luy  incognito  Se  en  habit  de  simples  Prêtres. 
Pineili  ne  les  avoit  jamais  vus ,  mais  il  les  reconnut 
d'abort ,  pareequ'il  avoit  leur  portrait  dans  fa  gale- 
rie. Il  les  y  mena  d'abort ,  Se  montrant  le  portrait  du 
Cardinal  Baronius  au  Cardinal  Bellarmin  :  Voilà,  luy 
dit-il ,  un  excellente  pièce;  cV  enfuite  faifant  voie 
celuy  de  Bellarmin  à  Baronius  :  Avouez,  lur  dit-il, 
Monfeigncur  ,  que  ce  tableau  rclTt m ble  bien  à  vôtre 
compagnon.  Ces-  grands  Hommes ,  fe  voyans  de- 
couverts  d'une  manière  fi  agréable ,  en  conçurent 
plus  d'eftime  pour  Pineili ,  qu'ils  augmentèrent  par 
l'entretien  qu'ils  eurent  avec  luy.  Ils  ne  pouvoient 
auûi  fc  laircr  de  parler  de  fon  mérite  &  de  fon  eru- 
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dition  qui  le  tendit  l'Oracle  des  Sciences.  Tous  les 
Hommes  doûes  de  Ton  tems  furent  fes  admirateurs 
Se  fes  amis  particuliers.  Ils  venoient  de  toutes  les 

(>arries  de  l'Europe  i  Padoùe,  pour  le  voir,  pour 
'entretenir  Se  pour  le  confultcr.  Aucun  ne  (ortie 
jamais  mal  latisfait  d'auprez  de  luy.  Il  donnoit  des 
Mémoires  aux  uns,  il  communiquoit  fes  Livres  Se 
fes  Manufcrits  aux  autres ,  &  bien  différent  de  ces 
•  demi- fça  vans  qui  font  mi  (1ère  de  rien  ,  il  fe  fa  i  foi  t 

un  plaifir  Se  un  honneur  de  contribuer  de  fon  travail 
•  pour  la  perfection  de  celuy  des  autres.  Vn  tel  homme 

aurait  été  long  tems  neceltiire  à  la  République  des 
Lettres  ;  mais  le  Ciel  fcjui  n'avoit  fait  que  le  prêter 
à  la  Terre,  le  luy  reprit  le  4.  Août  de  l'an  i£oi. 
Ican  Vincent  Pinclli  mourut  d'une  fuppreflion  d'u- 
rine. On  luy  trouva  quinze  pierres  dans  le  corps, 
&  entre  autres  une  dans  les  reins  qui  ctoit  toute 
fanglante  Se  toute  raboteufe.  Sa  Bibliothèque  de- 
voir être  portée  à  Naples,mais  la  Republique  de  Ve- 
nife  en  retint  la  plus  grande  partie.  Voyez  la  vie  de  ce 
grand  Homme  écrite  pat  Paolo  Gualdo. 

La  Famille dePiNELLi  de  Gcneseftdes  18  No- 
bles de  cette  Republique ,  à  qui  elle  a  donné  des 
Dogrs  Se  d'autres  Magiftrats ,  comme  Avcvstim 
Pinelli  ,  fils  de  Philipes,  élu  Doge  le  4.  Ianvier 
Iî5  5.&un  autre  de  même  nom,  fils  d'Alexandre, 
élu  le  1. Avril  Ie  an -Baptiste  Pinel- 

li, Académicien  de  la  Crsfca ,  a  public  divers  Ou- 
vrages en  vers  Latins  &  Italiens ,  Se  il  cft  mort  vers 
l'an  1650.  Valent  in  t  Pinelli  ,  née  a  Gènes 
*  Se  Religicufc  à  Scvillc  en  Efpagncdans  le  Monafte- 
re  de  S.  Lcandrc  de  l'Ordre  de  S.Auguftin  ,  fçavoit 
tresjjien  la  Langue  Latine.  Elle  compofa  divers 
Traitez  en  profe  Se  en  vers ,  Se  entre  a>ittes  un  a  la 
louange  de  fajMtc  Anne,  qu'elle  fit  imprimer  l'an 
ï€oi.  Lvc  Pinelli  »  originaire  de  Gènes  Se  né 
à  Mclfé  dans  le  Royaume  de  Naples ,  ctoit  Iefuite, 
Se  il  enfeigna  la  Théologie  à  Ingolftadt  Se  à  Pont- 
à- Mouflon.  Son  mérite  le  rendit  tres-confiderable. 
Il  compofa  divers  Ouvrages  de  pieté  Se  de  Theolo- 
*  gie,  Se  il  mourut  à  Naples,  le  15.  Août  de  l'an 
1 607  Grégoire  Pinelli  .auffi  originaire  de  Gè- 
nes &  né  en  1 5  9 1 .  à  Catanzar^  dans  la  Calabre  ,  fe 
fit  Religieux  Dominicain  en  IfiU  H  s'avança  dans 
les  Lettres  &  dans  la  pieté.  Ses  bonnes  qualitez  le 
rendirent  cher  à  diverfes  prrfonnes  de  confidera- 
tion.  Il  fut  Vicaire  du  Cardinal  Aft.illi,  Abbé  de 
S"  Sophie  de  Benevent  &:  du  Cardinal  Fitenzuola, 
Abbé  de  S.  Ange  de  Farfïnello.  Le  P.  Pinelli  étoit 
dans  la  maifon  de  celuy-cy  a  Rome.  Il  y  tomba  en 
delire  Se  il  crût  qu'on  l'avoit  empoifonné.  On  le 
porta  au  Monaftere  de  la  Minerve  où  il  fe  précipi- 
ta d'une  fenêtre  de  l'infirmerie  &  il  fe  tua,  en  1667. 
Il  avoit  compofe  divers  Traitez  Stimulus  Cêritéttf. 
Polit  ie*  ChriftiM*  ,  &c  *  Foglicta  ,  elog.  M*ft.  Lig. 
Soprani  Se  Iuftiniani ,  Scrit.  àtÏÏA  Ligur.  Alegambe, 
Bibl.  Script.  Sec.  le.  Nicolas  Antonio ,  Bibl.  Script. 
Hi(p.&c. 

P  I  N  G  I  A  M  ,  Ville  de  la  Chine  dans  la  Pro- 
vince de  Xanfi.  Elle  cft  grande,  riche ,  Se  on  allure 
qu'elle  cft  Capitale  de  trente  autres  dans  le  même 
païs  Let  Géographes  en  marquent  quelques  autres 
dans  la  Chine  qui  ont  prefquele  même  nom  .  com- 
me P  i  n  c  1  v  e  en  la  Province  de  Qticichu  ,  P 1 N  0- 
lians  dans  celle  de  Xenfi  au  pied  des  montagnes 
cV:  fur  le  Fleuve  King  ;  Et  Pi  nglo  ,  autre  grande 
Ville  du  même  Etat  dans  la  Province  dite  de  Quangfi , 
fur  le  Fleuve  Ly  ,  capitale  de  quelques  aurres  Vil- 
les. Confultez  Martin  Martini  en  fon  Athlas  de  la 
Chine. 

P  I  N  G  O  N  (  Philibert  )  Baron  de  Cfy  ,  S'  de 
»     Primifcclle  ,  Hiftoriographe  Se  Grand  Référendaire 
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de  Savoye  Se  Maine  des  Requêtes  fous  Emanuel- 
Philibert  Se  Charles-  E  manuel,  Ducs  de  Savoye, 
virait  dans  ie  XVI.  Siècle.  Il  avoit  beaucoup  de 
lumières  Se  de  belles  connoiflances ,  qu'il  employa 
pour  la  gloire  de  la  Maifon  de  Savoye  ;  &  en  cela 
il  y  trouva  luy. même  de  grands  avantages.  Pingon 
vouloit  travailler  à  l'Hiftoire  de  Savoye.  Charlcs- 
.  Emanuct  luy  ouvrit  fes  Archives  &  fa  Bibliothèque 
Se  luy  fit  communiquer  les  Titres  des  principaux 
Monafteres  de  fes  Etats.  Par  ordre  de  ce  Duc ,  il  fie 
un  voyage  en  Saxe  pour  eclaircir  l'origine  de  la 
Maifon  de  Savoye.  A  fon  retour  il  publia  fon  Ar- 
bre Généalogique  intitulé ,  Arbtr  gentiliti*  S*xtmi* 
S  ah  an  du  que  Pri»cipum ,  avec  des  éloges  abbregez 
de  chique  Prince,  où  il  s'eft  allez  fou  vent  trompe. 
Outre  cela  en  marquant  les  Degrez ,  il  s'eft  attaché 
à  la  prérogative  de  l'âge ,  plutôt  qu'à  l'ordre  de  la 
fucceffion  &  de  la  Généalogie  ;  ce  qui  eft  rebutant 
Se  contre  les  Règles.  L'Apologie  qu'il  fit  pour  cet 
Ouvrage ,  contre  Alfbnfe  d'Eloene  cft  plus  raifon- 
nable.  Son  Hiftoire  de  Turin ,  fous  le  titre  d'Au- 
gufté  Tduritttrum  contient  des  choies  fingulieres  ;  Se 
ce  qui  eft  plus  coiifiderable  ,  c'eft  qu'elles  font  bien 
authorifees  Se  bien  circonftanciées.  Philibert  Pin- 
gon compofa  d'autres  Ouvrages.  Il  avoit  ai  fli  en- 
trepris d'écrire  en  Latin  les  Antiquitcz  Allobrogi- 
ques  ou  l'Hiftoire  générale  de  Savoye  divifée  en 
XXX.  Livres.  Elle  cft  manuferice  dans  les  Archi- 
ves de  Turin.  Pingon  mourut  en  cette  Vil/e,  le  18. 
Avril  de  l'an  1 58  a.  âgé  de  57.  Se  4.  mois.  Il  avoit 
époufé  Philibene  de  Bruel  qui  fût  Gouvernante  des 
filles  de  Marguerite  de  France  ,  Duchefféde  Savoye. 
Confultez  Guichenon,  la  Croix  du  Maine  ,  l'Abbé 
Ghilini ,  la  Chieza ,  &c. 

P  I  N  1 T  V  S ,  Evêque  de  GnolTeou  Ginofe  Vil- 
le de  Crète  ,  étoit  en  eftime  dans  le  1 1.  Siècle ,  en- 
viron la  175.  Il  écrivit , à  faint  Denis  deCorimhe, 
un  Traité  ,  dont  faint  lerôme  fait  mention.  Le  nom 
de  Pimtus  fe  trouve  dans  le  Martyrologe  Romain 
fous  le  10.  du  mois  d'Octobre.*  SIerôroe,<tV  Script. 
Ecct.  c.iS.  Eufcbc,  Hifl.  U.4.C.10.& ai.  Honoré 
d'Autun  ,  &c. 

P  I  N  T  O.  Cherchez  Hector  Pinto. 
P  I  O  (  Rodolfc  )  des  Princes  de  Carpi ,  Cardinal 
Archevêque  de  Salerne,  étoit  fils  de  Lionello  Pio , 
Prince  de  Carpi.  11  étudia  à  Padoiic  Se  enfuite  il  alla  à 
la  Cour  de  Rome ,  fes  bonnes  qualitez  ,  autant  que 
fa  naiflance ,  luy  firent  mériter  la  bienveillance  du 
Pape  Clément  V  1 1.  qui  luy  donna  l'Evêché  de 
Faycnce  Se  l'envoya  Nonce  extraordinaire  en  Fran- 
ce. Les  affaires  qu'il  traita  commencèrent  à  faire 
connoître  la  force  Se  la  foliditc  de  fon  efprir ,  com- 
me on  ctoit  déjà  pcifuadé  de  la  bonté  de  fes  mœurs 
Se  de  (on  amour  pour  la  vertu.  Les  Pipes  l'hono- 
rèrent particulièrement  &  luy  témoignèrent  leur  efti- 
me en  diverfes  occafions.  Outre  l'Evêché  de  Fayen- 
ce  ,  il  eut  fucceffivement  ceux  de  Gergenti  oc  de 
Noie  Se  l'Archevêché  de  Salerne  ;  &  le  Pape  Paul 
III.  le  fit  Cardinal  en  i$}6.  Peu  aprez  ,  il  vint 
Légat  en  France  &  il  contribua  à  l'entrevue  qui  fe 
fit  l'an  1539.  a  Nice,  du  Roy  François  I.  Se  de 
l'Empereur  Charles  V.  On  luy  confia  dans  la  fuite 
la  Légation  de  la  Marche  d'Anconne  ,8e  il  y  fit 
voir  par  fon  exemple  ,  quelle  devoir  être  la  condui- 
te d'un  Gouverneur  Ecclefiaftique.  H  augmenta l'E- 
glife  de  Lorctte  ,  il  fit  fortifier  le  Port  d'Ancon- 
ne ,  il  reforma  les  abus  qui  s'introduiraient  dans 
l'adminiftration  delà  luftice/il  la  fît  rendre  exa- 
ctement aux  pauvres  que  les  luges  fembloient  mé- 
prifer  ,  il  rétablit  l'ordre  dans  la  Police  i  oc  il 
pourvût  avec  forn  à  tout  ce  qui  pouvoit  atTurer  le 
repos  6c  le  bonheur  de  cette  Province.  On  l'en  tira 

pour 


p  [ 

pour  venir  commander  à  Rome  durant  l'abfance 
du  Pape  qui  s'abboucha  avec  l'Empereur  à  Bi  il'c- 
tc,  encre  Parme  &  Plaifance  l'an  1J43.  Le  Car- 
dinal Pio  ne  fût  pas  moins  employé  fous  les  Pon- 
tificats fuivans.  Il  rut  Légat  vers  1  Empereur ,  Gou- 
verneur  du  Patrimoine  &  Piotr&cur  de  divers  Or- 
dres Religieux.  Il  opta  aulfi  les  Evêchez  d'Albc, 
de  Frcfcati ,  de  Port  &  d'Oftie  ;  Se  il  devint  Doyen 
des  Cardinaux.  Son  mérite  Se  l'eftimc  générale  qu'on 
avoit  pour  fa  vertu  l'auroient  mis  Gît  le  Siège  Pon- 
tifical ,  s'il  eut  vécu  davantage  ;  mais  il  mouri  t  le  2. 
jour  de  May,  de  l'année  1564.  en  la  65.  de  fon 
âge.  Son  corps  fut  enterré  dans  l'Eglifc  de  la  Tri- 
nité du  Mont  où  le  Pape  Pie  V.  luy  fit  élever  ce 
riche  Tombeau  de  marbre  qu'on  y  voit  ,  avec  la 
ftatuc  de  ce  Cardinal  Se  une  Epicafe.  *  Sadokt, 
tpift.  li.yrp.  j.  Vghel ,  Ital.facra,  Cabrera  ,  Petia- 
mellariiis  ,  Viciorel ,  Aubrry  ,  Sec. 

PIO.  Cherchez  A'bert  Pio,  Prince  de  CarpL 
P  I  O  (  Baptifte  )  vivoit  au  commencement  du 
XVI.  Siècle,  &  il  s'acquit  beaucoup  de  réputation 
par  fes  éclaircillanens  iur  divers  anciens  Auteurs, 
Se  par  fes  Commentaires  fur  les  Livres  de  Cice- 
ron.  Il  enfeigna  à  B  uilugue ,  à  Milan  Se  à  Ltc- 

S^ues,  &  le  Pape  Paul  1  1 1.  qui  avoit  été  autrefois 
on  ami  le  fit  venir  à  Ruine ,  où  il  mourut  vers  l'an 
1  540.  igé  de  80.  Antonio  Vacca  luy  fit  cette  Epi- 
tafe: 

Felfitta  tfutm  gémit ,  (tvdiU  confnmptH,  &  Minit 
Jtte  Pttta  Pim  ,  Btbliotheca  lot)nens , 

Hîc  fit  m  eft ,  cjsi  cum  prifc*.  omnù  gratta  lingua 
Et  Plattti  vtttrcs  imtriert  faits. 
*  Paul  love ,  in  elog.  D°tt.  l'iior.  moi. 

LaMaifon  d    Pio,  Princes  de  Carpi  a  été  illu- 
ftre  en  Italie.  C'cft  une  fable  qu'elle  vienne  du  fang 
de  Conftantin  le  Grand  par  une  fille  de  Confiance 
dite  Euride  ou  Euridice ,  comme  on  l'a  crû.  On  peut 
r/refque  dire  le  même  de  ceux  qui  la  font  defeendre 
de  celle  deSixe.  Il  y  a  plus  d'apparaneeque  Pio, (ils 
de  Manfrede  donna  fon  nom  à  cette  Famille.  Elle 
eut  diverfes  Branches.  Les  Auteurs  parlent  de  deux 
Manfredes  Pies  du  tems  de  la  Comtelle  Matilde. 
Ils  croient  grands  Capitaines  Se  ils  fe  diftinguerent 
glorieufement  en  diverfes  occafions ,  ayant  d'abort 
îeivi  l'Empereur  Frédéric  I.  Se  puis  s'étant  mis  dans 
les  troupes  de  l'Eglife.  Leurs  deicendans  furent  Prin- 
ces de  Carpi.  Albert  Pio,  l'ornement  de  cette 
Maifon  ,  perdit  cette  Piincipauté  ;  comme  je  l'ay 
remarqué  en  parlant  de  luy  Ions  le  nom  d'Albert. 
H  mourut  à  Paris.  L'Empereur  Charles  V.  à  qui  il 
avoit  rendu  de  bons  fervices  auûî  bien  qu'à  fon 
ayeul  Miximilich  I.  luy  ufurpa  fa  Principauté  &  la 
donna  à  Profper  Colomna.  Lio n  e l lo  Pio  ,  frère 
d'Albert  eut  le  moyen  de  rentrer  dans  cette  Prin- 
cipauté que  fa  pofterité  perdit  encore.    Il  f  t  pere 
du  Cardinal  Rodolfe  Pio,  dont  j'ay  parlé,  dcTra- 
jan  ,  de  Conft  ms  Se  de  Manfrede ,  qu'il  eut  de  deux 
mariages.  Charles  Pio  de  Fertare  ,  fut  fait  Car- 
dinal par  le  Pape  Clemcnr  VIII.  il  eut  l'Evêchc 
d'AIbano  &  puis  celuy  d'Oftie  ,  la  Légation  de  la 
Marche  Se  celle  d'Vrbin  ,  fut  Doyen  des  Cardinaux, 
&  mourut  le  1.  Iuin  de  l'an  1641.  âgé  de  74.  Son 
corps  (ut  enterré  dans  l'Eglife  des  lefuitcs  de  Ro- 
me.* Sanfovin ,  Caft  Muft.  d'ftal.  Guichardin./i.  1  t. 
Paul  love.Leandre  Alberti.Paul  Iovc.Dc  Theu,&c. 

P  I  O  M  B  I  N  ou  Piombino  ,  Ville  Se  Prin- 
cipauté d'Italie  fur  la  Côte  de  Tofcane ,  entre  Orbi- 
tclle  Se  Livo'.irne.  Elle  eft  bâtie  fur  des  ruines  de 
l'ancienne  Populonie  ,  qui  en  eft  à  trois  milles  ;  Se  a 
fon  Prince  qui  eft  de  la  Maifon  de  Ludovifi.  Les 
Ai  te  :rs  Latins  la  nomment  PUmbinum. 

P  I  R  A  M  I  D  E  S  d'Egypte.  On  les  voit  à 
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quelques  lieues  du  Caire ,  à  une  demy  lieue  du  Nil. 
11  y  en  a  trois  fameufes ,  dont  la  pli. s  grande  a  86. 
toiles  4.  pieds  de  hauteur  ;  chique  côte  A.  fa  baie 
a  1 1  j  toiles  1 4.  pieds  ;  Se  chique  face  du  pied  de- 
ftail  a  Z70.  toiles,  5.  pieds  de  long.  Ce  petit  de» 
nombrement  fera  connoitre  quelles  pet  vent  être 
ces  Piramides.  Leur  grandeur  les  a  fait  mettre  au 
nombre  des  fept  merveilles  du  monde  -,  Se  on  a  mê- 
me ciû  que  les  enfans  d'Ifraé'l  turent  employés  à 
les  bâtir.  La  depanle  en  fut  fi  grande,  que  fi  nous 
croyons  Pline ,  l'on  y  employa  mille  huit  cens  u- 
lcns  feulement  en  raves  &  en  oignons  pour  les  ou» 
vriers.  On  cftime  que  Chem-jùs  Roy  d'Egypte  fit 
travailler  à  la  grande ,  que  Cophus  bâtit  la  leçon» 
de ,  &  que  la  troiiîéme  eft  un  ouvrage  ou  de  Mice- 
rine,ou  de  la  Courtifane  Rhodope.  Quoy  qu'il  en 
loit,  un  Voyageur  moderne  n'en  fait  pas  tant  d'eftu 
me  que  les  Anciens.  Des  trois  Piramides  qu'on  admi- 
re dans  le  defert ,  dit  ce  Voyageur ,  deux  font  fi  co:i- 
fiderables  qu'il  n'y  a  prefque  point  de  vieux  Clo- 
cher en  France  fait  à  la  Gothique  «  comme  ett  ce- 
luy de  S.  Germain  à  Paris  5e  de  faint  Cloud ,  qui  ne 
les  furpafTc  en  hauteur.  D'autres  qui  ont  examiné 
les  chofes  avec  moins  de  prévention  ,  avouent  da 
bonne  fby  que  ces  Piramides  font  des  ouvrages  im- 
mortels Se  dignes  de  la  cutiofité  des  Voyageurs.  C'eft 
ce  que  des  perfonnes  raifounablew qui  ont  été  fut 
les  lieux  m'ont  fouvent  aûuré.  *  Pline,  li.  }6.c.  t  a. 
Vatticr,  Egypte ,  Poulet  Voyage  de  Levant,  Vincent 
le  Blanc  ,  Mouconis ,  Sec.  • 

PIRCKEIMER  (  Bilibaud  )  de  Nuremberg,  • 
nâquit  en  1470.  de  leau  ,  Iurifconlulte  célèbre  Se 
Confcillcr  de  l'Evêque  d'Eiftat  ;  Se  d'Albert,  Duû 
de  Bavière  &  d^  Sigifmond  , Archiduc  d'Auftnctie. 
Il  fut  élevé  iuy-même  a  la  Cour  de  cet  Evêque  où 
dez  l'ige  de  dix  huit  ans  il  porta  les  ariîlcs  avec  alfr** 
de  réputation.  Enfuite  il  alla  en  Italie  étudier  eu 
Droit  dans  les  Vnivcrfitez  de  Padoùe  Se  de  Pavie.  il 
s'y  rendit  aufli  habile  dans  le  Grec  Se  dans  les  belles 
Lettres.  A  fon  retour  il  mérita  les  principales  char- 
ges de  la  Republique  de  Nuremberg  ,  Se  il  condui-  • 
lit  du  fecouts  à  l'Empereur  Maximilien  I.  qn  fui. 
foitla  guerre  aux  Suiflcs.  Ce  Prince  y  conçut  beau- 
coup d'eftime  pour  Pffckcimer  qu'il  fit  fon  Conleil- 
1er  ordinaire  ,  Se  l'employa  en  des  AmbalTàdes  &  en 
des  négociations  importantes.L'Empereur  Charles  V. 
luy  continua  la  même  bienveillance  avec  le  titre  de  fon 
Conseiller  ordinaire.  Cependant  l'attachement  que 
Piickcimer  avoit  pour  les  Sciences  ne  diminua  point. 
Il  drclla  une  belle  Bibliothèque  ,  il  recueillit  des 
Manufcnts,  des  Médailles  &  des  pièces  antiques  ;&5 
faifantde  fon  cabinet  le  lieu  de  fes  délices ,  il  y  coin- 
pola  divers  Ouvrages  que  nous  avons  de  luy  Se  que 
Melchior  Goldaft  mit  en  un  Volume  in  foi/  qu'il 
fit  imprimer  l'an  1610.  i  Francfort ,  en  cet  ordre 
Politic*  ,  Hiilorica  ,  Po'tica-  Pirckeimcr  mourut  le 
22.  Décembre  de  l'an  1  5  jo.  igé  de  60.  *  Etafuie, 
in  Ep'fl.  Paul  love ,  in  elog.  Dott.  Gefner .  Bibl.  Rit- 
terhulius,  jn  vità  Pirckfim.  Melchior  Adam ,  in  vit. 
Jwrtfc.  Gtrm. 

P  1  R  E' E  ,  Port  d'Athènes ,  dit  prefentement 
Pirto  di  Setinc  ,  ou  Porto  Ltont ,  i  caufe  d'un  Lion 
de  marbre  qui  eft  fur  le  rivage  de  la  Mer.  Les  an- 
ciens Auteurs  parlent  fouvent  de  ce  Poit  célèbre, 
que  Themiftoclc  avoit  fait  joindre  à  la  Ville  par  de 
grandes  murailles ,  en  276.de  Rome  &  qu'on  ruina 
depuis  en  jto.  aprez  la  prife  d'Athènes. 

P  I  RENE  E  S  »  Montagnes  qui  feparent  la 
France  de  l'Efpagnc  .  Se  qui  s'étendent  durant  en- 
viron 8j.  lieues  depuis  le  Port  Veudrcsen  Langue- 
doc ,  julques  à  S.  Sebaftien.  Elles  ont  divers  noms 
félon  les  lieux  où  elles  font.  Aiuû  ou  les  nomme 

Col  - 
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Ce!  de  Pertuis  entre  la  Catalogne  6c  le  Comté  de 
Rolïillon.  Il  y  a  du  même  côte  Mont  Oenigo  ,  Coi 
de  L  Prex*  ,  Col  de  l  Argent tere  Si  Port  de  VielU. 
Celles  qu'on  voit  entre  la  Gatcogne  &  l' Aragon 
font  Montes  Ucca  Si  de  fmnte  Chrijlttte  :  dans  la  Na- 
varre Monts  d'Aldule  ,  entre  Pampekiic  Si  S-  lean 
Pic  de  Porc.  Quelques  Auteurs  ont  tltimé  queccj 
Montagnes  s'étendoient  tuSques  à  l'Océan  Occiden- 
tal. Il  ne  faut  pas  confondre  ces  Montagnes  avec 
les  Antipirenées  ;  S:  le  Pirenée ,  qui  eft  me  partie 
des  Alp  sTridentincs,  que  nous  appelions  le  grand 
Premier ,  &  les  Alemans ,  Der  Crois  Cerner.  *  Stra- 
bon  ,  /;. j.  Pomponiut  Mêla  ,  /i.j.  Dion,  M.j  y  Or- 
tcllius,  Briet,  Merula,  Santon,  du  Val,  Sec.  m  Geogr. 
Baudran  ,  m  A  mil.  Ltx.  Ferr. 

P1RITHOVS,  qu'on  fait  fils  d'Ixion  Roy 
des  Lapithes  ,  ayant  oui  parler  de  la  valeur  de  The- 
fée  ,  voulut  le  fçavoir  luy-mcme  par  experiance. 
Pour  cela  il  luy  déroba  un  troupeau  de  bcc'fs,  afin 
de  l'obliger  de  contre  aprez.  Thcfée  le  fuivit,  mais 
ils  curent  tant  d'cftinic  l'un  pour  l'autre  qu'ils  de- 
meurèrent bons  amis.  Pitithous  aida  Thefée  lors 
qu'il  cnlev.»  Hélène  ,  Si  Thefée  luy  fervit  pour  en- 
lever la  fille  d'Aidoneus  Roy  des  Molloffiens.  Mai» 
il  n'en  pût  venir  à  boi  t ,  parce  que  ce  Roy  le  fit  dé- 
chirer à  fon  chien  nomme  Cerbère.  *  Plutarque,  in 
Tbtfeo,  Ovide. *e. 

De  P  I  R  O.  Cherchez  Henry  de  Piro. 

P  I  R  R  A.  Cherch.z'Deucalïon. 

P  I  R  r*H  C  )N  Elien  ;  Philofophe ,  Chef  de  la 
Secte  des  Sceptiques,  fut  félon  Apollodore ,  premiè- 
rement Peintre,  &  enfuite  Auditeur  de  Drifon.  De- 
puis il  devint  difciple  d'Anaxarque,  Si  il  s'attacha 
fi  Ibrr  à  luy  )  qu'il  le  fuivit  dans  lg scindes  pour 
^voir  les  Ginujofophiftcs.  Il  confulta  aifh  les  Mages 
Se  les  autres,  qi  i  de  fon  tems  ctoient  en  reputa- 
tion  d'avoir  de  la  doctrine  Si  du  fçavoir.  Il  pre- 
tendoit  que  les  hommes  ne  faifoient  rien  que  par 
coûu  m.- ,  Si  qu'il  n'y  avoit  rien  d  honcte  ou  de 
mal-honête  ,  d'injufte  ou  d'équitable,  de  bon  ou 
de  mauvais.  Il  croit  extrêmement  folitaire  ;  Si  n'ai- 
moit  point  qu'on  l'inteirompit  dans  les  méditations 
Philosophique*.  Cependant  on  avoue  qu'il  vécut 
prez  de  quatre  vingt  Si  dix  ans  j  Si  que  ceux  de 
fon  païs  curent  tant  de  rrfpect  pour  fa  perfonne, 
Si  d'eftime  pour  fon  mérite  ,  qu'ils  le  créèrent  Sou- 
verain Pontife  de  leur  Religion.  Ceux  d'Athènes 
luv  donnèrent  auffi  droit  de  bourgeoifie  dans  leur 
Ville  :  ce  qu'ils  accordoient  rarement.  Pirrhon  vi- 
voit  du  tems  d'Epicure  Si  de  Theophraftc  ,  vers 
la  C  X  X.  Olympiade,  l'an  4  to.de  Rome.  Ses  Se- 
ctateurs n'ont  pas  été  feulement  appelles  Pirrho- 
niens  de  fon  nom ,  ils  en  ont  eu  trois  ou  quatre  au- 
tres ,  qui  fc  rapportent  tous  aux  doutes  dont  ces 
Philofophes  faifoient  profeflion  dans  une  recher- 
che continuelle  de  la  vérité.  C'cft  ce  qui  les  a  fait 
nommer  Ephrctiqucs ,  Zctatiques  ,  Aporetiqnes,  Si 

{>lus  communément  encore  Sceptiques.  La  fin  dans 
aquelle  cette  Secte  étahlilïoit  fon  fouveraiu  bien, 
étoit  de  polfrdcr  une  affrète  d'cfpr.t  exempte  de  tou- 
te palfion  par  le  moyrn  de  Y  At***xie  qui  règle  les 
opinions ,  &  de  la  Mttriop.ithie  qui  modère  les  paf- 
finns.de  telle  foite  qu'il  (nuiiTe  d'un  parfait  repos, 
tant  à  l'égard  de  la  volonté  que  de  l'entendement. 
Ils  difoient  qu'il  n'y  a  que  la  feule  Epoche  ou  fulpeu- 
fion  d'efprit  qui  puitTe  nous  mettre  dans  cet  heu- 
reux état.  Et  cette  Eporhe  dont  on  a  tant  parlé , 
ne  fe  peut  acquérir  que  par  un  examen  bien  exact 
des  apparanecs  du  vray  Si  du  faux  ,  qui  fe  trouvent 
eu  toutes  chofes.  Pour  cela  les  Sceptiques  avoient 
invrntc  une  Topique  particulière,  qui  contenoit  dix 
moyens  pour  examiner  tout  ce  qu'on  leur  propo- 
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(oit  Quelques-uns  les  ont  réduits  à  trois  / fie  ceux, 
cy  fe  rapportent  à  un  qui  c  f  L  le  plus  gênerai  de 
tous.  C'cil  celuy  de  la  Relation  par  lefqucls  les 
Sceptiques  prétendent  que  nous  ne  jugeons  que 
par  préjugés  ou  par  comparaifon  :  ce  qu  ils  énon- 
cent en  ces  termes ,  omnis  fnnt  ad  *li<jnid.  Les  Cu- 
rieux pourront  confulter  Diogene  Lacrce ,  in  virJ 
Pyrrh.  Scxtus ,  li.  1 .  Hypel.  c .  1 4.  La  Mothe  le 
Vaycr,  deUvertu  des  PayernP.ll.  Voflius  ,  de  Sefl. 
PM.c. 10. 

P  I  R  R  H  V  S  ,  fils  d'Achille  fe  trouva  aa  Siè- 
ge de  Troye  ,  où  il  vangA  la  mort  de  fon  pere, 
par  celle  d'un  des  Chers  des  ennemis.  Depuis  il  fc 
retira  dans  l'Epirc  où  il  établit  un  Royaume.*  lu- 
it m  ,  U.  1 7.  Ovide ,  Virgile ,  5cc.  Cherchez  Epire. 

P  I  R  R  H  V  S,  Roy  des  Epirotcs,  étoit  fils 
d'j£acidc.  l'ay  dit  ailleurs  que  fon  pere  l'avoit  hut- 
te extrêmement  jeune,  que  Glaucus  en  eut  foin ,  Si 
qu'il  rcfufa  de  le  remettre  entre  les  mains  de  ceux 
qui  ne  le  denundoient  que  pour  le  (aire  mourir.  Il 
te  rétablit  malgré  fes  ennemis  ,  Si  il  fe  défit  de  Neo- 
ptolene  qui  étoit  fon  compétiteur  à  la  Couronne. 
Pirrhus  étoit  exticmement  ambitieux.  La  fortune  Sa- 
tisfit cette  palfion  ;  aufli  aprez  avoir  remply  toute 
la  terre  du  bruit  de  fa  valeur  ,  il  monta  fur  divers 
trônes.  Il  faut  pourtant  avouer  ingem  cment ,  qu'il 
étoit  aufli  propre  à  perdre  des  Royaumes  qu'à  les  ac- 
quérir ;  Si  qu'il  fut  toujours  plus  riche  dam  J'efpet an- 
ce  qu'il  ne  le  fut  dans  la  pnfleffion.  II  commença 
de  donner  des  marques  de  fa  bravoure  à  1a  bataille 
d'Ipfus  l'an  4;  >.  de  Rome,  &  la  victoire  favonSa 
fon  party  contre  Antigonus  Se  Demetrius.  Depuis 
celuy-cy  ayant  été  chafsé  par  fes  fujets  de  MacedoU 
ne  ;  Pirrhus  le  difit  de  nouveau  Si  fe  rendit  maître 
de  fon  Etat ,  vers  la  C  X  X 1 1.  Olympiade  ,  465. 
de  Rome.  Mais  fept  mois  aprez  il  fut  chafsé  par  les 
Macédoniens,  qui  ne  vouloient  point  avoir  un  étran- 
ger pour  leur  Souverain.  Quelque  tems  aprez ,  à  la 
ïollicitation  des  Tarantins  Pirrhus  eut  guerre  contre 
les  Romains  ;  il  p  1  lia  1 1  Mer  avec'  toutes  les  forces 
de  l'Epirc  ,  de  la  Maccdoine  &  de  la  ThctTalie.  On 
conte  trois  principales  batailles.  La  première  fut  don- 
née en  474.  prez  d'HeracIéc  dans  la  grande  Grèce 
fur  la  rivière  de  Siris.  Pirrhus  y  perdit  plus  de  mon- 
de que  les  Romains  qui  ne  luy  abandonnèrent  le 
champ  de  bataille ,  que  par  la  terreur  des  Elcphans, 
juSqu'alors  inconnus  dans  l'Italie.  Le  vainqueur  fut 
ti  peu  Satisfait  de  Sa  victoire,  qu'il  avoua  qu'il  étoit 
perdu  s'il  en  gagnoit  encore  une  autre  qui  luy  coûtât 
ai.fli  cher.  On  députa  vers  luy  C.  FabrkiuS  pour  re- 
tirer  les  prifonniers.  Il  les  accorda  fans  rançon  ,  Se 
Fabricius  renvova  à  ce  Prince  fon  Médecin  ,  qui  s'é- 
toit  orfert  de  le  faire  mourir.  Cependant  les  Romains 
renvoyèrent  fon  Chancelier  Cineas  qui  demandoit 
la  paix  ,  fans  avoir  voulu  recevoir  des  prefens  tres- 
coufiderables ,  dont  il  étoit  chargé  pour  eux.  Ces 
honctetés  réciproques  furent  Suiv  e>  de  la  bataille 
d'AScoli  dans  la  Poùille,  l'an  475.  de  Rome.  La  vi- 
ctoire fut  atfez  douteufe  ;  Pirrhus  y  perdit  pourtant 
plus  d'hommes  que  les  Romains,*:  il  y  futluy-méme 
blefse.  Peu  aprez  il  paflà  dans  la  Sicile ,  il  y  gagna  en 
476.  Si  77.  deux  batailles  contre  h  s  Cart.ginois,  Se 

(Mit  Eryx  avec  quelques  autres  places.  Maisf'info- 
enec  des  fims  le  rendit  odieux  ;  de  forte  qu'aprez 
avoir  levé  le  fiege  de  Lilibie  ,  il  fut  contraint  de  re- 
palTer  en  Italie,  où  il  étoit  rappelle  par  en  x  de  Ta- 
rante, extrêmement  prefsés  par  les  Romains.  Alors 
dans  une  troifiéme  bataille  donnée  dans  la  Lucanie,il 
fut  entièrement  défait  en  479.  par  le  Cnnful  Curius 
Dentatus  ;  de  furte  que  l'année  d'aprez  qui  étoit  la  j. 
de  la  C  X  X  V  I.Olympiadc,il  repallà  en  Epire,  avec 
fept  nulle  hommes  de  pied  Si  cinq  mille  chevaux. 

Il 
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H  leva  bien-tôt  une  nouvelle  armée  ,  il  attaqua  An. 
tigone  Gonatas  Roy  Je  Macédoine ,  le  défit ,  Se  peu 
a  peu  il  le  tendit  maître  de  cet  Eut.  Enùute  il  entra 
dans  le  Peloponcfe  ,  Se  ravagea  le  païs  des  Lacede- 
moniens  ;  mais  il  fut  obligé  de  lever  le  ilege  de  de- 
vant Sparte  en  48 1.  De  la  il  prit  la  route  d'Argos, 
où  >1  f  •  t  alTommé  d  une  tuile  que  luy  jetta  fur  la  tête 
une  femme  dont  il  voulut  tuer  je  fil  ,L  1  la  CXX  VII. 
Olympiade,  48 1.  de  Rome.  Elien  parle  d'une  chotic- 
te  qui  le  pofa  fur  la  (aveline  de  ce  Prince  la  nuit  de- 
vant qu'il  fut  tue.  *  Elien  ,  li.  10.  c.  j7.  Hijl.  *nim. 
luftin,  li.  17.14.  1  ç  «iMutarqt.e  ><>tf*  vit,H\tc  Livc, 
U.i  )•&  14-  Pohbe,  Fions , Orofe , Sec. 

P  I  R  R  H  V  S  ,  Moine  Monothchte  fiit  fait 
Patriarche  de  Conftantinuple  ,  aprez  Sergius  vers 
l'an  6  J9>  U  rut  convaincu  d'avoir  eu  part  à  la  mort 
de  l'Empereur  Conftantin  fils  d'Heraclius  en  641. 
La  crainte  du  châtiment  le  fit  fuît  en  Afrique  ,  Se 
y  ayant  trouvé  Maxime  qui  étoit  un  tresiaint  Se 
tres-doûc  Religieux  ,  il  fut  inftruit  par  luy  de  la 
créance  Orthodoxe.  Enfuite  il  vint  à  Rome  où  il 
prefenta  au  Pape  Théodore  fuccellèur  de  Ican  I  V. 
une  proreffion  de  Foy  par  laquelle  il  abjuroit  Ton 
heretîe  ;  Se  fut  ainfi  reçu  à  la  Communion  de  1  E- 
glife.  Mats  il  ne  fut  pis  plutôt  forty  de  Rome ,  qu'il 
répandit  Ton  poifon  dans  Ravenne  ;  Se  alors  il  fut 
condamne  Se  privé  du  Sacerdoce  par  ce  Pontife, 
qui  fe  voyant  obligé  de  ligner  ce  jufte  auatheme, 
trempa  fa  plume  dans  le  Calice  où  l'on  avoit  con- 
tacté le  Sang  de  lesvs  Christ.  Depuis  Pirthus 
fut  rétably  fur  le  Siège  Epilcopal  de  Conltantino- 
ple ,  en  6  j  x.  mais  il  ne  le  tint  que  quatre  mois  Se 
quelques  jours.  Par  fa  mort  il  fit  place  à  Pierre  taché 
des  mêmes  erreurs.  "  Theophane  ,  in  AnnA.  Nice- 
phore,  in  Cbr»n.  Baronius.  A.C6  j ',1,642.6 5 2.  Ana- 
ftafe  ,  in  vit.  Penttf.  &c. 

PISAouPisanvs(  Al  fonfe  )  Iefuite,  étoit 
natif  de  Tolède  en  Efpagne.  U  enfeigna  la  Philo- 
fophie  Se  1a  Théologie  à  Rome  ;  en  Alemagne  Se 
en  Pologne  où  il  mourut  à  Kalifch  en  1598  Le 
Cardinal  Baronius ,  Eifeingrein  Se  d'autres  parlent 
avantageufement  du  Pere  Àlfbnfe  de  Pifa.  Il  publia 
divers  Ouvrages,  Ctnaltum  Ntcenum  !.  De  *b/H- 
nentx*  &  confine  tià.  De  Qtufttombtu  Fidti  c<ntro~ 
verfis ,  &c.  *  Ribideneira  Se  Alegambe  ,  de  Script. 
Sêc./e.  Nicolas  Antonio,  Btbl.  Script.  Hi(p.  &c. 

PISANDER,  Poète  Giec  vivoit  en  la 
XXXII I. Olympiade,  l'an  107.  de  Rome.  Il  com- 
pofa  un  Poëmc  qui  comprenoit  eu  I  L  Livres  tou- 
tes les  belles  aâions  du  grand  Hercule.  On  luy 
attribue  quelques  autres  pièces  ,  qui  etoient  plu- 
tôt d'Ariltéc,  comme  leremaïque  Suidas.  Conful- 
tez  aufli  PatTanias ,  in  Arc.td.  Higin  ,  in  Peet.  Ajir. 
Cenforin.i»  fr*£m  c .9.  Fulgencc,/i.  1 .  A/nbol.  &c. 

P  I  S  A  N  D  E  R  autre  Pocte  Grec  ,  natif  de 
Laranda  Ville  de  Licaonic.  Il  étoit  en  eftime  dans 
le  1 1 1.  Siècle  fous  l'Empire  d'Alexandre  fils  de  Mam- 
mee,  &  il  compofa  une  Hiftoire  diverfe  en  vers. 
Cet  Ouvrage  où  il  celebroit  le  mariage  de  Iupitcrcc 
de  Iunon,  étoit  en  V  I.  Livres  félon  Suidas. 

P  I S  A  N  I  Cherchez  François  Pifani.Caidinal. 
P  I  S  A  N  I ,  ou  le  Marquis  de  Pifani.  Cherchez 
Yivonne. 

P  I  S  A  N  I  (  Louis  J  Cardinal ,  Evêque ,  de  Pa- 
doiie  étoit  de  Venifc&  néveu  de  François  aulîi  Car- 
dinal ,  dont  je  parle  ailleurs,  qui  luy  remit  l'Evcché 
de  Padoue.  Son  mérite  le  fît  confiderer  à  la  Cour  de 
Rome  où  le  Pape  Pie  I  V.  luy  donna  le  Chapeau 
rouge  en  1 56  j . U  honora  fa  Dignité  par  fon  mérite 
Ce  il  mourut  jeune  à  Venife  ,  le  j  t,  Mars  de  l'an 
1 J70-  âgé  de  45.*  Portenari,  Felic.  di  P*d«u.li  9. 
Petrameilario ,  Aubery ,  &c. 
Terne  IL 
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P  I  S  C  AT  O  R  ( Iean ) Protcftant .  étoit  Ale- 
mand  de  nation.  H  enfeigna  la  Théologie  parmi  ceux 
de  fon  paru  &  il  rut  convaincu  de  quelques  erreurs 
touchant  la  liberté ,  la  volonté  Se  la  prédestination 
divine.  Pifcator  écrivit  des  Commentaires  fur  le  Nou- 
veau Tcitament.ôf  il  mourut  à  Strafbo.  rg  en  1 546. 
V  n  autre  de  ce  nom  a  auflï  enfeigne  la  Thco.ogic ,  il 
a  cent  divers  Ouvrages  fur  U  Bible ,  .\  il  il  mort  à 
Hetborn  dans  le  Comté  de  NaUau  en  1615. 

PISE,  Ville  de  Tofcanc  en  Italie  ,  avec  Ar- 
chevêché Se  Vniverfitc ,  trcs-anci.nne  Se  tres-con- 
fid érable  Les  Auteurs  ne  s'accordent  pas  au  fujet  de 
ceux  qui  ont  fondé  cette  V^lle  ;  mais  il  y  a  apparaît-  ' 
ce  que  ce  fut  quelque  Colonie  venue  de  Pife  de  Grè- 
ce fur  le  fleuve  Altec  *  conformunent  à  ce  que  dit 
Virgile ,  li- 1  o.  ts£n. 

Hot parère  jubet  Alpha  ab  origint  Pif* 
Vrbs  Etrufc*  fol»,fetfmtnr pMlchxmmHé  Aflur. 
Quoy  qu'il  en  foit,  cette  Ville  cft  iittice  dans  1  ne 
grande  plaine  fertile  en  bleds  5e  en  vins  très  cx- 
cellcns  ,  où  elle  cil  divifée  par  la  Rivière  d'Ame 
qu'on  y  paiTe  fur  trois  Ponts  ,  avec  un  Port  qui  clt 
tres-commode.  Pife  a  été  foùmife  à  divers  maîtres: 
elle  a  été  une  République  p:  niante  qui  a  fait  tête 
aux  Infidèles,  a  fournis  les  lires  deCorfe  &  de  Sar- 
daigne ,  avec  Cartage ,  &  s'efl  fait  craindre  fur  tou- 
te la  Méditerranée.  Mais  depuis  elle  perdit  la  liber- 
té. Le  Roy  Charles  VIII.  la Tuy  fit  rendre  en  Ion 
voyage  d'Italie  en  1  ^94.  Mais  elle  la  perdit  enco- 
re en  r  (09.  Les  Grands  Ducs  de  Tgfcane  en  font 
les  maîtres  ,  Se  c'eft  la  refidance  dés  Chevaliers  de 
de  l'Ordre  de  S.  E  (henné ,  fondes  par  Côme  de  Me- 
dicis  en  1561.  comme  je  le  dis  ailleurs.  Ils  s'y  alTcrn- 
blent  dans  I  Eglife  de  ce  Saint ,  qui  a  dans  k  pour- 
tour ,  av^c*divers  anathemes  ,  grand  nombre  de  dé- 
pouilles remportées  fur  les  ennemi*  de  la  Foy.  ;  Ans 
parler  de  fon  efcalier  ,  de  fes  colomnes  Se  de  (es 
îtatucs  ,  le  tout  'de  marbre.  L'Eglife  Métropoli- 
taine dite  le  Domo,  avec  louante  &  feize  colom- 
nes de  matbrc ,  &  fes  portes  de  fonte ,  qu'on  efti- 
me  avoir  fervy  au  Temple  de  Salomon  ,  Ion  cIq* 
cher  a  fept  étages  qui  panche  ,  fon  Baptulaire  ,  Se 
le  Cimetière  ,  dit  le  Camp»  fanto  ,  font  des  chutes 
à  voir  à  Pife;  auft  bien  que  le  Palais,  la  Mntfnn 
de  Ville,  l'Vniverfité  Se  le  jardin  de  Médecine.  Cet- 
te Viiiverlité  fut  fondée  par  Laurens  de  Mcdiciscfl 
147  a.  NnnobtUnt  ces  avantages ,  elle  ni  peu  peu- 
plée. Les  Auteurs  Latins  la  nomment  Pifi.Lc  Ter- 
ritoire de  cette  Ville ,  dit  le  Pifan  011  Pifantin ,  com- 
prend Pife,  Ljvourne  Se  Volterre.  Conftiltez  Stra- 
bon,  Pline,  Soliu.Tite  Live,  Sabcllicus  S.Antonii-, 
Platine ,  &c.  citez  par  l'Auteur  de  l'Hilfoirc  de  l'île 
c<  par  Lcandrc  Albcrti ,  defer.  It*l. 

Conciles  de  Pife. 

Le  Pape  Innocent  1 1.  afTcmbla  en  1 1  ,'4.  les  Pré- 
lats de  France,d' Alemagne  &  d'Italie,  a  Pife «ù  l'An- 
tipape Anaclet  fut  excommunié.  On  y  fit  dcsRcgle- 
mens  tres-falutaires  contre  ceux  qui  loûtenoient  les 
Schifmatiques  ;  Se  le  même  Pontife  y  Canoniza 
S  Hugues  Evcquede  Grenoble.  Ce  qu'on  peut  voir 
dans  Pierre  de  Cluny,  li.}  ep.}7.  dans  l'Auteur  de  la 
vie  de  S.  Bernard,/*  a.  dans  le  X.  Tome  des  Conci- 
les, Se  c.  Le  Iccnn  j  Concile  tenu  à  Pife  a  été  plis  im- 
portant ;  aufli  quelques  Auteurs  le  mrrtcnt  au  nom- 
bre  des  Généraux.  L'Eglife  étoit  déchirée  par  1  n 
Schifme  très  long  Se  très- fâcheux.  Les  (ônrdrf 
Prélats  Se  des  Piinces  avoient  été  inutiles  pour  le 
faire  ceiTer.  On  rcfolut  d'employer  des  moyens  plus 
efficaces  ,  afin  d'établir  l'union  dans  l'Egli'è  On  in- 
diqua une  AlTemblceà  Savonne  où  Gregoirr  X  I  I. 
qui  tcnoit  fon  Siège  à  Rome  ,  Se  Benoît  X 1 1 L 

A  A  A  aaa 


* 


9"  P  I 

qui  fîegeoit  à  Avignon ,  fc  dévoient  trouver.  Ce- 
luy-cy  y  rut  véritablement  ;  mais  comme  ny  l'un  ny 
l'autre  n'avoient  de  bonnes  intentions  ,  tous  ces  def- 
feins  ne  reùflirent  pas  mieux  que  les  autres.  Quel- 
ques Cardinaux  des  deux  obeiflances  ,  qui  fe  vi- 
rent à  Livourne  en  1408.  propofetent  divers  ex- 
pédions pour  finir  le  Schifme  ,  8c  crûrent  que  ce- 
iuy  d'un  Concile  General  étoit  le  plus  feur  Se  le 

J)lus  raifonnable.  Ils  obtinrent  des  Florentins  qu'on 
e  pourrait  aflcmbler  a  Pife  ,  6c  le  Concile  y  fut 
indiqué  pour  le  25.  Mais  de  l'année  fuivante  1409. 
Cependant  on  avertit  les  intereflex  6c  les  Princes  ; 
te  ce  Concile  commença  le  jour  qu'on  avoit  pris 
pour  cela.  Il  tut  compofé  de  plus  de  vingt  Car- 
dinaux ,  des  Patriarches  d'Alexandrie ,  d'Antioche 
te  de  Ierufalem ,  de  cent  quatre-vingts  ou  Arche- 
vêques ou  Evêques,  de  500.  Abbés,  de  1 8 1. Théo- 
logiens te  d'un  très-grand  nombre  d'Ambaffadeurs 
des  Princes.  On  y  tint  vingt- trois  Sellions ,  te  la 
dernière  fe  fit  le  7.  Août.  En  la  X  I  V.  SefEon  qui 
fut  le  5.  luin  ,  les  deux  Contendans  furent  depo- 
kzy  avec  dcffênfes  de  prendre  le  nom  de  Pape  ;  8c 
en  la  X  I X.  tenue  le  16.  du  même  mois  ,  on  y 
créa  Pape  Alexandre  V.  qui  ratifia  tout  ce  qui  aVoit 
été  fait  au  Concile ,  6c  unit  les  deux  Collèges  de 
Cardinaux.  En  finiflant  cette  Aflèmblée  il  protefta 
que  fon  intention  étoit  de* reformer  l'Eglife  en  fon 
chef  6c  en  fes  membres  ;  6c  q^u'on  achèverait  ce  qui 
avoit  été  heureulement  commencé  au  Concile  qui 
fe  tiendroit  dans  trois  ans.  *  Theodoric  de  Niem, 
Jdift.dx  5ffci/mr,*Bzovius,Sponde  6c  Rainaldi,  A.C. 
i4o8.C>  1 409.7'.*  IK  Orteil.  Du  Puy,  Hifi.  du 
Schifme ,  &c. 

Qiioiques  Cardinaux  mal  fatisfaits  du  Pape  Iule 
1 1.  &  favorifés  du  Roy  Louis  X  1 1.  SrdcM'Empe- 
rcut  Maximilien*ï.  s'y  aflemblerent  en  Concile  en 
ï  y  1 1.  6c  on  le  transféra  à  Milan  &  puis  à  Lyon. 
Mais  cette  Aflèmblée  n'eût  point  de  fuite  :  l'Em- 
pereur s'en  fepara  6c  le  Roy  l'improuva  aufE ,  fai- 
fant  fçavoir  par  fes  Ambafladeurs  qu'il  envoya  à 
$.ome  ,  &  qui  parlèrent  en  la  V  I  1 1.  SefEon  du 
Concile  de  Latran  ,  où  le  Pape  Léon  X  fe  trouva 
(  c'étoit  un  Lundy  19.  Décembre  1  j  1  5.)  qu'il  n'a- 
voit  foùtenu  le  party  de  ceux  q>i  étoient  à  Pife, 
ne  pour  agit  contre  la  perfonne  de  Iule  1 1.  &  que 
'abord  aprez  l'élection  de  Léon  X.  il  avoit  adhiré 
au  Concile  de  Latran.  Les  Proteftans  publièrent  en 
16  1 1.  en  un  Volume  in  qu.v  ro  de  faux  Actes  de  ce 
Concile  ;où  ils  répandent  ,  à  leur  accoûtumée  ,  leur 
poifon  contre  l'Eglife.  On  doit  plutôt  confulrerSu- 
rius,  Barorfius  .  fiini ,  Sponde  6c  diverfes  Editions 
des  Conciles  faites  a  Paris.  François  Bonfiani  Arche- 
vêque de  Pife  publia  des  Ordonances  en  1616.Ii)- 
lien  de  Medicis  6c  Scipion  de  Elciis  Prélats  de  la  mê- 
me Ville,  en  firent  d'autres  ,  ccluy-cyen  1639.  Se 
l'autre  en  161 1. 

PISE,  Ville  de  la  Moréc.  Cherchés  Olym- 
piades. 

P  I  S  I  D  E  S.  Cherchez  George  Pifides. 

PISISTRATE,  Athénien  Ce  rendit  le  Ty- 
ran de  fa  patrie.  Il  avoit  beaucoup  fervi  pour  la 
prife  de  l'Ifle  de  Salamine  ,  ce  bonheur  luy  enfla 
le  courage  ;  de  forte  qu'il  refolut  de  monter  plus 
haut  ,  bien  qu'il  ne  fut  pas  d'une  naiflance  fort 
illuftre.  Ce  deflein  luy  reûffit ,  il  feignit  qu'on 
l'avoit  maltraité  8c  demanda  des  gardes  aux  Athé- 
niens :  ce  qui  luy  fut  accordé.  Avec  leur  fecours 
il  fe  rendit  maître  de  la  Citadelle  d'Athènes  en  194. 
de  Rome.  Quelque  tems  aprei  il  en  fut  chafsé ,  6c 
il  trouva  moyen  d'y  rentre*  en  197.de  Rome  par 
les  foins  d'une  femme  nommée  Phyé ,  qu'il  avoit 
habillée  en  Minerve.  Il  fut  chabé  une  féconde  fuis  , 
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&  cet  exil  dura  onze  années  ;  mais  ayant  été  tétt- 
bly  pour  la  troificme  fois,  il  fe  maintint  dans  la  fou- 
veratne  puiffance  ,  durant  1  8.  ans  ;  6e  il  mourut  en 
la  L  X 1 1 1.  Olympiade ,  vers  l'an  1 1S.  de  Rome, 
lailîànt  deux  fils  Hippas  &  Hipparque  qui  luy  fuc- 
cederent.  Au  le  Gclle  nous  apprend  que  Piuftrate 
avoit  drefsé  une  Bblsothcque  publique  ,  que  Xer. 
xez  fit  depuis  tranfporter  en  Peife.*  Aule  GelkJ,  c. 
&  i7.Plutarque,  in  Solone ,  Hérodote ,  m  (3 10  s  lu- 
ftin ,  Thucidide ,  Eufebe,  flec. 

P  I  S  O  N  (  L.  Calpurnius  )  furnommé  Fntfi, 
Tribun  du  peuple  ,  Conful  Romain,  6c  puis  Ccn- 
feur ,  étoit  en  cftime  depuis  l'an  6c c.  de  Rome, 

{ufques  vers  l'an  640.  Dans  le  tems  qu'il  étoit  Tri- 
>un  du  peuple  ,  fous  le  Confulat  de  Cenforiti  6i 
de  Manbu»,  en  tfoj.  de  Rome, il  publia  une  Loy 
contre  le  crime  de  concufEon  :  Lex  Otïfmn'ui  de 
fectuitiê  repettmdte.  Il  fut  Conful  avec  Pofthumius 
Albinus  en  606.  durant  la  féconde  guerre  Puni- 
que ,  en  6 1 5.  avec  Popilius  Lena  s  ;  en  6 1 9.  avec 
Fulvius  Flacus  ;  &  en  61 1 .  avec  M  mutins  Sec  vola. 
Depuis  il  fut  Cenfeur  avec  Metellus  Baicaricus, 
ion  mérite  l'élcva  à  ces  emplois.  Il  étoit  lurifcon- 
fulte,  Orateur  6c  Hiftorien.  Ciccron  parle  fouvent 
de  luy  4c  fur  tout  dans  fon  Traité  des  Orateurs 
illuftres,  intitulé  Brutu, ,  <  ù  il  s'explique  ainfi.  [Lu- 
cius  Pifon  Tribnn  du  peuple  fut  le  premier  qui  fit 
une  Loy  contre  le  crime  de  concufEon.  Il  plaida 
quelques  caufes  6c  comme  il  y  a  plufieurs  Loix 
dont  il  a  été  l'Auteur,  il  y  en  a  aufE  plufieurs  qu'il 
a  fait  rejetter.  Il  a  compofé  des  Oraifons  qui  ne 
fe  voient  plus  ,6c  des  Annales  écrites  d'un  ftile  bas.] 
Pline  en  fait  un  jugement  plus  favorable.  Outre  cet- 
te Loy  dont  jay  fait  mention  ,  nous  avons  Lex 
C*lf terni*  de  enmbitu  6c  Lex  Qdfwmi*  militmru.*  Ci- 
erron ,  in  Bnat ,  li.i.  de  Offie.  &c.  Pline ,  li.i.  Htfi. 
fiât.  c.jj.  Aule  Gelle,  /»'.  1 1.  ci 4.  VofEus,  ii.i.de 
Htfl.  Lé»,  c.6.  Antonius  Augi'flinus  ,  dt  Ug.  &c. 
Cherche 7.  Calpurnia. 

P  I  S  O  N  (  C.  Calpurnius  )  Romain ,  fut  Con- 
ful avec  M.  Attilius  Glabiio,  l'an  C87.de  Rome. 
C'eft  luy  qui  fut  Auteur  de  cette  Loy  dont  jay  pr- 
ié qui  dtffcndoit  les  biigties  des  Magift ratures.  Les 
Cnlpurni*  de  anbtiu.  Ciceron  en  parle  ainfi.  [  Ca- 
jus  Pifon  parloit  fans  agitation,  il  avoit  ledifcours 
égal  &  uniforme ,  il  n'avoit  pas  la  conception  tar- 
dive ;  mais  faifoit  bonne  mine  6c  couvrant  adroi- 
tement fon  jeu ,  il  proifloit  plus  fin  6c  plus  habi- 
le qu'il  n 'étoit.  ]  Le  même  fait  encore  mention  de 
Marc  Pi  s  on.  [Il  n'avoit  tien  ,  dit- il  ,  qu'il  n'eût 
acquis  par  fon  étude,  6c  l'on  peut  dire  que  de  tous 
ceux  qui  l'ont  précédé  ,  c'eft  cchty  qui  a  eu  le  plus 
de  connoiflance  des  difetplines  des  Grecs.  La  na- 
ture luy  avoit  donné  une  pointe  d'efprit,  qu'il  avoit 
même  rendue  plus  parfaite  parle  fecours  de  l'art.  Il 
étoit  fubtil  6c  adroit  à  pointiller  fur  les  paroles ,  6c 
même  en  cela  il  fc  rendoit  fouvent  fâcheux  Se  in- 
commode ,  quelquefois  il  y  rencontrait  froidement, 
mais  d'aurrefbis  auffi  il  y  étoit  agréable.  Il  ne  pût 
foûtenir  long  tems  le  travail  du  Barreau  cV  conti- 
nuer cette  courfe  laborieufe  de  la  plaidoirie  ,  car 
il  n'avoit  pas  la  vigueur  du  corps  ,  8c  il  trouvoit 
d'ailleurs  infupportables  les   folies  des  hommes 
qu'il  faut  que  nous  dévorions.  Quelque  fois  même 
il  témoignoit  avec  chaleur  l'averfion  qu'il  en  avoit, 
quoy  que  ce  fut  un  effet  de  fon  chagrin  comme 
l'on  croyoit ,  ou  que  fa  propre  inclination  luy  don- 
nât un  généreux  dégoût  de  cet  eroploy.  Ainfi  il  dé- 
chût de  cette  belle  réputation  qu'il  avoit  acqui- 
Ic  en  fa  jrunefle  ;  toutefois  la  caufe  des  Vefta- 
les  luy  donna  depuis  une  gloire  extrêmement  il- 
luflre ,  8c  dez  ce  moment  il  t'entra  dans  cette  no- 
ble 
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ble  carrière  ,  où  il  demeura  autant  de  teins  qu'il  en 
pût  fupportcr  les  Ubcur$  i  mais  venant  à  relâcher, 
l'honneur  qu'il  polR-doit  luy  échappa  Se  il  vu  pé- 
rir Ton  cftime  à  inelure  qu'il  Te  retira  de  l'étude.  1 
Plutarque  fait  mention  de  Pi  son  qui  avoit  écrit 
de  Marius.  Nous  pouvons  ajouter  L.  Calpurnius 
Pison  j  Cou  lui  avec  Cornélius  Lcntulus  en  l'an- 
née 7  (  j.  de  Rome ,  qui  fut  celle  de  U  nailïauce  de 
Jes vs-Christ.  Pison  que  l'Empereur  Galba 
«voit  adopté  &  qu'Oton  lit  mourir  l'an  69  de  Sa- 
lut ,  Uns  parler  de  divets  autres  de  ce  nom.  *  Cice- 
ron  •  in  Bmto  ,  Cafilodore ,  in  Fuji.  Cou  fut.  Patin,  de 
I-'.ivnl.  Rom.  Cherchez  Calpurnius  Se  voyez  ce  que 
jedisenfuite  de  la  Famille  des  Calpurnieiu. 

PISTORIVS  (Simon)  de  Leipiic  vi  voit  dans 
le  X  V.  Siècle.  Il  enfeigna  le  Droit  dans  l' Vniverfiié 
de  Leipfic  Se  il  fut  depuis  Chancellier  du  Duc  de 
Saxe.  Son  mérite  luy  procura  d'autres  avantages.  Il 
compofa  divers  Traitez,  &  il  mourut  le  }  D  cali- 
bre de  l'an  1 561.  igé  de  6  j.  Ses  fils  Se  Tes  petit*  fîls 
ont  été  hommes  de  Lettres.  Voyez  les  vies  des  lu- 
rifconfultes  Aterrunds  de  Melchior  Adam. 

P 1  S  T  O  R 1 V  S(Iean)Alemand  né  dans  la  H.  f- 
fe,  avoit  été  élevé  parmi  les  Proteftans.  Mus  depuis 
ayant  connu  la  vérité  .  il  fit  abjuration  de  fes  erreurs 
6c  il  fut  reçu  dans  le  fein  de  l'Eglifc.  Il  fervit  même 
à  y  ramener  les  autres ,  comme  lacques  ,  Marquis  de 
Badenen  t  J90.  Piftorius  fut  Prévôt  de  Br-flaw  en 
Silefie,  Chanoine  de  Confiance  Se  ConfclFenr  de 
l'Empereur  Rodo.phe  1 1.  Il  conipoU  quelques  Trai- 
tez, Se  il  mourut  à  Fnlbourg  dans  le  Bnfg.i\v,  l'an 
1607.  âgé  de  6f.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
If  an  Pistora  .  Abbé  en  Bavière  qui  publia  en 
1544.  un  Dialogue  de  f-ito  &  firtu».  Se  d'autres 
Traitez.  *  Le  Mire  ,  dt  Script.  Sic.  XYI.  Sponde, 
A.C.  15S9 

P  I  S  T  O  Y  E  ,  fur  la  petite  Rivière  de  Stella, 
Ville  d'Iulie  en  Tolc.inc ,  avec  Evêché  fufFraganc 
de  Florence.  Les  Auteurs  Latim  la  nomment  Pi- 
fi  na  ou  Pifiorinm  ;  Se  elle  t  II  à  l'Etat  Ecccfiafti- 
que.  Elle  eft  renommée  par  la  defute  de-  Catihua, 
par  les  radions  des  Blancs  Se  des  Noirs ,  des  Chan- 
celiers ,  6c  des  Panzadices  \  par  la  nai  (Tance  du 
Pape  Clément  I  X.  Son  Eglifc  Cathédrale  ,  celle  de 
tainr  lacques  où  l'Autel  eft  couvert  de  lames  d'ar- 
gent avec  vingt  lampes  de  même  ,  celle  de  l'Hu- 
milité où  l'on  voit  avec  les  ttatuëi  de  Léon  X. 
Se  de  Clément  VII  celle  de  Corne  Se  d  Alexan- 
dre ,  le  Palais  Se  les  autres  Edifias  Uints  &  pro- 
fanes, y  font  très  beaux  Se  très  réguliers.  Aufli  les 
Italiens  parlans  de  cette  Ville  la  nomment  Piftoia  ta 
benc  ftrutta.  Ladkance  de  La&intiis  Evêque  de  Pu 
ftoïe  publia  des  Ordonnances  Sinodales  en  1 j  86. 
Confultez  Pline ,  Ptolomée,  Sec.  citez  par  Leandrc 
Albrrti .  in  defer.  Ital. 

PISTRESouPist  E  s.  C'eft  le  lieu  où  le  Roy 
Charles  le  Chauve  tint  un  Concile  en  86  j .  ou  864. 
Concilinm  ad  Piflat.  Nous  en  avons  4.  Chapitras 
dans  la  dernière  édition  des  Conciles. Quelques-uns 
prennent  Piftes  pour  . un  lieu  fur  la  Seine  ;  Se  d'au- 
tres veulent  que  ce  foit  Piftres  fur  Andelc  prez  du 
Pontdcl'Atclie  en  Normandieau  Dioccfedc  Rouen. 
Confultez  la  Table  Géographique  dans  l'Edition 
des  Conciles ,  Se  le  P.Cellot ,  in  not.  ad  Concil.  Dua- 
ctnfe ,  &c. 

P  IT  A  N  E,  Ville  de  la  M  y  (ie  dans  l'Ane  Mineu- 
re.vers  la  Mer  Egée,  il  y  en  a  eu  une  autre  dans  la 
Troade,  Se  une  dans  la  Laconie,  avec  une  Rivière 
de  ce  nom.  Pline  ,  Strabon,  Ptolomée  ,  Brict,  cVc.  en 
font  mention  Ne  confondez  pas  ces  Villes  avec 
Pi  ta  ni.  Fleuve  de  Corfc  ,  dit  Finmiualt  d'Or- 
d*no. 

Tome  II. 
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PITHAGORE,  Philofophe  Auteur  de  la 
Secte  dite  Utahene ,  ctoit  de  Samos ,  Se  il  vivoit  vert 
l'an  a  20.  de  Rome.  Il  fit  voir  une  très  forte  inclina' 
tion  pour  les  Sciences ,  ai  lu  pour  les  apprendre,  après 
avoir  confuité  les  plus  grands  Hommes  de  la  Grèce» 
il  voyagea  encore  eu  Egypte,  en  Phenicie  Se  dans  U 
Chaldéc,  où  il  tut  la  converfation  des  Mages,  qui 
ctoient  les  Philofophes du  pars;  cV  où  il  apprit  vray 
fcmblablement  beaicoi  p  de  chofes  de  la  Religion 
des  h. ifs ,  confotmemem  à  ce  que  Iofephc  dit  de  luy. 
A  fon  retoi  r  à  Samos  ne  pouvant  (en  rrîii  la  tyran» 
nie  de  Policrate ,  ou  félon  d'au tres.de  Siiolon  fon  frè- 
re qui  luy  avoit  fuccedé  ;  il  fe^  retira  dans  cette  par- 
tie d'Iulie  qu'on  appelloit  la  Grande  Grèce  ;  ce  qui 
adonné  à  fa  S  d  ■  le  nom  d'Iuliene.  Il  fit  fa  demeu- 
re ordinaire  à  Crotone ,  a  Mccapont ,  à  Tarente  Se 
dans  les  Villes  voifines  j  Se  il  eut  beaucoup  de  part 
au  gouvernement  ;  Audi  on  accuU  fes  difciples  d'am- 
bition. On  avoue  pourtant  que  Pithagote  rc jetunt 
le  nom  de  Sage  qu'on  luy  vouloir  donner  ,  fe  con- 
tenu de  celuy  de  Philofophe  ou  d'amy  de  la  Sagef- 
fe.  Et  Iamblique  ajoute  qu'avant  que  recevoir  ceux 
qui  fe  prefentoient  pour  être  fes  difciplcs  ,  il  les  éprotu 
voit  par  un  filcnec  rigoureux  de  pltifieurs  années. 
Il  connoiftoit  tous  les  feercts  des  Sciences  ;  nous 
n'en  douterions  pas  fi  nous  avions  les  Livres  qu'il 
avoit  compofez  ,Se  dont  Diogenc •  Lacrce  fait  mai- 
tion ,  quoyque  Pluurquc  n'en  Toit  pas  d'accoid. 
Mais  c'eft  particulièrement  dans  les  Mathématique* 
qu'il  fe  rendit  admirable.  Il  inventa  d/  nouvelles 
règles  d'Arithmétique  ,  &  mit  a  fa  perfection  lt  • 
Géométrie  qui  n'avoit  auparavant  que  les  premiers 
elemens,  trouvés  par  un  certain  Mcens.  Les  Auteurs 
vantent  aulU  beaucoup  fon  abftinance  ,  Se  l'cflsrae 
très- particulière  qu'il  faifoit  de  l'amitié.  Ils  avouait 
même  qu'il  a  été  le  premier  des  PHMofbphes  quf 
a  foûtenu  l'immortalité  des  ames  j  mais  la  nu  rempli- 
cofe  ou  traufmigration  des  mêmes  ames,  qui  étoic 
le  principal  poiut  de  fa  Philofophic ,  a  été  un  tres- 
pernicieux  moyen  pour  établir  cette  vérité.  Au  refte, 
on  dit  qu'on  ne  le  vit  jamais  ny  rire  ny  pleurer  )  « 
&  que  fes  difciples  avoient  tant  de  refpiû  pout 
tout  ce  qui  venoit  de  luy ,  que  pour  ail. .ici  quel- 
que chofe  ,  ils  s'f  xpléquoient  ordinairement  par  ces 
mots  i  le  maître  l'a  dit.  Divers  Auteurs  l'ont  aceufé 
de  magie  ,  mais  avec  peu  de  raifon ,  pnilque  cent 
contes  qu'on  fait  de  luy  font  ou  très  mal  entendus, 
ou  tout-à-fait  faux  i  ce  que  nous  pouvons  dire  enco- 
re de  la  roue  qui  luy  eft  attribuée  par  Flud  Se  pat 
quelques  autres.  Les  uns  ny  les  autres  ne  s'accordent 
pas  entre  eux  ,  touchant  les  di  ver  fes  avanttires  de  la 
vie  de  ce  Philofophe,  nyavec  luftin.qui  dit  que  ceux 
de  Meta  pont  l'adorèrent  comme  un  Dieu.  le  dis  le 
même  du  teins  auquel  il  vivoit ,  Se  de  fa  mort.  Cat 
les  uns  Jifcnt  qu'il  fut  aiTaÛÎné ,  les  autres  qu'il  mou- 
rut fubitement ,  6c  d'autres  encore  alfiirent ,  qu'un 
homme  à  qui  il  n'avoit  pas  voulu  enfeigner  fa  Phi- 
lofophic, le  brûla  avec  fes  difciples,  ayant  mis  le 
feu  dans  la  maifon  où  ils  étoient.  U  y  en  a  au  (fi  qui 
veulent  qu'il  ait  vécu  du  tems  de  Numa  Pomptlitis 
Roy  des  Romains  i  mais  il  y  a  plus  d'appaiance  que 
c'étoit  plus  taid  ;  éx  Eufebe  met  fa  mort  en  la  4. 
année  delà  L X  X.  Olympiade,  l'an  257.  0  15$. 
de  Rome }  Se  la  80.  ou  90.  de  la  vie  de  Pitli  gore. 
Il  y  a  peu  d'Auteurs  anciens  qui  n'ayent  parlé  de 
luy;  eV:  quatre  d'entre  eux  nous  ont  donné  fa  vie, 
fçavoir  Diogcnc  Lacrce ,  Malcus  dit  Poiphire,  Iam- 
blique &  PAnonime,  dont  Photius  rapporte  l'extraie 
dans  fa  Bibliothèque,  rW.ijjj.  Ovide  luy  a  fait  cet 
éloge,  li.  1  5.  Met. 

Aient  e  Deoi  ,tb:it,&  tjna  ratura  neoav't 
Vifibtu  butna/iu ,  oculu  a  pttlcrù  li-tujie. 
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*  Diodore  de  Sicile,  Plutarque,  Clément  Alexan- 
drin ,  Aule  Gelle,  Eufcbc,  &c.  cités  par  Natide* 
Apol.  des  grénds  Hommes  r.lO.  Vofl"ius  ,  de  Sete. 
ThiUf.c.6.01  /14.  de  Hift.Gréc.  La  Mot he  le  Vayer, 
de  lé  vertu  des  Payent  / I.  P.  &c. 

PITAGORE,  Auteur  Grec.  On  rte  fçait  pas 
en  quel  terns  il  a  vécu.  Les  Anciens  marquent  enco- 
re quelques  autres  grands  Hommes  de  ce  nom.  Athé- 
née en  fait  mention  d'un ,  /i.4.  &  1 4.  Elien ,  li.  1 7. 
Hift.  én'm.  r.8.  Diogcne  Lac'rce ,  in  Pi'*g- lût. 

PITHÉ  AS,  Géographe  de  Marfeille,  vivoft 
vers  le  tems  de  Prolomée  Philadelphe  en  440.  ou 
4  5 .  de  Rome.  Il  écriwt  un  Traité  De  ambstu  terré, 
cité  aiTez  Couvent  par  les  Anciens ,  8c  fur  tout  pat 
Strabon  qui  l'a  convaincu  de  diverfes  impofturcs, 
comme  de  ce  qu'il  dit,  Qj  au  deflus  de  Thulé  on  ne 
trou  voit  plus  ny  merny  terre.mais  on  corps  compofé 
de  ces  deux  elemens.*  Srrabon,/i.  1.5.  4.0,-  7.  Pline, 
/1.17.  ex.  Voflhis ,  de  Hijt.  Grée  li.  t.  c.i$.&  /f.4. 
Kl  i.de  PluM.t.i  \.%.6.dt  Métbem.e.+j.Ç.t.&c. 

PIT  H  E  R  M  E  d'Ephefe  Hiltorien  Grec ,  cité 
par  Athénée.  Ou  ne  f  çait  pas  en  quel  tems  il  a  vécu. 

*  Athénée,  U.7. 

PITHOCLES  avoir  écrit  des  Ouvrages  Hi- 
ftoriques ,  comme  nous  l'apprenons  de  Plutarque,  ih 
TéréB.  min.  r.  14.  8c  par  Clément  Alexandrin ,  qui 
dit  qu'il  étoit  de  %imos  ,  li.  1 .  Str  m. 

P  I  T  H  O  V  (  PierreJ  Sr  de  Savoyrdic  ,  étoit 
de  Troye  en  Champagne,  *  il  a  été  très- cekbre  par 
Ton  érudition  profonde  8c  par  fes  emplois.  Il  eut 
Turnebc  6c  Cu  j.is  j  our  Maîtres  ,  6c  il  les  ég.ila  bien- 
tôt. Dans  la  fuite  il  fut  Avocat  au  Parlement  de 
Paris;  8c  comme  tout  le  monde  étoit  tres-perfua- 
dc  8c  fon  mente  ,  le  Roy  Henri  1 1 1  Je^fit  fon  Pro- 
cureur Gencyl  en  la  Chambre  Je  Irftice  qu'il  en- 
voya dans  la  Guienc,  en  1581.  Depuis  il  travail- 
la avec  un  très- grand  zele  pour  la  reddition  de  Pa- 
ris au  Roy  Henri  IV.  Il  en  fortit  durant  la  gran- 
de pefte  ;8c  il  mourut  à  Nogcnt  fur  Seine  ,  le  1. 
Novembre  de  l'an  1  j  96.  le  même  jour  qu'il  étoit 
hé.  Nous  avons  un  tres-grand  nombre  d'Ouvra- 
ges qu'il  a  publics  ,  8c  qui  luy  ont  mérite  le  nom 
de  Varron  de  France  ;  que  quelques  Ecrivains  luy 
donnent.  lofias  Macerns  ou*le  Mercier  a  écrit  fa 
vie ,  que  nous  avons  a  la  tê  te  des  Coutumes  de 
Troye  ,  qui  eft  une  pièce  que  Pithou  avoit  com- 
pofée.  Voyés  aifli  Slt  Marthe  q.ii  a  fait  fon  éloge 
parmi  ceux  des  do&rrs  François  ,  Papire  Maflbn,  Ni. 
colas  Rigault,  Rapin,  le  Prefidcnt  de  Thon  &  di- 
vers autres  qui  parlent  de  luy  avec  beaucoup  d'efti- 
me.  Paflèrat  luy  fit  cette  Epitafë: 

Htc  Pitbcee  jéces  quand  Ain  menurébile  nomen  , 
Parifîoqne  for»  ,  Ptmoqut  ckoro. 

Ojfé  licet  tentént  qui  te  genutre  Tricéjfet , 
Lo  gé  tibi  in  Libru  vité  futuré  tutt. 
Pithou  avoit  époufe  Catherine  Palleau  qui  fit  por- 
ter fon  corps  i  Troye,  où  il  eft  enterré  dans  l'Egli- 
fe  de  faint  François.  Il  en  avoit  eu  quatre  fils  qui 
moun'rent  jeunes,  &  il  ne  lairta  que  deux  filles, 
Loiiife  ,  femme  du  Sr  de  Montigny  8c  Marie  qui 
époufa  le  S*  Lefchafficr ,  Confeilïer  au  Chaftcfet  de 
Paris.  Pierre  Pithou  étoit  fterede  François  Pi- 
t  h  o  v  ,  Avocat  au  Parlement  de  Paris ,  8c  un  des 
plus  Içavans  Hommes  de  f<n  tems  qui  fit  de  gran- 
des découvertes  dans  le  Droit  &  dans  les  belles  Let- 
tres. Ce  fut  luy  qui  trouva  le  Manrlcrit  des  Fables  de 
Phèdre  qu'il  envoya  à  fon  frcic,  8c  ils  les  publièrent 
la  première  fois ,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Il  mourut 
vers  l'an  16x1. 

PlTHOLEONdc  Rhodes,  Poète  qui  fai- 
foit  de  méchantes  Epigrammes ,  Se  qui  mêloit  ri- 
diculement dans  fes  pièces  les  mots  Grecs  avec  les 
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Lati  ns.  Horace  fe  mocque  de  lu  y,  Strm.  lu  1 . 5».  1 0. 
At  mégnnm  feux  ,  é»*d  vnbis  Grtcé  Léitnh 
Mifcntt.  O  (tri  (ludvrum  !  qurve  pntetit 
Difficile  &  m'mtrn ,  Rbtdit  qntd  Pttbolecnti 

Centigit. 

PITISC  VS( Barthélémy  )  Miniftre Proteftant 
naquit  dans  la  Silcfie,  le  14.  Août  de  l'art  1  j<i. 
Il  le  rendit  tres-habile  dans  les  Sciences  &  panreu- 
liercrhent  dans  les  Mathématiques.  Son  Traité  des 
Triangles  fut  beaucoup  eftimé  par  Ticho-Brahé.Pi- 
tifeus  compofa  d'autres  Ouvrages  ,  6c  il  mourut  le 
27.  luillet  de  l'an  1 6 1 1.  âgé»dc  5  2. 

P  I  T  S  E  V  S ,  vulgairement  Pi  T  s  (  Iean  )  An- 
glois ,  étoit  de  Southampton  fils  de  Henri  Pits  Je 
d'Elizabeth  Sandere  ,  fœurdu  Docteur  Sandcreqii 
a  compofé  tant  de  beaux  Ouvrages.  Il  étudia  tfftz 
long  tems  en  Angleterre  ,  &  enfuitfe  convaincu  do 

!>cu  de  folidité  de  la  doctrine  des  Protefttns  ,  dont 
es  païens  faifoient  profefTion  ,  il  pallâ  en  France 
8c  il  s'arrêta  durant  un  an  à  Reims  où  il  fit  abjura- 
tion de  l'herefie.  Enfuitc  il  alla  à  Rome,  il  y  étu- 
dia durant  fept  ans  en  Philofophie  Se  en  Théologie, 
&  il  y  fut  fait  Prêtre.  On  le  renfroya  à  Reims  pour 
yenfeigner  la  Langue  Grecque  &  la  Rhétorique: 
ce  qu'il  fît  durant  deux  ans  avec  beaucoup  de  répu- 
tation. Mais  les  guerres  civiles  l'obligèrent  d'en  for- 
cir. Il  fe  retira  a  Pont- a-Mouflon  ,  6c  enfuite  on  luy 
confeilla  d'aller  voir  l'Alcmagne.  Il  s'arrêta  plus  d'un 
an  à  Trêves  8c  pu  7  do  trois  à  Ingolftadt  où  il  pafla 
Docteur.  Aprez  ce la.il  vint  en  Lorraine,  &  Charles 
Cardinal  de  Lorraine  perfuadé  du  mérité  6c  des  bon- 
nes qualitez  de  Pits  .  luy  donna  une  Chanoinic  à 
Verdun.  Peu  aprez  Antoinette  de  Lorraine,  fiûfcur  de 
ce  Cardinal  8c  fille  du  Duc  Charles  I  I.la  même  qui 
fut  mariée  en  1599.3  lean-Guillaume,  Duc  de  Cle- 
ves,  choifît  le  Docteur  Pits  pour  être  Ion  Confef- 
feur.  Il  apprit  alors  le  François  pour  être  plus  en 
état  de  rendre  fervicc  i  cette  PrincrfJei  fle  il  le  par- 
la en  peu  de  tems  avec  tant  de  facilité  j  qu'il  prê- 
choit  même  aflez  fouvent  en  cette  Langue.  Aprrx 
la  mort  de  la  Princcfle,  il  fut  Doyen  de  Liverdun 
où  il  travailla  à  divers  Ouvrages  que  nous  avons  de 
fa  façon,  5c  il  y  mourut  l'an  1 6  1 6 .  On  publia  aprez 
fa  mort  fon  Livrer  iUufiribm  Anglié  Scripreribst.', 
fous  le  titre  de  Relétitnes  Hiftmch  &  dt  rebm  An. 
glicis.  Nous  avons  auffi  de  luy  De  ktétitmdine.  De 
Ltgibus.  De  Pertfrirréti»ne,&c.  Sa  vie  eft  à  la  fin  de 
Ion  Livre  des  Ecrivains  d'Angleterre. 

P  I  T  T  A  C  V  S  ,  un  des  fept  Sages  de  Grè- 
ce ,  étoit  de  Mitilene ,  Ville  de  l'ifle  de  Ltfbos.  Il 
donna  en  diverles  occafîons  des  marques  particuliè- 
res de  fa  prudence  6c  de  fon  fçavoir.  Ceux  de  Mitile- 
ne étaient  en  guerre  avec  les  Athéniens.  Pittacus 
eut  la  conduite  de  l'armée  ;  8c  pour  ne  pas  expo- 
fer  le  fang  de  fes  concitoyens  ,  il  offrit  de  fe  battte 
contre  Phrinon ,  qui  étoit  le  Chef  des  ennemis  ;  8c 
qui  avoit  trcs-fouvrnt  remporté  la  victoire  aux  leux 
Olympiques.  'Le  parry  fut  accepté  8c  Pittacus  le 
prit  dam  un  filet  qu'il  avoit  cache  fous  fon  bou- 
clier. Depuis  ceux  de  Mitilene ,  qui  avoient  beau- 
coup de  refprel:  pour  Pittacus ,  luy  donnèrent  la  fou- 
veraineté  de  leur  Ville,  qu'il  accepta  pour  quelque 
tems  ;  mais  dans  la  fuiie  il  s'en  défit.  Il  compofa 
h*x  cens  vers,  qui  comprenoient  des  Loix  qu'il  laif- 
foit  ;  8c  il  mourut  âge  de  70.  ans ,  en  la  L  1 1.  Olym- 
piade ,  l'an  1 84.  de  Rome.  *  Diogene  Laércc,  en  fs 
vie,  Strabon,  li.  14.  Eufebc,  in  Cbrtn.  8cc 

P  I  T  T  H  E  V  S  onde  de  Thefée.  On  dit  qu'il 
a  été  le  premier  qui  ait  enfeigné  la  Rhétorique  -,  Se 
qu'il  en  écrivit  un  Traité  que  Paufanias  avoit  vû, 
8c  qui  fut  publié  par  un  Homme  d'Epidanre.  Mais 
il  y  a  peu  d'apparence  en  rout  cela.  Nous  avons 
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le  portrait  de  ce  Pittheus,  parmy  !pj  Médailles  de  Fla- 
vio  Vi  lin.  *  Paufanias  ,  in  Cormtb.  Voflii.s,  dt  RUt. 
Hdturd  &  On  fi.  c.y. 

PIVRAouPtEvm,  Ville  des  Criions  qui 
fut  abîmée  au  commencement  de  l'an  16.8  par 
la  chute  d'une  montagne.  Il  y  a  voit  divers  R  m- 
quwrs  Se  huit  Monafteres  d_-  Religieux  ou  Rcli- 
gieufes.  On  du  qu'il  n'y  eut  qu'un  feul  h  ,mn: 
qui  évita  ce  malheur.  Il  ctoit  artez  éloigné  de  la 
Ville  Se  il  eut  néanmoins  les  jambes  briiees  par 
la  violence  d'un  vent  impétueux  qui  l'empoita  con- 
tre  les  rochers.  On  remarque  au  IL  que  cette  Mon- 
tagne meugloit  comme  un  taureau  le  jour  avant  fa 
chute.  C'étaient  les  vens  loûterrains  qui  caufoienc 
ce  bruit  Mil  iHÉ  ilimin 

PIZA  R  E  iki  P 1  z  a  rro  ,  (  François  )  Efpi- 
gnol ,  découvrir  le  Pérou  âc  en  fut  le  conquérant. 
On  atuire  que  c'etoit  i  n  bâtard  expofe  par  fa  mè- 
re ,  à  la  porte  d'une  Eglife;  Se  que  depuis  ayant 
été  reconnu  pour  fils ,  par  le  Capitaine  Gonzale  Pi- 
tare  ,  il  garda  les  pourceaux  au  village  de  Truxil- 
la.  Mais  en  ayant  égaré  un,  Se  n'olant  retourner 
chés  Ton  pere ,  il  s'enfuît  à  Seville  ,Sc  de  là  dans 
les  Indes.  Diego  Almagre  qui  fe  joignit  à  luy,  por- 
Coit  le  nom  de  ion  village  ,  Se  il  étoir  de  il  bas  lieu» 
que  jamais  on  ne  pût  fçavoir  o  i  éroit  ion  pere. 
Sandoval  dit  plaifamment  qu'on  le  reconnût  pout 
Prêtre ,  bien  qu'il  ne  Içût  ny  lire  ,  ny  écrire  Q^oy 
qu'il  en  foit,  ils  entrèrent  dans  le  Pérou  en  1  <xc. 
Se  ayant  exercé  fur  le  Roy  Atabdipa  Se  fur  l»-s  fi  ni, 
des  cruautés  plus  dignes  de  baibar  s  qi  e  A  Chré- 
tiens, ils  ne  purent  pas  s'accorder  po  1  le  partage 
du  butin.  Ferdinand  frère  de  Pizare  ,  tua  Armagrrj 
Se  un  fils  d*  Almagre  tua  François  Pizare.  Gnrrzaie 
qui  était  troifiéme  frère  de  ccltiy-cy  v,ingcj  fa  mort. 
Se  fe  rendit  tres-mlolrnt  dans  le  palis  ,  où  Char- 
les V.  fut  oblige  d'envoyer  le  Iunlconfi  ke  Pierre 
Galca  ,  vers  l'an  1(46.  '  Mariana  ,  /1.26  De  Thon, 
li.i.  Sandoval, vit  de  Ourle-  V.  La  Mothe  le  V  iv  r, 
dife.  dt  fHift.  Sponde,  A.C.i<i*.n  i$*6. 
ff.it. 

P  I Z  A  R  R  O  (  Ferdinand)  EfpagnoI,Ch;va!itT 
dè  l'Ordre  de  Calatrava ,  ctoit  I  riiconC  It-  Il  fi  t 
luge  dans  divetfes  Irrifdictions  ,  Se  il  eut  enfin  pla- 
ce dans  le  Grand  Confeil  de  Caftille.  Nous  avorft 
de  luy  fkrontt  tlluftres  del  nutv  mundo.  Difcnrfo  L  - 
y«i  dt  lu  thhfdcitn  tfut  lientn  loi  Rte  4  prrm\*r  lot 
fervicitt  dt  fus  ftifittlet,  &c.  Pizarro  mm  r  t  à  Ma- 
drir,  l'an  1640.  *  Nicolas  Antonio  ,  B.bl.  Script. 

M*. 
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Lt|)LACE(  Pierre  )  natif  d'Angoulefme ,  Avo- 
1  cat  du  Roy  fous  le  règne  de  François  I.  Se 

Euis  premier  Prefident  en  la  Cour  des  Aid  s  ,  av<>it 
eaucoup  de  mérite  Se  defçavoir.  Il  publia  divers 
Traitez  de  fa  façon  ,  &  il  fut  tué  à  la  faim  Barthé- 
lémy fous  Charles  IX.  l'an  1571.  Confultez  La 
Croix  du  Maine ,  Bibl.  Franc. 

PLACIADES.  Cherchez  Fulgentius  Pla- 
ciades. 

P  L  A  C  I  D  I  E  (  Galla  )  fille  de  Theodofe  le 
Grand,  Se  fœur  d'Arcade  Se  d'Honorius.  Elle  de- 
meuroit  avec  ce  dernier  Empereur  d'Occident }  & 
quand  Rome  frit  prife  par  Alaric  en  4091  die  devint 
captive  de  ce  Prince  ,  félon  Orofe.  Les  autres  alfu- 
rent  qu'elle  ne  le  frit  qucd'Athaulfe  fan  fuccelTeiT, 
qui  l'époufa  d'abord  aprez.  Par  la  douceur  de  fon 
cfprit,  elle  fçùt  fi  bien  gagner  celuy  de  fon  mary, 
qu'elle  le  détourna  du  dellein  qu'il  avoit  de  ruiner 
l'Empire  Romain.  Et  en  effet ,  Athaulfe  quitta  l'Ita- 
lie, &  ayant  été  tue  à  Barcelone  en  4 1 5 .  Placidie  fut 
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renvoyée  à  Honorius ,  qui  la  remaria  à  Confiance, 
Conful  Se  Patrice  en  417.  Elle  perdit  bien  tôt  ce 
fécond  mary  ,  que  fon  frère  «voit  aiTbcic  à  I  Empi- 
re ,  Ce  fut  en  41 1 .  Elle  ne  travailla  plus  que  pour 
l'educarion  de  Ion  fils  Valenrinien  1 1 1.  C'ctoic 
une  Princefie  de  grand  efprit ,  Se  de  grande  pieté, 
dont  la  vie  fut  agitée  de  divcrfes  infortunes ,  Se  fur 
tout  durant  la  minorité  de  fon  fils.  Elle  mourut  vert 
l'an  449.  Se  on  l'enfcvclit  à  Ravcnne  Vnc  Médail- 
le qui  nous  eft  reliée  d'elle ,  la  reprefente  portant 
le  nom  de  1  ■  s  v  s  C  h  tu  s  t  fur  le  bras  droit ,  avec 
une  couronne  qui  luy  »ft  apportée  du  Ciel.*  Orofe, 
h  7.  Htfi.  Prolper ,  I  lace ,  Il%lore ,  in  Cbrvn.  Ohm- 
pidore,  npud  Phtt.  Hiftoire  mêlée,  Baronius,  »» 
A  n*'.  Sec. 

PLACIDIE,  étoit  fille  de  l'Empereur  Valen- 
tinien  1 1 1.  oc  d  Endoxe.  Celle  cy  pour  fe  vanget 
de  Maxime,  appclla  à  Rome,  Genlêric  Roy  des  Van» 
dates  en  Afrique ,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Ce  Prit»» 
ce  Barbare  la  mena  l'an  -j.  ç  j  captive  en  Afrique, 
avec  la  jeune  Endoxe  qu'il  maria  à  Huneric  fon  tilsj 
Se  Placidie  donr  je  parle  ,qui  frit  renvoyée  à  Con- 
ftantinople  ,  Se  elle  y  époufa  le  Sénateur  Anicius 
Olibrius. 

P  L  A  C I  L  L  E  une  des  filles  de  l'Empereur  Ar. 
cadius  ,  a  été  tres-illuitre  par  fa  pieté.  Elle  fe  confa- 
cra  à  Dieu  avec  fes  ferurs,  dans  urje  Maifon  de  Vier- 
ges Se  elle  y  mourut  fairuement. 

P  L  A  C I V  S  (  Corfrad-Wolfgang)  Théologien 
Prnteftint  d'Alemagne  ,  vivoit  en  1  s'it  II  «  nfeigna 
à  Ti  binge  Se  il  écrivit  quelques  O  vrages  contra  • 
les  CahoIiqi:es.*  Pantaleon  /i.j.  Pr  ftp.  Crufiiis,  i» 
A •       Simler ,  M  lehior  Adam  ,  Sec. 

PL  Al^NCE,  Ville  de  L     bi  lie  en-Ita. 
lie ,  au  D'  c  de  Parme  ,  avec  tiir.-  du  D  ché  Se  Ev4- 
ché  f  ffragant  de  Bologne.  Les  A*  M  rs  LatinS 
la  nomme  it  Plact  tid,  Se  ceux  dr  païs  Piictnxjt* 
El-  ell  lîtuée  dans  une  plaine  fertile  .  a  cent  pa* 
d.  Pô  ;  Se  la  beauté  de  tel  places ,  d>  fes  n  é's ,  de 
fes  f  mtain-s  ,  Se  de  fei  Edifices  faints  Se  profanes, 
li. y  CWR  peut-être  fait  mériter  le  non  qu'elle  a.  On  • 
alf  re  q  e  cette  Ville  a  prez  de  cinq  mille  de  cir- 
cuit ,  Se  plus  de  vingr  cinq  mille  habirans.  Elle  efe 
très-ancienne  ;  Se  ai  (fi  fois  elle  a  été  Colonie  Romai. 
ne.'Ai'jourd'h  v  'es  Princes  de  Parme  de  la  Maifon 
Farnefe  en  font  les  M  ûtr.  s  ;  Se  l'ont  rendue  une  des 
fortes  places  d'Italie.  Pl.nùnceaeu  de  grands  Hom- 
mes ,  Se  a  été  la  patrie  du  Pape  Grégoire  X.  Son 
territoire  dit  //  D'icttn  di  Pidanta,  ou  J  Piscmrinot 
eu  confiderable  pir  fes  Bourgs ,  par  fes  puits  d'eau 
falée ,  Se  par  quelques  mines  de  fer  Se  de  cuivre. 
Confultez  Notante ,  Pline ,  Polibe.Tue  Live ,  Sec. 
eues  par  Leandre  A!berti,de/r.  hal.  Se  par  Humbert 
Locati  ,  dt  Pl.icent. 

Comila  de  PUifutte. 

Le  Papr  Vibain  1 1.  alîembla  en  1094  ou  9J.un 
Concile  à  Plailance,  le  4.  Mars.qui  tomba  le  Diman- 
che aprez  la  my-Carême.  Praxede  que  l'Empereur 
Henri  I  1 1.  avoit  répudiée  ,  y  fit  fes  plaintes.  On  y 
parla  a  iffi  de  l'affaire  de  Philipes  I.  Roy  de  France, 
Se  deB  rtrade  ;  des  moyens  qu'on  pourroir  prendre 
pour  donner  du  fecours  à  Alexis  Comnene,  Empe- 
reur de  Conflantinople ,  prefié  par  les  Sarraiîns  ;  Se 
de  la  difeipline  Eccldiaftique.  Bertolde  parle  auf- 
fide  divers  Canons  qu'on  y  drelfa.  Innocent  l  I.de 
retour  de  France  ,  y  célébra  en  1  1  1 1.  un  Concile 
où  l'Antipape  Auacl  t  fiit  excommunié  :  Ce  que 
Pierre  de  ClogOy  apprendra  aux  Curieux.  Le  Cardi- 
nal Paul  d'Arezo,  Evêquc  de  Plaifancc  ,  p'  blia  en 
1  570.  des  Or  lonnances  Sinoddes  :  Et  Philipes  Sega 
Prélat  de  la  même  Ville  ,  en  fit  en  1 5  89. 
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PLAISANCE,  Ville  d'Efpagne  en  la  Ca- 
Aiilc  la  vieille ,  avec  titre  d'Evêché  Suftragant  de 
Toi  l  de.  Les  Auteurs  Latins  &  ceux  du  pais  l'ap- 
pellent P  Acctitm.  Elle  cft  lituée  dans  les  montagnes, 
au  dcfiûs  d'une  eminance ,  avec  un  fort  Château. 

PLAISANCE,  Ville  de  Portugal  dans  l'E- 
fttemadoute  ,  bâtie  fur  les  ruines  de  l'anciene  Dco- 
brige ,  dans  une  plaine  extrêmement  fertile ,  dite 
La  Vtra  dt  Plactmùu 

PLAISANCE,  Ville  de  France  en  Arma- 
gnac. Il  y  en  a  une  de  même  nom  dans  le  Roùerguc; 
Se  une  forterelH:  dans  la  nouvelle  France  en  l'Amé- 
rique Septentrionale.* 

PLAISANCE  *  ou  Sega  ,  connu  fous  le 
nom  du  Cardinal  de  Plaifancc ,  qui  vint  Légat  en 
France  du  tems  de  la  Ligue.  Cherchez  Sega. 

PLAISANT,  connu  fous  le  nom  de  lo  A  M  - 
nés  leo  Placentivs  ,  Religieux  de  l'Ordre 
de  S.  Dominiq:*,  natif  de  S.  Trudon ,  vivoit  dans 
le  XVI.  Siècle  en  1(56.  Il  compofa  une  Hiftoire 
dis  Evêqucs  de  Tongres ,  de  Maftricht  Se  de  Liège, 
tirée  de  divers  Mémoires  fabuleux  ;  Se  plulîeurs 
Poëmes  ,  entr 'autres  un  dt  Ptrctrum  p  «p»./  ,  dont 
tous  les  mots  commancent  par  la  Lettre  P.  Le  pre- 
mier vers  cft  en  ces  termes  : 

Plauditt  prectUi  porcernm  pîgra  prepago. 
Le  P.  Plaifant  av^it  imité  cet  II  chai  Jus,  Religieux 
de  S.  Benoit  qui  vivoit  du  tems  de  Charles  le  Chau- 
ve j  &  qui  prefenta  a  ce  Psincc  un  Poème  â  l'hon- 
neur des  Chauves,  dont  tous  les  mots  commençaient 
•  par  un  C  ,  comme  ic  le  dis  ailleurs.  Ici  orne  Wellxus 
imprima  ces  deux  Poèmes  à  Louvain. 

P  L  A  N  C  V  S  (  Lucius  Munacius  )  d'une  fa- 
mille très  ancienne  de  Rome.  On  croit  qu'il  fit  bâtir, 
ou  du  moins  qu'il  repara  la  ville  de  Lion,  étant  Pro- 
%onfiil  dans  rcs  Gaules ,  en  7  1 1.  de  Rome.  L'année 
d'après  il  fut  Conful  avec  M.  vEmiiius  Lepidus.  Plu- 
taïque,  invuâ  Anv.ib.  Sic. 

PLANER  (  André  )  Médecin  Alemand,  na- 
tif dans  le  Tirol,  enfeigna  à  Stufbourg  Se  â  Tubin- 
•  ge  où  il  mourut  en  1607.  âgé  de  61.  Il  a  composé 
divers  Ouvrages  de  Philolophic  Se  de  Médecine. 
*  Erhaid  Ccllius,  in  hon.  Prof.  Tubiftg.  Crufius  ,  in 
Annal.  Sutv.  Melchior  Adan**;  m  vit.  Germ.  M.d. 
Linden,  dt  Script.  M  Aie.  * 

PLANTA  VIT   DE   LA  PAVSE 
(  Iean  )  Evêquede  Lodeve,  Abbé  de  S.  Martin  de 
Kuricourt  dans  le  Diocelé  de  Beauvais ,  a  été  un  des 
plus  do&cs  Se  des  plus  fages  Prélats  de  ce  Siècle.  Il 
croit  né  dans  une  Famille  noble ,  mais  engagée  dans 
les  erreurs  de  Calvin.  Dieu  iuy  rit  la  grâce  d'en  con- 
noitre  l'impofture  ,  &  il  les  abjura  avec  beaucoup  de 
zèle  dans  l'Egliic  Métropole  de  Bourges.  Planuvit 
de  la  P.iufe  avoit  déjà  fait  du  progrez  dans  les  Scian- 
ces  ,  &  particulièrement  dans  la  Philofophie  ,  Se 
dans  les  belles  Lettres.  Il  s'attacha  dans  la  luite  à  la 
Théologie ,  Se  il  en  fit  une  étude  particulière  dans 
le  Collège  de  Foix  à  Tolofc,  où  il  fe  lia  particuliè- 
rement d'amitié  avec  MM.  de  Marca  &  Bofquet, 
que  leur  mérite  Se  leur  fçavoir  ont  depiis  rendus 
deux  illuftres  ornemens  de  PEglife  de  France.  Iean 
Plantavit  de  la  Paufe  a  eu  le  même  avantage   II  fit 
un  voyage  â  Rome.  A  fon  retour  il  fut  Grand  Vi- 
caire du  Cardinal  de  la  Rnchcfoucaud  ,  Grand  Au- 
mofnicr  de  France.  En  fuite  on  le  choifit  pour  erre 
Aumofnier  d'Elizabeth  de  France  ,  Reine  d'Efpa- 
gne, Se  il  eut  enfin  l'Evêché  de  Lodeve  en  1625.  Il 
fe  gouverna  avec  une  grande  prudence  jufqu'cn 
1648.  que  les  incommodité  le  rendant  incapable 
de  fc  bien  acquitter  de  frs  fonctions  Epifcopales,  il 
le  remit  au  Sr  François  Bnfquet ,  dont  il  connoilTbit 
le  inctitc.  Apres  cela  il  le  retira  au  Château  de  M  ar- 


gon dans  le  Diocefe  de  Bourges ,  Se  il  y  mourut  le 
28.  May  de  l'an  itf  5  1.  âgé  de  75.  Nous  avons  di- 
vers Ouvrages  de  fa  façon.  Vne  Hiftoire  des  Evo- 
ques de  Lodeve.  Planta  vins,  ftu  Thtfaurttt  Syntm- 
micm  ,  H.  «'•■•  •</.  «  Cboldait  t-Rabinum.  Floriltgtum 
Rabinicimt  &  Ribliettm,  &c. 

P  L  A  N  T  I  N  (  Chriftophle  )  Imprimeur  cé- 
lèbre ,  étoit  de  Tours.  Il  Içavoit  les  Lettres  Se  les 
Langues  ;  dont  il  s 'cft  fervy  a  fiez  a  propos  dans  p!u- 
(ieuis  Préfaces  qu'il  a  Iuy-  même  composées  pour  ces 
excellens  Ouvrages  qu'il  a  imprimez.  Plantin  fe  re- 
rita  à  Anvers,  &  il  fut  le  premier  qui  mit  l'Impri- 
merie dans  fon  véritable  luftre  jee  qu'on  admire  dans 
les  Editions  des  Livres  qu'il  a  imprimez.  Il  avoit  une 
tus-belle  Bibliothèque  qu'il  lai/Ta  â  Balthazar  Mo- 
ût fon  neveu,  Se  il  mourut  en  1589.  Divers  Au- 
teurs parlent  de  Iuy  avec  éloge. 

PLANVDES.  Cherchez  Maxime  Planudes. 

P  L  A  T  A  ,  Ville  6e  Province  de  l'Amérique 
Méridionale.  La  Ville  de  Plata  cft  dans  la  Province 
de  los  Charcas ,  avec  Archevêché  fondé  par  le  Pape 
Paul  V.  car  autrefois  ce  n'étoit  qu'Evéché  Snffia- 
gant  de  Lima.  Elle  cft  grande ,  riche ,  St  renommée 
par  fes  mines  d'argent  ;  qui  Iuy  ont  donné  fon  nom 
Efpagnol.  La  Province  de  Plata  ,  ou  Para- 
c  v  at  »  que  les  Efpagnol  s  nomment  Prévint  ta  dt 
Rio  dt  U  Plata  j  parce  qu'elle  eft  vers  l'embouchure 
du  Fleuve  de  même  nom  ;  c'eft  à  dire  du  Fleuve  d  Ar- 
gent. Ceux  du  païs  le  nomment  Paronagtuuem  ;  Se 
on  le  confiderc  comme  un  des  plus  grands  du  monde. 
Il  vient  du  Lac  de  los  Xarayes  ,  en  la  Province  de 
Paraguay  ,  qu'il  coupe  par  le  milieu  ;  te  en  fuite 
ayant  arrosé  diverfcs  Provinces  ,  Si  grand  nombre 
de  Villes  ;  accru  des  eaux  de  quelques  autres  Fleuves, 
il  fe  décharge  dans  la  Mer  du  BreiU  ,  par  un  Canal 
qu'on  dit  avoir  quarante  lieues  de  large.  Et  c'eft  lâ 
où  eft  la  Province  de  Plata  dont  t'ay  parlé.  La  terre 
y  cft  fertile  en  fruits ,  en  grains ,  en  cotton.  On  y 
trouve  de  grandes  prairies  ,  Se  des  marais  pleins  de 
canes  de  lucre.  Ses  Villes  font  l'AiTbmption ,  Bue- 
nos-Ayrcs,  Santa  Fe ,  Corricntes ,  iec.  Cherchez 
Paraguay. 

PLATEE,  Villedela  Beotie .  célèbre  par  fon 
Temple  de  lupiter  Libérateur.  C'eft  prez  de  cette 
ville  que  Paulanias  Se  Ariftide  Généraux  des  Athé- 
niens Se  des  Lacedemonicns ,  défirent  en  la  LXX  V. 
Olimpiade,  175.de  Rome,  Mardoiuus General  des 
Pcrfcs.  Au  commencement  de  la  guerre  de  ia  Morée, 
en  de  Rome  ,  les  Thebains  ûrrprirent  Platée 
qui  leur  étoit  alliée  ;  Se  ils  y  furent  égorgés  par  U 
perfidie  des  habitans.  Us  s'en  vangerent  depuis  ,  Se 
la  ruinèrent  en  381.  de  Rome  ,  trois  ans  avant  1a 
bacaillc  Lci  crtique ,  comme  dit  Paufanias  dans  les 
Beotiqucs.  Elle  avoit  déjà  fourrer  t  le  même  malheur, 
ayant  été  prife  par  les  Laccdcmoniens.  *  Thuci- 
dide,/i.  2.  Diodorc,  U.  2.  Paufanias,  ,n  Boet.  Stt.i- 
bon ,  Sec. 

P  L  A  T  E  R  (  Félix  )  Médecin ,  natif  de  Balle, 
vint  au  monde  en  iS}6.  U  fe  rendit  très- habile ,  Se 
il  mit  en  réputation  l'Vnivcrfité  de  Balle  ,  où  il  en- 
feigna aflez  long-tcms,  Se  il  y  mourut  en  jé  14. 
âgé  de  78.  Plater  laiila  divers  Ouvrages  de  fa  façon. 
Dt  ctrforU  humant  fabricâ  &  ufm.  ObfervaritmtM 
Lu  III.  Dtfebnbut.  Dt  alimtntù.  Dt  Medicamtn- 
ttrum  nmpo/ûitnt,  &c.  Plater  éroit  fils  de  Thomas 
Plater  de  Sion  qui  s'établit  â  Balle  ;  Se  frerc  d'un 
autre  Thomas  qui  enfeigna  après  Iuy  la  Médecine. 
Cçluy.cy  fut  pere  d'un  autre  Félix  Plater  qui  a  de 
même  enfeigné  avec  réputation  ,  Se  il  eft  mort  en 
167  t.  *  Melchior  Adam,  in  vit.  Mtdic.  Germon 

La  PLATIERE,  Marefchal  de  France. 
Cherchez  Bourdillon. 

PLATI- 
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PLATINE  de  Veronne  ,  Hiftorien  ,  vivoit 
dans  le  XV.  Siècle.  Sou  non»  qui  n  e  t  marqué  que 
par  un  B  j  eft  caufe  que  quelques-uns  l'ont  nommé 
Baptifte  }  mais  il  y  a  plus  d'apparence  que  ce  B.  veut 
dire  Barthélémy  ,  s'il  cft  vray  ce  qu'on  dit  d'une 
Lettre  écrite  par  cet  Auteur,  au  Cardinal  Iacques  de 
l'a  vie ;  en  ces  termes  :  B*rth.  PImim*.  h. t.  Qpdin. 
Pspienfi,  &c.  Q_.oy  qu'il  en  Toit ,  il  cft  du  moins 
feue  qu'il  naquit  de  parens  de  la  lie  du  pci  pie  j  5e 
que  c'eft  Ton  efpnt  (eut  qui  le  fît  cftimer.  Il  vint  à 
Rome  ,  fous  le  Pontificat  de  Calixte  II.  &  il  y  fut 
confideré.  Le  Cardinal  Ocifaiion  luy  donna  quel- 

Îiucs  Bénéfices  ;  mais  le  Pape  Paul  1 1.  ne  luy  fut  pas 
i  favorable  ;  car  croyant  trop  facilement  aux  accu- 
sations qu'on  fit  contre  Platine  ,  le  tint,  durant  quatre 
mois  en  orifon  ;  8c  c'eft  la  caufe  qu'il  n'aima  point 
ce  Pontife.  Sixte  IV.  luy  fut  plus  favorable,  ai  iïi  il 
luy  donna  le  loin  de  la  Bibliothèque  du  Vatican.  Il 
tci  i vit  la  vie  des  Papes  juf  |ti'au  même  Paul  II.  8c  A 
la  dédia  à  Sixte  fon  bien  facteur.  Il  mourut  de  pelle 
à  Rome .  l'an  1 48  1 .  âgé  de  60.  *  Iacques  de  Berna- 
nte, in  juppl-  Otron.  Volaterran,  antr.lt. x  1.  Paul  lo- 
ve, %n  tlcg.  c.  19.  Tritheme  8c  Bcllarmin ,  de  Script. 
Eccl.  Leandre  Albcrti,  %n  defe.  Vertn.  Voflius,  /*.  «. 
de  Htfl.Lat.  Gefner,  m  Bikl.  Poitevin,  in  *pp.  &c. 

PLATON,  Philofopbc  chef  de  la  Scûe  des 
Académiciens  ,  étoit  d'Athènes ,  fils  d'Arifton.  Il 
naquit  vers  l'an  flf,  de  Rome,  enlaLXXXVII. 
Olympiade.  On  dit  qu'il  s'addonna  d'abord  à  la  Pein- 
ture ,  6c  enfuite  il  devint  Poète  ;  mais  l'amour  de  la 
Philofophie  l'emporta  ,  Ce  il  s'y  attacha  entièrement. 
Il  fut  premièrement  difciple  de  Socrate ,  puis  de  Cra- 
tilus,  8c  après  d'Hermogene  ;  Et  comme  il  s'infor- 
moit  de  tous  les  Doctes  de  fon  tems,  il  voulut  encore 
aller  entendre  Euclide  à  Mcgare  ,  Théodore  le  Ma- 
thématicien à  Citene  ;  8c  enfin  Philolatis  &  Euritus 
Pithagoriciens  ,  dans  la  grande  Grèce.  Ce  même 
defir  de  s'infirme  dans  toutes  les  belles  connoillan- 
ces  ,  fut  caufe  qu'il  voyagea  en  Egypte  ,  pour  y 
confulter  les  Prêtres  ;  8c  il  avoit  defie-in  de  partir 
jufques  dans  les  Indes  ,  pour  conférer  avec  les  Gim- 
nolophiftes ,  fi  les  guerres  d'Afîe  n'eufîent  rompu 
toutes  fes  mefures.  C'eft  apparemment  dans  le  voya- 
ge qu'il  fit  en  Egypte,  qu'il  eut  connoilwnce  de  la 
Religion  Iudaïque.  Auflî  Clément  d'Alexandrie 
approuve ,  dans  le  I.  Livre  de  fes  Tapillcries ,  le  mot 
de  Numetius  Pithagoricien,  qui  nommoit  Platon,  le 
Moïfe  Athénien.  Et  divers  laints  Pcrcs  ont  admiré 
à  ce  fujet  ,  la  conformité  qu'il  y  a  en  beaucoup  de 
chofes  ,  entre  la  doctrine  de  Platon  8i  celle  de  l'An- 
cien Teftament.  Mais  cette  differtation  n'eft  pas  de 
ce  lu  jet.  Platon  étant  de  retour  a  Athènes ,  y  enfei- 
gna  dans  le  lieu  qui  fut  nommé  Académie ,  pour  les 
raifons  que  je  dis  ailleurs.  Ses  difciples  furent  nom- 
més Académiciens ,  &  fa  doctrine  Académique.  Le 
Sy  (terne  de  fa  Science  étoit  compofé  de  ce  qu'avoient 
eu  de  plus  beau  Sr  de  meilleur  ,  trois  des  plus  excel. 
lens  cfprits  de  la  Grèce.  Car  pour  la  Phylique  ,  8c 
pour  les  chofes  qui  tombent  fous  les  fens ,  il  voulut 
fuivrç  Heraclite.  Il  défera  dans  la  Logique  ,  &  en 
tout  ce  qui  dépend  du  feul  raifonnement ,  à  Pithago- 
re  ;  Et  pour  la  Morale ,  il  s'attacha  à  fon  Maître  So- 
crate. Toute  fa  Philofophie  étoit  comprife  dans  dix 
Dialogues  qu'il  avoit  composés  ;  où  il  exprimoit  fes 
fentimens  en  la  perfonne  de  Socrate  8c  4e  Timée  , 
te  ceux  des  autres  en  celle  de  Gorgias  6c  de  Prota- 
goras.  Il  a  crû  qu'il  n'y  avoit  qu'un  Dieu ,  fouverain 
Ouvrier  de  toutes  choies  »  mais  il  admettoit  d'autres 
divinités  ,  comme  les  démons  &  les  Héros.  le  ne  dis 
rien  de  fa  Republique  8c  de  fes  Idées ,  qui  ont  donné 
fu  jet  a  tant  de  difputo*.  Tertulien  dit  de  ces  dernières 
dans  le  Traité  de  l'âme,  qu'il  avoit  un  chagrin  extrê- 
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me  ,  de  voir  que  tous  les  Hérétiques  empruntoient 
de  Platon  ,  des  armes  pou  combatre  la  venté  ,  ÔC 
foùtenir  leurs  impoflures.  Il  les  appelle  dans  le  méirM 
endroit  les  raiftcrcs  hérétiques  J  1  Idées  ,  hirettcd 
Lit. tram  SdcrsmcntM  ,  et  il  conclut  qu'elles  ont  été 
ia  fatale  femence  des  rêveries  des  G noftiqt  es,  /* 
Ideit  Pttfnicu  Gneflictrttm  htrettcé  f  mm*  r  Itice- 
te.  11  faut  pourtant  avoii.-r  de  bonne  foy  ,  que  les 
premiers  Pères  de  l'Egide  ont  prcfque  tous  eic  Pla- 
toniciens }  8c  qu'ils  ont  plus  fait  d  tut  de  la  ,i  ctiine 
de  l'Académie .  que  de  celle  de  tous  les  autres  Phi- 
lofophes.  Nous  voyons  aiûi  quefaint  Augt  flin  pro- 
telle  dans  le  7.  Livre  de  fes  Cora/tflions ,  qu'il  s'eft 
fervy  fort  hcureulèment  de  lents  Livres ,  pour  fe  fa» 
cilitet  l'intelligence  de  b^  coup  de  vérités  ortho- 
doxes -,  Se  qu'il  avoit  trouvé  dans  quelques-uns,  pref- 
que  tout  le  commencement  de  1  Evangile  de  S.  Ican, 
S.  Iuftin  Martir  ,  Clément  Alexandrin  ,  Eufcbe  8C 
divers  autres  avoient  déjà  dit,  que  Platon  avoit  pene- 
tré  dans  le  miflere  de  la  Trinité.  Qj>y  q  -'il  en  foit , 
il  mourut  le  7.  jour  du  mois  qt  c  les  Grecs  nom- 
moient  Thargelion ,  qui  répondoit  à  nôtre  Novcm-  * 
bre  ,  âgé  de  8  i.ans  accomplis,  te  propie  jour  de  fa 
naifTancc  >  8c  en  la  C  V  I  I  I.  Olimpiade  406.  d< 
Rome  environ  «47.  ou  48-  ans  avant  I  ■  s  u  s- 
Christ.*  Diogene  Laèrce  ,  en  C*  vie  ,  li.  r. 
Çiceron ,  Senecque ,  Pli  tarqi  e ,  S.  Iuftin  ,  Eufcbe  , 
S.  Augi  (tin  &c.  cités  par  lc#  Cardinal  B  llàrion  ,  m 
C*Umn.  VI ai.  Mircile  Ficir»,  in  Phil  Pl*i.  Voflius, 
de  Seft.  Phil.  c  1 1.  La  Mot he  le  Vayer ,  if  U  ver» 
tu  de  r  Payent ,  Met  ilii  s ,  5tC.  • 

P  L  A  T  O  N  de  Rhodes ,  Philofophc  difeipli 
de  Panetius  ,  cft  différent  d'un  autre  qui  le  fut  d'Ail- 
flote  i  Et  de  X  a  T  o  n  Poète  Comique ,  en  h 
L  X X 1.  Olimpiade.  Athence  8c  tultui  Pollux  en 
font  louvent  mention.  On  en  met  incorl;  un  autra  * 
de  ce  nomaudï  Poète.*  Diogene  Lacrce  ,  in  Pltt. 
li.  «.  Athénée,  /»'.  4.  6.  7.  c  10.  Indus  Pollux  a 
li  6.c.  1  *./i.7.  c.  19./1.  10.  c  14  Suidas,  Sec. 

P  L  A  T  V  S  (  Ierome  )  Icfuitc  croit  d.  Milan.  Sê 
vertu  8c  fon  fçavoir  le  firent  beai.coi.pconlidrrer.  U  • 
fiitSecrcuirc  du  P.  Aquaviva ,  Gemral  de  fi  Corn- 
pignic  8c  il  mourut  en  1 59  i.àgô  d'environ  46.1e  P. 
Platus  a  écrit  De  btnt  $*nu  Religie(i&  De  Ctrdi. 
ndlit  dignitâÈe.  Il  dédia  ce  dernier  Ouvrage  à  FtA- 
Minivs  PLATVS.fon  frère  qui  étoi-  Cardinal, 
Il  avoit  un  ai  tre  frère  Icfuite  C  etoit  Domiti  vs 
Pl  a  t  v  s  qui  eft  mort  aprex  l'an  1641.  âge  de  plus5 
de  80.  8c  qui  a  composé  quelques  Livres  de  dévo- 
tion. Il  ne  faut  pas  confondre  ces  trois  frères  avec 
GvillavmI  Platvs  ,  Religieux  Conventuel 
de  S.  François  qui  a  écrit  De  Suprem*  Auihe  itttt» 
Pétri  en  a  Tomes  ,  8c  d'autres  Traitez  de  pieté 
en  Italien.  Celuy-cy  étoit  né  à  Mondaino  dans  la 
Romaigne  8c  der  l'âge  de  17.  ans  ,  il  avoit  enfeigne 
la  Philofophie  dans  Ion  Ordre.  *  Alcgambe ,  Btbl. 
Script  Sec.  le.  Ghilini ,  Teat.  d' Htum.  Letttr. 

P  L  A  V  T  E  ,  (  Marcus  Accius  ,  )  excellent 
Poète  Comique  Latin ,  étoit  de  Sarlîne  ville  J'Onv 
bric.  Il  fut  en  grande  eftime  à  Rome  ,  où  il  Compo. 
fa  la  plupart  de  fes  Pièces.  On  dit  que  l'étant  voulu 
mêler  du  négoce ,  8c  y  ayant  perdu  tout  ce  qu'il 
avoit ,  il  fut  obligé ,  pour  vivre ,  de  fe  donner  à  un 
boulanger,  pour  tourner  une  meule  de  moulin  Ec 
dans  ce  fâcheux  exercice  ,  il  tâchoit  toujours  Je 
trouvet  quelques  heures  qu'il  employoit  à  la  compo. 
fition  de  fes  Comédies ,  dont  il  ne  nous  relie  que 
vingt ,  bien  qu'on  luy  en  attribue  d'autres  qui  fr  font 
perdues.  S.  Ierômcdit  qu'il  moutnt  en  la  C  X  L  V  I. 
Olimpiade  ;  Mais  il  y  a  plus  d'apparanco  qi  e  ce  (ÛC 
en  la  C  X  L  I  X.  170.  de  Rome  fous  le  Conl  ilat  de 
Publius  Claudius  Pulcher  ôc  de  Lucius  l'orejus  Lie- 
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nius ,  comme  nous  l'apprenons  de  Ciceron,  Conful- 
tez  cet  Auteur  ,  in  Brute,  ii.  r .  de  Ojfic.  li.  j .  de  Or  ut. 
Horace,  li.x.ep.t.  S.  Ierôme,  in  Chren.  Lilio  Giral- 
di,  &  Ct muas ,  dt  vit.  Port.  Aule  Gellc,  R.}*.).  Il 
rapporte  ces  vers  de  Plaute,  tirés  de  Varron. 

'J'ojiqunm  ejf  morte  cdptmt  Plant  m  , 

CemetdU  luget,  Sctn*  eft  itfm*. 

Deimde  rifut ,  Indus ,  jtcmftfue ,  &n*mtri, 

Innumeri  (iiuul  emnes  ceêéthrjwétrunt. 
PLAVTIEN  ,  GoHverneur  de  Rome ,  de 
bas  lieu  ,  s'éleva  à  une  grande  fortune  fous  l'Empire 
de  Severe.  Ai  lîi  il  donna  (à  fille  en  mariage  i  An- 
tonin  fils  de  l'Empereur  Herodien  dit  que  c'étoit 
un  homme  fi  cruel  &  fi  fuperbe ,  que  c'étoit  un  cri- 
me de  le  regarder  au  vilisjjr.  Il  perfecuta  les  Chré- 
tiens avec  une  fureur  extrême  ,  vers  l'an  xoj.  8c 
104.  Antonin  le  fit  tuer  dans  le  Palais  ,  Toit  que 
Plautien  eût  confpiré  contre  les  Princes  ,  foit  que 
pour  fc  défaire  d'un  homme  infolent  Se  (èditieux,  on 
eût  pris  le  prétexte  de  ce  mauvais  deflein.  On  relégua 
fon  fils  Se  fa  fille  dans  l'Ifle  de  Lipare ,  eù  après 
avoir  fouffert  beaucoup  de  miferes ,  ils  furent  mis  à 
mort  par  ordre  du  même  Antonin  leur  beau-frere. 
*  Dion ,  Herodien  Se  Spartian ,  in  Sevtr.  &  C*rac. 
Eu(c\x,li.t.Hift. 

PLAVTIVS  ouL.  PtoTivs  ,  Gaulois, 
&  premier  Maître  de  Rhétorique  à  Rome  \  vivoit 
du  tems  de  CraiTus  ,  eg  la  CLXXIU.  Olympiade, 
comme  nous  l'apprcnorfs  de  S.  Ierôme  ,  m  Chren. 
Se  de  Suttpnc,  de  Q«r.  Rhct.  Ciccron  ctoit  alors,  un 
enfant,  Eptfl.  *d  Titin.  Fabius,  li.x.  r.4.  Il  eft  diffè- 
rent de  Pi  a  vtivs  ,  Poète  Comique,  comme  nous 
1  allure  après  Varron  ,  Aule  Gelle,  li.y.noU.  Aû. c.j. 
Si  de  Pl  a  vtivs  Silvanus,  C^i^il  en  751.  de 
Rome,  Sec. 

PLECTRVDE,  femme  de  Pépin  dit  le 
Gros  ou  de  Hcriftcl ,  Maire  du  Palais.  Elle  avoit  de 
l'efprlt  Se  du  courage.  Aprcz  la  mort  de  fon  mary, 
arrivée  en  714.  elle  gouverna  le  Royaume  fous  le 
nom  de  Thibaut  fon  petit- fils  ;  Se  craignant  la  va- 
leur Se  la  fermeté  Je  Ch.irlcs  Martel  ,  que  Pépin 
avoit  eu  d'une  autre  femme  nommée  Alpaïde,  elle 
le  fît  arrêter  à  Cologne.  Mais  les  François  fuppor- 
tans  avec  peine  le  gouvernement  d'une  femme ,  dé- 
firent les  partifans  de  Plc&rude  en  7  1  5.  élurent  Ra- 
genfroy  Maire  du  Palais,  Je  s'allièrent  avec  Radkod 
Duc  de  Fnfe.  Cependant  Charles  Martel  s'échapa 
heureufement  de  prifon  durant  ces  troubles  ;  Se  c'eft 
ce  qui  chagrina  le  phis  Plcorude.  Nous  ne  fçavons 
pis  en  quelle  année  elle  mourut  ;  mais  feulement 
qu'elle  eft  enterrée  dans  l'Eglife  de  Nôtre  Dame  de 
Cologne.  Quelques  Auteurs  la  font  fille  de  Gri- 
moald  Duc  de  Bavière  ;  mais  ce  fait  n'eft  pas  prouvé. 
*  Grégoire  de  Tours,  in  *t>p.  c.  1 04.  &  1  o  j.  Adon, 
in  Chren.  Aimoin,  DuTillet,  Fredegaire,  Sec. 

PLEIADE  ouPiHiADESi  C'eft  le  nom 
que  les  Poètes  ont  donné  a  fept  Etoiles  ,  qu'ils  ont 
feint  être  filles  d'Atlas  Se  de  Plcione.  Ils  difent  que 
lupitcr  les  mit  dans  le  Ciel.  Voicy  leurs  noms ,  Al- 
cionc,  Celcno,  Eleâre,  Maia,  Afterope,  Meropé  Se 
Taïgere.  Ces  Etoiles  donnèrent  leur  nom  à  fept  Poè- 
tes qui  parurent  plus  que  les  autres  en  Grèce  ,  du 
tems  de  Ptoloméc  Philadelphe  ;  Et  à  l'imitation  des 
Grecs  ,  on  donna  dans  le  XVI.  Siècle  ,  le  nom  de 
Pléiade  à  fept  Poètes  François. 

PLESKOW  ,  Province  de  Mofcovie  avec 
titre  de  Duché  ,  vers  la  Suéde  Se  la  Pologne.  Elle 
avoit  autrefois  des  Seigneurs  particuliers ,  jufqu'en 
1  509.  que  lean  Bafile  Grand  Czar  de  Mofcovie  ,  la 
joignit  à  cet  Et.it.  La  ville  Capitale  eft  Pl  e  s  k  oW, 
quel^s  Rnfficns  nomment  Pslcoi  wa  ,  vers  le  fleuve 
Veliki.  Elle  eft  divifé«  en  quatre  carriers  ,  tous 
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entourés  de  murailles.  Eftienne  Roy  de  Pologne 
l'afliegea  en  1581. 

Du  PLESSIS-GVENEGAVD.  Cher- 
chez  Guenegaud. 

Du  PLÈSSIS  -  MORNAY  ,  ou  P„i. 
lipis  01  Mornay,  Sr  du  Pleflb-Marly  ,  Ba- 
ron de  la  Foreft  fur  Sevré  en  Poiûou  ,  Concilier 
du  Roy  en  fes  Confcils  d  Etat  &  Privé  ,  Capitaine 
de  cinquante  Hommes  d'Armes  de  fes  Ordonnan- 
ces, Gouverneur  de  la  Ville  Se  Senechaufièe  de  Sau- 
11  u  1  ,  &c.  étoit  fils  puifné  de  Iacques  de  Momay, 
Se  de  Françoifc  du  Bec-Cvefpin.  Sa  Famille ,  noble 
Se  ancienne ,  s'eft  feparce  en  diverfes  Branches ,  qui 
ont  été  fécondes  en  Hommes  illuftres  ,  Se  qui  fe 
font  alliées  aux  premières  Maifons  du  Royaume. 
Cette  Famille  ,  depuis  environ  l'an  1 500.  demeu- 
roit  dans  l'Orlcanois ,  dans  le  Berry  ,  8c  dans  le 
Gaftinois  ,  où  elle  avoit  les  Baronies  d'Archeres  k 
de  la  Ferté-Nabert  ,  la  Chapelle-la  Reine ,  le  Cha- 
fteau  de  Momay  dans  le  Berry ,  &c.  Charles  de 
Mornay ,  Sr  de  Villicrs ,  8cc.  s'établit  dans  le  Paîs 
deCaux,  où  il  avoit  époulc  Icanncde  Trie,  Da- 
me de  Buhy  ,  de  Hachicotirt ,  Sec.  fille  de  Jacques 
de  Trie  ,  Chambellan  du  Roy ,  Sr  de  Roulleboife, 
Buhy ,  Magny  ,  VillarceaLX  ,  8ec  8e  de  Catherine 
de  Fleurigny.  L'Auteur  de  la  vie  de  Mr  du  PlefKs- 
Mornay  n'a  pas  eu  des  Mémoires  fidèles ,  quand  il 
a  dit  que  Charles  *y*nt  if  eu  fi  lu  fiB*  de  Lêàude  Trie 
Amiral  dt  France  fe  trénfpertM  au  fixât.  Car  cet 
Amiral  ,  nommé  Renaud  Se  non  pas  Louis ,  S' de 
Fontenay  Se  Maiftre  des  Arbalétriers  de  France, 
mourut  aprez  l'an  1405.  fans  Uifjer  des  enfans  de 
Ieanne  de  Bellangues  fa  femme  ,  qui  fe  remaria 
depuis  avec  lean  Malet  IV.  du  nom  ,  STde  Graville 
Se  de  Montagu ,  Grand  Fauconnier  de  France;  com- 
me je  le  dis  ailleurs.  Iacques  de  Trie  étoit  fon  ca- 
det ;  &  Ieanne  de  Trie  mariée  a  Charles  de 
Mornay,  étoit  fa  nièce  Se  non  pas  fa  fille.  Quoy 
qu'il  en  foit  ,  ils  eurent  de  ce  mariage  Je  a  s  de 
Mornay,  duquel  font  defeendus  les  S"  de  Buhy, 
du  PlefEs- Mornay  ,  de  Monchevreil ,  de  1a  Villc- 
au-Tartre  ,  Se  de  Villete.   Iacqves  de  Mor- 
nay ,  S' de  Buhy  ,  de  Boifemont ,  Sec.  defeendu 
de  lean  ,  époufa  Françoile  du  Bec  ,  Dame  de  Pleflis 
Marly  ,  fille  de  Charles  du  Bec  ,  S' de  Bourry ,  Se 
de  Vardes ,  Vice- Amiral  de  France ,  &  de  Magde- 
laine  de  Beau villiers  Saint  Agnan-  Ils  eurent  de  ce 
mariage  Pierre  Se  Philipes  de  Mornay.  Pierre 
de  Mornay,  S' de  Buhy,  Sec.  Marefchal  de 
Camp  ,  Se  Lieutenant  en  l'Ifle  de  France  ,  fcrvit 
fidellcment  les  Roys  Charles  IX.  Henry  111.  & 
Henry  IV.  qui  l'honora  en  1  $97.  du  Collier  de  fes 
Ordres.  Il  moHnit  en  1598.  huilant  d'Anne  d'An- 
zely  fa  femme  ,  Pierre  de  Mornay  II.  du 
nom,  S' de  Buliy.&c.  Celuycy  fut  Sous-Lieute- 
nant  de  la  Compagnie  des  Gcns-d'armes  du  Roy, 
il  époufa  Catherine  de  Saveufe  ,  dont  il  n'eut  que 
des  filles  ,  Se  il  mourut  le  j.  Février  de  l'an  16  j 7. 
Phili  pes  de  Mornay  ,  fils  puifné  de  Charles  ,  m'a 
donné  occafion  de  parler  de  cette  Famille.  Il  naquit 
à  Buhy,  le  5.  Novembre  de  l'an  1 J49.  On  l'éleva 
dans  les  Lettres  à  Paris ,  &  il  y  fit  en  peu  de  tems 
des  progrez  très -considérables ,  auflï  bien  que  dans 
les  Langues  fçavantes  ,  qu'il  apprit  avec  une  tres- 
grande  facilité.  11  avoit  été  deftiné  à  l'Eglife.  Bertin 
de  Mornay  fon  oncle  Paternel ,  Abbé  de  Samcr-aux- 
bois  Se  Doyen  de  Beauvais ,  luy  voufoit  donner  fes 
Bénéfices  ;  Philipes  du  Bec  ,  Ion  oncle  Maternel, 
alors  Evêque  de  Nantes  ,  Se  puis  Arche  vê  ci  uc  de 
Reims  ;  &  d'autres  de  fes  parens  luy  en  ai.  r  oient 

Eu  procurer.  Mais  fa  mere  qui  avoit  donné  dans 
s  nouvelles  opinions  l'y  attira  dex  l'âge  de  neuf  à 
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10  ans.  Apres  la  S  Barthélémy  en  t  ffX,  il  voya- 
gea en  Italie  ,  en  Alcmagne,  dans'  le  Païs  Bas , 
éc  en  Angleterre  ,  où  il  fit  un  fécond  voyage  en 

IJ77-  pi  ordre  du  Roy  de  Navarre.  Ce  Monar- 
que qui  fut  depuis  notre  Roy  Henri  le  Grand , 
avoir  attiré  M.  du  Plcûïs  dans  fa  Cour,  lu  y  a  voit 
donné  une  des  premières  places  dans  fon  Coin 
feil  ,  6c  il  deferoit  beaucoup  à  fes  fentimens. 
M.  du  Pleins  luy  rendit  auffi  de  grands  fervices. 

11  alla  en  1578.  dans  le  Pais- Bas  ,  où  il  reçeut 
le  Duc  d'Anjou  à  FletTtngties  ,  en  79.  de  il  eut 
ordre  de  fe  trouver  4  la  Dicte  d  Ai  fbourg  De 
là  il  revint  rejoindre  le  Roy  de  Navarre  ,  lequel 
étant  parvenu  à  la  Couronne,  le  fit  Confeiller 
d'Etat  en  1 590.  Il  étoit  dé|a  Gouverneur  de  Sau- 
mur.  En  1591.  le  Roy  le  nomma  pour  conférer 
avec  M.  de  Villeroy  ,  envoyé  par  M.  de  Mayen- 
ne. Les  demandes  exceûjves  de  celuy-cy ,  rendirent 
inutiles  ces  Conférences.  Cependant  Du  Pieffis 
s'oppofa  tant  qu'il  put  à  la  converiion  du  Roy, 
&  quand  la  chofe  fut  faite  ,  en  1591.  il  fe  re- 
tira peu  à  peu  de  la  Cour.  Il  travailla  alors  à  fon 
grand  Ouvrage  de  l'Euchariftie ,  que  le  mérite  de 
l'Auteur  ,  fon  langage  poly  ,  6c  (es  raifons  tour- 
nées en  fon  fens ,  rendirent  très  coufîJerable  par- 
my  ceux  de  fon  party.  Mais  les  Docte.  Catholi- 
ques ne  furent  pas  de  ce  fentiment.  Cet  Ouvra- 
ge fut  le  fujet  de  la  Conférence  de  Fontainebleau 
de  l'an  1 600.  dont  je  parle  ailleurs  ,  entre  M.  Du 
Perron  ,  alors  Evêquc  d'Evrei  x  6c  depuis  Cardi- 
nal ,  de  M.  Du  Plcflis.  Il  Ht  tres-affcuié  que  tout 
l'avantage  demeura  au  premier ,  quoy  qu'en  ayent 
dit  les  Proteftans.  Il  ne  faut  que  voir  ce  qu'en  dit 
dans  fes  Mémoires  M  de  Sully  qui  étoit  de  la  mê- 
me Religion  que  du  PleflR  Celuy-cy  fut  toujours 
extrêmement  confideré  par  les  Proteftans  de  Fran- 
ce ;  dont  il  fut  comme  le  chef.  C'eft  pour  cette 
raifon  que  plufieurs  le  nommèrent  le  Pape  des 
Huguenots.  Il  leur  rendit  aulîî  de  bons  fervices. 
Outre  l'Ouvrage  dont  j'ay  parlé  ,  il  en  compofa 
quelques  autres  ,  comme  Vn  Traité  de  la  vérité 
de  la  Religion  Chrcftienne.  Le  Mylrere  d'Iniquité. 
De  la  inclure  de  la  Foy.  Du  Concile.  Des  Médita- 
tions ,  &c.  le  tout  fclon  fa  créance.  Nous  avons 
auflï  des  Mémoires  de  fa  façon  ,  8c  une  réponfe  à 
un  méchant  Livre  de  Roziercs  ,  intitule  ,  Stcm- 
MAt*  Dxcum  Loth*rir>£u  ,  qui  a  été  condamné  en 
France.  Le  Roy  Louis  XIII.  allant  en  \6n. 
faire  la  guerre  à  ceux  de  la  Religion  P.  R.  ôta  le 
Gouvernement  de  Saumur  à  M  du  Plcflis,  qui  fe 
retira  en  fa  Baronic  de  la  Foifft  ,  où  il  mourut 
l'i  r.  Novembre  de  l'an  16 1}.  âgé  de  74.  Il  avoit 
époufe  en  IJ7J.  Charlotte  Arbalcfte  ,  veuve  de 
lean  de  Pas  ,  Sr  de  Fctiquiercs ,  morte  le  15.  May 
de  l'an  \  6o6.  âgée  de  57.  Leurs  en  fins  furent  Phi- 
lippes  de  Mornay  S'  de  Boues  ,  tué  en  ifior.  dans 
le  Païs  Bas  ,  à  l'entreprife  de  Guddrcs ,  âgé  de  16. 
ans  :  Marthe  de  Mornay  ,  femme  de  N.  de  Iaucourt, 
S'  de  Villearnoul  en  Bourgogne  :  Elizabeth  ,  ma- 
riée à  Iacques  de  S.  Germain  ,  S'  de  Fontenay  le 
Huflon  en  Normandie  ;  Et  Anne  de  Mornay , 
alliée  à  Iacques  de  Nouhes  S' de  la  Tabaricre  en 
Poiâou.  Voyés  la  vie  de  M.  du  Pleflis  ,  éoi- 
re  par  le  S'  de  Liques  ,  6c  non  pas  par  Daillé , 
comme  on  l'a  creu  »  &c  confultcz  Davila  ,  De 
Thou ,  Pierre  Matthieu  ,  Sponde ,  Mezcray  ,  Du- 
plcix  ,  &c. 

Du  PLESSIS  -  RICHELIEV.  Cher- 
chez Richelieu. 

P  L  I  M  O  V  T  H  ,  Ville  d'Angleterre,  dans  le 
Comté  de  Devon  ou  Devonie  ,  avec  deux  Ports 
iùr  la  mer  Britannique  :  ce  qui  la  rend  extrêmement 
Time  1 1. 
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marchande.  La  nouvelle  PtiMoVTHcftune  Co- 
lonie de  l'Amérique  Septentrionale ,  en  la  nouvelle 
Amérique. 

PLINE  (  C.  Secundus  )  dit  l'Ancien,  ctoic 
de  Vcronne  >  6c  il  vivoit  dans  le  L  Siècle  ,  du  terris 
de  Vefpaiicn  6c  de  Tite.  Son  mente  luy  fit  avoir 
part  aux  bonnes  grâces  de  ces  Princes  ,  qui  rem- 
ployèrent en  di vertes  affaires.  U  trouva  ailes  de  tems 
pour  travailler  à  fon  Hift«ire  naturelle ,  que  nous 
avons  en  XX VII.  Livres.  On  y  trouve  beai .cm  p 
de  chofes  faillies  ,  qu'il  avoit  écrites  de  bonne  fby , 
fur  la  Relatu.11  des  ai  tus.  Nous  avons  diverfes  Edi- 
tions de  cet  Ouvrage  ,  de  Rome  en  1470.  6c  7j. 
de  Parme  1476.  6c  80. 6c  de  Venife  en  148}.  On 
l'a  au  fil  imprimé  à  Lion  en  15S7.  à  Francfort  en 
1608.  à  Lcidcn  en  166$.  Antoine  du  Pinet  l'avoir 
traduit  en  François.  Pline  avoir  auflï  compofé  une 
Hiftoire  de  Néron ,  la  vie  de  Pomponius  Secundus, 
des  guerres  d'Alemagne ,  6c  d'autres  Pièces  qui  ne 
font  point  venues  jufques  à  nous.  L'cmbralcment 
du  mont  Vclùve  luy  fût  fatal.  On  allure  que  l'an 
79.  cette  incendie  i  t  fi  extraordinaire,  qu'ayant 
ruiné  des  Villes  entières ,  6c  une  très-grande  éten- 
due de  païs  ,  les  cendres  en  volèrent  infques  dans 
l'Afrique  ,  la  Syrie  8c  l'Egypte.  Pline  qui  vivoit 
alors  ,  voulut  voir  cette  merveille  terrible  j  mais  il 
fut  fuffoqué  dans  les  fiâmes  ,  &  il  fut  puny  de  fa 
curieufe  témérité.  *  Pline  le  leurre ,  U.6.  ep.  1 6.  Ta- 
cite, m  Ar.r.A  .  S.  Ierom/,  in  Chron.  Onuphre,  Com- 
ment, in  /'..'.'.  Voffius ,  ilt  Hift.  L*t,  U.j .  c.  1$.  Bu- 
dée  ,  Turncbc ,  Lipfe ,  &c.  in  Plin.  Nous  avons  fa. 
vie  en  tête  de  fes  Ouvrages. 

PLINE  (  C.  Cxcilius  Secundus  )  dit  le  leune, 
étoit  de  Como,  fils  d'une  feetr  de  Pline  de  Vejone, 
qui  l'adoptîatlfli  pour  fils ,  comme  il  l'avoue.  Il  vi- 
voit du  tems  de  Trajan  ,  l'an  re£.  &?il  fut  difcipfc 
de  Qoinrilien.  Il  fi  t  beaucoup  cft nné  de  l'Empereur, 
qui  1  eleva  dans  les  premières  charges.  C'étoit  à  la 
vérité  une  juftice  qu'on  rendoir  au  mérite  de  Pline  , 
qui  fur  reconnu  pour  un  des  plus  beaux  efprits  de 
fon  Siècle.  C'eft  durant  fon  Confulat  qu'il  pro»  # 
nonça  dans  le  Sénat ,  le  Panégyrique  de  Trajan,  que 
nous  regardons  comme  un  chef-d'œuvre.  Ses  Epï- 
tres  que  nous  avoss  aufli ,  font  pleines  d'efprit  oc 
de  politcff- ,  en  X.  Livres.  Nous  voyons  dans  une 
de  ces  E pitres,  qu'étant  Gouverneur  de  Birhinie, 
il  avoit  ru  honte  de  faire  mourir  les  Chrétiens.  Et 
en  effi.-t,  il  écrit  à  Trajm  ,  qu'après  une  exacte  re- 
cherche ,  il  avoit  trouvé  que  ceux  qui  portoient  ce 
nom  étoient  en  leurs  fermens ,  plus  religieux  que  les 
autres  ,  plus  mode  fies  en  leurs  paroles  ,  &c  plus  ver- 
tueux en  leur  vie.  Qu'ils  faifoient  profeflion  d'une 
grande  chanté  ,  qu'ils  abhorroient  le  larcin  6c  la 
fraude  ;  6c  que  leur  crime  n'étoit  qu'une  étrange  opi. 
niâtretéen  leur  fuperftinon.  Trajan  luy  fit  une  ré. 

fionfe  initiite  ,  comme  Tertullien  l'a  remarqué  dans 
on  Apologitique.  Au  refte  on  attribue  à  Pline  des 
vies  des  Hommes  illuflrcs  ;  mais  il  cft  alîcuré  qu'el- 
les font  «fAurclius  Victor ,  comme  je  le  dis  ailleurs.* 
Eufcbc,  i»  Coron,  &  Hift.  Voffius,  li.i,  de  Hift.  L*t. 
Gerner,  in  Bibl.  8cc. 

PLISTANVS,  Philofophc  Grec  natif  d'E- 
lée,  fucceda  à  l'école  de  Phedou  ,  8c  il  en  lai  (Va  le 
foin  i  Menedeme.*  Diogene  Lacrce,  in  Fhed  li.i. 

PLOCZ  KO  ,  ou  Plofco,  Palatinatde  Polo- 
gne ,  qui  tire  fon  nom  de  ecluy  d'une  Ville  confide- 
rablc  ,  fituée  fur  la  Viffulc  ,  avec  forterefle.  C'eft 
celle  que  les  Anteurs  Latins  nomment  Plocum.  Elle 
a  Evêché  fiffragant  de  Gncfne. 

P  L  O  T  I  N  ,  Philofophc  Platonicien,  étoit  na- 
tif de  Lycopolis  ville  d'Egypte ,  &  il  vivoit  dans  le 
III.  Siècle.  Il  étudia  durant  douze  ans ,  fous  Ammo- 
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nius  Pbilofaphc  Chrétien  .  Se  depuis  il  vint  à  Rome 
fous  le  règne  <lc  l'Empereur  Phthpes  en  145.  &  il  y 
enfeigna.  H  eut  entre  Tes  echoliers  ,  des  Chrétiens 
ai.  lL  bien  que  des  Idolâtres  :  Se  il  ne  témoigna  pas 
eue  éloigne  de  la  Religion  des  premiers.  Il  eut  une 
peufée  .ill'cz  bizarre ,  de  bâtir  une  Ville  *  qu'il  vou- 
lait appcller  la  ville  de  Platon  ;  où  il  pic  tendon  fane 
vivre  les  habitant  ici  ou  la  forme  de  la  République 
imaginée  pat  le  mime  Platon  L'EmpetcutGalien  goû- 
ta cette  penfee,  cV  il  aurok contribué  à  l'exécution  de 
ce  dcfl'ein.fi  fes  plus  fidèles  Conteillers  ne  luy  eulTènt 
reprefenec  que  cette  cnttepuie  était  aufli  ridicule 
qu'impofliblc.  Plotin  compola  un  Ouvrage  de  L1V. 
Livres ,  divifez  en  F^icadcs.  Porphire  ajoute  qu'il 
avmt  aufli  écrit  contre  les  Gnoftiques.  Maccile  Fi- 
cha a  heureufement  éclaire  y  la  doctrine  de  Plotin, 
qui  eut  Amclius  pour  difciple.  Il  moucut  en  170. 
âgé  de  66.  ans.  Iulius  Firmicus  rapporte  des  choies 
allez  furprenantes  de  cette  mon ,  qu'on  ne  croit  pas 
facilement ,  non  plus  que  ce  que  dit  Porphire ,  qu'a- 
prez  fa  mort  un  Dragon  qui  ctoit  fous  le  lie*  ,  entra 
dans  la  muraille  de  la  chambre  Se  dif parut.  Ce  il 
peut-être  ce  qui  a  donné  fujet  de  croire  que  Plotin 
avoit  un  démon  familier  qu'il  oanfultoit  en  toutes 
chofes.  Il  étoit  en  une  fi  haute  réputation  de  vertu, 
qu'on  luy  dreHa  des  Autels  comme  à  un  Dieu.  *  Por- 
phire ,  en  (m  vie,  Iulius  Firmicus ,  li.  i.Ajhan.  c.  f. 
5.9.  M  u  (île  Pu -m* «m  Comment.  Plnr.  Sec. 
.  PLOTIN  E  ,  remrflt  de  l'Empereur  Trajan  , 
illuflre  par  la  modeftie  &  par  fa  boute.  Elle  protefta 
en  entrant  Ix  première  fois  dans  le  Palais  de  ce  Prin- 
ce ,  qu'elle  ctoit  en  état  d'en  fottir  toutes  les  fois 
qu'on  le  (ou  h  ait  t  croit.  Depuis  ayant  {çû  qu'on  char- 
geog  les  Provinces  d'impôts  Se  de  fubiîdcs,  elle  fit 
connoître  à  Trajan  que  cela  feroit  défctantageux  à 
la  gloire  de  f<*>  Empire.  Elle  contribua  beaucoup  A 
l'adoption  d'Adrien  ,  aufli  cet  Empereur  n'en  man- 
qua pas  de  reconnoiflànce ,  Se  ayant  appris 'à  Nif- 
mes ,  l'an  1 11.  dans  le  teins  qu'il  faifoit  la  vifite  de 
l'Empire  .  la  mon  de  Plotine,  il  fit  élever  en  fon  hon- 
neur un  Temple,  un  Palais,  &  un  Amphiteatre,  dont 
on  voit  encore  des  relies  fameux  dans  cette  Ville.  * 
Dion  &  Spartian,  in  Ain.  Angeloni,  Ht(i.  AmçhJK 
^  PLVTARQVE  de  Cl*ronée  ville  dcliceo- 
tîe,  Philofophe,  Htftorien  Se  Otateur,  étoit  en  gran- 
de eftime  du  tems  de  Ncrva  Se  de  Trajan.  Il  étudia 
fous  Ammonius  ,  puis  il  voyagea  en  Grèce  &  en 
Egypte  pour  y  conlulter  les  Doctes  ;  &  dans  ces  di- 
*vers  voyages  ,  il  eut  un  foin  extrême  de  marquer 
dans  des  Mcmoues  particuliers  ,  tout  ce  qu'il  trou- 
voit  de  curieux.  Depuis  il  vint  à  Rome ,  où  il  fut 
confideré  de  Trajan.  On  a  crû  qu'il  avoit  été  Préce- 
pteur de  ce  Prince  ;  mais  comme  l'original  de  la  Let- 
tre qui  parle  de  cela  n'cfl  point  Grec  ,  les  Sçavans 
ont  eu  fujet  de  prefumer  que  c'etoit  un  Ouvrage 
fuppofé.  Quoy  qu'il  en  foit,  nous  fçavons  du  moins 
que  Trajan  eitima  fi  fort  Plutarque  ,  qu'il  l'honora 
de  la  Dignité  Confulaire ,  fclon  Suidas ,  il  l'envoya 
dans  l'Illirie  en  qualité  d'Intendant  de  la  Province  ; 
Se  il  l'employa  en  diverles  négociations.  Depuis  il 
revint  en  fon  Païs  ,  où  apparamment  il  mourut  ; 
mais  nous  ne  fc.  avons  point  en  quelle  année  ce  fut. 
S.  Ierôme  dit  qu'il  vécut  jufqu'à  la  t.  année  d'A- 
drien ,  qui  étoit  l'an  1  19.  mais  fi  ce  que  Plutarqne 
même  atfure  dans  fes  difeours  de  Table  cft  véritable, 
je  veux  dire  qu'il  ait  été  Prêteur  ou  Archonte  de 
Chcronée ,  il  faut  qu'il  ait  vécu  long  tems  aprez.  Et 
même  on  peut  croire  qu'il  ne  mourut  que  fous  An- 
tonin  le  Pieux  ,  conformément  à  ce  qu'il  dit  dans  le 
Traité  fi  les  Vieillards  peuvent  avoir  l'admi ni ft ration 
des  affaires  publiques.  Plutarque  compofa  la  vie  des 
Hommes  llluûres  Grecs  Se  Romains  ,  Se  divers 


•       P  L 

autres  Tuitez ,  où  il  cft  par  tout  agréable  ,  &  Lit 
paroitre  une  connoifiance  fort  générale  de  toutes 
chofes.  On  remarque  pourtant  que  quelques-uns  de 
ces  Traitez  font  d'un  «une  I'iviak^vi  ,  dit  le 
leune.  Il  y  en  a  aufli  un  autre ,  Secrétaire  Se  puis 
auteur  de  la  vie  de  l'Empereur  Juirauien.  *  Iean  Ruai, 
dus,  invit*  PUtMr.Pkoùus ,  ttd.  14).  a.  jo.  &  n  . 
Voflû»,  U  i.de  Hifl.Giéc.r.  1  o. 

PLVTON.filsde  Saturne ,  Se  frète  de  Jupi- 
ter Se  de  Neptune  1  eut  en  partage  les  Enfers,  com- 
me fes  freses  le  Ciel  6e  la  Mer.  On  le  repiefentoit 
fur  un  Chariot  tiré  par  quatre  Chevaux  noirs ,  Se 
tenant  des  Clefs  à  la  main  4  pour  dire  qu'il  avoit  la 
Clef  de  la  mon  ;  Se  que  les  Chevaux  couroient  dans 
les  quatre  iges  de  1  Homme.  Les  Pactes  ont  au  IL 
feint  qu'il  ravit  Profespinc  fille  de  Ceres.  On  estime 
que  Pluton  inventa  les  pompes  fonebres  Se  les  céré- 
monies des  Entetsemeos  ;  ce  qui  fit  dite  qu'il  était 
le  Dieu  des  Enfers.  D'autres  le  confondent  avec 
Plvtvs  Dieu  des  richefles,  qu'Annophanc  fait 
aveugle  ,  pour  dire  qu'il  ne  le  communique  ny  au 
mérite ,  ny  à  la  venu.  *  Diodore  de  Sicile,  /« .4 .  Bd. 
Aristophane  ,  in  Plm.  Vincent  Canari  ,  de  im*g. 
Dior.  Sec. 

P  L  V  V  I  N  E  L  (  Antoine)  Gentilhomme  de 
Daufiné ,  eft  cekiy  qui  a  le  premier  ouvert  en  France 
à  la  NoblefTe  ces  Ecoles  de  vertu ,  de  civilité  Seà'm- 
drelTe  fous  le  nom  d'Académies  ,  qu'elle  étoit  obli- 
gée d'aller  chercher  en  Italie  ,  pour  fon  rn/rruction. 
Il  avoit  acquis  tant  de  réputation  dans  celle  de  lean- 
Baptifte  Pignatelli  à  Naples ,  fon  age  Lvorifant  fon 
mérite  ,  car  il  n'avoit  pas  plus  de  dix-fept  ans  ,  qu'il 
paflbit  dez  ce  trms-là  pour  le  meilleur  Ecuyer  qui 
fut  en  Italie.  Henri  de  France  Duc  d'Anjou  le  fit 
depuis  fon  premier  Ecuyer.  Pluvinel  fuivit  ce  Prince 
en  Pologne  ,  Se  il  fut  un  des  quatre  qui  raccompa- 

É ocrent  à  fon  retour  ,  après  la  mon  du  Roy  Ctur- 
«  I  X.  fon  frère.  1  cm  1  1 1 1.  fit  de  grands  biens  à 
Pluvinel,  &  ce  fut  fous  ce  règne  qu'il  forma  le  deifein 
d'une  Académie  ,  qu'il  ne  put  exécuter  que  fous 
ecluy  de  Henri  le  Grand ,  qui  le  favorisa ,  Se  qui  h  y 
donna  la  direction  de  fà  grande  Ecurie.ll  ne  borna  pas 
là  les  marques  de  fon  cft; me:  il  le  fit  fon  Chambellan, 
Soufgouverneur  de  M.  le  Dauphin  ,  Se  il  l'envoya 
ArubafTadcur  en  Hollande.  A  Ion  retour  il  fut  en- 
core Gouverneur  de  Cefar ,  Due  de  Vendôme ,  Se 
de  la  grotte  Tour  de  Bourges.  Apres  la  mort  de  ce 
grand  Monarque,  il  mit  à  cheval  le  Roy  Louis  XIII. 
&  il  a  composé  un  excellent  Livre  des  Leçons  qu'il 
luy  donna  ,  qu'on  peut  appcller  le  véritable  art  du 
manège.  Le  S'  Pluvinel  mourut  le  24.  Août  de  l'an 
1 6 10.  *  Chorier,  Hift.  *i>br.  àe  DmaAtmi. 

PNEVMAT1QVES,  Cherchez  Macé- 
doniens. 

P  O 

PO ,  Fleuve  de  l'Europe  m  Italie ,  qui  coule  d'Oc- 
cident  en  Orient.  11  a  fa  fource  dans  les  Alpes, 
au  Mont  Vile  ,  qui  eft  entre  le  Dauphiné  Se  le  Mar- 
qnilat  de  Saluces.  Les  Auteurs  Latins  le  nomment 
P«àtu  Se  Enduntu  ,  célèbre  par  la  cheute  de  Phae- 
ton.  Il  paile  prez  de  la  même  Ville  de  Saluces ,  puis 
a  Carmagnole ,  à  Turin  ,  Se  dans  les  Etats  du  Duc 
de  Savoye  ,  où  il  reçoit  pluficurs  petites  Rivières. 
De  là  il  arrofe  le  Mouferrat  &  le  Milanes  ,  coulant 
à  Cazal ,  vers  Valence  Se  Pavie  ;  puis  il  parlé  à  Pki- 
fanec,  à  Crémone ,  dans  l'Etat  des  Ducs  de  Parme 
Se  de  Mantoùe  ,  Se  ensuite  fur  les  Terres  de  l'Eglife 
dans  le  Duché  de  Ferrare  ,  où  il  fe  partage  rn  deux 
Bras  ,  qui  font  encore  divitcz  en  plnfieuts  au- 
tres Branches  ,  qui  fe  déchargent  ptefque  toutes 
dons  la  Mer  de  Vernie.   Les  plus  caofiderables 
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font  celles  qu'on  nomme  au  langage  du  Pais ,  il 
Po  grando ,  U  Po  di  Ariam  ,  il  Po  di  fol  An»  ,  6c  il 
P»  di  Argenta.  Le  Po  reçoit  l'Adde,  leTefîn ,  &c. 
Il  eil  dangereux  par  (es  debordcmens  ,  nonobftant 
les  digues  qu'on  luy  oppofe.*  Strabon./i.j  .Phne,/j.  j. 
c.i6.  Solin ,  Pohbe ,  6cc.  citez  par  Leandre  Atbcrti, 
dtfc.  /toi. 

POCC  I  ANTI  O.Michel)  de  l'Ordre  des  Ser- 
vîtes, étoit  de  Flore  nce  où  il  fe  fit  Religieux  ,  Se  il  y 
mourut  en  1 576.  âge  de  4  1 .  .m.  llavoit  beaucoup 
d'érudition  8c  d'eloquence,  Se  il  fut  Théologien,  ha- 
bile Prédicateur  &  FJiftoricn.  Ses  Ouvrages  témoi- 
gnent qu'il  travailla  toujours  avec  une  grande  afli- 
duité.  Car  il  écrit  divers  Traitez  en  Latin  Se  en  lu- 
lien.  Les  principaux  font  Hift.  Rilig.  Servorum  Beat* 
Jlfari*  Vit  fin.  ab  an.  lia  t.  ad  un.  1566.  Marc 
magnum  Servorum  B.  M  V.  Dilucidarium  in  Regulam 
D,  Auguftitti.  De  Scriptonbus  Florent u ,  &c. 

P  O  C  V  T  I  E ,  petite  Province  de  Pologne, 
dans  la  Ruflie  noire ,  vers  la  Moldavie,  Se  laTran- 
filvanie.  Il  n'y  a  que  quelques  Bourgs  peu  considé- 
rables. 

P  O  D I  A  N I  (  Profper  )  de  Perouie,dode  Iurif- 
confulte,  qui  avoit  une  très  belle  Bibliothèque.  la- 
nus  N  ictus  Erithrzus  a  fait  fon  éloge,  où  il  fait  deux 
ou  trois  contes  allez  plaifans ,  de  la  gueuferie  de  Po- 
diani  8c  de  certains  Moines,à  qui  il  avoit  promis  Tes 
Livres  Ils  luy  dtcUcrent  une  belle  Infcription  fur 
du  Marbre ,  où  ils  éle voient  admirablement  &  fa  li- 
béralité Se  leur  gratitude.  Mais  depuis ,  cette  Biblio- 
thèque ayant  pafsé  en  d'autres  mains ,  par  la  derniè- 
re volonté  de  Podiani ,  ceux  qui  l'attendoient  firent 
effacer  leur  Infcription  ,  &  ne  I aillèrent  que  les  trois 
premières  lettres  D.O.M.  qu'on  met  pour  l'ordinai- 
naire  au  commencement  de  ces  Ouvrages  ,  pour  dire 
De*  ,  Optimo ,  M*ximo;  Se  que  quelques  efprits  en- 
joués remplirent  ainli  :  D-tturu  Opet  Mtl'mei.  *  Ia- 
nus  Nicius,  Pinte.  P.lll.  f.7  t.  Louis  lacob.  Trait. 
daBik.c.1%. 

PO01EBRACK.  Cherchez  George  Podie- 
brack. 

PODOCATOR  (  Louis  )  Cardinal  étoit  né 
dans  une  illuftre  Famille  à  Nicozie  ai  Chipre.  U  vint 
fur  la  fin  du  X  V.  Siècle  en  Italie  où  il  fut  Recteur 
de  rVnivcrfité  de  Padoiie ,  6e  le  Pape  Alexandre  V  I. 
le  fit  Cardinal  en  1 500.  Podocator  étoit  excellent 
Philofophe  &  homme  de  bien.  Il  mourut  le  15.  Iuil- 
let  de  l'an  1 5 06.  à  Milan  en  allant  en  Efpagne.  Son 
corps  fut  porté  a  Rome  6c  enterré  dans  i'Èglifc  de 
S1*  Marie  del  Popoloiw  l'on  voit  fon  epitafe.  *  Ga- 
rimbert,  U.  1.  Guichaidin,  //.  5.  Bzovius ,  Aube- 
ry.&c. 

P  O  D  O  LIE,  grande  Province  de  Pologne 
dans  la  Lithuanie,  entre  la  Moldavie  ,  la  Ruflie  noi- 
re &  la  Volhinie.  On  la  divife  ordinairement  en  la 
haute  Podolie  qui  cft  au  Couchant  ,  où  il  y  a  les 
Villes  de  Bar  6V  de  Kamienicck  ;  Se  la  balle  qui  eft 
au  Levant  avec  la  Ville  de  Braclavv.  Il  y  a  encote 
quelques  autres  Places.  Cette  Province  qui  eft  ex- 
trêmement belle  6c  fertile ,  a  été  tres-fouvent  ruinée 
par  les  courfes  des  Tartares  &  des  Cofaques  ;  &  au- 
jourd'huy  elle  eft  le  théâtre  de  la  guerre  entre  les 
Polonois  6c  les  Turcs ,  qui  s'y  font  rendus  maîtres  de 
Kamicnieck. 

POGG  E  ou  Pocgio  (  Iean )  Cardinal ,  Evê- 
que  de  Propea ,  étoit  de  Bologne.  Ses  parens  le  ma- 
rièrent jeune  ,  mais  ayant  bien-tôt  perdu  fa  femme, 
il  fc  fit  Ecclefiaftique  6c  alla  a  Rome.  Le  Pape  Paul 
1 1 1.  l'envoya  Nonce  en  Efpagne  6c  puis  en  Ale- 
magne  ;  6c  il  traita  aflèz  bien  les  affaires  qu'on  luy 
confia.  Iule  III.  le  renvoya  en  Efpagne  6c  durant 
fon  abfcnce  il  le  fit  Cardinal  en  1  j  j  1 .  Pogge  étant 
Tout  II. 
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de  retour  en  Italie  fit  un  voyage  à  Bologue  où  il 
mourut  le  ta.  Février  1  j  <6.  6c  fon  corps  y  fut  en- 
terré dans  la  Chapelle  de  faint  Iean-Baptifte  qu'il 
avoit  fondée  dans  l'Eglife  des  Auguftins.*  Aubery, 
Hift.  dtt  Card.  Cabrera,  Pctramcllario. 

POGGE  BRACCIOLIN  ,  ou  Braw- 
d  o  l  1  n  ,  nommé  ordinairement  Pogge  Florentin , 
parce  qu'il  étoit  de  Florence ,  quoy  qu'originaire  de 
Terra-Nova  ,  Village  dans  le  Territoire  d'Arczzo. 
Il  vivoit  dans  le  XV.  Siècle  ;  6c  il  fut  Secrétaire  des 
Papes  Eugène  I V.  &  de  Nicolas  V.  Il  a  luy. même 
écrit  qu'il  eût  le  même  avantage  fous  huit  Papes. 
Et  en  effet ,  on  l'employa  fort  à  1a  Cour  Romaine , 
&  il  étoit  âgé  de  foixante  douze  ans  ,  quand  on  le 
r'appella  à  Florence  pour  y  être  Secrétaire  de  la  Re» 
publique.  Pogge  avoit  beaucoup  de  belles  Lettres, 
6c  une  très  grande  connoiflance  de  la  langue  Lan- 
ne ,  8c  de  la  Grecque ,  qu'il  avoit  apprife  d'Emanuel 
Chryfolore.  Il  avoit  de  l'enjouement ,  il  falloir  un 
conte  de  bonne  grâce  ,  tout  cela  le  faifoit  aimer  ; 
mais  fon  humeur  latirique  8e  medifante ,  le  faifoic 
aufli  craindre.  Nous  connoilfons  fa  Satire ,  par  les 
invectives  qu'il  publia  contre  Laurens  Valla ,  com- 
me je  le  dis  ailleurs.  Pogge  a  écrit  divers  Ouvrages, 
comme  de  Fkrietate  fortune..  Deux  Livres  d'Epines. 
Vn  de  contes  laies  8c  impies  ;  avec  une  Hiftoire  de 
Florence ,  qui  n'eft  ny  fidèle,  ny  exacte.  C'eft  ce  qui 
a  fait  dire  à  A&iiis  Sincerus  :  é 

Dttm  poirum  loudat*damnat  dum  Povgitu  hofiem: 
Nec  malus  eft  civu,  nec  bonus  biftortemt. 
Il  compofa  aufli  d'autres  Traitez  ,  •6e  en  traduifït» 
de  Grec  en  Latin.  Il  trouva  a  Confiance  durant  la 
célébration  du  Concile  les  Oeuvres  de  Quinalien, 
8c  d'Afconius  ;  8c  dans  un  voyage  qu'il  fit  er*  Alc- 
magne  ;  il^r*lccrivit  les  Livres  de  Ciceron  de  Fini- 
but  &  de  Ltgibus ,  qu'on  n'avoit  poirft  encore  vus  «n 
Italie.  Pogge  Florentin  mourut  en  1-1(9.  âgé  de  80. 
le  parle  ailleurs  de  fon  fils  lao]ue ,  6e  d'un  autre  qui 
menu  d'avoir  part  en  l'eftime  du  Pape  Léon  X.*  Paul 
love ,  in  eleg.  c.io.  Raphaël  de  Volterre,  li.x  1 .  Phi- 
lippe de  Bergame  ,  in  fuppl.  Cbron.  A.C1416.  Hu-# 
golin  Verrin,  ti.i.  /ta!.  lUuft.  Erafme,  inCicero; 
Gefner  ,  in  Bibl.  Poitevin, ta  app.  Voffius  de 
Hift.  Lat.c.f.  « 

P  O  I  C  T  I  E  R  S  fur  le  Clain  ,  Ville  de  Fran- 
ce, capitale  de  la  Province  de  Poiccou  ,  avec  Vni- 
verûte  &  Evcché  fuffragant  de  Bourdeaux.  Les  an- 
ciens Auteurs  l'ont  nommée  diverfement  Ait^ifto. 
titum ,  Pictavium  ,  Lïmonutm  ,  Pidava  ,  Ptïtav- 
rum  vrbt ,  Oc.  Elle  cft  des  plus  grandes  6e  des  plt  s 
anciennes  du  Royaume  ,  je  ne  voudrois  pourtant 
pas  dire  qu'elle  a  été  bâtie  par  les  Piûes  venus  de 
Scithie ,  puifqu'elle  étoit  déjà  illuitre  avant  que  ces 
peuples  le  fuient  éublis  dans  la  Grand"  Bretagi  e. 
Il  y  a  plus  d'apparence  que  les  Gai  lois  en  fursiit  les 
fondateurs.  Sa  lîtuation  cft  fur  une  plateforme, 
qui  eft  élevée  entre  la  Rivière  de  Clain  ,  8c  une 
autre  petite  qui  y  fait  un  grand  étang.  Le  confluai  t 
de  ces  Rivières  eft  à  l'un  des  bouts  de  la  Ville ,  pro- 
che une  porte  dite  de  S.  Lazare ,  où  eft  un  vieux 
Château  qu'on  croit  un  ouvrage  des  Romains.  Ces 
peuples  y  demeurèrent  long-tems  ;  6c  y  bâtirent  un 
Amphithéâtre  &  divers  autres  édifices  ,  dont  on 
voit  encore  de  beaux  reftes.  Il  y  a  à  Poidhers  Pre- 
fidial  6c  Senechaufsée  du  reflbrt  du  Parlement  de 
Paris  j  avec  Généralité  t  Bureau  des  Finances  t  6c 
une  Chambre  de  la  Cour  de  Monoye  marquée  à 
la  Lettre  G.  Le  Parlement  de  Paris  y  Siégea  durant 
queJques  années  ,  fous  le  règne  de  Charles  V  1 1. 
dans  le  tems  que  les  Anglois  croient  maîtres  de  la 
Capitale  du  Royaume.  C'eft  ce  même  Roy  qui  y 
fonda  en  1431.  l'Vmverfîté  ,  où  plufîeurs  grands 
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Hommes  ont  enfeigné.  Sealiger  en  parle  ainfi  : 
Si  fiudmm  eft  Mita*  ,  voiimnt  «  twfore  vires 

GéUUcjue  it  mtruu  pofcit  mr*wu\»t  fibi. 
Hu  ftudiit  ,.dm  btii  ixtrccntier  *mert, 
PiStmism  eft  toliwu  ,  cttera  cêifm  tnmt. 
La  Ville  eft  gouvernée  pat,  le  Maire  ,  douze  Eche- 
viiu ,  fie  douze  Confeillns  jutez.  Le  Maire  porte 
le  titre  de  Capitaine  &  de  Gouverneur  de  Poitiers -, 
&  no*  Rois  avoient  accordé  à  ceux  qui  croient  éle- 
vez à  cette  Magiftiarure  le  privilège  de  NoblciTe, 
celuy  de  pouvoir  être  Chevaliets  des  Ordres  de  fa 
M  , /'  lie  ,  fie  divers  autres  avantages.  L'Eglife  de 
Poitiers  eft  très- renommée.  On  croit  qu'elle  hit  fon- 
dée par  um:  Martial  s  S.  Huaire  qui  a  été  un  de  fes 
Prélats  ,  l'a  rendue  encore  plus  célèbre  dans  tout 
1"  Vnivers.  Saint  luftin ,  S.Maxent,  5.  Gelafe.  S.  An- 
theme,  S.Pience,  S.  Emmeran.Vcnancc  Fortunat  ;  fie 
plufieurs  autres  de  fes  Evéques  ,  ont  contribué  à  la 
rendre  illuftrc,  l'étant  eux-mêmes ,  ou  par  leur  naif- 
fance ,  ou  par  leur  érudition ,  ou  par  leur  lâinteté. 
La  Cathédrale  eft  confacrée  fous  lé  nom  de  S.  Pier- 
re. Il  y  a  encore  à  Poivriers  cinq  Abbayes ,  aile  de 
S.  Hilaire  ,  dite  la  Celle  de  Poiriers  de  l'Ordre  ic 
S  Augi  ftin.  Saint  Ciptien  fie  le  Monftier-Neufde 
l'Ordre  de  S.  Bencît.  S«.«  Croix  fie  la  S«*  Trinité  du 
même  Ordre,  font  des  Abbayes  de  Filles.  On  con- 
te encore  dans  la  même  ville  14.  Paioifles  fie  plu- 
fleurs  Monaftcres.  Le  Diocefè  en  gênerai  a  712. 
Paroiffès  fous  24.  Archiprétrex  ;  avec  jo.  Abbayes, 
2  j.  Chapitres  6c  grand  nombre  de  Prieurez.  le 
.marque  fous*le  nom  de  Poitou  ,  comme  cette  Ville 
fut  prife  durant  les  guerres  civiles  de  la  Religion. 
Au  refte  ,  ceux  qui  vont  à  Poitiers  ne  manquent 
pas  djaller  voir  à  demy  lieue  de  (a  Ville  ;  ce  qu'on 
appelle  U  Pierre  itvit ,  fur  le  cliemi*  f|ui  conduit 
a»  Bourges.  C*eft  une  groffe  Pierre  carrée  de  a;. 

{lieds  de  longueur  6c  d'environ  1 7.  de  largeur  ;  6c 
où  tenue  par  quatre  autres  pierres  :  le  peuple  en  fait 
des  contes  plaifans  ,  qui  font  atû*l  fabuleux  que  ce 
qu'en  dit  l'or  j  aie  Rabelais ,  que  fon  héros  Panta- 
^  gmel  la  tira  d'une  Roche  dite  Paffe-Lourdin.  On 
y  a  grave  ce  diltique  : 

Htnc  Upù  infentem  'vperat  fravitate  Colojfum, 
Pondent  &  grmdi  fidera  mole  petit. 
*  Strabon,/i  4.  Ptotomce ,  G'  ogr.  Cefar,  Comment. 
Ammuii  Marccllin  ,  li.  16.  Grégoire  de  Tours, 
/i.x.j .  &c.  Pierre  Roger  ,  PtÙ.  defe.  Sccvole  de  $*• 
Marthe ,  iêtùïigt  de  U  Mie  de  PoïSt.  Iean  de  Btfly, 
des  Eviej.  de  Poili.  Sinccrus ,  Itin.  Géll.  Robert  6c 
S"  Marthe,G40.  ChriSl.  Du  Chefne,  Rttb.  des  Ant. 
des  Villes. 

Conct.es  de  Poitlitrs. 

Radegonde  Reine  de  France ,  avoit  fondé  à  Poi- 
ûiers  l'Abbaye  de  S"  Croix.  Aprez  fa  mort  Bu- 
fine  &  ChrodiclJe,  ne  pouvant  ob:ïr  qu'avec  peine 
à  Lubovere  qui  gouvernoit  la  Mailon  ,  s'empor- 
tèrent à  toute  forte  de  violence  ,  ce  que  j'ay  remar- 
qué en  d'autres  endroits.  Pour  s'y  oppo(cr,Gun- 
degife  de  Bourdeaux  qui  étoit  le  Métropolitain  ,  Ni- 
caife  d'Angoulcmc  6c  Safrane  Je  Periguciix.s'aiTem- 
blerent  à  Poicîicrs  en  589.  avec  Maroiie ,  qui  étoit 
l'Evêque  Diocefain  ;  6c  ils  citèrent  ces  Religieufes 
à  comparoître  devant  eux.  Elles  le  refuferent ,  & 
fans  refpecter  ny  leur  perfonne,  ny  leur  mande- 
ment ;  elles  les  mal- traitèrent  eux  6c  leurs  Officiers. 
Ces  violences  durèrent  julqu'à  l'année  fui  vante,  que 
les  mêmes  Prélats ,  par  ordre  de  ChiUebert  6c  de 
Gontran  s'aiTcmWercnt  encore  avec  Grégoire  de 
Tours,  fie  Ebregifile  de  Cologne.  Bafine  6(  Chro- 
dieldc  furent  excommuniées ,  6c  Lubovere  fut  re- 
mife  en  &  charge.  Le  même  Grégoire  de  Tou/s  le 
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rapporte  ainiî  dans  fon  HiAoire./i.  to.c.8. Quelque» 
Ecrivains  mettent  un  Concile  célébré  à  Poictiers 
vers  l'an  ioox.  ou  1010.  pour  le  rétablificmcnr  de 
l'Eglife  j  6c  il  y  fait  mention  du  Sinode  de  Char- 
roux  tenu  en  988.  comme  Pierre  Auteur  de  la  Chro- 
nique de  Maillerais  l'a  remarqué.  Il  fait  ai  IL  mention 
d'une  autre  AfTcmblée  tenue  en  1015.OU  10x9.  dans 
le  tems  qu'licrnbcrt  I.  gouveruoit  l'Eglife  de  Poi. 
«ftiers.  On  y  parla  contre  les  uiurpateucs  des  biens 
Ecclciuitiqi.es.  Sous  l'Epifcopat  d'Ucmbcrt  1  L  vers 
l'an  ro74«  ou  75.  Aimé  d'Oleron  ,  fie  Gofcclin  de 
Bourdeaux  Légats  du  Pape  Grégoire  VII.  s  aflèm- 
blerent  a  Poiâiers,contre  Guy-  Geotroy.dit  Guillau- 
me VIII.  Duc  de  Guiene  fie  Comte  de  Poic'tiers, 
qui  avoit  époufe  en  troifiémes  nôces  Aldearde  de 
Bourgogne  fa  coufine.  llcmbcrt  empêcha  cette  Af- 
femblée  ,  fie  cette  affaire  ,  h>y  en  fit  à  luy-même 
de  fâcheufes.  On  célébra  en  la  même  année  1.7  t. 
un  autre  Concile  pour  le  Corps  fie  le  Sang  de  Iesvs- 
Christ.  Cette  vérité  y  fut  reconnue  ,  confirmée 
fie  reçue  contre  Beranger  qui  (c  trouva  i  ce  Syno- 
de, fie  qui  faillit  à  y  être  tué ,  comme  nous  l'appre- 
nons de  la  Chronique  de  Maillczais ,  que  j'ay  déia 
alléguée.  Hugues  de  Lion  ,  Légat  du  S.  Siège  tint 
en  1 078.  un  Concile  que  d'autres  mettent  en  1 080. 
nous  en  avons  10.  Canons ,  que  Barunius ,  Bini,Acc 
eflùnent  être  de  celuy  qui  tut  tenu  l'an  1  100.  Cc- 
luy-cy  fut  plus  célèbre ,  Iean  fie  Pierre  Cardinaux, 
Légats  du  Lu»  Siège  y  prelîderent  de  la  part  du  Pape 
Pafchal  1 1.  fie  avec  eux  on  y  conta  quatre-vingts,,^ 
Evéques  ou  Abbcz.qui  s'allcniblcrcnt  dans  l'Egli- 
fe de  faint  Pierre  ,  le  18.  Novembre  jour  de  l'Octa- 
ve de  S.  Martin.  On  y  prononça  anatheme  contre 
le  Roy  Philipes  I.  qui  ayant  fait  divorce  avec  Bcr- 
trarde  de  Mont-  Fort ,  l'avoit  rappcllee.  Ce  que  nous 
apprenons  d'ives  de  Chartres,  aux  Epures  84.95. 
too.  IJ4»  zii.iii.  fie  de  tous  les  Auteurs  de  ce 
tems.  Nous  avons  dans  la  dernière  editien  des  Con- 
ciles, 16.  Ordonnances  ou  Décrets  faits  en  ce  Sy- 
node ,  que  Biui ,  Coiiolan ,  fie  les  autres  attribuent 
au  Concile  tenu  en  la  même  Ville  en  1 109.  pour 
la  reforme  des  mœurs.  Brunon  Evêquede  Segui  y 
en  avoit  ctlcbté  un  le  16.  May  de  l'an  1 106.  que 
d'autres  mettent  en  111  S.  Il  étoit  accompagne  de 
Bocrnond  I.  Prince  d'Antioche  ,  qui  époufà  Con- 
fiance de  France  fille  du  Roy  Philipes  I.  l'on  y  par- 
la des  affaires  de  la  guerre  lainte.  L'Abbé  Suger 
s'y  trouva ,  comme  il  l'affi  re  en  la  vie  de  Loiiis  le 
Gros.  Pierre  II.  Evcque  de  Poictiers  fit  en  1109. 
un  Synode ,  ou  il  donna  l'Eglife  de  Ruffcc  ,  à  la  Ca- 
thédrale. Gautier  de  Burgcs  publia  des  Ordonnan- 
ces Synodales  en  11 80.  fie  1284.  Divers,  autres  Pré- 
lats de  la  même  Ville  ,  en  ont  ai.ffi  fait  dans  leurs 
Synodes,  comme  Aimeiic  de  Mous  en  1  \6j.  Ber- 
trand de  Maumonten  1*77.  Simon  de Cramaud  en 
1 5  S 7.  Ithier  de  Mamucil.en  r  a  96.  Gérard  de  Mon- 
taigu  en  1  4  .t.  fiec. 

PO  I  C  T  I  E  R  S.  Cherchez  Valentinois. 

P  O  I  C  T  O  V  ,  Province  de  France ,  avec  ti- 
tre de  Comté  qui  a  été  autrefois  une  partie  de  l'A- 
quitaine. On  prétend  qu'il  a  environ  60.  lieues  de 
long  d'Orient  en  Occident.  Il  a  le  Bcrry  ,  le  Liroo- 
fin  Se  la  Touraine  au  Levant  :  l'Angonmois  ,  fif  la 
Saintonge  au  Midi  :  l'Anjou  fie  la  Bretagne,  au  Sep- 
tentrion ;  Et  au  Couchant  la  Mer  Oceane.  Ondi- 
vife  ordinairement  cette  Province ,  en  haut  fie  en 
bas  Poiftou.  Le  haut  Poictou  qui  eft  a  l'Oiient  eft 
beaucoup  plus  grand  que  le  bas.  Poicriers  en  eft  la 
Capitale  ,  elle  a  Evéchc  auffi  bien  que  Luçon.  Les 
autres  (ont  Maillezais  qui  a  eu  auflï  Evéchc  tranl- 
fèré  à  la  Rochelle.  Fontenay  le  Comte  ,  capitale  du 
bas  Po&ou  ,  Chaftelleraud ,  Richelieu  ,  Thouars, 

S.Maixant, 


Gooq 


P  o 

S.Maixant,  Loudun.Partenay,  la  Ganache,  Monmo- 
lillon,  Niort, Mirebeau,  Sic.  Chartcllcraud.Thouars, 
LouJun.l.i  Trcmoill  •  Rochechouart  ont  titicdc  I)  i- 
ché  :  la  Roche-fur-  You  ,  Marillac  Se  Talmond  (ont 
Principaucez.  Le  pais  cil  arrofe  de  Rivières ,  fertile 
Se  abondant  en  bleds,  vins ,  bétail ,  Sec.  Le  Poiûou 
i  la  commodité  de  la  pcfche  fur  les  côtes  de  la  Mec 
Se  celle  de  la  chaire  au  dedans  du  païs.  Les  habi- 
tans  font  courageux  ,  6e  aiment  les  Lettres.  Audi 
cette  Province  a  produic  de  gs ands  Hommes  illuftres, 
&  pat  leur  courage ,  Se  par  leur  naiilàncc ,  Se  par 
leur  érudition  qui  le  voif,  en  divers  Ouvrages  de  leur 
façon  i  fans  parler  de  la  Maifonde  Lulîgnan  ,  ve- 
nue de  cette  Province ,  de  celle  de  Thoùars ,  Châ- 
tUlon ,  Vivonne,  la  Tremuille  ,  Sec.  Les  Romains 
ont  été  maîtres  de  la  Province  de  Poictou  ,  fous  le 
nom  d'Aquitaine.  Les  Vandales,  ou  Huns,  ou  Ale- 
mans,  fous  leur  Roy  Croccus  ,1a  ruinèrent  dans  le  V. 
Siècle,  aprez  avoir  pillé  Poiftiers.  Les  Romains  la 
laUTerent  durant  l'Empire  d'Hnnorius  aux  Witignts, 
qui  en  furent  chaiTez  par  Clovu  le  Grand ,  vers  l'an 
5  to.aprez  la  bataille  de  Civeaux.  Depuis  Charlema- 
gne ,  le  Poiétou  eût  des  Comtes  particuliers  qui  de- 
vinrent dans  la  fuite  Ducs  de  Guiene,  fçavoir  Ab- 
bon  ,  Ricuin  ,  Renaud ,  deux  Bernard* ,  deux  Ra- 
nulfes  ,  deux  Ebles ,  Se  dix  du  nom  de  Guillaume. 
Celuy-cy  qui  a  donné  fu  jet  i  divers  contes ,  fut  pere 
d  tleonor  ,  que  le  Roy  Louis  le  jeune  répudia ,  Se 
die  fe  remaria  à  Henry  1 1.  Duc  die  Normandie  ,  Se 
puis  Roy  d'Angleterre ,  à  qui  elle  porta  la  Guiene 
Se  le  Poiûou.  Leur  fils  lcan  dit  fans  Terre  les  per- 
dit ,  par  crime  de  félonie  ,  comme  je  le  remarque 
en  (on  lieu.  Aprez  cela  cette  Piovince  fut  don- 
née en  appanage  à  Al  foule  de  France  fils  du  Roy 
Louis  V 1 1 1.  &  frère  de  S  Louis ,  &  à  divers  au- 
tres fils  de  France.  Les  Anglois  y  revinrent  encore; 
mais  ces  anciens  ennemis  ayant  été  entièrement  chaf- 
fez  du  Royaume  par  le  Roy  Charles  V  1 1.  le  Poidtou 
fut  annexé  Se  uny  pour  toujours  a  la  Couronne  vers 
l'an  Mj£.  le  nomme  icy  feulement  les  Comtes  de 
Poi&ou  ,  pareeque  j'en  ay  déjà  marqué  la  fuccrfllon 
Chronologique  fous  le  nom  de  Guienne.  Cette  Pro- 
vince fut  tout-à  fait  déchirée  durant  les  guerres  ci- 
viles de  la  Religion  dans  le  X  V  I.  Siècle.  Les  Hé- 
rétiques étoient  maîtres  de  Poitiers ,  le  Maréchal 
de  S.André  la  prit  Si  la  pilla  en  i<6i.  Depuis  l'A- 
miral de  Coligny  chef  des  premiers  la  raffirgea  en 
1 jfio.  mais  elle  fbt  deffl-ndi  c  par  le  Duc  de  Guife. 
Nous  avons  une  Relation  de  ce  Siège ,  compofée  par 
un  certain  Ma.  Liberge.  La  bataille  de  Poictiers  a  été 
funefte  à  la  France,  en  i$5<5.  Le  Roy  lean  y  fut  pris 
par  les  Anglois.  *  Pierre  Rogier  ,  Pillou.  deferip. 
Iran  Befly ,  Genc*lo£.  des  Cornt  de  Pottt.  Les  Anna- 
les d'Aquit.  Hift  de  Poitou,  Froillard,  Du  Chclnc, 
DeThou  ,  Sic.  Cherchez  Guienne. 

PO  Y  ET  (  Bertrand  )  Cardinal ,Evêque d'Ortie, 
étoit  de  Château- Rarier  dans  le  Diocefe  de  Cahors. 
Pctrarchc  ,  Villani  Se  quelques  autres  Auteurs  ont 
ofc  foûtenir  que  ce  Cardinal  palloit  pont  être  le 
fils  du  Pape  lean  XXII.  qu'on  n'en  doutoit  point 
en  Italie  ;  &  que  ce  qui  avoit  donné  occafîon  à  cet- 
te opinion  du  peuple  ,  c'eft  qu'on  avoit  remarqué 
beaucoup  de  refemblance  de  vifage  5c  d'humeurs, 
entre  le  Cardinal  Se  le  Pape.  Quoyqu'il  en  foit ,  il 
eft:  fetir  qu'il  n'étoit  pas  même  fon  parent.  Il  fut 
mis  dans  le  facré  Collège  en  1  j  1 7.  Se  depuis  em- 

[>loyé  par  le  même  Pape  qui  fe  fervit  de  luy  en  Ita- 
îe.  Il  mourut  à  Avignon  ,  non  pas  en  1  «46  com- 
me diCent  Onuphre  Se  Ciaconius  ,  mais  en  1 J  49. 
félon  Frizon  ,  Aubery  ,  &c. 

P  O  Y  E  T  (  Guillaume)  Chancellier  de  France, 
étoit  fils  de  Guy  Avocat  d'Angers  qui  le  fit  étudier 
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dans  les  pli  s  célèbres  Vniverfitez  du  Royaume.  Il 
parut  avec  édat  dans  le  Barreau  du  Parlement  de  Pa- 
ris ;  où  (on  éloquence  fit  tant  de  bruit  que  Loiiifc 
de  Savoye  rnere  du  Roy  François  I.  le  enoific  pour 
foûtenir  fon  Droit,  dans  les  prétentions  qu'elle  avoit 
contre  le  Connétable  de  Bourbon  ,  touchant  la  fuc- 
ceflion  aux  biens  de  cette  Maifon  illuflre.  Poyet 
s'acquita  fi  bien  de  cet  employ  ,  que  la  PrinccfTe  en 
paroirtânt  extrêmement  iatisfaite ,  luy  obtint  du  Roy 
fon  fils ,  la  charge  de  fon  Avocat  General ,  Se  ce 
fut  par  ce  degré  qu'il  monta  aux  plus  grands  hon- 
neurs de  la  Robe.  Car  il  fut  Prefidcnt  au  Mortier  i 
Se  enfuite  créé  Chancellier  de  France  en  1558.  De* 
puis  en  1 541.  il  fut  arrété,&  convaincu  de  diveries 
entreprifes  Se  abus  contre  le  pouvoir  de  fa  charge  ; 
Se  par  Arreft  du  Parlement  du  1 4.  Avril  IJ4J.  il 
il  fut  privé  de  cous  fes  Offices,  déclaré  inhabile  d'en 
tenir  Se  condamné  i  cent  mille  livres  d'amande.  Il 
mourut  de  rétention  d'urine  au  mois  d'Avril  de  l'an 
1 5+3.  âgé  de  74.  *  Le  Feron  Se  Godcffroy ,  Hijh 
da  Officiers  de  U  Court».  Blanchard  ,  Hift.  àet 
Prefid. 

P  O I L  L  O  T  (  Denis  )  Prefidcnt  au  Parlement 
de  Paris ,  étoit  d'Autun  en  Bourgogne.  Il  s'établit 
à  Paris  où  fon  mérite  l'éleva  aux  premières  charges 
de  la  Robe.  Sa  première  proféflion  fut  celle  d'Avo- 
cat au  Confeil,  puis  de  Procureur  du  Roy  au  Par- 
lement de  Dijon ,  où  il  fut  reçu  en  1  j  1 4.  Se  enfuite 
de  Confeiller  au  Grand  Confeil  en  1  j  1 6 .  Le  Rov 
François  I.  l'employa  en  diverfes  négociations  Se 
AmbalTadcs ,  Se  en  fa  faveur  il  créa  un  Office  de  • 
Maître  des  Requêtes  en  ira..  Poillot  étoit  alors 
Ambaflàdeur  en  Angleterre.  Le  Roy  Louis  XII. 
s'en  étoit  fervi.  En  1 5 16.  il  fut  honoré  d'une  char- 
ge de  Préfixent  au  Mortier  au  Parlement  de  Pa- 
ris ,  donc  il  fît  les  fondrions  jufqu'â  fa  moi  c,  arrivés* 
en  1  y  §  4..  *  Guichenon,  Hift.  de  Brejfe,  Blanchard, 
Hifi.  des  Prefid.  &  M*i{t.  des  Re<j.  Sec. 

P  O  I  S  S  I ,  petite  Ville  de  France  fur  la  Sf  in-, 
en  l'ifle  de  France.  Les  Auteurs  Latins  la  nom- 
ment Pifciucum.  Elle  eft  célèbre  par  la  naiflance  de  « 
S.  Louis.  Poiffi  eft  à  fix  lieues  de  Paris  II  y  a  diver- 
fes Maifons  Religieufcs  Se  un  beau  Mo:  .artère  de 
Religieufcs  de  l'OrJre*tlc  S  Dominique.fondé  par  le 
Roy  Philipes  le  Bel.  Son  cœur  y  fut  enterré  dans 
l'Eglife  qu'il  avoit  commence  à  bâtir. 

Colloque  de  Poijfi. 

Les  Sénateurs  des  opinions  nouvelles  étoient  fi 
puirtans  en  France  ,  vers  l'an  1 560.  que  tous  les 
foins  des  Prélats  Se  des  gens  de  bien  fcmbloienC 
inutiles,  po.ir  s'oppofer  à  un  mal  fi  contagieux.  Ainit 
les  Nov.  teurs  tnomfoicnt  ;  parce  qu'ils  avoient  plu- 
lieurs  perfonnes  de  qualité  dans  leur  parti  j  Se  que 
même  quelques  Evêques  protegeoient  impunément. 
On  avoir  fouvent  parlé  d'un  Concile  national ,  pour 
déraciner  l'erreur  :  en  attendant  qu'on  le  pût  tenir, 
1  s  Pattifans  de  l'herefie  obtinrent  de  faire  un  Col- 
loque ou  Conférence  entre  les  Prélats  Catholiques, 
Se  les  Minirtres  Huguenots.  Le  Cardinal  de  Lor- 
raine ne  s'y  oppofa  pas  ;  Se  les  Proteftans  efpercrent 
auffi  d'y  trouver  leur  conte.  Le  jour  de  ce  Collr 
que  venu  *  les  Cardinaux  de  Bourbon  ,  de  Tournon, 
de  Chaftillon,  de  Lorraine  ,  d'Armagnac  Je  de  Gui- 
fe fe  trouvèrent  à  Poiffi  ,  avec  quatre  Evêques,  qui 
furent  depuis  prez  de  quarante  ;  Se  bon  nombre  des 
plus  do&es  Théologiens,  Se  entr'atttres  Claude  d'Ef- 
pances  Se  Claude  de  Saintes.  Quelques  jours  aprez, 
il  y  arriva  douze  ou  treize  Minillrcs  Huguenots, 
dont  les  plus  fignalez  étoient  Théodore  de  fkze ,  le 
principal  difciple  de  Calvin  :  Auguflin  Matlorat  de 
Lorraine,  Apoftat  de  l'Ordre  de*  Auguftins,  Se  alors 
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Miniftre  à  Rouen:  Iean  Malo  6c  Iean  Spina  ,  tou 
deux  Apoflats  ,  celuycy  ayant  été  Religieux  Domi- 
nicain, 8c  l'autre  Prêtre  de  l'Eglife  de  faint  André 
des  Arcs  à  Paris  :  Pierre  Martir ,  lean  Vitet ,  Fran- 
çois Mord  ,  &c.  tous  deferteurs  du  bon  paity.  Le 
Roy  Charles  I X.  &  Catherine  de  Medicis  Régen- 
te ,  y  affilèrent  avec  la  Famille  Royale  ;  les  Princes 
du  Sang ,  les  Evêques ,  Cardinaux  ,  Confeillers  d'E- 
tat «  &  Grands  du  Royaume  de  l'une  8c  l'autre  Re- 
ligion ,  tous  aflis  félon  leur  rang  dans  une  enceinte 
de  baluftres.  Les  Docteurs  étoient  derrière  les  Evo- 
ques fur  des  formes  balles.  Les  Miniftres  voulu- 
rent prendre  place  dajis  le  cercle  ;  mais  ils  en  furent 
exclus ,  6c  ils  demeurèrent  dehors  8c  debout.  Bien 
que  la  Conferance  eut  été  fixée  au  10.  Août  1561. 
elle  ne  commença  que  le  4.  Septembre  ,  aprez  que 
le  Chancelier  de  l'Hôpital  en  eut  fait  l'ouverture 
par  un  difeours ,  que  les  Hérétiques  trouvèrent  tout- 
à- fait  favorable  à  leur  party.  Il  l'étoit  suffi.  On  a  voit 
refolu  de  traiter  les  chofes  par  difeours ,  Oc  non  point 

[>ar  Sillogifmcs.  La  Reine  commanda  à  Beze  dépar- 
er. Il  le  nt ,  fie  bien  loin  de  fe  fervir  d'une  pruden- 
te modération ,  il  n'employa  que  l'emportement ,  6c 
l'infolcnte  témérité  de  rhercûe.  Car  parlant  du  tres- 
faint  Se  tres-adorable  Sacrement  de  nos  Autels  ,  il 
s'emporta  à  des  difeours  qui  blelTerent  horriblement 
les  oreilles  des  Orthodoxes.  Il  dit  que  le  Corps  de 
1rs  v  s- Chris*  étoit  auffi  éloigné  de  l'Euchari- 
ftie ,  que  la  terre  l'eft  dlLCiel.  Les  Prélats  frémi- 
rent d'horreur  à  ces  paroles  impies  ,  que  le  Cardi- 
nal de  T<  1*1  non  traita  juftement  de  blafpheroe',  & 
s'en  plaignit  hautement.  Beze  en  eut  honte  luy. mê- 
me ,  8c  tâcha  de  s'en  exeufer  auprez  de  la  Reine, 
ic  d'adoucir  une  proposition  fi  choquante.  On  avoit 
refolu  de  réduire  toute  la  difpute  à*  8eux  points , 
«l'un  de  la  variable  Eglife ,  8c  l'autre  de  l'Euchari- 
stie. Le  1 6.  de  Septembre  le  Cardinal  de  Lorraine 
fit  un  difeours  suffi  docte  qu'éloquent,  Se  rempli  de 
tres-folides  raifonnemens  fur  l'un  &  l'autre  poinr. 
Il  conclut  qu'il  n'y  pouvoir,  avoir  aucune  reunion 
des  Huguenots  avec  l'Eglife  ,  s'ils  ne  croyoient  la 
*  realité  du  Corps  de  1 1  s  v  s  -  C  H  r  i  s  t  dans  l'Eucha- 
riltie.  Les  auttes  Prélats  applaudirent  à  ce  fentiment, 
en  proteftant  de  vouloir  vivt%&  mourir  dans  cet- 
te croyance ,  fupplians  le  Roy  &c  la  Reine  d'y  per- 
feverer  ,  &  de  la  defTendre  ;  8c  deelarans  de  rompre 
la  Conferance,  fi  les  Huguenots  refufoient  d'y  fouf- 
crire.  Beze  s'efforça  de  lépondre  à  ce  difeours  ;  mais 
comme  le  fien  fut  même  impiouvé  par  ceuxdefon 
party ,  il  entra  luy  5c  fes  compagnons ,  en  difpute 
avec  les  Docteurs  Catholiques  ,  qui  eurent  la  gloi- 
re d'avoir  vû  la  vérité  triompher  dans  leur  bouche, 
de  l'erreur  8c  de  l'impofture.  Cependant  le  Cardi- 
nal de  Ferrare ,  Légat  du  S.  Siège ,  arriva  à  Poiffi, 
accompagné  du  P.Iacques  Laynes  Efpagnol ,  Gene- 
ral des  lèfuites.  Ce  Pere ,  grand  Théologien  ,  8c  per- 
fonnage  d'une  tres-folide  vertu  ,  refufa  de  conférer 
avec  les  Miniftres,  qu'il  traita  de  loups, de  finges, 
8c  de  ferpens  ;  6c  remontra  hardiment  à  la  Reine, 

Î|u'il  ne  luy  appartenoit  pas  de  tenir  des  alTemblces, 
ur  le  fait  de  la  Religion  ;  8c  fur  tout  lorlque  le 
Pape  avoit  convoqué  un  Concile  General.  Les  dif- 
putes  continuèrent  jufqu'à  ce  que  les  efprits  extrê- 
mement aigris  ,  n'etoient  plus  capables  que  de  fe 
quereler.  De  forte  qu'on  rompit  la  Conferance  le 
ij.  Novembre.  *  Sponde,  A.C.  1  $6  1  ».  16.  & fttj. 
Mezeray,  Hifl.  de  Frm.  T.  fil  ficc. 

P  O  L  A  (  François  )  de  Veronne ,  ProfeiTcur  en 
Droit  en  l'Vniverfité  de  Padoiie  a  écrit  divers  Poc- 
mes ,  8c  il  mourut  en  1 6 1 4.  âgé  de  5  6.  *  Tomafini, 
in  elof  Doft.  Domitius  Calderinus ,  &c. 

PÔ  L  A  ,  Ville d'Iftrie  aux  Vénitiens ,  avec  Evê- 
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ché  fuffragant  d'Aquilée.  Elle  eft  fituée  fur  la  Met 
Adriatique ,  avec  un  Port,  entre  Parcnzo,  6c  le  Gol- 
fe dit  il  Quarnero.  Pola  eft  une  Ville  ancienne  que 
les  Auteurs  Latins  ont  nommée  PoU  6c  Imlim  Pie- 
tM.  On  prétend  que  ce  fut  une  Colonie  des  peuples 
de  la  Colchide  qui  pourfuivoient  les  Argonautes  ;  ce 
que  le  Poète  Callimachus  a  décrit  avec  beaucoup 
d'cfprit ,  mais  avec  peu  d'apparanec  de  vérité.  Il  dit 
que  ces  peuples  n'ayant  pû  trouver  les  Argonautes, 
n'oferent  plus  retourner  vers  leur  Roy  ,  6c  qu'ils 
s'arrêtèrent  en  Iftrie  où  ils  bâtirent  Pola ,  dont  le 
nom  fignifioit  en  leur  langage  ,  homme  banni  :  Ce 
que  Strabon' a  auffi  remarqué.  Cette  Ville  a  été 
véritablement  Colonie  Romaine.  On  y  voit  diver- 
fes  marques  de  fon  antiquité,  comme  un  Amphi- 
théâtre dit  l'Orlandino  ou  Maifon  de  Roland  ;  Vn 
Arc  de  triomphe  dit  la  porte  dorée ,  qui  fert  auffi 
de  porte  à  la  Ville,  diverfes  Infcriptions  ,  cVc.  Les 
Vénitiens  envoyent  un  Gouverneur  à  Pola  qui  prend 
le  titre  de  Comte.  Ils  y  ont  une  petite  Citadelle 
qui  eft  peu  de  chofe.  Cette  Ville  eft  peu  peuplée. 
Strabon,  Pline,  Pomponius  Mêla,  ficc. en  font  men- 
tion. 

P  O  L  A  N  (  Amand  )  Théologien  Proteftant, 
étoit  d'OppaW  en  Silefie,  où  il  naquit  le  16.  Dé- 
cembre de  l'an  1 561.  Il  étudia  à  BrefiaW ,  à  Tu- 
binge  6c  ailleurs  ,  &  depuis  il  enfeigna  la  Théolo- 
gie dans  l'Vniverfité  de  Bâte  ,  où  il  mourut  le  18. 
juillet  de  l'an  1610.  âgé  de  49.  Palan  a  écrit  des 
Commentaires  fur  Daniel ,  De  ^.Mmtnbiiê.  An*- 
lyjïs  Hofet  cum  cr*tiombm  Hifhncu  ,  de  éutno  ln- 
hiUi ,  de  morte  Chrifti,  &c.  *  Mclchior  Adam  ,  i» 
vit.  TTitêl.  Germ. 

P  O  L  A  N  T  V  S  (  Iurifconfulte  Aletnand  ,  étoit 
né  dans  le  Haut  Palatinat  en  1  r  20.  Il  fe  rendit  ha- 
bile dans  les  belles  Lettres  8c  dans  le  Droit,  qu'd 
apprit  en  France  &  en  Italie.  A  fon  retour  il  fut  Con- 
fëiller  ordinaire  d'Othon- Henri  ,  Electeur  Palatin 
qui  luy  confia  des  affaires  tres-importantes  ,  &  il 
l'envoya  AmbafTadeur  à  l'Empereur  Charles  V.  qui 
étoit  alors  dans  le  Pais- Bas.  Ce  Prince  fut  fi  fatif- 
fait  de  la  conduite  8c  de  la  manière  de  négocier  de 
Polantus  qu'il  l'ennoblit  a  Bruxelles  l'an  IJJ4.  Fré- 
déric 1 1 1.  fixcedeur  d'Ochon.Hcnri  fe  fervit  en- 
core utilement  des  confeils  de  Polantus  ,  qu  il  en- 
voya en  Angleterre  6c  à  l'Empereur  Maximilien  1 1. 
mais  il  eut  le  chagrin  de  le  voir  mourir  à  Heidel- 
berg  le  27.  lanvier  de  l'an  1572.  Polantus  publia 
diversTraitez  de  Pierre  de  Belleperche ,  dont  je  par- 
le ailleurs  ;  &  deux  autres  d'un  ancien  lurilconfulte, 
qui  font  Qutftienrf  &  dijl mdionet  in  Libres  Codt- 
cit  luftiritAni ,  6c  Fra^mentum  dijtinStUnii  in  Dift- 
ftum  vetw.  'Melchior  Adam,  m  vit.  Iurtfc.  Germ. 

POLASTRVM.  Cherchez  Marguerite  Po- 
lafhon. 

POLDO  d'ALBENAS  (  Iean  )  natif  de  la 

Ville  de  Nifmes  en  Languedoc.vivoit  dans  le  X  V  I. 
Siècle  en  1560.  Il  craduifit  en  François  l'Hiftoi- 
re  des  Taborites  d'/Encas  Sylvius  qui  fuc  depuis 
le  Pape  Pie  1 1.  il  compola  auffi  un  Ouvrage  des 
antiquitez  de  Nifmes  fie  quelques  autres  Traitez. 

*  La  Croix  du  Maine  fie  du  Verdier  Vaupiivas ,  Bi- 
blio.  ¥r*nc. 

P  O  L  E  M  A  R.  Cherchez  Iean  Polemar. 

P  O  L  E  M  I  V  S  .  Herefiarque  ,  tira  vers  l'an 
$7)-  fes  erreurs  des  Livres  d'Apollinaire.  La  prin- 
pale  étoit  la  mixtion  qu'il  difoit  avoir  été  faite  du 
Verbe  8c  de  la  Chair.  Ses  difciples  forent  nommés 
Polemiens  ,  &  confondus  avec  les  Apollinariftcs. 

*  Theodoret ,  /i.4.  ber.  f4b.  S.  Epiphancfcar.77.  & 
78  Baronius ,  A.C}jj. 

P  O  L  E  M  O  N ,  Philofophe  Académicien ,  nâ- 

quit 
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quit  à  Occtcjdans  le  territoire  d'Athènes.  Il  fiit 
extrêmement  débauché  durant  fa  jeunene.  On  dit 
même  qu'étant  entré  à  dcmy  yvre  dans  l'Ecole  de 
Xinocrate  ,  il  fut  11  charme  d'un  difeours  de  la  tem. 
perance  ,  que  ce  Philofophe  prononçoit  a  ors,  qu'il 
changea  entièrement  de  vie  ,  Se  devint  l'homme  du 
monde  le  plus  modéré ,  Se  le  plus  retenu.  Audi  il 
s'addonna  tout-à  fait  à  l'étude  de  la  Philofophie , 
&  il  y  fit  un  progrez  fi  merveilleux  ,  qu'il  me*rica 
de  fucceder  a  la  chaire  du  même  Xenocrate.  Les 
Athéniens  avoient  une  très- grande  eftime  pour  fa 
probité  ;  Se  ils  adrniaoient  ia  douceur  Se  la  con- 
fiance. On  dit  à  ce  lu  jet ,  qu'ayant  été  mordu  pat 
un  chien  enragé ,  il  ne  changea  jamais  de  couleur. 
Et  cet  accident  ayant  excité  un  tres-grand  tumulte 
dans  la  Ville,  il  demandait  à  tout  le  monde  ce  qui 
ctoit  arrive.  Il  mourut  fort  âgé,  aprez  avoir  cmn- 
pofé  ptufïeurs  Ouvrages.  Ce  fiit  en  laC  XXVII. 
Olympiade, l'an  484.  de  Rome.  *  Diogene  Lacrcoj 
h.  A.  m  Polcrn.  Eufebe,  in  Chran. 

l'OLE  M  O  N  .  Sophiftc  Se  Orateur  ,  vivoit 
du  tems  de  Trajan.  On  dit  que  ce  fut  un  tres-grand 
parleur,  &  qu'en  mourant  il  pria  fes  amis  de  le  f  li- 
re bien-tôt  meure  en  terre ,  craignant  que  le  So- 
leil ne  fe  vantât  de  luy  avoir  vû  la  bo'iche  fermée. 
On  ajoute  qu'étant  tourmenté  de  la  goûte  ,  il  fon- 
haittoit  la  mort  ;  ce  qui  fit  murmurer  fcs  amis.  Il 
leur  die  {ans  s'émouvoir  :  Donnés  moy  un  autre 
corps ,  je  vous  promets  d'y  demeurer  tant  qu'il  vous 
plaira.  Il  a  écrit  quelques  Traites.  *  Philoftrace ,  in 
vit.  Stpb.  Se  Suida* ,  in  rux». 

P  O  L  E  M  O  N  filsd'Evergcte,  Hiftoricn  Grec, 
eft  Auteur  d'une  defeription  de  la  Terre  ,  Se  de  grand 
nombre  d'autres  Ouvrages  cités  par  les  Anciens. 
Confiait  és  Suidas ,  Voulus ,  de  Hijl.  Grec.  li.  1  .r.  1 8. 
Gefner  ,  in  Bibl.  &c. 

POLENTONI,  connu  fous  le  nom  de  Mo  - 
DISTt  Poienion  Inrifcoufulte  d-  Padnuc  ,  vi- 
voit dans  le  X  V  I.  Siècle.  Il  lailTa  divers  Trairez  Se 
entre  autres  un  Ouvrage  des  Tombeaux  des  Hom- 
mes illuflres  de  Padouë. 

POLEVtT.  Cherchez  Albtrt  Polrvit. 
POLI/f.  NVS,  Sophiftc  qui  vivoit  do  tems 
de  Caligula.  Il  compofa  III.  Livres  du  triomphe  des 
Parthes.  H  eft  diffitient  île  Poliasvs  de  Mice- 
doine ,  qui  dédia  aux  Empereurs  Antonin  &  Com- 
mode, un  Ouvrage  de  Stratagèmes.  Celuy-cy  étoit 
de  Macédoine.  Eufebe  fait  mention  d'un  autre  Hi- 
ftorien  de  ce  nom  qui  ctoit  d'Athènes.  C'eft  dans 
le  I.  Livre  de  fa  Chronique.  Confultez  Si-idas  ,  in 
ricx».  Voflius ,  Gefner,  Poftèvin,  Cafaubon,  qui  a 
public  le  Traité  de  Polia-nus  de-M.'cedoine. 

POLYANDER(Iean)  P.ofULur  en  Théo- 
logie en  l'Vniverfité  de  Leiden  ,  étoit  de  Mets  où  il 
naquit  en  1 56  S.  «Se  originaire  de  Gan  l ,  de  la  Fa- 
mille de  Kerckhoven.  Son  pere  fut  Miniftre  à  Emb- 
den,&  luy  à  Dordrech  où  il  enfeigna  même  la  Phi- 
lofophie Én  161  r.  il  fut  choifi  pour  être  Profd- 
feur  en  Théologie ,  Se  il  y  mourut  aprez  l'an  1 6 1  j. 
Il  a  écrit  divers  Ouvrages  en  profe  Se  en  vcrs.Voyc* 
Meurfins  ,  in  Ath.  Bai  av. 

P  O  L  I  B  E  ,  Hiftorien  Grec ,  ctoit  de  Mégalo- 
polis  Ville  d'Arcadie  ,  fils  de  Licortas  chef  de  la 
Republique  des  Achaïens.  Ce  grand  Etat  les  en- 
voya tous  deux  en  qualité  d'AmbaiTadeurs  ,  vers  le 
Roy  Ptolomce  Epiphanes.  Ce  fut  environ  l'an  55$. 
de  Rome.  Le  fils  reçût  enfuite  le  même  honneur, 
ayant  été  député  pour  aller  trouver  le  Conful  Ro- 
main qui  fitiloit  la  guerre  en  Theflalic.  Depuis  il 
vint  à  Rome  ,  Se  il  fît  grande  amitié  avec  Scipion 
&  Lelius.  Il  écrivit  fon  Hiftoire  en  cette  Ville , 
ayant  fait  auparavant  divers  voyages,  pour  avoir 
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connoifrtnee  des  lieux  dont  il  devoit  parler.  Cette 
H 1 1  toi iv  comprenoit  tout  ce  qui  s'étoit  pafsé  de  con- 
fidcrable  au  monde,  depuis  le  commencement  de 
la  guerre  Punique ,  jufques  à  la  fin  de  celle  de  Ma* 
cedoine ,  durant  environ  5  j .  années.  Tout  cet  Ou- 
vrage ctoit  divifé  en  XL.  Lines  ,  dont  les  deiHc 
premiers  ne  fervent  que  de  preparatif,  par  une  narra* 
tion  abrégée  de  ta  prife  de  Rome  par  les  Gaulois. 
Mais  de  tous  ces  Livres ,  nous  n'avons  plus  d'en- 
tiers que  les  cinq  premiers ,  avec  l'Abrégé  des  dou- 
ze fuivans ,  qu'on  croît  être  de  la  façon  de  Marcul 
Brutus.  Et  en  effet ,  ce  dernier  aimoit  fi  fon  la  le- 
cture de  IIHiftoire  de  Pohbc%  qu'il  rapreferoit  à  cel- 
le de  Ciceron.  Lucien  nous  apprend  qu'il  ne  mou- 
rut qu'en  la  8t.  année  de  fouine.  Nous  fommei 
obligés  au  Pape  Nicolas  V.  de  la  première  publica- 
tion des  oeuvres  de  Polybc.qu'on  a  augmentées  danl 
les  dernières  edinons  *  Voffius,  de  Hift.  Grtc.  li.i. 
c.  1 9.  Cafaubon,  in  nu.ad  Ptlib.  La  Mothe  le  Vayer, 
lug.  fur  les  Hift. 

P  O  L  I  B  E ,  Médecin ,  gendre  .difciple ,  Se  fuc- 
cefTcur  d'Hipocrate ,  vivoit  en  440.  de  Rome,  il  laif- 
fâ  divers  Traités  que  nous  avons  encore.  Il  ne  le  faut 
pas  ct-onfundre  avec  Polibi  Roy  de  Connthe. 
chez  qui  Ocdipe  f  :  nourry. 

S.  POLICARPE,  Evêquede  Smyme ,  dif- 
ciple  d.  faim  ftan  l'Evangelifte^avoit  foin  de  tou- 
tes les  Eghfcs  d'Afie ,  qu'il  inftruifort  par  fadoctri- 
ne  ,  Se  les  fortifiait  pir4on  exemple.  Il  fit  un  voya- 
ge à  Rome  ,  pour  confultcr  le  Pape  Atfiicct ,  fur  le 
différent  de  la  celrbratinnde  la  Fête  de  Pâques  ,  (où*» 
tenant  qu'elle  fê  devoit  faire  le  quatorzième  jorr  de 
la  Lune  de  Mars ,  fclon  la  coutume  de  l'A'fir  ;  Si  le 
Pape  la  celd>u>it,  le  Dimanche  fuivant ,  félon  !a»coÛ- 
tume  des  fcgltfes  Occidentales.  Dans  ce  voyage , 
faint  Policarpe  ,  dont  la  doctrine  Se  a  pieté  ctoiciTk 
ires  renommées,  convertit  plufïeurs  perfonnes  qi.i 
s'étaient  laiisées  furpr-ndre  aux  erreurs  de  Vakntin 
&  de  arcion.  On  dit  qu'ayant  rencontré  dans  lcJ 
rues  de  Rome  l"H<*rtfîarquc  Marcion ,  celuy-cy  h  y 
demanda  s'il  le  connoiiTbit  :  Oui ,  répriidic  le  tau  t  • 
Evêque ,  je  te  reconnois  pour  te  fils  aîné  du  diable. 
A  Ion  retour  en  Afie,  il  (oufiHt  le  martyre  le  16. 
lanvier  de  l'an  16^.  ou  169.  Eufebe  rapporte  lcJ 
A<3^s  de  fon  martyre,  tirés  d'une  Lettre  écrite  pat 
l'Eglifc  de  Smyrne.  Nous  en  avons  une  de  ce  Saint, 
écrite  aux  Philippiens .  qui  fe  lifoit  autrefois  publi- 

Îjtiement  dans  les  Eglifcs  ,  5;  qui  eft  toute  conipo- 
ée  de  partages  des  Eptres  de  famt  Pverre  Se  de  faint 
Paul.  Saint  Ignace  avoit  aufli  écrit  à  faint  Policar- 
pe une  Lettre  que  nous  avons  encore.  Saint  Irenée 
allure  qu'il  a  voit  vû  le  dernier  ,  qu'il  fe  fouvenoit 
des  traits  de  fon  vifage  ,  de  fa  raçon  de  marcher, 
de  fa  manière  de  vie ,  du  lieu  où  il  enfeignoit ,  Se 
du  récit  qu'il  leur  fàifoit  des  chofes  qu'il  avoit  en- 
tendues de  ceux  qui  avoient  vû  Iesvs-Christ. 
*  S  Irence./i.r.  adv.  hsr.  cf.  Tertullicn  de  Prtfcr. 
c.Ji  Eufebe.//.4.  Hift.Sc  in  Ci»:  A  Ci  167. 
S.  Lrôme,  in  Car.  ci 7.  Socrate  ,  /i.5.  c.11.  Pho- 
tius ,  cod.  116.  Honoré  d'Autun ,  Kl.  t  18.  Tri- 
theme  &  Bellarmin  ,  de  Script.  Eccl.  Btronins  in 
Annal.  &  M*rtir.  Valois,  »  li.*.  Euf.  Ioachin  Pe- 
rion  ,  Pierre  Halloix  Se  Iacques  Vller,  in  Edit.  Epijf. 
S  P  licar. 

POLIC  ASTRP,  Ville  du  Royaume  rfc 
Naples  en  la  Principauté  Citerieure  ,  avec  Evêché 
fuffragant  de  Salcmc.  Les  Auteurs  Latins  la  nom- 
ment PclicajtTHm  ou  Poltocaflmin.  Elle  eft  peu  con- 
fiderable ,  6c  fur  le  Golfe  Lai ,  dit  le  Golfe  do  Poli- 
caftro  Vrbain  Felicei  Se  Pierre  Magri ,  Evêq^'es  de 
cette  Ville  ,  ont  publié  des  Ordonnances  Synodales  ; 
celuy-làcn  i^jx.  ôc  l'auuc  en  1 6  a  3. 

*  POLI- 
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POLICLITE  de  Larifte,  Auteur  Grec. 
Nous  ne  fçavons  pu  en  quel  tems  il  vivait ,  mus 
feulement  qu'il  écrivit  des  Ouvrages  Hiftonqucs  > 
cites  par  Athencc ,  li.  i  a.  Iulius  Pollux  ,  in  Onom. 
li.  a.  c.4.  tmtm.  <  1 .  Strabon  >  /».  1 1.  &  If  «  Elien, 
li.  1 6 .  c. 4 1 .  Voflius ,  dt  Hifi.  Qrtc.  li.).  Geûier ,  tn 

POLICLETE,  tres-celcbre  Statuaire ,  dont 
Pline  fait  mention  ,  li.)). ci).  &H.)+.  c.8. 

POLICRATE,  Tyran  de  Samos ,  vivoit 
en  la  L  X 1 1.  Olympiade.  On  dit  qu'il  fut  fi  for- 
tune que  toutes  chofes  luy  reuflîilbient  félon  fes 
voeux  ;  Se  que  même  |yant  jette  un  bijou  de  grand 
prix  dans  la  Mer ,  on  le  retrouva  quelque  tems  aprez, 
dans  un  poiflbn  que  fon  cuifinier  evantroit.  Mais 
fa  fin  ne  fut  pas  fi  heureufe  ,  car  Oretes  Gouver- 
neur des  Satdes  ,  l'ayant  fut  pris  par  adrefle  ,  le  fit 
mourir  fur  une  croix  ,  en  la  L  X I  V.  Olympiade. 
Il  Lit  diffèrent  d'un  autre  Po  l  1  c  a  a  t  ■  plus  ancien 
qu'on  faitauûi  Tyran  de  Samos.  *  Hérodote,  li.). 
Thucidide,  li  1.  Ciccron,  de  fin.  Eufcbe  ,  im 
Chren.  Sic. 

POLICRATE,  Evêque  d'Ephefe,  vivoit 
fur  la  fin  du  1 1.  Siècle.  Il  fit  refoudre  dans  une  Af- 
femblée  des  Evoques  d'Afie ,  Se  contre  le  confente- 
ment  gr  net  A  des  autres  Eglifcs ,  qu'on  celebreroit 
la  Fête  de  Pâques^  le  quatorzième  jour  de  la  Lune, 
de  quoy  il  avertit  le  Pape  Victor  par  une  Lettre 
qu'il  luy  écrivit.*  Eulcbc./i.^.  Htjl.  ci ) .  S.leiô.ne, 
dt  Script.  Eccl. 

.  POLICRITEdc  Mendée ,  Ville  de  Sicile, 
écrivit  la  vje  de  Denis  le  Tyran.  Oneftime  que  c'eft 
le  même  qui  écrivit  un  Poème  de  la  Sicile.  Les  Au- 
teursjfbnt  mention  de  quelques  autres  de  ce  nom  ; 
mais  on  ne  Içait  pas  s'ils  étoient  de  Mendéc  en  Si- 
cile ,  en  Trace?  ou  en  Egypte  ;  car  il  y  a  eu  trois  Vil- 
les de  ce  nom.  *  Piutarquc, in  Altxxni.  Pline,  h  $  t. 
r.a.  Sec. 

POLICRONE,  Evêque  d'Apamée ,  vivoit 
dans  le  V.  Siècle,  vers  l'an  410.  Il  étoit  frère  de 
,  Théodore  de  Mopfueftir,  Se  difciple  de  Diodore  de 
Tarie.  Quelques-uns  le  font  Auteur  de  quelques 
Commentaires  fur  Daniel  ;  Se  d'autres  cftiment  qu'il 
pourroit  être  Policrone  qu'on  ftit  Evêque  de  Icru- 
ulem  ,  dont  nous  avons  les  Actes  de  ce  qui  fe  partis 
entre  luy  Se  le  Pape  Sixte,  vers  l'an  4)1.  Baronius 
eftimequeces  Aftes  font  fuppofés,  quoyquele  Pape 
Nicolas  I.  les  ait  cités  comme  légitimes ,  en  fon  Epi- 
tre  à  l'Empereur  Michel.  *  Baronius  ,  A.C.4  )  1 .  Gef- 
ner ,  in  Bibl. 

POLIDAMAS.  fameux  Athlète  de  Thef- 
falie ,  qui  étrangla  un  Lion  fur  le  mont  Olimpe, 
ioulcvoit  le  taureau  le  plus  furieux  ;  Se  arrétoit  un 
chariot ,  quelques  puiilàns  que  furtent  les  chevaux 
qui  le  trainoient.  Il  fut  écrafé  fous  un  rocher  où  il 
s'étoit  retiré  pour  éviter  la  tempête  ;  Se  ce  malheur 
ne  luy  arriva  que  par  fou  indiferetion  ,  s'étant  fiitté 
de  pouvoir  foûtenir  ce  rocher  qui  commençait  de 
s'ébouler.dans  le  tems  que  fes  compagnons  prenotent 
la  fuite.*  Pline,  li.-j.  c  40.Valetc  Maxime,  U.9.C.  t  a. 
4x  1 8.  Homère ,  P.mfanus ,  Sec. 

POLIDECTE,  Roy  de  Lacedemone ,  frère 
Je  Licurgue.  Cherchez  Chanlle. 

POLIDECTE,  que  les  Pc-c'tes  font  Roy  de 
Seriphe ,  ch'z  qui  Danaé  Perlée  fe  retirèrent. 
Mais  les  autres  aiïiirent  cfue  c'étoit  la  ferur  du  Roy 
nomme  Dicfii.  Cherchez  D^naé  &  Perlée. 

P  O  L  I  D  O  R  E  ,  fils  de  Priam  Se  d'He- 
cubr.  Ils  le  recommandèrent  à  Polimneftor  Roy 
de  Tbrace  qui  le  fit  mourir  ;  Se  pour  s'en  van- 
y^tt  Hecube  luy  creva  les  yeux.  Confultez  Ovide, 
Virgile,  Sec. 
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POLIDOREde  Rhodes ,  excellent  Statuai- 
re dont  parle  l'une  ,  h  <  4.  c.8.  &  li.)6.  c.j. 

POL1DORE,  Peintre  natif  de  Caravagio  en 
Lombardie.  Cherchez  Caravaggio. 

POL1DORE  VIRGILE  ou  Vergile, 
d'Vrbin  en  Italie  ,  vivoit  dans  le  X  V.  &  le  X  V I. 
Siècle.  Il  s'attacha  à  1  En  Je  des  belles  Lettres  ;  Oc 
il  y  profita.  C'eft  suffi  ce  qui  luy  fit  mériter  l'eftime 
des  honnêtes  gens.  Dcz  l'an  1499.  il  publia  un  Ou- 
vrage <t*  Invtnttrihm  tetum.cn  VIII.  Livres.  De- 
puis étant  allé  en  Angleterre ,  pour  y  recevoir  le  tri- 
but qu'on  y  payoit  au  S.  Sicsge ,  Se  qu'on  appclloit 
le  denier  de  S.  Pierre  ,  il  eut  part  aux  bonnes  grâ- 
ces des  Princes  ,  Se  il  fut  Archidiacre  de  Wellcs. 
L'an  1 5 16.  il  fit  imprimer  a  Londres ,  fon  Traité  des 
prodiges  ,  Se  enfuite  il  mit  la  dernière  main  a  une 
Hiftotre  d'Angleterre,  qu'il  dédia  au  Roy  Henry 
V 1 1 L  en  1  j )f.  Cet  Ouvrage  eften  X  X  V  L  Li- 
v  t  es  (  6c  les  Anglois  mêmes  avouent  qu'il  cft  peu 
fidèle.  L'Auteur  en  compofa  auffi  un  de  Proverbes , 
Se  quelques  autres  moins  importans.  Il  mourut  peu 
de  tems  aprez  -,  ou  félon  d'autres  ce  ne  fut  qu'en 
1 5  S  S-  *  P'ul  'uVC  »  S*  Henri  Savili ,  in 

tdit.  Script.  Anjl.  Voflius, li.).  de  Htjt.  L*t. 

POLIEVCTE,  Patriarche  de  Conftami- 
nople.C'étoit  un  Religieux  que  fa  douceur  Se  ta  /Im- 
plicite rendoient  vénérable  :  Auffi  le  mit-on  fur  le 
Siège  de  cette  Eglifè  pour  honorer  fa  vertu.  Il  fuc- 
ceda  à  Theophilacte  en  956.  6c  parce  qu'il  ne  fut 
pas  contacte  par  l'Evêque  d'Heraclée,  on  conçût 
quelque  mépris  pour  luy.  Il  en  agit  pourtant  tou- 
jours avec  une  generofité  tout- à- fait  Ecclefiaftiquc, 
s'étant  oppolé  auxdefieins  injuftes  de  ConftanunPor- 
phirigenete  ;  ayant  chafsé  de  l'Eglifc  Nicephore 
Phocas ,  qui  devant  la  mort  de  fa  première  femme, 
en  avoit  epoufé  une  féconde  ;  &  rejetté  de  la  mê- 
me façon  Iean  Zemifches,artaffin  de  Nicephore.  Po- 
lieuûc  mourut  en  970.  *  Cutopalate  &  Baronius ,  im 
Ann*l. 

POLIEVCTE,  Poète  Comique  Grec.  On 
ne  fçait  pas  en  quel  tems  il  a  vécu.*  Athénée,//.  1  o. 
POLIGAMISTES  ,  Hérétiques  du  X  V I. 

Siècle ,  qui  permettoient  à  un  homme  d'avoir  plu- 
fieurs  femmes.  Bernardin  Ochin ,  qui  de  General  des 
Capucins ,  étoit  pafsé  chez  les  Hérétiques,  fut  l'au- 
teur de  cette  infâme  Seére.  Voyez  ce  que  je  dis  en 
parlant  de  luy  ;  Se  confultez  San  lue  ,  htr.xo).  Pra- 
teole  ,  VPoligtm.  Florimondde  Raimond  ,  IL*,  cf. 
n.+.Sic. 

POLIGNANO,  petite  Ville  du  Royaume 
de  Naples ,  en  la  Province  de  Bari  ,  avec  Evêché 
fuffragant  de  Bari.  Les  Auteurs  Latins  la  nomment 
Ttlimanum  Se  Puliniénum. 

POLIGNOTE,  excellent  Peintre  Grec  ,  que 
fes  pièces  rendirent  tres-eelebre.  Pline  en  fait  fou- 
vent  menrion.  Se  il  parle  d'un  autre  de  ce  nom  ,  Gra- 
veur habile.  *  Pline  ,  fï.fa.  c.  ij.  iY'4.  c.8.  /i.tc. 
C.6.&  9.  Plutarque,  in  Ctvton.  Sic. 

POLIHISTOR.  Cherchez  Alexandre  Po- 
lihiftor.  Pline  parle  d'un  autre  Po  l  1 11 1  s  t  o  r,  qu'il 
cite  au  commencement  du  8.  Livre. 

P  O  L  1  I  D  E  ,  Poète  Se  excellent  joueur  de 
Luth  .vivoit  en  la  X  C  V.  Oly  mpiade.  Il  y  en  a  eu  un 
autre  de  ce  nom,  qui  écrivit  de  l'ait  des  machines; 
Si  un  d'Argos ,  à  qui  Glaucus  voulut  apprendre  l'art 
de  deviner.*  Apollodore,  li.).  Bibl.  Paufanias ,  in 
Attic.  Clément  Alexandrin,  li.  1.  Strtm.  Cenforin, 
in  f  *{m.  f  .9  Higm  ,  VoUics  ,  cVc. 

P  O  L  I  M  N  E  S  T  E  de  Colophon ,  fils  de  Mi- 
|et ,  Poé'te  Grec.  Nous  ne  fçavons  pas  en  quel  tems 
il  vivoit  i  mais  il  cft  fouvent  cité  par  Athénée  ,  Pau- 
fanias ,  Plutarque  ,  Sic.  Suidas  en  fait  menrion. 

POLIM. 
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P  O  L  I  M  N  I E  ,  une  des  neuf  Mufcs ,  dont  le 
nom  fîgnifie  mémoire.  On  a  feint  qu'elle  preiïtfoit  à 
l'Hiftotre ,  Se  d'autres  cillent  que  c'était  à  la  Rhéto- 
rique. Ceft  pour  cette  raifun  qu'on  la  reprefente  avec 
une  couronne  de  perles ,  la  robe  blanche ,  Se  la  main 
droite  en  aâion  comme  fi  elle  harangtioit ,  tenant 
à  la  gauche  un  rouleau  de  papier  où  eft  écrit  le  mot 
btudert.  *  Plutarque ,  in  Sympoj.  Ripa,  lanol.  Sec. 
POLINICE.  Cherchez  Etheocles. 
POLIPHEME,  que  les  Poètes  font  fils  de 
Neptune ,  étoit  un  Ciclope  qui  mangea  quatre  des 
compagnons  d'VlilTe  :  mais  ce  dernier  l'ayant  enyv  ré 
■s'en  défit.  Confultez  rfomere ,  Ovide,  &c. 

POLIPHILE.  certain  Auteur  qui  vivoit 
dans  le  X  T.  Siècle.  Ce  nom  qui  veut  dire  emprefsé, 
ou  abondant  pour  fes  «mis ,  Ain  un  abandons,  a  été 
apparemment  emprunté  par  celuy  qui  a  compofé 
l'Ouvrage  intitulé  HypnrrttonuKhm ,  Se  dont  le  vé- 
ritable nom  étoit  François  Columna.  Le  titre  de  fon 
Ouvrage  eft  tiré  de  trois  mots  Grecs  lmr&  f§mnm, 
if.-.:  *imt  Se  t*â%*  *  Vollius,  dt  Hlft.  L*t. 

POLIPHRADMON,  Poète  Grec  qui 
vivoù  vers  la  LX  X.  01ympiadc,&  qui  compofa  des 
Tragédies.  Il  étoit  fils  de  Phrinicus  anfli  Poète  Tra- 
gique, Se  petit- fils  d'un  autre  qui  avoit  même  nom 
que  luy.  Confultrz  Suidas. 

POLISPERCHON,  Capitaine  d'Alexan- 
dre le  Grand  ,  donna  Couvent  des  marques  de  fa  con- 
duite Se  de  fa  valeur.  Aprez  la  mort  de  ce  Roy  en 
4  jo.  de  Rome,  Antipater  le  nomma  Tuteur  des  Prin- 
ces. H  donna  la  liberrc  aux  Villes  Grecques,»;  fe  ren- 
dit tres-puùTant  dans  la  Macédoine  ,  ou  il  fit  venir 
l'an  444.  uq  fils  d'Alexandre,  nommé  Hercule  ,  Se 
puis  il  le  fit  mounr.  Quelque  tenu  aprez  il  fut  tué 
dans  une  bataille  ayant  déjà  perdu  un  de  fes  fils  nom- 
mé Alexandre.*  Quinte  Curfe,/i.4  f.&  fa.  Diodore 
de  Sicile./i.iS.CÏ'  10.  Iuftin,  fi.  1  f .  Sec. 

P  O  L I T  I.  Cherchez  Ambroife  Catarin.  Vn  au- 
ne de  (à  Famille  nommé  Adriin  PoLiTide  Sie- 
ne,a  compote  un  Diâionairc  Italiennes  Lettres,  Sic. 
Il  avoit  été  Secrétaire  de  trois  Cardinaux  .  Se  il  eft 
mort  fous  le  Pontificat  d'Vrbain  V  1 1 1.  *  Iamis  Ni- 
cius  Erithrrus,  Pin.  II.  Inug.  ilbtft.  c.57 .  Ghilini, 
TeMt.  d'Hurnt.  Letttr.  Sec. 

P  O  L I T  I  E  N.  Cherchez  Ange  Politien. 
P  O  L  I  X  E  N  E ,  fille  de  Priam  Se  dH:cube. 
Elle  devoit  époufer  Achille ,  que  Paris  tua  dans  le 
Temple  d'Apollon  ,  où  l'on  s'étoit  ailemblé  pour  ce 
mariage.  Aprez  la  prife  de  Troyc ,  Pin  1ms  fils  d'A- 
chille iaenfîa  Polixene  fur  le  tombeau  de  foif  pere, 
dont  il  vouloit  appaifer  les  mannes  irritées.  *  Ovide, 
ta.  1  5.  Metam.  Virgile, Sec. 

P  O  L  I  Z  E  L  E  Meirenien.Hiftoriographe  Grec, 
vivoit  en  la  L.  Olympiade.  On  croit  qu'il  fut  pere 
d'Ibicus  Poète Li tique,  comme  nous  l'jpprcnons  de 
Suidas  ,  in  1  '  —  :  - 

POLIZELEde  Rhodes ,  eft  Auteur  de  divers 
Traités  Hiftoriqucs  »  allègues  par  les  Anciens.  Il  eft 
différent  de  Polizeli  ,  Poète  Grec.  *  Athénée, 
/»  8  &  9-  Plutarque,  in  Silène,  Iulius  Pollux ,  li.  10. 
e .1 1 .  li.  1 5  ■  c .  1 1 .  Higin.  tn  Pott.  Afbrtn.  Se  Vollius, 
Je  Hift.  Crée. 

POLLA  ARGENTARI A  .femme  du  Poète 
Lucain.a  été  tres-illuftre  pat  fon  érudition, par  fa  n.iif- 
fance  SC  par  fa  beauté.  Elle  côpofoit  très  bien  les  vers; 
Se  aprez  la  mon  de  fon  mary  .elle  revit  6c  corrigea  elle 
même  la  Pharfale.  Stace  fait  parler  Calliope  à  l'avan- 
tage de  Polla.en  cestermes./i  x.Sjlv.Gtntthl.LucAfti. 
Nec  faliim  d*bo  cjrminum  nitertm  ; 
S*d  tiAù  gtnidlibtv  dica.be 
DoQ*m  M<pu  ingénie  tuo  décor  *m: 
ihid'.an  bUnàé  fentes  dsreifu  luno. 
Tome  IL 
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On  dit  que  depuis  elle  épotna  le,  même  Stace.  C'cft 
pour  cette'  ration  que  Sidonius  Apollinaris  en  parla 
«m  fi ,  Ornn.i  j. 

Argentan*  PcOm  éUt  Peet/u. 
*  Martial,  li.-j.  tfig.io.  Sirmond,  in  nttit.  *d  Sidcn, 
Cherchez  auffiLiicain. 

P  O  L  L  I  C  H  E  (  Martin)  né  à  Mclletftad  dans 
la  Franconie ,  a  été  un  Médecin  célèbre  daus  le  X  V. 
Siècle  Se  au  commencement  du  XVI.  Il  accompa- 
gna, en  1 59  j  Frédéric  Dre  de  Saxe  en  la  Terre 
laitite.  A  fon  retour  ,  il  fut  des  premiers  Profctleurs 
de  l' Vniverfité  de  Witemberg,  Se  il  y  mourut  le  17. 
Ianvier  de  l'an  15  !  J.  Martir^Polliche  a  écrit  divers 
Ouvrages*  Chythratus,w SAxwr.Linden, dt  Script. 
Mtdit.  Sec. 

P  O  L  L I O  N.  Cherchez  Afinius  Pollion. 

P  O  L  L  V  X.  Cherchez  Caftor  6c  Iule  Pollux. 

POLLOCZKI,  Ville  de  Pologne  dans  la  Lu 
thuanie.  Elle  étoit  autrefois  capitale  d'un  Duché  de 
ce  nom  ;  Se  aujourd'huy  elle  ne  l'eft  que  d'un  Pala- 
tinat.  Les  Auteurs  Latins  la  nomment  Polocsl-a  Se 
PJocmm.  Elle  eft  grande  Se  bien  fortifiée  avec  un 
double  Château  fur  deux  Rivières.  Poloczki  fut  pri- 
fe en  1  <6  f .  par  les  Mofcovites ,  que  le  Roy  Eftiene 
en  chalTà  l'an  1  j  70.  Les  premiers  la  reprirent  encore 
dans  ce  Siècle ,  mais  on  la  leur  a  toujours  reprife. 

POLOGNE,  Royaume  ejeûif  de  l'Europe, 
qui  comprend  l'ancienne  Sarmatie  Germanique  Se  la 
partie  Orientale  de  la  Germanie ,  vers  la  Viftule. 

Son  nom ,  fes  bornes  &  fa,  dwifien. 

— 

La  Pologne  que  les  habitans  nomment  Pclta ,  a 
tiré  fon  nom  du  mot  Ptlt  Se  Peln ,  qui  en  Efclavon 
veut  dire  campagne.  Se  lieu  propre  à  la  chaftè ^par- 
ce que  tout  éWErat  n'eft  conipofe  que  de  vaftes  cam- 
pagnes ,  Se  de  bois  propres  pour  la  effaflè.  Elle  n'ét 
toit  point  autrefois ,  ny  ft  grande  ny  fi  coniiderable 
qu'elle  l'eft  depuis  qu'on  y  a  ajouté  la  Lithuanie  Se 
diverfes  autres  Provinces.  Car  avant  cela  elle  ne 
comprenoir  que  ce  que  nous  appelions  aujourd'huy 
la  grande  &  la  petite  Pologne.  Atiffi  elle  eft  reliée  • 
un  des  plas  grands  Royaumes  de  l'Europe;  qui  a  la 
Mofcovie  Se  la  Tartarie  au  Levant  :  La  Hongrie, 
laTranfilvanieoc  la  Moldavie  au  Midy  :  l'Alemagne 
au  Couchant ,  Se  au  Nort  la  Mer  Baltique  ;  la  Li- 
vonie  Se  une  partie  de  la  RotHe  Blanche  ou  Mofco- 
vie. On  peut  divifer  cet  Etat  en  Royaume  de  Polo- 
gne Se  en  grand  Duché  de  Lithuanie.  Le  Royaume 
eft  encore  divifé  en  grande  Se  petite  Pologne.  Cell?- 
cy  entre  la  Hongrie ,  la  Silefie  Se  la  RulTie  ,  a  Cra- 
covie  qui  eft  la  capitale  de  tout  le  Royar,me,&  S-in- 
domirz.  La  grande-  Pologne  eft  entre  l'Alemagnc, 
la  Pomeranie ,  la  Silefie  Se  la  petite  avec  les  Villes 
de  Pofnan ,  de  Kalifch  ,  de  Gncfne,  de  Lencci  ,  de 
Lublin ,  Se  de  Sirad.  Elle  comprend  audi  les  Pro- 
vinces de  Mazovie  où  eft  Vatfovie  avec  Ploczko: 
La  Cujavie  où  eft  Vladifl  .\v  :  la  Prulfe  Royale  qui 
a  Dantzic ,  Elbing  ,  Thorn,  cVc.  Et  la  Ri  ffie  Noire 
avec  les  Villes  de  Leopold  ou  L\V-  W  ,  comme  on 
l'appelle  dans  le  païs ,  Se  Prezmyfl  .  en  Latin  Pre- 
mijlm.  La  Lithuanie  qui  a  les  Villes  de  Wilna.de  No- 
vogrodeck  ,  de  Poloczk,  de  Minsk  .  dc\Vrep<k,de 
Micifhw  ,  de  Brafhw,  Sec.  eft  divifeeen  Volhime 
avec  les  Villes  de  Lucko,  de  KioW  ,  Sec.  La  Podolie 
où  eft  Kamienirck  ,  Braclaw  ,  Sec.  La  Polrfie  où 
eft  BrclTlci  ;  Se  la  Samogitfc  dont  Mcdmki  eft  la  ca- 
pitale. On  divife  d'une  autre  façon  la  Pologne  <n 
trente  quatre  Palatinats  ou  Gouvrrncmens.  (  hàqt  e 
Palatin  a  fous  foy  des  Caftelans  ou  Ch.iftrl.iitvs  j 
c'cft  à  dire  des  Capitaines  ou  Gouverneurs  des  V  I- 
les  -,  &  il  y  en  a  dans  la  Pologne  jttfqn'i  87.  On 
peut  encore  faire  une  divifion  Ecclefiaftique  de  la 
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Pologne  i  où  il  n'y  a  que  deux  Archevêchcz  de 
Gneine  Se  de  Leopold.  Il  y  avoit  autrefois  celuy  de 
Riga  ;  mais  cette  Ville  eft  prefentemcnt  aux  Sue- 
dois.  L'Archevêque  de  Gneuie  eft  le  premier  Séna- 
teur de  l'Eut ,  Se  cl-.. y  qui  monte  fur  le  ttôueaprec 
la  mort  du  Roy  ,  Se  il  commande  jufqu'à  l'élection 
d'un  nouveau  Piince.  Outre  cela  il  y  a  quinze  Evê- 
chés  en  Pologne,  diverfes  Abbayes  Se  des  Vnivetfi- 
tésà  Cracovic  ,  à  Royaumont  à  Konifberg,  à  Za- 
moski  i  Sec. 

Le  Pmis  &  les  HéAiténs. 

L'air  de  la  Pologne  eft  extrêmement  pur  ,  8c 
le  terroir  fi  excellent  qVil  eft  prefqu'impoflîble  de 
concevoir  la  quantité  des  grains  qui  fe  tranfportcnt 
dans  les  p..ïs  étrangers.  Ce  ne  (ont  que  plaines  à 
perte  de  vAc  ,  entrecoupées  d'étangs  Se  accompa- 
gnées de  mille  petits  bois  qui  ne  rapportent  pas 
moins  de  commodité  au  païs  ,  qu'ils  renferment 
de  beauté.  Ce  que  je  dis  regarde  principalement  la 
grande  Pologne.  La  petite  n'eft  pas  moins  fertile, 
quoy  qu'elle  ne  foie  pas  fi  unie  ;  On  y  trouve  des 
mines  de  fer  Si  d'argent ,  des  vins  Se  des  fruits  ex- 
cellais. Avec  ces  avautages  die  jouit  d'un  air  fi 
tempéré,  qu'elle  eft  communément  appeliée l'entrée 
de  l'Italie  »  c'eft  à  dire  le  commencement  de  tou- 
te forte  de  délices.  Jl  n'en  eft  pss  de  même  de  la 
Lithuanie  :  Ce  qui  j'ay  remarqué  en  fou  lieu.  Nous 
pouvons  dire  en  général  •que  la  Pologne  tire  on 
grand  profit  du  miel ,  de  la  cire  ,  de  la  venaifon, 
du  poillbn  ,*des  bois  propres  à  bâtir,  du  chanvre, 
des  grains ,  des  peaux  de  marée ,  de  gibelines ,  de 
caflors  ,  d'ours ,  de  pantheics  ,  d'élans  Se  d'autres 
betej  féroces ,  &  encore  du  cuivre  ,  du  plomb ,  du 
fer ,  Se  principalement  du  fin  acier.  #l«n'y  a  que  la 
JJobleflè  qui»foit  confiderablc  en  Pologne ,  le  tiers 
Etat  y  étant  prefque  tout  efdave  ,  comme  je  ledi- 
ray  bien- tôt.  Les  Gentilshommes  Polooois  font 

Jjrands  Se  robuftes  ,  manient  le  fabre  avec  addrefle, 
çavent  les  Langues  étrangères  ,  donnent  libérale- 
ment ,  font  bons  Cavaliers  Se  bons  Catholiques. 
Mais  il  faut  ajouter  qu'ils  fout  fiers  Se  fi'perbes , 
qu'ils  faciifient  tout  i  leurs  propres  fentimens ,  Se 
q  i "ils  ne  peuvent  reconnoitr%  d'ai.  très  Souverains 
que  leur  liberté.  C'eft  de  ce  malheur  que  font  ve- 
nus ces  grands  avantages  qu'ont  autrefois  rempor- 
tés fur  eux  les  Tartares  Se  les  V'ofcovitesi&  la  rai- 
fon  pour  laquelle  le  Roy  de  Suéde  avec  environ 
quarante  mille  hommes  ,  a  réduit  à  la  dernière  ex- 
trémité un  païs  dont  les  moin  1res  armées  font  de 
deux  cens  mille  combatani.  Et  en  effet  cela  ne  peut 
venir  que  de  la  meuntclligence  qui  eft  entre  eux 
&  du  peu  d'autorité  qu'ils  donnent  à  leur  Prince. 
Auffi  avant  qu'on  ait  aiîcmblé  le  Sénat  Se  que  la 
Noblcfleait  refolu  d'aller  à  la  guerre ,  l'cnnemy  aie 
tems  de  faire  ce  qu'il  veut  à  la  campagne  ,  n'y  ayant 
point  de  place  forte  qui  l'empêche  de  venir  jufques 
aux  portes  de  Varfovie.  Cependant  les  Polooois  font 
bons  foldats ,  principalement  de  cavalerie ,  étant  ar- 
mes d'une  carrabine ,  Se  de  deux  piftolets  d'arçon, 
d'une  hache  d'un  côté,  d'un  fabre  de  l'autre  ,  d'un 
carquois  chargé  de  flèches  8e  de  l'arc  derrière  leur 
dos ,  dont  ils  fe  fervent  aprex  la  décharge  de  leurs 
armes  a  feu,  lorfque  l'cnnemy  fuit.  Les  Polonois  ai- 
ment a  voyager ,  ils  font  fidèles  ,  reconnoiflans  6c 
honêtes  pont  les  étrangers.  Ils  fe  fervent  tous  en 
vaiflelle  d'argent  ,  ils  lont  magnifiques  dans  leurs 
habitJ ,  dans  leurs  fuites ,  3i  dans  leurs  ftftins ,  6c  ils 
y  eny  vrent  volontiers  leurs  amys.  Us  ufent  d.ins  leurs 
viandes  de  quantité  de  faftran  Se  d'épiceries  ;  6c  n'é- 
pargnent pas  le  li-crc  dans  divers  mets  qui  leurs  font 
propres.  Au  telle ,  les  Polonois  fe  picquent  fonde 
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devouon,  ils  jûnent ,  &  font  maigre  leMercredy, 
outre  le  Vendit  Jy  Si  le  Samedy  ;  nuis  ils  ne  taillent 
pas  de  s'en  y  vrt  r  ou  de  fe  battre.  Les  païfans  font 
pauvres  6c  mifcrablcs  ,  ne  pondent  quoy  que  ce 
îoit  au  monde;  6c  font  fi  jets  à  des  Seigneurs  qui 
les  traitent  avec  plus  de  brannie  qu'on  ne  fait  les 
Forçats.  Leur  vie  rft  à  jufte  pnx ,  6c  un  Gentil'horo- 
me  a  l'égard  de  ces  Domefliiques  6c  de  ces  Païfans, 
a  droit  de  vie  6c  de  mon.  Si  un  de  fes  voifins  en 
tuoit  quelqu'un  ,  en  payant  le  prix  qu'eft  cftimé  le 
Païfan  ,  l'affaire  eft  aftoupie.  Aufli  tors  qu'on  par- 
le du  revenu  d'un  Gentilhomme ,  on  ne  dit  pas  conv- 
me  en  France ,  il  a  huit  ou  *dix  mille  livres  de  ren- 
te ;  mais  il  a  tant  de  Païfans.  La  maifon  de  ces  mi- 
ferables  efclaves  .  qui  travaillent  beaucoup ,  &e  vi- 
vent de  peu ,  n'eft  que  de  boue  6c  de  paille ,  Se  quel- 
ques aibtes  pour  en  (oûtenir  le  toit  ,  les  enfuis  y 
jouent ,  6c  dorment  Se  mangent  avec  les  pourceaux, 
6c  le  maître  du  logis  n'y  a  point  d'autre  lieu  pour 
fa  table ,  6c  fouvent  pour  fon  li<2  que  l'auge  ,  6c  k 
râtelier  de  les  bœufs.  Il  eft  vray  que  fouvent  ils  ont 
un  petit  appartement  fous  le  toi  ci  où  eft  leur  poile; 
6c  les  Chefs  de  famille  y  couchent  fur  des  peaux. 
Leur  boillbn  cfl  de  la  bière ,  ou  ce  qu'ils  appellent 
le  Aledon  compofé  de  miel  6c  d'eau  bouillie  :  ils  ne 
boivent  point  d'eau  à  caufe  qu'elle  eft  prefque  toute 
puante  dans  la  Pologne,  où  elle  croupit  dans  les  plai- 
nes. Les  femmes  lo.  t  de  petite  taille,  peu  belles, 
beaucoup  fimples  ,  &  elles  ne  manquent  pou/tact 
pas  d'honêteté.  Les  Polonois  les  aiment  ;  mais  en 
maîtres ,  6c  quand  ils  retournent  de  la  campagne  elles 
leur  viennent  baifer  la  main  droite.  Ils  (ont  un  peu 
jaloux  i  c'eft  la  eu  fe  qu'elles  n'ont  aucun  entretien 
qu'avec  leurs  plus  proches  parens ,  fi  ce  n'eft  qu'el- 
les fe  trouvent  quelquefois  à  des  b..ls  ou  à  des  fe- 
ftins.  Elles  vont  aniu  très-rarement  à  la  campagne. 
Il  n'y  a  point  d'hôtderies  le  long  des  chemins,  le* 
Gentilshommes  qui  voyagent  logent  chez  leurs 
amis.ou  portent  des  provifions  ,  ou  s'arrêtent  chez 
les  Païens  qui  font  obligez  de  les  recevoir  •>  ce  qui 
eft  payrr  la  taille.  Si  quelque  NoWecft  pris  à  la  guer- 
re, le  Roy  eft  oblige  de  le  tacheta.  Leur  Langue  eft 
un  Dialecte  de  l'Elclavone  ;  avec  cela  ils  parlent  tous 
Latin,  6c  prefque  tous  fçavent  les  Langues  étran- 
gères. 

Le  Gouvernement  de  Pologne. 

On  croit  ordinairement  que  les'prerniers  peuples 
qui  entrèrent  en  Pologne  furent  les  Hcnetes ,  6c  le* 
Slaves ,  qui  en  chaflerent  les  Sueves ,  les  Gotons.  8c 
quelques  autres  peuples  qui  l'occupoient  depuis  la 
Viftnle  jufqu'à  l'Elbe.  Lefqueou  Lechus  s'en  rendit 
maître  vers  l'an  550.  6c  commença  la  Monarchie 
de  Pologne.  On  conte  quatorze  Princes  depuis  luy, 
jufques  i  Miciflas ,  ou  MiesJco  qui  commença  de  ré- 
gner en  964.  Se  qui  fut  le  premier  Duc  de  Pologne 
Chrétien.  Bolcflas  fon  fils  luy  fneceda  en  999.  Se 
il  fut  créé  Roy  par  l'Empereur  Othon  1 1 1.  qui  al- 
loit  vifiter  le  Tombeau  de  faint  Adctbttt ,  que  ceux 
de  Pruflc  avoient  tué.  Ce  Rny  laifTa  Miciflas  1 1. 
père  de  Cafimir  I.  à  qui  fon  fils  Bolcfhs  I  ].  fucce- 
da.  Celuy-cy  qu'on  lurnomma  le  Cruel  ,  fit  mou- 
rir fàint  Staniflas  Evêquedc  Cracovie  ;  en  punition 
de  ces  crimes  ,  la  Pologne  perdit  le  titre  de  Royau- 
me ,  qu'elle  ne  recouvra  que  fous  Primiflas  vers 
l'an  1195.  Louis  Roy  de  Hongrie  élu  aprez  Oalt- 
mir  1 1.  laifTa  deux 'filles  :  la  cadette  nommée  Hedu» 
vige  déclarée  Reine ,  fe  maria  1  lagdlon  Duc  de  Li- 
thuanie qui  fc  fit  baptifer  6c  époufa  cette  Princcfle. 
Par  ce  mariage  il  fut  reconnu  Roy ,  6c  ces  Etats 
fi  rent  unis  à  la  Pologne  vers  l'an  138g.  Iagcllon 
qui  prit  au  Baptême  le  nom  de  Ladiflas  I V.  de  ce 
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nom,  a  eu  pour  fucccfleurs  Lad  il    V.  Cafimir  ,  le  m 
Albert,  Alexandre,  Sigilinond  1.  Se  Sigilinond  II. 
Celuy-cy  étant  mort  fans  enfans  en  1571.  les  Po- 
lonois  ciùiriu  Henry  de  France  Duc  d'Anjou  ,  fils 
du  Roy  Henry  I  I.  &  il  fut  couronné  le  1 5.  Février 
1 j  74.  Mais  ce  Prince  ayant  appris  la  mort  du  Roy 
Charles  1  X.  Ton  frère ,  il  vint  recueillir  la  Couronne 
de  France  en  1  j  76.  Vue  partie  des  Electeurs  nomma 
Efticnne  Bathori  Prince  de  Tranfiivanie  &  l'autre 
Maximilien  Archiduc  d'Aullriche  :  ce  qui  fut  cau- 
fe  de  la  guerre.  Le  premier  l'emporta  Se  il  mourut 
fans  enfans  en  1  $86.«Stgilmonj  III.  fils  de  Iean 
Roy  de  Suéde  fut  mis  fut  leTiôncen  15J7.  Depuis 
le  Roy  Ton  pere  étant  mort,  il  fut  prendre  polit  (lion 
de  la  Couronne  de  Suéde  ;  Mais  quelque  tenu  aprez 
les  Suédois  fe  révoltèrent ,  Se  élurent  Roy  Charles 
Prince  de  Sudermanie  Se  onde  de  Sig'.fmond  ;  à  qui 
ils  firent  la  guerre  ,  Se  lu  y  prirent  Riga  en  16  aj. 
Sigifmond  mourut  en  1 6  j  a.  Ladiflii  Ton  h!  •>  lu  y  fuc- 
ceda  ,  &  étant  mort  en  1 648.  on  mit  à  la  place  Iean 
Caiîmir  qui  ayant  fait  une  abdication  volontaire  de 
la  Couronne  a  ai  pour  fuccelfcur  Michel  Koribut 
Wiefnoviski ,  mort  en  1 67 1  Iean  Sobieski  h. y  fuc- 
ceda  :  ce  que  je  remarque  ailleurs  plus  eu  particulier. 
La  Pologne  eft  un  Etat ,  dont  le  Gouvernement  eft 
Monarchique  &  Ariftocratiqtie.  1  eft  Monarchi- 
que }  parce  qu'il  reconnoit  un  Roy  ,  il  eft  Anftocra- 
cique  ;  parce  que  le  Roy  n'y  eft  point  un  Prince  ab- 
folu  ,  qui  puillc  de  fon  autorité  particulière ,  &  fans 
le  contentement  des  Sénateurs  ,  difpofer  Se  refoudre 
des  affaires.  D'autres  y  ajourent  encore  le  Gouver- 
nement Démocratique  ou  Populaire  qui  eft  ecluy  des 
Nobles.  l'ay  déjà  dit  que  l'Archevêque  de  Gnefne, 
Primat  du  Royaume,  a  l'adminiftration  des  affaires 
durant  l'Interrègne.  C'cftluy  qui  aflemble  lesErats 
pour  l'éleûion  d'un  nouveau  Roy,  marquant  le  tems, 
ôt  fixant  le  lieu  où  elle  fe  doit  faire.  Aprez  que  cha- 
cun a  donné  fon  fuffrage ,  le  Roy  eft  clù  k  la  plura- 
lité des  voix.  Ce  Prélat  le  nomme  ,  le  fait  venir  au 
milieu  de  raiTembléei&cnfuite  il  eft  conduit  à  l'E- 
glifc  où  aptez  la  Méfie ,  il  jure  de  conferver  les  Pri- 
vilèges du  Royaume,  Se  de  fuivre  les  Loix  établies, 
qui  l'obligent  à  n«  pouvoir  rien  faire  fans  le  conten- 
tement des  Etats.  Voicy  ce  qui  s'obferve.  Dans  les 
affaires  d'importance  le  Roy  envoyé  par  fon  Chan- 
celier aux  Prélats  Se  aux  Palatins ,  des  Lettres  qui 
fontappellées  InSlrutltonis  Litttr*,p*ïcc  qu'elles  por- 
tent l'état  des  affaires  que  fa  Majeftc  leur  veut  pro- 
pofer  à  l'Alfêmblce ,  Se  leur  marquent  le  tems  de 
le  rendre  à  la  Cour.  Ces  Lettres  reçues ,  chacun 
des  Sénateurs  examine  en  particulier  la  nature ,  la 
qualité,  les  fujets  Se  les  confequences  de  propor- 
tions aufquelles  il  a  liberté  de  répondre  félon  qu'il 
le  juge  à  propos ,  ou  pour  le  bien  du  prblic  ,  ou 
pour  fon  intereft  particulier.  Le  Roy  envoyé  en- 
cor  ces  Lettres  dans  les  Palatinats ,  dont  la  Noblef- 
fe  s'aflemble  pour  élire  un  Nonce ,  qu'ils  appellent 
Nonce  Tcrreftrc,  c'eft  à  dire  une  perfonne  de  mérite, 
fufhTante  Se  capable  de  parler  au  nom  de  la  Provin- 
ce, &  pour  refoudre  d'un  confentement  uni vci  fel  ce 
qui  leur  eft  propofé.  Car  s'il  arrivoit  qu'un  (impie 
Gentilhomme  ne  voul  t  point  admettre  ce  que  l'Af- 
iembiée  coTicluroit.il  feroitimpoflil  1  •  de  paner  outre, 
le  Nonce  ne  pourroit  partir  ,  &  la  Province  n'auroit 
ny  droit  ny  voix  aux  Etats.  Aprez  que  ces  Ailem- 
blces  Provinciales  font  finies  ,  dans  le  tems  fixé  par 
le  Roy  ,  les  Sénateurs  Se  les  Nonces  fe  rendent  à  la 
Cour,  où  le  Roy  fuivy  du  Chancelier,  leur  ayant  fait 
connoître  derechef  le  fujet  &  lacaufepour  laquelle 
ils  font  mandez ,  écoute  Se  reçoit  leurs  avis  »  Se  il 
faut  que  L-s  affaires  fe  concluent  par  un  fufTiage  una- 
nime .  ou  comme  ils  parlent ,  mmm:  ricUmtmt ,  nt- 
Tomc  II. 
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mine  dijfentienu,  autrement  la  Diète  eft  rompue  :  châ* 
cun  fe  retire  ,  Se  les  proportions  retournent  dans 
les  Idées  de  ceux  qui  les  avoient  conçues.  Entre  les 
Villes ,  il  n'y  a  que  Cracovie ,  Dantzic  Se  Vilna  qui 
ayent  le  privilège  d'envoyer  à  la  Diète ,  des  Dep  uirs 
qui  ont  feancedans  la  Chambre  de  la  Nubleflc.  Les 
affaires  ordinaires  fe  patient  devant  des  luges  établis 
en  chique  Palatinat  ;  de  comme  dans  les  .-  fTembiées 
Provinciales»  il  eft  permis  à  toute  forte  de  p- lion- 
nes d'entrer  ,  Se  d'écouter  ce  qui  s'y  propofe ,  le 
dernier  païfan  peut  tout  fçavoir.  AufC  fi  l'on  trai- 
te de  la  guerre ,  les  ennemis  en  font  d'abort  aver- 
tis ,  6c  font  informez  de  ^eiirs  deflèins ,  de  leurs 
forces ,  Se  du  moyen  de  les  rainer.  Le  principal 
revenu  du  Roy  confifte  aux  Salines  proche  de  Cra- 
covie ,  aux  mines  de  cuivre,  de  plomb ,  Se  d'u» 
gent  ;  à  la  pêche  Se  au  tribut  des  luifs.  Avec  cela, 
il  a  la  nomination  des  Prélatines ,  Se  de  toutes  les 
Dignitcz  du  Royaume  ,  Se  des  Charges  de  la  guer- 
re, des  Finances,  de  la  luftice  Se  de  la  Police.  Les 
plus  belles  Dignitez  font  le  Sur-Intendant,  le  Grand 
M  ru-  de  la  Maifon  du  Roy  ,  le  Grand  Chance- 
celier,  le  Vice- Chancelier ,  le  Grand Threforier,  le 
Grand  Prévôt ,  éVc.  Ces  Charges  font  doubles ,  pour 
le  Royaume  Se  pour  la  Lirhuanie  ,  où  le  Roy  va 
tous  les  deux  ou  trois  ans ,  pour  y  tenir  une  D:<-re  \ 
Se  fi-tôt  qu'il  entre  fur  la  frontière ,  il  n'rft  pli  s  frr- 
vi  que  par  les  Officiers  de  ce  grand  Di  che.  Le 
Grand  Maréchal  de  la  Q6Wonne,  a  de  très  grands 
avantages  -,  Se  fa  Charge  luy  donne  le  nom  de  Grai.d 
Maître  de  la  Maifon  du  Roy  ,  de  Grand  Maître  de  m 
Cérémonies,  d'Introdt  ûeur  des  Ambaffadeurs ,  de 
Grand  Maréchal  des  Logis  ,  de  luge  Se  M-Î:re  de 
la  Police ,  où  il  peut  faire  des  Loix  ,  Se  exécute»  des 
Arrêts  mêmV%apitalement.  Les  Généraux  d'Aimée 
du  Royaume ,  Se  de  Lithuanie ,  peut  eut  donner  I* 
bataille ,  &  ont  un  pouvoir  Souverain  au  Camp  Ou- 
tre les  Palatins  ,  &  les  Châtelains  dont  j'ay  parlé ,  il 
y  a  dans  toutes  les  Villes  les  Bourgraves  ,  les  luges  Se 
les  Ma^iflrars  ;  mais  on  peut  appeller  de  leur  Senten- 
ce à  Cracovie  ,  ou  à  Piètre-  Cauf ,  pour  la  grande  Po-  # 
logne  ;  &  à  Lublin  ,  pour  la  petite  Pologne ,  3c  la 
Ruflie. 

La  Rcfffcion  des  PaloroU. 

Les  Anciens  Polonois  étoient  Idolâtres,  Se  iU 
adoroient  les  mêmes  Divinitez  que  les  Grecs ,  hs 
Romains  Se  les  Alcmans.  Terti  llirn  nous  allure  dans 
fon  Traité  contre  les  Iuifr  ,  que  l'Evangile  avoir  été 
prêché  dans  la  Sarmatic.  Nous  fçavons  pourt.ii  t 
qu'elle  ne  fut  reçue  dans  celle  d'Europe  ,  qui  cft  la 
Pologne ,  que  dans  le  X.  Siècle.  M  ici  fias  ou  Mief- 
ko  I.  voulant  epoufer  Debrave  fille  de  Bolcfhs  D"c 
de  Bohême  ,  fe  fit  baprizer  le  7.  Mars  de  l'an  96 1. 
ou  966.  Depuis  ce  tems  les  Polonais  fe  font  main- 
tenus coiiftjinment  dans  la  Foy  Orthodoxe.  Ce  n'eft 
pas  que  Phcrefîe  de  Luther,  de  Calvin  ,  &  des  au- 
tres Novateurs  n'y  ait  fait  fou  vent  Jcs  ravages  ; 
mais  elle  n'y  a  point  triomphé  avec  tant  de  pou- 
voir qu'elle  l'a  fait  ailleurs.  Ce  malheur  cnmmrn- 
ça  par  les  Hi  -Aires,  Se  les  autre*  errans  du  X  V.  Siè- 
cle, qui  (é  débordèrent  de  Bohême  dans  cet  Etat.  Il 
'  fe  continua  dans  le  XVI.  Siècle.  Grégoire  Pauli, 
Miniftrc  de  Cracovie  y  prêcha  l'Arianifme  vers  l'an 
1  jtf  6.  que  Sigifmorrd  Augufte  le  chafla  avec  George 
Blandrata  ,  Lelto  Socini ,  Valantin  Gentilis  Se  quel, 
que*  autres.  Fauftc- Socini ,  qui  a  donné  fon  nom  aux 
Sociniens ,  y  vint  depuis ,  Se  il  y  laifta  des  difctple*, 
qu'on  y  trouve  encore.  Il  y  a  de  même  des  Libé- 
riens ,  des  Calvùiiftes  Se  des  Anabaptiftes  ,  en  quel- 
ques quartiers  de  Lithuanie.  On  y  trouve  auffi 
des  Schifmatiqucs  Grecs ,  Se  beaucoup  de  luifs  qui 
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font  en  quelque  crédit  à  caufc  de  leurs  richefles.  lit 
ont  des  privilèges  aflez  particuliers,  9c  on  les  voit 
toujours  en  quitc  Gir  les  voyes  du  profit  Se  de  l'u- 
fure.  Auffi  ils  vivent  rruferablcs  dans  U  honte  9c 
lopprob  c ,  fans  aucuns  biens  en  fond* ,  Si  ne  pou- 
vant s'enrichir  que  daus  le  négoce.  Les  Polonois 
(ont  allez  dévots,  comme  je  l'ay  déjà  dit,  ils  en- 
tendent tous  les  jours  la  MciTe  Se  le  picquent  de 
faire  de  grandes  aufteritez  durant  le  Catême. 

Succtjfton  Ôtronohfjqin  des  Ducs  ,  Princes 
&  Rois  de  Polegne. 

Vers  l'an  550.  Lefchus. 

Ce  Prince  mourut  Uns  pofterité  ,  &  le  Gouver- 
nenunt  demeura  aux  douze  premiers  Officiers  de 
là  Cour  ,  nommex  Palatins ,  qui  s'en  acquiterent 
tres-equitablement.  Leurs  fuccefleurs  n'en  agirent 
pas  fi  equitablement ,  9c  l'ambition  de  quelques- 
uns  qui  afpiroicnt  à  la  tyrannie  ,  ayant  allumé 
une  runefte  guerre ,  ils  s'affbiblirent  de  telle  for- 
te ,  que  le  peuple  nomma  le  Prince  fuivant 
En  700.  Cracus. 

Lcchus  tué  par  fon  frère. 

Cracus  II. 

7  5  o    Vcnda ,  fille  de  Cracus ,  1  • 

760  Lechus  I  h  44 
804    Lechus  III.  6 

8 1  o  Lechus  ou  tefchus  1  Y.  5 
815    Popiel  I.  •  8 

82  3  Popiel  I  I.  dit  Koftecn  ou  Tête  Chauve,  t 
841    Pian,».  »9 

*86i  Ziemovt,  }*■ 
891  Lefchus  V.  *« 
9 1  3    Zien  omiflus  ou  Semoviflas  ,  J  1 

964*  Miciflasou  Miesko,  premier  ftrtucc  de  Po- 
.  logn»,  Chrétien,  35 

999  Boleflas ,  dit  Choribius,  premier  Roy ,  15 
ioat  Miciflas  II.  9 
1034  Cafimir  1.  *5 
1  o  1 9  Boleflas  1  L  dit  le  Hardy  &  le  Cruel ,  ai 
io8z  Ladiflas  ou  WUdiflas dit  Herman,  Prince,  20 
•  1 1  oz  Boleflas  1 1 1.  dit  Cnvouftc  ,  c'eft  à  dire  levre 
tortc ,  37 
1159  Ladiflas  II-  »  7 

1 146  Boleflas  1  V.  dit  le  Prize,  a  7 

U7J  Miciflas  II L  dit  le  Viel,  4 
1177  Cafimir  II.  dit  !e  lutte,  17 
r  1 94  Le  feus  V.  dit  le  Blanc ,  8 
îzoa  Ladiflis  III.  dit  Lafconogtic,  ou  aux  grofles 
jambes ,  4 
izcf  Lefcus  V.  fut  rétabli,  zo 
Iiz6  Boleflas  V.  du  le  Charte,  53 
IZ79  Lefchus  VI. dit  le  Noir,        .  10 
Boleflas  ,  Duc  de  Mallbvie ,?  « 
Henn  .  Dt  c  dVratiflavie ,  $  * 
1Z95  Primiflas,  Roy  ,  8.mois. 
1296  Ladiflrs  III.  dit  Loclic.ou  le  Petit,  fut  chaf- 
fc  aprez  un  règne  de  4. ans. 

1300  Vencrflas  Roy  de  Bohême,  5 
1305  Ladifljs  III.  rctibli,  28 

1333  Cafimir  III.  dit  le  Grand,  37 
1370  Louis ,  Roy  de  Hongrie ,  iz 
1382  HedWige ,  matiée  à  lagrlon ,  Duc  de  I.uhua- 

nie  qui  prit  le  nom  de  Ladiflas  IV.  4 
1386  Ladiflas  IV.  48 

1334  Ladiflas  V.  Roy  dw  Hongrie,  10 
1444  Cafimir  IV.  48 
149a  Iean- Albert,  9 
1501  Alexandre,  5 
1506  Sigifmond  I.  4- 
1548  Sigifinoed  1 1.  furnomme  Augufle  ,  Z4 
1J7  3  Henri  de  France,  Duc  d'An  j«u,        5. mois. 
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157  c  Eftienne Bat hory, Prince deTranûlvanie,  1  • 
1587  Maximilien  d'Auftriche  élu  par  quelques  Po- 
lonois ,  fut  défait. 
1  j  87  Sigifmond  III.  Roy  de  Suéde  ,  45 
16  i  x  Lidiflas-Sigifmojid ,  15 
1648  Iean-Cafimir ,  20 
1669  Michel  Koribut  Wiefnowiski ,  4 
1674  Iean  Sobieski. 

Auteurs  qut  ferlent  de  U  Pologne. 

le  commence  par  nommer  les  Géographes ,  Vo- 
laterran,  Munftrt  ,  Mercator,,  Ortellius,  MeruU, 
Magin,  Bettiut,  Quvier,  Nicolas  9c  Guillaume  San- 
fon ,  Ferrari ,  Briet ,  Du  Val ,  &c.  w  Oftr.  Getgr. 
Alexandre  Guaguini  de  Veronne  ,  Snrmnt.  Enrepes 
deferip.  André  Cellari .  tievn  dtftr.  Polan.  François 
Sanfovin ,  li.x.  Ùiroti.  Riccioli,  Chran  rtfxrrm.  Mar- 
tin Cromer ,  H-.;'.  Peleet.  Matthias Michouvv  ou  de 
Michovia  ,  de  Sam.  Afutti.  &  Emef.  &  in  Cbrem. 
Polon.  Erafme  Stukr  ou  Stella  ,  defeript.  Bonifie,  Si- 
mon Okolski ,  Orwù  Polon.  David  Chitrhœus ,  de 
Ru  fer.  ne  TtrtAT.  Reltg.  Philippe  CaUiroachus ,  Pe* 
Ion.  Htft.  contre  Tmtcju  ,  Neugobod  ,  Hifi.  PeU». 
Andréas  Cellatius ,  de  fer.  Peton.  Le  Recueil  des  Hi- 
Aoricns  de  Pologne  qu'on  a  publiez  en  un  Volume. 
Confultez  auffi  le  Recueil  des  Auteurs  de  l  Hiftone 
de  Hongrie ,  ceux  de  l'Hirtoire  de  Bohême ,  d'Ale- 
magne  9c  de  Mofcovie.  Baronius ,  in  Amed.  Bzo- 
v  ils  ,  S  ponde  &  Rainaldi  ,  in  eenein.  Arnneû.  Eecl. 
Payen ,  en  fei  Vey*%.  Le  Laboureur ,  Pijngt  de  U 
Reine  de  Pelefn.  louvin  de  Roche  fort  ,  Peyng.  d» 
Pologne,  Davity  ,  defer.  de  Pelogne  ,  Iean  Herbert  de 
Fulftin,  Hift.  Ptdtn.  bit. 

POLV  S  ou  Poll  (  Renaud  )  Cardinal  &  Ar- 
chevêque de  Cantorbie  ,  cwit  fils  de  Richard  cou- 
fin  germain  du  Roy  Henri  V 1 1.  &  de  Margueri- 
te fille  de  George  Duc  de  Clarance  frère  du  Roy 
Edouard  I  V.  La  nature  luy  avoit  donné  un  excel- 
lent efprit ,  qu'il  a  voit  cultivé  foigneufemene  8c  heu- 
reufement  dans  les  plus  célèbres  Académies  de  l'Eu- 
rope ,  où  il  s'étoit  fait  d'illurtres  amis  ,  Se  fur  tout 
en  Italie.  Comme  il  a  voit  de  la  naiflance,  dufica- 
voir ,  de  1'cfprit  9c  de  l'habileté ,  tonr  le  monde  l'ho- 
nora en  Angleterre  ;  fc  le  Roy  Henri  V  1 1 1.  ne  fut 
pas  des  derniers  à  luy  faire  des  avances  de  bien- 
veillance 9c  d'ellune.  Renaud  Pohis  en  témoigna 
bien  de  la  gratitude  ;  Mais  il  ne  pût  jamais  adhé- 
rer ,  par  une  lâche  comphnfance ,  aux  deffrs  rnjufres 
de  et  Prince  ;  qui  pour  fatisfaire  une  paJBon  bruta- 
le, viola  toutes  les  loix  de  l'honneur  &  de  la  Reli. 
gion  ;  introduifant  ,  par  un  renverfement  déplora- 
ble ,  le  fchifme  &  l'hcreTîe  dans  fon  Etat.  Polus  fnt 
contraint  de  fortir  du  Royaume.  C'eft  dans  ce  tnns 
qu'il  (è  ctùt  obligé  d'écrire  au  Roy  ,  on  Traité  de 
l'Vnion  de  l'Eglifc  ;  9c  ce  xele  généreux  ,  pafTant 
pour  infolence  9t  pour  témérité  J.ins  1'efprit  de 
Henri ,  il  promit  cinquante  mille  ccus  h  celuy  qui 
luy  apporteroit  fa  tête.  Le  Pape  Paul  I II.  qui  l'a- 
voir créé  Cardinal  en  1  536.  \vy  donna  des  Gardes. 
Henri  V 1 1 1.  en  témoigna  un  déplaifir  extrême.  Se 
ne  pouvant  le  vanger  lur  la  perfonne  de  ce  Cardi- 
nal ,  il  fit  mourir  la  mere  9e  divers  de  fes  parens, 
9c  le  perfecuta  luy-même  dans  toutes  fortes  d'occa- 
fions.  Le  généreux  Polus  fupporta  la  mort  des  fient 
9c  la  dcfolation  de  fa  Famille ,  avec  tant  de  con- 
fiance &  de  courage ,  qu'il  mérita  des  Eloges  des 
plus  illullrcs  Ecrivains  de  ce  tems,  8c  l'admiration 
de  toute  l'Europe.  Il  pardonna  auffi  à  trois  Italiens 
9e  à  deux  Anglois  qui  l'avoient  voulu  arTaflîner.  Ce- 
pendant il  fut  employé  en  diverfes  Légations ,  & 
envoyé  au  Conçile  de  Trente.  Aprez  la  mon  de 
Henri  VIII.  1?  Cardinal  Polus  écrivit  à  fon  fils 
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Edouard  V  I.  de  nouveaux  Livres  pour  U  defanfe 
de  l'unité  de  l'Egliie.  Ce  remède  fcrvic  pourtant  de 
peu.  Le  jeune  Roy  étoit  gouverné  par  des  perfon- 
nés  qui  ne  goutoient  pas  les  fentimcns  Se  la  do- 
ctrine de  Polus.  Il  follicita  par  Lettres  les  plus  opi- 
niâtres à  reconnoître  leurs  e  rreurs  ,  Se  s'efforça  de 
ramener  dans  le  fein  de  l'Egliie  ,  ceux  qui  s'en 
étoient  feparez  ou  par  un  caprice  déraifoanable  , 
ou  par  des  injuftes  raifons  d'Etat  ,  ou  môme  par  un 
lâche  intered.  Mais  il  eut  enfin  le  moyen  de  taire 
triompher  Ton  zele ,  quand  la  Reine  Marie  fucceda 
à  fon  frère  Edouard cry  5  5  a.  Polus  fut  envoyé  Lé- 
gat en  Angleterre  ;  Se  cette  PrmcclTe  luy  donna  avec 
l'Archevêché  de  Cantorbie  Se  de  Primat  du  Royau- 
me la  charge  de  Prcfident  du  Confeil  Royal.  U  tra- 
vailla alors  avec  une  ardeur  incroyable  à  difliper  ces 
fantômes  &  ces  illufions ,  qui  tendent  tant  d'efpriis 
attaches  a  l'erreur.  L'Empereur  Charles  V.  avoir 
empêché  fon  retour  eu  Angleterre ,  craignant  qu'il 
ne  s'oppofât  au  mariage  de  Ion  fils  Philipcs  1 1.  aveo 
la  Reine  Marie.  On  connût  dans  la  fuite  quels  étoient 
fes  delfeins.  Il  eut  la  gloire  de  remettre  toutes  cho- 
fes  dans  le  calme  ;  Se  en  foumettant  les  peuples  à 
l'Eglife ,  il  rendit  le  Indre  à  l'Etat  Se  la  liberté  à  tout 
le  monde.  Sa  mort  fut  un  coup  fatal  Se  pour  la  Re- 
ligion  Se  pour  le  Royaume.  Elle  arriva  feize  heu- 
res aprez  celle  de  la  Reine,  le  ij .  Novembre  de  l'an 
1558.  Les  Auteurs ,  même  les  Procédâtes ,  donnent 
des  Eloges  à  fon  et  prit ,  à  fon  lîjavoir  &  à  fa  pru- 
dence ;  Se  tout  le  monde  avoue'  qu'on  vit  peu  d'é- 
gale bonté  pour  les  hoir  m. -s ,  ny  de  femblablc  zele 
pour  Dieu.  Aprez  la  mort  de  Paul  1 1 1.  les  Cardi- 
naux voulurent  le  mettre  fur  le  Siège  Pontifical ,  Se 
il  fut  le  feul  qui  s'oppofa  à  cette  exaltation  glorieu- 
fe.  Son  corps  ayant  été  expofé  ,  félon  la  coutume, 
quarante  jours  fur  un  lier  de  parade,  fut  poité  à 
Cantorbie,  Se  mis  dans  la  Chapelle  de  faint  Tho- 
mas qu'il  «voit  faite  bâtir;  avec  cette  fimple  Epi- 
taphe  ;  Depofîtiiw  CardùidlU  P.  li.  Outre  les  Ouvra- 
ges dont  j'ay  parlc.il  compofa  De  Officie  Sttmmi  Pen- 
tijuie.  Dt  tpfdtm  pottfldtt.  Dt  Ctncilio  Tridentint, 
un  Volume  de  Lettres  ,  Sec.  Le  Pape  Paul  I  V.  n'ai- 
moit  pas  le  Cardinal  Polus  qu'il  priva  de  la  Léga- 
tion d'Angleterre  ;  lur  ce  fîmple  foupçon  qu'on  l'ac- 
eufoit  d'herefie  ;  mais  fa  conduite  fit  bien  voir  le 
contraire.  *  Becatel ,  tu  f*  vit ,  Sandere  ,  Petramella- 
rius  Se  Garimbert,  in  £ltg.Vi£tozc\,  \n  nddit.Cmcott. 
Pitfeirs,  de  Script.  J>fl.  Du  Chefne,  Htfl.d'jii.gl. 
Sponde ,  in  Ami*\.  Sec. 

POMERANIE,  Païs  d'Alemagne  avec  titre 
de  Duché.  Les  habitans  le  nomment  Pommer»  3c 
les  Auteurs  Latins  PomertnU.  Elle  a  au  Septentrion 
la  Mer  Balthique ,  où  elle  s'étend  durant  prez  de  80. 
lieues  avec  plufieurs  Ports.  La  Prude  hiy  cd  à  l'O- 
rient :  le  Marquifat  de  Brandebourg  Se  la  Bade  Po- 
logne la  bornent  au  Midy  ;  6c  au  Couchant  elle  con- 
fine le  Duché  de  Mecklebourg.  La  Pomcranie  a  eu 
autrefois  des  Ducs  qui  étoient  tres-puill'ans  :  Bonif- 
ias ou  Bogeflaus  XIV.  fut  le  dernier.  Ceux  de  cet- 
te Maifon  avoient  fait  un  accord  avec  les  Princes  de 
Brandebourg,  fous  condition  que  s'ils  mouraient  fans 
enfuis,  la  Pomcranie  ferait  unie  aux  Etats  de  ce 
Marquis.  C'ed  ce  que  je  marqiicray  plus  particuliè- 
rement dans  la  fuite  en  parlant  des  Dites  de  Pome- 
ranie.  Cependant  aprez  la  mort  de  Bogiflas  X  1  V. 
ce  Duché  fut  un  ft; jet  de  guerre  entre  les  Suédois 
Se  la  Maifon  de  Brandebourg.  Par  la  Paix  d'Ofna- 
bruck  Se  deMunder,  l'an  1648. on  le  partagea  en- 
tre les  mêmes  Suédois  Se  le  Marquis  de  Brandebourg, 
prenant  la  Rivière  d'Oier  pour  limites.  Outre  cet- 
te Rivière  il  y  en  a  quelque*  autres  ,  dont  la  Pene, 
la  Perfante,  laRega,  leLege,  leVVipper  Se  leStol- 


P  O  94' 

pe  font  les  plus  confiderables.  La  Pomeranie  ed  di- 
vifée  ordinairement  en  deux  parties  ,  dont  l'une  à 
l'Occident  de  l'Oder  cd  dite  la  Haute  ;  Se  l'autre  qui 
eil  à  fon  Orient  ed  nommée  Baffe.  D'autres  divi- 
fent  la  Pomcranie  en  dix  parties,  en  Duché  deStc- 
tin  ,  Principauté  de  Rugen ,  Comté  de  Gutskou. 
Se  les  Seigneuries  de  Bardt  Se  de  Wolgad ,  arx  Sué- 
dois. Les  autres  cinq  font  au  Marquis  de  Biandc» 
bourg ,  le. avoir  les  Duchés  de  Pomeranie,  de  Cd- 
fubie  Se  de  Wenden  ou  Wandalie  ;  avec  les  Seigneu- 
ries de  ButoW  St  de  LoWenborch  ,  qui  luy  ont  été 
accordées  par  Je  Roy  de  Pologne.  Stetin  fur  l'Oder 
ed  la  Ville  capitale  du  païi,  oui  ed  fertile  Se  agréa- 
ble. Les  autres  font  Gartz  ,  Anklam,  Gudkow, 
Wolgad ,  Straliûnd,  Camnùn  qui  cd  un  Evêché  fe- 
cularifé  par  la  Paix  de  Munder  ,  Stargard ,  Col. 
berg  ,  Sec.  Les  Iûrs  de  Rugen ,  de  Woltn  de  d' VI  -  - 
don  dépendent  au/S  de  la  Pomeranie.  C'ed  un  païs 
froid  ,  mais  pourtant  fertile  en  bled ,  en  fruits  Se  en 
pâturages.  Lt  Mer  Se  les  Rivières  y  entreriennenc 
le  commerce.  La  P>  niera  nie  a  été  habitée  par  les 
Sueves  Se  puis  par  les  Vandales  Quelques  Géogra- 
phes l'ont  nommée  Pomeranie  Vlterieure  pour  la  di- 
flinguer  de  la  Prude  qu'ils  ont  nommée  Pomeranie 
Citerieure.  La  croyance  des  Protedans  ed  feule  re- 
çue en  ce  païr. 

On  prétend  que  Zvirtiioiuvi  qui  vainquit 
les  Danois  a  été  tige  des  Ducs  de  Pomeranie  dans 
l'X  L  Siècle.  Il  eut  Wariftlaus  dont  je  parleray  cy- 
aprez.  La  Pomcranie  avoit  été  loûmife  avant  cela  à 
Barnim  qui  donna  du  fecours  à  l'Empereur  H?nri 
I'Oyfeleur.  Quoyqu'il  en  fok  .Wartislavs  OU 
WiRstAW  fut  baptifé  par  Othon  ,  Evêque  de 
Birnberg  l'an  t  114.  Il  époufa  en  1.  noces  HtfiLx, 
fille  d'HenrftfNoir  Duc  de  Bavière  ,  Se  en  1.  Ican- 
ne  fille  de  Canut  I  V.  Roy  de  Dwctnarc.  On  di» 
qu'il  fut  tué  en  1156".  Se  qu'il  huila  deux  fils  Bv- 
oislavs  ou  Bvcsuv  &  Cafimir  ,  que  l'Em- 
pereur Frideric  I.  fit  Ducs  de  Pom.ranie  au  Siège 
de  Lubec  Se  les  rendit  membres  de  l'Empire  ;  ce 
qui  les  fepara  de  la  Pologne  à  laquelle  ils  avoient 
été  attachez  jufques  à  ce  jour  Cafimir  iWMttM  fans 
enfans  en  Paledinel'an  1  187.*:  B  "ifl  11$  lailfi  trois 
fils  Bugiflaus  I  L  W*rt  is  l  a  V  s  II.  mort  fans  en- 
fans  ;  Se  Cafimir.  11  fonda  en  1175.  l'Evfché  de 
Wolin,  transfère  depuis  à  Camtn  avec  l'Eglife  de 
S.Iacques  de  Stetin ,  Se  il  mourut  en  1  r  88.  Ce  Duc 
avoit  époufé  en  r.  nôces  Walp-.irge  ,  fille  de  Walae- 
marl.  Roy  de  Danemarc»*:  en  a.  Anadafie,  fille  de 
Micifks  Dite  de  Pologne.  Bvcislavs  1 1.  nw  ■<- 
rut  en  ma.  ou  18.  ayant  eu  dcVViflina,  fille  de 
Iarolph,  Duc  de  Ruffie  ,  Bv  c  t  s  L  a  v  s  III.  qtrf 
mourut  fans  enfans  en  1114.  Se  Barnim  I.  dont  |? 
parleray  dans  la  fuite.  Ca  s  i  m  1  r  III.  fonda  le  Mo- 
nadere  de  Stargard  en  1194.  Se  il  moumt  dans  la 
Terre  (ainte  l'an  1117.  laidant  d'Irmrnpardr,  fille  do 
laromire  ,  Prince  des  Rugiens  Zuimibor  p^re  de 
Cas  1  m  1  r  I  V.dc  Zuintibor  I  I  l.Se  dcVVf  Rst  a\v 
III.  Les  dewx  premiers  n'eurent  point  de  lignée:  le 
troihéme  laitTa  Barthelemi,  Duc  de  Pomeranie  mort 
fans  enfans.  Barnim  I.  fils  de  Bogiflawi  Il.fefta 
feul  Duc  de  toute  la  Pomcranie.  Il  fonda  en  1 16  h 
l'Eglife  de  Nôtre  Dame  de  Stetin  ;  il  ftutfat  une 
longue  guerre  contre  Iean  Se  Othon  ,  Marquis  de 
Brandebourg.  Pour  la  terminer  ,  il  donna  (a  filK? 
Hedvigecn  mariage  au  Mfrquis  Iean  ,  auquel  il  et  la 
quelques  terres  confiderablcs.  Barnim  prit  trois  al- 
liances ,  la  1.  avec  Marie,  fille  d'Albert  I.  Dit  de 
Saxe  :  la  a.  avec  Marguerite,  fille  d'Henri  le  Vi?l» 
Duc  de  Brunfvic;  Et  la  j.avcc  Maihildr  ,  fille  d'O- 
ihon  ,  Marquis  de  Brandebourg.  Il  moi  n:t  en  1 178. 
Se  il  eut  Bi  gifiaus  I  V.  dont  j?  parleray  ry  nprea: 
CCCccc  iij 


PO  PO 


B  A  R  H  1  M  II.  more  fans  pofterité  en  1195.  Et 
Othon  I.  Duc  de  Stctin  qi  i  eut  des  MNM  dont 
la  pofterité  finit  en  Othon  I  1 1.  dans  le  X  V.  Siè- 
cle. Cette  mort  fut  le  fujet  d'une  longue  guerre  en- 
tre les  Ducs  de  Pomeranie ,  les  Ducs  de  Wolgaft  Se 
Frédéric  1 1.  dit  aux  Dents  de  Fer ,  Marquis  de  Bran- 
debourg &  Electeur  de  1  Empire.  Ccluy.cy  ayoit 
obtenu  de  l'Empereur  Frideric  1 1 1.  l'invcftiture  du 
Duché  de  Stetin ,  fur  laquelle  étoit  fondé  Ton  droit. 
On  luy  accorda  à  la  fin ,  qu'il  porterait  le  titre  de 
Duc  de  .Stetin  Se  que  (a  polleritc  en  heriteroit,  fi 
celle  de  la  Maifon  de  Pomeranie  venoit  à  manquer: 
Ce  qui  eft  arrivé  en  16  \6.  comme  je  le  diray  dans 
la  fuite.  B  v  g  1  s  l  A  v  $1  V.  Duc  de  Pomeranie  épou- 
fa  Agnès  de  Brandebourg ,  Se  en  a.  nôces  Margue- 
rite ,  h  le  de  Boflaus ,  Prince  des  Rggicns  ;  Se  il  eut 
Wartiflaus  qui  fuit  :  Anne  ,  femme  de  Zuintibor  , 
Prince  des  Rugiens  :  Hélène  qui  fut  mariée  à  Ber- 
nard, Duc  d'Anhalt  :  Elizabeth  ,  femme  d'Eric  I. 
Duc  de  Saxe  ;  Et  une  autre  mariée  à  Nicolas  I.  Duc 
de Mecklebourg.  Wa rtislavsou WeifUw  I  V. 
Duc  de  Pomeranie  ,  de  Cafiubie ,  Sec.  époufa  Eli- 
zabeth ,  fille  d'Henri ,  Duc  d'Wratiflavie  j  Se  il  eut 
Bugiflaus  V.  Barnim  1 V.  dont  je  parleray  cy-aprezt 
Et  Wartislavs  V.  mort  (ans  alliance.  Bernim 
fut  D»c  de  Wolgaft ,  Se  mourut  en  ijéj.Bvcis- 
l  a  v  s  V.  épouia^Llizabeth  ,  fille  de  Cafimir  Roy 
de  Pologne,  Se  il  mourut  en  1  5  5  4  laifTant  Wartiflaus 
VI.  qui  fuit  :  Cafimir  qrîiful  tué  l'an  1*77.  en 
Pologne  à  l'attaque  de  Château  de  Schotter  :  Eli- 
-zabeth ,  faune  de  l'Empereur  Charles  1  V.  Et  Mar- 
guerite ,  alliée  avec  Ermft  l'Enferré  ,  Duc  d' Autri- 
che. WartislavsVI.  mourut  en  1  j  9 1.  Il  avoit 
épou/é  en  1. nôces  Marie,  fille  d'Henri  ,  Duc  de 
Mecklebourg  ,  &  il  prie  une  feconde*llliance  avec 
ingelburge,  frllc  de  Waldemar  I  V.  Roy  de  Dane- 
marc. Il  fut  peie  d'Ex  1  c  I.  Roy  de  Danemarc,  de 
Suéde  Se  de  Nortvcge  qui  régna  jo  ans  ,  &  fe  re- 
tira enfuite  dans  la  Pomeranie,  où  il  mourut  en  1459. 
de  Sophie ,  femme  de  Iran  de  Bavière ,  Palatin  du 
Rhin  ,  dont  elle  eut  Chriftophle  Roy  de  Danemarc  ; 
Et  d'Agnes ,  mariée  à  Othon  ,  Prince  d'Anhalt.  Bv- 
cislavs  VII.  eut  BvcisiavsVIII.  Celuy- 
cy  époufa  Sophie  ,  fille  dePioftnpe  ,  Prince  de  Mo- 
ravie ;  Se  mourut  fans  enfans  mâles  en  t448.  Ainfi 
tous  les  biens  de  la  Branche  de  Bttgiflaus  V.  Dada 
dans  cale  de  D  e  r  n  1  m  1  V.  Ce  Duc  fut  pere 
d'W  a  R  t  1  s  l  A  v  s  VII.  qui  prit  alliance  avec  An- 
ne ,  fille  de  lean  I  I.  Dix  de  Mecklebourg  ,  Se  mou- 
tut  en  1  j  94.  Et  de  B  v  g  1  s  l  a  v  s  VI.  qui  deceda 
en  i<9j.fant  avoir  eu  des  enfans  de  Iudith  de  Saxe 
Se  d'Agnes  de  Brutifvic ,  fes  femmes.  Wartiflaus  eut 
Bernim  V I.  qui  fuit  (  Et  Wa  r  t  i  s  l  a  v  s  VIII. 
qui  mourut  en  1416.  ayant  eu  d'Agnes  de  Saxe, 
(on  époufe  Zuintibor ,  mort  fans  pofterité  en  1 446. 
Et  Bernim  V.  qui  mourut  en  1451.  ne  taillant 
qu'une  fille  mariée  à  Frédéric  le  Gras ,  Marquis  de 
Brandebourg.  Bernim  VI.  prit  alliance  avec  Vé- 
ronique ,  fille  de  Fr.-detic  1 1 1  Burgrave  de  Nurem- 
berg ;  Se  il  en  eut  Wutifljis  I  X.  qui  fuit  ;  Et  Bi  r- 
nim  VII.  qui  mourut  l'an  1449.  fans  pofterité. 
Wartislavs  IX.  fonJa  l'Vnivcrfité  de  Gripf- 
Wald  l'an  14*7-  Se  mourut  en  cette  même  année; 
ayant  eu  de  Sophie  de  Saxe  fou  époufe ,  fille  de 
George,  Duc  delà  B.ilïe  Saxe  .Wartislavs  X. 
mort  en  1478.  Et  Eric*!  I.  Celuy-là  eut  de  Mar- 
guerite ,  fille  d'Henri ,  Comte  de  Stargard  ,  Zuinti- 
bor &  Herman ,  morts  fans  pofterité.  Eric  ou  Henri 
I  I.  mourut  en  1474.  Se  tailla  Wartiflaus  XI.  Ca- 
fimir I  X.&  Bvgisl  a  vs  X.  Celuy-cy  né  en  1454. 
Se  tu  (nommé  le  Gtand  s'oppofa  courageufement  à 
Albert  du  l'Achille,  Marquis' de  Brandebourg  à  qui 


l'Empereur  avoir  donné  l'Inveftiture  de  La  Po- 
meranie. Il  improuva  les  defTeins  de  l'Empereur  par 
des  Manifeftes  &  il  y  établit  tres-bien  fes  droits 
qu'il  foûtint  les  armes  à  la  main.  Magnus  &  Bal- 
thazar ,  Ducs  de  Mecklebourg  finirent  ces  ditfc- 
rens  par  un  Traité  de  paix  conclu  à  Wolgaft  l'an 
1470.  On  y  accorda  à  l'Electeur  pour  la  Pomera- 
nie en  gênerai ,  ce  qui  avoit  été  déjà  promis  à  Fri- 
deric 1 1.  dit  aux  Dents  de  Fer  ,  l'on  frère  pour  Ste- 
tin en  particulier  -,  Se  Bugiflaus  époufa  Marguerite 
de  Brandebourg,  fille  du  même  Frédéric  i  puis  Anne, 
fille  de  Cafimir  Roy  de  Pologne  ;  6c  enfin  il  prit 
une  {.alliance  avec  Agnes  fille  de  lean  dit  l'Alchi- 
mifte ,  auffi  Electeur  de  Brandebourg  *  Se  il  mourut 
en  152).  laifTant  George  I.  Se  Bernim  IX.  Ces 
deux  frères  partagèrent  les  biens  paternels.  Le  der- 
nier eut  le  Duché  de  Stetim  avec  la  BaiTe  Pomera- 
nie Se  George  le  refle.  Bernim  I X.  né  en  i  j  o  i. 
aima  les  Lettres,  il  reçût  la  Religion  Proteftant» 
dans  fes  Etats  qu'il  lai  fia  à  fes  neveux  ;  6e  il  mou- 
rut l'an  157J.  n'ayant  eu  d'Anne  ,  fille  d'Henri, 
Duc  de  Lunebourg  que  trois  filles  ,  Marie ,  femme 
d'Othon,  Duc  d'Holftein  :  Anne ,  mariée  1.  i  Char- 
les ,  Prince  d'Anhalt  ;  x.  à  Henri,  Burgrave  de  Mif- 
nie  ;  Se  t .  à  Iode  ,  Comte  de  Barby  ;  Et  Doro- 
thée, alliée  avec  lean  Comte  de  Mansféit.  GroR- 
g  1  I.  de  ce  nom ,  Duc  de  Pomeranie ,  Sec.  né  l'an 
1494.  s'acquit  beaucoup  de  réputation  par  fa  con- 
duite. Il  accorda  1rs  differens  de  ceux  de  Dantzic 
qui  étoient  en  defordre ,  il  ambrafTa  la  doctrine  des 
Protcftans  ;  &  il  mourut  a  Wolgaft  l'an  1  jt  1.  Ce 
Duc  avoit  epoufé  en  1.  nôces  Emilie  de  Bavière, 
fille  de  Phi!ipes,Comte  Palatin  ;  &  en  1.  Margueri- 
te,fille  de  loachim  1 1.  Electeur  de  Brandebourg.  Ses 
enfans  furent  Cafimir  ,  Evcque  de  Camin  ;  Et  Pu  1- 
1 1  r  e  s  I.  Celuy-  cy  né  en  151  j  .fut  Duc  de  la  Haute 
Pomeranie, de  Wolgaft,&c.of  mourut  en  1  560. ayant 
eu  de  Marie ,  fille  de  lean  Electeur  de  Saxe  ,  Geor- 
ge II.  né  l'an  1(40.  Se  mort  fans  lignée  :  Iean- 
Frederic,  qui  fuit  :  Bugiflaus  XIII.  dont  je  parleray 
cy-aprez  :  Erneit-Loiiis.dont  je  fcray  auffi  mention  : 
Barnim  X.né  l'an  1  <94-&  mort  fanslaifler  pofterité 
d'Aune- Marie  de  Brandebourg}  Et  Ernefl  ,  Evêque 
de  Camin.  1e  a  n-Fre  de  Rie  ,  Dit  de  Wolgaft, 
né  en  1  541.  époufa  Ethume  ,  fille  de  lean- George, 
Electeur  de  Brandebourg,  &  mourut  fans  lignée, l'an 
1600.  Iailfant  fes  Etats  au  fils  d'ERN es t-Lo  v  i  s , 
fon  frère.  Celuy-cy  né  en  1 545.  Se  mort  en  1  J  9a. 
prit  alliance  en  1  577.  avec  Heduvige,  fille  de  Iule, 
Duc  de  Brunfvic  ,  dont  il  eut  Pu  1  l  ir  e s-lv  le  qui 
nâquit  en  1 584.  Se  il  époufa  en  1604.  Agnes  ,  fille 
de  Iean-George,  Electeur  de  Brandebourg.  Bv  o  1  s- 
lavs  X  1 1 1.Duc  de  Stetin  ,  Sec.  époufa  en  15-1. 
Claire,  fille  de  François  ,  Duc  de  Lunebourg  ;  Se 
il  en  eut  Phi  lip  es  I  I.deecnom  Duc  de  Stetin,  Sec. 
mari  de  Sophie  ,  fille  du  Duc  d'Holftein ,  &  mort 
fans  lignée  :  Bugiflaus  XIV.  qui  fuit  :  George  1 1 1. 
&e  Vlric  mort  (ans  enfans.  Bvgislavs  ou  Bo- 
c  1  s  l  a  s  I  V.  né  en  1 5  80.  refta  fcul  héritier  de  fes 
frères,  Se  il  mourut  auffi  (ans  pofterité  en  lé}?. 
L'alliance  héréditaire  qu'il  y  avoit  entre  fa  Maifon 
Se  celle  de  Brandebourg ,  donna  fa  fucceflîon  à  l'E- 
lecteur de  ce  nom.  Ces  alliances  font  ordinaires  en 
Alcmagne.  Elle  n 'étoit  pas  réciproque  entre  ces 
deux  Maifens.  Les  Suédois  étoient  maîtres  de  pref- 
que  toute  la  Pomeranie ,  dont  la  Paix  d'Ofnabruc  de 
L'an  1tf48.cn  l'Article  XI.  luy  céda  une  grande 
partie.  L'Electeur  de  Brandebourg  fut  dedomage 
d'ailleurs  de  ce  qu'il  cedoit  II  y  étoit  rentré  durant 
la  guerre  de  1676.  77.  78.  Se  il  l'a  cédé  de  nou- 
veau aux  mêmes  Suédois  par  le  Traité  de  1679.* 
Cluvier,  Gtrmun.  Bertius ,  it  rtb.  Cermsn.  Daniel 

Cramer, 
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Cramer,  Chron.  &  Hifl.  Eccl.  Pom'r.  Ioanncs  Mi- 
crelius ,  in  Power  an.  Paukis  Fiedebomius  ,  in  Chron. 
Stttin.  Peerus  Chelopxus,  Chron.  brtvt  Pomtr.  Bal- 
thazar  FLnckelius ,  de  bello  R:$u  Sut  eu  ,  Gujt. 
Adolfb.  &  dt  fide  BigiJlAi ,  Pomtr.  Ducts ,  Geraun. 
Script.  fiec. 

P  O  M  E  R  E.  Cherchés  Iulicn  Pomere.  S.  lu- 
lien  de  Tolède  dont  je  parle  au  même  endroic ,  a 
aulïï  eu  le  nom  de  Pomere.  Ce  qui  a  donné  fujet  à 
Tritheme  de  à  quelques  autres  Ecrivains  de  confon- 
dre ces  deux  Auteurs.  Ils  font  pourtant  bien  difïè- 
rens  ,  puifquc  le  premier  vivoit  dans  le  V.  Sicclc  ; 
8c  l'autre  a  fleur  y  dcîx  cens  ans  après ,  fur  U  fin  du 
VII.  *  Gennadc,  de  Script,  iinfi.  S.  Ilidorc,  fiec. 

PO  M  O  N  E  *  que  les  Anciens  onc  feint  être 
la  Décile  des  lardins  fie  des  Fruits ,  fut  aimée  par 
Vertomne,  qui  après  beaucoup  de  fones  de  meta- 
rnorphofes,  eut  le  bon -heur  de  luy  plaire.  Car  il  Ce 
déguifà  tantôt  en  moiflonneur  ,  tantôt  en  peicheur, 
puis  en  ouvrier ,  en  foldat ,  6c  enfin  en  vieille.  Sous 
cette  forme  il  l'obligea  de  l'aimer  par  les  chofes  qu'il 
luy  dit.  Ovide  qui  tourne  ingenieuiement  toutes  ces 
fables  ,  dit  que  Pomonc  vivoit  du  tems  de  Procas 
Roy  des  Latins. 

Jétmetut  P.iUrint  fitmmnm  Procé  remet  b*btbst  : 
Mtge  fttb  boç  P  ornons  fuit ,  fut  pmk*  Lutin** 
Jnter  H*m*dryjidM  col  mi  foUmw  bon  os  , 
Nec  fuit  érborti  flttdiojur  AÏtttAfœtm  s 
Vndt  tenu  nomen  ,  non  Çj/Ivm  Mj  ,  ntc  tannes  j 
Rhi  smett  &  ramos  f:\ici*  font*  fertiles.  &e. 
Ceux  qui  s'attachent  à  l'explication  des  fables  ,  pré- 
tendent que  Vertomnc  lignifie  l'année  ,  &  que  les 
divers  chtngemens  marquent  les  differens  ouvrages 
qu'on  fait  en  travaillant  a  la  terre.  Les  Latins  ont 
nommé  l'année  Firtumnm ,  qu'on  tire  du  mot  ver- 
tert,  qui  lignifie  tourner.  D'où  Horace  a  die ,  li.  a. 
Sot».  SéT.7. 

•  -  1  Pértmnit,  quoiquot  fiait  nains  inUjmt. 
Et  même  les  Anciens  reprefentoient  diverfement 
Vertomnc  ,  tantôt  en  lardinkr  ,  tantôt  en  Labou- 
reur ,  puis  en  vigneron  ,  en  mohTonneur  ,  fiec.  U  fe 
dcguifé  en  vieille  ,  pour  montrer  que  l'année  a  fa 
vieillefle  ,  c'elr  à  dire  l'hiver  -,  Et  alors  il  époufe  Po- 
monc :  ce  qui  marque  que  c'eft  durant  cette  facheufe 
faifon  qu'on  ioiiit  des  fruits  qu'on  a  recueillis  en 
Automne.  *  Ovide,  /i.14.  Mt'.ttm.  Natalrs  Cornes, 
Afytb.  fiec 

POMPADOVR  (  Geofroy  )  Evêque  de 
Periguetix ,  6c  enfuite  du  Puy  ,  Grand  Aumofnier 
de  France ,  étoit  fil»  puifné  de  Geofroy  ,  Sr  de  Pom- 
padour  1  fie  d'Elizabcth  >  VicomreiTe  de  Comborn. 
11  a  voit  été  Comte  de  Lion  ,  Abbé  de  Chancella- 
de,  6cc.  6c  Prefident  en  la  Chambre  des  Comtes  à 
Paris.  On  le  clio  lît  en  1480.  pour  le  mettre  fur  le 
Siège  Epifcopal  de  Periguetix.  Ce  Prélat  fut  aceufé 
d'avoir  eu  part  aux  delfeins  du  Duc  d'Orléans  con- 
tre le  Roy  Charles  VIII.  6c  fous  ce  prétexte  on 
l'arrête  luy  3c  quelques  autres  perfonnes  de  qualité. 
Mais  dans  1a  fuite  on  connut  qu'on  avoit  eu  tort  de 
foupçonncT  fa  fidélité.  Geofroy  de  Pompadour  fut 
transféré  de  l'Evêché  de  Perigueux  à  celuy  du  Puy, 
&  il  mourut  en  1514. 

La  M.iilon  de  Poupadovh,  noble  fie  anciene, 
eft  à  ce  qu'on  allure  ,  une  branche  de  celle  des  Vi- 
comtes de  Limoges.  Ie  an, Sr  de  Pompadour, neveu 
de  Renaud ,  fut  tué  à  la  Bataille  de  Poitiers  en  1  j  <  6. 
Froiflart  parle  de  luy.  U  époofa  Magdclaine  de  Van- 
cadour  ;  fie  il  en  eut  Geofroy  qui  fuit  ;  Et  Elie  de 
Pompadour.  Cclny-cy  avoir  été  Archidiacre  de 
Carcaflonne ,  fie  Confeiller  au  Parlement  de  Tolofc. 
Il  fut  éleu  Evêque  d'Aletcn  1448.  Se  puis  de  Vi- 
viers en  1454.  Le  Roy  Châtiée  VII.  l'employa 
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en  diverfes  occailons  importantes  ,  fie  l'envoya  en 
Savoye  a  l'Antipape  Félix  V.  Ce  qu'Alain  Charticc 
a  remarqué  en  la  vie  du  même  Roy.  Geofp.oï 
Sr  de  Pompaoovs,  époufa  Elisabeth  ,  Vicom- 
teilè  de  Comborn  ,  dont  il  eut  François  qui  fuit: 
Gcoftoy  .Evêque  du  Puy,  Graud  Aumônier  de  Fran- 
ce ,  dont  )'ay  déjà  parlé  :  Antoine,  Doyen  d' Augou- 
lême  1  fut  éleu  Evêque  de  Condom  en  1 49 1 .  8c 
mourut  en  1 496.  Loiiife,  mariée  à  loachin  de  Cha» 
bancs,  S '  de  Curton  ;  Et  Margueritc.fcnime  de  Guil- 
laume, Vicomte  de  Poiignac  ,  François,  S' de 
Pompadour ,  Vicomte  de  Comborn ,  6cc.  prit  deut 
alliances  ;  La  première  fut  avec  Anne  de  la  Roche- 
fbucaud ,  dont  il  eut  Geofroy^  U.  qui  fuit.  Les  enfant 
du  1.  lit  furent  François  de  Pompadour  ,  Baron  de 
Lauriere  :  Iran, S  de Château-Bouchet  ;  Et  Franc/ ne 
de  Pompadour ,  femme  de  Claude,  Comte  de  Maure. 
Gior aoy  II.  de  ce  nom,  S'  de  Pompadour,  Vi- 
comte de  Comborn ,  épouia  en  1550.  Sufànnc  d'Ef- 
cars,  fille  de  François  S' de  U  Vaugoyon  6c  d'ifabcau 
de  Bourbon  ,  Dame  de  Carency ,  de  Buquoy ,  Sic. 
Leurs  en  fan  s  furent  Louis  qui  lut  :  Iean  de  Pompa- 
dour qui  fut  tué  au  Siège  de  Mucidan,  l'an  1  569.  Et 
Jfabeau  ,  femme  de  Gafpard  Foucaut ,  S"  de  S.Ger- 
main-Beaupré. Lo  v  y  s ,  S' De  Po  sti»  a  o  o  v  R ,ficc. 
prit  alliance  avec  Peironue  de  la  Gtuche  *  dont  il  eue 
Philibert  qui  fuie  :  Iean,  Baron  de  Lauriere  :  Sufanne 
femme  de  Charles  de  Carbonnierft ,  S' de  la  ChapcL 
-le-Biron  :  leanne.mariéeè  François  de  Soiiillac,  S  de 
Montmefc  ;  Et  Loùife.  alliée  au  S' de  Mimole.  Phi- 
liber  t  .Vicomte  de  Pompadour.de  C*>mborn, Sec. 
Chevalier  des  Ordres  du  Roy  en  16  j  j.  Lieutenant* 
General  en  Limofin, époufa  Marie  Fabry,  dont  il  coi 
Iean  qui  fuie  ;  Ee  Marie  de  Pompadour ,  femme  de 
François- BMthard  d'Efparbes ,  de  Lulîàn ,  Marquis 
d'Aubeterre.  Iean  ,  Marquis  de  Pampadour,  V^ 
comte  de  Rochechnoart ,  Baron  de  Treignac ,  de  S. 
Sir  fie  de  Lauriere,  Lieutenant  General  du  haut  6c  bas 
Limofin ,  Chevalier  dos  Ordres  du  Roy  en  1661. 
épouia  en  1(40.  Marie,  fille  fie  héritière  de  Iean, 
Vicomte  de  Rochechoùart ,  dont  il  a  eu  Iean,  dit  le 
Vicomte  de  Rodiechoiiart  :  François  :  Marie,  Sec.  * 

S.  POMPEE  dit  Strabo,  Conful  6e  Capitai- 
ne Romain,  a  été  pc^p  de  Pompée  le  Grand.  Il  fur  vit 
coite  à  faic  bien  la  République  eu  la  guerre  fociale  des 
Marfcs.  Il  fut  Conful  en  66  t.  avec  Porcins  Cato. 
Depuis  fâché  de  ce  qu'il  n'avoit  pù  êur  continué 
dans  la  même  charge ,  il  fe  déclara  contre  Onna.  On 
dit  qu'il  regloit  toutes  fes  zdrions  par  Ion  fL-ut  intérêt  ; 
fie  qu'étant  à  la  tête  d'une  armée  il  n*  faifoit  qu'épier 
les  occasions  de  (e  rendre  pt  ilTant.  A  la  fin  il  y  ecit 
une  grande  fie  fanglante  bataille  entre  luy  fie  Cinna  à 
la  vue  des  murailles  de  Rome.  Apres  cela  la  perte  fc 
mit  dans  les  deux  armées ,  fie  Pompée  mourut  en  mê- 
me tems.  D'autres  dilent  qu'il  fut  tué  d'un  coup  de 
foudre  en  667.  La  joyequ'oncut  de  fa  mort,  dit  Vcl- 
leius  Paterculus  fembloit  avoir  été  conen-pefee  par  ta 
perte  des  citoyens  qui  a  voient  été  emportes ,  ou  par 
le  fer ,  ou  par  ta  maladie.  Le  peuple  Romain  déchar- 
gea fur  fon  corps  après  fa  mort ,  les  effets  du  rdTcn- 
timent  qu'il  avoir  eu  contre  luy  durant  fa  vie.  *  Plu- 
Carqne,  in  vit*  Pemp.  Velleins  Paterculus,  /».a.  Cice- 
ron,  in  Pi  fon.  &  PhUÂ  6cc. 

POMPEE,  à  qui  fes  belles  adions  ont  mérité 
le  nom  de  Grand,  Capitaine  fie  Conful  Romain.ctoit 
fils  de  cet  autre  Pompée  èc  qui  je  viens  de  parler  -,  Se 
de  Lucilta  fortie  d'une  race  noble  ,  fie  qui  tenoit  un 
rang  coofiderable  parmy  celles  des  Sénateurs.  Il  r4- 
quit  le  dernier  )o»r  de  Septembre  de  l'an  648.  de  R»- 
me  ,  qui  cft  le  mciv.e  que  Ciceron  vint  »u  monde, 
comme  il  le  marque  dans  fon  Traité  des  Orateurs  il- 
Lûres.  Qjant  a  Pompée,  dit-il,  nous  étions  luy  fie 

moy 
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moy  d'un  même  âge  C'étoit  un  perfonnage  né  pour 
toutes  les  grandes  chofes,  Je  qui  pouvoit  atteindre  a 
ta  fuprême  éloquence j  mais  il  aima  mieux  cultiver  les 
vertus  militaires,**  il  eut  l'ambition  de  parvenir  à  une 
gloire  plus  iliuflre.  Il  parloit  avec  allez  d'abondance, 
Ucxaminoit  les  affaires  avec  .nie*  de  jugement,  Ton 
aâion  étoit  belle ,  il  avoit  la  voix  éclatante ,  ôr  dans 
fes  moHvcmens  il  confervoit  une  grande  dignité.Vel- 
leius  Paterculus  luy  a  aufli  forme  un  éloge  fort  ma- 
gnifique, dans  lequel  il  le  loue  de  fa  bonté,  de  fa  bon- 
ne mine  .  de  fà  valeur ,  de  fa  modération  ,  de  fa  con- 
fiance dans  les  amitiés  }  &  il  avoue  enfin  qu'il  fut 
prcfquc  exemt  de  toutes  fortes  de  vices  ,  fi  ce  n'eft 

•  que  dans  une  Ville  libfe  tV  maîtreile  du  monde  ,  où 
de  droit  tous  les  citoyens  doivent  être  égaux  ,  il  fut 
fiche  de  voir  qudqu 'autre  en  pareil  degré  de  réputa- 
tion 8c  de  puilTance.  Dca  qu'il  eut  pris  la  robe  virile 
il  fut  à  la  guerre  avec  fon  pere,  qui  étoit  un  bon  & 
fige  Capitaine.  Par  cet  exemple  8c  cette  inftruûion 
domcilique,  8c  par  un  grand  ufage  des  chofes  mili- 
taires ,  il  cultiva  fon  efprit  capable  de  prendre  toutes 
les  connoi  fiances  honnêtes.  A  l'âge  de  i  j.  ans ,  de 
fon  chef  8c  fans  aucune  autorité  publique ,  pour  def- 
fendre  ou  pour  rétablir  l'honneur  de  fa  patrie ,  il  leva 
trois  Légions  qu'il  mena  a  Sylla  ;  8c  trois  ans  aprez, 
qui  étoit  le  67 }■  de  Rome ,  il  mérita  les  honneurs  du 
triomphe  qu'on  ne  put  refùfer  à  fa  valeur  ,  dont  il 
avoit  aflez  donné^le  marques  ayant  repris  la  Sicile 
fur  les  Profcrits ,  8c  mis  entre  les  mains  de  MaflinifTe 
la  Numidic  arrachée  a  Hier  bas.  Quelque  tetm  aprez 
SilL  étant  rtfort ,  Pompée  força  Lepidus  à  fortir  de 

*  Rome  ;  part.c  qu'il  vouloir  abroger  tout  ce  qu'avoit 
fait  le  même  Silla.  Le  déplaifir  que  Lepidus  en  eut 
luy  fjt  prendre  les  armes  en  677.  mais  il  futd'abort 
vaincu  par  Carulus  8c  par  Pompée  ne  voulut 
$  ni  ut  licenties»fes  troupes  qu'il  n'eût  obtenu  la  com- 
roiifion  de  porter  la  guerre  contre  Sertorius  en  Efpa- 
gne.  11  l'obtint  &  l'ayant  achevée  heureufement ,  en 
6%  1.  il  triompha  une  féconde  fois  quelques  jours 
avant  que  d'entrer  en  la  fonction  de  Conful  ;  &  n'é- 
tant que  fimple  Chevalier  Romain  ;  ce  qui  n'étoit 
jamais  arrivé  a  perfonne  avant  luy.  Durant  ce  Confu- 
lat  Pompée  rétablit  la  puifTancc  des  Ttibuns  du  Peu- 
ple. En  fuite  il  eut  la  conduite  d/  la  guerre  contre  les 
Pirates  ,  en  687.  8c  aprez  les  avoir  battus  en  divers 
endroits ,  il  les  attaqua  avec  toute  la  flotte ,  les  défit 
8c  les  mit  en  fuite  auprez  delà  Cilicie.  Ces  avantages 
furent  bien-tôt  fuivis  de  ceux  qu'il  remporta  en  689. 
contre  Tygranc  &  contre  MitriJate  ,  comme  je  l'ay 
dit  en  quelqu'autre  part.  Il  pénétra  par  (es  victoires  la 
Medic,  I'i\lbanie  8c  l'Ibcrie.  Aprez  cela  il  tourna  fes 
armes  contre  ces  nations  qui  habitoient  les  ruïs  les 

1>lus  reculés  a  la  droite  du  Pont-Euxin  ,  les  Colques, 
es  Henioques  8c  les  Achéens.  Il  fournit  aufli  les  Par- 
tîtes 8c  les  Juifs  ;  8c  ainfi  vainqueur  de  toutes  les  na- 
tions qu'il  avoit  abordées ,  il  revint  en  Italie ,  devenu 
plus  grand  que  ny  les  Romains,  ny  luy- même  11  avoit 
o(é  fouhaiter,  8c  en  toute  manière  ayant  furpailé  le 
bonheur  ordinaire  des  hommes.  On  le  reçût  avec  une 
joyc  extrême  ;  parce  qu'ayant  congédié  fes  troupes, 
contre  le  fentiment  de  plufieurs  ;  il  rentra  dans  la 
Ville  en  homme  particulier ,  8c  en  (impie  citoyen, 
ce  fut  l'an  695.  de  Rome.  Le  triomphe  qu'il  fit  du- 
rant deux  jours  de  tant  de  Roys  vaincus  fut  très-ma- 
gnifique ;  8c  de  l'argent  qu'il  avoit  eu  du  butin  ,  il 
apporta  dans  les  coffres  publics  une  plus  grande  tom- 
me qu'il  n'y  en  étoit  pBtMM  entrée  auparavant  par  la 
victoire  d'aucun  autre  General.  Ce  fui  en  ce  teins,  dit 
encore  Vellcius  Paterculus,  que  la  fortune  accrut  par 
degrés  la  gloire  de  ce  grand  Homme ,  jufques  au  der- 
nier comble  d'éli-vati«n  ;  l'ayant  fait  triompher  pre- 
mièrement de  i  Afuque  ;  en  fuite  de  l'Europe  8c  puis 
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de  l' A  lie  ;  fi  bien  qu'il  fit  autant  de  monumens  de  fes 
victoires,  qu'il  y  a  de  parties  dans  l'V  ni  vers.  On  n'a- 
voit  pas  encore  connoiflance  de  l'Amérique.  Cepen- 
dant la  gloire  de  Celar  fembloit  obfcurcir  celle  de 
Pompée  :  l'un  ne  vouloit  point  de  maître  ,  8c  l'autre 
lefùtoit  d'avoir  un  compagnon.  Iulie  fille  de  Cefar 
que  Pompée  avoit  é  pou  (ce,  fut  durant  quelquetems 
le  lien  8c  le  gage  commun  de  la  concorde  entre  ces 
grands  Hommes.  11  fe  fit  même  un  Triumvirat  entre 
Cefar  >  Pompée  &  CiafTus  ;  mais  cette  bonne  intel- 
ligence n'eut  point  de  fuite.  Elle  fe  relâcha  par  la 
jalotific  qu'ils  avoient  de  la  pjiiiTancc  l'un  de  l'autre  j 
&  fe  detruifit  tout  à  fait ,  &  par  la  mort  de  Julie  & 
par  celle  d'un  fils  que  Pompée  en  avoit  eu.  Celuy- 
cy  s'étoit  fait  donner  le  Gouvernement  des  Efpagncj, 
8c  on  voulut  que  Cefar  quittât  le  commandement 
des  armées  en  704.  La  guerre  fut  déclarée  ;  Cefar 
vint  l'an  705  .  à  Rome ,  d'où  Pompée  étoit  forty  8c 
avoit  paflé  en  Sicile ,  puis  en  El  pagne  &  étoit  enfin 
venu  en  Macédoine  avec  des  forces  tres-confidera- 
bles.  Cefar  le  pourfuivit  6c  le  défit  l'an  706.  en  la 
bataille  de  Pharfale  ,  cette  journée  fi  (ânglante  pour 
le  nom  Romain.  Pompée  accompagné  de  quelques- 
uns  de  fes  amis  voulut  fe  retirer  chez  Ptolomée  Roy 
d'Egypte.  Ce  Prince  par  le  confeil  de  fon  Précepteur 
Théodore  8c  d'Achillas  General  de  fa  Milice  envoya 
des  gens  a  Pompée  ,  qui  l'ayant  fait  palTer  du  vaif- 
feau  de  charge  où  il  étoit ,  dans  le  navire  qu'on  en- 
voyoit  au  devant  de  luy  ;  un  cfclave  nommé  Photin, 
luy  coupa  la  tête ,  l'an  706.  de  Rome.  Ainfi  finit  ce 
grand  perfonnage  ,  aufli  excellent  par  fa  vertu  que 
par  fa  dignité ,  8c  qui  s'étoit  élevé  à  un  degré  au 
deflùs  duquel  on  ne  fçauroit  monter.  Ce  malheur 
luy  arriva  aprez  trois  Confulats  ,  aprez  autant  de 
triomphes  ,  8c  aprez  avoir  domté  toutes  les  parties 
de  la  terre  à  l'âge  de  5  8.  ans ,  8c  la  veille  de  fon  jour 
natal.  La  fortune  fût  à  fon  égard  auffi  peu  d'accord 
avec  elle-même ,  que  ceiuy  à  qui  la  terre  ne  fuffifmt 
pasaurrefois  pour  les  vidtoircs,  elle  luy  manquoit  à  la 
fin  peur  fa  fepulture.  Le  Peuple  Romain  luy  avoit 
fait  élever  une  Statue  avec  cette  Infcription  fi  glo- 
rieufe  à  la  mémoire  de  Pompée:  P.Vrb.  Rc  S.  P~Q 
R.  Ptmpeim  M-igntê  Jmp.  Beko  XXX.  Anu.  ctnfett» 
fufij ,  fng*tit ,  01  a  fis ,  in  dtditientm  MCceftit  btmnitm 
centiti  vteits  Cemti  LXXXI1I.  Al-  depreffis  smt  tmp. 
tU  Nétvtbm  DCCCXLFI.  OppidU  ,  Cafitlu  M.  D. 
XXXVIII.  in  fidem  Mcciptu  ttrrù  4  Metti  *d  R»~ 
bruni  M*rt  fub^tiu  i£unm  crtm  nurninum  pi*d»- 
r.xbu*  liberijfet ,  <£-  inperium  Maris  Ptp.  Rom.  >e- 
ftittiijfet  ex  Afin  ,  Pont»  ,  Arment*,  Pétphttgenij, 
CjpadoctJ  ,  CiliciMtSjrriétt  Scytbit,  ItuUu,  A\b*nit, 
Ibtrit ,  JnfuU  Qret*  ,  Raflerms ,  &  faer  b*c  de  Regi- 
biu  Mitbi  idme  atque  Ttgrtne  triumpbafet.  Le  grand 
Pompée  biffa  deux  fils.  L'ainé  nommé  Cn.  Pom- 
Pi'a  ,  jeune  homme  tout  à  fait  martial,  &  agi  H  ai  t 
avec  une  vigueur  incroyable ,  avoit  mis  une  puiflàn- 
te  armée  en  campagne  ,  Se  s'étoit  rendu  formidable 
par  les  grands  iccours  que  luy  avoient  amenez  de 
toutes  les  contrées  du  inonde ,  ceux  qui  s'attachoient 
encore  au  grand  nom  de  fou  pere.  Iule  Cefar  le  pour- 
fuivit en  Efpjgne  ,  8c  le  dent  l'an  700.  a  la  bataille 
de  Munda  ,  qui  elt  prez  de  Ronda  Vieja  dans  le 
Royaume  de  Grenade  ,  8c  environ  à  vingt  milles 
de  Malagua.  Le  cadet  des  fils  de  Pompée  prit  la  fuite, 
&  l'ainé  incommodé  d'une  blemire  fut  tué  en  des 
lieux  écartez  où  on  le  uouva  ,  8c  fa  tête  fut  portée 
à  Cefar.  Pompe'!  le  Jeune  qui  avoit  pris  la  fuite, 
étoit  un  elpi  it  inquiet  ce  vindicatif.  Il  fit  une  armée 
d'efclaves ,  fe  joignit  avec  les  Pirates  ,  8c  fe  rendit 
maître  de  la  Sicile.  Vclleius  Paterculus  dit  que  le 
même  Auguftc  8c  M  Antoine  firent  la  paix  avec  luy 
aupeez  de  Miienc  eu  Sicile.  Pompée  donnant  à  louper 
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aux  deux  autres  dans  Ton  vailfeau  ,  dit  a/îêz  plaifam- 
roent  qu'il  les  regaloit  dans  fcs  Carcnes ,  faifant  allu- 
fion  à  la  rue  des  Carènes  à  Rome ,  où  ctoit  la  maifon 
de  fon  pcre,  dont  Antoine  s'ctoit  rendu  pofLlleur. 
Par  ce  traité  de  paix  on  laillbit  la  Sicile  Se  la  Grèce 
à  Pompée.  Mais  céc  clprit  inquiet  renouvella  bien- 
tôt la  guerre  ;  Se  il  fut  entièrement  défait  fur  mer,  & 
obligé  de  prendre  la  fuite.  Il  Ce  retira  chez  Antoine, 
6c  puis  dans  l'Aile  ,  où  Tunis  l'ayant  pris  dans  la 
Phrigieleconduilît  à  Mdet,  où  il  le  fît  mourir  par 
ordre  du  même  Antoine  &  de  Planais  Ptcfidcm  de 
Syrie.  *  Velleius  Paterctilus,/i.i.  Florus,  h.4.  Dion, 
1  Jtft.  Rem.  Hertius  ou  Opius,  inene  d'EJp.  dans  Of. 
Plutarque  ,  in  vit*  Ptmp.  Cefar.  &  Ant.  Eutropc, 
Eufcbe,  Orofe,&c. 

POMPE'E  ,  furnommé  le  Biihinique  Ora- 
teur, dont  Ciccron  fait  mention.  Il  étoit,  dit-il,  plus 
âgé  que  moy  de  deux  ans ,  il  avoit  grande  affection 
pour  le  Barreau,  &  beaucoup  de  doctrine.  C'étoit  un 
nomme  fore  laborieux  ,  &  je  le  connoifTois  très- par- 
ticulièrement. Son  action  n'étoit  pas  digne  de  fon 
éloquence;  car  il  avoit  le  difeo:  rs allez  plain  Se  allez 
abondant ,  Se  il  plaidoit  avec  peu  de  grâce.  *  Cice- 

I  un  ,  in  Brute. 

La  Famille  des  Pompe  es  étoit  illuftrc  à  Rome 
parmi  les  Plebeiencs.  Velleius  Paterculus  dit  qu'il  y 
en  avoit  trois  différentes,  fans  les  nommer.  P<mr  moy 
je  n'en  trouve  que  deux  ,  la  première  des  Rufes ,  Se 
la  féconde  des  Sext  s.  Avlvs  Pompei vs  Rv- 
f  v  s  fut  pere  de  Q.  Po  m  p  e  i  v  s  Rvfvs  qui  eft, 
félon  Velleius  Patrie,  lus  ,  le  premier  de  fa  Famille 
qui  ait  été  élevé  au  Cnnfulat,  en  6  i  j.  de  Rome.  Cn. 
Servilius  Cxpin  ctoit  Ion  Collègue.  Pompée  desho- 
nora fon  nom  Se  fa  dignité  ,  par  une  paix  tres-defa- 
vantageufe qu'il  fit  avec  les  Numantins  en  Efpagne. 
On  l'accula  même  d'avoir  corrompu  un  des  domefti- 
ques  de  Viriatus ,  qui  afTaflina  ce  grand  Capitaine.  Il 
laiiTà  deux  61s ,  Q.  Pompeius  dont  je  parleray  dans  la 
fuite  j  Et  A.  Pompeius  R.  qui  mourut ,  félon  Pline, 
au  Capitole .  aprez  avoir  falué  les  Dieux.  Celuy  cy 
fut  pere  de  Pompée  dit  le  Bithinique,  Orateur  célè- 
bre, comme  je  l'ay  dit  i  qui  tailla  A.  Pompeius  de  mê- 
me nom  que  luy  ,  que  le  fils  du  grand  Pompée  tua  en 
S  ici  le:  ce  que  Dion  &  Appian  ont  remarque.  QJN)  m  . 
p  e  i  v  s  R.  Préfet  de  la  Ville  en  60  a-  f-'t  ConTul  en 
666.  avec  L.  Cornélius  S  y  lia  ;  Se  les  iolJ.it  s  l'aflafli- 
nerent  durant  ta  guerre  civile  qui  commença  en  cette 
année  entre  le  même  Sylla  Se  Marins.  Les  Emiflaires 
de  Sulpitius ,  Tribun  du  Peuple  ,  tuèrent  cn  même 
teins  Pompeius  R.  Ion  fils.  Celuy-cy  lailla  un  au- 
tre Q^J'ompeius  R.  que  le  Sénat  fît  mettre  en  prifon 
pour  avoir  empcfché  les  Comices  ou  alfemblées  gé- 
nérales du  Peuple.  S  Pompei  vs  Rvfvs.Coii- 

II  en  7  1 9.  étoit  fçavant ,  Se  avoit  coniioilliincc  de 
l'antiquité.  11  fut  tué  par  des  perfonnes  a  qui  ils'étoit 
fié  trop  facilement.  Il  eut  un  fils  de  même  nom.Con- 
fulavec  S.  Apulcius ,  l'an  14.  de  l'Ere  Chrétienne, 
767.  de  Rome.  La  Branche  des  Pompées  furnommez 
Sextus  eft  connue  par  Sextvs  Rompeivs,  qui 
eut  deux  fils  ,  S.  Pompeivs  ,  excellent  Orateur, 
Philofophe  Stoicien  Se  Géomètre  ;  Et  Cn.  Pompée 
furnommé  Strabo  ,  dont  j'ay  patlé.  Ce  dernier  fut 
pere  de  Pompée  le  Grand,  lequel  laifla  deux  fils, 
comme  je  l'ay  remarqué.  *  Velleius,/*.  x  Eutrope, 
li.A-  Pline,/i.7.c.5  2,  Ciceton,  Appian,  Dion  , Plu- 
tarque ,  Caffiodore ,  &c. 

P  O  M  P  E  E ,  dit  Leneus ,  affranchi  de  Pompée 
te  Grand, vivoit en  7  1  o.de  Rome.  Il  étoit  bon  Gram- 
metien, Se  il  traduifit  des  Commentaires  de  Médecine 
qu'on  attribuoit  à  Mitridate.  *  Pline,  /i.i  t.c.x. 

POMPEE  dit  PLANTA,  vivoit  dans  le 
I.  Siècle.  Il  écrivit  une  Hiftoire  de  Ja  guerre  d'entre 
Ttmt  II. 
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Othon  &  Vitellius.  *  lutte  Lipfe ,  in  /«'.a.  Tutui. 

POM  PE  E  dit  SATVRN  IN,  ell  renom- 
mé par  (on  érudition  Se  par  fes  Ouvrages  ,  qui  .ne 
font  pas  pourtant  venus  jufques  à  nous.  Mais  c'eft 
Pline  qui  nous  en  aiTure,  U.i.tpifi.16. 

P  O  M  P  E I  A  ,  troitîéme  femme  de  Iule  Cetar 
étoit  fille  de  Pompée.  Ccfar  l'époula  aprez  la  mort  de 
Calpurnie  ,  nuis  il  la  répudia  bien- tôt,  la  foupçon- 
nant  d'avoir  commis  adultère  avec  Clodius.  Car  la 
bruit  fut  fi  conftant  qu'il  l'étoit  allé  trouver  en  ha- 
bit de  femme  durant  les  cérémonies  publiques  de  U 
Fête  de  la  bonne  Deerte  ,  que  le  Sénat  ordonna 
qu'il  feroit  informé  du  facrûcgj.  On  voulut  obliges 
Cefar  de  témoigner  contre  clic  ;  Se  il  le  lefufa,  difant, 
Qu'il  ne  U  CToyoit  point  coupableuruis  que  la  femme, 
de  Cefar  ne  devoir  pas  feulement  être  exerate  de  crin 
me,  mais  de  foupçon*Suetonc  Se  Plutarque^»  lui». 

POMPE1AN  ou  Clavdivs  Pompha- 
n  vs ,  mari  de  la  fille  de  l'Empereur  Març  AurcJfl. 
Antonin  le  Philofophe.  Confultez  Iule  Capitolîn,  Sç 
Lampridius  y*n  Mtrc  A  r.  ton  m,  Venu  tj  Commode. 

POMPEIOPOL1S,  Ville  de  Cilieie,dita 
auparavant  Soli.  Elle  eut  ce  nom  de  Pompée  après 
la  défaite  des  Pirates,  Se  enfuitc  celuy  de  Trajanopo- > 
lis,  à  caufe  de  l'Empereur  Trajan.  Depuis  elle  devint 
le  Siège  d'un  Evcché  fuffragant  de  Seleucie  }  mais 
aujourd'huy  c'eft  un  mifcrablc  boutff ,  dit  Palcfali,  fé- 
lon quelques  Modernes.  U  y  a  eu  dans  la  Paphlago- 
nie  une  autre  Ville  qu'on/ppclloit  Eupatoria  ,  à  qui 
Pompée  donna  encore  fon  nom ,  aprez  avoir  vaincil 
Mitridate.  Elle  fut  depuis  Métropole  dans'le  Patriar- 
chat  de  Conftantinople  ;  mais  prefentement  elle  eft*  * 
tout  à  fait  ruinée.  Confultez  Pline,  Ptolomée,  Soliuj 
Pomponius  Mêla,  &c.  Ferrari,  in  Lex.  # 

M.  POWtINIVS  ANDRONICVS, 
de  Syrie,  célèbre  Grammericn,  enfeign/à  Rome,  6s» 
fut  Précepteur  de  Iule  Cefar.  Ciccron  quoy  que  Prê- 
teur l'alloit  Couvent  entendre.  On  dit  qu'il  fe  retira  à 
Cames  ;  Se  qu'eunt  réduit  à  la  dernière  miiere  ,  il 
vendit  des  Annales  qu'il  avoit  compofees.  *  Sucto- 
ne,  de  i&ufl.  Gr/onm. 

POMPONACE  CIW)  de  Mantouï.vivofc  * 
au  commencement  du  XVI.  Siècle.  C'étoit  un  grand 
Sectateur  de  la  doctris*  d' Ariftote,  qui  profe (Ja  à  Bo- 
logne Se  ailleurs  ;  &  eut  Paul  love  pour  difciple.il  of« 
foutenir  cette  opinion  d'Ariftote  Se  d' Avcrroez ,  que 
les  ames  meurent  avec  le  corps  j  Se  quand  on  l'en  re- 
prit.il  répondit  qu'il  fuivoit  ce  (entament  comme  Phi- 
lofophe  j  mais  qu'il  le  condamnent  comme  Chrétien, 
Cependant  il  n'étoit  ny  l'un  ny  l'autre  ;  Se  fa  doctrine; 
empoifonna  bien  de  jeunefle.Pomponacc  écrivit  deux 
Traitez,  un  de  fa;  Se  l'autre  de  incéjitéuimum  tccnlt* 
pttejidie.  Il  mourut  d'une  rétention  d'urine  en  1  r  1  a, 
âge  de  6  }  Ans.  *  Paul  Iovc,i«  elag.doiï.c.-?  1 .  Sponde, 
A.C.  1  j  1  a.H.zo.  Riccioli.C&wr  Rrfotn. 

POMPONE  DE  BELLiEVRE.Chan- 
celier  de  France,  Chevalier  des  Ordres  du  Roy  ,  Se 
Seigneur  de  Grignon  ,  étoit  illu  d'une  famille  origi- 
naire de  Lyon  ,  où  il  naquit  en  15x9.  Il  étoit  bis- 
de  Claude  premier  Prefident  au  Parlement  de  Greno- 
ble ,  &  de  Loùifc  de  la  Faye-d'EfpefTcs  de  Lyon.  On 
le  fit  étudier  à  Tolofe  Se  à  Padoue,  Se  à  Ion  retour 
il  fut  Conseiller  au  Sénat  de  Chamberi  que  les  Fian- 
çais avoient  pris.  Depuis  il  eut  la  Sur  Intendance 
des  Finances  en  1575.  Se  en  1j79.il  fut  Pri  aient 
au  Parlement  de  Paris  ;  Si  rffervit  fi  bien  l'Etat  dans 
diverfes  ambauades ,  Se  dans  des  employs  qu'on  luy 
donna  dedans  Se  dehors  le  Royaume ,  fous  les  R<n  s 
Charles  IX.  Henry  III.  &  Henry  IV.  chez  les  Gri- 
fons  en  Alemagnc ,  en  Angleterre  ,  en  Pologne  ,  en 
Italie ,  Se  fur  tout  à  la  paix  de  Vervins ,  que  lr  Roy 
Henry  le  Grand  pour  l'en  recompenfer ,  le  fit  Chan> 
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celieren  Mî>9  Ce  grand  homme  tvoic  une  parfaite 
connoifiancc  des  belles  Lettres ,  6c  il  aimoitceux  qui 
en  falloir  m  proféflion.  Il  le  trouva  à  la  Conférence 
de  Fontaine- Bleau  ,  où  M-  Ou  Perron  ,  depuis  Car- 
dinal ,  remporta  de  fi  glorieux  avantages  contre  Du 
Plcflis  Motnay  ,  comme  je  le  dis  en  parlant  de  Fon- 
taine- Bleau.  Le  Chancelier  informa  toute  la  France 
de  la  vérité  de  tout  ce  qui  s'était  parte  en  cette  dif- 
pute  ,  par  un  écrit  qui  fut  entrepris ,  à  ce  qu'on  dit, 

{or  ordre  même  du  Roy.  Depuis  il  quitta  les  Sceaux 
'an  1605.  6c  demei  ra  chef  du  Confeil.  Ce  grand 
Homme  mourut  le  7.  Septembre  1607.  âgé  de  78. 
ans.  M.  Pierre  Fenojiillet  Evêque  de  Montpellier 
prononça  fon  Oraifon  funèbre ,  6c  MM.  le  Préfi- 
xent de  Thou ,  Papire  Maffon,  Scevole  de  S"  Mar- 
the, Borchel ,  Miraumont,  6cc.  ont  fait  fon  éloge. 
Pompone  de  B^llievrc  frère  de  lean  premiet  Prrfi- 
denr  au  Parlement  de  Grenoble ,  avoit  époufé  Marie 
Prunier  ,  8c  laifTa  olufieurs  en  fans ,  8c  entr'autrn 
Nicolas  fécond  Prcfident  au  Parlement  de  Paris,  pè- 
re de  Pompone  de  Belhevre  II.  du  nom  ,  qt  i  a  été 
premier  Prefident  au  même  Parlement  de  Paris  :  Al- 
bert 8c  Claude  tous  deux  Archevêques  de  Lyon.&c. 
Cherche/  Bclievre. 

POMPONIVSf  Sextus  )  Iurifconfulte  rres- 
confommé  dans  la  cminoiflance  des  Loix  ,  étoit  de 
Rome;  il  vivoit  djans  le  III.  Siècle  ,  &  il  fortit  avec 
Vlpien  8c  lulitis  Patilus  de  l'Ecole  de  Papinien. 
L'Empereur  Alexandre  Severe  h-  fit  fon  Confcillcr; 
8c  il  eut  beaucoup  de  part  au  Gouvernement  durant 
•  fon  Empire.  Il  compofa  plu  fleurs  Ouvrages  qui  font 
fou  vent  citez  dans  le  Code  8c  dans  le  Digcfte.  Les 
Curieux  en  pourront  voir  le  dénombrement  dans 
Forfter,  It.x.Hijt  Inr.Cml.e.7 9.  dansNicolas  Hcne- 
lius,  dt  vtter.Iurtlconfc  jo.  Dans  Gefncr.fii  Bibl.&c. 
ï-amptidnis  en  fait  aufli  mention,  tn  Altx  Stv. 
POMPONIVS.  Cherchrz  Lrcius. 
T-  POMPONIVS  ATTlCVS.Che- 
valier  Romain  ,  étoit  fils  d'un  homme  qui  aimoit  les 
Lettres ,  8c  qui  Iuy  infpira  cet  amot  r.  Il  fut  élevé 
avec  grand  foin  ;  8c  il  eut  bea  coup  de  part  en  l'ami- 
tié  de  Ciceron  ,  qui  étoit  de  même  âge  que  Iuy.  Il 
fortit  de  Rome  durant  les  guerres  civiles  de  Cinna 
8c  Silla  ,  8c  il  fe  retira  à  Athefes ,  où  il  apprit  fi  par- 
faitement fa  langue  Grecque  ,  qu'il  la  parloit  aufli 
délicatement  que  la  Latine.  Les  affaires  de  Rome 
étant  pacifiées ,  il  y  revint ,  8c  un  de  fes  oncles  nom- 
mé Q.  Cxcilius  le  fit  fon  héritier.  Ciceron  époufa  la 
fœur  d'Articus  ;ce  qui  lia  encore  plus  fortement  leur 
amitié,  à  laquelle  l'Orateur  Hortenfïus  eut  beaucoup 
de  part.  Le  premier  dédia  un  volume  de  fes  Lettres  à 
Atticus  ,  qui  fe  ménagea  fi  bien  durant  les  guerres 
civiles  de  Pompée  8c  de  Cdar  ,  de  M.  Antoine  8c  de 
Brutus  )  que  fans  jamais  prendre  de  party  ,  il  fut 
toujours  aimé  de  tous  les  deux.  Agrippa  eut  tant  de 
tefpect  pour  fon  mérite  qu'il  voulut  prendre  alliance 
dans  fa  Maifon.  Atticus  rcfufa  toujours  conftamment 
toute  forte  de  charges  ;  8c  vivant  en  homme  privé 
il  étudioit  continuellement  ;  n'ayant  que  des  lervi- 
teurs  qui  fi  fient  propres  pour  lire  devant  Iuy.  Il 
compofades  Annales  ,  des  Eloges  des  Hommes  illu- 
ftres  on  vers  t  &  diverfes  autres' Pièces  en  Grec  8c  en 
Latin.  Il  mourut  dans  une  extrême  vieilleffe.*  Cor- 
nélius Ne po$ ,  tn  ft  vit ,  Ciceron  ,  in  Bmio ,  in  tfift. 
Pline,  fi.jj.c.a.  8cc. 

POMPONIV  S**de  Boulogne  Poète  Latin, 
vivoit  en  la  CLXXHI.  Olimpiade,  6Cj.  de  Rome. 
Eufc be  en  parle  afnfi.  L.  Pomponiw  Scncnitnfii  AttU 
konsntm  feriptor  cldrtu  hâbctttr.  Il  lailfa  diverfes  Pie- 
ces  en  vers.  Confultez  Crinitus ,  Vofljus ,  8cc. 

POMPONIVS  LyETVS  (  Iulius  )  natif 
dans  le  Royaume  de  Naplei.  On  dit  qu'il  étoit  fil* 


naturel  d'un  Prince  de  Salerne.  Il  étoic  en  eftime  à 
Rome  dans  le  XV.  Siècle,  du  tenu  de  Pie  II.  avec 
Platine  &  Callimachus  }  mais  il  ne  fut  pas  fi  confi- 
deré  du  tems  de  Paul  II  Aufli  on  doute  qu'il  ne  fût 
du  nombre  de  cm  qui  avoient  conjuré  contre  ce 
Pape  .  8c  c'eit peut  être  pot  r  éviter  la  punition  de 
ce  crime  qu'il  le  retira  â  Venile.  Il  revint  depuis  à 
Rome  où  il  vivoit  en  Philofophe,  fans  fe  foucier  de 
la  Religion  &  du  Chriftianiime.  Cependant  il  pu- 
blia un  abrégé  de  la  vie  des  Cefars ,  deptris  la  mort 
de  Gordien  jufqu'à  Itlrin  111  rn  Livre  de  Maho- 
met ,  un  des  Magiftrats  Roanains.  Il  mot-rut  âgé  de 
70.  ans  fous  le  Pontificat  d'Alexandre  VI  On  dit 
qu'il  étoit  fi  pauvre  qu'il  fut  contraint  de  fe  faire  por- 
ter a  l'Hôpital  durant  (à  maladie  ;  8c  que  ne  lailfant 
pas  même  deqnoy  fe  faire  enterrer ,  le»  amis  furent 
obligés  de  fournir  à  cette  drpanfe.  Sabellic  qui  ctoit 
fon  difciple  a  écrit  fa  vie.  Confultez  ai  (fi  Par  I  love, 
in  tlo^.dotl.c.  40  Ei  al  me ,  in  Ciç.r  Ange  Poli  tien, 
in  Atifetl.  c.fi  L1J10  Giraldi ,  in  Htft.  Port.  di*l.  4. 
Pu-nus  Valerianus,  /i.i.  i*  inftl.  Ittttr.  Voflius,  U.y 
dt  Htft.  Lit.  8cc. 

POMPONIVS  MELA,  Efpagnol  éroit 
natif  de  Mellaria,  Ville  détruite  du  Royaume  de  Gre- 
nade où  eft  prefentement  Beiar  de  Melena ,  félon  le 
témoignage  de  Moralis  8c  des  autres  Auteurs  du 
Païs.  II  vivoit  dans  le  I  Siècle,  8c  il  compofa  une 
Géographie  intitulée  DtSitnorhù,  en  III.  Livres. 
Nous  avons  cet  Ouvrage  enrichy  des  Notes  de  plu- 
fieurs  Sçavans.  *  Alfonfe  Car  fias  Motamorc  ,  dt 
d»ci.  H>fr.  virù ,  &c 

POMPONIVS  RVFVS.Hiflorien.eft 
cité  par  Valere  Maxime ,  f».  4.  c.  4.  Vn  de  ce  nom  a 
été  Conful  avec  Cn.  Pompeius  Ferocius  Licinianus  : 
Ce  que  nous  apprenons  d'une  anciene  Infciû  tion. 
Ivlivs  Pomponivs  Sabinus  ,  Interprète  de 
Virgile.  Le  di  <ft .  Voflius  eftime  qu'il  eft  le  même 
que  Pomponius  Lxtus,  //.  j.  de  Htft.  Lm. 

P.  POMPONIVS  Secundus,  ai  flî  Poëte, 
fut  Conful  en  781.  9c  794.  de  Rome.  On  voyou 
plifieurs  Tragédies  de  fa  façon.  Confultez  Pline, 
/«.  14.  Hift.Nti.c4.  Quintihen,  ti.  10. ci.  Fabius, 
/i.8.c  j.  Tereutianus  Maunu,  m  Ctntim. 

In  Trdgicit  pmxtrt  chorit  kmtc  fâpè  diftrti 
Annota  Stntcn,  &  Pomponius  toitt  Senmdux. 

P  O  N  A  (  François  )  Médecin  de  Vefonne  a 
été  tres-celebre  dans  ce  Siècle.  Il  n'a  pas  feulement 
été  habile  dans  la  Médecine  ,  qu'il  Içavoit  mieux 
qu'homme  de  fon  tems  ,  mais  encore  dans  les  Lan- 
gues Se  dans  les  belles  Lettres.  Le  grand  nombre 
d'Ouvrages  qu'il  a  compofez  cn  profe  8r  en  vers,  en 
peuvent  perfuader.  Voyez  fon  cloge  dans  le  Théâtre 
des  Hommes  de  Lettres  de  l'Abbé  Ghilini. 

S.  PONCE,  Diacre  de  S.  Cprien  Evêque 
de  Cartage.  Il  fut  un  illuflre  témoin  de  la  vie  8c  du 
Martyre  de  ce  grand  Prélat  ;  aufli  il  en  écrivit  l'Hi- 
ftoire  que  nous  avons  dans  Surit»  ,  8c  à  la  tête  des 
Oeuvres  de  S.  Ciprien  ,  des  éditions  de  Pameiu  s, 
d'Erafme  8c  de  Rigaud.  Ponce  mounit  le  8.  May, 
6c  le  Martyrologe  Romain  en  fait  mention  ,  auifi 
bien  que  ceux  de  Bede,  d'Vfuard  6c  d'Adon.  Voyez 
S.  Icrôme,  in  C*t*\.  Honoré  d'Auti  n,  dt  W.  Eccl. 
Tiiiheme  8c  Baronius.  Il  eft  diffèrent  d'un  autre 
Ponce,  Martyr  dans  les  Gaules,  dont  le  même  Ho- 
noré d'Autun  a  aufli  parlé.  Confultez  aufli  le  Mar- 
tyrologe de  France  du  S'  de  SaufTay. 

PONCE  DE  LEON.  Cherchez  Bafile 
Ponce  de  Léon. 

PONCE  DE  SANTA  CRVZ 
(  Antoine  )  premier  Médecin  de  Philipes  l  V. 
Roy  d'Efpagne  ,  étoit  fils  d'un  autre  Médecin 
habile.  Il  enfdgna  avec  afTez  Je  réputation  ,  8c 

ensuite 
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enfuite  le  Roy  i'appella  à  la  Cour.  Il  y  rut  confide- 
ré  Se  il  jr  mourut  vers  l'an  1650.  âgé  de  plus  de  80. 
Antonio  Ponce  de  S.  Cruz  a  compofé  divers  Ou- 
vrages. Opufcul*  Mcdic*  Me  Pbilojephicd.  In  Avi- 
etnne  Prtvum  Fin  I.  Ltb.  Hippocrsuic*  Phdoftpbu. 
De  puljibiu.  De  impcdttnentù  nuegnerum  Mxïltornm 
in  mvrbsrum  cur titane.  In  Ltb.  Otdtni  de  rnorbo  & 
jympiovuue  ,  &c.  *  Nicolas  Antonio,  Bibl.  Script. 

m- 

P  O  N  C  E  T  (  Maurice  )  Docteur  de  Paris ,  Se 
Religieux  Beuediûin  ,  vivoit  dans  le  XVI.  Siècle 
en  1584.  &  il  ctoit*en  cftimedu  plus  habile  Pré- 
dicateur de  fon  tenu.  Il  compofa  quelques  Ouvra- 
ges. ConfuUrz  la  Croix  du  Maine  &  Du  Vcrdier 
Vauprivas  ,  Bthl.  Fretnc. 

S.PONS  DE  T  O.M  I  E  R  E  S ,  Ville  de 
France  en  Languedoc ,  avec  Evêché  fuffragatit  de 
Narbonne.  Les  Auteurs  Latins  la  nomment  Tome- 
ru  ,  Pomiepolit ,  SC  fdislii  Ptntii  Temeritrnm  urbs. 
C'étoit  une  Abbaïe  de  l'Ordre  de  faint  Benoît,  fon- 
dée, l'an  9^6.  par  Rai  mon  J  Pons  Comte  de  Tolo- 
fe,  à  l'honneur  de  faint  Pons  Martyr,  Evêque  de  Ci- 
mele  ou  de  Nice.  Le  Pape  Iean  XXII.  y  fonda 
un  Evêché  en  1  3  1 8.  Se  les  Moines  en  ont  été  fe- 
cularifés  l'an  161  $.  L'Evêque  cft  Seigneur  delà 
Ville.*  Papire  Mallbn,  defcr.flum.  G*R.  Du  Chefne. 
sînnq.  des  fi*w,S,e  Marthe  ,  GaRui  Chrifl .  Catel, 
Hifi  de  Tel.  Sec- 

sffy*  l'ay  dit  que  cette  Abbaye  fut  fondée  par 
Raimond  III.  Comte  de  Tolofe  ,  fumommé  Pons. 
Cependant  ce  n'eft  pas  le  fentiment  de  M.  Catel, 
oui  met  Raimond  qui  fît  hommage  au  Roy  Raoul 
en  9 il.  Se  Pons  qui  fonda  l'Abbaye  de  Tomicres 
en  <>}6.  On  eftime  pourtant  que  ce  n'eft  que  le 
même  ,qui  piit  le  furnom  de  Pons  pour  la  grande 
dévotion  qu'il  porte  lit  à  laint  Pons  le  Martyr.  La 
Charte  de  la  fondation  cft  du  mois  de  Novembre  , 
de  l'an  936.  le  premier  du  règne  de  Loiiis  I  V.  dit 
d'Outremer.  Et»  R*mundm  qui  &  Pontitu  ,  porte 
un  titre  de  917.  PrintArchio  &  Dhx  Aquitémi*& 
tuctr  me*  Gtrftndu.  Cette  Garfinde  cft  la  première 
femme  de  Raimond  Pons.  Il  époufa  en  fécondes 
nôce»  Berthe  nièce  de  Hugues  Roy  d'Italie  &  Com- 
te d'Arles ,  Se  veuve  de  Bozon  Marquis  de  Tolca- 
ne  ;  Se  il  en  eut  Guillaume  Comte  d'Arles  Se  de 
Tolofe,  qui  fc  fit  Moine  de  Cluni  fous  S.  Maieul 
Se  Pons  I.  ou  1 1.  pere  de  Guillaume  IV.  qui  le 
fut  de  Pons  1 1.  ou  1 1 1.  celuy  cy  affilia  au  Concile 
tenu  à  Tolofe  en  105c».  &  mourut  vers  l'an  1061. 
Il  cpoufa  Adalmisou  Almodis  fille  de  Bernard  Com- 
te de  la  Marche  ,  feparée  par  parante  de  Hugues 
de  Lezignan  Se  de  Guillaume  1 1 1.  Comte  d'Arles, 
Se  veuve  de  Raimond  Bcranger  ;  Et  il  en  eut  Guil- 
laume V.  Se  Raimond  dit  faint  Gilles.  *  Catel,  Htfl. 
de  Toi.  Sec. 

PONS,  Ville  de  France  en  Saintonge  Diocefe 
de  Saintes ,  *pnd  Pontes.  On  dit  que  les  Prélats  s'y 
aflemblercnt  en  1 195  ou  94.  avec  Geofroy  d'Ar- 
chiac  Evêque  Diocefain,  pour  les  décimes  accor- 
dées au  Roy  Philipes  le  Bel.  Pons  eft  fur  la  Riviè- 
re de  Seugne  qui  fc  jette  dans  la  Charantc  au  dellus 
de  Saintes.  On  trouve  auprez  la  Foreft  de  Pons. 
La  Ville  eft  une  Sirauté  fort  ancienne,  d'où  televe 
deux  cens  cinquante  fiefs.  Elle  donne  fon  nom  à  la 
noble  Maifon  de  Pou  s  .célèbre  par  fon ancieneté, 
pr  fes  alliances  &  par  le  grand  nombre  d'Hommes 
illuftres  qu'elle  a  produit.  le  n'en  voudrois  pourtant 
pas  aller  chercher  l'origine  parmi  les  Familles  Ro- 
maines. Ces  faits  fi  difficiles  à  prouver,  font  ordinai- 
rement reçus  comme  des  fables  mal  inventées ,  dont 
on  ne  doit  pas  entretenir  le  public.  Bertrand 
Sire  de  Pons  vivoit  en  1 1 60 .  On  prétend  qu'il  épou- 
Tbtnt  II. 
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fa  une  Etizabeth  de  Tolofe  j  &  que  fes  enfuis  fu 
rent  Renaud  I.  qui  fuit  :  Raimond ,  Evêque  de  Pc 
rigueux  en  1  zx  3.  Et  Pons  de  Pons,  Evêque  de  Sain- 
tes. Quelques  Auteurs  aflurent  que  Raimond  fut 
Cardinal ,  mais  ceux  qui  ont  écrit  l'Hiftoiredcs  Car- 
dinaux n'en  prient  point.  Quoy qu'il  en  foit.Ri- 
navo  L  Sue  de  Pons  mourut  vers  l'an  1 1 1 1.  Se 
laifla  Rimavd  II.  qui  vivoit  en  1 1  j 4.  Se  qui 
d'Agathe  d'Angoulcfme  eut  Rimavd  III.  Sire 
de  Pons  en  1 16  3.  Celuy-cy  pic  alliance  avec  Mar- 
guerite de  Bragerac,filled'Elie-Rudel  I  I.de  ce  nom. 
Sire  de  Bregerac  ;  3c  il  en  eut  Geofroy  I.  qui  vi- 
voit en  ijoi.  pre  de  Ren*avd  IV.  Elic.Rudd 
qui  fuit  ;  Et  Agathe  de  Pons  mariée  en  1  iC  5.  à 
Raimond  V  I.  du  nom ,  Vicomte  de  Turene.  El  i 
R  v  del  ,  dit  Geofroy,  Sire  de  Pons  eut  leanne  de 
Pons ,  mariée  à  Archambaud  III.  Comte  de  Peri- 
gord  ,  mort  fans  lignée  en  1317.  Renaud  I  V.  dont 
j'ay  prié,  épufa  Elizabet de Levi.  Geofroy  II. 
fon  fils  qui  fut  enfuite  Sire  de  Pons ,  prit  alliance 
avec  Itabeau  de  Rhodez ,  VicomtefTede  Cariât,  d'ott 
vint  Renaud  V.  Se  Geofroy  ,  Evêque  de  Maillezais. 
xoott  en  ifft.  Renavo  V.  Sire  de  Pons  fut  tué 
à  la  bataille  dePoictiers  en  1346.  comme  Froilfard 
l'a  remarqué.  Ilavoit  époufé  en  1319.  leanne  d'AI- 
bret ,  fille  d'Amanjeu  I  V.  du  nom ,  Sire  d'Albret 
Se  de  Roze  de  Bourg.  Les  autaes  difent  que  Re- 
naud V.  prit  alliance  ave/  Marguerite  de  Pcrigord  , 
dont  il  eut  Renaud  V  k  qui  fuit  ;  Et  Elie ,  Evêque 
d'Angoulefmc  en  1363.  Rimavd  V  L  Sire  de 
Pons ,  Comte  de  Blaye ,  de  Marenne*,  Sec.  Lieute-* 
nant  General  en  Poiâou  Se  en  Saintonge ,  conquit 
furies  Anglois  Cognac,  S  Maixant,Marans,Royans 
Se  autres  places  :  ce  qui  luy  fit  mériter  de  la*pro- 
pre  bouche  du  Roy  l'éloge  de  Pere  ,  Protecteur  Se 
Confervateur  de  la  Guiene.  II  cpoufa  Marguerite  de 
la  Tremoille,  fille  de  Guy  V  I.  du  nom  Se  de  Ma- 
rie de  Sully  v  d'où  vint  Iacqv  es,  Sire  de  Pcms,&c. 
qui  eut  d'Ifabeau  de  Foix  fa  femme  Gvy  Sire  de 
Pons,  Sec.  Celuy-cy  époufa  leanne  de  Chafteau- 
neof,&  il  en  eut  entre  autres  enfuis  François  qui  • 
fuit  :  Antoinette  de  Pons,  mariée  en  1494.  avec 
Antoine  de  la  Tour,  Vicomte  de  Turene,  Sec.  Et 
Anne.fcmme  du  VicOmte  de  Rtbeiac.  Fr  a  nço  1  s  I. 
de  ce  nom,  Sire  de  Pons,  Sec.  mourut  avant  fon 
pre ,  ayant  laifsé  de  Marguerite  de  Coctivy  fa  fem» 
me,  fille  d'Olivier  Sr  de  Taillcbourg  ;  François  H. 
qui  luit  :  lacques ,  Baron  de  Mirambeau  ,  dont  je 
parleray  cy-aprez  j  Et  Lucrèce  de  Pons ,  femme  de 
Charles  d'Efpinay ,  S*  d'VfTc  Se  de  S.  Michel  fur 
Loire.  François  I  I.  Sire  de  Pons, Comte  de  Ma- 
rennes,&c.  prit  alliance  avec  Catherine  de  Ferrie- 
terj  Se  leurs  enfuis  furent  Antoine  qui  fuit  :  Jac- 
ques ,  mort  fans  lignée  de  Claude  de  S.  Gelais ,  fa 
femme  ;  Et  Charles  de  Pons  qui  épufa  en  1 .  nôces 
Antoinette  d'Arpjon ,  puis  Bonne  Martel  d'où  vint 
Charles  de  Pons  ,  Se  Ponce  ou  Pons  de  Pons.  Ce- 
luy cy  ,  Sr  du  Bourg-  Charente ,  tailla  de  Cécile  de 
Durfort  Ciurac  ,  Magdelaine  de  Pons ,  femme  it'I- 
sâc  C hafteignier  ,  Sr  de Lindois.  Antoine  ,  Sire 
de  Pons,  Comte  de  Marennes,  fut  Capitaine  de  cent 
Gentilshommes  de  la  Maifon  du  Roy  ,  Chevalier  de 
fes  Oidres,  Se  fon  Lieutenant  en  Saintonge.  Les 
Huguenots  l'ataquerent en  156S.  dans  fa  Ville  de 
Pons, où  aprez  avoir  beaucoup rcfillc ,  il  fut  obligé 
de  fc  rendre  &  on  le  mena  prifonnier  à  la  Roche» 
le.  Le  Roy  Henri  1 1 1.  le  fit  Chevalier  du  S.Efpri', 
à  la  première  création  l'an  1578.  Il  avoit  épaule  en 
1.  nôces  Anne  de  Parthenay  ,  fille  de  Iean  l'Arche- 
vêque, Sr  de  Parthenay  &  de  Soubife  ;  Si  en  a.  M** 
rie  de  Montchenu ,  Dame  de  Guerchcville ,  fiilc  aî- 
née de  Marin ,  Sr  de  Montchenu  Se  d'Antoinette  de 
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Pombriant.  De  la  i  il  eut  François,  mort  jeune: 
Anne ,  femme  de  François  Martel,  S'  de  Lindcbcufi 
Et  Icanne ,  Abbcilèdc  Crifenon.  Les  enfans  de  la  a. 
furent  Henri,  mort  jrunc:  Pons ,  qui  fut  tué  à  Rome 
ians  avoir  été  marié  :  Antoinette ,  Dame  de  Pons, 
femme  d'Henn  d'Albret,  Baron  de  MioiT-ns, Che- 
valier du  S.  Efprit  :  leanne ,  AbbeiTe  de  S.  Sauveur 
d'Evrcui  ;  Et  une  autre  Antoinette  ,  Marquifede 
Guerchcvillc  ,  Dôme  dHonneur  de  la  Reine  Marie 
de  Mtdicis  ,  mariée  en  i.  noces  à  Henri  de  Silly, 
Comte  de  la  Rochrgi  y  on ,  Dcmoifeau  de  Comme  r- 
cy ,  firc.  Chevalier  des  Ordres  du  Roy  ,  Et  en  t. 
Chai  les  du  Plcflis,  S' d/  Liancourt .  Comte  de  Beau- 
mont,  Chevalier  du  S.  Efprit.  Cette  Dame  mourut 
à  Paris  au  mois  de  Ianvier  de  l'an  1 6  j  i .  Les  Mé- 
moires du  Roy  Henri  le  Grand  en  parlent  avec  élo- 
ge. Elle  fe  retira  dans  une  de  fes  Maifoos  en  Nor- 
mandie ,  aprez  la  mort  de  fon  premier  mari  fie  du- 
rant les  guerres  de  la  Ligue.  Le  Roy  panant  auprex 
de  fon  Château  logea  chez  elle.  Cette  Dame ,  dit 
l'Auteur  d'un  de  ces  Mémoires ,  partit  fi  belle  aux 
yeux  de  ce  Monarque ,  qu'il  en  devint  paflionement 
amoureux  fie  perdit  fa  liberté  ;  car  elle  n'en  iaifibit 
point  à  ceux  qui  la  rcgardoient  :  Mais  l'ayant  trou- 
vée plus  vertueufe  qu'il  ne.  t  vodu  ,  il  h'y  dit ,  Q*t 
fut  f tpic  veriimUrmau  fit  il  on  D*mt  d' Honntur  ,  tHt 
It  finit  dt  la  Rc0t  [m  f<nmt  î  parole  qu'il  luy  tint 
au  boiittde  dix  ans.  I  a  c  o  v  a  s  d  •  Po  n  s  I.  du  nom, 
Baion  de  Mirambeau  ,  au»  p  ifnc  de  François  I. 
Sire  ée  Pqps  époufa  Iacquette  ;  Dame  de  Lanfac, 
•veuve  d'Alexandre  de  S.  Gelais  ;  fit  il  m  evt  Fran- 
çois de  Pons  <]  i  fuit  :  Pons  de  Pons ,  S' de  la  Ci  le, 
dont  je  parleray  cy  aprez  i  E  lean  de  Pons ,  S' dé 
Plafttcqui  époufa  en  i.  noces  Ieannede  Gontaut  fie 
en  a. leanne  de  Villrrs.fille  d'Antoine  y  Je  Verderon- 
fle  ;  dont  il  eut  Anne,femme  de  Philipes.S'  d^  Pierre- 
biifficre  fie  leanne,  mariée  a  H>.nri ,  S'  de  Bonne- 
val.  François  si  Pons  époufa  Françoifc  Geo- 
fioy  de  la  Maifon  de  Dampierre,  fit  il  prit  une  i. 
alliance  avec  Magdelainedu  Fau,  fille  aînée  de  Fran- 
•  çois ,  Baron  du  Vigean  fie  de  Loùife  Robertct.  Il 
rut  de  la  i.  lacques  de  Pons  qui  fuit  ;  Et  de  la  a. 
Gt'dcofl  Je  Pons  mort  jei  ne  »  Et  Efther  de  Pons, 
Dame  du  Vigean  ,  femme  de  Charles  Pouflart  1 1.  du 
nom  ,  S' ic  Fors  m  Poictou.  Iacqvis  de  Pons 
1 1  du  nom  ,  Baron  de  Mirambeau  ,  Sec.  eut  de  Ma- 
rie de  la  Porte,  fa  femme  de  la  Maifon  de  Cham- 
pinieres ,  Magdt  laine  de  Pons  ,  mariée  i.  à  Gabriel 
de  S.  George,  Sr  de  Verac  ,  fie  i.  à  Armand  d'Efco- 
deca  |  S'  de  ParJillan  :  Loiiife,  femme  du  S'  de  Châ- 
tillon ,  de  la  Maifon  de  la  Porte  en  Angoumois  ;  Et 
Marie  qui  époufa  Paul  d'Efpagne ,  S'  de  Vernelles. 
Pons  d>  Pons.  S' de  la  Cafe ,  fils  Puifné  de  Jac- 
ques I.  Baron  de  Mirabeau  eut  de  Ftançoife  de  Mar- 
ia» fa  femme  lacques  qui  fuit  ;  fie  lean  ,  Baron  de 
Montgaillard.  lAcqvts  de  Pons  ,  S' de  la  Ca- 
fe ,  eut  cinq  enfuis  de  Iudith  de  Montberon ,  fa  fem- 
me. Iian-Iacqves  di  Pons  qui  étoit  l'aîné, 
a  été  Marquis  de  la  Cafe  fie  Baron  de  Tors  j  fie  il  a 
laifsé  de  Charlotte  de  Paternay  ,  fille  de  Artus ,  S' de 
Genoillé  ,  Ifac- Renaud  de  Pons  ,  Marquis  de  la 
Cafe. 

PONT,  Province  de  l'A  fie  Mineure  entre  la 
Bithinie  fie  la  Paphlagonie.  Elle  a  été  ainfi  nom- 
mée parce  qu'elle  étoit  le  long  du  Pont  Euxin.  Sa 
Ville  Capitale  étoit  Htraîlée.  Il  ne  la  faut  pas  con- 
fondre avec  le  Pont  en  Scithie  dans  l'Europe , ou 
Ovide  fut  exilé.  Le  Pont  a  eu  des  Rois  particuliers 
dont  la  fucceflion  eft  bien  interrompue'  fit  bien  in- 
certaine. On  prétend  qn'Artabaxes  fut  le  premier, 
qu'il  eut  cinq  fucci  fleurs  du  nom  de  Mithridate  fui- 
vis  de  trois  du  nom  de  Pharnaces.  On  met  enfuite 
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Mithridate  le  Grand  qui  fe  tua  en  69  1.  de  Rome, 
aprez  un  règne  de  57.3ns.  Ce  fut  du  chagrin  qu'il 
eut  de  fçavwr  que  Ion  fils  Pharnaces  s'étoit  révolté 
contre  luy  fie  avoit  pris  le  nom  de  Roy.  Pharna- 
ces eut  pour  fuccciTeur  Darius,  fuivi  de  deux  Pole- 
mons  fie  d'un  autre  Mithridate  neveu  de  Darius.  Les 
Romains  avoient  déjà  réduit  le  Pont  en  Province. 
*  Ptolomée ,  /«. 5.  Ctofr.  Strabon ,  Pline  ,  Appian  fie 
Riccioli  ,  Cbrox.  rtform. 

Du  P  O  N  T  (  Louis  )  lefuite ,  étoit  de  Vallado- 
lit  en  Efpagne.  U  enfeigna  la  Philofophie  fie  la  Théo- 
logie avec  beaucoup  de  réputation  ,  fie  il  fut  enfui- 
te  Recuit  fie  Maître  des  Novices.  Le  P.  du  Pont 
avoit  un  grand  éloignement  pour  toute  forte  4c 
Charges  ,  fie  quoy qu'il  fut  très  fçavant,  il  le  ca- 
chou ,  parce  qu'il  avoit  encore  plus  d'humilité  que 
de  doctrine.  11  fut  aufl]  un  excellent  maître  de  la 
vie  Spirituelle ,  fie  qui  mourut  en  réputation  de  fain- 
teté  ,  le  17.  Février  de  l'an  1614.  âge  de  70.  lia 
écrit  Expofitio  morstlit  &  miftic+in  Canttcum  Om- 
tuorurn.  Mrditsuionts  dt  los  myft  trios  dt  rmtfirmfim- 
td  Ftt.  Dt  U  perfecatn  Oniflunm  Tom.  If.  GmU 
tfptrittuâ.  Dirttlorio  tjpcritual  Va*  dtl  Pédrt  B*l- 
tbaxjtr  Alvarez,  &c.  *  Alegambe ,  BiH.  Script.  S*c. 
It.  Nicolas  Antonio,  Bibl.Htfr.Scrtft.  Le  Mire,  Àt 
Script.Stc.XVI  I. 

PONT  DE  L'A  R  C  H  E .  en  Latin  Pmu 
Arcutnfis,  ou  fans  Arctu  ,  Place  forte  de  France  en 
Normandie  ,  fur  la  Seine.  Cette  Rivière  y  reçoit  ru 
deflus  l'Eure  fie  l' Andele ,  fie  elle  y  forme  une  1  fie 
qu'on  y  palfe  fur  deux  Ponts.  Pont  de  l'Arche  eft 
à  trois  lieuës  au  delTus  de  Roiien  ;  fie  un  pa  liage 
important.  Ce  fut  la  première  place  qui  fe  rendit  au 
Roy  Henri  I  V.  depuis  (on  avènement  à  la  Couron- 
ne en  1 589  Le  Blanc- Rolet ,  homme  de  courage  fie 
de  jugement  qi  i  y  commandoit ,  en  porta  les  clefs 
au  Roy  ,  dans  le  tems  qu'Emar  de  Chates  luy  en- 
voya la  même  affurance  pour  Diepe  ;  fie  Gafpard  de 
Pelet  de  la  Verunc  pour  la  Ville  fie  Château  de 
Caën. 

PONT  A  V  D  E  M  E  R,  ou  comme  le  vul- 
gaire prononce,  Pontia v-di-mcr  ,  Pons  Au- 
dtnutrt  fur  la  Rille ,  Ville  du  Diocefo  de  Lizieuxen 
Normandie,  entre  Roiien  fie  Caën.  André  de  Vil- 
lars,  depuis  Amiral  de  France,  furprit  en  1591.  Pont- 
Audemar  pour  U  Ligue}  fie  comme  il  la  fortifioïc 
Bofle-rofé  un  de  fes  Capitaines  fe  ietta  dans  Fef- 
camp, qu'il  remit  au  Roy.  On  y  célébra  en  1270. 
un  Concile  pour  la  reforme  des  mœurs,  dont  nous 
avons  encore  les  Aârs. 

PONT  DE  BEAVVOIS1N,  Pons  Bd. 
lovtcinns ,  Bourg  de  Dauphiné  qui  fepare  la  France 
de  la  Savoye.  Il  eft  fur  la  Rivière  de  Guyer  qui  fait 
cette  feparation  fie  le  Pont  luy  donne  fon  nom. 

PONT-DE-CE,  Ptns  ou  Pontes  C*f*rist 
Bourg  &  Château  de  France  en  Anjou ,  fur  la  Loi- 
re. Il  eft  à  une  licuë  d'Angers  fie  confiderable  pour 
le  paflage.  C'eft  pour  cette  raifon  qu'on  y  a  tenu 
garnifon.  Les  troupes  du  Roy  Loiii$  X 1 1 1.  y  défi- 
rent en  léao.  fous  le  Maréchal  deCrequy  celles  de 
la  Reine  Mère,  Marie  de  Medicis  qui  s'étoit  éloi- 
gnée de  la  Cour. 

PONT-  L'E  V  E  QjV  E ,  Ptns  Epifcofi,  Ville 
de  France  en  Normandie  :  Elle  eft  fur  la  petite  Ri- 
vière de  Lefon  ,  trois  mevë»  au  delîous  de  LifieuX,  fie 
deux  de  la  Mer.  Pont  l'Evêque  eft  renommée  par  fes 
fromages. 

PONT  EVXIN  .efteeque  nous  appelions 
la  Mer  Noire  ou  la  Mer  Majeur ,  les  Italiens  Mare 
M*ggwt  ,  les  Alemans  Schuvtrttxii ,  les  Grecs 
Mmtro  Thaldft.laTvia  ,  Caradtmfi,  6e  les  Ruf- 
iieru  fie  Mofcovites  Z«rnt  Mort.  Elle  a  la  Colchide 


» 
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tu  Levant  :  la  batte  Mcflie  Se  la  Thrace  au  Cou- 
chant :  Au  Midy  l'Alic  Mineure  ;  Et  la  Sarmatie  d'A- 
ile Se  d'Europe ,  au  Septentrion.  Le  Propontide  ou 
Mer  de  Marmora  luy  cft  jointe  par  le  Bofphorcde 
Thrace  au  Midy  -,  Et  la  Mer  dite  de  le  Zabacche  ou 
Palus  Meotide  ,  luy  eft  aufli  jointe  par  le  Bofphore 
Ciroroerien  du  côté  du  Septentrion.  Le  Danube  fe 
jette  dans  la  Mer-Noire.*  Pline,  li.4.  Scubon,  li.  1 1. 
San  fon  ,  Gtogr,  Ferrari ,  Lex.  Geogr. 

PONT  DE  LIMA,  ou  Puente  de  Lima, 
Ville  de  Portugal  en  la  Province  entre  Douro  Se 
Minho,  for  la  Riviefc  de  Lima.  On  ne  doute  point 
que  ce  ne  Toit  le  Ltmisoa  Forum  Lmicer/m. ïà' An- 
tonin  ,  quoyque  d'autres  le  prennent  pour  S.  Efte- 
yaon  de  Géras  de  Lima ,  a  deux  lieuè's  de  celle  - cv. 

PONT  A  M  O  V  S  S  O  N  fur  la  Mofelle, 
Muffipons ,  Ville  de  Lorraine  avec  Voiveriité  ,  Se  ti- 
tre de  Marquifat.  Elle  eft  lieu  ce  fur  les  deux  bords 
de  la  Rivière,  qu'on  y  paire  fur  un  Pont  qui  luy  a 
donné  Ton  nom  ;  Et  elle  a  tiré  celuy  de  Mou  lion 
d'un  Chiteau  qui  y  eft  élevé  fur  une  colline  Se  qui 
•  été  autrefois  confiderable.  La  Ville  eft  allez  agréa- 
ble ,  avec  deux  Abbayes ,  diverfes  Eglifes  Se  de  bel- 
les places  }  mais  il  n'y  a  plus  de  murailles.  Charles 
Cardinal  de  Lorraine  y  fonda  en  1  fyj.lVnivcrfi- 
cé  qu'il  donna  aux  refîmes ,  pour  y  enfeigner  la  Phi- 
losophie» la  Théologie  Se  les  Langues  fçavantes. 
Le  Duc  de  Lorraine  y  établie  des  Proreffrurs  de 
Droit  Se  de  Médecine  ,  Se  le  Pipe  Grégoire  XIII. 
y  mit  un  Séminaire  pour  les  Ekoflbi*.  René  d'An- 
jou ,  Roy  de  Naples ,  &c.  Duc  de  Lorraine  Se  de  Bar 
donna  le  Marquifat  de  Pont  à  Mo  lion  à  Iean  ,  Bâ- 
tard d* Anjou  Ion  fils  naturel.  Celuy-cy  fervit  le  Roy 
Louis  XII.  à  la  bataille d'Agnadel  en  1 r c9.Sc  puis 
en  1  y  2  j .  Antoine ,  Duc  de  Lorraine ,  en  la  guerre 
contre  les  Luthériens.  Il  epoufa  ,  comme  je  le  dis  ail- 
leurs, Marguerite  deGlandevez  ,  fille  de  Raymond, 
S' de  Faucon ,  dont  il  cm  Catherine  d'Anjou  ,  ma- 
riée à  François  de  Fourbin  ,  S'  de  Soliers. 

PONT  S.  E  S  P  R  I  T  ,  en  Latin  Petit  S.  Spi- 
rittu  ,  Ville  de  France  en  Languedoc  avec  Fortcrcire. 
Elle  eft  fituée  fur  la  rive  droite  duRône  quifepare 
le  Dauphiné  du  Languedoc  Se  qu'on  y  pane  fur  un 
Pont  des  plus  beaux  de  l'Europe.  Sa  longueur  eft 
de  mille  pas  communs ,  Se  fa  largeur  de  1  5.  pieds, 
porté  fur  dix-neuf  grandes  arches  &  quatre  petites 
qui  font  foûtenucs  d'autant  de  gros  pilliers  percez 
artiftement  avec  des  portes  pour  donner  un  cours 
plus  libre  aux  flots  du  Rône  quand  il  cft  débordé. 
Le  pavé  de  ce  Pont  eft  beau  Se  bien  poli.  Il  y  a 
une  Chapelle  au  milieu,  pratiquée  au  dehors  des  re- 
bords. La  Citadelle  eft  au  bout  du  Pont ,  dont  elle 
garde  le  partage.  Quatre  Battions  royaux  en  font  le 
plan  ,  Se  ils  renferment  l'Eglife  du  S.  Efprit  qui  eft 
au  bord  de  la  Rivière.  Il  y  a  au  devant  une  place  d'ar- 
mes ,  avec  une  fontaine  Se  ce  qu'on  appelle  la  Mai- 
fon  dorée.  La  Ville  eft  aflez  grande ,  mais  mal  bâ- 
tie ,  avec  de  petites  rues  étroites.  Il  y  a  quelques  jo- 
lies places,  avec  plu  fieurs  Eglifes  &  Monafteres. 

PONT  ST""  MAIXANCE,  en  Latin 
tons  S.  Mdxentu,  Bourg  de  France  dans  le  Valois, 
du  Gouvernement  de  l'Ifle  de  France.  Il  eft  fur  la 
Rivière  d'Oyfe  qu'on  y  pafte  fur  un  Pont ,  trois 
lieues  au  delà  de  Sentis. 

P  O  N  T  A  C.  Cherchez  Arnaud  de  Pontac. 
PONTANVS(  Louis  )  excellent  Inrifcon- 
fuite ,  qui  vivoit  dans  le  X  V.  Siècle.  Il  avoir  reçù 
la  vie  à  Spolete  ou  plutôt  a  Cerreto  qui  étoit  le  lieu 
où  s'étoit  habitué  fa  Famille  -,  Se  s'il  eft  appellé  Ro- 
main, ce  n'eft  que  parce  qu'il  avoit  prefque  toujours 
demeuré  à  Rome  ,  où  il  fut  Protonotaire  du  faint 
Siège.  iGneas  Silvius ,  qui  fut  depuis  le  Pape  Pie  1 1. 
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Se  tons  les  Auteurs  de  ce  terns,  parlent  de  la  nu- 
moire  &  du  fçavoir  de  Pontanus ,  comme  d'un  pro- 
dige furprenant  ;  Se  qui  enchérit  fur  tout  ce  que  les 
Anciens  nous  diicnt  de  la  mémoire  de-  Siraonide , 
de  Carneade ,  de  Metrodore  ,  d'Horteniïus  »  de  Se- 
neque  6c  de  divers  antres.  Car  il  n'a  voit  jamais  rien 
oublié  de  ce  qu'il  avoit  une  fois ,  ou  là  ,  ou  oui  dire , 
Se  il  ne  citoit  jamais  le  commencement  de  la  Loy . 
comme  font  les  autres  lurifconlultes  ;  mais  il  en  rap* 
portoit  tout  le  Texte.  Il  a  écrit  des  Commentaires 
I ur  le  Droit ,  Cenjili*  ,  SiÊgnltri*  ,  Se  Rrpentt  ner, 
Le  même  /En cas  Sylvius  fit  l'Epitafé de  Pontanus 
qui  mourut  de  pefte  à  Bafle  durant  le  Concilfl 
le  9.  Iuillet  1 4 }  9.  Se  il  fut  enterre  aux  Charrreux, 
On  dit  qu'il  n'etoit  alors  qu'en  la  je.  année  de  fon 
Âge ,  Se  que  s'il  eut  vécu  davantage,  il  auroit  été  afl'u. 
rcment  Cardinal.  Divers  Auteurs  parlent  de  luy  avec 
éloge.  *  Mucus  Manrica,  dtvir.  illuft.  £neas  SyU 
vius ,  ffift.  Con cil.  Béfl.  Guy  Panciroie ,  de  Ostr, 
Interp.  Iur.  Iacobilli,  Btbl.Vmbr.  Forftcr,  /i.j.  Hift. 
Jur.Gv.  r  j  j. 

PONTANVS(  Ioannes  Iovius  ou  Iovianus) 
Pbilofophe ,  Poète ,  Orateur  Se  Hiftorien.  Il  naquit 
à  Cerreto  petit  Bourg  de  l'Ombrie ,  Se  aprez  avoir 
perdu  Ion  pere  dans  une  fedirion  populaire  ,  il  fe  re- 
tira à  Naples.  Sa  vertu  le  fit  bien- tôt  connoitre, 
elle  luy  fit  d'illuftres  atnys.  On  choifit  pour  être 
Précepteur  d'Alfbnfe  le  jeune  Roy  de  Naples  j  Se 
enfuite  il  fut  fon  Secrétaire  &  Confeiller  d'Etat.  Il 
écrivit  l'Hiftoire  des  guerres  de  Ferdinand  I.  Se  de 
Iean  d'Anjou  Se  divers  autres  Ouvrages  en  profe  St' 
en  vers.qui  ont  mérité  l'éloge  des  doÀes  Se  que  nous 
avons  en  III.  Volumes  de  Pimpreffion  de  Straf. 
bourg  en  1  ^4.  Se  de  celle  de  Venifeen  1  j  j  t.  Pon- 
tanus mourut  l'an  150J.  âgé  de  78^1!  s'étoit  1  y- 
même  fait  fon  Epitafé  en  ces  termes  t 

Vtvm  dormira  banc  rmhi  par.ivt , 

In  tfua  tjuiefcertm  m-rtuw. 

Noti  obfccro  inperutm  mortuo  fdctrt , 

Viven'  cp»*m  feci  nemini. 

Sur»  etenim  lovumuâ  Pont  drus , 

Que  m  amtverunt  bon*  Afujd, 

Suffrexerunt  viri  probi , 

Hvntft/tvermt  Keges  Domini. 

Scit  Jim  <  uts  Jim ,  vel  qui  potins  fuer'm. 

Egovero  te.bofpes,  in  tenebrù  nofeert  ntojkett 

Std  tripfum  ut  nofcdt ,  rofo.  Vile. 

*  Felinus  Sandeus ,  Epit.  de  Reg.  Sicil.  Erafme  ,  in 
Cicer.  Lilio  Giraldi ,  Dm/,  t. de  Poet.fui  ttmp.VoC* 
fius ,  de  Hifi.  L*t.  Leandre  Alberti ,  defe.  Itdl.  Paul 
love,  in  elog.  doit.  r.47.  Crinitus,  li.i  1 .  dtboncfld 
dtfcipl.  Iacobilli ,  Sibl.  Script.  VmbrU. 

PONTANVS(  Oaavius  )  natif  de  Cerreto, 
Ville  de  l'Ombrie,  étoit  Iurifconfulte  Se  Théologien. 
Il  vivoit  dans  le  X  V.  Siècle  fous  le  Pontificat  de  Pie 
1 1.  qui  l'envoya  l'an  1459.  avec  la  qualité  de  Non* 
ce  Apoftolique  ,  pour  accorder  les  differens  de  Fer- 
dinand ,  Roy  de  Naples  &  de  Pandolfe  Malatefta 
Seigneur  d'Arimini.  Peu  aprez  le  même  Pape  l'en- 
voya à  Bafle  Se  il  le  nomma  au  Cardinalat ,  mais  Pon- 
tanus mourut  durant  ce  voyage,  fans  pouvoir  profi- 
ter de  cet  honneur.  Il  a  écrit  un  Volume  d'Epîttcs 
Se  un  autre  de  Réponfes  à  des  Constations  de  Droit. 

*  Sigifmundus  Philogenius  Paolutius  ,  dtfcr.  di  Cer. 
reto ,  Vincentius  Baronius*/*!/?.  di  Cerret.  Iacobilli, 
Bibl.  Script.  Vmbr.  Sec. 

PONTANVS  (  Guillaume  )  Iurifconfulte 
étoit  de  Pcroufe  où  il  enfeigna  le  Droit ,  &  il  y  mou- 
rut en  1555.  âgé  de  [77.  Il  a  écrit  divers  Ouvra- 
ges Super  1.  &  1.  Jf.  n.  Sup.  1 .  &  1.  Infor  t'uti ,  &C. 

*  Panciroie,  li.i.  de  dur.  Iuttrp.  lur.  Iacobilli ,  dé 
Script.  Vmbr. 
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PONTANVS  (Roger  ou  Rover)  Religieux 
de  l'Ordre  des  Cannes  vivoitdans  le  X  V  J.  Siècle.  Il 
cil  Auteur  d'un  Traité  «e  rebut  mirabthbui  ,où  il  dé- 
couvre les  faufletez  de  l'Hiftoire  de  Slcidan  Se  de 
quelques  autres  Auteurs  Hérétiques.4  Valcrc  André, 
Bibl.  Btlg.  Sponde,  A.C  1  5  $6.  finm.i. 

PONTANVS  (  Iacqucs  )  Icfuite  ,  étoit  de 
Bohême.  Il  cnicigna  allez  long  icms  en  Alemagne 
&  il  mourut  à  Ai  (bourg,  l'an  1626.  âgé  de  84-  Le 
P.Pontanus  (ça voie  très- bien  les  Langues  &  les  bel- 
les Lettres.  11  a  cent  divers  Ouvrages  en  Profc  Se 
en  vers,  des  Commentaires  fur  Ovide,  jittic*  Itl- 
Uri*  P 4.1  II.  CcMiejutj  fàtra.*i>,t*a>ia.  feuexcetpim 
i  f au  ii  &  projanù  Auetoribus  Li.X.  c  e  11  «aussi 
traduit  en  Latin  divers  Auteurs  Grecs,  comme  Iean 
Cantacuzene  ,  Thcophilacte  Simocatte  ,  George 
Phranz ,  George  de  Trcbizondc ,  Nicolas  Caban- 
las  ,  Sec.  *  Alegambe  ,  de  Script.  Soe.  le. 

PONTANVS(  Iean-Isâc  )  originaire  d'Har- 
lem ,  nâquit  en  Dancmarc  où  Tes  pareris  etoient 
alors  pour  des  affaires.  Il  enleigna  la  Médecine  & 
les  Math  (.-manques  à  HardeiWick  dans  le  païs  de 
Gucldresi  &  il  y  mourut  l'an  1640.  On  y  publia  fa 
vie  eu  cette  même  année.  Pontanus  étoit  Historio- 
graphe du  Roy  de  Danemarc  Se  de  la  Province  de 
Gueldres.  Il  a  compofé  divers  Ouvrages.  Hiflori* 
Vrbii  &  Rtrttm  Affitlodemenfmm.  Itintrerrium  Gti- 
lii  Narboninfis.  Rcrvm  Dfnicetnm  HifiorU  Lib.X. 
DifccftotioHu  Chronologie**  dt  Rbeni  drvortiù&  *c- 
cotù  popklu^  ùàvti\us  Philipum  Qttvcrtrm.  Dtfcuf. 
•  fiotium  Hijioricttrum  Li.II.  Hiftori*  Geldric*  Là. 
X  Jy.&c*  VaUre  André, AM.  Btlg.  Le  Mire.&c. 

PONTH1EV,  petit  pis  de  France  en  Pi- 
cardie ,  avec  titre  de  Comté.  Il  cft  le  Igng  de  la  Ri- 
vière de  Somme,  ce  qui  le  rend  marécageux.  Ses 
Villes  (ont  Aobevillc  qui  t  n  cil  la  capitale ,le  Crotoy, 
S.ValcryPort  de  Mcr,Crecy,S.  Riquicr ,  le  Pont 
de  Remy  partage  important  fur  la  Somme,  ptcz  du- 
quel on  voit  les  relies  d'un  CampdeCefai;Rt.-ë,Mnn- 
ftrueil ,  Sec.  Les  Auteurs  Latins  nomment  ce  Païs 
Pomiam  Se  Poniim*.  Les  Comtes  de  Ponthicu  font 
anciens.  Gvillavme  vivait  dans  le  X.  Siècle.  Il 
conqiiit  la  Terre  de  (a  mes  fur  Arnoul  le  Vieil, Com- 
te de  Flandres  ;  que  Sifrid ,  Seigneur  Danois  luy  prit 
enfuice.  D'autres  difent  que  ce  h.t  fur  Ainoul  le  Jeu- 
ne ,  fur  lequel  il  conquit  encore,  en  96  5.  les  Com- 
te?, de  Boulogne  Se  de  Tercucnne.  Quoyqu'il  en 
l'oit ,  ce  Guillaume  eut  trois  fils ,  Guillaume  1 1.  qui 
fuit  :  Arnoul.Comtede  Boulogne  j  Et  Higues.Com- 
tc  de  Teroiiennc  ou  de  S. Paul.  Gvillavmf  II. 
dit  Hilduin  fut  Comte  d'Abbeville  ou  de  Ponthieu. 
On  prétend  qu'il  fut  perc  d'HvcvEs  I.  qui  fin 
Avoué  de  S.  Riquier.  Mais  il  y  a  apparance  que 
celi.y-cy  étoit  d'une  autre  famille.  Il  époufa  Gifle  ou 
Gifele  ,  Dame  d'Abbeville,  fille  du  Roy  Hugues  Ca- 
pet  ;  &  il  en  eut  Engueiran  I.  qui  luit  ;  Se  Guy, 
Abbé  de  Forcmonfticr.  Encverkah  I.  du  nom, 
Comte  de  Ponthieu  ,  Avoiié  de  S.  Riquier,  Sec. 
époufa  en  1035.  Adclvie,  veuve  d'ErnicuIc  1 1.  du 
nom,  Comte  de  Boulogne  ;  dont  il  eut  Fouqucs, 
Abbé  ;  Et  Hvcves  1 1.  du  nom  ,  Comte  de  Pon- 
thieu, &c.  Celuy-cy  mourut  te  XI.  Novembre  de 
l'an  1052.  ayant  eu  En  g  v  t  r  r  a  n  II.  qui  fut  tué 
en  une  rencontre  ,  l'an  rot  1.  Guy  I.  du  nom  qui 
fuit  ;  Et  une  fille  mariée  à  Guillaume  de  Normandie, 
Comte  de  Talon  Se  S'  ÎArques  ,  fils  de  Richard 
1 1.  dit  Sans-peur  ,  Duc  de  Normandie  Se  de  fa  2. 
femme  Pavieou  Poppede  Danemarc.Gvy  I.du  nom 
Comte  de  Ponthieu  lailla  une  fille  unique  Agnes, 
Comrefle  de  Ponthieu.  Elle  époufa  Robe  r  t, Com- 
te d'Alcnçon  ;  &  elle  en  eut  Gvillavme  1 1 1.dit 
Taluas ,  Comte  de  Ponthieu.  Celuy-cy  cpoufa  Alix, 
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Hele  ,  Hélène ,  Elute  ou  Adelle  de  Bourgogne ,  fille 
d'Eudes  I.  du  nom  ,  Duc  de  Bourgogne  ;  Se  veuve 
de  Bertrand ,  Comte  de  Tolofe  Se  de  Tripoly  ;  dont 
il  eut  Guy  11  Comte  de  Ponthieu  qui  fuit:  Philipes, 
mort  jeune  :  Iean  I.  du  nom  ,  Comte  d'Alençon  : 
Adèle,  femme  de  luhaël  I  du  nom  ,  S'  de  Mayen- 
ne ,  Et  Hélène  ,  mariée  1.  à  Guillaume  III.  du  nom, 
Comte  de  Varennes  Se  de  Surrey  ,  Se  z.  à  Patrice 
d'Evrcux,  Comte  de  Sanfbcry.  Gv y  II.  du  nom. 
mourut  avant  fon  pere ,  laiffant  de  Beatrix  de  S.Paul 
fa  femme ,  la  a  m  ,  qui  fucceda  a  fon  ayeul  au  Com- 
té de  Ponthieu  Se  fut  pere  «le  Gvuiavmi  IV. 
marié  le  20.  Août  de  l'an  119;.  avec  Alix  de  Fran- 
ce,  fille  du  Roy  Louis  VII.  dit  le  leune  &  de  la 
3.  femme  Alix  de  Champagne.  De  ce  mariage  vint 
Iean  II. Comte  de  Ponthieu, mort  fans  enfans; 
Et  M  a  r  1  ï  ,  Comte  lie  de  Ponthieu  &  de  Montrueil. 
Elle  cpoufa  en  1.  noces  Simon  de  Dammartin,Com- 
ted'Aumale,  Se  en  2.  Matthieu  de  Montmorency, 
S' d'Attichy.  Les  enfans  du  1.  lier  furent  Jeanne, 
Comteilé  de  Ponthicu  qui  fuit  :  Phihpe,  mariée  1. 
à  Raoul  1 1.  du  nom  ,  Comte  d'Eu  Se  de  Guines  ;  2. 
à  Raoul  1 1.  du  nom,  S' de  Coucy  j  Se  en  3.  no- 
ces à  Othon  III.  dit  le  Boiteux,  Comte  de  Guel- 
dres ,  Et  Marie  de  Ponthieu ,  femme  de  Iean  II.  du 
nom,  Comte  de  Roucy.  Iianni,  ComteiTe  de 
Ponthieu  fut  2.  femme  de  Ferdinand  III.  Roy  de 
Caffille,  &  mourut  en  l  279.  laiffant  Eleonor  de 
CaftiJle.ComtelIe de  Ponthieu,  mariéeàEoovAR  d 
I.  Roy  d'Angleterre  ,  mort  le  7.  Juillet  1307.  De 
cette  alliance  fortit  Edovard  II.  qui  fithoma- 
ge  du  Comté  de  Ponthieu  au  Roy  Philipes  le  Bel, 
l'an  i  303.  Il  mourut  le  24.  Septembre  de  l'an  1  {27. 
laiffant  d'Ifabcl  de  France  Edovard  III.  Ce 
Prince  fit  homage  en  1331.  du  Comté  de  Pon- 
thieu qui  luy  fut  confifqué  ,  Se  on  le  rendit  par  le 
Traité  de Bretigny ,  le  8.  May  1  6  o.  Depuis  le  Roy 
Charles  V.le  fournit  encore  en  1 369.  Se  il  le  réunie 
à  la  Couronne.  Le*  Anglois  s'efforcèrent  de  le  r 'avoir 
au  Traité  de  Lcfinghen  en  1393.  mais  on  le  leur 
refuia.  l.r  Roy  Charles  V  I.  donna  le  Comté  de 
Ponthieu  à  Iean  de  France  fon  fils  qu'il  marioit  avec 
Jacqueline  de  Bavière ,  Comte  (le  d'Holande.  Le  Roy 
Chattes  V  1 1.  étant  encore  jeune  avoit  porté  le  ti- 
tre de  Comte  de  Ponthieu ,  qu'il  reunit  de  nouveau 
à  la  Couronne  aprez  que  les  Anglois  eurent  été  en- 
tièrement chaffèz  de  la  France.  Depuis,  par  le  Trai- 
té d'Arras  de  l'an  143  5.  Il  le  céda  au  Duc  de  Bour- 
gogne ;  ce  que  le  Roy  Louis  X I.  fit  auûï  par  le 
Traité  de  Cou  flans  en  1465.  Le  Droit  que  l'Empe- 
reur Charles  V.  pretendoit  avoir  fur  le  Comté  de 
Ponthieu  ,  comme  héritier  de  la  Maifon  de  Bour- 
gogne ,  étoit  fondé  fur  ces  cédions  ;  Mais  il  y  re- 
nonça par  le  Traité  de  Madrit  en  1  526.  Cequieft 
de  même  répété  aux  Traités  de  Cambray  de  l'an 
1539.  &deCrcfpy  en  1  544.  *  Ariulfe,  Cbnn.de 
S.  Kuptier  ,  Olduc  Vitalis  ,  li.  1 3.  Hifi.  des  Cornes 
de  PonthifM.Du  C  hefne,  Hijf.  de  Guines  &  de  Mont- 
tnor.S"  Marthe,  Hifi.  Génial,  de  France ,  DuPuy, 
D'oui  du  Rcf  ,  &c. 

PONTHVS  DE   TH1ARD  ,  Evcque 
deChâlonen  Bourgogne,  étoit  né  vers  l'an  tjii. 
à  BilTy  dans  le  Diocefede  Mâcon,  de  Iean  deThiari 
Sieur  de  BilTy  ,  &  de  Jeanne  de  Gannay  fille  de 
Iean  Chancelier  de  France.  Il  avoit  une  parfaite  con- 
noiffance  des  belles  Lettres  Se  des  Langues  fçavan- 
tes.  Dans  fon  jeune  âge  il  aima  la  Poclîe  Françoi- 
fe,&  fit  des  vers  tres-eftimés  en  ce  tenu.  Depuis 
il  s'appliqua  a  l'éntde  des  Mathématiques,  puis  à  la 
Philofophie  de  Platon  Se  enfin  à  la  Théologie.  Il 
eut  beaucoup  de  part  en  l'amitié  de  Ronfard  ,  de 
Des  Portes,  Se  de  Du  Perron.  Les  Rois  Charles  I  X. 
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&  Henry  III.  l'honorèrent  de  leur  cilime ,  6c  celuy- 
cy  le  nomma  à  PEvcchc  de  Châlon  en  i  578.  Pon- 
thui  de  Thiard  corapola  divers  Ouvrages,  des  Poc- 
fies.  Difcours  du  jour  6c  de  l'an.  Maurice.  L'Vni- 
vers.  Des  Homélies  Epbtmtridtt  «a *v*  fpbtr*.  De 
cmltfiibmt  jijlertjmu.  Dt  erroribut  *m*urue.  Dt  Gt- 
ne*t»gi*  Hugetnù  C*pttu  Dijcurfut  Philtfi>ph,ci,&c. 
U  mourut  en  1 6  o  j .  âgé  de  g  4  ans.  Ican  d'Aurat  fit 
fon  Anagramme.  Pontbus  Tbt*rd*Ht.  p.ijier  Dti  us- 
tuf.  Il  y  ajouta  ces  vers. 

P*fitr  spumfutrM  per  Hymeti*  rur*  vol*ntum 
Numc  u  Afum  Psj},r,<]*M  De  us  ,pfe  de  du. 

MtJU  pritu  dtdtrM  U  .pefi  mttiors  deuurut, 
Cujtu  *ptt  p*fci  m.  Ut  punit  tut. 

Pailor  er*faut  Dci  ni  tus ,  vtl  namint  ttfte , 
Nt  rspieud*  lupù  fit  peau  utt*  otve.  * 
Ce  Prélat  avoir  luy-mêrac  travaillé  à  fon  Eraitafc  ers 
ces'  termes  : 

w  Ntfi  ttnttr  leng*  dulcifyue  eupidimt  vit*, 
S*t  vueit ,  cui  non  vit*  pudend*  fuit. 
N te  f*m*  iMujhù  mttMgtt  glorU,  farf*n 

Ptr  gtnium  vtvtnt  Ut  me*  fcrtpt*  fium. 
Nilapte  tmrtr,efu,  fint  mt*  membr*  tegend* fepklcro, 

H*C  propr.A  bétredu  fit  pi*  cm*  m:i. 
Std  eupiê  ut  t*ndtm,  ment  Ctjrifi»  innix*,ltvttur 
Ptecsti  dur  et  ptndrrt ,  *d  *flr*vtb*r. 
Eftienne  Pafchal  fit  cette  Epitafe  à  Pontus  de  Thiard 
qui  avoir  été  fon  ami  : 

MtOit»  juvtnie  verju  efui  lufit  Amorti , 
Iud  Ma bemuticti  urtibus  emieuit. 
Indtetimm  fienUir  txcclluit  ordint  Librit, 
Hefpeinibil  mirmm  tfiOmnti  Pontus  Erat. 
Divers  autres  grans  Hommes  ont  parlé  avec  éloge 
de  ce  Pce  Ut.  Cyrvs  de  Thiard  fon  neveu  luy 
fucceda  à  PE  vèché  de  Chilon,&  mourut  Pu  Janvier 
de  Pan  U 14.  Il  avoir  publié  un  Paltoral  6c  des  In- 
firmerions pour  les  Curez  de  fon  Diocefe.  Cette  Mai- 
Ion  de  Thiard  dans  le  Mâconnois  a  eu  Esti  en- 
m  Dt  Thiard  ,  S'  de  Bifly,  de  Vehaux  6c  de 
Fley,  premier  Prefident  au  Parlement  de  Dole5& 
Clavdi  de  THiARD.Chevalierdel'Ordred  Al- 
cantara ,  qui  fut  Grand  Maréchal  de  Logis  de  l'Em- 
pereur Charles  V.  6c  fon  AmbalTadcur  auprez  du 
Pape  Adrien  V  I.  *  Scevole  de  S'«  Marthe,/i.  f.  tlag. 
De  Thou  ,  Hifi .  La  Croix  du  Maine  6c  du  Verdier 
Vauprivas ,  Bibl.  Fr*nc.  Louis  Iacob,  //.  1.  dt  Q*r. 
Scnpt.  C*b,le,n.  Guichenon  ,  Hifi.  dt  Brtjft  fout  le 
utrt  de  F*f*l.  S"  Mmhc,T.lI.G*li.  Chrifi.  Hifl.de 
Cfailon ,  6cc. 

P  O  N  T  I  A ,  Dame  Romaine.  O&avius  Sagit- 
ta  Tribun  du  peuple  en  devint  éperdu cment  amou- 
reux ,  la  corrompit  par  des  grands  prefens ,  6c  la  por- 
ra  enfuite  à  un  divorce  avec  fon  rrury  fous  une  pre- 
mefle  réciproque  de  s'epoufer.  Mais  foit  par  quel- 
que dégoût  ou  autrement ,  lors  qu'elle  fe  vit  en  li- 
berté ,  elle  commença  de  remettre  l'affaire  de  jour  à 
autre  s'exeufant  fur  la  volonté  de  fon  perc  j  6c  com- 
me elle  vit  lieu  d'une  plus  haute  fortune  ,  elle  le  re- 
fufa  abfolument.  Oclavius  enragé  eut  recours  aux 
plaintes  ,tk  puis  l'aflaOïna  II  fut  aceufé  devant  les 
Confuls  par  le  père  de  Pontia  ;  6c  au  fortir  de  fon 
Tribunal,  condamné  par  Arreft  comme  alfaflin.*  Ta- 
cite ,  Ann.il.  1  f  .  c.  1  j. 

PONTICVS,  Poète  Latin  qui  vivoit  du  tem* 
de  Properce  6c  qui  avoir  compofé  un  Poème  Héroï- 
que de  la  Ville  de  Thebes.  Le  même  Properce  luy 
écrit  la  7  Elégie  du  I.  Livre. 

Cum  ttbi  C*dmt*  dteontur ,  Pomice  Tbeb*  , 
Arvutitut  fruttrm  trifli*  militi*. 
Il  addreiTe  au£C  la  9.  Elégie  Ju  même  Livre  à  Pon- 
ticui,  qui  fit  encore  ami  d l'Ovide  qui  en  parle,  tltg. 
Hb.ll.4f.  Trift. 


P  O 


951 


Pci.ticut  btroo  ,  B*fu  etnoque  cl*rnt  Itttubit  t 
Dulci*  ctnviOus  membr*  f  utrt  mi ,  &c. 

PONTICVS  VIRVNI  VS  ou  Vi- 
r  v  m  n  1  v  s  ,  de  Trevifo ,  V  ille  dans  l'Eut  de  Veni- 
fe  ,  vivoit  vers  Pan  1490.  Il  compou  un  Abrégé 
de  l'Hiftoirc  d'Aneleterre ,  en  faveur  de  la  Famille 
de  Badoeri  de  Venile ,  originaire  de  U  Grand'  Breta- 
gne }  fle  des  Commentaires  fur  Suce ,  Claudien ,  «ce. 
Il  compofa  auûi  plufieurs  autres  Ouvrages  en  Pro- 
fe  6c  en  rets.  *  Trithcme ,  in  C*t*l.  Phdippe  de 
Bergatee,  li  1 6.  Gcûiei ,  ut  BAI.  Voffius ,  dt  Hifi, 
Lai. 

PONT1EN,  Romande  naiflance ,  fut  élû 
Pape  à  la  place  d'Vrbain ,  fut  ta  fin  du  mois  de  Iuin 
de  Pan  Bj  t.  Il  s'acquiu  de  fa  charge  avec  tous  les 
foins  d'un  bon  Pafteur.  L'Empereur  Alexandre  Sé- 
vère ,  fur  une  faulTe  accufation ,  le  releguâ  en  Pille 
de  Sardaigne.  Il  fut  puny  de  cette  cruauté.  Max  1- 
min  fon  luccefTeui  qui  avoit  excité  1a  perfecutioa 
contre  les  Chrétiens  ,  fit  battre  fi  outrageufemenc 
à  coups  de  bâtons ,  le  taint  Pape ,  qu'il  rendit  l 'cl - 
prit  en  ce  tourment ,  le  19.  Novembre  de  l'an  115. 
Le  Pape  Fabien  fit  tranfporter  fon  corps  dans  le  Ci- 
metière de  Caliile. *  Eufebe ,  m  Cbrut.  &tj  6.  Hifi. 
Anailafe,  in  vit.  Ptntif.  Baronius,  in  Amttd. 

PONTION  ouPottT-YON.Maifon Roya- 
le à  deux  lieuës  de  Vitri  le  brûlé«rn  Parthois  petit 
païs  de  Champagne.  Charles  le  Chauve  y  fit  tenir 
un  Concile  en  876. 6c  il  fut  ouvert  le  11.  Iuin.  Ors 
y  parla  de  l'élection  de  ce  Prince  à  l'Ejnpire  6c  do 
diverfes  autres  affaires  importantes  ;  'comme  nous, 
l'apprenons  de  l'Auteur  des  Annales  de  S.  Bertin  8c 
de  celuy  qui  a  continué  Aimoin  de  Fleuri.  On  no 
doute  pointée  Pontion  ne  foit  le  Pentigo  des«Au. 
leurs  Latins  ;  bien  que  d'autres  Payent  pris  pout 
Pont  fur  lonne  à  trois  lieuës  de  Sens  ;  6c  d'autref 
pour  Pontroy ,  ou  pour  Pongoin  ,  Ville  de  la  Provin» 
cède  Perche,  dans  le  Diocefe  de  Chartres,  fur  U 
Rivière  d'Eure.  Les  anciennes  Annales  qui  parlent 
des  voyages  de  nos  Rois ,  nous  font  alfez  connoi- 
tf  e  cette  vérité.  Voyés  auûl  la  dernière  édition  des  • 
Conciles. 

De  P  O  N  T I  S,  (Louis)  Gentilhomme  de  Pro- 
vence nâquit  vers  1*1  1578.  Son  pere  avoit  long 
tems  fervi  dans  les  armées  6c  il  avoir  pour  principal 
bien  la  Terre  de  Pontis  qui  a  donné  le  nom  à  fa  Fa- 
mille. Cette  Terre  eft  dans  les  montagnes  fur  les  cou- 
fins  de  la  Provence  6c  du  Dauphiné.  Louis  de  Pon- 
tis dont  je  parle  étoit  cadet  de  fa  Maifon  \6c  il  fe 
trouva  ainfi  engagé  à  travailler  luy-mcme  à  fa  for- 
rune.  Il  fe  mit  jeune  dans  le  Régiment  des  Gardes; 
fous  le  règne  de  Henri  I  V.  &  il  s'éleva  par  (ou  me. 
rite  dans  diverfes  Charges  militaires.  Son  courage 
luy  acquit  de  la  réputation  ,  &  le  fit  coiwioîcre  au 
Roy  Louis  X  1 1 1.  qui  eilima  en  luy  fur  toutes  cho. 
fes  une  fidélité  inviolable  ,  jointe  â  une  conduite  ex- 
traordinaire &  à  une  ires-grande  valeur.  Ce  Prince 
luy  donna  une  Lieutenance  dans  fes  Gardes  6c  en- 
fuite  DUC  Compagnie,  &  l'obligea  d'acheter  la  char- 
ge de  Commiiïàire  gênerai  des  Suides.  Cependant 
il  trouva  toujours  des  obftacles  qui  s'oppoferent  à 
fon  élévation.  C  eil  ce  qui  luy  fit  connoitre  la  va- 
nité des  chofes  du  monde,  6c  l'avantage  qu'il  y  a  de 
chercher  des  biens  plus  folides.  Perfuadc  de  ces  vc- 
ritez  ,  aprez  avoir  lervi  durant  cinquante-Hx  ans, 
fous  trois  Rois  6c  reçu  dixVept  blelnires ,  il  fc  retira 
dans  une  folitude  où  il  paffa  prez  de  vingt  années 
dans  les  exercices  d'une  vie  très- Chrétienne  ;  &  il 
y  mourut  eu  réputation  d'une  folide  pieté  ,  le  1 4. 
Iuin  de  l'année  1670.  en  la  9x.de  fon  âge  Nous 
avons,  fous  fon  nom ,  des  Mémoires  tres-curieux  qui 
contiennent  ce  qui  cil  arrive  de  plus  important  à 
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M.DcPontis,  avec  des  circonftances  remarquables 
des  Guerres ,  de  la  Cour  Se  du  Gouvernement  des 
Princes  fous  Icfquels  il  a  fervi. 

PONTI  VS(  Nicolas  )  Anglois  ,  perfonnage 
d'un  cl  put  folidc  ,  d'une  mémoire  heureufe,  d'une 
grande  J< >ch me ,&  d'un  merveilleux  zele  pour  la  Foy. 
C'cft  l'éloge  que  Pitfeus  luy  donue.ll  v  i  vint  en  1 4 1  o. 
Se  il  écrivit  an  Traité  contre  les  fe&atcurs  de  Viclcfj 
Se  Determinationes  Schlafttc*. 

PONTOISE,  Ville  du  Vexin  François  dans 
le  Gouvernement  de  l'Ifle  de  France.  Les  Auteurs 
Latins  la  nomment  diverfement  Pcntilara ,  Ptmtc- 
fium ,  tsffi*  P*»s  Se  Pfns  ad  Oeftam.  Elle  eft  fituce 
fur  l'Oyfe,  entre  l'Ifle  Adam  &  le  confluant  de  cet- 
te Rivière  dans  la  Seine ,  à  fix  lieues  de  Paris.  C'cft 
un  paffage  important  fut  l'Oyfe.  Ceux  de  la  Ligue  en 
étoient  maîtres  durant  les  guerres  civiles  du  X  V  I. 
Siècle.  L'armée  du  Roy  Henri  III.  le  prit  âcompofi- 
tion  au  mois  de  Iuillct  de  l'an  1589.  en  venant  aflie- 
ger  Paris; Se  le  Duc  de  Mayenne  la  reprit  au  mois  de 
Ianvier  fuivanr.  Le  Roy  Charles  V  1 1.  l'enleva  aux 
Anglois  en  1441.  Leflege  en  fut  mémorable.  Se 
il  dura  fix  femaines.  Pontoile  eft  fituée  fur  le  pan- 
chant  d'une  colline  jufques  au  bord  de  la  Rivière. 
Elle  a  un  Château  an  haut  de  cette  colline,  qui  com- 
mande à  la  Ville.  L'Egltfede  faint  Mellon  eft  la  prin- 
cipale. Il  y  en  a  pluficurs  autres ,  avec  divers  Mo- 
nafteres,  Se  l'Eglife  de  N^ôtrc  Dame  qui  donne  le 
nom  au  Faux-bourg  d'où  l'on  va  à  l'Abbaye  de  faint 
Martin  qui  n'en  eft  pas  éloignée.  Les  Etats  du  Koyau- 
•  me  avoient  été  indiquez  en  1561.  a  Pontoife  ,  au 
commencement  du  règne  de  Charles  I  X.  La  Rei- 
ne Catherine  de  Medicis  fouhaita  pour  fesinterefts 
qu'«lh  les  tint  à  S.  Germain.  Cette  Ville  a  Baillage, 
Prévôté  ,  Vicomté ,  Chaftellenie ,  &c7fclle  a  eu  au- 
trefois fes  Comtes  particuliers ,  comme  je  le  remar- 
que fous  le  nom  de  Vexin  François  ,  Se  elle  étoit 
dez  l'an  1 1 40.  du  Domaine  Royal  \  car  le  Roy  faint 
Louis  en  donna  le  revenu  à  la  Reine  Blanche  (a 
mère.  *  DuChefne,  Rerii  des  antiet.  des  futiles  de 
•  Franc,  lean  Charrier,  Htji.de  Charles  VU.  Du  Puy, 
Droits  An  Roy ,  Sec 

PO  N  Z  A  ,  Ifle  de  la  Mer  Méditerranée  fur  la 
côte  du  Royaume  de  Naples  .•connue  par  l'exil  de 
divers  Romains  illiiftres.C'cft  la  Pontta  des  Anciens. 
*  Tite  Live  ,  U. 9.  Sec. 

PO  N  Z  O  N  E,  petite  Ville  d'Italie  dans  le  Mont- 
frrrat.  Elle  fouftiit  beaucoup  durant  les  guerres,  juf- 
ques à  la  Paix  de  Qitierasen  16  ai. 

P  O  N  Z  E  T  A  (  Ferdinand  )  Evcque  de  Grnfle- 
K ,  étoit  de  Florence  d'une  Famille  noble  originaire 
de  Naples.  Il  paffa  une  grande  partie  de  fa  vie  au  fer- 
vice  du  S.  Siège ,  Se  il  parvint  a  l'Office  de  Treforier 
du  Pape  Léon  X.  qui  luy  donna  l'Evêché  deMelfi, 
puis  celuy  deGroflete,  Se  il  le  lit  enfin  Cardinal  au 
mois  de  Iuilletde  l'an  1 1 1  7.  Garimbert  dit  que  Fer- 
dinand Ponzeta  étoit  Médecin  ,  qu'on  ne  vit  jamais 
d'homme  plus  avare  que  luy  ,  Se  qu'il  donna  foixan- 
te  mille  écus  pour  être  Cardinal.  Mais  comme  cet 
Auteur  eft  naturellement  médifant  Se  peu  linccre, 
U  ne  faut  pas  ajouter  trop  facilement  foy  à  tout  ce 
qu'il  dit.  Le  Cardinal  Ponzeta  fit  honneur  à  fa 
Dignité.  C'étoit  un  vieillard  vénérable  qu'on  efti- 
moit  à  caufe  de  fa  prudence  Se  de  la  bonté  de  fes 
moeurs.  Les  Alemans  qui^prirent  Rome  le  traitèrent 
indignement.  Us  le  traînèrent  par  les  rues  de  la  Ville 
avec  une  barbarie  étrange. Ce  fut  la  caufe  de  Ui  mort, 
le  1.  Septembre  de  l'année  1^17.  qui  étoitla  90.  de 
fon  âge  Son  corps  fut  enterré  dans  l'Eglife  delà  Paix, 
où  l'on  voit  fon  Epitafe  qne  luy  fit  drefter  Iacques 
Ponyrra,  Evêquede  Melfi,  fon  neveu.*  Vghel,  Uni. 
facr.Git\vci\xix)li.6.HiftMrept*  frf>»/,Aubcry,$Cc. 
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PO  P  AY  AN,  Province  de  l'Amérique  Méri- 
dionale, dans  la  Caftillc  d'Or.  Les  Efpagnols  la  nom- 
ment Cevematien  Je  Popayan.  Elle  s'étend  du  5e- 
ptention  au  Midy  ,  entre  le  Pérou  ,  la  Nouvelle  Gre- 
nade, la  Province  de  Cartageneoc  la  Met  du  Sud. 
La  Ville  capitale  eft  Popayan  qui  donne  fon  nom  à 
la  Province  ,  avec  Evêché  (ufnagant  de  S"  Foy. 
Les  autres  Villes  font  Santa  Fé  d'Antequera  .  Cara- 
mante  ,  Arma ,  S,c  Anne  d'Anzerma ,  Agreda ,  Tu 
mana ,  Pallo ,  Cartagene  &  Cali.  Le  pais  eft  riche, 
&  les  Efpagnols  en  lont  les  maîtres. 

POPAINCOVR«ou  Povpincovrt 
(  lean  )  premier  Prefident  au  Parlement  de  Paris, 
étoit  de  Roye  en  Picardie ,  où  fa  Famille  a  été  une 
des  plus  nobles  de  la  Province.  U  préféra  l'étude 
des  belles  Lettres  à  l'exercice  des  armes  qui  étoit  or- 
dinaire dans  fa  Maifon  ;  Se  s 'étant  établi  à  Paris  ,  fon 
érudition  Se  fon  experiance  dans  tes  affaires  le  ren- 
dirent fi  confîderable  dans  le  Barreau ,  que  de  Con- 
feiller  au  Parlement  il  fut  élû  troifiéme  Prefident. 
Cependant  fa  douceur  Se  fon  honéretc'  plurent  fi 
fort  au  Roy  Charles  V  1 1.  &  aux  Princes  d'Orléans, 
de  Berry  Se  de  Bourgogne  ;  qu'on  le  chot/ît  pour 
être  premier  Prefident  de  cette  première  Cour  Sou- 
veraine du  Royaume ,  où  il  fut  reçu  le  1 4.  Avril 
1400.  &  il  mourut  le  ai.  May  140 j.  U  fut  pere 
de  Iean  de  Pop  a  1  nco  v  r.  Seigneur  de  Liancour 
Se  de  Sarcelles ,  Confeiller  du  Roy  &  Prefident  au 
Parlement  de  Paris.  Les  Chroniques  du  Roy  Louis 
X I.  pat  lent  fouvent  de  ce  Magiftrat ,  que  ce  Prince 
employa  diverfes  fois.  Car  il  fut  Ambaii'adeur  en  An- 
gleterre, Prefident  à  la  Chambre  des  Comptes 9  & 
commifTaire  au  Procez  du  Connétable  de  S.  Paul.  U 
mourut  le  ai.  May  de  l'an  1480.  Ce  qu'on  voit 
par  fon  Epitafe  gravée  fut  fon  tombeau  à  Stc  Croix 
de  la  Bretonnene  à  Paris.  *  Blanchard  ,  JHiji.  des 
Prefid. 

La  POPE  MME  R  F.  ouLancUOT  dv 
Voesin  ,  S' de  la  Popehniere, Gentilhomme Gaf- 
con ,  a  vécu  fur  la  fin  do  X  V  I.  Siècle  en  1  5 80.  Il 
écrivit  diverfes  Hiftoires  des  choies  arrivées  de  fon 
tems  Se  entre  autres,  t'Hifteire  de  France  entiche 
des  plus  mbles  occurrences  furvenuet  ex.  f  revîntes  dt 
l'Europe  &  puis  vetftn ,  frit  en  paix  frit  en  guerre, 
tant  pour  le  fuit  (iculier  que  Ecdefiaftiqne  depuis  l'an 
1  Jjo.  jufeju'cn  1 577.  La  Popclinine  étoit  Hugue- 
not Se  il  favorife  beaucoup  ceux  de  ce  parti.  U  com- 
pofa  d'autres  pièces ,  l'Hiftoire  des  Hiftoricns ,  le  Li- 
vre des  trois  mondes  ,  éVc.  *  La  Croix  du  Maine 
&  du  Verdicr  Vauprivas,  Bibl.  Franc.  Du  Chefne, 
Voflius ,  éVc. 

PO  P  I  E  L  ,  Roy  de  Pologne ,  étoit  fils  de  Lcf- 
que  I V.  &  il  luy  fucceda  vers  l'an  S 16.  U  mourut 
cinq  ans  aprez  ,  Se  il  laiffa  un  fils  de  même  nom 
que  luy  Les  Auteurs  difent  qu'il  fut  mangé  des  rats 
avec  fa  famille.  Aprez  luy  les  Polonois  mirent  fur 
le  tiône  Piaft,  vers  l'an  841.*  Cromer,  Htjl.  Pelen. 
Cherchez  Pologne. 

P  O  P  I  L I V  S  ,  dit  Larnas,  Conful  Romain,  fut 
choifi  entre  le  peuple.  Il  exerça  quatre  différentes 
fois  cette  Charge  ;  Se  l'an  404.  il  mit  plufieurs  fois 
les  Gaulois  en  déroute ,  ayant  laifsé  malade  à  Rome 
fon  Collègue  Cornélius  Scipion.  Cette  Famille  a  été 
illuftre  à  R,ome  ,  Se  donna  de  grands  Hommes  â  la 
Republique, &  entre  autres  ce  PoPitivs  envoyé 
à  Antiochus  Roy  de  Siric  ,  pour  l'empêcher  d'atta- 
quer Ptolomée  Roy  d'Egypte  allié  du  peuple  Ro- 
main. Antiochus  voulut  parer  ce  coup& éluder  pat 
addrefle  la  demande  des  Romains  ;  mais  Popilius 
connoiflant  fon  intention  ,  traça  avec  fa  baguette  un 
cercle  à  Pcntour  de  ce  Roy  Se  le  ptia  de  n'en  point 
fortir  qu'il  ne  luy  donnât  une  répcmfe  dcciûvc  de 
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paix  ou  de  guerre  le  ne  f<jay  fi  ce  Pop  1 1 1  r  s  Lxnas 
qui  tua  Ciccron  étoit  de  la  même  famille  ;  Mats  fi 
cela  t  ll  >  il  la  deshonora  par  fa  lâcheté  Se  par  ton 
ingratitude  ,  ayant  ôcé  la  vie  à  un  homme  qui  la  luy 
avoit  confcrvéc  par  Ton  éloquence  ,  l'ayant  deften- 
du  dans  une  affaire  importante.  Tite  Live  ,  Vaiere 
Maxime ,  Vellcius  Paterculus ,  Sec.  parlent  de  cette 
Famille  qui  a  eu  Po  p  i  L  i  v  s  Poète  du  tenu  de  Tc- 
rance. 

POPPEE  SABINE,  féconde  femmede  Ne. 
ron.ElU  étoit  fille  de  Titus  Ol  lius.mais  elle  avoit  pris 
le  nom  de  fon  ayeul  maternel  Poppeus  Sabinus,  com- 
me plus  éclatant  par  les  honneurs  du  Confulat  Se  du 
triomphe.  Cette  Dame  avoit  tous  les  avantages  de» 
femmes  hormis  la  chafteté.  Elle  étoit  la  plus  belle 
perfonne  de  fon  tenu ,  fes  richclTes  égaloient  fa  con- 
dition :  Elle  avoit  l'efprit  doux  &  l'entretien  agréa- 
ble i  beaucoup  de  modeftie  en  apparance&  une  hu- 
meur lafeive  en  effet.  Toutes  les  fois  qu'elle  fortoit 
en  public.qui  étok  rarement.elte  portoit  un  voile  qui 
luy  couvrait  à  demy  le  vifage,ou  parce  qu'il  luy  feoit 
mieux  de  la  forte ,  ou  pour  faire  envie  de  voit  le  refte. 
Elle  étoit  mariée  à  un  Chevalier  Romain  nommé 
Ru  fus  Crifpinus,  Se  en  avoit  un  fils,  alors  qu'Othon, 

2 ni  fut  depuis  Empereur  la  débaucha.  Il  la  gagna  pat 
i  îcunefie,  par  fa  depanfe,  &  par  fa  qualité  de  favory 
du  Prince.  Enfuite  il  l'époula ,  Se  luit  pu  un  excez 
d'amour ,  ou  pour  conferver  par  là  fon  crédit ,  il  ne 
ceflbit  de  la  louer  à  Néron  qui  la  vit  Se  en  devint 
amoureux.  Elle  le  prit  d'abort  par  fes  affectations  Se 
par  fes  carefres.fcignant  de  mourir  d'amour  pour  luy. 
Mais  quand  elle  le  vit  bien  enflâmé ,  elle  commença 
à  faire  la  maîtreffe  &  ne  voulut  plus  fouffnr  fes  longs 
entretiens.  Elle  fit  G  bien  que  ce  Prince  éloigna 
Othon  de  Rome ,  fous  le  prétexte  glorieux  de  luy 
donner  le  gouvernement  de  Portugal.  Quelque  tenu 
aprez  Néron  voyant  tous  fes  crimes  conlacrés  par 
le  Sénat ,  comme  le  dit  Tacite ,  il  Répudia  O&avie 
qui  étoit  fterile,&  époufa  Poppéc  qui  devenue  fem- 
me, aprez  avoir  été  long- teins  concubine ,  mais  tou- 
jours maîtrefTe,  agit  avec  tant  d'addrefle  que  l'Em- 
pereur  fe  défit  de  la  mêmeOclavic  fa  rivale.  Ce  fut 
l'an  €i.  fous  le  Confulat  de  Memmius  Regulus  Se 
de  Vcrginius  Rufus,  elle  accoucha  d'une  fille,  ce  qui 
fut  reçu  de  Néron  avec  des  tranfports  de  joye  fi  vio- 
lens  ,  qu'il  luy  donna  le  nom  d  Augufle  auffi  bien 
qu'à  la  mère.  Les  Auteurs  remarquent  des  chofes 
allez  particulières  de  la  delicateire ,  de  la  magnificen- 
ce fle  de  la  propreté  de  Poppéc ,  qui  pour  conferver 
fa  beauté  fe  lavoit  tous  les  jours  dans  du  laid  d  'aneilè. 
Elle  mourut  d'un  coup  de  pied  que  Néron  luy  donna 
en  colère,  comme  elle  étoit  grofle  ;  Se  il  abbatit  luy- 
meme  cette  fratué  qui  luy  avoit  tant  fait  commettre 
de  crimes.  Cela  arriva  l'an  6f.*  Tacite,//,  i  j.  14. 15. 
&  1 6.  Annal.  Suétone ,  in  Néron t  &  Othont ,  Dion 
Se  Xiphilin  ,  in  Ntrone ,  Pline,  li.  18.  ci  a.  li.}  }■ 
ci  1. 

P  O  R  C  A  C  H  I  (  Thomas  )  natif  de  Caftiglio- 
ne  Arettno  dans  la  Tofcane  ,  étoit  en  eftime  dans 
le  XVI.  Siècle  ,  Se  il  mourut  en  1585.  Nous 
avons  divers  Ouvrages  de  fa  façon  ,  l'ifole  pin  fa- 
tnofe  dtl  monde.  De  fitnerali  antichi  di  diverfî  pepo- 
li  e  Néti-ioni  ,  ton  la  forma ,  pompa  e  manera  di  fe- 
folturt ,  di  tftqme  ,  di  conÇccraejoni  anticb:  La  no- 
bilita  di  Como.  Ifioria  délia  Famiglia  Maltfpina&c. 

PORC-ESPIC,  Ordre  de  Chevalerie  d'Or- 
léans. Louis  de  France  fécond  fils  du  Roy  Char- 
les V.  Duc  d'Orléans  en  fut  le  fondateur.  On  dit 
qu'il  l'inftitua  à  la  nai  fiance  de  fon  fils  Charles  en 
1  $94.  Cet  Ordre  étoit  compofé  de  vingt-cinq  Che- 
valiers dont  le  Duc  étoit  le  premier.  Ils  dévoient 
£ue  nobles  de  quatre  races.  Leurs  otuemeus  étaient 
T.m  II. 
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un  mantelet  d'hetmines ,  fur  lequel  on  mettoit  rne 
chaîne  d'or  au  bout  de  laquelle  pendoit  fur  i'ello- 
mac  un  Potc-Efpic  d'oc,  avec  cette  divife  Cominm 
&  eminut  que  le  Roy  Louis  X I.  put  depuis  pour 
luy.  On  veut  encore  que  cet  Ordre  ait  été  appellé 
du  nom  de  Camail ,  parce  que  le  Duc  d'Orléans  don- 
noit  avec  le  collier ,  une  bague  d'or  garnie  d'un  c.\- 
maïu  ou  pierre  d'Agate,  fur  laquelle  étoit  gravée  la 
figure  du  Porc-Efpic.  Le  Roy  Louis  X  1 1.  abolit 
cet  Ordres  fon  avènement  à  la  Couronne.*  S"  Mar- 
the ,  li.  1 5.  de  Hift.  Geneal.  Favin  ,  Theat.  i'Hon.  & 
de  Cheval. 

P  O  R  C  E  L  L  I ,  Poète  de  Naples  vivoït  à  Ro- 
me  dans  le  X I V.  Siècle.  Il  eu?beaucoup  de  part  en 
l'amitié  de  Frédéric  Duc  d'Vrbin  qui  étoit  i  n  grand 
Prince,  Se  qui  voulut  faire  palier  Porcelli  pour  un 
grand  génie  ;  Mais  il  n'en  vint  pas  à  bout.  Et  en 
effet ,  ce  Poète  n'avoit  rien  d'acquis ,  Se  il  mer  1 1  oit 
plutôt  le  nom  de  Rimeur.  On  ne  peut  louer  que  fa 
facilité  à  faire  des  vers  ,  comme  le  dit  Lilio  G  . raidi, 
Porcelli  verfu  natisram  potitu ,  ijn.'im  induftriam ,  laiu 
daverim.*  Volaterran,  in  antrep.  Lilio  Giraldi,  Diat, 
i.de  Part,  fui  avi,  Vo(Cus,/i.r.  de  Hift.  Lot. 

De  PORCHERES  d'AR  BAVD  (  Fran- 
çois) Gentilhomme  de  Provencc.a  été  eftimé  par  fon 
mérite.  Il  mourut  en  Bourgogne  en  16+0.  Il  a  coin» 
pote  plufieurs  Ouvrages  en  vers.  M.  de  PorchereJ 
étoit  de  l'Académie  Françoife  auflf  bien  qu'Ho no- 
rat  L  a  von  r  ,  de  rfteroe  Sieur  de  Porchb- 
ris  ,  Provençal,  qui  étoit  en  eftime  en  mêm« 
teins.  Ou  imprima  de  luy  des  Poelies  ;  8cc.  *  Pcliû 
fon  ,  Hifi.  de  i Acaâ.  Tronc. 

PORCHET  SAVVAGE.ou  Porche- 
rus  Salvaticus  de  Gènes  ,  vivoit  vers  l'an  I J  l  ? .  il 
prit  l'habit  dc*€hattreux  ,  Si  dans  fa  folitude  il  com- 
pofa  un  admirable  Ouvrage  contre  le?  Iuifs  ,  où  il* 
prouve  par  l'Ecriture  Se  par  les  Livres  du  Thalmud 
Se  des  Cabaliftes  ,  la  vérité  de  la  Religion  Chré- 
tienne. Auguflin  Iufliniani  Evêque  de  Nebio  le  fil 
imprimer  à  Paris  en  1  j  10.  fous  ce  xxuCiVi&eria  Por- 
cheti  adverfm  impies  Iudoiu.  On  dit  qu'il  compoli 
un  autre  Traité  De  emibus  r*r  unie  ,  qu'on  garda 
dans  la  Bibliothèque  des  Iacobins  de  Gènes.  *  Bar- 
thelemi  Pafcheti,  ne^e  bellexx  de  Gcnoa.  Augultin 
Iuitiniani ,  Annal.  Gemtenf.  ad  A.C  1 199.  Augi'flirt 
Schiaffino ,  Hijl.  Eccl.  Gen.  Geint  r ,  in  Bibl.  Porte* 
vin ,  in  app.  Petreius ,  Bibl.  Cari.  Raffaële  Soprani, 
Sent,  délia  Ligur. 

P  O  R  C  I  E  ,  fille  de  Caton  d'Vtique  Se  fem- 
me de  Brutus ,  n'avoit  rien  que  de  grand  Se  de  gé- 
néreux. Elle  avoit  appris  la  Philofophie,  aimoit  les 
belles  Lettres  ;  Se  fon  efprit  aufli  bien  que  fon  cou- 
rage firent  voir  qu'en  elle  tout  étoit  au  defTus  de  fon 
fexe.  Dans  le  tems  que  Brutus  devoit  exécuter  la 
conjuration  ce-ntre  Cefar,  elle  fe  fit  elle. même  une 
très-grande  blctfure  ;  Se  voyant  que  fon  mary  en 
étoit  en  peine  :  le  me  fuis  blefsée,  luy  dit-elle ,  pouf 
vous  donner  un  témoignage  de  mon  amour  i  Se  pouf 
faire  connoître  avec  quelle  confiance  je  nie  don- 
nerois  la  mort ,  fi  l'affaire  que  vous  allez  entrepren- 
dre venant  à  échouer,  caufoit  vôtre  perte.  Auflî 
ayant  depuis  appris  la  défaite  Se  la  mort  de  Btutus, 
arrivée  en  711.  de  Rome,  elle  refolut  de  mourir. 
Ses  parens  s'oppoferent  à  ce  funefte  dc/Tein ,  Se  luy 
ôterent  toutes  les  armes  dont  elle  fe  pouvoit  nui- 
re. Mais  elle  eut  le  couragéM'avaler  des  charbons  ar- 
dans.  *  Plutarque ,  in  Brut. Vaiere  Maxime ,  li.  j.  ci, 
ex.  16.  &  li.  4.  c.6.  ex.6.  Bocace,  de  clar.  mnlitr. 
c8o. 

PORCIVS  CATON.  Cherchez  Caton, 
M.  PORCIVS   LATRO,  célèbre  Decla- 
matcur ,  eut  une  tics-grande  part  en  l'aminé  de  St« 
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necque  6c  il  fut  beaucoup  eftime.  On  dit  qu'il  étoit 
originaire  de  Cordon  ë  en  El  pagne.  Etant  attaque 
d'une  fié  vi  e  quarte  longue  6c  ncheufe ,  il  fe  fit  mou- 
rir pour  fe  délivrer  de  ce  mal ,  l'an  7  5  o.  de  Rome. 
Nous  avons  fous  fon  nom  une  déclamation  contre 
Catilina  ;  mais  les  Connelfeurs  avouent  qu'elle  n'eft 
pas  digne  d'un  fi  grand  homme.*  Senecque ,  in  prtf. 
Contr.  li.l.  Vofiius  ,  de  Rbeter.  nat.n.  1  5.  6cc. 

PORCIVS  L I C I N I V  S  ,  Poète  Latin.vi- 
voit  au  commencement  de  la  féconde  guerre  Puni- 
que  j  dans  le  tems  que  la  Pocfie  n 'avoir  encore  rien 
de  poly.  C 'ctoit  l'an  j  56.  de  Rome.  Aule  G  elle  rap- 
porte cesVers  de  luy ,  li.  1 7 .  e.mlt. 

Punie»  bcllo  fecwidrAinf»  Pinnatt  fr*dn 
l initia  ft  bcllicofam  Ronmli  ingénient  ftrmt. 
le  parle  ailleurs  d'un  Conful  de  ce  nom  ,  qui  vivoit 
prefqu'en  méme-tems ,  &  je  ne  doute  point  que  ce 
ne  foit  le  même.  Cherchez  Licinius. 

La  Famille  des  Porc  uns  ,  Perci*  Gtnt,  a  été 
illuftre  à  Rome  entre  celles  du  peuple.  Elle  ctoit 
originaire  de  TufcuJum.  Porci  vs  Cato,  dont 
Plutarque  fait  mention ,  eut  deux  fils,  Caton  le  Cen- 
feur  qui  fuit  ;  &Porcivs  Li  c  1 N 1 Y  s,  Conful  en 
570.  avec  Claudius  Pulcher.  M.  Porci  vs  Cato 
dont  je  parle  (bus  le  nom  de  Caton  le  Cenfeur  eut 
deux  fils ,  M.  Porcius  dont  je  feray  mention  dans  la 
fuite  ;  6c  Porcins  Cato  Salonianvs  qui 
mourut  étant  Prêteur.  Quelques  Auteurs  le  font  pè- 
re de  M.  Porcius  qui  fut  Cpnful  en  640.  avec  M. 
Acilius  Balbus ,  6c  qui  étant  depuis  chafsc  de  Ko. 
me  ,  pour  .ivTm  mal  gouverné  la  Macédoine  ,  fe  re- 
tira à  Tarragone  en  Efpagne.   Il  laiffa  un  fils  de 
même  nom  qui  eut  Caton  d*Vtique ,  dont  je  pat- 
le  fqus  le  nom  de  Caton  ;  Et  celuy-cy  fut  pere  de 
Porcius  Cato  qui  fut  tué  à  la  B  itaillMe  Philipes, 
lian  712.  de  Rome.  Porcivs  Cato  fils  aîné 
du  Cenfeur  mourut  avant  fon  pere.  Il  avoit  époufé 
Tn  ru ,  fille  de  Paul  Emilie ,  6c  il  UiiTa  d'excellent 
Livres  de  Droit  félon  Pomponius.  Ce  célèbre  lurif- 
confulte  eut  un  fils  qui  mourut  en  Afrique  ,  pere 
de  L.  Porcius  Cato ,  dont  je  parleray  dans  la  luire. 
Quelques  Auteurs  eftiment  auffi  que  C.  Porcins  dont 
I  y  fait  mention  6c  qui  fut  Conful  en  640.  avec 
M.  Acilius  ,  ctoit  fils  du  me m%  Caton  le  Iurifcon- 
fulte.  Quoyqu'il  cn  foit ,  L. Porcivs  Cato  fut 
Conful  en  66  5 .  de  Rome  avec  Cn.  Pomponius  Stra- 
bo  ,  6c  on  le  tua  peu  aprez  en  la  guerre  contre  les 
Maries  ou  des  Ailbciez.*  Titc  Live,  lt i  j  j .  j  +,&  5  9. 
Velleius  Paterculus ,  li.i.  Pomponius  ,  li.i.  de  orir. 
Jur.  Ciceron,  Dion, Valcre  Maxime,  Plutarque,  Caf- 
fiodore ,  6V  c. 

P  O  R  P  H I R  E  ,  Philofophc  Platonicien  &  So- 
I  !  1  :  lie,  v  i  voit  fur  la  fin  du  1 1 1.  Siècle ,  (bus  l'Empire 
de  Diocletien.  Saint  lerôme  le  faitluifdc  nation; 
mais  Eunapius  nous  allure  qu'il  ctoit  de  Tyr  ,  que 
fon  premier  nom  avoit  été  Malchus  ,  qui  eh  langue 
Syrienne  fignific  Roy ,  6c  que  le  Sophifte  Longin, 
fon  maître  de  Rhétorique  l'avoit  appelle  Porphire 
faifant  allufion  â  la  Pourpre  que  portent  les  Rois. 
S.Auguftin,Socrate  6c  quelques  autres  écrivent  qu'il 
avoit  embrafsé  la  Religion  Chrétienne  ,  Se  que  ne 
pouvant  fouffrir  la  correction  de  fes  defordres ,  il  s'e- 
toit  feparé  de  l'Eglife  par  une  honteufe  apoftafie. 
Lactalice  parle  de  deux  Philofophes  qui  écrivirent 
contre  la  Religion  Chrétienne.  On  ne  doute  point 
que  le  premier  ne  foit  Porph11e.il  parle  deluy  comme 
d'dn  homme  qui  fous  le  manteau  de  Philofophc  ,  ca- 
choit  tous  les  vices  &  toutes  les  paflîons  déréglées } 
en  qui  l'avarice  n'étoit  pas  moins  ardante  que  la  luxu. 
re  i  6c  qui  par  fes  richefles  s'étoit  tendu  maître  des 
luges.  Porphire  avoit  eu  pour  maître  de  la  Philofo. 
phie  Plotin  &  AmeLius.  Outre  cet  Ouvrage  comte  !a 
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venté  de  nos  Myfteres  qui  étoit  en  X  V.  Livres  »  il 
cn  compofa  d'autres  de  la  vie  des  Phil ofophcs.u ne  ex- 
plication fur  les  Cathegories  d' Ariftotc,  &c.  Porphi- 
re motitut  apparamment  fur  la  fin  de  l'Empito  de 
Diocletien.  McthodiusEvêquedeTyr,  6c  puisEufe- 
be  écrivirent  contre  luy.*  S.Icrôme,  in  Prtf.  GumI. 
Script.  Eccl.S  Auguftin,<rr  Gvir.D«,S.Cirille,  lu. 
tour.  lui  tan.  Eunapius,  in  vit.  Phil.  Eufcbe,Theodo- 
ret ,  Suidas ,  Baronius,  Scaligcr,  Voflius, Valois  Hol- 
ftenius ,  flec. 

iggJ  le  ne  dois  pas  oublier  que  l'Empereur  Theo- 
dolele  Grand  fit  depuis  brûle/  les  Livres  de  Porphi- 
re, vers  l'an  388.  comme  nous  le  voyons  exprimé 
clans  les  Actes  du  Concile  d'Ephefe.  On  avoit  crû  du 
tems  de  S.  Auguftin  >  qu'il  y  avoit  eu  deux  PhiUfo- 
phes  de  ce  nom ,  dont  l'un  étoit  de  Tyr  8c  l'autre  de 
Sicile.  La  caufe  de  cette  erreur  venoit  de  ce  que  Por- 
phire avoit  demeuré  long-tcms  dans  cette  I  fie ,  com- 
me il  l'affûte  dans  la  vie  de  Plotin.  Saint  Auguftin  qui 
avoit  donné  dans  ce  icmiment.s'cn  dédit  dans  fes  Ré- 
tractations. De  même  le  Cardinal  Baronius  avoit  crû 
dans  la  première  Edition  de  fes  Annales ,  que  Porphi- 
ie  vivoit  encore  du  tems  de  Conftantin  le  Grand, 
qu'il  fut  rappel  lé  de  l'exil ,  6c  qu'il  avoit  encore  cm- 
braisé  la  Religion  Chrétienne.  Mais  il  a  retracté  ce 
fentiment  dans  la  féconde  Edition  de  cet  Ouvrage. 
Et  en  effet ,  il  avoit  confondu  ce  Philofophc  avec 
P.  Optarien. 

PORPHIRE,  que  S .  C  hrifofbme  établit  E  vé- 
que  de  Gaze  vers  l'an  40o.étoit  un  homme  qui  dés  fa 
jeuneiie  avoit  vécu  dans  l'innocence  &  dans  la  peu  i- 
tance  tout  enfemble,<V  qui  polTedoit  toutes  les  quali- 
tés d'un  S.  Prélat.  Les  pay  ens  qui  é  toi  cn  t  les  plus  puif- 
fans  dans  fa  Ville  ,  le  peifecuterent  cruellement  ;  6c  il 
ne  répondit  que  par  fa  douceur, par  fa  patience  6c  par 
fes  miracles  qui  en  convertirent  plufieurs.  Il  obtint  de 
l'Empereur  Arcadius ,  qu'on  abbatroit  le  Temple  de 
Marna  célèbre  à  Gaze  i  mais  l'avarice  des  Officiers  de 
ce  Prince  s'oppofa  a  l'exécution  de  cet  Arreft.  Por- 
phire fut  obligé  de  venir  à  Conftanrinople,  où  il  ob- 
tint ce  qu'il  vouloir ,  aprez  cette  merveille  qui  arriva 
au  Baptême  de  Thcodofe  le  Ieune  ;  comme  je  le  re- 
marque en  parlant  de  ce  Prince  &  d'Amantius.  Marc 
Diacre  de  Gaze  raconte  toutes  ces  chofes  dans  une  Re- 
lation que  le  Cardinal  Baronius  rappotte,  6c  que  Me- 
t  jphraiL-  6c  Surius  ont  inférée  dans  la  vie  de  ce  famt 
Prelat.dont  l'Eglilè  célèbre  la  mémoire  le  itf. Février. 

PORPHIRE,  faux  Evêque  d'Antioche,  étoit 
abominable  par  fes  vices ,  que  Palladius  décrit  en  la 
vie  de  S.Chrifoftome.  Aprez  la  mortdeS-Flavien  en 
404.  il  lé  mit  fur  le  Siège  de  l'Eglife  d'Antioche  fans 
obfcrver  aucune  forme  Canonique,  s'étant  fait  or- 
donner par  Severian  6c  Anuochus  ,  les  portes  de  l'E- 
glife fermées  &  fans  l'aflemblée  du  peuple.  Il  corrom- 
pit les  foldats  &  fe  fervit  de  toute  forte  de  violences 
pour  contraindre  les  habitans  de  communiquer  avec 
luy.  Il  mourut  en  408.  &  Alexandre  fut  mis  à  fa  pla- 
ce. *  Thcodoret,  /».  j .  Baronius,  <"«  Annal. 

PORPHIRE  ,  Auteur  d'un  Panegirique  de 
Conftantin  en  vers.  Il  le  compofa  dans  l'exil  où  il 
étoit;  6c  il  fut  rappellé.  On  le  publia  en  1595.  Saint 
lerôme  fait  mention  de  luy  en  la  Chronique  d'Eufe- 
be.*  Fulgence,  li.i.Mytbol.KtAcJe *rte  mrrr/.  Raba- 
nus  Maurus ,  Prol.  li.  de  laud.  S.  Crttcit ,  &( .  Baro- 
nius ,  A.C.  fi  t.  «.90  .  a.  edit. 

La  P  O  R  R  E  E .  Cherchez  Gilbert  de  la  Porrée. 
P  O  R  R  E  T  A.  Cherchez  Marguerite  Portera. 
P  O  R  S  E  N  N  A ,  Roy  des  Hetrufques,dont  U 
capitale  étoit  Chifium  ,  maintenant  Chiufi  en  Tof- 
cane.  A  la  fpllicitation  de  fes  amis ,  il  vint  afueget 
Rome  vers  l'an  147.  pour  obliger  les  habitans  de  re- 
cevoir Tarquin  le  Supcibc,  qu'ils  «voient  chafsc  du 
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trône.  Ce  Siège  fut  long  Se  fâcheux  ;  Se  les  Ro- 
mains fe  virent  réduits  à  la  dernière  extrémité.  Le 
courage  de  Clelie,  d  H  >r»ce  iurnommé  Codes  Se  de 
Mutins  dit  ScevoU  .  fut  la  principale  catfft  du  ialut 
de  Rome  j  ce  que  je  dis  ailleurs  en  parlant  d'eux.  Por- 
fenna  fut  contraint  de  lever  le  Siège  Se  de  (c  retirer 
en  fon  païs.  *  Ttte  Live,  li.i.  Denis  d'Halicarniiir, 
iï.t.  Florus,  li.  !.  c.  10.  Eutrope  .  Oiofe,  eVc. 

Du  PORT.  Cherchez  Benoit  du  Port. 

PORT  ou  PORTO.  Ville  d'Italie  à  l'em- 
bouchure du  Tibre.  Ele  eft  dans  l'Etat  Ecclcfiafti- 
que  avec  Evêché.  Son  Port  bâty  p*r  Claude ,  &  re- 
paré par  Ttajan  ,  a  été  autrefois  eonlider.ible  ;  nuis 
auiourd'huy  •  peine  lçavons  nous  le  lieu  où  il  a<te. 
La  Ville  eft  at  ifi  détruite  A:  inhabitée  à  caule  du 
mauvais  air.  Confultez  Leandrc  Albert  i.  Port  cil  un 
des  fîx  anciens  titres  des  Cardinaux.  Les  Auteurs  La- 
tins l'ont  nommé  Porta*  An^xili  Se  Pt  tu»  R  rn.tr.  n.. 

PORT  DE  A  CA  X  V  L  TA.  Port  fa- 
meux en  rAmentjue  Septentrionale,  dans  la  nou- 
velle Efpagne  ou  Mexique  Si  lur  la  mer  du  Sud.  H 
eft  fitué  entre  Lron  Se  S.  Iago  de  GuatimaJa. 

PORT-ALEGRE,  Ponu*  AUcris ,  autre- 
fois Am**  >  Ville  de  Portugal  avec  Evêché  furTra- 
gant  de  Brague.Elle  elt  dans  la  Province  d'Alehteio, 
▼ers  les  frontières  de  l  Eftramadoure.  Port-alegrc  eft 
située  fur  une  Rivière  Se  elle  eft  alfez  bien  fortifiée. 
C'efl  un  Comté  à  la  Maifon  de  Silva. 

P  O  RT-O  E  S I  R  E' ,  Port  de  l'Amérique  Mé- 
ridionale ,  fur  la  cote  Orientale  de  la  Mer  Magella- 
nique.  On  le  nomme  autrement  Baya  de  los  Traba- 
jos ,  Se  il  a  fon  entrée  large  d'environ  une  demie 
lieue  •  avec  deux  petites  Ifks  Se  deux  rochers  que 
l'on  ne  découvre  point  de  la  haute  Mer.  Le  terroir 
des  environs  eft  d'un  fable  blanc  &  fins  .irbres.  Il  y 
a  pourtant  de  l'eau  douce,  dont  les  vailTeaux  qui  vont 
vers  le  Détroit  ont  ordinairement  foin  de  fe  pourvoir. 

PO  RT-HE  RCOL  E,  Ville  Se  Port  de  Met 
d'Italie  en  Tofcane ,  aux  Efpagnols.  Il  eft  au  Levant 
d'Otbitello  vers  le  Mont  Argcntara.  C'cft  le  Portai 
Htrcutù  de  Strabon  différent  de  Monaco  qui  a  ce 
même  nom  en  Latin  ,  comme  je  le  dis  ailleurs.  • 

P  O  RT-L  O  V  I  S  ou  Biavet ,  Port  confiderable 
de  France  en  Bretagne.  Cherchez  Biavet. 

P  O  RT-R  O  Y  A  L  ,  Bourg  Se  Port  de  l'Amé- 
rique Septentrionale  en  Acadie ,  Province  de  la  nou- 
velle France.  Il  eft  un  des  plus  feurs  tV:  des  plus  con- 
fiderables  du  païs.  Les  Anglois  s'en  é'oient  rendus 
les  maîtres ,  Se  ils  le  rendirent  par  la  Paix  de  Breda 
en  1667. 

La  P  O  R  T  E  (  Ardicin  )  Cardinal  étoit  de  No- 
varre.  Il  fit  de  grands  progrez  dans  le  Droit  Se  il 
le  rendit  un  habile  luriiconfulte.  On  dit  qu'il  fe  ma- 
ria 6c  qu'ayant  perdu  fa  femme  il  alla  à  Rome.  Son 
mérite  l'y  fit  bien-tôt  connoître,  &il  fut  en  peu  de 
tems  Clerc  de  la  Chambre ,  Correcteur  des  Lettres 
Apoftoliques  Se  Avocat  ConfilloriaL  Le  Pape  Mar- 
tin V.  qui  l'avoit  Couvent  employé  utilement ,  le  fit 
Cardinal,  le  24.  May  de  l'an  141*.  Ardicin  de  la 
Porte  continua  à  rendre  de  bons  fervices  au  faint 
Siège  Se  à  s'acquérir  de  la  réputation.  Il  mourut  à 
Rome,  le  9.  Avril  de  l'an  1414. Son  corps  fut  en- 
terré dans  l'Eglife  du  Vatican  ,  où  l'on  voit  cette 
Epitafe  : 

Hic  de  la  Porta  jacet  Ardicinus ,  m roiint 

Iwrc  tentrtt  primum  Dolb  r  in  orbt  lonm. 
Primai  &  orabat  per  CnfiftoriA  camÇm  , 

JaJIitUm  Çurtm'n  Reliront  colent. 
Fcftea  CxrdïntHtn  mtrito  txaltMtui  hcmrm , 

Jnttr  Apcfiohcos  ftd,t  &  ipft  farts. 
Tj!tm,Ro>n4,  ttbi  L»mb*rda  Nov*t,a  tnifit 

lnftfr.tm  ftntrit  uebilitate  virum. 
Tome  IL 
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*  Ciaconius ,  in  AùtrtV.  La  Rochepozay ,  Nomeml, 
Ctrd.  Aubery ,  Hifi.  du  Otrd. 

La  P  O  R  T  E  (  Ardicin  )  dit  le  Ieune,  Cardinal, 
Evcqued'Aleria ,  étoit  petit  fils  ou  neveu  de  l'autre 
Cardinal  de  ce  nom  ,  dont  j'ay  parlé.  Il  naquit  avec 
des  inclinations  11  bien  reglces,  que  dez  Ion  jeune 
âge,  il  n'aima  que  les  Sciences  Se  la  pieté.  Il  fe  con- 
facra  à  l'Etat  Ecclefiaftique ,  Se  il  n'eut  pas  plutôt  re- 
çu les  honneurs  du  Doctorat,  qu'il  fut  choifi  pout 
être  Grand  Vicaire  de  l'Archevêque  de  Florence. 
La  Porte  remplit  très- bien  les  devoirs  de  ce  Minifte- 
re.  On  admira  fon  afliduité ,  fa  vigilance,  fon  difeer- 
nement,  fon  équité  &  fa  fermeté  en  tout  ce  qu'il 
entreprenoit.  Il  en  donna  <1&  marques  ,  lorfque  le 
Pape  Paul  I  I.  ayant  déclaré  la  Ville  de  Florence  re. 
belle  au  faint  Siège,  il  fut  le  feol  qui  ofa  y  publier 
l'interdit  ;  Se  fe  mocquer  des  menaces  d'une  popula- 
ce mutinée.  Vne  action  fî  ferme  Se  fi  courageufe 
luy  acquit  beaucoup  de  réputation  à  la  Cour  de  Ro- 
me ,  où  le  Pape  l'employa  dans  d'autres  affaires  Se 
luy  donna  ['Evêché  de  Novarre  fa  patrie  Se  puis  ce- 
luy  d'Aleria  en  Corfe.  Sixte  1  V.  eut  beaucoup  de 
conliderarion  pour  Ardicin  de  la  Porte,  qu'il  fit  fuo- 
ceûjvcmcnt  Référendaire  Se  Dataire  ,  Se  il  luy  con- 
fia des  Légations  importantes ,  que  la  prudence  de 
ce  Prélat  rendit  très-utiles  au  faint  Siège  Se  trcs-glo- 
rieufes  au  Pape.  Car  il  appaifa  .  à  diverfes  fois ,  les 
«roubles  qui  s'étoient  élevez  à  isftrfic ,  à  Terni ,  à 
Peroufe.à  Tipherne  Se  à*Todi  i  il  mit  les  fedicieux 
dans  l'imptiiflance  de  faire  éclore  leurs  mauvais  dcC- 
feins,  il  confirma  les  autres  dans  l'obeHIance  Se  il 
rétablit  l'autorité  des  Magiftrats.  Peu  aprez  il  accor-  * 
da  heureufement  les  differens  qui  mettoient  en  mef- 
intclligcncc  l'Empereur  Frédéric  1 1 1.  &  Matthias 
Corvin  Roy^e  Hongrie;  Se  il  leir  perfuida  de  s'u- 
nir plutôt  pour  s'oppofer  aux  progr? »  que  faifoieruj 
de  toutes  parts  les  Infidèles.  Ces  négociations  ter- 
minées avec  tant  de  bonheur  augmentèrent  la  répu- 
tation que  l'Evcquc  d'Aleria  s'étoit  acquife.  Le  Pape 
Innocent  VIII.  fe  déchargea  fur  luy  de  plufieurt 
affaires  importantes  ,  &  entre  autres  du  foin  de  ré- 
pondre aux  Ambailadeurs  des  Princes  ;  Se  il  le  fit  * 
Cardinal  au  mois  de  Mars  de  l'an  148p.  Tout  le 
monde  témoigna  de  la  joyc  de  cette  promotion  Se  le 
conlidera  comme  un  fujet  digne  de  la  thiare  ;  maif 
il  avoir  bien  d'autres  penfées.  Son  humilité  luy  don. 
noit  du  dégoût  pour  toutes  ces  Dignitez  ,  Se  il  foii- 
piroit  aprez  la  folitude.  Aprez  diverfes  refolutiotu, 
il  fut  fe  jetter  aux  pieds  du  Pape,  il  le  pria  de  re- 
cevoir la  dcmiffion  de  fes  Bénéfices  Se  de  fon  Cha- 
peau de  Cardinal  Se  de  luy  permettre  de  fe  retirer  ï 
i'Hermitage  de  Camaldoli ,  où  il  avoit  refolu  de  paf. 
fer  le  refte  de  fes  jours  dans  les  exercices  de  la  pé- 
nitence. Le  Pape  le  luy  accorda,  Se  il  fortit  d'abort 
de  Rome,  deguifé  &  avec  un  feul  domeftique.  Mais 
les  Cardinaux  qui  en  furent  bien-tôt  avertis ,  en  té- 
moignèrent tant  de  chagrin  que  le  Pape  fut  obligé 
de  le  rappeller.  Il  écrivit  de  la  manière  du  monde  la" 
plus  prellantc  pour  obtenir  ce  qu'il  fouhaitoit  Ce 
fut  pourtant  inutilement  :  il  revint  à  la  Cour  de  Ro- 
me où  il  fut  l'exemple  des  bons  Ecclefiafliques ,  Se 
il  y  mourut  le  4.  Novembre  de  l'an  1491.  Son  corpt 
hit  enterre  dans  l'Eglife  du  Vatican.  *  Vt'clorel  Se 
Ciaconius,  Hîjr.  Pont.  &  Oui.  Vghcl,  It*!.f*c.  Au- 
bery ,  Ht fi.it s  Card. 

La  l'ORT  E  (  Mausjce  )  de  Paris ,  vivoit  d.vu 
le  X  V.  Siecla  ,  Se  il  écrivit  des  Ouvrages  rrcs-rfti- 
més,  entre  autresun  d'Epithctes.  Il  étoit  frère  d'A'ti- 
broife  de  la  Porte  ai  ffi  homme  de  Lettres ,  Se  il  nf>n- 
rut  le  at.  Avril  de  l'an  1571.  âgé  de  40.  *  La 
Croix  du  Mains  Se  du  Vcrdier  Vauprivas  ,  P-.il. 
Frms. 
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La  P  O  R  T  E ,  connû  fous  le  nom  deGiovAM 
Battista  de  la  Porta  de  Naplcs,  a  vécu 
fur  la  fin  du  X  V  1.  Siècle  Se  au  commencement  du 
X  V 1 1.  Il  fçavoit  la  Philofophie.lcs  Mathématiques 
8e  la  Médecine  ,  &  il  donna  dans  les  feercts  de  l'A- 
Arologie  judiciaire  &  de  la  Magie  naturelle ,  dont 
il  écrivit  quelques  Ouvrages.  11  avoit  contribué  à 
l'éublitrcment  de  l'Académie  iegli  OtJoftM  ea  avoit 
une  autre  dans  fa  Maifon  qu'il  nomma  de'  Secreti, 
pareequ'on  n'y  recevoit  perfonne  que  ne  fe  fut  iî- 
gnalc  par  quelque  nouvelle  découverte ,  par  quel- 
que experianceou  par  quelque  fecret.  Mais  la  Cour 
de  Rome  luy  dtnVndit  de  tenir  plus  de  ces  aflem- 
blées.  Se  de  s'appliquer  à  ces  Sciences  qui  ne  font 
pas  permifes.  Il  obeït,  cependant  fa  Maifon  fut  tou- 
jours la  retraite  des  Hommes  de  Lettres  Se  des  étran- 
gers qui  admiraient  le  mérite  de  Ican-  BaptiAc  de 
la  Porte.  Il  mourut  en  1615.  Nous  avons  de  luy. 
Ma^m  itaturdu.  Elément*  cwmilincA.  De  diftilatie- 
ne.  De  Ziferit.  De  occultit  lit  ter  Arum  notit.  D*  re~ 
fraElionc  Optices.  De  Aerit  trlvifmutAtionibtu.  De  mm- 
nitione.  Délia  Fifonom'ut.  Des  pièces  de  théâtre  ,  &c. 
Le  Marini  luy  fît  ce  joli  Madrigal  Italien  : 
Ecco  Ia  Port  a  ,  ne  con  btl  lavoro 
Vin  m  fnoifrtgi  in  Sa!  do  cedro  intAfl'u*. 
Fort*  the  chicu  de  l'intmortal  tefero , 
Cmi  nuS"  ultra  richtxJCA  in  trrra  AfjtUÊglié. 
Port  A  di  finén,  e  incorraptibit  oro 
Ond'  efee  luce  che  offti  lace  abba^lu. 
Si  che  pu»  ben  del  CUi  dirfi  Ia  Porta 
PofctA*  ch'  aI  mondv  un  fi  btl  Sole  Apporté. 
•*  Imperialis  ,  in  M»f*o  Hift.  Lorenzzo  Crailb,  tleg. 
d"  H  nom  Leitcr.Gh\\\n\,ThcAt.d' HnonuLetur,  Lm- 
den  *  de  Script.  Med.  Tomailni ,  Sec. 

Lté  la  P  O  R  T  E  (Charles)  Duc  deJ*Meilleraye, 
far,  Maréchal  &  Grand- Maître  de  l'Artillerie  de 
France,  Chevalier  des  Ordres  du  Roy  ,  Lieutenant 
General  de  la  Haute  Si  Baffe  Bretagne ,  Gouverneur 
«le  Nantes  Se  de  Bref! ,  étoit  fils  de  Charles  de  la 
Porte  ,  S*  de  la  Meilleraye,  Se  de  Claude  de  Charo- 
plais  ;  fe  il  s'avança  dans  les  Charges  par  les  armes. 
Il  fe  dillingua  à  l'attaque  du  Pas  de  Suze  l'an  it»a«>. 
au  Combat  du  Pont  deCarignan  en  16  jo.  au  Siè- 
ge de  la  Mothe  en  Lorraine  en  1634.  La  faveur  du 
Cardinal  de  Richelieu  luy  fcrvit*beaucoup  à  la  Cour. 
U  avoit  déjà  eu  le  Gouvernement  du  Château  de 
Nantes  en  16  11.  il  fut  fait  Chevalier  des  Ordres 
en  16 }).  Se  Grand- Maître  de  l'Artillerie  en  10:4. 
Aprcz  cela  il  fervit  à  la  Bataille  d'Avein  ,  aux  Siè- 
ges de  Louvain  ,  de  Dole ,  Sec.  Se  aprez  La  prife  de 
La  Ville  d'Heldin ,  il  reçût  des  mains  du  Roy ,  le  bâ- 
ton de  Maréchal  de  France  fur  la  brèche  de  cette 
place  ,1e  «0.  iuin  de  l'an  16;  9  II  défit  les  troupes 
du  Marquis  de  Fuentes  le  4.  Aoiit  fuivant  Se  contri- 
bua beaucoup  à  la  prifc  de  la  Ville  d'Arras  en  1640. 
commandant  alors  l'armée  avec  les  Maréchaux  de 
Chaulnes  Se  de  Châtillon.  Il  prit  aux  années  fui. 
vantes  Aire.la  Bafsce  &  Bapaulme  en  Flandres  ;  Col- 
lioure ,  Perpignan  Se  Saiccs  dans  le  Rouflillon.  En 
1644.  il  fut  Lieutenant  General  fous  Moniteur  le 
Duc  d'Orléans,  Se  en  il  commanda  l'armée 

en  Italie  où  il  prit  Piombmo  Se  Portolongonc.  Le 
Roy  luy  érigea  depuis  la  Meilleraye  en  Duché  Se 
Pairie  ;  ce  qui  fut  vérifié  au  Parlement  le  1  5. Décem- 
bre 1661.  Se  Châties  de  la  Porte  mourut  à  l'Arfe- 
nal  à  Paris ,  le  8.  Février  ^e  l'an  1664.  âgé  de  Éi. 
Il  avoit  épouféen  1.  noces,  l'an  itîto.  Marie  Ruzé, 
fille  d'Antoine,  Marquis  d'Effiat,  Maréchal  de  Fran- 
ce -,  Se  depuis  il  prit  une  1.  alliance  avec  Marie  de 
Cofsc,  fille  de  François ,  Duc  de  BrifTac.  Il  eut  du  1. 
lidc  Armand-Charus  dh  iaPouti,  Duc 
de  Mazariu ,  de  la  Meilleraye ,  Se  de  Mayenne,  Pair 


P  O 

de  France,  Comte  de  Ferrete  ,  &c.  Gouverneur  de 
la  Haute  Se  Baffe  Alface ,  de  Brilac  ,  de  la  Fere ,  de 
Vitré,  du  Port-Louis  Se  de  Vincennes , cy-devant 
Grand-Maître  de  l'Artillerie  de  France.  Celuy  cy 
epoufa ,  le  1 8.  Février  de  l'an  1661.  Hortence  M  an  - 
cini  ,  nièce  du  Cardinal  Mazarin  ,  dont  il  porte  le 
nom  &  les  armes  t  &  il  en  a  eu  N.  de  la  Porte,  Duc 
de  la  Meilleraye,  né  le  15.  Ianvier  1666.  Marie- 
Charlotte  ,  née  le  iS  Mars  1661.  Marie- Anne,  née 
en  166    Se  Marie- Olympe,  née  en  1665. 

PORTE-CROIX  ,  Crvcifiris  ou  Re- 
ligieux de  Sainte- Croix, Ordre  Religieux  établi  envi- 
ron l'an  1  \  6q.  fous  le  Pontificat  d'Alexandre  III. On 
prétend  que  le  Pape  C Ictus  avoit  donné  commence- 
ment à  cet  InAitut ,  que  Cyruque  rétablit  à  Ierufa- 
lem ,  aprez  que  fainte  Helcne  mere  du  Grand  Con- 
Aantin  y  eut  trouvé  la  vraye  Ctoix  du  Fils  de  Die;  , 
mais  cela  n'eft  pas  vray-femblable.  Il  y  a  plus  d'appa- 
rance  que  cet  Ordre  commença  aprez  ia  conquête 
de  la  Terre  fainte  par  Godefroy  de  Buillon.  Le  Pape 
Alexandre  III.  luy  donna  des  Règles  Se  des  Con- 
stitutions \  Se  Clément  I V.  ordonna  que  le  premier 
Monaftere  ,  Chef  de  l'Ordre  ferott  à  Boulogne  à 
Sonda  Mat'xa  di  Moreho.  Cependant  comme  cet  In- 
Aitut dccheut  beaucoup  dans  le  X  I  V.  &  X  V.  Siè- 
cle ,  on  en  donna  les  MonaAeres  en  commande  ;  8c 
même  le  Cardinal  BciTarion  étoit  Prieur  de  ecluy  de 
Venife.  Le  Pape  Pie  V.  le  rétablit  vers  l'an  ijtîS. 
8c  enfin  Alexandre  VII.  l'abolit  en  8c  don- 

na les  biens  des  MonaAeres  qui  étoient  dans  l'Etat 
de  Venife  à  la  Republique ,  pour  pouvoir  foùtenir 
la  guerre  qu'elle  avoit  contre  les  Turcs.  Cela  regar- 
doit  la  Congrégation  des  Porte  Croix  d'Italie.  H  y 
en  a  une  dans  le  Pau- Bas  qui  eA  en  cAime  Se  qui 
comprend  les  Monaileres  de  France.  Les  Religieux 
font  vêtus  de  blanc ,  avec  un  fcapulaire  noir  Se  une 
Croix  blanche  Se  rouge  par  deilus.  Le  General  de- 
meure à  Huy,&  il  a  des  MonaAeres  à  Liège,  à  Maf- 
tricht,  â  Namur,  à  Bolduc,  à  Bruges,  à  Tournay ,Sec. 
Celuy  de  Sainte  Croix  de  la  Brctonncrie  de  Paris 
en  dépend  aufC.  L'Ordre  des  Porte- Croix  a  fleury 
autrefois  dans  la  Syrie.  Il  y  en  a  aufli  en  Portugal  qui 
ont  un  riche  MonaAere  à  Evora.*  Maurolicus,  Afarc 
Océan.  Reli{.  Baronius,  Le  Mire,  Sec. 

PORTE-GLAIVES,  Ordre  Militaire  de 
Livonie.  On  dit  qu'Engilbert  Se  Thieri  de  Ty ffench, 
accompagnés  de  quelques  riches  Marchands  Ale- 
mans,  portés  à  s'oppofer  aux  Infidèles  de  Livonie, 
s'unirent  enfemble  pour  ce  bon  deffein.  Us  fe  reti- 
rèrent vers  Albert  Religieux  de  Bremen  de  l'Ordre 
de  CiAcaux ,  &  alors  Evcaue  de  Riga  ;  &  firent 
voeu  entre  fes  mains.  Albert  leur  prefent  la  Règle  de 
Cilleaux  avec  la  robe  de  ferge  blanche  8c  la  chape 
noire  ,  fur  laquelle  ils  portoient  du  côté  de  l'épaule 
gauche  une  cpce  rouge  croifée  de  noir,  fc  delfus 
i'eltomach  deux  pareilles  épées  pafsées  en  fautoir 
les  pointes  en  bas }  Se  c'eA  de  là  qu'ils  furent  nom- 
mes les  Frères  Porte- Glaives.  Le  premier  Grand- 
Maître  fut  Vinno.  Le  Pape  Innocent  III.  approuva 
cet  Ordre ,  qui  fe  voyant  trop  fbible  ,  pour  refiAer 
à  divers  ennemis  qu'il  avoit,  fit  union  avec  celuy 
des  Teutons ,  auquel  il  fut  incorporé  vers  l'an  1  z  17. 
Se  depuis  ils  ne  firent  plus  qu'un  même  Ordre. 
Mais  Albert  de  Brandebourg  Grand- Maître  de  l'Or- 
dre de  PrtJfle  ,  ayant  abandonné  la  Religion  pour 
fuivreles  erreurs  de  Luther  en  1525.  les  Portes- 
Glaives  fc  feparerent  des  Teutoniqucs.  Gautier  de 
Pletemberg  fin  fait  Grand- Maître  ,  Se  Guillaume  de 
FurAenberg  luy  fucceda  en  1515.  &  fut  pris  pri- 
fonnier  par  les  Mofcovites,  qui  ravagèrent  la  Li- 
vonie. Cet  Ordre  fut  aneanty  fous  Gothaid  de  Ket- 
1er,  qui  fe  fit  Luthérien,  8c  le  e.  Mars  1561.  il  j 
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renonça  folemnellement  en  prefence  du  Prince  Ni- 
colas Ratzev  il  Palatin  de  Vilna,  Se  Commillaire  de 
Sigifmond  Augufte  Roy  de  Pologne.  On  quitta  à 
ecluy-cy  les  droits  Se  les  privilèges  de  rOrdre(avec 
la  Ville  de  Riga  ;  &  aprez  cette  demilfion  on  donna 
à  Gothaxd  (  invediture  des  Duchés  de  Curland  Se  de 
Semigale.  *  Chômer,  Michou  Se  Neugobaud,  A/iyr. 
Psion.  Alexandre  Guagnini,  dtfcr.M*gn.S*rm.  Chy- 
trarus,  S-t.vn.  li.  10  Bzovius  Se  Sponde.  in  Ànn*l. 

Des  P  O  R  T  E  S  (  Philipes)  de  Chartres ,  Abbé 
deTiron,  de  S.Iolaphat,  des  Vaux-de-Cernay  &  de 
Bon-Port,  Se  Chanoine  de  la  fainte  Chapelle,  me- 
nu d'avoir  beaucoup  êc  part  aux  bonnes  grâces  de 
Henry  Duc  d'Anjou ,  frère  du  Roy  Charles  I  X.  Il 
fuivit  ce  Prince  en  Pologne ,  quand  il  rut  élu  Roy 
de  cet  Etat  ;  Se  il  l'accompagna  encore  en  France  à 
Ton  avènement  à  la  Couronne.  Aprez  la  mort  de 
ce  Monarque  en  1589  il  Te  retira  en  Normandie, 
Se  il  ne  travailla  pas  p- 1  pour  ramener  cette  Provin- 
ce à  l'obcïnance  de  H  nrv  te  GianJ  ,  qui  eut  tout- 
iv  fut  de  l'citimc  pour  D  s  Portes.  Il  la  meritoit  aufli, 
6c  fa  moJelHe  à  refufer  les  gr-mdes  Pfelatures,  com- 
me l'Archevêché  de  Bourdeaux  :  fon  amour  pour  tes 
Lettres  &  pour  1rs  Doctes ,  Se  l'honneur  qu'il  Ht  i 
la  France  par  fes  Ouvrag  s  ,  étoient  dignes  d'une 
cftime  fi  prteieufe.  Ce  grand  Homme  fi  admirable 
dans  la  Poè'fie  Françoifijj.  avoit  une  douceur  char- 
mante. Il  a  compofe  diverfes  Pièces,  que  nous  avons 
dans  un  Volume,  avec  une  traduction  des  Pfeaumes 
en  vers  François.  Reignier  le  Satirique  étoit  néveu 
de  Des  Portes,  qui  mourut  l'an  1606.  au  tfi.de 
fon  âge.  Il  étoit  frère  de  Ioachim  des  Por- 
tes qui  écrivit  un  abbregé  de  la  vie  du  Roy  Char- 
les I X.  *  La  Croix  du  Maine,  Bikl.  Fritte.  S"  Mar- 
the, li.j.       &T.1V.  Gti.  Omfi. 

PORTO,  Ville  de  Portugal  fort  marchande 
vers  l'emboucheure  de  la  Doiïero,  avec  Evcchc  luf- 
fragant  de  Brague.C'eft  le  Portus  Caltnfistou  Ciudad 
de  Pur  no,  qui  a  donne  le  nom  au  Royaume  de  Por- 
tugal. Ceux  du  Païs- Bas  la  nomment  Port  à  Port. 
Porto  eft  dans  la  Province  Entre  Douro  &  Minhn, 
environ  à  une  lievë  de  l'Océan.  Elle  eft  une  des  plus 
confiderablcs  Villes  de  Portugal ,  tant  par  fon  com- 
merce que  par  fon  ancieneté.  Elle  eft  grande ,  bien 
peuplée  ,  avec  Parlement.  *  Refendius  ,  in  *nù<s. 
Lufit. 

P  O  R  T  O  -  B  E  L  O ,  Ville  Se  port  fameux  aux 
confins  des  deux  Amériques  fur  la  Mer  JuNort,rlans 
laCaftille  d'Or  en  la  Province  de  Terre-  fL-rme.  Elle 
s*eft  accrue'  des  reftes  de  la  Ville  de  Nombre  de  Dios 
que  le  mauvais  air  y  a  fait  abandonner.  On  y  por- 
te de  Panama  l'or  Se  l'argent  du  Pérou  pour  le  tranf- 
porter  en  Efpagne. 

PORTO-FAMINE.  Cherche*  Philippo- 
polis. 

PORTO-FINO,  Ville  d'Italie ,  en  la  côte 
du  Levant  de  Gencs.Les  Auteurs  Latins  la  nomment 
Portas  Delphini.  Il  y  a  un  petit  Port ,  environ  à  10. 
milles  de  Gènes  vers  le  Golfe  di  Rapallo. 

PORTO-LONGONE,  ForterelTe &  Port 
de  Mer  d'Italie ,  en  l'Ifle  d'Elbe ,  fur  la  côte  de  Tof- 
cane,avec  Garnifon  Efpagnole.  Les  Auteurs  La- 
tins le  nomment  Portus  Lonfttt.  Les  François  le  pri- 
rent en  1 6 4<>.fous  le  Maréchal  de  la  Mcilleraye.com- 
me  je  l'ay  remarqué  cy-defTus. 

PORTO-MORISO.en  Italie  à  la  Repu- 
blique de  Gènes.  Les  Auteurs  Latins  le  nomment 
Portus  MtatriùHs.  Ccft  un  Bourg  agréable  fur  le 
penchant  d'une  colline,  jufques  à  la  Mer,  prez  d'O- 
neille  ;  &  entre  Savonne  Se  Nice;  mais  il  n'y  a  plus 
de  Port. 

PORTO  DI   P  A  VL  A,  Port  d'Italie  dans 
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l'Etat  Ecclefiaftique  en  la  Campagne  de  Rome.  II 
eft  fur  la  Mer  Tyrrhenc  ou  de  Tofcane  ,  vers  le 
Mont  Cu  ci  Ho;  Si  il  eft  grand  &  beau  «mais  il  fc  rem- 
plit tous  les  jours  de  fable. 

PORTO  DI  P  R I  M  A  R  O ,  Port  d'Italie 
dans  le  Duché  de  Frrtare  ,  où  un  bras  de  la  Rivière 
du  Po,  dit  Po  di  Primaro  fe  jette  dans  la  Mer  Adr  a- 
tique  ou.  Golfe  de  Venife.  Ce  Port  eft  drtlcndu  par 
la  Tour  Grégorienne  ,  t<  il  y  a  un  allez  bon  Bourg. 

PORTO-SANTO,  lûe  de  la  Couronne 
de  Portugal  .  en  la  Mer  Athlantique  ,  au  Couchant 
de  Barbarie.  Les  Portugais  la  découvrirent  en  1418. 
&  ils  la  nommèrent  nh*  dt  Puerto  Ssnto.  Elle  n'eft 
pas  éloignée  de  Madère  &  «  environ  8.  lieues  de 
circuit. 

PORTO-SEGVRO.  Ville  Se  Capiranie 
du  Brcfil  en  l'Amérique  Méridionale.  Cette  Capita- 
nie  ou  Préfecture  Qui  eft  comme  une  Province ,  eft 
entre  celle  du  S.  E I  prie  au  Midi ,  Se  celle  de*  Ifles  au 
Septentrion,  fur  la  Mer  du  Brefll.  Les  Portugais  font 
maîtres  de  ce  païs ,  comme  je  le  remarque  ailleurs, 

P  O  R  T  O  ou  Port  Vbwdres  ,  Portus  Ve- 
nens ,  Port  du  Comté  de  Roi  dit  Ion  fur  la  Mer  Mé- 
diterranée prez  de  Collioure  Se  vers  le  Cap  de  Crcuz. 
Ce  Port  eft  célèbre,  il  y  a  le  Bourg  de  Vcndres ,  vers 
Caftel  S.Elme  que  les  François  prirent  en  10*41. 

PORTO  VENERE,  Portus  Veneris  .  eft 
dans  l'Italie,  en  la  côte  de  Gène»,  prez  de  la  Tof- 
cane. Iacques  de  Voragiije  dit  dans  la  vie  de  S.Ve- 
nerius ,  que  ce  Port  fut  nommé  Portus  Venerii ,  à 
l'honneur  de  ce  Saint ,  dont  le  corps  repefe  tout  prez. 
dans  la  petite  Iflc  de  Tino ,  Se  que  depuis  par  corru-* 

f>tion  on  l'a  nommé  Portus  Vénerie. Qv.oy qu'il  en  foit, 
es  Génois  y  bâtirent  un  Château  l'an  1  1 1  j.  5c  ils  ac- 
quirent dep^  le  Domaine  ,  de  Porto  Vencre  .pre- 
mièrement de  Grimaldo  de  Vrzzanoaen  1104.  Se 
puis  en  1 276.  de  Nicolas  de  Fiefque ,  frère  du  Pape 
Innocent  I V. 

PORTSMOVT  H.en  Latin  Portus  M*gnus, 
Ville  d'Angleterre  avec  un  fameux  Port  fur  ta  Man- 
che, dans  le  Comté  de  Sout-Hampton.  *  Camdcn, 
defer.  BritéM.  « 

P  O  RT  VG  A  L ,  Royaume  héréditaire  de  l'Eu- 
rope ,  en  la  partie  Occidentale  de  l  Efpagne ,  com- 
prend une  partie  de  Ancienne  Luhtanie  j&  une  par» 
lie  du  païs  des  anciens  CalUïques,G*i74tei  Bracctrii, 
qui  habitoient  dans  la  Province  dite  aujourd'hiy 
Tt*  lot  Montes.  Cet  Eut  eft  un  des  plus  petits  de 
l'Europe,  mais  il  eft  des  plus  confiderables  par  (à 
fertilité  Se  par  fes  richclles.  Il  n'a  de  longueur  qu'en- 
viron cent  dix  lieues  Françoifes  \  Se  à  peu  prez  cin- 
quante dans  fa  plus  grande  largeur.  Il  a  la  Galice  au 
Nort ,  d'où  il  eft  fcparc  par  le  fleuve  Minhe  ;  au 
Midy  Se  au  Couchant  l'Océan  ;  &:  au  Levant  Ca- 
flille  ,  Léon ,  Eftramadure  Se  Andaloufie.  On  le  di- 
vife  en  cinq  Parties  ou  Provinces ,  qui  font  ,  Entre 
Doure  Se  Min  ho  :  Au  delà  des  Montagnes  ou  Tra 
los  Montes  :  Beira  :  Eftramadoure  ou  Eftramadoura 
Portoghela:  Se  Alentejo  ou  Entre  Tejo  Se  Guya- 
na. Il  y  a  auŒ  le  petit  Royaume  des  Algarvesou 
Rtyno  do  Al^rve,  qui  eft  la  qualité  que  portent 
les  fils  aînés  des  Rois  de  Portugal.  An  refte,  bien 
que  ce  Royaume  ne  foit  que  la  fixiéme  partie  de 
l'Efpagne ,  il  a  cependant  une  (Ituation  fî  fertile  qu'il 
furpalfe  tout  le  refte  de  ce  grand  paï<.  Audi  il  eft 
arrotc  d'une  infinité  de  Belles  Rivières ,  dont  il  y 
en  a  quatre  très  confiderables ,  fçavoir  le  Minho ,  le 
Douro,  leTage  Se  la  Guadiana.  Ils  fe  dechargn  t 
dans  le  grand  Océan ,  qui  eft  le  long  de  ce  Royau- 
me ,  où  il  y  a  de  beaux  Ports  tres-commodes  pour  le 
commerce  ,  que  1rs  Portugais  ont  de  tout  teins  en- 
tretenu Se  fait  valoir ,  principalement  dans  les  lu- 
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des  Orientales ,  d'où  ils  apportent  des  pierreries ,  de 
l'or ,  de  l'argent ,  de  la  foye,  &c.  Se  où  ils  ont  tant 
de  Villes ,  dont  Goa  eft  la  capitale.  Mais  ce  ne  font 
pas  les  feuls  lieux  dont  les  Portugais  font  les  maîtres. 
Ils  ont  encore  le  Brefil  dans  l'Amérique  :  autrefois 
Malaca  :  les  Moluques  :  plufieuh  places  dans  le  Gol- 
phe  de  Bengali  :  les  Ifles  Azores  :  celles  de  Madcre  : 
celles  du  Cap  Verd  :  Ceute  ,  Mazagan  &  Tanger  en 
Afrique  qu'ils  ont  cédé  aux  Anglois  :  les  ForterefTcs 
de  Mina,  d'Arquin  &  autres  fur  la  côte  de  Guinée: 
D'autres  le  long  des  Royaumes  de  Congo  Se  d'An- 
gola :  Sofrla  Se  Mozambique  au  delà  du  Cap  de 
Bonne  Efperance ;  Se  d'autres  en  divers  endroits  qui 
rendent  les  Rois  de  Portugal  tres-puiflans  fur  Mer 
Se  très  riches  fur  terre.  Il  eft  vray  que  le  leul  Royau- 
me dont  je  parle  leur  poonoit  faire  avoir  ces  avanta- 
ges, ayant  tant  de  bons  Ports  comme  je  l'av  dit  ;  Se 
ctant  fi  fertile  en  vins ,  fruits  ,  poinons ,  gibier ,  feJ, 
chevaux  ,  Sec.  Il  y  a  aufli  des  inines,&  les  Romains 
•venoient  chercher  en  Portugal  l'or  que  les  Portugais 
vont  chercher  dans  les  Indcs.Cet  Etat  eft  fi  peuplé  fur 
tout  vers  la  Mer  .qu'on  y  conte  plus  de  600  Villes  ou 
Bourgs  privilégies  Se  plus  de  4000.  ParroifTës.  Entre 
les  Villes  la  capitale  eft  Lilbonne.  Les  autres  font, 
Evora  ,  Brague,  Coimbre  ,  Eluas,  Beja ,  Porto  ,  Bra- 
gmcej  Portalegre.Vifieu,  Guarda ,  Miranda  de  Dou- 
ro  avec  grand  nombre  d'autres  places.  Entre  ces  Vil- 
les ,  il  y  en  a  rroR  Métropoles  ,  Brague ,  Lifbonne 
Se  Evora  ,  avec  dix  Evêchaz.  Le  Portugal  a  été  très- 
long  rems  fournis  aux  Maufts.  Henri  de  Bourgogne 
petit  fils  de*Robert  de  France ,  Duc  de  Bourgogne 
•le  conquit  fur  ces  Infidèles  ;  Se  par  fon  mariage  avec 
Terefe  fille  naturelle  d'Alfonfe  V  L  Roy  de  Caftille, 
il  en  devint  pailîble  pofTcficur.  Alfonfe  I.  fon  fils, 
for  nommé  Henriquez  fut  falué  &  Gwronné  Roy 
de  Portugal  1*27.  Iuillct  de  l'an  1 13^.  aprez  avoir 
défait  cinq  petits  Rois  ou  Généraux  Maures  a  Ouri- 
que  prez  la  Rivière  du  Tage.  Ce  Prince  adembla 
les  Etats  de  fon  Royaume  a  Lamego  dans  la  Pro- 
vince de  Bcira ,  Se  l'on  y  fit  la  Loy  qui  porte  le  nom 
de  cette  Vrlle ,  par  laquelle  les  Princes  étrangers  font 
*  exclus  de  la  Couronne ,  dont  on  a  vù  quelques  exem- 
ples en  Portugal.  C'eft  pour  cette  raifon  que  les  Etats 
de  ce  Royaume  allémbiez  en  1to9.fi:  80.  àLifbon- 
ne ,  dérogent  à  cette  Loy  de  Larnega  ,  pour  une  fois 
leulemeut ,  Se  en  faveur  du  mariage  de  leur  Infan- 
te Elizabet  -  Marie  -  Lo'ùifc  avec  Victor-  Amedéc- 
François  ,  Duc  de  Savoye.  le  rapporteray  dans  la 
fuite  la  fucceflîon  des  Rois  de  Portugal,  où  les  fils 
naturels  peuvent  fucceder  à  la  Couronne.  Ainfï  lean 
I.  de  ce  nom,  dit  le  Pere  de  la  Patrie,  fils  natu- 
rel du  Roy  Pierre  le  Ii  fticicr  ,  fucceda  l'an  1  t8j.  à 
Ferdinand  fon  frerc  ,  au  préjudice  de  Beatrix  fa  niè- 
ce ,  femme  de  lean  I.  Rt>y  de  Caftille.  Cet  exemple 
fuffira.  Sebaftien  qui  fucceda  a  fon  ayeul  lean  1 1 1. 
en  1  j  57.  entreprit  en  1574.  fon  premier  voyage 
d'Afrique ,  Se  il  fut  tué  au  fécond  par  les  Maures  en 
la  journée  d'Alcacer  le  4.  Août  1 5 78.  en  la  ij.  an- 
née de  fon  âge ,  &  la  n.  de  fon  Re^ne.  Apicz  cet- 
te mort  fi  fatale  au  Portugal ,  le  Cardinal  Henry, 
cinquième  fils  d'Emanuel  le  Grand  fut  dtclaré  Roy, 
Se  il  mourut  l'année  d'aprez  1580.  Louis  Duc  de 
Beia ,  frère  aîné  de  Henri  avoit  croulé  Ioland  fille 
de  bafte  naiflance.  Ce  mariage  n'avoit  plû  ny  au 
Roy  lean  1 1 1.  fon  frère ,  ny  aux  Etats  du  Royaume, 
&  ils  déclarèrent  que  les^enfans  qui  en  fortiroient 
ne  pourrotent  pas  fucceder  à  la  Couronne.  Louis 
en  eut  pourtant  Antoine  ,  Se  ecluy-cy  légitime  héri- 
tier du  Royaume  prit  la  qualité  de  Roy  l'an  1580. 
Mais  Philipes  1 1.  Roy  d'Efpngne  ne  voulant  pas  per- 
dre une  fi  favorable  occafion  d'ufurper  le  Portugal 
y  envoya  le  Duc  d'Albe  ave«  une  puiltantc  aimée. 
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Antoine  fut  défait  en  la  bataille  d'Alcantara ,  il  Tint 
en  Fiance  Se  mourut  à  Paris  en  1595.  Ainfi  les 
Espagnols  forent  maîtres  de  cet  Eut  fous  Philipes  1 1. 
Philipes  1 1 1.  &  Philipes  I V.  Mais  les  Portugais  ne 
pouvant  plus  fupponer  le  gouvernement  de  cette 
nation  dont  la  fierté  ne  s'accorrtmedoit  pas  avec  la 
leur,  fecouerentun  joug  fi  fâcheux  en  1640.  Si  élu- 
icnt  pour  Roy  le  Duc  de  Bragance.qui  eft  lean  I V. 
pere  d'Alfonfe  V  I.  &  de  Dom  Pedro  qui  eft  le 
Prince  Regent.Les  Souverains  de  ce  Royaume  pren- 
nent ces  titres.  N.  Roy  de  Portugal ,  des  Algarves, 
deçà  8t  delà  les  mers  d'Afrigue  ,  Seigneur  de  Gui- 
née ,  delà  Navigation,  Conquête  Se  Commerce  d'E- 
thiopie ,  d'Arabie ,  de  Perfc  Se  des  Indes.  le  dois  an. 
core  remarquer  an  fujet  de  la  révolte  de  Portugal 
de  l'an  1640.  qu'on  admira  le  grand  fecret  qui  s'ob- 
fetva  durant  plus  d'une  année  pour  cette  affaire ,  en- 
tre plus  de  deux  cens  perfonnes.  Toutes  les  places 
que  les  Portugais  ont  dans  les  quatre  parties  du  mon- 
de fecoiierent  le  joug  Efpagnol  en  un  même  jour. 
Il  n'y  eut  que  Ccuta  feule  en  Afrique  qui  refta  aux 
Efpagnols ,  pareeque  le  Gouverneur  qui  éroit  de  leur 
nation  ignoroit  le  fecret ,  comme  je  le  dis  en  par- 
lant de  ente  place.  Les  principaux  motifs  de  cette 
grande  révolution ,  forent  la  permifllon  que  le  Roy 
d'Efpagne  donnoit  à  d'autres  qu'à  des,  Portugais  de 
trafiquer  dans  les  Indes  OtHntales ,  les  exactions  des 
Efpagnols  ;  Se  le  tribut  qu'on  j  publia  en  16 ;  j.  du 
cinquième ,  par  lequel  on  vouloit  prendre  cinq  pour 
cent  fur  tous  les  revenus  &  les  roarchandifes  du 
Royaume.  Les  Portugais  font  fiers  fie  méprifans , 
afTex  bons  foldats,  ménagers}  fie  ils  aiment  beau- 
coup leur  Roy.  Ils  ont  fait  de  grandes  pertes  dans 
les  Indes.  La  feule  Religion  Catholique  eft  reçue 
parmi  eux  .  ceux  qui  (ont  de  race  luifve  ont  été  con- 
traints de  fe  faire  baptizrr.  Il  y  a  des  Inquifitions  à 
Lifbonne  ,  à  Coimbre  Se  à  Evora  j  des  Parlement  à 
Lifbonne  Se  à  Porto  ;  Se  des  Generalitez  qu'ils  ap- 
pellent Comarques  Se  Almoxarifats  dans  17.  Places. 
Outre  le  Confeil  Royal ,  les  Portugais  ont  d'autres 
Tribunaux ,  comme  celuy  de  la  Fazenda  ou  des  Fi- 
nances, le  Confeil  de  Confcience  dit  la  Mefada  Con- 
cientia,  le  Refidor ,  la  Caméra,  le  Confeil  de  guer- 
re ,  la  Cala  de  Implication  où  l'on  juge  les  affaires 
en  dernier  rtflort ,  firc.  Le  Roy  lean  I V.  établit  Te 
Tribunal  de  l'inconfidence  contre  ceux  qui  étoient 
aceufez  de  decoi  vrir  les  fecrets  de  l'Etat  aux  ennemis 
ou  de  les  favorifer.  Les  Rois  de  Portugal  font  Grands 
Maîtres  de  l'Ordre  de  Chrift  qui  refîde  à  Tomar. 
Ils  ont  encore  ceux  d'Avis  Se  de  S.  Jacques,  dont 
la  refidenec  eft  à  Palmella  prez  Setuval. 

Succjficn  Chronoltgiipu  du  Rois  de  Portugal. 


Henri  de  Bourgogne ,  alla  en  Efpagnc  en 
1089  Se  il  mourut  l'an  1 1  ta. 

1  1  49  Alfonfc  I.  dit  Henriquez,  46 

1185  Sanchel.  17 

nu  Alfonfell.  11 

12  tj  Sanche  1 1.  dit  Capcl ,  chafsé,  ij 

124*  Alfonfe  III.  jj 

1 279  Denis  dit  le  Pere  de  la  Patrie,  46 

122J  Alfonfe  I  V.  furnorome  le  Fier ,  52 

IJ57  Pierre  le  Iufticior,  10 

1367  Ferdinand,  17 

1585  lean  1  dit  le  Pere  de  la  Patrie  ,  49 

144a  Edouard,  5 

14)8  Alfonfe  V.  furnommé  l'Afiriquain,  47 

1481  lean  II.  dit  le  Grand  Se  le  Scvsre,  14 

1495  Emanuel  le  Grand,  2.6 
1521  lean  III.                               25. 6. mois 

1557  Sebaftien,  xx 

157g  Henri, Cardinal,  1.5. mois 
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1580  Philipes  1 1.  Roy  d'Elpagiie  ,  iS 
IJ98  Philipes  III.  Roy  d'Elpagnc,  ij 
161 1  Philipes  I  V.Roy  d'Efpagne,  19 
1 040  lean  I  V.  dit  le  Fortune  ,  1 6 

16 f  G  Ai Ki nie- H.  m:. 
i66j  Pierre ,  Prince  de  Portugal ,  Régent, 

*  Rcfendius,  *ntiq.  Lu  fit.  Antonio  de  Sou  fa  ,  ex- 
cellent, de  Portug.  Bernardin  de  S.  Antonio,  defeript. 
Portug.  Gafpar  Eltazo,  Mttg.de  Portug.  Antonio 
Vafconccllos  ,  Anéucph.  Reg.  Lufit.  Ctvfioy  ,  Co- 
neftagio,  Duard.  Vipérin ,  Edouard  de  Ntnez, 
Texeira,  6cc.  H  fi.  dt  Pert.  Damicn  de  Goez ,  dt 
OUftp.  Mariana,  Turquet,  Sec.  Hifi.  H, fi.  S"  Mar- 
the ,  Gene/d.  dt  U  Mm[.  dt  France  ,  Se  les  Auteurs 
qui  font  au  I  Volume,  lit  Itmfi. 

PORTVGALLlOouHvcvtioi  Pou- 
T  o  dit  P0B.TVQALI  o,qui  cil  Pou  tu  Qdcnftt  Evè- 
que  de  cette  Ville ,  eft  un  des  Auteurs  de  l'Hiftoire 
de  Compoftello.  *  Vafcus.i/i  Cbron.  Hifi.  f.4. 

P  O  R  V  S  ,  Roy  des  Indes ,  grand  de  corps  Se 
de  courage  ,  s'oppoU  gcncrculèmentà  Alexandre  le 
Grand.  Mais  Tes  efforu  furent  inutiles  ,  Alexandre 
eut  l'avantage  &  il  le  deric  en  bataille  rangée ,  l'an 
417.  de  Rome.  On  dit  que  ce  Prince  victorieux 
ayant  demande  à  Porus  ce  qu'il  fouhaitoit  de  luy  : 
Que  vous  me  traitiés  en  Roy ,  luy  répondit  Porus. 
Ce  courage  charma  Alexandre  qui  luy  redonna  ptef» 
que  tout  Ion  pais.  *  Quinte  Curfe ,  /».8.  Arian,  li  5. 
PI  marque  ,  vie  d' Alexand. 

P  O  S  E  G  A  ,  Ville  d'Efclavonie  capitale  d'un 
Comté  de  même  nom  entre  les  Rivières  de  Save  Se 
de  Drave.  Elle  eft  fous  la  tirannie  du  Turc 

POSENouPOSNAN,  Ville  capitale  de 
la  Balle  Pologne ,  donne  Ton  nom  a  un  Palatinar, 
&  a  un  Evcché  fuffragant  de  Gnefne.  Les  Auteurs 
Latins  la  nomment  Pefhttnia.  Elle  eft  lut  le  VVart, 
avec  Fortereflè; 

POSIDIPPE  ,  Poète  Grec ,  qui  vivoit  du 
teras  de  Mcnandre,  en  la  C  X  X  V.  Olympiade*  l'an 
475.  de  Rome.  Il  laiffa  diverfes  pièces  de  théâtre  i 
ce  que  Lilio  Giraldi,  Voulus,  &cc.  ont  remarque 
aprez  les  Anciens.  Ce  Pofidippeeft  diffèrent  d'un 
autre  de  ce  nom  qui  compofa  des  Epigrammes,  Se 
qui  eft  cité  par  Athénée,  par  Stobée  &  par  le  Scho- 
liaftc  d'Apollonius.  C'eft  peut-être  le  même  qui  a 
écrit  de  Cnide  Se  qui  eft  allégué  par  Clément  Ale- 
xandrin, par  Arnobius,  li  6.  Se  par  Tzctzes,qui  rap- 
porte huit  vers  de  luy  ,  Cbil.y.  Hifi.  144. 

POSSELIVS(  lean  )  Profefleur  à  Roftoch, 
étoit  Alemand  né  dans  le  Mecklebonrg.  Il  fçavoic 
les  belles  Lettrcs.lcs  Langues  Se  il  écrivit  divers  Ou- 
vrages. Poffelius  mourut  le  1 5.  Août  de  l'an  1591. 

*  Petrus  Bambamius,  in  Pojfel.  redivivo,  Crulîus,  m 
jinntl.Snev.  U.S.  Mclchior  Adam,  &c. 

POSSESSEV  R.Evêque  Africain  de  grand 
mente.  Les  Aticns  le  châtièrent  d'Afrique  vers  l'an 
517.  Il  fe  retira  à  Conftantinople  ;  Se  quelque  tems 
aprez  il  avertit  le  Pape  Honnifdas  au  fujet  des  Moi- 
nes de  Schitie  qu'on  aceufoit  de  fuivre  les  fenri- 
mens  de  Faufte  de  Riez,  contraire  à  S.  Auguftin.  Ce 
Pontife  luy  referivic  fur  cela  une  Lettre,  dont  les 
Moines  furent  extrêmement  piqués  :  Vn  d'eux  com- 
pofa une  Apologie  où  il  traite  PollelTèur  de  Pela- 
çien.*  Baronins ,  in  Annal. 

P  O  S  S  E  V I N  (  Antoine  )  Iefuite ,  vivoit  dans 
le  XVI.  Siècle  ;  Se  il  s'eft  rendu  tres-illuitrc  par  fa 
pieté  ,  par  fes  Ecrits  ,  &  par  fes  travaux  héroïques 
pour  la  Religion  contre  les  Hérétiques.  H  étoit  de 
Mantouë.  Sa  vocation  à  U  Religion  fut  miraculeule; 
&  fa  vie  le  fut  aufli.  Il  fut  reçu  chez  les  lefuites  en 
1 j  JQ.flc  il  s'y  diftingua  tres-avantageufement  par  fon 
mente.  Poitevin  étoit  déjà  habile  dans  Us  Scicnccsj3f 
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il  avoit  naturellement  beaucoup  d'éloquence  Se  une 
grande  facilité  a  parler  les  Langues  étrangères.  Il  piê- 
cha  en  Italie  5c  en  France  avec  un  applaudiflcmenc 
gênerai  ;  Se  il  y  triompha  par  tout  Si  des  vices  en  la. 
perfonne  des  pécheurs ,  Se  de  l'erreur  en  celle  des 
hérétiques.  Le  Pape  Grégoire  XIII.  l'envoya  en 
Pologne  pour  y  accorder  le  Roy  de  cet  Eut,  avec 
les  Mofcovites.  U  6t  aufli  d'autres  voyages  en  Sué- 
de ,  en  Alemagne  Se  ailleurs.  Le  P.Poflevin  s'acqui- 
u  cres-heuieuUratut  de  ces  empioys ,  6c  il  acheva 
diverfes  affaires  importantes  Se  nés  -  avantagea iés 
pour  la  Religion.  A  (on  retour  à  Rome  il  s'empref- 
la  beaucoup ,  pour  U  reconciliation  du  Roy  Henri 
le  Grand  avec  le  S.  Sfege.  C*étoit  une  recounoiilàn- 
ce  de  l'effune  que  ce  grand  Prince  faifoic  de  luy.  Ce 
zele  tout  uint  Se  tout  raifonnable  qu'il  fût  ne  plût 
pas  aux  Efpagnols,  qui  firent  fi  bien  que  Pollèvin 
fut  mandé  delorrir  de  la  Ville.  Cet  ordre  ne  luy  fie 
pas  de  la  peine.  Il  mourut  à  Ferraie ,  le  x6.  Février 
1611.  âgé  de  78.  ans.  Nous  avons  de  luy  divers 
Ouvrages ,  les  plus  impotunu  font  la  Bibliothèque 
&  l'Apparat  Sacré.  MofcvvU.  Miles  Qnifiuatm.  Dt 
ftnilifiime  fterificie  Mtjft.  TheoUgi*  CttecbeticMt&c» 
*  Ribadeneira  &  Philipes  Alegambe,»»  Bibl.  Script. 
S«c.  I.  Sponde  ,  A.C.  1  j  94.  ».  1 .  Le  Mire ,  Y  .  - 

li  us  ,  &C 

P  O  S  S  E  V I N  (Antoine)  Mgdecin  de  Mantoiie. 
vivoit  en  16 18. Il  compofa  l'Hiftoire  des  guerres  du 
Montfcrrat ,  celle  de  Mantoiie  Se  quelques  autres 
pièces  :  ce  qu'il  eft  bon  de  remarquer  ,  pareeque 
pltilleurs  le  confondent  avec  l'autre  Antoine  Pollc- 
viu  Iefuite  qui  étoit  fon  oncle. 

P  O  S  S  I  D  I  V  S  qu'Honoré  d'Autun  Se  quel, 
ques  autres  nomment  mal  Poflidonnis ,  Evcque  de 
Calame  en  îttrique ,  étoit  en  eftime  dans  le  V.  Sic- 
cleen  410.  Il  futdifdple  Je  faim  Auguftin,  donc*! 
écrivit  la  vie ,  Se  nous  donna  un  Catalogue  des  Oeu- 
vres légitime»  de  ce  grand  Docteur.  Il  avoic  vû  les 
chofes  dont  il  parle ,  Se  il  ne  peut  être  un  témoin  fuf- 
pecL  Nous  avons  cet  Ouvrage  à  la  tête  de  ceux  de 
S.  Auguftin.  *  Ifidore  Se  Sigebert ,  dt  tâufi.  Script.  * 
Honoré  d'Autun  ,  de  Lumih.  Eccl. 

POSSIDONIVS  d'Apamée ,  qui  fe  difoic 
de  Rhodes  ,  Philofaphc  Stoicien ,  vivoit  du  tems  Je 
Pompée  le  Grand,  dont  il  écrivit  la  vie.  On  eftime 
aufli  que  c'eft  luy  qui  compofa  une  Hiftoirc  ,  qui 
n'étoit  que  la  continuation  de  celle  de  Polibe ,  qnoy 
que  d'autres  veulent  que  ce  (oit  Possidonivs 
d'Alexandrie.  Mais  à  la  vérité  le  tems  ne  s'y  accor- 
da pas ,  comme  on  le  peut  recueillir  des  écrits  de 
Ciceron  qui  fut  difciple  de  Poflidonius ,  de  Strabon 
Se  de  quelques  autres  Auteurs  cités  par  le  docte  Vof- 
flus ,  Se  que  les  Curieux  pourront  confulter,  de  Plul. 
ScEt.  c.  1  <j.  S- 1 1.  &  de  Hifi.  Grtcji.i.c.14. 

POSSIDONIVS,  d'Olbropolis,  Ville  de 
la  Sarmatie  d'Europe  ,  que  le  Noir  appelle  Stape- 
nor,  écrivit  quatre  Livres  de  l'Hiftoire  d'Attiquc, 
onze  de  celle  de  Libie  ,  &c.  *  Suidas  ,  in  nom/* 
Voflius ,  ficc. 

P  O  S  T  E  L  (  Guillaume  )  naquit  vers  l'an  1477. 
dans  la  Panoiflè  de  Barenton  au  Diocefe  d'Avran- 
ches  en  Normandie.  On  dit  qu'il  poru  quelque  tems 
le  nom  de  Doleric  ,  qui  étoit  celuy  d'une  terre  qui 
appartenoit  à  fa  Famille.  Poftd  fe  rendit  fi  habile 
dans  les  Lettres  que  dez  l'an  1  <  1 1.  Humbert  de 
Mont-Moret  luy  donne  dtvers  éloges  dans  un  Poè- 
me de  la  guerre  de  Ravenne  ,  en  ces  termes  : 

Et  Jura  &  Leges ,  nefiique  Gmllclmc  Poettu  , 
Hifejtu  vit  et  unm,trts  fuptrure  potts. 
Et  ailleurs, 

Legi(t*m  fi  cttùt ,  fi  eptit  reperire  Poét/tm , 
PhilofofhHptve  cupitJt  pttat  :  i,m/iti  hon*  et. 

Poftd 


* 
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Poftel  étcrit  fçavant  en  tout  genre  de  Littérature, 
nuis  il  donna  trop  dans  les  imaginations  des  Rabin». 
Le  Roy  François  ].  l'envoya  en  Orient  ,  d'où  il 
apporta  divers  Manulcrits.  H  enfeigna  à  Paris ,  Se 
il  avoit  d'excellentes  qualitez  ,  cependant  il  fut  dans 
le  dernier  Siècle  ,  le  fujet  de  bien  de  jugemens  qu'on 
lit  Se  de  fa  Science  &  de  Tes  Ecrits.  Il  avoir  une 
connoiltance  fi  admirable  de  toutes  les  belles  choies, 
qu'on  le  furnomma  l'dkjfmt  it  fçâveir.  Toutes  les 
Langues ,  même  les  plus  difficiles  de  l'Orient ,  luy 
étoient  très- familières  ;  Se  il  s'en  étoit  acquis  la  con- 
noillance  dans  divers  voyages  qu'il  y  avoit  faits.  Il 
étoit  aufli  grand  Mathématicien  ,  ôc  il  n'ignoroit 
rien  a  comme  je  l'ay  dit ,  de  tous  les  fecrets  des  Ra- 
bin -,  &  des  Cabaliftes.  Etant  à  Venife  ,  il  y  ht  amitié 
avec  une  vieille  fille,  &  à  Ton  fujet  il  tomba  dans 
cette  groflîere  erreur  ,  de  foûtenir  que  la  réparation 
des  femmes  n  avoit  pas  encore  été  achevée ,  Se  que 
cette  Venitiene ,  qu'il  nomme  la  Merc  Ieanne ,  dans 
fon  Livre  intitulé  Vwgo  VenetA ,  devoit  achever  el- 
le-même ce  grand  Ouvrage.  Florimond  de  Rcmond, 
qui  prend  en  cecy  le  party  de  Poftel ,  affine  qu'il 
n'avoit  eu  defféin  que  de  louer  cette  fille ,  qui  luy 
avoit  fait  de  grands  biens  durant  fes  voyages.  Cette 
erreur  n'eft  pourtant  pas  la  feule  qu'il  a  foû  tenue, 
on  luy  en  attribué'  d'autres  aufli  groffieres  qui  l'ont 
fait  mettre  au  nonabre  des  Hérétiques  j  comme,  que 
l'Ange  Raziel  luy  a  déclaré  divers  Miftcres ,  qu'il 
n'y  a  que  fix  Sacremens  ,  «Sy.  On  dit  qu'il  mourut 
dans  l'EglifejCatholique  le  6.  ou  le  7.  Septembre  de 
J'an  1581.  âgé"  de  prez  de  cent  ;  Se  n'ayant  été  jamais 
malade.  Il  écrivit  divers  Ouvrages  en  France ,  en 
Alemagne,&  en  Italie  :  cehiy  de  Çhbit  Co?:cordia,eb 
le  plus  utile  Se  le  plus  cftiiné.  Nous  en  avons  divers 
autres  de  fa  façon.  Qmvù  rtconditemn^Tconflitntiont 
Hmnii.  Dt  Angiftratilnu  Athtnitnfmus.  De  Hetru- 
rU  origine.  De  cMideUbro  M'ijit,  &c  Mais  il  ne  faut 
pas  oublier  ce  que  Nicolas  Orlandiu  rapporte  au  fu- 
jet de  Poftel  dans  l'Hiftoire  de  la  Compagnie  de  It- 
1  v  s  ,  que  s'étant  prefenté  à  S.  Ignace  il  le  reçût  No- 
vice j  Se  que  depuis  ce  Saint  l'ayant  connu  plus  par- 
ticulièrement il  le  renvoya ,  Si  défendit  à  les  Reli- 
gieux de  le  fréquenter.  *  Prateole,  V.Poft.  Bcllarmin 
/i. i.dc  Socr.c.  19.  Orlandm,  li.  +  Hift.Soc.n.  j.  Flori- 
mond, de  orig.her.  li.i.c.  1  J.  Marquis  ,  cont.  Chrorr. 
Gtnebr.  A.  G  If  S 14  S"  Marthe,  1$.  j.  elog.  Sponde, 
A.C..  1  j  8 1  ».  1 6.  La  Croix  du  Mi'mc, BiblFrtnc.Sec. 

P  O  S  T  H  I  V  S  (  lean  )  Médecin  Alcmand,  né 
dans  le  Bas  Palatinat ,  ctoit  en  eftime  dans  le  XVI. 
Siècle.  Il  voyagea  en  Italie  Se  en  France,  où  il  paifa 
Doûeur  à  Montpellier  ;  &  il  exerça  la  Médecine  a 
Anvers ,  à  Witzbourg  «  à  Heideiberg  &  ailleurs, 
Se  il  mourut  à  Mosbach  .  le  14.  Iuin  de  l'an  1597. 
îgé  de  6o.  Poftbius  a  écrit  divers  Ouvrages  en  pro- 
fit &  en  vers.  PtrergA  Petites,  &c.  Il  publia  aufli 
ThefâKrm  [mitâtit  ,  qui  eft  l'Ouvrage  d'un  Iuif 
nommé  Ifac.  Confultez  Melchiot  Adam. 

POSTHVMIVS,  furnommé  Tuberttis , 
ctoit  Conful  Romain  en  1 5 1 .  de  Rome,  avec  Agrip- 
pa Menenius  Lanatus.  Il  entra  dans  cette  Ville  cou- 
ronné de  mirthe  ,  en  retournant  victorieux  des  Sa- 
bins  ,  &  c'eft  de  11  que  vint  la  coutume  des  Ovations 
ou  petits  Triomphes,  comme  je  le  dis  ailleurs.  En 
258.  il  gagna  au  Lac  Regille,  la  victoire  contre  les 
Latins  qui  favorifoient  Tarquin.  Ce  Prince  y  perdit 
un  de  fes  fils ,  Se  defcfper*nt  de  pouvoir  jamais  mon- 
ter fur  le  throne  ,  fe  retira  a  dîmes ,  où  il  pafla  le 
refte  de  fes  jours.  *  Tite  Live,  li.i.  Cherchez  Aulus 
Pofrhnmii's ,  Se  Albin  Pnfthumius. 

POSTHVMIVS  (M.  Caflius  Latienus ) 
Gaulois ,  homme  de  valeur  &  de  mérite  ,  fe  fouleva 
contre  Salonius  fils  de  Gallien ,  vers  l'an  1 60.  le  fit 
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mourir  avec  fon  Gouverneur  Albin ,  6e  fe  fit  décla- 
rer Empereur.  Il  fe  maintint  durant  dix  ans ,  bordant 
le  Rhin  de  plufieurs  Forts  pour  refifter  aux  Barbares, 
Se  mettant  l'ordre  &  la  difeiplinc  par  tout ,  de  forte 
qu'il  fut  nommé  le  reflaurateur  des  Gaules.  11  fut 
enfin  tué  par  les  foldats ,  ai- (quels  il  n'avoit  pas  vou- 
lu permettre  de  piller  Maïence ,  qui  avoit  tenu  pour 
Lollien  qui  s'éleva  contre  luy.  Son  fils  Caius  Iunius 
Caflius  Latienus  Poflhitmius,Cefar  Se  puis  Angufte, 
mourut  ou  avec  luy  ,  ou  félon  d'autres  devant.  *  Tre- 
bellius  Pollio.vif  des  jo.7yr.  Aurciius  Vicior,  Oto- 
fe,&c.  . 

POSTHVMVS  (Guy)  natif  de  Pefaro, 
étoit  en  eftime  à  Rome  fous  le  Pontificat  de  Léon  X. 
en  1 5 17.  Il  étoit  bon  Poëte ,  Se  fes  vers  furent  oui* 
avec  plaifir  à  la  Cour  de  Rome.  Ils  au  r  oient  pû  con- 
tribuer 1  fa  fortune ,  mais  il  mourut  jeune  à  Caprée, 
chez  le  Cardinal  Rangon.oa  il  s'étoit  fait  porter  pour 
y  changer  d'air .Tibaldei  fon  amy  luy  fie  cette  Epitafe. 

P  filnmtm  hic  fum  tft  ,  ne  ditlum  bec  nomme  credut 
In  LnctmtxtinQ  e>w>d  pétrt  proditrit. 

Montât'  ntaut  enim  totem  germer  t purent  es, 
CdBitptmfiut  nuuer ,  Apcllo  péttr. 

*  Paul  love,  in  tltg.  Dote.  c.69. 

P  O  T  A  M  E ,  E  v  ci] ne  Arien  de  Lifbone,  vivoit 
dans  le  I V .SiecK'  1 1  avoit  d'abort  deffèndu  la  Foy  Ca- 
tholique ;  mais  l'Empereur  Corftance  la  luy  fit  aban- 
donner par  des  intérêts  temporels;&cc  Prélat  qui  con- 
noiflbit  la  vérité ,  la  trahit  honteufement  pour  avoir 
une  terre  du  domaine  qu'il  louhaittoit  avec  paŒon. 
Depuis  ce  tems  il  fit  un  fi  malheureux  progrez  dans 
l'Arianifme,  qu'il  mérita  que  S.  Phebade  le  joignit 
avec  Vrface  Se  Valens ,  comme  ayant  fouvent  foute- 
nu  aufli  bien  qu'eux ,  Se  coofeife  qu'U  n'y  avoit  que 
le  feul  Père  qui  fut  Dieu ,  pour  oter  centre  à  Ii- 
svs-Christ.  Et  de  plus  il  écrivit  une  Lettre  plei- 
ne de  blalphemes  qu'on  fit  courir  de  tous  cotes. 
Ofius  de  Cordouc  ayant  reconnu  &  découvert  fa 
prévarication  en  écrivit  a  toutes  les  Eghfes  d'Efpa- 
gne  ;  Se  le  traita  comme  un  impie  Se  un  hérétique. 
Potame  pour  s'en  vanger  ,  fit  en  forte  que  l'Empe- 
reur le  fit  venir  à  Sirmich  l'an  157  On  croit  même 
que  Potame  étoit  Auteur  de  la  Confefljon  de  Foy 
qu'on  y  fit.  S.  Hilaire  reproche  encore  à  ce  méchant 
Prclat  d'avoir  voulu  fe  fignaler  par  la  perfecution, 
ou  par  la  cliente  du  Pape  Libère.  Il  fut  puny  de  fon 
impiété.  Car  comme  il  le  hitoit  d'aller  prendre  pof- 
feflion  de  cette  terre  qui  avoit  été  la  matière  de  fon 
crime ,  Se  le  prix  Se  la  recompenfe  de  fa  peifidie, 
Dieu  frappa  la  langue  d'une  playe  dont  il  mourut 
avant  que  d'avoir  vu  feulement  cette  tcue.*  Mar- 
cellin,  LibiH.  S.  Hilaire,  tdverf.  Arum.  Baronius  jg 
Annal.  Herman,  vie  de  S.  Ath*n.  ii.S.c.i. 

P  O  T  A  M  O  N  d'Alexandrie ,  Philofophe  qui 
vivoit  du  tems  de  l'Empereur  Augufte.  Il  fut  Chef 
de  la  Seùe  qu'on  nomma  Eleûive  ;  parce  qu'il  choi- 
illTbit  dans  les  autres  ce  qu'il  trouvoit  de  plus  inftru- 
ûif  Se  de  plus  commode  pour  luy.  Il  avoit  écrit  di- 
vers Traitez  qui  ne  font  pas  venus  jufques  à  nous. 

*  Diogene  Laerce,  in  Prtf.  Phtl.vit,  Suidas,  ta  ne-™. 
Voffius,  de  Sett.  Phtl.c.U. 

P  O  T  A  M  O  N  de  Ltfbos  ou  de  Mitilene  Rhé- 
teur, florilfoit  du  tems  de  Tibère.  Il  étoit  fils  de  Lef- 
bonax  Philofophe  illuiîre  par  fes  Ecrits  ',  comme  dit 
Suidas.  Cet  Empereur  fous  qui  Poumon  étoit  en  efti. 
nie ,  luy  donna  des  lettres  de  recommandation  en  ces 
termes.  P«t*mon<m  Lejbonsilif  filittm  fi  quu  efendere, 
eùpu  incontmodare  Aufw  fuent ,  confiieret  fecum  ,  an 
meenm  b(Bumgerertv*leM.  Il  avoit  enfeigné  à  Rome, 
Se  publié  un  Eloge  du  même  Tibrrr ,  avec  une  Hi- 
ftoire d'Alexandre  le  Grand ,  des  limites  des  Samiens, 
un  Panégyrique  de  Brutus ,  &  un  Traité  du  parfait 

Orateur. 
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Orateur.  * Strabon  ,  fi.  i  Hifichius,  Suidas,  Vof- 
fius  ,  de  Hift.  Grsc.  It.i.  c.j.  Gcmer ,  M  Bibl.  Poi- 
tevin ,  in  -tppar.  &c. 

P  O  T  E  N  Z  A.  Ville  du  Royaume  de  Naples  en 
la  Bafilicate,  avec  Evêché  h  ffragant  de  Macéra  Gal- 
pard  Cardoli  Evêque  de  cette  Vide,  y  fit  des  Or- 
donnances Synodales  en  1606. 

P  OT  H  O  N  ,  Moine  &  puis  Prêtre  du  Mona- 
ftete  de  Ptum  ,  dans  le  Diocclé  de  Trev  s  j  &:  non 
pas  Evêque  ,  comme  d'autre  S  dilent,  vivoit  dans  le 
XII-  Siècle.  li  écrivit  en  1151.  lix  Livres  ,  àt  Dé- 
mo Dei,  &  un,d.  m.fn.t  D>m>  ftpintti* ,  imprimes 
en  particulier  en  1 5  j  1.  Se  puis  mij  dans  la  Bibliothè- 
que des  Pères.  *  Bcllarmin  ,  de  Saipt.  F.ccl.  Vakrc 
André  ,  Bibl.  Bel.  &c. 

P  O  T  I  E  R  (  lacques  )  Confcillcr  du  Roy  ,  au 
Parlement  de  Pans,  a  été  un  des  plus  illullres  Ma- 
giftrats  du  XVI.  Siècle.  Sa  Familie  des  plus  nobles 
3c  des  plus  anciennes  de  la  Ville  de  Paris,  elt  enco- 
re aujourd'huy  tres-conlidrrable  par  les  alliances  Se 
par  fes  Dignitcz.  lacques  dont  |e  parle  étoit  fils  d« 
Nicolas  Potier  Srigneux  de  Gr^.fl  iy  Se  du  Blanc- mef- 
nil ,  General  des  Mouoyes  Se  le  même  qui  par  Ar- 
tère du  Parlement  fut  oblige  en  1499.  d'accepter 
la  charge  de  Prévôt  d;S  Marchands  de  Pans  qu'il 
avoir  réfutée  ;  parce  qu'on  n'en  jugcoit  perlonne  plus 
digne  que  luy.  Son  fils  fut  reçu  Conleilleren  1  524. 
C'eft  de  luy  dont  Bodin  nous  a  laïUé  l'éloge  d-ins  la 
Republique  ,  alliirant  que  par  la  force  de  fes  raifon- 
ncmens  il  «voit  fait  changer  de  fentiment  à  tout  le 
Parlement ,  &  abfoudre  une  femme  innocente  qu'il 
avoir  condamne  à  la  mort.  Il  mourut  luy-mêmt  le  9. 
Mars  1 5  J  J  •  Le  Chancellicr  de  l'Hôpital  qui  fucce- 
da  à  (à  Charge ,  parle  tres-avantaget  Cernent  de  luy 
dans  une  Lettre  écrite  à  Marguerite  Reine  de  Navar- 
re fœur  du  Roy  François  I. 

At  mentit  vivent  e*  prtmid  f.  ne  Poterus 
Comme ritum  ceriè  faicor  t  dignumque  videri 
Jn  tnedio  jl/ttujm  cui  Porntt  Curi*  templo. 
lacques  Potier  laill'a  de  fa  femme  Françoile  Cucil- 
lete  Dame  de  Gefvres ,  cinq  fils  &  dix  filles.  Trois 
des  fils  moururent  en  leunerte.  Louis  le  Cadet  rit  la 
branche  des  Comtes  de  Thermes,  Marquis  Se  Ducs 
de  Gefvres ,  dont  j;  parlcray  dans  la  luire.  L'ainé 
futNïcOLAS  Pot  1ER, Seigneur  de  Blanc-melnil, 
fécond  Prefident  au  Patlement  de  Parts  Se  Chan- 
cellicr de  la  Reine  Marie  de  Medtcil  ,  un  des  plus 
fages  Se  des  plus  heureux  Magillrats  de  fon  terni. 
En  1  564.  il  fut  honoré  par  fa  Majeitc  d'une  Char- 
ge de  Conseiller  au  Parlemenr,  trois  ans  aprez  il  î  t 
pourvu  de  celle  de  Maître  des  Requêtes,  &:  enfin 
en  1  578.  de  celle  de  Prelident  au  Mortier.  La  Ville 
de  Paris  s'etant  déclarée  pour  la  Lii»uc,  oubliant  ce 
qu'elle  dévoie  à  fon  Souverain  ,  le  PiefiJent  Potier, 
qui  n'en  avoit  pû  loitir ,  y  fut  arrêté  prifonnier  au 
Louvre  avec  les  autres  qui  improuvoienc  cette  info- 
lente  révolte.  Depuis  il  fe  retira  prtz  du  Roy  Henri 
IV.qui  le  nomma  pour  prefiJrr  à  la  Chambre  du  Par- 
lement établie  à  Châlons.  Il  fervit  ttcs-heurculcment 
ce  grand  Monarque  &  le  Roy  Louis  XIII.  fon  fils, 
fur  tout  durant  la  minorité  de  ce  dernier  &  la  Ré- 
gence de  Marie  de  Medicis  laquelle  en  reconnoill'.ui- 
ce  de  Ca  fidélité  l'honora  de  la  Charge  de  fon  Chan- 
cellier.  Il  mourut  le  1 .  Iuin  r  6  1 4.  avec  ente  louan- 
ge,  d'avoir  fervi  quatre  de  nos  Rois  avec  une  fidé- 
lité confiante,  &  le  public  avec  une  probité  équita- 
ble, éprouvée  dans  toute  forte  d'occalîons  :  Et  d'a- 
voir jultement  mérité  les  bénédictions      le  bon- 
heur dont  il  fe  vit  comblé  en  mourant.  Car  ce  fut 
à  l'âge  de  94.  ans  ,  avec  une  force  d'cfprit  qui  n'a- 
voit  rien  des  incommoditez  de  la  vicil!<  |R-  Il  avoit 
époufé  Anne  Baillrt  dont  il  eut  cinq  fils ,  ltabcau 
Tome  1 I. 
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femme  d'Oudard  Hennequin,  Srde  Boinville,  Maî- 
tre des  Requêtes  ;  Et  Magdclaine  ,  mariée  à  Thé  o- 
dore Choart,  S'  de  Buzenval.  Le  Prefidentde  Blatic- 
mcinil  eut  U  confolation  de  voit  que  de  (èf  cinq 
fils  il  en  coma  deux  Evcques  ,  Se  trois  Prciidcnj  .la 
Cours  Souveraines.  Les  Prélats  font  Rt  n£ Se  Av- 
cvstin  Po  t  1  e  R  ,  Evêqucs  Se  Comtes  de  Beau- 
vais.  René  a  été  un  des  plus  Içavaus  hommes  do 
ion  terni.  U  avoit  une  excellente  Bibliothèque  s  mais 
il  a  été  plus  conlidcrable  par  fa  pieté.  Il  nwui  t  le 
14.  Octobre  de  l'an  1616.  Augi  llin  fon  fttic  U  y 
fuCCCda ,  fut  grand  Aumônier  de  la  Reine  Aune 
d'Aultriche  Se  eue  beaucoup  de  part  à  la  faveur. 
Les  autres  fils  furent  Nicolas  II.  S'  d  Ocqucjic,  qui 
luit  :  Bernard  Potier  ,  Pieiidcnt  aij  Patle- 
ment de  Bretagne  ,  mort  en  1610.  Et  André' 
Potier  qui  a  fait  la  Branche  de  Novion.  U  fit 
Conlciiler  Oc  puis  Prelident  au  Parlement  de  BiQ 
tagne.  Sou  pere  le  démit,  l'an  16  16.  en  la  faveur 
de  l'Officede  Prelident  au  Mortier,  dont  il  fitlc»  fon- 
ctions juiqu'en  l'aimée  164  r   qui  fut  celle  de  fi 
moi  t.  H  avoit  épouié  en  1.  nôces  Anne  de  Lïi  tun, 
fille  de  Michel ,  S'  d'Aubervilhers  ,  Confcillcr  au) 
Parlement  de  Paris,  morte  le  10.  Décembre  de  l'an 
1614.  âgée  de  1  f.  Il  prit  une  1.  alliance  avrcCa. 
therinc  Cavcliert,  dont  il  a  eu  Catherine  ,  femme 
du  Sr  de  Bou  ville  \ic  N 1  c  o  j.  a  m  P  o  T 1  e  r  ,  S'  do 
Novion,  Sec.  Conleille^au  Parlement  de  Paris  l'ai) 
16*7.  Prelident  au  Mortier  en  16.4 1.  St  puis  pre« 
inier  Prelident  eu  i6-?8.  cy-devant  Gcrficr  des  Or- 
dres du  Roy.  Il  a  pris  alliance  avec  N"  Gallard  ,  liilo» 
de  Claude  ,  GonfaHct  &  Secrétaire  du  Roy  au  Par- 
lement de  P-ins ,  dont  il  a  eu  divers  enfuis.  L'ainé 
clt  mort  en  1^  76.  Bt  alailse  poitcuté  :  lacqr.er  Po- 
tier de  Novion  ,  Evêque  de  Sifteron  cV  puis  de  Frc* 
jus.  N.  Potier,  Chevalier  de  Novion  ,  Sic.  Nie  O*» 
las  Potier  IL  Sr  d'Ocquerre ,  j.  fils  du  Prc» 
lîdeut  de  B.anc-melnil ,  fut  Preli-ietlt  en  la  Cham- 
bre des  Comptes  Se  puis  Secrétaire  d  Eut  p.ir  1.1 
ttegllffion  de  M.  de  G. Ivres  fon  oncle  j  le  ij.O^l''- 
bre  de  l'an  16  ai.  Ses  confeils  Se  la  réputation  luy  « 
donnèrent  de  grands  avantages  pour  s'en  établir  unC 
nouvelle  dans  cette  importante  charge  ,  dans  laquel- 
le il  fe  fit  beaucour#cftimcr.  Il  mourut  au  fiege  de 
la  Rochelle  en  16»  S.  avant  eu  de  Marie  Buic  la) 
femme,  fille  d'Antoine  S'  de  Coulleau,  Nicolas  Po* 
tier ,  mort  jeune:  René' Potier,  S'  du  B'.mc- 
mefnil ,  Conleiller  du  Roy  Se  Pu  fuient  aux  Enquê- 
tes du  Parlement  de  Paris  :  Augullin  ,  S'  d'Oc- 
querre :  René ,  mort  jeune  :  leanne ,  femme  de  Mi- 
chel de  Marillac ,  Maine  des  Requêtes  :  Marie,  Re» 
ligieufe  à  Longchamp  ;  Et  Magdrlaine  ,  femme  de 
Guillaume  de  Lamoignon,  premier  Prelident  au  Par- 
lement de  Paris.  *  Blanchard ,  Tri f.  du  Pa>lem.  df 
Paru,  Fauvclct-du-Toc  ,  Hijl.  des  Secr.  d'Etat, 

Meta  MM. 

P  O  T  I  E  R  (  Louis  )  S'  de  Gefvres ,  Secrétaire 
d'Etat  étoit  fécond  fils  de  lacques  S' de  Blanc- met- 
ml ,  Se  de  Françoile  Cuillettc ,  comme  je  l'ay  déjà 
remarqué  cy  dclfus.  Il  prit  l'air  des  grand*  arfauci 
fous  M.  de  Villeines  Secrétaire  d'Etat ,  iSc  il  s'y  ren- 
dit habile.  Il  eut  d'abort  une  charge  de  Secrctaiie 
du  Roy  ,  le  i.  Avril  1 567.  Se  puis  de  Secrétaire  du 
Conlcille  i6.Ianvier  157S.  Le  Roy  Henri  III.  qui 
ellimoit  fon  zelc  Se  fa  fidélité ,  voulut  l'avoir  pies 
de  fa  perfonne  aprez  la  journée  des  barricades  l'an 
1  r SS.  Il  l'envoya  enfuite  à  Meaux  Se  à  S?nli<  où 
U  avoit  grand  crédit ,  pour  y  difliper  les  dtlfcins  de 
quelques  factieux  ;  Se  il  luy  commanda  de  le  fui- 
vre  à  Blois  où  l'on  devoit  tenir  les  Etais.  Le  Roy 
luy  confia  fes  dcfTeins ,  Se  il  voulut  qu'il  accompa- 
gnât le  Duc  de  Ncvcrs  qui  devoit  commander  une 
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armée  en  Poi&ou.  Le  S'  de  Gefvres  avoit  beaucoup 
de  pouvoir  fur  l'efprit  de  ce  Duc  qui  louhaitoit  ex- 
trêmement le  Gouvernement  de  Champagne  |  mais 
comme  il  éroic  alors  polfedé  par  le  Duc  de  Guife ,  la 
cliofe  paroiffoit  beaucoup  difficile.  On  le  hiy  fie 
pourtant  efpcrer ,  &  aprez  que  le  Roy  eut  exécute 
les  défleins  fur  M"  de  Guife ,  on  luy  envoya  les  pro- 
vifions  de  ce  Gouvernement  Se  celles  de  Secrétaire 
d'Etat  pour  le  S'  de  Gefvres,  le  îx.  Février  i  589. 
Ccli:y-cy  eut  ordre  de  fe  tendre  en  même  tems  à  la 
Cour.  Le  Roy  luy  confia  tout  les  papiers  qu'on  avoit 
trouvez  chez  M.  de  Guife ,  Se  il  le  nomma  pour  tra- 
vailler à  un  Traité  qu'qp  avoit  projette  avec  le  Roy 
de  Navarre.  Ce  fage  Miniftre  y  rciillit  tres-heureu- 
fement ,  &  il  eut  le  plaifir  de  voir  les  effets  avanta- 
geux de  la  réunion  de  ces  deux  Monarques.  Il  perdit 
peu  aprez  le  premier  ,  Se  l'autre  qui  fut  le  Roy  Hen- 
ri le  Grand  ,  luy  continua  la  même  affedtion  Se  la 
même  confiance.  Il  fe  lcrvit  de  luy  durant  toutes 
les  affaires  de  la  Ligue  ;  depuis  il  traita  avec  les  Dé- 
putez de  M.  de  Mercceur  ,  Gouverneur  de  Bre- 
tagne ,  Se  il  eut  ordre  de  découvrir  la  confpiration 
du  Maréchal  de  Diron.  Ses  fervices  luy  firent  mé- 
riter la  furvivance  de  fa  Charge  pour  M.  de  Sceaux, 
fon  troifiéme  fils ,  en  1606.  Mais  la  mort  de  ce  fils 
l'obligea  d'y  rentrer  en  1 6 1 1 .  Se  il  y  apporta  la  mê- 
me habilité  Se  Iayncme  vigueur  qu'on  y  avoit  ad- 
mirée autrefois.  Il  s'en  dermt  en  faveur  de  M.d'Oc- 
qnerre  fon  néveu  qu'il  eut  encore  le  chagrin  de 
voir  mourir 1618.  comme  jel'ay  deja  remarqué. 
«M  de  Gefvres  trouva  fa  confolation  dans  une  foti- 
miffton  toute  Chrétienne  aux  ordres  de  la  Provi- 
dence, Se  il  mouru  le  j  t.  Mars  de  l'an  16  }o.  Il 
avoiP  époufé  Charlotte  Baillet ,  foeur  puifnée  d'Ifa- 
beau  fèmflM  du  Prefident  de  Blanc- rneTnil  ;  dont  il 
êuc  René  Potier  qui  fuit  :  Bernard ,  S'  de  Bleven- 
cot  rt ,  Lieutenant  General  de  la  Cavalerie  Légère  de 
France,  mort  en  1661.  fans  avoir  eu  d'enfans  de 
Chai  lotte  de  Vieuxpont ,  Dame  d'Annebaut  fa  fem- 
me ,  morte  en  1646.  Et  Antoine  Pot  1  e r  , Sr 
•  de  Sceaux,  Secrétaire  d'Etat ,  Greffier  des  Ordres  du 
Roy.  Son  père  l'avoit  eleve  avec  foin  &  il  le  fit 
travailler  fous  M.  de  Villcroy.  Depuis  on  l'envoya  à 
Rome  où  il  vécut  d'une  maiiie^fi  louable  qu'il  s'ac- 
quit cet  éloge  glorieux  que  luy  donne  M.  le  Car- 
dinal d'Olfat  dans  une  de  fes  Lettres  au  même  M. 
de  Villcroy.  Le  S'  de  Sceaux,  fils  de  M-  de  Gefvres t 
luy  dit-il ,  eft  très. bien  morigéné  ,firt  ftudicux  & fage 
«titan  oit  plue  au  aucun  que  j'aye  ven  de  fon  âge ,  & 
en  tant  que  j'en  prni  juger ,  il  4  inclination  &  fera 
propre  à  la  profejfton  à  laquelle  M-  de  Gefvres  fon 
pert  I'm  defiiné.  Le  Roy  en  fera  bien  fervi  &  le  pu- 
bli,c  &voHf,  Monfteur,  recevrés  tout  contentement  de 
l'avoir  drefsé  &  inftruit  ;  &  comme  je  me  tient  4  hon- 
neur aut  vous  m'en  ayèi  demandé  mon  avis,  aufji  vous 
pouvés  vous  affwrcr  que  je  l'ay  mis  en  ce  peu  de  mots 
et  la  vérité,  &  plutôt  au  dejfous  qu'au  dejfut  de  l.t  bon- 
ne opinion  que  fay  de  luy.  Le  S'  de  Sceaux  eut  la 
furvivance  de  la  charge  de  Secrétaire  d'Etat  en  1 6 06. 
comme  je  l'ay  dit.  Il  mérita  d'avoir  beaucoup  de 
part  aux  grandes  affaires  durant  la  Régence  de  Ma- 
rie de  Medicis,  au  Traité  de  S"  Menehoud  en  1 6  1 4. 
k  la  C<  nRrancc  Se  à  la  Paix  de  Lou  Uni  en  16  1  C.Sec. 
Aprez  la  mort  du  Maréchal  d'Ancre,  le  Roy  l'en- 
voya AmbafTideur  Extraordinaire  en  Efpagne,  pour 
la  ratification  du  Traité  de  Verccil.  A  fon  retour, 
il  fm'vit  le  Roy  par  tout  où  les  neceffitez  de  l'Erat 
Se  la  guerre  qu'il  faifoit  à  ceux  de  la  Religion  Pré- 
tendue ,  l'obligèrent  d'aller.  Mais  durant  le  fiegede 
Montai.ban,  le  S' de  Sceaux  mourut  au  quartier  de 
Piquecos  ,  le  1  j .  Septembre  1 6 1 1 .  fans  lailfcr  d'en- 
fans d'Anne  d'Aumont  fa  femme  ,  qui  prit  une  x. 
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alliance  avec  Charles ,  Comte  de  Lannoy ,  Cheva- 
lier de*  Ordres  du  Roy.  Re ne'  Potier  ,  Comte 
puis  Duc  de  Ttefmes ,  Pair  de  France,  Capitaine  des 
Gardes  du  Corps  du  Roy ,  étoit  Lieutenant  Géné- 
ral au  Gouvernement  de  Champagne  &  Gouver- 
neur de  Châlon.  Il  fut  Chevalier  des  Ordres  du  Roy 
en  1*19.  Sa  terre  de  Trefmes  en  Valois  qui  avoit 
été  érigée  en  Comté  l'an  1608.  le  fut  en  Duché 
Pairie  l'an  1648.  fous  le  nom  de  Gefvres  ;  ce  qui  fut 
vérifié  au  Parlement  le  1 5 .  Décembre  1 6  6  ; .  Ce  Dix 
mourut  à  Paris  le  1.  Février  de  l'an  1670.  âgé  de 
9t.  Il  avoit  époufé  Margueyte  de  Luxembourg, 
fille  de  François ,  Duc  de  Piney ,  Chevalier  des  Or- 
dres du  Roy  ;  Se  de  Diane  de  Lorraine  fa  1.  femme, 
dont  il  eut  Louis  Potier  ,  Marquis  de  Gefvres  ,  Ma- 
réchal des  Camps  Se  Armées  du  Roy  ,  Bailly  de 
Valois  Se  de  Cacn  ,  tué  au  fïcge  de  Thionville  de  la 
ruine  d'une  mine,  le  4.  Août  de  l'an  1643.  âgé  de 
j  1.  aprez  avoir  fîgnalé  extraordinairement  fon  coura- 
ge, ayant  reçu  4 1.  playesfle  mérité  le  Brevet  de  Ma- 
réchal de  France  :  François,  Marquis  de  Gandelu  Se 
puis  de  Gefvres,  auffi  Maréchal  de  Camp,  tué  d'une 
moufquetade  au  fiege  de  Lerida ,  le  27.  May  1 64  6. 
Léon  Potier  qui  fuit  :  Loiiife- Henriette  ,  mariée  1. 
à  François  d' A verton  ,  Comte  de  Bclin ,  Se  i.  à  Iac- 
ques  de  Saulx ,  Comte  de  Buzançois  Se  de  Tava- 
nes  :  Marguerite ,  femme  de  Henri  de  Saulx ,  Mar- 
quis de  Ta  vanes,  Vicomte  de  Lugny:  Loiiife,  Abbcf- 
fc  delà  Barre, prez Château-Thierry  ;  Et  Marie De- 
moifelle  de  Trefmes.  Léon  Potier,  Duc  de  Gef- 
vres, Pair  de  France ,  Marquis  d'Annebaut ,  de  Gan- 
delu &  de  Fontenay-Mareùil ,  eft  premier  Gentil- 
homme de  la  Chambre  dn  Roy  ,  Gouverneur  Se 
Grand  Bailly  de  Valois ,  Gouverneur  Se  Capitaine 
des  Chalfes  du  Château  Royal  de  Monceaux ,  te  de 
la  Varenne  de  Meaux  ,  &c.  cy-devant  Capitaine  des 
Gardes  du  Corps  Se  Gouverneur  des  Païs  Se  Corn- 
iez du  Maine ,  Laval  Se  Perche.  Il  a  époufé  en  1 6  <  1 . 
Marie  -  Françoife-  Angélique  Du  Val,  fille  unique 
&  héritière  de  François  du  Val ,  Marquis  de  Fonte- 
nay  Mareiiil ,  deux  fois  Ambatfadeur  i  Rome  8e  une 
fois  en  Angleterre  ,  Se  de  Sufanne  de  Monceaux 
d'Auxy  ;  dont  il  a  eu  François-Bernard  ,  Marquis  de 
Gefvres  ,  Mettre  de  Camp  d'un  Régiment  de  Ca- 
valerie, reçu  en  furvivance  de  la  charge  de  premier 
Gentilhomme  de  la  Chambre,  du  Gouvernement  du 
Château  de  Monceaux  ,  Sec.  Léon  Potier  de  Gef- 
vres, Abbé  de  Bernr.y.&c.  Louis,  Marquis  de  Gan- 
delu :  Iule-Atigufte,  Chevalier  de  Malrhe:  François 
Marquis  de  I  ontenay ,  mort  jeune  :  Charles  ,  Mar- 
quis d'Annebaut  :  Marie-Therefe ,  née  en  1 6  5  4.  Se 
morte  en  1669.  leannc-Fclice,  Demoifelle  de  Gef- 
vres :  Sufanrie-Angelique.Rcligieufede  la  Vifitation: 
N.  Demoifelle  de  Fontenay  j  Et  C  haï  lotte-  Iulie  née 
en  1669.  *  Blanchard  ,  Hift.  des  Prtfii.  dm  Pmrl.  de 
Péris  ,  Fauvclet-du-Toc,  Hift.  des  Secret.  £  Eft  as, 
D'Olfat,/»  9.  Let.x-jo.Sec. 

POTON  DE   S  AINTR  AILLES, ou 
Iean  dit  Poton.  S'  de  Saintrailles ,  de  Sahgnac  en  Li- 
niofin  Se  de  Villeton ,  Maréchal  de  France  ,  premier 
Ecuyer  du  Corps  Se  Maître  de  l'Ecurie  du  Roy, 
Bailly  de  Berry  Se  Senechal  de  Limofin  j  étoit  un 
Gentilhomme  Gafcon ,  qui  fe  fïgnala  par  fes  fei  vi- 
ces ,  fous  les  règnes  de  Charles  VI.  &  de  Charles 
VII.  Il  fe  trouva  l'an  1414.  à  la  Bataille  de  Ver- 
nueil  ,  6c  il  fut  blefsé  au  Siège  d'Orléans,  le  z  1 . 
Oûobre  1417.  Il  défit  &  arrêta  prifonnicr  Thomas, 
Comte  d'Arondel ,  l'an  14JJ.  Se  il  remporta  divers 
autres  avantages  tur  les  Anglois  en  Medoc ,  aux  con- 
quêtes de  la  Normandie  Se  de  la  Guiene ,  où  le  Roy 
luy  donna  la  Ville  de  S.  Macaire  qu'il  avoit  Coùmi- 
le  à  fon  obeïjTance  ;  Se  le  fit  Maréchal  de  France. 
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poton  de  Saintrallcs  eft  nommé  avec  éloge  par  di- 
vers Historiens.  Il  mourut  l'an  1461.  à  Bourdeaux 
fans  lailHr  des  cnfaiu  de  Catherine  Brachet  fa 
femme. 

P  O  T  O  S  I  ,  Ville  de  l'Amérique  Méridionale 
dans  le  Pérou  ,  en  la  contrée  ou  Province  dite  de  Us 
ChétrcM.  Elle  eft  au  pied  du  mont  Potofi ,  fi  renom- 
iné  par  fes  mines  d'argent ,  découvertes  en  1 5  44. 
La  Ville  de  Potofi  a  toutes  les  commoditez  de  la  vie, 
Ce  c'elt  pour  cette  raifon  qu'elle  eft  beaucoup  peu- 
plée. Ses  mines  font  les  plus  riches  du  monde.  Elles 
ont  donné  de  grandes  «chertés  aux  Rois  d'Efpagnc, 
comme  je  le  dis  en  parlant  du  Pérou  ;  mais  autour. - 
d'huy  ,  ces  mines  ne  font  plus  fi  confiderables. 

La  POVILLE,  Province  d'Italie  dans  le 
Royaume  de  Naples.  Robert  Guifchard  Duc  de  la 
Poiiille  &  de  la  Calabre  dans  l'X  I.  Siècle ,  y  don- 
na commencement  au  Royaume  de  Sicile.  Cette 
Province  eft  agréable.  Ceux  du  païs  la  nomment 
U  Putli* ,  8c  les  Auteurs  Latins  Apuli*.  Elle  com- 
prend les  Villes  de  Luceria ,  de  Gravina ,  de  Manfre- 
donia ,  d' Andria ,  de  Bari ,  d' Afcoli ,  de  Venofa  ,  de 
Bitontc.de  Barleta.de  Ttani.de  Bovina,deTroia,&c. 
*  Collenucio  8c  Summonte ,  Hift.  N*pol.  Leandre 
Albetti ,  dtfcr.  Ited.  Sec. 

De  P  O  V  I  L  L  Y.  Cherchez  Iean  de  Poùilly. 
P  O  V  S  S  I  N  (  Nicolas  )  un  des  plus  excellens 
Peintres  de  ce  Siècle ,  a  fait  beaucoup  d'honneur  à 
la  France  fa  patrie.  Il  devoit  1a  vie  à  Iean  Pooûln 
Picard  qui  le  vit  naître  en  1  594.  à  Andilly  en  Nor- 
mandie. On  admira  autrefois  le  merveilleux  panchant 
qu'Ovide  témoigna  pour  la  Pocfic  ;  Poiiffin  n'en  eut 
pas  moins  pour  la  Peinture.  Il  s'y  exerça  long  tems 
en  France ,  Se  en  Italie  où  il  fit  d'abord  deux  voya- 
ges inutilement ,  mais  enfuite  il  s'y  établit  a  Rome 
où  il  travailla  avec  plus  de  foin  à  ces  pièces  rares  dont 
la  douceur  8t  le  deflein  font  l'admiration  de  Cu- 
neux.  Le  Matin  qui  l'avoit  coanû  â  Paris,  luy  in- 
fpira  la  pensée  d'entreprendre  le  troifiéme  voyage 
de  Rome  en  1614.  Depuis  le  Roy  Louis  le  Iufte 
le  fit  venir  en  France  en  1641.  pour  Être  fon  pre- 
mier Peintre  8c  avoir  la  direction  de  tous  les  Ouvra, 
ges  de  peinture ,  qu'il  avoit  dertein  de  faire  dans  fes 
Maifons  Royales.  Mais  ce  Prince  étant  mort  peu  de 
tems  aprez,  Pouflïn  refta  à  Rome  où  il  étoit  allé  met- 
tre ordre  à  fes  affaires  domeftiques.  Il  y  a  pafsé  le  refte 
defes  jours  aimé  &  admiré  de  tout  le  monde.  Nôtre 
invincible"  Monarque  luy  donna  des  marques  de  fes 
libéralités  en  1655.  luy  faifant  payer  une  penfion 
qui  luy  avoit  été  accordée  par  le  Roy  fon  Pcre.  Il 
eft  vray  que  Pouflin  n'en  jouit  pas  long-tems ,  étant 
mort  le  ^.Novembre  1665.  Il  fut  enterré  en  l'E- 
glife  de  faint  Laurent.  Nous  avons  fa  vie  écrite  en 
lulien  par  le  Sr  Iean  Ticrre  Bcllori  ,  entre  celles 
des  Peintres  &c  Sculpteurs  modernes  ,  avec  cette 
Epitafe  : 

Parce  piu  lacrymû  ,  vivit  Pdfllnui  in  tenta, 

VtVtrt  qui  dederdt  nefeius  ipfe  m»ri  : 
Hic  tAmcn  ipfc  filet ,  fi  vu  Audirt  laquent  em 
M'trtm  eft  ,  in  ttbulù  vivit ,  &  tleeptitw. 
PO  WH  AT  A  N, Province  de  l'Amérique  Sep- 
tentrionale ,  dans  la  Virginie ,  avec  une  Rivière  de 
ce  nom  qui  partage  le  païs  par  le  milieu.  Les  An- 
glois  te  les  lilandoiss'y  font  établis  depuis  quelques 
années. 

P  O  W I  S  ou  P  O  W I  S  L  A  N  D.contrée  d'An- 
gleterre, dans  la  Province  de  Galles  ,  où  il  y  avoit 
autrefois  des  Princes  Souverains.  On  la  divifa  en 
Vadoc  8c  WerAVinWyn  ,  &  MachraWal  en  étoit 
la  Ville  capitale.  *  Iean  Speed  8c  Camden,  de  for. 
Jtgl. 

POWODOWISKI  ou  Poyodoyiyi 
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(  Ierome  )  Polonois  ,  Archidiacre  de  1  Eglife  CarbJa 
drale  de  Cracovie  fa  patrie,  a  été  un  des  plus  ex- 
cellens hommes  de  fon  païs.  U  étoit  Philoiophc  , 
Théologien  &  Prédicateur  i  &  il  parut  dans  toutes 
les  occafions  avec  beaucoup  d'honneur.  PoWodo- 
\viski  mourut  en  16  1  j.  dans  un  ige  beaucoup  avan- 
ce .1 1  laiiTa  diverss  Ouvrage,  fnfirutlu  CmfcffmrittMmi 
Frtmtm  in  Hcretini.  M.wu.ilc  S*crMmtmorunt.  Dt 
Ctn*  Dtmini.  ChriJrMgU  ,  des  Sermons  2c  d'autres 
Traitez  en  Polonois.  *  Starovolfius  ,  de  Ulufi.  Pelen. 
Glulini ,  Tcdt.d' Hitam.  Letttr. 

POVZOLou  Pozzvoloj  Ville  d'Italie  à 
huit  milles  de  Naples  avec  Exf  chc.  Elle  eft  renom, 
mec  par  fes  bains  8c  par  le  Pont  de  5900.  pas ,  pro- 
jetté  par  les  Empereurs  Romains ,  juiques  à  Bajes. 
Ce  qui  fe  pouvoit  achever  fur  le  table  qui  fc  dur- 
cit dans  le  Mer.  On  y  voit  encore  douze  piliers  de 
ce  Pont,  d'où  Caligula  continua  l'Ouvrage  avec  deux 
rangs  de  Navire  (oûtenus  par  des  ancres  ,  8c  cou- 
verts d'aiz  ,  fur  lefquels  il  pafta  à  cheval  &  en  cha- 
riot. Suétone  donne  trois  raifons  pour  lesquelles 
cet  Empereur  fit  travailler  à  cet  ouvrage  :  1.  pour 
imiter  Xerxcs  ,  2.  pour  épouvanter  les  Alemans  Se 
les  Anglois  par  fa  puiflance  j  6c  f.  pour  accomplir 
la  prophétie  d'un  Mathématicien  qui  du  tems  de  Ti- 
bère difoit  que  Caligula  feroit  Empereur ,  quand  il 
palTeroit  à  cheval  dcfiiis  ce  Golfe*  La  Ville  de  Poti- 
zol  eft  encore  fur  un  roc^le  long  de  la  Mer.  On  jf 
voit  un  Temple  dédié  par  les  Anciens  à  Augufte* 
&  par  les  Chrétiens  à  faint  Proclus.  II. y  a  aulfi  les 
reftes  d'un  Amphithéâtre  8c  une  Fwrfcretîe  où  il  f  » 
a  garnifon  Efpagnole.  Les  Auteurs  Latins  la  nom- 
ment Putetli. 

m      P  R  . 

PR  A  D  O  (  Ierôme  )  Iefuite ,  étoit  de  Baëia  éti 
Efpagne.  Il  fe  fit  Religieux  à  l'âge  de  26  ans» 
étant  déjà  Docteur  8c  avancé  dans  la  connoiftanctf 
des  Lettres  faintes  qu'il  cultiva  depuis  foigneufe- 
ment, Se  il  enfeigna  a  Cordoiieavec  beaucoup  de  rc-  « 
putation.  Le  P.  Prado  avoit  compofé  divers  Com- 
mentaires fur  l'Efcriture ,  &  il  alla  à  Rome  pour  les 
y  faire  imprimer  1  n#is  il  y  mourut  prefqu'en  y  arri- 
vant au  mois  de  Ianvier  de  l'année  1595.  9U'  ^l0'ï 
la  48.  de  fon  âge.  On  publia  aprez  fa  mort  des  Com- 
mentaires fur  les  16.  premiers  Chapitres  d'Ezcchiel. 
*  Ribadeneira  &  Alegambe,  BAL  Script  Soc  Je.  Ni- 
colas Antonio,  Bibl.Script.HiJj>. Le  Mire,*1*  Script* 
Suc.  XVI  8cc. 

PRjCNESTE.  Cherchez  Paleftrine. 
P  R  A  G  V  E.Ville  capitale  du  Royaume  de  Bohê- 
me ,  avec  Archevêché  8c  Vniverftté.  Les  Anciens 
l'ont  nommée  diverfement  Marobudum ,  Bubietwm, 
Cufurgu  8c  Prégé  ;  8c  ceux  du  païs  Prag.  Elle  eft 
ûcuée  fur  la  Rivière  de  Molde ,  dans  un  païs ,  extrê- 
mement agréable  8c  fertile ,  environnée  de  Palais  & 
de  lieux  de  plaifance ,  où  elle  paraît  comme  au  mi- 
lieu d'un  grand  amphitheatre,dônton  peutdiftinguer 
trois  parties.  Ce  font  la  vieille  Ville  qui  eft  la  plus 
grande,  la  nouvelle  Ville  8c  la  petite,  qui  toutes 
trois  enfcmble  font  fans  contredit  la  plus  grande  Ci- 
té d'Alemagne ,  où  les  Ducs,  les  Princes  &  les  Em- 
pereurs ont  tenu  long-tems  leur  Cour.  Le  Château 
qui  eft  en  la  petite  Ville  a  de  très- beaux  apparte- 
nions. On  le  nomme  auflae  Château  Royal.  La  Vil- 
le nouvelle  &  la  vieille  font  à  l'Orient  de  la  Molde. 
La  grande  eft  attachée  â  la  petite  par  un  Pont  Je 
24.  arches.  Prague  eft  extraordinairement  peupler^ 
L'on  y  conta  quarante  -  quatre  mille  écoliers  fou* 
Iean  Huns,  8c  il  en  fortit  plus  de  quarante  mille  ex- 
Urnes,  pareequ'on  retrancha  leurs  privilèges.  Cel# 

FFFfff  n 


9«4  P  R 

témoigne  en  quelle  conlîderation  a  été  cette  Ville. 
Il  y  a  de  très-beaux  Edifices  l'anus  Se  profanes  ;  & 
entre  ceux-là  on  coniidere  principalement  l'Eglifc 
Métropolitaine  de  S.Vaite.  On  dit  que  lâint  Vencef- 
las  Patron  de  Prague  la  fit  bâtir  vers  l'an  96 S.  Les 
Voyageurs  ne  manquent  jamais  d'y  admirer  les  beaux 
tombeaux ,  &  d  aller  voir  la  Maifon  de  ville  avec  Ton 
Horloge,  le  Pont  Se  les  Tours  ,  le  Collège  des  Iefui- 
tes  Si  (on  Eglife,  l' Vniverlîté  fondée  par  l'Empereur 
Charles  I  V.  vers  1  jéo.  On  dit  aufli  que  ce  fut  à  la 
prière  du  même  Prince  que  le  Pape  Clément  V  I. 
érigea  l'Eglifc  de  Prague  en  Métropole.  Cette  ViJle 

Îi  loufrert  divers  Siegjs  ;  8c  c'eft  prez  de  Tes  murail- 
es  que  Maximilien  Duc  de  Bavière  remporta  une 
célèbre  victoire  ,  le  S.  Novembre  1610.  Cette  ba- 
.  taille  fut  donnée  à  la  Montagne  blanche  prez  de  la 
Ville  Se  en  moins  d'une  heure  ,  elle  vuida  la  querel- 
le de  la  Couronne  de  Bohême  en  faveur  de  l'Em- 
pereur Ferdinand  1 1.  contre  Frédéric  V.  Electeur 
Palatin  qui  avoit  été  cl  11  Roy  par  les  Etats  du  païs. 
Les  tumultes  arrivez  dans  Prague  en  16 18.  don- 
nent lieu  de  dire  que  la  première  action  des  guerres 
cfAlemagne  s'y  eft  pafsée ,  Se  que  trente  ans  aprez 
l'on  y  a  vù  le  dernier  acte  d'Hoftilité  qui  a  précédé 
la  Paix  de  Mander  en  1648.  Ce  fut  torique  les  Sué- 
dois furprirent  la  petite  Ville.  *  Cluvier,  defer.Cerm. 
j£neas  Silvius  ,  Héft.  dt  Btht.  Bertius  ,  dt  rtb.  Gtr. 
ttun.  Hift.  Germ.  Saint.. Teldenus  ,  Hijt.  mftr'% 
ttmp.Scc.  • 

"  •  Jjncilt  de  Prâgtu. 

Les  H 1.  (fi tes  Se  les  Sectateurs  de  Iean  Wiclef , 
avoient  prêché  leurs  erreun  avec  tant  de  force  Se 
d'ardeur  dans  la  Bohême  ,  que  tout  le  pyiple  en  étoit 

Scfque  empojfonnc.  Pout  s'y  oppofer  on  fit  agir  les 
mes  de  la  Foy  &  de  la  vérité  ,  contre  celles  de 
l'impofhire.  Enfuite  Stankon  Archevêque  de  Pra- 
gue célébra  vers  l'an  1405.  un  Concile  contre  ces 
errans ,  Se  leur  doctrine  y  fut  condamnée.  Ce  que 
les  Auteurs  d'Alemagne  n'ont  pas  oublié  comme 
•  nous  le  voyons  dans  la  derniae  édition  des  Con- 
ciles. 

Du  P  R  AT  {  Antoine  )  S'  de  Nantouillet  ,  Ba- 
ron  de  Thiern  Se  de  Thoury  premier  Prefident  au 
Parlement  de  Pans,  puis  Chancellier  de  France,  Car- 
dinal ,  Archevêque  de  Sens  ,  étoit  d'Iflbire  en  Au- 
vergne ,  fils  aîné  d'Antoine  du  Prat  I.  du  nom  Se  de 
Iacquelinc  flohier.  Son  mérite  l'cleva  par  degré  dans 
les  premières  Charges  de  la  Robbe  Se  de  l'Eglife. 
Du  Prat  avoit  beaucoup  d'habilité  Se  plus  encore  de 
bonheur.  Il  parut  d'abort  avec  réputation  entre  les 
Avocats  du  Parlement  de  Paris ,  &  il  fut  fait  Lieute- 
nant General  au  Baillage  de  Montferrand ,  puis  Avo- 
cat General  au  Parlement  de  Tolofe  ;  Se  comme  il  y 
fervit  bien  la  Cour  dans  les  occafîom  ,  le  Roy  Louis 
X 1 1.  le  voulant  recornpenfer  de  fes  fervices  Se  l'ap- 
procher de  fa  petfonne  ,  luy  donna  une  charge  de 
Maître  des  Requêtes  de  fon  Hôtel ,  vacante  par  la 
mort  de  Simon  Dany.  Il  y  fut  reçu  le  1 5  Iinvier 
de  l'an  1 504.  Se  en  cette  qualité  il  preilda  aux  Etats 
de  Languedoc  ,  par  ordre  du  Roy.  En  1  jotf.  il  fut 
fait  quatrième  Prefident  au  Parlement  de  Paris,  Se 
Se  premier  Prefident  en  1507.  Cette  élévation  ne 
fervit  qu'A  augmenter  fon  zele  pour  fàvorifer  les 
defTeins  de  la  Cour.  Le  Rjny  François  I.  qui  en  étoit 
perfuadé  le  fit  Chancellier  de  France  ,  par  Lettres 
du  7.  Ianvier  1 1 1  r .  Se  luy  donna  les  Sceaux  qu'on 
avoit  confiez  à  Efttennc  Poncher  Evêquc  de  Paris. 
Les  Hiftoriens  ne  prient  point  avantageuièment  de 
la  conduite  de  Du  Prat  ,  qui  pour  s'affermir  dans 
les  bonnes  grâces  du  Roy  qui  cherchent  de  l'argent 
pour  faire  la  guerre  ,  luy  fuggera  de  vendre  la  juflicc 
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en  créant  une  nouvelle  Chambre  de  vingt  Conseil, 
lers  dont  on  fit]  la  Tournelle  au  Parlement  de  Pa. 
ris  Se  à  proportion  de  toutes  les  autres.  Aprez  il  luy 
perfuada  qu'il  étoit  en  fon  pouvoir  d'augmenter  les 
tailles  Se  de  faire  de  nouveaux  impots  fans  attendre 
l'octroy  des  Etats ,  comme  c'était  l'ordre  ancien  du 
Royaume.  Il  fe  fortifia  dans  ces  entreprifes  de  l'af- 
fection Si  du  crédit  de  la  Princefie  mere  du  Roy, 

Îiui  regloit  toutes  choies  félon  fes  delïrs.  Du  Prat 
uivit  enfuite  le  Roy  en  Italie  Se  fe  trouva  avec  luy, 
le  1 9.  Décembre  de  l'an  1 5 1 5 .  à  la  conferance  qu'il 
eut  avec  le  Pape  Léon  X.  4  Boulogne.  Ce  fut  la 
qu'il  perfuada  k  ce  jeune  Prince  d'abolir  la  Pragma- 
tique Sanction  Se  de  faire  le  Concordat  par  lequel 
le  Pape  remit  au  Roy  le  droit  de  nommer  aux  Bé- 
néfices de  France  Se  de  Dauphinc  $  Et  le  Roy  ac- 
corda au  Pape  les  annates  de  ces  grands  Bénéfices 
fur  le  pied  du  revenu  courant.  Cet  grands  change- 
mens  rendirent  le  Chancellier  odieux  à  tous  les  gens 
de  bien.  Il  perdit  peu  aprez  fa  femme  Françoife 
Veyny  d'Arboufe,  Se  cette  perte  luy  donna  la  pen- 
fée  de  fe  faire  Ecclefîaftique.  Son  bonheur  le  por- 
ta dans  les  premières  Dignitez  de  l'Eglife  ;  Car  ii  fut 
fucceffivement  Evêquc  de  Meaux  ,  d'Alby ,  Arche- 
vêque de  Sens,  Abbe  de  Fleury ,  Sec.  Se  le  Pape  Clé- 
ment VII.  le  fit  Cardinal  en  15x7.  Deux  ou  trois 
ans  aprez  ,  il  fut  encore  Légat  k  Itocrr  en  France,  Se 
il  couronna  la  Reine  Eleonor  d'Auflrishe.  Lorenzo 
Capelloni ,  Auteur  Italien  rapporte  dans  fes  Exem- 
ples Politiques  que  le  Cardinal  Du  Prat  fongea  à  fe 
faire  Pape ,  aprez  la  mort  de  Clément  V  1 1.  en  1 5 14. 
qu'il  le  propofa  même  au  Roy ,  auquel  il  promit  de 
contribuer  jufqu'à  quatre  cens  mille  ccus  -,  mais 
que  ce  Monarque  fe  mocqua  de  l'ambition  du  Lé- 
gat 8e  qu'il  ne  fongea  qu'à  fon  argent.  Cela  paroit 
pourtant  peu  vray-  lemblahle,  car  outre  que  Paul  III. 
fut  élû  deux  purs  aprez  la  mort  de  Clément  VII. 
il  n'y  a  pas  apparance  que  Du  Prat  qui  étoit  beau- 
coup âgé  Se  incommodé ,  fongeat  à  fortir  de  fa  Mai- 
fon. On  ajoute  qu'il  étoit  devenu  fi  furieufement 
gros ,  qu'on  fut  obligé  d'échancrer  fa  table  pour  fai- 
re place  à  fon  ventre.  Le  Roy  n'Oublia  pas  cepen- 
dant (on  argent ,  Se  nous  voyons  par  les  Regiftrcs 
du  Parlement ,  qu'aprez  la  mort  de  ce  Cardinal ,  te 
Prefident  Poyet  eut  ordre  d'aller  à  Nantouillet  s'y  fai- 
re donner  cent  mille  écus  auSoleil ,  en  titre  de  ptert. 
Quoy  qu'il  en  foit ,  le  Cardinal  Du  Prat  fe  voyant  va- 
létudinaire ,  fe  fit  porter  à  fon  Château  de  Nantouil- 
let ,  &'il  y  mourut  le  9.  tuftttt  de  l'an  j  5  j 5.  âgé  de 
72.  Il  ordonna  que  fon  corps  fut  enterré  dans  fon 
Eglife  de  Sens ,  où  il  n'avoit  jamais  été  \  &  l'année 
même  de  fa  mort  il  fit  de  grands  biens  à  l'Hôtel- 
Dieu  de  Paris  ,  qu'il  accrut  vers  le  Septentrion  d'un 
corps  de  logis  tout  entier ,  dit  encore  aujourd'huy 
la  Sale  du  Légat  ou  l'Hôtel-  Dieu  neuf.  Vn  Hiftorien 
moderne  parle  ainfi  de  la  mort  du  Cardinal  Du  Prat 
[  Le  8.  Iuillet(fon  Epitafédit  le  9.  )  de  cette  année 
1535-  Antoine  Du  Prat,  Cardinal,  Archevêque  de 
Sens ,  Légat  en  France  5c  Chancellier  ,  mourut  d'u- 
ne plitiriafe  ou  maladie  de  poux ,  en  fon  Château  de 
Nantouillet ,  fort  tourmenté  des  remords  de  fa  con- 
feience ,  comme  fes  foûpirs  Se  fes  paroles  le  firent 
connoître ,  pour  n'avoir  point  obfervé  d'autres  loti, 
luy  qui  étoit  fi  grand  lurifconfulte ,  que  les  intérêts 
propres  Se  la  paffion  du  Souverain.  C'eft  luy  qui  a 
ôtc  les  élections  des  Bénéfices  8e  des  Privilèges  à 
plufieurs  Eglifes,  qui  a  introduit  la  vénalité  des  char- 
ges de  Iudicature ,  qui  a  appris  en  France  à  faire  har- 
diment toute  forte  d'impofitions ,  qui  a  divifé  l'in- 
tereft  du  Roy  d'avec  le  bien  du  public  ,  qui  a  mis 
la  difeorde  entre  le  Confeil  8e  le  Parlement ,  &  qui 
a  établi  cette  maxime  fi  faulTc  8c  ù  contraire  à  la 
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liberté  naturelle,  Qui  n'eft  point  de  terre  fans  Sei- 
gneur.] On  accufe  aufli  te  Chancellier  Du  Prat  d'à. 
voir  irrité  Loiïifè  de  Sa voye  contre  le  Connétable 
de  Bourbon,  dans  l'efpcrance  de  profiter  de  quel- 
que choie  de  la  depoiiillcde  ce  Prince,  comme  il 
en  eut  aufli  les  B ironies  de  Thiern  Se  de  Thoury. 
le  parleray  dans  la  fuite  de  fes  enfans.  *  Le  Ferron 
Se  Godcfroy  ,  Offic.  de  UCohtbh.  D  Anthon  ,  //  ;.'. 
Capelloni,  /i.j.  Frizon  ,  Gai.  Pnrp.  Aubrry  ,  Hifi. 
de/  dard.  S"  Marthe  .  GoU.  Chrift.  lacques  Tavelle, 
dt  Epifc.  Sinon.  Marillac ,  Ht  / .  de  Bourb.  Mezeray, 
Hift.  de  France ,  Blanchard ,  Hifl.des  Prefid.  de  Pa- 
ru &  det  Maift.  des  Rcq  tcjl.  Garimbcrt,  li.a..  Anna* 
les  de  France ,  &c. 

La  Maifon  de  dv  Prat  étoit  d'Auvergne  Se 
non  pas  d'Italie ,  comme  quelques-uns  l'ont  crû.  Il 
ne  faut  que  voir  pour  cela  l'Epure  Dedicatoire  des 
Commentaires ,  que  publia  Pierre  Anthoni ,  natif 
d  Iir»ire,  Maître  des  Requêtes,  fur  les  Traitez  d'E- 
ftienne  Aufrery  :  Se  qu'il  dedia  au  Chancellier  Du 
Prat  ,  où  l'on  voit  ces  paroles  au  commencement. 
Par  m  Anthoni  Ijiodorenfis  Arvernm  ,  Antonio  de 
Prato  Ifudorenft  Arvente ,  &e.  Anne'  dvPrat, 
Ricot ,  natif  d'Ilioire  ,  vivoit  en  1 400.  Se  il  rut  pè- 
re d' Anne  1 1.  qui  fuit ,  Et  Iean  du  Prat ,  S*  de  S* 
Agnes,  tige  des  Seigneurs  de  ce  nom.  Anne'  d  V 
Prat  I  L  du  nom  ,  S'  de  Veyrietes  ,  époufa  Be- 
raulde  Charrier,  fille  de  Laurens ,  S'  de  Varennes  Se 
de  Ciourac;dont  il  eut  Antoine  du  Prat;  &  Anne, 
femme  d'Aftremoine  Bohier  ,  Secrétaire  des  Roij 
Charles  V 1 1.  Louis  X  I.  &  Charles  V  1 1 1.  &  mere 
du  Cardinal  Antoine  Bohier,  Archevêque  de  Bour- 
ges.  An  toi  me  dv  Prat  I.du  nom, S' de  Veyrie- 
res  époufa  Iacqueline  Bohier,  foeur  A' Aftremoine  ;  Se 
il  en  eut  Antoine  qui  fuit  :  Thomas  Du  Prat.Evêque 
de  Clermont ,  mort  l'an  t  ;  18.  en  Italie  où  il  a  voie 
accompagné  Renée  de  France,  Ducherïe de  Fcrra- 
re  :  Anné  Du  Prat  ,  S'  de  Bofdc  ,  Gondole,  Sec. 
Capitaine  de  Clermont  Se  d'Ilfinre ,  marié  à  Gabriel- 
le  de  Chaflus ,  Dame  de  Bofdc  ;  d'où  font  fort i s  les 
V»  de  Gondole  Se  d'Arfon  :  Claude  Du  Prat ,  S' 
d'Hauteribe,  rige  Jes  S"  d'Hauteribe,  Nyole  Se  Au- 
zat  en  Auvergne  :  Beraude  Du  Prat ,  mariée  a  Re- 
né d'Arpajon  ,  S' de  Sevcrac  ;  Et  Charlotte ,  fem- 
me de  Mery  de  S.  Simon ,  Sr  Du  Pleffis  Se  de  Raffè. 
Antoine  dv  Prat  II.  du  nom ,  premier  Pre- 
fident  au  Parlement  de  Paris  ,  puis  Chancellier  de 
France ,  Cardinal ,  Archevêque  de  Sens ,  dont  j'ay 
parlé  ,  époufa  Françoite  Vciny  ,  fille  du  S'd'Arbouf- 
fe,  dont  il  eut  Antoine  Du  Prat  1 1 1.  du  nom  qui 
fuit  ;  Et  Guillaume  Du  Prat ,  Evêquede  Clermonr, 
mort  le  za. Octobre  de  l'an  1  jfio.  C'eft  luy  qui  fon- 
da le  Collège  de  Clermont  à  Paris.  Antoine  dV 
Prat  1 1  I.  du  nom  ,  S' de  Nantouillet  Se  de  Pre- 
cy  ,  Baron  de  Thiern  Se  de  Thoury  ,  Chevalier  de 
l'Ordre  du  Roy  Si  Prévôt  de  Paris ,  époufa  en  1  547. 
Marie  d'Alegrc  ,  Daine  de  Precy  j  d'où  vint  Antoi- 
ne I  V.  qui  fuit  :  Nicolas  ,  Baron  d'Ancienville,  mort 
fans  alliance  :  Guillaume  ,  Baron  de  Viteaux  qui  fut 
tué  en  duel ,  l'an  1  j|  j.  pat  Yves  d'Alegre,  Baron 
de  Millau  ,  fon  coufin  :  François ,  Baron  de  Thiern, 
tige  des  Barons  de  Viteaux  Se  de  Iumeaux  :  Renée, 
femme  de  François  de  Chafeanes  ,  Marquis  dcrCur- 
ton  ;  Et  leanne  ,  Dame  de  Puifieux  .  morte  fans  être 
mariée.  Antoine  dv  Prat  IV.  du  nom  ,  S'  de 
Nantoiiillet ,  de  Precy  ,  Sec.  fit  reçû  Prévôt  de  Pa- 
ris à  la  place  de  (on  pere ,  le  1 9.  Février  155}-  C'eft 
luy  qui  fit  mettre  l'Epitafe  qu'on  voit  fur  le  Tom- 
beau du  Cardinal  Du  Prat ,  fnn  ayeul.  Il  pr:t  allian- 
ce avec  Anne  de  Barbançon  ,  fille  d»  François ,  S' de 
Cany  &  de  Varennes  ;  dont  il  eut  Michel-Antoine 
qui  fuit  :  Louifc,  mariée  en  1.  noces  l'an  1598. 


P  R  9gt 

avec  René  de  Chandio,  Marquis  de  Netle  8e  Com- 
te de  Ioigny  5  Se  en  a.  l'an  1611.  avec  Charles  de 
Barbizy ,  S' d'Erouville  :  Michelle,  Dame  de  Pui- 
fieux  ,  morte  en  16 16.  Et  Marie  Du  Prat ,  Abbcf- 
fe  des  Clerets,  prez  Nogent  le  Rotrou.  Michel-* 
Antoine  dv  Prat  ,  S'  de  Nantoiiillet,  de  Pre- 
cy ,  Baron  de  Thoury ,  fut  tué  en  duel  par  le  Com- 
te de  Sault,  le  1 1.  Mars  de  l'an  1 606. 11  avait  cpoiu 
fé  Marie  Seguier ,  fille  de  Pierre ,  S'  dt  Sorel  ,  fé- 
cond Prefîdent  au  Parlement  de  Paris  ;  dont  il  eut 
Antoine  V.  qui  fuit ,  Et  Louifc  ,  femme  de  Gabriel- 
Aldonfe  de  Caftelnau  8c  de  Clermont  de  Lodefve, 
Marquis  de  SeiTac.  Antoine  dv  Prat  V. du 
nom ,  Marquis  de  Nantoiiillet ,  de  Precy  ,  Sec.  prit 
alliance  avec  N.  De  Baradat ,  fille  de  Guillaume  ,  Ba- 
ron deThou,  Bec.  d'où  vint  An  romi  d  v  Pra  t 
V  L  du  nom ,  Marquis  de  NantoiiiHet ,  cVc.  Fran- 
çois dv  Prat  ,  Baron  de  Thiern, & tige  des  Ba- 
rons de  Viteaux  ,  comme  je  l'ay  dit,  époufa  Am.j 
Seguier,  fille  de  Pierre ,  Lieutenant  Criminel  de  Pa- 
ris ,  dont  il  eut  Antoine  Du  Prat  qui  continua  Ut 
polterité:  Phimpe  &  Anne  dv  PraT  ,  la  pre- 
mière femme  du  Baron  de  Conac  en  Limoufin  ,  3c 
l'autre  d'Honorat  Prévoit ,  Sr  du  Chaflellict  -  Por- 
tât! en  Poietou.  François  de  la  Croix  du  Maine  par* 
le  tres-avantageufement  du  mérite  Se  du  fçavoir  de 
ces  deux  Dames ,  qui  écrivoient  *  vec  beaucoup  de 
politefle ,  aufR  bien  que  httir  mere,  en  François  8c  en 
Latin ,  en  profe  Se  en  vers. 

PRATEOLE  vulgairemeht  Uv  PreaV 
(  Gabriel  )  Curé  de  S.  Sauveur  de  pTronne ,  natif  de* 
M  ucouffi  prez  de  Montleheri  ,  Se  Doéteut  de  la  Fa* 
culte  de  Paris  de  ta  Maifon  de  Navare  ,  florilTojf  fuf 
la  fin  du  X»¥  I.  Siècle.  Il  fe  fit  confiderer  pat  fort 
fçavoir  Se  par  fa  pieté  ;  &  il  écrivitvlivers  Ouvra* 
ges  pour  la  défanfe  de  l'Eghfe  contre  les  Hérétiques^ 
Se  fur  tout  une  Hiftoire  de  l'Eglife  en  deux  Volt-» 
mes  .qu'il  ouvre  par  la  nailTance de Ie svs  Chris fj 
&  la  conduit  j  •! qu'en  l'année  1 580.  Vn  Traité  dt! 
l'autorité  des  Conciles.  Vn  Traité  des  Seûes  Se  del 
dogmes  des  Hérétiques  fous  le  titre  A'Elenchtee  Ht* 
rencorvm  omnium  ,&c.  Gabriel  Du  Preau  mourut  k 
Peronne,  le  19.  Ajjril  de  l'an  1588.  lgc  de  77» 
*  Spondc  ,  in  Annal.  Poffèvin ,  in  appar.  De  Lau» 
noy ,  Hift.  Ott.Navarr.  Du  Verdicr  Se  la  Croix  du 
Maine  ,  en  ta  Bibl.  Franc.  Le  Mire,  de  Script > 
Sac.  XVI.  Sec. 

PRATINAS,  natif  de  Phlius  dans  le  Petnpo- 
nefe ,  Poète  Grec ,  a  été  en  eftime  dans  la  L  X  X  L 
Olympiade ,  l'an  x6o.  de  Rome.  Il  fit  premièrement 
des  Satires  &  enfuite  il  compofa  des  Tragédies  ,  Se 
fit  rival  d'Efchite.  *  Athénée,  /».  9.  Suidas,  iH 

ripa»». 

PRATO.  petite  Ville  d'Italie  en  Tofcane ,  fî- 
tuée  dans  nn  Terroir  agréable  fur  la  Rivière  de  Bi- 
fentio ,  entre  Florence  Se  Piftoye.  Celte  Ville  a  don- 
né fon  nom  à  Nicolas  de  Prato  ,  Cardinal, 
que  fon  mérite  rendit  illuiîrc.  Ccluy-cy  fe  fit  Re- 
ligieux parmi  les  Dominicains  à  Florence ,  qui  ren- 
voyèrent à  Paris ,  où  il  fut  Docteur  de  cette  ce  Mue 
Vniveriïté.  Enfuite  il  enfeigna  la  Théologie  à  Ro- 
me, il  fut  Provincial  de  la  Romaigne  Se  Procureur: 
General  de  fon  Ordre.  Bonifâce  VIII.  qui  cftimoit 
le  fçavoir  Se  la  conduire  de  Nicolas  de  Prato  ,  luy 
douna  l'Evêché  de  Spobte ,  Se  Benoit  I  X.  le  Ht 
Cardinal  au  mois  de  Décembre  de  l'an  1301.  Peu 
aprez  il  fut  envoyé  Légat  à  Florence  \  Se  il  fe  trou- 
va à  l'élection  de  Clément  V.  a  la  tête  des  Cardi- 
naux François.  Ce  Pape  Confultoit  dans  les  affai- 
res importantes  le  Cardinal  de  Prato  qui  facra  kart 
XXII.  Se  mourut  à  Avignon  ,  au  mois  d'Avril  de 
l'an  1  j  1 1.  Son  corps  fut  enterré  dans  l'Eglife  dt» 
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Dominicains  de  cette  Ville  où  l'on  voit  fbn  Epitare; 
Il  y  avoit  fait  divetfes  fondations  auûi  bien  qu'à 
Prato.  *  Villani,  /«.8.  c.8o.  Ferduiand  de  Caftille, 
P. II.  Bzovius,  in  Annsl.  Ciaconius,  At.bery.Ôtc. 

PRAX  AGORAS:  d'Athènes,  vivoit  dan* 
le  I  V.  Siècle ,  fous  l'Empire  de  Confiant,  Confian- 
ce &  peut-être  fous  Iulicn  l'Apoftat  Son  efprit 
étoit  grand  6c  foïide  ;  Se  dans  une  grande  jeunette 
il  commença  de  travailler  pour  l'éternité.  Car  à  19. 
ans  ,  il  écrivit  l'Hifloire  des  Rois  d' Athènes  en  deux 
Livres.  A  11.  ans  il  compofa  encore  deux  Livres 
de  la  vie  de  Conflantin  le  Grand,  6c  quoy  que  Païen, 
il  preféroit  ce  Prince^  tous  les  autres  Empereurs 
fes  jmcJccc llcurs.  Ce  que  Photius  n'a  pas  oublié ,  en 
nous  donnant  quelques  Extraits  de  cet  Ouvrage.  Pra- 
xagoras  publia  aufii  V I.  Livres  de  la  vie  d'Alexan- 
dre le  Grand.  *  Photius,  C  d  61.  Poitevin ,  in  spptr. 
Voffiis,  de.  Hijl.  Cru.  li.i. 

PRAXEAS,  Herefiarque  dans  le  I L  Siè- 
cle. H  fut  premièrement  difciple  de  Montan  qu'il 
abandonna  ,  &  même  il  découvrit  au  Pape  Pie , 
les  erreurs  Se  les  abominations  de  ce  méchant  hom» 
me.  Depuis  il  tomba  luy  même  dans  l'hereiîe  ,  ne 
reconnoillant  qu'une  feule  perfonne  en  la  Trinité, 
6e  difam  memt  que  le  Pere  avoit  été  Crucifié  :  ce 
qui  fut  depuis  fuivi  par  les  Hérétiques  Monarchi- 
ques ,  par  les  Satelhens  Se  par  les  Patropafliens. 
Tertullicn  étant  devenu  Montanifle  écrivit  contre 
ce  Praxeas  ,  avec  une  extrême  véhémence.  Praxeas 
revint  deux*qu  trois  fois  dans  le  fein  de  l'Eglife, 
^qui  étant  une  Bonne  Mère  le  reçut  toujours  avec 
une  très  grande  douceur  ;  mais  il  retomba  toujours 
lâchement.  Se  il  mourut  d*ns  l'herefîe.  *  Tcrtullien, 
dt  pltfcr.  &  tdverf.  Pr*x.  Optât ,  etntr.  P*r- 
men.  Baronius»  in  Annal. 

P  R  A  X  I  L  L  E  ,  femme  de  U  Ville  de  Sicyon, 
étoit  en  grande  eflime  ,  par  la  facilité  qu'elle  avoit 
de  bien  compofer  en  vers.  Audi  ou  la  met  entre  les 
neuf  qui  ont  fait  des  vers  Liriques.  On  dit  qu'elle 
inventa  une  forte  de  Poe  lie  ,  qui  de  fon  nom  fut 
•  dite  Praxilce.  Elle  vivoit  en  la  L  X  X  X 1 1.  Olym- 
piade, l'an  joa.de  Rome  ;  Se  nous  avons  encore  des 
vers  qu'elle  envoyoit  à  un  jeune  homme  nommé 
Calais.*  Eufebe,  in  CW/.Athence,  li.  1  j.  Paufànias, 
in  Lucon.  &c. 

PRAXITELE,  excellent  Statuaire  Grec,  qui 
vivoit  à  Rome  du  tems  du  grand  Pompée  ;  &  qui  le 
rendit  illuflrc  par  le  grand  nombre  de  chefs-d'œu- 
vres  qu'il  laifTa ,  les  Anciens  en  parlent  fou  vent  avec 
très- grande  eflime. *  Pline ,  li.} }.}+.&c. 

Du  P  R  E'  (  Pierre)  Cardinal, Archevêque d'Aix 
étoit  né  dans  le  Quercy.  Le  papc  Iean  XXII.  qui 
étoit  de  ce  païs.l'éleva  dans  les  Dignitez  Ecclefiafti- 
ques.  Il  fut  premièrement  Evêque  de  Riez  puis  Ar- 
chevêque d'Aix  ,  Cardinal  en  1  r  10.&  Vice-Chan- 
cellier  de  l'Eglife.  On  étoit  beaucoup  fatisfàit  de  fa 
conduite  honnête  Se  obligeante  Se  de  fes  inclinations 
portées  au  bien.  Il  vint  Légat  en  France  avec  le  Car- 
dinal Je  Ceccan  pour  travailler  à  établir  une  bonne 
paix  entre  le  Roy  Philipes  de  Valois  Se  Edouard  1 1 1. 
Roy  d'Angleterre.  On  l'employa  a  d'autres  affaires  ; 
&  il  mourut  au  mois  de  Mars  de  l'an  i}6i.  à  Avi- 
gnon où  il  fît  bâtir  l'Eglife  du  Collège  de  S.  Pierre. 
*  ¥tizon,GéiO.  Purp.  S,c  Marthe,  G*ll.  Chr,fi.  Ciaco- 
nius ,  Aubery  ,  &c.  % 

PRE'CHEVRS.  Cherchez  Dominicains. 

PRECONIOf  Oûavien  )  Archevêque  de 
Palerme  en  Sicile  ,  étoit  de  Mefline.  Il  fe  diflingua 
par  fon  fçavoir  entre  les  Cordelliers  Conventuels, 
Se  il  fut  Evêque  de  Monopoli ,  d'Atiano  ,  Sec.  Le 
Pape  Pic  I V.  luy  donna  l'Archevêché  de  Paler- 
me. 11  fe  trouva  au  Concile  de  Trente ,  Se  if  mou- 
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rut  le  18.  luillet  de  l'an  1 5  6  S.  Preconio  avoit  écrit 
divers  Ouvrages.*  Pirrhus  Rochus,  de  Epifc.Sicil. 

P  R  E  C  O  P  S,  Ville  de  la  Kriméeou  la  petite 
Tartane ,  dite  pour  cela  Teaiéeri*  Prtnptnfis.  Cette 
Ville  a  eu  autrefois  le  nom  de  T*pkr*.  Elle  eft  entre 
le  Marais  de  Buges ,  dit  Sut&  Mort*  Se  le  Golfe  de 
Nigropoli.  Cherchez  Tartane. 

PRED  ESTINATIENS,  Hérétiques 

3 ni  s'élevèrent  dans  l'Eglife  fut  la  fin  du  V.  Sie- 
c ,  6c  qui  difoient  que  les  bonnes  œuvres  font 
inutiles  aux  Fidèles  -,  le  tout  dépendant  de  la  répro- 
bation ,  ou  de  la  predcflinatfoii.  *  Baronius  ,  A.Ç. 
490.  «.17.  Prateolc,v.  Prddtfi.  Cherchez  auûi  Go. 
defealque. 

PREMISLA  W.queles  Auteurs  Latins  nom- 
ment Prtmiflu ,  Se  ceux  du  pis  Przjmyfl  ,  Ville  du 
Royaume  de  Pologne  en  la  Ruffie  Noire  ,  avec  Evê- 
ché  fufrragant  de  Leopold.  Elle  eft  fur  la  Rivfercde 
San,  grande ,  belle  Se  forte ,  vers  les  frontières  de  la 
Hongrie. 

PREMONTRE,  Ordre  de  Chanoines  Ré- 
guliers de  faint  Auguftin  ,  fondé  par  faim  Norbert 
depuis  Archevêque  de  Magdebourg.  La  Maifôn  de 
Piémont  ic  qui  eft  le  Chef  de  l'Ordre  luy  donne  ion 
nom.  Elle  efl  dans  le  Diocefe  de  Laon.  Barthélé- 
my qui  en  étoit  Evêque  afEgna  à  faint  Norbert  le 
defert  dit  Vofage  ,  où  il  établit  vers  l'an  1 120.  fbn 
Initient  que  le  faint  Siège  approuva  enfuite.  Saint 
Norbert  en  a  été  le  premier  Abbé  ou  General.  Le 
B.  Hugues  des  Foiléz  luy  fuccoda  ,  Se  il  étendit  ex- 
trêmement fon  Ordre  ,  qui  a  eu  des  Abbcz  Se  des 
Moines  de  très-grand  mente.  Ce  que  les  Curieux 
pourront  voir  dans  les  Annales  du  P.  Maurice  Du 
Pré  ,  dans  la  Bibliothèque  de  Premontré  du  P.  Iean 
le  Page  ,  Se  divers  autres  Auteurs  qui  en  ont  parlé 
avec  éloge,  comme  Aubert  le  Mire ,  \n  <  Ara».  Prtm. 
Baronius ,  in  Annal.  Eccl.  S««  Marthe ,  T.  IV.  Gst. 

P  R  E  P  O  S  I  T  I.  Cherchez  Iacques  Prepofiri. 

P  R  E  S  B  O  V  R  G  fur  le  Danube  ,  Ville  ca- 
pitale de  la  haute  Hongrie ,  &  tout  ce  qui  appar- 
tient a  l'Empereur  dans  ce  Royaume.  Elle  donne 
Ion  nom  à  un  Comté  qui  efl  une  Province  de  Hon- 
grie entre  la  Moravie  ,  l'Auflriche  Se  le  Danube. 
Les  Auteurs  Latins  la  nomment  Pofonium ,  Piftnitm 
Se  Fttxitm,  Se  ceux  du  pais  Pofm.  Cette  Ville,  à 
huit  lieues  de  Vienne  en  Auflricheeit  fora  fiée  d'un 
Château  confiderable  contre  les  courtes  des  Turcs. 
L'Auteur  de  l'Itinéraire  d'Alemagnc  en  fait  men- 
tion ,  U.  j. 

Hic  nbi  Pofunium  cenfnrgit  turribiu  *UU  , 
Limes  Ttuttnicu  HnngMriifqitf  viris. 
Les  Auteurs  de  l'Hifloire  de  Hongrie  ,  qu'on  a  mis 
dans  un  même  Volume  parlent  de  Prefbourg  ,  auûi 
bien  que  Cluvier ,  Ortelius ,  Sanfon ,  Sec. 

Concile  dt  Prejbowrg. 

Le  Pape  Clément  V.  avehy  que  les  Hongrois  en 
guerre  ne  vouloient  point  fe  foûmettre  à  Charles 
Martel ,  fils  de  Chailes  1 1.  Roy  de  Naples  ,  fe  crût 
obligé  d'envoyer  un  Légat ,  ou  poux  appaifer  cesde- 
fordres,ou  pour  fortifier  le  parrydu  véritable  Sou- 
verain. Il  choilît  pour  cela  Gentil  de  Monte-Fiore, 
que  fon  mérite  avoit  élevé  de  Religieux  de  S.  Fran- 
çois,au  Cardinalat  ;  Se  celuy-cy  s'acquitta  tout-i  rak 
bien  de  cette  commiflion.   Il  fe  fervit  d'abort  des 
moyens  trcs-dmix  ,  Se  prenant  garde  qu'ils  étoient 
inutiles ,  il  employa  les  cenfures  EccltfiafHqncs  & 
ramena  les  Hongrois  à  leur  devoir.  Il  célébra  un 
Concile  à  Prefbourg  en  1  J09.&  on  y  fit  des  Ordon- 
nances falutairesque  le  Pape  approuva  depuis.*  Rai- 
paldi ,  m  Annd.  Fumée,  Hijl.  Hn»f. 
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De  P  R  E  S  L  E  S.  Cherchez  Raoul  de  Prcfles. 

PRETE- IEAN.  Chercher  Abyffins. 

Le  P  R  E  T  1  (  Ierômc  )  Poète  Italien  étoic  de 
Boulogne ,  fils  d'Alexandre  Preti ,  Chevalier  de  faint 
Effiennr.  Il  rut  premièrement  page  d'Alfonfe  I L 
dernier  D;ic  de  Ferme  Se  puis  Gentilhomme  du 
Piince  de  Melfe  à  Gènes.  Le  Preti  avoit  appris 
les  belles  Lettres ,  fon  pere  luy  periuada  d'étudier 
en  Droit.  Il  obéît ,  mais  fon  inclination  le  porta 
à  la  l'oefie  ,  Se  il  compofa  ces  'pièces  qu'il  a  pu- 
bliées Se  qui  luy  ont  tant  acquis  de  réputation.  De- 
puis il  compofa  des  di^rours  Académiques  î  des  Epî- 
très  ,  Sec.  Cependant  fon  mérite  le  fit  valoir  à  la 
Cour  de  Rome ,  ou  le  Cardinal  François  B.irberin 
le  choifit  pour  être  fon  Sic-etairc  durant  fa  Léga- 
tion d'Efpagne  ;  Mais  ce  voyage  fut  fatal  au  Preti 
qui  croit  de  complexion  délicate  Se  qui  mourut  à 
Barcelonne,  le  6.  Avril  de  l'an  16 16.  *  Ghilini, 
'T.M.a  H 11  m.  Lttttr.  Lorenzo  Cralfo,  tlûg.  à'  Il  nom. 
Lttter.  lanusNicius  Erithrxus,  Pm*c.  l.lnug.  Ubift. 
c.14.  &c. 

PREVOST  (  Bernard  )  Prcfident  au  Parle- 
ment de  Paris ,  étoit  troiucme  fils  de  lean  Prévoit 
Seigneur  de  S.  Cytc  de  Morfan,  Sec.  Confeiller  du 
Roy  en  la  Cour  du  Parlement  de  Paris  Se  Prefi- 
dent  aux  Requêtes  du  Palais  ;  Se  frere  de  lean  Pre- 
voft,  Chanoine  de  Nôtre  Dame  de  Paris,  &  Pre- 
fident  aux  Enquêtes.  Bernard  eut  en  partage  les 
terres  de  Morfan  &  de  Villabri  ;  &  il  fut  Confeil- 
ler au  Parlement  de  Paris  3c  de  Bretagne  ,  puis  pre- 
mier Prcfident  des  Requêtes  du  Palais  ,  cnluite 
Confeiller  du  Roy  en  fon  Confnl  Prive  Se  enfin 
fécond  Prefident  au  Parlement  de  Paris.  Il  fit  du- 
rant plufieurs  années  la  fonction  de  cette  dernière 
Charge,  avec  l'approbation  générale  de  la  Cour  qui 
l'employa  fouvent  dans  des  affaires  importantes,  juf- 
qu'en  1585.  <>u  il  mourut  le  xi.  Septembre.  On 
voit  dans  l'Eglife  des  CeleAins  de  Paris  fa  tombe 
de  cuivre.  La  Famille  des  Prevnfts  originaire  de 
Blois  a  été  féconde  en  illuirres  Magiftrats ,  ce  qu'on 
pourra  voir  dans  l'H  ftoire  des  Prelîdcns  du  Parle- 
ment de  Paris  du  S'  Blanchard. 

P  R  E  V  O  S  T  (  lean  )  Profcfleur  en  Méde- 
cine, étoit  de  Dilfperg  dans  le  Dioceié  de  Balle, 
où  il  naquit  le  4.  luillet  de  l'an  15S5.  Il  étudia  à 
Dole ,  Se  puis  étant  venu  à  Padoue  où  il  s'arrêta 
comme  par  hazard,  il  s'y  rendit  habile  dans  la  Mé- 
decine qu'il  y  enfeigna  durant  dix- huit  ans  avec 
beaucoup  de  réputation  >  Se  il  y  mourut  le  3.  Août 
de  l'an  16 f  t.  âgé  de  46.  Ican  Prévoit  avoit  com- 
pofé  divers*Ouv»ges.  Voyez  fon  éloge  parmi  ceux 
des  Hommes  de  Lettres  de  Padoiic  de  Iacques- Pliili- 
pcs Tomafini. 

P  RI  A  M  ,  Roy  de  Troye ,  étoit  fils  de  Lao- 
medon.  Il  épouf»  Hccrbe  Se  en  eut  un  grand  nom- 
bre  d'enfans ,  Se  eiur'autres  Paris  qui  ayant  enlevé 
Hélène  fut  caufe  de  la  ruine  de  fa  patrie.  La  Ville 
de  Troye  ayant  été  prife  par  les  Grecs ,  l'an  1S70. 
du  Monde.  Priait)  y  fut  tué  par  Pirrhus  fils  d'Achil- 
le, aprez  un  règne  de  40.  ans.*  Virgile,  li.i.ts£neid. 
Eufebe  ,  Ovide,  &c. 

P  R  I  A  P  E  ,  fale  divinité  des  Anciens ,  qu'ils 
faifoient  fils  de  Bichus  Se  de  Venus  ,  Se  il  prelidoit 
aux  jardins.  Il  étoit  adoré  à  Lampfaque.  C'eft  tout 
ce  qu'il  faut  fçavoir  de  Priape,  que  les  Payens,  Se 
fur  tout  les  Poctes  n'ont  nomme  'Se  coiuulté  que 
pour  parler  de  quelque  choie  de  fale ,  ou  pour  cacher 
quelque  abomination. 

De  P  R  I  E  (  René  )  Cardinal ,  Evêqce  de 
Bayeux ,  Abbé  de  Bourgucil ,  Sec.  étoit  fils  d'An- 
toine de  Prie  ,  S'  de  Buzançois  ,  de  Montpoupon 
&  de  Moulins,  Grand  Queux  de  France,  Se  de  Mag- 


delaine  d'Amboife.  La  faveur  du  Cardinal  d'Am- 
boife fon  coufin  germain  ,  fervit  à  l'élever  dans  les 
Dignitcz  de  l'Eglife  ,  où  il  fût  Grand  Archidiacre 
de  Bourges,  Abbé  de  Bourg-dieu  ,  de  la  Prce,  Sec. 
puis  Evcquc  de  Leitoure ,  de  Limoges ,  de  Bayeux 
Se  enfin  Cardinal,  le  4.  luillet  de  l'an  1507.  Le 
Pape  Iule  1 1.  luy  envoya  le  Chapeau  rouge  qu'il 
reçut  à  Lyon  des  mains  du  Cardinal  d'Amboife, 
Légat  en  France.  lean  d'Auton  a  pris  piaille  de  dé- 
crire la  cen  monie  qui  fe  fit  dans  l'Eglife  des  la.  * 
cobins  de  Confort, où  le  Roy  Se  toute  la  Cour  fe 
trouvèrent.  Antoine  du  Four ,  Evcque  de  Marfeil-  • 
le  y  dit  la  grand'  MefTc  &  il  fit  enfuite  un  difeouts 
en  Latin.  Deux  ans  aprez  \t  Cardinal  de  Prie  ala 
à  Rome ,  Se  il  s'y  trouva  avec  le  Cardinal  de  Cler- 
mont ,  lorfque  le  Pape  Iule  1 1.  prit  les  armes  con- 
tre le  Roy  Louis  X 1 1.  Ce  Pontife  qui  portoit  ton. 
tes  chofes  i  l'extrémité ,  fit  arrêter  le  Cardinal  de 
Clermont  &  deffendit  à  l'autre  de  fortit  de  Rome, 
fous  peine  d'être  privé  de  fes  Bénéfices.  Mais  ces 
précautions  furent  inutiles.  Les  Cardinaux  de  Ptie, 
de  Cuvayal ,  de  S.  Severin  Se  quelques  autres  fe 
retirèrent  à  Gènes ,  d'où  ils  vinrent  à  Pife  tenir  leur 
Concile.  Ce  coup  irrita  furieufement  le  Pape  qui  les 
priva  du  Cardinalat  ;  mais  ils  y  furent  rétablis  fous 
Léon  X.  Se  le  Cardinal  de  Prie  mourut  en  France, 
le  9.  Septembre  de  l'an  1516.  Son  corps  ft  t  en- 
terré à  l'Abbaye  de*  la  Précoù  Ton  voit  fon  tom- 
beau. *  lean  d'Auton  ,  §ift.  de  Loùu  X  1 1.  Frizon, 
Gall.  Purp.  Robert  &  S,e  Marthe,  CaU.  Chrifi.  Au- 
bery,  Hift.desCurà.  „•  * 

La  Maifon  de  Prie  noble  &  ancienne  a  eu 
de  grands  Hommes  Se  divers  Officiers  de  la  Cou- 
ronne. Iean  de  Paie  I.  du  nom,  VdrB^an- 
çois  Se  de  Motilins  en  Berry  ,  viyoit  en  1 16$.  qu'il 
établit  une  rente  aux  Religieux  du  PriAiré  de  Brouis» 
lemont ,  de  l'Ordre  de  Gramont  ;  Se  il  eut  entre  au- 
tres enfans  Iea'n  de  Prie  1 1.  du  nom  ,  S'  d-  B:f- 
zançois ,  cVc.  qui  cft  nommé  avec  Gillcte  fa  fem- 
me dans  un  Titre  de  l'Evêché  d'Anxcrre  de  l'an 
1 301.  H  fut  perc  de  Pliilipcs  de  Prie  qui  fi  it  ;Et  # 
de  lean  de  Prie  Sr  de  Château-clos  qui  éponfaen 
1359.  Ieannc  d'Amboife ,  fille  de  lean  S' d.-  Chau- 
mont ,  d'où  vint  Hfntiette  de  Ptie  ,  morte  jeune 
en  1 374.  Phi  HP  es  de  Pri  e  ,  S'  de  Buzançois 
&  de  Montpoupon  ,  Sénéchal  de  Beaucaire  Si  de 
Nifraes ,  fervit  au  Siège  d'Iprcs ,  l'an  1 3 18.  fe  S'I- 
leurs,  Se  il  étoit  motten  1347,  ayant  eu  d'Ifabeau 
de  S"  Maure,  lean  de  Prie  1 1 1.  du  nom  qui  fuit: 
Phitipes  ,  Sire  de  Moulins ,  Capitaine  du  Baillage 
de  Bourges  Se  Maître  d'Hôtel  du  Duc  de  Norman- 
die; Et  André  de  Prie,  mort  fans  pofterité  de  Mar- 
guerite de  Rochechoiiart •  Mortemar.  Iean  de 
Prie  1 1 1.  du  nom,  S' de  Buzançois  Se  Capitai- 
ne de  la  Rochelle  ,  fervit  dans  les  armées  des  Rois 
Philipes  de  Valois  Se  Ican  ;  Se  il  fignala  fon  courage 
au  Siège  de  la  Charité  &  à  la  Bataille  d'Avray  en 
1  364.  Il  eut  de  Philipe  Couraut  fa  femme  Ican 
I  V.  qui  fuit  :  Guillaume  qui  vivoit  en  1  377.  Et 
Sarrazine  de  Prie  ,  3.  femme  d'Efchivart  VI.  du 
nom  ,  S'  de  Prcuilly.  Iean  de  Prie  I  V.  du 
nom ,  S'  de  Buzançois  ,de  Moulins ,  Sec.  prit  allian- 
ce avec  lfabeau  de  Chcnac ,  dont  il  eut  Iean 
de  Prie  V.  du  nom  ,  S'  de  Buzançois ,  Grand 
Pannetier  de  France  Se  Capitaine  de  la  grolTe  Tour 
de  Bourges  ,  qui  fut  tué*ran  1417.  en  ekxrendant 
cette  place  contre  les  Anglois  ,  fans  Uiflèt  d;ser- 
fans  de  Marguerite  de  Linicres  fa  femme  :  Antoine 
de  Prie ,  qui  luit  :  Icanne  ,  Dame  de  Cois  ,  ""mariée 
à  Guy  de  Sully  ,  S' de  Voulon  :  lfabeau.  Dame  de 
GargilefTe  ,  alliée  a  Iean  de  Chaflciuneuf ,  Sr  de 
Luçay  ;  Et  Marguerite  de  Prie ,  Religieulc  â  la 
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Fertc  en  Nivernois.  Antoine  de  Prie,  Che- 
valier ,  Sr  Je  Buzançois  ,  de  Montpoupon  Se  de 
Moulin*,  étoit  j;ranJ  Q^cux  de  France  l'an  1431. 
&  il  vivoit  encore  en  1468  l!  époufa  Magdelainc 
d'Amboife  ,  fille  d'Hugues  d'Amboife  III.  du  nom, 
Sr  de  Chauroont  Sic.  dont  il  eut  Loijis  de  Prie  qui 
fut  :  René,  Cardinal,  dont  j  ay  parlé  :  Aymar  de 
Vue,  dont  je  parlcray  cy-arrez  :  Radegondc ,  Rcli- 
guiïc  a  PoiiTy  ,  morte  en  1  joi.  Charlotte  mariée 
en  1  à  Geofioy  de  Chnbanncs  ,  S'  de  la  Palifle; 
Et  Caihcrme,  femme  de  Loiiis  Du  Puy  ,  S'  Du 
Cov  dray  en  Berry.  Le»  vis  DE  Prie,  Sr  de  Bu- 
zançois ,  &c.  Chan-.bc^an  du  Roy  &  Grand  Queux 
di  Fi  mce  ,  epoufa  Ieannc  de  Salezart  ,  dont  il  eut 
Ai  mo  in  de  Prie  ,S' de  B.izançois,<*c.  Celtiy- 
cy  i'ailu  1.  avec  Anne  de  Chabanncs  ,  ComtefTe  de 
Danmurtin  ;  &  2.  à  Icanne  de  Bcauvau,  d'où  vin- 
rent René  Se  GabiicldcPrie,  morts  fans  pofteritc. 
A 1  m  a  R  de  Prie  I.  de  ce  nom  ,  Sr  de  Mont- 
poupon  &  de  la  Mothe ,  fils  pmfné  d' Antoine.com- 
me  je  l'ay  dit ,  fut  à  la  conqticlle  de  Naples  avec  le 
Roy  Charles  VIII.  en  1495.  Scie  trouva  à  la  prife 
de  Capouc  en  1)01.  &  au  ravitaillement  de  Thc- 
rmicnne  en  151  <.  Il  fut  Confriller  Se  Chambellan 
du  Roy  ,  Grand  Maître  des  Arbalrftiers  de  Fiance 
60  x'txf.  Si  Gouverneur  du  S.  Efpric.  Ce  Seigneur 
époiïa  en  1  nôc*  Claude  dr  Tr  ives  ,  fille  de  Thi- 
b.u.J  ,  Sr  de  Dracy  ;  A:  cn^.  Claudine  de  la  Baume, 
fille  de  Marc  ,  Comte  de  \fcontrcvrl.  De  la  1  il  eut 
Aymar  de  Biic  I  I.  du  nom  qui  fuit  ;  Et  Renée, 
•mariée  le  5  PWner  1  $09.  avec  François  de  Blan- 
chi fort ,  S' de  S  lanurin ,  Sic-  Aimar  si  Prie 
II.  du  nom,  S'  de  Toi  cv  &  de Montpouj  on  époufa 
Clifllottede  Rocl.  vant,  d'o^vint  PvEne' 

de  Prie  ,  Baron  de  Toucy  ,  &c.  Chevalier  de 
POî.ii  e  du  Roy  ,  Si  Gouverneur  de  Toerainc.  Ce- 
luy  cy  piit  alliance  avec  Ioflîtie  de.  S  eues  ,  qui  le 
rendit  pere  J'Aimar  de  PniE  III.  du  nom, 
Marquis  Je  Toi  cy  ,  Sic.  lequel  eut  de  Loiiife  de 
Hmtem.r  fa  femme,  fille ainée  Si  héritière  de  Guil- 
laume de  Hautemer  ,  S'  de  Fcrvaques  ,  Marcichal 
de  France  ,  Louis  de  Prie  qui  luit  ;  Et  François, 
Baron  de  Planes.  Ce  dernier  prit  alliance  avec  N. 
Brochard ,  fille  du  S' de  la  Clitte  ,  Maître  des  Re- 
queftes ,  d'<  ù  vint  le  S'  de  Prie  ,  qui  a  faille  des 
euf.ins.  Louis  de  Prie  ,  Marquis  de  Toucy,  Sic. 
epoufa  Françoifc  de  S.  Gelais  &  Luzignan  ,  fille 
d'Anus,  S' de  Linûc  is:  de  Fiançoife  de  Souvré  ; 
dont  il  a  eu  Charlotte  de  Prie ,  alliée  le  27.  Février 
de  1'.  n  1 6  ;  9.  avec  Noël  de  Bullion ,  S'  de  Bonnel- 
les ,  Marquis  de  Galardon  ;  Et  Loiiife  de  Prie,  Mar- 
quifc  de  Toucy  ,  Sic.  Gouvernante  des  enfans  de 
France ,  mariée  a  S.  Bricc  en  Auxerrois ,  le  12.  No- 
vembre de  l'an  itîjo.  avec  Philippcs  de  la  Mothe- 
Houdancourc  ,  Duc  de  Ordonne  ,  Marcfchal  de 
France. 

PRIERAS  (  Sylvcftre  )  Religieux  de  l'Or- 
dre de  S.  Dominique ,  S'acquit  une  gruide  réputa- 
tion au  commencement  du  XVI.  Siècle.  Quelques 
Auteurs  le  f«nt  de  la  Famille  Mazolmi  ,  natif  de 
Savonne.  D'autres  (oûriennent  qu'il  étoit  de  Pnciio 
dansle  Monfcrrat.  Ch  rehez  Mazolini. 

P  R  I  M  A  S  E  ,  Evêqucd'Adruinet  en  Afrique, 
&  non  pas  d'Vtique,  comme  quelques  Auteurs  l'ont 
allure  ,  vivoit  dans  le  VL  Siècle  ;  &  il  fe  trouva  en 
5  5  3 .  au  cinquième  Synode  General  tenu  à  Conftan- 
tinople ,  où  il  s'oppofa  avec  fes  Confrères  à  la  con- 
damnation des  trois  Chapitres.  Il  étoit  extrêmement 
attaché  à  la  doctrine de  S.  Auguftin  dont  il  fe  déclara 
le  difeipie  ;  mais  pour  cela  il  ne  vivoit  pas  en  même 
rems  que  ce  faim  Docteur  qui  étoit  mort  depuis  100. 
uns.  Ce  que  je  fuis  bien  aife  de  remarquer  contre 


Philippes  Elflius  qui  met  Primafe  entre  les  Ermite - 
de  S.  Auguftin  ,  Se  contre  d'autres ,  qui  ati'urent  »vec 
luy ,  que  ce  Prélat  vivoit  en  440.  U  compofa  dr. 
Commentaires  fur  les  Epitres  de  S.  Paul  -,  ou  plutoc 
il  recueillit  des  Ouvrages  de  S.  Ai  giftm  ,  les  pafla- 
ges  qui  pouvoient  fervir  à  les  expliquer  ,  Iean  de 
Gaigni  ou  Gannei,  dit  Gagnants  ,  les  publia  dans  le 
XVI-  Siècle,  l'an  15  4  3.  les  ayant  tirées  de  l'Abbaye 
de  S-  Thcudere.ditc  de  S.  Chef  en  Dauphiné.  Nous 
avons  cet  Ouvrage  dans  la  Bibliothèque  des  Pères, 
avec  des  Commentaires  que  le  même  Primafe  fit  fur 
l'Apocalypfe.  H  mit  ai  ffi  et»  lumière  trois  Livres 
des  Hcrcfies  ,  pour  fuppléer  *  ce  qui  manquoit  à 
celuy  que  S.  Auguftin  avoit  laitlc  imparfait  ;  Il  rn- 
feigne  dans  le  premier  ce  qui  fait  un  nomme  héréti- 
que ,  Se  dans  les  deux  autres  ce  qui  le  démontre  tel. 
lunilius  aufli  Evêque  d'Afrique  dédia  à  Primafe  un 
Traite,  de  Putnintt  itvmâ  Ltgù.  *Viétor  Tenncn- 
lis,  in  Chrm.  CafLodorc,  de  div.  LeB.  c.  9.  S.  Ifido- 
re,  in  Oit.  c.  9.  Triilieme,  Bcllarmin,  Baronius,cVc. 

Le  P  RI  M  ATI  CE  dit  Boviocne  parce 
qu'il  étoit  Gentilhomme  Boulonois,  Peintre  cclebie 
qui  étoit  en  cftime  dans  le  XVI.  Siècle.  Le  Roy 
François  I.  le  fit  venir  en  France  l'an  ijji.  «Je 
l'employa  pour  les  Ouvrages  qu'il  faifoit  faire  dans 
les  Mailons  Royales,  6.'  particulièrement  à  Fontai- 
nebleau. En  1  )  40  le  même  Prince  l'envoya  à  Ro- 
me pour  acheter  des  marbres  antiques.  Il  y  fit  mou- 
ler par  le  Vignolle  Se  quelque  aunes  Sculpteurs  le 
Cheval  de  Marc  Aun  Ile  ,  qui  fut  long-tems  expofé 
ai  plâtre  dans  la  grande  Cour  de  Fontainebleau, 
qu'on  appelle  encore  à  caufe  de  cela  la  Cout  du 
Cheval  Blanc.  Comme  le  Roy  étoit  beaucoup  fa- 
tisfait  du  Primatice  ,  il  le  recompenfa  d'une  charge 
de  valet  de  Chambre,  Se  l'an  1544.  il  luy  donna 
l'Abbaye  de  S.  Mai  tm  de  Troye.  Les  grands  biens 
que  ce  Monarque  généreux  luy  fit  ,  ne  l'empêchè- 
rent pas  d'achever  (es  travaux,  il  avoit  auprez  de 
luy  divers  Peintres  excellais  qui  travaillaient  fur  lès 
delTcins.  Lorfqix  le  Rny  François  1 1.  vint  à  la  Cou- 
ronne en  r  5  J9  le  Primatice  eut  l'Intendance  géné- 
rale des  Bàtimeiis ,  qui  étoit  déjà  uns  charge  con/î- 
dcrablr.  Aprez  la  mort  de  ce  Prince  ,  il  commença 
à  S.  Denis  ,  par  ordre  de  la  Reine  Catherine  de 
Medicis  ,  la  fepuîu.rr  du  Roy  Henry  1 1.  ornée  de 
ftatucs  Si  de  bas  reliefs  de  bronze  8c  de  marbre, 
d'une  fl  grande  beauté  ,  que  fi  elle  eût  été  finie, 
comme  il  en  avoit  fait  le  delTein  ,  il  n'y  auroit  rien 
de  plus  magnifique.  Avant  le  Primadee,  les  Pein- 
tures qu'on  faifoit  en  France  tenoient  encore  de  la 
manière  Gotique  ;  mais  il  fit  un  fi  grand  nombre  de 
delTcins ,  Se  il  avoit  tant  d*excellens  Ecoliers ,  qu'on 
vit  en  peudr  tems  une  infinité  de  Pièces  de  meillair 
goût.  Le  Primatice  mounit  fort  âgé.  Confultez  le 
Vafaii ,  Biglioni,  Malvazi  &:  Felibien. 

La  P  R  I  M  A  V  D  A  Y  E  (  Pierre)  Gentilhom- 
me Angevin,  S'  de  la  Primaudayc  6e  delà  Barrée,  vi- 
vent en  1580.  Il  le  rit  eflimer  par  fon  fçavoir  ,  Se  A 
compofa  un  Ouvrage  intitulé,  l'Académie  Françoiie, 
qui  tut  tres-bien  reçû.  La  devife  de  Pierre  de  la  Pri- 
maudaye  étoir  tirée  de  l'Anagramme  de  fon  nom,  Ptr 
prière  Dieu  fn'ayde.  Conlultcz  François  de  la  Croix 
du  Maine ,  &  du  Vcrdier  Vauptivas  ,  qui  parlent  de 
luy  &  de  fes  Ouvrages. 

P  R  I  M  I  E  N  ,  Evêque  Donatifte.  Cherchez 
Cavernes  de  Sufe,  Cebarfulli,  Se  M aximin Diacre. 

P  R  I  M  I  S  L  A  S  ,  ou  Premiflc  ,  que  d'autres 
nomment Lefque,  n'étoit  qu'Orfèvre,  &  il  fut  fait 
Piince  ou  Duc  de  Pologne,  vers  l'an  760-  après  que 
cet  Etat  eut  été  gouverné  durant  quelque  tems  par 
douze  Palatins.  Il  tegna  44.  ans. 

PRIMISLAS  IL  icht  élire  Roy  en  1295. 
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dans  la  teins  que  la  Pologne  fut  extrêmement  HviCée, 
aprez  la  mort  de  Lefquc  V  I.  die  le  Noir.  Tout  le 
monde  n'approuva  point  cette  élection  de  Primiflas, 
qui  fut  allafliné  durant  les  Bachanales  ,  frpt  ou  huit 
mois  aprez  fon  couronnement.  *  Cromcr,  Hijt,  Pt- 
lon.  Guagnini,  de  fer.  S*>m. 

P  R  I  M  I  S  L  A  S  ,  Premiflas  ou  Przemysk  I. 
Duc  de  Bohême  après  Crocus.  Ccluy-cy  avoit  laiflè 
trois  filles,  Bela,Techa  6c  Libtilfj.  Cette  dernière 
quoy  que  la  plus  jeune  ,  fut  pourtant  choifîc  pour 
gouverner  le  païs  à  l'âge  de  25.  ans  :  ce  qu'elle  fie 
avec  un  grand  fucecz^durant  1  j.  ans  ,  9c  enfuice  elle 
fe  maria  avec  Primiflas  qui  étoit  un  villageois.  Il  éta- 
blit de  bonnes  Loix,  gouverna  durant  44.  ans,  vécut 
plus  de  90.  &  mourut  non  pas  en  745.  comme  quel- 
ques-uns  le  croyoient  ;  mais  plus  probablement  vers 
676.  que  Nezamiflr  (on  fils  luy  (ucceda. 

P  R  1  M  1  S  L  A  S  ou  Przcmyflas  II.  fils  de  La. 
diflis  III.  fut  furnommé  le  Victorieux  6c  le  Prince 
tout  d'Or.  Il  rut  couronné  Roy  d'une  Couronne 
toute  d'Or  en  1 199.  avec  permiflion  Je  l'Empereur 
Phihpes,  6c  après  la  mort  de  ce  Prince  il  s'attacha 
à  Othon  IV.  qu'il  fervit  très- bien  dans  des  occafîons 
importantes.  Auffi  l'Empereur  témoigna  tant  d'ami- 
tié 6c  une  de  gratitude  à  Primiflas ,  qu'il  en  fut  fur- 
nommé  Ortocarc ,  comme  qui  diroit  le  favory  d'O- 
thon.  Il  mourut  en  1 1  j  1.  aprez  un  règne  de  ft,  ans. 

P  R  I  M  I  S  L  A  S  I  I  I.  dit  Ottociire  II.  hece- 
daà  Venceflas  fils  de  Primiflas  II.  en  1 1  ff.  Il  a  été 
illuftre  parlfon  liofpitalité  cV  fon  courage,  dont  il 
donna  des  marques  en  la  c»uq>  cte  de  '.  Carinthie, 
delà  Sttrie,  de  la  Carnioie.de  l'Ai  ibitlu-.&c.  L'Em- 
pereur Rodolfe  I.  luy  fit  vendre  CCI  Provinces ,  6c  les 
donna  à  fon  fils  Albert ,  tige  des  Princes  delà  M  ai  fon 
d'Auftrichc.  Ce  procédé  offenfa  Primiflas,  qui  pour 
«'en  vanger  mit  des  troupes  en  campagne  pour  fc  fai- 
re luy-même  raifon  de  cette  injure.  Mais  il  perdit  la 
vie  avec  la  bataille  le  x8.  Août  1 17  S.  &  le  15.  de  fon 
règne.  Confultez  vEnras  Silvius.oc  les  autres  Auteurs 
de  l'Hiftoirede  Bohême,  in  fcripr.Rer  Gertn.&  Hieng. 

PRINCIPAVTE,  Païs  du  Royaume  de 
Naples,  divifé  en  Pmncipavti  Citeriev- 
ri  6c  Principa  v  ti  Viterievre.  La  pre- 
mière que  les  Italiens  nomment  Pnncipdto  Otra , 
comprend  une  parrie  du  P;ïs  des  anciens  Picenxins 
&  de  la  Lucanie  ;  6c  a  la  Principauté  Vltcrieure  au 
Septentrion  avec  une  partie  de  la  Campagne  heureu- 
fe  :  La  Mer  de  Tofcane  au  Midy  Se  au  Couchant  :  Et 
au  Levant  la  Bafilicate.  Salerne  e(l  fa  Ville  Capitale, 
les  autres  font  Nocera,  Capacio,  Amalfi,  Marlicq, 
Sarno,  Cana  ,  Scala,  Ravcllo,&c.  La  Princi- 
pavte'  VtTERiivRE  eft  entre  la  Citcrieure, 
la  Capitanate  ,  le  Mont  Apennin  6c  la  Campagne 
heureufe.  On  eftime  que  c'eft  le  Païs  des  Anciens 
Harpins ,  6c  que  les  Italiens  nomment  ptefentement 
Principale  oltra.  La  Ville  de  Benevent  en  eft  la  Capi- 
tale, 6c  elle  eft  au  S.  Siège  avec  fon  territoire,  moins 
confiderable  que  lorfque  le  Pape  Clément  VI.  fc  le 
referva  par  fa  Bulle  de  i  j  50.  Les  autres  Villes  de  la 
Principauté  Vltcrieure  font  Conza,  Avellino,  Ance- 
no,  Cedogna,  Monte  Marano,  Fricenti,  6cc. 

P  RI  NC  IP  AVTE'  du  Val  de  Taro,  Pro- 
vince d'Italie  en  Lombardie,  que  ceux  du  Païs  nom- 
ment, •'/  PrincipMo  di  Vd  di  T*ro.  Elle  a  eu  auttefbis 
des  Seigneurs  particuliers  ;  mais  aujourd'huy  le  Duc 
de  Parme  en  eft  le  Maître.  Ses  bourgs  font  Borgo 
di  Val  di  Taro ,  Campiano ,  &c. 

LE  PRINCE  qu'on  nomme  ordinairement 
Jlhs  do  Principe.  C'eft  une  tfe  d'Afrique,  en  la  Mer 
d'Ethiopie  ,  les  Portugais  l'ont  découverte,  Se  ils  en 
font  les  maîtres. 

P  R I  S  C I  E  N ,  docte  Grammerien  de  Ccfaréc 
Ttmt  II. 


P  R  9^9 

bu  de  Rome ,  étoit  en  eftime  à  Conrtanrinoplc  ;  non 
pas  en  440.  comme  l'a  cru  Tritheme,  mais  en  ta  j, 
comme  nous  l'apprenons  de  Caflîodore  qui  luy  ctoic 
contemporain.  Il  écrivit  divers  Ouvrages,  dont  nous 
avons  une  partie  par  les  foins  d  Elie  Vinct  6t  de  quel- 
ques autres.  On  imprima  l'an  1  5  96.  à  Vciiife  fes 
Oeuvres  de  Grammaire  que  Putlchius  a  miTes  dans 
le  corps  des  anciens  Gramroenens.  *  Tritheme  ,  in 
CdtM.  Gelner,  in  B-,bl.  Potfevin,  in  tppxr. 

PRISCILLE,  Dame  de  qualité ,  écoliete 
de  l'heretique  Montanus.  Les  Hérétiques  Pril  cil- 
liens  ,  differens  des  Prifcillianiftes ,  tirèrent  ln;r  nom 
de  cette  femme.  Ils  fortoient  des  Montaniftes  ,  de 
profciToienr  les  mêmes  errai  V  II  faut  pourtant  bien 
prendre  garde  de  ne  pas  confondre  cette  Pnlcille  avec 
une  autre  ,  dont  S.  Paul  fait  mention  dans  fa  a.  Epi. 
tre  à  Timothée  ;  6c  avec  une  Dame  Romaine  de  mê- 
me nom,  à  qui  le  Pape  Marcel  I.  perluada  de  bâtir  un 
Cimetière  pour  faire  entener  les  Martyrs  6c  les  Fi» 
deles ,  vers  l'an  joS.  Cherchez  Maximille. 

PRISCILLIEN,  HVrefiarque  Chef  de» 
Prifcillianiftes.  H  ctor  Efpagnol ,  d'une  naiftance 
noble  ,  poifedoit  beaucoup  de  biens  ;  6c  il  avoit  de 
l'efprit,  de  la  doctrine  6c  de  l'éloquence.  On  dit  auffi 
qu'il  fouffroit  fans  peine  le  travail  des  veilles ,  des 
penitances  6c  des  mortifications  corporelles  ,  qu'il 
paroilfoit  éloigné  de  toute  avarice  ;  6c  qu'il  aurait 
été  un  grand  homme  fi  l'orgueil  de  l'clprit  avant 
commencé  à  gâter  toute»  fes  bonnes  qualités  ;  l'he- 
relie  n'eût  achevé  de  le  corrompre  tout-à  fait.  Vn 
Egyptien  nommoMarc,Heretique,avzi1tfcmc  les  er- 
reurs Se  les  vilenies  des  Gnoftiques  dans  les  Gaules,  lé? 
long  du  Rhône,  pafli  en  Efpagne,où  la  volupté  char, 
nclle  dont  il  faifoit  le  principal  aitide  de  fa  doctrine, 
luy  fit  d'abust  rencontrer  grand  nombre  d'écoliers. 
Prifciliien  fut  le  principal ,  6c  étant  1»  plus  capable, 
il  fit  autH  le  plus  de  mal.  Il  couvrait  la  vanité  dont  il 
étoit  plein  fous  les  apparences  d'une  humilité  pro- 
fonde ;  6c  cette  hipocrifie  le  mit  en  une  très  gtande 
eftime  auprez  de  toute  forte  de  perfonnes.  Les  fem- 
mes le  l.  i voient  comme  un  homme  de  Dieu  ,  &  il 
luy  fut  aisé  de  les  jetter  dans  fes  abominables  opi-  * 
nions  ;  aufïi  cette  Secte  fe  répandit  bien  loin  en  peu 
de  tems ,  6c  on  vitres  perfonnes  de  toute  forte  de 
conditions  en  profefler  les  maximes  deteftables.  Ou- 
tre  les  vilenies  6c  les  abominations  des  Gnoftiques, 
Prifciliien  enfeignoit  que  lame  étoit  de  même  li  b- 
ftance  que  Dieu ,  &  quedelcendant  en  terre  pat  fiepe 
Cieux  ,  6c  certains  autres  degrés  de  principauté ,  elle 
tomboit  entre  les  mains  du  principe  mauvais  qui  la 
femoit  dans  le  corps.  Il  compofoit  celuycy  de  douze 
parties  ,  à  chacune  defquelles  prefidoit  un  Signe  ce- 
iefte.  Il  condamnoit  l'ufage  de  la  chair  des  animaux, 
6c  le  mariage ,  comme  i  ne  conjonction  illégitime,  Se 
il  feparoit  les  femmes  6c  les  maris  fans  leur  consente- 
ment. Selon  luy  ,  la  volonté  de  l'homme  étoit  foû- 
mife  à  la  puillànce  des  Etoiles  j  ce  qui  luy  impofoic 
une  neeelfite  invincible  II  difoit  que  nôtre  Seigneur 
étoit  le  Pcre  6c  le  S.  Efprit  ,  confondant  les  perion- 
net.de  la  Trinité  avec  Sabellius.  Il  faifoit  jùner  le  Di- 
manche Se  le  jour  de  Noël ,  à  caufe  qu'il  ne  croyoit 
pas  que  Iesvs-Christ  eût  pris  une  véritable 
chair.  Quand  les  Prifcillianiftes  fe  trouvoient  dans 
les  Eglifes  des  Orthodoxes  ils  recevoient  l'Enchari- 
ftie  ;  mais  ils  ne  la  confumoient  pas.  Le  menfonge 
étoit  pour  eux  une  chofe»permife  ;  enfin  ils  raïuaf- 
foient  diverfes  herefies  déjà  condamnées  ,  Se  ils  ne 
diiferoient  des  Manichéens  que  de  nom.  Ils  avoimt 
un  Volume,  qu'ils  appelloient  la  Livre,  à  caufe  qu'en 
douze  Queftions,  comme  en  douze  Onces,  tous  leurs 
blafphemes  y  étoient  expliquez.  Les  Evcqies  Ca- 
tholiques ,  pour  arrêter  un  embrafement  qui  îucra- 
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çoit  de  Avorer  toute  l  Efpagne  ,  s'afl'cmblercnt  à 
Saragollc  en  j8i.  Se  ces  Hcrciiqucs  y  furent  con- 
damnez. Mais  ccux-cy  devenus  plus  furieux  ,  ordon- 
nèrent PiiicillicnEvcque,  par  le  minifttre  d'Inftan- 
tius  &  Salvicn ,  Prélats  de  leur  party.  Les  Orthodo- 
xes voyant  que  U  fùlmination  du  Concile  étoit  un 
trop  foible  remède  pour  un  fi  grand  mal ,  entent  re- 
çu, rs  à  Graticn  ,  qui  par  un  Edit  chafTa  les  Héréti- 
ques ,  non  feulement  de  toutes  les  Eglifes  ,  nuis  de 
toutes  les  Villes.  Cela  fit  peur  aux  errans ,  qui  fc  ca- 
chèrent ;  Mais  Salvien,  Inftantius  Se  PrilcilJien  en- 
treprirent le  voyage  d'Italie  ;  Se  pat  la  faveur  de  Ma- 
cedonius  Maitre  des  Offices  ,  ils  obtinrent  de  l'Em- 
pereur, un  Refcrit  qui  les  rétablilfoit.  Ils  revinrent 
triomfons ,  avec  une  infolcnce  extrême  ;  quoy  qu'ils 
fuflenc  mortifiez  de  ce  que  le  Pape  Dainaie ,  S.  Am- 
broife  &S.  Delphin ,  leur  avoient  fi  bien  refifté  ,  ce- 
luy  là  à  Rome .  Se  ceux-cy  a  Milan  &  à  Bourdcaux, 
où  ilsétoient  Evêques.  Cependant  comme  les  Héré- 
tiques fc  rendoient  infuppotublcs ,  aprez  la  mott  de 
Graticn  ,  ils  furent  condamnez  dans  un  Concile  tenu 
à  Bourdeaux  en  j8j.  Prifcil  ien  appella  de  cette  Sen- 
tence à  Maxime ,  qui  avoit  ufurpe  l'Empire ,  Se  qui 
fe  tenoit  à  Trêves,  on  cet  Herefîarquc  ayant  été  con- 
vaincu de  s'être  fervy  de  maléfices ,  &  d'avoir  tenu 
des  aflemblces  nocturnes  avec  des  femmes  ,  Se  fait 
fouvent  Otaifon  tout  nud,  fut  condamne  à  perdre  la 
tête  avec  fes  parti  fins  ;  ce  qui  fut  exécuté.  Cette  exé- 
cution n'éteignit  pas  la  SeÂe  de  ces  Hérétiques ,  au 
contraire  ceux  qui  en  faifoftrnt  pn.feffioncn  Eipa- 
gne,  honorèrent  Piiicillicn  comme  Martyr ,  Se  de- 
y>ui%  jurèrent  pat  fon  nom  avec  beaucoup  de  refpecî. 
Honorius  les  condamna  par  un  Refcrit,  en  407.  6c 
ils  le  furent  encore  par  deux  Conciles  tenus  en  Efpa- 
gne  en  447.  aptez  que  Turibnis ,  Evalue  d'Afturie 
<*u  d'Art  orges»  eut  envoyé  r.u  Pape  S.  Léon  ,  un  Dia- 
cre, avec  un  Commentaire  qui  contenoit  16.  princi- 
paux chefs  des  opinions  des  Prifcillianiftes.  Le  Pape 
luy  fit  réponfe ,  Se  cette  Epitrc  reprouve  toutes  ces 
erreurs.  C'cft  la  93.  entre  les  E pitres  de  ce  Pontife, 
qui  commence  ainfi.  Qjidm  lauddbiliter  pro  Ouhcli- 
*  c*  fi  Jet  vent  ne  movetrù  ,  &e.  *  S.  Auguftin  ,  htr. 
70.  Sulpice Sevcre , li.  1. Hift.  Sdcrâ,  Prateole.v. 
Prifcil.  Sandere ,  htr.  84.  &  W}-  Baronius,  A.  C. 
}  8  j  .  & [eq.  Godeau ,  Hijl.  Eccl. 

P  R  I  S  C  V  S  ,  frère  de  1  Empereur  Philipes ,  fut 
Gouverneur  de  la  Syrie  &  des  Provinces  voiftnes. 
Aprez  la  mort  de  fon  frère  en  249.  il  fc  fit  proclamer 
Empereur  ;  mais  ayant  été  déclaré  ennemy  de  la  pa- 
trie par  le  Sénat ,  il  fi;t  tué  quelque  tems  aprez.  * 
Aurelius  Vidât  ,  de  C<far. 

P  R  I  S  C  V  S  ,  I'hilofophequi  eut  beaucoup  de 
paît  en  l'eftiine  de  Iulien  l'A  portât.  H  fut  acculé  de 
Magie.  Il  ne  faut  pis  le  confondre  ny  avec  Puis- 
er vs  labolcnus  ancien  luriiconlulte,  nyavec  Pris- 
c  v  s  Soplnlte,  célébré  par  Eunapius,  Sec.  *  Gcfner, 
in  Bibl. 

PRISCVS  PANITES,  Sophiftc  qui 
vivoit  dans  le  V.  Siècle,  du  tems  de  Theodofc  le 
leune.  Ce  Prince  l'employa  en  diverfes  Legatipns. 
Outre  des  E pitres  5c  des  Déclamations  ,  ri  publia 
une  Hiiloire  de  Conflantiuople  &•  quelques  autres 
Ouvrages,  que  Volaterran  dit  être  dans  la  Bibliothè- 
que du  Vatican.  *  Volaterran,  li.  1  yAntrop.  Evagre, 
li.f.esp.ult.  Iornaudes,  de  reb.Ciot.  ci 4.  jj.41.cfr. 
Vouais,  de  Htft.  Grtc.lt.*. 

PRIVAT,  Hérétique  ,  Evêque  de  Lambefe 
en  Afrique  ,  dans  le  III.  Siècle ,  fut  condamne  dans 
un  Sinodc  de  quatre  vingts  Se  dix  Evêques.  Il  alla  à 
Rome  pour  fe  fair»*  remettre  dans  fon  Siège  ;  mais  ce 
fut  inutilement  :  De  forte  qu'étant  revenu  en  Afri- 
que, &  n'ayant  pu  avoit  entrée  dans  une  Allcinblcc 
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d'Evéqncs ,  pour  s'y  purger  comme  il  pietendoit  ;  il 
cabala  avec  cinq  Prélats  coupables  d'Aï  o  fia  fie  ,  pour 
mettre  un  autre  Evcque  à  la  place  de  S.Cy  prien.  For- 
tunat,  un  des  cinq  Piètres  qui  dans  l'Eglife  de  Carta- 
ge  avoient  déjà  formé  un  Schifme  avec  Feliciffime, 
parut  propre  pour  leur  deflciii.  Ils  l'ordonnèrent  E  vê- 
que,  comme  je  le  remarque  ailleurs.  *  S.  Cyprien, 
tp.$o.&  55. edtt.  Rigédt.  Baronius,  in  Annal. 

PROBA  F  A  L  C  O  N  I  A ,  Dame  Romaine 
qui  vivoit  vers  l'an  410.  C'cft  la  grand'  mere  de  la 
Vierge  Dcmetriade  illuflre  en  pieté.  Elle  fit  des  Cen- 
tons  tirés  de  Virgile,  où  elle  écrivit  la  vie  de  I  s  s  v 
C  h  r  1  s  t  ,  Se  les  accommoda*tres-iieureuicment  acx 
actions  principales  du  vieux  Se  du  nouveau  Tefh- 
roent.  Quelques-uns  ont  écrit  qu'elle  livra  la  ville 
de  Rome  à  Alaric  en  409.  niais  il  y  a  très- peu  d'ap- 
parence ;  comme  on  le  peut  voir  dans  Baronius ,  qi  ri 
la  juftifie  de  ce  crime.  *  Baronius,  in  Annal.  A.  C. 
410. 

P  R  O  B  V  S  (  Marcus  Aurelius  Valerius  )  Em- 
pereur, croît  fils  d'un  païfan  de  Dalmatic  ;  Se  il  l'a- 
vança fi  bien  par  fon  courage,  qu  aprez  Tacite  il  fit 
élù  par  l'armée  qyi  étoit  en  Orient  en  176.  Il  fe  ren- 
dit tres-illuftre  par  (es  victoires  ;  car  dans  les  Gaules 
il  défit  quatre  cens  mille  Alemans;  &  en  fuite  il  rem- 
porta encore  une  célèbre  vi&oire  contre  les  Sarma- 
tes  dans  l'Illyrie ,  Se  contre  les  Gots  dans  la  Thrace. 
Bonofe  Se  Proculus  qui  s'étoient  révoltez  contre  luy, 
furent  défaits  auffi  bien  que  Saturnin.  Sa  prudence 
Se  fa  conduite  le  firent  aimer  de  tout  le  monde ,  de  on 
attendoit  de  grandes  chofes  de  fon  Gouvernement, 
quand  il  fut  tué  en  282.  p  r  fes  foldats ,  fâchez  de 
ce  qu'il  leur  faifoit  trop  bien  exercer  la  difcipline  mi- 
litaire ,  Se  craignant  de  devenir  inutiles  quand  ce 
Prince  auroit  domté  tous  les  ennemis  de  l'Empire. 
Son  règne  fut  de  6.  ans  &  quatre  mois.  *  Vopilcus, 
in  Prrho  ,  Eufcbc,  in  Coron.  Aurelius  Viûor,  Eutio- 
pe,  Orofe ,  Sec. 

P  R  O  B  V  S.  Cherchez  Cornélius  Nepos,  Ti- 
tius  Probus ,  &  Valerius  Pu-bus. 

P  R  O  C  A  S  ,  Roy  des  Latins ,  fucceda  à  Aven- 
tin  fon  pere  ,  vert  l'an  1 1  j|.  du  Monde  .  Se  régna 
durant  j  2.  ans.  En  mourant  il  lai  (Ta  deux  fils  AmuJius 
&  Numitor  ayeul  de  Remus  Se  Romulus.  *  Tite  Li- 
ve,  h.  t.  Denis  d'Halicarnafîc,  Eufebe,  Sec 

PROCHORE,  Difciple  des  Apôtres,  Se  un 
des  fept  premiers  Diacres.  On  luy  attribue  le  Livre 
que  nous  avons  dans  la  Bibliothèque  des  Pères  ,  de 
la  vie  de  S.  Iean  l'Evangeliflc.  Mais  il  eft  fèur  qn'il 
n'en  eft  pis  lVAuteur  :  Car  fans  parler  des  menfonges 
dont  cet  Ouvrage  eft  remply  ,  il  ne"  faut  que  prendre 
garde  a  ces  mots  iftcvritr  tftàla. ,  ctejfentimlcm  Tri- 
nitatcm,  inconnus  en  ce  tems-  là.  Voffius  eftime  que 
cet  Ouvrage  de  Procore  eft  peut-être  le  même  qu'on 
appella  Circultm  h.tmu.  *  Actes  des  Apôtres,  c .  6. 
Baronius,  A.  C.  44.  n.  jo.  &  99.  n.  4.  Bellarmin./.V 
Script.  Eccl.  Lorinus ,  in  Atld  Apofi.  Voffius, 
de  Hift  Grtc.  Le  Martyrologe  Romain,**/  ^.April. 

P  R  O  C  I  L  I  V  S  ,  Hiftorien  Latin  qui  vivoit 
du  temps  de  Pompée  le  Grand.  Il  écrivit  divers 
Ouvrages  qui  ne  fe  font  pas  confervez  jufqi 
nous  ;  Se  il  ne  nous  eft  connu  que  parce  qu'il  eft 
cité  par  Varron ,  /i.4.  de  L.  L.  par  Pline,  li.  8.  M/f. 
Nu  t.  c.i.  Sec. 

P  R  O  C  LE  S  Roy  de  Lacederaone. Cherchés 
Lacedemone. 

S.  PROCLVS,  Patriarche  de  Conftanti- 
noplc ,  avoit  été  difciple  de  S.  Iean  Chryfoftomc,  Se 
Secrétaire  d  Atticus.  Il  fut  fait  Evéque  de  Cizi- 
que  par  celuy  de  la  ville  Impériale  ,  qui  psetendoic 
avoir  ce  droit  \  mais  les  Cizifîens  en  élurent  un  au- 
tre ;  de  forte  que  Proclus  fut  obligé  4e  s'arrêter  à 
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Conitantinople ,  où  il  acquit  beaucoup  de  gloire  par 
Tes  Prédications.  Sifiniui ,  Ncftorius  Se  Maximien 
furent  Patriarches  l'un  aprez  l'autre.  Aprez  la  mort 
du  dernier  ,  Proclus  fut  mis  à  fa  place ,  par  la  feu- 
le considération  de  fa  pieté  Se  de  Ton  metite  ,  l'an 
434.  Il  travailla  beaucoup  à  la  corn  et  lion  de  Volu- 
fien  ;  Se  quand  ce  Prélat  l'eut  baptizé ,  il  avoiia  que 
fi  Rome  en  eut  eu  trois  f.mblables  à  luy  ,  le  nom 
même  du  Paganifme  y  feroit  entièrement  étouffé. 
Ce  rat  ce  grand  homme  qui  ayant  fait  un  Panegi- 
rique  de  fàint  lean  Chrifoftome ,  fe  joignit  à  tout  le 
peuple,  Se  alla  demander  à  Thcodofc  le  Ieune ,  qu'il 
luy  plût  faire  rapporter  le  Corps  de  ce  Saint  à 
Conitantinople.  H  s'oppofa  avec  beaucoup  de  foin 
aux  Hérétiques  ,  Se  non  feulement  il  condamna  le 
Livre  de  Théodore  de  Mopfueftie  ;  mais  encore  il 
le  réfuta  par  un  écrie  Sa  mort  qui  arriva  le  24. 
Octobre  446.  caufa  un  grand  trouble  dans  l'Eglife 
de  Conitantinople.  Il  l'avoit  gouvernée  durant  dou- 
ze ans  &  trois  mois  ,  avec  toute  la  fufEfance ,  tout 
le  foin  ,  toute  la  pieté  ,  &  tout  le  zele  que  l'on  pou- 
voit  attendre  d'un  bon  Pafteur.  Nous  avons  de  luy 
'  un  Traité  de  la  Tradition  de  la  divine  Liturgie,  quel- 
ques Homilies ,  Sec.  dans  la  Bibliothèque  des  Pères. 
Vincent  Richard  Theatin  de  Rome ,  publia  toutes 
fes  Oeuvres  en  un  Volume  in  eputrto  l'an  1 6  i  o.  cllei 
font  en  Grec  Se  Latin ,  Se  contiennent  XXI.  Ho- 
milies ,  des  Epîtres ,  Se  les  Interprétations.  On  voit 
à  la  tête  de  ce  Livre  ,  la  vie  du  même  Saint.  Ge- 
vehart  Elmenhorft  avoit  fait  une  Edition  desOpuf- 
cules  de  Proclus  ,  dez  l'an  16 17.  en  un  Volume  m 
1 2.  d'impreffion  de  Leiden.  Le  Menologedes  Grecs, 
le  Martyrologe  des  Latins ,  le  I  V.  Concile  General 
de  Chalcedoine .  Se  le  V.  de  Conitantinople  ,  font 
mention  de  Proclus ,  auffi  bien  que  S.Cyrille  d'Ale- 
xandrie Se  divers  autres.*  S.Cyrille ,  in  expof.  Symb. 
Nycan.&  ep.j  1  .ad  han.  Antioch.  Socrate,  li.-j.Hifi. 
t.16.  28.  &fèa.  Theodoret ,  U.$.c.j6.  Nicephore, 
Zi.14.c38.  Pharius,  cod.f  3. S. Iean  de  Damas,Baro- 
nius,  Bellarmin.Poffevin,  Sec. 

P  R  O  C  L  V  S ,  Hérétique  ,  difciple  de  Monta- 
nus  i  publioit  pat  tout  fes  erreurs  dans  le  1 1.  Siècle. 
Gaius  homme  tres-feavant ,  difputa  publiquement 
contre  luy,  devant  le  PapeZephirin ,  Se  le  confondit 
de  telle  forte  qu'il  demeura  fans  réponfe.  Eufebe  dit 
que  cette  fameufe  Difputc  fut  publiée,  qu'elle  tom- 
ba entre  fes  mains ,  Se  qu'il  y  trouva  d'excellentes 
raifons  contre  les  Montantes. Tertullicn  loue  beau- 
coup ce  Proclus  ;  on  eftime  que  c'cll  luy  qui  luy 
infpira  les  rêveries  de  Montanus.  *  Eufebe  ,  U.6. 
Hifi.  S.  lerôme,  de  Script.  Eccl.  in  Goto,  Baronius, 
in  Annal.  Sec. 

P  R  O  C  L  V  S  ,  Philofophe  Platonicien  qui  vi- 
▼oit  vers  l'an  500.  C'efl  fans  doute  le  même  qui 
fût  furnommé  Dtadocot.  Il  étoit  de  Lycie ,  Se  il  fut 
difciple  de  Syrien.  Il  eut  aufll  beaucoup  de  part  en  l'a- 
mitié de  l'Empereur  Anaftafc  ;  Se  comme  il  étoit  tres- 
fçavant  Mathématicien ,  on  dit  que  durant  que  Vi- 
calien  afliegeoit  Conitantinople ,  Proclus  avoit  brû- 
lé fes  Vaiffeaux  avec  de  grands  miroirs  d'airain  :  ce 
qu'Archemede  avoit  fait  autrefois  au  Siège  de  Si- 
racufe  ,  des  Navires  de  la  flotte  des  Romains.  Pro- 
clus étoit  Payen  ,  Se  il  écrivit  contre  la  Religion 
Chrétienne  un  Traité ,  que  Philoponus  réfuta,  com- 
me je  l'ay  dit  ailleurs.  Nous  avons  encore  de  luy  fix 
Livres  de  la  Théologie  Platonique  .  &  diverfes  au- 
tres pièces.  Elément  aThtologic  a  &  Phyfica ,  traduits 
en  Latin  par  Pranctfcus  Patricius ,  Se  publiez  à  Fer- 
tare  m  quarto  l'an  1  {8}.  TheoUfia  Platonica  Li.VI. 
imprimez  l'an  1618.  in  folie  à  Hambourg ,  avec  la 
traduction  Latine  d'Emilius  Porta.  Paraphra/it  i* 
ftolo.  De  Syderum  ajftUitmkm  ,  public  l'an  1635. 
Tome  1 1. 
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à  Leiden  in  ottavo.  Plufîeurs  Auteurs  fe  font  trom- 
pez en  confondant  Proclus  ou  avec  Proculus  qui  tue 
Précepteur  de  M.  Ajitonin ,  ou  avec  d'autres  de  ce 
nom.  *  Suidas ,  in  lïfo.  Zonare  ,  Annal,  p.  j .  G  cfncr, 
in  Btbl.  Voûïus,  de  Sccî.  Phd.  c.  1 6.  de  Matlo.  Sic. 

P  R  O  C  O  P  E,  natif  de  Cilicie ,  Se  parent  de 
Iulien  l'Apoftat,  fe  fit  falucr  Empereur  contre  Va- 
lentinien  Se  Valens ,  Se  prit  la  pourpre  à  Conftan- 
tinople ,  le  28.  Septembre,  vers  l'an  16+.  Ses  pre- 
miers progrez  furent  fi  heureux  ,  que  Valens  reduic 
à  de  facheufes  extremuez ,  fongeoit  à  quitter  l'Em- 
pire; Se  l'eût  fait ,  û -fes 'amis  ne  l'en  sulient  dé- 
tourné. Mais  l'année  d*aprez  les  affaires  changèrent. 
&  Procope  fut  défait  dans  %  campagne  de  Phry- 
gie ,  nommée  Salutaire.  On  dit  qu'il  tue  abandonné 
Se  trahy  par  fes  gens  ;  Se  qu'étant  tombé  entre  lea 
mains  dé  Valens ,  il  luy  fit  couper  la  tête ,  qu'il  en- 
voya à  Valcntinicn  dans  les  Gaules.  *  Amruian  Mar- 
cel 1 1  n  ,  Qà  2  j .  &  16 .  Zozime,  li  .4. 

PROCOPE  fils  de  l'Empereur  d'Occidene 
Anthemius ,  &  frère  de  Marcien  Se  de  Romulus.  Ils 
fe  foûleverent  contre  Zenon  vers  l'an  479.  &  ils  fu- 
rent vaincus  par  les  fourbes  d'un  certain  Hillus ,  inli- 
gne  trompeur. 

PROCOPE  de  Gaze ,  Rhéteur  Se Sophifte; 
vivoit  fur  la  fin  du  V.  Siècle  ;  mais  plus  véritable- 
ment ,  dans  le  V I.  en  560.  Il  étoit  meilleur  Auteuc 
que  Théologien.  Il  écrivit  des  commentaires  ,  ou 
plutôt  il  fit  une  cjiatne*des  Pères  Grecs  &  Latins 
qui  l'avoient  précédé ,  *fur  les  V  1 1 1.  premiers  Li- 
vres de  l'Ecriture,  Photius  loue  fqnjtfle  &  fa  dili- 
gence ;  mais  il  le  reprend  de  fes  trop  longues  di- 
greûjons  ,  non  pas  qu'elles  fuffent  inutiles,  mais  par- 
ce qu'il  rapportoit  toutes  les  explications  dcs^An- 
ciens  ,  bierr^u'clles  fuirent  contraires.  Il  fe  fert  de 
la  Verfion  des  Septante ,  d'Aquila ,  de  Simmachua^ 
de  Theodotion ,  Se  quelquefois  de  celle  de  S.  lerô- 
me que  Sophrone  avoit  traduite  en  Grec.  Conrad, 
Gauler  de  Zurich  ,  Auteur  d'une  veriîon  de  cet  Ou- 
vrage ,  le  publia  en  1555.  lean  Curtier  publia  un 
Abbregé  des  Commentaires  de  Procope  fut  Ifaïe# 
en  1  580.  Louis  Lavather  de  Zurich ,  interpréta  fes 
Annotations  for  les  I  V.  Livres  des  Rois ,  Se  le  I. 
des  Paralipomenes  9  &  Herman  Hamberger  celles 
qui  font  fur  le  1 1.  Livre  des  mêmes  Paralipome- 
nes ;  Se  lean  Meurllus  les  fit  imprimer  à  Leiden  en 
1610.  On  pourra  concilier  les  Préfaces  qui  font  à 
la  tête  de  ces  Ouvrages-  *  Photius  ,  cod.160.106. 
&  207.  Sixte  de  Sienne,  li.4.  Bibl.  S.  Bellarmin» 
de  Script.  Eccl.  PolTevin  ,  in  Appar.  Suer.  Godeau, 
tftlt.  Ecci.Scc. 

PROCOPE  de  Cefaréc ,  Hiftorien  ,  acquit 
beaucoup  de  réputation  du  tems  de  L  ftinien ,  par. 
fes  Ouvrages.  Il  fut  Secrétaire  de  Belizaite ,  pen- 
dant toutes  les  guerres  que  ce  General  fit  en  Per- 
fe ,  en  Afrique  Se  en  Italie.  Enfuite  il  fut  reçu  au 
nombre  des  Sénateurs  ;  Se  il  obtint  la  qualité  d'Il- 
luftre  qui  ne  fe  donnoit  qu'à  peu  de  perfonnes  ;  Se 
pour  comble  d'honneur  l'Empereur  le  fit  Préfet  de 
Conitantinople  ,  où  il  n'y  avoit  point  d'Office  qui 
ne  fut  inférieur  au  fien.  Les  Auteurs  font  eu  pei- 
ne de  fçavoir  s'il  étoit  Payen  ou  Chrétien  ;  mais  il 
y  a  plus  d'apparance  qu'il  étoit  au  nombre  des  Fi- 
dèles, fi  on  confidere  ce  qu'il  dit  dans  fon  Traité 
des  Eàtimens  de  Iuilinien  ,  divifé  en  fix  difeours. 
Tout  fon  Ouvrage  compatnd  VIII.  Livres ,  fçavoic 
1 1.  de  la  guerre  des  Perles ,  dont  Photius  a  fait  l' Ab- 
bregé :  1 1.  de  celle  des  Vandales  :  Et  I V.  de  celle  des 
Gots.  Suidas  parle  d'un  I X.  Livre  de  ce  qui  n'avoir, 
pas  été  publié.  C  eft  l'Hiitoire  féetete  ,  ou  les  Anec- 
dotes ,  qui  eft  une  pièce  contre  Iuilinien  &  Théo- 
dore fon  époufe.  Le  P.  Claude  Maltrait  lefuite  fit 
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imprimer  l'an  1 56  r.  toutes  les  Oeuvres  de  Proco- 
pe,dc  l'édition  du  Louvre.  Nous  avons  diveifcs  Tra- 
ductions Latines  de  Ptocope  i  &  depuis  peu  on  nous 
en  a  donné  une  excellente  en  nôtre  Langue.  *  Pho- 
rius,  Bibl.  Ced.6  }.  Voflius ,  de  Hift.  G*«-  li.i.c.ii. 
La  Mothe  le  Vayer,  Inttm.  da  Hift. 
P  R  O  C  R  I  S.  Cherchez  Cephale. 
PROCVLE  ( Titius -€lïùs )  natif d'Arbenga 
ViÛe  de  la  côte  de  Gènes,  fe  révolu  vers  l'an  179. 
dans  les  Gaules  contre  l'Empereur  Probus  ,à  la  fol- 
licitation  de  fa  femme  Viturgia  fie  des  Lionnois. 
Mais  ne  pouvant  refifter  à  Probus  il  prit  la  fuite  ;  fie 
enfuitc  ayant  été  pris  il  fut  tué  avec  fon  fils  Heren- 
nien.  *  Vopifcus,  en  f+rvie. 

PROCVLE,  Grammerien  célèbre ,  qui  vi- 
voit  dans  le  1 1.  Siècle  fit  qui  fut  Précepteur  de  l'Em- 
pereur M.  Antonin  le  Philofojphe.  Ce  Prince  l'éleva 
julques  a  la  dignité  de  Proconlul.  Procule  avdit  com- 
pote un  Traité  de  ce  qu'il  y  avoit  d'admirable  dans 
les  pjïs  étrangers  \  Se  cet  Ouvrage  eft  cité  par  Tre- 
belluis  Pollio  dans  la  vie  des  trente  Tyrans ,  8c  en 
celle  d'Emilien  en  particulier.  *  Iule  Capitolin  ,  in 
Anton.  Eufcbe,  in  Cbren. 

PROCVLE,  Poète  Latin  qui  tvoit  imité 
la  Pocfie  de  Callimaque.  Ovide  en  parie,  li.  4.  de 
Ponte  eleg.  ult. 

CMltmMcL  Proculm  molle  ttntrtt  iter. 
P  R  O  C  V  9  E  qui  avertit  les  Romains  que 
Rotin  lus  étoit  parmy  les  Dieux.  Il  ne  le  faut  con- 
fondre ny  ayee  Procvie*  ancien  Iurifconfulte  à 
qui  on  atcrihnç  S.  Livres  d'Epitres,  ny  avec  Pro- 
(viij  EvêqiiWc  Marfeille  dans  le  I  V.  Siècle,  qui 
difpuu  contre  les  Prélats  de  la  1 1.  Narbonnoilc, 
la  Primauté  qui  luy  fut  adjugée  par  le  Concile  de 
Turin ,  Sec.  m 
.PRODICVS,  Sophifte  qui  fut  Maître  d'Eu- 
ripide. Il  étoit  natif  de  l'Iflc  de  Cos  ;  il  écrivit  un 
Ouvrage  qui  est  cité  par  Xenophon  ,  li.  2.  Voyez 
auffi  Ciceron ,  li.  1 .  Offre.  Silvius  Itaiicus,  /i.15.  Se 
Quintilien,  li  g.e.  1. 

PRODICVS  de  Phocéc  Poète  Epique  ,  fe- 
•lon  Paufauias,  Suidas,  Sec.  Clément  Alexandrin  par- 
le d'un  hérétique  de  ce  nom  dans  le  7.  Livre  de  Tes 
Tapiflcries  Cherchez  Adamites. 

PROERESIVS,  Pffllofophefie  Rhéteur 
vivoit  dans  le  I  V.  Siècle.  Il  fàifoit  profeffion  de  la 
Religion  Chrétienne,  Se  quand  Iulien  l'A  portât  def- 
fendit  aux  Fidèles  d'enfeigner  les  bonnes  Lettres , 
il  aima  mieux  abandonner  l'Ecole  où  il  enfeignoir, 
que  de  rien  faire  contre  fa  confeience.  Mufonius  Se 
Victorien  en  agirent  de  la  même  façon.  *  J3aronius, 
A.C.  $6i. 

PROMETHE'  E.fils  de  Iapet  Se  frère  d'Atlas 
&  d'Epimcthce.  Les  Poètes  ont  feint  qu'ayant  for- 
mé les  premiers  hommes  de  terre  Se  d'eau  ,  il  daro- 
ba  le  feu  du  Ciel  donc  il  les  anima  :  Que  cette  har. 
dierte  ayant  deplù  à  Iupiter ,  il  commanda  à  Vul- 
cain  de  l'attacher  fur  le  Mont  Caucafe,  avec  des 
chaînes  de  fer  4  Se  plus  qu'un  Aigle  ou  un  Vau- 
tour luy  déchirât  tous  les  jours  une  partie  du  foyc. 
Mais  la  vente  ell  que  Promethce  obfeiva  le  cours 
des  Affres  en  Scithie  ;  Se  qu'il  s'appliqua  avec  tant 
d'ardeur  à  cette  haute  connoirtance  ,  que  ce  foin  le 
tenoit  nuit  Se  jour  attaché  fur  cette  montagne.  En. 
«'autres  chofes  il  trouva  l'art  de  faire  le  feu  ,  foie  par 
le  choc  des  cailloux  ,  fojt  même  en  ramailânt  les 
rayons  du  Soleil  dans  un  miroir.  Par  ce  moyen  il 
pouvoir  en  tout  tems  r'animer ,  pour  ainfi  dire ,  les 
sommes  de  fon  voilînage  tranfis  du  froid  de  leurs 
.climats.  Confultrz  Ovide,  H.i.Mctam.  Horace,Hc- 
fiode,  Ciceron,  Ladtancr,  Sec. 

PROMONTOIRE;  c'eft  le  nom  que  les 
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Modernes  donnent  à  ces  terres  élevées  qui  s'avancent 
dans  la  Mer ,  qu'on  appelle  autrement  un  Cap.  Ainfi 
il  y  a  le  Cap  ds  Bon  Ni  Espérance  en  la  par- 
tic  Méridionale  d'Afrique.  Cap  Dreten  en  l'A. 
merique.  Cap  de  Roca  ou  Pointe  de  Galice, 
nommé  par  les  Auteurs  Latins  Atrebstiem.  Cap 
d ■  S.Vincent  fur  les  confins  de  Portugal  fie  de 
l'Andaloufîe,  appelle  autrefois  Sscrum  Promont or inm. 
Cap  de  Mat  ap an  ou  Maini,  qui  fait  la  poin- 
te delà  Morée,  Ttnmrium  Promonttratm.  Cap  de 
Nord  en  Amérique.  Cap  dis  Aie  villes  ,  le 
plus  méridional  d'Afrique.  Cap  Noortkin  ou 
Nortkaep,  en  la  Scnkhnnie /dit  anciennement  Ru. 
tubt.  Cap  Verd  tout-à- fait  au  Couchant  d'Afri. 
que.  Cap  de  Finetirri  ,  en  Latin  Ghiamou 
Nerium  Premontoritm  ,  le  plus  Occidental  de  l'Eu- 
r  ope  en  Galice.  Cap  d  ■  Palos  ou  Promontoire 
de  Saturne  ,  que  les  autres  ont  nommé  SctmbrsruL 
Cap  de  Circili  ,  de  Sicile, cVc 

PROPERCE  (  Sextus  Aurelius  )  Poète  La- 
tin droit  fon  origine  d'une  Ville  d'Ombrie  appe- 
lée Mevanie ,  au  jourd'huy  Bevagna  dans  le  Duché 
de  Spolete ,  comme  luy-mêmc  le  témoigne  à  l'en- 
droit où  il  dit  que  l'Ombrie  ell  le  païs  de  Callima- 
que Romain. 

Vt  noflù  tumeftHé  fuperkist  VmbrU  Itbrit , 
Kmbri*  Ronumi  féUria  Ctllinutchi. 
Il  prend  le  nom  de  Callimaque  Romain,  parce  qu'il 
avoit  imité  les  Pocfics  de  cet  Auteur  Grec  auffi  bien 
que  Mimnerme  Se  Phileus.  Lilio  Giraidi ,  cftiine  que 
Properce  étoit  d'Affilé  ,  ou  Effile ,  que  le  Poète  ap- 
pelle luy-même  Axu  ou  AJfu.  Quelques  autres  per- 
tonnes  d'érudition  ont  été  dans  le  même  fentiment. 
Quoy  qu'il  en  (oit ,  on  dit  que  fon  pere  étoit  de 
l'Ordre  des  Chevaliers,  qu'il  eut  des  emplois  con- 
fiderables  pendant  le  Triumvirat ,  qu'enfuite  il  fut 
du  nombre  de  ceux  qui  ayant  fuivy  Antoine  aprez 
la  prife  de  Peroufc ,  furent  égorgés  par  ordre  d' Au* 
gufte.  Properce  ayant  perdu  la  plufpart  de  fes  biens, 
vint  à  Rome  où  il  acquit  beaucoup  de  réputation  }  Se 
grande  part  dans  l'eftime  fie  dans  la  bien-veillance 
de  Meccnas  fie  de  Cornélius  Gallus  qui  le  favori- 
fêtent  beaucoup  l'un  fie  l'autre.  Ovide, Tibulle,  B*fr 
fus  fie  les  autres  beaux  efprits  de  fon  tems  furent  de 
fes  amis.  Ptoperce  a  coropofe  quatre  Livres  de  fes 
amours  ,  où  il  n'a  parlé  prcfque  d'autre  chofe  que 
de  fa  paffion  pour  une  fille  apportée  Hoftia.ou  Hofti- 
lia,  félon  Apulée,  à  laquelle  il  donna  le  nom  de  Cin- 
thie.  Quintilien,  Ovide,  Martial  fie  divers  autres  par- 
lent avantageufement  de  luy.  Le  premier  Livre  de 
fes  Elégies  fin  furnommé  Aiem  bibles ,  ou  Livre  uni» 
que.  Tout  l'Ouvrage  s'étoit  perdu  fie  on  en  trouva 
par  bonheur  un  manuferit  tout  moifi ,  fur  lequel  on 
fit  divertes  copies.  Mais  il  faut  qu'il  fe  foie  perdu 
quelque  chofe  de  ce  que  Properce  avoit  écrit  ,  ou 
qu'il  y  ait  eu  quelque  autre  Poète  de  ce  nom  ,  dont 
Fulgence  cite  ce  vers  : 

DivitiM  mentu  confiât  omnù  Amtr. 
*  Lilio  Giraidi,  P1W.4.  Port.  Crinitus,  de  Poët.Ltt. 
Scaliger,  Pairerat.Voffius,  Marrole,  fiec. 

PROPONTIDE.  C'eft  ce  que  nous  ap- 
pelions la  Mer  de  Marmora  entre  l'Europe  fie  l'A- 
ile ,  ou  entre  l'A  fie  Mineure  fie  la  Thrace.  Ses  par» 
tics  font  le  Golfe  de  Comidie,  fie  le  Golfe  de  Po\- 
meur. 

PROSERPINE,  fille  de  Ceres,  fut  enle- 
vée par  Pluton  Dieu  des  Enfers.  Aprez  cela  il  l'é- 
poufa  ;  mais  Ceres  ne  pouvant  fe  pafler  de  voir  fa 
fille ,  fit  un  accord  avec  Pluton  fie  on  refolut  que 
Profcrpine  parteroit  fîx  mois  de  l'année  avec  ion 
mary  ;  fie  qu'elle  feroit  durant  les  autres  fîx  ttvec 
fa  mere  fur  la  terre.  Veilà  la  Fable  i  En  voicy  Le  fens. 

Ccxca 
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Cere»  qui  eft  prife  pour  la  Terre  donne  la  vie  à 
Proferpine  qui  eft  la  femance  ;  Se  elle  demeure  du- 
ranc  les  fix  mois  de  l'Hiver  dans  le  fein  de  la  terre; 
mais  elle  poulie  au  Printems  Se  paroic  durant  les  au- 
tres fix  mois. 

Et  Dta  regnorum  rumen  commune  duorum  > 
Cum  mMrt  eft  tetidem jot idem  ctrm  conjure  menfes. 
*  Ovide,  li.  5.  Met  dm.  S.  Auguftin,  U.-j.  dt  Crvit. 
Eufebe  t  li. }.  Prap.  Evang.  CUudien ,  dt  rapt.  Pro- 
ftrp.&ec. 

S.  PROSPER  d'Aquitaine  onde  Guiene.a 
été  l'un  des  plus  folides  Théologiens  du  V.  Siècle. 
11  fut  Secrétaire  du  Ptpe  faint  Léon  ,  comme  S.  Ic- 
xôme  le  fut  autrefois  du  Pape  Damafe ,  Se  S.  Gré- 
goire le  Grand,  du  Pape  Pelage  11.  Plufieurs  ont 
crû  qu  il  étoit l'Auteur  dé  l'Epine  addrefsée  par  faint 
Léon  à  flavien  contre  l'hcrcfïe  d  Entichez.  Il  fut 
un  deflenfeur  tres-fîdele  Se  tresardent  des  Livres 
de  faint  Auguftin,contre  les  Semipelagiens ,  dont  il 
lu jr  fît  fçavoir  les  erreurs  dez  leur  luilfance  dans 
les  Gaules.  Aprez  fa  mort  voyant  que  les  Prêtres 
de  Marfeille  comhartoient  la  doctrine  de  ce  Saint 
Se  la  vouloient  faire  partir  pour  hérétique ,  il  ré- 
pondit trcs-foiidcment  à  leurs  objections.  11  réfuta 
aufli  Caflien  ,  Auteur  des  Collations  ou  Confian- 
ces. Au  refte  le  P.  .Sirmond  ,  les  Auteurs  de  la  Tra- 
dition de  l'Eglife  touchant  l'Euchariftie,  Se  les  plus 
célèbres  Critiques  de  ce  tems ,  foûtienent  que  te 
Saint  n'a  jamais  été  Evcque  ;  Se  qu'il  n'étoit  pas 
même  ny  Prêtre  ny  Clerc,  lorfqu'il  écrivit  à  S  Au- 
guftin touchant  les  erreurs  des  Prêtres  de  Marfeil- 
le }  où  il  qous  apprend  luy  même  qu'il  étoit  Laïque. 
Et  en  effet ,  quoyquece  témoignagne  foit  très-fort, 
on  ajoute  encore  que  ny  Victor ,  ny  Gennade ,  ny  le 
Pape  Ge|afe,ny  faint  Fulgence,  ny  Adon,  ny  Hinc- 
mar ,  ny  plulîeurs  autres ,  ne  luy  ont  donne  le  nom 
d'Evêque. Cependant  quelques-uns  foûtiennent  qu'il 
a  été  Evcque  deRhcge  en  Italie  ;  Se  d'autres  qu'il 
le  fut  de  Riez  en  Provence.  Il  faut  avouer  que  s'il 
a  été  élevé  fur  le  Siège  de  quelque  Eglifc  ,  ce  fut 
dam  celle  de  cette  dernière  Ville  ,  d'où  il  s'oppofa 
aux  Prêtres  de  Marfeille ,  qu'on  nomma  depuis  Se- 
mipelagiens. On  eftime  aufli  qu'ayant  finy  la  Chro- 
nique en  45  5.  il  y  a  apparence  qu'il  mourut  peu  de 
tems  aprez.  Le  Cardinal  Baronius  mot  cette  mort 
en  4,6  5.  ce  qui  ne  s'accorde  ny  à  la  Chronologie  des 
Evêques  de  Riez  ,  ny  à  celle  de  Lerins.  Qur>y  qu'il 
en  foit,  on  dit  aufli  que  faint  Profper  avoir  bàty  à 
Riez  une  Eglife  a  l'honneur  de  S.  Apollinaire  Mar- 
tyr ,  où  il  choifit  fa  fepulrure  :  Que  fon  corps  y  de- 
meura environ  deux  cens  quarante- cinq  ans  ;  Se  Dieu 
par  fes  prières  y  opéra  beaucoup  de  miracles  :  Qu'au 
commencement  du  V  1 1.  Siècle ,  il  s'apparut  àl'E- 
vêque  Thomas  ,  Se  qu'il  luy  commanda  de  bâtir  une 
Bafilique  en  fon  nom ,  Se  d'y  tranfporter  fes  oftè- 
rnens.  Thomas  entreprit  au  (fi  tôt  cet  Ouvrage,  dont 
on  peut  conjecturer  la  magnificence ,  par  les  fonde- 
mens  Se  par  le  Baptiftaire ,  qui  fc  voit  encore  tout 
entier  à  Riez.  Les  Ouvrages  qui  nous  relient  de  luy, 
montrent  fon  efprit ,  fa  doctrine  Se  Ion  éloquence  ; 
comme  le  Poc'mc  contre  les  Ingrats  ,  Libtr  centra 
Qi&Mtvrcm ,  Se  les  autres  que  nous  avons  dans  les 
différentes  Editions  de  Lion  en  1559.  de  Louvain 
en  1566  de  Doiiay  en  1 577.de  Cologne  en  1609. 
Se  1610.  Sec.  Les  doctes  Critiques  font  pourtant 
d'accord  que  les  III.  Livres  de  la  vie  contemplative 
qu'on  a  attributs  à  faint  Profper  font  de  Iulicn  Po- 
mere  à  qui  je  les  ay  moy-même  donnés  en  parlant 
de  luy.  Ils  loûtiennent  aufli  que  les  deux  Livres  de 
la  Vocation  des  Gentils, que  quelques-uns  ont  at- 
tribués trop  légèrement  à  faint  Ambroifc  Se  puis  à 
ce  Saint ,  ne  font  ny  de  luy  ,'ny  de  Pro  s  p  s  R  Eve- 
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que  d'Orléans  qui  vivoit  en  même-tems,  Se  à  qui 
Sidomus  Apollinahs  a  cent  une  Lettre  ,  qui  com- 
mence ainfi,  Dnm  lattdibtu  jummu  SAnrtanum ,  &c . 
nyde  ce  Pnospcaqui  fouferivit  aux  Conciles  de 
Carpentras  en  j  17.  Se  de  Vefon  en  j  19.  li  j  a  plus 
d'apparance  que  l'Auteur  étoit  Africain ,  Si  que 
c'eft  le  même  qui  a  écrit  l'Epi  ire  à  la  Vierge  Deme- 
triade  ,  julques  icy  mal  attribuée  à  nôtre  S.  Profper. 
Et  en  effet ,  la  diction  de  ces  pièces ,  où  l'on  trouve 
tant  de  rimes  Se  d'antithefes  ,  Se  la  manière  de  pen- 
fer  font  tout-à-fait  conformes  à  l 'efprit  Se  à  la  fa- 
çon d'écrire  des  Aftiquains.  La  Chronique  donc 
j'ay  parié  a  été  très  fou  vent  publiée  ;  elle  commence 
à  Adam  Se  fi  nu  en  4  5  5  comme  je  l 'ay  dit.  *  V  ictor  ,de 
ÇycU  Pafcb.Gcnnîdx.dt  Script.  Eccl.c.84.  Le  Pape 
Gclafc ,  de  Libr.  apocrip.  cm.  S.  R  m.  Eccl.  Dtft.  1  f . 
S.Fulgence,  //.  1 .  ad  Mentm.  c.  j  o.  Adon  de  Vienne* 
m  Coron.  Photius ,  ctd.  54.  Bellarmin  ,  dt  Scnpr, 
Eccl.  Baronttts,  in  Annal.  Sirmond ,  in  net.  ad  Si  don. 
Apellin.  li  8.  tp.  1 5.  Bartel ,  in  Hifi.  N  merul.  Prof. 
Regin.  Les  Auteurs  de  la  Tradition  de  l'Eglife  tou- 
chant l'Euchariftie ,  en  U  Tab.  hifi.  &  Chre*.  S" 
MmUe,CaM.  Chrift.  dt  Epifc.  AwrtU  &  Regienf.T.l /« 
&  l  II.  Sponde,  in  Epit.  Bar  n.  A.C  466  r.  4.  Go- 
de a. 1 ,  Htft.  Eccl.  V.  Siec.  Ferdinand  Vghel ,  T.  II, 
Ital.  Sacr.de  Epifc.  Rheg .  Voflius,  de  bar.Pel0g.li.  t. 
c.  1  %.&dt  Hijt.  Lot.  ILx.  C17.  Sec. 

PROSPER  vivoit  du  temsade  Sy lia  &  de  Ci- 
ceron.  Il  écrivit  un  Trail£  des  Antiquités  de  Tofca- 
ne  ,  qui  s'eft  perdu.  Cac  celty  qu'on  a  publié  de- 
puis, eft  unefuppofition  de  Thomas  Fœdrus ,  qui  vi- 
voit en  1 490.Cc  qui  a  été  folidemenf^lemontré  dansv 
un  Ouvrage  compote  à  ce  li  jet ,  Se  imprimé  k  Am- 
fterdamen  1 6*  ;  9. 

PROSPER  ALPIN  de  Venife,  docte 
Médecin  qui  vivoit  en  1591.  Se  a  Jaiisé  de  tics- 
beaux  Traites  de  Médecine.  Prosper  Cal  a  no, 
autre  Médecin  célèbre  de  Sarzane ,  profertà  à  Rome 
&  à  Bologne  en  1  j  14.*  lufte  ,  in  Chron.  Mtd.  Lin- 
den,  de  Script.  Mtdic.  - 

PROTAGORAS  d'Abdere , Sophiftc qui 
fut  premièrement  porteur  de  Lettres  ,  5c  enfuite  dif-  • 
ciple  de  Democrite.  U  croyoit  qu'on  pouvoit  donner 
deux  railons  de  toutes  choies  ;  ce  qui  le  porta  dans 
des  fentimens  athées*,  qui  le  firent  charter  d'Athè- 
nes. On  dit  que  fa  feience  n'étoit  point  (olide,  qu'el- 
le ne  confiftoit  que  dags  quelque  Sophifmes  ,  qu'il 
écrivit  grand  nombre  d'Ouvrages ,  Se  qu'il  moi  rut 
en  voyageant ,  âgé  de  90.  ans.  *  Diogme  Laërce, 
li.9.  vit*  Pbil.  Athénée ,  lt.i.  Aole  Gclle,  li,*,  et. 
Suidas, m  rip». 

PROTAGORAS.  Philofophe  de  la  Sede 
des  Stoïciens ,  eft  diffèrent  d'un  autre  qui  fc  roêloie 
d' Aftrologie.  Diogene  Laërce  fait  mention  de  l'un  Se 
de  l'autre  dans  le  Livre  9.  On  ne  doit  pas  les  con- 
fondre avec  Protacoras  Roy  de  Salamine  ,  ny 
avec unHiftorien cité  par  Tznzcz,Oyil.7.Hift.  1 44. 

PROTAGORIDE  de  Ozicene  ,  Auteur 
Grec  qui  a  écrit  des  Ieux  qu'on  faifoit  à  Daphnô 
prez  d'Antioche.  *  Athénée  ,  li.}.&  4. 

P  R  O  T  A  R  QV  E  Trallien ,  Auteur  Grec  cé- 
lébré par  Macrobe  ,U.t,  Saturn.  cf.  Se  c. 

P  R  O  T  H  E'  E  ,  que  les  Poètes  font  fils  Se  Pa- 
fteur  de  Neptune ,  prenoit  toute  forte  de  formes,  tan- 
tôt d'animal,  tantôt  d'arbre,  4c  tantôt  de  rocher» 
Ce  qui  a  donné  fujet  à  cettt  Fable ,  c'eft  que  Prothée 
Roy  Egyptien  avoit  fon  Etat  le  long  de  la  Mer  ;  Se 
il  changeoit  prefque  tous  les  jours  d'habit ,  Se  fut 
tout  de  cafque ,  où  il  faifoit  reprefenter  de  différentes 
figures.'  Ovide,/.-. 8.  Met  Diodoce,  li.x. Ihil.Tzet- 
zez,  Oui  1.  Htjl. 44.  Sec. 

S.  PROTERE  Evêque  d'Alexandrie  ,  f-t 
GGGggg  uj 
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mis  par  tes  Prélats  Orthodoxes  ,  à  la  place  de  Diof- 
coride ,  diffamé  par  Tes  violences  ,  par  fa  vie  fean- 
daleufe,  par  fa  cruauté  &  par  Ton  herefie.  Cette  or- 
dination le  fit  l'an  45  ft.  8c  elle  caufa  de  grands  mal- 
heurs dans  Alexandrie.  Car  les  uns  redemandoient 
Diofcorc ,  les  autres  foûtenoient  Protere  -,  Se  les  in- 
rêts  partiailiers  fe  milans  à  la  querelle  publique , 
des  paroles  on  en  vint  aux  coups  ,  &  il  y  eut  beau- 
coup de  gens  tués  de  part  &  d'autre.  On  eut  tout-à- 
fait  de  la  peine  à  calmer  l'efprit  des  feditieux.  Ce- 
pendant Protere  agiiloit  avec  toute  forte  de  zete  &  de 
douceur  ,  pour  r 'amener  les  Hérétiques  Eutichiens, 
ayant  même  fait  ordonner  dans  un  Concile ,  qu'on 
iccevroit  dans  l'Eglilji  tocs  ceux  qui  fe  ioûmet- 
troient  a  fouferire  à  la  Foy  Orthodoxe.  Mais  la  dou- 
ceur n'ayant  pu  fervir  pour  les  ramener ,  l'Empe- 
reur Marcien  fut  contraint  de  les  envoyer  en  exil. 
Quelque  tcms  aprez  ce  Pnnce  étant  mort ,  les  Hé- 
rétiques revinrent  dans  Alexandrie  :  Vn  de  leurs 
chefs  nommé  Timothée ,  fe  fit  ordonner  Evcque  ; 
Se  Tes  partifans  aftaflinerent  Protere  dans  le  Baptiftai- 
re,  où  il  failui  t  les  cérémonies  durant  les  Fêtes  de  Pâ- 
ques de  l'an  457.*  Evagre,/i.i.  c.5.  Libérât,  Brtv. 
c.  14  .&  1  5 .Théodore  le  Leâcur,/i.i.  Lolutl.  Baro- 
nius ,  in  Annal. 

PROTOGENE,  excellent  Peintre ,  étoit  de 
Caunes,  Ville  dépendante  de  Rhodes ,  où  il  demeu- 
roit.  Il  s'eft  rendt  célèbre  par  fes  beaux  Ouvrages, 
Se  cnrr'autres  par  celuy  dejalife ,  qui  luy  coûta  fept 
ans  de  travail  ;  Se  qu'on  pofta  depuis  à  Rome,  dans 
Je  Temple  de.  la  Paix.  On  dit  que  devant  reprefen- 
ter  un  chien  éfBmant ,  il  ne  pût  jamais  bien  former 
cette  écume  ;  Se  que  de  dépit  ayant  jetté  fes  pinceaux 
Se  fa  palette  contre  fon  tableau  ,  il  y  trouva  ce  qu'il 
founaittoit,  tout- à  fait  bien  exprimé.  «On  dit  auffi 
ejue  le  Roy  Dcroetrius  eut  beaucoup  de  l'eilime  pour 
luy.  Ptotogene  vivoit  vers  la  C  X  1 1.  Olympiade. 
*  Pline,  H.}  5.  c.  10.  Elien,  li.  1  2.  Sec. 

PROTVCIVS.  Cherchez  Celtes  Protu- 
cius. 

PROVENCE,  Province  de  France  avec  ti- 
*  trc  de  Comté ,  eft  bornée  au  Levant  par  les  Alpes 
maritimes ,  Se  la  Rivière  du  Var  j  au  Couchant  par 
Je  Rônc  ;  Se  au  Midy  pat  la  rner  Méditerranée.  Elle 
a  été  autrefois  partie  de  la  Gaul"  Celtique  ,  de  la  Li- 
gurie ,  de  la  Gaule  dite  Bracctt*  ,  Se  de  la  Narbon- 
noife ;  Se  elle  a  eu  le  nom  de  Celtoligurie  ,  de  Pro- 
vince Narbonnoife ,  Se  de  Province  des  Romains. 
Elle  a  au fli  eu  des  peuples  particuliers  ,  comme  les 
Voconces ,  les  Cavares ,  les  Saliens  ,  les  Deceates, 
les  Oxy  biens  ,  Sec.  Aujourd'hui  la  Provence  com- 
prend ai  fH  le  Comté  de  Forcalquier,  qui  luy  eft  uny: 
Avignon  Se  le  Comté  Venaiflin  ,  au  faint  Siège: 
Le  Comté  de  Nice ,  au  Duc  de  Savoye  :  Et  la  Prin- 
cipauté d'Orenge  ,  à  fon  Pnnce.  Aix  eft  la  Ville  ca- 
pitale, avec  Archevêché,  Parlement, Vniverfité,  &c. 
Les  autres  font  Arles  Se  Avignon  avec  Archevê- 
ché :  Matfeille,  Apt,  Frejus ,  Toulon,  Digne.  Riez, 
Sifteron ,  Sénés  ,  Carpentras ,  Cavaillon ,  Vaifon, 
Vence,  Gratte,  Nice,  Glandevez  ou  Entrevaux  avec 
Ev&hé  :  Tarafcon  ,  Draguignan  ,  Caftellane ,  Bri- 
gnole ,  Forcalquier ,  S.  Maximin  ,  Bargemon ,  An- 
tibe ,  le  Marteque  ,  Salon  ,  S.  Remy  ,  Aups  ,  Sec. 
Son  nom  Latin  eft  Prwinci*  ;  Se  c'eft  un  abus  de 
luy  donner  celuy  de  Pminci*  Narbonntnfis.  Elle  a 
été  premièrement  foûmifi^aux  Liguriens ,  aux  Cel- 
tes Se  aux  Gaulois  ,  de  puis  aux  Romains ,  qui  la 
nommoient  leur  Province.  Enfuitc  ella  a  été  aux 
VifigotJ ,  aux  Bourguignons ,  aux  Oftrogots  ,  Se  à 
nos  Rois  de  France  ;  aux  Rois  de  Bourgogne,  aux 
Rois  d'Arles  ,  Se  enfin  aux  Comtes  héréditaires  Se 
propriétaires  de  ce  Païs.  Ces  Comtes ,  dont  le  pic- 
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mier  a  été  Robaud  ou  Rotbald,  fuivi  de  Bozon, 5c c. 
régnèrent  vers  l'an  915.  ou  910.  Gilbert  mourut 
en  1 1 1  2.  laifia  une  fille  nommée  Douce ,  qui  por- 
ta ce  païs  aux  Comtes  de  Barcelone ,  par  fon  ma- 
riage avec  Raimond  Berangcr  I.  celuy.  cy  eut  divers 
fuccefleurs  jufques  à  Raimond  Berangcr  V.  qui  étant 
mort  en  1245.  M1  hlles  »  comme  je  le  dis 
ailleurs.  Beatrix  la  cadette  de  toutes,  porta  ce  Com- 
té à  Charles  de  France ,  Duc  d'Anjou ,  frère  de  faiot 
Louis  ;  &  leurs  delcendans  ont  poiTedé  la  Proven- 
ce jufques  à  Charles  du  Maine  ,  neveu  du  Roy  Re- 
né ,  qui  en  fit  héritier  le  Roy  Louis  X I.  ce  que 
je  remarque  plus  an  long  er?  parlant  de  tous  ces 
Princes.  Ainn  ce  Païs,  depuis  l'an  14X1.  eft  uny 
à  la  Couronne  de  France ,  dont  il  fait  un  des  plus 
beaux  fleurons.  L'air  y  eft  extrêmement  tempêté. 
Se  le  païs  tout,  à-  fait  fertile  en  toute  forte  de  gra-'ns. 
Se  de  bons  vins ,  en  huiles ,  en  f  air  an  ,  6c  en  fruits, 
comme  figues,  olives,  oranges,  citrons,  prunes, 
grenades ,  &c.  fur  tout  le  long  de  la  Mer  ,  où  il  y  a 
de  beaux  ports  à  Marfeille,  1  Toulon ,  &c.  Outre  le 
Rônc  Se  le  Var  dont  j'ay  parlé,  la  Provence  a  di- 
verfes  autres  Rivières  ,  comme  la  Durance ,  qui  la 
travcrie  Se  qui  reçoit  AlTe,  Bleone,  Verdon ,  cVc. 
Argens  qui  en  reçoit  d'autres ,  Se  qui  fe  jette  dans 
la  Mer  prec  de  Ficji  s ,  Ciagne ,  Sec.  Il  y  a  plufieurs 
montagnes  en  Provencc,ôc  peu  de  Bois.  Sa  longueur 
drpi'is  le  Rône  jtifqu'au  Var,  eft  de  44.  licics  de 
ce  païs  :  fa  largeur  eft  de  j  x.  Se  fon  circuit  de  1 5  S. 
Les  Provenceaux  font  febres  ,  vivent  enntens  de 
peu ,  Se  font  ingénieux.  Ce  font  eux  qui  fous  le 
nom  de  Trcubjdtitrt  ou  Tr  ouvert  s ,  ont  inventé  les 
vers  en  rime  ,  comme  Dante  Se  Pétrarque  l'ont 
avoiié.  Il  y  a  peu  de  Provinces  qui  ayent  produit 
de  il  grands  Hommes  que  ctlle-cy  ;  ioit  que  l'on 
regarde  ces  Siècles  d'or  de  l'Eglife  du  tenu  d'Ho- 
noré ,  de  Maxime  ,  de  Léonce  ,  d'Hilaire  ,  de  Fau- 
ftc ,  de  Gennade ,  &c.  que  les  Solitudes  de  ce  païs 
croient  le  Séminaire  de  la  pli  fpart  des  Evéques  des 
Gaules  j  foit  que  l'on  regarde  les  fuivans,  Se  même 
cehy-cy.qui  nous  a  produit  l'incomparable  Sr  de 
Peirtfc  ,  Se  l'illullre  Gairei.dy.  Mais  je  pourrois  iàns 
doute  paroStre  trop  interefsé ,  fi  j'en  dilois  davanta- 
ge ;  Se  et  dénombrement  des  Hommes  illuftres  de 
Provence ,  regarde  un  autre  Ouvrage  que  j'ay  en- 
tre les  mains  ,  Se  que  je  donneray  un  jour  au  pu- 
blic. Tous  les  anciens  Géographes  &  Hiftoriens, 
parlent  de  cette  Province  :  ce  qu'on  pourra  voir 
dans  Noftradamus  Se  Honoré  Bouche,  Hifi.  de 
Prov.  RuflS  ,  Hift.  dis  Onu.  dt  Prov.  Quercetan,  eU 
Idud.  Provi.Scc. 

Saccejfion  Ckronolegiqut  des  Cttntts  dt  Prtvcnci. 

Vers  l'an  900.  Robaud  ou  Rotbald ,  2  j  .ans 

92}    Bozon  I.  2  r 

944  Robaud  II.  t 
950  Bozon  Comte  d'Arles  Se  de  la  Province 
Orientale ,  20 
970  Guillaume  L  xx 
992  Guillaume  1 1.  26 
lot 8  Guillaume  1 1 1.  dit Guilhcn  Bertrand,  56 
1054  Geofroy  au  Leofroy  ,  9 
io6j  Bertrand,  27 
1090  Gilbert,  tx 
1102  Douce,  mariée  à  Raymond  Berangcr  die 
Arnoul,  Comte  de  Barcelonne,  29 
1 1  j  1  Berenguier  Raymond ,  1  j  » 

114)  Raymond  Berenguier  1 1.  17 
1161  Raymond  Berenguier  III.  4 
1  166  Allbnfe  ou  Idclfbns,  30 
n<8  Raymond  Berenguier  IV.  a 
1 1 8 1  Sanche , 
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i  J96  Alfonfe  ou  Me  1  fous  II.  19 
1109  Raymond  Berenguier  V.  $6 
iz+j  Beatrix,  Comtclfc  de  Provence,  femme  de 
Charles  de  France  1.  du  nom ,  Roy  de  Na- 
ples ,  &c.  4o 
1 185  Charles  1 1.  die  leBoireiix ,  2  y 

1 309  Robert  le  Bon  Se  le  Sage,  34 
1 341  leanne  I.  3jj 
ijtt  Charles  de  Duras  dit  de  la  Paix  ou  le  Peut, 
prétendu  Comte  de  Provence  ,  < 
1 3  M  Ladiflas  ou  Lancclot,  prétendant  même  droit, 

1414  leanne  1 1  ou  Ianclle ,  feeur  de  Ladiflas ,  dite 
Comtelle  de  Provence  ,  1 1 

1381  Louis  de  France,  Duc  d'Anjou  ,  &c.  I.  du 
nom ,  j 
1 384  Louis  1 1.  24 
14 17  Louis  III.  16 
1434  René  dit  le  Bon ,  Roy  de  N  tples,  Sec.  46 
1480  Charles  I  V.  dit  du  Maine ,  qui  mourut  l'i  r. 

Décembre  de  l'an  148 1.  &  lai/Ta  parTe- 
ftament  la  Provence  au  Roy  Louis  X  I. 
Se  aux  Rois  fes  fncccifeurî  ;  que  je  nomme 
fous  le  nom  de  France. 
PROVINCES   VNIES   DV  PAIS- 
BAS,  qu'on  nomme  les  Etats  de  Hollande  ;  font 
ces  Provinces  qui  dans  le  dernier  Siècle ,  ayant  le- 
çon c  la  domination  Elpagnole,  s'unirent  cnfenible, 
Se  formèrent  une  République.  Les  Auteurs  Latins 
les  nomment  Pnvùtcid  ftxdtrsti  Belfii ,  ou  Bclftum 
unitttm  Se  Batavum.  Ces  Provinces  font  fept  .  la 
Holande ,  la  Zélande  ,  la  Parte  Gneldre  Se  le  Com- 
té de  Zurphen,  la  Frife,  l'Ovcr-llfl-l ,  la  Seigneu- 
rie  d'Vtrecht,  Se  la  Seigneurie  de  Groningnc.  le 
parle  de  chacune  de  ces  Provinces  en  particulier.  le 
dois  remarquer  en  gênerai  qu'elles  font  (nuées  vers 
les  embouchures  de  la  Meufe  Se  du  Rhin  ,  en  la 
partie  Septentrionale  du  Païs- Bas,  entre  les  Etats  du 
Roy  dEfpagne  en  Flandres ,  l'Angleterre  qui  en  eft 
feparée  par  la  Mer  »  Se  phifieon  Principautcz  de 
l'Empire.  le  dis  ailleurs  que  les  guerres  civiles  du 
Païs- Bas  ,  commencèrent  proprement  en  1566.  Se 
qu'elles  ont  duré  jufqu'àla  Paix  de  Munftcrcn  1648. 
fi  l'on  en  excepte  la  Trêve  de  1 1.  ans  qui  fut  moyen- 
née  en  ifioç.par  le  Roy  Henri  IV. La  crainte  del'In- 
quifîtionfot  la  principale  caufedesgueires.La  feverite 
du  Ducd'Albe,  le  changement  de  Religion  &  la  de- 
mande du  dixième  denier,  les  augmentèrent.  Le  Car- 
dinal de  Granvelle  qui  traitoit  trop  imperieufement 
les  peuples  commença  de  les  porter  à  murmurer  Se 
puis  à  la  révolte.  Philipes  IL  Roy  d  Efpagne  manda  à 
laDuchelTe  de  Parme  Gouvernante  du  Païs  Bas,  de 
faire  publier  le  Concile  de  Trente  &  d'établir  l'In- 
quifition.  Les  Etats  de  Brabant  s'y  oppoferent.  Ce- 
pendant les  Rcligionaires  animoient  le  pei  pie ,  de 
lorte  que  la  Gouvernante  appréhendant  une  révol- 
te ,  fut  contrainte  de  donner  une  déclaration  qui  re- 
voquoit  l'Inquifition.  Mais  le  peuple  prévenu  de  la 
doctrine  des  Proteftans ,  menaçoit  de  s'en  prendre 
à  la  Noblefle.  De  forte  que  les  Seigneurs  du  païs 
craignant  leur  foreur  ou  feignant  de  la  craindre,  s'af- 
femblerent  à  Gertrudembcrg  Se  firent  une  Ligue 
entre  eux  pour  la  confervation  de  leurs  libertez.  La 
Gouvernante  parut  allarmce  de  cette  confpiration, 
3e  le  Comte  de  Bailaimont  qui  n'aimoit  pas  ceux  qui 
l'avoient  faite,  luy  dit  que  ce  n'étoient  que  des  gueux. 
Ceux-cy  fçûrent  cette  réponfe  Se  prirent  ce  mot 
pour  leurjdevife  j  dezlors  tous  ceux  de  ce  parti  por- 
tèrent fur  leurs  habits  la  figure  d'une  écuelle  de  bois, 
avec  ces  mots.  Serviteurs  du  Roy  jufqu'à  la  beface. 
Mais  comme  fi  cela  eut  été  le  lignai  d'un  foûievement 
gênerai ,  les  Rcligionaires  coururent  aux  armes.com- 
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menserent  à  tenir  des  aflemblccs  ,  i  fc  FaiGr  de  quel- 
ques Villes  Se  à  brifer  ce  que  les  Catholiques  cfli- 
ment  de  plus  facre.  Le  Roy  d'Efpagne  envoya  peu 
apre2  le  Duc  d'AIbe  dans  le  Païs  Bas.  Il  gouverna 
durant  cinq  ans  &  il  y  commit  des  cruai  rtz  lur- 
ptenantes ,  jufques  li  qu'il  fc  vantoit  d'avoir  exter- 
miné dix-huit  mille  hommes  par  la  main  du  bour- 
reau ;  Se  d'avoir  fait  monter  par  an  les  cenfifcaiions  i 
huit  millions  d'or.  Cette  conduite  aigrit  davantage  les 
efprics.  Ils  devinrent  forieux  aprez  la  mutinerie  de» 
foldats  Efpagnols  qui  pillèrent  la  riche  Ville  d'An- 
vers le  4.Novembre  157*.  comme  je  le  dis  aiileus. 
Ce  fut  alors  que  les  Provinces  Catholiques  dai- 
gnant un  même  malheur ,  s'imirnit  le  8.  du  même 
mois  à  Gand  avec  celles  de  Holande  Se  Zélande 
C'eft  ce  qu'on  nomma  la  Pacification  de  Gand.  Ce. 
pendant  les  Etats  s'établii/oient  toujours  davantage. 
Se  diverfes  Provinces  s'unirent  plus  p.uticnlierem<  Ht 
d'où  vint  le  nom  de  Provinces  Vnies  ,  qu'on  nom- 
me auffi  Etats  Généraux  des  Provinces  Vnies.  Dms 
les  Alfèmbîées,  cllrs  donnent  leur  voix  en  cet  ordtc, 
Gucldre  avec  Zutphen,  Holande ,  Zélande, Vtrccht, 
Frife,  Ovcr  Ilfcl  Se  Groningue  avec  les  Ommclan- 
des.  Chienne  de  ces  Provinces  envoyé  fes  Deprtes 
à  la  Haye,  où  il  s'en  forme  trois  Collèges  ou  Af- 
femblées,  les  Etats  Généraux  ,  le  Confeil  d'Etat  Se 
la  Chambre  des  Comptes.  Il  fagr  que  toutes  les 
Provinces  confentent  aux  rcfJutions  qu'on  prend 
en  l'AfTcmblécdes  Etats  généraux  ;  parce  qu'on  n'y 
fuit  pas  la  pluralité  des  voix.  Chique  Province  en 
particulier  a  droit  de  prefider  ItiiC  UtMilll  On  peut  ^ 
envoyer  divers  Députez;  mais  ils  n'ont  tous  qu'une 
même  voix.  La  Province  de  Gueldres  eft  la  premiè- 
re ,  comme  la  plus  ancienne ,  Se  comme  celle«jui 
commença  à  ^opofer  l'union.  Le  commerce  Se  les 
manufactures  ont  rendu  ces  Provinces'tres-puilian-* 
tes.  Elles  ont  des  places  dans  toutes  les  parties  du 
Monde  La  Holande  a  deux  Compagnies  célèbres 
de  Marchands ,  l'une  pour  les  Indes  Orientales ,  l'an- 
tre pour  les  Ocçjd.ntales.La  première  eft  la  plus  puif- 
fante  Se  femble  être,  elle  feule  une  République  «  aufli  < 
fc  vante-t'elle  d'avoir  quatorze  ou  quinze  mille  hom- 
mes de  guerre,  Se  d'employer  quatre-vingt  mille  per- 
fonnes.  L'Amirauté  f  cinq  Sièges  Se  ai  tant  de  nu- 
gazins,  qui  font  ceux  de  Rofrdam  ,  d'Aniftcrdam, 
de  Horn  ou  Enkufen  ,  de  Middelbourg  Se  d'H  ir- 
lingen  ,  les  trois  premiers  enH  jIande,  le  quatrième 
en  Zélande  &  le  cinquième  en  Frife.  Les  Piovinccs 
Vnies  f<fnt  puiliantes  fur  Mer  où  elles  pourroienC 
mettre  cent  voiles  ,  Se  leurs  armées  navales  ont  fou- 
vent  battu  celles  d  Efpagne  Se  refifte  aux  François 
Se  aux  Anglois.  Il  n'y  a  point  d'Etat  au  monde  d'u- 
ne lî  petite  étendue  qui  ait  un  plus  grand  nomhie 
de  ForterciTcs  «Se  qui  ioit  mien/  deffendu  par  la  na- 
ture des  lieux  ;  mais  ces  deffenles  n'ont  pas  empêché 
que  le  Roy  n'y  ait  fait  des  conquêtes  furprenantes 
en  la  feule  campagne  de  1671.  par  la  réduction  de 
trois  Provinces  Se  de  plus  de  60.  places  confîder.t- 
bles.  La  Paix  dcNimegue  de  l'an  1678.  a  rétabli  le 
calme  dans  ces  Provinces.  le  parle  de  toutes  en  par- 
ticulier Se  des  coûtumes  des  peuples.  Pour  la  Reli- 
gion, la  Prétendue  Reformée  y  eft  la  plus  fuivir  Se 
on  y  tolère  tonte  forte  de  Sectes.  La  Religion  Ca- 
tholique y  eft  la  moins  foufferre.  *  Srrada  5e  Grotius, 
de  BtU.  Bel%.  Bentivoglio,  des  gutrr.  du  PdU-Bm, 
Guichardin,  drfer.  Boxhorflius,  De  Thon,  Sec. 

PROVINS,  Ville  de  France  en  la  Province 
de  Brie ,  dont  elle  a  été  la  capitale.  Elle  eft  fur  la 
Voufie  ,  Se  fes  rofes  font  renommées.  Son  nom  La- 
tin eft  Provinum.  On  a  crû  que  Provins  étoit  \' A- 
mdirutn  des  Anciens  ;  mais  d'autres  veulent  que  c  2 
bit  S  eus. 
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PRVDENCE  ( Aurelius  Clemens  )  Poète 
Chrétien  qui  a  fleury  dans  le  1  V.  Siècle  ,  étoit  Ef- 
pagnol  de  nation ,  Se  quelques-uns  ont  cru  que  c'clt 
la  Ville  de  Saragofle  qui  l'avoit  vû  naître.  11  fut  en 
eftimc  fous  l'Empire  de  Theodofe  le  Grand ,  Se  fous 
ecluy  de  fes  enfans.  Il  fit  d'abord  la  proftffion  d'Avo- 
cat,  &  il  exerça  quèlques  Charges  civiles.  On  croit 
que  depuis  il  fut  élevé  aux  premières  Dignités ,  Se 
qu'enfuitc  il  parvint  jufqu'a  la  Préfecture  de  la  Vil- 
le, &  au  Confiât.  Il  s'appliqua  particulièrement 
a  la  Po'éfie ,  qu'il  a  rendue  Chrétienne  par  le  choix 
de  fes  fujets.  Nous  avons  diverfes  éditions  de  fes 
Oeuvres;  la  dernière  faite  l'an  1670.  à  Amfterdan, 
avec  les  Notes  de  Nicolas  Heinlius  ,  eft  la  plus  belle. 
On  y  voit  la  vie  de  Prudence.  Ses  Poèmes  font  P{). 
clicmécbiA,  ou  du  combat  de  l'Efprit  :  Catbemerùion, 
Des  chofes  divines  :  Ptrifl  ph*mn ,  Des  Couronnes 
des  Martyrs  :  Apttbeefit,  De  la  Divinité ,  HdmMrtige- 
»/4,  De  l'Origine  des  péchés ,  Enchiridion  Vtttru  & 
N«vi  Teftdmenti  Et  deux  Livres  contre  Simmaque, 
Préfet  de  Rome  qui  avoit  demande  Se  écrit  pour 
le  rét  MiiTcmcnt  de  l'Autel  de  la  Victoire.  Il  avoit 
compofé  un  Poème  de  la  Création  du  Monde,  qui 
ne  s'eft  pis  confervé  jufques  à  nous.*  Gennadc.c.  1  ». 
CW.VValafridc.Strabon,  de  rtb.  Eccl.  ci 5  Trithe- 
me  Se  BclUrmin,  de  Script.  Çccl  Aide  Manuce  l'An- 
cien ,  in  vitâ  _J.ilio  Giraldi,  iu  Hifi.  Pttt.  Baro- 
111. .s  ,  Poitevin  ,  Voflius,  Godcau,  &c. 

PRV  DENCE,  dif  Je  Ieune ,  dont  le  venta- 
b!e  nom  cil  GalinJon  furnommé  Prudence  ,  Evcque 
%de  Troye  cn*£hampagne  ,  vivoit  dans  le  1  X.  Siè- 
cle. Il  étoit  Efpaguol  de  nation  ,  Se  étant  venu  en 
France,  fa  vettu  le  rendit  digne  de  fucceder  à  Adal. 
ben>au(Ti  Evêque  de  la  même  Ville  en  Champagne. 
Il  fe  trouva  au  Concile  de  Paris  en  9%6.  à  celuy  de 
Cours  en  S4V  Se  celuy  de  Soiflons  en  85  j.  On 
étoit  fi  bien  perfuadé  de  fon  mérite  ,  qu'on  le  fit 
l'Arbitre  de  toutes  les  grandes  affaires  qui  arrivè- 
rent de  fon  tems  ;  comme  nous  le  voyons  dans  les 
Epîtres  de  Loup  de  Ferriercs ,  qui  fut  nommé  par 
Chai  les  le  Chauve  ,  avec  Prudence  ,  pour  travail- 
ler au  rétabliflèment  de  la  difeipline  Monaftique  en 
France.  Hmcmar  de  Reims  étoit  ai: (fi  fon  amy  inti- 
me ,  &  il  le  confultoit  ordinay ement ,  pour  l'expli- 
cation des  partages  les  plus  difficiles  de  l'Ecriture 
f.  inte.  Nous  voyons  ai  fli  dans  Flodoard  ,  qui  fe 
plaint  de  l'ablencc  de  Pudence  ,  qui  écrivit  un  Trai- 
te pour  corriger  le  Livre  de  lean  Scot  dit  Erigene. 
On  lny  attiibuc  auflî  une  vie  de  fainte  MJure.  Les 
Annales  de  France  ,  de  S.  Bertin  mettent  fa  mort  en 
86  1.  D'autres  difent  que  ce  fut  en  S64.  *  Loup  de 
Ferrieres ,  epift.6).  &  99.  Flodoard,  Hifi  Rcmenf. 
It.f.c.n.  Camufat ,  Ant.  de  Treyei ,  Bartihus  ,  *d- 
verfli.^+.c.iy.S"  Marthe,  G*ll.  Chrifi.VottiusJi.}. 
de  Hxfi.  L*t. 

PRVDENS  ou  le  Prvdent  (  Henry  ) 
Chartreux  ,  Prieur  du  Val  de  Grâce  prez  de  Bruges. 
Il  mourut  l'an  1484.  Se  a  laifsc  diverfes  pièces  de 
pieté  ,  qui  font  d'illuftr.  s  monumens  de  fa  doctrine 
Se  de  fa  vertu.  On  croit  qu'il  eft  le  même  qui  eft 
nommé  Vroedius  par  Sutor,  lib.i.  vit*  drt.Trucl.}. 
cap.-r.  Boftius ,  H.f6. 

P  R  V  S  E  ,  Ville  de  Bithinie ,  bâtie  par  Prufias. 
Elle  fut  autrefois  Epifcopale  fous  l'Archevêque  de 
Nicomedie  ;  &  depuis  elle  devint  Métropole.  Les 
Turcs  la  nomment  Eurt^k.  Cherchez  Burfe. 

P  R  V  S  E  ,  autre  Ville  Epifcopale  de  Bithinie, 
dite ,  félon  Thcvet ,  Chéris  -,  Se  une  troifiéme  auflî 
Epifcopale  ,  dite  Birech.  *  Strabon ,  Pline  &  Ptolo- 
mee  en  font  mention ,  Se  Ferrari ,  in  Lex.  Gcogr. 

P  R  V  S  I  A  S  ,  furnommé  Cynege  ,  Roy  de  Bi- 
thinie i  fucceda  à  fon  frète  Zielas.  C'ctoit  un  Prin- 


ce adroit  &  politique,  qui  fe  rangeoit  toujours  du 
côté  du  victorieux.  Et  en  effet ,  Annibal  s'etant  ré- 
fugie chés  luy ,  Se  iuy  ayant  demandé  du  fecours 
contre  les  Romains  ,  il  luy  promit  *  Se  dans  la  fuite 
il  fe  mocqua  de  luy.  Depuis  étant  venu  à  Rome 
aprez  la  défaite  de  Perfée ,  l'an  5  88.  de  la  Fondation 
de  cette  Ville  ,  il  y  fut  tout-à-fait  bien  reçu  ;  mais 
fa  politique  le  porta  jufques  dans  la  lâcheté  ,  indi- 
gne d'un  Roy,  s'etant  même  avoué  l'affranchy  du 
peuple  Romain.  *  Tite  Live,  /1.4J.  Plutarque,  m 
Annib.  Polybe ,  Sec, 

P  R  V  S  S  E ,  Province  eje  Pologne ,  arec  titre 
de  Duché.  Les  Auteurs  Latins  la  nomment  Prufiu, 
BtruJJi/i  Se  Prutheni*.  Elle  a  la  Mer  Balthique  au 
Septentrion  -,  au  Couchant  la  Pomeranie  ;  la  Polo- 
gne Se  la  Mazovie  au  Midy  ;  Et  au  Levant ,  la  Li- 
thuanie  6e  la  Samogitie.  La  Pn  rte  étoit  autrefois 
divifee  en  douze  Patries  ou  Gouvernemens  *  qui  fu- 
rent ,  félon  quelques  Ecrivains  ,  le  partage  des  fils 
d'un  Duc  nommé  Venede  ou  Vcnedut,  Ce  païs  a 
eu  des  Princes  particuliers  ,  mais  Idolâtres  ,  jufqoes 
dans  le  XIII.  Siècle ,  que  les  Chevaliers  dé  l'Or- 
dre Teutonique  eu  de  l'a  llé  ,  y  portèrent  la  guer- 
re en  1 118.  par  les  perfuafichs  de  Conrad  ,  Duc  de 
Malfovie  qui  ne  fçavoit  plus  comment  refifter  à  ces 
peuples  cruels  Se  puiiTans.  Cette  guerre  fut  longue 
&  fanglante.  Les  Pu  flîens  furent  fournis,  mais  ils 
fe  révoltèrent  toujours  ;  Se  en  fecoiiant  le  joug  des 
Tetitoniques ,  ils  retournoient  dans  fes  fuperftitions 
du  Paganifroe.  A  la  fin  voyant  que  leurs  forces  n'é- 
toient  pas  aflez  puifTantes  pour  refifter  à  celles  de 
cet  Ordre,  ils  fe  donnèrent  au  Roy  de  Pologne,  vers 
l'an  1 410.  Ce  fut  un  nouveau  fujet  de  guerre  ,  tres- 
defavantageux  pour  les  deux  partis  ;  mais  enfin  les 
Chevaliers  aprez  diverfes  pertes  confiderables  Se  di- 
vers combats  refterent  les  maîtres  par  les  foins  de 
leurGrand  Maître  Loiiis  d'Erlihufen.  Il  obtint  la  paix 
i  condition  d'abandonner  aux  Polonois  la  Prulfe 
Royale  ;  Se  leur  rendre  homage  du  refte.  L'an  1 500. 
Valtcr  Grand  Maître  de  l'Ordre  Teutonique ,  triom- 
pha heureufement  des  Mofcovites  ,  qui  s'étoient  jet- 
tes dans  la  Prulfe  &  la  Lithuanie.  Mais  en  ifif. 
Albert  Marquis  de  Magdebourg  ,  ennuyé  de  faire  la 
guerre ,  &  attiré  par  Luther  dont  il  avoir  reçu  les 
erreurs ,  s'accorda  avec  Sigifmond  Roy  de  Pologne- 
Ce  fut  à  condition  qu'il  preteroit  à  ce  Roy  le  fer- 
ment ,  qui  étoit  le  principal  fujet  de  la  guerre  ;  Se 
que  Sigifmond  le  fa  oit  Prince  feçulier,  Se  luy  don- 
ncroit  l'invrftiture  d'une  partie  de  la  Prufle,  que  luy 
Se  les  fiens  tiendroient  en  titre  de  Duché.  Pat  cet 
accord  il  renonça  au  Gouvernement  de  l'Ordre, 
comme  je  le  dis  ailleurs,  la  ProlTe  fut  cncoie  un 
fujet  de  guerres,  Se  elle  a  été  enfin  divifée  en  Purs- 
se  Royale  ,  qui  eft  au  Roy  de  Pologne,  Se  en 
Prvsse  Dvcale  au  Marquis  de  Brandebourg. 
Les  Villes  de  la  Prufle  Royale  font  Dantzick,  Ma- 
rienbourg,  Elbing.Torn,  Konits,  Sec.  Celles  de 
la  Prufle  Ducale  font  Regiomont  ou  Konifberg,  Me- 
mel,  Braunfberg,  Sec.  Le  païs  eft  bon  Se  feitile, 
couvert  d'étangs  5c  de  forêts.  Il  y  a  grande  quan- 
tité de  chaflè ,  de  poiflbns ,  d'ambre  j  6c  le  com- 
merce qu'on  y  a  par  la  Mer  Balthique  ,  rend  cette 
Province  confidcrable.  Les  anciens  Prufllens  éroient 
barbares,  mangeoiem  de  la  chair  crue ,  beuvoient  le 
fang  de  cheval  dans  leurs  feftins  Se  pour  l'ordinai- 
re du  laiéc  i  &  ils  habitoient  dans  les  forets.  Ils  ado- 
roient  le  Soleil ,  la  Lune  .  le  Tonnerre,  les  Eclairs, 
le  Feu  ,  les  Arbres,  les  Serpens  Se  les  Bêtes  farou- 
ches. Pifclotitt  étoit  leur  principal  Dieu  qui  avoit 
foin  de  la  maifon  Se  du  bétail.  Ils  en  avoient  enco- 
re deux  autres  Schneibruo  Se  Gurcbo.  Ils  obfervoient 
parmi  eux  rhofpicalitc,*;  rattachement  qu'ils  avoient 
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povr  leurs  fuperftitions  ,  les  rendoit  ennemis  des 
Chrétiens  &  même  ils  tuèrent  S.  Albert,  Evêque 
de  Prague  qui  leur  cioit  allé  prêcher  la  Foy.  La 
Prude  abonde  en  bêtes  farouches  On  y  trouve  des 
bœufs  fauvages  que  ceux  du  païs  nomment  Thur, 
fie  qui  font  les  plus  grands  de  toutes  les  bêtes  à  qua- 
tre pieds  aprez  I  éléphant.  Leur  peau  eft  noire  mou- 
chetée de  blanc  ,  fie  ils  ont  Je  grandes  cornes.  L'é- 
lan qu'on  chaire  dans  les  forêts  de  PrufTe  a  ai  ffi  de 
grandes  verdis.  La  pefche  de  l'ambre  eft  particuliè- 
re à  ce  pis.  On  le  trouve  parmi  9 hetbe  où  la  Mer 
le  jette.  *Gagi:in  ou  Gaigmui ,  in  dcfçript.  S*)tn*t. 
Chitratus  ,  in  S«.v«».  Chromer ,  Hift.  dt  l'ote£.  Eraf- 
me  Stuller  ou  Stella  ,  de  nfljiwr.  Iterujf.  Olivier, 
Intrtd.  Cccgr.  David  Chiticus ,  dt  Rfjfur.  Rilig  *c 
Btmjf.  SAtrtf.  &c. 

KTi'SaÈS^.  *  S  *•  i ■<  >  -1  là  a' 

PSALLANSou  Prieurs ,  Hérétiques.  Cher- 
chez Maftalicns. 

PSAMMETICHVS,  Roy  d'Egypte  ,  fut 
détrôné  par  onze  autres  Rois  qui  regnoient  dans  le 
païs  i  nuis  il  fut  rétably  ,  fie  il  challa  tous  les  autres. 
On  dit  qu'il  vivoit  en  f  t  ; 7.  du  Monde  fie  qu'il  ré- 
gna 5 8. ans.  Il  laiila  Nccus  ,  qui  fin  pere  de  Ps  au- 
m  1  s>  qui  ne  regr.aque  fit  ans ,  &  il  mourut  en  fai- 
fanth  guerre  aux  Erhiopiens  ;  A:  latflà  fon  fils  Apnex 
Roy  en  5417.  du  Monde.  Ccluy-cy  fiitchafsé  & 
on  mit  à  fa  place  Amalis  pere  de  Psammetite  > 
ou  Pfamcnite  qui  fut  vaincu  par  Cambife  Roy  de 
Petfe  en  3529.  du  Monde,  n'ayant  régné  que  fix 
mois.  On  dit  qu'étant  chargé  de  chaînes ,  il  fuppor- 
ta  avec  aflez  de  confiance ,  la  vue  de  fes  filles  trai- 
tées en  efclaves ,  8c  celle  de  fon  propre  fils  qu'on 
conduifoit  à  la  mort  ;  mais  qu'il  en  manqua  en 
voyant  un  de  fes  meilleurs  amis  réduit  à  la  dernière 
extrémité  ,  fie  contraint  à  demander  l'aumône.*  Hé- 
rodote ,  li.  1 .  in  E«tt>pt,  Se  li.  j .  ou  ThtdU>  Salian  ÛC 
Totnieî,./»  AnntX.  vtrtr.  Tcft/m. 

PSATIRIENS,  Hérétiques  fortis  des  Ariens. 
Dans  le  Synode  d'Antioche,  qu'ils  tinrent  vers  l'an 
jtfo.  ils  levèrent  le  mafque  difant  que  le  Fils  n'é- 
toit  pas  femblable  de  volonté  à  fon  Pere  ,  Se  qu'il 
avoit  été  fait  de  rien  ,  comme  Arius  l'avoit  enfei- 
gné  au  commencement.  Ils  ajoutaient  que  dans  Dieu, 
engendrer  Se  créer  étant  la  même  choie ,  la  genera- 
:  Ju  Verbe  ctoit  fa  création.  *  Theodoret ,  de  htr. 
fâb.  li  4.  Barattas,  A.C. 360. 

PSEAVMES,  Livre  f.iint  de  l'Ecriture  qui 
comprenJ  les  Cantiques  facrez  que  David  difoit  à 
Dieu  dans  tous  les  états  de  fa  vie.  le  remarque  ail- 
leurs que  ce  faint  Roy  eft  Auteur  de  tous  les  Pfeau- 
mes.  Il  ont  toujours  été  en  très- grande  confidera- 
tion  dans  l'Eglile ,  qui  connoiftant  le  prix  imponant 
d'un  fi  grand  trefor ,  dont  Dieu  l'a  rendu  dépositai- 
re j  le  met  continuellement  dans  la  bouche  de  fes 
enfans ,  afin  qu'ils  en  goûtent  la  douceur.  Chacun, 
félon  la  remarque  de  Paint  Athanafe  ,  s'y  voit  dé- 
peint Se  y  trouve  les  fennmens  de  fon  cœur  allez 
exprimés.  Mais  ces  reflexions  ne  font  pas  de  ce  lieu. 
Voyez  la  remarque  aprez  David. 

P  S  E  L  L  V  S.  Cherchez  Michel  Pfellus.  Ce 
nom  a  été  commun  a  divers  Auteurs.  Confultez 
pour  cela  le  Traite  dt  PftM*  de  Léon  Allatio. 

PS  Y  L  L  E  S  ,  peuples  d'Afrique  q*ui  enchan- 
toient  û  fort  les  ferpens ,  que  ces  animaux  fuyoient 
en  les  voyant.  Les  anciens  en  rapportent  des  cho. 
fes  allez  particulières ,  dont  les  Modernes  fe  moc- 
quent.  Dion  Se  Suétone  difent  qu'Augufte  ayant 
1 11  extrême  paflîon  de  conferver  Cleopatre  pour  la 
mener  en  triomphe  ,  il  luy  fit  fuccer  le  venin  par  des 
Tmt  II. 
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Pfylles.  Mais  ce  qu'en  dit  Aule  Celle  eft  plus  plai- 
fant  ;  c'ift  que  ces  Pfylles  n'ayant  point  d'eau ,  en 
firent  la  guerre  au  vent  d'Aquilon  ,  fie  mot  turent 
tous.  Xenophanes  de  Collophon  avoit  compofè  un 
Pocmc  des  Plyllcs.  *  Hérodote  ,  li.  4.  Suétone  ,  in 
A»g.  c  17.  Dion  Caflius,  /j.51.  Pline,  IL  7.  eu 
Plutarque,  m  Car.  Fiic.  Aule  Gelle,/«.i6.  t.  il. 
Lucain  ,  /i  j. 

 -Gtnt  unit*  ttrrdi 

Incelit  4  ptv»  ftrptnttm  imioxié  mer  fit 
Ai  armoriât  Pjfyài  :pro  linfu*  pomtikti  htrltit: 
Ipft  emtr  tu  Ht ,  nuMumaHs  tdmittert  virus, 
I  <•'  etntu  ctf*ntt,pt(tjt . N*tur*  loctrum 
lu/fit  ut  imrnnntt  mtftt  ftrpt9ttbm  eftnt ,  6iC. 

;  ;  V^^M^^Mi^'  -  •* 

PTOLEMAlDE,  communément  appelée 
Acre ,  ou  S.  lean  d'Acre,  Ville  fie  Port  de  Mer 
dans  la  Phenicie  ou  Palertine,  fie  Evêché  fufihganC 
deTyr.  Cherchez  Acre. 

PTOLEMAlDE,  Ville  de  la  Pentapole  d'E- 
gypte. Les  Anciens  l'ont  nommée  Ptoltnuùt  Cyrt* 
n*teju*.  Se  les  Modernes  TaUmtt*.  Elle  a  été  autre* 
fois  Siège  d'Evêchc,  où  le  doâe  Sinefiua  fut  Prélat. 

Conçût  dt  Pttltnuidt. 

Le  même  Synefius  l'aflembla  cnTt  1 1.  contre  Art» 
dronic,  Préfet  de  la  PentJpole  d'Egypte.  Cet  hom- 
me avoit  commis  des  impiétés  exécrables  contre  Dieu» 
fi£  contre  toutes  les  choies  lactées,  (j^afoit  fait  des 
coneuffions  extraordinaires ,  fie  traité  avec  une  ex«  * 
tiême  cruauté  les  peuples  ,  les  Prêtres  fie  les  EvÉ- 
ques ,  difant  contre  ccux-cy  ce  blafpheme  cxc*u- 
ble  :  Que  nilWentr'eux  ne  pourroit  s'échaper  dt 
fes  mains  ,  quand  il  tiendroit  les  pieds  de  Ils  VI •» 
Ch  r  1  s  t  même.  Les  E vêques  ne  pouvant  plus  dif* 
fimulcr  des  fautes  fi  énormes ,  s'allemblerent  fie  pro- 
noncerem  contre  luy  Sentence  d'excommunication, 
Sinefius  dans  une  Epître  en  infera  la  Formule,  qi i 
mérite  d'être  rapportée.  [L'Eglife  de  Ptolemaidc, 
dit-il  ,  ordonne  cecy  à  toutes  les  Eglifes  fes  fccuis 
qui  font  repandt.es  dans  le  monde ,  que  nul  Tem- 
ple de  Dieu  ne  foit  ouvert  a  Andronic,  àThoame 
fie  à  leurs  latcllitcs  j  fie  qu'on  leur  ferme  tous  kl 
lieux  de  pieté.  Il  n'y  a  point  de  part  en  Paradis  port 
le  Diable  ;  fie  quand  il  y  feroit  entré  par  furprife, 
il  en  leroit  chafsé.  Tous  les  particuliers  fie  les  Ma- 
gistrats n'auront  ny  maifon,  ny  table  commune  avec 
eux  ,  fie  principalement  les  Prêtres  ,  qui  ne  les  fa» 
lué'ront  pas  s'ils  font  en  vie  ;  fie  aprez  la  mort ,  no 
les  conduiront  pas  à  la  fepulture.  Que  fi  quelqu'un 
méprife  cette  Ordonnance ,  comme  venant  d'une 
petite  Eglife ,  fie  reçoit  ceux  qu'elle  a  condamnés, 
comme  fi  à  caufe  de  fa  pauvreté ,  il  n'étoic  ps  ne- 
ceffaire  de  luy  obeïr  j  qu'il  fçache  qu'il  fait  un  Schif- 
me  dans  l'Eglife,  que  les  vs-Chri st  veut  qui 
foit  une.  Nous  traiterons  telles  per Tonnes .  foit  qu'el- 
les foient  dans  le  Diaconat ,  foit  qu'elles  foient  danl 
le  Sacerdoce  ;  foit  qu'elles  foient  dans  l'Epifcopat, 
comme  Andronic.  Même  nous  ne  leur  toucherons 

Eas  la  main ,  nous  ne  mangerons  pas  a  même  table, 
ienloin  de  participer  avec  eux  auxehofes  fjcrées.] 
Andronic  fut  tellement  épouvanté  de  cetre  excom- 
munication ,  qu'il  fe  jetta  aux  pieds  des  Evêques, 
leur  demanda  pardon ,  fie«*ttit  reçu  à  la  pénitence. 
*  Sinefius,  f.  57.  j8.  72.  Baronius  in  Annsl.  Go» 
deau ,  Htft.  Eccl.  r.$itd.T.V  Concil. 

PTOLEMAlDE  dite  PttUrhAU  Vntrum.St 
aujourd'huy  Suaquem,  Ville  d'Ethiopie ,  dans  le  pj'i's 
des  Abyfilns.  Les  Anciens  ont  parlé  d'une  autre 
dans  la  Thcbaïde ,  prez  du  Nil  ,  fiée. 
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PTOLOME'E  I.  de  ce  nom ,  Roy  d'Egy- 
pte, cft  funiommé  L  a  g  v  s  .parce  qu'il  étoit  hU  d'un 
homme  de  ce  nom.  Il  fut  Capitaine  de  Philipes  Roy 
de  Macédoine:  H  cm  le  même  crnplay  fou$  Alexan- 
dre le  Grand ,  4c  il  fut  un  des  plus  braves  &  des 
plus  renommes.  Aprez  U  mort  de  ce  Prince  en  4  t  o. 
de  Rome ,  il  eut  en  partage  l'Egypte  ,  qu'il  gouver- 
na comme  Satrape  ou  Lieutenant  de  Roy .  Se  puis 
comme  Roy.  Il  étendit  les  bornes  de  (on  Etat,  ayant 
Tournis  la  Syrie,  la  ludée  4c  la  Phenicie.  LesCire- 
niens  qui  s* croient  révoltes ,  furent  aufli  fournis}  4c 
il  prit  encore  la  Cilicie ,  4c  l'Ule  de  Chipre  ,  ayant 
défait  Demethus  6ls  d'Antigone ,  prez  de  la  Ville 
de  Gaze  ;  ce  qui  luy  vglut  la  Ville  deTyr.  Il  augmen- 
ta encore  Ces  conquêtes  ,  Se  mourut  aprez  un  règne 
de  40.  ans,  en  la  C  X  X  I  V.  OlympiaJe ,  470.  de 
Rome.laiftânt  la  Couronneà  unde  fe>  ri  1  s. qu'il  avoic 
eu  de  la  féconde  femme  Bérénice.  C'elt  de  luy  aue 
les  autres  Rois  d'Egypte  ont  pris  le  nom  de  Ptolo- 
mée.  Ce  Prince  étoit  curieux  ,  Se  Arian  nous  allure 
qu'il  avoit  écrit  une  Hiftoire  d'Alexandre  le  Grand. 
*  Polybe,/i.i.  Iuftin,/i.  1 7  Eufebe,i»  Cfcr»ff.lofcplu-, 
Paufanias ,  Dexippe  .  Sec . 

PTOLOMEE  II.  die  Pi  11  lad  1 1  pu  h,  fuc- 
ceda  à  fon  pere,  qui  l'avoit  fait  couronner  un  peu 
avant  fa  mort.  Ce  nom  de  Philadelphe ,  qui  veut 
dire  amateur  de  fes  frères  ,  luy  fut  donné  par  raille- 
rie ,  parce  qu'il  sf  toit  defait  de  fes  frètes.  Ce  Prin- 
ce étoit  curieux  ,  de  aimoit  les  Livres  Se  les  doctes. 
Dcmetrius  Phalereus,  qui*  avoit  foin  de  fa  Biblio- 
thèque, trwjiilloit  avec  un  extrême  foin  àraflrm- 
»bler  de  tous  IcT endroits  du  monde,  les  Livres  qu'il 
croyoit  le  meriter.Ac  qu'il  eitimoit  devoir  être  agréa- 
bles au  Roy.  Vn  jour  que  ce  Prince  luy  demanda 
conTbicn  il  en  avoit  déjà  ,  il  luy  répandit  qu'il  en 
fYoit  deux  etns  mille  ,  les  autres  diient  davantage; 
mais  qu'il  efperoit  d'en  avoir  dans  peu  de  tems , 
jufques  à  cinq  cens  mille  ;  Se  qu'il  avoit  appris  qu'il 
y  en  avoit  parmy  les  Iuifs  ,  touchant  leurs  Loix 
&  leurs  Coutumes ,  écrits  en  leur  langue  Se  1  tir 
caractère  ,  qui  meritoient  d'avoir  place  en  fa  Biblio- 
thèque ;  mais  qu'il  les  falloit  traduire  en  Grec.  Ptnlo- 
mée  approuva  cette  propofition  ;  4c  par  le  confeil 
d'Ariftée,  il  donna  la  liberté  ifix  vingt  mille  Iuifs, 
qui  étoient  captifs  dans  fon  Royaume.  Enfuite  il 
écrivit  a  Eleazar  Grand  Sactifkateur  des  Iuifs ,  Se 
ceiuy-cy  luy  envoya  foixame-douze  Iuifs,  qui  tia- 
duilîrent  la  Bible d'Hcbren  en  Grec;  Se  c'ell  la  Ver- 
sion dite  des  Septante.  Cela  fut  exécuté  tres-heu- 
rrufemenr ,  Se  Ptolomée  en  témoignant  une  fatis- 
fafiion  extrême ,  traiu  ces  députés  avec  une  magni- 
ficence Royale .  Se  envoya  de  tres-riches  prefens  au 
Temple.  Il  fit  alliance  avec  les  Romains ,  Se  il  mou- 
rut en  3807. du  Monde,  ja7.de  Rome, en  la  40. 
de  fon  règne,  depuis  que  ion  pere  l'allucia  au  gou- 
vernement de  l'Eut. 

fj^"  Les  Auteurs  ne  font  pas  d'accord  pour  le 
t*ms  du  règne  de  Ptolomée  Philadelphe.  E»febe,Be- 
de  Se  la  plus  grande  partie  des  Modernes,  «I  lient  qu'il 
ne  fut  que  de  tS.ans  ;  ma»  Iofephe  Se  quelques  au- 
tres en  mettent  40.  I'eitime  que  ce  meconte  peut 
provenir  de  ce  qu'on  ne  fait  pas  reflexion  au  tems 
que  ce  Prince  regna  du  vivant  de  fon  pere  ,  qui 
l'avoit  fait  couronner  ,  comme  je  l'ay  marqué  ,  à 
l'exclufion  de  fes  enfuis  du  premier  lit  le  dis  le  mê- 
me pour  fixer  le  tems  de  I4  Verfion  des  Septante,  qui 
fe  fit  du  vivant  de  Ptolomée  Lagus ,  que  Dcmetrius 
Phalcrcus  ctoit  Intendant  de  la  Bibliothèque  Roya- 
le. Ou  bien  il  faut  dire  que  le  même  Demetrius 
ayant  donné  cette  penfée  a  Ptolomée  Philadelphe, 
il  ne  l'exécuta  qu'aprez  la  mort  de  fon  pere ,  Se  cel- 
le de  ce  docte  Intendant  de  fa  Bibliothèque.  Pour 
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n'être  pas  obligé  de  repeter  la  mime  chofe  ,  confiâ- 
tes les  Auteurs  que  je  cite  en  parlant  de  Dcmetrius. 
Cherchez  aufli  At idée  Se  Eleazar  II. 

PTOLOME'E  III.  furnommé  Evir. 
c  t  t  s  s  ,  ou  te  Bien  -  faitteur  ,  fucceda  à  fon  pere 
Ptolomée  Philadelphe.  Antiochus  1 1.  dit  le  Dieu, 
avoit  époule  Bérénice  feeur  de  ce  Roy  ,  Oc  on  la 
fit  mourir  *  comme  je  le  dis  ailleurs.  Pour  vanger 
cette  mort ,  Ptolomée  fortit  de  fon  Eut ,  k  la  tête 
d'une  pu  1  liante  armée,  fe  faifit  de  la  Cilicie,  de  quel- 
ques Provinces %u  delà  de  l'Euphrate  ,  4c  prefque 
de  toute  l'A  fie.  Il  fut  pournnt  obligé  de  revenir 
chez  luy,  où  les  EgyptiensVétoient  révoltés.  Pto- 
lomée ravagea  la  Syrie  ,  félon  la  prédiction  de  Da- 
niel qui  l'appelle  le  Roy  du  Midy.  Iofephe  dit  qu'E- 
vergetes  offrit  a  Dieu  des  Sacrifices  dans  lerufalcm. 
On  dit  qu'il  remporta  des  richefles  incroyables ,  pri- 
fes  fur  l'ennemy  ,  avec  1500.  fimulachres  des  faux 
Dieux ,  Se  entr'autres  ceux  que  Cambife  Roy  de 
Perfe  avoit  enlevés  aux  Egyptiens,  du  tems  de  Pfem- 
metite.  Ce  qui  fut  fi  agréable  à  ces  peuples  fuper- 
(titieux  ,  qu'ils  donnèrent  à  leur  Roy  le  furnom  d'E- 
vergetes ,  ou  de  Bien -faitteur.  U  mourut  aprez  un 
règne  de  vingt- fix  ans  ,  en  t  8  )  )  du  Monde.  On 
dit  que  fon  fils  le  fit  empoifonner.  *  Daniel  ,  /i.n. 
v.7  luftin  ,  li.19.  &  }o.  Polybe,  li  a  Euiebe, 
Chi  n.  S.  lerôrac ,  in  DmucL  Iofephe,  li.i.  mAp- 
fitti.  Sec. 

PTOLOME'E  IV.  eut  le  nom  de  Phi  10- 
PATor  ,  c'eft  à  dire  aimant  fon  pere  ,  qu'on  luy 
donna  par  antiphrafe  ,  parce  qu'ayant  fait  mourir 
fon  pere ,  il  fe  défit  au  Lu  de  fa  mere  ,  de  fon  frè- 
re, &  de  fa  freur.  D'autres  ajoutent  qu'étant  deve- 
nu amoureux  d'une  courtiuue  nommée  Agathoclie, 
il  fit  mourir  encore  fa  femme.  Il  paifâ  tout  le  tems 
de  fon  règne  dans  une  vie  extrêmement  licentieu- 
fe.  Antiochus  1 1 1  dit  le  Grand ,  Roy  de  Syrie ,  fe 
1er  vaut  de  cette  conjoncture  favorable  ,  luy  déclara 
la  guerre  en  5  j  7.  de  Rome  ;  mais  il  fut  vaincu  com- 
me le  dis  en  parlant  de  luy ,  en  la  Bataille  de  Raphia. 
Depuis  il  alla  à  Ierufalem  ;  Se  il  voulut  entrer  dans 
le  Sanctuaire  du  Temple.  Le  grand  Pontife  Simeon 
1 1.  s'y  oppofa  avec  courage  ;  Se  Dieu  féconda  cette 
oppofition  par  une  grande  défaillance  de  forces ,  qui 
furprit  dans  le  même  tems  Ptolomée.  Ce  refus  le 
fâcha  ,  Se  quand  il  fut  arrivé  à  Alexandrie  ,  il  s'en 
voulut  vanger  fur  les  Iuifs ,  qu'il  fît  enfermer  dans 
le  Cirque  pour  être  foulez  aux  pieds  des  eicphans  ; 
mais  il  oublia  qu'il  eut  eu  deflein  de  les  faire  mou- 
rir ,  Se  à  ta  fin  il  devint  plus  pitoyable.  Iofephe  s'eft 
trompé  en  prenant  ce  Rqy  pour  Ptolomée  Pnifcon.U 
mourut  aprez  un  règne  de  17.  ans,  en  3850.  du 
Monde.*  Polybe,  li.  j.  luftin  ,  li.  10.  Eufebe,  in 
Chren.  S.  Ierôme  ,  in  Dnnitl ,  T<uni.  1  &  Salian  ,  in 
jinnéd.  va.  Tcft.  1 1.  des  Machabces ,  » .  Iofephe, 
li.l.  in  ytppton. 

PTOLOMEE  V.  dit  Epiphane  ,  c'eft 
à  dire  le  Noble  ou  l'Ululhe,  n'avoit  que  quatre  ou 
cinq  ans,  quand  fon  pere  Ptolomée  Philopator  mou- 
rut. Agatoclcs  fecur  d'Agatoclée  concubine  du  feu 
Roy,  Se  l.-iir  merc  Oenanthe,  avoient  ufurpe  le 
Gouvernement.  Us  cachèrent  quelque  tems  la  mort 
du  Roy  ,  pillèrent  fes  trefors  ,  Se  voulurent  faire 
mourir  le  jeune  Prince.  Mais  les  Egyptiens  le  déli- 
vrèrent de  ce  danger ,  &  le  mirent  fous  la  prote- 
ction des  Romains.  Cependant  Antiochus  Iif.  die 
le  Grand  ,  voulut  fe  fervir  de  cette  conjoncture  pour 
reprendre  les  terres  que  les  Rois  d'Egypte  avoient 
conquifes  fur  ceux  de  Syrie  :  Mais  ce  fut  inutile- 
ment. Pour  mieux  venir  à  bout  de  fes  defleins  ,  il  luy 
donna  en  mariage  fa  fille  Cleopatre ,  qui  préféra  les 
avanuges  de  ton  époux,  à  ceux  de  fon  pere ,  Se  aintî 
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u  rompit  toutes  fes  mcfures.  Ptolomce  lailTa  deux  fils, 
ûcil  mourut  aprez  un  règne  de  13.  ans,  5873.  du 
Monde,  fie  $  7  J  •  de  Rome*  Eufcbe,  m  Cbrert.  S.  le- 
rôrne,»*  c.  11  D*mel.  Polybe.Tite  Live.Iuftin.&c. 

PTOLOMEE  VI.  Philometor,  eut 
ce  nom  par  raillerie.  Il  veut  dire  amy  de  fa  mere  ;  Se 
ce  Prince  haifioit  Cleopatre  à  qui  il  devoir  la  vie, 
parce  qu'elle  luy  avoit  voulu  préférer  fon  jeune  frè- 
re Ptolomée  Phifcon.  Il  donna  fa  fille  Cleopatie  à 
Alexandre  Bala  ou  Balez,  Roy  de  Syrie,  qu'il  détrô- 
na, comme  je  le  dis  ailleurs.  Ptolomée  mourut  aprez 
un  règne  de  )$.  ans,  en  3 908. du  Monde,  l'an  167. 
de  l'Ere  des  Grecs  qui  revient  au  6 08.  de  Rome. 
Cherchez  Alexandre  I.  Roy  de  Syrie. 

PTOLOMEE  VII.ditPmscoN.c'eiU 
dire  le  Ventru  &  le  Débauche  i&  Eve  rce  tes  II. 
Il  pritluy-même  le  nom  d'E  vergetés ,  qui  veut  dire 
Bien-faitteur ,  fie  les  Alexandrins  luy  donnèrent  ce- 
luy  de  Cacergctes  ,  c'eft  à  dire  mal-faifant.  Il  fe 
tendit  maitre  de  l'Egypte,  aprez  la  mort  de  Phtlo- 
mator  fon  frète.  Son  règne  fut  de  29.  ans,  qu'il  pat- 
fa  dans  une  ivic  oifeufe  fie  débauchée.  Du  moins 
les  guerres  qu'il  entreprit  contre  les  Rois  de  Syrie 
font  très- peu  confidcrables.  Pour  frire  plaifir  aux 
peuples  de  cet  Etat ,  ennuyés  de  la  domination  de 
Demetiius  Nicator ,  il  leur  donna  pour  Roy,  en  6 18. 
de  Rome,  le  fils  d'un  Marchand  nommé  Protaïquci 
&  ce  jeune  homme  fc  difant  adopté  par  Annochus 
Sidetes,  prit  le  nom  d'Alexandre,  fie  fut  furnom- 
mé  Zcbina ,  comme  ,c  le  dis  en  parlant  de  luy  .  Pto- 
lomée Phifcon  mourut  l'an  j  9  J  7-  du  Monde.  Athé- 
née parle  d'une  Hiftoire  que  ce  Roy  avoit  commen- 
cée.* Strabon,  /i.  17.  lofephe,  /«.13.  Hiji.  Eufcbe, 
m  Oir^n.  Athenéc,  li.1.6,  1 X.  Sec. 

PTOLOMEE  VIII.ditLATHVRï.fuc- 
ceda  à  fon  petc  Phifcon.  Cleopatre  fa  mere  ncl'ai- 
moit  point,  fie  elle  agit  f.  bien  qu'elle  le  challadu 
trône ,  &  mit  fon  ficre  Ptolomce  Alexandre  lur  le 
trône  Pour  en  venir  à  bout  elle  fe  fervit  des  forces 
a  Alexandre  Iannéc  Roy  des  luifs.  Ptolomce  vou- 
lant s'en  vanget  entra  dans  la  ludée,  fie  aprez  avoir 
emporté  Azoth,  il  défit  les  luifs  à  Afoph  prez  du  I«- 
dain.  Les  Egyptiens  en  firent  un  tel  carnée W  1  s 
ne  cédèrent  de  tuer  que  lors  qu'ils  furent  lahcs  de 
frapper.  Le  refte  de  l'armée  fut  pris .  ou  (e  fauva  par 
la  fuite.  lofephe  dit  qu'enfuite  Ptolomce  s'etant  reti- 
ré dans  quelques  bourgs,  il  fit  égorger  grand  nom- 
bre de  femmes  &  d'enfans  qu'il  y  ttouva  ,  fie  que  les 
avant  fait  mettre  en  pièces,  il  commanda  a  leslol- 
datîde  les  jettet  dans  des  chaudières  d'eau  bouillan- 
te ,  afin  que  lorfque  les  luifs  échappés  de  la  batail- 
le viendioient  en  ce  lieu ,  ils  aulTcnt  que  leurs  en- 
nemis mangeoient  de  la  chair  humaine  ,  fie  conçd- 
fent  d'eux  une  plus  grande  frayeur.  Ptolomée  tenta 
inutilement  de  fe  rendre  maître  d'Egypte ,  fie  il  iç  je- 
tira  en  Chypre.  Il  avoit  déjà  régné  17.  ans ,  &  il  ut 

détrôné  en  39  54-  ^"'de'  M,lSLl°n  Pt°1,u 
mée  Alexandre  ayant  été  tue ,  Lathure  fut  raPpe lié 
en  396a.  ou  6 3.  Se  il  régna  encore  jufqu  en  3970. 
félon  Eufcbc.ou  7  h  Won  les  Modernes  67  3 .  de  Ro- 
me. *  luftin.  li. }  9-  lofephe,  /*.  1  3.  &c 

PTOLOMEE  I  X.  dit  Alexandre  I. 
Cherchez  Alexandre  I.  Roy  d'Egypte. 

PTOLOME  E   X.  du  AtEXANDRS  II. 

Cherchez  Alexandre  IL 

PTOLOMEE  XI.  furnomme  Alexan- 
dre II L  Cherchez  Alexandre  IIl 

PTOLOMEE  XIL  dit  Av  le  tis  1  c  elt 
à  dire  le  Fluteur  ,ou  le  joueur  de  flûtes  ,  étoit  fils  na- 
turel de  Ptolomée  Alexandre  ,  ou  de  Lathure  ,  fut 
Roy  aprez  Alexandre  1 1 1.  en  689.de  Rome,}  989. 
du  Monde.  Ses  fujets  fe  plaignans  qu'il  les  charjjeoit 
Tarn  H. 


de  trop  de  tributs ,  le  chaflerent  du  trône ,  4c  y  mi- 
rent une  de  fes  filles  nommée  Bérénice ,  qui  epou- 
fa  un  certain  Archelaus ,  Prêtre  d'une  Ville  de  Pont. 
Ce  fut  l'an  697-  de  Rome.  Auletes  vint  à  Rome 
pour  y  demandet  du  fecours  aux  Romains ,  Se 
n'ayant  pas  été  reçû  comme  il  le  fouhaittoit,  il  fe  re- 
tira à  Ephefe.  Mais  quelque  tenu  aprez, en  699. 
Gabinius  Proconful  de  Syrie,  par  ordre  de  Pompée 
le  remit  fut  le  trône,  d'où  il  thaï  l'a  fa  fille,  fie  la 
fit  mourir.  Il  deceda  peu  de  tems  aprei ,  ayant  ré- 
gné 13.  ans.  Ce  frit  en  703.de  Rome,  comme  on 
rapprend  d'une  Lettre  de  Cxhus  à  Ciceton ,  qui  eft 
la  4.  du  Livre  8.  *  Strabon,/».  17.  Dion,/j.39.  Ap- 
pian,  /•'.  a.  dt  btâ.  civil.  &c. 

PTOLOMEE   Xlrt.  dit  Denis  ou  Ba- 
chus  ,  régna  aprez  fon  pere  Auletes  ,  avec  fa  fœut 
Cleopatre.  Son  règne  ne  frit  que  de  cinq  ans.  C'eft 
luy  qui  par  le  confeil  de  Theodote  fon  Gouver- 
neur ,  fie  d'Achillas  General  de  fa  milice,  fit  cou- 
per la  tête  à  Pompée ,  qui  aprez  la  Bataille  de  Phar- 
fale,  venoit  fe  réfugier  chez  luy.  Ptolomée  fie  ceiix 
par  les  avis  dcfqucîs  il  fe  gouvernoit  ,  ne  furent 
pas  plus  fidèles  à  Iule  Cefar ,  à  qui  ils  avoicrit  en-  • 
voyé  la  téte  de  Pompée.  Ils  luy  dreflerent  des  em- 
bûches à  ion  arrivée  a  Alexandrie  :  mais  Cefar  en 
fortit  victorieux  ;  Se  durant  le  tumulte  Ptolomée  fe 
noya  dans  le  Nil  en  707-  de  Rome.  *  Appian ,  U.i. 
dt  biU.  ervil.  Eutropc,  li.6.  Htft.Jttm.  Orofe,  li.6. 
ci  5. &  \6.  Sec. 

PTOLOME  E  dit  Ceraune  ou  la  Foudre,' 
Roy  de  Macédoine  ,  étoit  fils  de  Ptolomée  Lagu» 
fie  de  fa  première  fr-mme  Euridice.4^?ua  en  trihi- 
fon  Seleucus  Roy  d'Ane  Se  de  Syrie ,  l'an  473.  de 
Rome,  fie  il  ufurpa  le  Royaume  de  Macrdoinc.  PouC 
en  venir  à  bout ,  il  époufa  fa  propre  fœur  Arhjioé, 
qui  étoit  veîJve  de  Lifimachus ,  mais  d'abord  apte* 
il  la  relégua  en  l  lil  de  Samandnchf,  Se  fit  mo* 
rir  les  deux  fils  de  cette  Princeile  ,  Luîmachus  âgé 
de  16.  ans,  fi:  Philipes  de  13.  Il  fit  aufli  la  paix 
avec  fes  voilins,  fi:  jouilTbit  en  repos  du  fruit  de  les 
crimes.  Mais  ce  ne  fut  que  pour  un  an  &r  cinq  mois, 
ayant  été  tué  en  474.  avec  grand  nombre  aes  ficns# 
par  les  Gaulois,  qui  fous  la  conduite  de  Belgius  rava- 
geoient  llltyrique  fie  la  Macédoine.  Son  frere  Me- 
feagar  luy  fucceda.  Volybe,/.».i.Iuftin,/i.i7-C^ 
Paufanias ,  in  Pl»c.  Sec. 

PTOLOMEE  furnomme  Apion.Roy  de  Cy- 
rene,  entre  l'Egypte  fie  la  Libie  ,  étoit  fils  naturel  de 
Ptolomée  Phylcon.qui  ayant  beaucoup  d'amitié  pout 
luy ,  l'établit  dans  cet  Etat.  Il  y  régna  durant  envi- 
ron 10.  ans ,  jufqu'en  6  j  8.  de  Rome,  que  fc  voyant 
fans  enfans  ,  il  laiiTa  le  peuple  Romain  ion  héritier. 
Le  Sénat  ordonna  que  les  Villes  de  ce  petit  Royau- 
me demeureroient  libres.  *  luftin ,  /i.39.  Tite  Live, 
/1.70.  Eufebe,  in  Chron.  Sec. 

PTOLOMEE,  Roy  de  Cypre  étoit  de  la 
même  Maifon  que  les  Rois  d'Egypte.  Ses  mceuis 
étoient  corrompi  es  par  toute  forte  de  vices ,  fie  tous 
fes  fujets  étoient  fes  ennemis.  Caton  fut  envoyé  en 
qualité  de  Quefteur  ou  de  Treforkr  en  Cypre ,  pour 
dépouiller  ce  Prince  qui  fe  fit  mourir  à  l'arrivée  de 
ce  Romain.cn  698.de  Rome.  *  Velleius  Paterculus, 

PTOLOMEE,  Iuif  fils  d'Abobe ,  s'éleva  fi 
fort  par  Ion  crédit  fie  fes  richcllès  .  qu'il  époufa  la  fil- 
le de  Simon  Machabée  Prince  des  luifs  Se  grand  Sa- 
crificateur. Onluydontia  des  emplois  importons: 
&  cette  élévation  le  rendit  fi  infolent  qu'il  refolut 
de  faire  périr  la  Famille  des  Machabces  fie  d'ufur- 
per  la  puiiTance  fouveraine.  Pour  en  venir  à  bout  il 
alTaffina  Simon  dans  un  feftin  en  3  9 1 9.  du  Monde, 
i  1 9  de  Rome  ;  Se  en  même-  tems  il  retint  prifonnier» 
HHHhhh  i) 
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f»  veuve  8c  fes  fils ,  enfuite  il  envoya  pour  tuer  lean 
furnommé  Hircan  qui  étoit  le  troilîéme.Mais  n'ayant 
pas  rcuffi  dans  Ion  dcifcin  il  fc  retira  à  Dagon  qui 
etoit  une  FotterefTe  au  delfiis  de  Ierico.  Hircan  l'y 
vint  aflieger  j  Se  fa  tendrefle  pour  U  mere  Se  pour 
fes  frères  l'empêcha  de  prendre  cette  place.  Car 
Ptolomée  les  ayant  amenés  lur  les  murailles  ,  les  fit 
battre  à  coups  de  verges  à  la  vue  de  tout  le  mon- 
de ,  Se  rnenacoit  Hircan  de  les  jetter  du  haut  en  bat» 
•'il  ne  levoit  le  fiege.  De  forte  qu'il  fe  retira ,  6c  le 
cruel  Ptolomée  ne  laillà  pas  de  les  tuer ,  &  enfuite  il 
il  s'enfuît  vers  Zenon ,  furnommé  Cotylan.qui  avoit 
tifurpé  la  tyrannie  dans  la  Ville  de  Philadelphe.  On 
ne  Içait  pas  ce  qu'il  devint  -t  mais  il  y  a  apparance 
qu'il  mourut  mileratMemenr.  *  I.  de»  Machabées, 
t.  *>t.  Iofcphe ,  IL  i  j  ■  Hifi.  C.14.&  if.&  U»  1.  dt 
beB.c.i. 

PTOLOME  E,  Hercfiarque, dans  le 1 1. Siè- 
cle, étoit  difciplede  Valentin,  que  faint  Irenée ap- 
pelle Flofcnlns  Veitntini.  Il  voulut  faire  une  Sedcc 
à  part  8c  ajouta  pluilcurs  rêveries  à  celles  de  fon 
Maître  ,  donnant  à  Dieu  deux  femmes  ,  l'Intelli- 
gence Se  la  Volonté ,  difant  que  par  elles  il  engen- 
drait les  autres  Dieux.  *  S.  Irenée ,  /».  1.  TertuU 
licn  ,  édv.  Fêlent.  S.  Epij  hane  ,  ber.fi  ■  Baronius  , 

TTOLOMEE,  Médecin ,  vivott  du  tems 
d'Augufte  Se  detfibere.  Il  étoit  Prêtre  Egyptien, 
6c  il  écrivit  lUiftoire  des  Rois  de  fon  païs ,  dont 
Apion  avoit  rranferit  quelque  chofe.  Les  Anciens 
en  font  mention.  *  Clément  Alexandrin,  ti.  i.Strem. 
Jufebe, ff.  1  o'-Prep.  Evewg.c.  1  a. Tertullien.i»  jipte . 
e.  1 9.  S.Cirille,  IL  1  ■  Cent,  lul'um. 

PTOLOME  E  d'Afcalon  Grammerien.  On 
ne  f^ait  pas  en  quel  tems  il  a  vécu  ;  ma»  divers  Au- 
teurs parlent  de  luy  8c  d'un  autre  de  Cythere  Poète. 
•  Suidas ,  LiltoGiraldi ,  dinl.e,.  Hifl.  Ptw.Gefner,»» 
Bibl.  Sec. 

P  T  O  L  O  M  E'E  fils  d'Agefarche,  originaire 
de  Megalopolis,  écrivit  l'Hiftoire  de  PtoIomcePhi- 
lopator ,  cité  par  Athénée  Se  Clément  Alexandrin. 

PTOLOME'E  d'Alexandrie ,  furnoromé 
Chrnus,  vivoit  du  tems  de  Trajan  8c  d'Adrian.  Il 
étoit  Grammerien  Se  Poète ,  Se  il  laifla  une  Hirtoi- 
te  des  chofes  admirables  ,  doft  nous  avons  quel- 
que chofe  dans  Phoiius,  CW.  190.  Confultez  aufli 
Suidas ,  Sec. 

P  T  O  L  O  M  E'  E  (  Claude  )  Mathématicien  cé- 
lèbre, fumommé  par  les  Grecs  $tiôm&>  èj  «•••- 
tiïtô-,  ,  diviniflimm  &  fapitr.tijjimm.  Il  étoit  de  Pe- 
lufe  ou  d'Elfèlulî  ,  comme  difent  les  Arabes ,  Se  non 
pas  d'Alexandrie,  où  il  fit  fon  fejour  dans  le  II.  Siè- 
cle fous  l'Empire  de  M.Aurelc  Antonin.  Ses  Ouvra- 
ges font  artez  connus  ,  Se  fur  tout  fes  V  1 1 1.  Livres 
de  Géographie,  fon  Ainufcftum  en  X 1 1 1.  de  ludi- 
ciis  jtftrtlogicit  en  IV.  PUmfpheritan ,  &c.  *  Mar- 
cianus  Heracleota,  in  périple,  Suidas,  m  nroAi/ft.Vof- 
fius,  de  Htfl.  Grec.  &  Met  h.  Gefncr,  wi  Bibl.  Sec. 

PTOLOME'E  de  Lucques  ,  dit  Lucctnfu , 
vivoit  dans  le  XIV.  Siècle  ,  Se  on  afliire  qu'il  fut 
Evêque  deTorcello  dans  l'Eut  de  Venife.  Il  compo- 
fa  des  Annales ,  qui  comprenent  ce  qui  s'eft  pafsé  de- 
puis l'an  i©£o.  jufqu'en  1303.  cet  Ouvrage  fut  im- 
primé à  Lyon  en  1619.  Il  travailla  aufli  à  une  Hi- 
ftoire  Ecclefiaflique  ,  qu'il  continua  jufqu'à  la  créa- 
tion du  Pape  Clément  V  I.  en  1341.  Cette  pièce  eft 
dans  la  Bibliothèque  du  Vatican ,  mm.  $766.  Ptolo- 
mée publia  la  Généalogie  de  Robert  Guichard ,  que 
d'autres  ont  depuis  continuée.  *  Blondus,/i.  1  j.  Pla- 
tine, in  Lhc.II/.  Volaterran,  li.11.  Comment. Vrbemt. 
Voffius ,  dt  Hift.  Lm.Scc. 
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PV  B  L  I  V  S  de  Syrie ,  Poète  Comique  ,  qui 
étoit  en  eftime  à  Rome  vers  la  C  L  X  X  X 1 V. 
Olympiade,  comme  nous  l'apprenons  de  S.  Icrôme. 
Publint  Aimofrephtu ,  nntitnt  Sjnts  ,  Rome  fetnem 
tentt.  Son  efprit  luy  fit  mériter  l'eftirac  de  Iule  Cefar. 
Macrobe  rapporte  diverfes  fentences  «1e  luy  *  IL  1. 
Suturn.  c.7.  Aule  Gclle ,  /».  1 7.  c.  1 4. 

P  V  B  L I V  S.  Cherchez  Aurehus ,  Egnatius,  Li- 
cinius  Tegula  ,  Rutilius  ;  6c  les  autres  noms  plus 
connus.  * 

P  V  C  C  I  (  Laurent  )  Cardinal ,  né  dans  une  Fa- 
mille noble  8c  ancienne  de  Florence ,  éroit  fils  d'An- 
toine Pucci.  Il  avoit  fait  du  progrez  dans  l'étude  du 
Droit,  &  il  vint  à  Rome  où  fon  mérite  fut  bien-tôt 
reconnu  ;8c  le  Pape  Iule  II.  luy  donna  une  Charge 
de  Dataire  8c  l'employa  dans  des  affaires  importan- 
tes. Depuis  Léon  X.  le  fit  Cardinal  en  15 1 3.  &  il 
s'acquitta  en  quelque  manière  des  grandes  obliga- 
tions que  la  Maifon  de  Médias  avoit  à  celle  de  Puc- 
ci ,  où  pli  fieurs  avoient  fouffert  l'exil  8c  la  mort 
pour  fa  detrenfe.  Ce  Cardinal  frit  Evêque  d'Albe  6c 
de  Palestine  ;  8c  depuis  il  eut  encore  les  Prclatures 
de  Piftoye ,  de  Melfi,  de  Rappolle ,  Sec.  Le  Pape  luy 
donna  la  charge  de  Grand  Pénitencier  de  I'Egïife  & 
fe  repofa  fur  luy  de  l'adminiftration  des  plus  impor- 
tantes affaires  du  faint  Siège.  Ce  Cardinal  avoit  allez 
d'experiance  8c  de  conduite  pour  venir  à  bout  de  ce 

2u'on  attendoit  de  luy  ;  Mais  on  l'accufa  de  coneuf- 
on  6c  de  peculat ,  8c  d'avoir  donné  occafion  à  Lu- 
ther de  s'emporter  contre  l'avarice  de  la  Cour  de 
Rome ,  Se  en  particulier  contre  les  Indulgences  par 
la  profuilon  extraordinaire  que  Pucci  en  faiioit.  Paul 
love  avoue  qu'il  avoit  abufé  du  bon  naturel  du  Pape 
Léon  X.  par  fes  flateries  Se  par  la  facilité  qu'il  avoit 
de  modérer  la  feverité  des  Canons  par  des  interpré- 
tations commodes  Se  agréables  ;  Se  qu'il  n'avoit  eu 
point  de  honte  de  vouloir  établir  cette  maxime  per- 
nicieufe  Se  deteflable  ,  Que  toute  lorte  de  gain  étoit 
permis  à  un  Souverain  Pontife.  Cette  conduite  ren- 
dit Pucci  odieux  ,  Se  on  voulut  luy  faire  rendre  con- 
te de  fon  Miniftere,  fous  le  Pontificat  d'Adrien  V I. 
Le  Cardinal  de  Medicis  évita  ce  coup  par  fon  cré- 
dit ,  8c  étant  devenu  Pape  fous  le  nom  de  Clément 
VII.  il  rétablit  Pucci  dans  fon  ancienne  autorité. 
Celuy-cy  ménagea  plus  adroitement  fa  faveur,  6c  il 
mourt  t  à  Rome ,  le  15. ou  16.  jour  de  Septembre  de 
l'an  1  jj  1.  âgé  de  7  j.  *  Guichardin,/#.  2.  t. 9.  &  14. 
Paul  love ,  in  vit*  Lion.  X.  Onuphre ,  Vghel ,  Au- 
bery  ,  cxc. 

P  V  C  C I  (Robert)  Cardinal.Evêque  de  Piftoye, 
étoit  frère  du  Cardinal  Laurent  Pucci  dont  j'ay  par- 
lé. Il  mérita  les  premières  Charges  dans  la  Republi- 
que de  Florence  fa  patrie  ,  où  il  fut  Gonfallonnier 
&  Prieur  de  la  liberté.  Depuis  Alexandre  de  Medi- 
cis ,  premier  Duc  de  Florence  le  nomma  pour  être 
un  des  quarante-huit  Preud- hommes  qu'il  choilît 
dans  les  principales  Familles  nobles,  pour  être  fes 
Confeiilers.  Robert  Pucci  donna ,  dans  cet  emplcy, 
des  marques  ordinaires  de  fon  experiance ,  de  fon 
zele  Se  de  fa  probité.  Il  avoit  toujours  eu  beaucoup 
d'inclination  pour  l'Etat  Ecclefiaflique.  La  perte 
qu'il  fit  de  Leonora  Lenza  fon  époufe  la  luy  aug- 
menta. Le  Pape  Paul  III.  qui  connoilîbit  fon  mé- 
rite luy  donna  l'Evêché  de  Piftoye  6e  le  fît  depuis 
Cardinal  en  1541.  Pucci  ne  jouit  que  peu  d'années 
de  cette  Dignité  ,  8c  il  mourut  le  1 7.  Ianvier  de  l'an- 
née 1  {47.  le  8j.  de  fon  âge.  *  Vghel,  Itnl.  f$cr. 
Onuphre,  Aubery ,  6cc. 

P  V  C  C I  (  Antoine)Cardinal,Evêquede  Piftoye, 

étoit 
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étoit  fils  d'Alexandre ,  8c  neveu  des  Cardinaux  tail- 
lent &  Robert  Pucci.  il  étudia  à  Pifc  ôc  de  là  il 
vint  à  Florence  fa  patrie,  où  il  eut  une  Chanoi- 
nieôc  il  y  fit  valoir  un  talent  admirable  qu'il  avc.it 
pour  la  Prédication.  Cet  avantage  le  fit  connoicre 
à  Rome ,  où  le  Cardinal  Laurent  Ton  onde  le  fit 
venir  de  luy  remit  1'Evccb.é  de  Piftoye  ôc  luv  pro- 
cura une  Charge  de  Clerc  de  la  Chambre  Apofto- 
lioue.  On  y  admira  Ton  éloquence  8c  fur  tout  au 
dilcours  Latin  qu'il  prononça  en  la  9.  Seflïon  du 
Concile  de  Latran.  Peu  aprec  il  vint  Nonce  en 
Suifle  8c  puis  en  France  ;  ôc  il  fe  vie  arrêté  a  Ro- 
me pat  les  Impériaux  qui  prirent  cette  Ville  en 
1 527.  Antonio  Pucci  fut  un  des  Prélats  qu'on  don- 
na pour  otage  Ils  furent  traitez  de  la  manitre  du 
mondc  la  plus  dure ,  jufqueslà  qu'on  les  traina  hon- 
teufement  dans  le  Champ  de  Flore  ,  pour  les  y  fai- 
te mourir  comme  des  icelcrats.  Ils  s'enfuirent  la 
nuit  fuivante  des  mains  de  leurs  Cardes  ,  8c  ils  fu- 
ient joindre  Clément  VII.  qui  envoya  Pucci  en  Ef- 
pagne  6c  puis  en  France.  Des  fervices  fi  importans 
furent  recompenfez  par  le  Chapeau  de  Cardinal  que 
le  Pape  luy  donna  au  mois  de  Septembre  de  l'an 
1551.  8c  il  fucceda  en  méme-tems  aux  Bénéfices 
de  fon  oncle  ôc  à  la  charge  de  Grand  Pénitencier. 
Son  mérite  contribua  à  rétablir  la  gloire  du  nom 
de  Pucci  que  l'avarice  fordiJe  du  même  Cardinal 
fon  oncle  avoit  rendu  odieux.  Il  remplit  les  devoirs 
d'un  bon  Prélat  &  il  mourut  à  Bagnarea  en  Toi- 
cane,  l'an  1 544.  âge  de  60.  On  publia  l'an  1541. 
à  Bologne  14.  de  les  Homélies  fur  les  paroles  de 
la  confecration.  *  Guichardin,  /  S.  14.  ri*  16.  Paul 
love ,  in  Lee.  X.&  in  Hifl.  Onuphrc ,  Vghcl,  Au- 
bery  ,  8cc. 

P  VERTO  DE  CAVALLOS.ou 
Pmus  ttjHorkm ,  Port  de  l'Amérique  Septentriona- 
le, dans  la  Province  de  Honduras  en  la  Nouvel- 
le Efpagnc.  Pverto  HERMosoencft  la  partie 
Méridionale  de  l'Ifle  de  faine  Dominique.  Pver- 
to de  Francisco  Brac  ,  en  la  partie  Occi- 
dentale de  la  Californie.  On  y  trouve  fur  la  côte 
méridionale  Pvirto  di  laMacdalena. 
Ccluy  de  la  Paix  Pverto  de  la  Paz  eft  fi* 
tué  en  la  partie  Septentiionale  de  l'Ifle  Hifpaniola. 
Pvirto  de  S. Antonio  eft  en  la  Province  de 
Xalifca  en  la  Nouvelle  Efpagne.  Pverto  di 
S.  I  u  an  eft  dans  la  Province  de  Nicarague  à  l'cm- 
boucheure du  Fleuve  Defaguadero.  Pverto  Real 
eft  dans  la  Province  deTabafca  ;  tous  dans  l'Améri- 
que Septentrionale. 

PVERTO  DE  S.  PE  D  R  O  .  Port  de 
l'Amérique  Méridionale  fur  la  Mer  de  Paraguay,  vers 
l'emboucheure  de  Rio  grande  8c  au  Levant  de  Rio 
de  la  Plaça. 

PVERTO-RICOou  S.Iu  an  de  Pver- 
to-Rico  ,  Ville  de  l'Amérique  en  l'iflede  ce  nom, 
ou  de  Bonquen  une  des  Antilles,  ou  Lucayes ,  avec 
Evêché.  Elle  eft  aux  Efpagnols,  8c  elle  a  été  ruinée 
par  les  Anglois  en  1595.  8c  par  les  Holandois  en 
1615.  Les  Efpagnols  la  découvrirent  en  149).  ils 
commencèrent  del'habitcr  en  15  10  Ils  y  partirent 
pour  immortels  ,  jufqu'à  -  ce  qu'on  eut  fait  noyer 
un  nommé  Salfedo  au  palftgc  d'une  Rivière  dite 
Guaribo. 

PVERTO  SANTO.Ifle  d'Afrique  en 
l'Océan  Atlantique ,  prez  de  celle  de  MaJere.  Les 
Portugais  la  découvrirent  en  1418.  8c  ils  en  fondes 
maîtres.  Elle  eft  pourtant  peu  considérable  8c  n'a  que 
8.  lieué's  de  circuit. 

PVERTO-SEGV  RO.VilleÔr  Port  de  Mer 
de  l'Amérique  Méridionale  dans  le  Brefil ,  aux  Por- 
tugais. Elle  donne  fon  nom  à  une  Province  ou  Ca- 


pitanie  entre  celle  de  los  Ifleos  5c  celle  de  Spiritu 

ùnto. 

P  V  E  R  T  O-V  I  E  I  O  ,  Ville  ôc  Port  de  Mec 
de  r  Amérique  Méridionale  dans  le  Pérou  8c  en  la 
Province  de  Quitoa,  aux  Efpagnols.  Elle  eft  (ur  la 
Mer  Pacifique  ou  de  Sud  ,  à  coté  de  la  Ville  de 
Quitoa. 

PVI,  LE  PVY.oulePuy  Nôtre  Dame, 
Ville  de  France,  capitale  du  Pats  de  Velay  prez  de 
la  Borne  8c  de  la  Loire  ;  avec  Evéché  dépendant 
immédiatement  du  faint  Siege.Prclidial.ôcc  Les  Au- 
teurs Latins  la  nomment  flU^vt  8c  Vt&amanm  Pïtr, 
Anutum,  Avicium  8c  Podium.  La  Ville  belle,  gran- 
de 8c  ancienne  eft  renommée  par  fa  Cathédrale  de 
Nôtre  Dame ,  où  l'on  voit  toujours  un  grand  nom. 
bre  de  peuples  qui  y  viennent  en  dévotion.  Il  y  a 
auflt  divertes  ParroiiHes  8c  plu  (leurs  Maifons  Eccle- 
fiaftiqucs  6c  Religieufes.  L  Evéquc  qui  eft  Com- 
te de  Vellay ,  a  le  droit  du  PaUu  m ,  8c  autrefois  U 
faifoit  battre  Monoye.  Son  Chapitre  eft  compofé  du 
Doyen ,  du  Prévôt ,  du  Chantre,  du Trefoner,  du 
Sacriftain,  de  vingt  quatre  Chanoines  6r  de  demi 
Abbés,  de  S.  Pierre  8c  de  S.  Evode.  Lorfqu'on  di  vi- 
le le  Velay  en  partie  deçà  6c  partie  delà  les  bois ,  le 
Puy  eft  en  celle  de  deçà.  C'eft  une  des  plus  grandes 
Villes  du  Royaume ,  comme  je  l'ay  déjà  remarqué. 
Entre  les  Evcques,  George  ,  Mjrcellin  ,  Paulian, 
Evode,  Suacre,  Annentaire,  Aurele,  Benigne,Agri. 
pan  font  reconnus  pour  flints.  Elle  en  a  eu  d'autree 
illuftres  par  leur  qualité  ec  par  leur  fçavoir;  6c  entie 
ceux  cy  nous  pouvons  marquer  Durand  de  S.  Por-# 
cien ,  Dominicain  ;  6c  Pierre  d'Ailly  ,  depuis  Evêqt  e 
de  Cambny  6c  Cardinal.  Raymond  de  Agiles  qui  a 
écrit  une  Hiftoire  de  la  guerre  fainte ,  étoit  Chanoi- 
ne du  Puy.  f3hcftimeque  le  nom  de  cette  Ville  cil 
tiré  du  Latin  qui  marque  un  lieu  élevé  ou  un8 
eminance  dans  un  amphiteatre.  Q^oyqu'il  en  Luc, 
elle  eft  fous  le  Parlement  de  Toloie.  Quelques  Au- 
teurs prennent  cette  Ville  pour  le  RuiJJiumde  Ptolo- 
mée  <SC  on  prétend  que  S.  Paulian  qui  en  étoit  Sei- 
gneur y  transféra  l'Evcché.  *  Pcoiumée,  /•  a  e  7  Ce-  « 
Ui.lt. 7. de  ketl.G*ll.Stnbon,L.^.  Grégoire  de  Tours, 
h.  1  o.c.i  c.  S'.donius  Apollinans.iw  tfijl.  Du  Chefne, 
Ant .  des  ftllts ,  Le  fe.  Gillei ,  H,fl.  dt  aYJrrr  Dam 
du  Puy  ,  S'«  Marthe ,  G  ail.  Chrifi. 

Concile  du  Puy. 

Les  Evfiques  d'Aquitaine  s'alTcmblerenten  1 1  j  o, 
au  Puy,  6c  Us  y  condamnèrent  l'Antipape  Anaclet. 
L'élection  du  légitime  Pontife  Innocent  II.  y  fi* 
approuvée,  6c  l'on  s'y  inferivit  en  faux  contre  ceux 
qui  ofoient  foûcenir  le  contraire.  Et  en  effet ,  Gérard 
Evêqued'Angoulême ,  qui  prenoit  le  party  du  faux 
Pape,  y  fut  dépofé  :  Ce  que  nous  apprenons  de  la 
vie  de  S.Hugues  de  Grenoble  ,  qui  ayant  été  amy 
de  Pierre  Leonis  dit  Anaclet,  ne  le  confidera  p  s, 
quand  il  s'agit  de  travailler  à  la  paix  de  l'Eglife ,  trou- 
blée par  cet  cfprit  ambitieux.  Confultez  cette  vie 
compofée  par  Guigues  General  des  Chartreux  ,  8t 
rapportée  par  Surins ,  ad  1.  jlpril.  Baronius ,  A.  C* 
1 1  to.TX.Concil.  ôcc. 

Du  P  V  Y  (  Girard  )  Cardinal ,  étoit  François  de 
nation.  Il  fe  confiera  jeune  à  Dieu  parmy  les  Re- 
ligieux Benediûins  de  la  Congrégation  de  Cluny, 
où  il  avoit  un  frère  qui  fut  Abbé  de  S.  Flormt  6c 
puis  de  Marmoutier.  Girard  luy  fucceda  en  cette  der- 
nière Abbaye  à  laquelle  il  fit  de  grands  biens ,  6c 
il  fe  fit  confiderer  par  fon  mérite.  Le  Pape  Grégoi- 
re X I.  eftimoic  fa  vertu.  Du  Puy  fouhaica  de  faire 
le  voyage  de  Rome  peur  y  vifiter  les  Lieux  dints. 
Le  mCrae  Pontife ,  qiii  étoit  alors  à  Avignon  luy  fi> 
donner  des  Lettres  de  recommandation  8c  peu  ape  s 
HHHhhh  iij 
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il  le  déclara  fan  Vicaire  Central  dans  les  Gouverne- 
mens  de  Pcroiife ,  de  la  Champagne ,  &  Je  quelques 
autres  Provinces  voifines.  Il  y  leivit  avec  beaucoup 
de  fideiite  ,  Se  il  en  mérita  le  Chapeau  de  Cardinal 
en  i  $7  j.  Arnpul  Wion  dit  que  Du  Puy  fut  Evêquc 
de  S.  Flour  Se  de  Carcaûbnne.  Il  Te  trouva  à  l'éle- 
ction d'Vibain  VI.  Se  puis  à  celle  de  Clément  VII. 
Se  il  mourut  fous  l'obcïflance  de  ecluy-cy  ,  à  Avi- 
gnon ,  le  19.  Ianvier  de  l'an  1389.  Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  I  m  bert  dv  Pvy  natifdc  Mont- 
pellier., Se  parent  du  Pape  Iean  XXII.  qui  le  fît 
Cardinal  en  1 517.  Villani  s'eft  trompé  en  le  nom- 
mant Imbert  de  Pons,  Se  en  le  croyant  de  Cahots. 
Om.phre  &  Ciaconiuf  mettent  fa  mort  en  I J47.  & 
cependant  il  cil  ailcuré  qu'il  fouferivit  à  une  Bulle 
d.  ClementVI  du  $0.  Avril  1 148.* Arnoul  Wion, 
in  lifH»  vit*.  Théodore  de  Niem,  li.  1  .de  Sthifm.c.i. 
Villani,  li.  10.  c  5  j.  Bofquet,  in  ntt.  dd  vit.  Ud». 
XX II.  Ai  bcry,  Hifi.dttCird. 

Du  P  V  Y  (  lacques  )  Cardinal ,  Archevêque 
de  Bary  >  étoit  de  Nice  en  Provence  où  il  naquit  le 
9.  Février  de  l'an  1 497.  Il  fut  auditeur  du  célèbre 
Pierre  de  Accoltis ,  un  des  plus  célèbres  Iurifconful- 
tes  de  fon  tems  ,  &  il  fie  tant  de  progrez  dans  la 
Science  du  Droit ,  qu'il  devint  au(E  habile  que  fon 
inaicre.  Il  luy  fuceeda  même  dans  les  emplois  ,  car 
il  fut  Auditeur  dcJtnte  durant  quinze  ans,  Se  enfuite 
Doyen-  Le  Pape  Iule  III.  le  fît  Archevêque  de  Ba- 
xy ,  puis  Cardinal  en  1 5  $  P.  &  il  fut  Préfet  de  l'une 
éc  l'autre  fïçnatvu  ,  Prcliient  de  l'Inquifition  ,  Se 
enfin  Proiccieiir  du  Royaume  de  Pologne,  de  l'Or- 
dre des  Carmes  Se  de  celuy  de  Matche.  Cependant 
la  grande  habilite  du  Cardinal  du  Puy  le  rendit  l'O- 
raclr  de  la  Cour  de  Rome  ,  qu'on  confultcit  dans 
les  grandes  afTaiies.  Il  fut  nommé  cnlle  ceux  que  le 
fape  Iule  II?.  commit  pour  revoir  Se  même  pour 
cafler  les  aliénations  ou  emphyteofes  des  biens  Ec- 
clçfîafiiqucs ,  faites  contre  les  formes  preferiptes  par 
la  Bulle  de  Paul  II.  Depuis  Pie  IV.  le  nomma  pour 
prefider  au  Concile  de  Trente  à  la  place  du  Cardinal 
Scripando  ;  Mais  il  mourut  à  Rome  dans  le  tems  qu'il 
fe  difpofoit  à  partir.  Ce  fut  un  Lundy  16.  Avril  de 
l'année  .1  j6  j.  qui  étoit  la  69.de  fon  âge.  Son  corps 
fut  enterié  dans  l'Eglifede  Salarie  de  la  Minerve, 
où  Antoine  du  Puy  fon  neveu  ,  qui  luy  avoit  fticcc- 
dé  à  l'Archevêché  de  B»ry  ,  fit  graver  l'Epitafe 
qu'on  y  voit.  Le  Cardinal  Du  Puy  compola  divers 
Ouvrages,  Decifi  nts  R  tt.  De  mm. m  n:  Afwetd- 
nw,  &ç.  t  Iofredy,  Hift.  Ntcienf.  Vghel,  It*l.f*cr. 
Ghilini,  TtAi.  d' Hitom.  Letter,  Aubcry  ,  Htft.  des 
Card.  Petramellario ,  Sec. 

Du  PVY,  Grand  Maiflrede  l'Ordre  de  S.  Iean 
delerufalem.  Cherch.z  Raymond  du  Puy. 
.  Du  P  V  Y  (Châties)  dit  li  ikave  Mont- 
er v  n  ,  fut  un  des  plus  vaillans  Capitaines  que  les 
H.iguenots  ayent  eu  durant  les  guerres  du  XVI.  Siè- 
cle. H  rendit  de  grands  ferviecs  à  Ton  pany  dans  le 
Dauphiué ,  où  il  avoit  pris  naiflance  dans  une  des 
premières  M.ufons  de  cette  Piovince.  Montbrun 
avoit  été  zele  Catholique.  Vue  de  fes  fœurs  donna 
dans  les  opinions  nouvelles ,  Se  fc  retita  à  Genève. 
Elle  craignoit  le  zels  de  Montbrun.  En  efF.'t  il  fut 
tel ,  qu'il  le  porta  à  l'aller  chercher  où  elle  étoit, 
dans  le  dcflcin  de  la  ramener  ou  de  la  tuer.  E'.le  en 
fut  avertie  ,  reçut  fon  frère  fans  s'effrayer,  &  tour- 
na fon  efprit  avec  tan»d'artifice  &  de  fouplcfle  , 
qu'elle  le  gagna.  Il  fît  Jclors  une  publique  profef- 
ilon  d:  la  nouvelle  Religion  :  Il  força  fes  fujets  à  la 
recevoir  ;  &  elle  n'eut  pas  depuis  de  plus  hardy  ny 
de  pins  heureux  deffenfeur.  On  le  vit  des  premiers 
à  faire  valoir  fon  party  ,  fur  la  fin  du  rtgne  de  Hen- 
ry H.  Se  au  commencement  de  celuy  de  François  IL 
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en  trtfo.  Marin  Bouvier,  Prévôt  des  Marefchaux 
de  France  en  Dauphiné  eut  ordre  de  l'arrêter  ;  mais 
celuy  qui  vouloit  prendre  fut  pris.  Montbrun  con- 
nut bien  qu'aprez  cela  on  ne  le  laideron  pas  en  repos. 
Il  fe  mit  le  premier  en  campagne  ,  Se  ayant  attaqué 
diverfes  places ,  il  les  emporta  Se  y  mit  garniion.  Il 
étoit  reconnu  Se  obeï  comme  le  chef  du  party.  Peu 
aprcz'il  fit  la  paix  ,  Se  prétendant  qu'on  ne  1  avoit 
pas  fatisfait  en  ce  qu'on  luy  avoit  promis  ,  il  reprit 
fes  armes.  Mais  il  fut  défait  par  laMothe-Gondtin. 
Il  avoit  époufé  lu  (h  ne  Alleman  de  Champs  ,  fille  de 
François  Se  de  lufVine  de  Tonrnon.  Cette  Dîme 
avoit  beaucoup  de  courage.  Montbrun  fe  vit  cor.. 
traint  de  fortir  du  Royaume  aprez  fa  défaite.  Il  évita 
l'effet  d'une  trahifon  par  un  bonheur  cxtraordinaiir. 
Se  néanmoins  fi  fa  femme  Si  luy  ne  fc  fui  lent  trave- 
fbs  en  boulangers,  ils  auroient  été  arrêtez  infailli- 
blement. Il  fe  rerira  a  Genève  Se  puis  à  Beme ,  d'où 
il  ne  revint  pas  li  tôt.  Cependant  les  fortifications 
de  fon  Château  de  Montbrun  furent  démolies,  plu- 
fieurs  des  feditieux  furent  punis  ,  de  queloues  nui- 
(bns  rafées.  Depuis  en  1 569.  il  fe  trouva  à  la  batail- 
le de  Montcontour  ,  Se  il  revint  dans  le  Vivarets , 
d'où  il  pafTa  le  Rofne ,  pour  entrer  avec  l'Amiral  de 
Coligny  en  Dauphiné ,  où  celuy-cy  prerendoit  réta- 
blir les  affaires  de  fon  party.  Ce  fut  en  1 570.  Aprez 
la  S.  Barthélémy ,  Montbrun  fut  des  premiers  à  pren- 
dre les  armes,  Se  il  contribua  dans  là  fuite  à  mettre 
diverfes  places  dans  fon  party.  Il  fut  allez  hardy  pour 
piller  le  bagage  du  Roy  Henry  III.  à  fon  retour  de 
Pologne  en  1574.  Ce  ne  fut  pas  tant  avarice  que 
bravoure.  AufE  il  répondit  à  ce  qu'on  luy  repro- 
choit  qu'il  fembloit  qu'il  avoit  oublié  qu'il  étoit  né 
ftijet  ;  Que  les  armes  &  le  jeu  égaloient  les  hom- 
mes. Le  Roy  n'en  eut  pas  alors  d'aune  fansfaâion, 
mais  il  en  garda  un  vif  relîentiment.  Ce  fut  le  fujet 
de  la  guêtre  qu'il  fit  alors  en  Dauphiné.  Montbrun 
y  défit  les  Suides,  Se  remporta  d'aunes  grands  avan- 
tages. Cependant  comme  il  confultoit  plus  fouvent 
fon  courage  que  fon  jugement  ,  qu'il  ne  craignoit 
jamais  rien  ,  &  qu'il  cfperoit  tout  ,  il  fut  quelques 
jours  nprez  défait  h-y-même  ,  Se  pris  par  Cordes, 
prez  du  Pont  de  Mitibcl.  Se  voyant  en  danger»*  c- 
tre  tué  ou  fiit  prifonnier ,  il  pouffa  fon  cheval  beau- 
coup fatigué  ,  pour  fauter  le  canal  d'un  moulin  ,  où 
il  tomba  Se  calla  une  cuifle  à  Montbrun  qui  fe  trou- 
va engagé  fous  luy.  Le  Roy  luy  fit  faire  fon  procès 
à  Grenoble  ,  où  il  tut  conduit  le  19.  du  mots  de 
Iuillct ,  Se  il  y  fut  condamné  à  la  mort,  qu'il  fournit 
avec  beaucoup  de  confiance  le  12.  Août  IJ75. 
On  ne  vit  jamais  d'ame  plus  tenue  ,  ny  d'homme 
plus  hardy.  Il  meritoit  une  plus  heureuie  fin  avec 
tant  d'excellentes  qualitez  :  Mais  ayant  changé  de 
Religion  ,  Se  ayant  été  depuis  le  flambeau  des  divi- 
fîons  civiles,  qui  embrafa  fa  patrie ,  elle  fut  ravie  que 
la  juftice  exerçât  fur  luy  toute  fa  rigueur.  La  Paix 
de  1J76.  luy  rendit,  par  un  article  exprez  ,  l'hon- 
neur que  le  génie  de  la  mort  fembloit  luy  avoir  ôté. 
Le  jugement  fait  contre  luy  fut  aneanty  fie  révoqué. 
Sa  Maifon  efl  illuflre  Se  ancienne  en  Dauphiné. 
Hvsvts  ou  Hvcon  dv  Pvy  fit  le  voyage  de 
la  Terre  fainte  fous  Godcfroy  de  Buillon.  Rav- 
mond  dv  Pvy  fait  Grand  Maître  de  l'Ordre  de 
S.  Iean  de  lerufalem.  le  fais  fon  cloge  fous  le  nom 
de  Raimond.  Châties  du  Puy  dont  j'ay  parlé,  eut 
Iean  II.  du  nom,  ST  de  Montbrun,  &c.  Celuy-cy  fe 
djflingua  durant  les  guerres  de  la  Religion  ,  Se  fut 
Capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes.  Il  laifT.i 
Charles  Sr  de  Montbrun  ,  Mcftre  de  Camp  d'Infan- 
terie :  Iean,  S' de  F^rraflieres ,  Marefchal  de  Camp 
aux  Armées  du  Roy  r  Alexandre  Sr  de  S.  André,  qui 
s'eft  fignalé  à  la  defence  de  Candie  pour  la  Républi- 
que 
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que  de  Venife  ;  Et  René,  S'  de  Ville  franche,  auffi 
Marclchal  de  Camp  aux  Armées  du  Roy.  *  De 
Thou ,  Htft.fui  ttmp,  Chorier,  Hift.  de  Daupb.  La 
Popeliniere ,  Davila  ,  Sec. 

Du  P  V  Y  ,  General  des  Chartreux.  Cherches 
François  Du  Puy. 

Du  P  V  Y  ,  Dame  fçavante  d'Italie.  Cherchez 
Modefte  du  Puy. 

Du  P  V  Y  (  Clément  )  Avocat  célèbre  du  Par- 
lement de  Paris ,  s'acquit  une  très-grand-.-  réputation 
par  fon  fçavoir ,  pat  Ion  éloquence  ,  &  par  fa  pro- 
bité. On  le  confbltoitfjans  toutes  les  grandes  affai- 
res ,  Si  il  fut  conlî  1ère  comme  le  Papinicn  de  fon 
teins.  Mais  ce  qui  le  rendit  encore  plus  recomman- 
dable  ,  rut  une  pieté  folide ,  qui  l'attacha  fortement 
à  la  véritable  Religion ,  Se  luy  donna  beaucoup  d'é- 
loigncment  pour  les  opinions  nouvelles  qui  trouvè- 
rent tant  de  partifans ,  dans  le  Siècle  auquel  vivoit 
Clément  Du  Puy.  Le  S'  d'Oppede,  premier  Prefi- 
dent  au  Parlement  de  Provence  l'avoir  chargé  de  fa 
caufe ,  en  l'affaire  de  Cabrieres  Se  de  Meriudol,  dont 
M.  De  Thou  a  fi  bien  décrit  l'Hifloirc  j  Mais  ce 
fçavant  Inrifconfulte  tomba  malade  en  même  tems, 
Se  mourut  peu  aprez  .  le  ai.  Août  de  l'an  1554. 
âgé  de  48.  Denis  Lambin  parle  ainfi  de  Clément 
Du  Puy  ,  dans  une  de  fes  Lettres  écrite  de  Rome  à 
un  de  les  amis ,  au  mois  de  luin  de  l'an  1551.  Se  on 
la  trouve  dans  le  Recueil  des  Lettres  des  grands 
Hommes  que  Iean  Michel  Brunis  publia  l'an  1561. 
à  Lion.  C  tmtnt  Psitea/itn  ,  dit  il ,  tateribm  eftmbtU 
te  meitartbm  ,  voce  infirma  CT  tenu» ,  corpere  gr4cili 
&  tmbectko  ,  t.mtdiu  çr  pudens ,  fi  mm  oliué  :  nthtlo- 
mintu  uw-ri  1»  pnnciptbw  patronis  bidie  numerotur  : 
V ■•»::■'  t]**  ab  iis  (pu  litigont  eptutdie  frequt/itatur  : 
Kcmo  txiftitnot  fe  fatù  c-uuè  firtmot  fuus  tudtcto 
commtffurum  ,  qui  eum  tutti  non  confulutrit.  Qtu  rts 
igitur  eum  txtultrunt  f  ajjiduitot  ,  diligentta ,  ittdu- 
ftriit ,  pTob'uA».  Clément  Du  Puy  avoit  épousé  Phi- 
lipc  Poncet ,  Si  il  fin  perc  de  Clément  du  Puy  ,  Ic- 
fuite  ;  Se  de  Claude  du  Puy,  Confeiller  au  Parlement 
de  Paiis ,  tous  deux  grands  Hommes ,  dont  je  par- 
leray  dans  la  fuite.  Tous  ceux  qui  aimoient  les  Let- 
tres avoient  tant  de  confideration  pour  le  mente  de 
cet  Avocat  célèbre  ,  que  plufieurs  confacrerem  des 
éloges  funèbres  à  fa  mémoire.  En  voicy  un  de  la 
façon  de  Iean  de  Gorris. 

H'C  fitut  rfl  Clemtns,  longe epùmtu  tlle  Patron», 
Cl  mens  Parrtfii  lumen ,  honoftjue  fort. 

jQuem  dum  in  judiciù  dommori  Parcavtderet, 
Et  pjjjîm  caujot  vincere  tjuat  agertt , 

Flm  venta  ■lequii ,  non  dicta  Rbetora  caufa 
Damnât ,  tnaudttum  tollit  cr  i  médit , 

Heu  Puteane  jactt  :  Nec  tefaçundia  livgua 
Parc  arum  indaCtli  lib  rat  arbttrie. 
*  Loifcl ,  Dial.  des  Avac.  du  Parltm.  de  Paru  ,  De 
Thou,  Htft.lt.  108.  PapircMaflbn,.»»f/eg.  Clattd. 
Pute.  Sec. 

Du  P  V  Y  (  Clcnjent  )  Icfuite ,  né  à  Paris ,  fut 
un  des  plus  cxcellens  H <  mimes  de  fon  tems  pour  la 
Théologie  Se  pour  IVloquence  ,  qu'il  fit  éclacter 
dans  les  Chaires  Chrétiennes.  Son  mérite  l'clcva 
dans  les  principales  charges  de  fa  Compagnie,  com- 
me à  celle  de  Provincial  de  la  Province  de  France. 
On  le  confidera  comme  le  fléau  des  Hérétiques,  par- 
ticulièrement dans  la  Guienc,  ou  il  mourut  à  Bour- 
deaux  l'an  1598.  Voicy  fon  cloge.  tiré  du  Livre  V. 
de  la  naiflanec  de  l'herefie  dcFloriinond  de  Rcmond, 
où  il  rapporte  une  chofe  fingulierc  ,  au  fujet  du  P. 
Clément  du  Puy  [Encore,  dit  il  ,  veux- je,  avant  que 
fermer  ce  Chapitre,  dire  que  les  deux  plus  grands 
Prefcheurs  que  la  France  ait  veu ,  ont  été  Emond 
Anger  Champenois,  Se  Clément  du  Puy  Parifien, 
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tous  deux  lefuites ,  grands  Théologien! ,  boni  Pht- 
lofophes ,  fort  diferts  Se  cloquens ,  propres  à  paifltir 
à  toutes  formes  &  figures  les  ames  des  Auditeurs, 
leur  arracher  Se  arrêter  les  foûpirs  ,  faire  rejaillir  Se 
tarir  les  larmes  de  leurs  yeux ,  &  les  tourner  a  leur 
dcllèin  Se  projet.  Clément  du  Puy  était  le  mieux 
composé  natutel ,  égal ,  modefte  Se  raffis  que  j'ayo 
jamais  connu,  l'entendement  le  \  lus  élevé,  plis  choi- 
fi  ,  plus  fingulier  ;  fi  riche  au  refte  en  fes  difeours ,  fi 
véritable  en  fes  peintures ,  fi  naïf  en  fes  deferiptions 
qu'il  ne  laiToit  jamais  les  oreilles  des  affiftaru.  Auffi 
fçavoit-u  de  fon  «me  faire  pafTer  Se  diftiller  fes  paf- 
fions  Se  affections  en  celles  de  fes  Auditeurs  ;  6c  pour 
parler  de  luy,  (on  éloquence  fèroit  necefîàirc.  Lorf- 
q ne  ce  grand  orage  cuida  abifmer  cet  Ordre  des  I  ■•- 
fuites  ,  comme  vous  verrez  quand  je  traitteray  le 
fchifme  de  la  France ,  il  vint  en  Guycne  pour  y  ré- 
tablir fon  Ordre.  Mais  comme  fi  Dieu  eût  envié  ce 
bonheur  aux  hommes ,  il  fut  retiré  de  ce  monde  au 
plut  beau  de  fon  âge.  le  veux  avec  mes  larmes  6c 
mes  regrets ,  témoins  de  l'amitié  que  je  luy  ay  porté, 
faire  le  récit  d'une  chofe  étrange  ,  qui  avint  peu  de 
jours  avant  fon  decez.  Comme  ce  bel  efprit  pcef- 
chant  les  quatre  fins  de  l'homme  ,  eut  ravy  tous  les 
écoutans  de  la  richefTe  de  fes  diicours  ,  reprcfrnranc 
toujours  avec  des  paroles  fi  bien  choifies  6c  triées. 
1rs  apprêts  6t  douleurs  de  la  rnort^  l'effroy  6c  l'hor- 
reur du  jugement ,  les  tourmens  6c  peines  de  l'enfer, 
8c  la  joye  6e  félicité  du  PaVadis  ,  il  avint  qi  e  l'Avo- 
cat La  Cour ,  homme  d'honneur  &  de  beaucoup  de 
Lettres,  couché  dans  Ion  lit  en  un  prqjofid  fommeil, 
vit  en  fonge  ce  bon  Pere  étendu  au  cercueil  :  Il  fe' 
peine  &  pleure.  Se  tout  dormant  en  ce  travail,  forge 
Ion  Epitafe.  Eveillé  tout  en  pleurs  ,  attnfcé  d'w  fi 
funefte  prefagY ,  fe  fait  porter  de  la  lumière ,  écrit  les 
vers  qu'il  avoit  bâti  dans  le  fommeil*,  6c  arrivé  I 
l'Eglile  de  S.  Pierre  pour  ouïr  fon  ferraon  ,  il  nous 
fait  le  récit  de  fon  fonge ,  nous  porte  fur  l'heure  les 
trilles  vers  6c  les  nouvelles  de  la  mort  de  celuy ,  lois 
en  Chaire  plein  de  vie  6c  de  fanté  ,  peignant  avec 
nul  beaux  traits  la  beauté  du  Paradis  ,  où  dans  peu 
de  jours  il  alla  jouir  de  ce  qu'il  avoit  fi  b  eu  ic- 
prelenté.  Ces  vers  qu'il  laiiTa  fans  autre  poiiirure 
que  celle  que  le  fosf^e  luy  avoit  dicté  ,  coururent 
fur  l'heure  en  la  main  de  plufieurs  ,  affligez  d'un  fi 
mauvais  augure ,  lcfquels  j'ay  voulu  mettre  en  ce 
heu. 

Prtprtt  dum  totiet  erra  bat  ad  Aftra  volatu, 
Mentu  &  hinc  animi  mot*  dum  carttla  cali 
Templa  fréquent  abat,  tandem  hune  fufeepit  Olym* 
put 

tAîternum ,  ipft  prier  cale  fit  s  imagine  forma 
Capius  ;  acerba  igitur  nobù  non  mortit  adtm'tt 
Te  Puteane  dits  ,  fed  dum  te  ad  ftdtra  to&ii, 
l(<\ue  redifqut  anima  confuctum  limtn  Olympi 
Trrrea  fublimtm  tt  vita  relitjuit  in  ajtrù , 
Candidus  ut  de  gai  eum  diit  ca'ejlibus  avum, 
Luctat  &  nmtc  te  cash  non  purior  ignù.  ] 
Du  P  V  Y  (  Claude  )  Confeiller  au  Parlement 
de  Paris  ,  étoit  fils  de  Clément  du  Puy  dont  j'ay  dc|» 
parlé  ,  6c  de  Philippe  Poucet.  Il  refta  jeune  fous  la 
tutelle  de  fa  mere ,  qui  le  fit  élever  avec  grand  foin 
dans  les  Lettres.  Son  inclination  l'y  portoit ,  Se  il  y 
fit  des  progrez  qui  étonnèrent  fes  Maîtres  mêmes, 
qui  furent  Turnebc ,  Lambin  Se  d'Aurat.  Du  Puy 
apprit  les  Langues  fçavarttes ,  les  belles  Lettres  Se  la 
Philofophie  ;  Se  il  étudia  en  Droit  fous  le  célèbre 
Cujas.  Il  voyagea  en  Italie ,  où  les  plus  grands  Hom- 
mes de  ce  Paï's ,  comme  Fulvius,  Vrfinus ,  Paul  Ma- 
nucc  ,  Sigonius  ,  Iean- Vincent  Pinelli,  Se  divers 
autres  admirèrent  fa  capacité ,  Se  voulurent  avoit 
part  k  fon  amitié ,  qu'ils  conûderoitnt  comme  un 

bien 


9«4  P  V 

bien  précieux.  Celle  «les  Scavans  l'eft  toûjouti  »  Se 
fur  tout  lorfqu  elle  eft  accompagnée  desavantages  Se 
des  qualitcz  qu'on  ttouvoit  en  Claude  Du  Puy.  Il 
tvoit  un  grand  fond  d'efprit ,  beaucoup  de  jugement, 
une  érudition  profonde  ;  Se  il  fut  confiderc  comme 
l'homme  de  fon  tems  qui  raifonnoit  plus  jufte  Se 
qui  ctoit  meilleur  critique.  Du  Puy  fut  reçû  Con- 
cilier au  Parlement  de  Paris  le  7.  Février  de  l'an 
1576.  &  il  fut  un  des  plus  illuftres  Magiftratsde 
cette  célèbre  Compagnie.  On  le  nomma  entre  le»  1 4. 
luges  qu'on  envoya  dans  la  Gutene,  comme  il  avoit 
été  accordé  par  le  Traité  de  Fleix  en  1  580.  La  ré- 
volte de  la  Ville  de  Paris  contre  le  Roy  ,  durant  le 
malheureux  tems  de  l# Ligue,  fut  pour  h  y  un  coup 
qu'il  ne  i 01  tînt  qu'avec  peine.  H  alla  joindre  en  1 5  9 1. 
la  partie  du  Parlement  qui  étoit  à  Tours ,  Se  deux 
ans  aprez  il  fut  deputé  vers  le  Roy  avec  les  S"  For- 
get  Prelldent  6c  Scarron  ,  Conleiller.  C'étoit  au 
mois  de  Février ,  peu  avant  le  Sacre  de  fa  Majefté 
qu'on  reçût  à  Paris  le  2 1.  du  mois  de  Mars  fuivant. 
Claude  Du  Puy  revint  dans  fa  Mâifon  ,Sc  il  y  mou- 
rut le  r.  Décembre  de  la  même  année  1 594.  oui 
étoit  la  49.  de  fon  âge.  Iofeph  Scaliger,  Nicolas 
Bourbon,  Scevole  de  S"  Marthe,  Florent  Chré- 
tien, Nicolas  Rapin,  Iean  PaiTcrar,  Efticnne  Paf- 
quier,lean  Bonnefons,  le  Prefident  Savaron  ,  Ni- 
colas Richelet ,  f>%  olas  Rigault ,  Ianus  Doofa ,  Paul 
Mcrula  ,  Baudius ,  Grotius^Heinfius,  Meurfuis,  Mo- 
rel,  Cafaibon,  Vulcanius.fc  divers  autres  grands 
Hommes  ,  amis  particuliers  de  Claude  Du  Puy  luy 
firent  des  éloges  funèbres  en  diverfes  fortes  de  Lan- 
gues ,  qu'on  peut  voir  à  la  fin  de  la  vie  de  Pierre 
Du  Puy  fon  fils ,  dont  je  parleray  bien-tôt  ,  Se  je 
fera»  ai  fli  mention  dans  la  fuite  de  la  femme  &  des 
autres  enfans  de  ce  fçavant  Magiftrat.^  De  Thou, 
titft.  IL  1  c8.  %d  mm.  1  j  94.  S'*  Marthe  ,intlo£.  G*r. 
Vhtr.  /i.4.  Papire  Mailon,  in  tU%.  Dell.  Sec. 

Du  P  V  Y  (  Pierre  )  Conseiller  du  Roy  en  fes 
ConfciN  &  Garde  de  fa  Bibliothèque,  a  foûtenu  tres- 
glorieufement  la  haute  réputation  de  fçavoir.d'hon- 
,  neur  Se  de  probité  qui  a  toujours  été  comme  héré- 
ditaire i  fa  Famille,  il  avoit  toutes  les  qualitez  qu'on 
admire  aux  grands  Hommes,  avec  une  érudition  uni- 
verfelle.beaucoup  de  pieté  Se  detnodeftie.une  humeur 
obligeante  ,  une  prudence  infigne ,  une  parfaite  in- 
tégrité Se  un  amour  tres-ardent  pour  fa  patrie.  Il  le 
fit  voir  en  des  grandes  occasions  i  Se  c'eft  dans  les 
grandes  occasions  que  les  Hommes  paroiflent  tou- 
jours tout  ce  qu'ils  fout.  Il  avoit  un  difeernement 
admirable  dans  les  affaires  pour  erobarrafsées  qu'el- 
les fuirent ,  il  y  trouvoit  d'abort  le  point  qui  les  de- 
cidoit.  Son  pere  qui  le  trouvoit  capable  de  toutes 
les  grandes  chofes  ,  l'avoir  élevé  avec  un  foin  ex- 
trême ;  Se  fon  inclination  qui  le  porroit  aux  Lentes 
l'attacha  fi  fortement  à  l'étude ,  que  par  fon  aflîdui- 
té  au  travail ,  il  devint  extrêmement  habile  ,  fçavant 
en  toute  forte  de  Littérature,  Se  pour  tout  dire  un  des 
plus  grands  perfonnages  de  Ion  tems.  Le  célèbre 
Prefident  Iacques  Auguftc  de  Thou  nui  étoit  fon  al- 
lié ,  n'avoit  point  de  plus  gtand  plaifir  que  de  s'en- 
tretenir avec  M.  Du  Puy ,  quoyque  fort  jeune.  Ce- 
luy-cy  avoir  alors  un  amy  particulier  que  fon  fça- 
voir  Se  fon  mérite  ont  rendu  tres-illuftre  ;  p  veux 
dire  M.Nicolas  Rigault  qui  fut  reçu  dans  ces  con- 
vertirions fçavantes.  Mais  ces  deux  célèbres  amis 
eurent  le  chagrin  de  perdre  en  16  17.  ce  fage  Ma- 
giftrat  qui  leur  avoit  donné  tant  des  marques  fingu- 
ueres  d'eftime  Se  de  bienveillance.  Pierre  Du  Puy 
eut  part  en  celle  de  tous  les  Sçavans  de  fon  tems. 
Il  alla  renouveller  peu  aprex  l'amitié  que  fon  pere 
avoit  entretenue  fi  long-tems  avec  les  Sçavans  du 
Païs  Bas  ,  ôr  principalement  avec  ceux  de  Holande 
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où  il  accompagna  M.  Tumery  de  Boillife  que  le  Roy 
y  envoyoit.  A  fon  retour  il  travailla  à  la  recherché 
des  Droits  du  Roy  ,  6c  à  l'Inventaire  du  Trefoc 
des  Chartes.  Tant  de  pièces  rares  qu'il  avoit  vûc's 
&  examinées  luy  donnèrent  une  fi  grande  connoif- 
(ânee  de  tout  ce  qui  regarde  nôtre  Hiftoire,  que  peu 
de  petfonnes  y  ont  fait  de  fcmblables  découvertes. 
Il  fut  aulli  employé  avec  M'*  Le  Bret  6c  de  Lorme 
pour  juttifier  lès  Droits  du  Roy  fur  les  trois  E  vè- 
chez  de  Mets ,  Toul  Se  Verdun  ;  Se  les  ufurpations 
des  Ducs  de  Lorraine  fur  ces  mêmes  Evêchez.  On 
eft  perfuadé  que  tout  le  poids  de  cène  commiflion 
tomba  fur  M.  Du  Puy  qui  en  drelfa  tous  les  Inven- 
taires raifonnez  Se  fournit  quantité  de  Titres,  &  de 
Mémoires  pour  la  vérification  de  ces  chofes.  Son 
humeur  obligeante  le  faifoit  intereffer  pour  tous  les 
Hommes  de  Lettres  qui  travailloient,  6c  il  leur  corn- 
muniquoit  avec  bonté  ce  qu'il  avoit  de  plus  curieux 
dans  ce  vafte  Recueil  de  Mémoires  qu'il  avoit  ra- 
mafsée  depuis  cinquanre  ans.  |ll  s'en  fervit  luy  mê- 
me avantageufement  pour  la  compofition  de  tant 
d'excellens  Ouvrages  que  nous  avens  de  fa  façon, 
fi  glorieux  pour  leur  Auteur  dont  ils  conferveront 
le  nom  a  la  pofterité  1  fi  profitable  pour  le  public 
qu'ils  inftruilcnt  -,  Se  fi  unies  pour  la  grandeur  &  ia 
majefte  de  nos  Rois  ,  dont  il  a  fortement  foûtenu 
les  Droits  Se  les  légitimes  pretenfions.  Les  princi- 
paux de  ces  Ouvrages  font ,  Traitez  touchant  les 
Droits  du  Roy  fur  plufieurs  Etats  Se  Seigneuries. 
Recherches  pour  montrer  que  plufieurs  Provinces 
Se  Villes  du  Royaume  font  du  Domaine  du  Roy. 
Preuves  des  libériez  de  l'Egide  Gallicane.  Hiftoire 
véritable  de  la  condamnation  de  l'Ordre  des  Tero- 

Fliers.  Hiftoire  générale  du  Schifme  qui  a  été  en 
Eglife,  depuis  l'an  t  $78.  jufqu'en  141S.  Mémoires 
de  la  Provifion  aux  Prelatures  de  l'Eglife.  Différent 
entre  le  S.  Siège  Se  les  Empereuri  pour  les  Invefti- 
rures.  Hiitoire  du  diffeicnt  entre  le  Pape  Bonifàce 
V  1 1 1.  &  le  Roy  Philipes  le  Bel.  De  la  Loy  Salique. 
De  la  confifeation  pour  aime  de  leze  Ma  je  lté.  Que 
le  Domaine  de  la  Couronne  eft  inaliénable.  ConTi- 
derations  fur  les  Trairez  de  Madrit ,  de  Cambray  Se 
de  Crefpy.  Si  la  Profcnption  a  droit  entre  les  Princes 
Sou  verams.Traité  des  appa  nages  des  enfans  de  France. 
Hiftoire  des  Favoris.  Hiftoire  de  la  Pragmatique  San- 
ction. Du  Concordat  de  Bologne  entre  le  Pape  Léon 
X.  Se  le  Roy  François  I.  Traité  des  Régences  Se 
Majoritez  des  Rois  de  France.  Traité  des  contribu- 
tions que  les  Ecclefiaftiques  doivent  au  Roy ,  en  cas 
de  necertité.  Mémoires  du  droit  d'Aubaine.  Traité 
de  l'Interdit  Ecclefiaftique,  Sec.  Ces  Ouvrages  font 
mieux  connoître  la  giandc  érudition  de  M.  Du  Puy, 
que  tout  ce  que  j'en  pourrois  dire.  Il  me  fi  /fit  de  re- 
marquer qu'il  mourut  à  Paris  le  16.  Décembre  de 
l'an  16c  1.  âgé  de  69.  M.  Rigault  fon  ami  écrivit 
fa  vie  qu'on  pourra  confulter.  M.  Henri  Valois  fit 
fon  Oraifon  funèbre.  Tous  les  Grands  Hommes  de 
fon  tems  témoignèrent  leur  douleur  par  des  pièces 
qui  faifoient  voir ,  combien  ils  prenoient  de  part  à 
la  perte  que  faifoient  les  Lettres  en  la  perfonne  de 
Pierre  Du  Puy  ,  un  de  leurs  plusilluftres  ornemens. 
Mais  de  quelques  éloges  que  les  Poctes  Se  les  Ora- 
teurs ayent  atîayé  d'honorer  fa  mémoire ,  on  peut 
avoiier  avec  vérité ,  que  ce  n'a  point  été  au  de/Tus 
de  fon  mérite  Se  del'eftime  qu'il  s'étoit  acquifedans 
l'efprit  des  honnêtes  gens.  M.  Du  Puy  étoit  frère 
de  I  a  qv  1  s  dvPvt,  Prieur  de  S.  Sauveur  ,  qui 
l'aida  dans  tous  fes  Ouvrages  ,  dont  il  publia  le  plus 
gwd  nombre.  Il  fut  ai  fC  Garde  de  la  Bibliothèque 
du  Roy  ,Se  il  mourut  en  1656. 

Laf  Famille  de  nv  Pvy  qui  a  été  fi  féconde  en 
Hommes  illuftres  ctoit  originaire  de  la  Ville  de  faint 
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Galmier  en  Forez.  Pierre  dt  Pvr  y  mourut 
vers  l'an  1400.  Se  il  laïU'a  Thomas  Ou  Puy ,  pare 
de  Hugues  Du  Puy  q»i  d'Antoinette  de  Chalte- 
luz  fa  femme  ,  eut  entre  autres  enfans  Geofroy 
qui  fuit:  Thomas ,  Prieur  de  lourileu  ;  E  (tienne  Du 
Puy  ,  Confeiller  au  Parlement  de  Paris  :  Françoi  s 
DV  PvY  ,  General  des  Chartreux  ,  dont  |e  parie 
kws  le  nom  de  François  ;  Et  lean  qui  eut  pofterité. 
G10FROY  ov  Pvy  eut  onze  enfuis  de  Françoi- 
fe  Trunel  ta  femme ,  &  entre  autres  Pierre  Du  Puy, 
Prieur  d'Eftivalleilks,  Maître  de  Choeur  Se  Chanoi- 
ne de  Nôtre  Dame  de  MoadxHjM  Se  Cure  de  S1 
Galmier:  Antoine  ,  Prieur  de  Salles  :  Iacques,  qui 
fuit  :  Philibert,  Commandeur  de  l'Ordre  de  S  An- 
toine de  Viennois  :  Clément ,  donr  je  parleray  cy- 
aprez  ;  Et  Louis  qui  eut  des  enfans.  1  a  c  qv  l  s  d  V 
Pvy  Capitaine  Se  Chaftellain  de  S.  Galmier  épou- 
ia  Claire  de  Chalançon  ,  &  il  en  eut  entre  autres 
•enfuis  lean  ,  mort  fans  alliance  :  Iacques  qui  fuit  ; 
Et  Louis  qui  laifla  pofterité.  Iacqvbs  dv  Pvy 
1 1.  du  nom  ,  s'allia  avec  Catherine  de  Villars ,  dont 
il  eut  Claude  ,  Capucin  ,  qui  fit  quatre  fois  Provin- 
cial: François.aufli  Capi  cin  :  Et  Catherine  Du  Puy, 
mariée  en  1.  noces  à  Nicolas  Du  Pelouz  ,  Cheva- 
lier de  l'Ordre  du  Roy  ,  Gouverneur  du  H»tt  Vi- 
varcts  ;  tk  en  1.  l'an  1616  a  N.  Sr  if  Bavard  ,  ne- 
veu du  Sr  de  Pelouz.  Clément  dv  PvY.fîxic- 
mc  fils  de  Geofroy  Du  Pi  y  ,  fut  un  Av<  cat  célèbre 
du  Parlement  de  Paris ,  comme  je  l'ay  dit  ,  Se  il 
eut  de  Philipe  Poucet  Ion  c  poi  le.  Clcrrient  Du  Puy, 
lcfuitc  ,  dont  j'ay  fait  mention  :  Claude  ,  qui  fuit» 
Et  Iudith  du  Puy ,  mariée  i  Claude  Seguicr ,  Sx 
de  la  Verrière,  Maître  particulier  des  Eaux  tk  Fo- 
rets. Clavdi  dv  Pvy  ,  Confeiller  au  Parle- 
ment de  Paiis ,  dont  j'ay  parlé  ,  mourut  en  1 J94. 
Jl  epoufa  Claude  Sanguin  ,  fille  de  Iacques  San- 
guin, S'  de  Livry  ,  Lieutenant  des  Eaux  oc  Forets, 
le  de  Barbe  de  Thou  ;  Se  il  en  eut  Chriftophle 
Du  Puy  ,  Chartreux  à  Bourgfbntainc  tk  puis  Prieur 
au  C  on  vent  de  Rome ,  où  il  mourut  en  16  «4.  Au- 
gnAin  Du  Puy  ,  Chanoine  &  Prévôt  d'Ingrai  dans 
i'Eglifc  de  Chartres  :  Pierre  Du  Puy  ,  dont  j'ay  parlé: 
Clément  Du  Puy  ,  Commilliire  de  l'Artillerie  fut 
tué  à  la  Bataille  d'Avein  en  16)$.  tk  lailTâ  des  en- 
fans  de  Catherine  de  Long'-cval  fa  femme  :  Iac- 
ques Du  Pi  y  ,  Prieur  de  S.  Sauveur ,  dont  j'ay  faic 
mention  :  Nicolas  Du  Puy  ,  Chevalier,  de  Malthe, 
mort  en  16x5.  Anne ,  mariée  a  Pierre  Board  ,Con- 
fciiler  au  Parlement  de  Paiis  -,  Et  Marie  Du  Puy  , 
femme  de  Claude  Genoud,  Sr  de  Guibevillê  tk  de 
Toulonges  ,  Secrétaire  du  Roy. 

Du  P  V  Y  (  Louis  )  natif  de  Romans  en  Dan- 
phiné,  vivoiten  1 5  to.  Il  étoit  fils  du  célèbre  Mé- 
decin Guillaume  du  Puy  ,  tk  il  excella  luy  -  même 
dans  cette  profcfTion.  Il  traduifît  du  Grec  en  nô- 
tre Langue  divers  Traitez  ,  qui  firent  voir  qu'il  ré- 
pondoit  dignement  à  ce  qu'exigeoit  de  luy  ,  la  ré- 
putation que  fon  pere  s'etoit  acquife  à  Grenoble 
tk  ailleurs.  Louis  Du  Puy  demeura  à  Poitiers. 
*  La  Croixdu  Maine  A'  Du  Verdier  Vai: privas,/?^/. 
Frânc.  Chorier  ,  Hifl.  dr  Dwph. 

Du  PVY.  Cherchez  Ericius  Puteantis. 
Du  P  V  Y  (  lean  )  Religieux  de  l'Ordre  des  Au- 
gnftins  ,  Profcrteur  en  Théologie  en  l'Vniverfitc 
de  Tolofe  étoit  de  Cimnnt  dans  l'Armagnac.  Il  por- 
ta jeune  le  joug  du  Seigneur ,  Se  il  fe  rendit  con- 
sidérable par  fa  mod-ftie,  parla  pieté  Se  par  fon 
inclination  pour  les  Sciences.  On  luy  fit  enfeigner 
la  Rhétorique  à  S.  Genis ,  &  de  là  il  alla  étudier 
en  Philofophie  à  Bourdeaux  ,  d'où  il  vint  à  Paris 
commencer  fon  cours  de  Théologie.  La  maladie  con- 
tagieife  qui  affligea  aifez  loug-tcius  cette  grande 
Tvmt  II. 
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Ville,  le  contraignit  de  retourner  a  Tolofè.  Ce  vnya- 
ge  ne  luy  fut  pas  heureux  ,  car  il  eut  le  malhruf 
d'être  pris  par  un  parti  d  Huguenots  qui  luy  b  a- 
lerenr  les  écrits  ,  le  battirent  cruellement  6e  le  lait* 
ferent  pour  mort.  Le  P  Du  Puy  fe  confola  de  cet 
accident  dont  la  caufe  luy  étoit  li  glorieufe,  tk  il 
fe  trama  quoyqu'avec  beaucoup  de  p  -me  ,  i  Tolo- 
le  où  il  fut  choifi  en  159a.  pour  être  ProfefTevr 
Royal  en  Théologie ,  tk  il  y  mourut  l'an  ifij.  en 
rcputation-d'une  grande  pietc.  il  a  compofé  des  Com- 
mentaires fur  la  Somme  de  S.  Thomas.  *  Corné- 
lius Curtius,  ri,  y.  l'ir.r.iu.ft,  A-.:»»}i.  Le  Mire  ,  d* 
Script.  S*c.  X  PI  t. 

Le  P  V  Y  EN  A  N«  O  V  ou  il  Pvy 
Nostrb  Dame,  Podium  Andtgavtnft  ,  Bourg 
de  France  en  Anjou  vers  les  frontières  du  Poictnu. 
Il  eft  fitué  prez  de  la  Rivière  de  la  Thouc  à  deux  ou 
trois  lieues  de  Saumur. 

PVY-CERDA,  Ville  capitale  du  Comté  de 
Cerdaigne,  au  Couchant  de  celuy  de  Rouûïllon,  en- 
tre la  France  Sf  l'Efpagne. 

P  V  YG  VILLON  «n  Pt Me  viLLOM(Emery) 
Poète  Provençal  dans  le  X  I  IL  Siècle,  étoit  de  To* 
lolc.  Il  rompofa  des  Satyres  tk  d'autres  pièces  in- 
gemeufes.  Pétrarque  fait  mention  de  luy  en  fon 
triomphe  d'amot:r  tk  l'a  imité  allez  fouvent.  Puy». 
guillon  mourut  vers  l'an  1 260.  Confultcz  Noftra- 
damus,  François  de  la  Croix  du  Maine, P<c. 

PVYHERBA  V»L  T  (  Gabriel  )  Religieux 
de  l'Ordre  de  Fontevraût  tk  Docteur  de  la  Faculté 
de  Paris ,  illuftre  dans  le  X  V  I.  Sieclo  *»  été  un  ex- 
cellent Prédicateur  tk  un  véritable  homme  de  bied 
qui  a  mérité  d'être  nommé  la  Lumière  de  l'Eglifef 
la  Colorane  de  la  Foy  tk  le  Ciceton  de  la  France. 
Ce  fçavant  ftehgieux  étoit  de  Touraine ,  tk  il  em« 

Ploya  trente  ans  nu  à  prêcher  ou  f  travailler  fat 
Ecriture  fainte.  On  le  nommoit  auflî  ordinairement 
le  Do&cur  tk  le  Réformateur  de  H  u-c  Bu  yc res  à 
caufe  des  grands  fervices  qu'il  rendit  à  cette  Mai- 
fon ,  &  parcequ'il  y  compofa  la  plufpart  de  fes  Ou- 
vrages. Gabriel  de  Puyherbaulr  fut  de  même  la 
fléau  des  Hérétiques.  Il  mourut  au  Monaflere  de  nô- 
tre Dame  de  Colinance  en  Picardie,  l'an  danf 
le  tems  qu'il  fe  difpjfoit  à  célébrer  la  Méfie  *  PolTe- 
vin,  in  Apptr.  ftc.  Nicquet ,  Hifl.  dt  Ftnttv.  U.f* 
M  5  La  Croix  du  Maine  Se  Du  Verdier  Vai  privas, 
Bihl.  FrMc.  Le  Mire ,  dt  Sertpt.  S*c.X  VI.  Hilaiion 
de  Code .  vit  dt  Franç.  It  Picjtrt ,  tkc. 

P  V  1  S  E  A  V  X.  Cherchez  Hugues  dit  De  Pui. 
féaux. 

PVLCHERIE  ,  Impératrice  que  fon  mé- 
rite a  rendue  digne  des  éloges  de  tous  les  grands 
Hommes  ,  tk  de  tous  les  illuflres  Prélats  de  fon 
tems  ;  étoit  fille  de  l'Empereur  Arcadius ,  tk  (cent 
de  Theodofe  le  Ieune.  Elle  confacra  fa  virginité 
à  Dieu ,  Se  perfuada  a  fes  feeurs  d'en  faire  de  mê- 
me. A  l'âge  de  16.  ans  ,  Theodofe  la  créa  Augu- 
ltc,en  414.  tk  partagea  avec  elle  la  puiffance  Im- 
périale. Son  efprit  &  fa  pieté  alloient  au  delà  de 
l'es  années ,  Se  elle  fe  montra  tres-digne  de  cet  hon- 
neur. Elle  n'oublia  rien  pour  l'éducation  de  ce  Prin- 
ce, luy  choififTanc  elle-même  des  Maîtres  pour  touj 
fes  exercices.   Depuis  elle  luy  fit  epoufer  en  41 1. 
Athenais  fille  du  Philofophr  Lrontius ,  qui  au  Bap- 
tême prit  le  nom  d'Eudoxe.  Theodofe  fîgnoit  in- 
différemment toutes  fortts  de  Requêtes  tk  tous  les 
Placets  qu'on  luy  prefenroit  ;  Pulchcrie  voulut  lry 
apprendre  à  y  prendre  garde ,  en  luy  en  fàifant 
figner  un  par  lequel  elle  achetoit  Eudoxe.  L'Em- 
pereur ,  au  lieu  de  profiter  de  ce  jru  d'efprit ,  h  y  en 
fçût  mauvais  gré.  Quelque  tems  aprex  ,  il  la  voulut 
faire  ordonner  Diaconcûc  t  ce  qui  l'obligea  de  quù- 
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tu  la  Cour ,  &  elle  fe  retira  dans  une  mailon  decam- 
pagne.  Elle  en  forcit  trois  ou  quatre  ans  aprez, 
pour  faire  voir  àThcodofeque  Chnlaphius  Ton  Mi- 
nière, abifant  de  la  bonté  ,  le  poitoit  à  foùtcnir 
E>  tichez.qui  étoit  un  dctcllable  Hercliarque.  L'Em- 
pereur en  fit  perftiadé  ;  Se  cette  fortie  de  Pulche- 
rie  devint  tout  a  fait  avantageufe  à  l'Eghfe.  Cepen- 
dant Theodofe  étant  mort  ai  450.  Prlcherie  fît 
élire  Marcien ,  Se  elle  l'époufa ,  a  condition  de  vi- 
vre en  continence  fous  le  nom  de  mariage-  C'cft 

[>ar  fes  foins  que  fut  allèmblé  en  41 1.  le  Conci- 
c  General  de  Chalccdoine  ,  où  les  Pères  luy  donnè- 
rent des  éloges  >res-m»gnifiqucs  ,  de  Gardienuede 
LFoy  ,  Si  de  nouvellojHclene.  Elle  mourut  âgée  de 
54.  ans ,  en  45  t.  Le  Mcnologe  des  Grecs,  5c  le 
Mattytologe  Romain  en  font  mention  1*1  j.  Septem- 
bre. Voyez  S.  Léon ,  in  tpift.  Les  Actes  du  Concile 
de  Chalcedoine.Thcodorct,  Niccphore&  Baronius, 
tu  Annal.  Eccl. 

P  V  P  1  E  N  V  S  (  Marcus  Claudius  Maximns  > 
Empereur,  fut  choifî  par  le  Sénat,  pour  gouver- 
ner avec  Balbinus ,  aprez  la  moat  des  Gordiens.  Ils 
s'oppoferent  aux  Maximins ,  Se  on  aitendmt  tou- 
te lorte  de  bonheur  par  leur  prudence  Se  p>r  leur 
conduite.  Le  peuple  les  «imoit  ;  niais  les  foldau  qui 
ne  les  avoient  pas  eux-mêmes  fair  Empereurs  ,  les  af- 
f<  limèrent  vers  l'an  ir8.  Pupienus  étoitâgé  de  74. 
ans ,  Se  fon  Collègue  de  60.  Leur  Empire  ne  fut  que 
d'environ  10.  mois  ou  un%n.  *  Iule  Capitolin  ,  in 
Cord.  &  Maxim.  Herodien*,  lu  7.  Aurclius  Victor, 
dt  C*T*r.    •  . 

•  P  V  R  I  t'A  I  N  S,  Seûe  de  rigides  Calvi. 
niltcs.  Ils  s'élevèrent  en  Angleterre  vers  l'an  1565. 
ou  fglon  d'antres  en  it68.  ou  69.  Oi'trc  les  er- 
reurs de  Calvin  qu'ils  profeiTent  ,  ils«*n  ont  q:iel- 
ojh  s  particulisrcs.  La  principale  eft  de  croire  qu'ils 
font 'les  feuts  qui  ont  la  pure  doctrine.  Ils  ont  une 
il  grande  averlîon  pour  ceux  qui  n'adhèrent  pas 
a  leurs  f  ntimens  ,  Se  (ur  tout  pour  les  Catholi- 
ques ,  qu'ils  refufent  même  de  prier  dans  un  lien 
qui  auroit  été  confacré  par  les  Orthodoxes.  Ils  re- 
fufent ai  .fli  de  porter  des  furplis  .  un  bonnet,  Se  la 
foutane ,  à  la  façon  des  autres  Prefbitcriens  d'An- 
gleterre .  qu'ils  nomment  Par^mentaires ,  Se  Cal- 
vinopapifles.  Button ,  Colman  ,  Hallingham  ,  Ben- 
fen  g  Sec.  furent  les  principaux  Auteurs  de  cette 
Sc&e  ,  qui  en  divers  tems  a  excité  de  furieufes  fe- 
ditions  en  Angleterre.  M.  De  Thou  en  prie  ainfi 
dans  fon  Hiltoire  fous  l'an  1  56S.  En  ce  même 
tems  en  Angleterre,  dit- il ,  Colman,  Button  «Hal- 
lingham Se  d'autres  de  La  même  opinion  qui  fe 


prrfuadoientt,  ou  qui  va  huent  que  l'on  crût ,  qu'ils 
étoient  plus  (inceres  que  les  autres  dans  la  Reli- 
gion  Se  dans  la  pureté  de  la  doctrine  ,  commen. 
cerenc  à  révoquer  en  doute  la  dilcipline  reçue  dans 
l'Eglife  d'Angleterre  ,  la  Lithurgic  Se  l'autorité  des 
Evcques  i  pareequ'ils  difoicnt  qu'elle  n'étoit  guère 
différente  en  apparance  de  celle  de  Rome  Se  qu'ils 
vouloient  fe  conformer  a  celle  de  Genève.  Mais 
bien  qu'ils  eullcnt  été  d'abort  arrête* ,  ils  eurent 
pourtant  un  grand  nombre  de  partilans.  Il  y  eut 
même  des  Evêques  qui  donnèrent  dans  leur  fem, 
aufli  bien  que  des  Gentilshommes  qui  prentendoient 
par  ce  moyen  aux  biens  Eccîefiaftiques  ;  &  même 
le  peuple  qui  fuit  prrfque  toujours  les  nouveautés, 
les  favorifoit  en  haine  du  Pape.  C'elt  par  ces  corn, 
mencemens  que  le  nom  de  Puritain  éclata  long, 
tems  aprez  dans  cette  Ifle  ,  qu'il  elt  en  vigueur  en 
El  colle  &  qu'il  a  une  de  partilans  en  Angleterre.*  De 
Thou  ,  Hijl.  lt  4  j.  Genebrard ,  Chnn.li.4,.  Sandere, 
berif.iti.  &  dt  Stlnfm.  jingl.  lt  ).  FlorimondJc 
Raimond,***  erïg.  Ittrtf.  li  6.  C.  Il.Sponde,  A.C. 

I  56  t. 1r.1t.  r  J7J-  &  Ç**. 

PVTEANVS.  Cherchez  Ericius  Pu- 
teauus. 

PVTlPHAR.  Eunuque  ,  c'eft  i  dire  Chef 
de  la  Milice  ou  Capitaine  des  Gardes  de  Pharaon. 

II  acheta  Iofeph  , l'an  1106.  du  Monde*  &  faussait 
de  fa  prudence  6c  de  fa  modestie  j  même  voyant 

Îjue  ce  jeune  efetave  n'avoit  rien  de  fervile  dans 
M  mœurs  ,  il  fe  repofa  fur  luy  du  foin  de  toute  la 
Maifon.  le  dis  ailleurs  que  la  femme  de  Putiphar 
troubla  en  1  j  16.  le  repos  de  Iofeph  par  la  piton 
dereftablc  ;  Se  comme  la  crédulité  de  cet  homme 
le  rendit  injufle  Se  cruel  contre  fon  efclave ,  qu'il 
fit  mettre  en  prifou.  Quelques  Auteurs  eftiment  que 
ce  Putiphar  eft  ce  Piètre  d'Heliopolis  ,  dont  Iofeph 
époufa  la  fille  nommée  Alencth  ,  en  îtio.  *  Ge- 
nefe  .  jj.  &  $9.  S.  Ierôme  ,  in  Cen.  c.41 .  c~  e.J7. 
dtTmdit.  HtbTAtc.  TotnicL,  A.M.i}c6.  aa  1  t.& 

II I  9.  «r.  lé. 

PVTSCHIVS(  Elie  ).  étoit  d'Anvers  où  il 
naquit  en  1580.  Il  fe  rendit  très  habile  dans  les 
Sciences  Se  il  le  fit  citimer  par  fa  probité.  Putfrhius 
étoit  originaire  d'Aï  fbourg ,  d'où  les  parais  étoient 
vénal  à  Anvers.  Il  publia  Saluite  avec  des  fragroens 
Se  des  notes  &  X  X  X  1  1 1.  anciens  Grammeriens. 
On  attendoit  des  choies  plus  importantes  de  fa  fa- 
çon ,  mais  il  mourut  jeune  à  Staden  l'an  1606. 
Voyez  fa  vie  compofée  par  Conrad  Rutershulîus, 
Valere  André ,  Melchior  Adam ,  Sec. 

P  V  2  2  O  L  E.  Cherchez  Pouzzole. 
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Cbtte  lettre  muette  femble 
aufli  inutile  que  le  K,  parce  que  le 
C  ffcut  avoir  la  même  lignifica- 
tion |  &  fervir  à  leur  place.  Audi 
die  n'a  point  toujours  été  en  ula- 
ge  parmy  les  Latins  ,  qui  ap- 
paremment l'ont  empruntée  du 
Koph  des  Hébreux ,  Se  ne  l'ont  employé  que  pour 
joindre  I  V  vocale  ,  avec  une  autre  lettre  vocale. 
Aufli  il  eft  facile  de  remarquer  que  le  Q_ne  peut 
fe  mettre  dans  la  diction  ,  fans  l'V.  Les  Launs  chan- 
gent fouvent  cette  lettre  en  C  ,  comme  feepur  fétu- 
tu,  lf*r  locuttu ,  &c.  Les  François,  les  Italiens, 
Se  les  Efpagnols  ont  emprunté  la  lettre  C^des  La- 
lins.  La  Langue  Angloife  l'employé  plus  fouvent 
que  l'Alcmande  ,  chés  qui  t'ufage  de  cette  lettre  eft 
rare ,  aufli  bien  que  les  Hongrois  &  les  Elclavons, 
qui  ne  s'en  fervent  que  pour  les  mots  tirés  des  La- 
lins.  Aufone  parle  ainfi  de  ces  trois  lettres  ,  K  ,  C, 
Se  Q .  qui  femblcnt  avoir  le  même  ufage,  dt  Litter. 
monojyU. 

H*c  tribm  in  Lm\o  tâtitum  ada.it  nomitnpm  IV. 
Pr iv *i Hit  poftquamG*mms.  vu t  f unit*  prias  C. 
jttpt  dm*  pro  ft  tuait  repluata  dedtt  Q. 

QV  A  D  E  S ,  peuples  de  l'ancienne  Germanie, 
qui  félon  Cluvicr,  habitoient  entre  le  Dànube.la 
Bohême  ,  Se  la  Rivière  de  Marck  ;  Se  qui  depuis 
s'étendirent  dans  la  Hongrie  ,  entre  diux  Villes  fort 
célèbres ,  ErlaW  Se  Vacia.  Mais  Sanfon  eftime  qu'ils 
habitoient  dans  la  Moravie  d'au  jourd'huy*  Ces  peu- 
ples croient  extrêmement  belliqueux  i  Se  du  tems 
même  de  M.  Antonin  ,  ils  pall'erent  le  Danube  ,  Se 
fe  jetterent  fur  les  terres  de  l'Empire.  Dans  les  Siè- 
cles fuivans  ils  en  firent  de  même  ;  Se  du  tems  de 
Valentimen  ,  joints  à  leurs  voifms  ,  ils  s'avancèrent 
jufques  à  Aquilée.  Tacite ,  Ptolomée ,  Eutrope,  Sec. 
en  font  mention  ;  Se  Cluvicr,  de  fer.  Gtrm.&  in  Intr. 
Gtorr  Sanfon ,  Geogr. 

QV  A  D  R  AT  V  S ,  difciple  des  Apôtres .  fut 
fait  Evéque  d'Athènes  apr:z  Publtus.  Pour  adoucir 
l'efprit  de  l'Empereur  Adrien  ,  qui  perfectitoit  les 
Chrétiens  ,  il  luy  prefenta  l'an  1 16.  une  Apologie, 
afin  de  luy  faire  connoitte  l'innocence  de  ceux  qu'il 
pourfuivoit  avec  tant  de  cruauté.  Il  luy  fit  encore  à 
ce  fujet ,  un  excellent  difeours ,  qui  eut  tant  de  pou- 
voir  fur  fon  efprit,  qu'il  fit  ccifer  la  perfecution. 
*  S.Ierômc,  de  Script.  Eufcbe ,  ti.s,.  HtjL  Baronius, 
ji.C il*. 

Q^V  A  D  R  AT  V  S.  Cherchez  Afinius  Qua- 
drattis. 

QV  ADRIGARIVS  (Claudius)  ancien  Hi- 
ftorien  Latin  ,  dont  nous  avons  perdu  les  Ouvra- 
ges. On  ne  fçair  pas  en  quel  tems  il  a  vécu  ;  mais  il 
eft  fouvent  cité  par  les  Auteurs.  *  Voflîus,  li.i.  dt 
Hifl.  Lat.  c.  i  o. 

QJV  A  K  E  R  S  on  Tre  mbli  vrs  ,  Fanatiques 
d' Angletcrre.ainlî  nommez  du  mot  ejuatfHtn,  qui  veut 
dire  trembler, parce  qu'ils  affrètent  de  trembler  quand 
ils  prophetifent  ou  quand  ils  pricut.  Ils  ne  veulent 
limt  II. 


point  reconnoître  de  Loix  Ecclefufliques  &  mt- 
prifent  les  Sciences  5  de  forte  qu'enlevclis  dans  une 
cralle  ignorance  ils  ont  des  fentimens  les  plus  ex- 
traordiruires  qu'on  puifte  s'imaginer.  Ils  rejettent  le» 
prières  publiques  St  les  Sacremens,  fuivent  l'opinion 
des  Anabaptiftes  couchant  le  Baptême  :  ils  foûtien- 
nent  que  l'ame  eft  une  partie  de  Dieu ,  que  Il  s  v  s- 
Christ  n'a  point  d'autre  Corps  que  fon  alTem- 
blée ,  Se  ils  s'imaginent ,  Que  tous  les  Hommes  ont 
en  eux  une  lumière  qui  eft  fuftlfantc  pour  le  falur. 
Selon  ces  fanatiques  la  prière  eft  inutile  pour  le  falur* 
nous  fommes  juftifiez  par  nôtre  propre  juftice  6s 
il  n'y  a  point  d'autre  vie  Se  de  gloire  à  attendre  qu'en 
ce  monde.  Ils  prétendent  que  toutes  chofes  doivenc 
être  communes ,  que  perfonne  ne  peut  être  appelle 
Maître  ou  Seigneur ,  Se  qu'un  homme  ne  peut  paf 
avoir  de  puiflance  fur  un  autre.  l'aurois  honte  de 
rapporter  leurs  autres  fcntimcns*qui  (ont  prelqu» 
tous  des  blafphemes  ,  Sede  parler  de  leur  conduite 
Se  de  leurs  egaremens.  Malheur  à  ceux  que  Dieu 
abandonne  ?  j'ajoûteray  feulement  qnc.quclqucsuni 
de  ces  Quakers  difent  qu'ils  font  Chflft,  quelques-* 
uns  Dieu-même ,  Se  d'autres  qu'ils  font  femblaWes  à  . 
Dieu  ,  parce  qu'ils  ont  en  eux  le  même  elprit  qu^eft 
en  Dieu.  «t 

Q^V  A  N  S  I ,  en  Latin  Quanfta  ,  Province  de  I* 
Chine ,  entre  Quantung  ,  Iunnam  ,  Qjnecheu ,  Se  la 
Cochinchine.  Cette  Province  eft  la  dernière  de  ce 
grand  Etat ,  qui  a  été  prife  par  les  Tartaies.  Sa  Vil- 
le capitale  eft  Qy  e  i  l  i  n  ,  au  pied  Ides  montagnes  Si 
fur  le  Fleuve  Qy  e  i  .  Les  Autres ,  Lieucheu  ,  Kingy- 
ven.Pinglo,  Gucheu  ,  Cincheu,  Tincheu,  Nan- 
ning  ,  Taiping  ,  Suming  ,  Se  Chingan.  Les  quatre 
dernières  font  au  Rjav  de  Tunquin  -,  Se  les  autres 
ont  dans  leur  territoire  foixante  dix-huit  autres  Vil- 
les moins  considérables.  *  Martin  Martini  ,  A. 
Si/tic. 

Q_  V  A  N  G  T  V  N  G  ou  Canton,  grande 

Province  de  la  Chine.  Sa  Ville  capitale  eft  Qvan- 
c  e  h  e  v  ,  dite  Iangching  Se  Canton  fur  le  TaTbcau- 
coup  fréquentée  par  les  Européens.  Les  Tartares  La 
prirent  aprez  un  Siège  d'un  an ,  en  1650.  Les  au* 
très  Villes  de  la  Province  font  Xaocheu,Nanhiung, 
Horicheu,  Chaocheu.Lienchcu,  Luicheu,  Se  Kiun- 
cheu  ,  aufquelles  quelques-uns  joignent  Amacaoou 
Makou.  Soixante  Se  treize  moindres  Villes  dépen- 
dent de  ces  premières.  La  Province  eft  extrêmement 
fertile  Se  peuplée. 

Q^VANGN  AN  &  Qvangsi  ,  Ville  de  la 
Province  de  Iunnam.  Elles  font  toutes  deux  au  Roy  de 
Tunquin.  Qy  a  nct  e'  eft  dans  la  Province  de  Nan- 
quin  ,  &  Qy  anpinc  dans  celle  de  Pékin.  *  Mar- 
tin Martini ,  Athl.  Sinic. 

QVARTODECIMANSou  Pafchaites. 
C'eft  le  nom  qu'on  donna  dans  le  1 1.  Siècle,  à  ceux 
qui  celebroient,  à  la  façoiedes  Iuifs ,  la  Fête  de  Pâ- 
ques le  quatorzième  jour  de  la  Lune.  La  difpute  ne 
fut  au  commencement  qu'entre  les  Catholiques ,  Se 
elle  ne  blellbit  point  la  Charité.  Mais  depuis  Bl.iftuS 
difciple  de  l'Hercfiarquc  Valentin  ,  Se  les  Monta- 
niftes,  enfeignoient  félon  la  faufte  révélation  de  leuc 
Paraclec,  qu'on  ne  pouyoït  fans  erreur  ,  faire  L» 
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Pique  en  autre  jour  que  le  quatorzième  Jour  de  k 
Lune  de  Mars  ,  comme  lei  luift.  L'Eglile  R ornai- 
ne  s 'attachant  à  U  Tradition  Apoftolique  ,  ordon- 
na qu'on  la  cetebreroit  le  Dimanche  aprez  le  14. 
jour  de  la  Lune.  Ce  qui  fut  encore  confirmé  dans 
le  Concile  General  de  Nicée.  *  Tertullien,  de  Pttfc. 
S.  Epiphanc./urr/;  50.  S.Auguftin ,  btrtf.if.  Baro- 
nitis,  A.C.  1 7 t  1 80. 1 9  3.  &c. 

QV  EBEC  ,  Ville  nouvelle  de  U  Nouvelle  Fran- 
ce ,  dans  l'Amérique  Septentrionale.  Elle  eft  fur  la 
grande  Rivière  de  S.  Laurent ,  avec  une  FortcreiTe. 
L'Evêque  de  Canada  y  fait  fa  refidence  depuis  quel- 
ques années ,  comme  nous  l'apprenons  des  dernières 
Relations  qui  nous  viennent  de  ce  païs. 

QV  EDA,  Ville  des  Indes ,  dans  la  Province  de 
Siam ,  avec  un  Port.  C'eft  un  lieu  célèbre  pour  le  né- 
goce,** fort  fréquenté  des  Européens. 

O  V  EDEL1NBVRG,  Ville  de  Saxeprez 
d'Haiberftad  ,  avec  une  célèbre  Abbaye  de  Dames. 
Elles  «toient  ai  tu fois  Souveraines  du  Païs  &  de  la 
Ville  i  mais  l'Electeur  de  Saxe  en  eft  prefentement 
le  maître. 

Ctncilts  de  Qn^dilinburg. 

Herman  le  Lorrain,  que  les  p.irtifan»  Ju  Papr  Gre- 
goirc  VII.  avoient  élu  Roy  des  Romains. pour  l'op- 
pofer  à  l'Empereur  Henry  1  V.  paffa  les  Fêtes  de  Ti- 
que de  l'an  108  J^i  Quedclinbottrg  ;  te  il  y  fie  tenir 
un  Concile,  à  la  preience«ju  Légat  du  S. Siège,  On 
y  lança  anatheme  contre  l'Antipape  Gilbert  ,  con- 
tre les  hérétiques  Hcnricicns  ,  te  contre  quelques 
autres  Herctiqîes  te  Schifmatiques.  Henry  fils  du 
même  Empereur  Henry  ,  tint  une  autre  AHîmblée  a 
Qi_ c^elinboiirg  en  1 10 1.  D'autres  veulent  que  ç'jïc 
été  à  Northaufen  en  Tuiinge.  Quoynju'il  cn  fait  3 
npus  fçavonsadu  moins  que  le  Piiuce  Henry  s'ctoit 
déjà  révolté  contre  rbn  perc,&  que  dans  cette  AlTrm- 
blée  Gebrhard  Evcque  de  Confiance  le  y  en  donna 
l'abfolution  de  la  part  du  Pape.  On  y  fit  auffi  des  Rè- 
glement pour  la  reforme  des  moeurs  te  contre  l'in- 
continence des  Clercs.  Coufultrz  Octon  d:  Fufîen- 
*gen  ,  l'Abbé  d'Vfp.rg  ,  Tritheme ,  tec. 

QV  E  I  C  H  E  V  ,  grande  Province  de  la  Chi- 
ne, dans  on  jMÏs  de  montagiuL.  On  y  conte  pour- 
tant huit  grandes  Villes  qui  (ont  Qv  étang  ,  Su- 
clieu  ,  Siiiian  ,  Tungin  ,  Chtvyven,  Xccie»,  Liping 
te  Tucho  ;  te  ces  Villes  en  ont  fous  elles  foixante 
&:  quinze  de  moindres.  *  Martin  Martini ,  Arbl. 
S  m  te. 

QV  E  I  C  H  E  V  ,  Ville  de  1a  Chine  dans  la  Pro- 
vince  de  Suchuen  ,  fur  le  Fleuve  Kiang.  Elle  eft  ca- 
pitale de  douze  autres  Villes.  Qvete  eft  une  autre 
Ville  du  même  Empire ,  dans  la  Province  d  Honan. 

QV  E  L  E  E  N  (  François  )  Religieux  de  l'Ordre 
des  Cliattteux,  a  compote  quelques  Traitez  ,  te  il  eft 
Auteur  d'un  Ouvrage  qui  eft  la  defeription  de  la 
mort.  PofTcvin  en  fait  mention ,  in  fier.  te  Pc- 
treius ,  Bibl.  Ctrth.  p.  9  ç . 

QVENESCO  VNT  ou  Comte'  de  la 
K  f  iNi  ,  Piovince  d'Irlande  en  Lagenic  ,  avec  ti- 
ttc  de  Comte.  La  capitale  eft  Qjceneftoune,  Ce 
nom  de  Comté  de  la  Reine  luy  a  été  donné  à 
l'honneur  de  Marie  Reine  d'Angleterre.  Il  y  a  auffi 
Qv  r  s  n  l  Fi  r  1  ,  Pott  de  Mer  d'Ecollc,  fur  le  Gol- 
fe de  Fort  h. 

S.  QVENTIN  fussla  Somme,  Ville  de  Fran- 
ce, capitale  du  Païs  de  Vcrrmndoisen  Picardie.  C'eft 
une  forte  place  que  les  Auteurs  Latins  nomment 
^niritin  pMir,  te  on  eftime  que  c'eft  YAugift*  fî- 
r»m4ndouin%  des  Anciens.  Elle  eft  fituée  fur  une  M* 
tue eminancr  qui  a  d'un  côté  la  Rivière  0f  de  l'au- 
tre une  vallée  prefque  toute  cfcarpcc  ,  li  ce  n'eft  du 


côté  de  la  porte  de  S.  lean  où  l'on  a  élevé  un  grand 
baftion  avec  quelques  demi-lunes.  L'Eglife  princi- 
pale eft  la  Collégiale  de  S.Quentin.  U  y  en  a  d'autres 
très- propres  avec  plulïeurs  Monaftere».  La  Ville  eft 
grande  &  bien  peuplée,  &  on  y  fait  diverfes  ma- 
nufactures te  fur  tout  de  toiles.  Saint  Quentin  a  été 
aux  Comtes  de  Vcrmandois.  Raoul  I.  de  ce  nom 
furnommé  le  Vaillant ,  fils  de  Hugues  de  France  eut 
d'Alix  dite  Pctromlle  de  Gtiene,  fa  féconde  femme 
Raoul  1 1.  dit  le  leune  te  le  Lépreux  qui  mourut  (ans 
pofterilé  :  Elisabeth  ,  Comte  Ile  de  Vermandois  qui 
époufa  en  1  1 56.  Phili  pes  d'Alface  ,  Comte  de  Flan- 
dres ,  Et  Elconor  ComtelTe  A  S.Quentin  te  de  Va- 
lois qui  fut  mariée  4.  fois  te  mourut  fans  enfant, 
aprez  fa  feeur,  comme  je  le  marque  ailleurs  fous  le 
nom  de  Vermandois.Elizabcth  s'établit  dans  ce  Com- 
té :  ce  qui  fut  un  fujet  de  guerre  entre  le  Roy  Phi- 
lipes  Augt  fte  &  le  Comte  de  Flandres.  Le  Roy  it  y 
laill'a  depuis  pour  uti  fruit,  fa  vie  durant»  Perdm.e 
te  S.  Qrcruin  i  te  aprez  la  mort  de  ce  Comte,  ces 
Villes  furent  réunies  à  li  Couronne.  S.Quentin  a  été 
depuis  quelquefois  engagée  aux  Ducs  de  Bourgo- 
gne ,  mais  elle  en  a  été  toujours  retirée  avec  les  au- 
tres Villes  fui  la  Somme.  En  1  e  57.  aprez  que  la 
trêve  eut  été  rompi  ë  entre  le  Roy  Henri  1 1.  & 
Philipesl  I.  Roy  d'E!'pagne,PhibbcK.Einanuel,Duc 
de  Savoye ,  Gouverneur  du  Païs- Bas,  assiégea  la 
Ville  de  S.  Qjentin  qui  était  dégarnie  d'hommes  te 
mal  fortifiée.  L'Amiral  de  CoHgny  s'y  jetta  dedans 
avec  quelques  trou  p.  s.  Sa  réputation  dt  la  valeur  fer- 
virent  quelque  rems  de  rein  parais  place  qui  fans  cela, 
n'eut  pas  duré  14.  heures.  On  tenta  diverfes  fois  d'y 
jetter  du  fecours  ,  &  »  la  fin  le  Connétable  de  Mont- 
morency pallà  luy  même  la  Somme  avec  l'armée  du 
Roy  qu'il  commandent ,  pour  y  en  faire  entrer  par 
les  marêts  ;  mais  cela  fe  fit  avec  tant  de  précipitation, 
qu'à  peine  y  cntra-t'il  cinq  cens  hommes  avec  Dan- 
delot ,  Colonel  de  l'infanterie  te  frère  de  l'Amiral. 
Aprez  cela  ,  le  Connétable  voulut  fe  retirer  à  la  vue 
dcl'ennemy  en  plein  jour  ,  enibarafsé  d'équipages  & 
beaucoup  plus  foible  que  les  Efpagnols.   Auffi  le 
Duc  de  Savoye  profitant  de  cette  faute,  le  furpnt 
entre  les  villages  d  Effigny  &  de  Rizcroles  ,  te  le 
chargea  fi  brufquement  qu'il  n'eut  pas  le  loifir  de 
donner  les  ordres  pour  la  bataille.  La  perte  que  nous 
y  fifmes  fut  très-grande.  Le  Connétable  lny-mémc 
y  demeura  ptifonnier  avec  Montheron  fon  jeune  fils, 
Ici  Ducs  de  Montpeiifier  te  de  LonguevilJe ,  Louis 
de  Gonzague,  depuis  Duc  de  Nevers,  le  Maréchal 
de  S.André,  dix  Chevaliers  del'Ordre&  joo.  Gen- 
tilshommes. Il  y  en  eut  auffi  plus  de  600.  de  morts, 
outte  jooo.  hommes  d  Infanterie  te  de  Cavalerie, 
parmi  lefquels  on  trouva  lean  de  Bourbon,  Dre 
d'Angt'im.  Il  en  fut  fait  prefque  autant  de  prilon- 
niets.  On  nomma  cette  Bataille  de  S.  Quentin  ou  de 
S.Laurent, parce  qu'elle  fut  donnée  le  10.  Août,  joui 
de  la  Fête  de  ce  Saint.  Les  ennemis  n'y  pctditcnt 
qu'environ  80.011  100.  hommes  »  mais  ils  ne  fçù- 
rent  ps  profiter  d'un  fi  grand  avantage.  Ils  s'arrêtè- 
rent au  Siège  de  S.  Quentin,  où  le  Roy  Philipes  vint 
le  17.  Août ,  l'Amiral  qui  avoir  rrop  tardé  de  capi- 
tuler ,  fit  forcer  cette  t  lace  par  cinq  bi  êches ,  te  fut 
fait  prifonnier.  Cette  Ville  fut  rendue  en  1559.  par 
la  Paix  de  Cateau  Cambrcfis  fi  peu  avantageufea 
la  France,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Quelques  Au- 
teurs parlent  d'un  Concile  iflemblé  à  S.Quentin  en 
iiji.  par  Henry  de  Dieux  Archevêque  de  Reims, 
pour  mettre  d'accord  Milon  Evêque  de  Beauvais, 
en  procez  avec  les  habitans  de  fa  Ville  ;  mais  il  y 
a  plus  d'apparance  que  cette  AlTèmblée  fe  fit  dans 
l'Abbaye  de  S  Quentin  de  Beauvais,  ou  aS.Qucnun 
de  l'Ifle.  On  parle  encore  de  deux  autres  Synodes 
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en  iaj5>  &  1x17.  Se  d'en  tioificme  tenu  par  Mi- 
Ion  Evêque  de  Soirions  en  1 17  :.*  De  Ti\ou,HiJr. 
Mémoires  dcTavanes  Se  de  Montluc,BclcaruisJ/a'vy/. 
D"  Puy»  Droits  du  Roy. 

Q^V  ERCI,  Province  de  France  entre  le  Peri- 
gord ,  le  Roiicvgtie  ,  l'Auvergne  ,  le  Languedoc  Oc 
le  Limofin.  Ses  peuples  font  les  Qtdurci  de  Ccfar, 
qui  fournirent  juiqu'à  douze  mille  hommes  dans  la 
Ligue  des  Gaulois  contre  les  Romains.  Cahors  cil 
la  Ville  capitale.  Les  autres  font  Monuuban  ,  Moif- 
(âc  ,  Lauzerte ,  GourJon  ,  Guillaume  ,  Martel ,  Fi- 
geac ,  Souillac  ,  Nrgrepelilli ,  Sec.  Les  habitans  di- 
vifent  leur  pais  en  H  .fit  3e  Bis.  Ils  marquent  le  Haut 
Qjcrci  par  le  nom  de  Caulfi:  qui  c(t  celuy  des  Val- 
lées qu'on  trouve  le  long  du  Lot.  Ils  appellent  Vil- 
les-balles celuy  qui  fc  trouve  aux  environs  de  l'A- 
veirou.  Le  pus  cfl  fertile  en  bleds,  vins  blancs,  pru- 
nes ,  bétail ,  Sec.  On  y  trouve  auûi  de  tulipes  lingu- 
lieres  Se  de  diverfes  fortes  qu'on  ne  voit  pas  ailleurs. 
LeQnerci  cft  du  grand  Gouvernement  de  Guiene.du 
Parlement  de  Tolofe  5e  de  la  Généralité  de  Montau- 
ban.qui  a  fousfoy  trois  Elections,  Cahors,  Montau- 
ban  Si  Figeac.  Ces  trois  Villes  ont  auflt  des  Sièges 
Royaux  ,  de  même  que  Lanzorte ,  Figeac  &  Gour- 
don.  Les  Comtes  de  Tolofe  le  furent  aufli  de  Ca- 
hors ,  jufques  à  Raimond  l'Ancien  qu'on  dépouilla 
de  fes  biens  pour  avoir  pris  le  parti  des  Albigeois. 
Guillaume  de  Cadillac,  Evêque  de  Cahors  qui  avoit 
fuivi  Simon  de  M  ont  fort,  profita  du  Comté  de  Ca- 
hors ,  dont  ilNfit  homage  au  Roy.  Depuis  le  Q_ierci 
fut  uni  à  la  Couronne  au  commencement  du  règne 
de  Philipes  le  Hardi ,  comme  étant  de  l'héritage  des 
Comtes  de  Tolofe.  En  ijoé.  le  Roy  Philipes  le 
Bel  tranfîgea  avec  Raimond  Pauchelli ,  Evêque  de 
Cahors  pour  le  droit  de  Partage  ,  il  luy  permit  de 
prendre  le  titie  de  Comte.  *  Guillaume  des  Vaux- 
de-Ccrnay  ,  Hi(l.  Albig.  c.^$.&  57.  Autoxerre, 
Htfi.  Aquit.  La  Croix,  de  Epifc.Cddurc.  Catcl,  Hi{i. 
dfs  (  tmr.de  Toi.  Du  Puy, Droits  du  Roy,  S,c  Marthe, 
Gall.  Chrift. 

Q.V  E  R  E  N  G  H  I  (  Antoine)  étoit  de  PaJoiie 
où  il  naquit  en  1 546.  il  fe  rendit  très- habile  dans 
les  Sciences  ,  Se  il  le  fit  confiderer  par  fa  fage  con- 
duite Se  par  fa  grande  probité.  Qucrcnghi  fut  Se- 
crétaire de  quelques  Cardinaux  Se  enfuite  il  le  fut 
du  ficrc  Collège  fous  cinq  Papes.  C'.ement  VIII. 
luy  donna  une  Chanoinic  à  Padoiie  où  il  vivoit  en 
repos  dans  la  convcrfation  des  Hommes  de  Lettres. 
Mais  il  s'étoit  trop  acquis  de  réputation  à  Rome  pour 
n'y  être  pas  fouhaité.  On  l'y  rappcllt  Se  le  Pape  Paul 
V.  le  fit  Camerier  fecret ,  Référendaire  de  l'une  Se 
l'antre  fîgnature  Se  Prélat  ordinaire,  il  eut  les  mêmes 
emplois  fous  Gregroire  XV.  Se  Vibain  VIII.  qui 
a'entretenoit  fouvent  avec  luy  de  belles  Lettres  ;  Se  il 
mourut  en  la  même  Ville  de  Rome ,  l'an  16  ;  j.  âgé 
de  87. Divers  Auteurs  parlent  de  Qi:erenghi.  Le  Roy 
Henri  I V.  l'avoit  voulu  attirer  en  France  ;  Se  de  Duc 
de  Parme  luy  fit  des  offres  très  confîdcrables  pour 
l'engager  à  venir  chez  luy  travailler  à  l'Hiitoirc  d'A- 
lexandre Farnefe  fou  perc,  aulTi  Duc  de  Parme.  Il 
a  compofé  divers  Ouvrage  en  Latin  Se  en  Italien, 
&  il  en  a  auffi  traduit  du  Grec  ;  car  les  Langues  fça- 
vantes  luy  étoient  familières.  Ses  Poëfies  ont  été  fou- 
vent  imprimées  ,  comme  Hextmctri  Carminis  L.Vl. 
Rapfodie.  variornm  Carminum  I.ib  V.  &c.  *  Torm- 
fini.itf  elojr.  ilbtjl.rtror.  P. II.  Ghilini,  Teat.d' Ha  m. 
Letter.  Sec. 

Le  QV  E  R  N  O  (  Camille  )  étoit  de  Monopoli 
dans  le  Royaume  de  Naples.  Il  s'acquit  une  gran- 
de facilité  à  faire  des  vers ,  Se  il  vînt  vers  l'an  r  f  1 4. 
à  Rome  avec  un  Poème  de  vin^t  mille  ver»  intitu- 
lé l'AIexiade,  qu'il  avoit  compofé.  Quelques  yui\:% 


gens  de  cette  Ville  luy  témoignèrent  beaucoup  d'a- 
nimé :  ils  le  traitèrent  â  la  campagne ,  Se  dan»  un 
fcllin  ils  le  couronnèrent  Aichipoctc.  Depuis  il  n<; 
fut  connu  que  par  ce  nom.  Le  Pape  Lcon  X.  le 
voyou  avec  plailir  Se  luy  faifoit  donnée  des  viandes 
qu'on  dcllcrvoit  de  fa  table.  Le  QoerrtP  qui  étoit 
un  aUci  plaiiant  parafite  s  en  acoommod oit  tres-bicn: 
Mais  il  croit  obligé  de  compuûr  lur  lechimpun  DdU- 
que  pour  tout  ce  qu'on  luy  donnoit  II  étoit  alors  extié- 
menient  incommodé  Je  la  goure.  Vu  jour  il  fit  ce  vert  : 

ArchipoitA  fjcit  v.rfus  yro  mille  Partis. 
Et  comme  il  hezitoit  à  compofxr  le  fécond,  le  Papa 
ajouta  de  bonne  grâce: 

Et  fro  tmlle  mUm  Arch  ivé  b  k  it. 
Alors  le  Qucrno  voulant  reparer  fa  faute  compofâ  ce 
troilîéme  vers  : 

Porrijre  .ituod  fucitt  mihi  curminst  dtïla  Félernum. 
Mais  le  Pape  luy  répliquant  dans  le  même  moment, 
luy  dit  ce  vers  de  Virgile,  dont  il  fc  fou  vint  à  propos: 

Hot  enim  tnervM  ,  dcbditsutpse  fedtt. 
C'ctoit  alors  un  tems  heureux  pour  le  Qjcrno,  mais 
aprez  la  ptife  de  Rome  il  fe  retira  à  Naples,  où  il 
foi'ft'rit  beaucoup  durant  Us  guerres  de  1  528.0c  il 
y  mourut  à  l'Hôpital.  Il  diloit  ordinairement  qu'il 
avoit  trouvé  mille  loups  aprez  avoir  perdu  un  lion. 
*  Paul  love,  in  elojr.  Doft.  r.81.  Pierius  Valctiamn, 
in  Mppend.de  infclk.  Litterut. 

Q  V  E  S  A  D  A  (  Anronio  )^urifconfulte  Efpa- 
gnol ,  ProfefTeur  à  Sala»ianquc  ,  vivoit  en  1  570.  Il 
publia  un  Traité  de  diverfes  Queftions  de  Droit  Se 
compofa  quelques  autres  Traitez.  *  ^Nicolas  Anto- 
nio  .  Btbl.  Hifp.  • 

Q.VEVEDO  V  I  L  L  E  G  A  S  (  Franeifco) 
Gentilhomme  Efpagnolj  Chevaliir  de  S.  lacques, 
étoit  né  dim  le  pais  de  la  Manche,  en  la  Canule  la 
Neuve.  Il  a  compofé  divers  Tiaitcs  df  pieté  Se  d'au- 
tres pièces  enjoiiécs  ,  comme  l'Avanrurier  Bufcon. 
Les  vifions  augmentées  de  l'Enfer  reformé.  Le  Par- 
nalFc  Eipagnoi ,  Sec.  Franeifco  Qjevedo  fut  mis  cri 
prilon  par  ordre  du  Comte  d'O'ivarcz ,  dont  il  avoïC 
décrié  le  gouvernement  dans  fes  vers.  On  le  mit  en 
liberté  aprez  la  difgrace  de  ce  Miniftre ,  il  mouruP 
beaucoup  âgé  en  1647."  Nicolas  Antonio,  Bibl. 
Script.  Hijp.  _ 

Q.VI  ANSIÎc  Kiingfi,  Province  de  1»  Chi» 
ne  une  des  plus  confîd.r.iblcs.  Ses  Villes  fontNan- 
chang  ,  laocheu  ,  Qjanfîng  ,  Naukiug ,  Kicukutig, 
Kienchang  .  Vucheu ,  Lmkian  ,  Kiegan  ,  Xuicheu, 
lucncheu  ,  Cancheu  Se  Nangan.  Ces  Villes  en  ont 
d'autres  moins  confîderablcs  qui  font  de  leur  dépen- 
dance. Confultéî  Martin  Martini ,  Atbl.Sinic. 

QV  I  E  R  A  S ,  Ville  de  Piémond  fur  la  Taaare. 
C'elt  une  place  forte  fur  une  coline.  On  y  fit,  com- 
me |e  le  dis  ailleurs.en  1651.  la  paix  entre  la  France, 
les  Impériaux  ,  les  Efpagnols ,  le  Duc  de  Savoye  Se 
celuy  de  Modene.  Les  Truites  dcQuieras  font  re- 
nommées. 

QV  I  E  R  S  ou  Chieri ,  Ville  de  Piémond  ,  alFea 
bien  fortifiée  pour  fon  aflîete.  On  eftime  l'ancieue 
Noblefl'e  de  cette  Ville,  les  fûtaines  qu'on  y  navaille. 
Se  la  graine  que  fon  terroir  fournit  aux  Teinturiers. 
Le  Comte  d'Arcour  y  gagna  en  16  j^.  une  bataille 
furies  Efpagnols. 

Q^V  I  L  O  A  ,  Ville  d'Afrique  for  la  côte  de 
Zanguebar  ,  avec  un  Château.  Elle  eft  dans  une 
Iflr  de  même  nom  ;  Sé  les  Pottrgais  eu  lont  Ls 
mai  ires.  . 

C^V  I  N  O  N  E  S  (  François  )  Cardinal ,  Evê- 
que de  Cauria ,  éroit  Efpagnol ,  fils  de  Diego  Fer 
nandez  de  Quifiones ,  premier  Comte  je  Luna.  Il 
entra  jeune  parmi  1er  Religieux  de  S.  Franç 
s'y  diitingua  par  fon  fçavoir  Se  par  fin  m  -rite  ;  SC 
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il  y  fut  élevé  à  la  charge  de  General  dans  un 
Chapute  tenu  à  Durais  en  1 5  2  i.L  Eni|  eu  1  t  Char» 
les  V.  témoigna  une  joye  cxtraotdinaiic  de  cette  éle- 
ction du  P.  Quin>nes  qu'il  nomma  Coiiieiller  de 
ton  Conléil  de  conlcicnce.  Ce  Pere  étoit  l'an  1517. 
à  Ad.!.-  ,  où  il  apprit  la  pnle de  Rome  par  l'armée 
Impériale.  Il  fut  d'abort  en  témoigner  Ton  dcplai- 
fir  au  Pape  Clément  Vil.  qui  étoit  prifonnier  dans 
le  Château  S  Ange,&  qui  fçachant  le  pouvoir  que  le 
F.Q^  ttODCJ  avoit  fur  l'efptu  de  l'Empereur,  l'envoya 
]>oui  y  négocier  la  paix.  Il  l'acheva  avec  allez  de  bon. 
heur  8c  un  il  heureux  fuccez  Ir.y  valut  un  Chapeau 
de  Cardinal ,  que  le  Pape  luy  donna  fur  la  fin  de  la 
même  année.  Cette  élection  contribua  à  faire  con- 
noitre  plus  particulièrement  le  mente  de  Dura  Fran- 
citeo  de  Quifiones  qui  fut  Evêque  de  Cauria,  Lé- 
gat en  Efpagne  Se  dans  le  Royaume  de  Naples ,  Se 
U  mourut  à  Veruli  en  1  (40.  Ce  Cardinal  avoit  tra- 
vaillé à  réduire  le  Bréviaire  à  trois  Pfeaumes  pour 
chacune  des  Hev  res  Canoniales  ,  &  à  trois  Leçons 
pour  Matines  ;  Se  il  l'avoit  difpofé  d'une  manière 
qu'on  pouvoir  reciter  le  Pirautier  chaque  Semaine. 
Clément  VIII.  Se  Pai.l  I  1 1.  avoieut  approuvé  ce 
Bieviaire  qui  fut  imprimé  l'an  1 5  ;  6.  à  Rome.*  Wa- 
dingf,  in  Annal.  Minor.  Vghel ,  ltal.  Çacr,  Aubeiy, 
H<\} .  iu  CWw.  Nicolas  Antonio,  B,hl.  Hifl>. 
Q.VINPERCORANTIN.  Chcrchcx 

Couioaille.  • 

QVIN QV A BRES.Das Cinq  •  arbres.on Qa*M. 
calurs  (Icaiijjiten  Latin  Qjtitocarborxui  i  natif  d'Au- 
rillac  en  Auvwij;ne  ,  vivoit  fur  la  fin  du  X  V  I.  Siè- 
cle en  1  j 8 5.  U  fut  Prof  Heur  Royal  des  Lettre»  He- 
buïques  à  Paris, &  il  publia  divers  Ouvrages  :  com- 
me  une  Paraphrafe  Chaldaïque  fur  les  Lamentations 
de  Ieremie  Si  le  Livre  de  Ruth.  Vnatare  fur  Ofée, 
h  f  \  Se  Amos  ,Jkc. 

QV  I  N  S  A  Y  ,  Ville  ancienne  de  la  Chme  .  le 
fcj'iur  dvs  Rois,  dont  les  Auteurs  ont  pat  lé  divetfe- 
ment.  Son  nom  veut  dire  Ville  du  Ciel,  Se  Marc 
Polo  luy  donne  cent  milles  de  circuit ,  Se  douze  mil- 
le foixante  Ponts  de  Pierre.  Mais  les  Modernes  ne 
tout  pas  bien  d'accord  du  lieu  où  die  fe  trouve.  Quel- 
ques 1 11s  la  prennent  pour  Pckign  qu'un  Auteur  Es- 
pagnol nomme  la  Métropole  du  Monde.  Mendez 
Pinlo,  Hcrreta ,  Maldonat  Se  Trigaut  tn  dilentdes 
chofes  firprcnantes ,  comme  qu'un  homme  ache- 
vai ne  la  peut  qu'à  peine  tr.ivcrlcr  en  un  jour ,  qu'el- 
le a  trente  lieues  de  tour ,  dix  de  long  &  cinq  de  lar- 
ge, arec  470.  portes  ,  Se  des  mouilles  où  douze 
chevaux  peuvent  coutir  de  front.  D'autres  veulent 
que  la  Quinfjy  d'autrefois ,  loit  la  fameufe  Cambalu 
d'aujourd  huy  ;  Se  Hornius  eft  de  ce  fentiment  Mais 
le  P.  Martin  Martini  eftime  que  c'eft  la  Kangcheu 
de  ce  tems ,  dite  Kingfu  on  Kingfay ,  Se  qui  fut  véri- 
tablement Ville  Royale  en  1  joo.  Elle  cil  liir  le  Fleu- 
ve Cicntang.  Mais  à  la  vérité  il  cil  bien  difficile  de 
rien  déterminer  là-deffiis  puis  qu'entre  tant  de  voya- 
ges m<idcrnes,  nous  n'en  avons  prefquc  point  de  la 
Chine.  Ceux  même  que  nous  avons  té  contrarient 
prefque  tous  là  dclTiis  ;  Se  le  fentiment  du  P.  Martin 
Martini  me  paroit  le  plus  raiionnable.  *  Marc  Polo, 
l.i.c.67.  Hornius,  /1.4  dt  0rig.G1nt.Anur.  c.r.  Mar- 
tini ,  Arhl  Sinic. 

Q^VINTANADVEnA  C  Antoine  )  Irfuite, 
Efpagnol  de  nation  étoit  d'Alcantara  dans  l'Eftrania- 
doure.  U  s'employ  a,durant  t^u  t  le  cours  de  la'  vie,dans 
les  exercices  de  pieté  à  SevillcjOÙ  il  mcunit  en  1651. 
Nous  avons  divers  Traitez  de  fa  façon  ,  avec  deux 
Ot  vrages  de  Théologie  Morale  ,  l'un  touchant  les 
fept  Sacremens  &  l'autre  fur  les  Cnmmandeinens  de 
l'Eçhfe  Se  les  cenfurcs  Canoniques.  *  Alegambe, 
Bibl.  Script.  Hiff. Nicolas  Antonio,  &c. 


Q  V 

Q^V  JNTE  CVRCE,  furnommé  Rufus, 
Chevalier  Romain ,  a  fi  bien  écrit  l'HIfloire  d'Ale- 
xandre, que  ce  Prince  pût  fe  confoler  de  n'avoir  pas 
eu  comme  Achille ,  un  Homère  pour  fon  Panegirifte. 
On  ne  fçait  pas  bien  en  quel  tems  il  vivoit.  Quel- 
ques-uns ont  douté  ,  à  cauie  de  l'excellence  de  fon 
ftile,  s'il  n'cll  pas  plus  ancien  que  Tite  Live&  Vcl- 
leius  Paterculu*,&  le  même  dont  parle  Ciceron  dans 
une  de  fes  Epitres  à  Quintus  fon  frère.  La  plus  com- 
mune opinion  cil  qu'il  a  vécu  du  tems  de  Vefra- 
fien  :  quelques  autres  penfent  même  qu'il  eft  allé 
jiTqucs  dans  le  Siècle  de  Trajan  ;  Et  chacun  fe  ferc 
des  paffages  du  quatrième  Livre  où  il  parle  de  Tyr, 
&  de  ecluy  du  dixième ,  où  il  fait  une  digreffion  fur 
la  facilité  de  fon  Siècle ,  pour  s'en  fervir  à  fon  fens. 
On  ajoute  qu'ayant  vécu  un  très-grand  âge,  rien 
n'empêche  qu  il  ne  (oit  le  même  dont  Suétone  s'eft 
fouvenu  comme  d'un  grand  Rhéteur  du  vivant  de 
Tibère  ;  Se  Tacite  comme  d'un  Prêteur  Se  Procon- 
ful  d'Afrique  fous  le  même  Empereur  ,  puifqu'il 
n'y  a  pas  plus  de  trente-deux  ans.de  U  dernière 
année  de  Tibère,  jufques  à  la  première  de  Vefpafien. 
Ce  que  Pline  le  leunc  rapporte  ,  IA.  7.  tf.y.ad  Sm- 
ram.  d'un  Ipectic  apparu  en  Afrique  à  un  Curfius 
Rufts ,  ne  peut  être  entendu  que  du  même  dont  Ta- 
cite fait  mention.  On  s'étonne  de  ce  que  Quintilien, 
qui  n'a  laifsé  à  nommer  aucun  Hiftohen  de  confi- 
deration  dans  le  dixième  Livre  de  fes  Inftirutions, 
écrites  fous  Domitien  ,  ne  dit  mot  de  J'Hiftoire  de 
Quinte  Cutfe  :  Ce  qui  ne  peut  être  exeufé  qu'en 
prefuppotant  que  de  Ion  tems  cet  Ouvrage  n'étoit 
pas  encore  publié.  Les  deux  premiers  Livres  de  cet 
Auteur  ,  avec  la  fin  du  cinquième,  le  commence- 
ment du  fixiéme  ,  &  quelques  petits  endroits  du  der- 
nier qui  eft  le  dixième  ont  été  perdus.  Criftoflc  Bru- 
no ,  Freinshemius ,  Raderus  6c  quelques  autres  ont 
fait  des  Supplemcns.  *  Ciceron,  li.j.ep.i.  ad  Quint. 
Tacite,  li.  1  1  .Annal.  Pline,  li.j.tp.'j.  ad  Sttram.VoÇ- 
(ius,  de  Uni  La».  /1.1.C.18.  La  Mothe  le  Vayer,4H 
luaimtnt  dt  Hnh  Raderus,  aux.  Ce  mm.  Sec. 

Q_V  I  N  T  I  L  I  E  N  (  Fabius  )  excellent  Ora- 
teur vivoit  à  Rome  du  tems  de  Vefpafien  Se  Do- 
mitien. Il  étoit  Espagnol  ,  Se  félon  quelques  Au- 
teurs ,  natif  de  Calahora.  Galba  le  mena  a  Rome, 
où  il  profila  l'éloquence  avec  applaudiffement  i  Se 
on  dit  même  que  ce  fut  le  premier  qui  fut  païé  de 
l'argent  du  public  pour  enfeigner.  Il  eut  beaucoup 
de  part  en  I eftime  de  Domitien,  qui  luy  donna  le 
foin  de  l'éducation  de  fes  neveux.  Nous  avons  de  luy 
fci  I  n  il  initions  de  R  hetorique ,  qui  méritent  le  nom 
d'un  Ouvrage  achevé.  Vn autre Qy  intuien  pè- 
re ou  ayeul  de  celuy  de  qui  je  parle ,  compofa  les 
cent  quarante-cinq  Déclamations  que  nous  avons,& 
qui  furent  premièrement  publiées  par  Vgolin  Se  puis 
par  Pierre  Pithou.  *  S.  Ierôme,  in  Chron.  Èuftb.  Se- 
necque,  Prttm.li.  1  o.  ceffrr.4.Voffius, li.  1 .  Jnfi.  Orat. 
C .  1 1 .  &  c.  1 1 .  dt  Rhttnr.  Natura  ac  Confi. 

I  N  T  I  L  1  E  N  S ,  Hérétiques  difëiples  de 
Montant!!.  Leur  nom  eft  tiré  de  celuy  deQuintilla , 
qu'ils  fuivoient  comme  une  Prophetcffe.  Ils  faifoient 
l'Euchariftie  de  pain  &  de  fromage;  ce  qui  leur  fit 
donner  le  nom  d'Artothirites,  Se  parmy  eux  les  fem- 
mes étoient  Prêtres  Se  Evêques.  *  S.  Epipbane,  bar. 
49.  S.Auguftin  ,  fc/r.  27.  Baronius,  A.C.  17a.  Sec. 

QV  I  N  T  I  L  L  V  S  (  Marcus  Aurelius)  étoit  fie- 
re de  l'Empereur  Claude;  &  il  luy  fucceda  l'an  270. 
Mais  la  rigueur  le  rendit  odieux  aux  foldats,qui  le 
tuèrent  1 7.  jouis  aprez  qu'il  fe  fut  revêtu  de  la  pour- 
pre. D'autres  ajoutent  que  le  fentant  tropfbible  pour 
telifter  à  Aurclicn  il  fe  fit  couper  les  veines.*  Trcbel- 
Inis  Pollio.i»  Chud.  Vopifcus ,  in  Aurtl.  Eufebc  ,  '%» 
Chron. 

QV  I  N- 
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Q^V  I  N  T  I  N  (  lean  )  Picard  de  nadon  8c  tail- 
leur d'habits  ,  de  profclLon ,  vivoit  au  commence- 
ment du  XVI-  Siècle.  Il  fe  joignit  à  un  certain  Co- 
pin  |  Se  tous  deux  furent  les  Chefs  de  l'infâme  do- 
ctrine des  Libertins.  Ils  la  publièrent  dans  la  Holan- 
de  Se  dans  le  Brabuit ,  mais  ayant  été  pris  à  Tour- 
nay  ils  y  furent  punis  vers  l'an  1 5  }o.  Cherchez  Li- 
bertins. 

Q^VINTIN  MESIVS  ,  ou  Matsis, 
Peintre  natif  d'Anvers,  ou  félon  d'autres ,  de  Lou- 
vain  ,  a  vécu  fur  la  fin  du  X  V.  Siècle,  6c  au  com- 
mencement du  XVI.  On  dit  que  dez  fon  enfance 
il  eut  imc  mcrvcilleufe*inclination  port  la  Peinture, 
nuis  que  fon  perc  le  contraignit  d'apprendre  le  mé- 
tier de  M-uclchal.  Cependant  comme  il  n'etoit  pas 
alfer  fort  pour  un  travail  fî  rude  ,  il  tomba  dans  une 
dangcrculc  maladie,  Se  n  ayant  pasaffez  de  bien  pour 
fc  faire  alUftc  r ,  on  le  porta  à  l'Hôpital ,  où  éfanr  re- 
venu en  cou  vaiefeence ,  il  s'amuû  à  crayonner  quel- 
ques tableaux.  Aprez  avoir  recouvert  (à  famé»  il 
tetourna  a  fon  premier  métier  :  mais  ne  pouvant  s'ar- 
rêter à  de  gros  ouvrages  ,  il  entreprit  de  couvrir  Se 
d'environner  de  fer  un  puits  qui  ni  proche  de  la 

Î;randc  EgUfc  d'Anvers  ,  où  il  fît  paroitre  l'exccl- 
ence  de  ion  efprit ,  pu  l'artifice  Se  la  delicatelTc  de 
fon  travail.  Ce  fut  environ  ce  tems ,  qu'il  devint 
paûïonnémcnt  amoureux  d'ine  fille  qu'un  Peintre 
recherchoit  en  mariage.  Elle  témoigna  à  Quinun 
qu'elle  avoit  plus  d'inclination  pour  luy  que  pour  le 
Peintre  ;  mais  qu'elle  avoit  une  très- grande  avcrlion 
pour  fon  méfier  de  Marefchai.  Qjinon  voulant  pof- 
feder  fa  natotUe,  quitta  fon  meuct  pour  s'appliquer 
à  la  Peinture,  Se  il  le  fit  avec  tant  de  foin  Se  d'aûî- 
duité  qu'il  fe  rendit  comparable  aux  meilleurs  maî- 
tres qui  fuirent  en  Flandres.  Ainfi  l'amour  le  rendit 
habile  Peintre  ,  Se  dans  la  fuite  il  époufa  celle  qu'il 
avoit  recherchée  avec  tant  de  paillon.  Matfis  fit 
quantité  de  bons  Tableaux  ;  Se  fon  chef  d'acuvre 
fut  une  defeente  de  Cioix.  Il  excella  fur  tout  dans 
les  Portraits.  Thomas  Morus  parle  avec  eloge  de  luy 
dans  fes  Pocfies. 

Quint  ine  ,  à  vtttrit  Novtter  *rtu 
Ma^io  non  miner  Mruftx  ApeUe  ! 
Jlïèrè  campa  fi.' 0  pottnJ  colore 
Vitétm  sflin£cre  martui*  fifuris  »  &C . 
Quintin  mourut  l'an  1519.  à  Anvers ,  où  il  fut  en- 
terré dans  l'Eglife  des  Chattrci  x.  Cent  ans  aprez 
Corneille  Vandcr-Gecft  fit  transférer  fes  os  au  pied 
de  laTonr  de  l'Eglife  de  Nôtre  Dame  ,  où  l'on  voit 
la  ftatuc  de  marbre  de  ce  Peintre ,  avec  cette  epiufe. 
Quint  ma  M>itfit ,  incempurabilie  unis  PitiO'i ,  adtni- 
rstrix  £r*t*que  pofieritàs  ,  mno  poft  obitum  fi*cn\*ri 
16x9.  Et  plus  bas  cft  écrit  en  Lettres  d'or  fur  un 
marbre  noir. 

Connubiélu  nmar  de  Malcibe  fecit  Aptlltm. 
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François)  étoit  né  dans  un  bourg  prez  de  Brefce  en 
Italie ,  dont  il  prit  le  nom.  Celiry  de  la  Famille  ét>it 
Conti.  Il  ccrivoic  heureufement  en  profe  Se  en  vcis. 
Il  palfa  en  France  allez  long  tems  tous  le  règne  e 
Louis  XII.  qui  luy  fît  du  bien.  Depuis  QuinzanO 
enlcigna  à  Pavie,  6c  il  mourut  âgé  de  plus  de  70-am. 
On  a  divers  Traitez  de  fa  façon.  *  GeCner,  Bibt. 
Ghilini,  7e*rr.  d'Huem.  Lttter. 

Q^V  I  R  ,  Païs  qui  fait  partie  de  la  grande  Terra 
Auitrale.  Il  fut  découvert  par  Ferdinand  Quir  Efpa. 
gnol ,  qui  luy  donna  ion  nom.  Mais  nous  ne  icavon* 
pas  bien  la  iituation  de  ce  Païs ,  où  il  n'y  a  point  de 
Colonie  d'Européens.  % 

QV  I  R  O  S.  Cherchez  Auguftin  QitiroJ. 

De  QVIROS  (  Louis-Bernard  )  Religieux 
de  l'Ordre  de  Ciftcaux  en  Efpagne ,  étoit  allez  ha- 
bile. Il  a  été  Profeireur  a  Salamanque  ,  &  il  a  com- 
posé divers  Ouvrages,  comme  XII  Livres  de  Com- 
mentaires lur  la  Règle  de  S.  Benoift  ,  fous  le  titre  de 
R<ff>ublkd  Aientfhc*  ,  des  Commentaires  (ur  les 
petits  Prophètes  ,  fur  les  Epîtres  de  faint  Paul, 
Sec.  De  Quiros  mourut  en  1619.  *  Charles  de 
Vilch,  Bibt.  Cijter.  Nicolas  Antonio ,  Btbl.  Script. 

QV  I  E  T  E  V  A  ,  Ville  &  Royaume  d'Afrique 
dans  l'Ethiopie  Mrridionale  qui^a  fait  partie  du 
Royaume  de  Monomotapa  vers  le  /angnebar. 

QV  I  TO  ,  ville  âe»Provi  ce  de  l'Amérique 
dans  le  Pérou.  Ce  P^ïs'a  eu  autrefois  des  Princes 
particuliers ,  en  fuite  il  a  été  fournis  aux  Rois  du  Pé- 
rou ,  Se  enfin  aux  Elpagn.  Is  qui  y  ont  unGouver-" 
nci  r  a  Aadinç*  de  cl  Quito.  La  Ville  due  juflï 
5.  Fiancifco  de  el  Quito  a  un  Evéché  Suffragant.de 
Lima.  • 

Qy  I  V  I  R  A  ,  Province  de  l'Amérique  Sep» 
tentnonale ,  dans  le  nouveau  Mexique.  Les  Auteur! 
en  parlent  diverfemenr. 

Qj  I  X  O  S  ,  ou  los  QJxos  j  peuple  de  l'Ame- 
rique  Méridionale ,  dans  le  Pérou.  Ce  Païs  fut  dé- 
couvert en  1557.  par  les  Elpagnols  qui  y  ontqua-  , 
tre  Colonies. 

QJT  ODVVLTDEVS,  Evêque  de  Carta- 
ge  dans  le  tems  que  ejtte  Ville  fut  prife  par  Genfetic 
Roy  des  Vandales  en  4)9.  Ceux-cy  le  mirent  luy  Se 
la  plupart  de  fes  Clercs  dans  de  vieux  Navires  qui 
faiioient  eau  de  toutes  parts  ,  Se  qui  étoient  fans  au- 
cunes provilîons.  Dieu  fut  leur  Pilote ,  Se  ils  arrivè- 
rent heureulèment  à  Naples,  <  ù  ils  furent  reçùs  com- 
me de  glorieux  Confeflcurs  de  Iesvs  Christ. 
Ce  Prélat  efl  peut  être  le  même  qui  avant  Ion  éle- 
ction à  l'Epilcopat ,  avoit  prié  S.  Auguftin  de  luy 
écrire  un  Traité  des  Hcrefies  ;  ce  que  ce  S.  Docleur 
fît ,  &  il  le  luy  dédia.  *  Profper  Se  Marccllin  ,  m  Chr. 
Baronius,  A.  C.  439. 


R  Cette 


I 


99l 

i$»  &  i$»  A  i$>  &i  r$>  ifr  r!S  t&  r& 


Cette  Lettre  dont  la  prononcia- 
tion a  quelque  chofe  d'âpre  &  de 
rude  ,  a  été  appcllée  la  lettre  des 
chiens ,  parce  qu'en  effet  elle  fem- 
ble  imiter  l'abboyement  de  ces 
animaux.  C'eft  ai  iTi  en  ce  fens 
que  Perle  a  dit ,  Sut.  i . 
■■  5 ir  hic  de  astre  canin* 
Lit  ter*. 

Elle  fe  change  quelquefois  en  S  ,  comme  eerhtt  pour 
*rb*r#d»i  pour  oder.  D'autres  changent  de  la  même 
façon  R  en  L,  comme  F<*ter  FrmtÛHt ,  Ceeper  Cuptl- 
/«,  Ce.  C'eft  â  quoy  Ovide  a  fans  doute  voulu  faire 
allnfion.  U  5.  Ffjff. 

jifter*  mutât  A  tfl  in  lentm  ttmpore  long» 
L-tter»  an4  tete  /tontine  prima  fuit. 
L'R  étoit  aufl]  la  Lettre  que  les  Romains  mr  ttoient 
fou vent  feule  pour  exprimer  la  Ville  de  Rome. 

#  R  * 
• 

RA  A  n  %ou  lavarin,  Ville  &  ForterefTe  Je  Hon- 
grie,  an  CWlfiuant  du  Raab  Si  du  Danube,  avec 
Evêc lié  S  ffragant  de  Gian  on  Strigonic.  Les  Aile- 
rnans  luy  donnent  le  nom  de  Raab ,  les  François  la 
nhrr.fhent  lavarin  ,  les  Hongrois  G<We^  les  Italiens 
Gixvetrin  ;  &  les  Auteurs  Latins  hunnum .  Artho 
6?  N*rat>o.  Cette  Ville  fut  prife  par  les  Turcs  en 
1591.  Se  regagnée  par  M.  de  Vaubccourt  François 
en  1606.  Geotgc  Drafcovit  Evêque  de  cette  Ville 
y  tint  en  1  579.  un  Synode  ,  dont  on  a  publié  les 
Ordonnances. 
»  RABACHE  (  Ertienne  )  Réformateur  des 
AngujHns  en  France ,  premier  Religieux  de  la  Con- 
grrgation  de  S  Gi  illaume  de  Boi  rges ,  8c  Docteur 
de  Parti  ;  étoit  de  Vauves  dans%  Dioccle  de  Char- 
tres, rù  il  naquit  an  mois  de  Juillet  de  l'an  1556.  Il 
prit  l'habit  Religieux  dans  le  Monafterc  d'Orléans, 
où  il  fît  prof  /ïùvi  en  1  570.  On  l'envoya  peu  aprez 
à  Paris.  c<q  il  fe  rendit  trts-habile  dans  les  Sciences, 
extrêmement  propre  pour  la  Prédication  ,  8c  il  fit 
fur  tout  d'admirables  progrez  dan»  la  pieté.  On  luy 
donna  anfli  la  conduite  des  Novices.  Cependant 
ayanr  reçu  !c.s  honneurs  du  Doclorat  en  l'Vniverlïté 
de  Patis,  le  ij.  Novembre  1588.  il  fut  fait  Prieur 
d'Orléans,  8c  ia  Providence  l'ayant  conduit  à  Bour- 
ges, il  y  commerça  la  reforme  de  fon  Ordre  ,  8c 
l'établi ITemcnt  de  la  Congrégation  ,  le  to.  Aouft  de 
l'an  1  (94.  Le  Ciel  bénit  ce  pieux  dcfTein  par  un 
fuccrz  extrêmement  avantageux.  Il  étoit  deu  aux 
prières ,  8c  aux  foins  du  P  Rabarhe ,  qui  y  travailla 
avec  une  atTuluité  infatigable  Elle  étoit  foûtenuè 
par  un  concours  de  toutes  les  vertus.  On  ne  vit  ja- 
mais de  corur  plus  firple,  d'humilité  plus  profonde, 
de  zele  plus  finrere  pour  la  gloire  de  Dieu  ,  8t  de 
charité  plus  agilTantc  pour  le  falut  des  Hommes.  Il 
travailla  anfli  beaucoup  jour  la  convcrfïon  des  pé- 
cheurs 8c  des  hérétiques  j  Ce  fes  Sermons  rempor- 
toient  toujours  quelque  victoire  pour  la  Religion. 
Il  remplit  ainfî  fatntement  les  devoirs  de  fon  Mini- 
ffere ,  qu'il  couronna  de  la  mort  des  li  ftes ,  an  Con- 
vent  d'Angrrs ,  le  J  Septembre  de  l'année  lixC. 
qui  étoit  la  60.  dv  fon  âge. 


RABANVS  MAVRVS  MAGNENTfVS, 
Archevêque  de  Mayence,  a  été  un  des  plus  illuftres 
Ecrivains  du  IX-  Siècle.  11  eft  nommé  par  quelques, 
uns  Arabanus  Maurus.  Pto|j>mce  de  Lucques  8c 
d'autres  ont  crû  qu'il  étoit  Anglois  ,  parce  qu'il  fut 
difciple  d'Alcutn  ,  mais  ils  ne  prennent  pas  garde  que 
ce  grand  Homme  demeuroit  en  France.  Plufïcurs 
eft  imcnt  que  fon  nom  de  Magnentius  eft  corrompu 
de  celuy  de  M«gn  tau  ou  Atofxittitnu ,  parce  qu'il 
étoit  de  Mayance  ;  Et  ils  s'attachent  à  ces  paroles  de 
fon  Epitafè  compoléc  par  luy-même,  en  ces  termes: 
Letter  htnefte ,  ne  etm,  fi  vit  cet  nofeere  vit  dm, 

Ttmpore  mert/tli ,  difeere  fie  poterie. 
Vrbt  quidtmgenittu,  &  fure  fonte  rentutu. 
In  Fuld*  ,  &c. 
Mais  ces  mêmes  paroles  font  croire  à  Sixte  de  Sien- 
ne, àTrithcmeôc  à  PofTevin  qu'il  étoir  de  Fuldes. 
O^oy  qu'il  en  foit  ,  Rabanus  ,  grand  Philofophe, 
lolide  Théologien  &  le  Prince  des  Poètes  de  fon 
tems ,  eut  Alcum  pour  Précepteur  comme  je  l'ay  dit  ; 
&  fut  Abbé  du  Monaftcrc  de  Fuldes ,  où  il  avoir  été 
mis  fort  jeune-  Sou  attachement  pour  l'étude  luy  fie 
négliger  le  foin  des  affaires  temporelles  de  fon  Ab- 
baye. Cela  ne  plut  point  aux  Moines ,  ils  s'en  plai- 
gnirent hautement  &  long-  teins  t  &  enfin  ces  mur- 
mures déraifonnables  n'étant  pas  du  goût  de  Raba- 
nus, il  fit  une  dcmiffion  de  cette  Abbaye  aprez  l'a- 
voir gou  vernée  24.  ans,  &  fe  retira  vers  841.  auprez 
de  Louis  Roy  de  Germanie  ;  te  ce  Prince  luy  donna 
la  Prelati  re  de  Mayence  en  847-  Cette  nouvelle  di- 
gnité ne  fervit  qu'à  faire  briller  davantage  fon  méri- 
te. Il  celebia  divers  Conciles ,  &  il  eut  part  a  toutes 
les  glandes  affaires  de  ce  tems.  le  parle  ailleurs  de 
celle  que  luy  fit  Godefcalque.  Rabanus  mourut  le 
4.  Fcvtier  de  1  an  856.  Nous  avons  Hyerfcs  Edi- 
tions de  (es  Oeuvres,  que  George  Colvener Chan- 
celier dcl'Vnivcifité  de  Dciiay  recueillit  en  VI.  Vo- 
lumes l'an  1 617.  de  l'impreflion  de  Cologne.  Ou  y 
voit  à  la  tête ,  la  vie  de  Rabanus  écrite  par  Rodolfe 
fon  difciple  ;  8c  un  autre  par  Tritheme  en  III.  Li- 
vres. Celuy- cy  en  fait  encore  mention  dans  le  Livre 
des  Ecrivains  Ecclcfiafliques  ,  &  dans  la  Chronique. 
Confultez  ai  ITi  les  Annales  de  Fuldes ,  LoupdeFet- 
rieres ,  ep.  40.  Hcrman ,  Marianns  &  Lambert ,  m 
Chrm.  Sigcbcrt.c.  89.  devir.  J/lyfi.  Honoré  d'Au- 
tun,  /.  4.  de  Lumin.  Eccl.  f.4.  Arnoul  VVion ,  devir. 
Mkft.  Ord.S.Bened.  Serarius,  in  Aftgtmt . Prtf.  Chri- 
flophlc  Biouver,  in  Fuldtnf.  Hift.  Sixte  de  Siene, 
Baronius,  Bellarmin  ,  Pofl'cvin,  Gcfner,  Voflius,  Stc 
M  1  ■  fit*.  8cc. 

De  RABASTEINS  (  Pil  fort)  Cardinal. 
Evcquc  de  Rieux  ,  étoit  né  à  S.  George, petite  Vil- 
le du  Diocefe  d'Alby  ;  dans  la  noble  Mailon  de  Ra- 
bafteins.  Il  y  a  un  Bourg  de  ce  nom  en  Languedoc 
fur  le  Tarn.  Pilfort  fut  pourvu  de  l'Evêché  de  Pa- 
miers ,  8c  puis  de  celuy  de  Rieux  ,  dont  il  fût  le  pre- 
mier Prélat.  Son  mérite  luy  procura  auffi  la  Dignité 
de  Cardinal  que  le  Pape  iean  XXII.  luy  donna  en 
i)io.  Mais  il  mourut  peu  de  tems  après,  en  ijh. 
*  Catel,  Mtmoir.  de  Letng.  S*  Marthe,  G*i.  ChrxSl. 
Frizon,  Gatl.rwp.  Aubery,  Ciaconius,  Sponde,  8cc. 

RABATH,  Ville  de  la  Terre  fainte  ,  qui  fvic 
prife  par  loab  Capiuinc  de  David.  Elle  fut  depni, 
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appellée  Philadelphie ,  comme  je  lay  remarqué  ail- 
leurs. Les  Modernes  nous  parlent  de  Rabath,  ville  au 
delà  du  Iordain,qni  fubtifte  encore  Se  qui  a  été  le  Siè- 
ge d'un  Archevêque  fous  le  Patriarchat  de  Icrulàlem. 

R  A  B  E  L  A I  S  (  François  )  dont  l'clprit  enjoué, 
quoy  qu'un  peu  trop  libre ,  cit  fi  renomme  ;  étoit  de 
Chinon,  ville  de  Touraine ,  &  il  vivoitdans  le  XVI. 
Siècle.  Il  prit  l'habit  de  Religieux  de  S.  François 
dans  le  Monaftere  des  CorJciicrs  de  Fontcnay-le- 
Comte  dans  le  Bas  Poiûou,  où  il  fe  rendit  très-  habile 
dans  les  Langues  >  Se  piincipalement  dans  le  Gn.c. 
C'eft  ce  qu'on  peut  ap prendre  des  Epîtres  Grecques 
de  Budé  qui  le  loiie  de  ce  qu'il  polkdoit  en  excellen- 
ce cette  Langue.  Cependant  des  pcrlonncs  de  la  pre- 
mière qualité  ,  à  qui  Ion  cfprit  enjoué  &  Tes  plaiian- 
terics  étoient  agréables,  le  firent  fortir  de  Ion  Cloître, 
S<  luy  obtinrent  pcrmiûion  du  Pape  Clément  VII. 
de  pouvoir  palier  dans  l'Ordre  de  S.  Benoît,  au  Mo- 
naltcrede  Maillerais.  Mais  depuis  il  quitta  tout-à  fait 
l'habit  Religieux ,  Se  il  alla  étudier  en  Médecine  à 
Montpellier  ,  où  il  prit  les  Degrcz  de  Docteur ,  Se  il 
écrivit  d'exccllens  Ouvrages  li  t  Hipocrate,  dont  il 
mit  les  Aphoiifmes  en  Latin.  On  dit  que  le  Chance- 
lier Du  Prat  ayant  fait  abolir ,  par  Arreft  du  Parle- 
ment .les  Ptivilcges  de  la  Faculté  de  Médecine  de 
Montpellier ,  Rabelais  eut  l'addrcire  de  le  faire  révo- 
quer j  Si  que  c'eft  pour  cette  raifon  que  ceux  qui  font 
reçus  Docteurs  en  cette  Vniverfué  ,  portent  la  Robe 
de  Rabelais ,  qui  c  ft  en  grande  vénération ,  comme 
chacun  le  fçaic.  Quoy  qu'il  en  foit ,  il  fe  fit  enfuite 
connoître  à  Paris  ,  où  le  Cardinal  Iean  du  Bellay, 
Evêque  de  la  même  Ville  ,  le  choifit  pour  être  fou 
Médecin  ordinaire  ,  Se  le  mena  en  cette  qualité  à 
Rome,  où  Rabelais  ne  pût  s'empêcher  de  goguenar- 
der  devant  le  Pape  Paul  III.  comme  Sccvolc  de 
S"  Marthe  l'a  remarqué,!»  Pemli  lit,  conjpeiïttm 
ventre  jujfm  ,  ne  ipfiepudem  Pontifici  M*ximopeptr- 
cit.  Le  même  Cardinal  luy  procura  une  Bulle  d'abfo- 
lurioh  de  fon  apoltafie.  A  fon  retour  il  l'employa  en 
des  négociations  importantes ,  Se  luy  donna  une  Pré- 
bende à  S.  Maur  des  Foflca  ,  avec  la  Cure  de  Meu- 
don.  Ce  fut  environ  ce  tems- là  que  R  •:  -Iris  écrivit 
fa  fatyte  Comique  un  peu  trop  licenticuîe.On  a  d'au- 
tres Pièces  de  fa  façon  ,  qui  font  plus  ferieufes.  Car 
outre  celles  que  j'ay  déjà  marquées  fur  Hipocrate,  on 
à  des  Epîtres  Françoiles  Se  Latines  qu'il  écrivit  d'un 
beau  (blé  au  Cardinal  de  Chaflillon  ,  à  Geofroy  d'E- 
Aillac  ,  Evêque  de  Maillezais ,  à  André  Tiraqueati, 
Se  à  d'autres  grands  Hommes.  Il  publia  aufli  la  Scio- 
machie ,  ou  feftins  faits  à  Rome  pour  la  nailiance  du 
Duc  d'Oileans.  Ses  Lettres  Françoifes  témoignent 
qu'il  ctoit  propre  pour  la  négociation,  &  qu'il  sétoit 
acquis  à  Rome  l'amitié  de  pluficurs  Cardinaux  Se  au» 
très  Prélats.  Meilleurs  de  Ste  Marthe  n'ont  pas  dé- 
daigne de  commenter  fes  Lettres.  Mais  au  telle  quoy 
que  Rabelais  (oit  fort  décrié  pour  les  meeurs,  à  catife 
des  railleries  qu'il  a  faites  des  choies  facrées  Se  des 
Religieux  ,  i'  faut  pourtant  avouer  que  c'etoit  un 
excellent  Homnv*.  Il  Içavoit  le  François,  l'Italien, 
l'Efpagnol ,  l'Aleman,  le  Latin,  le  Grec  oc  l'Hébreu. 
On  dit  même  qu'il  n'ignorait  pas  l'Arabe,  qu'il  avoir 
appris  à  Rome  d'un  Evêque  de  C»tamith.  C'eft  du 
moins  ce  qu'il  témoigne  luy-nicme.  Outre  cela  il 
étoit  Grammeiien,  Poète,  Plnlnlophe, Médecin,  Iu- 
tifconfulte&  Allronome  j  car  nous  avons  de  luy  un 
Almanach  pour  l'an  155  f.  calculé  fur  Lion  &  im- 
primé en  cette  Ville.  Budc  le  plus  fçavant  Homme 
que  la  France  eût  de  fon  tcm$ ,  luy  a  écrit  des  Lettres 
Grecques  Se  Latines ,  comme  je  l'ay  déjà  remarqué. 
Scevole  de  S"  Marthe  a  fait  Ion  eloge  parmy  ceux  des 
Hommes  lllurtresdc  France  Clément  Maroc, loachin 
Du  Bellay  ,  Antoine  de  Baïf .  Théodore  de  Bete ,  le 
Time  J  /. 
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Prefident  deThou,  Efticnnc  Pafquier,  François  Ba- 
con Chanceliier  d'Angleterre ,  André  du  Chclnc ,  la 
Croix  du  Maine  ,  Antoine  du  Verdier  Vaupri vas  , 
François  Ranchin  Médecin  à  Montpellier ,  Iean  Cé- 
cile 1  rey ,  Se  divers  autres ,  en  ont  parlé  avec  grande 
ellime.  On  trouve  là  vie  dans  le  Livre  intitule  t'Ure- 
tum  Phil  fopiiuum  avec  le  nom  de  ceux  qui  parlent  de 
luy.  Rabelais  mourut  vers  l'an  1  $  5  t.  âge  de  70.  Les 
excellcns  Poètes  de  fon  tems  compolercnt  des  L  t 
fa  à  la  mémoire.  Elt.cnnc  Palquici  lapportc  ceuc- 
cy  dans  fon  Livre  des  Tombeaux. 
Sivt  nl>i  fit  Lncinuuiut  m;  ter, 
StVe  fit  Cymcus  ,  ejnid  Hojpcs  sitet 
Hic  ,  un  h  s  Rabtitfiut  fjuatu , 
Nugarum  pster  ,  étrttfexssHt  tmrtu , 
Qthdtfuid  is  fuerit  »  recwmbxt  umi. 
Il  rapporte  ce  Quatrain  dans  fon  Recueil  des  Portraits: 
JIU  ego  (j.iiïorum  GhIIhs  Democrittts ,  tlfo 
Grains  ont  fitptid  G*h%*frogtn*it. 
Sic  hommes  yfic  &  ctitfit*  Numitts  lu  fi , 
/' v  hommes  ,  vix ut  Numitts  léft pûtes. 
Voicy  encore  le  feus  d'une  Epitafe  de  François  Ra- 
belais ,  compose  par  Iean  Antoine  du  Baïf. 
'Plniot ,  Prince  dm  noir  Empire  , 
Où  les  tiens  ne  rient  jétmMs , 
Reçou  AU]ourd'buy  RabeUù , 
Et  v«ns  imrtx.  tous  detjtry  JDfta 
On  dit  ordinairement  que  Rabelais  mourut  à  Mer- 
don  ;  mais  j'ay  appris  que"cc  fut  à  Pans  dans  une  mai. 
fon  de  la  Rue  dès  Iardins,  &  qu'il  fut  enterré  au  Ci- 
metière de  S.  Paul.  Vn  Curé  de  McudotTa  fait  impri- 
mer dans  ce  Siècle,  tout  ce  qui  le  trouve  à  fa  louange.* 
C.  RABIR1VS,  Poète  Latin,  vivoitdu  tems 
de  Virgilc,&  il  écrivit  un  Pocmc  de  la  guerre  d' Aûiû 
entre  AugultCiSe  M.Antoine.  *  Velleius  Paterci  lis, 
li.i.  Scnecque,  1 1.6. de  Benef.c.).  OviJc./i.'a  tleg.ulK 

Otm  foret  &  Méorfns,  Ai*tniiiM  Rabim.s  orù. 
11  y  a  apparence  qu'il  eft  dirhrent  de  Rabirivs 
Chevalier  Romain,  Se  d'un  autre  furnominc  Poflhu- 
mus.  C<ceton  h  s  derTèndit  l'un  Se  l'autre. 

R  A  B  O  T  (  Iean  J  Seigneur  d'Vppic,  Confril-# 
1er  au  Parlement  de  Grenoble,  a  été  en  grande  confl- 
agration fous  le  règne  de  Louis  XI.  Se  de  Charles 
VU  1. Son  habilité  6«fon  experiance  le  firent  ellimer 
Se  luy  procurèrent  divers  emplois,  comme  celuy  l'al- 
ler en  Vivarets  recevoir  les  hommages  des  Barons  Se 
Seigneurs  qui  avoient  des  fiefs  mou  vans  du  Comté  de 
Valcntînois.  Le  Rny  Charles  VIII.  le  choifit  pour 
erre  Maître  des  Requêtes ,  Se  l'employa  en  des  négo- 
ciations d'importanecj  vers  le  Duc  de  Milan ,  les  Flo- 
rentins, cV  d'autres  Princes  d'Italie.  Iean  de  Rabot 
répondit  très-  bien  à  ce  qu'on  s'étoit  promis  de  fa  con- 
duite Se  de  fa  capacité.  Il  accompagna  le  même  Roy 
à  la  conquête  du  Royaume  de  Naplcs,  &  ce  prince  le 
laida  dans  cet  Etat ,  pour  y  être  Intendant  de  Indice. 
Cet  employ  fervit  à  relever  le  mérite  de  Rabot,  Se  à 
luy  acquérir  une  nouvelle  réputation.  Mais  durant  la 
révolte  de  l'Eut  de  Naples  ;  il  f,it  arrêté  prifonnier. 
Se  conduit  à  B^nevcnt, d'où  le  Roy  le  retira  en  payant 
pour  luy  dix  mille  florins  d'or"3e  rançon.  A  fon  re mut- 
on  l'envoya  en  Alemagne ,  en  Bretagne  Se  en  Efpa- 
gne,  Se  comme  il  en  revenoit ,  il  mourut  à  Avignon. 
Cet  habile  Magiftrat  laiflà  Bertrand  Rabot. 
qui  fut  Sr  d'Vppic ,  Confciller  au  Parlement  de  Gre- 
noble ,  Se  mourut  en  1  5  j  J.  ayant  eu  Laurent  Rabot 
qui  fuit;  Claude  S' de  BefWicres,  Confciller  du  Roy, 
Se  Maître  des  Comtes  en  Dauphiné  :  Guillaume  S' 
d'Efpernol,  Capitaine  d'une  Compagnie  de  Chevaux 
Légers  j  Et  un  autre  de  même  nom,  Meftre  de  Camp 
d'un  Regimenr d'Infanterie.  Lavrïnt  Rabot, 
Confeiller  au  Parlement  de  Dauphiné  ,  échangea  Ta 
terre  d'Vppic  poui  celle  d'Illins,  avec  Dinne  de  Pou 
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&iers,  D.ichcfTe  de  Valcntinois  ;  Se  il  fut  un  des  plus 
fçavans  lirifconfultesde  fontcms.Ci.it  luy  quia  fait 
de  fi  rxccllens  Commentaires  (iir  le  Guy  Pape ,  Se 
que  le  Parlement  de  Grenoble  députa  en  Cour,  pour 
y  faire  Compiler  les  Ordonnances  Locales  qu'on  ob- 
lerve  encore  en  Dauphiné.  Il  avoit  époufé  vers  l'an 
i  J  to.  Meraulde  d'Aurillac,  fille  unique  Se  héritière 
de  Falco,  Premier  PrcfiJent  au  Parlement  de  Greno- 
ble j  Se  il  mourut  Doyen  des  Confcillers  l'an  i  J7X. 
ayant  eu  deux  (ils  Se  deux  fi  lies,  Falco  qui  fuit  ,  Et 
Enemond  Rabot,  Sr  dlllins,  Picmicr  Prefi- 
dnit  au  même  Parlement  de  Dauphiné ,  qui  époufa 
Aime  de  Belicvre ,  fille  de  lean  S'  d'Hautefort ,  aufli 
Picmier  Prefidcnt,  do*  il  eut  une  fille,  Anne  Rabot 
Da.nc  d'HIins,  mariée  à  Chiiftophlc  de  Harlay.Com- 
te  de  Bi-aumont,  Bailly  du  Palais,  Se  Anibafladcur  en 
Angleterre.  Falco  Rabot  &  d'AvMttAc, 
héritier  de  fon  ayeul  maternel ,  dont  il  prit  le  nom  6c 
les  arm.  s  ;  fut  S'  de  Veycilicti,  Sec.  Si  il  eut  entt'au- 
tres  enfans  d'Enncmonde  de  Loras,  fa  femme  La  v- 
rïnt  Rabot,  oc  d'Aurillac.  Cdty  cy  S'dcVey- 
cilieu  &  de  Fontaines,  Confeiller  au  Parlement, 
époufa  en  1 608.  Marguerite  de  la  Croix,  fille  de  Ican 
S'  de  Chevricres,  Prcfident  au  même  Parlement.&c. 
d'où  vinrent  Ieam  Rabot,  S'  de  Bci  frîercs  Se  de 
Vcycclieu  ,  Avocat  General  au  même  Parlement  de 
Grenoble,  où  il  fqjrcçti  le  5.  May  1645. 

R  A  B  V  S  Bar  ou  Ginceu.  (Louis)  Miniftre 
PiotefUntétoit  de  Memrr.iTÎgrten  en  Sonabe  ,  où  il 
naquit  en  1114.  Il  fut  Miniitrea  Strasbourg, à  Vlme 
Se  ailleurs,*  i^vivoit  encore  en  1 1 7 1.  On  a  diverfes 
Tu-ces  de  fa  façon  ,  l'Hiltoirc  des  Martyrs  en  V  Li- 
vies.  La  Concordance  de  divers  partages  de  I  Eci  itu- 
rc,3ae.  R-b:  s  laiïfà  uq  fils  I  a  c  o  b  v  s  R  a  b  v  s ,  qui 
fe  fi-.  Ieiuite.Ceiuy-cy  ell  diff  rem  de  ftr  s  t  vs  Ra- 
9  v  s ,  qui  ctafft  ne  de  païens  Hei cliques  à  Ciacovie, 
étudia  à  Witteniberg  ,  à  Leipfic  ,  à  Snasboi  rg  0C  à 
D  uuzic  \  mail  étant  attiré  à  Paris  par  la  réputation  du 
mérite  de  Maldonat,  il  fut  fi  bien  perluade  de  la  vérité 
de  la  doctrine  orthodoxe.en  cent. tant  ce  grand  Hwn- 
fcme  ;  qu'il  abjura  fes  erreurs  &  ic  fit  lefute.  Le  P. 
Rabus  avoit  de  merveilleufcs  qualitcz ,  étoit  fçavant, 

partait  huit  ou  dix  fortes  de  Langues.  Il  fervit  bien 
l'Eglife  en  Alemague  ,  en  Polo^ic  &  cn  Suéde  ;  &  il 
nwuiutà  Cracoviclc  1.  Avril  de  l'an  1611.  Il  avoit 
tudt.it  la  Bible  en  Polonois  ,  Se  écrit  contre  les  Héré- 
tiques. *  Crufius,  in  Ann»KSmn.  Pantaieon  ,  /».  j. 
Profogr.  Alegauibe,/?  b!  Soc.  Je. 

De  R  A  B  V  T  I  N.  Cherchez  François  de  Ra- 
butin. 

De  R  A  B  V  T  I  N  (  Amé  )  Chevalier,  S'dE- 
piry,  Barolle.Scc.  Bailly  de  Charolois,  fut  un  des  plus 
accomplis  Gentilshommes  de  fon  tems  ,  qui  aimoit 
î'honneur  Se  la  verni  ,  &  qui  fe  diftingua  par  fon 
courage  Se  pat  fa  generolité.  C'eft  de  luy  dont  parle 
fi  avantageufement  Olivier  de  la  Marche  dans  Tes 
Mémoires,  où  il  dit  qu'il  fe  fignala  avec  tant  de  gloire 
par  les  faits  d'armes  ,  dans  les  Tournois  &  à  ta  guer- 
re. Il  rendit  de  grands  fcTvices  ai  x  Ducs  de  Bout  go- 
gue  ,  Se  il  fut  tué  à  l'a  liant  de  Brauvais  ,  l'an  1471. 
Phiiipes  de  Commines  parle  amfi  de  luy  :  LÀ  fnt 
iimfir  Mon  fugueur  d'Epiry  ,  un  vieil  Chevalier  de 
Bourgogne ,  qui  fut  le  p  'm  Homme  de  hien  qui  r  m*n- 
>«/.  le  f  t  a  y  mention  dans  la  fuite ,  de  ta  femme  Se  de 
fes  enfans. 

La  Maifon  de  Rabv'in  tiroit  fon  nom  d'un 
Château  de  ce  nom  dans  le  Charolois.  Elleeft  des 
plus  nobles  Se  des  plus  ancienne*  du  Duché  de  Bour- 
gogne. Maievl  de  Rabvtin  vi  voit  en  1 1 47. 
&:  il  ft't  garant  d'un  Traité  que  fit  Guillaume  Comte 
de  Macon.avec  Pierre  le  Vénérable, Abbé  de  Cluny, 
Se  û  afllfla  à  un  Traite  fait  en  1  1 4  9.  entre  Ponce, 


Ev  J  que?  de  Matcon  &  Renaud  II.  S' de  Baugé  &  d« 
Bulle.  U  I  ai  lia  Hardovin,  dont  le  nom  le  trouve 
dans  des  anciens  titres.  Dal  mao  e  Dt  Rabvtin 
fon  petit-fils-,  vivoit  encore  l'an  1160.  Il  eut  entre 
autres  enfans  Ie  an,  S'de  Rabutin  ,  qui  eut  Guillau- 
me qui  fuit  :  lean  ,  nommé  dans  le  partage  fait  avec 
fes  frères  en  1  fx6.  Aimon  ,  Grand  Chambricr  de 
l'Abbaye  de  S.  lean  de  Rcomont  en  1  «7  j.  Hugues, 
nommé  entre  les  Chevaliers  qui  accompagnèrent  en 
1  i  40.  Eudes  IV.  Duc  de  Bourgogne  ;  Et  Margueri- 
te, femme  de  Perceval  du  Saix ,  S' de  lornens  en  Bref- 
fc  Gvillavmi  de  R  >.  n  »  t  i  n  étoit  en  confide- 
i.i  t  ion  fous  le  règne  de  Charles  le  Bel  en  i  a  26.  Il 
époufa  leanne ,  fille  d'Eudes,  S'  d'Eftaules  ,  Se  vruve 
de  Guillaume  de  Marigny  ;  dont  il  eut  lean  de  Rabu- 
tin qui  fuit  ;  Et  leanne  ,  Abbeâê  de  S.  Martin  de 
Chaumes.  Ie  an  de  Rabvtin, S' d'Epiry  époufa 
en  1 560.  Ma.  ic  de  Balorre ,  fille  unique  Se  héritière 
de  Phiiipes,  S'  de  Balorre  ;  d'où  vient  que  depuis  cet- 
te alliance  les  Srigneuit  de  Rabutin  ont  écartelé 
leurs  armes  de  celles  de  Balorre.  H  v  g  von  in  de 
Ra  b  v  t  i  n  leur  fils,  S'  d  Epiry,  Balorre,  la  Grange, 
Varennes ,  Sec.  fe  maria  le  1  j.  Novembre  1*91. 
avec  Philiberte  de  Chafan,  fille  de  Bertrand  ,  S'de 
Miflcry  Se  de  Nanron  ,  Se  de  Charlotte  de  Charny, 

Jpii  avoit  pour  pere  Geofroy  deCbamy,  S'de  Savoi- 
y ,  qui  rut  tué  Pan  r  ;  5  cT.  à  ta  funefte  Bataille  de  Pol- 
iciers ,  où  il  porta  l'Onflame  de  France.  De  cette  al- 
liance vinrent  Amé  de  Rabutin  qui  fuit  :  Louïfe, 
femme  de  lean  de  Loges,  S*  de  la  Boulaye ,  Ch.11.ly, 
Sec.  Et  Antoinette,  Abbellê  de  S.  1>  lien  fur  la  Riviè- 
re de  Dune.  Ame' de  Rabvtin,  dont  j'ay  déjà 
fait  mention,  époufa  Claude  de  Traves,  hlle  de  Pierre 
S*  de  la  Porcherelfe  Se  de  Catherine  de  Ragny ,  dont 
il  eut  Hugues  qui  fuit  :  Guillaume,  Prieur  de  S"  Ma- 
rie dt:  Charnier  prez  de  Sens  :  Cyprien,  S' de  Varen- 
nes prez  Chalon  :  Chriftophic  qui  fit  la  Branche  des 
Seigneurs  de  Champuigy  :  Loiiile,  Abbcffc  de  S-Iu- 
lien  aprez  fa  tante  ;  Et  leanne  de  Rabutin ,  mariée  à 
Pieirc  Palatin  de  Dyo,  S' de  Montperroux.H  v  c  vis 
deRabvtin.S'  d'Epiry ,  Bourbilly  ,tcc.  Confeil- 
ler Se  Chambellan  du  Roy  Charles  VIII  Lieutenant 
General  au  Gouvernement  de  Bourgogne  ,  foûunt 
très  bien  la  réputation  que  fon  pere  s'étoit  acquife.  Il 
epoufa,  environ  l'an  1450.  leanne  de  Montatgn, fille 
naturelle  de  Claude  ,  S'  de  Couches,  Sec.  Chevaher 
de  la  Toifon  d'or,  Se  Chambellan  du  Duc  de  Bourgo- 
gne ;  dont  il  eut  Claude  de  Rabutin  qui  fuir  :  lean, 
S'  de  Bourbilly  ,  mort  (ans  lignée  :  Hugires.Protono- 
taire  du  S.  Siège  :  Scbaftien ,  Abbé  du  Mouftier  S'- 
lean  :  Blaife  de  Rabutin  ,  S'  d'Huban  ,  qui  a  fait  U 
Branche  de  ce  nom  :  Louifë ,  femme  de  François  de 
Maugiron  ,  S'de  la  Roche  :  Antoinette  ,  femme  de 
Louis  de  Montgommery,  Sr  de  Lantenay  :  Suzanne, 
mariée  3  l'icne,  S'de  laTourncllc  en  Nivernois  :  An- 
ne.allieeàlacqi  es  de  Netif-Chaftel ,  S'de  Ceriwy, 
*  de  Plancy  :  Claude  Se  Aimée,  Rcligieufes  à  S.  Ju- 
lien. Clavde  de  Rabvtin,  S' d'Epiry  Se  de 
Sully  fut  tué  à  la  Bataille  de  Marignan.  l'an  1  5  1  5.  Il 
avoit  épousé  cn  1 .  noces  Barbe  Damas,  fille  du  S'de 
Bazollei  Se  en  1.  leanne  de  la  Vernade.  Delà  1.  il  eut 
Chriftophle  qui  fuir  :  Hugues  ,  Baron  d'Epiry  qui 
biila  des'enfiiis  de  Loihfe  Rolin  fa  femme,  Et  deu« 
filles.  Cfiristophle  le  Rabv  ti  n  ,  Baron  de 
Sully  Se  de  Bourbilly  ,  Gouverneur  de  Semur,  prit 
alliance  avec  Claude  de  Rochebaror. ,  fille  de  Fran- 
çois Comieda  Bcrzé,  Se  de  Loiiifede  Sail/ant  ;  Se  il 
en  eut  Charles  de  Rabutin,  Protonotaire  du  S.  Siège-. 
Celfe  de  Rabutin  ,  Baron  de  Bourbilly  ,  mort  fjnj 
lignée  :  Guy  ,  qui  fuit  :  lean ,  Sr  d'Atye  J  François, 
tige  de  la  Branche  de  Bull'y  ,  dont  je  parleray  apics 
celle  de  Paifiié  i  Et  Aimée  de  Rabutin,  mariée  à  Phi- 
iipes, 
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lipes ,  S'  duleu  ,  delà  Maifonde  Vichy.  Gvy  de 
R  a  b  V  T  i  N  >  Baron  du  SulJy  Se  de  C  hantai ,  prit  al- 
liance av.-c  Françoife  de  Coifay,  fille  de  Charles, 
S'  de  Beauvoir  ,  d'où  vint  Christophle  de 
Rabvtin  1 1.  du  nom  ,  B.iron  de  Chantai  Ce- 
luy-cy  un  des  plus"braves  Gentilshommes  de  ion 
tems,  Te  fit  une  réputation  gloricufe  par  les  bons 
fer  vices  qu'il  rendit  au  Roy  H  nu  le  Grand  en  di- 
verfes  occalîons.  Il  fut  tué  malheureufement  à  la 
challe  par  un  de  Tes  meilleurs  amis.  Ce  Seigneur 
avoit  époufé  leanne  -  Françoife  Fremiot ,  cette  fage 
Dame  que  fes  vertustk  la  grande  pieté  ont  rendre 
fi  illuftre  ,  Se  qui  fut  Fondatrice  de  l'Ordre  de  la 
Vilitation  ,  comme  je  lé  dis  ailleurs.  Il  eut  de  cette 
alliance  Cclfc-Bcnigne  de  Rabutin  qui  fuit  :  Aimée 
de  Rabutin  ,  mariée  à  lean  de  Sales  ,  Sr  de  Torcns, 
frère  de  f.iint  Fiançais  de  Sales ,  morte  fans  enfans , 
Et  Françmfe,  femme  de  Ican  dcToulongeon ,  S' d'A- 
lonne ,  Capitaine  aux  Gardes  Se  Gouverneur  de  Pig- 
nerol.moit  e:i  i  (>  (  ,-.Ct  l s  e-Be  n  i  i.  n  t  de  Rabv- 
tin .Chevalier,  Baron  de  Chantai ,  Bourbilly,  Sic. 
fut  tué  le  z  i.  Itiillet  de  l'an  1 6 17.  à  la  defeente  des 
Anglois  en  Plflc  de  Rhé ,  où  il  commandoit  l'Efca- 
drondes  Gentilshommes  volontaires.  Il  avoit  épou- 
fé en  1 6 1.4  Marie  de  Coulanges,  fille  de  Philipcs 
Sr  de  la  Tour  j  dont  il  eut  Marie  de  Rabv- 
tin, Dame  de  Chantai  &  de  B»utbtlly  ,  mariée 
l'an  1644.  à  Henri,  Marquis  de  Scvignc,  Sic.  Ma- 
réchal des  Camps  Se  Armées  du  Roy  ,  Gouverneur 
de  Fougères ,  qui  fi  t  tué  en  duel  l'an  16  r  1.  taillant 
de  cette  alliance  Charles ,  Marquis  de  Sevi»né  ,  Gui- 
don des  Gendarmes  de  Moufeigneur  le  Oaufin  ;  Et 
Françoife-Margueritc  de  Scvigné  ,  alliée  l'an  1669. 
à  François  Adhemar  de  Monteil ,  Comte  de  Gri- 
gnan  ,  Sec.  Lieutenant  General  du  Roy  au  Gouver- 
nement de  Ptovcnce,  &c.  comme  je  l'ay  marqué 
fous  le  nom  de  Grignan.  François  de  Rabv- 
tin, Baron  de  Bulli ,  d'Ep  ry  ,  tic.  Gouverneur  de 
de  Noyers  ,  tige  de  la  Branche  de  BufTy  ,  étoit  fils 
puifnéde  Chriftophle  de  Rabutin  I.  du  nom  ,  com- 
me je  l'ay  déjà  remarqué.  Il  époufa  en  1 .  nôces  Ni- 
cole de  S.  Belin  ,&i  en  1.  Hclie  Damas,  fille  de  Leo- 
nor  Baron  de  Thianges  ;  dont  il  eut  Leonor  de 
Rabutin  qui  fuit  :  Hugues,  Chevalier  de  Malthe, 
puis  Grand  Prieur  de  France  :  Chriftophle,  mort 
fans  lignée  :  François,  S' de  Cru  ,  Baron  d'Epiry  qui 
ne  lailfa  point  d'en  fans  de  Marguerite  delà  Magde- 
Iaine-dc.Ragny,  fa  femme:  Giy  de  Rabutin  ,  Prieur 
General  de  l  Ordre  du  Val  des  Choux  en  Bourgogne: 
Claudine  ,  femme  de  Claude  de  Meun  ,  V  de  la 
Fertc,  Sec.  Ifabellede  Rabutin  Religieuic  ;  Et  Char- 
lotte ,  Abbefle  de  S.  Iulicn  fur  Dune.  Leonor 
de  Rabvtin,  Chevalier ,  Baron  de  Bufly ,  d'E- 

Jiiry  >  Sic.  Lieutenant  General  en  Nivernais ,  épou- 
a  en  1608.  Diane  de  Cugnac  ,  fille  de  François, 
S' de  Dampicrre  ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roy  Se 
d'Anne  de  Loup  de  Pierrebrunc ,  fa  1.  femme  ;  dont 
il  eut  François-Claude- Aitué  de  Rabutin  ,  Capitai- 
ne d'une  Compagnie  d'Infanterie,  mort  de  pefteen 
Italie  11  l'âge  de  1 6.*ns  :  Hugues ,  mort  en  jeunelfe  : 
Roger  de  Rabutin  qui  fuit  :  Cefar  mort  fans  allian- 
ce ;  Et  Guy  Leonor  de  Rabutin ,  mort  en  1647- 
âgé  de  17.  Roger  de  Rabvtin,  Comte  de 
Bufty ,  Sic.  Meftre  de  Camp  General  de  la  Cavalerie 
légère  de  France  6c  Lieutenant  pour  le  Roy  en  Ni- 
vernois ,  renommé  par  fes  écrits  II  époufa  en  i<>4J. 
Gabriele  de  Toulon^eon,  fa  coufine  ,  fille  de  lean 
S'  d'Alonne  Si  de  Françoife  de  Rabutin  -,  Se  il  prit 
depuis  une  1.  alliance  avec  Loiiife  de  Rou ville ,  fille 
de  Iacques ,  S' de  Rouville  ,  Comte  de  Clinchamp 
&  d'ifabelle  Longueval  Manicam.  De  la  1.  il  a  eu 
Diane- Iacqueline  Se  Charlotte ,  Religicufc  de  la  Vi- 
Temt  //. 
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fiction  ;  Et  Françoife  ;  &  de  la  1.  Amé- Nicolas  do 
Rabutin,  né  le  16.  Mars  de  l'an  16(6.  Colonel  d'un 
Régiment  :  Marie  de  Rabutin  ,  Dame  à  Rnvùre- 
mont  i  Et  Loiiife-Françoile-Elconor  de  Rabutin. 
R  A  C  A  N.  Cherchez  Du  Bueil. 
RACHEL,  femme  de  lacob  ,  étoit  féconde 
fille  de  Laban.  lacob  fcrvit  fi  pt  ans  pour  l'avoir  en 
mariage  ,  mais  il  fut  trompé  Se  on  mit  Lia  fon  aînée 
à  fa  place.  Il  s'en  plaignit  ;  Se  Laban  pour  l'appai- 
lcr  le  pria  de  lailTcr  palier  fept  jours,  pour  la  ede- 
brité  de  ces  premières  noces ,  aprez  Icfquels  il  luy 
donna  Rachel  ,  à  condition  néanmoins  qu'il  fervi- 
roit  encore  lépt  années  :  ce  qu'il  fit.  Ce  fut  l'an 
218 ».  du  Monde ,  le  8j.  dc*l'agede  lacob.  Cepen- 
dant Rachel  étant  demeurée  long  tenu  fterile.  Se  en 
témoignant  fa  douleur  à  fon  mary  ,  Dieu  enfin  exau- 
ça fes  prières ,  Se  elle  conçut  un  fils  qui  fut  appelle 
lofeph.  Elle  mourut  en  accouchant  de  Ben jamin,  l'an 
2 j o j  du  Monde.  *  Gcnefe,  aj.  jo.  1 5.  Torniel  6C 
Salian  ,  in  Ann»l.  vrter.  Tr fiant 

R  A  C  H  I.S  ,  Duc  de  Frioul,  fils  de  Rrmmon, 
fut  dix  en  744.  Roy  des  Lombards  a  la  place  d'AI- 
debrand  neveu  de  Luitprand  II  fit  alliance  avec  le 
S.  Siège  pour  vingt  ans  ;  mais  (ans  fefoucier  de  vio- 
ler fon  Ici  ment  il  aûlegea  Peroufe  en  7  5  0.  Le  Pape 
Zacharie  fe  mit  il  la  tête  de  fon  Clergé ,  Se  fut  par- 
ler à  ce  Prince,  qui  non  fcul*nent  leva  le  fiegej 
mais  même  il  lai  (Ta  la  Couronne  à  fon  frère  Aiftul- 
fe  Se  s'enferma  dans  uiiMonaftcrc  pour  y  faire  pé- 
nitence. *  Paul  Diacre,  Htft.  Ltr.gab^ Anaftale,  in 
vit.  r»ntif.  m 
De  R  A  D  A  (  lean  )  Archevêque  de  Trani  danj 
le  Royaume  de  Naples,  étoit  Aragonois  Se  Religieux 
de  faim  François.  Il  fe  rendit  habile  dans  la  5cho- 
laftiquc,&  on  le  choifit  pour  être  un  des  Commi(T|i- 
res  durant  la  célèbre  Difpute  Je  Auxiliit.  Philipes  III. 
le  nomma  1  l'Evêché  de  Parti  en  Sicile ,  Se  il  mou- 
rut en  y  allant ,  l'an  1 608.  Ican  de  Rada  a  écrit  un 
Traité  de  Théologie.*  Vghel,.  hul.fscr.  Nicolas  An- 
tonio, Btbl.  Wi$.Wadinge,fcc. 

RADAGAISE,  Scythe  de  nation  ,  Roy  des» 
Gots  en  405.  Il  palfa  en  Italie  avec  une  armée  de 
deux  cens  mille  Gots  ,  qui  ruinèrent  toutes  les  Vil- 
les qui  fc  trouvèrent  fur  leur  palTage  Se  exercèrent 
fur  le  peuple.des  cruautés  que  l'on  ne  peut  expliquer. 
Les  forces  de  l'Empereur  Honorius  étbient  trop  foi- 
bles  pour  s'oppofer  à  ce  torrent ,  Se  il  fallut  le  l'er- 
vir  des  troupes  barbares  d'autres  Gots  Se  des  Huns, 
fous  la  conduite  de  Haldin  Se  de  Sarus.  Mais  fans 
qu'elles  vinlfent  aux  mains  l'armée  de  Radagaife  fut 
faille  d'une  terreur  panique  ;  de  forte  que  ce  Prin- 
ce qui  fe  vantoit  de  répandre  tout  le  fang  des  Ro- 
mains, s'cnfVit  honteufement,  Se  dans  fa  fuite  trou- 
va la  mort  au  lieu  de  la  victoire  qu'il  fe  promet- 
toit.  Tous  fes  gens  furent  défaits ,  Se  on  en  fit  un 
fi  grand  nombre  de  prifonniers ,  qu'on  les  vendoic 
comme  des  troupeaux  de  bêtes,  à  un  fort  bas  prit. 
*  Profper  Se  Marcdlin,  in  Coron.  S.Auguftin,  Strm. 
19.1'»  Lnc.&  /i.5.  Je  Gv.  Dei  e.i  j.  Orofc,/i.7.c.  J7. 

R  A  D  B  O  D  .  Evoque  d'Vtrecht  dans  le  I X. 
Siècle,  tut  illuftre  par  fa  naiilancc,  Se  par  fa  pieté. 
Il  étoit  petit  fils  d'un  Roy  des  Frifons  ,  Se  on  lcle- 
va  à  la  Cour  du  Roy  Charles  le  Simple ,  où  il  ap- 
prit les  Sciences  lous  Nannon  célèbre  Philofophe 
de  ce  tems.  L'Empereur  Arnoul  le  fit  nommer  à 
l'Evêché  d'Vtrecht ,  &  on  le  confacra  malgré  luy. 
Les  Danois  incommodaient  extrêmement  cette  Vil- 
le par  leurs  courfes ,  Radbod  fe  tenoit  ordinairement 
à  Deventcr  i  or  il  y  mourut  vers  l'an  9 17.  Ce  Pré- 
lat fut  renommé  par  fes  miracles  durant  fa  vie  Se 
aprez  fa  mort.  Il  laiiTa  diverfes  vies  de  Saints  qi  e 
nous  avons  encore.  La  fienne  eft  rapportée  par  Su- 
KKKJclck  ij 
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rius  fous  le  zj.  Novembre.  *  Tritheme,  it  Script. 
Eccl.  &  /i.i.c.jS. /f.j.  r.i5  5.  Vakre  André,  BiH. 
BeltAnn  Beka  6c  Guillaume  Heda,  Je  Eptfc  Fltrmj. 
V  (  ilfii; s , A ■  Hifl.LM.U. i.c.  1 9. Poflevin,i«  App*r. Sec. 

RADBOD  I.  de  ce  nom  Roy  des  Frifons. 
Il  fucceda  à  fon  pere  Adgille  en  679.  &  il  régna 
40.  ans.  Raobod  II-  fucceda  en  749.  à  fon  frère 
GundoWalde  6c  régna  16.  ans.  Confultés  les  Anna- 
les de  Frite. 

RADEGONDE,  Reine  de  France ,  a  été 
une  Princclle  d'excellente  beauté  ;  mais  d'une  plus 
grande  vertu.  Ellectoit  fille  de  Bcrtairc  ou  Bcrthier 
Roy  de  Thuringe,  d'où  le  Roy  Clotaire  I.  l'emme- 
na à  la  première  gutfte  qu'il  fît  avec  Chiidcbert. 
Plufienrs  dit  ment  que  le  mariage  ne  fut  pas  accom- 
piy.  Mais  d'autres  aflurent  qu'aprez  avoir  demeuré 
îîx  ans  enftmble  ,  elle  fe  fepara  de  luy  ,  &  par  fon 
confentemcnt ,  elle  prit  le  voile  de  Religion  de  la 
main  de  5.  Medard ,  dans  la  Ville  de  Noyon.  De  la 
elle  vint  à  Tours,  pour  y  honorer  le  tombeau  de  faint 
Martin  ,  6c  elle  y  paiTa  quelque  tems  dans  des  exer- 
cices de  pieté.  A  prêt  elle  fixa  fa  demeure  dans  Poi- 
tiers, où  elle  bâtit  l'Abbaye  de  Sainte  Croix  ,  Se  elle 
y  mourut  faintement  le  if.  Août  de  l'an  587  L'E- 

frlife  l'honore  comme  une  plus  grande  Sainte  dans 
e  Ciel  qu'elle  n'avoit  été  grande  fur  la  terre.  Gré- 
goire de  Tours  l'qpterra  trois  jours  aprez  fa  mort 
dans  l'Eglife  de  Nôtre  Dame  ,  dite  maintenant  de  S" 
Radegonde,  qu'elle  avoit  commancé  de  bâtir.  Son 
tombeau  f  t  ouvert  Sc  profané  honteulement  dans 
le  dernier  Si  de  par  les  Huguenots ,  lefquels , durant 
la  fureur  des  guerres  civiles  Diulerent  fes  reliques  de- 
vant fon  Eglife.  Ce  fut  en  it6x.  Voyez  Grégoire 
de  T«urs  Se  Fortunat  de  Poictiers  qui  luy  a  for- 
mé tant  de  diffcrens  éloges  dans  fes  Poëfies.  Sa  vie 
écrite  par  un 'Auteur  de  fon  tems  ,  eft  rapportée 
dans  les  Actes  des  Saints  de  l'Ordre  de  S.Benoit,  pu- 
bliés en  1667.  par  le  P.Dom  Luc  d'Achery  &  par  le 
P.Dom  Iean  Mabillon. 

R  A  D  E  R  V  S  (  Mathieu  )  Iefuite ,  étoit  d'Ini- 
tchinghen  dans  le  Tirol  où  il  naquit  l'an  1561.  H 
entra  à  l'âge  de  10.  chez  les  lefuiies ,  &  il  s'y  rendit 
considérable  par  fa  pieté ,  par  fon  érudition  Sc  par 
fa  grande  candeur.  Le  P.RadeAnfeigna  aflèz  long- 
eant,  &  il  mourut  le  2 a.  Décembre  de  l'an  iC  ,-4. 
en  la  74.  de  (on  âge.  Oeil  luy  qui  publia  en  1615. 
la  Chronique  d'Alexandrie,comme  je  le  marque  fous 
le  nom  d'Alexandrie.  Ses  autres  pièces  font,  l'Hi- 
ftoire  de  Pierre  de  Sicile,  avec  fa  traduction  Latine 
Sc  des  Notes  de  fa  façon  Les  Actes  du  V  1 1  I.  Con- 
cile General.  Les  Oeuvres  de  S.  Iean  Climaque.  fi- 
rti.trium  SMitrorum  Pau.I  I  !.  B*v*rt*  fantla.  Ba- 
vétri*  pi*.  Martial  avec  des  Notes.  Quinte  Curie 
avec  des  Argumens  ,  des  Commentaires  Se  des  Sup- 
plemens.  Aid*  fa/iEt*  Tbtoitfn  ynmaris.  AucLvwm 
*d  Lib.y.NictUi  TrigMiaii.L*  vie  du  P.Caniiîus,&c. 
*  Alegambe ,  Bibl.  Script.  Soc.  It. 

R  A  D  E  V  I  C  ,  Chanoine  de  Fiifiengen  ,  Cha- 
pelain &  amy  d'Othon  Evcque  de  cette  Ville ,  vi- 
voit dans  le  X  IL  Siècle,  Sc  il  ajouta  deux  Livres  à 
ceux  que  le  même  Prélat  avoit  écrits  de  la  vie  de 
Frédéric  Barberouflc.  Mais  Étant  mort  devant  ce 
Prince,  un  autre  Auteur  en  fît  une  nouvelle  con- 
tinuation depuis  l'an  1  \6o.  jufqu'en  1  190.  Op  y 
ajouta  auflî  une  Lettre  du  voyage  de  Frédéric  en  Le- 
vant, pour  l'expédition  de1  la  Terre  (ainte.  *  Bcllar- 
min  ,  it  Script.  Eccl.  PolTevin  ,  in  Appmr.  Sec. 

RADVLFE  ou  Raovl,  dit  Fl*vuutnjis>  par- 
ce qu'il  étoit  Moine  de  S.  Germer  de  Flaix  ,  dans  le 
Dioccfc  de  B'uvais.  Les  Auteurs  ne  font  pas  d'ac- 
cord du  tems  auquel  il  vivoit.  Quelques-uns  difent 
que  ce  fut  dans  le  X.  Siècle  ;  mais  il  eft  allure  qu'il 


vivoit  dans  le  XII.  &  qu'il  mourut  ou  en  1 157. 
ou  peu  après.  11  écrivit  X  X.  Livres  des  Comme n- 
taites  fur  le  Levirique  que  nous  avons  dans  la  Bi- 
bliothèque des  Pères.  On  luy  attribue  aufli  quelques 
autres  pièces.  *  Alberic,  in  CLro  .Tritheme  Se  Bellar- 
min ,  at  Script.  Eccl.  Poitevin  ,  Sixte  de  Sienne*  Ei- 
fingrenius,  Le  Mire, Sic 

RADVLFEou  Rao  v  l  ,  furnommé  dt  Rivt, 
Doyen  de  Tongres ,  a  été  en  eftirne  dans  le  X  I V. 
Siècle.  Il  étoit  fçavant  en  Théologie ,  en  Droit  Ca- 
non &  en  la  connoiflance  des  Langues  $  'Et  ce  ne 
fut  pas  feulement  dans  fon  fais  qu'on  eftiroa  fon 
mérite  ,  la  Ville  de  Rome  Se  prefque  tous  les  Do- 
ctes de  fon  tems  ,  l'approuvèrent  aufli.  Il  écrivit  un 
Traité  it  Omtmm  obmvannÀ  ,  que  nous  avons  dans 
la  Bibliothèque  des  Pères.  Ses  autres  Ouvrages  font, 
Dt  Pftlttrio  tbftrv*nit.  Hiftori*  Eptfcoporuni  Lté- 
itnfutm.  C*\tni*ritm  EccUfitifiicum,  Se  divers  autres 
cités  par  Valere  André  Se  ailleurs.  Radulfe  mourut 
en  140  f  ConfuUcz  aufli  Pollevin,  Le  Mue, 6cc. 

RADVLFE  ACTON,  Prêtre  Anglois, 
vivoit  vers  l'an  1  jio.  Se  il  laifla  des  Commentai- 
re:» fur  les  Epitrcs  de  S.  Paul ,  fur  le  Maître  des  Sen- 
tences ,  des  Homilies  Se  d'autres  Ouvrages  Thcolo- 
giques.  *  Leland  &  Pitfeus ,  it  Script.  Angl. 

RADVLFE  AKDENT.de  Poictou, 
cfliiné  par  fa  doctrine  Sc  par  fon  mérite,  vivoit  en 
1101.  Il  cft  différent  de  R  a  d  v  L  F  E  de  S.  Albin 
Abbé  de  l'Ordre  de  faint  Benoît  en  Angleterre ,  vers 
l'an  1150.  Celuy-cy  écrivit  la  vie  de  fàint  Alban  6c 
celle  d'Alexandre  le  Grand.*  Piifcus,d<  Script.  Anfl. 

RADVLFE  BALDOC  Evêquc  de 
Londres  en  1  j  1  j.  Sc  Auteur  d'une  Hiftoire  d'An- 
gleterre ,  cft  cité  par  Pitfeus  qui  fait  aufli  mendoa 
de  Radvlvs  Bockinge,  Religieux  Domini- 
cain en  1 170.de  Rao  vin  Cogceshal,  Cha- 
noine 6c  puis  Religieux  de  Cifleaux  en  tuS.  Il 
huila  une  Chronique  de  la  Terre  fainte ,  6cc. 

RADVLFE  it  Dicet9  ,  Doyen  de  Londres, 
vivoit  eu  ix  10.  Il  écrivit  Dt  Syneiu.  Dt  tmftrî- 
bm  rrmr.di.  Dt  Re^thm  Anfltrnm  ,  &c. 

R  A  D  V  L  F  E  dit  l' Aumônier ,  Elttmo/}tmrim, 
Religieux  de  faint  Benoît  en  1 160.  Il  laifla  des  Ho» 
milies. 

RADVLFE  de  Frtfburno  ,  qui  voyagea  dans 

la  Terre  fainte  Sc  mena  des  Carmes  en  Angleterre 
vers  l'an  1140.  avoit  pris  l'habit  de  cet  Institut  Se 
il  fe  fit  confidercr.  Il  écrivit  divers  Ouvrages. 

RADVLFE  MARRHAM  Religieux 
Auguftin  en  1  j8o.  avoit  beaucoup  d'érudition.  Il 
compofa  une  Chronique  intitulée  Afamipulmm  Cbr»- 
tiictrmm. 

RADVLFE  LE  NOIR,  Auteur  de  di- 
vers Ouvrages  Hiftoriaues,  ttoit  Anglois  de  nation, 
6c  il  vivoit  en  1117.  félon  Pitfeus. 

RADVLFE  RADCLIFF,  vivoit  en 
1551.  C'étoit  un  très- fçavant  Grammerien  dont 
l'cfprit  étoit  fublime  Sc  l'érudition  profonde. 

RADVLFE  R  E  D  I  P  T  O  R ,  Anglois  8c 
Religieux  de  S.  François,  vivoit  en  1550.  Il  iaiflâ 
divers  Traités  de  Théologie. 

RADVLFE  SCHIRWIN,  Prêtre  An- 
glois, que  l'amour  de  la  Religion  Orthodoxe  fit  for- 
tir  de  Ion  païs.  Il  étoit  fçavant  dans  la  connoi/îânce 
des  Langues  Sc  de  la  Théologie. 

RADVLFE  SPALDING,  Religieux: 
Carme ,  Anglois ,  étoit  en  tftime  en  1190.  de  bon 
Philofophe  6c  de  Théologien.  Il  a  écrit  Dtttrmi»*- 
titnts  facré  Scriptur»  ,  &c. 

RADVLFE  ou  Rao  vi  Stroo  ,  Poète 
Anglois,  vivoit  en  1170.  Il  laifla  un  Itinéraire  de 
La  Terre  fainte  Se  plu  lieu  rs  autres  Traités. 

R  AD  V  L- 
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R  A  D  V  L  F  E.  Gherch-z  Raoul  8c  Rodolphe- 

R  A  G  G  I  C  Ican-B.iptifte  )  Marqué  Raggi, 
Gentilhorome  Genois.étou  fils  Marc-Antoine  qui 
avoic  bien  fcrvi  la  République  Ac  qui  mourut  l'an 
i<i  j.  en  accompagnant  le  Cardinal  François  Bar- 
berm  en  Efpagnc.  H  fc  diftingua  a  la  guerre  8c  il 
eut  les  principales  Charg.s  de  la  République  de  Gè- 
nes ,  où  il  mourut  en  1657. de  pelle ,  s'étant  expo- 
fc  geneteufement  pour  faire  obferver  le  bon  ordre 
durant  cette  cruelle  maladie.  Sa  Famille  a  eu  divers 
grands  Hommes  ,  comme  T  omas  Racoi  qui 
In  vit  tres  bien  Philipef  1 1.  Roy  d'Efpagne.  Octa- 
v  1  b  n  R  a  c  r.  1 ,  fi!-;  Je  lacques  6c  de  leronime  Ne- 
gri ,  s'avança  à  la  Cour  de  Rome  où  il  fut  Protono- 
taire Apoftolique  en  16  16.  puis  Clerc  de  Chambre 
en  1611.  Acdans  la  fuite  il  eut  les  principaux  em- 
plois à  la  Cour  du  Pape  Vrbain  VIII.  qui  l'hono- 
ra d'une  bieii-veillance  particulière ,  te  fit  Cardinal 
le  16  Décembre  de  l'an  1641.  6c  Evêque  d'Ale- 
ria  en  Corfe.  Raggi  alla  vifuer  Ton  Evêché  6c  à  Ton 
retour  à  Rome ,  il  y  mourut  le  j  1.  Décembre  164}. 
llétoit  frère  de  Thomas  Raogi  , dit  le  Marquis 
Raggi  qui  a  été  CommilTaire  des  Galères  du  Pape 
te  a  eu  d'autres  emplois  importa  m  s  ;  Et  de  I  ac  qve  s 
Ragci  Capucin  ,  Auteur  du  Livre  intitulé  De  rt- 
gimint  Rrqv.l.tr-.um  Ctnt.I.  Cet  Ouvrage  qui  avoit 
été  imprimé  l'an  1649.  à  Lion  (bus  le  nom  de  Gi- 
ragnis  qui  eft  l'Anagramme  de  Raggius,  le  fut  de- 
puis à  Gencs  avec  le  nom  de  l'Auteur  qui  y  mou- 
rut de  pefte  en  16 }  7.  Wadinge  parle  tres-avanta- 
geufement  de  luy.  Ce  Marquis  Thomas  Raggi  a 
époufe  Hortenfe  Spinola  d'eù  il  a  eu  Ferdinand  Rag- 
gi ,  homme  de  Lettres.  La  v  r  e  n  t  Ragci.  Car- 
dinal .  Evêque  de  Catanea  en  Sicile ,  a  été  Tre- 
forier  General  delà  Sainte  Eglife  6c  Intendant  Ge- 
neral des  Galères  de  l'Etat  Eccleiïaibque.  Le  Pape 
Innocent  X.  le  fit  Cardinal  en  1647.  *  Galcazzo 
G 11  al  do  Priorati,  Sctn.t  d"  H  nom.  liuji.  d'/tal.  Sopra- 
ni  8c  luftiniani ,  Str'tt.dt&A  Ligur. 

RAGINBERT,  Duc  de  Turin  ,  ufurpa  la 
Couronne  des  Lombards  à  Luitbert  qui  n'étoir  qu'un 
enfant.  Ce  fut  en  701.  &  trois  mois  aprez  Aripcrt 
le  depofleda.  *  Paul  Diacre ,  Hift .  Lfitg. 

RAGINBERT,  Abbé  de  Fleuri  vivoit  en 
660.  Il  lailTa  la  vie  de  S.Waleric ,  Sec.  félon  Arnoul 
Wion ,  m  ligne  vit*. 

R  A  G  V  E  L,  beau  pere  de  Moïfe.  Cherchés 
letro.  Il  eft  différent  de  Ragvvel,  pere  de  Sara, 
femme  du  jriineTobie. 

R  A  G  V  E  L  de  Cordoiie  a  décrit  la  vie  de  S.Pe- 
lage  Martyr  en  915.  Car  il  y  a  apparance  qu'il  vi- 
voit alors.  Ambroife  Morales  a  publié  cet  Ouvra- 
ge ,  qu'on  a  depuis  mis  ailleurs  dans  le  Recueil  des 
Ecrivains  d'Efpagne.  T.  If.  Script.  Hifptn. 

R  A  G  V  S  E  ,  Ville  6c  Republique  de  Dalma- 
tie  fur  le  Golfe  de  Venife,  avec  Archevêché.  Quel- 
ques Auteurs  eftiment  que  c'eft  l'Epidaure  des  An- 
ciens i  nais  d'autres  veulent  que  les  ruines  de  cette 
Ville  foient  d'un  autre  côté  ,  au  liru  appelle  R*tnfi 
vtccbio.  Q^ioyqu'il  en  foit ,  cette  Ville  que  les  Elcla- 
vons  nomment  Dnbrt>Hnich  ,  eft  aflêz  bien  bâtie. 
Sa  fituarion  eft  ferrée  d'un  rocher ,  fi  haut  d'un  côté 
&  efearpé  qu'elle  en  eft  à  couvert  1 6c  de  l'autre  elle 
s'avance  le  long  d'une  petite  langue  de  terre  ,  où 
elle  eft  mouillée  de  la  Mer.  Il  y  a  prez  de  la  Ville 
le  Fort  de  S.  Laurent ,  Ce  un  Port.  Elle  eft  des  plus 
marchandes  6c  des  mieux  peuplées  de  la  Dalmatie. 
Le  Gouvernement  eft  prefque  femblable  à  celuy  de 
la  Republique  de  Venife.  Il  eft  vray  que  la  crainte 
de  perdre  une  liberté  imaginaire  y  eft  fi  grande  ,  que 
cela  les  oblige  à  y  changer  de  Duc  ou  Rc dteur  tous 
les  mois ,  Ac  à  renfermer  les  Commandaus  dans  lrurs 
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poftes  l'cfpace  de  fix  fcmainci.  Pour  cette  raifort 
les  G  milshommes  n'y  fçauroient  porter  I  épée ,  ny 
coucher  dehors  de  chez  eux  (ans  eu  donnet  avis  ait 
Sénat ,  6t  durant  la  nuit  les  étrangers  ,  Ac  fur  tout 
les  Turcs  ,  font  renfermés  à  clef  chés  eux.  Outre 
cela  les  porte*  de  la  Ville  ne  s'o.ivrcnt  jamais  qu'à 
trois  ou  quatre  heures  du  jour  en  Et:  ,  6c  plus  d'u- 
ne heure  &  demy  en  Hyver  Les  Raguibi  payent 
tribut  aux  Turcs  qu  ils  craignent  ,  aux  Vénitiens 
qu'ils  haiiTent  ;  au  Pape ,  à  l'Empereur  6c  au  Roy 
d'Efpagne  par  confidcration.  Le  Ragufan  ou  pats 
de  Ragufe  eft  peu  confiderable ,  ne  comprenant  que 
la  Ville  de  ce  nom ,  Stagno  Ac  deux  ou  trois  Bourgs. 
Au  refte ,  cette  Ville  eft  tout  -  ?  fait  li  jette  aux  trem- 
blemens  de  terre ,  Ac  elle  en  a  fouffert  de  tres- là- 
cheux  vers  l'an  16 14.  6c  en  1667.  Gioroe  oi 
Ragvsi,  Ecdefuftique  ,  a  éiéeneftime  par  ion 
fçavoir  en  Italie,  &  il  eft  mort  en  1611.  âgé  de  4 a. 
Il  a  compofé  divers  Ouvrages  Diffmt*ti»Mti  Ptnps» 
tttict.  Epi/ttU  Mai  h.  m/uu*  feu  d*  Dtvitutiortikiu  : 
II'  II.  &c.  Iacque  Philipes  Tomalîni  a  fait  (on 
éloge  parmi  ceux  des  Hommes  de  Lettres,  le  parle 
ailleurs  de  Iean  de  Ragufe. 

R  A  HaA  B  ,  certaine  femme  de  Icricho  qui 
a  voit  été  déréglée  en  fa  conduite ,  f«u  va  les  el  pions 
que  Iofué  avoit  envoyés  pour  reeonnoîtie  cette  Vil- 
le en  1584.  du  Monde.  Audi  quastd  elle  fut  empor- 
tée par  les  Ifraëlites  ,  Rab/ib  fut  la  feule  qu'on  fau- 
va  ,  Se  depuis  elle  cpoufa*Salmon.  *  Iofué ,  a.  &  6, 
Tornid  ,  A.M.i  584.1.8.  15. &e.  . 

R  A  I  M  O  L  A  N  (  Iacqves  )  Religieux  de  l'Or- 
dre des  Carmes,  étoit  né  à  Gand  Ac  il  fut  un  cel.« 
bre  Mathématicien,  bon  Poète  &  Orateur.  Il  mou- 
rut  à  Rome  l'^a  1 1 08.  Confultés  Gaguin,  TrilicW. 
Iodocus  BaJius,  Li  ce,  tu  Bibl.  Carmtl^cc.  m 
RAIMOND   I.  dit  Biranoir  ,  ou  Be- 
ranguier  Ac  Arnoul, Comte  de  Provence ,  étoit  aufli 
le  I  V. Comte  de  Barcelonnede  ce  nom.  R  a  i  m  o  n  d 
I.  Borel  régna  14.  ans  Ac  I ailla  Berenguier  Bore). 
Celuy-cy  fut  pere  de  Rai  moud  IL  BTcngiier, 
dit  le  Vieux  qui  régna  41.  ans.  RaimoNd  III.  dit* 
le  Ieune  luy  uicceda  Ac  fut  pere  de  Ra  i  m  o  n  d  IV. 
Arnoul ,  dont  je  parle ,  ce  Prince  devint  Comte  de 
Provence ,  par  fon  rrïlriage  avec  Douce  ,  fille  Ac  hé- 
ritière de  Gilbert  Comte  de  Provence.  Il  fut  heu* 
reux  en  fes  entreprifes ,  6c  il  mourut  vers  l'an  t1|  r. 
Rai  mon  d  Berenguier  le  Vieux  1 1.  du  nom  mou* 
rut  vers  1161.  dans  le  tems  qn'd  devoit  difputet 
fon  droit  avec  fon  neveu  Rai  mon  d  1 1 1.  dit  la 
Ieune  ,  qui  fut  tué  devant  Nice  en  1  166.  Rai- 
m  o  n  d  IV.  fut  Comte  de  Provence ,  à  ce  que  l'on 
prétend  ,  par  une  donation  de  fon  frère  Idelfbnr. 
Tous  les  Auteurs  n'en  font  pas  d'accord  j  Ac  ce  n'eft 
pas  icy  le  lieu  d'en  faire  la  difeuflion.  Rai  mono 
BbrbngviirV.  que  fa  valeur  Ac  fa  prudence  ont 
rendu  confiderable  à  tous  les  Princes  de  fon  tems ,  eut 
beaucoup  de  part  à  la  guerre  qu'on  fit  contre  les  Al- 
bigeois. Ilfçût  châtier  quelques  Seigneurs  rebelles, 
Ae  foûmettre  des  Villes  révoltées.  En  1145.  il  fit 
un  voyage  à  Lyon  pour  y  voir  le  Pape  Innocent  I  V. 
qui  y  tenoit  un  Concile  l'an  114J.  Ac  à  fon  retout 
en  Provence  il  mourut.  De  Beat  ri  x  de  Savoy  e ,  fille 
deThomas  Comte  de  Savoye.il  eut  un  fils  qui  mou- 
rut fort  jeune  :  Marguerite  epoufe  du  Roy  S.  Louis  : 
Eleonor  femme  deHmrj  III.  Roy  d'Angleterre: 
Sance  ou  Sinche  mariée  i  Richard  Empereur  ou 
Roy  des  Romains  ;  Et  Beatrix  Cornu  (T.-  de  Proven- 
ce ,  femme  de  Charles  de  France  I.  de  ce  nom  dit 
d'Anjou  ,  Roy  de  Naples  .  de  lerufalem  îc  de  Si- 
cile. *  Zurita,  li.  1.  &  fta.  Noftridimus  Se  Bouche, 
Hift.  de  Prov.  Ru  fi  ,  Hijt.  dtt  0>m.  de  Prov.  3cc. 
RAIMOND   L  de  ce  nom  Comte  Ac  M*r- 
KKKkkJc  iij 
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quis  deTolofe.  Il  fut  étably  vers  l'an  8<f.  par  le 
Roy  Châties  le  Chauve.  Il  mourut  en  Séj.  Se  bif- 
fe Bernard  1 1.  qui  luy  fucceda.  Raimomd  1 1.  fils 
d'Eudes,  6c  pere  de  Rai  mono  1 1  L  dit  Pons  ;  ce 
que  je  dis  ailleurs  en  parlant  de  ce  même  Poiis.Rai- 
m  o  h  d  I  V.  dit  de  S.  Gilles  ,  <  toit  fils  de  Pons 
1 1 .  ou  1 1 1.  &  il  fucceda  a  (on  frère  Guillaume  V. 
il  fe  croifa  pour  la  guerre  d 'Outre-mer,  où  il  don- 
na des  marques  éclatantes  de  Ton  courage  \  Se  il  y 
moi, n  tau  Siège  de  Tripoli  vers  i  io,.  Raimomd 
V.  fucceda  à  Ton  pere  A'.ronfe.  Il  eut  guerre  contre 
Hrnry  II.  Roy  d  Angleterre,  prétendant  que  To- 
lofe  appartenoit  à  fa  femme  Alienor  de  Guine.  Le 
Roy  Louis  le  leune  pnt  Ton  party.  Raimond  mou- 
rut fort  âge  dans  la  Ville  de  Nifmes  en  1 194.  laif- 
lant  de  Confiance  fille  du  Roy  Loiiis  le  Gros.  Rai- 
mond V I.  dit  le  Vieil.  Ce  Prince  prit  le  party  des 
Albigeois  Se  il  fut  excommunie.  Aprez  avoir  foû- 
tenu  avec  une  peine  incroyable  le  fais  d'une  longue 
guerre  ,  il  fut  prive  de  fon  Comté  de  Tolofc  en 
1  a  1 5.  par  le  Concile  de  Latran  ,  qui  en  donna  l'in- 
vcftiwre  à  Simon  Conne  de  Monfbrt  :  Ce  qui  cau- 
fa  de  nouvelles  affaires ,  tres-longues  Si  tres-fâcheu- 
fes.  On  dit  que  Raimond  mourut  de  mort  fubite , 
6c  fans  avoir  été  abfous  de  fon  excommunication 
en  iiu.  Il  avoit  eu  cinq  femmes,  1.  Ermeniînde 
fille  de  Bernard  Met  ,  1.  Beatrix  de  Brziers  qu'il 
répudia,  aullî  bien  que  la  y  N.  fille  du  Roy  de  Chi- 
pre  ,  4.  Ieannc  d' Angleterre ,  fille  de  H'nrv  1 1  Se 
veuve  de  Guillaume  Roy  de  Sicile,  Se  t.  Eleonor 
d'Aragon ,  forât  de  Pierre  1 1.  Roy  d'Aragon.  De 
leanne  d'Angleterre  il  eut  Raimond  V  1 1.  dit  le 
leune ,  né  â  Beaucaire  en  1 1 97.  Il  fe  rendit  maitre 
de  If  Ville  d'Avignon  ,  depuis  le  C§nci!e  de  La- 
tran de  1 1 1  j.  Se  fit  le  guerre  à  Amaury  Comte  de 
Montfoi  t ,  fils  de  Simon.  Dans  la  fuite  il  entreprit 
ou  feûtint  la  guerre  ;  mais  s'étant  enfin  reconcilié 
avec  l'Eglife  ,  Se  ayant  fait  la  paix  avec  le  Roy  faint 
Louis ,  il  paffa  le  reffe  de  fes  jours  dans  une  plus 
douce  tranquillité.  Il  prit  enfi  ice  la  Croix  pour  le 
••voyage  d'Outremer ,  Se  alla  à  Aiguefmortcs  pour 
s'y  embarquer  ,  mais  s'etant  trouvé  mal  ,  ou  pour 
quelque  autre  railon  ,  il  s'en  retourna ,  Se  mourut 
à  Milhau  en  Rovcrgue ,  le  1^.  Seprembre  de  l'an 
1 149.  De  Sanche  d'Aragon  fon  époufe ,  il  eut  Jean- 
ne héritière  de  fes  Etats,  Se  femme  d*  Al  fonce  de  Fran- 
ce ,  Comte  de  Poitou  frerc  du  Roy  S. Louis.  *  Catcl, 
Hifi.de  TM: 

RAIMOND  ROGER,  Comte  de  Foix. 
Il  fut  engagé  dans  le  party  des  Albigeois ,  Se  con- 
traint de  fe  trouver  a  la  tête  de  fes  troupes  contre 
celles  des  Croifés.  Mais  depuis  la  Bataille  de  Muret 
fi  fatale  aux  Hérétiques  ,  il  fe  reconcilia  à  l'Eglife  -, 
Se  il  mourut  en  1111.  Pierre  des  Vaux- de-Ccrnay, 
Guillaume  de  Puy-Laurens  &  les  aunes  Auteurs  qui 
ont  écrit  de  la  guerre  des  Albigeois  parlent  de  luy. 
Confultés  aufli  Olhagaray  Se  de  Marca ,  Hifl.  dt 
Bttrn.  ii.  8. 

Les  Hiftoriens  de  Provence,  de  Languedoc,  de 
Fois,  de  Barcclonne,av Aragon  ,  ckc.  parlent  de  quel- 
ques autres  Princes  du  nom  de  Raimond  ,  dont  la 
connoiffànce  n'eft  pas  fi  importante  ,  pour  que  je 
fois  obligé  d'en  faire  icy  mention.  Voicy  les  autres 
grands  Hommes  de  ce  nom. 

RAIMOND.  Cherchez  Pierre  Raimond. 

RAIMOND  DE  AGILES,  dit  de 
Podio  ,  parce  qu'il  ctoit  Chanoine  du  Puy  en  Ve- 
lay.  Il  eut  beaucoup  de  part  en  l'amitié  d'Aimar 
de  Monteil ,  Se  en  1c99.il  le  fuiviten  l'expédition 
de  laTerrc  fainte,  où  ce  Prélat  fe  trouva  en  qualité 
de  L'-£it  Apoftolique.  Raimond  y  fut  fon  Chape- 
lain Se  ecluy  de  Raimond  I  V.  dit  de  faint  Gilles, 
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Comte  de Tolofe.  C'eft  là  qu'il  fe  trouva  à  la  tranf- 
lation  de  la  Lance ,  avec  laquelle  on  avoit  percé  le 
côté  du  Fils  de  Dieu  ;8e  vers  l'an  1 105.  il  publia 
une  Hiftoire  intitulée ,  Hifltri*  Frtncorum  tjut  eet- 
ptnmt  IcuiUUm  ,  que  nous  avons  dans  le  I.  Volu- 
me de  l'Hiftoire  Orientale  ,  intitulée  Geft*  Dei  per 
Frtmcei. 

RAIMOND  FERAVD,  Gentilhomme 
de  Provence ,  &  Prieur  Clauftral  de  l'Abbaye  de 
S.Honorc  deLerins ,  étoit  en  eftime  vers  l'an  1  joo. 
Se  il  compofa  divers  Ouvrages  en  vers  :  comme  nous 
l'apprenons  de  Noftradamus.  * 

RAIMOND  DE  H  A  VT  PONT, 
de  Aho.Pont: ,  Rcligiei  x  Argufiin  François.  11  ex- 
pliquoit  vers  l'an  1410-  l'Ecriture  fainte  k  Pans, 
Se  écrivit  des  Commentaires  fui  les  Epitres  de  laint 
Paul ,  Sec. 

RAIMOND   I  O  R  DAN,  vivoit  dans 

le  X  I  V.  Siècle.  Son  nom  nous  avait  été  inconnu, Ce 
c'eft  au  P.  Théophile  Rainaud  lefuitc  ,  que  nous 
devons  cette  découverte.  Il  nous  a  appris  que  ce 
Raimond  fut  Chanoine  Régulier  J'Vuz  en  Lan- 
gued'  'C  ,  puis  Abbé  de  Selles  en  Berry  ;  &  que  par 
humilité  il  ne  mit  dans  les  Ouvrages  qu'il  compo- 
fa que  le  nom  i'Jdi  m.Ious  lequel  nous  avons  XVI. 
Traités,  imprimés  a  P  «ris  en  1654  en  un  Volume  m 
qn.tr-*.  BclUrmin  Se  divers  autres  Auteurs  croyoient 
que  Iordan  vivoit  dans  le  1  X.  ou  X.  Siècle  ;  mais 
nous  en  fommes  di  tabules  prefentement.  Confultés 
Théophile  Rainaud. 

RAIMOND  IOVRDAN.  Gentilhom- 
me de  Qjercy,  Vicomte  de  S.  Antoine  dans  le  même 
pais,  vivoit  en  1100.  Il  fe  fit  Religieux  au  Mena- 
it .  1  i  de  Monmajour  à  Arles  ,  &  il  fut  Poète  Pro- 
vençal. Noftradamus  parle  de  luy  en  la  vie  des  Poè- 
tes Provcnceaux. 

RAIMOND  LVL  LE,  originaire  de  Ca- 
talogne Se  natif  de  l'Ifle  de  Majorque,  vivoit  fur 
la  nu  du  XII  L  Siècle  Se  au  commencement  du 
X  I  V.  Il  avoit  une  grande  connoiffànce  de  la  Phi- 
lolophie  des  Arabes  ,  de  la  Chimie  8e  de  la  Médeci- 
ne; &  il  s'en  fervit  hfiTeufement  pour  la  compo- 
ficion  de  fes  Ouvrages  ,  qui  font,  Gtnttédu  Artitnm 
Libri.  Lo£icét'ts  Libri.  Phil  fophtei.  Metaphyfici. 
V*ri*r*m  Artium  Libri.  Midicùnu  Itths  utrimfiftt. 
Libri  Sptritudlcs.  PrtdictbiUs.  Quedlibetici,  &  Dif- 
futAtionum.  On  dit  qu'i  l'âge  de  quarante  ans ,  il 
le  convertit  entièrement  à  Dieu  ,  qu'il  fe  mit  du 
Tiers  Oidre  de  faint  François  .  qu'il  fut  prêcher  con- 
tre les  Sarrafins  en  Afrique ,  Se  qu'ayant  été  alTom- 
mé  à  coups  de  pierres  dans  la  Mauritanie  ,  le  16. 
Mars  de  l'an  l  JI5.  k  l'âge  de  80.  ans,  fon  corps 
fut  rapporté  à  Majorque,  &  qu'il  y  eft  honoré  com- 
me Martyr. 

tf^"  Ce  que  j'ay  dit  au  fujet  de  Raimond  Lulle 
n'clt  pas  approuvé  de  tous  les  Auteurs  qui  ne  s'ac- 
cordent point  pour  ce  qui  regarde  ce  grand  hom- 
me. Car  les  uns  le  traitent  de  Magicien  ,  les  autres 
le  font  pafler  pour  hérétique  }  &:  d'autres  foûtien- 
nent,  comme  je  l'ay  dit,  qu'il  mourut  Martyr  ;  Se 
que  plufieurs  miracles  qui  s'opèrent  à  fon  Tombeau 
font  un  îlluftre  témoignage  de  (a  fainteté.  Ceux  qui 
l'aceufent  d  herelîc  ,  difent  que  l'Evêque  de  Tcrra- 
gone  ayant  trouvé  quelques-unes  de  fes  proportions 
peu  conformes  à  la  croyance  Orthodr  xe ,  il  les  con- 
damna par  ordre  du  Pape  Grégoire  X  I.  qui  luy  avoit 
donné  celuy  de  les  examiner  en  1  J71.  On  ajoute 
que  Raimond  Lulle  foûtenoit  que  Dieu  a  pliiheurs 
Effences ,  Se  que  le  Pere  a  été  devant  le  Fils  ,  &c 
Cependant  il  faut  avouer  de  bonne  fby  ,  que  divers 
Auteurs ,  ou  par  ignorance ,  ou  par  intereft,  ou  par 
malice  ont  pris  le  change  dans  cette  occalion  ,  8c 
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confondu  celuy  dont  je  parle  arec  un  antre  Raimond 
Lulle  plus  jeune,  C'cll  un  certain  Ra i mono  de 
TikkaoA,  fumommc  Le  Neepbite.  Celuy  cy  ctoit 
Iuif  ■  de  ayant  reçu  le  Baptême ,  il  prit  l'habit  chés 
les  Dominicains  d'Aragon.  Mais  attaché  à  fes  an- 
ciennes maximes ,  il  judaïfoit  encore  ,  Se  il  ofa  pu- 
blier fes  penfees  tout-afait  extravagantes.  Car  il 
difoit  qu'en  certains  cas  ,  on  devoit  adorer  le  Dé- 
mon de  l'adoration  de  latrie  :  Q:c  dans  les  tour- 
ment on  pouvoir  renier  Dieu  de  bouche,  pourveu 
qu'on  le  confefsât  de  cœur ,  Se  que  cette  aâion  étoit 
méritoire  :  Que  tout  nrcheiu  ctoit  hérétique  :  Que 
Dieu  aimoit  autant  le  mal  que  le  bien  :  Qje  la 
Loy  de  Mahomet  ctoit  aufli  Orthodoxe  que  celle 
de  II  s  v  s- Chris  t  :  Qu'il  étoit  impofliblc  d'ob- 
ferver  aucun  Précepte  divin  en  cette  vie,  Sec.  Tou- 
tes ces  proportions  erronées ,  furent  examinées  de- 
vant le  Cardinal  Pierre  Flandrin,  &c  quelques  au- 
tres envoyées  par  le  Pape  Grégoire  X  1.  "  Charles 
de  Bouville ,  vit  de  Raimond  L«ïe,  Wadinge  in  An- 
nal. &  Bibl.  Min.  André  Schot,  in  Bibl.  Hifp.  Bel- 
larmin  .  de  Script.  Eccl.  Bzovius  ,  i»  Am  toi.  Sponde, 
ji.Cx  }6o.  u.  i  5.  1 371.  tt.11.cr  1  j.  Olderic  Rai- 
naldi  ,  ./.(.'  1 

S.  RAIMOND  DE  PENAFORT, 
ou  de  Rochefort  ,  Religieux  de  l'Ordre  de  faint 
Dominique,  étoit  de  Barcelonne.  Il  vivoit  dans  le 
X  1 1  I-  Siècle  ,  Si  fa  parfaite  érudition  dans  la  con- 
noiiTanccdu  Dioit  Civil  &  Canon  le  fît  piller  pour 
un  des  plus  doctes  lurifconfultes  de  fon  tems.  Le 
Pape  Grégoire  I  X-  en  étoit  perfuadé  ,  Se  il  l'em- 

(>loya  pour  la  Compilation  des  Décrétâtes  faites  de 
on  tems,en  V.Livres.Ce  Pontife  f'avoitdéja  fait  fon 
Chapelain  Se  (on  Pénitencier  ,  il  luy  voulut  même 
donner  l'Archevêché  de  Terragone  ;  mais  Raimond, 
dont  la  pieté  étoit  aufli  folide ,  que  fa  feience  ctoit 
fublime,  refufa  cette  grande  Dignité.  Il  ne  pût  pas  de 
même  fe  drfpenfer  de  celle  du  Generalat  de  fon  Or- 
dre .  qu'il  fut  obligé  d'accepter;  j'ay  dit  ailleurs  qu'il 
eut  beaucoup  de  part  à  l'établi (Tement  de  l'Inftitut 
delà  Mercy.  U  mourut  le  6.  Ianvicr  de  l'an  1  2.-  5 . 
Se  le  Pape  Clément  VIII.  le  Canoniza  en  ifioi. 
Outre  la  Compilation  des  Décrétâtes ,  il  compo- 
fa  une  Somme  de  cas  de  canfeience  ,  de 
cafibu*  pttnitntt'utlibm  ,  dite  la  Somme  Raimondi- 
ne.  Confultcs  Bellarmiu ,  de  Script.  Eccl.  Henry  de 
Gand ,  c .4  S.  fatal.  Bzovius ,  Sponde  &  Raiualdi,  in 
Annal.  Eccl.  S.  Antonin  ,  Leandre  Alberti ,  Antoi- 
ne de  Sienne,  Se  les  autres  Ecii vains  de  l'Ordre  de 
faint  Dominique. 

RAIMOND  PERAVLT  ,  Evêqne  de 
Sainâes&de  Cure  Se  puis  Cardinal ,  étoit  né  dans 
une  Famille  peu  confidtrable  à  Surgeres  dms  la  Sain- 
tonge  ;  Se  il  s'éleva  par  fon  mérite.  Il  étudia  à  Pa- 
ris où  il  fut  Docteur  de  Navarre.  Depuis  étant  allé 
*  Rome,  il  fe  fit  eirimercn  cette  Cour,  Se  le  Pape 
Innocent  VIII.  l'envoya  Nonce  extraordinaire  en 
Alcmagne  pour  y  recueillir  Its  aumônes  des  Fidè- 
les ,  qu'on  de  voit  employer  contre  le  Turc.  C'était 
enfuite  d'un  Iubilé.  Raimond  Pcrault  fit  punir  à  Nu- 
remberg un  Chanoine  de  Bamberg ,  nommé  Thier- 
ry de  Monrung ,  ennemi  de  I  Eglife  qui  s* étoit  f»gna- 
\é  par  fes  impietés  Se  par  fa  haiire  contre  les  Eccle- 
fiairiques,  contre  lefqoel*  il  avoit  compofé  un  libel- 
le diffamatoire  intitule'  La  pafljon  des  Prêtres.  On 
dit  que  le  Nonce  nes'acqtut  pas  beaucoup  de  réputa- 
tion. Il  eut  pourtant  l'Evêché  de  Gurc.ayant  dcji  ce- 
luy de  Sainctes  ;  Se  le  Pape  Alexandre  V  I.  le  fît  Car- 
dinal en  149  t.  Ce  Pape  le  renvoya  Lcgac  en  Ale- 
roagne.  Il  le  fut  depuis  de  la  Province  dite  du  Pa- 
trimoine on  il  mourut  à  Viterbe ,  le  t.  Novembre 
de  l'an  1 J05.  âgé  de  70.  Son  corps  fit  enterré  dans 
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I  Eglife  des  Alignants.  Le  Cardinal  Pcrault  étoit 
homme  de  Lettres.  Il  compofa  quelques  Ouvrages, 
De  Dift.itaie  Sacer  datait  fuper  tmnis  Regti.  Deatlm 
fuis  Lnbeci&  in  Daniel.  Epijlolj."  Frizon.fJ'l  Pmp. 
S,c  Mmhe.Gail.  Cbrtjr.  Aubery,  Htjl.  dtt  Card.  Gâ- 
rimbert ,  Ciaconius ,  Sponde  ,  Sec. 

RAIMOND  DV  P  V  Y ,  Grand  Maître 
de  l'Ordre  de  S.  Iean  de  Ieruiatem  ,  dit  de  Malthe, 
C'étoit  un  Gentilhomme  de  Dauphiné  ,  fils  d'A>  - 
man  Du  Pu  y  ,  dont  la  tace  n'a  rien  encore  perdu  de 
fon  ancienne  iplendeur.  Il  fît  en  1098.  le  voyage 
de  Ja  Terre  fainte  avec  Godefroy  de  Buillon  ;  SC 
aprez  la  prife  de  Ierufalcm  il  fe  dévoua  au  fervice  des 
pauvres  Se  des  pèlerins  dans  M  lopital  de  S.  Iean  de 
cette  Ville  ;  ayant  déjà  témoigné  fa  valeur  dans  les 
combats.Gerard  qui  ctoit  le  Recteur  ou  Grand-  Maî- 
tre de  l'H  <pical ,  étant  mort  ;  Raimond  fut  choiiî 
pour  luy  fucceder.  U  éioit  à  la  vérité  digne  de  cet 
employ.  Il  preferivit  a  l'Ordre  une  Règle  certaine 
Se  qui  luy  fut  propre  ;  qui  obligea  cêux  qui  embraf- 
feroient  ce  genre  de  vie  à  la  Chaftcté ,  à  la  Pauvre- 
té Se  1  Obcïtlànce.  Mais  il  ne  fe  contenta  pas  d'à» 
voir  fait  de»  Religieux  pour  le  fervice  des  Pèlerins, 
il  les  arma  pour  leur  deffenfe  ;  Se  il  mourut  vers 

I I  fio.revcrc  comme  un  Saint.*  Bofîon  Se  Baudouin, 
Hijl.  de  Malthe,  tt.  1 .  Choiier,  Hifl.  de  Danph.T.lI. 
/-a.r.ij.  # 

RAIMOND  DE  ROMIEV,  Gentil- 
homme d'Arles  en  Provence,  où  la  Famille  eft  en- 
core conlïdcrable,  a  vécu  dans  le  X  I V.  Siècle,  ve  s 
l'an  1  it  j.  Il  étoit  Poëte  Provençal  il  compofa 
divers  (Ouvrages  à  la  manière  de  fon  tems ,  dont 
Noftradamus ,  la  Croix  du  Maine ,  Antoine  du  Ver- 
dier  Vauprivas  Se  d'aï  très  font  mention.  • 

R  A  I  M  ON  D  S  E  B  V  N  D  E  ,  ou  de  Se- 
bfyde ,  Elpagnol ,  Philofophe ,  Médecin  Se  Theolo' 
gien  ,  ctoit  en  cftime  dans  le  X  V.  Siècle ,  vers  l'an 
1 4 jo.  On  dit  qu'étant  fotty  de  fon  paï?  pour  venir 
enfeigner  àl'Vniverfité  de  Paris ,  il  fut  arrêté  mal- 
gré luy  par  les  Ecoliers  de  celle  de  Tolofe,  où  1!  mou- 
rut quelque  tems  aprez.  Il  écrivit  une  Théologie  4» 
intitulée,  Th  ol  'fia  natterait*  five  libtr  Creaturanm. 
en  110.  Titres.  Michel  de  Montaignes  avoit  traduit 
cet  Ouvrage  en  nôtrWangue.*  Tntheme,  de  Sir;pt. 
Eccl.  Gefner  ,  in  Bibf.  Sic. 

R  A  1  N  A  V  D  Chercher  Théophile  Raynaud. 
R  A  I  N  A  V  D.  Cherchez  Renatir. 
R  A  I  N  1  E  R   I.  du  nom ,  Comte  de  Heniut 
Se  Duc  d'Hcfbay  fut  furnommé  au  Long-col.  Il  re- 
filla  en  876.  à  Rollon ,  Capitaine  des  Normans  qui 
ctoit  entré  dans  fon  pis.  Depuis  le  même  Rollon 
le  prit  l'an  878.  à  Coudé.  On  ne  fçait  pas  fi  ce  fut 
luy  ou  fon  fils ,  qui  fuivit  le  parti  de  Zuendebold» 
Roy  de  Lorraine  fils  de  l'Empereur  Arnoul  ;  Se  qui 
en  ayant  été  maltraité  fe  jetta  dans  le  parti  du  Roy 
Charles  le  Simple.  C'eitceque  nous  apprenons  de 
Reginon  fous  l'an  898.  Ce  Rainier  eut  Ramier  1 1. 
qui  iuit.fic  Riciiin ,  Comte  de  Lorraine ,  hjc  en  9 1  ; . 
par  Bofon ,  frère  de  Raoul  Roy  de  France.  Rai- 
nier 1 1.  fut  en  grasde  eftime  auprez  du  Roy  Char- 
les le  Simple  qui  l'établit  en  911.  Duc  ou  Gouver- 
neur de  Lorraine.  Il  mourut  veis  l'an  917.  Se  il  eut 
d'Albrade  fa  femme,  Gilbert  Duc  de  Lorraine  qui 
fe  noya  dans  le  Rhin  en  939.  laiflànt  de  Getberge 
de  Saxe ,  fille  de  Henri  l'Oifeleur ,  un  fils  mott  jeu- 
ne ,  Se  une  fille  mariée  à  Albert,  Comte  de  Verman- 
dois,  Rainier  II  qui  fuit  :  Lambert  I.du  nom.Com- 
tede  Louvain  -,  Et  une  fille,  mariée  à  Berengcr  Com- 
te de Namur.  Rainier  I II.  du  nom  eut  guerre 
contre  fon  frère  Gilbert ,  comme  nous  l'apprenon» 
de  Flodoard  qui  en  parle  fous  l'an  9x4.  Se  18.  *  il 
die  que  l'Empereur  Henri  l'Ovfelour  termina  leur» 
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différons.  Le  nom  de  U  femme  de  Rainier  1 1 1.  n'eil 
pas  connu.  Il  fut  pcre  de  Rainiir  IV.  dit  au 
Long  col.  Flodoatden  fait  aufli  mention  allez  fou- 
veut.  Bru  non  ,  Archevêque  de  Cologne ,  fiere  de 
l'Empereur  Othon  le  fit  prifonnier  6c  l'envoya  en 
exil ,  où  l'on  dit  qu'il  mourut  en  977.  Sigebert  dit 
que  ces  enfuis  fe  rcfi  gierent  à  la  Cout  du  Roy 
Lothaire.  Il  avoit  époulc  Adèle  ou  Alix,  dont  il  eue 
Rainier  V.  Se  Lambcit  II. du  nom  Comte  de  Lou- 
vain.  Rainier  V. Te  rétablit  dans  fes  Etats  6c  fe 
fit  confiJcrer  par  fa  valeur  &  par  Us  avantages  qu'il 
rcmpoita  fur  les  ennemis.  U  faut  voir  pour  cela  Si- 
gebert ,  feus  l'an  977.  les  Epîtres  de  Geibcrt  de- 
puis Pape  fous  le  nomtf c  Silvcftrc  1 1.  Baudry ,  Evê- 
que  de  Noyon,  Alberic  qui  met  fa  mort  en  101  j  .Sec. 
Ce  Comte  avoit  époulc  Hadwige  ou  Havoife  de 
France,  fille  du  Roy  Hugues  Capet,  dont  il  eut 
Rainiet  V  I.  &  Beatrix  ,  femme  d'Ebles  I.  Comte  de 
de  Roucy.  Raimibr  V  I  eut  guerre  contre  les  an- 
ciens ennemis  de  fa  Maifon.  Sigebert  parle  de  luy 
fous  l'an  1015.  6c  Baudry  dans  le  3.  Livre.  On  ne 
(q ait  pas  en  quelle  année  il  mourut  ;  mais  (cukment 
qu'il  époufa  Mahaud  fille  d'Herman  d'Ardcnne; 
dont  il  eut  Richilde  mariée  I.  fois  :  la  1.  avec  Her- 
inan  que  quelques  uns  font  Comte  de  Valcncien- 
ncs  ;  U  a.  avec  Baudouin  V  L  Comte  de  Flandres; 
éV  en  ).  noces  avec  Guillaume,  Comte  d'Hcrford 
6ed'Eifi"x  en  Angleterre  qui  fut  tué  à  la  Bataille  de 
Calfelcn  107  i.Richi  de  nlburutlc  i<  Mars  1086. 

RAM  (Dominique)  Archevêque  tic  Terrago- 
ne  &  Carditial ,  cto.t  natif  d'Alcanniz  petite  Ville 
(l'Aragnn.  U  le  poulfa  dtns  les  Sciences ,  &  il  fur 
pourvu  en  141  1.  de  l'Evêché  d'Hucfca,  aequel  il 
fuccfda  à  leau  de  Taufte  de  l'Ordre  de  la  Mercy, 
célèbre  par  fon  mérite.  Ram  ne  le  rot  pas  moins, 
lu  mort  de  Martin  ,  frère  puifné  de  Ican  I.  qui  s'é- 
tait fait  Roy  au  defavantage  de  fes  nicecs  ,  fut  le 
fujet  d'un  grand  diff.rent  entre  divers  pretendans  à 
la  Couronne  d'Aragon.  Les  Etats  alTemblez  à  Al- 
canniz  nommèrent  neuf  Aibitrcs  pour  décider  de 
^cette affaire  importante.  L'Evêquc  de  Huefca  fut  des 
principaux  ;  Se  Ferdinand  dit  le  Iufte  ,  Infant  de  Ca- 
jlillc  ayant  été  prefrré,  le  même  Prélat  fut  luy  en 
porter  la  nouvelle.  Depuis  ontjTcnvoy a  en  Italie  Se 
il  fut  Gouverneur  en  Sicile  aprez  avoir  été  pourvu 
de  l'Evêché  de  Lcrida.  Le  Pape  Martin  V.  le  fie 
Cardinal  en  1 41  j.  &  il  eut  enfuite  l'Archevêché  de 
Tcrragonc  Se  l'Evêché  de  Pott.  Alfonfc  V.  l'enga- 
gea à  revenir  en  Aragon  pour  luy  fervir  de  Con- 
seiller durant  la  guerre  qu'il  luûtenoit  contre  la  Ca- 
ftiile.  Ram  le  porta  à  ta  paix  :  il  conclut  une  trêve 
pour  5.  ans,  Se  enfuite  il  retourna  à  Rome  où  il 
mourut  au  mois  d'Avril  de  l'an  1445.  Sgé  d'envi- 
ron 100.  *  Zurita  ,  /».  11.111  j.  Conteloiio,  Onu- 
phre,  Aubery ,  Sec. 

De  R  A  M  B  O  V  I  L  L  E  T.  Cherchez  Char- 
les d'Angennei ,  Cardinal  de  Rambouillet. 

DeRAMBVRES  (  David  )  Sire  de  Ram- 
bure  en  Picardie  ,  Chevalier,  Conseiller  cV  Cham- 
bellan du  Roy  ,  Grand  Maître  d_'S  Arbaleftiers  de 
France  ,  fut  en  coniideration  tous  les  règnes  de  Iean, 
Chules  V.  Se  Charles  V  I.  Se  il  donna  fotivent  des 
preuves  de  fon  courage  Se  de  fon  experiance  à  la 
gueire  de  dans  les  aifiires.  Il  fut  pourvu  à  la  char- 
ge de  Grand- Maître  des  AtbaUItieis  de  France  à  la 
place  de /Iean  Suc  de  Anj^-ft  .  le  zo.  Février  de  l'an 
141 1.  Son  mérite  Si  fes  icrvices  luy  en  auroient 
acquis  de  plus  importantes  ;  nuis  il  fut  tué  l'an  141  j. 
à  la  funefte  Bataille  d'Azincouu  ,  avec  trois  de 
fes  fils. 

La  Maifon  de  R  a  m  b  v  r  t  s  en  Picardie  cft  noble 
ti  cunfiderablc.  U  a  n  I.  du  nom, Sire  de  Ramburcs, 


Gouverneur  de  Guife,  UifTa  d'Adelvic  fa  femme  H  v- 
e  V 1  s, S' de  Rambures, marié  à  Ieanne,DaxnedcDru- 
cat.  Elle  le  rendit  pere  de  Ii  a  n  1 1.  du  nom  ,  Sire  de 
Ramburcs  ,  Gouverneur  d'At ras  en  1  560.  Celuy-cy 
eutANORi'  L  du  nom  ,  Sire  de  Ramburcs  Cheva- 
lier .Confeillcrôc  Chambellan  du  Roy  .Gouverneur  de 
Gravelines  qui  mourut  devant  le  Château  de  Merch, 
prez  de  Calais  .  l'an  1 40  5 .  Il  avoit  époufé  Ieanne  de 
Bcrny,  6c  il  fut  pere  de  David,  Sire  de  Ramburcs, 
Grand  Maître  des  Arbaleftiers  de  France ,  dont  j'ay 
fait  mention.  David  époufa  Catherine  d' Auxy.de  la. 
quelle  il  eut  André  1 1.  qui  tiit  :  Iean,  Hugues  fie 
Philipes ,  morts  avec  leur  pere  à  la  Bataille  d'Azin- 
court,  comme  je  l'ay  dit.  André'  II.  du  nom, 
Sire  de  Ramburcs  ,  6cc.  Maître  des  Eaux  Se  Forets 
de  Picardie  fervit  avec  beaucoup  de  courage  Se  de 
fidélité  le  Roy  Chattes  VII.  dans  toutes  les  guer- 
res ,  depuis  l'an -a  410  jufqu'en  1449.  qu'il  fc  trou- 
va avec  fou  fil»  au  Siège  de  Ponteau-de-Mer.  Il  avoit 
époufé  Pcronnede  Crequy,  fille  de  Iean  1  V.du  nom. 
Sire  de  Crcquy  ,  &  il  en  eut  Iacqves,  Sire  de 
Ramburcs.  Celuy-cy  fut  fait  Chevalier  au  même 
Siège  de  Ponteau-dc-Mer ,  6e  fervit  le  Roy  Louis 
X  I.en  la  guerre  du  bien  public  l'an  1 46  5.5c  eu  d'au- 
tres occaiions.  il  époufa  Marie  de  Berghes  ,  fille  de 
Ican ,  S'  de  Cohan  ,  dont  vinrent  André  III.  qui 
fuit  ,  Et  Antoinette  de  Ramburcs ,  femme  de  Guy 
de  Brimien  ,  S'  d'Humbercourt.  André'  I  1 1.  du 
nom ,  Sire  de  Ramburcs ,  Sec.  Chevalier  ,  Confcil- 
ler  Se  Chambellan  du  Roy  ,  Sénéchal  Se  Gouver- 
neur de  Poiuhieu  en  1 491. fut  au  (h  Maître  des  Eaux 
&  Forets  de  Picardie.  C'eft  luy  qui  fonda  le  Con- 
vent  des  Minimes  d'Abbcville  où  eft  le  Tombeau 
de  ceux  de  la  Maifon  de  Ramburcs.  Il  époufa  Iean- 
ne d'Halluin  ,  fille  de  Loin  s ,  S' de  Pieunes  ,  Gou- 
verneur de  Picardie  ;  Se  il  en  eut ,  entre  autres  en- 
fuis ,  1 1  a  N  1 1 1  du  nom  ,  Sire  de  Ramburcs.  Ce- 
li  y-cy  Maître  des  Eaux  Se  Forets  de  Picardie,  épou- 
fa Anne  de  la  Marc  Je  >  fille  de  Guillaume  ,  S' d'Ai- 
gremont ,  &c.  Capiuine  des  Cent  Suiffes  de  la  Gar- 
de du  Roy  ,  Se  de  René  du  Fou ,  Dame  de  Montba- 
zon.  11  en  eut  divers  enfans  >  morts  jeunes  ou  fans 
alliance {  6c  il  fe  remaria  avec  Françuife  d'Anjou, 
fille  de  René,S'dc  Mezieres  ;  d'où  vinrent  Iean  I  V. 
qui  fuit  :  Oitdart  de  Rambures ,  tué  à  l'atTaut  de 
Rouen  en  1  cli.  Et  Philipes ,  pere d'Enuuucl,  mort 
jeune.  1 1  a  n  1  V.  du  nom ,  Sire  de  Ramburcs ,  Sec. 
époufa  Claude  de  Vendôroes  ,  Dame  de  Ligny  3c 
de  Lambcrcourt,  fille  de  Claude,  S'  de  Ligny ,  Gou- 
verneur de  Dourlens  6c  d'Antoinette  de  Bouts  ,Vi- 
comtclfe  de  Lambcrcourt  6c  Dame  de  S.  Michel. 
Cette  Dame  mourut  en  1619.  Leurs  enfans  furent 
Charles ,  Site  de  Rambures  ,  qui  fuit  :  Geofroy  ,  ST 
de  Ligny  qui  tailla  une  fille  de  Marie  de  Mailly  fa 
femme  :  Guillaume ,  Chevalier  de  Malthe  fait  .prifon- 
nier par  les  Turcs  en  1606.  Antoinette,  femme  de 
Iean  de  Bagues  ,  S'  d'Olhain  :  Eleonor  Se  Magdc- 
laine,  Religieufcs  à  Avefncs;  Et Françoife ,  femme 
de  Louis  Servin  ,  Avocat  General  du  Parlement  de 
Paris.  Charles  Sire  de  Rambures  .  Maréchal  de 
Camp,  Gouverneur  de  la  Ville  Se  Château  de  Dour- 
lens ,  6c  Chevalier  des  Ordres  du  Roy  en  1619. 
mourut  à  Paris  le  1 1.  lanvier  de  l'an  16  i).  aprez 
avoir  été  contraint  de  fe  faire  couper  le  bras  droit 
pour  deux  vieilles  blcffures  reçues ,  l'une  à  la  Batail- 
le d'Ivry  ,  6c  l'autre  au  Siège  d'Amien*.  Il  avoit 
époufé  en  1.  noces  Marie  de  M onttuc,  fille  de  Iean, 
S'  de  Balagny  ,  Maréchal  de  France  -,  Se  en  1.  Re- 
née de  Boulianvillier,  Dame  de  Courtenay  6c  Châ- 
telaine de  Vaudreiitl,  fille  unique  d'Antoine  ,  S'  de 
Courtenay.  Il  eut  du  1.  lict  I  1  a  m  V.  du  nom, 
Meftrc  de  Camp  du  Régiment  de  Rambures  6c  Gou. 
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verneur  de  Dourleru ,  qui  Te  (îgnali  en  diverfes  oc- 
caiîons  ,  Se  mouruc  fan»  alliance  des  blelfures  reçues 
en  une  foctic  durant  le  Si  ,;.  de  ia  Capclleen  1 6  ,• 
Et  de  la  i . alliance  il  eut  I  r  a  h  çf>  i  s  1.  auûï  Me I trc 
de  Camp  du  Régiment  de  Rambuics  qui  fut  tue  l'an 
1 6+i.  à  la  tête  de  (on  Régiment,  en  combattant  vail- 
lamment prez  d  Honnccourt  :  C  harles  qui  fuit ,  Et 
Charlotte  ,  femme  de  François  de  la  Roche ,  Mar- 
quis de  Fontenilles.  Chaules  ,  Marquis  de  Rarr- 
b.ires,  S  de  Courtenay  ,  fiec  prit  alliance  avec  Ma- 
rie de  Bautru,  fille  de  Nicolas,  Comte  dcNogen  Ca- 
pi taine  de  la  porte  ilcja  Maifon  du  Roy  ,  fie  mou- 
rut a  Calais  l'onzième  May  de  l'année  1671.  en  la 
39.  de  fon  âge.  Son  corps  fut  entené  au  Cou- 
vent des  Minimes  d  Abbeville  dans  le  tombeau  de 
fes  prcdecelfci  rs.  Il  eut  de  fon  maruge  quatre  filles  ; 
Et  Lo vis-Alexandre  .  Marquis  de  Rambu- 
res ,  Meure  de  Camp  du  Régiment  de  ce  nom ,  tué 
durant  les  dernières  guerres  en  Alface,  l'an  1677. 

R  A  M  I  R  E  I.  de  ce  nom  ,  Roy  de  Léon,  fuc- 
ccda en  8 14.  à  Alfbnfe  1 1.  dit  le  Charte.  Il  étoit  fils 
de  Vermond  I.  fon  règne  fut  de  16.  ans ,  qu'il  pafla 
alfcz  glorietifement  ,  Se  fur  tout  depuis  la  Bataille 
qu'il  gagna  contre  les  Mores ,  où  il  tua  foixante 
mille  de  ces  Barbares.  On  met  fa  mort  au  1 .  Février 
850.  Ramire  1 1.  filsd'Ordone  II.  enfermafon 
fiere  Alfbnfe  I  V.  dans  un  Monaftere ,  fie  il  fe  mit 
fur  le  trône.  Il  défit  en  919-  quatre-mille  Sarra- 
lïns  ;  fie  dix  ans  après  il  les  défit  encore  à  Talave- 
ra  ;  mais  il  ne  jouit  pas  long-tems  de  cet  avanta- 
ge étant  mort  d'abort  aprez.  Ramire  III.  fils  de 
Sanchc  I.  luy  fucccda  vers  967.  Il  étoit  alors  extrê- 
mement jeune  ;  mais'  fi  cruel ,  li  emporté  Se  fi  dé- 
bauché qu'en  980.011  luy  arracha  la  couronne  pour 
la  mettre  fur  la  tête  de  fon  coufm  Veremond  1 1.  Il 
la  difputa  encore  deux  ans,  jufqu'en  981.  qui  fut 
celoy  de  fa  mort.  *  Mariana ,  Turquet ,  fiec.  Hifi. 
d'Efptg. 

R  AMI  RE  Z  DE  F  V  EN  L  E  AL  (Diego) 
Evêque  de  Cuenca,  étoit  Efpagnol  né  l'an  1459. 
dans  un  Village  du  même  Dioccfc  de  Cuenca  ,  dit 
Villafcufa.  11  enfeigna  avec  réputation  a  Salaman- 
que  Se  il  fut  depuis  Doïen  de  Grenade  fie  de  Scvil- 
le.  On  l'envoya  dans  le  Pais  Bas  où  il  fc  trouva  au 
Baptême  de  Charles  d'Auftrichc  depuis  Empeieur. 
Aprez  cela  il  fut  Evêque  de  Malaga  Se  puis  de  Cuen- 
ca en  1  5  1  S.  On  dit  qu'il  alla  Ambafladeur  en  Fran- 
ce fie  en  Angleterre,  Se  que  le  même  Empereur  ne 
l'aimoit  pas,  pareequ'il  ne  s'étoit  pas  alfez  fortement 
oppofé  à  la  révolte  des  Efpagnols ,  aprez  la  mort  de 
Ferdinand  fon  ayeul.  Quoyqu'il  en  foit,  Ramirez  alla 
ARomeaprez  l'élection  d'Adrien  V  1. eu  1 5 11.  Se 
il  revint  enfuito  dans  fon  Evêché  où  il  mourut  l'an 
ij  36.  llavoit  compofé  divers  Ouvrages  qui  n'ont 
pas  été  publiez.  Divers  Auteurs  parlent  de  luy.  Con- 
sultez Lucius  Mannacus  Siculus ,  de  reb.  Hifp.  Nico- 
las  Antonio.giR  Script.  Hifp.  Gilles  Alfonlcd'Avi- 
la ,  de  Epifc(p.Concb:nf.  Sec. 

RAMIREZ  DE  P  R  AD  O  (  Laurent) 
Iunfconfulte  Efpagnol  fiis  d* Alfbnfe  Confeillcr  du 
Confeil  de  Cailillc  ,  s'eft  rendu  confiderable  par  fon 
fçavoir  Se  par  fes  employs.  Il  dit  Coufeiller  du  Con- 
feil de  Naples ,  puis  Avocat  du  Roy,  Ambafladeur 
en  France  fous  le  règne  de  Louis  X  1 1 1.  fie  enfin 
Confeillcr  du  Confeil  de  Caftille,  Se  il  mourut  le  1  j. 
Oûobrc  Je  l'an  1 6  $  8  Ramirez  publia  l'an  1 6 1 8.  à 
Paris  la  Chroniqir  de  lulien  ,Se  il  fit  depuis  impri- 
meries Oeuvres  de  Luicprand  en  16 40.  Nous  avons 
d'autres  pièces  de  fa  façon  Hypomnenuua  in  M*rti.t- 
lem.  Thefer*  Ltgttm.  Ctnfijo  y  Confe)ao  de  Pnncï- 
vet,&c*  Nicolas  Antonio,  Bibl.  Script.  Hifp. 

R  A  M  O  N  ou  Rai  mon  (  Alfonfe)  Religieux 
Terne  IL 
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de  l'Ordre  de  la  Mercy,  étoit  Efpagnol.natif  de  Varl 
de  Rey  dan»  l'Evcchc  de  Cocnça.  Il  doit  deja  Do- 
cteur avant  qu'entrer  parmi  les  Religieux  de  la  Mer- 
cy. Il  fe  diftingua  par  fon  fçavoir ,  fut  habiie  Pré- 
dicateur Se  il  coinpofa  divers  Ouvrages.  Car ,  outre 
l'Hittoire  de  fon  Ordre ,  qu'il  publia ,  l'an  1 6 1 8.  St 
divers  Sermons  ,  nous  avons  de  luy  Eptttmt  Tbcela- 
gu  Mtrélu.  Epittmt  TheoUgi*  S.Scriptmr4.  Refila, 
ti  .nu  Ctticilurum ,  &c.  Le  P.  Alfonfe  Ramon  mou- 
rut avant  l'an  1633.  qu'on  publia  la  II.  partie  de 
Ion  Hifloire  de  la  Mercy.  *  Nicolas  Antonio ,  Bibl. 
Hifp. 

R  A  M  V  S  ou  la  Rame'i  (  Pierre  )  étoit  natif 
de  Cuth  en  Vennandois.  Il  tenoit  la  vie  d'un  labou- 
reur qui  fortoit  d'une  Famille  très- noble.  Son  ayeul 
avoit  été  obligé,durant  les  guerres,  de  for  tir  de  Bour- 
gogne, ôc  il  s'étoit  retiré  dans  lé  Vermandois  ,  où 
pour  vivre  il  fit  le  métier  de  charbonnier.  Pierre 
avoit  l'efprit  pour  les  Lettres ,  il  alla  à  Paris  fie  il  t'y 
avança  fi  bien  qu'il  devint  Profcifdir  Royal  d'élo- 
quence ;  Se  tres  cclcbre  Orateur.  Tout  le  monde 
goutta  fes  Ouvrages,  mais  fes  animadverfions  con- 
tre Ariftotc ,  luy  firent  des  ennemis  de  toute  l'Vni- 
verfité.  D'autres  à  qui  fon  mérite  donnoit  de  l'en- 
vie ,  ne  négligèrent  pas  cette  occafion  ,  afin  d'avoir 
un  prétexte  plaufible  d'écrire  contre  luy.  Cependant 
Ramus  devint  aulTi  tres-doâe  en  la  connoiflànce 
des  Mathématiques  ;  fie  il  cmpfbya  une  partie  de 
l'argent  qu'il  avoit  épargné  pour  fonder  une  Chai- 
re de  ProfeiTeur  qui  cmeigneroit  ces  Sciences.  Le 
malheur  de  Ion  Siècle  le  jetta  dans  l'hpicfu- ,  fie  nous 
voyons  dans  les  Lettres  de  Bcze ,  quM  fouhaijoit  de 
fc  retirer  à  Genève,  où  ildemandoit  d'être  Profcf- 
feur  en  Philofophic.  Ses  ennemis  l'alla/uncrent^  Pa- 
ris durant  la-fcdition  de  faint  Barthélémy  en  157a. 
fie  fon  corps  fut  jette  dans  la  6cine»  M.  De  Th«i 
parle  ainfi  de  fa  mon.  Pierre  Ramus  de  Vennandois, 
dit-il ,aprez  avoir  enfeigné  long-tems  les  bonnes  Let- 
tres, la  Philofophic  fie  enfin  les  Mathématiques  dans 
le  Collège  de  Preflc,  dont  il  étoit  Principal  Se  depuis 
dans  le  Collège  Royal,  introduit  dans  la  Philofoph  e 
une  doctrine  erronée,  fie  (e  déclara  contre  Ariftotc  fie* 
de  vive  voix  fie  par  écrit.  C'efl  pourquoy  ,  il  eut  de 
grandes  dil  putes  avç£  lacques  Charpentier  de  Cler- 
niont  en  Beauvoifis ,  comme  auparavant  il  en  .-m  ie 
eu  de  plus  grandes  avec  Antoine  de  Govea  fie  Ioa- 
chim  Perion.  Néanmoins  il  cft  rccommaudableen  ce 
qu'il  aida  beaucoup  les  Lettres  par  fa  diligence.par  fon 
affiduitc  fie  même  par  fon  bien ,  ayant  établi  un  Pro- 
feiîèur  en  Mathématique,  auquel  il  donnoit  tous  les 
ans  cinq  cens  livres.  S  étant  caché  dans  une  cave  du- 
rant le  tumulte  de  la  faint  Barthemy  ,  il  eu  ft  t  nié 
par  des  meurtriers  que  luy  envoya  Charpentier  i<  11 
compétiteur  qui  fbmentoit  la  fedition  ,  fie  aprez  av<  ir 
payé  beaucoup  d'argent  fie  reçu  quelques  blefTures.il 
fut  jetté  par  la  fenêtre  dans  la  cour  de  fa  Maifon.  On 
luy  vit  fouir  les  entrailles  de  fon  corps  de  cette  chute } 
&  les  Ecoliers  animés  par  la  prefenec  de  leurs  Maî- 
tres ,  les  répandirent  dans  la  rue ,  où  Us  traincrenc 
aufli  fon  corps  qu'ils  frapoient  avec  des  verges,  par 
mépris  de  fa  profeffion.  *  De  Thou ,  Hifl.  fui  temp. 
U.  s  1.  S"  Marthe,/»  i.elog.  La  Croix  Du  Maine,/»W. 
ir,i»r.Sponde,/ï\C.  1  fji.n.i  K.Bcze,epifi.f+.&  16. 

R  A  M  V  S  (  Ican  )  Iunfconfulte  dans  le  X  V  I. 
Siècle,  étoit  de  Zélande.  Il  enfeigna  les  belles  Lettres 
à  Vienne  en  Autriche  5»  puis  le  Droit  à  Doiiay  fi;  à 
Dole,  où  il  mourut  en  1  $78.  Nous  avons  divers  Ou- 
vrages de  fa  façon,  comme  Oecencmis  fen  Diftribbti» 
Refuldritm  mAuf^u  luru.  De  jin*Ufi*  Iuru.  Cen- 
ment.  *d  Titul.  X I.  De  Tuteiu ,  &c.  *  Valcre  Andié, 
Util.  B<li. 

R  A  M  V  S  I O  (  Iean-Baptiftc  )  de  Venife ,  ctott 
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fils  de  taul  lurifconftilce  ;  Se  il  fe  rendit  habile  dans 
les  Sciences  Se  dans  Inintelligence  des  Langues.  Il 
avoit  tufli  une  fi  grande  experianec  des  affaires ,  que 
la  Republique  de  Venife  le  fervit  de  luy  ai.  ans  en- 
tiers dans  les  chofes  les  plus  importantes,  tant  en  qna- 
lue  de  Secrétaire  qu'en  le  Autant  accompagner  les 
Ambafladcurs  qu'on  envoyoitanx  Princes  étrangers. 
Nous  devons  à  fes  foins  le  Recueil  dediverfes  navi- 
gations.comme  je  le  diray  cy-aprex.  Ramufio  y  a  mis 
dedrexes  Préfaces  avec  un  Traité  de  l'accroiftement 
du  Nil ,  qu'il  dédia  à  Fracaftor  fon  ami.  Il  avoit  aufli 
commencé  un  Traité  du  flus  &  reflus  de  la  Mer,  qu'il 
laillà  imparfait.  Sur  la  fin  de  fa  vie  ,  il  fe  retira  à  Pa- 
douc  où  il  mourut  l'angj  5  ty  âgé  de  71.  Son  corps 
fut  tranfporté  à  Vernie  &  enterié  dans  l'Eglifede 
Stf  Marie.  Ramufio  publia  le  Tiaité  De  Nilt  inert- 
mémo  ,  dont  j'ay  parle ,  Se  trois  Volumes  de  Naviga- 
tions. Le  I.  contient  la  deferipuon  de  l'Afrique ,  du 
païs  du  Prefte-lean,&c.  &  le  II.  comprend  l'Hiftoi- 
re  de  la  Tartane  Si  divers  autres  voyages  ;  Et  le  1 1 1. 
t  la  navigation  au  nouveau  monde. éVc. 

RANCONNET(  Ematd  )  de  Perigucux  fin 
un  excellent  Magiftrat  dans  le  X  V  I.  Siècle  qui  fe  fit 
admirer  dans  le  Patlement  de  Bourdcaux  Se  puis  dans 
celuy  de  Patis ,  où  il  eut  enfuite  une  charge  de  Prefi- 
dent.  Il  l'exerça  tvec  autant  de  fuffîiance  Se  de  probi- 
té qu'on  en  peut  cfoererd'un  luge  également  fçavant 
Se  équitable.  Quelques  perfonnes  à  qui  le  mérite  de 
Ranconnet  donnoit  de  l'enfie ,  l'accufcrent  d  un  cri- 
me énorme  5:  capital ,  le  firent  arrêter  Se  le  mirent  en 
danger  de  peftire  la  vie  ,  avec  l'honneur  Se  les  biens. 
Ee chagrin  qu'il  eut  d'une  fi  noire  accufation,le  firent 
mourir  dans  la  prifon.  La  perte  de  ce  grand  Homme 
fut  c  jic  de  fa  Famille  Se  d'un  grand  nombre  d'cxccl- 
lens  écrits  qu'il  auroit  pu  publier.  Tuffebe ,  Cu jas, 
Hvtman,  Duaftin  Se  divers  autres  illuffres  pilonna- 
ges parlent  avantageufcmentde  Ranconnet  qui  mou- 
rut en  1559.  Duarcin avoue  qu'il  luydevoit  la  Loy 
Falcidie.  M.lePrcfidentdeThou  luy  a  drefsé  ce  bel 
éloge  dans  iTiiftoirede  fon  tenu.  le  joindray  ,  dit- il, 
à  Di  arein ,  Emard  de  Ranconnet  de  Perigucux  ,  qui 
Tuy  fervit  de  lumière  pour  trouver  beaucoup  de  cho- 
fes dans  la  feience  du  Dioit ,  perfonnage  qui  cxcel- 
loit  eu  toutes  tes  belles  Science^fc:  en  la  connoilfân- 
ce  de  l'antiquité  ,  foit  facrée.loit  profane  ;  Se  dont  on 
ne  peut  parler  fans  le  confiderer  comme  une  merveil- 
le. En  effet,  il  fçavoit  feul  tome»  les  chofes  que  cha- 
cun peut  fçavoir  en  particulier  80  par  qui  on  peut  le 
rendre  rccommandable  à  la  pofterité.  Il  a  le  premier 
trouvé  la  vraye  fonree  du  Droit  Romain  :  Il  fçavoit 
tous  les  fecrets  de  la  Philolophic  Se  des  Mathémati- 
ques ;  &  enfin  il  acquit  la  connoiffance  de  toutes  les 
Icicnces  par  la  force  de  fon  cfprit.  Ranconnet  Rit 
premièrement  Confeiller  au  Parlement  dcBourdeaux, 
&  enfuite  il  exerça  avec  beaucoup  de  louange  dans 
celuy  de  Paris,  la  charge  de  PrefiJent  en  l'une  des 
Chambres  des  Enquêtes.  Mais  enfin  les  troubles  de 
l'an  1  5  j  9.  excitez  à  caufe  de  la  Rel'gion  ,  l'envelop- 
pèrent dans  la  calamité  publique;  bien  que  la  raifon 
qui  le  mit  en  danger  fut  bien  différente  de  celle  de 
la  Religion.  Il  fut  mis  à  la  Baffillc  &  il  y  mourut 
d'un  genre  de  mort  extraordinaire  Sqé  de  plus  de  60. 
ans.  Il  n'a  prefque  rien  écrit ,  mais  il  a  lailsé  aux  au- 
tres une  grande  matière  d'écrire  ;  dans  fes  Livres  fur 
lefquels  il  avoit  fait  d'excellentes  remarques  &:  d'où 
les  Doctes  ont  tiré  de  belle*  chofes  pour  leur  gloire 
èe  pour  l'utilité  du  public, avant  quelquefois  cité  leur 
Auteur  &  ayant  quelquefois  fupprimé  fon  nom.  Au 
rrftc  ,  cr  grand  Homme  ,  qui  étoit  né  pour  les  affai- 
res érudioit  rarement  le  jour  -,  Se  avoit  réglé  de  telle 
forte  le  tems  de  fes  études,  qu'aptez  avoir  foupé  lé- 
gèrement Si  s'être  couché  de  bonne  heure ,  il  fe  le- 
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voit  aptez  avoir  fait  fon  premier  fommeil  Se  prefqu'en 
même  tems  que  fe  lèvent  les  Religieux  pour  dire 
Matines.  Il  le  couvroit  la  tête  d'une  manière  de  ca- 
puchoa  Se  il  employoit  quatre  heures  à  l'étude.  Il 
avouoit  qu'on  peut  faire  un  tres-grand  progrez  par 
cette  forte  de  travail  ;  pareeque  l'efprit  ayant  été  épu- 
ré dans  le  premier  fommeil  &  n'étant  pas  interrom- 
pu durant  le  filence  de  la  nuit ,  concevoit  les  chofes 
avec  une  très- grande  facilité.  H  ajoutent  même  que 
cela  contnbuoit  beaucoup  à  la  famé.  Aprez  ces  qua- 
tre heures  d'étude  il  fe  recou choit,&  il  achevoit  aprez 
un  fommeil  doux  Si  tranquilh»  ce  qu'il  avoit  médité 
durant  la  nuit,  Ranconnet  écrivoit  très  bien  en  Grec 
Si  en  Latin.  *  DeThou,  Hift.ti.t3.  S"  Marthe,  m 
elef.  Jod.  G. -11.  La  Croix  du  Maine, Sic 

'R  A  N  G  O  N  (  Hercule)  Cardinal ,  Evêque  de 
Modene  étoit  fils  de  Nicolas  Rangon, Comte  de  Gor- 
dignans  en  la  Marche  Trevifane,  Si  de  Blanche  Ben- 
tivoi;li  11  fut  premièrement  Protonocaire-du  S  Siège  & 
puis  premier  Cametter  du  Pape  Léon  X.qui  le  fit  Or- 
dinal au  moi'  de  tuilier  de  l'an  1517.  Se  le  pourvût  à 
divetfesfois  des  Evêchezd'Adria ,  de  Cave, de  Ma- 
zara  Se  enfin  de  celuy  de  Modene  qui  étoit  fa  patrie. 
Le  Cardinal  Rangon  avoit  d'excellentes  qualités.  Il 
fut  pris  avec  le  Pape  Clément  VII.  par  les  Impériaux 
qui  fe  rendirent  maîtres  de  Rome ,  Si  il  fut  mis  en 
prifon  avec  ce  Pontife  dans  le  Château  S.  Ange  où 
il  mourut  peu  aprez  en  1  517.  Rangon  étoit  encore 
fort  jeunc-.ce  que  Lilio  Giraldi,  qui  avoit  été  fon  Pré- 
cepteur ,  a  exprimé  dans  ce  diftique: 

Oeciiit  \n  mtdi.i,  Rango  furrtftt ,  juvenri 
Occidù,  ôfHtmtm  mafmm,fâter,  incrementum  ! 
La  Maifon  de  Rangon  eft  tres-noble  ôr  très-ancien- 
ne en  Italie.  Le  Pape  Pic  I  V.  difoit  en  fi  faveur  qu'il 
n'y  a  point  de  Prince  Chrétien  qui  ne  peut  être  ho- 
noré de  fon  alliance.  On  afiure  qu'elle  eft  originaire 
de  Grèce  Se  elle  a  eu  de  grands  Hommes.  Le  Cardi- 
nal Rangon  avoit  quatre  fi  ères  fie  deux  foeurs,  Louis, 
Marquis  de  Roccabianca  qui  époula  la  fille  du  Mar- 
quis Pallavicini  :  Annibal ,  Capitaine  des  Gardes  à 
cheval  du  Pape  Léon  X.  François ,  marié  dans  Ja 
Maifon  des  Comtes  de  Bagni;  Et  Gw  Ra  ncon, 
excellent  Capitaine  qui  fervit  en  divers  tems  l'Em- 
pereur Charles  V.  le  Roy  François  I.  Si  la  Républi- 
que de  Venife  cii  il  mourut  l'an  t  5  «7.  *  Bembo,  tu 
epift.  Sanfovin  ,  dtttr  Fjmi^l.  d'haï.  Mafcatdi ,  tltg. 
de  Cspit.  iBuft  Ai. bery, Hift.  deiOtrdui.  Guichardin, 
Paul  love  ,  Onuphre ,  Vghel ,  Sec. 

R  A  NT  7.  A  N  I  ou  R  an  z  a  ni  (Pierre)  natif 
de  Sicile  ,  Se  Amballàdetir  au prez  de  Matthias  Cor- 
vin  ,  vivoit  dans  le  X  V.  Siècle.  Il  a  compofè  des 
Annales  en  LXI-  Livres.que  nous  avons  avec  hrl  Au- 
teurs qui  parlent  de  !a  Hongrie."  Vofltus,</e  Hift.L*t. 

R  A  N  T  Z  A  W  (  Iofias  )  Comte  de  RantzaW, 
Maréchal  de  France,  Gouverneur  de  Dunkerque, 
Bergue.Mardick.&c.  Lieutenant  General  des  armées 
du  Roy  en  Flandres  ;  étoit  né  dans  l'ilh  ftre  Maifon 
de  RantzaW  du  Duché  dHolftein.  Cette  Maifon  a 
eu  de  gTands  Hommes  Se  entre  autres  Hem: 
Rantz.W  Confeiller  du  Roy  de  Danem.irc  ;  qui  ai- 
moit  les  Lettres,  avoit  une  excellente  Bibliothèque, 
Se  mourut  en  1601.  Il  compofa  divers  Traitet,  Dt 
Gtntthli*corumiudUii<,&c.  Le  Maréchal  dont  je  par- 
le porta  premièrement  les  armes  dans  l'Armée  5ue- 
doifeoù  il  commanda  au  Reg  ment  de  Cavalerie  Se 
d'Infanterie  au  Siegcd'Andernac.  Depuis  il  comman- 
da l'aifle  gauche  de  l'Armée  du  Prince  de  Bnkenfeld 
au  combat  de  Paquenau  contre  le  Duc  de  Lorraine,  le 
10.  Août  1 6  j  3.1V  il  fe  trouva  au  Siège  de  Bnzac  au 
mois  d'Octobre  fuivant.  Deux  ans  aprez  il  vint  en 
France  avec  le  ChanccllierdeSuede.Le  Roy  le  retint  à 
fon  fer  vice  &  le  fie  Maréchal  de  Camp  Si  Colonel  de 
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Jeux  Regimens.  Il  alla  fetvir  l'an  i6}6.  au  Siège 
de  Dole ,  où  il  perdit  un  œil  d'un  coup  de  mouf- 
quet.  IldefFcndit  vaillament  S  lean  de  Loue  en  Bour- 
gogne contre  le  General  Galas  qu'il  obligea  de  le- 
ver le  Siège  de  devant  cette  place.  En  1640.  il  fer- 
vit  au  Siège  d'Atras ,  où  il  perdit  une  jambe  &  y 
tut  cftropié  d'une  num.  L'année  d'aprez  u1  fe  trou- 
va au  Siège  d'Aire  Se  fut  fait  prifonnicr  au  Combat 
d'Honnecourt  l'an  1641.  5c  puis  dans  une  autre  oc- 
calion  en  Alemagne  où  il  ctoit  Lieutenant  Général 
fous  le  Ducd'Anguicn.  Il  revint  au  Siège  de  Gra- 
vclines  en  1644.  oc  û  fut  fait  Maréchal  de  France 
en  1645.  dont  il  reçût  le  Bâton  le  16.  Iuillet.  En 
cette  même  année  le  Comte  de  RantzaW  abjura  la 
doctrine  de  Luther  Se  fe  fit  Catholique.  Il  fervic  Ici 
années  fui  vantes  en  Flandres;  6c  il  fut  arrêté  le  27. 
Février  de  l'an  1649.  fur  quelques  foupçons  qu'on 
eut  de  fa  fidélité ,  mais  s'en  étant  juftific ,  il  fortit  de 
prifon  le  1  2.  lanvier  de  l'an  1650.  Se  il  mourut  d'hy- 
dropifie  le  4.  Septembre  fui vant ,  fans  laitier  des  en- 
fans.  Son  corps  fut  enterré  aux  Minimes  de  Nijon, 
prez  Chaliot.  Sa  Maifon,  comme  je  l'ay  dit,  a  eu 
de  grands  Hommes.  Dans  le  XVI.  Siècle  Iean 
de  RantzaW  étoit  fameux  par  les  longs  voya- 
ges qu'il  avoit  faits  Se  par  les  travaux  qu'il  avoit 
lourrérts,  foi  s  trois  Rois  deDanemarc  dans  la  paix 
&  dans  la  gutrre ,  &  principalement  dans  celle  de 
Dietmarfen  contre  la  Suéde  qu'il  avoit  heureufement 
achevée.  U  mourut  l'an  ijtfj.  âgé  de  73.  laiflant 
Henri  6c  Paul  héritiers  de  fa  gloire  Se  de  fa  vertu. 
Dans  le  même  tems  Breda,  Henri ,  Nicolas  &  Da- 
niel de  RantzaW  fe  diftinguerent  par  leur  valeur. 

R  AOVL  ou  Radvim  ,  fils  de  Richard  Duc 
de  Bourgogne,  Comte  d'Autun  ,  Se  furnommé  le 
lufticier,  ufurpa  le  Royaume  de  France  ,  fur  Char- 
les le  Simple.  Il  avoit  epoufe  Emme  fille  de  Ro- 
bert ,  tué  dans  une  Bataille ,  il  fut  appellé  pour  foû- 
tenir  ce  party  qui  étoit  formé  contre  le  légitime  Sou- 
verain. Et  en  effet ,  Charles  le  Simple  ayant  été  mis 
en  prifon  ,  Raoul  fut  facré  &  couronné  le  1  3.  Iuil- 
let de  l'an  913.  dans  l'Abbaye  de  faint  Medard  de 
SoifTons,  Si  quelque  tems  aprez  fa  femme  reçût  le 
même  honneur  dans  Reiras  par  le  Miniftere  de  l'Ar- 
chevêque Scùlfe.  Raoul  étoit  un  Prince  courageux. 
Il  «termina  prefque  tous  les  N'ormans  qui  s'étoient 
jettés  dans  l'Aquitaine  -,  3e  par  les  fictions  du  Com- 
te de  Vermandois  Se  du  Comte  de  Paris  ,  il  étendit 
fon  règne  jufqu'à  l'année  936.  qu'il  mourut  fans 
enfans  à  Auxcrre  le  1  5.  du  mois  de  lanvier.  Se  il  re- 
çût les  honneurs  de  la  fcpulture  dans  l'Eglife  de  Ste 
Colombe  de  Sens ,  aprez  un  rcgnc  de  12.  ans  ,  6. 
mois  Se  3.  jours.*  La  Chronique  de  FloJoard,  Guil- 
laume de  Nangis ,  Hift.Sec. 

RAOVL,  Roy  de  Bourgogne.  Cherchés  Ro- 
dolfr. 

RAOVL  DE  BEAVVAlS.ancien  Poè- 
te François  ,  vivoit  vers  l'an  1  2  jo.  Il  écrivit  diver- 
fes  pièces ,  aufli  bien  que  Raovl  01  Ferrie- 
kes  en  Normandie,  qui  vivoit  en  même  tems.  Et 
Raovl  de  Gassin,  Gentilhomme  Ptovençal 
&  Poète  ,  en  1 2  jo. 

RAOVL  DE  HOVD  ANC  ou  deHou- 
don,  ctoit  en  eftimedu  tems  de  faint  Loiiis.  Il  écri- 
vit un  Roman  intitulé  ,  U  voye  &  le  Çongt  d'Enfer. 
On  luy  attribue  aufli  le  Roman  dit  des  EU-s.  *  La 
Croix  du  Maine  Se  Du  Verdier  Vauprivas ,  BM. 
Jranc. 

•  RAOVL  DE  P  R  ES  LE  S  ou  Pr  a  él- 
is s,  Avocat  au  parlement  de  Paris ,  Se  depuis  Con- 
feiller  Se  Maître  des  Requêtes  de  l'Hôtel  du  Roy 
Charles  V.  dit  le  Sage,  vivoit  l'an  1 365.  Il  étoit  fils 
d'un  autre  Raoul  de  Ptcfles  S*  deLizi.  On  dit  qu'il 
Tme  II. 
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/ut  ConfcfTeur ,  Hiftorien  5c  Poète  du  même  Roy. 
Le  perc  a  fondé  à  Paris  le  Collège  de  lbn  nom.  Le 
fils  traduifit  par  ordre  du  Roy  les  Livres  de  la  Cité 
de  Dieu  de  (aint  Auguitiu  \  Oc  il  en  publia  quelque* 
autres  de  fa  façon  ,  dont  le  principal  cft  le  Cempen- 
dium  HifteriM.  On  luy  attribué  encore  un  Abbre- 
gc  d'un  autre  Ouvrage  intitulé  le  Songe  dm  Verger. 
*  Du  Brûeil ,  sintiq.  de  P*ru ,  La  Croix  du  Mai- 
ne, />'.(•. .  franc.  Blanchard,  //'.,.♦'.  des  Mdift.de 
Reeituft. 

RAPALLO  ou  Rapello,  Ville  avec  ti- 
tre d'Evèché  Se  de  Duché ,  dans  la  Bafilicate ,  au 
Royaume  de  Naples.  U  ne  la  faut  pas  confondre 
avec  Rapal l o, Ville 5c  Go^fé  d'Italie  en  la  côte  de 
Gènes. 

RAPHAL  VOLATERRAN,  ainfi 
nommé  parce  qu'il  étoit  de  Volterre ,  Ville  de  Toû 
cane,vivoit  encore  au  commencement  du  X  V  l.Sie- 
de.  11  compofa  fes  Commentaires  qu'il  appelle  ir>  - 
bditi  ou  de  Ville,  parce  qu'il  lescompofà  dans  la  ViU 
le  de  Rome.  Vrb*ni  <pi.t  in  Vrbe  conferipti.  Cet  Ou- 
vrage qu'il  dédia  au  Pape  Iule  1 1.  &  en  X  XX  V 1 1 1. 
Livres  cft  divife  en  III.  Parties  :  la  L  comprend  la 
Géographie  ancienne  ,  la  1 1.  où  il  patle  des  Hom- 
mes Hluftres ,  cft  intitulée  Antriftlcgi*  ;  Et  la  II  I. 
eft  de  Philologie  ou  des  Principes  des  Arts.  Raphaël* 
que  quelques-uns  nomment  Mariée ,  compofa  quel* 
ques  autres  pièces.  *  Paul  love,  ilPetoç.  c .  1  1 8. 

RAPHAËL  D'VRBIN ,'excellent Pein- 
tre du  X  V I.  Siècle.  Orf  luy  donne  cet  éloge  qu'il  a 
furpafsé  tous  ceux  qui  l'ont  precedé,5c .qu'il  n'a  point 
eu  d'égal  parmy  tous  ceux  qui  l'ont*fuivy.  II.  étoit 
originaire  de  la  Ville  d'Vrbin,où  il  vint  au  monde 
le  jour  du  Vendredy  faint  ,  dé  l'an  148  t.  lj  euC 
pour  pere  IeaU  de  Santi ,  Peintre  de  Profcflîon  ;  mais 
qui  jugeant  bien  qu'il  n'étoit  pas  allée  capable  pour 
inftruire  fon  fils ,  dont  l 'cl prit  parut  dés  les  premiè- 
res années  de  fon  âge ,  il  le  mit  avec  Pierre  IV  ru  - 
gin ,  qui  étoit  alors  en  grande  cftime.  Ce  nouveau 
difciple  ne  fut  pas  long  tems  avec  fon  Maître ,  que 
non  feulement  il  l'égala  dans  les  Sciences  de  fon  art  | 
mais  il  le  furpafla  de  beaucoup.  Depuis  il  fe  fit  con«* 
noître  dans  divetfes  Villes  d'Italie  -,  5c  il  fe  perfection* 
na  par  l'imitation  Ouvrages  de  Michel  Ange. 
Le  Pape  Iule  II.  &  aprez  luy  Léon  X.  l'employè- 
rent à  Rome  pour  ces  peintures  ,  qui  font  le  trefor 
5c  l'admiration  des  Curieux.  Raphaël  d'Vrbin  étoit 
doux ,  bien  fait ,  honête  5c  obligeant  :  ces  qualités 
étoient  toutes  aimables.  Il  fut  aufli  beaucoup  aimé) 
&  on  dit  qu'il  ne  fortoit  jamais  fans  être  fuivy  d'un 
très  -  grand  nombre  de  les  Elevés.  C'eft  un  très- 
grand  malheur ,  qu'un  fi  grand  Homme  n'ait  vécu 
que  37.  ans.  On  attribue  la  caufe  de  fa  mort  à  une 
débauche  de  femme  ;  5c  l'on  dit  que  n'ayant  pas  de- 
couvert  fon  mal  aux  Médecins,  ils  le  traitèrent  com- 
me d'une  plcvrefie  5c  le  firent  trop  faigner.  Quelque 
tems  auparavant  il  s'étoit  engagé  d'époufer  une  nié- 
ce  du  Cardinal  de  S"  Bibicnne  :  toutefois  efp-rant 
que  le  Pape  le  feroit  Cardinal ,  Se  d'ailleurs  n'ayant 
pas  beaucoup  d'inclination  pour  le  mariage  ,  il  en 
retardoit  tous  les  jours  l'accompliflcment.  Il  fortic 
du  monde ,  à  pareil  jour  qu'il  y  ctoit  entre ,  le  Ven- 
dredy Saint  de  l'an  1 520.*  Vafari,  Hift.des  Peint. 
Felibien,  emr.  des  Peint.  P.  1. 

RAPHAËL  CVMANO,  très  docte  1 11- 
rifconfulte ,  qui  a  laifsé  divers  Traites  de  fa  façon.  Il 
vivoit  en  cftime  à  Padoùe ,  vas  1 420. 

R  A  P  H  E  L  E  N  G I  V  S  (  François  )  Profclfeut 
de  la  langue  Hébraïque  en  l'Vniverfité  de  Lciden, 
étoit  de  Lanoy  prez  de  Lille ,  où  il  naquit  le  27.  Fé- 
vrier de  l'an  1559.  Il  étudia  4  Louvain  Se  fa  iikic, 
qui  étoit  nftec  vciive.l'obl'gea  de  fe  faire  Marchand, 

LLLI11  i) 


ioo4         R  A 

On  Pcnvojra  pour  cela  a  Nuremberg  j  mais  comme 
il  avoit  plus  d'inclination  pour  l'étude  on  fut  obli- 
gé de  l'y  remettre  &  il  y  fit  un  très- grand  progrez. 
Il  apprit  l'Hébreu  fie  le  Grec  à  Paris,  qu'il  enfeigna 
depuis  en  Angleterre.  A  fon  retour  dans  le  Païs-Bas, 
il  époufa ,  l'an  1555.  à  Anvers ,  Marguerite  fille  de 
Chriftophle  Plan  tin,  Imprimeur  célèbre.  Raphelen- 
gius  luy  Ici  vit  à  la  correction  de  fes  Livres,  qu'il 
enrichilToit  de  notes  excellentes  fie  de  belles  Préfa- 
ces. Il  travailla  fur  tout  à  la  Bible  Royale  qu'on  im- 
prima pour  lors  en  1 571.  par  ordre  de  Philipes  1 1. 
Roy  d'Efpagne.  Depuis  il  fut  s'établir  l'an  ■  585.  à 
Leidcn  ,  où  Piantin  avoit  une  Imprimerie.  Il  y  tra- 
vailla avec  Ton  aflîduké  ordinaire.  Cependant  Ton 
grand  fçavoir  luy  procura  la  Chaire  de  ProfelTeur 
en  langue  Hébraïque  ;  fie  enfin  il  y  mourut  de  dou- 
leur d'avoir  perdu  (a  femme.  Ce  fut  le  10.  Iuillet  en 
l'année  1597.  qui  ctoit  la  5  8.  de  fon  âge.  Raphelcn- 
gius  compofa  divers  Ouvrages.  V.trxt  lelltonct  & 
emtnddtiones  in  Chdddicnm  Btbliorum  Pdrdphrdftn. 
Cretrnnuaic*.  Hcbre*.  Ditliondrium  Cndldniotm.  Lt- 
xieon  Ardbicnm  ,  &c  Vn  de  fes  fils  de  même  nom 
que  luy  ,  a  aufli  publié  des  Notes  fur  les  Tragédies 
de  Senecque.  *  Meurfius  Ath.  Rmh : . Valcre  André, 
Bibl.  Belg.  Sec. 

R  A  P I N  (  Nicolas)  Poète  François.étoit  de  Fon- 
tenay  le-Comte  en  Poiftou,  où  il  fut  pourvu  de  la 
Chaige  de  Vice-^néchal  ,  Se  il  l'exerça  avec  tant 
de  foin  Se  d'exactitude ,  qu'il  purgea  fon  païs  de  ces 
hommes  perdus  qui  femblent  n'être  nés  que  pour  la 
ruine  des  autpes.  M.  du  Varlay  ,  depuis  premier  Pre- 
fident.au  Parlement  de  Pans  ,  étant  allé  tenir  les 
Grands  jours  à  Poi&iers  y  connut  Rapin  ;  fie  il  fut 
fi  fatisfait  de  fon  mérite ,  qu'il  l'attira  a  Paris.  Le 
Roy  Henri  III.  luy  donna  la  Charge  de  Prévôt 
da>  Maréchau»  Il  fervic  avec  fa  fidélité  ordinaire, & 
il  continua  fes  fervices  fous  le  règne  de  Henri  le 
Grand.  Mais  fon  grand  âge  l'obligea  de  fe  retirer  à 
Fontenay- le- Comte  où  il  avoit  fait  bâtir  une  jolie 
maifon  dans  un  des  Fauxbouigs.  L'agréable  Con- 
venir qu'il  confervoit  de  tant  d'amis  illuftres  qu'il 
S  voit  à  Paris ,  luy  fit  fouhaiter  de  les  voir  encore 
une  fois  avant  que  mourir.  Il  fe  mit  en  chemin  pour 
cela,  quoy  qu'en  Hyver  ;  mai^étant  tombé  mala- 
de à  Tours  il  y  mourut  le  15.  Février  1608.  Nicolas 
Rapin  a  compofé  des  vers  François  fie  Latins.  Il 
voulut  introduire  dans  nôtre  Poefie  des  vers  fans  ri- 
me ;  quoy  qu'avec  les  mêmes  fyllabes  Se  la  même 
quantité  que  les  Auteurs  Grecs  Se  Latins  ont  em- 
ployé dans  les  leurs.  Dominicus  Baudius  ,  Nicolas 
Bourbon  ,  Nicolas  Richrlet  ,  Guillaume  Critton , 
Bonnefons ,  Menard  Se  divers  autres  ont  confacre 
des  éloges  funèbres  à  la  mémoire  de  Rapin.  Il  avoit 
luy-mêroe  fait  fon  Epitafe  qu'on  voit  fur  fon  Tom- 
beau : 

Tandem  Rdpinm  beic  quiefeit  Me ,  qui 
Ntinquam  quievit ,  ut  quiet  effer  bonis. 
JmpHHt  timie  grdfjentHr  &  fur  &  Litro, 
Muf*  éd  fepulcrum  G  dite*  &  [.aux  gertunt. 

*  La  Croix  du  Maine ,  Btbi.  Fronç.  S'*  Marthe  ,  in 
etog.  Sec. 

R  A  S  A  R  I  O  (  Ican-Baptifte  )  Médecin  Italien 
ctoit  de  Sefia  prez  de  Navarre.  Ilenfeigna  la  lan- 
gue Grecque  à  Venife  fie  la  Médecine  à  Pavie  où 
il  mourut  en  1 578.  Rofario  a  traduit  de  Grec  en 
F  irin  tveorge  Pachimere.eAmmonius  fie  Oribafuis. 

*  G  hilini  .»  Te  m.  d'Hmm.  Lctier.  Linden,  de  Script. 
Aiedic. 

RASlSon  Rhazes,  nommé  Almanfor  ou 
Alubetçe  Arazi ,  fm"  de  Zacharic  ,  Médecin  Arabe, 
vivolt  dans  le  X.  Siècle,  vers  l'an  950.  Il  ctoit  na- 
tif d'Arabie,  Se  il  avoit  èti  élevé  dans  la  Maunta- 
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nie  \  Se  c'eft  pour  cette  raifon  qu'il  eft  nommé  di- 
verfement  Arabe  fie  Maure.  Il  pratiqua  long-terns 
la  Médecine ,  fie  il  en  laiffa  des  Ecrits  excellens  i  Se 
entr'autres  celuy  qui  eft  nommé  Continent  ,  où  il 
comprend  tout  ce  qu'il  a  dit  dans  les  autres.  Il  écri- 
vit aufC  une  Hiftoire d'Efpagne,  pour  frire  plaifir 
au  Miramolin  Balharabi.*  Pafchahs  Gallus,  in  Btbi. 
Mtdic.  Caftellan,  in  vitù  Medic.  Aubcrt  le  Mire,  i* 
Antlsr.  de  Script.  Eccl.c.iH. 

R  A  S  T  A  L  E  (  lean  )  Anglois  ,  Imprimeur  de 
Londres  fie  célèbre  Mathématicien ,  fut  en  eftirne 
au  commencement  du  XT  1., Siècle.  Nous  avons  de 
luy  une  Chronique  des  Rois  d'Angleterre.  Les  Ca» 
nons  d'Aftrologie  fie  d'autres  pièces.  Il  ctoit  fi  con- 
fideré  par  fon  mérite ,  que  Thomas  Morus  Chan- 
celier d'Angleterre  ne  fê  crût  pas  deshonoré  de  luy 
donner  fa  propre  foeur  en  mariage.  Raftale  étoit  beau- 
coup zélé  pour  la  Religion  Catholique.  Il  mourut 
l'an  15t5.GviLi.AVMi  Rastali  fon  fils  «*eft 
auffi  diftingué  par  fon  fçavoir  fie  par  fa  pieté.  Il  for- 
tit  de  fon  païs  aprez  qu'on  y  eut  établi  la  créance 
des  Proteftans  fie  il  vint  demeurer  à  Louvain  où  il 
eft  mort  le  27.  Août  de  l'an  1565.  On  y  voit  dans 
l'Eglife  de  S.  Pierre  fon  Epitafe  avec  celle  de  We- 
nefride  fa  femme  qui  ctoit  une  Dame  fçavante  fie 
bien  Chrétienne.  Raftale  compofa  la  vie  de  Tho- 
mas Morus  fie  publia  fes  Ouvrages.  Il  en  avoit  luy- 
méme  fait  divers  autres  ,  Comment,  in  Ihtm  &  St*~ 
tut  a  AnglicAnn.  Legum  Anglicdrum  vocdbuU ,  &c. 
*  Pitfeus  ,  de  Script.  Angl. 

R  A  T  B  E  R  T.  Cherchez  Pafchafc  Rartbett. 

RATHEREou  R  athier  ,  Moine  de  Lob, 
ou  Lobbes ,  Abbaye  du  Païs-Bas  fur  la  Sambte,  dans 
le  Diocefe  de  Canibray.  Il  vi voit  dans  le  X.  Siècle, 
fie  tous  les  Auteurs  parlent  avec  éloge  de  fon  admi- 
rable (implicite  ,  de  fa  rare  prudence ,  fie  de  fon  grand 
fçavoir.  Hildmn  fon  Abbé  le  mena  avec  luy  en  Ita- 
lie, où  le  Roy  Hugues  le  fit  Evcque  de  Veronne, 
d'où  il  fut  chafsé  peu  de  tems  aprez  ;  aceufé  de  favo- 
rifer  les  ennemi!,  du  Prince.  Il  fut  depuis  rappelle, 
fie  ayant  été  encore  chafsé ,  il  vint  dans  le  Païs  Bas  ; 
fie  Brunon  Archevêque  de  Cologne  Iny  remit  le  foin 
de  l'Eglife  de  Lirge.  Mais  il  fut  bien-tôt  contraint 
de  l'abandonner  ,  par  la  mauvaife  humeur  des  ha- 
bitans  ;  fie  pour  aller  gouverner  celle  de  Veronne, 
d'où  il  fut  exilé  une  troisième  fois.  C'eft  ce  qui  luy 
donna  occafion  de  faire  ce  vers  qu'il  difoit  ordinai- 
rement : 

Vtront  Preful ,  fed  ter  Katherine  extd. 
II  Te  retira  à  Lobbes ,  où  il  mourut  en  974.  Pour  té- 
moignage de  fon  humilité  je  veux  rapporter  fon  Epi- 
taphe  qu'il  compola  luy-mcmc.  Elle  ne  contenoit  que 
ces  paroles  : 

ConculcAte  pedet  h  c  mi  mm  fdl  inféttuttnm. 
Il  écrivit  un  Traité  de  l'Incarnation  ,  un  du  Corps 
fie  du  Sang  de  lis  vs-Christ  ,  un  de  la  Gram- 
maire ,  intitulé  Sp*rddorfum ,  dont  l'étimologie  ell 
.Uléz  plaifante ,  fie  divers  autres ,  que  le  P.  Dom  Luc 
d'Acheri  a  publiés.  *  Sigebert ,  in  Cm.  c.  1  a8.  & 
in  Coron,  etd  A.C.91S.&  9$  ».  Luitprand,  /i.3.  Cha- 
peville  ,  de  Geft.  Rmb.  in  Epif.  Leod.  Baronius  ,  in 
Anntl.  Valere  André  ,  Bibl.  Belg.  Voflius ,  de  Hifi. 
L*t.li.x.c.\cf.&  19.  Gefner.Poffcvin.Le  Mire.cVc 

R  AT  I  B  O  R  ,  Ville  de  Silcfie  en  Alemagne. 
Elle  eft  fur  l'Oder ,  fie  capitale  d'un  Duché  à  qui 
elle  donne  fon  nom.  Les  Auteurs  Latins  la  nomment 
Rdttboria. 

RATISBONNE,  Ville  Impériale  d'Alema- 
gnefurle  Danube,  avecEvêché  fuftragant  de  Saltz- 
bourg.  Les  Auteurs  Latins  ta  nomment  diverfement, 
Tibcrii  Augura.  C*flr*  Reginn.  Reginum  Rhittbonnâ. 
Rhstopolù  fie  RAtijpmté  ;  fie  les  Alemans  Kegenfbourg 
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prand  Roy  des  Lombards ,  &  l'Exarque  la  reprit 
en  717.  avec  faffiftUK  du  Pape  Se  des  Vénitiens. 
Euriches  dernier  Exarque  gouverna  aprez  Paul.  Ai- 
Aulfé  Roy  des  Lombards  aiy  prit  encore  Ravenrte 
Se  le  chaflà  de  toute  l'Italie,  en  7)1.  Mais  U  ne  gar- 
da pas  long.tems  cette  Ville.  En  756.  le  Roy  Pépin 
obligea  ce  Prince  de  U  donner  avec  l'Exarchat  au 
Pape  ;  ce  que  Charlemagne  confirma  en  774.  R.i- 
venne  a  depuis  foufftrt  de  grands  malheurs  en  di- 
verfes  occahons.  L'an  15 11.  l'année  du  Roy  Louis 
XII.  conduite  par  GaAon  de  Foiz  prit  Ravenne, 
Se  remporta  prez  de  cette  Ville  une  célèbre  victoire  ; 
comme  je  le  dis  ailleurs.  Ravenne  n'eft  pas  aujour- 
d'huy  fi  confiderabie  qu'elle  l'a  été  autrefois.  Il  y  a 
une  porte  de  maibre,  que  le  peuple  appelle  1a  por- 
te d'or ,  ou  la  belle  porte.  La  principale  Eglife  efc 
foutenuë  par  quatre  rangs  de  côlomnes  de  marbre , 
&  le  Port  a  Couvent  fervy  de  retraite  auz  flores  des 
Romains.  Iran  dit  de  R  a  ve  n  n  e  qui  vivoit  en 
1420.  éciivit  divers  Ouvrages  Hifloriques.  *  Stra- 
bon  ,  Pline  ,  Sec.  cités  par  Leandre  Atberti ,  de  fer. 
lté,!.  Vghcl ,  Jtdl.  fiuré.  Se  lerôme  Rubei ,  Hifi. 
de  R.JVM. 


U  RtgtnJfiMrg.  Ce  nom  luy  efi  venu  de  la  Rivière  de 
Regen  ,  qui  paire  d'un  côté  de  la  Ville ,  qui  n'etoit 
autrefois  qu'un  Bourg.  Les  Diètes  de  l'Empire  qu'on 
tient  à  Ratifbonne  dans  l'ancien  Château,  la  ren- 
dent une  des  plus  fameufes  Villes  d'Alemagnc.  Elle 
efl  dans  1a  bail"-  Bavière.  Charlemagne  y  fonda  l'E- 
veché.  *  Hundius ,  m  Aùtrep.  SMuburg.  Cluvier , 
dt[crx  Gtrm.  Bertius ,  &c. 

Cmc  'ilts  de  Rdtiifonne. 

Charlemagne  aflcmbla  en  791.  les  Prélats  en  cet- 
te Villc,contrc  Félix  d'Vrgel  compagnon  d  Elipand, 
dont  la  doctrine  fut  condamnée.  Le  Cardinal  Lau- 
icns  Campeggio,  Légat  en  Alemagne  ,  publia  en 
1514.  à  Ratifbonne  35.  Ordonnances  ,  pour  U  ic- 
formr  des  mœurs  des  Eccleilaftiques. 

R  AT  R  A  M  N  E.Bertram  ou  Imtrav, 
Prêtre  &  Muine  de  l'Abbaye  de  Corbie,  vivoit  dans 
le  IX.  Siècle ,  du  tenu  de  Charles  le  Chauve.  Il 
étoit  fçavant  aux  Saintes  Ecritures  Se  aux  belles  Let- 
tres, comme  dit  Tntheme.d'un  efprit  penetrant.éga- 
leraent  eftimé  pour  la  doctrine  Se  pour  les  mœurs. 
Il  écrivit  un  Traité  de  la  Prcdeflination.un  du  Corps 
Se  du  Sang  de  Ies  ys-Christ  ,  &c.  que  les  Do. 
ûcuis  de  Louvain  ont  publiés.  Le  dernier  de  ces 
Traités  a  été  un  fu jet  de  difpute  entre  l'Auteur  Je  la 
Perpétuité  de  la  Foy  Se  le  Mtniflre  Claude,  qui  pré- 
tend que  Ratramne  ait  été  du  party  des  Calvimfles. 
On  luy  fait  voir  le  contraire  dans  le  $.  Livre  de  la 
Perpétuité,  imprimée  en  1669.  dans  une  Dilïerta- 
tion  Içavante  ,  qui  efl  a  la  fin  du  même  Ouvrage. 
Enfuite  M  Alita  ,  Mmiflre  Proteflanr,  voulut  im- 
prouver cette  DuTcrtation  par  un  Ecrit  qu'il  publia 
a  ce  fu  jet  ;  Se  on  a  fait  voir  la  fbiblcfle  de  Tes  rai- 
ions,  dans  une  Réponfe  nouvelle.  Enfin  ,  un  dt  ceux 
du  party  du  S'  Claude  a  fait  imprimer  k  Greno- 
ble une  Traduction  du  même  Bertram  avec  le  Texte 
Latin  de  l'Auteur ,  Se  une  Préface  où  il  prétend  re- 
foudre cette  Queflion  ;  Mais  où  il  ne  fait  que  rap- 
porter ce  que  les  flens  ont  toujours  dit  ;  Se  à  quoy 
on  a  toujours  répondu.  *  Sigebcrt ,  de  Script.  Ecct. 
Tutherue,  in  Ouéd.  Script.  tRuJr.  Du  Perron ,/»'.  x. 
Ench.r.  1.  &c. 

RATZEMBVRGouRatzebovro, 
Ville  de  Mckelbourg  ,  dans  la  balle  Saxe  en  Ale- 
magne. Il  y  a  eu  Evéché  fufftagant  de  Bremen  ;  Se 
l'Evcque  étoit  Seigneur  de  la  Ville.  Mais  aujour- 
d'huy  le  Prélat  efl  Protcftant  i  Se  depuis  la  Paix 
de  Munfler  le  Duc  de  Mekelbourg  cil  Maître  de 
Ratzcbourg ,  que  les  Auteurs  Latins  nomment  R4- 

R  A  VA,  Ville  Se  PaLitinat  de  la  grande  Polo- 
gne ,  fur  une  Rivière  de  même  nom.  Les  maifons  y 
font  toutes  de  bois.  Il  y  a  auffi  une  Fortcrelîè. 

RAVELLO.cn  Latin  Rcbtllum .  Ville  du 
Royaume  de  Naples ,  en  la  Principauté  Citerieure, 
avec  Evcché. 

RAVENNE,  Ville  d'Italie  en  la  Romaigne, 
avec  titre  d'Archevêché. Elle  eft  au  faint  Siège,  Se 
fort  ancienne.  Les  Auteurs  de  l'Hiftoire  Romaine 
en  parlent  fouvent.  Ravenne  fut  le  fejour  deTheo- 
doric  Roy  des  Gots  Je  puis  des  Exarques,  que  les 
Empereurs  de  Conftantinople  envoyoient  en  Italie. 
Longin  fut  le  premier ,  envoyé  par  Iuftin  ,  vers  l'an 
j57.  ou  568.  Smaragde  luy  fucceda  ;  Se  à  celuy-cy 
Romain ,  Callinique  Se  encore  le  même  SmaragJe, 
Iean  Reinige  ou  Demigez  ,  Eleuthere  ,  Isâc,  Théo- 
dore Calliopas ,  Olympie ,  Théodore  Calliopas  une 
féconde  fois,  un  autre  Théodore ,  Iean  dit  Platon, 
Theophtlaete  ,  Iean  furnommé  Rizocope  ou  Tran- 
cheracine ,  Scholaflique  Se  Paul.  Sous  le  gouver- 
nement de  celuy-cy',  Ravenne  fut  prile  par  Luit- 


Concilts  de  Rtvetint. 

Les  violences  du  Pape  Eftienne  V  L  contre  la 
mémoire  de  Formofe  ,  a  voient  caufé  de  grands  def- 
ordres  à  Rome.  Pour  les  finir ,  Itan  I X.  fucceilèuc 
d'Eflienne  allémbla  en  f%  1 .  un  Concile  à  Rome,  eu 
l'on  calTa  tout  ce  qu'il  avoit  fait  courre  le  même  For- 
mofe ,  Se  en  même-tems  on  y  confirma  Je  couronne- 
ment de  Lambert ,  Se  on  nu  prou  va  Celuy  de  Çeren» 
ger  ,  tous  deux  fe  portans  pour  Empereurs ,  ou  Rois 
d'Italie.  Quelque  tems  aprez  la  célébration  de  ce 
Synode  ,  lontante  Se  quatorze  Evêques  s'aflemble- 
rent  à  Ravenne,  par  les  foins  du  mâme  Lambert; 
Se  confirmèrent  tout  ce  qu'on  avoit  fait  a  Rome. 
On  y  célébra  un  autre  Concile  en  967.  à  la  prefen- 
ce  du  Pape  Iean  XIII.  Se  de  l'Empereur  Othon  I. 
pourieretabliflement  de  la  difeipline  Ecclefiaftiqur. 
Pierre  Cardinal  du  titre  de  S.  Anaftafe,  prefida  a 
une  aliemblée  de  Prélats  ,  tenue  eu  1  1 18  à  Raven^ 
ne ,  où  le  Patriarche  de  cette  Ville  Se  celuy  de  Ve- 
nife  furent  depofés.I^  defir  de  la  reforme  des  rnœ.irs,  • 
donna  occafion  à  un  autre  Concile  en  1 186.  Nous 
l'avons  fous  le  nom  de  I.  Concile  de  Ravenne,  avec 
des  Conflitutions  ou  Ordonnances  en  neuf  Ou  pi-  ^ 
très  ,  ou  Rubriques.  L'Archevêque  Guillaume  y  pre- 
fidoit.  Renaud  auffi  Prel M  de  là  même  Ville,  pre- 
fida en  1 1 1 1.  au  1 1.  Concile  ,  dont  nous  avons  ;  1. 
Ordonnances  ou  Canon.  Le  même  Renaud  célébra 
deux  autres  Conciles  ,  le  1 1 1.  en  1314.  ou  ao.  Cha- 
pitres, Se  le  I  V.  l'an  1317.  en  14.  Rubriques  ou 
Canons.  Iule  Feltrio  de  la  Rovere  ,  Cardinal  Se  Ar- 
chevêque de  Ravenne  y  tinr  un  Concile  Provincial 
en  1  5^9.  François  Boncompagno ,  pierre  Aldobran- 
din  Se  Louis  Capponi  ,  tous  Prélats  de  la  même 
Ville ,  ont  publié  des  Ordonnances  Synodales  ,  dans 
les  AiicmblcesDiocefaineSjle  premier  en  15 80. Se 
les  autres  en  1607.  Se  1617. 

RAVENNESditlAcoBvs  deRaven- 
n  A  ,  Iurifconfulte  ,  Lorrain  de  nation ,  vivoit  fur  la 
fin  du  XII I.  Siècle,  en  1  too.  il  compofa  divers 
Ouvrages ,  Se  il  commença  d'introduire  les  Difputes 
Scholafliques  dans  la  feience  du  Droit.  *  Trithe- 
mt,  de  Script.  Eccl.  Forger,  A/»y?.  lxr'u  Civil. Rm^n. 
li.f.  en. 

RAVENNEATIN  I(George)  Religieux  de 
l'Ordre  de  S.  Dominique  dans  la  Province  de  Loni- 
baVdie,  vivoit  dans  le  X  V.  Siècle.  U  compofa  divers 
Traités  des  Hommes  illuftres  de  fon  Ordre  Se  d'aut/es 
pièces.  *  Podevin ,  in  ttppgr/u. 
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RAVENSBERG,  Ville  Se  Comté  de  l'Em- 
pire en  Vellphalic,  la  Ville  eft  fituce  fur  une  colli- 
ne ,  Se  le  Comté  cl  t  allez  conlîderable.  Il  appartient  à 
l'Ele&eur  de  Brandebourg.  Il  ne  faut  pas  confondre 
cette  Ville  avec  Ravensivrg  fur  la  Rivière  de 
Schus ,  Ville  Impériale  en  Soiiabe  prez  de  Lindaw. 

R AVESTEI N,petite  Ville  Se  Paît  du  Brabant. 
La  Ville  til  fituce  fur  la  Meufe  au  deflous  de  Grave» 
Les  Ducs  de  Cleve  ont  été  Seigneurs  de  Raveftein 
où  Us  avoient  une  bonne  Citadelle  ,  que  Guillaume 
Duc  de  Cleves  ëe  de  Iulicrs  f  t  obligé  de  miner, 
par  un  des  Articles  du  Traite  fait  avec  l'Empereur 
Charles  V.  Le  Duc  de  Neubourg  eft  Soigneur  de 
Raveftein  qui  eft  polïcdé  par  les  Holandois. 

RAVESTEIN  ftolfc  )  natif  de  Tielt  en  Flan- 
dres ,  vivoit  dans  le  X  V  1.  Siècle  ,  &  il  fut  Docteur 
de  Louvain  Se  Confcrvateur  des  Privilèges  de  l'Vni- 
verllté  ,8c  Prévôt  de  Valencour dans  le  Diocefe  de 
Namur.  Son  mérite  le  fît  confiderer.  Il  fc  trouva 
au  Concile  de  Trente  Se  puis  au  Colloque  de  Wor- 
rmes  contre  les  Hérétiques  en  1557.  La  vérité  y 
triompha  par  fa  bouche ,  Se  elle  eft  encore  honorée 
dans  les  écrits  qu'il  fit  pour  la  deffince  des  Décrets 
du  Concile,  lollë  Raveftein  mourut  en  1 577-*  Va- 
lere  André ,  Biblieth.  Belg.  Le  Mire  ,  de  Script. 
Sac.  XF1. 

RAVISIVS  T  E  X  T  O  R  (  Iean  )  Gram- 
merien  célèbre,  nadf  de  Nevers ,  étoit  en  eftiinc  dans 
le  XVI.  Siècle  l'an  1540.U  compofa  divers  Ou- 
vrages 0$cin*.0>rnucof\A.Sp*c\mtn  Epithttorum,&c. 
dont  Gemcr  parle  avec  éloge  dans  fa  Bibliothèque. 
.  R  A  V  W  0\L  F  (  Léonard  )  Médecin  AIcmand, 
étoit  d*A  11  /bourg  &  tl  vivoit  vers  l'an  1 58  j.  Il  étu- 
dia en  France  Se  en  Italie ,  Se  depuis  il  voyagea  en 
Levaflr.  A  fon  retour  il  compofa  fon  «Ouvrage  in- 
titulé Hoddporicpn  five  Itincrarium  Orienta.  Cet  Ou- 
vrage eft  in  quarto  Se  divifé  en  V  I.  Parties  avec  des 
Figures. 

R  A  Z  I  A  S  ,  un  des  anciens  parmy  les  Iuifs , 
avoit  courageufement  refifté  à  Antiochus  ;  Se  il 
avoit  mérité  le  titre  Je  Pcre  de  la  Patrie.  Depuis 
4i  fe  donna  la  mort  ,  de  crainte  de  tomber  entre 
les  mains  de  Nicanor ,  l'an  $895.  du  Monde.  *  II. 
des  Machabccs.c.  1  ^.Torniel.^/^l/. 589 j n.$.& 6. 
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RE'ilflc  de  France  en  la  Mer  Oceane  fur  la  côte 
de  Saintonge.  Elle  eft  des  plus  grandes  &  des 
mieux  fortifiées  dti  Royaume.  Son  nom  Latin  eft 
Rta  :  les  Anciens  luy  ont  fouvent  donné  ecluy  de 
Reacui.  Il  y  a  S.Martin  Se  quelques  autres  Forts.  Les 
François  y  deffirent  les  Anglois  en  16*17. 

REBAPTIZANS.  Cherchez  Anabaptiftes. 
R  E  B  D  O  R  F  .  dit  fMurim  R  kéérfmpf,  Re- 
ligieux qui  vivoit  dans  le  X  I  V.  Siècle.  Il  compo- 
fa des  Annales  qui  comprenoient  IHiftoire  des  Em- 
pereurs Adolf;  ,  Albert.  Frédéric  1 1  L  Louis  de  Br- 
viercôc  Charles  IV.depuis  l'an  1 19  f.jufqu'en  1  j6i. 
Freher  eft  le  premier  qui  ait  public  cet  Ouvrage. 
*  Voflîus  .  li  }.  de  Hïfl.  Lot. 

REBECCA.  Cherchez  Iacob  Se  Isâc. 
R  E  B  I  B  A  (  Scipion  )  Cardinal ,  Archevêque 
de  Pife,  étoit  de  Sicile,  né  l'an  i  $04.  à  S1  Marc, 
Bourg  dans  les  montagnes  de  Mefline.  Il  étudia  à 
Palermeoù  il  fut  pourvu  d^ine  Chipelle  ,  &  depuis 
il  vint  à  Rome ,  il  s'y  mit  au  fervice  du  Cardinal 
Caraffe  Se  il  fçùc  fi  bien  acquérir  fes  bonnes  grâ- 
ces ,  que  ce  Prélat  étant  devenu  Pape  fous  le  nom 
de  Paul  I  V.  il  le  nomma  à  l'Evêché  de  Motula  dans 
la  Pouille ,  le  fit  Gouverneur  de  Rome  Se  enfin  Car- 
dinal au  mois  de  Décembre  de  l'an  1 5  5  S  ■  Cette  clc- 
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vat ion  de  Rebiba  ne  furprit  pas  ceux  qui  fç avoient 
que  le  Pape  l'aimoit  tendrement.  Il  l'envoya  l'an- 
née d'aprez  à  Philipes  II.  Roy  d'Efpagne ,  il  fe  1er- 
vit  de  les  confeils  &  il  le  nomma  à  l'Archevêché  de 
Pife  que  le  Duc  de  Florence  demandoit  pour  un  de 
fes  fils.  Ce  fut  dans  la  fuite  un  fujet  de  perfecubon 
pour  le  Cardinal  Rebiba  :  Car  aprez  la  mort  de  Paul 
I V.  Pie  I V.  le  fît  arrêter  fous  prétexte  qu'il  avoic 
eu  part  aux  fecrets  des  Caraffcs,  Se  on  ne  le  mit  en  li- 
berté qu'aprez  l'avoir  dépoiiillé  de  l'Archevêché  de 
Pife ,  pour  lequel  on  luy  donna  l'Evêché  de  Tropeia 
Se  le  titre  de  Patriarche  de  Conftanbnople  qu'il  re- 
mit à  fon  néveu  Profper  Rebiba.  Cependant  ce  Car- 
dinal fut  encore  Inquifiteur  de  la  Foy  fous  Pie  V. 
Grégoire  XIII.  le  fit  Evêque  de  Sabine  ,  6c  ce  fut 
fous  ce  Pontificat  qu'il  mourut  de  trop  d'embonpoint 
l'an  1 577.  qui  étoit  le  71.  de  fon  âge.  *  DeThou, 
li.  1 7.16.&  i8.Aubcry,  Hift.  des  Card. Onuphre,  m 
Paulo  IV.  Petramcllario,  Vghd,  ficc. 

R  E  B  V  F  F  I  (  Pierre  )  de  Montpellier  ,  célèbre 
lurifconfiilte  ,  qui  étoit  en  grande  eftime  dans  le 
XVI.  Siècle.  Il  enfeigna  le  Droit  Civil  Se  le  Ca- 
non en  cette  Ville  Se  puis  à  Paris  ,  où  fon  mérite 
parut  avec  éclat.  Nous  avons  de  luy  un  Recueil  d'E- 
dits ,  d'Ordonnances  Se  d'Arrêts  des  Cours  Souve- 
raines du  Royaume.  Praxis  Bentficiorum.  TratlatHt 
Cor.cordatoriem ,  &c.  *  Gefner ,  i*  Bibl.  La  Croix  du 
Maine  &  Du  Verdirr  Vauprivas  ,  Bikl.  Franc. 

R  E  C  A  N  A  T I  ,  Ville  d'Italie  en  la  Marche 
d'Anconne,  avec  Evêché  qui  a  été  uny  à  Laurcte, 
comme  je  le  dis  ailleurs.  Cette  Ville  t'eft  rendue  con- 
fiderable  par  les  ruines  de  Recinc  ,  dite  Helvia  Ré- 
cita. C'cft  pour  cette  raifon  que  Rccanati  eft  nom- 
mée pat  les  Auteurs  Latins  Jtxciaa  Nova  ou  Reci- 
nttum. 

R  E  C  A  R  E  D  E  I.  de  ce  nom  ,  Roy  des  Wi- 
figots  en  Efpague  ,  fucceda  à  fon  pere  Leuvigiide, 
en  586*.  qui  étoit  l'an  £14.  de  l'Ere  Efpagnole.  Il 
remporta  quelque  avantage  fur  les  troupes  du  Roy 
Contran  ,  prez  de  Carcailonne.  Mais  il  luy  fût  bien 
plus  glorieux  d'avo  r  fait  abjuration  de  l'Arianifme, 
à  l'exemple  de  fon  frère  Hermenigilde.  Il  fît  auffi 
célébrer  divers  Conciles ,  comme  le  1 1 1.  de  Tolède, 
un  de  N*i bonne  Se  quelques  autres; fie  il  mourut 
aprez  un  règne  de  1  j.  ans ,  en  6*0 1.  laùTant  fon  fils 
Leuva  ou  Lluba  II.  fur  le  trône. 

RECCADERE  II.  fucceda  à  fon  pere  Si- 
febuten  6n.Se  ion  règne  ne  fut  que  de  trois  mois, 
Suintile  luy  ayant  ravy  la  Couronne.  "  Iean  de  Bi- 
claire  Se  Ifidore,  tntbron.  Mariamna  Se  Mayerne 
Turquet ,  fBft.  d'EJp. 

RECH  ABITES,  certaine  Scûe  de  luifs, 
ainfi  nommés,  parce  qu'ils «toient  difciples  de  lona- 
dab  fils  de  Recliab  Prophète.  Ils  ne  beuvoient  point 
de  vin ,  n'avoient  rien  en  propre  ,  demeuroient  fous 
des  tentes  à  la  campagne, &  vi voient  à  peu  prez, 
comme  vivent  les  Religieux.  Sous  le  règne  de  loa- 
kim  Roy  de  luda ,  la  crainte  des  années  de  Nabu- 
chodonozor ,  les  contraignit  de  fe  retirer  dans  Iera- 
falem  ,  où  ils  vivoient  dans  la  retraite.  Ce  fut  alors  que 
leremie  les  ayant  menés  dans  le  Temple ,  il  leur  pre- 
fenta  des  coupes  pleines  de  vin  \  mais  ils  refuferent 
d'en  boire,ajoùtans  qu'ils  ctoient  dans  le  dciîein  d'ob- 
ferver  inviolablement  les  Ordonnances  de  leur  Maî- 
tre ,  qui  leur  avoit  derfendu  de  planter  des  vignes ,  de 
fe  bâtir  des  maifons,  Sec.  Le  Prophète  prit  de  li  occa- 
fion  de  reprocher  aux  Iuifs  leur  defobcïiTance  Se  leur 
égarement  ;  puisqu'ils  ne  fe  foucioient  point  de  violet 
les  Loix  de  Dieu, quand  les  Rechabites  faifoient  fetu- 
pnle  de  ne  pas  obfcrver  les  Traditions  des  Hommes. 
*  IV.  des  Rois ,  c .  1  o.  leremie,  c.  1 1 .  Torniel,  A.  M. 
}  1 1  i.n.i.)ai%.n.6.&  •}■&(.  Cherche» Ionadab. 

RE- 


R  E 


RBCHESVlND.ou  Rccceiieunte  Roy  des 
Viiigots  en  Efpagne ,  (ucceda  à  Chindafvinthe  ou 
Qndafiunte  en  649.  Son  règne  fut  de  plus  de  vingt» 
trois  ans.  Il  le  palla  dans  le  calme  5  ce  qui  con- 
tribua à  rendre  le  gouvernement  Eccledadique  tout- 
à-fait  éclatant.  Aulfi  on  célébra  de  fou  teins  trois 
Conciles  à  Tulede ,  qui  font  le  V 1 1 1.  le  I  X.  &  le 
X.  Se  un  à  Merida.  Il  mourut  en  6 17.  *  llidore,  in 
Û)ron. 

R  E  C  H  I  L  A,  Roy  des  Sueves  en  Efpagne, 
fut  couronné  par  Ton  pere  Ermeric  ou  Hcrmcric, 
vers  l'an  4)8.  Il  d  ■fhi.cn  bataille  un  certain  Ande- 
vot ,  emporta  Sevillc  >  Mctila  ,  Cartag;  Se  diverfrs 
autres  Villes.  Mais  il  n'eut  pas  loilîr  de  contm  ër 
fes  conquêtes  ,  étant  mort  à  Merida  en  447.  Ce 
Prince  ctoit  Arien.  Recmairi  ion  fils  eut  des 
ientimens  plus  orthodoxes.  Il  ravagea  la  Gafcogne, 
prk  Saragoil'c  Se  maltraita  les  Provinces  foùniifes 
aux  Romains.  En  456.  il  fut  défait  au  mois  d'Août 
par  Theodoric  1 1.  Roy  des  Vifigots  ,  dont  il  avoic 
époulé  la  feeur.  Il  Ce  retira  couvert  de  bleflùrei  dans 
les  extrémités  de  la  Galice  ;  Se  ayant  été  pris  Jan* 
un  lieu  nommé  Portucal ,  il  fut  conduit  à  Theodoric 
qui  le  ritint  quelque  tems  en  prifon  ;  Se  enfuite 
il  le  fit  malTacrer  au  mois  de  Décembre  de  la  même 
année.  *  Ilidotc  de  Seville  ,  in  Cbr^n.  Mariai. 11a , 
Hift.  Hiff. 

RECOLLET  S,mi  Frères  Mineurs  de  S  Fran- 
çois de  l'étroite  Obfervance  ,  Congrégation  de  Re- 
ligieux établie  vers  l'an  15*0.  Il  y  en  avoir  eu  plu- 
iicurs  autres  dans  l'Ordre  de  S.  François ,  qui  fe  van- 
toient  chacune  d'obfetver  la  Rrgle  de  leur  Fonda- 
teur dans  fa  ptireté  &  fa  (implicite.  Léon  X.  avoit 
ordonné  qu'elles  feraient  toutes  réduites  à  une  fous 
le  nom  de  Reformés.  Mais  depuis  il  fe  trouva  des 
Religieux  qui  s'empreflerenc  d'être  plus  rigides  que 
les  autres  ;  Se  de  garder  la  Règle  à  la  lettre ,  con- 
formément aux  Déclarations  de  N'colas  1 1 1.  &  de 
Clément  V.  En  1 1  <  t.  Clément  VII.  leur  fit  don- 
ner des  Maifons  où  ils  recevoient  ceux  qui  avoient 
l'efprit  de  rccolle&ion  ;  à  caule  dequoy  ils  fe  nom- 
mèrent Recollets.  Le  même  Pontife  approuva  cet 
établi  Sèment  en  ijii  Tulle  en  Limnfin,  Se  Mu- 
rat  en  Auvergne  ,  font  les  premières  Villes  en  Fran- 
ce  qui  leur  donnèrent  des  Convents  ,  quelques  Re- 
ligieux François  ayant  apporté  cette  Reforme  d'Ita- 
lie, vers  l'an  1584.  Nous  voyons  dans  les  Lettres 
du  Cardinal  d'OiTat  qu'il  les  recommande  à  M.  de 
Villeroy  en  160).  Ils  avoient  déjà  eu  un  Couvent 
à  Paris ,  Se  depuis  ils  en  ont  eu  par  tout  le  Royaume 
prez  Je  cent  cinquante,  qui  font  divifés  en  f-pt  Pro- 
vinces. *  Spondc  ,  A.C.  1 5  j  z.  ».  1 1.  Mezcray  ,  Hift. 
dt  France. 

REDEMPTION  DES  CAPTIFS, 
ou  Nôtre  Dame  de  la  Merci  ,  Ordre  Mi- 
litaire 6c  puis  Religieux.  Il  fut  fondé  par  faint  Pier- 
re Nolafque  ,  accompagné  de  faint  Raimond  de  Ro- 
rhefort  Se  de  Pierre  Roy  d'Aragon.  Les  Religieux 
de  cet  Inftitut ,  outre  les  rrois  vœux  ordinaires  de 
la  Religion,  de  Chafteté  ,  Pauvreté  Se  Obe'nTancc, 
en  font  un  quatrième  de  s'employer  pour  la  déli- 
vrance des  cfclaves  Chrétiens  ,  détenus  parles  Bar- 
baies  ;  Se  même  d'enrrer  en  fervitude  pour  la  liber- 
té des  Fidèles.  Les  Papes  ont  approuvé  cet  Ordre, 
Ce  luy  ont  accorde  divers  Privilèges ,  comme  je  le  dis 
ailleurs.  Cherchés  S.  Pierre  Nolafque. 

REDEMPTION  DES  CAPTIFS. 
Cherchés  Trinitaires. 

R  E  D  O  A  N  O  (  Guillaume  )  Evêque  de  Nebio, 
étoit  né  à  Vcrnazza  ou  à  Cinqué-terré  dans  l'Etat 
de  Gènes.  Il  fe  rendit  habile  dans  le  Droit  &  divers 
Prélats  l'employèrent  Jans  leurs  Diocefts.  Il  futmê- 
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me  Nonce  Apoftolique  à  Naples  Le  Pape  Grégoi- 
re X  I  1 1.  luy  donna  l'Evêché  de  Nebio  en  1  $71» 
Redoano  en  fut  prendre  potTcûîuTi  au  mots  de  M  y 
de  l'année  (nivante  &  il  y  mourut  deux  mois  après. 
Nous  avons  trois  Ouvrages  de  fa  façon  t  Dt  à.m»- 
m*.  De  fyoliu  Ecclefi*fttcu.  De  tdienmitnibtu  RctMt 
Ec*lefi*jltc*r$m.*  Foglieta,  m  tl*g.  clnr.  Lg.  Filip- 
pini ,  Htj}.  dt  Cerf.  Vghel ,  Jidl.fâçr.  Soptani  Se  lu» 
itiniani ,  Sertt.  d  Sa  Ltgnr. 

REGGIO,  autrefois  Rhtgittm  Ltpidi ,  Ville  Se 
Duché  de  l'Eut  de  Modenc,  avec  Evêché  foffra» 
gant  de  Bologne.  Elle  rit  la  féconde  Ville  de  l*Eiar, 
grande  6c  fort  accompagnée  d  une  bonne  Citadelle. 
Reggiodoit  fa  réparation  à  Ciiarlemagne ,  ayant  été 
ruinée,  à  diverfes  fois,  de  par  les  Gocs  &  par  les  au- 
tres Barbares.  *  Leandre  Albertio.  Cluvier,  dtfcr. 
lui.  Vghel,  Irml.SMCT, 

REGGIO,  Ville  du  Royaume  de  Naples,  en 
Calabre  avec  Archevêché ,  eft  le  Rhegium  /ulium 
des  Anciens  Elle  eft  renommée  par  le  trajet  d'Italie 
en  Sicile. 

REGILlENf Quintus  Nonius  )  combattit 
deux  fois  vaillamment  contre  les  S  arma  tes ,  Se  en- 
fuite  ,  s'étant  révolté  contre  Gallicn  ,  il  fe  fit  déchu 
rcr  Empereur.  Mais  ce  ne  fut  pas  pour  long  tems. 
les  foldats  qui  luy  avoient  donné  la  pourpre  la  h  y 
ravirent  avec  la  vie ,  en  16  2.  *  Trc^bcilius  Po\\iotdet 
trtr.tt  Tyrans. 

R  E  G  I  N  O  N  ,  Abbé  de  Proin  de  l'Ordre  de 
faint  Benoît ,  dans  le  Dîocefe  de  Trêves ,  vivoit  fur 
la  fin  du  I  X.  Siècle  &  au  commencement  du  X. 
On  l'obligra  de  I^iffcr  le  Gouvernement  de  fomMo^ 
naflere.  Il  compnfa  une  Chronique  depuis  la  naifl 
fance  du  Fils  dv  Dieu  ,  )■  fques  vers  l'an  908.  dfcclle 
a  été  depuis  continuée  p  fqn'rn  967.  ou  971.  Régi, 
non  décrit  dans  cet  Ouvrage  les  prinfipales  aftiorft 
des  François  II  lailfa  encore  un  Traité  de  Dfuplinii 
Ecdtfiajticis  &  Rtligitr.t  Chriftianlt  *  S  g  bert  ,  in 
Cartl.  r.  t  ri.  Tnthcme ,  in  Cnron.  Beilauuin ,  PolTe- 
vin ,  Voffius,  fcc. 

R  E  G  l  O  M  O  N  T  A  N.celcbrr  Aitroru>me>on^ 
appelle  ainfi  If.  an  Mvller  ,  connu  par  ce  nom, 
qui  eft  Cfluy  de  fa  patrie ,  Re^iomont ,  Mmt  R  gins 
dans  la  Fraiiconie.  C#r  c'eft  là  <  ù  il  vint  au  monde 
en  1416.  Se  non  pas  a  Rrgiomont ,  ou  Conifberg 
dans  la  PrulTc ,  comme  quelques  Auteurs  Polonoifl 
l'ont  écrit.  Il  étu  lia  en  Philofophie  à  Leipfîc,  Se 
de  la  il  palîa  à  Vienne  en  Auftriche ,  pour  y  étu- 
dier l'Aitronomic  fous  George  Peurbach.  Il  y  profita 
fi  bien  qu'aprez  la  mort  du  même  Peurbach  ,  il  fut 
Profefféur  des  Mathématiques.  Cependant  l'amitié 
du  Cardinal  Befarion  Se  le  defir  d'apprendre  a  fond 
la  langue  Grecque  ,  le  déterminèrent  à  entreprendre 
le  voyage  d'Italie.  Il  y  fut  admiré  de  tous  les  Do- 
ctes ,  à  Venife ,  à  Rome  Se  à  Padoiie  ;  Se  dans  la 
dernière  de  ces  Villes  on  luy  donna  une  place  entre 
les  Lclebrcs  Académiciens.  Le  Cardinal  ,  dont  j'ay 
parlé  ,  avoit  engagé  Peurbach  a  fair  un  Abbregé, 
de  Y  Alnuftjlnm  de  Ptolomée  :  la  mort  le  furpric 
avanr  qu'il  eut  achevé  cet  Ouvrage ,  Se  en  mou* 
rant  il  le  laifTa  a  fon  difciplepour  y  mettre  la  derniè- 
re main.  Ce  qu'il  exécuta  très -heureufemenr.  Etant 
à  Rome  il  trouva  des  fautes  confiderables  dans  des 
Livres  que  George  de  Trebizonde  avoit  traduits  en 
Latin.  Cette  franchife  ne  plût  pas  à  cet  Auteur,  qui 
fe  déclara  fon  ennemy  ,  S\  Il  en  coûta  la  vie  à  Re- 
giomontan  II  revint  en  Alemagne,&  il  fe  retira  à 
Nuremberg.  Mais  le  Pape  Sixte  I  V.  le  pria  de  re- 
pafler  à  Rome,  pour  travailler  à  la  reforme  du  Calan- 
dricr  t  &  cependant  il  le  nomma  à  l'Archevêché  de 
Ratifb  mne,  luy  faifant  efperer  des  avantages  plu» 
confiderables.  Muller  ne  pouvant  s'oppoiér  à  la  vo- 
lonté 


m 


ioo8  R  E 

lonré  du  Pontife  vitit  à  Rome,  &  il  n'y  fut  pis  plu- 
tôt arrive  ,  que  les  fils  4e  George  de  Ttebizonde 
I alTafltncrent  en  1476.  craignait*  que  l'édat  de  Ton 
fçavoir  ne^fut  un  oblUcle  a  la  réputation  de  leur 
père.  D'autres  alTurent  qu'il  mourut  de  pefte ,  âgé 
de  quarante  ans  Nous  avons  divers  Ouvrages  deluy. 
*  Paul  love ,  in  tU%.  c.  1 44.  Gail'endj  ,  »  vit*  Rt- 
giom.Scc. 

REIMS»  Ville  de  France  en  Champagne,  avec 
titre  de  premier  Duché  6c  Pairie  de  France  ;6c  Ar- 
chevêché qui  a  pour  fuffragans  Soitlons  ,  Chilon, 
fur  Marirc,Laon,Senlu,Beauvais,Arrtiens,  Noyou  Se 
Boulogne.  Autrefois,  Cambray,  Tournay  Se  Aras  en 
ctoicnt  auflLLcs  Anciens  l'ont  nommée  Durocmum 
Se  Duri contre  Rtmormn.Sc  aujourd'huy  Rtmi  ou  Re- 
mtnfij  Civit**.  Elle  peut  fe  vanter  d'être  une  des  plus 
anciennes  Se  des  plus  belles  Villes  du  Royaume. 
Reims  eft  hu.ee  au  milieu  d'une  pleine  agréable,  où 
la  Rivière  de  Vefle  lave  une  partie  de  (es  murailles, 
qui  ont  dans  leur  circuit  plus  d'une  heure  de  che- 
min ,  Se  qui  renferment  quantité  de  belles  places, 
de  grandes  rues ,  des  maifons  bien  bâties,  &  de  ma- 
gnifiques Eglifes  dans  leur  ornement  ,  dans  leur 

f grandeur  Se  dans  leur  qualité.  La  Métropole  tient 
e  premier  rang.  Elle  eft  dédiée  à  Nôtre  Dame ,  Se 
on  y  remarque  la  beauté  de  Ton  vafte  bâtiment ,  Se 
la  ftrudlure  de  Ton  portail  le  plus  eftime  de  Fran- 
ce ,  pour  fun  arclftedhirc ,  Ces  figures  Se  fes  bas  re- 
liefs qui  le  rendent  une  pièce  achevée.  C'eft  dans 
cette  Eglife  que  l'Archevêque  de  Reims  facre  nos 
Rois ,  de  I'ImiJc  fainte  confervée  dans  un  petit  vaie, 
dit  la  jainte  Ampoule ,  envoyée  du  Ciel  au  Sacre  de 
Clovts ,  comme  je  le  dis  ailleurs.  le  fçay  bien  que 
les  ennemis  de  la  France  improuvent  la  vérité  de 
cette  huile  berce  ;  mais  on  a  fi  fouvfnt  répondu  à 
■k  '    '    lies  nuTons,  qu'il  n'y  a  plus  lieu  d'y  reve- 
nir. La  (âinte  Ampoule  fe  conferve  dans  l'Abbaye 
de  faim  Remi  de  Reims  ;  où  il  y  a  ,  avec  trois  autres 
Abbayes ,  diverfes  Collégiales  Se  Parroifles ,  Se  grand 
nombre  d'autres  Maifons  Ecclcfiaftiques  Se  Reli- 
gieufes.  Au  relie  ,  j'aurois  honte  de  rapporter  ky 
*!cs  rêveries  de  ceux  qui  ofent  dire  que  Reinus  a  été 
le  Fondateur  de  Reims  ;  Se  des  autres  qui  veulent 
que  ç'ait  été  un  Roy  de  Gstd^s.  Cela  n'empêche 
pas  que  cette  Ville  ne  foit  très-ancienne  :  ce  que  té- 
moignent allez  fes  portes,  oui  ont  encore  le  nom 
des  divinités  du  Paganifme  ,  Se  le  Fort  de  Cefar, 
qui  eft  prez  de  la  Ville.  Jl  y  a  aufli  à  Rcims'Prefi- 
dial ,  Baillage  Se  Vniverfité ,  fondée  par  Charles  de 
Lorraine  Archevêque  de  cette  Ville ,  avec  la  per- 
miflion  de  Henri  1 1.  De  quatre  vingts  Se  quatorze 
Prélats  qui  ont  gouverné  l'Eglife  de  Reims  ,  il  y  en 
a  douze  ou  treize  qui  font  reconnut  pour  Saints  ;  Se 
un  très-grand  nombre  d'autres  qui  lont  illuftres  par 
leur  nailFance  ,  leur  doctrine ,  leur  probité  Se  leur 
vertu.  Saint  Sixte  eft  le  plus  ancien  ,  dont  nous 
avons  connoiftince.  Il  donna  fa  vie  pour  Iisvs- 
Ch  ai  s  t. vers  16  r -Saint  Nicaife,  faint  Remi.Hinc- 
mar  .  Grrbert  qui  fut  depuis  le  Pape  Silveftrc  I  I. 
Se  plufîeurs  Cardinaux  ,  ont  tous  été  Archevêques 
de  cette  Ville.  Reims  a  eu  des  avantages  tres-enn. 
HJerables  Se  fon  Eglife  nous  a  donné  quatre  Pa- 
pes. Car  outre  Silveftrc  I  I.  que  je  viens  de  nom- 
mer ,  Vibain  1 1.  a  été  Chanoine  de  Reims:  Adrien 
I V.  en  a  été  Archidiacre  &  Adrien  V.  v  a  eu  la 
même  Dignité  avec  celle  A*  Chancelier.  Elle  a  aufli 
vil  douze  Princ-«  aflîs  fur  fon  Siège,  entre  lefqucls 
on  conte  deux  fils  d<"  France .  Arnoul    fils  du  Roy 
Lorhaire  Se  Hrnri  de  France ,  fils  du  Roy  Louis 
le  Cîros  «  Er  quatre  Princes  du  fang  Koyxj  ,  Hugues 
de  Verniandois,  H  nui  de 'Dreux  ,  lean  Bù  Robert 
de  Courtenay.  Onze  de  fes  ^Prélats  ont  été  ornez  de 
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la  pourpre,  fix  Légats  .«  Uteri ,  Se  neuf  Chanceliers 

de  France ,  fçavoir  Fouques  qui  facra  le  Roy  Char- 
les le  Simple ,  Herivée  ou  Hervé  Hugues  de  Verman- 
dois ,  Artaud  Odolric  ou  Odalric,  Aialberon  ,  Ger- 
bert  ,  Renaud  de  Chartres  Se  Rob.rt  Binjonnet. 
Outre  cela  quinze  Chanoines  de  Reims  eut  été 
élevés  au  Cardinalat  Se  plus  de  trente  ont  été  Evê- 
ques.  Tons  ces  avantages  marquent  la  Dignité  de 
cette  Eglife.  Le  Territoire  de  la  Ville  de  Reims  fait 
un  petit  païs  dit  le  R  e  m  o  i  s  .  *  Cefar ,  I1.6.  dt  hù. 
CaIL  c.4.  Pline  ,  11.4.  c.  1 7.  Strabon ,  li.  4.  Aimoin, 
/i.  t.  c.6.  Hincmar ,  in  vit*  S.Rrmifi.  Flodoard  ,  Htft. 
Eul.  Rtm.  Guillaume  Mailot ,  Hifi.  de  Rcimi ,  Du 
Chelne,  Rttbtr.  àe<  jimtq.dcs  Vt&tt,  Robert  Se  Ste 
Marthe,  G*H.  Cbnjh. 

Conciles  de  Rtimt. 

Sonantius  qui  gouvernoit  l'Eglife  de  Reims  vers 
l'an  6  io.  preiida  a  un  Concile  de  quarante  Prélats, 
qui  s'aiicmolcrent  dans  le  même  teras  en  cette  Ville 
pour  la  reforme  des  mœurs.  On  y  fit  15.  Canons, 
q-v  nous  avons  avec  1 1 .  Ordonnances  Sinodales, 
qu'on  attiibuc  au  même  Sonantius.  Ce  que  nous  ap- 
prenons de  Flodoard,  li.  x.  çu,  Wlfare  célébra  un 
Concileen  Si  t.  par  ordre  de  Charlenugne  ,  qui  en 
fît  tenir  dans  le  même  tems  divers  autres,  fouhai- 
tant  avant  mourir  de  voir  les  affaires  Ecclcfiafci- 
ques  bien  réglées.  Il  a  44.  Canons.  Hincmar  parle 
d'un  Synode  de  879.  T.  //.  p.  8  x  1 .  Foulques  Aiche- 
vêque  de  Reims  au  mois  de  lanvicr  89a.  félon  l'an- 
cienne façon  de  conter  des  François,  Se  89/.  i  la 
Romaine ,  couronna  Charles  le  Simple  Roy  de  Fran- 
ce ;  Se  dans  le  même  tems  on  saficmbla  en  Conci- 
le contre  Baudouin  Comte  de  Flandres  ,  ufurpateur 
des  biens  Eccle/îaftiques.  Ce  Fouques  fut  allafliné 
quelque  tems  aprez.  Heiivée  luy  fucceda  en  900.  Se 
il  aflcmbla  les  Prélats  voiiins  ,  qui  excommunièrent 
les  auteurs  de  cet  attentat  facrilege.  Seulfe  fucceileur 
d'Hcrivéc  célébra  en  su.  un  Concile  dans  fa  Ville, 
où  l'on  impofa  pénitence  à  ceux  qui  avoient  affirtc 
à  La  Bataille  de  Soldons  ,  donnée  l'année  précédente 
entre  Châties  le  Simple  Se  Robert.  Il  en  tint  un  an- 
tre en  9x4.  à  Trofly  ,  pour  accorder  les  difKrens  du 
Comte  /sic  Se  d'Eftienne  Evêque  de  Cambray.  Adal- 
beron  d'Ardenc ,  dans  un  Concile  de  97  5.  excom- 
munia Thibaud  qui  a  voit  uforpé  le  Siège  de  l'Eglife 
d'Amiens.  Le  Diacre  Eftienne ,  Nonce  du  Pape  Be- 
noit V  1 1.  fe  trouva  à  ce  Concile.  Arnoul  hls  na- 
turel du  Roy  Lothaire ,  fut  élù  aprez  Adalbcton  ,  Se 
depofe  au  Concile  de  S.  Balle  prez  de  Reims,  en 
99  t.  pour  les  raifons  que  je  rapporte  en  parlant  de 
luy.  Gclbeit  fut  mis  à  fa  place.  Maisdans  i  n  autre 
Concile  tenu  en  cette  Ville  en  99  t.  par  Léon  Abbé 
de  S.  Bonifiée  Légat  du  S.  Siège ,  Geibert  fut  depo- 
fe comme  intrus  ;  Se  Arnoul  fut  mis  dans  fon  Egîi- 
fo.  Le  Pape  Léon  IX.  partant  à  Reims  en  1049.  y 
tint  un  Concile  de  10.  Evcques  &  d'environ  5c. 
Abbés,  contre  la  fimonie,  les  Mariages  illicites  Se  les 
autres  vices  du  tems.  L'Archevêque  Gervais  aJlem- 
bla  divers  Prélats  en  10  f  9.  pour  le  couronnement 
de  Philipes  fiîs  du  Roy  Henri  L  On  célébra  un  au- 
tre Concile  en  109a.  Si  on  obligea  fous  peine  d'ex- 
communication ,  Robert  Comte  de  Flandres,  de  u- 
tisfaire  pour  les  ufurpations  qu'il  avoit  faites  au  Cler- 
gé. On  en  met  un  en  1094.  dont  la  Chronique  de 
Sens  Se  Ivesde  Chartres  ,  fp.15.  font  mention.  L'an 
1:09.  grand  nombre  d'Evêques  vinrent  i  Reims, 
pour  l'affaire  de  Geoffroy  Evêque  d'Amiens  contre 
les  Moines  de  S.  Valeri.  Connu  Légat  du  faint  Siè- 
ge y  fit  un  Concile  en  1 1  1  c .  contre  l'Empereur 
Henri.  En  1119  le  Pape  Califte  1 1.  en  tête  de  416. 
Prélats, en  célébra  un  autre  pour  le  même  fujet; 

mais 
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mais  inutilement ,  &  ce  Prince  fut  excommunie.  In- 
nocent II.  y  rint  en  ■  i  *  i.  un  Concile  aprez  U 
Fête  de  S.  Luc.  Il  avoit  avec  luy  joo.  ou  Evcqt.es 
ou  Abbés  On  en  met  un  en  1 1 40.  contre  Abail- 
lard  i  mais  il  y  a  plus  d'appar ance  qu'il  fut  tenu  à 
Sens ,  par  les  Prélats  des  deux  Provinces.  Le  Pape 
Eugène  III.  preilda  à  un  Concile  de  Reims  le  a 1. 
Mars  1  148.  U  étoit  accompagné  de  cinq  Evêques. 
êc  Abbés.  Eon  de  l'Etoile  hérétique  y  fut  condam- 
né ;  Se  Gilbert  de  la  Porrée  Evêque  de  Poidiers, 
convaincu  par  faint  Bernard  fe  condamna  luy  mê- 
me. Sanfon  Prélat  de  cftte  Ville ,  s'aflembla  en  Con- 
cile l'au  1 1  t8.  pour  régler  quelques  diffèrens  en- 
tre Gautier  de  Laon  ,  Se  Hugues  Abbé  de  Premonf- 
tré  :  ce  qu'Adrien  I  V.  approuva  depuis.  Pierre  Bir- 
be  au  mois  d'Octobre  de  1187.  examina  avec  Tes 
SufTragans  les  privilèges  accordes  par  le  Pape  Mar- 
tin I  V.aux  Dominicains  êc  aux  Frères  Mineurs.  On 
met  um  Concile  tenu  par  Iean  de  Craon  en  1  j6  j.  Se 
un  autre  célébré  par  les  Grands  Vicaires  de  Guy  de 
Roye,  en  tj9».  Vn  par  Iean  Iuvenal  des  Vrfins 
en  1 45 1.  Le  Cardinal  Charles  de  Lorraine ,  Arche- 
vêque de  Reims  tint  en  1564.  un  Concile  où  l'on 
fit  des  Reglemens  faluraires  pour  la  reforme  du 
Cierge  Se  pour  l'avantage  des  peuples.  Louis  de  Lor- 
raine Cardinal  de  Guife,  en  célébra  un  autre  Provin- 
cial en  158;.  Renaut  de  Chartres  aufli  Cardinal  Se 
Archevêque  de  Reims ,  avoit  publié  des  Ordonnan- 
ces Synodales  eu  1 4  ? 5.  &  Châties  Dominique  de 
Carreto  encore  Cardinal,  en  publia  l'an  1510. 

R  E  I  N  C  A  (  Nicolas  )  Parifïen ,  Secrétaire  de 
M.  le  Cardinal  Du  Bellay  ,  Evêque  de  Paris  ;  vi- 
voit  en  15*0.  Se  }6.  Il  traduilît  de  François  en 
Italien  les  Mémoires  de  Philipesdc  Commines  qu'on 
imprima  à  Venife.  Ce  fut  à  la  prière  de  Paul  love. 
L'Empereur  Charles  V.  difoit  un  jour  au  Pape  Iu- 
le 1 1 1.  à  la  prefence  de  diverfes  perfonnes  de  qua- 
lité ,  que  ce  Nicolas  Reirtce  étoit  ecluy  qui  luy 
avoit  fait  le  plus  de  la  peine  en  Italie,  dans  le  tems 
que  le  Cardinal  Du  Bellay  y  étoit  Ambali'adeur  à 
là  Cour  de  Rome.  On  ajoute  que  le  même  Rein- 
ce  refufa  cinq  mille  ducats  qu'on  luy  orFroit ,  à 
condition  de  donner  copie  de  quelque  point  de  l'in- 
ftruétion  de  l' Ambaflade.*  La  Croix  du  Maine, Btbl. 
franc 

RElNECIVSf  Reinier  )  Alemand  natif 
de  Steinheim  dans  le  Diocefe  de  Paderborne  ;  étoit 
en  eftime  fur  la  fin  du  XVI.  Siècle.  Il  enïeigna 
i'Hiftoire  à  Francfort  Se  à  H Imenftad  ,  où  il  mou- 
rut au  mois  d'Avril  de  l'an  1  j  9  5 .  Nous  avons  di- 
vers Ouvrages  de  fa  façon  ,  De  npptll.uione  ,  fit», 
mer 'bas  depopulu  M*rck*  Brwtdeburgic*  m  de  Bran- 
deburjt.  Originel  Brandcburgict.  De  AngriVétriit. 
Origintt  S*x»nic&.  Hijïorm  lui  ta  ,  five  Synugm* 
JJeroicttm ,  &c. 

REINIER,  RAINARD  ou  Riy- 
nirivs,  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Dominique, 
étoit  en  eftime  vers  1414.  La  Ville  de  Pile  fut  fa 
patrie  ;  Se  il  en  devint  un  illuftrc  ornement  ,  aufli 
bien  que  de  fon  Ordre  ,  où  il  eut  avec  l'employ 
de  Profcileur  en  Théologie  ,  les  charges  les  plus 
confiderables.  Il  laiflâ  plufieurs  Ouvrages  ,  dont  le 
plus  important  eft  le  P.wtbeologia ,  dont  nous  avons 
diverfes  Editions.  *  Antoine  de  Sienne  ,  in  Btbl. 
Domin.  S.  Antonin ,  Volatcrran ,  Leandrc  Albrr- 
ri  ,  Sic. 

REINIER,  Prieur  du  Monaftere  de  S.  Iac- 
qi'es  de  Licge  ,  mort  vers  l'an  1 1  to.  &  un  autre  de 
même  nom  an  Monaftere  de  S.  Laurent ,  vers  l'an 
1010.  Ils  ont  tons  deux  écrit  des  Ouvrages  Hifto- 
tique.s  *  Valrre  André  ,  Btbl.  Belg. 

REIN  1ER  de  F01I1,  Iurifconfuhe  en  i*j8. 
Tmt  II. 
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Il  a  été  illuftre  pat  luy-méme,&  pour  avoir  été  P: e 
cepteut  de  B  mole. 

R  E I  N  H  O  L  D  (Erafme  )  de  Salfcd  dans  ta  Tu- 
ringe ,  enfeigna  les  Mathématiques  à  Witemberg  ) 
de  donna  au  public  quelques  Livres  de  fa  façon.  Il 
mourut  l'an  1  5  5  t.  en  prononçant  ce  vers ,  yixi,& 
ty  cm  dtdtrM  curftm  mihi,  Chrtjie ,  ptrtgi.  *  Voflu.s, 
de  M*tk.C.}6.%.  14. 

R  E  I  S  C  H  (  Grégoire  )  Confeffeur  de  l'Empe- 
reur Maximilien,  Se  puis  Chartreux,  travailla  fur  les 
Statuts  de  fon  Ordre  ,  &c.  *  Petreius ,  Bikl.  Cèrt* 
7.109. 

De  R  E  L  Y  (  Iean  )  natif  d' Arras ,  Docteur  de 
Sorbonne,  Chanoine  de  Noir-  Dame  de  Paris.Con- 
fefleur  du  Roy  Châties  V 1 1 1.  Se  puis  Evêque  d'An- 
gers, fut  en  très- grande  confideration  dans  le  XV. 
Siècle ,  Se  il  fe  fit  eftimer ,  Se  pu  fon  érudition ,  Se 
par  (à  pieté  Se  par  fes  emplois.  Il  écrivit  quelques 

Eieccs  allez  éloquentes  pour  le  tems  -,  Se  Iacques  Fa- 
erd'Eftaples  luy  dédia  les  Commentaires  fur  les  Mo- 
rales d'Ariftote.  Iean  François  Pic  de  la  Mirande  luy 
écrivit  la  Lettre  qui  eft  au  troifiérae  Livre,  tp.$.  De 
Rely  mourut  le  17.  Mars  de  l'an  1 498.  *  Philipes  de 
Commines, UJS.  cap  1 8. Iean  de  S.Gelais,wj  Lni.it, 
S"  Marthe  ,  G*&.  Cbrifr. 

REMACLE  FVSCH,  natif  de  Lim- 
bourg  ,  Docteur  en  Médecine  Se  Chanoine  de  Liè- 
ge ,  s'acquit  une  grande  réputation  dans  le  dernier 
Siècle.  Il  laifla  la  vie  des  Médecins  illuftre*;  Se  divers 
autres  Traités  de  Medecifle cités  par  Valere  André. il 
mourut  l'an  1  586.  ce  qu'on  voit  dans,  fon  Epitafe,, 
en  ces  termes  i  •  * 

Uni  bis  frno  Vit*  rtM*CLt  CdLenD* 

ExCrrerli.fiatrli  CLdtFi  &  ttnt  Vlgtn* 
S.  RE  M ffE  RT  ouRihiirt  ,  Flamand  ou 
Frizon  ,  vivoitdansle  IX.  Siècle , du  tCms  deChn* 
les  le  Chauve,  Se  de  Châties  le  Gros.  Sa  vertu  re- 
connue d.-  tout  le  monde  l'éleva  fur  le  Siège  de  Ham» 
bourg ,  qu'on  avoit  depuis  peu  transféré  à  Bremen» 
Il  gouverna  ce  Diocefe  avec  tant  de  modération  Se 
de  fainteté ,  qu'il  mérita  d'avoir  place  dans  le  Cata- 
logue  des  Saints.  Il  écrivit  la  vie  de  faint  Anfchai- 
re  fon  predeceffeur  ,  un  Traité  de  la  Virginité ,  Sec, 
Se  il  mourut  en  888.4  Adam  de  Bremen ,  />.  1 .  Hift, 
c.)  1.  Albert  Crantz ,  tn  Stxon.  Mejer  ,  in  Annal. 
FUndr.  Surfridus  Pétri, de  Script.  Fn/.Surius,  *â  d  4, 
Flrir  Tnthenie, Valere  André,  Motan.Voflius.oVc. 

S.  REMI,  Archevêque  de  Reims ,  étoit  un 
homme  d'une  grande  naiflance  ,  d'un  fçavoir  emi- 
nent  Se  d'une  folide  pieté.  Vn  faint  Anachorète, 
nommé  Montan ,  predic  fa  naiflance  à  fa  mere  .  qui 
le  conçût  dans  un  âge  où  félon  la  nature  ,  elle  ne 
pouvoit  plus  avoir  d'enfans.  Il  fit  un  très  grand  pro- 
grès dans  les  Sciences  &  les  bonnes  mœurs.  L'amour 
de  la  folitude  le  porta  à  s'enfermer  dans  une  petite 
Maifon  auprez  du  Château  de  Laon, où  il  mena  une 
vie  fi  fainte ,  que  Bennadius  Evêque  de  Reims  ét  11C 
mort,  le  Clergé  Se  le  pet. pie  de  cette  Ville  le  vin- 
rent enlever ,  pour  le  mettre  à  fa  place,  bien  qu'il 
n'eut  que  vingt-deux  ans.  U  représenta  que  fa  jeu- 
neflede  fon  peu  d'expérience  l'en  rendoient  tout  à- 
fait  incapable  ,  Si  que  c'étoit  violer  les  Canons  Ec- 
clcfiaftiques  que  de  le  vouloir  élever  fur  un  Siega 
Epifcopal  \  Mais  Dieu  ayant  visiblement  témoigné 
que  fon  élection  venoit  de  luy ,  il  fut  obligé  de  fe 
rendre  aux  prières  de  cetx  qui  le  demandoient  pour 
être  leur  Pere.  Sa  vie  toute  fainte  fit  bien-tôt  voir, 
que  Dieu  l'avoit  choifi  pour  être  un  Apôtre  de  la 
France  ,  ayant  baptizé  le  Roy  Clovis  ,  comme  je 
le  dis  ailleurs.  Sidoine  Apollinaire  le  loue  comme 
un  des  plus  éloquens  Hommes  de  fon  tems.  Noul 
avons  fous  fon  nom  quelques  Lettres  dans  la  Biblio* 
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thequedes  Pères.  Il  mourut  en  JJ5«  *  Grégoire  de 
Toun  ,/«.  deflm.  Confcff.  c  79.  &  H'.ft.  Franc.  Si- 
doine  Apollinaire, /1. 9.  ep.7.  Flodoawl,  F/ifi.  Rem. 
Hincrrar,i«t/i/-«  Rem.  Guillaume  Marlot,  Hift  Rtm. 
RobtrrtcV  S«e  Marthe  ,  G*B.  Chnji  Aimoin,  Frcd*. 
gajre ,  Baronius ,  Sec. 

S.  REMI,  Archevêque  de  Lyon,  vivoit  dans 
le  I X.  Siècle.  Il  fut  Grand  Aumônier  de  l'Empe- 
reur Lut  lune ,  &  enftrite  élevé  fur  le  Siège  de  cet- 
te Eglife  aprez  Amulon.  Sa  bonté  &  la  douceur 
de  fes  mœurs  le  firent  aimer  ;  fon  fçavoir  Se  fa 
pieté  le  rendirent  admirable.  Il  prefida  au  1 1 1.  Con- 
cile de  Valence  en  85  5.  fie  à  divers  autres  aflèmblés 
àToul ,  à  Langres ,  Sec.  Les  Aires  anciens  nous  ap- 
prennent que  ce  fainrTrelat  fit  diverft*»  pieufes  fon- 
dations ;  Se  que  les  Princes  de  fon  tems  avoient  pour 
I  ;  y  une  eftime  particulière.  On  luy  attribue  l'Epî- 
trc.que  nous  avons  fous  le  nom  del'Eglile  de  Lyon, 
courte  lean  Scot ,  dit  Erigene.  Ce  fut  pu  modeftie 
qu'il  n'y  mit  pas  le  fien.  Maldonata  eftimé  que  faint 
Remi  étoit  Auteur  des  Commentaires  fur  les  Epîtres 
de  faint  Paul,  qui  font  d'un  Auteur  plus  ancien  ,  Se 
(ans  doute  de  faint  Ambroile  i  comme  les  doétes  Cri- 
tiques l'a v.  ■iicuc.  Mais  il  y  a  apparance  que  ce  Prélat 
illuftre  a  écrit  les  Commentaires  fur  faint  Paul ,  que 
Sixte  de  Sienne  attribue  à  Remi  d'Auxcrre.fc  Villa- 
pandus  à  S.  Remi  de  Reims  ;  ce  qui  ne  pouvoir  pas 
erre,  puifqu'on  y^itela  Règle  de  faint  Benoît,  faint 
Grégoire,  Caffiodore  ,  le  Vénérable  Bede,  faint  Ci- 
p-  i--i  1  de  Toulon ,  Sec.  poJrerieurs  à  ce  faint  Evéque 
de  Reims.  Gejuy  de  Lyon  dont  je  parle,  mourur  le 
*9-  (Jdtobrede  l'an  87  j.  ou  874.  *  Flodoard,  li.i. 
fiijï.  Ri  m.  c  1 6.  Loup  de  Ferrieres ,  cf.  1 1  a.  lacques 
S  ■  v  ei t Artb'%.  L«rfTheophile  Reinaud,  in  Indtc. 
SS.  L*gd.  S"  Marthe ,  GaM.  Cbrift.  t9c. 
«REMI  «t'Auxerre ,  Religieux  de  l'Abbaye  de 
S.  Germain  de  cette  Ville  ,  étoit  en  eftime  dans  te 
I  X.  Siècle.  Foulques  Archevêque  de  Reims,  l'ap- 
pella  pour  rétablir  les  études  dans  cène  Ville.  On 
dit  aLifi  ou'il  fut  Précepteur  d'Odon  Abbé  de  Clu- 
nj  ;  mais  il  n'eft  pas  vray  qu'il  ait  été  Evêqucd'Au- 
^terre  ,  comme  quelques-uns  l'ont  écrit.  Remi  a  ren- 
du fon  nom  immortel ,  par  des  Commentaires  fur  les 
Pfeaumes  de  David  qu'il  explique  par  faint  Ambroi- 
fe ,  S.Augtiftin  Se  Caffiodore.  Nous  avons  encore  de 
luy  une  Explication  fur  les  X  I.  derniers  petits  Pro- 
fères :  Vnc  Ex  polit  ion  de  la  Meflè,  qu'il  établit  par 
l'autorité  des  Saints  Pères  :  Vu  Traité  des  Offi- 
ces divins  ,  Se  quelques  autres  pièces  qui  font  ma- 
nufentes dans  les  Bibliothèques.*  Flodoard./i  4.//1  /. 
Rem.  c.9  Sigebert,  c.  1  z  t.  Trilhemc,  Sixte  de  Sien- 
ne ,  Bellarmin  ,  Poitevin  ,  6cc. 

R  E  M  I S  M  O  N  ,  Roy  des  Sueves  en  Efpagne, 
fe  fit  couronner  !<  mit  fin  aux  defordres  que  ces  peu- 
ple* commettoient  dans  la  Galice  ,  vers  l'an  4  6  ; .  Il 
fît  la  paix  avec  Theodoric  I  L  Se  régna  (ans  guerre. 
Nous  n'avons  point  de  conooiiTance  du  fucceireurde 
ce  Prince.qtii  ctoit  encore  en  vie  en  468.  *  Marian- 
na,  Hift.  d  Efp. 

S.  R  E  M  O  .  Ville  &  Port  de  Mer  d'Italie  fur  les 
tôtes  de  Gènes.  Les  Auteurs  Latins  le  nomment  Fa- 
mm  S.Remuli  ou  S.  Remifii.  C'cft  un  pais  flrtilc  en 
oranges  ,  citrons.  Se  olives. 

R  E  M  O  L  I  N  (  FVançois  )  Cardinal  ,  Arche- 
vêque de  Surcnto  ,  étoit  de  Lcrida  en  Catalogne  ,  où 
il  naquit  de  parent  de  la  lit  du  peuple.  Il  s'avança 
à  la  Cour  de  Rome  Se  il  y  fut  Auditeur  de  Rote, 
Se  il  s'éleva  il  bien  par  f<>o  al.'.rciTe  ,  qu'ourre  l'Ar- 
chevêché de  Surente  ,  il  obtint  encore  en  divers 
tems  ceh'v  de  Païenne  ,  Se  les  Ev£rhe7  le  Perou- 
fe ,  de  Fermo  Se  de  Lerii»  fa  patrie.  R*molin  fur 
Un  des  CommiiFaires  nommez  pour  taire  ie  procez 


à  lerôme  Savanarole ,  qu'il  dégrada  félon  la  cou- 
tume. On  rapporte  que  ce  Prélat  ayant  dit  à  Sava- 
narole ,  Qu'il  le  feparoit  de  l'Eglife  triomphante  ,  ce 
bon  Religieux  luy  répondit  :  Dites  ,  Monfeigneur, 
de  l'Egliie  militante  Se  non  pas  de  la  triomphante, 
car  vôtre  pouvoir  ne  s'étend  pas  fi  loin.  Quoyqu'd 
en  foit ,  Remolin  gagna ,  en  cette  cornmiflion  ,  un 
Chapeau  rouge  que  le  Pape  Alexandre  V I.  luy  don- 
na le  }  1.  May  de  l'an  1 5 o  j.  Depuis  il  fortit  de  Ro- 
me fous  le  Pontificat  de  Iule  1 1.  &  il  fut  Gouver- 
neur de  Naples.  Il  fe  trouva  à  l'éleûion  de  Léon  X. 
&  il  mourut  d'une  maladie  dy  honnête ,  le  5.  Février 
de  l'an  1 5  1  S.*  Guichardin.ii.j.  S  ponde  Se  Bzovius, 
in  Annal.  Aubery ,Htft.dti  Cardin.  Onuphre.Vghel, 
Garimbert ,  Sec. 

R  E  M  O  N  D  (  Pierre)  de  Paris,  premier  Pre- 
fident  au  Parlement  de  Roiien  ,  fuivit  d'abort  le 
Barreau  de  celuy  de  Paris ,  où  fon  éloquence  Se  fon 
érudition  luy  firent  mériter  la  charge  d'Avocat  Ge- 
neral. Ce  fit  en  i  ç  ;  4.  Il  en  fit ,  durant  dix  ans ,  les 
fondions  avec  tant  de  probité.que  le  Roy.le  déchar- 
geant d'un  employ  li  pénible,  l'honora  de  l'Office  de 
premier  Prefidentau  Parlement  de  Roiien,  de  Con- 
seiller en  fon  Confeil  Privé  j  &  il  fe  fer  vit  de  luy 
en  diverfes  négociations.  Car  il  fut  un  des  Pléni- 
potentiaires au  Traité  de  paix  qui  fe  fit  en  1546. 
entre  la  France  Se  ^Angleterre.  Pour  le  recompen- 
fer  de  tous  fes  fervices  le  Roy  luy  donna  une  Char- 
ge de  Prefidcnt  au  Mortier  au  Parlement  de  Paris. 
Mais  la  conteftation  qui  furvint  bien-tôt  entre  le 
Prefident  Minard  Se  luy,  pour  la  prefeance  ,  fut  car- 
ie qu'il  ne  fut  jamais  inftalé.  Pierre  Rcraond  vivoit 
encore  en  1 1  j  1 . 

R  E  M  V  S.  Cherches  Romulus. 

KENALDINlf  lean)  Ingénieur  célèbre, 
étoit  d*  Anconne.  Il  fut  employé  en  France  ,  dans  le 
Païs-Bas ,  dans  le  Milanez ,  dans  le  Royaume  de  Na- 
ples, à  Malthe  Se  ailleurs  ;  Se  il  fe  fit  toujours  con- 
ïîderer  par  fes  bonnes  qualités.  Renaldini  avoic  cwn- 
pofé  divers  Ouvrages ,  dont  nous  n'en  avons  qu'un 
feuL  II  mourut  en  1610.*  Ianus  Nicius  Erithrzus, 
Fin.ll.  Imagin.  illmflr. 

R  E  N  A  V  D  d'A  I C  H  S  T  E  T  oud'EicHs- 
t  a  t,  Evêquc  de  cette  Ville  en  Bavière ,  eft  renom- 
mé pour  avoir  eu  aflez  dfconnouTance  du  Grec ,  de 
t'Hebreu  ,  du  Latin  ,  Se  de  la  Mufique.  Il  fut  céda 
en  965.  à  Starhand  Se  il  mourut  en  989.  Renaud 
d'Aichftet  a  laifsé  quelques  vies  de  Saints.  *  Voffius, 
de  Hift.  Lai.li.i.c.40. 

RENAVD  d'A  V  D  O  N ,  ancien  Poète 
François ,  croit  en  eftime  vers  l'an  126c.  Fauchct  Se 
la  Croix  du  Maine  parlent  de  luy.  Il  avoit  f- 
Satyre  contre  tous  états ,  félon  le  même  Faucher. 

RENAVD  DE  B  E  A  V  N  E  ,  Archevê- 
que de  Bourges  Se  puis  de  Sens  ,  que  fa  doétrinc, 
Ion  éloquence ,  fon  zeie  pour  la  Religion ,  la  fidé- 
lité pour  le  Roy  ,  fon  amour  pour  la  patrie  ,  &  fa 
douceur  pour  tout  le  monde ,  ont  rendu  trcs-ccle- 
bre&  rres-illuftre.  Il  ctoit  de  Tours,  fils  de  Guil- 
laume de  Beau  ne,  Baron  de  Semblançay  ,  Se  de  Bon- 
ne Cotereau.  lacques  de  Beaune  fon  aycul  a  étéTre- 
forier  General  de  France  Se  Gouverneur  de  Tourai- 
ne  ;  &  Renaud  eut  ai -lia  deux  de  fes  oncles ,  l'un 
Archevêque  de  Tours  Se  l'autre  de  Vannes  ;  Se  un 
de  fes  frères  qui  ie  fut  du  Puy.  Sa  naillance  Se  fon 
mérite  l'éleverent  aux  Dignités  les,  plus  illrfrres  de 
l'Etat  Se  de  l'Eglife  ;  car  ayant  été  Confriller  Se 
Prefidentau  Parlement  de  Paris ,  Maîtte  des  Reqi c- 
tes  &  Chancelier  de  François  Duc  d'Anjou  frète 
unique  du  Roy  Henri  III.  il  devint  enfuitc  Evê- 
quc dr  Mende  ,  puis  Archevêque  de  Bourge  Se  en- 
fin de  Sens.  Il  donna  de*  marques  de  fa  haute  fufrî- 
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Tance  8c  de  fa  bonté  ,  dans  les  afTemblées  du  Cler- 
gé ou  il  prefida  ,  &  dans  diverfes  aff aires  qu'il  né- 
gocia ;  Mais  (on  zele  pour  le  Roy  &  pour  la  Reli- 
gion ,  parut  encor  mieux  à  la  Confcrance  de  Surene, 
prez  de  Paris ,  où  il  prit  fi  hautement  le  party  du 
Roy  Henry  le  Grand  .  que  ceux  de  la  Ligue  Se  les 
François  partifansd'Efpagne  ne  vouloient  pas  recon- 
noître  pour  Souverain.  Et  en  effet ,  aprez  cette  célè- 
bre Confcrance ,  Renaud  agit  <i  bien  au  prez  de  ce 
Monarque  que  l'ayant  uilfruit  à  fond  des  ventes  Or- 
thodoxes, il  abjura  Ton  erreur,  Ht  profeffion  de  la 
Foy  Catholique  ,  Se  rççût  par  û>n  miniltere ,  l'abfo- 
luàon  dans  l'Eglife  de  S.  Denis.  D.pi  is  le  Roy  eût 
encore  plus  dcllime  pour  ce  Prélat  qu'il  ht  Grand 
Aumônier  de  France,&  Commandeur  de  les  Oidres. 
Il  mourut  en  16c G.  à  Paris  où  il  fut  enterre  dans 
l'Eglife  de  Nôtre  Dame.  *  De  Thon ,  HijK  H.106. 
Sponde ,  ut  Annal.  La  Croix  du  Maiiie,  Bib!.  Franc. 
S"  Marthe ,  GaU.  Chnft.  Sec. 

RE  N  A  V  D  dit  de  La  nch  a  m  ,Cnrdelier,  An- 
glois  de  nation  ,  vivoit  en  1410.  C'étoit  un  célèbre 
Théologien ,  grand  Scholaftique  &:  qui  a  lailsé  des 
Commentaires  fur  le  Maître  des  Sentences.&c*  Pit- 
feus  ,  de  Script.  Anfl. 

RENAVD   DE  S  A  B  V  E  I  L, ancien  Poè- 
te François  ,  vivoit  dans  le  X  1 1.  Siècle.  L'Auteur 
du  Roman  de  Guillaume  de  Dole ,  parle  de  luy  : 
Des  bons  vers  celny  de  S.ibutil 
JMonfi  ïjner  Renault  Iny  foitvient. 
Robert  de  Provins  le  nomme  entre  fes  bien-facteuri. 

*  Fauchet ,  ancien  t  P  et.  Franc. 

La  REN  AV  DIEou  Georcïry  deBar 

IA  RlNAVQIt  dit  DE  LA  Fo  R  E  S  T  .feCOIld  Chef 

de  la  conjuration  que  les  Huguenots  firent  en  1  t<îo. 
contre  les  Princes  de  laMaifon  de  G  île  II  étoit  d'une 
Mailon  noble  Se  ancienne  de  Perigord  ,  jeune  hom- 
me vaillant  qui  avoir  perdu  un  pmeez  pour  un  Bé- 
néfice,  contre  Iean  du  Ttilet,  Greffier  au  Parlement 
de  Paris.  Outre  cela  ,  il  avnit  été  condamné  à  une 
$»rnflc  amande  Se  au  bannillément ,  pour  avoir  été 
convaincu  de  crime  de  faux.  Il  pilla  le  tems  de  fon 
exil  à  Genève  Se  à  Laulane  ,  Se  il  s'infinua  dans 
Tel  prit  de  plulîcurs  François  qui  s'y  étoient  reti- 
rez à  caule  de  la  Religion.  Depuis  il  fit  le  même 
en  France  où  il  courut  alTez  long  tems  fans  fe  fai- 
re connoitre  qu'à  ceux  du  parti.  La  Renai  die  avoic 
de  l'efprit  ,  de  la  hardielfe  &  étoit  vindicatif.  Il  lou- 
haitoit  d'effacer  l'infamie  de  fon  jugement  par  quel- 
que action  éclatante.  Pour  cela  il  offrit  librement 
(on  fervice  à  ceux  de  la  conjuration  qui  cherchoient 
un  fécond  Chef  :il  fe  chargea  d'aller  par  les  Pio- 
vinces  Se  de  gagner  par  luy- même  Se  par  fes  amis 
ceux  qu'il  avoit  déjà  connus  j  Se  leur  donna  jour  au 
premier  Février  pour  s'alfcmblet  à  Nantes ,  s'étant 
ïervi  en  cela  de  la  Garaye,  Gentilhomme  Breton 
qui  luy  avoit  été  fubftitué.  L'aUrmblée  fe  tint  Se 
on  refolut  d'exécuter  la  conjuration  à  Amboife  oè 
étoit  la  Cour.  Mais  ce  delTein  ayant  été  découvert, La 
Rcnaudiequi  s'av.mçoit  avec  des  troupes  ,  fut  rué 
dans  la  Forcll  de  Clialleau  Renard  ,  prez  d'Amboi- 
fe  où  fon  corps  fut  porté.  Il  y  fur  pendu  fur  le 
Pont  à  un  gibet ,  ayant  fur  le  front  un  écriteau 
avec  ces  paroles  :  Chef  des  Rebelles.  Vn  de  fes  do- 
meftiques  nomme  la  Bigne  f  >t  pris  dans  la  même 
occalion,  il  expliqua  divers  Mémoires  écrits  en  chif- 
re,  Se  il  découvrit  tout  le  fecret  de  la  conjuration. 

*  De  Thou  ,  Hifl.  /;.i4-  Cherchez  Amboife. 

R  E  N  E' ,  dit  le  Bon  ,  Roy  de  Naples  ,  de  Si- 
cile ,  Sec.  Duc  d' An|ou  ,  Comte  de  Provence  ,  &c. 
étoit  fécond  fils  de  Louis  1  (.  Roy  de  Naples,  Se  de 
Ioland,  fille  de  lean  I.  Roy  d'Aragon.  Il  naquit  a 
Angers  le  16. 1-mvict  de  l'an  1408.  Ce  Prince  epou- 
Teme  11. 


fa  en  1410.  Ifabelle  fille  cV  héritière  de  Charles  1. 
Duc  de  Lorraine,  &  de  Marguerite  de  Bavière.  Il 
voulut  prendre  polit (lion de  ce  Duché.  Niais  Ai  toi* 
ne  de  Vaudemont  frète  du  Duc  Chai  les  ,  ptctcudit 
que  la  Lorraine  étoit  un  fief  malin  lin  &  qu'il. c  li  y 
appaitenoit.  L'affaire  fut  Éienulc  en  451.  aux  P.  res 
du  Concile  de  Bâle  Se  à  l'Empereur  Sigifmond, 
qui  décidèrent  en  favei  r  de  René.  Mais  Antoine 
ne  s'y  voulut  pas  tenir,  Se  affilié  des  troupes  di 
Philipes  le  Bon  Duc  de  Bourgogne  ,  il  décida  cet- 
te affaire  par  les  armes.  Au  commencement  elles  fu- 
rent yfTez  heureufes  au  Roy  René,&  depuis  l'ar- 
mée de  fes  ennemis  s'étant  renforcée ,  la  fienne  fiit 
défaite  à  Bullegne-ville  prez  de  Neufchatcl  en  Lor- 
raine.le  1.  Juillet  de  l'an  1 4  ,•  1  luy-même  y  fut  fait 
prifonnier  Se  conduit  à  D  jon.  Il  y  demeura  quatre 
ou  cinq  ans,&  il  y  apprit  en  14J 4. la  mort  deLcuia 
1 1.  Roy  de  Naples  Ion  fiere  Se  celle  de  la  Reine 
leanne  1 1.  qui  l'avoit  fait  fon  héritier  l'an  1417. 
ainfi  en  fortant  de  prifou  il  fut  obligé  de  faire  un 
voyage  à  N<plcs.  Mais  il  ne  luy  fut  point  heu- 
reux ,  ny  à  luy  ny  à  fon  fils  Iean  de  Calabre  ,qtii 
enttrprit  ai  ffi  inutilement ,  comme  je  le  dis  ailleurs, 
la  conquête  du  Royaume  d'Aragon  ,  qui  apparte- 
noit  légitimement  à  René  de  par  fa  mere  Ioland. 
Ainfi  ce  Prince  s'arrêta  en  Provence,  où  il  vécue 
dans  le  calme  Se  le  repos.  Il  étoit  bien- fait ,  avoit 
de  l'efprit  &  de  l'invention  :  Pftur  lé  defennuyer 
il  s'amrfa  à  peindre  ,  Se  à»cou<polcr  des  vers  d'au- 
tres Ouvrages  en  profe».  Etant  à  Angers  en  1464. 
il  inftitua  l'Ordre  militaire  du  CroilÇwt.  Ce  Prin- 
ce avoit  époulc  Ifabelle  de  Lorraine*,  comme  je  l'au- 
dit :  Elle  le  fit  perr  de  Iean  de  Calabre ,  dont  je  par- 
le ailleurs  ;  de  Lrùis  Mirq>  is  de  Pontj  de  pico- 
las Duc  de  Blr  ;  de  Charles  Se  René  moits  jeunes  \ 
d'Ioland  femme  de  Ferry  D'  c  de  Loottinei.de  Ma#- 
guerite  mariée  à  Henry  V  I.  Roy  d'Angleterre,  d'I- 
labelle  Se  d'Anne  morres  en  bas  âge.  Il  éponfa  en 
fécondes  noces  leanne  fille  de  Guy  X  1 1 1.  dit  X I V. 
Comre  de  Laval  ;  mais  il  n'en  eut  pvint  J'enfans. 
Ses  fils  moururent  tous  avant  luy  ,  de  forte  die  le 
voyant  fans  héritiers  venus  de  fon  corps ,  il  laillà  Ici* 
Etats  a  Charles  ,  fils  de  fon  frerc  de  même  nom 
Comte  du  Maine,  ^.e  Roy  René  lailfa  auffi  troil 
enfans  naturels  ,  Iean  ,  B-ftard  d'Anjou,  Marquis  du 
Pont- à- Mouflon  3r  Sr  de  S. Canut  qui  épOBM  Mu- 
guérite  de  Glandeves  Faucon  :  Blanche  ,  femme  de 
Bertrand  dr  B-Muveau  ,  Sr  de  Precigni  ;  Et  Magdelai- 
ne,  maiiée  a  Louis- Iean,  S*  de  Bclleiuvecn  BouT- 
bonnois  Le  RnV  René  mourut  à  Aix  en  Provence, 
le  ro.  Juillet  de  l'an  1480. âgéde  71.  r.  mois  Se  17. 
jours.  Son  corps  fut  depuis  porté  à  S.  Maurice  d'An- 
gers.* L'Histoire  de  Charles  VII  «c  les  Memoirci 
de  Philipes  de  Commmes ,  Ri  fy  ,  Hifr.  dis  Comt.  de 
Prov.  Noffradamus  Ô£  Bouche  ,  Hijt.  de  Prov.  S1' 
Maithe,  Hilh.  Geneaï.  des  Matf.  de  France,  Du  Puy, 
Droits  du  Roy  ,  &c.  t 

RENE    II.  Duc  de  Lorraine  ctoit  fils  de  Fcrri 

I  L  Se  de  Ioland  d'Anjou  fille  de  René  Roy  de  Sicile. 
Ce  Fcrri  étoit  fils  d'Antoine  I.  Comte  de  Vaudemont. 
Se  on  fit  ce  mariage  pour  accorder  les  diff-rens  qi  i 
etoient  entre  luv  Se  le  Rov  Je  Naples,  comme  je  l'ay 
remarqué.  Le  Duc  René  put  le  une  &  les  armes  Je 
Roy  Je  Sicile  &  d' Arragon  »  à  caufe  des  droits  de  (a 
mere.  Il  fut  follicité  par  le  Roy  de  Franco  &  I'Enij  - 
reur ,  à  faire  la  guerre  à£harjes  Duc  de  Bourgogne. 

II  le  fie  Se  il  y  perdit  fon  Duché  »  mais  depuis  aranC 
reçu  un  fecours  conliderable  il  combatit  fon  enne- 
my  qui  affiegroit  Nancy  Se  le  tua  le  j.Ianviec  1477. 
On  dit  que  le  Duc  de  Lorraine  paié  d'une  Iwibe 
d'or  voulut  voir  celeiy  de  Bourgogne,  qu'on  ne  trou- 
va qu'avec  peine  entre  les  morts  ;  Se  qu'il  dit ,  au 
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langage  du  teins.  Ht  Dt*  btéotx  Ceuftnt ,  vous  nous 
evtz.  donné  moult  dt  maux.  Ce  Prince  mourut  le  10. 
Décembre  1508.  Sa  piemierc  femme  fut  Ieanncde 
Harcour  ;  qu'il  répudia  pour  fa  (tcrilité ,  Se  il  c  pou  fa 
en  fécondes  noces ,  le  1.  Septembre  1485.  Philippe 
de  Gueldres,  fecur  unique  de  Charles.  Il  en  eut  huit 
fils  &  quatre  filles  ;  fiçavoir  Charles ,  François  Se 
Nicolas  morts  jeunes  j  Antoine  qui  luy  lucceda; 
Claude  tige  des  Ducs  de  Guife  Se  d'Elbeuf  ;  lean 
Cardinal  Archevêque  de  Natbonne  ,  Sec.  Louis 
Evêquc  de  Verdun  Se  de  Mets ,  puis  Comte  de  Vau- 
demont  ;  Si  François  tué  à  la  bataille  de  Pavie  ,  l'an 
l  J 1 5.  Les  filles  moururent  ou  jeunes  ou  (ans  allian- 
ce. *  Philipprs  de  Commines ,  Hift.  Edmond  du 
Boullay ,  Hift.  de  Lofraine ,  Vignicr  ,  S"  Marthe, 
Mezerjy  ,  Sec. 

RENE  BENOIST,  Angevin  ,  Do&eur 
de  Paiis,  Doyen  de  la  Faculté  ,  Se  Curé  de  S.  Eu- 
ftachc  en  la  même  ville  ,  a  été  fort  renommé  par  fa 
vertu  ,  par  fa  Science  Se  par  fes  emplois.  Il  prechoit 
fouvent  Se  avec  beaucoup  de  fuccez  ,  étant  comme 
il  étoit  docte  ,  éloquent  Se  fpiritùcl.  Il  contribua 
beaucoup  à  la  converfion  du  Roy  Henry  le  Grand, 
&  à  le  faire  recevoir  dans  le  fein  de  l'Eglifc  >  bien 
qu'on  n'en  eût  pas  ordre  de  Rome.  On  luy  en  té- 
moigna du  icffentimcnt  en  cette  Cour  j<Tar  le  Roy 
l'ayant  choill  pour  fon  ConfelTeur  ,  Si  nommé  à 
l'Evcché  de  Troy*  en  Champagne  ,  il  n'en  put  ja- 
mais obtenir  les  Huiles.  lisant  pourtant  avouer  que 
René  Bcnoift  n'étoit  pas  indigne  de  la  Prclature-, 
it  que  la  eau/e  de  ce  refus  n'cfl  point  defavantageufe 
»  (a  n  emoire.'^l  céda  en  1604.  fon  Evêchc  à  René 
de  Bicfl  iy.  René  Benoift  écrivit  divers  Traitez  tres- 
pieux  Se  tres-eflimez ,  Se  fur  tout  contre  les  Heie- 
tiquts.  La  Croix  du  Maine  Se  du  VerdÉer  Vauprivas, 
Bibl.  Franc.  J"  Marthe,  it  Epifc.  7ric.  d'OlIàt,  en 
Jts  Lttt.  Mczcray,  Hift.  dt  Franc.  Sec. 

RENNES,  ville  de  France  ,  capitale  de  la 
Bretagne,  avec  Parlement  &  Evêchc  Suffragant  de 
Tours.  La  Rivière  de  Villainc  la  divife  en  dei  x  ;  Se 
fert  à  l'enrichir  par  le  moyen  du  commerce  ;  à  caufe 
•des  gros  batteaux  qui  y  remontent  de  la  Mer.  Ren- 
nes cil  une  ville  très  ancienne  ,  qui  a  été  le  lejour 
ordinaire  des  Ducs  de  Bretagne.  Les  Auteurs  l'ont 
nommée  Redon*  ou  Conduit  Rtdcnnm.  Le  plus  an- 
cien Evcquc  eft  S.  Moderan.  Le  Parlement  y  fut 
étably  par  le  Roy  Henry  1 1.  On  y  voit  la  Cathé- 
drale de  S.  Pierre,  les  Abbayes  de  S.  Melaine  ,  Se 
Se  tic  S.  George,,  un  Collège  de  Icfuitcs  ;  Se  diverfes 
autres  Maifbns  Ecclcfiaftiqucs  Se  Rcligieufes  »  (ans 
oublier  le  Palais  du  Parlement ,  bâty  à  la  Moderne, 
fon  horloge  ,  dont  la  cloche  pafTc  pour  être  des  plus 
groircs  du  Royaume ,  Sec.  *  Argcntré  &  Augultin 
du  Pas ,  Hift.  de  Brtt.  Du  Chefne ,  antiq.  des  f'tU.  /, 
S"  Marthe,  GaU.Chr,ft. 

Conciles  de  Rennes. 

Radulfe  ou  Rodolfe  dit  le  Vénérable,  Archevê- 
que de  Tours  ,  afTembla  fes  Si  ffragans  à  Rennes, 
vêts  l'an  1069.  pour  y  régler  les  droits  de  l'Evêquc 
de  Dol ,  à  qui  le  Pape  Grégoire  VIL  avoir  envoyé 
le  Palimm.  Quelques  Auteurs  confondent  ce  Con- 
cile avec  un  autre  qu'Ame  d'Olcron  Légat  du  S.Sie- 
ge  afTembla  dans  la  ba(Te  Bretagne ,  en  1079.  Vin- 
cent de  Pilenis ,  aufli  Archevêque  de  Tours,  célébra 
un  autre  Concile  à  Renne§en  1165. 

R  E  P  I  N  D  O  N  ou  Repincton  (  Phili- 
pes)  Cardinal,  Evcque  de  Lincolne  étoit  Anglois 
de  nation.'  Il  rut  Chanoine  Régulier  à  Leicelrre,  ou 
fon  mérite  l'éleva  à  la  Dignité  d'Abbé  ,  poffedant 
.  déjà  celle  de  Docteur  8t  de  Chancelier  de  1  Vniver- 
fité  d'Oxfort.  Repindon  fervit  utilement  l'Eglifc 
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contre  les  paitifans  de  Wiclef.  Ces  fervices  luy  va- 
lurent  l'Evêché  de  Lincolne  en  1  4  5  &  puis  en 
1408.  le  Chapeau  de  Cardinal ,  que  le  Pape  Gré- 
goire XII.  luy  donna.  On  ne  Içaic  pas  bien  le  tems 
de  fa  mort.  Il  y  a  pourtant  appaicnce  qu'il  ne  vivoit 
plus  en  1417.  quoy  que  d'autres  ne  (oient  pas  de 
ce  fentiment.  Quoyqu'il  en  foit ,  ce  Cardinal  avoic 
beaucoup  d'érudition ,  Se  il  (c  plaiioit  quelquefois  à 
faire  des  vers.  Il  compofa  ce  Diftique  contre  uo 
libectin  nommé  Ncckam. 

Et  niger  &  neejuam  cnm  fit  cognomine  Neck*m, 
Nigrin  ejfe  pores ,  ntgnior  ejfe  nttfuu. 
Neckam  ne  fut  pas  fans  réponfe ,  &  il  répliqua  ainG: 
Phi  notafettorù  ,  lippus  malus  owniom  boris 
Phi  mal  tu  <y  lippm,  mut  malin  etgo  Philippw. 
*  Godowin ,  de  Epifc.  Lincoln.  Aubery  ,  Hift.  des 
Card. 

R  E  S  C  I  V  S  (  Staniflas  )  Abbé  d* AntreoW  en 
Pologne  étoit  en  eftime  dans  le  XVI.  Siècle.  Il  fut 
Sccreuire  du  Cardin.J  Hofius  ,  qui-  luy  donna  une 
Chanomie  dans  fon  Eglife  de  Warrnie ,  &  l'envoya 
en  France  y  faire  des  complimens  à  Henri  de  France: 
Duc  d'Anjou  ,  élû  Roy  de  Pologne.  Depuis  Eflien- 
ne  B  'thon  ai  (h  Roy  de  Pologne  le  nomma  à  l'Ab- 
baye d'AndrnW  de  l'Ordre  de  Cifteaux  ,  &  l'en- 
voya Ambjfl-deur  a  Rome.  Le  Koy  Sigifmond  luy 
donna  aufli  divers  emplois.  Staniflas  Refcius  s'en 
acquitta  avec  fidélité  ,  6c  il  mourut  a  Naples  l'an 

I  «98  Nous  avons  divers  Traitez  de  fa  façon  ,  la 
vie  du  Cardinal  Hofius.  Vn  Volume  de  Lettres. 
Deux  Apologies  pour  les  Iefuites  ,  Sec.  *  Surovolf- 
cius ,  in  elog.  ilbift.  Poltn.  Glulini ,  Tt*t.  A'  Hi  r< ■>/. . 
Letter. 

RES  E  N  DIVS,  en  vulgaire  de  Rïsend*, 
(  André  )  Chanoine  d'Evora  fa  patrie  ,  en  Portugal  j 
naquit  l'an  1495.  dans  une  Famille  noble  ,  d'André 
Valco,  De  Refende  &  d'Angélique- Eleonor  Goes. 

II  entra  jeune  dans  l'Ordre  de  S.  Dominique  ,  Se  il 
s'y  avança  dans  les  Lettres ,  qu'il  apprit  a  Alcala  fie" 
à  Salamanque  ,  fous  Antonius  Ntbriffênfis  ,  &  fous 
Arius  Batbofa  ;  Se  depuis  à  Paris  &  à  Louvain.  Aufli 
devint  il  extrêmement  habile  ;  étant  Philofophe, 
Théologien  ,  bon  antiquaire  ,  fle  tres-experimenté 
dans  l'intelligence  des  Langues  fçavantes  ,  qu'il 
parloit  &:  écrivoit  avec  une  très  grande  facilité.  Ce- 
pendant étant  revenu  l'an  r  5  3  1.  en  Portugal ,  le  Roy 
lean  III  l'obligea  de  demeurer  à  la  Cour  pour  être 
Pieccptei  1  des  Infants  Alfoufe  &  Henry  (es  frètes. 
Le  premier  étoit  déjà  Cardinal ,  l'autre  le  fot  aufli. 
Se  il  pat  vint  a  la  Couronne  aprez  la  mort  du  Roy 
Sebafticn  ,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Le  même  Roy 
Ican  obtint  du  Pape  pour  Refendius,  la  permiflion 
de  quitter  l'habit  de  Religieux  ,  de  prendre  celuy 
d'Ecclelialtique  &  de  p^  fleder  des  Bénéfices.  Et  ce 
fut  alors  qu'on  luy  donna  une  Chanoinie  a  Evora. 
L'Infant  Henry  l'avoit  toujours  prez  de  luy  ,  &  for 
tout  pendant  fes  repas.  Refendius  luy  litoit  alors  les 
Epîtresde  S.  Paul ,  dont  il  luy  expliquons  les  difficul- 
té/. Il  étoit  capable  de  le  faire ,  ayant  eu  la  répu- 
tation d'être  l'homme  de  fon  temps  qui  fçavoit 
mieux  les  chofes  faintes  Se  profanes.  Ses  Ouvrages 
font  des  témoins  irréprochables  de  ce  fçavoir  ,  qui 
luy  a  fait  mériter  tant  d'éloges  pompeux  que  luy 
donnent  les  Ecrivains  modernes.  Refendius  mourut 
en  1573.  âgé  de  80.  &  fon  corps  fut  enterré  aux 
Dominicains  d'Evora ,  pour  lefquels  il  n'avoit  ja- 
mais manqué  ny  de  tendrclTe ,  ny  de  reconnoiflànce. 
Nous  avons  fes  Oeuvres  en  deux  Volumes.  Le  I. 
contient  le  Traité  De  antiquitatifas  Lufîtanu  ,  fie 
Hifloria  dd  antiguidade  dt  Cidade  dt  Evora  ,  que  le 
P.  André  Scotus  a  mis  en  Latin.  On  trouve  dans 
le  1 1.  Volume  divers  Poèmes,  des  E  pitres  Hiftori- 

ques, 
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ques  ,  comme  De  Erà  H>$anicà.  Pra  Ca'.anià  Pa- 
cenfi,  &c.  Se  d'autres  Pièces  içavances  ,  Brevtarthm 
Ehrenfe ,  Sec.  Jacques  Mcnefez  VafconceJlos  a 
écrit  la  vie  de  Rcfendins.  Confi.ltcz  aulU  Vafeus, 
Ambrofio  Morales  ,  Olorius  ,  Schocus  6c  Nicolas 
Antonio,  Btbl.  Hifr. 

R  E  T  E  L  ,  Ville  de  France  en  Champagne,  ca- 
pitale d'un  petit  Païs  dit  le  Recelois.  On  la  nomme 
aujourd'huy  Mazarin  Elle  a  été  fou  vent  iflicgcc. 
L'Archiduc  Leopold  prit  cette  Vilie  en  1650. 
L'armée  du  Roy  commandée  par  le  Maiefchal  du 
Pleflis  Praflin  ,  remporta  en  fon  voifinage  une  gran- 
de victoire  iur  les  troupes  d'Efpagne ,  Se  fur  celles 
de  M.  le  Prince  de  Condé ,  conduites  par  le  Maref- 
chal de  Ttirene.  Ce  fut  en  la  même  année  1650. 
M.  le  Prince  reprit  trois  ans  après  Recel ,  qui  a  tme 
de  Duché. 

KETIMO,  Ville  de  fille  de  Candie ,  avec 
Evêché.  Les  Turcs  en  font  les  maîtres  depuis  la  der- 
nière guerre ,  qui  leur  a  fournis  cette  Ifle. 

REVARD  (  lacques  )  lurifconfulte  célèbre , 
que  Iufte  Lipfe  appelloit  ordinairement  le  Papinien 
du  Païs  Bas ,  naquit  vers  Tan  1  5  )6.  dans  un  Villa- 
ge prez  de  Bruges.  21  étudia  à  Louvain  ,  Se  puis  a 
Orléans  ,  aù  il  reçut  les  honneurs  du  Doctorat. 
Aprez  cela  il  revint  à  Bruges  ,  où  il  fe  fit  bien- tôt 
connoître  pour  être  extrêmement  habile.  On  luy 
offrit  peu  aprez  une  Chaire  de  ProfciTcur  ;  mais  fa 
mauvatfe  lancé  l'obligea  de  retourner  che?  luy  ,  où 
il  mourut  en  1  ^ 6  8.  lacques  Rcv.ird  a  composé  di- 
vers Ouvrages.  De  Ittrts  atnbigmtAtib>u  Li  V.  Dt 
PrxjnduiH  EL  II.  Piotribuualia.  Dt  OMiloritatt 
Prudentfm.  De  lurt  Ubcrorum.  De  vert»  Vfucapio- 
mm  dijftrentiis.  Comment,  ad  I  tgem  Scnbomam. 
G  nmentarium  ad  Leges  X II.  7abu  arum,  Sec.  Ianus 
Lernutius  compofa  l'Epitafe  de  Kevard  ,  qui  étoit 
fon  amy.  La  voicy  : 

Si  fat  efi  itntnortali  mnrtalia  flere  ? 

Ataue  homtni  facrymas  perfo'mjfe  De.ttn  ; 
Cumvtdet  e  xi  mil  xi  Ltgn    Rmanaquc  Ixra, 

Ft  teciim  btnc  raptam  F'jndria  In)  1:1.1m. 
Maile  animis  Rxvarde  tuu  Num p,  ft  ma  cernes 
Fut  a  ,  DcAtn  Ucrymu  reddere  wfta  nbi. 
*  Aubert  Le  Mire,  in  cl  g.  Bel%.  Valcie  André,  Btbl. 
BeU.  Sec. 

REVCHLIN  (  Iran  )  Armand,  très  eftimé 
par  fon  fçavoir  ;  hit  ai  dit  nommé  la  Fvme'e  ou 
Capnion  \  parce  que  E'm  rauib  au  langage  de 
fon  païs,  Se  Capnion  en  Gicc  eft  le  même  que  fu- 
mée en  Latin.  Il  nâquit  l'an  1414  à  Phorzhcim, 
qui  eft  un  village  d'Alemagne  prez  de  Spire  :  Se  il 
le  rendit  illuftre  par  fon  fçavoir.  Les  L.mgtxs  Hé- 
braïque .  Grecque  Se  Latine  luy  étoient  cres  familic- 
res  ;  il  étoit  aulTi  fçavant  en  la  Science  d\i  Droit ,  Se 
en  toutes  les  belles  Lettres.  Les  Emperei  rs  Se  les 
Princes  Alemans  l'honorèrent  de  leur  eflime  ;  Se  il 
les  honora  luy.même  par  fa  grande  réputation,  Vu 
certain  Iuif  nommé  Pfeifetcon  s  écant  fait  bjpiif"r 
confeilla  à  l'Empereur  Maximilien  de  fa  re  bn  1er 
tous  les  Livres  des  Rabais  ,  pour  obliger  Ici  li  ifs 
de  les  racheter  par  de  grandes  fommes  d'argent,  dont 
il  pretendoic  avoir  fa  patr.  Rci  chhn  s'y  oppofa ,  Se 
cette  defenfe  luy  fit  des  affaires  avec  les  Moines  de 
Cologne  partifans  de  Plcffercon.  Il  eft  vray  qu'il  eut 
aûez  d'elprit  pour  s'en  tirer  en  galant  homme  ;  9c 
pour  fe  vanger  de  fes  adverfaires  il  fit  imprimer  des 
lettres  des  hommes  peu  connus ,  qui  eft  un  ouvrage 
afTez  bouffon.  Il  publia  un  traité  de  tïrbo  mirifice. 
De  Cabala  placitis.  Vnc  Grammaire  Se  un  Lexi- 
con  Hébraïques  ,  Se  diverfes  autres  Pirces  confi- 
derables.  Reuchlin  mourut  en  1521.  Erafme,  in 
*dag.  Paul  love,  in  E' g.  ebap.  143.  Melcluor 
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Adam  ,  de  vit.  Pbi!.  Germon,  etc. 

R  E  V  E  L  ,  vilic  de  Livonie ,  avec  port  de  Mer 
<?<  Fotterefte.  Les  Suédois  en  loin  les  maillet  depuis 
l'an  1561. 

R  E  V  O  L  (  Loiiis)  Secrétaire  d'Etat ,  étoic  ori- 
giiuue  de  Dai  phiné.  Son  ftul  nu  tue  l'tlcva  à  cette 
charge  ,  car  le  Roy  Henry  III.  ayant  fait  le  dtUUn 
qu'il  caccuia  depuis  a  Blois  contre  Meilleurs  de  Gui- 
fc ,  fe  voulue  allurer  d'un  homme  d'une  capacité  re- 
connue, Se  qui  n'eut  aucun  attachement  au  paity  de 
ce  tems.  Les  emplois  que  le  Sr  Rcvol  avoic  eus  ,  luy 
•voient  acquis  la  reputacion  d'être  parfaitement  at- 
taché aux  intérêts  du  Roy.  Ilavoit  eu  l'Intcndence 
de  Iuftice ,  police  Se  finance  de  l'armée  de  Provence, 
lous  le  Duc  d  Efpernon  qui  revoit  fait  connoîne  au 
Roy.  Ce  Prince  le  pourveut  donc  de  la  charge  de 
Sccrccaire  d'Eue ,  le  1  y.  Septembre  1  58S.  après  IV- 
loignemcnc  de  M"  Brulaïc ,  Haut,  Se  ViUcroy  ,  Se 
il  le  qualifie  dans  les  provilions  qu'il  luy  fit  expédier, 
homme  fidtR  ,  de  j "ain.  reput  Alton  ,  accoutumé  à  le 
fetvir  dtz.  fis  premières  Années.  Le  Sr  Revol  eut 
beaucoup  de  part  à  la  confidence  de  ce  Monarque. 
11  rendit  auffi  de  grands  fervices  au  Roy  Henry  IV. 
qui  l'employa  aux  conférences  de  Noify  Se  de  Sure- 
ne.  Ce  fut  le  même  Secrétaire  d'Etat  qui  parla  fi 
f>itementau  Roy  touchant  fa  converfion.  lient  le 
plailîr  de  voir  l'effet  de  ce  confeil ,  Se  il  mourut  le 
is,.  S.-ptembre  de  l'an  1 594.  Se^fon  corps  fut  en- 
terré à  S.Germain  de  l'Auxerrois,  où  l'on  voit  fi  n 
Epitaphe.  Il  Lutta  Ennernont  Revol  fon  fils,  Confeil- 
ler  au  grand  Confeil  Le  Roy  Henry  131.  le  nomma 
à  I  Evêché  de  Del  durant  le  Siège  dt  Rouen  j  mai* 
il  n'obtint  jamais  des  B-  Iles ,  Se  il  céda  l'an  1604. 
fon  droit  à  Antoine  Revol  fon  coulin.  Ennemont 
mourut  Doyen  du  Grand  Confei} ,  le  1 3  Octobre 
de  l'an  1617.  fans  avoir  été  marié ,  &#Autoinc  Evo- 
que de  Dol  mourut  le  6.  Août  de  l'an  1619.  Pierre 
de  Revol  a  été  Coufeiller  au  Pail.  ment  de  Mets ,  & 
Procureur  General  en  la  Cour  des  AyJes  de  Vienne 
en  Dauphtné.  Cette  famille  y  eft  divifee  en  deuk 
branches  ,  la  première  en  elle  des  Seigneurs  des 
Avenicres,  Se  la  féconde  en  celle  des  Seigneurs  dtf> 
Pont  de  Beauvoifin. 

R  E  V  M  A  N  jardinai,  Evêquede  Mirepoix. 
Cheichez  Suavius. 

REV5NER  (  Nicolas  )  lurifconfulte  Alc- 
m.ind  naquit  l'an  1541  à  Leoberg  dans  la  Silefir. 
Son  fçavoir  luy  acqi  it  de  la  réputation.  Il  fut  Pro- 
fèllëur  à  Ienc ,  &  Confeillcr  des  Ducs  de  Saxe ,  Se  il 
mourut  le  1  x.  Avril  de  l'an  160a.  âgé  de  58.  Renf- 
iler a  compofe  divers  Ouvrages.  Des  Poèmes.  Mv- 
rtArcharum five  fummomm  Regum  li.  Vil.  Princtpum 
GcrmAnt*  five  tltéhnmti,  III.  Princtpum  &  C*[a- 
rum  AuftriAcomm Sylvrtl*.  E'ofta  ilistfirium  Heroum. 
Germonu  Vrbcs  Impériales.  De  Itali.%  li.  II.  Sec.  * 
Melchior  Adam  ,  in  vit.  Germ.  Inrifc. 

R  E  V  S  N  E  R  (  Elie  )  Médecin ,  étoit  frère  de 
Nicolas ,  Se  comme  luy  Profefleur  en  l'Vniverlitc 
d'Ienc.  Il  publia  en  1591.  Gtnealogia  Imperatorum, 
Rcg  un,  Dmum,  Sec.  qu'on  reimprima  en  1 6 1 1  •  I fa- 
gage  Hiflerica.  Hortultu  Hiftorico- Peliticut,  Sec. 

R  E  Z  A  N ,  Ville  de  Mofcovie,  avec  Evêché. 
Elle  eft  C  ipitJed 'un  Duché  qei  fait  une  afF  z  çran- 
uV  Province,  où  font  les  fourecs  du  Tanais  on  Don. 
Ce  Païs  a  été  autrefois  des  dépendances  de  la  Lt- 
chuanie.  « 
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RH  A  ou  t  A  Wolca  ,  rivière  d?  Mofcovie, 
la  plus  grande  de  l'Europe.  LesTartares  'a  nom- 
ment En  si.,  Se  les  Arméniens  Thamar  Elle  a  fa 
foutee  en  Mofcovie,  prez  de  la  vide  de  RcfcoW  ,  ou 
M  M  M  m  m  m  j 
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dans  le  Pais  de  Twçr.  On  aflcurc  qu'an  couchant  de 
cette  ville,  &  prez  d'une  grande  forêt  dite  le  Wot- 
KoWsK  I  Lis,  il  y  a  un  Marais appelle  VVronoW, 
dont  les  eaux  forment  un  ruillèau  qui  le  jette  dans  le 
lac  de  Volgo ,  qui  n'en  eft  qu'à  deux  ou  trois  lieues, 
Se  c'eft  là  que  prend  Ion  nom  la  Rivière  dont  je  parle. 
Apres  avoir  traverlc  le  T\Vcr  de  l'Occident  en  Orient 
jutqu'au  Royaume  de  Cazan  ,  elle  tourne  vers  le 
MiJy  ,  &  paire  pat  les  Royaumes  de  Bulgar  &  d'A- 
ftracan.  Acctûc  par  \&  eairx  de  divetfes  grandes  ri- 
vières, &:  partagée  en  divcifes  branches ,  elle  fe  dé- 
chirée dans  la  Mer  Calpiennc  ;  aprez  avoir  pafle  à 
Alli altan  ,  SC  formé  l  lflî  de  Dolgoi ,  qui  cft  extrê- 
mement ftenle.  *  Oleanus  ,  defe.  de  Mofcov. 

R  H  A  D  A  M  A  if  T  E  ,  luge  fevere ,  Se  félon 
d'a-ir  s, Roy  de  Lycic.  Son  exactitude  a  donné  fujet 
ai  x  Poètes  de  dire  qu'il  étoit  un  des  trois  luges  de 
l'Enfer  ;  comme  je  le  dis  en  parlant  d'afiaque  Se  de 
Minos. 

R  H  E  A  S  I  L  V  I  A.  Cherchez  Numitor  &c 
Romuliis. 

RH  E  G  I  NO  N  Se  Ru  eims.  Cherches  Rc- 
ginon  &  Reims. 

RHEG  INOD  dit  Riie«invs  (Guillau- 
me )  Médecin  de  Lion  ,  vivoit  en  1560-  11  compola 
du  ers  Ouvrages,  Se  entr'autres  Medtcuu  txtrcuA- 
m  rt.t ,  rx  felccïn  lingut  utriufcjuc  Auioibtu  xllufkrttM. 
*  Du  VerJier  Vaf  privas,  Btbl.  Franc.  Lindcn  ,  de 
Scipt.  Mtdic.  • 

R  H  E  M  V  S  ,  vingt-deuxième  Roy  des  Gau- 
lois ,  fils  de  Namnes  Se  dernier  de  la  race  d  Heicule. 
On  MM  qu'iftit  bâti  la  ville  de  Reims.  D  paix, 
M'm  ir.  drt  Gaula,  li.X.  ch.if. 

RHENANVS  Cherchez  Beatus  Rhcnanus. 

R?H  E  N  E  ou  Rhenia ,  petite  Mie  de  la  Mer 
E^ée  une  des  Cvcladcs.  Elle  cft  prez  de  celle  de  Dc- 
los  ;  3c  fon  nom  Moderne  eft  SJillc  ce  Ferment 

R  H  E  T  I  E,  grande  contrée  de  l'Europe  ,  qui 
comprenait  autrefois  tous  les  peuples  qui  étoient 
depuis  les  Alpes  des  Grifons,  jufqiies  à  celles  de  Tren- 
te. Mais  auiourJ'huy  elle  ne  comprend  proprement 
^jiir  le  Païs  des  Grifons  ,  qui  habitent  dans  un  pais 
extrêmement  ftrtile  ;  ce  qui  faifoitdireà  un  Am- 
balladeur  François  qu'on  n'y  trauvoit  que  des  Mon- 
tagnes d'orgueil  des  valées  de  mifere.  On  «iivile 
encore  ce  Pais  en  Grifons  libres  ,  &  Grilons  qui 
obi  ïïfent.  Les  premiers  s'unirent  enfcmble  à  W.«r- 
zerol  en  1471.  Se  en  1498.  ils  firent  une  Ligue 

f>rrp.tuelle  avec  les  Suifles.  Il  y  a  la  Ligue  Grife, 
a  Ligue  de  la  nuifon  de  Dieu  ,  &  les  dix  Droitures. 
Les  Grifons  qui  ob;ïlfént  ont  la  Val-Tclinc,  &  les 
Comtes  de  Bottnio  6c  de  Chiavennc. 

R  H  1  M  B  E  R  G  ,  Ville  forte  d'Alemagne  fur 
le  Rhin,  dans  les  Etats  de  l'Electeur  de  Cologne.  Les 
Holandnis  la  prirent  en  16  3  j.  Elle  leur  a  été  reptile 
par  les  François  durant  les  dernières  guerres.  Les 
Auteurs  Latins  la  nomment  Rhenoberga. 

RHIN  ou  le  Rhein  ,  grand  Fleuve  d'Alema- 
gne &  des  IVi\-  Bas.  1 1  a  fa  fource  dans  les  Alpts ,  au 
mont  Adula  ou  S.  Gothard  ,  à  d.ux  ou  trois  heuës  de 
celle  du  Rhoiic.  Il  naît  de  deux  fontaines,  l'une  dite 
Vvàir  Rhyn  ,  ou  le  premier  Rhin  ;  &  l'autre  Hindir 
Rbyn  ou  le  fécond  Rhin  ,  qui  fe  joignent  enfen.ble. 
Ce  fleuve  commence  à  être  navigeable  prezdeChur 
en  SoilTe ,  Se  entrant  par  le  grand  Lac  de  Confiance 
Se  de  Celle ,  il  vient  à  Schajfouze  ,  à  Bafle ,  Sec.  De 
là  il  pain;  dans  I'Alface  vets  Brifac  ,  Se  prez  de  Straf- 
bourg  ;  Se  acnù  par  le*  eaux  de  plufieurs  grandes 
rivières,  il  arrofe  Phil;fbourg  ,  Spire,  Vormes, 
Mayence,  Cologne,  Se  diverfes  autres  villes.  Enfin 
à  Lobt'c  en  Gueldres ,  il  fe  fepare  en  deux  branches, 
dont  l'un;  dite  Valul  coule  ver*  Niraegue  j  Ticl,  Si  à 
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Bomel  ,  &  étant  jointe  à  la  Met  fe ,  il  perd  fon  nom. 
L'autre  branche  a  fon  cours  au  Septentrion  ,  jufques 
au  prez  d'Amen ,  où  elle  (e  fepare  en  deux  ,  dont 
l'une  dite  l'Iflcl  pu  ire  à  Doésboutg  ûc  Zutphcn  ,  Se 
fc  jette  dans  la  Zuidtrzéc.  L'autre  bras  ,  qui  depuis 
l'an  S60.  s'eft  formé  un  Cours  nouveau  par  le  dé- 
bordement de  1  Océan  ,  a  le  nom  de  Lech.  Il  ne 
pallc  plus  à  Vtrech  ,  ny  à  Leidcn ,  comme  il  faifoic 
alors  ;  nuis  à  VV'ich,  à  Culembourg.  à  Nierport  ;  Se 
il  fe  décharge  enfin  dans  la  Mcruve  ,  &  de  là  dans  U 
Mer.  *  Bcrtius  &  Clavier,  defe.  Ccrm.  Guichardin, 
defe  du  Pau- Bm,  &c.  # 

RHINFELD  ou  Rhinfclden  ,  Ville  forte 
d'Alemagne  1ur  le  Rhin  ,  dans  la  Province  de  Soiia- 
be,  à  la  Maifond'Ai  finche.  Elle  fut  fouvent  prife 
dans  les  guerrts  d'Ali  magne  ,  Si  rendue  par  la  paix 
de  Munftcr.  Rhmfeld  a  été  aufli  le  théâtre  de  La 
guerre  durant  celles  de  1676. 

R  H  I  P  H  E  ES,  Montagnes  de  Sarmatic,qu'on 
met  dans  U  Petzotcke,  PiovinccdeMofcovie,  ver»- 
l'Obdoia  Se  l'Oby  }  &  fur  les  limites  de  l'Aile  CSc  de 
la  Tartane.  *  San  fon  ,  Du  Val  &  Brict,  Geegr. 

RHODES,  Iflc  d'Alîc  en  la  mer  Méditerra- 
née ,  avec  une  viile  de  même  nom  qui  a  été  Métro- 
pole. Elle  a  en  autrefois  divers  noms, de  grands  hom- 
mes ,  Se  beaucoup  de  réputation.  Elle  a  été  aufli 
célèbre  par  le  Coloflc  qui  a  pafsé  pour  une  des  mer- 
veilles du  monde.  C'était  une  ftatuë  du  Soleil ,  de 
loixante  &  dix  coudées  de  hauteur  ,  ouvrage  de 
Chares  dilciple  de  Lifippe.  On  ajoute  qu'étant  tom- 
bée par  un  tremblement  de  terre  ;  Mahuvias  Soudan 
d'Egypte  ,  en  fit  charger  loixante  &  douze  Cha- 
meaux. Quoy  qu'il  en  ioit ,  aprez  la  perte  de  lerula- 
lem  Se  d'Acre  ,  les  Hoi  pitalicrs ,  ou  Chevaliers  de 
S.  Ican,  prirent  R  ln.J.  -,  .u  x  Sarrazins ,  qui  l'avoient 
enlevée  aux  Empereurs  de  Conftantinople.  Foulques 
de  Villaret  François,  Grand  Maître  de  l'Ordre  foc 
le  chef  de  cette  grande  entreprife  ;  Se  elle  s'execuu 
heurcuiement  le  jour  de  l'AlTomption  de  la  fàinte 
Vierge  de  l'an  1 1 09.  ou  10.  Les  Infidèles  tâchèrent 
fini  vent  de  recouvrer  ce  polie  avantageux ,  mais  ce 
fut  inutilement.  L'Ordre  qui  eut  le  nom  de  Rho- 
des ,  en  fut  m.  ître  julqu'en  ijxi.  Mahomet  II. 
Empereur  des  Turcs  ,  la  fit  attaquer  en  1480.  £c 
Picrred'Ai.bi  lion  Grand  Maître  ,  la  défendit  coura- 
geufement  durant  tiois  mois  ,  Si  contraignit  les 
Turcs  de  fe  retirer  ,  aprez  avoir  perdu  la  meilleure 
'  par  tic  de  leurs  troupes.  Soliman  envoya  une  armée 
devant  Rhodes  en  ijit.  Se  les  Turcs  commencè- 
rent leur  Siige  avec  un  fracas  effroyable.  Les  Che- 
valiers animez  par  le  Grand  Maître  Philipes  Villiers 
de  l'Iile  Adam  de  la  Langue  de  France  ;  refi  Itèrent 
courageu Cernent  ,  Se  ils  auroient  triomphé  de  ces 
ennemis  infolens ,  s'ils  n'eulTcnt  été  trahis.  Et  en  ef- 
fet les  Infidèles  dégoûtez  par  leurs  pertes  continuel- 
les ,  fongoient  à  la  retraite,  quand  les  avis  qu'ils  re- 
çurent leur  fit  prendre  de  nouvelles  mefures.  André 
d'Amarat ,  Portugais  Chancelier  de  l'Ordre,  fâché 
de  ce  que  l'ifle  Adam  Ion  ennemy  ,  luy  avoit  été 
préféré  en  la  dignité  de  Grand  Maître  ,  ne  fc  fou- 
cia  point  de  violet  toutes  les  Loix  de  l'honneur , 
pour  fe  vauger  du  tort  prétendu  q^'on  luy  avoit 
fait.  Il  avoit  part  aux  Conleils ,  il  fçavoit  le  foi- 
b!c  de  la  place  ;  Se  il  en  donnoit  avis  à  Soliman, 
qui  en  recevoit  d'autres  avili  fidèles  ,  par  les  foins 
d'un  Médecin  Iuif ,  qu'il  tenoit  à  Rhodes.  La  tiahi- 
fon  de  d'Amarat  for  enfin  découverte  ,  Si  il  eut  U 
tête  coupée  le  $0.  Octobre.  Mais  les  Turcs  éunt 
toujours  plus  obftiucz  à  pourfmvrc  ce  Siège  \  Se  la 
place  n'étant  plus  en  tut  de  défenfe  ,  on  la  rendit  à 
Soliman ,  qui  y  entra  le  jour  d.-  Noël  de  la  même 
année.  Depuis  ce  tems  ,  les  Turcs  fout  maîtres 
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Je  Rhodes  où  ils  ont  un  BilTa.  *  Iacque*  Boffio, 
Pierre  Boulât  le  lean  Baudctim ,  Hift.  de  MMtoc, 
Iacques  de  Bourbon,  Re.At.  du  Sttge  de  Rhodes, Sec. 

RHODOPE.  Montagne  de  Thrace,  que  le* 
Italiens  nomment  Monte  Airrnuurp  ;  Se  les  Grecs 
B*J]iditf*  ,  coin  me  qui  dirou  Reine  des  Montagnes. 
Ses  mines  luy  avowrrt  acquis  ce  nom  ;  mais  on  n'y 
en  trouve  plus. 

RHODOPE  fut  efclave  avec  Efope ,  Se  qui 
eut  beaucoup  de  part  en  fou  amitié.  On  dit  que 
depuis  elle  devint  couitifane  en  Egypte,  Se  qu'elle 
y  gagna  allez  d'argqpt  pour  y  faite  bâtir  une  de 
ces  Pyramides ,  qu'on  a  confiderées  comme  une  des 
merveilles  du  monde.  *  Plme,  li.  56.  Hïft.ttMur. 
$b*p.i  t. 

RHONE,  Fleuve  de  France,  qui  a  fa  foirce 
an  Mont  faint  Gothard,  prez  de  celuy  du  Rhin. 
Il  fort  de  Jeux  fontaines  ;  Se  augmente  par  les  eaux 
de  quelques  torrens  ,  il  traverle  le  Lac  de  Genève. 
Mais  comme  le  Rhône  elt  tres-peu  confiderable 
quand  il  entre  dans  ce  Lac  ;  il  y  en  a  plu/îeurs  qui 
eftiment  que  le  Fleuve  elt  formé  par  fon  deboi dé- 
nient :  ce  que  j'ay  remarqué  en  parlant  du  Lac  Le- 
man.  A  cinq  lieuës  de  cette  Ville,  il  fe  perd  dans 
la  terre,  Se  quelques  tems  aprez  il  paroît  encore  ) 
fëparant  la  France  de  la  Savoye  Se  le  Dauphiné  de 
la  Brefl'e.  Enfuitc  il  parte  à  Lyon  où  il  reçoit  la  Saô- 
ne, à  Vienne  ,  à  Condtieu  ,  à  S.  Vallier ,  a  Tour- 
non  Se  à  Valence,  Se  il  reçoit  l'Itère  à  une  lieue  au 
deflusde  cette  Ville.  Aprez  cela  il  defeend  au  S.  Ef- 
prit,  à  Avignon  ;Se  entre  cette  Ville  Se  Tarafcon 
&  Beaucaire  ,  la  Durance  fe  mêle  avec  fes  eaux.  A 
Arles  il  fe  partage  en  deux  bras  ,  qui  ont  encore 
di  ver  fes  branches ,  dont  laconnoillance  a  bien  don- 
ne de  la  peine  aux  Auteurs.  On  met  ordinairement 
cinq  de  ces  embouchures ,  par  lefquelles  ce  Fleu- 
ve le  plus  rapide  du  Royaume  fe  décharge  dans  la 
mer  Méditerranée  ;  fçavoir  Gras  du  Midy  ,  Gras  de 
Paulet ,  Gras  d'Enfer  ,  grand  Gras  Se  Gras  de  Paf- 
fon.  D'autres  mettent  encore  le  Gras  Neuf.  Il  y  a  ap- 
parence que  ce  mot  de  Gras  elt  tiré  du  Latin  Ctâ- 
dm  marqué  dans  l'Itinéraire  d'Antonin  ,  en  parlant 
de  l'entrée  du  Rhône  dans  la  Mer.  Les  Auteurs  La- 
tins le  nomment  Rbodanm.  Les  Anciens  en  parlent 
fouvent.  Confultés  les  Géographes  Modernes  Se  Pa- 
pire  Martbn,  defer.  Flum.  Coll.  Bouche,  Htfi.  de 
frtv.li.  1. c.j-  $.1.  Choricr,  Hift.  de  Dauph.  Sec. 
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DeTJ  I  A  N  T  (  Denis  )  Prefident  au  Parlement 
JLVde  Paris,  commença  à  fe  faire  connoître  dans 
le  Barreau  ,  où  il  acquit  beaucoup  de  réputation. 
Auflî  le  Roy  Henri  I  1.  perfuadé  de  fon  mérite  l'ho- 
nora de  la  charge  d'Avocat  General  au  Parlement 
de  Pans,  en  155t.  Dans  les  fonctions  de  cette  Char- 
ge ,  il  agit  avec  tant  de  probité  ,  qu'il  acquit  l'aflê- 
éhon  du  public  Se  les  bonnes  grâces  du  Roy  .lequel, 
aprez  quatre  ans  de  fervicc  en  cet  employ ,  luy  donna 
un  Office  de  Prefident  au  Métier.  Il  fut  reçu  avec 
applaudirtement  dans  cette  ifiuftre  Compagnie  ;  mais 
elle  ne  jouit  pas  long-tems  de  ce  fage  Magiftrat  qui 
mourut  en  fa  Maifon  de  Villeray,  au  mois  de  May  de 
l'an  1  $  57.Ccgrand  Homme  la:  Ha  de  Gabrielle  Sapin 
fonépoufe,GiLL£S  de  Ri  a  n  t, Baron  deTilleray, 
qui  fut  aufli  Prefident  au  Parlement  de  Paris.^ïn 
1  567.  il  fut  Confeiller  au  Parlement,  Se  puis  Maître 
des  Requêtes.  LeRov  Henry  1 1 1.  le  choifit  pour  un 
de  fes  Confeillers  d'Etat  en  1 581.  Se  il  fe  fervit  de 
luy  dans  fes  plus  importantes  affaires.  Aprez  la  mort 
funefte  Je  ce  Monarque  il  s'attacha  avec  la  même 
fidélité  à  Henry  le  Grand,  qui  luy  donna  un  Office 
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de  Prefidînt  au  Mortier.  Il  mourut  l'an  1597  âgé 
de  j  3.  Se  fut  enterré  avec  la  femme  Magdclaine 
Fernel  fille  du  célèbre  Médecin  lean  Fernel ,  dans 
l'Eglife  des  Cordelliers  de  Paris  ;  où  l'on  voit  une 
Epitafc  que  leur  fit  drclTer  leur  fils  aîné  François  de 
Riant  Maître  des  Requêtes.  Voyés  leur  pofterité 
rapportée  par  le  S'  Blanchar  J  ,  Hift.  des  Prefid. 

R  1 A  R  I  O  (  Pierre  )  Cardinal ,  étoit  de  Savon- 
ne dans  l'Etat  de  Gènes.  Dez  l'âge  de  1  a.  ans  il  sDa 
trouver  à  Sienne  le  P.  François  de  la  Rivière  Ion  # 
oncle  maternel ,  qui  enfeignoit  la  Théologie  aux  Re- 
ligieux de  S.  François, dont  il  portoit l'habit.  Pierre  • 
Riario  fut  reçu  dans  le  même  Ordre ,  il  étudia  à  Ve- 
nife ,  à  Padoùe ,  à  Boulogne^  à  Sienne,  à  Peroufe Se 
à  Ferme  ;  &  comme  il  a  voit  une  excellente  mémoi- 
re il  fe  diltingua  dans  les  occafions  avec  alTez  d'a- 
vantage -,  &  il  fut  Profèrtèur  à  Vcnife  Se  Provincial 
de  la  Province  de  Rome.  Cependant  fon  oncle  qui 
ctoit  devenu  Pape  fous  le  nom  de  Sixte  I V.  le  fie 
Cardinal  en  1 47 1 .  le  nomma  Patriarche  de  Conltan- 
rinople ,  Se  luy  conféra  en  divers  tems  les  Archevc- 
chez  de  Seville  Se  de  Florence  Se  divers  autres  Bé- 
néfices très  -  importants.  Cette  élévation  fit  oublier 
à  Riario  la  batleilè  de  fa  naitlancc  Se  l'humiliré  de 
Religieux.  Il  fe  laifla  tellement  emporter  aux  vani- 
tez  du  Siècle,  qu'on  ne  vit  jamais  rien  de  plus  ma- 

?;nifique  Se  de  plus  pompeux  quf  fon  train.  Il  éga- 
oit  celuy  des  Rois ,  Se  les  depenfes  qu'il  faifoit  en 
fêtes  étoit  extraordinaire.  C'elt  tout  dire  qu\  étoic 
Cardinal  neveu  ,  Se  que  c'elt  luy  qui  a  introduit  ce 
que  les  Italiens  nomment  le  ttepttijm^  $ixte  I V.  qui 
l'aimoit  paflionement ,  le  nomma  en  1 47  j.  Légat  d*e 
l'Omèrie  Se  puis  de  toute  l'Italie.  On  luy  fit  des  en* 
trées  très-  magnifiques  dans  les  principales  ViUts.où 
l'on  étoit  bien  aile  de  flater  la  vanité  d'un  jeune- 
homme  ,  pour  fe  ménager  l'efprit  du'Pape.  Maisle  • 
Cardinal  Riario  ne  jouit  pas  long-tems  de  ces  gran- 
deurs. Il  mourut  à  Rame,  avec  des  fentimens  très- 
Chrétiens,  le  t.  Ianvier  de  l'année  1 474.  en  la  2  «j.de 
fon  âge.  *  Fulgofe,/»'.  1  -c.  j .U.6.  c.  1 0./1.9.C.  1 1 .  Onu- 
phre ,  Ciaconius ,  V i&orel ,  Aubery ,  Sec.  • 
RIARIO  ouGauotto  (  Raphaël  )  Car- 
dinal,  nâquit  le  j  .  May  de  l'an  145  1.  à  Savonne, de  t 
Violentina  Riario  ffcur  du  Cardinal  Pierre  Riario. 
Le  Pape  Sixte  I V.  le  fubftïtua  à  ce  cher  neveu  ,  luy 
en  fit  porter  le  nom  Se  luy  donna  le  Chapeau  rouge  * 
au  mois  de  Décembre  de  l'an  1477.  quoyque  ce  ne 
tut  que  la  17.  de  l'âge  de  Galeotte.  Il  luy  confeia 
encore  en  divers  tems  les  Evêchés  d'Imola  ,  de  Lan- 
triguier,  d'Ofma  Se  de  Cuenca  ;  &  on  dit  même  qu'il 
eut  les  Archevêchés  de  Cofence ,  de  Salerne  &  de 
Trente,|avec  les  Abbayes  de  Mont  Caflîn,  Se  de  Ca- 
ve. Sixte  I  V.pretendoit  alors  d'avoir  fu  jet  de  fe  plain- 
dre de  Laurent  de  Medicis ,  il  écOBCI  un  peu  rrop  fa- 
cilement François  Pazzi  qui  avoir  conjuré  fa  perte 
Se  celle  de  Iulien  de  Medicis  fon  frère.  Le  Cardinal 
Riario  qui  étudioit  à  Pife  eut  ordre  de  fe  trouver  a 
Florence  pour  animer  les  conjurez  par  fa  ptefence. 
Mais  ce  deiTein  n'eut  pas  tout  le  fuccez  qu'on  en 
avoit  attendu ,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Le  Cardinal 
Riario  faillit  à  être  déchiré  par  la  populace.  Ce  fut 
en  1478.  Il  en  demeura  extrêmement  pâle  tout  le 
refte  de  fa  vie.  Vn  de  fes  oncles  nommé  Ibroms 
Riario,  frère  aîné  du  Cardinal  Pierre  avoit  porté 
le  Pape  à  entrer  dans  cette  conjuration.  Sixte  qui 
l'aimoit  avec  cette  paflïfm  déréglée  qui  a  fait  tous 
les  malheurs  de  fon  Pontificat ,  luy  avoit  donné  les 
Principautés  de  Forli  Se  d'Imola  ,  Se  l'avoit  marié  a 
Catherine  ,  fille  naturelle  de  Galeazxe  Sfbrce  ,  Duc 
de  Milan.  Sa  fortune  ne  changea  point  fous  le  Pon- 
tificat d'Innocent  VIII.  Mais  elle  ne  fut  pas  fi  con- 
fiante fous  celuyll'Alexandtc  V I.  Le  Cardinal  Ga- 
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leotto-Riario  «voit  beaucoiro  contribué  à  l'élection 
de  ce  Pontife  Se  il  croyoic  que  ce  lervice  ôxeroit 
le  bonheur  de  les  emilins,  fils  de  Icrômedéia  de- 
cede.  1!  fe  trompa  ,  Alexandre  V  L  les  dépouilla  des 
Principauté  de  Foili  &  d'Imola.  &  fit  même  ar- 
rêter la  Princelle  Catherine  leur  mere  Le  Cardinal 
fe  vit  contraint  de  chercher  i  n  azile  en  France  :  Il  fe 
trouva  depuis  à  l'élection  de  Fie  III.  de  Iule  1 1.  & 
de  Léon  X.  Sous  ce  Pootiâcat  il  fut  complice  du  def- 
fcln  que  le  Cardinal  Pctrucci  eut  de  te  défaire  du 
Pape.  On  l'arrêta  dans  le  Château  S.  Ange.il  avoua 
fon  crime  Se  Léon  X.  luy  pardonna  genereufement. 
Peu  aprez  Riario  fe  retira  à  Naples  &  il  y  mourut 
le  7.  Iuillet  de  l'an  1 5  y .  *  Onuphre ,  in  Sixto  I  y. 
&  in  Û»ùm.  Machiavel .  Hift.  de  Flor.  /i.8.Garim- 
bett ,  li  4.  Ciaconins ,  Aubery  ,  Sec. 

RIBADENE1RA(  Pierre  )  Iefuite,  étoic 
d«  Tolède  en  Efpagne.  Saint  Ignace  le  reçût  au  nom- 
bre de  fes  difciples  l'an  1  540.  avant  même  que  fa 
Compagnie  eut  été  confirmée  par  le  faint  Siège.  Il 
vint  étudier  à  Paris  en  1 J4X.  I.  l'envoya  à  Padoiir, 
l'an  1545.  Se  puis  il  alla  enfeigner  la  Rhétorique  à 
Païenne  en  Sicile ,  l'an  1549.  il  fe  fit  par  tout  des 
amis  illuftres ,  que  fon  érudition  ,  fa  moJ.ftie  Se  fa 
folide  pieté,  engageoient  à  l'aimer.  Saint  Ignace  qui 
counoifToit  plus  particulièrement  fon  mcrite,l'cnvoya 
en  1)55.  dans  le  Païs-Bas  Se  puis  en  Fronce.  Un 
l'employa  encore  oans  d'autres  affaires  importantes 
pour  fa  Compagnie.  Il  fut  Provincial  en  Tofcane  Se 
en  Sicile  i  Se  enfin  on  l'envt>ya  l'an  1  574.  en  Espa- 
gne où  il  cofttjnua  à  travailler  avec  un  zele  infati- 
gables &  il  y  mourut  à  Madrit  le  1.  Octobre  de  l'an 
16 1 1.  âgé  de  84.  dont  il  en  avoit  paisé  7 11  dans 
fa  Compagnie.  Le  P.  Ribadcneira  a  compofé  les  vies 
de  laint  Ignace,  de  faint  François  Borgft  ,du  P.Lay- 
nez  &  du  P.  Stlmcron.  Les  Fleurs  des  vies  des  Saints 
qu'on  voit  traduites  en  diverfes  Langues.  De  Schif- 
vt.it t  Anflic/tnt  De Script  orAtu  :  oc  ta. tus  l  ES  V.&c. 
*  Le  Mire,  de  Siript.  Sac.  X  FI.  Alegambe,  BAI. 
Soc.  le.  Nicolas  Antonio,  BAI.  Hifp.  Martana,ficc. 

De  R  I  B  E  R  A  (  François  )  lefuite.étoit  de  Vil- 
Tecaftjn  dans  le  territoire  de  Segovic  en  Efp.ignc.  Son 
inclination  le  portoit  aux  Lettres.  Il  y  fit  de  grands 
prierez  dans  l'Vniverfité  de  £»lamanque  ;  car  il  y 
apprit  les  Langues  fçavantes  ,  &  on  l'y  conildera 
comme  un  des  plus  excellens  Théologiens  de  fon 
tems.  Aprez  cela ,  il  fe  fit  Prêtre  Se  fe  retira  chei 
luy.  L'cflime  qu'il  avoit  pour  le  mérite  des  Iefuites, 
luy  fît  fouhaiter  d'être  reçu  dans  leur  Compagnie» 
&  il  en  prit  l'habit  l'an  1 570.  étant  alors  âgé  de  jj.U 
enfeigna  à  Satarmnque  où  il  mourut  l'an  1  5  9 1.  âge 
de  54.  Le  P.  François  de  Ribera  avoit  d'excellentes 
quaUtez ,  une  grande  pénétration  d'efprit ,  beaucoup 
de  jugement  Se  une  mémoire  tres-heureufe  ;  mais 
fes  vertus  '.Chrétiennes  Se  principalement  fon  hu- 
milité Se  l'amour  qu  il  avoit  pour  robeïllance  furpaf- 
foient  encore  ces  qualités  fi  excellentes.  Les  Ouvra- 
ges que  nous  avons  de  luy  font,  Comment  tsrii  in 
XII.  ProphttM  minores.  Comment.  Hiftorici  fth&i  m 
tofd  m  XII.  PropbetM.  In  Epift.  ad  Hebrtoi.  In 
Apocalypfim.  In  Evangelinm  fecundum  Ioanvem.  De 
Tmplo  &  m  qu*  adTcmplàm  pertinent  Et  la  vie  de 
fainte  Therefe  ,  en  Efpagnol."  Alegambe,  de  Script. 
Soc.  le  Le  Mire ,  Nicolas  Antonio ,  &c. 

R  I  B  O  T  I  (  Philipes  )  Provincial  des  Carmes 
en  Catalogne ,  étoit  en  eflime  dans  le  X I  V.  Siècle 
&  il  eft  mon  en  1)91.1)  écrivit  plufieur?  Traités 
qui  témoignent  quelle  étoit  fa  pieté  tk  fou  érudition. 
*  Tritheme  ,  de  vir.  M»ft.  Lucc ,  in  BAL  Carm.  Pof- 
fevin  ,  in  Appar.  Voflius  ,  Alcgre .  &c. 

R  I  C  C  I  (  Iean  )  Cardinal ,  Archevêque  de  Si- 
ponte  Se  de  Pile  t  étoit  de  Montcpulcian  ;  mais  la 
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Famille  n'étoit  pas  auûï  illultre  que  celle  des  Ricci 
de  FI  rence.  Les  mauvais  traiternens  d'une  belle» 
mere  tres-flcheufe,  l'obligèrent  de  fortir  de  fon  païs  ; 
&  il  vint  à  Rome  où  il  fut  domeftique  du  Maître 
d'Hôtel  du  Cardinal  Mont  1.  Son  addrelTe  Se  fes  fer- 
vices  le  firent  parvenir  iuy-même  à  cet  cmploy  de 
Maître  d'Hôtel  *  Se  le  Cardinal  fon  patron  qui  l'ai- 
moit  le  donna  au  Cardinal  Farnefe  néveu  de  Paul 
III.  On  l'envoya  louventen  France  Se  dans  le  Païs- 
Bas  ,  pour  des  affaires  importantes  qu'il  négocia  heu- 
reufement.  A  fon  retour ,  il  prit  l'habit  EccleGafti- 
que.  Le  Pape  le  fit  Clerc  de  Ja  Chambre  ,  Se  l'en- 
voya trois  fois  en  Efpagne  Se  en  Portugal.  Cepen- 
dant le  Cardinal  Monti  ayant  été  fait  luy-même 
Pape  fous  le  nom  de  Iule  III.  n'oublia  pas  Ricci 
dont  il  connoifTok  les  bonnes  qualités.  Il  luy  con- 
féra l'Archevêché  de  Siponte  &  il  le  fit  Cardinal 
au  mois  de  Novembre  dé  l'an  1551.  Cette  éléva- 
tion ne  contribua  qu'à  le  rendre  plus  homme  de 
bien.  Ce  fut  à  fa  considération  que  le  Pape  Pie  I V. 
érigea  l'Eglife  de  Montpulcian  en  Cathédrale  Se  qu'il 
en  donna  i'Evêché  à  Spinello  Bencio.  Le  Cardinal 
Ricci  fucceda  à  celuy-cy  ,  Se  il  fonda  dans  la  fuite  uni 
Collège,  pour  ceux  de  fa  patrie,  a  Pife ,  dont  il  étoic 
•lors  Archevêque.  Il  eut  beaucoup  de  voix  pour  être 
Pape  aprez  Pie  V.  Se  il  mourut  à  Rome ,  le  j.  May 
de  l'an  1 5 74.  âgé  d'environ  77.  Son  corps  fut  en- 
terré à  S.  Pierre  du  Mont  d'Or  ,  où  l'on  voit  fon 
Epitafc.  *  Aubery  ,  Htft.  des  Cardin.  Cabrera  Pctra- 
mellario.  Sec. 

R  I  C  C  I  V  S  ou  Ricci  (  Matthieu  )  Iefuite, 
étoit  de  Maceratadans  la  Marche  d'Ancoone  ,  où  il 
naquit  dans  une  Famille  noble,  le  6.  Octobre  de 
l'an  1551-  Son  pere  qui  le  deftinoit  à  de  grandes 
chofes ,  l'envoya  à  Rome  pour  y  étudier  en  Droit, 
Se  tro  s  ans  aprez  il  y  entra  chez  les  leluites  ,  le  15. 
Août  de  l'an  1  {7 1.  Depuis  il  s'engagea  pour  la  Mif- 
fion  des  Indes  Se  il  arriva  en  t  578.  à  Goa ,  où  il 
acheva  fon  cours  de  Théologie  &  il  y  enfeigna  la 
Rhétorique.  Il  commença  en  1575.  fes  travaux 
Apofloliques  qu'il  a  continués  durant  plus  de  25. 
ans  dans  la  Chine  parmi  les  dangers  continuels,  mais 
avec  une  bénédiction  particulière  du  Ciel  II  y  mou- 
rut à  Pequin  l'an  1610  âgé  de  58.  Le  P.  Matthieu 
Ricci  a  compofé  divers  Traites  Se  lailTades  Mémoi- 
res curieux  de  la  Chine  ,  dont  le  P.  Trigault  s'eit 
fervi  pour  l'Hiftoire  de  cet  Etat. 

RICCI  ouRicivs (Paul) Médecin, Alrmand 
de  nation,  vivoit  au  commencement  du  X  V  I.Siecle, 
vers  l'an  1  y  1 4  II  étoit  né  dans  une  Famille  Iuifve  6c 
il  fe  fit  Chrétien.11  enfeigna  à  Pavie  ,  Se  il  fut  depi  is 
Médecin  de  l'Empereur  Max  i  milieu  1  Erafrae  étoit 
fon  ami  Se  parle  avantageufemtnt  de  luy.  Paul  Ri- 
cins a  compofé  divers  Ouvrages.  De  fexceuiit&  trt- 
decim  Mofaica  fanttionis  feu  Pentatcuchidttlu.  Phi- 
lof  pbia,  Pnphetia  &  Thalmndiflic*.  Ifagoge  in  Ca- 
Italltftarttm  dotlrinam ,  &c*  Erafme ,  ti- 1.  Epi/1,  md 
Ricard.  Barto'.in.  Pantalcon./i. }.Profip.  Gelner, Bibl. 
Melchior  Adam  ,  in  vit.  Med.  G  rm. 

R  I  C  C  I  O  (  Iran-Louis  )  Evêque  de  Vico-di- 
Sorrento,  étoit  de  Naples  où  fa  Famille  eft  noble  Se 
ancienne.  Il  a  été  en  eft  nue  au  commencement  du 
XVII.  Siècle ,  Se  il  eft  mort  vers  l'an  \6}o.  Ric- 
cio  a  écrit  divers  Ouvrages.  Dec.  Cnr.  Arck'upifc. 
Part.  IV.Colleil.  Decif.  Part.  IX.  Addit.  in  lafo  ù 
Mayna  ofcra.Praxù  For.  Ecclefia  Part.  V.&c*  Lo- 
renzo  Craflo ,  in  elog.d  H.  P. II. 

R  I  C  C  O  B  O  N  (  Antoine  )  étoit  de  Rov:go, 
Ville  de  la  Polcifine  dans  l'Eut  de  Venife ,  où  il  na- 
quit en  1  541.  Son  mérite  le  rendit  cher  aux  grands 
Hommes  de  fon  tems  ,  entre  lrfquels  il  me  h  ffit  de 
nommer  Paul  Manucc,  Sigonius,  Maic-Ant 1  ne 
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Muret  &  Iean- Vincent  Pinelli.il  enfeigna  avec  beau- 
coup de  réputation  la  Rhétorique  dans  l'Vniverfitc 
de  Psdoiic  où  il  mourut  en  1 5  99.  aprez  y  avoir  con- 
tinué durant  50.  ans  cet  exercice.  Kiccobon  a  écrit 
divers  Trairés  ,  Hiftari*  de  Cymndft»  pMttvino.  Dt 
Hjujnié  Rbettru*.  CitnfcnÂutm  Artu  Ptttw*.Or*tio. 
iturn  Tont.Il.  Commtnt.dc  Hift  cum  fr*fmentù  vete- 
mm  Hiftoricorum ,  &c.  *  Tomafîni ,  in  elfg.  DoU. 
P. If.  Ghilini ,  Tcét.et 'Hnom.  Lever,  Sec 

RICHARD  I.  dè  ce  nom  Duc  de  Nor- 
mandie, dit  le  Vieil  ,  étoit  fils  de  Guillaume  I.  Il  fe 
rendit  recommandable»par  fa  valeur  6c  par  fa  pieté, 
ayant  fondé  plnficurs  Monaftercs.  On  met  fa  more 
en  996.  d'ancres  en  998.  Se  d'autres  encore  en 
1001.  H  époufa  Emme  ,  fille  de  Hugues  le  Grand 
Comte  de  Paris  ;  mais  il  n'en  eut  point  d'enfuis. 
Richard  entretenoit  Gounor  ,  qu'il  époufa  aprez  la 
mort  de  fa  première  femme  ;  Si  il  en  ait  Richard, 
Robert ,  Archevêque  de  Roiien  ,  Manger  ,  Comte 
de  Cerbcil  ,  Emme  Reine  d'Angleterre,  Haduvi- 
ge  femme  de  Geofroy  Comte  de  Bretagne  ,  Mahaud 
mariée  à  Eudes  I.  Comte  de  C  lui  très  ;  &  une  au- 
tre fille,  avec  Geofroy  Se  Guillaume  ,  fils  naturels. 
Richard  1 1.  dit  fans  Peur  Se  l'Intrépide,  ré- 
gna aprez  fon  pere  jufques  vers  l'an  îoitî.  Il 
époufa  en  premières  noces  Iudith  fille  de  Conan 
Se  fœur  de  Geofroy  Comte  de  Bretagne  ;  Se  en  eut 
Richard  III  qui*  mourut  de  poifon  en  1018. 
Robert  qui  fit  Duc  de  Normandie ,  Guillaume  Moi. 
ne  de  Fecamy ,  Aliz  femme  de  Renaud  Comte  de 
Bourgogne  ,  Lemore  qui  le  fut  de  Baudoin  I  V. 
Comte  de  Flandres  ;  &  une  autre  morte  fort  jeu- 
ne. La  féconde  femme  de  Richard  11.  futPavieoi» 
Poppe ,  fille  de  Suenon  Roy  de  Danemarc  ou  de 
Norvège  qui  le  fit  pere  de  Guillaume  Comte  de  Ta- 
lou  ,  Se  de  Manger  Archevêque  de  Roiien.Voycs  les 
Auteurs  de  l'Hiftoire  de  Normandie  publics  par  M 
DuChefne. 

RICHARD  I.  de  ce  nom  Roy  d'Angle- 
terre ,  dit  l'Orgueilleux  ou  Coeur  de  Lion ,  étoic 
auffi  Comte  de  Poictou  Se  le  I  V.de  ce  nom  Duc 
de  Normandie.  Il  étoit  fils  de  Henry  1 1.  Se  il  lny 
fucceda  en  1  1S9.  fon  frère  aîné  Henry  dit  le  leu- 
ne  ou  au  Court  Mantel ,  étant  mort  en  1185.  Ri- 
chard ,  aprez  fon  couronnement ,  fe  croifa  pour  le 
voyage  d'Outremer ,  Se  accompagna  le  Roy  Phi- 
lipes  Augufte  en  1191.  Mai?  cette  union  des  Prin- 
ces Chrétiens  n'étant  pas  fincere  ,  Se  la  divifion 
s'etant  mife  dans  l'armée,  Philipes  revint  en  fon 
Royaume,  la  même  année.  Cependant  Richard  qui 
avoit  enlevé  l'Ifle  de  Chypre,  défit  Safadin  Se  re- 
venant en  1  191.  il  fut  arrêté  par  Leopold  Duc 
d'Aultriche,  qu'il  avoit  mal  traite  au  Siège  d'Acre, 
&  qui  le  mit  entre  les  mains  de  l'Empereur  Hen- 
ry fon  ennemy.  Ccluv-cy  ne  le  renvoya  qu'aprez 
avoir  reçu  cent  nulle  marcs  d'argent  pour  ran- 
çon. Ce  fut  en  1  194.  Richard  commença  la  guer- 
re contre  le  Roy  Philipes  ;  mais  elle  ne  luy  fut  pas 
favorable.  En  1 199.  ayant  appris  qu'il  y  avoit  un 
trefor  dans  le  Limoufin  ,  il  fut  attaquer  la  place  où 
l'on  difoit  qu'il  étoit  &  il  y  reçût  unebleiTure,  dont 
il  moumt  le  6.  Avril ,  Se  il  fut  enterré  dans  le  tom- 
beau de  fon  pere  ,  en  l'Eglife  de  l'Abbaye  de  Fon- 
tevrault.  Il  ne  lailfa  point  d'enfans;  &  fon  frère  Iean 
dit  fans  Terre  luy  fucceda.  *  Du  Chefne  ,  H.Jf. 
A"  Anght. 

RICHARD  II.  fils  d'Edouard  Prince  de 
Galles ,  fucceda  à  fon  ayeu!  Edouard  III.  l'an  1377. 
Se  fut  facré  à  Wcftmoiifier  le  16.  Iuillet.  Il  étoit 
encore  extrêmement  jeune ,  cela  fiîtcaufe  que  lede- 
lîr  de  gouverner  ,  caufa  de  grands  malheurs  dans 
fon  Etat  ,  Richard  les  appaifa  depuis  ,  pour  por- 
Ttme  If. 
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ter  la  guerre  contre  les  François.  Elle  fut  fouvene 
interrompue  par  des  Trêves  qui  ne  durèrent  pas 
beaucoup  ,  l'amour  de  la  gloire  le  pouiTànt  toujours 
à  courir  de  nouveau  aux  armes.  Il  les  porta  iuûÏ 
contre  les  Efcodbis  avec  alTez  de  bonheur.  Richard 
avoit  trois  oncles  frères  de  fon  pere ,  Iean  Duc  de 
Lanclaltre ,  Edouard  Duc  d'Iorc  &  T  homas  DuC 
de  Glocefter.  Celuy-cy  avoit  eu  quelques  fujetjdd 
fe  plaindre  du  Roy  ,  il  le  fit  un  peu  trop  haute* 
ment,  &  le  dedr  de  la  vengeance  le  pouilâ  à  fai- 
re diverfes  pratiques  contre  fa  perfonne.  Il  en  fuC 
averty.flc  l'ayant  fait  arrêter  en  1 397.  il  le  fit  étran- 
gler. Le  Comte  d'Arondel  eut  la  tete  coupée  j  Se 
celtiy  de  Warvic  fut  confmé»dans  une  prifon ,  ac- 
cule d'avoir  eu  part  a  la  conjuration.  Quelque 
tems  aprez  Henry  Comte  de  Dciby  fils  du  Duc  de 
Lanclaftrc  voulant  défendre  la  mémoire  de  fon  on- 
cle ,  eut  querelle  avec  le  Grand  Maréchal ,  Se  fut 
nanti  y  du  Royaume.  Mais  il  y  fut  bien-tôt  rappelle 
par  quelques  feditieux ,  Henry  .Comte  de  Northum- 
berland  arrêta  le  Roy  a  Flint  dans  la  Principauté  de 
Galles  Se  le  luy  remit.  Il  le  retint  en  prifon  ,&:fe 
fit  couronner  fous  le  nom  de  Henry  I  V.  comme 
je  le  dis  ailleurs.  On  pou  lia  la  chofe  plus  loin  ,  Se 
le  malheureux  Richard  fut  nttUacré  dans  fa  pri- 
fon ,  l'an  IJ99.  le  j j.  de  fon  âge,  Se  le  n.  de 
fon  règne.  Il  époufa  en  premier  noces  Anne  de 
Luxembourg  ,  Se  aprez  la  mort  de  ce!le-cy  flanel- 
le de  France  fille  du  Rjîy  Charles  VI.  fans  laiil'ec 
desenfans.*  Polidore  Virgile ,  Se  Du  Chefne,  Hift. 
d'Ânftet.  #«  ; 

RICHARD  III.  Duc  de  Glocefter  étoit  fil* 
d'un  autre  Richard  Duc  d'Iorc  qui  fit  tué  fous  la 
règne  de  Heryy  V I.  Se  frère  d'Edouard  I V.  Celuy- 
cy,  mourant  en  1 48  j .  lanTa  Edouard  V.  &  Richard. 
Leur  onslc  les  fit  égorger  le  1 1.  May"  Se  fe  mit  fut: 
le  trône.  Mais  il  ne  le  garda  que  deux  ans  ayanc 
été  tué  dans  une  bataille  que  luy  donna  le  24.  Août 
1485.1e  Comte  de  Richemontqui  fut  Henry  VII. 
comme  je  le  dis  en  fon  lieu.  *  Thomas  Morus  ,  Hift, 
deRuh.II/.  « 

R  I  C  H  A  R  D  ,  Roy  des  Romains ,  Comte  de 
Cornoiiaille ,  étoit  fils  de  Iean  furnomme  lans  Ter- 
re, Roy  d' Angleterït.  En  1140.  il  mena  des  trou- 
pes en  Syrie ,  mais  il  n'y  fit  rien  Se  il  fut  oblige  de 
revenir  aprez  avoit  perdu  fes  gens.  Avant  ceia  il 
avoit  fait  la  guerre  en  Guienc  où  il  fut  défait  ;  ScjL 
s'étoit  révolté  contre  Henry  1 1 1.  fon  frere,  qui  pour 
l'appaifcr  éloigna  fes  favoris.  En  1*^5  7.  il  fut  élû 
Roy  des  Romains,  Se  couronné  à-Aix  le  17.  May 
jour  de  l'Aîcenfion.  Alfonfe  X.  Roy  de  Caftille  fuc 
choifi  par  d'autres  Electeurs.  Cela  ne  fit  pourtant 
point  de  tort  à  Richard  qui  padà  en  Alemagne  pouf 
s'y  établir }  mais  manquant  de  troupes  Se  d'argent 
il  s'en  retourna  fans  rien  faire  ,  &  mourut  peu  de 
tems  aprez.  Richard  avoit  de  l'cfprit  Se  il  compofa 
des  vers  en  langage  Provençal.  Il  avoir  époufe  Su  - 
che,  fille  de  Raymond  Beranger  V.  Comte  de  Pro- 
vence ;  &  il  en  eut  Edouard  Comte  de  Cornoiiaille 
&  Henry, que  Guy  de  Mmtforr  tua  àViterbeau 
retour  du  voyage  d'Outre-Mer.*  Du  Chefne,  Htft. 
d'Angl.  Noftradamus,  vie  des  Pttt.  de  Prov. 

RICHARD  .furnommé  le  Iufticier,  Duc  de 
Bourgogne  6V  Comte  d'Autun  ,  étoic  fils  de  Beuves 
ou  Bovon  ,  Se  frere  de  Dofon ,  qui  luy  donna  ces  ter- 
res où  il  fut  maintenu  paf  Hugues  l'Abbé.  Il  prit  la 
Ville  de  Sens  prmrle  Roy  Charles  le  Simple  en  896*. 
Depuis  vers  898.il  battit  les  Normans,  Se  en  9 1 1 .  il 
les  d^fic  encore  avec  Robert  frere  du  Roy  Eudc«.  Il 
mourut  le  1.  Septembre  de  l'an  911.  D'Alix  ou  Ade- 
laidc  fa  femme  ,  fille  de  Conrad  1 1.  dit  le  Ieune, 
Comte  de  Paris ,  il  eut  Raoul  qui  fe  fit  couronnes 
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Roy  de  France ,  Bofon  Comte  de  la  haute  Bourgo- 
gne Hugues  le  Noir  D<  c  de  Bourgogne  ;  Se  de  Hcr- 
mengarde,  mariée  à  Gilbcrt.qui  fut  Comte  d'Autun. 
*  Flodoard .  in  Chren.  D  a  Chefne,  S"  Marthe ,  Me- 
zeray ,  St  c. 

RICHARD  A  R  M  A  C  A  N  ou  d'Armagh, 
ainfi  nommé,  parce  qu'il  étoit  Archevcqie  de  cet- 
te Ville  en  Irlande.  On  luy  donne  adiflî  le  nom  de 
Fitz-Rafe  ,  c'eft  à  dire  de  fils  de  Rodolfe.  Il  étoit  Ir- 
landois  ;  Se  il  fut  élevé  à  Oxford ,  où  il  prit  le  Bon- 
net de  Docteur,  &  il  devint  Chancelier  de  cette  cé- 
lèbre Vnivcrlué.  Depuis  ton  mérite  luy  acquit  l'Ar- 
chidiaconc  de  Lufelde  en  Angleterre  ;  Se  enfuite  il 
l'éleva  fur  le  Siège  d'/lrmagh  en  fon  païs.  D?  fon 
tems  les  Rrligieux  Mandians  commençoient  de  fe 
donner  des  libertés  qui  étoient  préjudiciables  à  la 
Hiérarchie  Ecclefiaftique.L'Vnivctfîté  d'Oxford  im- 
prouva ce  delTein  ;  Se  Richard  fon  Chancelier  prit 
fon  party  avec  beaucoup  de  force  Se  de  zelc.  Cela 
luy  fit  des  affaires ,  avec  les  Religieux  qui  écrivirent 
contre  luy.  Mais  Richard  s'en  mocqua,&  quand  il  fut 
Archevêque  Se  Primat  d'Irlande ,  il  travailla  encore 
à  foûtenir  des  Droits  qui  font  auffi  anciens  que  l'E- 
glife  j  Se  qu'on  ne  peut  altérer  fans  s'oppofer  aux 
Loix  les  plus  faintes  Se  les  plus  folides  de  la  Hiérar- 
chie. Il  prit  fortement  le  party  des  Curés  ,  qi  i  font 
lès  légitimes  Pafteirs  des  amei ,  aprez  les  Evêques  ; 
5c  il  compofa  un  Traité  intitulé  ,  Defcnjît  Otraterum 
adverfm  Mendicantet.  Cet*  qui  fe  difoient  fes  en- 
nemis l'attachèrent  d'abord  par  des  Ecrits  peu  refpe- 
gueux.  Roger«Connovius  ,  Cordelier  j  Ican  Hei- 
drlham  ,  Carme  ;  Geofroy  H  irdebei  ,  Auguftin  Se 
Engelbert  ,  Dominicain ,  furent  ceux  qui  fe  firent 
davantage  remarquer.  Ils  voulurent  ptuncrla  chofe 
pjxis  loin  s  car«iyant  prévenu  l'efprit  du  Papr  Inno- 
cent V I.  ils  firent  citer  Richard  à  Avignon.  Il  com- 
parut &  répondit  devant  quatre  Cardinaux  nommes 
pour  écouter  fes  raifons  ;  mais  prenant  garde  qu'on 
avoit  tres-peu  d'inclination  à  luy  rendre  jufbcc ,  il 
voulut  retourner  en  Irlande  ,  Se  m-  unit  en  chemin 
^ers  l'an  1359.  Outre  l'Ouvrage  dont  j'ay  parlé, 
il  écrivit  des  Sermons  de  la  Croix  ,  Se  des  louanges 
de  la  fainte  Vierge ,  Se  un  Volume  contre  les  Armé- 
niens. On  allure  qu'il  difoit  qu'en  cas  de  neceflîte 
Se  à  l'abfenccde  l'Evêque,  un  fimple  Prêtre  pou- 
voit  faire  quelques  unes  des  fonctions  Epifcopales, 
comme  de  confacrer  les  Autels  ,  de  bénir  le  Crè- 
me ,  <Jcc.  Ses  ennemis  n'ont  pas  manqué  de  fe  fer- 
vir  de  cela  ,  pour  le  mettre  au  nombre  des  Héréti- 
ques. Il  eft  pourtant  feur ,  que  Richard  n'avoit  que 
des  fentimens  tres-Orthodoxes  ;  parecque  ce  qli'il 
avançoit  étoit  fans  obftination  Se  lans  orgueil ,  foû- 
mettant  fes  écrits  à  l'Eglife.  Et  Dieu  nous  l'a  vou- 
lu faire  connoître,  par  les  miracles  qui  fe  font  faits 
fur  fon  tombeau  en  Irlande,  où  fon  corps  fut  rappor- 
té aprez  fa  mort  Auffi  le  Pape  Bonifiée  I  X.  par  une 
de  fes  Bi  lles  ,  ordonna  de  travailler  à  l'information 
de  ces  miracles ,  pour  procéder  à  la  Canonilàrion  du 
Prc-lat.  *  Hnpsfcld ,  in  Hift.  Ecct.  Attgl.  Sic.  XIV. 
c.ii.  Walfingham  ,in  Fdnarde  1 1 1.  A.C.  1358  ■  & 
1  jfio.  Tritheme  6c  Bellarmin  ,  de  Script.  Eccl.  &  in 
Contruj.  Wadinge,  in  Anna!.  Afin.  T. IV.  A.C  1357. 
Poflevin  ,  in  Appar.  Iacques  Vareus  ,  U.  1 .  de  Script. 
Hibm.  Ba1eus,<tV  Script.  Mag.  triton.  Spondc, A.C 
1  j  t7.».i  t.  &  t6.Se,c.  « 

RICHARD  A  R  QV  I  E  R  de  Lambefc  en 
Provence.  Il  vivoit  en  1 280.  Se  il  compofa  des  Poë- 
firv  NoftraJamus  en  fait  mention  Se  il  parle  de  R 1- 
ciiard  de  Rarbesicvx  ,  Poète  &  Mathéma- 
ticien en  I  ]  8 1. 

RICHARD  DE  B  V  R  I ,  ou  Av  ngi  r- 
ville  natif  Je  Suffolc  en  Angleterre,  étoit  en  efti- 
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me  dâYisle  XIV.  Siècle.  H  prît  l'habit  de  Religieux 
dans  I  Ordre  de  S.Benoit,  enfuite  il  fut  Chancelier 
du  Roy  Edouard  1 1 1.  &  enfin  il  mérita  d'être  fait 
Èvêque  de  Di  rham.  Ce  Prélat  avoit  fçû  unir  une 
metveilleufc  douceur  Se  beaucoup  de  pieté  à  une 
grande  doctrine.  Il  falloir  gloire  d'être  l'amy  &  le 
protecteur  des  Sçavans  ;  &  toutes  les  V  invertîtes  du 
Royai  me  Se  fur  tout  celle  d'Oxf«rd,eut  beaucoup  de 
part  k  fes  libéralités.  Il  eut  un  foin  extrême  de  faire 
une  Bibhothrque  abondante  en  toute  forte  de  Li- 
vres ,  Se  il  compofa  à  ce  fu  jet  un  traité  intitulé  rhi- 
hbibUn  feu  de  amort  Ltbrtmm.  Il  laiiîa  d'autres  trai- 
tés avec  un  Volume  de  Lettres  où  l'on  en  trouve 

[ilulleurs  de  celles  qu'il  écrivoit  à  Petrarqire  ,  avec 
es  réponfes  de  ce  grand  Homme,  fon  amy.  R  chard 
vivoit  vers  l'an  1  j  49.  *  Harpsfèld  ,  in  Htft.  Eccl. 
-^«jr/.Piifrus,  de  tUuft  An^.Script. 

RICHARD  DE  FOV  R  N I  VAL.Chan- 
celier  d'Amiens  en  1 1 50.  Il  lailïà  plusieurs  pièces  en 
\ ers,  comme  nous  l'apprenons  de  la  Croix  du  Mai- 
ne ,  Se  de  Claude  Fai  chet. 

RICHARD  DE  H  AMPOLO,  ouRoI- 
1ms  ,  Anglois  ;  vivoit  dans  le  X  I  V.  Siècle  en  même 
tems  que  Richard  de  Bi  ri.  Il  avoit  beaucoup  de  Ra- 
voir ,  mais  fa  pieté  étoit  trcs-folide.  Auflï  ayant  paru 
avec  éclat  dans  les  Académies  te  recû  le  Bonnet  de 
D  ateur ,  les  applaudilTemensqu'on  luy  donnoit  luy 
faifoient  de  la  peine  i  Se  les  n  cri  ts  corrompues  des 
gens  du  monde  tuy  infpirerent  tant  de  mépris  pour 
le  Siècle ,  qu'il  fe  retiia  dans  une  folitude  au  Diocefe 
d'Yorc,  prez  d'un  Monaftere.de  Rcligieufcs  ,  dit  de 
Hampoll,d'où  il  a  eu  le  furnom  de  Hampolo.  Il  avoic 
déjà  commencé  d'écrire  dans  le  monde ,  il  le  fit  avec 
plus  de  douceur  dans  fa  retraite  i  &  il  publia  des  Com- 
mentaires fur  lob  ,  fur  les  Pleaumes  Se  divers  autres 
Traités  de  Théologie  &  de  pieté.  Pitfeus  en  marque 
plus  de  cinquante.  Richard  moi  rut  le  19.  Septembre 
de  l'an  1 549.  Se  il  fut  enterré  dans  le  Monaftere  de 
Rcligieufcs ,  dont  j'ay  déjà  parlé.  *  Sixte  de  Sienne, 
in  Etbl  S.  Pitfeus  Si  Baleus  ,  tUnft.  de  Script.  Jingl. 

RICHARD  EE  S. VICTOR. Chanoine 
Régulier  de  S.  Augullin.en  l'Abbaye  de  S.  Victor  lez 
Paris.  Ii  étoit  Efcolfois  de  nation,  Se  le  défit  de  profi- 
ter dans  les  Sciences  laiy  donna  le  deûein  de  venir  à 
Paris.  11  y  prit  l'habit  de  Religieux  dans  la  même 
Abbaye,  &  il  en  fut  Prieur.  Son  feavoir  luy  fit  des 
amis  de  tout  ce  qu'il  y  avoit  d'honnêtes  gens  dans 
cette  grande  Ville,  où  il  mourut  en  1 17  a.  ou  1 174. 
dans  le  tems  queGLciin  étoit  Abbé  de  S.Victor.  Ri- 
chard compofa  plufieurs  Ouvrages  que  nous  avons 
de  diverfes  éditions  de  Venife  en  1  59a.  de  Cologne 
en  1611.  ÔVdc  Roiienen  1 650.  celle- cy  en  1 1  Vo- 
lumes a  en  tête  la  vie  de  ce  grand  Homme  compofée 
par  le  Pere  lcan  de  Tolofe  ,  avec  le  témoignage  des 
plus  célèbres  Auteurs  qui  parlent  de  luy  ;  comme  de 
Henry  de  Gand, ciû.  de  Tritheme, de  Eeilaimin.  de 
Sixte  de  Sienne  ,  Sec.  Son  Epitafe  qu'on  voit  dans 
l'Abbaye  de  S.Viûor  tA  en  ces  termes  : 
Aierrtbm ,  intenté  ,  dollrinà  clarté»  &  «rte 

Pulvereo  h  'c  tegerit ,  JuRc  Richarde  Jitn. 
Quint  ttRm  genmt  fdici  Scetim  fut  tu , 

Te  fcvtt  w  fremio  ,  G*J!ics  terra  fm. 
Nil  tibi  pnrcd  ftrox  noemt  :  tptt  ftamin*  ptrv» 

Tempère  traité  gravi  rvpit  acerba  matin. 
Plnrima  namtjHc  h»i  tempérant  wtntmenta  Uborit, 

jQtt  ttbi  perpétuant  fient  par  aura  d  ctu  : 
Segmer  ut  lente  federatat  mort  petit  tdei , 

Sic  prgpcro  nimit  it  fvb  pia  ttfla  gradu. 
$5"   Baleus  ,  Pitfeus ,  Walfingham  ,  YVareus , 
Haipsfeld  Se  les  autres  Auteurs  de  l'Hiftoire  de  la 
Grand  Bretagne  ,  parlent  de  divers  Ecrivains  du  nom 
de  Richard.  Lefcul  Pitfeus  en  met  quatre- vingt  & 

quatre 
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quatre  qui  ont  tous  laifsé  quelque  Traité.  le  me  fuis 
contente  de  parler  des  plus  célèbres.  Les  Curieux 
pourront  cherelier  les  autres  dans  ces  mêmes  Au- 
teurs ,  dans  Grfncr  ,  dans  Pollévin  ,  &c. 

RICHARDOT  (  François  )  Religieux  de 
l'Ordre  des  Augnltins  6c  puis  Evêque  d'Arras,  ctoit 
né  dans  la  Franche  Comté  de  Bourgogne  où  il  fe 
fit  Religieux  au  Conveni  de  Champlite.  Il  avoit  un 
excellent  efpric  qu'il  cultiva  heuretifcment ,  Bc  il  fe 
rendit  très- habile  dans  les  Sciences.  On  l'envoyai 
Tournay  6c  puis  à  F* .iris  où  il  expliquoit  les  Epines 
de  faint  Paul.  Depu^  il  rit  un  voyage  en  Italie  6c 
le  Cardinal  de  Granvclle  conçût  une  fi  , grande  cfti- 
inc  pour  le  mérite  de  Richardot ,  qu'il  le  voulut  avoit 
au  nombre  des  Profclfa-rs  de  l'Vniverfité  de  Ikfan- 
çon  *  il  le  choilit  même  pour  être  Ton  Sulfiaganten 
l'Archevêché  ,  il  le  fit  facier  fous  le  titre  d'Evc- 
ouc  de  Clmltopolis.  Mais  dans  la  fuite  le  même 
Granvellc  ayant  été  nommé  à  l'Archevêché  de  Ma- 
tines que  le  Pape  Pic  1  V.  avoit  érigé  en  Métropoli- 
taine, Richardot  luy  fucceda  en  1561.1  l'Evêché 
d'Arras ,  qu'il  gouverna  avec  beaucoup  de  prudence 
durant  1  j.  an  .  Comme  il  ctoit  fublime  Theolo- 
gicn  6c  cres-éloquent ,  il  écrivoit  Se  prêchoit  avec 
tant  de  force  que  l'hcrefic  &  le  vice  ne  luy  refi- 
ftoient  que  par  Unir  naturelle  opiniâtreté.  Dans  un 
tenu  aiTcz  fâcheux  ,  il  agit  avec  tant  de  prudence  6c 
il  refilta  li  fortement  aux  Proteftans,  que  les  peuples 
de  fon  Dioccfi*  ne  manquèrent  jamais  de  fidélité  ny 
pour  Dieu  ny  pour  leur  Prince.  Ce  Prélat  contribua 
beaucoup  à  leredion  de  l'Vniverfité  de  Doiiay.  Il  a 
mérité  cette  louange ,  d'avoir  rempli  tous  les  devoirs 
d'un  bon  Evêque,  Se  d'avoir  couronné  une  belle  vie 
par  une  fume  mou, te  i6.Iuillctdc  l'an  1  574  âgé  de 
6  7. François  Richardot  le  trouva  au  Concile  de  Tren- 
te 6c  on  adonne  au  public  la  Harangue  qu'il  y  fit, avec 
celle  qu'il  prononça  J.ms  un  Synode  tenu  â  Cam- 
bray  l'an  156;  Les  autres  pièces  de  fa  façon  font 
l'Oraifon  funèbre  de  l'Empereur  Charles  V.  des  Ser- 
mons, des  Ordonnances  Synoviales  pour  fon  Diocc- 
fe.  Trê&mui  de  cmtrwerÇiu.  Inftrutlio  P*(tanm ,  &c. 
Ican  Richardot  Ion  néveu .  Prefident  au  Confcil  Pri- 
ve du  Païs-Bas ,  luy  fit  élever  un  tombeau  de  mar- 
bre dans  fa  Cathédrale.*  Ferreolus  Locruis  ,  in  Cm. 
Script. jirttfitKf.&  m  ti)ron.  Bilfr  Pollcvin.i»  *pp*r. 
féur.  Cornélius  Curtius,  in  tlog.Kïror.  ttUft.  Anfujl. 
Valerc  André  ,  Bibl.  Bel^.  Hcircra ,  Alphtb.  Au^Uft. 
Ghilim,  Thtét.d' Huom.  Ltittr.  Gazet  ,  Hift.  Eccl. 
dm  Pais-  Bm,  Le  Mire,  m  elo%-  Belg.  &  de  Script.  Sic. 
X  VI.  S"  Marthe  ,  G*IL  Chn/K  Sec. 

R1CHELIEV  ou  Armand-Iean  bv 
Plessis,  Cardinal  de  Richelieu  6c  de  Fronlac  , fut 
Evêque  de  Li  çon  ,  Abbé  General  de  Cluny  ;  de  Cif- 
teaux  6c  de  Premontté  ,  de  Montmajour  lez-Arles, 
de  Fleury  ou  S.  Benoit  fur  Loire ,  de  S.  Medard  de 
Soiffons ,  de  S.  Riquier,  de  Charoux  ,  de  la  Chaize- 
Dieu,  deSigny.&c.  Pair  6c  Amiral  de  Francc.Cora- 
mandeut  des  Ordres  du  Roy  ,  Grand-Maitre  ,  Chef 
6c  Sut- Intendant  General  de  la  Navigation  &  Com- 
mercede  France  ,  Gouverneur  &  Lieutenant  Gene- 
ral pour  le  Roy  en  Bretagne,  Secrétaire  6c  puis  Mi- 
niftre  d'Etat.  Il  ctoit  troifiéme  fils  de  François  Du 
Pleffis,  S'  de  Richclieu.Chevalier  des  Ordres  du  Roy 
6c  Grand  Prévôt  de  France ,  &  de  Sufanne  de  la  Por- 
te ;6c  il  nâquitàParis  le  j.  Septembre  de  l'an  1 5  S  5 . 
On  l'éleva  dans  les  Lettres ,  6c  comme  il  avoit  un 
excellent  clprit ,  il  y  fit  en  peu  de  tems  un  fi  grand 
progrez  qu'il  s'acquit  des  fa  jeunelfe  beaucoup  d'efti- 
rne  6c  de  réputation.  Son  inclination  le  portoit  aux 
grandes  choies ,  6c  dés  l'âge  de  11.  ans  il  eut  l'ad- 
drerte  d'obtenir  difpenfc  d  â^e  pour  l'Evêché  de  Lu- 
çon.  Le  Pape  Paul  V.  la  luy  donna  6c  il  fut  facre  à 
Ttmt  11. 
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Rome  par  le  Cardinal  de  Givry ,  le  17.  Avtil  de  l'an 
1 607.  Depuis ,  étant  revenu  en  France ,  il  s'avança 
à  la  Cour  par  fes  Prédications ,  par  fes  manier  1  s  hon- 
nêtes 6c  engageantes ,  6c  par  la  faveur  de  la  Marqui- 
fe  de  Guercheviile  ,  première  Dame  d'Honneur  de  la 
Reine  Marie  de  Medicis  alors  R.  gente  du  Royau- 
me. M.  de  Luçon  fut  fait  Grand  Aumônier  de  cet» 
te  Reine,  6c  peu  aprez  on  luy  donna  la  Charge  de 
Secrétaire  d'Etat ,le  dernier  jour  de  Novembre  1616  . 
Il  eue  même  des  Lettres  Patentes  du  Roy  qui  luy  ac- 
cordèrent la  prefeance  fur  les  autres  Secrétaires  a  L- 
tat.  Cependant  la  mort  du  Maréchal  d'Ancre  ayant 
apporté  du  changement  à  la  Cour  ,  Armand-Iean 
Du  Pleffis  fe  retira  l'an  16  18.  à  Avignon  &  il  s'y 
occupa  à  compofer  les  Livres  de  Controverfc  que 
nous  avons  de  fa  façon  6c  qui  font  un  témoignage 
illuftre  de  fa  pieté  ,  de  fon  érudition  6c  de  fen  grand 
zele  pour  la  deffanfe  de  la  Foy  &  pour  l.  bien  do 
l'Eglife.  C'eft  ce  qu'il  a  toujours  recherché  avecaf- 
fez  de  foin  ,  quelques  calomnies  qu'ayent  écrit  con- 
tre luy  des  Auteurs  à  gages  6c  intereuez  qui  fe  font 
efforcez  de  noircir  les  plus  belles  actions  dê  ce  grand 
H  >mme.  Le  Roy  le  rappella  à  la  Cour  6c  l'envoya 
à  Angoulême,  où  M.  le  Duc  d'Efpernon  avoit  con- 
duit la  Reine  ;  6c  il  difpofa  l'elpnt  de  cette  Princef- 
fe  à  un  accommodement  qui  fut  conclu  en  irîiO. 
Ces  fervices  le  rendoient  extrêmement  agréable  au 
Roy  qui  luy  obtint  un  Chapeau  tft  Cardinal  du  Papa 
Grégoire  X  V.  Ce  fut  le. 5 .  Septembre  de  l'an  1 61 1 . 
Enfuite  ,  ménageant  toujours  adroitement  l'cfprit  du 
Roy  &  continuant  de  le  1er  vu  avec  affiduité  ,  il  me- 
rita  que  ce  Prince  le  déclarât  en  1S14,  Ion  princr* 
pal  Miniftre  d'Etat  6c  Chef  de  fes  Conieils  i  &  qu'il 
l'établit  Grand- Maître ,  Chef  6c  Sur- Intendary:  Ge- 
neral  de  la  Navigation  ce  Commerce  de  France, 
aprez  qu'on  eut  fupprimé  la  Chargc«d'Amtral ,  put 
Lettres  données  à  S.Germain  en  Lave  au  mois  d'O- 
ctobre de  l'an  1 6 16.  Ce  fut  par  fes  foins  qu'on  con- 
ferva  l'année  d'aprez  l'Iflede  Ré,  6c  qu'on  prit  en 
1 G 18.  la  Rochelle  qui  entretenoit  la  révolte  au  mi- 
lieu de  l'Etat.  Il  y  ferma  le  Port  par  cette  fiimm- 
fe  Digue  dont  on  parlera  toujours  avec  admiration? 
6c  qui  donnoit,  pourainfi  dire,  des  chaines  à  l'Océan 
au  milieu  de  fon  Ea^pire.  Enfuite  le  Roy  ayant  re- 
folu  de  marcher  en  perfonne  au  fecours  du  Duc  de 
Mantoùe  fon  allie,  le  Cardinal  l'accompagna  en  ce 
voyage  qui  fervit  à  faire  lever  le  Siège  de  Cazal, 
l'an  1619.  Le  retour  du  Roy  ne  fut  pas  favorable 
aux  Huguenots  qui  avoient  repris  les  armes  dans  la 
Languedoc.  Le  Cardinal  négocia  fi  bien ,  qu'il  les 
obligea  d'accepter  le  Traité  de  paix  qui  avoit  été 
conclu  à  Alets ,  le  17.  Iuin  &  acheva  ainfi  de  mi- 
ner un  parti  qui  troubloit  l'Etat  depuis  foixante  6c 
dix  ans ,  6c  qui  armoit  le  François  contre  le  François 
pour  la  ruine  de  leur  patrie  commune.  Six  mois  aprez, 
cet  habile  Minière  déclaré  Lieutenant  General  de  là 
les  Monts ,  y  prit  Pignerol  6c  il  fecourut  une  fécon- 
de fois  Cazal  affiegé  par  le  Marquis  de  Spinola. 
La  Cour  étoit  â  Lyon  où  le  Roy  fut  beaucoup  ma- 
lade. La  Reine  Mere  &  d'autres  perfonnes  pui  (Tan- 
tes decrioient  continuellement  la  conduite  du  Car- 
dinal â  fa  Majefté  qu'on  obligea  de  promettre  qu'il 
fe  deferoit  de  ce  Miniftre.  Et  en  effet ,  on  croyoit 
la  chofe  faite  ,  lorfque  la  Cour  fut  de  retour  â  Pa- 
ris. Le  Cardinal  même  devoit  aller  coucher  à  Pon- 
toife  pour  fe  retirer  auJ-Javrcde-Grace  qu'il  avoic 
choifi  pour  le  lieu  de  fa  retraite.  On  le  confideroit 
déjà  comme  un  homme  perdu  6c  fon  Palais  étoit  de- 
venu defert.  Le  Roy  étoit  allé  à  Vcrfailles  pour  évi- 
ter les  plaintes  de  fon  adieu  <  mais  le  Cardinal  ne  fe 
déconcerta  point  dans  une  affaire  fi  délicate.  Au  lieu 
de  prendre  le  chemin  de  fa  retraite,  il  alla  droit  à 
NNNnnn    i  j 
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Verfaillcs  i  te  concourant  mieux  que  perfonne  du 
monde  tous  les  détours  de  l'efprît  du  Roy  ,  il  renver- 
ra par  le  charme  de  fa  parole  &  par  la  force  de  fes 
raiforts  ce  qu'on  penfoit  y  avoir  établi  par  des  moyens 
beaucoup  plus  puiffans.  Aiufi  le  Cardinal  devint  plus 
en  faveur  &  plus  puillànt  que  jamais ,  il  pou  lia  af- 
fez  fortement  ceux  qui  l'avoient  voulu  perdre  ;  8e 
te  cette  journée  qu'on  nomma  ta  journée  des  Dupe*, 
produific  de  trcs-funeAes  effets.  Le  Cardinal  moyen- 
na  la  trêve  de  la  Suéde  avec  la  France  au  mois  de 
lanvier  de  l'an  1^31.  Le  Roy  érigea  en  Duché  8c 
Pairie  fa  Terre  de  Richelieu,  au  mois  d'Août  fui- 
vant,&  il  le  pourvût  du  Gouvernement  de  Breta- 
gne. Dans  la  fuite,  il  contribua  à  la  reduéhon  de 
diveries  places ,  comme%e  Nancy  ,  d'Arras.de  Per- 
pignan ,  de  Sedan.  Il  commença  de  faire  connoî- 
tre  au  Duc  de  Lorraine ,  qu'un  Prince  doit  tenir  fa 
parole  8e  que  nôtre  alliance  étoit  préférable  à  celle 
de  nos  ennemis  |  8c  il  entreprit  de  renverfer  les  def- 
feins  ambitieux  8e  la  grande  puilûncc  de  la  Mai- 
fon  d'Auftriche.  Il  fuferta  les  Catalans  8c  les  Portu- 
gais à  fecoùcr  le  joug  de  la  domination  Efpagnole; 
&  pour  tout  dire  il  porta  au  plus  haut  point  la  gloi- 
re de  la  France  ;  8c  le  Roy  Louis  XIII.  triompha 
prefque  toujours  de  fes  ennemis  tant  que  ce  fage 
MiniAre  eut  la  conduite  des  affaires.  Ses  travaux 
longs  8c  pénibles  le  jetterent  dans  une  dangereufe 
maladie,  dont  il  rrfounit  en  Ton  Palais  à  Paris,  le 
Inidy  4  Décembre  de  l'an«i64i.  Ce  grand  M  mi- 
Are  avoit  d'excellentes  qualités  ,  quoyque  fes  enne- 
mis luy  reprochent  une  infinité  de  défauts.  M.  le 
Maréchal  d'EArte  en  a  jugé  bien  plus  fainement  dans 
les  Mémoires  qu'il  écrivit  de  la  Régence  de  Marie  de 
Mediçs.  11  en  parle  en  ces  termes,  i  La  Charge  de 
Secrétaire  d'Etat  de  la  guerre  fut  donne?  à  M. de  Lu- 
ç  é>  depuis  Caadinal  de  Richelieu  ,  que  la  fortune 
conduiioit  par  des  chemins  peu  ordinaires  à  ceux  de 
fa  proféflion  ;  car  bien  que  dans  les  derniers  Siècles 
les  Evéques  enflent  beaucoup  de  pan  dans  les  affai- 
res 1  &  particulièrement  dans  les  négociations  au 
dedans  8c  au  déhors  le  Royaume ,  il  étoit  pourtant 
Ans  exemple  d'en  voir  un  dans  la  Charge  de  Secré- 
taire d'Etat  ,  dont  les  principales  fondrions  regar- 
doient  les  affnres  de  la  guerre.  Cependant ,  comme 
c'étoit  un  génie  fort  élevé ,  ilTçût  habilement  fe 
fervir  des  moyens  que  les  occafions  luy  donnoient 
de  monter  au  premier  rang  8c  de  parvenir  à  la  gran- 
de puiffance  que  l'on  avoit  eu  raifon  de  prévoir, 
a  auCc  de  fes  grandes  qualités  -,  Car  en  effet ,  il  ne 
fut  pas  long-tems  dans  cet  employ  fans  être  confi- 
deré  comme  un  homme  rare,  d'un  mente  extraor- 
dinaire &  qui  donna  bien-tôt  de  la  jaloufic  au  Ma- 
1  celui  d'Ancre.  La  fuite  a  fait  connoître  que  l'on 
ne  s'étoit  pas  trompé  dans  ces  jugemens,  8c  qu'ayant 
entrepris  deux  chofes  qui  n'avoient  pas  été  jugées 
poûjblcs  par  ceux  qui  l'avoient  précédé  dans  le  Mi- 
niAere  ,  il  a  même  furpafsé  toutes  les  efperances, 
ayant  detniit  fi  heureufement  la  faction  Hugueno- 
te  8c  artaqué  avec  tant  de  hardielle  8c  de  fuccez  cet- 
te orgueilleufe  puiflknee  d'Efpagne  qui  donnoit  de 
la  terreur  à  toute  l'Europe,  &  ne  lailfoit  aucune  efpe- 
rance  de  pouvoir  donner  des  burnes  à  fa  grandeur, 
le  fçay  bien  que  fes  grands  fervices  meritoient  de 
plus  grands  éloges  ;  mais  comme  ce  n'cA  pas  une  ma- 
tière propre  pour  des  Mémoires ,  il  faut  paffer  au 
relie.]  Il  n'y  a  rien  affeurerrynt  que  de  fincere  8c  de 
véritable  en  ce  difeours  ;  te  le  témoignage  rendu  au 
public  du  mente  du  Cardiml  de  Richelieu  par  la  plu- 
me d'un  fi  grand  témoin,  fera  bien  d'un  auffi  grand 
poids  dans  l'eftimc  de  la  poAeritc ,  que  les  calomnies 
de  quelques  Ecrivains  pafTionnés ,  également  enne- 
mis de  la  Religion  &  de  la  France ,  qui  n'ont  point 


eu  de  plus  agréable  exercice  que  de  déchirer  la  re- 

Ïiutation  d'un  homme  qui  a  maintenu  fi  hautement 
es  intérêts  de  la  Religion  dans  la  France ,  te  porté 
fi  haut  la  grandeur  de  la  France  dans  l'Europe.  Ou- 
tre le  Livre  de  Controverfes  dont  j'ay  parlé ,  le  Car- 
dinal de  Richelieu  en  compofa  d'autres  de  pieté.  La 
Ville  de  Paris  luy  doit  divers  de  fes  plus  beaux  or- 
nemens.  Il  fit  bâtir  la  Sorbonne  dont  il  étoit  le  Pro- 
vifeur ,  telle  que  nous  la  voyons  aujourd'huy  ;  8c  fort 
corps  fut  enterre  dans  l'Eglifc  de  ce  fameux  Collè- 
ge. Voyés  fa  vie  écrite  par  le  S'  Aubery  8e  par  le  P. 
Le  Moine ,  S  ponde  ,  Dupleix  «&c. 

La  Matfon  Dv  Plessis  Richiliev  a  tiré 
fon  nom  8e  fon  origine  de  la  Terre  Du  Plefjis  en 
Poictou.  Lavrens  ,  S' de  Loriaque  en  Chy  pre,  fe 
fignaladez  le  règne  de  Philipes  AnguAe.  Il  fec/oi- 
fa  pour  l'expédition  d  Outre-mer  te  fut  fait  Cheva- 
lier au  Morf.  Gvuiavmi  I.  du  nom  fon  néveu. 
S'  Du  I  lcûjs ,  de  Dreux  8c  de  la  Vervoliere  biffa 
deux  fils ,  dont  le  puîné  Iean  Du  Plcffis  paffa  en 
Angleterre  où  il  époufa  en  1.  nôces  ChriAine  de 
Sanford  8e  en  2.  Marguerite,  Comteffe  de  Vvarvick. 
Gvillavme  III.  fervit  très-bien  les  Rois  Iean 
8c  Charles  V.  &  il  ordonna  par  fon  TeAament  que 
fi  Pierre  Du  PLffis  fon  fils  aîné  quittoit  le  parti  de 
la  France,  il  vouloit  que  fes  puifnés  Sauvage  8c  Iean 
luy  fuccedaffent  en  toutes  les  Terres.  Pierre  a  con- 
tinué jufques  à  prefent  la  Branche  des  Seigneurs  Du 
Plcffis.  Sa  v  v  a  g  e  ,  à  ce  qu'on  prétend,  fut  tige  de 
celle  de  Richelieu  par  le  mariage  de  fon  fils  unique 
Geofroy  dv  P  l  £  s  s  1  s  ,  S' de  la  Vervoliere ,  de 
la  Valiniere ,  du  Petit-  puy  8c  de  Haumont ,  allié  avec 
Périme  Clerembaut ,  feeur  8c  héritière  de  Loiiis ,  Sr 
de  Richelieu  8c  de  Beçay.  François  dv  Ples- 
sis I.  du  nom ,  S'  de  Richelieu ,  &c.  vint  de  ce  ma- 
riage, dont  il  eut  François  II.  qui  époufa  Guyon- 
ne  de  Laval  8c  fut  pere  de  François  III.  Celuy- 
cy  Sr  de  Richelieu  ,  Beçay  ,  Neuville  ,  8cc.  prit 
alliance  avec  Anne  Le  Roy  ,  Dame  de  Chilien , 
dont  il  eut  Loiiis  qui  fuit  :  Iacques ,  Aumônier  du 
Roy  Henri  1 1.  &  puis  Evêque  du  Luçon  :  Fran- 
çois ,  MeArc  de  Camp  d'un  Régiment  le  diAingua 
par  fa  valeur  en  Piémont  6c  ailleurs  ,  8e  fut  tué  au 
Siège  du  Havre  de  Grâce,  l'an  1 56  j.On  lefùrnom- 
ma  le  Sage  à  c.ufe  de  fa  prudence  te  de  fa  modéra- 
tion ,  comme  l'a  remarqué  M.  De  Thou  qui  luy 
donne  le  nom  de  Nicolas  ;  Et  Antoine  dit  le  Moine 
de  Richelieu  ,  parc:  qu'il  avoit  été  Religieux.  Il  de- 
vint Capitaine  de  aoo.Arquebufiers  à  cheval  dcAinés 
à  la  Garde  du  Roy.Lovis  dv  Plessis  ,S'  de  Ri- 
chelieu ,  &c.  époufa  Françoife  de  R  oc  hechooart, fille 
d'Antoine.  B.iron  de  Fadoas ,  don  vinrent  Louis,  af- 
faffiné  à  Champigny  :  François  I  V.  qui  fuit .  Anne, 
femme  de  François  de  Chambau ,  Baron  de  Pont- 
ChaAeau  en  Bretagne  ;  Et  François  ,  marié  en  1 .  nô- 
ces au  S'  de  Sauve ,  8c  en  1.  au  Baron  de  Marcon- 
nny. François  dvPlessisIV.  du  nom, S' de 
Richelieu  ,  de  Beçay,  Chillou,  8cc.  fucceda  à  fon  aî- 
né dont  il  vangea  la  mort.  Il  fe  fignala  à  la  Bataille 
de  Montcontour,  &c  depuis  il  fuivit  le  Duc  d'Anjou 
en  Pologne ,  lequel  étant  devenu  Roy  fous  le  nom 
de  Henri  1 1  M'employa  en  diverfes  négociations, luy 
donna  la  Charge  de  Grand  Prévôt  de  France  te  le 
fit  Chevalier  de  fes  Ordres  en  1  586.  Henri  I  V.  Je 
loua  beaucoup  de  fon  courage  &  de  fa  fidélité ,  8e 
pour  luy  témoigner  fon  cAimc  il  luy  donna  la  Char- 
ge de  Capitaine  des  Gardes.  Mais  le  S' de  Richelieu 
mourut  prcfqu'en  même  tems  à  GonefTe ,  durant  le 
Siège  de  Paris.  Ce  fut  le  10.  Inillet  de  l'an  1590. 
au  41.  de  fon  âge.  Il  avoit  époufé  Suzanne  de  la 
Porte ,  dont  il  eut  Henri  Du  Pleffis ,  6'  de  Riche- 
lieu ,  &c.  Maréchal  de  Camp ,  qui  fut  tué  en  duel 
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pu  le  Marquis  de  Thcmines  5c  ne  lai/fa  point  d'en- 
fuis de  N.  Guyot,  D»  ne  d'Anfac,  là  femme:  Al- 
roNSi-Lovis  ov  Plessis  de  Riciiiliev, 
fut  premièrement  nomme  à  l'Evêché  de  Luçon  qu'il 
remit  à  Ton  frère  pour  entrer  parmi  les  Chartreux  > 
&  depuis  il  devint  Cardinal ,  Archevêque  d'Aix,  en- 
fuite  de  Lyon ,  Grand  Aumônier  de  France ,  Abbé 
de  U  ChaizeDteu ,  de  S.Victor-lez  Marfeille,&c. 
&  il  mourut  à  Lyon  le  1 t.  Mars  de  l'an  165 j.  Ai  - 
mandlean  Du  Plcilîs,  Cardinal ,  Duc  de  Richelieu 
Se  de  Fronfac ,  dont  j'ay  parle  :  Françoifc ,  mariée 
en  1.  noces  &  lean  dc*£eauveau ,  Sr  de  Pimpean  ,  Se 
en  î.a  René  de  Vigncrot,  S' du  Pont  deCouthy 
en  Poiâou  ;  Et  Nicole,  femme d'Vrban  de  Maillé, 
Marquis  de  Biezé  ,  Maréchal  de  France  ;  moric  au 
Château  de  Saumur  le  jo.  Août  i6<  j.*DtrChef- 
ne,  Hift.  de  Dreux  &  de  U  Afuif.  de  Ricbel.  Aube- 
ry ,  fJifl.  du  Ctrd.  de  Ricbel.  De  Thou ,  Montluc, 
Dupleix  ,  Sec 

RICHEOME  (Louis)  Icfuite.qu'on  furnom- 
ma  le  Ciceron  de  Ton  tenu ,  étoit  né  à  Digne  en  Pro- 
vence. Il  fe  fit  Religieux  à  Paris  en  1565.  Se  il  fe 
rendit  recommandable  pu  fes  bonnes  qualités.  Et 
en  effet ,  on  ne  vit  jamris  defprit  plus  éclairé,  de 
meilleur  cœur  Se  d'ame  plus  Chrétienne.  Il  avoit  un 
grand  fond  d'humilité  Se  quelque  foin  qu'il  eut  de 
cacher  fou  mente  ,  ou  le  reconnût  Se  il  l'éleva  aux 
principales  Charges  de  fa  Compagnie.  Car  il  fut 
Recteur  du  Collège  de  Dijon  ,  deux  fois  Provincial 
de  la  Province  de  Lyon  ,  une  fois  de  celle  d'Aqui- 
taine  &  Affiliant  General  de  France  à  Rome  en 
1608.  Le  P.  Richeome  mourut  en  réputation  d'u- 
ne grande  pieté  à  Bourdeaux  ,  le  15.  Septembre  de 
l'an  téxf.  âgé  de  87.  On  publia  l'an  16x7.  à  Paris 
1 1.  Volumes  de  fes  O  pu  feules  qui  contiennent  des 
Traités  de  Controverfe,des  pièces  de  pieté, &c*  Aie- 
gambe ,  Bibl.  Soc.  le. 

RICHER  ( Pierre )  Hérétique , avoit  été  Re- 
ligieux de  l'Ordre  des  Cumes.  La  vie  Monaltique 
11  étoit  pas  conforme  à  fes  inclinations  Se  il  jetta  le 
froc  aux  orties  ,  pour  vivre  dans  le  libertinage.  De- 
puis il  tomba  encore  dans  l'herefie.  Richer  ne  man- 
quoit  pas  de  doctrine.  Il  eut  d'abort  beaucoup  de 
part  en  l'amitié  de  Calvin  ;  parce  qu'il  étoit  extrê- 
mement adroit  à  pervertir  les  Catholiques,  &  qu'il 
témoignoit  beaucoup  de  zelc  pour  le  parti.  L'Admirai 
de  Coligni  qui  étoit  le  grand  C  hef  de  ce  même  parti, 
avoit  envoyé  dans  la  Floride  Se  le  Brefil  un  Cheva- 
lier de  Malthe  ,  nommé  Nicolas  Durand  de  Ville- 
gagnon  ,  natif  de  Prouvins  en  Brie.  Ce  n'eft  pas  icy 
le  lieu  de  dire  quel  étou  fon  drllein.  Villegagnon  y 
arriva  heureufement ,  s'y  érablit ,  Se  comme  il  étoit 
hérétique  ,  il  demanda  des  Prédicateurs  de  l'Evan- 
gile félon  la  nouvelle  reforme.  Richer  fut  mandé  pu 
Calvin  avec  plufieurs  autres  hommes  Se  femmes. 
Ces  Miflionn.tii'c-i  prétendus  lefhrmés  firent  un  heu- 
reux voyage  ;  Se  étant  arrives  dans  l'Amérique,  vers 
l'an  1555.  Richer  y  prêcha  de  nouvelles  erreurs.  Il 
publia  qu'il  ne  falloit  ny  prier  ,  ry  adorer  l'Humani- 
té fainte  delE$vsCHRiST,&  il  enfeigna  effron- 
tément d'autres  blafphemes.  Le  Chevalier  qui  avoic 
de  l'experiance  Se  du  fçavoir ,  en  fut  feandalifé  :  il  le 
témoigna  hautement ,  Se  pu  là  reconnoiifant  l'efprit 
de  l'herefie  ,  il  fit  abjuration  de  (es  dogmes ,  rentra 
dans  le  fein  de  l'Eglife;  Se  étant  de  retour  en  Fran- 
ce il  écrivit  divers  Ouvrages  contre  les  Hetftiques. 
le  l'ay  remaïqné  ailleurs.  Pierre  Richer  s'en  revint 
avec  toute  fa  bande  A:  fut  Miniftre  â  Genève.*  Spon- 
de,  si.C.  1555.,  ».  16.  17.  &  iS.  Gautier  ,  Onon. 
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R  I  C  H  E  R  (  Edmond  )  Ecclefiartique ,  natif  de 
Langres  ,  a  été  Docteur  &  Scindic  de  l  Viiivcrlkc 


de  Paris,  Se  il  dillingué  par  fon  fçavoir  &  pat 
la  connut/là OCfl  qu'il  avoit  de  l'Antiquité.  Il  écrivit 
au  commencement  de  ce  Siècle  un  Livre  de  la  puiû 
fance  Eccteiiailique  Se  Politique  ,  où  l'oit  trouva 
quelques  propofÏDons  qui  (embloient  dures  ,  &  cec 
Ouvrage  fut  même  cenfuré  par  un  Sinodcdela  Pro- 
vince de  Sens ,  tenu  à  Paris  ,  Se  par  un  autre  allem- 
blé  à  Aix  l'an  1 6 1 x.  plufieurs  grands  Hommes,  coin' 
me  M.  le  Cardinal  du  Perron  ,  M.  Du  Val ,  &c.  ré- 
pondirent à  cet  Auteur ,  qui  fut  depofé  de  fon  em« 
ploy  de  Scindic ,  par  ordre  du  Roy  &  de  la  Facul- 
té. M.  Richer  étoit  cependant  un  homme  de  bien 
&  qui  avoit  du  mérite.  Il  changea  depuis  en  l'an- 
née 1619.  de  (entiment  dans  un  écrit  prefenté  au 
Cardinal  de  Richelieu.  *Sponde,  A.C.  1611.  n.f, 

1619.  ;:.<>. 

RICHER  ouRicHiEa.  (  Chriftophle  )  vi- 
voit  dans  le  X  V I.  Siècle.  Il  étoit  né  dans  le  Dio- 
cefe  de  Sens,  Se  il  fut  Valet  de  Chambre  du  Roy 
François  I.  Se  Secrétaire  du  Chancellier  de  France. 
On  a  de  luy  l'Hiftoire  de  l'origine  des  Turcs ,  do 
la  vie  de  Tamerlan  Se  de  la  pnfe  de  Confrantino- 
ple  pjr  Mahomet  11.  ne  confondez  pas  cet  Auteur 
avec  1  e  a  n  Richer,  Libraire,Auteur  du  Mercme 
François. 

R  I  C  H  E  R  I.  Cherchez  Cœlius  Rhodi- 
ginus. 

RlCHILDE,  Reine  de  France ,  étoit  fille 
du  Comte  Beuves  &  de*Bolon  Roy  d'Arles  ou  de 
Provence.  Le  Roy  Charles  le  Chauve  qui  avoit  per- 
du Ermentnide  en  866.  l'cpoulâ  à  A**  la  Chapelle 
le  Dimanche  de  la  Septuagefime  xj.  Ianviee  870*» 
Elle  fut  couronnée  Impératrice  à  Tortone  en  Italie» 
pu  le  Pape  Jean  VIII.  Elle  eut  divers  enfaat  qui 
moururent  tous  en  jeunefle.  Nous  ne  fçavons  pas 
bien  le  tems  de  fa  mort-  *  Voyés  les  Annales  fls 
S.  Bertin  Se  le  14.  Chapitre  de  ce  qui  a  été  ajouté  à 
la  vie  de  Louis  le  Débonnaire. 

R  I  C  H  I  V  S.  Cherches  Divitis. 

R  I  C  O  B  A  L  D  I  (  Gervais  )  de  Fetrue ,  étoit 
en  eflime  dans  le  X  I V.  Siècle  II  écrivit  les  vies  defc 
Papes  jufques  à  l'ut  1  toc.  auquel  il  vivoit  ,  com- 
me nous  l'apprenons  de  Volaterran.  Ricobaldi  com- 
pofa  encore  d'autresfXDuvrages  :  ce  que  les  Curieux 
pourront  voir  dans  Ierôme  Rubeus.  *  Volaterr.ui, 
ti.ix.  Comment.  Vrban.  Rubeus ,  U.x.  & 6.  Hijï.  R-t- 
ven.  Voflîus,  de  Hift.  Lm.U.i.  c.6  x.p.4.99. 

R  I  C  V  L  F  E  ,  Archevêque  de  Mayence ,  eitt 
beaucoup  de  put  aux  bonnes  grâces  de  Charlcma- 
gne ,  qui  de  fon  Chapelain ,  l'éleva  à  cette  grande 
Se  fublime  Dignité  ,  qui  le  fit  fuccefiêur  des  Apô- 
tres. On  croit  qu'il  étoit  Eipagnol.  Il  eû  du  moins 
afi'uré  que  de  ce  pais ,  il  porta  en  France  un  nou- 
veau Volume  de  Droit  Canon  &  qu'il  l'expliqua 
avec  réputation.  C'ctoit  la  Collection  d'Ifidore  Mcr- 
cator.  On  dit  aufJi  qu'il  travailla  à  drelfcr  les  Capi- 
tulâmes de  Charlemagne  ,  où  il  ajouta  depuis  quel- 
ques ftaginens  des  Epîtres  Décrétâtes  de  quelques 
Papes ,  recueillies  par  Benoit  Lévite.  Il  envoya  des 
prefens  â  Léon  1 1 1  qui  luy  donna  des  Relique*  de 
iaintCcfàiie  qn'il  avoit  fouhaitées.  On  met  (à  mort 
en  8  14.  *  Alcuin,  «^.41.  Hincmar  de  Reims ,  &c. 
Voyés  Seratius ,  in  Hiji.  Moemt. 

R  I  D  O  L  F  I  (  Nicolas  )  Cardinal ,  Archevê- 
que de  Florence  Se  de  .Vilenie ,  étoit  neveu  du  Papa 
Léon  X.  fils  de  Conteflme  de  Medicis  Se  de  Pierre 
Ridolfi  un  des  Seigneurs  les  plus  confiderables  de 
Florence.  Son  oncle  le  mit  dans  le  facré  Collège 
le  1.  luillet  1517.  &  il  fut  pourvu  fucceflivcmeiic 
des  Archevêchcz  de  Florence  Se  de  Salerue ,  Se  des 
Evêchez  d'Orvieto ,  de  Viccnze ,  de  Fotli ,  d'Imola 
&  de  Vitetbe.  Ridolfi  étoit  alors  jeune,  mais  il  ne 
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manquent  pas  d'excellentes  qualitez  ,  &  il  devint  un 
très- bon  Prélat.  Audi  le  croyoit-on  digne  de  fucce- 
der  au  Pape  Paul  III.  mais  il  mourut  durant  le  Con- 
clave qu'on  tenoit  pour  donner  un  fucccH'cur  à  ce 
Poudre.  Ce  fut  au  commencement  de  l'an  1550. 
*  Bcmbo,  /».  1  j.  Epift.  48.  Ammirato ,  dclU  Fam. 
Fn>r.  Vghel,  //*/. 

RIDOLF1  (  Pierre  )  Evêque  de  Sinigaglia 
en  Ombrie ,  étoit  de  Toflignano  dans  le  Comte  d'I- 
•         mola  en  la  Romagne  ,  Sc  il  fut  en  cftime  vers  l'an 
1580.  II  entra  parmy  les  Religieux  Conventuels 

•  de  S.  François  ,  Se  il  s'y  diftingua  par  tes  bonnes 
qualitez.  Car  il  croit  excellent  Prédicateur  ,  Sc  il  fça- 
vcii  bien  la  Théologie.,  qu'il  enfcigna  à  Bologne. 
Son  mérite  luy  valut  l'Evêché  de  Sinigaglia.  Ridolfi. 
compofa  1  Hifloirc  de  Ion  Ordre  en  III.  Tomes. 
De  d>n/i,A/;o  Otâttrt  Li.  III.  Homtliâ ,  &  c.  * 
Vgliel ,  lidl.  facr.  Ghilini ,  liât.  d'Hutm.  Lttttr. 
Wadinge,  8cc. 

R  I  E  T  I  ,  Ville  d'Italie  en  Ombrie  ,  Province 
de  l'Etat  Ecclefiaftique ,  avec  Evêché  dépendant  im- 
médiatement du  S.  Siège.  Les  Auteurs  Latins  la 
nomment  R  ate. 

R  1  E  V  X  ,  prêt  de  la  Garonne  Sc  de  Rixe , 
Ville  du  haut  Languedoc ,  avec  Eveillé  Suffiag.inc 
de  Tolofe.  Elle  étoit  dans  le  Diocele  de  Tolofe  ,  Se 
le  Pape  Iean  XXy.  y  mit  un  Siège  Epifcopal  en 
1 J  18.  Sc  le  Cardinal  l'ilefbrt  de  Rabaftens  en  fut 
le  premier  Prélat.  L'Eglifc^ZathcJralc  de  Rieux  cft 
dédiée  à  la  fainte  Vierge.  L'Abbaye  des  Fucillans 
devenic"  chef  d'Ordre  clt  dans  ce  Diocefc  j  où  il  y 
t  aufli  celles  de  L  zat ,  de  Calers  &  de  Salanques, 
dite  l'Abondance-Dteu.  *  Catcl ,  Hijl.  &  Mtm.  de 
t,mpH<f  .  S'  Marthe,  CoB.  Cbrift.&c 

De  R  1  E  V  X  (  Iean  II.  du  nom  )  Sire  de  Rieux 
89  de  Rocheflîrt ,  Chevalier  Breton  ,  Marefchal  de 
France  rendit  de  bons  fervices  au  Roy  Charles  VI. 
qui  le  pourveut  de  cette  charge  ,  à  la  place  de  Louis 
de  Sancerre  ,  l'an  IJ97-  H  défit  les  Anglois  qui 
ravageoient  la  Bretagne  en  1404  &  l'année  d'apiez 
£\\  l'envoya  au  Pars  de  Galles  ,  pour  réparer  l'hon- 
neur des  François  ;  mais  le  fuccez  ne  fut  pas  heu- 
reux. Depuis  il  fut  dcltitué  de  fa  charge  en  14  1  1. 
On  l'y  rétablit  l'an  141  -j.  &§l  s'en  démit  le  11. 
Aoi.il  de  l'an  1417.  en  faveur  de  Pierre  de 

•  Ri:  v  a  ion  h:  s .  S'  de  Rochefbrt ,  d'Alfetac  Se  de 
•             Chalreanneuf.  Celuy-cy  fut  encore  deflitué  de  la 

mime  chargaen  1418.  Il  fe  jerta  dans  le  party  du 
Dauphin  ,  qui  fut  depuis  le  Roy  Charles  VII.  Sc 
qui  étoit  en  ce  tems  Rcgent  du  Royaume  ;  Sc  il  le 
férvit  avec  beaucoup  de  fidélité  &  de  bonheur.  Il 
defrendit  vaillamment  la  Ville  de  S.  Denis  contre 
les  Anglois ,  en  1455.  Il  leur  reprit  peu  aprez  la 
Ville  de  Dieppe,  Sc  leur  fit  lever  le  Siège  d'Harfleur 
l'an  14*8.  Ces  grandes  actions  luy  acquirent  beau- 
coup de  réputation.  Guillaume  Flavy  ,  Vicomte 
d'Aiïy  ,  l'arrefra  devant  la  porte  du  Chalrcati  de 
Compiegne  ,  Sc  le  mit  dans  une  piilon  où  il  mourut 
de  mifere.  Berry  Héraut  dit  que  ce  fut  d'Epidémie, 
en  1439.  Le  corps  du  Marelchal  de  Rieux  fut  en- 
terré à  Nèfle  en  Tardcnois,  Se  tranl  porté  l'an  1514. 
à  Nôtre  Dame  de  Rieux  en  Bretagne.  Avant  cela, 
à  la  poutfuite  de  Iean  Sire  de  Rieux,  Sec.  V.  du  nom, 
ai:flî  Marefchal  de  France  ,  Iran  de  Morainvillier 
&  Ieanne  de  Flavy  fa  femme  ,  héritière  de  Guillau- 
me Flavy  ,  furent  condamnez  .  par  Arrefl  du  Parle- 
ment de  Paris ,  du  7.  Septembre  1  joj>.  à  la  fomme 
de  dix  mille  livres  Parilis  ,  pour  être  employées  à 
faire  prier  Dieu  pour  l'ame  de  Mcffire  Pierre  de 
Rieux  ,  pris  Se  retenu  injuftement.  Ce  même  Guil- 
laume Flavy  avoir  contribué  à  trahir  la  Pucellc 
d'Orléans,  Se  il  perit  nuferableinent  avec  tous  ceux 
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qui  avoient  eu  part  à  cette  in  juftice.  Car  il  fut  égor- 
gé en  fon  Chaftcau  de  Nt fie  pat  le  Baftard  d'Or- 
bendas ,  Se  du  confentement  de  fa  femme  ,  vers  le 
mois  de  Février  de  l'an  1448.  félon  Matthieu  de 
Couiry. 

De  R  I  E  V  X  (  Iean  V.  du  nom  )  Sire  de 
Rieux  3c_de  Rochefort ,  Comte  d'Harcourt .  Baron 
d'Ancenis ,  Sec  Marefchal  de  Bretagne  Se  puis  de 
France  ;  ctoïc  fils  de  François,  Sire  de  Rieux  ,  Se  de 
leannc  de  Kohan.  Sa  qualité  5c  fa  prudence  contri- 
buèrent à  le  rendre  confiderable.  Il  lé  ligua  avec 
quelques  Seigneurs  Bretons  centre  François  II.  Duc 
de  Breugne  avec  lequel  il  fe  reconcilia  depuis  :  Il 
commanda  même  l'Avant  garde  de  fon  Armée,  à 
la  fournée  de  S.  Aubin  du  Cormier,  l'an  1488.  Se 
aprez  la  perte  de  la  Bataille  ,  il  en  retira  les  débris 
a  Dinan.  Peu  rares  le  même  Duc  qui  avoit  une 
confiance  particuluie  au  courage  &  à  la  conduite 
du  S'  de  Rieux  ,  l'inftitua  par  fon  Teftamenc ,  Gar- 
dien de  les  deux  filles.  Aprez  le  mariage  d'Anne  de 
Bretagne  l'aifncc ,  avec  le  Roy  Charles  VIII.  il  ac- 
compagna ce  Prince  à  fcs  expéditions  militaires ,  en 
Italie  Se  à  la  conquête  du  Royaume  de  Naplcs  ,  où 
par  fa  valeur  il  facilita  l'entrée  aux  Troupes  Françoi- 
fes.  Depuis  il  commanda  l'Armée  avec  le  Marefchal 
de  Gic  ,  fur  les  frontieies  d'Efpagne  ;  8c  le  Roy 
Louis  XII.  qui  connoillbit  Ion  mérite,  luy  témoi- 
gna toujours  beaucoup  de  bienveillance.  Cepen- 
dant ,  ayant  mis  le  Siège  devant  Salfe  ,  l'an  1  jor. 
la  malignité  de  l'air  luy  devint  fi  contagieufe,  qu'il 
y  fut  attaqué  d'une  maladie  dont  il  ne  pût  jamais  bien 
guérir  ;  Se  il  mourut  enfin  l'an  1518.  le  parleray 
dans  la  fuite  de  fes  alliances  Se  de  fa  pofterité. 

La  Terre  de  R 1  e  v  x  en  Bretagne  a  donné  fon 
nom  à  cette  Mailon  fi  noble  &  (1  ancienne.  Ro- 
land, Sire  de  Rieux,  étoit  fort  cftimé  dans  le 
XII.  Siècle.  Il  fut  un  des  Seigneurs  qui  s'alTemble- 
rent  l'an  nci.  à  Vannes,  pour  vanger  la  more 
d'Artus ,  Comte  de  Bretagne  Se  d'Anjou  ,  que  Iean 
Roy  d'Angleterre ,  fon  oncle  ,  dit  Sans- Terres , 
avoit  fait  mourir  d'une  manière  fi  baibare,  comme 
je  le  dis  ailleurs.  Roland  fut  pere  d'Aï,  a  in  ,  Sire 
de  Rieux  ,  un  de  ceux  qui  fe  foùleverent  contre 
Pierre  de  Dreux  ,  dit  Mauclcrc  ,  Duc  de  Bretagne, 
à  ch. le  dis  violences  qu'il  faifoit  à  la  levée  du  Droit 
de  Bail.  Il  lu'iTà  Gilles  ,  Sire  de  Rieux ,  qu'on 
choifît  pour  a  (lifter  à  la  reformation  des  Coutumes 
de  Bretagne.  Celuy-cy  époufa  en  1.  noces  loland 
de  la  Guerche  ,  Se  en  1.  Nicole  Le  Bœuf ,  donc  il 
eut  GvillavmiI.  Sire  de  Rieux  ,mort  l'an  1  . ,•  . . 
8e  pere  de  Gvillavme  11.  Ce  dernier  prit  allian- 
ce avec  Loùifede  Machecoul,  il  fonda  le  Monaftere 
de  la  Trinité  de  Rieux  ,  Se  fut  tué  a  la  Bataille  de 
La  Rochc-dc-ricn ,  l'an  1 J47.  Iean  I.  du  nom, 
fon  fils,  Sire  de  Riei  x  ,  Chevalier  Banncret,  fervic 
en  la  guêtre  de  Bietagne.  H  époufa  Ifabeau  de  Chf- 
fon ,  Iccur  d'Olivier  ,  Conncitablc  de  France  ;  Se  il 
en  eut  Iean  II.  du  nom  ,  Marefchal  de  France, 
dont  |'ay  parle.  Celuy-cy  prit  alliance  avec  leannc, 
Dame  de  Rochcfott ,  Sec.  fille  Se  héritière  de  Guil- 
laume, S'  de  Rochefort,  d'Alferac  Se  de  ChaAeau- 
neuf,  &  de  leannc  ,  Dame  d'Ancenis  j  d'où  vinrent 
Iean  III.  Sire  de  Rieux  qui  fuit  :  Guillaume  mort 
en  Turquie  :  Pierre  de  Rieux  ,  S'  de  Rochefort, 
Marefchal  de  France,  dont  j'ay  fait  mention  :  Mi- 
chel ,  S'  de  Chafteauncuf  :  Ieanne ,  morte  en  1417. 
Beatrix  ,  femme  de  Iean  ,  S' de  Rougé  :  Marguerite 
de  Rieux  ;  Et  Marie,  première  femme  de  Louis, 
Sire  d'Amboife  ,  Vicomte  de  Thoiian.  Iean  111. 
du  nom  ,  Sire  de  Rieux  Se  de  Rochefort,  époufa  en 
1414.  Ieanne ,  ComtefTc  d'Harcourt ,  féconde  fille 
Se  héritière  de  Iean  VII.  du  nom,  Comte  d  Harcourt 
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captions  &  les  autres  monumens  de  l'antiquité  qui 
s'y  vnyent  encore ,  en  font  une  preuve  incontcfta- 
blc.  Sa  fÏMacion  cft  hrureufc  &  ion  terroir  fertile. 
Mais  l'avantage  que  cette  Ville  a  eu  ,  d'avoir  des 
Prélats  célèbres  par  leur  faintcté  8c  par  leurs  Ecrits, 
Iuy  eft  une  nouvelle  gloire.  L'Eglifc  Cathédrale  de 
Nôtre  Dame  cil  tres-ancicn  e  ;  8c  quelques-uns 
cftiment  que  c'cft  d'elle  donc  a  patlé  Sidonius  Apol- 
lin aru  en  écrivant  a  Faufte  de  Riez.  Mais  les  autres 
veulent  que  ce  foit  d'une  autre  Eglife  de  la  fainte 
Vierge,  qui  cil  à  Munit i m  dans  le  Diocefede  Riez. 
Le  même  Sidonius  y  avoit  été  faire  les  dévotions, 
àc  il  en  parle  en  ces  termes. 

Pt  frniH*  Métritf  f*n[Mmquc  lime*  adirem 
Obrigmfétcer  ,  mihi  confciiu ,  «tant  repenti 
Tinxit  sderdntempdvide  révérerai*  vultutn,r  r. 
Il  y  a  aufll  apparence  que  Sidonius  Apollinaris 
parle  de  l'Ermitage  de  fainr  Maurin  ,  qui  eft  à  la 
Palud ,  dans  le  même  Dioccfc.  C'eft  en  ces  vers  : 
Se*  cano  viridtnte  Palm ,  feu  nigra  rtcejfu 
Jncaltum  tnogè  f*x*  teneitt ,  ubifole  revue» 
Cette AV*  iongtvât  *fîerVMrtt  *ntrMtentbréU,&f. 
Il  ne  faut  pas  auflî  que  j'oublie  que  Guillaume 
Dutand  Evcque  de  Mende,  étoit  natif  de  Puimoif- 
fon  dans  le  Diocefe  de  Riez ,  où  l'on  a  remarqué 
plufieurs  autres  Hommes  illuftres  ,  dont  ;-  parle 
ailleuis.  *  Pline ,  li.  j.  c.  4.  Gregftrc  de  Tours,  li.  4. 
r.  17.  Sidonius  Apollinaas,       ep.j.  G"  c*rm.E*ch. 
md  F.r.i  t.  Bertel,  in  Hijk.  Prtf.  Rejen.  Douche,  Hifi. 
de  Prtv.  S1*  Marthe,  G  H.  CbHft. 

•s  Conciles  de  Ries..  * 


&  d'Aumale  ,  8c  d?  Mari?  d'Alançon.  Il  mournt  le 
4.  lanvier  de  l'an  14)1.  ayant  eu  Ican  IV.  mort 
jmne  ;  Et  François  ,  Sire  de  Ricux  ,  Comte 
d'Harcourt ,  8cç.  Ce  Seigneur  mourut  en  14(8. 
&  il  eut  de  Icanne  de  Rohan  fa  femme  ,  Ican  V. 
qui  fuit  :  Françoifc  ,  rem  roc  Jr  Charles  de  Coëfmc, 
S'  de  Lucé  au  Maine  :  Louife  ,  mariée  à  Loiiis  de 
Rohan  II.  du  nom  ,  Sr  de  Guemené  ;  Et  leanne  qui 
epoufa  lean  de  la  Porte  ,  S'  de  Vezius.  Iean  V. 
du  nom,  Sire  de  Rieux  ,  ôcc.  Marefchal  de  France, 
comme  je  l'ay  marqué  ,  epoufa  en  1.  noces  Fran- 
çoife  Raguend ,  Dame  dr  M  alt-ftt oit ,  en  1.  Claude 
de  Maillé,  8t  en  1.  Ifabel  de  Bretagne  ,  611e  puifnée 
de  lean  de  Brofle  dit  Je  Bretagne,  III  du  nom, Com- 
te de  Pentliievrc.  Il  eut  de  la  1.  Françoife  de  Rieux, 
Dame  de  Maleftroic ,  mirice  à  François  de  Laval, 
S*  de  Chaftraubciant }  5c  de  la  y  '  Claude,  q^ui  fuit: 
1  François  de  Rieux  ,  S'd'AiTerac  ,  qui  laifla  entre 
autres  aifaiis  René  ,  pire  de  lean  E  manuel ,  d'où 
eft  venu  Iran-Guftave  de  Rieux  ,  Marquis  d'Aile- 
rac ,  chef  du  nom  8c  des  armes  de  Rieux  ;  Et  '  lean, 
S'  de  Chafteauneuf  ,  dont  je  parlcray  cy-aprez. 
Ci  a  v  di  I.  du  nom,  Sire  de  Rieux  &rde  Roche- 
tort  ,  Comte  d'Harcourt  &  d'Aumale  ,  mourut  en 
1,5  i*.  ayant  époefe  en  1  nôces  Catherine  de  La- 
vai ,  fille  puifnée  de  Guy  XV.  Comte  de  Laval ,  8c 
de  Charlotte  d'Aragon  Sicile  ;  8c  en  1.  Suzanne  de 
Bourbon  ,  fille  de  Louis .  Prince  de  la  Roche- fur- 
Yon,&  de  Loiïile  de  Bourbon-Montpcnficr  De 
la  1.  il  eut  Renée  de  Rieux,  Comtelic  de  Laval, 
morte  en  1 1 67.  fans  encans  dr  Loiiis  de  ST-Maure, 
Marquis  de  Nèfle  &  Comte  de  loigny  ;  Et  Claude 
de  Rieux  ,  première  femme  de  François  de  Coli- 
gny ,  S' d'Andelot ,  Colonel  General  de  l'Infanterie 
de  France.  Du  1.  lit,  il  eut  Cl  a  v  di  II.  du  nom, 
Sire  de  Rieux ,  Sec.  mort  i.ns  alliance  en  1548.  Et 
Louife  de  Rieux  ,  Dame  d'Ancenis,  8cc.  femme  de 
René  de  Lorraine,  Marquis  d'Elbeuf,  General  des 
Galères  de  France.  Iean  de  R 1  e  v  x  ,  S' de  Cha- 
fteauneuf ,  troilïéme  fils  de  Iran  VI.  eut  entre  autres 
enfuis  1  Guy ,  pere  de  Guy  II.  qui  laifla  de  Cathe- 
rine de  Rofmadcc  fa  femme.,  leanne  -  Pélagie  île 
Rieux  ,  héritière  de  Chafteauneuf ,  8c  mere  de 
Iean-Guftave  ,  Marquis  d' A fferac  ;  Et  1  René'  de 
Rie  v  x  ,  Sr  de  Sourdeac  ,  Marquis  d'Oiiant ,  Gou- 
verneur de  Breft  ,  ckc.  Celuy-cy  fetvit  fidclemcnc  le 
Roy  Henry  III.  Se  puis  Henry  IV.  qui  le  fit  Che- 
valier de  les  Ordres  en  1  5  9  j .  Il  époufa  Suzanne 
de  S"  Melaine ,  Dame  de  Boulenefque ,  dont  il  eue 
Guy  ,  Marquis  de  Sourdeac  qui  fuit  :  René,  Evêque 
de  Léon  &  Maître  de  l'Oratoire  du  Roy  ,  mort  d'à. 
poplexic  le  S.  Mars  165 1.  âgé  de  65.3ns  :  Anne, 
femme  de  Sebaftien  ,  Marquis  de  Plceuc  j  Et  Marie, 
Rcligieufe  Benedi&uie ,  &  Supérieure  Générale  de 
l'Ordre  du  Calvaire,  morcelé  15.  Avril  166}. 
Gvy  de  Ri  e  v  x  .  Marquis  de  Sourdeac  1  premier 
Efcuycr  de  la  Reyne  Marie  de  Medicis ,  prit  alliance 
avec  Louife  de  Vieux  pont ,  Dame  de  Neubourg, 
fille  aifnée  &  héritière  d'Alexandre  ,  Sr  de  Neu- 
bourg ,  &  de  Renér-Lucrece  de  Tournemine-Coct- 
mur  ;donc  il  a  eu  entre  autres  en  fans  Alexandre, 
Marquis  d:  Sourdeac  8c  de  Neubourg  ,  qui  a  eu 
d'Helcne  de  Clerc  fa  femme ,  He  rc  v  ls  ,  Marquis 
de  Rieux.  *  ArgenCré  ,  Hift.  de  Bretdg.  Du  Pas, 
Méif.  de  Brettg.  Le  Ferou,  Godefroy  ,  Du  Chefne, 
le  P.  Anfclme ,  S"  Marthe ,  &c. 

RIEZ,  Ville  de  France  en  Provence  ,  avec 
Evcché  Suffragant  d'Aix.  Les  Auteurs  Latins  l'ont 
nommée  diverfemenc  Rejiu  ,  Reynfis  CivitM  ,  Albe- 
tttm  Rejtrum  ApotUnarium  ,  Caloni*  Rrjerum.  Gré- 
goire de  Tours  6c  d'autres ,  Regittm  8c  CivitM  Re- 
fienfwm.  Cette  Ville  eft  tres-ancienne  ,  &  les  Inf- 


L'an  4 «p.  les  Evêqties  s'aflernblerem  à.Rrz 
pour  remcdftr  aux  denucs  de  l'ordination  d'Ar- 
mentaire  Evéquc  d'Ambrun  ,  qui  avoit  été  fààd 
par  deux  Prélats  fculemenr ,  8c  fans  l'autorité  du 
Métropolitain.  Elle  fuc  caifée  ,  8c  on  reduific  Ar- 
menuire  à  la  dignité  de  Chorevêque.  Saine  Hilaire 
d'Arles  prefida  à  ce  Concile  ,  où  fe  trouvèrent 
neize  autres  E  venues.  En  1185.  on  y  célébra  un 
autre  Concile  de  la  Métropolitaine  d'Aix  ,  &  dans 
le  II.  Canon  on  ordonna  des  prières  publiques ,  pour 
la  délivrance  de  Chyles  II.  tenu  en  pnfon  par  les 
Aragonois.  Les  autres  Canons  nous  apprennenC 
qu'on  y  fit  des  Ordonnances  fàlutaires  pour  la  dif- 
cipline  Ecclefiaftique.  Auflî  la  plus  graifde  partie  +m 
fuc  inférée  dans  un  autre  Concile  Nauonal  cenu  à 
Avignon  en  1  j  37.  ' 

RIEZ.  Cherchez  Pierre  de  Riez. 

RIGA,  Ville  capicalr  de  Livonie  ,  avec  Ar- 
chevêché. C'étoic  autrefois  le  fejour  des  grands 
Maîtres  de  Livonie.  Depuis  cctcc  Ville  a  été  fou- 
mife  aux  Polonois ,  &  prefentement  les  Suédois  eu 
font  les  Maîtres.  Les  Mofcovites  l'afliegerent  inu- 
tilement depuis  qu'elle  eft  fous  la  dominacion 
de  Suéde.  On  met  un  Concile  tenu  à  Riga  ,  eu 
1429. 

R  I  G  A  VT.  Cherchez  Odon  de  Rigaut. 

R  I  G  A  V  L  T  (  Nicolas  )  de  Paris ,  Confeillec 
du  Roy  au  Parlement  de  Mets  ,  8c  Garde  de  U  Bi- 
bliothèque Royale  ,  a  été  renomme  par  fon  éru- 
dition ,  8c  par  la  connoiflance  particulière  qu'il 
avoit  des  Langues  fçavantes  ,  &  particulièrement 
de  la  Grecque.  Tous  les  Grands  Hommes  de  fou 
tems  furent  fes  amis  ,  9c  Pierre  du  Puy  ,  donr  il  a 
écrit  la  vie  ,  fut  un  des  principaux.  U  étoit  difficile 
de  vojr  tant  de  mérite  fans  le  coniîderer.  M.  Ri- 
gault  avoit  quelquefois  des  fciitimens  particulier*. 
Le  Roy  le  fie  Garde  de  fa  Bibliothèque  ,  aprez 
Ifac  Cafaubon  ,  Se  puis  Confeiller  au  Parlement 
de  Mecs  ,  &  il  mourut  beaucoup  âgé  en  l£f  $•  Les 
principaux  Ouvrages  que  nous  avons  de  fa  façon,  # 
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Glaffarium  tau£\i**t  nt&llâtfïpt».  OkferVAtiênet  de 
populu  Yxndu  ,  crr.  Il  publia  aufli  les  Oeuvres  de 
S.  Cyprien  &  de  Tïrtutlicn  ,  avec  des  Nous ,  & 
il  en  a  fait  fur  Phèdre  ,  fur  Artemidore  ,  fur  lutien 
3c  fur  les  Ecrivains  de  Rt  Afr*rû. 

RIGONTE,  fille  du  Roy  Chilpetic  L  3c 
de  Frcdegonde  ,  fut  promife  à  Rccarcde  ,  fécond 
fils  de  Lcuvigilde  Roy  des  VVifigocs.  Elle  partit 
,         même  en  584.  avec  un  train  digne  de  fa  qualité, 

Cor  aller  en  Efpagrte  ;  mais  elle  ne  palTa  pas  T<>- 
e  ,  &  elle  revint  à  Paris  ,  où  fa  conduite  fut 
tres-fouvent  blâmée.  Car  on  dit  qu'elle  s'abandon- 
na à  toute  forte  de  vices  ,  Se  elle  fe  fit  des  affaires 
avec  là  mere ,  qui  voulf  t  un  jour  l'étrangler.  On 
ne  fçjit  pas  bien  le  teins  de  fa  mort.  *  Gré- 
goire de  Tours,//,  c.  34  Adrien  Valois,  itGejt. 
E  .»•••«-  7em.  1  J. 

R  I  G  O  R  D  ,  Rigolde  ou  Rigot  ,  Clerc  ou 
Moine  de  faint  Denis  en  France  ,  &  Médecin 
du  Roy  Philipes  Augufle.  Il  étoit  de  Langue- 
doc ,  3c  il  écrivit  l'Hifloire  de  ce  Roy.  Nous  avons 
diverfes  Editions  de  cet  Ouvrage  ,  qu'on  trou- 
ve parmy  les  Pièces  des  Auteurs  de  l'Hiltoire  de 
France. 

RI  M  I  N  I  ,  en  Latin  Arimimm  ,  ville  d'I- 
talie ,  fur  la  mer  Adriatique  ,  en  la  Romagne, 
Province  de  l'F.t*  Ecdefiaftiquc  ,  avec  Evêché 
fuffragant  de  Ravenne.  Sgn  ancien  Port ,  autre- 
fois celcbre,  efl  rnaintenaut*emp!y  de  fable  -,  &  il 
n'y  peut  venjr  que  quelques  petites  barques.  Le 
t«aibre  donc  ir*ctoit  bàty  a  fervy  à  faite  l'Egtife 
de  faint  François.  A  l'une  des  portes  il  y  a  un  bel 
Arc  de  triomphe  ,  drefle  à  l'honneur  d' Augufte , 
3c  dans  la  ville  on  voit  les  relies  d'un>grand  théâ- 
tre de  brique,  ^on  Pont  fui  la  rivière  de  Rimini, 
cil  forteflimé;  Il  joint  la  voye  Flaminie  à  l'Emilie. 
Cette  Ville  a  eu  divers  Seigneurs  aprez  les  Romains. 
Elle  rcflica  aux  Gots  du  tems  de  l'Empereur  luflin. 
On  y  voit  de  beaux  Palais  bâtis  par  les  Malatcflcs 
anciens  Maîtres  de  Rimini ,  qui  eft  prefentemenc 
•.1  faint  Siège. 

Conciles  de  Rimini. 
•  L'Empereur  Confiance  fit  jflembler  un  Con- 

cile à  Rimini  en  359.  Il  s'y  trouva  plus  de  400. 
Prélats  de  l  Eglife  de  l'Occident ,  comme  S.  Atha- 
nafe  le  dit  en  deux  endroits  ,  &  après  luy  Sulpice 
Sevcrc  Se  Sozomenc.  Ils  étoient  allcmblcz  del'Il- 
lyric  ,  de  l'Italie  ,  de  l'Afrique ,  de  PEfpagne  ,  des 
Gaules  ,  de  l'Angleterre.  Entre  ceux-là  Reflitute 
de  Cartage  ,  faint  Phebade  d'Agen  ,  faint  Servais 
de  Tongres ,  Grecien  de  Gagli ,  Se  Mufone  étoient 
les  plus  illuflres.  Entre  les  Hérétiques  Ariens  qui 
y  etoient  prez  de  80.  on  y  remarque  particulière- 
ment Vrface,  Valens  ,  Germinc  ,  Auxencc,  Sec. 
L'Empereur  avoit  donne  ordre  à  Taurus  Préfet  du 
Prétoire ,  de  ne  les  biffer  point  feparer  ,  qu'ils  ne 
futlent  tombez  d'accord  d'une  même  Confcflion 
de  Foy  ,  avec  promeiTe  de  le  faire  Conful  ,  s'il 
venoit  à  bout  de  cette  union.  Il  commanda  en- 
core ,  qu'on  leur  fournît  toutes  les  chofes  necef- 
faires  à  leur  fubfiftance  ;  Mais  les  Evcqucs  des 
Gaules  Se  de  la  Grande  Bretagne  ,  réfutèrent  ce 
fecours.  H  y  en  eut  feulement  trois  des  derniers 
qui  etoient  fort  pauvres  ,  qui  l'acceptèrent  ,  ne 
voulant  pas  être  à  charge  J  leurs  Confrères  ,  qui 
s*étoient  offerts  de  contribuer  chacun  pour  leur 
fubfiftance.  Le  pjpe  Libère  y  envoya  des  Dépu- 
tez. Les  Orthodoxes  s'afîembîerent  dans  I»  gran- 
de Eçlife  de  Rimini  ;  3c  les  Arriens  tenoient  leurs 
Conferances  dans  une  autre.  Vtface  Se  Valens  pro- 
poferent  d'abord  qu'on  abrogeât  toutes  les  Con- 
férions de  Foy  qui  avoient  été  faites  jufques  «lors, 
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pour  en  recevoir  une  qu'ils  prefenterent ,  où  ils  di- 
îoient  fimplement  que  le  Fils  de  Dieu  étoit  fembiable 
au  Pere  en  toutes  chofes  ,  fans  parler1  ny  de  l'Eflance 
ny  de  la  Confubflantialité  -,  ce  qui  favori  foit  tacite- 
ment l'Arianifine.  Mais  les  Prélats  Orthodoxes  fe 
contentèrent  de  recevoir  de  nouveau  le  Symbole 
de  Nicée,  comme  fifhfant  pour  conferver  la  Foy, 
Se  exempt  de  tout  foupçon  d'erreur.  Ils  ajoutèrent 
j  cette  définition ,  la  condamnation  de  l'hcrefie  des 
Ariens ,  &  de  tous  les  autres  de  ce  party  ,  en  on- 
ze Anathemes  ,  3c  la  depofition  d'Vrface  ,  de  Va- 
lens ,  de  Germinius  ,  d'Auxenée  ,  de  Demophile  3c 
de  Cajus  ,  qui  étoient  les  Chefs  des  Hérétiques. 
Voilà  à  proprement  parler ,  ce  qui  regarde  le  pre- 
mier tems  du  Concile  de  Rimini ,  que  les  Anciens 
ont  reconnu  en  cette  partie  ,  comme  Oecuménique. 
Pour  les  chofes  qui  le  paiTerent  depuis ,  &  que  faint 
Achanafe  appelle  les  nouveautez  de  Rimini  ,  elles* 
ne  peuvent  être  attribuées  à  une  légitime  Aflcm- 
hlée.  Les  Prélats  rendirent  conte  de  ce  qu'ils  avoienc 
fait ,  à  Confiance ,  dans  une  Epître  Synodale  qu'ils 
luy  envoyèrent  par  dix  de  leurs  Confrères  ;  Se  ils 
luy  demandèrent  permiflïon  de  fe  retirer  dans  leurs 
Diocefes.  Mais  il  fut  prévenu  par  Vrface  Se  Valens, 
Ce  après  avoir  fait  atrendre  très  long-tems  ces  Lé- 
gats ,  il  tes  obligea  de  figner  une  Confcflion  de  For, 
où  le  Fils  étoit  dit  fimplement  fembiable  au  Pere. 
Ces  Députez  aptes  cette  lâche  perfidie ,  revinrent 
au  Concile  avec  les  Ariens  ,  Se  quoy  qu'ils  alleguaf- 
fent  pour  leur  décharge,  qu'ils  avoient  été  obligez 
de  figner  par  l'autorité  Se  par  les  menaces  de  Con- 
fiance ,  on  leur  refufa  la  Communion.  Cependant 
le  Préfet  Taurus  eut  ordre  de  ne  (aider  partir  aucun 
Prélat  qu'il  n'eût  figné ,  Se  d'envoyer  en  exil  ceux 
qui  rerulcroient  de  le  fane.  Cette  rigueur  fut  caufe 
que  plufieurs  étant  ennuyez  de  fe  voir  fi  long-tems 
hors  de  leurs  Eglifcs ,  3c  étans  prêtiez  de  beaucoup 
d'incommoditez  ,  oublièrent  leur  première  genero- 
fité  ,  Se  fe  laifTerent  aller  à  la  yolonté  de  l'Empereur. 
La  foiblefle  fut  fi  générale ,  qu'en  peu  de  tems  il  n'en 
rcfla  que  vingt ,  qui  tinfTent  bon  pour  la  véritable 
Foy  de  Nicée.  S.  Phebade  d'Agen  ,  Se  S.  Servais 
de  Tongres  ,  qui  étoient  de  ces  derniers  ,  furent 
trompez  par  Valens ,  qui  leur  permit  d'ajouter  que 
le  Fils  de  Dieu  n*ctoit  point  crca'ure  comme  les  au- 
tres ,  pourvu  que  l'on  s'abflint  d'employer  les  mots 
d'Eflence  3c  de  Confubflantiel.  Mais  en  ce  c*mme 
étoit  caché  le  venin  ;  ce  que  j'ay  déjà  remarqué  ail- 
leurs. Car  par  ce  terme  de  comparaifon ,  il  entendoit 
que  le  Verbe  étoit  feulement  une  plus  excellente 
Créature  que  toutes  celles  que  Dieu  «voit  faites. 
Cependant  1rs  Atiens  triomphoient  infolemment 
de  cette  Confcflion  de  Foy  ,  qui  fut  condamnée  pax 
tout  le  monde ,  Se  pjr  ceux  mêmes  qui  l'avoient  fî- 
gnée.  Icin-Daptifle  du  Cartel  ou  Caflelli ,  Evêque 
de  Rimini ,  célébra  trois  Synodes  Diocdains ,  pour 
la  reforme  des  mœurs,  en  1577.  en  1578.  3c  en 
1  580.  Iule  Salirini  Prélat  de  la  même  ville  ,  drrffà 
des  Ordonnances  dans  un  autre  tenu  en  1$$}.  *  S. 
Achanafe,*/.'  Synod.  S.Icrô  me,  ep.% } .  &  cent.  Lucifer. 
S.Hilaire, infrtgm.  Sulpice  Severe,/».i.  Socrate,/»  i. 
Sozomenc,  Baromus,  in  Annal.  Godeau,  Hift. 
Eccl.  &c. 

RINGELBERGIVS.  Cherchez  Fottfns 
Ringelbergius. 

R  I  O  L  A  N  (  Iean  )  Médecin  célèbre  ,  étoit 
d'Amiens.  Il  fit  un  très-grand  progrez  dans  les  Scian- 
ces  ,  Se  il  fe  rendit  extrêmement  habile  en  tonte 
forte  de  Littérature.  Car  outre  les  Langues  fqa- 
vantes  qu'il  écrivoit  3c  p.irloit  avec  une  facilité  ad- 
mirable ,  il  n'y  avoit  point  d'Auteur  ancien  qu'il 
ne  connût  parfaitement  ,  5c  dont  il  ne  fût  en 
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eu  état  de  faire  l'analyfe.  Riolan  fût  en  tresgran- 
de  confideratton  fur  la  fin  du  XVI.  Siècle  ,  Se  il 
mourut  au  commencement  du  X  V  I  I..le  1  S.  Octo- 
bre de  l'an  1605.  On  luy  a  donné  cet  éloge  d'a- 
voir été  un  des  plus  illuftres  ornemens  de  la  Fa- 
culté de  Médecine  de  Paris.  Il  fut  admirable  def- 
fenfeur  de  la  doctrine  d'Hipocrate  contre  les  Chy- 
miftes.  Ses  Ouvrages  feront  un  monument  éter- 
nel de  (a  grande  capacité.  On  les  recueillit  l'an  1610. 
en  un  Volume  in  folio  ,  Se  on  y  ajouta  divers  Trai- 
tés pofthumes  Quelques  Auteurs  l'on  confondu 
avec  Ton  fils  I e a n  Riolan  ai  (E  Médecin.  Il  y 
a  appatance  que  la  conformité  du  nom  de  Iean  les 
a  trompés.  Quoyqu'il  en  luit  ,  Riolan  le  fils  foù- 
rint  nés-bien  par  Ton  mérite ,  la  grande  réputation 
que  fon  pere  s'étoit  acquife ,  il  l'égala  même.  Nous 
avons  de  luy  divers  Traités  d'Anatomie  &  d'au- 
tres pièces  qui  conferveront  avantageùTement  fon 
nom  à  la  port  rite.  Ce  Iean  Riolan  mourut  fort  igé 
aprex  l'an  16 50.  fi  les  Mémoires  que  j'ay  de  lujr 
font  fidelles. 

R  I  O  M ,  Ville  de  France  en  la  balle  Auvergne. 
Les  Latins  la  nomment  Rtcomagtm.  Elle  eft  fituce 
fur  une  petite  cminence ,  qui  en  rend  l'afpect  tout- 
à-fait  charmant.  Il  y  a  Prcfidial  Se  Généralité,  *  Du 
Chcfne ,  jhtt .  des  nOts. 

RIO  S.   Cherchés  François  de  los  Rios. 

RIPA  ou  R  1  p  e  n  ,  Ville  de  Daneraarc  en 
lutland,  avec  Evéché  Sutfragant  de  Lunden.  Elle 
a  un  beau  Port  Se  une  Fortetelle  qui  fi  t  prife  par 
les  Suédois  en  1645.  mais  depuis  elle  fut  encore 
reprife.  On  remarque  dans  fon  Dioccfe  trente Gou- 
vernemens ,  181.  Parroifies ,  dix  Fortereifes  Se  cinq 
Villes. 

RIPA-TR  ANSONA,  Ville  d'Ita- 
lie en  la  Marche  d'Ancone  ,  avec  Evéché  ,  fon- 
dé pat  le  Pape  Grégoire  XIII.  &  Surfragant  de 
Fermo. 

R  1  P  A  M  O  N  T  (  Iofeph  )  Ecclefiaftique , 
natif  de  Tignone  dans  l'Etat  de  Milan,  Se  H1Û0- 
ringraphe  du  Roy  d'Efpagne  ,  étoit  en  eftime  en 
J640.  Ilfçavoitles  Langues fçavantes Se  il  n'igno- 
roit  pas  l'Antiquité.  Ripamont  fut  Prêtre  du  Col- 
lège Ambroifien  à  Milan.  Il  écrivit  l'Hiftoire  Eccle- 
fiaftique de  cette  Ville  ,  la  vie  de  faint  Charles  Bor- 
romée ,  Sec. 

RIPHE'ES.  Cherchés  Rhiphées. 

R  I  P  L  A  Y  (  George  )  Chanoine  Se  puis  Carme 
d'Angleterre,  elt  renommé  pai un  les  Ecrivains  du 
X  V.  Siècle.  Il  mourut  l'an  1 490.  *  VolLus.de  Hifl. 
LM.p.6). 

R  I  S.  Cherchés  Rittius. 

RISBROVCKE  ou  oeRvubroske 
(Guillaume  )  que  quelques-tins  font  Anglois  ,  Se 
le*  autres  Cordelier  du  P-iïs-Bas  ,  a  compofé  un 
Livre  de  Gcftu  Turtarontm ,  Se  un  Itinéraire  de  Le- 
vant. 

RISHANGER( Guillaume  )  Moine  Béné- 
dictin d'Angleterre  ,  a  laifsc  l'Hiftoire  de  ce  Royau- 
me depuis  l'an  Hj9-  jufqu'en  fon  tems  ;  qu'il  nom- 
me Opm  ChromeorHm.  Vne  continuation  de  Matthieu 
Paris ,  Sec.  Il  mourut  vers  l'an  15  II.  *  Voffius  ,  de 
Htfl.LéU.li.i.o).  Pitfeus,&c 

R  I  S  S  V  I  C  H.  Cherchés  Herman  Rifluich, 
Hérétique  dans  le  Pais- Bas. 

RITHOVIVS.  Cherchés  Baldum  ou  Bal- 
duini  Rithovius. 

RITTIVS  ou  Ris  (  Michel)  IurifconfuL 
te  Se  Hiftorien  ,  natif  de  Naples ,  vivoit  au  com- 
mencement du  X  V  I.  Siècle  l'an  ijot.  Il  fuivit 
le  Roy  Louis  X  1 1.  eu  France  ,  où  il  fut  connu 
fous  le  nom  de  l'Avocat  Je  Naples.  François  de 
Terne  IL 
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la  Croix  du  Mrine  dit  que  Rittius  fut  Confcillec 
au  Grand  Conlcil  Se  puis  au  Parlement  de  Pans. 
Il  compola  un  Traité  du  devoir  Se  des  privilège* 
des  gens  de  guerre  ,  qu'il  dédia  l'an  1505.  au  raê- 
me  Roy  Louis  XII.  Nous  avons  d'autres  pièces  de 
fa  façon  écrites  en  Latin  Se  d'un  lltle  tres-pur  ,  fça- 
voir  l'Hiftoire  des  Roi*  de  France  en  1 1 1.  Livres. 
Celle  des  Rois  d'Efpagne  aufC  en  1 1 1.  Livres  :  I, 
Livre  des  Rois  de  lemfalem  :  I  V.  de  ceux  de  Na- 
ples Se  de  Sicile  :  Et  1  Htftoire  des  Rois  d'Hon- 
grie en  1 1.  Livres.*  Voihus,  de  Htji.  L*t.L*  Croix 
du  Maine  ,  Bibl.  h. vu.  &c. 

R I  V  A  (  Polidore  ;  Iurifconfulte ,  natif  de  Mi. 
lan  enfeigna  le  Droit  à  Pavy ,  a  Turin  &  à  Pife, 
où  il  mourut  le  if.  Décembre  de  l'an  161  a.  Nous 
avons  divers  Ouvrages  de  fa  façon ,  De  *Ûit  m 
mortu  Articule.  Commtnt*r%\  qnilnu  C*nenic*  ,  Civiles, 
fnd.il  es ,  entpbit était* ,  critmndles  nuatrié  contint»- 
tur.  De  tioiturno  tempère ,  &c. 

R  I V  E  T  (  André  )  Miniftre  Proteftint  de  Fran- 
ce Se  Profeflcur  en  Théologie  en  l'Vniverfué  de 
Leiden  ,  étoit  de  S.  Maixent  en  Poictou  ,  où  il  na- 
quit au  mois  de  luin  de  l'an  1  {71.  Il  fit  du  pto- 
grez  dans  les  Lettres  Se  dans  les  Langues  fçavan- 
tes ,  Se  il  a  été  en  grande  eftime  parmi  ceux  de  u 
communion  qui  luy  ont  confié  leurs  affaires  les) 
plus  importantes.  Il  prefida  à  dyers  de  leurs  Sy- 
nodes en  France,  éc  depuis  en  16"  ai.  il  fut  attiré 
à  Leyden  pour  y  enfeigher  la  Théologie.  Rivet  a 
compofé  divers  Ouvrages  ,  Des  Traités  de  Conrro- 
verfe  :  Des  Commentaires  fur  pluficufs  Livres  de 
l'Ecriture  :  Criticus  facer  ,  &c.  qu  on  a  recueillis 
en  1 1 1.  Volumes  in  folio.  Il  eft  mort  fort  igé  après 
l'an  1 6 5 o.  Vn  de  fes  frères  nommé  Gvillavmi 
Rivet  ,  auflî  Miniftre  en  France ,  a  écrit  un  Trai- 
té de  la  I  unification ,  un  de  la  Liberté  Lccldultî- 
que .  Sec. 

R  I  V  I  V  S  (  Iean  ;  né  en  Saxe  l'an  14* t. 
fe  diftingua  p.ir  fon  fçavoir  entre  les  Alemands  de 
fon  tems.  Ses  Ouvrages  qu'Oporin  a  recueillis ,  té- 
moignent qu'il  avoit  beaucoup  d'érudition.  Il  cn-^ 
feigna  en  d.verfes  Vniverfités,  Se  il  mourut  le  1 .  Ian- 
vicr  de  l'an  1  j  j  j.  *  Mclchior  Adam ,  in  vu.  Philof. 
Gernuat.  4 

R  I  Z  Z  O  connu  fous  le  nom  de  David  Riz 
étoit  de  Turin,  fils  d'un  joueur  d'inftrumcns  qui  lry 
apprit  la  Mufique  &  l'envoya  à  Nice  où  étoit  alors 
la  Cour  de  Savoyc.  Il  avoit  la  voix  aflez  belle  Se 
chantoit  de  bonne  grâce  \  mais  n'ayant  pas  été  bien 
reçu  à  Nice,  il  fuivit  en  Efcoflele  Comte  deMo- 
rette  qui  y  alloit  Ambairadeur.  La  fortune  en  fie 
fon  jouet  en  cette  Cour  où  regnoit  alors  Marie 
Smart  ,  Reine  d'EfcofTe  &  veuve  du  Roy  François 
1 1.  David  Riz  y  fut  reçu  dans  la  Mufique  de  cet- 
te Ptincefle  &  il  y  s'y  fit  eftimer.  Depuis  il  étu- 
dia Il  bien  les  inclinations  de  Marie  Smart  qu'il  de- 
vint fon  Secrétaire.  Déjà  on  avoit  parlé  des  biens 
allez  confiderables  que  cet  homme  auparavant  af- 
lez pauvre  ,  avoit  inopinément  acquis  :  l'on  avoit 
parlé  de  fa  fortune  qui  étoit  au  dédits  de  fa  ver- 
tu ,  de  fon  arrogance  qui  furpaffoit  fa  fortune ,  du 
mépris  qu'il  failoit  de  fes  pareils,  Se  fon  émula- 
tion avec  les  grands  Seigneurs  ;  car  fa  prefomption 
avoit  pafsé  (î  avant  par  les  flatteries  Se  par  la  corn- 

E)laifance  des  Grands  qui  entrenoient  fa  vanité  en 
uy  rendant  des  devoirs*,  qu'il  crût  que  la  fortu- 
ne luy  avoit  mis  entre  les  mains  la  difpofition  de 
toutes  les  affaires  d'EfcofTe.  De  Torte  que  pour  Te 
faire  un  appuy  contre  la  haine  publique  il  rendoie 
toute  Torte  de  devoirs  au  Comte  de  Lenox ,  beau 
Se  jeune  Gentilhomme  que  la  Reine  épotifa  en 
1 564.  par  les  conleils  de  Rizzo.  Il  travailla  en  mémo 
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icm«  à  faire  charter  de  la  Cour  le  Comte  de  Mur- 
ray  ficre  bâtard  de  la  Reine ,  que  fc  retira  de  Itiy- 
même  Enfuite  ,  il  fit  charter  les  Grands  j  &  il 
s'acquit  lî  bien  la  faveur  de  cette  Piinctllè  qu'il 
pourvoit  plus  ai  prez  d'elle  que  la  ration  &  la  bien- 
leance  ne  le  perrnettoient  ,  Se  il  mit  ainfi  entre 
les  mains  l'adminiftratjon  de  toutes  les  affaires  du 
Royaume.  Ainfi  le  crédit  de  Rizzo  augmentoit  Se 
l'ai  t.  iice  du  Roy  diminua  ;  car  le  repentir  de  Ma- 
rie Sluait  fuivit  de  prez  fon  mariage  artez  préci- 
pite. Tout  le  monde  le  connût  peu  à  peu  par  des 
témoignages  allez  éviiens.  Car  bien  que  le  Comte 
eu1  été  proclamé  Roy  ,  l'on  mit  depuis  le  nom  de 
la  Reine  avec  le  lien  dans  les  Lettres  Patanres  ;  Se 
ecluy  de  cette  Prince!*  étoit  même  lé  premier.  Elle 
obtint  qu'elle  fignerou  tous  les  deux  Se  pour  une 
plus  grande  indignité  on  luy  fi  bftitua  David  Riz, 
qui  ieeloit  les  Lettres  publiques  au  nom  du  Roy, 
avec  un  fecau  de  fer.  Peu  aprez  on  envoya  le 
Roy  à  la  campagne  durant  un  Hyvcr  très -rude. 
Le  favory  triomphoir  avec  infolence,  Se  la  Reine, 
pour  luy  faire  plus  d'honneur ,  le  fit  mander  à  fa 
table.  Elle  avoit  depuis  peu  établi  cette  coutume, 
fous  prétexte  de  paraître  plus  popi  lairc  ,  de  fai- 
re manger  plufierrs  perfonnes  à  fa  tible  afin  que 
parmi  la  multitude  Rizzo  fut  moins  envié  j  puis 
le  nombre  ayant  iré  borné  Se  chiuin  s'etant  ac- 
coutumé à  cetre  nouveauté ,  il  y  mangeoit  ordinai- 
rement avec  une  prrfonné*  ou  deux.  On  mutmu- 
roit  par  tout  de  ce  qu'un  étranger  fans  biens  &  fans 
na:rtàncc ,  pitut  au  dertus  de  la  fortune  Se  même 
Ax  dctfùs  du  Roy  ,  par  les  meubles ,  par  le  train 
&  par  l'autorité.  Maison  fit  bien  plus  furpris, 
loifqye  Marie  .  par  un  emportement  de  femme, 
refolut  de  km  donner  droit  de  voix  flans  le  Con- 
fiai. Il  luy  t>  .  :;  pour  cela  des  titres  ,  qu'elle  ne 
pût  obtenir  ny  par  prières  ny  par  menaces.  Aixun 
Seigneur  ne  voulut  vendre  de  les  terres  pour  hono- 
rer un  miferable  tiré  de  la  boue.  Le  Roy  étoit  reve- 
nu à  la  Cour  ,  Se  encouragé  par  fes  amis ,  il  refo- 
lut de  Ce  défaire  de  Rizzo.  Il  conféra  avec  RiWcn 
nomme  hardi  Se  entreprenant  qui  luy  promit  de 
le  fervir.  Voicy  comme  la  chofe  s'execota.  La  Rei- 
ne foupoit  dans  un  cabinet  Se  fUzzo  ,  félon  fa  coû- 
ti  me,  étoit  à  fa  table  avec  la  Comtcrte  d'Argathcl. 
Le  Roy  y  entra  dans  ce  tems  là  avec  R-Wen  ar- 
mé Se  fuîvi  de  cinq  ou  fix  perfonnes.  Ce  Rewen 
commanda  à  Rizzo  de  fe  lever  Se  de  fortir ,  com- 
me étant  indigne  de  la  place  qu'il  occupoit.  La 
Reine  fe  doutant  de  ce  que  c'étoit ,  fe  leva  auflï- 
tôt  elle  même  Se  Ce  mit  entre  Ir  favori  &  ceux  qui 
venoient  à  luy.  Mais  le  Roy  l'ayant  embrafsee ,  luy 
dit  qu'elle  ne  devoit  rien  craindre  Se  qu'il  ne  s'a- 
gilToit  que  de  la  mort  d'un  homme  de  néant.  Alors 
David  ayant  été  entraîne  par  les  conjurés ,  pre- 
mièrement dans  la  chambre  prochaine  Se  puis  dans 
l'antichambre,  il  y  fut  percé  de  coups  en  1566. 
contre  la  volonté  des  chifs  qui  arroient  fouhaité 
qu'il  fut  pendu  publiquement  pour  en  faire  un 
ajji cable  Ipeclacle  au  peuple.  George  d'Onglas,  fils 
naturel  du  Comte  d'Angufe  luy  donna  le  premier 
coup,&  rendit  véritable  la  prédiction  d'un  Aftro- 
logue  qui  avoit  averti  Rizzo  qu'il  étoit  menacé 
par  un  bâtard  ;  mais  ce  malheureux  croyant  qu'on 
Ii  v  pailoit  du  Comte  de  Murray  fe  mocqua  de  cet 
avis.  La  Reine  vangea  ffc  mort  Se  fit  mettre  fa 
cai  carte  dans  le  tombeau  du  Roy  fon  perc.  *  De 
Thou,  H>Jl.  li.  i7.  &  40.  Du  Puy,  Htfi.  des 
Févor. 
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De  "Q  O  A  (  Martin  )  h  fuite  étoit  de  Cordoiie 
JLVen  El  pagne.  Son  mérite  &  fon  fçavoir  luy 
firent  avoir  les  premières  Charges  dans  la  Provin- 
ce ,  &  il  mourut  en  l<$7«  Nous  avons  divers  Ou- 
vrages de  fa  façon ,  comme  l'Hiftoire  de  Cordouc, 
celle  de  Malaca  ,  Dt  die  tintait.  Lee*  fingukrU. 
Comment.  tn  sibttcuc  ,  &c.  *  Le  Mire  ,  de  Script. 
Sxc.  X  VI  l.  Nicolas  Antonio  ,  Bibl.  Hi$.  Alegam- 
be,  Sec.  f 

R  O  A  L  D  E  S  (  François  )  Iurifconfulte  célè- 
bre dans  le  XVI.  Siècle ,  étoit  de  Rhodez.  Son 
pere  Se  fa  mere  moururent  de  la  pefte  ,  lot  (qu'il  n'é- 
toit  encore  qu'au  berceau  &  il  fût  le  feul  délivré 
miraculeufcrncnt  de  cette  cruelle  maladie  qui  fit  pé- 
rir tous  ceux  de  fa  Famille.  Vn  bon  Prêtre  l'ele- 
va  par  charité  ,  le  fit  inftruire  Se  l'envoya  à  To- 
lofe  pour  y  étudier.  Roaldcs  y  profita  beaucoup  Se 
reçût  depuis  dans  l'Vnivcrfité  de  Poicticrs  le  Bon- 
net de  Docteur  ,  que  luy  donna  Robert  Irlande  fa- 
meux Profcfleur  de  fon  tems.  Il  enfeigna  enfuite 
avec  appUudirtement ,  Se  il  fe  confacra  a  cet  exer- 
cice laborieux  qu'il  continua  dans  plufieurs  Vniver- 
fitez  de  France.  Il  mourut  à  Tolofe  de  chagrin  ,  peu 
aprez  la  mort  du  Prefident  Durand  qui  perdit  la 
vie  d'une  manière  fi  tragique  en  1589.  comme  je 
l'ay  dit  ailleurs.  Roaldes  avoit  beaucoup  de  fçavoir 
Se  de  probité.  *  De  Thou,  Hift.  S,c  Marthe,  in 
elog. 

R  O  A  N  N  E  ,  Ville  de  France  en  Forêt ,  ca- 
pitale d'un  petit  pais  dit  le  Roannez.  Elle  rit  fur 
la  Rivière  de  Loire  ,  qui  y  commence  de  porter  ba- 
teau. Il  y  a  »auflî  un  Collège  de  lefuites  9e  diver- 
fes  autres  Maifons  Religieufes.  Le  Roy  Charles 

I  X.  érigea  ce  païs  en  Duché ,  pour  Louis  Goufficr 
Boifly. 

Rois  &  Princes  du        de  Rebm. 

ROBERT  I.  de  ce  nom ,  dit  le  Fort,  Diic  Se 
Marquis  de  France,  &  Abbé  de  S.Martin  de  Tours, 
cft  un  des  Anceltres  de  nos  Rois  de  la  troifiéme  ra- 
ce ,defcendus  de  Childebrand  fils  de  Pépin  le  Gros. 
Childcbrand  lailfa  Ncbelong  pere  de  Thiebcrt  ou 
Theodebert  qui  le  fut  de  Robert ,  à  qui  fon  cou- 
rage &  fes  belles  actions  firent  mériter  le  furnom 
d-  Fort.  En  861.  le  Roy  Charles  le  Chauve  luy 
donna  le  Duché,  c'eft  à  dite  le  Gouvernement  d'en- 
tre la  Seine  &  la  Loire ,  pour  le  garder  contre  les 
ennemis  de  l'Etat.  Il  fut  le  foûtient  de  l'Eglife  Se 
le  boulevard  de  fa  patrie  ,  s'étant  genereufemenc 
oppofé  aux  Infidèles.  Auûï  fut-il  nommé  le  Macha- 
bec  de  fon  tems.  En  86 1.  il  prit  douze  Vailïèaux 
Normans  qui  remontoient  fur  la  Rivière  de  Loi- 
re »  &  il  tua  ceux  qui  y  étoient.  Quelque  texns 
aprez  il  battit  les  Bretons  qui  s'etoient  jettez  dans 
l'Anjou.  Mais  enfin  ce  généreux  Prince  perdit  la 
vie  en  combattant  contre  les  Normans  à  Briferte 
dans  le  Maine.  Les  autres  difent  en  Anjou  ,  le  15. 
luillet  de  l'an  $66.  félon  les  Annales  de  faint  Ber- 
lin ,  ou  867.  Iclon  celles  de  Mus  Se  de  FulJe. 

II  eut  de  fa  femme.  Adélaïde  veuve  de  Conrad, 
Comte  en  Alemagne  ,  ôc  que  quelques-uns  font 
Duc  de  Bourgogne  ,  Eudes  ,  Robeit  1 1.  &  Ri- 
childc  mariée  à  Richard  Comte  de  Troye.  *  Flo- 
doard,  in  Chron.  Annales  de  S. Bertin  ,  de  Mets, 
de  Fulde  ,  d' Autûeil ,  Mezcriy ,  S"  Marthe ,  Sec. 

ROBERT  II.  étoit  fils  de  Robert  le  Fort 
Se  frère  d'Eudes  qui  fut  proclamé  Roy  de  France, 
&  qui  (ailla  la  Couronne  au  Roy  Charles  le  Sim- 
ple. Vn  infolent  favori  nommé  Hagavon  abufanc 
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de  tt  fimpiicité  de  ce  Prince ,  luy  attira  U  haine  pu> 
blique  des  Grands  qui  rciolurent  en  920.  de  le  dé- 
trôner. Robert  qui  fe  contmtoit  de  la  qualité  de 
Duc  de  France.Comte  de  Poi&ier  s  &  Marquis  d'Or- 
léans, étoit  Chef  du  party  des  mécontens  6c  fous 
prétexte  de  relever  les  prétendons  de  fon  frère  Eu- 
des, il  fe  fit  proclamer  Roy  de  France  en  921.  Il 
fut  couronne  le  vingr- neuf  Iuin  par  Herivée  ou  Har- 
vé  Archevêque  de  Reims  qui  mourut  trois  jours 
aprez.  Cependant  Robert  fé  mît  è  la  tête  d'une 
puiflante  armée;  Charles  en  avoir  une  ai  tre  ;  il  luy 
donna  la  bataille  fur  U  Rivière  d'Aifne  prez  de  Soif- 
fons  &  le  tua  Iny-même  ,  au  rapport  de  quelques 
Auteurs.  Ce  fut  le  quinzième  Iuin  9  2  j .  Robert  avoit 
époufe  Beatrix  de  Verroandois  fille  de  Herbert  L 
Il  en  eut  Hugues  le  grand  pere  de  Hugt  es  Gapet) 
Se  Emme  mariée  à  Raoul ,  qui  fe  fit  Couronner  Roy 
de  France  aprez  la  mort  de  ce  Roberr.  *  Flodoard, 
m  Cbren.  Oupleix  Se  Mezeray  ,  Hift.  de  Frtote. 
Du  Bouchct ,  Dorninicy  ,  S"  Marthe  ,  Hift.  Ce. 
ne*l.  Sec. 

ROBERT,  Roy  de  France ,  furnommé  le 
Saint ,  le  Dévot  &  te  Sage,  étoit  fils  de  Hugues  Ca- 
pet.  En  9 8 8.  il  fut  couronné  Roy  à  Orléans ,  du  vi- 
vant de  fon  pere  ,  <Sc  il  ne  luy  fucceda  qu'en  997. 
Il  avoit  époufe  Bertc  fa  oommere  Se  fa  cou  fi  ne  ,  fil- 
le de  Conrad  Roy  de  Bourgogne  Se  de  Mahaut  de 
France ,  de  laquelle  ayant  été  feparé  par  Senten- 
ce du  Pape  Grégoire  V.  Il  époufa  Confiance  fur- 
nommée  Blanche  ,  fille  de  Guillaume  Comte  d'Ar- 
les 8c  de  Provence.  L'humeur  altù-re  &  violente 
de  ceUe-ey  , auroir  bouleverfc  le  Royaume,  fi  la  fa- 
gefle  du  Roy  n'eut  empêché  que  les  dereglemens 
de  la  Maifon  ne  pafiafïent  ]inqu'à  l'Erat.  Eudes  Com- 
te de  Champagne  s'etant  avisé  de  le  vouloir  trou- 
bler  fut  bien-tôt  puny  de  (a  témérité.  Othon  Guil- 
laume, Comte  d'Outre- Sône,  ou  de  la  haute  Bour- 
gogne ,  penfant  envahir  le  Duché  de  Bourgogne, 
qui  venoit  d 'échoir  à  Robert  par  la  mort  du  Duc 
Henry  fon  oncle  paternel ,  y  fut  battu  Se  chafsé 
avec  ceux  de  fon  party.  Et  en  même  tems  Sens  fut 
confifqué  fur  Renard  Comre  de  cette  Ville,  qui  avoit 
maltraité  fon  Archevêque  que  le  Roy  protegeoit. 
Depuis  il  pacifia  l'Etat  de  tous  côtés ,  Se  comme  il 
étoit  .lufli  docte  que  pieux  ,  il  s'cmprcll'a  de  faire 
fleurir  les  Lettres  ,  Se  de  contribuer  à  la  dévotion 
des  peuples ,  par  la  ftru&ure  de  grand  nombre  d'E- 
glifes  magnifiques  ,  en  ayant  fondé  plufieurs  Se  en 
ayant  rétably  d'autres.  Il  fit  couronner  Hugues  fon 
fils  aîné  ,  âgé  de  dix-  huit  ans  à  Compicgne  ,  le  19. 
Iuin  1016.  pour  aflurcr  la  (ucceflion  Royale  en  fa 
Maifon  j  mais  celuy-cy  étant  mort  âgé  de  28.  ans 
en  1016.  il  mit  Henry  fon  puifné  en  la  place,  mal- 
gré tous  les  artifices  de  la  Reine  fon  époufe ,  qui 
n'oublia  rien  pour  luv  faire  préférer  fon  cadet  Ro- 
bert, qui  fut  Duc  d;  Bourgogne.  Ce  bon  Roy  mou- 
rut à  Melun  le  10.  Iuillet  10  }  1.  ou  32.  félon  d'au- 
tres, âgé  de  60.  ans.  Son  règne  fur  de  trente-trois 
ans ,  neuf  mois  &  quatre  jours  ,  depuis  la  mort  de 
Hugues  fon  pere.  Il  fut  enterré  à  S.  Denis  en  Fran- 
ce ,  devant  l'Autel  de  la  Trinité.  l'ay  dit  qu'il  fut 
feparé  de  Berte  fa  première  femme.  Il  eut  de  Con- 
fiance Hugues  dit  le  Grand ,  couronné  Roy  de  Fran- 
ce Se  mort  avant  fon  pere.  Henri  qui  luy  fucceda. 
Robert  I.  du  nom  Duc  de  Bourgogne.  Eudes  mort 
fans  pofterité  -.C'eft  de  cet  Eudes  dont  Robert  Moi- 
ne de  S.  Marian  d'Avxcrre  ,  a  écrit  ces  mots ,  Ode 
ttdmpft  nimis  ftnltus  fuerM.  Mais  ce  bon  Moine  s'eft 
trompé  en  foûtrnant  que  ce  Prince  étoit  plus  âgé 
que  Henri  fon  frère.  Le  Roy  Robert  laifia  encore 
Haduveide,  Comtefle  d'Aoxerre ,  femme  de  Renaud 
1.  Comte  de  Nevers  ;  Et  Alix  ou  Adèle  femme  de 
Tome  II. 
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Richard  II.  Duc  de  Normandie  te  pub  de  Bail» 
doiiin  V.  Comte  de  Flandres.  Voyez  les  ChronL 
ques  de  S.Aubin  d'Angers  ,  de  S.  Pierre  de  Chilorl 
Be  de  Vezelay  ,  Glaber ,  Hift.  Hrlgaud  de  Fleur; ,  irt 
vit.  Reberti ,  Sec. 

R  O  B  E  R  T  de  France  t.  de  ce  nom  Duc  de 
Bourgogne ,  étoit  fils  du  Roy  Robert  Se  de  Con* 
fiance  de  Provence.  Cette  PrincelTe  qui  l'almoit 
tendrement ,  le  voulut  faire  préférer  à  Henry  fort 
aîné  ;  nuis  elle  n'en  pût  pas  venir  à  bout.  Robert 
le  contenta  de  la  Bourgogne.  Il  eut  beaucoup  de 
part  aux  affaires  du  tems.  Robert  eut  auffi  un  grand 
diffèrent  avec  Renaud  I.  Comte  de  Nevers  fon  beau- 
frère  pour  les  limites  du  Cojité  d'Auxerre,  Se  tu* 
de  là  propre  main  fon  beau -pere.  Il  mourut  d'un  ac- 
cident honteux  Oc  inopiné  étant  dans  l'Eglife  de  Fto- 
rey  fur  Ofche  dans  le  Diocefè  de  Langre*.  Ce  fut 
l'an  1075.  15e  Helie  ou  Alix  ,  fon  ép  >ufe  fille  de 
Dalmasde  Semur,  il  eut  Hugues  mort  fans  lignée! 
Henry  pere  d'un  autre  de  ce  nom  ,  tige  des  Comtet 
Se  Rois  de  Portugal ,  comme  je  le  dis  ailleurs  :  Ro- 
bert qui  époufa  la  fille  de  Roger  le  Vieil  Comte  de 
Sicile  :  Simon  de  Bourgogne  ;  Et  Confiance  mariée 
en  i .  nôces  à  Hugues  1 1.  Comre  de  Chilon ,  Se  en 
1.  3  Alfonfe  V I.  Roy  de  Léon  Se  de  Caftille.  *  Du 
Chefne  ,  Hift.  de  Bourg. 

ROBERT   II.  Duc  de  Bourgogne,  ComM 
d'Auflonne  Se  de  Châlon ,  Chambtier  de  France  S£ 
Roy  titulaire  de  Sjaloniquc  ,  émit  troiiîéme  fils  de 
Hugues  I V.  Il  fucceda  *au  Duché  ,  i  l'exclufion  de* 
filles,  de  Eudes  Se  de  Ican ,  fes  de»*"  frères  aînés, 
morts  devant  luy.  Il  fervit  le  Roy  Philipes  leUel  en 
la  guerre  contre  les  Flamans,  Se  il  mourut  en  1  joj4 
Luttant  diveB  enfins  d'Agnes  cinquième  fiHe  de 
faint  Louis  :  Ican,  mort  jeune  :  Hugues  mort  fans  al- 
liance en  1  j  1  f*.  Eudes ,  Di  e  de  Bourgogne  :  Lou?s, 
Roy  titulaire  de  Theliiloniqne,  morr  (ans  pofterité 
de  Mahaud  de  Hainaut  fa  femme  :  Robert ,  Comte 
de  Tonnerre,  mort  en  1  )  tj.  ou  54.  fans  laifler  li- 
gnée de  leanne  de  Châlon  :  Blanche  ,  mariée  en 
1  J07.  à  Edouard  ,  Comte  deSavoye,  Se  mort  e* 
1  ^43.  Marguerite,  première  femme  du  Roy  Louis 
1  lutin,  morte  en  1314.  leanne ,  première  femme  du 
Roy  Philipes  de  vA>is  ,  morte  en  t  jaS  Er  Marie, 
femme  d'Edouard  I.  Comte  de  Bar.  *  Du  Chefne, 
Hift.  de  Bourg.  S««  Marthe, Hift. GentAl.de  la  Maif. 
de  France.  * 
R  O  B  E  R  T  de  France ,  Comte  de  Dreux  ,  du 
Perche  Se  de  Braine ,  Seigneur  de  Fere  en  Tardetiois, 
de  Ponteray,  ne  Nèfle ,  de  Longueville ,  de  Quincv, 
de  Savigny ,  de  Torcy  ,  de  Brie- Comte- Robert ,  de: 
Chilly  ,  de  Lonjumeau  Se  de  Baudement  ;  fut  fur- 
nommé  le  Grand ,  Se  il  étoit  cinquième  fîls  du  Roy 
Louis  le  Gros.  Il  fit  le  voyage  d'Outre-mer  pour  le 
fecours  de  la  Terre  faillie  en  1  147.  Se  à  fon  retour 
il  aflifta  le  Roy  Louis  le  Icunc  fon  fiere  en  la  guer- 
re contre  les  Anglois  l'an  1 1  j  8  C'eft  ce  Prince  qui 
fit  bâtir  à  Pans  l'Eglife  de  S.Thomas  du  Louvre  à 
l'honneur  de  S.Thomas  de  Cantorbery.  Il  mourut 
fort  âgé  en  1 188.&  fut  enterré  en  l'Eglife  de  l'Ab- 
baye de  S.Iv-nI  que  farroifiéme  femme  avoit  fondée. 
La  1.  fut  Agnès  de  Garlande ,  Comtefle  de  Roche- 
fort,  Sec.  fille  unique  d'Anfeau  de  Garlande;  dont 
il  eut  Simon ,  mort  avant  fon  pere.  La  1 1.  frt  H.t- 
ruifed'Evreux  ,  veuve  de  Rotrou  1 1  Comte  de  Per- 
che, Se  fille  de  Gautier  d*Evreux,  Comte  de  Sarifbe- 
ry,  dont  il  eut  Alix  de  Dreux  ,  mariée  1 .  avec  Wale- 
ran  1 1  I.  Sire  de  Bretueil ,  2.  avec  Guy  ,  S'  de  Chi- 
tillon  fur  Marne,  j.  avecleande  Torote  &  en  4, 
nôces  à  Raoul  de  Neélle  1 1.  du  nom ,  Comte  de 
Soiflons.  Enfin  la  III.  femme  de  Robert  de  Fran- 
ce fut  Agnès  de  Baudemont ,  Dame  de  Braine  i  Sec, 
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fille  unique  de  Guy  Se  veuve  deMilon  1 1  Comte 
de  Bar  fur  Seine.  Elle  fonda  l'Abbaye  de  S.  I vcd  en 
Braine.où  l'on  voie  fa  fepulcore  au  milieu  du  Chœur. 
Leurs enfans  furent  Robert  I  I.  Henri .Evêqucd  Or- 
léans, mort  l'an  i  1 98.  en  allant  à  Rome  :  Philipcs, 
Evêque  de  Beauvais ,  dont  je  parle  fous  le  nom  de 
Philipcs  :  Pierre  ,  mort  avant  ion  pere  :  Guillaume, 
S' de  Braye,deTorcy,  fcc.Iean,  nommé  dans  des  ti- 
tres de  l'an  1 1 84.  Se  85  Alix  femme  de  Raoul  l.Sire 
de  Coucy  :  Elizabeth,mariée  en  1 1 78.8  Hugue  1 1 1. 
Sire  de  Broyés  Se  de  Charteauvitlain  :  Maflilie  ou 
Bafile  furnommé  Beatrix ,  Religieufe  de  l'Ordre  de 
Fontevraut  à  Charmes  dans  le  Diocefe  de  Soiiïbns, 
Se  puis  Prieure  de  Wariville  ;  Et  Marguerite  aufli 
Religieufe  à  Charmes.  "  Albcric ,  in  Chren.  Suger, 
vit*  L*d.  Guillaume  de  Tyr,  li,  17.C  1.  Du  Chefne, 
Hift.  de  Dtimx  ,  S"  Marthe,  Hift.  Gentil,  de  Fran- 
ce,Sec. 

ROBERT  1 1  du  nom ,  dit  le  Ieune,  Com- 
te-de  Dreux  ,  de  Braine  Se  de  Ne  vers ,  S'  de  Fere 
en  Tardenois  ,  &c.  fonda  en  1185.  le  Prieuré  de 
Fermincourt  de  l'Ordre  de  S.  AirguAin.  Il  fe  trou- 
va au  Siège  Se  à  la  prife  d'Acre  en  1 19  1.  Se  à  fon 
retour  il  fervit  le  Roy  Philipcs  Augufte  Ton  coufin 
en  la  guerre  contre  les  Anglois ,  au  Siège  de  Rouen 
en  1  ic 4.  a  la  journée  de  Bouvincs  en  1 2 14. Se  ail- 
leurs. Il  avoit  aufli jpenc  du  fecours  à  Simon ,  Com- 
te de  Montfbrt  en  Languedoc  contre  les  Albigeois 
<6e  il  mourut  le  18.  Decembfe  de  l'an  1 1 1 8.  ou  19. 
filon  Albcric.  Son  corps  fut'emerre  à  l'Abbaye  de 
S.Ived.  H  cp%(*  en  1.  nôces  Mahaudde  Bourgo- 
gne ,  B41e  de  Raimond  Se  d'Agnès  de  Thiern  ;  dont 
il  fut  feparé  par  confanguinité  ;  Se  il  prit  une  2.  al- 
lianceoivec  Ioland  de  Coucy  ,  fille  aînee^  de  Raoul  I. 
Sire  de  Coucy  &  d'Agnès  de  Hainaut  ;  d'où  vin- 
reltt  Robert  I  fi.  Pierre  ,  Duc  de,  Bretagne  :  Henri, 
Archevêque  de  Reims  :  Ican  ,  Comte  de  Mâcon, 
mort  en  1  2  j  5».  fans  lignée  d'Alix  de  Vienne  :  Elen- 
nor,  mariée  en  1111.  à  Hugues  III.  S'  de  Châ- 
teauneuf  Se  puis  à  Robert  de  S.  Clair  :  Alix  ,  fi-m- 
ra/r  de  Bernard  III.  Sire  de  Choifcul, étant  déjà  veu- 
ve :  Philipe ,  Dame  de  Torcy  en  Brie  ,  &c.  ma- 
riée Pan  1119.  à  Henri  1 1.  Comte  de  Bat-lc- Duc  : 
Agnès,  femme  d'Eftienne  II  Cfcnte  de  Bourgogne: 
Ioland, mariée  à  Raoul  de  Lezignen  ;  Et  leanne,  Ab- 
belTe  de  Fontevraut. 

ROBERT  III.  Comte  de  Dreux  Se  de  Brai- 
neS'de  S.  Valery.de  Gamaehes,&c  rit  furnommé 
GaAeblé  par  Guillaume  le  Breton.  LcRov  Philipcs 
AtiguAe  le  fit  Chevalier  en  1 109.  Il  dcnSrndit  la 
Ville  de  Nantes  contre  lean  Roy  d'Angleterre  Se  il 
tomba  dans  une  ambufeade  qui  le  retint  chez  les  en- 
nemis jufqu'en  1214.  aprez  la  Bataille  de  Bouvi- 
ncs qu'il  fut  échangé  pour  le  Comte  de  Salifbcry. 
Depuis  ,  il  accompagna  le  Prince  Louis  au  voyage 
d'Angleterre, fe  trouva  a  U  prifed' Avignon  en  1116. 
Se  il  mourut  en  12  j  j.  Son  corps  fut  enterré  à  l'Ab- 
baye de  S  Ived.  Robert  avoit  epoufé  Eleonor  fille 
unique  de  Thomas,  Srde  laint  VaUry  ,  de  Gama- 
ches,  Sec.  Se  d'Adèle  de  Ponthicu  jdont  il  eut  Iran, 
Comte  de  Dreux  :  Robert ,  tige  de  la  Branche  de 
Beu  qui  finit  es  la  perfonne  de  Robert  de  Dreux 
I  V.  du  nom  S'  de  Beu  mort  vers  l'an  1 400.  faut 
laifler  des  enfans  d'IoJand  de  Trie  fa  femme  :  Pier- 
re i  Et  Ioland ,  femme  d'Hugues  IV.  Duc  de  Bour- 
gogne. • 

ROBERT  IV.  Comte  de  Dreux,  fils  de  lean 
I.  Se  de  Marie  de  Bourbon ,  affilia  le  Roy  Philipcs 
le  Hardy  à  la  guerre  de  Languedoc  en  1 27 1.  Il  unit 
le  Prieuré  de  Fermincourt  à  l'Abbaye  de  S.Ived  Se 
mourut  le  14. Novembre  1282.  Sa  femme  fut  Bea- 
trix Coroteflc  de  Montfoct  Se  Dame  de  Rochefort, 


fille  unique  de  lean ,  Comte  de  Motitfott-l'Arnatiry 
&  de  leanne  de  Challeaudun  ,  dont  il  eut  lean  1 1. 
Comte  de  Dreux  :  Robert ,  S'  de  C  hait  eau- de-  Loir, 
mort  fans  ligrrée  :  Marie  ,  femme  de  Matthieu  I  V. 
S'  de  Montmorency  ,  Amiral  Se  Grand  Chambellan 
de  France,  morte  en  1 276  Ioland,  mariée  en  1  zi6. 
a  Alexandre  III.  Roy  d  Efcofle  ;  Se  puis  en  1 294. 
à  Artus  1 1.  du  nom ,  Duc  de  Bretagne  ;  Et  leanne, 
femme  de  lean  I  V.  Comte  de  Roucy  ,  puis  de  Ican 
de  Bat ,  S' de  Puilaye. 

ROBERT  V.  Comte  de  Dreux  étoit  fils  de 
lean  II.  &  de  leanne  de  Beau  jeu.  Il  prit  alliance 
avec  Marie  d'Anguien  ,  fille  de  Gautier  I  I.du  nom. 
Se  d'Iolandde  Flandres  ;  dont  il  n'eut  que  des  filles, 
mortes  en  jeunclTe.  U  deceda  luy-mcme  le  2  a.  Mars 
de  l'an  1 5  29.  fans  lailTer  pofterité ,  Se  il  fut  enter- 
ré dans  l'Eglife  Collégiale  de  S.  Ef tienne  de  Dreux. 
*  Du  Cheine,  Hift.de  UM^f.  de  Dreux,  S"  Mar- 
the, &c. 

ROBERT  de  France  tige  des  Comtes  d'Ar- 
tois Se  d'Eu  ,  étoit  fils  du  Roy  Louis  V  1 1 1.  &  de 
Blanche  de  Caftille.  Il  fut  furnommé  le  Bon  Se  le 
Vaillant.  Il  accompagna  fon  frère  S. Louis  au  voya- 
ge d'Ontre-Mer ,  &  il  fut  tué  à  la  MarTourç  le  neuf- 
vit  me  Février  jout  des  Cendres  1250.  Ce  Prince 
avoit  époufé  Mahaud  de  Brabant ,  qui  le  fit  pere 
de  Robert  I  I.  &  de  Blanche,  mariée  en  1269.  à 
Henri  I.  Roy  de  Navarre  &  puis  à  Emond  d'Angle- 
terrr  .Comte  de  Lancaftrc.*  loin  ville,  vie  de  S.L*iiif, 
S"  Marthe ,  Hift.  Gtnttlci.  Sec. 

ROBERT    II.  Comte  d'Artois  ,  dit  le  Bon 
Se  le  Noble  fut  fait  Chevalier  par  le  Roy  S.Louis 
qu'il  fui  vit  en  Afrique.  Depuis  le  Roy  Phiiipes  le 
Hardy  l'envoya  contre  les  rebelles  de  Navarre.  H  fut 
établi  Regent  du  Royaume  de  Naples  durant  la  pri- 
fon  de  Charles  1 1.  &  il  de  fit  les  Aragonois  fur  Mer. 
Le  Comte  de  Dreux  fervit  aufli  le  Roy  Phiiipes  le 
Bel  en  Guiene  l'an  tx$$.  Ildefit  Edition  ,  Comte 
de  Lança  (ire  ,  &  il  remporta  aufli  un  grand  avanta- 
ge fur  les  Flamans  prez  de  Furnes  en  1297.  En  re- 
connoWfànce  le  Roy  le  créa  Pair  de  France.  Depuis 
ayant  voulu  forcer  les  Flamans  prez  de  Courtray ,  il 
y  perdit  la  Bataille  Se  y  fut  tué  percé  de  trente  coups 
de  picques, l'onzième  luiliet  ijoi.âgéde  54.3ns.  Il 
époufa  1  Amicie  de  Courtensy,  fille  unique  de  Pier- 
re ,  1  Agnès  ,  fille  d'Archambaud  le  jeune,  Sire  de 
de  Bourbon  ;  &  1  Marguerite  fille  de  lean  1 1.  Com- 
te de  Hainaut  Se  de  Holandc.  De  la  première  il  eut 
Phiiipes  ;  Robeit  mort  jeune ,  Se  Maliaut  femme  de 
d'Othon  I V.  Comte  de  Bourgogne  qui  obtint  aprez 
la  mort  de  fon  pete,  le  Comté  d'Artois ,  à  l'exclu- 
fion  de  Robert  fon  néveti.  Ce  Robirt  ,  Comte 
de  Beaumont  le  Roger ,  Pair  de  France ,  étoit  fils  de 
Phiiipes  d'Artois  qui  mourut  avant  fon  pere  Ro- 
bert 1  I.  Comme  en  la  coutume  d'Artois  la  repre- 
fentation  n'a  pas  lieu  même  en  ligne  collatérale,  il 
perdit  fon  procez  contre  fa  tante.  Le  dépit  qu'il  en 
eut  le  porta  à  faire  des  brigues  contre  le  Roy  Phi- 
iipes de  Valois.  11  appella  en  France  Edouard  1 1 1. 
Roy  d'Angleterre.  Depuis  il  reçût  plusieurs  hlcffu- 
res  lors  que  les  François  reprirent  Vannes  en  Bre- 
tagne Se  il  mourut  à  Londres ,  âgé  de  cinquante- 
quatre  ans  en  1*45.  Il  avoit  époulé  leanne  fille  de 
Charles  de  Valois  ;  Se  il  en  avoit  eu  lean  Comte 
d'Eu  :  Charles  Comte  de  Longueville  ;  Et  Cathe- 
rine ,  femme  de  lean  de  Ponthieu  1 1.  du  nom,Com- 
te  d'Aumale. 

R  O  B  E  R  T  de  France  Comte  de  Clermont 
en  Beauvoifis ,  &  tige  de  la  Royale  Maifon  de  Bour- 
bon ,  étoit  le  iixicroe  fils  du  Roy  faint  Louis  &  de 
Marguerite  de  Provence.  On  dit  qu'il  naquit  en 
12  cf.  Se  que  H  timbra  General  des  Prêcheurs  fut 

fon 
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fon  Parrain.  On  le  prônait  a  Marie  fille  de  Guy  III. 
Vicomte  de  Limoge ;  Se  depuis  il  époufa  Beatrix  de 
Bourgogne  ,  fille  de  lean  de  Bourgogne  8c  d'Agnès 
iieritiere  de  Bourbon.  Il  eut  de  ce  mariage  Louis  I. 
Duc  de  Bourbon  ,  de  qui  je  parle  ailleurs  :  lean  de 
Clerrnont,  Baron  de  Charolois  :  Pierre  Grand  Ar- 
chidiacre de  l'Eglife  de  Paris  :  Blanche  femme  de 
Robert  VIII.  Comte  d'Auvergne  &  de  Bologne  : 
Marie ,  féconde  Prieure  de  PoifTy  ;  Et  Marguerite, 
mariée  à  lean  de  Flandre  ,  Comte  de  Namur.  Le 
Prince  Robert  eftimé  par  fa  douceur  Se  par  fa  pieté , 
mourut  le  feptiéme  Février  i  »  1 8.11  avoit  eu  part  aux 
grandes  affaires  de  fon  tems.  Son  corps  fut  enterré 
dans  l'Eglife  des  Iacobins  de  Paris.  *  Pierre  Mat- 
thieu, Htfi.  deS.Low,  S,r  Marthe,  Hifi.  Gtntti.de 
Trtmct. 

R  O  B  E  R  T  de  France.  Cherchez  Philiprs  I  V. 
dît  le  Bel. 

R  Q  B  E  R  T  de  Courtemy  ,  Empereur  de  Con- 
ftantinople ,  étoit  fils  de  Pierre  1 1.  &  de  loiand  de 
Haï  liant  fa  \,  femme.  Il  fucceda  à  fon  père  vers  l'an 
1 1 14.  Il  alla  prendre  poircfJion  de  l'Empire  de  Con- 
ftanrinople  en  nio.  C'étoit  un  droit  de  fa  mere, 
fœur  de  Baudouin  I.  Se  de  H  -un  de  Hainant ,  Em- 
pereurs de  Conftantinople.  Robert  y  fut  couronné 
le  25.  Mars  de  l'an  1 1 2 1 .  Il  eut  du  pire  contre  lean 
Dncas  dit  Vatace ,  Empereur  de  Nicée  à  la  Bataille 
de  Pi  marin ,  l'an  1  z  1 4.  On  dit  que  Robert  ayant  en- 
levé la  femme  d'un  Seigneur  de  Bourgogne;  celuy- 
cy  en  eut  tant  de  dépit  qu'étant  entre  dans  le  Pa- 
lais de  l'Empereur ,  il  coupa  les  oreilles  Se  le  nés  à 
cette  volage  ,  &  jetta  dans  la  Mer  fa  mere,  qui  avoit 
confenty  à  fon  infidélité.  Si  cela  cft  vray  ,  il  faut 
que  ce  Seigneur  eut  pris  le  tems  que  Robert  vint 
à  Rome ,  ou  il  fut  couronné  par  le  Pape  Grégoire 
I  X.  Il  mourut  dans  i'Achaye  en  retournant  à  Con- 
ftantinople en  1234.  Son  peu  de  courage  8e  la  foi- 
blefle  de  fon  efprit  caufcrent  de  grandes  révolutions 
dans  l'Empire  d'Orient.  *  Sanut ,  Hifi.  Orient,  lii. 
P.J PTDu  Cange, Hiftoirt  dt  Co'ijlMtinoyle, Du  Bou- 
chet,  dt  Cttrrttnay  ,  BlonJus  ,  Sponde,  Sec. 

ROBERT,  Empereur  d'Occident  furnommé 
le  Petit,  étoit  Prince  Palatin  Se  Duc  de  Bavière. 
Vue  partie  des  Electeurs  fît  choix  de  fa  perfonne 
aprez  la  depofition  de  Vcnccflas  Roy  de  Bohême. 
Ce  fut  en  1400.  le  Pape  Boni  face  I  X.  approuva  ce 
choix  j  Se  Robert  régna  Guis  avoir  été  couronné, 
jufqu'au  premier  luin  de  l'an  14 10.  qu'il  mourut  à 
Oppcnhcim  fur  le  Rhin  ;  Se  il  fur  enterré  à  Hcidcl- 
berg  ,  où  il  avoit  fondé  une  Vniverfité. 

R  O  B  E  R  T ,  dit  le  Sage  4c  le  Bon ,  Roy  de 
Naple,de  Icrufalem  le  de  Sicile,  Comte  de  Pro- 
vence ,  Sic.  étoit  troifiéme  fils  de  Charles  1 1.  dit 
le  Boiteux.  Châties  1 1.  dit  Chjribert  Roy  de  Hon- 
grie ,  Se  fils  tic  Charles  Martel ,  aîné  de  Robert, 
pretendoit  de  fucceder  à  fon  Ayeul ,  par  droit  de  re- 
prefentation  ;  mais  cette  affaire  fut  terminée  par  le 
Pape  Clément  V.  en  faveur  de  ce  Prince  dont  je  par- 
le. L'Empereur  Henri  V  1 1.  luy  fit  des  affaires,  dont 
Robert  fortit  très- avmtageufcmenr.  Il  fit  divers 
voyages  en  Provence  Se  à  Naples  où  il  mourut  au 
commencement  de  l'an  1 541  âgé  de  foixante-qua- 
tre,  Se  au  trente-trois  de  (on  règne.  Ce  Prince  étoit 
bon,  prudent,  libéral  &  magnifique,  qui  aimoit 
les  gens  de  Lettres  &  qui  témoigna  fa  pieté  par  la 
fondation  de  diverfes  maifons  Rcligieules.  Pétrar- 
que, qui  avoit  eu  beaucoup  de  part  en  fon  eftime, 
luy  drefTa  une  Epitaphe,  digne  de  l'un  &  de  l'au- 
tre. Ce  Roy  époufa  en  premières  noces  Iojand  fille 
de  Pierre  Roy  d'Aragon  ,  Se  il  en  eut  Charles ,  mort 
en  ifto.  Se  Louis  decedé  à  l'âge  de  neuf  ans.  De- 
puis il  le  remaria  à  Sance  fille  de  lacques  Roy  de 
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Majorque;  Elle  mourut  Religieufede  fainte Claire 
en  1  J45.  Robert  fe  voyant  fansenfans,  inftitua  fon 
héritière  fa  petite  fille  leanne,  fille  de  Charles.  *  Pé- 
trarque, li.i  rtr.  menur.S\immonte,Hifi.Nit»p.  No- 
ftradamus  &  Bouche  *  Hifi.  de  Prtv.  Bzovius  Se 
Sponde ,  in  Anrttd. 

ROBERT  I.  Duc  de  Normandie  ,  prit  ce 
nom  au  Baptême.  Lefien  étoit  RollonouRovi. 
Il  fut  Chef  des  Danois  ou  Normans,  qui  firent  tant 
de  courfes  en  France,  dans  le  neufvicme  Se  dixiè- 
me Siècle.  Pour  les  arrêter ,  le  Roy  Charles  le  Sim- 
ple leur  donna  une  partie  de  l'ancienne  Neuftric  , 
dite  depuis  Normandie  \Se  RoIIon  époufa  Gifle,  fil- 
le de  ce  Roy.  Cependant  ayant  été  inftruit  des  vé- 
rités de  la  Foy ,  par  Francon  Archevêque  de  Rouen, 
il  fut  baptize  Se  nommé  Robert ,  parce  que  dans- 
la  cérémonie  ,  Robert  Duc  de  France  6c  de  Paris 
luy  fervit  de  Parrain.  Le  Duc  mourut  en  917.  ou 
910.  taillant  de  fa  première  femme  Pope ,  Guillau- 
me I. furnommé  Longue  Efpée. Robert  II.  étoic 
fécond  fils  de  Richard  1 1.  &  il  luy  fucceda  aprez  la 
mort  de  Richard  III.  fon  frère  aîné.  Il  fit  le  voya- 
ge de  Ierufalem  &  à  fon  retour  il  mourut  à  Nicée, 
le  2.  Juillet  lOjC.UiiTantd'Herleve  qu'il  avoit  en- 
levée à  un  Gentilhomme ,  Guillaume  le  Bâtard  ,  qui 
fut  depuis  Roy  d'Angleterre.  Celuy-cy  époufa  Ma- 
liaud  de  Flandres ,  comme  je  le  dis  ailleurs  ;  &  en  eue 
Robert  111.  furnommé  Courfecuiflc ,  qu'il  éta- 
blit Duc  de  Normandie* en  1087.  Se  il  donna  la 
Couronne  d'Angleterre*  à  fon  autre  fils  Guillaume 
I  l.  dit  le  Roux  Cependant  Robert  Je  croifa  pouc 
le  voyage  de  la  Terre  fainte  ;  Il  y  apprit  la  raort  dfc 
fon  frère  Guillaume ,  &  partit  d'abord  pour  en  ve- 
nir prendre  pollcffion.  Mais  Henri  fon  cadet  mj  ren- 
dit Maître  du  Royaume  ,  donna  la  bataille  à  Robert 
le  vingt-huitième  Septembre  1  106. 1e  prit  &  le  vît 
mourir  en  prifon.  *  Polidore  Virgile  &  Du  Chcfne, 
Hifi.  d'Anfltt. 

ROBERT  Bruys  I.  de  ce  nom  Roy  d'Ef- 
cofl'e.  Il  defeendoit  de  la  race  du  Roy  David  I.  Se 
il  fut  appelle  à  la  fuccelHon.  lean  de  Bailleul  la  lug 
difputa  ,  l'emporta  Se  l'EfcoiTe  devint  la  proye  des 
Anglois.  Il  la  reconquit  Se  il  régna  vingt-trois  ans, 
étant  mort  le  neufVéme  Iuiller  i  329.  taillant  Dt- 
vid  II.  fon  fils  qui  luy  fucceda.  Cherchés  lean  L 
Roy  d'EfcofTe. 

ROBERT  1 1.  fut  Roy  aprez  David  1 1.  mort*. 
fans  enfans.  il  étoit  fils  deWalter  ou  Gautier  StuarJ, 
Grand  Sénéchal  d'Efcoffe  Se  de  Marie  fille  du  Roy 
Robert  Bruys.  Il  régna  dix-neuf  ou  vin^t  ans  Se 
mourut  le  dix-neufvicme  Avril  1  290.  laiH'ant  de  fa 
femme  Ifabellc  Munh  Robert  1 1 1. Ccluy-Cy  fut 
premièrement  appelle  lean  i  mais  les  EfcoiTois  avoient 
eu  tant  de  mépris  pour  lean  de  Bailleul  ,  que  ne 
croyans  pas  ce  nom  fortuné  ,  ils  l'obligèrent  de  pren- 
dre celity  de  fon  pere.  Il  fut  couronné  le  1  j.  Août 
1  j  90.  Se  régna  1 6.  années  ;  étant  mort  de  douleur 
de  ce  que  les  Anglois  avoient  pris  prifonnier  fon  fils 
qu'il  avoit  eu  d'Anne  de  Dromont  ;  Se  qui  fut  le  Roy 
lacques  I.  On  met  cette  mort  le  17.  Mars  1406. 
*  LefleSi  Buchanan ,  Hifi.  d'Efctjfe,  Du  Chefne, 
Hifi.  d'Anil. 

ROBERT  Guichard  ,  Duc  de  la  Pouille  Se 
de  la  Calabre ,  étoit  Normand.  Tancrede  de  Haute- 
ville  Seigneur  de  Normandie  ,  étant  chargé  d'une 
grande  Famille ,  &  n'ayant  que  peu  de  biens ,  il  en- 
voya fes  deux  fils  aînés  en  Italie  ,  pour  y  chercher 
fortune.  Ceux-cy  nommés  Ficrebras  Se  Dreux  ,  fe 
mirent  au  fervicede  Pandulfè  Seigneur  de  Capoiïc; 

Euis  fe  joignant  à  d'autres  ils  entreprirent  de  faire 
1  guerre  aux  Sarrafins  de  Sicile.  Ce  deffein  leur 
reuflit  Se  ils  appellerait  leurs  frères  Se  leurs  amis  de 
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Normandie.  Robert  Guichard  étoit  un  des  plus  il- 
lufticsi»i.flî  fc  fïgnalatil  davantage.  Il  défit  pïufieurs 
fois  les  ennemis  ,  fc  aprex  diverles  avanrures  ,  il 
mourut  en  108  $.  âgé  d'environ  61.  ans  ;  laùTant 
Bocmond  renommé  dans  les  guerres  de  la  Paleftinc  j 
&  Roger  qui  eut  la  Poiiille  fc  la  Calabre  pour  par- 
tige.  *  André  du  Chefne,  in  T.  Script.  Nam.  Ba- 
ronius ,  in  A  noi 

ROBERT  I.  de  ce  nom ,  Comte  de  Flan- 
dres ,  dit  le  Frifon  ou  de  CafTcl ,  étoit  le  fécond  fils 
de  Baudouin  V.  furnommé  de  Lifie  ,  &  d'Aliz  fille 
d  Robert  Roy  de  France ,  &  frère  de  Baudouin  VI. 
dit  dr  Mon*.  Ce  dernier  étant  mon  en  1 070.  laif- 
fa  de  Rtchilde  de  Haipant  ,  Amoul  fc  Baudouin. 
Robeit  en  fut  le  tuteur ,  Se  en  cette  qualité,  il  chaf- 
fa  Richitde ,  &  fe  mit  en  état  de  fe  rendre  maître  de 
la  Flandre.  Arnoul  III.  dit  le  Malheureux  ,  affilié 
des  troupes  du  Roy  Philippes  I.  fut  tué  en  ta  Batail- 
le de  Mont-Caffêl  ,  le  Dimanche  de  la  Septuagefi- 
mc,  10.  Février  de  l'an  1071.  Enfuite  il  s'accorda 
avec  le  même  Rey  Philipes  ;  &  ayant  furmonté  fon 
autre  neveu  Baudouin ,  il  l'obligea  de  fe  contenter 
du  Hainaut  ,  qui  luy  appartenoit  de  par  (a  mere.  Il 
eut  dé  Gertnide  de  Saxe  fa  femme  ,  deux  fils  fc  trois 
filles.  Robert  1 1.  étoit  l'aîné.  Onlefurnomma 
le  krofolimitain  ,  pour  avoir  entrepris  le  voyage 
d'Outrc-Mer ,  Se  %ctre  trouvé  à  la  prife  de  lenifa- 
lem  ,  fous  Godefroy  de  Billion.  Il  fc  trouva  à  un 
combat  que  le  Roy  Louis  Je  Gros  donna  à  Thi- 
baut Comte  de  Champagne  >  Se  ayant  été  jetté  par 
terre  ,  fc  foulé ^ux  pieds  des  Chevaux  ,  il  mourut 
quelque  tems  aprez  le  4.  Décembre  1 1 1 1.  Se  il  fi  t 
enteiré  dam  l'Eglife  de  S.  Wafl  d'Ara?.  Il  avoit 
épousé  Clémence,  fille  de  Guillaume  Jêtc- hardie. 
Comte  de  la  haute  Bourgogne  ,  Se  fcei  r  du  Pape 
GRiste  II.  fcîl  en  eut  Baudouin  VII.  dit  la  Hache, 
qui  luy  fucceda  ;  Se  deux  autres  morts  jeunes.  * 
Ordry  Vitalis,  /».  1 1.  Hift.  Denis  Sauvage ,  Annal, 
dt  Flandres ,  &c. 

ROBERT  de  Vermandois  ,  troifiéme  fils 
4>Herbert  1 1.  du  nom  Comte  de  Vermandois  ,  Se 
frère  d'Albert  I.  Se  d'un  aurre  Herbert  qui  epoufa 
la  Reine  Ogive ,  teuve  de  CharJes  le  Simple.  Il  prit 
en  9 y  8.  la  ville  de  Troyes  ,  d'otf  il  chaffa  l'Evêque 
Anfegife ,  Se  puis  celle  de  Châlon  fur  Marne  ;  &  il 
fut  Comte  de  Troyes  Se  de  Miaux.  Il  époufa  Adclais 
^furnomméc  Were ,  fille  de  Gilbert  Duc  de  Bourgo- 
gne ,  Se  il  en  eut  Herbert  dit  R  o  b  e  r  t  ,  mort  fuis 
alliance,  Se  Adelals  femme  de  Geoffroy  I.  du  nom, 
dit  Grifegonelle,  Comte  d'Anjou.  Aprez  luy  Her- 
bert fon  frère  recueillit  les  Comtez  de  Troyes  Se  de 
Meaux.  *  Flodoard  ,  in  Chron.  S''  Marthe ,  Hift.  de 
la  Aiaif.  de  France. 

tsf «très  grandi  Homme  t  dn  nom  dt  Rabert. 

ROBERT,  Evcquc  de  Nantes  en  Bretagne, 
fut  auffi  Patriarche  de  Ierufalem  ;  ou  il  fïegea  depuis 
l'an  ia  17.  jufqu'en  1147.  que  Iacques  Panuleon 
luy  fucceda.  *  Sponde,  A.  C  1  :  x-j.num.T.  la 47. 
num.  iC. 

S.  ROBERT,  Fondareur  de  Cifteaux  ,  prit 
l'habit  a  l'îge  de  1  5.  ans  ,  dans  TAbbaye  de  Mon- 
flierja  Crlle  lez  Troyes  Quelque  tems  aprez  il  fut 
Abhé  de  S.  Michel  de  Tonnerre ,  puis  de  Molefme 
dans  le  Diocefe  de  Langrrs^  Se  fa  pieté  Se  fon  mé- 
rite le  rendirent  célèbre.  P.ir  ordre  de  l'Evêque  Dio- 
cefain  Se  du  Lcgat  do  S.  Sir  ;e  ,  il  fortitde  fon  Mo- 
ttaftW  avec  une  fainte  Colonie  de  vingt  Religieux, 
fc  il  fonda  l' A bbave  de  Cifteaux  en  1098.  Depuis 
il  retourna  à  Molefme ,  fc  il  y  mourut  de  la  mort  des 
lufr  •? ,  le  (t.  Avril  1 1 1  o.  Le  Pape  Honoré  III. 
le  mit  au  Catalogue  des  Saints.  *  Chryfoftomc 
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Henriquez,  in  Fafcic.  &  Menai.  Gfier. 

ROBERT,  Cardinal.  Cherchez  Ademar. 

ROBERT  (  Claude  )  Chanoine  Se  Grand 
Archidiacre  de  Chilon  fur  Saône  ,  étoit  de  Bac 
fur  Aube,  ou  il  nalquit  vers  l'an  1564.  Il  étudia  à 
Paris  fous  Théodore  Marfilc ,  Pi  -  >fc iféur  Royal  ;  Se 
comme  il  avoit  eu  dcz  fon  enfance  une  très-  grande 
inclination  pour  les  Sçiances ,  il  s'y  rendit  très  habi- 
le. Il  fut  auffi  cAimc  par  la  modeitie  ,  par  fa  pru- 
dence ,  &  par  fa  pieté.  Ces  qualitez  le  firent 
rechercher  par  des  perfonnes  de  confédération , 
Se  ou  le  choifit  pour  être  Prefepteur  d'André  Fre- 
miot  ,  depuis  Archevêque  de  Bourges ,  avec  le- 
quel il  voyagea  en  Italie  ,  en  Aiemagne ,  Se  dans  le 
Païs  Bas.  Dans  la  fuite,  il  conduifit  encore  Iacques 
de  Neucheze,  lequel  étant  devenu  Evêquc  de  Châ- 
lon ,  fc  connoillant  le  mérite  du  S'  Robert ,  il  luy 
donna  l'Archidiaconé  de  fon  Eglife ,  &  le  fit  fou 
Grand  Vicaire.  Il  remplit  cet  employ  avec  beaucoup 
de  zele  ,  &  il  s'acquiu  très- bien  de  tous  les  devoirs 
d'un  bon  fc  (àint  Prêtre.  Les  Cardinaux  Baronius, 
d' Ol fat  &  Bdlarmin  ,  le  S'  Du  Sauffay ,  Evêque  de 
Toul ,  fc  divers  autres  grands  Hommes  en  ont.  ren- 
du des  témoignages  publics  ,  &  très- avantageux 
pour  le  S'  Robert.  Ils  étoient  dûs  à  fon  mérite  &  à 
la  capacité  ,  dont  il  a  biffe  des  marques  illultres, 
dans  les  Ouvrages  que  nous  avons  de  fa  façon.  Le 
pli  s  impartant  eft  ce  Recueil  pénible  de  tous  les 
Evëqttesde  France,',  qu'il  publia  l'an  1616.  en  un 
Volum'.*  in  folio ,  fous  le  litre  de  GaSia  Chrifiiana, 
que  MM  de  S"  Marthe  ont  depuis  augmenté  con- 
iidcrablement  en  16 $0.  Claude  Robert  mourut  le 
16.  May  de  l'an  1616.  Pïufieurs  Auteurs  parlent 
de  luy  avec  «loge.  C'eft  ce  qu'on  poi  rra  voir  dan» 
le  Traité  des  Ecrivains  de  Chilon  ,  du  P.  Louis  la- 
cob  .  qui  luy  fit  aiffi  cette  Epitafc ,  qui  coutienc 
un  abbtegé  de  la  Vie  de  ce  docte  Ecclefiaitique. 

D.    O.  M. 

Piijfimo  Vtro  Claudio  Roberto ,  in  Dicectp  Lingonenjt 
honefiu  p.tretitibtu  ,  Barri  fuptr  A  ban»  cire  a  A  un. 
Dom.  M-  D.  LX  l  K  nato,  Infignt  7 heedori  Mot- 
Jihi  Arnlxmcnfis  Geldrt ,  Profejjoru  Rtgti  Pà>ificnfist 
Artibm  Ltberaltbm,  ai  a*  ab  inew.te  ts±tatcv*lde  ce- 
l*it,DifcipMlo  :  Lictntiat»  luris  Ponttficii  ctlebemmo: 
Littcrts  Gracie  doclo  :  Memoriafalicijfimt  :  Ingénia 
fano  :  vità  &  mortbtu  candidijjimo  ,•  Prtctften  iUm- 
ftrium ,  &  RR.  And.  Frtmiot  ,  olim  Arckicpifcojit 
Primatu  &  Patrianht  Bitttricenjîs  ,ntc  non  lac.  Dt 
Nuchciss ,  Baroni  des  Frans  t  Epifctpi  &  ComitU 
Cabilonenftt  :  V igilantijfimo  Canonico  :  Ma\ori  Ar- 
chtdiacono  infîgnn  Ecclejia  Cathed.  S.  Vincent»  Ca- 
bilon.  Tandem  l'icario  Gtnerali  merti  i/Jimo.  Corful. 
tori  Dotltfjimerum  Viron  m  praclaro.  Emincnttjfimis 
ac  erudttijjimis  S.  R.  E.  Cardinal.  Cafart  Baronio, 
Arnaldo  Ofato  ,  &  Roberto  BeBarmino  ,  atiifque 
Miifagctis  ,  1 010  Orbe  nobilijfimù  ,  Charo  :  DigniJJimo 
Ecclejiafticu  exemplari  :  Choro  Ecclefa  ac  fttidiu 
femprr  ititemo  :  Vnico  Beneficio  contenu  :  Ptr  univer. 
ftm  Europam  ob  raram  ejm  doûrinam  notijjîmo  :  Potta 
ingénie fo  :  Rhetori  fuavijfimo  :  Geographo  txatliff:m», 
Hijioricorum  nojlri  temporù  nnlli  ftcunit  :  Thtologo 
tximio  :  hiterpreti  facrantm  Lit  ter  arum  périt  if  m. : 
Auïlort  intmet  t.tlu  operu  Gaûia  Cfriftiana  ,  mnmtptam 
fatù  landat»  :  Senellate  venerabili ,  ac  bonù  Optribm 
plcno ,  pefi  Sacramtnt.  Eccl  fit  récept  ion  m ,  in  Pa- 
latio  Epifcopali  CabUcncnJî  ,  Chrifttantffmi  ,  An. 
po\}  Partttmrtrgin.  M.  DC.  XXXVI  Du  XVI. 
Maii ,  circa  horam  mtridianam  defanUo  ;  Et  in  Ec- 
tleÇia  Cathedralis  navi ,  ante  Cathedram  Concionato- 
riam  fepnlto  ,  magno  totim  Europa  damno. 

ROBERT  D  ARBRISSEL,  Fondateur 

de 
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de  l'Ordre  de  Fontevraud  ,  étoit  natif  d'ArbruTcI 
dans  le  Diecefe  de  Rennes  en  Bretagne.  11  étudia 
les  belles  Lettres  &  la  Théologie  à  Paris  i  Se  après 
avoir  reçu  le  Bonnet  de  Docteur ,  il  fe  recira  en  Bre- 
tagne ,  où  Silveitre  Evêquc  de  Rennes ,  connoiflant 
fa  vertu  &  là  capacité  le  Ht  Archidiacre  de  Ton  Egli- 
fe.  Sa  pieté  fut  une  muete  cenfurc  des  vices  de  fes 
Confrères  «  Us  h.  y  en  fçurenc  mauvais  gré ,  de  forte 
qu'aprez  la  mort  de  Sylvcftre ,  il  fut  oblige  de  fortir 
de  Rennes.  Il  fe  retira  à  Angers ,  où  il  s'attacha 
avec  foin  à  l'étude  de  l'Ecriture  (ainte.  Cependant 
ayant  eu  million  pouf  prêcher  aux  peuples,  il  le  fie 
avec  tant  de  zele  &  tant  de  fuccez  ,  qu'en  peu  de 
tenu  il  fut  accompagné  d'une  infinité  de  permîmes 
de  l'un  Se  l'aatre  fève.  Il  leur  bâtie  des  Cellules  dans 
le  bois  de  Fontevraud  ,  à  crois  lieues  de  Saumur  » 
enfuite  il  renferma  les  femmes  à  parc  ;  Se  c'elt  de  là 
que  vers  l'an  1 100.  fe  forma  ce  célèbre  Monaftcrc 
Chef  d'Ordre.  Le  Bien- heureux  Robert  en  aug- 
menta la  gloire  par  le  zele  de  fes  Prédications  ,  par 
la  (aintetc  de  fa  vie  ,  Se  pat  le  grand  nombre  de  fes 
miracles.  Il  mourut  en  1 1 1 7.  au  Prieuré  d'Otfan , 
prez  de  Linieresen  Bcrry.  Ce  fut  le  24.  Février  ,  à 
la  prefenec  de  Léger  Archevêque  de  Bourges  ,  qui 
conduisit  le  corps  jtifqu'à  Fontevraud  ,  Se  il  y  fit 
les  cérémonies  des  funérailles  >  avec  Raoul  de  Tours, 
Renaud  d'Angers ,  Se  grand  nombre  de  perfunnes 
de  qualité.  Loiiife  de  Bourbon ,  AbUelTc  de  Fon- 
tevraud ,  en  1 6  a  a .  fit  tranfporter  Ion  corps  dans 
un  autre  tombeau  de  marbre  ,  avec  une  Epitaphe. 
*  Baudry  ,  André  Se  Michel  Cofnicr ,  ht  vit*  B.  Ro- 
berti ,  Nicquet.,  Hift.  de  Fonttvr.  Sic.  Cherchez 
Fontevraud. 

ROBERT  d'AVXERRE,  ainfï  nommé 
parce  qu'il  étoit  Moine  de  l'Abbaye  de  S.  Marian 
d'Auxerre  de  l'Ordre  de  Prcmontré.  Il  étoit  en  clti- 
mc  dans  le  X 1 1.  Siècle  ;  Se  les  Auteurs  mettent  fa 
mort  en  1212.  Il  compnfa  une  Chronique,  qui 
contient  ce  qui  s'eft  paiTc  depuis  le  commencement 
du  Monde,  jufqti  a  l'an  1  200.  de  falut.  Le  Sr  Ni- 
colas Camuzat  publia  cet  Ouvrage  en  1608.  &  il 
eit  imprimé  à  Troyes  chez  Npé  Moreau  ,  eu  un 
Volume  in  quarto. 

ROBERT  BACON,  Prêtre  Anglois , 
vivoit  dans  leXW.  Siècle.  On  l'élcvad.ins  la  Scien- 
ce Se  la  pieté,  Se  il  fit  un  merveilleux  progrez  dans 
d'une  Se  dans  l'autre.  Il  ctudia  en  Théologie  à  l'V- 
niverfitc  d'Oxfbrt  ,  où  il  parut  avec  tant  d'éclat , 
qu'aprez  y  avoir  reçu  les  honneurs  du  Doctorat ,  il 
en  fut  un  des  plus  célèbres  ProfLlR-urs.  Il  écrivit  des 
GlofTes  fur  toute  l'Ecriture  ,  des  Commentaires  fur 
les  Pfeaumes ,  des  Sermons  ,  Se  la  vie  de  S.  Edmond 
de  Cantorbie  qui  avoit  été  fon  Précepteur.  Nous 
avons  cet  Ouvrage  dans  Surius.  Au  idte  Bacon 
avoit  commerce  de  Lettres  avec  les  doctes  de  l'Vni- 
verfité  de  Paris  ,  Se  il  n'oublia  rien  de  tout  ce  qui 
pouvoir  contribuer  à  la  gloire  de  celle  d'Oxforc.  Ce 
qui  fut  la  caufe  que  depuis  le  Pape  Clément  V. 
ajouta  une  conftitution  pour  les  Prufelîcurs  ,  dans 
les  Ordonnances  qu'il  drelTa  au  Concile  de  Vienne  ; 
&  qu'on  publia  mus  le  nom  des  Clemencines.  Ce 
grand  Homme  mourut  en  1248.  *  Matthieu  Paris, 
in  Hift.  Nicolas  Trivet,  in  Cbren.  BrianusTWyrius, 
IL  1  .de  4nt.AcAd.Ox0n.  Middendorp,  de  Ac*d.  li.  2 . 
Pitfeus,  de  tibeft.  Script.  Anfl. 

ROBERT  B  A  L  É  E  ou  Baleus ,  dit  l'An- 
cien Iurifconfulce  de  Londres  en  Angleterre.  Il  vi- 
voit l'an  1460.  en  réputation  d'être  tres-docte  en  la 
connoilTance  du  Droit.  Il  avoit  aufli  celle  de  l'Hi- 
ftoire  ,  Se  il  la  voulut  employer  à  l'avantage  de  fa 
patrie  ;  ayant  composé  la  Chronique  de  Londres  ; 
un  Traité  de  fes  Libériez ,  de  (es  Confuls  t  un  Al- 


phabet des  Saints  d'Angleterre,  8e  l'Hiitoire  d'E- 
douard III. 

ROBERT  B  A  L  E'  E  dit  le  Ieune ,  Carms 
Anglois  ,  compofa  les  Annales  de  fon  Ordre,  la  via 
d'Etie  ,  celle  du  B.  Simon  Stock ,  &c  11  mourut  en 

I  fo  j .  *  Pitfeus ,  de  illuft.  Script.  Angl. 

ROBERT  B  A  S  T  O  N  ou  Bedon  ,  Reli- 
gieux Carme  d'Angleterre  ,  vivoit  dans  le  X1IL 
Siècle  Se  au  commencement  du  lui  vaut.  C'étoit  un 
homme  de  qualité  ,  qui  avoit  de  la  probité  Se  du 
fç  a  voir ,  Se  que  Ion  mérite  aveit  rendu  confiderabie 
dans  fon  Ordre ,  Se  cher  aux  Princes  de  fon  tenu. 

II  avoit  été  honoré  de  la  couronne  de  Poète.  Edouard 
I.  Roy  d'Angleterre  aimoic  à  s'entretenir  avec  luy  1 
il  le  mena  au  voyage  qu'il  lk\n  Ef.olTe ,  où  il  ôu 
la  Couronne  a  Iean  de  Bailleul.  Robert  Ballon  eue 
ordre  de  compofer  un  P<  cme ,  pour  célébrer  ces  vi- 
ctoires )  il  le  fie  vers  l'an  1)04.  Se  quelque  tems 
aprez  ayant  été  pris  par  Robert  de  Bruys  ,  il  fuC 
oblige  de  travailler  à  un  autie ,  où  il  loiioit  le  triom- 
phe des  Ecolfois.  Il  écrivit  d'autres  Pièces  ,  Se  il 
mourut  en  1  $  1  o.  *  Baleus,  in  Script.  Britâtin.  Cent. 
4.  c.  9  2.  Pitieus ,  de  Muft.  Script.  Angl.  Alcgre ,  m 
pAttd.  Otrmel.  Luce,  in  Bibl.  Carmtl. 

ROBERT  CENALIS,  Evêque  d'A- 
vranches  en  Normandie ,  docte  Prélat  du  XVI.  Siè- 
cle. H  écoit  de  Paris ,  où  il  reçut  Je  Bonnet  de  Do* 
etcur  en  Sorbonnc,  l'an  1513.  Ca  Théologie  n'a- 
voit  rien  de  difficile ,  ny  H  vertu  rien  de  trop  fevere 
pour,  luy  ,  tout  le  mondé  en  fut  perfuade.  Le  Roy 
François  I.  qui  étoit  le  Pere  des  Lettre;  *c  l'amy  de* 
Sçavjiis  ,  elrinta  particulièrement  Robert  Canalis* 
&  pour  le  luy  témoigner ,  il  le  nomma  à  l'Evêché 
de  Vence  .  qu'il  quitta  pour  celuy  de  Riez ,  gù  il 
publia  des  Ordonnances  Synodales  très  imposantes. 
Enfin  il  fut  transféré  à  la  Prelature  d'Avranches  eft 
1  5  j  aK  Se  par  tout  il  témoigna  qu'il  étoit  digne  de 
ces  grands  choix.  Cependant  il  compofa  une  Hiftoi- 
re  de  France  qu'il  dédia  au  Roy  Henry  1 1.  Se  cet 
Ouvraqe  fut  bien-tôt  fuivy  d'un  autre ,  qui  compre- 
noit  l'Hiitoire  Ecclefialtique  de  Normandie.  Il  c,n.# 
vit  aufli  contre  la  Formule  publiée  par  l'Em.frei.f 
Charles  V.  fous  le  nom  d'Intérim ,  fi  dcfavancigeu- 
fe  à  la  Religion  &  sfx  bonnes  moeurs  \  comnu-  ce 
docte  Prclac  le  prouva  dans  fon  Ouvrage.  Il  en  pu- 
blia un  ancre  des  poids  Se  des  mefures .  un  intitulé 
LtrvA  Sycophanticd  in  Ctlvintm ,  Se  divers  autreJ  , 
qv.i  témoignent  que  fon  efprit  écoit  brillant,  fon  éru- 
dition profonde,  &  fa  pieté  folide.  Il  mourut  en 
r  560.  a  Paris,  où  l'on  voit  fa  fratue  d'airain  ,  avec 
fon  tombeau  Se  fon  Epicaphe  dans  l'Eglifede  S  Paul. 
*  PotTevin,  in  *pp  S.  Gencbrard,  in  Chrotr.  Sponde, 
in  Annal.  Bertel,  de  Epifc.  Rejenf.  S*  Marthe,  G.i/l. 
dmfl.  de  Epifc.  Abrinc.  Re^nY.  &  feue.  &r. 

ROBERT  EST1ENE  de  Paris  ,  célè- 
bre Imprimeur  du  XVI.  Siècle.  Il  a  rendu  fa  mé- 
moire immortelle  à  la  polterité  ,  non  feulement  par 
la  beauté  de  fes  Imprcffions  ,  où  les  caractères  font 
rangés  avec  tant  d'ordre,  tant  de  netteté  &  tant  de 
foin  ;  mais  encore  par  fes  Ouvrages.  Les  Langues 
fçavantes  luy  étoienc  très- familières  ;  Se  il  avoit  lue 
tout  une  parfaite  connoiffance  de  l'Hébraïque ,  de 
la  Grecque  &  de  la  Latine.  Il  compofa  cet  excellent 
Dictionaire,  qui  eft  confideré  comme  le  trefor  des 
Langues  ;  une  Grammaire  ;  des  Commentaites  fuC 
les  Evangiles.  Il  fît  auû>une  nouvelle  verfion  de  la 
Bible ,  &  publia  divers  autres  Traitez  dignes  de  fon 
efprit,  bis»  que  tous  n'ayent  pas  été  bien  Oithodo- 
xes.  Robert  Eftienne  faifoit  profeUion  des  nouvelles 
opinions  ;  c'eft  ce  qui  l'obligea  de  fe  retirer  à  Ge- 
nève ,  où  il  mourut  l'an  1559.  âgé  de  5  6.  Il  v  étoie 
veau  en  i  J47.  emportant  les  caracteics  de  l'impri- 


KO  KO 


mciie  Royale  ;  Se  pour  cela  il  fut  brûlé  en  effigie  a 
Paris.  Charles  E  (benne  cclebre  Médecin  de  Paris, 
étoit  ion  frère.  Il  fût  pcre  de  Henry  Elticnnc  Se  de 
Robert  ;  Celuy  cy  le  fut  de  François ,  Si  d'un  autre 
Rodert  qui  compofi  divers  Poèmes  en  Grec  Se 
en  Latin  ,  Se  qui  eut  beaucoup  de  part  en  l'amitié 
d-  l'Abbé  des  Portes ,  &  des  autres  Doctes  qui  vi- 
v>  unit  au  commencement  de  ce  Siccle.  *  La  Croix 
<lu  M.ùue,/7il>  .Franc. p. 44  1  444  Gefner.i»  Eibi.cc 
ROBERT  GARN  1ER,  natif  de  la  Fer- 
té  Bernard  au  Maine ,  Confcillcr ,  Se  puis  Lieute- 
nant General  di.  Sùgedu  Mans  •,  a  été  un  excellent 
Poète  François  pour  fon  tems  ,  fous  les  règnes  de 
Charles  IX.  de  Henry  J1I.  8c  de  Henry  IV.  Il  avoir 
une  grande  inclination ^our  la  Pocfîc,  Si  beaucoup 
de  fji  ilitc  à  fair.  des  vers  Car  étudiant  en  Droit  à 
Tolole  ,  il  gagna  le  prix  aux  jeux  floraux.  Comme 
la  façon  d'ccuie  de  Scnecquc  luy  iembloit  plus  y\~ 
lie  &  plus  réglée  que  celle  des  Grecs  ,  il  tâcha  d'i- 
miter cét  excellent  Auteur ,  enquoy  il  reuffit  parfai- 
tement pour  fon  tems.  Dans  le  fond  ,  le  caractère  de 
Garnier  eft  fort  petit.  Il  a  biffé  neuf  Tragédies,  qui 
ont  été  durant  long  tems  les  délices  de  la  France. 
Aprez  avoir  exercé  avec  réputation  la  Charge  de 
Lieutenant  General  au  Mans  ,  comme  il  fut  plus 
avancé  dans  l'âge ,  Se  dans  l'experiance  des  affaires, 
Je  Roy  le  pourveuLd'une  autre  charge  de  Confeillcr 
au  grand  Confeil.  Mais  parmi  ces  nobles  emplois, 
il  s'en  falut  peu  que  celuy*  qui  reprcfentoit  li  bien 
les  accidens  tragiques ,  ne  fournît  en  fa  pcrlonne  ,  le 
runefte  fijet  S"*^ic  Tragédie.  Car  fes  domeftiques  te- 
fofurrut  de  l'empoifonner ,  luy  ,  fa  femme  Se  fes  en- 
fans  ,  po*  r  piller  la  maifon.  Ils  firent  ce  malheureux 
delf ki  dînant  la  fureur  d'une  tics  cri  elle  perte  ,  Se 
c'étoit  à  cette  maladie  qu'ils  vouloient  imputer  l'effet 
dé>leur  poifon.*  Ils  donnèrent  un  brevageà  la  femme 
de  Garnier,  6e  les  lignes  de  poifon  parurent  d'abort 
aprez.  Ces  accidens  firent  loupçonner  ces  malheu- 
reux qui  furent  pris  Se  punis ,  aprez  avoir  avoué 
leur  crime.  Garnier  fe  retira  depuis  au  Mans  ,  il  y 
gioerut  âgé  de  jf».  ans ,  Se  il  y  fut  enterté  dans  l'E- 
glife  des  Cordelliers.  *  S"  Marthe  ,  m  ett>£.  Doii. 
GmU  r.  La  Croix  du  Maine,  BM.  &e. 

ROBERT  G  R  O  S  S  »  T  E  T  E  ,  dit  en 
Latin  C'piro ,  Se  en  Anglois  Greathead.  Il  étoit  na- 
tif d'Angleterre  de  pauvres  parens  ;  mais  qu'il  hono- 
^ra  p.ir  Us  vertus.  Car  ayant  commencé  d'étudier, 
Se  ayant  ,voyau;é  en  France  ,  il  fit  un  li  grand  pro- 
grez  dans  1rs  Sciences  Se  la  connoilfance  des  Lan- 
gues ,  qu'étant  retourné  en  Angleterre,  il  fur  Do- 
cteur d'Oxfort ,  Je  mérita  l'éloge  dejwcmirr  Théo- 
logien ,  Se  du  plus  doct?  Philofophc  de  fon  tems. 
Mais  fi  fon  érudition  le  faifoit  efhmer  j  fa  douceur 
&  fa  modertie  le  reudoient  l'admiration  de  tout  le 
monde.  Vn  fi  grand  mérite  ne  devoir  pas  être  plus 
long-tems  fans  recompenfe  ,  on  luy  donna  l'Archi- 
diaconé  de  Leicefter  ;  5c  en  fuite  l'Evéché  de  Lin- 
colne.  Il  le  remplit  dignement ,  en  s'employant  avec 
zele  pour  l'avantage  des  peuples,  &  employant  le 
refte  du  tems  ou  à  s'entretenii  avec  les  gens  de  Let- 
tres ,  dont  il  étoit  le  protecteur  ,  ou  à  compoler  des 
Ouvrages.  Pitfeus  en  marque  plus  de  deux  cens , 
qui  font  des  Commentaires  fur  la  Bible ,  des  Trai'ez 
de  Throlngie  ,  divers  Volumes  d'Epîtres  ,  Sec.  Ce 
fage  S:  dncîr  Prrlat  morruten  ut  t.  *  Matthieu 
Paris,  Hift.  Polîcvin,  in  Appar.  Pitfeus  Se  Baleus, 
de  Script.  Attfl. 

ROBERT  HOLKOT,  Religieux  de  l'Or- 
dre de?  S.  Dominique  ,  éroit  d'Angleterre.  Il  sert 
rendu  rrcomman  lable  par  fa  grande  érudition  ,  Se 
par  fa  fublime  vertu.  Il  reçût  le  Bonn<  t  de  Docteur 
dans  l'Yniverfité  d'Oxfbrt ,  &  il  profeffa  la  Théolo- 


gie avec  un  applaudiffement  gênerai.  Le  public  luy 
eft  obligé  de  divers  Commentaires  fur  l'Ecriture  , 
fur  le  Maîtie  des  Sentences ,  &c.  On  alfure  qu'il 
mourut  de  la  perte ,  en  1  $49.  *  Leandre  Alberti  Se 
Antoine  de  Sienne ,  de  vit.  iùufl.  S.  Dornin.  S.  Auto- 
mn,  Alfonlc  Fernandes,  Pitlei  s ,  Bell.irmin  ,  Sec. 

ROBERT  DE  LEICESTER,  Reli- 
gieux de  S.  François,  natif  de  cette  ville  en  Angle- 
terre ,  s'acquit  beaucoup  de  réputation  dans  le  XIV. 
Siècle.  Il  étoit  docte  Philofophe ,  bon  Théologien 
Se  excellent  Prédicateur.  Il  Profeffa  avec  un  con- 
cours extraordinaire  ,  &  il  prafeflà  avec  un  appiau- 
difTemcnt  gênerai.  On  met  la  mort  en  1  348.  ayant 
compofé  des  Commentaires  fur  le  Maître  des  Sen- 
tences ;  Dr  Ratiene  tempontm.  De  compnt»  Ht  bru- 
non.  De  Compnt  0  Ldtinerum.  De  pmtputétte  Chrifti, 
&c.  *  Willot ,  Athen.  Frmcif.  Lelande  6c  Pitfeuf, 
de  Script,  illufl  Anei.  &c. 

ROBERT  DV  MONT  ,  ainfi  nommé 
parce  qu'il  fut  Abbé  du  Mont  S.  Michel  de  Nor- 
mandie ,  étoit  de  la  Maifon  de  Torigny.  Sa  doctri- 
ne Se  fa  pieté  le  rendirent  vénérable  aux  peuples  ; 
Se  très- cher  aux  Princes  Se  aux  grands  Seigneurs. 
Il  avoit  de  la  probité ,  du  fçavoir ,  Se  beaucoup  de 
cette  honnêteté  engageante ,  qui  donne  du  prix  à 
toutes  les  actions  de  la  vie.  Il  fut  premièrement 
Prieur  du  Bec,  Se  en  fuite  Abbé  du  Mont.  Henry  II. 
Roy  d'Angleterre  Se  Duc  de  Normandie  l'employa 
pour  négocier  des  affaires  importantes  ,  Se  le  Pape 
Alexandre  1 1 1.  luy  ordonna  expreflément  d'affilier 
au  Concile  de  Tours.  11  eut  un  loin  extrême  de  faire 
reparer  les  bâtimens  de  fon  Monartere  ,  d'orner  l'E- 
glife  ,  Se  de  l'enrichir  de  divers  meubles  précieux. 
Cependant  dans  un  accablement  fi  prodigieux  d'af- 
faires ,  il  trouva  encore  affez  de  tems  pour  écrire  de 
b^aux  Ouvrages  ;&I'Hiltoire  du  Montaffi  rc  qu'il 
avoit  compolé  cent  quarante  Volumes  ,  dont  nous 
n'avons  que  quelques  pièces  Hirtoriques.  Il  mourut 
le  14.  Iuin  de  l'an  1  1  Se*.  Si  Eftienne  Evéque  de 
Rennes  ,  qui  vivoit  dans  le  même  tems ,  luy  dreffa 
en  vers  un  Eloge  tres-magnifioue.  Au  refte  ,  il  ne 
faut  pas  oublier  que  Voffius  Se  quelques  autres  di- 
ftinguent  ce  Robert  du  Mont ,  d'un  autre  Robert  du 
Mont  ou  d'Avranches  ,  qui  a  laiflè  la  continuation 
de  la  Chronique  de  Sigebtrt  ;  mais  il  y  a  apparence 
que  c'eft  le  même  ,  comme  Poflevin  Si  d'autres  l'ont 
remarqué ,  puis  qu'auffi  cette  Abbaye  du  Mont  faint 
Miche!  eft  dans  le  Dioccfe  d'Avranches  en  Norman- 
die. *  Pollèvin,  in  Apptr.  S.  Voffius.  de  Hifl.  Lit. 
ti.l.  c.  s  1.  &  5  5 .  S"  Marthe,  G*R.  Cbrijr. 

ROBERT  PVLLE,  ou  Pullein  Cardinal, 
florifloit  en  1 146.  Il  étoit  Anglois  de  Nation  ;  les 
guerres  civiles  l'obligèrent  de  quitter  fon  pais  ,  Se 
il  vint  à  Paris  cù  il  fit  un  progrez  merveilleux  dans 
les  Sciences.  Depuis  il  retourna  en  Angleterre  ,  Se 
voyant  que  la  continuité  des  guerres  avoit  entière- 
ment ruiné  l'Vniveifité  d'Oxfort  ,  il  y  appella  de 
nouveaux  Profeffeurs  ,  &  il  mérita  d'en  être  le  re- 
ftauratcur.  Cependant  comme  fon  mérite  étoit  con- 
nu de  tout  le  monde  ,  fa  réputation  s'étendit  jufqucs 
à  Rome  ,  où  le  Pape  le  fit  venir  ,  Se  luy  donna  le 
Chapeau  de  Cardinal.  Il  laifTa  divers  Ouvrages,  qui 
font  des  illuftres  monumens  de  fon  efprit  &  delà 
pieté.  Les  plus  confidctables  font:  SententUrum  de 
Jrinitate  Lib.  VI U.  In  Apncalypfim  S.  Ioémtit.  In 
alitfust  Pfitlmet.  De  contemptu  mundi ,  &c.  *  Iean 
Roffi,  de  Acad.  Lelande  &  Pitfeus,  de  iMnfi.  Script. 
Anfl.  PofTcvin,  in  Appur. 

ROBERT  DE  S.  REMY.  Moine  de 
l'Abbaye  de  S.  Remy  de  Reims,  étoit  en  elfime 
dans  le  XII.  Siccle.  Il  fit  le  voyage  de  la  Terre 
faune  ;  Se  il  coropefa  l  Hiftoirc  de  la  guerre  que 
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la  Princes  François  entreprirent,  fous  Godcfroy  de 
Buillon  ,  comte  les  Sari  alias.  Ctte  pièce ,  qui  com- 
mence par  raconter  ce  qui  fe  pallà  au  Concile  de  Cter- 
mont  où  l'Auteur  affilia ,  patte  de  la  ptil'e  de  lerufa- 
lem  &  finie  en  1099-  Nous  avons  cette  Hilioiredans 
le  Recueil  intitulc,G'r/r4  Dei  ptr  Franc»'.  Robert  re- 
cueillit les  Act  s  des  Conciles  j  Se  il  vivolt  encore 
en  1 110.  *  Tnthemc,  dt  Script.  £rc /.  PoiTevin ,  s'/i 
Appar.  Bec 

ROBERT  SOR  B.O  N  ou  de  Sorbonne, 
Fondateur  du  Collège  de  ce  nom  à  Pans ,  vivoit 
dans  le  XIII.  Siècle.  JOn  te  furnomma  Sotbon  p.ir- 
cequ'il  étoit  natif  du  village  de  Sorbonne.  Ce  grand 
Homme,  qui  avoit  été  Chanoine  de  SoiiTons ,  félon 
d'autres  de  Cambray ,  le  fut  enfuite  de  l'Eglife  de 
Paris  i  &  Aumônier  Se  Confelfeur  du  Roy  faint 
Louis, qui  en  faifoit  une  eltime  particulière.  A  Ifi 
fa  Ici.  nue  ,  fa  probtté  ,  fa  vertu  Se  fa  grande  pieté, 
n'étoient  pas  indignes  d'une  elîime  il  gloricule.  Ce 
tut  en  1151.  comme  porte  l'Iufciiption  qui  cft  à 
Paris, ou  en  1  a  5  5.  félon  Du  Ttllet ,  que  Robert  Sor- 
bon  inltitua  ce  célèbre  Collège  en  Théologie  dans 
l'Vniverfîté  de  Paris  ,  qui  cil  comme  le  Concile 
perpétuel  des  Gaules  ;  Se  le  foùtien  le  plus  illudie 
de  la  Foy.  Il  couip  fa  trois  Ttaités  qui  font  dans 
Il  Bibliothèque  des  Pères,  /.  De  Coufctentia.  1 /.  Dt 
Gmftfii'nt.  I  II.  lier  l'aradifi.  Nous  ne  fçavons  pas 
en  quelle  année  ce  giand  Homme  cciTa  de  vivre, 
quoy  qu'il  fcmble  que  ce  rut  vers  l'an  1171.  Mais 
nous  fommes  pourtant  aiïùrés, que  fon  nom  ne  mour- 
ra jamais  dans  la  mémoire  des  Hommes.*  loinville, 
tu  la  vie  Je  S. Louis  r.94.  Du  Tillet ,  in  Chren.  Mar- 
garin  de  la  Bignc,  i»  Bibl.SS.PP.  Du  Boulay  ,  Hijr. 
yhivtrC  Parti. Spondc,  A.C.nt  j.».8.  Bellarmin,  d/ 
Script. Eccl  Di  plex  Se  Me-zeray, Franct,Sec. 

ROBERT.  Ce  nom  a  été  commun  à 
quelques  autres  grands  Hommes  ;  mais  comme  ils 
font  prcfquc  tous  de  la  Grand'  Bretagne ,  les  Curieux 
en  pourront  voir  le  dénombrement  dans  PorTevin, 
in  Jippar.  S.  dans  la  Bibliothèque  de  Gcfner ,  «V  dans 
les  Auteurs  Anglois  Se  EcciTois,  comme  Wallin* 
gham  ,  Balée ,  Harpsfcldt,  Pitlei  s ,  Wareus,  Sec. 

RODE  RI  E  T(Florimond  )  natif  de  Montbri- 
ton  en  Forez ,  a  été  en  grande  coulidcration  fous  les 
regnci»  de  Charles  V  1 1 1.  de  Louis  X  1 1  Se  de  Fran- 
çois I.  qu'il  fcrvit  avec  avec  beaucoup  de  foin  Se  de 
fidélité.  Il  étoit  Confeiiler  à  U  Clumbte  des  Comptes 
de  Foret  ;&  il  fut  connu  particulièrement  de  Pierre 
Seigneur  de  Beau  jeu  qui  étoit  ai  {fi  Comte  de  la  mê- 
me Province  de  Forrz  5e  qui  fut  depuis  Duc  de  Bour- 
bon.Ce  Tunce  perfuadédu  mérite  de  Robertet, ledon- 
na  au  Roy  Charles  VIII.  fon  beau-frerc  qui  le  fit 
Treforier  de  France  &  Secrétaire  des  Finances.  Il  de- 
vint fi  puilfant  fur  l'efprit  du  Roy  Se  dans  les  affai- 
res ,  qu'on  le  conlîdere  avec  raifon  ,  comme  le  pre- 
mier des  Secrétaires  d  Etat,  Se  celuy  qui  a  commen- 
cé de  donner  à  ces  employs  toute  l'autorité  &  le  pou- 
voir dans  lequel  ils  fc  font  établis.  Il  fuivit  Charles 
V  1 1 1.  à  la  conquête  du  Royaume  de  Naples  :  il  y  fit 
toutes  les  importantes  négociations  Se  les  depefehes  : 
il  c  onclut  le  Traité  qu'on  fit  avec  les  Neapolitains, 
celuy  qu'on  arrêta  avec  le  Pape  Alexandre  V  I. 
&  ceux  qu'on  négocia  avec  le  Duc  de  Milan  5c 
les  Princes  d'Italie  aprez  la  Bataille  de  Fornoiie  en 
149 1.  Philipes  de  Comines  luy  donne  la  qualité 
de  Monfcigneur  dans  fe»  Mémoires ,  où  il  ne  parle 
en  ces  termes  que  des  perlonnes  conliderables  par 
leur  qualité  ou  par  leurs  employs.  Robertet  conti- 
nua fes  fervices  aux  Rois  Louis  X  1 1.  &  Fran- 
çois I.  Les  Mémoires  manuferits  de  Robert  de  la 
Marie  ,  Maréchal  de  France,  parlent  avantagenfe- 
uient  de  luy.  Car  on  y  uouve  ces  patoles  en  l'cn- 
Tomt  II. 
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droit  où  il  eil  parlé  du  mariage  de  Claud  de  Fran» 
ce  avec  le  Duc  d'Angoulcfme  d.  puis  le  Roy  Fran* 
çois  I.  Toutefois  la  thofeftfit  &  y  fut  ledit  S'  a  A», 
gotilefme  merveiBiufement  bien  ftrvi ,  jpecialemei.t  par 
M.  de  B  tfy  ,  Grand  Maître  dt  France  &  p.ir  le  Tie> 
Jorier  Rvbertct  <xiti  pour  lors  Ipttvtr  oit  tout  le  Ktjrau. 
me.  Car  depuis  que  Ai.  le  Légat  d'Atnbeije  mourur, 
c'etoit  l'homme  le  plm  approChi  dt  fon  maîtrt  CT  foi 
fc avoit  &  avoit  beaucoup  vù ,  tant  du  tenu  du  Rt,y 
Charles  <ptt  du  Roy  L  uis  >  &  font  point  de  fauit 
c'etoit  l'homme  le  mieux  entendu  que  jt  penfe  gueres 
avoir  vti  &  dt  meilleur  ejpnt,  &  etui  stfl  mit  des 
affaires  de  Franct  &  ejui  en  a  tu  la  totale  change  % 
&  a  tu  ctt  heur  qu'il  s'y  efi  toujours  mtrveitiufe- 
ment  bien  pont.  Ce  fervieele  Jbndit  puillant  au  com- 
mencement du  règne  de  François  I.  fous  lequel  il 
mourut.  U  tailla  un  fils  &  un  coufm  germain  ,  qu'il 
rendit  capables  de  partager  fa  réputation  auflî  bien 
que  fon  employ.  Ccux-cy  furent  Secrétaires  des  Fi- 
nances ,  Se  ils  lairTcrent  deux  fils  Secrétaires  d  E:at 
dont  je  pail-ny  dans  la  fuite.  Mais  outre  ces  grands 
H  mîmes  qui  iortirent  de  fon  fang  ,  il  en  fonit  en- 
core de  fon  cabinet  qui  fetvirent  utilement  l'Eut 
Se  qui  méritèrent  la  même  qualité  que  luy  ;  fçavnif 
les  S"  Bayard  S' de  la  Font ,  Breton  S' de  Villandry  , 
Burgenfis,  Bochctcl,  de  Neufville  w\  de  Laulvlpine. 
*  Philipes  de  Comines  ,  H  8.  Godcfroy  ,  fur  Phi.  dt 
Corn.  Fauvelet-Du-Toc,  Htjl  de  Secret,  d' Ei.it. 

R  OBE:RT  ET(Ho«mond)S*de  Frclïie.Secre. 
taire  d'Etat ,  étoit  fils  de»  Jean  S  delà  Motte- Iolivet- 
te  Se  de  Chailieu ,  Secrétaire  des  Finances  ,  Se  ddt 
Ieannele  Vifte.Dame  de  Ftcfne.&cCe  lean  R^ber* 
tet  étoit  fils  de  François ,  Secrétaire  du  Duc  de  Bour- 
bon,&  frère  aîné  du  fameux  Florimond  Robertet,  qui 
fut  en  lî  graille  coulidcration  fous  les  Rois  Chartes 
VIII.  Louis  XII.  Se  François  I.  Celiay  dont  je  pa» 
le  eut  la  charge  de  fon  père  /  Se  il  epoufa  Marie 
ClauiTc ,  fille  de  Cofme ,  S'  de  Marchaumont  Secré- 
taire d'Etat .  auquel  il  fucceda  en  1  5  5  7.  Il  fe  trot  va 
à  PAlTemblée  de  Fontainebleau  au  mois  d'Août  de 
l'an  n6o.Se.  puis  aux  Etats  tenus  à  Orléans  ,  où  il 
eut  ordre  d'aller  faire  reconnoîrre  un  procez  verbal* 
au  Prince  de  Condé  alors  prifonnier  :  Ce  qr.'il  exé- 
cuta avec  tant  d'exac^tude  pour  les  volontés  du  Roy 
Se  tant  de  refpecr.  pour  la  perfonne  de  ce  Prince, 
qu'ils  eurent  tous  deux  fujrt  de  s'en  louer.  Aprez 
la  Conferance  que  la  Reine  Catherine  de  MeJiciS 
rut  l'an  ttSt.  à  Thoury  avec  le  même  Prince  dé- 
claré Ch.f  des  Huguenots  ,  M.  l'Evcqur  de  Valence 
Se  le  S'  Robertet  furent  l'affurer  que  le  Connétable, 
te  Duc  de  Guife  Se  le  Maréchal  de  S.  André,  nom- 
més les  Triumvirs, qnitteroient  l'armée  Se  la  Cour, 
s'il  y  vouloir  venir.  Ils  ménagèrent  fi  bien  l'efprit  de 
ce  Prince,  qu'il  promit  par  écrit  ce  qu'on  vouloit 
de  luy.  Le  S'  du  Frcfnc  fervit  encore  utilement  ,  Se 
il  mounrt  fans  enfans  au  mois  d'Octobre  1567.  Sa 
veuve  prit  une  féconde  alliance  avec  Philipes  ue  Scn- 
neton.S' delà  Verrière,  Bailly  de  Sens,  Gouverneur 
de  la  Citadelle  de  Mets. 

R  O  B  E  R  T  E  T(Florimond)  Baron  d' Alluye.Sc- 
cretaire  d'Etat,  étoit  fils  de  Claude,Treforier  General 
de  France ,  Se  Maître  d'Hôtel  ordinaire  du  Roy  & 
d'Anne  Briconnet,  Se  petit  fils  du  fameux  Florimond 
Robertet  I.du  nom.  Le  Roy  François  I  Lie  fit  Secré- 
taire d'Etat  en  1 5  ç  9.  à  la  recommandation  du  Duc 
de  Guife.  On  l'envoya  ,  4'an  1 56 1.  en  Piémont  pouf 
la  rellitution  de  Turin  Se  des  autres  places  qu'on  ren- 
dit au  Duc  de  Savoye,  Se  l'année  d'.iprez  il  alla  Am- 
baffadeur  extraordinaire  en  Angleterre.  D  pu,  ju 
commencement  de  l'an  i$68.  la  Reine  le  choifit 
pour  l'accompagner  a  la  Conferance  qu'elle  eut  à 
Chaillot  avec  le  Cardinal  de  Chaftillon.  U  en  du  lia 
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le  prtcei  8c  il  y  répondit  fortement  aux  raifons  de 
ce  Caidinal.  Le  D  >r«n  d'AUuyc  étoit  en  Etat  de  ren- 
dre d'aï  très  grands  fervices ,  mai»  il  mourut  à  l'âge 
de  i6  aiu.cn  1569.  fans  biffer  des  enfans  de  I can- 
ne d'H  il'wm  fa  fe.nme  ,  fille  d'Antoine,  S' de  Picn- 
nés ,  &  Je  L<>ii  le  d<-  Crevcccrur. 

ROBERVALouGili.es  Perso NNE,S'de 
Robcrval,  Géomètre  Se  Prof-lieLr  Royal  en  Ma- 
thématiques, s'eft  tcquis  beaucoup  de  réputation  par 
fon  fç  ivoir.  Il  étoit  fils  de  Pierre  Perfonne  ,  6c  il  na- 
quit le  8.  Août  de  l'an  160  a.  au  Village  de  Noc'l- 
S'- Martin  dans  le  Dioccfe  de  Soitfons,où  fa  mère 
étoit  pat  occahon  Roberval  eftuncPairoilfcdu  Dio- 
ctfe  deBeauvais.  Gilles  Perfonne  fut  élevé  dans  les 
Lettres,  comme  il  avo#de  l'inclination  pour  les  Ma- 
thématiques il  y  fit  du  prognz.  Il  en  obtint  la  Chai- 
re au  Collège  de  Mcftre  Gcrvais  l'an  16  gi»  6c  dans 
la  fuite  il  mérita  celle  de  Ramus  à  la  dil  pute.  Cepen- 
dant il  eu  beaucoup  de  part  en  l'amitié  des  Hom- 
mes de  Lettres ,  Se  particulièrement  en  celle  de  M. 
Gaflendi  &  de  Iean  Morin.  Celuy-cy  avoit  eu  la 
Chaire  de  Prof.  Ilèur  Royal.  Il  la  demanda  en  mou- 
rant poyr  le  S'  de  Koberval  qui  l'a  auffi  tres- 
biwi  remplie  j.  fques  à  fa  mort,  fans  quitter  celle  de 
Ramus.  Il  étoit  de  l'Académie  Royale  des  Sciences. 
Il  pi  bliaen  16  }6.  un  Traité  de  Mécanique ,  &il  fit 
en  1647.  Si  4S.fesexperiancesdu  vuide.  Depuis, 
en  1670.  ildonnAne  nouvelle  manière  de  balance  : 
ce  qui  eft  marqué  dans  le  I*urnal  des  Sçavans  du  10. 
Février  de  la  même  année» On  avoit  vù  \'Artflar- 
chus  Sum'tMs  Je  fa  façon,  &  une  autre  forte  de  balan- 
ce propre  à  peler  l'air.  Elle  ift  dans  la  Bibliothèque 
du  Roy  avec  les  Inftrumens  Se  les  Mémoires  du  S' 
de  Koberval  qui  mourut  le  Dimanche  17 •  Octobre 
de  l'an  167c.  dans  le  Collège  de  Meft*  Gcrvais ,  èc 
fia;  enterré  à  t.  Sevrrin  fa  ParroùTe. 

R  O  B  O  A  M  ,  Roy  de  Iuda  ,  fucceda  à  fon  pere 
Salomon  l'an  ae6o.dii  Monde.  Ses  fujets  le  prièrent 
de  les  dichargcr  des  tributs  iminenfes  dont  ion  pere 
les  avoit  accablés.  Ses  vieux  Oftlciers  le  luy  con- 
fcillerent  ;  mais  ayant  donné  trop  facilement  dans- les 
ftntimcns  d'une  jeunelle  imprudente  qui  le  porta  à 
des  menaces  d'un  ttaiteinent  plus  fâcheux,  il  fut  cau- 
fe  que  le  peuple  fe  mutina.  Dix^Tnbuts  fuivtrent  le- 
roboam  ;  Se  deux  feulement  demeurèrent  avec  luy  ; 
«v  ainfi  il  perdit  par  fon  indtfcretion  ce  qu'il  auroit 
pu  conlerver  par  fa  fagefte .  Roboam  le  preparoit  à 
"combattre  fon  advetfaire  avec  une  armée  de  cent  qua- 
tre-vingt mille  hommes  jouis  un  Homme  de  Dieu 
nommé  Semaïa  luy  vint  ordonner  de  la  part  de 
Dieu  de  n'en  rien  faire.  Au  lieu  de  profiter  de  cet 
exemple ,  il  fe  rendit  abominable  devant  Dieu  ,  qui 
fc  fervit  de  Scfac  Roy  d'Egypte  pour  le  ramener  à 
fon  devoir  ,  luy  Se  le  peuple  qui  avoit  fuivy  fon  im- 
pieté Se  fes  idolâtries.  Ce  Prince  aprrz  avoir  pris  plu- 
fieurs  Villes  afliegea  Ierufalem,  avec  une  armée  où  il 
y  avoit  douze  cens  Chariots  de  guerre  8e  un  nombre 

Ercfque  innombrable  d'hommes.  Semaïa  avertit  Ro- 
oam  Se  le  peuple,  que  Dieu  les  avoit  abandonnés  à 
cet  Infidèle,  parce  qu'ils  l'avoient  abandonne  le  pre- 
mier. Ces  juftes  reproches  les  touchèrent  ;  Se  le  Sei- 
gneur voyant  leur  repentir ,  fauva  leur  Ville  d'u- 
ne ruine  ,  qui  étoit  inévitable.  La  paix  fe  fit  entre 
Roboam  Se  Sefac  ;  mais  ce  dernier  emporta  tout 
les  trefors  du  Temple  ;  &  l'autre  y  mit  des  bou- 
cliers d'airain  à  la  place  t|f  ceux  d'or  qu'on  avoit 
emportés.  Il  mourut  l'an  3076.  du  Monde  ,  qui 
étoit  le  17.  de  fon  règne,  Se  le  58.  de  fon  âge. 
L'Ecriti  re  fainte  condamne  fa  mémoire  ;  comme 
d'un  Prince  Infidèle  à  Dieu  ,  qui  avoit  toujours  mal 
fjit  à  fa  prel<*nce.  Se  qui  ne  s'étoit  point  mis  en 
peine  de  le  chercher.  *  1 1 1.  dea  Rois  ,  ci 4.  II. 
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des  Paralipomenes,  1 1.  Iofephe,Torniel,  Salian,  Sec. 

ROBORTELLO(  François  )  natif  d'Vdine 
dans  le  Fiioul  étoit  un  dodte  critique  du  XV I.  Siècle, 
l^pioftlfa  la  Rhétorique  6c  la  Philofophie  Morale 
dans  diverfes  Vnivcrfués  d'Italie.commc  à  Lucqucs, 
à  Pifc ,  à  Vcnife ,  à  Boulogne  Se  à  Padoiie  où  il  mou- 
rut le  18.  Mars  de  l'année  1567.  en  la  51.  de  fon 
âge.  Robortcllo  enfeigna  avec  applaudillcment  6e 
avec  réputation  Se  il  répondit  par  fes  écrits  ï  la  hau- 
te eftime  qu'on  avoit  conçue  de  luy.  Nous  avons  di- 
vers Traitez  de  fa  façon  ,  comme  des  Commentaires 
fur  les  Poètes  Grecs  Se  Latins^  De  Repkblu*  Rom*- 
km.  De  neminibus  R  mjr.orum.  Explicatif  nés  de  Sa- 
tyr.i ,  Epifrtmmitta  ,  ComcediÀ,  Sdlibus  *c  E'tgiâ.  De 
trafic  0  dicctuU.  De  nominibus  trbmrm,  &c.  cet  Au- 
teur difputoit  pour  l'ordinaire  avec  une  aigreur  indi- 
gne d'un  homme  de  Lettres.  Il  eut  des  affines  con- 
tre Alçiat ,  contre  Sigonius  Se  contre  Baptiftc  Egna- 
cequi  le  voulut  tuer  une  fois  à  Vcnife.  Les  Alcmans 
le  favoiifoient.  Ils  luy  firent  de  grands  honneurs 
aprez  fa  mort, 6c  luy  drt  flercnt  l'Epitarc  qu'on  voit  de 
luy  à  Padoiie  dans  l'Eglifc  de  S.Antoine.*  De  Thon, 
H1ft.t1.41.  Impcrialis,  1»  M"ff  Hift.  Ghini,&rc. 

R  O  B  V  S  T  I.  Cherchez  Marie  Tintorctte  Se 
Le  Tmtoret. 

R  O  C  C  A  Cherchez  Ange  ou  Angelo  Rocca. 

ROCCA-NOVA,  Duché  du  Royaume  de 
N^ples  en  la  Terre  d'Otrante.  Rocca  de  Mon- 
dr  acon  e  ,  Sinuettè.  Rocc  a  Rom  an  a  ,  Prin- 
cipauté du  Royaume  de  Nap.cs,  en  la  Terre  de  La- 
bour proche  d'Alifi. 

La  R  O  C  H  E  ,  en  Latin  Rupts ,  petite  Ville  de 
Savoye  dans  le  Genevois.  Elle  cil  à  cinq  ou  fix  lieu  es 
de  Genève  6c  un  peu  moins  d  Annefi ,  d'où  l'on  vient 
par  un  païs  difficile  dit  les  Bornes.  Il  y  a  une  Eglife 
Collégiale,  une  Maiion  de  lefuites  6c  tin  Monaftere 
de  Religieufcs.  La  Rochecft  fituée  au  pied  des  Mon- 
tagnes d'où  l'on  defeend  dans  une  grande  pleine  juf- 
ques  à  la  Rivière  d'Arve  qui  en  eft  à  une  lieue. 

La  R  O  C  H  E.  Cherchez  Androvin  ou  An- 
druin  de  la  Roche,  Cardinal. 

DtROCHECHOVART(  Simon)  Arche- 
vêque de  Bmndcaux  dans  le  X  I  1 1.  Siècle,  étoit  fils 
d  Atmcry  VIII.  Vicomte  de  Rochcchouart ,  Se  de 
Marguerite  dr  Limogcs.Qjclques  Auteurs  l'ont  con- 
fondu avec  Simon  de  Rochcchouart  fon  oncle ,  S' 
d' A  vailles,  fils  d'Aimery  V  1 1.  du  nom,  comme  je  le 
marqueray  dans  la  fuite.  II  fi  t  premièrement  Doyen 
de  Bourges  6c  Chanoine  de  Limoges  où  il  fut  élu 
Evêquc  par  une  partie  des  Chanoines  en  1171  Les 
autres  avoient  choifi  Clément  de  S.Hilaire  un  de  leurs 
confrères  -,  mais  il  mourut  en  1 174.  Cependant  Si- 
mon de  Rochechouart  fut  élevé  au  mois  de  Septem- 
bre de  l'an  1 17  t.  fur  le  Siège  de  l'EglifedeBourJcaux 
qu'il  gouverna  avec  beaucoup  de  fagefte.cV  il  mourut 
en  1180.  Son  corps  fut  enterré  dans  fa  Métropole. 
*  S'  Mttthe, G  ail. Cbrift. Le  Laboureur,  Gtnted.  de  lu 
MtiÇdt  Ri che chou. Lopez, h Hfi. des  Arch.de  Bmtrd. 

De  R  OCHECHOVART  (Iean  )  fuccef- 
ilvement  Evêquc  de  S.  Pons  de  Thomicrcs  ,  Arche- 
vêque de  Bourges  Se  puis  d'Arles,  étoit  fils  de  Iean 
I.  Vicomte  de  Rochechouart ,  6c  de  leanne  de  Sully. 
Son  mérite  le  fit  valoir  dans  le  X  I V.  Siècle,  6c  l'An- 
tipape Benoît  X 1 1 1.  ne  négligea  rien  pour  le  met- 
tre dans  fon  parti.  Il  y  a  même  des  Auteurs  qui  alîii- 
rent  qu'il  le  fît  Cardinal.  GVoyqu'il  en  foit ,  Iean  de 
Rochechouart  fut  Evêquc  de  S.  Pons  de  Thomic- 
rcs, Archevêque  de  Bourges  en  tj%6.  te  Admi- 
niftratcur  de  celuy  d'Arles  en  1  390.  Il  racheta  du 
Prince  de  Galles  la  Seigneurie  de  Tanruy  Charante 
qui  luy  avoit  été  engagée  par  Loiii<,  Vicomte  de  Ro- 
chechouart ,  frerc  de  ce  Prélat ,  lequel  mourut  vers 
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l'an  1402.  Il  ne  le  faut  pas  confondre  avec  Fov- 
c  a  v  b  ut  Rockic  ho  v  a  rt  fi  I  s  d' Aimery  1 X. 
fucceflivemem  Doyen  de  Bourges  en  1192.  Evêque 
Se  Comte  de  Noy on  ,  Pair  Je  France  en  1  j  1 8.  Se 
Archevêque  de  Bourges  en  ijjo.  Il  rît  tenir  un 
Synode  en  1  t;é  3t  i!  ordonna  qu  on  celebreroic 
la  Fête  de  faint  lean-B  aptitte.  Ce  Pr  lat  avoit  beau- 
coup de  pieté  Se  de  lçavoir.  Il  mourut  le  7.  Août 
de  l'an  1 14 1.  *  S,c  Mirthe,  G*U.  0mjt,  Saxy  ,  in 
PinitficM.  yirtl.it.  Le  Laboureur,  Vghel,  Cabrera, 
Contelorio,  Ai  b'  ty  ,  Sec. 

De  ROCHECHOVART(  René  )  Baron 
de  Moitemar  Se  d>*  Montpipeau  ,  S'  de  Taunay 
Charante  ,  de  Vivonne,  de  Li.flac  ,  &c  Chevalier 
des  Ordres  du  Roy ,  a  été  illuftrc  par  fa  qualité  Se 
plus  encore  par  la  valeur  Se  par  les  grands  !  1  vices. 
Il  fuivit  dés  l'ige  de  1 1.  ans  François  de  Roche* 
choiïart  Ton  p  ;c  au  Siège  de  Perpignan  où  il  cou- 
duifoit  la  Nobledc  de  Poi&ou ,  &  depuis  il  fut  toû- 
jours  armé  p<uu  le  Ici  vice  de  l'Etat  Se  de  la  Reli- 
gion. Aufli  dit-il  confideré  comme  le  Seigneur  de 
Ion  teins  qui  s'ctoit  trouvé  à  plus  de  Sièges  Se  de 
Batailles  Se  qui  ctoit  le  plus  cipable  des  grandesChar- 
ges  de  la  guerre.  Il  fc  trouva  au  Siège  d'Efpernay, 
à  la  deffence  de  Mets  en  1 5  j  1.  à  H  i  n  où  il  Fit 
pns  les  annrs  à  la  main  a  l'attaque  de  Wlpian  où  il 
commanïou  cent  Gentilshommes  5c  emporta  d'af- 
taut  la  b  ine  Ville  v  à  la  prife  de  Calais  ,  de  Bourges, 
de  Poi&ers ,  de  Blois ,  de  R  iien ,  de  S.  lean  d'An- 
geiyrde  LvGfpm,  dre.  Se  ai  x  Batailles  de  S.  Denis, 
de  Iarnac  Se  de  Montcontour.  I!  1er  vit  encore  devant 
la  Rochelle ,  Broiiage  Se  ailleurs ,  Se  foùdnt  allez 
long  tems  les  frais  de  la  guerre  contre  les  Hugue- 
nots ,  outre  (a  Compagnie  d'Ordun  nances  une  des 
plus  choifies  des  Armées  du  Roy.  Le  Maréchal  de 
Tavanes  fit  fi  charme  de  la  valeur  du  Baron  de 
Mortemar  qu'il  vit  combattre  l'an  1  769.  à  la  Batail- 
le de  Montcontour  ,  qu'il  voulut  faire  alliance  avec 
luy.  Et  en  efret,  il  luy  donna  en  1 570.  Ieanne  de 
Saulx  la  fille  en  mariage.  René  de  Rochechmrart 
en  eut  nerf  enfans  ,  comme  je  le  diray  dans  la  fui- 
te. Le  Roy  Charles  I  X.  le  fît  Chevalier  de  fon  Or- 
dre &r  depuis  le  Roy  H-nri  III.  luy  donna  en  1  f  80. 
le  Collier  de  celuy  du  S.  Efptit.  Ce  grand  Homme 
mourut  le  17.  Avril  de  l'an  1  «87-  âgé  de  6 1. 

La  Mfifon  De  Rochichovart  .  lortie  de 
celle  des  Vicomtes  de  Limoges,  cil  illuftrc  depuis 
plufîeirs  Siècles.  Ai  mer  y  de  l  imoges ,  furnommé 
OftofYancus  ctoit  cinquième  fils  de  Giraud  Vicom- 
te de  Limoges  Se  de  Rorhildc  fa  fe  nme  ,  Se  il  Fut 
premier  Vicomte  de  Rochechouart.  Geofroy  Prieur 
île  Vigeois  Fait  mention  de  luy  dans  le  41.  Chapi- 
tre de  fa  Chronique,  en  parlant  des  enfans  du  Vi- 
comteGiraud.  Il  vivoit  en  101 8.  Se  il  eut  d'Ave  fa 
femme ,  que  quelques  Auteurs  croyent  fille  de  (jUjI- 
laume,  Comte  d'Angouleftne ,  Aimery  I  I.qui  fuit, 
Se  Giraud  mentionne  en  un  titre  de  l'an  1017» 
Aimery  II.  fit  alF-Oiné  par  un  de  fes  ennemis 
aprez  l'an  1047.  lailTanr  d'Ermeflne  fa  femme  ,  fil- 
le de  Foucaud,  S' de  Champagnac,  Aimery  1 1 1  Hil- 
degaire,  S'  de  Champagnac  ;  Et  Rothberge  ,  ma- 
riée, félon  GcofVoydr  Vigeois, à  Archambaut ,  Vi- 
comte de  Comborn. A imeiy  III  Vicomte  de  Ro- 
chechouart  eut  guerre  contre  lûhier  ,  Evêque  de 
Limoges.  Il  vivoit  en  tc69.Se  il  époufa  Alpais  de 
Salagnac  .  dont  il  eut  Aimery  I  V.  Audebcrt  qui  vi- 
voit en  1111.  Bofon  ,  S'  de  la  Sale;  Et  Maurice, 
nommé  dans  un  titre  de  l'an  1  1  o  5 .  A 1  m  m  y  IV. 
fit  le  voyage  de  la  Terre  fainte  en  109g.  &  vivoit 
encore  en  1 1 10.  11  eut  Aimiry  V.  pere  d' Ai- 
mery VI.  Celuy-cy  Vicomte  de  Rochechouart 
en  1  i7  1 .  fonda  en  1  zo  5 .  le  Prieuré  de  Trezens  de 
Ton*  II. 


l'Oidit  de  Grammont.  Il  epoufa  Li  ce  ,  Dame  da 
Péri  Ile  dont  il  eut  A 1  m  ■  r  y  V 1 1.  dit  le  leune  qui 
prit  alliance  avec  Alix ,  Dame  de  Mortemar  ,  fille 
Se  héritière  de  Guillaume  ,  S' de  Mortemar  ,  d  A- 
vailles  Se  de  S. Germains  dont  il  eut  Aitnrry  V 1 1 1. 
Fonçant ,  S' de  S.  Germain  ,  Se  Simon  V  d' A  vailles. 
Aimery  VIII.  Vicomte  de  Rochechouart ,  S' 
de  Moitcmar ,  de  PerufTe ,  Sec.  fit  aveu  de  la  Terre 
de  la  PerufTe  à  Alfonfe  de  France  Comte  de  Potâicrs, 
au  Camp  devant  Pons,  au  mois  d'Août  de  l'an  1  Z41. 
L'original  de  ce  titre  eft  dans  les  Archives  du  Roy, 
où  1  on  voit  le  fcean  de  ce  Vicomte  tenant  un  oy- 
feau  fur  le  poing ,  Se  les  armes  de  Rochechouart. 
Aimery  mourut  en  1245.  "  -vo'r  P"*  alliance  avec 
Marguerite ,  fille  de  Guy  V«  V  comte  de  Limoges, 
C'étoit  une  Dame  d'un  mente  fiugulier  qui  mou* 
rut  en  1259.  Leurs  enfans  furent  Aimery  I  X.  qui 
fuit:  Guillaume  qui  a  Fuit  la  Branche  de  Mortemar» 
dont  je  parleray  cy-aprez  :  Guy,  Archidiacre  de  Li- 
moges :  Simon ,  Archevêque  de  Bourdeaux  ,  dont 
j'ay  parle  :  Aimard  ,  S'  de  Chaftellns,  mort  en  1 280. 
Foucaut ,  Chanoine  de  Limoges  :  Agnes ,  femme  de 
Guy  VI.  S'  de  la  Rochcfoucaut  ,  mort  en  1261. 
Se  en  a.nôccs  de  Tors  de  Fronfac  :  Marguerite ,  al- 
liée avec  Aimar,  S*  d'Archiac;  Et  Alix  ,  mariée  au 
S'  de  Lelpaire.  Aimery  IX.  Vicomte  de  Roche- 
chouart  eut  guerre  avec  lean  Sire  de  Bourbon  l'an 
1 264.  Il  fc  trouva  l'an  1271.  j  #(  >  i  de  I  >ix,  avec 
cinq  Chevaliers  fes  vafteaux  ,  poi  r  le  frrvice  du 
Roy  faint  I  1  il  5  ,  v  il  mourut  vers  l'an  1180.  Iean- 
ne ,  fille  &  héritière  de  Get.fioy ,  S' deTaunay-Cha- 
rente  fut  fa  Femme.  Il  l'époufa  en-1251.  &  <!Jp 
mourut  le  7  lanvierde  l'an  1  26 t.  félon  1er  T.p.ta- 
fc  où  elle  eft  nommée  Mere  des  pauvres  Se  Con- 
lolairice  dc-s^enves  &  des  prrfonnes 'ffligc- s.  Leuri 
enfans  furent  /*imcry  X.  qui  fuit  :  Simon  ,  qui  con- 
tinua la  pofterité  :  Forcaut ,  Archevêque  de  B01T- 
ges ,  dont  j'ay  fait  mention  ;  Et  Ieanne  ,  femme  de 
Pons  de  Mortaigne ,  Vicomte  d'Auniy.  Ai  MER  Y 
X  Vicomte  de  Rochcchot  art  momut  avant  l'an 
1292  Se  fut  pere  d'A  1  m  1  r  y  XI.  qui  r.e  lailfâ 
pomr  d'oifins  de  Germafie  de  Pons  fa  femme  ,  fille 
A  Elie  Rudrl  «lit  G  ofroy ,  Sire  de  Pons,  &c.  S  mon 
S'  de  Taunay  Charante,  fucceda  l'an  1  )o6.  à  Ai- 
mery X.  fon  p  rit  ii^rco  ,  en  la  Vicomte  de  Roche- 
chouarr.  Il  avoit  fervi  le  Roy  Philiprs  le  B-'l  en 
Flandres,  Se  il  mourut  en  1  <  16.  taillant  de  Laure 
de  Chabanoii  fa  femme  ,  fille  Se  héritière  de  lour-*1 
dain  III.  Seigneur  de  Chabauois&  d'Alix  de  Mont- 
fort  ;  Se  veuve  de  Raimond  V  I.  Vicomte  deTuren- 
ne,  lean  I.qui  fuit  :  Aimery  ,  Prince  de  Chnbanoit. 
S'  de  Confolant ,  Sec.  qui  eut  des  enfans  d'Alix  de 
Chafteauneuf  fa  femme  ;  Et  Ieanne ,  Religieufe  à 
Poillyl'an  1,'  56.  Ie  a  N  I.de  ce  nom, Vicomte  de  Ro- 
chechonart.S1  de  Taunay  Charante.&c.Confeiller  8c 
Chambellan  du  Roy, fut  tué  à  la  Bataille  de  Poiérierl 
l'an  1 1 5  6.  Son  corps  fut  enterré  aux  tacobini  de  cet- 
te Ville  où  l'i>n  voit  fon  écu,  appandu  le  premier  dans 
le  Chœur  de  l'Eglife  :  entre  ceux  des  Seigneurs  ni  i 
périrent  à  la  même  Bataille.  Il  avoit  époufé  en  1  $  ;6. 
Ieanne  de  Sully,  Dame  de  CotbefFy  ,  fille  de  Henri 
S*  de  SulIy.Grand  Bouteiller  de  France  &r  de  Ieanne  de 
Vendôme,  dont  il  eut  Louis,  quilûit  ;  Et  Ivan  da 
Rochechouart ,  Archevêque  de  Bourges  &:  d'Arles, 
dont  j'ay  parlé.  Lovis  ,  Vicomte  de  Rochechouart, 
S'  de  Taunay-Charmte  ,  d  Brion  ,  de  Maupas  .  de 
Mofay  ,  de  Iars .  Sec.  ff  Gouverneur  de  Limoufin, 
Confeillrr  Se  Chambellan  du  Roy  Charles  V.  qui 
le  qualifie  fon  coufiu ,  par  Lettres  du  mois  de  luin 
i}é>9-  Ufocoiiale  |nog  des  Ai  glois  Se  fervit  le  Roy» 
au  recouvrement  de  la  Guiene  ,  rù  le  Prince  de  Gil- 
les le  fit  prilonnicr  en  1  }6%  Ce  Scignevr  s'acqi  it 

PPPppp  ij 


10,6  R  O 

beaucoup  de  rrp  iccion  £c  vivok  encore  en»  i  Jp8. 
Il  avou  époufe  ci»  i.  nôces  Marie  deTtigiuc  dite 
de  Iavarcy ,  Se  en  i.  llabcaii  de  P-irthenay  Dame 
d'Afpremont.  De  U  i   il  en  eut  Iean  II.  qui  I"»: 
Foi  ques,  S'  de  Bnon,  mort  {'ans  enfans  ;  Et  lUbeau, 
maiice  i .  à  Guillaume  Albtrt ,  ».  à  Iean  ,  Vicomte 
de  Villcmur  ;  Si  f.  à  Guillaume  Guenaut ,  S'  de  Bor- 
des. Les  enfans  du  ».  hé*  furent  Louis  de  Rochc- 
chouart, S'  d'Afpremont  .d'Azay.  deBrion.de  Cler- 
vaix.eVc.  q.  i  Wfli  lacques  de  Rochcchouart  :  Iean, 
S' de  Galaidon  ,  Sic.  pete  dlfabeau  ,  mariée  à  Re- 
naiJ  Chabot ,  S'  de  larnac  ;  Et  Ieanne  ,  Prieure  de 
S.Denis  d'Olcron  Si  puis  Abbcife  de  la  Règle.  Iean 
1 1.  de  ce  nom,  Vicomte  de  Rochcchouart,  Sic.  Con- 
feiller  Si  Chambellan  du  Roy  Se  de  Iean  de  Fran- 
ce ,  Dix  de  Bcrry  ,  pm  alliance  avec  Enor  ou  Eleo- 
nor  de  Mathcfelon.Dame  de  Un,  d'Ivoy,  de  Moro- 
gues,Malvoifiue,&c  fille  de  Thibaud  de  Mathcfelon 
6c  de  DuralUt  &  de  Bcatnx  de  Dieux  ,  dont  il  eut 
Geoftoy  qui  fuit  :  Iean  qui  fit  la  Branche  de  lars  &: 
de  Chandenicr  :  Simon  ,  S'  d'Ancoi  rt ,  de  Moro- 
gués,  &c.  qui  époufa  Philipe  de  Sully ,  dont  il  et  c 
A  -ux  filies  :  Louis ,  S'  de  lits  &  d'ingrande  ;  Et  Ma- 
lic  de  Rochechoi  art ,  femme  de  L"ùis ,  S' de  Pier- 
re Bi  ffieie.  Geo  F  roy, Vicomte  de  Rochechoum, 
&C.  porta  du  vivant  de  fon  pere  la  qualité  de  S' de 
Mat  zé  ,  à  caufe  de  Marguerite  Chenin  fa  femme, 
fil:c  de  Renaî  t ,  S^le  Mauzc.  lien  eut  Foicaut  ,  qui 
fuit  :  Iranne,  mariée  l'an  1417-  »  Forçant,  S'  de 
la  Rothefoucaut;  Et  Agnéfde  Rochechourt,  fem- 
me de  Léonard  Je  S. Clmltophle,  S  de  Liburneau. 
Fo  v  c  a  v  t  .Vjcomte  de  Rochcchouart ,  S'  de  Tau- 
nîy  Cviaicnte,  de  Mauzc  ,  Sic.  Gouverneur  de  U 
Rochelle  en  1446.  s'allia  en  1.  nôces  avec  Ifabeau 
de  S;  «gères ,  fille  de  lacques ,  S' de  la  E^ocelicre ,  Se 
Se  en  1.  Marguerite  de  la  Rochcfbucaut ,  dont  il  eut 
urffc  fille  unique  Anne,  Vicomtelle  de  Roche, 
choirait ,  Sec.  Elle  fut  mariée  par  autorité  du  Roy 
Louis  X I.  avec  Iean  de  Potr.viUe  ,  Vicomte  de 
Brei  liiez  ,  Sénéchal  de  Siintonge,  Capitaine  de  la 
Ville  Si  Château  de  S.  Iean  d'Aiigely  }  à  condition 
ape  leurs  enfans  prendroient  les  armes  Se  le  nom  de 
Rochcchouart.  Elle  eut  François  qui  fuit  ;  Et  Iean- 
ne,  mariée  l'an  1494.  à  Aimcry  de  Rochcchouart, 
Sr  de  Moitcmart.  François  dcAntville,  dit  de  Ro- 
chcchouart époi.fa  en  1.  nôces  Renée  d'Anjou,  fille 
de  Lopil  ■  Bâtard  du  Maine  ,  Baron  de  Mezieres  Se 
^l'Anne  de  la  Tiemoille,  &  en  1.  Iacquettc  delà  Ro- 
chefoucaut  fille  de  Fiançais, Comte  de  la  Rochcfou- 
caut  Si  de  L'^Uife  de  CriiiTol.  Il  eu  de  la  1.  Bon  A- 
ventvre  Vicomte  de  Rochcchouart ,  mort  fans 
enfans  en  1 5 15.  Et  Françoife ,  mariée  à  Rcnaut  de 
la  Toufchc  ,  S  de  ta  Toufche  Limofiniere.  Les  en- 
fans  du  1  hà.  furent  Clai  de  qui  fuit i  Ei  Loiiife,  ma- 
tiéc  à  Guillaume  de  Tintevillc  ,  S' de  Chenets ,  pre- 
mier Efcuyer  de  François  Dauphin  ,  fils  du  Roy 
François  I.  Capitaine  de  cinquante  Hommes  d  Ar- 
mes &  Bailly  de  Troyes.  Clavde,  Vicomte  de 
Rochcchouart  prit  alliance  avec  Blanche  de  Tour- 
non  ,  fille  de  luit  .  S'  de  Toi  mon  Ik  de  lctnne  de 
ViUac,  d'où  vinrent  Louis  II.  qi  i  fait  {El  Marie, 
femme  de  Claude  de  Ch.ifteauvieux  ,  Baron  de  Fro- 
mentes,  de  Cufance,  cVc.  Lovis  II.  de  ce  nom, 
Vicomte  de  Rochcchouart  ,  Baron  de  M  u  zé  ,  Sec. 
c  pou  fa  en  157}.  Loiiife  Clerimbaut ,  fille  de  lac- 
ques ,  S' de  la  Plcuc,  morte  en  1575-  Se  puis  en 
1579  i!  prit  une  a.  alliage  avec  Magdelaine  de 
Bouille  ,  fille  de  René  ,  S'  Je  B  >uillé  Si  de  lacque- 
line  d'Eftoutevillc,  Comte  (Te  de  Créance.  Il  eut  de  la 
1.  Iean  qui  fuit  ;  E»  de  la  l,  un  aurrr  Iean  ,  S'  du 
Bjftiment ,  qui  lailTa  pofteriré  d'Anne  Ticrcelin,  fa 
femme  :  René ,  Comte  de  S.  Oiicn  qui  lai  lia  auflî 
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pofterité  d'Antoinette  de  Malinguehen  fonépoufe: 
loachim  .mort  fans  alliauce  :  Anne  ,  Religieuse }Ec 
Ifabil ,  maiice  le  j.  Février  1605.  à  Gabriel ,  S'  de 
Lambertic  ,  Baron  de  Mont  brun  Se  Lieutenant  de 
Roy  au  Gouvernement  de  Nancy.  Iean  1 1 1.  du 
nom, Vicomte  de  Rochcchouart  nâquit  le  1 8.  Oc\o- 
bre  1 5  7  5 .  Se  il  époufa  1'  1  1 .  Décembre  1  j  9  5 .  Fran- 
çoife Stuart  de  Caullàde.  fille  de  Loiiis ,  S'  de  S.Mai- 
grin  Si  de  Diane  d'Efcars ,  ComteiTe  de  la  Vauguion ; 
dont  il  eut  une  fille  unique  Marie  ,  Vicomtelle  de 
Rochcchouart ,  Sec.  mariée  le  1  j.  Octobre  1(40. 
avec  Iean  ,  Marquis  de  Pompadour,  Lieutenant  du 
Roy  en  Limon  fm  ,  dont  il  a  «eu  Iean,  Vicomte  de 
Rochcchouart,  Sic. 

Iean  deRociiEC»ovART  ,  S'  de  lars , 
Charroi  x.  Ivoy  ,  Sec.  Confeiller  &  Chambellan 
de  Iean  de  France  ,  Duc  de  Bcrry  ,  étoit  fécond 
fils  de  Iean  1 1.  Vicomte  de  Rochcchouart  ;  com- 
me je  l'ay  marqué.  Il  vivoit  encore  en  1419.  6c 
il  eut  de  Ieannc  de  Craon  ,  fa  femme  Geoftoy  qui 
fuit  :  Iean  qui  continua  la'poitcrité  jEt  un  autre  Iean 
dit  le  kunfl ,  S'  d'Ivoy  ,  Sec.  Chambellan  du  Roy 
Louis  XI.  &  Bailly  de  Chartres,  où  il  mourut  Je  7. 
Novembre  1 468.  fans  laiffer  des  enfans  d'Anne  de 
Noyers,  fa  femme.  Gioraor  de  Roche- 
cito  v  art  ,  S  d  B  urdet.de  Lis  5c  d'Ivoy  épou- 
fa lUbcl  Brachet.dont  il  eut  lacques  qui  fuit:  lut- 
beau ,  femme  de  Iean  d'Eframpcs ,  S'  de  la  Ferté- 
Imbart  ;  Et  Catherine  ,  mariée  a  N. d'Aubulfbn  ,  S' 
de  la  Feuillade.  Iac  qy es  de  Rochichovart 
partagea  la  fuccelhon  de  Iean  le  leune.fon  oncle.l'au 
147t.  U  s'allia  1.  ave  Loiiiic  d  Ai  b.  ffon  ,.fic  a. 
avec  Anne,  fille  de  Loiiis ,  S' de  la  Trcmoille ,  veu- 
ve de  Guillaume  de  Rochefbrt.S'  de  Pieu  vaut, C  ban  - 
cellier  de  France,  &  de  Louis  d'Anjou  ,  Bâtard  du 
Maine  ,  Baron  de  Mezieres  ;  Et  il  tailla  de  la  1. 
Guy ,  S'  de  Charroux ,  mort  fans  enfans  :  Bonaven- 
ture .  S'  du  Botirdet  qui  n'eut  point  de  lignée  de 
Magdelaine  d'Azay.  (a  femme  j  Et  Andrée  de  Ro- 
chechouatt ,  Dame  du  Botirdet ,  &c.  mariée  à  Mer- 
ry  Acarie,  S'  de  Crcilànçois  en  Poidtou.  Iean  de 
RocHicirov  art  II.  du  nom ,  S'  de  lars ,  d'I- 
voy ,  &c.  fils  puifné  de  Iran  I.  fût  tait  Chevalier 
par  le  Roy  Charles  V  1 1.  à  la  prife  de  Fonfac  où  il 
ie  fignala  l'an  1  45  1 .  Il  devint  ai  fil  Chambellan  du 
Roy  Louis  X  I.  vV  il  époufa ,  le  17.  lanvler  de  l'an 
1 448  Anne  de  Ch.-.unay  ,  fille  Se  héritière  de  Fran- 
çois ,  S' de  Chandenicr,  &c.  Se  de  Catherine  de 
la  RochcfoLcauc ,  d'où  font  ilhis^François  qui  fuit: 
Iean  qui  a  fait  'a  Branche  de  lars  i  Et  Marguerite, 
femme  1.  de  Iean  Cleret ,  S'  de  Meray  le  Gollier, 
&  1.  de  Pierre  Foucault,  S'  de  la  Salle  Se  de  Cha- 
vagne.  François  de  Rochichovart  ,  S* 
de  Chandenicr,  &c.  fut  Chambellan  de  Loiiis,  Duc 
d'Orléans ,  lequel  étant  devenu  Roy  XII.  de  ce 
nom ,  le  fit  Sénéchal  deTolofe,  &  de  Poictou,  Gou- 
verneur de  la  même  Province,  de  Grimes ,  de  la  Ro- 
chelle Se  du  Puis  d'Aulnis.  Ce  Seigneur  fut  enco- 
re AmbaiTadeur  en  Angleterre  pour  la  Paix  conclue 
le  a.  OcVbrc  1 5  a  S.  Se  remporta  la  même  réputa- 
tion de  prudence ,  que  de  valeur  Se  de  fidélité.  Il 
époufa  Blanche  d'Aumont ,  Dame  de  S.  Anund  en 
Puifaye  ,  fi'le  de  lacques.  S'  d'Aumont ,  &  de  Ca- 
therine d'Eftrabonne  ;  d'où  font  illus  Chriltophfe 
qui  fuit  :  Antoine  ,  tige  des  Marquis  de  Faudoas  Se 
de  Barbazan  ;  Et  Ieanne  ,  Dame  d'Ivoy  Se  de  Mal- 
voifine ,  femme  de  George  Damas ,  S'  de  Marcilly 
Se  de  Thianges ,  mort  en  1  551.  Christophls 
de  Rocheciiovart  ,S'  de  Chandenicr,  tec. 
Gouverneur  de  la  Rochelle  Se  du  Païs  d'Aulnis, 
époufa  en  ijcS.  Si  Canne ,  Dame  de  Blezy  6c  de 
Couches  ,  fille  de  Claude  de  Blezy,  Bâton  de  Cou- 
ches, 
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ches,  Sec.  Se  de  Loiiife  de  la  Tour,  dite  de  Boulogne, 
Il  prie  une  i.  alliance  avec  Magdciainc  de  Vienne, 
fille  de  Phtlipes ,  S'  de  Clervant,  Se  de  Catherine  de 
U  Guiche,  Se  il  jmouruc  en  i  549.  taillant  du  1.  Ut 
René  de  Rochechouart ,  mou  l'an  1551.  fans  al- 
liance au  Siège  de  Metz  :  Claude  qui  fuit  :  Phi- 
lipes ,  Baron  de  Couches  qui  eut  deux  fils  de  Ican- 
ne  de  Montboifjer,  dite  de  Beaufbrt  de  la  Maifoit 
de  Canillac  \  Et  Gabrielle  de  Rochechouart ,  fem- 
me de  François  Pet,  S'  de  Chaffiiigrimou.  Ciav- 
di  de  Rochecho VART.S'deCliandenier.&c. 
fut  tué  à  la  Bataille  de  S.  Qjenrin  l'an  1557.  laif- 
lânt  de  lacqueiinc  uft  Baul  iot ,  dite  de  Mailly  ,  fa 
femme ,  Christophle  db  Rochechovart 
tué  l'an  1569.  à  1a  Bataille  de  Iarnac  avec  le  Prin- 
ce de  Condc  ,  dont  il  a  voie  luivi  le  parri  :  Louis  qui 
fuit:  Phtlipes ,  S'  de  lavarzay  ,  mort  fans  alliance | 
Et  cinq  fil;  Lovis  de  Rochechovart  ,  S' 
de  Chandenier  fetvit  fidèlement  le  Roy  Henri  I  V. 
Se  fut  tué  l'an  1 590.  en  un  Combat  donné  contre 
ceux  de  la  Ligue.  Il  avoit  époufé  en  1579.  Marie- 
Stl  vie  de  U  Rochcroucaut ,  fille  de  Chai  les  ,  Com- 
te de  Randan  ,  dont  il  eut  Ican-Loùis  qui  fuit;  Et 
Anne, morte  fans  alliance  en  1609.  Iean-Lovis 
de  Roche  c  ho  v  art  ,  S'  de  Chandenier  ,  Sec. 
époufa  l'an  1609.  Loiiife  de  Montberon  ,  fille  de 
Louis  S' de  Fontaines  -  Chilandray  Se  d'Eiiette  de 
Vivonne;  d'où  fnnriiliis  François  qui  Mi  :  Char- 
les, Abbé  de  l'Aiimofne,  du  Petit  Cirteaux  Se  de 
Tournus ,  mort  en  165,'.  lean-Elie,  Chevalier  de 
Malthe,  mort  de  perte  en  1647.  Claude- Charles, 
Abbé  du  Monrticr  S.Iean  :  Loiiife  ,  Catherine  & 
Henriette ,  Religieufcs  de  la  Vifitation  à  Paris ,  au 
Fauxborrg  S.  lacque s  -,  Et  Marie ,  morte  fans  al- 
liancc. François  de  Rochechovart,  Mar- 
quis de  Chaniemer  ,  Sic.  premier  Capitaine  des 
Gardes  du  Corps  du  Roy  ,  époufa  Marie  le  Loup 
de  Bcllcnave,  fille  unique  de  Claude  le  Loup  ,  S'  de 
Bellenave,  Meftre  de  Camp  des  Armées  du  Roy, 
Se  de  Magdelaine  d'Autun.  Elle  mourut  l'an  ifijo. 
ayant  eu  Charles  François  de  !<  ochechouart ,  Mar- 
quis de  Bellenave,  né  l'ii.  Avril  1649.  Le  Mar- 
quis de  Chandenier  prit  une  1.  alliance  avec  Ma- 
rie de  Gucnegaud ,  fille  de  Gabriel ,  S'  du  Pîeflis- 
Belleville , Trcforier  de  l'Efpargne  Se  fœurde  Hen- 
ri Secrétaire  d'Etat ,  dont  il  en  a  en  une  fille. 

Antoine  d«  Rochechovart  ,  fécond 
fils  de  François ,  Sr  de  Chandenier  fut  Seigneur  de 
S.Amand,&c.  Sa  valeur  l'cleva  aux  premiers  hon- 
neurs de  la  guerre  Se  de  la  Cour ,  Se  le  rendit  digne 
de  la  bienveillance  des  Rois  Louis  XI  f.  Se  de  Fran- 
çois L  II  fut  Sénéchal  de  Tolofe  6V:  d'Albigeois, 
Gouverneur  de  Lomiigne ,  Capitaine  de  cinquante 
hommes  d'armes,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy,  Sec. 
On  luy  donna  le  commandement  de  mille  hommes 
de  pied  ,  pour  la  derfenfe  de  Marfcille  contre  l'Em- 
pereur Charles  V.  8c  il  fut  blefsé  à  la  Bataille  de 
Ccrizolles  en  1  J44.  Ce  Seigneur  époufa  en  i  j  17. 
Catherine  de  Barbazan  ,  fille  unique  &  héritière  de 
Beraut,  Baron  de  Batbazan,  de  Faudoas,  Monta- 
gut ,  Sec.  Se  de  leanne  de  Cardaillac ,  dont  il  eut 
Charles,  qui  epoufa  1.  Françoife  de  Cartelnau  Se 
de  Clermont  Lodeve ,  morte  l'an  t  j  5  1 .  fans  enfans, 
1.  Claude  d'Hnmieres,  morte  auûî  fans  alliance  ;  Se 
en  f.  noces  Françoife  de  Maricourt  ,  dont  il  n'eut 
que  deux  filles  :  Iean-George  ,  S' de  Plicux  qui  laif- 
fa  deux  filles  de  Loiiife  de  Montpezat  fa  femme, 
fille  d'Alain  ,  S' de  Loignac,  Se  de  Loiiife  de  Mont- 
Jezun  :  Iacques  qui  fuit  :  Ican  ,  Bâton  de  Montagut, 
mort  fans  alliance  :  François ,  Chevalier  de  Malthe: 
Françoife  ,  mariée  en  1  5  41.  à  Louis  ,  S'  de  Riche- 
lieu :  Anne  .alliée  en  1 J44.  à  lean,  Baron  de  Ba- 
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zrilac  :  Clat'de ,  femme  de  lean  du  Chefnay  ,  Che- 
valier de  l'Ordre  du  Roy  ,  S'  de  Ncufi.y  fur  Loi. 
re,  Sec.  Se  Gouverneur  de  Giem  :  Magdclaine  ,  ma- 
riée a  Paul  de  Foix  ,  S' de  Rabat  »  Et  Pliiiiberte,  Rc« 
figuMifc  à  Marcigny.  I  a  c  qjv  11  de  Rochi* 
c  h  o  v  a  r  t  ,  Baron  de  Barbazan ,  Faudoas  Se  Mon- 
tagut ,  s'allia ,  le  20.  Août  1(64.  avec  Marie  d'Ifàl- 
guier  ,  fille  Se  htritiere  de  B.itran ,  Baron  de  Cler- 
mont ,  &c.  Se  veuve  de  Scbartien  ,  Vicomte  de  Si  t- 
re.  Leurs  enfàus  furent  Henri  qui  fuit  :  lean  Louis, 
5' de  Clermont  qui  a  laifsé  poiUrité  »  Et  Ieau  Au. 
dré  ,  mort  fans  alliance.  Henri  de  Roche- 
chovart &  de  Barbazan ,  époufa  par  Traité  du 
11.  Décembre  1  j8  1.  Suzanne  de  Montluc  .  fille  de 
Blaife  ,  Maréchal  de  Franc! ,  dont  il  eut  Pierre- 
Beraud  ;  Se  lean- Louis  ,  Baron  de  Barbazan  qui  eut 
de  Margucrire  de  Rocqutfort  fa  femme,  fille  du  Ba- 
ron d'Arignac  :  Marie,  femme  de  Ican-Phxbris  Je 
Rochechouart  fon  contint  5e  leanne,  alliée  à  Iac- 
ques de  Cheverry  ,  Baron  de  la  Reole  &  de  S.  Mi- 
chel. Pibrre-Beravd  de  Rochechovart» 
Baron  de  Faudoas ,  Sec.  prit  alliance  en  16  13.  avec 
Henriette  de  Foix,  fille  de  lean-George,  Comte  de 
Rabat  Se  de  leanne  de  Durfbrr  de  Duras  ;  &  il  en 
a  eu  entre  autres  enfans  lean- Phœbus  qui  fuit  :  I.-an- 
Rogcr ,  Baron  de  Barbazan  qui  a  époufé  Conftan- 
ce  d'Eipinas  ,  fille  du  S' de  Caladruc  i  Et  Armand- 
Iran  de  Rochechouart,  S'  de  Mo#cla.  1  e  a  n-Ph  o  s  - 
bvs  de  Rochechouart  ,  Marquis  de  Fau- 
doas, Sec.  époulaen  1644.  Marie  de  Rochechouart 
fa  coufine,douc  il  a  eu  divers  enfans.'* 

lean  de  Rochechovart  ,  S'de  lars  Se  de 
Breviande  fécond  fils  de  lean  ,  S' de  lars,  &  d'Anna 
deChaunay  ,  époula  eu  1494.  AnnedcBigny^  fille 
de  Charles,  S*d'Aifnay  ,  Sec.  Se  il  mourut  en  1  j  07. 
laifTant  G  villavme  de  Roc  hjc  ho  v  a  rj, 
S' de  lars,  Breviande,&c.  prunier  Maine  d'Hôteldfl 
la  Maifon  du  Roy  ,  Chevalier  de  fou  Ordie  Se  Gou- 
verneur de  la  perfonne  des  fils  de  France ,  qui  fu- 
rent les  Rois  Charles  I  X.  Hniii  1 1 1.  &  le  Duc 
d'Alançon.  Il  fc  rendit  recommindable  dauslcs  eiïW 
ploys  de  la  guerre  Se  de  Ta  Cour  ,  Se  il  mourut  erf 
1 568.  taillant  entre  autres  enfans  de  Loiiife  d'Au- 
try  fa  1.  femme ,  F^nçois  qui  fuit  ;  &  d'Antoinet- 
te d'Yacourt  la  1.  Guy,  S' de  Chaftillon.  Fra.n« 
çois  de  Rochechovart  ,  S'  de  lars,  de  la 
Broffe  ,  Sec.  fut  Lieutenant  de  la  Compagnie  dc« 
Gendarmes  du  Comte  de  Chanlncs  ,  puis  Marre 
d'Hôtel  du  Roy  en  1568.  Se  Chevalier  de  l'Ordre, 
en  1569.  Il  rendit  de  grands  fervices  durant  les 
guerres  de  la  Religion  &  au  Siège  de  Sancerre  en 
1  Î7j.  Se  il  mourut  en  1  $76.  Le  S'  de  lus  avoir, 
époufé  en  1.  nôces  Antoinette  de  PiHcleii,  Dame  de 
Marceilles  ;  &  il  fe  remaria  en  1 5e»  8- avec  Anne  de 
Brrull»,  Dimcde  Nancray  ,  veuve  d'Edme,  Baron 
de  Montpopon  ,  Sec.  Il  eut  entra  autres  enfans  de 
la  l.  François:  Louis,  S'de  Brollc;  Et  Charles,  S* 
de  Nancray ,  tué  à  |fe  Bataille  de  Contrat  à  l  âge  de 
10.  ans.  François  de  Rochechovart  II. 
du  nom  ,  S'  de  lais,  de  Maiceilles,  Sic.  né  en  1  $66. 
fut  Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roy  ,  8f  il  mou- 
rut le  ai.  Décembre  de  l'an  1596.  taillant  d'An- 
ne de  Monceaux  ,  fille  de  Guy ,  morte  en  1 6  1 9.  Ga- 
briel qui  fuit  :  Guillaume  ,qui  périt  lut  Met  étant 
Capitaine  d'un  Vaiucati  :  François ,  Commandeur  de 
Laigny  le  Sec  de  l'Ordre, de  Malthe,  Abbé  deS.Sa- 
tur,  &c.  Se  lacqueiinc ,  morte  fans  alliance  en  16  ao» 
Gabriel  de  Rochecho  v  art  ,  né  en  1  580. 
mourut  le  14.  Décembre  1649.  0  avoit  epo  Ci  ea 
16 1  i.Chriftophlctte  Le  Goux,  Dame  de  Minières- 
fous-Brienne  ,  dont  il  eut  Gabriel ,  mort  |eui  e  ;  Et 
lacqudine, mariée  en  1643.  à  François  de  C  arvoi- 
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fin  ,  Sr  de  Frocourt ,  5rc.  Lows  de  Rochb- 
chovart  ,  S  de  la  Bri'llc  ,  de  Mumigny  ,  de 
Nancray  ,  Sec.  fiUaifné  de  Fiançois ,  S' tk  lars  ,  Se 
d'Anne  de  B.rulc  ,  naquit  en  i  \<j  9  II  t  •  pumie- 
tement  Guidon  ,  puis  Lieutenant  des  Gendarmes  du 
Marefchal  de  Montigny  Ton  cou  fin  :  il  commanda 
/a  compagnie  des  Gendarmes  du  Marelchal  de  la 
Chaftre,  Se  dans  ces  emplois  il  fervit  fidèlement  le 
R  »  Henry  IV.  Depuis  il  Te  retira  chez  luy  ,  Se  il 
m  >.  mt  le  a.  Novembre  de  l'an  1617.  Le  S'  de  la 
Lu  i-  époufa  en  1.  noces  ,  l'an  159;.  Catherine- 
M  me  de  CifHnau ,  Dame  de  Lande  Se  de  Briou, 
fille  de  Mich.-I  Sr  de  Mauviffiere  ,  Coiiitc  de  Bcau- 
mnit-lc  Rog<-r,  Baron  de  I  on  ville ,  Sec.  Capitaine 
«L- cinquante  Hommes^' Armes ,  Chevalier  de  l'Or- 
dre. Ambalhideur  en  Angleterre  ,  Gouverneur  de 
S.  Diaier ,  Sec.  Se  de  Marie  Bocheccl.  Elle  mourut 
à  Montigny  le  a  luillet  1^11.  Se  il  ont  une  2.  al- 
liance en  1614.  avec  Loiiile  Picdefcr  ,  Dame  de 
Bafochcs  ,  alors  veuve  de  Iacques  d'Anglure  ,  Vi- 
comte d'Eftauges.  Il  eut  de  la  1 .  Lu.  1 1.  qui  fuit  : 
Anne ,  née  en  1  j  97.  Se  mariée  en  1 6 1  a .  à  Gedeon 
Sanguin  de  Mazis  ,  S'  du  Tronchet  ,  Bregy  ,  &c. 
G  briellc  Se  Charlotte  Rcligicufes  à  i'Annonciade 
d  Bourges  ;  Et  Marie ,  Dame  du  Briou ,  née  en 
1610.  Se  mariée  en  1619.  a  Claude  des  Moulins, 
S  deScpoir.  Lovis  db  Roc  hic  ho  v  a  rt  II. 
du  nom,  S'  de  la  B^nll'e,  Sec.  ne  le  6.  Octobre  160 1. 
fiit  élevé  auprez  du  Comtg  de  Soldons  ,  fervit  à  la 
lierre  contre  les  Huguenots,  ,  fut  député  de  la  No- 
lcne  en  1649  Se  mourut  à  Montigny  ,  le  10.  Fé- 
vrier 1 6  5  i.  Thavoit  c  poule  en  1628.  Louife  Lan) y, 
fi  If  affilée  Se  principale  héritière  d'I^âc  L amy  ,  Ra- 
ron  de  Louvy  ,  Sec.  dont  il  eut  lsàc-L<  u  s  ,  S'  de 
Montigny  Se  de  Monceau  ,  Baron  de^Loury  qui  a 
fervy  dans  les  armées  :  Louis .  Chevalier  de  Mal- 
trîe  :  lof.ph  ,  S'  de  la  Brolfc  :  Suzanne,  mariée  en 
i6$o.  à  l'nrre  de  Challudet,  Vicomte  de  LifFrr- 
meau,  Sec.  Er  Louife-  Marie ,  alliée  en  itftj.  avec 
François  d.  Courrenay,  S  deChangy.de  Vaux.&c. 
Gvy  de  Rochechov  art  ,  S' de  Clullillon- 
Je-Roy ,  Breviandc  ,  Gnnneville,  &c.  Capitaine  de 
cinquante  Hommes  d'Armes  ,  Se  Gouverneur  de 
Bl  lis ,  étoit  fils  aifné  du  1.  lit  Je  Guillaume  ,  S'  de 
Lus;  Se  il  mourut  le  16.  May  dcTan  1 59  r.  à  Cun- 
piegne,  des  bUlnires  reçue?  pour  le  fei  vice  du  Roy, 
au  Siège  de  Noynn.  Il  avoit  époufé  en  1577.  Ga- 
^brielle  d'AllonvilIe  ,  Dame  de  S.  Cyr  ,  du  Mon- 
ceau, Sec.  fille  de  François,  S' d'Oifonvilie  Se  de 
leanne ,  Dame  du  Monceau,  Sec.  dont  il  et  t  Guy  II. 

Sut  fuit  :  François  de  Rochechoiiart ,  ST  Je  S  Cyr, 
ommerville,  Sec.  Efcuyer  Ordinaire  de  la  Reine 
Anne  d'Aiflriche  ,  lequel  époufa  en  16  19.  Antoi- 
nette de  B  auclerc,  fille  de  Charles  Baron  d'Arche- 
rcs,  Sec.  Secrétaire  d'Eitat ,  Se  mourut  fans  en'aus 
en  1651.  Et  G -"bi  ici  le  ,  mariée  en  160 1.  à  Iean- 
lacq.tes  de  la  Grange  ,  Vicomte  de  Soi  langis ,  S' 
d'Arquian.  Gvy  de  Rochechov  art  IL  du 
nom,  S  deChaftillon  le-Ruv,  Grinneviile ,  Qrim- 
quempoix  ,  Sec.  Capitaine  de  cinquante  Hommes 
d'Armes  ,  naquit  le  17.  May  tjSo  Se  mourut  au 
liège  de  S.  lean  d'Angcly  ,  le  ij.  Iuin  161  1.  laif- 
fint  de  Lotiife  d'Eltampes  fon  époufe  ,  fille  de 
Louis  S'  d'Awry,  &c.  une  fille  unique  Marie- Mar- 
guerite de  Rochechoiiart  ,  Dame  de  Chaftillon-le- 
Rov,  Sec  mariée  en  1617.  av-c  Alexandie  Seve, 
S' de  Chaltignonville .  Sec.  Mailtre  des  Requeftes 
jConfeiUet  d'Eftat  or  liiuire  ,  Se  Prevoft  des  Mar- 
chand": de  la  Ville  de  Paris ,  en  16$ 4.  cVc. 

La  Bnnchc  de  Rochechovart  Morte.- 
m  a  r  ,  qui  fi  bfift-  depuis  plus  de  400.  ans ,  a  pour 
tige  GVILtAV  ME   DE  ROCHECHOVART  ,  fe- 


cor.d  fils  d'Aimcry  VIII.  Vicomte  de  Rochechoiiart 
&  de  Marguerite  de  Limoges  ,  comme  je  l'ay  déjà 
remarqué.  Il  eut ,  par  partage  fait  avec  fes  frères  en 
u\6-  les  Terres  de  S.  Vcrtunicn  ,  de  Pcrulîe  ,  la 
Mortagne  Se  Salagnac  i  &  il  fut  encore  S' de  Mor- 
temar.  Le  nom  de  fa  femme  étoit  Marguerite.  Ils 
éleurent  leur  fcpulttire  en  l'Eglife  du  Prieuré  de 
Grainmont ,  l'an  1171.  fie  ils  laiflcrent  trois  fils» 
Guillaume  S'  de  Mortemart  ,  mort  fans  lignée  en 
1 19a.  Foucaut  ,  S' de  Mortemar  ,  Et  Guy  ,  Sr  de 
Taunay-C hâtante,  Sec.  Capitaine  de  Blavet  ,  qui 
mourut  en  Flandres  ,  &  tailla  un  fils  de  Sybille  Ha 
femme.  Fovcavt  db  FPochecho  v  a  r  t  , 
S' de  Mortemar,  accorda  en  1  j  1 1 .  les  difRrens  qu'il 
avoit  avec  le  Prieur  de  Grandmont ,  pour  la  fepul- 
ture  de  fon  pere  ,  dont  il  fut  obligé  de  faire  portex 
les  ollemcns  à  Grandmont.  11  moutut  en  1348. 
biffant  J'Almodie  de  Montrocher  (a  femme  ,  Aime- 
ry  qui  fuit  :  Foucaut ,  mort  fans  lignée  :  Simon ,  Pré- 
voit en  l'Eglife  de  Tours  :  Aimar  »  Chanoine  de  Li- 
moges :  Catherine  ,  femme  de  Gaillard ,  S'  de  la 
Motte  ;  Et  Lore ,  mariée  à  Hugues  de  Montaufîer, 
S'  de  Giac.  Aimery  db  Rochecho yart  I- 
du  nom  ,  S'  de  Mortemar  ,  ôtc.  étoit  Capitaine  Ge- 
neral du  Roy  eu  Poictou,  Limoufin,  Saintonge,ÔVc. 
contre  les  Anglois  i  Se  Scnefchal  de  Tolofe  Se  d'Al- 
bigeois ,  le  16.  Novembre  1)5*.  comme  il  s'ap- 
prend d'un  compte  de  Iacques  l'Empereur  ,  Trefo- 
rier  des  Guerres.  Il  fonda  en  i}6$.  une  Ml  lie  au 
fepulchre  de  S.  Martial ,  Se  f.  t  tué  à  l'allaut  de  Sur- 
geres.  De  luy  &  d'Aide  de  Pierre  Bi  nitrefa  femme» 
nafquirent  Foucaut  de  Rochechoiiart  ,  merr  fans 
en  fans  :  Aimery  qui  fuit  -,  Et  Marguerite  qui  épou- 
fa en  1.  noces  André  de  Prie  ,  3c  en  a.  Ht  gues 
d'Amboife  ,  S'  de  la  Maifoufort.  Aimery  di 
Rochechovart  11  du  nom.  S'  de  Mortemar, 
&c.  Confeillcr  cV  Chambellan  du  Roy  ,  Scnefchal 
de  Limoufin  ,  f, .t  fait  Chevalier  pat  le  Prince  de 
Galles ,  au  voyage  d'Efpagnc  i  &  d  pt  is  il  fervit  à 
chalfér  les  Anglois  du  Poiûou  Bc  de  la  Giricne.  Il 
tefta  l'an  119)-  fit  diverfes  fondations.  Se  cleur  fa 
fepulture  aux  Cordelieis  de  Poitiers,  leanne  d'Ar- 
chiac  fa  1.  femme,  fille  de  lean,  S' de  S.  Germain 
cV  d:  Vivonne ,  luy  donna  fi  jet  de  fe  plaindre  de  fa 
conduite.  Il  la  mit  en  prifon  dans  le  Château  de 
Verac  ,  où  elle  mourut  en  t  378.  Se  il  fe  remaria  à 
leanne  d'Angle,  Dame  de  Montpipeau  ,  par  dona- 
tion d'Amauiy  Pean,  Chanoine  de  Chartres,  fon 
onc  e.  Le  S'  de  Mortemar  eut  du  1  l.d  ,  Guillaume 
qui  céda  fes  droits  à  fes  frères  en  1416.  Se  Margue- 
rite mariée  1.  à  Bertrand  de  Chaîne  ,  S'  de  Bourg, 
Se  1.  à  Gilles  de  Brifay  ;  Et  du  1.  ha  ,  Guichard 
mort  fans  lignée  :  Iran  qui  fuit  :  Guy  ,  Evéque  de 
Saintes  en  1 460.  Loiiis  ,  S'  de  Montpipeau  ,  tué 
au  Combat  de  Patay  ,  donné  contre  les  Anglois  ,  le 
1  a.  Février  1429.  fans  laitier  des  enfans  de  leanne 
de  Martreuil,  qu'il  avoit  épousée  en  1424.  Et  Ca- 
therine, Dame  JcBoiflec-,  mariée  en  1404.  à  Oli- 
vier de  S.  George  1,  S'  de  Verac.  If  an  db  Ro- 
chechovart I.  du  nom  ,  S"  de  Mortemar  ,  de 
Vivonne  ,  Sec.  fut  pris  à  ta  Bataille  d'Azincourt ,  en 
1415.  Depuis  il  fut  Chambellan  du  Roy  Char, 
les  VII.  qui  luy  donna  le  Gouvernement  de  la  Ro- 
chelle en  1426.  Il  fe  trouva  à  la  journée  de  Barge 
l'an  1438.  Se  il  prit  deux  alliances  ,  la  1.  avec  lean- 
ne Turpin  ,  fille  de  Lancelot ,  S'  de  Criflè ,  Sec.  Se 
de  Denife  de  Montmorency  ;  Se  de  la  2.  à  leanne 
de  Torfay.  Les  enfans  du  1 .  lier  furent  Piene  Se 
Aimery  ,  morts  fans  alliance  :  Louife ,  mariée  en 
1444.  à  lean  de  S'»  Maure  ,  S*  de  Neellc,  tVc.  Et 
leanne  qui  s'allia  en  14p.  i  I.icques  de  Beai  mon-, 
S  de  Brcfluire.  Ceux  du  2.  liâ  furent  lean  11.  qui 

fuit  :  • 
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fiait  ;  Louis ,  Evêque  de  Saintes  en  1471.  Prélat 
docr:  &  vertueux  :  RadegonJe,  femme  de  Lotiis 
de  Montberon  ,  Sr  de  Fontaines  ;  Et  Marie,  fem» 
me  de  Iean  d'Eltamp.-s  ,  S'  de  la  Ferré- Imbaut. 

h  AN    DE    Roc  HEC  IIO  V  A  RT   II.    du  IU1IQ  ,  S' 

de  Mortcmar,  de  Monipipcau  ,  de  Vivonnc,  Sec. 
époufa  par  Conrradt  du  10.  Octobre  1457.  Mar- 
guerite ,  fille  de  Pierre  d'Amboile ,  S'  de  Chaumonc 
m  d'Anne  de  Bueil  Je  Sancerre  j  Se  alors  veuve  de 
de  Iean,  Baron  du  B.-c-Crelpin ,  Sec.  11  mourut  à 
Mortcmar,  le  jo.  Mars  1477.  laillànt  Iean  .Archi- 
diacre d'Aulnis  :  Aimyy  IU.  qui  fuit  :  Charles,  S'de 
Montpipeau,  Sec.  Bailly  de  Rouen  ,  mort  fain  li- 
gnée en  1497-  Pi-ire,  S' de  Voiiiilé  ,  Evcquc  de 
Sainctes  en  149 }.  Louis,  Abbé  du  M  on  (lier  neuf, 
k  Archidiacre  d'Aulnis  :  Iean  le  Irune  ,  Archidia- 
cre de  Saintes  :  Aune ,  mariée  l'an  1 480.  à  Guillau- 
me de  Vcrgy  ,  S'  de  Fonuens ,  Sec.  Marelchal  Se 
Senefchal  de  Bourgogne  :  Magdelaine  ,  accordée 
l'an  149S.  avec  Poru  de  Goutaut  S:  de  Biron  ,  Et 
Iranne  ,  femme  de  Iean  de  Chalrillon ,  Baron  d'Ar- 
genton  ,  S' de  Montcontour ,  Sec.  Ai  m  mi  y  de 
Roc  11  e  c  no  v  a  r  t  III.  d h  nom,  S' de  Mortcmar, 
de  lonnay-  Charente,  Sec.  Ci  mie:  lier  &  Chambel- 
lan du  Roy  ,  &  Senefchal  Je  Saintonge,  fut  Gou- 
verneur de  S.  Iean  d'Angeli  en  1500.  Se  puis  Vi- 
guier  de  Tolofc  ,  pour  fes  fervices  rendus  à  la  guer- 
re d'Italie  contre  les  Vénitiens ,  en  j  509.  Il  époufa 
en  1 494.  Iean  ne  4e  Pontville  dite  de  Rochechoiiart, 
fille  de  Iean  de  Pontville  dont  j'ay  parlé ,  &  de  An- 
ne Vicomtt  lie  Je  Kochechoiiart ,  dont  il  eut  entre 
autre  enfanv ,  François  qui  fuit  :  Loiiis ,  S*  de  Mont- 
pipeau,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy,  Gouverneur 
des  Enf  ns  de  France,  Sec.  mort  le  ai.  Iuin  1  $66. 
Aubin ,  Evcquc  de  Sirteron  en  1555.  Atmcry ,  Ab- 
bé de  S.  Savm  ,  Se  puis  Evcquc  de  Silteron  aprez 
fon  frère  i  Et  Anne ,  mariée  l'an  1519a  Iean-Bap- 
lifte  ,  S'  de  Villcquier  ,  Vicomte  de  la  Guierche. 
François  de  Roc  11  e  c  ho  v  art  ,  S' de  Mor- 
tcmar ,  de  Tonnay  -  Charente  ,  de  Vivonnc,  Sec. 
Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy,  naquit  le  15.  Dé- 
cembre 1  501.  Il  conduiiït  l'Amereban  de  Poicrou, 
au  Siège  de  Perpignan  ,  Se  il  rendit  plufieurs  fervi- 
ces aux  Roys  François  I.  &  Henry  II.  Il  avoit  été 
promis  dez  l'an  1  509.  qui  croit  le  7.  de  fon  âge  à 
Renée  Taveau  ,  fille  unique  Se  hcritieic  de  Léon, 
S' de  LulTac,  Sec.  Se  de  leanne  Froticr  Picully.  Cet- 
te Dame  érant  tombée  en  pamoifon  fut  crue  moite, 
&  enterrée  avec  un  Diamant  à  Ton  doigta  Vu  de  les 
dorneitiques  voulant  dérober  ce  Bijou  ,  ouvrit  fon 
tombeau  duranc  la  nuit  ,  la  trouva  vivante  ,  &  elle 
eut  encore  des  enfans  :  Ce  qui  a  donné  heu  à  la  fable 
que  François  Je  Mortcmar  avoit  eu  des  enfans  d'un 
démon  fuccube,  qui  avoit  pris  la  forme  d'une  femme. 
Elle  eut  beaucoup  de  pieté ,  Se  elle  rentra  en  1  t  5  j. 
au  droit  ancien  que  les  Seigneurs  de  Taunay- Cha- 
rente avoient  de  garder  en  Armes  le  Chef  de  S.  Iean 
d'Angely  ,  que  l'Abbé  étoit  obligé  de  leur  remettre 
la  veille  &  le  jour  de  la  Fête  de  ce  Saint.  Les  enfans 
de  ce  mariage  furent  René  qui  fuit  :  Gabriclle,  ma- 
riée 1.  l'an  1  J47.  à  François  S'de  Goulaines  ,  a.  à 
René  de  Vol  vire,  S'  de  Rurrec ,  Gouverneur  d'An- 
goumois  ;  Se  en  5.  noces,  l'an  156c.  à  Loiiis  de  S. 
Gelais,  S' Je  Lanfac,  Chevalier  des  Ordres  du  Roy, 
Se  Chevalier  d'Honneur  de  la  Reine  Catherine  de 
Medicis  i  Et  MagJelainc  ,  morte  après  avoir  été  pto- 
mife  en  1554  a  Baudouin  de  Goulaiue.  René'  di 
Roc  h  Et  110  v  a  r  t  ,  Baron  de  Mortcmar  ,  dont 
j'ay  fait  l'éloge cy  deflus,  époufa  en  1570.  leanne 
de  Saulx  ,  fille  de  Gafpard  .  S  Je  Tavanes ,  Maréchal 
de  France,  Se  Je  Françoifc  de  la  Baume-Montrevel, 
dont  il  eut  1  Gafpard  qui  fuit  :  *  René  S' de  Mont- 
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pipeau  &c.  marié  en  1606.  avec  leanne  de  Beaux- 
oncles  ,  fille  unique  de  Timolcon  ,  S'  de  Sigognes, 
Sec.  mourut  eu  1644.  laillànt  entre  autres  enfuis 
Iean  Leonor  de  Rochechoiiart ,  Marquis  de  Mont- 
pipeau  1  Baron  de  Cheray ,  Sic.  qui  époufa  en  1  (40, 
Loiiilede  Bullion  ,  Dame  du  Laycr ,  de  Reclainvil- 
le ,  Sec.  fille  Je  Pierre ,  Confeilier  au  Parlement  de 
Paris  ,  dont  il  a  eu  divers  enfans  :  1  François  mort 
à  Rome  en  1591.  *  Aimé  ,  S' de  Taunay- Charen- 
te, uc.  Marquis  de  Bonnivet ,  Guidon  des  Gendar- 
mes du  Duc  d'Orléans,  époula  en  160S.  par  Jrf- 
penfe ,  Loiiife  de  Saulx  ,  Dame  de  Fougerolcs  fa 
coufine  germaine  ,  Se  il  eft  mort  en  1651.  ayant  eu 
François,  Se  Iean- Claude  S'  d'Orgeres,  Sec.  donc 
le  premier  a  pris  alliance  avcfc  Leonor  de  FauJoas, 
dite  d'Averton ,  mère  de  Leonor  de  Rochechoiiart, 
Marquife  de  Bonnivet ,  mariée  à  lacques  de  Mef- 
grigny  ,  Prelldenr  au  Parlement  de  Rouen  :  '  Iean, 
Marquis  de  S.  Wichirnicn  >  qui  a  époufe  Marie  de 
Nefmoud  :  '  Ifabeau  ,  mariée  en  1  59a.  à  Pierre  de 
Laval ,  S' de  Lezay  ,  Trercs ,  Sec. 7  Airaerie ,  alliée 
eu  1  594.  à  Philipcsde  Volvire,  Marquis  deRuffec: 
*  Gabnclc,  AbbclTe  de  S.  Laurent  de  Bourges  ;  Ec 
9  Eleonor,  mariée  l'an  1 6 1 8.  à  Guy  de  Rieux,  Com- 
te de  Clialteauneuf.   Gaspard   de  Rocki- 
chovart  ,  Marquis  de  Mortcmar ,  Sec.  1er  vie 
fous  les  Rois  Henry  III.  Se  Henry  IV.  Se  époufa 
en  1600.  Loiiile,  Comtclfedc  Maure ,  fille  de  Char- 
les Comte  de  Maure ,  &  Se  Diane  d'Efcars  ;  &  veu- 
ve d'Odctdc  Matignon  'Comte  de  Thorigny ,  dont 
il  eut  Gabriel ,  Duc  de  Mortcmar  qui  fuit  ■>  Et  Loiiis. 
Comte  de  Maure,  Grand  Senclchal  de  Guenc,' 
mort  le  9.  Novembre  1669.  à  Eiuy ,  prez  d'Alcn- 
çon  ,  fans  enfans  d'Anne  Dony  d'Attichi.  «Ga- 
briel de  Rochechov  art  ,  Duc  de  Morte- 
mai  ,  Pair  Je  France ,  Chevalier  des  Of  Jrcs  du  Roy», 
premier  Gentilhomme  de  fa  Chambre  ,  puis  Gou- 
verneur de  Paris, &c.  mouri.t  le  26.  Décembre  de 
l'an  1675.  Il  avoit  époufé  Diane  de  Gr.indfcigne, 
fille  de  Iean,  S'de  Marfillac ,  morte  à  Poictiers  F 1 1. 
Fevrkr  \666.  Se  il  en  eut  Loiiis-Viotor  Je  Rochc-^ 
chuiiart  qui  fuit  :  Gabriclle,  mariée  l'an  16  5  $.  à 
ClauJe-Lconor  de  Damas ,  Marquis  de  Thiangcs  : 
Marie- Chriftine ,  RJIgieufe  aux  Filles  de  S"  Marie, 
de  Chaliot  :  Diane-Françoifc  ,  femme  de  Henry- 
Loùis  de  Gon.kin  de-Pardaillan ,  Marquis  de  M011- 
tefpan  ;  Et  Marie-  MagJelcinc  Gabriellc  ,  Abbclle  ^ 
de  Fontevraut.  Lovis-Victor  deRoche- 
chovart  ,  Duc  de  Mortcmar  Se  de  Vivonne, 
Prince  de  Tonna*/  Charente  ,  Marquis  de  Moigny 
•3c  d'Everly  ,  Baron  de  Bray  fi  r-  Seine ,  Sec.  Gouver- 
neur de  Champagne  Se  de  Bric,  Maréchal  de  Fran- 
ce ,  Se  General  des  Galères  de  France  ,  dont  il  fut 
pourvu  en  1669.  Il  fervit  de  Maréchal  de  Camp  à 
la  prifedcGigcry  en  Afrique,  l'an  1664.  de  Doiïay 
en  Flandres  en  1667.  fie  au  Sirge  de  Lille.  Depuis  il 
a  été  blelfé  à  la  guerre  d'Holandecn  r67i.  &  il  s'effc 
trouvé  en  divcrles  autres  occafions  ;  à  Mcûlne ,  dont 
il  a  été  Viceroy  ,  Se  ailleurs.  Le  Roy  le  fit  Maréchal 
de  France  en  1675  .  Il  époufa  au  mois  de  Septem- 
bre Je  l'an  1655.  Antoine  Loiiife  de  Mcfmes ,  fille 
Se  henriere  de  Henry  de  Mefmes ,  S'  de  Roilfy , 
fécond  Prefident  au  Parlement  Je  Pans ,  Se  de  Ma- 
rie de  la  Vallée- Foflez  ,  Marquife  d'Eveily  ,  fa  a. 
femme  -,  dent  il  a  eu  Loiiis  de  Rocheclu'u.ut ,  marie 
l'an  1679.  à  Marie- An*e  Colbert  ,  fille  de  Iean- 
Baptifte  Colbert ,  Marquis  de  Stignelay,  Sec.  Grand 
Threforier  des  Ordres  Ju  Roy  ,  Secrétaire  Se  Mi- 
niftre  d'Etat ,  Sec.  Se  de  Marie  Charron  :  Gabrie- 
le  ,  Rcligieufc  à  FonteviauJ  en  1676.  Charlotte, 
mariée  en  1*77.  à  Henry  de  Lorraine  ,  fils  de 
Ourle*  Duc  d'Elbeuf ,  Gouverneur  de  Picardie, 

Sec. 
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Sec.  R.->chfcho.  art  cft  dans  le  Poiftou  ,  v«rs  lrt 
fYontieus  de  l'Ango  imois.  *  Le  L*boutcur  ,  Ge~ 
r.eA.  de  Rocherth  Dj  Thou  ,  Davila  ,  Du  Chcf- 
ne,  &c. 

ROCHEFO  RT,  Ville  .V  Port  de  France  d  ns 
le  païs  d'Aunis  à  l'embouchure  de  la  Charente. 
Ce  n  ctoit  autrefois  qu'un  Village  ,  mais  depuis  peu 
c'eft  une  Ville  entourée  de  Baillons  avec  des  allées 
d'arbres  plantez  à  la  ligne.  Les  magalins  font  ache- 
vez ,  &c  on  prétend  y  amener  la  Rivière  de  Surgere 
dans  la  Charente  Se  en  faire  un  canal  qui  fer  vira 
au  magahn  de  vivres.  On  y  travaille  auffi  à  diver- 
fes  lortrs  de  bitimens  &  entre  autres  à  une  Maifon 
d  Invalide*  pour  la  marine. 

ROCHEFO  (  Ican  )  Anglois  de  nation, 
vi voie  au  commencement  du  X  V.Si'.cle.en  1 405  .U 
fit  un  Abbregc  de  IofepheJc  le  Recueil  de  quelques 
Hiltoriens  fous  le  titre  de  Flores  Hijiorttrum.  *  Lc- 
land  ,  Balxus  &  Pitfcus ,  de  Scripttr.  Antl.  Voffius, 
de  H,ji.  L*ti*. 

De  ROCHEFO  RT  (Guillaume)  Chevalier, 
S' de  Pleuvant,  Chancellier  de  France ,  étoit  un  Sei- 
gneur de  grand  mérite  qui  fcrvtt  avec  beaucoup  de 
courage,  Charles  dernier  Duc  de  Bourgogne,  dont 
il  ctoit  va/frl  ;  Se  fe  trouva  même  l*an  146t.  à  la  Ba- 
taille de  Montlchery  ,  comme  rapporte  Philipes  de 
Commines.  Il  accompagna  ce  Prince  au  Sirge  de 
Nancy  où  il  fut  tué  au  commencement  de  l'année 
1477.  Se  depuis  continuant  de  témoigner  fon  zele 
pour  le  fervicc  de  fa  Maifon*  il  fut  d  pute  pour  trai- 
ter du  mariaftr^te  Marie.  DuchciTe  d.- B  nngogne, 
avec  Gharles  Dauphin  de  France  ,  filsdi  Roy  L  iiis 
X  f.  Ce  fur  dans  cette  occ.ifi"ii ,  que  le  Roy  avant 
recoigiù  fa  prudence  Se  fon  habilité  dans  les  affai- 
res, l'attira  à  fon  fetvice  Se  l'honora  de  la  Charge 
d»  Chancellief  de  France  ,  au  PIcllis-lez-Toi  rs ,  le 
11.  May  del'an  148t.  Elle  h  y  f>t  confirmée  par  le 
Roy  Charles  V  I  I  I  le  n.  Septembre  de  la  même 
année,  Si  il  cft  fpecifié  dans  les  Lettres  que  le  Roy 
LoiHi  X  I.ordonnoit  de  ne  pas  deftituer  le  S'  de  Ro- 
chefort d'une  Charge  qu'il  rcmplilloit  (î  dignerr.rnt. 
Ce  Chancellier  mot  rut  le  1 1,  A'  ût  de  l'an  1491.  à 
Pans  où  il  fur  enterré  aux  Celeftins  ,  &  il  ne  lailTa 
point  de  lignée  d' A-ine  de  la  TUmrtiiile  ,  fa  femme, 
fille  puifnéc  de  L<  iiis  I.  de  ce  nom  ,  S'  de  la  T  re- 
mouille. Sa  Famille  a  eu  des  Miréchaux  de  Bour- 
gogne, Châties  &  lean  de  Rochefort  fon  aycul  Se 
fon  bifayeul.  Il  étoit  fils  de  lacqi  es  de  Rochefort, 
un  des  princ  paux  Capitaines  de  Philipes  le  Bon , 
Dre  de  Bourgogne  Se  freredcGw  di  Roche- 
Tour  auffi  Chancellier  de  France.  Celuy-cv  ,  S' de 
Pleuvau,  Flagcy  ,  Ctnleaux,  &c.  porta  première- 
ment les  armes  fous  Charles  dernier  Duc  de  Bour- 
gogne qui  le  fit  Chevalier  Se  puis  fon  Confciller. 
Depuis  le  Roy  Louis  X  I.  l'attira  à  fon  fervicc.  Il 
fut  d'abort  premier  Prclîdent  au  Parlement  de  Bour- 
gogne,  le  it.  Mars  1488.  Se  puis  Chancellier  de 
France  aprez  Robert  Biiçoimct  en  1497.  Le  Roy 
Louis  XII.  l'envoya  l'an  1499  a  Arras,  pour  y  re- 
cevoir en  fon  nom  ,  Philipes  le  Bel ,  Archiduc  d'Au- 
ftriche  en  foy  Se  homage  des  Comttz  de  Flandres, 
Artois  Se  Charolois  :  Ce  qui  fut  exécuté  dans  la 
Maifon  de  l'Evêquc  ,  le  5.  Iuillet  de  la  même  année. 
Guy  de  Rochefort  mourut  l'an  1 507.6c  il  lut  enterré, 
non  pas  aux  Celeftins  de  Paris.comme  l'ont  ciù  qtiel- 
qurs-uns.mais  dans  I' Abbay>deCifteaux  où  l'on  voit 
fon  tombeau  Se  fon  epitafe  Ce  fut  fous  ce  Chancel- 
lier que  le  Grand  Confeil  tut  réduit  en  Compagnie 
particulière  »  comme  les  autres  Souveraines.  L'Edit 
fût  donné  au  Donjon  en  Bswrbonnois ,  le  z.  Août 
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C  A  V  LT.Cardinal  du  titre  de  faint  Callixte.Evê- 
que  de  Sentis ,  Abbé  de  S<(  Geneviève  du  Mont  à 
Paris ,  Grand  Aumônier  de  France ,  &  Sous  Doyen 
des  Cardinal  x  ,  naquit  l'an  1  5  58.  de  Charles  de  la 
Rochcfoucault,  Comte  deRandan  Se  de  Fi.lvie  Pic 
de  la  Mirande.  Il  témoigna  dcz  (on  jeune  âge  une 
gTande  inclination  pour  la  vertu.  Le  Roy  Henri  III. 
lu  y  donna  l'Evéché  de  Clcrmont,  qu'il  gouverna 
avec  tant  de  douceur  &  de  pieté  ,  que  fes  Diocefains 
eurent  une  peine  extrême  de  le  laiiTer  partir,  quand 
le  Roy  fouhaitant  de  l'avoir  plus  prez  de  fa  perfon- 
ne  In  y  fit  quitter  cette  Prelature  pour  prendre  celle 
de  Senlis.  Avant  cela ,  le  Pape  Paul  V.  Itiy  avoir  en- 
voyé le  Chapeau  de  Cardinal,  l'an  «607.  Se  cette 
dignité  ne  fervlt  qu'à  animer  davantage  fon  zelc 
pour  le  bien  de  l'Eghfe,  qu'il  a  toujours  défendue 
avec  tant  de  courage  Se  contre  les  Hérétiques  ,  Se 
contre  les  impies.  !  e  Cardinal  de  la  Rochcfoucault 
n'ot  blia  rien  pot  r  faire  recevoir  le  Concile  de  Tren- 
te en  France  ,  Si  détruire  l'herefîe  ;  6e  aguTant  pour 
l'avantage  des  peuples  fournis  à  fa  conduire ,  il  tra- 
vailla auffi  pour  la  reforme  des  Ordres  de  faint  Au- 
guftin  Se  de  faint  Benoît.  Il  mourut  âgé  deqratre- 
vingts  Si  lu  it  ans,  en  164t.  Se  fon  corps  fut  en- 
terré dans  l'Eglife  de  fainte  Geneviève.  Il  avoit  in- 
troduit la  régularité  dans  cette  Abbaye  où  les  Abbcz 
font  électifs  par  (es  (oins.  *  Le  P.  de  la  Morirmrc, 
tu  fii  vie,  S"  Marthe,  GéU.Cbnft.  7!/i7.(p.  1024. 
&  fif. 

La  Maifon  de  la  Rochifovca  vit  tient  rang 
entre  les  plus  nob  '  s  C\  les  plus  anciennes  du  Royau- 
me ;  Se  elle  a  prod.  it  diverfes  Bianches  toutes  fécon- 
des en  Hommes  dli  lires.  Fovcavid  I.  du  nom, 
S'  de  la  Roche  en  Angoumois ,  vivoit  lous  le  règne 
du  Roy  Robert  .vers  l'an  1016.  Il  cfl  qualifié  Sei- 
gneur tres-noble  dans  divers  titres,  Se  il  s'acquit 
une  fi  grande  réputation, que  fes  fuccelTeiTS  ont  tenu 
à  honneur  de  porter  fon  nom.  Ccluy  de  fa  femme 
ctoit  I «fende,  dont  il  eut  '  Guy  I.  qui  fuit  :  *  Aimar, 
mort  ians  lignée  :  '  Foucaud  de  la  Rochefoucauld 
qui  figna  la  Chatte  de  la  fondation  de  l'Abbaye  de 
Nôtre  Dame  de  Saintes  ;  Si  laiift  deux  fils  d'Alix 
(on  époufe ,  Foi  eau ld  mort  fans  alliance,  Si  Hugues, 
Moine  à  S.  Florent  de  Saumur  ;  Et  4  Ht'guc*  de  la 
Roch  foucauld  qui  f  t  Vicomte  de  Chaftcileraud  par 
fi  n  mariage  ave  c  la  fille  unique  de  Bozon  qui  poiTe- 
doit  ce  Vicomté.  La  pofterité  de  cet  Hugues  finit  en 
un  autre  Seigneur  de  ce  nom  qui  ne  lailTa  auflï 
qu'une  fille,  Clémence  de  la  Rochefoucauld ,  Vi- 
comtcllc  de  Chaftcllcraud  ,  x.  fvmme  de  Geofroy 
de  L'fïguan,  Comte  de  la  Marche,  S'  de  Vou- 
vent ,  Sec.  qt  i  fit  homage  de  ce  Vicomte  au  Roy 
Loiiis  V  1 1 1.  en  1116.  G  v  Y  I.  de  ce  nom  fonda  en 
1160.  avec  Aimar  fon  frère,  le  Prieuré  de  S.  Flo- 
rent pitg  du  Château  de  la  Roche;  Se  il  eut  Guy  I  I. 
&:  Aimar  dit  Emery  ou  Aimery  de  la  Rochefoucauld. 
Gvy  II.  fut  perede  Gvv  1 1  L  qui  cm  Ai  m  aK  I. 
de  ce  nom  ,  S'  de  la  Rochefoucauld ,  qualifié ,  Sei- 
gneur belliqueux  Se  de  trt  s-grand  courage.  Il  mou- 
lut  en  1140.  S:  il  eut  Gvy  IV.  Celuy-cy  foûtint 
aiTcz  long  rems  la  gi  erre  contre  Guillaume,  Comte 
d'Aiigotilelme ,  Si  il  fe  trouva  avec  plulîeuxs  Sei- 
gneurs à  la  Dédicace  de  l'Eglife  de  b.  Amand  l'an 
1170  11  lai  lia  Fovcavid  1 1  S' de  la  Roche- 
foucauld qui  poita  les  armes  pour  le  Roy  Pbilipes 
Augi  fte  Se  fut  pris  à  la  Bataille  de  Gifors ,  contre  les 
Anglois  en  1 1 79.  De  luy  vinrent  Gvy  V.  qui  mou- 
rut fans  lignée,  Si  fonda  le  Convent  des  Cordelliert 
d'Angmilefme  où  il  tir  enterré  ;  Et  AiMAR  ou  Ai- 
mery I.  S'  de  la  Rochefoucauld  Se  perede  Gvy  V  1. 
qui  époufa  en  1.  nôces  Agnes  de  Rochechouart , 
fille  d'Aimcry  VIII.  Vicomte  de  Rochechouart  Se 
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Je  Marguerite  de  Limages  ;  Se  en  féconde»  une  Da- 
me de  Fronfac.  Les  enfuis  du  premier  li£t  furent 
Guy  >  mort  fans  alliance  :  Aimcry  II.  qui  fuit: 
Geofroy  ,  Chanoine  d'Angoulefinc  :  Aimar ,  Doyen 
de  l'Eglife  de  Bouideaux  :  Foucauld  de  la  Roche- 
foucauld ,  Religieux  de  l'Ordre  des  Mineurs  fie 
puis  Evêque  d'Angoulefinc  :  Mahaud  ,  alliée  en 
I:(,.i.av:c  loll'clin  de  C  luit  eau  neuf  ;  Et  Margue- 
rite ,  l'heure  de  Tuflon.  Ceux  de  la  féconde  al- 
liance fuient  Fergand  de  la  Rochcfoucaud  -,  Et 
Agites  ,  femme  de  Foulques  de  Montai  fier.  A  i  m  a  r 
ou  Aihery  1 1.  de  es  nom,  Sr  de  la  Rochefoucauld 
époufa  Dauphinc  de  la  Tour-d'Auvcigiie ,  fille  de 
Bernard  de  la  Tour  V.  du  nom  ,  S'  de  la  Tour  ;  &  il 
en  eut  Guy  V  1 1.  qui  luit  :  Geofroy  delà  Ruchcfor- 
cat  1.1,  S'  de  Vermeil ,  fie  tige  des  anciens  Seigneurs 
de  Baibefieux,  fie  de  ceux  de  Melltran  .d'Aunac  ,  de 
Bayccs  &  Neiully  iEt  Aimcry  de  la  Rochefoucauld, 
S'  de  la  "Boiflicrc  qui  eut  de  Charlotte  de  Iaunay 
fa  femme ,  Guy  père  de  Foucauld ,  mort  fans  en- 
fins.  Gvy  VII.  de  ce  nom,  S'  de  la  Rochefou- 
cauld fetvit  en  1*17.  fie  18.  le  Roy  Philipes  le 
Long  contre  les  Flamands  ;  il  fonda  le  Convent  des 
Carmes  de  la  Rochefoucauld  ,  fie  il  eut  d'Agnes  de 
Culant  fa  femme  Aimcty  1 1 1.  qui  fuit  :  Geofroy , 
Archidiacre  de  l'Eglife  d'Oileans  ;  Et  Guyot  ou 

Guillaume ,  Evêqix  de  Luçon  ,  mort  en  At- 

m  1  r  y  III.  du  nom  ,  S'  de  la  Rochefoucauld  épou- 
fa Rogette  de  Grailly  ,  fille  de  Pierre  ,  S'  de  Grailly, 
Vicomte  de  Bcnaugcs  ,  ficc.  Chevalier  de  l'Ordre 
de  U  Iartiere  fie  Railcmburge  fa  féconde  femme; 
dont  il  eut  G  v  y  V  1 1 1.  du  nom  ,  S' de  la  Rochefou- 
caulcLCeluy-cy  fut  Gouverneur  d'Angoumois.Con- 
feiller  8c  Chambellan  des  Rois  Charles  V.  Se  Char- 
les V  I.  &  de  Philipes  de  France ,  dit  le  Hardy, 
Duc  de  Bourgogne.  On  le  conte  entre  les  premiers 
Seigneurs  de  Guiene  qui  rendirent  obeïflance  au 
Roy  Iean  aprez  le  Traité  de  Bretigny  en  1360. 
FroiiTait  parle  de  Guy  S'  de  la  Rochefoucauld  qui 
combattit  l'an  1380  en  champ  clos  Guillaume  ,  Si- 
te de  Montferrand ,  &  fut  conduit  au  Camp  par 
deux  cens  Gentilshommes  de  fon  lignage.  Il  épou- 
!i  Marguerite  de  Craon  ,  Dame  de  Marcillac,  de  Ste 
Maure  ,  Montbazon  Se  Nouaftre  ,  dont  il  eut  Fou- 
cauld 1 1 1.  qui  fuit  \  Et  Aimar  de  la  Rochefou- 
cauld ,  S'  dt  Montbazon  ,  de  S"  Maure  ,  ficc.  Ce- 
luy-cy  époufa  Ieanne  de  Matrueil  ,  dont  il  eut  Iean 
île  la  Rochefoucauld  ,  mott  fans  lignée  :  Françoi- 
fe,  Dame  de  Montbazon  ,  mariée  à  Iean  d'Eftou- 
teville ,  S' de  Torcy  ,  de  Blainville,  Sec.  Grand  Mai- 
tre  des  Aibtlelhers  de  France,  Chevalier  de  l'Or- 
dre  de  faint  Michel ,  Prévoit  de  Paris  Se  Capitai- 
ne du  Château  de  Caén  -,  d'où  vint  Louis  S'  de 
Torci  mort  jeune  :  Guillemette  ,  femme  de  Guy 
de  la  Rochefoucauld  ,  S'  de  Montendre ,  morte  fans 
lignée  -,  Et  leanne  de  la  Rochefoucauld  ,  héritière 
des  bien,  de  fa  M  .ni  un  qui  époufa  Iean  du  Fou, 
Chambellan  du  Roy  Louis  XI.  fon  premier  Echan- 
fon  5c  Gouverneur  de  Touraine  ;  d'où  vint  Renée 
du  Fou  ,  Dame  de  Montbazon  Se  de  S,e  Maure, 
alliée  avec  Louis  de  Rohan  1 1 1.  du  nom  ,  S'  de 
Guemené.  Fovcavio  III.  de  ce nom ,  S' de  la 
Rochefoucauld, Marcillac,  Sec. Confciller  Se  Cham- 
bellan du  Roy  Charles  V  1 1.  fut  fait  Chevalier  en 
1451.  au  Siège  de  Fronfac ,  avec  Iean  de  Bour- 
bon I  I.  du  nom ,  Comte  de  Vendofmc  ,  Sec.  ce 
que  Monlhelrt  a  remarqué.  Il  cpoiua  leanne  de 
Rochechouart ,  fille  de  Geofroy  ,  Vicomte  de  Ro- 
chechiiart ,  ficc.  fie  de  Marguerite  du  Chcnin  ,  Da- 
ine de  Mauzé  ,  d'où  vinrent  Iean  qui  fuit  ;  Et  Guy 
y  de  Champagne ,  de  Buiflierc  ,  ficc.  I  «  a  n  ,  S' 
7cm/  /  /. 
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de  la  Rochefoucauld  de  Marcillac  ,  Sec  Confeil. 
1er  Se  Cttambrllan  des  Rois  Charles  V  1 1.  fie  Louis 
XI.  Gouverneur  de  Bayonnc,  fot  choift  comme  le 
plus  grand  de  tous  les  Vallàux  du  Comte  d'An» 
goulelmc  pour  être  Gouverneur  de  la  perlbnnc  Se 
Tuteur  des  biens  de  Charies  d'Orléans  ,  Comte 
d'Angouletmc.  Il  prit  alliance  avec  Marguerite  ds 
la  Rochefoucauld.  Dame  de  Batbciieux  ,  Vcrtueil, 
Bleignac,  Mucidan,  Montendre,  Montguyon  ,  Sec. 
fille  Se  héritière  de  Iean  de  la  Rochefoucauld  ,  Sr 
de  Batbelieux  ,  Sec.  Se  de  leanne  Sanglier.  Fran- 
çois I.  du  nom,  Comte  de  la  Rochefoucauld,  Prin- 
ce de  Marcillac  ,  Sr  de  Barbeiieux  ,  Montguyon, 
Montendre ,  CCC  naquit  de  cette  allur.ee  ,  fie  fut 
Chambellan  des  Rois  CharlciV  1116e  Louis  X 1 1. 
Il  eut  au  Ai  l'honneur  de  tenir  en  1494.  fur  les 
Fonts  de  Baptême  le  Roy  François  I.  qui  eut  toû- 

Iours  beaucoup  de  conflderation  pour  Ion  mente, 
e  fit  fon  Chambellan  ordinaire  Se  luy  érigea  ,  l'an 
15  15.  la  Baronnie  de  la  Rochefoucauld  en  Com- 
té. Il  marque  même  dans  les  Lettres  de  cette  ére- 
ction ,  Q;'e  c'etoit  tn  m  m  ne  des  frtnds  »  ver- 
tueux ,  trts-bnm  &  tret-recctnrnar/dabiet  fervices , 
qittctlty  Franco»  ,  J'en  très-cher  &         eoufin  tif 
parrain  ,  mjtit  fitit  a  fies  predecejfieurs ,  à  U  Couron- 
ne de  Fiance  &  *  luy.  Ce  Seigneur  avoit  c poule 
en  1478.  Loiiife  de  Crullbl  fiile^de  Lotiife  ,  S' de 
Crullbl ,  ficc.  Grand  Pannetier  de  France ,  Se  de 
leanne,  Dame  de  Levy'fic  de  Florenfac  ;  Se  il  prie 
depuis  une  féconde  alliance  avec  Batbc  du  Bois. 
Les  enfuis  du  premier  lie*  fuient  François  1 1.  quji 
fuit  :  Antoine ,  tige  de  la  Branche  de  Batbeficttx  mo- 
derne ,  dont  je  parleray  cy-aprez  :  Humbert  de  la 
Rochefoucauld  ,  S'  de  Marthun,  Gouverneur  d'An- 
goulelme, moi  t  lans  lignée:  Iean,  Evêquede  Men- 
de.  Louis,  Baron  de  Cellefroin  :  Iacquette  ,  fécon- 
de femme  de  François,  Vicomte  de  Rochechouart  t 
Et  Anne  ,  mariée  a  François ,  S' de  Pompadour. 
Les  enfans  du  fécond  lict  furent  Louis  de  la  Ro- 
chefoucauld tige  des  S" de  Montendre,  R   llic  Sec. 
Et  Claude ,  femme  de  loachim  de-Chabanes,  Ba« 
ron  de  Curton.  François  1 1.  Comte  de  la  Ro- 
chefbucaud  ,  ficc.  foùtint  très  -  bien  ta  grande  ré- 
putation quefes  Ancfllres  s'étoient  acquilc.  Il  épou- 
fa Anne  de  Polignac ,  Dame  de  Randan  fie  veu- 
ve de  Charles,  Sire  de  Bueil  fie  Comte  de  Sancerre 
qui  avoit  été  tué  a  la  Bauille  de  Pavie,  l'an  1  ti  y.  * 
Cette  Dame,  que  fon  mérite  a  rendue  fi  célèbre, 
reçût  l'an  1  5  jp.en  fon  Château  de  Vertueil ,  l'Em- 
pereur Charles  V.  avec  Meilleurs  les  eufans  de 
France  ;  fie  l'Empereur  témoigna  tant  de  fatisfa- 
iftion  ,  qu'il  dit  hautement,  lelon  le  témoignage 
d'un  de  nos  Hiftonens  ,  n'avoir  )amaii  entré  en  Mai- 
fion  qui  mieux  fentit  fit  grtmde  vertu  ,  hentteté  & 
Seigneurie  que  celU-lk.  De  ce  mariage  vinrent  Fran- 
çois 1 1 1.  Comte  de  la  Rochefoucauld  qui  loin 
Charles  ,  tige  de  la  Branche  de  Randan ,  dont  je 
parleray  cy-aprez:  Iean,  Abbé  de  Marmouiticr 
fie  Maître  de  la  Chapelle  du  Roy  :  Françoife  ,  fem- 
me de  Frédéric  de  Foix ,  Comte  de  Canialc  :  Loiii- 
fe fie  Françoife  AbbeiTe  de  Saintes  :  Marie  ,  Prieu- 
re de  Poilly  ,  puis  AbbeiTe  de  fainte  Cloline  de 
Mets  ;  Et  leanne  de  la  Rochefoucauld ,  Prieure  de 
Pont  l'Abbé.  François  III.  de  ce  nom,  Com- 
te de  la  Rochefoucauld,  Prince  de  Marcillac  ,  ficc. 
Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy  fe  fignala  aux  Siè- 
ges de  Mets  en  itti.  à  celuy  de  Poi&ieri  en 
1565.  Sec.  aux  Batailles  de  S.  Quentin  en  1  r  r-. 
de  Dreux  eu  1        de  Jarnac  fie  de  Mnncontour 
en  1 1£9.  Se  il  fut  tué  à  la  faint  Barthélémy  en 
1J7».  Il  avoit  époufé  en  premières  nôces  Silvie 

Q££qqq 
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P  ic  de  la  Mirande  ,  fille  de  Galeac  Pic,  Piince  de 
la  Mirande  &  d  Hypolite  de  Gonzague  ;  &  en  fé- 
condes Charlotte  de  Roye  ,  Comtrlle  de  Roucy  , 
fille  puifnéc  de  Châties  Sire  de  Roye ,  Ne.  &  de 
Magdclaine  de  Mailly.  Il  eut  de  la  première  Fran- 
çois I  V.  qui  fuit  ;  &  de  la  féconde  lofuc  de  la  Ro- 
chefoucauld ,  tué  i  la  journée  d'Arqués  ,  en  i  t  90. 
Henri  ,  moit  jeune  :  Charles,  qui  a  fait  la  Bran- 
che des  Comtes  de  Roucy  ,  comme  je  le  dis  fous 
le  nom  de  Roucy  :  Magdclains  de  la  Rochefbu- 
cai  !d  ,  mariée  à  luft-Louis,  S'de  Tournon  ,  Com- 
te de  Rouflïlion  :  Bailly  de  Vivarcts  Se  Sénéchal 
d'Auvergne  ;  Et  Ifabeau ,  femme  de  Iran  Louis  de 
la  Rochefoucauld  ,  Qmitc  de  Randan,  fon  cou- 
lin.  I  rançois  1  V.  du  nom,  Co.T.te  de  la  Ro- 
chr foi  carld  ,  Prince  de  Marcillac  ,  &:c.  fervit  fi- 
dèlement le  Roy  Henti  I  V.  Se  prit  alliance  avec 
Claude  dEftiH'ac  ,  fille  de  Louis  ,  Baron  d'Eftif- 
fac  ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy  Se  Gouver- 
neur du  Païs  d'Aunis  &  de  la  Rochelle  ,  dont  il 
eut  François  V.  qui  fuit  ;  Et  Benjamiu  ,  Baron 
d'Eftiflàc  oui  a  lailsé  pofterité.  François  V. 
du  nom  ,  Duc  de  la  Rochefoucaud  ,  Sec.  fut  Che- 
valier des  Ordres  du  Roy  en  1619.  Gouverneur 
&  Lieutenant  du  Roy  en  Poidhni.  Le  Roy  Louis 
XIII.  luy  érigea  le  Comté  de  la  Rochefoucaud 
en  Duché  &  Pana/,  par  Lettres  données  à  Niort 
m  mois  d'Avril  de  l'an  l€fcl»  Il  fut  reçu  au  Par- 
lement de  Paris,  le  24.  Iujllet  de  l'an  1617.  6C 
il  mourut  dans  fon  Château  de  la  Rochefoucaud, 
h;  8.  1-Vvricr  •de  l'année  i6jo.  en  la  61.  de  fon 
âr.e.  Ce  Duc  avoit  époufé  en  iCtu  Gabrielle 
du  Pletlis ,  fille  de  Charles  ,  S' de  Liancourt ,  Chc- 
valief*du  S.Efpnt.ôc  d'Antoinette  d#Pons,Mar. 
quife  de  Guer^heville  ;  dont  il  eut  François  V  I. 
qui  fi  it  :  Louis  ,  Evcque  de  Lectoure  Se  Abbé 
de  faim  Iean  d'Angely  ,  mort  l'an  16*4.  Marie- 
Catherine,  femme  de  Loiiis  Roger  Biulnrt,  Mar- 
quis de  Sillciy  &  de  Puifieux  :  Marie-Elizabeth , 
AbbefTe  de  faint  Sauveur  d'Evrcux  :  Gabrielle  ,  Ab- 
hrtt'e  du  Paraclit  ;  Et  Antoinette- leanne.  Fran- 
çois VI.  du  nom  ,  Duc  de  la  Rochefoucaud , 
Prince  de  Marcillac  ,  Baron  de^Vertiiril ,  ÔVc.  Che- 
valier des  Ordres  du  Roy  en  \66\.  Se  cy-devant 
Gouverneur  de  Poiûou  j  s'eft  fignalé  en  diverfes 
«ccafions  par  fon  courage  &  par  fa  prudence  & 
*k'cft  rendu  plus  confiderable  par  fon  mérite  5e  par 
fon  efprit  que  par  fa  qualité.  Il  eft  mort  i  Pa- 
lis le  ito.  Mars  irfSo.  âgé  de  6 S  ans.  Ce  Duc 
epoufa  Andrée  de  Vivonne ,  Dame  de  la  Chafrei- 
gneraye  ,  Sec.  morte  en  1670.  fille  d'André  de  Vi- 
vonne, S'  de  la  Bcraudiere ,  Grand  Fauconnier  de 
France ,  Capitaine  des  Gardes  du  Corps  de  la  Rei- 
ne Marie  de  Medicis.cVc.  Se  d'Antoinette  de  Lo- 
menie  ;  dont  il  a  eu  François  V  1 1.  qui  fuit  :  Char- 
les, Abbé  de  Molefme  :  Vn  autre  ,  Chevalier  de 
Tklalthe  ,  tué  à  la  guêtre  d'HoIande  en  t€jï.  Et 
Marie -Catherine  de  la  Rochefoucaud.  Fran- 
çois   DE     LA    RoCHErOVCAVD   VII.  du 

nom  ,  Piince  de  Marcillac  ,  Grand  Veneur  de 
France  ,  Grand  Maître  de  la  Garderobe  du  Roy  Se 
Gouverneur  de  Bcrry  ,  époula  le  1  $ .  Décembre 
1659.  Ican ne- Charlotte  du  Picflis  Liancourt,  fa 
confine ,  fille  unique  de  Henri  du  Pleflis ,  Com- 
te de  la  Rochcguyon  ;  Be  j|  en  1 ,  entre  autres  en- 
fans ,  François  de  la  Rocheeo  vc  av  d, 
Comte  Se  puis  Duc  de  la  Rocheguyon  ,  qui  a  la 
furvivanec  des  Charges  de  Grand  Veneur  de  Fran- 
ce Se  de  Grand  Maître  de  la  Garderobe  du  Roy. 
Sa  Majcfté  luy  a  érigé  en  Duché  Se  Pairie  ,  l'an 
16 79.  la  Terre  de  la  Rocheguyon  dans  le  Vexin 
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qui  l'avoit  déjà  été  l'an  ï66j.  en  faveur  de  Ro- 
ger du  Pleflis ,  (on  bifaycul  maternel ,  S*  de  Lian- 
court ,  Marquis  de  Guercheville  ,  Sec.  Chevalier 
des  Ordres  du  Roy  &  premier  Gentilhomme  de 
la  Chambre.  Ccluy-cy  eut  de  Ieanne  de  Schom- 
berg  ,  fille  aînée  de  Henri  ,  Maréchal  de  Fran- 
ce ;  Henri  dit  Roger  du  Pleflis  ,  Comte  de  la  Ro- 
cheguyon ,  qui  fut  tué  au  fiege  de  Mardick  »  ie 
1  Août  1646.  laillant  d'Anne-  Elizabeth  ,  Com- 
tt fie  de  Linnoy  ,  fa  femme  ,  Ieanne-Charlotte  du 
Pleflis  ,  héritière  de  fon  aycul  &  mère  dur  Duc 
de  la  Rocheguyon  dont  je  pVIc.  Il  a  époufé  ,  le 
15.  Novembre  1679.  Magdclaine  le  Tellicr  ,  fil- 
le de  François  Michel  leTellier,  Marquis  de  Lou- 
voy  ,  &c.  Miniftre  &  Secrétaire  d'Etat  ,  Chan- 
celier des  Ordres  du  Roy  ,Sec.  Se  d'Anne  de-Soti- 
vré  ,  Marquife  de  Counenaux  ;  Et  petite-fille  de 
Michel  leTellier ,  Chancellier  de  France. 

Charles  de  la  Roc  hefovc  Avo,Gomte  de  Ran- 
dan  ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy,  Capitaine  de 
cinquante  Hommes  d'Armes  des  Ordonnances  cV 
Colonel  de  l'Infanterie  ;  étoit  fécond  fils  de  François 
1 1.  Comte  de  la  Rochefoucaud  Se  d'Anne  de  Po- 
lignac  ,  Dame  de  Randan  ,  comme  je  l'ay  déjà  re- 
marqué  Il  fe  distingua  par  fon  courage  en  diver- 
fes ocolions  Se  principalement  l'an  1551.  au  Siè- 
ge de  Mets ,  où  il  tua  Henriquez  de  Manriquez. 
On  luy  donna  la  charge  de  Colonel  General  de  l'In- 
fanterie, aprez  que  François  de Coligny  ,  S'  d'An- 
delot ,  eut  fait  prefeflion  publique  de  la  Religion 
Prétendue  Reformée.  Le  Roy  l'envoya  enfuite  Aw- 
bafladeur  en  Angleterre  ,  où  il  moyenna  la  paix 
avec  l'EfcofTc.  Depuis  il  fut  blefsé  à  la  têre  an 
Siège  de  Bourges  en  ittfx.  &  il  mourut  d'une 
bletfure  reçue  à  cch-y  de  Rouen  ,  le  4.  Novem- 
bre de  la  même  année.  Le  corps  du  Comte  de 
Randan  fut  enterré  dans  l'Eglife  Métropole  de  la 
même  Ville  de  Rouen  ,  où  l'on  voit  fon  Tombeau 
Se  fon  Epirafc  derrière  le  Chœur.  Il  avoit  épou- 
fé Fulvie  Pic  dç  la  Mirande ,  fœur  de  Silvie  ,  fvm  - 
me  de  François  1 1 1.  Comte  de  la  Rochefoucaud  ; 
comme  je  l'ay  déjà  pbfervc  ;  &  il  en  eut  Iran- 
Louis  ,  Comte  de  Randan  qui  fuit  :  François , 
Cardinal  de  la  Rochefoucaud  ,  dont  j'ay  parlé  : 
Alexandre  ,  Prieur  de  S.  Martin  en  Vallée  ;  Ec 
Marie  ,  femme  de  Loiiis  de  Rochechouart ,  S'  de 
Chandenîer.  Iean-Lovii   de  la  Roche- 
rovcAv*n  .Comte  de  Randan,  Sec.  époufa  Eli- 
zabeth de  la  Rochefoucaud  ,  fa  confine,  fille  de 
François  III.  &  de  Charlotte  de  Roye  fa  fécon- 
de femme  ;  comme  je  l'ay  dit.  Il  fut  tué  à  l'af- 
faut  d'Mloire  ,  le  14.  Mars  1590.  lai  (Tant  Ma* 
rie-Cathirinx   de   la  Roche- 
fovcavd,  DuchefTe  de  Randan  ,  première 
Dame  d'Honneur  de  la  Reine  Anne  d'Auftriche  ,  & 
Gouvernante  du  Roy  Loiiis  XIV.  durant  fon  bas 
âge.  Cette  Dame  fut  mariée  à  Henri  de  Beaiifte- 
mont ,  Marquis  de  Sencçey  ,  Chevalier  des  Ordres 
du  Roy. 

Antoine  de  la  Rochefovcavd,  S*  de  Bar- 
befieux  ,  &c.  fécond  fils  de  François  I.  Comte  de 
la  K  oehefoucaud,  6c  de  Loiiife  de  Cruflbl  fa  premiè- 
re femme-,  s'acquit  beaucoup  de  réputation  fous  le 
règne  de  François  I.  Il  fut  Chevalier  de  l'Oedra 
du  Roy  ,  Gentil-homme  ordinaire  de  fa  Chambre, 
fon  Lieutenant  General  au  Couvernement  de  la 
Ville  de  Paris  &  de  l'ifle  de  France,  Sénéchal  de 
Guirnc  ;  &  General  des  Galères  de  France  en 
1558.  aprez  André  Doria  ,  félon  M.  de  Lan- 
gey.  Ses  fervices  avoient  contribué  à  fon  éléva- 
tion. Il  fut  fait  prifonnicr  à  la  Bataille  de  Pavis 

en 


KO  KO  «04» 


m  i  5 1 5-  8c  il  commandoit  en  Chef  dans  Marfeille, 
en  1  <  5  6.  lorfque  l'Empereur  Charles  V-voulutaflic- 
ger  cette  Ville ,  le  S1  Barbefieux  époufa  Antoinette 
d'Amboife ,  Dame  de  Chaumont  lur  Loir,  de  Meil- 
lan  ,  de  Charcnton ,  Sec.  fille  puilnée  de  G*uy  d'Am- 
boife, S' de  Ravel,  &c.  Capitaine  de  deux  cens  Gen- 
tilshommes de  la  Mailon  du  Roy  Louis  XI I.  & 
de  Catherine  Dauphine.  Cette  Dame  de  Chaumont 
étoit  veuve  de  lacunes  d'Amboife  ,  S'deB;iry  ,  fon 
cm: lin  :  Elle  prit  une  j. alliance  avec  Louis  de  Lu- 
xembourg Comte  de  R  on  d'y  Se  elle  mourut  en  1  c  f$. 
Les  enfuis  qu'elle  e9t  d'Antoine  de  la  Rochefou- 
catid  furent  Charles,  qui  fuit  :  Antoine  de  la  Roche- 
fbucaud  ,  qui  a  fut  la  Branche  des  S"  de  Chaumont, 
Leangeac  ,  &c  François  de  la  Rochefoucaud  qui 
lailTa  trois  filles  d'Eleonor  de  Vienne  Rufc  fon  épou- 
fe  :  Catherine,  mariée  1.  à  Chailes  de  Chabanes, 
S'  delà  Paliirc,  Se  1.  à  René  duPuy-du-Fou  ,  S' 
de  Combcronde  :  Marguerite,  femme  en  I.  nôces 
de  Pierre  du  Puy  ,  S'  de  Vatan  en  Berry  ,  Se  en 
1.  de  Claude  de  Bourbon  .  Comte  de  Buflet  ;  Et  Bé- 
nédicte ,  Abbclfe  de  S.  lean  d  Autun.  Ch  akles 
de  la  Roc  h  f.  rovcAvo,  S'de  Barbczieux,  de 
Linieres,  de  Mcillan  ,  de  Preuilly  ,  Sic.  Gentilhom- 
me ordinaire  de  la  Chambre  du  Roy  ,  fait  Cheva- 
lier de  l'Ordre  du  S.  Efprit  en  fon  institution  ,  le  j  1 . 
Décembre  157S.  Lieutenant  General  au  Gouver- 
nement de  Champagne  6Y  Brie  Se  Grand  Sénéchal 
de  Guiene  ;  fe  dirtingua  entre  les  perlonnes  de  qua- 
lité de  fon  tems.  Il  époula  Françoile  Chabot  .  fille 
de  Philipes  .  S'  de  Brion  ,  Amiral  de  France;  dont 
il  eut  Françoife  de  la  Rochefoucaud  ,  Dame  de  Bar- 
bezienx.  femme  de  Claude  d'Efpinay ,  Comte  de  Du- 
rcftal  :  Antoinette ,  Damcd  Linieres ,  alliée  à  An- 
toine Brichanteau ,  S'  de  N-ingis ,  Chevalier  du  faint 
Efptit  ;  Et  Charlotte  de  la  Rochefoucand ,  mariée  à 
François  de  B.irrrs,  S'de  Ne  vy-Bennrgon. 

La  ROCHELLE,  Ville  cV  Port  de  Mer 
de  France ,  dans  U  païs  d 'A. mis ,  avec  Evêché  Suf- 
fragant  de  Bourdeaux.  Les  Auteurs  Latins  la  nom- 
ment RuprlU  Samaunum  ou  fïmplement  Rnpc/1*.  Elle 
a  été  de  toi  t  tems  une  Ville  confiderable  Si  beau- 
coup marchande ,  depuis  qu'on  commença  à  y  bâ- 
tir quelques  maifons  pour  s'y  oppofer  aux  dcfcentei 
des  Normans.  Elle  fut  foûmifc  à  l'Anglois  par  le 
Traité  de  Bretigny  contre  la  volonté  de  fes  habitan<; 
niais  elle  eft  auflî  retournée  fous  la  domination  de 
la  France.  Dans  le  XVI.  Sircle  les  habitans  furent 
pervertis  par  les  Hérétiques  ;  Se  l'an  1  {67.  Ils  don- 
nèrent leur  Ville  à  cci  x  de  ce  parti ,  durant  1rs  guer- 
res civiles  Henii  de  Fiance,  Duc  d'Anjou,  frère  du 
Roy  Charles  I  X.  l'aflicgea  en  1  57  j.  &  l'anroit  fans 
doute  emportée ,  q  oyqi;e  dcffrnduc  par  le  brave  La 
Noue,  fi  les  AmbalTadcuri  de  Pologne,  qui  luy  ap- 
portaient une  Couronne, ne  luy  eu  lient  fait  chan- 
ger de  penfée.  Cependant  l'impunité  rendant  témé- 
raires Se  obftinez  les  Proteftans  de  France  ,  ils  trioin- 
phoient  dans  la  Rochelle,  où  ils  célébrèrent  plu- 
lîeurs  de  leurs  Synodes.  Le  rcrabliliement  de  la  Re- 
ligion dans  le  Bearn  ,  heureufement  achevé  par  le 
Roy  Louis  le  l>  fte  ;  &  le  dellein  que  ce  grand  Mo- 
narque avoit  de  foû mettre  enrierement  les  Calvini- 
ftes ,  les  effraya  étrangement.  Ils  s'aifemblerent  en 
1610.  à  la  Rochelle  ;  Se  dans  le  delfcin  d'y  établir 
une  République  ,  ils  fe  révoltèrent  contre  leur  Sou- 
verain. On  les  battit  en  16x1.  Se  ils  implorèrent  la 
mifericorde  du  Roy  ;  m  lis  érant  retombés  dans  la  ré- 
volte ,  ce  Prince ,  par  les  confeils  du  Cardinal  de  Ri- 
chelieu ,  afliegea  cette  Ville;  &  ayant  bridé  l'Océan 
par  une  admirable  Digue  ,  il  obligea  les  rebelles  de 
fe  rendre,  le  10.  Octobre  1628.  La  Rochelle  avoir, 
été  derTendué'  par  le  Maire  de  cette  Ville  nomme 
Time  II. 


Guitton ,  homme  courageux ,  intrépide  Se  de  grande 
experiance  qui  s'etoit  fignalé  en  divers  combats  lut 
Mer  dont  il  étnit  forti  avec  avant  ge.  La  pulUrué 
parlera  avec  admiration  de  cette  D<gue  lurpienante 
qui  letvit  à  prendre  1a  Rochelle.  It  rit  bon  de  re- 
marquer à  ce  fi  jet  que  Pompée  Turgon  Italien  avoit 
fait  divcrlcs  machines,  ftacades,  flots  flétans  qui 
ét  oient  des  tonneaux  remplis  de  bois  Si  de  terre, 
pour  empêcher  les  VailTeaux  ennemis  d'entier  d^ns 
le  Port;  mais  ces  ouvrages  ne  1  eu  (Lient  pas.  Clé- 
ment Mctzeau  de  Dreux  ,  depuis  Architecte  des  bâ  - 
timens  du  Roy  Se  lean  Tiriau ,  maître  Malî'on  de 
Paris  ,  dit  depuis  le  Capitaine  Tu iau  ;  font  les  véri- 
tables inventeurs  de  ce  grand  dellein  qu'ils  commen- 
cèrent le  z.  Décembre  16T7.  Se  ils  l'exécutèrent 
heureufement  Cette  Digue  avoit  747.  toifes  de  lon- 
gueur. Aprez  la  réduction  de  la  Rochelle  le  Roy  y 
entra  le  jour  de  la  Fête  de  la  Toullaints  ,  il  y  réta- 
blit l'exercice  de  la  Religion  ,  fit  détmiie  les  forti- 
fications de  la  Ville  Se  ôta  à  (èt  h.ibirans,  de*  privi- 
lèges qui  avnient  iervy  à  les  porter  à  la  révolte.  E« 
ruinant  le»  fortifications  on  conferva  quelques  Tour» 
pour  la  deffence  du  Port.  L'avenue  de  ce  Port  eft 
Ull  bras  de  Mer  naturel  qui  s'achève  dans  la  Ville, 
où  il  y  a  deux  Tours,  bâties  autrefois  parle  Roy 
Charles  V  des  reftes  du  vieux  Château.  A  ces  Tours 
eft  attachée  une  chaîne  qui  fériée  le  Port  d  irent  U 
nuit  lorfqu'on  la  haulle.  L'cfpacc  d'entre  les  deux" 
Tours  eft  defept  toiles,  Se  les  Vaillcaux  de  ice.  ton- 
neaux y  peuvent  entrer  avec  la  marée.  Aprez  la  pri- 
fe  de  la  Rochelle  le  Roy  Louis  X*fï.  fit  deiïî  m 
d'y  établir  un  Evcqire  pour  y  conlrrver  la  Religion  ; 
mais  il  ne  fut  exécuté  qn'aprez  fa  mon.  Le  Roy 
fon  fils,  objjnr  du  Pape  Innocrnr  X-  que  le*Siege 
Epifcop.il  de  Maillezais  y  (croit  tnmfi  ré  ;  Je  cela  le 
fit  en  1648.  Il  y  .1  Ptefidial,  une  Cour  Souveraine 
pnir  1rs  Salines  de  Ponant ,  l'on  y  bat  Monnaye* 
&  fon  Port  eft  beaucoup  freqi  enté.  Confultcs  lej 
Relations  Ju  Siège  de  la  Rochelle,  De  Thon,  Hiji. 
Sponde,  in  Anna*.  Duplcix,/V<y?  de  France,  S'c  Mar- 
the ,  GtlI.Ch' tfi.  Sec.  a 

La  ROCHE  EN  ARDENNE,  petite 
Ville  du  Luxembourg  fur  la  Rivière  d'Vrt.  Elle  eft 
aflez  bien  foitifiée  ,  à  douze  lin  es  de  Luxembourg 
&  à  neuf  de  Liège  du  côté  de  Baftogne.  La  Roche 
a  titre  de  Comté. 

La  ROCHEPOZAY.  Cherchez  C  k» 
fteigner. 

Des  ROCHES.  Cherchez  Catherine  des  Ro- 
ches Se  Magdelaine  Neveu. 

ROCHESTER,  Ville  d'Angleterre  ,  avec 
Evcché  Suftragant  de  Canrorbery.  Elle  eft  dans  le 
Comté  de  Kent  ,  vers  l'embouchure  de  la  Rivière 
de  Mrdonay  dans  la  Thamife  où  la  Mer  a  un  rrflns 
de  plus  de  deux  toifes.  C'cft  ce  qui  rend  cette  Ville 
confidcr.ible  Se  luy  donne  un  Port,  qu'onachoifî 
pour  y  faire  un  Arfenal  de  Mer.  On  y  bâtit  arflï 
tous  les  ans  divets  Vaillcaux  de  guerre.  Rochefter 
que  les  Auteurs  Latins  nomment  Roff*  Se  Rntup:*t 
a  un  bon  Château ,  de  belles  rues  &  elle  eft  h.ibi- 
téc  par  de  riches  Marchands.  Son  Eghfe  Cathédra- 
le paroît  entre  les  autres  édifices  ,  avec  Jeux  hautes 
Tours.  Saint  Auguftin,  Apôtre  d'Angleterre  établit 
cette  Eglife  l'an  6c6  Se  luft  en  fut  le  premier  Pré- 
lat. On  parte  à  Rochefter  un  Pont,  qu'on  confiJere 
comme  une  merveille  du  païs.  H  eft  extraordu 
ment  élevé  entre  deux  rochers  ,  &  fermé  de  châ- 
que  côté  d'une  baluftrade  de  fer  â  hautei  r  d'>pi  v. 
*  Cambdcn  ,  defer.  Angl.  GoduWin  ,  de  Ef>-fc. 

La  ROCHE-SVR-YON,  en  Larin  Ru. 
fts  fd  Yoncm  ,  Bourg  de  France  dans  le  Bas  Poic~toti 
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vers  Luçon ,  avec  titre  de  Principauté.  Il  fit  fitué 
fur  la  petite  Rivière  d'Yon  qui  le  joint  enfuiteavec 
le  Lay.  Ifabcl  de  Beaiiveau  ,  Dame  de  Champigny 
fc  de  la  Roche- fur- Yon  porta  l'an  145 4.  cette  Ter- 
re d.ins  la  Maifon  de  Bourbon  ,  par  fon  mariage 
avec  Iean  de  Bourbon  1 1.  du  nom  ,  Comte  de  Ven- 
dôme. Louis  Je  Bourbon  leur  fécond  fils  fut  Prince 
deb  Roclie-ltr-Yon  ,8c  il  fit  la  féconde  Branche  de 
Montpenlier  -,  ce  que  j'ay  remarqué  fous  le  mot  de 
Dont  bon  ,  où  ie  parle  des  Princes  de  cette  Branche 
qui  ont  porte  le  nom  de  la  Roche-fur-Yon.  Celuy 
qui  le  porte  aujourd'huy  en  foùtient  tres-bien  l'éclat 
éc  la  réputation  par  fou  mérite  8c  par  fes  grandes 
q.  alite».  Ccfl  François- Louis  de  Bourbon, frcrcpuif- 
nc  de  M.  le  Prince  de  Conti. 

ROCHETAILLE'E.  Cherchez  Iean  de 
Rochctaillce. 

R  O  C  R  O  Y ,  Ville  de  France  en  Champagne, 
fur  les  frontières  du  Païs-Bas,  eir  une  place  impor- 
tante  Se  bien  fortifiée.  M.  le  Duc  d'Anguien ,  au- 
îourd'huy  M.  le  Prince,  y  gagna,  le  19.  May  de 
l'an  i<4J.  Se  fix  jours  aprez  la  mort  du  Roy  Loiiis 
XIII.  une  ctltbre  victoire  contre  les  Efpagnols. 
Don  Fiancilco  de  Mclo  Gouverneur  du  Païs  Bas  s'é- 
toit  promis  de  grands  progrez  a  c.u;fc  de  la  confter- 
nacion  où  fe  trouvoit  la  France  par  la  maladie  8c  puis 

(>ar  la  mort  du  Roj^  Il  afliegea  Rocroy  où  M. le  Duc 
e  drfit ,  lt;y  prit  toute  fon  artillerie  &:  tout  fon  baga- 
ge 8c  plus  de  foixante  drapeaux.  Don  Francilco  lau- 
va  fa  vie  8c  fa  liberté  par  la  fuite  ,  lailllint  prez  de 
fept  mille  moH^fur  la  place  &  prefqu'autant  de  pri- 
fonnier».  Le  Comte  dt  la  Fuentc  .  un  des  Généraux 
Elpagnols  y  fut  tué  dans  une  Chaire  où  il  dounoit 
fes  ordres  pour  le  Combat.  Cet  a  vanta  ^  fit  fui  vi  Je 
la  prife  de  Maubei  ge  ,  de  B.ulemont,  d'Auneric  &c 
dtTjinch.que  M.  le  Duc  enleva.  Thionville  fc  ren- 
dit le  10.  Août  aprez  un  Siège  de  11.  jours. 

R  O  D  E  R  I  C  ,  dernier  Roy  des  Vifigots  en  Ef- 
pgne  11  s'unit  à  fon  frrre  (  olTi,  8c  tous  deux  fe  fou- 
levercnt  contre  le  Roy  Vitiza,  h  y  firent  crever  Ici 
yg\'X  ,  &  fe  rendirent  maîrrcs  du  Royaume  en  7  10. 
Ils  le  gouvernerrnt  av*c  violence  ;  les  deux  fils  de 
Vitiza  accompagnés  du  Comte  lulien ,  pallcrent  en 
Afriqi  e  ,  8c  foilicitertn:  les  M  iftcs  a  fe  jetter  fur  les 
Terres  de  Ro  leric.  Ce  Comte  fe  plaignoit  d'un  ou- 
trage fait  à  la  fille ,  ce  que  les*  Auteurs  rapportent 
«(1er  diverfement.  Q^royqu'il  en  foit.ils  pcrl.mderent 
ce  qu'ils  vouloicnt.  Les  Infidèles  jetterent  des  trou- 
pes dans  l'Efpagne,  ils  en  fournirent  une  partie,  com- 
mejc  le  dis  ailleurs  ;  &  en  7 1  r.  le  malheureux  Roy 

f>erdit  la  Couronne  &  U  vie  dans  une  Bataille  que 
es  Infidèles  gagnèrent  le  j.  Septembre,  l'an  94.de 
l'Egire  ;  8c  le  75  |.  de  l'Ere  d'Efprgnc.*  Ilidore,  in 
Clsron.  Roderic ,  Mariana ,  Vafér ,  Sec. 

RODERIC  SANCHE  D'AREVA- 
L  O ,  Evcque  de  Paleutia  en  Efpagne,  s'acquit  beau- 
Coup  de  réputation  vers  l'an  1468.  Il  étoit  Docteur 
cz  Droits  8c  Maître  cz  Arts.  Henri  I  V.  Roy  de 
Caftille  le  fit  fon  Aumônier  Ô£  fon  ConfciUer  or- 
dinaire ;  8c  travailla  â  l'élever  à  l'Epifcopat  ,  dont 
fa  vertu  le  rendoit  très  digne.  Il  écrivit  IHiftoire 
d'Efpagne,  que  nous  avons  dans  le  III.  Volume 
du  Recueil  des  Auteurs,  intitulé  Hifpani*  illiiftrMta. 
*  Vafée,  in  Hifl.  Cbron.  c.4.  Voffius,  de  Hift.  Lm. 

RODEZ,  prez  de  l'Avcirou  ,  Ville  de  Fran- 
ce capitale  de  RoùWguc,  îvec  Evêché  Suffragant 
de  Bourges.  Elle  elf  tres-ancic  nne  ;  mais  elle  cft  beau- 
coup dechùé  de  fon  ancienne  grandeur  pour  avoir 
éré  fouvent  ruinée  par  les  Gots ,  les  Sarranns  8c  puis 
p.ir  les  François.  Les  Auteurs  Litins  la  nomment 
Riitatt  8c  Stgodunum  Riaenorum.  Son  Eg'ifc  Cathé- 
drale eft  fous  l'invocation  de  Nôtre  Dame.  Il  y  en 


•  plufieurs  autres.  Le  plus  ancien  Evêque  de  Ro- 
dez cil  fàint  Amant  ;  (es  fuccelTeurs  prennent  au- 
jourd'huy le  titre  de  Comtes.  Il  y  a  aulfi  Scnechauf- 
fée  qui  a  fes  appellations  au  Parlement  de  Tolofe, 
un  Collège  de  Icfuites  8c  diverfes  Maifons  Reli- 
gieufes  Grégoire  de  Tours  a  écrit  la  vie  de  S.  Qmn- 
tici)  Evcquc  de  Rodez  ,  que  les  Gots  chaiîèrent  de 
Ion  Siège,  8c  qui  fe  trouva  au  Concile  d'Agde  en 
506.  &  au  premier  d'Orléans  l'an  511.  Saint  Dal- 
mace  luy  fucceda,  &  ce  fut  de  fon  tems  que  Sige- 
bert  ,  Roy  d'Auftraiîe  fonda  un  Evêchc  dans  un 
Bourg  de  Rouer gue ,  que  les  Auteurs  nomment  di- 
verfement Arijiium  ,  Hanfidum  8c  Arififtenjixm 
victu  qui  pouvoit  être  Ai  ut  fur  les  frontières  de  U 
Province,  Aire  dans  les  montagnes,  ou  Ailat.  Deo- 
thaire  en  fut  le  premier  Prélat  8c  il  fut  fuivi  de 
Mundcric.  Flodoaid  parle  d'un  autre  de  ces  Evcques 
qui  fc  trouva  au  Concile  de  Reims  défi jo.  Dans 
la  fuite  quinze  Parroillcs  qui  formoient  cet  Eveché 
furent  reunies  à  celuy  de  Rodez.  Le  P.Thomas  d'A- 
quin  de  S.  Iofeph  a  alfez  bien  expliqué  ces  chofes 
dans  une  Dillerratinn  particulière.  Rodez  a  ai.Ui  eu 
fes  Comtes  de  la  Maifon  de  Cariât.  Ilsavoient  une 
partie  de  la  Ville  dite  le  Bourg  ,  &  les  Evcques  pol- 
fedoirnt  l'autre  dite  la  Cité.  Ce  Comté  étoit  dans  la 
Maifon  des  Comtes  de  Tolofe ,  Alfonfe  I.  voulant  fe 
croifer  pour  le  voyage  d'Outre-mer  le  vendit  l'an 
1 1 47.  à  Richard  ,  fils  de  Raimond  ,  Vicomte  de 
Cariât.  Richard  eut  Hvcvis  I.  Comte  de  Rodez, 
&  il  laill'a  Hvcves  1 1.  &  Henri  I.  en  1151. 
Celuy  cy  fut  pere  d  Hugues  1 1  L  Comte  de  Rodez 
qui  prit  alliance  avec  lu  beau  de  Roquefucil ,  &  il 
en  eut  Henri  II.  marié  en  1.  nôces  à  Marquife 
de  Baux  ,  morte  fans  lignée,  &  1.  à  Marguerite  de 
Comminge  ,dont  il  n'eut  que  quatre  filles  ,  lia  beau 
de  Rodez,  Vicomtelfede  Cariât,  femme  de  Geofiroy, 
Sire  de  Pons:  Beatrix  ,  mariée  en  119t.  à  Bertrand 
de  la  Tour  V  L  du  nom ,  Seigneur  de  la  Tour  d'Au- 
vergne :  Valpurge.alliée  à  Galion  d'Armagnac,Com- 
tc  de  Fefenlaguet ,  Et  Cécile  ,  Comtelle  de  Rodez, 
femme  de  Bernard  VI.  Comte  d'Armagnac.  Le  Com- 
té de  Rodez  fut  ainfi  uni  à  celuy  d'Armagnac  ;  ce. 
toit  une  des  conventions  du  Contract  de  Mariage  de 
Cécile.  Ifabcau  fa  feeur  aînée  le  luy  voulut  difputer, 
&  elle  en  fut  déboutée  par  Arrefl  de  l'an  1  j  1 1.  Le 
Comte  8c  h  Comte  fil- d'Armagnac  furent  en  même 
tems  reçus  à  Chômage.  Iean  I.  Comte  d'Armagnac 
leur  fils  obtint  du  Roy  Charles  V.  en  1)7).  les  qua- 
tre Chaftcllenies  de  Roiiergue  ,  pour  être  unies  au 
Comté  de  Rodez  ;  fçavoir  S. Gêniez,  la  Roquevalfcr- 
gue,CafTagnct  de  Bègommcz  &  la  Guoyle.  Les  biens 
de  la  Mailon  d'Armagnac  eutrerent  depuis  dans  cel- 
le d  Albrer, comme  je  le  remarque  ailleurs;  8c  le  Roy 
Henri  I  V  apporta  au  Domaine  de  la  Couronne  le 
Comté  de  Rodez  comme  patrimoine  de  la  Maifon 
d'Armagnac.  *  Cefar,  li.  1.  de  belle  ,  Strabon  ,  //-4. 
Grégoire  de  Tours  ,  /î.j .  c.*..&  47.  Flodoard ,  Hijl. 
Rimenf.  Thomas  d'Aquin  de  S.  Iofeph  ,  Diffère,  de 
Epifc.  Arifu.  CKc\,Htft.  des  Cenu.  deTtlcfe  &  Me. 
noir,  de  Ltnfc  ed.  Du  Puy,  Droits  du  Rtj,  S"  Mar- 
the,  G*ll.  Chrifl  ,  8cc. 

R  O  D  I  G  I  N  V  S.  Cherchez  Cœljus  RoJi- 
ginus. 

R  ODO  A  L  DouChrodoalde,  Roy  des 

Lombards  ,  fucceda  à  fon  pere  Rothahs  en  C 
Q^ielques-tins  ont  écrit  qu'd  époufa  Gundt>berge{ 
mais  il  y  a  peu  d'apparance ,  puisqu'elle  a  été  femme 
de  fon  pere  Rotharis  ,  comme  je  le  remarque  en  par- 
lant de  luy.  Quoyqu'il  en  foit ,  Rodoald,  fut  tue  pat 
un  Lombard  dont  il  avoit  abufé  la  femme ,  en  657- 

*  Paul  Diacre  ,  de  Ceft.  Long. 

R  O  D  O  G  V  N  E.fille  de  Phraates  Roy  des  Par- 

thes. 
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thes.  Elle  fut  mariée  à  Demetrius  Nicatot  Rov  de 
S .  rie.quc  Phraaces  tenait  prifonnier;  ce  qui  caull  de 
grands  malheurs  par  la  jaloullc  de  Cleopatre,qui  étoif 
déjà  femme  de  ce  Prince  :  comme  je  le  dis  ailleurs  en 
parlant  de  luy.  Pour  les  autres  Princefîcs  de  ce  nom, 
elles  ne  font  pas  eonfidrrables  pour  qu'on  en  doive 
faire  un  dénombrement  exact. 

RODOLPHE  I.  de  ce  nom,  Empereur.ctoit 
Comte  de  Hafbourg ,  qui  cft  un  Chiceai:  entre  B.  fie 
Se  Zurich  ,dans  l'ArgoW.  Il  fut  élu  à  Francfort  le 
dernier  jour  de  Sept  nibrc  117 1.  Ou  cltime  que  cet- 
te élévation  qu'il  n  attendoit  pas ,  fut  la  recompenfe 
de  fon  extrême  pieté  ,  dont  on  rapporte  un  exemple 
afTez  particulier.  Etant  un  jour  à  la  campagne  avec 
un  valet ,  il  rencontra  dans  un  piïs  très  racbeui ,  un 
Curé  à  pied, qui  portoit  le  S. Sacrement  a  i  n  nula- 
de  ;  &  Rodolphe  luy  demanda  pourquoy  il  n'avoit 
pas  un  cheval  pour  fe  foulager  dans  des  chemins  Ci 
rudes.  Le  Cure  tu  y  répondit,  que  fa  pauvreté  en 
étoit  la  caufe  ;  Se  alors  le  Comte  luy  do  iu  le  lien  ; 
te  fuivit  a  pied  pour  accompagner  le  S.  Sacrement. 
On  ajoute  que  ce  fut  alors  qu'une  R-li^ieufc  de  fau- 
te vie  ,  luy  prédit  que  Dieu  reconpenferoit  cette 
action,  pu  la  Couronne  Impériale.  Le  Pape  Grégoi- 
re X.  confirma  le  choix  qu'on  avoir  fait  de  la  p.r- 
fônnede  Rodolphe  ,  qui  ne  voulut  point  allet  à  Ro- 
me pour  y  être  couronne,  aprez  l'avoir  été  à  Aix  la 
Chapelle.  I!  lurmnnra  Ottocare  Rov  de  B  >heme<& 
donna  à  Ion  fils  Albert ,  l'At.ftriche ,  dont  les  Prin- 
ces fc>  fuccefleurs  ont  pris  le  nom,  Rodolphe  tira  de 
grandes  foinmes  d'argr-nt  des  Villes  d'Italie  pour  les 
affranchir  du  joug  de  l'Empire  ;&  il  mourut  à  Ger- 
meshaitn  fur  le  chemin  d'Exfbrd  à  Spire  ,  le  drrnier 
jour  de  Septembre ,  l'an  1 191.  aprez  un  règne  de  iS*. 
le  parle  defesenfans  fous  le  nom  d  A'  ftriche.*  Ser- 
rarius  ,  /i.  5.  Hifl.  M  :.  Steron  Se  Argentina  ,  m 
Cbrcir.  Se  c. 

RODOLPHE  II.  fol  premièrement  Roy  de 
Hongrie,  Se  enfuite  couronne  Roy  des  Romains  du 
vivant  de  fon  pere  Maximilien  1 1.  le  ij.  Octobre 
1575.  Il  luy  fuccedaau  gouvernement  d?  I  Empire 
en  1 J76.  Le  commencement  de  fon  règne  f  t  tout- 
à-fait  tranquille  -,  mais  ce  calme  ne  dura  pas  beau- 
coup. Les  Turcs  avec  lefqucls  il  avoit  fait  trêve,  por- 
tèrent la  guerre  en  Hongrie,  prirent  la  f. >rt .  p!ace 
de  Iavarin ,  firent  lever  le  fieg-'  de  Gran  &  cai  lerent 
d'autres  dcforlres  très- fâcheux.  Rodolphe  demanda 
du  fecours  ,  fit  avec  Sigifmond  B  *tt h  -t  1  Prince  d; 
Tranlîlvanie ,  une  ligue ,  qui  eut  des  fuites  fâ.  hrufes; 
Se  envoya  en  Hongrie  une  armée ,  qui  n'arriva  qu'a- 

Çex  la  pnfe  d'Agria.  On  donna  la  bataille ,  où  les 
urcs  furent  défaits  ;  mais  ils  fe  vingerent  en  même 
tenu  pat  la  mort  de  plutieurs  Chrétiens  ,  qi  i  s'a- 
mufoient  à  piller.  Le  Duc  de  Mercor.tr  accompagné 
de  grand  nombre  de  François  rétablit  en  1600.  les 
affaires  dans  ce  Royaume  par  le  fecours  de  Canila, 
par  la  prife  d'Albc  Royale,  Se  par  d'autres  avantages 
allez  confiJerables.  Cependant  l'Empereur  eut  a  foù- 
temr  la  révolte  de  fon  frère  Matthias ,  à  qui  il  céda 
les  Royaumes  de  Hongrie  Se  de  Bohem  \  Il  mourut 
de  deplaifir  ,  de  la  permiffion  que  luy  demanJoicnt 
les  Electeurs  de  luy  choifir  un  fuccelTeur  à  l'Empire, 
le  1  j .  Ianvier  16  n  Confuhcz  Français  Guillilman, 
Sanfovin ,  S  ponde  ,  Sec. 

RODOLPHE  ou  Raoul  I  fils  de  Conrad  1 1. 
Comte  de  Paris ,  établit  un  petit  Royaume  dans  les 
Alpes,  entre  la  France,  l'Italie  &  l'Alenugne ,  fur 
la  fin  du  I  X.  Siècle.  Les  guerres  de  France  ,  Se  les 
malheurs  arrivés  aprez  la  déposition  de  Charles  le 
Gros ,  donnèrent  à  divers  Princes ,  la  penfée  de  s'é- 
riger en  Souverains.  Celuy  dont  j?  parle  donna 
à  Ion  nouvel  Etat  le  nom  de  Bourgogne  Transju- 
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jurane  ou  delà  le  Mont  Iou.  Arnoul  qui  fe  portoit 
pour  fuccelTeur  Se  heritiet  de  Charles  le  Gros  appre- 
nant que  Rodolphe  s'étoit  fait  couronner  par  les  Evê« 
qtu  s  Se  les  Seigneurs  afTemblés  à  l'Abbaye  de  S  M.11  • 
riceen  Chablais.vint  fondre  fur  luy  avec  une  puiiTan- 
te  armée  1  mais  fans  avantage.  Car  Rodolphe  s'étoit 
(i  bien  fortifié  dans  ces  lieux  inacceûjblcs.qu'Arnoul 
fe  vit  contraint  de  fe  retirer  Se  lauTer  ce  Piiuccqiî 
foëh  de  cette  ufurfution  jufqu'en  91  1.  oui  fut  l'an- 
née  de  fa  mort.  *  Paradin ,  Vignier  Se  Du  Chelne, 

Hifl.de  Bo*rjr. 

RODOLPHE  1 1.  fils  du  premier.luy  fi.ccedâ 
en  91 1.  Albert  Marquis  d'Yvrée  Se  que'qucs  autres 
Seigneurs  d'Italie  luy  donnèrent  la  penfée  de  s'y  al- 
ler établir.  Il  fuivic  leur  confeil ,  dent  Beranger ,  qui 
fut  tué  en  914.  Se  il  régna  deux  ou  trois  ans  âpre* 
luy.  Mais  enfin  il  fut  contraint  de  quitter  la  place  à 
H  gués  Roy  d'Arles ,  avec  lequel  il  s'accorda ,  Se  dis 
repayer  les  Alpes,  po  r  venir  vivre  pailïblement  danj 
fes  anciens  Etats.  Il  moi  rut  I  an  917.  lailTam  fon  filj 
Conrad  encore  tirs  ]  une.  *  DuChcfne,  Hift.  de 
M*0f.  Chouer ,  H>fl.  de  Dattph.  Bouche ,  Hifl.  di 
F  rov, 

RODOLPHE  III.  furnommé  le  Fainéant, 
fuccedaà  Ion  pere  Conrad  I.  en  994.5a  negligrncd 
Se  fon  peu  de  courage  cauferent  de  grands  defordrel 
dans  fon  Etat ,  où  pli.fieurs  Seigtrfurs  fe  révoltèrent  à 
diverfes  fois.  Il  n'eut  point  d'enfans  de  deux  femme* 
qu'il  avuit  époufées  j  <e  qui  Pobtigea  de  fe  cher- 
cher un  héritier  qui  le  pût  protéger.  Ai  nomma  faint 
Henri  Empereur;  mai»  ce  Prince  étant  mort.peu  de 
tenu  aprez  ,  Rodolphe  confirma  la  donation  à  Con- 
rad le  Salique  fuccelleiir  de  Henri-  Si  r  la  fin, éc  f* 
vie  il  luy  en?V>yâ  fon  Sci  ptre  Se  la  Couronne ,  aveô 
la  Lance  de  faint  Maurice  ;  Se  il  mouri*  \c6.  Septem- 
bre 1  o  )  t.  aprez  en  avoir  régné  )  8.  *  Deibcne  ,  Pa- 
radin ,  Du  Chefne,  Hii\  de  R*itrç. 

RODOLPHE  DE   S.  Â  L  B  A  N.  Cher- 
chez S  Alb.(n. 

RODOLPHE  de  Bruges,  Mathematicien.qtJ 
vivoit  dans  le  X 1 1.  Siècle,  vers  l'an  1 1 44.  Il  demeu- 
roit  à  Tolofc,  où  il  traduifit  du  Grec ,  ou  plutôt  dd 
l'Arabe  en  Latin  le  traité  de  Ptolomée,  intitulé 
tiifphtriiim.  qu'il  dédia  à  Théodore  le  Platonicien,  fort 
Précepteur  Valdre  publia  ceTraitc  à  Bàle  .en  1 t  jo« 
*  Simk-r,  in  ep  t  R  bl.  Cefn.  Valere  André,  Bibl.Belg^ 
VofliuSj^r  S  itnt.  M*ih.  c.6j.  $.  j. 

RODOLPHE  dit  de  Bvc  ella  ou  deBm- 
cella ,  d'un  Bourg  de  Soiiabe ,  étoit  en  cftirne  dans  le 
X  V.  Siècle,  Se  il  écrivit  divers  Traités  vers  l'ait 
1410.  Cofifulrez  Gefner  ,  B'bl. 

RODOLPHE  de  Flïvri  ou  de  S.  Benoît 
f  r  Loire.eft  Auteur  d'une  Hiftoire  en  vers,  du  Mar- 
tyre Se  de  la  Tranfl  ition  de  S.  Maur.  *  Du  Saufley, 
Ann*\.  d'Orléans,  It.+.C  10. 

RODOLPHE  de  Frameinsfero,  Gen- 
tilhomme de  Bavière,  qui  vivoit  dans  le  X 1 1 1.  Siè- 
cle; co.iipofo  un  voyage  de  la  Terre  fainte  ,  que  Ca- 
nifius  publia  le  prtmicr.  T.  VI.  Antu\.  LtÛ. 

R  O  D  O  L  P  H  E  dit  de  Fvlde  ,  parcequ'il 
étoit  Mo  ne  de  cette  A^  baye,  dans  le  1  X.  Siècle.  Il 
laifTa  quelques  vies  des  Saints ,  Se  entre  autres ,  cells 
de  S.  Liobe,  rapportée  par  Surins ,  *d  d.  18.  Sept. 

RODOLPHE  deRvDEsHEiM  Evêqua 
de  Brrfl -an  en  Silelie,  <m  1  470.  H  écrivit  des  Coin- 
menuires  fur  diveis  Livres  de  l'Ecriture ,  des  Ser- 
mons, Sec  *  Simler  ,  bl  epir  BAI.  Gefner. 

RODOLPHE  de  S.Trv  don  ,  Abbé  de  ca 
Monafterp  dans  le  Dioccfe  de  Liège.  11  écriv:t  une, 
Chronique  Se  d'autres  Traites.  On  met  fa  n  ort  eu 
1118.*  Valere  André ,  Bibl.  BAg.  Suvert,  wi  A.k.n, 
Belg.  PolTevin ,  Voffius ,  Stc 


KO  KO 


RODRIGVEZ  (  Alfbnfe  )  Iefuitc ,  étoit 
su t il'  de  Valladoiir.  Il  encra  Jans  fa  Compagnie  aprez 
avoir  étudié  en  Philotophic  ;  &  comme  il  avoit 
beai.cn  p  d'érudition,  une  grande  prudence ,  Se  une 
pieté  fi.lide  ,  on  l'employa  as.ffi  tics.urjlemcnt.  Car 
il  enfeigua  allez  long-tenu  la  Théologie  Morale,  il 
fut  Rc&Ut  du  Collège  de  Montcioy  en  Galice  ,  Se 
p.us  M.iîtrc  îles  Novices.  Le  F.  Rodriguez  étoit  un 
homme  intérieur ,  détaché  de  la  terre,  Se  qui  n'avoit 
des  pensées  Se  des  veucs  que  pour  le  Ciel.  Rien 
n'étoit  capable  de  rompre  le  cours  de  fes  faines 
Exercices.  Il  continua  toujours  de  vivre  avec  une 
lies  grande  auftetitc.  Sa  conduite  réci  t  en  tous 
lieux  des  applaudiilcmcajs  :  Mais  c'étoic  ce  qui  affli- 
geoit  Ion  elprit  II  ne  goutoit  d'autre  louange  que 
celle  de  Dieu.  Ce  fut  pour  cette  raifon  qu'on  luy 
couru  la  conduite  de  ces  jeunes  plantes  qu'on  cle- 
voit  pour  le  fervice  de  l'Eglifc.  Il  s'en  acquitta  avec 
toute  la  fidélité  imaginable.  Sa  vie  leur  écoic  un 
exemple  de  vertu  ,  qu'il  couronna  par  une  lainre 
mort  à  Scville  ,  le  1 1.  Février  de  l'année  16  it>.  qui 
étoit  la  90.  de  fon  âge.  Le  P.  Alfonfe  Rodriguez 
a  écrit  en  fa  langue  naturelle  cét  excellent  Ouvrage 
des  Exercices  de  la  Perfection  ,  &  des  Vettus  Chré- 
tiennes ,  qui  fera  un  monument  éternel  de  fa  pieté 
&  de  fon  fçavoir.  le  l'ay  trad'  it  en  Fiançois  l'an 
1666.  Se  cette  t*ducti>>»  a  été  comme  le  fu jet  de 
trois  autres  que  nous  avons^cucs  d  puis.  Il  ne  faut 
pas  confondre  cét  Auteur,  ayeeun  a:. ire  Alfons  b 
Rodxigv^  de  Segovie  ,  auffi  lefuite  ,  Homme 
de  fainte  vie ,  illi  lire  par  des  miracles.  Il  mourut 
à  Majorque  le  j  1 .  Octobre  de  l'an  1617  âgé  de  87. 

*  Aleganibc,  Bibl.  Script  Soc.  le.  Eufebc  de  Nie- 
rembtrg  ,  Clar.  Va)  on.  de  U  Comp.  de*Wef.  Nicolas 
Antonio ,  Sec» 

RODRIGVEZ.  Cherchez  Anutts. 

RODRIGVEZ  (  Emanucl  )  Religieux  de 
l'OiJre  de  S.  Fiançois ,  étoit  d  Eftremoz  en  Portu- 
gal ,  Se  il  vivoit  l'an  1600.  à  Salamanqi.c  ,  en  cfti- 
med'un  fçavant  Théologien ,  &  de  bon  Canonifte. 
Wons  avons  de  luy  C  Ueiïio  &  c  mptlatio  Pttviltgi»- 
mm  Rej^ularium.  Qutjlionttm  Regularium  C7  Canon. 
To.  III.  Sum*  de  cafos  de  cor^.icntia,  7r.it ado  de 
l'orden  pidtfi.tl  e\ut  lot  Prelados  y  fnez.es  Ecclefiafti- 
cos  dtven  guarder  ta  ftu  vifttat,  Sec.  *  Nicolas  Anto- 
nio ,  Bibl.  HtJP  YVadinge ,  Sec. 
'  RODRIGVEZ  DE  CASTRO,  natif 
de  Lifbonne  en  Portugal,  &  Pioftllcur  en  Méde- 
cine à  Pile  ,  s'eft  acquis  beaucoup  de  réputation  par 
fon  fçavoir  ,  Se  il  cft  mort  en  1657.  âgé  de  plus 
de  80.  Nous  avons  diversTraitcz.de  fa  façon,  De 
M  teoris  Murocofmt  Li.  V.  De  ccmplex*  mo>borum. 
De  potn  reft  igerato.  De  ammalibm  Microcofnn,  &c. 

*  Nicolas  Antonio,  Bibl.  Ihfp.  Lindcn,  deScr.pt. 
Med.  Zacutus .  Sec. 

RODRIGVEZ  DE  FERMOSINO 
(  Nicolas  )  Evcquc  d'Aftorga  ,  étoit  de  la  Mota  de 
Toro,  Bourg  dans  la  Caftille  la  Vieille.  Il  fut  Cha- 
noine de  Valladolit,  &  puis  Evêque  d'Aftorga,  où 
il  mourut  le  11.  Ianvier  Je  l'an  166?.  Ce  Prélat  a 
compofé  des  Commentaires  fur  les  Dccretales. 
De  Officiit  &  facrts  Ecclefit.  De  L  gibus  Ecchfia- 
fticù.  De  p  tel., te  Ctpitult  Sede  vacante  ,  &  Sede 
p'en'i ,  &e. 

RODRIGVEZ  D*  L  O  B  O  (  François  ) 
Poctc  Portugais  de  nation  ,  vivoit  en  1610.  Il  fe 
noya  en  venant  dans  un  cfquif ,  d'une  Maifon  de 
campagne  à  Lifbonne.  Ses  Ouvrages  luy  ont  acquis 
beaucoup  de  réputation  en  Portugal.  Les  plus  con- 
flderables  font  un  Poëme  héroïque,  O  Coud. fiable 
de  Portugal  Don  Nuno  Alvarez.  Pereira.  Corte  etn 
Aide*)  onoites  de  Invertit.  PrimavtirM.  Egte-gai. 


Os  Romances,  &c.  Rodriguez  de  Lobo  publia  auûï 
l'Euphroftne  ,  qui  cft  la  Comidic  favorite  des  Por- 
tugais. Son  Auteur  ne  prend  le  nom  que  de  lnan 
Spera  in  Léo.  *  Faria  de  Soufa ,  m  Fonte  Aganip. 
Nicolas  Antonio ,  Bibl.  Hijf. 

ROEAT1VS.  Cherchez  Iean  Rocatius. 

R  O  G  A  T  V  S  ,  Donatifte  d  Afrique  ,  com- 
mença un  Schifme  dans  la  Mauritanie  Celariéne, 
fur  la  fin  du  I  V.  Siècle  ,  vers  l'an  ;ya.  &  ceux  qui 
prirent  fon  party  furent  appeliez  Rogatiftes.  On  ne 
trouve  point  au  vray  quelle  fut  la  caulc  de  fa  lepa- 
ration.  Son  party  fut  peu  çonTîdcrablc ,  «Se  S.  Au- 
guftin  l'appelle  un  morceau  coupé  d'un  aune  mor- 
ceau. *  S.  Auguftin,  ep.+$.&  cont.  Paint.  Baromus, 
A.C.$  94. 77.4t. 

ROGER,  Duc  Se  Comte  de  la  Poùille  Se  de 
la  Calabre ,  étoit  fils  de  Robert  Guifchaxd  ;  Si  frerc 
de  Bocmond,  renommé  dans  les  guerres  de  1a  Pa- 
lcftine.  Leur  oncle  paternel  Roger  1.  furnommé 
leBoflu  ,  chalu  les  Sarazins  de  toute  la  Sicile  ;  Se 
s'en  rendit  maître  abfolu.  C'eft  luy  que  S.  Bruno 
Fondateur  dis  Chaitreux  avertit  en  fbngc  qu'on 
vouloir  le  tuer.  Il  mourut  en  1  toi.  extrêmement 
regretté  de  fes  fujets  j  laifTant  deux  fils  Simon  Se 
Roger  II.  Celuy-cy  fe  failit  de  la  Poùille  Se  de 
la  Calabre  ,  partie  du  vivant  Se  partie  aptes  la  mort 
de  fon  en  ii".  Guillaume  fils  de  Roger  Se  neveu  de 
Bocmond.  En  1119.  il  fe  fit  couronner  Rcy  de  Si- 
cile à  Palermc  ;  Se  il  en  obtint  la  confirmation  de 
l'Antipape  Anaclct  1 1.  pour  recompenfe  de  ce  qu'il 
prenoit  Ion  party.  Ce  fut  en  n;o.  Depuis  il  s'ac- 
corda avec  le  Pape  Innocent  1 1.  fit  la  guerre  aux 
Grecs,  délivra  de  leurs  mains  le  Roy  Louis  VII. 
dit  le  leune ,  qu'ils  avoient  pris  au  retour  de  la  Ter- 
re (ainte ,  en  1  149.  &  aprez  s'être  bien  donné  de 
la  peine  ,  Se  avou  acquis  beaucoup  Je  gloire  j  il 
mourut  en  1 1  5  1.  On  allure  qu'il  fit'graver  fur  fon 
épée  ce  vers  : 

Apultu  &  Calaber,  Sien!  m  mihi  fervit  &  Afer. 
Pour  témoigner  qu'il  avoir  gagné  toutes  ces  Provin- 
ces ,  Se  qu'il  n'en  ctoit  redevable  qu'a  fa  feule  va- 
leur. Il  lailu  Guillai  me  I.  dit  le  Mauvais ,  Pere  de 
Guillaume  1 1.  fi.rnommé  le  Bon ,  lequel  étant  mort 
fans  enfaus  eut  pour  fuccclfeur  Tancrede  bâtard  de 
Roger.  Tancrede  laill'a  un  fils  nommé  Roger  ,  à 
qui  Henry  II.  fit  crever  les  yeux,  &  le  tint  en  pnfon. 
*  Fazel ,  Hifl.  Baronius ,  in  Annal-  Sec 

ROGER  (  Pierre  )  de  Clermonten  Auvergne, 
Chanoine  ,  vivoit  vers  l'an  1  550.  &  étoit  Pncte 
Provençal.  Noftradamus  dit  qu'il  fut  tué.  *  Noftra- 
damus,  vie  d  s  Poet.  Prov. 

ROGER  (  Hugues  )  Cardinal ,  Evcque  de 
Tulles  ,  étoit  fiere  de  Pierre  Roger  ,  qui  fut  Pape 
fous  le  nom  de  Clément  V  I.  &  oncle  d'un  autre 
Pierre  Roger  de  Heaufort ,  ai  fji  Pape  fous  le  pont 
de  Giegoire  XI.  Il  fut  luy-mcme  élu  pour  fuccedir 
l'an  i}6i.  à  Innocent  V  I.  &  il  eut  quinze  voix, 
de  vingt  Cardinaux  qui  entrèrent  dans  le  Conclave. 
Mais  comme  il  ctoit  beaucoup  âgé,  il  fupplia  le  fa- 
cré  Collège  de  changer  de  fentiment,  parce  que  fon 
cir&on  (croit  dcfavantageule  à  l'Eglife.  Hugues 
Roger  mourut  l'année  d'aprez.  Il  avoir  été  Reli- 
gieux de  S.  Benoift.  Le  Pape  Clément  VI.  fon  frère 
le  fit  Cardinal  en  1  54a.  *  Sponde ,  X  C.  ijtîa. 
S,r  Marthe,  GaB.Chrifi.  Frizon  ,  G*U.  Pttrpur.  Au- 
bery  ,  Hiji.  des  Cardin. 

ROGER,  Abbé  de  la  Croix  S  Leufroy.  dans 
le  Diocclc  d'E vieux  en  Normandie.  Il  étoit  en  efti- 
me  vers  95  t.  &  il  (ailla  la  vie  de  Brunon  Arche- 
vêque de  Cologne.  *  Sigebcrt,  c.  1  3  1 .  c."  in  Cbron. 
A.  C.  95?. 

ROGER  DE  S.  ALBAN.  Cherc.  S.  Alban. 

ROGER 
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R  O  G  E  R  de  Cutter  ,  Moine  Brnediétin 
Anglois ,  vivoit  en  1 140.  fie  a  cent  Peluratitatem- 
p omm  en  VII.  Livres ,  fiec. 

ROGER  dit  Connovius  du  nom  Je  fon  païs } 
Cordelier  d'Angleteire ,  Docteur  d'Oxfort.  Il  écri- 
vit comte  Richard  Archevêque  d'Armag,  fiec.  fie 
mourut  en  1360.  Willot ,  Atb<  Franc.  Pitfeus  ,  de 
beript.  Angl. 

ROGER  dit  Computifta ,  Moine  Benediâin 
Anglois ,  mourut  en  cette  année  ij6o.  fie  lailTa  di- 
veries  Pièces  curieufes.  Exf^fitiones  voc.ibidorum  to- 
tins  Biblt*.  Pojlitl*  m  Evangelta ,  çrc . 

ROGER  BACON,  Anglois ,  Religieux 
dt  l'Ordre  de  S  François ,  vivoit  dans  le  XIII  Siè- 
cle. Il  avoit  un  génie  fi  fublime ,  fie  une  connoiUan. 
ce  fi  particidierc  de  toutes  les  Scianccs  5c  de  tous  les 
Arts ,  qu'il  pilla  pour  un  prodige  ;  fie  il  fut  furnom- 
mé  par  les  liens  D  tl'r  mirabtlss.  Il  s'attacha  parti- 
culièrement aux  Mathématiques;  fie  on  l'acô^ia  de 
magie.  On  dit  à  ce  fujet  que  Ton  Geueral  le  cita  à 
Rome ,  qu'il  le  fit  mettre  en  prifon  ;  fie  que  Bacon 
en  fouit  peu  de  tems  aprez  ,  s'étant  tout-à-fait  bien 
juftifié.  Il  fut  renvoyé  en  Angleterre  ,  d'où  il  en- 
voya au  Pape  Clément  I  V.  pluficurs  Pièces  de  fon 
invention ,  dont  ce  Pontife  fit  grande  eftime.  Bacon 
écrivit  un  très- grand  nombre  d'Ouvrages.  Nous  en 
avons  quelques-uns  ;  les  autres  font  manuferits  dans 
les  Bibliothèques.  On  en  po.:rra  voir  le  dénombre- 
ment dans  les  Auteurs  que  je  citeray.  On  airûte  que 
Roger  Bacon  mourut  en  11S4.  ■'  Pitfeus,  Lelande 
&  Balée,  <*V  Scrift.Ang'  Willot,  j*  Athen.  Francifc. 
Naudé ,  Afol.  des  grands  Hommes  accusés  de  Afagie, 
(h.  17.  &c. 

ROGER  DE  HO  VE  DEN, natif d'Iorc 
en  Angleterre  ,  vivoit  iaoo.  Il  tiioit  (on  origine 
d'une  famille  illuftre ,  aufli  fut  il  beaucoup  confideré 
à  la  Cour  du  Roy  Hrfiry  II  Il  eu  vray  que  la  con- 
noitfance  qu'il  ivoit  du  Droit  Civil  &  du  Canon, 
luy  acquit  encore  l'r (rime  d-.-s  Grands  ,  qui  le  con- 
fultoicnt'pour  les  affaires  importances  &  le  prenoiene 
pour  arbitre  de  leurs  différais.  Aprez  la  mort  de 
Henry  ,  il  fe  rerira  de  la  Cour ,  fie  s'adonna  entière- 
ment à  l'étude  de  l'Hiftoire  ;  fie  pour  n'être  pas  inu- 
tile, il  compofa  celle  de  fon  païs.  Il  publia  d'autres 
Pièces  j  qui  font  des  Commentaires  du  Droit  ,  des 
Poèmes ,  Sec.  On  ne  fçair  pas  en  quelle  année  il 
mourut.  *  Balée  fie  Pitfeus ,  de  illnfi.  Script.  Avgl. 
Brianus  Twinus  ,  IL  1,  de  antiq.  Oxon.  Acad.  Bel- 
larmin  ,  de  Script.  Eccl.  Volfius ,  de  Hifi.  Lat.  li.  1. 
caf.  <g. 

ROGER  DO  MAC.  Iacobin  Anglois  en 
ij  90.  "Auteur  d'un  Ouvrage  en  XII.  Livres,  contre 
les  Lolhars ,  Sec. 

ROGER  GLACTON,  Provincial  des 
Augufrins  d'Angleterre ,  célèbre  par  fes  Ecrits.  Il  a 
laillc  des  Sermons,  des  Epîtrcs,5cc.  fie  il  cft  mort 
vers  1 140. 

ROGER  DHERFORT,  Mathémati- 
cien du  même  païs ,  vivoit  en  1  170.  félon  Balée  fie 
Pitfeus  qui  parlent  de  fes  Ouvrages ,  fie  de  ceux  de 
Roger  de  S.  Ives  en  1410.  de  Roger  de  Sa- 
lciburi  en  1 160.  de  Rooer  db  Syitet  ou  Tê- 
te de  Porc,  furnoremé  Cm  enUnr$  célèbre  Mathé- 
maticien ,  Profcfietir  en  l'Vniverfité  d'Oxfort  ,  fie 

Iniis  Religieux  de  Cifteaux  en  i},o.  Il  écrivit  fur 
e  Maître  des  Sentences  ,  fur  la  Morale  d'Ariltote, 
&  d'autres  Pièces  d'AHroIogie.  De  Roger  Tvi- 
fORT  ou  Goad  Luck.  ,  c'eft  à  dire  bon  deflin , 
Religieux  Auguftin  en  1  «90.  de  Roger  Wal- 
than  Chanoine  de  Londres ,  en  1  a  50.  Il  écrivit 
Comfendiitm  morale.  Imagines  Oratorum  ;  de  Ro- 
cer  Welpedal  ,  Mathématicien  en  1  36S.  de 
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Roger  Wïndf.  shor  ',  Moine  de  faint  B-'noift 
en  11  jj.  fie  de  Roger  Win  do  ver  en  1117. 
Ils  ont  écrit  tous  deux  des  Chroniques.  Vovcs  let 
autres  Auteuis  de  ce  nom  ,  dans  les  mêmes  B^lée  fie 
Pitleus. 

De  R  O  H  A  N  (  Pierre  )  Chevalier  ,  S'  de 
G îc  ,  du  Verger  fié  de  Ham  ,  Comte  de  Marie,  fiec. 
MaréchaLd»  France  ,  connu  fous  le  nom  de  Ma- 
réchal ni  Gi e'  j  étoit  fils  de  Louis  de Rohan, 
S'  de  Guemene  fie  de  Marie  de  Montauban.  H  fe 
fit  conlîderer  dans  les  armées  fie  à  la  C».  r ,  tous  le 
règne  de  Louis  X I.  qui  le  fit  Maréchal  de  France, 
en  147J.  Depuis  en  1480.  il  fut  un  des  quatre 
Seigneurs  qui  gouvernèrent ^Etat  durant  la  maladie 
de  ce  Prince  à  Chinon.  Il  affina  âu  facre  du  Roy 
Charles  VIII.  en  1484.  fie  deux  ans  aprez  il  s'op- 
pofa  aux  entreprifes  que  voulut  faire  l'Archiduc 
d'Auftiiche  en  Picardie,  ^a  conduite  mit  a  coi  vert 
cette  Province  des  infi  1res  des  ennemis.  Il  remporta 
encore  en  1487.  un  grand  avantage  fur  le  Dix  de 
Gueldrcs  fi?  le  Comte  de  Naliau  ;  fie  en  1489.  le 
Comte  d'Angoilcnie  fie  luy  ,  défendirent  de  nou- 
viau  les  frontières  de  la  Picardie.  En  fuite  le  voyage 
de  Naplcs  ayant  été  refolu  ,  le  Maréchal  de  Gié  fui- 
vit  le  Roy  à  cette  conquête  ,  fie  il  commanda  l'a- 
vant^arde  de  l'armée  à  la  Bataille  de  Fournouc  ,  où 
il  rclcrva  du  fecoursaux  braves  q^ii  de  (firent  tant  de 
Princes  liguez  contre  »ous.  Ce  fut  en  149J.  Il 
conclut  enfuite  une  trêve  avec  les  Vénitiens.  Loi  f- 
que  le  Roy  Louis  XII.  fut  parvenu  àja  Couronne, 
le  Maréchal  de  Gié  l'accompagna  Encore  en,  Italie, 
fie  il  fe  trouva  à  la  célèbre  entrée  qu'il  fit  à  Gènes, 
le  16.  Août  de  l'an  1501.  Le  Roy  qui  connoilloic 
le  mérite  fie  II  fidélité  de  Pierre  de  Rohan  ,  l  honore 
d'une  bienveillance  particulière  ,  leWit  chef  de  ittt 
Confeil  ,  fon  Lieutenant  en  Bretagne ,  fie  Gener.il 
de  fes  Armées  en  Italie.  Mais  dept:*s  ayant  eu  le 
malheur  de  déplaire  à  la  Reine  Anne  de  Bretagne, 
elle  luy  fit  faire  Ion  procez  au  Parlement  de  Tolofe, 
le  fit  priver  de  (es  penlions  fie  de  fon  Gouvernement, 
fie  le  fit  fufpendre  de  fa  charge  de  Maréchal  de  I .  if- 
ce  ,  avec  dtrïènces  d'approcher  de  la  Cour  de  dix 
lieues.  Le  S'  de  Bsjntolme  parle  ainli  de  cette  dif- 
grâce  m  la  vie  de  la  Reine  Anne.  Elle  était  fait  prtn- 
te  a  U  VMugeance  ,  &  pardonnait  malaisément  tju.it.  i 
on  l'avoit  offensée  de  malice  ,  ainfi  qu'elle  le  montra  au 
Aiarefckal  de  Gié ,  poser  l'affront  eju'il  luy  fit  lorfcjut 
le  Roy  fou  Seigneur  &  Mary  ,  fut  fi  fart  malade  k 
B'.oi* ,  eju'on  le  tenait  pour  mort ,  elle  voulant  fou  voit 
à  fin  ajfaire  &  a  fin  fait ,  en  cas  qu'elle  vint  m  ëtrt 
vefvt  ,  fit  charger  fur  la  rivière  trois  ou  quatre  bat' 
teaux  de  tous  fes  plus  précieux  sneitbles  ,  b.igues ,  joyaux 
&  argent ,  four  les  tranjpor.er  en  fst  ville  de  N. vîtes , 
ledit  Alarefcbai  rencontrant  lit  bu  te  aux  entre  San. 
tn.tr  &  Nantes ,  les  fit  arrêter  <£•  fasfir  ,  comme  par 
trop  curieux  de  vouloir  contrefaire  le  bon  Officier  & 
b;n  valet  de  la  Couronne  ;  mais  la  fortune  voulut  que 
le  Roy  par  les  prières  de  fon  peuple ,  duquel  il  étoit  vray 
fere  ,  en  échapa.  La  Reine  dépitée  de  ce  fait  ,  nt 
chauma  fat  fur  la  vengeance  ,  &  l'ayant  bien  couvêt 
le  fait  ebaffer  de  la  Cour.  Ce  fut  lors  que  ce  Afarefchal 
Ayant  achevé  de  faire  bÂtir  cette  b  lie  Ai-ttfon  du  Ver- 
ger ,  &  s'y  retirant  dit  qu'à  bonne  heure  Û  fluye  l'a- 
voit  pris  pnur  fe  mettre  fi  à  propos  à  couvert  foiu  cent 
belle  Maifon  qui  ne  vestoit  que  d'être  faite.  Ce  ne  fut 
p.u  tout  que  ce  hanm(fement  de  Cour  ,  masi  par  de  gran- 
des recherches  qu'elle  fit  faire  far  trut  où  il  avoir  com- 
mandé ,  il  fe  trouva  qu'il  avoit  fait  des  fautes ,  con- 
cuffions  CT  piRcries  ,  ainfi  qu'aucuns  Gouverneurs  y 
font  fmets  ,  fi  bien  que  l'ayant  récusé  en  aucunes  Cours 
de  Parlement ,  eut  celuy  de  Talofc  pu  fon  procez.  avoit 
été  envoyé  &  évoqué  pour  des  raifons  ,  &  auffi  qut  ^ 
,  cite 
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crut  Cour  dtî.  long-tenu  a  iti  fort  ju/le  &  équitable, 
&  point  corrompue  ,  lé  fou  procès  veu ,  fut  convaincu, 
mA  s  la  Rtwc  ne  voulant  fa  m-irt,  daui.uit ,  dijoU-tUc, 
que  la  mort  tfl  le  vr.iy  remède  de  tout  maux  &  don. 
leur»  ,  &  qu'étant  mort  il  ferait  trop  heureux  ;  elle 
voulut  qu'il  vejcùt  bas  &  ravalé  ,  amft  qu'il  avoit  été 
auparavant  grand  ,  ahn  que  par  fa  fortune  changée 
de  gr Aude  &  haute ,  tu  il  s'étoit  veu ,  en  h»  mifcrable 
état  bas  ,  il  Vtfcut  en  douleuri  &  triflejfei  ,  qui  luy 
fatf oient  pliu  de  mal  cent  fou  que  la  mort ,  &c.  Le 
Matefchal  de  Gié  mourut  k  Paris  le  22.  Avril  de 
l'an  151  t.  Son  corps  fut  porté  en  l'Egliic  de  S" 
Croix  du  Verger  en  Anjou,  qu'il  avoir  fondée.  le 
p.:ilci  jy  dans  la  fuite  ,  de  Tes  alliances  &  de  Tes  en- 
fant. *  Argeutré  ,  Hifl.  de  Bretagne ,  Le  Feron, 
Ojf. \  de  la  Couronne ,  Philipes  de  Commines  ,  Alc- 
mo:r,  Brantôme  ,  Afemoir.  vie  du  Aîarefcb.  de  Cié, 
&  Vie  d'Anne  de  Bretag.  Godcfroy,  remarq.fur  Phil. 
de  Cornmin.  &  fur  le  Fcron,  Anguilla  de  Pas,  Gencal. 
des  Maif.  iBiéfl.  de  Bretag.  Sec. 

La  Maifon  de  Rou  an  ,  originaire  de  Bretagne, 
cft  une  des  plus  anciennes  ,  Se  des  plus  tlluAres  du 
Royaume  ,  &  elle  s'eft  toujours  maintenue'  dans 
un  grand  éclat  par  elle  même  ,  Se  par  Tes  grandes 
alliances.  Ceux  de  eue  Maifon  ont  rang  de  Prin- 
ces en  France  ,  où  leur  qualité  Se  leur  même  ont 
toujours  été  beauc<»p  confiderez.  Elle  tire  fou  ori- 
gine des  anciens  Princes  d<£  Bretagne,  dont  la  po- 
freritécut  le  Vicomté  de  Poihoct.  Gvithenoc, 
Vicomte  de  Çorhué't ,  vivoiten  100S.  Se  loar.  & 
il /ut  enterré  dans  le  Chapitre  de  l'Abbaye  de  laint 
Sauveur  de  Redon.  Io  s  s  t  l  i  n  I.  fon  fils ,  qui  fon- 
da le  Prieuré  de  S"  Croix  de  lolfelin  ,  époufa  U 
forur  *d'Alain  Caignard  ,  Comte  de  Cornotiaille, 
dont  il  eut  E  v*>  e  s  L  Vicomte  de  Porhoct.  Celuy- 
cy  laifla  d'Anne  de  Léon  ia  femme,  lolfelin  II.  Geo- 
froy  &  Al  a  1  n  I.  du  nom  ,  Vicomte  de  Rohan.  Ce 
Seigneur  m  le  nom  de  la  Terre  de  Rohan  ,  qui  eft 
fur  la  Rivière  de  l'Aouil ,  au  delfus  de  lolfelin  ,  d'où 
elle  vient  à  Redon  ft  |'>indre  à  la  Vilaine.  Alain  ac- 
compagna ,  avec  Geofioy  fon  frère  ,  Conan  III. 
Comte  de  Br-tjgnc  ,  à  la  nouvelle  bénédiction  4e 
l'Eglife  de  S.  Sauveur  de  Rrdo^  faite  le  xt.  Octo- 
bre 1  117.  pu  H'Idebert ,  Archevêque  de  Tours  j 
HarneUn,  D'moval,  B1I011  &  Robert  Evêqucs  de 
Rennes  ,  de  S.  Maie ,  de  Léon  ,  Se  de  Cornoiiaille. 
Il  eue  Alain  II  Vicomte  de  Rohan  ,  qui  vivoit 
en  1  160.  Se  qui  fut  peie  d' A  t  a  i  n  III.  Celuy-cy 
cpoula  Cofinance  de  Bretagne,  fille  de  Berthe  Com- 
tefle  de  Bretagne ,  3c  de  Ton  1 .  mari  Alain  dit  le 
Noir ,  S'  de  la  Roche-de-ricn.  Ils  fondèrent  l'Ab- 
baye  de  Bon  repos  en  1 184.  Alain  IV.  leur  fils, 
Vicomte  de  Rohan  ,  prit  alliance  avec  Mabille,  fille 
de  Raoul,  S'  de  Fougères  ,  Se  mourut  en  noj. 
ayant  eu  Geofroy,  Vicomte  de  Rohan ,  qui  mou- 
rut fans  enfans  en  1221.  ayant  époufé  en  1.  noces, 
Marguerite  de  Bretagne  ,  fille  de  Confiance ,  Com- 
telfc  de  Bretagne,  Se  de  fon  troifiéme  mary  Guy  de 
"i  ii  liais  ;  &  en  1.  Gervaife,  Dame  de  Dinan  :  Ot  1- 
v  1  e  r  I.  du  nom  ,  Vicomte  de  Rohan ,  decedé  aulli 
fans  lignée  en  122S.  Et  Alain  V.  dece  nom, qi  i 
fucceda  à  fes  frères.  Il  époufa  Eleonor  ,  féconde  fille 
d'Eudes  III.  Vicomte  de  Porhoct,  Se  il  ait  Alain 
VI.  du  nom  ,  Vicomte  de  Rohan  ,  marié  en  1.  noces 
à  IfabeaudeLeon,  &  en  i.jThomalTedela  Roche. 
Il  mourut  l'an  1 504.  âgé  de  71.  lailHint  entre  autres 
enfans  de  fa  1.  femme  ,  Iosselin  ,  Vicomte  de 
Rohan  ,  mort  fans  alliance  en  1  jotf.  Et  Oi  1  v  1  e  r. 
II.  de  ce  nom  ,  qui  époufa  en  i.nocrs  Aliette,  fille 
de  Thibaud  de  Rochefort ,  Vicomte  de  Donges  ;  Se 
en  2.  leanne  de  Léon ,  fille  aînée  d'Herué  de  Léon, 
S' de  Noyon-Gir-Andcllc.  Olivier ,  Vicomte  de  Ro- 


han ,  mourut  en  i}i6.  Uiflant  Alain  VIL  qu'il 
avoiteu  de  fa  1.  femme.  Alain  fut  tué  au  Combat 
de  Mot  on  ,  le  14.  Août  1351.  Il  avoir  époufé  lean- 
ne ,  fille  de  Pierre  ,  S'  de  Roftrenen  Se  d'Anne  du 
Pont  ;  Se  il  en  eut  Iean  I.  qui  fuit  ;  Et  Marguerite, 
femme  de  Iean  ,  Sire  de  Beaumanoir ,  Se  en  a.  noces 
d'Olivier  ,  S'  de  ClifTon  ,  Conneltable  de  France, 
Iean  I.  du  nom ,  Vicomte  de  Rohan ,  mourut  l'an 
1 5  9  j.  Il  avoit  époufé  leanne ,  Dame  de  Léon ,  fille 
d'Herué ,  S' de  Léon,  Se  de  Marguerite  d'Avaugour; 
morte  le  19. Septembre  1371.  Se  il  prit  une  1.  al- 
liance en  1  j77.  avec  leanne  «ft  Navarre  ,  fille  de 
Philipes  d'Evrcux  ,  Roy  de  Navarre  dit  le  Bon  Se 
le  Sage,  Se  de  leanne  de  France  ,  &  frrur  de  Char- 
les II.  dit  le  Mauvais  ,  Roy  de  Navatre.  Ce  Prince 
luy  donna  10000.  livres  en  argent  ,  &  4000.  en 
fond  de  terre.  Elle  fonda  une  Méfie  tous  les  jours 
en  l'Abbaye  de  S*  Marie  de  Lantenac ,  le  20.  Sep- 
tembre 1  ;So.  &  elle  mourut  le  20.de  Novembre 
de  l'an  1402.  Iean  I.  Vicomte  de  Rohan,  eut  du 

1.  lier.  Alain  VI  U.  qui  fuit  ;  Et  leanne  de  Ruhan 
mariée  en  1.  noces  à  Robert  d'Atençon  ,  Comte 
du  Perche,  Se  en  2.  à  Pierre  II.  du  nom ,  Sire  d'Am- 
boife  Se  Vicomte  de  Thouars.  Charles  de  Rohan, 
S'  de  Guemené  &  de  Gié ,  naquit  du  2.  lift.  le  par- 
la..) de  luy  dans  la  iuite.  Alain  VIII.  du  nom, 
Vicomte  de  Rohan  ,  prit  alliance  avec  Beatrix  de 
Clilfon  ,  ComteHe  de  Porhoct,  fille  aînée  &  hc- 
ririerc  d'Olivier,  S  de  ClifTon,  Sec.  Conncftable 
de  France  ,  Se  de  Catherine  de  Laval  fa  première 
femme  ;  Se  il  mourut  l'an  1429.  lailfant  Alain 
IX.  Vicomte  de  Roh  n  Se  de  Léon  ,  Comte  de 
Porhoct.  Celuy-cy  mourut  en  1461.  Il  fut  marié 
trois  fois,  la  1.  en  1407.  avec  Marguerite  de  Bre- 
tagne ,  quatrième  fille  de  Iean  V.  du  nom  ,  dit  le 
Vaillant ,  Duc  de  Bretagne  ,  Se  de  leanne  de  Na- 
varre fa  treificme  femme  ;  morte  le  1  3 .  Avril  1 4  r  8. 
La  2.  avec  Marie  de  Lorraine  ,  qui  mourut  le  25. 
Avril  1455.  &  étoit  fille  d'Antoine  de  Lorraine, 
Comte  de  Vaudeniont  ,  Se  de  Marie  d'Harcourt  ; 
Et  la  a. alliance  fut  avec  Peronelle  de  Maillé,  fille 
d  Hardoiiin  ,  S'  de  Maillé ,  Se  de  Péronnelle  d'Am- 
boife.  Les  enfans  du  1.  hû  furent  Alain  de  Rohan, 
Comte  de  Poihoct  ,  marié  l'an  144).  avec  Ioland 
de  Laval  ,  &  mort  fans  enfans  en  1454.  leanne, 
femme  de  François  ,  Sire  de  Rieux  ,  &  Comte 
d'Harcourt  :  Marguerite  mariée  l'an  1449.  à  Iean 
d'Oileans  ,  Comte  d'Angoulefme  ,  ayeul  du  Roy 
François  I.  Et  Catherine  ,  femme  de  Jacques  de 
Dinan  ,  S'  de  Beaumanoir  Se  de  Chafteaubriant, 
Grand  Boureiller  de  France  -,  Se  en  2.  nôces  de  Iean 
d'Albret,  Vicomte  de  Tartas.  Alain  VIII.  eut  de 
fa  2.  femme  Iean  II.  qui  fuit  i  Et  de  la  t.  Pierre  de 
Rohan,  S'  de  PontChafteau,  mort  fans  lignée  de 
leanne,  Dame  du  Pcrier ,  Se  Comteflédé  Quintin. 
Iean  II.  de  ce  nom,  Vicomte  de  Rohan  ,  époufa 
le  8.  Mars  de  l'an  14*1.  Marie  de  Bictagne,  fille-, 
de  François  I.  du  nom,  Dre  de  Bretagne ,  Se  de  fa 

2.  femme  Ilabel  d'Ecofle.  Ce  Ducordonna  en  mou- 
rant,  l'an  14  fo.  que  fes  deux  filles  furent  mariées 
avec  deux^>lus  proches  Princes  du  fang  de  Bretagne. 
Marguerite  l'aînée  époufa  en  145  y.  François  II.  du 
nom  ,  Duc  de  Bretagne  ,  qui  eut  d'une  1.  alliance 
avec  Marguerite  de  Foix  ,  Anne  ,  Duchefle  de  Bre- 
tagne, femme  des  Rois  Charles  VIII.  Se  Louis  XI. 
Iean  Vicomte  de  Rohan  eut  cent  mille  ccus  pour  la 
dot  de  fa  femme.  Il  prétendit  au  Duché  de  Bretagne-, 
mais  on  ne  luy  adjugea  que  le  Comté  de  Montfort , 
la  Seigneurie  de  Neaufle  ,  &r  les  Baroniesde  Chan- 
tocé  ,  d'ingrande  ,  de  Fougères  ,  Sec.  avec  la  moitié 
de  tous  les  meubles  de  la  Maifon  <Jff  Duc  qui  U:v 
croient  communs  avec  Marguerite  ,  Duche/Te  de 

Bretagne, 
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Bretagne ,  morte  en  1469.  Iean  Vicomte  Je  Roh.111 
mourut  en  1516.  lailfatic  Iacqves  ,  Vicomte  de 
Rohan ,  qui  époula  Françoile  de  Daillon  ,  fille  de 
lean  ,  Comte  de  Lude  ;  ÔC  deceda  (ans  enfans  en 
1517.  Claude  ,  Evèque  de  Cornoiiaillc ,  qui  fut 
Vicomte  de  Rohm  aprez  Ton  frère,  3t  mourut  le 
8  luillet  1J40.  Anne  qui  cpoula  en  1 5  17.  Pierre 
de  Rohan ,  comme  je  le  diray  dans  la  luite  ;  Et  Ma- 
rie,  alliée  à  Louis  de  Rohan  IV.  du  nom,  S'  de  Gue- 
mené, Se  morte  le  9.  luin  1 54a. 

Charles  de  Rohan  ,  S' de  Guemené,  étoit  fils, 
comme  je  l'ay  dc).i  ^rmarqué ,  de  lean  I.  du  nom, 
Vicomte  de  Rohan ,  Se  de  fa  a.  femme  leanne  de 
Navarre  ;  8f  ficre  d'Alain  VIII.  Il  époufa  Cathe- 
rine de  Guefchn  ,  dont  tl  eut  Lovis  de  Rouan 
J.du  nom,  S'  de  Guemenc,  Sec.  qui  prit  alliance 
avec  Marie  de  Montauban  ,  fille  unique  Se  héritière 
de  lean  Sire  de  Montauban  Amiral  de  France ,  Se  de 
Jeanne  de  Karcnrais.  Leurs  enfans  furent  Louis  de 
Rohan  qui  fuit  :  Pierre  ,  S' de  Gié  ,  Marclchal  de 
France ,  qui  Ui(T»  pofterité  ,  comme  je  le  marquera» 
cy-aprez  ;  Et  Hélène  de  Rohan  ,  femme  de  Pierre, 
Baron  du  Pont  Se  de  Roftrencn.  Lovis  de  Ro- 
uan II.  du  nom  ,  Sr  de  Guemenc  fut  marie  à  Loiii- 
fe  de  Ricux  ,  fiile  de  François ,  Sire  de  Rieux  Se 
Comte  d'Hjrcoi.Tt,  Se  de  leanne  de  Rohan  ,  dont 
il  eut  Louis  III.  du  nom  qui  luit  :  Henry  ,  S'  de 
Landal  ,  mort  fans  lignée  de  Margu.rite  Dt  Pont: 
lean  ,  S'  de  Lan-lal  après  Ion  frère  :  Françoife,  ma- 
riée à  Loiiis  de  HufTon  ,  Comte  de  Tonnerre  :  Mar- 
guriite ,  alliée  à  Funçois ,  S'  de  Maille  en  Touraine: 
Catherine  ,  femme  de  lean  de  Malertroit  ,  S'  de 
Kac'r  ;  Et  leanne  de  Rohan  ,  femme  de  François  du 
Chaftellier  .  Vicomte  de  Pomment  en  Bretagne. 
Lovis  de  Rouan  III  du  nom  ,  S'  de  Gueme- 
nc ,  prit  alliance  avec  Renée  du  Fou  ,  Dame  de 
Moiftbizon  5c  de  Sainte  Maure ,  fille  Se  héritière 
de  lean  du  Fou ,  Confeiller  Se  Chambellan  du  Roy 
Louis  XI.  fon  premier  Efchanfon  ,  6c  Gouverneur 
de  Touraine  ,  Se  de  leanne  de  la  Rochiftwcaud» 
Dame  de  Montbazon  Se  de  Sainte  Maure.  Lovis 
de  Rohan  IV.  du  nom  ,  naquit  de  ce  mariage. 
Il  époula  Mane  de  Rohan  .  fille  puifnée  de  lean  II. 
du  nom ,  Vicomte  de  Kohan ,  dont  il  eut  Louis  V. 
Et  Renée  /mariée  en  1.  noces  à  François  de  Rohan 
S'  de  Gié ,  en  a.  à  René  de  Laval  ,  S'  de  Loue  ; 
6c  en  t.  à  lean  de  Laval,  Marquis  de  Nefl..  Lo  v  is 
de  Rohan  V.  du  nom  ,  Sr  de  Guemené  ,  de 
Montbazon,  Arc.  époufa  Marguerite  dite  Catheri- 
ne de  Laval ,  Dame  Du  Peiier  .  fille  de  Guy  XVI. 
du  nom  ,  Comte  de  Laval  6rc.  Gouverneur  Se  Ami- 
ral de  Bietaguc ,  &  de  fa  x.  femme  Anne  de  Mont- 
morency. 

Il  «n  eiit  Lovis  de  Rohan  VI.  du  nom, 
Prince  de  Guemené,  Comte  de  Montbazon  Sec.  Se- 
nefchal  d'Anjou.  Celuycy  fe  distingua  dans  les 
guerres  de  fon  tems ,  Se  il  prit  alliance  avec  Eleonor 
•de  Rohan,  ComtcUede  Rochefbrt  Se  Dame  du  Ver- 
ger, fille  aînée  de  François  de  Rohan ,  S' de  Gié  ,  & 
de  Catherine  de  Silly.  Leurs  enfans  furent  Louis  do 
Rohan  ,  que  le  Roy  Henry  III.  fit  Duc  de  Montba- 
zon en  1  $88.  Se  il  mourut  fans  alliance  :  Pierre, 
Prince  de  Guemené  époitla  en  1 .  noces  Magdclaine 
de  Rieux-Chaftcauncuf ,  dont  il  eut  Anne  Prince.  Ié 
de  Guemenc  Sec.  femme  de  Louis  de  Rohan  VII.  du 
nom ,  fon  coufiu  j  Se  en  x.  Antoinette  de  Bretagne- 
Avargour,  fille  de  Charles  Comte  de  Vertus  Se  do 
Goéllo ,  Vicomte  de  S.  Nazairc  Sec.  Se  de  Philipe  de 
S.  Amadour ,  Dame  de  Toiré  :  Hercule ,  Duc  de 
Montbazon  qui  fuit  :  Alejandre,  Marquis  de  Mari- 
gny ,  Chevalier  des  Ordres  lu  Roy,  mort  fans  porta- 
nte de  Lucille  Tarneau  fa  femme,  fille  unique  de  Ga- 
Tomc  11. 
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briel  Tarneau,  Prefident  au  Parlement  de  Bourdcai  x: 
Renée  d.*  Rohan, femme  J.  lean  d. Cociquen,Com- 
te  de  Combonr  :  Lucrèce,  allie,  à  Iacques  de  Tour- 
neminc  :  Iùbel,  malice  à  Nicolas  de  Pelkvé,  Comte 
do  Fiers  :  Eleonor.mortc  fans  allianc.  :  Sylvie,  femme 
de  François  d'Elpiuay  ,  fiaton  de  Maulay  ,  Se  puis 
d'Antoine  de  Sillens,  Baron  de  Crciiilly  -,  Et  Margue- 
rite, mariée  à  Charles ,  Marquis  d'Efpuuy  en  Breta- 
gne, lit  rc  v  le  de  Rohan  ,  Duc  de  Montba- 
zon ,  Pair  Se  Grand  Veneur  de  France  ,  Comte  de 
Rochefbrt  en  Iveline,  Sec.  Chevalier  des  Ordres  du 
Roy  ,  Gouverneur  6c  Lieutenant  General  poir  le 
Roy  ,  de  la  Ville  de  Paris  &  de  l'iflc  de  France .  fer- 
vit  fidèlement  le  Roy  Henry  III.  6e  il  fe  ditlingna 
l'an  1  (89.  à  l'ataque  du  F  ai»  bourg  de  Tours,  con- 
tre ceux  de  la  Ligue.  D.'puis  il  fut  bielle  au  Combat 
d'Arqués  ,  il  fe  trouva  en  diverfes  occafions  impor- 
tantes ,  au  llege  d'Amiens,  6cc.  Le  Roy  1 1  -tu v  le 
Grand  l'honora  du  Collier  de  (es  Ordres,  le  5.  lait- 
vier  de  l'an  1  597.  Se  puis  en  1601.  il  eut  la  Cha  ge 
de  Grand  Veneur  de  France  j  &  il  ett  mort  en  fa 
Maifon  de  Couzieres  en  Touraine  ,  le  16.  Octobre 
de  l'an  1 6  j  4.  âgé  de  86.  Il  époufa  en  t.  noces  Mag- 
dclaine de  Lenoncourt ,  Dame  de  Coupvray,  h. le 
unique  d'Henry  de  Lenoncourt,  Chevalier  des  Or- 
dres du  Roy,  Se  de  Françoife  de  Laval  B-'isJauphin; 
6c  en  a.  l'an  1628.  Mane  de  Bretagne,  fille  de  Clau- 
de de  Bretagne ,  Comte  de  Vcrtft ,  Se  de  Catherine 
Fouquet  de  la  Vaienne.  ♦iarie ,  Duchelfe  de  Mont- 
bazon ,  mourut  le  a8.*Avril  de  l'an  1657.  âgée  de 
4  5.  &  fut  enterrée  dans  l'Eglife  des^Btnedictmes  de 
Montargis.  Les  enfans  du  t.  lict  furent  L>  uj s  VIL 
qui  luit  ;  Se  Marie  de  Rohan ,  née  au  mois  de  Dé- 
cembre l'an  1600.  Elle  époula  en  1617.  Charles 
d'Albert ,  D*uc  de  Luiues  ,  Pair  Se  Coimertable  de 
France  ,  6c  prit  en  1 G x 1 .  une  2 .  allumée  avec  Clau- 
de de  Lorraine  Duc  de  Chevrcufe  , #Pair  Se  grand 
Chambellan  de  France.  Ceux  qui  cenront  l'Hiftoire 
de  ce  Siècle ,  n'oublieront  pas  cette  Dame  en  parlant 
des  guerres  civiles  de  l'an  1649.6V  jo.  Elle  eft  mor- 
te au  mois  d'Août  del'an  1679.  Hercule,  Duc  d^ 
Montbazon  eut  du  2.  li&  François  de  Rohan,  Prince 
de  Soubize  ,  l  ieutenant  des  GemJ'armcs  du  Roy, 
marié  1 .  à  la  veuve  Ai  Marquis  de  Nonant ,  Se  2.  le 
6.  Avril  16$}  avec  Anne  Chabot-dc  Rohan, dont 
il  a  des  fils  6c  des  filles,  6c  entr'autres  Anne- Margue- 
rite ,  Religieuse  aux  Bénédictines  de  ChalTemidy  à 
Paris  :  Marie- Eleonor,  Abbelfede  la  Trinité  de  Cacn 
6c  puis  de  Malenoiie  ;  Et  Anne  de  Rohan  2.  femma 
de  Louis  Charles  d'Albert ,  Duc  de  Luincs ,  Pair  de 
France,  Se  Chevalier  des  Ordres  du  Roy.  Lovis 
de  Rohan  VII.  du  nom,  Prince  de  Guemené, 
Duc  de  Montbazon  ,  Pair  &  Grand  Veneur  Je  Fran- 
ce ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roy  ,  mourut  à  Paris  le 
1 9.  Fevriei  de  l'an  1 667,  âgé  68.  3c  il  sut  enterré 
dans  l'Eglife  des  Mathunns  de  Coi  pvray  en  Brie, 
qu'il  avoit  fondée  ,  6c  où  l'on  voie  Ion  tombeau.  Il 
avoit  époiifc  Anne  de  Rohan,  PrinccfK*  d;  Gurm  né 
fa  confine  germaine,  fille  unique  de  Pierre  de  R  han 
6c  de Magdelaine de Rieux-Chartrauneuf,  fa  i.fem* 
me  ;  comme  je  l'ay  remarqué.  De  cette  alliance  font 
iffîis  Charles  Se  Loiiis  de  Rohan.  Lotis  fit  reçu  le 
9  Février  16(6.  en  lurvivance  de  la  Charg-  dç 
Gran  1  Veneur  de  F' once,  dont  il  fe  démit  l'an  1673. 
en  faveur  d'Antoinc-Maximilien  de  B-l!efburicre , 
Marquis  de  Soyecourt.  'M.  de  Rohan  fervitàlâttaq  c 
des  lignes  d'Arras  en  1 6  $4  Se  au  Siège  de  Landie- 
cieseu  165  {.  Depuis  il  luivit  le  Roy  a  la  campagne 
de  Flandres  en  1667.  6c  à  la  conquelte  d'Holande 
en  1672.  Charles  de  Rohan  ,  fon  frère, 
Duc  de  Montoazou,  Prince  de  Gu-mené,  Comte  de 
Montauban,  5cc.  apris  alliance  avec  I can ne- Arma u- 
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de  de  Schomberg ,  fille  puiiiiée  de  Hrnry,  Comte  de 
Nanti  ùil-le  Haudoiï  n.M.iréchal  de  France,  8c  d'An- 
ne de  la  Gutchc  (a  1.  fortune;  donc  il  a  eu  Charles 
PiincedcGucmené,  allié  i.avec  Marie  Anne  d'Al- 
bert Luiues,  fille  de  Charles-Louis,  Duc  de  Luines, 
morte  le  29.  Août  de  l'année  167p.  en  la  17.  de  fou 
âge (  &  en  a.  nôccs  le  2.  Décembre fuivant  Charlote- 
Elifabeth  de  Cochcfilet .  fille  du  Comte  de  Vauvi- 
neux  :  Ican  BiptiAe-Arm.ind,  dit  l'Abbé  de  Rohan  : 
lofeph  ,  mort  jeune  en  1669.  Anne ,  Demoifelle  de 
Guemeué  :  Elifabeth  ,  Demoifelle  de  Montbazon  ; 
Et  Iraiinc-Thercfc,  Demoilelle  de  Montauban. 

Pierre  di  Rohan  ,  Marefchal  de  Cié  ,  dont 
la  poltctité  a  été  réunie  à  la  Branche  de  l'aimé, 
époula  en  1.  noce»  Fn*çoife  de  Penhouet ,  Se  re- 
prit en  1505.  une  féconde  alliance  avec  Marguerite 
d'Armagnac ,  DuchelTe  de  Nemours  Se  Comcefle 
de  Guife ,  fille  aifnée  de  lacques  ,  Duc  de  Nemours 
Se  de  Lotiife  d'Anjou.  Du  1.  liû,  il  eut  Charles  de 
Rohan  qui  fuit  :  François  de  Rohan ,  Evcque  d'An- 
gers ,  &  puis  Archevêque  de  Lion ,  Prélat  de  grand 
mérite ,  qui  mourut  en  1 5  $6.  Et  Pierre  de  Rohan* 
S'  de  Frontenay  ,  dont  je  feray  mention  aprez  avoir 
parlé  de  fon  aifné.  Charles  de  Rohan,  S' de 
Gié  &  Vicomtt  de  Fronfac,  fut  premier  Efchanfon 
du  Roy  en  1498.  Se  il  exerça  cette  charge  jufqu'en 
1  j  16.  Il  époufa  en  1.  noces  Charlotte  d'Armagnac, 
fœi:r  puifnée  de  Marguerite  \  Se  en  1.  Jeanne  de 
S.  Severin ,  dont  il  eut  Français  de  Rohan  qui  fuit  : 
Claude,  mariée  en  1.  nôccs  I  Claude  de  Beauvillier 
I.  du  nom,  citéjnemier  Comte  de  S.  Aignan  ,  de 
«fit,  à  Julien  de  Clermont ,  Baron  de  Toury  ;  Et 
Jacqueline,  femme  de  François  d'Orléans ,  Marquis 
de  Rttfhchn.  François  ni  Roh^n  ,  S' de 
Gié  ,  &c.  prit  alliance  avec  Catherine  de  Sylly-la 
Rotheguyon,      en  2.  noces  avec  Renée  dt  Ro- 
han fa  parente  ;  Se  il  eut  de  la  1.  Eleonor  de  Rohan, 
Dame  du  Verger ,  mariée  à  Louis  de  Rohan  V.  du 
nom  ,  Prince  de  Guemené  ,  comme  )e  l'ay  déjà  dit  : 
lacqueline  Dame  de  Gié  ,  alliée  à  François  de  Bal- 
fa§,  S'  d'Entragues  j  Et  Diane  de  Rohan,  femme 
de  François  de  la  Tour-Lan  Jry  ,  Comte  de  Chalreau- 
roux  ,  morte  à  Paris  le  20.  Avril  1585.  Se  enterrée 
dans  l'Eglife  de»  Augttftins  du  fc>tit  du  Pont-neuf. 
Pierre  de  Rohan  ,  S'  de  Frontenay  ,  filj puif- 
né  du  Marefchal  de  Gié  ,  époufa  en  1517.  Anne 
de  R.»Iun  ,  fcc  ir  &  héritière  de  lacques  Se  Claude 
Vicomtes  de  Rohan  ;  Se  par  cette  alliance  il  reunit 
la  branche  du  cadet  avec  celle  de  l'aifné.  Il  fut  tue 
à  la  Bataille  de  Pavie  l'an  1525.  lailTanc  René'  I. 
du  nom  ,  Vicomte  de  Rohan ,  Comte  de  Porhoët, 
Sec.  Ccluy-cy  prit  alliance  ,  «n  1  5  j  5 .  avec  Ifabei 
d'Albret ,  fille  de  lean  Roy  de  Navarre,  Se  de  Ca- 
therine de  Foix  ;  Se  il  fut  tué  dans  un  Combat  prez 
de  Mets  ,ie  20.  Octobre  de  l'an  if\l.  M.  De 
Thon  parle  ainfi  de  la  mort  de  ce  Seigneur  ,  jeune 
homme  de  grande  efperance.  René  de  Rohan,  dit-il, 
grand  Seigneur  en  Bretagne  ,  Se  lean  d'O  Lieute- 
nant de  la  Compagnie  du  Vidame  de  Chartres ,  fu- 
rent pris  ;  Mais  le  premier  fut  tué  par  les  foldats 
qui  difputoient  à  qui  l'auroit.  L'autre  qui  fçavoic 
un  peu  du  Latin  ,  fe  tira  adroitement  de  leurs  mains, 
en  leur  promettant  à  lous  recompenfe.  Les  enfans 
du  Vicomte  de  Rohan  furent  Henry  L  marié  à 
Françoife  de  Tournemine  ,  fille  de  René  ,  S' de  la 
Htmai'd.-'ye ,  qn  le  rendit  ptre  de  Iudith  ,  morte  à 
l'ige  de  7.  ans  :  lean  S'  de  Frontenay ,  mort  fans  po- 
fteriré  de  Diane  de  Barbançon  Cavy  :  René  II. 
qui  fuit  ;  Et  Françoife  de  Rohan ,  Dame  de  la  Gar- 
naéhe  en  Poidtou.  Rinf'II.  du  nom,  Vicomte 
de  Rr>han  ,  Sec.  embrafTa  la  Religion  &  le  party 
des  Hueuenots ,  pour  lefquelsil  combattit  en  diver- 
•  fes  occafions ,  Se  il  mourut  à  la  Rochelle  l'an  1  jS6. 
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Il  avoit  époufé  Catherine  de  Parthenay  ,  fille  uni. 
que  &  héritière  de  lean  Y  Archcvcfque- Parthenay, 
S'  de  Soubize ,  &c.  C'ctoit  une  Dame  de  grand 
efprit ,  Se  qui  avoit  même  du  fçavoir  ,  dont  Fran- 
çois  de  la  Croix  du  Maine  parle  avec  éloge.  M.  Ca~ 
ihcnnc  de  Partbcnay  ,  dit-il  ,  Dame  de  Subite, 
femme  de  Mtjftrc  René ,  Ficamte  de  Rohan ,  Prince 
de  Lean ,  Corme  de  Porhett  &c.  cft  beaucoup  a  pr't- 
fer  par  fan  excellence  &  grandeur  d'écrit  ,  duquel 
fei  écrits  rendent  ajfet.  de  preuve ,  font  en  ovair  d ' Mè- 
tre témaignage.  Car  elle  a  écrit  &  compafé  plufieurs 
Tragédies  &  Comédies  françaife  ,  &  entre  Mitres  lu 
Tragédie  d' Helefcrnc ,  laquelle  fitt  rcpr,tfentée  en' pu- 
blic à  la  Rochelle  ,  fm  1  J74.  Elle  *t  cornpefé  plu- 
Jicurs  élégies  ,  traduit  les  préceptes  d' Jfècraft ,  &c . 
Cette  Dame  mourut  au  Parc  en  Poictou  ,  le  16. 
Octobre  de  l'an  1 6  )  i .  âgée  de  94.  Elle  eut  de  fon 
alliance  avec  le  Vicomte  de  Rohan  ,  Henry  IL  qui 
fuit  :  Benjamin  de  Rohan,  S'  de  Soubize  ,  mon  fans 
être  marié  ,  fut  aflez  long-tcms  un  des  Chefs  des 
Huguenots  de  France ,  Se  General  des  VaùTcaux  de 
ceux  de  la  Rochelle  :  Catherine  ,  première  femme 
de  lean  de  Bavière  II.  du  nom  ,  Duc  de  Deuxponts, 
motte  le  10.  May  1607.  ^l  Anne,  Demoifelle  de 
Rohan,  morte  à  Paris  fans  alliance ,  le  20.  Septem- 
bre 164É.  âgée  de  61.  Henry  II.  du  nom,  Duc 
de  Rohan  ,  IJair  de  France ,  Prince  de  Léon  ,  Com- 
te de  Porhoët  ,  Sec.  fut  chef  des  Huguenots  en 
Fiance.  Il  rentra  en  1629.  dans  les  bonnes  grâces 
du  Roy  Lotis  XIII.  qui  l'envoya  en  Suifle ,  Se  chez 
les  Grifons  ,  Se  le  fit  Lieutenant  Général  de  fes  ar- 
mées en  Alemagne  ,  où  il  fut  bielle  le  1  j.  Avril 
16}$.  à  la  première  Bataille  de  Rhinfeldt ,  Se  il  en 
mourut  peu  aprez  en  l'Abbaye  de  Cunefeld  en  Suif- 
fe.  Son  corps  fut  enterré  le  27.  May  (nivant,  dans 
I'Eglife  de  S.  Pierre  de  Genève ,  où  l'on  luy  a  drelîé 
un  magnifique  tombeau  de  maibre  ,  avec  cette  Epi- 
tafe  en  Lettres  d'or ,  que  j'ay  autrefois  décrite  lux 
les  lieux.  Elle  comprend  les  plus  belles  actions  de 
la  vie  du  Di.c  de  Rohan.  D.  O.  M.  S.  Henncns 
Robami  Dux  indu  m  ,  prtfcarum  Armorie  a  Regum 
genuina  &  mafcula  fobales  ,  Novarra  &  Scttut  Priit. 
ceps  .fumrnu  Eurapt  Dinaftit  afnitatt  imexm  ,  Hit 
lacet.  O  Viatar  ,  naît  in  gcfla  édtum  im/ntrere  ,  non 
fnnt  ifla  Maufolei ,  mènent  iti  Mtimts  baminum  ;  ft- 
?nd  rerum  ttermtate  temparum.  Jtbi  tantentm  :  Qupd 
ftrillimtibi  edijfera.  Anna  tALtasu  XVJ.  félit  aften- 
fui ,  fub  Ambiain  manibsu  ebftffis  ,  Mite  Heurici  M,i- 
gni  ara  ettua  prcjlr.ua  ctfacpte  ,  audox  juventa  epitna 
repart ovit.  Apnd  Belgot  CroOacenfi  t  apud  Sicam- 
bres  luliaeeuji  cbfidiane  iMujlrit  j  in  Taurin ù  ad  Fe- 
Lffanum  féliciter  pufnavit  ,  Cermanas  &  lberas  in 
Rb  t  'ù  dr  Infubrià  cjuadruplici  Pralio  debeiavit.  Ad 
Rhenum  in  Campis  Rbinfeld  'tacu ,  in  Devexa  Hirci- 
niét,  Kalend.  Mort.  Anna  M.  DC.  XXXVlll.  Cet- 
far  14  exercitu  fufo  ,  cnfojfns  vulueribm  ,  porta  Viîlo- 
ria  fuperfles,  mallus  glarià  ,  obiit  Kunigsfelda  idib. 
April.  Anna  etotis  LlX.felix  cloritote  letbi  ,  felicier 
c'ortrate  vita.  AfartalitMÙ  exuvia»  tôt  mm  per  Orbem 
dividendae  fuprem't  vatuntate  in  nrbe  diletlà  perpe- 
tuum  Jervari  voiutt.  Ex  Décréta  Senotus  Populiaue 
CJe/tcvenfis  Margareta  Betbunia  ,  Jlfdximilsani  Be- 
tbunii  Snlliétci  Ducii  filia  ,  Conjux  tanti  marin  fatal 
intrépide  fecuta  ,  mtntem  ingénia  affecut*  ,  mandata 
irtviilo  anima  exécuta  ,  Demi  militiaefue  in  f ne  lui  & 
bclla  cornes  ,  pefn'.t  ir.ftlix  ttemum  aterni  lutins 
monument  nm  :  Q^ied  mânes  cintr.fane  dm  te  fiât  ur 
am.nos.  Le  Duc  de  Rohan  ctoit  un  homme  ferme 
qui  avoit  l'efprit  vif,  le  jugement  foliJe  ,  Se  rn  cou- 
rage héroïque  ,  qi  e  les  plus  rudes  coups  de  la  fortune 
n'ébranlèrent  jamais.  Nous  avons  des  Mémoires  de  fa 
façon.  Il  époufa  Marguerite  de  B,  thune  fille  de  Ma- 
ximilicn  de  Bethune  I.du  nom,  Duc  de  Sully  ,  Pair 
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Maréchal  &  Grand  Maître  de  l'Artillerie  de  France; 
dont  il  eut  quatre  fils  Se  quatre  hllcs ,  morts  en  bas 
âge,  5c  Marguerite  qui  luit.  On  avoir  voulu  don- 
ner au  Duc  de  Rohaa  un  fiU  nomme  Tuicredcque 
le  Parlement  déclara  fuppnlé ,  par  un  célèbre  Ar- 
reft  de  l'an  1646.  L  Hiftoitc  en  eft  allez  connue. 
Marc  vérité  .  Dticn  lie  de  Rohan ,  puifnée  de 
Léon,  Comtcll'e  de  Porhoét ,  époula  en  1 C>  4  5 .  Hen- 
ri Chabot,  S' de  Ve  Aulaye,  Duc  de  Rohan  ,  Pair 
de  Fiance,  Gouverneur  d'Anjou  ,  mort  le  17.  Fé- 
vrier de  l'année  1 6  $  c .  en  la  5  9.  de  fon  âge ,  ayant 
eu  Louis,  qui  luit  *Vn  autre  H  s ,  dit  le  Chevalier 
Chabot ,  mort  en  leunellr  :  Anne ,  Dîme  de  Soi  bi- 
ze,  mariée  le  17.  Avril  166  r.  à  Franchis  de  Ro- 
han ,  Prince  de  Soubize  ,  comme  j<-  l'ay  d-p  remar- 
qué :  Marguerite,  alliée  à  Main  ,  M.ttq:.i*  de  O'ët- 
quen  ;  Et  leinne ,  matice  l'i  1.  Avril  i6rî8.  avec 
Alexandre-Guillaume  de  Mclui,  Piincr  d'E'pinay. 
Lo  vis  Chabot  <  dit  de  Rohan  ,  D-c  de  Ro- 
han, Prince  de  Léon,  Corn:.-  de  Poihoct  ,  Sic.  fut 
baptizé  à  Paris  dans  la  Chapelle  du  Louvre  par  l'E- 
véquede  Meaix  ,  le  4.  Novembre  16J 1  I  rpoufa, 
le  28.I1  i'Iu  1678. Marie  Elzabeihdi:  BeC  -Crcfpin, 
fille  unique  de  François  René  ,  Marquis  de  Vard.s, 
Comte  de  Moret  ,  Chevalier  des  Ordres  Att  Roy, 
Gouverneur  d'Aigucs-mortts  ,  cv  d-vant  Capitaine 
des  cent  Suiifèl  de  la  Gai.le  ordinaire  du  Corp?  du 
Roy  ,  ôi  de  Catherin?  Nicolai.  *  A  gi  ftm  du  Pas, 
Hift.Genea'.  des  Mlif.  de  Breteg.  Atg,ntré  ,  H  fi. 
de  Brct  S"  Macth? ,  Hifi.  Gerçai. de  fi)  Mtifon  de 
France ,  Du  Chefne  ,  Golefroy  ,  le  P.  Anft  Ime  ,  D^ 
Thou  ,  la  Popeliniere,  Dup'eix  .  L'Efcottuy  ,  Me- 
moir.  M.  M.  de  la  Mail",  de  Rohan  ,  Mcmoiirs  du 
Duc  de  Rohan  ,  Sic. 

De  R  O I  A  (  Gilles  )  connu  fous  le  nom  d'o£|i- 
dim  de  Roya  ,  François  de  nation  ,  vivoit  dans  le 
XV.  Siècle.  Il  le  fit  Religieux  de  Cfteaux,  &  il 
fut  Abbé  de  Royaumont  dans  le  Diocefc  de  Beau- 
vais ,  fie  Docteur  de  Paris  où  il  enfeigna  la  Théo- 
logie durant  1 9.  ans.  D'puis  il  fe  retira  à  Dunes  en 
Flandres  &  il  y  mit  en  Abbregé  la  Chronique  de 
Ican  Brandon  Religieux  de  Dunes  ,  depi  is  la  créa- 
tion du  Monde  jtifqu'en  1414.  avec  la  continuation 
de  Baithclcmi  de  Beca  lufqu'en  1411.  Gilles  de 
Roya  augmenta  cet  Ouvrage  ;  *c  Adrien  de  Budt, 
suffi  Rrligieux  de  Dunts  y  ajouta  quclqic  chofe; 
de  force  que  nous  avons  cette  Chronique  |tifques  à 
l'an  1479.  Le  P.  André  Schotus  la  tira  d'une  Bi- 
bliothèque du  Païs  Bas ,  &  François  Swcert  la  fit 
imprimer  en  1610.  Gilles  de  Roya  mourut  au  Mo- 
naftere  de  Sparmaillic  de  Bruges  II  avoit  aufli  écrit 
fur  le  Maure  des  Sentences.  *  Charles  de  Vifch, 
Etbliot.  G(lere.  Voflius ,  It.f.de  Hift.  Latin.  Valere 
André  ,  BM.  Btlg.  Sic. 

De  R  O  I  A  S  ou  Roxas  (  Iean  )  Efpagnol, 
frère  du  Marquis  de  Rojas  Sarmiento,  vivoit  dans 
le  X  V  I.  Siècle.  Il  fçavoit  les  belles  Lettres  &  les 
Mathématiques ,  Se  il  cpmpofa  un  Traité  intitulé 
PIoriifl'btriHtn  ,  feu  de  Ajlrole-labii  mÇm,  Il  ne  faut  pas 
le  confondre  avec  un  autre  Iean  de  Roxas  ou 
Roias  ,  Evêque  de  Girgenti  en  Sicile, où  il  mou- 
rut en  1 577.  Il  pi  blia  dans  le  même  tems  divers 
Traités.  Singularia  Iwrie  in  fidei  fovorem  htrefifejui 
de  te  fi  an  ntm.  De  hereticù  .  ~c.  ny  avec  Martin 
de  Ro  1  a  s  Orateur  de  l'Ordre  de  Malthe  au  Con- 
cile de  Trente  où  il  harangua.  *  Andréas  Schotus, 
Bibl.  Hijb.  Pirrhus  Rochus,  dt  Epifc  Sicil.  Le  Mire, 
de  Script.  Sec.  X  VI.  Nicolas  Antonio  ,  Sec. 

ROLAND,  Comte  d'Angers,  parent  de 
Charlrmagne ,  donna  en  diverlcs  occafions  des  mar- 
ques de  fa  bravoure  Se  de  fa  généralité.  Il  f't  tué 
à  U  journée  de  Ronfcevaux  au  retour  d'Efpagne 
Terne  IL 
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en  778.  Les  Romans  Se  les  Poètes  parlent  plaifem- 
ment  de  luy.  Ces  contes  font  ai,ih  fabuleux  que 
ceux  que  font  les  Elpagnols  au  fujet  de  cette  de- 
route  des  Pyrénées ,  caufée  par  les  Gafcons  Se  non 
pas  par  le  Roy  Alfonfe  le  C  halte ,  comme  ils  ledi- 
lent.  *  Eginhart ,  in  vit*  (.Vj  <..'<  M-  Baronius,  A.C. 
778.  &  811. 

ROLANDINde  Padoiie ,  furnommé  le 
Grainmerirn  ,  vivoit  dans  le  X 1 1 1.  Siècle.  Il  étoit 
fils  d'un  Notaire,  dont  il  exerça  l'Office,  aprez  avoir 
étudié  à  Boulogne  ;  Se  enfuite  il  écrivit  I  Hiftoirs 
de  la  Tyrannie  d^-s  Eccelins  en  X  1 1.  Livres.  Ce  qui 
contient  ce  qui  s'eft  pafsé  depuis  l'an  1200.  juf- 
qn'en  116}.  Pierre  Gérard  publia  dans  le  dernier 
Siècle  Se  en  Italien  un  Abiftrgé  de  cet  Ouvrage, 
lous  le  nom  de  Faullo  Longiani.  Coufultés  Scardco- 
ni.  Voicy  l'Epitafede  Rolaudin  qui  nous  apprend  en 
quel  teins  il  vivoit  : 

Mille  dtucnttnù  Chrifti  currentibus  amis , 
Twic  etanatns  eram:fed  abhu  p  ft  epnugir.t.t 
Sex  ,  fimul  Am.t  pie  redtmit  dm*  Ftjla  M  ai  te 
In  ftbmi  tnenfe  ,  caeli  pet»  fercnla  menfe. 
R  O  L  I  N  (  Iean  )  Cardinal  )  Euéque  d'Aurun» 
étoit  fils  de  Nicolas  Rolin.  Celry-cy  eut  part  aux 
bonnes  grâces  de  l'hilipes  le  Bon  Duc  de  Bouigo- 
gne  qui  le  fit  fon  Chancellier.  C'ctoit  un  homme 
d'efpiit  qui  içut  fe  maintenir  ({ans  fa  fortune,  ac- 
quit de  grands  biens  Se  fit  bitir  l'Hôpital  de  Beaune 
qui  eft.  un  îles  plus  beaux* édifices  du  Royaume.  Iean 
Rolin  fon  fils  fut  Archidiacre  8t  puis  Evêque  d'Au- 
t:m  aprr/.  l'avoir  été  de  Châlon  fi  r«Sône.  Le  Page 
Nicolas  V.le  fit  Cardinal  en  1448.  C'étoit  fin  bon 
Prélat  qui  remplit  bien  les  l'.cvous  de  fon  Minifte- 
re  ,  fit  Je  gr^i.is  biens  à  fon  Eglife  Se  mourot  fort 
âgé,  le  ai.  Tuin  1 48 1.  •  Frizou  ,  G.tll.  Pwp.  Ro- 
bert &:  S,c  Marthe  ,  GJI.  Ctm/t.  AubeTy,  Hift.  Set 
Cardin.  Manier,  Jbftm  d' A  ut  un  • 

R  O  L  LON.  Cherchés  Robert  I.  Duc  de  Nor- 
mandie. 

ROMAGNE  ou  Romandioie  ,  Pro- 
vince d'Italie  dans  l'Etat  Eccltfnftique  ,  qui  com» 
preud  la  plus  grande  partie  de  l'ancienne  Emil  c  Se 
Flaminie.  Elle  eft  entre  le  Bo  lonnois,  le  Duché  de 
Ferrare,  le  païs  d'Vlbin  Se  la  T-fcane.  Ses  Villes 
font  Ravennc.Fafnza,  Imola,  F"rli,B-ninore,Rimi- 
ni,Cervu,Cefene,Sarlîne,&c.  Le  païs  Septentrional 
de  la  Romagne  ,  du  côté  du  S'-ptentnon  eft  ar  Duc 
de  Tofcane  avec  la  Cita  di  Sole.  *  Leandre  Alberti, 
dtfcr.  Ital.  Sec. 

ROMAIN,  Pape ,  fut  mis  fur  le  Siège  de 
faint  Pierre  ,  aprez  Eftienne  VI.  en  900  On  ne 
fçait  pas  s'il  fut  élù  par  la  fiction  du  pet  pie  ,  ou 
par  des  fi.rfrages  legirimes  :  Ce  qui  eft  la  caufe  que 
quelques  Auteurs  le  mettent  au  nombre  drs  Antipa- 
pes, Se  d'autres  le  placent  entre  les  Pontifes  qvi  I  ut 
élûs  cannniquement.  Il  improuva  la  feverité  d'Ef» 
tienne  V  I.  cafta  fes  Adtes  ;  Se  mourut  aprez  un  rè- 
gne de  4.  mois  &  10.  jours.  *  Onnphrc  Se  Genc- 
brard  ,  in  Chron.  Baronius,  in  Annal. 

ROMAIN  I.  dit  Lecapcne,  Empereur  d'O- 
rient ,  étant  General  des  Armées  de  Cooftantin  Por- 
phirogenete  ;  fe  mit  dans  fes  bonnes  grâce» ,  tk  h  y 
perfuada  de  reléguer  fa  mereZoë  dans  un  Monafte- 
re.  Enfuite  il  agit  fi  bien  ,  que  ce  Prince  ,  qui  étoit 
devenu  fon  gendre  ayant  époufé  fa  fille  Hélène  ,  le 
fit  premièrement  Celar*le  14  S.  ptrmbre  de  l'an 
9  1 9.  &  puis  Augufte  au  mois  d  •  Dfcembre  fui- 
vant.  Cette  élévation  le  rendit  fi  infolrnt ,  qu'il 
étoit  infupportable  à  tout  le  mon.lc.  Ab>  fant  de  la 
jeunefte  du  Prince  ,  il  vouloir  qu'on  mit  dans  h  s 
Acres  publics,  fon  nom  avant  celi  y  de  Corvftantin, 
Se  quelque  tems  aprez  il  fit  proclamer  fes  fils  Au- 
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miftcs;  Se  fit  Patriarche  de  Conftantinople  le  cadet, 
quoyqu'il  ne  fut  âgé  que  de  16.  ans.  Mais  Dieu  ren- 
veifj  tous  fes  deircins  téméraires.  Vu  de  fes  fils 
nomme  Eftienne ,  le  fit  razer ,  Se  l  envoya  en  exil 
le  16.  Décembre  944.  Se  doutant  de  U  prefeance 
avec  fon  autre  frère  nomme  Conftantin  ;  le  légiti- 
me Empereur  le  reveillant  de  fa  léthargie,  les  fit 
airêter,  Se  les  relégua  dans  des  lues  Conlultés  Curo- 
r.aUe ,  Luitprand  ,  Baronius ,  Sec. 

ROMAIN  II.  dit  le  Ieune  ,  fils  de  Conftan. 
tin  Porphirogenete,  luy  fucceda  le  9.  Novembre  de 
l'an  95?.  On  dit  que  ce  fut  par  un  parriciJe  qu'il 
monta  fur  Je  trône,  ayant  donné  la  mort  par  du  poi- 
fon  à  celuy  qui  luy  avoit  donne  la  vie.  U  chât- 
ia fa  merc  Hélène  &  fe*  fœurs ,  qu»  furent  obligées 
de  fe  proftituer  pour  avoir  deijuey  vivre.  Nicepho- 
te  Phocas  ,  General  de  les  troupes  .enleva  la  Candie 
aux  Sarralîns  .dans  le  tems  que  Romain  menoit  une 
vie  oifive  Se  liche.  Elle  ne  fut  paslonguc.étant  mort 
le  15.  Mars  96  j.  ou  de  poifon.ou  plutôt  coutu- 
me par  fes  débauches  continuelles.  *  Iean  Curopa- 
late  ,  in  Comp.  Hi/?.  Cedrene, &c. 

ROMAIN  III.  furnommé  Argyre  ou  Ar. 
gjropile,  parvint  à  l'Empire  par  (on  mariage  avec 
Zoc  ,  fille  de  Conftantin  j  Se  il  commença  de  ré- 
gner le  9.  Novembre  1028.  U  parut  d'aburt  pieux, 
libéral  &  magnifioue  ;  mais  quelques  pertes  qu'il 
fit  contre  les  SarraTtns  ,  le  rendirent  avare.  On  d,t 
qu'étant  un  riche  Banquier^ Conftantin  le  jeune  luy 
fit  répudier  fa  femme  pour"époufcr  Zoë.  Cclle-cy 
lout-à  fait  impudique,  quoyque  beaucoup  âgce.ccoit 
amoureufe  de  fon  Argentier ,  nommé  Michel.  Pour 
le  mettre  fur  le  trône  ,  elle  cmnoifonna  Romain, 
Se  pateeque  le  poifon  étoit  trop  lent  ,  die  l'étrangla 
dans  le  bain,  le  leudy  faint ,  1 1.  Avril  Je  l'an  1054. 
4#.  de  fon  âgf  ,  dont  il  avoit  régné  cinq  ans  Se  ûx 
mois.*  Iran  Quropalate,  in  Compend.  Ht}}.  Cedrene, 
Baronius ,  J.c. 

ROMAIN   I V.  dit  Diogene  ,  fut  Empereur 
mri  Conftantin  Ducas.  Ccluy-cy  laifla  trois  fils 
(fus  la  tutele  de  fa  femme  Eudoxe ,  qui  luy  avoit 
promis  de  ne  fe  point  remarier-,  mais  ayant  change 
de  fentiment  elle  épotifa  Romain  qui  avoir  été  exi- 
le ;  Se  qui  fut  couronne  le  i.*Ianvicr  1068.  Les 
Turcs  avaient  fait  des  coutfes  fut  les  terres  de  l'Em- 
pire ,  il  leva  des  troupes  pour  en  avoir  raifon.  Ce 
ckllciti  luy  rcùflit  d'abortjinais  depuis  ayant  eu  du 
defavantage,  pr  la  trahifon  des  fiens,  il  tomba  en- 
tre les  mains  d'Azan  Chef  des  Infidèles.  On  affùre 
qu'il  luy  demanda, s'il  avoit  «1  le  même  bonheur, 
de  quelle  façon  il  l'auruit  traité  :  Romain  luy  avoua 
qu'il  l'auroit  fait  percer  de  coups.  le  n'imiteray  pas, 
luy  dit  Azan  ,  cette  cruauté  peu  conforme  à  ce  que 
lis  v  s-Chiust  vôtre  Prophète  vous  commande  ; 
6e  enfuite  il  le  renvoya  avec  toute  forte  d'honcteté. 
Mais  la  nouvelle  de  fa  prife  étant  arrivée  à  Con- 
ftantinople,  Michel  fils  de  Conftantin  Ducas  fe  fit 
couronner  Empereur  ,  Se  enferma  fa  mere  Eudoxe 
dans  un  Monaftere.  Cependant  on  fe  faille  de  Ro- 
main, lequel  étant  habillé  de  noir  &  monté  fui  une 
mule,  fut  conduit  à  l'Empereur ,  qui  luy  fit  crever 
les  yeux.  Comme  on  ne  luy  penla  point  k-s  playes, 
la  tête  luy  enfla  extrêmement  ;  &e  on  la  vit  bien  tôt 
remplie  de  pus,  de  vers  Se  de  pourriture.  Ce  mal- 
heuieux  Prince  fouftrit  ces  douleurs  avec  une  pa- 
tience admirable ,  6e  il  moiftut  vers  le  mois  d'Octo- 
Me  1 07 1 .  ayant  régné  trois  ans ,  huit  mois  Se  dou- 
/ze  jours.  *  Curopalate ,  in  Compend.  Hijl.  Cedrene, 
Baronius ,  Sec. 

ROMAIN,  Exarque  de  Ravenne  ,  gou- 
verna durant  dix  ou  douze  ans.  En  9r4.il  prit  Pe- 
loulc  Se  quelques  autres  places  fur  les  Lombards,  qui 
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les  reprirent  bien-tôt  ;  Se  il  y  en  a  qui  l'accu fent  ou 
de  trahifon  ou  de  connivence  avec  Agilgulfè  ,  Roy 
des  mêmes  Lombards*  Paul  Diacre,  Hift.  Ltngob. 

ROMAN  (  Ierôme  )  Religieux  de  l'Ordre  de 
faint  Auguftin,  étoit  Efpagnol  de  nation ,  &  il  mou- 
rut à  Médina  dcl  Campo  vers  l'an  1597.  Il  a  com- 
pofé  en  fa  Langue  naturelle  la  Chronique  de  fon 
Ordre  &  divers  autres  Ouvrages  Hiftoriques.  Ne 
le  confondez  pas  avec  un  autre  Ierosme  Rouan 
furnommé  de  la  Higuera ,  Iefuite  natif  de  Toltde  Se 
Auteur  de  divers  Traités  d'Hiftoire  Se  de  Géogra- 
phie.* Herrera,  in  Alphab.  Atguft. Alegambc,  Btbl. 
Htc.  le.  Nicolas  Antonio,  Bibl.  Script.  Hifr. 

ROMAN  (  Adrien  )  Médecin  Se  Mathéma- 
ticien ,  étoit  de  L<>i  vain  où  il  naquit  en  1  56  1.  Il 
fe  rendit  très- habile  dans  les  Sciences  Se  fon  habi- 
lité le  rendit  très- célèbre.  L'Evcque  de  Wirtzbourf» 
l'attira  en  169».  dans  fa  Ville ,  où  il  enfeigna  la  Mé- 
decine Se  les  Mathématiques.  Dans  la  fuite  il  enfei- 
gna encore  en  Pologne,  qu'il  vit  prefque  toiite,auili 
bien  que  la  Hongrie,  l'Alcmagne  Se  la  Bohême; 
Se  il  mourut  à  Mayence  ,  en  allant  aux  eaux  de 
Spa  ,  le  },  May  de  l'an  1615.  Adrien  Roman  a 
compofé  divers  Ouvrages ,  comme  le  Théâtre  des 
Villes  Onrunophr^ia  Ide*  MubtÇtot  miverft,  8c  C. 
*  Valere  Andrc,iî(kflr^.LeMire,Voflius,cV:c. 

R  O  M  A  N  ,  le  païs  Roman ,  ou  le  païs  de  Vaux 
en  .Si  ni-  ,  dans  le  Canton  de  Berne  ;  &  autrefois  au 
Duc  de  Savoye.  Cherchez  Vaux. 

ROMANI  (  lacques  )  Religieux  de  l'Ordre 
de  laini  Dominique  dans  le  XV.  Siècle,  compofa 
divers  Traites.  De  villoriù  virtmis.  Dt  perfecun*- 
mbni.  D.  virtHtxbut  &  vitiis  Regnm  Romtncnem.  H*, 
milu  morale  s ,  &c.  *  Lcandre  Albnti ,  h  4.  dt  Viri* 
illuft.  Ordm.  PridicM.p.  149.  Séraphin  Razzi,  Hift. 
de  gli  Huom.  illiifl.  Dbinin.  Voflius,  &C. 

R  O  M  A  N  I  E  ,  Province  de  l'Europe  au  Turc. 
Cherchez  Thtace.  Il  ne  la  faut  pas  confondre  avec 
la  perite  Ro  manie,  païs  en  Morée  aux  environs 
d'Argos. 

ROMANS,  Ville  de  France  en  Dauphiné. 
Elle  eft  fur  l'ifcrc  entre  Grenoble  Se  Valence ,  Se  on 
y  pafle  cette  Rivière  fur  un  Pont.  Il  y  a  l'Eglife 
Collégiale  de  faint  Bernard.  Le  Chapitre  avoit  au- 
trefois la  Iurifdidtion  de  cette  Ville.  Le  Pape  Clé- 
ment V  I.  la  donna  l'an  1 344.  au  Dauphin,  Hum- 
bert  qui  luy  ced*  Avifan.  La  fituation  Se  la  figure 
de  cette  Ville  a  du  rapport ,  à  ce  que  l'on  croit,  à  la 
fituation  &  à  la  figure  de  celle  de  Ierufalem.  Vue 
eminaneequ 'embrartènt  fes  murailles  reiTemble  par- 
faitement le  Mont  Calvaire.  Romanet  Boftin  ayant 
fait  le  voyage  de  la  Terre  fainte  ,  avoit  fait  cette  re- 
marque. Il  fit  en  ce  lieu  un  bâtiment  plein  de  pie- 
té ,  où  l'on  reprefenta  le  S.  Sepulchre  tel  qu'il  eft  au 
Calvaire.  Le  Roy  Françoisil.  y  mit  en  1510  la 
première  pierre.  ISoflin  y  fonda  un  Convent  qu'on 
donna  aux  Religieux  de  faint  François  fous  U  titre 
de  la  Maifon  du  Mont  Calvaire.  Il  fut  faccagé  Be 
ruiné  en  1  lorfque  les  Huguenots  fe  rendirent 
maîtres  de  Romans.  Cette  Ville  fut  fouvent  prilè  6c 
reprife  en  même  tems  durant  les  guerres  civiles. 
Les  Recolets  s'y  font  depuis  établis  au  Convent 
du  Calvaire.  *  DeThou,  Hift.  fui  tmp.  Chorier, 
Hifl.de  DMtpb. 

ROME,  qu'on  nomme  quelquefois  la  Ville 
Vrbs ,  par  preferauce  à  toutes  les  autres  du  Monde  , 
eft  Capitale  de  l'Italie.  Elle  l'a  été  autrefois  d'un  fe- 
meux  Empire,  &  il.-  la  plus  belle  partie  de  lVnivers  ; 
Et  aujourd'huy  elle  l'eft  encore  du  Monde  Chrétien  , 
Se  elle  eft  furnommée  la  Sainte  ,  parce  qu'elle  a  été 
arrofée  par  le  lang  des  Saints  Martyrs. 

SdnlUeft  Stnllorupi  pretioft  fangnint  Rom*. 

Et 
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Et  parce  qu'elle  eft  le  fejour  du  Pape  ,  qui  eft  le 
premier  Evêque  de  l'Egl:ie,ie  Vicaire  de  Ies  vs- 
Christ  en  terre  ,  Se  le  légitime  fuccefll-ur  de  faint 
Pierre.  Cette  Ville ,  qui  par  f»  magnificence,  (es  an- 
tiquités, (a  grandeur ,  <.V  le$  choies  cuticules  qu'on 
y  voit ,  palle  pour  une  des  plus  belles  de  l'Vnivers, 
cft  lur  le  Tibre.  Denis  d'Halicarnafte  rapporte  uiver- 
fes  opinions  au  fujetde  fa  fondation  ;  mais  il  y  a  ap- 
parance  que  RomuKis  la  bâtit.  Elle  avoit  un  nom 
(ecret  que  fa  Religion  deffèndoit  de  révéler  ,  Se  qui 
étoit  vray  femblablement  ccluy  de  Valence.  L'Em- 
pereur Commode  lu*  voi.litt  faire  porter  le  nom 
de  Colonie  Comodi.ne  ;  un  Roy  Gotli  ceh.y  deGo- 
tlue  ,  &  d'antres  Princes  le 'leur  ;  mais  ccluy  de  Ro- 
me luy  a  été  toujours  conferve.  Ronu.lus  bâtit  cet- 
te Ville  en  quarré ,  &  elle  comprenoit  K  s  M  ont»  Ca- 
pitoliu  Se  Palatin.  Ce  fut  l'an  ajoi.  du  Monde  en 
la  I  V.  année  de  la  V  1 1.  Olympiade.  Il  y  fit  quatre 
portes  ,  nommées  Trigortia  ,  Mugonia  ,  Iandma  Je 
Carmentale.  Dans  la  bute  du  tems ,  la  Ville  fut  ag- 
grandie  Se  l'on  joignit  cinq  Monts  aux  deux  dont 
fay  parlé,  Uns  les  en  q  ai  très  petits.  Tatquin  le 
Superbe  commença  à  faire  de  bonne  pierre  les  mu- 
railles, qui  n'étoicnt  auparavant  faites  que  de  terre. 
Leur  circuit  étoit  de  cinquante  milles;  mais  aujour- 
d'hui elle  n'en  a  qu'environ  treize  ou  quatorze. 
Les  grands  Monts  de  Rome  étoient ,  le  Capitolm, 
le  Palatin,  l'Avcntin  ,  Celio  ,  Efqiilinn,  Viminale 
Se  le  Qçririnal.  Les  moindres  ctoient  le  lanicule, 
Pincio,  Vatican  ,  Citorio  Se  le  Giord  no.  Il  y  a  dix- 
huit  portes  â  Rome,  la  porte  ucl  Populo ,  autrefois 
Flaminie  :  la  porte  de  S"  Metodie,  autrefois  Gabio- 
fa  :  la  Pinciane ,  autrefois  Collatine  :  la  Latine  ,  au- 
trefois Frrentine  :  l'Agonie  ,  ai  trefois  Qjrinale:  la 
porte  S.  Sebafticn  ,  autrefois  Capene  :  Celle  de  faint 
Agnes  ou  Pie,  autrefois  Vimiiule:  la  porte  de  famt 
Paul  ou  d'Oftie  ,  dite  Trigemine  :  la  Ripa  ,  anciene- 
ment  Portuenfe  :  Celle  de  faint  Laurent ,  ai  tref  >is 
Efquilino  :  la  porte  de  S. Pancrace,  Aurelie  ou  S  pti. 
me  :  U  porte  Major ,  autrefois  Nevie  :  la  S*ptimia- 
ne,  dite  Fontinale  :  la  porte  S.  Ican  .autrefois  Celi- 
inonrana  :  Les  autres  font  porta  Fabticia.Pertufi.An- 
gelica,  la  porta  del  Caftello.  Les  murailles  font  ri  n- 
quées  de  trois  cens  foixante  Tours ,  qui  fous  les  pre- 
miers Empereurs  ont  été  fept  cens  quarante.  La  por- 
te du  faint  Efpric ,  dite  autrefois  Triomphale  ,  ailloit 
du  Vatican  au  Capitole  ;  Se  ce  nom  luy  fut  donné 
à  caufe  qi  e  les  Triomphateurs  y  pallbient.  Auffi 
l'Empereur  Charles  V.  voulut  entrer  i  Rome  par 
cette  porte  ,  où  les  païfans  ne  pu;:  voient  point  paf- 
fer.  Les  Anciens  contoient  j'iqu'à  trente  portes, 
qui  donnoient  commencement  a  autant  de  grands 
chemins  pavés  avec  un  travail  incroyable,  fans  épar- 
gner ce  qui  pouvoit  contr  bt  cr  à  la  durée  &  à  la 
commodité  des  voyageurs.  Aaffi  la  grandeur  des 

Î «erres,  l'égalité  des  lieux  les  plus  raboteux  ,  les  val- 
ons comblés  ;  Se  les  colomnes  de  marbre  pofées  de 
mille  en  mille,  font  de  pri flans  témoignages  d'une 
mcrveillcufc  magnificence.  Voicy  le  dénombrement  de 
•es  anciens  grands  chemins  ;  les  voyes  Appie ,  Cam- 
paniene  ,  Valérie  ,  Cafïi? ,  Tibortine  ,  Latine  ,  Pras- 
neftine ,  Laurentine ,  Oftienfe  ,  Collatine ,  Labica- 
ne ,  Cimine ,  Flaminiene ,  Ardeatine,  Gallicaue,  Ti- 
berine,  Serine,  Portuenfe  ,  Cornelie,  Laticulenfc, 
Nomontane,  Quindie,  Pretoriene,  Claudte, Sala- 
rie ,  Emilie,  la  Triomphale  Se  l' Aurelie.  On  trouve 
le  long  de  ces  granls  chemins  divers  Aqueducs  qui 
fervoient  à  conduire  les  eaux  dans  les  bains  de  la 
Ville  dits  Thermes ,  où  les  particuliers  alloient  fe 
laver  Se  fe  parfumer  ;  le  bois  &  l'huile  étant  fournis 
par  le  public.  On  y  voit  encore  les  relies  de  divers 
Tombeaux  qu'on  y  avoit  élevés ,  parce  qu'il  leur 


étoit  deffendu  d'enterrer  leurs  morts  dans  1a  Ville  ; 
conformément  à  cette  Loy  des  douze  Tables,  in 
*rke  nt  ftpelno ,  ntve  teru*.  Il  y  avoit  autrefois  huic 
Ponts  à  Rome  tons  Smblicim ,  bâty  par  Ancus  Mar- 
tn  s ,  Se  depuis  reparé  par  Emilius  Lepidus.  Celt 
fur  ce  Pont  qu'Horace ,  dit  Codes ,  toùtint  l'efrort 
des  Tolcans,qui  vouloient  remettre  Tarquin  le  Su- 
perbe fur  le  uône;  éV  où  Hcliogabale  fut  précipité 
dans  le  Tibre.  H  eft  prefentement  ruiné  ;  aufli  bien 
que  celuy  dont  on  voit  les  fbndcmens  demere  l'Hô- 
pital du  faint  Efprit ,  dit  Triomphal  ou  Vatican.  Ls 
Pont  S  Ange  a  été  nommé  Elius,  du  nom  de  l'Em- 
pereur Elius  Adrien.  L' AurtUtu  ou  1/uticulcnfu  des 
Anciens  ,  eft  le  Pont  de  Sixte  d'aujourd'huy  ;  8c 
celuy  de  S.  Barthélémy  eft  If  Ctfiiiu  d'autrefois.  La 
Pont  dit  le  Q*Mtro  c*pi ,  ainfi  appelle  à  caufe  d'une 
pierre  de  maibre  à  quatre  faces  ;  eft  le  Félmciut  ou 
Ttrpetus  des  Anciens.  Leur  StnMonus  ou  P*i«tinus 
c'eft  ceh  y  de  S,c  Marie  Egvptiene  ou  Trdfttvere, 
Nvi.pu  par  l'inondation  du  Tibre.  Le  Pont  Mole, 
antufois  Al-lvttis  ,  eft  hori  de  Rome,  remarqua- 
ble par  la  victoire  du  Grand  Conllantin  ,  fur  le  Ti- 
ran  Maxence  ,  qui  y  fut  étOLfTc  dans  les  eaux  du 
Tibre.  Autrefois  on  contoit  dans  Rome  dix- huic 
Fontaines  ;  dont  il  n'y  en  a  que  trois  principales, 
la  Vergine  ou  de  Trivio  ,  la  Felice  8c  la  Paulina, 
qui  fburniflent  une  li  grande  quantité  d'eau ,  qu'il 
y  a  peu  de  maifons  qui  n'en  ayent  quelque  tuy.  u. 
Le  nombre  des  ftatucs 'étoit  fi  grand  ,  les  ries  Se 
les  mailons  en  étoient  Ti  pleines ,  que  les  chariots 
ne  pouvoient  pafler  en  bsai  cot  p  djiliei.x.  On  en 
voit  encore- de  gloriei  x  rtftes  ai.fli  bien  que  des  Cô- 
lofll-s  ,  des  Obelifqiie» .  Se  fi  r  tout  des  Colomnes  où 
l'on  admircxellc  dcTrajan  Se  d'Antomn.  Lw  An- 
tiquaires parlent  d'environ  quarante- cinq  Obelif- 
ques  qui  étoient  a  Rome ,  où  l'on  en  conte  en? o- 
re  huic.  Les  Palais  y  étoient  magnifiques,  les  Famil- 
Ls  pi.iilantes  ;  Se  tout  etoit  (i  bien  oi donné ,  que 
même  on  avoit  fait  faire  piufieurs  Cloaques ,  qi  i 
répondoient  à  une,  fi  grande ,  qu'une  chartetev  de 
foin  y  pouvoit  facilement  entrer.  Et  ce  q*ii  cft  mé- 
prenant ,  c'eft  que  le*  Ccnfeurs  qii  la  faifoient  quel- 
quefois netoyer  ,  vendoient  aux  Iardiniers  les  im- 
mondices ,  jiifqu'àTix  cens  mille  cers.  le  ne  dis 
rien  des  anciens  Temples  de  cette  Ville  $  on  s'en 
pourra  aifément  figurer  la  quantité,  par  le  gr*'  d 
nombre  des  Dicnx  que  les  Romains  adoroient ,  qui 
félon  la  remarque  de  Varron  Se  de  quelques  autres, 
n  étoit  pas  moins  de  trente  mille.  Romulus  premier 
Roy  de  Rome  eut  pouf'  fi  ccefléurs  Numa  Pom- 
pilius,  Tullus  Hoftilius,  Arcus  Martius  ,  Tarqui- 
nus  Prifcus ,  Servius  Hoftilius  &  Tarquin  le  Super- 
be. La  cruauté  ,  l'avarice  &  l'iufolence  de  ce  der- 
nier, portèrent  les  Romains  à  fecoucr  le  jorg  d'un 
tel  empire.  La  violence  que  fon  fils  Sextus  fit  a 
Lucrèce,  en  fit  le  prétexte,  en  an.  de  la  fou  la- 
tion  de  la  Ville  ,  qui  depuis  fut  gouvernée  par  deux 
Confiais  dont  on  faifoit  élection  tous  les  ans  ,  fi  ce 
n'eft  que  dans  les  brfoins  extrêmes  ,  nn  donnoit 
toute  l'autorité  à  un  Dictateur.  Les  Confuls  avoient 
fous  eux  ,  les  Prêteurs ,  les  Tribuns ,  les  Quefti  urs, 
les  Ediles,  les  Cenfeurs,  les  Préfets  Se  quelques  au- 
tres Magiftrats.  Rome  gouvernée  par  les  C  nluls 
fe  fit  fouveraine  de  prefque  tout  l'Vnivers  ;  Iule  Ce- 
far  aprez  la  journée  de  Pharfale  fe  fit  déclarer  Di- 
CiJteur  perpétuel  vers*l'an  708.  ou  709.  qi  i  eft  la 
première  année  Iuliene  ;  Se  négligeant  le  titre  de 
Roy  ,  odieux  Se  iufnpportable  aux  Romains,  1!  prit 
ccluy  d'Empereur.  Il  lemble  qu'il  y  ait  de  l'exagé- 
ration en  ce  que  les  Autcrrs  nous  dffent  du  pou- 
voir, de  la  grandeur,  de  la  magnificence  Se  dei 
richelTcs  des  Romanis.  Auci  fte  trouva  cent  tiente 
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centenaire  s  de  mille ,  Se  mille  trente- fept  perfonn<$} 
Se  Tibcrc  en  conta  feize  f.  is  cent  mille,  Se  deux 
cens  quatre  vingt  onze  ,  (ans  parler  du  dénombre- 
ment qui  le  Ht  du  ténu  de  Servius  Hollilius,  aprez 
la  défaite  des  Fabicns  Se  au  commencement  de  la 
première  guerre  Punique.  L'armée  ordinaire  du 
rems  des  Empereurs  ,  félon  Appian  &  Plutarque, 
ctoit  de  deux  cens  mille  hommes  de  pied  ,  de  qua- 
rante mille  chevaux ,  de  trois  cens  elepbans  Se  de 
deux  mille  chariots:  Et  leurs  forces  maritimes  étoient 
de- quinze  cens  galères  de  deux  à  cinq  rames  ,  &  de 
deux  mille  navires.  Jls  avoient  cent  foixante  gre- 
itN  15  .  tn  grand  Arfenal  &  deux  lieux  où  ils  teuoient 
leurs  ucfors  ;  Se  enfin  leur  Empire  avoir  pour  bor- 
nes au  Levant  l'Euphrfce  ,  le  Mont  Taurus  Se  l'Ar- 
ménie :  1  Ethiopie  au  Midy  :  le  Danube  au  Septen- 
trion ;  Se  l'Océan  au  Couchant.   Mais  on  pouira 
mieux  j.igerdc  la  puiftànce  de  cet  Empire,  fi  on  fait 
(efle-xion  a  ce  que  dilent  les  Auteurs  de  celle  des 
particuliers  ;  fçavoir  que  les  richellcs  des  Romains 
le  font  trouvées  fi  nnmenfes  qu'il  y  en  avoit  plus  de 
vingt  mille,  dont  les  revenus  fiiffifoient  pour  nour- 
rir une  année  entière  toute  l'armée  de  la  Républi- 
que. Lucullus  ctoit  de  ce  nombre  ;  auffi  aprez  (a 
mort  en  trouva  chez  li  y  cinq  mille  vêtemens  ;  «Se 
les  poitTaW  de  fon  vivier  furent  vendus  trente  mil- 
le fctîerccs.  On  amûte  que  les  Romains,  dez  le 
teins  desCoufuls,  avoirnt  loixante  quinze  mille  ta- 
lens  d'Egypte  ;  or  chacun  «fc  ces  talens  tépondoit  à 
huit  mille  écus  d'aprefant  ;tfe  forte  que  loixante  Se 
quinze  mille  taj^ns ,  félon  nôtre  fi  pputation  ,  vau- 
dAientafix  cens  millions  d'écus.  Quoyqu'il  en  foit, 
depuis  Iule  Cefar ,  la  Republique  changea  Ion  nom 
en  cejjiy  d'Empire  Romain  ;  à  caufe  d^  gouverne- 
ment des  Empereurs.  Conflantin  le  Grand  transfe- 
ra    Siège  Imrlerial  à  Conflantinople  ;  Se  dans  la  fui- 
te l'Empire  f-jr  divile  en  celtiy  d'Orient  Se  celuy 
d'Occident.  Ccluy-cy  fot  ruiné  par  les  Huns ,  les 
Gots  ,  les  Vandales  &  divers  autres  peuples  qui 
dans  le  I  V.  oc  V.  Siècle  ,  fâceagerent  l'Alemagne, 
l'£/pagne,  l'Italie  Se  l'Afrique.  Les  Francs  s'établi- 
rent dans  les  Gaules ,  les  Lombards  en  Italie  ,  les 
Gots  en  Elpague  ;  cV  cette  grande  Monarchie  fe  vit 
en  peu  tems  le  partage  des  ntiions  qui  palfoient 
pour  barbares.  L'Empire  d'Orient  a  été  fujet  aux 
mêmes  révolutions  j  Se  aprez  avoir  fou  vent  chance- 
lé ,  il  eft  enfin  tombé  par  la  force  des  Ottomans, 
comme  je  le  dis  en  parlant  de  Conftantinople.  L'Em- 
pire d'Occident  fot  rét.ibly  en  la  perfonne  de  Char- 
lemagne  couronné  par  le  Pape  Léon  1 1 1.  ce  que 
j'ay  auflï  remarque  ailleurs.  Mais  la  gloire  de  Rome 
en  particulier  n'a  pas  été  moindre  ;  étant  devenue 
le  Siège  du  premier  Evêque  du  Monde  ,  Souverain 
Pontife  &  Vicairede  Iesvs-Christ.  Saint  Pier- 
re qui  a  été  le  premier, y  fondant  h. y-même  laFoyj 
fît  eu  forte,  comme  dit  un  grand  Pape,  que  cette 
Ville  qui  avoit  été  la  maîtrefle  infolente  de  l'erreur, 
devint  l'humble  difciple  de  la  vérité.  La  Religion 
Chrétienne  s'y  établit  comme  dans  l'on  centre  •>  bien 
que  divers  Empereurs  l'ayent  perfecutée  avec  une 
foreur  extrême ,  Se  que  d'autres  fe  foient  vanté  de 
l'avoir  abolie.  Tous  les  Papes  ,  Chefs  vifibles  de 
l'Eglife ,  ont  fiegé  à  Rome  ,  fi  on  excepte  Clément 
V.  Iean  XXII.  Benoît  X I L  Clément  V  L  Inno- 
cent V  I.  Vrbain  V.  Se  Grégoire  X  I.  qui  ont  gou- 
verné Avignon,  où  le  preiHier  tranfporta  le  Sicge 
Pontifical ,  depuis  l'an  i  joç.  &  le  dernier  en  fortit 
en  1 176.  Les  Papes  font  devenus  maîtres  de  Rome 
Se  de  tout  ce  qu'où  appelle  Etat  Ecclefiaftique  Se 
le  Patrimoine  de  faint  Pierre ,  qu'ils  ont  acquis  par 
la  valeur  Se  par  la  libéralité  de  nos  Rois  tres-Chré- 
uens  :  ce  que  j'ay  déjà  dit  ailleurs  en  pariant  de  Pe- 
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pin  Se  de  Charlemagne.  Il  ne  faut  pas  auffi  oublier 
que  cette  Ville  qui  a  triomphé  de  tant  de  peuples, 
a  été  elle-même  le  fujet  des  triomphes  de  diverfes 
nations.  Les  Gaulois  s'en  rendirent  maîtres  fous 
la  conduite  de  Biennus  durant  le  gouvernement  des 
CouUils ,  l'an  5tf4.de  fa  fondation.  Alaric  la  prie 
en  410.  de  Salut.  Genfcric  en  455.  Odoacre  en 
467.  Totila  en  546.  Se  dans  te  XVI.  Siècle,  elle 
fot  pnfc  Se  pillée  en  1 517.  pat  l'armée  de  l'Empe- 
reur Charles  V.  commandée  par  le  Connétable  de 
Bourbon  qui  y  fot  tué.  Mais  nonobflant  ces  mal- 
heurs Rome  cil  toujours  grande ,  riche ,  belle ,  ma- 
gnifique. Elle  cil  u  peuplée  qu'on  y  conte  plus  de 
trois  cens  mille  ames,  Se  huit  mille  Iuifs  qui  ont 
leur  quartier  particulier  ,  Se  qu'on  oblige  d  enten- 
dre tous  les  Samedis  un  Sermon.  Les  quartiers  ou 
Religions  de  la  Ville ,  dits  Rioni ,  (ont  XIV.  1.  d* 
Aient  1,  1.  dcl  B»r(o,  f,  délia  Celemna,  4.  dtl  renie, 
5 .  dt  Annula  ou  Rigolt ,  6.  deJU  Ptfna ,  y.  dtl  C*~ 
pittllo,  S.  de  Trav< Jlcvere,  9.  dcl  Campe  M*rzj>  ,  10. 
di  Parient ,  1 1.  dt  S.  Angile  ,11.  délia  Ripa ,  15. 
di  S.Euflachio ,  14.  di  Rive.  Les  plus  pu  i  (Un  tes  Fa- 
milles de  Rome  font  les  Vrfîns ,  les  Colonnes ,  Con- 
ti,  Savelli,  Fainefe,  Cajetan  ,  Bag|ioni,Vitelli,Sfor- 
ce ,  Perreti ,  Buoncompagni ,  Aldobrandin ,  Cefi, 
Altaemps,  Boghefe ,  Batbcrin,  Panfilio  ,  Rofpigliolï 
&  tn  très-grand  nombvc  d'autres ,  qui  ont  prefque 
toutes  de  beaux  Palais  enrichis  de  pièces  ancienes  ; 
Se  des  jardins  que  les  Romains  nomment  vignes , 
Se  qui  par  leurs  curiofités ,  leurs  fontaines  Se  leur 
magnificence  ,  font  le  plaifirôc  l'admiration  de  tour, 
le  monde.  Entre  les  Palais  ceux  du  Vatican,  de  Mon- 
te Cavallo  Se  de  faint  Iean  de  Latran ,  font  les  plus 
beaux  ;  aufli  font-ils  l'ouvrage  de  la  magnificence 
&  de  la  libéralité  de  plufieurs  Souverains  Pontifes. 
Le  Château  Luit  Ange  efl  la  Forterefle  de  Rome, 
l'on  y  va  du  Vatican  par  une  galerie.  On  conte  k 
Rome  vingt  -  deux  mille  maifons ,  avec  ces  Palais 
dont  fay  pailc.  Il  y  a  quatre  vingt  &  douze  Par  roi  f- 
fes,  quarante  Se  une  Eghies  nationales.  Saint  Louis 
cft  celle  des  François ,  lervie  par  vingt-cinq  Cha- 
pelains de  la  nation ,  avec  mufique.  Il  y  1  foixante 
Se  quatre  Maifons  Rchgieufes  d'hommes ,  Se  plus 
de  quarante  de  filles  ;  trente  Hôpitaux  j  cent  Se  fîx 
Compagnies  de  Pénitent}  &  plufieurs  Collèges.  Les 
fept  Egales  principales  font,  faint  Iean  de  Latran, 
faint  Pierre  du  Vatican ,  faint  Paul  hors  des  murs, 
fainte  Marie  Majeure ,  faint  Laurent  hors  des  murs, 
faint  Sebaftitn  Se  fainte  Croix  en  Ierufalem.  le  par- 
le ailleurs  de  faint  Iean  de  Latran.  L'Eglife  de  (aine 
Pierre  efl  le  plus  fuperbe  Edifice  qui  ait  jamais  été 
dans  le  monde  ;  le  Temple  d'Ephefe  des  Païens  & 
celuy  de  Salomon  des  Iuifs  >  ny  fainte  Sophie  de 
Conflantinople  ,  n'ont  rien  eu  de  comparable  à  cet- 
te grande  Se  magnifique  Bafilique.  Elle  efl  toute  bâ- 
tie de  marbre  dedans  Se  dehors;  fon  couvett  efl  de 
plomb  Se  de  cuivre  doré  ;  Se  tout  y  efl  fi  excellem- 
ment magnifique,  que  cela  furpaffe  toute  l'idée  de 
beauté  Se  de  grandeur  qu'on  fe  peut  former.  Et  en 
les  uns  y  admirent  les  peintures  excellentes, 
les  autres  fes  colomnes  de  marbre  ,  les  autres  fes  ri- 
cheftes ,  &:  tous  avouent  que  ces  parties  incompa- 
rables compofent  un  Edifice  fans  pareil.  La  place 
qui  efl  devant  cette  Eglife  cft  encore  le  fujet  de  l'ad- 
miration des  Voyageurs  ;  Le  Chevalier  Bernin  en  a 
donné  le  drtfein  ;  Se  le  Pape  Alexandre  VII.  l'a  fait 
mettre  en  exécution.  Vne  grande  galerie  l'environ- 
ne en  h;y  donnant  une  forme  ovale  de  théâtre  ,  qui 
a  trois  cens  pas  de  longueur  ,  Se  deux  cens  vingt  de 
largeur.  Trois  cens  vingt-quatre  colomnes foûtien- 
nent  cette  galerie  enrichie  d'une  belle  balufttade , 
où  font  les  figures  des  douze  Apôtres  &  de  plu- 
fieurs 
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plufieurî  autres  Saints  au  nombre  de  quatre  vingt 
Si  huit ,  avec  les  armes  d'Alexandr..-  V  1 1.  Un  voit 
encore  dans  cette  p!.ice  une  Obclifqi.c  avec  deux 
Fontaines  \  ce  qui  ne  contribue'  pas  peu  à  fa  beau- 
té, le  ne  dis  rien  des  autres  Eg'ilcs ,  des#Cimeue- 
res  ,  des  Cirques ,  fie  des  autres  belles  choies  qu'on 
voit  à  Rome.  I:  lortirois  de  mon  lu  jet ,  Se  nous 
avons  divers  Livres  qui  en  pourront  inlîruiic  les 
Curieux.  Confultez  Denis  d'HalicarnaiTc.Tite-Live, 
Florus ,  Vclleius  Putcrculus ,  Polibe  ,  &  les  autres 
qui  ont  écrit  l'HiAoifc  Romaine;  Bolin  ,  Rcm.Sot- 
ttr.  Voyages  d'Italie  *Rome  Ancienne  &  Moderne, 
que  nous  avons  en  François  fie  en  Italien,  &c. 
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le  parle  ailleurs  des  Conciles  Généraux  qui  ont 
été  tenus  à  Rome ,  dans  la  ûati!i<]i:e  de  faint  lean  de 
Lan  au  :  vicy  les  autres  afl'cmblcs  en  cette  Ville. 
Quelques  Auteurs  en  mettent  un  fous  le  Pape  Tc- 
leiphore  vers  l'an  i  50.  fie  d'autres  lotis  Anicet  en 
170.  fous  Victor  pour  la  célébration  de  la  Fête  de 
Piques,  en  197.  Aprex  la  mort  du  Pape  Fabien, 
le  Clergé  fie  les  Evêques  voilîns  s'ailcmblerent  en 
150.  en  la  caufedes  Libellatiques  Si  des  autres  qui 
avoienr  apofrafié  durant  la  perfecution.  Corneille 
qui  fucceda  au  même  Fabien  confirma  dans  un  Si- 
nodle  tenu  en  151.  ce  que  l'Eglilcdc  Cartage  avoit 
ordonné  pour  la  pénitence  de  ceux  qui  étoient  tom- 
bes dans  le  crime  d'IJ..Iattie.  Il  ajouta  ,  que  les  Prê- 
tres qui  avuient  renoncé  à  la  Foy  pourroient  bien 
être  reçus  à  la  Communion  ,  Se  non  pas  remis  datas 
l'exercice  de  leur  Ordre.  En  l'exécution  de  ce  Ca- 
non, il  reçût  un  Evcque  nomme  Trophime.qui  étoit 
tombé  durant  la  perlecution  ;  parce  qu'avec  luy  il 
avoit  ramené  à  l'Eglife  tous  ceux  que  fa  chute 
en  avoit  fait  fortir  ;  Se  qu'il  avoit  par  fes  larmes  Se 
par  fon  humilité  .témoigné  un  véritable  repantir  de 
lia  faute.  Mais  il  ne  confcxva  pas  fon  degré.  En  15  j. 
le  même  Pontife  voulant  exterminer  entièrement 
l'erreur  naiflante  des  Novaticns ,  allembla  dansRo- 
meun  Sinode  de  quarante-deux  F.  vcqi.es  Se  de  grand 
nombre  de  Prêtres ,  où  par  un  commun  contente- 
ment elle  fut  condamnée  ,  &  ceux  qui  la  fuivoient 
furent  retranchés  de  l'Eglife  par  l'excommunication. 
Saint  Jérôme  fait  mention  d'un  autre  Sinode  Na- 
tional d'Italie  :  Le  Pape  El  tienne-  I.  en  157.  ordon- 
na .  dans  une  Allemblée ,  qu'on  fui  v  toit  la  Tradition 
qui  derr'einl  de  réitérer  le  Baptême  ;  Se  qu'on  f*  con- 
tenterait de  recevoir  à  pénitence  ceux  qui  f-ilTbient 
les  Hérétiques.  Vers  170.  le  Pape  Denis  aifembla 
un  Sinode  à  Rome  ,  pour  examiner  l'accufation  de 
quelques  Fidèles  de  la  Pentapole,  contre  faint  De- 
nis d'Alexandrie,  comme  je  le  dis  ailleurs.  En  a  1  j. 
Melchiade  tint  une  Allemblée  de  dix-neuf  Evêques. 
On  y  examina  avec  foin  la  caufe  de  Cecilien  de  Car- 
thage  Se  celle  de  D  mat  :  Celuy-là ,  fur  la  confeûion 
des  témoins  produits  contre  luy  ,  qui  reconnurent 
n'avoir  tien  à  dire  ny  contre  l'innocence  de  fa  vie, 
ny  contre  fa  conduite  ,  fut  abLous  d'un  commun  con- 
léntement  des  Prélats;  Se  l'autre  convaincu  par  fa 
confeflion  même ,  d'avoir  rebaptifé  Se  ordonné  des 
Evêques  qui  étoient  tombés  dans  l'Idolâtrie  durant 
la  perfecution  ,  fut  condamné.  On  met  trots  Conci- 
les foiu  le  Pape  Silveftre.  Le  I.  vers  l'an  j  1  5.  mais 
les  Actes  envoyés  pat  Adrien  à  Charlemagne  en 
font  tout-à-fait  faux.  Le  II.  en  314.  les  A&cs  de 
ce  Pontife  alfarent  qu'il  étoit  accompagné  de  184. 
Evêques  ;  Mais  la. Collection  de  Crefconius  n'en  met 
que  îjo.  Aprez  la  condamnation  des  Ariens  Se  de 
quelques  autres  Hérétiques  011  y  travailla  à  régler 
les  revenus  de  l'Eg  îfc  qui  commençoient  à  être  con- 
iiderablcs  Se  on  en  fit  quatre  parts ,  pour  l  Evcque, 
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pour  les  Clercs  .  pour  les  lieux  facrés  Se  pour  ies 
pauvres.  On  régla  Julfi  l'âge  Se  le  nombi   des  Mt- 
mRres  Ecclclî.ilbques.  Nous  avons  vingt  Canon,  ,1c 
ce  Concile  ,  qu'on  confond  quelquefois  avec  lui 
III.  que  le  même  Pape  Silvcitrc  célébra  l'année fui- 
v.mte  en  tête  de  27  j.  Prélats  ;  &  on  y  reçut  les  Dé- 
diions du  Concile  General  de  Niccc.  lulcl.  ri  tiois 
autres  Synodes.  Le  I.  en  337.  avec  116.  Prclau. 
On  y  confirma  de  uouveau  les  Actes  de  Niccc  Se 
les  erreurs  des  Aiuns  y  furent  condamnées  Le  1 1. 
de  341.  célébré  en  faveur  de  faint  Athanafe,  qui  y 
fut  abfous  des  calomnies  dont  il  étoit  charge  par  les 
Hérétiques  ;  Se  reçû  à  la  Communion  aprez  y  avoir 
attendu  dix- huit  mois  fes  aceufateurs.  L'année  d'a- 
prez  ,  le  même  Pape  aiTembltlc  1 1 1.  pour  le  même 
lu  jet.  C'ert  ce  Sinode ,  au  nom  duquel  il  écrivit  une 
tres-belie  Epître  aux  Ariens.  Libère  qui  luy  fucce- 
da, tint  un  Concile  en  3  j  1.  en  faveur  du  même  iaint 
Athanafe ,  aceufé  par  les  Ariens.  La  communion  f  t 
refuféc  à  ceux-cy  ,  Se  donnée  a  ce  (aint  Prélat.  Da- 
mafe  depola  Vrlace  Se  Valens  Evêques  Ariens,  dans 
US  Sinode  tenu  en  368.  L'armée  d 'aprez  il  en  cele- 
bia  un  fécond  de  quatre  vingt  dix  Prélat» ,  tant  des 
Gaules  que  d'Italie  Auxetice  de  Milan  Arien  ,  y  fut 
depolé  ,  la  Foy  de  Rimini  condamnée  Se  celle  de 
Nice  établie.  Le  même  Pape  condamna  l'herefie 
d'Apollinaire  dans  un  Sinode  célébré  en  3  7  3 .  &  dans 
un  autre  tenu  en  381  11  tâcha  d'apporter  quelques 
remèdes  au  Schifmc  qifl  defoloir  l'Eglife  d'Antio- 
che,  Se  qui  s'étoit  extrêmement  allumé  depuis  l'or- 
dination de  Flavien  ,  comme  je  le  d*s* ailleurs.  Siri- 
ce  fucceda  à  Damalc  ;  Se  il  travailla  à  reformer 
glife  d'Afrique  dans  un  Sinode  qu'il  tint  à  Rome 
en  la  Oalïliqge  de  faint  Pierre ,  au  mois  de  l«nvier 
de  l'an  386.  où  80.  Evêques  fe  trouvèrent.  La  Let- 
tre Siitodale  addrelsée  en  fon  nom  ai*x  Prélats  d"%- 
frique  contient  neuf  Canons  qui  y  futfnt  faits.Le  5. 
exclud  de  la  Clericature  le  Laïqve  qui  aura  éporfc 
une  veuve  ;  fie  le  9.  prive  de  la  Communion  les  Prê- 
tres Se  les  Diacres ,  lefquels  ayant  été  ordonnes  dans 
l'état  de  mariage  ,  vivront  dans  le  commerce  conju- 
gal avec  leurs  femmes.  Zozime  affi-mbla  un  Sino- 
de dans  la  Bafiliquede  faint  Clément  en  418.  con-  a 
tre  Celcllius.  Celeitin  en  convoqua  un  en  430. 
L'impiété  de  Neftorius  y  fut  condamnée,  fie  luy  dc- 
pofé  ,  fi  dans  dix  jours  aprez  la  lignification  de  ce 
jugement  il  n'abjuroit  fes  erreurs.  Sixte  1 1  I.  fuc- 
ce fleur  de  Celeltin  fut  aceufé  par  Anicius  BalFns,  i'a- 
voir  corrompu  une  Vierge  dans  l'Eglife.  Pour  cclair- 
cir  cette  vérité  ,  l'Empereur  Valeutinien  a  (Te  m  Ma 
un  Concile  à  Rome  ,  où  cinquante- fix  Evêques  le 
trouvèrent.   Ils  examinèrent  (a  vie  avec  beat  coup 
de  rigueur,  Se  l'ayant  trouvé  tres-innocent  du  fa- 
cnlege  dont  on  l'accufoit ,  ils  condamnerait  FjiIi  s 
comme  un  calomniateur.  Saint  Léon  le  Grand  qui 
fiegea  aprez  Sixte  convoqua  divers  Sinodes.  En 
444.  il  condamna  juridiquement  divers  Manichéens 
dans  une  allemblée  ,  où  plufieurs  de  ces  errans  fu- 
rent examines,  Se  fur  tout  ccrx  q,  'ils  appclloicnt 
les  Elùs  fie  les  Elevés.  Ils  confcilcrint  des  vilenies 
fi  étranges  fie  des  crimes  fi  abominables  ;  que  les 
Evêques  Se  les  Prêtres  qui  les  entendirent  en  fu- 
rent faifis  d'horreur.  On  en  drella  des  Actes  par 
lefquels  on  conuùt  que  dans  cette  Set  -  il  n'y  avoit 
ny  honnêteté  ,  ny  pudeur,  ny  modcitie  ;  mais  qu'el- 
le avoit  le  menfonge  *pour  loy  ,  le  Diable  pour 
Religion  fie  l'impudicité  pour  facrifice.  Le  même 
Pape  convoqua  en  445.  un  autre  Concile  dont  je 
parle  ailleurs  au  G  j*t  de  faint  Hilaire  d'Arles,  de  qui 
Chelidoine  de  Befançon  le  plaignit  à  Leoi».  Eu 
449.  il  célébra  un  cinodc  ,  où  il  callà  ce  qui  s'e- 
toit  fait  dans  le  Conciliabule  d'Ephcfe.  Le  P  pft 
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Hilaire  élû  aprc2  faine  Léon,  travailla  beaucoup  pour 
rétablir  la  dilciplme  Ecclefuflique.  Plulieurs  Evê- 
ques vinrent  à  Rome  en  46  5.  pour  célébrer  l'anni- 
verfaire  de  fon  ordination  qui  tomboit  au  douzième 
Novembre  ;  il  tint  avec  eux ,  un  Sinode  où  il  pro- 
pofa des  constations  que  luy  raifoicnt  le*  Evêques 
d'Efpagne  de  la  Province  de  Taragone ,  fur  quel- 
ques ordinations  entteprifes  par  l'Evêque  Silvain 
contre  les  Canons ,  Se  pour  d'autres  affaires  impor- 
tantes. Nous  avons  cinq  Canons  de  ce  Concile  $ 
mais  comme  il  dura  un  mois  Se  douze  jours ,  ce  qui 
fe  voit  par  la  datte  de  l'Epître  Decretalc ,  écrite  à 
ce  fujer ,  il  y  a  apparance  qu'on  y  traita  d'autres  fu  jets 
dont  nous  n'avons  pas  les  Aères.  Vers  470.  le  Pape 
Simplicius  convoqua  urfiinodeoù  Eutichez  *:  Diof. 
corc  furent  condamnés ,  Se  le  Concile  de  Calcé- 
doine confirmé.  Félix  qui  luy  fucceda  depofa  Pier- 
re le  Foulon  dans  une  Affeniblce  des  Evêques  d'Ita- 
lie, faite  fur  la  Requête  deceluy  d'Alexandrie,  <]ue 
le  même  Pierre  avoit  chafsc  de  Ion  Siège.  On  écri- 
vit à  Acacius  de  Conflantinople  ;  mais  les  Légats 
qui  portoient  ces  Lettres  s'etant  laifsé  feduire,  fu- 
rent condamnés  dans  un  autre  Siuode  de  foixante- 
fept  Evêques,  que  le  même  Pape  eclebra  en  484.  H 
enairembla  un  1 1 1.en  487.  pour  la  réconciliation 
de  ceux  qui  avoient  été  rebaptizés  en  Afrique ,  du- 
rant la  pcrfccution^lcs  Vandales.  Gelafe  fuccefTeur 
de  Félix  célébra  en  494  un  Concile  de  foixante  Se 
dix  Evêques,  qui  aprez  avoir  déclaré  quels  étoient 
les  Livres  Canoniques  querecevoit  l'Eglife  ,  mirent 
au  nombre  dc»«apoaiphcs  divers  Ecrits  de  quel- 
ques Auteurs  ,  qui  avoient  vécu  dans  les  Siècles 
précédons.  L'année  d'aprez  ,  dans  un  autre  Sinode, 
il  donna  l'abfoltition  à  Mifenus ,  un  des^.egats  con- 
damnés par  Félix  en  484.  Simmaque  convoqua  (îx 
Cdhciles:  Dans  le  I.  en  499.  il  fut  reconnu  légi- 
time Pontife  centre  Laurent  ;  ce  que  j'explique  ail- 
leurs; Se  dans  le  IL  en  500.  il  rut  abfous  des  cri- 
mes que  luy  impofoient  les  Schifmatiques  ;  qui  fu- 
rent condamnes  dans  le  1 1 1.  en  ;o  1.  Se  dans  le  I  V. 
c#  501.  On  fut  même  oblige  d'aflcniblcr  les  Evê- 
ques en  un  V.  Sinode ,  contré*  les  perturbateurs  du 

$  repos  de  l'Eglife ,  qui  avoient  miblié  un  libelle  con- 
tre l'abfolution  du  Pape,  contre  les  luges  Se  contre 
la  foi  aie  du  jugement.  Ennodius  fut  chargé  de  ré- 
futer ces  calomnies ,  Se  il  en  fit  une  Apologie  fî 
forte  &  fi  éloquente  ,  que  les  ennemis  du  Pape  de- 
meurèrent fans  réplique.  On  y  propofa  deux  Dé- 
crets :  l'un  fut  contre  la  licence  des  aceufations  con- 
tre les  Evêques ,  fi  ce  n'étoit  dans  la  caufe  de  la  Foy. 
L'autre  fit  que  nul  Prélat  acenfé  ne  feroit  obligé  de 
comparoître  devant  d'autres  Prélats ,  qu'auparavant 
on  ne  l'eut  rétably  en  fon  Siège  ic  dans  la  pofTef- 
fion  des  chofes  qui  luy  appartenoient.  Le  V  I.  Si- 
node fut  tenu  en  504-  contre  les  ra videurs  des  biens 
Ecclcfîafliques.  En  5  1 8.  le  Pape  Hormifdas  ajTem- 
fclaen  Sinode  les  Evêques  ,  qui  refuferent  de  rece- 
voir à  la  reconciliation  de  l'Eglife  d'Orient,  fi  on  ne 
rjyoit  des  Diptyques  le  nom  d'Acacius ,  d'Euphr- 
mius  Se  de  Macedonius.  Bonifiée  1 1.  qui  avoit  vû 
le  trouble  arrivé  eu  fon  élection  ,  comme  je  le  dis 
ailleurs  ;  8e  qui  en  craignoit  une  femblable  aprez  fa 
mort ,  convoqua  en  1 1 1 .  à  Rome  un  Sinode  d'E- 
vêques,  &  ayant  defigné  le  Diacre  Vigile  pour  fon 
fuccefTeur ,  il  fit  fbuferire  cette  defignation  devant 
le  .Sépulcre  de  faint  Pierre. ^'éroit  violer  les  faints 
Canons  ;  Audi  cette  nouveauté  fut-elle  révoquée 
p.ir  un  autre  Sinode  qui  fe  tint  bien-tôt  aprez.  Bo- 
nifiée mieux  confeillé  y  changea  de  fentiment .  Se 

,  «tant  mort  peu  de  rems  aprez  ,  il  eut  lean  1 1. 
pour  fuccelleur.  Celuy.cy  aifcmbla  les  Evêques  en 
jji.au  fujet  d'une  brouiUerie  entre  l'Empereur  Iu- 


ftinien ,  qui  difptc  qu'un  de  la  Trinité  qui  s'etoie 
fait  homme  ,  étoit  mort  ;  Se  les  Moines  Acoenutes 
qui  ctoient  Ncflonens  ,  qui  vouloient  faire  con- 
damner cette  propofition.  Mais  ils  ne  furent  pas 
fuivis.  Pelage  I  L  tint  en  589.  un  Concile,  dont  il 
cil  fait  mention  dans  une  Epitre  aux  Evêques  de 
Gaule  Se  de  Germanie,  qui  luy  avoient  écrit  pour 
feavoir  de  quelles  Préfaces  fe  fervoit  l'Eglife  Ro- 
maine ;  ce  que  j'ay  remarqué  ailleurs.  Saint  Gre- 
goire  le  Grand  fut  élû  aprez  Pelage.  L'Empereur 
Maurice  luy  écrivit  pour  l'exhorter  de  tenir  un  Si- 
node d'Evêques ,  où  l'on  chearhât  le  moyen  d'af- 
foupir  le  Schifme  de  ceux  d'Iflrie,  du  Milanois  6c 
du  pais  des  Vénitiens.  Le  faint  Pape  le  convoqua  ; 
mais  les  Evêques  d'Uttie  n'y  voulurent  pas  venir. 
Dans  un  autre  Concile  tenu  en  595.  Iean  Piètre 
de  Calcédoine  fut  abfous  du  crime  d'herefie,  pour 
lequel  il  avoit  été  condamné  à  Conftantinopic  ,  6c 
battu  à  coups  de  verges  par  la  Sentence  des  luges. 
On  y  fit  fix  Canons.  Le  même  Pape  en  célébra 
deux  autres  en  60 1 .  l'un  en  faveur  des  Moines  ;  6c 
l'autre  contre  un  ùnpoiteur  nommé  André,  qui  de-* 
meuroit  dans  l'Eglife  de  faint  Paul.  Boni  face  III. 
all'cmbla  en  606.  un  Sinode  ou  l'on  corrigea  les  . 
abus  pour  l'élection  des  Papes.  Il  fut  tenu  par  72. 
Evêques.  Btmiface  IV.  en  (10.  aflembla  les  Pré- 
lats, pour  pourvoir  aux  befnins  delà  nouvelle  Egli- 
fe  d'Angleterre.  Eu  640.  Iean  I  V.  fit  un  Sinode 
contre  les  Monoiheiitcs  -,  Théodore  fon  fticcelTctir 
en  célébra  un  autre  en  £48.  contre  Paul  Se  Pirrhus, 
Hérétiques.  Vitalien  en  convoqua  un  en  £67.  Agav- 
thon  convoqua  deux  Conciles  vers  6$o.  l'un  pour 
les  affaires  de  l'Eglife  d'Angleterre  ,  &  le  1 1.  Je  cent 
Se  vingt-cinq  Evêques ,  pour  établir  la  Foy  ortho- 
doxe contre  les  impoflures  des  Monothelites  ;  6c 
pour  faire  choix  des  Légats  qu'on  pût  envoyer  au 
Concile  de  Conflantinople.  Iean  V I.  examina  en 
Sinode  les  Canons  du  Concile  de  Conflantinople, 
Se  une  affaire  d'un  Evêque  Anglois ,  vers  70  j.  ou 
707.  Grégoire  II.  convoqua  les  Prélats  en  721. 
contre  ceux  qui  contradtoient  des  mariages  ince- 
It lieux  ;  en  -16.  pour  un  affaire  de  Corbinien  Evê- 
que de  Frifiengcn  &  en  718.  contre  l'herefie  de 
l'Empereur  Léon  IconnclaAe;  Se  en  faveur  des  fain- 
tes  Images.  Grégoire  III.  qui  luy  fucceda,  dans 
un  Concile  tenu  en  73 1.  examina  la  canfede  Gré- 
goire Prêtre  qu'on  avoit  envoyé  Légat  à  Conflan- 
tinople ;  Se  qui  craignant  le  rcuentiment  de  l'Em- 
pereur Léon ,  n  avoit  ofc  luy  rendre  des  Lettres  dont 
il  étoit  chargé.  L'année  d'aprez ,  il  ptefida  à  une 
Aflêmblée  de  quatre  vingt  &  treize  Prélats ,  où  l'on 
confirma  les  Traditions  Apofloliques  des  Images  » 
6i  dans  le  même-tems  on  condamna  les  erreurs  des 
Iconomaquet.  Zacharie  qui  Siégea  aprez  Grégoi- 
re convoqua  deux  Conciles  ,  le  I.  en  743.  pour 
approuver  la  difeipline  anciene  ;  ce  qui  fut  confir- 
mé dans  le  1 1.  en  745.  où  l'on  parla  aufli  d'Aide  - 
bert  Se  de  Clément ,  condamnés  par  faint  Boni  face. 
Eflienue  1 1 1.  prefida  à  un  Sinode  tenu  par  divers 
Evêques  de  France  Se  d'Italie,  en  7*9.  On  y  calli 
les  Actes  de  Conûantin  faux  Pontife  ;  Se  on  y  prie 
des  refolutions  falutaires,  pour  empêcher  les  mau- 
vais deflêins  des  Laïques  durant  que  le  Siège  feroit 
vacquant.  Adrien  I.  aifembla  vers  794.  quelques 
Prélats;  Se  enfuite  il  écrivit  a  ceux  d'Efpagne  con- 
tre Elipand.  Léon  1 1 1.  fon  fuccelleur  ,  à  la  prière 
de  Charlemagnc,  célébra  en  l'an  799.  un  Sinode 
de  57.  Evêques  ,  contre  Félix  d'Vrgel  ;  Se  dans  un 
autre  tenu  en  800.  à  la  prefeuce  du  même  Charles 
le  Grand  ,  il  monta  à  la  Tribune  portant  les  Evan- 
giles, Se  ayant  invoqué  la  fainte  Trinité,  jura  qu'il 
ctoic  innocent  de  quelques  crimes  qu'on  luy  împo- 
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foir.  En  816.  Eugène  1 1.  allembla  63.  Evêques  le 
j  5.  Novembre,  pour  la  reforme  du  Clcrgc.  On  y  tic 
38.  Canons,  donc  nous  n'avons  plus  que  deux.  Léon 
1  V.  alLmbla  67.  Prélats  dans  un  Concile  tenu  Cil 
S>"      Analtalc  Cardinal  y  fut  condamne  ;  &  l'on  J 
parla  de  remettre  les  Loix  Ecclelialliques  dans  leur 
ancienne  vigueur.  Le  Pape  Nicolas  L  célébra  fept 
Conciles.  I.cn  S6  1 .  contre  lean  de  Ravennr  :  1 1.  en 
%6i.  contre  l'hereite  des  Teopafchitct  qui  fe  renou- 
velloit  en  Orient  :  1  IL  l'an  86  3.  pour  improuver  1rs 
Décrets  d'un  Sinndede  Mets  qui  permettoit  ladillb- 
lution  du  mariage  d%  Lothaire  ,  qui  vouloit  quitter 
Teutbcrgc  fon  epoufe  légitime,  pour  epoufet  Valdra- 
de.  I  V.  en  la  même  année comr*  Zac h  nie, qui  ayant 
etc  envoyé  à  Conllantmople,  avoit  li-hement  favo- 
rifé  Photius  contre  S.  Ignace  V.  pour  rétablit  Ro- 
thade  Evcque  de  SoitTms.crû  inj-  (tement  depofe  :  ce 
qui  fut  confirme  dans  leV  II.  en  86$.  Dans  le  VI. 
en  S64.  contre  Rodoalde  Evêque  de  Port,  qui  du- 
rant û  Légation  avoit  favorife  Photiu*.  Ce  dernier 
futanathematifépar  A  bien  1 1.  en  86  8.  Se  fes  écrit! 
contre  Nicolas  I.  furent  bridés.  On  met  divers  Siuo- 
Jes,  fous  lean  VIII.  L'élc  ûion  Je  Charles  le  Clui." 
ve  à  l'Empire  fut  confirmée  en  S77«On  parla  de  celle 
d'un  fucceireur, en  879.  Se  en  88  i.Arhanalc  Arche- 
vêque de  N aples ,  fiif  condamne  pour  s'être  allié  avec 
les  Sarr.ifm*.  Formofc  en  Soj.  chercha  dans  un  Si- 
node  des  remèdes  pour  foulagcr  l'Eelife,  «flli^ce  pat 
le  Schilme  dci  Grecs  Se  les  courtes  des  Infidèles. 
E  (tienne  qui  luy  fucceda,  fit  ordonner  en  896,  que  le 
même  Formofe  leroit  déterré, dégrade  Se  jette  dans  le 
Tibre  ;  Mais  lean  I  X.  imptouva  ces  violences  dans 
un  Concile  tenu  en  90  t.  En  949.  Agapet  confirma 
le*  Actes  de  la  depolition  de  Huguet  de  Reims,  fai- 
te à  Engclheim.  Lan  XII.  fit  condamner  l'Antipape 
Léon  en  963.  Se  964.  ce  que  Benoit  V.  fit  encore  en 
la  même  année  lean  XIM.  célébra  en  97  1.  un  Sino- 
de  en  faveur  de  ^.Dunftan.  Il  fit  fmvy  dans  le  même 
Siècle  de  ceux  de  Benoît  V  1 1.  l'an  981.  en  faveur 
de  Gifelcr  Evêque  de  Magdebourg  :  de  lean  X  I  V. 
eu  989.  pour  obliger  S.  Adalbert  de  retourner  à  Pra- 
gue ,  doue  le  peuple  témoignoit  un  dcplailir  extrême 
de  l'avoir  maltraité  ;  Se  en  99  3.  pour  la  Canonisation 
de  S.Vdaluc  ou  Vlric,  Evcque d'Aufbourg.  En  996. 
Grégoire  V.  fit  des  Ordonnances  pour  l'élection  des 
Empereurs ,  Si  en  998.  on  parla  de  la  dillblution  du 
mariage  du  Roy  Robert ,  qui  avoit  époufe  fa  paran- 
te. En  999.  Silveltre  1 1.  examina  l'affaire  de  Gifeler 
de  Magdebourg ,  acculé  de  retenir  deux  Eglifes  5  ce 
qui  fut  renvoyé  a  un  Concile  d'Alcmagne  ;  parecque 
ce  Prélat  qui  ctoit  paralitique  ne  pût  pas  venir  à  Ro- 
me. Dans  ['onzième  Siècle,  Grégoire  V  t.  célébra  en 
1 047.  un  Sinode,  pour  la  reforme  du  Clergé  Se  con- 
tre la  Simonie.  Léon  I  X.  qui  luy  fucceda  fit  le  même 
en  1049.  &  en  1050.  il  condamna  Brrenger.  Il  cé- 
lébra deux  autres  Conciles ,  dont  je  fais  mention  en- 
tre ceux  de  Latran.  Nicolas  1 1.  en  convoqua  un  de 
1  1  3.  Prelatsen  1059.  On  y  publia- 1  j.  Canons  con- 
tre les  Sîmoniaqnes  ;  Beranget  y  abjura  fes  erreurs 
&  fit  proftflîon  de  Foy.  Grégoire  V I L  extrêmement 
zélé  pour  le  bien  de  1  Eglilc  afTembla  fouvent  les 
Prélats.  En  1074.  *  lo7J-  P°ur  IA  reforme  des 
moeurs  :  En  1076.  contre  l'Empereur  Henri  &  fes 
adherans  :  En  1 078.  contre  les  Schifmatiques ,  Se  un 
autre  pour  la  reforme  du  Clergé  :  En  1 079.  pour  re- 
cevoir une  nouvelle  prof.-flion  de  Foy  de  Beranger, 
fouvent  relaps.  En  1080.  contre  le  même  Empereur 
Henri  1  V.  qui  fut  excommunie  :  En  loi  1.  contre  le 
même&  pour  régler  quelques  diffèrent  entre  les  At- 
chevêques  d'Arles  Se  de Nai bonne:  En  icSt.  con- 
tre le  même  Henri  qui  avoit  afliege  Rome  ;  Se  pour 
d'autres  affaires  importantes,  Si  l'année  d'aprezil  cx- 
T»mt  II. 
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communia  de  nouveau  ce  Prince ,  avec  Guibert  An- 
tipape &  les  autres  I'relats  Schifmattqt.es.  Vibiin  II. 
confirma  ce  procédé  d"  Grégoire  ,  dans  un  Sinode 
tenu  en  1089.  &:  il  en  cel  du  a  deux  autres  en  109s. 
Si  1099.  décent  cinquante  hvêqi'cs.  Othon  I  V.  fut 
depolc  par  Innocent  III.  dans  i.n  Concile  cckhic  ni 
11 10.  Grégoire  I  X.  en  convoqua  un  contre  Frédé- 
ric I  L  en  1118.  \'  un  en  «i>4.  pour  entreprendre 
le  voyage  de  la  Terre  lainte.  Boniface  Vlll.cn  1  {ci. 
tint  un  S  node  contre  le  Roy  Philipes  le  Bel ,  &  lean 
XXIII.  en  fit  un  autre  en  1 41  j.  contre  Lan  Hjs  Se 
Wiclef.  Cherchez  aufli  les  Conciles  de  Latran. 

Aprez  cela  jedonneray  la  fuccelTion  Chronologi- 
que des  Papes,  des  Antipapes ,  des  Rois  de  Rome  Se 
des  Empereurs  depuis  IuleCefar  j.ilqu  a  Aiigulli.le. 
En  panant  des  Papes  ,  je  marqueray  le  jour  Se  l'an- 
née de  leur  élection  ;  Se  enfuitc  le  tems  de  leur  Pon- 
tificat. 

Succtjfton  0)renc!t>giejite  des  Ptper. 

18.  Ianvierde  l'an  45.  S.  Pierre,  24  ans,  5.  mois  Se 
10.  jouis. 

.  11111,67.       S.  Lin,  1  i.a.i.m.i j.?.' 

Eu  78.              S.  Clct,  11.1.7.111.2/, 

5>i.               S.  Clément  L  9.1.6.111.6.1. 

*}-  Avril  «  loi.    S.  Anaclet,  j.i.j.m.io.i. 

3.6.  Avril ,  1 10.    S.Evanlfe,  j.a.j.m. 

1  j.Novenib.t  19.  S.  Alcxandré*I.  ic.a. j.m.io.i. 

1.0.           .  S.  Sllite  I.  9.2.  io.m.8.i. 

S.  Avril ,  t-)0.      S.Telefphorc ,  »  1.3.9.01. 

I3.  lanv.15a,       S.  Higin,  3.1.&1S.1. 

15.  Ianv.  if 6.  S.  Pie  L  <i.a.pMii.i7.i. 
aj. Juillet,  165.  S.  Anicet,  7.a.8.m.i4.î. 
1 4 May,  Mf.  S.Sotcr,  5.1.11411.11.1. 
En  May,  177.     S.Elcuthere,  ir.a.i;.i. 

I.  luin,  191.  S.  Victor  I.  *  • . 1  .m.îS.i. 
S.  Août,  201.  S.  Zephirin  ,  •  îS.a&iSi. 
En  Scptem.i  19.  S.CalixteL  5  a.i.m.u.L 
i'.  Octob.114.  S.  Vrbain  L  6.a.-».m.4.i. 
En  Lin,  la, t.  S.  Poriticn  ,  ,  4.1  &  6.U 
En  Dec.-mb.1j5.  S.  Antere,  i«n. 
1;.  Ianv.  a<6.  S* Fabien,  i^a.Sc\.i. 
En  Avril,  iji.     S. Corneille,  2.1.4.111.17.1'. 

II.  Odlob.15t.  f.Ltrcc  I.  i^.4.m. 
ç.  Avril,  ijf.  S.  Eftiennc  I.  i.a.j.m.ix.i. 
».  Avril,  137.  5  Sixte  II.  1  a.t.m  n.i. 
En  Septem.  158.  S.  Denis  ,  1 1  a.  3  .m.  1 1  .i. 
j'-Decemb  170.  S.  Félix  I.  4.1.4^1.19.1. 
4-Iuin,iT5.  S.  Eutichicn,  S  a/,. m. 4.1. 
i7.Sept.  181.  S.Cajus,  i:.i.4m.(.i. 
i«.  May,  196.  S.Marcellin,  7.J.1  i.m.16.1. 
EnNovem.to4.  S.Marcel  I.  4.a.i.m.if.i. 
5.  Février ,  io9.  S.  Eufebe  ,  i.a.8.m.i  1  .i. 
3.  Ociob.  311.     S.  Metchtade ,  uiimi\L 

I.  Février,  j  14.    S.  Silveftre  I.  ai.a.ti.m. 

16.  Ianv.  336.  S.  Marc  .  8  m.n.i. 
a-.  Odob.j  »6.  S.  Iule  I.  1  f.a.5.m.i7  i. 
8.  May,  3ji.     Libère.  i5.a.4.mii. 

S. Félix  II.  i.t.i.m|.i. 

if.  Septem.;  6  7.   S.  Damale  f.  17  ..  i.m.:  8.i. 

II.  Ianv.  385.  S.Sirice,  Mj...m.Mi. 
14.  Mars.  198.  S.  Anaftafel.  4.1. 1. m.  1 
18.. May,  4^1.  $. Innocent  L  *  1  s .a.i.m.io.i. 
19.  Août,  417.  S.  Zozime,  ia4,m.'i. 
18.  D.cem.418.  S.  Bonifiée,  4i.9.m.i8.i. 
3.Novem.4i3.  S.  Celeftin  I.  8. a  {  m. 3.1. 
26.  Avril, 41  a.  S.  Sixte  1 1 1,  7a.lr.ro- 
10  Miy,44o.  S.  Léon  I.  le  Grand ,  lo.a.n.m. 
1a.N0vem.461.  S.  Hilaire,  fa.y.m.i9.i. 
ao.  Sept- 467.  S.Simplicius,  It .a.; .m.io.i. 
8.  Mars,48j.  S.  Félix  III.  8.a.  1  i  m.n.i. 
a.  Mao,  491.     S.  Gelafc  I.  44.8.1%  1  ji. 
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18.  Nov?mb.496.S  AnaftafcII.i.a.i  i.m.i  j.jours. 
i.  Deceui.  498.  S.Sinimaque^  1  5. 2.7.111.17. i. 
16.  Imllet,  5 1 4.  S.  Hormudas ,  94.10.1. 

1  j.  Août,  jij.  S.Ieanl.  1.3.9.01.14.1. 
En  Juillet,  $26.  S.  Félix  1  V.  4.3.1.01.  iS.i. 
i5.0(3ob.f  30.  S.  Bonifiée  II.  iai.j. 
Bn  Ianv.  j  j  1.  Iean  1 1.  dit  Mercure ,  i.a.6".m. 
EnL.il.  iîj-S.Agapetl.  10.ra.14.ou  18. i. 
10.  Iuin,  5  36.  S.Silvere,  4a- 
...  540.  Vigile,                 ij.a.Sc  fi.m.ou  18.3. 

16.  Avril,  i5;.S.Pelage  I.  j.a.  io  m.i8  i. 

17 .  luillet,  559.  S.  Iean  1 1 1.  dit  Catellin  ,  1 1.  ans, 

I  1. trois,  1 6.  jouis. 

16.  May,  573.  S.Benoît  I.ditBonofc,  4.3.1.0J.  1  5.1. 
10.N0vcm.577.  Pelage<  I.  1  1.3.2.01.17.1. 

).Scptcm.jw  S.Gregoirel.leGrand.i  j.a.  j.m.  10.1. 
1 .  Septem.  604.  Sabinien ,  5  m.  1 9.». 

ij.  Fevr.tfotf.  Bonifact  III.  8.m.ij.i. 

1 8.  Sept.  607.  Bonifiée  I V.  tf.a.g.m.  1  j.i. 

1 3.  Novem.  614.  Dieudonnéou  Deusdedit ,  î.ans, 

I I  .mois,  16.  jours. 

14.  Decem. €  17.  Bonifiée  V.  7.a.io.ra.i.i. 

14.  May,  616.  Honoré  I.  itA^XdjifX 
1.  Août,  639.  Severin,  i.m.4.i. 
3  1.  Dectm.6)9-  Iean  1  V.  1  a.<>.m.É.i. 
aj.  Nov.  641.  Théodore,  7.3.5.01.20.1. 
1.  luillet,  649.  S  M^rtiu  I.             5.3.4.01.  1  i.i. 

65  t.  Eugène  I.  /.ou  (S.m.éc  a  J.i. 

1.  luillet,  «55.  Vitalien,     *  13.3.4.01.27.1. 

9.  Avril,  669.  Adeodatus  ou  Dieudonnc,  7.i.  1.  m. 
i7.jmir$. 

i.îCoverh.fiTfi.  Domne  ou  Domnion,  1  a.  j.m.  ici. 
16.  Iuin,  tf7&.  S.Agathon,  j.i.6.m.i6.i. 

15.  Ao*t,68i.  S.Leon  II.  i^m.&  14.1. 

10.  Août,  684.  S.Benoit  II.  8.01.17.1. 

2  2. luillet,  685*iean  V.  u.i  »•'• 
10.  Oftob.  fM  Conon  ,  ir.m.aj.i. 
26".  Decem.687.  S.Serge  I.           1  j.a.S.m.  »4-j- 

19.  ou  to.Oâob.  701.  Iean  V  I.  j.a.*.nr.i  a.j» 
1.  Mars,  705.  Iean  VII.  2a.7.m.»7.'' 
iSvImv.  708.  Siflnnius,  ao.j. 
7.  Mars,  708.  Conftantin,  *  6.a.i.m.i.j. 
10.  May,  7 14.  Grégoire  1 1.  ^  i6.i.8.in.io.i. 
16".  Fevr.  7  j  1.  Grégoire  III.  10.1.9.01.11.1. 

I.  ou  6.  Decem. 74 1 . S.Zacharie ,  10.1.5.01.10.». 
10.  Mars,  751.  Eftienne  I  1.  4* 

30.  May,  751.  Eftienne  111.  5.1.10.1. 

18.  May,  757.  Paul  I.  i.a.io.m. 
$.  Août,  76 8. Eftienne  IV.  j.a.j.m.i8.i. 

9.  Fevr.  771.  Adrien  I.  îj.a.  io.ro.  17. i. 

16.  Decet».  795.  Léon  III.  10.L5.tn. » 7-'- 

II.  Iuin,  816.  Eftienne  V.  i.a.7.m.j.i. 

17.  -Ianv.  817.  Pafchal  f,  7 .a.  j  .rr>.  1 f .1. 

19.  May,  814.  Eugène  II.  3.3.1.01.1  i.i. 
En  Août,  817.  Valentin,  40.i. 
24.  Septcmb.  817.  Grégoire  IV.  15.1.4.01. 

10.  Fcvr.  844.  Serge  II.  j.a.  i.m.i.i. 

11.  Avril,  847.  Léon  IV.  8.1.5.01.5.1'. 
Quelques  Auteurs  amis  des  fables  mettent  en  ce 
rang  la  prétendue  Papejfe  Jeanne ,  impofturequi 
fe  detriut  d'elle  même  ;  ce  que  j'ay  remarque  ail- 
leurs ,  aprez  avoir  parlé  de  Iean  VII. 

il.  luillet,  85  f. Benoit  III.  î.i.ff.m. ici- 

14.  Avril,  8  5  S.  Nicolas  I.  le  Grand ,  9.1.6.01.10.1'. 
14.  Decero.  867.  Adrien  I  !..  4.1.  io.m.  17.1- 
14.  Decem.  871.  Iean  VU  T.  ro.a.r.i. 

18.  Dcccm.  8 3a.  Matin  ou  Martin  II.  i.a.io.i- 
10.  lanv.  884.  Adrien  III.  i.a.j.m.  19-i. 
En  May,  885.  Eftienne  V  I.        6. a. $c  quelques  i. 

31.  May,  890.  Fotmofc,  6.1.6c  6.m. 
S.  Ianv.  897.  Eftienne  V  1 1.  3. ou  4-a. 
901  Théodore  II.        .  ao.i. 
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90 1. ......  Iean  I  X.  3.1.15.1. 

905  Benoit  I  V-  quelques  m. 

906  Léon  V.  40a. 

906  Chriftophle,  7. m. 

907  Sergc  3.3.4.01. 

910  Anaftafein.  î.a.io.i. 

911             Landon,  î.ou  4.m.i8.i. 

14. Ianv. 9  13. Iean  X.  »  »J-a. 

92S  Léon  VI-  6.m.i  5.1. 

919  Eftienne  V  1 1 1.  1.1.1.01.15.1. 

93»  Iean  XI.  4.1.10.01. 

936  Léon  VII.      •  j.a.é.m. 

9i9  Eftienne  IX.  3.3.440.5.». 

943  Marin  I  Lan  Martin III. 6. «.4.10. 1  3.1. 

94<>  Agapet  II.  9.a.7.m.io.i. 

9J5  Iean  XII.  9-°û 

En  Novcmb.  961.  Lecn  VII î.  ).'. 

9^4  Benoit  V.  ».a- 

9^5  Iran  XIII.  6.3.1  i.ro.5.1. 

10.Sept.971.  Domne  ou  Domnion  1 1.  3. m. 
ao.Decemb.  971.  Benoît  VI.  r. a. 3. m. quelques  j. 

975              Benoît  V  1 1.  9-a. 

984  Iean  XIV.         i.a.  &  quelques  m. 

985              leanXV.  10.1.4.01.111. 

»  3. Iuin, 996.  Grégoire  V.  u.8.»n.6.i. 

999  Silveftre  II.  4.3.Ô*  i.ou  }.m. 

»oo$  Iein  XVII.  J.m. 

10.  Navemb.  1003.  Iean  XVIII.  5.3.7.111.18.1. 
3  «.Août,  1009.  Serge  I  V.  1.3.8.01.13.1. 
a7.Fevr.1001.  Benoît  VIII.  environ  11. a.  v 

1014  Iean  XIX.  9.1. 5c8.m. 

1014  Benoît  I  X.  »«  a. 

En  Avril,  1044.  Grégoire  V I.  a.a.  8.m. 

En  Decem.  1046.  Clément  1 1.  9. m. 

1048  DamafcII.  13.J. 

Eu  Fevr.  «049.  S.Leon  I  X.  5-a.z  m.7.j. 

«054  Vi&orll.  î.a  6. m» 

I.  Août,  1057.  Eftienne  X.  environ  8. m. 

•  059  Nicolas  1 1.  1.1.6. m. 

i.Oûob  J061.  Alexandre  1 1.  1  i.a.6".m.îi.i. 

11.  Avril, 107  f.  Gregore  VII.  1  2.1.1. m.3.1. 
14.] M.i \ ,  1086.  Viélor  Ht  environ  lo.m. 

12.  Mars,  10S7.  Vrbain  II.  1  IA4#^lS.i> 
12. Août,  1099.  Pafchal  II.  18.1.5.01.4.1. 
25.1anv.i  1  j  8.  Gebfe  1 1.  ia.4.1'. 
En  Fevr.  1 1 1 9.  Callifte  II.  5 .a.  1  o.m.  1 3.». 
21.Decem.1124.  Honoré 'IL  5.a.i.m.i7.i. 
14. Fcvr.  1  j  30.  Innocent  II.  13.3.7.01.10.1. 
15. Sept.  1 14J.  Celeftin  1 1.  5.01.13.». 
9. Mars,  1144.  Lucell.  n.ra.14.1. 
25-Fevr.i  145.  Eugène  III.  S.a.4.m.i  3.1. 
9. luillet,  1153.  Anaftafe  I  V.  i.a.4.m.24.k 
3  .Decerr.  1154.  Adrien  I  V.  4.1.  S.m.i  9.'. 
É.Septem.  1  1 59.  Alexandre  III.  XI Al  i.m.i  i.ù 
29. Août,  1 181.  Luce  III.  4  a.2.ni.i8.i. 

1 187  Grégoire  VIII.  environ  i.m. 

6".  Ianv.  11 88.  Clément  III.  3.a.i.rn.»o.i. 

i2.Avril,i  191.  Celeftin  III.  6a.8.m.i8.i. 

8.  linv.  1199.  Innocent  II £  i8.i.6.m.9.i. 

i7.Iuillet,n  16". Honore  III.  io.a.8.m. 

20.  Mars,  12 17.  Grégoire  IX.  14.3  5. m. 3. i. 

12.  Sept.  1241.  Celeftin  IV.  18. i. 

i4.Iuin,  1143.  InnocentIV.  1 1. 1. 5. m.  14.1°. 

I I.  Decem.  1  254.  Alexandre  IV.  C.a^.m^.i. 
29.Août,i26*r.  Vibsin  IV.  3.1. j.nj.^.  . 
5.  Fevr.  »26"j.  Clément  IV.  3.a.9.m.i5.i. 

1.  Sept.  1171.  Grégoire  X.  4.3.4.01.10.'. 
XX.  Fevr.  »  276.  Innocent  V.  5.m.  j.i, 

1  2.1uillet,ii76.  Iean  XXI.  8.m.8.i. 
2 5. Nov.  «177.  Nicolas  III.  1.1.9.01.1.'. 

2  2.  Fevr.  1 28  1.  Martin  IV.  4.'.  1.01.7.1, 

2.  Avril,  1285.  Honoré  I  V.  z.a.i.i. 
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IX,  Fevr.  1 187.  Nicolas  I  V.  4.3.1.01.14.1". 

j.Iiiillct,  1x94.  S.Celcftm  V.  j.m.Si. 

24.  Avril,  1 19  j  Boni  face  V  1 1 1.  S.a.  jOB,  1  8.1. 

22.  Oûob.  1303.  Benoît  X I.  8  m.  17.1. 

Le  S.  Si-ft  À  jivignon. 

5.  Inin,  1305.     Clément  V.  S.a.  to.m.  16.1. 

5. ou  8. Sept.  1 3  16.  lean  XXII.  j 8.^. 3 .m.  j S.i. 

20.  Dcccui.  1  3  34.  Bcm  ît  XII.  7J«4  m.6.i. 

7.  May,  1541.   Clément  V  I.  10.3.6.111.19  i. 

1 8.  Drcem  1 3  5 1.  Innocent  I  X.  f*.fcnt.iôJ. 

28.  Octob.  1  j6a.  \*bain  V.  8.a.  1.111.2  «J. 

29.  Decem.  1 370  GrcgoitcXI.  7.1.2.111.14.1. 

Le  S.  Siège  rétabli  à  Rame. 

7.  Avril.  1 3  7  S.  VrbainVI.  1  i.a.6.m.6.i. 

21. Sept.  1578.  Clernnt  fil.  mort  en  1394. 

a.Novem.  1 389.  Bonifiée  I  X.  14.4.11.111. 

17. Odob.i 4C4.  Innocent  VII.  2.1.21.1. 

2 j.Novcir.  1 406.  Grégoire X If,  2.1.6.111.14.1. 


26.I11111,  1409.   Alexandre  V. 

17.  May,  14  ic.     le»»  XX  III. 
11  N0VCUM417.  Mutin  V. 

5.  Mars,  1431.     Ei'gene  1  V. 

6.  Mars,  1447.     Nicolas  V. 

5.  A vr  1.  i4f  y.  Caliifte  III. 
19.  Août,  1458.  Pie  I  I. 
29.  Août,  1464.  Paul  I  I. 
9.  Août,  1471.  Sixte  IV. 

29.  Août,  14S4.  Innocent  V  II I. 
1 1. Auûr,  1 491.  Alexandre  VI. 
11. Sept.  1503.  Pie  1 1  L 

30.  O&ob.  1  J03.  Iule  II. 
1 1.  Mais,  151;.  Léon  X. 
9  Ianvier,  1511.  Adrien  V  I. 
19  Novem.i  5 13.  Clenien  VII. 
1  j.Oûob.ij  34.  Paul  I IL 

8.  Février,  1 J50.  Iule  I  I  L 

9.  Aviil ,  155}.  Maicel  I  I. 
23  May  ,  1555.  pml  IV. 
26. Di crin  1  U9-  Pie  IV. 
7. Ianvier,  1566.  Pie  V. 
13.M1y.1572.  Grégoire  XIII. 
24.  Aviil .  1 58  j.  Sixte  V. 
1  j.Septem.i  590.  Vibain  VII. 
J.  Dcccm.  1  j 90.  Grégoire  X  I  V 
i9.0diob.  1  J  9  1 .  Innocent  I  X. 
30 Janvier,  1 592.  Clément  V  1 1 1 
V.  Avril,  160J.  Léon  X  I 
17.  May  ,  1605.  Paul  V. 
9.  Février,  1621.  Grégoire  XV. 

6.  Août  ,  1623.  Vrbain  VIII. 

1  f.Septem.  1644.  Innocent  X. 
6  Avril,  16 j 5.    Alexandre  V 1 1. 
20.1uin  ,  1667.    Clément  I  X. 
29.  Avril,  1670.   Clément  X. 

2  i.Septem.  1676.  Innocent  XI. 

JÊWtifMm  &  Schïfmes. 
L'an  2j  1.  Novatien  ,  Hercfiarque. 
$67.    Vificin  ou  Vrcim. 
4 1 8.    Eulalius ,  Archidiacre . 
498.    Laurent ,  Archidiacre. 
530.  Diofcore. 

686.  Pierre  Théodore. 

687.  Théodore  8c  Pafchal. 
757.    Theophiliûc,  Archiptctre 
768.  Conftautin. 

814.  Zitixime. 
844-    Iein ,  Diicre. 
890.    Serge  &  Boniface  V  I. 
897.    Romiin  Gallcfin. 
Tome  J  J. 


lo.m.S.j. 
j.a.  1  5.'. 
1  3. a.  3. m  io.î. 
1 5.1.1  i.m.io.i. 
8  a.  1  9.'. 
j.a^.m.ip.i. 

5  .a.  1  1. u. 17.1. 

6.  a.  io.«i.î6.i. 
1       f  .t. 

7.  a.  io.m.27.i. 
U.a.8.1. 

26.  i. 
9.1.3.111.1  i.i. 
8.1.8.1V.20J. 
1  ....S.  .  6.1. 
10.1.  io.m.7.1. 
15.1  28.1. 
5.3. 1. m.  16. i. 

2  i.i. 
4.9.2.01.24.1. 
5  a.i  1.111. 1 5. 
6.i.3.v.24.i. 
I1.1.10  m.  19.1. 
5.3.4.10.3.1. 

lj.f. 
10.n1. 10. i. 
1.111. 
ij.».  r.m.j.i. 
27.1. 

1  5.1.8.10. 12. i. 
1.1.5.1'. 
20.1. 1  i.m.22.i. 
10.1.4.111.21.1. 
1 2.1.1. ni.  16. t. 
2.1.5. m.  19.1. 
6.a.i.m.2  j.i. 


4.<- 
!*» 

38. 
44. 


961.  Lron  VIII. 

690.  leanXVL 

1013.  Grégoire. 

104}-  Sylvcftrc  III.  Se  lean  XX. 

ioj9«  Lan  Mince,  du  Benoît.  , 

1061.  Odaloc  dit  Honore  II. 

1080.  Gnibert  dit  Clément  1 1 1. 

1118.  Maurice  Burdin  du  Grégoire  VIII. 

1 114.  Thibaut  dit  Caliifte  III. 

1 1 30.  Pifire  de  Léon  dit  Anaclcc  1 1. 

1138.  Grégoire  dit  Vi&or. 

1159.  Oftavien  dit  Viclor  I  V. 

1  164  G;  y  de  Ctcme  dit  Palchil  III. 

1170'  lean  A  bbc  de  Strume  dit  CalliAe  III. 

1 578'  Clément  V  1 1.  cru  Antipape. 

1394..  Pierre  de  la  Lune  dit  Benoit  XIII. 

1424.  Gillc  dit  Clément  V  1 1 1. 

1439.  Amcdcc  VII J. Duc  de  Savoy  e.dit  Félix  V. 

Les  frpr  Rots  de  Rem:. 

L'an  3  30 1.  du  Monde ,  en  la  4.  année  de  la  V  I. 
Olympiade,  396  1.  de  la  PeuoJc  lulienne,  43 1.  de- 
pt  is  la  pille  Je  Troye,  7  53.  de  vaut  la  1.  année  de 
l'Ere  Chrétienne ,       RoiniJus,      rrgna  3S.H1S. 

L'an  39.  de  R.  3339.dll  M.  Interrègne. 
40    de  R.  3  340.  du  M.  Nltma  P01  pdius, 
83.  de  R.  3383.d11  M.  TulIusjHoftdius, 
1  14.  de  R.  3414.  du  M.  Anci  s  M  au  111  s , 
139.  de  R.  3419.  du  MT  Tatquin  l'Ancien, 
177.  de  R.  3477.  du  M.  Scivius  Tuliius, 
22  1.  de  R.  j  52  1.  du  M.  Taïquin  kfSiipribc ,  24. 
Les  deux  prcniicrsConlulsBrutus  &  CollatinTis  gou- 
verneicnt  Tan  245.de  Rome,  aprez  avoir  chafsé  Ici 
Rois.Ic  14.  JaVvner,  jour  marqué  dans  leurs  Ffftes. 

Huit  Sieelet  de  R  m-  devant  l'Eft  Onéttenr.P 
dijringnet.p4r  des  pet  forints  lïïjtpres. 

I.  D-puis  l'an  de  Rome,3  30  i.du  Monde.  De  Ro. 
mulus.commun  §  Scniuclicnb,  Mcrodach,  Gygcs  &z 
Ciaxare*. 

I I.  D  pi  itl'an  10:.  de  Rome,  3401.  du  Moud*. 
De  Taïqum  l'Ancicrf  C'eft  aufli  le  Siècle  de  Nibu- 
chodonofor ,  de  Balt^azar  fon  petit  fils,  de  Periandre 
Se  d'Allure?. 

I I I.  Drp-.iis  l'in  20  i.de  Rome,  j 60 1. du  Monde. 
De  Tarq'  in  le  Supetbe ,  Se  deJZorobabcl ,  Se  Mac- 
dochée  ,  de  Cambyfes  Se  Xerxes  Rois  de  Pcrie. 

I  V.  Depuis  Pin  30 1.  de  Rome,36o  1.  du  Monde. 
Du  Di&atcur  FtirùnCamillus,  commun  à  Neliemiis 
&  Eldras,  &  a  la  gueire  des  Grecs  dans  la  Morée. 

V.  Siècle  de  Rome,deptiis  l'an  40 1 .  de  la  fondation 
de  cette  Ville  &:  370  1.  du  Monde.  DcPapirius,  Cur- 
for,  D:ctitcur  contre  les  Simnites.  C'cft  arfli  ecluy 
de  Iidde,  de  Simon  le  Iuftc,  d'Alexandre  le  Grand  & 
de  Pyrrhus. 

V  I.  Depuis  l'an  5 o  1 . de  Rome,3  80 1 .  du  Monde, 
De  Fibius  Miximtis  Dicliteur  contre  Annibal.  De 
Matthias ,  de  fon  fils  Iudas  ;  Se  des  Rois  Philipcs  & 
Pcrfce. 

V I I .  Depuis  Pin  6  o  1  .de  Rome  Se  3  9  o  1  .du  Mon- 
de. De  Cornélius  Sylla  Dicliteur.  De  lean  Hircain  Se 
des  Rois  Mithcidate  Se  Ti^iane. 

VIII.  DepuisP1t1701.de  R(ime,4oo  1  du  Mon- 
de. De  Iule  Cefar,  Dictateur  if  premier  Empereur  de 
Rome.  D'Herode,  de  Pompée,  de  Mue  Antoiuc,  de 
la  Reine  Clenpatre.  * 

Le  Fils  d»  Dieu  nâquit  en  ce  VIII.  Siècle  de 
Rome ,  comme  je  le  dis  ailleurs ,  le  1  c  Deccmbie 
de  Pin  7  j  3.  de  Rome ,  405  3.  du  Monde  ,  en  li  4. 
année  de  la  C  X  C  I  V.  Olympiade  ,  43.  del'Empiie 
d'Aiignfte,5c  fous  le  Confulic  de  Cornélius  Lenti  lus 
Se  de  L.Calpurnius  Pifo.  Les  antres  Siècles  de  Rome 
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font  les  mêmes  que  ceux  de  l'Eglifc.  Il  cfl  bon  de 
remarquer  qu'on  n'a  commencé  <ie  conter  le  I.  de 
l'Ere  Chreftienne  que  de  l'année  qui  fuit  celle  de  la 
naiflanec  de  Ies  vs-Christ  ,  fçavoir  la  46.  de- 
puis la  reforme  du  Calendrier  faite  par  Iule  Ccfar, 
la  47  14.  de  la  Période  lulienne,  Se  la  454.  ou  45  5. 
courante  de  Rome. 

Succejfion  ChronclûgujMt  dts  Empereurs  de  Rome, 
depnu  Iule  Ceftr ,  pfynes  4  j4ugnjlnlr. 

Des  XII.  Empereurs  dits  Us  Qfurs. 

L'an  705.  de  Rome,  4005.  du  Monde,  Iule  Ccfar 
fut  Empereur ,  6c  il  fut  afTaffiné  au  jour  des  Ides  de 
Mars ,  l'an  710.  Il  neTut  pourtant  Dictateur  perpé- 
tuel que  3.  ans,  quatre  mois  Se  Cix  jours. 

En  7  !  1 .  de  Rome ,  Augulie  ,  ou  724.  depuis  la 
mort  de  Marc  Antoine.  Il  tint  l'Empire  57.  ans  ,  Se 
la  Monarchie  43.  Se  il  mourut  l'an  14.  de  l'Ere 
Chrétienne. 

14.    Tibère    régna  22.  ans  Se  6.  mois. 
37    Caligula        j.i.  io.m.&  8.  ion  r  s. 
41    Claudel.         1  j.a.S.m.xo.i. 
54    Néron  1j.a7.rn.18i. 
«S    Galba  6.U1.7.1. 
69    Othoti  3.111.5.1. 
69    Vicellius     •  8.m.5.i. 
69    Vefpâficn       io.s.uapins  5.  iours. 
79    Tire  i.a.i.nj.xo.i. 
Si    Domitifn  15.3.61. 
On  nomme  ordinairement  Cefar  ces  douze  Empe- 
reurs. Voiry  la  fuite  des  autres. 

•  Suitt  des  Empereurs. 

Nerva*  i.an, 4.111015, 1 1  .jours. 

Tra  jan  1 9.a.6.m.  1 5  .i. 

Adiierî  2  0. a.  11.  m. 

Antonin  le  Pieux  ai.a.tf.m. 
Marc  Aurcle  Antonm  19.3.10.1. 
L  Verus  9.  ans. 

Commode         1  a.a.o.m.  14.1. 
Ilelvius  Pertinax  2.m.26.i. 
Didius  Iiiliaiius  2.111.5% 
Severe  17.3. 8. m.  5.!. 

Antonin  Caracalla  6.2.2. m.5.i. 
Macrin  Si  fon  fils    1  a.  2. m. 
Antonin  Alagabale  3.2.9.01.4.1. 
Alexandre  Severc     i  3.3.9. i. 
Maximin  Se  fon  fils  a.a.quclques  m. 
Pupienus  Se  Dalbiu    1  o.  ou  1  t.  moi*. 
Les  Gordiens          5 .  ou  6.  ans. 
Philipes  Se  fon  fils     5.a.quelques  m. 
Oece  &  fon  fils        environ  3.3. 
Gallus  Se  V  Julien  fon  fils  2.3.4.01. 
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5* 
93 
1  17 
138 

16  1 
fSo 

»93 
>93 
>93 
1 1 1 

117 
218 
222 
i)î 
*}* 
238 
144 
249 
M» 
*54 
*J9 
268 
170 

171 
l76 
2S2 
282 
282 
284 
285 
*C4 
304 
306 
337 

361 


Valericn  6.0117.3. 
Gallicn  environ  8.  a. 

Claude  II.  environ  2.  a. 

Aurclien  5.0116.2. 
Tacite  6  m.6.j. 

Probus  6. a.  4.111. 

Carus  i.an. 
Carin  tué  en  285. 

Nuinerien,tuc  p2r  fon  beau  perc  Aper,en  284 
Diocletien  10.3. 
Miximien  Hercule  4  S.  a. 
Coiiftance  Chlore  i.*.t.m.L<.i. 
Maximien  Armentaire.  7.2. 
Conflantin  le  Grand  3o.a.9.m.x7.;. 
Confiance  avec  (es  frères  Conflantin  Se  Con- 
fiant ,  Se  puis  tout  feul  25.3.5.111.1  j.i. 
Iulien  l'A  portât,  l.a.7.m.27.j 
lovien  7.111.2  2.  j. 


3«4 
375 
383 
39* 
395 
4" 
4M 
45* 
455 
4J7 
461 

4^7 
47i 
473 
474 
475 


Valentinien  le  Grand 
Gratien 

Valentinien  1 1. 

Thcodofc  le  Grand 

Honorius 

Confiance 

Valentinien  III. 

Maxime 

Avitus 

Majoiien 

Scverus 


8. m.  22.1. 
7.3. 9.m.  1 2.1. 
8.2.8.01.2  i.i. 
2.a.  8e  f.ta. 
2S.3.&  7. m. 
environ  7. m. 
environ  , .  .ai 
77.  jours, 
environ  1.  3. 
4.2. 4. m.  2.t. 
3.2.8.111.27.1. 
Interrègne  d'environ  2.  ans. 
Anthemius  4.3. 11.tr. 

Olybrius  6.  ou  7.  m. 

Gliccrius  environ  s>  a. 

Nrpos  environ  1  5.  m. 

Auguflule  environ  1.  an. 

î'ay  parle  des  Empereurs  d'Occident  fous  le  nom 
d'AIcmagne  ,  Se  de  ceux  d'Orient  fous  le  nom  de 
Conitaniinoplf.  Ceux  que  j'ay  nommez  icy  ont 
régné  à  Rome  ,  Se  c'efl  ce  tems  feulement  que  je 
marque.  C'cfl  ce  qu'il  eft  bon  d'obferver  :  Car  en 
faifant  mention  ,  par  exemple  de  Theodofe  ,  je  dus 
qu'il  a  régné  2.  ans  Se  5.  mois  depuis  l'an  392.  Ce 
qui  le  doit  entendre  du  tems  qu'il  gouverna  l'Occi- 
dent ,  depuis  U  mort  de  Valentinien  le  leune.  Il  ctoic 
Empereur  d'Orient  dez  l'an  3  79.  Se  il  régna  en  tout 
16.  ans  moins  deux  jours.  Cette  remarque  fiiflira. 
Cependant  pour  ne  rien  négliger  fur  ce  fuiet  ,  je 
veux  marquer  le  nom  de  ceux  qui  ont  ufurpe  la 
puilTance  fouveraine  dans  diverfes  Provinces  de 
l'Empire ,  Se  qu'on  nomme  ordinairement  Tyrans. 
Trebellius  Pollio  a  même  eu  foin  de  nous  donner 
la  vie  de  trente  de  ces  Tyrans  qui  (e  fôulevcrenc 
dans  l'Empire  fous  Gallirn.  lemarqueray  auffi  ceux 
qui  ont  été  aflbciez  à  l'Empire. 

Les  Tyrtos  &  Mitres  éjfeciez  4  l'Empire. 

L'an  137.  de  l'Ere  Chtétiene,  Lucius  j£lius  Verus 
Cejonius ,  alfocié  par  Adrien,  mort  en  1 3  8. 


3. mois, 
i.i.tf.rn. 
4.a. 


environ  i8.rr. 


175    Avidius  Caflius 

1 94    Pefcennius  Niger. 

194    Clodius  Albums 
Vers  l'an  228.  Antonin  Se  Vranius. 
Vers  l'an  251.  Tatuinus. 

Oviniu*  Camillus 
En  235.  Gordien  à 
237  Pompeiani.T. 
240  Sabinianus. 

Vers  l'an  246.  M.  Aurelius  Severus  Hoflihamis. 
Carvilius  Marinus. 
Papian  ou  lotapian  fous  Philipes 
249  Prifcus. 

Caius  Lucius  Valens  Licinianus. 
Hoflilianus  Peipenna  Licinianus. 
254    Caius  Iulius  v£milianus. 
Sous  Galien  I.  Marcus  Cyriade*. 
2 
3 
4 

5 
6 

7 
8 

9 

10 
1  t 
1  2 

«3 
«4 

»î 
16 


Ingénus 

Q.  Nonius  Regillianus. 
M.  Fulvius  Marcianus. 
Q;  Fulvius  Marcianus. 
C.  Fulvius  Qiiictus. 
Balifla. 
Odenat. 

Herodes  ou  Hcrodien. 
P.  Valerius  Valens. 
L.  Calpurnius  Pifo. 

Tiberius  Celtius  Alcxsnder  i£milianus. 
C.  Annius  Trebcllianus. 
S.  Iulius  Saturninus. 
C.  Titus  Cornélius  Celfus. 
M.  Piavomus  Victorinus. 
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M.  Aurelius  Marius. 
Victoria  ou  Vi&oriiu. 
Appms  Claudius  Cenforinus. 
M.  Acilius  Aureolus. 
Mcconius. 


Ul  >  < 

mus,  C 

1US ,  J 


fous  Aurclien. 


•fous  Probus. 


^fous  Dioclctien  3c 
Maximien. 


17  Vi&orin. 

1  8  M.  Caffius  Latienus  Poflhumtu.  • 
1  9  C.  Iunius  Cilli  is  Laticuus  Pofthumus. 
20  Spurius  Setvilius  Lollianus. 
a  1 
22 
*J- 
*4 
*J 

16  Zcnobir. 

17  Timolaus. 

28  Hneuôaiw, 

29  Tctricus. 

30  Pivcfuvius  Tctticus. 
170  M.  Aurelius  Quintillus,  1 7.  j. 

Firmius , 
Septimius 
DomitianuSj 
Anciochi 

175  M.  Aurelius  Florianus  a.mao.j. 
P.  Sempronius  Saturninus,' 
Q^Bonofus , 
T.  Alius  Pi  oc  u  lu  s, 
Herennianus 

284  IulianusooIuIiusSabinus," 
L.  Pomponius  y£lianus, 
Salonius  Amandus, 
L.  Achillcus , 
M.  Aurelius  Iulianus, 
Eugène , 
Caraufius, 

Alleûus,  j 
Vers  304.  Miximin  Daza. 
J04  Severe 
}96  Maxence 
308  Romulus. 
AlcxanJrr. 

307  C.  Valerius  Licinianus  Licinius,  tué  en  325. 
î  >  7    Licinius  le  fils. 

3  "7  Crifpus  fil$  de  Conftantin,  mort  en  3 16. 
3  1  i   C.  Iulius  Valens. 

M.  Martiniarfts. 

Calocere. 
5  j  o  Magnence, 
jto  Magnus  Decentius. 
3jo  Vetrani. 

350  FI.  Popilius  Nepotianus,  2  8.  i . 
Silvanus ,  fous  Confiance. 
Firmus ,  fous  Valcntinien. 
382  Fl.  Magnus  Maxime  Clcmens.  6.2. 
Viâor. 
Andr.igathe. 
392  Eugène, 

Arbogafte , 
398  Gildon. 
408  Eucherius. 
407  Marcus. 
407  Gratianus, 
407  Conftantin, 
Conftans. 
Prifcus  Attalus. 
Geionce. 
Iovin  &  Salluite. 
Heraclian. 

lean ,  premier  des  Secrétaires 


6.a. 


3. a. 


i.a  7. m. 


a.a. 


4.  m. 
4- ». 


410 
4" 
4«« 

4*J 


R  O  M  I  E  V.  C.  Marie  de  Romieu. 

S.  ROMVALD.  Fondatetir  Se  premier  Ab- 
bé de  l'Ordre  de  Camaldoli  ,  étoit  de  Ravenne.- 
L'amour  qu'il  avoit  pour  la  folitude  ,  le  porta  dans 
un  defert ,  où  aprez  avoit  mené  une  vie  extrême- 


ment  auftrre  ,  il  fç/it  par  une  révélation  qu'il  eut, 
que  Dieu  le  vouluit  faire  maître  de  divers  !..  r-.s 
Difciples.  C'eft  pour  cela  qu'il  établit  fon  Inftiti.t 
dont  les  Religieux  mènent  une  vie  autant  peni  ente 
qu'elle  cft  folitaire.  11  mourut  l'an  1027.  âgé  de 
1 10.  dont  il  en  avoit  pailè  cent  dans  la  retraite  Se  lo 
lervice  de  Dieu.  *  Pierre  Damien ,  m [*  vit ,  Baro- 
nius,  in  Ann/A.  Lucas  Hifpanus,  &c. 

ROMVALD,  Archevêque  de  Salerne ,  vi- 
voit  fût  la  fin  du  XII.  Siècle.  Il  compofa  une  Chro- 
nique que  le  Cardinal  Baronius  cite  en  1 084.  Se  en 
1 177.  affinant  qu'il  avoit  vù  deux  exemplaires  de 
cet  Ouvrage.  Il  parle  de  ce  qui  s'eft  pafle  depuis  le 
commencement  du  monde  jufau'en  1 177.  que  Ro- 
muald  fut  un  des  Légats  envoyez  à  Venifè  pour  pro- 
pofer  des  movens  d'accorder  les  differens  du  Paps 
Alexandre  1 1 1.  &  de  Frédéric  Barberoulle. 

R  O  M  V  L  V  S  ,  premier  Roy  Se  Fondateur 
de  la  ville  de  Rome  ,  étoit  frère  de  Riuvs  ,  Se 
fils  de  Rhea  Silvia  ,  qui  avoit  reçu  la  vie  de  Nu- 
mitor.  Celuy-cy  légitime  Roy  d'Albe  ,  avoit  été 
dctioné  par  fon  firerc  Amulius  ,  qui  mit  ta  nièce 
Rliea  parmy  les  Vierges  Vcftalcs  ;  mais  étant  deve- 
nue grollc  de  Mars ,  comme  elle  le  difoit  ;  elle  ac- 
coucha des  deux  frères  gémeaux.  Amulius  qui  ne 
vouloir  point  d'héritier,  fit  jetter  ces  deux  frères 
dans  le  Tibre  ,  que  le  Paûeur  du*Roy  trouva  fui  le 
bord  de  ce  fleuve  ,  Se  il  Içs  fit  nourrir  chés  luy.  On 
dit  qu'a  l'âge  de  1  5.  ansjls  établirent  les  Fêtes  dites 
Lupercales,  &  qu'en  fuite  ayant  fçù  leur  véritable 
nailfanceils  chafll-rent  leur  oncle  Amtflius  du  thions 
pour  y  remettre  leur  aycul  Numitor.  Quelque  tems 
«prez  ils  bâtirent  en  3  30 1.  la  ville  de  Rome  ,  dont 
Romulus  fwfitdeclaré  Fondateur.  On  l'environna 
d'un  (Impie  fbdè ,  que  Remus  fauta  ei\fc  mocquat^ 
&  ce  mépris  luy  coûta  la  vie.  Cependant  Romulus 
en  fit  un  azile  pour  y  attirer  des  habitons  -,  6e  parce 
qu'ils  n'avoient  point  de  femmes  ,  ils  enlevèrent  les 
filles  des  Sabins  qui  étoient  venues  a  une  fête.  Cet- 
te violence  caufa  diverfes  guerres  ,  qui  furent  ter- 
minées heureufement.  Romulus  fonda  le  Sénat ,  fi? 
des  Ordonnances  tres^mportantes ,  Se  mourut  après 
un  règne  de  3  8.  ans  /  Tite  Live,  li.  1 .  Hijt.  Flot  us, 
Denis  d'Halicarnafle ,  Vcllcius  Patcrculus ,  Eutrope, 
Plutarque ,  Sec. 

R  O  M  V  L  V  S  ,  fils  du  Tyran  Maxence  Se 
d'une  fille  de  l'Empereur  Galère  Maximien.  Il  foc 
fait  Cefar  par  fon  pere ,  Se  on  le  confiera  aprez  (a 
mort  1  la  manière  des  Payens.  Idace  le  met  de;  x  fois 
Conful  dans  fes  Fartes  ,  avec  fon  perc  Maxence  , 
(çavoir  l'an  jo8.  &  le  fuivant. 

R  O  M  V  L  V  S  ,  Poète  Auteur  de  quelques 
Fables  à  l'imitation  de  celles  d'Elopc ,  Se  adreffées  à 
Tibertin  fils  de  ce  Poète. 

ROMVLVS  A  M  A  S  E  V  S  ,  natif  d'V- 
dine,  Se  Profeffeurde  Bologne,  vivoit  dans  le  XVI. 
Siècle.  Il  avoit  une  grande  connoiffance  de  la  Lan- 
gue Grecque ,  Se  il  rraduifit  en  Latin  les  Oeuvres  de 
Xenophon ,  de  Paufanias,  Sec. 

RONDELET  (  Guillaume  )  Médecin  célè- 
bre ,  étoit  fils  de  Ican  ,  Marchand  Elpicirr  de  la 
Ville  de  Montpellier  en  Languedoc  ,  où  il  naquit  le 
17.  Septembre  de  l'an  1507.  Il  apprit  aflez  bien 
les  Lettres  humaines  Se  la  Midccine  ,  qu'il  exerça 
dans  diverfes  petites  Villes  ,  comme  à  Permis  eu 
Provence  ,  où  manquant  de  pratique  il  fut  obligé 
d'enfeigner  la  Grammaire  aux  enfans.  Depuis  il  vint 
à  Paris  ,  où  il  apprit  le  Gr<.c  ,  cV  aprrs  divrrfes  cour- 
fes  il  fe  retira  à  Montpellier,  où  il  fut  ProfLifeur  en 
Médecine,  ce  il  s'acquit  une  grande  icputation.  Ses 
Ouvrages  n'y  répondent  pas.  On  dit  que  celuy  des 
Polirons,  le  plus  confiderable ,  cft  en  partie  le  tia- 
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rail  du  (cavam  G  illaumc  Pelicicr.Fvcqucde  Mont- 
pellier. 11  cil  pourtant  ail  ic  que  Rondelet  fit  pour 
cela  divers  voyages  a  Anvers,  a  Dayonne  .  à  Bour- 
deaux ,  &  ailleurs.  Le  grand  exerz  qu'il  fit  à  man- 
ger des  figues  an  revenant  de  Toloic  ,  luy  cai  (a 
une  diili'uterie  dont  il  mourut  prez  d'Alby  ,  le  30. 
luillct  de  l'an  11  lailfa  divers  Commentaires 

fur  des  Traïuz  d'Hipocrate ,  de  Galien  ,  d'Aiiftote 
&  de  Dtofcoiide.  Medicma  praclica.  De  impedi- 
tncntii  gtn rat  u  nit.  De  ajetiibui  gravide  ,  partit, 
titrais  &  puerpera.  De  ajfeclibiu  infant  ium  C  p-e- 
rorim,&c.  Rabelais  fe  mocq>ie  quelques  fois  de 
Rondelet  :  Ce  que  M.  De  Thou  a  remarqué  fous 
l'an  ij«<5.  Guillaumg  Rondelet  de  Montpellier, 
dit-il  ,  mt.urur  en  cette  année.  Il  étoit  lç.ivaiit  en 
Médecine  ,  Se  néanmoins  Fiançois  Rabelais  en  a 
pailé  avec  mépris  ,  dans  les  Livres  qu'il  a  compo- 
icz  avec  «ne  liberté  plus  ingrnù-ufe  qu'irreprehen- 
liblr.  En  cff.t  Ici  Ecrits  de  Rondelet  ne  répondent 
p  is  à  ce  qu  on  en  attendoit ,  &  à  la  réputation  qu'il 
i'etoit  acquife.  Il  y  a  fur  tout  une  chofe  qui  le  fait 
conneitr*  ;  c'eft  le  Livre  qu'il  a  fait  imprimer  des 
Puillous  ;  mais  avec  d'autant  moins  de  louange  qu'il 
le  devoir  plutôt  au  travail  &  à  l'indiillric  d'autruy, 
qu'à  la  Tienne.  Car  il  l'avoit  tiré  des  Commentai- 
res de  Guillaume  Pclicier  ,  Evêque  de  Montpel- 
lier ,  perlonnageaflc  gtande  cru  lition  »  fe  c'éteit 
partie  des  do&es  Aniioutiuns  qu'il  avoit  faites  iur 
Pline  ;  \'  qui  ont  été  perdues  ou  Opprimées  au 
defavantage  #des  bonnes  Lettres.  *  De  Thon, 
Uill.lt.  jS  Sainte  M-irthe  ,  li.  1.  eleg.  Ghilini, 
TiseatT  d' Huom.  Letter.  Linden,  de  Script.  Me* 
die.  &c. 

R*0  N  D  I  N  I  (  Paul  )  Rfligiet»  de  l'Ordre 
djs  Cannes  dans  le  XVI.  Siècle,  étoit  de  Florence. 
11  fut  même  Prieur  du  Couvent  de  cette  Ville ,  où 
il  moi  rut  en-!  jpa.  Son  mérite  l'élcva  aiifli  à  la 
charge  de  Provincial  en  la  Province  de  Tofcane. 
Roudani  préchoit  avec  beaucoup  d'éloquence  ,  Se 
il  a  écrit  des  Sermons ,  Sec*  Lucius ,  Bibl.  Carmel. 
Wcgre,  in  Parad.  Carme'. 

RO  N  S  ou  Ronfcus.  \lherchez  Baudouin 
Rons.  ^ 

RONSARD  (  Pierre  )  à  qui  fon  admirable 
génie  pour  la  Pocfic ,  a  mérité  le  titre  de  Prince 
des  Poètes  François,  étoit  fils  de  Louis  de  Ronfard 
Chevalier  de  l'Ordre  de  S.  Michel ,  Se  de  Ieanne 
de  Chaudrier.  Il  naquit  au  Château  de  la  PolTon- 
niere  en  Vandomois ,  l'an  1  514.  Il  fut  élevé  à  Pa- 
ris au  Collège  de  Navarre  j  nuis  ayant  témoigné 
du  dégoût  pour  l'étude,  on  le  mit  Page  chez  le  Duc 
d'Orléans,  qui  le  donna  à  Iacques  Stuirt  Roy  d'E- 
co lté  ,  avec  qui  il  demeura  plus  de  deux  ans.  A  fon 
retour  en  France  le  même  Duc  d'Orléans  l'employa 
en  liverfes  négociations ,  Se  il  accompagna  Lazare 
de  Bù'f  Maître  des  Requêtes ,  qui  devoit  fc  trou- 
ver à  une  Dicte  de  Spire.  La  converfation  de  ce 
feavant  homme ,  &  fa  propre  inclination  le  T'enga- 
gèrent dans  l'étude.  D'Aurat  enfeignoit  le  Grec  à 
lean  Antoine  de  Baïf,  fils  de  Lazare  ;  Ronfard  de- 
vint fon  compagnon.  On  remarque  à  ce  fi  jet ,  que 
celnv  qui  étoit  accoutumé  à  veiller  tard  ,  ctudioit 
j  ifqnes  à  deux  heures  aprez  minuit  ;  Se  qu'en  fe  cou- 
chant il  réveillait  Baïf,  qui  prenoit  fa  place.  En  fuite 
il  s'adonna  tout  de  bon  à  la^compofition  de  ces  vers 
ing*nienx  ,  Se  de  ces  Pièces ,  où  par  une  abondance 
prodt'jjiVufe  il  a  donné  le  caractère  de  toute  forte 
de  Pocfîes.  Nons  avons  fa  Franciade  ,  fcS  Odes  ,  Se 
pl'ifieurs  a"tres  Ouvrages.  Son  mérite  luv  fit  de  ju- 
ftes  «ftimiteurs  de  tout  ce  qu'il  v  avoit  de  gens  de 
0/  iliré  Se  de  d«>£kes  en  France.  Les  Rois  Henry  II. 
François  IL  Charles  IX.  &  ileury  III.  eurent 


pour  luy  de  l'eftime  Se  de  la  bienveillance  1  Se  cher- 
chèrent toujours  les  occalions  de  l'obliger  &  de  luy 
faite  du  bien.  Mais  entre  ceux  la  Charles  IX.  qui 
aimoit  la  l'ochc ,  témoigna  plus  d'arfcûion  à  Ron- 
fard ,  qu'il  appclloit  très  fouvent  pour  s'entretenir 
avec  luy.  Nous  avons  des  billets  que  ce  Monarque 
luy  écrivit  en  vers ,  dont  je  raj  porte  icy  quelques 
fugmens,  pour  faire  connoître  la  vérité  de  ce  que 
je  dis. 

Rcnfard  ,  je  cnmtit  bien  que  fi  tu  ne  me  voù. 
Tu  oublies  joud.un  de  ton  grand  Roy  la  voix. 
M-nf  pour  t'en  Çttevtuvr  p:nfe*que  \e  n'oublie 
Continuer  toujours  d'apprendre  en  Porfie  ,  &c. 
Il  faut  fuivre  ton  Roy  ,qutt  'aime  par  fut  totu, 
Pour  les  vers  qui  detty  coulent  braves  &  doux  ; 
Et  crey  ,fi  tu  ne  viens  me  trouver  à  Amboife, 
Qu'entre  nous  adviendra  une  bien  grande  r.oife. 
Ronfard  fit  a  cette  Pièce  une  réponfc  ties-inge- 
meule ,  dont  voicy  quelques  vers  qui  feront  juger 
du  refte. 

Charles  en  qui  le  Ciel  toutes  grâces  infrire , 
Qui  as  un  coeur  plu*  grand  que  n  ejl  grand  ton  Em- 
pire ,  Ce. 

Et  qui  rien  que  parfait  ne  médite  ou  compofe, 

Ranfurdtt  cède  en  vert ,  &  Amiot  en  profit  : 
Et  fuis  marry  d'avoir  fi  longuement  vécu 
Au  giron  des  neuf  fceio  s  pour  être  ainfi  vaincu. 
N  étoit. ce  pai  ,tj]cz.,pour  m'avoiren  cent  joncs  , 
Montré  l'a'eclion  que  maître  tu  meptttes  , 
Sont  enctr  me  v.ulotr  deffer  en  mon  art , 
Et  en  rime  appetier  au  combat  ton  Ronfard  , 
Découvrant  contre  moy  la  furtur  de  ton  flilt  i 
Ain  fi  le  grand  Augujle  écrivoit  à  fragile  ,  &c. 
Ronfard  mourut  a  S.  Cofme  de  Tours,  qui  étoit 
un  de  fes  bénéfices ,  le  1 7  Décembre  1  5 S  5.  Toi.s 
les  Doctes  de  (on  tem$  Ii  y  dre  lièrent  des  éloges  funè- 
bres Se  des  epitafes ,  que  Claude  Bmet  recueillit ,  Se 
les  publia  avec  la  vie  de  ce  grand  Homme  ,  dont  l'c- 
fptit  a  été  (1  élevé  &  (i  abondant.  A<  fli  il  fai  t  a  vouer 
que  s'il  ait  vécu  en  ce  tems  où  l'on  compofe  avec 
tant  de  jugement  l\  de  (  olitclfe  ,  &  où  le  goût  e/è 
fi  délicat  ,  nous  aurions  en  fa  pcrlonne  ce  Poète 
parfait  que  tous  les  Siècles  ont  cherché ,  fans  qu'Ho- 
inere  Se  Virgile  avait  pû  (atisfaire  des  fouhaits  iî 
légitimes.  M.  Du  Perron  qui  fut  depuis  Cardinal, 
Se  qui  n'étoit  alors  que  nouveau  venu  à  la  Cour  -,  fît 
l'Oraifon  funchre  de  Ronfard  à  la  pafualïon  de 
Phitippes  des  Portes ,  Abbé  de  Tiron.  Cette  pièce 
commança  à  le  faire  connoître  Se  luy  acquit  de  la 
réputation.  L'eftime  qu'on  avoit  pour  Ronfard  y 
contribua  beaucoup.  Entre  les  éloges  qu'on  luy  peut 
donner,  celuy  d'avoir  été  toujours  très- ferme  dans 
la  Foy  ,  Se  beaucoup  oppofé  au  parti  des  Nova- 
tcu:  s ,  eft  le  plus  conlidcrable.  Outre  Claude  Binet, 
M.  De  Thou  ,  la  Croix  du  Maine,  Scevolcde  S'c 
Maithe,  Efticr.ne  Pafquier  &  divers  autres,  par- 
lent tres-avantageufement  de  luy. 

R  O  P  E  R.  Cherchés  Marie  Roper. 
R  O  Q^V  E  L  A  V  R  E  (  Antoine  )  S' de  Ro- 
quelaure  en  Arniagnnc,  de  Gaudoux ,  de  S*  Creftie, 
de  Mirepoix ,  de  Montbcrt  Se  du  Longart ,  Baron 
de  Lavardenx  tk  de  Biran  ,  Marefchal  de  France, 
Grand  Maître  de  la  Garderobbe  du  Roy  Se  Che- 
valier de  fes  Ordres ,  Senclchal  Se  Gouverneur  de 
Roiiague  &  de  I'oix  ,  Lia  tenant  General  de  la 
Haute  Auvergne ,  &  du  Gouvernement  de  Guiene, 
Se  Maire  perpétuel  de  Bourdcaux  ;  étoit  fils  puifnc 
de  Gerand  ,  S'  de  Roquolaure  ,  éV:  de  Catherine  de 
Befoles.  On  le  deftina  dez  (a  jctinciTc  à  l'Etat  Ec- 
cleliaftiqne  ,  qu'il  quitta  depeis  pour  embraflér 
la  profifllon  des  armes  ;  Se  il  le  fit  cftimer  (ous 
le  nom  du  S'  de  Longait  ,  qu'il  porta  durant  (a 

jeuncllc. 
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jeuncu*c.  Ieanne  d'Albtet ,  Reine  de  Navarre  l'hn- 
non  de  fa  bienveillance,  luy  donna  la  paie  qu'elle 
avoit  en  la  Seigneurie  Je  Roquclaure  A:  l'engagea 
dans  le  parti  Ju  Prince  Ion  fiis.  Ccluy  cy  le  con- 
fidera  beaucoup ,  le  fit  Lieutenant  de  fa  Compagnie 
de  Gens  d'armes  ;  Se  depuis  étant  venu  Roy  de 
France ,  aprez  la  mort  d'Henri  III.  il  combla  en- 
core de  biens  Se  d'honneurs  le  S'  de  Roquelaure, 
Se  il  recompenfa  avec  plaiiïr  fes  fervices  &  la  fidé- 
lité. Il  le  fie  Grani-  Maître  de  fa  Gatderobbe  en 
i  j 89.  Chevalier  du  S. Efprit  en  159$.  Si  puis  il  le 
pourvût  en  divers  teaiis  J;  plulîeurs  Gouvernemens. 
Le  Roy  Louis  X  1 1 1.  le  fit  Maréchal  de  France  en 
ltfl5<  Depuis  le  S' Je  Roquclaure  remit  dans  le  de- 
voir Clerac  ,  Nerac  Si  quelques  autres  places.  Il  fit 
fon  Tcftamcnt  le  9.  May  de  l'an  1618.  5^  il  mou- 
rut fubitcmrm  à  Lei&oure  le  9.  Iuin  de  l'an  16  a  j. 
Âgé  de  Sa.  Son  corps  f  it  enterré  dans  l'Eglilc  de 
Roquclaure.  Ce  Maréchal  avoit  pour  frères  Si  icr.irs 
Iean  ,  S'  de  Roquelaure  ,  tué  au  combat  d'Ortcz  : 
Bernard,  tué  au  combat  de  Roche- Abeille  en  1568. 
Antoinette  ,  femme  Je  Bertrand  le  Dangercux-Bau- 
puy,  Comte  de  Maillé  ;  Et  Marguerite  ,  alliée  à  Iac- 
quesde  Maignaut ,  S'  de  Montaigu.  Il  epoufa  eu  1. 
noces  ,  le  9.  Iuin  1  58 1.  Catherine  d'Ornezan,  veu- 
ve de  Gilles  de  Montai ,  Baron  de  Roqurbron  ,  Sic. 
Se  fille  de  leati -Claude  d'Ornezan,  S'  d  AuraJé  Se 
deNoailIan.Gouverneurde  Mets  ;Si  il  prit  rnuîu. 
une  féconde  alliance  avec  Suzanne  de  Baiïàpat ,  fille 
de  Bcraud  ,  Buon  de  Pordeac ,  Gouverneur  Je  Ver- 
dun. Il  eut  du  premier  '.  u  Iran- Louis,  Baron  de  Bi- 
lan ,  GranJ-Miitre  de  la  Gardcnbbe  4l  R'iy  ,  mort 
fans  alliance  :  Loiiife ,  première  femme  d'Antoine  1 1. 
de  ce  nom  ,  D'X  de  Grammont  :  Roze  ,  femme  de 
François  de  Noailles  ,  Comte  d'Ayen .  Chevalier 
des  Ordres  du  Roy  :  Catherine  ,  AbbclTe  de  K. no- 
tiez ,  morte  au  Calvaire  à  Pari»  ;  Et  Marie  de  Ro- 
quelaure, femme  de  Iacqucs  Efthuer ,  Comte  de  la 
Vanguyon  ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roy.  Les  en- 
fans  du  fécond  lift  furent  Loiiis ,  Marquis  de  Ro- 
quclaure, inoit  fans  alliance  en  Lorraine  au  In  vi- 
ce du  Roy  :  Galton ,  Duc  de  Roquelaure ,  qui  fuit: 
Iran-Louis  ,  Comte  de  Roquelaure  ,  mort  fans  al- 
liance, Antoine  ,  Chevalier  de  Malthe,  mort  jeune: 
lacques ,  Marquis  de  Lavardenx  :  Armand  ,  Baron 
de  Biran,  tué  en  duel  :  Loiiife  de  Roquelauie  ,  fem- 
me d'Alexandre  de  Levy  ,  Marquis  de  Mirepoix,  qui 
fut  tué  au  Siège  de  Lcucatc  ,  l'an  1 6  f  7.  Cathcrine- 
Henriette ,  morte  fans  enfant  d'Alfonfe  de  Mont- 
luc ,  Marquis  de  Balagny  :  Angélique  ,  mariée  à  He- 
ctor de  Narbonne  ,  Marquis  de  Fimarcon  ;  Et  Su- 
lanne ,  morte  fans  alliance.  Gaston  ,  Duc  de  Ro- 
qvelavre  ,  Marquis  de  Biran  Se  de  Puiguilem, 
Comte  deGavre  Si  de  Pontgibaud,  Chevalier  des 
Ordres  du  Roy  ,  Gouverneur  de  Guiene  Se  de  Lei- 
cîoure,  fervit  avec  eftime  dez  l'»n  16  f  t.  comme 
Capitaine  de  Cavalerie.  Il  fe  trouva  les  années  vi- 
vantes en  pli. (leurs  occafions  importantes  de  Com- 
bats Si  de  Siegrs  ;  Se  il  fut  blefsé  Si  fait  prifoonier, 
l'an  1 64 1.  i  la  Bataille  de  Sedam  ,  dans  le  tems  qu'il 
chargeoit  les  ennemis  à  la  tête  de  fon  efeadron.  En- 
fuite  il  fut  pourvu  de  la  charge  de  Grand  Maître  de 
la  Garderobbe  du  Roy  ,  dont  il  fe  démit  aprez.  Il 
fervit  en  qualité  de  Maréchal  de  Camp  au  premier 
Siège  de  Gravelines  ,  l'an  1644.  à  l*  prifè  de  Bour- 
bourg  en  4  5 .  &  au  Siège  de  Courtray  en  46 .  &  paf- 
fapeu  aprez  en  Holande  avec  des  troupes.  Depuis 
il  fut  Lieutenant  General  des  Armées  du  Roy  ,  fut 
blefsé  au  Siège  de  Bourdeaux  Se  il  fut  honoré  du 
Brevet  de  Duc  au  mois  de  Iuin  de  l'an  16  fi  11  a 
fervi  en  diverfes  autres  ocolim*  à  la  conq  ête  de 
la  Franche  Comté  en  i66i.  Se  en  celle  J'HolanJe 
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en  1571.  Sa  Ma  jeux  le  fit  Chevalier  de  fi  s  Ordres 
en  1661.  Se  Gouverneur  de  Gi:icnueen  167...  Le 
Di  c  Je  Roquclaure  époufa  le  1 7.  Septcnib.e  i6jj. 
Charlotte-Marie  de  Daillon ,  fille  piufucc  de  Timo- 
lcon  ,  Daillon  ,  Comte  de  Lud  .  Elle  mourut  le  1  J. 
Décembre  1 6  5  7.4  ,ée  de  a  1  .laifljnt  Antoine-  Gallon 
de  Roquelaure  ,  Marquis  de  Biran  ;  Si  Marie- Char- 
lotte ,  mariée  en  1674.  à  Henri- Charles  de  Foix, 
Die  de  Randan  ,  Sec.  La  Seigneurie  de  Roquclaure 
tit  en  Guiene. 

R  O  R  B  A  CH.  Cherchez  Bartholdcde  Ror- 
bach  Hérétique.  * 

R  O  S  A  R  I O  (Virgilio  )  Cardinal.Evêque  d'If- 
chia>étoit  deSpolete  où  il  naquit  l'an  1 499. Il  fit  quel- 
que progrez  dans  la  connoitAncedu  Droit  Canon  Se 
il  s'avança  à  la  Cour  de  Rome,  où  le  Pape  Paul  1 V. 
le  fit  Cardinal  en  1557.  Rofario  eut  grande  part 
aux  fecrets  de  ce  Pontife  ;  3c  cette  faveur  luy  atti- 
ra la  haine  du  peuple  qui  le  croyoït  auteur  de  touC 
ce  qui  fe  faifoit  fous  ce  Pontificat.  Il  mourut  le  ai. 
May  de  l'an  1 5  {9.  âgé  de  60.  fulfoqué  dans  (on 
Cuiff  aprez  s'être  lompu  une  veine  dans  la  poi&ti- 
nr.*  Onuphve, ïtt  P.-.nio  IV.  DeThou,/i.ii. Victo- 
rcl ,  PctiameJUrio ,  Aubery,  Sec. 

ROSCELIN,  Clerc  Hérétique  dans  l'on- 
zicme  Siècle.  Il  renouvclloitles  erreurs  de  Sabcllius, 
ce  qi  i  donna  à  S.  Anfclme  ,  nçcafion  d'éciire  fon 
Tiaité  de  l'Incarnation  contre  ce  dévoyé,  qui  fut 
a<  di  condamné  dans  uif  Concile  tenu  à  Rrims  par 
Renauld  de  Bellcy  ,  Archevêque  de  cette  Ville.*  Ba- 
ronius ,  A  C  109a.  «•* 

ROSECROIX,  dits  aufli  Illuminé* ,  Im- 
mortels Si  Iiivinbks  On  a  donné  ce  nom  à  une  cer- 
taine Coufi^jerniré  ou  Cabale  qui  a  paru  en»Ale- 
magne  au  commencement  de  ce  Siècle.  Ceux  qui  y 
font  admis  dits  les  Frères  de  la  Rôle- Croix  ,  jurcV; 
fidélité ,  promettent  le  fecret ,  s'écrivirent  par  éni- 
gmes ,  Si  s'obligent  à  obfciver  les  Loix  de  cette  So- 
ciété ,  quia  pour  but  de  rétablir  toutes  les  discipli- 
nes &  les  Sciences ,  Se  fur  tout  la  Médecine ,  lelon 
eux,  ignorée  &  mal  pratiquée.  Ils  fe  vantent  d'a- 
voir des  fecrets  cxcellfiu ,  dont  la  pierre  Philofoplu- 
le  elt  le  moindre  ;  ScàU  tiennent  par  tradition  ,  que 
les  anciens  Philofopnes  d'Egypte  ,  les  Chaldcens ,  les 
Mages  de  Perle  Se  les  Gimnofophiftes  des  Indes 
n'ont  enfeigné  que  ce  qu'ils  enfei^nent  eux-mêmes. 
Ils  alrurcnt  qu'en  1578  un  Gentilhomme  Alemand, 
dont  le  nom  n'eu  connu  que  par  ces  deux  lettres 
A.C.  ayant  été  mis  dans  un  Mouiller: ,  il  apprit  la 
langue  Grecque  Si  la  Latine  -,  Si  que  quelque  tems 
aprez  étant  allé  dans  la  Paldtine  il  tomba  malade  à 
Damas ,  où  lyant  nui  parler  des  Sages  d'Arabie  ,  il 
fut  les  conlulter  à  Dameur,  où  ils  avoient  une  Aca- 
démie. On  ajoute  que  ces  Sages  Arabes  le  faliiercnt 

Far  fon  nom ,  luy  apprirent  leurs  fecrets  ,  Se  que 
Alemand  ayant  long  tems  voyagé ,  il  retourna  en 
fon  païs' ,  où  il  s'alfbcia  quelques  compagnons  qu'il 
fit  héritiers  de  fa  feience  ;  Si  il  mourut  en  1484. 
Ces  Frères  eurent  des  fuccefleurs  jufqu'en  1604. 
qu'un  de  la  cabale  trouva  le  tombeau  du  premier 
avec  divetfes  devifes,  caractères  Si  infetiptions,  donc 
la  principale  contenoit  ces  quatre  lettres  A.C. R.C. 
Se  un  Livre  de  parchemin  écrit  en  lettres  d'or ,  avec 
l'éloge  de  ce  prétendu  Fondateur.  Depuis  cette  Socié- 
té, qui  dans  le  fond,  eft  unrejetton  du  Li.thcramf- 
me  Se  de  la  Secte  des  "Médecins  Empiriques  ,  com- 
mença d'avoir  de  nouveaux* Frères  ,  qui  n'ofoiene 
pourtant  pas  paroitre  en  public  j  Se  qui  ,  pour  cela, 
furent  furuommés  Invifibles.  Les  Illuminés  d'Efpa- 
gne  en  font  forti;  -,  «Se  les  uns  Se  les  autres  ont  éti 
condamnés,  comme  fanatiques  Se  errans.   Il  fai  t 
ajouter  à  cela  que  Iean  Bringtrec  imprima  en  16  1  j. 
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un  Livre  en  AlemanJ  qui  corr.prenoit  deux  Trai- 
tez intitulez  :  Manifdlc  Se  Conreffion  de  Foy  des 
Frères  de  la  Rofe-croix  en  Alemagne.  Il  étou  dé- 
die aux  Monarques  ,  aux  Etats  &  aux  Hommes  de 
Lettres.  Ces  illuminez  fc  vatitoient  d  être  la  Biblio- 
thèque de  Ptolomce  Philadelphie,  l'Académie  de  Pla- 
ton ,  le  Licée,  Sec.  Se  ils  coiicluoient  qu'ils  avoient 
des  avantages  extraordinaires ,  dont  le  moindre  étoit 
de  pouvoir  parler  toute  forte  de  Langues.  Depuis 
en  \6n.  ils  firent  afficher  cet  avis  aux  Curieux: 
Nous  d-putez  de  nôtre  Collège  princip-d  des  Frè- 
res de  la  Rofe-Croix  faifons  fejour  vifîble  Se  invi- 
/îblc  en  cette  Ville  ,  par  la  grâce  du  très  H  uit  vers 
qui  fe  tourne  le  cceut  des  luîtes.  Nous  enfeignons 
(ans  Livres  ny  marquts  Si  parlons  les  Langues  du 
païs  <<ù  nous  voulons  être,  pour  tirer  les  hommes 
nos  icniblables  d'erreur  de  mort.  Cette  affiche  fut 
un  fi  jet  de  raillerie.  Cependant  les  Frères  de  la  Ro- 
ic-Croix  ont  difparu  ,quoyquc  ce  ne  foit  pas  le  fen- 
timenc  de  cet  Alchimillc  Alcmand  ,  Auteur  du  Li- 
vre intitulé ,  De  velucri  arbirea  ,  Se  d'i:u  autre  qui 
a  compofe  un  Traité  de  Philofopht*  pur*.  Tout  cela 
eft  trop  fabuleux.  *  Naudc,  SponJe ,  A.C.xùi). 
rt.S.  Gautier ,  Orron.  S.  A'  /'/  /.  c.  i  S.  Mercure  Fran- 
çois ,T./X.  Bureau  d'adrefle  ,  Sec. 

ROSEMONDE,  Reine  des  Lombards, 
étoit  fille  de  Cuniigunde  Roy  des  Gepides ,  qu'AI- 
boin  avoir  fait  moutir  vers  l'an  571.  Àlboin  l'cpou- 
fa ,  &  dans  un  feftin  il  la  voulut  contraindre  de  boi- 
re  dans  le  crâne  de  la  tête  3c  fon  perc  ;  ce  qui  luy 
infpira  tant  cft^ifion  contre  fon  mary  ,  qu'elle  rc- 
foînt  de  s'en  défaire.  Elle  communiqua  fon  dciTcin 
à  Helmige  ,  qui  étoit  fon  Ecuyer  ;  Se  celuy-cy  luy 
confeslla  encore  d'en  parler  à  Peredé§,  homme  de 
qualité  Se  de  confideration  ,  pour  faire  la  chofe 
plfis  feurement*.  Mais  il  refufa  de  confentir  au  meur- 
tre de  fon  Prince  ;  ce  qui  embarraflà  fort  la  Rei- 
ne ,  qui  eut  recours  à  un  autre  crime  pour  commet- 
tre le  premier.  Peredée  couchoit  avec  une  de  fes 
femmes  ;  elle  fe  mit  dans  fon  li&  une  nuit  "qu'il  la 
«kvoit  venir  voir  ,  Se  quand  il  eut  joiii  d'elle  pen- 
fant  être  avec  fa  maîtreifc ,  ékc  fe  fit  connoître ,  Se 
elle  h:y  dit ,  qu'aprez  ce  qui  s'sioit  pafsé  il  n'y  avoit 
plus  à  délibérer  Se  qu'il  falloit  perdre  Alboin,  ou 
qu'Aiboiu  le  perdit.  Cette  malheurctife  rencontre 
l'engagea  à  ce  meurtre  -,  Se  cependant  Rolemonde 
s'enfuit  à  Ravcne  avec  Helmige  qu'elle  époufa.  L'E- 
xarque Longin  la  reçût  favorablement,  &  étant  de- 
venu amoureux  d'elle ,  il  promit  de  fc  marier  avec 
elle ,  fi  elle  le  defaifoit  de  Helmige.  Le  deiîr  de  ce 
mariage  Autant  fa  vanité  ,  elle  choifît  le  tems  que 
Helmige  fortoit  du  bain  pour  luy  donner  un  breu- 
vage empoifonne.  Comme  il  commençait  de  faite 
fon  effet ,  Helmige  qui  la  foupçonnoit ,  mit  l'épec 
à  la  main,&  la  contraignit  de  boite  une  partie  du 
poifon  qui  étoit  reflé  dans  le  vafe.  Ainfî  mourur, 
tcts  l'an  574.  cette  méchante  femme  qui  fc  joijoit 
de  la  vie  des  hommes  pour  contenter  fon  ambi- 
tion. Paul  Diacre,  li.i.  degeft.  Longpb.  Grégoire  de 
Tours ,  Sec 

R  O  S  E  R  E  S.  Cherchez  Elizabeth  de  Joie  ou 
de  Roferes. 

ROSES,  Ville  de  Catalogne  avec  Port  de 
Mer,  eu  Latin.  Rhod*,  Rhede  Se  Rhodopttù.  Elle  fut 
prife  par  les  François  en  iCA^.Se  rendue  par  la  paix 
tics  Pircnées. 

ROSETTE,  Ville  Se  Port  de  Mer  célèbre 
d'Afrique  en  Egypte.  Les  Anciens  l'ont  nsrninée 
diverferaent  Mtttlis  Se  Bolbitiua  ;  Se  les  Turcs 
Rafchit. 

ROSIERES  (  François  )  Chanoine  d«  Toul. 
vivoit  fur  la  fin  du  XV  I.  Siècle,  en  1  ;  80.  &  Sj. 
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II  compofa  divers  Ouvrages  Se  entre  autres  nn  des 
Ducs  de  Lorraine  fous  le  titre  de  Sttrnma*  Dttcum 
Ltthjnngit  *c  Bttrri  D»cttm.  Ab  Amtnorc  TrojAttA- 
rmn  reliquiArirm  ud  PMudrs  Maotidxi  Regt,  *d  C>- 
f*ti  III.  Ducis  L'thjringU  ttmpnr*.  Ce  Livre  im- 
primé l'an  1585.  fut  ccnli.té  avec  raifon  ;'ce  que 
.M  S  ponde  remarque  fous  cette  année.  Confultez 
atfli  la  Croix  du  Maine  ,  de  Thou ,  Bec. 

R  O  S  I  N  (  Iean  )  natif  d'Ilènnac  dans  laThurin- 
ge  a  été  ni  estime  de  fçavant  Gtammericn.  Il  pu- 
blia en  158c.  (on  Traité  des  Antiquitcz  Romai- 
nes en  X.  Livres  ,  que  Thomas  Dcmpfler  a  depuis 
augmenté. 

R  O  S  K  I  L,  ou  Roschiio  ,  Ville  de  Da- 
nemarcen  l'Ifle  de  Zrland  ,  avec  Evêché  Sufrraganc 
de  Lunden.  Elle  eft  célèbre  pour  être  lieu  de  la  fe- 
pulture  des  Rois  du  pais,  Se  par  la  Paix  de  165?. 
entre  les  Suédois  Se  la  Danois.  Les  Auteurs  Latins 
la  nomment  RofchildiA. 

ROSSANO.cn  Latin  Rofcimmm  Se  Rufcis- 
num,  Ville  du  Royaume  de  Naples  en  la  Calabtc,avec 
titre  de  Principauté  Se  Archevêché. 

R  O  S  S  E  ou  Rost.  Comté  Se  Province  en 
la  partie  Septentrionale  d'Ecoflc.  Il  ne  la  faut  pas 
confondre  avec  Ro  5  s  e, Ville  d'Irlande  dans  le  Com- 
té de  Cork,  avec  Evêché  SufTragant  de  Cashel.  Les 
Auteurs  Latins  U  nomment  R'  jf-*  Se  R"J[ia. 

R  O  S  S  E  L  ou  Rosel  (  Nicolas  )  Cardinal, 
étoit  Catalan.  Il  entra  dans  l'Ordre  de  faint  Domi- 
nique ,  Se  il  s'y  diftingua  par  fon  mérite  :  Auffi  fi;t- 
il  Profefleurcn  Théologie  ,  Provincial  d'Aragon  Se 
Inqtiifiteur  General  de  la  Foy.  Cet  employ  le  fit  cou. 
noître  au  Pape  Innocent  V  I.  qui  luy  donna  le  Ch.- - 
peau  rouge  aux  Quatre  tems  de  Décembre  de  l'an 
1)56.  Nicolas  Rollcl  rendit  de  bons  fer  vices  au  faint 
Siege,&  il  mourut  en  l'Ifle  de  Majorque  le  18.  Mars 
de  l'an  1 56 1.  Il  a  écrit  l'Hifloire  des  prrmiers  Papes, 
Se  un  Traité  des  quatre  lottes  de  Iurifdiâions  que 
l'Eglife  a  fur  le  Royaume  de  Naples.  Ces  pièces  font 
manuferites  dans  la  Bibliothèque  du  Vatican  Se  ail- 
leurs. *  Ciaconius,  iu  vit.  Pént.  Ferdinand  de  CaftiJ- 
le,  lui.  f.4.  /'.//.  La  Rochepozay,  Nomtncl.Gtrdi». 
Bofquet,  in  Innoc.  VI.  Onuphre,  Aubery,  Sec 

R  O  S  S  I  (  Louis  )  Cardinal ,  étoit  de  Florence 
où  il  naquit  en  1 474.  deLionctto  de  Roflî  Se  d'une 
fœur  naturelle  de  Laurent  de  Medkif.  Garimbert 
parle  peu  avantageuferoent  de  luy ,  Se  il  le  reprefen- 
te  comme  un  jeune  homme  extrêmement  débauché. 
Léon  X.  le  fit  Cardinal  en  1  y  17.  mais  il  ne  vécue 
pas  long  tems  ;  car  il  fe  fir  mourir  luy-même  l'an 
1  5  1  «j.en  le  voulant  guérir  de  la  goûte.*  Gaumbeit, 
I1.6.  Cabrera, Vgliel.&c. 

R  O  S  S  I  (  letôme  )  Evêque  de  Pavie,  étoit  de 
Parme.  Il  fe  rendit  habile  dans  les  Lettres ,  8e  il  fe 
fit  confîdeter  à  Rome  où  le  Pape  Léon  X.  It  y  don- 
na l'Abbaye  de  ChhavaJIedans  le  Picentin,&  Clé- 
ment V 1 1.  le  fit  Clerc  de  Chambre.  Roflî  fe  démit 
enfuite  de  cette  Charge  en  faveur  de  Iean- Marie 
du  Mont  qui  luy  céda  l'Evêché  de  Pavie.  Peu  aprez 
fes  ennemis  l'accu  feront  d'avoir  tué  un  homme.  On 
l'arrêta  Se  il  fut  mis  dans  le  Château  S.  Ange.  Mais 
fon  innocence  aysnt  été  reconnue  ,  aprez  une  pn- 
fnn  ficheufe  de  trois  années .  on  le  rétablit  dans  fon 
Evêché  ,&e  le  Pape  Iule  II  Lie  fit  Gouverneur  de 
Rome.  RoIS  mourut  au  mois  d'Avril  de  l'an  1564. 
âgé  de  65.  Il  compofa  un  Traité  des  Hommes  il- 
luilres  ;  un  Poème  Se  d'autres  Ouvrages  de  Théo- 
logie Se  de  Droit  Canon.  Confultez  Vghel,  l'Abbé 
Glnlini,  Sec. 

ROSSI  ditRvBEvs  C  Iean- Antoine)  Iurif- 
confulte  célèbre , étoit  d'Alexandrie  de  la  Paille  dans 
la  Lombardic.  Il  cuici^iia  le  Droi  t  k  Pavie  .  puis  à 

Valencs 
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Valence  en  Dauphiné  ,  Se  enfuite  à  Turin.  Le  Dix 
de  Savoyc  le  fit  Confciller  du  Sénat  de  cette  Ville  Si 
l'Empereur  Charles  V.  Comte  Palatin.  On  l'attira  a 
Pado'ue  po-.ir  y  être  Profcllcur  ,  &  il  y  morri  t  le  17. 
Mars  de  l'année  1  544.  Se  en  ia  jS.  de  Ton  âge.  lean- 
Antoine  Roflia  lailsé  deux  Volumes  de  Confulra- 
tions.  TrailMH*  de  <pure'.m  tnejjiciafi  Tejfdmenti ,  Se 
divers  autres  Ouvrages. 

R  O  S  T  O  C  K  ,  ditediverftnvnt  Rofarum  wbt, 
Xhodepolu  Se  Rofttchium,  Ville  Auleauque  d'Alema. 
gne  dans  le  Mekelbotu  g ,  à  une  lieuë  de  la  Mer  Bal- 
truque  ;  avec  Vniverlitc  fondée  vers  l'an  141  j.  fé- 
lon Bertius,  de  rtk.  Gtrm. 

ROSTOV,  Duché  5c  Ville  Archiepifcopale 
de  Mofcovie.  La  Ville  cft  defL-ndi  c  par  une  Forre- 
iclTedebois;  &  le  Duché  étoit  autrefois  l'appanage 
dis  féconds  fils  di-s  Princes  de  Rtiflie  -,  à  oui  Iean 
Bafilide  Duc  de  Mofcovie ufurpa  ce  païs;  Se  fit  mou- 
rir le  dernier  de  la  Famille  qui  y  regnoic.  Ce  fut 
en  1 56  f. 

R  O  S  V  I  D  E.Ro'vite  ou  H  jrofvith,  Rcligieufe 
du  Monaftere  drG  mdeftheim  ou  GanderTeirn  en  Ale- 
magne ,  étoit  en  grande  cftime  dans  le  X.  Siècle. 
Elleétoit  ilh  ftre  par  fanaiflance  qui  étok  très  no- 
ble ,  Se  par  fon  efprit  extrêmemrnt  éclairé.  Elle  par- 
loit  le  Grec  Se  le  Latin  avec  facilité  -y  Se  les  pièces 
qu'elle  compofoit  en  vrs  &  en  piofe,  meritoient 
l'approbation  de  toi  s  les  connoifléurs  de  fon  tems. 
A  la  pnere  de  l'Empereur  Othon  II.  ôc  par  ordre 
de  Gctbrrge  (on  Abbelle  ,  elle  compofa  en  vers  un 
Eloge  Hiftoriquedela  vicd'Othon  I.  Elle  compofa 
aufli  en  vers  le  Martire  de  laint  Denis ,  Se  de  faint 
Pelage  ,  8e  d'autres  Ouvrages  de  cette  natutc  que 
Conrad  Celte  fit  imprima  à  Nuremberg  en  ijoi. 
Elle  fleuriftoit  vers  l'an  980.  Tritheme  s'eft  trom- 
pe en  la  mettant  dans  un  autre  Siècle  ,  aufïi  bien 
que  Humfndc  ,  qui  la  confond  avec  HiKle  ,  Abbef- 
le  en  Angleterre.  *  Tritheme  ,  in  Gu*I.  in  Ctrron. 
Hirfé»  ,  &c.  Poitevin ,  m  Affwr.  Voflius  ,  de  Hifi. 
Lm.lt. 1  c  4  1. 

R  O  S  W  E  I  D  E  (  Heribert)  lefutte  ,  étoit  d'V- 
trecht  où  il  naquit  en  1 169.  Se  il  mourut  à  Anvers 
le  5.  Octobre  de  l'an  1629.  Les  Ouvrages  que  nous 
avons  de  fa  façon  témoignent  qu'il  étoit  infatigable, 
qu'il  avoir  beaucoup  de  pieté  A:  une  grande  con- 
noiflance  des  Antiquités  Ecclcfîaftiqucs.  Il  publia 
les  Oeuvres  de  S.  Paulin  avec  des  notes ,  deux  Trai- 
tez de  S. Euchcr,  les  vies  des  Pères  Iean  Mofch  ,une 
Apologie  pour  Thomas  à  Kempis  qu'il  croît  Auteur 
du  livre  de  l'Imitation  dclrsvs ,  uncHiftoire  Ec- 
clefi.iftique ,  Sec.  *  Alegambe  ,  Btbl.  Script.  Soc.  le. 
Le  Mire .  Valere  André  ,  Arc. 

ROTA)  Il-niardino  )  de  Naples  PoftC  ,  ttoit 
en  eftime  dans  le  X  V  I.  Siècle.  Son  fçavoit  le  fit 
eftimer  ,  Se  Philipes  1 1.  Roy  d'Efpaene  le  fit  Che- 
valier de  S.  lacques.  Le  Rota  compofa  diverfes  poc- 
lles,  Se  il  mourut  en  1  j  7  y .  âgé  6c  66.  '  Lorenzo 
CralTo ,  el'£.  d'Hum.  Lever.  Ghilini ,  Te  m.  d'Huem. 
Letter.  Sec. 

ROTE  M  B  V  RG  ,  fur  le  Tauber, Ville  Impé- 
riale d'Alemagne  en  Franconie.  Elle  cft  diffl-rente  de 
Rotïmbvro  ,  Ville  Capitale  du  Comté  de  Ho- 
hembergen  Soùabe-,  6c  un  autre  capitale  du  Duché 
de  Ferden  en  la  Bafte  Saxe  au  Roy  de  Suéde. 

R  O  T  E  R  D  A  M  fur  la  Metife  Se  fur  la  Mer, 
Ville  de  Holande  ,  aux  Etau  des  Provinces  Vnies. 
On  ellime  que  fon  nom  eft  tiré  du  Canal  dit  Rot- 
ter ,  bien  que  Tritheme ,  Robert  Cenalis  Se  quel- 
ques autres  eftiment  qu'il  foie  celuy  de  Ruther  Roy 
des  Gaulois  ,  qu'il*  font  Fondateur  de  cette  Ville. 
Elle  cft  grande  ,  riche  Se  marchande,  avec  un  Port 
tres-commode ,  accompagne  de  plufïcurs  canaux  , 
Tomt  II. 


R  O  'o*, 

qui  font  fi  bien  pratiqués  que  les  plus  grands  na- 
vires peuvent  s'y  retirer  &  s'y  mettre  à  l'abry  des 
orages.  La  place  du  marché  cft  la  plus  riche  de  Ho- 
lande aprez  celle  d'Amftcrdam.  Eralme  étoit  natif 
de  cette  Ville.  On  voit  fa  ftatuc  de  Bionze  fur  le 
Pont  de  la  Meule.  *  Guichardin  ,  dejr.  du  Pmis- 
Bm  ,  Sec. 

R  O  T  H  A  R  I  S  ,  Roy  des  Lombards  ,  écoic 
fils  d'Ajon  Dix  du  Territoire  de  Briffe.  H  fucceda  à 
Arioalde^n  618.  pat  le  choix  que  Gi  nd  >brrge  fille 
d'Agilulfe  Se  de  TheoJdinie  ,  fit  de  fa  perfonne 
poi  r  être  fon  époux.  Ce  Rit  à  condition  qu'il  repu- 
dicroit  fa  première  femme ,  Se  qu'il  jureroit  de  ne 
quitter  jamais  Gundoberge  II  promit  tout  pour  mou- 
rir fur  le  trône  ;  Se  quand  4 y  fut  étably  ,  il  1 1  tint 
durant  cinq  ans  prifonniere  dans  le  Palais  Je  Pjvie; 
Se  fit  mourir  plufïcurs  perfonnes  de  qualité  qui  s'é- 
toient  oppofées  à  fon  eleûion.  AubeJon  Ambafla- 
deurdn  Roy  Clovis  1 1.  la  demanda  à  Rotharis  qui 
ne  lofa  refufer  ;  Se  elle  employa  le  refte  de  fa  vie 
dans  la  pratique  des  venus.  Ce  Roy  prit  Grnes,  Al- 
brnga ,  Savonne  oc  d'autres  placet  qui  appjnenoicnt 
à  I  Empire  ;  Se  qu'il  ruina,  auffi  bien  que  Tatvis  Se 
d'antres  Villes  de  Tofcane.  Il  fit  rédiger  par  écrit  les 
Loix  des  Lombards,  qui  portent  le  nom  d'E  Ju.  Soit 
règne  fut  de  1  j.  ans  &  4.  mois  ,jufqu'en6  5t.que 
Rodoald  fon  fils  luy  fucceda.  *  Paul  Diacre,  d*  Geft. 
Lir>%oh.  Arc.  • 

ROTRVDEou  Crotrude,  femme  d-  Charles 
Martel  Se  merc  de  Carloman  ,  de  Pépin  le  Bref  &  de 
Chiltrude.  Elle  mourut  vers  l'an  714» 

R  O  T  R  V  DE  ,  fille  de  Charlomagne  Scjs  Hif- 
df  garde  fa  féconde  femme.  La  Chronique  de  S.  Bé- 
nigne de  Dijon  nous  apprend  qu'en  78 1. die  fut^ fian- 
cée avec  CoUftantin  le  Jeune  Empereur  dOricntj 
mais  cela  n'eut  point  d'effer.  Elle  mourut  le  6.  Iian 
de  l'an  810.  &  lai/Ta  un  fils  nommé  Louis  qui  fut 
Abbé  de  S  Denis  en  France,  Se  qui  mourut  le  8.  lan- 
vierde  l'an  867.  Nos  Gcnealogiftcs  moJernes  foû- 
tienrvrnt  que  RotruJe  eut  Louis  de  Gcfbrrt,  Comte 
du  Mans,  mais  les  preuves  n'en  font  pas  bien  cou^ 
vaincantes.  ^ 

R  O  T  VV  E  I  L  ,  Ville  Impériale  d'Alemagne  en 
Snii  .be.  Elle  eft  ail*-  des  Snitîet.  Le  Maréchal  de 
G-iebriant  y  mourut ,  d'une  blelîiire  reçue  en  la  ba- 
taille qu'il  gagna  fur  les  Impériaux ,  le  17.  Novem- 
bre 1645,  comme  le  remarque  M' le  Laboureur  qui 
nous  a  donné  la  vie  de  ce  grand  Homme. 

R  O  V  A  V  T  (  lojchim  )  S'  de  Boifmenart,  de 
Gamaches  Se  de  Chaftillon ,  Maréchal  de  France.Se- 
néchal  de  Poiclou  Se  de  Beaocaire,  premier  Efcuyer 
de  Loiiis,  Dauphin  de  France  ;  étoit  fils  Je  Gilles 
Roiiaut  Se  de  leanne  du  B.llay.  Il  fc  fit  connoître 
en  1441.  à  la  piifeda  Ctceil  Se  de  S.Denis  fur  les 
Anglois,  Se  l'année  d'aprez  il  fc  fîgnata  au  Siège  de 
la  Ville  d  Acqs  en  Guienc.  Depuis  tn  1444.  il  ac- 
compagna M.  le  Dauphin  en  Alemagne  au  fecours 
du  Ducd'Auftriche,&r  on  lelaifta,  l'année  f  1  i van- 
te ,  dans  la  Ville  de  Mombeillard  pour  la  dcrfrndre 
contre  les  ennemis.  A  fon  retour  en  France  ,  i!  s'ac- 
quit beaucoup  de  réputation  a  la  conquête  de  L  Nor- 
mandie ,  l'an  1449.  Se  jo  mais  principalement  à 
la  prife  de  S.  lames  de  Beuvron  ,  de  Coutances ,  de 
S.  Lo  dont  il  fin  Gouverneur ,  de  Carentan  ,  de  Cacti 
&  à  la  Rataille  de  Foimigny.  Il  fervit  aufTt  i  Ix 
conquête  de  Guienc ,  jjù  il  fe  trouva  aux  Sièges 
de  Bergerac  ,  de  Montguyon  ,  de  Blaye  Se  Je  Fion- 
fac  ,  dont  on  luy  donna  le  Gouvernrmant.  Cela  ar- 
riva en  14c  1.  Peu  aprez  il  fut  établi  Connétable 
de  BourJeaux  ,  il  fe  trouva  à  la  prife  de  Bayon- 
ne  A:  il  afîirgr»  luy- même  Caftillim  en  PcrigorJ 
où  il  rendit  un  gtani  fcivice  à  la  France  pat  la 
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défaite  du  fameux  Talbot  qui  y  fut  tué  avec  fon  fils 
en  1455.  Ce  Talbot  ctoit  le  feul  qui  foûtenoit  le  parti 
des  Anglois  en  France.  Le  S'  de  Gamaches  fut  cn- 
fuitc  employé  à  la  féconde  reddition  de  Bourdeaux  8c 
à  la  conquête  de  l'Armagnac ,  en  1 4  5  $ .  l'année  d'a- 
prez  il  hit  envoyé  au  fecouts  du  Roy  d'Etcofte  Se 
de  Marguerite  Reine  d'Angleterre  contre  le  Duc 
d'York.  Enfuite  il  fut  grand  Efcuycr  de  France ,  Se 
il  affilia  en  cette  qualité"*  l'entrée  que  le  Roy  Loiiis 
XI. fit  à  Paru,  qu'tl  deffendit  depuis,  l'an  1465  .c  m- 
tre  le  Comte  de  Charolois  6c  les  autres  Princes  li- 
gués fous  prétexte  du  bien  public.  Ce  fut  pour  cet- 
te raifon  que  le  Roy ,  qui  l'avoit  fait  Maréchal  de 
France  dez  l'an  1461.  Itiy  donna  alors  le  Gouver- 
nement de  cette  Ville.  Il  deffendit  celle  de  Beauvais 
en  1 47 z.  Cependant,!?™  de  fervices  qu'il  avoit  ren- 
dus à  l'Etat ,  ne  changèrent  point  en  fa  faveur  l'ef- 
prit  défiant  du  Roy  Loiiis  X  I.  qui  le  fit  arrêter  en 
1 47 6. On  luy  donna  des  Commiifaires  qui  le  condam- 
nèrent à  être  banni  du  Royaume,  à  perdre  fes  biens 
Se  a  vingt  nulle  livres  de  réparation.  Il  eft  vray  q:ie 
ce  jugement  n'eut  pas  lieu  Se  le  Maréchal  de  Gama- 
ches mourut  en  la  polfcflion  de  fes  biens,  le  7.  Août 
de  l'an  1478. 

La  Maifon  de  Rovavt  tire  fon  origine  de 
Clément  Rovavt, Efcuyer qui  vivoiten  1 517. 
Se  qui  biffa  ,  à  c«  qu'on  croît  ,  André'  Ro- 
vavt, S' de  Boi^nenard ,  Sec.  Ccluy-cy  eut,  en- 
tre autres  enfans  ,  Clément  j|it  Triflan  qui  fuit:  An- 
dté  1 1.  qui  continua  la  poftçrité  ;  Et  Loiiis  Roiiaut, 
dit  Bcthis,  qui  a  fait  la  Branche  des  S"  de  la  Mo- 
thje.  Clemen>  Rovavt,  dit  Triftan,  époufa  en 
1 116.  ferronelle  ,  Vtcomteffe  de  Thoiiars ,  fille  aî- 
née de  Loiiis,  Vicomte  de  Thoiiats  ,  Se  de  Ieanne 
II.  nom  ,  ComtefTe  de  Dreux.  Cc*e  alliance  le 
rendit  un  des  pjus  grands  Seigneurs  du  Royaume,  Se 
il  tint  le  rang  de  Comte  de  Dreux  dans  les  armées  & 
à  la  Cour,  fous» le  règne  de  Charles  V.  &  de  Charles 
VI.  &  il  mourut  (ans  pofterité ,  aprer  avoir  fait  fon 
Tiftament,  le  1 5.  Mars  1 190.  Andri'Rova  vt, 
Sr  de  Boifmcnard ,  Sec.  laifla  Gilles  qui  fuit  »  Et  An- 
d«L-  qui  a  fait  la  Branche  de  la  RoufTeliere.  Gil- 
les Rovavt  fervit  en  la  gferre  de  Guiene,  l'an 
1 378.  Se  il  mourut  avant  fon  yre,  laiffant  de  Ca- 
therine Rabatte ,  fa  femme  ,  Iean  Rovavt  ,  S* 
de  Boifmenart ,  6cc.  Ccluy-cy  fervit  au  Siège  de  Par- 
thenay  l'an  1 4 1 9.  &  ailleurs ,  6c  il  mourut  vers  l'an 
1457.  Il  avoit  époulc  Ieanne  de  Bellay ,  fille  d'Hu- 
gues ,  S'  dit  Bellay  Se  d'Ilabeau  de  Montigny  ,  dont 
il  eut  Ioachim  qui  fuit  :  Iicques ,  S'  de  Riou  ,  moit 
fans  poderité  d'Anne  de  Chalteaubriant  :  Abel,  Gou- 
vîrneur  de  Valognes  qu'il  derrendit  genereufement 
contre  les  Anglois ,  au  mois  de  Ianvier  de  l'an  1 449. 
6c  mourut  fans  laitier  lignée  de  K-anne  de  Voude- 
nay  ,  Dame  de  la  Ferté-Gilbert  :  Loiiife,  mariée  l'an 
144  1.  à  Iean  de  Beaumont ,  S' de  Glennay  ;  Et  Iean- 
ne ,  femme  d'Hugues  de  Billé ,  S'  de  Thucé.  Ioa- 
chim Rovavt,  Maréchal  de  France,  dont  j'a y 
parlé ,  prit  alliance  avec  Françoifc  de  Volvire,  fil- 
le de  Iean  ,  S' de  Ruffec  ,  Sec.  dont  il  eut ,  entre  au- 
tres enfans,  Adolph  Rovavt  I.  du  nom,  S' 
de  Gamachcs ,  de  Helicourt  Se  de  Boifmenart.  Cc- 
luy-cy époufa  Marguerite  de  Montroignon  djte  de 
Salvert .  Se  il  en  eut  Adolph  1 1.  qui  fuit  :  Loiiis ,  S' 
du  Prelfoir;  Et  Thibaut,  S'  de  Riou,  Gouverneur 
d'Hefdin  qui  lignala  fon  courage  en  diverfes  occa- 
fîons  ,  ce  qu'on  peut  voir  <ftns  les  Mémoires  de  Du 
Bellay  ,  cv  mourut  vers  l'an  1556.  lai ITant  des  en- 
fans de  Ieanne,  Daine  de  Savcufe ,  fa  femme,  veu- 
ved'Antoine  de  Crcquy.SMe  Pontdormy.AuoLPH 
R  o  v  a  v  t  1 1.  de  ce  rom  ,  Sr  de  Gamaches ,  Sec. 
L  trouva  aux  Sièges  de  Mets,  de  Theroiïcnne,  Sec. 


Il  époufa,  le  j.  Iuin  1517.  Iacqueline  de  Soiflon», 
fille  Se  hentif  te  de  Iean  1 1.  S'  de  Morcul  6c  de  Ma- 
rie de  Bournel ,  Dame  de  Thiembrune  Ce  de  Brau- 
champ  ,  fa  féconde  femme.  Leurs  enfans  Curent  Ni- 
colas qui  fuit  ;  Et  Barbe.fcmme  de  Nicolas  de  Mont- 
morency ,  S'  de  Nicolas  ,  ou  Iclon 

M'  DcThou,  IoachimRovavt  ,  S'deGauu- 
ches ,  de  Thiembrune ,  6cc.  Chevalier  de  l'Ordre 
de  S.  Michel ,  embrafla  le  parti  dot  Huguenots  «Se  il 
s'y  rendit  recotnrnandable.  Il  fut  un  des  quatre  a>  qui 
le  Roy  Charles  1  X.  fauva  la  vie  à  la  S.  Barthélé- 
my l'an  1571.  Se  il  n  ouait  vers  l'an  1583.  lailfiuit 
des  enfans  de  fes  deux  femmes,  ta  première  fut  Char- 
lotte de  Lenoncourt,  d'où  vint  Gedeon,  S'  de  Gama- 
ches ,  mort  à  Bonneval.  Il  prit ,  en  1 57  i-  une  v? 
conde  alliance  avec  Claude  de  Maricour  fille  de  Jean 
S'  de  Maricour  Se  de  Mouchy  le  ChalUI  ,  Maître 
d'Hôtel  du  Roy  Se  de  Renée  du  Qjefncl ,  dont  11  eue 
François  ,  Sr  de  Gamaches ,  tué  au  combat  de  Dour- 
Icus  en  if 95.  Nicolas  II.  qui  fuit  ;  Et  Adolph 
Roiiaut,  S'  de  Thiembrune.  Celuy-cy  époufa  en 
premières  noces  Claude  Chabot .  fille  puifnée  de  Léo- 
nard ,  Sr  de  Iarnac  ,  Se  de  Marie  Rochechoiiart- 
5'-  Arnaud,  ;  Eten  fécondes,  Marguerite  de  Thcon.  Il 
eut  de  la  première  Claude ,  mariée  à  Henri  de  Bour- 
deillc ,  Comte  de  Matha  ;  Se  puis  à  Henri  le  Ve- 
neur ,  Comte  de  Tillieres  -,  6c  de  la  féconde  Loiiife, 
Dame  de  Thiembrune  ,  femme  de  François  de  Buil- 
lon  ,  Marquis  de  Montlouvet ,  premier  Ecuyer  6c 
Commandait  de  la  Grande  Ecurie  du  Roy.  Ni  co- 
las Rovavt  II. du  nom , S' de  Gamaches, 6c c. 
époufa,  le  14.  Février  1607.  Françoife  Margot  , 
fille  de  lacques,  Avocat  General  au  Parlement  de 
Paris  {d'où  font  venus  René  ,  Iefuite,  François,  Sr 
de  Gamaches,  tué  en  Lorraine)  l'an  1^5.  Nico- 
las- Ioachim  qui  fuit  :  Ignace,  Marquis  d'Acy  qui 
a  eu  des  enfans  de  Charlotte  de  Lorraine ,  fille  uni- 
que d'Achille  ,  Comte  de  Romorantin  ;  Et  Claude, 
femme  de  Pierre  deGrouches ,  Marquis  de  Gnbou - 
val.  Nicolas  Ioachim  Rovavt,  Marquis 
de  Gamaches,  &c.  Gouverneur  de  faiut  Valéry  6c 
de  Rue  ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roy  ;  époufa,  le 
4.  Iuin  1  r  4 i .  Marie-Antoinette  de  Lomenie,  fille 
de  H^nri-Augiltc,  Comte  de  Brienne  ,  Secrétaire 
d'Etat  dont  il  a  eu  Nicolas  Henri ,  mort  jeune  :  Io- 
feph  Emanuel  Ioachim,  Comte  de  S.Valery,né  l'an 
i6jo.  McAre  de  Camp  d'un  Régiment  de  Cavale- 
rie ;  allié  avec  N-Bi  llion  ,  fille  de  François,  Mar- 
quis de  Montloikt ,  dont  j'ay  parlé:  Claude- Iean- 
Baptilte-Hiacinthe,  Comte  de  Cayeu  ;  Et  Inlie-Ma- 
rie-Gabrielle,  Carmélite  à  faint  Denis.  *  La  Mor- 
liere,  Maif.  de  Picard,  philipes  de  Ccmines ,  Mtm. 
Pierre  Matthieu,/*/,  de  Loi  ù  X 1.  De  Thou,  Htft. 
li.ti.  Le  Fwon ,  Godefroy  Se  le  P.  Aniclme  ,  Offic 
de  la  &*r. 

R  O  V  C  Y,  Bourg  de  France  en  Champagne  fur 

la  Rivière  d'Aifne.  Flodoard  en  fait  mention  fous 
l'an  94S.  Les  Auteurs  Latins  la  nomment  Roccia- 
cttm  Se  Rcciacttm.  Il  a  donné  fon  nom  aux  Com- 
tes de  Roucy.  Recnavd  tige  des  anciens  Com- 
tes de  Roucy  mourut  le  1  5.  Mars  de  l'an  96  j.  laif- 
fant entre  autres  enfans,  Gilbert  Se  Biunon  Chanoi- 
ne de  Reims  Se  puis  Evêque  de  Langres  en  98*. 
Gilbert,  Comte  de  Reims  8e  de  Roucy  ,  eut 
Ebles  I.  de  ce  nc  m  ,  qui  fuit  :  Lethard  ,  S' de  Mar- 
ie, rere  d'Adelc.mariée  à  Enguerand,  S' de  Bovcs  6c 
de  Concy,Comte  d'Amiens  ;  Et  Ivf  tte,femn>edeMa. 
n.  Hcs,Crmtede  Rcthel.  Ebli  s  I.  de  ce  nom,  epott- 
(à  Beatrix  de  Hainaut ,  fille  de  Rainicr  V.  Comte  de 
Mons  en  Hainaut  &  d  Haduvige  ou  Avoye  de  Fran- 
ce, fœur  du  Roy  Robert.  Quelques  Auteurs  préten- 
dent qu'il  fut  depuis  Archevêque  de  Reims,  Se  qu'il 
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donna  le  Comté  de  Reims  à  Ton  Eglife.  Il  eut  Alix 
qui  fuit  ;  Et  Avoye,  femme  de  Geofroy  S' de  Ruminy 
Oc  de  Florins.  Aux  ou  Adèle  .Comteilc  de  Roucy, 
prit  alliance  avecHilduiu  I  V.de  la  Famille  des  Com- 
tes d'Arceis  Se  de  Ramcru  qui  fe  trouva  au  couron- 
nement du  Roy  Philipes  I.  fonJa  le  Prieuré  de  Rou- 
cy ,  Se  moutut  l'an  10O  f.  Leurs  enfans  furent  Ebles 

II.  qui  fuit:  André, Comte  de  Ramcni.&c.  Ebles  II. 
de  ce  nom  qui  époufa  Sibille ,  fille  de  Robert  Guif- 
chard,  Duc  de  la  Pouille.  Sugcr  fait  mention  de  lu  y 
en  la  vie  du  Roy  Louis  le  Ieune.  Il  fît  la  guerre  aux 
Sarrafintd'Elpagne,  Se  il  mourut  l'an  1 100.  ayant 
eu  Guifchard,  mort  fans  lignée  :  H'.'gues  qui  fuie ,  Et 
Hermengarde,  femme  de  Gi.y  S' de  Bazoches.  Hv- 
ctes  dit  Cholet  cpoula  Aneline  Se  puis  Richilde 
for  r  de  l'Empereur  Conrad.  Il  fonda  l'Abbaye  de 
Valroy  en  i  147.  le  Prieuré  d'Evernicourt  en  1154. 
&  il  mourut  en  1  160.  laifTant  divers  enfans  G  v  is- 
c  h  A  It  D  1  Comte  de  Roucy  fit  le  voyage  de  lerufa- 
lem  en  1 170.  &  mourut  en  1 180.  laiflant  d'Eliza- 
beth  de  ChâtcauncLf  fa  femme,  Raovl  mort  en 
1 196.  fans  lignée  de  MelifcnJedc  Coucy  :Ie  an  I  de 
ce  nom, mort  fans  enfans  de  Beat!  ix  de  Vignory  :Guif- 
chaid  Se  Hînri  dreedés  fans  pofterité  :  Ebles ,  Cha- 
noine de  Reims  ;  Et  Evs  t  a  c  m  1  z  qui  porta  le  Com- 
té de  Roucy  à  Robert  de  Picrrepont  fon  mary,  mort 
en  iui.Iban  II.  leur  fils  fucceda  Se  il  époufa  en  t. 
noces  Ifabel  de  Dreux, fille  de  Robert  II.  dit  le  Ieune, 
Comte  de  Dreux,  Se  d'Ioland  de  Coucy  ,fa  1.  f.mme  ; 
dont  il  fut  feparé  fous  prétexte  de  parenté.  Il  prit  une 
1.  alliance  avec  Marie  de  Ponthieu ,  fille  de  Simon 
de  Dammartin,  Comte  d'Aumale,  Se  de  Marie,Com- 
tefle  de  Ponthieu  Se  de  Montreiiil  ;  dont  il  eut  II  a  h 

III.  père  de  1e  an  IV.  Celuy-cy  prit  alliance  avec 
Ieannede  Dreux.fillede  Robert  IV  Comte  de  Dreux, 
Se  de  Beathx  CnmteAT-  de  Montfort  ;  Se  il  mourut 
l'an  ijoi.  La  Comtellè  fon  époufe  fe  remaria  avec 
Iean  de  Bar,  S' de  Puifaye  Se  mourut  en  1 a 14. 1  e  a  n 
V.  du  nom,  leur  fils  Comte  de  Roucy  ,  de  Braine 
Se  de  Rochefort  en  Iveline  ,  fut  tué  à  la  Bataille  de 
Crecy  en  1        H  avoit  époufe  Marguerite  de  Bau- 
mez,  DamedeBlazon  Se  de  Mirebalais,  fille  dcTni- 
baud ,  S' de  Baumec ,  Sec.  Se  de  Marguerite  de  Co- 
minge ,  dont  il  eut  Iean ,  S' de  Pierrepont,  mort  fans 
lignée  de  Marguerite  de  Piqneny  :  Robert  II.  qui 
fuit  :  Hugues,  mort  fans  enfans  de  Marie  de  Clacy  : 
Simon,  Comte  de  Braine  Se  de  Roucy  ,  dont  je  par- 
leray  ey  aprn  :  Beatrix.femme  de  Louis  1 1.  du  nom, 
Comte  de  Saucerre  i  Et  Ieanne  de  Roucy  ,  féconde 
femme  de  Charles,  Sire  de  Montmorency  .Maréchal 
de  France  Robert  1 1.  du  nom  ,  Comte  de  Rou- 
cy, Sec.  Grand  Maître  des  Eaux  &  Forets  de  France 
affiegeaen  1  347.  par  commandement  du  Roy.Br.iu- 
mont  fur  le  Seigneur  de  V'Tvins.  Depuis  en  1 3  5  6  il 
fut  fait  prifonnicr  à  la  bataille  de  Poiûicrs.ôc  il  mou- 
rut en  1 464.  de  dcplaifir  de  l'enlèvement  d'ifabel  fa 
fille  unique.  Il  l'avoit  eue  de  Marie  d'Anguien  fa 
femme ,  fille  de  Gautier,  Sr  d'Anguien,  Se  d'Ifabeau 
de  Brienne.  Louis  de  Namur  enleva  &  époufa  Ifabel, 
Comtcfle  de  Roucy ,  qui  le  prit  depuis  en  averfion. 
Se  elle  prétendit  le  mariage  nul  par  impuiuance  qui 
fut  alfuréc  par  les  matrones  de  Paris  ;  mais  elle  fut 
condamnée  Se  le  mariage  déclaré  bon  par  Sentence 
du  Cardinal  de  Nifmes.l'an  1  j  78.  Simon  de  Roucy, 
Comte  de  Braine  ,  frère  puifné  de  Robert  1 1.  s'allia 
avec Marie.fille d'Hugues  deChiftillon.S'de  Rofoy, 
Se  mourut  l'an  1593.  laifTant Hvcves  II. qui  fut 
Comte  de  Roucy  Se  de  Braine.  Il  mourut  en  1  j  9  j  .Se 
il  eut  de  Blanche  de  Coucy , fa  femme,  fille  de  Raoul, 
S' Âe Mon/mirai  Iean  V I.  du  nom.Comtexie  Rou- 
cy, Sec.  Celuy-cy  époufa  lia  beau  de  Monragu  ,  fille 
aînée  de  Iean,  S' de  Montsgu  &  dcMarcouflis,  8c  fut 
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tué  à  la  Bataille  d'Azincourt ,  l'an  1415.  Il  laifta 
Ieanne,  Comtellè  de  Roucy  Se  de  Braine  qui  prit 
alliance  avec  Robert  de  Sarrcbruchc,  S' de  Cotnmer- 
cy  8t  mourut  le  3.  Septembre  de  l'an  1459.  Leur* 
enfuis  fuient  Ami  ,  Coinre  de  Braine  qni  époufa 
Guillcmette  de  Luxembourg  ,  Se  mourut  l'an  1465. 
Iean  VlI.Comtede  Roucy  marié  à  Cathcriue  d'Or- 
léans ,  fille  de  Iean  ,  Comte  de  Dunois,  Se  de  Marie 
d'Harcourt>  mort  en  1 487.  Marie,  femme  de  Iean  de 
Melun.S'  d'Antoin  ;  Et  Ieanne ,  femme  de  Chtiflo* 
phle  de  Brabançon.  Robert  III.  Comte  de  Rou- 
cy ,mon  en  1 J04.  avoit  époufé  Marie  d'Amboifet 
fille  de  Charles, S'  de  Chaumont,  ôcc.  qui  prit  une  x. 
alliance  avec  Iean  V I. Site  de  Crequy  Se  rnoumt  l'an 
1 5  1 9.  Leurs  enfans  furent  Agiedée  1 1.  qui  firit:Phi- 
lipe,  mariée  au  Comte  de  la  Rochcguyon  :  Catherine 
dont  je  parlcray  cy-apiez;Et  Guilleniette.Corntelfe  de 
Braine, femme  de  Robert  de  la  Marie,  S' de  Florangc 
Se  puis  de  Bullon.  Amedb'b  II.  eut  deux  fils  morts 
jeunes,  Se  dreedaen  1513. Catherine  de  Roucy 
prit  alliance  avec  Antoine,  S' de  Roye,  qui  fut  tué  à 
la  Bataille  de  Marignan  en  15  1  5.  Charles  leutfils, 
S'  de  Roye,  Comte  de  Roucy  époufa  Magdcbune  de 
Mailly ,  Dame  de  Conty ,  &  mourut  «1155 1.  UilTanC 
Elconor  de  Roye  née  en  1  j 5 .  mariée  en  1  j  j  1.  à 
Louis  de  Bourbon  I.  du  nom  ,  Prince  de  Condé ,  Se 
morte  en  ij<»4.  Et  Charlotte,  Comteilc  dtf 
Roucy  &  féconde  femme  de  François  1 1 1.  Comte  de 
la  Rochefoucaud.  Elle  m#im:t  en  1  r  6  9  le  marque  le 
nom  de  leurs  enfant,  en  priant  de  la  Rochefoucaud, 
Charles  le  puifné  II.  du  nom,  Comte  de  Roucy 
mourut  en  1 605.  ayant  eu  de  Claude'dc  G  on  tant  fH- 
le  d'Armand,  S'  de  Biron,  Maréchal  dj  France,  Se  de 
Ieanne,  Dame  d'Ornefan,  Sec.  Fr  a  nçoi  s  ,  Çpmte 
deRoucy.cWfmort  le  j.Ianvicr  de  l'an  1680  âgé d« 
77.  ans.  Il  avoit  époufé  par  Contrat!  pifsé  à  Sedanle 
M. Décembre  16 17.  Iulienne- Catherine  de  la  Tour» 
fille  de  Henri  de  la  Tonr.Dtx  de  Bâillon,  Vicomte  de 
Turenne,&c.  Maréchal  de  France,&  d'ifabel  de  Naf- 
fau  fa  i.  femme.  Il  en  a  eu, entre  autres  enfans  Henri 
de  la  Rochefoucaud  ;  Et  Frédéric-Charles^ 
Comte  de  Roucy  quLa  pris  alliance  avec  Ifabel  de 
Durfort-Duras  fa  Confine.  *  Marlot ,  Hifi.  Eccltf. 
SemenC  S"MarthelDu  Chefne,  &c. 

R  O  V  E  N  ,  Ville  de  France  .capitale  de  la  Nor- 
mandie,des  plus  grandes.des  plus  riefrs  Se  des  mieux 
peuplées  du  Royaume,  avec  Archevêché,  Parlement 
cV:  tc.is  les  autres  avantages  d'une  Ville  très  célèbre 
&  trts-conlîdeTablc.  Les  Anciens  la  nomment  Rot»- 
mtfHm  Se  Rot  mapu.  Elle  eft  tres-ancienne  \  mais 
c'eft  une  f.tble,quc  Iule  Cefar  l'ait  entourée  de  murail- 
les ,  &:  que  fon  nom  foit  tiré  de  celuy  de  Magus  Roy 
des  Gaulois,  fon  fondateur  ;  Se  de  l'Idole  de  Roth,  dé- 
truite par  faint  Melon  Prélat  de  cette  Ville,  vers  l'an 
260.  EHeétoit  déjà  illuflrc  du  tems  de  Theodofe  la 
Giaud ,  comme  nous  le  voyons  par  les  Lettres  de 
S.  Paulin  à  Vicîricc  aufli  Prélat  de  Roiien.  On  avoue 
qu'aprez  Paris  cette  Ville  efl  la  plus  grande-du  Royau- 
me ,  Se  même  la  mieux  fituée.  Car  d'un  côté  clic  efl 
▼oifine  de  la  Mer,  Se  d'un  autre  elle  cft  fur  le  bord  de 
la  Rivière  de  S-ine  ,où  la  marée  y  remonte  fi  haut, 
que  les  Vailfeaux  de  plus  de  deux  cens  tonneaux 
peuvent  aborder  le  long  d'un  grand  quay  qui  la 
borde,  pour  recevoir  les  marchindifes  qui  viennent 
des  païs  étrangers ,  avec  lefquels  cette  fameufe  Vil- 
le a  un  commerce  genejal.  Aufli  eft-elle  le  m.igafin 
des  plus  precieufes  nwchandifcs.qui  pu  le  moyen  de 
la  Seine  fe  difperfent  dans  tout  le  refte  du  Royau- 
me. Les  Ducs  de  Normandie  la  choilîrent  pour  j 
tenir  leur  Cour  ;  Se  on  y  voit  encore  Ici  r  ancien 
Palais  dans  la  place  de  la  vieille  Tour,  qui  fi  rt  à  pre- 
fent  de  Halles  &  de  magazins  publics.  Rouen 

TTTctt  ij 


io68         R  o  R  O 


f.n.it  environnée  de  montagnes  ,  d'où  fortent  de 
petites  Rivières  qui  fervent  à  remplir  le»  fofsés  de 
l.i  Ville  ,  à  nettoyer  Tes  nies  ;  mais  fur  tout  à  fai- 
re tourner  divers  moulins  Se  à  mille  chofes  nc- 
ceflaires  au  grand  nombre  d'ouvriers  qui  y  demeu- 
rent. On  y  conte  cent  vingt  cinq  rues  ,  dont  il  y 
en  a  de  très  belles  ;  fans  parler  de  les  places  ,  de  fes 
fontaines  ,  de  fes  Palais  Se  de  fes  autres  Edifices 
faints  Se  profanes ,  qui  contribuent  beaucoup  à  fon 
ornement.  L'Eglife  de  Rouen  cft  très  -  ttluftre  par 
fou  ancienneté ,  Se  par  le  mérite  de  fes  Prélats ,  dont 
faint  Nicaife  eft  le  premier.  Elle  en  a  plus  de  don. 
ze  reconnus  pour  faints ,  un  Pape ,  qui  cil  Clément 
V  I.  treize  Cardinaux,  deux  de  fang  Royal  de  nos 
Monarques,  plufieurs  Chanceliers  de  France ,  Se  di- 
vers autres  îlluftres  par  leur  nai  (Tance  ,  par  leurs  em- 
plois &:  par  leur  érudition.  On  remarque  aufli  que 
Martin  I  V.  &:  Grégoire  X  I.  avoient  été  Archidia- 
cres de  Roù.-n.  Les  Archevêques  Primats  de  Nor- 
mandie ,  fe  font  foultraits  de  la  Primatie  de  Lyon, 
depuis  l'an  1457.  que  le  Cardinal  d'Eftoutcville 
obtint  cette  exemption  du  Pape  Califte  1 1 1.  Les 
S'  fTragansd.."  cet  Archevêché,  iont  B.iïeux,  Avran- 
ches,  Evreux  ,  Séez ,  Lizieux  Se  Coutances.  Le 
Chapitre  eft  composé  de  cinquante  Chanoines,  dont 
il  y  a  dix  Dignités,  qui  font  le  Doïen,  le  Chantre, 
lc<Trcfotier  ,  fîx  Archidiacres  Se  un  Chancelier} 
fans  parler  de  huit*moinrlres  Chanoines  ,  Se  d'un 
tre»  grand  nombre  de  Bénéficiés  Se  de  Chapelains. 
Les  Archidiaconés  ont  fou?  eux  vingt  fept  Doïe- 
né*  ri  Taux  ,  cftjy  lefquels  on  conte  jufqu'à  1  a  88. 
P.iTroiir« ,  dont  il  y  en  »  trente  dans  la  Ville  de 
Rfùen  Se  cinq  dans  les  Fauxbourgr.  Il  y  a  aufli 
VTRgWtX  Abl-yes  dans  le  Diocefe  ,  en  comprenant 
celles  de  faint  Oiien  Se  de  faint  Amand  dans  Rouen, 
oul'ou  trouve,^ant  dans  la  Ville  que  dans  les  Faux- 
bourgs  ,  vintg#quattc  Maifoni  Religieufes  d'hom- 
mes Se  dix  de  femmes.  L'Eglife  Métropolitaine  eft 
Nôtre  Dame,  que  fa  grandeur  Se  fa  magnificence 
font  renommer.  On  ne  manque  pas  d'y  aller  voir 
l.i^rloche  eflimée  une  des  plus  grandes  du  monde  -, 
dite  la  George  d'Amboizc,  f%ce  qu'elle  fut  faite 
pir  ordre  du  Card.nal  de  ce  nom  ,  Archevêque  de 
Roiien.  On  y  voit  des  tombeafx  Se  d'antres  rare- 
tés dignes  de  la  curiofité  des  voyageurs ,  (ans  parler 
du  trefor  de  fa  Sacriftie ,  qui  étoit  bien  plusconfi- 
drrable ,  avant  qu'il  eut  été  pillé  par  les  Hérétiques, 
durant  les  guerres  de  la  Religion  du  XVI.  Siècle, 
le  n'ay  pas  deffein  de  parler  des  autres  Eglifes,  ny 
des  autres  belles  chofes  qu'on  voit  à  Roiien  ,  non 
plus  que  de  fon  Port  où  l'on  trouve  tant  de  peu- 
ples de  nations  d  fterentes  que  le  commerce  y  atti- 
re -,  mais  je  ne  fçanrois  me  refùfer  le  plaifir  de  dire 
un  mot  du  Pont  de  bateaux  qui  r:i  fur  la  Seine  & 
qu'on  confidere  comme  une  mcrveille.Car  on  le  voit 
haulTlr  à  mefure  que  la  marée  remonte ,  Se  fe  baif- 
fet  lors  qu'elle  defeend  ;  ce  qui  fe  fait  avec  tant 
de  proportion  ,  qu'on  diroit  que  ce  Pont,  qui  eft 
pavé  &:  long  de  deux  cens  foixaiue  Se  dix  pas ,  cft 
aufli  ferme  que  s'il  étoit  de  pierre.  Il  y  a  encore  à 
-Roiien  Parlement ,  Chambre  des  Comtes  ,  Buteau 
des  Treforicrs  de  France ,  Chambre  de  Monuoye 
marquée  de  la  lettre  B ,  Se  Prefidial.  Le  Parlement 
étoit  une  Cour  d'Efchiquier. fondée  parle  Roy  Phili- 
pes  le  Bel  1  vers  l'an  1 186.  pour  l'adminiftration  de 
la  Iuftice  de  Normandie.  L%uis  X  1 1.  en  1499.  la 
fixa  Se  la  rendit  perpétuelle  à  la  prière  du  Cardinal 
d'Amboife  ,  Se  en  1 < 1  c.  François  I.  ayant  aboly 
ce  nom  de  Cour  d'Efchiquier  luy  donna  le  titre  de 
Patlement  ,  un  des  plus  confiderables  du  Royau- 
me. Aujourd'huT  la  célèbre  Compagnie  qui  le  com- 
pbfe  cft  trcs-ilii.Are  par  elle-même  &  par  fon  chef. 


C'eft  M.  Pellot ,  qui  ayant  été  autrefois  Conseiller 
en  ce  Parlement  a  mérité  d'en  être  le  premier  Pte- 
fident.  Aufli  cette  Charge  étoit  dûë  Se  à  fes  grands 
fervices  &  à  fon  excellent  mérite.  Il  en  «voit  don- 
né trop  de  preuves  aux  yeux  mêmes  du  Roy  ,  dans 
les  fonctions  d'un  Office  de  Maître  des  Requêtes } 
Se  aprez  ,  à  ceux  de  tout  l'Etat  dans  la  charge  d'In- 
tendant de  la  Iuftice  dans  le  Dauphiné  ;  puis  dans  le 
Poitou  Se  le  Limoufin  ,  Se  enfuite  dans  la  Guycne 
Se  la  Généralité  de  Montauban.  Sa  Majefté ,  qui  eft 
un  fi  jufte  eflimateur  du  mérite  des  petfonnes ,  re- 
compenfant  les  fervices  de  ce  grand  Homme.a  en  mê- 
me tems  fatisfait  les  emprellcmcns  du  Parlement  de 
Normandie,  qui  fouhaitoit  de  fe  voir  en  tête  ce- 
luy  dont  on  avoit  autrefois  admiré  l'elprit  Se  l'inté- 
grité. Au  refte  ,  Roiien  a  fouvent  été  fujette  à  de 
grands  malheurs  Se  à  de  terribles  incendies ,  com- 
me à  celle  que  les  Auteurs  marquent  en  1019.  L'an 
S41.  elle  foc  prite  par  les  Normands.  Les  Ànglois 
s'en  rendirent  maîtres  en  141 8.  &  en  1449.  elle  fe 
remit  fous  l'obei'llance  de  Charles  V 1 1.  Elle  fotif- 
fiit  beaucoup  dans  le  X  V I.  Siècle  durant  les  guer- 
res de  la  Religion.  Les  Huguenots  l'avoient  prife; 
elle  foc  reptile  Se  faccagèe  fous  Charles  I  X.  en 
1  j Si.  Antoine  de  Boutbon  Roy  de  Navarre  y  re- 
çût durant  le  Siège ,  prez  de  la  porte  de  faint  Hi- 
laire,  une  blcifùre  dont  il  mourut  peu  de  tems  aprez. 
Son  fils  Henri  le  Grand  la  prit  depuis  à  ceux  de  la 
Ligue  en  1594  aprez  l'avoir  afliegée  inutilement 
en  1  j 92.  *  Talepied  ,  jintief.  de  Rouen ,  lean  Dadrc 
6c  lean  le  Prévôt ,  des  Archiv.  de  Roue»,  lean  Naga- 
rel,  dtfcr.  de  Normand.  Du  Chefne,  rteb.  des  Jtntie\. 
des  nUes, Sincerus.  It\ner.G*H  Pipirc  Maflûn^f/cr. 
Ftumw.Gtll.  S"  Marthe,  Gall.Chrift.  Sec. 

CoruiLs  de  Roiien. 

Le  premier  Concile  de  Roiien  foc  célébré  ver» 
l'an  691.  Anfbert  qui  étoit  Prélat  de  cette  Ville  pre- 
fida  à  cette  Allèmbiée  de  Ici  ze  Evêqucs,  qui  firenc 
des  Ordonnances  tres-importantes  Se  Ctes-avancageu- 
fes  pour  le  bien  des  peuples.  Mauger  de  Norman- 
die prefida  eu  1050.  à  une  autre  ÀlTemblée  ,  dont 
nous  avons  1 9.  Canons  3c  i'Epitrc  Synodale ,  dans 
la  dernière  édition  des  Conciles.  L'Auteur  de  la 
Chronique  de  Rouen  publiée  depuis  quelques  an- 
nées ,  fait  mention  de  deux  Conciles  tenus  en  107a. 
Se  1074.  le  premier  contre  les  Moines  de  l'Abbaye 
de  faint  Oiien  qui  avoient  fait  quelques  violences 
à  l'Archevêque  Ican  de  Bayeux.  D.ins  le  dernier  il 
excommunia  les  Cleics  concubinaires ,  qui  faillirent 
à  l'allommer  à  coups  de  pierres.  Nous  avons  enco- 
re 14.  Canons.  Guillaume  Bonueame  Archevêque 
de  Roiien  célébra  trois  Conciles  en  1091.  ou  91. 
en  1096.  Se  vers  1 108.  comme  nous  l'apprenons. je 
l'Hiiloirc  Ecclefiaftique  d'Orderic  Vital::.  Dans  le 
fécond ,  les  Prélats  approuverenC  couc  ce  qui  avoic 
été  refolu  en  celuy  de  Clermont ,  pour  la  Croifade  ; 
Se  ils  firent  huit  Ordonnances.  Le  même  Orderic 
fait  mention  de  deux  autres  Conciles  tenus  à  Roiien 
en  1  i  1 8  Se  en  1119.  Gautier  ou  Vautier  de  Con- 
ftautiis  Archevêque  de  cette  Ville  en  célébra  un  au- 
tre vers  1 188.  ou  89.  Guillaume  de  Flavacour  pre- 
û  la  à  celuy  de  Pontcaudemer ,  en  1x79.  P°ur  ^ 
dilcipline  Se  la  reforme  du  Clergé  ,  Se  le  même  tint 
un  autre  SinoJe  en  1199.  Bernard  de  Farges  fon 
fncceiicur  eneeltbraun  veis  1  j  10  pour  les  affaires 
des  Templiers.  Radulfe  Rouflcl  afT-nibla  en  144  t. 
un  Concile  Provincial  dont  nous  avons  les  Actes. 
On  en  met  un  autre  aufli  Provincial  en  15 14  fot'j 
Georged'Amboilc  le  jeune  ,  mais  il  y  a  plus  d'appa- 
rcncc.qu'il  ne  tut  tenu  qu'en  1  5 1  i. Charles  Cardinal 
de  Bourbon  célébra  un  Concile  Provincial  en  158t. 
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Pierre  de  Colmieu ,  fie  des  Ordonnances  Synoda- 
les vers  1 145.  &  les  Cardinaux  Guillaume  d'Ellou- 
teville  Se  George  d'Amboifc  l'Ancien  en  publictent 
auffi  ,  celuy-lâ  en  1476.  &  l'ancre  en  1 506. 

Le  R  O  V  E  R  E.  Cherche*  Ruvcre. 

R  O  V  E  R  E  L  LA  (  Barthélémy)  Cardinal,  Ar- 
cheveque  de  Ravenne  ,  croit  de  Ferrare.  Il  lui  vit  la 
Cour  de  Rome  Se  il  s'y  fit  divers  patrons  qui  Iuy 
procurèrent  des  emplois  importans.  Il  s'y  fit  con- 
noître  Se  il  eut  part  aux  bonnes  grâces  du  Pape  Eu- 
gène I  V.  qui  Iuy  donna  l'Evêché  d'Adria  Se  puis 
r  Archevêché  de  Rajrenne.  Dans  la  fuite  on  iuy  con- 
fia le  gouvernement  de  prcfque  toutes  les  Provin- 
ces du  S.Sieg;,  on  l'envoya  Nonce  en  Angleterre 
puis  à  Naples,  &  enfin  le  Pape  Pie  1 1.  le  fit  Cardi- 
nal en  1461.  Cette  Dignité  fut  une  recoir.puile  à 
fes  grands  ferviecs.  Il  avoit  chafsé  le  Comte  d'An- 
guillarade  Vitetbe  où  il  s'étoit  établi,  Se  il  reuffic 
heureufcmeni  en  tout  ce  qu'il  entreprit.  Le  Car- 
dinal Rpverella  mourut  à  Rome  le  a.  May  de  l'an 
1476.  âgé  de  6o-  Se  fon  corps  fut  enterré  dans  l'E- 
glife  de  S.  Clément  où  l'on  voit  fon  éloge  funèbre. 
*  Rubem ,  h.  7.  Hiji.  R*ven.  Pie  M.  m  Comment. 
Onuphre ,  Viciorel ,  Ai  bcry.cVc. 

ROVERGVE,  Pr.ivincede  France  entre 
l'Auvergne  qui  Iuy  cft  au  Septentrion  :  le  Givaudan 
à  l'Orient  :  le  Languedoc  an  Midy  ;  Se  le  Quercy  au 
Couchant.  Rodez  cft  fa  Ville  cipitale.  Le  pij's  eft 
peu  conlîderable  &  infertile,  mais  fa  fteiihté  eft  fup- 
pleée  par  des  mines  de  fer  ,  de  cuivre  ,  d'alun  ,  de 
fonlfre,  &c.  On  y  voit  ai  (fi  une  montagne  qui  brû- 
le. La  grande  riche  (Te  de  Roiï.-rgue  conufte  en  bé- 
tail Se  en  laines.  Le  ieul  commerce  des  mulets  qu'on 
y  mené  en  Efpagne  ,  y  apporte  deux  cens  mille  écus 
toutes  les  années.  Le  R>ùergue  a  diverlès  Riviè- 
res ,  le  Tarn  ,  le  Lot ,  1"  Aveirou  ,  Sec.  Ccfar  parle  de 
fes  peuples  qu'il  nomme  Rutheniens  ,  &  Lucain  en 
fait  encore  mention  ,  li.  1 . 

SéAvmtm  fisvi  long*  JtMient  Rutheni,&c. 
On  divife  ordinairement  cette  Province  en  trois  par- 
ties, en  Haute  Marche  où  eft  Milhaud ,  en  Comte  de 
Rodez  où  cft  la  Ville  de  même  nom;  Se  en  Balle 
Marche  où  (ont  Ville-franche  Se  Ville  neufve.  Tout 
le  païs  eft  fous  le  Gouvernement  de  Guiene  Se  fous 
le  Parlement  de  Tolofe.  On  y  conte  -ufqu'à  1  t.  Vil- 
les Se  jo.  gros  Bourgs.  Ses  trois  parties  ont  autant 
d'Elections  fous  la  Généralité  de  Montai  ban.  Mil- 
haud a  beaucoup  d'amandes.  Nayac  eft  connu  pir 
fon  vitriol ,  S.  Antonin  par  fes  prunes ,  Roquefort 
par  fes  fromages.  Marcillac  avec  titre  de  Princi- 
pauté ,  a  en  fonvoifinage  la  caverne  de  Bouche- 
Roland  qui  mené  plus  de  quatre  lieues  fous  terre. 
Severac  a  titre  de  Duché  fous  le  nom  d'Arpajon, 
Entraigues  Se  Eftaing  font  des  Comtez  ,  Rodez  Se 
Vabres  des  Evêchez  ,  Sec.  le  parle  des  Comtes  du 
pïs  fous  le  nom  de  Rodez. 

R  O  V  I  T  O  (  Scipion  )  Iurifconfulte ,  étoit  de 
Tortorella  dans  le  Royaume  de  Naples  où  il  naquit 
le  ia.  Iuillet  de  l'an  Itjtf.  Il  fut  premièrement 
Avocat  à  Naples,  puis  Conleiller  de  cet  Etat,  en- 
suite Prefîdent  de  la  Chambie  Royale  ,  Se  enfin  Ré- 
gent au  Confeil  Collatéral.  Son  mérite  l'éleva  à  ces 
charges  importantes.  Il  fut  aiiiTi  envoyé  à  Milan  Se 
1  la  Cour  de  Madrit,  Se  il  s'acquit  par  tout  beau- 
coup de  réputation.  Elle  fe  conferve  dans  les  Ou- 
vrages que  nous  avons  de  fa  façon  qui  font  Comment, 
in  Pragm.  Regni  Ne*p.  (  onfi!.  To.ll.  &c.  Rovilo 
mou  rue  en  16)6.  âgé  de  79. 

ROVSSEAV  ROVSSELoutE  Rovx 
X  Gérard)  Abbé  de  Clerac  Se  puis  Evêqucd'Ole- 
ron  ,  vivoitdans  le  XVI.  Siècle.  Il  etoit  Religieux 
Iacobin,  &  la  Reine  Marguerite  de  Navauequiai- 
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moit  fon  efprit ,  le  defroqua  comme  bien  d'autre*. 
Rondeau  voyagea  en  Alemagnc  ,  où  Luther  Iuy  rit 
ucî voir  fes  erreuts,  qu'il  pt.blia  cnfuite  dans  la  Cour 
de  la  Reine  de  Navarre  ,  qui  Iuy  fit  avoir  l'Abbaye 
de  Nerac,puis  l'Evêché  d'Olcron  en  1540.  Se  le 
défendit  contre  les  pourfuites  de  la  Soibonnr.  Il 
avoit  aufli  été  prifonnier  Se  cette  Princelle  le  tira 
d'affaires.  Rouilèl  avoit  allez  de  bonnes  qualités  ; 
mais  avec  une  apparence  de  bonne  vie  ,  il  raompoic 
le  peuple  -,  ex  ce  fut  le  premier  qui  le  communia  tous 
les  deux  efpcces.  On  dit  qu'il  n  approuvoit  ny  la  do- 
ctrine de  Luther ,  ny  celle  de  Calvin  ;  Se  que  ce 
dernier  écrivit  contre  Iuy  un  Livre  qui  avoit  pour 
titre  :  Centra  NictmtiitM.  Aprez  avoir  infecte  le 
Bearn  de  fes  herefies ,  il  mqprut  environ  l'an  1550. 
ou  1  j  j  r.  Se  le  zele  de  Pierre  Arnaud  de  May  tir , 
dont  le  fils  Arnaud  fut  depuis  Evêque  d'Ole  ion  , 
eut  grand  parc  i  cette  mort.  Il  coupa  par  le  pied  la 
chaire  dans  laquelle  ce  faux  Pafteur  debitoit  (a  do- 
ctrine. *  Florimond  de  Reinond ,  Hifi.  de  l'h  r.  Ji.y* 
ch.).  Pierre  Matthieu, frV/7.  /».  1.  Sponde.y^.C.  1  { 1  ). 
mtf.  1549.  «.7.  C7-  8.  S"  Marthe,  Gm£.  Cbnjt.T.JJ. 

R  O  V  S  S I.  Cherchez  Rigaud  de  Rouffi  ,  Car- 
dinal. 

ROVSSILLON,  Comté  dans  les  Pirenées 
entre  le  Languedoc  Se  la  Catalogne.il  eft  liiué  a^j  Mi- 
dy du  haut  Languedoc,  avec  la*lcrau  Levant  Si  la 
Catalogne  au  Couchan»Perpignan  en  cft  la  Ville  ca- 
pitale. Les  autres  font«Elne ,  Colioure ,  Ceret ,  Sec. 
Ce  païs  étoit  autrefois  uni  à  l'Efpscne  ,  Se  il  devine 
une  partie  de  la  Catalogne.  Ican  Roy  d'A/ngoitla 
vendit  au  Roy  Louis  X  I.  &  le  Roy  Charles  V  1 1  f. 
le  remit  a  Ferdinand,  à  condition  qu'il  ne  jjonne- 
roit  point  eu*  fecouts  â  ceux  de  Naples.  Mais  il  u« 
tint  pas  fa  promette-  Se  cep<  ndant  ir*gatda  le  Reuf- 
fillon  .  que  le  Roy  Louis  X  1 1 1.  a  repus  aux  Efpa- 
gnols  ;  Se  qui  a  été  rriini  a  la  France  par  i  Paix 
des  Pirenées ,  en  1659.  Ce  païs  cft  dans  les  mon- 
tagnes Se  a  beaucoup  de  pâturages.  Il  y  a  trois  Ri- 
vières allez  confidcrables  le  Tet  ,  Tech  Se  Egly.^.* 
Rouftillon  a  été  foyvent  le  théâtre  de  la  guerre* 
quoyqu'il  n'ait  que_yint,t  ou  vingt-cinq  lic-iïcs  d'O- 
rient en  Occidentale  environ  vingt  du  MiJy  ail 
Septentrion. 

De  R  O  V  V  I  L  L  E ,  ou  Iean  de  G0uge.1l  I  I. 
du  nom  ,  S' de  Rouville  &  d'Alify  ,  Chevalier  datai 
le  X  I  V.  Siècle,  étoit  en  eftime  fous  le  regue  de 
Philipes  de"  Valois,  de  Iean  Se  de  Charles  le  Sage, 
qu'il  fervit  utilement  en  la  guerre  contre  les  An- 
glois.  Il  fut  inftitué,  par  Lettres  du  14.  Février  de 
l'an-  1  j  j  8.  Maître  General  Se  Enquefteur  des  Eaux 
&  Forets  de  France.  Ou  voit  fa  fcpulturc  dans  l'Ab- 
baye de  Bonporc.  Sa  Maifon  une  des  plus  anciennes 
de  Norman  Jic  a  premièrement  porté  le  nom  de  Goi«- 
geul&  par  fucceflion  celuy  de  Rouviileleur  Mailoii 
principale.  Iean  de  Covovevi  I.  de  ce  nom, 
héritier  de  fon  oncle  Pierre ,  Evcqne  du  Mans  Se 
enfuite  du  Puy  ,  fervit  le*  Rois  Louis  Hutin  ,  Phi- 
lipes le  Long  Se  Charles  le  Bel  ;  Se  il  eut  de  PeroneU 
le  des  Elfards  Iean  II.  dont  j  ay  parlé.  Celuy  cjr 
époufa  Ieannc  de  Villames,  fille  dr  Pierre  dit  le  Bè- 
gue de  Villaines ,  fi  renommé  en  l'Hiftoire  ;  Se  il 
laiirà  entre  autres  enfans  Pierre  dit  Mora  las ,  Sr 
de  Rouville,  CotrieilLr  Se  Chambellan  du  Roy  ,  qui 
fut  tué  â  la  Bataille dMzin court  l'an  141  5.  Il  avoic 
defrèndu  la  Fortereflc  du  Pont  de  l'Arche,  dqfttH 
étoit  Gouverneur ,  contre  les  Anglois  j  Se  il  eut  ds 
Luce  de  Biencoutt  fa  femme,  Pierre  1 1.  qui  fuit: 
Mathilde,  AbbclTe  de  faint  Amar.d  de  RoiïVn  ,  Sec. 
Pierre  1 1.  S' de  Rouville ,  Moulincaux  ,  Sec.  fut 
fait  prifoimier  par  les  Anglois ,  Se  il  prit  alliance  avec 
TTTttt   iij  t 
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AlJonne  de  Braqnemont  ,  fille  de  Robert  Amiral 
de  France  ,  d'où  vint  Iean  III.  du  nom,  S'  de 
Rouville ,  6cc.  Vicechancelicr  de  Bretagne  ,  tres- 
habilc  «5c  tort  fidèle  ,  au  fentitnent  de  Phibpes  de 
Connûmes ,  qui  parle  de  luy  dans  le  i .  Livre  de  Tes 
Mémoires  ;  Et  Gvillavme  de  Rotvilli, 
Chambellan  du  Roy  Louis  X  I.  &  Capitaine  de 
(o.  Hommes  d'armes.  Il  époufa  Loùilc  Malet  de 
Gravitle  ,  fille  de  Iean  Malet  V.  du  nom  ,  5'  de 
Graville  6c  de  Marcouûis  ;  Se  fecur  de  Louis,  Ami- 
ral de  France  ;  d'où  vint  Lovis  de  Rovillb, 
Confeillet  Se  Chambellan  du  Roy  Louis  XI.  Lieute- 
nant General  au  Gouvernement  de  Normandie,Bailly 
Se  Capitaine  de  Mante.  Ce  Seigneur  fut  aufli  Grand 
Veneur  de  France  en  if>i4.  Se  mourut  l'an  1526. 
ayant  eu  entre  autres  en  fans ,  de  Suzanne  de  Coél- 
mc  fa  femme ,  François  S'  de  Rouville  ,  Maître 
d'Hôtel  du  Roy  ,  Se  Lieutenant  de  la  Grande  Vé- 
nerie de  Fiance.  Il  laifla  de  Loùife  d'Aumont ,  fille 
puifnée  de  Fcry  ,  S'  d'Aumont ,  6cc.  Iean  qui  fuit, 
6c  Louis  de  Rouville,  mary  de  Magdelaine d l'Anto- 
ms  ,  d'où  vint  Marie  de  Rouville  ,  femme  de  lac- 
ques  de  la  Gutfle  .  Procureur  General  au  Parlement 
de  Paris.  Iean  IV.  S'  de  Rouville,  Sec.  fut  Am- 
balfad-ur  en  Angleterre  l'an  1 562.  Se  pere  de  Iac- 
qvEs  I.  de  ce  nom  ,  S'de  Rouville,  6cc.  Liuite- 
nant  pour  le  Roy  aux  Baillagcs  d'Evreux  6c  de  Gi- 
fors.  Il  laitfa  de  Diliie  le  Veucur-deTillicres  Iac- 
qves EL  Ccluy-cy  Sr  de«Rouville  ,  Comte  de 
Clinfhamp  ,  Gouverneur  de*Chinon  ,  6c  Cheva- 
lier d'Honneu»adc  Marie  de  Bourbon  ,  DuchciTe 
d'tjrleaiy;  ,  6cc.  époufa  en  1.  noces,  l'an  1609. 
Antoinette  Pinart  ,  fille  de  Claude  Vicomte  de 
CombbTy ,  6c  c.  6c  de  Françoife  de  la  Marc  -,  6c  puis 
il  prit  une  a.  alliance  avec  Elizabcth  dclLongueval- 
Maaiomp.  Il  eXit  de  la  t.  Nicolas  ,  S'  de  Rou- 
ville ,  Comte  de  Clinchamp  :  François ,  S' de  Grain- 
ville  :  Gabrietle*,  femme  de  Henri  Pot,  S'  de  Rho- 
des ,  Grand  Maître  des  Cérémonies  de  France  ,  mort 
en  166  a.  Iacques  S' de  Rouville  a  eu  auÛî  des  en- 
fars  de  la  1 .  alliance. 

Le  R  O  V  X.  Cherchez  R«ufleau. 
Le  R  O  V  X  (  Iean  )  dit^eade  ,  Anglois  de 
nation  ,  Religieux  de  l'Ordre  de%.  Dominique  ,vi- 
voit  fur  la  fin  du  XIII.  Siècle  ,  6c  il  compofa  des 
Annales,  une  Chronique  des  Papes  6c  des  Empe- 
reurs ,  6cc.  *  Leland  6c  Pitfeus  ,  de  Script.  Ahgl. 
Voffius ,  de  Hift.  Lot.  &c. 

R  O  V  X  E  L  (  Iacques  )  Sr de  Medavy  ,  d'Oc- 
cagnes,  de  Chaumont,  6cc.  Chevalier  de  l'Ordre 
du  Roy  en  IC69.  fut  Gouverneur  d'Argentan  en 
1  572.  Capitaine  de  50.  Lances  ,  Lieutenant  Ge- 
neral du  Duché  d'Alençon  6c  Comté  de  Perche, 
pour  François  de  France ,  Duc  d'Alençon  en  1  584. 
6c  fon  Chambellan  ordinaire.  Il  le  fuivit  en  fon 
voyage  de  Flandres,  6c  le  fervit  dans  les  premiers 
emplois.  Pierre  Rovxel  fon  fils,  S' de  Me- 
davy ,  6cc.  fut  premièrement  Cornette  de  la  Colo- 
nelle de  France ,  puis  Mettre  de  Camp  d'Infanterie, 
Capitaine  de  Gens  d'Armes ,  Maréchal  de  Camp, 
Gouverneur  de  Vcrncùil  6c  d'Argentan,  Sous-Lieu- 
tenant 6c  puis  Lieutenant  General  en  Normandie, 
l'an  1  594.  6c  Confciller  d'Efrat  ordinaire  en  16  1  1 . 
Ce  Seigneur  mort  en  161 3.  étoit  doué  d'une  force 
égale  à  fa  valeur.  On  dit  qu'ayant  percé  d'un  coup 
d'épée  dans  un  combat ,  le  S4de  Trepigny  qui  étoit 
a  là  tête  d'une  Compagnie  de  Gendarmes  ,  il  le 
porta  tout  armé  6c  enferré  de  fon  épee  plus  de  qua- 
tre pas  en  l'air. 

La  Maifon  de  Rovxel  -  Medavy  tire  fon 
origine ,  comme  elle  le  croit  par  trad  non  ,  de  Ie  a  n 
R  a  v  m  1  Efcuyer ,  S'  du  Picflii-Morucnt ,  G  en- 
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tilhomme  Anglois  à  qui  le  Roy  Charles  VU.  donn  a 
plufieurs  Terres  ,  limées  aux  Bailliages  d'Alençon 
6c  de  Caé'n  ,  en  confideration  de  les  bous  fervices, 
par  Lettres  expédiées  à  Bernay  ,  le  14.  luin  :^6. 
Il  époufa  Marie  l'Arconnevr  ,  fille  6c  heritieie  de 
Guillaume ,  S'  de  Medavy ,  6cc.  dont  il  eut  entre 
ai  très  enfans  Alain  ,  pere  de  Pierre  Rouxel  ,  more 
(ans  lignée,  6c  George  Rovxel  ,  Sr  de  Meda- 
vy ,  6cc.  Celuy.cy  époufa  en  1458.  Catherine ,  fille 
de  Richard  d'Efcales ,  S'  d' Ai  ger.tcl.es ,  Se  fut  tué  à 
lalournée  de  Guincgafle  en  1479-  huilant  Robert 
Rouxel,  Ecdefiallique  :  Fleury  «qui  fuit  :  Alain ,  S* 
du  Crocq  ,  mort  fans  lignée  ;  Et  Ifabeau  ,  mariée  en 
1 482  à  Chriftophle  Gouhier  ,  S'  d'Ectot.  Iirv- 
ry  Rovxel  ,  S'  de  Medavy  Se  d'Aubry-le  Pan- 
thou ,  époufa  en  1 .  noces  Philipine  de  Satcilly  ,  fille 
de  Iean  ,  S' d'Erncs,  6c  en  a.  Guillemet  te  de  Ma- 
than.  H  eut  de  la  1.  Iacqves  Rovxel  I.  du 
nom ,  S' de  Medavy  6cc.  qui  prit  alliance  avec  Fran- 
çoife  ,  Dame  de  Pierrefitte  ,  d'où  vinrent  Fleury 
Rouxel  tué  à  la  Bataille  de  S.  Quentin  en  1557.  qui 
laifla  un  fils  natutel  d'une  Dcmoifelle  de  qualité, 
qui  plaida  toute  fa  vie  pour  être  reconnu  légitime  : 
Iacques ,  qui  fuit  :  Frédéric ,  S' du  Crocq  ,  6c  c.  qui 
ne  laifla  qu'une  file  :  Denis  qui  porta  les  armes 
iiifqu'à  ce  qu'ayant  été  mis  hors  de  1er  vice  d'une 
blcllùre  qu'il  reçut  au  liège  de  Domfront  ,  fe  ht 
Ecclcliaftique ,  Se  fut  Abbc  de  Cormeilles  ,  Et  An- 
ne, mariée  t.  au  S' de  Boutonnières,  6c  a.  au  S' 
de  S  n  reine.  Iacqves  Rovxel  II.  du  nom, 
dont  fay  p.irlé  époufa  Perrette  Fouques  ,  fille  de 
Guillaume,  V  de  Manetot,  6cc.  6c  mourut  en  1607. 
(aillant  Pieire  qui  frit  :  François  Rouxel,  Chanoine 
de  Paris  ,  Abbé  de  Cormeilles ,  Se  puis  Evcquc  de 
Lixietix  en  1600.  mort  le  8.  Août  1617.  Jacques, 
Chevalier  de  Malthe  ,  Commandeur  de  Lagny  , 
Grand  Prieur  d'Aquitaine  ,  6c  Ambafladeur  pour 
fon  Ordre  en  France  -,  Et  Anne,  morte  fans  alliance. 
Pierre  Rovxel  ,  Baron  de  Medavy,  Comte 
de  Grancey  ,  6c c.  dont  j'ay  parlé,  époufa  en  1 
Charlotte  de  Hauterner  ,  Comteflc  de  Grancey  , 
fille  de  Guillaume,  Sr  de  Fervacqnes,  6cc.  Maré. 
chai  Je  France  ,  6c  de  Renée  l'Eveque  dite  de 
Marconnay  ;  dont  il  eut  Iacques  III.  Maréchal  de 
Fiance  qui  fuit  :  François  ,  Abbc  de  Cormeilles  Se 
de  S.  AnJré,  nommé  à  l'Evêché  de  Sée$  en  165  1. 
6r  à  l'Archevêché  de  Roiien  en  167  1.  Guillaume, 
Comte  de  Marcy  ,  Maréchal  de  Camp ,  mon  d'une 
blelléure  reçue  au  combat  de  Briare  en  1 6  5 1.  a  laif- 
fé  2.  fils  6c  4.  filles  de  Marie  d'Acliey  ,  fa  femme: 
Renée,  femme  de  François  de  Bigars  ,  Marquis  de 
la  Londc  :  Charlotte ,  femme  de  Iacques  de  Cadet, 
nau  ,  S'  de  Mauvifliere  ;  6c  mère  de  Iacques  Maié- 
clul  de  France  :  Loùife  ,  Abbeflo  d'Almenefches 
dans  le  Diocclc  de  Secs  ,  moite  :  Magdelaine ,  Ab- 
beflede  Gomcrfbntaine  :  Anne  ,  Abbefle  de  Vi- 
gnats  :  Loùife  6c  Françoife,  Rcligieufes.  Iacoyei 
Rovxel  III.  du  nom ,  Comte  de  Grandcey  Se  de 
Medavy  .  Chevalier  des  Ordres  du  Roy  ,  Maréchal 
de  France  6c  Gouverneur  de  Thionville  ,  fervit  le 
Roy  Louis  XIII.  en  Piémont  ,  en  Flandres  ,  en 
Lorraine  6c  ailleurs.  Il  fut  fait  Maréchal  de  Camp 
en  i6}6.Se  puis  Gouverneur  de  Montbelliard.  Le 
Roy  luy  donna  le  Gouvernement  de  Gravclines  en 
1644.  le  fit  Lieutenant  General  de  fes  Armées  ,  Se 
Maréchal  de  France  au  mois  de  Ianvierde  l'an  16  f  1  • 
Depuis  il  fut  ctably  Gouverneur  de  Thionvillc  ,  Se 
cieé  Chevalier  du  S.  Efpnt  en  1 66  x.  Il  époula  en 
1.  noces  l'an  1624.  Catherine  de  Monchy ,  iceur 
de  Châties  Marquis  d'Hi'cquinconrt ,  Maréchal  de 
France  ;  6c  en  2.  vers  l'an  1648  Charlotte  de  Mor- 
nay ,  fille  de  Pierte  ,  S'  de  Villarceaux  6c  d'Anne 
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Olivier-Leu  ville.  Les  en  fins  du  i.  lit  font  Pierre, 
qui  fuit  :  George ,  Chevalier  de  Malthe ,  mort  fur 
les  Galères  de  fou  Ordre  :  F.ançois-Beuedit,  Colo- 
nel d  Infanterie  :  Fiançois  ,  Chevalier  de  Grançey  : 
Louife  ,  Abheile  d'Alnanefchcs  :  Marie  Françoife, 
Abbeile  de  Vignats  ;  Et  Bernardc ,  R.  ligMilc.  Du 
2.  lit ,  il  a  eu  Hardouin  ,  dit  l'Abbé  de.  Grancey  : 
Lacques ,  mort  jeune  en  i6(j.  Marie- Loiiife ,  ma- 
riée en  i66f.k  lofeph  R>.  xel ,  Comte  de  More  v, 
fon  coufin  ,  q  i  fi  :  tué  eu  Candie,  l'an  166S.  Et 
cinq  autres  filles  ,  dont  il  y  en  a  quatre  Religieufes. 
Pierre  Rovxil  II.  du  nom,  Comte  de  G  un- 
cey ,  &c.  Capitaine  Se  Chevaux  Légers  ,  puis  Gou- 
verneur du  Fort  Philipes ,  Mettre  de  Camp  d'Infan- 
terie ,  Maréchal  de  Camp  ,  8cc.  cpoufa  Henriette 
de  U  Palu  ,  fille  de  Iran  S'  de  Boulignieux  6i  Ae 
Gabrielle  de  Danus-Thianges  ,  morte  en  1672.  Il 
a  ptis  une  2-  alliance  avec  Marie ,  fille  du  S' du  Plef- 
fis  Befanç  >n  ,  Lieutenant  General  des  Armées  du 
Roy ,  6c  Gouverneur  d'Auxonc.  lacqi  e»  Lconor 
Rouxel ,  Comte  de  Medavy  ,  6i  Gabriel  ,  fout  ve- 
nus du  1.  lit ,  avec  1.  filles  ,  3c  il  a  trois  fils  du  2.  lit. 
*  Le  Laboureur  ,  éddir.  mux  Mcmair.  de  Csfleln. 

R  O  X  A  N  E  ,  fille  d'Oxyarte  Prince  Perfan, 
eft  une  des  Dames  qu'Alexandre  prit  aprez  la  dé- 
faite de  Darius.  C'étoit  la  plus  belle  prrfunne  de 
l'Aile ,  6c  ce  Conquérant  ne  l'eut  pas  plutôt  vue 
qu'il  en  devint  amoureux  6c  il  l'époufa.  En  mourant 
l'an  4;  1.  de  Rome ,  il  U  laifTagrolfe  d'un  fils  qu'on 
nomma  le  Ieune  Alexandre.  Caflandre  fit  mourir 
depuis  la  mere  Se  l'enfant.  *  Arian ,  li.  4.  Qjintc 
Curfe  ,  Plutarque ,  6cc. 

R  O  X  A  S.  Cherchez  Rojas. 

ROXELANE,  Sultane ,  femme  de  Soliman 
Empereur  des  Turcs  ,  étoit  une  femme  de  grand 
efprit,  6c  beaucoup  courageufe.  L'ambition  la  porta 
à  de  fàcheufês  violences.  Soliman  avoit  un  fils  ainé 
nommé  Muftafa  ,  Se  elle  étoit  mere  de  Selim  II.  de 
Bajazec  ,  &  de  deux  autres  fils  ,  6c  de  Carnet >c  , 
femme  de  Ruftan  .  Grand  Vizir.  Roxelane  voulant 
élever  fes  enfans  fur  le  trône  ,  feignit  d'avoir  une 
paflion  extteme  de  faire  bâtir  une  Mofquée  6i  un 
Hôpital  pour  les  étrangers.  Soliman  qui  aimoit  pat  - 
ilonnément  fa  femme  ,  6c  qui  étoit  zélé  pour  fa 
Religion  ,  y  confentit  facilement.  On  conlulta  en 
fuite  le  Muphti  qui  répondit  que  ce  deifcin  étoit 
faint ,  mais  que  ces  bonnes  œuvres  ne  pouvoient 
être  pour  le  iàlut  de  l'ame  de  Roxelane ,  parce  qu'é- 
tant efclaye  elle  ne  poifedoit  aucun  bien  ,  l'adroite 
Sultane  affecta  une  mclancholie  extraordinaire  ,  6c 
Soliman  la  rendit  libre.  Mais  depuis  ce  Prince  l'é- 
tant venu  voir  à  l'ordinaire  ,  elle  réfuta  d'habiter 
avec  luy  ;  6c  lorfque  le  Muphti  de  concert  avec  Ro- 
xelane luy  eut  fait  connoître  qu'il  ne  pouvoir  pof- 
feder  une  femme  libre  (ans  orTenfe,  il  l'epoufa.  Alors 
Roxelane  devenue*  femme  de  ce  Prince,  agit  fi  bien 
qu'elle  perdit  Muftafa  en  IJCf,  Depuis ,  Bajazet 
ion  fécond  fils  fe  révolta  ,  6c  elle  le  rétablit  dans  les 
bonnes  grâces  de  fon  père.  Roxelane  mourut  en 
1561.  Elle  avoit  contribué  à  la  mort  du  Grand  Vi- 
zir Hibraimen  1546.  comme  je  le  dis  ailleurs.  * 
Baudier  ,  Hifl.  des  Twrct ,  Vigenaire ,  Ont  in.  de 
CStdcond.  De  Thou  ,  Hift.  li.  1  2.  &c. 

Le  ROY  ,  dit  Régi  v  s  (Louis)  natif  de 
Coutances  en  Normandie ,  eft  eftimc  entre  les  do- 
ctes Critiques  du  dernier  Siècle.  Ses  Lettres  Se  la 
vie  de  Budée  qu'il  donna  au  public,  le  firent  d'abord 
connoître  des  étrangers ,  qui  furent  plus  perfuadez 
de  fon  mérite  en  le  voyant  chez  eux  dans  divers 
voyages  qu'il  fit  en  Italie  &  ailleurs.  A  fon  retour 
en  France ,  il  fut  Profctleur  Royal  de  Philofophic  à 
Paris ,  où  il  publia  divers  Ouvrages  de  fon  inven- 


tion ,  5c  d'autres  qu'il  traduifît  de  Grec  en  nôtro 
langue.  On  dit  que  fa  critique  I'  y  fît  fouvent  de 
méchantes  affaires  j  ôf  qu'elle  le  mit  mal  avec  Ioa- 
chim  du  Bellay  ,  qui  le  décria  fùrieufemcnt  dans 
lés  vers  Le  Koy  mourut  l'an  1579.  *  S"  Marthe, 
in  eleg.  deli.  GéR.  U.  ).  La  Croix  du  Maine ,  en  l* 
Bibl.  Frtuc.  6cc.  , 

De  R  O  Y  E  (  Guy  )  Archevêque  de  Reims, 
étoit  fils  de  Matthieu  i.  du  nom  ,  Sire  de  Roye, 
Grand  Maître  des  Arbalétriers  de  France  ,  &  de 
leanne  de  Chrrify  ,  Dame  de  Muret ,  &c.  Ou  luy 
procura  d'anort  le  Doyenc  de  S  Quentin ,  6c  il  s'a:  - 
tacha  à  la  Cour  des  Papes  qui  étoient  à  Avignon  : 
il  lui  vit  Grégoire  XI.  à  Rome  ,  6c  dans  la  fuite  il 
s'attacha  au  party  de  Clememj  VII.  &  puis  de  Pierre 
de  la  Lune  dit  Benoit  XIII.  C'eft  pour  cette  raifon 

Îjue  des  Auteurs  indiferets  parlent  (1  peu  avantagent 
ement  de  Guy  de  Roye.  li  fut  premièrement  Evo- 
que de  Verdun ,  &  puis  Archevêque  de  Reims  en 
i  ,•  9  1 .  Ce  Prélat  fonda  à  Paris  en  r  $99.  le  Collège 
dit  de  Reims  ,  6c  fit  de  grands  biens  à  fon  Egide. 
Il  célébra  aufli  en  1407.  un  Concile  Provincial. 
Cependant ,  comme  on  avoit  alTemblé  le  Concile  de 
Pile  pour  finir  le  Schifmc  qui  defoloit  l'Eglifc  depuis 
fî  long  tems.  L'Archevêque  de  Reims  eut  ordre  de 
s'y  trouver.  Il  fe  mil  en  chemin  avec  Louis, Car- 
dinal de  Bar ,  Pierre  d'Ailly  Evéque  de  Cambray , 
&  divers  aunes  PieLts.  Commejils  furent  arrivez  à 
Voutre,  Bomg  a  quatre,  ou  cinq  L'eues  de  Gènes, 
un  Maréchal  de  la  j  •.ute.de  Guy  de  Roye  prit  que- 
relle avec  un  autre  Maréchal  de  ce  Bcjurg  6c  le  tua. 
Cet  accident  caufa  une  fedition  filAcufe  parmy  Je 
peuple,  qui  f.  t  invertir  la  Maifon  de  l'Archevêque 
de  Reims ,  6c  le  tua  brutalement ,  le  8.  Août  1 409. 
quoy  que  ce#>ielat  eût  déjà  remis  le  inettnricr*cntre 
les  mains  dn  luge  pour  en  faire  }ufti«e.  *  Monftje- 
let,  T  /.  c.  J  2.  Robert  &  S"  Marthe  ,  Qéêiâ  Chrifl. 
Marlot,  Hifi  Arch  Rtmtnf.  Du  Chef  ne, &c. 

La  Maifon  de  Roy  s  a  tiré  foa  nom  de  celuy 
du  Bmtrg  de  Roye  ,  fur  une  des  fources  du  Moreuil 
en  Picardie.  Everaro  ,  Sire  de  Roye  étoit  en 
eftimc  dans  le  X.  Sicclc  ,  &  il  Ait  pere  d' A  l  b  e  r  iÎ  , 
Sire  de  Roye  ,  qt.feist  Drogon  ou  Dre  vx. 
Celuy-cy  eut  Ronfcn  ou  Rogues  qui  fuit  ,  Raoul 
&  Overmond.  Roricon  ou  Roc  v  es,  Sire  de 
Roye  fe  trouva  à  1a  donation  de  Vu  y  ,  faite  à  l'E- 
glile  de  Nôtre  D  une  de  Paris ,  par  Philippes ,  Com- 
te de  Flandres  ,  l'an  1 175.  Il  époufa  Ad-lvie  de 
Guife,  &  il  en  eut  Barthélémy  qui  fuit  :  Iran  de 
Roye  :  Pierre ,  qui  fut  pere  de  Nicolas ,  Evéque  de 
Noyon ,  mort  l'an  1 240.  Raoul ,  S' de  la  Ferté  en 
Pon  hieu ,  dont  la  pofterité  finit  en  Eleonor  de 
Roye,  Dame  de  la  Ferté ,  fille  de  Matthieu  de  Roye 
&  de  Marguerite  de  Piquigny  ;  Si  mariée  l'an  1  »  1  2. 
avec  lean  de  Châullon  ].  du  nom  ,  S'  de  Châcillon 
fur  Marne ,  &c  Grand  Maître  de  France  :  Roger 
ou  Robert ,  Grand  Prevoft  de  l'Eghfe  de  Cambray: 
Marie  ,  Dame  de  Bouliers ,  mariée  à  lean  de  Poifl'y  ; 
Et  Alix  ,  femme  de  lean  de  Mongomctry  ,  Comte 
de  Sées.  Barthélémy,  Sire  de  Roye  gagna  les 
bonnes  grâces  du  Roy  Philipes  Auguftr ,  qui  luy 
donna  en  1 199.  la  forêt  de  Herellc  pr<z  Montdi- 
dier  ,  6c  le  fit  Chambner  de  France  vers  l'an  1210. 
Ce  Seigneur  de  Roye  combattit  à  la  Bataille  de 
Bouvines  l'an  1214.  6c  fonda  en  1221.  l'Abbaye 
de  loycnval  prez  S.  Germain  en  Laye ,  où  il  eft  en- 
terré. U  époufa  Petronillede  Montfort,  fille  de  Si- 
mon III.  du  nom  >  Srdc  Montfort  l'Amaury  ,  6c 
d'Amicie  de  Beaumont  ;  dont  il  eut  lean  I.qui  fuit: 
Alix  de  Roye,  mariée  1.  à  lean  d'Alençon  ,  2. à 
lean  de  Latignicr  ,  S' de  Lcftang  ,  Sz  f.  a  Raoul 
de  Nèfle  j  Et  Ainicie  de  Roye,  Abbeile  de  Premy 
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à  Cambray.  Ie  a  n  I.  du  nom ,  Sire  de  Roye ,  cpou- 
ia  riicriiiere  d'Hangeft  ,  dont  il  eut  Matthieu  I. 
qui  fuit ,  &  Ican  de  Roye  ,  S'd  Hangcft.  Mat- 
t  h  i  e  v  I.  de  ce  non»  ,  accompagna  le  Roy  laint 
Louis  en  f«  deux  voyages  d'Outremer ,  en  1248. 
Se  70.  Il  eut  de  Mahaud  la  femme  II  an  II.  du 
nom,  Sire  de  Roye,  mort  fans  lignée  en  i»*o. 
Se  Matthiev  H.  Suc  d'Aunoy  ,  du  l'Iaiflier, 
Se  puis  de  Roye  ,  Grand  Maître  des  Arbalcflricrs 
de  France  ,  tn  1  J46.  Celuy-cy,  que  Ftoiflart  nom- 
me grand  Bâton  de  Picardie  ,  deffendit  la  Ville  de 
Poitiers  contre  les  Anglois  ,  aprez  la  perte  de  la 
Bataille  en  ijf6.Sc  fecourut  la  Ville  de  Reims  en 
1559.  Il  epoufa  en  1.  noces  Icanne  de  Clieiifi, 
Dame  de  Muret,  Sec  Se  en  2.  Ifabel  de  Châtillon, 
fille  de  Gaucher  ,  Vidamc  de  Laonois ,  S'  de  Rofoy. 
L«  enfani  du  1.  lit  fi  rent  lean  III.  qui  fuit  :  Guy, 
Archevêque  de  Reims  ,  dont  j'ay  parle  :  Matthieu 
du  Tnftan  ,  Sr  de  Bitancy  ,  fc  lïgnala  dans  les  guer- 
1  s  de  Hongrie  ,  de  Naples  8c  d  Efpagne.  Iean  dit 
Saudian,  S  de  Cangy  ,  quilaifla  poftcrilé  :  Dreux 
dit  Lancelot  ,  Conleillcr  Si  Chambellan  du  Roy, 
Maître  des  Eaux  Se  Forets  en  Languedoc  ,  mort  en 
Hongrie  l'an  1  «96.  Raoul ,  Abbé  de  S.  Pierre  de 
Coibie  :  Renaud  qui  fit  le  voyage  de  Hongrie  avec 
fou  frère  ;  Et  Bcatru  de  Roye,  femme  de  Iean  de 
Châtillon  II-  du  nom  ,  Vidamc  de  Laonnois,  Iean 

III.  Sire  de  Roye, epoufa  Icanne  de  Bcthune,  dont 
il  eut  Matthieu  III.  &  Icanne  femme  de  Iean  V. 
du  nom,  Sire  de  Crequy.  4*ATH,SV  M»  P»1  al- 
liance avec  Marguerite  de  Ghiltctles  ,  Se  il  fe  rema- 
ria k  Cathrruft  de  Montmorency. Beaufaut.  Il  eut 
de"  la  1?  G  v  y  ,  Sire  de  Roye ,  mort  fans  lignée  de 
{eanirc  de  Mailly  fa  femme  :  Marie ,  femme  de  Pierre 
d'Orgemont ,  S'  de  Chantilly  ;  Et  Ma^ucritc  ,  ma- 
tins à  Valcrarvde  Soillbns ,  Prince  de  Poix.  Iean 

IV.  Sire  de  Roye  naquit  du  2.  lit ,  Se  il  fut  Che- 
valier de  l'Eftbilc  en  1449.  &  de  la  Toifon  d'or  ea 
14(1.  l!  epoufa  en  1.  noces  Blanche  de  BroiTe ,  fille 
de  lean  ,  S'  de  S.  Severe  ,  Maréchal  de  Frauce ,  Se 
de  Icanne  de  Naillac  ;  Si  rn  2.  Marguerite  du  Bois  1 
dlnt  il  eut  Antoiue  Se  Marie ,  femme  de  Philippes 
S'  Je  Crubrcquc  ,  fils  de  Giy^  bâtard  de  Bourgo- 
gne. Antoine,  Sire  de  Ro£ ,  Comte  de  Roue  y, 
Sec.  fut  rué  à  la  bataille  de  Marignan  en  151c.  & 
il  laitTa  de  Catherine  de  Sarebruche ,  Comtclfcde 
Roucy  ,  Charles,  Sire  de  Roye,  Sic.  ce  que  je 
remarque  (bus  le  nom  de  Roucy.  *  La  Morliere, 
Afdif.  de  Picard.  Du  Chefne,  Htfl.  de  Roye  ,  Blon- 
dcl,  Ceneui  de  Roye  ,  Godtfioy ,  Sec. 

R  O  Y  S  ,  c'clt  le  nom  qu'on  donne  à  IV.  Livres 
Canoniques  de  l'Ancien  Teftament  ,  parce  qu'ils 
patient  des  Rois  de  Iuda  Si  d'ifiaël.  Le  1.  comprend 
ce  qui  s'elr  pafsc  (ous  Eli  Se  Samuel  ;  Si  (ous  le  rè- 
gne de  Saùl  Si  une  partie  de  celoy  de  David.  Le  II. 
contient  ce  qui  s  Vit  paiTé  (ous  le  même  David,  & 
le  III.  Si  le  IV.  parlent  du  règne  de  Salomon  &  des 
Rois  d'ifracl.  Le  tout  comprend  l'efpace  d'environ 
5  «o.  ans.  Diverfes  perfonnes  ont  tiavailléà  cet  Ou- 
vrage. On  eftime  que  Samuel  c(l  Auteur  d'une  par- 
tic  du  premier  Livre  ,  que  Gad  Si  Nathan  ont  con- 
tinué le  fécond  ;  Si  que  Ahias  &  Addo  peuvent  avoir 
écrit  le  troifiéme  ,  mais  on  n'eu  peut  rien  dire  de 
bien  fefir ,  non  p!us  que  de  ceux  qui  ont  composé  le 
quatrième  Livre.  Confultez  ceux  qui  ont  écrit  des 
Ci  mmentaires  fur  ces  Livres ,  comme  Cajetan,  Scr- 
ranus ,  Sarctius ,  StC  Si  voyez  auffi  Sixte  de  Sien- 
ne, Ub.  1 .  Bibl.S.  Bellaimin,  de  Script.  Ecri.  Tornicl, 
Sali.111,  Sic. 


RVARD  T  A  P  P  E  R ,  un  des  plus  célèbre* 
Théologiens  du  XVI.  Siècle,  ctoit  d'Enchuy- 
fen  en  Holandc.  Il  étudia  à  Louvain  ,  où  ayant  reçu 
le  Bonnet  de  Docteur  ,  il  profciTa  enfuite  la  Théolo- 
gie ,  fut  Chancelier  de  l'Vniverfité  ,  Se  Doyen  de 
I  Eglile  de  S.  Pierre  de  la  mcmcVille.Ce  grand  Hom- 
me donna  des  marques  bien  particulières  de  fon  éru- 
dition en  profvffant  la  Théologie  ;  cV  de  fon  zele  en 
s'oppofant  aux  Hérétiques,  Si  par  fes  écrits  Se  par 
fes  eut  ie  tiens.  L'Empereur  Charles  V.  &  Philipes  II. 
Roy  d'Efpagnc  ion  fils ,  eurent  beaucoup  d'ellime 
pour  Tapper ,  qu'ils  employèrent  pour  les  affaires  de 
(a  Religion  ;  Si  qui  parut  avec  éclat  au  Concile  de 
Ttente.  A  fou  retour  il  mourut  à  Bruxelles  le  2. 
Mars  1559-  âgé  de  7 1 .  ans  ,  fon  corps  fut  porté  à 
Louvain.  Il  laiiTa  fa  Bibliothèque  à  l'Vniveriltc  , 
&  fes  biens  aux  pauvres.  Le  public  a  eu  divers  Trai- 
tés de  la  façon  ,  comme  une  Explication  des  Articles 
controverfez,  des  Oraifons  Theologiques,cVc.  Con- 
fultez Valerc  André ,  Sec.  Voicy  deux  vers  qui  mar- 
quent l'année  Se  le  pur  de  fa  mort. 

Ad  iVperos  tblent  AUVortlt  WCe  SeCPhdi, 
VUro  p.VperlbVi  tfa  dot  bon*  CVnCtARVArdVs. 
R  V  B  E  N  ,  premier  fils  de  Iacob  Se  de  Lia,  ni- 
quit  l'an  2  2  S  j .  du  Monde.  Il  fouilla  le  lit  de  fou  pè- 
re ,  par  (on  crime  avec  Baala  fervante  de  Rachel  ;  Se 
cette  prévarication  luy  fit  perdre  tous  les  droits  d'ai- 
i: l  lit- ,  aufqucls  le  Sacerdoce  &  divers  autres  avanta- 
ges étoient  attaches.  Aufli  Iacob  luy  prédit  en  mou- 
rant ,  que  fa  race  feroit  comme  de  l'eau  répandue.  Il 
s'oppofa  au  defTein  que  fes  frères  avoient  de  faire 
mourir  lofeph.  Sa  Tribu  eut  pour  partage  des  terres 
qui  étoient  au  delà  du  Iourdain.  Il  mourut  eu  1406. 
du  Monde  ,  âgé  de  1 24.  ans.  *  Gcncfc,29.i  j.C>  49. 
Tornicl  Se  Salian  ,  in  Annal.  Vtt.  Tefl. 

R  V  B  E  N  S  (  Pierre  Paul  )  Peintre  fameux , 
étoit  d'Anvers,  ou  il  vint  au  monde  le  z8.Iuin  1  577. 
On  l'éleva  avec  alTcz  de  foin  ,  Se  il  a}  piit  à  dcLugncr 
d'Octavio  Van  Veen  de  Leiden,  Peintre  du  Duc  de 
Parme  ,  Se  puis  de  l'Archiduc  Albert.  Comme  il 
avoit  de  l'inclination  pour  la  Peinture  ,  il  y  rruffic 
parfaitement.  Il  fit  des  Pièces  qu'on  commença  d'e- 
iluner ,  &  étant  paffé  en  Italie,  il  s'acquit  beat coi;p 
de  réputation  à  Mantouc ,  à  Rome  ,  à  Gènes ,  Se  a 
Venue,  où  il  s'arrêta  allez  long  tems;  Se  dans  la  der- 
nière de  ces  Villes ,  il  rcfnlut  d'imiter  ta  manière  de 
peindre  du  Titien,  de  Paul  Verouefc  ,V  duTtnioieto. 
Cependant  étant  u tourné  en  fon  païs ,  il  y  fit  des 
Pièces  excellentes  qui  relevèrent  mtrveilleufcment 
la  reputarion.  A  (Ti  la  Reine  Marie  de  Mcdecis  l'em- 
ploya pour  peindre  la  galerie  du  Luxembmug  ,  en 

Îjuoy  il  iculfit  très- bien  ,  Se  ïc  Roy  d'Efpagne  fe 
et  vit  encore  de  luy  pour  d'autres  ouvrages.  Rubcns 
en  compofa  un  qui  fut  imprimé  à  Anv.  îs  en  1622. 
&  il  mourut  le  30.  May  1*40.  taillant  Albert  Ton 
fils  ,  qui  a  été  Secrétaire  d'Etat  en  Flandres.  Il  fvt 
enterré  dans  l'Eglifc  de  S.  Iean,  où  l'on  voit  fon  tom- 
beau avec  cette  Epitaphe. 

Jpfa  fucs  Iris ,  dédit  ipf»  Atcrtr*  colères , 
Nox  umbra* ,  Titan  lumitm  cl  ara  tibi. 
Dm  tu  Rubertiui  vitAm  ,  nient cmque  figtnis, 
Et  per  te  vivit  lumen  ,  &  umbra  ,  caler. 
Qnid  te  Rubeni  nigrt  mers  funere  volvit  : 
Viv'u ,  vit*  tuo  pitla  colore  rnbet. 
Antoine  Vandick,  autre  Peintre  célèbre  d'Anvers 
cfl  un  des  Elevés  de  Rubcns.  *  lean  Pierre  Bellori, 
vite  de  Pittot  i  Afoderni. 

RVBENS  (1  hilipes  )  néàCologneen  IJ74. 
ctoit  frère  du  Peintre  de  ce  nom.  Il  fut  Secrétaire  de 
Ican  Richardot ,  Prcfidcnt  au  Coufcil  Privé  du  Païs. 

Bas, 


R   V  R  V 


fias ,  8c  il  accompagna  fr s  fils  en  Italie.  Depuis  il 
y  retourna  ,  &  il  rut  Secrétaire  Se  Bibliothequaire 
du  Cardiual  Afcagne  Colonna.  Ce  fut  à  la  recom- 
mandation de  Iufte  Lipfe  qui  ctoit  l'amy  particulier 
de  Rubens.  Cependant  on  le  rap,  ella  a  Anvers  ,  où 
il  fut  Secrétaire  de  la  Ville ,  en  ifio?.  Se  il  y  mou- 
rut tu  mois  d'Août  de  l'an  16  1 1.  âgé  de  j8.  Phili- 
pes  Rubens  fç.ivoit  les  Langues  ,  étoit  Poète  ,  Se 
ne  manqunn  pas  d  érudition.  Il  traduifit  cinq  Ho- 
mélies du  B.  Aftcrius  ,  qu'il  prodliifit  avec  d'autres 
Pièces  On  a  aufli  des  Pocïîes  de  fa  façon.  Eltilo- 
rum  Ltb.  II.  &t.  *  galère  André,  Bibl.  Belg.  Le 
Mire ,  &c. 

R  V  B  E  R  T  I  (  Michel  )  de  Florence  ,  ri  voit 
dans  le  X  V.  Siècle.  Il  étoit  domcitique  de  Marie 
Salviati  ,  mère  du  grand  Cofme  de  Medicis.  Ru- 
berti  écrivit  une  H 'ftoire  depuis  la  création  du  Mon- 
de  jufqu'en  1410.  Se  il  prouve  que  les  changemens 
des  Monarchies  Se  des  Etats  font  une  punition  des 
crimes  de  ceux  qui  gouvernent.  *  Voflius,  dt  Hift. 
Lot. 

R  V  B  E  V  S  ou  Rossi  (  I  rome)  Médecin 
de  Rivenne  ,  ctoit  en  rltime  fur  la  fin  du  XVI.  Siè- 
cle. Il  compofa  divers  Traitez  ,  Se  entre  autres  i'Hi- 
ftoire  de  fa  Patrie  en  XU.  Livres ,  qu'on  imprima 
l'an  if  89.  a  Venife. 

R  V  B  E  V  S.  Chercher  Rofli. 

De  K  V  B  1  S  (  Claude  )  Gonfcillcr  au  Prefi- 
dial  de  Lion  ,  5c  Piocureur  de  la  Ville  ,  vivoit  fur 
la  fin  du  XVI.  Siècle ,  Se  au  commencement  du 
XVII.  Il  publia  divers  Ouvrages ,  des  Commen- 
taires ii  r  la  Coutume  de  Bourgogne ,  un  Traité  de 
la  MelTe,  contre  les  Hérétiques  ,  Se  il  fit  imprimer 
en  1604.  fon  Hiitoire  de  Lion  ,  fous  ce  titre ,  Hi~ 
,'.!>■.  vtrttablt  dt  la  Vi&t  de  Lion  ,  tonttnant  et  tjui 
M  été  tbmù  par  M.t  )l>ei  Symphoiien  Champitr  ,  Pa- 
radin  &  Mires  ,  qui  cy-dtvant  ont  écrit  Jur  et  fu/tt. 
Ensemble  et  en  quoy  ils  fe  font  fourvoyés,  dt  la  veriti 
dt  l'Hiftoirt  ;  Et  plufiturs  amrts  ih  fesnotablts  con- 
cernait l'Hijloirt  Vaivtrfeie  ,  tant  EccltfiaftitiHt 
mut  prrphane  oh  particulière  dt  France  ;  Avec  un  fom- 
maire  Recntil  de  l'adminiftraticn  politiejue  de  ladite 
ViBt.  Lt  fut  rtcuc&i  &  ramené  à  l'ordre  des  tems, 
&  à  la  (.htonoh'gie ,  par  M.  Claude  de  Rubis  ,  £>»- 
ftiBtr  dm  Ray  en  la  ïttttfchauffét  &  Siège  Prtfidial 
de  Lion  ,  &  Procureur  général  de  la  Communauté  dt 
laditt  I  "ir 

RVCCELLARI  (  Bernard  )  Hiftoricn, 
étoit  de  Florence  ,  Se  il  vivoit  dans  le  X  V.  Siècle. 
Leander  Albeiti  fait  mention  de  luy  ,  Se  le  nomme 
entre  les  Hommes  de  Lettres  de  fon  tems. 

De  R  V  E  D  A  (  Loup  )  Poète  Efpagnol ,  na- 
tif de  Seville  ,  vivoit  vers  l'an  1560.  Il  compofa 
divcrfes  Comédies  Efpagnoles  ,  Se  d'autres  Pièces 
qui  luy  ont  acquis  de  la  réputation  en  fon  tems.  * 
Nicolas  Antonio ,  B  bl.  Script.  Hijp. 

R  V  E  L  (  lean  )  célèbre  Médecin  natif  de  Soif- 
Ions  ,  fut  tres-eftimé  dans  le  XVI.  fieclc.  Il  avoit 
appris  de  luy-même  la  langue  Grecque  &  la  Latine. 
Son  travail  ne  f"t  pas  inutile  ;  car  il  s'employa  tres- 
avantageufement  pour  le  public  ,  par  la  traduction 
de  divers  Auteurs  Grecs ,  qui  Iry  firent  mériter  l'E- 
loge de  l'aigle  des  Interprètes ,  que  Btidée  luy  donna. 
Ruel  compofa  divetfes  autres  Pièces ,  Se  il  avoit  tant 
d'attachement  pour  l'étude ,  qu'il  négligea  de  fuivre 
la  Cour,  où  il  étoit  appellé  par  le  Roy  François  I. 
Se  par  Louïlc  de  Savoye  fa  mtre.  Etienne  Poncher 
Evcqui  de  Paris  l'attira  en  cette  Ville  ;  Se  Ruel  ayant 
déjà  perdu  fa  femme ,  y  accepta  une  Chanoinie  que 
ce  Prélat  luy  fit  avoir  dans  l'Eglife  de  Nôtre  Dame. 
Nous  avons  ptufieurs  Traités  de  fa  façon  ,  comme 
je  l'ay  déjà  remarqué.  Il  mourut  en  1  $  37.  âgé  de 
Ttmt  1 1. 


4  t .  ans.  *  Pau!  love ,  in  elog.  ioù.  c.  9  j .  Sce vole  de 
S"  Marthe,  in  elog.  l.i, 

S.  R  V  F ,  Abbaye  de  Valence  en  Dai-phiné, 
&  chef  d'Ordre  de  Chanoines  Réguliers  de  faint 
Angudin.  Amaldc,  Odtlon  ,  Ponce  Se  Durand 
Prêtres  de  l'Eglife  d'Avignon  ,  ayant  refilu  cn- 
tr'eux  de  mener  une  vie  plus  retirée ,  demandèrent 
vers  l'an  1039  à  Benoit  leur  Evêque,deux  Egli- 
fes  ,  dont  il  pouvoir  dilpoler.  C'ctoicnt  celles  de 
faint  h  it  Se  de  faint  Rufou  Roux  dans  fon  Dioce- 
fe  ,  prez  de  la  Di  tance.  Il  les  leur  accorda  8c  com- 
me ils  fe  logèrent  aux  environs  de  celle  cy  ,  le  nom 
leur  en  fut  donné.  Mais  depuis  foit  que  ces  Egli- 
fes  eutTent  été  m'inées  durant  les  guerres  des  Albi- 
geois, ou  pour  quelque  autsa  raifon  ,  les  Rcligic.  x 
vinrent  s'établir  prez  de  Valence  dans  l'ifle  Efpar- 
viere  que  l'Abbé  Remond  avoit  achetée  d'fjfcdé 
Evêqtre  de  cette  ville  ;  8c  il  y  avoit  fait  bâtir  un 
fomptueux  Monaftere.  Ils  y  ont  depuis  demeuré, 
jufqu'â  ce  que  la  fureur  des  guerres  civiles  a  ren- 
versé en  15 Ci.  cet  Ouvrage  de  la  pieté  de  Re- 
mond. Us  avoient  un  Prieuré  dans  l'enceinte  des 
murailles  de  la  ville  de  Valence  ;  on  en  a  fait  le  chef 
d'Ordre  aprez  cette  funefte  révolution.  L'Abbé 
General  s'y  eft  étably  ,  8e  y  a  porté  les  droits  de 
l'at  thorité  Se  la  dignité  du  Monaftere  de  l'Ifle  Elpar» 
viere,  le  Roy  Henry  le  Grand  ayant  approuvé  en 
160c.  cette  tranflation.  Trenté*neuf  ou  quarante 
Abbcs  G'-nerai  x  ont  gouverné  jufqi  es  j  no*  jours 
cet  Ordre,  qui  a  donné»trois  Papes  à  l'Eglife ,  Ana- 
ftalelV.  AdrienlV.fc  Iule  II.  Ilaeu.»fli  trois  Car- 
-dinaux  Guillai  me  de  Vergy  ,  Amedée  d'Alâiret  8c 
Anglicnsou  Augcliq'iedcGnmoald  de  Gtific  .  Fon- 
dateur du  Collège  de  S  Ruf  de  Montpellier.  Le  nom- 
bre des  Evêqfies  eft  plus  grand.  Olgc-arius  ou  Oigef 
premier  Abbé ,  Se  depuis  Evêque  de  fiareelonne  fil 
révéré  comme  Sainr.  *  Le  Mire.  c.  1  1  •  orig.  Augufl, 
S"  Marthe  j  Gad.  Chrifr.  T.  IV  Colombi,  dt  F.pifc. 
Val  nt.& de  ong.Ord  S.Ruf.  Chorier, h 'ifi.de  Daufk. 
T.IIJi.i  r.  1  !.*icfr  Etat  Polit,  de  Dauph.  T.  I. 

R  V  F  F  E  C  en  Latin  R^ffiacum  Se  Rufiacvm,  pe- 
tite ville  du  Diocefeda  Poitiers,  à  cinq  otifix  Itctïs 
d'Angot'Iême  Elle  m  agréable  par  fa  lîtuation ,  8c 
atitie  Je  Marquilat.** 

Conciles  de  Rufec. 

Gérard  de  Malamort  Archevêque  de  Bourdeaux 
prelîda  au  Concile  qui  y  fut  tenu  vers  1  2  56.  ou  58. 
On  cflime  que  c'eft  là  qu'on  fit  les  Ordonnances  ou 
Conftitntionv  qui  commencent  :  Cttm  milites ,  &r. 
Bertrand  deGouth.qui  fut  depuis  le  Pape  Clément  V. 
preiida  à  un  autre  Concile  célébré  en  1504.  5:  Ar- 
naud encore  Archevêque  de  Bonrdeatix  prc/îJa  à  ce- 
luy  qui  fut  afTemblé  en  1526  Nous  avons  les  Actes 
de  ces  Synodes,  dans  la  dernière  édition  des  Conciles. 

R  V  F  I  N  ,  Prêtre  d'Aquiléc  Se  Moine,  vivo  c 
dans  le  IV.  Siècle  Se  au  commencement  du  V.  Il 
ctoit  fi  célèbre  par  fes  vertus ,  que  S.  lerôme  dans 
fa  Chronique  marqre  formellement  qu'entre  touj 
les  Moines  d'Aquilée,  Florent,  Bonofe  Se  Rufin 
étoient  les  plus  illuftres.  C'eft  là  que  le  même  Saint 
fit  amitié  avec  ces  trois  (ervireurs  de  Dieu  ;  Se  s'é- 
tant  depuis  retiré  dans  les  deferts  de  Syrie ,  Se  ayant 
appris  par  Hcliodoreque  Rufin  étoit  puty  dr  Rome 
avec  Mclanie  ,  pour  aller  vifitcr  les  folicaires  d'E- 
gypte ,  il  luy  écrivit  Mettre  41.  tonte  remplie  de 
teiidrelfe  Se  de  louanges.  Nous  voyons  par  la  Kttie 
du  même  S.  lerôme  à  Florent,  qu'ayant  encore  ap- 
pris que  Rufin  étoit  arrivé  à  lerufatem  avec  Mcla- 
nie, il  luy  écrivit  de'  nouveau  une  Epftre  que  noua 
avons  perdre.  Rufin  demeura  vingt- cinq  ans  à  Ieru- 
falcm  ,  Se  il  y  travailla  à  divers  Ouvrages  dont  je 
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parleray  dans  U  frite.  Il  revint  à  Rome  vers  l'an 
397.  Son  attachèrent  pour  les  Ouvrages  d'Ori- 
gene  caula  fa  rupture  avec  (aint  laôme.  Cette  di- 
vifion  de  deux  hommes  cxccllens  qui  vint  aux  ex- 
trémités ,  fut  ues-fcandaleufe.  Théophile  les  rac- 
commoda }  mais  Rufin  a>ant  public  à  Rome  une 
traduéhon  des  Livres  des  Principes  d'Origene ,  (ans 
y  mettre  fon  nom  ,  cette  paix  fut  encore  rompue  i 
parce  qu'ayant  loiie  faim  Icrôme  de  fon  eftime 
pour  Origene  ,  il  l'a  voit  rendu  fiifpcdr  de  fuivre 
fes  erreurs.  Cette  mefmtelligencc  qui  a  été  déplo- 
rée par  faint  Augultin  ,  eut  de  ues-fàchcufes  fuites. 
Saint  lcrpmc  fc  plaignoit  hautement  de  Rufin  ,  qu'il 
tuittoit  d'heretique,  Se  de  predeceffeur  de  Pelage 
Se  de  fes  adherans  ;  £  Rufin  le  déchira  dans  trois 
invectives  qu'il  fit  courir  entre  les  mains  de  (es 
parftians.  Le  Pape  Arufbfe  en  étant  averty  ,  le 
cita*pour  venir  répondre  fur  les  chefs  dont  on  Tac- 
eufoit  }  mais  U  n'ofa  jamais  comparoître  ;  Se  il  fe 
contenta  d'envoyer  fon  Apologie,  qui  ne  fut  pas 
reçue.  Le'  Pape  condamna  Rufin  ,  qui  (clon  ce 
qu'on  peut  recueillir  des  £crits  de  Gùnt  Icrôme , 
mourut  en  Sicile  ,  vers  l'an  410.  Il  avoit  traduit  de 
Grec  en  Latin  les  Ouvrages  de  Iofephe  4  l'Hiftoi- 
rc  EccIcfiaJÏique  d'Eulebe ,  Se  quelques  autres  Pic- 
ces.  A  La  prière  de  faint  Paulin  ,  il  ajouta  deux 
livres  à  cette  Hiftoirc  de  l'Eglifc.  Il  publia  ai  (fi 
celle  des  Pères  duOeierr  ,  qi  e  Baronius  &  quel- 
ques autres  attribuent  fans^railon  à  Evagre  ,  com- 
me le  l'ay  remarque  ailleurs.  Nous  avons  encore 
de  Ly  des  Commentaires  jfur  les  Prophètes  Oicc, 
locl  Se  Aiv.oi  *,*&:  d'autres  Pièces  ,  dans  un  Recueil 
de  fes  Oeuvres ,  imprimées  à  Paris  in  folio  en  1  580. 
*  Saint  Augutlin ,  tp.  9 }.  S.  Ictôme  ,tp.  41.  &c. 
Caffien,  IL  7. de  Iitcsrtt.c. 17.  ¥*\\*àefrt  Lsuf.c  78. 
Honoré  d'Autan ,  li.  a.  c.  1 7.  Gennadc,  Vincent  de 
Beauvais  ,  Sixte  de  Sienne  ,  Tnthcme  ,  Baronius , 
Bellarmin ,  Jet.  cités  par  Rofveide,  Prtltg.  4.  &  5. 
in  vit.  PP.  Valois ,  *im<t.  in  EufitP. 

R  V  F  I  N,  Préfet  du  Prétoire  Se  Patrice.  L'Em- 
pereur Theodofe  le  Grand  l'avoit  élevé  d'une  con- 
dmon  très  bain: ,  à  ces  premiers  honneurs  de  l'Em- 
pire ;  Se  en  mourant  il  l'avoit  laifie  tuteur  Je  fon 
fils  Arcadius.  Rufin  ambiticCÉ  ôc  emporte  refolut 
de  fe  mettre  fur  le  th. une  ,  il  appclla  les  Gots  Se 
d'autres  barbares  dans  l'Empire  ,  afin  que  durant 
cette  delolation  ,  il  put  s'en  (âifir  ou  le  paitaget 
avec  eux.  Sa  charge  luy  donna  le  moyen  de  meure 
entre  les  mains  de  fes  créatures  ,  les  Gouvcrnemcns 
qui  étoient  de  plus  grande  importance.  Cependant 
les  Gots  entrèrent  dans  l'Empire  ,  Se  vinrent  affie- 
ger  Conftantinople.  Rufin  empêcha  qu'ils  ne  fu- 
rent point  repouiTcs.  Il  donna  ordre  que  l'armée 
d'Orient  s'avançât  prez  de  cette  Ville  j  Se  cepen- 
dant il  difpofa  toutes  chofes  pour  fe  faire  déclarer 
Empereur ,  lors  qu'il  iroit  vifiter  le  Camp  avec  Ar- 
cadius. 11  avoit  plufieurs  perfonnes  de  qualité  , 
engagées  dans  la  confpiration  ;  Se  les  Barbares 
le  dévoient  fervir.  Mais  fon  deffein  étant  con- 
nu ,  il  fut  tué  au  milieu  de  l'armée  en  joc.  où  il 
avoit  mené  l'Empereur  pour  le  faire  mallàcrer  ,  Se 
s'alfurer  de  l'Empire  par  fa  mort.  On  tailla  fon  corps 
en  mille  pièces.  Sa  tête  fut  portée  au  bout  d'une 
lance  pour  la  faire  voir  au  peuple,  qui  le  luïlToic 
à  caule  de  fa  cruauté  &  de  ion  avance.  Quelqu'un 
ayant  coupé  une  de  fes  nyùns ,  Se  voyant  que  les 
nerfs  qui  font  mouvoir  les  articles  étoient  pcndai  s, 
s'avtfa  d'une  mocquerie  allez  ingerueufe  ,  allant 
demander  l'aumône  au  nom  de  Rufin ,  &  ouvrant 
ou  frimant  e*tte  main  fanglantr  félon  ce  qu'on  luy 
donnoir.  *  Zo2imc,/>. 5.  Nicephort , li.  i}-  Clau- 
dieu,  in  Rufin.  &c. 
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RVFIN  ou  P.  Corhilivs  Rvfinvi, 
Romain  ,  fut  fait  Dictateur  l'an  410.  fous  le  Con- 
fulat  de  T.  Viturius ,  Se  de  Sp-  Pollhumius.  On  luy 
confia  ceur  charge ,  fur  un  bruit  qui  courut  que  les 
San  nues  a  voient  pris  les  armes.  Rufin  donna  la 
charge  de  Colonel  de  la  Cavalerie  à  M.  Antonius; 
Se  ils  fe  dépoferent  l'un  Se  l'auue  >  fur  «e  qu'il  y 
avoit  eu  quelque  défaut  dans  les  cérémonies  dé  leur 
création  :  ce  que  firent  auffi  Les  autres  MagUlrats, 
pour  la  même  uifon.  *  Tite  Live  .Hift.l  i. 

La  Famille  des  R  v  r  1  N  s  à  Rome  croît  une  Bran- 
che de  celle  des  Cornéliens  ,  comme  je  l'ay  remar- 
qué ailleurs.  Ce  P.  Cornélius  dont  je  viens  de  par- 
ler ,  fut  pere  de  P.  Cor»  Rvunvj,  Coolul  en 
464.  de  Rome ,  avec  M.  Curius  Dentatus.  Ils  rem- 
portèrent de  grands  avantages  fur  les  Samnites.  K  u  - 
finus  mérita  encore  les  honneurs  du  Confulat  en 
477.  avec  C.  lunius  fiubulcus  ,  0c  puis  la  charge 
de  Dictateur.  Le  Cenfeur  Fabricius  le  fit  exclurre 
du  Sénat ,  parce  qu'il  aimoit  trop  le  luxe ,  Se  qu'on 
avoit  trouve  chez  luy  quinze  marcs  de  vailfellc 
d'argent.  Il  laiffa  un  fils  de  même  nom  }  fie  celuy- 
cy  fut  père  de  P.  Corn.  Rvrmv  s  ,  qu'on  fur- 
nomma  Svlla  ou  Sylla,  parce  qu'il  «voit  uxé 
des  Livres  de  la  SybiHe ,  l'établillément  des  Icux  à 
l'honneur  d'Apollon.  Il  eut  deux  61s,  P.  Se  Ser. 
Cornel.  Rufinus.  Ccluy-là  flit  Gouverneur  de  Si- 
cile. Il  laillà  un  fils  de  ion  nom  ,  pere  de  L  Corn, 
qui  fuit  .  Se  de  P.  Cornel.  Ce  dernier  eut  P.  Cor  ai. 
Svlla  ,  que  Ciceron  deffèndit  par  un  plaidoyé 
que  nous  avons  encore  ,  Se  il  laiilà  un  fils  de  ce 
nom  ,  Conful  en  749.  avec  Augufre.  L.  Corn. 
Svlla  dont  je  parle  tous  le  nom  de  Si  Lia  ,  (.  t  pere 
d'un  autre  que  P.  Sitius  tua  en  Efpagre  après  la 
mort  de  Pompée.  *  Tite  Live,  l,  S  15.20.4 ,-.  Vel- 
leius ,  Eutrope ,  Florus  ,  Appian ,  Dion  ,  Ciceron, 
Caffiodore ,  Sec. 

R  V  F  V  S  ,  Auteur  Grec  qui  laiflà  une  Hiftoire 
Dragmatique  Se  Mt  ficale  ,  où  il  parloir  de  toute 
forte  de  pièce  de  théâtre  ,  &  des  dances  qu'on  y  fai- 
foit  au  (on  de  divers  wflrimens  Photius,  imtw.  161. 

R  V  F  V  S  (  Munatius  )  1  lifloiù  n  Latin  cite  par 
Valere Maxime, /1.4.C 3.  Cherchés Cluvius  Ruf.is, 
Rutilius  Se  Sextus  Ru  fus. 

U  V  G  E  N  ,  Me  Se  Principauté  de  la  Mer  Bal- 
tique fur  la  côte  de  la  Pomeranie.  Elle  a  été  autrefois 
plus  confïderable  qu'elle  ne  l'en  prefentejnent.  Hue 
Ri  y  de  Dancmarc  la  donna  en  1458.  au  Di  c  de 
Pomeranie.  Mais  depuis  ayant  été  pnLe  pw  les  Sué- 
dois ,  elle  leur  tQ  rcÀée  par  la  paix  de  Mtinftcr  en 
1648.  Elle  a  été  le  théâtre  de  la  guerre  durant  \a 
dernières  du  Nort.  Ne  confondez  pas  Mlle  de  Ru- 
grn ,  avec  Rvgenvold,  ville  Anfeatjque d'Aie- 
mague  dans  la  Pomeranie. 

R  V  I  N  I  (  Charles  )  de  Regio  en  Italie  ,  en- 
feigna  le  Droit  i  Pavie  Se  à  Bologne,  Se  il  moi  DfC 
en  1 5  30.  Il  a  écrit  divers  Oi  vrages  ,  Corifd.  folum. 
V.  JnJ.&  II .  Part.  Dtgtjli  tiovi.  Jn  I.&  II.  Pw- 
dicltrumi ,  tire. 

RV1Z  DE  MONTOIA  (  Diego  )  Ie- 
(uite  r.é  à  Seville  tu  Elprgne,  dans  une  Famille 
ru  blu.  U  fe  rendit  phs  illullie  par  Irn  (çavcir&r 
par  les  grandes  qualitez  qui  le  firent  bcaucrup  con- 
iiderer  dans  fon  Pais.  Lr  P  Ruiz  Mcntr  p  a  erm- 
pofé  divers  Oi  vrages  de  Théologie,  que  nous  avons 
en  VI.  Volt  n-rs ,  &  il  mourut  eu  mois  de  Mars  de 
l'an  1 6 3 1.  *  Ait gan.be,  BUl.Script.iâe.Jt.Nkoïis 
Antonio,  Bihl.  Htfj>.  &c. 

R  V  P  E  R  T  ,  Arbé  de  Tu>  ,  refcbre  p»r  fa 
fçience  Se  par  fa  pieté ,  vivoit  dans  le  XII-  Siècle. 
II  prit  l'habit  de  Religieux  de  (airu  Benoît  étant 
encore  très -jeune  ,  au  Monafieie  de  faint  Lau- 
rent 
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rent  de  Ocfbrog  prez  d'Vtrccht  i  fc  défilant  s'a- 
vancer aux  études ,  principalement  en  l'intelligence 
de  l'Ecriture  fainte  ,  il  n'épargna  ny  les  veilles  ny 
l'applicarion  nece.rure  pour  y  reiïflîr.  Cependant 
Ton  travail  avoir  li  peu  de  fuccez  qu'il  deldperou 
de  pouvoir  jamais  rien  apprendre.  Il  fut  iufptré  de 
s'adrefler  à  la  fainte  Vierge ,  qui  luy  apparut  &  luy 
promit  i'cfV:t  de  la  grâce  qu'il  luy  avoir  demandée. 
Depuis  ce  jour  il  apprit  tour  ce  qu'il  voi.Ioit  fça- 
voir  ,  avec  tant  de  facilite  qu'il  devint  l'admiration 
de  fon  ficelé  ,  6c  l'homme  du  monde  le  plus  intelli- 
gent dans  l'Ecriture,  fainte.  Sa  profonde  feience 
jointe  1  la  pieté  luy  acquit  une  merveilleufe  répu- 
tation ,  Se  obligea  «Frédéric  Archevêque  de  Colo- 
gne de  le  tirer  de  fon  Cloître ,  Se  de  le  faire  Abbé 
de  Tuy.  Il  mourut  en  1155.  "  huh*à  divers  Ouvra- 

Îres  ,  01  font  les  fidèles  monunvens  de  la  grâce  de 
on  efprit.  Nous  les  avons  de  diverlcs  Ediuous  de 
Cologne  ,  de  Louvain  Se  de  Paris  en  1 6  jS.  en  II. 
Volumes,  qui  comprennent  42.  Livres  de  la  Trinité, 
des  Commentaires  .  des  traités  de  Théologie,  Se 
quelques  Vies  de  Saints.  *  Honoré  d'Autun  ,  dt 
lumt-.  Frd  /:/■<•'. 4  ci 6.  Tritheme  Se  Bctlarmin,  de 
Script.  Eccl.  Sixte  de  Sienne ,  Molan  ,  Hugues  Me- 
nard.  PolTevin,  Valere  André,  Voflius,  Sic. 

R  V  P  E  R  T  de  Ruflie  ,  Religieux  de  l'Or- 
dre de  faint  François,  vivoit  dans  le  XIII.  Siècle. 
Il  écrivit  des  Commentaires  fur  le  Maître  des  Sen- 
tences ,  une  déclaration  ou  éclairciflement  fur  la  Re. 
gle  de  S.  Franchi* ,  fcc.  *  Tritheme  Se  Bellarmin, 
de  Script.  Eccl.  Wjdinge,  in  Annal.  Min. 

R  V  P  E  R  T  ,  Moine  de  S.  Rcmy  de  Reims. 
Il  a  écrit  en  X.  Livres  l'Hiftoire  de  la  guerre  des 
Chrétiens  contre  les  Sarrazins.  Cherches  aufli  Ro- 
bert, parce  qne  ces  deux  noms  font  iinonimes  ,  Se 
fur  tout  chez  les  Latins. 

RVREMONDE,  féconde  Ville  de  Guel- 
dres  dans  le  Pais- Bas  ,  au  Roy  d'Efpagne  ,  avec 
Eveché  fufrragant  de  Malines.  Elle  elt  fur  la  Meufe 
à  l'embouc heure  de  la  Rure,  d'où  elle  a  pris  fon 
nom.  Son  Eglife  Collégiale  du  faine  Efprit  fut  éri- 
gée ,  l'an  1559.  en  Cathédrale  par  le  Pape  Paul  IV. 
Guillaume  Lindan  en  fer  le  premier  Prelar.  La  Vil- 
le cft  grande  ,  belle  Se  riche ,  avec  plusieurs  magni- 
fiques Monafteres  ,  dont  celuy  des  Chartreux  eft 
le  plus  conlîderablc.  *  Guichardin ,  dtfc.  du  F  Ait- 
Bm,  Gazcy  ,  Hift.  Eccl.  duPau-B*.  Arnoul  Ha- 
venfis ,  de  eretl.  novvr.  Epifc.  in  Bclg.  li.  1.  S"  Mar- 
the,  GaB.Chnft.&c. 

R  V  R  I  C  I  V  S  ,  Evêque  de  Limoges  ,  vivoit 
dans  le  V.  Siècle.  On  allure  qu'il  étoit  de  l'illuftre 
famille  des  Aniciens.  Il  époufa  Iberie  fille  d'Omma- 
ce ,  Se  Sidonius  Apollinaris  qui  étoit  Ion  amy  ,  com- 
pofa  pour  ce  mariage  un  Epithalame  que  nous  avons 
encore.  Depuis  l'un  Se  l'autre  fc  confacrerent  au 
fervicc  de  Dieu.  Ruricius  fut  élu  Evêque  de  Limo- 
ges aprez  Aftedius  $  Se  fon  mérite  le  fit  eftimer  de 
tout  ce  qu'il  y  avoit  d'honnêtes  gens  dans  fon  fiecle. 
Nous  voyons  aufli  qu'outre  SHonius  Apollinaris, 
faint  Ccfaire  d'Arles ,  Faufte  de  Riez ,  Sedatius,  Vi- 
cturin ,  &c.  luy  écrivirent  des  lettres.  Nous  avons 
deux  livres  des  Tiennes ,  que  Henry  Canilius  a  pu- 
bliées dans  le  V.  Tome  des  anciennes  Leçons  ,  les 
ayant  tirées  de  l'Abbaye  de  S.  Gai  en  Suifle.  Ruri- 
cius  s'y  exeufe  à  S.  Ccfaire  d'Arles,  de  fe  trouver 
au  Concile  d'Agde  tenu  en  506.  Se  il  luy  avoue 
que  les  infirmités  de  fa  vieillcflè  en  étoient  un  légi- 
time empêchement.  Ce  qui  fait  connoitre  qu'il  ne 
vécut  pas  long  tems  aprez.  Rvrici  vs  dit  le  Icti- 
ne  fon  neveu,  luy  fucceda  ,  Se  il  a  fouferit  au  IV. 
Concile  d'Orléans ,  en  541.  Se  au  V.  en  549.  For- 
tunat  a  composé  l'Epitaphe  de  ces  Prélats  ,  dont 
Tome  1 1. 


il  parle  en  ces  termes  : 

Hic J'acia  Ponnficum  tuo  radianttA  mmdo 
Mcmbra  ftptùchr*  tegtutt ,  fpirûHs  afin  ctlit* 

R  V  MCI!  gcrnim  florej ,  quièm  Anuimttm 
luhlt*  partmdi  culmine  Rem*  fuit. 

Aetu,  meute,  gr*du,  pT***mnt,[*n£Hi»e  ut  xi 
Exultant  parittr,  bine  etvm ,  %ude  nefos  ,  c^r. 
*  Fortunat,  li.  4.  Sidonius  Apollinaris ,  u.  4.  tn  ,  gt 
li.t.ep.i  e.li.i.io.&ctr.io.  &  11.  Savaron  e*5jr_ 
mond,  innot.ndSidan.  Robert  fc  S"  Marthe  ,  O'rflk 
Chrift  Bellarmin  ,  le  Mire,  &c. 

RVSBROCHIVS  (  Ican  )  ou  Ruiforoech, 
ainfi  nomme  parce  qu'il  étoit  natif  d'un  village  de 
ce  nom  fur  la  Sene  dans  le  Brabant ,  vivoit  dans  le 
XIV.  Siècle.  Il  fut  premkreujcnc  Prêtre  ,  Se  Vicai- 
re de  l'EgUfe  de  fainte  Gudule  de  Bruxelles ,  Se  en- 
fuite  Prieur  des  Chanoines  Réguliers  de  S.  Augu- 
ftin  ,  qui  font  i  une  lieuë  de  cette  Ville ,  au  Mona- 
ftere  de  Val; vert  ,  Mlù  viridù  ,  dans  la  Fotêc  de 
Sogmen.  Ce  grand  Homme  étoit  fi  attaché  à  la 
méditation  ,  qu'il  fut  furnommé  le  ires  excellent 
contemplatif,  Se  le  Docteur  divin.  Aufli  fes  Ouvra- 
ges de  Théologie  Myftique  font  remplis  de  ces  fa- 
iutaires  maximes  ,  qui  portent  l'amc  à  s'élever  au 
delî'us  de  la  rerre  ,  6e  à  prendre  fon  eflbr  jufques  à 
Dieu  par  l'Oraifon  Se  le  dc/întereflement  parfair.  Il 
les  écrivit  en  langage  du  pais  ;  Se  Denis  le  Char- 
treux Se  d'autres  les  ont  traduis*  en  Latin.  Nous 
les  avons  de  divetfes  Editions.  Celle  de  Cologne  de 
1 609.  tu  quarto ,  eft  la  plus  eftimée.  On  y  voit  en 
tête  la  vie  de  Rufbrochius  composée  par  Heniy  de 
Pomere.  Les  principaux  traités  lotit  Sum^a  vif 
SpintUAlis.  Spéculum  falmû  attrnt.  Commentât*  trt 
Tabcrnaculutn  Mefu  ,  &c.  fans  oublier  les  trois  Li- 
vres de  NufAis  JpirituMlibw  ,  cenfuics  par  Gerfon. 
Il  eft  vray  que  c'eft  fans  fondement  y  comme  le  re- 
marque le  Cardinal  Bellarmin,  aprez  Denis  le  Char- 
treux ,  Surius  ,  fcc.  Puis  qu'en  terme/de  Théologie 
Myftique,  tous  les  Auteurs  ont  leurs  opinions  dif- 
férentes ,  Si  leurs  fentimens  particuliers  Ri  fbro- 
chius  mourut  le  1.  Décembre  de  l'an  1  ,•  S  1 .  âge  dp 
88.  ans.  Tritheme  qui  ne  le  met  qu'en  1 J90.  sclt 
trompé  &  en  a  trorrroc  d'autres.  Ourre  l'Auteur  de 
fa  vie  dont  j'ay  patlJfconfultét  celle  qui  a  été  écrite; 
par  le  P.  Thomas  à  I  s  s  v ,  Carme  Déchaufle,  Marc 
Maftclin ,  i»  Necrol.  nridù ■  v*B.  Tritheme  Se  Bel- 
larmin, de  Script.  Denis  le  Chartreux  ,  dtdon.Spir. 
S.  li.x.srt.f.  Le  Mire,  Valere  André,  Suvcrt,  fcc. 

R  V  S  C  E  L  L  I  (  Ierômc  )  de  Viteibe  ,  étoic 
en  eftime  vers  l'an  1 540.  à  Venife,  où  il  mourut. 
Il  faifoic  piofcflion  de  belles  Lettres ,  fc  il  compofa 
divers  Ouvrages  ,  Vn  Traité  de  Devifcs.  De  la  per- 
fection des  femmes.  Des  Hommes  illuftres.  fchelid 
tn  I V.  Lit.  de  vtnttione  vnnlis  4  Comitibut ,  &c. 

R  V  S  S  I  E  BLANCHE.  Cherches  Mof- 
covie. 

R  V  S  S  I  E  N  O  I  R  E  ,  ou  petite  Ruflie,  Pro- 
vince de  Pologne  ,  entre  la  Volhinie,  la  Podi.lie ,  la 
petite  Pologne,  la  Hongrie  fc  la  Ttanfilvanie.  Les  ha- 
bitans  de  ce  Pais  lont  nommés  par  les  Auteurs  Latins 
Rujji  ou  Ruthtni  ;  patee  qu'on  eftime  qu'ils  tirent 
leur  origine  des  Roxolans.  La  Ruflie  a  eu  autrefois 
des  Ducs  particuliers  ;  fc  le  gr.ind  Crar  de  Mof- 
covic  rit  mourir  dans  le  XVI.  Siècle  ,  le  dernier 
de  la  race  de  ces  Princes.  La  Ville  capitale  cft  Leo- 
pol  ou  Luvow  ,  que  les  Alemans  nomment  Ritfl'e- 
Kniburg.  Les  autres  font  Premiflau,  Belz  ,  Chelm 
ou  Chiclmnick  ,  IcrofLw  ,  ?amoski,  fcc.  Il  y  a 
aufli  R  v  s  s  s  ,  fleuve  de  Pologne  ,  en  Latin  Rafn*, 
Se  autrefois  t  >,  -ur. 

RVSTICVCCIO  (  lerôme  )  Cardinal , 
étoit  de  Fano  dans  la  Marche  d'Ancone.  Il  r  1 L  ni 
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jeune  par  fes  parens  Se  un  de  fes  plus  allies  eut  foin 
de  fon  éducation.  Dez  lage  de  vingt  ans  il  vint  à 
Rome  &  il  y  eut  le  bonheur  d  être  doraeftique  du 
Cardinal  Alexandrin ,  lequel  étant  devenu  Pape  fous 
le  nom  de  Pie  V.  luy  témoigna  une  amitié  particu- 
lière. Car  non  feulement ,  il  le  fit  Cardinal  en  i  570. 
mais  il  voulut  allier  leurs  Familles  en  mariant  Mi- 
chel Bonrllo  fon  neveu  avec  Leonarda  Rufticuccio 
niécc  du  Cardinal  de  ce  nom.  Cette  alliance  le  ten- 
ait confiderable  (ous  ce  Pontificat  Se  il  alla  Légat 
en  Portugal ,  en  Efpagne  Se  puis  en  France  «lu  teins 
de  la  Ligue  Le  Pape  Sixte  V.  l'honora  de  la  char- 
ge de  Vicaire  General  ;  il  s'acquitta  trcs-bicjk  de  cet 
cmploy  fous  cinq  Papes ,  Se  il  mourut  le  1 4rluin  de 
l'an  t60}.  âgé  de  6^  *  Vghtl,  liai,  fac.  Cabrera, 
Petramellario ,  Aubcry  ,  Sec. 

RVST1Q.VE,  Diacre  de  l'Egtife  Romai- 
ne d  ns  le  V  I.  Siècle.  En  548.  fiché  de  ce  que  le 
I-'.ip  Vigile  avoit  condamné  les  trois  Chapitres  ,  fe 
)  'ig i.it  a  Eftienne  auflï  Diacre  ;  Se  ils  formèrent  un 
Sch  me  contre  ce  Pontife.  Ils  y  attirèrent  les  Soû- 
uiacrrs ,  les  Dcfenfeurs,  ôcles  Notaires  de  l'Eglile. 
1U  éaivirent  à  divers  Evêques  dans  l'Occident ,  des 
Leur  s  contre  le  Pape ,  où  ils  blâmoient  Vigile  d'a- 
voir abandonne  la  defenfedu  Concile  de  Chalcedoi- 
ne,  po  r  plaire  à  l'Empereur  luftinicn.  Ruftique 
c<  mpofi  un  Dialogue ,  dont  nous  avons  encore  une 
put  c,  où  il  le  tvmitfott  mal.  Vigile  excommunia 
c>  Schifmatiques.  *  Baroujus,  in  Jimul.  Brllarmin, 
4  ><rp.  Ecl.  • 

kVSTj^VE  E  L  P  I  D  E  ,  011  Rurticns 
U  Ipidius  d'un*  Famille  noble,  Médecin  dcThco- 
«lonc  Roy  des  Gots.  Il  étoit  eu  eftime  dans  le  V  I. 
Siècle.  U  compofa  en  vers  exameires  l'Hiftoire  de 
KincTen  &r  du  nouveau  Teftament  ?Sc  un  Traité 
dgs  bien-faits«de  1esv$-Chris  r  ,  qui  ont  été  pu- 
bliés par  George  Fabrice.  U  avoit  auflï  écrie  en  mê- 
mes vers  la  cftnfolation  de  la  douleur  que  nous  avons 
perdue  Se  dont  il  fait  mention  luy-mcme  en  ces 
tenues  : 

H  ne  etiam  ntflro  nugdtd  tft  fchefmd  dclori. 
*     G^rrula  mtndefis  fingens  fatyromatd  Mufif, 
Ed&tret  ut  trépides  cantatffx  pagind  tfutftm. 

R  V  S  T  I  Q_V  E  de  Na<#>nnc ,  célèbre  Prélat 
d.ms  le  V.  Siècle.  Le  Pape  faim  Léon  le  Grand  luy 
écrivit  l'Epitre  92.  Il  eft  fait  mention  de  luy  ,  dans 
une  Infcription  trouvée  en  Languedoc  Se  rapportée 
par  le  S'Catel  ,  It.e. 

R  V  T  H  ,  femme  Moabite  dont  l'Hiftoire  eft  fi 
confiderable ,  qu'il  a  plu  à  Dieu  de  la  faire  écrire 
au  long  dans  un  Livre  particulier.  Au  tenu  des  luges 
une  grandi,  famine  étant  arrivée  eu  Ifraé'l ,  un  hom- 
me de  Bethléem  nommé  Elimclech  ,  s'en  alla  avec 
ia  femme  Se  fes  deux  fils  dans  le  païs  de  Moab,  pour 
y  trouver  dequoy  vivre.  Elimelech  y  étant  mort, 
Nocmi  y  demeura  feule  avec  fes  deux  fils,  qu'elle 
maria  avec  deux  filles  de  ce  p.iïs  de  Moab  ,  dont 
l'une  s'appelloit  Ruth  qui  époufa  le  plus  jeune.  Dix 
ans  aprez,  les  deux  fils  de  Nocmi  moururent ,  Se 
voulant  retourner  dans  fon  païs  elle  pria  fes  belles 
filles  de  retourner  chez  leurs  parens.  Orpha  qui 
avoit  époufé  l'aîné  de  fis  fils ,  luy  fit  fes  adieux  ;  Se 
Ruth  ne  la  voulant  point  quitter,  la  fuivit  à  Beth- 
léem ,  lieu  de  fa  naillance.  Elle  époufa  Booz  ,  com- 
me |e  \?  dis  ailleurs  ;  de  ce  mariage  nâquit  Obed, 
ptre  d'Ifai  &  ayeul  de  1 1  %  i  Comme  l'Ecriture 
S.unte  ne  marque  point  lous  quel  luge  arriva  cette 
Hiftoire ,  les  Auteurs  ont  eu  peine  d'en  bien  fixer 
le  tems.  îl  v  a  apparence  que  ce  fut  du  tems  de  Ba- 
rac  vers  l'an  1748.  du  Monde".  C'eft  le  fentiment 
de  Torniel ,  qui  met  le  mariage  de  Ruth  avec  Booz, 
Cn  Z7  55>.  Quelques  Auteurs  ont  cftimé  que  Ruth 


étoit  fille  d'Eglon  Roy  de  Moab  •,  mais  cette  opi- 
nion eft  avancée  (ans  aucun  légitime  fondenicnt.  Le 
Livre  Canonique  de  l'Hiftoire  de  Ruth  a  été  écrit 
par  Samuel.  Confiiltés  Comeftor ,  Liranus ,  lanfe- 
nius  Se  les  ai  tics  Interprètes,  avec  Torniel  Se  Sa- 
han,  m  Anna'.  v  et. Ttftdmtnt. Voyez  aufli  la  Remar- 
que aprez  B"oz. 

R  V  T  H  A  R  D  ,  Religieux  de  S.Benoîten  l'Ab- 
baye d'Hirlaugeii  dans  le  Diocefe  de  Spire  ,  étoit  en 
eftime  dans  le  i  X.  Siècle.  Il  fut  Proreifèur  dans  fon 
Monaftere  ,  Se  il  cnmppfa  la  vie  de  S.  Bonifacc  Se 
quelques  ai  tics  pièces  II  mou/ut  en  &6t.  *  Trithc- 
me,  m  Chron.  Hirfdug.  Meginfride,  in  Chron. Voflius, 
Pollcvin ,  Sec. 

RVTHGER  R  E  S  S I  V  S,  lurifconfulte, 
Profclleur  de  Louvam.  H  publia  les  Aphorifmes 
d'Hippccrate  en  Grec,  le  Traité  des  Loix  de  Pla- 
ton ,  Sec.  Il  mourut  en  1545.  Erafme  nous  allure 
que  fa  Jicliine  ,  la  modeftie&  fa  pudeur  mericoient 
des  éloges  immortels;  *  Erafme,  U.  17.  ep.  11  .1 
&  j  1.  Valeie  André  ,  Bibl.  Belg.  Sec. 

RVTHGER  Venray  a,  Chanoine  Régulier  de 
faint  Auguftiii,  vivoit  vers  l'an  1494.  Se  fut  celcbie 
par  la  doctrine. 

RVTILIVS  CLAVDIVS  N  V- 
MANTIANVS  GALLVS,  Perfqnna- 
gc  de  gr.m.te  érudition.  Il  vivoit  au  commencement 
du  V.  Siècle  i  &  aprez  la  prile  de  Rome  par  Ala- 
ric,qui  fi  t  en  410.  Il  compofa  un  Itinéraire  en 
vers  ,  qu'il  dédia  à  Venerius  Rufus.  Cet  Ouvrage 
a  deux  Livres,  &  nous  avons  perdu  une  partie  du 
dernier.  Rutilius  s'y  emporte  furiciifement  contre  les 
Chrétiens  Se  les  Imfs  ;  Se  il  agtffoit  en  faveur  du 
Paganifmc  dont  il  faifoit  profeuion.  Il  étoit  Préfet 
de  la  Ville ,  perfonnage  Confulairc ,  Se  avoit  d'autres 
charges  trcs-conli Jetables,  comme  il  l'avoi  e  luy  mê- 
me cn  ces  termes  : 

Si  non  dijphcui ,  regtrrm  ctm  Jura  Qttirini: 
Si  col  m  fdi.lt  os ,  Confuluietuc  Pures  : 

(  Nam  qtiod  nulld  mtum  ftrtnxermt  erimiv.d  fer- 
rum , 

Non  fit  Prtfitii  glorid  fed  peptdi  ,  )  &c. 
Officiù  regertm  cum  regid  ttltd  Mdgifier 

jlrmigrrdfjue  pii  Prtncipù  txcnbtdt ,  &e. 
Cet  Ouvrage  fur  trouvé  dans  un  Monaftere  d'Ita- 
lie du  tems  de  Volatetran ,  Se  il  a  été  fou  vent  publié. 

*  Voflius,  de  Hifi.  Lut.  li.i.  ci  $.& l.f.p.df  ci. 
RVTILIVS(  Bernardin  )  né  dans  un  Bourg 

du  tcuitoire  de  Vicenfe  en  Italie,  vivoit  au  com- 
mencement de  X  V  I.  Siècle.  Il  avoit  beaucoup  de 
doctrine  Se  une  grande  connoiflance  de  l'Antiqui- 
té. Le  Cardinal  Nicolas  Ridolfi  le  voulut  avoir  chex 
luy.  Rutilais  luy  dédia  les  vies  des  lurifconfultes 
qu'il  publia  en  S]  }6.  fous  ce  titre.  Inrifconfitltorum 
vit*  ,  novifiimè  ehmatd  &  mendie  non  peuteit  quitus 
j'catebdvt  reput  gâta.  On  attendoit  d'autres  pièces  de 
fa  façon ,  mais  il  mourut  fort  jeune  à  Venife ,  vers 
l'an  1 5 }j.  Bartholomeus  Crottus  luy  fit  cette  Epi- 
tafe  : 

Exciv  i  ut  l.tgum  l  Mores  feu  fit  db  erco 
Invida  mors ,  fufis  protulit  hdc  Idchrimit. 

Qtàm  verè  ejufdem  tft  tnferre  auferréque  Ltges , 
Lege  horum  cum  Lex  prnè  refixd  me 4  efi. 

*  Paul  love ,  in  elog.  c.196. 

RVTILIVS  F  LACCVS  a  écrit  l'Hiftoi- 
re des  Empereurs  Thcodofe  &  Honorius.  Il  eft  dif- 
férent de  RvTitivs  Geminvs.  Auteur d'im  Li- 
vre de  l'Hiftoire  Pontificale.  Cette  pièce  eft  citée  par 
Fulgence  cV  par  d'autres  ;  Se  dcRvTJUVf  Lv- 
pvs  ,  Rhetoricien  dont  nous  avons  un  Traité  des 
Figures  des  Sentences ,  Se  c. 
P.RVTILIVS  RVFVS^rateurJfif) 
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le  Iurifconfulre.  Il  fut  ConLul  à  Rome  avec  Mallius 
l'an  G  4  <■)  de  la  Ville.  Depuis  on  l'envoya  en  exil ,  Se 
il  (è  retira  à  Sravne ,  comme  nous  l'apprenons  d'O- 
vide, lt  i.it  F»nt.  Eltg.+. 

SmjfraM  virum  tentât, tien  Port  ut  &  Ijûjliea  ttUiu. 
Toutes  les  Villes  d'Afie  luy  envoyèrent  des  Ain- 
baflideurs  ;  de  forte  qu'on  au roi t  dit  que  c'étoit 
plutôt  un  triomphe  qu'un  baniiiflement.  Silla  le 
voulut  rappeller  ,  mais  Ruciliiis  réfuta  de  revenir  à 
Rome.  Ce  que  le  même  Ovide  a  àufli  remarqué  ; 

Et  f**vt  ntAgnantmt  rtbur  mir*re  Rutilé, 
JV»«  m  fi  redit  iv  eondttitne  â*i. 
Il  employa  le  tems  de  cet  exil  1  l'étude.  AufE  il 
compoûi  l'Hiftoire  de  fa  vie  en  Grec  ,  Se  diverfes 
autres  pièces  ,  dont  prefque  tous  les  Auteurs  an- 
ciens font  mention.  Ciceron  en  pari:  ainù*  :  Ruti- 
lius  étoit  un  homme  de  grand  travail  6c  avoir  beau- 
coup de  doctrine  ;  Se  ce  qu'il  difoit  étoit  d'autant 
plus  agréable  que  ce  n'etoir  pas  tout  fon  employ  , 
Se  qu'il  faifoit  profcflion  de  cette  fonction  impor- 
tante de  répondre  du  Droit  Civil  Ses  Oraifons  ont 
peu  de  force  8c  de  vigueur  ;  on  y  voit  de  belles  cho- 
ies de  la  Iurifprudence  ;  il  croit  homme  Içavanr, 
même  dans  les  Lettres  Grecques.  Il  fut  Auditeur 
de  Panetius ,  Se  il  approcha  bien  prez  de  la  perfe- 
ction dans  la  connoiffance  de  la  Philolophie  Stoï- 
que ,  dont  le  caractère  eft  de  parler  fubtilemcnt  Se 
avec  beaucoup  d'art ,  Sec.  *  Ciceron,  in  Bntte,  Vcl- 
lej  is  Paterctilus ,  lu.  Tite  Live  ,  li.yo.  Valere  Ma- 
sime ,  Suétone  ,  Piutarque ,  Seneqtie ,  &c.  cités  par 
Voflius,  dt  HiJÎ  Grtc.ti.  i .  cn  &deHiji.  Létt.li.i. 
c.y.Scc. 

RVTLAND,  Province  Se  Comté  en  An- 
gleterre dans  le  milieu  du  païs.Elle  eft  peu  confidera- 
ble ,  Se  il  n'y  a  que  le  Bourg  ,  dit  Oukam. 

R  VT  V  L  E  S  ,  anciens  peuples  d'Italie  dans  le 
I,Mt*m.  Ardée  eu  étoit  la  Ville  capitale.  Strabon, 
Pline  ,Tite  Live,  Sec.  en  font  mention.  Et  Virgile, 
/i.9  tA-ntii.  &  f«j. 

R  V  V  O  ,  Ville  du  Royaume  de  Naples  ,  avec 
Evêché  Suffragant  de  Bari.  Horace  en  fait  mention, 
/;.  i .  ftrm.  fit.  j . 

Indt  Rubot  feffi  pavtnimu ,  uipotè  Unfnm 
Ctrpenttt  iter  ,  &t. 

La  RV  V  E  R  E  ou  La  Rovvr  re  (  Chriflo- 
phle  )  Cardinal ,  Archevêque  de  Tarantaife ,  étoit 
de  Turin.  Le  Pape  Sixte  I  V.  qui  avoit  pris  le  fttr- 
nom  de  cette  Famille  ,  le  fit  Cardinal  en  1477  Ses 
bonnes  qualités  le  rendoient  digne  de  cette  Dignité 
qu'il  ne  conferva  pas  long  tems  ;  car  il  mourut  en 
1479.  en  la  44.  année  de  Ion  âge.  Il  étoit  frère 
de  Dominiqve  di  la  Rvvere  que  le  mê- 
me Sixte  I  V.  fit  aufli  Cardinal  en  1 480.  Se  il  mou- 
rut ,  félon  Onuphre,  en  itoi. 

Les  Auteurs  parlent  allez  diverfement  de  la  Fa- 
mille de  La  R  v  v  e  r  e  quia  donné  deux  Paprs  à  l'E  - 
glife.  Sixte  I  V.  Se  Iule  1 1.  Onuphre  dit  qu'elle  rap- 
porte fon  origine  à  Hermond,  Courtifan  de  Ragun- 
bertjDuc  de  Turin  qui  vivoit  l'an  700.  MaisBaptifte 
Fregofe  affiire  que  lepere  deSixre  I  V.  étoit  un  Pcf- 
cheur.  Aufli  Bernard  Iuftiniani  de  Venife  haranguant 
devant  ce  Pape  au  commencement  de  fon  Pontifi- 
cat, dit  adroitement  qu'on  ne  devoit  pas  confidercr 
la  baffe  naiffance  de  Sixte  ,  mais  fon  grand  mérite 
qui  lavoit  élevé  fur  le  trône  de  faint  Pierre.  D'au- 
tres remarquent  que  la  Famille  de  la  Ruvere  de  Tu- 
rin étoit  la  noble  Se  l'ancienne  ;  Que  Sixte  s'y  fit 
aggregrr  Se  que  pour  témoigner  fa  reconnoifTance 
à  ceux  de  cette  Maifon,  il  donna  le  Chapeau  rouge 
à  Chriftophle  Se  Dominique  dont  j'ay  parlé.  Quoy- 
qu'il  en  foit  ,  François  de  ia  Rvvere  de- 
puis Pape  fous  le  nom  dé  Sixte  I  V.  étoit  fils  de 
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Léonard  Se  de  Luchina  Munliona  ,  Se  frère  de  R  a- 
phael  di  la  Rvvere.  Celuy-cy  époula  Théo- 
dore Manerola  ,  &  il  en  eut  entic  autres  enfant 
I  v  L 1  e  n  qui  fut  Pape  foin  !e  nom  de  Iule  1 1.  leai» 
qui  fuit  ;  Et  Barthélémy,  Religieux  de  faim  Fran- 
çois, puis  Evëquede  F-rraie  &  Patriarche  d  Au. 
tioche  :  I  e  a  N  se  la  R  v  v  e  r  b  fut  Préfet  de  Ro- 
me ,  Prince  de  Soit  Se  de  Seirigtglk.  Il  époula  (can- 
ne de  MontîfcUro  ,  fille  de  Frediric  Duc  dVibiti 
dont  il  eut  François  Marie  de  la  Rvviri, 
un  d.s  plus  grands  Capitaines  de  fon  terris ,  nxue 
en  if  49.  Il  fut  aJnpté  par  G  lydubaldo  de  Monte- 
fcltro.aulli  Duc  d'Vrbin  ton  nncle,&  il  époufa  Eleo- 
nor  de  Gonzague ,  fœur  de  Frédéric  ,  Marquis  de 
Mantoue.  Ses  frères  Se  fce»rs  furent  Hipolite  ,  ma- 
riée k  Antoine  d'Aragon  ,  Duc  de  MontJte  J-ms 
le  Royaume  de  Naples.  lulien  ,  femme  d'Alfbnle 
d'Eft  :  Elizabeth  ,  alliée  avec  Alberic  Cibo  ,  Mar- 
quis de  Marte  Se  de  Carrare  :  Federic ,  morr  jmnej 
EtlvLE  de  la  Rvvere  que  le  Pape  Paul  I  I  I. 
fit  Cardinal  en  1549.  il  fut  ai.ffi  Atchevcqie  de 
Ravenne  ,Sc  il  mourut  en  1  578.  François- Mai  ie  n.t 
Guydobaldo  1 1.  pere  de  François-  Marie  1 1.  qui  laif- 
fa  Frédéric- V  baldo ,  mort  en  1 6 1 1 .  comme  je  le  re- 
marque (mis  le  nom  d'Vrbin.  Entre  les  neveux  de 
Iule  II.il  ne  faut  pas  oublier  Clément  de  la 
R  V  v  e  r  e  ,  Cardinal  eh  ijot.  mort  le  18.  A'  ùc 
1 J04.  &  Léonard  di  if  Rvvere  ,  dit  le 
Cudinal  d'Agcn  ,  parA  qu'il  étoit  Evcqtie  de  cette 
.Ville.  Le  Pape  Iule  II.  luy  donna  le  Chapeau  rou- 
ge en  1  joc.  &  il  mourut  le  17.  §fftembre  1  j  10. 
M.  De  Thon  parle  ainfi  de  la  Maifon  de  la  R  lVe- 
re.  Qjant  à  la  Maifon  de  la  Ruv^rc,  dit-il ,  qui  eft: 
fortie  de  fort  bas  heu  en  la  Ville  de  Savomje  ,  elle 
a  été  établie  par  Sixte  IV.  Se  élevée  par  Iule  1 1. 
mais  les  l'apes  qui  vinrent  aprez  l'dTit  prefque  itait- 
à-fàit  opprimée.  Car  François  Mage,  fils  de  Ion- 
Marie  Se  petit  fils  de  Rapruc!  ,  fterede  Sixte  IV. 
ayant  fuccedé  au  Duché  d'Vrbin  à  caufe  de  fa  me- 
r;.- ,  fœur  de  Guydubaldo  de  Feltro  ,  il  fut  perfecuté 
en  plufieurs  façons  tous  le  Pontificat  de  LeoruX. 
Néanmoins  il  trou^  quelque  repos  fous  le  Pend-  ) 
fîcat  d'Adrien  Se  daClcment  fous  lequel  il  fut  Chef 
de  l'Armée  de  la  ffgue  en  Italie.  Depuis  le  voifi- 
nage  de  la  Principauté  de  Camerino  luy  ayant  fait 
fou hai ter  de  la  joindre  au  Duché  d'Vrbin  ,  ilciût 
qu'il  ne  falloit  pas  perdre  l'occafion  qui  fe  ptefén- 
toit  d'exécuter  ce  delfein.  Iean-Marie  le  dernier  de 
la  Famille  des  Varani  étant  mort ,  Se  n'ayant  Iaif- 
fc  qu'une  fillç  qu'il  avoit  eue  de  Catherino  Cibo  fa 
femme ,  cette  mere  qui  avoit  befoin  d'un  puillànc 
appuy  Se  qui  craignoit  pour  fa  fille  ,  confentit  fa- 
cilement à  la  marier  avec  le  fils  du  Duc  d'Vrbin,  par- 
ce qu'elle  efperoit  de  fe  garantir  par  cette  alliance 
des  perfecutions  de  Sciarra  Colomna  ,  beau- pere  de 
Mat  nias  ,  bâtard  de  Mailon  de  Varani.  Ainfi  le  D'-C 
d'Vrbin  jouit  de  lEtat  de  Camerino ,  jufqu'à  ce  que 
Paul  1 1 L  qui  avoit  une  paillon  extrême  d'enrichir 
fes  enfans,  le  voulut  ravoir  comme  dépendant  du 
faint  Siège  ,  &  r.futpc  par  force  &  fans  auci  n  droit. 
Veritablemenr  ce  généreux  Prince,  qui  s'étoit  ac- 
quis une  fi  grande  réputation  par  les  aimes ,  ne*pùc 
fê  refoudre  de  céder  aux  mcHaces  de  ce  foibîe  vieil- 
lard ,  aprez  avoir  fi  bien  lefifté  à  la  grande  puif- 
fance  de  Léon  X.  Mais  étant  mort ,  comme  il  étoit 
prêt  à  faite  la  guerre  jtGuydobaldo  fon  fils  qui  n'a- 
voit  rien  des  grandes  qualités  de  fon  pere  &  qi  i 
fe  vit  fruftré  du  fecours  que  les  Veniriens ,  &:  Cof- 
me ,  nouveau  Duc  de  Florence ,  luy  avoient  promis  ; 
fut  contraint,  pour  ne  pas  tout  perdre,  de  laiffet 
Camerino  au  Pape  trop  indulgent  pour  les  fiens. 
*  Sanfovin ,  wig.  délit  F/onif/.  d  it*!.  Onupluc  ,  iv 
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Sixto  /  Volaterran ,  mntrop  /i.n.'Freg«fe,  /i.j. 
t.*,.  DcThou,  ti.i.  Guichardin,  Paul  lovc.Foglieta, 
Spomle ,  Cabrera  ,  Aubery ,  &c. 

R  V  Z  E'  (  Martin  )  S"  de  Bcaulieu ,  Chily,  Lon- 
junieau  ,  Secrétaire  d'Etat  &  Treforier  des  Ordres 
<du  Roy  i  étoit  fécond  fils  de  GuillaumeRuzé,  Re- 
ceveur General  des  Finances  en  Touraine  Se  de  Ma- 
rie Teftu.  Il  fuc  premièrement  Secrétaire  des  Coro- 
i.-andemens  de  Henri  de  France,  Duc  d'Anjou ,  qu'il 
fuivit  eu  Pologne  ;  &  à  fon  retour  lotfqu'il  fut  par- 
venu à  la  Couronne  fous  le  nom  de  Henri  III.  il 
le  fit  Secrétaire  des  Finances  Se  nuis  en  i  (88.  Se- 
cretaire  d'Etat.  Il  Ici  vit  avec  zele  ce  Prince  &  puis 
le  Roy  Hemri  I  V.  qui  l'employa  dans  les  plus  im- 
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portantes  affaires  ,cV  l'honota  en  159a.  de  La  Char- 
ge de  Treloricr  de  fes  Ordres  Se  puis  de  celle  de 
Grand  Maître  des  Mines  de  France.  Depuis  en  1606. 
le  S'  de  Beai.lieu  fe  démit  de  fa  charge  de  Secrétaire 
d'Etat  en  favcir  du  S' de  Lomenie.  Mais  ce  fur  à 
condition  de  luvivance,  9e  il  continua  à  l'exercer 
jufqu'à  fa  mort  arrivée  le  16.  Novembre  16  1 1.  Son 
corps  fut  enterré  à  Chily  où  l'on  voit  la  figure  de 
marbre  blanc  &  fon  Epitafe.  Il  «voit  époufé  Gene- 
viève Araby  dont  il  n'eut  point  d'enfant  ;  &  il  laif- 
fa  fes  biens  à  Antoine  CocfEer ,  Sr  d'Effiat  depuis 
premier  Efcuyer  de  la  grande  JLfcurie  ,  Maréchal 
de  France  Se  Sur- Intendant  des  Finances  ,  à  con- 
dition de  porter  fon  nom  8e  armes. 


Sifë^^Z?- 1|?7  C  r  t  t  £  latte  Jemy  voyelle, 
êluwSS^^K  Prc,u*  ordinairement  fa  force  Se 

qfl  ^^F^jjjjE  le  fon  qui  luy  cil  propre  de  la 
2r\|v\fe£  f^yellc  fui  vante.  Mais  elle  le  joint 
JnjrW\jH  ^  ^c  9*'  'a  devance  devant  les 

jMfSSb&fÊb  lettres  M*,  P  Se  T ,  comme  en  ces 
^^^é^  mots  CcJmMJ ,  Prejptr  ,  Se  Teftie. 
S  *fe  clmnge  fouvent  tn  M,  comme  rurjuj,  rurfum, 
eu  N  fMgHu  fmgmnU ,  Se  en  R  flot  fiork.  Le  chan- 
gSnctat  de  l'S  en  Tcrt  plus  ordinahyn  plufieurs 
(<[?.«  de  Langues  ;  Si  enfin  la  lettre  S  s'eft  enticre- 
art  perdue  en  divers  mots  Latins  ;  puis  qu'on  a 
àl^fumrut  ig  Nufmernt ,  Dumofui  de  Dufmofnsi 
Ô*u<nt  Se  Cétmt&tu  de  C*fmtn*  Se  de  CtfmiBus.  Va- 
ran nous  allure  e^SOmen  a  été  tiré  à'Ofmen  Se  Idem 
de  Ifdcm.  C'eft  en  ce  fens  que  Virgile  dit,  li.i  1. 
<j£.nt\d. 

 Mdtrifque  vecuvit^ 

Nomme  C*fmll* ,  mutât*  f^te  CamiRam. 

S  A 

SA  ou  Sa  a  (  Emanuel  )  Iefuite  Portugais ,  étoit 
né  à  Villa  de  Conde  dans  la  Province  dite  Entre 
Minho  Se  Douro.  Il  enfeigna  à  Gandie,  a  Coïmbre 
Se  à  Rome  où  il  fut  conftderé  comme  un  excellent 
Interprète  de  l'Efcriture  &  comme  un  bon  Prédica- 
teur. Le  P.  Sa  avoit  beaucoup  d'éloquence  foutent  c 
par  une  grande  érudition.  Il  l'exerça  dans  les  prin- 
cipales Villes  d'Italie.  Le  Pape  Pie  V.  le  nomma  pour 
être  un  de  ceux  qu'il  jugeoit  capables  de  travailler  à 
la  nouvelle  édition  des  Bibles  Dans  la  fuite  on  en- 
voya le  P.  Sa  a  Aronne  dans  le  Diocefe  de  Milan, 
pour  s'y  delail'er  un  peu  de  les  longs  travaux  ,  Se  il 
y  mourut  en  1596.  Nous  avons  de  luy  ScholiA  in 
I V.  EvéUtgeli*.  NotAtienet  in  t<.XAm  facrain  Scriptu- 
r*m.  Apkorifmi  CenfejfAt  iorum,  &c.  *  Ribadeneira  & 
Alegambe ,  Bibl.  Script.  Soc.  le.  N  icolas  Anton*», 
BAL  Script.  Htjp.  Le  Mire ,  Sec. 

SA  DE  MIR  AND  A  (Francifco)  Che- 
valier de  l'Ordre  de  Chriften  Portugal ,  nâquit  l'an 
1495.  à  Coïmbre  où  il  clUcigna  le  Droit  avec  ré- 
putation. Mais  les  difpntcs  fréquentes  de  l'Ecole 
l'ayant  dégoûté  de  cette  forte  d'cmploy  ,  il  s'occupa 
à  faire  des  vers  en  fa  Langue  naturelle  ,  &  il  y  reù  flu 
li  bien  que  les  Portugais  le  conhderent  luy  &  le  Ca- 
inocns  comme  les  premiers  «le  leurs  Poètes.  Sa  de 
Miranda  moutut  eu  1558.  lia  compofé  deux  Co- 


médies Ot  VMMpAndtt  Se  Oi  Efirégtricu ,  Se  nous 
avons  uulfi  toutes  fes  Oeuvres  en  un  Volume  in  quar- 
to fous  ce  nue  As  Obrêt  de  Dtntor  Frunnfc»  S*  de 
Mirmd*.  La  vie  de  l'Auteur  fit  au  commencement 
de  ce  Recueil. 

S  A  A  D  A ,  Ville  d'Afieen  l'Arabie  Heureufe. 
Quelques  Auteurs  eftiment  que  c'eft  peut-être  la  mê- 
me que  les  Anciens  ont  nommée  Sabat ha. 

SAAVEDRA  F  A  X  A  R  D  Of  Diego  ) 
né  dans  une  Famille  noble  du  Royaume  de  Murcie 
en  F.fpagne,  étoit  fils  de  Pierre  da  Saavedra  &  de 
Fabiene  Faxardo.  Il  fut  premièrement  Secrétaire  du 
Cardinal  Gafpard  Borgia,Viceroy  de  Naples  Se  puis 
Agent  pour  l'Efpagne  à  Rome  où  fa  conduite  luy 
acquit  une  grande  eftime.  On  l'envoya  dans  la  fui- 
te Refident  en  Suiffe  ,  il  fe  trouva  j  deux  Diètes  de 
Raaïbonne ,  &  enfin  il  eut  ordre  d'accompagner  à 
Munfter  Don  Gafpard  de  Bracamont ,  Comte  de 
Ptnaranda,  Plénipotentiaire  d'Efpagne  pour  la  Paix 
qu'on  y  traitoit.  Saavedra  luy  rendit  de  bons  fer- 
vices  Se  il  mourut  en  164 S.  Il  t  écrit  Idct  de  un 
Principe  Politico  ChriftiMn»  ,  qu'on  a  traduit  en  La- 
tin ,  CorotiA  CethicA  ,  &c.  Saavedra  fut  auffi  Che- 
valier de  S.  lacques  Se  Coufeiller  au  Confeil  des 
Indes.  *  Le  Mire,  de  Script.  Sac.  XVI I.  Nicolas 
Antonio,  BAL  Soif  t.  Hifr. 

S  A  B  A  ,  fils  de  Chus  qui  l'éroit  de  Cham.  On 
croit  qu'il  donna  fon  nom  aux  Sabéens  de  l'Arabie 
Hcurcule  ;  dont  le  païs  a  été  renommé  par  fes  ri- 
cli-.ffes  Se  par  fes  précieux  aromates.  Saba  ta  Ville 
capitale  a  été  depuis  nnmmée  Siban  ou  Zibit  félon 
d'autres.  On  eftime  auffi  que  la  Reine  de  Saba  qui 
fut  rendre  vin  te  à  Salomon  ,  étoit  Souveraine  de 
ce  païs, dont  paile  Strabon,  /i.16.  Pomponius  Mêla, 
H.}.c$.Sec. 

S  A  U  A  ou  Se  h  a  ■  a  ,  fils  de  Regma  qui  donna 
fon  nom  à  d'autres  peuples  prez  du  Sein  Perfique  ; 
&  un  autre  fils  de  Lactan ,  pere  des  Sabéens  ou  Sac- 
ces  qui  habitoient  dans  les  Indes,  Se  dont  Pompo- 
nius Mêla  &:  Ptolomée  font  mention. 

SABA,  Ville  de  l'Arabie  defette ,  dite  prefen- 
tement  SimiîhAcha».  Et  S  a  b  a  ,  Ifle  de  l'Amérique 
Septentrionale,  une  des  Antilles  aux  Holandois}au 
Couchant  de  celle  de  faint  Chriftophle. 

S  A  B  A.  félon  loftphe.VilIccapitaledel'Iflede 
Meroë,  le  fejour  de  la  Reine  qui  fut  voir  Salomon  ,  à 
qui  quelques-uns  donnent  le  nom  de  Makeda  ;  Se  Io- 
lephc  ecluy  de  Nicauiis ,  comme  je  l'ay  remarqué. 

SABA 
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S  A  fi  A  Iccfan ,  qu'Abraham  avoit  eu 

de  Cctbuca  i  Se  je  ne  Joute  point  que  la  même  Rei- 
ne dont  j'-iy  une  pailé  n'en  (oit  defeenduc.  Il  rut 
pue 'de  ces  Sabcens  qui  enlevèrent  les  troupeaux 
de  lob.  Conluitcs  Turniel ,  A.M.  19}  1.  «.28  >  j. 

S  ABACH,  Roy  des  Ethiopiens  fe  rendit  maî- 
tre d'Egypte  ,  ayant  détrôné  Anifîs  ;  Se  il  y  régna 
cinquante  ans.  Un  dit  qu'il  ne  punillbit  les  cumi- 
uels  ,  qu  eu  les  obligeant  de  porter  une  certaine 
quantité  de  tecre  ,  &r  que  par  cet  artifice  il  avoit  re- 
hausse toutes  les  Villes  de  ce  Royaume  ,  qui  avaut 
cela  étaient  extrêmement  balles.  *  Hérodote  ,  Ett- 
terpt  ûm  li  1 

SALARIE,  Ville  de  l'ancienne  Pannonie, 
célèbre  par  la  uailUucc  de  faint  Mai  tin.  Clufius,  La- 
zius  Ck  quelques  autres  la  prennent  pour  S  tain  mm 
Anftrn  daujourd'huy  ;  nuis  Clavier  veut  que  ce 
fuit  Saiwar  q;:e  les  Alemans  nommant  Rotbentur»  à 
trois  betics  de  I  autre ,  5c  bu  le  confluent  du  Rab  Se 
du  fleuve  Sabarie  que  les  Aleinans  nomment  Cttnft 
Se  les  Hongrois  R  itg't. 

S  A  B  A  T  H  I  VS  »  I.  if  &  puis  Evéque  héréti- 
que dans  le  1  V.  S  ecle.  Il  fe  convertit  du  ludaïfme, 
Se  il  fut  fait  Prêtre  par  Marcieu  Piel.it  des  Nova- 
tiens.  Quelque  tems  aprez  il  tâcha  d'introduire  les 
coùti  ■  mes  des  lui  A  dans  ta  Secte  ;  cV  ayant  attiré 
avec  I»  y  deux  Prêtres  appeliez  Theo&tfte  Se  Macai- 
K,  il  voulut  remettre  la  célébration  de  la  Fête  de 
Pâques  au  quatorzième  jour  de  la  Lune  de  Mars, 
contre  l'Ordonnance  de  l'Eglife.  Sous  prétexte  d'u- 
ne plus  grande  pureté  ,  il  commença  de  tenir  des 
airemblées  particulières  &  à  former  un  Schifme , 
dans  lequel  ton  principal  deflein  étoit  de  (c  faire  Evc- 
que.  Marcicn  en  étant  averty  aUèmbla  un  Synode 
des  liens  dans  Angouri  où  il  rit  venir  Sab-.thius. 
Ils  Iny  demandèrent  le  fujet  qui  les  avoit  fait  (épa- 
ter d'eux  i  Et  comme  ils  fçurent  que  c'étoit  pour 
la  célébration  de  la  Fête  de  Pique ,  ils  conclurent 
que  c'étoit  une  ch»fe  indirF  rente  pour  laquelle  il  ne 
falloir  point  fe  divifer.  Ils  avoient  fait  jurer  Saba- 
thius  de  ne  prétendre  jamais  à  l'Epifcopat;  mais  l'am- 
bition qui  n'eft  pas  raifonnable  eu  fes  deAeins  ne  fe 
foucie  pas  d'être  fidellecnfes  promefles.  Il  tint  tou- 
jours fes  •m-mblces  Se  il  fe  fit  ordonner  Evéque  par 
ceux  de  fa  communion  qu'on  nomma  Saiathuns. 
*  Socrate,  I1.7.  Baronius  ,  A.C  1.  11.17.  Sandcre, 
Her.H.  Godcau  ,  Hifi.  Eccl.  &c. 

On  donna  dam  le  dernier  Siècle  le  même  nom  de 
Sabathieiu  ou  Sabataikbs  aune  troupe  d'Ana- 
baptiftes ,  qui  fous  prétexte  de  reforme ,  obfervoient 
le  Samedy  a  la  façon  des  luifs.  *  Sandere,  hdr.i^e. 
Florimond  de  Raymond,  li.  1.  c  1  j .  n.  j . 

SABELLIC  VS,  connû  fous  le  nom  de 
Marcvs  Antonivs  Coccivs  Sabelli- 
c  V  s  1  étoit  natif  d'un  petit  Bourg  d'Italie  dit  Vi- 
co  Varro  ,  dans  le  païs  des  anciens  Equicoliens. 
Quelques-uns  le  font  defeendre  de  la  Famille  des 
Cocccjens  ;  nuis  Paul  love  allure  qu'il  étoit  fils 
d'un  pauvre  Maréchal  :  ce  qui  eft  allez  croya- 
ble Il  on  ne  regarde  que  le  furnom  de  Coccius 
qui  ne  fe  trouve  proprement  que  dans  les  Epitafes 
Se  fur  le  Tombeau  qu'on  luy  éleva  aprez  fa  mort. 
Qiioyqu'il  en  foit  ,  fon  inclination  le  portant  aux 
Lettres  il  étudia  avec  un  foin  extrême  ,  Se  en  fui  te 
ayant  gagné  quelque  argent  à  mftruire  les  jeunes 
enfans  dans  les  petits  Bourgs  ;il  fut  fe  perfection- 
ner faus  Pompumus  Lxtus  Se  Domitius  de  Veron- 
ne.  Et  rn  flfct  ,  depuis  ce  tems  la  ,  il  parut  avec 
éclar  à  Rome  Se  à  Venifeoù  il  profehTa  les  bonnes 
Lettres  Nous  avons  de  luy  H  jiori*  F.tmtddum  en 
onze  Livres  ,  depuis  le  commencement  du  monde 
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jufqu'en  1504.  Defitu  Venetidmm  lib.j.  Extmpl*. 
rum  lib.iQ.Dt  Zinnia  MdgifirdttbmUb.  i.Sc  divers 
autres  Ouvrages.  Jl  mourut  en  1506.  d'une  maladie 
iufame ,  âgé  de  prez  de  foixance  Se  dix  ans ,  ne  Lui  - 
faut  qu'uu  fils  naturel  héritier  de  (a  biens.  Paul 
love  rapporte  une  Epitare  que  SabelUc  avoit  luy- 
mêmecompofé  ,  pour  être  gravée  lur  fon  Tombeau. 
La  voicy  : 

Qjtem  non  ru  hominum ,  non  tmnit  cap  trot  um  , 
Scrtbentem  cdpit  btu  Coccton  tond  brevis. 
Cet  éloge  cA  alTcz  raifonnable  ;  mais  modelte.  £■ 
voicy  un  plus  inltructif  compofé  par  Latomc  : 
Mufntu  m  hoc  txmulê  \dctt  tilt  SdbtHtcust»rbit 

Cmjtu  «d  ingtmim  mm  fttit  *n*s  erdt. 
Tempord  pemuditu  inchtfgMt  pmnid  Quanti , 

Se  vire  txempU  tptt  pttuére  aligne. 
In  Ventre  incert*  témen  bu  cont*b*ù  jMttpte 

Aftlma  Itélictu  Cuite  a  ftuM  psti. 
Qjnd  ptVAt  mtnumas  feirt  Mqtu  tvelvere  Cdfkr, 
St  fugietuU  fiteix  ,  &  facitndd  fttgit  t 
*  Paul  love ,  in  tiog.  c  a.%.  Leandre  Alberti ,  dtfcr. 
Jtml.  Bembo  ,  /i.4.^.4.  Philippe  de  Jcrgame  ,lt  16. 
Suppltm.  Ûiron.  Bellarmin  ,  de  Script.  Eco.  Louis 
Vives,  de  trttdtndu  difcipl.  li. 5 .Pierre  George  Chal- 
cedoui,»  Çét  vie,  VoQxus.de  Hifi.  LMt.lt.}.  Gcliia.w» 
Bibl.  PoUêvin,  in  AppurAtu,  Pierius  Valerianus(/i.i. 
de  infatlic.  Littertit.  p.ii. 

SABELLIVS,  Herefurq«e  Chef  des  5abei- 
Lens  étoit  de  Ptolenuj'd*  Ville  de  Lidi>.  Il  fut  dif- 
ciplc  de  Noëtus  de  Sraiine  ;  Se  vers  l'an  26e.  U 

fiublioit  fes  erreurs.  Car  confondant*  la  nature  Se 
es  petionnes  de  la  Trinité,  il  enfesgnoit  qu'il  n>y 
avoit  point  de  diitinction  entre  celles- cy  ;  mais  qu'el- 
les croient  une ,  de  même  que  I  Erience  Divine  j  Se 
comme  le  co$s,  l'aine  &  l'elptit  ne  font  qu'un  nom- 
me, de  là  il  s'en  fuivoit  que  le  PcfC*&  le  S.Eijaic 
avoient  fouffert  la  mort  aiiflî  bien  que  le  Fils  ;  ce  que 
Noctus  avoit  déjaenfeigné  aprez  beaucoup  d'autres. 
TcttuUies  atuibuc  cette  erreur  à  Praxeas ,  &  (aine 
Ignace  d' Antioche  écrit  que  de  fon  tems  quelqu'un 
avançoit  ce  blafpheme.  Saint  Epiphane  ajoute  qu^e 
SabeUius  avoit  pris  fon  erreur  dans  les  Livn  s  apo- 
ciyphes.eV:  partict'lj^emrnt  dans  ccluv  qu'ils nonv 
moient  l'Evangile  dcPEgyptkns,  où  nôtre  S:  igneur 
eft  introduit  enfeignant  a  fes  Apôtres  ,  que  te  Pere 
de  le  Fils  n'étoient  qu'une  perfonne.  Saint  Denis 
d' Alexandrie  compofa  d'excellcns  Traités  conue  cet- 
te erreur  qui  f  t  condamnée  dans  divers  Conciles. 
Rofcelinla  renouvella  dans  le  XI.  Siècle,  comme  je 
l'ay  remarque  en  fon  lieu  ;  Se  un  Apoftat  Efpagnol 
a  voulu  taire  U  même  chofe  en  Angleterre  au  com- 
mencement de  celuy-cy."  S. Epiphane, b&  57. & 
6 1.  S.  Auguftin,  btr. }  €  ■  &  4 1 .  £  '  febe,  li.  7.  de  prtep. 
Evttng.  Baronius  ,  A.C.  160  n.6  1 .  &  fcq.  Godeau  , 
Hifi.  £«/.Gautic  r,  Qmn.  S.  X  VU.  ci.*,. 

SABELL  V  S  ,  Poe  c  Latin  qui  vivoit  du 
tems  de  Domitien  Se  de  Netva.  Il  p<  blia  des  Ou- 
vrages tres-impurs  dont  je  ne  voudrais  pas  fttjgi 
ment  marquer  le  tiue.  Martial  parle  ainfi  de  luy, 
/i.ti.^p.4j. 

Odi  te  éjttitt  peint  et .  SdbtUe , 
Kes  eft  piaitU  beUtu  &  >  d-   'us , 
Bell  >m  dtinqke  nt*lt  tpt*an  Subelium, 
Tdb  fcdt  mtndm  Sdbelle ,  bille. 
S  A  B  E  O  ,  connu  lous  le  nom  deFAVsTVs 
S  a  b  a  v  s  .  ctoit  né  à  Cjhiari ,  Parroilfe  dans  le  T»  r- 
ritoire  de  Btifce  eu  Italie.  Il  s'éleva  par  la  force  de 
fon  génie  dans  une  pauvre  Famille ,  Se  la  repuration 
de  fou  mérite  le  fit  connoître  à  Rome  où  le  P  >pe 
Léon  X.  le  voulut  voir  Se  le  fit  Garde  d'  bl  Biblio- 
thèque du  Vatican.  Peu  aprez  il  l'envoya  en  A  ^lc-< 
terre  3e  eu  lilaudc  pour  y  chercher  dans  les  Mo- 

nauxtes 
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rulU  rcs  divers  Mant  faits  qu'on  y  confervoit.  Sa- 
beo  perdu  durant  ce  voyage  le  Pape  fon  patron.  Il 
revint  à  Rome  &  il  y  vécut  artlt  pauvrement  fans 
pouvoir  obtenir  aucune  recompenfe  de  fesfervices. 
]l  pi  bha  cependant  une  Cofmographie  Se  cinq  Li- 
vre» d'Epigrammcs  qu'il  dédia  au  Roy  Henri  1 1. 
dont  il  eut  une  chaîne  d'or  qui  valoit  plus  de  cent 
Louis  d'or  Se  quelques  autres  prefens.  Ce  fecours 
li  y  vint  bien  à  propos.  Il  mourut  loi  s  le  Pontificat 
de  Paul  I  V.  vers  l'an  i  j  j6. 

S  A  B  I  N  ,  EvêquCd  HcracIée  Se  Hérétique  Ma- 
erdonien  ,  vivoit  fur  la  fin  de  l'Empire  de  Thcodo- 
fc  le  Grand.  Il  fit  un  recueil  des  Acles  de  divers 
Conciles  qu'il  publia  ,  comme  nous  rapprenons  de 
Socrate.  Quelques  Aatettrs  ont  eftimé  qu'il  pour- 
roit  être  le  même  que  cet  autre  S  a  »  i  n  Moine, 
qui  avoir  compofé  un  Abrégé  de  tous  les  Syno- 
des Généraux  Se  Provinciaux  i  mais  il  y  a  peu  d'ap- 
parence. *  Socrate ,  H.  i .  r  $.  l-i.  c.  i  i.  &  fttf.  Pof- 
îevin  ,  ut  Afftnà.  *â  Afp.  S.  Voffius  ,  Àt  Hift. 
L*t 

S  A  B  I  N  ,  Iitrifconfulte  célèbre  dans  le  1 1 1.  Siè- 
cle du  teins  d'H  li"gabale.  Il  fut  nommé  le  Caton 
de  fon  Siècle  j  Se  Vlpien  qui  avoit  pour  luy  un  tres- 
grand  refpeâ  luy  dédia  t  i .  de  fes  Livres.  Il  eft  dif- 
férent d'j€i  i  v  s  <>ABiNVScitc  par  Iule  Capitolin 
en  Maximin  le  jeune 

S  A  B  I  N  ,  Evf  que  de  Plaifance ,  ctlebre  par  fa 
doctrine  &  (à  pieté.  Il  aflirta  au  Concile  d'Aquilée 
en  /Si.  Il  étoit  trcs-confidtrable  à  faint  Ambroife 
qt  i  le  prenowpour  luge  de  fes  écrits.  Saint  Grégoi- 
re le  (irand  raconte  fes  miracles ,  Se  le  Martyrologe 
t  •  mention  de  luy  ,  l'onzième  Décembre, 

S  A  B  I  N  (  George  )  né  l'an  i  toS.  dans  la  Fa- 
mille de  Scru  ter  en  la  Marche  de  Brandebourg  ,  fut 
u»  Poëte  d'arfVz  grande  réputation  parmi  les  Ale- 
mans ,  Se  fort  eftimé  pendaut  fa  vie  par  les  Cardi- 
nal x  Bcmbo  Se  Contareno  ,  Se  par  Baptifte  Egna- 
ce  &  Louis  Beccatrlli.  Sabin  avoit  voyagé  en  Ita- 
lie Se  les  Princes  Alcmans  l'a  voient  fou  vent  em- 
ij^>yé  pour  leurs  affaires.  Il  mourut  le  1.  Décem- 
bre de  l'an  1  jt>o.  à  Francfort  f^ir  l'Oder  où  il  s'étoit 
étjbli.  Noi  s  avons  divers  Ouvrages  de  la  façon  de 
S  trio  qi.'Eufcbius  MenhlS  a  peliez  ,  avec  la  vie  de 
l'Auteur.  Il  avoir  époufe  en  1.  nôccs  Anne  fille  de 
Mêlai  ifthon  *  Cameraiius,  in  vit.i  MeUicht.  &  £»- 
huni, MAchior  Adim,ii»vit.Phdtf.GcrmAn.DcThou, 
Hift.  h.16.  &c. 

SABIN.  Cherchez  Aqtiilius  Sabinus,  Aulus 
Sabimis  Se  Fabius  Sabinus. 

SABINE,  femme  de  l'Empereur  Adrien.  Il 
découvrit  quelques  galanteries  qu'elle  avoit  Se  il  la  fit 
empoifonner  Confultez  Sp-irtien  ,  in  Adrian. 

S  A  B  1  N  I  E  N ,  Pape  natif  de  Volterre  .  fut  élû 
aprez  faint  Grégoire  le  Grand ,  qui  l'avoit  envoyé  à 
Court Jiitinople  en  qualité  d'Apocrifaire  ou  de  Non- 
ce. On  dit  que  fon  avarice  fut  caufe  de  fa  mort  cn- 
fuire  d'une  v.liou  qu'il  eut  de  fon  predecefleur  qui 
le  rrenaçoit  de  ce  qu'il  ne  diftnbuoit  pas  le  bled  aux 

rauvres  durant  une  grande  famine.  Il  ne  gouverna 
E^lile  que  depuis  le  1.  Septembre  604.  jufqu'au 
19.  Février  de  l'an  fuivant  60  f.  qu'il  mourut.*  Ana- 
rtafe,  in  vit.  Pont.  Baronius,/»  Annal. 

S  A  B  I  N  I  E  N  que  les  Caithaginois  élurent  Em- 
pereur en  140.  mais  étant  ptellèz  par  le  Gouver- 
11.  t  r  de  Mauritanie  ,  ils  fursjit  contraints  de  le  livrer 
Se  de  fefoûmrttre  à  Gordien.*  Zofime  Se  Iule  Capi- 
tol tn  ,  tn  Gordian. 

SABIN  S  .anciens  peuples  d'Italie,  entre  i'E- 
rntrie  Se  le  Larium  dont  ils  occupèrent  une  partie. 
La  capitale  du  païs  étoù  Rieti  aujourd'huy  dans 
l'Oiiibiie  ;  qui  le  fut  aprez  Cure»  dont  les  Romains 
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furent  appeliez  Quirittt.  C'cft  maintenant  l'Evéché 
de  Sabine  qui  n'eft  qu'un  Monailere  ,  avec  des  re- 
lies d'une  ancienne  Ville.  Les  Romains  fous  Romu- 
lus  enlevèrent  les  femmes  des  Sabins ,  qu'ils  avoient 
appeliez  fous  prétexte  de  quelques  fpcâades  publics. 
Ceux-cy  s'en  voulutent  vanger  -,  mais  les  femmes 
accommodèrent  cette  affaire.  Aujourd'huy  une  par- 
tie du  païs  des  Sabins  fait  une  Province  de  l'Etat 
Ecclefiartique  ,  dite  Terra-Sauna  Sa  Ville 
principale  ert  Magliano.  Les  Anciens  Auteurs  par- 
lent fouvent  de  ces  peuples  Se  de  leur  païs  ;  Se  en- 
tr  autres  Strabon  ,  Pline ,  TiteJ-ive,  Plutarque,  Sec. 
Nous  avons  des  Ordonnances  Synodales  de  Ptolo- 
mée  Cardinal ,  Evêque  de  Sabine  «n  1 590.  Gabriel 
Paleoteen  dreffa  l'an  iJ9j.  'Se  1  jjj.  &  Louis  Ma- 
dn;ce  en  1579. 

S  ABION  ETTE  ,  Ville  te  Duché  d'Italie , 
avec  une  forte  Citadelle  dans  l'Eut  de  Mantouë,  ou 
entre  le  Mantoùen  Se  Crémone.  Le  Duc  étoit  au- 
trefois de  la  M  ..item  Carafte ,  mais  aujourd'huy  Sa- 
bionette  appartient  au  Prince  de  Stigliano  ,  Grand 
d'Efpagne.  Sa  mere  l'avoit  eue  d'Elizabetfa  de  Gon- 
zague  dont  elle  étoit  petite- fille. 

S  A  C  A  D  A  S ,  Poëte  Grec  qui  a  inrtitué  le 
Chœur  Dorique  &  a  invenré  les  Strophes  de  vers. 
Pindàre,  Plutarque,  Se  PatiUnias  en  font  mention 
aufli  bien  que  Suidas  qui  parle  de  Sac  as  Poëte  Tra- 
gique Grrc. 

S  A  C  C  A  ,  Ville  maritime  de  Sicile ,  dans  la 
vallée  de  Mazara  ,  en  Latin  S*xm  ,  Xucm  ou  S*cc*. 
Ceft  \eTherrnt  Stlimtnti*  des  Anciens.  Federic  Cor- 
neille Evéque  de  Padouë  &  Comte  de  Sacca  y  pu- 
blia en  1  579.  des  Ordonnances  Synodales. 

S  A  Ç  A  Y ,  Ville  du  Iappon  en  l'Iflede  Niphon  | 
Se  Saccanie  ,  contrée  de 4a  Marée  aux  environs 
d'Argos. 

S  A  C  C  H  I  N  I  (  François  )  Iefuite  Italien ,  né 
dans  le  Diocefe  de  Peroufe ,  étoit  un  véritable  Re- 
ligieux qui  s'ert  diftingué  par  fa  pieté  folide.  Il  f  c 
Secrétaire  du  P.Mi  tio  Vitellefchi  General  de  fa  Com- 
pagnie,dont  le  P.  Sacchini  fçavoit  très  bien  les  affai- 
res. Audi  en  continua-  t'il  l'Hiftoirc  commencée  par 
le  P.  Nicolas  Otlandini.  Il  publia  divers  autres  Trai- 
tez ,  la  vie  de  faint  Paulin ,  celle  du  B.  Sun  lias  Kod- 
Jca,  celle  du  P.Cani(ius,&  il  mourut  à  Rome  le  x6. 
Décembre  de  l'an  1615.  âgé  de  5». 

SACCOPHORES,  Seûc  d'Heretiques 
Mellaliens,  ainfi  nommez  parce  qu'ils  étoient  lou- 
vent couverts  de  gros  facs.  Cherchez  Mellaliens. 

S  A  C  E  S ,  peuples  de  l'ancienne  Scithie,  entre 
le  Mont  Imaus,  &  les  Schites  Alains  ;  où  font  pre- 
fentement  les  Tartares  Chazalgites  ,  félon  Sanfon. 
Les  Saces  étoient  cruels  &  farouches,  comme  nous 
l'apprenons  de  Pline  &  de  Strabon.  Denis  l'Africain 
en  parle  ainfi  : 

Indt  Smcé.  certit  nimium  ftns  ittr*  faittù. 

DcSACONAY(  Gabriel  )  Comte  Se  Pre- 
centeur  de  l'Eglife  de  Lyon ,  étoit  en  eftimé  dans  le 
X  V.  Siècle.  Il  s'oppola  aux  d(  ricins  des  Hérétiques 
Se  il  compofa  une  Apologie  Se  d'autres  Traitex  fur 
ce  lujer.  Calvin  luy  répondit  avec  fon  aigreur  ordi- 
naire. Confultez  de  Ri  bys ,  La  Croix  du  Maine  Se 
Du  Verdier  Vauprivas ,  Btbl.  Fr.v.c. 

S  A  C  O  N  I  (  Rainier  )  Religieux  de  l'Ordre 
de  S.  Dominique ,  vivoit  dans  le  X 1 1 1.  Siècle ,  vers 
l'an  i  a 40.  Il  compofa  divers  Ouvrages  qui  font  fou- 
vent  citez  par  1rs  Aureurs. 

SACRAMENTAIRES.  Qndonne  ce 
nom  aux  Hérétiques  qui  ont  nié  la  prefenec  réelle 
du  Corps  de  Iesvs  Christ  ,  dans  le  Sacrement 
adorable  de  nos  Autels  ;  comme  aux  Calviniltes  ,  aux 
Zuingliens,  Sec 

S  A  C  R  O- 
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SACROBOSCO  (  Iean  )  ou  de  Sacro- 
■  VI  to  ,  dit  aufli  Holiwod ,  parte  qu'il  étoit  natif 
d'un  Bourg  d"  Angleterre  de  ce  nom ,  qui  a  prefente- 
ment  celuy  de  H«lifix  dans  le  Dioccfe  d'Yorck. 
U  vivoit  dans  le  X 1 1 1.  Siècle  ,  en  cftime  d'être  le 
plus  doâc  Mathématicien  de  (on  tenu.  Ses  Ouvra- 
ges en  font  une  preuve  allez  convainquante.  Iean 
de  Sacrobofc»  étudia  en  Ton  païs ,  s'arrêta  quelque 
teros  dans  l'Vnivcrfité  d'Oxrbrt  ;  mais  la  réputa- 
tion de  celle  de  Taris  ,  lu  y  donnant  la  curiofité  deve- 
nir confulter  les  grands  Hommes  qui  y  profe  (Voient, 
il  fit  un  voyage  co,  France.  Il  y  ttouva  des  juftes 
eftiroateurs  de  Ton  mérite ,  fie  il  y  parut  avec  éclat. 
C  eft  U  qu'il  compofa  Ion  Livre  de  Sphtr*  tmmdi, 
que  Clavius ,  Pierius  Valerianus ,  Elie  Vinet,  Pierre 
Nonius  ■  ont  depuis  enrichy  de  leurs  Remarques  fie 
de  leurs  Commentaires  ;  fie  qu'on  a  traduit  endiver- 
(es  langues.  Il  publia  aufli  de  Omputo  Ecdefidjl.  &c. 
Se  il  mourut  à  Paris  ,  en  IX} 5.  félon  quelques-uns, 
ou  en  1 1 40  ou  4  j.  lelon  les  autres.  Mais  il  eft  feur 
que  ce  fut  en  1 156.  Car  fur  Ton  Tombeau  qu'on 
voit  dans  le  Cloître  des  Trinitaires  dtts  Mit  In  uns 
de  Paris  ,  il  y  a  une  Sphère  avec  ces  vers  barbares 
qui  parlent  de  l  'année  de  fa  mort  : 

M.C.brijli  bu  CtjUMrt»  dette  ejuAter  un  no, 
D*  5.M '  l'jfco  dtfcrevit  1  empara  Rawks 
Grttï»  eut  nom  n  dedtrm  divins  l.*m>m. 
Ces  autres  quatre  vers  font  encore  à  l'entour  du  mê- 
me Tombeau  : 

De  Soerobofco  qui  computiflé  Ioxnnee 
Tempor*  difcrevit,  \dtet  hic  à  ttmpar*  riptut  , 
Timpord  cent  (tqMirù  mtm  r  tjlo  ejuod  mot, cru. 
Si  mémo  ■  eiflur*.  M 1  ferons  pr.  me,precor,ord. 
S  A  D  I  A  T  E  S  ,  Roy  de  Lydie  de  la  Famille 
des  Mermnadcs  ,  fucceda  en  5417.  du  Monde,  à 
Ardys ,  fie  eut  pour  fuccefleur  Aliadcs  pere  de  Crce- 
fus.  Sadi^tes  fit  durant  fix  ans  la  guerre  aux  habi- 
tans  de  Milcre,  Ville  maritime  de  l'Ane  Mineure. 
Son  règne  fut  de  11. ans.*  Herodote./i.  1. 

S  A  D  O  C  ,  Grand  Pontife  des  Iuifs ,  fucceda  a 
Abiathar  qu'on  priva  du  fouverain  Sacerdoce  aprez 
la  mort  de  Davii  ;  parce  qu'il  avoit  déclaré  Roy  Ado- 
nias.  Sadoc  avoit  fervy  pour  mettre  fur  le  trône  Sa- 
lomon ,  qui  le  fit  luy-même  Grand  Pontife.  *  1 1 1. 
des  Rois  ,  ci.  I.des  Paralipomencs,  r.19. 

S  A  D  O  C  fils  d'Azor  fie  pere  d'Achim  ,  dont 
parle  faint  Matthieu  en  la  Généalogie  de  Ibivs- 

C  H  R  1  S  T  ,  C.  t . 

SADOLET(  Iacques  )  Cardinal ,  E\ êque  de 
Carpcntras,  naquit  à  MoJenc  l'ag  1478.  Iean  Sa- 
dolet-fon  pere ,  un  des  grands  Iurifconfultes  <dc  fon 
tems ,  l'éleva  à  Ferrare  ,  où  il  étoit  ProfeiTeur  du 
Droit ,  fie  où  il  voulut  luy-même  avoir  le  plaifir  de 
cultiver  fon  efprit.  Ce  foin  ne  fut  pas  inutile  ;  Se  ce 
fils  avoit  unt  d'inclination  pour  l'étude  qu'il  apprit 
en  peu  de  tems  les  Langues  Grecque'  &  Latine  ,  Se 
fit  de  merveilleux  progrez  en  Philofophie  fous  Ni- 
colas Leonicene.  Aprez  cela  ,  il  fit  un  voyage  à 
Rome  8t  entra  chez  le  Cardinal  Olivier  Caraffa,  qui 
aimoit  les  gens  de  Lettres.  En  cette  Ville  il  fit  amitié 
particulière  avec  Frédéric  Frcgofe  Evêquede  Saleme; 
&  avec  Piene  B  mbe  depuis  Cardinal  ,  deux  efprits 
polis  Se  de  la  force  du  (ien   Quelque  tems  aproz 
le  Pape  Léon  X.  ayant  oui  louer  (on  mérite,  le  vou- 
lut connoirre  Se  le  choilit  pour  être  fon  Secrétaire. 
Aufli  il  s'acquita  fi  bien  de  cet  employ  ,  qu'il  n'v 
avoit  petfonne  en  ce  tems, qui  écrivit  Se  avec  plus 
d'éloquence  ,  avec  plus  de  dêlicatefle  ,  Se  avec  plus 
de  facilité.  Il  étoit  docle  de  toutes  les  façons,  Théo- 
logien, Orateur  ,  Phdofophe  ,  Poète  ;  fie  incompara- 
ble en  traite  forte  de  fciences.Cependant  dans  le  polie 
eù  il  étoit  ,  on  le  vit  fans  ambition  fie  fans  vanité} 
Tome  II. 
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Se  même  le  Pape  luy  ayant  conféré  l'Evêché  de 
Carpcntras  dans  le  Comtat  d'Avignon  ,  durant  un 
voyage  qu'il  avoit  fait  à  Lorette  ,  pour  y  rendre  un 
vœu  j  il  eut  befoin  d'un  commandement  ex prez  de 
fa  Sainteté  pour  fe  refoudre  à  l'accepter.  Aprez  la 
mort  de  Léon  X.  il  fe  retira  en  fon  Evêchc  ;  puis 
Clément  VII.  ayant  fuccedé  a  Adrien  V  I. il  l'obli- 
gea de  revenir  à  Rome ,  Se  ce  Prélat  obeït ,  mais  à 
condition  qu'apicz  trois  années  d'abfence  il  retour- 
nerait à  fon  Eglife.  Et  en  effet  ,  il  j  revint  Se  pafla 
à  Lyon  pour  y  voir  le  Roy  François  I.  qui  luy  témoi- 
gna  une  eftime  tres-particuliere.  L'an  1514.  Paul 
III.  élû  aprez  Clément  VII.  voulut  avoir  encore  Sa- 
dolet  à  Rome ,  le  mena  à  Nice  avec  luy  ;  Se  puis  l'en- 
vova  Légat  en  France  pouftporter  le  Roy  à  conclur- 
re  la  paix  avec  Charles  V.  Il  s'acquita  fi  bien  de  tous 
ces  emplois  que  le  Pipe  charmé  de  fon  mérite  l'éle- 
va à  la  dignité  de  Cardinal  en  1 5  $4.  Il  afliiî»  aufli  à 
la  Conferance  que  le  même  Pontife  eut  avec  l'Empe- 
reur à  Parme  -,  Se  la  paix  ayant  été  conclue  ,  il  écrivit 
une  belle  Oraifon  de  bon» p«cù ,  Se  fe  (entant  caduc 
il  fe  retira  à  Rome ,  où  il  paya  le  tribut  à  la  natu- 
re ,  l'an  1 547.  âgé  de  foixante  Se  dix  ,  trois  mots  SA 
fix  jours ,  Se  fut  enterré  en  l'Eglif«  de  faint  Pierre 
aux  Liens ,  qui  étoit  celle  «le  fon  titre ,  fans  p  unpc 
comme  il  avoit  ordonné.  Le  Cardinal  Cn.ifi  •  fit  fa 
harangue  funèbre  devant  le  Pape;  Se  cnfiiite  Iacques 
Gallo  en  fit  une  autre  dans  l'Egme  de  faint  Laurenr. 
L'un  &  l'autre  rcleverfnt  par  leur  éloquence  le  me- 
nte du  Cardinal  Saddtet.  Les  Ouvrages  que  nous 
avons  de  luy ,  font  les  plus  doux  pfcufîrs  des  gens  de 
Lettres;  Se  on  y  voit  régner  par  toutun  caraftre  ?  c- 
loquence  fie  de  ddicatefte  admirable. Ces  Traités  font 
feize  Livres^  d'Epurés,  diverfes  Oraifons,  pkifieurs 
Poèmes ,  une  interprétation  fur  les  Pfeaumes  fie  fut 
les  Epttres  de  S.  Paul ,  De  PMofoplnc*  confotéiSne, 
&  mtditm'u-ne  il  ddverfts  :  De  liberu^retlè  i<  atten- 
du :  De  PhilofopbU  Idudibm,  &c.  Antoine  Ftorebeau 
a  écrit  fa  vie.  Le  Cardinal  Bembe  ,  Paul  love ,  Cefat 
Capaci,  Filii  cuis,  Sigonius ,  De  Thon .  Sandere,  Ga- 
rimbert ,  Sponde,  S[<  Marthe,  Imperialis  fie  diftra 
autres  parlent  de  lu*  avec  éloge. 

S  A  D  V  C  E  E  n£,  fec*e  parmy  les  Iuifs,  qui  fe 
vantoient  de  tirer  leDr  origine  de  Sadoc.  Ils  nioienC 
l'exift ence  des  fubftances  fpirttuellcs,  l'immortalité  de 
1 'ame,fie  la  rcfurreâion  des  corps.  Pour  les  autres  opi- 
nions ils  s'accordoient  avec  les  Samaritains ,  excepté 
qu'ils  participoient  à  tous  les  facrifices  des  Iuifs  \  ce 
que  deteft oient  les  autres.  Ils obfer voient  la  Loj  ,pouc 
jouir  des  avantages  temporels  qu'elle  promettait  ;  Se 
pour  éviter  les  (upplices  qu'elle  ordonnoit  contre  fes 
traiiijrelleurs.  Ils  rejertoient  toute  forte  de  traditions} 
fie  niant  abfolument  la  fatalité  ,  ils  difoient  que  com- 
me Dieu  eft  incapable  de  faire  du  mal ,  aufli  il  ne 
prend  pas  garde  à  celuy  que  les  hommes  font.  De  là 
ils  concluaient  qu'il  eft  en  nôtre  volonté  de  faire  le 
bien  ou  le  mal.  Ceux  de  cette  Se€tt  étoient  en  petit 
nombre  ;  mais  elle  étoit  com potée  des  perfonnes  de  la 
plus  grande  condition  ;  fie  en  cela  la  qualité  des  Secta- 
teurs recompenfoit  la  quantité.  Il  y  avoit  entre  eux  fie 
Içs  Pharificns  une  guerre  irréconciliable  ;  Se  dans  l'E- 
vangile on  voit  à  tonte  heure  qu'ils  fe  choquent.  Il  eft 
vray  que  lî  en  leurs  dogmes  ceux-là  étoient  plus  im- 
pies que  ceux -cy  ;au  moins  il  n'y  avait  ny  unt  de  ta- 
nue.iiy  tant  d'hypocrifie en  leurs  moeurs;  fie  ils  ne  fe 
montraient  pas li crueUfennemisde Iesvs-Chriit. 
Au  refte.lotephe  remarque  que  les  Saducéeus  étoient 
d'une  humeur  lî  farouche,qu'ils  ne  vi  voient  pas  moins 
rudement  entre  eu  j  qu'avec  des  étrangers.  *  Iofe- 
phe,  /«.a.  de  belioc.ix.  li.  1  j.Ant.'c. y.&li.  18.  ci. 
Baranius,  in  Appmr.  Anned.  Torniel,  Salian  fie  Spon- 
de, in  Aund.  vit.  Teft.  Godeau,  Hifl.  Ectl.  Sec, 
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SAGAN,  Ville  d' Alemagrte  en  Silefie  à  I»  Mai. 
fon  d'Auftnchc.  Elle  eft  capitale  d'un  Duché  de  « 
nom.Les  Auteurs  Latins  la  nomment  Stgmum.Se  le» 

Polonois  ZcigAH. 

S  A  G  A  R  E  L.  Cherchez  Gérard  Sagarel. 

S  A  G  I  ST  A  NouSablestan, Province  de 
Perle  ,  où  étoit  autrefois  la  Drangiane  ou  la  Carama- 
nic  deferte  Se  Septentrionale.  Elle  eft  dans  les  monta- 
gnes,cntie  le  Chorazan,&  Kermon  ou  la  Caramanie 
propre.  Ses  Villes  font  ZaranS,  Boft  Se  Ncbefact. 

S  A  G  1  T  A  I  R  E  .  Evdque  de  Gap  dans  le  V  I. 
Siècle  .  frère  dcSaloneqi  i  l  ctoitd'Ambrun.  On  le» 
aceufa  de  beaucoup  de  voleries  Se  de  meurtres.ôc  en- 
tt'aucres  aimes  .  d'être  venus  avec  des  gens  armé» 
dan»  l'Eglife  de  l'Evcque  de  faint  Pol  Troi*-Chi- 
teaux,  d'avoir  déchiré  les  habit»  Se  battu  les  Mini- 
Ares  qui  le  fervoient  à  l'Autel,  Se  emporté  tout  ce 
qu'il*  a  voient  trouvé  dans  fa  maifon.  Pour  cela  on 
célébra  en  567.  un  Concile  a  Lyon,  où  ayant  été 
convaincus  de  ces  excez ,  on  les  drpofa.  Aprez  cette 
depn(ition  ils  eurent  recours  au  Pape,  qui  L  s  oiiit  & 
(ans  examiner  l'affaire  il  les  rétablit.  Us  revinrent  en 
France.  Le  Roy  Gontran  confentit  à  leur  rétabliile- 
ment ,  Se  ils  ne  fi.rent  pas  meilleurs.  Quelque  tem» 
aprez  les  Lombards  ayant  fait  des  irni prions  dans 
leur  pais }  ils  fuivirent  Mommol  qui  alloit  les  corn- 
battre  ;  Se  ils  (e  vantèrent  d'avoir  rué  plusieurs  des 
Baibares.  Il  conrinuefent  dans  leur  f.içon  de  vivre  dé- 
baucher ;  Se  il  fallut  qu'en  ^79-  Gontran  affemblât 
contre  eux  un  Concile  à  Cnalon ,  où  fur  l'accula- 
lion  du  crime^leze  Mai  fié  Se  de  beaucoup  d'au- 
treî  racolantes  aérions ,  ils  furent  depofés  del'Epif. 
copat ,  Se  enlVrmé»  dans  un  Monaftcre  en  Bourgo- 
gne. I|c  s'en  fauvrrent ,  furent  long-terris  vagabnns, 
te  moururent  enfin  mifcrablemenr.  Sagitaire  fuivit 
le  (Arty  Je  Gnnoebaud  contre  Gontran  ,  &  aprez  la 
prie  de  Comnjjnges  un  foldat  luy  coupa  la  tête  en 
48;.  *  Grégoire  de  Tours,  ii.^.c. }y.lt. y  e. 11. li.-j. 
t. $4. Baronius.iw  Armai. 

SAGONouSacon»  .Ville  de  Corfe  avec  Evê- 
chéSi  fftagant  de  Pile.  Elle  r  A  prefentement  detruite, 
f  &  l'Evêqucfait  fa  refidance  daru/in  Bourg  voifïn. 

SAGVENAY,  Provincei  la  Nouvelle  Fran- 
ce en  Amérique.  Il  y  a  un  Fleuve  de  ce  nom  ,  qui  le 
donne  au  païs  ;  &  qui  fe  décharge  dans  celuy  de  faint 
Laurent. 

S  A  G  V  N  T  E.grande  Se  ancienne  Ville  d'Efpa- 
gne.  Elle  avoir  alliance  avec  les  Romains  ;  qu'ils  aver- 
tirent de  tout  ce  qu'Annibal  faifoit  en  Efpagne.  Ce- 
luy-cy  l'afliegeaen  535.  de  Rome  Se  les  Saguntins 
ayant  foûtenu  le  liège  durant  8.  ou  9  mois.prefTez  de 
la  famine  Se  laflez  des  miferes  qu'ils  fouffroient  de- 
puis fi  long-tems,  ils  allumèrent  au  milieu  de  lent 
Ville  un  grand  feu  dans  lequel  ils  fe  précipitèrent 
avec  leurs  femmes,  leurs  enfins  Se  tout  ce  qu'il» 
«voient  de  plus  précieux.  Ce  fut  un  des  fujets  de  la  fe» 
conde  guerre  Punique.Sagunte  fut  rizée  Se  l'endroit 
où  elle  étoit  fe  nomme  aujourd'huy  Morvedre.*  Flo- 
rus,/i.i.  c.6.  Tite  Live  ,  Polibe ,  Euttope ,  Strabon, 
Orofe  ,  éVc. 

S  A  H  A  G  V  N.  Cherchez  Bernardin  Sahagun. 

S  A  H  I  D  ,  Ville  Se  pis  d  Egypte  en  Afrique. 
Cherchez  ai  fli  Sidon. 

SAINT  BONNET.  Cherchez  Toira*. 

SA1NT-C.  ELA1S(  Loiiis  )  dit  de  Lezignen, 
Baron  de  la  Mothe- Sainte  ïraye ,  S' de  Lanfac  Se 
de  Preffy  ,  Chevalier  d'honneur  de  la  Reine  Cathe- 
rine de  Medicis  Se  Sur-intendant  de  fa  Maifon  Se 
Chevalier  de»  Ordres  du  Roy  ,  .parut  avec  réputa- 
tion à  la  Cour  fou»  le  règne  de  Henri  1 1  Se  fous 
celuy  de  fes  enfuis.  Il  fe  rendir  rrcommandable  par 
l' Ambaffade  de  Rome  Se  du  Concile  de  Trente.  La 
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Reine  Catherine  qui  l'avoir  attaché  luy  Se  Ton  fils 
au  Roy  Henri  1 1 1.  les  jetta  depuis  dans  le  parti  de 
la  Ligue  pour  faire  rcttliir  les  deiTeins  qu'elle  avoir. 
Ils  avoient  grande  part  aux  fecretsde  cette  Princef- 
fc  qu'ils  fer  virent  toujours  avec  grand  zele.  Le  pè- 
re profita  beaucoup  auprez  d'elle  ,  il  fut  Capitaine 
de  cent  Gentilshommes  d'arme»  ,  Chevalier  de  l'Or- 
dre du  Roy  fous  Charles  I X.  &  puis  Chevalier  du 
faim  Elprit  fous  Henri  1 1 1.  en  1579.  &  il  mourut 
au  mois  d*Oét<>bre  de  l'an  1589.  âgé  de  7*.  Son 
corps  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  Precy. 

La  Maifon  de  Saint-Gel^is  tire  fon  nom  du 
Bourg  de  faint  Gelai»,  de  l'ancien  Patrimoine  des 
Seigneurs  de  Lezignen  en  Poiétou.  Aufli  ceux  de 
cette  Maifon  prétendent  être  fortis  de  celle  de  Le- 
zignen, dont  ils  rapportent  des  preuves  allez  con- 
vaincantes. Louis  de  S.  Gelais  dont  j'ay  parlé  ,  fe 
fur  nomma  de  Lezignen  Se  prit  acte  de  fa  prttrn- 
ticu  par  les  preuves  qu'il  donna  pour  être  reçu  à 
l'Ordre  du  faint  Efprit.  Il  para  aufli  fes  Armes  de 
la  figure  de  la  célèbre  Mrllufine  qu'il  prit  pouc 
Cimier.  Le  S'  de  Lanfac  n'etoit  que  cadet  de  cet- 
te Maifon.  La  Branche  des  aîné*  qui  fubfifte  en- 
core ,  prit  en  même-tems  le  nom  de  Lezignen  & 
le  joignit  à  celuy  de  S.  Gelais.  Ce  fut  pour  ne  point 
biffer  preferire  fon  droit  d'aineffe.  Cette  Maifon 
a  eu  de  grands  Hommes.  le  parle  ailleurs  d'Octa- 
vien  &  de  Melin  de  S.  Gelais.  Pi  »  a  a  e  es  S.  Ge- 
lais ,  S'  de  Mont,  lieu,  de  Sainte  Aulaye ,  Sec. 
qui  vivoit  dans  le  X  V.  Siècle  ,  eut  divers  enfans. 
Alexandre  de  S  Calais  fon  cinquième  fils, 
S'  de  Lanlac  ,  de  Cornefnrt  ,  SfC.  fut  Confeillct 
Se  Chambellan  du  Roy  Louis  X  1 1.  qui  l'avança 
a  fa  Cour.  Il  épnufa  laquelle  ,  Dame  de  Lanfac, 
fille  Se  héritière  de  Thomas ,  S'  de  Lanfac  ,  Se  de 
Françoife  d  Efcars  ;  Se  il  mourut  en  151t.  biffant 
Lovis  os  S.  Gelai*  dont  j'ay  parlé.  Il  prit 
une  première  alliance  en  1545.  avec  Icanne,  fille 
de  Philipes  S'  de  la  Roclu  chandrie ,  Se  il  fe  rema- 
ria en  1565  avec  Gabrielle  de  Rochechoiiart ,  fil- 
le de  François ,  S'  de  Mortemar.  Du  premier  I  icè 
il  eut  Guy  ,  Sr  de  Lanfac  qui  fuit  -,  Et  Claude  Da- 
me de  PrcfTy,  femme  de  Charles  ,  Comte  Sou  ve- 
nin de  I.i.ffr.  Les  enfuis  du  fécond  Itct  furent 
Charles ,  mort  en  1 5  86.  François ,  Prieur  de  S.  Lo  j 
Et  Claude ,  Dame  de  Laye  en  Beani.  Le  S*  de  Lan- 
fac laiffa  aufli  un  fils  naturel  ,  Vtbain  ,  Evfquede 
Cominge  ,  mort  l'an  161  j.  Gv  y  ci  S.  Gelais 
fut  connu  fous  le  nom  du  jeune  Lanfac,  parce- 
que  la  Reine  Catherine  de  Medicis  l'employa  dans 
les  affaires  du  cabinet  en  même-tems  que  fon  pè- 
re. Il  fe  rendit  fur  tout  célèbre  par  l'AmbaiTade 
de  Pologne  où  il  contribua  beaucoup  à  i'élcâion 
de  Henri  de  France  ,  Duc  d'Anjou  pour  la  Cou- 
ronne de  cet  Etat.  Il  y  fuivit  depuis  ce  Prince  à 
qui  la  Reine  l'a  voit  donné  }  Se  il  mourut  fort  âge 
en  1611.  Guy  de  S.  Gelai»  avoit  pris  alliance  avec 
Antoinette  ,  fille  Se  héritière  de  François  Rafin, 
S'  d'Azay-le- Rideau,  Capitaine  des  Garde» du  Roy 
&  Sénéchal  d'Agrnois,  Se  de  Nicole  le  Roy-Cha» 
vigny ,  Dame  de  Balon ;dont  il  eut  Artus  qui  fuit: 
Alexandre, tué  au  Siège  de  la  Fcre  en  159*.  Se  Iearv- 
ne  ,  morte  fans  alliance.  Autvs  de  S.  Gelai* 
Se  de  Lezignen ,  S*  de  Lanlac  Se  Marquis  de  Ba- 
lon ,  époufa  Louife  de  4 ouvré ,  fille  aînée  de  Gil- 
les de  Souvré  ,  Marquis  de  Courtanvaux  ,  Maré- 
chal de  France;  dont  il  eut  Gilles  qui  luit;  Et  Fran- 
çoilc de  faint  Gelais  ,  mariée  à  Louis  de  Prie  ,  Mar- 
quis de  Toucy  Se  morte  à  Montpoipon,  le  19. 
Août  1671.  en  fa  70.  année.  Gilles  de  S. Ge- 
la 1»  &  de  Lezignen  fut  tué  au  Suge  de  Dole  ,  le 
a  o .  luàllet  1  *  3  f,  le  a  hvfté  Marie,  femme  de  Henri. 

François, 
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François ,  Marquis  de  Vofsé  t  Et  Armande ,  femme 
«Je  Charles ,  Duc  de  Crtquy.  *  Le  Laboureur ,  *d- 
dtt.  mx  Mrmoir.  de  C*jttt>iAu,  De  Thou ,  Du  Chcf- 
ne,  6cc. 

SAIN  T-I V  L I  E  N-B  A  L  E  V  R  R  E  (Pierre) 
Doïen  de  l'Eglife  de  Châlon  en  Bourgogne,  vivoit 
fur  U  fin  du  X  V I.  Siècle.  Il  étoit  né  au  Château  de 
Baleurre  dans  le  Dioccfe  de  Châlon  ,  de  Claude  de 
Saint- Iulien  qui  en  croit  Seigneur,  Se  de  leanne  de 
Lantaiges.  Il  aima  les  Lettres  Se  il  fut  bon  Eccle- 
ftaftique.  On  l'envoya  à  Rome  pour  la  (eculanza- 
tton  des  Chanoines» de  (aine  Pierre  de  Mâcon  qu'il 
obtint  du  Pape  Paul  I V.  Se  il  fut  luy-même  pre- 
mier Chanoine  feculier  de  cette  Eglife.  Dans  la  fui- 
te il  le  fut  Jde  l'Eglife  Cathédrale  de  fàint  Vincent 
de  Châlon ,  8c  Archidiacre  de  Cufety ,  enfuite  Ar- 
chidiacre de  Mâcon  ,  puis  de  Tournus  8e  enfin 
Doïen  de  l'Eglifc  de  Châlon  où  il  mourut  le  20. 
Mars  de  l'an  1 5  9  j .  Pierrre  de  S'-Iulien  s'attacha 
particulièrement  à  l'Hiftoire  Se  il  en  compofa  divers 
Traitez ,  comme  de  l'origine  des  Bourguignons  6c 
de  l'antiquité  des  Etats  de  Bourgogne.  Des  antiqui- 
tez  d' Autun.de  Châlon,  de  Mâcon,  de  Tournus.occ. 
*  La  Croix  du  Maine  Se  Antoine  Du  Verdier  Vau- 
privas,  BtW.  Franc.  PofTevin,  in  Mppsr.ftcro ,  Louis 
larob  >  de  cl*r.  Script.  Ctbilm. 

SAINT-LARY.  Cherchez  Bellegarde. 

SAINTE-CROIX,  vulgairement  Sa  w- 
T  ac  roc  e  (  Profper  )  Cardinal ,  Evêque  d'Albe, 
étoit  de  Rome.  Quelques  Auteurs  eftiment  qu'il 
étoit  fils  d'Antoine  de  Sainte-Croix  ,  ami  des  Me- 
dicis  ,  cela  eft  incertain.  Il  apprit  la  lurifprudence  à 
Padouc  Se  il  fut  pourvu  à  vingr-deux  ans  d'un  char- 
ge d'Avocat  Conliftonal  par  le  Pape  Clément  V  1 1. 

Fuis  d'un  Office  d'Auditeur  de  Rote,  Se  enfin  de 
Evêché  de  Chyfaroe  en  Candie  que  le  Pape  Paul 
1 1 1.  luy  donna.  Dans  la  fuite ,  on  le  connût  pro- 
pre pour  la  négociation  &  on  l'envoya  Nonce  en 
Alemagne  ,  en  Portugal ,  en  Efpagne  Se  enfin  en 
France ,  où  il  s'acquit  tant  dt  réputation  que  la  Rei- 
ne Catherine  de  Medicis  le  fie  nommer  à  l'Arche- 
vêché d'Arles  &  luy  procura  le  Chapeau  de  Car- 
dinal du  Pape  Pic  IV.  en  156c.  Sainte- Croix  tra- 
vailla beaucoup  en  France  pour  U  reftitution  du 
Royaume  de  Navarre  à  fes  maîtres  légitimes  ,  Se  il 
•Aura  Antoine  de  Bourbon  que  les  Elpagnols  luy 
cederoient  la  plus  grande  partie  de  cet  Etat ,  ou  luy 
donneroient  le  Royaume  de  Sardaigne.  Antoine  Al- 
meida  Portugais  alla  même  en  Efpagne  de  la  part 
du  même  Prince  pour  négocier  avec  les  Miniftres 
d'Efpagne  qui  luy  promirent  la  même  chofe.  Mais, 
comme  Strada  l'a  remarque  judicieufement ,  les  Ef- 
pagnols  font  trop  avides  des  Royaumes  pour  en  don- 
ner avec  tant  de  libéralité.  On  connût  dans  la  fui- 
te qu'ils  n'avoient  pas  delTeiq  d'exécuter  ce  qu'ils 
promettoient  ;  mais  feulement  d'éviter  quelque  coup 
qui  leur  faifoit  de  la  peine.  Cependant  le  Cardinal 
de  Sainte-Croix  à  qui  (es  fervices  acquirent  une  pla- 
ce dans  le  Confeil  du  Roy  ,  ne  retourna  â  Rome 
que  fous  le  Pontificat  de  Pie  V.  de  qui  il  reçût  le 
Chapeau  rouge.  Il  obtint  l'E  vêché  d'Albe,*:  il  mou- 
rut le  2.  Oûobre  de  l'an  1 589.  âgé  de  76.  Son 
corps  fut  enterré  à  fainte  Marie  Majeure  où  l'on 
voit  fon  Tombeau  de  marbre  Se  une  Epitafe  que 
luy  fit  drefTer  Marcel  de  Sainte- Croix  fon  néveu. 

SAINTE-MARTHE  (  Scevole  ou 
Gaucher  )  â  qui  nous  devons  les  éloges  de  tant 
d'hommes  de  Lettres  François  ,  mente  au  fis  que 
tous  ceux  qui  fe  mêlent  d'écrire  ,  reconnoiffent 
les  grandes  qualités  qui  étoient  en  luy  Se  qui 
font  fi  raifonnablemcnt  le  fujet  d'un  parfait  élo. 
ge.  Ce  grand  Homgne  Prcfidcnt  6c  Treforier  de 
Terne  I  /• 
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France  en  la  Généralité  de  Poictiers  ,  naquit  la  s>* 
Février  de  l'an  1 5  j6.  dans  une  Famille  où  I  rf  prit 
8e  le  mérite  font  héréditaires.  Il  étoit  fils  de  Loiiis  de 
Sainte-Marthe  ,  El  cuver  ,  S' de  Neully  Si  de  Nico- 
le le  Febvre  de  Bizay  Se  petit  fils  d'un  autre  Scevo 
le  ,  tous  Homme»  de  Lettres.  Il  les  aima  luy-mêmtf 
en  naidant ,  ft  c'eff  pour  cette  raifon  qu'il  y  fit  des 
progrez  fi  confiderables.  Ses  Ouvrages  font  des  té- 
moins %[eprochabtes  de  fon  (ça  voir  qui  n'avoit  pa» 
d'étroites  bornes.  Il  étoit  Orateirr.Iiinlcontulte,  Poe. 
te  fit  Hifforien.  Les  Langues  des  Sç  avant  luy  étoient 
tres-familicres.  Il  les  parloir  avec  facilité  8e  il  Icj 
écrivoit  avec  politrffe  1  mais  fur  tout  la  Latine,  la 
Grecque. &  l'Hébraïque.  Scevole  de  S"  Marthe 
avoit  avec  cela  les  qukliié«*!'un  parfaitement  hon- 
nête Homme.  Il  étoit  bon  ami ,  zélé  pour  fa  pa- 
trie Se  tres-fidellc  à  fon  Prince.  A'  fE  eut-il  fous  le 
règne  de  Hc  nri  III.  8e  de  Henri  I  V,  des  emplois 
dignes  de  fa  probité.  Ces  Monarques  l'honmerenc 
de  leur  cftimr.  En  pou  voient  ils-  manquer  pour  un 
homme  qui  honoroit  luy-même  leur  Etat  par  fon 
mente  (ingulier.  Mais  au  refte ,  la  confiance  At  Sce- 
vole de  Sainte- Marthe  parut  avec  éclat  aux  Etats 
de  Blois  en  j  5  88.  8e  depuis  à  l'A  tremblée  des  No- 
tables de  Roiien  :  fon  intégrité  fe  fît  affl-z  bien  con- 
noître  dans  l'employ  qu'il  eut  d'Intendant  de  Finan. 
ces  en  l'Armée  de  Bietagne  fous  le  Duc  de  Mont- 
penfier ,  &  il  fignala  fon  *elr  peut  le  rétablitl'cment 
de  la  Religion,  en  la  tommiflîon  qu'il  exerça  par 
ordre  du  Roy  dans  lé*  Poictou  6c  ailleurs  avec  le 
Chauccllicr  de  Navarre.  L»  reductigirMe  Poictiers  en 
PobcïlFance  du  Roy  Henri  le  Grand  fut  au*3i'tin"de 
fes  plus  fignalés  fervices.  Il  luy  en  rendit  d'autres 
importans.  La  Ville  de  Loudun  qu'il  fauva  desfa  rui- 
ne le  conlidera  comme  le  pere  de  lajutrie.  Elle  luy 
en  donna  même  le  furnom ,  Se  ce  grand  HomrrTe  y 
mourut  le  29.  Mars  de  l'an  \6 11.  âgé  de  87.  Baïf, 
Iofeph  Scaliger ,  Iufte  Liple ,  Cafaubon  ,  d'Aurat, 
De  Thou  ,  lanus  Doufa  ,  Rtpin ,  Pafquier  Se  un 
très  grand  nombre  d'autres  Sçavans  parlent  de  luy 
avec  éloge  Se  avec  admiration.  M. De  Balzac  le  ndlh- 
me  LMi-'tjfimm  aruentieribn»  Auihorcm,  $cev»\*TH 
StmmJtriliA/ittm  a  ifytno  elim  &  Scidigero  p'.urimit 
Undibus  ornatum ,  Wt.  D'autres  en  parlent  encord 
avec  la  même  considération.  Il  feroit  inutile  de  rap- 
porter leur  témoignage.  Scevole  de  Sainte  Marthe 
a  écrit  GmIIotmm  delhin*  iUnftrium  qui  fui  p.rrum- 
tjue  pumsri  'i  flarucre  ,  elogi*.  Li.  V.  PedotrephiM  feu 
depuererum  cducMiouc  Lt.lll.  Se  divers  autres  Poè- 
mes Latins  Si  François.  Il  laillàde  Ranéede  la  Haye 
fa  femme ,  divers  enfuis ,  tous  dignes  de  luy  ;  mais 
entre  ceux-là  je  nommeray  avec  plaifir  Scevo  li 
&Lovis  de  Sainte-Marthe  frères  jumotux 
qui  nâqinrent  à  Loudun  le  20.  Décembre  de  l'an 
157 1.  Scevole  étoit  S' de  Meré  fur  Indre ,  Loiiis,  Sf 
de  Grday ,  &:  tous  deux  Confeilliers  du  Roy  Se  Hi- 
Aoriographes  de  France.  Ils  étoient  fi  femblahlesdd 
corps,  d'efprit  Se  d'inclination  qu'ils  partir* nt  tou- 
te leut  vie  enfcmble  dans  une  très  parfaite  union  } 
ce  que  Louis-  Abel  fils  de  Scevole ,  au  jourd'huy  Ge- 
neral des  Pères  de  l'Oratoire  de  France  a  ailes,  bien 
exprimé  par  ces  vers: 

O  Sanmtrtbdni ,  géminés  que  s  divite  fectti, 
Effundtns  tut  ut. 1  fmiil  ,falicier  ipfm 
Jngenii gtminavit  epes,dum  mnxit  •emart 
Perpétue,  pmHem*pmili  fub  cerper.'  meut  cm, 
V ntutem,  t»orei,ftndU  &  confort \a  vit*. 
Ils  étoient  comme  les  Oracles  de  h  France  p^ir 
l'Hiftoire  Se  pour  Jes  belles  Lettres.  Tous  ceux  qui 
en  faiioient  prnfeflion  étoient  leurs  amis.  Les  Pun- 
ces  &  les  pertonnes  de  la  première  <pa!ité  les  vifi- 
toient  81  les  coniùltoient ,  Se  1rs  étrangers  mêmes 
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l'.iddrefToient  à  eux  pour  les  affaires  importantes  & 
difficiles.  Nôtre  Monarchie  leur  fer*  éternellement 
redevable  de  l'Ouvrage  incomparable  de  l'HiItoire 
Généalogique  de  la  Maiion  de  Fiance  que  nous  avons 
en  1 1.  Volumes  in  folio,  Oc  auquel  ils  travaillèrent 
durant  50.  ans.  L'Eglife  de  France  leur  doit  aulE 
le  GAlm  ChriflUn* .  publiée  par  les  fils  de  Scevole, 
comme  je  le  diray  dans  la  fuite.  Us  oui  encore  écrit 
l'H lit oirc Généalogique  delà  Maifonde  Bcauvau.&c. 
Les  Auteurs  patient  de  ces  îlluftres  frères  avec  la 
conliJeration  qu'on  doit  avoir  pour  des  perfonnes 
d'un  ii  rare  mérite.  M.  Blondd  les  nomme  dtcar* 
Ruueié  Itmiaa ,  Se  le  P.  Ftomeau  dans  l'Oraiion  fu- 
nèbre de  M.  Mole ,  Garde  des  Sceaux  de  France, 
S.i  itn.inl)Mi:  frdtres  ,  Gmnntnm  CîMltx  lumen  ,  nMMA 
mimcnlum  ,  Htftort*  no/hx  prompttutrium.  Scevole 
mourut  à  Paris  le  7.  Septembre  1650.  âge  de  78. 
8. mois,  1 8.  jours.  Louis  luivit  fon  frcic  le  19.  Avril 
16J6  âge  de  84.  ans.  4.  mois,  9.  jours.  Leurs  corps 
firent  enterrés  dans  le  même  Tombeau  en  l'Egliie 
de  S.  Scvcrin  Se  auprez  de  leur  aycul  paternel.  On 
y  voit  cette  Epilafc  Latine  : 

D.  O.  M. 

SCxA.VQ  LtsE  *c  LVDOVICO  S  J*  M- 
M  A  R  TH  AN  I  S  IT tris  NobtUbus  &  lltuftri- 
bu,  S  C*A.  FOLiAi  in  Pitlombus  Frsrçit  Qu*. 
jUmm  Prtfidtt ,  fcnptit  uiclyti  ,filiu  L  f  D  O- 
V 1 t  /  Domint  %  Neuillt  ,  Cgmttru  Regti  ne. 
petibus,  Coimttbus  Ceujijlormnu  GT  Hiftoriogrtphis  j 
m  todem  utero  edttu,  fie  lifte Amtr.tu  oru  ,  tmmunv- 
tjue  m.mbrorMp^  flAturk  ,  finctrà  pittAti  ,  vittui» 
JlnguUtri ,  tempérant  tu  uc  irur.quittiiAte  énimï ,  Ce- 
miiiu  p.Aue  éUttue  GermAnu  morum  fimiUtndine , 
foeit^tte  fludiottan  .ftAtertiA  coritordtA.&  ferè  per- 
petHA  vu*  ac  virtus  communauté  cen]unthjjiH)u. 
£*i  cum  eifJlm  PrAceptoribtu  ufi  .  jlurato,  Bnlen- 
fero,  P*jfcruiy>  ctltberrimis  Pn ftjforibns  C  tifdem 
dtfciplinis  infiituri  fniffent ,  puri  anime  &  lubore, 
unurn  umbo  mnltornm  unnornm  opus  egrejfi ,  Regmm 
Pi  AUCOTHm  Gains  C  propugir.tm  ,  refont  g*ft*t  du. 
Mit  voltoMmbus  txpefuere  ;  Et  *d  extrenum  feli- 
icmcjue  (aie dut em  ,  non  u  cmttu  modo  findiojit 
cultt;fed  tttum  PrincipibusJkRtgibnsnoftrisex- 
termftjiie  noti ,  curi  ,  dctepTi^ue  ptrver.ere.  Putri 
JrAtrum  iticomp-trdbili  ;  fit  rus  icevol*  Summur. 
thunus  ,  1 .1-:  j!x  fiait ,  Sctvolt  nepos  ,  Ptttri  Pu. 
t moque  tpttmu  <y  indulgent ijjimit  pontndum  cu- 
ravit. 

Jn  Geminit  utinm ,  Géminés  «gnovit  in  uno, 
Ambot  tjui  pvuit  dollut  ndirt  fencs. 
Fixit  SctvoU  dtnnos  LX  X  fi  J  l.  mtnfts  viij.  ditb. 
xiix.  obitt  v  i  j.  Id.Stputnb.  émno  M.  D  C  L.  Lu- 
dovieus  dcejjit  *nno  tt.  LX  X  X  1  Kmenf.tv.diib. 
ix.  Qirifti  M.  DC  L  VI.  ApriUt  xxix. 
Scevole  de  Ste- Marthe  laifla  Pierre- Scevole,  Loiiis- 
Abel  Se  Nicolas  qui  ajoutèrent  ce  qui  manquoit 
au  Gallt/t  Cbrtfliétna,  la  publièrent  en  16  <6.  Se.  la 

frefenterent  à  l'Allemblée  du  Clergé  de  France. 
1ERRE  -  ScE  VOII    DE   SaINTE  ■  M  A  R  T  H  E  , 

E(cuyer,S' de  Mcré ,  Confeiller  du  Roy  Se  Hillo- 
riographe  de  France,  lbùtient  tres-bien  par  fon  mé- 
rite Se  par  fon  (çavoir  la  grande  réputation  que 
ceux  de  fon  nom  le  font  acquife.  Nous  avons  de 
ltiy  l'Etat  de  l'Europe  en  1  V.  Volumes  in  donz.e.  De 
l'origine  des  Fleurs  de  lys  ;  Et  l'Hiftoirc  Généalogi- 
que de  la  Maifon  de  la  Trernoil'e  drefsee  par  fon 
pere.  Il  nous  fait  efperer  d'autres  pièces  de  fa  fa- 
çon prefcuie  tontes  ichevées.  Deux  Volumes  d'ad- 
ditions à  l'Hiiioiie  Généalogique  de  la  Maifon  de 
France.  De  l'origine  des  Maifons  Souveraines ,  de 
leurs  Armes  Se  de  IcuisTitrts.  Des  Vicerois  Se  Gou- 
verneurs des  Royai.mes  Se  Piovinces  de  l'Euiope. 
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Orbis  Cbriftisntis  en  V 1 1. Volumes,  &  f/tjpdnùt  Gt- 
tholitu  fcH  de  Epifeoptt  Hijpamt,  qu'on  va  mettre-  ious 
la  preifc.  Lovis-Abbl  oi  Sainte-Martmi 
Théologien  Se  Po£te  Latin  fçait  les  Langues  Iça- 
vantes  &  a  compote  diverfes  pièces  qui  verraient  le 
jour  avec  honneur.  Son  mérite  qui  luy  avoit  pro- 
curé diverfes  Charges  chez  les  Pères  de  l'Oratoire, 
l'a  élevé  à  celle  de  General  de  fa  Congrégation  le 
j.  Octobre  1671.  Sa  Famille  a  produit  dix  ou  dou- 
ze perfonnes  qui  ont  écrit.  Le  grand  Scevole  qui 
et  oit  1 1.  du  nom  ,  prie  de  deux  de  fes  oncles  61s  de 
Scevole  I.  Se  fteres  de  Louis  ,^ous  deux  fçavans. 
C'étoient  lAcqyEs  Se  Charles  de  Sainti- 
Marthe.  Celuy-cy  Lieutenant  criminel  d'Alen- 
çon ,  Confeiller  Se  Maître  des  Requêtes  de  Mai- 
guérite  de  Navarre,  écrivit  divers  Traités  Se  mouruc 
l'an  155c.  âge  de4j. 

SAINTE  -  MAVRE.  Cherchez  Guillaume 
de  Sainte-Maure,  Ciiancellier  de  France. 

La  noble  Maifon  de  Sainte  - M avri  elt  au- 
cieiuie  &  féconde  en  Hommes  Illuflres.  G  v  t  il  A  v- 
M  E  dit  de  PrecignY  ,  S'  de  Sainte  Maine  L  de  ce 
nom,  vivoit  dans  le  XII.  Siècle ,  Se  il  fut  ptre  de 
Gvillavme  de  Saintb  Mavre  II.  du  nom, 
de  Iobert  qui  fuit,  Et  de  Hugues.Chanoinc  de  Tours 
<V  Prieur  de  Loches ,  tous  trois  nommez  dans  une. 
Charte  de  l'Abbaye  de  fainle  Croix  de  Poidicrs  de 
l'an  111}  Io  b  e  r  t  ,S'  de  Sainte- Slaurc  laifla  Gvil- 
lavme III.  dont  le  nom  fe  trouve  dans  m  Acte 
de  l'an  1 169.  fait  par  plufieurs  Seigneurs  avec  Al- 
fonfe  de  France ,  Comte  de  Pniftou ,  frere  du  Roy 
S.  Loiiis.  Il  époufa  Ieanne  de  Rançon ,  dont  il  ca 
Guillaume  1  V.  qui  fuit  i  Et  Pierre,  S'deMongau- 
gier ,  dont  je  parle  ray  cy-aprez.  Gvillavmb  IV. 
ne  laifla  qu'une  fîlle  unique,  Ifabeau  héritière  de 
Sainte- Maure ,  de  Marfiilac,  Sec.  mariée  à  Air.au- 
ry  III.  Sire  de  Craon.  Elle  mourut  l'an  1 1 1  o.  Se 
fut  enterrée  dans  l'Eglife  des  Corde*lliers  d'Angers. 
Pierre  dbSainte-Mavrb  I.  du  nom,  S*  de 
Mongaugier  continua  la  pollerité ,  &  il  mourut  en 
1428.  laiflànt  Piètre  1 1.  qui  fuit  :  Guillaume,*,  han- 
cellier  de  Fiance,  mott  en  1*14.  comme  je  le  dis 
ailleurs  ,  Guy ,  tige  des  S"  de  lonzac  Se  de  Montau- 
zier  j  Et  Mahaud  ,  Abbeflè  de  la  Trinité  de  Poi- 
ûiers  en  1319.  Pierre  de  Saintb-Mavre 
1 1.  du  nom,  dit  Diumas ,  prit  alliance  avec  Margue- 
rite d'Amboife ,  rillc  d'Ingcrgcr  I.  S*  d'Amboife,  Se 
de  Marie  de  Flandres ,  Darne  de  Neellc  ;8c  il  en  eue 
entre  autres  enfàns  I  e  a  n  de  Saintb-Mavre  L 
du  nom  ,  S'  de  Neelle&  de  Mongaugier  ,  allié  avec 
Ieanne  des  Roches  qui  fuit  ,  héritière  de  (es  fiercs  j 
eut  Iean  1 1.  qui  fuit  ;  Et  Charlotte  de  Sainte-Mau- 
ie,  Dame  de  la  Faigne  ,  mariée  à  Guy  I  L  Je  Laval, 
S' de  Loué,  Sec.  Iean  de  Sainte-Mavrb  II. 
du  nom  ,  S'  de  Mongaugier ,  de  N  celle  ,  Braulieu, 
Freffcnches,  Capy  ,  &c.  époufa  en  preirnerts  noces 
lacquette ,  D*mc  de  Puilculs ,  Se  en  fécondes  l'an 
1444.  Louife  de  Rocbechouart,  fille  aînée  de  Iean, 
S'  de  Mottemar.  Il  eut  des  enfans  de  toutes  les  deux. 
Charles  de  Sainte  Mavrb  l'ainé  époufa, 
par  Courra â  du  16.  Septembre  1457.  Magdelaine 
de  Luxrmbourg,  fille  de  Thibaud  ,  S'  de  Fiennes, 
dont  il  eut  Adrien  ,  qui  fuit  :  Iean  ,  Commandeur  de 
Caipigny  de  l'Ordre  de  S.  Iean  de  lerufalem,  dit 
aîorsde  Rhodes, Sec.  Adrien  de  Sainte  Mav- 
re  ,  S'  de  Neclle,  &c.  prit  alliance  avec  Charlotte  de 
Châlon,  Comttfle  de  loigny  ,  fille  unique  de  Char- 
les ,  Comte  de  loigny ,  &c.  Se  il  eut  Iean  III.  qui 
fuit  :  Nicolas,  &c.  Iean  de  Sainte-Mavri 
III.  du  nom  ,  Comte  de  Neellc  Se  de  loigny  prie 
alliance  avec  Anne  d'Hi  mieres  ,  d'où  vintlovri 
qui  époufa  1.  Renée  de  Ricux ,  tenue  tic  de  Laval , 
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&  puis  Magdelaine  Olivier,  fille  de  François,  Chan- 
celier de  France.  Il  eut  de  la  première  Charles 
di  S  a  i  n  t  f  -  M  a  v  ii  f  ,  Marquis  de  Ncelle  & 
Comte  de  loigny  qui  mourut  Uns  alliance  l'an 

Ce  Gvy  de  Sainte  M  a  vre  ,  troifiémefils 
de  Pierre  I.  fervit  dans  l'armce  du  Roy  m  1 117. 
Se  il  époula  Marguerite  héritière  de  Montaufier , 
fille  de  Foucaud  ,  dont  il  eut  Pierre  01  Sain- 
t  e-Ma  vue,  S' de  Montaufier ,  Sec.  Celuy-cv  fer- 
vit le  Roy  dans  le  Saintonge  ch  1 177.  Il  avoir  epou- 
fé  en  U6(.  Mirainonde  de  la  Mothe  ,  Dame  de 
Ionzac.  Arnavd  de  Sainte-Ma  vre  leur  fils, 
fut  fait  Chevalier  à  S.  lean  d'Angely  ,  l'an  140t. 
Il  époula  Perrette  Marchand  ,  Dame  de  Marcilly  Se 
de  ta  Gravelle  dans  le  païs  d'Aimis  ;  dont  il  eut  Ar- 
naud qui  fuit  ;  Et  Léon  de  Sainte  Maure  ,  tige  des 
Seigneurs  de  Montaufier.  Arnavd  de  Sainïe- 
Ma  vre,  S'  de  Ionzac  eut  Jean  qui  époufa  en 
1 J07.  Marie d'Atchiac , d'où  vint  Antoine.  Ce- 

I,  v  cy  s'allia  en  1  J47.  avec  Marie  Arnoul  Se  fut 
pere  de  Pierre  di  Sainte-Mavre  II.  du 
nom,  S'  de  Ionzac,  marié  en  1598.  avec  Magde- 
laine  de  Polignac.  Il  a  lailsé  de  ce  mariage  Le  o  n 
de  Sainte-Mavre  ,  Comte  de  Ionzac,Marquis 
d'Oziliac  .  Lieutenant  General  des  païs  de  Sainton- 
ge Se  d'Angoumois ,  Se  Chevalier  des  Ordres  du 
Roy  en  166  t.  lequel  a  eu  de  Marie  d'Efparbes  de 
Luilan ,  fa  femme,  fille  aînée  du  Maréchal  d'Au- 
beterre ,  Léon  ,  Marquis  d'Oziliac,  mort  fans  allian- 
ce; Et  Alexis  de  Sainte-Mavre  ,  Marquis 
de  Ionzac  ,  Sec.  cy-Jevant  Lieutenant  General  de 
Saintonge  &c  Angoumois ,  Se  Gouverneur  de  Coi- 
gnac.  Il  époula  en  1 66  1 .  Suzanne  Catclan  dont  il 
a  eu  des  enfans. 

Léon  de  Sainte-Mavre,  dont  j'ay  par- 
lé ,  fécond  fils  d'Arnaud  de  Sainte-Maure  -,  fut  S' ds 
Montaufier.  Il  époufa  l'an  1450.  Ieanne  le  Bour- 
ftet ,  Si  fut  p*rc  je  Léon  de  Sainte-Mavre 

I I.  qui  prit  alliance  ,  en  1 4S0.  avec  Anne  d'Appel- 
voifin  ,  Dame  de  Puigné  Se  d:  la  Guiraire,  dont  il 
eut  Guy  qui  fuit  ;  Et  René  qui  a  fait  la  Branche 
de  la  Guiraire.  Gvy  de  Sainte-Mavre,  S' 
de  Montaufier ,  de  Puigné,  éVc.  époufa ,  l'an  1  f  ,*8. 
Marguerite  de  Lanes-de-la-Roche-Chalais  ,  dont  il 
eut,  entre  autres  enfans,  François  de  Sain- 
te Ma  v  ri  qui  fe  fit  connoître  durant  les  guer- 
res de  la  Religion.  Il  époufa  en  l  j'71.  Loùife  Gil- 
lier  ,  Dame  de  Salles  6c  de  Fougeray ,  Se  il  laillà 
Léon  III.  qui  fuit  :  Guy  ,  S'  de  Fougeray  qui  laillà 
des  enfans;  Et  Catherine  de  Sainte- Maure ,  Dame 
d'Honneur  de  la  Reine  Anne  d' Auftnche  ,  Se  fem- 
me de  Charles  Galard,  Comte  de  BrafTac ,  &c.  Sur- 
intendant de  la  Maifon  de  la  Reine ,  Gouverneur  de 
Saintonge  Se  Angoumois ,  Confeiller  d'Etat  Se  Am- 
balfàdeur  à  Rome.  Léon  de  Sainte-Mavre, 
S' de  Montaufier,  Se  c.  époufa  en  1606.  Margue- 
rite de  Chafteat  hriant ,  fille  de  lJhilipes  ,  S' des  Ro- 
ches Bantaut ,  &  de  Gtlbertc  du  Puydufuu  ;  dont  il 
eut  Hector  de  Sainte-Maure ,  mort  fans  alliance  en 
1655.  Charles  qui  fuit;  Et  Catherine  de  Sainte- 
Maure,  mariée  en  premières  nôces  au  Marquis  de 
Blainville  de  la  Maifon  de  Lenoncourt ,  Se  en  fécon- 
des à  Philibert-Elie  de  Pompadour ,  Marquis  de  Lau- 
rieres.  Charles  de  Sainte-Mavre  ,  Duc 
Montaufier  ,  Pair  de  France ,  Marquis  de  Pifany  Se 
Rambouillet ,  Comte  de  Talmond  fur  Gironde,  Ba- 
ron des  Mes  de  Pugny  ,  de  Satles  Se  de  Breuil-Be- 
nard  ,  Gouverneur  de  la  perfonne  Se  premier  Gen- 
tilhomme de  MonfeigneUT  le  Dauphin  ,  Lieutenant 
General  de  la  Haute  Se  Balle  Aliace  Se  Comman- 
dant pour  le  Roy  en  Normandie  de  aux  Villes  de 
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Rouen,  Dieppe,  Cacn  8c  Pont  de  l'Arche,  Che- 
valier des  Ordres  du  Roy  ,  Sec.  eft  plus  illultre  par 
fon  cfprit ,  par  fa  generofité  Se  par  ton  merire  ,  que 
par  fa  grande  qualité  Se  par  fes  Dignitez.  Il  épou- 
la, le  ij.  Iuillct  de  I  an  164t.  Iuhc-Lucine  d'An- 
gennes  de  Rambouillet ,  Marquife  de  Rambouillet 
Se  de  Pi  1.1  m  ,  première  Dame  d'Honneur  de  la  Rei- 
ne  ,  Gouvernante  de  la  perfonne  de  Monfeigneur  le 
Dauphin  Se  des  enfans  de  France  ;  Dame  d'un  mé- 
rite fingnlier  qui  mourut  le  1 5.  Novembre  de  l'an 
1671.  Elle  étoit  fille  aînée  Se  héritière  de  Charles 
d'Angennes,  Marquis  de  Rambouillet,  Chevalier 
des  Ordres  du  Roy  ,  Ce  de  Catherine  de  Vivonne, 
Marquife  de  Pifany.  Le  Duc  de  Montaufier  eut  de 
cette  alliance  un  fils  mort  jAme,  Se  Iulie- Marie  de 
Sainte- Maure ,  Daine  du  Palais  de  la  Reine  ;  mariée 
le  16.  Mars  1664.  avec  Emamiel ,  Duc  de  Cruflbl, 
comme  je  le  dis  ailleurs.  *  Le  Feron  Se  Godeftoy, 
Offic.  Jt  U  Couranne  ,  Du  Chefne,  b"  Marthe  ,  le 
P.Anfelme ,  Memoir.  MM.  Sec. 

SAINT-NECTAIRE.  Cherchez  Senne- 
terre. 

SAINT-SIMON,  Bourg  de  France  dans  le 
Vermandois  en  Picardie  avec  titre  de  Duché.  Il  cft 
fur  la  Rivière  de  Somme  entre  S.Qjentin  Sr  Ham, 
Se  il  a  donné  (on  nom  à  l'ancienne  M  iilon  de  S  A  1  NT- 
Simon.  Matthieu  de  Rouvrov ,  S' du  PLflis  Se 
de  Rafle,  Gouverneur  de  Line,  que  Belle  foreft 
nomme  (âge  Se  vaillant  Chevalier  ,  a  vécu  dans  le 
X  I  V.  Siècle ,  Se  il  étoit  frère  du  Borgne  de  Rmi- 
vroy  allez  renommé  dans  l'HiitoitA"Ce  Matthieu 
époufa  Marguerite  de  Saint-Simon ,  feeur  S?  héritiè- 
re de  Iacques  de  Saint  Simon ,  Se  fille  de  Ferry  S1 
de  Saint  Sirry>n,qui  étoit  neveu  de  lean  filsad'Eu- 
des  de  Saint  Simon  dit  Farin.De  leur  mariage  nioiii. 
rentGAVCHER  de  Rovvroy  3it  de  Saint- 
Simon  ,  qui  fe  diltingua  à  la  Bataille  de  Mous  en 
Vimieu  l'an  1411.  Se  dont  la  pollenté  finit  rn  Clau- 
de de  Saint  Simon ,  Dame  de  Sandncourt,  d' Amble- 
ville  ,  de  Clery ,  Sec.  fille  de  Claude  ,  S' de  Sandri- 
court ,  cVc.  Se  femme  de  Claude  de  Crequv  ,  S^He 
Berniculcs  ;  Et  G 1  l  it  s  di  Rovvroy  ou  Sai  nt- 
Simon  ,  S'  du  Pleti  ,  Se  c.  Celuy-cy  prit  alliance 
avec  N.  Floques  ,  dont  il  eut  Gilles  qui  fuit  Se  An- 
toine qui  fit  la  Branche  de  Rufmenil.  Gill's  di 
Saint-Simon  IL  du  nom  ,  fe  fignata  à  I  «  Batail- 
le de  Patav  en  K  auilc ,  a  La  prife  de  Meauz  ,  aux 
Sièges  de  Honfleur ,  de  Pontoife  ,  Set.  c'eft  d«  luy 

2ue  venoit  Lovis  de  Saint-Simon, S  du  Plef- 
s  Se  de  Rade  qui  laifTa  de  Denife  de  la  Fontaine 
fa  femme,  Clavce  de  Saint-Simon  ,  S'  du 
Pleflis  Se  de  Railè ,  Mettre  de  Camp  du  Régiment 
de  Navarre  Se  depuis  Marquis  de  Saiir-Simon  Se 
Gouverneur  de  Si'iilis.nuric  le  1 4.  Septembre  1644. 
à  Loiiife  de  Cruflol  ,  veuve  du  Marquis  de  Portes  ; 
dont  il  n'a  point  eu  d  enfans  :  Claude  qui  fuit  :  Louis 
de  Saint  Simon  ;  Se  une  fille  mariée  au  S'  du  Fay, 
Comte  de  Crclfbnfâc.  Clavde  de  Saint  Si- 
mon, Duc  ôc  Pair  de  France,  S' de  Vaux,&:c.  Che- 
valier des  Ordres  du  Roy  ,  Gouverneur  de  lllaye, 
auparavant  Gouverneur  des  Châteaux  de  faint  Ger- 
main en  Laye  Se  de  Verfailles  ,  cy  devant  a*fli  pre- 
mier Efcuyer  de  la  petite  Efcurie  ,  Grand  Loitvciicf 
de  France  Se  pienuer  Gentilhomme  de  la  Chau.bre 
du  Roy.  Ce  Seigneur  mérita  les  bonnes  grâces  du 
Roy  Louis  XIII.  Il  époufa  en  premières  nôces 
au  mois  d'Octobre  de  l'an  1644.  Diane  de  I!  >, 
Marquile  de  Portes  ,  fille  uuique  Se  héritière  d'An- 
toine- Herci  les  de  B|ados  ,  Marquis  de  Poitrs  .Che- 
valier des  Ordres  du  Roy  ,  Vice-Amiral  de  France, 
morte  à  Paris  le  1.  Novembre  1670.  en  fa  40.  an- 
nce  ;  Et  il  a  pris  une  féconde  alliance, le  1 1  Octobre 
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1671.  avec  Charlotte  de  Laubefpine  ,  fille  aînée 
de  François,  Marquis  d'Hauterive  Se  de  Ruffèc, 
Gouverneur  de  Breda,&  d'Eleonor  de  Volvire  ,  Mar- 
quife  de  Ri  tîcc.  Du  premier  lift ,  il  a  eu  un  fils, 
mort  jeune  ,  une  fille  Rcligieufe  ,  Se  Gabriellc-Loiïi- 
fe  de  Saint-Simon  ,  Marquife  des  Portes,  mariée 
le  17.  Avril  166  j.  avec  Henri-Albert  de  Cofsé, 
Duc  de  Briirac .  Pair  de  France.  Du  fécond  lift  il 
a  eu  Loiiis  ,  Marquis  de  Saint-Simon ,  Vidame  de 
Chartres. 

SAINTES  fur  la  Charante  ,  Ville  de  France; 
capitale  du  Saintonge ,  avec  t  vêt  lie  Suffragant  de 
Bourdeaux.  Les  Anciens  l'ont  nommée  AledioUnum 
StnRonum ,  S*ntones  Se  Vrbs  Satite-ttic*.  Cci.tr ,  Stra- 
bon ,  Tacite,  Aufonne  ^Grégoire  de  Tours  ,  Sic.  en 
font  tres-fouvent  mention ,  Se  quand  le  témoignage 
de  ces  Auteurs  ne  nous  allureroit  pas  que  cette  Vii- 
letft  très- ancienne,  divers  reûes  confiderables  qu'on 
y  trouve  ,  nous  le  perfuaderoient  toujours.  Les  plus 
confiderables  font  un  Amphithéâtre,  des  Aqueducs-, 
Se  un  Arc  de  triomphe  fur  le  Pont  de  la  Charante, 
où  l'on  voit  j'  lit  des  !i  ii liftions.  Saint  Eutrope 
cil  le  plus  ancien  Evcque  de  Saintes.  La  Cathédra- 
le de  faint  Pierre  fin  prefque  toute  ruinée  dans  le 
XVI.  Siècle ,  durant  la  fureur  des  guerres  de  la  Re- 
ligion. Il  y  a  diverfei  Maifons  Rcligicufes  de  l'un  Se 
l'autre  fexe  ;  Se  douze  ou  treize  Abbayes  dans  le 
Diocefe.  Au  telle  ne  faut  pas  01  blier  Se  remar- 
quer l'eireurdeccux  qui  nofhmcnt  cette  Ville  Xain. 
tes  Se  la  Province  Xaintongt ,  qui  s'imaginent  que 
c'ellàcai  fe  dP^J"royens  qui  luy  donnèrent  ce  nom 
tirt  de  oeluy  du  Fleuve  Xanthe  qui  ctoit  en  Phry- 
gic.  *  Iule  Cefar,  ti  1.  &t.  Stiabon  ,  li  4.  Tacite, 
li. 6.  sfa.r.J.  Ammian  Marccllin,  li.  1  j^Auioue ,  tp. 
14.  18.  &c.  1.  Alain  ,  de  Saut-  regiene ,  Elie  Vinct, 
Attiq.  deSdtnl.  S,c  Marthe ,  G*ll.  Chrifi. 

•  Conciles  de  Stintes. 

Le  III.  Concile  de  Paris  terni  en  5  57.  défendoit 
aux  Clercs  de  fc  lervir  de  l'autorité  Royale  pour 
parvenir  à  l'Epifcopat.  Vn  certain  nommé  Emerit 
négligea  cette  defenfe  ,  Se  par  la  faveur  du  Roy 
Clolaire  il  fut  fait  Evcque  delfaintes  aprez  Eufc- 
be,  contre  le  confcntenicntflu  Métropolitain  .  des 
Evcqucs  Coniprovinciaux  du  Clergé  de  fon  Dioce- 
fe. Aprez  la  mort  du  Roy  arrivée  en  561.  Léon- 
ce de  Bourdeaux  allembla  à  Saintes  un  Concile, 
où  Emerit  fit  depofé ,  comme  ordonné  contre  les 
formes  Canoniques ,  Se  Iieraclius  fut  mis  à  fa  pla- 
ce. Les  Evêques  le  députèrent  vers  C haubert  fils 
de  Clotaire  ,  pour  avoir  fon  confentement  ,  mais  il 
en  fut  tres-mal  reçu.  Car  ce  Prince  le  fit  mettre 
dans  une  charette  pleine  d'épines  ,  Se  l'envoya  en 
exil.  Il  condamua  Léonce  a  mille  écus  d'or  d'amen- 
de ;  tira  de  l'argent  des  auttes  Prélats,  Se  remit  Eme- 
rit dans  l'Epilcopat ,  ne  pouvant  lourfrir  qu'on  eut 
chaise  celuy  qui  avoir  été  ctably  par  fon  pere.  Le 
Cardinal  Baronius  Se  d'autres  mettent  ce  Concile  fous 
l'an  566.  mais  il  eft  leur  qu'il  ne  fut  célébré  qu'en 
56  j .  Grégoire  de  Tours  en  fait  mention  dans  le  I  V. 
Livre  de  fon  Hiftoire,  Chapitre  16.  L'Evêque  He- 
raclius  ne  pouvant  diûjmuler  un  facrilege  commis 
par  Nantin  Comte d'Angoulcme  qui  avoit  fait  mou- 
rir un  Prêtre  dans  les  tourmens  de  la  gêne,  le  pri- 
va de  la  Communion.  Nantin  s'humilia  &  les  Evo- 
ques s'étant  aflemblcs  à  Saidtes  vers  l'an  579.  il  fe 
prefenta  à  eux ,  demanda  pardon  Se  promit  de  fai- 
re toutes  les  fatisfidlions  qu'ils  voudroient  luy  im- 
pofer  pour  l'expiation.  Cette  humilité  les  toucha, 
Se  Heraclius,  à  leur  prière,  luy  donna l'abfolution. 
I  e  Comte  oublia  ce  qu'il  avoit  promis  ,  pilla  les 
biens  de  l'Egide  ;  Se  mourut  d'une  façon  terrible, 
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félon  le  même  Grégoire  de  Tours  ,  li.*.  c.}6.  On  ' 
tint  un  Concile  à  Saintes  en  1 07  j  .Gofcclin  de  Bour- 
deaux y  prefida,  un  autre  en  1080.  pour  l'Abbaye 
de  Fleury  ,  un  en  10S8.  ou  1089.  où  Aimé  fut  élû 
Evéque  Métropolitain  ,  &  un  en  1096.  où  le  jûne 
des  veilles  des  Apôtres  fut  ordonné.  Geofroy  de  Unit 
Briant  ou  de  faint  Brice  Evêque  de cette  Ville  fit  des 
Ordonnances  Synodales  en  1 1S0. 6c  1181.  Guy  ou 
Hugues  de  Neuville  en  publia  en  1 198.  Se  1 504. 
&  Iulien  Soderin  en  1 541. 

SAINTONGE,  Province  de  France,  en- 
tre l'Angoumois  Se  le  Perigocj)  au  Levant  :  l'O- 
ceant  au  Couchant  :  le  Poiâou  vers  le  Septentrion  ; 
&  la  Garonne  ou  la  Guicne  vers  le  Midi.  Le  païs 
efl  extrêmement  fertile  en  bleds ,  vins ,  Sec.  Oeil 
porrr  cette  raifon  que  .les  Romains  s'y  établirent, 
comme  nous  le  voyons  dans  Celai  St  les  autres  An- 
ciens qui  ont  parlé  de  l'Abfinthe  de  Saintonge 
qu'on  y  trouve  encore  en  abondance.  C'cfl  le  Ro- 
main ,  ou  Pontique- Marin  ou  Aluine  qui  a  des  pro- 
priétés très- confiderables.  On  y  fait  grande  quan- 
tité de  très  bon  fel.  On  dit  vulgairement  que  fi  U 
France  ctoit  un  œuf  ,  la  Saintonge  en  (croit  le 
moïctif.  La  Garonne,  la  Charante  ,  la  Scudrc  de 
quelques  autres  Rivières  y  contribuent  beaucoup  à 
tranlporter  les  maichandifcs.  Ceux  qui  font  prrz 
de  la  Mer  portent  encore  de  ces  manteaux  ou 
cappes  anciennes  qui  viennent  prt  lentement  de 
Bearn.  C'eft  de  celles  dont  parle  Martial ,  /»'.  14. 
Eptgr.  128. 

G. dit  a  Stntonico  veftit  te  BéordecncuU*  , 
Cercefirhecarm»  penuU  nuper  er*t. 
Et  Iuvenal  ,  .s.t-  ,-. 

1         Qu«  ,  fi  notturnù  tdulttr 

Tempora  Santlonico  veldt  *dt>pertd  cnculh. 
Saintes  efl  la  Ville  capitale  de  Saintonge.  Les  au- 
très  font  Blaye ,  faint  lean  d'Angely ,  Iarnac ,  Bi  où'a- 
ge ,  Ponts,  Soubife,  Sec.  Le  Saintonge  a  eu  des 
Comtes  paniculiers.  Landry  vivoit  fous  le  regne 
de  Charles  le  Chauve ,  Se  il  eut  guerre  contre  Eme- 
non,  Comte  d'Angoulcfme.  Agnes  porta  Saintes 
dans  la  Maifon  des  Comtes  d'Anjou  Se  Eleonor  de 
Guiene  que  le  Roy  Loiiis  le  leune  répudia,  porta 
la  Province  à  l'Angiois.  Elle  fut  confifquceà  lean 
Sans-terre  Roy  d'Angleterre.  Depuis  aprez  diver- 
fes  révolutions  elle  fut  encore  cedce  par  le  Traité 
de  Btetigny  en  1  }6o.  On  la  reconquit  9e  elle  fut 
réunie  a  la  Couronne  avec  le  relie  de  la  Guiene. 
*  Iule  Cefar ,  Strabon  ,  Tacite  &  les  autres  déjà 
allégués.  Confultés  aufii  Pline,  c.  1 9.  Du  Chef- 
ne  ,  Reth.  des  Ant.  des  jfMes  ,  Papftc  Maifon,  defer. 
Flum.  Cal'..  Elie  Vinct,  in  Anfon.  Du  Puy ,  Droits  du 
Roy ,  &«.. 

SAIS.  Cherchés  Sées. 

S  A  I  S  S  E  T  I.  Cherchés  Bernard  SaiiTcti. 

SA  LA  ou  la  Saie,  SmIm,  Fleuve  d'Atema- 
gne,  qui  a  fa  fource  dans  la  Franconie  Se  enfui- 
te  il  parte  dans  la  Thuringe,  Se  la  Mifnie  ;  Se  en- 
fin acciù  par  les  eaux  de  quelques  autres  rivières 
il  fe  jette  dans  l'Elbe  au  defious  de  Berrjbourg  en 
Saxe. 

S  A  L  A  D I  N  ,  Sultan  de  Babylone  ou  du  Cai- 
re, fut  premièrement  General  des  troupes  de  No- 
radin  Sultan  de  Damas ,  Se  en  1164.  il  put  l'E- 
gypte ,  Se  il  époufa  la  veuve  du  Prince  du  Caire. 
Depuis  le  même  Noradin  étant  mort ,  il  fin  appel- 
le pour  gouverner  cet  Etat  durant  la  minorité  du 
Prince  fon  fils.  Ce  fut  alors  qu'il  prit  dcfl'em  de 
pourfuivre  les  Chrétiens  à  toute  outrance.  Et  en 
effet,  en  1 177.  il  fe  mit  en  eut  de  fuiprendie  le- 
rufalem  ;  mais  il  fut  défait  avec  graside  perte ,  le 
Vcndredy  15.  Novembre.  Ce  defavantage  luy  m. 
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foira  des  penfces  de  vengeance.  En  1 1 80.  il  paf- 
ù  l'Euphrace  ,  prie  pluûeurs  Villes  jufques  à  Ni» 
lîbe  ;  5c,  il  le  tendit  formidable  à  tous  (es  voi- 
sins. Il  prit  Alep  ,  le  cinquième  Iuin  1 1 84.  Se  dans 
la  fuite  ,  les  Chrétiens  arrêtèrent  Tes  conquêtes  par 
une  trêve.  Le  Comte  de  Tripoly ,  jaloux  contre  Guy 
Roy  de  Ieruialem ,  perfuada  i  Saladin  de  la  rompre. 
U  foi  vit  ce  conieil ,  il  défit  les  Chrétiens  le  1.  jour 
de  May  1 187.  5c  ayant  mis  fur  pied  une  armée  de 
plus  de  huit  cens  mille  hommes ,  il  remporta  un  fé- 
cond avantage,  prit  avec  Guy  qui  foyoit ,  le  bots  de 
la  fiinte  Croix  ,  fit^couper  la  tête  aui  Chevaliers 
du  Temple  5c  de  S.  îean  ;  fournit  Acte,  Barut ,  Gi- 
bier ,  Saïdc ,  avec  diverfes  ancres  places ,  5c  fe  rendit 
enfin  maître  de  Ierufalem.  Le  Pape  Vibain  II.  ayant 
appris  cette  nouvelle  en  mourut  de  déplaiiir  ;  ôc 
eniuite  dans  le  Concile  de  Paris  de  1188.  on  accor- 
da au  Roy  Philipes  Augufte  la  Oixme  dite  Saladine, 
comme  1.  le  remarque  ailleurs.  Saladin  attaqua  plu- 
ûeurs fois  la  ville  de  Tyr ,  d'où  il  fut  toujours  re- 
poude  5  eniuite  ayant  reçu  quelques  pertes  par  les 
croifez  1  U  mourut  en  119).  5c  cette  mort  fut  furvie 
de  divers  troubles  entre  fes  enfans.  Confultez  Guil- 
laume de  Tyr,  Robert,  Guichard  ,  Baronius ,  in 
Annal.  Gefta  Dei  per  Francos,  Sec. 

SALAMAN^VE,  Ville  d'Efpagne  dans 
le  Royaume  de  Léon  -,  avec  Vniverfité  &  Evcché 
fofïragant  de  Compoftello.  Les  Auteurs  Latins  la 
nomment  Salmantica.  Elle  eft  une  des  plus  grandes 
d'Efpagne,  fur  la  ri.iere  de  Termes,  avec  plufieurs 
vaftes  places  ,  de  beaux  bâtimens,  des  places,  des 
fontaines  ,  de  magnifiques  Eglifes ,  Se  tout  ce  qui 
peut  (ervir  à  rendre  une  ville  confiderable.  On  f 
voit  aufli  grand  nombre  de  Collèges  ,  à  caufe  de 
l'Vniverfité  une  des  plus  renommées  d'Efpagne. 
C'eft  ce  qui  y  attire  un  grand  nombre  d'écoliers  de 
ce  Païs.  Salamanque  en  eft  ainlî  plus  confiderable, 
Se  rrême  plus  marchande.  Les  Efpagnols  ont  nom- 
mé Salamanqve  ,  une  petite  ville  de  l'Améri- 
que Septentrionale  dans  la  nouvelle  Ef pagne. 

S  A  L  A  M  1  N  E  i  Me  de  Grèce.  Cherchés 
Coluri. 

S  A  L  A  M  I  N  E  ,  Ville  de  l'Ifle  de  Chypre, 
avec  Archevêché.  Son  Eglife  fut  fondée  par  l'A- 
pôtre S.  Barnabe  ,  dont  le  corps  fut  trouvé  par  l'E- 
vêque  Anthemius  en  ^Sj.  Nous  avons  l'hiftoire 
de  cette  Tranflarion  écrite  par  un  Moine  d'Alexan- 
drie 5e  rapportée  par  Baronius.  Quelques-uns  efti- 
ment  que  Salami  ne  fut  depuis  appcllée  Confiance, 
Se  d'autres  ajoutent  que  c'eft  ta  Famagoufted'aujour- 
d'huy.  Cherchez  Famagoufte. 

SALATHIEL,  dont  il  eft  parlé  dans  la 
Généalogie  JcIf.  svs  Christ,  étoit  fils  de  Icho- 
nias ,  5e  il  fut  pere  de  Zorobabel  Prince  des  Iuifs.  * 
S.  Matthieu,  c.  1 . 

De  SALAZAR  (  Triftan  )  Archevêque  de 
Sens ,  nâq.iit  l'an  14}  t.  à  S.  Iuft ,  Bourg  de  Cham- 
pagne. Il  étoit  fils  de  Iean  de  Salazar,  Gen- 
tilhomme du  Païs  de  Bifcaye  ,  Se  de  Marguerite  de 
la  Tremoille  ,  Dame  de  S.  Fargeau  .  fille  naturelle 
de  George  de  la  Tremoille  ,  Comte  de  Guines  ,  de 
Bologne ,  Sec.  Grand  Chambe'lan  de  France.  Iean 
de  Salazar  dit  le  Grand  Chevalier,  S' de  S.  Iuft  ,  de 
Marcilly ,  de  Montagu  ,  de  Laz  ,  de  Bozonville ,  de 
Lonzac  ,  Conflans ,  Fontaine  5e  Idodun  ;  vint  en 
France  fervir  le  Roy  Charles  VII.  Se  il  fe  lignait 
très- particulièrement  par  fa  conduite ,  par  fon  cou- 
rage ,  5e  par  fes  emplois.  Le  Roy  le  fit  fan  Con- 
feiller  5e  Efcuyer  ,  5e  il  fut  tu  01  Capitaine  de  cent 
Lances  de  fes  Ordonnances  ,  fous  Louis  XI.  Ce 
Prince  eftimoit  fi  fort  fon  courage ,  qu'il  luy  confia 
La  conduite  de  l'avantgarde  de  fon  armée  à  la  Bataille 
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de  Monttehery  ,  tvec  le  Grand  Senefchal  de  Nor- 
mandie ,  5c  le  S' de  Batbczan.  11  fe  renferma  enfuit* 
dans  la  Ville  de  Paris  ,  pour  la  deffendre  contre  les 
Princes  Liguez  :  Il  commanda  quatre  cens  Lances, 
£e  fix  mille  Archers  pour  les  Liégeois  comte  leur 
Evêque,  Se  il  ioùtint  en  1469.  le  liège  de  Beauvai* 
contre  le  Duc  de  Bourgogne  ,  fous  le  Comte  do 
Dammartin  ,  5e  Ioachim  Rouhaud  ,  Marclchal  d« 
France.  Dans  la  fuite  Iean  de  Salazar  contribua 
encore  à  la  conquête  de  la  Franche  Comté  ,  où  il 
eut  le  Gouvernement  de  Gray,  5e  U  mourut  a  TroyeS 
le  1  a.  Décembre  1479.  Son  corps  fut  enterré  dans 
l'Eglife  du  Prieuré  de  Macheretx  ,  prêt  Mery  fut 
Seine ,  où  l'on  voit  fon  tombeau  de  marbre  ,  fa  fta» 
t.  c  armée  de  toutes  pièces  avec  un  dragon  ,  à  fes 
pieds  ,  5c  fon  epitafe  qui  finit  ainfi  : 

Jpfc  SalAxjsrutw  de  fanguine  AhUh»  Ibère 
Fulmina  leannes  Marri*  actrbafmr. 

M*fnmt  Eqmt' ,  Dmx  Ctnctlii ,  Dmx  inclitiu  anlx, 
G  allie  a  Rtx  fidei  tradidit  arma  met. 

Sttsnanidae populos  &  Retem  tn  fua  feeptra  rrmiji, 
GaHorum  &  fines  hofiibm  eripui. 

J n  dormi  m  vixi  ,fed  me  mers  affina  vicit, 
Spintut  aflra  tcntnt ,  marmtra  cerpm  habent. 
Marguerite  de  la  Tremoille  mourut  à  S.  li  ft  au  moil 
de  Décembre  de  l'an  1457.  Outre  Triftan  de  Sa- 
lazar ,  elle  fut  encore  mere  d'Hrâor  ,  S' de  S.  Iuft  , 
de  Galeas  ,  S'  de  Laz  ôe  de  Larifelot  ,  S'  de  Marcil- 
ly ,  qui  s'acquirent  to§s  de  la  réputation  dans  les 
armées.  Triftan  dont  je  parle  présentement  fut  de- 
ftiné  jeune  à  l'Etat  Ecdefiaftiquc  :  \J  je  fit  confiderer 
à  la  Cour  par  l'intelligence  qu'il  avait  dès-grande* 
affaires ,  5c  ce  fut  pour  cette  raifon  qu'on  l'employa 
en  diverfes  négociations  importantes  chez  lc%  Pon- 
ces étrangers  :  ce  qu'il  continua  avec  beaucoup  dt 
bonheur  fous  les  Roys  Louis  XI.  Cnarlrs  VII1?5£ 
L^  iiis  XII.  Cependant  il  fut  éJeu  Evoque  de  Meau* 
5e  puis  Archevêque  de  Sens  en  1474.  le  ne  doit 
pas  au  01  oublier  que  ce  Prélat  conclut  en  1480. 
la  Confédération  avec  les  Suides ,  qui  s'obligetenC 
pour  la  première  fois  de  combattre  fous  les  ctencLajtl 
de  ta  France.  Il  alla  aufli  en  1488.  Ambafladcur  en 
Angleterre  ,  pour  jaftairc  de  la  Bretagne  ,  que  le 
Roy  Charles  VIII.  a^bit  conquife  aprez  la  Bataille 
de  S.  Ai.bin  du  Cormier.  Depuis  il  fuivit  le  Roy 
Louis  XII.  en  Italie ,  lors  qu'il  y  pafla  pour  fe  van- 
ger  de  la  révolte  des  Génois  en  1  507.  Iean  d'Au- 
ton  dit  que  l'Archevêque  de  Sens  étoit  dans  cette 
armée  à  la  fuite  du  Roy ,  armé  de  toutes  pièces.  Il 
continua  à  rendre  fes  fervices  ordinaires ,  Si  il  mou- 
rut à  Sens  I'  1 1.  Février  de  l'an  1 5  1 8.  Son  corps  foc 
enterré  dans  fa  Métropolitaine  ,  5c  fon  cœur  fut 
porté  dans  l'Eglife  de  Macheretz.  Au  refte  aucun 
autre  Archevêque  de  Sens  ,  avant  celuy-cy  ,  n'a- 
voit  été  fi  généreux  5e  fi  libéral  envers  fon  Eglife, 
à  laquelle  il  fit  des  prefens  tres-confiderables.  Son 
Chapitre ,  Se  d'autres  Eglifes  de  fon  Diocefc  eurent 
au 01  part  à  fes  libéralités.  C'eft  luy  qui  a  fait  bâtir 
l'Hôtel  de  Sens  à  Paris.  *  lacquesTavel ,  Hift.  des 
Archev.  de  Sens ,  S"  Marthe  ,  CalL  Çhrifi.  Alain 
Charrier  ,  Philipes  de  Commines ,  Iean  d'Autos* 
Belleforcft ,  5ec. 

SALAZAR  (  Eftienne  )  Religieux  Char» 
treux  étoit  de  Grenade.  Il  entra  premièrement  danJ 
l'Ordre  des  Auguftins  ,  5c  il  alla  prêcher  dans  les 
Indes.  A  fon  retour  erfEfpagne ,  il  fe  fit  Chartreux* 
5e  il  mourut  le  28  Ianvier  de  l'an  1 596.  Eftienne 
de  Salazar  avoit  beaucoup  de  fçavoir.  Il  écrivit  fut 
la  Généalogie  du  Fjls  de  Dieu  ,  drelfée  par  S.  Mat- 
thieu ,  5c  il  laifla  divers  autres  Traitez.  *  Petrcius, 
Sibl.  Cartuf.  Nicolas  Antonio,  Bibl.  Script.  Hijf. 
SALAZAR  (  Pierre)  de  Grenade,  ou  félon 

d'autres, 
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d'autres  ,  de  Madrid  ,  vivoit  dans  le  XVI.  Siè- 
cle .vers  l'an  IJ70.  Se  il  écrivit  en  Efpagnol  la 
Chronique  de  l'Empereur  Charles  V.  l'Hiftoirc  de 
la  conquête  d'Afrique  ,  &c.  Il  eft  différent  de 
Pierre  01  Salaz  ar  ,  Chanoine  de  Tolcde 
qui  vivoit  en  16  10.  qui  a  compote  la  vie  de  Dora 
lean  Tavcra ,  Archevêque  de  Tolède  :  Celle  du  Car- 
dinal Gonzalez  de  Mendoza ,  Prélat  de  la  même 
Eglife  :  la  Chronique  de  la  Maifon  de  Ponce  de 
Léon  :  l'origine  des  Dignités  feculieres  de  Caftil- 
le  Se  de  Léon,  &c.  *  Nicolas  Antonio,  Bibl.  Script. 

S  A  L  E' ,  6b  de  Cainan  le  jeune  nâquit  en 
1  5 14.  du  Monde  >  &  il  fut  pere  de  Heber.  *  Ge- 
nefc  ,  11.  t.  il.  CT«4  Torniel  Se  Salian  ,  in 
Annal. 

S  AL  E',  Ville  Se  Republique  des  Corfaires, 
dans  le  Royaume  de  Fez  en  Afrique;  Se  depuis 
quelque  tems  foumife  au  Roy  de  Maroc  ,  (1  les  Re- 
lations que  nous  avons  de  ce  païs  font  bien  véri- 
tables. Les  Corfaires  de  Salé  le  font  craindre  fur  la 
Méditerranée. 

SALEM.  Cherchés  Ierufalem. 

SALENTINS,  anciens  peuples  d'Italie ,  qui 
habitoient  les  païs  où  eft  maintenant  la  terre  d'O- 
trante  dans  le  Royaume  de  Naptes. 

SALERNE,  Ville  du  Royaume  de  Na- 
ples ,  capitale  de  la^rovincc  Citcrieure  ,  avec  Ar- 
chevêché. On  croit  que  fofl  nom  e(l  venu  de  deux 
petites  Rivières  Sale  Se  Etno.  Les  Auteurs  La- 
tins la  nommant  Salertid.  Elle  eft  fort  ancienne 
liftée  mi  bord  de  la  Mer  ,  dans  une  petite  plai- 
ne environnée  de  collines  les  plus  agréables  &  les 
plus  {finies  du  païs.  Son  Port  étoit  célèbre  avant 
que  celuy  de  Naples  fut  fréquenté ,  Se  que  la  Vil- 
le 4è  fut  rend  Je  confiderable  par  le  fejour  du  Vi- 
ce Roy.  Salerne  a  eu  des  Princes  particuliers.  Son 
Ecole  de  Médecine  cft  renommée  ,  pour  avoir  pro- 
duit de  grands  Hommes.  On  dit  même  que  deux 
femmes  Trotnfa  Se  Rebecca-Guarna  y  ont  paru 
a>»rc  éclat,  Se  compofé  des  Ouvrages  tres-Joâes. 
Luce  de  Sanfeverin  y  célébra  un  Concile  Provin- 
cial en  1615.  Se  Marc- AntAe  Marfile  Colom- 
na  y  publia  des  Ordonnances^tynodales  en  1 J79. 

SALES.  Cherchez  faint  François  de  Sales. 
Sa  Maifon  eft  noble  Se  ancienne  en  Savoye  dans 
le  Genevois  ,  où  le  Château  de  Sales  eft  prez  d'An- 
necy. Cet  illuftre  Prélat  a  été  le  plus  glorieux  or- 
nement de  cette  Maifon  ,  donc  nous  avons  une  Hi- 
itoire  finguliere  cSediverfes  Généalogies. 

SALGADO  DE  S  O  MO  Z  A,  Abbé 
d'Alcala  dans  le  Royaume  de  Grenade ,  étoit  ne  à 
la  Comna  en  Galice.  Il  fit  du  progrez  dans  I  étu- 
de du  Droit ,  Se  il  devint  Prefident  au  Conleil  Je 
Caftille ,  aprez  avoir  été  luge  Se  Confeiller  dans 
quelques  autres  Iurifdiâions.  Le  Roy  d  El  pagne 
le  nomma  à  l'Abbaye  d'Alcala  Real  dans  le  Royau- 
me de  Grenade  où  Salgado  mourut  en  1664.  Ce 
Prince  luy  avoic  voulu  procurer  quelque  Prelacu- 
re  confiderable  ;  mais  on  s'y  oppofa  à  la  Cour 
de  Rome  où  les  (entimens  de  cet  Auteur  n'ont  pas 
toujours  été  approuvez.  Il  a  écrit  De  Rtgiâ  pro- 
tefltone  v'%  «ppreflorum  appcllantiurn  à  cmtfis  &  In. 
dtctbut  Eccltfiaflici*  T.  1 1.  Traflatut  de  fmpplicM- 
tient  ad  S*nftif[im*m  À  Bullis  &  Ut t cru  Apcftolicit 
r,tc\H*m  &  importuné  tmpctrMit ,  &c.  *  Nicolas  An- 
tonio ,  Bibl.  Script.  Htjp. 

SALIAN  ou  Saillan  (  lacques  )  Icfuite, 
écoic  d'Avignon.  Il  entra  dans^fa  Compagnie  l'an 
M 7 8.  qui  étoit  le  vingt-un  de  fon  âge ,  Se  il  en- 
feigna  aucc  un  tres-grand  applaudilTement.  Le  P. Sa- 
lian avoit  beaucoup  d'érudition  Se  de  pieté.  U  fut 
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Recteur  du  Collège  de  Bezançon ,  Se  il  mourut  à 
Paris  le  îj.Ianvier  de  l'an  1640.  Nous  avons  de 
luy  cet  excellent  Ouvrage  des  Annales  de  l'An- 
cien Tefiamcnt  jufques  â  lis  vs-Christ  eh  V  I. 
Volumes  &  d'autres  pièces  de  pieté.  Il  n'ignoroïc 
pas  que  les  Abbregez  ont  été  très. fouvent  lac au- 
fe  des  pertes  que  nous  avons  faite  de  diverfes  H  - 
ftoircs  confiderables.  C'eft  pour  cette  raifon  qu'il 
éluda  avec  addreffe  U  permiulon  que  M.  de  Spon- 
de,  Evêque  de  Pâmiez  luy  demanda  d'abbreger  fes 
Annales  ,  comme  il  avoit  abbregé  celles  du  Car- 
dinal Baronius.  Le  P.  Salian  ftf  luy- même  ce  qu'il 
craignoit  que  quelque  autre  ne  fit  un  jour  ;  mais  il 
referra  avec  tant  d'artifice  ce  qu'il  avoit  étendu  dans 
fes  grandes  Annales  qu'on  eft  obligé  de  les  conful- 
ter  pour  être  inftruit  à  fond  de  ce  qu'on  fouhaite 
de  fçavoir. 

SALlCETi  connu  (bus  le  nom  JcGvu- 
lavmi  di  Salicet, fçavant  Médecin  de  Plai- 
fince,  vivoit  l'an  1  a  10.  Se  il  compofa  une  pratique, 
connue  encore  aujourd'huy  (ous  le  nom  de  CuU- 
telmi*. 

S  ALIENS,  Prêtres  de  Mars  inftitués  i 
Rome  par  Numa  Pompilms.  Ils  ctoient  au  nom- 
bre de  douze  &  ils  furent  nommez  Saliens  à  Sm- 
litndo ,  ou  pareequ'à  certains  jours  ils  dançoient  ac 
qu'on  appclloit  la  Pyrrique  parmi  les  Grecs ,  ou  par- 
ce qu'on  dançoit  armé  ,  ou  à  caufe  de  Salio  de  Sa- 
motrace  ou  de  Mantinée  qui  avoit  inventé  cette 
dance.  Celle  des  Saliens  fe  faifoit  de  cette  forte. 
Ils  .1  voiem  une  robe  brochée  d'or  nommée  Trabt*, 
un  bonnet  pointu  appelle  apex  Se  un  baudrier  de 
xtivreoù  pendoit  leur  épée.  Ils  portoient  à  Umain 
droite  un  petit  bouclier  à  la  Thraciene  qu'on  nom- 
moit  .vu  il  a  Se  dans  la  gauche  un  javelot ,  avec  le- 
quel ils  frapoient  en  cadance  fur  leur  bouclier,  Se 
ils  ajoùtoient  leur  pas  Se  leur  voix  â  ce  bruit.  Le* 
Saliens  alloient  amll  par  la  Ville  en  chantant  Se 
dançant. 

S  A  L  I  E  N  S  ,  peuples  de  l'ancienne  Germa- 
nie ,  qu'on  croit  être  ceux  qui  habitoient  ce  païs 
dit  aujourd'huy  Sallant  dans  (es  Provinces- V mes  du 
Païs- Bas ,  où  eft  Oldenzel. 

SALIENS  ,  anciens  peuples  de  Proven- 
ce ,  qui  s'étendoient  aux  environs  d'An  j  finies 
vers  Nice.  Comme  nous  l'apprenons  de  Strabon 
Se  des  autres  anciens  Géographes  Pline  ,  Mê- 
la ,  <Vc. 

SAL1MBENVS  de  SALlMBENIS, 

Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Fiançois  ,  de  Parme, 
a  été  en  eftime  veis  l'an  1  a8o.  Il  compofa  l'Hiftoi- 
re  de  Ion  u  nu  ;  c'eft  à  dire  ce  qui  étoit  arrivé  en 
Italie  ;  &  quelques  autres  pièces.-*  Wadinge,  in 
Annal.  Afttt, 

De  S  A  L  I  N  E  S  (  Francifco )  Efpagnol,  fils  de 
lean  qui  fut  en  coafideiation  à  la  Cour  de  l'Em- 
pereur Charles  V.  a  été  une  des  plus  grandes  nier- 
veilles  du  XVI.  Siècle.  Car  ayant  perdu  la  vùë  à 
l'âge  de  dix  ans  ,  il  ne  négligea  rien  pour  augmen- 
ter les  lumières  de  fon  cfprit  qu'il  avoit  excellent. 
11  y  reiiflît  heureufement,  il  apprit  les  Langues  fça- 
vantes  Se  paiticulierement  la  Grecque  Se  la  Lati- 
ne, il  fe  rendit  très- habile  dans  les  Mathématiques 
Se  dans  la  Mufîque  ;  Se  il  compofoit  fort  joliement 
en  ptofe  Se  en  vcrs.Les  grands  Hommes  de  fon  tems 
furent  fes  admirateurs ,  Se  fes  amis,  Se  entre  ceux-là 
il  fuffit  de  nommer  le  Pape  Paul  I V.  le  Cardinal 
de  Granvelle  ,  lean  Alvarez  Se  Gafpat  Q;uroga, 
Archevêque  de  Tolcde,  Roderic  de  Caftto,  Ar- 
chevêque de  Seville  &  le  Duc  d'Albe  qui  luy 
procura  un  Bénéfice  dans  le  Royaume  de  Naplcs 
où  il  étoit  Viccroy.  Le  P.  Louis  de  Lcon,  Reli- 
gieux 
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vieux  Auguftin  ,  &  Interoute  célèbre  en  rVnivet- 
ùù  de  Salamanquc ,  avoic  plus  de  part  en  la  confi- 
dence Se  en  l'affection  de  Francifco  de  Satinas  ,  qui 
mourut  au  mois  de  Février  de  l'an  1 590.  âgé  de  77* 
Il  avoic  enfeigné  dans  la  même  Vniverfité  de  Sala- 
nunquc  la  Mufique  ,  dont  il  compofa  un  excellent 
Traité  en  V  1 1  Livres.  *  De  Thou,  Hifi.  li.  99. 
Ambrofio  Morales ,  li.  ij.c.  15.  Andréas  Schotus, 
&  Nicolas  Antonio,  Ribl.  Hifp. 

SALINS,  Ville  du  Comté  de  Bourgogne, 
ainfi  nommée  à  caufe  d'une  fource  admirable  d'eau 
blée  qu'il  y  a ,  Se  qui  fert  k  faire  le  fcl.  Sa  (îtuation 
cft  tout  à  fait  extraordinaire ,  entre  deux  Montagnes. 
Elle  a  été  aiîcz  forte  ,  &  u  Citadelle  lur  un  roc 
efearpé  1a  rendort  prefque  imprenable.  Le  Roy 
Loiii$  le  Grand  la  prit  en  166&.  Il  la  rendit  par  le 
Traité  d'Aix  la  Chapelle ,  6e  l'ayant  encore  foûmife, 
elle  luy  ell  reliée  avec  la  Franche  Comté ,  par  la 
paix  de  Nimeguc.  U  y  a  quatre  Paioiflcs,  6c  plu- 
lîeurs  Maifons  Religieufes. 

SALIPHILAX,  Anglois  ,  Auteur  d'une 
Généalogie  des  Rois  de  la  Grand'Brctagnc.  Pitfeus 
le  met  vers  l'an  960.  11  avoue  pourtant  qu'il  n'eft 
pas  affeuré  qu'il  ait  vécu  dans  ce  Siècle.  *  Pitfeus, 
dtlimfi.  jinfl.Scr.pt. 

SALLVSTE  Hiftorien  Latin  ,  dit  C.  Crif- 
pus  Salluftius  ,  étoit  natif  d'Amiternc  nommée  au- 
iourd'huy  S.  Vittorino.  Il  fut  élevé  à  Rome  où  il 
eut  des  emplois  importais.  Iamais  perfonne  n'a  dit 
de  plus  belles  fentenecs  que  luy  ,  en  faveur  de  tou- 
tes les  vertus  1  ny  fait  de  plus  rudos  invectives  con- 
tre le  luxe  Se  l'avarice  de  fon  tems.  Avec  cela  nous 
avons  que  fes  débauchas  le  firent  chailcr  du  Sénat 
par  les  Cenfcurs  ,  6c  qu'ayant  été  furpris  en  aduL 
tere  par  Milon ,  il  ne  pûc  éviter  le  fouet  Se  l'amende 
qu'on  luy  fit  payer ,  comme  n«us  l'apprenons  d'Au- 
le  Gcllc  qui  lé  cite  de  Varton.  Et  pour  le  drfir  im- 
modéré des  richelles ,  Se  la  profufion  inconfiderée 
des  biens  ,  outre  ce  que  luy*reprochoit  la  Satyre  de 
Leueus ,  illuftie  Grammerien  Se  affranchy  de  Pom- 
pée ,  nous  voyons  dans  une  Otaifon  qu'on  fait  pro- 
noncer à  Ciceron  contre  luy  ,  qu'il  avoit  diflïpc  fon 
patrimoine  ,  Se  que  du  vivant  même  de  fon  perc, 
leur  maifon  fe  decreditoit  à  caûfe  de  fes  dettes.  H 
eft  vray  que  Cefar  le  rétablit  depuis  dans  là  dignité 
de  Sénateur  ,  luy  fit  obtenir  la  Preture  ,  ôc  l'en- 
voya en  Numidie.mais  ce  fut  avec  une  tyrannie 
extrême  qu'il  pilla  cette  Province.  Aufli  il  revint  fi 
riche  à  Rome  ,  qu'il  y  acquit  un  des  plus  beaux  lo- 
gemens  au  Mont-Qjjrinal  ,  avec  des  jardins  fpa- 
cicux  ,  qu'on  nomme  encore  aujourd'huy  les  jir- 
dins  de  Sallufte,  oi.ire  fa  maifon  des  cliams  à  Tivo- 
ly.  Eufcbe  nous  allure  que  cet  Hiiloncn  époufa 
Terentia  répudiée  par  Ciceron  ,  Se  qu'il  mourut  en 
la  CLXXXV.  Olympiade,  vers  l'an  719.  de  Ro- 
me. Au  refte  nous  n'avons  que  des  fragmens  de  la 
principale  Hifloirc  de  Salluftc ,  dont  la  fondation  de 
Rome  faifoit  le  commencement.  Mais  il  nous  relie 
deux  pièces  entières  de  luy  ,  la  Conjuration  de  Ca- 
tilina,  Se  la  guerre  de  Iugurtha.  Quelques  Auteurs 
luy  reprochent  avec  AfinlUl  Follio  de  s'être  trop 
attaché  aux  vieilles  façons  de  parler  des  Origines  de 
Caton  -,  Se  d'autres  d'avoir  f-it  trop  de  mots  nou- 
veaux ,  des  tranflations  audacieufes  ,  comme  les 
nomme  Suétone  ;  Se  de  phrafes  purement  Grecques. 
Quoy  qu'il  en  foit ,  il  mérite  d'être  confidcré  comme 
le  premier  Auteur  de  l'Hiftoire  Romaine  ;  Se  nous 
avons  pour  cela ,  le  jugement  de  Martial  en  là  faveur, 
in  jipeph. 

Hic  erit ,  tu  pethibtnr ,  doûortnn  corddvirerum, 
Crifpm  R  tMHdprimm  in  Hift»ri*. 
Aule  Celle,  U.i.c.iyCr  1 7.C.  1 S,  Diou,  //.41.  &  4  ) . 
Ttmt  II. 
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Si  les  autres  Auteurs  allégués  par  Voflîus ,  de  Hifl^ 
Lai.  li.  1 .  c.  1 5 .  6c  la  Mothe  le  Vayer ,  mm  pigent,  de* 
Htfi. 

Il  faut  prendre  garde  de  ne  pas  confondre  cet  Hi- 
ftorien avec  Crifpe  S  a  t  l  v  s  t  e  ,  fils  de  fa  fecur ,  là 
même  à  qui  Horace  écrit  dans  fes  Odes  ;  Se  dont 
font  mention  Scneque  ,li.i.  de  Cittn.  Tacite  fcft.li 
CT  }.  Annal.  Mine  ,  li.  j  4.  1  .i.&c. 

SALLVSTE,  Evêque de Icrufatem fut él& 
aprez  Marryrius  en  485.  D'abord  aprez  fon  ordi- 
nation ,  des  Moines  factieux  vinrent  le  trouver ,  Se 
tâchèrent  de  luy  donner  des  mauvaifes  imprcflionS 
de  l'Abbé  Sabas.  Mais  étant  perfuadé  de  fon  mérite 
Se  de  la  fainteté ,  il  l'envoya  chercher  ;  &  à  la  pre* 
fence  de  fes  calomniateurs  il  l'ordonna  Prêtre.  SaU 
lufte  mourut  en  49  a.  &  £lie  Arabe  fut  mis  a  fa  pla> 
ce.  *  Baronius ,  in  Annal.  &c. 

SALMACIS,  Nimphe qui aimoit Herma* 
phrodite  fils  de  Venus.  Elle  fe  trouva  dans  une 
fontaine  avec  luy  ;  Se  elle  pria  les  dieux ,  qui  de  leurs 
deux  corps  n'en  firent  qu'un ,  où  étoit  néanmoins 
confervé  le  fexe  de  l'un  Se  de  l'autre.  Voilà  ce  que 
dit  la  Fable  -,  mais  par  là  les  Poètes  vouloient  expri- 
mer l'union  qui  doit  être  entre  les  perfonnes  mariées, 
comme  fi  elles  ne  dévoient  être  qu'un  corps  Se  un 
cœur.  *  Ovide ,  in  A  fa. un. 

S  A  L  M  A  N  A  Z  A  R  ,  Roy  d'Aflyric  ,  fils 
Se  fuccefteur  de  Theglat  Phalajjr.  Celuy-cy  avoit 
impofé  un  tribut  aux  lûa/lites.  Le  Rny  Ofée  rcftifa 
de  le  payer ,  Se  même  il  s'allia  avec  le  Roy  d'Egypte 
pour  lecoucr  tout  à  fait  ce  )oug.  Salywnazar  pour 
s'en  vanger  ,  mit  une  redoutable  atfoée  en  campa- 
gue ,  aÛiegea  Samarie  ,  Se  la  pr  it  aprez  un  îîcge  de 
trois  ans ,  en  5514.  Salmanazar  mourut  en  ,  <  1 8. 
du  Monde,  fe  Seunacherib  fon  fils  luy  fucceda.  * 
I  V.  des  Rois,  ch.  1 7.  &  1 8.  lofephc,^/ .<?  Aiit.  c.td/. 
Torniel,  Salian  ôc  Sponde,  in  Annal,  v  t.TeJrami 
Cherchez  aufli  Osée.  * 

SALMERON  (  Atfonfe  )  Iefuite  que  fa 
pieté  Se  fon  feavoir  ont  rendu  li  recommandable 
dans  le  XVI.  Siècle  ,  étoit  de  Tolède.  Il  ctudia^à 
Alcala  où  il  fç  rendit  habile  dans  les  Langues  fea-  ^ 
vantes  ;  Se  depuis  i'rvint  à  Paris  pour  y  continuer 
fes  études  en  PhiloA«4?'c     0,1  Théologie.  U  ren- 
contra eu  cette  Ville  S.  Ignace ,  qui  fongeoit  à  éta- 
blir fa  célèbre  Compagnie  }  Se  Alfonle  Salmerort 
animé  d'un  zele  tout  à  fait  Apoftolique ,  fnt  un  des 
dix  compagnons  que  ce  grand  Homme  choitît  pour 
l'exécution  de  ce  delicui.  Il  ne  fe  trompa  pas  en  fon 
choix  ,  car  le  P.  Salmerou  remplit  ires- bien  tous 
les  devoirs  de  fon  Miniftere.  Il  prêcha  dans  les  prin- 
cipales Villes  d'Italie ,  avec  applaudillèmcnt  Se  édi- 
fication :  il  voyagea  pour  le  bien  de  la  Religion  en 
France ,  en  Alemagne ,  en  Pologne ,  dans  Te  Païs. 
Bas ,  Se  même  en  Irlande  ;  &  il  affilia  par  ordre  de 
trois  Papes  au  Concile  de  Trente  ,  où  il  prononça 
le  Panégyrique  de  S.  lean  l'Evangclifte  qu'on  a 
imprimé  à  la  fin  des  Aûes  du  même  Concile.  Le 
P.  Salmerou  contribua  aufli  beaucoup  à  l'établillc- 
ment  du  Collège  de  Naples  où  il  mourut  le  1  j.  Fé- 
vrier de  l'an  1  j8t.  âgé  de  69.  Ses  travaux  conti- 
nuels ,  fes  longs  voyages ,  fon  afliduité  a  la  Prédi- 
cation ne  l'empêchèrent  pas  de  travailler  pour  li 
pofterité,  Se  de  nous  donner  tant  d'excellentes  Pie- 
ces  que  nous  avons  en  XVI.  Volumes  ,  dont  il  y  en 
a  onze  fur  diverfes  Qucllions  Evangeliques ,  ci  les 
anq  autres  fur  les  Actes  des  Apôtres  ,  5c  les  Epltres 
Canoniques.  *  Ribadeneira  Se  Alegambe  ,  Btbti 
Script.  Soc.  le.  Eufebe  de  Nicremberg  ,  de  Vtr.  ùl.A 
Soc.  le.  Nicolas  Aatonio  ,  ôrc. 

S  A  L  M  O  N  ,  fils  de  Naalfon  ,  Prince  de  la 
Tnbu  de  Iuda.  Aprez  la  ptile  de  Iericho  il  epoui* 
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Rahab  ;  &  il  fut  pcrc  de  Booz  mary  de  Ruth  ,  Se 
•ycul  de  I)  .vi  i ,  tous  nommés  dans  la  Généalogie  de 
lis  vs-Ciirist.  *  S.  Matthieu, c.  4.  Toinicl  Se 
Salian  ,  in  Annal. 

SALMON1VS  MACRINVS  de Lou- 
dun.  Cherchez  M  icrin. 

SALOME',  femme  du  Roy  Alexandre  Ian- 
neus.  Chrrch<  z  Alexandre. 

SALOME',  fecur  d'Hcrode  le  Grand.  Elle 
luy  perfuada  que  Mariamnr  l'avoit  voulu  empoilon- 
net ,  Se  fur  ce  rapport  il  lu  y  fit  couper  la  tête  Salo- 
mé  avoit  épouse  Iof-ph  que  le  même  Hciode  fit 
mourir  j  Se  elle  fut  mariée  a  Coft.tboie,  à  qui  ii  avoit 
déjà  donné  le  gouvernemenr  de  l'Idumee  &  de  Gaze: 
Mais  il  fe  rendit  indigne  de  ces  bu»t,*z.  Corrobore 
entra  depuis  en  grand  différent  ave  c  Salomc  ,  Se  elle 
luy  envoya  le  libelle  de  divorce  contre  l'ulage  des 
li  t  ■  qui  ne  donnoient  ce  pouvoir  qu'aux  maris. 
Herode  le  fit  mourir  j  Se  fa  lœur  travailla  à  luy  ren- 
dre odieux  Alexandre  Si  Ariftobule  (es  fils  ,  qu'il 
•voit  eus  de  Mariamne.  Qjclquc  tems  aprez,  Silleus 
Muiiftre  d'Etat  d'Obodas  Roy  d'Arabie,  étant  venu 
traiter  quelque  affaire  avec  Herode  ,  devint  amou- 
reux de  Salomé  qui  eut  anffi  une  fi  grande  p.iflïon 
pour  cet  étranger  ,  que  les  femmes  du  Roy  diloient 
ouvertement  qu'elle  ne  luy  avoit  rien  refufé.  Elle 
voi  lut  I  epoufer  ,  mais  Herode  le  reftifa  ,  Se  la 
maria  à  Alexas.  Sajpmé  mourut  quelque  tems  après 
fon  frère.  *  iofcphe ,  li.  1  j#  1 6 . 1 7.  &  1 8.  *mi<\.  & 
1 .  Je  beS.  . 

SALOME',  mère  de  S.  Iacques  Se  de  S.  Iean. 
L/s  Auteurs  rfWont  pas  d'accord  quand  il  faut  fça- 
voir  quelle  étoii  fon  origine  ;  Se  en  ce  point  les  opi- 
nions font  aifez  particulières.  Outre  les  Evangeli- 
ftes  ,  tonfultez  Chriftophle  deCaftro  Pc.  1 .  Je  Hijt. 
Vsip.  Cornélius  à  Lapide ,  in  c.  j.  Luc* ,  Tiiin ,  in 
Cbro  !.  Smcto,  c.74  tJb.  4.  &c- 

SALOMON,  Roy  d  Ifrac'l  étoit  fils  de  Da- 
vid Se  de  Berfabce.  Il  naquit  l'an  1996.  du  Monde, 
félon  la  Chronologie  de  Torniel  ,  à  laquelle  je  me 
fuis  attaché  ,  comme  à  celle  qui  me  paroît  la  plus 
rfffomuble.  fcn  nom  veut  dire  Pacifique.  On  luy 
donna  ai  ifi  c  I  v  d  IJiJa  en  H  breu  ,  qui  fignifie 
aimable  au  Seigneui  ;  Et  il  j^m  i  luy-mêmc  le  nom 
de  C<>h:-Ieth  ,  c'eft  à  dire  d  Ecck  fiafte  ou  de  Prédi- 
cateur. Salomon  f  t  iacré  &  déclaré  Roy  durant  la 
Vie  d.  David  ,  bica  qu„*  fon  fiere  Adonias  eût  obalé 
poi!r  fe  mettre  bac  K  Trône.  Il  fut  puny  de  cette 
pafilie  ,av  c  Abiithjr  ,  I.-ub  Se  les  autres  conjura- 
terrs.  Aprrz  la  mort  de  David  arrivée  en  roie. 
Sdomon  âg  de  vingt  quatre  ans,  gouverna  feul  le 
Royaume  d'ifr.iél.  Il  commença  par  exécuter  les 
ordres  de  fon  pre  ,  fur  la  perfonne  de  ceux  dont 
j'ay  parlé ,  Se  Je  quelques  autres  criminels.  Se  voyant 
li  heureufement  étably  dans  fon  Royaume  ,  il  re- 
chercha l'alliance  du  Rny  d'Ecvpte ,  dont  il  époufa 
Ja  fille.  Peu  de  tems  aprrz  ,  Dieu  luy  apparut  en 
fonge.  Il  luy  témoigna  qu'il  l'aimoit  à  caule  de  Da- 
vid fon  pere  ,  &  qu'il  luy  accorderoit  ce  qu'il  fou- 
haitteroit ,  qu'il  n'avoit  qu'à  le  luy  demander.  Alors 
ce  Prince  conliderant  avec  humilité  ,  Qu'il  étoit 
Rov  d'un  grand  peuple  ,  que  cette  dignité  devoit 
être  foû'enuë  par  une  grande  prudence  ,  Se  que  plus 
elle  l'élevoit ,  plus  elle  l'engageoit  à  de  grandes  cho- 
fes  ,  CTÛt  que  ce  qui  luy  étoit  le  plus  necelfaire  étoit 
la  Sagi  ire  ,  pour  bien  gouverner  fes  Etats.  Di«t 
agréa  les  demandes  de  ce  jeune  Prince  ;  luy  promit 
de  faire  qu'il  n'y  auroit  eu  ny  devant  ny  aprez  luy 
perfonne  qui  l'égalât  en  fagefTe  ;  Se  par  furcroît  il 
luy  promit  encore  de  le  rendre*  le  plus  riche  &  le 
plus  magnifique  Roy  de  tous  ceux  qui  l'avoient  pré- 
cédé ,  Se  de  tous  ceux  qui  le  dévoient  fuivre.  Tout 


cela  fut  exécuté  heureufement.  Rien  dans  U  nature 
ne  luy  étoit  caché  ,  Se  il  fit  des  Traitez  Je  toutes 
les  Plantes ,  depuis  l'Hyfoppe  Se  le  Lierre  qui  ram- 
pe contre  la  muraille ,  jufqu'au  Cèdre  du  Liban.  Les 
l'roverbcs  &  l'Ecclefufte  qui  nous  relient  de  luy» 
&  qui  font  reçus  entre  les  Livres  facrés ,  nous  mon» 
trent  fa  connoiifance  profonde  dans  la  Politique  Se 
l'Oecotiomie.  Si  nous  avions  ce  granj  nombre  de 
Paraboles  Se  de  Cantiques  dont  l'Ecriture  parle  , 
nous  poflederions  un  trefor  inefrimable  ,  Se  à  la 
vérité  ces  Ouvrages  font  plus  à  regretter  que  les 
Pièces  où  il  parloit  des  choies  naturelles.  Il  eft  aiifJH 
Auteur  du  Cantique  des  Cantiques  ,  Se  on  luy  at- 
tribué le  Livre  de  la  Sageftc  ,  ce  que  je  remarque 
ailleurs.  Le  jugement  qu'il  donna  pour  découvrit 
qu'elle  étoit  La  véritable  mere  d'un  enfant  que  deux 
femmes  demandoient  en  même  tems ,  fit  connoitre 
avanta^eufement  la  S  jgetTe.  La  Reine  de  Saba  vou- 
lut être  témoin  de  ces  merveilles ,  ce  que  j'explique 
ailleurs  ;  Se  je  parle  de  même  du  Temple  qu'il  bâ- 
tit avec  une  magnificence  incroyable.  Mais  la  Sa- 
gclfe  dont  Salomon  étoit  remply ,  ne  l'empêcha  pas 
de  tomber  dans  les  fautes  dont  un  homme  avec  un 
peu  de  fens  commun  ne  paroît  pas  être  capable. 
Car  aprez  avoir  donné  des  marques  publiques  d'u- 
ne finguliere  pieté  ;  après  avoir  montré  dans  les 
affaires  du  Royaume  une  prudence  toute  divine  j 
aprez  avoir  fait  jouir  fon  peuple  d'une  paix  profon- 
de ,  mis  fous  le  tribi  t  tous  les  peuples  Infidèles  qui 
étoient  demeurez  parmy  les  llrackes  ,  depuis  leur 
entrée  dans  la  Paieftine  ;  Se  étendu  les  frontières 
de  fon  Etat  jufqu'â  l'Euphrare ,  il  fe  Uiffa  entraîner 
dans  des  aimes  infâmes  Se  honteux.  Pc  l'amour 
de  la  Sag  (Te  il  pafla  danj  l'amour  des  femmes  ,  Se 
de  l'amour  des  femmes  dans  l'idolâtrie.  Il  eut  juf- 
qu'â fept  cens  femmes  qui  portoient  toutes  le  titre 
de  Reines ,  outre  trois  cens  autres  concubines,  qi  oj 
que  la  Loy  de  Dieu  oui  permettoit  alors  la  pluralité 
des  femmes  ,  déf.ndit  de  les  multiplier  en  li  grand 
nombre  ,  &  fur  tout  de  s'allier  avec  les  étrangères. 
Aufiî  la  complaifance  qu'il  eut  pour  ces  femmes 
qu'il  avoit  pnles  de  l'Egypte  Se  du  pats  des  Ammo- 
nites Se  des  Moabites ,  le  porta  i  bâtir  des  Temples 
à  la  Deelfe  des  Sydoniens  ,  à  l'Idole  des  Ammoni- 
tes ,  Se  à  d'autres  abominations  femblables.  Dieu 
luy  apparut  pour  luy  témoigner  fa  jufte  indignation 
de  ce  qu'il  avoit  fi  mal  gardé  fon  alliance.  Il  luy 
prédit  qu'il  alloit  divifer  fon  Royaume  ,  &  qu'il  le 
dnnneroit  à  fon  ferviteur  ;  C'eA  à  dire  à  Ieroboam 
qui  régna  fur  dix  Tributs.  Ainfi  la  fin  de  Salomon 
ne  répondit  pas  â  fes  commancesnens  ,  &  le  plus 
fage  de  toi  s  les  hommes  mourut  en  un  état  qui 
donne  un  jufte  fujet  de  douter  de  fon  fali't ,  quoy 
que  plulïei.rs  des  Pères  anciens  eftiment  qu'avant  fa 
mort  il  ait  fait  pénitence  ,  fie  que  l'Ecclefiafte  en 
foit  le  fruit.  Il  rrgna  quarante  ans  ,  Se  il  arriva  juf- 
qu'â la  foixante- quatrième  de  fa  vie  ;  Car  félon  la 
Chronologie  â  laquelle  je  me  fuis  attaché ,  il  mourut 
l'an  3059.  du  Monde.  *  III.  des  Roi* ,  II.  des  Para- 
lipomencs,  Iofcphe,  li.i.stnt.  c.  i.&  1.  S.  leiôme, 
in  Covmtnt.  &c.  Sixte  de  Sienne,  Bibi  S.  Bellarmin, 
de  Script. Eccl.&  Je  Verb»  Dei.  Pineda,  àt  reb  Salem. 
Torniel ,  Salian ,  Se  Sponde,  in  Annal.  vet.Tefi.  Li- 
ranus,  Abulenfis,  Delrio,  Sec.  in  Cmrmrnt. 

le  ne  dois  pas  oublier  de  remarquer ,  qu'on 
a  accusé  de  magie  Salomon.  Ce  que  Iofephe  dit 
d'un  Livre  que  ce  Roy  avoir  composé  pour  chalfcr 
les  démons  des  corps ,  a  donné  fujet  â  cette  créance. 
On  luy  attribue  divers  Ouvrages  qui  ont  été  pu- 
bliez fnu's  fon  nom  ;  mais  il  ne  faut  qu'en  voir  le  ti- 
tre ,  pour  connoître  comme  ils  luy  (ont  faulfement 
attribuez.  Gcnebrard  n'en  f  it  mention  que  de 
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trois ,  &  Pineda  que  dr  quatre  ou  cinq  ;  mais  il  eft 
fiole  de  Connoître  qu'il  y  en  â  davantage.  Albert 
ie  Grand  en  cite  cinq  dans  Ton  Miroir  d'Aftrologie, 
I.  Liber  Almadal.  a  Liber  novtm  Annulerum.  j. 
Liber  dt  1  -  tir.  Candaru?.  4.  De  mbm  figuris 
Spiritmm ,  Se  j.  Dt  fîgttlu  ad  dtmontacoi.  Tri- 
«lieme  fait  mention  de  quatre  autres  ,  1.  û.r.t- 
eu'a  S  ai  ont  ont}  ad  f.  u>m  Robsam.  2.  Liber  L.t- 
tnene.  j.  Liber  Pentamlorum.  Et  4.  De  Officus 
Spirimum.  D'autres  mettent  les  Livres  ,  Raztel. 
De  nmbru  t  de  arum  Tcjlamtntum  Stlerrunu.  Et 
de  Hjfromantià  a.i,  filinm  R  boom.  Le  P.  Gretfere 
allure  avoir  vû  ce  dernier  écrit  en  Grec  dans  la  Bi- 
bliothèque du  Duc  de  Bavière.  Mais  dans  le  fond, 
tous  ces  Ouvrages  font  des  ùippofîtions  ,  comme\ 
les  Auteurs  l'avouent  de  bonne  foy.  Nous  pouvons 
feureroent  conclure  que  (i  Salomon  a  composé  le 
Livre  dont  parle  lofephe ,  ce  tut  aprez  fbn  idolâtrie; 
Se  que  l'amour  des  femmes  le  porta  dans  ce  dérègle- 
ment ,  qui  ctoit  auffi  la  fuite  du  culte  des  Idoles; 
comme  l'Ecriture  le  dit  du  Roy  ManafTés,  qu'il  con- 
fultoir  les  devins ,  Se  qu'il  établit  des  augures.  Iofe- 

fihe  ajoute  ,  qu'après  la  mon  de  Salomon  les  luifs 
e  fetvoicnt  d-j  fon  fecret  pour  chafTcr  les  démons. 
Voîcy  comme  il  en  parle  :  [  Entre  les  Livres  de  Sa- 
lomon ,  il  y  en  avoir  qui  avoient  même  la  force  de 
cbalTcr  les  démons  fans  qu'ils  nfaJîent  plus  reve- 
nir. Cette  manière  de  les  chafler  eft  encore  en 
grand  ufage  p&rmy  ceux  de  nôtre  nation  \  Se 

I  iv  vû  un  Iuif  nommé  Eleazar  ,  qui  en  la  pre- 
îence  de  l'Empereur  Vefpaficn  ,  de  fes  fils  ,  Se 
de  plufîeurs  de  fes  Capiraines  Se  foIJats  délivra  di- 
vers pofledez.  Il  attachoit  au  nez  du  poiTedé  un  an- 
neau ,  dans  lequel  ctoit  cnchalïce  une  racine  dont 
Salomon  fe  fervoit  à  cet  ufage  ;  Se  ai:fîi  tôt  que  le 
démon  l'avoit  fentie ,  il  jettoit  le  malade  par  terre, 
Se  l'abandonnoit.  Il  recitoit  enfuite  les  mêmes  pa- 
roles que  Salomon  avoit  laifTces  p.ir  écrit ,  Se  en 
faifant  mention  de  ce  Prince  ,  il  défendnit  au  drmon 
de  revenir.  Mais  pour  faire  mieux  voir  l'crF.t  de  fes 
conjurations ,  il  emplit  une  cruche  d'eau  ,  Se  com- 
manda au  démon  de  la  jetter  par  terre  pour  faire 
connoître  par  ce  figne  ,  qu'il  avoit  abandonné  ce 
pofTedé  ,  Se  le  démon  obéît.  ]  Il  faut  pourtant 
avouer  de  bonne  foy  que  les  plus  lenscs  ont  raifon 
de  fe  mocquer  de  ce  conte  ;  Se  de  croire  que  cet 
Auteur  nous  en  a  voulu  impofer.  *  Iofephe,  li  j. 
Ant.  c.  l.  Pineda ,  de  nb.  Salom.  Se  les  autres  citez' 
par  Naudé ,  Apol.  des  grandi  Hommes  scenfez.  de 
Mag.  Se  |>arle  P.  Théophile  Rainaud  ,  li.  de  Calum- 
nia,  feil.j..  cl  j. 

SALOMON  Roy  de  Hongrie  ,  étoit  fils 
d'André  I.  que  fon.fVerc  Bela  I.  dérhrona  en  106  1. 
Mais  l'Empereur  Henry  IV.  fit  alliance  avec  Sain, 
mon  ,  &:  le  remit  fur  le  rrône  de  (on  Pere  en  1 06  }. 

II  fut  couronné  à  Albe  ,  fit  la  guerre  aux  Bohèmes, 
Se  icgna  jufqu'cn  1074.  que  fes  confins  Geilla  & 
Ladifl-is ,  fiU  de  Bela  ,  le  chaflerent  de  fon  Etat.  De- 
puis il  prit  I  habit  de  Religieux ,  Se  il  mourut  à  Pola 
en  lltric  l'an  1  09t.  *  Martin  Fumée,  Htft.  de  Hong. 
Bonfin  de  reb.  Hmef.  Script  rer.  Hi  ng. 

SALOMON,  Dix  de  la  prtite  Bretagne, 
fi  icedi  a  Harilpogeou  H.rufpéc  qui  fut  allaffiné. 
Quelques  Auteurs  a tinrent  qu'il  étoit  fon  fils  ,  Se 
M  il  eut  part  a  cet  afftffinat  <  mais  il  eft  atii-iné  qu'il 
n'étoit  que  fon  porenr.  Les  Bretons  le  ch  -ilirent 
pour  être  leur  Prince  ;  parce  qu'il  ctoit  grand  ,  bien- 
fait ,  Se  extrêmement  pieux  ;  auffi  parte,  t  il  pour 
Saint.  Il  nfurpa  le  'itre  de  Roy  ;  .V  en  £6;.  il  fe 
fournit  a  Charles  le  Chauve  ,  Se  il  li,y  donna  du 
fecours  conire  les  N-rmans',  q'ii  croient  leurs 
communs  ennemis.  Il  fut  tue  en  875.  *  Argen- 
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tré  ,  &  Atlguftin  du  Pas  ,  H'ift.  de  BrttMt. 

SALOMON,  Abbé  de  S.  Gai  ,  8c  puis 
Evêque  de  Confiance.  Sa  naifl'ance  étoit  illuftre, 
fa  vie  le  fut  auffi  ;  fa  pieté  ,  fa  doctrine ,  tout  y  con. 
tribuoit.  Il  laifla  qielque  Ouvrage  en  vers  ,  que 
Canin"  1  rapporte  T.  L  Ant.  LèBt,  Salomon  moi  rut 
en  9  1 9.  *  Tritheme,  dt  vir.  J&mJI.  Germ.  Hcrmanus 
Contraâus ,  in  Chren. 

SALOMON  IARCHI  ou  Rafchi  , 
Iuif  qui  viyoit  en  1 104.  Il  étoit  natif  de  Troye  en 
Champagne  j  Se  il  écrivit  divers  Commentaires  fur 
la  Bible.  C'cft  ce  qui  luy  a  fait  donner  fur  les  tiens 
le  nom  de  «.<»•/</;.<>..•<..•.•;,•  j  qui  veut  dire  Interprète 
de  la  Loy. 

S  A  L  O  M  O  N  >  Iuif  «qui  vivoit  en  Efpagne 
au  commencement  du  XVI.  Siècle ,  Se  il  y  exerçait 
la  Médecine  parmy  ceux  de  fa  Scûe.  Il  écrivit  une 
Hiftoire  de  ce  qui  cil  arrive  aux  luifs  depuis  la  de- 
ftrucïion  du  Temple  de  lerufalcm  jufques  à  fon 
tems.  Cet  Ouvrage  intitulé  Schebet  luda  ,  c'cft  à 
dire  Tribut  lxdi ,  ou  plurôt  Virga  Inde  ,  a  été  tra- 
duit en  Latin  pat  George  Gemius,  Se  Pierre  Nicl 
le  publia  l'an  16  ji.  à  Amltcldam  ,  en  un  Volume 
in  4  .  Les  luifs  e/limenc  beaucoup  cet  Ouvrage, 
qu'ils  ont  traduit  en  diverfes  Langues  vulgaires , 
comme  en  Alemand ,  en  Portugais ,  Sec.  *  Buxtotf, 
B<bl.  R  ibin.  Nicolas  Antonio,  Sibl.  Hiff>. 

SALOMON  ou  Islss  os  Salomon» 
grandes  Ifles  de  la  Mer* du  Sud  ou  Mer  Pacifique, 
vers  la  nouvelle  Zelarflc.  Elles  forent  découvertes 
par  Alvarez  Mendoza  en  1 567.  ilJlis  avons  con- 
noillànce  de  dix- huit ,  qui  font  fainte  Elifaoeth  ,*S» 
George ,  S.  Marc ,  S.  Nicolas ,  les  Roches ,  S.  Ierô- 
me ,  GnaJalganal ,  Boavifta,  S  Dimas,  Floride,  Ma- 
laita,  Atrrgada,  les  trois  Maries,  S.  Iacques,  S.  Chri- 
llophle,  Nom  de  Dieu  ,  fainte  Anne ,  Se  fainte  Ca- 
therine. Elles  font  toutes  grandes  #  mais  peu  fre. 
quenrées  par  les  Européens. 

S  A  L  O  M  I  N  I  (  Mario  )  lurifconfulte  Ro* 
main  ,  s'acquit  beaucoup  de  réputation  fur  la  fin  du 
XV.  Siècle  ,  Se  au  commencement  du  fuivant ,  Mus 
le  Pontificat  de  Léon  X.  Ce  Pape  eflimoit  beaucoup 
Salomini  ,  Se  il  l'û|eagea  à  écrire  fur  le  Digefte, 
mais  il  mourut  avantqb 'avoir  mis  la  dernière  main 
à  cet  Ouvrage.  Ce  fut  auift  à  la  prière  du  Cardinal 
Iule  de  Medicis  qui  hit  depuis  Pape  fous  le  nom  de 
Clément  VII.  que  Salomini  entreprit  de  foûtenit 
une  manière  de  Thefes  fur  la  Loy  Gaffiu  in  f.  Tir. 
de  Ltberis  &  pojihutnù  ,  qu'il  rcduifit  depuis  en 
Commentaires  ,  de  la  manière  que  nous  l'avi-ns 
encore.  Il  dédia  au  même  Pape  Léon  X.  un  Traité 
De  priHcipatn ,  &  il  en  publia  divers  autres ,  De  bona 
(îr  etjuo.  De  volnntario  &  involuntario ,  Sec.  *  Fif- 
chard.mt/r'ffV  lurifconfult.  Gcfner,  Bibl.  &c. 

SALON  en  Latin  Salum ,  ville  de  France  en 
Provence.  Elle  eft  entre  Aix  Se  Arles  ,  Se  a  une 
Eglife  Collégiale  Se  diverfes  Maifons  Religitufes. 
Le  nom  de  Michel  Se  Cefar  Noftradamus  ont  fervy 
à  rendre  celrbre  Salon  ,  qui  a  auffi  été  la  patrie  de 
M' Pierre  d'Hozicr,  luge  des  armes  &  blazons  de 
France ,  morr  à  Paris  en  1 66 o. 

S  A  I.  O  N  E  on  Salonique  ,  Ville  ruinée  for  la 
côte  de  Dalmarie.  Elle  efl  renommée  dans  les  Ecrits 
des  Anciens  ;  5c  celc  bre  par  la  retraite  de  l'Empereur 
Dioclftien.  Il  y  a  eu  Evêché  fuffragant  de  Spalarie. 
*  Strabon,  Pline  Se  FerVari,  in  Lex  Geoçr. 

SALONE,  Evêque  d'Embrun\lans  le  VI. 
Siècle.  Cherchés  Sagitaire. 

SALONE  gu  Salonius,  Evêque  dans  le  V. 
Siècle.  Il  croit  fils  d<*  S.  Encrier  1  Ancien  ,  qui  de- 
puis fut  Evêque  de  Lyon  ;  Se  il  fut  élevé  dans  le  Mo- 
nafterc  de  Lerins  avec  fon  fi^re  Veran.  La  ProvU 
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dence  les  en  tira  pour  les  foire  Evêques.  Vertn  le 
fut  de  Vence  ;  mais  on  ne  fiçaic  pas  apurement  quelle 
Eglifé  Salonius  gouverna ,  6e  quelques-uns  croyait 
que  c,'»  été  celle  de  Vienne  ,  ou  de  Genève.  Quoy 
qu'il  en  fait ,  il  a  fouferit  à  une  Epître  envoyée  au 
Pape  S.  Lcon ,  en  4  5 1.  Il  y  a  apparence  qu'il  mou- 
rut peu  de  lems  aprez.  Il  compofa  une  Explication 
Xlyftique  fur  les  Proverbes  Se  1  EccL-fiafte  de  Sa- 
lomon, en  forme  de  Dialogue  entre  Ion  frerc  Vc- 
ran  Se  luy.  Nous  avons  dans  la  Bibliothèque  des 
Peies  cet  Ouvrage  ,  où  l'allégorie  cil  he>  reniement 
continuée.  *  Salvicn  Epifi.dd  S.  Euch.  C>cnnade, 
c.  6}  &6j.  Sixte  de  Sienne ,  fiibl  S.  Bcllarmin, 
de  Script.  Eccl.  PoiTcvin  ,  in  Appur.  Vincent  Bar- 
ralis ,  in  Chron.  Lirin.  . 

S  A  L  O  N  I  N  (  Pub'ius  Licinius  Cornélius 
Valerianus  )  fils  de  l'Emprrei  t  Gallien  ,  fut  fait  Cc- 
far  ,  Se  envoyé  dans  les  Gaules  avec  Albums  fon 
Gouverneur.  Mais  Pofthumiusen  tête  d'une  armée 
victorieufe  des  Gots  ,  s'étant  révolté  fur  la  fin  du 
1 1 1.  Siècle  ,  oblige»  les  habitans  de  Cologne  ,  de 
luy  livrer  ce  jeune  Ptince  qu'il  fit  mourir.  Il  eft 
parlé  de  luy  dans  uik  Infcription  trouver  à  Brtançon. 
Ce  Prince  avoit  un  frère  nommé  Iule  Salon  in 
Gallien  qu'on  créa  Ofar.  Leur  mere  avoit  nom  Sa- 
lonie.  Confultcz  Trebcllius  Pollio,  Aurclius  Victor, 
Orofe ,  Sec. 

De  S  A  L  V  A  #N  G  (Charles  )  S'  de  Boiffieu 
en  Dauphiné  ,  moi  t  au  commencement  du  XVII. 
Siècle ,  a  été  un  homme  d'us  mérite  fingulicr.  Il* 
écrit  (ur  Ari&ophane  \">  Remarques  Grecques: 
C*  quijuontre  que  cette  Langue  luy  étoit  aflez 
familière.  Le  célèbre  C  ijas  aroit  contracté  une 
étroite  amitié  avec  lu  y  :  Ils  s'écrivoient  rn  Grec  l'un 
à  l'autre  i  Se  on  a  même  p  blié  quelques  unes  de 
leugs  Lettres.  Ce  Seigneur  eft  îlluftrc  par  luy-mê- 
mc,  Se  pour  avoir  été  prre  d'un  illuftre  fils.  C'cft 
Denis  de  Sa  l  v  a  i  n  c  ,  S'  de  Boiflieu  ,  de  Vou- 
ray  ,  Sec.  Premier  PrrlîJenr  en  la  Chambre  des 
Comptes  de  Dauphiné  ,  Se  le  plus  glorieux  orne- 
myt  de  fa  patrie.  La  Cour  de  Rome ,  celle  de  Fran- 
"  ce  ,  Se  les  pli  s  fçav.ins  Hommes  de  ce  Siècle  ont 
connu  fon  mente  ,  c^r  l'ont  eftiké.  Il  étoit  à  Rome 
en  16  n.  &  il  y  fut  Oratcua^R  Roy  Loiiis  XIII. 
en  l'A  nbjiride  du  Marelchalde  Crequy.  Sa  haran- 
gue éloquente  Se  iu.licirufe  ,  fatisfit  également  le 
Pape  «.V  le  Roy.  EH- a  été  publiée.  Depuis  en  16  \  9. 
il  fut  pourvu  de  la  Charge  de  Premier  Prefidcnt  en 
la  Chambre  d-s  Comptes ,  après  la  mort  de  Gui- 
chard  Deageant  fon  beau  père.  Denis  de  Salvaing 
a  «ne  érudition  très  profonde  ,  Se  il  eft  extrêmement 
habile  en  toute  forte  de  littérature.  Il  portede  les 
Langues  fçavantes ,  comme  fi  elles  luy  étoient  na- 
turelles ,  Se  il  les  cent  avec  la  même  facilité.  Mais 
fon  humeur  obligeante  ,  Se  cette  bonté  genereufe 
qui  luy  fait  honorer  la  vertu  Se  eftimer  les  vertueux 
avec  tant  de  foin  ,  eft  le  couronnement  de  fes  excel- 
lentes qualitez.  La  Maifon  de  Salvaing  eft  une 
Branche  de  celle  d'Alinge  dans  la  Savoye.  La  Terre 
qui  porte  le  nom  de  Salvaing  ,  qui  h.y  a  donné  fon 
nom ,  eft  fituée  prez  du  Lac  de  Genève.  Cette  Mai- 
fon quitta  le  Pais  de  fon  origine  vers  l'an  1  100. 
pour  s'établir  en  Dauphiné  ,  où  elle  a  produit  des 
Hommes  illuftrcs  ,  un  grand  Maître  de  l'Ordre  des 
Templiers  en  1185-  Se  divers  excellais  efprits  ;  ce 
que  M.  Chorier  apprendra  à«teux  qui  fe  donneront 
la  peine  de  lire  fon  Hiftoire  de  Dauphiné  ,  Se  celle 
de  la  Maifon  d>*  Sallenagc,  quia  piis  deux  alliances 
daus  celle  de  Salvaing. 

S  A  L  V  I  A  T  I  (  Iean  )  Cardinal  ,  Archevê- 
que de  Tiani ,  Sec.  étoit  fils  de  Iacqucs  Salviati  Se 
de  Lucrèce  de  McJicis ,  û*ur  du  Pape  Léon  X.  Il 


nâquit  à  Florence  le  24.  Mars  de  l'an  1490.  fie  le 
même  Pontife  Léon  X.  fon  oncle ,  le  (tut  au  nom- 
bre des  Cardinaux ,  le  i.du  mois  de  Iuillet,  de  l'an 
1517.  Sa  grande  jeunefte  ne  fit  point  de  tore  à  fa 
Dignité.  Il  avoit  aulfi  une  grande  experianec ,  beau- 
coup de  pieté ,  Se  une  merveillcufe  inclination  pour 
les  bonnes  chofes.  On  l'envoya  en  Elpagne  ,  Se 
puis  en  France  ,  Se  ce  fut  à  La  Cour  du  Roy  Fran- 
çois I.  qu'il  apprit  la  de folation  de  Rome  par  l'ar- 
mée Impériale ,  en  1 5 17.  Se  la  prifon  même  du  Pa- 
pe Clément  VII.  Il  y  perfuada  au  Roy  de  prendre 
la  defence  du  S.  Siège ,  6e  du  P^ontifc  perfecuté  ,  ce 
qu'il  obtint  quoy  que  dans  des  conjonctures  tres- 
delicates.  Le  Roy  nomma  le  Cardinal  Salviati  aux 
Evêchez  d'O-eron  Se  S.  Papoul.  Il  eut  en  Italie  les 
Aichevêchet  de  Trani  >  de  fainte  Séverine,  fie  les 
Prclatures  de  Ferrare  >  de  Fermo  6t  de  Voltcrre.  Les 
Hommes  de  Lettres  trouioient  en  luy  un  Protecteur 
bien,  faifant ,  qi  i  leur  fàifoit  du  bien  ,  &  qui  les 
fervoit  avec  inclination.  Plufieurs  d'entr'eux  luy 
d'edierent  leurs  Ouvrages.Le  Cardinal  Salviati  avoit 
dcxcellentes  qualitez  ,  qui  l'auroient  porté  fur  le 
trône  Pontifical  après  la  mort  de  Paul  I  IL  fi  l'Em- 
pereur Charles  V.  ne  fe  fût  opposé  à  fon  élection. 
Il  rendit  de  bons  fervices  à  l'Egiilè,  &  il  mourut 
d'apoplexie  à  Ravenne  >  le  18.  Octobre  de  l'an 
1  5  j  j.  *  Ruheus  .  Hiji.  JUvtn.  /».  9.  Paul  love  , 
Htft.li.  1  j.  Onuphre,ViûorcL  Aubery,Vghei, Sea 

SALVIATI  (  Bernard  )  Cardinal ,  Evr que 
de  Clermont  Se  de  S.  Papoul ,  8c  grand  Aumônier 
de  la  Reine  Catherine  de  Medicis  ,  étoit  fterc  du 
Cardinal  Iean  Salviati.  Il  fut  d'abort  Chevalier  de 
Malthe,  &  il  s'y  rendit  fi  confiderable  qu'il  devint 
Prieur  de  Capotie  ,  Se  puis  Grand  Prieur  de  Rome, 
Se  Amiral  de  ion  Ordre.  Ce  fut  avec  cette  Charge 
qu'il  fe  fignala  fi  glorieufement ,  &  qu'il  rendit  (on 
nom  redoutable  à  tout  l'Empire  Ottoman.  Car  il 
ruina  entièrement  le  Port  de  Tripoly  ,  il  entra  dans 
le  Canal  de  Fagiera  ,  Se  mit  en  pièces  tous  les  Forts 
qui  s'oppofoient  i  fon  partage  &  à  fes  armes.  Vue 
autre  fois  étant  General  de  l'Armée  de  fon  Ordre  , 
il  prit  I* file  Se  la  Ville  de  Coron  ,  courut  ju (qu'au 
Deftroit  de  Gallipoli  ,  brûla  l'Ifle  de  Scio  >  &  il  en 
ramena  divers  efclaves.  Paul  love  dit  que  le  grand 
Prieur  Salviati  étoit  ctnftétmi  rcmpojiioque  ing  nia 
vir  ,  militut  muritim*  djfutttit.  Depuis  il  embrallà 
l'Etat  Ecclefiaftique.  Le  Cardinal  Iean  Salviati  fon 
frere  luy  remit  ,  le  7.  luin  de  l'an  J  J49.  l'Evêchc 
de  S.  Papoul  en  France  ,  où  il  eut  encore  ecluy  de 
Clermont  en  1561.  la  Reine  Catherine  de  Medicis 
fa  parente  l'avoit  attité  dans  cet  Erat ,  Se  le  choific 
poi  r  être  fon  Grand  Aumônier.  Elle  luy  procura 
auffi  un  Chapeau  de  Cardinal  ,  que  le  Pape  Pie  IV. 
luy  donna  en  1  j6  1.  Ce  Prélat  avoit  affilié  aux 
Etats  du  Royaume  en  1557.  Il  mourut  le  6.  May 
de  l'an  1  cû8.  à  Rome,  où  il  eft  enterré  dans  l'E- 
glife  de  fainte  Marie  de  la  Minerve.  *  Paul  love  &c 
de  Thou,  Hifi. fui temp.  Sainte  Marthe,  GA.Chrift. 
Aubcry ,  Hifi.  du  Card.  Bolîo ,  Hifi.  leref.  Petra- 
m.l.ano,  Sec. 

SALVIATI  (  Antoine- Marie  )  dit  le  Grand 
Cardinal  Salviati  ,  à  caufe  de  fes  grandes  vertus, 
étoit  fils  de  Laurent  Salviati  Se  de  Confiance  ConU, 
Se  neveu  des  deux  autres  Cardinaux  dont  j'ay  parlé. 
Il  naquit  en  1  j  37.  &  on  l'élcva  dans  les  Lettres  , 
qu'il  apprit  allez  heureufement  ,  Se  il  fit  fur  tout 
du  progrez  en  la  Sciance  du  Droit.  On  le  nomma 
à  l'Evêché  de  S.  Papou)  ,  qui  avoit  été  pollédé  par 
lés  deux  oncles  :  Mais  depuis  en  revenant  du  Con- 
cile de  Trente ,  il  s'en  démit  entre  les  mains  du  Pa- 
pe Pie  IV  qu'il  pria  d'y  mettre  quelque  bon  Ecdc- 
fiaftique  François ,  qui  fut  en  état  de  bien  remplir 
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les  devoirs  de  fort  Miniftere  en  s'oppofant  aux  Hé- 
rétiques qui  faifoient  alors  de  il  grands  ravages  en 
France.  Il  ajoûtoic  qu'un  étranger  comme  luy  n'e- 
toit  pas  capable  de  bien  faire  Ion  devoir  dans  un 
cems  fi  déplorable.  Ces  tentimens  croient  très-  Chré- 
tiens. Ce  même  Pontife  l'envoya  deux  fois  Nonce 
en  France.  Grégoire  XIII.  l'employa  auffi  utile- 
ment ,  Se  étant  très  pci  (itade  de  Ton  mérite ,  il  le 
fit  Cardinal  le  i}.  Décembre  de  l'an  158).  Cette 
élévation  fit  mieux  connoître  ce  qu'il  valoir.  Le 
Cardinal  Salviati  fut  Légat  à  Boulogne  >  fous  te 
Pontificat  de  Sixte  y.  Les  Pontifes  fui  vans  hono- 
rèrent aufJi  fa  vertu.  Il  eut  encore  la  charge  de  Pré- 
fet de  l'une  &  l'autre  Signature ,  &  il  fut  Prote&eut 
de  l'Hôpital  des  Orphelins ,  qu'il  rétablit  avec  beau- 
coup de  magnificence  ,  auûi  bien  que  cehiy  des 
Incurables  ,  Se  I  Eglife  de  S"  Marie  in  jitfuiro  fon 
titre.  Ses  inclinations  étoient  toutes  geneteufes  ,  & 
il  s'acquit  l'cltimc  de  tout  le  monde.  Ce  grand  Hom- 
me mourut  à  Rome  ,  le  16.  Avril  de  l'an  1601. 
Le  Pape  Clément  VIII.  luy  avoit  rendu  vifite  Ju- 
rant fa  maladie.  La  pompe  funèbre  de  Ion  enterre- 
ment fut  tics-magnifique  ,  par  les  foins  de  Laurent 
Salviati ,  Marqfliis  de  Ii.lian.  Cunfultcz  Ciaconius. 
Petramellarius,  Vghel,  S*  Marthe,  &c. 

La  Famille  de  Salviati  ,  une  des  plus  nobles 
Se  des  plus  confideiables  deFloicnce.a  paru  entre  les 
premières  de  cette  République  dez  l'an  1  aoo.  com- 
me Paul  Mini  Se  d'anttes  Hilloriens  l'ont  rapporté. Le 
Poète  Verrin  dit  qu'elle  étoit  lortic  des  Capofacco  : 
S*lvuunm  [oko.ts  Câpof/tcca  ex  ftirpe  crtM*  tftt 
Vimht  qujmvu  fano  M^  t'.oitm  todem  ,  &c. 
Qiioy  qu'il  en  foit  Lavrent  Salviati  fut 
choifi  entre  les  quar  nte  huit  Confeillers  qu'on 
donna  à  Alexandre,  l)  c  d'Vrbtn  ,  cleu  en  1  j  *  1. 
perpétuel  Souverain  dr  !.«  République  de  Florence. 
André  fils  de  François  Salviati  fe  diltingua  gloneu- 
fement  dans  l'armée  ,  dont  il  étoit  Lie 'tenant  Ge- 
neral ,  contre  le  Lcgat  de  Lorobatdic.  Iacqves 
Salviati  ,  qu'on  furnomma  le  Gr.ind  ,  acquit  • 
le  Comté  le  Bigm  a  la  Rrpublique  en  1400.  Ale- 
manuo  de  la  même  Famille  ,  vint  AmballaJcur  en 
France  ions  le  règne  de  Lniiis  XII.  Se  traita  avec 
ce  Muuuque  pour  les  affaires  de  la  Ville  de  Pifr. 
François  Salviati  ,  Grand  Maître  de  l'Or- 
dre de  S.  Lazare,  rut  part  aux  affaires  d  Etat  ,  Se 
ft.t  chef  lu  Coufeil  de  la  Reine  de  Navarre.  Leo- 
natdo  de  la  même  Famille  ,  le  diftingua  entre  les 
Hommes  de  Lettres  de  fon  tems ,  Se  fut  bon  Ora- 
teut  Se  Pofcte  Tofcan.  Lavreht  Salviati, 
Duc  Iulian  ,  chef  de  cecre  Famille  ,  a  pris  alliance 
avec  Vctonica  Cibo  ,  fille  de  Charles  Cibo  ,  Prince 
de  Malle ,  Sec.  Se  de  Brigite  Spinola ,  donc  il  a  eu 
divers  enfans. 

S  A  L  V  I  E  N  ,  Piètre ,  &  félon  d'autres,  Evê- 
que  de  Marfeille  ,  flcunllmt  dans  le  V.  Siècle.  On 
alfcure  qu'il  étoit  originaire  de  Trêves  ,  Se  que  s'é- 
tantretité  en  Provence,  on  le  fit  Prêtre  à  Marfeille. 
H  étoit  trcs-inOruic  dans  les  Lettres  divines  Se  hu- 
maines ;  Se  Gennade  dit  de  luy  qu'on  pouvoir  fans 
envie  l'appeller  le  maître  des  Evêques  ,  l'ayant  été 
de  Salonc  &  Veran  fils  de  S.  Eucher.  On  voit  par 
une  de  fes  lettres  à  Hipace  fon  b.au-pere.  Se  à  Quiet- 
te  fa  belle- meie  ,  l'eminance  de  fa  faiuteté ,  Se  celle 
de  fa  femme  Placidie  ,  avec  laquelle  il  vivoit  en 
continence  comme  avec  une fcKUI  ,  même  avant  (a 
Prêttife.  Gennade  dit  que  Salvicn  vivoit  encore 
dans  une  vieilli  Ile  vigoureufe  ,  vers  l'an  496.  Il  a 
fait  deux  Traitez  très  elegans  :  'un  de  la  Providence 
de  Dieu  ,  qui  contient  fept  Livres  :  l'autre  à  l'Eglife 
Catholique ,  qui  en  contient  quatre.  Nous  avons 
diverfes  éditions  de  ces  Ouvrages  ,  avec  quelques 
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Epîtres.  M.  Baluze  les  a  publiez  avec  ceux  de  Viiw 
cent  de  Lerins.  Ceux  qui  prétendent  qu'il  a  été 
Evêque  fe  fondent  fur  une  édition  de  Gennade*. 
faite  par  Erafmc  ;  mais  à  la  vérité  j'y  vois  peu  d'ap- 
parence ,  puifqu'aucun  des  Anciens  ne  luy  donne 
ce  titre  qu'on  n'auroit  pas  oublié.  *  Gennade ,  in 
GumI.  vir.  iUuft.  c.  67.  S.  Hilaire  d'Arles,  Scrm.  de 
S.  Hcnor.  S.  Eucher,  epijl.  *d  Salon.  Adon  de  Vien- 
ne, in  Chren.  Honoré  d'Autur.,  li.i.  Tritheme,  Six- 
te de  Siene ,  Baronius ,  Bellarrain ,  PolTevin ,  Sec. 

M.  SALVIVS  I  VLI ANVS,  Iunfcon- 
fulte  célèbre  qui  étoit  en  cftime  dans  le  1 1.  Siècle; 
du  tenu  de  l'Empereur  Adrien  &  d'Antonin  Pie.  Il 
fut  fou  vent  Conful  à  Rome ,  Se  fon  rocrire  le  fît 
eflimer  de  tout  çe  qu'il  y#avoit  d'honnêtes  gens 
dans  fon  Siècle.  Il  exerça  fon  fécond  Confulat  l'an 
148.  avec  C.  Bellicius  Torquatus.  Nous  avons  de 
1-y  divers  Ouvrages  ,  dont  l'Empereur  Iultinicn  a 
fait  l'éloge  dans  la  publication  des  Inltitr.ts  Marc 
Salvius  lulianus  étoit  de  Milan  ,  aycul  ou  père  de 
Didius  lulianus ,  qui  fut  depuis  Empereur.  *  Spar- 
tien ,  in  Did.  lui.  ci.  &  in  Adr.  Forfter,  in  vu,  lu- 
rife.  Rutilius,  Sec, 

SALVIVS  VALENS,  autre  lurifcon- 
fulte,  vivoit  du  tems  d'Antonin  Pie.*  Rutilius,  Iule 
Capitolin,  in  vit*  A  ton.c.  1 2. 

SALVSSES.  Ville  Se  Marquifat  d'Italie, 
proche  des  Alpes  au  Duc  de  SÎvoye.  Ce  Paï«  fut 
échangé  pour  la  BrefR?  ,  par  le  Roy  Henry  IV.  à 
Charles  Emanucl  Duc  de  Savoye,  en  1600.  com- 
me ]i-  le  remarqueray  dans  la  fuite*.  La  ville  de  Sa- 
lufles ,  qui  efl  l'^Hgnfi*  Vkfitnntrwn  des  Anciens; 
eil  fiwée  fur  une  agréable  colline  ,  avec  un  beati 
Château,  8^unc  Eglife  Cathédrale  qui  meike  d'ê- 
rre  vùc  à  caufe  de  la  magnificence  Se  de  fes  richef- 
fes.  Carmagnole  qui  eft  une  place  fi  importante, 
&  qui  a  tant  fait  de  bruit  (bus  He#ry  IV.  eft  une 
des  dépendances  de  SalufTes.  Les  autres  Villes  de 
ce  Marquifat  font  Batgues  ,  Revel,  Droners,  Cen- 
tal  .  Roquefpaviere ,  Sec.  Le  Pô  a  fa  fource  dans  ce 
Marquifat  .  au  Mont  Vifo  eflimé  le  plus  haut  «le* 
Alpes.  Les  Marquis  de  Salullesont  fait  creufer  dani 
ce  roc  ,  à  force  M fer  Se  de  feu  ;  une  vottte  lon- 

Î'iie  de  demi-mille  ,  wks  laquelle  on  peut  faire  paf- 
er  aifement  les  mulets  qui  portent  de  la  marchan- 
dife  d'Italie  en  France. 

Avant  que  parler  des  affaires  qui  regardoient  Ië 
Marquifat  de  Saluces  .  il  cil  bon  de  connoître  les 
Seigneurs  qui  l'ont  polfede.  On  prétend  qu'ils  ont 
pour  tige  Gvillavme  ,  Comte  en  Italie  ,  qui 
vivoit  en  «>io.  Il  fut  pere  J'Aleras  I.  qui  eut 
l'in  vell  iture  du  Marquifat  de  Montferrat ,  de  l'Em- 
pereur Othon  ,  l'an  967.  On  dit  qu'il  époufa  Ger- 
berge ,  qui  étoit  fille  de  Berenger  Roy  d'Italie,  dont 
il  eut  Antcfme  Marquis  de  Valr  qui  fuit  :  Bonifiée, 
Marquis  de  Bufque  ,  de  Ponzzon  Se  d'Incife  ,  qui 
laifTa  des  enfans  -,  Et  Guillaume  qu'on  fait  tige  des 
Marquis  de  Montferrat ,  comme  je  le  remarque  ail- 
leurs. Ahteshi  ,  Marquis  de  Vafl  &c.  fut  peré 
de  The  te  S  ,  Marquis  de  Vaft  ,  de  Ccve  ,  de  Sa- 
vonne &  Cravefanc  ,  qui  epoufa  Hélène  ,  Com- 
tefle  de  Vintimille  ;  d'où  vinr  Bon  1  face  ,  Mar- 
quis deSaluflcs,  deTBitfquc ,  de  Ceve,  de  Savonné 
Se  de  Cravefane.  Celuy-cy  prit  alliance  avec  Alix 
de  Savoye ,  fille  de  Pierre  de  Savoye ,  Marquis  de 
Suze.  Guichenon  pr«4end  que  les  Gencalogiftei 
de  la  Maifon  de  Saluifrs  ont  confondu  Alix  de  Sa- 
voye avec  AdclaiJc  de  Siize  fon  ayeule.  Us  avouent 
qu'elle  fut  femme  Ae  f^*nd  prix  ,  qu'elle  fonda  le 
.Chapitre  de  Rcvcl,  &  qu'elle  reAa  le  t.  O&'isré 
de  l'an  1  ti\.  Le  Marquis  Bonifiée  vivoit  encore 
en  iiro:  11  eut  de  cette  alliance  une  nombieufë 
TYYyyy  , 
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pofterité ,  Mainfroy  qui  fuit  :  Boniface  ,  Marquis 
•  de  Cortemille  :  Hugues  ,  Marquis  de  Cravefana  : 

Anfelme ,  Marquis  Je  Ceve  :  Henry  ,  Marquis  de 
Carreto  &  de  Savonne ,  qu'on  fait  tige  de  la  Mai- 
fort  de  Carreto ,  Marquis  de  Savonne,  de  Final  Se 
de  Zuccarel  :  Ounn ,  Comte  de  Lorcttc  ;  Et  Guil- 
laume, Marquis  de  B" (que.  Mainfroy,  Mar. 
quis  de  Salulles ,  rétablit  les  Monaftercs  de  Stafarde 
Se  de  Caze- neuve  en  Piémont,  &  il  mourut  l'an 
•  Le  nom  de  (a  femme  n'eft  pas  connu.  On 

dit  qu'elle  étoit  Aiagonoile  d.  nation.  Il  en  eut 
%  Mainproy  II.  du  nom  ,  mott  avant  l'an  1197. 

lequel  époufa  Alix  de  Montserrat  fa  coi  line  ,  d'où 
vint  Boni  F  ace  II.  Marquis  de  Salullès.  Celuy- 
cy  prit  alliance  avec  M*rie  de  la  Tour  d'Aiborie  de 
S.irdagne  ,  Se  il  fut  pere  de  Mainfroy  III. 
Marquis  de  SaLlfes.  Ce  Seigneur  époufa  Beatrix 
de  Savoye  en  tijj.  Elle  ctoit  fille  d'Ame  IV. 
Comte  de  Savoye,  &  d'Anne  Datiphiue  ia  premiè- 
re femme.  Le  Marquis  mourut  en  1 144.  &  Beatrix 
prit  une  feconic  al.iance  avec  Mainfroy  ,  fiirnommé 
la  Lance  ,  fils  nan  rcl  de  l'Emper  1  r  Frédéric  1 1. 
Se  de  B'anche  d'Aglano.  Thomas  Marquis  de 
Salullès ,  né  du  mariage  Je  Maintiny  III.  fonda  urf 
Moiufl  re  d/  Rrligieufe»  de  I  Or  Ire  de  S.  Domi- 
nique ,  à  Revel ,  l'an  1191.&  il  mourut  en  1199. 
Il  avoit  épousé  Alix  de  Ceve,  &  il  en  eut  Main- 
%  froy  IV.  qui  fi  it  :  ftui ,  Seigneur  de  Dogliani ,  de 

la  M  >ntc  éV  de  B.ifque  ,  quièulla  pofterité  :  Leonor, 
mariée  à  Henri  de  Carreto  y  Marquis  de  Savonne: 
loland  ,  feinnte^d  Opicino  Spinola  ,  Patrice  de  Gè- 
nes j  Et  Alix  ,  mariée  à  Thomas  ,  Comte  d'Arondel. 
Mainfroy  IV.  Marquis  de  Salullès  ,  fut  en 
•  •         grandg  confideration  ,  Se  il  moun  t  lin  itjtf.  Il 

avoit  épotifé  en  r.  noces  Beatrix  ,  fille  de  Mainfroy, 
•  •        *P*  f  '1  ^-oy  ^c  Sicile  ,  Se  il  prit  une  1.  alliance 

avec  Ifabeile  D^oria.  Il  eut  de  la  1.  FiiJuic  qui  fi  ir. 
Se  de  la  a.  Mainfroy  ,  Sc/picur  de  Cardé  Se  de 
MuLilIàn  M«rt  fchal  de  Sav  ye a  tige  des  Seigneurs 
de  Cardé.  Frediaic  I.  ài  ne  nom  ,  |  ^omte  de 
tf  Sa».  Il;  s ,  m»  rut  avant  Ton  prre.  Il  a  voie  é pou le 
Marguerite  de  Vie  nnois  ,  fille  de  Homberr  I.  Sr  de 
b  Tour  du  Pin  &  d'Anne  ,  bai  fine  ,  Conitvfîe 
d  Albon  Se  de  Viennois)  é^ïuifla  Thomas  II. 
de  ce  nom  .  M.uqms  de  Salullès  ,  qui  fucceda  à  fon 
ayeul.  Il  tefta  le  1 5.  Août  de  l'an  1*57.  te  mourut 
pru  après  ,  ayant  eu  plufleurs  enfans  de  Richarde 
de  Cravefana  b  f.-mme.  Frédéric  II.  l'aifné,  fut 
Marquis  de  Sih  lies  ,  Se  prit  alliance  avec  Beatrix 
de  deneve  J'Anthon  ,  fille  d'Hugues  de  Genève 
Biron  d'Anthon  ,  d'où  nâquirenc  Thomas  1J[.  qui 
fuit  :  Hugues,  Baron  de  Monjay  ;  Amedée ,  Cardi- 
nal de  Salt'iH-s  ,  Evêque  de  Valence  en  Dauphiné 
le  trouva  l'an  1409.  au  Concile  de  Pife,  &  puis  à 
celi  y  Je  Confiance  ,  où  il  eut  pluficurs  voix  pour 
ftre  Pape  :  Se  mourut  le  aS.  I  in  I419.  dans  le 
Bourg  S.  Donat  du  Diocefe  dr-  Vienne  ,  civ  reve- 
nant dans  fon  Diocele.  Pierre  de  Sali  liés  ,  Aiche- 
veque  de  Vienne  ,  mort  en  1  J64  Polie  ,  mariée  à 
François  de  Carreto  ,  Marq  îs  de  Savonne  ;  Et 
L  land  ,  femme  d  Antoine  Porro  ,  Marquis  de  la 
Val  de  Trcbia.  Thomas  III.  de  ce  nom  ,  Marquis 
de  Salt.fl'  s ,  mourut  fort  âgé  en  141c. 

SALVVS  CASSETTA,  Religieux 
Domiiiiquain  ,  que  Pollevin  appelle  Cafteta.  Il  fut 
premièrement  Maître  du  fa«é  Palais  ,  Se  en  fuite 
Gérerai  de  fon  Ordre  en  1481.  Le  Pape  Sixte  IV. 
IVnvoya  en  Alemagne  ;  Se  ce  fut  en  ce  tenis  qu'il 
fû  oi  vrir  le  tombeau  d'Albert  le  Grand.  Il  étoit  de 
Palerme  en  Sicile  ,  Se  il  mourut  en  1 4S  ?.  Il  éctivit 
la  vie  de  fainr  Vincent  Ferrier  ,  Se  quelques  autres 
.  pièces.  Leandxe  Alberti ,  li.  1 .  de  ver.  tfuft.  Ord. 

» 


Prti.  Antoine  de  Sienne,  Sec. 

SALZBOVRG  ou  Saltzbovrg  fur 
la  Saltza ,  ville  J' Alemagne  en  Bavière  ,  avec  Ar- 
chevêché. Cette  ville  eft  belle  Se  grande ,  Se  l'Ar- 
chevêque en  eft  Seigneur  ,  Se  Prince  de  l'Empire. 
Les  Latins  la  nomment  Invavid  ,  Prtdiciim ,  Se  au- 
jourJ'huy  S.,;.  1  l >m r»  Nous  voyons  dans  la  Chro- 
nique de  Marianus  Schotus ,  qu'elle  étoit  Métropo- 
le devant  le  rems  même  de  Charlcmagne. 

Conciles  de  SdltzJ/aiirg. 

Frideric  Archevêque  de  ceve  ville ,  célébra  en 
1 174.  un  Concile  Provincial ,  pour  b  reforme  des 
mœurs  Se  pour  faire  recevoir  les  Allés  du  Concile 
General  de  Lion  ,  tenu  par  le  Pape  Grégoire.  Les 
Ordonnances  qu'on  y  fit  font  contenues  en  24.  Cha- 
pitres. En  1181.  on  célébra  un  autre  Concile  pour 
la  difeipline  Ecclehaftique.  Les  Adtes  que  nous  en 
avons  en  1 8.  Chapmes  ,  témoignent  qu'en  ce  terni 
l'Alemagne  étoit  furieufernent  afflgee.  Car  on  y 
ordonna  des  prières  pour  appaifer  b  coLre  de  Dieu. 
En  tkji,  on  afTembla  un  Concile  où  l'on  écrivic 
au  Pape  Nicolas  I  V.  qu'il  feroit  à  propos  que  les 
trois  Ordres  Militaires  des  Templiers  ,  de  Rhodes 
Se  des  Teutoniqnes  fuflènt  unis .  pour  refîfter  avec 
plus  de  courage  aux  Sarrazins.  On  en  célébra  deux 
en  1  a  10.  pour  les  décimes  qu'il  falloit  payer  au  Pa- 
pe ,  Se  pour  d'autres  affaires  importantes  pour  lef- 
quels  Clément  V.  écrivit  luy-mfmede  Lion.  Nous 
avons  1 7.  Ordonnances  d'un  autre  Concile  Provin- 
cial, tenu  par  Pèlerin  Archevêque  de  cette  ville,  en 
1  fS6.  Ebcrard ,  ai  ffi  Prélat  de  cette  ville ,  en  célé- 
bra un  autre  l'an  1 41  o.  Se  on  y  fît  j  9.  Décrets  con- 
tenus en  autant  de  Chapitres.  lean  fuccefleur  d'Ebe- 
rard  publia  divers  de  ces  Canons  dans  des  Ordon- 
nances Sinodales.  Voyés  la  Chronique  de  Saltz- 
bourg  ,  publiée  par  Cani/ius  ,  T.  I.  ont.  Le&. 

SAMARCAND,  ville  Capitale  de  b  Tar- 
tarie  Zagathée.  Elle  a  été  autrefois  beaucoup  plus 
confiderablc  qu'elle  ne  l 'eft  prefentement. 

S  A  M  A  R  I  E  ,  ville  de  la  Paleftine  ,  Capitale 
du  Royaume  d'Ifracl.  Amri  Roy  de  ce  païs ,  acheta 
de  Somer  une  montagne  en  b  Tribu  d'Ephraim  ;  Se 
y  ayant  fait  bâtir  cette  ville ,  qu'il  appella  du  nom 
du  premier  poiTclIcur  du  lieu  ,  Samarie ,  où  il  mit 
le  Siège  du  Royaume  d'Ifracl ,  vers  l'an  3  1  ta.  du 
Mon  Je.  Le  Prophète  Elifée  deffendit  cette  ville, 
que  Benhadab  Roy  de  Sirie  avoit  affiegée.  Car  fes 
foldats  frappés  d'aveuglement  fe  trouvèrent  au  mi- 
lieu de  b  ville,  d'où  on  les  renvoya.  Ce  Roy  ex- 
trêmement irrité  ,  vint  en  j  146.  avec  un  nombre 
innombrable  de  foldats  affieger  Samarie  ,  qui  fut 
réduite  à  une  famine  effroyable  j  de  forte  qu'on  y 
vendoit  ,  comme  dit  l'Ecriture  ,  b  tête  d'un  âne 
quatre  vingts  fïcles ,  c'eft  à  dire  plus  de  fix-vingts 
livres  de  nôtre  monnoye.  Ce  fut  alors  qu'arriva 
cette  hiftoire  fi  tragique  d'une  femme ,  qui  s'etanc 
accordée  avec  une  de  les  amies  de  manger  leurs  en- 
fans  ,  on  avoit  commencé  par  le  lien  ;  Se  l'autre  avoic 
caché  celuy  qu'elle  devoit  donner  â  fon  tour.  La 
première  en  fit  fes  plaintes  au  Roy  Ioram  ,  lequel 
defefpeté  d'un  accident  fi  barbare  ,  voulut  faire  mou- 
rir Elifee.  Mais  le  Prophète  l'aflura  que  le  lende- 
main à  la  même  heure,  b  f.uine  Se  l'orge  fc  don- 
neroient  prefque  pour  rien.  L'événement  vérifia 
cette  predi£t:on.  En  n'4-  Samarie  fut  prife  par 
Salmanafar  Roy  d'Affiné  ,  apn  z  un  firge  de  trois 
ans.  Ce  Prince  emmena  en  captivité  les  Ifraëlites, 
Se  à  leur  place  il  envoya  des  colonies  composées  de 
diverfes  nations.  Chacune  y  port  •  Ion  Mole  ,  Se 
tout  le  païs  fut  poilu  par  des  facnficet  abominables. 
Dieu  fe  lervit  des  Lions  pour  les  punir  ;  Se  ils  leur 

firent 
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firent  une  guerre  (i  furieufe  qu'Us  mandèrent  à  Sal- 
manazar  qu'ils  n'y  pouvoient  plus  habiter  H  leur 
envoya  un  des  Prêtres  du  vray  Diau  ,  qui  avoir  été 
emmené  captif  avec  les  autres ,  pour  leui  enicigner 
les  cérémonies  de  Ton  culte,  &  parce  moyen  faire 
céder  le  fléau  qui  deloloit  le  païs.  Mais  elles  furent 
bien- tôt  mêlées  des  (uperuitions  de  l'Idolâtrie  ;  de 
forte  que  les  Samaritains  firent  une  Religion  com- 
posée de  la  vraye  Se  de  la  fau(T:.  lean  Hircan  en 
4 1 .  prit  Se  ruina  entièrement  Sainarie  ,  que  le 
Roy  Herode  le  Grand  rétablit  depuis  en  40 }  f.  Se 
la  nomma  Sebaftc  en  l'honneur  d'Auguite.  On  dit 
qu'elle  a  aujourd'huyfc  nom  de  Naplous.  Sanuabal- 
letes  étoit  Gouverneur  du  païs  de  Namarie  pour 
Darius  Roy  des  Pertes.  Il  luy  manqua  de  fny  ,  Se 
il  prit  le  party  d'Alexandre  contre  luy.  En  recom- 
panfe  de  fa  ttahtfon  ,  il  obtint  permiûjon  de  ce 
Prince  ,  de  bâtir  un  Temple  fur  la  montagne  de 
Ganftm  lemblable  à  ecluy  de  Icrufalcm  ;  ce  qu'il 
fit  voir  être  important  pour  tenir  la  ludée  fous  fon 
obeïfTance ,  par  la  diviliun  des  Samaritains  Se  des 
luifs  ,  dans  le  culte  de  Dieu.  Il  établit  Souverain 
Pontife  Ion  gendre  appelle  Manaiïcs ,  qui  étoit  frè- 
re de  Iaddus.  Tous  les  Prêtres  qui  avoitnt  époulé 
des  femmes  étrangères  aufli  bien  que  luy  ,  pour 
éviter  la  punition  de  leur  faute ,  fe  retirèrent  auprez 
de  ce  nouveau  grand  Prêtre  ;  Se  dans  les  Siècles 
fuivans  ,  Samanc  fi  t  toujours  l'azile  de  ceux  qui  ne 
pouvoient  fourfrir  la  dikipline  de  la  Loy.  Ainfi  Te 
forma  le  Schifmc  entre  les  Samaritains  Se  les  luifs 
pour  le  lieu  de  l'adoration  légitime.  Nous  apprenons 
de  l'Evangile  de  faim  lean  ,  que  ce  Temple  étoit 
encore  debout  en  ce  tems-là.  On  l'avoit  rebâty  de- 
puis que  Hircan  l'avoit  ruiné.  Les  Samaritains  ne 
lacnfioient  point  dans  le  Temple  de  Icrulalcm ,  Se 
n'avoient  aucune  communication  avec  les  luifs  pour 
les  cérémonies  de  la  Loy,  Ils  nioient  la  refurrcction 
des  morts  ,  Se  de  toutes  les  Ecritures  Canoniques 
ils  ne  recevoient  que  les  cinq  Livres  de  Moïïc.  Ils 
étoient  divifés  en  quatre  brandies ,  d'Elfcniens ,  de 
Sebiéens,  de  Gorthenicns  Se  de  Du  fi:  h  cens  ;  Se  ils 
«voient  tous  quelque  chofe  de  différant  ,  (oit  pour 
la  folemnité  des  Fêt.-s  ,  loit  poi  r  l'ufage  des  viandes. 
Noi.s  voyons  dans  i'Evjngile  comme  les  Samari- 
tains refuferent  rentrée  de  leur  ville  à  Iesvs- 
Christ.  Depuis  dez  le  tems  de  l'Empereur  Ze- 
non ,  ils  commencèrent  à  tourmenter  les  Chrétiens, 
piller  leurs  Egliies  ,  mailàcrer  les  Evêques  Se  les 
Prêtres ,  Se  à  profaner  les  chofes  Saintes  L'Empe- 
reur les  châtia  ,  Se  leur  ôu  le  Mont  Garizim  qu'il 
mit  ent:cles  mains  des  Fidèles.  Ils  foufftirent  cela 
ne  pouvant  pas  l'empêcha  ;  mais  ils  gardèrent  tou- 
jours dans  le  cœur  l'envie  de  fe  failir  de  ce  pofte. 
Sous  l'Empire  d'Anallafc  ils  exécutèrent  leur  def- 
fein  ,  Se  quelques-uns  des  plus  infokns  furprirent 
la  montagne,  Se  tutient  tous  les  Chrétiens  qu'ils  y 
trouvèrent.  Cette  violence  fut  encore  chinée  par 
Procope ,  qui  vint  de  la  ville  d  EJelle  avec  des  tron- 

[>es ,  Se  qui  les  fit  mourir.  Mais  du  tems  de  Iuftinien 
eur  infolence  alla  jufques  à  créer  un  Roy  nommé 
Iulicn.  Ils  coururenr  avec  lt,y  toi  1  le  païs  voifin  de 
Samatie  ,  Se  ils  y  firent  des  defordres  épouvanta- 
bles. Car  ils  biûlerent  les  Eglifes  ,  ils  pillèrent  les 
vaifleaux  facrés  ,  ils  mallacrrreut  les  Prêtres  ,  Se 
fticalfrrent  leur  chair  avec  les  Reliques  des  Mar- 
tyrs qu'ils  trouvèrent  dans  les  Lieux  faints.  Iufti- 
nien  ayant  appris  ces  delordres  ,  envoya  des  troupes 
contre  ces  tcbelles  qri  fvrent  défaits  5  montrant 
ai.fli  peu  de  co.  rage  a  fe  deffendre  contre  les  gens 
de  guerre  ,  qu'us  avoicnc  monné  de  fureur  contre 
desperfonne<  q1 1  ne  te  defrendoient  pas.  lulien  leur 
l'iincc  fut  pris  &  brûlé.  Cependant  Iuftinien  fit 
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pi  blier  contre  eux  des  Loix  extrêmement  feveres 
qu'il  rcnouvella  de  tems  en  tems  ,  pour  les  conte- 
nir dans  leur  devoir.  Enfin  en  551.  l'impuifTance 
1rs  porta  à  la  refolution  de  feindre  de  fe  vouloir  faire 
Chtétieus  1  Se  Sergius  Evéquede  Cefarée,  4  qui 
ils  s'étoient  addrellés  ,  les  fervit  li  bien  auprez  de 
ce  Prince,  qu  il  leur  donna  la  liberté  de  tefter  ,  de 
léguer  6e  de  recevoir  les  donations ,  comme  les  au- 
tres perfonnes  de  I  Empire.  Mais  comme  leur  con- 
vcrlion  cioit  plutôt  un  effet  de  la  neceifité  du  tems 
que  de  leur  bonne  volonté  ,  ils  ne  laiderent  pas  de 
prrfecuter  encore  les  Fidèles  t  Se  ils  habilitèrent  juf- 
qi 'au  Pontificat  de  S.  Grégoire  ,  fous  lequel  un  de 
cette  Scâc  voulut  encore  avoir  un  efclave  Chrétien» 
aprez  qaoy  il  n'en  eft  plus  parlé.  *  III.  des  Rois  Se 
II.  des  Paralipomenes.  lofephî ,  tvtjjf,  lui.  Torniel, 
Salian  Se  Sponde ,  in  Ann*l.  va.  Ttft.  Baronius,  in 
Annal.  Eccl.  Godeau,  fJifi.  Ecci  &c. 

S  A  M  G  A  R  ou  Sanagar  ,  luge  des  Ifraëlites 
après  Aod  ,  ne  gouverna  qu'un  an.  Il  étoit  fils  d'A- 
tuth.  Nous  ne  fçavons  rien  de  luy  ,  fînon  qu'avec 
le  foc  d'une  charrue  il  défit  (ix  cens  PhilifUns.  *  lu- 
ges. <.  Torniel ,  A.  M.  1710. 

SAMMON1CVS.  Cherchés  Serentis  Sam- 
monicus. 

S  A  M  N  I T  E  S ,  anciens  peuples  d'Italie ,  qui 
habitoient  ce  païs  où  cft  prelentement  le  Duché 
de  Bcncvent ,  l'Abruzze,  la  Cacitanate  ,  la  Terre 
de  Labeur,  &  quelques  autres.  Ils  eurent  long- tem* 
guerre  avec  les  Romains ,  qui  les  fournirent  entiè- 
rement. 

S  A  M  O  G  I T I  E  ,  Province  d»4*o!ogne  entre 
la  Lithuanie  ,  le  Citrland  ,  la  PrufTe  DucaTe  Se  u 
mer  Batthique.  Elle  a  trente-cinq  lieuës  Gcmiani- 
ques  de  longueur,  du  Levant  au  Couchant  f  mais 
elle  n'eft  pas  fi  large.  Autrefois  elle  a,été  divifée  cri 
douze  Gouvernemens  }  mais  aujourd'huy  il  n'y  en  a 
plus  que  deux.  Ses  villes  principales  font  Mcdniky» 
Roflicme ,  Sec. 

SAMOIEDES  ,  peuples  en  la  Tartarie  dé- 
ferre ,  vers  l'Océan  &  le  flruve  Obi.  Ce  païs  fait 
ai  j  nir  l  lu  y  une  Province  de  Mofcovie  ;  étant  fou- 
rnis au  Grand  Di  e.  m 

S  A  M  O  S  ,  inéf^ville  fur  les  Côtes  de  l'Afie 
Mineure.  Elle  a  eu  divers  noms,  de  Parthenie,  d'An- 
theme ,  de  Metanphile,  de  CiparilTe ,  de  Stéphanie 
ou  Couronnée,  d'Imbralîe, &'c.  Les  Samicns  foû- 
tinrent  fou  vent  des  guerres  ires-fâcheufes  avec  les 
Ephrfiens  qui  les  chaillrent  de  leur  païs,  où  ils  ne 
fe  rétablirent  que  long  tems  après  -,  Se  avec  les  Athé- 
niens &  les  Mclcfiens.  En  la  LXXXI V.  Olimpiade, 
Se  vers  l'an  ;  1  1.  de  Rome  ,  les  Athéniens  fous  U 
conduite  de  Pendes  fecoururent  les  Milefiens  contre 
les  Samiens  leurs  ennemis ,  qui  furent  au  commen- 
ment  maltraités  ;  mais  prenant  courage  par  la  retrai- 
te de  Periclés ,  ils  fe  vangerent  des  Athéniens ,  mar* 
quant  avec  un  fer  chaud  le  front  d?  ceux  qu'ils  pic- 
noient.  Quelque  tems  aprtz  Per i dés  afEegca  Sanios, 
Se  aprez  neuf  mois  de  fiege  ,  il  força  1a  ville  de  fe 
rendre  à  diferetion.  Ce  fut  là  où  Artemon  natif  de 
Clazomene,  donna  la  première  invention  du  Bélier* 
de  la  Tortue  ,  Se  des  autres  machines  de  guerre , 
propres  à  prendre  des  Villes.  Les  Samiens  foùtinrent 
d'autres  guerres.  Cette  Iflc  a  produit  Hcïophilé  011 
la  Sibille  Samiene  -,  Se  divers  grands  Hommes ,  d«nt 
je  parle  ailleurs.  La  Ville,  où  l'on  voyoit  un  célèbre 
Temple  de  Iunon  dans4  le  tems  du  Paganifme  ,  fut 
depuis  Epifcopale  fous  la  Métropole  de  Rhodes* 
Aule-Gcllc  dit  que  les  Samiens  ont  été  les  premiers 
inventeurs  des  vaiiTJsaux  déterre  ;  parce  que  la  leuf 
étoit  tout  a- fait  propre  pour  ces  lortes  d'ouvrages. 
*  Aulc  Celle,  li.  7.  S  tu  bon,  Pline*  Thuddide,  &c» 
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S  A  M  O  S  ,  Iflc  de  Thrace  en  la  mer  Egée , 
dite  Samanouachi.  l'ay  dit  ailleurs  qu'on  la 
prend  pour  la  Cefalonie  qui  eft  aux  Vénitiens} 
mais  il  eft  leur  qu'elles  font  différentes. 

SAMOSATE  ,  ville  de  Comagene  ,  dite 
aujourd'huy  Scemfat.  Elle  a  été  autrefois  illuftrc  fie 
confiderable ,  avec  Evêché  fuffragant  d  E  kilo.  C'é- 
toit  le  liai  de  la  nailTance  de  Lucien  ,  fie  de  Paul  de 
Samofate  Herefiarque. 

SAMOTHES,  ou  Dis ,  que  quelques-uns 
font  fils  de  laphet  ,  eft  reconnu  pour  avoir  été  le 
premier  Roy  des  Gaulois.  C'cft  de  luy  que  les  Prê- 
tres Gaulois  |  qui  étoient  auffi  les  Théologiens  5c  les 
Philofophes  du  Païs,  furent  nommez  Samothées  ou 
Samnoth  ées.  *  Ccfar,  U.  6.  dt  belle  G*U.  Duplex, 
jliimiir  dff  (t0tf\  ti  rfit 

S  A  M  S  O  N  ,  L  ge  Se  Libérateur  des  Iuifi, 
étoit  de  la  Tribu  de  Dan  ,  fils  de  Manué.  Sa  naif. 
fance  fut  annoncée  par  un  Ange  à  fa  mère  qui  étoit 
fterile  ;  afec  ordre  de  le  nourrir  comme  un  Naza- 
réen ,  c'eft  a  dire  de  ne  luy  point  couper  les  che- 
veux, fie  Je  faire  en  forte  qu'il  ne  bût  ny  vin  ,  ny 
de  toute  autre  chofe  qui  eny  vre.  Ainfi  il  devint  le 

1>lus  fort  de  tous  les  hommes.  Il  fît  des  chofes  que 
a  feule  authorité  de  l'Ecriture  fainte  qui  les  rappor- 
te ,  empêche  de  prendie  pour  fabuleufcs.  Vn  jour  il 
rencontra  un  Lionceau  qui  venoit  à  luy  écumant  de 
rage  ,  fie  quoy  qu^j  fut  fans  armes  ,  il  le  prit  par  U 
gueule  fie  le  déchira  en  pièges.  Qjdque  tems  aprez 
retournant  par  le  même  lieti#,  U  voulut  voir  ce  jeune 
lion  qu'il  avoit  tué  ;  fie  il  trouva  dans  fa  gueule  du 
nycl  que  les  abrilles  y  avoient  fait  comme  dans  leur 
ruche.  Il  propofa  en  fuite  cette  énigme  aux  jeunes 
gens  qui  vinrent  à  fes  noces  :  La  viande  eft  fouie 
de  eduy  qui  dcvoroit,  &  la  douceur  és  fort.  Ils  ne 
purent  fçavoif  le  fens  de  cette  propofîtion ,  que  par 
la  femme  que  Samfon  époufoit ,  qui  étoit  Philiftine 
fie  qu'ils  avoitut  gagnée.  Elle  le  preda  de  luy  dire 
fon  fecret  fie  le  trompa.  Samfon  luy  témoigna  fon 
indignation  de  cette  perfidie.  Il  la  quitta  avec  colè- 
re ,  fie  fes  parcns  la  donnèrent  à  un  autre.  Samfon 
t     reTolut  de  fc  vang  -r  de  ctte  injure  ;  fie  il  le  fit  d'une 
manière  extraordinaire.  Il  pria  crois  cens  renards, 
les  lia  par  la  queue  l'un  à ^Sre  ,  leur  attacha  un 
flambeau  ,  fie  les  lâcha  au  milieu  fa  bleds  des  Phi- 
liftins ,  qui  furent  réduits  en  cendres.  Les  Philiftins 
all.mblerent  en  fuite  trois  mille  hommes  pour  le 
perdre  ;  fi:  fe  jettcrent  fur  les  terres  de  ceux  de  la 
Tribu  de  luda  ,  qui  leur  livrèrent  Samfon.  On  le 
menoit  lié  de  deux  gro^es  cordes  :  il  les  rompit  fans 
peine  ,  fie  avec  la  mâchoire  d'un  âne  qu'il  trouva 
par  terre  ,  il  tua  mille  Philiftins  ,  fie  mit  les  autres 
en  fuite.  Quelque  tems  aprcz  ils  l'enfermèrent  dans 
la  ville  de  Gaze  ;  nuis  durant  la  nuit  il  arracha  les 
portes  de  la  ville  avec  les  ferrures  fie  les  poteaux ,  fie 
les  porta  fur  fes  épaules  lufqu'an  fommet  d'une  mon- 
tagne voifine.  Enfin  ce  feul  homme  leur  faifoit  plus 
de  maux  que  tous  les  Ifraclites  cnfcmbic.  Ne  fça- 
chant  plus  comme  s'en  deffendre ,  ils  gagnèrent  Da- 
lila  qu'il  avoit  époufée.  Cette  femme  infidèle  em- 
ploya fi  a.lroitement  fes  carciTcs  fie  fes  flatteries, 
qu'elle  luy  arracha  fon  fecret  }  fie  ayant  appris  que 
fa  force  refidoit  en  fes  cheveux  elle  les  luy  coupa, 
Se  le  livra  aux  Philiftins.  Ils  luy  crevèrent  les  yeux  ; 
Se  l'ayant  chargé  de  chaînes  ils  le  mirent  dans  une 
étroite  prifon  ,  Se  le  condamnèrent  â  tourner  la 
meule.  Quand  -ils  faifoient  quelque  feftin  folemnel, 
ils  avoient  accoutumé  de  le  faire  venir  ,  pour  fe  di- 
vertir en  luy  faifant  mille  outrages.  Vn  jour  qu'ils 
étoient  tous  aflcmblés  ,  Samfo»  à  qui  la  force  étoit 
revenue  avec  les  cheveux  ,  ayant  embrallc  deux 
coloruncs  qui  foûtcnoiaat  U  fale ,  les  ébranla  de  telle 
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forte  que  la  voûte  l'accabla  en  tombant ,  Se  avec  luy 
toutes  les  perfonnes  qui  s'y  trouvèrent.  Ain  h  mou- 
rut cet  homme  admirable  ,  vers  l'an  1899.  du  Mon- 
de ,  dans  la  20.  année  de  fon  gouvernement  ;  &  en 
mourant  l'Eciiture  remarque  qu'il  tua  plus  de  Phi- 
liftins qu'il  n'avoit  fait  durant  fa  vie.  Tous  ces  eve- 
ncmens  merveilleux  de  la  vie  de  Samfon  font  mifte- 
rieux.  Ils  ont  été  le  fujet  de  la  méditation  fie  de  l'ad- 
miration des  faints  Pères  ,  qui  les  ont  confideiés 
avec  l'œil  de  la  Foy  fie  de  la  pieté  ;  au  lieu  que  les 
gens  du  monde  qui  n'ont  que  des  yeux  humains ,  fie 
qui  ji'gent  charnellement  des  chofes  les  plus  faintes 
fie  les  plus  fpiritiielles  ;  bien  loin  de  s'édifier  de  U 
lecture  de  ces  Hiftoires  facrées  ,  en  prennent  qud- 
quesfois  fujet  d  un  divertilTcment  profane  fie  inju- 
rieux à  la  parole  de  Dieu.  *  li  ges ,  c.  1  j.  1 4. 1 5 . 16. 
lofephe,  U.t..*nt\(\.  lui.  Torniel,  fie  Salian,  in  An- 
nal, vet.  Tt ft. 

S  A  M  S  O  N  ,  Prêtre  hérétique  d'Ecofle  en 
748  II  nioit  la  neceflité  du  Baptême,  fie  s'irnagi- 
noit  que  l'impofition  des  mains  de  l'Evêque  fuffifoit 
pour  délivrer  du  péché  originel.  Baronii  s,  A  .  :74s. 

S  A  M  S  O  N  Abbé  de  Cordoiie  dans  le  IX. 
Siècle.  Il  confclTa  coirageufement  la  Foy  Catholi- 
que devant  les  Rois  Infidèles  ;  le  il  écrivit  pour  les 
Chrétiens  une  Apologie  dont  fait  mention  Ambroi- 
fe  Morales,  in  Schol.  *d  lib.i.Mttntr.  SS.En'.cg.  CcC 
Abbé  mourut  en  890.  Baronius,  in  Annal, 

S  A  M  V  E  L  ,  Prophète  ,  luge  fie  Gouverneur 
d'ifraé'l ,  étoit  fils  d  Elcana  Lévite  Se  d'Anne  qui 
étoit  fterile ,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Il  fut  confacrc 
à  Dieu ,  fie  élevé  dans  le  Temple  avec  Eli  qui  étoic 
Souverain  Piètre.  Durant  ce  temps  Dieu  lefavorif» 
d'une  révélation  ,  en  luy  apprenant  ce  qui  devoit 
arriver  en  fa  perfonne  fie  en  celle  du  grand  Prêtre. 
La  chofe  fut  exécutée ,  fie  l'Arche  priie  par  les  Phi- 
liftins ;  comme  je  l'ay  remarqué  en  parlant  d'Eli.  Sa- 
muel luy  fucceda  vers  l'an  1940.  du  Monde ,  en  la 
quarantième  de  fon  âge.  Les  Philiftins  renvoyèrent 
l'Arche,  qu'il  fit  mettre  dans  la  maifon  d'Abinadab» 
11  eut  un  loin  extrême  de  ramener  le  peuple  au  culte 
du  vrav  D:  • ,  fie  il  en  vint  heureufement  à  bout.  Ils 
reconnurent  bien- tôt  que  tant  qu'ils  luy  feroient  fi- 
dèles ils  l'auraient  pour  un  protecteur  invincible.  Car 
les  Philiftins  unis  avec  les  Tv  tiens  les  étant  venus  at- 
taquer ,  Dieu  fit  combattre  pour  leur  dcffanfcles  fou- 
dres fie  les  tempêtes  ;  de  forte  que  les  Idolâtres  pre- 
nant la  fuite, firent  défaits  par  ceux  dont  ils  croyoienC 
la  défaite  infaillible.  Cependant  Samuel  veillilfanC 
avoit  étably  fes  eufans  1<  grs  d'Ifracl  ;  mais  ils  en 
agirent  avec  tant  de  violence  fie  d'emportement , 
que  le  peuple  ne  les  pot  vant  plus  fouff  ir  prefTa  Sa- 
muel de  leur  donner  un  Roy.  Il  facra  Sauf  par  ordre 
de  Dieu.  Les  defobtïllances  de  ce  Prince  le  firent  re- 
jetter  du  Trône  ;  comme  je  le  dis  rn  parlant  de  luy. 
Ce  malheur  toucha  fi  fut  Samuel  ,  que  l'Ecriture 
dit  qu'il  le  pleuroit  tous  les  jours  de  fa  vie.  Dieu  l'en 
reprit,  fie  luy  commanda  d'aller  oindre  David.  Il 
mourut  l'an  1977.  âgé  de  77.  dont  il  en  avoit  paf- 
fé  vingt  dans  le  Gouvernement  du  peuple  de  Dieu. 
Le  faint  Efptit  fait  luy-même  fon  éloge  dans  l'Ec- 
clefialtiquc.  Sa  mémoire  eft  en  fi  grande  vénéra- 
tion que  l'Eglife  la  célèbre  dans  fes  Menologes  fie 
fes  Martyrologes  ,  le  10.  Août.  S.  Icrôme  écrit 
que  fon  corps  fut  tranfportc  à  Conftantinople  fous 
l'Empire  d'Aicadks  ;  Se  Procopc  ajoute  que  lufti- 
nien  luy  éleva  un  tombeau  magnifique.  On  ne  dou- 
te point  qu'il  n'ait  écrit  le  Livre  des  liges,  celuy 
de  Riith,  fie  une  partie  du  I  des  Rois.  Confultez 
ce  Livre,  S.  lerôme,  cent.  Vifil.  Procop»,  iï.j.  des 
bjifl.de  fnjlin,  S  IfiJore, li  6.0rig.c  2.  Torniel,  Sa- 
lian fie  Spuudc,  in  AmM.va.7tjl.  Bcilarrain,c<c. 
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SAM  VEL  ,  luif  de  Maroch  en  Afrique, 
dans  !c  XI  Siècle.  11  f .  fie  bapulcr  ;  Se  en  fuite  il 
écrivit  aux  1  ■  .  f  s  dont  il  condamnoic  l'cndurcillc- 
ment  ,  une  Epure  de  la  venue  du  Meflie  ,  dont 
nous  avons  diverfes  Editions.  Il  avoue  qu'il  écrie 
mille  ans ,  depuis  la  pnfc  de  Ierufalem  p.  r  Tue  :  ce 
qui  nous  fait  connaître  que  Samuel  vivoit  en  1070. 
*  Bellarmin,  de  Script.  El  cl.  Poifévin ,  Simlcr  ,  Sic. 

SAMVEL  BEVLAN.  Cherchez  Beu- 
lan. 

SAMVEL  HVBER  ,  Miniftre  Calvi- 
nifte  de  SuitTe  ,  &  puis  ProfciTcur  de  Wittemberg, 
s'eunt  voulu  mêler  n'écrire  de  la  Predcftination,  fur 
la  fin  du  dernier  Siècle ,  tomba  dans  des  erreurs  ires- 
groffieres. 

S  A  N  A  G  A  R.  Chercher  Samgar. 

SANCERRE,  Ville  Je  Comté  de  France 
dans  le  Berry  ,  en  Latin  ,  S*crum  Cirtris  ou  S*cra- 
Cceftrinum  Elle  fut  prife  par  les  Huguenots  durant 
la  guerre  de  la  Religion  du  dernier  Siècle.  Claude 
de  la  Chartre  Gouverneur  de  Berry  l'afliegea ,  Se 
ayant  réduit  les  habitans  à  une  faim  extrême  ,  il  em- 
porta la  place  en  IJ7J.  On  démolit  le  château  Se 
les  autres  fortifications  de  cette  Ville,  qui  eft  lîtuée 
fur  une  petite  colline  le  long  de  la  rivière  de  Loire. 
Nous  avons  J'Hiftoire  de  ce  Siège  ,  compofée  par 
lean  de  Lery  ,  in  o£h*vo. 

S  A  N  C  H  E  ,  Roy  de  Léon  &  des  Afturies, 
fucceda  àfon  frère  Ordonc  en  956.  11  fut  furnom- 
me  le  Oros  ,  parce  qu'il  étoit  fi  chargé  de  graifie 
qu'il  étoit  incapable  de  rien  faire.  Cet  embonpoint 
importi  n  l'incommodoir  fvrieufement  ;  pour  le  faire 
palTer  il  continua  la  trêve  qu'il  avoir  avec  Ablera- 
me  Roy  de  Cordouë ,  Se  étant  aile  en  cette  ville ,  il 
y  trouva  des  Médecins  qui  le  dégtairterent  parfai- 
tement. Cependant  fes  fupis  fe  rc voilèrent  contre 
luy  ,  Se  mirent  fur  le  trône  Ordofie  fils  d'Alfonfe 
IV.  dit  le  Moine.  Sanche  le  chafla,  défit  les  Mau- 
res qui  Ictoient  venu  attaquer  dans  fa  Ville  capitale; 
rediiifit  à  la  raifon  quelques-uns  de  (es  fujets  re- 
belles ;  Se  n'ayant  pas  voulu  faire  mourir  le  chef 
de  ces  révoltés ,  cét  ingrat  empoifonna  le  Roy  avec 
une  pomme  en  967.  *  Turquet&  Marianna  ,  Hifl. 

SANCHE  ,  Comte  Souverain  de  Caftille , 
fucceda  k  Gardas  Fernandez  en  990.  Se  régna  heu- 
retifement  jutques  vers  1018.  Sanche  I.  Roy 
de  Caftille,  eft  le  même  que  le  Roy  de  Navarre  111. 
de  ce  nom,  dir  le  Grand  ,  dont  je  parle  dans  la  fuite. 
Ferdinand  ou  Fernand  I.  luy  fucceda  au  Royaume 
de  Caftille,  &  il  fut  pere  de  Sanche  II.  qui  ré- 
gna lîx  ans  &  demy.  Il  étoit  frère  de  Garcias  Roy 
de  Galice  ,  d'Alfonfe  qui  l'étoit  de  Léon  ,  Se  d'une 
fœur  Dame  de  Zamora.  Sanche  détrôna  le  premier, 
contraignit  le  fécond  de  s'enfermer  dans  un  Mona- 
ftere  ;  Se  il  fut  tué  en  affiegeant  Zamora  en  1071. 
Sanche  III.  fils  aîné  d'Alfonfe  VIII.  dit  le  Bon, 
luy  fucceda  en  1  1 57.  &  il  ne  régna  qu'un  an  Se  on- 
ze jours.  Sanche  IV.  «voit  reçu  la  vie  d'Alfon- 
fe X.  Roy  de  Léon  Se  de  Caftille  ;  Se  il  luy  avoit 
fait  la  guerre  avec  tant  de  fureur  ,  que  le  Pape  Mar- 
tin IV.  l'excommunia.  Il  ufurpa  le  Royaume  à  fes 
deux  neveux  Alfonfe  Se  Ferdinand  ,  qui  é totem  fils 
de  fon  frère  aine  Ferdinand  Se  de  Blanche  de  France 
fille  du  Roy  S.  Louis.  Sanche  régna  feul  en  1 184. 
Il  fut  furnommé  le  Brave,  Se  il  mourut  en  1195. 
*  Marianna ,  Hi(t.  d'Efp. 

SANCHE  I.  de  ce  nom  ,  Roy  de  Navarre, 
furnommé  Garcias ,  étoit  fils  de  Garcias  Inniguc.  Il 
epoufa  deux  femmes  ,  &  de  la  féconde  nommée 
Tuta ,  il  eut  Garcias  qui  luy  fucceda  en  90  ç.  Se  fut 
pere  de  Sanche  II.  furnommé  Abarca.  Cher. 
Tenu  II. 
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chez  Abarca.  Sanche  III.  dit  le  Grand  ,  fuc- 
ceda a  Garcias  fon  pere  ;  Se  il  ne  trouva  point  d'ob- 
ftacle  à  régner  (ur  tous  fes  Etats.  Ce  fi.t  un  Prince 
vertueux  ,  Se  dont  la  valeur  donna  grand  éclat  à  U 
Couronne  qu'il  poiTcdoit.  11  avoit  époufé  Ntâa 
fille  aînée  de  Sanche  Garcias  Comte  de  Caftille. 
Elle  le  rendit  maître  de  cet  Etat ,  Se  le  fit  pere  de 
Garcias  qui  luy  fucceda  en  Navarre ,  de  Ferdinand 
qui  fut  Roy  de  Caftille ,  Se  de  Gonçatve  ou  Gon- 
zalez qui  eut  le  Royaume  de  Sobrarbe  Se  de  Ripa- 
gorça  en  partage.  Oom  Ramir  qui  étoit  fon  fils 
naturel ,  devint  Roy  d'Aragon.  Cependant  Sanche 
étoit  un  Prince  fi  illuftre ,  que  pour  la  confideration 
de  fa  fortune  Se  de  fon  courage ,  il  f .  t  furnommé  le 
Grand ,  Se  il  prit  la  qualité  de  Piince  des  Efpagncs. 
Beremond  Roy  de  Léon  qui  avoit  époufé  la  cadette 
de  Ni  tu  luy  voulut  dilputer  la  Caftille.  Mais  il  fui 
battu  ,  Se  perdit  une  partie  de  fes  terres  ,  qui  réitè- 
rent à  Ferdinand  fils  de  Sanche,  qu'on  maria  à  une 
fœur  de  Beremond.  Ce  Traité  réeâbliiTant  le  calme 
dans  les  Etats  du  Roy  de  Navarre ,  il  ne  fongea  plus 
qu'a  l'éternité.  Il  fit  diverfes  fondations  pieu  fes  ;  Se 
allant  voir  des  Reliques  qui  étoient  à  O  vie  Je  ,  il  fut 
tué  durant  ce  voyage  qu'il  faifoit  à  pied ,  Se  en  hom- 
me privé ,  l'an  1034.  Garcias  IV.  fon  fils  Roy  de 
Navarre,  fut  pere  de  Sanche  IV.  qui  commanca 
de  régner  en  1054.  Il  fut  détrôné  par  fon  eoiifin 
germain  Sanche  V.  fils  de  P^mir  I.  Roy  d'A- 
ragon en  1074.  bien  q^e  d'autres  aiTùrenr  que  ce 
fut  par  fon  propre  frère  qui  le  tua  en  bataille  ;  Se 
que  Sanche  Ramir  ne  fut  que  le  tuteur  de  fes  fils. 
Qnoy  qu'il  en  foit ,  ce  dernier  Royd  Aragon  ,  £it 
pere  de  Pierre  I.  Roy  d'Aragon  Se  de  Navarre ,  qui 
eur  pour  fucceiTeur  Les  frères  Alfonfe  Se  puis  Ra- 
mir dit  le  Maine ,  tiré  de  l'Abbaye  de  S.  Pons?  San- 
che f.,t  tué  au  fiege  d'Huefca  le  4.  Iain  1094.  Ce- 
pendant Garcias  V  fils  de  Ramir  de  Monçon ,  Se 
petit- fils  de  Ramir  de  Calahorre  ,  ffcre  de  Sanche 
IV.  recouvra  la  Navarre  en  1 1  3  4.  Se  étant  mort 
à  la  charte  d'une  cheute  de  cheval ,  il  eut  pour  fuc- 
ceiTeur en  iijo.  Sanche  VI.  dit  le  Sage  II  fç^i- 
tint  diverfes  guerres  contre  fes  voifins  ;  Se  aprez  un 
règne  de  quarante-f*  is  ans ,  il  mourut  à  Pampelune 
le  17.  Iuin  11  94. tanche  VII.  dit  le  Fort  ou 
l'Enfermé  étoit  fon  fils ,  Se  il  luy  fucceda.  Il  fut  de- 
pofé  Se  mis  en  prifon  ,  où  il  mourut  fans  enfans  en 
11*4.  Berangere  l'une  de  fes  fœurs  fut  mariée  k 
Richard  Cecur  de  Lion  ,  Roy  d'Angleterre ,  de  qui 
elle  n'eut  point  d'enfans.  La  cadette  nommée  Blan- 
che opoufa  Thibaud  V.  Comte  de  Champagne,  Se 
elle  fut  merc  de  Thibaud  V.  Roy  de  Navarre  aprer 
fon  oncle  Sanche  VII.  *  Gabriel  Chapuys,  André 
F.ivin  ,  Se  Maïerne  Turquet ,  Htji.  dt  N*v*r.  De 
Marca  ,  Hifl.  de  Bcarn.  Oihenart  ,  net.  ktriufij. 

SANCHE  I.  de  ce  nom  Roy  de  Portugal, 
fucceda  à  fon  pere  Alfonfe  I.  en  1185.  Il  avoit  de 
l'efprit  &  du  courage  ,  dont  il  donna  fouvent  des 
marques  contre  les  Rois  fes  voifins,  qui  l'avoient 
attaqué  ,  Se  contre  les  Maures.  Il  tiourut  en  1 1 1  a. 
âgé  Je  piez  de  5  8.  lailTant  de  fa  femme  Douce ,  fille 
de  Raimond  Beranger  Comte  de  Barcelone  ,  Al- 
fonfe 1 1.  Ferdinand  qui  fut  Comte  de  Flandres  ,  dn 
chef  de  fa  femme  leanne,  fille  de  Baudouin  Empe- 
reur de  Conftanrinople  ,  cVc.  Alfonfe  1 1.  fi  t  pere 
de  Sanche  II.  furnommé  Capel.  Ce  Prince  eue 
le  coeur  trop  bas  Se  trop*  lâche  :  fa  femme  fille  d'un 
Seigneur  de  Bifcaye  l'eut  trop  haut  Se  trop  allier. 
Ses  fu|its  s'en  plaignirent  hautement ,  Se  appellercnf, 
en  Portugal  Al  fon!»  fiere  de  Sanche  ,  qui  étoit  en 
Fance ,  où  il  avoit  époufé  Mahaud  ComtciTe  de 
Bologne.  U  continua  la  pofterité  ,  Se  le  malheureux 
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Sanehe  chaffé  de  fes  Etats  ,  mourut  à  Tolède  en 
u4S.  âgé  de  4  5.  ans. 

S  ANC  TES  P  A  G  N I  N  V  S ,  Religieux  de 
l'Ordre  de  S.  Dominique  ctoit  de  Licques.  Il  avoit 
une  parfaite  connoilTance  des  Langues  Orientales, 
de  l'Hébraïque ,  de  l'Arabique  &  de  celle  des  Chal- 
deens.  La  Latine  &  la  Grecque  n'avoient  aiffi  rien 
de  délicat,  dont  il  ne  fût  très- parfaitement  inftri.it. 
Ces  taUns  extraordinaires  joints  à  une  grande  pieté, 
6e  à  un  mérite  fingulier  ,  le  rendirent  cher  à  fon 
Ordre  ;  Se  le  firent  eftimer  de  tous  les  ConnoilTèurs 
dï  fon  tems.  Il  fit  une  Traduction  fidèle  de  toute  la 
Bible  ;  ce  gue  perfonne  n'avoit  lî  bien  exécuté  de- 
puis S.  Ieromc.  Nous  avons  encore  de  luy  ,  Jf*£'gt 
ttd [mtm  ItitrM.  ThtÇéuam  linfu*.  ftntit,  &c.  Quel- 
ques Auteurs,  commc*Leandte  Alberti,  Abraham 
Bucholcer  ,  6cc.  ont  eftimé  que  Sanctes  Pagninus 
mourut  en  i$}6.  Mais  il  eft  feur  que  ce  ne  fut  qu'en 
1 541.  qu'il  finit  fes  jours  à  Lyon ,  où  il  faifoit  im- 
primer les  Ouvrages  ;  5c  où  il  fut  enterré  dans  l'E- 

Îlife  de  fon  Ordre.  *  Sixte  de  Sienne,  Bibl.  S.  Lean- 
re  Alberti,  dtfc.lt/il.  &  dt  vir.tlluft.Damin.  Spondc, 
A.C.  1 541.1».  1 J.  Poflevin  ,  Gefncr,  Sec. 

S  A  N  D  E  R  E  (  Nicolas  )  eftimé  par  fa  pieté  & 
fon  érudition,  étoit  Ànglois  de  nation,  où  il  naquit 
dans  le  Comté  de  Suirey  au  Dioccfc  de  Winchcfter. 
Dans  un  âge  très- peu  avancé  il  fut  Profcfl'eur  Royal 
du  Droit  Canoniqqj,  en  l'Vnivcrfité  d'Oxfort ,  où 
il  païut  avec  éclat,  Se  où  il  fit  connoître  combien 
il  étoit  fçavant,  en  Theologje.  Mais  quelque  tems 
aprez  la  Religion  Catholique  ayant  été  challce  du 
Royaume  ,  Sawdere  qui  la  foùtenoit  avec  zele, 
choifit  hiv-même  l'exil,  &  fe  retira  à  Rome.  Son 
mérite  y  fut  bien- tôt  connu  Se  eftimé.  11  y  reçut  la 
Prétiifc  Se  le  Bonnet  de  Docteur,  Se  a»  fuite  il  fus- 
vit  le  Cardina^Hofius  au  Concile  de  Trente,  où  il 
fcîit  des'amis  Se  désapprobateurs  de  tout  ce  qu'il  y 
avoit  de  fçavas*  Théologiens  dans  le  Monde  Chré- 
tien. Il  accompagna  en  fuite  le  même  Cardinal  en 
Pologne ,  Se  à  fon  retour  il  fut  Profcrteur  de  Théo- 
logie à  Louvain  ,  ou  il  compofa  fon  excellent  Ou- 
vrage, De  vijibili  Mont\rtWik  Eccleft  en  VIII.  Li- 


vres. Le  Pape  Pie  V.  le  fit  venir  à  Rome,  Se  depuis 
Grégoire  XIII.  l'envoya  No«e  en  Efpagne  ,  Se 
puis  en  Irlande ,  où  il  mourut^ers  l'an  1 5  80.  Outre 
l'Ouvrage  dont  j'ay  parlé,  il  en  a  compote  divers 
auties  ,  De  Scbifnute  Ar.fluano.  De  Eccltfî*  Chri- 
fit,  &c.  *  Pitfcus  qui  étoit  fils  d'une  fœur  de  San- 
dere,  dt  illujl.  Aitgl.  Script.  &  ftq. 

S  A  N  D  E  R  E  (  lean  )  de  Gand  ,  Médecin  de 
l'Empereur  Charles  V.  eftimé  par  fa  feiance  Se  fa 
pieté.  Aprez  la  moit  de  la  femme  il  fut  Chanoine 
de  fatiic  Bavon.  Il  a  écrit  quelques  Ouvrages  ,  Se 
il  eft  mott  dans  le  dernier  Siècle.  Son  petit-fils  An- 
toine San  de  re  ,  a  été  en  ces  derniers  tems,  un 
des  plus  illuftrcs  ornemens  du  Pais- Bas.  Il  naquit 
à  Anvers ,  où  fes  parens  fe  trouvèrent  par  hazard 
en  15  86".  Depuis  ayant  étudié  à  Oudenarde  .  à 
Doùay  Se  à  Louvain  ,  il  s'éleva  par  la  beauté  de  (on 
grnie,  Se  la  continuité  de  ion  tiavail  ,  dans  la  con- 
lioilliuce  des  plus  belles  Sciances  Si  de  la  plus  docte 
critique.  Mais  fa  pieté  u'éloit  pas  moins  folide  que 
tt  '"Ctrinc  étoit  éclatante.  Avant  gouverné  dans  le 
Diocefc  de  Gand  ,  quelques  Egliles  en  qualité  de 
Cmé,  il  s'employa  avec  un  zele  très  religieux  pour 
la  convcrfmn  des  hérétiques,  &  fur  tout  des  Ana- 
bapttftcs.  Quelque  tems  aptez  il  a  été  Chanoine 
d'Ipre ,  Se  en  fuite  Scholaftre  ou  Théologal  de  The- 
rjpiianne.  Le  public  luy  eft  obligé  d'un  très-grand 
non  bre  d'Ouvrages  en  vers  Se^n  proie ,  FlandrU 
iiluJIrMM.  Elogia  Ctrdinjium.  De  Cari*  Antomis. 
Hugiulegihm  FUndru.  £>t  Seripttriltus  FlMtdtu. 
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De  Génd*v«t  &c.  *  Valete  André,  BiR  Btlg.&e. 

SANG  de  iEsvs-CHRisT.ouOrdredufacté 
Se  précieux  Sang  de  N.  Seigneur  le*  vs-Christ. 
On  donne  ce  nom  à  uu  Ordre  Militaire  de  Mantoiie. 
Vincent  IV.  Duc  de  cet  Eut  l'inftitua  en  1608.  à 
à  l'honneur  du  facré  Sang  du  Sauveur  du  monde, 
dont  on  garde  tiois  gouttes  miraculeufes  à  Mantouë. 
La  première  cérémonie  s'en  fit  le  jour  de  la  Pente- 
côte de  la  même  année  dans  ta  Chapelle  du  Château, 
où  le  Cardinal  Ferdinand  de  Mantouë  créa  Cheva- 
lier le  Duc  fon  perc  ;  Se  ce  Duc  en  créa  quinze  au- 
tres dans  l'Eglife  de  S.  André.  Le  Pape  Paul  V. 
approuva  cet  Ordre.  Le  Colin*  eft  compofé  d'ova- 
les j  les  unes  en  long  ,  où  font  écrits  ces  mot*  ,  D*- 
mint  prtbdjli  me  j  les  autres  en  larges  ,  où  eft  repre- 
fenté  un  creufet  dans  le  feu.  Au  bout  de  ce  Collier 
pend  une  ovale  ,  où  font  reprefentez  deux  Anges 
tenant  un  Calice  couronné  ,  avec  troi*  goûtes  de 
lang  &  ces  mots  :  A'i/j»/  boctrtfle  rtetpto.  *  S  ponde, 
A.  C.  1608.  n.  j.  Aubert  le  Mire,  Orig  Ord.tqw/l. 
l.ic.6. 

SANNABALETES.  Cherchez  Sama- 

rie. 

SANNAZAR.  Cherchez  Iacques  San- 

nazar. 

SANTAREN,  Ville  de  Portugal  en  la  Pro- 
vince d'Eftreniadure. 

SANTERRE,  Païs  de  France  en  Picardie, 
aux  environs  de  Perone.  • 

S  A  N  T  R  A  ,  ancien  Auteur  Latin  ,  qui  félon 
ce  qu'on  en  peut  conjecturer  ,  vivoit  du  tems  de 
Iule  Ccfar.  Il  compofa  un  Traité  des  Hommes  Il- 
luftrcs ;  Se  quelques  autres  Pièces  qui  font  alléguées 
par  les  Anciens.  *  S.Ieiômei  h  Préf.dt  Script.  Eccl. 
Voflius.Je  Hift.Lét. 

S  A  N  V  T  ,  Cherchez  Marin  Sanut. 

SAONE,  Rivière  de  France  qui  a  fa  fource 
au  Mont  de  Vauge ,  entre  la  Lorraine  Se  le  Comré 
de  Bourgogne  ;  Se  prez  les  fource*  de  la  Mofelle ,  Se 
non  pas  de  la  Meufc ,  comme  difent  les  autres.  Elle 
paltc  dans  le  Comté  Se  dans  le  Duché  de  Bourgo- 
gne ,  où  accrue  des  eaux  du  Doux ,  &  de  diva  les 
autres  Rivières  ,  elle  arrofe  Aufonne ,  S.  lean  de 
Laone  ,  Bellegarde  ,  Verdun  ,  Châlon  ,  Tournus, 
Mac  'n  ,  Se  travafant  Lyon ,  elle  fe  jette  dans  le 
Rhône  au  delTous  de  cette  Ville  ,  où  l'on  voit  le 
Confluant  des  deux  Rivières.  Lrs  Latins  l'ont  nom- 
mée Ar*r.  Quelques  Auteurs  cftiment  que  le  nom 
de  Stnçena,  Se  par  corniption  Saône  ,  luy  eft  venu 
du  fang  des  Martyrs ,  qui  firent  changer  de  couleur 
à  fes  eaux ,  durant  le  grand  maflacre  des  Chrétiens, 
qui  fe  fit  a  Lyon  fous  i'Empiie  de  Marc  Anrelc.  * 
Papire  Maflon.  defcr.fitm.  G.dl.  Paradin ,  Hifi.  dt 
Lyon ,  &c. 

S  A  P  H  I  R  A.  Cherchez  Ananias. 

S  A  P  O  R  ou  Sa  porcs  I.  de  ce  nom  ,  Roy  des 
Perfcs  ,  fucceda  à  Aitaxerxcz  ,  vers  l'an  %4fx.  C'é- 
toit  un  Prince  extrêmement  cruel ,  qui  faifoit  con- 
fifter  fon  prailîr  à  répandre  du  fang ,  ou  adefoler  des 
Villes.  Ai  lîi  il  ravagea  la  Mefopotamie ,  la  Syrie  ,  la 
Cilicie&  diverfes  autres  Provinces  de  l'Empire  Ro- 
main ;  Si  fans  la  vigoureufe  refiftanec  d'Odenat  Ca- 
pitaine ,  Se  puis  Roy  des  Palmireniens  ,  il  fe  feroit 
rendu  maître  de  tout  l'Orient.  L'Empereur  Gordien 
le  contraignit  de  fe  retirer  dans  fes  terre*  ,  Se  ayant 
été  aiiàfJiné  par  Philippe ,  qui  fe  mit  fur  le  trône 
Impérial ,  celuy-cy  fit  la  paix  avec  Sapor  ,  qui  fut 
aiTez  fortuné  pour  prendre  la  ville  d'Antioche  en 
151.  Sept  ans  après  il  prit  pnfonnier  l'Empereur 
Valerien  ,  par  la  trahifon  d'un  de  fes  Chefs ,  nommé 
Macrin  ou  Maciien  ;  Se  il  fe  lervoit  de  /on  dos  pour 
monter  à  cheval.  Ce  ne  fut  pas  allez  à  ce  barbare ,  il 
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te  fit  enfin  écorcher  lotit  vif ,  Se  jetter  du  fcl  fur  cet- 
te chair  fanglawc  &  fans  peau.  Odcuate  Se  fa  fem- 
me Zenobie  luy  prirent  Nifibe ,  Carres  Se  d'autres 
places ,  luy  défirent  (ou veut  fes  troupes ,  Se  envoyè- 
rent à  l'Empereur  Gallien  fes  plus  confiderables 
Chefs  qu'ils  avoient  pris.  Sapât  mourut  l'an  27 }. 
aprez  un  règne  de  j  i.*  VoUiou, vit  tlts  trtntt  Tyrans  t 
Agathias ,  Eufebe ,  &c. 

S  APOR  1 1.  fut  reconnu  Roy  étant  enco- 
re dans  le  fein  de  fa  mere.  ConlUntin  le  Grand 
ayant  appris  que  ce  Ptince  avoit  mi»  fur  pied  une 
puillàntc  armée  pour  attaquer  Niiïbe  ,  fe  mit  en 
campagne  afin  de»rcfiirer  à  ce  barbare  ;Se  il  mou. 
mt  en  chemin  en  1*7.  Son  fils  Confiance  y  envoya 
l'année  d'aprez  des  troupes  pour  s'oppofer  aux 
courfesde  Sapor»  ce  qu'il  fit  de  même  en  345.  Se 
349.  qu'il  fe  donna  durant  la  nuit  un  furieux  combat 
prez  de  la  Ville  de  Smgar  ;  comm»  nous  l'appre- 
nons de  faint  k tome  Se  d'Ammian  Marccllin.  Ce 
dernier  fe  trouva  dans  la  Ville  d'Amide  ,  quand 
les  Perfes  la  prirent  en  559.  aprez  un  Siège  de  mi- 
sante Se  treize  jours  ,  aprez  avoir  défait  l'armée 
Romaine  conduite  par  Sabimcn.  Sapor  fufeita  une 
horrible  perfecution  contre  les  Chrétiens.  Les 
luifs  Se  les  Idolâtres  firent  accroire  à  ce  Prin- 
ce barbare ,  que  les  Chrétiens  étoient  ennemis  de 
l'Etat  ,  Se  fous  ce  prétexte  il  leur  abandonna  ces 
innocentes  viâimcs  j  de  forte  qu'ils  n'épargnè- 
rent ny  fexe ,  ny  âge  ,  ny  condition  ;  Se  les  vil- 
les |  les  villages  Se  les  campagnes  étoient  pleines 
de  fang.  Confiance  fut  toujours  mal-heureux  con- 
tre luy  ;  Se  lovien  fur^  obligé  en  faifant  la  paix 
de  luy  laiflcr  Nifibe  Se  diverfes  autres  villes.  Le 
barbare  rennuvella  la  guerre  en  570.  Se  fe  jet- 
ta  dans  l'Arménie.  Il  cil  vray  que  ce  fut  avec 
ties-peu  de  fuccez.  Il  mourut  en  j  80.  *  S.  lerôme , 
iu  Coron.  Sozomenc,  Socrate,  Ammiara  Marcel- 
lin  ,  Agathias ,  Sec. 

S  A  P  O  R  I II.  fucceda  en  5S4  à  fon  pere  Ar- 
taxarxes  Roy  aprez  Sapor  I  I.  Il  ne  fut  ny  fi  cruel 
ny  fi  heureux  que  fes  predecelleurs  ;  auili  fut- il 
oblige  d'envoyer  des  Ambalfadeurs  à  Theodofe 
le  Grand  ,  pour  luy  demander  la  paix.  Il  mourut 
en  389. 

S  A  P  P  H  O  ,  qu'on  furnomma  la  dixième  Mu- 
fe  ,  étou  native  de  Lesbos ,  Se  vivoit  en  même 
tems  que  Steficore  Se  qu'Alcée  en  la  X  L  V.  Olym- 
piade ;  c'eft  à  dire  fix  cens  ans  avant  Iesvs- 
Christ.  Elle  compofa  diverfes  pièces  en  vcis, 
qui  furent  admirées  de  toute  l'antiquité  ,  Se  dont 
nous  n'avons  plus  rien  qu'une  Hymne  qu'elle  avoir 
faite  à  Venus  Se  une  Ode  de  feize  vers  addrellèe 
à  une  fille  qu'elle  aimoit.  L'heureux  deflin  des 
belles  lettres  a  permis  que  Denis  d'Halicatnaflc 
&  le  Rhéteur  Lcngin  nous  ayent  confervé  ces 
deux  Ouvrages  ,  qui  nous  font  juger  de  la  deli- 
catelfe  des  pièces  de  Sappho.  Quelques  Auteurs 
ertiment  auili  qu'une  Elégie  qu'Ovide  a  faite  fous 
le  nom  de  Sappho  eft  plus  belle  que  beaucoup  d'au- 
tres du  même  Auteur ,  parce  qu'il  avoit  tiré  des 
écrits  de  cette  admirable  perfonne  ce  qu'il  y  a  de 
plus  doux  Se  de  plus  fin  dans  ce  beau  Poème.  Il  y 
en  a  encore  qui  fe  perfuadent  que  Sappho  fe  pré- 
cipita dans  la  Mer ,  rebutée  du  mépris  de  Phaon 
qu'elle  aiiuoit  ;  &  d'autres  qui  mettent  une  féconde 
fille  de  ce  nom  d'Erithrée  ,  qui  faifoit  des  vers.  C'eft 
le  fentiment  d'Athenéc ./».  1  j.  Plutarque ,  Eufcbe» 
Suidas,  Lilio  Giraldi,  Sec. 

P  S  A  R  A  ,  femme  d'Abraham  étoit  fille  d'A- 
ran:  Elle  fuivit  en  Egypte  fon  mary  >  où  ne  panant 
que  pour  fa  foeur ,  le  Roy  du  pais  l'ayant  faite  en- 
lever t  v°ulut  l'époufer.  Mais  il  arriva  des  caianu- 
Temt  IL 
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tes  fi  extraordinaires  dans  fa  maifon  Se  dans  Ton 
Royaume  ,  que  ce  Prince  foit  par  révélation  dé 
Dieu  ,  foit  par  la  reponfe  de  fes  Prêtres  ,  foit  par 
quelque  autre  voye  ,  entra  en  foupçon  de  la  ve. 
rite.  Il  fit  venir  Abraham ,  &  ayant  fçû  de  luy 
que  Sara  étoit  fa  femme ,  il  luy  fit  de  grands  re- 
proches de  fa  feinte  ;  Se  la  luy  rendit  ,  puis  luy 
ayant  fait  de  riches  prefans  il  le  renvoya  hors  ds 
fon  Royaume.  Depuis  elle  confeilla  à  Abraham 
d'époufer  Agar  fa  («vante  ,  Se  il  en  eut  Ifmacl. 
A  l'âge  de  quatre  vingts  Se  dix  ans  ,  Dieu  luy  fie 
fçavoir  qu'elle  auroit  un  fil s  ;  ce  qui  parut  li  in- 
croyable a  cette  fainte  femme  ,  qu'elle  ne  pût  s'em- 
pêcher d'en  rire  ,  comme  d'une  chofe  00  il  n'y  avoir 
aucune  apparance.  Elle  avoit  nom  Saraï  qui  veut  dire 
ma  Dame ,  Se  elle  fut  nommée  Sara  ,  qui  fignifie 
Dame  abfoltiment.  La  même  avanture  qu'il  avoic 
eue  pour  fa  femme  en  la  Cour  de  Pharaon  ,  luy 
arriva  en  celle  d'Abimelech  ,  petit  Roy  de  Gc- 
raris.  Sara  quoy  qu'igée  de  quatre  vingts  Se  dix 
ans  ,  plût  à  ce  Prince  qui  la  voulut  épotifer  ;  mais 
ayant  fçû  qu'elle  étoit  mariée  il  la  rendit  à  fon 
époux.  Ccpandant  elle  accoucha  d'Isic.  Dez  qu'il 
fut  un  peu  grand  ,  Ifmacl  commença  de  le  fâche*  ^ 
ce  que  Sara  ne  pouvant  fupporter  ,  elle  preffâ  fon 
mary  de  chailcr  de  la  maifon  la  merc  Se  le  fils  ; 
ce  qu'il  fit.  Elle  mourut  igee  de  cent  trente  fept 
ans  ,  en  Z175.  du  Monde  ,  &  on  l'enterra  dans 
une  grote  pioche  de  la  Ville*d'H<.bron.  *  Gene- 
fe  ,  1 1 .  16.  &  f:q.  Toruicl  Se  Salian  >  in  AnnaU 
vit.  Ttft. 

SARA,  femme  du  jeune  Jflbie  ,  étoit  fil- 
le de  Raguel.  Le  Démon  avoit  étrangler  fepe  ma- 
ris qu'elle  avoit  eu.  Elle  avoic  long  tems  gemy 
devant  Difu  de  cet  opprobre  qui  la  readoit  la 
I  blc  du  moi:  le  Se  de  fes  propres  fer  vantes  ,  mais 
elle  en  fut  délivrée.  Raguel  en  la  donnant  à  Tolue 
avoit  de] a  pepaié  la  folle  ,  croyait  qu'il  luy  ar- 
riveroic  la  même  chofe  qu'aux  autres  maris  de 
cette  fille  infortunée.  Mais  celuy-cy  fe  (ou venant  de 
quelques  avis  que  l'Ange  Raphaël  luy  avoit  don- 
nés ,  de  palier  les  ttois  premières  nuits  de*fon  % 
mariage  en  prierez  &  en  continence  avec  fa  nou- 
velle époufe  ;  il  éwta  tous  ces  mal- heurs.  Auûl  ce 
fut  une  tics  heureùw  nouvelle  le  lendemain  pour 
Raguel ,  lois  qu'on  l'alTura  que  l'un  Se  l'autre  étoient 
pleins  de  vie  ,  il  s'en  rejoint  <Sc  referma  la  folle  dont 
j'ay  parlé.  Sara  fuivit  fon  mary  chés  Ces  parens.  *  To- 
bie,  c.y.i.&fiif. 

SARA  ou  S  au.  ,  rivierequi  fe  jette  dans  la 
Mofcllc  à  Trêves.  Sara  Ville  de  la  grande  Armé- 
nie Se  une  autre  d'Illirie. 

S  A  R  A  C I N  A  ,  Duché  du  Royaume  de  Na- 
ples  en  la  CaLibre  Citencure  ,  &c. 

SARAGOSSE  fur  l'Ebre ,  en  Latin  C*/i- 
r*nfu\}a  ,  Ville  d'Efpagne  ,  Capitale  du  Royaume 
d'Aragon,  avec  Archevêché,  Parlement,  Vniverfité 
Se  Inquilition.  Elle  eft  cres-aucienne  Se  elle  a  été  au- 
trefois tres  confidcrable  ;  mais  aujourd'huy  elle  ne 
l'eft  plus  tant.  Elle  eft  fittiée  dans  une  campagne  Se 
un  pais  tres-agreable  ,  avec  diverfes  Eglifes.  Celle 
de  Nôtre  Dame  du  Pilier  ,  Noftr*  Strier*  dtl  Pil*r 
y  eft  allez  fréquentée  par  les  Pelerms.  Prudence  en 
parle  ainfi,  in  ptnfl  hymn. 

CtfiirMgiiJ}*!»  Vi  citAtnm  vrbtm. 
RtJ  cui  tarta.  tft. 
Saragolfc  a  produit  Avers  grands  Hommes  ,  éV  a 
été  arrousée  par  le  fang  de  grand  nombre  de  Mar- 
tirs.   Le  Pape  lean  XXII.  rendit  fon  Eglife  Ma* 
tropole  en  y  fondait  un  Archevêché. 
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Cencilts  dt  S*r*lojfe. 

.  Les  erreur j  des  Prifcillianiftesfettoient  plusieurs 
perfonnes  daiu  le  précipice  fur  la  fin  du  1  V.  Siè- 
cle. Pour  arrêter  unambrafement  qui  mcnaçoitdc 
dévorer  toute  rEfpagne ,  en  3  S 1 .  les  Evêques  s'af- 
fcmblercnt  en  Concile  dans  la  Sacriftie  de  i'Eglî- 
fc  de  Saragofle  ,  où  S.  De'pbin  de  Bourdeaux  pa- 
rut avec  éclat.  On  y  condamna  Prilcillicn  Se  les  au- 
tres dévoyés  qui  adheroient  à  Tes  (entimens.  En 
fuite  pour  s'oppofer  aux  brutalités  que  les  nou- 
veaux dogmatiques  enfeignoicnt  aux  femmes  ious 
prétexte  d'inftruûion  &  de  fpintualité  ,  les  Pè- 
res firent  ufi  Canon  ,  par  lequel  les  feparant  des 
«iremblées  &  des  écoles  des  étrangers  ,  ils  dffen- 
doient  à  ceux -t  y  de  ifc  aller  trouver  dans  leurs 
maifons.  Ils  interdirent  encore  les  Congrégations 
(ccrettes  qu'ils  faifoient  dans  des  heux  écartés  où 
ils  coramettoient  des  abominations  étranges  ;  &  ils 
n'oublièrent  rien  de  tout  ce  qui  pouvoit  déraciner 
un  Ci  grand  mal.  Nous  avons  huit  Canons  de  ce 
Concile.  Dix  Evcqnrs  s'jilVmblcrent  en  j  16.  dans 
cette  Province  ;  &  l'on  y  fit  des  Rcglemcns  falutai- 
res ,  dont  ils  nous  en  refte  une  partie  en  treize  Cha- 
pitres. Nous  avons  trois  Canons  d'un  autre  Concile  ; 
tenu  en  591.  &  cinq  d'an  antre  en  69 1. 

SARAGOVSE.  Cherchés  Siracufe. 

S  A  R  A  Z  1  N  S  «peuples  originaires  d'Arabie  , 
qu'on  nomme  aiflî  Agarcniens  Se  Ifmac'.ites  ;  par- 
ce qu'ils  venoient  d' Agar  Se  «f  Ifmacl  j  bien  que  d'au- 
tres allèrent  que  ce  fut  de  Cfiallnm  un  des  defeen- 
dans  de  Cham\.J)tolomée  parle  d'une  viile  d'Ara- 
bie ,  dit  Saracc  ,  Capitale  du  païs  qu'ils  habiloient  ; 
mais  il  y  a  plus  d'app.ir.ince  que  leur  nom  cft  tiré 
d'un  mot  Arabe,  qui  veut  dire  coureu»  Se  larron, 
Et  en  effet  l'exercice  ordinaire  de*  Sarazins  ctoit 
de  Courir  Se  piler  les  terres  de  leurs  voiiins.  Ils 
commencèrent  ode  fe  taire  connoitre  dans  le  V. 
Siècle.  Noos  apprenons  dans  la  vie  de  faint  Euthi- 
me  Abbc  ,  écrite  par  faim  Cirille  ,  que  Terebon 
fils  d'Alpeâus  un  des  Chefs  des  Sarazius  ,  ayant 
écé^niraculeufemcnt  guery  d'une  paralilie  j  prcfque 
tout  ce  peuple  embrafla  la  Région  Chrericnr.e. 
Mais  comme  il  ctoit  extrêmement  inconftant  il 
s'attacha  depuis  à  Mahomet  &  fit  profiffion  de 
fa  Iccle.  Depuis  ce  tenu  les  Sarazins  fe  rendirent 
tout  a  fait  puiffins.  Ils  eurent  des  Rois  ,  fous  lef- 
quels  ils  coururent  l'Afrique  ,  l'A  fie  Si  l'Europe* 
où  ils  croient  natures  d'une  parti?  de  la  Sicile. 
L'Egypte  ,  la  Sirie  ,  Damas  ,  la  Perfe  Se  Icrufalem 
émient  de  leur  Empire  ;  Se  c'eft  contre  eux  que 
les  Pi inecs  Chrétiens  (mitinrcnt  long-tcms  la  guer- 
re en  Orient ,  dans  l'X  I.  Se  XII.  Siècle.  Dopuis 
les  Turcs  ,  les  Caliphes  d'Egypte  Se  les  Sophis  de 
Perfe  étans  devenus  maîtres  des  Etats  des  Sara- 
zins {  leur  nom  a  été  tout  à  fait  aboly  ;  bien  qu'on 
l'ait  donné  quelquefois  à  tous  ceux  qui  font  pro- 
feflinn  des  rêveries  de  Mahomet.  *  Ptalomée ,  li.  6. 
Ammian  Marccllin  ,  li.  14.  Gcfta  Dci  per  Francos, 
Htjl.  Sarac.  &e. 

S  A  R  D  A  I  G  N  E  ,  Me  Se  Royaume  de  l'Euro- 

{ieen  la  Mer  Méditerranée  .au  Roy  d'Efpagne.  On 
a  divife  ordinairement  en  deux  parties  ,  par  les 
fleuves  Ccdro  &  Tirfo  :  l'une  dite  Cap  de  Lngodo- 
ri  ;  Se  l'autre  Cap  de  Cagliari.  La  terre  cft  allez 
fertile  ;  mais  l'air  y  eft  tout  à  fait  mauvais.  Elle  a 
été  autrefois  plus  coniidcrarSe ,  puifqu'ou  y  con- 
çoit dix- huit  villes  Epifcopalcs.  Au jourd'liuy  Ca- 
gliari eft  la  Capitale.  Les  autres  font  Salfari ,  faint 
Pierre  de  Vircl.Torre,  Terra  Nova  ,  Oriftagni  , 
Ailier,  Cartel  Aragonefe,  Amputias.cVc.  Au  relie, 
les  Anciens  ont  eftimé  que  Sardus  fils  d'Hercu- 


le ayant  conduit  une  Colonie  dam  cet  Etat  don* 
na  Ion  nom  à  la  Sardaigne ,  nommée  auparavant 
SMiddliotù  Se  Icknuf»  par  les  Grecs  Se  aujourd'hui 
Strdini*  par  les  Latins.  Depuis  elle  fut  habitée 
par  differens  peuples  ,  jufqu'a  ce  qu'elle  fut  prife 
par  les  Carthaginois  ,  à  qui  les  Romains  l'enlevè- 
rent. Elle  obéît  long  tems  à  ces  derniers  ;  8c  les 
Sarazins  l'ayant  pnfe ,  ceux  de  Pilé  Se  de  Gènes 
difputcrent  long-tems  à  qui  elle  relteroit.  Mais  en- 
fin le  Pape  lioniface  VIII.  ayant  permis  aux  Rois 
d'Aragon  de  la  conquetet  ;  elle  cft  pallie  dans  les 
Etats  des  Souverains  d'Efpagne  qui  y  ont  un  Vice- 
Roy.  *  Cluvier ,  lntr.  G<c{r.  li.  f.  Surita ,  tnd.  lu  2. 
Marianna,/i.  1 5.  Sponde,  in  Anntd.&c. 

SARDANAPALE,  que  les  Afliriens  nom- 
ment Thonos  Connoleros  régna  fur  eux 
vers  l'an  1 1 1  y  du  Monde ,  (don  quelques-uns  ou 
3158.  félon  d'autres.  Sa  vie  toute  tondue  en  déli- 
ces ayant  corrompu  les  mœurs  de  fes  peuples  par 
fon  mauvais  exemple ,  avoit  attiré  la  colère  de  Dieu 
fur  eux.  Il  en  évita  les  effrts ,  ayant  faitpenitance 
avec  le  peuple  de  Ninive  a  la  prédication  de  louas. 
Car  il  eft  probable  que  ce  fut  fous  le  règne  de  Sar- 
danapaleque  ce  Prophetealla  prêcher  aux  Ninivite*. 
La  convcifion  de  ce  Roy  ne  fut  pas  confiante  ;  peu 
de  tems  aprez  il  revint  à  fes  premières  abomina- 
tions ;  Se  il  palloit  ordinairement  tes  |Ours  à  filer 
avec  des  femmes  ,  Se  pour  leur  mieux  reflcmblcT 
il  en  prenoit  même  l'habit.  Dieu  l'en  punit  par  la 
main  d'Arbaccs.  Ccluy-cy  Gouverneur  de  la  Pro- 
vince des  Medes  1  attaqua  dam  Ninive;  Se  le  con- 
traignit aprez  un  fiege  de  deux  ans ,  de  fe  brûler 
luy-mêrac  avec  fes  femmes  Se  fes  en  f  m  s  en  j  178. 
ou  3  2  f  4.  A mli  finit  le  Royaume  des  Afliriens  :  Ni- 
nive fut  rebâtie  quelque  tems  aprez  Se  fervit  de 
demeure  aux  Gouverneurs  de  Mcdie  ,  à  qui  l'Ecri- 
ture donne  la  titre  des  Rois.*  luftin./i.  r.Ctefias  dans 
Diodore  de  Sicile, li. j.fiitl.  Athénée,  li.  1 1  Eufcbe, 
in  Cbron.  Totniel  Se  Salian  ,  in  Annd.  va.  Ttfi.  Pe- 
tau  ,  Scaliger  ,  Calvifius ,  Sec 

SARDES,  ancienne  Ville  de  Lidie  ,  prefen- 
tement  ruinée.  Elle  étoit  prez  du  Mont  Tmolus  , 
Se  Capitale  de  ce  Royaume  où  regnoient  les  Merm- 
nades  defeendus  de  Gigés.  Cirus  prit  cette  Ville 
en  la  L I  X.  Olympiade;  Se  fournit  a  fon  Empire  tou- 
te la  Lidie  avec  le  Roy  Crccfus  ,  comme  je  le  re- 
marque ailleurs.  En  la  L  X I X.  Olympiade  Se  vers 
l'an  15c.de  Rome ,  A rift agoras  ayant  obtenu  vingt 
navires  des  Athéniens ,  ù>:  lia  ta  les  peuples  à  fe  ré- 
volter contre  les  Perfes  $  Se  enfuite  il  prit  Se  brû- 
la Sardes.  Drpuis  elle  fut  reparée  Se  paflà  fous 
l'Empire  des  Grecs.  Antigonc  y  fit  mourir  Cleo- 
patte  fœur  d'Alexandre  le  Grand  en  446.  de  Ro- 
me Antiochus  la  prit  en  540.  &  elle  a  été  iujrtte  a 
diverfes  autres  révolutions,  le  ne  dois  pas  oublier 
que  cette  Ville  fut  des  premières  convertie  par  1rs 
Prédications  de  l'Apôtre  S.  Iean  ;  mais  le  peuple  in- 
conftant  retourna  bien-tôt  dam  l'Idolâtrie, comme 
il  eft  exprimé  dans  l'Apocalypfe.  Sardes  eut  depuis 
un  Prélat,  &  elle  fut  Ville  Métropole.  *  Apocalypfc, 
c.  r.  & 4.  Hérodote,  li.  j.  Ferrari,  in  Ltx.&c. 

S  A  R  D  I  E ,  Ville  autrefois  de  Thrace  Se 
d'Illftie  ;  &  maintenant  de  Bulgarie  avec  Evêché, 
fut  le  fleuve  Morava  ou  Sucova  qui  eft  le  Ct.it rus 
des  Anciem  ;  Se  prez  du  Mont  Hwtu.  Les  Turcs  Se 
1rs  Grecs  la  nomment  Sophie  &  ceux  du  païs  Tria- 
dizza.  Elle  a  été  auûl  le  fejour  des  Anciens  Defpotcs 
de  Servie. 

Cvncilti  dt  StrdiqHC. 

La  complaifance  que  l'Empereur  Confiance  avoit 
pour  les  fentimens  des  Ariens ,  rendoit  ces  dévoyés 
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(t  infolcns  ,  que  rien  n'étoit  capable  de  s'oppofet 
à  leur  fureur  Se  à  leurs  emportemens.  Ils  n'oloient 
combattre  ouvertement  1.»  Foy  du  Concile  de  Ni- 
céc  ;  mais  ils  s'efforçoient  de  U  renverfer  par  leurs 
artifices  Se  par  leurs  perfecutions  qu'ils  firent  fouf- 
frir  aux  Prélats  Orthodoxes  ,  principalement  à  faint 
Athanafe  ,  qui  étant  le  plus  ferme  apuy  des  vérités 
Catholiques  ,  croit  aulTi  le  plus  grand  adverCure  de 
l'hercfie.  Le  Pape  Se  les  Evêqucs  eurent  recours  à 
Confiant ,  qui  ayant  fait  venir  a  Milan  S.  Athanafe, 
fut  perfuade  que  le  feul  crime  de  ce  grand  Prélat, 
étoit  d'avoir  trop  de  zele  Se  trop  de  capacité  pour 
défendre  la  Foy  de  Njicée.  Ils  luy  propolcrent  la  cé- 
lébration d'un  Concile  gênerai  ;  Se  cet  Empereur 
ayant  approuve  ce  d.  ll.-.u  en  écrivit  à  Ton  frere 
Conllance  qui  s'y  accorda.  Ainfi  ces  deux  Princes, 
pour  faire  cclTcr  les  diffirens  de  l'Eglife ,  le  convo- 
quèrent tant  de  l'Orient, que  de  l'Occident.  &  or- 
donnèrent qu'il  fe  tiendroit  dans  Sardique.  Il  y  avoir 
déjà  onxe  ans  que  le  Grand  Confiant!»  étoit  mort, 
lorfque  ce  Concile  s'ouvrit  fous  le  Confulat  de  Ru- 
fin  Se  d'Eufcbc  en  $47.  Le  nombre  des  Prélats  ,  fé- 
lon Theodoret ,  monta  à  a  50.  &  félon  S. Athanafe  à 
prez  de  j  00.  comprenant  ceux  qui  l'ont  confirmé 
avec  ceux  qui  y  ont  affilie  ;  &  lelon  Socrate  Se  So- 
zomene  à  )  16.  Ils  ctoient  venus  de  trente-cinq  ou 
trente-lept  Provinces,  tant  de  l'Orient  que  de  l'Oc- 
cident. Ofius ,  Archidunus  Se  Philoxene  y  tinrent  U 
place  du  Pape  Iule  ,  à  qui  fes  incommodités  ne  per- 
mirent pas  de  s'y  trouver.  Entre  les  Prélats  il  y  eu 
avoit  de  tres-faints  Se  de  très- célèbres.  Les  Ariens 
y  vinrent  accompagnés  de  deux  Comtes ,  croyant 
par  leur  autorité  Se  par  leur  violence  pouvoir  fai- 
re toutes  chofes.  Mais  ils  furent  bien  étonnés  de 
trouver  une  allemblée  toute  Ecclefiaftique  Se  hors 
d'état  d'être  opprefsée  par  la  puiffance  ieculicre.  De 
toutes  les  Eglilcs  où  ils  avoient  exercé  des  facrile- 
ges  horribl«,il  y  avoit  des  Députés  chargés  de  bon- 
nes in  formations ,  pour  les  juflifier.  Saint  Athanafe 
y  paroiffoit  contre  leur  fentiment  Se  leur  efperancc. 
Ils  firent  inllance  pour  exclure  de  l'Alfemblée  ce 
faint  Ptclat  Se  quelques  autres.  Mais  le  Concile  re- 
jetrant  cette  proportion  ,  les  prcfTa  de  comparoî- 
tie,  ce  qu'ils  refi  lèrent  avec  opiniâtreté  ;  Se  afin  d'a- 
voir quelque  occalton  pour  fc  retirer  ,  ils  fvignirent 
que  Confiance  leui  avoit  mandé  ,  qu'il  venoit  de 
remporter  une  victoire  fur  les  Pcrfcsi  Se  qu'il  avoit 
befoin  d'eux  pour  en  folemnifcr  le  rriomrc.  Ils  fu- 
rent allez  effrontés  pour  faire  porter  au  Concile  cet- 
te impertînante  exeufe  par  Euflate  Prêtre  de  l'Egli- 
fe  de  Sardique.  Cependant  la  fainte  AfTcmblée  dé- 
clara innocens  S.  Athanafe  &  les  autres  Prélats  Ca- 
tholiques ;  Se  enfuite  ayant  examiné  les  aceufations 
contre  les  Evêqucs  dévoyés ,  elle  en  depofa  plufieurs 
de  leur  Siège.  A  prêt  que  la  caufe  des  particuliers  fut 
vuide ,  le  Concile  ne  voulant  rien  ajouter  ats  Sym- 
bole de  Nicce ,  ny  faire  aucune  nouvelle  Confeflion 
de  Foy  ,  (ongea  à  la  difeipline  générale  Se  on  dreffa 
les  10.  Canons  que  nous  avons  filon  les  Grecs  Se 
ai.  félon  les  Latins  qui  ont  fuivy  une  autre  divilion 
8c  un  ordre  différent.  Le  I.  de  ces  Canons  efl  pour  la 
tranflation  des  Evêqucs.  Il  y  en  a  d'autres  qui  regar- 
dent les  voyages  de  Cour, leur  ordinationiles  appella- 
tions au  Pape.  Mais  dans  le  tems  que  les  Orthodoxes 
ctabliffoient  des  Reglemens  falutatres  dans  Sardi- 
que, les  Ariens  qui  s'en  étoient  retirés  tenoient  un 
Conciliabule  à  Philippes,  VilledcThrace,6r  fuivant 
leurs  premières  démarches  d'impudance ,  de  lâcheté 
Se  d'impiété  ,  ils  condamnèrent  la  Confubftantiaiitc 
du  Fils  avec  le  Pere  ;  Se  aprez  avoir  confirmé  leurs 
premières  Sentences  de  depofirion  contre  S-  Athana- 
fe ,  Paul ,  Marcel  &  Afclcpas  ;  par  un  attantat  horn- 
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ble  Se  facrilege  ils  depoferent  le  Pape  Iule ,  ( ) fuis, 
Maximinde  Trêves ,  Ptotegenede  Sardique  Se  Gau- 
deuce  de  Brelle.  Dans  un  nouveau  Symbole  qu'il* 
publièrent,  ils  ôterent  au  Sauveur  de  nos  aines  la  di- 
gnité de  Fils  de  Dieu  qu'ils  fembloient  luy  accorder 
par  leurs  termes  équivoques.  Pour  faire  paffer  cette 
AfTcmblée  comme  Orthodoxe ,  ils  donnèrent  à  lent 
Conciliabule  le  nom  de  Concile  de  Sardiqt/e  ;  de 
forte  que  plufieurs  Catholiques  y  furent  trompés  Se 
prirent  pour  decifion  du  S.  Efprit,dans  une  Ai  (em- 
blée légitime  ;  ce  qui  avoit  été  forgé  par  le  Diable  • 
dans  un  Convenricule  d'heretiques.  Ils  écrivirent 
une  Epitre  Synodale  qu'ils  addreiTrrent  à  tous  les 
Evêques  Catholiques  *,  fc  entre  les  autres  à  Donat, 
qui  étoit  Prélat  des  Douatifles  à.  Carrage.  Grati  s, 
qui  étoit  lePrelar  Ouhodox%s'ctoit  tror  vé  à  Sardi- 
que avec  trente-cinq  Prêtres  de  fa  Métropole ,  dont 
S.  Athanafe  rapporte  le  nom  dans  fnn  Apologie. 
Crcfconuis  voulut  alléguer  cette  Epitre,  pour  prou- 
ver que  ceux  qui  l'avoient  faite  avoient  c-t  ununion 
avec  l'Egide  j  Se  S.  Angullin  répondu  qi  'elle  étoit 
venue  des  Ariens  alfcmblésau  Concile  de  Sardique, 
fans  diflingucr  le  faux  du  véritable  ;  dont  il  n'avoir 
point  eu  de  connoillance  :  ce  qui  eft  affez  fi  rpren-nt. 
Au  refle,  quoyque  ce  Concile  de  Sardupie  ait  été  # 
alfimblc  de  toutes  les  Egiifes  du  monde  ;  pour  être 
nu  Concile  Oecuménique;  il  n'cfl  point  liçù  com- 
me tri ,  puifqu'on  n'y  refolut  rien  touchant,  la  Foy  Se 
qu'on  ne  fit  que  confirmer  cclleVe  Nicée.  Ou  bien, 
il  faut  dire  comme  l'a  prtifê  M  de  Maica, qu'il  a  per- 
du ce  privilège  par  le  refus  que  les  Orient  mx  ont 
fait  de  fe  joindre  aux  Evêqucs  d'Occjirnt.  Mais  cet- 
te  dilîertarion  n'cfl  pas  de  ce  fujet.*  Theod*|it,/rîz. 
Socrate,  li.  1.  Sozomene  ,  U. } .  S.  Athanafe ,  *4pol.  1, 
*d  Salit.  S. flaire, frAg.de  Sinod.  Baronius,  A  £ . 3  47.  * 
D e  M arca        de  Ctnctrd.  c.j.  <.$  G odeau ,  Hifi, 
Eccl.  Hermant,  vie  dt  S-  Athtui.  Sic?  •  % 

S  A  R  E  P  T  E ,  Ville  de  Phcnici^  dite  prefente- 
ment  S.tfher  ou  S*r*fendi.  Il  y  a  en  Evêclu  {.  ffra* 
gant  de  Ty r.  C  Yfl  en  cette  Ville  que  le  Proplut;:  Elie 
augmenta  les  biens  d'une  veuve,  &  luy  rcilufciti  fon 
fils  {comme  je  le  matque  ailleurs.  %  % 

S  A  RG  AN  Sou  Sa  rng  ans  .Ville  &  Com- 
té en  Suiirc  ,  fujcdfde  fept  anciens  Cantons.  Les 
peuples  de  ce  j  aïs  forffeles  Strumtet  de  Pline  ;  Se 
il  en  cil  fait  mention  dani  le  6.  Livre  de  1  Itiné- 
raire : 

Voce  Santnetfm  hic  urltm  dixert  vetuftam. 

SARGASSE,  Mer  de  l'Océan ,  eneve  les 
Ifles  du  Cap  Vcrd  ,  les  Canaries  Se  la  terre  ferme 
d'Afrique.  Les  Poitugais  la  nomment  M*r  dt  Sar- 
g*j[ê  ,  a  caulc  d'une  herbe  qui  y  croît  &  qui  e  il  ex- 
trêmement incommode  â  ceux  qui  y  navigent. 

SARISBVRYou  Sa  le  s»  vu  v.VilL*  d'An- 
gleterre dans  la  Province  de  Viltonie,  fur  le  Fleuve 
Avon  j  avec  Evêché  Sufftagant  de  Cantorbir.  Les 
Anciens  l'ont  nommée  Sorviodunuin  Se  S.irviadu- 
num  ,  &  aujourd'huy  Sarijim*.*  Spaad  &  Camdcn, 
defer.  ma^nt  Brit.tr. 

S  A  R  L  A  T  ,  en  Latin  Sarlatum  ;  Ville  dv  Fran- 
ce, capitale  du  bas  Perioord  ,  avec  Evêché  Suffra- 
gantde  Bourdeaux.  Il  y  avoit  une  ancienne  Abbaye 
de  l'Ordre  de  S.  Benoit ,  que  le  Pape  lean  X  X 1 1. 
changea  en  une  Eglife  Cathédrale,  en  1  r  1 7.  Le  pre- 
mier Evêquc  fut  Raimond  de  Roquecui. Cette  Ville, 
où  il  y  a  Siège  Royal  ou  Senechaufsée.efl  fituée  com- 
me dans  une  Ifle  entrera  Dordogne  Se  Vezere,  dont 
elle  n'eft  éloignée  qu'à  deux  heures  de  chemin  ;  Se 
à  une  lieue  de  la  Drorme.  Son  affiete  efl  allez  forte 
ayant  foutenu  deux,  fieges ,  durant  les  guerres  civi- 
les de  i<>  ta.*  DÛ  Cheinc.Anfitf  des  Villes,Sxt  Mar» 
the,  G*H.  Çhrift.  Davity,  de  je.  de  Fr*nçe. 

ZZZzzz  ii; 


not        SA  SA 


S  A  R  M  A  T  I  F. ,  grande  &  vafte  Région  ,  dite 
Sarmatia  ou  Sauromaita  ;  qui  a>  été  divifée  en  Su- 
nuiic  d'Alie ,  S jnii.it] :  d'Europe  &  Sarmarie  Ger- 
manique. La  Sarmatie  Afiatique  étoit  proprement 
vers  les  bornes  de  l'Ane  Se  de  l'Europe ,  &  le  Fleu- 
ve R  ha  ou  la  Volga  ,  Se  elle  avoit  l'Océan  Septen- 
trional au  Nort ,  le  Pont  Etixin  ou  Mer  Cafpiene 
au  Midjr  i  la  Se  y  line  au  Levant  &  la  Sarmatie  d'Eu- 
rope au  Couchant.  C'eit  proprement  le  puis  où 
font  la  Mofcovie  Stptentrionale,&  la  Tartarie  Mof- 
covitc.où  l'on  trouve  les  Provinces  de  Dwina,  de 
Condora ,  de  Petzora  ,  de  PcrmsJci ,  les  Samojedes, 
Sibérie ,  Viitka ,  Loppie,  LucomoriecV  les  Royau- 
mes de  L'îun  ,  d'Aftracan  Se  deBulgar.  La  Sarma- 
rie d'Europe,  qui  étoit  entre  l'Afiatique,  la  Ger- 
manique, le  Pont  Edkin  Se  la  Mer  de  Mofcovie, 
comprenok  la  petite  Scythie,  &  le  pais  des  Roxo- 
lans ,  des  Hamaxobiens  ,  des  Alains,  &c.  où  rit 
aujourd'hi  y  la  Mofcovie  Se  la  petite  Tartarie.  En- 
fin ,  la  Snrmatic  Germanique  comprenoit  prefque 
toute  la  Pologne  d'aujourd'huy.  Le  Borilthene  ou 
Nieper  la  feparoit  au  Levant  de  la  Sarmatie  Euro- 
péene  :  Lti  Viftule  la  bornoit  au  Couchant  du  côté 
de  l'Alemngne  :le  Nieller  Se  les  Monts  Carparhiens 
la  divifoieut  au  Midy  du  pais  des  Daces  ;  Se  au  Se- 
ptentrion elle  avoit  la  Mer  Balthique  Se  le  Golfe 
<le  Fi  nia  n  ie.  Ses  peuples  étoient  les  Venedes ,  les 
Peucins ,  les  Balbrnes ,  Sec.  le  parle  ailleurs  de  tous 
ces  ptï%  *  Pline ,  %  5.  &  6.  Strabon  ,  /»  7.  Pompo- 
nius  Mtli.lt. }.  Sanfon&  Urict,  Gcogr.  Baudrand,  in 
Acl.  Lt  x.  Ft  rr.  * 

SARNO»  Ville  du  Royaume  de  Naples  en 
la'Priafipauté  Citericure,  avec  Evêché  Surrragant 
de  Sait  rue  ;  Se  Duché  à  la  Maifon  Barbenne.  Son 
nom  4  II  tiré  de  la  Rivière  de  Sarno^  dite  Scafati. 
Le  Golfe  S  ironique  des  Anciens,  Sortaient  S  in  m 
elt  li  Golfe  d'Engia  d'aujourd'huy  ,  en  la  mer 
Egée.  • 

SARPEDON,  fils  de  Iupiter  Se  de  Lao- 
damir  ,  étoit  Roy  de  Lycie ,  d'où  il  mena  du  fecours 
à  Pm.n  contre  les  Grecs  1  Se  il  fut  tué  par  Patrocle. 
mere ,  Iliad.  Virgile,  ^Antid. 

S  A  R  R  O  N  ,  troilîcme  R^y  des  anciens  Gau- 
lois ,  régna  aprez  Magus  ou  Magog  ,  5c  eut  Drius 
pou  (bcctfjèur.  Ce  Ptince^fimoit  les  Lettres  &  il 
établit  des  Ecoles  publiques,  dont  les  Profelfeurs  fu- 
rent nommes  Sarionidcs.àqui  les  Druides  Se  les  Bar- 
des l  iiccedcrrnt  bien-tôt  aprez.  *  Diodore,  11.6.09. 
Duplrix  1  Mtm.  des  G.ml.  l.x.c.\6.  &  li.X.  f.4. 

S  A  R  S  I  N  E  ,  Ville  d'Italie  dans  la  Romagne, 
avec  Evêché  SurTragant  de  Ravenne.  Les  Latins  la 
nomment  Sarfina,  célèbre  pour  avoir  été  la  patrie  du 
Poète  Plaute.  Ange  Peruci.  Evêque  de  cette  Ville  y 
publia  des  Ordonnances  Synodales  en  1591. 

S  A  R  T  E  ou  la  Sarte  ,  Sarta  ,  Rivière  d«  Fran- 
ce ,  qui  a  fa  fource  en  Normandie  fur  les  limites  du 
Prrche.  Elle  arrofe  A  lançon  Se  le  Maine  où  elle  re- 
çoit la  Huigne  au  dcifous  du  Mans.  Enfuite  accrue 
des  eaux  de  chverfes  autres  Rivières ,  elle  coule  dans 
l'Ani<r.i  Se  fe  jette  dans  la  Mayenne  au  delfus  d'An- 
gers ;  Se  toutes  deux  le  jofgncnt  bien  tôt  à  la  Loice. 
*  Papirr  Maifon ,  dtfcr.  Flnm.  G.tU. 

S  A  R  V  G  ,  fils  de  Rrgau  ,  fut  père  de  Nachor, 
de  qui  vintTharé  à  qui  Abraham  devoit  la  vie.  Saint 
Epiphane  Se  Suidas  aflurent  que  l'Idolâtrie  com- 
mença du  tems  de  Sarug  j  mais  comme  il  vivoit 
fous  Bel  011  Belus ,  il  y  a  fpparance  qu'il  ne  con- 
tribua point  à  cette  invention  qui  venoit  de  Ni- 
ons. O^joy  qu'il  en  foit ,  il  mourut  vers  l'an  1079. 
du  Monde  ,  âgé  d'environ  140.  *  Genefe.c.  11. 
S.  Epiphane ,  li.  ad  hir.  Suidas ,  V.Abrak.  Tornicl, 
in  Anpifl. 


SARZANEou  Saresane  ,  Vûlc  d'Italie 
en  la  côte  de  Gènes  ,  proche  de  Tofcane.  Il  y  A 
Evêché  ,  qui  fut  transfeié  de  Luni  par  le  Pape  Ni- 
colas V.  Se  qui  ell  Srffragant  de  Milan.  Les  Latins 
la  nomment  Sntz.ui»  ,  Sergianum  Se  Lima  nova. 

S  A  S  S  A  R I ,  Ville  de  l'Ifle  de  Sardaigne,  avec 
Archevêché  qui  a  été  transféré  de  Torrr.  Elle  elt 
ailèz  grande ,  mais  peu  fortifiée.  Les  Latins  luy  don, 
nent  le  nom  de  Sajfarù ,  de  Tublium  Se  de  Tnrrit 
LibyÇoms  nova. 

SATANITES,  Sataniens  ou  PolTedés.  Cher- 
chez MafTaliens  &  Enthouziates» 

S  A  T  V  R  N  E  ,  que  les  payent  ont  confide- 
ré  comme  le  pere  des  Dieux  ,  étoit  fils  du  Ciel  Se 
frère  de  Titan.  Celuy-cy  étoit  fon  frère  aîné ,  Se  luy 
céda  ce  droit ,  a  condition  qu'il  n'éleveroit  jamais 
aucun  enfant  mâle,  Se  que  l'Empire  du  monde  rc- 
tourneroit  aux  liens.  Saturne  s'y  accorda  \  Se  i ca- 
chant d'ailleurs  qu'un  de  fes  fils  le  devoit  détrôner  j 
il  avoit  coutume  de  les  dévorer  incontinent  que  leur 
mere  s'en  étoit  délivrée.  Mais  fa  femme  trouva  le 
moyen  de  les  enlever  &  elle  les  faifoit  nourrir  en  fe- 
cret  par  des  perfounes  qui  luy  étoient  afEdées.  Ti- 
tan averty  de  cette  (upercherie  fe  mit  à  la  tête  de 
fes  enfans,  fit  la  guerre  à  Saturne;  &  l'ayant  pris 
il  le  retint  en  prilon  ;  jufqu'à  ce  que  Iupiter  étant 
devenu  grand  l'en  délivra.  Mais  Saturne  fe  fouve- 
nant  qu'»m  de  fes  fils  le  devoit  faire  defeendre  du 
trône,  travailla  à  fe  défaire  de  Iupiter,  qui  l'ayant 
chafsé  de  fon  Royaume  l'obligea  de  fe  retirer  en 
Italie ,  où  Ianus  le  reçût  avec  toute  forte  de  cordia- 
lité :  aufli  y  apporra-t-il  te  Siècle  d'or.  Les  Poètes 
ont  mêlé ,  a  ce  qu'on  dit  de  Saturne ,  des  fables  my- 
Itericufcs ,  Se  qui  faifoient  la  plus  délicate  Théolo- 
gie des  Paycns.  Et  enarfet,  par  luy ,  ils  nous  ont 
voulu  reprefenter  le  tems  qui  détruit  Se  dévore  tout 
ce  qu'il  a  produit  avec  Titan  ,  qui  elt  le  Soleil.  Du 
refte  on  a  ajoùté  que  Sanirne  apporta  l'âge  d'or  en 
Italie;  parce  qu'il  y  apprit  aux  habitans,  l'art  de 
cultiver  la  terre ,  il  les  civilifa  ,  leur  donna  des  Lois 
Se  des  préceptes  de  morale  ;  Se  on  dit  même  qu'il 
trouva  l'invention  de  marquer  le  cuivre ,  Se  de  don- 
ner une  forme  à  la  monoye  ,  où  d'un  côté  il  fit  gra- 
ver fa  tête  &  de  l'autre  le  navire  qui  l'avoir  ame- 
né en  Italie.  Heliodc  ,  Homère  Se  Virgile  parlent 
fouvent  de  Saturne.  Aurelius  Vi&or ,  de  Orig.  Gtnt. 
Rom.  Natalis  Cornes,  li  1.  M)tM.  Canari,  de  Jmag. 
Deor.  Bocace,  Hijf.  Deor.&c.  le  ne  dois  pas  oublier 
que  les  Romains,  en  l'an  257.  de  la  fondation  de 
leur  Ville ,  dédièrent  un  Temple  à  Saturne ,  Se  in- 
stituèrent à  fon  honneur  les  Fêtes  qu'on  nomma  Sa- 
turnales au  mois  de  Décembre.  Les  hommes  fe  fai- 
foient des  prefens  ;  Se  Auguftc  Se  d'autres  Empereurs 
ne  fe  croyoient  pas  abailTer  d'en  recevoir  Se  d'en 
donner.  C'elt  de  li  qu'eft  venu  l'origine  des  étrênes; 
Mais  cette  diilcrtation  regarde  un  autre  Ouvrage 
que  j'ay  entre  les  mains,  Se  que  je  pouttay  donner  un 
jour  au  public.  Cependant  les  Curieux  pourront  con- 
fulter  lufle  Lipfe,  li.  1 .  Satnrn.  Se  Martin  Lipcnius, in. 
Hifl.  Strm. 

S  A  T  V  R  N  I  N  (  Sextus  Iulius  )  l'un  des  plus 
braves  Capitaines  de  fon  tems ,  avoit  eu  beaucoup 
de  part  en*  l'amitié  de  Valerien,  fous  lequel  il  fer- 
vit  avantageufement ,  auûï  bien  que  fous  Galien. 
On  allure  qu'il  étoit  doué  d'une  prudence  fingu- 
liere ,  Se  aimé  de  rout  le  monde  pour  fon  mérite  Se 
pour  les  victoires  qu'il  avoit  remportées  fur  les  en- 
nemis de  l'Empire.  Les  foldars  l'éleverent  à  l'Em- 
pire ,  Se  le  jour  qu'ils  luy  mirent  la  pourpre,  il  leur 
dit  dans  une  Harangue  qu'il  leur  fit  :  Mes  compa- 
pagnons ,  vous  avez  perdu  un  bon  Capitaine  ,  Se 
vous  avez  fait  un  mauvais  Prince.  Aprez  avou  don- 
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né  bien  fonvenc  des  marques  de  fa  valeur  ,  parce 
qu'il  étoit  fevere  a  faiie  obferver  la  difcipline  mili- 
Caire  ,  il  fit  aflafuné  par  ceux  qui  l'avoient  fait  Em- 
pereur, vers  l'an  180.  *Trebellius  Pollio,  dtstrentt 
Tyr»ntt  c.  11. 

S  AT  V  R  N  I  N  ( Pubtius  Sempronius )  Gau- 
lois ,  Ici  vit  tout- j  -  fait  bien  l'Empire  en  Afrique  fie 
en  Efpagne.  Aurelien  luy  donna  le  Gouvernement 
de  l'Orient  >  &  les  Egyptiens  l'ayant  fa>t  Empereur 
malgré  luy  ,  il  fut  allafliné  à  la  prife  d'un  Château 
où  il  s'étoit  enfermé.  Les  autres  difent  que  ce  fut 
dans  la  ville  d'Apamée.  *  Vopifcus,  in  S*t*rn.  lor- 
nandes,  in  fucceff.  RJ%n. 

SATVRNIN  «1  Saturnille ,  infâme  here- 
fîarque,  étoit  difciple  de  Simon  le  Magicien  ,  de 
Menandre  Se  de  Balilide  -,  Se  enfeignoit  prefque  les 
mêmes  rêveries  qu'eux  ,  au  commencement  du  1 1. 
Siècle.  Divers  Auteurs  afTurent  qu'il  étoit  d'Autio- 
chc.  Il  condamnoit  le  mariage  comme  une  inven- 
tion du  diable  ,  Se  il  nioit  la  refurrection  de  la  chair. 
Selon  luy  le  monde  avoit  été  fait  par  fept  Anges  ; 
ajoutant  qu'en  même  tems  il  y  avoit  eù  deux  hom- 
mes formez  par  deux  de  ces  Elprits ,  dont  l'un  étoit 
bon  Se  l'autre  mauvaisjfic  que  delà  procedoient  deux 
genres  d'hommes  ,  qui  tenoient  les  uns  de  la  bonté 
Se  les  autres  de  la  malice  de  leurs  chefs  ;  Et  que 
pour  délivrer  les  bons  de  I'opprcflion  des  médians 
aflîAez  par  le  démon  ,  le  Sauveur  étoit  venu  fur  la 
terre ,  fous  la  figure-  trompeufe  d'un  homme.  Il  ajou- 
tait d'autres  in.pirtez  à  ces  blafphemes  ;  Se  pour  les 
làire  recevoir  aux  perfonnes  (Impies  qui  regardaient 
les  Docteurs  Se  non  pas  la  Doctrine  ;  Saturnin  Se 
les  liens  arrècloient  de  paroîtrc  fort  auAeres  en  leur 
vie  ;  Se  s'abAcnoient  de  l'ufage  de  toutes  les  chofes 
animées.*  S.  Irenée, li.é.c.i  1.  S. Epiplune,^/r.i{. 

Eufebe,  li.  4.  t'iji.  t.  7.  Tertulîicn,  ïficodoret,  Phi- 
laAre ,  S.  Augvitin,  fiec.  citez  par  Baromus ,  A.  C. 

1 20. 

SATVRNIN  ,  Tribun  du  Peuple ,  qui 
vouloit  introduire  des  nouveautez  à  Rome.  Metellus 
le  Numidique  s'oppofa  à  fes  defTeins ,  Se  l'obligea 
de  fortir  de  la  Ville  ;  mais  y  étant  revenu  il  fut  afiïe- 
gé  dans  le  Capitole ,  Se  tué  dans  la  cour  du  Palais, 
par  ordre  du  ConfuI  Marius ,  en  la  <5 54.  année  de  la 
fondation  de  Rome. 

SATVRNIN  (  iElius  )  Poëte  qui  compofa 
des  vers  contre  l'Empereur  Tibère  ,  qui  le  fit  préci- 
piter du  haut  du  Capitole  ;  comme  nous  l'apprenons 
de  Dion  ,  B.  ft.  lunius  Satvrnin  avoit  écrit 
quelque  Traité  HiAoriqued'AuguAe  >  ce  que  nous 
pouvons  juger  par  ce  que  Suétone  dit  en  la  vie  de  ce 1 
Prince,  r.  27: 

SATVRNIN,  Evêque  d'Arles  dans  le  IV. 
Siècle.  Il  fuivoit  les  erreurs  des  Ariens  ;  Se  il  vouloit 
les  faire  recevoir  dans  les  Gaules  ;  mais  on  s'oppofa  à 
fes  deileins ,  Se  il  fut  condamné  dans  un  Sun >de  de 
Paris  en  j6o.  Cherchez  auflî  Pompée  Saturnin. 

SATYRE,  Philofophe  Peripateticicn  qui  avoit 
écrit  les  Vies  des  Hommes  illtiAres.  Cet  Ouvrage  eA 
cité  par  Athénée,  par  S-  Ierôme,  fie  par  d'autres.  On 
doute  fi  cet  Auteur  cA  différent  d'un  Comédien  de 
même  nom ,  qui  étoit  d'Olynthe ,  fie  qui  lailfa  quel- 
ques Traitez  HiAotiqucs.  Confultez  Voulus,^  Hift. 
Crtc.  li.  j. 

SATYRE,  frète  de  S.  Ambroife  ,  dont  la 
prudence  ,  la  probité  fie  la  vertu  font  afTez  renom- 
mées dans  les  Auteurs  EcdeilaAiques.  Il  mourut  en 
»8t.*Baronius,  in  Annsl. 

S  A  V  A  ,  Save  ou  Si\V  ,  fleuve  d'Alemagne , 
qui  a  fa  fource  dans  la  Province  de  Carniole,  ptez  de 
la  Carinthie.  Il  fe  jette  dans  le  Danube ,  à  Belgrade 
tn  Hongrie. 


SAVANARO  LE  (  Ierôme  )  Religieux  de 
l'Ordre  de  S.  Dominique ,  étoit  de  Ferra re  ,  Se  il 
vi  voit  fur  la  fin  du  XV.  Siècle.  Il  avoit  de  l'éloquen- 
ce ,  de  la  pieté ,  Se  pallablemcnt  de  l'étude.  Ces  bon- 
nes qualités  le  raidirent  cher  aux  gens  de  bien.  On 
dit  ai.lh  qu'il  prédit  les  malheurs  qui  dévoient  ar- 
river à  l'Italie  ,  Se  la  perte  des  François  qui  étoienc 
reAez  dans  le  Royaume  de  Naples ,  aptez  la  con- 
quête qu'en  fit  le  Roy  Charles  VIII.  Savana- 
role  ptechott  avec  zele  fie  avec  véhémence  contre 
les  defordres  de  la  Cour  de  Rome ,  fie  il  difoit  haute- 
ment qu'Alexandre  V I.  avoit  befoin  de  reforme. 
Ces  dilcours  touchoient  au  vif  ,  on  le,  trait  ta  de 
brouillon ,  d'infolent  fie  de  feditieirx  ,  Se  on  luy  def- 
fendit  de  prêcher.  Il  obéît  ,  mais  il  nelaiflbit  pas 
de  parler  avec  la  même  liberté  ;  de  forte  qu'ayant 
été  pris  à  l'âge  de  46.  ans  ,  il  fut  pendu  fie  brûle 
avec  deux  de  fes  compagnons  à  Florence  en  149S. 
Divers  Auteurs  publièrent  des  Apologies  pour  luy, 
fie  d'autres  le  diffamèrent  par  des  Satyres.  Il  écrivit 
le  triomphe  de  la  Croix ,  fie  d'autres  Traitez  de  pie- 
té. Luther  parloit  de  Savanarole  comme  du  MetTie 
de  la  Reforme  prétendue  ,  fie  Beze  le  confiderant  en 
cette  qualité,  l'a  mis  dans  fon  Traité  des  Hommes  I  I- 
luAres.  *  Guichardin ,  U.  1.  Hift.  Philippe  de  Comi- 
nes,  li.  8.  c.  1 9.  Bzovius  te  Sponde.  m  Annal.  Sixte 
de  Sienne, /1  ^.Btbl.S.  Paul  love,  in  tht. 

SAVANAROLA  (IeanMichVl)dc  Padoi  c, 
Médecin  célèbre,  qui  vivoit  dam  le  même  Siècle.  Il 
a  écrit  divers  Traitez  de^ledecine.  *  CaAellan ,  in 
vit.  iïïuft.  Med.  Vander  Linden,  de  Script.  Med. 

SAVATOPOLI  ,  ville  de*  Mingrelie  çn 
Afie  fur  le  Pont  Euxin.  Elle  eA  la  Seb*jl»pclù  de 
Colchide  des  Anciens  ,  que  d'autres  ont  nommée 
DiefcuriM  bmGiy *>,jium. 

S  A  V  E  R  N  E  ,  Ville  d'Alemagne  en  Alfac/, 
refidence  de  l'Evêque  de  Strafbotirg,  qui  en  eA  Sei- 
gneur. ElleeA  iur  une  tivicre  dite  Sft.  Les  Latins 
la  nomment  Tabern* ,  fie  ceux  du  Paî's  Zabtrn.  Il  en 
eA  fait  mention  dans  le  6.  Livre  de  l'Itinéraire  d'A- 
lemagne :  ^ 
Alfuticd*  vifo  mex  btte  ex  urbe  Tdbefttdi  , 
Pr*  'al  ubi  dmpens  mire  a  d»n*  dédit. 
S  A  V  E  R  N  E  nu  l'Erlbach  dans  le  Palatinat 
du  Khin.Ceux  du  Païsla  nomment  Bir%Z*bern  Et 
S  A  v  f  r  n  e  Rhein  Zabem  dans  la  même  Province, 
au  Onifl.iant  de  l'Erlbach  dans  le  Rhin. 

S  A  V  E  R  N  E  ,  fleuve  célèbre  d'Angleterre , 
que  les  Latins  nomment  Sabrin*,  fie  ceux  du  Païs 
Severne.  Il  fort  du  Mont  Plmymllimon  dans  le 
Comté  de  Mongomery  ;  fie  après  avoit  atrosé  divet- 
fes  Provinces ,  fie  reçu  les  eaux  de  plufieurs  autres 
fleuves,  il  forme  le  Golfede  Saverne,  dit  SubrUnut 
ftnm ,  fie  par  ceux  du  Païs  Sevtrnt  ftud ,  fie  peu  de 
tems  après  il  forme  encore  ce  qu'on  appelle  la  Man- 
che de  S.  George.  *  Spaad  fie  Camdcn ,  defe.  M*gn. 
Sritdnn. 

S  AVILLAN,  que  les  Latins  nomment  S  m» 
vilianum,  fie  ceux  du  Païs  S*vifli*no  \  Ville  d'Italie 
en  Piémont.  Son  afllete  entre  deux  rivières ,  a  été 
jugée  par  de  grands  Capitaines  la  plus  commode  d'I- 
talie. L'Empereur  Charles  V.  en  fit  cAimc,  fie  on 
dit  même  que  le  Duc  de  Savnye  Philibert  Emani  cl 
eut  deflein  de  la  faire  la  capitale  de  fes  Etats.  Elle  eA 
à  2  2.  milles  de  Turin. 

S  A  V  L  ,  premier  Roy  d'ifrael  étoit  fils  de, 
Cis,  delà  Tribu  de  Benjamin.  Ce  Cis  avoit  perdu 
fes  â nèfles,  fie  envoya  fon  fils  pour  les  chercher  ;  mais 
ne  les  ayanr  point  trouvées  il  s'adrefla  à  Samuel  pour 
en  avoir  des  nouvellâs ,  fie  ce  Prophète  le  facra  Roy 
dans  fa  maifon  ,  par  l'exprez  commandement  de 
Dieu.  Depuis  dans  l'aflemblée  du  peuple  le  fort 
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tomba  fur  luy ,  aprez  quoy  tous  hy  obéirent.  Sa 
taille  Se  {a  bonne  mine  le  rcndoicnt  digne  de  l'Em- 
pire. On  eftime  qu'il  étoit  alors  âgé  d'environ  «9. 
ou  40.  ans.  Il  donna  d'abord  des  marques  de  fa 
bravoure  ,  pu  la  défaite  de  Naas  Roy  des  Ammo- 
nites ;  comme  je  l'ay  remarqué  en  parlant  de  luv.  La 
guerre  des  PhilifUns  qui  fui  vit  celle- cy ,  ne  fut  pas 
fi  hetireufe  à  Satil ,  parce  qu'il  manqua  â  robeïûan- 
ce  qu'il  devoit  à  Dieu.  Sami  cl  luy  avoit  ordonné  de 
,  l'attendre  ;  mais  parce  que  le  lèptiéme  jour  etnit  déjà 
pafle  fans  que  ce  Prophète  parût  ,  Saiil  offrit  luy- 
même  le  faciifice  ,  pour  fe  rendre  Dieu  favorable. 
Le  Prophète  arriva  comme  il  achevoit ,  &  il  luy  dit 
qu'en  punition  de  fa  defobeïflance  ,  Dieu  le  reprou- 
voit ,  Se  qu'il  ôteroit  le  Royaume  d'il»  cl  de  fa  Mai- 
fon.  Il  ne  laifla  pas  aprae  cela  de  le  rendre  victorieux 
de  divers  peuples  ,  comme  il  eff  marque  dans  le  I. 
Livre  des  Rois  -,  mais  la  dernière  faute  qu'il  fit  ache- 
va fa  ruine.  Dieu  luy  orJonna  par  Samuel  de  détrui- 
re entièrement  les  Amalecites  ,  fans  rien  épargner 
&  fans  referver  la  moindre  choie  de  tout  ce  qui  leur 
appaitenoit.  Saûl  exécuta  cet  orJre  ,  Se  il  alla  avec 
plus  de  deux  cens  mille  hommes  contre  ce  peuple 
idolâtre.  Mais  il  interpréta  à  fa  fantaifïe  le  comman- 
dement qu'il  avoit  reçu  de  Dieu  ,  au  heu  d'obtïr 
lïmplement  à  fa  voix.  Il  confentit  qu'on  épargnât 
ce  qu'il  y  avoit  de  meilleur  dan;  les  troupeaux ,  fous 

[iretexte  d'en  faire  un  facrifice  ;  Se  il  fauva  Agag 
eur  Roy.  Dieu  fufirritc  de  la  témérité  avec  laquel- 
le ce  Prince  ofoit  éluder  fet  ordonnances  j  Se  com- 
manda à  Samuel  d'aller  téritoigner  à  Saiil  ,  qu'il  fe 
repentoit  de  ïjyoit  élu  pour  Roy.  Ce  Prophète 
s'acquitta  de  fa  commifllon  ,  &  ayant  reproché  fes 
crimes  à  ce  Roy  malheureux  ,  il  l'aiTeura  que  Dieu 
le  rejtttoit  ,  Se  que  fa  perfidie  étoit  fans  efperance 
de  grâce.  Le  malin  cl  prit  le  failît  Se  commanda  de 
le^ourmenter  comme  un  poflede  ;  fans  qu'il  y  eût 
d'autre  remed%  pour  le  délivrer  de  cette  vexation, 
que  le  fon  de  la  narpe  de  David.  le  dis  ailleurs  com- 
me ecluy-cy  fut  facré  Roy  par  Samuel  ;  Se  comme 
Siiï!  le  perfecuta  cruellement  aprez  en  avoir  reçu 
dAons  lervices  en  la  défaite  de  Goliath ,  Se  en  di- 
verfes  autres  occafions.  Mais  auoy  que  Saiil  cher- 
chât tous  les  moyens  poflîblcv  pour  fe  défaire  de 
David  -,ccluy  cy  en  ayant  eta*3cties  favorables  ,  l'é- 
pargna toujours.  Cependant  Saiil  faifoit  la  guerre 
aux  Philiffins.  Ce  malheureux  Rny  abandonne  de 
l'Efprit  de  Dieu  ,  Se  qui  ne  fe  conduifoit  plus  que 
par  le  fien ,  ayant  confulté  le  Ciel  pour  Içavoir  le 
fuccez  d'un  combat  qui  fe  devoit  donner  le  lende- 
main fans  en  pouvoir  recevoir  aucune  réponfc  ;  agit 
en  defefperc  Se  en  furieux.  Il  voulut  trouver  dans 
l'art  des  démons  Se  de  l'enfer,  ce  qu'il  ne  pouvoir 
obtenir  du  Ciel.  Il  fe  déguifa  ,  te  étant  entré  chez 
une  femme  qui  fe  mfloic  de  ces  noires  feiances  ,  il 
Itiy  demanda  qu'elle  luy  fift  venir  le  Prophète  Sa- 
muel qui  étoit  déjà  mort  Dira  permit  que  ce  S.  Pro- 

f>hete  luy  apparût ,  Se  que  luy  reprochant  fes  infide- 
itez,  il  l'avertît  des  maux  qui  luy  arriveroient  à  luy 
à  fes  enfin*.  Et  en  effet  on  donna  le  lendemain 
h  bataille  ,  r.j  fes  croupes  furent  raillées  en  pièces, 
&  fes  Mans  furent  tuez.  Et  comme  il  attendait  à 
tout  moment  la  mort  qu'il  fçiroit  luy  être  inévita- 
ble >  il  fut  frappé  d'une  flèche  dont  la  blellure  jointe 
au  defefpoir  qui  le  pnftedoit  ,  le  porta  à  prier  fon 
Ecuyer  de  le  tuer.  Mais  cet  Ecuyer  ayant  refufé  de 
le  faire  ,  Saiil  s'enfonça  luy  ne  me  la  pointe  de  fon 
épée  dans  l'eftomac  ,  le  laida  tomber  deiTus  ,  Se  finit 
ainfî  malheureufement  fa  vie  Se  Ion  règne  qu'il  avoit 
commancé  avec  tant  de  gloire  Se  de  bonheur.  Ce 
fut  en  1979.  du  Monde,  aprez  un  règne  de  »o. 
ans.  S.  Paul,  dans  les  Actes  des  Apôtres,  dit  que 
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ce  règne  fit  de  quarante  années  ;  mais  il  eff  (eut 
qu'il  y  comprend  les  vingt  du  gouvernement  de  Sa- 
muel 1  comme  tous  les  Auteurs  en  font  d'accord.  * 
I.  des  Rois ,  Actes  des  Apôtres, ci},  lofephe,  li.6. 
Mttii<j.  l*d.  SiilpiceScvere./i.i. Hift.ftcrt.  Eufcbe, 
in  cbroH.  Gencbrard  Si  Gordon  ,in  Citron.  Torniel, 
Salian  Se  Sponde,  in  jinn*\.  vet.Teft.  Petau  ,  /».  ». 
dottrjemp.c.}  1.  Ribeia,  Pineda,  Abuler.lîs,  Tirii  1  y. 
Sec.  citez  par  K\cc\c>\\,li.6.Chr9n.refirm.c.%. 

S  A  V  M  A  I  S  E  (  Claude  )  dt.de  Critique  de 
ce  Siècle  ,  luiifconfUte  Se  Orateur,  étoit  de  Bour- 
gogne ,  où  il  avait  reçu  la  vie  de  Bénigne ,  Seigneur 
de  Saumaife  le- Duc  ,  Bourg  deal'Auxois  ;  Se  Con- 
féillcr  au  Parlement  de  Dijon.  Il  éleva  dans  les  Sçicrt- 
ces  ce  fils ,  à  qui  fa  mere  fit  f uccer  avec  le  lait ,  la 
Religion  des  Calvinifles  ;  quoy  que  fon  pere ,  qui 
étoit  bon  Catholique  eût  ordonné  le  contraire.Clau- 
de  Saumaife  avoir  l'efprit  tout- a-fait  propre  pour 
les  Sciances  ;  Se  on  dit  qu'à  l'âge  de  dix  ans  il  faifoic 
très  joliment  des  vers  Grecs  Se  Latins.  Depuis  il 
étudia  â  Paris  Se  en  Alemagne  i  &  il  fe  retira  à 
Bourdeaux  ,  où  il  fe  maria.  Cependant  comme  il 
avoit  beaucoup  de  belles  connoiflances  ,  Se  un  defîr 
extrême  de  paraître ,  il  s'appliqua  à  l'étude  &  à  la 
compolîtion  d'un  très- grand  nombre  d'Ouvrages 
qu'il  a  publiez  ,  bien  qu'ils  ne  foient  pas  tous  d'une 
égale  force.  On  le  voulut  voir  à  Paris  ,  Se  en  An- 
gleterre ,  où*  on  luy  offrit  une  Chaire  de  ProfeiTeur 
en  l'Vnivcrficcd'Oxfort  ;  mais  il  préféra  le  repos  de 
fa  maifon  à  ces  avantages  tumultueux.  Il  e(r  viay 
qu'il  ne  put  rcfofcr  à  la  Reine  de  Suéde  de  faire  un 
voyage  â  Stokolm  ,  où  il  palTa  un  Eté  entier.  Il  re- 
vint en  Holande ,  Se  ayant  accompagné  fa  femn-e 
aux  eaux  de  Spa  ,  il  y  mourut  le  j.  Septembre 
1651.  Ses  Ouvrages  font  artez  connus  des  Cu- 
rieux ,  celuy  de  R  tioribtu  &  Eccltfiù  Stbtobic*- 
riù  a  fait  aflez  de  bruit.  M.  de  Saumaife  y  avot  ë 
que  les  Pat  es  étoient  véritablement  Primats  de  l'O- 
rient Se  de  l'Occident  :  Mais  ceux  de  fa  communion 
Ont  donné  une  explication  forcée  a  cet  aveu  11  fin- 
cere.  Sa  vie  efl  en  tête  de  pluficurs  de  fes  Traitez 
poflhumes  ,  avac  fon  éloge.  Voyez  aufli  Laurens 
Craflî) ,  r/Vç.  Litttr. 

S  A  V  M  E  V  R  fur  la  Loire  ,  Ville  de  France 
en  Anjou.  Elle  a  quelque  chofe  de  fi  charmant 
que  les  étrangers  s'y  plaifent  beaucoup.  Sa  fituation 
Se  fes  dehors  font  tout-à-fait  agréables.  11  y  a  auf- 
fi  un  Château  très- fort.  L'Eglife  de  nôtre  Dame 
des  Ardilliers  y  efl  tres-eelebre  ;  elle  efl  fervie  par 
les  Peies  de  l'Oratoire  qui  y  ont  un  Collège.  Ceux 
de  la  Religion  prétendue  Reformée  y  ont  aufli  une 
ecltbie  Académie  ,  qui  attire  à  Saumeur  grand 
nombre  de.  jeunes  Gentils-hommes  d' Alemagne  , 
d'Angleterre  &  de  Suéde.  Les  Latins  la  nomment 
Sdlmiirium. 

Candies  de  Sdumur. 

On  met  un  Concile  de  Saumur  vers  l'an  1155. 
Il  fut  tenu  dans  l'Abbaye  de  faint  Florent  j  enfuite 
des  defordres  qui  y  arrivèrent  pour  l'élection  d'un 
Abbé  ,  aprez  la  mort  de  Pierre  de  Mnzile.  On  y  en 
celcbta  un  autre  vers  117$.  pour  l'affaire  de  Guil- 
laume de  Culturis ,  Abbé  du  même  Monaflere.  Il 
avoit  été  depofe  par  Nicolas  d'Angers,  Se  il  en  avoit 
appelle  au  Métropolitain  de  Tours,  qui  avoit  con- 
firme la  fentence  ;  mais  fans  s'y  tenir,  il  en  avoit 
encore  appelle  au  faint  Siège.  On  en  met  deux  au- 
tres en  1294.  &  en  1515.  Consultez  la  demicre 
Edition  des  Conciles. 

S  A  V  O  Y  E  ,  Duché  Souverain  de  l'Europe  , 
entre  le  Piémont,  le  Valais,  la  Siu'flè,  le  Rhône, 
le  Dauphiné  &  la  Provence.  Ce  Païs  a  été  autre- 
fois 
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fois  habité  par  les  Centrons ,  les  Brannoviciens ,  les 
Anruates  ou  Nannuates ,  les  Latobtiges ,  les  Allo- 
broges  8e  les  Savoifiens.  Aujourd'hiiy  ce  Duché  eft 
divilé  en  fix  parties,  qui  font  la  Savoye propre  ,  le 
Genevois ,  la  Mauticnne  ,  la  Tarantaife,  le  Foffi- 
gni ,  le  Chablais.  Chambery  eft  la  Ville  capitale.  Lft 
autres  font  (aint  Iran  de  Maurienne ,  Annefy  .  Clu- 
fe,  Mouftiers ,  Moutmeillan  Se  Thonon.  Au  refte, 
M  -  Lu  ic  ton  ,  Peucer  i  &  quelques  autres  a  voient  cfti- 
mé  que  le  nom  Latin  de  S*b*udm  étoit  nouveau  ; 
Mais  M'  Du  Chcfne  démontre  dans  fon  Hiftoirc 
de  Bourgogne  qu'ils  le  font  abulcz  ;  puis  qu'il  y  a 
plus  de  mille  ans  que  Profper  d'Aquitaine  a  écrit 
que  la  Savoye  fut  donnée  aux  Bourguinons  par 
Aé'tius  Patrice  des  Gaules ,  Ammian  Marcellm  la 
nomme  S*fr*uA%*  ,  suffi  bten  qu'Eunodius  Evêque 
de  Pavie  qui  vivoit  au  commencement  du  V  I.  Siè- 
cle ;  Se  nous  voyons  ce  nom ,  quoy  qu'un  peu  chan- 
gé ,  dans  d'autres  Chartres  Se  Cartulaires  tres-an- 
ciens.  Ce  païs  eft  prefque  tout  couvert  de  montagnes  ; 
mais  allez  fertile  en  bleds  en  quelques  endroits. 
Il  y  a  auffi  quelques  mines  ,  Ôe  beaucoup  de  chatte. 
Les  habitans  font  (impies  ,  doux  Se  bonnes  gens. 
La  Savoye  faifoit  autr-fois  partie  de  la  Gaule  Nar- 
bonoife  8e  partie  de  la  Celtique  ou  Lionnoife.  En- 
fuite  elle  obéît  aux  Romains ,  jufqu'à  ce  que  fur  le 
déclin  de  l'Empire  Se  fous  Hononus  elle  devint  la 
proye  depluueurs  nations  Barbares  ;  Se  enfin  die  fit 
partie  du  Royaume  de  Bourgogne;  &  de  là  elle  eft 
pafsée  fous  la  domination  des  Princes  qui  la  porte- 
dent  prefememenr.  Bertold  ou  Berold  qui  vivoit  au 
commencement  de  l'onzième  Siècle  eft  tige  de  cet- 
te Royale  Maifon.  Les  Doctes  ont  eu  de  la  peine 
à  s'accorder ,  quand  il  a  fallu  découvrir  la  naiffance 
de  ce  Prince.  Loiiis  Chieza  tire  fon  origine  d'An- 
chaire  Marquis  d'I  vrce  en  8  jo.  Du  Chcfne  dit  qu'il 
étoit  forty  de  Hugues  Roy  d'Italie  Se  Duc  de  Pro- 
vence. Il  y  en  a  qui  le  font  neveu  de  Hugues  Ca- 
pet  ;  d'antres  des  Comtes  de  Maçon  ;  6f  chacun  a 
foâtenu  fon  opinion  par  des  raifnns  plaufibles.  Ce- 
pendant plus  de  quatre-vingts  Hiftonen  s  François, 
Aleinands    Italiens  Se  Savoifiens  ont  donné  dans 
le  lens  de  M'  (.uichenon,  qui  aprez  avoir  bien  exa- 
miné les  Anccftres  de  Bcrold  ,  a  dit  qu'il  venoit 
de  Witicliind  le  Grand  Duc  de  Saxe  Se  d'Angrie, 
perc  de  Wigbcrt  Duc  d'Angrie  qui  le  fut  de  Bru- 
nou  Se  de  Walpert.  Ce  dernier  ai.ffi  Duc  d'Angrie 
&C  Coinre  de  Ringrlbert  lailfa  Immed  Duc  d'En- 
gern  ,  qui  de  Hume  Comtcllè  de  Chircn  ,  tût 
Hugues  Marquis  d'Italie,  pere  de  ce  Brrold  Comte  de 
Savoye,  &  de  Maurienne.  Humbett  dit  aux  Blan- 
ches mains  luy  fucced?.  Ces  Comtes  &  leurs  luc- 
certeurs  ajoutèrent  divers  domaines  au  leur  ;  Se 
c'eft  ce  qui  rendit  plus  conlîderable  leur  petit  Etat. 
Amé  VIII.  érigea  ce  Comré  en  Duché,  comme 
je  le  dis  ailleurs.  Depuis  quelque  tems  on  a  ciùque 
ce  Berard  de  Saxe  n'a  point  été ,  Se  que  Humbett 
étoit  petit- fils  de  l'Empereur  Louis  fils  de  Bofon, 
qui  le  tut  de  Beuve  Comte  d'Ardennc ,  du  fang  ,  fé- 
lon quelques-uns ,  de  Pharamond  ,  ou  de  Charle- 
magne  félon  d'autres.  Voicy  comme  en  parle  mon 
illuftreamy  M'  Choricr  dans  l'Hiftoircdc  Datiphi- 
né  Abrégée  pour  Monlcigneur  le  Dauphin.  [  Le 
Roy  Lothaire  le  jeune  c  pou  la  Tictberge  fa  loeur 
(  deHumbcrt)  Ermengarde  fille  de  l'Empereur  Loiiis 
1 1.  &  petite-fille  de  Louis  le  Débonnaire  fut  fem- 
me de  Bofon.  Il  eut  d'elle-  Louis  qui  luy  fucceda 
au  Royaume  de  Bourgogne  ,  Se  qui  hit  Empereur 
d'Italie.  Charles  Conftantin  fut  fils  de  crluy  cy  ,  Se 
d'Adclais-  Egine  d'Angleterre.   Il  époufa  la  Com- 
terte  Tietbetge  ,  eut  d'elle  Humbcrt,&  vivoit  en- 
cor  l'an  96  $ .  Nous  devons  cette  découverte  à  l'exact 
Tome  J I. 
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Se  curieux  Du  Bouchet ,  8e  la  preuve  eft  en  divers 
titres  du  Cartulaire  de  Clugni  au'il  m'a  communi- 
que. *  Louis  Chieza  ,  Hift.  de  Pedem.  Philibert 
Pingon  ,  S.1V0».  Sjkind  P,im.  Arbor  gentil.  Gui- 
chenon ,  Hift.  de  Sdtvoye ,  Patadin ,  Chron.  de  Snve. 
Papire  Martbn ,  Ehg.  Dntum  S«btmd$t ,  Thomas 
Blanc  ,  Ahr  de  l'Hift.  de  Stvye  ,  Du  Chifoe, 
Hifi.  de  Btmrg.  Choiier,  Hift.  de  D*npb.  Santon, 
Getgr.  Sec. 

S  A  V  O  L  A  X ,  Province  du  Royaume  de  Sué- 
de en  la  Finlandic ,  Se  du  côté  de  la  Mofcovie.  Il 
n'y  a  point  de  Ville  ny  de  Bourg  confiderable. 

S  A  V  O  N  E  ,  Ville  d'Italie  dans  l'Etat  de  Ge- 
nés  avec  Evéché  Surfragant  de  Milan.  Elle  eft  la  fé- 
conde de  la  Republique  à  qui  elle  a  infp'ré  autre- 
fois de  la  jalou/ie  ,  étant  filorifée  par  François  I, 
Auffi  ceux  de  Gènes  firent  boucher  le  Port  de  Sa- 
vonne qui  a  été  la  patrie  de  trois  Papes ,  Grégoire 
V 1 1.  Iule  \  \.  Se  Sixte  I  V.  On  y  volt  d'arTez  jolies 
Eglifes  ,  cinq  portes ,  deux  Forterciîl*  Se  une  Ci- 
tadele.  Les  Latins  la  nomment  Sttv*  ou  &ev»»n.  U 
y  a  auffi  Savons  ou  Saône  Ifle  de  l'Amérique  Mé- 
ridionale prez  de  celle  de  S.  Dominique.  Les  Efpa- 
gnols  en  font  les  maîtres  ,  mais  elle  eft  peu  confï- 
>  i  -Tablé  M  ptsl  babdaVl*11'  ' 

SAVONIERES,  lieu  prez  de  Toul  en  Lor- 
raine, où  l'oncclebra  un  Concile  en  8 5  0.  Cencilium 
*d  Stfmétrim.  Voyés  Toul. 

SAVROMANVS.  Cherchés  George  Sau- 
romanm. 

S  A  V  V  A  G  E.  Cherchés  Denis  Sauvage. 

S.SAVVEVR  DE  M  O  N»T*R  E  A  L,Qr- 
dre  Militaire  d'Efpagne.  Il  fut  étably  vers  l'aîi  1120. 
par  Alfonle  V 1 1.  dit  le  Batailleur  Roy  d'Aragon  8c 
deCaftille.  de  Prince  avoit  bity  la  Ville  de  Mont- 
réal contre  les  Maures  de  Valance.  Il  ^  mit  des  Tem- 
pliers pour  la  défendre  ,  Se  pour  f.iire  la  guene  aux 
Infidèles.  Mais  depuis  les  Templiers* ayant  été  ex- 
termines au  Concile  de  Vienne  en  t  j  1 1.  on  mit  i 
Montréal  des  Chevaliers  tirés' des  plus  nobles  Fa- 
milles d'Aragon.  Ils  portaient  fur  une  robe  blanjhe 
une  Croix  ancrée  de  Gueules,  Se  ils  furent  nommés  * 
les  Chevalins  de  S.S^iveur.  La  diftn-c>ion  des  Mau- 
res,licttuilît  cet  ctab^rTcmcnt*  Mariana,  Hift.d' Eff>. 
Zurita  ,  in  Ind.  Sec.  % 

Il  y  a  auffi  en  Italie  les  Chanoines  de  S.  Sa  v- 
vïvr  qu'on  nomme  ordinairement  Scet>tt  ni.  Us 
forent  fondés  en  140S.  par  le  Bienheureux  Eftien- 
ne  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Augultin.  Leur  pre- 
mier établiliement  fc  fit  dans  l'Eglile  de  S.  Sauveur 
prés  de  Sienne  ;  c'eft  de  là  qu'ils  ont  tiré  le  nom 
qu'on  leur  donne.  Cclny  de  Scopetani  vient  de  l'E- 
glife  de  S  Donat  de  Scopcte  qu'ils  obtinrent!  Flo- 
rence fous  le  Pontificat  de  Martin  V. 

SAXE,  grand  païs  d'Alemagne  que  les  Latins 
nomment  S*x»»i*  Se  les  habitans  StuhxÇen.  On  la 
confidere  divcrfeinent  ou  comme  un  Elecrorat  Se 
païs  particulier  ,  ou  comme  une  région  plus  éten- 
due. Cette  dernière  eft  divifée  en  cercle  de  la  baflà 
Saxe  Se  en  cercle  de  la  haute  Saxe.  Le  premier  com- 
prend les  Duchcz  Je  Bmnfvic,dc  Lunt  bourg  ,  de 
Magdcbonrg,  de  Bremen  ,  de  McckL bourg ,  d  H«l- 
face  Se  de  L:\Vrmburgi  les  Principautés  je  Fcrden 
Se  d'Halberftadt  Se  l'Evéchc  d 'Hildohrim.  Le  cer- 
cle de  la  haute  Saxe  contient  la  Marck  ou  le  Mar- 
quifat  de  Brandebourg ,  la  Pomeranie  ,  la  Thurin- 
gc  ,  la  Mifme  ,  le  Ducftc  de  Saxe  Se  la  Principauté 
d'An  hait.  La  Saxe  propre  qui  eft  le  Duché  Se  E't  éto- 
rat  de  Saxe  eft  une  petite  Province  d'Alemagne 
prez  de  l'Elbe,  entfe  la  Luface  au  Levant ,  le  Mar- 
quifat  de  Brandebourg  au  Septentrion  ,  la  Principau- 
té d'AnhaJt  au  Couchant ,  Se  la  Mifnic  au  Midy. 
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Ses  Villn  font  Witemberg,  TorgaW,  &c.  Se  le  Duc 
e(\  le  huitième  Eleveur  de  L'Empire.  Il  ci  t  vu  y  qu'ou- 
tre cette  Province  ,  il  al  Souverain  de  la  Mifnie,  d'u- 
ne partie  de  la  Thuringe  ;  de  la  Lufâce  qui  faisait  au- 
paravant partie  de  la  Bohême  Se  qui  luy  cil  loun-.;le 
depuis  Van  1610.  d'une  partie  du  Comte  de  Manf- 
fcldt ,  de  l'Abbaye  Si  du  territoire  de  Quedclimbourg 
Se  de  diverfes  autres  terres  ,  dont  il  a  depuis  peu 
cédé  une  partie  à  fes  frères.  Cependant  l'ancienne 
Saxe  »  outre  tous  ces  valtes  païs  dont  je  viens  de 
parler  comprenoic  encore  la  Weftphalie  Se  d'autres 
terres.  Les  anciens  Saxons  étoient  barbares  Se  iu- 
'perftitieux.  Ils  fc  firent  pointant  beaucoup  crain- 
dre ,6e  s'étlnt  rendus  tres-puilfans  en  Alcmagne  ils 
paflerent  dans  la  Grand'  Bretagne  où  ils  établirent 
un  Royaume-  Dés  le  VI.  Siècle  ils  rirent  des  cour- 
tes fur  les  terres  des  François,  Se  cela  continua  dans 
Le  fuivant.  Charlemagne  leur  rit  la  guerre  durant 
trente  an*.  Se  eut  toûjouts  la  bouté  de  leur  pardon- 
ner. Ils  étoient  encore  idolâtres  ,  Se  pour  le  met- 
tre bien  avec  ce  grand  Monarque  il»  reçurent  le  Ba- 
ptême ;  mais  comme  leur  dévotion  n'étoit  que  fein- 
te ,  fe  voyant  les  maîtres  ils  malfâcrerent  leuis  Prê- 
tres Se  te  défirent  des  François  qui  étoient  dans 
leur  païs.  Witikind  qui  étoit  leur  Chef  fe  lignai* 
pat  Ton  courage  ;  mais  cela  ne  les  empêcha  point  d'ê- 
tre toujours  vaincus.  Depuis  le  païs  de  Saxe  palla 
dans  le  X.  Siècle ,  des  fucccfTeurs  de  Rudolte  neveu 
du  même  Wnikmd^ui  efl  IcIII.dc  ce  nom  ,  à  ceux 
d*Herman  de  Billenguen  ,  Buis  dans  la  Maifon  de 
Supplinberg  l'an  1  106.  en  la  perionne  de  Lothai- 
re  qui  fut  dep\ré  Empereur ,  Se  qui  donna  fa  fille 
avec  la  Saxe  s  Henri  le  Superbe  D<x  de  Bavière, 
qui  difpiita  l'Empire  à  Conrad  1 1 1.  Albert  ét  l'Ours, 
Priuctftl'Anhak  ,  prit  fur  luy  la  baiic  Saxe  en  qua- 
lité du  petit  fi ^  de  Magnus  dernier  Duc  de  la  Mai- 
foi?  de  Bil'inguen  ,  Se  il  s'y  établit  entieremeut  aprez 
la  mort  de  Henri  le  Superbe.  Le  fils  de  ccluy  cy 
dit  Henri  le  Lion  fut  mis  au  ban  de  l'Empire  Se 
fes  biens  confifqucs  à  caufe  de  fes  violences ,  vers 
l'an  1175.  Othon  de  Witelfpach  eut  la  Bavière  ;  Se 
*  le  ftls  d'Albert  l'Ours  garda  la  Saxe ,  à  laquelle  il 
joignit  tout  ce  qui  en  fait  l'Eii'l  >tat  ,  Se  c'eft  de 
luy  qui  Jclcendent  les  Ducs  de*Saxe  Lavembourg. 
En  1 41 J.  l'Empereur  Sigifriftnd  voulant  recompen- 
fer  les  grands  1er  vices  de  Frédéric  le  Billiqueux  Mar- 
quis de  Mifnie  ,  luy  donna  cet  ElcCtorat  vacquant 
par  la  mott  d' Albeit  I  V.  mort  fans  enfans.  Eric  V. 
Duc  de  Saxe  Lavembourg  y  prétendait  ;  mais  il  fut 
obligé  de  fe  contenter  de  la  Baffe  Saxe.  La  Haute  dé- 
mettra avec  l'Electoral  à  la  Maison  de  Mifnie ,  qui 
y  pretendoit  comme  defeendt  c  dcWitikind.  Ce  Fré- 
déric le  Belliqueux  a  eu  des  fucceflèurs  qui  font  en- 
core Ducs  de  Saxe.  Iean-Federic  fut  dépouillé  de 
1  Electoral  par  Charles  V.  vers  1548.  Maurice  fon 
coufin  arrière  petit  fils  de  Frédéric  1 1.  en  fut  invefty 
Si  il  le  tranfmit  aux  enfans  d'Auguiie  Maurice  fou 
firerc  ,  jufqu'à  lean-George  qui  cft  l'Electeur  de 
Saxe  d'aujourd'huy,  Si  Grand  Maréchal  de  l'Empi- 
re. Ce  Prince  cft  Luthérien  ;  l'ay  déjà  dit  en  quel- 
que autre  endroit  que  Luther  commença  de  publier 
les  erreurs  dans  la  Saxe ,  &  qu'il  y  fut  protégé  par 
i'fclrcleur.  *  Albert  Crantz  ,  Saxo».  George  Fabri- 
cius  &  David  Chytrzus  ,  Saxo».  R.einerus  Reincc- 
dus.  de  Saxon,  trigin.  &  Ann*i.  yvitichindi.Bcnius, 
d  rtb.  Gtrm.  Olivier,  dkfer,  Germ.  Sanfon.dti  Val  de, 
Briet ,  Geogr.  Randrand  ,  in  Jtiu  Lcxi.  F^rr.  Scripto- 
res  Grrmanùe ,  Sec. 

SAXLINGHAN.  Voyés  Adam. 
SAXON  LE  G  RAMVE  RIEN,  Prévôt 
de  l'Eglifede  Rofchilden  Dancmarc  ,  croit  en  efti- 
rue  dans  le  X 1 1.  Siècle.  Il  compo&  une  Hiftoitî  en 
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XVI.  Livres  j  Se  i  la  dedia  à  André  Evêquedan» 
le  même  Royaume.  Cet  Ouvrage  a  quelque  choie 
de  fabuleux ,  mais  il  eft  écrit  d'un  ûSIe  élégant  Se 
qui  furpaiTe  même  h  portée  de  fon  Siècle.  Aufll 
Erafme  en  fait  tut ,  m  Qtatn.  où  il  en  parle  ainiî, 
V.u:i.i  t»êhit  dédit  SéXtntm  GrsmmMtcum  ,  qui  fut. 
Gtntts  HifitriM/n  ffltndidi  mutgni fictive  camexuu  , 
&c*  PoàTevin,  m  jtpp.S.VoQius>d€  HifiM.i^.f  5. 
S  B  A  R  O I  A.  Chetckés  Auguftin. 
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SC  A  Y  A  MEMOR,  Pde'te Ladn qui vivoit 
du  tems  de  Tite  Se  de  Donatien.  U  compofoit 
des  Tragédies,  Se  un  de  fes  frères  nommé  Turnus 
taifoit  des  Satires.  Martial  fait  mention  de  l'un  Se  de 
l'autre ,  li.  1 1 .  Epigr.  1 1 . 

Contulit  «À  puj/TM  ingtnt'uk  ptflor*  Turnm  » 
Otr  non  ad  Af  mortt  carrât**  i  fréter  mt. 
Il  fait  aufll  mention  de  Se»  va  M  en  or  en  particulier 
dans  la  1  o.  Epigrainme  du  même  Livte  : 
Cl.vsu  fronde  levu ,  Komani  fuma  tôt  h  m  ni 
Spirat  ApeUei  rtdditm  mte  memer. 
Scaliger  eftime  que  Mcmor  e(k  Auteur  d'une  Tragé- 
die intitulée  Oâavie ,  qu'on  attribue  à  Sencque ,  m 
fott.  Ldio  Giraldi ,  D'ud.  d*  Patt.  Sec. 

S  C  A  G  E  N  ,  ViMc  &  Promontoire  du  Royau- 
me de  Danemarc  en  lutland ,  que  ceux  du  païs  nom- 
ment Sconn  Si  Sctgrr  Rif. 

S  C  A  L  A  ,  Ville  du  Royaume  de  Naples  en 
la  Principauté  Citerieure,  avec  Evcché  SumaganC 
d' A  mal  h.  Elle  a  clé  autrefois  plus  coniidcrable  qu'el- 
le ne  l'efl  aujouid'huy.  Les  Latins  La  nomment 
Sctlé  Se  ScaIu. 

SCALIGERou  lule-Cefar  de  l'Efcale.docle 
Ctirique ,  Poète ,  Médecin  ,  &  Philofopbe ,  t'acquit 
dans  le  dernier  Siècle  l'cfume  des  Gens  de  Lettres  Se 
de  tous  ceux  qui  aimoient  les  Mufes.  L'Italie  le  vit 
naîtreJ'Alemagne  l'éleva,  &  la  France  eut  l'avanta- 
ge de  le  pofleder  jufques  a  la  mort.  On  dit  qu'il 
vint  au  monde  en  1484.  au  Château  de  Ripa ,  dans 
le  territoire  de  Veronue.  Il  fe  difoit  defeendu  des 
Princes  de  l'EIcalc,  maîtres  de  Veronne  6e  de  diver- 
fes  autres  places  d'Italie  ;  &  il  étoit  fi  fon  entêté 
de  ce  fentiment  qu'il  n'eft  rien  dans  le  monde  qu'il 
n'ait  fait  pour  le  foùtenir  6e  pour  le  faire  trouver 
raifonnable.  Ptufieurs  ont  donné  dans  fon  fens,  Se 
d'autres  l'ont  berné  Si  l'ont  traité  de  rêveur  &  de  vi- 
fïonaire.  Entre  ces  derniers ,  il  ne  faut  pas  oublier  le- 
rôme  Cardan  Médecin  de  Milan ,  qui  fut  l'cnnemy 
irréconciliable  de  Scaliger  ,  qui  avoit  improuvé  par 
un  écrit  fon  Livre  de  La  fubtilité.  Scaliger  ne  parle 
pas  feulement  avec  avantage  de  la  noblcile ,  il  éle- 
vé avec  des  termes  pompeux, fes  hauts  faits  d'armes  ; 
Se  il  publie  avec  la  même  force  fon  érudition  Se  fon 
fçavoir.  Pour  ce  point  il  avoit  ration ,  car  on  ne  vit 
jamais  de  geme  plus  vaile  Se  plus  naturel  pour  les 
Lettres  ,  &  quand  il  ne  nous  auroit  pas  appris  qu'il 
étoit  docto ,  fes  Ouvrages  nous  l'auroient  dit  avec 
plus  de  modcflie.  H  fe  retira  à  Agendans  la  Guiene, 
U  y  exerça  long- tems  la  Médecine ,  5c  il  y  mourut 
enfin  en  1558.  âgé  de  7  5.  ans  ,  lâil&M  Silvio  Mé- 
decin, &  Iofeph  Iule  fes  fils  ,  héritiers  de  fon  rlpnt. 
Nous  avons  de  luy  fon  admirable  Poétique ,  des  Let- 
tres Se  des  Oraifons;  des  Poe  lies;  divers  Commentai- 
res fur  Ariflote  Se  fur  Theophrafre  ;  pluficurs  Traités 
de  Médecine  j  De  c**Jit  litigtu.  Lniint.  Tefiimni*  di 
Gente  Sc/diger*  ,  Exercuotionum  Exoeitmnm  Lit. 
X  f.  &c.  On  l'accula  de  n'avoir  pas  eu  en  toutes  cho- 
fes  des  fenrimens  bien  orthodoxes,  quoyque  d'au- 
tres afTurent  que  ce  qu'il  y  a  de  reprchenfible  dans 
fes  Ouvrages  ait  été  ajouté  par  les  CaJviniftw  ,qui 
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ont  fupprime  des  Poèmes  qu'il  avoit  compofes  à 
l'honneur  des  Saines.  Qiioyqu'il  en  Toit  ,  il  mourtit 
bon  Catholique  Se  il  fut  enterre  dan*  l'Eglife  des  Au- 
guftins  d'Agen ,  où  l'on  voit  cette  Epitafc  compo- 
icc  par  luy-même: 

Extuht  ItMm.,  tduxit  Germant*  ,  lull 

FltitM  Scdiftrï  funn.t  GâRhs  habtt. 
Hïnc  Pbabt  dotes ,  hmc  durt  reber*  M-trtù 

Rtddtrc  ttm  potutt  nobtliore  loto. 
Scevolc  de  S"  Marthc,/i.  i .  Eleg.  PolIcvin,w  App.S. 
Sponde ,  A.( .  i  j  5  8.  num.  14.  Iufte  Lipfc  ,  m  Eptft. 
Vandcr  Linden,<r*  Script.  Mtd.  Iufte,  m  Chron.  Mc- 
dic.  Laurens  Cullif,  Eleg.  liucr.  P.  II.  Qticnftedt,  de 
tdtr.  Docl.  &e% 

S  C  A  L  I  G  E  R  (  Iule  lofrph  )  fils  de  Iule  Ce- 
far  i  naquit  à  Agenlea-  Août  de  l'an  1  540.  Ses  Ou- 
vrages font  connoitre  qu'il  n'etoit  pas  indigne  du 
nom  qu'il  portoit ,  Se  qu'il  répondoir  dignement  à 
ce  qu'exigeoit  de  luy  la  grande  réputation  de  fon  pè- 
re. H  s'en  acquit  .1  th  une  qui  fit  encore  plus  de 
bruit  't  Se  il  l'accompagna  de  l'affection  de  tous  les 
honnêtes  gens  de  fon  Siècle.  Il  avoit  premièrement 
étudie  à  Bourdeaux;&  depuis  fon  pere  eut  luy-mé- 
me le  loin  de  former  cet  efprit  qu'il  trouvoit  ex- 
cellent pour  les  Sciences.  Quelque  temsaprez  il  fit  un 
voyage  à  Paris ,  Se  continua  fes  études  dans  la  célè- 
bre Vnivcifité  de  cette  Ville.  Il  y  apprit  la  langue 
Grecque  fous  Adrien  Turnebe  -,  enfuite  il  s'attacha  â 
l'étude  de  l'Hébraïque  dont  il  vint  encore  à  bout.  Il 
fe  rendit  de  même  parfait  dans  la  Critique  des  Au- 
teurs ;  de  forte  qu'on  ne  pouvait  allez  admirer  la 
force  Se  le  brillant  d'un  génie  fi  vafte  Se  fi  univer- 
fcl.  Scaliger  en  étoit  allez  perfuadé  ;  Se  la  bonne 
opinion  qu'il  eut  de  fon  mérite  fait  allez  connoi- 
tre qu'il  avoit  hérité  de  l'entêtement  de  fon  pere. 
Nous  pouvons  même  ajouter  qu'il  le  furpalla  en 
cela ,  s'imaginant  que  pour  l'intelligence  des  Lan- 
gues fçavantes  Se  pour  la  Critique  de«  Auteurs, les 
plus  grands  ^cfprits  n'avoient  rien  que  de  bas  en 
comparaifon  de  luy.  Il  louent  de  même  avec  opi- 
niâtreté que  la  Famille  étoit  (ortie  de  celles  des  Prin- 
ces de  l'Efcale  de  Vérone  ;  &  en  cela  les  uns  furent 
allez  complaifans  pour  ne  les  pas  contredire,  Se  les 
autres  lé  mocquerent  de  km  Les  Confuls  de  Lei- 
den  en  Holande  l'attircrcnt  dans  leur  Vniverlîté  où 
il  Profila  16.  ans,  6c  il  mourut  en  cette  Ville  le 
21.  Ianvier  1609.  Les  avantures  de  fa  vie  furent 
tout- à- fait  bizzates.  Il  a  eu  pourtant  l'avantage  d'a- 
voir travaillé  pour  t'immortalité,en  publiant  de  très- 
beaux  Ouvrages.  Heureux  (i  en  rendant  lame  par- 
my  les  Livres ,  il  fut  mort  dans  le  fein  de  l'Eglife 
comme  il  l'avoit  fait  efperer ,  Se  comme  il  fcmbloit 
le  fouhaiter.  le  me  louviens  à  ce  (ujet  de  ce  que  M. 
Gatlcndi  rapporte  dans  la  vie  de  M.  de  Pcireic.  Cc- 
luy-cy  avoir  fait  eu  1606.  un  voyage  en  Angleter- 
re pour  y  voir  les  Hommes  de  Lettres ,  il  pana  en 
Holandc  pour  le  même  fujet ,  Se  il  fut  à  Lciden  ren- 
dre vifitc  à  Scaliger  qui  étoit  Ion  amy.  Dans  la  con- 
verfarion,  il  avoua  à  M.  de  Pcircfc  qu'il  avoit  dellt-in 
de  venir  mourir  en  France  pour  être  enterré  dans 
le  même  tombeau  que  fon  pere }  Et  comme  cette  con- 
flJance  donna  occalion  a  M.  de  Pcircfc  de  luy  de- 
mander s'il  n'avoit  pas  auffi  delTein  de  finir  fes  jours 
dans  la  même  Religion  que  luy  ,  il  ne  répondit  à 
cela  que  par  une  grande  abondance  de  larmes  ,  qui 
témoignaient  allez  les  fentimens  de  fon  cœur.  Nous 
avons  de  luy  des  Notes  fur  Senecque  ,  fur  Varron 
Se  fur  Aufonc  j  des  Corrections  fur  Eufebc  ,  fur  Va- 
lerius  Flaccus ,  Pompejus  Feftus  ,  Sec.  des  Pocfies, 
Thefajrriu  tcmporum.  Emtndétio  ttmfortm ,  &  divers 
autres  Ouvrages.  *  Sponde,  A  C.  15  $8  n.  14. 1609. 
num.i.  Laurens  Ciaflo,  Eleg .  Ittt.P.II.  Gaftcndi ,  de 
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vit*  Peir.  lu  %.  Iufte  Lipfe ,  Calai. bon ,  Heinfius» 
Meurfius ,  &c. 

La  Famille  des  Se  a  Lie  eu.  a  été  illuftre  en  Ita- 
lie ,  où  ils  ont  été  Seigneurs  de  Vérone.  Albert  Se 
Mailin  (ont  renommés  dans  les  Hiftoires  de  ce  païs. 
Leur  ayeul  Raudoiiin  étoit  Iurifconfulte  vers  l'an 
1101.  Frédéric  Scaliger  Iurifconfulte  de  la  même 
Maifon  ,  eut  de  beaux  emplois  en  1  3  16.  Les  Cu- 
rieux pourront  confulter  Iule  du  Puy.iw  Elog.  Adxoc. 
Vtren.  Alexandre  Cannobius  ,  Arbtr.  Scalig.  Cefaf 
Borfeti,  de  Magnif.  Verotr  Icrômc  à  Curte ,  tJtft.  Pe- 
ter:. Onuphrc  »  Antiq.  l'ren.  Sec. 

SCAMANOREou  Xamte,  Fleuve  de  My- 
fie  en  Allé.  Hérodote  dit  que  l'armée  3e  Xerxes  le 
defecha.  Il  fou  du  Mont  Ida  ;  Se  il  en  eft  allez  parlé 
dans  les  Poètes  Se  les  Autftirs  anciens.  Il  a  encore 
le  nom  de  Sctmandro  ,  Se  non  pas  ecluy  de  Simoert  i 
comme  Caftalde  Se  d'autres  l'ont  écrit.  *  Ferrari ,  i» 
Lexic.  Geegr. 

SCANDERBERG;  c'eft  par  ce  furnom 
qui  veut  dire  Alexandre  qu'eft  connu  Georei 
Castriot  Roy  d'Albanie.  Il  avoit  reçu  la  vie 
de  lean  qui  ayant  été  réduit  à  la  dernière  extrémi- 
té par  Amurat  I  f.  Empereur  des  Turcs  ,  fut  obli- 
ge de  luy  icmcttrc  cinq  de  fes  fils.  Cduy  dont  je 
parle  étoit  le  plus  jeune  j  &  H  eut  le  bonheur  de 
plaire  au  Tiran  qui  ayant  ôté  la  vie  à  fes  ficrcs  pat 
un  poifon  lent ,  la  luy  conferva .  charmé  de  fa  bon- 
ne mine  Se  de  fa  valeur.  Auû?  voyant  en  ce  jeune 
Prince  de  mcrveillculS  qualités ,  il  le  fit  circoncire 
par  force,  l'éleva  avec  foin  Se  l'inltruifit  de  tout  ce 
qui  pouvoir  former  un  homme  dc^thre.  Ces  foint 
rcullireitt  mieux  qu'il  ne  fouhaittoit.  Scimderbcrg 
qui  avoit  donné  des  marques  de  fa  bravoure  en  fa- 
veur d'Am#ratqui  luy  avoit  ufurpé  fes  Ettts»  re- 
folut  de  s'y  remettre.  Et  en  effet ,  j|  trompa  (i  heti- 
reufement  le  Gouverneur  de  Croye  capitale  de  l'Al- 
banie ,  qu'il  fe  rendit  maître  Se  de  «ette  place  Se  de 
plufieurs  autres  {  Se  en  144J.  iJ  prit  pofT'cflîon  de 
Ion  héritage  ,  avec  une  joyc  extrême  de  fes  peuples. 
Il  reptit  la  Foy  avec  le  Sceptre,  Se  ce  bonheur  fut 
fuivy  de  divers  avantages.  Car  il  contraignit  le  Hin-  * 
ce- Turc  de  lever  k  liege  de  devant  Croye  \  Se  il 
tailla  en  pièces  le?  forces  redoutables  qu'on  avoit 
envoyées  contre  luy  po\ir  luy  faire  la  guerte.  Amurat 
mourut  devant  les  murailles  de  Croyç  en  1450. 
fans  avoir  pu  forces  cette  place,  quoyqu'il  le  fmihai- 
tit  avec  une  paûlon  extrême  pour  fe  vanger  de 
Scanderberg  Celuy-cy  eut  à  foûtenir  l'effort  de  fept 
ou  huit  armées  fous  le  règne  de  Mahomet  M.  mais 
la  victoire  demewa  toujours  de  fon  côte.  Il  n'altoie 
jamais  au  combat  ,  que  pour  vaincre  j  Se  ce  fut 
avec  tant  de  bonheur,  que  quoy  qu'on  ait  dit  de 
luy  qu'il  a  tué  plus  de  deux  mille  Turcs  de  fa  main, 
il  n'a  pourtant  jamais  reçu  de  blefîiirr.  Mahomet  fe 
vit  contraint  de  faire  la  paix  avec  luy.  Mais  dans  le 
tems ,  que  pour  oppofer  fon  courage  à  la  valeur  des 
François,  il  étoit  pafsé  dans  le  Royaume  de  Naples 
k  la  prière  du  Pape  Pie  1 1.  &  de  Ferdinand  d'Ara- 
gon j  l'Ottoman  voyant  la  trêve  expirée ,  fit  déficit» 
de  remettre  le  fiege  devant  Croye.  Cette  tentative  ne 
luy  fut  pas  favorable,  Scanderberg  fit  lever  le  liè- 
ge deux  fois  de  fuite  Se  fut  toujours  en  état  de  re- 
poufTerles  ennemis  C'étoit  l'Alexandre  Chrétien  qui 
n'étendit  pas  li  loin  fes  conquêtes  que  ecluy  de  Ma- 
cédoine 5  mais  qui  n'eut  pas  moins  de  gloire  ,  (î  l'on 
confidere  bien  le  prit  Se  le  mérite  de  fes  actions. 
Il  mourut  a  Line,  le  vingt-feptiéme  Ianvier  de  l'an 
1 46 7. âgé  de  6  f  *  Marin  Barlet,  Hijt.  Scsnd.  PjuI 
love, <>:  Elcg.  Spoade,Bzovius  Se  RainaKli^'w  Annal. 
Eccl.  Leunclavius,  in  Pandctt.  Turc.  Chalcondiie, 
Hijl.  des  Tnrcs ,  Sec.  * 

A  A  A  A  a  a  a  ij 


nos       SC  SC 


SCAND1NAVJ  E,  grande  prefqu'Ille 
en  la  partie  Septentrionale  de  l'Europe.  Elle  coin, 
prend  les  Royaumes  de  Suéde  «V  de  .Norvège,  dont 
je  parje  ailleurs.  La  S  c  a  m  d  i  I  ,  qui  lèlon  quelques 
Auteurs  cil  la  parue  Septentrionale  de  la  Scandina- 
vie  comprend  les  Provuiccs  de  Schonen  ,  de  Blc- 
king  Se  de  Hallaud. 

SC  A  R  A  ou  Se  a  R  en  •  petite  Ville  du  Royau- 
me  de  Suéde  en  la  Province  dé  Gotic ,  avec  Evcchc 
qui  cil  Suflfragant  d'Vpfale.  ' 

SCARDEONI.  Cherchez  Bernardin. 

SCARDONE  ,  que  ceux  du  pis  nomment 
Scatdin,  Ville  ruinée  de  Dalmatie,  avec  Evêché  Suf- 
fragant  de»Spalatrc.  On  dit  que  le  Siège  EpUcopal 
a  été  uny  à  celuy  de  Veglia.  Les  ruines  de  S  eu  do- 
nc fe  voyent  prezd'un  I»acdit  Proclian  ou  Prochlianj 
Se  fur  une  montagne  voilîne ,  il  y  a  une  ForterclTe 
qui  t'A  au  Turc.  Il  y  a  eu  autrefois  Se  a  r  do  xa 
Ifle  de  Dalmatie,qui  efl  aujourd'huy  inconnuc.Quei- 
ques-uns  la  prennent  pour  celle  de  Pago  ,  mais  elle 
étoit  nommée  Cijfn  ou  Off*  ;  Se  d'autres  Schcrda 
ou  Scherdiza ,  qui  font  pourtant  trop  petites,  pour 
pouvoir  être  comparées  à  la  Scardona  des  Anciens. 
Conflit»  s  Lucius,  de  regno  Dalnutt. 

SC  ARPANTO  ,  Iflc  de  l'Archipel  ,  avec 
une  Ville  de  ce  nom  ;  entre  Rhodes,  Candie  Se  l'A- 
natohe.  C'cft  la  Qtrpéthm  des  Anciens  qui  donna 
Ton  nom  à  la  mer  Carpathiene  ditte  aujourd'huy  mer 
de  Scarpanto.  f 

S  C  A  R  P  E ,  Rivière  duVaïs-Bas ,  qui  a  fa  four- 
ce  dans  l'Artois.  Elle  pafle  "à  Arras ,  &  à  Doiiay  i 
puis  ayant  feparé,  la  Flandre  du  Hainaut  ,  accrue 
des* eaux* de  diverfes  autres  Rivières,  elle  fe  joint 
à  l'Efcauk  prez  de  Morugne  à  deux  lieué's  de 
Toi  rnèy.  » 

SCARRONde  l'ancienne 'Famille  des  Scar- 
torls  de  Paris  ,  étant  tombé  dans  une  efpece  de  pa- 
i al i lté  a  demeuy  perclus  pendant  plufieurs  années 
de  fes  membres  «  pour  foulager  fes  maux  &  pour 
donner  carrière  à  fon  efpnt  qu'il  avoit  naturellement 
agréable,)!  s'attacha  au  genre  d'écrire  que  nous  appel- 
Ion»*  Bnrlefqne  ,  où  il  a  excellé  au  jugement  de  tout 
te  monde  -uifi  bien  en  profe  qu'en  vers.  On  ne  fçau- 
roit  mieux  reprefenicr  le  car  a élire  de  fon  génie  Se 
en  même- rems  les  difpofitio4fe  de  fon  corps  que  par 
ce  Diftique  qu'il  a  luy-mcme  compofe  Si  qui  eft  à 
la  tête  d'un  de  fes  Ouvrages  : 

Iilt  tgo  frm  votes  rtbido  (Ut 4  frtdd  dolori , 
Qui  fiipero  fmts  ludibnt  Mquc  i»cii,&c. 
Cet  Ecrivain  fi  plaifant  Se  qui  faifoit  le  plailîr  des 
honnêtes  gens,m<iurut  l'an  du  mariage  du  Roy  1660. 
le  1 4.  Octobre.  Il  avoit  époufé  fur  la  fin  de  les  jours 
Madcmoilelle  Fr ançoife  d'Aubignc ,  que  le  mérite  Se 
la  veitu  ont  fait  approcher  des  Puiifanccs ,  elle  a  été 
fort  chérie  de  la  feue  Reine  Mere ,  le  Roy  Louis 
X  I  V.  l'a  toujours  fort  tonfiderée , Se  pour  luy  en 
donner  des  marques  il  luy  a  donné  la  qualité  de 
Gouvernante  de  Monfeigncur  le  Duc  de  Mayne', 
de  fon  fu  rc  M' le  Comte  du  Vexin  ,  de  Mclderooi- 
fclles  de  Mantes  Se  de  Tours  ;  Se  pour  recompenie 
de  l"c>  fei  vices  il  luy  a  donné  la  Terre  de  Mantenon, 
qui  cil  nu  Marquiiat  dont  elle  porte  preicntemciit 
le  nom. 

S  C  A  V  R  V  S  (  M.  v€milius  )  ConfuI  Romain, 
étoit  lorty  d'une  Famille  illuftre  ;  mais  il  fe  trouva  li 
pauvre  qu'il  fin  contraint  de  vendre  du  charbon, 
afin  de  trouver  dans  ce  coiifrnerce ,  qunyque  peu 
honorable  .  dequoy  fublîller.  Il  fe  confola  avec  fes 
Livres  de  fa  mauvaife  fortune  &  il  la  furmonta.  Il 
commença  pr  fe  faire  connoitr*  dans  le  Barreau, 
Se  enfuitc  ,  étant  allé  à  la  guerre  d'Efpagne  il  y  foc 
eilime  Se  on  luy  donna  dVl'cmploy.  On  l'accuu» 


de  s'être  laifsé  corrompre  par  l'argent  de  Ingurtha. 
Cela  ne  l'empêcha  pas  de  mériter  les  premières 
Charges  de  la  Republique  Se  de  parvenir  au  Con- 
fulat  qu'il  eut  plus  d'une  fois.  On  dit  qu'il  dompta 
les  Liguriens  te  qu'étant  Cenfeur  il  fit  bâtie  le  Ponc 
Milvien  Se  paver  ce  chemin ,  qui  de  fon  nom  fut 
appellée  la  Voye  Emiliene.  Il  compofa  luflt  l'Hi- 
(loire  de  fa  vie  qu'il  adrefla  à  L.  Fundius ,  Se  publia 
d'autres  pièces  dont  les  Anciens  ont  parlé  avec  efti- 
me.  La  Famille  des  Scauriens  étoit  très  -  illustre  à 
Rome  ,  Se  elle  donna  à  la  Republique  divers  Ma- 
giftrats  ,  Se  de  grands  Hommes  de  guerre,  dont  les 
Auteurs  anciens  font  fouvent*  mention.  *  Cice- 
ron  ,  in  Brut.  Valcre  Maxime, ii". 4.  e.  4. Sallufte  , 
de  BtUt  lufwrih.  Autelius  Victor, *k  Vtr.  Htufi.  c.71. 
Phne,/i.j4.  Ca  Ho  Joie,  Eijl.  Corfnl.  Se  Vrfin ,  de 

F*mH.  FoTh.w. 

SCEVOLE  DE  SAINTE  MAR- 
THE. Cherchés  Sainte  Marthe. 

SCHAFOVSE.cn  Latin  Sehtfn/îs  Se 
en  Alemand  Schdfhtuftn,  Ville  de  Suide  fur  le  Rhin, 
capitale  d'un  des  treize  Cantons ,  entre  Confiance, 
Bile  Se  Zurich. 

SCHALOLD,  Ville  d'Irlande.qui  n'ell  con- 
sidérable que  parce  qu'elle  a  eu  le  Siège  d'un  Evo- 
que. 

S  C  H  A  P  L  E  R.  Cherches  Chriftophle. 

S  C  H  E  D  E  L.  Cherchés  Hartman. 

S  C  HE  N  I  N  G,  Ville  de  Suéde  dans  la  Pro- 
vince  de  Gottie ,  Guillaume  Légat  du  faint  Siège  y 
célébra  en  1147.  un  Concile  pour  la  reforme  des 
nururs.  Iean  Magnus  Se  Sponde  en  font  mention. 

SCHETLAND  .  Mes  de  la  mer  d'EfcolTe, 
autrefois  dittes  «.  -1  m  ,'u.  Il  y  en  a  Crois  principales 
Mainland ,  Zell  &  VVft.  Quelques  Auteurs  en  met- 
tent d'autres  qui  fout  plutôt  des  écueils.  Elles  font 
au  Roy  de  Danemarc.  *  Sanfon  ,  Getgr. 

SCHM1DELIN(  lacques  André)  Luthé- 
rien d'Alemagne  ,  qui  vivoit  lut  la  fin  du  Siècle 
pafsé ,  eft  un  des  Chefs  de  cette  Secte  d'errans  qu'on 
nomma  Concordiftes  -,  parce  qu'ils  vouloient  unie 
les  Luthériens  &  les  Calviniftes.  Pour  ce  deftein, 
celuy-cy  compofa  un  Livre  00  il  tâchoit  de  rendre 
conformes  les  opinions  des  deux  partis  ;  Se  obli- 
geoir  ceux  qui  fui  voient  le  fîen  d'écrire  leur  nom 
dans  ce  même  Livre.  Cependant  on  fe  mocqua  de 
cette  entreprife  ;  &  les  Alemans  nommoient  par 
raillerie  ce  Livre  de  la  Concorde  Prétendue  P*p- 
penbuch ,  qui  eft  le  nom  qu'ils  donnent  aux  cayers 
que  leurs  Curieux  portent  en  voyage,pour  y  graver 
les  armes  des  perfonnes  avec  qui  ils  font  connoif- 
fance.  Vn  d'entr'eux  fit  ce  Diftique  : 

In  libro  vit*  aui  non  petuere  notmri , 

Nomen  in  hune  l.brum  cemvofnere  fimm. 
Schraidelin  eut  depuis  une  conferance  avec  Beze  : 
Mais  elle  ne  fervit  qu'à  les  defunir.  Il  en  eut  une 
autre  avec  Iean  Piftorius  Catholique,  qui  luy  foc 
fi  peu  avantageufe,  qu'il  mourut  de  déplaifîr,  voyant 
que  lacques  Marquis  de  Bade,  tres-mal  fatisfait  de 
fes  raifons ,  avoit  abjuré  fes  erreurs  aprez  cette  con- 
ferance. Cela  arriva  en  l'année  îjSp.  *  Sponde, 
si  C.  1  $$o.nnm.i6.  1  jS6.  num.  17.  1589.  w.jr. 

S  C  H  I  R  A  S ,  Ville  de  Pcrfe  eu  la  Province  de 
Farfi,  vers  le  Fleuve  Bcndimir.  Elle  eft  la  plus  grande 
du  pais  Se  elle  s'eft  accrue  par  la  ruine  de  l'ancienne 
Perfepolis.  Les  Perfcs  la  nomment  $ckrr*x.$.  ,  & 
quelques-uns  eftiment  qu'elle  pourroit  être  la  Mm- 
rafittm  des  Anciens.  Divers  Auteurs  difent  qu'il  y  a 
cent  mille  maifons. 

SCHOLARIVS.  Cherchés  George  Scho- 
larius. 

SCHONIE  ou  Scho  n  in  ,  Province  Se 

côte 


s  c 

vote  de  la  granJc  Prcfqu'Ue  de  Scandinavie  fui  la 
Mer  Baltique  ,  &  fur  le  détroit  de  Sun  J. 

S  C  H  O  T  (  Pierre  )  Chanoine  de  Strasbourg  , 
un  des  plus  heureux  génies  de  fon  tenu  ,  Poète,  Iu- 
ciicoruulte  ,  Hift orien ,  6cc.  Il  publia  divers  Traités, 
&  il  es  ptomettoit  davantage  quand  il  fut  furpris  par 
la  mort ,  âgé  de  j  i.  an ,  en  149 1.  *  Trithcmc  ,  in 
Cdtél.  Se  Pantaleon  ,  P.  II.  de  vir.illuft.  Germ. 

SCHVVART.   Cherchés  Ancklitzen. 

SCH  V  V  ART  ZEMBOVRG,  Comté  de 
l'Empitc  d'Alemagne  ,  en  Turinge.  Il  y  a  auffi 
Se  11  v  v  a  rt  z  1  m  b o  v  kg  ,  Ville  Se  Baillagc  de 
Saille  ,  aux  Cantons  de  Berne  Se  de  Fribourg. 

SCHVVEINFVRT  ,  Ville  Impériale 
d'Alemagne  en  Franconie.  Elle  cft  fur  le  Mrin  ,  des 
dépendances  de  l'Evêque  de  Wurtzboutg.  Les  Sué- 
dois la  prirent  durant  les  dernières  guerres  d'Ale- 
nugne. 

SCHVVERIN,  Ville  d'Alemagne  t  capi- 
tale du  Mrkelbourg  Se  reGdence  de  fes  Ducs. 

SCIA  MSI  &  Sci  anton  ,  Proviuce  de  la 
Chine.  Cherches  Xr,  it  Se  Xantung. 

S  C  I  L  L  E  dctroit  ou  Promontoire  de  Sicile, 
renommé  dans  les  écrits  des  Anciens.  Il  y  a  au. 
jourd'huy  dans  la  Calabre  &  prez  de  ce  Promon- 
toire un  village  dit  Sciglio.  Il  y  a  auffi  eu  Se  1 1  l  e 
fille  de  Nife  Roy  de  Megare.  Elle  rendit  cette  Vil- 
le à  Minos  Roy  de  Crète  qu'elle  aimoit,&  qui  la  mé-  . 
prifa.  Vue  autre  dont  Glaucus  fut  amoureux  {  &  que 
Circé  changea  en  divers  animaux.  *  Ovide,  Mtttm. 
/i.8.1 1.  14  &c. 

S  C  I  P  I  O  N ,  la  famille  de  ce  nom  très- il  lu- 
Ihe  à  Rome,  était  une  branche  de  celle  des  Corne- 
liens.  On  allure  qu'une  action  de  pieté  luy  fit  mé- 
riter cefurnom.  Lucius  Cornélius  Se  1  pion  étoit 
Conful  en  4 té.  de  Rome  avec  Cn.  Fulvius  Ma- 
ximus  ,  combattit  les  Tofcans  prez  de  Volterre  ; 
Se  donna  des  marques  de  fon  courage  en  divetfes 
•utres  occafions.  Tite  Live  ,  iï.  to.  Cn.  Cornélius 
SciriON  dit  Afina  fut  Conful  avec  C.  Ovilius 
Nepos  en  494  &  avec  A.  Attilius  Calatinus  en 
501.  Il  fit  défait  Se  pris  avec  dix-fept  Vaitfeaux 
durant  fon  premier  Confutat  ;  Mais  l'année  d'aprez 
il  prit  Alericdaus  l'ifle  de  Cotfe  avec  quelques  au- 
tres places  1  Se  il  fit  vœu  de  faire  bâ:ir  un  Temple  à 
la  Tempête.  De  là  il  paffà  dans  l  lflcde  Sardaignej&c 
ayant  emporté  O'bir,  il  défit  &  tua  Annon  General 
des  Cartaginois.  Durant  fon  dernier  Confulat  il  défit 
deux  cens  voiles  des  Carraginois  Se  prit  Palerme. 
Tite  Live  ,  h.  17.  Valere  Maxime, /ï.j.  e.  1.  Zonare, 
in  AnrA.  &c.  Ce  grand  Homme  lai (Ta  deux  fils  Cn. 
Cornélius  Se  ir  ion  qui  fiit  Conful  en  5  j  j.  de  Ro- 
me avec  M.  Mmutiiis  Ru  fus ,  &  ils  battirent  les 
petplesd'Iflne.quiécumoientla  Mer.  L'autre cft  P. 
Cornélius  Se  1  p  1  o  n  qui  fut  Conful  avec  Tsb.  Sem- 
pronius  Longus  en  536  Ce  fut  cette  année  que 
commença  la  féconde  guerre  Punique.  Il  alla  cn 
El  pagne  pour  s'oppofer  à  Annibal  ,  mais  ayant 
fçù  qu'il  étoit  déjà  dans  les  Gaules  ,  Se  qu'il  avoit 
pafsc  le  Rône  il  voulut  tâcher  de  l'arrêter.  Pour  cela 
ayant  donné  une  partie  de  fes  troupes  à  fon  frère  afin 
de  pourfuivre  Aldrubal  cn  El  pagne.  Il  fe  rendit  à 
l'armée  qui  étoit  fur  le  Pô,  Ce  fut  fur  le  Tefin 
que  la  première  bataille  fe  donna.  L'armée  Romaine 
y  fut  mife  cn  détoute  >  Se  Scipion  y  ayant  été  blef- 
fé  ,  fût  tombé  luy-mcme  entre  les  mains  des  enne- 
mis ,  fi  Publius  fon  fils  qui  quelque  tems  aprez  mé- 
rita le  nom  d'Africain ,  ne  l'eut  défendu  avec  beau- 
coup plus  de  vigueur  que  fa  jeuncfTe  ne  fembloit  le 
permettre.  Dans  la  fuite  ces  deux  frères  donnèrent 
fou  vent  des  masques  de  leur  grand  courage.  En  541- 
ils  commandèrent  l'armée  cn  Efpagne  qu'ils  enlevé* 
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tent  prefque  toute  aux  Cartaginois.  1U  rétabli' 
rent  Sagunte  ;  mais  enfin  ils  turent  opprimés  par 
les  rufes  des  ennemis.  Publius  abandonné  par 
les  liens  ,  &  défait  par  AU:  1  lui  Se  par  Magon  , 
fut  entouré  par  un  gros  de  Numides  qui  le  tuè- 
rent ;  Et  l'armée  de  Cneius  étant  difJîpce  par  tou- 
tes les  forces  des  Cartaginois  jointes  enfemble  , 
il  fe  f.uva  dans  une  Tour  Se  fur  le  refus  qu'il  fit 
de  fe  rendre  ,  les  ennemis  y  mirent  le  feu  de  tou- 
tes  parts  &  le  firent  périr  niiferablement.  *  Ti- 
te Live  , /m,  Polybe ,  //.  4.  Florus  ,  Lut  1  ope  , 
Ou*. e  ,  Sec. 

SCIPION  futnommé  Nafica  «ftoit  fils  de 
Cneius  dont  )e  viens  de  patler ,  Se  coufin  de  Pu- 
blius l'Afriquain.  Il  avojj  beaucoup  de  connoiC- 
fance  du  Droit  ,  Se  beaucoup  de  courage  ;  mais 
encore  plus  de  pieté.  Aufli  ellimé  le  plus  homme 
de  bien  de  la  République  ,  il  eut  ordre  de  rece- 
voir en  5  50.  la  Statue  de  lamere  des  dieux.  Il  fe 
montra  homme  de  guerre  dans  les  occafions  ;  Se  par 
fa  prudence  Se  fa  modération  ,  il  mérita  le  (ur- 
nom  de  petit  cœur,  Cêrculum,  du  peuple  Romain.  * 
Aurelius  Victor,*"-  vir.  tUnji.  c.44.  Florus,Titc  Live, 
Eutrope ,  &c.  • 

SCIPION  (  Publius  Cornélius  )  furnommé 
l'A  f  R  1  c  a  1  n  étoit  fils  de  Publius  Cornélius 
dont  j'ay  déjà  parlé.  Il  n'étoit  pas  encore  âgé  de 
dix  huit  ans  qu'il  fauva  la  v  y  à  fon  pere  à  la 
bataille  de  Tefin  ,  6s»cnfuite  il  arrêta  "une  partie 
de  la  noblellé  Romaine  en  la  défaite  de  Cannes. 
Aprez  la  mort  de  fon  pere  Se  de  fon  oncle ,  il  fut 
envoyé  en  Efpagne  à  1  âge  de  vingt-quatre  ans  ; 
Se  dans  moins  de  quatre  il  reconquit  tout  ce  grand 
païs  fur  les  Cartaginois.  Dans  un  jour  il  cjiiporta 
Cartage  la  Neuve.  Il  eft  vray  qu'il  étoit  bien  mal- 
aisé de  ce  défendre  d'une  valeur  atcompagnée*de 
tant  d'autres  vertus.  On  peut  dire^que  (on  huma- 
nité ,  fa  modération  Se  fa  libéralité  furent  les  princi- 
paux inltrumcns  de  fes  conquêtes.  On  remarque 
qu'en  cette  occafion  entr'aimes  chofes  il  rendit  aux 
Villes  d'Efpagne  les  ôtages  qu'elles  aVoicnt  donnes 
aux  Cartaginois.  La  femme  de  Mandonius  Se 
les  enfuis  d'Indivis  qui  étoient  des  principaux 
du  païs  ,  s'etant  troi^rcs  parmy  les  prifonniers  , 
il  les  fit  ramener  honorablement  à  leurs  parens. 
C'eit  dans  cette  occafion  qu'il  ne  voulut  pas  même 
donner  à  fes  yeux  la  fatisfaction  de  voir  une  jeune 
Dame  dont  la  grande  beauté  artùroit  l'admiration 
de  tout  le  monde  ;  toit  qu'il  voulut  faire  connoître 
que  la  continence  n'étoit  pas  la  moindre  de  fes 
bonnes  qualités  ,  foit  de  peur  de  faire  quelque  pei- 
ne à  la  pudeur  de  cette  bielle  fille.  Il  accompagna 
même  cette  genereufe  modération  d'une  libéralité  qui 
ne  l'étoit  pas  moins. Car  il  voulut  que  la  rançon  qu'on 
luy  offrit  pour  cette  prifonniere  ,  fervit  à  accroître 
la  dot  qu'on  avoit  ptomifeà  un  Seigneur  Celtibeiien 
à  qui  elle  étoit  fiancée.  Il  mit  fin  à  la  guerre  d'Efpa- 
gne par  une  grande  bataille  qu'il  donna  dans  la  Bcti- 
que  (c'eit  l' Andaloiific)  où  il  défit  plus  de  cinquante 
mille  hommes  de  pied  ,  &  quatre  mille  chevaux. 
Depuis  il  porta  la  guerre  en  Afrique  ,  où  tout  luy 
fut  heureux.  Il  défit  deux  fois  les  ennemis  comman- 
dés par  Afdrubal  Se  par  Siphax  Roy  de  Numidie. 
En  la  première  bataille  il  y  eut  quarante  mille  des 
ennemis  tués  ou  biùlés ,  Se  fix  mille  pnfouniers.  En 
la  féconde  leurs  troupe*  furent  difJîpées ,  Se  Lzlius 
avec  Mafiniila  Roy  d'une  autre  partie  de  la  Numidie, 
pourfui virent  Siphax  qui  fut  pris  dans  Cirtha  avec 
Sophonisbe  fa  femme.  Ces  avantages  furent  rem- 
portés en  5  5  1 .  de  it  fondation  de  Rome.  L'année 
d'aprez  il  gagna  la  bataille  de  Zama  où  Scipion  défit 
Annibal ,  luy  tua  vingt  mille  de  fes  gens  Se  eu  prie 
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pareil  nombre  avec  onze  Eléphant  fans  qu'il  eut 
perdu  à  peine  quinte  cens  hommes.  Vermina  fils 
de  Siphax  amenoic  du  fecours  aux  Cartaginois  ; 
Scipion  luy  fut  au  devant  fie  défit  quinze  miHe  de 
fes  foldats.  Ainfi  la  Ville  de  Cartage  afliegée  par 
met  fie  pat  terre  ,  fe  fournit  à  des  conditions  tres- 
avantageufes  pour  Rome,  où  Scipion  entra  en  5  f  t. 
triomphant  de  Siphax  ;  fie  méritant  le  îurnom  d'A- 
fricain. Il  avoit  déjà  été  Conful ,  il  le  fut  une  fécon- 
de fois,  6c  il  fut  élevé  aux  plus  grands  honneurs  de 
la  République.  En  564.  il  fuivit  fon  frerc  en  Alîe 
comme  je  le  diray  bien-tôt.  A  fon  retour  les  deux 
frères  Petikens  Tribuns  du  peuple  ,  l'acculèrent  de 
Peculat ,  fie  en  quelque  forte,  de  trahilon ,  pour  l'in- 
telligence qu'ils  prêteraient  qu'il  avoit  eue  avec 
Antiochus  en  confideration  de  fon  Mis  Scipion  ,  qui 
étant  prifonnicr  de  guerre  entre  les  mains  de  ce  Roy , 
luy  avoit  été  envoyé  fans  rançon.  Scipion  après 
avoir  raconté  ce  qu'il  avoit  fait  pour  le  public,  fit 
fouvenir  le  peuple  qu'il  avoit  défait  Annibal  en  Afri- 
que à  pareil  jour  ;  fie  qu'il  étoit  juite  qu'il  en  allât 
rendre  grâces  aux  Dieux.  Le  peuple  le  confiJerant 
alors  comme  fon  principal  defenicur  ,  oublia  qu'il 
fut  accusé  Se  l'accompagna  dans  tous  les  Temples , 
comme  li  ç'eut  été  le  jour  de  Ion  triomphe.  Aprez 
cela  ce  grand  homme  fe  retira  à  Liruerne  dans 
la  Campagne  de  Rome  ;  Se  il  y  pilla  le  refte  de 
fes  jours  dans  l'Ltjpde  Se  l'entretien  des  gens  de 
Lettres.  Il  les  aimoit  uniquement  ;  fie  il  avoit 
même  de  l'éloquence ,  comme  nous  l'apprenons  de 
Ciceron.  Il  Ujlfa  un  (ils  P.  Cornélius  Scipion  , 
qfli  l'avait  fuivy  à  la  guerre  d'Afic ,  fie  il  y  fut  fait 
prifonnicr  comme  je  l'ay  dit.  Le  même  Ciceron  en 
parle  gjftfi  dans  fon  Dialogue  des  Orateurs  illi  ft res 
intitulé  Brutus.  [  Publius  Scipion  fîU^.t  grand  Af- 
ricain ,  eût  c\i  rang  entre  les  plus  diferts  ,  s'il  eut 
eu  la  force  dji  corps.  Nous  avons  de  luy  quel- 
ques Oraifons  qui  le  témoignent,  avec  une  Hiftoire 
Grecque  qu'il  a  écrite  d'un  ftile  fort  agréable.]  C'clt 
luy  qui  adopta  le  fils  de  Paulus  ,  le  jeune  Scipion 
l'Africain  dont  je  parle  dans  la  fuite.  *  Tite  Live, 
li.  i}.  &  f«j.  Aurclius  Victor  ,  de  vir.  illujl.  c.  49. 
Plurarque,  tn  Scip  Florus,  li.x.%6.  Polibe,  Eutropc, 
Orofe,  Sec.  » 

SCIPION  (  L.  Cornélius  )  dit  I'Asiati- 
qv  t  était  fils  de  P.  Scipion  ,  oc  fine  de  l'A- 
fricain ,  qu'il  fuivit  en  Efpagne  5c  en  Afrique.  Il 
étoit  extrêmement  valétudinaire  ;  ce  qui  le  rendait 
incapable  d;  faire  de  grandes  chofes.  Etant  Con- 
flit en  564  on  luy  donna  la  conduite  de  la  guerre 
d'Afic  contre  Antiochus  ;  fie  fon  frère  Publius  luy 
fervic  de  Lieutenant.  La  bataille  fut  donnée  aux 
champs  de  Magnefie  prez  de  Sardes.  L'armée  d' An- 
tiochus étoit  de  foixante  8c  dix  mille  hommes  de 
pied  ,  Se  de  douze  mille  hommes  de  cheval ,  avec 
quantité  de  chariots  armés  defaux  8c  nombre  d'Ele- 
pliaus.  Les  Romains  n'avoient  en  tout  que  trente 
nulle  hommes.  Les  Afiatiques  y  furent  défaits.  On 
fait  monter  les  morts  jufques  à  cinquante  mille  fan- 
taffins  Se  quatre  mille  cavaliers.  Il  y  eut  quator- 
ze cens  hommes  de  pris  avec  quinze  Elephans. 
Scipion  remporta  de  cette  bataille  avec  l'honneur 
du  triomphe  le  furnom  d'Alîatiquc.  Depuis  il  fut 
accusé  par  Caton  d'avoir  détourné  les  deniers  publics; 
fie  on  l'alluit  mener  en  prifon  aprez  fa  condamnation, 
fi  Graccusqui  epoufa  Corncjjc  fille  de  Scipion  l'Afri- 
cain ne  s'y  fit  opposé.  Cela  n'empêcha  pas  que  fes 
biens  ne  fuirent  laiiis  par  les  receveurs.  Il  eft  vray 
qu'il  s'en  trouva  fi  peu ,  que  fa  pauvreté  juftifia  fon 
innocence  -,  fie  tourna  la  haine  publique  contre  fon 
aceufateur,  fie  contre  fon  luge.*  Tite  Li  ve,/i.  3  S  Au- 
rclius  Vi£toitdt  vir  ilinj}.  c.jj.  Eutrope,/i'.4  «Jv. 
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SCIPION  (  Publius  )  dit  Emilien  ou  te 
Ieune  Africain  ,  étoit  né  de  Paul  Emilie  }  3c 
il  fut  adopté  par  Scipion  fils  de  l'Africain  ;  celuy 
là  même  ,  qui  au  fentiment  de  Vellejui  Paterculus 
n'avoir  rien  confervé  de  la  grandeur  de  fon  pere 
que  l'image  d'un  beau  nom  fie  quelque  force  d'élo- 
quence. Celuy  dont  je  parle  étoit  un  homme  qui 
joignoit  enlemble  toutes  les  vertus  de  Scipion  ion 
Ayeul  adoptif  fie  de  L.  Paul  fon  pere  naturel.  Il  fut 
en  effet  le  premier  Se  le  plus  eminent  de  fon  fiecle  , 
foit  par  toutes  les  qualités  qui  pouvoient  rendre  un 
homme  recommaudable  dans  ij  guérie  fie  dans  la 
paix  -,  foit  par  les  avantages  de  fon  efprit  ,  fie  par  les 
connoiirances  que  fon  étude  luy  avoit  acquifes.  Ce 
grand  homme  fit  l'apprentiflage  de  la  guerre  fous 
ion  pere  Paul  Emilie.  En  60  r.  il  alla  en  Efpagne 
alors  que  tout  le  monde  refufoit  d'y  fervir.  Il  y  méri- 
ta une  Couronne  murale  ,  pour  être  monté  le  pre- 
mier fur  les  remparts  d'une  ville  ennemie  que  les 
Romains  attaquoient.  Il  y  défit  aufli  dans  un  combat 
fingulicr  ,un  des  chefs  des  Efpagnols  de  taille  déme- 
furce.  L'année  d'aprez  il  pallà  en  Afrique ,  où  l'on 
avoit  commencé  la  troifiéme  guerre  Punique  ;  8c 
il  y  mérita  une  Couronne  obfidionale  ,  pour  avoir 
dégagé  les  troupes  qui  étoient  aflîegées.  Cependant 
on  fit  en  fa  faveur  un  infigne  palT'edroit;  Car  on  luy 
defira  avant  l'âge  la  dgnué  de  Conful  ,  quoy  qu'il 
ne  briguât  que  celle  d'Edile.  Ce  fut  en  607.  fie  l'an- 
née d'aprez  il  prit  Se  brûla  la  ville  de  Cartage ,  qui 
étoit  odieufe  aux  Romains  plutôt  par  la  jalonne  de  la 
domination  qu'elle  avoir  eue  ,  que  pour  aucune 
faute  qu'on  luy  peut  reprocher  en  ce  tems-là.  Il 
renouvella  dans  fa  famille  le  nom  d'Africain.  Ce 
grand  homme  avoit  tout  à  fait  de  l'efprit  fie  du 
fçavoir.  H  fe  connoifloit  fi  bien  en  ce  qu'on  nom, 
me  belles  Lettres  fie  en  toutes  fortes  de  feiences  , 
que  non  feulement  il  étoit  capable  de  bien  juger 
d'un  Ouvrage  ,  mais  d'écrire  iuy-meme  fort  poli- 
ment. Il  avoit  tant  d'eftime  fie  d'admiration  pour 
les  perfonnes  de  fçavoir  ,  qu'il  tenoit  toujours  au- 
prezdeluy,  aulfi  bien  dans  l'armée  qu'à  la  ville  , 
Polybe  Se  Panxtiusqui  étoient  deux  hommes  d'ex- 
cellent efprit ,  comme  je  l'ay  dit  ailleurs.  Et  en  ef- 
fet on  peut  dire  qu'il  n'y  a  perfonne  qui  ait  fçû  plus 
agréablement  remplir  le  vuidedes  emplois  publics  , 
par  les  occupations  d'un  honnête  loifir.  Il  s'appli- 
quait peipetuetlemenr  ,  ou  aux  chofes  qui  concer- 
noieht  le  métier  de  la  guerre  ,  où  à  celles  qui 
pouvoient  luy  faire  honneur  en  tenu  de  paix  , 
fie  fe  trouvant  tantôt  parmy  les  armes  fie  tantôt 
dans  l'étude  ,  il  exerçoit  fans  celle  ou  fon  corps 
aux  périls  ,  ou  fon  efprit  aux  feiences.  Scipion 
fut  créé  Conful  pour  la  deuxième  fois  en  62.0. 
fut  envoyé  en  Efpagne  où  il  prit  Numance  fie 
la  raza  quinze  mois  aprez  fon  arrivée.  Peu  aprez 
fon  retour  il  fut  trouvé  mort  dans  fon  lit  en  vif. 
*  Tite  Live  ,  li.  48.  &  et.  Vcllcjus  Paterculus  , 
li.  r.  &  1.  Aurelius  Victor  ,  it  vir.  illufl.  c.  58. 
Ciceron  ,  in  Brmo  ,  Polybe  ,  Appian  ,  Eutrope  , 
Orofe  ,  Sec. 

S  C  I  P  I  O  N  (  Pub.  )  furnommé  Nafiea  ,  petie 
fils  de  celuy  qui  par  jugement  du  Sénat  avoit  été 
déclaré  le  plus  homme  de  bien  de  la  ville,  fils  d'un 
autre  qui  fut  Conful  fie  qui  étant  Cenfeur  «voit  bâ- 
ty  des  portiques  au  Capitule  ;  A:  defeendu  au  troulé- 
me  degré  de  Cn.  Scipion ,  oncle  de  Scipion  l'Afri- 
cain. Ce  Nafiea  vécut  toujours  cn  homme  privé  Se 
fut  un  de  ceux  qui  s'éleva  contre  Tiberius  Gracchus 
qui  publioit  les  Loix  Agraires.  *  Vcllcjus  Patercu- 
lus x. 

SCIPION   A  M  M  I  R  A  T  O  de  Naples, 

mott  en  160 j.  lia  tait  des  familles  du  Royaume 
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4e  Naples  Se  de  Florence  ,  l'Hiftoire  do  T0U1- 
ne,  Sec. 

SCIPION  C  A  PAC  E  &  Rovito 
deux  autres  Ecrivains  du  même  Royaume  de  Naplcs, 
Laurcos  Ccalfa,  £'.•'•  ••.  Li/nr. 

SCIPION  DVPLEIX  de  Condom  où, 
il  étoit  Prcfidrnt  en  l'élcâio»,  a  écrit  l'Hiftoire  de 
Fiance  en  V  1.  Vulumes.  Nous  avons  des  remarques 
lui  fan  Hiftoire  de  Loim  XIII-  qu'on  attribue  au 
Ma(échaj  de  BaiTcunpicrre  ,  Si  un  autre  Traité  con- 
tte  luy,  intitulé  :  Les  lumières  de  Matthieu  de  Mo.  r- 
v;.:e*  du  S.Gerrnain,  pour  l'Hiftoire,  éteintes  par  M. 
Scipion  Duplcix  ;  Sfc  U  moutuc  en  166  i. 

S  C  i  R  OS  ,  lûo  de  la  met  Egée  ,  quia.éte 
autrefais  plus  confidcrable  qu'elle  ne  l'elt  prcfcn» 
tement ,  avec  une  ville  Epiuropale  fous  la  Métropole 
d'Athenes.Lcs  Turcs  en  font  les  maîtres  On  la  nom- 
me ordinairement  l'IjoU  di  Sein ,  ou  S*n  (Jetrgit  di 
Scir*. 

SCHITIANYS,  Philofopbe  Se  Magicien  , 
maître  de  Tcrcbiuthus  dont  je  fais  mention  eu  pat- 
ient de  Mannes. 

S  C  I T  H  I  E  ,  grande  &  vafte  Région  qui 
s'etendoit  dans  l'Europe  Se  dans  l'Aiie.  La  Scithie 
Asiatique  cft  divisée  en  cell:  qui  croit  deçà  le  Mont 
Imaiis ,  Se  en  celle  qui  ctott  delà  ce  même  Mont.  La 
première  qui  étoit  vers  le  Mont  Imaiis ,  s'etendoit 
au  couchant  entre  les  Hy  perboréens  ,  les  Perles  ,  les 
Sarmates.  Ses  principaux  peuples  «oient  les  Alains, 
les  Saces  ,  Se  les  Iaxartes  qui  habitoient  le  païs  ou 
nous  plaçons  la  Tatarie  deferte.  Les  autres  croient 
1rs  Chazalgius  Si  le  païs  dit  Olgar  ,  Buchar  Se 
Kalinuk  ,  dans  la  grande  Tartarie.  La  Scithie  qui 
ccoit  delà  le  Mont  Imaiis  s'etendoit  au  Levant  Se 
avoit  l'Inde  a  Midy.Ellecomprenoit  divers  peuples 
&  plusieurs  Régions  différentes  avec  la  ville  d'ilfe- 
don.  Il  y  a  au|oiud'huy  le  Royaume  de  Thibet, 
Stlîan  Se  ta  principale  partie  de  U  grande  Tartarie. 
Les  Scithes  croient  extrêmement  cruels,  qui  avoient 
des  coutumes  tres-barbares  ,  Se  dont  le  païs  étoit 
tout  à  fait  ftetile.  Ou  mettoit  encore  une  troificrac 
partie  de  la  Satie  Alutiquc.  Elle  étoit  du  côté  du 
Septcntnon  vers  la  mer  q:ie  nous  appelions  mer 
de  Tartarie  ;  Se  le  païs  des  Hipciboréens ,  où  fout 
prefentement  les  Provinces  dr  Bargu ,  de  leka  Moal, 
de  Su  Moal  Se  deTartar.  La  Scuhie  d'Europe  étoit 
une  partie  de  la  Sarmatie  ,  veis  le  Pont  Euxiti  oc 
le  Palus  Meotide-,  où  l'on  trouvoic  les  Nomades  , 
les  Géorgiens  ,  les  Balîlides,  Sic.  Se  d'autres  le  long 
du  Boriuhene  ;  ce  qui  eft  proprement  la  petite  Tar- 
tarie d'aujourd'huy.  Il  y  avoit  encore  une  autre  par- 
tic  delà  Scithie  d'Europe,  dite  Pontique  ,  entre  la 
Dace  ,  la  Méfie  ,  la  Thrace  ,     le  Danube.  C'cft 
où  eu  prefentement  la  partie  Otientale  de  la  Bulga- 
rie ,  avec  quelques  autres  peuples  Se  fur  tout  les 
Tartares  de  Dobruce  ,  &  les  Tartares  de  B'  dziack. 
Pline ,  Strabon  ,  Ptolomée  Se  Pomponius  Mêla  ont 
fiir  des  drfciiptions  de  le  Scithie  peu  conformes  à  ce 
qu'Ortellius  ,  Cluvier,  Se  les  autres  nous  en  ont  dit 
depuis.  le  me  fuis  attaché  au  fentimensdes  S"  Guil- 
laume Sanfon  &  Antoine  Baudrand ,  in  AUn.  Lex. 
Ftrr.  Cherchez  Tartares. 

SCITHOPOLIS,  Ville  de  Paleftine ,  fur 
le  bord  du  Lac  de  Genezareth  ;  bien  que  Pline  Se  Pto- 
lomce en  ayent  parlé  comme  fi  elle  eut  été  dans  la 
Ciloiyric.  On  dit  qu'elle  fut  bâtie  par  des  peuples 
venus  de  Scithie  \  Se  qu'elle  eut  le  nom  de  Nylfa  Se 
de  Methora.  Depuis  elle  devint  ville  Métropole , 
dont  le  fiege  Archiepifcopal  fat  transféré  à  Naza- 
reth. On  allure  que  Ion  nom  Moderne  cil  Bahfan. 
*  Pline ,  li.  4.  7. ouatas ,  T.  1.  A/mal.  Iofephe ,  Fer- 
rari ,  Sec. 
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SCOTINIENS,  herctiques.Chcrchéi  php» 

tuius. 

SCRIBON  IE  ,  troifiéme  femme  de  Ceûr 
Augufte ,  étoit  fille  de  Libonius  Scriboaiius  ,  Se 
fecut  d'un  autre  de  ce  nom ,  beau  prie  Je  Pompée. 
Aufli  Augufte  ne  fit  ce  mariage  que  pour  s'allicc 
avec  le  même  Pompée  Se  ri  bu  me  avoit  déjà  été 
mariée  à  deux  hommes  Coniùlaires  ,  Se  clic  eut 
de  l'Empereur  Augufle  la  cclcbrc  Iulie  dont  je  par- 
le ailleurs.  Suctonc  ,  in  Od.n  c.  6  a.  Dion ,  tùjh 
Rom.li.4%  LcvimisHulûus,^*  HXtr.Xll.Prim.OtjM, 
I.  >  i  eu  Se  R  1  boni  v  s  Libo  qui  avoit  écrit  de* 
Annales.  Les  Anciens  font  mention  de  divers  grands? 
Hommes  de  ce  nom.  Ciccron,  m  B>m.  li\.  dt  ().,>t 
U.u.MdAsticep.j.&li.ij4p  jo.û?  j  1.  Vainc  Ma- 
xime,/i.  S.r .  i.CTr.ScivikoMvs  La  rg  v  s,  ancien 
Médecin  qui  vivoit  ou  du  tenu  d' Augufte  ou  de  Ti- 
bère. Il  écrivit  divers  Ouvrages  qu'on  a  publics  dans 
ce  Siècle*  Cailcuan  ,  de  vit.ilbft.Aûdie.  p. mi. 

SCVTARI,  que  les  Latins  nomment  S<Wr«, 
les  Efclavons  Sctdar  Se  les  Tur.cs  Ifetdv  >  et)  une 
ville  de  l'Eut  ope  ;  qui  4  été  autrefois,  de  la  Dalma- 
rie  Se  qui  eft  ptcfentcnient  de  l'Albanie.  Elle  cil 
fituée  fur  le  fleuve  dit  la  Boiano  cai  Latin  &*rinn*> 
qui  vient  du  Lac  Labeatjs  ,  qu'on  nomme  ordinai- 
rement le  Lac  de  Scutari  Se  fut  (es  lieux  ,  Lac  de 
Pcuta.  Elle  a  été  autrefois  le  hege  des  Rois  d'iû 
lytie  ;  mais  depuis  prez  de  deux  cens  ans  les  Turcs 
en  font  les  Maîtres.  Mahomet  %  l  l'avoir  affiegée 
deux  fois  ,  Si  il  y  avofl  perdu  beaucoup  du  mon* 
de  ,  faus  la  pouvoir  pfendre.  Vue  paix  faite  par 
les  Vénitiens  en  1478.  la  luy  fournit.*  La  plolparc 
des  h.ibitans  aimèrent  mieux  fortir  de  la  ville  ,  que 
d'y  vivre  lotis  la  tyrannie  d'un  Prince  ennemy  de 
Us  us  Christ.  Scutari  a  eu  un  Evcché  •fef&a- 
gant  d'A'itibari  ou  Ancivari ,  qui  (ft  1  ne  ville  de 
Dalmaric.  Il  y  a  ai.  lu  Scutari  $  place  en  AÎte 
vis  à  vis  de  Conftantinople.  Quelques- uns  la  con- 
fondent avec  Chalccdoine  ,  ce  que  }'ay  remarqué 
ailleurs.  C'cft  Orryfvptlit  ;  Se  hum  F*imm  des 
Anciens.  ^ 

f  S  E 

SE  B  A  ,  fils  de  Boclfti  de  la  Tribu  de  Benjamin  , 
étoit  un  tediucux  Se  un  ttes-mechant  clprit.Ai  flï- 
tôt  aprez  la  mort  d'Abdlom  les  principaux  de  Ion 
armée  fe  mirent  du  côté  de  David ,  Se  tout  alloit  etie 
calme  dans  l'Etat ,  f>  Seba  ne  l'eut  jetté  dans  de  nou- 
veaux troubles.  Il  fonna  infolemmcnt  de  la  trompette 
au  milieu  du  peuple ,  en  criant  qu'il  n'auroit  jamais 
de  part  avec  David  t  &  ilfcpara  de  luy  les  dix  Tributs 
d  liraël  qui  ttùvtrcnt  ce  Icduieiix  ;  celle  de  Iuda  de- 
meurant toujours  fidèle  à  fon  véritable Piince.  Da- 
vid prévoyant  les  dangeteufes  fuites  que  pourroicnc 
avoir  ce  defordte ,  réfolut  de  l'étouffer  dcz  fa  naillan- 
ce  i  &  fît  pouriuivre  Seba  qui  s'enfuît  Se  s'enferma 
dans  la  ville  d'Abela.  Ioab  aullî-tôt  alficgea  la  ville 
qui  étoit  en  danger  de  périr  fi  la  fagrued'une  femme 
ne  l'eut  délivrée  de  ce  mal- heur.  Car  ayant  demandé 
à  Ioab  du  haut  des  murailles  poutquoy  il  venoitlcs 
aûleger  de  cette  forte  ,  Se  Ioab  ayant  témoigné  qu'il 
ne  demanJoit  tUkJ  Seba  qui  s'étoit  révolté  contre 
David  ,  elle  aflciTibU  tout  le  peuple  de  la  ville , 
Se  leur  perfuada  de  jetter  la  tetc  de  ce  fediticux  ; 
ce  qui  fut  exécuté.  Ainfi  la  mort  d'un  feul  hom- 
me donna  la  paix  à  efcutc  une  ville  &  à  tout  un 
Royaume  *  1 1.  des  Rqis ,  c.  10.  lofeph  ,  Ant.  lad. 
U.7.  c.io. 

S  E  B  A  S  T  E ,  .Ville  de  Paleftine.  Cherchez  Sa- 
marie.  Il  y  a  auflî  Se  0  a  s  t  i  Ville  d'Arménie,  ou  fut 
les  confins  de  la  Ctlicic  ,  avec  Evêchc  fuftragant  de 

Tarff  i 


I  I  I  L 


S  E 


S  E 


TixCc  ;  &  une  autre  Métropole  dans  la  Capadoce. 
Sebastopolis  dite  aujourd'huy  Savatopolts , 
Ville  de  la  Colchi  Je  aux  Princes  de  Mtngrelie,  Sec. 

SEBASTIEN.  Cherchez  Iovin. 

SEBASTIEN,  R  >y  de  Portugal  fils  Pofthu- 
me  de  lean  ,  naquit  en  1 5  5  4.  de  leanne  fille  de 
l'Empereur  Charles  V.  En  1557.  il  fucceda  à  fou 
An!  lean  III.  il  avoit  beaucoup  de  zele  pour  la 
Religion  Se  beaucoup  de  courage  ;  c'eft  ce  qui  1uy 
donna  la  pensée  défaire  un  voyage  en  Afrique* con- 
tre les  Maures  en  1574.  Depuis  il  crût  d'avoir 
trouve  un  moyen  plus  propre ,  pour  venir  a  bout 
de  fes  deftf  ins.  Mahomet  luy  demanda  du  fecours 
contre  fon  oncle  AbJemelech  Roy  de  Fez  Se  de 
Maroc.  Il  luy  en  promit  &  luy  mena  l'élite  de  toute 
la  Nobleire  de  Portugal!  Il  aborda  à  Tanger  en  Afri- 
que le  9.  Iuillet  1 5  78.  8c  donna  la  bataille  i  Alcaçer 
le  4.  Août  1  578  .  Son  armée  y  fit  défaite,  Abdeme- 
Jech  qui  étoit  malade  mourut  dans  fa  litière ,  Maho- 
met  petit  dans  un  marais  ;  Se  on  dit  que  Sebafticn  y 
fut  tué  en  la  z  5 .  année  de  fon  âge.  Cependant  en 
1  598  on  vit  a  Venife  un  homme  qui  (edifoit  être 
ce  Roy.  Il  luy  rclTembloit  fi  parfaitement  de  vilige, 
de  taille ,  Se  de  ton  de  voix ,  que  les  Portugais  qui 
étoient  en  cette  ville  le  reconnurent  pour  être  leur 
Prince.  Quelques  jours  aprez  il  fut  arrête  ,  Se  ayant 
etc.-  obligé  de  répondre  devant  des  luges  qu'on  avoit 
nommés  pour  decyer  one  affaire  fi  délicate  ,  il  foû- 
tmt  toujours  qu'il  ftolt  Scbaftien.  Il  avoua  qu'il  fut 
méconnu  par IcsMauresqufl  avoient  fait  prifonnier, 
que  le  repentir  qui  luy  retloit  d'avoir  entrepris  fi 
légèrement  cetw  guerre ,  avoit  failly  à  luy  caufer  la 
mort  ;  %c  qu'ar.rtz  avoir  long-tems  fonff  rt ,  il  re- 
Venoit  reprendre  une  couronne  que  le  Ciel  Se  fa  naif- 
fanctf  luy  avoient  donnée.  Aprez  cel#il  fit  voir  fur 
\  %-.  corps  de4  marques  tres-patticulieres  ,  qu'on 
«voit  vues  fur  celuy  du  Roy  du  Poittigal  >  Se  il  dit 
aux  Venitiens*des  feercts  très- particuliers  qu'on  luy 
avoit  fait  propol'er  par  leurs  Ambalfadeurs  ,  n'ou- 
bliant aucune  des  circonftances  qui  pouvoient  faire 
croire  qu'il  étoit  Sebaflien.  Les  Efpagnols  qui 
étoient  maîtres  de  Portugal ,  le  traitèrent  de  mania- 
que ,  d'impofleur  Se  de  vifionakc  ;  Ils  le  firent  chaf- 
fer  de  Venife  &  on  l'arrêta  daits  la  Tofcane  ;  d'où  il 
fut  mené  à  Naples.  En  cette  ville  on  le  mit  fur  un 
âne ,  &  on  le  conduifit  en  cet  état  par  toutes  les  rués, 
exposé  aux  railleries  d'une  populace  infolente.  Mais 
la  tragédie  ne  finit  pas  lâ  ;  quelque  tems  aprez  on 
le  râla  Se  on  le  mit  en  galère  ,  Se  puis  ayant  été 
mené  en  Efpagne  il  finit  fa  vie  dans  une  pnfon  i 
dans  le  tems  que  les  Portugais  ,  improtivant  la  ty- 
rannie Se  deteftant  les  violences  des  Efpagnols  ,  de- 
mandoient celuy  qu'ils  alfuroient  être  leur  Rhy.Mais 
ils  reelamoient  inutilement  ;  le  Royaume  de  Pottugal 
étoit  à  la  bieivfcanee  de  l'Efpagne  ,  Se  fa  Politique 
ne  rend  pas  Ci  facilement  fes  ufurpations.  *  Vafcon- 
cellos  ,  Hift.  de  Pertug.  Sponde,  m  Annal.  MiU.de 
Dom  Sebaftien ,  Sec. 

Il  y  a  aniTi  eu  Sebastien  Rr  ant  ou  Titio, 
ïunfconfulte  ,  Poète  Se  H'ftorien  de  Srrafbourg  en 
Alemagne.  Il  profeffa  vers  l'an  149c.  a  Bile  ,  Se  il 
s'acquit  beaucoup  d'eftime  par  les  Ouvrages  Se  fon 
érudition.  Il  la;fta  une  Chronique,  quelques  vies  Je 
Saints ,  un  traité  intitulé  Navis  Narragoni*  ou  Srul- 
tiii*.  &c.  *  Ttithcme  ,  de  vir.  iBuJt.  Genn  Melchior 
Adam,^  vtr.tlluft  Gtrtn.L\\io  Giraldi,  Vnflius.Scc. 

S.  SEBASTIEN,  Ville  Se  Port  de  Mer  d'Ef- 
pague  en  Bilcaye.  S.Sebastien,  Ville  d'Amérique 
en  Chiametlan  Province  du  Nouveau  Mexique  ;  Se 
une  avtre  dans  le  Brcfil.  «, 

S  E  B  A  T  H  ,  onzième  mois  des  Hébreux  ,  qui 
n'avoit  que  29.  jouis.  Il  convenait  à  la  fin  de  nôtre 


mois  de  lanvier ,  &  au  commencement  de  Février  t 

Se  il  n'avoit  point  de  célébrité  particulière  ny  de  fa- 
crifieeque  les  ordinaires.  *  Sigonius,/»  CAend.Hthr. 
Torniel,  jt.Ai.in*.n.n.&c. 

S  E  B  E  N  I  C  O  ,  Ville  de  Dalmatie,  avec  Evê- 
ché  fuffragant  de  Spalatra.  Elle  eft  fur  la  mer  Adria- 
tique,*: les  Vénitiens  en  font  le*  maîtres.  Les  Turcs 
fe  font  fouvent  efforcés  de  l'emporter  ,  mais  inutile- 
ment. Au  refte  ceux  qui  prennent  Sebenico  pour  la 
ville  que  P  toi  ornée  appelle  Sicwm ,  fe  trompent,  on 
voit  les  ruines  de  cette  ancienne  ville  aflcs  loin  de 
Sebenico  ,  qui  n'étoit  autrefois  qu'un  Bourg  de  la 
Croatie.  Le  Pape  Boni  face  VU  l.y  fonda  le  fiege 
Epifcopal.  Il  y  a  tout  prez  une  forterefle  tres-con- 
fiderable  ,  dite  le  fort  S.  Nicolas.  *  lean  Lucius ,  de 
revue  Dalm.tr. 

SEBVSE'ENS  ,  Secte  particulière  entre  les 
Samaritains.  Ils  avoient  changé  le  tems  ordonné  de 
Dieu  pour  la  cclcbranon  des  Fêtes  principales  ,  de 
Pâqucs,de  la  Pentecôte  Se  des  Tabernacles.  Ils  cele- 
broient  la  première  au  commencement  de  l'Autom- 
ne j  la  féconde  fur  la  fin  de  la  même  faifon  ;  &  la  der- 
nière au  mois  de  Mars  Cherches  Samaritains. 

SECVNDVS  ,  Lombard  vivoit  dans  le 
V  1 1  Siècle  &  il  écrivit  l'hiftoite  de  fes  peuples.  On 
eftime  qu'il  mourut  à  Trente  vers  l'an  6 1  j.  Paul 
Diacre  le  cite  fouvent. Li.^.de  fjefi.Lênr»l).e. 20 Ji.4. 
c42.Il  y  a  aufli  Sicvnovs  .  Sophiftc  d'Athènes, 
Précepteur  d'Hérodote  le  Sophiftc.  Suidas ,  in  Ltx. 
Se  c  v  N  D  vs  difciple  de  Valenrin, bernique  chef  des 
Secundiens  que  S.  Auguftin  nomme  Scvandiens.  Il 
permettoit  la  comnfunauté  des  femmes  ,  Se  d'autres 
impietés.S.Augi  ftin,**-*  iar.c.u.S.Epiphanc.W. 3 1. 
Secvndin  difciple  de  Martes  contre  qui  S  Augu- 
flin  a  écrit ,  &c. 

SEDAN,  ville  de  France  en  Champagne  fur 
les  frontières  de  Luxembourg.  Elle  eft  tics- forte 
Se  très  confiderable  fur  la  Meufe.  Cette  ville  a  eu 
autrefois  des  Princes  particuliers  ;  mais  aujourd'huy 
elle  eft  unie  à  la  Couronne  ,  depuis  le  traité  fait  en 
l'an  1642.  avec  Frédéric  Maurice  de  la  Tour  d'Au- 
vergne; comme  tout  le  monde  le  fçait. 

S  E  D  E  C  I  A  S  ,  dernier  Roy  de  Iuda  ,  nom- 
mé auparavant  Mathanias  ,  étoit  fils  delofias.  Na- 
buchodonofor  le  mit  fur  le  Thrône  â  la  place  de  fon 
neveu  Ioachin  ou  Iechonias  ,  en  f4»6.  do  Mon- 
de. Les  mal- heurs  de  fes  parens  Se  de  fon  païs  le 
dévoient  rendre  fage  ;  Se  la  pieté  de  fon  père  luy 
devoit  être  un  exemple  à  fuivre.  Cepandant  il  s'at- 
tacha aux  abominations  des  Idolâtres.  Sans  refpe- 
cter  Ieremie  ,  qui  comme  dit  l'Ecriture  ,  ne  fe  laf- 
foit  point  de  luy  donner  des  avis  falutaires,  il  conti- 
nua de  vivre  dans  fes  impiétés  ,  Se  fon  peuple  en 
fit  de  même.  Cette  conduite  alluma  contre  eux  la 
colère  du  Seigneur ,  qui  leur  fufcita  Nabuchodono- 
for  ;  contre  qui  Sedecias  s'étoit  révolté  à  la  per- 
fuafion  des  Ammonites  ,  des  Moabitrs ,  des  ïdu- 
méens ,  Se  de  ceux  de  Tyr  Se  de  Sidon.  L'armée  du 
Roy  de  Babylone  entra  en  Itrdée ,  la  fournit  tou- 
te Se  aprez  un  fiege  de  plus  de  deux  ans  ,  ef- 
froyable en  calamités  ,  Ierufaiem  fut  emportée 
Se  on  fit  éprouver  aux  habitans  toutes  les  violen- 
ers  dont  les  Barbares  victorieux  font  capables.  Se- 
decias le  voulant  fauver  fut  pris  Se  mené  à  Na- 
buchodonofor  qui  étoit  dans  fa  ville  de  Rcblatade 
Syrie,  entre  Tyr  qu'il  afliegeoit  Se  Ierufaiem.  Aprez 
luy  avoir  reproché  fon  infidélité  &  fon  ingratitu- 
de ,  il  fit  égorger  fes  enfuis  en  fa  prefence  Se  com- 
manda qu'on  luy  crevât  les  yeux  Se  qu'on  le  menât  à 
Babylone  où  il  mourut  en  prifon.  Ainfi  finit  en 
;  446.  le  Royaume  de  Iuda  ,  qui  depuis  la  fepa- 
ration  d'avec  celuy  d'ifrael  avoit  duré  187.  ans. 

*  IV. 
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*  I  V. des  Rois  ,  c.vlt.  lercmic  ,  r. 14.  &  ait.  Iofe- 
phe,  A  i  lud.  Formel  &  Salian,  m  Annttl.vet.Tefiét- 
meut.  &c. 

SEDECIAS,  taux  Prophète.  Cherche  s 
Michée. 

S  E  D  V  L  I  V  S  (  Cxlius  )  Prêtre  d'EcolIc ,  vi- 
voit  du  tems  de  Tluodoie  le  Jeune  >  comme  on  le 
conclut  de  Trnhcme ,  enl*Chr»n.  A.  Q  430.  Il 
a  lailsé  une  explication  des  Epittcs  de  faint  Paul  , 
qu'il  tira  d'Origene ,  de  faint  krôme ,  de  faint  Am- 
broife  ,  &  de  fa  nt  Auguftin  ,  Cinq  Livres  en 
vers  intitulez  ;  Désoeuvrés  merveilleules  de  Dieu  * 
c'tft  à  Dire  des  evenemens  merveilleux  arrives  du 
teins  des  Patriarches  de  la  Loy  écrite,  &  de  1b- 
svs -Christ  ;  avec  1  Hymne  qu'on  chante 
au  jour  de  la  Nativité  du  Fils  de  Dieu  ,  qui  com- 
mence A  S«lts  en  h  ,  Se  celle  du  jour  de  l'Epipha- 
nie .  Hvfiu  Htr»des.  Ses  Oeuvres  fe  trouvent  en  la 
Bibliothèque  des  Pères  T.  VIII  deU  1.  ed,t.  Se 
T.  I X.  dtl'ed.de  1 6 14.*  Le  Pape  Gclale,  *ux  Detr. 
dm  fi.  1  c . 

S  E  D  V  L  I  V  S.  Cherchez  Caecibus  Seduluis. 
H  le  faut  diftingucr  d'un  E*cqi:e  Elcolfois  de  ce 
nom  ,  qui  vivoïc  dans  le  1  X.  ilicck  ,  qui  cit  Au- 
teur des  Commentaires  dont  je  parle.  Il  y  a  même 
des  A  utcurs  qui  en  mettent  un  ttoitiéme,  qui  a  ai  ffi 
écrit. 

S  E  E  Z  ,  Ville  de  France  en  Normandie  ,  avec 
Evcchc  Siflragant  de  Rouen.  Les  Anciens  l'ont 
nomnue  S*;eri<M  Qvitat  ,  fijmp  ,  &  ttrbs  Sein- 
tiionim.  Elle  eft  fur  la  rivière  d'Orne  ;Se  on  cltime 
qtiei'Evcchc  y  a  été  transféré  de  l'ancienne  ville 
d'Oximtum  qui  eft  le  bourg  d'Hielme  d  aujourd'huy. 

*  Gilles  Bry  ,  Hift  des  C»mt.d'Aient<,tj,  S"  Manhc, 
Ga1I.<  hrt/l. 

S  E  G  N  I  ,  Ville  de  l'Etat  Ecclefiaftique  en  la 
Campagne  de  Rome  avec  Duché  Se  Evéché.  Les 
Latins  la  nomment  Si^nUSe  elle  cit  confiderabîc  par 
l'invention  des  orgues  ,  ce  que  Pctiarquc  Se  Luc 
Holltcnius  n'onr  pas  oublié. 

SEGORVIA  ou  SEGOivvE.Villedu  Royau- 
me de  Valence  en  Efpagne ,  avec  Evéché Si  ffragaut 
de  Valenc.  Les  Latins  la  nomment  St^orbm  ,  Si  on 
rie  doute  point  qu'elle  ne  foit  la Sttebrtgé des  Anciens 
qui  était  auflï  une  ville  Epifcopalc  tous  la  Metiopolc 
de  Tolcdr.  H  eft  vray  que  tous  les  Auteurs  ne  don- 
nent pas  dans  ce  fens.  Et  en  effet,  il  y  en  a  qui  [a  con- 
fondent avec  S  guenza  d'autres  avec  lerôiue  Zuiita 
eftiment  que  c'eft  Injefta  Mariana  ,  Se  Moralis  la 
prennent  pour  un  bourg  dit  Cubcç*  el  Gritfo,  Se  Va- 
sée ,  Clulîus ,  Tarapha  ,  Sec.  ne  doutent  point  qu'elle 
ne  foit  *«cgorve. 

SEGOVESE,  ancien  Capitaine  des  Gau- 
lois .  neveu  d'Amoigat  vers  l'an  1^4.  de  Rome.  Il 
palfa  le  Rhin  &  la  Foret  Hercynie,&  logea  une  par- 
tie de  fes  troupes  dans  la  Bohême  ;  une  parue  fur  les 
bords  du  Danube  ;  Se  l'autre  prez  de  la  Mer  Oceane 
dans  la  Fiife  Se  la  Wcftphalie.  C'cil  de  ce  païs  que 
font  for tis  nos  Anciens  François,  qui  plufieurs  Sie- 
clesaprez,  fous  PluramonJ  Se  CloJion,  palfcrentle 
Rhin  pour  conquérir  UBC  partie  des  Gaules,  lefrjout 
Se  l'héritage  de  leurs  Ayeuls.  *  Titc  Livc,  /».  5.  Du- 
plex. M  cri  des  GauI.  c  Htft.  de  France. 

S  E  G  O  V  I  E  ,  Ville  d'Efpagne  en  la  Caftille  la 
Vieille,  avec  Evéché  SufTiagant  de  Tolède.  Elle  eft 
fituée  au  pied  des  hautes  montagnes  ,  fur  le  bord 
d'une  petite  rivière.  Onladivife  en  haute  Si  halle; 
Se  il  s'y  fait  quantité  de  draps  tres-renommés.  Il  v 
a  auilî  une  belle  place ,  un  fort  Château  &  un  lieu  où 
l'on  bat  la monnoye.  Il  y  a  aiffi  Segovie  ouCa- 
gajon  que  les  Efpagnols  nomment  Srgevi*  Nuev4, 
ville  de  l'Ifle  de  Luçon  une  des  Philippines  en  Allé , 
T»mt  1 1. 
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avec  Evéché  SufTiagant  de  Manille.*  Diego  del  Col- 

uicnares,  /Jijr.  de  Segev. 

SEGVIER  ,  eft  une  noble  Se  ancienne 
Famille  originaire  du  païs  de  V^ucrcy  ,  d'où  Ici 
Branches  fe  font  répandues  à  Cahors  ,  à  To- 
loic  Se  à  Paris.  Celle  de  Cahors  a  eu  des  Séné- 
chaux du  païs  de  Quercy  Se  des  Chanceliers 
d'Armagnac.  Celle  de  Toloic  a  produit  des  lu- 
ges Mages  de  cette  ville  Se  des  Prclidcns  au  Mor. 
tier  an  Parlement  de  Languedoc.  M  .11 ,  la  Bran- 
che des  Srguiers  établie  a  Pans  a  été  plus  fécon- 
de en  grands  Magtftrats  Si  en  perfonnes  iiluftres  j 
Se  elle  a  eu  cela  de  particulier  Se  qui#ne  fe  ren- 
contre en  aucune  autre  famille  >   d'avoir  donné 
un  Chancelier  à  la  France  ,  cinq  Prclidens  au 
Mortier  ,  onze  Confeillerf  Se  deux  Avocats  Gé- 
nérât x  au  Parlement  de  Paris  ,  Se  fept  Maiftrcs  des 
Req  êtes.  Gérard  Secvier  fils d'Artaut  S'  de 
S1  Gêniez  eft  le  premier  qui  fous  le  règne  de 
Louis  X  I.  vint  s'établir  à  Paris  ,  où  il  fut  Con- 
seiller au  Parlement  en  1469.  Se  il  mourut  le  6. 
Août  1489.   Il  lailla  de  Marguerite  de  Vaudeur 
(on  epoute  quatre  fils  Se  trois  filles.  Loiiis  Seguiet 
l'ainé  Avocat  du  Roy  en  la  Chambre  des  Comtes, 
t:  puis  Couleiller  au  Parlement ,  mourut  vers  1  j  j  j. 
Barthélémy  ,  le  troilîéme  Lieutenant  General  du 
Huilage  de  Chartres  ,  a  fait  la  Branche  des  Sei- 
gneurs de  la  Verrière.  Le  dernier  nommé  Iacques 
Conttoolleur  General  des  guerres,  Sec.  mot  rut  en 
1  j  j  c.  Se  il  a  fait  la  tige  des  S"  de  Charmoye  Se  de 
( .  loilc  de  Brie.  Nicolas  S  e  g  v  i  I R  le  feci  nid  des 
fils  de  <~ >erard  continua  la  pofterité  dn  ainés.  H  mou- 
rut le  11.  Septembre  1  $  j  j.  ayant  eu  de  CaTieiincle 
Blanc  trois  hls  &  deux  filles.  Le  fécond  Nicolas 
Seguier  ,a  Mt  la  Branche  des  Snde  S  CyT  Se  du 
Pleflis  ,  féconde  en  doctes  Magift^ts.  L'ainé  des 
trois  Pierre  Secvier  1.  du  nom  ,  fut  Prefi- 
dent  au  Mortier  au  Parlement  de  Taris  ,  un  des 
plus  grands  ornemens  de  fun  Siècle  ;  Se  une  des 
plus  brillantes  h  micres  du  Temple  des  Loixi  com- 
me l'appelle  Sevolc  de  S"  Maithe  ,  dans  1  t^ge  ( 
qu'il  luy  a  conlacré  parmi  ceux  des  d  ctrs  Fran- 
çois. Les  Pièces  uUiqueiites  qu'il  fit  au  Barreau  du- 
rant quelques  années  ,  fureur  les  premiers  degrés 
qui  l'clevuent   à  la  'Charge  d'Avocat  du  Roy 
dans  le  prunier   de  fes  l'.trlemens.    Ce  fut  en 
1  5J0.  On  admira  les  belles  Harangues  qu'il  pro- 
nonça dans  les  fonctions  de  cette  grande  Char- 
ge »  Se  cuti 'autres  celle  qu'il  fit  dans  une  con- 
joncture allez  délicate  j  je  veux  dire  au  u  j.t  des 
difiêreus  qu'eurent  le  Pape  Iules  III.  &  Henri 
II.  qui  avoit  pris  le  D  e  de  Parme  fous  fa  pro- 
tection.  Le  S'  Seguier  fut  honoré  d'une  Charge 
de  Prefidcnt  au  Mortier  en   1514.  Il  l'exerça  du- 
rant trente  ans  ;  &  ce  fut  dans  ces  famei  x  em- 
plois ,  qu'il  fit  voir  quelle  étoit  la  force  de  fon 
éloquence  ,  Ion  érudition  Se  fon  experiance  pour 
les  chofes  du  monde.  Mais  parmi  tous  ces  grands 
avantages  ,  il  foutenoit  la  fotidité  de  fou  jugement 
Se  une  merveilleufe  bonté  ;  par  une  i  .tegrité  in- 
coiruptible.  Car  entre  les  qualités  d'honnête  hom- 
me Se  de  fage  Magiftrat  ,  il  affcclnit  ccllts  de 
bon  Citoyen  &  de  luge  eqi  it.ible.  Aulli  n'aban- 
donna-1  il  jamais  ny  le  parti  de  la  Initie-,  ny  Us  inté- 
rêts de  la  patrie.  Les  grandes  arfaircs  que  nos  Rois 
confièrent  à  fes  foins ,  témoignent  quelle  étoit  l'e- 
llime  qu'ils  faifoient  d?  ce  grand  Homme.  Loifque 
fous  le  règne  de  Chailcs  1  X.  il  fallut  remettre  à  Phi- 
libert Emanuel  Duc  de  Savoye  les  places  qu'on  avoit 
pnfes  à  fon  pere  ,  S*  fixer  les  frontières  du  D-iuphiné 
Se  du  Pienioiit.le  Pielident  Seguier  fut  le  pieuiicr 
des  Députés  qui  s  allcmbiercnt  à  Lien  poui  citte 
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affaire.  Il  y  tcUu  fi  bien  les  Droits  du  Roy  6c  il 
confondit  fi  adroitement  les  artifices  des  Savoi- 
fiens  j  que  fi  fes  fidclles  confcib  eu  fient  été  alors 
fuivis  ,  la  France  n'atiroit  pas  depuis  eu  unt  de 
peine  à  s'ouvrir  un  partage  en  Italie.  Ce  grand 
Homme  mourut  le  vingt-cinquicme  Octobre  de 
l'an  1580.  âgé  de  76.  Se  comble  d'honneur  6c 
de  bieus.  Mais  la  plus  grande  de  toutes  fes  fé- 
licites ,  6c  celle  qui  luy  fut  suffi  la  plus  iéiifi- 
blc  ,  fut  ce  giand  nombre  d'enfans  que  luy  don- 

#  na  fon  mariage  avec  Dame  Loiiifc  Boudet.  Com- 
me il  eft  naturel  aux  hommes  d«  s'éternifer  autant 

•  qu'its  peuvent  ,  ce  grand  Magiftrat  eut  le  moyen 
d'imniortalifer  fa  mémoire  avec  Ion  nom.  Ses  en- 
fans  ne  fuccederent  pas  feulement  à  les  richciTes, 
mais  encore  à  fa  vcrlu.  Il  eut  fix  filles  6c  fix 
fils  dont  je  pirleray  dans  la  fuite  aprez  avoir  re- 
marqué que  les  enfans  de  fon  clprit  ne  furent 
pas  moins  illuftres.  Outre  les  harangues  dont  j'ay 
parlé  il  compofa  un  excellent  Traite  àt  ccpitiito- 
nt  Dci  &  fui  ,  que  le  S'  Guillaume  Collerct  tra- 
duilit  en  François  ,  l'an  16 J7.  Le  premier  des 
fi  Is  du  Prefident  Seguier  eft  François  Segvier» 
Sr  de  Sorel  ,  Confeiller  6c  Prefident  aux  En- 
quêtes du  Parlement  de  Paris.  Il  mourut  fans  po- 
ftenté  6c  elle  fut  continuée  par  Ion  frère,  hum 
Sec v ier  II.  du  nom  ,  Prefident  au  Mortier, 
au  Parlement  de  Pans.  Ayant  fuivi  durant  quel- 
ques années  le  Baneau  où  il  fit  connoître  fa  ca- 
pacicé  ,  fon  perc  qui  vodoit  le  rendre  capable 
de  luy  fucceder  un  jour  à  la  Charge  de  Prefident 
le  .fit  pnurvoîr*lï'un  Office  de  Lieutenant  de  Ba.il- 
|y  du   Palais  ;  afin  que  pariant  d'une  Charge  à 

m  une  aune  il  pût  s'acquérir  toute  l'experiance  qui 
eft  ne^eflaire  à  un  louverain  Magistrat.  Aprez 
cn^avoir  fait  k  finition  durant  quatre  ans  ,  il 
™  fut  reçu  Confeiller  au  Parlement  l'an  1568.  Se 
Maiftre  des  Requêtes  en  157t.  Il  fÊM  avec 
tant  d'éclat  dans  tous  ces  divers  emplois  ,  que 
le  Roy  Charles  I  X.  en  paroilfant  très  fatiif.ut , 
le  y>mma  Lieutenant  Civil  en  ta  Prévôté  de  Pa- 
ris.  Mais  fon  pere  voulant  ,  pour  foulager  fa 
lciTc  ,  fe  décharger  de  fa  ^lagillraturc  en  fa- 
veur de  fou  fils  ,  il  en  obtint  la  permiffion  de 
fa  Majeflé  ,  en  1  «76.  Son  fils  dont  je  parle  n'en 
prêta  le  ferment  que  deux  ans  aprez  ,  8c  il  en 
fit  ,  durant  vmg-quatre  ans  les  fondrions  avec 
beaucoup  de  réputation  ;  &  comme  il  s'étoit  ren- 
du necelfaire  parmi  les  mal  heurs  des  guerres  ci- 
viles ,  il  fe  fit  admirer  durant  les  douceurs  de  la 
,  paix  ;  Se  aprez  avoir  fervi  très  fidèlement  quatre 
Rots  ,  il  mourut  en  1 6c  1.  Il  avoit  épousé  Da- 
me Marie  du  Tillet,  de  laquelle  il  eut  Pierre  Se- 
gvif  R  I  1 1.  du  nom  S'  de  Sorel  ,  Marquis  d'O 
6cc.  Celuy-cy  fur  premièrement  Confeiller  au  Par- 
lement ,  puis  Maiftre  des  Requêtes  ;  enfuite  préfé- 
rant les  emplois  de  1  epee  a  ceux  de  la  Robe  ,  il 
fe  défit  de  les  Charges  &  biffa  de  Dame  Mar- 
guetite  de  la  Guefle  ,  une  fille  unique  mariée  au 
Duc  de  Lûmes  ,  fils  du  Connétable.  Les  autres 
fils  de  Pierre  I  I.  furent  Louis  Confeiller  d'Etat  Se 
Prévôt  de  Paris  ,  Se  Antoine  Abbé  de  faint  Ic.iu 
d'Amiens ,  Chanoine  de  Nôtre  Dame  ,  8c  Confeil- 
ler au  Parlement  ;  cous  illuftres  par  leur  doctrine  Se 
leur  probité. 

If  rom!  Secvier,  troifïéme  fils  de 
Pierre  I.  fut  S'  de  Dranci  *  Sec.  Grand  Maiftre 
General  des  Eaux  &  Forets  de  France.  Il  époufa 
Marie  de  MenilTon  Se  il  en  eut  un  fils  unique 
Ta  nnecvy  Secvie  R*Prefident  au  Par- 
lement de  Paris  ,  MigiAiat  de  grand  mérite.  Il 
fut  Confeiller  au  Parlement ,  puis  Maiftre  des  Re- 
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quêtes'  -,  Se  enfuite  M.  Pierre  Seguier  fon  cou* 
fin  ayant  été  élu  Garde  des  Sceaux  ,  il  fut  en 
fa  place  reçu  Prefident  au  Mortier  en  itfja.  Il 
avoit  été  honoré  de  divers  autres  emplois  ,  5c  il 
mourut  le  premier  Novembre  1641-  lairiânt  de 
Marguerite  de  Meniflbn  fon  époufe  un  fils  unique. 
On  voit  fon  tombeau  avec  ion  éloge  ,  dans  Ï'E- 
glife  des  Cordelicrs  de  Paris  où  il  fut  enterré. 

Louis  S  a.  g  v  1 1  r  ,  Doyen  de  l'Egliie 
de  Nôtre  Dame  d:  Paris  6c  Conseiller  au  Par- 
lement ,  eft  le  quatrième  fils  de  Pierre  I.  H  don- 
na fouvent  des  témoignages  oublies  de  là  pie- 
té 6c  de  fon  fçavoir  ,  auffi  bien  que  ion  hère 
Antoine  Secvier  Prefident  au  Mor- 
tier au  même  Parlement.  Celuy  cy  ,  dont  la  mé- 
moire fera  toujours  chete  à  la  pofterué  ,  fut  pre- 
mièrement Confeiller  fous  le  règne  de  Charles 
I  X.  Se  c'eft  dans  l'exercice  de  cette  Charge 
qu'il  commença  de  faire  admirer  fou  jugement 
Se  fa  capacité.  Henri  III.  ayant  defleiu  de  l'em- 
ployer dans  les  affaires  le  créa  Maiftie  des  Re- 
quêtes Se  puis  Lieutenant  Civil.  Enfuite  il  fe 
Icrvit  de  luy  dans  diverlcs  négociations  ,  le  nom- 
ma fon  Confeiller  d'Etat  ordinaire  ;  6c  enfin  il 
l' éleva  à  la  Charge  de  fon  Avocat  General  an 
Parlement  de  Paiis  où  il  eut  fouvent  occafion 
de  faire  triompher  fon  éloquence  &  fon  érudi- 
tion. Hemi  I  V.  qui  n'étoit  pas  moins  perfua- 
dé  de  fon  mérite  l'honora  de  la  Charge  de  Pre- 
fident 6c  l'envoya  Ambaffadeur  à  Venife.  A  fon 
retour  il  s'attacha  particulièrement  aux  fonctions 
de  fa  Magiftrature.  Il  y  acquit  ta  réputation  d'un 
très- habile  homme  ;  Se  fa  doctrine  étoit  foute- 
11.  e  par  une  admirable  intégrité  5c  pat  l'amour 
qu'il  eut  pour  la  charité  Se  pour  la  continence. 
Car  il  ne  le  voulut  point  marier  ,  6c  par  fon  te- 
ftament  il  diftnbua  plus  de  dix  mille  ccus  en  aumô- 
nes 6c  autres  œuvres  de  pieté.  Il  mourut  au  mois  de 
Novembre  de  l'an  1614. 

Iean  Secvier,  le  fixiéme  &  dernier 
des  fils  de  Piene  I.  fut  premièrement  Maiftre 
des  Requêtes  6c  puis  Lieutenant  Civil.  Il  s'at- 
tacha au  Roy  Henri  1 1 1.  Se  il  luy  rendit  de  bons 
(crvices  6c  aprez  la  mort  de  ce  Monarque  ,  il 
fui  vit  Henri  I  V.  qui  luy  ordonna  d'exercer  la 
juftice  à  Mante  Se  à  faint  Denis  comme  il  au- 
ioit  fait  à  Paris  ,  qu'il  tâcha  de  réduire  à  l'obeïf- 
l.mce  qu'elle  devoit  au  Roy  fon  Souverain.  Il  y 
contribua  beaucoup  ;  Se  enfuite  tâchant  d'y  réta- 
blir la  Iuflice  ,  il  y  facrifia  fa  vie  ,  pour  le  fou- 
lagement  de  fes  Citoyens  qu'il  ne  voulut  point 
abandonner  durant  une  cruelle  pefte,  donttt  mou- 
rut luy-même  ,  laifTant  de  Dame  Marie  Tudert 
fon  époufe  deux  filles  8c  deux  fils.  Domini- 
q^v  e  Secvier,  Doyen  de  l'Eglife  de  Paris 
8c  Confeiller  au  Parlement  Se  puis  Evêque  d'Au- 
xerre  ,  Se  enfuite  de  Meaux  ,  Se  premier  Aumônier 
de  fa  Majefté. 

Pierre  Segvier  ,  Chancelier  de 
France  ,  Duc  de  ViHemor  ,  Comte  de  Gycm  , 
&c.  Pair  de  France  6e  Commandeur  des  Ordres 
du  Roy.  Il  nâquit  à  Paris  le  vingt- ncufviéme 
May  1588.  6c  il  a  été  fucceffivement  Concil- 
ier ,  Maiftre  des  Requêtes  6c  Prefident  au  Mor- 
tier durant  neuf  ans.  Le  feu  Roy  extrêmement 
latisfait  de  fa  conduite  ,  de  fon  fçavoir  Se  de 
(a  capacité  l'honora  de  (a  Charge  de  Garde  des 
Sceaux  en  16  $$.  Aprez  cela  ,  il  devint  Chan- 
cellier  par  la  mort  de  M.  Eftienne  d'Aligre  en 
1635.  On  fçait  comme  il  quita  les  Sceaux  en  1650. 
6e  5  1 .  Se  comme  ils  luy  furent  toujours  rendus 
&  qu'il  les  a  policdcs  jufques  à  fa  mort  arrivée  à  S. 
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Germain  en  Laye,  le  18.  Ianvier  1671.  Ce  grand 
homme  qui  étoit  fi  docte  Se  fi  amy  des  gens  de  Let- 
tres a  toujours  ioiitenu  l'éclat  de  fa  Charge  avec  beau, 
coup  de  réputation.  le  dis  ailleurs  ,  qu'aprez  la  more 
du  Cardinal  de  Richelieu  ,  il  fut  le  Protecteur 
de  l'Académie  Françoifc  ;  Se  que  les  personnes  illu- 
ftres  qui  compofent  cette  célèbre  Compagnie  s'af. 
fcmbloient  clics  luy.  M.  le  Chancellier  Seguier  n'a 
laifsé  de  Dame  Magdelaine  Fabry  Ton  é  pou  l  e  ,  que 
deux  filles ,  Magdelaine ,  mariée  en  premières  noces 
avec  Ccfar  du  Cambout  Marquis  de  Coiflin  ,  Co- 
lonel des  Suiflcs^  fie  en  1:  avec  Gilles  Marquis  de 
Laval  ,  &c.  Et  Charlote  Segtiier  ,  mariée  pre- 
mierement  avec  Maximilien  François  de  Bethune 
III.  du  nom  Duc  de  Sully  Pair  de  Fiance  ;  Se 
puis  avec  Henri  de  Bourbon  Duc  de  Verneùil  Pair 
de  France  Se  Gouverneur  de  Languedoc. 

SEHON  ,  Roy  des  Amoréens  voulut  empê- 
cher les  Hébreux  de  palier  le  torrent ,  ou  le  fleuve 
Arnon,qui  divifoit  Ton  païs  de  celuy  des  Moabites. 
Dieu  confondit  fes  defletns  ,  &  ceux  qu'il  croyoit 
repoullcr  fort  aisément  ,  défirent  Ton  armée  ,  luy 
ôterent  la  vie  &  fe  rendirent  maîtres  de  fon  païs. 
*  Nombres ,  11.  Tornid  Se  Salian  ,  in  Annal,  vu. 

S  E  I  A  N  (  ALlius  )  favory  Se  Miniftre  d'Etat 
de  l'Empereur  Tibère.  Il  naquit  à  Vullincs  ville  de 
Tofcanc  de  Scjus  Strabo  Chevalier  Romain  ;  Se 
érant  encore  jmie  il  fuivit  la  fortune  de  Cajus  Ce- 
far  petit  fils  d'Augufte.  Depuis  par  divas  artifices 
il  gagna  li  bien  lclprit  de  Tibère  ,  que  ce  Prince 
luy  découvrait  les  fecrets  qu'il  cachou  à  tout  le 
monde.  Il  avoitun  efprit  audacieux  ;  rusé,  calom- 
niateur ,  lâche  Se  orgueilleux  tout  cnfemble.  Plein 
dr  pi  deur  &  de  modelîtc  en  apparence  ;  mais  au  de- 
dans line  convoitue  de  régner  infatiable  ;  Et  les 
moyens  pour  y  parvenir  étoient  tantôt  le  luxe  Se  la 
depenfe,  tantôt  la  vigilance  Se  linduitrie.  Il  agit  fi 
bien  par  les  artifices  Se  Tes  diflimulations ,  qu'il  fut 
chef  des  Cohortes  Pretoriencs  ;  3c  s'éleva  jufques  à 
ctreai.flî  puillant  qucTibere.  Ce  Punce  ctoit  lî  fa- 
tisfait  de  la  conduite  ,  qu'il  le  nommoit  par  tout  le 
compagnon  de  fes  loins  Se  de  fes  travaux  ;  Se  foi.ffioit 
que  Ion  muge  fut  révérée  dans  les  places  publiques, 
fur  les  théâtres  &  aux enfeignes des  Légions.  Drufus 
fils  de  1  Empereur  ne  pouvant  fouffrir  Sejan  ,  le  mc- 
priloit  -,  Se  même  dans  quelque  conteftation  qu'ils 
eurent  enlemble ,  il  luy  donna  un  (buffle*  comme  il 
fe  mettoit  en  état  de  fe  défendre.  Sejan  outré  de  dé- 
pit ne  trouva  point  de  moyen  plus  prompt  pour  fe 
vanger  que  de  corrompre  la  femme  de  Drulus.  Il 
en  vint  a  bott  en  luy  promettant  l'Empire,  Se  ayant 
mis  Eudenn  s  Médecin  dans  fa  confidence ,  Livie  ne 
feignit  point  de  fouiller  I  honneur  de  fa  couche  Se  de 
fa  famille  par  un  adultère  infâme  ;  S:  quita  volon- 
tairement une  gloire  p  refente  fie  légitime  pour  des 
efperances  criminelles  Se  incettaincs.  Ce  crime  fut 
fuivy  de  d  vers  autres  ;  Car  Drufus  fut  empoifon- 
né ,  Se  Agripine  j  Gernianicus  Se  frs  fils  moururent 
ai  Hi  par  les  artifices  de  Sîjan.  Il  voulut  époufer 
Livie  .  mais  Tibère  ne  le  trouva  pas  à  propos.  La 
grandeur  avcu^loit  tellement  ce  favory  inlolcnt , 
qu'il  en  étoit  inlupportable.  Tibère  fc  tenoit  dans 
l'Ifle  de  Caprée  ,  Se  il  étoit  averty  de  tout  ce  que 
faifoit  Sejan  élevé  jufqu'au  plus  haut  comble  de 

I grandeur  où  un  fujet  pouvoit  arriver.  Il  parloit 
ouvent  avec  imprudence  &  avec  vanité.  Vn  jour 
il  fe  vantoit  qu'il  ctoit  Empereur  de  Rome  ,  Se 
que  Tibère  n'était  que  Prince  de  l'Ide  ;  Se  une 
autrefois  il  fit  rcprclcnter  une  Comédie  où  l'on  fe 
mocquoit  de  la  tête  pelée  de  Tibère.  Ce  Prince 
ne  pouvant  plus  (ouffrit  cette  audace  donna  ordte 
Tune  //. 


au  Sénat  de  faite  le  procex  à  Sejan  ;  de  forte  que 
dans  un  même  jour  ,  il  fut  arrêté  Se  étranglé  en 
pnion.  Ses  enfuis  furent  auflï  exécutés  ,  6e  Ti- 
bère envelopa  dans  la  perte  de  ion  favory  ,  tout 
ceux  qui  luy  étoient  fufpe&s,  Se  dont  il  le  vouloit 
vanger.  Cette  exécution  de  Sejan  fc  fit  le  18  Octo- 
bre de  l'an  j  1 .  de  falut.  *  Tacite,  Ainsi,  li.  ).*,.&  5. 
Suétone ,  in  Ttbe.  Dion.  Sec. 

SEINE, ou  la  Seine  ,  Stquétttt  ,  grande  ri- 
vière de  France.  Elle  a  fa  fource  en  Bourgogne 
prez  de  Chanceaux  Se  à  deux  lieues  de  S.  Seine. 
Elle  coule  à  Châtillon  ,  Se  à  Bar  fur  Seine  ;  Se 
enfuite  arrofant  la  Province  de  Champagne  elle 
parte  a  Troyes  &  reçoit  Aube  à  Mcry  ,  Yone  à 
Montereau  Se  diverfes  autres  rivières  ,  jufqu'à  ce 
qu'étant  entrée  dans  fJJl  de  France  elle  arrolé 
Melun  fie  Corbeil,  reçoit  la  Marne  à  Charenton  , 
Se  rraverfe  Paris  où  elle  forme  une  Ifle.  En  qui- 
tant  cette  ville  elle  fait  un  cours .  1:  z  irrcguhcr  ! 
puis  elle  reçoit  l'Oife ,  entre  en  Normandie  ,  paf- 
fe  au  pont  de  l'Arche  où  cft  le  Confluant  de  l'Eu- 
vre,  à  Rouen ,  à  Caudebec ,  2  Honfleur ,  à  Harfleur 
Se  fe  décharge  prez  du  Havre  de  Grâce ,  dans  l'O- 
céan où  elle  a  Ion  reflux  appelle  la  Bare  par  ceux 
du  païs.  Son  embouchure  cil  extiêmemcnt  large , 
fie  ce  reflux  la  fait  remonter  trente  lieues  ,  deux 
fuis  le  jour.  *  Papire  MaiTon,  àtfir,  Fmm.  Gatl. 

SELANDE  ou  Zelaj<d  que  ceux  du  païs 
nomment  Seeland  ;  grande  Imr  de  Dannemarc  en 
la  Mer  Balthique.  Eue  a  eu  autrefois  le  nom  de 
Codamnia.  Le  Sund  ou  Orefund  la  fepare  du  côté 
de  Levant  de  la  Province  de  «Schonen  ;  fi/  le 
Beltiund  la  divife  au  Couchant  de  celle  *ie  Funen. 
Coppenhagnen  en  cft  la  ville  capitale  ;  Les  autres 
font  RofcWld  ;  fie  Hclfingor  ,  avec  les  rtJfterefles 
de  Cronenburg  ,  fie  de  Fnden  (bourg  ;  Se  prez,  de 
trois  cens  quarante  villages.  Elle  contient  environ: 
dix-  huit  lieues  Danoifes  de  long  *  fie  quatorze  de 
large  j  fie  comme  c'eft  toute  terre  plate,  fie  bois  de 
haute  fuftaye  ,  il  y  a  beaucoup  de  pâturages.  Il  n'y 
croit  point  de  froment  ;  fie  on  n'y  peut  rt  cneill^cjue 
quelque  peu  de  fcigle  ,  d'avoine  fie  d'orge  ;  mais  à 
cela  ptez  elle  eft  extrêmement  fertile.  Memfius./^/f. 
Dm.  &c. 

S  E  L  E  V  C  I  E  ,  Ville  de  l'ancienne  Ci'icie  où 
d'Kaurie,  fie  aujourd'huy  de  Caramanie.  Elle  a  été 
autrefois  très  confiderable.  On  la  nomma  Scleucie 
la  rude,&(Wi<«  AiftrA,  peut  etreacaufe  des  monta- 
gnes dont  ce  païs  cil  tout  remply  ,  d'autres  luy  don- 
nent le  nom  d  Olbt*  Se  de  Hjrm.  S.  Grégoire  de  Na- 
zianze  l'appelle  la  Seleucie  de  S.  Thecle  ,  parce 
qu'elle  ctoit  célèbre  par  Le  tombeau  de  cette  illu- 
flre  martyre.  Les  Modernes  la  nomment  Stlrfchm, 
StlcncA  ,  fie  SaUfie*.  Elle  a  été  Métropole  d'ifauric, 
fie  fon  Archevêché  étoit  fous  le  Patriachat  d'Antio- 
che.  *  Ammian  Marccllin,/i.  14.  Strabon,  Ortellius, 
le  Noir ,  fiec. 

Conciles  dt  StUucit. 

Les  Partifans  de  l'herefie  d'Arius ,  trej-puiffans 
à  la  Cour  de  Confiance  ,  portèrent  cet  Empereur  à 
indiquer  un  Concile  Oecuménique  ,  à  Nicomedie  ; 
mais  cette  ville  ayant  été  ruinée  par  un  tremble- 
ment de  terre,  on  refolutdc letenir  à  Nicée.  Cette 
féconde  proportion  fut  encore  fans  effet  jcar  les  hé- 
rétiques qui  étoient feparéscntr'eux  .firent en  forte 
que  Confiance  ordoffna  qu'il  fe  tiendront  deux  Con- 
ciles à  la  fois ,  l'un  à  Seleucie  pour  l'Orient ,  Se  l'au- 
tre à  Riraini  pour  les  Prélats  d'Occident.  La  choie 
fut  exécutée  de  «rue  forte.  Tous  les  Evcqtes  con- 
voqués en  Orient  fe  rendirent  à  Seleucie, le  1  a,  Sep- 
tembre de  l'an  359.  fie  le  Concile  t'ouvrit  le  17. 
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du  même  mois.  Il  s'y  trouva  cent  foixante  Prélats 
prefque  tous  hérétiques,  blafphematcurs  de  la  Divi- 
nité du  Verbe  ,  5c  ils  firent  d'étranges  defordres. 
S.  Hilaire  de  Poitiers  qui  étoit  en  exil  dans  la  Phry- 
gic,  vint  a  ce  Synode -,  &  il  y  défendit  puiflamment 
la  vérité  Orthodoxe,  en  quoy  il  n'eut  de  fon  party 
que  quelques  Evêques  d'Eg\pte.  Les  hérétiques 
avnient  fait  courir  le  bruit  que  ce  Saint  Se  fes  Con- 
frères des  Gaules  étoient  Sabclliens  »  maisilfepur- 

?;ea  bien-tôt  de  ce  foupçon.  Cependant  le  Concile 
e  trouva  d'abord  divisé  en  deux  opinions  -,  parce  que 
les  uns  vouloient  qu'on  commençât  par  les  contro- 
verses de  la^oy  ;  Se  les  auttes  que  l'on  traitât  des 
teeufations  &  des  dépolirions  dis  Evêques.  Les 
Semiariens  ou  denv-Aricns  ,  qui  admertoient  dans 
Ibsys  Christ  la  refttmblance  de  la  fubftance , 
ne  vouloient  point  que  l'on  drefsât  de  nouvelle 
Confcflion  de  Foy.  Au  contraire  Acacius  de  Ce- 
farée ,  condamnant  avec  une  infolence  effroyable-lé 
faint  Concile  de  Nicée ,  8e  diffamant  ion  fymbole , 
en  prefenta  un  où  il  difoit  que  la  relIembUncc  du 
Fils  avec  le  Pere  ctoit  de  volonté  feulement  Se  non 
de  fubftance.  U  avoit  appris  cette  deteftable  doctri- 
ne d'Actius,  qui  fervit  de  prétexte  à  ce  Concile. 
Les  Semiariens  detefterent  cette  Coufrifion  de  Foy, 
difant  qu'il  fe  faloit  tenir  à  celle  qu'on  avoit  faite 
à  Antioche  en  341.  Et  effet  ils  la  confirmèrent. 
Mjis  comme  la  durillon  s'augmentoit  toujours  , 
Leonas  que  Conftai™e  avoitf  nvoyé  avec  Laurice, 
pour  conferver  l'ordre  dansje  Concile  ,  le  rompit 
dans  le  quatrième  j-rtir  ,  &  renvoya  les  Evêques. 
Aptez  cela  les  *Semisriens  s'étant  alTemblés  dans 
l'Eglife  ,%c  ayant  cité  inutilement  Acacius ,  ils  le  dé- 
potèrent luy  Se  pluficurs  autres  Prélats.  Auien  qui 
ctoit  Prttre  d' Antioche  fut  mis  à  la  piaft  d'Ecdoxe 
déposé.  Mais  «eux  du  party  d'Acace  s'étant  failîs 
de  luy  ,  le  mirent  entre  les  mains  de  Laurice  Se  de 
Leonas ,  qui  aptez  l'avoir  fait  garder  quelque  tems 
par  les  foliats  ,  l'envoyèrent  en  exil.  Ceux  qui  ve- 
noient  de  l'ordonner  fe  plaignirent  de  cette  violence, 
r  Se  députèrent  dix  d'entre  eux  à  Confiance ,  pour  l'a- 
vertir de  ce  qui  s'étoit  pafsé ,  dequoy  ilsavoientauf- 
fi  donné  avis  aux  autres  Evêquesfrur  une  Lettre  Sy- 
nodale. *  S.  Athanafe,  Je  SyncJ.  5.  Grégoire  de  Na- 
ziance,  mm  i.  Sulpice  Severe,  li.i  Hift  Stcre.So- 
cratc,//. i.Theodorct./ï.i.  Sozomene,/;.4.  Baroniut, 
in  /fw/r.Hermant.w  Je  S./4rh.li.&.Goitt\i,Hift.Ecel. 

S  E  L  E  V  C  I  E  fur  le  Tigre ,  ville  d'Alîe ,  dite 
Selruci*  *J  Tyfrim  ,  Se  bâtie  par  le  Roy  Seleucus 
Nxator.  Trajan  la  prit  avec  Ctefîphon  Se  Caflïus 
brûla  l'une  &  l'autre.  Du  rems  de  Iulien  l'Apoftat 
elle  s'appclloit  Colché ,  comme  nous  l'apprend  Am- 
mien  Marcellin.Les  Modernes  font  en  pehie  de  trou- 
ver cette  ville,que  quelques-uns  prennent  pour  Mo- 
ful  Se  d'autres  pour  Hcllc  qui  e(l  à  deux  journées  de 
Bagdct.  Le  Sr  Sanfon  eftime  que  c'eft  la  même  Bag- 
det  ou  Bagadet ,  qui  ayant  été  (bavent  prife  Se  re- 
prife  pu  les  Perles  5c  les  Turcs  ,  eft  aux  derniers 
d-  puis  l'an  1 6  )  8.  *  Strabon,/i.  16.  Pline, U.C.  c.iC. 
Ammien  Marcellin  ,  li.  a.  Ortellius,  Le  Noir,  San- 
fon. Sec. 

Il  y  a  ai'ffi  Selevcie  Ville  de  Syrie  furuom- 
mee  Pieriâ  ,  Se  bâtie  par  le  même  Seleucus  Nicator. 
Elle  ctoit  prez  de  l'Orante  ,  avec  Archevêché.  Le 
Noir  la  nomme  Soldin  Se  d'autres  la  prennent  pour 
Seleutht-Ulbtr.  Se  le  vc  1  E,tVilIe  de  Pifidie  fur  les 
co  'fins  de  la  Pamphilie  ,  avec  Evêché  S 'ffragaut 
d'Antioche.  Saint  Paul  y  établit  h  Foy.  Les  Tutcs 
la  nomment  ••«•muiOir  Se  d'autres  Celefiri*.  Se  l  E  v- 
c  1 1  autre  Ville  de  Syrie  fur  le  fictive  Belus.avec  Evê- 
ché SurTragant  d'Apaméc.On  croit  que  fon  nom  mo- 
derne eft  Divertigi.  *  Ferrari,  in  Ltx.  Ctogr. 
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SELEVCIEN  S.heretiques  venus  de  Seleu- 
cus Se  Hermias  dans  le  I V.  Siècle.  Ces  dévoyés  fai- 
foient  Dieu  corporel ,  Se  foûtenoient  que  U  matière 
élémentaire  ctoit  étemelle.  Us  baptifoient  en  im- 
primant un  fer  chaud  fur  le  front  ;  Se  foûtenoient 
d'autres  erreurs  contre  la  gloire  du  Verbe  fait  chair.* 
S.  Auguftin,  h*r.  5  9.  Nicephorc,  li.  1 1 .  e.  1 4.  Phila- 
ftre,  Sandere,  Prateole,  Sec. 

SELEVCVS  1.  de  ce  nom  Roy  de  Syrie  a 
été  furnommé  Nicanor  ou  Nicator.  C'étoic  un 
des  Généraux  de  l'armée  d'Alexandre  le  Grand, 
Se  environ  douze  ans  aprez  1a  qyvt  de  ce  Prince  il 
commença  ce  Royaume  furnommé  des  Scleucides 
l'an  574a.  du  Monde.  Lefumom  de  Nicanor  qu'on 
luy  donna  Se  qui  veut  dire  victorieux  ,  eft  une  preu- 
ve tres-feure  des  avantages  que  remporta  ce  Prin- 
ce. Il  fe  trouva  à  la  bataille  d'ipfus  où  il  fut  du  cô- 
té des  victorieux  ;  Se  depuis  il  fournit  la  Perfc ,  U  Me- 
die,  Se  Babylone.  Enfin  aprez  avoir  fait  bâtir  plu- 
ficurs  Villes  Se  défait  Seleucus  ,  il  fut  tué  en  trahi- 
fon  par  Ptolomée  futnommé  Ceraune  l'an  $774. 
du  Monde ,  le  78.  de  fon  âge ,  Se  le  j  1.  de  fon  rè- 
gne. Antiochus  Sotor  fon  fils  luy  fucceda.  *  A  pian  , 
Je  belL  Syri*c.  luftin ,  Orofe  .Toiniel ,  Spondc,Sa- 
han ,  Sec. 

{£3*  L'Ere  ou  Epoque  des  Scleucides  eft  de  fi 
grande  importance  dans  l'Hiftoire  ,  qu'elle  mérite 
que  nous  en  faQions  icy  mention.  Quelques  Au- 
teurs la  nomment  Amplement  l'Ere  des  Grecs,  les  au- 
tres l'année  des  Contrats ,  Se  les  Arabes  Tcrik  Dbyl- 
i.v >:.*!>:  AUxtndri ,  c'eft  à  dire  l'Epoque  d'Alexan- 
dre qui  porte  des  cornes  ,  ou  parce  que  ce  Prince  fe 
vantoit  d'être  fils  do  lupiter  Animon  ,  qu'on  repre- 
fentoit  avec  deux  cornes  ;  ou  plutôt  parce  qu'aprez 
fa  mort  on  forma  deux  célèbres  Royaumes  de  Sc- 
leucides en  Syrie  \  Se  des  Ptolomée  en  Egypte.  L'Ere 
dont  je  parle  commença  douze  années  aprez  la 
mort  d'Alexandre  le  Grand  ,  l'an  31a.  devant 
1e s v s -Christ  ,  3741.  du  Monde ,  44a.  ou  4». 
de  Rome  ,  440  a.  de  la  Période  Iuliene  ,  en  la 
C  X  V 1 1.  Olympiade ,  Se  environ  871.  aprez  l'cm- 
brazement  de  la  Ville  de  Troye.  Ce  fut  dans  le  11  ê- 
me  tems  que  Seleucus  reprit ,  fur  Antigone  ,  Baby- 
lone, la  Medieavec  diverfes  autres  Provinces.  C'eft 
de  cette  Epoque  que  fe  font  fervi s  les  Auteurs  des 
deux  Livres  des  Machabéens ,  quoy  qu'avec  nn  peu 
de  différence  ,  qu'il  eft  importanr  de  bien  remar- 
quer pour  accorder  toutes  les  contrariétés  de  Chro- 
nologie qui  fe  rencontrent  dans  ces  livres.  Car  les 
Iuifscommençoient  l'année  au  Printems,  c'eft  à  due 
au  mois  Nifan  ,  qui  correfpond  avec  nôtre  mois  c*e 
Mars.  Et  les  Chaldéens  commençoient  l'année  en 
Automne,  c'eft  à  dire  au  mois  Tifri  qui  revient  à  nô- 
tre Septembre.  Or  l'Auteur  du  premier  livre  des 
Machabces  a  fuivy  la  fupputation  Judaïque  -,  Se 
l'Auteur  du  fécond  la  Chaldéene.  le  ne  dis  rien  de 
ceux  qui  nomment  cette  Epoque  du  nom  de  Pé- 
riode Alexandrine  qu'ils  font  commencer  â  la  mort 
d'Alexandre  le  Grand  ;  parce  que  ceux  qui  ont  le 
goût  un  peu  délicat  ,  Se  qui  ont  tant  foit  peu  de 
connoiffance  des  principes  de  la  Chronologie  fain- 
te  5c  profane  ,  ne  tombent  plus  dans  de  fcmbta- 
bles  fautes  ou  parachronifmes.*Scaliger,/i.i.cJ'5.</* 
tmtnJjtmp.  Petau,ii.i.<fV  JoQ.  ttmp.  Lange  ,  li.i.  Je 
nnnis  Chrifii.  c.  1 7.  Riccioli,  Chron.  refor.  Calvifius, 
Tonùel.  Salian,  Sec 

SELEVCVS  1 1.  fils  d'Antiochus  le  Dieu, 
fot  lurnommé  par,  ironie  Callinicus ,  qui  veut  dire 
l'heureux  combattant  ;  parce  qu'il  eut  du  pire  en 
toutes  fes  entreprifes.  Il  fucceda  â  fon  pere  l'an  507. 
de  Rome.  Ptolomée  Evergctes  Roy  d'Egypte  luy 
enleva  fes  Etats,  Se  le  défit  en  plulieurs  rencontres. 
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Il  mourut  d'une  chute  de  cheval  eu  JX7.  de  Rome, 
aprez  un  regaede  10.  ans.  *  Strabon,  /».  16.  lui  lin, 
Ifrhl*  A|<un  ,  <i-  beUo  SjUrinç.SCC. 

SEL  EVCVS  III.  furnotnmé  Ceraunc  ou 
la  Foudre ,  fut  falué  Roy  aprez  la  mort  de  fou  perc 
en  delà  fondation  de  Rome  ;  Se  mourut  de 
poifoji  deux  ou  trois  ans  aprez  ;  taillant  la  Couronne 
à  fon  frère  Antiochus  le  Grand.  *  Eufcbc,  tn  Citron. 
A  ;  m  ,  &C. 

S  E  L  E  V  C  V  S  I V.  dit  Philopator  régna  aprez 
fon  pere  Antiochus  le  Grand  ,  mais  avec  une  tres- 
geande  diminution  Je  force  Se  de  gloire,  à  caufe  de* 
pertes  que  les  Syriens  a  voient  faites  contre  les  Ro- 
mains. Ce  Prince  fut  favorable  aux  I  if  ,  5c  four- 
nit un  revenu  annuel  pour  l'entretien  de  Sacrifices. 
C'eft  de  fon  tems  qu'arrivèrent  les  chofes  qui  font 
décrites  dans  le  1 1.  Livre  des  Machabées.  Simeon, 
Préfet  du  Temple ,  donna  avis  à  Seleucus  des  trefors 
qui  étoient  dans  ce  lieu  faint.  Ce  Prince  avare  en- 
voya auûï-tôt  pour  les  enlever  HelioJore  qui  fut 
fui  -  te  rigoureufement  par  deux  Anges  ;  Se  qui  fut 
guery  par  les  prières  d'OrJis,  comme  j  le  remar- 
que ailleurs.  Cependant  Seleucus, qui  avoir  envoyé 
fon  fils  Demctrius  en  otage  à  Rome ,  fut  empoifon- 
fi1-  paV  Heliodore  l'an  578.  de  Rome  ,  qui  étoit  le 
douzième  Je  fun  règne.  *  II.  des  Machabées,/.  j. 
Strabon  ,  l$.i6.  IuJtin  ,  ii.  j  1.  Apian ,  Sulpice ,  Sé- 
vère ,  Sec. 

S  E  L  E  V  C  V  S  V.  61s  de  Demetrius  Nicanor, 
fe  mit  lur  le  trône  en  619.  de  Rome.  Mais  Cleo  pâ- 
tre fa  mere  qui  venoit  de  ravir  la  vie  à  Demetrius 
fon  epoux  ,  n'approuvant  pas  ce  dciïcin  de  fon  fils 
Seleucus.  le  tu*  avec  un  coup  de  flèche ,  peu  de  tems 
aprez  fon  couronnement/  Apien ,  in  Syritt.  Iuflin, 
Ù.JQ.  E'ifebe  ,  in  Chron. 

SELEVCVS  VI.  fucceda  à  fon  pere  Antio- 
ch'  s  Grypus  l'an  6  5  8.  Je  Rome.  Il  s'oppofa  d'abord 
aux  entre prif es  de  fon  oncle  Antiochus  de  Cyzique, 
qui  vouloir  régner  ;  Se  il  le  tua.  Celuy-cy  tailla  un 
(ils  qui  cfi  Antiochus  Eufcbe  ou  le  Pieux.  Il  fit  la 
guérie  à  fon  coufin  Seleucus,  qu'on  châtia  de  ton 
Etat  ;  Se  qui  s'étant  retire  dans  la  Ville  de  Mopfue- 
itie  en  Cilicie,  il  y  fut  biùlé  par  les  habitans  l'an 
660.  ou  6  i.Je  Rome.*  Apicn,<il«  belle  5yrMf.li.flin, 
lotephe  ,  Eufcbe  ,  Sec. 

Il  y  aa>ilEcu  Selivcvs  furnommé  l'Homae, 
Grammerien  d'Alexandrie ,  qui  avoit  écrit  des  Com- 
mentaires (ur  piefque  tous  les  Poètes  ,  comme  nous 
l'apprenons  de  Suidas.  SEiEvcvsde  Tarfe  a  com- 
pofe  un  Ouvrage  en  vers ,  cité  par  Athénée.  Quel- 
ques-uns le  confondent  avec  un  Grammeiien  de  ce 
nom  qui  avoit  écrit  l'Hiftoire  des  Parthes  en  deux 
Livies  félon  Suidas.  Strabon  cice  un  Sutvcvi 
de  Baby loue ,  li.  1 .  Se  Porplure  un  autre  ,  IL  2.  Con- 
fiâtes Voflîus ,  Je  Hift  Gr*c. 

S  E  L  I  M  I.  de  ce  nom  Empereur  des  Turcs, 
étoit  fécond  fils  de  B 1  j  izct  1 1.  L'ambition  de  régner 
luy  fit  prendre  les  armes  contre  Ion  pere  ,  il  per- 
dit la  bataille ,  Se  cependant  les  Ianiilaires  agirent 
fi  bien  en  fa  faveur,  qu'il  fut  pteferé  à  fon  aîné 
Achmer.  Bajazet  luy  remit  fa  Couronne,  Se  ce  fils 
inhumain  daignant  quelque  changement  ,  luy  fit 
donner  du  poifon  &  ôta  la  vie  à  celtiy  qui  la  luy 
avoit  donnée.  Il  monta  fur  le  trône  en  1 5 1 2.  Se  il 
commença  fon  règne  par  faire  des  largefles  extra- 
ordinaires aux  Ianiilaires  Se  aux  Grands  de  la  Por- 
te. Cependant ,  fon  frère  Achmet  qui  avoit  recher- 
ché l'amitié  Se  la  protection  du  Sultan  d'Egypte 
perdit  la  bataille  ,  fut  pris  Se  mis  à  mort  par  orJre 
de  Selim.  Ce  Prince  barbare  fe  défit  aufli  de  fon  au- 
tre frere  Corchut  qui  étoit  un  homme  paitible  Se 
amy  des  Lettres  j  Se  qui  même  luy  avoit  tendu  de 
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bons  fer  vice*  dan*  le  tems  de  fa  difgrsce.  H  trera- 
pa  encore  fe*  mains  dans  le  fàng  do  huit  de  fe*  né- 
voux  ,  Se  fit  mourir  autant  da  fe*.  Bafla*  qui  l'a- 
voient  fidèlement  lervy  en  divcifea  occafions.  Tous 
ces  crimes  témoignent  que  Selim  étoit  un  Prince 
extrêmement  fanguinairc  ;  on  avoue  pourtant  qu'il 
avoit  beaucoup  d'autres  bonne*  qualités.  Il  étoit 
courageux ,  infatigable  dans  les  travat  x  ,  fobre  ,  li» 
beral,  amy  de  la  jufticc;  fe  ptailoitata  lcct>  te  do 
l'Hifloire ,  &  on  dit  même  qu'il  s'occupoit  louvcnt 
à  faire  des  ver*  eu  fa  langue  &  qu'il  n'y  rciiffrlfoit 
pas  mal.  Achmet  frere  de  Sebm  avoit  larfsé  un  de 
fes  fils  nommé  Amurat  qui  fe  retira  estez  les  Per- 
les j  Se  cette  protection  fut  le  fujet  d  une  guerre 
avec  le  Sophi  Ifmacl.  Selim  y  eut  au  commence- 
ment du  defavantage  ,  mais  dans  la  fuite  il  gagna 
la  bataille  de  Zalderane  le  16.  Août  1514-  Il  cil 
vray  que  cutc  victoire  luy  coûta  plut  de  cinquan- 
te raille  hommes  j  Se  k  fon  retour  il  perdit  encore 
beaucoup  de  monde  avec  fon  artillerie  au  paffage 
de  l'Euphrate.  Dans  ta  fuite  il  prit  divçrfcs  Villes 
en  Perlé,  &  défit  quelques  petits  Princes  qui  ne  luy 
avoient  pas  été  favorables.  D'abord  aprez  il  porta 
fes  armes  contre  Camplon  Gauri ,  Sultan  d'Egypte 
qu'il  défit  Se  tuaprez  d'Alep  en  Syrie  le  *6.  Août 
de  l'an  1 5  1  <  ■ .  Alcp  le  rendit  avec  Damas  Se  le  refte 
de  la  Province  ;  &  la  Paleftine  luy  fut  foûmitcpat 
Sinan  Balfa.  Cependant  les  Majimelus  retournés  en 
Egypte  créèrent  Tomta/vUay  Sultan  ,  &  fe  préparè- 
rent a  rcfilter  aux  Otbomans.  Mais  Selim  entrant 
dans  leur  pais, emporta  le  Caire  furja  fin  du  mois 
de  lanvier  de  l'an  15  17.  défit  le  nouveau  Sultan 
un  Mardy,  27.  jour  du  même  moisi  Se  ce  Prince 
infortuné  ayant  été  trouvé  dans  un  marais,  où  les 
Arabes  l'avofent  caché ,  il  fut  pendu  par  ordre  de  Se- 
lim. Celuy-cy  retournant  à  Conftanftnople  ft  t  atta- 
qué d'un  charbon  pefUlenticI  i  l'épine  du  dos.  Il 
voulut  fe  faire  porter  à  Andrinople ,  croyant  que 
l'air  de  cette  Ville  luy  feroit  meilleur  ,  Se  il  mou- 
rut fur  le  chemin  à  Ciurl  en  Thrace  ,  au  lieu  mê- 
me où  il  avoit  combattu  &  fait  cmpcifonneAfnn  «*> 
pere.  Ce  fut  le  22.  Septembre  de  l'an  1520.  le  46. 
de  fon  Âge  le  8.  dffpn  règne.  D'autres  difent  qu'il 
régna  8.  an*  &  8.  mois.  *  Leunclavius ,  li.  7.C  in 
I'a» d.  Turc.  §.  2 1  j .  Paul  love ,  m  Selim.  Mizeray, 
Hift.  dtsTurcr. 

SELIM  1 1.  fils  de  Soliman  1 1.  qui  l'étoit  de 
Selim  I.  fucceda  à  fon  pere  en  1566.  âgé  de  qua- 
tante-deux  ans.  La  mon  de  les  frères  Mi  flapha  Se 
Bajazet,  <!ont  on  s'étoit  défait  du  vivant  de  Soli- 
man, luy  donna  une  entrée  libre  fur  le  trône.  Il  s'en 
montra  indigne  par  fe»  vices  étant  un  Prince  crain- 
tif &  fans  courage  ,  qui  n'aimoit  que  les  femmes  Se 
le  vin  ;  Se  qui  ne  le  plaifoit  que  dans  les  infamies 
de  fon  Serrail.  Le  courage  de  fes  Généraux  d'ar- 
mée luy  fut  favorable.  Piala  Se  Muftapha  luy  cli- 
quetèrent rifle*  de  Chypre  en  1 57 1.  Se  Occhiali  fi* 
fortuné  en  Barbarie  Se  contre  les  Galères  de  Mal. 
the.  Mais  aprez  la  pette  de  Chypre  ,  les  Chrétiens 
gagnèrent  la  fameufe  bataille  de  Lepantc  le  7.  Octo- 
bre. Hali  Ba(Ta  y  fut  tué  ;  &  on  ne  doute  point  que 
ce  n'ait  été  la  plus  grande  playc  qu'ait  reçu  de  long^ 
tems  l'Empire  Ottoman.  Auffi  h  les  Chrétiens  eui- 
fent  fçù  jouir  des  avantages  de  leur  victoire,  ils 
auroient  (ans  doute  emporté  Conltantinople  ,  où 
tout  étoit  dans  une  cgn  fier  nation  générale.  Selim 
en  fortit  Se  fe  retira  à  Andrinople.  Depuis  il  don- 
na la  paix  aux  Yenitiens,  8e  il  mourut  d'apoplexie 
le  1 1,  Dccembie  de  l'an  1574.  *  Mezeray,  Hift. 
des  Titrer. 

S  E  L  L  V  M  fils  de  Iabes  ,  fe  mit  fur  le  trône 
d'Ifucl ,  qu'il  ravit ,  avec  la  vie  à  Zicharic.  Mais 
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environ  un  mois  aptee  Ton  élection  ,  il  fut  tué  par 
Manahem  qui  étoit  General  des  troupes  de  Zacharie. 
Tout  cria  arriva  l'an  ?  164.  du  Monde.*  I  V.  des 
Rois,  f.15.  Iofephe,  /i.9.  Anticf.  Iud.c 1 1.  Torniel, 
jt.M-ii.6*,.  1.1  •&  1. 

S  E  L  O  ou  Silaro  ,  en  Latin  Siletrm  ,  Fleuve  du 
Royaume  de  Naples  dans  la  Principauté  Citcrieure. 
Il  a  fa  fource  au  mont  Apennin  Se  fe  jette  dans  le 
Golfe  de  Salerne.  Les  anciens  Auteurs  en  parlent 
fotivent.  Il  y  a  aufli  Selombria  ou  Se l i v r e  e, 
Ville  de  la  Turquie  d'Européen  Romanie.  Il  y  a  eu 
autrefois  Evêchc  Si  frragant  d'Hcraclée. 

De  S  E  L  V  E  (  George  )  Parifien,  Evéque  de  la 
Vaur,  fucceda  l'an  1 519.  à  Pierre  du  Buis.  Sa  ver- 
tu ,  fa  probité  ,  fon  érudition  Se  fa  prudence  admi- 
rable pour  la  conduite  des  affaires,  eurent  de  dignes 
eflimateurs.  Le  Roy  François  I.  en  fut  un  :  aufli  il 
l'employa  dans  des  ambalfades  auprez  du  Pape  ,  de 
l'Empereur  Charles  V.  Se  la  Republique  de  Venife. 
Il  compofa  quelques  Livres  de  pieté  en  François, 
Se  traduifit  en  cette  même  Langue ,  huit  vies  des 
Hommes  Illuftres  <k  Pluurque.  Il  mourut  l'an  1 54 1 . 

*  Antoine  du  Vcrdur, Bibl.  FrMcp  449.S"  Maithe, 
G*S.  Ctmjr.  T.II.p.  1 1 4z.  Pierre  Bunclli,  ep.etd  Petr. 
D*ntf.  &  Pttr.  Fébri. 

De  S  E  L  V  E ,  Cardinal.  Cherchés  Montirac  de 

Sel  Vf. 

S  E  M  ,  Patriarqfe  fils  de  Noé.nâquit  l'an  1 1 59. 
du  Monde.  Quelques  Auteurs  modernes  tiennent 
avec  les  Hébreux  ,  qu'il  ne»  fut  pas  le  fils  aîné  de 
Noé.mais  qwp.ee  fut  Iaphet.  le  penfc  pourtant 
qu'il  vai»  mieux  fe  tenir  a  l'avis  de  faint  Auguftin, 
qui  foùtient  que  Scm  étoit  l'aîné  .conformément au 
Texte  Je  la  Vulgate.  Son  pere  luy  doijria  une  béné- 
diction tres-avantageufe ,  comme  à  l'aîné.  Ce  droit 
daffc  U  Loy  de  nature  comprenoit  le  Sacerdoce, 
ainfi  Sein  étoia.  Piètre;  &  c'eft  ce  qui  a  fait  croire 
à  divers  Auteurs  qu'il  étoit  le  même  que  Melchi- 
fedt-ch  ;  Se  en  effet ,  il  y  a  allez  de  raifons  qui  nous 
pei  Hadent  de  cette  vérité.  Ce  n'eft  pas  icy  le  lieu  de 
0  les^xaminer.  Scm  mourut  en  1 1  $6.  âgé  de  600. 
ans  ,  ayant  pù  voir  quinze  générations  de  fes  dei- 
cendans.*  Genefe  1  1.  S.  AugufAi,  li.  16.  de  Civ.c.f. 
S.Ilîdore,  H.  de  vit  a  &  morte  Stnil.  Torniel ,  Salian 
Se  Sponde  ,  m  Atwnl.  vet.  Teft.  Liranus  ,  Pererius, 
CajclM ,  Sec. 

S  E  M  E  I ,  de  la  Famille  du  Saiil  «'emporta  con- 
tre David  Se  le  maudit,  lorfque  ce  Roy  s'enfuyoit 
devant  Ablalon.  Ceux  qui  accompagnoient  ce  Prin- 
ce voulurent  punir  Semei  de  la  témérité  ;  mais  Da- 
vid s'y  nppofa  ,  Se  d-puis  il  luy  pardonna  genercu- 
fement.  Il  eft  vray  que  quand  Salomon  luy  eut  fuc- 
cedé  à  la  Couronne  d'ilracl ,  il  fit  mourir  ce  témé- 
raire qui  étoit  forty  de  lerufalem  contre l'expre (le  dé- 
frnfe  que  luy  en  avoit  faite  ce  Roy.  *  1 1.  des  Rois, 
e.  1 1.  &  19. 1 1 1. 1  t. 

S  E  M  E  I  A  ,  Prophète.  Cherches  Roboam. 

S  E  M  E  I  A  ,  faux  Prophète,  à  qui  Ieremie  fit 
une  prédiction  defavantageufe  ,  s'étant  voulu  mêler 
d'en  faire  de  favorables  aux  Iuifs  captifs  à  Babylonc. 

*  Ieremie ,  c.19. 

S  E  M  E  L  E' ,  fille  de  Cadmus  Roy  de  Thebes 
que  Ii.piter  débaucha  Se  elle  fut  mere  de  Bachus. 
On  dit  que  Innon  deguifée  en  vieille  ,  luy  ayant  con- 
feillc  de  prier  fon  amant  de  la  venir  voir  avec  toute 
fa  Majelté  ;  U  mail. -n  fi  t  b/ulée  &  elle  périt  dans 
l'inc-ndie.  *  Ovide ,  //.j.  Mit  «m. 

S  E  M  I-A  RIEN  S, Hérétiques  fortis  des  Ariens. 
La  protection  que  l'Empereur  Confiance  donnoit  à 
la  Secte  d'Arius  ,  le  grand  nombre  de  Prélats  qu'or» 
y  contnit  ;  Se  le  bon  fuccez  qu'ils  avoientdans  tou- 
tes leurs  cntrcpnlcs,  fembloit  avoir  mis  l'Arianifmc 


au  comble  de  fa  grandeur ,  Se  on  auroit  crû  que  cet- 
te yvraye  avoit  entièrement  étouffé  la  bonne  femen- 
ce  de  la  doctrine  Apoflolique.  Mais  par  un  miracle 
de  la  conduite  de  Dieu ,  leur  élevement  même  fut 
leur  ruine  -,  Se  comme  fa  jufltce  avoit  autrefois  punjr 
l'orgueil  de  ceux  qui  bâtilTbient  la  Tour  de  Babel, 
en  rendant  leur  deflein  inutile  par  la  confulion  de 
leurs  langues  ,  aufli  il  ruina  ces  Hérétiques  par  ladi- 
vifion  qu'il  forma  entre  eux.  On  leur  donne  allez  in- 
différemment le  nom  de  purs  Ariens  ,  d'Aretiens, 
d'Eunomiens  Se  d' Anomécns  ou  Diflèmblables  ;  par- 
ce qu'ils  tenoient  le  Fils  diffemblable  à  fon  Pere  eu 
EiTcnce  &  en  tout  le  relie.  On  les  appclla  encore  de- 
puis Troglites  Se  Troglodytes  ;  parce  qu'ils  tenoient, 
rlit  Theodoret  ,  leuts  aflemblées  dans  des  maifon» 
fecrettes  &  k  l'écart.  Les  Semiariens  reconnoifToienC 
que  le  Fils  étoit  femblable  à  fon  Pere  ;  mais  non  tant 
par  nature  que  par  grâce  Se  autant  qu'une  créatu- 
re peut  être  femblable  au  Créateur.  C'eft  ce  que 
nous  apprenons  de  Ri  fin.  Sulpice  Severc  ajoute 
que  pour  fe  fortifier  du  Concile  de  Nicée.'ils  en 
avoient  corrompu  le  texte  en  ajoutant  une  lettre  au 
mot  Grec  qui  exprime  la  Confubftantialité  du  Ver- 
be ,  Se  qu'ils  vouloient  bien  que  l'Eflènce  du  Fils 
fut  femblable  à  celle  de  fon  Pere  ;  mais  non  pas  que 
ce  fut  la  même.  Dans  les  Conciles  de  Sirmich  8c 
de  Seleucie ,  ils  foûtinrent  que  le  Fils  étoit  fembla- 
ble au  Pere  en  toutes  choies  ,  c'eft  ce  qui  les  di- 
vifa  des  Acariens  ;  mais  depuis  ils  foufetivirent  à 
toutes  les  impiétés  de  Macedonius.  *  Socrate,  li.i. 
Ri  fin.  li.  1. Theodoret,  li.  +  .hxr.fjb. r.j.  Sozomene, 
li.  4.  Sulpice  Scvere ,  li.  t.  Hijt.  pur*.  Baronius ,  in 
Armai.  Hermant,  vit  de  S  Athart.  li.-j.  &  futv. 

SEMINAIRES.  On  donne  ce  nom  aux 
Communautés  Ecclefiaftiques  ,  où  l'on  élevé  les 
Clercs  pour  les  rendre  dignes  du  Sacerdoce  de 
I  e  s  vs-Cjirist  ,  Se  pour  les  inftruirc  de  tous  les 
devoirs  de  leur  Miniflere.  L'inftirution  de  cette  fain- 
te  retraite  n'eft  pas  nouvelle  dans PEglifc.  Les  Apô- 
tres attendirent  le  faint  Efprit  dans  la  fohtude  du 
Cénacle  -t  Se  depuis  les  faims  Evoques  en  ont  ufé  de 
même  pour  eux  Se  pour  ceux  à  qui  ils  conféraient 
les  Ordres  factés.  Ils  les  examinoient  avec  foin , 
pour  connoitre  s'ils  étoient  dignes  de  cette  fi.blime 
Dignité.  Saint  Ambroife  prenoit  garde  jufqti'à  U 
façon  démarcher  de  ceux  qu'il  vouloit  faire  Clercs  ; 
Se  ayant  obfetvé  que  quelqu'un  qui  demandoit  de 
l'être ,  marchoit  d'une  manière  étourdie  ,  il  le  refu- 
fa.  Saint  Léon  défend  d'ordonner  ceux  qui  n'ont  pas 
donné  des  marques  de  leur  capacité  \  Et  enfin  les 
Conciles,  Se  les  Papes  ordonnent  la  même  chofe, 
avec  des  termes  extrêmement  forts  Se  preflâns.  C'eft 
pour  cette  raifou  qu'autrefois  les  Clercs  vivoient  en 
communauté ,  Se  que  dans  toutes  les  Eglifes  il  y 
avoit  un  Efcolaftre  que  nous  appelions  prelentement 
Theologal.qui  étoit  obligé  d'inftruire  les  autres.  Eu. 
gene  H. Alexandre  III.  Innocent  III.  &  divers  autses 
Pontifes  ont  fait  des  Ordonnances  falutaires  ,  pour 
procurer  des  Maîtres  Se  des  inftructeurs  aux  Clercs 
qui  fe  difpofoirnt  au  Sarcerdoce.  En  1456-  Eugè- 
ne I  V.  établit  un  Séminaire  à  Florence, comme  nous 
l'apprenons  de  S.  Antonin  qui  fut  peu  de  tems  aprez 
Archevêque  de  cette  Ville.  Dans  le  même  tems  le 
B.  Pierre  Berland  Archevêque  de  Bourdeaux ,  fon- 
da une  Maifon  où  l'on  avoit  foin  d'inftruire  douze 
Clercs ,  durant  dix  ans  ;  Se  divers  autres  Prélats  en 
ont  agy  de  même.  Mais  enfin  ,  le  Concile  de  Tren- 
te ayant  ordonné  l'établiffement  des  Séminaires ,  ils 
fe  font  heureufement  multipliés  dans  le  Monde  Chré- 
tien s  &  fur  tout  depuis  que  faint  Charles ,  faint 
François  de  Sales  Se  divers  autres  grands  Prélats 
ont  été  donnés  i  l'Eglifc  pour  être  l'exemple  Se  la 
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gloire  du  Clergé.  En  France  les  Séminaires  s'au- 
gmentent tous  les  jours  par  les  foins  de  MM.  les 
Evêques  ;  Se  c'cÛ  principalement  par  ce  Ciinc  eu. 
bliircinent  qu'on  donne  de  bon*  Piètres  à  l'Egliie } 
&  qu'on  met  de  iages  Ouvriers  dans  la  vigne  du 
Seigneur.  Mats  entte  ces  Hommes  Apoftohques , 
qui  dans  ces  derniers  cents  ,  ont  ttavaiilé  avec  plus 
de  bénédiction  po<  r  l'avantage  du  Clergé  dansiin- 
uruâion  des  EccldiaJiiques  i  il  faut  avouer  que  M. 
Ucques  OHier  .  Supérieur  du  Séminaire  de  laine  Sul- 
pice  de  Paris,  eit  des  plus  illuitres.  La  mémoire  de  ce 
grand  Homme  »  que  le  Ciel  a  rav  y  depuis  peu  à  la  ter* 
ic,  clt  encore  li  en*  re  aux  gens  de  bien  ,  qu'il  n'y 
a  personne  qui  ne  fouferive  à  cette  vérité  j  Se  qui 
ne  fçache  que  fon  cfprit  fi  bfiltc  encore  dans  la  plus 
grande  partie  des  Séminaires  du  Royaume  ,  con- 
duits 6c  dirigés ,  ou  par  fes  compagnons  ,  ou  par  Ces 
difciples*  i  V.  Concile  de  Tolède,  Concile  de  Tren- 
ce  ,  '  e[f  i } .  c.  i  S •  Eugène  II.»/»  Cvnc.  Rota,  difiitttl. 
jj.  f.  IX.  Alexandre  I  1 1.  m  Cane.  R.  r.  i  S-  Inno- 
cent  III.  ifl  Ctnt.  R  ci  i.  S. Léon,  tp  87*  S.Anto- 
inii,  tit.  la.  c.  i  o  $  6.  Lurbée,  de  Aymi.  iIIm/L  S  pou- 
de ,  i*  Amtéd.  Sec. 

SEMIPELAGIENS,  Hérétiques  qui  s'é- 
levèrent  en  France  dans  le  V.  Siècle,  Si  qui  retran- 
chans  quelques  dogmes  des  Pelagiens ,  ils  en  rete- 
noient  d'autres  ,  qui  par  des  conlequences  enfer» 
moient  les  premiers  qu'ils  feignoient  de  coniam- 
ner.  CalTten  homme  d'ailleurs  très  docV  &  tres- 
pienx ,  divers  Prc  rcs  de  Marfrille  ,  Se  même  quel- 
ques Evcqucs  |  tombèrent  dans  ces  fenrimen-  pour 
n'avoir  pat  entendu  les  Livres  de  faint  Ai -guiliii. 
Ils  donnoient  trop  au  libre  arbitre ,  Se  i.s  condam- 
noient  ce  que  diltnt  le  même  S-'inc  de  la  Grâce  & 
de  la  Predcftination  ibloluc  d'un  certain  nombre 
de  perfonnes  tirées  de  It  malle  de  la  corruption. 
Profper  en  avertit  ce  grand  Docteur  ,  qi.i  écrivit 
contre  eux  les  Livres  de  la  Predeftinaiion  des  Saints 
Se  du  don  de  la  perfeverance.  *  S.  Profper  ,  tp.  *d 
jÊm,  *d  R  -f.  de  uigr.  &t.  Bironius  ,  in  Anntl.  Of- 
lien .  CttM.if. 

S  E  M  I  K  A  M  I  S  ,  Reine  des  AiTvricns,  fucce- 
da  à  Ion  mary  Nmus  ,  comme  tutrice  du  j*unc  Ni- 
nias  fon  fils.  Elle  étendit  les  conquêtes  du  Roy 
fon  époi.x  ,  d'un  côté  |ufques  à  l'Ethiopie  Se  de  l'au- 
tre |i.fqucs  dans  les  Indes  ,  aprez  avoir  loumis  la 
Medie,  la  Libie  Se  l'Egypte.  Elle  éleva  un  magni- 
fique tombeau  à  Nmus,  changea  la  montagne  de 
Bagiltonc  en  ftatuë ,  en  fit  renverfer  d'autres  pour 
applanir  les  grands  chemins  ;  Se  ayant  achevé  Ba- 
bylone ,  elle  y  fit  bicic  ces  murailles  &  élever  ces 
prdins  fur  des  Palais ,  qui  paiTent  pour  des  mer- 
veilles du  monde.  Mais  cette  Reine  fi  mervcilleufe 
fouilla  fa  gloire  en  s'abandonnanr  à  des  impuretés 
extraordinaires.  On  dit  qu'elle  falloir  égorger  ceux 
qui  luy  avoient  fetvy  pour  contenter  fes  brutali- 
tés ;  6c  qu'enfuite  elle  leur  élevoit  de  magnifiques 
tombeaux.  Son  fils  Nmiis  luy  plût  trop  ,  elle  le 
foilicita  à  commettre  un  inccfle  ;  Se  ce  Piince  la 
fit  mourir  ,  apret  qu'elle  eut  régné  41.  ans.  Quel- 
ques-uns mettent  cette  mort  en  l'aniot8.du  Mon- 
de 3c  les  autres  en  1090.  *  luftin  ,  Diodorc  de 
Sicile,  li.f.  Torniel ,  m  Ann«i.  Salian  ,  Pctau,  ôcc. 

S  E  M  P  E  L  I  V  S  (Hugues)  Ecollbis,  Auteur  de 
douze  Livres  de  MMntntticu  dijcipli»u  ,  que  j'ay 
quelquefois  allégués. 

SEMPRONIVS.  Cherchés  Afellio. 

C.  SEMPRONIVS  TVDITIANVS, 
qui  fut  Conful  Romain  ,  Se  qui  écrivit  des  Com- 
mentaires Hiftoriqucs.  Cet  Ouvrage  n'eft  pas  ve- 
nu jufqucs  à  MM  i  mais  il  eii  cité  par  les  An- 
ciens. *  Pline ,  /i.ij.  ci  j.  Aufc  Gcile,  U.i  f.  e.  14. 
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Macrobe  ,  //.  1.  e.if.  Ciceron  ,  in  Brut* ,  Sec. 

S  E  N  E  C  I  O.  Cherchés  Hcrennius  Scnecio. 

S  E  N  £  G  A,  Ville  Se  Royacme  d'Afrique  en 
Nigritie.  La  Ville  eft  aufli  nommée  Tulucaunx  On 
donne  le  nom  de  Senega  à  une  branche  du  Fleuve 
Niger  dans  le  même  païs. 

SENE  Q^V  E  (  Lucius  Anneus  )  Philofophe  de 
la  fecte  des  Stoïciens  ,  naquit  à  Cordnù  -  en  fcfpa- 
gne ,  un  peu  avant  la  mou  d'Augufte.  Son  pere 
avoit  même  nom  que  luy  ;  Se  cene  conformité  » 
abufé  diveis  Autct  rs  qm  onc  attribué  au  fils  ,  les 
Déclamations  que  le  pt-rc  avoit  recueillies.  Crluy- 
cy  fe  rendit  lecommandable  par  fon  éloquence,  Oc 
il  epoufa  une  Dame  Efpagnole  nommée  Elbia ,  dont 
il  eut  trois  fils  4  Senequc  dont  je  parle  ,  Anneus  No- 
vati.s ,  depuis  lurnoiumé  Iurè  Gailieu  par  adoption  ; 
Se  Anneus  Mêla  pere  du  Poète  Lucain.  Senequc 
s'addonna  cnricrcmcut  à  I  ctudede  la  Phdofophie: 
Novatus  outre  fon  érudition  f 1 1  élevé  à  des  Char- 
ges publiques  à  Rome  ;  Se  Mêla  fe  contenta  de  la 
fortune  de  fon  pere.  Celuy  dont  je  parie  fit  in  II  ru  ic 
en  l'éloquence  par  Ion  pere  |  Se  il  eut  ai  Ai  pour 
Maîtres  de  Rhétorique  Higin  ,  Ccitius  ,  Alinius 
Galh.s.Ac  en  Philolophie  Socion  Alexandrin  ,  8c 
Photin  de  la  Secte  des  Stoïqucs.  Dcz  le  commen- 
cement de  l'Empire  de  Caligi  la  ,  il  donna  des  preu- 
ves de  fon  fçavoir  Se  de  fon  éloquence  par  un  Plai- 
doyé  qu'il  fit  iLns  le  Sénat ,  fout  la  faveur  de  Cneus 
Domitius ,  qui  avoit  éjxnifé  A*  ripme  fille  de  Ger- 
maniCuS  Si  petite- fille  de  Tibère.  Mais  voyant  que 
Caligula  fe  picquoit  d'être  l'Homme  du  monde  le 
plus  cloquent  >  il  ne  parla  plus  en  p7  olic  dg  peut  de 
donner  de  la  ialoi,(ie  à  ce  Prince  ambitieux  Se  co- 
lère. Quelque  tems  aprez  ,  loupe,  on  ne  d'être  in  peu 
trcip  fair.ilicrtvec  la  veuve  de  (on  bien  f  cto  r  Do- 
mitius ,  il  fut  relégué  en  l'Ifl  de  C<>rft* ,  où  il  demeu- 
ra prez  de  deux  ans  i  &  il  y  écrivit  fes  Livres  de 
Confoiations  qu'il  addiciTa  à  fa  mere  &  i  Polibej 
6e  quelques  autres  pièces.  M  sis  Agripine  ayant  épou- 
fé  l'Empereur  Claude  ,  elle  r'apprlla  Senequc  pont 
luy  donner  la  conduite  de  fon  fils  Neroti  q&rlle^ 
vouloit  élever  a  l'Empite.  Ce  Prince  profitant  d'a- 
bort  des  inftruâiops  de  fon  Prece^  teur ,  frt  tres- 
cHimé,&  en  effet,  les  cinq  premières  années  de  fa 
domination  peuvent  fervir  de  modèle  m  x  meilleurt 
Princes.  Mais  aprez  que  Poppée  Se  Tigellin  fe  fo- 
rent rendus  maîtres  de  fon  elprit.il  s'emporta  dans 
ces  crimes  lâches  Se  abominables ,  qui  l'ont  rendu 
la  honte  du  Genre  humain.  La  vertu  de  Seneque 
étoit  une  cenfure  continuelle  à  les  vices.  Il  s'en  vou- 
lue défaire  Se  fe  fervit  d'un  de  fes  affranchis ,  nom. 
mé  Cleonicc  ,  qui  avoit  ordre  de  luv  donner  du  poi- 
fon  ;  mais  la  choie  n'eut  point  d'effet  ,  ou  par  le 
repentir  de  fon  domeftique  ,011  par  la  de  fiance  de 
Senequc  qui  ne  vivoit  que  de  fruits  champêtres ,  Se 
ne  beuvoit  que  de  l'eau.  Quelque  teins  aprez  Né- 
ron fçachant  que  fon  Précepteur  avoit  f<jû  la  con- 
juration de  Pilon  comte  fa  perfonne,  fut  bien-aife 
de  trouver  cette  occafion  pour  fe  défaire  de  luy.  Il 
luy  laiiTa  le  choix  du  genre  de  mort  q>  'il  voi.droir, 
6c  Seneque  fe  fit  ouvrir  les  veines.  Il  étoit  alors 
avec  fes  amis  qui  pleuroicnt  à  I  entour  de  luy  ,  Se 
par  de  gtaves  difeours  il  tâcha  d'an  êtes  leurs  lar- 
mes ,  fe  iervant  tantôt  de  la  douceur  Se  tantôt  de 
la  feverité  ,  comme  s'il  eut  reproché  leur  foiblcfle. 
Il  leur  demandoit  où  étaient  tous  ces  beaux  difeours 
de  la  Philolophie  i  Se  cette  refolution  contre  les  ac- 
cidens  de  la  fortune.  Qiie  les  cruautés  de  Néron 
leur  étoient  allez  contvës  ;  Se  qu'a  prez  avoir  tué 
fa  mere  6c  fon  frefc ,  il  ne  luy  rcitoit  que  de  tuer 
fon  Gouverneur.  Sa  femme  Pauline  fr  fit  ouvrir  en 
même  tenu  les  veines  pour  mourir  avec  luy  :  Ce 
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que  j'ay  remarque  en  fon  lieu.  Seneque  ennuyé  des 
longueurs  de  la  n  ort ,  pua  Statu. s  Anncus  fon  Mé- 
decin &  fon  ancien  ainy  ,  de  luy  donner  un  poi- 
fon  qu'il  luy  gardoit  depuis  long-tems  a  tout  évé- 
nement. Se  qui  «oit  le  même  qu'on  falloir  boi- 
re aux  criminels  a  Athènes.  Mais  les  veines  étant 
déjà  épuifées  Se.  lis  membres  froiJs  ,  le  venin  n'eut 
pas  le  même  moyen  d'agir ,  &  l'on  fut  contraint 
de  l'étouffer  avec  la  vapeur  d'un  bain  chaud.  Il  mou- 
rut l'an  6 5.  de  Sali  t ,  qt:i  étoit  le  1 1.  du  règne  de 
Ncton.  Seneque  a  voit  été  honoré  des  Charges  de 
Prêteur  Se  déserteur  ;  Se  même  quelques-uns  di- 
fent  qu'il  fgt  élevé  au  Confulat.  Nous  avons  diver- 
fes  éditions  de  «es  Ouvrages ,  qui  font  affrz  connus 
fans  qu'il  foitnecellaired'en  faite  le  dénombrement. 
Il  faut  pourtant  avoir  fcin  de  ne  les  pas  confondre 
avec  ceux  de  fon  pere ,  comme  je  l'ay  deja  dit.  Les 
doâes  Critiques  cftiment  aufli  qu'il  eft  le  véritable 
Auteur  des  Tragédies  qui  ont  été  imprimées  lous 
fon  nom  ,  fi  on  excepte  I  Oc"t»vie&  quelques  autres, 
comme  l'Hercule  furieux  Se  la  Theb/ide.  Mais  au 
refte,  je  ne  dois  pas  orblier  de  décider  unechofe 
qui  fait  allez  du  bruit  patmy  les  cfprits  vulgaires, 
qui  s'imaginent  que  Seneque  étoit  Chrétien  Se  qu'il 
avoit  commerce  de  Lettres  avec  faint  Paul.  Il  eft 
vray  (cmblable  que  cet  Apôtre  ayant  eu  audiance 
de  Néron  ,  fon  Précepteur  s  y  trouva  prefent ,  Se 
que  comme  un  homme  de  Lettres  il  eut  curiofité  de 
s'informer  d'une  dWlrini  qgi  paroilfoit  allez  extra- 
ordinaire. Mais  pour  les  EjMtrcs  qu'on  a  publiées 
fous  leur  notir,  elle  font  indignes  de  l'un  Se  de  l'au- 
tre,} Se  jj  ne  piîft  allez  m'étonner  ny  de  l'impuden- 
ce  Se  de  l'ignorarce  de  ecluy  qui  Kl  a  contrefai- 
tes j  ny  de  la  ftupidité  de  ceux  qui  les  ont  reçues 
comme  légitimes.    Pour  fçavoir  fi  Shieque  ctoit 
Chrétien  ,  il  «e  faut  que  remarquer  ce  que  Taci- 
te en  rapporte  parlant  de  fa  mort.  Comme  il  en- 
troit  dans  le  bJln  ,  dit-il ,  il  prit  de  l'eau  dont  il  ar- 
rofa  le»  plus  proches  de  fcs  domeftiques  ,  Se  dit 
qu'il  faifoit  ces  effilions  à  I  miter  le  Libérateur.* Ta- 
r  dtm  //.IX.  H-  &  1 1.  in  Aimai.  Suétone  ,  in  Ncr. 
Dion  ,  A"le  Gclle ,  QJntilicn ,  Sec  ne  parlent  point 
avanugeufement  de  Seneque.^  rte  Lipfe  ,  itt  vit  m 
Sert.  Delrio ,  in  Comment.  Sec. 

SENE QV  E  ,  Evêqne  de  Ierufalem  dans  le  1 1. 
Siècle,  fucc;  da  a  Philipes.  Il  y  a  aufli  eu  S  e  n  f.  qy  E , 
certain  vieux  homme  ignorant  qui  renou vclloit  les 
cneurs  des  Pclagiens  dans  la  Marche  d'Ancone, 
vers  l'an  49$.  Il  faifuit  demetuer  en  même  mai- 
fon les  Clerss ,  les  Moines  Se  les  Vierges  facrées  ; 
i!  ofoit  déchirer  pi  bliquemcnt  la  mémoire  de  faint 
Auguftin  Se  de  iaint  lerôme.  Le  Pape  Gclafe  en 
étant  aveity  écrivit  aux  Evêques  de  cette  Provin- 
ce des  Lettres  pleines  de  zele  Apoftolique  ,  poi  r  les 
exhorter  à  étoiffer  ces  etteurs  dans  luit  naiirance, 
ep.j  4j.trtf 

S  E  N  E  Z  ,  Ville  de  France  dans  les  montagnes 
de  Piovence  ,  avec  Evcché  Si.fFragant  d'Arubrun. 
Quelques  Auteurs  ont  crû  que  Piolomée  fait  men- 
tion Je  cette  Ville  en  parlant  de  celle. qu'il  nom- 
me Stnitum  dans  les  Alpes  maritimes  j  mais  il  fe 
trompe  ,  puifquc  Scncz  eft  dans  un  autre  endroit 
que  d.ins  le  païs  des  Vediantins.  Quoyqu'il  en  foit, 
les  Latins  la  nomment  CtvitM  Sanit'untinm  ,  Sm- 
nefio ,  Sortit io  Se  Sanittum.  Le  plus-' ancien  Evêque 
dont  nous  ayons  connoifiance ,  eft  Vrltis  qui  a  fouf. 
crit  à  l'Epître  Synodale  dis^rclats  des  Gaules  an 
Pape  fiinr  Léon.  L'Eglife  Cathédrale  eft  finis  le  ti- 
tre de  l'AlIbmption  de  nôtre  Dame.  Le  Chapitre 
qui  étoit  autrefois  de  l'Otdrc  dt  faint  At  guftin,  a 
été  fccularifc  pat  le  Pape  Innocent  X.  en  1647.  Il 
eft  corupolc  d'un  Prévôt,  d'un  Archidiacre ,  d'un 


Sacriftain  Se  de  cinq  Chanoines ,  dont  l'un  eft  Ca> 
mericr.  La  Ville  ell  petite  Se  peu  confiderable.*  Pto- 
lomée ,  U.  t .  c.  1 .  Bouche,  Htft.  de  Prru.  S'  •  Marthe, 

CtUCbrift. 

S  H  N  I  G  A  G  L  I  A  ,  Ville  d'Italie  dans  le  Du- 
ché d'Vibin  ,  avec  Evéché  Suffragant  d'Vibin.  Elle 
eft  un  ouvrage  des  anciens  Gaulois  Senonois  qui 
s'établirent  en  ce  païs  ;  Se  pour  cela  nommée  St- 
n*  G*Utc*  ou  Sen^âUi*.  Cette  Ville  eft  petite  mais 
aflez  jolie  Se  allez  forte ,  avec  on  Port  fur  la  mer 
Adtiatiquc  ;  Se  dans  le  même  endroit  où  die  reçoit 
la  Rivière  dite  Nigola.  Les  Ma]atcftcs  Se  les  Ducs 
d'Vrbin  ont  été  fuccefliveinent  maîtres  de  Seni- 
gaglia ,  qui  eft  prefentement  de  l'Etat  Ecclefufti- 
que.  Le  Cardinal  Antoine  Barbcnn  Evêque  de  cet- 
te Ville ,  y  publia  des  Ordonnances  Synodales  en 
1 6 17.  Il  y  a  aufli  Semigallen  Province  de  Po- 
logne au  Duc  de  Curland.  MirtaW  en  eft  U  Vill» 
principale. 

S  E  N  L  I  S  fur  Nonnette  ,  Ville  de  France  en 
Valois ,  avec  Evcché  Suffragantde  Reims.  Les  La- 
tins la  nomment  Stlrtncilum  ;  Se  quelques-uns  la 
prennent  pour  Y  Auguflomttfm  de  Ptolomce  Se  la  SU- 
viMuv.  de  Loup  de  Ferrieres.  Grégoire  de  Tours  en 
fait  aufli  inentien.  Cette  Ville  eft  fituée  dans  un  en- 
droit ttes-agreable ,  prez  de  la  Forêt  de  Rets,  qui  lujr 
a  donné  fon  nom.  Saint  Procule  fonda  l'Eglife  de 
Sentis,  dont  il  fut  premier  Evêqne.  La  Cathédrale 
eft  fous  le  titre  de  Nôtre  Dame.  Il  y  a  fept  Parrotf- 
fes ,  deux  Collégiales  Se  un  Bailly.  Elle  fourbit  un 
fiege  contre  la  Ligue  ;  Se  vit  le  combat  qui  s'y  don- 
na entre  les  Ducs  de  Longueville  Se  d'Aumale,  ce- 
luy-cy  ligueur  &  l'autte  du  party  du  Roy.  *  Du 
Chefne,  Recher.des  Ant.  its  Ktâcs ,  S"  Marthe, 
Gdll.  Omfl. 

Conciles  de  Senlu. 

Le  premier  Concile  qui  porte  le  nom  de  cette 
Ville  fut  célèbre  en  %6  f.  dans  une  Maifon  de  cam- 
pagne voilîne ,  dite  Canvicinu*.  Rothade  de  Soûlons 
y  fut  ptivé  de  l'Epifcopat,  pour  avoir  depofé  in- 
juftement  un  Prêtre.  Hincmar  de  Reims  ,  ancien 
ennemy  de  ce  Prélat,  y  prefidoit  Charles  le  Chau- 
ve alfemblâ  les  Evêques  des  Provinces  de  Sens  6c 
de  Reims  à  Senlis.cn  873.  pour  y  faire  le  procez 
a  fon  fils  Carloman  qui  étoit  Diacre  Se  s'était  ré- 
volté contre  luy.  Ce  malheureux  Prince  y  fut  con- 
vaincu de  ce  crime  Se  enfuite  aveuglé  &  mis  dans 
l'Abbaye  de  Corbic.  11  en  fortit  fecrettement ,  fie  il 
fe  retira  auprez  de  fon  oncle  Louis  le  Germanique, 
qui  luy  donna  l'Abbaye  d'Eptanac,  où  il  mourut 
peu  de  tems  aprez.  En  990.  Aruoul  de  Reims  pre- 
tida  à  un  Concile  de  Sentis ,  où  Charles  Duc  de 
Lorraine  fut  excommunié  ,  pour  avoir  mis  en  pri- 
fon  Adalberon  Evêque  de  Laon  Se  ruiné  tout  le 
païs  voifin.  On  en  célébra  un  autre  en  1  jio  pour 
les  affaires  des  Templiers.  L'an  1  j  16.  on  y  tint  un 
Concile  national  contre  Pierre  de  Latilli  Evêque  de 
Châlon,  aceufé  de  quelques  violences.  En  IJ17. 
Robert  de  Contrray  Archevêque  de  Reims  prefida 
à  un  Concile  alfemblé  contre  les  ufurpateurs  des 
bit  ns  Ecclefiaftiqucs.  Guillaume  de  Trie ,  fuccefleur 
de  Robert  en  tint  un  en  1  j  16.  Se  en  1401.  les  Pré- 
lats s'y  allemblerent  pour  chercher  les  moyens  de 
finit  le  Schifme  entre  BonifacelX.  Se  BonoitXIII. 
Le  Cardinal  François  de  la  Rochefoucaut  y  publia 
des  Ordonnances  en  1 6  zo.  comme  Arturc  Fillon  en 
avoit  publié  dans  le  dernier  Siècle. 

S  E  N  N  A  C  H  E  R  I  B ,  Roy  des  AlTyriens/uc- 
ceda  à  fon  pere  Salmanazai  vers  l'an  ) }  1 9.  du 
Monde.  Il  fit  de  grandes  conquêtes  dans  la  Pale- 
ftine  Si  les  Provinces  voifines  ;  mais  dans  tout  ces 
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•vantage  il  s'élevoit  contre  Dieu  par  fon  impiété  Se 
le  deshonnoroit  par  Tes  blafphemes.  Ce  Prince  étant 
irrité  contre  Ezcchias  Roy  de  ludée  ,  luy  envoya 
Rabfaces  lny  faire  des  menaces  ,  Se  fe  mocquer  de  la 
con6ance  qu'il  avoit  en  Dieu,  contre  les  forces  d'un 
Monarque  a  qui  jufqucs  alors  nulle  puidânec  n  avoit 
refifté.  Ezechias  entendant  ces  cruelles  inlultes  ,  fc 
couvrit  d'un  fac  6c  alla  ainfi  dans  le  Temple  ,  où  le 
Prophète  Haïe  luy  fît  dire  de  ne  craindre  pointées 
menaces  &  que  Dieu  combattroitpourluy.Eten  effet, 
Sennacherib  ayant  mis  le  fiege  devant  la  Ville  de  Ie- 
rufalem,  avant  qu'il  eut  tiré  un  cor  p  de  flèche,  Dieu 
envoya  un  Auge  rendant  la  nuit  qui -tua  cent  quatre- 
vingt  cinq  mille  hommes  de  l'armée  de  ce  Prince, 
qui  voyant  le  matin  cette  grande  défaite  ,  Te  retira 
en  Ton  Etat ,  laifTant  tout  (on  bagage  au  pouvoir  de 
ceux ,  dont  il  croyoit  lamine  affinée.  Bien-tôt  aprez 
il  fut  tué  dans  un  Temple  à  Ninive  par  deux  de 
fes  fils'  Adramalech  Se  Serazar.  La  Tiadition  des 
Hébreux  que  faint  Ierôme  rapporre.cft  qu'ils  .  voient 
été  avertis  ,  que  pour  le  rendre  Nefroch  un  de  fe* 
Dieux  favorable,  il  avoit  refolu  de  lc-s  luy  facritier} 
Se  qu'ils  voulurent  prévenir  cette  cruauté  par  fa 
mort.  Ils  furent  contraints  de  s'enfuît  en  Arménie, 
S<  Afarhadon  qui  étoit  le  cadet ,  fucceda  au  Royau- 
me. Torniel  qui  met  le  commencement  du  règne 
de  Sennacherib  en  19.  comme  je  l'ay  dit,  mar- 
que la  défaite  defon  armée  par  l'Ange  extermina- 
teur en  &  la  mott  de  ce  Prince  en 
*  I  V.  des  Rois,  r,  1 8.  &  19. 1 1.  des  Paralipomcnes, 
c.ji.  Haïe  ,  r.j7.Tobie,  1. 1.  lofephe,  li.  10.  Ant. 
Jud.  c.\o.&  11.  S.Ierôme,  in  c.  j 7.  lf*i. 

SENS,  Ville  de  France,  fur  le  confluant  de  la 
VenneSc  de  l'Yonne,  avec  Archevêché.  Elle  a  été 
-autrefois  comprife  dans  le  Gouvernement  de  Bour- 
gogne ;  mais  aujot.rd'huy  elle  eft  dansceluy  de  Cham- 
pagne ,  St  elle  clt  capitale  d'un  petit  païs  ,  dit  le 
Senuonois.  Les  Latins  la  nomn  eut  Sen .r.i  ci  Agtn- 
dicum  Stnonum.  Ceux  qui  eftiment  que  (on  nom 
Moderne  eft  Pruvtnum ,  ne  font  pas  fuivis  dans  leur 
sentiment.  Il  eft  feur  que  cette  Ville  eft  des  plus 
anciennes  du  Royaume  ,  fans  qu'il  foit  nrcellaire 
de  luy  chercher  des  fondateurs  en  la  perfonne  de 
Samofathes  ,  Se  des  autres  qu'on  prétend  être  fils 
de  Iaphet.  Les  Gaulois  Sennonois  fe  rendirent  il- 
luftres  devant  la  veni  c  du  Fils  de  Dieu;&  ils  éten- 
dirent leurs  conquêtes  jufques  en  Italie  Si  dans  la 
Grèce.  En  Italie  ils  prirent  Rome ,  Se  on  eftime 
qu'ils  y  bâtirent  Sit  ue  ,  Srnigaglia  Se  quelques  au- 
tres Villes ,  qui  poitent  encore  lent  nom.  Ils  furent 
encore  renommés  du  tems  de  Cefar.  Dans  la  lccon- 
de  race  de  nos  Rois.ce  paît  eut  des  Comtes  par- 
ticuliers,  jufques  au  Roy  Robert  qui  prit  en  1005. 
Ja  Ville  de  Sens.  Elle  elt  grande  Se  belle ,  lavée 
par  l'eau  de  divets  rui  fléaux  qui  y  coulent  de  tou- 
tes parts ,  Se  qui  fervent  pour  la  commodité  des  ha- 
bitans.  La  Métropole  de  faiut  Eflienne  qu'on  voit 
à  la  place  dite  du  Marché  ,  elt  très  magnifique,  foit 
qu'on  confidete  fa  façade  ornée  de  diverfes  figures 
avec  deux  greffes  Tours ,  foit  qu'on  admire  fa  nef, 
fes  Chapelles ,  fes  Tombeaux ,  Se  ce  riche  foubafle- 
vvicnt  du  maître-Autel ,  où  fur  une  table  d'or  distin- 
guée de  pierres  fines ,  font  reprefentés ,  en  bas  re- 
lief, les  quatre  Evangchftcs  Se  dans  le  milieu  un 
faint  Efticnnc  à  genoux.  Le  Chapitre  de  cette  Eçti- 
fe  à  qui  faint  Bernard  donne  des  éloges  très- pom- 
peux, a  neuf  Dignités,  le  Doyen,  cinq  Archidia- 
conés  de  Sens ,  de  Melun  ,  de  Provins ,  de  Gallinois 
&  d'Etampes ,  le  Prccentre ,  le  Trcfoiier  Se  le  Cclle- 
rier.  On  conte  dans  le  Diocefe  plus  de  900.  ParroilTes 
avec  2  5  ■  Abbayes ,  dont  il  y  en  a  hx  ou  dans  Sens, 
ou  dans  les  faux-Bourgs,qui  font  faiut  Rcmy,S.Picr- 
Tem  1 1. 


rc  le  Vif,  S"  Colombe,  S.Ican,  S.Paul  Se  S"  Marie. 
Il  y  a  encore  dans  la  Ville  phi  heurs  ancres  Mations 
Ecclcfiaftiqucs  Si  Religieufcs.  De  cent  Se  cinq  Pré- 
lats qui  ont  gouverné  cette  Eglife ,  il  y  en  a  douze 
reconnus  pour  Saints,  dont  le  pr. mier  ell faint  Sa« 
vinien  envoyé  pat  faint  Pierre.  Les  autres  ont  été 
illufttes,  ou  par  leur  naiffance ,  ou  par  leur  doctrine, 
ou  par  leur  vertu,  ou  par  leurs  grands  employs.  En- 
tre ceux-là  il  y  en  a  plu  lieu  r s  qui  ont  été  Cardinal  x, 
comme  Aimard  Robert ,  Antoine  du  Prat,  Louis  de 
Bourbon  ,  Iean  Bertrand,  Louis  de  Lorraine  ,  Ni- 
colas de  Pellevé  ,  Se  Iacques  Davy  du  Perron.  l'en 
pourrois  auûi  rem.-irquer  d'autres  du  fang  de  nos 
Rois ,  de  la  Mailon  de  Savoye  &  des  Chanceliers  de 
France.  M  Louis-Henri  de  Gondrin  ,  de  l'ancienne 
Maifon  de  Padillan  &  de  Moutcfpan  ,  gouverne  au- 
jourd'huy  l'Eglife  de.  Sens.  On  peut  dire  qu'il  a 
ailèmblé  en  la  perfonne  toutes  les  vertus  de  fes  pre- 
decefleurs  :  aufli  on  voit  peu  d'égale  bonté  pour  les 
hommes  ny  de  fcmblablc  zele  pour  Dieu.  Les  ioins 
qu'il  a  d'arracher  dans  fon  Clergé  pilqr.es  aux  moin- 
dres racines  des  vices ,  publient  fa  vertu  ;  Et  fon  ar- 
deur pour  la  défenfc  des  Droits  de  la  Hieratchie  Ec- 
clefiaftique.luy  forme  un  éloge  qui  ne  finira  jamais. 
Les  Archevêques  de  Sens  prennent  le  titre  de  Pri- 
mats des  Gaules  Se  de  Germanie ,  fans  jouir  de  ces 
avantages  ;  ceux  de  Lyon  l'ont  emporté  pour  la  Fran- 
ce, depuis  que  cette  Ville  a  été  foûmife  à  nos  Rois. 
Autrefois  l'Archevêque  de  Siis  avoit  pour  Si.rfra- 
gans,  Paris  ,  Chanrc?,  Mcanx  ,  Otleans,  Troyes, 
Auxerre  Se  Nevers:  Mais  depuis  que  l'Eglife  de  Pa- 
ris a  été  érigée  en  Métropole ,  Mf  a  plus  que  les 
trois  derniers.  Il  y  a  Siège  Prcfidial  à  Sens  Se  un 
Baillage  ,  qui  cil  un  des  quatre  anciens  du  Royau- 
me. Le  pt«t  pris  de1  t  n  n  onois  a  léize*on  dix- 
fept  lieues  de  longueur ,  &  huit  de  jarge.  Il  eft  giléz 
fertile,  Se  arrofé  de  divcrlcs  Rivières.  Sens  en  eft 
la  capitale,  avec  divers  Bourgs  fermas,  comme  Giry, 
Torigny.La  Chapelle,  Launay,  &:c.  *  C«.far,  de  fall. 
GjII.  li.6.  Ptoloméc,/i  1.  c.8. Florus,/i. i.r.  1 5. 
Ai  le  Gelle,  li.  1 7 .  c.  1 1  Tite  Live,  /i.4.  Polibe^tV.  2^ 
Iacques  Tavelle,  Sinon.  Ardu  vxt*  ,  Morin',  li.  1. 
Exerc.  F.ccl.  c.j  i+D  <  Chefne  ,  Rtch.  des  Ans.  des 
Mtt,  Papire Mailon, dtj'cr.  Hum  C.i//.S'C  Marthe, 
GaII.  Chr:ft.  T.  1.  &c. 

Conciles  de  Sens. 

Sevin  Archevêque  de  Sens  célébra  en  980.  ou 
986.  un  Concile  Provincial ,  dont  fait  mention  l'Au- 
teur de  la  Chronique  de  faint  Pierre  le  Vif.de  ente 
Ville.  Gelduin  rn  aflénibla  deux  en  1048.  le  pre- 
mier à  Eftampes  Se  l'autre  dans  fa  Ville,  où  il  con- 
firma la  fondation  d'un  Monaftere  de  Provins  ,  faite 
pr  Thibaud  I  1 1.  Comte  de  Champagne.  D-ins  le 
même  Siècle  l'Archevêque  Richer  tint  en  10S0.  un 
Synode  à  Sens ,  Henri  Sanglier  en  1 1 17.  en  célébra 
un  artre.  Celuy  de  1  1 40.  eft  plus  ceh  bre,  auûi  ctoit- 
il  affemblé  des  Provinces  de  Sens  Se  de  Reims.  Le 
Roy  Lo'ùis  le  Iciinc  s'y  trouva,  faint  Bernard  y  con- 
vainquit Pierre  Abaillard,  qui  y  fut  condamné  8c 
il  en  apprlla  au  Pape.  Robeit  Moine  de  faint  Ma- 
rian  d'Anxcrre  parle  d'un  Concile  tenu  en  1 198. 
Pierre  de  Caporc  Cardinal  Se  Légat  du  S. Siège  ,  en- 
voyé par  le  Pape  Innocent  III.  y  prelida.  On  y  trai- 
ta des  moyens  pour  obliger  le  Rcy  Philipcs  Augufte 
à  reprendre  fa  femme  Ingcburge  &  quitter  Agnes 
de  Meranie.  Mais  il  fflt  principalement  aflemblé  con- 
tre 1rs  Hérétiques  de  ce  tems ,  dit  Popnlicains.  On  y 
depofa  l'Abbé  de  faint  Martin  de  Nevers.  Gilles  ou 
Gilon  Cornu  Arefcevcque  de  Sens  aUembla  un  Cou- 
cile  en  nji.  les  Evêques  y  écrivirent  une  Lettre 
Cii  forme  d'avis  à  Thibaud  V  I.  Comte  de  Chain. 
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pagne  Se  Roy  de  Navarre ,  furnommc  le  Pofthume, 
le  Grand  6c  le  Faifeur  de  Chantons.  En  izio.  on 
tint  un  Concile  à  Sens  pour  l'affaire  des  Templiers  ; 
&  cette  Affemblce  fut  fuivie  de  deux  autres  en 
11:0.  &  1114.  Dans  le  dernier  Siècle  le  Cardinal 
du  Prat ,  convoqua  les  Prélats  de  (a  Province  à  Pa- 
ris en  1  51S.  comme  je  le  dis  ailleurs  ;  Se  dans  ce- 
luy  -cy  le  Cardinal  du  Perron  les  y  affcmbla  en  1 6 1 2. 
ce  <}ue  j'ay  auLD  remarqué.  Il  me  refte  feulement  à 
dire.qu'Eftiene  Poncher,  le  Cardinal  Louis  de  Bour- 
bon Se  Oâavien  de  Bellegarde  ont  publié  des  Or- 
donnances Synodales  ;  cehiy-cy  en  1644.  Si  les  au- 
tres en  1  s  2 a.  X  ijjf 

SEPHORA.  Cherchés  Moïfc. 

SEPTIMIVS,  Auteur  qui  avoit  écrit 
l'Hiltoire  d'Alexandre  9neie,  comme  nous  l'ap- 
p.enons  de  Lampride ,  in  jlitx.  Stver.  Il  eft  diffé- 
rent d'un  autre  Auteur  qui  avoit  traduit  l'Hiftoire 
de  la  guerre  de  Troye  de  Diâysde  Crète.  *  V .  lu  us, 
de  llljt.  La:. 

S  SEPVLCHRE,  Ordre  Militaire  de  Pa- 
lcftine.  Les  Sarralins  maîtres  de  Ienifalem  «voient 
laîfsc  la  garde  du  faint  Srpulchre  de  nôtre  Seigneur 
à  des  Chanoines  Réguliers  de  S.Auguftin  ;  Mais  de- 
puis cette  Ville  ayant  été  prife  par  les  Chrétiens.Go- 
defroy  de  Buillon  fit  de  grands  biens  à  ces  Chanoi- 
nes ,  &  choifit  leur  Eglife  pour  y  être  enterré  luy  Se 
fes  fucceiTeurs.  Baudouin  frère  Se  fucceffeurde  Go- 
detroy  ,  fit  hommes*a'armes^:es  gardiens  du  S.  Se- 
pulchre  ,  Se  leur  ordonna  de^  poiter  pendue  au  col 
Se  en  broderie  fur  leurs  habits  une  Croix  potencée 
d'ot.  Se  cantonce^lc  quatre  croifetes  de  même  ,  leur 
donnant  pour  Chef  le  Patriarche  de  lerulalem,  avec 
pouvoir  défaire  des  Chevaliers  qui  dévoient  vivre 
en  confrnun  Se  ne  polTcder  rien  en  prtpre.  Depuis 
les^Sarrafins  ayant  repris  Ienifalem  ,  les  Chevaliers 
fe  retirèrent  à  Ptolemaïde  Se  puis  à  Perouté  en  Ira- 
lie  En  1484.  lé*  Pape  Innocent  VIII.  unit  cet  Or- 
dre à  celuy  de  laint  Iean  de  Ierufalem  ;  mais  cette 
uni  >n  ne  dura  pas  long-tero».  Alexandre  VI. en  1496. 
^tranjporta  au  (aine  Siège  le  pouvoir  de  conférer  cet 
Ordre  ;  Se  les  Papes  futvans  ont  fait  part  de  ce  pou- 
voir aux  Gardiens  du  (aint  Srstjlchre  ,  pour  rece- 
voir Chevaliers  les  Pèlerins  qui  vont  viliter  les  fa- 
crés  lierx  de  laTerre  fainte  *  Aubert  le  Mire. Orifin. 
Ordin.  Mdit.  li.  t. cl  6.&  x  1  Favin,7  beat,  d' Honn. 
ej  de  Chcvdl. 

SERAPHINS,  Ordre  Militaire  de  Suéde. 
Cherchés  Chérubin. 

S  E  R  A  P  I  O  N  ,  Evêque  d'Antioche  ,  fucceda 
à  M  m. mu  fur  la  fin  du  deuxième  Siècle.  Eufebe 
parle  de  luy  comme  d'un  Ecrivain  excellent  ;  &  die 
qu'il  avoit  lù  des  Traités  de  fa  façon  contre  Dom- 
nusqiii  avoit  abandonne  le  Chiiftianifme  pour  cm- 
bralîer  'a  Religion  des  Iuifs.  H  avoit  aullicompo- 
fé  un  Livre  contre  celuy  ,  qui  de  fon  tems  couroit 
fous  le  nom  de  faint  Pierre  ,  pour  en  découvrir 
les  proDofitions  dangereufes.  SîTapion  mourut  l'an 
ni.  félon  la  Chronologie  du  Cardinal  Baronins, 
le  Afclrpiade  luy  fucceda.  *  Eufebe,  inO>ron.& 
%U.  Hift. 

S  E  R  A  P  !  O  N  ,  Evêque  de  ThnooTl  en  Egy- 
pte ,  vivoit  dans  le  I  V.  Siècle.  Il  fut  un  des  amis 
particuliers  de  faint  Antoine  qui  avoit  été  fon  Maî- 
tre en  la  vie  folitaire.  Quelques  Auteurs  eftiment  que 
c'eft  le  même  Serapion  dont  parle  Rufin  ,  qui  étoit 
Supérieur  de  plufieurs  Monafteres,  Se  qui  avoit  fous 
fa  conduite  environ  dix  mille  Solitaires.  Saint  Atha- 
nafe  le  jugeant  utile  à  l'Eglife,  le  tira  de  fa  Soli- 
tude pour  le  faire  Evêque.  Il  ffifoit  tant  d'état  de 
fon  jugement ,  qu'il  luy  foùmettoit  fes  Ouvrages  \ 
ie  il  l'engagea  même  à  entreprendre  en  fa  faveur 


un  voyage  vers  l'Empereur  Confiance  ,  pour  ficher 
d'adoucir  l'efprit  de  ce  Prince  1  n'ofant  pas  y  allée 
luy-même  de  peur  de  tomber  dans  les  embûches  des 
Ariens.  Serapion  en  fut  perfecuté  Se  même  envoyé 
en  exil ,  pour  avoir  été  un  des  plus  zélés  défènleurs 
de  la  Confubftantialité  du  Fils  de  Dieu.  Saint  Ierô- 
me  dit  qu'il  mérita  le  nom  de  Scholaftique,  à  cau- 
fe  de  la  beauté  de  fon  efpiit  Se  de  fa  doctrine  > 
qu'il  publia  un  Livre  contre  les  Manichéens ,  Se  un 
autre  des  Titres  des  Pfeaumest  Se  divcrfes  Epures. 
On  ne  fçaie  pas  ptecifement  en  quelle  année  mou- 
rut Serapion  ;  mais  feulement  qu'il  flcuriiTait  en  140. 
*  S. la  ouïe  ,  de  Script.  Eccl.  c.99.  &  ff.84.  Rufin, 
in  vit.  PP.  Trithcme  S:  Bellarmin  ,  il  Stript.  Eccl. 
Baronius,»/»  Annal.  &  M-trt.*d  i.  1  i,M*rt .Godeau, 
Hifi.  EccleJ.  Canifius ,  T.  P.  Mit.  LtB.  Turrien  ,  sa» 
Prol.  tdit.  Set  &p. 

Il  y  a  uuiTi  eu  Sirapion  d'Athènes ,  Pofc'te  Je 
Médecin ,  qui  vivoit  du  tems  de  Nerva  Se  dcTrajan 
&  qui  eut  beaucoup  de  part  en  l'amitié  dcPlutarque, 
comme  il  l'allure  luy-même,  li.de  Orsc.  Dtlf.  Cafte- 
Un,  in  vit.  Mtd.  Serapion  d' Aneioche  avoit  écrit 
une  Defcription  de  la  Terre.  Il  eft  cité  par  Ciceron, 
U.i.ai  Attic.  tp  (,.  Se  par  Pline  qui  le  met  entre  les 
Auteurs  qu'il  fuit  dans  fon  I  V.  Livre.  Sirapion 
d'Alcalon ,  Auteur  d't:n  Traité  de  l'explication  des 
fonges,  cité  pat  Fulgcnce , //.  1.  MytM.  f*b.  Je 
Dapbnc.  Pallade  fait  mention  d'un  Serapion  die 
te  Sindonite ,  Solitaire  dont  la  vie  eft  toute  extraor- 
dinaire ,  in  Hift.  !.--<<. 

S  E  R  A  P  I  S  ,  faulîe  divinité  que  les  Egyptiens 
adoroient.  Cherchés  Apis  Se  Ofiris.  Les  Romains 
avoient  fouvent  défendu  de  célébrer  dans  leur  Vil- 
le les  cérémonies  des  facrifjccs  de  Srrapis.  L'Ido- 
le dont  l'Empereur  Adrien  Se  puis  Iulien  l'Apoftat 
voulurent  avoir  une  copie,  étoit  compofée  de  tout» 
forte  de  métaux  ,  de  bois  Se  de  pierres  precieules. 
Le  Temple  Se  la  Statue  furent  démolies  du  tems  d* 
Throdole  le  Grand  en  589. enfuite  d'une  fedition 
excitée  à  AlexanJrie  par  les  Payens.  Ils  croient  fâ- 
chés de  ce  que  Théophile  d'Alexandrie  ayant  de- 
mandé un  vieux  Temple  à  l'Empereur ,  on  y  tvoit 
trouvé  des  grotes  fouterraines  ;  ce  qui  reveloit  le 
fecret  honteux  de  leurs  niyfteres.  Mais  au  refte,  m 
ne  dois  pas  oublier  que  divers  Auteurs  ont  été  en 
peine  de  trouver  la  véritable  origine  de  ce  nom  de 
Serapis.  Quelques-uns  cftiment  qu'il  eft  tiré  d'un 
mot  qui  veut  dire  Sauveur  du  monde  i  &  que  Se- 
rapis  eft  lofeph ,  qui  par  la  fage  prévoyance  &  par 
fa  conduite  fauva  l'Egypte  durant  une  longue  fami- 
ne, h. lu  s  Firmicus  Maternus  le  fait  venir  du  nom 
de  Sara.  Nimphidore  dans  Clément  Alexandrin  le 
trouve  dans  un  mot  Grec  qui  veut  dire  mort  ;  Si 
d'autres  le  rencontrent  dans  le  nom  d'Apis  Se  le 
mot  Hébreu  i'ar  qui  fignifie  bceuf  ;  3c  ainfi  on  a 
dit  Sor-Apit,  Se  puis  Sertpu  ;  comme  fi  on  eut  voulu 
dire  le  bœuf  d'Apis.  *  Clément  Alexandnn  ,  IL  1. 
Strom.  Iulius  Firmicus ,  de  eirere  proftn.  Relig.  c.  1 4. 
Rufin,  ILx.  en.  Baronius,  A.CjS?.  Arnaut  de 
Pontac  Se  Valois ,  in  not.  *d  Enfeb.  Cornélius  à  La- 
pide ,  in  C.4 1 .  G  en.  Sec. 

S  E  R  E  N  E,  femme  de  l'Empereur  Dioctétien, 
étoit  Chrétienne  &  elle  mourut  faintement.  Les 
Martyrologes  Se  les  anciens  Auteurs  Ecclefiaftiques 
parlent  avantageufement  de  fa  pieté  *,  mais  les  Ecri- 
vains profanes  n'en  font  point  mention.  Il  v  a  aufli 
eu  Se  r  e  n  E ,  fille  d'un  frère  de  l'Empereur  Theodo- 
fc  le  Grand  Se  femme  de  Stilicon.  Elle  fut  drp  is 
étranglée  avec  fon  mary  ,  acculée  d'avoir  eu  part  à 
tous  les  deffeins  contre  l'Empereur  Honorius ,  ce 
que  je  dis  ailleurs.  Cherchés  Stilicon. 

SERENVS  SAMMONIC  VS,  Méde- 
cin, 
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cin  >  qui  vivoic  du  rems  de  l'Empereur  Severe  8C  de 
Caracalla  fon  fils,  il  écrivit  divers  Traités  d'Hiftoi- 
te  Se  de  choies  naturelles ,  dont  il  n'eft  venu  julques 
à  nous ,  qu'un  Poc'me  de  la  Médecine  Se  des  remè- 
des. Scrcnus  drelfa  une  Bibliothèque  ,  où  il  y  avoit 
faisante  &  deux  mille  Volumes.  Caracalla  le  fît 
mourir  dans  un  feftin.  Il  tailla  un  fils  qui  fut  héri- 
tier de  fa  Bibliothèque.  C'eft  (^.Serenvs  Sau- 
mon i  c  h  v  s  ,  que  Lilio  Giraldi  Se  d'autres  ont  con- 
fondu  avec  fon  pere.  Il  fut  Précepteur  du  jeune 
Gordien  ,  à  qui  il  tailla  Tes  Livres  ;  &  il  eut  beau- 
coup de  part  en  l'amitié  d'Alexandre  Mamméc  Se 
des  Doâes  de  fon»tcms.  *  Spartien,  m  Ga.  &  Cara~ 
cal.  Iule  Capitolin,  tn  Grd.  Microbe  ,  li.i.  S.niun. 
en.  Riccobon ,  itifragm.  vet.  Hift.  Lilio Girjldi , 
Dial.  4-  Poet.  Voflius  ,  de  H:  fi.  Lot.  ti.i.  c  i.  de 
Poet. c. 4,.  de  Phtl.  c.  i  i.  $.x  i.  Louis  Ucob,Tiaité  dei 
Btbl.  c.  il.  Sec. 

SERES,  Seiique  ou  païs  de  Seres ,  grande 
Région  de  l'Aile  entre  le  Mont  Imaus  &  la  Chi- 
ne. Quelques-uns  la  comprennent  dans  l'ancienne 
Scytlue  i  Se  les  autres  l'en  ont  feparéc.  Ses  Villes 
étoient  Ijfedon  Série*,  Afmxra  ,  Damna,  Otttrocora, 
Pi  ;  ii  Se  Thagnra.  Tout  ce  païs  cft  aujourd'huy 
contenu  dans  l'extrémité  de  la  grande  Tartane,  où 
font  les  Royaumes  de  Tangur  Si  de  Niuche ,  qu'on 
nomme  aiifÉ  Tendue  Se  Charchir.  D'autres  y  ajou- 
tent encore  le  Catay  ;  Se  eftiment  qu' Ijfedon  Séries 
eft  Suchur  d'aujourd'huy  > comme  Immm  Campion 
ou  Tangut.  *  Strabon  ,  li.  t  $.  Cluvicr ,  &J,  Introd. 
Giofr.  Guillaume  Sanfon  ,  Giogr.  Sec. 

S  E  R  G  I  V  S  I.  de  ce  nom ,  Pape ,  originai- 
re d'Antioche  en  Syrie,  Se  natif  de  Palermc  en  Si- 
cile, ou  félon  d'autres  élevé  [à  Païenne,  fuccedaà 
Conon.  Aprez  la  mort  de  celuy-cy  ,  Théodore  Ar- 
chiptêtre  Se  Pafchal  Archidiacre  partagèrent  les  fuf- 
frages  du  peuple  ,  &  formèrent  un  Schifme  qui  ne 
dura  pas  long-tems  ;  pareeque  le  Clergé  Se  les  gens 
de  bien  élurent  Canoniquement.  SrrgiuJ  le  16  Dé- 
cembre de  l'an  68?.  L'Epitafede  ce  Pontife  qu'on 
a  trouvé  dans  le  Vatican,  dit  qu'il  ne  Siégea  qu'aprez 
la  mort  de  Théodore  : 

Limina  quiiquu  adit  Pétri  mttuenda  Beati 

Cerne  pu  Serf! ,  excubiafme  Pétri. 
Culmcu  Apofiolict  fedti ,  vel  jure  Pater  ko 
F.  alm  t  rmit  ,  Ht  Theoàtrm  obiit ,  &e. 
Cependant  aucun  des  anciens  Ecrivains  n'a  parlé  de 
cela  ,ny  de  ce  qui  efl  encore  exprimé  dans  la  même 
Epitafe»que  Sergius  fut  chafsc  de  fon  Siège  par  un 
Clerc  nomme  Iean  ;  Se  qu'aprez  un  exil  de  fept  an- 
nées il  y  fut  rétably  félon  les  vœux  de  tout  le  monde  : 
PeBitur  ttrbr  pater  ,pervadit  fiera  Ioanntt  , 

Romuleofque  gregei  dijjipai  ipfe  lupm. 
Exid  erat  patria  feptem  volventtbtu  annit , 
Pofi  poptdt  multis  urbe  rediit  ,precibus,&c. 
Quoyqu'il  en  foit,  il  improuva  les  Canons  de  ce  Con- 
cile que  les  Grecs  ont  nommé  ihtini-Sexta  Syno- 
dal ;  ce  qui  luy  fit  des  affaires  avec  l'Empereur  Iu- 
ftin  le  Icune,  qui  s'en  voulut  van  ger  contre  le  (aint 
Pontife ,  par  les  armes  de  Iean  dit  Longin  fon  Exar- 
que à  Ravenne.  Et  peut-être  que  c'eft  luy  qui  fit 
fauftrir  à  Sergius  tous  ces  maux  dont  parle  (on  Epi- 
tafe.  Ils  ne  letvirent  qu'a  faire  éclater  davantage 
la  vertu  de  ce  Pape  ,  qui  semprclfa  de  faire  celfer 
le  Schifme  de  l'Eglife  d'Aquilée  ,  encore  fcp.irée 
pour  l'affaire  des  trois  Chapitres.  Il  ordonna  aulfi 
qu'on  chanteroit  VAgnnt  Dei,&c.  à  la  Melfe ,  fit 
venir  le  Vénérable  Bede  à  Rome  ;  Se  fc  rendit  tres- 
confîderable  par  fa  venu  Se  fa  feience.  On  dit  suffi 
qu'ayant  été  aceufé  d'un  crime  d'impureté ,  un  en- 
fant né  feulement  depuis  neuf  jours ,  déclara  fon  in- 
nocence. Il  mourut  le  9,  Septembre  de  l'an  701. 
Tome  II. 
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ayant  tenu  le  Siège  treize  ans  ,  huit  mois  Se  qua- 
torze jours.  Nous  ayons  de  luy  une  Ej^ître  à  CcoU 
fride  Abbé  Anglois ,  Se  quelques  Décrets»  *  Ana- 
ftafe  ,  in  vit.  Pontif.  Baromus  »*a  Annal.  Ciaconius» 
in  Serg.  /.  Coccius ,  Poflèvin ,  Sec. 

S  E  R  G  I  V  S  II.  Romain  ,  fut  élû  aprez  Gré- 
goire IV.  le  10.  Février  de  l'an  844  Iean  Diacre  de 
l'Eglile  Romaine  s'étoit  voulu  élever  par  force  fur 
le  Siège  de  faint  Pierre  ;  mais  il  en  fut  exclus  comme 
un  téméraire  &  un  ambitieux  qu'on  eltmioit  indigne 
de  cet  honneur.  Sergius  avoit  de  l'elprit,  de  la  lu f- 
filance  ;  &  fur  tout  une  mervcilleulc  vettu  ,  fondée 
fur  une  parfaite  humilité.  Ce  lit  auffi  pour  cette  tai. 
fon  que  ne  voulant  pas  porter  au  Pontificat  le  nom 
de  Pierre,  par  refpeéf.  à  celuy  du  Prince  des  Apô- 
tres 1  il  prit  celuy  de  Sergius.  Ce  qui  détruit  la  fol 
le  opinion  du  vulgaire  ,  qti  s'imaginent  que  c:  Pape 
avoit  nomGroin-de-Pouiccau  ;  Se  que  c'eft  ce  qui 
caula  ce  changement.  On  prend  le  change  en  cecy, 
c'eft  Sergius  I  V.  qui  étoit  d'une  Famille  de  ce  nom, 
comme  je  le  diray  bien  tôt.  Ce  Pape  mourut  le  ix. 
Avril  847.  aprez  trois  ans  ,deux  HOU  Se  dn:x  jour» 
de  Siège.  Son  Epitafc  qu'on  voit  dans  la  Bafilique 
du  Vatican  exprime  allez  naïvement  les  vertus  de  ce 
Pontife  : 

Sergius  in  lunio.  Prâful ,  &  pltbis  amatvr  , 
Hoc  tegitur  tumulo  ,  mi  bene  p.tvtt  oves. 
Spet  patria,  wwdique  decut,  modérai  or  opinai  t 

Divinii  toonitu  non  fuit  Ml:  piger. 
Rimanoi  proceri  ngn  tatitttm  f.tmtne  v.  rbi  , 

Rebut  &  htrmanp  notre  dieejne  forent, 
ftejut  Léo  fantlus  ,  Damafui  qut>gt>e>  &c. 
SERGIVS    III.  Romain**,  a  desh^onorc  fon 
caractère  par  fes  vices  &  fon  ambition.    11  n'étoil 
encore  que  Diacre  de  l'Eglife  Romaine  ,  qu'il  vou- 
lut fe  mrttft  par  force  foi  la  Chaire  Pontificale.  Il 
«voit  extrêmement  cabale  pour  cefa  ,  Se  fon  f  arry 
étoit  p  iillint  ;  mais  le  Clergé  élût  Canoniquement 
Formofr  en  890.  ou  9 1.  S  rgins  en  et  t  du  rcilenu- 
mfeot  Et  en  effet ,  ayant  drpris  attiré  dans  (on  par- 
ty  Adelbeit  Marquis  de  Toicane,  fon  }>arant,il  chaf- 
fa  le  Pape  Chtillophlc ,  fe  mit  à  fa  place  iS^»c  n% 
confacrer  ,  non  pas  CD  908.  comme  on  l'a  ciû,  mail 
en  906.  confot mènent  à  une  Infcrip'ion  rappoitce 
par  Giutcru5.  Edienne  V  1.  avoit  fait  déterrer  le  corps 
dcFoimol'c  ,  &:  traité  toi  t  à  fait  indignement  ce  ca- 
davre. Cette  action  fut  iuiprouvée  par  le  Concile 
de  Rome,  tenu  en  901.  fous  Iean  IX.  fuccefllur 
d'Eftieiinc  ,  Mais  Seigius  la  trouva  toit-à  fit  rai  l'on - 
nable,  luy  donna  des  éloges  ;  Se  abrogeant  les  Aûcj 
de  Formofe.il  auroit  voulu  même  faire  perdre  la  mé- 
moire de  fon  nom.  Sa  vie  fcandaletifc  fut  la  honte 
de  l'Eglife  ,  8t  le  lujet  des  larmes  des  gens  de  bien. 
Il  avoit  un  commerce  honteux  avec  une  femme  de 
qualité  nommée  Matozie  ;  Se  il  en  eut  un  fils,  qui 
fut  depuis  le  Pape  Iran  XI  Maisenfiii  le  Ciel  drlivra 
l'Eglile  de  ce  moudre  qui  fut  chafsc,  ou  (clon  d'au- 
tres il  mourut  en  9  10.*  Sigrberr.w  Oiron.  Bironiui, 
in  Annal.  Ciaconius, Onuphtc,  Du  Chefnc,i«  Serg. 
III.  Gntter,^.  1  161  ».  2. 

SERGIVS  I  V.  dit  auparavant  Pierre  Bitc- 
caporci  ou  Groin-de- Pourceau  .  Evêque  d'A  be ,  fut 
élù  aprez  Iran  X  IX.  le  3  1.  Août  1009.  Se  il  gou- 
verna l'Eglife  jufqu'au  14.  May  de  l'an  1011.  Ce 
Pape  avoit  du  fçivoircîc  de  la  chanté  ,  comme  noui 
le  voyons  par  fon  Epitafé  : 

Paxperibni  panis  ^nndorum  veflit  opima, 
Doelor  &  egr  gtnt  qui  fiiit  in  populo  ,  c?  c. 
Sergius compofa  f'Èpiufe  de  Silveltre  1 1  *  Ditmar, 
li.6.  Htfi.  in  fn.  Baronius  ,  in  Annal.  Coccius  ,  in 
thef.  Cath.  PoiTevifl,  in  Avp.faao,  Sec. 

SERGIVS    I.  de  ce  nom  ,  Patriarche  di 
CCCCccc  ij 


Couftantinople ,  étoit  Syrien  de  nation  ,  &  il  a  voit 
une  témoigne  de  modeftie  Se  de  pieté ,  qu'on  l'éle- 
va  fur  le  Siège  de  cette  Eglifc  aprez  Thomas  ,  en 
608.  On  dit  qu'il  étoit  deja  nuircy  des  erreurs  des 
Acéphales  &  des  Iacobitcs;  il  tll  vray  qu'il  déguw 
fa  fi  bien  fes  fentimens  qu'ils  ne  parurent  que  vers 
l'an  619.  Alors  il  commença  à  le  déclarer  Chef  du 
party  de*  Monothclucs  ,  ayant  perluadé  à  l'Empe- 
reur Heraclius  qu'en  Iesvs  Christ  il  n'y  avoit 
qu'une  Volonté  èe  une  Opération  ;  Se  l'ayant  même 
porté  à  le  déclarer  par  1:11  Edit  qu'on  nomma 
Elltfu ,  c'eft  à  duc  ,  Expolition  de  la  Foy.  Quel- 
que tems  aprez  ,  ce  méchant  Piclat  alfembla  ,  a 
Coiiftantinap  le ,  un  Synode  A  Evêques  de  Ion  paity 
qui  approuvèrent  cet  EJit  ;  Se  ils  le  firent  .ifhcher 
en  prefencedu  pei.ple ,  jujx  portes  de  la  grande  Egli- 
fe  j  ce  qui  répandit  le  polio  n  de  l'hert  lie  dans  divers 
Dioceics.  Sophrone  combattit  cette  impiété  par  fes 
Lettres  à  Sergius.  Celuy-cy  en  parut  picqué  ,  Se  en 
écrivit  au  Pape  Honorius  ;  mais  avec  tant  d'addref- 
fe  ,  de  foumiflion  &  de  fentimens  li  Orthodoxes,  en 
apparance  ,  que  ce  Pontife,  ou  le  croyant  tel,  ou 
voulant  couper  la  racine  de  ces  nouvelles  opinions 
qui  divifoient  ainfi  l'Egide ,  luy  fit  une  reponfe  tics- 
favorable.  Elle  rendit  infolcnt  le  Prélat  hérétique  qui 
en  devint  plus  emporté  ,  Se  tous  l.s  Monothelitcs, 
abufaut  du  nom  du  Papc.piiient  cela  pour  une  appro- 
bation de  leur  dodeline.  Sergius  mourut  en  6  ;  9.  Sa 
mémoire  f..t  condamnée  dans  divers  Synodes,  Se 
dans  le  V I.  General^  celcbr4 en  68  1.  *  S.  Iean  de 
Damas, fCA/«»«ffc.N.icephoi«,  li.  18.  c.54  Sandere, 
hdr  m.  Baroniqs^  in  Annal.  Sec. 

9om  ne  pas  faire  la  même  bevue  qu'ont 
faite  quelques  Ecrivains  modernes  ,  il  faut  le  fou- 
venir  que  ce  Prélat  dévoyé  dont  je  viens  de  par- 
ler ,  cli  différent  d'un  autre  SercivY  Moine  de 
proftflïon  Se  Arménien  de  nation,  qui  vi  voit  dans 
le  même  teins.  £'elt  ecluy  qui  étant  forty  de  fon 
Monaftere  ,  pour  s'atucher  aux  impietés  des  Ariens 
Si  des  Neftoriens ,  voyagea  en  Ai  abic  ,  y  fit  amitié 
avecje  faux  Prophète  Mahomet  j  &  ce  célèbre  im- 
Aoftftr  fe  l'allbcia  Se  fe  fervit  de  luy  pour  compo- 
te r  fon  Alcoran  ;  ce  que  j'ay  remarqué  ailleurs  II  y 
a  encore  eu  dans  le  même  tems^ERGivs  Evêque 
de  Lippe,  qui  envahit  le  Siège  de  l'Egide  de  Ieru- 
falcm  eu  6  j6.  aprez  la  mort  de  S.  Sophrone.  C'é- 
toit  un  Prélat  hérétique,  qui  par  malice  ou  par  igno- 
rance, caula  la  perte  d'une  partie  des  beaux  Traités 
du  même  Sophrone ,  quand  Ierufalem  fut  ptife  par 
les  Sarrafins.  *  Baronius,  A.C6)6. 

S  E  R  G  1  V  S  II.  Patriarche  de  Conftantino- 
ple  fuccedaà  Sifinius  en  998.  Il  étoit  de  la  Famille 
de  Photius  Se  il  eut  beaucoup  de  refprtfl  pour  fa 
mémoire.  Il  fournit  les  fentimens  avec  opiniâtreté  ; 
Se  il  parut  toujours  ennemy  de  l'E^life  Romaine. 
Nous  avons,  fous  fon  nom,  une  Entre  contre  les 
Occidentaux  -,  mais  il  y  a  apparance  que  c'en. it  un 
Ouvrage  du  même  Photius,  que  Sergius  publia.  H 
mourut  en  1019.  Baronius ,  in  Annal. 

Il  y  a  aufli  eu  Serciv  s  Confellënr,  qui  étoit 
en  cftime  à  Couftantinople  dans  le  I  X.  Siècle.  Il 
compufa  une  Hilloire  qu'il  commence  par  Michel 
le  Bègue,  Empereur  d'Orient.  Photius,  Cod.67.  Cet 
Auteur  eft  diffèrent  d'un  autre  Sergivs  Confcf- 
feur,  qui  mourut  pour  ladéfenfc  des  faintes  Images 
fous  Léon  l'Ifaurique.  Le  Menologe  de  l'Empereur 
Baille  eu  fait  mention  ,  ad  d.  ai  M. tu,  Se  Baronius, 
A.C.7SS 

SERIPANDE(  lerôme  )  Cardinal ,  eft  il. 
luftre  entre  les  Doctes  du  dernier  Siècle.  Il  avoit 
pris  nailfance  dans  un  Bourg  delà  Poùillc.5:  l'ha- 
bit de  Religieux  dam  un  Monaftcic  des  Er:uices  de 


faint  Auguftin.  Son  mérite  luy  acquit  la  pourpre  de 
Cardinal ,  Oc  Pie  I  V.  l'envoya  Légat  au  Concile  de 
Trente ,  où  il  mourut  en  1565.  On  dit  que  le  jour 
qu'il  rendit  l'ame ,  avant  que  recevoir  le  faint  Sacre- 
ment ,  il  fe  fît  mettre  hors  du  lit  ,  fit  fa  profrflion 
de  Foy  a  genoux  ;  Se  enfuite  il  prononça  une  H. 1. -.li- 
gue Latine  de  la  croyance  de  l'Eghfc  Romaine, 
des  Oeuvres  de  l'homme  Chrétien  ,  de  la  Refurre- 
clion  des  Morts  -,  Se  de  ce  qu'on  devoit  faire  pour 
l'heureufc  conclufion  du  Concile.  Ce  grand  Homme 
a  écrit  divers  Ouvrages  ,  des  Commentaires  fur  les 
Epîtres  de  S.  Paul ,  Se  Us  Epîtres  Catholiques ,  trois 
Livres  de  la  luflification  de  l'hoiajme,  Sic.  *  Vi&o- 
rcl ,  tu  addit.  ad  Cuttn.  Sponde,  in  Annd.  Poitevin, 
in  Appar.  Sacrt. 

De  S  E  R  R  E  S  (  Iean  )  Auteur  de  l'Inventaire 
de  l'Hiftoirc  de  France ,  a  écrit  cet  Ouvrage  a(Tc* 
lommairement  pour  ce  qui  efl  des  deux  premières  ra- 
ces de  nos  Rois.  La  troifiéme  s'étend  un  peu  da- 
vantage ;  &  depuis  Louis  X  I.  c'eft  un  flilc  fi  dif- 
fus ,  que  cela  nouscompofe  un  mon  (Ire  plutôt  qu'un 
Hilloire.  Il  eft  vray  que  de  Serres  n'a  cctitque  juf- 
ques  à  Charles  V 1  L inclufivement.  Duplcixatâit 
un  Inventaire  des  crrei  rs  &  di  guifemens  de  l'Inven- 
taire de  Iean  de  Serres  ,  où  il  montre  que  cet  Au- 
teur a  écrit  beaucoup  de  chofes  qui  nfrèucent  nos 
Rois,  Se  fur  tout  qu'étant  Huguenot,  comme  il  a 
voulu  conférer  nôtre  Hilloire  avec  celle  de  l'Egli- 
fc&  de  l'Empire,  ce  n'a  été  que  pour  trouver  l'oc- 
calion  d'injurier  Se  de  calomnier  plufieurs  Papes. 
Celuy  qui  a  continué  cette  Hiftoire  depuis  Louis 
X  I.  jufqu'a  Henri  I  V.  étoit  un  Mimllre  appelle 
Monliard ,  qui  a  écrit  encore  à  l'avantage  de  fa 
croyance. 

SERTORIVS,  Capitaine  Romain ,  nâquit 
dans  la  Ville  de  Nurfia  au  païsdes  Sabins;&  il  fut 
élevé  à  Rome.  Il  éprouva  d'abort  fon  eiprit  par 
des  pièces  d'éloquence  qui  curent  beaucoup  de  uic- 
cez  ,  mais  comme  il  avoit  une  très- forte  inclination 
pour  les  armes ,  il  voulut  être  redevable  de  fa  for- 
tune à  fou  courage.  Il  fuivit  Marins  dans  les  Gau- 
les ,  où  il  eut  l'cmploy  de  Qtieftciir  Se  il  perdit  un 
ccil  à  la  première  bataille.  Depuis  il  fe  joignit  à  Cm. 
na  Se  à  Marins .  &  ils  prirent  Rome  en  667.  de  fa 
fondation  :  Mais  les  affaires  ayant  changé  ,  il  fe  reti- 
ra en  Efpagne,  refolu  de  s'y  défendre.  Il  s'y  acquit 
beaucoup  de  réputation  Se  de  crédit  parmy  ces  peu- 
ples ,  de  forte  que  Sylla  qui  étoit  alors  Dictateur 
en  ayant  de  la  jaloufie,  envoya  d*s  troupes  contre 
luy.  Sertorius  Profcrit  les  reçût  en  homme  de  cœur 
Se  il  defit  divers  de  fes  Capitaines  qui  le  pourfui- 
voient.  Pompée  qui  coinmançoit  alors  de  fe  faire 
conuoitre  ,  ne  fut  pas  toujours  heureux  en  comba- 
tant  contre  cet  expérimenté  Capitaine.  Marcus  Per- 
pmna  Prétorien  Si  du  nombre  des  Profcrits,  Se  plus 
détonne  nailfance  que  de  grand  coeur  ,  aiuffina  Ser- 
toiius  au  milieu  d'un  feftin ,  à  Hucfca  en  Aragon, 
l'an  6  8  1 .  de  Rome.  *  Plutarque,  tu  Strttr.  vi/i,Vel- 
leius  Patcrcnliis ,//.».  Tite  Live ,  Florus ,  &c. 

SERTORIVS  FON  TA  NE  R  t.  Cher- 
chés Fontaneri. 

SERVAIS.  Cherchés  Loup  Servais. 

S  E  R  V  A  N  ,'  Province  du  Royaume  de  Perfe, 
fur  les  limites  de  la  Géorgie  Se  de  la  Turquie.  C'cft 
une  partie  de  l'ancienne  Medie  qui  s'étend  le  long 
de  la  mer  Cafpic,que  les  Modernes  appellent  mer 
de  Sala  ou  mer  de  Bacu.  Il  y  a  des  Villes  tres-con- 
fiderables ,  qui  ont  fouvent  été  le  théâtre  de  la  guer- 
re entre  les  Pcrfes  &  les  Turcs.  Les  plus  importan- 
tes font  Tauris,  Bacu,  Servan,  Ardcbil  ,  Seama- 
chie ,  Se  c. 

S  E  R  V  E  T.  Cherchés  Michel  Serve». 

SERVIE, 
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SERVIE,  pajfl  de  l'Empire,  qui  fait  p-irie 
de  l'ancienne  M ifie,  entre  la  Croatie,  la  mer  Asia- 
tique, le  Danube  Se  ia  Méfie.  11  y  a  eu  autrefois  des 
Pnnccs  particuliers  ;  mais  depuis  ce  pais  a  été  fous 
la  domination  des  Rois  de  Hongrie  ;  Se  enfuite  il 
«ft  pafsé  dans  celle  des  Turcs.  On  divife  ordinai- 
rement la  Scivie  en  maritime,  dite  l'Herfrgovinc  | 
Si  en  MeJiterranéc  ,  qui  comprend  la  Ralcic  &  la 
fiufnie.  *  Cluvier.Iean  Lucius,  Santon  ,  Sec. 

Q^SERVILlVS  (  Cxpion  )  Confiai  Ro- 
main ,  fut  envoyé  dans  les  Gaules  avec  une  puiflànte 
armée,  Se  gouverna  durant  la  guerre  des  Ombres 
&  des  Teutons,  Sgn  avarice  infatiablc  l'ayant  porte 
à  piller  les  Temples  de  Tolofe  5  Si  en  remporter  une 
fomme  immenfe  d'or  Si  d'argent  (  Omit,  U.  j.  ch.  1  < . 
dit  qu'il  y  avoit  cent  mille  livres  d'or ,  8c  cent  dix 
mille  d'argent  )  qui  avoit  été  conlacré  aux  Diei  x 
du  pais ,  le  Ciel  permit  que  toutes  fes  troupes  péri- 
rent malheureufement.  Cependant  ayant  eu  la  har- 
diefle  de  venir  à  Rome ,  le  Sénat  luy  fie  fou  pro- 
ecz ,  &  fut  condamné  a  être  pendu.  C'eft  de  là  qu'eft 
venu  le  Proverbe  Aumm  h.xbet  To' oÇmvim  %  pour  l'ar- 

f;cnt  qui  ne  profite  point.  *  Strabon ,  /i.4.  Aulc  Gcl- 
e ,  li.  1 .  ch.  9.  luftin,  li. j  1.  Erafmc  ,  «Ji.ig.  ut  I/fir- 
tunii  Vtl  txitii. 

S  E  R  V  I  L  I  V  S  ,  Hirtorien  Latin  cite  par  Ta- 
cite .  qui  parle  aufli  des  honneurs  qu'on  luy  avoit 
rendus,  li  14.  <i/.La  Famille  des  Strviliem  étoit 
tres-renommée  à  Rome.  Il  y  a  au (Ti  eu  S 1  r  v  i  l  i  v  s 
Conful  Romain  ,  qui  mourut  de  pelle  avec  fon  Col- 
lègue j£buiius,  en  190.  de  Rome.  Serviiivs 
H  a  l  a  ,  General  de  la  Cavalerie ,  tua  Spurius  Melius 
en  ;  1 5.  Sf.  r  vili  vs  Isavricvs,  qui  le  rcn.lic 
illuftrc par  fes  victoires.  Servilivi  Priscvs, 
D  dateur,  ruina  la  Ville  de  Fidenalles  en  }  1  9.  Se 
divetfes  autres  places  fur  les  i€ques ,  ce  que  Tite 
Live  remarque  plus  au  longt/i.4* Se  r  v  1 1 1  v  s  No- 
Vian  v  s  ,  qui  vivoit  du  tenu  de  Vcfpafien ,  cité 
par  Fabius ,  li  1  o.  Sec. 

SERVITES  ou  Sirvitevrs  de  ia 
Vierge  .Ordre  Religieux  fonde  j  Florence  vers 
l'an  11  ji.  Cherches  Annonciade  Si  faint  Philipes 
Benizi  ou  Benici.  Il  y  a  aufli.  eu  une  Congrégation 
de  Serviteurs  de  la  fainte  Vierge  Mere  de  Iesvs- 
Christ,  à  Marfcille  ,  en  1157-  Elle  fuivoit  U 
Règle  de  faint  Augi  ftin.  Benoit  Evêquc  de  cette 
Ville,  approuva  cet  Inftitut,  qui  fut  depuis  confir- 
mé par  une  Bulle  de  Clément  IV.  en  1166.  Ce 
qui  fait  connoître  que  cette  Congrégation  de  l'Or- 
dre de  faint  Augi  ftin  ,  eft  différente  d'une  autre ,  di- 
te la  Pénitence ,  qui  étoit  de  l'Oidrede  faint  Fran- 
çois, Se  qui  fut  confirmée  par  le  PapeHonoié  I  V. 
en  1185  La  Congrégation  des  Serviteurs  de  la  Vier- 
ge écablie  à  Vernie ,  eft  la  même  que  celle  des  pre- 
miers, dits  de  l'Annonciade.  Cette  Maifon  de  Ve- 
nife  a  eu  de  gtands  Hommes,  dont  Fra  Paolo  n'eft 
pas  des  moins  confiderablcs.  *  Le  Mire,  Je  Orig. 
M '  HMch.  li. i.c.19  Sponde ,  AS'.  1 1 5  7.  ff.4  Guef- 
nay  Si  Ri  ffi  ,  Hift.  Je  MémfiiL 

SERVI  VS  SVLPITI  VS.dit  aufli  Le- 
monia  Rufus ,  non  feulement  Orateur  ;  mais  le  plus 
grand  Iurifconfulte  de  fon  tems.  U  étoit  dilciple  de 
Lucilius  Balbus  Se  de  Cajus  Aquilius  Gallus ,  Se  par- 
fait imitateut  de  Q.  Mucius  Scevola,  qui  le  porta  à 
cet  étude  par  ces  belles  paroles  qu'il  luy  dit  un 
jour  ..comme  par  reproche  :  Tmpe  <Jl  Putricto  & 
cmfi*  ertnti ,  jm$  in  t}tu>  Verfttur  ignorât.  Il  fut 
Conful  a  Rome  en  70  j.  avec  Marcus  Marcrllus  j  Si 
dans  toutes  les  occafions  il  témoigna  que  fa  pru- 
dence n'étoit  pas  moins  grande,  que  fon  érudition 
étoit  foliie.  Il  laifla  cent  quatre-vint  Trajrés  de 
Droit ,  Si  il  eut  des  difciples  qui  luy  firent  grand 
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honneur.  Les  pins  illuftres  étoient  P.  Alpbenus  Va- 
rus,  C.  Aulus  Ofilius,  Ai  fi  liui,  &c.  La  guerre 
D'Antoine  avoit  entreprife  ne  pouvoir  avoir  que 
es  fuites  très  fàcheufcs.  Sulpirius  fut  prié  de  luy 
aller  prier  dans  le  tems  qu'il  afljegeoit  Modene  6c 
le  porter  à  un  accommodement ,  il  accepta  cet  em- 
ploy  Se  il  mourut  en  chemin  en  710.  de  Rome, 
Voycs  Ciceion,  AuleGelle,  Pomponius  Se  les  autres 
cites  par  Foi  lier,  li.i.  Hift.  lir.  Ctvtl.c  41. 

SEKVIVS  TVLLI  V  S ,  lixiéme  Roy  de» 
Roumains,  étoit  fils  d'Ocnlîa  clclave  ;  mais  d'une 
bonne  Famille,  venue  de  Corniculoau  païs  Latin, 
Il  avoit  menté  d'être  allié  à  la  Maifon  Royale  ,  Se 
aprez  la  morr  de  Tarquin  l'ancien ,  il  x>iit  loin  des 
affaires ,  &  fut  enfin  tout-  à  fait  Roy.  Il  fit  le  drnom- 
brement  de  tout  le  peuple-,  &  le  diftribua  par  quar- 
tiers, afin  que  connoiftanrSes  forces  de  les  fujets,  il 
s'en  pût  fervir  plus  utilement  pour  le  bien  de  la  Ré- 
publique. Tarquin  qui  fut  furnommé  le  Superbe 
avoit  epoufe  Tullia  fille  de  Setvius.  Le  Roy  luy  avoit 
promis  la  Couronne}  mais  il  aima  mirux  la  ravir  pat 
violence,  qtK  de  l'attendie  paifiblcmrnt.  Il  fit  aliaf- 
lîner  fon  beau  perc  Si  le  mit  fur  le  trône.  Tullie 
en  témoigna  une  jnyc  fi  cxttêmc  .que  pour  fc  hâ- 
ter d'aller  faliier  (on  mary  Roy ,  elle  fit  palier  fon 
chariot  fur  le  Corps  de  fon  perc  Cinglant  Se  étendu 
au  milieu  de  la  rué,  devant  la  potte  du  Palais  où 
Tarquin  haranguoit  le  peuple.  On  dit  que  les  che- 
vaux mêmes  épouvantés  de  ce  fpeétaclc  en  eurent 
Horreur  &  refulerent  d^e  marcrWr.  Mais  cette  déna- 
turée ne  trouva  rien  dc^ fâcheux  6V  de  ri  b-.  t.mt.pour- 
veu  qu'elle  pût  fatisfaire  fon  atubicion.  Scrvius  Tul- 
I11, s  mourut  en  111.de  Rome  ,  af^fez  un  règne,  de 
4  4.  ans.  *  Tite  Live ,  h.i.  Fioius ,  /».  1 .  c.6.  Denis 
d'Hilicainalle ,  Sec, 

Il  y  a  atûî  eu  Ser  v  1  v  s  Honorâtes  ,  dit 
M.iun  s,  Grammerien  célèbre  qui  vivoit  dans  1%  1 1. 
Siècle  ,  Se  félon  d'autres  vers  l'an  410  lia  écrit  des 
Commentaires  fur  Virgile  6f  divenes  auties  pièces. 
Maciolv  parle  fou  vent  de  h'y,  li.  1  .&6.&u*rn.  Gef- 
ner,  i«  Bib  .  Poflrvin  ,  m  *pp>tr.  Sec.  , 

SERTIT  S  PICTOR  ,  fils  de  <|biuv 
Picîor.  Confultés  Gcfner ,  Voffius ,  &c. 

SERVVS-sDEl,  faint  Prélat  qui  flcunlTbit 
fur  la  fin  du  V.  Siècle.  1:  écrivit  un  Tiaité  contre 
ceux  qui  difoient  quelEsvs  Christ  étant  lur  la 
terre  ,  ne  voyoit  point  fon  pere.  *  Gennadr,^.  Script. 
Eccl  Triihrme,  Sec. 

S  E  S  A  C  ,  Roy  d'Egypte.  Cherchés  Roboam. 
SESOSTRIS,  Roy  d'Egypte  renommé  par 
fa  prnJcnce  Be  fes  conquêtes.  On  du  qu'il  avoit  fou- 
rnis les  peuples  qui  habitent  fur  le  rivage  de  la  mer 
rouge  ;&  qu'ayant  encore  porté  plus  loin  fes  armes, 
il  avoit  triomphé  de  tous  les  Etats  où  il  avoit  pafsé. 
Il  fiifoit  mettre  des  colomncs  dans  les  tcius  con- 
quilcs  ,  afin  qu'on  connût  un  jour  qu'il  en  avoit  été 
le  vainqueur.  On  ajoute  auûl  que  Ion  chariot  étoit 
ordinairement  trainc  pat  des  Rois  tributaires,  Se 
qu'aucun  Souverain  ne  pouvott  dilputer  avec  luy 
de  force,  de  pompe  Se  d'éclat.  Il  ctoit  amy  des 
gens  de  fçavoir  ;  &  les  Colomnrs  qu'il  faiioit  éle- 
ver étoi.-nt  ornées  de  ces  ingeniux  Hirrogliphes, 
que  les  Siècles  fuivansont  tant  admiré.  Et  en  effet, 
on  poita  depuis  a  Rome  on  Obrlifque  ,  qui  étoit 
un  des  Ouvrages  de  Srfoftiisj  Se  il  fut  élevé  dans 
le  champ  de  Mars.  Dans  ces  fortes  d'énigmes  fça. 
vantes  on  mettoit  bœuf  pour  exprimer  la  ter- 
re, un  oeil  pour  marquer  la  Iufticei  un  Sceptre  pci.r 
fignifier  le  Soleil,  &  ainfi  durefte.  *  Heto.lote,  li  t. 
ou  Entrope,  Dio  lorede  Sicile  ,  li.}.  Bibl.  Hift.  btra- 
bon ,  H.  16.  Sec.  • 
S  E  S  T  O  L  A, Ville  d'Italie ,  capitale  du  Frignan, 
CCCCccc  iij 
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contrée  de  l'état  de  Modenc.  Il  y  a  aufli  Se  s  t  ri  > 
ville  d'Italie  au  Couchant  de  Gènes  ;  6e  Se  s  t  r  i  de 
Levant  ,  dans  le  même  pats  ,  en  la  Côte  Orientale 
de  Gènes. 

S  E  T  H ,  troifiéme  fils  d'Adam, naquit  l'an  i  j  t. 
du  Monde.  Il  imita  fon  pere  en  fa  pieté  vers  Dieu  , 
&  Tes  enfans  fuivirent  un  fi  faint  exemple.  Aufli 
l'Ecriture  les  appelle  enfans  de  Dieu  ,  a  la  differance 
de  ceux  de  Caïn,  nommes  enfuis  des  Hommes.  Ce 
n'eft  pas  que  Seth  fut  un  Dieu ,  ny  cftimé  tel  ;  nuis 

fttrCC  au'il  pouoit  1rs  Hommes  à  rendre  à  Dieu 
es  refpcdts  6c  les  honneurs  qu'ils  luy  dévoient. 
Il  fut  pere  d'Enos  ,  Se  il  mourut  l'an  1041.  du 
Monde  ,  igè  de  0  1 1.  Voicy  comme  Iofcplic  par- 
le de  ce  l'atrLrchc  Ô£  de  fes  defeendans.  [  Seth 
fut  élevé  auprez  de  foai  pere  ,  5c  te  porta  avec 
aff'Ction  à  la  vertu.    Il  laill'a  des  enfans  fembla- 
bles  à  luy  qui  demeurèrent  en  leur  païs  où  ils  vécu- 
rent très- heureufement  &  dans  une  parfaite  union. 
On  doit  à  leur  efprit  6c  à  leur  tr.1v.11l ,  la  feiance 
de  l'Aftrologie  :  Se  patee  qu'ils  avoient  appris  d'A- 
dam que  le  monde  pcriroit  par  l'eau  Se  par  le  feu , 
la  crainte  qu'ils  eurent  que  cette  feirnee  ne  fe 
perdit  auparavant  que  les  hommes  en  fu lient  in- 
f  t  r  nies ,  les  poita  à  bâtir  deux  Colomncs  ,  l'une  de 
brique  &c  l'autre  de  pierre ,  fur  lclquellcs  ils  gra- 
vèrent les  connoillànces  qu'ils  avoient  acqtiiics  ; 
afin  que  s'il  arrivoit  qu'un  déluge  ruinât  la  Colom- 
11c  de  brique  ,  cellAdc  pierre  drmruiât  pour  con- 
ferver  à  la  polteriic  la  memaire  de  ce  qu'ils  avoient 
cent.  Leur  prévoyance reiiflit  ;  &  on  ail  1 1  rc  que  cet- 
te Colomne  daj|jjn re  fe  voit  encore  dans  la  Syrie.  ] 
*  Oenelaj  e  4  f.cr  6  Iofephe,/i.  1.  Ar.titf.Iid.  ci. 
Suidas  ,  y.  Sttb  ;  Tomicl  oi  Salian  ,  in  Ar.nA.  ver. 
*        Ttft.  CV.  m 
m  S  F.  THIENS  ou  SethinicTjs  ,  hereti- 

'  quft  lortis  de  Valentin.  On  les  appella  du  nom  Je 
Seth.  Ils  enfeijBioient  que  deux  Anges  ayant  créé  , 
l'un  Caïn  ,  6c  l'autre  Abel  ;  Se  celuy-cy  ayant  été 
tué  ,  la  grande  Vertu  qui  étoit  au  dell'us  des  autres 
Vcyis  ,  avoit  voulu  que  Seth  fut  conçu  comme 
**iine^ure  femence  ,  afin  que  les  deux  premiers  An- 
ges fulfent  rendus  fans  pouvoir.  Ils  ajoûtoient  que 
les  Anges  s'étant  mêlés  les  uns*avec  les  auttes  ,  la 
grande  vertu  avoit  envoyé  le  déluge  ,  pour  ruiner  la 
mauvaife  engeance  qui  en  étoit  venue  :  Et  que  toute- 
fois il  s'en  ctoit  gliifé  quelque  paille  dans  l'Arche, 
d'où  la  malice  s'étoit  provignée  aprez  dans  le  mon- 
de. Ces  hérétiques  compoferent  pli.ficurs  Livres 
fous  le  nom  de  Seth  Se  des  autres  Patriarches.  Pour 
Iesvs -Christ  ,  ils  (e  perfuadoient  ou  qu'il  ctoit 
Seth,  ou  qu'il  tenoit  la  place.  *Tettullien,  Jtprtfcr. 
«•.47. S.  Ircnée,//.i.  c  7  &fetf.S  Epiph.mc  h*r.f  1. 
Baronius,  A  C.  145.  Sixte  de  Sienne,  li. a  Bibl.Go- 
deau,  Hift.Eecl.  &c. 

S  E  T  T  A  L  A  (  Louis  )  de  Milan  ,  tresdede 
Médecin  ,  nâ  uit  le  17.  Février  de  l'an  m  -,  .  Il  té- 
moigna ,  dez  fon  enfance  ,  une  fi  forte  inclination 
pour  les  Lettres  ,  qu'on  n'eut  pas  de  peine  à  prévoir 
ce  qu'on  devoir  efpcrer  de  fon  génie.  Saint  Charles 
Dorroinée  en  fut  témoin  ,  s'étant  trouvé  à  des  The- 
fes  de  Philolophie  que  Settala  foûtint  dans  un  âge 
peu  avancé  ,  Se  avec  l'admiration  de  tout  le  monde. 
11  fut  Docteur  à  l'âge  de  1 1 .  an  ;  6c  à  Xf.  Profefleur 
en  l'Vniverfité  de  Pavie ,  où  il  donna  des  marques  fi 
particulières  de  fon  fçavoir  ,  que  les  plus  grands 
Hommes  de  fini  tenu  fnfoieat  gloire  de  le  coniioî- 
tre.  L'Elrûeur  de  Bavière  le  demanda  pour  l'Vni- 
verfité d  Ingolfiad  ;  le  grand  Duc  de  Tofcane  le 
voulut  avoir  pour  Pile  ;  Boulogne  Se  Padoiie  luy  fi- 
rent aufli  des  offres  trei-confiderables  pour  l'attirer 
dans  Luis  Vnivcrûtés.  Mau  il  prcfcia  la  vie  privée  à 


S  E 

tout  cet  éclat  embarraflànt.  Le  Roy  d'Ef  pagne  le 
nomma  premier  Médecin  du  Milanez  en  16  li  vou- 
lant par  cette  marque  de  Ion  eftime  honorer  fa  venu , 
Se  faire  valoir  fon  mérite.  H  mourut  le  1  z.  Septem- 
bre 16  i).  Il  a  enrichi  te  public  de  divers  Traités 
fort  eftimés  ,  comme  Comment,  w  Arift.  Prchl.  Com- 
ment, m  Htppocr.  de  Aère  ,  Atjuis  &  iocis.  Csutituer 
Ai  vulntra  cuuirJj.  DeNarvit,  &e.  *  I  Baptifte  Sil- 
vaûici,  de€oltt£.  Mtd.  Mcd.  Salvator  Vitali,  Theat. 
M  diel  Laurcns  Cralfi> ,  t /«g.  £ H*om.  Lttttr.  Vali- 
der Linden,  de  So  ft.  Mtd. 

SEVALE  ou  Servale  ,  Archevêque 
d'Iorck  ta  Angleterre  dans  le  Jfrl  1 1.  Siècle.  Il  fut 
élevé  dans  l'Vniverfité  d'Oxfort  ,  où  ayant  eu  l'a- 
vantage d'avoir  faute  Emond  pour  Précepteur  6c 
pour  amy  i  il  fit  un  mcrvetilleux  prngrez  dans  la 
lciencc  &  dans  la  vertu.  Aifli  ayant  reçu  le  Bon-* 
net  de  Docteur ,  il  fut  choifi  pour  être  Doyen  de  l'E- 
glife  d'iotcki  Se  quelque  tems  aprez  on  l'éleva  fut 
le  Siège  de  ceitc  Métropole  pour  la  gouverner  en 
qualité  d'Archevêque.  Sa  conduite  répondit  avanta- 
geusement à  tout  ce  que  l'on  efpctoit  de  luy.  Le  Pape 
Alexandre  I  V.  exigeoit  du  Clergé  d'Angleterre  des 
lublîdes  un  peu  trop  fâcheux  :  les  Prélats  en  mi  rmu- 
roient  6e  n'ofoient  s'en  plaindre.  Scvalc  mit  la  main 
à  la  plume  6e  il  ccri  it  au  Pontife  une  lettte  avec 
beaucoup  de  zele  Se  de  liberté.  Cela  luy  fit  des  affai- 
res avec  la  Cour  de  Rome  -,  6c  il  s'attira  des  eenfu- 
rcs  qui  ne  manquent  jamais  dans  ces  occafions.  Il 
mourut  en  1158  laiflant  divers  Traites  de  fa  façon  : 
Des  Ordonnances  Synodales  :  un  Ouvrage  à  fon 
Clergé  :  un  Volume  d'Epitrcs  6c  de  Sermons ,  Sec. 
*  Matthieu  Paris ,  Hift.  Anfl.fub  Henr.  tIL  Pit- 
feus,  de  Script  Anfl.  Lclandus ,  Sec. 

SEVENES    Cherchez  Cevenes. 

SEVERE  (  Septimius  )  Empereur ,  étoit  na- 
tif de  Leptis  Colonie  Romaine  en  Afrique.  Son  pe- 
re avoit  nom  Gela  ,  8e  la  mère  s'appellou  Fulvia  Pia. 
Il  eut  une  jeuneflè  pleine  de  fureur  6c  d'inipetuofité; 
mais  il  rte  l'eut  jamais  criminelle.  Son  maire  l'élcva 
aux  plus  inipoi tantes  Charges  de  l'Empire.  Sous 
prétexte  de  vanger  la  mort  de  1  Empcur  Pertinax  ,il 
(c  mit  â  fa  place  en  1 9 1 .  ou  1 94.  Il  étoit  alois  dans 
la  Pannonic  ,  Se  étant  venu  â  Rome ,  il  fut  cou- 
vert de  la  pourpre  par  les  foldats  qui  tuèrent  Di- 
dius  lubanus,  Pefccnnius  Niger  avoit  été  déclaré 
Empeicur  par  les  Légions  de  Syrie.  Severe  fongea 
à  le  ruiner  ,  8c  pour  ce  delfein  il  fe  mit  en  campagne. 
Aptcz  un  fiege  de  trois  ans  il  prit  Bizance  qui 
avoit  favorisé  fon  party  ,  &  il  en  fit  un  village.  En- 
fuitc  il  mena  fon  année  contre  les  Patthes  ,  les 
Mcdes ,  les  Aubes  Se  plufieurs  autres  Barbares  -,  &  il 
en  revint  victorieux.  11  punit  aufli  la  reb-llion  des 
Iuifs  d'une  façon  fort  rigoureufe  ;  6c  Spartien  dit 
que  pour  les  avoir  fubjugués ,  le  Sénat  luy  décer- 
na les  honneurs  du  triomphe  à  luy  &  à  fon  fils.  Ces 
guerres  d'Orient  étant  achevées  ,  Severe  ne  fongea 
plus  qu'à  fe  défaire  d'Albin  ,  qui  étoit  feul  capable 
Je  luy  drfputer  la  puiflance  Souveraine.  Aprez  di- 
vers combats  ,  il  le  défit  entièrement  prez  de 
Lion  ,  comme  je  le  remarque  ailleurs  ;  6c  il  ufa 
tres-mal  de  fa  victoire.  Il  fit  égoigcr  fa  femme  ,  fes 
enfans  ,  fes  amis  ,  grand  nombre  de  perfonnes  de 
qualité  ;  6c  un  de  les  Hiftoricns  remarque  jufqu'à 
quarante  Confulaires ,  qui  éprouvèrent  la  fureur  de 
fa  vengeance.  C'efl  cette  extrême  jeverité  qui  luy 
fit  donner  le  nom  de  Sylla  Puuiqi.e.  Les  Chrétiens 
Jes  Gaules  &  entre  autres  ceux  de  Lion  ,  fe  trouvè- 
rent engagés  dans  le  mallàctc  qu'il  fit  faire  des 
partifans  du  rebelle.  Il  ruina  prefque  toute  cet- 
te ville  ;  6c  enfuite  il  s'emporta  avec  une  fu- 
icui  extrême  contre  l'Eglifc  ,  ayant  excité  la  V. 

petfecution. 
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petfecution.  Durant  les  premières  années  de  fou 
Empire  il  avoir  tout  à  fait  bien  traité  les  Fidèles , 
pour  reconnoitre  la  fanté  qu'il  avoit  reçue  d  un 
Chrétien  ,  nomme  Proculc.  Mais  depuis  il  chan- 
gea bien  de  fentiment  ,  Se  l'innocence  des  Fidèles 
ne  pût  pas  être  un  obftacle  à  l'emportement  de  fa 
fureur.  Aprez  cela  les  Bretons  s'étaut  révoltés  dans 
ta  Grande  Bretagne  ,  il  les  avoit  repoutlés  dam  leuts 
ancieunes  bornes  ,  &  tue  une  grande  muraille  qui 
les  empechoit  de  faire  des  courfes  fur  les  tettes 
des  Romains.  Mais  la  félicité  domeflique  n'ac- 
compagnoit  pas  celle  de  l'Etat.  Il  avoit  deux  fils 
Antomn  Caracalla^C  Geta  ,  qu'il  avoit  déclarés 
Cefars  Se  airociés  à  l'Empire.  Le  premier  ne  pou- 
vant attendre  que  la  mort  luy  taillât  la  puif- 
fance  Souveraine  par  une  fucceflion  légitime  ,  la 
voulut  avoir  par  un  parricide.  Vn  jour  com- 
me il  marchoit  à  cheval  derrière  luy  ,  il  mit  la 
main  à  l'épée  pour  le  tuer  ;  Se  il  l'aurott  fait  ,  fi 
ceux  qui  ctoient  à  l'entour  de  luy  faifant  un  grand 
cry  ne  l'en  cufTent  empêché.  Scvere  vu  cette  action, 
la  dtflimula;  Se  l'horreur  d'un  crime  fi  non  luy  cau- 
fa  une  h  profonde  triftefle,  qu'il  en  mot ri.t  un  an 
aprez  à  Iorck  en  Angleterre  le  4.  Février  11  t. 
aprez  avoir  régné  17.  ans  ,  S.  mois  &  t.  jours  ;6c 
vécu  foixante  Se  dix.  Scvere  avoit  de  l'cfprit,du  bon 
feni  6c  de  la  conduite.  Il  aimoit  les  gens  de  Lettres , 
fçavoit  les  Mathématiques  Se  l'Hiltoire  ,  Se  il  -  voit 
écrit  celle  de  fa  vie.  *  Spartian.i/;  Sept.  &vtro,  Dion, 
Aurelius  Victor  ,  Euttopc  ,  Orofc,  Eufebe ,  Baro- 
nius ,  6c  c. 

SEVERE  (  Libics  )  fut  falué  Empereur 
d'Occident  dans  Ravenne  aprez  la  mort  de  Ma- 

f>ncn  ,  le  19.  Novembre  de  l'an  46 1 .  Le  Sénat 
approuva  avant  qu'avoir  eu  le  contentement  de 
Léon  Empereur  d'Orient.  Mais  il  n'eut  pas  loi- 
lir  de  rien  entreprendre  ,  Ricimrr  le  fit  ciupoifon- 
11er  le  15.  Août  465.  Marc-.ilin  &  Caffiodore ,  in 
Chren. 

S  E  V  E  R  E  (  Flavius  Valcrius  )  fils  d'une  fœur 
de  l'Empereur  Maximien  Armentaiie.  Ce  Punce 
le  créa  Ccfar  en  «04.  avec  Maximin  ;  Je  il  luy  don- 
na le  foin  des  affaires  d  Italie  Se  d'Afrique.  Il 
ne  jouit  pas  long-tems  de  cet  avantage.  Maxance 
fc  fit  déclarer  Empereur  à  Rome  ;  ce  qui  obligea 
Scvere  d'y  venir  en  diligence  pour  étouffl-r  cette 
rébellion  en  fa  naiffance  ;  mais  on  le  contraignit 
de  changer  de  deUciii  ,  ayant  eu  du  defavanuge.  Il 
fc  retira  à  Ravenne  ,  d'où  Maximien  Hercule  le 
fit  Guttir  fous  prétexte  de  j'aix  ;  Se  on  l'étrangla  fur 
le  chemin  de  Rome,  en  1  c  7.  *  Zofime,  //.  z.  Éutro- 
pe,  li.tf.  &e. 

SEVERE,  HerelîarqucChcf  des  Sévi- 
riens  ,  tira  dans  le  deuxième  Siècle  fcs  erreurs 
des  Ecrits  de  Tatien.  11  nioit  la  Refurredion  des 
morts  ,  rejetoit  l'nfage  du  vin  ,  qu'il  difoit  procé- 
der de  la  conionclion  du  ferjient  avec  la  terre  ;  Se 
fe  mocquoit  du  vieux  Teftament  ,  des  A  Cires  des 
Apôtres  6c  des  Epures  de  faint  Paul.  Selon  la  do- 
ctrine de  cet  impie  ,  la  femme  étoit  l'ouvrage  du 
diable  \  Se  en  fon  fens  ceux  qui  fc  marioient  fai- 
foient  l'œuvre  de  cet  Elptit  de  ténèbres.  Il  cou- 
poit  l'homme  en  deux  pièces  ,  attribuant  à  Dieu 
les  parties  depuis  la  tête  jufqu'à  la  ceinture  ;  &  le 
refte  à  la  puitfince  mauvaife.  Clément  Alexandrin 
Se  Origene  qui  écrivirent  contre  Tatien  ,  combatti- 
rent auffi  les  rêvciics  de  fon  méchant  dtfciple.  *  Saint 
Auguftin  ,  htr.  24.  Eufebe  ,  h.  4.  Htfi.  Baionius, 
A.  C.  174. 

SEVERE,  ufurpateur  de  la  Chaire  d'Antio- 
chc  Se  hérétique  ,  étoit  né  dans  une  ville  de  Pifidie 
nommée  Sozopolc,  de  Pctc  &  de  mcie  Gentils,  dont 
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il  apjnit  l'Idolâtrie.  Sa  jeune  fie  fut  diffamée  par  beau- 
coup de  débauches  ,  il  s'adonna  particulièrement 
aux  fuperftitions  de  la  Magic.  Comme  il  s'en  vit  ac- 
cusé ,  pour  fc  juûifier  il  vint  à  la  ville  de  Tripoli  de 
Syrie ,  où  il  reçut  le  Baptême.  Mais  comme  ce  fut 
par  feinte  plutôt  que  pat  pieté ,  il  ne  tarda  pas  long- 
tems  à  y  renoncer.  Depuis  il  fit  quelque  tenir  pro» 
fclUon  de  la  vie  Monaftique  ,  dans  un  Monallcte 
qui  étoit  baty  entre  Gaze  &  Majurm  ;  Mais  ayant 
été  reconnu  de  l'opinion  de  ceux  qui  rejettoient  le 
Concile  de  Chalcedoine  Se  qu'on  nommoit  Acé- 
phales ,  il  en  fut  chaffé  honteuiement.  1)  là  il  vint 
à  Conftautinople  pour  fe  plaindre  à  l'Empereur 
Anaftafe  de  ce  mauvais  traitement.  Ce*fut  par  ce 
moyen  qu'il  fe  mit  dans  les  bonnes  grâces  ,  Se 
qu'il  acquit  un  pouvoir  abfohi  fur  fon  elprit  ,  dont 
il  fe  fer  vit  pour  le  porter  à  toute  forte  de  violen- 
ces. Quelque  rems  aprez  Sevetc  accompagné  d'une 
troupe  de  fceltrats  ,  chafla  de  fon  Siège  Flavicn 
d'Antioche  ,  qui  étoit  un  Prélat  très- Catholique; 
6c  il  fc  mit  à  fa  place  en  5  1 1.  L'Lmpeieur  luy  avoit 
promis  cette  Prelature  :  il  s'y  comporta  en  Ty- . 
ran.  Il  commança  par  prêcher  les  erreurs  des  Eu- 
tichirns  ,  Se  prononcer  anatheme  contre  le  Con- 
cile de  ChalceJnine.  Enfuice  il  fit  tous  fes  efforts 
pour  attirer  les  Evcqucs  de  fa  Ptimatic ,  à  (à  Com- 
munion. Il  employa  premièrement  la  douceur ,  6c 
aprez  il  fe  fervit  des  plus  grandes  violences.  Les 
uns  fléchirent  par  crainte  5  l&  autres  refi  fièrent 
courageufement.  Cette  rcfiflancc  l'enflima  de  cour- 
roux. Pour  s'eu  vanger  îl  ravagea  l'Eglifc  d'une  ma- 
nu te  incroyable  ;  Si  par  un  cnme  dctlboliquc  ,  il  fit 
tuer  Si  manger  aux  chiens  trois  cens  Moiuîs ,  dont 
il  n'avoit  pu  ébranle  t  la  confiance  ny  pat  fes  ca- 
icfles  ,  ny  fes  menaces.  Avec  crt.i  ;l  mentit  une 
vie  abominable  »  6c  fon  Palais  étoit  toujours  remgly 
de  femmes  débauchées.  Ces  violences  Se  ces  delor- 
dres  dûment  jufqu'en  5  1 9.  I'  (tir.  éjtii  l'année  au- 
paravant avoit  fuccedé  à  Anaftafe  voulant  donner  la 
paix  à  l'Eglifc,  condamna  Scvere  à  avoir  la  iangue 
coupée  ;  mais  ce  méchant  homme  fe  fauva  \ns 
Alexandrie  ,  où  il  évita  cette  punition.  11  trouva 
dans  cette  ville  des  rl.its  de  fon  party  ,  Si  il  con- 
tinua à  vivre  dans  Tes  abominations  6c  fes  impie- 
tés. Ses difciplcs  furent  nommés  Severiens.  * 
Nicephore, H.  16.  Baronius,  A.C.  5 1  i.w.  1 5  16  1 7. 
or  1 8.  5  1  i  5  17.5  19.5  j  5.  C  e.  Godeau ,  Htfi.  Eccl. 
VI.  &tc. 

Il  y  a  auflï  eu  Se  v  e  re,  Evêqwe  dr  Mileve.Ecri- 
vain  Ecclcliaflique  ,  vers  l'an  41c.  Se  vïrf  Pré- 
lat de  l'Ifle  Je  Minorquc  ,  étoit  en  eflime  dans  le 
même  tems.  Il  écrivit  une  lettre  Circulaire  de  la 
eonvcrfînn  des  Iuifs  de  fon  Iflc ,  à  caufe  des  mira- 
cles opérés  par  le»  Reliques  de  faint  Eflicnne.  Baro- 
nius ,  A.  C.  4 1 8.  Se  v  e  re  Evêque  de  Malgue  ou 
Malagua  en  Etpagne  ,  flti  fiiloit  vers  fan  590.  Il 
écrivit  contre  Vincent  de  Saragoffc  Arien  ,  un  Li- 
vre intitulé  Cerretltrium.  Nous  avons  auflï  de  luy 
un  Traité  de  la  Virginité  qu'il  ajdullàà  fa  fœur  , 
6c  quelques  Epîti es.  Cherchés  encore  Alexan- 
dre Sevtre  ;  Aqtult  s  Severus  ;  C-flïus  Si-vcn-s  ; 
Cornélius  Severus  ;  OJon  Sevcr  Se  Sulpice  Sc- 
vere 

S  E  V  E  R  I  E  N  ,  Ei  êque  de  Cabales  ville  de  Sy- 
rie ,  vivoit  dans  le  I  V.  Siècle  Si  au  commencement 
du  V.  Il  avoit  beaucoup  d'éloquence  Se  de  fçavoir. 
Saint  lean  Chrifoftonfc  l'invitoitfouvent  à  piêclier 
dans  l'Egliie  de  Conftautinople  \  Si  avant  été  obli- 
gé de  faire  un  voyage  en  Afîe  ,  il  le  lailla  à  fa  place 
pour  avoir  foin  do  fon  troupeau.  Mais  fa  conduite 
n'ayant  pas  été  approuvée ,  le  Saint  luy  en  témoigna 
quelque  choie  ;  cette  franchife  l'aigrit ,  Se  il  fc  mit 
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lin  côté  des  perfecuteurs  de  cet  illuftre  Prclat. 
Comme  il  avoit  beaucoup  de  pouvoir  fur  l'efpritde 
l'Impératrice  Eudoxe  ,  il  luy  fit  accroire  que  (aine 
Jean  Chryfoftome  ,  dans  un  de  fes  Sermons  ,  l'avoit 
appcllccleiabcli  &il  agit  avec  tant  d'.idrefle  qu'en 
très- peu  de  tems  ,  il  fe  forma  un  orage  épouvanta- 
ble contre  luy.  Et  en  effet  le  Saint  fut  depofé ,  com- 
me je  le  dis  ailleurs.  Scverien  voulant  ajouter  l'ou- 
trage à  l'injure,  dans  un  difeours  qu'il  fit  aprez  cet- 
te depofition ,  déclama  ires-aigremcnt  contre  luy  ;  Se 
dit  qu'il  meritoit  d'être  depofé  pour  fon  orgueil , 
quand  même  il  n'eut  pas  été  coupable  d'autres  cri- 
mes. Le  peuple  qui  le  confideroit  comme  le  princi- 
pal auteur  de  l'iniufticc  faite  à  fon  Evêque  ,  Se  qui 
fçavoit  que  la  jaloufie  de  l'éloquence  l'avoit  rendu 
fon  ennemy  ;  ne  put  éluendre  ce  difeours  fans  s'é- 
mouvoir.S.Chryfoftome  fut  r'appellc.  Quelque  temi 
aprez  il  chafla  de  la  ville  Scverien  ,  fur  quelque  rap- 
port que  luy  fit  le  Diacre  Serapion  ;  mais  l'Impéra- 
trice Eudoxe  fit  fa  paix.  Il  eft  vray  ,  que  Severicn 
en  témoigna  du  rellènriment  ;  &  depuis  il  devint 
un  des  plus  cruels  perfecuteurs  de  ce  iaint  Evêque. 
Cennade  dit  qu'il  avoit  lù  de  luy  une  Expolition  fur 
l'Epitre  de  faint  Paul  aux  Galates.  On  a  imprimé , 
loin  fon  nom  ,  en  Angleterre  l'an  1611  fix  Homi- 
lies  Grecques  fur  l'Oeuvre  de  fix  jours  ,avec  les  Ou- 
vrages de  faint  Chryfoftome.  On  cft  auffi  pnfuadé 
qu'entre  les  fix  publiées  foi:s  le  nom  du  dernier 
«U  le  CtftSnâl  Smet  ,  il  y-en  a  quelques-unes  qui 
font  de  Scverien  ;  Se  que  Tpcodoret  Se  faint  Ican  de 
Damas  luy  attribuent.  *  Gcnnade,  de  z  br.  iUiift ci  i. 
So<ratc^/i.  itffSozomcne , /».S.  Nicephorc, U.  15. 
Panade,  M  Did.  vin.  S.  Chrif.  Baronius,  A.C  400. 
40        fei.  Bellarmin,^*  Script. Eccl.&c. 

S  E*V  E  R  I  N  ,  Pape,  Romain J#  nation  ,  fut 
é!è  aptez  Honoré  I.  en  6^i.  quoy  qu'Auaftafe  le 
Bibliothecaire^difc  que  ce  ne  fut  que  le  29.  May 
de  l'année  fui  vante.  Il  relîfta  courageufenunt  aux 
follicitarions  prcffintcs  de  l'Empereur  Heraclius , 
quiJc  vouloir  obliger  de  foufciire  à  un  Edit  ou 
af  Exfolltion  &z  F"y  q«'»l  avoit  publiée  fous  le  nom 
i'Etlbffij.  Au  contraire  il  la  condamna  comme  im- 
pie &  hérétique.  Il  mourut  le  ïfAoùt  de  l'an  659.* 
Baronius ,  in  Annal. 

S.  SEVERINA,  petite  ville  du  Royaume 
de  Naples  en  Calabre,  avec  Archevêché.  Les  Latins 
la  nomment  Sibcren*.  Il  y  a  auffi  S.  Se  v  e  r  1  no  , 
ville  d'Iulie  en  la  Marche  d'Ancoiic  ,  avec  Evcché 
S.  Severino,  ville  &  Principauté  du  Royaume 
de  Naples. 

S  E  V  E  R  V  S.   C  arches  Cornélius  Severus. 

S  E  V  I  L  L  E  fur  le  Quadalquivir  ,  ville  d'Ef- 
pagne ,  capitale  de  l'Andaloufie  ;  avec  Archevê- 
ché. Les  Anciens  l'ont  nommée  Hi'falii  ad  Bœ- 
tim  ,  Hiffd  Se  Ifj>Alû.  Elle  cft  tres-ancienne ,  la 
plus  grande  d'Efpagnc  aprez  Madrid  ,  Se  une  des 
plus  riches  Se  des  plus  marchandes  de  l'Europe. 
Les  Maures  la  prirent  avec  le  relie  du  païs  en 
71  j.  Se  ils  la  gardèrent  durant  534.  ans ,  jitfqu'ati 
*i.  Décembre  1 148.  que  Ferdinand  I  I  I.  Roy 
de  Léon  &  de  Caftillc  ,  la  leur  enleva  aprez  un 
flege  de  16.  mois  ;  ayant  déjà  emporté  Cordouc 
te  1;.  luin  1156.  La  forme  de  Sevillc  eft  pref- 
que  ronde  5  Se  elle  renferme  divers  magnifiques 
Palais  ,  de  belles  Egiifes  Se  de  grandes  places  , 
qui  ont  chacune  des  Fontaines ,  dont  1rs  eaux  font 
apportées  par  un  aqueduc  de  cinq  ou  fix  limes 
loin  de  la  ville.  L'Eglife  Métropolitaine  eft  la  plus 
grande  de  toute  l 'Efpagne.  Elle  a  cent  foixante 
pas  de  long  Se  cent  de  large  ?  avec  des  Chapel- 
les tout  à  rentottt  ,  un  beau  Chccur  ,  une  riche 
§acriftic  ;  un  Clocher  très- haut  ,  pù  l'on  cou- 
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te  vingt-  quatre  grofTcs  Cloches.  Il  y  »  encore  à  Se- 
villc Vniverfité  ,  Inquifition  Se  un  lieu  où  l'on  bat 
la  monoyc  Se  qu'on  appelle  la  Tour  de  l'or.  Cette 
ville  Se  Scgovic  »  font  les  feules  en  Efpagne  où 
l'on  fabrique  des  pièces  dot  &  d'argent.  Les 
voyageurs  y  admirent  la  propreté  du  heu  où  le» 
Marchands  s'aflemblcnt  pour  parler  des  affaires 
de  leur  négoce.  U  y  a  un  tres-gtand  nombre  de 
Collèges  Se  de  Maifons  Religieufes  ,  avec  fept 
portes.  On  pafte  par  celle  de  Triana  un  grand 
pont  de  batteaux  ,  qui  conduit  dans  un  tres-beau 
faux-bourg  de  même  nom  ,  cp  les  curieux  trou- 
vent cent  jolies  chofes  a  voir.  Il  y  en  a  beau- 
coup de  fembUbles  à  admirer  dans  Sevillc  ,  Se 
c'eft  en  ce  fens  que  les  Efpagnols  difent.  n* 
ha  vifio  StvilU  ,  n»  ha  vifio  MaravûU.  *  Rodrigue 
Caro,  Antiquid.  de  Sevilla  ,  Alonfo  Morgado,  Htft. 
deSev.  Merula,  defer.  #1$.  Mariana  ,  Hift.  Hi$. 
Script.  Hifp. 

Cencilcs  de  Seville. 

L'Eglife  de  Seville  a  eu  des  Prélats  tres-illu- 
ftres  par  leur  doctrine  Se  leur  pieté  ;  mais  en- 
tre ceux-là  ,  les  faints  frères  Leandre  Se  Ifidore, 
ont  été  des  plus  renommés.  Ils  ont  tous  deux  cé- 
lébré un  Concile  en  cette  ville.  Le  I.  en  J90.  Se 
le  II.  en  619.  De  ccluy- là  nous  avons  trois  Ca- 
nons addrefles  à  l'Evêque  Pegafe  ;  Se  de  l'autre 
nous  en  avons  treize. 

S  E  V  I  L  L  E  ,  que  les  Efpagnols  nomment 
ordinairement  SevdU  del  Or»  ,  ville  de  l'Améri- 
que Septentrionale  ,  en  l'Ifle  de  Iamaïca }  avec  un 
port  fur  le  Golfc  de  Mexique.  Elle  eft  peu  confi- 
derable  »  Se  depuis  quelques  années  les  Anglois 
l'ont  prife  aux  Efpagnols  ,  qui  en  étoient  les  fon- 
dateurs. Il  y  a  auffi  en  Efpagne  S  1  v  1  L  1  A  U 
V~tc)A  ,  qui  cft  une  ville  ruinée  d'Andaloufie ,  près 
de  Sevillc.  Quelques-uns  la  prenent  pour  AlcaLa 
del  Rio.  Elle  a  été  la  patrie  de  Silius  ,  Se  de  trois- 
Empereurs  ,  Trajan  ,  Adrien  Se  Theodofe  l'ancien, 
félon  Moralis  Mariana,  Sec.  Les  Anciens  l'ont  nom- 
mée Italica. 

SEVRE  ou  la  Sevré  ,  en  Latin  Sépara  , 

Rivière  de  France  en  Poi&ou.  On  la  divife  en  Se- 
vré Nantoifequi  arrofe  le  Poitou,  &  fc  jette  dans  la 
Loire  prez  de  Nantes  en  Bretagnc:Et  en  Sevré  Nior- 
toife  ,  qui  a  fa  fource  prez  de  iaint  Maixant ,  pâlie  i 
Niort  \  Se  fe  décharge  dans  l'Océan  prez  de  Mtrans. 
Il  y  a  auffi  Stu  v  e  r  ,  en  Latin  Switu  ,  fleuve  d'Ir- 
lande dans  la  Province  de  Moun. 

S  E  X  T  V  S  ,  Médecin  de  la  fecre  des  Empiri- 
ques, vivoit  dans  le  1 1.  Siccle.fous  l'Empire  d'Anto- 
nin  le  Débonnaire.  Il  écrivit  dix  livres  contre  les 
Mathématiciens  ;  Se  trois  des  opinions  des  Pyr- 
thoniciens  :  Ce  qui  a  fait  croire  à  divers  Auteurs 
que  c'eft  le  même  Sext  vs  de  Cheronéc  Philofo- 
phe  Pyrrhonien ,  un  des  Précepteurs  d'Anton  m  le 
Philolophe  ,  comme  Iule  Capitolin  le  remarque 
exprcileinent  en  la  vie  de  ce  Prince.  Mais  iî  ce 
fentiment  eft  véritable  ,  il  ne  faut  pas  croire  qu'il  ait 
composé  un  Traité  de  Medicina  animalium  qu'on 
luy  attribue,  Se  qui  eft  un  Ouvrage  d'un  Platonicien. 
Il  eft  aufli  différent  de  Sextvs  Philofophe  de  la 
Se£te  de  Pytagore.  il  lairta  un  Traité  intitulé  Endn- 
ridien  Stntentiart>m  ,  traduit  de  Grec  en  Latin  par 
Rufin.  C'eft  ce  même  Sextus  que  quelques-uns  ont 
ridiculement  confondu  avec  Oint  Sixte  Pape  Se  Mar- 
tyr. Tous  ceux-là  font  encore  differens  de  Si  x  t  v  s 
Africain,  Auteur  d'une  Chronologie  ,  3c  d'un  Ou» 
vrage  en  I  X.  Livres ,  intitulé  K>r£r ,  qu'il  dédia  a 
Alexandre  Mammée  le  fils.*  PofTevin,  in  Jpj>«r.Gef- 
11er.  in  Bit(.  Se  Voffius,  dt  PhiUf.çj-  fhil  &a. 
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SEXTVS  AVRELIVS  VICTOR. 

Cherchez  Aurclins  Vicior. 

SEXTVS  IVLIVS  FRONT  IN. 
Voyez  Fromin. 

SEXTVS  POMPON  IV  S.  Cherche» 
Potnpouius. 

SEXTVS  RVFVS,  perfonnage  Confu- 
laire,  vivoit  dans  le  IV.  Siècle,  vers  l'an  464.  Il 
compofa  un  Abrégé  de  l'Hiftoire  du  peuple  Ro- 
main .  qu'il  dédia  à  l'Empereur  Valentinien  I.  Cet 
Ouvrage  intitulé  B  ■■cvt.tr  mm  Htjlori*  Roxumâ,  s'é- 
tant  trouvé  fort  corrompu  par  les  divers  exemplaires 
qui  en  avoient  été  échu,  rut  corrigé  fur  toute  cette 
grande  diverfité  par  lean  Cufpinien.  Raphaël  Vo. 
lateiran  dit  que  le  véritable  nom  de  cet  Ecrivain 
croie  Feftus  Rufus  ;  fî  cela  eft  ainfî ,  il  pourrait  être 
le  même  que  Feftus  Rufus  Avicnus.  Blondus,  Mar- 
lian  &  quelques  autres  ont  eftimé  que  Sextus  Ru. 
fus  avoit  laillè  une  Defcription  de  Rome  ;  8c  qu'il 
vivoit  du  tenu  de  Dioctétien  ;  Si  leur  penfée  eft  di- 
gne de  quelque  conlîderation  ,  il  faut  avouer  qu'il 
ne  fçauroit  être  le  même  que  l'Auteur  de  l'Abrégé. 
Mais  ces  dilTertarioiis  ne  font  pas  bien  de  ce  lieu  ,  Se 
les  Curieux  confulteront  Voffius,  de  Hifl.  L*t.  U.  1. 
c.  8. 

SEXTVS  CELLIVS,  ancien  Hifto- 
rien  qui  ne  nous  eft  connu  que  pour  être  cité  dans  le 
Traité  de  l'Origine  de  la  nation  Romaine. 

SEXTVS  POMPEIVS  FESTVS, 
Auteur  du  Traité  ,  de  VerborHm  fîgnifïcâtient  ,  en 
XX.  Livres.  H  abrégea  cet  Ouvrage  de  celuy  que 
Vetrius  Flaccul  avoit  écrit  fur  le  même  fujet  ;  Se 
un  certain  Paul  en  fit  depuis  de  même  du  fien.  Le 
dotte  Antonius  Auguftinus  a  publié  toutes  ces  Pie- 
cet,  que  j'ay  vues  d'Imprcfliou  de  Venife  de  1 560. 
ùi  cHjv». 

SEXTVS  T  VRPI  LIVS  ,  Poète  Go- 
mique.  Cherchez  Turpilius. 

S  E  Z  Z  A  ,  Ville  d'Italie  en  la  Champagne  de 
Rome ,  en  Latin  Set ><*.  Elle  a  eu  autrefois  le  Siège 
d'un  Evéque  ,  mai»  elle  ne  l'a  plus  aujourd'huy. 
Quelques  autres  mettent  avec  le  S' du  Val ,  une  vil- 
le Epifcopale  de  ce  nom ,  en  la  Terre  de  Labeur , 
dans  le  Royaume  de  Naples.  Martial  parle  ainfi  de 
Sezza ,  6.1  ).cf>.  109. 

*PcndttU  Pomptmot  qut  (]>ett*t  SttU  campor. 
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S F  O  R  S  E  (  Rodolphe  )  de  Padouë  ,  Evêque 
de  Pola  en  Iftrie.  C'étoit  un  docte  Iurifconfulte, 
qui  eut  divers  emplois  à  Rome ,  Se  que  le  Pape  Vr- 
bain  VIII.  éleva  à  cette  Prelature.  Il  mourut  en 
1616.  *  Iacque  Philippe  Thomafin,  inelog. 
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SI  A  M  ,  puiflant  Royaume  d'Afïe  en  l'Inde  au 
delà  du  Gange.  Il  s'étend  du  Septentrion  au  Mi- 
dy ,  entre  le  Pegu ,  le  Golfe  de  Siam  ,  Se  celuy  de 
Bengala.  On  le  divifeen  onze  Provinces  qui  avoient 
autrefois  la  qualité  de  Royaumes  ,  fçavoir  Siam, 
Martavan,  Siara,  Ternacerin,  Keda,  Pcra,  Ior,Iun- 
cataon ,  Paam,  Parana  Se  Ligor.  Les  Villes  font  Iu- 
dia  Capitale,  Martenayo ,  Lidura ,  Ligor,  Capheng, 
Bink.ock,Bordelong,Coufeyvan,Tenou  Soucethay, 
Pouceloug,  &c.  Le  Roy  de  Siam  eft  Souverain  de 
cet  Etat ,  un  des  plus  conftderables  de  l'Inde.  L'air 
y  eft  bon,  Se  les  étrangers  s'y  accoutument  aifement. 
Les  côtes  de  la  mer  font  allez  peuplées  ;  Se  il  y  a 
grand  nombre  de  bourgs  Se  de  villes  que  le  com- 
merce reud  confidcrajbles.  Le  ptfs  y  eft  auûi  ucs- 
Temt  II. 
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fertile,  &  tres-abondant  en  grains  8c  en  fruits.  Il  y 
a  de  même  des  mines  d'or,  mais  il  eft  de  bas  aloy.  L .  s 
peuples  font  allez  civilifés,&  ils  aiment  les  étran- 
gers. Les  gens  de  travail  font  mèprifez  parmy  eux* 
Se  ils  n'y  employeur  que  leurs  elclavcs.  Aufli  ils  font 
contans  de  peu ,  ne  vivent  que  de  fruits ,  de  ris  Se  de 
poillon  ,  parce  qu'ils  eftiment  un  crime  d'pter  U  vie 
à  un  animal.  Ils  font  Idolâtres  ,  Se  ils  ont  pour  leur 
Roy  un  11  grand  relpecr ,  qu'ils  le  nomment  le  Sei- 
gneur des  Seigneurs ,  Se  la  feule  caufe  de  la  bon- 
ne fortune  de  les  (ujets.  *  Cluvier  Se  Samfon, 
Gttgr.  Maflce ,  Hifl .  des  Ind.  Bourges,  Rcl.u.  dm 
v$y*g.  dt  M.  dt  Bcrytc ,  Ramufïo  ,  Baifeofa  ,  Linf- 
chot,  &c. 

SIANGYANG.  Ville  de  la  Chine  dans  la 
Province  de  Hunquang.  Eue  eft  conllderable  ,  Se 
comme  U  Capitale  d'un  païi  ou  il  y  a  II x  autres  vil- 
les. *  Martini ,  jtthl.  Suite. 

SIARA,  Ville  Se  Province  de  l'Amérique  Me. 
ridionale  au  Btelîl.  Les  Portugais  en  font  les  maîtres 
depuis  peu  ;  8c  ils  y  ont  ctably  un  Gouvernement 
qu'ils  nomment  la  Capitaine  de  Siara.  La  Ville  eft 
fur  la  Mer  du  Non ,  avec  Port  &  Citadelle. 

S  I  B  A  ,  Royaume  de  l'Inde  Propre  ou  de  !  In- 
doftan  ,  vers  la  fource  du  Gange  &  le  Mont  Cauca- 
fe }  entre  Naugracut  8c  Pitan. 

S  I  B  A  R  I  S ,  Rivière  de  la  balte  Italie ,  dite  au. 
trefois  grande  Grèce,  8c  prefentrment  Calibre.  C'eft 
celle  qu'on  nomme  aujqurd'huy£ochiIe,  qui  defeend 
du  mont  Apennin.  Cette  rivière  de  Sibaris  donna  fon 
nom  à  une  ville  ,  qui  félon  Eiïfebe-nit  tltie  «n  la 
quatrième  année  de  la  XVII.  Olimpiade ; aieft  à  dire 
vers  l'an  45.  de  la  fondation  de  Rome.  Elle  devine 
extrêmement  puilTante  ;  Se  les  Sibarites  avoignt  fous 
eux  vingt-ctoq  belles  Villes  ,  6c  quatre  Provinces 
voiiîncs  en  dependoient.  Les  Auteurs  nous  dlfcnc 
des  choies  extraordinaires  de  leur  mo|)clTe ,  Se  du  foin 
qu'ils  avoient  de  vivre  délicatement.  Ils  invitoienc 
ceux  qu'ils  vouloient  régaler  un  an  devant  le  jour  du 
feftin  ;  8c  comme  ils  aimoient  beaucoup  les  aft&uil- 
les,  ils  accordèrent  exemption  de  toute  forte  detri^ 
but  a  ceux  qui  les  pêchoient.  Ils  ne  donnoient  entrée 
dans  leur  ville  à  au&n  des  métiers  qui  peuvent  trou- 
bler de  leur  bruit  le  repos  de  ceux  qui  donnent. 
Athénée  dit  qu'ils  en  avoient  même  banny  les  cocqs 
pour  la  même  raifon.  Et  Senecque  nous  reprefente  à 
ce  propos  un  Mindiride  de  leur  ville ,  ou  Smindiride, 
comme  le  nomme  Ariftoce,  qui  fe  plaignoit  de  n'a- 
voir pû  commodément  repofer  la  nuit ,  à  caufe  de 
quelques  fïiiilles  de  rofes  qui  s'étoient  mifes  en  dou- 
ble delîbus  luy  ,  nu  lieu  de  fe  tenir  bien  étendues. 
Les  Sibarites  foûtinrent  une  rude  guerre  contre  ceux 
de  Crotane  ;  Se  ces  derniers  conduits  par  Milon  ,  les 
deftirent  &  minèrent  leur  ville  vers  l'an  144.  de 
Rome.  Depuis  vers  408.  les  Sibarites  la  rebâtirent 
8c  luy  donnèrent  le  nom  de  Thuries  7W»; ,  &  les 
Athéniens  y  envoyèrent  deux  ans  aprez  une  Colonie. 
Les  ruines  de  l'anciene  Sibaris  fe  voyent  encore  le 
long  du  Gr»lfe  de  Tarente ,  dans  un  lieu  que  ceux  du 
païs  nomment  Stb*ri  rtvùmtd.  Diodore  de  Sicile,  in 
Bibl.H'ifl.  Athcnéc,  U.7.11.&  1  j.  Senecque,  lu. 
de  Ir.'t ,  Pline,  Strabon,  Eufebe,  Sec. 

SIBERIE,  grande  Province  de  la  Mofcovie 
Se  de  la  Taitarie  déferre  ,  entre  les  Provinces  de 
CanJore,  Lucomorie  Se  Permski.  La  ville  Capitale 
eft  Tobolsk  ,  prez  dqt  montagnes ,  le  païs  cil  ftcrile 
couvert  de  forêts  Se  de  marais  ;  Se  les  habitaus  n'y 
ont  pas  l'ufage  du  pain.  Les  Mofcovites  s'y  fonc 
établis  depuis  quelque  tems. 

SIBERT  DE  BEKAde  Gueldres  ,  Re- 
ligieux de  l'Ordre  des  Carmes,  vivoit  en  1  jio.  tf 
avoit  beaucoup  de  connoiflance  de  la  Pliilolophie, 
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de  l'Hiftoire  &  du  Droit  Canonique.  Aufli  fon 
mérite  luy  acquit  des  emplois  tres-importans  dans 
fon  Inftitut ,  où  il  fut  Provincial.  Il  tcrivit  fur  le 
Maître  des  Scnunces  ,  Se  divers  autres  Ouvrages. 
*  Philippe  de  Bergame ,  in  Chrtn.  Valcre  André, 
Bibl.  Btlg.  Alegre,  in  P*r*d.  C*rmel.  Tritheme, 
PofTevin ,  Voflîus ,  &c. 

SIBRAND,  Abbé  de  l'Ordre  de  Premon- 
tré ,  de  grande  fainteté  ;  étoit  en eftime  dans  le  XIII. 
Siècle.  Il  étoit  Friion  de  nation  dans  le  Pais  Bas  i  Se 
il  prit  l'habit  de  Religieux  dans  un  Monaftire  dit 
Marie  Garde  ou  Hmns  B.  M<ru.  Sa  vertu  l'éleva 
a  la  charge  #Abbé  en  izjo.  &  il  mourut  huit  ans 
après  en  odeut  de  fainteté.  Il  écrivit  la  vie  de  S.  Siard, 
Se  celle  de  S.  Frédéric.  J.e  Mire  %  in  Cbrcn.  Pttm. 
VaJere  André,  Bibl.  B  Ig.  Voflius,  de  Hiff.  Lot. 

SIBRAND  LEON,  de  Lcuvardin  en 
Frifc ,  qui  publia  dans  le  Siècle  pafle  les  Vies  des 
Abbez  de  Marie  Garde. 

SIBRAND  LVBBERT,  Calvinifte, 
qui  foûtenoit  vers  l'an  1610.  de  nouvelles  erreurs 
de  la  predeftination  ;  ce  qui  luy  attira  divers  Ecrits 
de  fes  compagnons  \  comme  celuy  qui  eft  imprimé 
à  Leiden  avec  ce  titre.  Lt  Oudlogne  des  trreurt  & 
fatiftt  de  M.  Sibrtnd  Lubbert. 

SIBYLLES,  on  a  donné  ce  nom  à  des  fil- 
les Payennes  qui  ont  prophétisé  ou  la  venue  du  Fils 
de  Dieu  ,  ou  quelqugautre  action  de  fa  vie.  Ce  nom 
eft  tiré  de  deux  mots  Grecs  f  qui  lignifient  Confcil 
des  Dieux.  On  ne  met  ordinairement  que  dix  Si- 
bylles ,  quoy  q»c»  les  Peintres  en  content  douze.  La 
première^  la  plus  ancienne  eft  la  Delphique ,  que 
quelques-uns  appellent  Artemis.   Elle  prophetifa 
long-teans  avant  m  g)  erre  de  Troye  ;je  il  v  en  a 
qui  eftiment  qu^Homere  a  inféré  plufteursde  les  vers 
danf  fon  Iliade.  C'eft  la  même  que  Diodore  de  Si- 
cile nomme  Dapiiné ,  fille  de  Tircfias.  La  1 1.  eft  la 
Sibylle  Erithrée  ,  dont  je  parle  ailleurs.  La  III.  étoit 
de  Cimmeric ,  petit  bourg  de  la  Champagne  d'Italie, 
rrezJBe  Cumes.  le  fais  mention  decelle-cy  ,  Se  de 
Ta  IV.  qui  eft  Cumane.  La  V.  de  l'Iflc  de  Samos, 
avoit  nom  Eriphite ,  félon  Eufe^e  ;  Si  Erithrée  au 
fentiment  de  Solin.  Elle  vivoit  du  tems  de  Nmna 
Pompilius,  Roy  des  Romains.  La  VI.  eft  l'Helef- 
pontique  na'ive  du  bourg  de  Marpefle  dans  l'He- 
lefpont.  La  VII.  étoit  de  Lybie ,  &  laVIII.de  Per- 
fe.  S.  luftin  Martyr  eftime  qu'elle  étoit  fille  de 
l'Htftorien  Berofe  ;  Se  d'autres  ajoutent  qu'e  le  étoit 
luifve ,  nommée  Sambetha  ;  &  qu'elle  laifta  24  Li- 
vres ,  où  elle  parloit  de  la  venue  du  Mcflîe.  La  I  X. 
de  Phrygie  publia  fes  prédictions  à  Ancyre.  La  X. 
de  Tyvoly  ,  dite  Allumée  1  Se  fon  mérite  la  fit  ho- 
norer comme  une  Dcefle.  L'Hiftoire  Romaine  par- 
le des  neuf  Livres  que  la  Sibylle  Cumane  prclenta 
à  Tarquin  le  Superbe  ;  dont  elle  luy  demanda  trois 
cens  écus.  Ce  Prince  s'en  mocqua  ;  Se  elle  j:tta  dans 
le  feu  trois  de  frs  Livres  ;  elle  luy  prefenta  depuis  les 
fix  autres,  &  luy  en  demanda  la  même  fomme.  Le 
mépris  de  Tarquin  caufa  encore  la  perte  de  trois  au- 
tres Livras  que  la  Sibylle  brûla  :  ce  qui  furprit  extrê- 
mement ce  Roy  ,  qui  luy  donna  les  trois  cens  écris 
qu'elle  fouhaittoit ,  pour  avoir  les  trois  derniers  Li- 
vres. Les  Romains  les  confervoient  chèrement ,  Se 
ils  ne  les  confultoient  que  dans  des  grandes  neceffi- 
tez.  Ils  furent  brûlez  avec  le  Capitole  du  teins  de 
Sylla  ;  6c  alors  le  Sénat  eut  foft  de  recouvrer  tout  ce 
qui  fc  pouvoit  trouver  des  vers  des  Sibylles.  Mais 
comme  tout  le  monde  s'emancipoit  d'en  compofer 
à  fa  fantaifie ,  l'Empereur  Tibcr»  reforma  cet  abus 
par  un  EJit  qu'il  pi  blia  à  ce#  fujet.  Au  refte  Clé- 
ment Alexandrin  .  S.  luftin  Martyr ,  Lactance  Fir- 
mien ,  S.  Auguftin  ,  Se  divers  autres  faims  Pères 
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ont  rapponé  des  Sibylles  des  vers  prophétiques  de 
ta  vie  Se  de  la  mort  de  1e  s  vs-Christ  ,  comme 
ceux  de  S.  Auguftin  dans  le  18.  Livre  de  la  Cité 
de  Dieu  ,  c.  i). 

In  mutw  mit/Mi  Infidclium  vtnitt , 

D*bunt  Deo  *l*pM  numibnt  tuctftu 

Et  eribm  tmrnundù  exPaent  fdliVM  vehenofdi,&e. 
On  pourra  encore  confuiter  Diodore  de  Sicile  ,  ti.  4. 
c .  6.  Paufanias ,  in  Achète.  Chryfippe ,  li.de  divin. 
Solin,f.7.  S.  luftin  Martyr,  in  Psren.  ad  Gent.  Clé- 
ment Alexandrin,  ii.  1  .&  4.  Strem.  Eufebe,  in  Chren. 
&  Hift.  Satomenc  ,  ti.t.Hift.c.A  Nicephore,  U.S. 
(-.9.  Lactance  Firmien,  li.  1 .  ddverf.  Gent.  t.  6.  Iean 
Bocace,  dt  Fttmin.  iUnfi.  Onuphre,  Trdil.  JeSibjtl. 
Sebafticn  Barradius ,  in  Cencerd.  Hift.  EvMg.  T.  /. 
li.f.c.i*.  Riccioli,  Cl)ron.  reftrm.  &c. 

SICAMBRES  ou  Sicambriens ,  peuples  de 
l'anciene  Germanie ,  que  Strabon  appelle  Sug.unbri, 
Se  Ptolomée  Synganbri.  Quelques  Auteurs  veulent 
qu'ils  ay.  m  habité  entre  le  Rhein  &  fa  Meufe  ,  où 
eft  le  Païs  de  Gueldres ,  Se  d'autres  afîurcnt  qu'ils 
habitoient  le  long  du  Mcin  jufqucs  à  la  Mer  :  Se  que 
depuis  on  leur  donna  le  nom  de  Francs.  Les  Vfipcics, 
les  Tcuctercs  Se  les  Bructercs  dépendoient  d'eux. 

S  1  C  A  M  B  R  I  E  ,  viHe  de  ia  Pannonir.  Vne 
Infcription  trouvée  dans  l'anciene  Budc  en  Hongrie, 
nous  apprend  que  c'eft  cette  ville  que  ceux  du  pas 
nomment  Alt  Offen.  Briet.  Geegr.  Lazarius,  R.PJt. 
atp  2.  fiel.  1.  Quvier ,  Rhenanus  ,  Ferrari ,  Ortcl- 
lius ,  &c. 

SICARDi  Evcquede  Crémone,  vivoit  dans 
le  XII.  Siècle ,  vers  l'an  1  160.  fi  il  écrivit  l'Hiftoire 
des  Papes ,  comme  nous  l'apprenons  de  Raphaël  Vu. 
laterran,  lt.  XX.  Comment.  Ce  qui  nous  fait  connoître 
que  Poitevin  Se  Leland  le  font  furieufement  trom- 
pez quand  ils  ont  crû  que  ce  Sicard  eft  le  même  à 
qui  Laurens  Laureti ,  Religieux  Carme  du  dernier 
Siècle ,  a  dédié  un  de  fes  Ouvrages.  C'eft  la  remar- 
que du  docte  Voflîus  ;  mais  je  ne  fçay  fi  les  uns  Se  les 
autres  n'ont  point  pris  le  change.  Car  ce  Laurens 
Laureti,  que  fon  mérite  éleva  à  l'Epifcopat ,  avoit 
fait  des  Remarques  fur  Sicard.  Scbolut  in  Sicardnm 
Epifcopiim  Cremonenfem  ;  Se  cet  Ouvrage  fut-  dedic 
au  Cardinal  Sfondrati.  Poitevin,  in  upp.  V.  Lmtr. 
L**r.  Voflîus,  li.x  de  H1fi.L4t.ct  j.  Luce,  in  Bibl. 
Ctrm.  Alegte,  in  Par  éd.  Curmel. 

S  I  C  H  E  E.  Cherchez  Didon  ,  Se  Pigmalion. 
S  I  C  H  E  M  ,  fils  de  Heror  Roy  des  Sichimites. 
Cherchez  Dina. 

S  I  C  H  E  M ,  dite  j  1  fli  Sichima  Se  Salem ,  vil- 
le de  la  Tribu  d'Ephraim,  Se  puis  dans  la  Province 
de  Samarie  ;  eft  le  même  que  S.  Iean  nomme  Sichar. 
Quelques  Auteurs  eftiment  que  fon  nom  de  Sichem 
eft  tire  de  celuy  du  fils  de  Heror  Roy  de  ce  païs  ;  elle 
a  pourtant  ce  même  nom  dans  l'Ecriture ,  long-tems 
avant  le  règne  de  ce  Prince.  Et  en  effet  Abraham 
quittant  fon  païs  pour  obeïr  a  la  volonté  divine,  fe 
retira  a  Sichem.  Les  enfans  de  lacob  la  ruinèrent-, 
Se  elle  fut  depuis  rétablie.  Abimelech  la  ruina  une 
féconde  fois ,  &  il  y  fit  femer  du  fel  défias  ;  mais  de- 
puis leroboam  premier  Roy  d'Ifraël  la  rt  birit ,  Se  il 
en  fit  la  Capitale  de  fon  Etat.  Elle  eft  encore  auf 
d'huy  en  état  fous  le  nom  de  Naplouze  ou  de  nou- 
velle Samarie.  Cependant  cette  ville  eft  trcs-illuftrc 
dans  l'Ecriture,  à  caufe  des  grandes  chofes  qui  t*j 
font  opérées.  Car  fans  parler  de  ce  qui  arriva  à  Dina, 
comme  je  le  marque  en  fon  lieu,  ce  fut  l'héritage  &  la 
fepulture  de  Iofeph  ;  &  on  y  voyoit  ce  puys  qr<- 1»- 
cob  luy  avoit  donné.où  le  Sauveur  du  Monde  con véc- 
ut la  Samaritaine.  Outre  cela  Dieu  y  renouvclla  l'al- 
liance avec  fon  peuple  un  peu  avant  la  mort  de  lofué; 
&  dans  la  fuite  les  Ifraëlites  s'y  aftemblerent^apres  la 

mort 
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mort  de  Salomon  ,  pour  l'élr «lion  de  Roboam  Ton 
fils  >  dont  la  réponfe  imprudente  eau  fa  en  ce  même 
lieu  la  divifion  de  cet  Etat.  Le  Pocte  lu  venais  fait 
mention  de  Sichem  ,  /».  z. 

Prtttrtens  ftd  font  vtnit  Samaritida  Sichem. 
Genefe  ,  c  54.  Iofué,  c.S.  &  uli.  111.  des  Rois,  ci  2. 
II.  des  Paialypomenes,  c.ro.  S.  lean,  c.  4  loli-plie, 
/i.  1.  &  5-  antiq.  lud.  S-  lerôme  ,  de  loin  Hebratc. 
Brochard,  p.i.c.j.§.i6.&  1 7.  Mafîus,  m  cuit.  !..  «. , 
Torniel,./4./W  n  14./;.  j.igca.».  a.CTr. 

S  I  C  H  I  L  D  E.  Cherchez  Clouire  1  I. 

SICILE,  radius  grande  Ifl.-  de  la  Mer  Mé- 
diterranée ,  avec  titre  de  Royaume.  Les  anciens 
Ecrivains  diient  qu'elle  fut  autrefbis  jointe  à  1  Ita- 
lie ;  Se  qu'un  coup  de  mer  l'en  fepara.  Elle  l'a  au 
Couchant ,  la  Mer  deTofcane  au  Septentrion  ,  cel- 
le de  Sicile  au  Levant ,  Se  celle  d'Afrique  au  Midy. 
On  eftime  qu'elle  fut  piemierement  habitée  par  les 
Géant,  les  Leftrigons  Se  les  Ciclopes  ,  qu'elle  eut 
le  nom  de  Sicanie  de  Sicauus  Roy  des  Iberiens, 
qui  s'y  vint  établir  ;  mais  depuis  elle  eut  le  nom  de 
Sicile  des  Siculien<.  Il  eii  vu  y  qu'auparavant  elle 
avoit  celuy  de  Ttinacrie  ,  à  eau  le  que  par  fes  trois 
Promontoires  qui  avancent  dans  la  Mer  ,  elle  fait 
comme  un  triangle  ,  ou  plutôt  la  figure  de  la  lettre 
Grecque  <s.  Ces  Promontoires  font  le  Cap  Pafïero, 
Pachynum  Prcmomorium  :  Cap  Boco,  Lilybtwn  ,  Et 
le  Phare  ,  Pelorum.  Mais  pour  avoir  une  connoif- 
fance  parfaite  des  anciens  Siculiens ,  il  faut  remar- 
quer qu'ils  habitoient  le  Païs  Latin  ,  qu'ils  furent 
obligez  de  quitter  aux  Aborigènes  ;  Se  qu'ayant 
conferve  quelques  terres  le  long  du  Tibre  ,  fur  les 
confins  de  la  Tofcane  ,  les  Pclafgues ,  Se  les  mêmes 
Aborigènes  les  en  chafferent  entièrement.  Ainfî 
écrans ,  Morgés  fils  d'Italus  les  reçut  dans  l'anciene 
Enotrie.  Mais  leur  Chef ,  que  quelques-uns  nom- 
ment Siculus  ,  ayant  donné  fi? jet  à  Morgés  de  le 
foupçonner  d=  quelque  mauvais  délient  ,  il  fut  en- 
core contraint  de  chercher  une  nouvelle  habitation 
avec  Ion  peuple.  Ce  fiit  alors,  que  chailez  de  tout 
te  continent  ,  ils  traverferent  enfin  la  Mer  ;  Se  paf- 
ferent  dans  1*1  fie  de  Tiinacrie ,  qui  de  leur  nom  cil 
encore  appellée  Sicile.  I's  la  partagèrent  avec  les 
Sicaniens ,  qui  s'y  étoient  déjà  établis,  comme  je 
viens  de  le  remarquer.  Devant  les  Romains  aucun 
Prince  ne  fut  louverain  de  toute  l'Ifle.  Denis  fe 
rendit  maître  de  Siracufc  ,  Agatocles  Se  Hieron  le 
furent  de  même  ;  Se  depuis  la  Sicile  fut  long-tems 
le  théâtre  de  la  guerre  entre  les  Cartaginois  Se  les 
Romains  ;  nuis  les  derniers  en  refterent  enfin  les 
paifibles  pofldleurs.  Il  ne  faut  pas  oublier  que  les 
Grecs ,  qui  envoyèrent  fouvent  des  Colonies  en  Si- 
cile ,  en  firent  une  pattie  du  païs ,  qu'ils  uommoient 
la  grande  Grèce.  Dans  la  decadance  de  l'Empire 
Romain ,  la  Sicile  fut  pillée  Se  udirpée  par  Genieric 
Roy  des  Vandales,  en  4)9.  &  440.  Belifairc  la 
leur  prit  en  <  JJ.  Depuis  les  Sarralins  s'y  établirent. 
Leurs  Gouverneurs  qu'on  nominoit  Amircs  ,  fe  font 
maintenus  à  Païenne  depuis  environ  l'an  Si7.  juf- 
qu'en  to7o.  qu'ils  en  furent  chailez  parles  Nor- 
man* ,  conduits  par  Robert  Guiclurd  Se  Roger, 
le  dis  ailleurs  que  ce  dernier  établit  un  Royaume, 
Se  qu'il  fut  p  re  de  Guillaume  F.  dit  le  Mauvais. 
Confiance  fa  fille  le  porta  à  l'Empereur  Henry  VI. 
fon  époux  ,  pere  de  Frédéric  1 1.  qui  le  fiit  de  Con- 
rad. Mainfroy ,  bâtard  de  Frédéric  ,  ufurpa  cet  Etat  ; 
nuis  il  fut  vaincu  par  Charles  de  France.Ducd'An- 
j>u  ,  Comte  de  Provence ,  Sec.  Celuy-cy  I.  de  ce 
nom  .  fils  de  Loùis  VIII.  Roy  de  Fiance,  Se  frère 
de  S.  Louis ,  fut  inverty  du  Royaume  de  Naples  Se 
de  Sicile  ,  comme  je  le  dis  en  fon  lieu.  Ses  iuccef- 
feurs  y  ont  régné  prefquc  toujours  en  guette  avec 
Tamt  II. 


ie<  Aragonois  qui  y  pretendoient  droit  ,  du  chef  de 
Confiance  fille  du  bâtard  Mainfroy.  Elle  cpouls 
Pierre  III.  Roy  d'Aragon.  De  fon  terni  les  Siciliens 
matracrercut  tous  les  François  qui  ctoient  dans  leur 
I 11  • ,  à  l'heure  de  Vclpres  du  jour  de  Pâques  de  l'an 
1 Se  c'eft  ce  que  l'on  appelle  Velpres  Sicilienes. 
Depuis  le  Royaume  de  Sicile  eft  paûc  fous  la  do- 
mination des  Efpagnols ,  qui  y  ont  un  Vice  Roy. 
Ce  n'ell  pas  icy  le  lieu  de  parler  de  quelle  façon  ils 
s'y  font  établis ,  des  droits  que  les  Rois  de  France  y 
ont,  comme  heiiners  des  Comtes  de  Provence,  de 
ceux  que  le  S.  Siège  y  prétend  ,  ny  des  guerres 
qu'on  y  a  faites  durant  plus  de  deux  Siècles  le  me 
contentera  y  de  remarquer  que  la  Siale  cil  divilce 
en  trois  Provinces  ou  Vallées.  Val  di  Demona  ,  Val 
di  Nota  ,  &  Val  di  Mazanft  Païenne  en  cil  la  Capi- 
taie  Se  le  fiege  du  Vice-Roy.  Elle  a  Archevêché, 
auflï  bien  que  Meflîne  Se  Moni-Real.  Giigfnti, 
Lipiri ,  Cefalu  ,  Parti ,  Siragofe  ou  Siracufc,  Ma- 
zara  &  Catane  font  Epilcopales  ;  Se  cette  deinure 
a  mÛï  Vniverllcé.  Les  autres  Villes  de  Sicile  font 
Trapane ,  Tcrmini ,  Caronia ,  Naro,  Nori ,  LoTin- 
daro,  Xacca  ou  Sacca  ,  Meljzzo  ,  l'A Li.ua  ,  Cadro- 
Inanni,  Sec.  La  Sicile  cil  extrêmement  fertile  Se 
abondante  en  toute  lortc  de  grains  Se  de  fruits  ;  Se 
autrefois  elle  fut  nommée  le  grenier  de  Rome.  Le 
Mont  A-  [li iu  ou  Mont  Gibel  y  eft  renommé  à  cau- 
le  des  fiâmes  qu'il  jette.  *  Cluvicr,  deft.  Sicil.  a»t.  ' 
Diodore  de  Sicile,  Tue  Live ,  âcc.  citez  par  Lean- 
dre  Albcrti ,  defer.  Suit.  Thomas  Fazcl,  Hift.  di 
Sicil.  &  dtrtb.Suul.  tterum  Siail.  Script.  Guillau- 
me Hift. Norm.  tn  Sicil.  Hugues  Fafofhdi,  dtrtb.\eft. 
in  Sicil.  Geofroy  Malaterra ,  dt  Rub.  Fifcard.  A  moi- 
ne de  la  Sale,  G  entai.  &  On  on.  des  Norm.  Rcit  dt  Si- 
cile. Hilt.  4's  Princes  Norm.  en  Sicile.  Dti  Pny, 
Droits  du  Rey,  S"  Marthe,  Hift.  Gmtal.  Duploj  Se 
Mezerav,  Hift.  dt  Franct ,  Bouche ,  Hift.  de  Prov. 

5  ponde,  Bzovius  Se  Rainaldi ,  in  Armai.  Eccl.  Hu- 
bert Goitzius ,  SiciV.  &  magn.  Greu. 

S  I  C  Y  O  N  E  ,  Ville  du  Peloponefe ,  juiKefots 
confiderable.  Elle  eft  prefentement  ruinée  ,  Se \c\\\ 
qu'on  a  bâtie  fur  fes  mines  eft  aux  Turcs  ,  &  on  la 
nomme  Valilica.  fce  Royaume  des  Sicyoniens  en 
Europe  |  ell  le  plus  ancien  de  ceux  dont  nous  ayons 
des  mémoires  alfiirez.  j€gialée  en  fut  le  premier 
Roy  ,  vers  l'an  1800.  du  Monde.  Il  régna  51.  ans 

6  eut  pour  fucccftcur  Europs.  Il  y  a  eu  durant  964. 
ans,  vingt-lîx  Rois  ,  dont  le  detnier  nommé  Zcu- 
xippe  mourut  aprez  i.n  règne  de  trente-trois  ans,  en 
2854.  du  Monde  ;  Se  aprez  luy  le  Gouvernement  fur 
déféré  durant  trente  cinq  ans  aux  Prêtres  d'Apollon, 
jufqu'cn  2887.  que  les  Rois  de  Micene  ;  Se  les  au- 
tres peuples  voilins  de  ce  petit  Etat  le  fournirent 
entièrement.  *  Diodore  de  Sicile,  m»  Hift.  Thtcidi- 
de  ,  Pline  ,  Strabon  ,  Sec.  Eufebe ,  in  Chron.  Vbbo 
Emmius,/j.i.<irO«c.  ont.  Salian, in  Annal.  Petau, 
Scaliger,  Riccinli,  Sec. 

SIDOINE  APOLLINAIRE  (  Caiua 
Sollius)  Evcqiiede  Clermont  en  Auvergne  ,  a  été 
un  des  plus  illuftres  Prélats  du  V.  Siècle.  Sa  naif- 
fance ,  Ion  cfprit  ,  fon  fçavoir  ,  fon  mérite ,  fa  pieté  , 
tout  étoit  en  h  y  digne  de  recommandation  & 
d'cllimc.  Il  étoit  né  d'un  pere  qui  avoit  eu  ja  digni- 
té de  Préfet  du  Prétoire  des  Gaules  ,  fous  l'Empe- 
reur Honorius.  En  plufieurs  endroits  de  fes  Ouvrages 
il  témoigne  que  fa  patrie  étoit  Lion.  Il  fut  élevé 
dans  les  bonnes  Lettres ,  fous  la  difeiplinr  d'Eulrbe 
pour  laPhilofophie,  Se  d'Hoënius  pour  l'Eloquence 
cV:  pour  la  Poclïc,  où  il  acquit  la  réputation  H  être  le 
premier  homme  d#fon  teins. L'Empereur  Anthcmius 
le  fit  venir  à  Rome;&  il  y  reçut  la  BUCttfon  de  la  fièvre 
qui  le  travailloit ,  en  entrant  dans  laBafiliquc  des  SS. 
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Apôtres.  Il  s'y  trouva  aux  noces  de  Ricirner  qui 
cpouioit  U  fille  du  môme  Anthemius.  Il  prononça 
un  Panégyrique  en  vets ,  à  la  louange  de  ce  Prince, 
fut  fon  fteond  Confulat  i  Se  pour  récompense  il  eut 
la  dignité  de  Préfet  de  la  Ville.  Enluitc  il  le  créa  Pa- 
trice. Avitus  luy  fit  ériger  une  ftatuc  dans  la  Biblio- 
thèque du  Marche  deTrajan  ;  &  Majoricn  donnant 
1rs  jeux  Circcofes  à  Arles  ,  le  fit  aiTeoir  à  fa  table 
cntic  1rs  perfonnes  Je  la  première  qualité.  Il  pronon- 
ça encore  des  Panégyriques  pour  l'un  fie  pour  l'au- 
tre ;  fie  ayant  époule  Papinillc  fille  du  premier,  il  en 
eut  un  fils  nommé  Apollinaire  comme  luy  i  6c  deux 
filles  Rofcia  fie  Scvcrianc.  Il  fut  employé  en  des 
A mbalfadesH 'importance ,  ou  il  témoigna  une  fin- 
çulicrc  adrefle  d'efprit.  Avitus  fon  beau-pere  ayant 
été  contraint  de  q.iitter  ltmpire  -,  fie  Majoricn  pour- 
fuivant  ceux  qui  l'avoieut  favorisé  dans  les  Gaules, 
Sidoine  fut  pris  à  Lion  fie  retenu  quelque  tems  pri- 
lbnnicr  ;  Mjis  l'Empereur  ayant  reconnu  fon  mérite, 
non  feulement  il  luy  rendit  la  liberté  fie  toutes  fes 
charges  j  mais  il  luy  donna  de  nouvelles  dignitez , 
fie  il  le  fervit  de  luy  pour  traittet  alliance  avec  Theo- 
doric.  Depuis  Eparchius  ,  Evêquc  de  Clermont 
étant  mort  en  47  a.  Sidoine  fut  mis  à  fa  place ,  quel- 
que refiftance  qu'il  y  pcût  apporter.  AufB-tôt  il  re- 
nonça à  toutes  les  dignitez  Séculières  ,  qu'il  laifTa  à 
(on  fils ,  Se  il  s'appliqua  à  l'étude  des  Lettres  faintes, 
où  en  peu  de  tems  il  fit  un  fi  grand  progrez ,  qu'Eu- 
phrone  Evêquc  d'Aftun  ,  le  confulta  fur  quelques 
queftions  aflez  difHciles  de  !î  Théologie.  L'Eglife 
de  Bourges  ayant  perdu  Eula'dius  fon  Evêque  ,  il  y 
eut  quelqi  e  dirpate  pour  l'élection  de  fon  luccef- 
feur  ;  fie^n  s'en  rapporta  à  Sidoine,  qui  fit  élire 
Simplicius.  Il  joignoit  aux  travaux  de  lEpifcopat, 
ceux  dê>la  pénitence.  Sa  charité  poulies  pauvres 
fut  ^comparable ,  fie  on  remarque  que  les  Bourgui- 
gnons étant  prêtiez  de  la  famine ,  il  en  nourrit  qua- 
tre mille.  Il  fouffiit  beaucoup  durant  le  fiege  que  les 
Gots  mitent  devant  Clermont  ;  fie  par  la  perfecution 
des  Hérétiques  fie  de  deux  médians  Prêtres  ;  mais 
^rs  lages  augmentèrent  fa  couronne.  Il  mourut  un 
^amedy  ij.  Août  de  l'an  481.  âgé  d'environ  jz. 
Nous  avons  neuf  Livres  de  (es  (jjpicrcs ,  avec  vingt 
Pièces  en  vers.  Iean  Colcurc  ,  Ican  Savaron  ,  fie  le 
P.  Sirmond  ont  publié  les  Ouvrages  avec  de  doctes 
Remarques.  On  y  voit  en  tête  la  vie  de  ce  grand 
Prélat ,  que  les  Curieux  pourront  confulter.  *  Gcn- 
nide  ,  de  vir.  illnfi.  c.  91.  Ruricius ,  in  Epifi.  Avite 
de  Vienne,  epift.)S.  Grégoire  de  Tours, li.  1.  Hift. 
c  il.  & fttf-  Flodoard  ,  Aimoin  ,  Sigebert ,  Honoré 
d'Autun,  Tritheme  ,  Barnnius ,  Ikllarmin,  Robert, 
fie  S"  Marthe,  m  G*H.  dirifi.  Du  SauiTay,  in  Mort. 
GM.  &c. 

S  I  D  O  N  .  Ville  maritime  de  Phenicie  en  Sy- 
rie. On  cftime  qu'elle  fut  bâtie  par  Sidon  fils  aîné 
Az  Chanaan.  Il  en  ell  parle  dans  le  Livre  de  lofué, 
C'imme  d'une  des  plus  grandes  Villes  de  fon  tems. 
Ai  flî  fi  t-elle  célèbre  ,  aidant  par  la  magnificence 
fie  les  riche  liés  d:  les  lubiuns  ,  que  par  1'adrcilc  de 
fes  ouvriers.  On  y  fit  la  première  fois  du  verre, 
dont  quelques  Marchands  avoient  trouvé  l'inven- 
tion dans  la  Province.  Sidon  fut  du  tems  des  Chré- 
tiens ville  Epifcopale ,  fous  la  Métropole  de  Tyr.  le 
parle  ailleurs  des  Rois  de  Tyr  fie  de  .Sidon.  Aprez 
la  prife  de  Ierufalem  par  les  Chrétiens  ,  Euftachc 
Garnitr  Sire  de  Cefairc  ou  Cefaréc ,  reçut  en  don 
la  viîlr  de  Sidon  ,  dite  Sajete  ^  fie  eut  divers  fuccef- 
feurs  qui  en  furent  maîtres.  Guiboha  chef  des  Tar- 
tares  la  prit  en  1  z6o.  fie  dans  la  fuite  du  tems  elle 
eft  venue  aux  Turcs ,  qui  en  f«nt  maîtres  depuis 
p'us  de  150.  ans  Sidon  connue'  aujourd'huy  fous 
le  nom  de  S  a  1  c  e  cf.  encore  beaucoup  fréquentée 
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par  nos  Marchands  François  ,  que  le  commerce  y 
attire  par  la  commodité  de  fon  port.  *  Iofué,r.  1 1.  & 
19.  Pline,  /1.5.C.19.  &li.}6.  c.  16.  S  tu  bon,  /1. 1  6. 
Guillaume  de  Tyr,  li.  14.  17. 19.  a  1.  &  11.  Sanur, 

li.  }.  &c. 

Concile  de  Sidon. 

C'cft  un  faux  Synode  que  les  Hérétiques  Euti- 
chien  fie  Acéphales  célébrèrent  en  511,  L'Empe- 
reur Anaftafc  les  foûtenoit  ;  fie  quatre-vingts  Evc- 
ques  de  cette  faction  s'y  trouvèrent  j  Se  y  apportè- 
rent leurs  avis  tels  que  les  défendeurs  des  dévoyez 
leur  avoient  dicté.  Flavien  d'Antioche  fie  lean  de 
Faites  y  re(ïlt<-rent  avec  courage  ,  fie  cette  oppofi- 
tion  fi  raifonuable ,  caufa  leur  depofition.  Severequi 
ufurpa  depuis  le  Siège  de  Flavien  ■  s'y  lignais  par  les 
crimes  fie  fon  impieté.  Marcellin ,  in  Ci» on.  Evagre, 
/j.i.r.  ja.  Baronius.j»  Annél.&c. 

S I  D  O  N  I  V  S  ,  Chercli.  Eliinge  Sidotùus. 
S  I  D  Y  ,  Sida  ou  Sydh  ,  Ville  maritime  de 
Pamphilie  dans  l'Afic  Mineure.  Thevet  fie  Motetius 
la  nomment  Scandalor  ou  Candelohora  ;  fie  le  Noir 
Chirifonda.  Elle  ell  fur  la  mer  Méditerranée  ,  aux 
extremitez  de  l'Hautie.  Elle  a  été  autrefois  célèbre 
avec  Archevêché  ;  mais  au  jourd  huy  elle  eft  prefque 
toute  ruinée.  Strabon,  Pline,  Tite  Live ,  fie  les  autres 
anciens  Auteurs  en  font  fouvent  mention. 

Conciles  it  Syit. 

Amphilochius  Evêque  de  Liconie  ,  célébra  en 
j  8  }.  un  Synode  à  Syde ,  contre  les  Mallalicns.  Fla- 
vien d'Antioche  avoit  appris  les  dogmes  de  ces  er- 
rant ,  par  la  bouche  d'un  certain  Adelphius  qui  fe 
ptefenta  à  ce  Concile  pour  être  reçû  à  pénitence. 
Mais  comme  on  ne  pût  s'allcurcr  qu'elle  fût  vérita- 
ble, on  le  rejetta.  Photius,  Btbl.  Coi.  fi.  Quelques 
Auteurs  eftiment  que  le  Concile  d'Orient  tenu  en 
41 7. contre  les  mêmes  Maifàliens,  fut  célébré  à  Syde. 

SIENE  ou  Syena  ,  Ville  d'Egypte  en  Ethio- 
pie, dite  prefentement  Afna.  Elle  étoit  autrefois  tics  - 
confidrrable  avec  Archevêché  ;  fie  bornoit  l'Em- 
pire Romain  ,  comme  aujourd'huy  elle  fuit  les  limi- 
tes de  celuy  du  Turc.  Pline ,  Strabon ,  Diodore,  Sec. 
Iean  de  Léon  fie  Marmot,  itfcr.  jifric.  Ovide  ,  li.  1 . 
de  Pont.  Eleg.  6. 

Qttid  ttbi  fi  culida profit  Ituidécrt  Syent. 
SIENNE,  Ville  d'Italie  en  Tofcane ,  avec 
Archevêché  fie  Vniverfué.  Les  Latins  la  nomment 
S.  nu  fie  Sent.  Elle  elt  (nuée  au  milieu  des  Monta* 
gnei  qui  la  rendent  d'afliete  très- forte,  Se  fur  une 
plate  forme  où  l'on  la  confidere  comme  une  des  plus 
grandes  Villes  d'Italie.  Sa  Citadelle ,  fes  Palais  fie  fes 
belles  Eglifcs  la  rendent  tres-confiderable.  L'Eglife 
Métropole  crt  prefque  toute  bâtie  de  marbre  blanc 
fie  noir.  Son  pavé  a  la  Mofaïque  elt  orné  de  riches 
figures ,  qui  reprefentent  diverfes  Hiftoires  de  l'An- 
cien Teftament  -,  Sa  voûte  eft  d'azur  avec  des  étoiles 
d'or  ;  Se  au  tour  de  deux  rangs  de  colomnes,  il  y  a 
un  Condor  ,  fous  lequel  on  voit  en  marbre  blanc ,  le 
bulle  des  Papes  ,  fie  de  quelques  Empereurs.  Le 
grand  Hôpital ,  lesMaifons  des  Dominicains  fie  des 
Cordclliers  1  les  Palais ,  les  n  e's ,  tout  eft  magnifique 
à  Sienne.  On  y  admire  diverfes  belles  fontaines  ; 
dont  la  principale  elt  celle  de  Branda,  à  U  grande 
place.  On  eftime  par  toute  l'Italie  cette  place  ,  re- 
marquable pour  deux  chofes  ;  La  première  ,  que  fes 
maifons  font  toutes  de  même  Architecture ,  foute- 
nu  es  d'arcades  qui  la  rendent  de  forme  ronde-.L 'autre 
qu'elle  eft  faite  en  façon  de  coquille  profonde  dans  le 
milieu  ,  de  forte  qu'en  (e  promenant  fous  (es arcades, 
on  peut  facilement  remarquer  ceux  qui  y  pafTcnt ,  fie 
les  diftinjjuer.  Mais  ce  qui  eft  encore  plus  curieux, 

c'eft 
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c'eft  que  l'on  peut  la  remplie  de  l'eau  de  la  fontaine, 
Se  y  faire  un  petit  combat  naval  à  l'imitation  des  an- 
ciens Romains.  Sienne  fut  bâtie  par  les  Gaulois  Se- 
nonois  aprez  la  pnfc  de  Rome  par  Brcnnus.  Depuis 
die  fut  une  Colonie  Romaine.  Aprcz  la  dédicace 
de  l'Empire  fous  Houorius  ,  elle  a  été  fujette  à  de 
grandes  viciûîtudes  ,  Se  foûmife  à  divers  maîtres, 
julqucs  à  ce  qu'elle  devint  Republique  ;  mais  enfin 
elle  eft  pafsee  fous  la  domination  des  Giands  Ducs 
deTofcane,  qu'elle  reconnoît  pour  Pimces  kgiti- 
mes.  Les  Siennois  (ont  gens  d  cl  prit ,  ingénieux  Se 
tout  à- fait  honnêtes.  Ils  parlait  la  langue  Italienne 
avec  plus  de  poli  telle  qu'en  aucun  autre  lieu  d'Italie. 
L' Vniverfité  y  eft  célèbre  Se  y  attire  bien  du  monde. 
Sienne  a  produit  de  grands  Hommes  .  faint  Bernai* 
dinde  l'Ordre  de  faint  François  ;  le  B.  Anibroifc  Se 
fainte  Carhenne  de  1  Ordre  de  faint  Dominique  ,  le 
B.  lean  Colombin  Fondateur  des  Muâtes ,  les  Papes 
Alexandre  1 1 1.  Pie  II.  Pie  1 1 1.  &  Alexandre  V 1 1. 
Se  divers  autres  ou  Carduuux  ou  Docteurs.  Pie  1 1. 
érigea  en  Métropole  l'Eglifede  Sienne,  qui  n'étoit 
auparavant  que  le  Siège,  d  un  Evêque.  *  Blondus, 
Itdl.  lUufl.  Leandrc  Alr*rri,«/<;/îr.//W.  Memla,  defer. 
Int.  Giugurta  Tommali.Wi//  di  SU»*,  Orlando  Ma- 
1  avolti,««  Fdtti  &  Guerre  de  S<wr/î,Guichar  Jin.Paul 
love,  «3<c. 

Cane  des  de  S;  f 

En  la  X  L IV  Seffion  du  Concile  de  Confiance 
tenu  en  1418.  l'on  en  affigua  un  qui  fe  devoir  célé- 
brer à  Pavie  en  1 4 1 1 .  Et  en  efflt.le  Pape  Martin  V. 
y  envoya  fes  Légats,  Je  quelques  Prélats  François  Se 
Alemands  s'y  trouvèrent  en  même  tems.  Mais  la  pefte 
qui  faiu.it  de  furieux  ravages  en  cette  Ville ,  fut  cail- 
le qu'on  transféra  le  Concile  à  Sienne.  Il  commen- 
ça le  8.  Novembre  Se  finit  au  mois  de  Février  de 
l'année  lui  vante.  On  y  refokit  de  pourfuivre  le  pro- 
cez  commencé  contre  les  H  illîtes ,  la  condamnation 
de  l'Antipape  Benoît  XIII.  y  fut  ratifiée,  on  y  par- 
la de  l'union  de  l'Eglife  Grecque  avec  la  Latine  ,  Se 
enfin  l'on  y  choifit  la  Ville  de  Bàle  pour  la  célébra- 
tion d'un  Concile  General,  aflîgné  en  1 4 1 1.  Alf  vi- 
le Roy  d'Aragon  qui  foùtenoit  le  faux  Pontife  en- 
voya des  Députés  à  Sienne  ,  où  les  Prélats  n'étoient 

Î>as  trop  d'accord  ;  ce  qui  fut  caufe  que  le  Pape  fe 
érvant  du  prétexte  des  bruits  de  perte ,  leur  fit  dire 
de  fe  feparer.  On  célébra  un  autre  Concile  a  Sienne 
en  1589.*  Malavoln,//i^.&»rw.Platina,i«  Mtrt.V. 
Sponde  ,  A.C.  141  j.  w.i.  &  feq. 

S  I  F  F  R  I  D  E  ,  Prêtre  de  Mifnie  oit  Millen  en 
Saxe,  vivoit  dans  le  X I V.  Siècle,  vers  l'an  1  *  08.  Il 
a  rendu  fon  nom  immortel  par  une  Croniquc  ou 
Abbregé  Hiftorique  depuis  le  commencement  du 
Monde  jufqu'en  1307.  George  Fabricio  qui  a  publié 
cet  Ouvrage  ,  ne  le  commence  que  par  l'année 
4  $8.  Se  pire  le  relie  ou  comme  inutile  ou  comme 
écrit  par  divers  autres.  Nous  avons  auflî  cette  pie- 
ce  dans  le  Recueil  des  Auteurs  de  l'Hiftoire  d'Ale- 
magne.  Au  relie  ,  il  faut  prendre  garde  de  ne  pas 
confondre  cet  Auteur  avec  un  autre  Si  ff  ri  de 
qui  vivoit  fur  la  fin  du  même  Siècle,  vers  l'an  1470. 
Il  étoit  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Dominique  ; 
Grand  Vicaire  de  PArchcvéq'ie  de  Mayence,  Se  en- 
fuite  il  parvint  à  l'Epifcopat  jTrithemc  parle  de  fes 
Ouvrages.  Confnlcés  aurtl  Bcllarmin  ,  de  Script.  Ec 
elef.  V  -ifi  s ,  Poitevin  ,  Le  Mire  ,  Sec. 

S  I  G  A  ,  Ville  d'Afrique  dans  la  Province  de 
Tremefcn  au  Royaume  d'Alger  ,  avec  un  Port  fur 
la  mer  Méditerranée.  Elle  a  été  autrefois  la  Ville 
Royale  de  Siphax  ;  Se  depuis  die  eut  un  Evêchc 
dans  la  Province  de  Crfarér  Mauritaniene.  Aujour- 
d'huy  elle  a  nom  Haresgol.  Le  Fleuve  Siga  qui 
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le  jette  dans  la  Mer  eft  nommé  Tefiiet.  *  Marir.ol, 
defer.  Afrie. 

SIG  AN,  Ville  de  la  Chine  ,  capitale  de  tren- 
te-cinq autres ,  dans  la  Province  de  Xcnll.  *  Martin 
Martini ,  Athl.  Sinic. 

S  f  G  E  N  ,  Ville  Se  Comté  d'Alcmagne  dans  la 
Veteravie. 

S  1 G  E  T  ou  S  /.  1  g  k  t, Ville  très- forte  de  la  Hon- 
grie. Soliman  I  L  Empereur  des  Tur«s ,  mourut  en 
alLegcant  cette  Ville ,  qui  fut  prife  trois  jours  aprez 
cette  mort ,  en  i$66. 

S  I  G  E  E  ,  Promontoire  Se  Ville  de'  la  Troade 
qui  a  été  autrefois  Epifcopale.  Elle  eft^iU|ourd'huy 
ruinée,  &  le  Promontoire  eft  connu  fous  le  nom  de 
Ctpo  l*ti tz.tr t. 

SIGEBERT  I.  de'cc  nom  Roy  d'Auftrafie, 
étoit  fils  de  Clotaire  I.  &  d'ingonde.  Il  mit  fon  Siè- 
ge à  Mets  Se  non  pas  à  Reims  ;  Se  il  epoufa  Brune- 
liault  fille  d'Atlianagilde  RoydeWifigots.  En  567. 
ou  j68.  les  Lombards  unis  avec  les  Huns ,  les  Ava- 
res Se  les  Erules ,  entrèrent  dans  le  païs  de  Sigebert 
qui  les  défit  ;  mais  il  ne  fut  pas  (î  heureux  dans  une 
féconde  bataille.  Car  les  François  ayanr  pris  la  fui- 
te épouvantés  par  des  fpectres  que  les  Barbares  leur 
firent  apparoître  par  des  illufions  magiques  -,  le  Roy 
fut  obligé  d'orfrir  de  l'argent  pour  fe  délivrer  luy 
&  le  relie  de  fes  troupes,  d'un  péril  inévitable.  Com- 
me il  étoit  occupé  en  cette  gurrre,  fon  frère  Chd- 
peric  prit  Reims&  quelques  autres  Villes  de  Cham- 
pagne ;  mais  Sigebert  fut  raifon  de  cet  affront,  il 
prit  Soi  lions ,  défit  Chilperic  &  retint  prez  d'un  .m 
Theodebert  for»  fils  prifonnier  à  Pontion«Mais«cn- 
fuite  l'amitié  fraternelle  fut  allez  forte  pour  le  porter 
à  la  paix.  Depuis  il  ufurpa  la  Ville  d'ArlesJur  fon 
autre  frère  (Sbnrran  ;  Se  il  la  reperdit  bien  tôt.  Les 
Lombards  ravageoient  fon  païs,  il  lé*s  repouffa  ssîu- 
reufement.  Il  fut  encore  attaqué  3$  défait  par  Ion 
même  frère  Chilperic  en  J7$.  Pour  s'en  venger  il 
mit  fur  pied  une  épouvantable  année ,  prelque  route 
compofée  de  nations  Barbares.  Chilperic  le  v^vai^ 
venir  fondre  fur  luy  avec  ces  grandes  troupes ,  luy» 
demanda  la  paix  ;  &  on  la  luy  accorda  genercuie- 
ment.  Mais  comm#  il  n'avoit  cédé  que  par  force  il 
reprit  les  armes ,  Sigebert  le  pourfuivit ,  luy  tua  fon 
fils  Theodebert  par  un  de  fes  Généraux  nommé  Bo- 
fon ,  il  luy  ôta  les  Etats  &  le  contragnit  de  s'aller 
enfermer  dans  Tournay.  Aprez  cela  il  le  fit  invertir 
dans  cette  Ville*:  il  alloit  l'y  aiTieger ,  quand  Frede- 
gonde  femme  de  Chilperic  le  fit  airaflineren  575.  à 
Vitri  prez  Carr.bray  par  deux  hommes  qu'elle  ar- 
ma de  couteaux  emptufonnés ,  afin  de  faire  le  coup 
plus  feuremeut.  Sigebert  étoit  lgc  de  40.  ans ,  dont 
il  en  avoit  régné  14  c'étoit  un  Prince  libéral  Se  gé- 
néreux ,  .v  qui  avoit  de  l'efprit ,  de  la  douceur  Se  de 
l'affabilité  *  &:  Fortunat  de  Poitiers  avoue  qu'il  étoit 
plutôt  le  pere  que  le  Roy  de  fon  peuple.  Il  avoir 
bity  Se  enrichy  des  Eglifes  ,  &  entre  autres  celle  de 
fainr  Medard  de  Soldons ,  où  il  fut  enterré  prez  de 
fon  pe  re.  Car  le  Roy  Chilperic  ayant  appris  fa  mort 
fortit  de  Tournay  ,  Se  fît  mettre  en  déport  fon  corps 
à  Lambres  prez  de  Ooiiay  ,  d'où  il  fut  depuis  por- 
té à  SoiiTons.  Sigebert  Jailli  de  Brunehaud  fon  époi- 
fc  Childcbert  1 1.  qui  luy  fucceda  ,  Se  deux  filles  Iu- 
gon.le  &  Cîodefinde.  *  Grégoire  de  Tours  U.+.&  j. 
Faufte  ,  in  vit.i  S.  A/<nri ,  Marius  ,  in  Chron.  Adrien 
Valois ,  de  geft.  ver.  franc.  T.  il.  p.<o.&  Çee».  Me- 
zeray  ,Sec. 

SIGEBERT,  que  quelques-uns  difent  être 
le  1 1.  de  ce  nom,nâquit  en  60  1 .  ou  601.  de  Thier- 
ry 1 1  Roy  de  de  Bourgogne  &  d'Auftrafie,  &:  d'une 
de  fes  concubines  La  Reine  Brunehaud  le  fit  fublli- 
tucr  au  Royaume  de  fon  pere ,  dans  le  delTcins  de 
DDDDddd  iij 
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régner  fous  l'on  nom.  Mais  le  Roy  Clotaire  1 1.  à 
qui  les  liens  le  livrèrent ,  le  ht  tuer  uu.i;.  ou  6 1 4. 
*  Sainte  Maithe ,  Htfi.  de  Fr*nc.  Mezeray,  Adrien 
Valois,  Sec. 

S1GEBERT  II.  à  qui  fes  grandes  venus 
ont  fait  mériter  le  nom  de  Saint ,  eft  furnommé  le 
Ietme.  Il  croit  fils  de  Dagobert  I.  Roy  de  France, 
&  de  Kagnetrude.  Ca  ciques  Auteurs  foutiennent 
avec  le  Sr  Adrien  Valois  >  que  Sigcbert  naquit  l'an 
Cjo.  Se  d'autres  fuivent  Aubert  le  Mire  ,  qui  dit 
que  ce  ne  fut  qu'en  6 $6.  Cependant  il  eft  feur  qu'il 
fut  baptisé  à  Orléans  par  S.  Arnaud  ,  qu'il  fut  tenu 
fur  les  fondSj  par  fou  oncle  Chatibert ,  Roy  d'A- 
quitaine 1  Se  que  le  Roy  fon  pere  érant  à  Mets  l'y 
établit  Roy  d'Auftrafie  ,  on  luy  donna  pour  Con- 
fcillers  Cunibert  Evcque*  de  Cologne ,  Se  Adalgifc. 
Il  mourut  en  réputation  de  fainteté,  le  t.  Février 
de  l'an  650.  Il  laifla  d'ImnichilJe  fon  époufe,  dont 
il  eft  parlé  dans  la  vie  de  S.  Prieft  ou  Prix  ,  Evcque 
de  Clermont  en  Auvergne,  Dagobert  II.  qui  luy 
fucceda.  Son  corps  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  faint 
Martin  des  Champs ,  hors  des  murs  de  Mets ,  qu'il 
■  voit  fondé  ,  Se  l'an  1551.  il  fut  tranfportc  dans 
l'Eglife  Collégiale  de  S.  George  de  Nancy  ,  où  il 
eû  en  grande  vénération.  Sigcbert  Moine  de  l'Ab- 
baye de  Gemblours  ,  écrivit  fa  vie  rapportée  par 
Surius.  Voyez  aufli  Henfchenius ,  le  S'  André  Va- 
lois ,  &  les  Auteurs  rapportez  par  le  S'  André  Du 
Chefne.r/.  Hifi.krmc. 

S  I  G  E  B  E  R  T  ,  Moine  de  l'Abbaye  de  Gem- 
blours ,  Gemblouts  o'u  Gcbleu  ,  dans  le  Diocefe  de 
Namur  en^Brifiatlt  -,  étoit  en  grande  eftime  fur  la  fin 
de  l'X  I.  Siècle  ,  Se  au  commencement  du  XII. 
Il  enfeigna  quelque  tems  dans  le  Monaftere  de  faint 
Vincent  de  Mets  ,  &  enfuite  l'étant  r#iré  dans  fon 
ancirnne  Maifsn  ,  il  y  publia  divers  Ouvrages  de 
fa  fiçnn.  Le  p^is  conftderable  eft  une  Chronique 
qu'il  commence  en  379.  ou  félon  les  autres.cn  3  S 1 . 
où  finit  celle  de  S.  Ierôme  ;  &  il  la  continue  juf- 
m>'cu|  11  :z.  Sigcbert  mourut  l'année  lavante.  Il 
^rvoiflaiiré  un  Traité  des  Hommes  illuftres  ,  qu'Au- 
bert  le  Mire  a  fait  imprimer  ,  avec  les  Auteurs  qui 
ont  écrit  fur  ce  fujet  j  la  vie  dcéigcbert  1 1 1.  Roy 
d'Auftrafie  ,  celle  de  S.  Maclou,  Sec.  Sixte  de  Sien- 
ne dit  qu'il  étoit  François ,  Si  qu'il  avoit  composé 
des  Poëlîes,  Se  quelques  Commentaires  fur  l'Ecri- 
ture. Qnoy  qu'il  en  foit ,  Sigcbert  s'etoit  attaché  au 
paity  de  l'Empereur  Henry  I  V.  qui  fut  mal  avec 
les  Papes  Grégoire  VII.  Vibain  II.  &  Pafchal  IV. 
Cet  attachement  l'a  emporté  tres-fouvent  à  dire  des 
chofes  non  feulement  dclavantageufes  aux  Souve- 
rains Pontifes  ,  nuis  faulles  Se  ml.  lentes.  Il  avoit 
coinpofé  un  Ouvrage  qui  l' étoit  beaucoup ,  Si  qui 
s  ert  perdu.  Nous  ne  le  connoiflbns  que  par  ce  ti- 
tre ,  AfoUgtÂ  .td  Hcnricmn  Iinp.  coittr*  toi  ,  qui  ca- 
lumniahMtHr  Mtffdi  cwptf/uorum  Ptethytcrtrutn. 
B.uonius,  in  AnnA.  Bellarmin,  de  Script.  Eccl.  Tri- 
theme  ,  Sixte  de  Sienne,  Poftcvin,  Le  Mire,  Valcrc 
André ,  Voffius,  Sec. 

S  I  G  E  R  I  C  ,  Roy  des  Gots  en  Efpagne  fut 
mis  fur  le  trône  par  fon  armée ,  aprez  la  mort  d'A- 
taulfc  en  + 1  y.  Mais  comme  il  témoigna  avoir  incli- 
îwtion  à  fiire  la  paix  avec  les  Romains ,  ceux  qui  luy 
avoient  mis  la  Couronne  fur  la  tête ,  la  luy  ravirent 
avec  la  vie  ,  fix  ou  fept  mois  aprez  fon  élection, 
l'rofpcr  Se  Ilîdore,  i»CW/.#Chcrchcz  aufli  Sigif- 
mond  Roy  de  B"»rgogne. 

S  I  G  hS  M  O  N  D  .  Empereur ,  Roy  de  Hon- 
grie Se  de  Bohême  de  la  Maifon  de  Luxembourg, 
croit  fils  de  Charles  IV.  Se  frcrc*de  Venccfhs  Em- 
pereurs. Il  époufa  Marie,  fille  de  Louis  I.  Roy  de 
1  longrie  ;  Se  il  appaifa  les  troubles  dont  cet  Etat  étoit 
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agité.  Pour  s'établir  plus  fortement  il  fe  fit  couron- 
ner en  1  387.  à  l'âge  de  vingt  ans,  &  il  perdit  fa 
femme  en  ijox.  Ses  ennemis  appelèrent  Bajazet 
Empereur  des  Turcs  en  Hongrie  ,  où  Sigifmond 
avoir  un  fecours  confiderable  de  François  ,  conduits 
par  Iean  de  Bourgogne  ,  comme  je  le  dis  ailleurs. 
Ils  s'avancèrent  vers  Nicopolis ,  Se  l'armée  Chré- 
tienne y  fut  défaite  en  1 3S6.  Le  Roy  n'ofa  revenir 
dans  fon  Etat  ;  Il  erra  très -long  tems ,  mal- heureux 
&  inconnu ,  à  Conftantinople  &  à  Rhodes  -,  Enfuite 
il  fur  pris  par  fes  fujets  ,  &  on  ne  le  rétablit  par  le 
fecours  de  fes  amis ,  qu'en  1 40  ié  Cependant  l'Em- 
pereur Vencrflas ,  frère  de  ce  Roy ,  fe  rendoit  mé- 
prifable  par  fes  crimes  ,  on  mit  à  la  place  Robert 
Prince  Palatin  du  Rhin ,  &  Duc  de  Bavière  ;  Se  ce 
dernier  étant  mort  en  1410.  Sigifmond  fut  élu  ,  8c 
luy-mcme  fe  mm. ma  ,  étant  un  des  Electeurs.  L'E- 
glife étoit  affligée  par  un  très-fâcheux  Schifme,  il 
n'oublia  rien  pour  le  faire  céder  ;  &  il  contribua 
beaucoup  pour  cela  à  la  célébration  des  Conciles  de 
Confiance  Se  de  Dâle ,  comme  je  l'ay  déjà  remarqué 
en  Ion  lieu.  Pour  ce  fujet  il  courut  durant  trois  ans 
toute  l'Europe,  il  vint  en  France ,  il  pafla  en  Angle- 
terre Se  en  Italie  }  Se  il  ne  négligea  rien  pour  avoir 
l'avantage  de  conclure  cette  grande  affaire.  Son  frère 
Venceflas  luy  avoit  laide  la  Bohême ,  il  la  difputa 
tres-long-tems  contre  les  Hérétiques  Hi. dîtes  ,  qui 
luy  défirent  fes  troupes  ^  &  il  eut  tout- à- fait  de  la 
peine  de  s'y  établir.  Il  en  vint  à  la  fin  à  bout ,  &  il 
fut  couronné  Roy  de  cet  Etat  ;  Il  reçut  aiffi  la 
Couronne  de  Fer  à  Milan  ,  Se  celle  d'Or  à  Rome  , 
des  mains  du  Pape  Eugène  IV.  le  jour  de  la  Pente- 
côte ,  &  il  mourut  à  Znain  en  Moravie,  le  8.  Dé- 
cembre de  l'an  14*7.  âgé  de  70.  Son  corps  fut 
porté  à  Varadin.  Sigifmond  avoit  beaucoup  de  bon- 
nes qualitcz ,  il  étoit  bien  fait  ,  libéral ,  généreux, 
&  amy  des  gens  de  Lettres,  qu'il  élevoitavec  plaifir. 
Il  parloir  facilement  plufieurs  fortes  de  Langues  ,  6c 
il  fut  un  grand  Prince  en  tems  de  paix  ;  mais  tout  à 
fait  mai- heureux  dans  la  guerre.  *  Crants,  Cocleus, 
Dubrau ,  Bonfin ,  Thurouus,  &c.  Bzovius ,  Sponde 
Se  Rainaldi ,  tu  Ann*U  Eccl.  Baptifte  Egoace  ,  in 
tpit.  Hiji.  Itnp.  &c. 

SIG1SMOND,  Roy  de  Bourgogne  étoit 
fils  de  Gombault  ;  &  il  luy  fucceda  vers  l'an  5  1  C. 
Dieu  fe  fervit  d'Alcime  Avite ,  Evcque  de  Vienne, 
pour  le  retirer  de  l'herefie  des  Ariens  ,  dans  laquelle 
il  avoit  été  nourry.  Aprez  cette  heureufe  conver- 
fîon  ,  ce  Roy  eut  un  loin  extrême  de  réparer  dans 
Ion  Etat ,  les  ruines  que  l'erreur  avoit  faites  ;  Se 
pour  cela  il  fit  tenir  un  Çoncile  à  Epaune,  Se  un 
autre  à  Lion  ;  Se  il  bâtit  le  Monaftere  de  S.  Maurice 
en  Clublais.  Ilavoit  épousé  Oflrogote  fille  de  Theo- 
doric  Roy  des  Gots  rn  Italie  \  Se.  il  en  eut  1  n  fils 
nommé  Sigerùr.  Aprez  la  mort  de  fa  première  fem- 
me ,  il  en  époufa  une  autre ,  qui  baillant  le  jeune 
Prince  ,  Se  s'en  tenant  cffèncée  pour  quelques  pa- 
roles de  mépris  qu'il  luy  avoit  dites  ,  le  rendit  fuf- 
pecl  à  fon  pere ,  &  le  porta  à  le  faire  étouffer.  Sigif- 
mond en  rut  d'abord  un  déplaifir  extrême  ,  8e  il  vint 
au  Monaftere  de  S.  Maurice  ,  où  il  pafla  plufieurs 
jours  en  joues  &  en  larmes  ,  demandant  pardon  à 
Dieu  de  les  fautes  ,  par  l'interciffion  des  Martyrs. 
Quelque  tems  aprez  ,  Clodemir  fils  de  Clovis  le 
Grand  ,  ayant  luccedé  à  ce  Monarque  au  Royau- 
me d'Orléans  ,  prétendit  a  celuy  de  Bourgogne, 
du  chef  de  fa  meie  Clotilde.  Ses  fracs  fe  joigni- 
rent avec  luy  ,  1I5  défirent  Sigifmond  ,  le  pnrent 
prifonnier .  l'envoyèrent  à  Orléans ,  Se  il  fût  jette 
dans  un  puits  ,  avec  fa  femme  Se  fes  enfims,  le  1. 
jour  de  May  de  l'an  513.  On  dit  que  ce  fit  à  S.  Pe- 
re Avi ,  picz  de  cette  Ville.  L'Eglife  l'honore  com- 
me 
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me  un  Saint.  *  Grégoire  de  Tours,  VluarJ ,  Vie  de 
S.  Sigtlrnond ,  Du  Chelne ,  &c. 

SIGISMOND  I.  de  ce  nom  Roy  de  Polo- 
gne ,  à  qui  les  belles  allions  tirent  mériter  le  nom 
de  Grand ,  et  ou  fils  de  Cafimir  1 1.  fie  frere  de  Iean 
Albert  6e  d'Alexandre  tous  Rois  ,  ecluy -là  mort  en 
i(ui.  fie  celuy-cy  en  1506.  11  avoit  donné  en 
diverfes  occafîons  des  marques  éclatantes  de  Ton 
courage  fie  de  l'a  prudence  ,  fie  fa  réputation  étoit 
parfait; naît  établie.  Aulli  aprez  la  mort  de  l'on 
frète  on  ne  hclita  pas  de  le  mettre  tur  le  thrô- 
ne.  U  luy  focced*à  l'ige  de  quarante  ans.  A  la 
vérité  la  Republique  avoir  befoiu  d'un  Princccora- 
me  luy  ,  pour  la  remettre  dans  fon  ancien  luftre  , 
dont  elle  étoit  beaucoup  déchue.  Sigifmond  tra- 
vailla vigoureufement  à  ce  deflein  &  il  y  rcùflit 
tout  à  fait  bien.  U  battit  les  Mofcovitrs  ,  fie  il 
les  chalTa  de  la  Litbuanie  en  1519.  il  étendit  les 
bornes  de  Ton  Etat  ,  il  le  polie*  tres-avantageufe- 
ment  j  &  il  fut  tout  à  fait  conlideré  des  Princes  de 
fon  tenu,  il  mourut  le  jour  de  Pâques  de  l'an  1 5  48. 
âgé  de  plus  de  80.  dont  il  en  avoit  règne  quarante- 
deux.  *  Cromer ,  Hifi.de  Polog. Salomon  Neugeba- 
ver,  Hifi  it  Ptl.  lolfc  Louis  Decius  Se  Bernard  Va- 
povius  ,  in  Sigifm. 

S1GISMOND  II.  fur  nomme  Augulte  avoit 
été  déjà  CoDronné  du  vivant  de  Ion  pere  Sigifmond 
1.  Son  époule  Elizabeth  d'Aultriche  étoit  déjà  mor- 
te ,  il  ne  fongea  à  des  lecondes  noces  qu'aptes  le 
trépas  de  fon  pere ,  ayant  delfein  d'époulcr  une  Da- 
me qu'il  aimoit.  C'étoit  Barbe  Radivil ,  fille  de 
George  C  haltellain  de  Vilnc  ,  Se  veuve  de  S  tan  i  fias 
Caltold ,  autrefois  Palatin  deTrok  ,  dont  l 'ci prit  Se 
la  beauté  av  oient  fi  fort  charmé  le  Roy ,  qu'il  vou- 
lut l'élever  fur  le  thrûne.  U  le  fit ,  Se  il  caufa  de 
grands  defordres  en  Pologne ,  où  tous  les  Grands 
traitoient  ce  mariage  de  mcfalliance.  Dans  la  lutte 
il  appaifa  les  efpnts ,  mais  il  perdit  peu  de  tems 
aprez,  celle  qui  avoit  été  la  caule  innocente  de  ces 
murmures.  Sigifmond  epoufa  en  troiliémes  noces 
Catherine  fille  de  Ferdinand  I.  Roy  des  Romains , 
Se  depuis  Empereur.  Mais  il  ne  lailla  d'enfans  d'au- 
cune de  ces  femmes.  On  dit  qu'au  commencement 
il  témoigna  peu  de  zele  pour  les  affaires  de  la  Re- 
ligion ;  nuis  dans  la  fuite  il  fe  montra  plus  cm- 
prefsé  Se  plus  fervent  ;  Se  il  chalfa  de  fon  Etat  les 
Minillres  des  nouvelles  erreurs  qui  s'eftorçoient 
d'y  établir  leur  perverlc  doctrine.  Il  acquit  la  Li  vo- 
nie,  comme  je  le  dis  ailleurs  ;  Se  il  témoigna  par  la 
protection  qu'il  donnoit  aux  doctes, fie  par  ion  cou- 
rage dans  les  combats  j  qu'il  étoit  digne  de  tous  les 
Eloges  que  luy  drefTercnt  les  Auteurs  de  fontems. 
11  mourut  le  7.  luillet  de  l'an  1  f  71.  aprez  un  règne 
de  14.  *  Ncugcbaver ,  Hifi.  de  Peleg.  &c. 

SIGISMOND  1 1 1.  fils  de  lean  1 1 1.  Roy 
de  Suéde  &  de  Catherine  fille  de  Sigifmond  I.  na- 
quit en  1566.  Les  Polonots  luy  offrirent  la  Cou- 
ronne le  9.  Août  1 5  87.  5c  il  fut  reçu  à  l'exclufion 
de  Maximilien  d'Auftriche,  qui  avoit  été  élu  par 
quelques  Seigneurs  de  lonparty.  11  s'établit  parfai- 
tement dans  ce  Royaume ,  &  aprez  la  mort  de  fon 
pere ,  il  fut  prendre  pollcûion  de  celtiy  de  Suéde,  où 
il  fut  Couronne  le  19.  Février  IJ94.  Ce  Roy  étoit 
pieux  &  bon  Catholique  ;  cela  ne  plailoit  pas  aux 
Suédois  qui  s'étoient  déjà  attaches  aux  fentimens 
des  Protcftans  ;  Se  ils  murmurèrent  de  ce  que  Sigif- 
1  mond  n'étoit  ny  amy,  ny  protecteur  de  leur  créance. 
(Charles  Prince  de  Sudcrmanic  oncle  du  Roy,  fe  fer- 
v  it  de  cette  conioncturc  fie  entretenant  adroitement 
le  s  murmures  d'un  peuple  fediticux ,  il  fe  tir  mettre 
la  Couronne  fur  la  tête.  Cette  ufurpation  fut  la  fe- 
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mance  d'une  guerre  longue  &  facheufe  ,  &  Si- 
gifmond n'y  fut  pas  le  plus  heureux.  Il  eut  auffi 
de  grands  démêlés  avec  les  Tartarcs  Se  les  Mof- 
covitcs ,  qu'il  châtra  de  Smolensko  en  1 6 1 1 .  après 
un  fiege  de  deux  ans.  U  mourut  en  1 6  j  ».  aprez  un 
règne  de  quarante-cinq  ans.  Il  avoit  épousé  Anne 
Se  Confiance  d'Auftriche  qui  étoient  foeurs  ,  Se 
il  eut  Ladiflas- Sigifmond  de  la  première,  &  de 
la  féconde  lean  Cafimir  ;  tous  deux  Rois  ,  Se 
tous  deux  maris  d'une  même  femme  Marie  de  Gon- 
fague  de  Nevers. 

SIGISMOND  BATHO  RI,  Prince  de 
Tranfilvanie.  Cherchés  Bathori.  * 

SIGISMOND  RAGOTSKI  fut  élu 
Prince  de  Tranfilvanie  en» c  6.  aprez  la  mort  de 
BosJcJy.  Mais  comme  il  aimoit  mieux  le  repos  que 
les  honneurs ,  il  réfuta  cette  offre ,  Se  fe  voyant 
contraint  de  l'acccptet ,  il  le  fit  avec  autant  de  vio- 
lence qu'il  en  auroit  pû  avoir  pour  une  honorable 
Servitude.  U  fut  pailible  poilcftcur  de  cette  Princi- 
pauté Se  également  aimé  de  Matthias  Roy  de  Hon- 
grie Se  d'Achmet  Empereur  des  Turcs  -,  cependant 
cela  ne  le  toucha  point ,  fie  il  céda  fon  droit  à  Ga- 
briel Bathori ,  en  1 tf  08. 

S  1 G  O  N  I  V  S.  Cherches  Charles  Sigoniut. 
SIGVENZA,  en  Latin  Seguntia  Se  Stgen- 
tia  >  fur  la  riyicre  de  Hanares  ,  fie  au  piédu  Mont 
Aticnca  ,  ville  d'Elpagnc  en  IjCaft Ule  la  Neuve, 
avec  Evêché  furfragant  de  Tolède.  Il  y  a  Collège, 
Fortereife  fie  Arfenal. 

S  1  L  A  N  V  S  (  Iunius  Lucius*"/ Sénateur  Ro- 
main ,  fiancé  à  Oct avie  fille  de  l'Empereur  Claude. 
On  l'avoit  déjà  élevé  à  la  dignité  de  gendre  du  Prin- 
cc.on  ravoittjfionoré  des  ornemens  du  triomphe,  fie 
on  avoit  donne  un  ipectacle  de  gladiateurs  cnéon 
nom  pour  luy  acquérir  l'affection  du  peuple.  Mais 
AgripinL*  rompit  toutes  ces  mefures  pour  faire  le 
mariage  de  Néron  avec  Octavie.  Elle  ht  acculer  Si- 
lanus  d'inecite  avec  fa  Iccur  Iunia  Calvina ,  quàctoit 
l'une  des  plus  belles  Dames  de  Rome ,  fie  dc*plus\ 
galantes  ;  mais  un  peu  trop  libre  en  les  actions, aulfi 
bien  que  fon  frerctkn  fes  paroles.  Il  fut  challc  du 
Sénat ,  fie  il  fe  tua.  Tacite ,  li.  1 1.  ci.  Suétone ,  in 
Néron.  Dion.  Ôec. 

SILENE,  nourricier  fie  compagnon  de  Bac- 
chus ,  que  les  Poètes  ont  feint  monte  fur  un  âne 
fie  prefquc  toujours  ivie.  Virgile  en  fait  une  plai- 
fante  description ,  10  Ecl. 

S  I  L  E  S  1  E ,  grande  Province  d'Alemagne ,  en- 
tre la  Pologne ,  la  Bohême,  la  Marck,  la  Hongrie 
fie  la  Moravie.Ceux  du  pais  la  nomment  Schlejïen  Se 
les  Latins  Silefîa.  On  1a  divife  en  haute  fie  baffe  Si- 
lefie.  La  haute  comprend  neuf  Duchés  qui  font  de 
Schwcidnitz  ,  de  Bricg,  de  Monfterberg ,  GrotkaW, 
Lagerndorf ,  TroppaW ,  Oppclen ,  Ratibor  fie  Tef- 
chen.  La  balle  Silcfie  a  huit  de  ces  Duchés ,  Crof- 
fen  1  Glog&W  ,  Sagan  ,  Lignits  ,  laver  .  Volaw  , 
Olss  Si  BrellaW.  Ce  pais  eft  arrosé  de  plulîcur» 
rivières  ,  fertile  Se  bien  peuplé.  On  y  trouve  aulli 
diverfes  mines.  Il  a  fait  autrefois  partie  du  Royau- 
me de  Pologne  ;  nuis  depuis  plus  de  trois  cens 
ans  il  a  été  uny  a  celuy  de  Bohême,  fie  enfin  il  cil 
pal  le  dans  la  maifon  d'Auftriche.  La  Ville  Capi- 
tale cfl  BrcflaW  ,  les  autres  font  GlogaW ,  fiec.  qui 
donnent  leur  nom  aux,Duchés  dont  j'ay'parlé.  *  ioa- 
chim  Curxus  ,  in  Annal.  Stlef.  Mclchior  Gofdaft , 
de  rrgn.  Bâfrent.  Nicolas  Hcnelius  ,  Silefograp. 

SILIVS  ITALICVS,  Poète  Latin  fut 
Conlul  de  Rome  l*anncc  de  la  mort  de  Néron  > ce 
qui  témoigne  qu'il  ne  manquoit  ny  de  quaht.  ny  de 
mente.  On  cltiroe  ordinairement  qu'il  étoit  natif 

de 


I 


«■56  SI  SI 


de  Seville  l'ancienne ,  dite  Jtéltcm  d'où  il  a  eu  le  fur- 
nom  d'Ualicus  i  mais  les  autres  ailùrent  qu'il  avoit 
pris  naillance  dam  une  Ville  d'Italie  de  même  nom. 
Qaoy  qu'il  en  toit ,  il  étoit  déjà  âgé  qoand  il  s'adon- 
na a  la  Pocfie,  ou  du  moins  qu'il  compola  Ton  Poe- 
roc  de  la  féconde  guerre  Punique  que  nous  avons  en 
X  V  1  !•  Livres.  rtutfi  il  manque  de  ce  feu  éclatant 
qui  ctt  le  caractère  de  la  jcunellc  t  ou  pour  parler 
le  langage  de  Pline  ,  il  y  a  plus  de  loin  Se  de  tia- 
vail  dans  ce  Poe  me ,  que  d 'cl  prit  Si  de  brillant,  Stri- 
btbai  çérmins  m*\«rt  car*  mm*m  ingtni».  Pétrarque 
a  écrit  un  Poème  lur  le  même  lujet  ;  mais  il  y  a  ap- 
parence qu^N  ne  l'auroit  pas  fait  s'il  eut  vû  celuy  de 
Silius  qui  ne  fut  trouvé  que  long-tems  aprez  la  more 
dutant  la  célébration  du^Concile  de  Dite.  Au  rctte 
ce  Poète  ctoit  extrêmement  riche  ,  Se  il  polTcdoit 
une  roaifon  de  campagne  qui  avoit  été  à  Ciccrou, 
ci:  une  autre  où  ctoit  le  tombeau  de  Virgile.  C'cft  a 
quoy  Martial  fait  allution,  lik.i  i.  Eptg.4,?. 

Sillttu  hâc  magni  ctUbrnt  mtnuttientM  M*r»nù, 
Juftr*  f*CHndi  ijiii  Cictrtnil  l.ibct , 

Nértdtm  dtminHmqHt  fui  tumuliqut  ,  tarifant, 
N»n  dlium  mtlltt,  ntc  M<*rot»tc  Cktr*. 
Pline.  li. t .  ep.6 .  Aulc  Gelle , li. it.c.i  j.  Tacitc,Ct>- 
nitus ,  Lilio  Giraldi ,  Voulus ,  &c.  ■ 

S  I  L  L  A  (  Lucius  Cornélius  ;  Conful  Se  Dicta- 
teur de  Rome,  nâquit  d'une  nui  l  on  des  plus  i  i  lu  il  i  es , 
&  le  lixiérœ  dclcq)dant  de  Cornélius  Rufus ,  qui 
avoit  été  un  des  principaux  Acfs  dans  la  guerre  que 
les  Romains  curent  contre  Pu  i  luis.  Mais  elle  étoit 
déchue  de  fa  glotte  &  tombée  dans  une  grande  pau- 
vreté. On  dit  qu'une  Couxtifane  nommée  Nicopo- 
lis  le  fit  héritier  de  l'es  biens  qui  étoient  tres-confi. 
derable%  -,  &  que  fa  belle  mere  luy  en  lai^iaufli  beau- 
coup. Silla  iewit  foûs  Matius  dans  les  Gaules  ,  il 
obtint  enluite  la  Prcture  &  d'autres,  charges  i  Si  il 
agit  avec  unt  fradrcllc  qu'il  paivint  enfin  au  Con- 
lidat.  La  Province  d'Alic  luy  échut  ,  lors  qu'il 
étoiuutour  de  Noie  pour  achever  la  guerre  contre 
^.  s  marks.  M  anus  qui  étoit  devenu  l'on  cnnciuy, 
fit  en  forte  que  Sulpice  publia  une  Loy  dans  l'at- 
lcmblcc  du  peuple ,  par  laquey?  on  ôtoit  à  Stlla 
le  commandement  qui  luy  avoit  été  defrré,  ôc 
l'on  ordonnoit  en  même  tems  que  ce  leroit  Maiius 
qui  iroit  commander  l'armée  en  Alie  ,  pour  faire  la 
guêtre  à  Muluiiatc.  Alors  Silla  jultcment  irrité  par 
cette  injure ,  &  par  la  cruauté  de  fes  ennemis  vint 
à  Rome  ,  s'en  rendit  maître  ,  fit  mourir  Sulpicy  Se 
contraignic  Marius  à  prendre  la  fuite.  Aprez  cela  il 
entreprit  la  guertc  contre  Mithridate,  il  combatie 
tres-avantagcufcmrnt  dans  la  Bcocie,  dans  la  Macé- 
doine, dans  la  Grèce  ,  il  prit  Athènes  &  après  plu- 
licurs  victoires,  il  reduilit  ce  Roy  àluy  demander  la 
paix  qu'il  luy  accorda.  Ces  guerres  le  retinrent  deux 
ou  trois  ans  en  Ali:.  Ses  ennemis  tnomphoient  à 
Rome  à  ton  préjudice,  il  tciolut  de  retourner.  Les 
Cunluls  voulurent  s'oppoler  à  Ion  retour ,  ils  luy  al- 
lèrent au  devant  pour  luy  diiputet  le  palfage  ;  mais  ce 
fut  inutilement  ;  &  il  dent  Notbannus  prez  de  Ca- 
nule en  671.  de  Rome.  L'année  d'aprez  il  défit  le 
jeune  Matius  au  iîcgc  de  Paleltniie  ,  entra  dans  Ro- 
me en  combattant  a  la  porte  Collatinc  j  &c  s'étant 
fait  dounrr  le  nom  d'heureux  6c  déclarer  Dictateur, 
il  proicri  vit  grand  nombre  de  Sénateurs  Si  il  exerça 
des  cruautés  incroyables.  Les  Auteurs  témoignent 
que  cette  barbarie  dura  tres-fong-tems  ;  mais  enfin 
Silla  quittant  la  Dictature  le  retira  prez  de  Cumcs 
en  la  Champagne  d'Italie  &  il  y  mourut  mangé  de 
poux,  ver  i  676.  de  Rome,  âgé«de  louante  ans.  U 
f  uit  avouer  qu'il  avait  de  bonnes  qualités,  s'il  ne 
les  eut  noircies  pat  une  cruauté  tout  à  fait  barbare. 


H  aimoit  les  doctes  Se  il  fc-plaifoir  à  compofer.  On 
dit  même  qu'il  avoit  commencé  l'Hiltoire  de  fa  vie 
que  Cornélius  Epicadtus  ion  affranchy  continua  de- 
puis, le  dis  ailleurs  comme  à  la  priic  d'Athènes  ,  il 
recouvra  les  Livres  d'Ariilote.  *  Vellcjus  Patercu- 
lus ,  li.  1.  Plutat^uc  *  m  S/IU ,  Tite  Lue,  F  lui  us  , 
Eutrope ,  Ace. 

S 1  LO.Ptince  Sarafin  tegnaau  Royaume  de  Léon 
Se  des  Alhincs  dans  le  V  11  L  Siccle.  Aurclio  qui 
avoit  aliallinc  Froila  Ton  frère , donna  fa  l'crur  ace 
Silo  ;  6c  étant  mort  en  7  7  »  •  l'Infidelc  gouverna  du- 
rant huit  ou  dix  ans  Alfonle  fils  de  Froila.  *  Maria- 
na ,  Htfi.  Hijp. 

S  1  L  V  A 1  N  ,  fils  de  Bonitus  François ,  rendit 
de  grands  fervices  à  l'Empereur  Confiant  ,  mai»  le 
voyant  calomnie  auprez  de  ce  Prince,  il  ioufbric  que 
fes  foldats  le  laluatlcnt  Empereur  à  Cologne.  Quel- 
que tems  aprez  il  fut  ail  a  Ûi  né  par  ordre  d'Vrlicin 
envoyé  de  l'Empcttur  ;  comme  nous  l'apprenons 
d'Ammien  Marccllin.  U  y  aaulli  eu  -Si  l  v  a  1  n  ou 
Sir  as,  compagnon  des  voyages  de  S.  Paul.  Si  t- 
vain  Radius,  de  l'Ordre  de  Camaldoli ,  Ecrivain 
du  dernier  Siècle.  11  étoit  de  Florence  Se  il  vivoic 
encore  en  1 580. 

S  I  L  V  E  R  I  V  S ,  Pape ,  fucceda  a  Agapet  L  U 
étoit  de  la  Champagne  de  Rome  ,  fils  de  Horroif- 
das  qui  fut  depuis  élevé  au  Pontificat.  On  allure  que 
Ion  élection  le  fit  plutôt  par  l'autorité  de  Thcodât, 
que  par  les  libres  luffragcs  du  Clergé  Romain.  11  cil 
vray  que  le  Diacre  Libérât  ne  paile  d'aucune  vio- 
lence i  mais  feulement  que  quelques  Prêtres  y  ayant 
refitté  approuvèrent  fon  élection  quand  ils  le  virent 
ordonne.  Ce  rut  le  vingtième  luin  de  l'an  cjtf. 
J 'Impératrice  Théodore  femme  de  luitinien  avoir 
promis  au  Diacre  Vigile  de  le  faire  Pape.  L  Liée  1 1  on 
de  Silvcrius  rompit  les  mefures.  Pour  avoir  prétexte 
de  le  pcrfcojtcr  clic  luy  demanda  le  rétablillcment 
d'Anthimc  Patriarche  de  Coaltantinople ,  dcpole 
par  le  Pape  Agapet.  U  le  réfuta  comme  elle  1  avoit 
prcvùjoc  elle  ordonna  a  Bclliilairc  de  châtier  le  Pape 
de  Rome  Si  de  mettre  a  ta  place  Vigilc,avec  qui  elle 
avoit  concerté  cette  afuite.  Bcllillaire  le  fit  acculer 
d'avoir  voulu  rendre  la  Ville  de  Rome  aux  Cota; 
Se  par  une  violence  inouïe  il  l'envoya  en  exil  à  Pa- 
tare  ,  Ville  de  Lycie  1  Si  incontinent  aprez  il  fit  éli- 
re Vigile  à  fa  place,  par  le  Clergé  qui  n'ofa  ou 
qui  ne  put  contredire  à  les  volontés.  Cependant  Sil- 
V crins  étant  arrivé  à  Patare,  l'Evcqucdc  cette  Vil- 
le indigné  de  voir  ce  faint  Pape  châtré  de  fon 
Sirgc  avec  tant  de  cruauté,  vint  trouver  l'Empe- 
reur Si  luy  rcprclcnta  ti  bien  l'injuiticc  de  ce  trai- 
tement, que  luitinien  commanda  qu'on  ramenât  le 
Pape  en  Italie.  On  luy  obéit,  mais  fiellilairc l'ayant 
remis  entre  les  mains  des  partifans  de  Vigile  ,  ils 
le  lelcgucient  dans  une  llle  deierte  de  la  Mer  de 
Ligunc,  ditte  l'Itle  des  Palmes.  Les  Evêques  luy 
écrivirent  des  lettres  pour  le  confoler  ;  Se  nous 
avons  encore  celle  d'Amateur.U  foutfroit  des  incom- 
modités étranges.  Vers  l'an  539.  les  Prélats  de  Fun- 
di ,  de  Ferme ,  de  Terracine  Se  de  Minterne  ,  le  fu- 
rent vifiter.  Avec  eux  il  tint  un  petit  Synode  ,  Se 
prononça  la  fentence  d'excommunication  contre 
Vigile ,  l'acculant  d'avoir  ulurpé  avec  de  l'argent  le 
Siège  Apoltolique  :  Jl  luy  envoya  ce  jugement ,  Se 
Vigile  en  fut  li  offensé  qu'il  le  fit  relcrrcr  plus  étroi- 
tement ,  Se  au  bout  d'un  an  ce  bon  Pape  mourut  de 
faim  &  d'ennuy.  Ce  fut  le  vingtième  luin'dc  l'an 
540.  Dieu  témoigna  par  divers  miracles  qui  te  fi- 
rent à  ton  tombeau,  que  fa  mort  ctoit  prcucule  à 
fes  yeux.  *  Libérât ,  in  Ertvimr.  Auailaie  ,  tn  vit. 
fentif.  Batoiiius  in  Anr.nl.  &  M*rtyr. 
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S  I  I.  V  E  ST  R  E  I.  de  ce  nom  Pipe  ,  Ro- 
main de  nation  ,  fut  élu  apnz  Melchiade  ,  le 
premier  Février  de  l'an  «14.  D'abord  aprez  fon 
Ordination  il  envoya  des  Députés  au  Concile 
qu'on  cehbroit  à  Arles  ,  pour  l'affaire  des  Do- 
natiftes.  Il  en  tint  luy-méme  plufieurs  à  Rome. 
Dans  le  premier  aflemblé  en  315.  il  difputa  con- 
tre les  luifs  fie  nous  avons  encore  les  Actes  de  cet- 
te difpute.  Ceux  que  le  Pape  Adrien  envoya  de- 
puis a  Charlemagne  (ont  ou  corrompus  ou  tout 
a  fait  faux  ,  au  fentiment  des  doftes  critiques.  Ce 
faine  Pape  eut  la  fajisfaûion  de  voir  que  de  Ton 
tems  l'Eglife  avot  un  illuftre  Protecteur  en  la 
perfonne  de  l'Empereur  Conftantiu  ,  qui  faifoit 
tous  les  jours ,  pour  fa  liberté  fie  fon  honneur  ,  des 
Edits  extrêmement  favorables.  Mais  il  eut  le  dé- 
plaifir  de  connoitre  que  la  beauté  de  l'Epoufe  de 
1 1  s  u  s  -Christ  s'augmentant  dans  les  per- 
fections ,  elle  trouvoit  un  ennemy  infolent  en  la 
perfonne  de  l'Herefiarque  Arius  ,  dans  le  tems 
que  le  Ciel  la  dchvtoit  de  la  cruauté  des  Tyrans , 
par  la  mort  des  Princes  Infidèles.  Silvcftre  n'ou- 
blia rien  pour  ticher  d'étouffr  ce  mal  dans  la  naif- 
fance  ;  mais  voyant  que  fes  précautions  étoient 
inutiles  ,  il  porta  l'Empereur  à  faire  célébrer  le 
Concile  de  Nicée ,  qui  eft  la  premier  Oecumé- 
nique, Il  fut  tenu  en  jij.  comme  le  le  dis  ail- 
leurs. Ofius  de  Cordouc  ,  Vitus  fie  Vincent  Prê- 
tre» de  l'Eglife  de  Rome  l'y  trouvèrent  de  la 
part  du  Pape  ,  qui  en  approuva  depuis  les  Déd- 
iions dans  un  Synode  qu'il  alTcmbla  à  Rome  de 
175.  Evêques  ,  félon  le  Cardinal  Baronius.  Il 
mourut  le  trente -un  Décembre  de  l'an  jij. 
aprez  avoir  tenu  le  Siège  Apoftolique  vingt-un 
an  ,  onze  mois  moins  un  jocr.  L'Hiftoirc  Pon- 
tificale luy  attribue  plufieurs  Décrets.  le  ne  dis 
rien  de  ce  que  les  Aûes  de  ce  Pape  difent  de  la 
lèpre  de  Constantin  ,  du  bain  de  fang  de  petits 
en  fans  qu  on  luy  avoit  confeillé  ,  de  l'Appari- 
tion de  faim  Pierre  Se  de  fiii.t  Paul  qui  luy  com- 
mandèrent de  faire  chercher  Silvcftre  ,  caché 
dans  une  caverne  du  Mont  Soracte  ,  lequel  le 
guérit  fie  le  baptifa  \  parce  que  cela  ne  me  paroit 
pas  exempt  de  foupçon  d'être  tout  à  fait  fupposé. 
Les  Curieux  pourront  confulter  Baronius  ,  in  An- 
nd.  le  P.  Morin .  iil'tvr.  de  l'Eglife  p*r  Cenfid/it. 
Se  les  Auteurs  qui  font  allègues  par  Louis  Iacob ,  in 
Bibl.  Poniif. 

SILVESTRE  II.  étoit  François  de  na- 
tion Se  Moine  dans  l'Abbaye  d'AunlIac  en  Auver- 
gne ,  quoy  que  les  autres  dilcnt  de  Fleuiy .  Son  nom 
étoit  '  erbert.  H  avoit  une  parfaite  connoiirâncc 
des  Mathématiques  fie  des  belles  feiences.  Ces  ta- 
lens  le  mirent  en  réputation  fie  le  Roy  H'  gues  Ca- 

Eet  le  choifit  pour  être  Précepteur  de  fon  fils  Ro- 
eit ,  qui  luy  fucceda  fie  fi  t  fi  illuftre  par  fon  fça- 
voir  fie  fa  pieté.  Gerbert  s'acquita  toi  t  à  fait  bien 
de  cet  emplov  -,  Se  Hugues  luy  donna  l'Arche- 
vêché de  Reims  en  991.  Cette  Prelature  avoit 
été  déjà  donnée  à  Arnoul  fils  naturel  du  Roy  Lo- 
thairc.  Cela  fit  des  affaires  à  Gerbert  qui  le  voyant 
contraint  de  quitter  ce  Siège  fe  retira  en  Alemagne 
auprez  de  l'Empereur  Ottfion  III.  qui  fit  gloire  de 
l'avoir  pour  Précepteur  ,  &  enfuite  il  luy  donna 
l'Archevêché  de  Ravenne  en  997.  Et  quelque  tems 
aprez  le  Pape  Gcegoire  V.  étant  mort  il  le  fie  met- 
tre en  fa  place ,  en  999.  Cette  élection  de  Gerbert 
pour  les  Prelatures  de  trois  Villes  dont  le  nom  com- 
mençait parla  lettre  R  ,  donna  fujet  à  ce  vers  tres- 
connu  de  fon  tems. 

Trtnfit  db  R.  Gtrbtrm  id  R  ,  fit  PapA 

vigtns  R. 
Tome  IL 
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Il  mourut  le  douzième  May.  de  l'an  iooj.  com- 
me il  eft  facile  de  le  prouver  par  fon  Epita- 
fe  qu'on  voit  dans  l'Eglife  defaint  lean  de  Latran, 
&  qui  fut  composée  par  le  Pape  Sergius  I  V.  un  de 
fes  Succedeurs. 

fJJ*  Nous  avons  divers  Ouvrages  de  ce  Pon- 
tife, 149.  Epitres  :  la  vie  de  faim  Adalbert ,  Ar- 
chevêque de  Prague  ,  des  Traités  de  Géométrie  : 
de  Rhétorique  ,  de  Mathématiques  ,  de  l'Afttola- 
be  ,  fiec.  Ces  connoiflances  étoient  un  prodige 
dans  le  X.  Siècle  ,  qui  étoit  un  Sude  d'ignoran. 
ce.  Le  Cardinal  Bennon  ennemy  des  Papes  Se 
quelques  autres  Auteurs  de  cette  nature  ,  ont 
pris  de  la  occafion  de  dire  ■  que  SiTveftre  1 1. 
étoit  Magicien  ,  qu'il  avoit  fait  un  voyage  en 
Efpagnc  ,  pour  y  apprendre  ces  noires  feiences  , 
des  Sarafins  qui  y  étoient  tres-fçavans  ;  &  que 
c'eft  par  cet  Art  diabolique  qu'il  étoit  parvenu  à 
la  Papauté.  On  ajoute  que  le  démon  luy  pro- 
mit qu'il  ne  mounoit  point  qu'il  n'eût  célébré  la 
Méfie  a  Icrufalem  ;  fie  qu'il  mourut  d'abord  aprez 
avoir  officié  Pontificalement  ,  dans  l'Eglife  de 
fainte  Croix  en  Icrufalem  qui  eft  une  des  fept  Sta- 
tions de  Rome.  Mais  ces  impoftures  font  prefen- 
tement  fi  bien  avérées  ,  que  je  ne  voudrais  pas 
me  donner  la  peine  d'en  faire  connoitre  la  fauileté. 
II  y  a  pourtant  fujet  de  s'étonner  que  Martin  Po- 
lonus  fie  Platine  ayent  donné  dans  cette  fable  » 
puis  que  Marianus  Scqtus  ,  Glfcer  ,  Ditmar  .  Hil- 
gaud  ,  Lambert ,  Hcrtpan  Çontractus  ;  Se  divers 
autres  qui  n'étoient  pas  éloignez  du  tems  de  Sil- 
veftre ,  n'en  parlent  point  ;  fie  qtfau  contraire jls 
luy  donnent  des  Eloges  très- pompet  x.  Aufli  les 
meritoit  t  il  ;  fie  il  faut  avouer  que  c  étoit  un  tres- 
beau  génie.  Vi  avoit  composé  ,  par  le  moyen  des 
mécaniques  ,  divers  inftmmens  rares  fie  curir-m  > 
comme  des  Orgues  Hidrauliques  dyit  parle  Guil- 
laume de  Malmefbury  ;  qui  par  le  moyen  de  l'eau, 
reiidoiem  un  fon  tout  à  fait  harmonieux.  Vn  horlo- 
ge qu'il  fit  à  Magd<  bourg ,  où  I  on  pouvoir  coïkioî- 
tre  l'Etoile  Polaire  1  fie  d'autres  pièces  trcs-coiiii' 
derables.  •  B-tronius  ,  in  Ara!  Ciaconius  ,  Onu- 
phre  ,  Papire  Mafjfcn  Se  Du  Chefne  ,  in  vit.  Peu- 
tif.  GUber  ,  li.  1.  c.  4.  Naudé  ,  Afnl.  des  grtndt 
Homm.  Accuf.  de  Mugit  ,  S,e  Marthe  ,  G*IU 
Chrift.  de  Arch.  Remtnf.  Hclgaut  ,  Ditnur  ,  Albe- 
ric .  fiec. 

SILVESTRE  II 1.  Antipape  ,  nommé 
auparavant  lean  Evêque  de  Sabine  ,  fut  élevé  con- 
tre B-noît  I  X.  en  1041.  ou  44.  Mm  apiez  tmis 
mois  de  Siège  ,  il  fut  chafTc  par  la  faction  des  Coin, 
tes  de  Frefcati  ;  fie  Benoît  fut  retably.  *  Baronius, 
A.  G  1044. 

Il  y  a  au(Ti  eu  Silvestri  Aldobrandim 
lurifconfulte  de  Florence  ,  qui  a  écrit  des  ComWn- 
taires  fur  les  Inftituts  de  Iuftinien. 

SILVESTRE  MEVCTIO,Ai'guftin 
de  Venife  ,  a  écrit  fur  l'Apocalvpfe,  fiec. 

S  I  L  V  I  V  S.  Cherchés  Du  Bois  Silvius. 

S  I  L  V  I  V  S  (  Iacques  )  d'Amiens  ,  célèbre 
Médecin  ,  fe  faifoit  admirer  dans  le  Siccle  pafsé  ,  fie 
par  la  facilite  qu'il  avoit  a  parler  de  tout  ce  qui  re- 
garde fa  profxflion  ;  Se  par  les  beaux  Ouvrages  des 
trois  parties  de  la  Médecine ,  qu'il  donnoit  conti- 
nuellement au  public.  On  l'aceufa  pourtant  d'avoir 
eu  trop  d'attachement  aux  fentimens  de  Galicn, 
même  contre  les  nouvelles  découvertes  que  l'Ana- 
tomie  avoit  déjà  faite  de  fon  tems.  Son  avitice  fut 
encore  extrêmement  blâmée  ;  Car  bien  qu'il  fut  ri- 
che ,  aprez  avoir  p*atlé  en  public  en  qualité  de  Pro- 
fefTeur  Royal  de  Médecine  ,  il  s'abbaillbit  encore  à 
faire  diverfes  répétitions  pour  de  l'argent.  Deux  ou 
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trois  de  fes  écoliers  mirent  ce  diflique  de  Bticlianan 
fur  la  porte  de  la  maifon  de  iilvius,  le  jour  de  fort 
enterrement  : 

SiivtMj  hu  finit  tft ,  gratis  tfHt  ni!  dédit  unepiam 
Mortuus  &  gratis  ttuàd  tegis  ifta  delet. 
Il  mourut  l'an  1555.  âgé  de  foixante- trois.  *  S'e 
Marthe ,  m  eleg.  li  1. 

S  I  M  £  O  N  ,  fécond  fils  de  lacob  &  d--  Lia . 
niquit  t  an  1184.  du  MonJe.  Il  eut  beaucoup  de 
part  à  la  défaite  des  Sic  h  imites ,  dont  le  Roy  avoit 
enlevé  fa  fœur  Dîna  ,  comme  je  le  dis  ailleurs.  La 
poiterite  de  Simeon  fût  très  nombteufe;  &  il  mou- 
rut âgé  de  1  fo.  ans, en  140  j. du  Monde.  *  Gcncfe, 
a 9.  &  fiêf  Torniel,  tu  An»*!,  vet.  Tefi. 

S  I  M  E  O  N  ,  dit  le  §rere  du  Seigneur ,  étoit  fils 
de  CLophas  »  Se  il  fut  Evêquc  de  îerufalem  aprez 
faint  lacques.  A  l'âge  de  cent  vingt  ans,  il  fo  (Tiit  le 
Martyre  de  la  Croix,  avec  un  couiagequi  étonna  fes 
luges  te  fes  bourreaux.  Ce  fut  veis  l'an  109. filon  la 
Chronologie  du  Cardinal  Baroniis,  E  lebe.i»  Chrcn. 

Hifl.  Il  y  a  en  un  autre  Simeon  Patriarche 
de  I.mfalem ,  fur  la  fin  de  l'onzième  Siècle  que  cet- 
te Ville  f  t  prife  par  les  François  fous  Godefioy  de 
Buillon.  Simeon  qui  ctoit  un  homme  jufte  Se  crai- 
gnant Dieu ,  fut  alUiré  par  le  S.Efprit  qu'il  ne  mour- 
rait point  fans  voir  le  Rédempteur  d'Kracl.  Il  vivoit 
dans  l'attente  d'i  n  fi  grand  bien  cV  demeurait  pref- 
que  to'joirs  dans  la  Temple.  L'Efprit  de  Dieu  l'y 
conduifit  quand  la  lainte  Vifrge  y  entra  au  jour  de 
fa  Purification ,  portant  le  SJuveur  du  Monde.  Ce 
fut  alors  qu'il  fty nta  un  Cantique  de  louange  ;  Se 
prophetifa*à  la  fainte  Vierge  ce  qui  luy  arriveroit. 

*  S.  Luc  ,  c.  1.  S  Ierômc  ,  de  Scr:pt.  Eccl.  Eu- 
febe ,  ô+c.  _ 

S#I  M  E  aN  DE  D  V  R  H  A  M  ou  Dv- 
nblmensis  ,  Anglois ,  ainfi  nommé, pirce  qu'il 
fut  Precentre  dk  l'Eglifc  de  Di  rh  im  ,  Dunt'mim 
de  la  Congrégation  de  Clugny.  Il  étoit  D'éieur 
d'Oxfcrt ,  Se  il  avoit  connoiilance  des  belles  fcien- 
^fes  m.  Gif  tout  des  Mathématiques  Se  de  l'Hilfoi- 
re.  Celle  de  fon  païs  ctoit  extrêmement  embrouil- 
lée ,  depuis  la  mort  du  Vénérable  Bede.  Il  fit  une 
continuation  de  celle  de  c*  grand  Homme  ,  j  fqu'en 
iijo.  Cet  Ouvrage  qui  comprenoit  tout  ce  qui 
s'étoit  palsé  durant  plus  de  quatre  cent  ans ,  étoit 
divisé  en  deux  Livres  ,  qu'il  intitula  Dt  geïiii  Re- 
gum  Anglorum.  Il  écrivir  encore  l'Hiftoite  de  l'E- 
glifc de  Qui  haut ,  celle  des  Evê<  |ties  d'Ioi  ck  8c  quel- 
ques autres.  Il  étoit  encore  en  eftime  vers  l'an  1  160. 

*  Lelande  ,  Pitfeus  Se  Balée,  de  <cripr.  M*g».  Bri- 
tan.  Arnoul  Wion  ,  in  lign»  vit* ,  Poitevin ,  Gcfner, 
Vo  fjjus ,  Sec 

SIMEON  FI  D  AT  I,ou  Db  Cas- 
sia  ,  ainfi  nommé  parce  qu'il  ctoit  natif  d'un 
B->mg  de  ce  nom  en  Italie  ,  dans  la  Campagne 
de  Rome.  Il  piii  l'habit  de  Religieux  dans  l'Or- 
dre de  faint  Auguftin  >  Se  il  y  fut  moins  conlîde- 
ré  par  fa  rare  doctrine  que  par  fa  grande  pieté, 
qi  i  l'a  fait  mettre  au  nombre  des  perfonnes  mor- 
tes en  odeur  de  fainteté.  On  alfure  qu'il  mourut 
le  deuxième  jour  de  Février  de  l'an  1548.  lia 
laifsc  divers  Ouvrages  en  fa  langue  naturelle  Se 
en  Latin.  Les  plus  confidcrable»  font  De  geftis  Da- 
mim  Salvatorit ,  en  XV.  Livres.  De  Beat  a  Virvi- 
ne ,  &c.  *  Pamphile,  dt  vir  iHufi.Ord.  Ah^  Sixte 
de  Sienne  ,  Ai.4.  Bihl  S.  TntnVmc  &  Bellarmin ,  <*V 
Script.  Eccl.  Sabellic  ,  Volaterran ,  Simlco ,  Poffé- 
vin ,  Sec. 

SIMON  METAPHAASTE,  ainlî 
nommé  parce  qu'il  avoit  écrit  des  vies  de  Saints, 
vivoit  dans  le  X.  Siècle.  le  fçay  bien  que  tous  les 
Auteurs  ne  font  pas  d'accord  de  cette  vérité; 
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mais  il  eft  rres-feur  qu'il  vivoit  fous  Léon  le  Philo, 
fophe  Se  fous  Conftanrin  Porphirigcnete  fon  fils.  Il 
étoit  de  Conflantinople  tres-illuflre  par  fa  naiflance 
Se  fon  mérite  qui  l'éleva  à  des  emplois  confidera- 
bles ,  car  il  fut  Secrétaire  des  Empereurs  Se  il  avoit 
le  département  des  affaires  étrangères.  Ce  qui  fuf- 
fit  pour  démentir  la  malice  ou  l'ignorance  de  Hof- 
pinien  ,  de  Simler  Se  de  quelques  autres  qui  le  trai- 
tent de  Maître  d'école  du  commun  &  de  mifera- 
blc  Pcdan ,  Tnvialii  ludi  Af.tgifler.  Il  écrivit  ta  vie 
des  Saints  ,  dont  nous  avons  diverfes  traductions 
en  Latin  ,  dans  Lipoman  ,  Suftus  >  &c.  On  dit 
qu'ayant  été  envoyé  par  I  Empereur  à  l'ifle  de  Crè- 
te ,  que  les  Sarralîns  venoient  de  furprendre  ,  le 
vent  contraire  j  rta  fon  Vaifleau  dans  celle  de  Pa- 
ras. Il  y  rendit  viiite  à  un  célèbre  Anachorète  qui 
luy  apprit  la  vie  de  fainte  Theodifle  Vierge  de 
L.  fb  <s ,  Se  le  pria  de  la  mettre  par  écrit.  Simeon 
le  fit  -,  &  ce  travail  luy  ayant  donné  du  plaifîr ,  il 
fe  vu  inlenfiblemrnt  engagé  à  le  continuer  tel  que 
nous  l'avons  traduit  en  Latin  ,  car  il  n'a  jamais  été 
imprimé  en  Grec.  Il  rapporte  fouvent  de»  chofes 
qui  témoignent  qu'il  é  oit  trop  crédule,  ou  pour  par- 
ler le  langage  d  ,  Cardinal  Bellarmin  ,  il  faut  avouer 
qu'il  les  rapportoit  non  pas  telles  qu'elles  etoient  ; 
mais  telles  qu'elles  dévoient  être.  À  cela  prex ,  Si- 
meon Metaphrafte  efl  un  homme  de  mérite  Se  cé- 
lèbre dans  l'EgMIe  Grecque,  félon  le  témoignage 
qu'en  p  ita  au  Concile  de  Florence  André  Evêque 
de  Rhodes.  Les  Curieux  pourront  confulter  I  Elo- 
ge que  nous  avons  de  luy  en  profe  Se  en  vers ,  com- 
pofe  par  Michel  Pfcllus  ,  Suri;  s,*dd.  17.  Ntvem.  Ba- 
ronius,  Poiicvin  &  D  11  u  min,  B> >!Lndi  s,Pr  f  m  vu. 
SS.  r;t.|.|.Vofliut,  de  Hift.  Gr*c.  ILx. car.  Léon 
Allatius  ,  dif  n.  de  Pf,B. 

Von  ne  pas  tomber  dans  la  faute  du  P. 
Qretlei  Se  de  quelques  autres  Auteurs,  il  faut  fe 
fouvemr  que  Simeon  Metaphraue  rft  diftcrent  d'un 
autre  Simeon  dit  le  Ietine  Théologien  ,  pour  le 
dirting  ■«  de  faint  Grégoire  de  Nazianze  qu'on  a 
furnonimé  p.ir  excellence  le  Théologien.  C'cft  ce- 
1  v  qui  a  écrit  trentre  trois  Homilies  de  1a  Foy  & 
des  verrus  Chrétiennes  Se  Rcligicufes,  queleP.Pon- 
tanus  a  traduites  en  Latin  ,  Se  les  a  publiées  avec 
plulîeurs  autres  Oeuvres  afeetiques.  Or  cet  Auteur 
eft  bien  difTercnt  de  Simeon  Metaphraue,  dont  les 
emplois  étoient  feculiers  ;  Se  ce  dernier  étoit  Prê- 
tre Se  Supérieur  du  M<>nau.re  de  faint  Marnant  de 
Conflantinnple ,  bâty  dans  un  endroit  des  murailles 
dit  Xylocerque  on  Xvcerquc.  On  eftime  qu'il  vi- 
voit vers  l'an  115..  long  terni  aprez  l'Auteur  des 
vies  des  Saints ,  qui  eu  aiûl  différent  de  Si  meon 
Magiuer  ou  Logotheta  qu'on  fait  auteur  d'une 
Chronique  Se  de  vingt-quatre  Oraifons  tirées  des 
Oeuvres  de  faint  Bafile  de  Cefarée ,  que  Simeon 
de  Maillé  Archevêque  de  Tours  ,  traduint  en  Latin 
dans  le  dernier  Siècle  ;  Et  d'un  autre  Simeon  Ar- 
chevêque de  ThrfTâlonique  qu'on  met  vers  l'an 
i  1 40.  Théophile  Rainaud,  in  E>  otem.  Voulus ,  Pof- 
fevin  ,  Sec.  On  pourra  aufli  confulter  l'Ouvrage  in 
quarto  que  Léo  Allatius  Bibliothécaire  du  Pape  a 
p:  blié  depuis  quelques  années.  Ce  grand  Homme, 
faifant  imprimer  une  plainte  de  la  fainte  Vierge 
ayant  Iesvs-Christ  mort  entre  fes  bras,  com- 
pxfée  par  Simon  Mctaphrafle  ,  a  pris  fujet  àcnoiis 
donner  un  Eloge  de  cet  Auteur  écrit  par  Pfellus, 
comme  je  l'ay  déjà  remarqué.  Enfuite  il  a  fait  une 
longue  dirtertation  fur  la  vie  Se  fur  les  Ouvrages  des 
grands  Hommes  qui  ont  en  le  nom  de  Simeon.  De» 
Simeons  il  a  palsé  aux  Simons ,  de  ceux-cy  anst  Si- 
monides  ;  Se  enfin  de  ces  derniers  il  eu  venu  aux  Si- 
moniclides. 

S  I  M  O- 
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r '•  S  I  M  E  O  N  dit  St  y  1 1  t  e  ou  de  la  Colom- 
ne  ,  c'cft  le  nom  qu'on  donna  à  un  faint  Anachorc- 
ce  qui  vivoit  dam  le  V.  Siècle  ,  qu'on  coniï- 
dera  comme  un  .Ange  corporel.  Il  demeuioic 
fui  une  Coiomne  élevée  de  trente- fix  coudées  , 
dans  des  exercices  merveilleux  de  pénitence.  Car 
il  paft'oit  les  nuics  en  oraifon  ,  Se  (a  journée  ctoit 
partagée  entre  les  faints  difeours  qu'il  failoit  à 
ceux  qui  le  venoienc  confultcr  ,  les  gueulons  ad- 
mirables  de  toute  forte  de  maladies  ;  &  granj 
nombre  de  geni  fleurions  qu'il  fatfoit.  On  die  que 
quelqu'un  ayant tn (repris  de  les  conter  ,  Se  étant 
venu  jufou  a  deux  mille  Te  lalla  ,  Se  ne  palla  pas 
outre.  Il  faifoit  des  actions  il  incroyables  ,  que-  fa 
renommée  vola  bien-tôt  par  tout  le  monde  ,  nuis 
fon  humilité  ctoit  une  des  plus  iiluftres  de  les  ver- 
nis. On  avoit  une  grande  défiance  pour  les  fenti- 
incns.  L'Empereur  Léon  voulut  fçavoir  les  lîcns 
pour  les  décidons  du  Concil:  de  Calcédoine.  Si. 
meon  luy  récrivit  qu'il  recevoit  la  définition  faite 
par  les  lix  cens  Pères  allemblcs  en  ce  Concile. 
Cette  lettre  s'eft  perdue  Se  nous  n'avons  que  celle 

3n 'il  envoya  à  Balilc  Afthevêquc  d'Autiochc,  où 
^fà  nomme  un  ver  vil  Se  abj«  ;  Se  l'avorton  des 
Moines  ,  luy  qui  en  étoit  l'exemple  ,  ou  plutôt  le 
miracle.  Il  palla  plufieurs  Carêmes  fans  manger  au- 
cune choie  ,  Se  avec  toutes  ces  auftentés ,  il  vécut 
plus  de  cent  ans  Se  il  mourut  en  460.  On  apporta 
Ion  corps  à  Couftantinople  &  l'Empereur  Léon  fit 
bâtir  une  magnifique  Eglife  à  fon  honneur.  Theo- 
dorec  un  des  plus  (âges  Se  des  plus  doci-s  P.res  de 
l'Egiileen  parle,  comme  l'ayant  vû.  Outre  La  Lettre 
dont  j'ay  parlé  on  luy  01  attribue  une  autre  de  la 
anort  que  nous  avons  dans  la  Bibliothèque  des  Pères 
Scrmo  Irrtvtjfmm  dt  mentt  c<.trflcU endo  fuurn  dtetf- 
fitm  *  Evagre,/».i.  Hift-  Throdoret,c.i6.Eulogius 
rapporté  par  Phntms,  Ck/.i  «o  Cedrene,  Glycas,Ni- 
cephorc,  Mctaphrafte,  &c.  Entre  les  Modcrnrs,  fla- 
ronius  ,  tn  AtauL  &  Martyr.  Bollandus ,  ad  d.  t. 
idiiv.  Bcllarniin  dt  Script  Eccl.  &c. 

S  I  M  E  O  N  S  T  Y  L  1  T  E  dit  le  leune  , 
qui  vivoit  dans  le  V  L  Sicde.  Le  Martyrologe  Ro- 
main en  fait  mention  au  j  1.  Septembre  ;  Se  nous 
voyons  une  de  lis  Lettres  citée  dans  le  1 1.  Concile 
de  Nicce,  ati.  j .  Evagrc,i<  d.ui.  Iean  Molch  parle 
aulTi  d'un  autre,  e.  57.  Prati  Spint. 

S  I  M  E  O  N  I  (  Gabriel  )  de  Florence ,  a  écrit 
de  l'origine  Se  fiicccflion  de  la  Maifon  de  Fcrrare , 
un  Traite  de  Dcvifes.une  defeription  de  la  Limagne 
d'Auvergne ,  Sec.  Le  meme. 

SI M  LE  R  (  Iolîas  )  Minillrede  Zurich  aprez 
Pierre  Martyr  ,  ctoit  Suille.  Il  avoit  beaucoup  de 
doctrine  ;  mais  fouvent  peu  de  bonne  foy  ,  pour 
les  matières  controversées ,  c'étoit  un  nul  heur  at- 
taché à  fa  croyance.  Il  écrivit  divers  Ouvrages  de 
Thcologie.de  Mathématiques  Se  d'Hiftoirc.  Il  en  2 
fait  luy  même  le  Catalogue  dans  l'Abrégé  de  la  Bi- 
bliothèque de  Conraid  Gefner  ,  dont  il  écrivit  la 
vie.  La  lîenne  a  été  compofee  par  Guillaume  Stuk, 
que  1rs  Curieux  pourront  coriiulter.  Il  mourut  à 
Zurich,  le  2.  luillet  de  l'an  15 76.  âgé  de  l'an  4 5. De 
Thou,/i  61.  Ht  fi. 

S  1  M  M  A  V  E  ,  Pape  natif  de  l'Ifle  de  Sar- 
daigne  fut  élu  canoniquem:nt  aprez  Anaftafe  1 1. 
«n  498.  Le  Patiice  Fcftus  qui  s'étoit  engage  à 
l'Empereur  Anaftafe  de  faire  fouferire  au  Pape  fon 
Edit  contre  le  Concile  de  Chalcedoine  ,  prévoyant 
que  ecluy  qu'on  venoit  d'élire  ne  fe  porteroit  ja- 
mais à  cette  lâcheté  ,  refolut  d'en  faire  nommer  un 
autre.  Et  en  efF.t  ,  il  fit  tant  par  fes  cabales  Se  par 
l'argent  qu'il  diflribua  que  le  même  jour ,  quelques- 
uns  du  Clergé  Romain  élurent  un  autre  Pape  nom- 
T  mc  II. 
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me  Laurent.  Ce  Schifme  caufa  des  defordci  &  des 
meurtres  ;  Se  les  fuites  en  étant  a  craindre,  les  deux 
partis  s'accordèrent  de  recouru  au  jugement  de  "I  heo- 
donc  Roy  des  Gots.  Ce  fut  une  chofe  tres-honteu- 
fe  à  l'Eglife  de  du  mettre  fon  Pontificat  à  la  dcciilon 
d'un  Punce  Arien  1  mais  la  conjoncture  du  tems  l'o- 
bligea à  rechercher  la  paix  par  ce  moyen.  Theodo- 
rie  prononça  en  faveur  de  Simmaque,  qui  fut  en- 
core recoin  ù  pour  Pape  légitime  dans  un  Synode. 
Laurrns  meritoit  d'être  châtié  ;  mais  la  milcricor» 
de  prévalant  fur  la  Iufticc  ,  le  Pape  le  fît  Evêque 
de  Nocére.  C'cft  ainlî  que  le  raconte  Anaftafe  le 
Bibliothécaire.  Il  cil  plus  croyable  que  Théodore  le 
Lecteur  ,  Paul  Diacre  &  Nicephore ,  qui  difent 
que  le  Roy  des  Gots  fit^tcnir  luy. même  ce  Syno- 
de a  Rome ,  où  il  ne  vint  qu'un  an  aprez  ,  au  fen- 
timent  même  de  Cafljo joie  qui  étoit  à  fa  fuite. 
Ce  fi  t  vers  l'an  500.  ou  501.  que  les  Schifma- 
tiques  ayant  renouvcllé  In  rs  calomnies  contre  ce 
Pape ,  l'ubligetent  de  fc  foùmettre  au  jugement 
des  Evêqucs  qui  le  déclarèrent  innocent  j  Se  dans 
ce  Concile  ,  Se  dans  trois  ou  quatre  autres  il  fut 
toujours  reconnu  pour  légitime  Pontife.  Il  gagna 
fes  ennemis  ,  par  fa  vertu  Se  fa  patience  ;  mais 
elle  ne  luy  fervit  de  rien  pour  ramener  l'Empereur 
Anailafc  qui  s'étoit  déclaré  contre  le  Concile  de 
Chalcedoine.  Auflj  ayant  propofé  aux  Evéques  l'é- 
tat de  la  conduite  de  ce  Priu^ce  Se  de  fa  rébellion 
à  TEglife  en  faveur  «les  Eutichiens  il  le  reuancha 
de  (a  communion.  Qiftnd  il  eu  fçût  la  nouvelle  il  en- 
tra dans  une  furicuic  colère  -,  Se  u»  pou vaut  fe  van- 
grr  autrement  que  par  des  medifance»  conrre  ce 
iaint  Pontife  ,  il  en  publia  de  fi  noires ,  que  Sim- 
maque  fur^contraint  de  s'en  purger  par  «ne  Epî- 
tre  Apologétique.  Il  s'cmprclTa  auûî  de  travailler 
pour  la  reftitution  des  biens  Ecclclultiques;  décri- 
vant aux  Evêques  Orthodoxes  d'Orient  il  les  exhor- 
ta à  perfeverer  dans  leur  reliltai.ee  aux  volontés 
de  l'Empereur  ,  qui  les  traitnic  avec  toute  forte 
de  rigueur  &  de  violence.  Cependant  il  c%pli%a 
les  revenus  Ecclefiaftiqucs  à  bâtir  les  Eglifes  de 
faint  André  ,  de  Cjinte  Agathe,  de  faint  Pancrace,' 
des  Saints  Cofmc  Se  Damicn  ,  Martyrs  ;  Se  de  faine 
Martin  à  la  Ville,  où  il  fit  beaucoup  de  prefens  ma- 
gnifiques ,  de  Calices.de  Ciboires.de  chattes,  de 
vafes  St  d'aics  d'argent  maffif.  Il  en  répara  beau- 
coup d'autres  ,  avec  une  magnificence  véritablement 
royale.  Il  ordonna  que  tous  les  Dimanches  Se  tou- 
tes les  Fêtes  des  Martyrs  on  chantât  à  la  Méfie 
l'Hymne  Angélique  Gloria  in  exctlfu.  Airfi  cou- 
ronné des  mérites  il  mouruc  à  Rome  le  dix-neuf- 
viéme  luillet  de  l'an  j  14.  aprez  avoir  tenu  la  Chai- 
re de  faint  Pierre  quinze  ans  ,  huit  mois  moins 
quatre  jours.  Nous  avons  onze  Epîtres  de  luy  <Sc 
divers  Décret'.  *  Ennodius  ,  iib.  dt  F.de  Oal.ol. 
Théodore  le  Lecteur  ,  in  Olleïl.  Anaftafe  ,  in  vit. 
Pontifi  Ciaconius  ,  Du  Chefnc  &  P.inirc  Marlon, 
in  Symmacljo.  Baronius ,  in  Annal. Geinct ,  in  Btbt. 
Poitevin  ,  in  Appar.  Godeau  ,  Hifi.  Eccl.  S.V.& 
lrI.  Iran  Ekius  ,  de  Prim.  Pitri ,  Louis  lacob  ,  Bill. 
Pontif. 

SIM  M [A  Qy  E  ,  Hérétique ,  étoit  Samari- 
tain de  nation  ;  Se  n'étant  pas  fatisfak  de  l'clli- 
me  que  les  liens  dévoient  faire  de  fon  cfprit ,  il 
fe  retira  ches  les  Iuifs  Se  il  fc  fournit  a  une 
féconde  Cîrconcifiofi  ,  comme  cela  fe  pratiquoic 
entre  ces  peuples.  Depuis  il  fe  fît  Chrétien  ,  Se 
il  tomba  dans  les  erreurs  des  Ebionites.  Il  fe 
mêla  aufli  de  faire  une  traduction  de  la  Bible  ; 
mais  qui  étoit  remplie  de  falfifications  St  de  dé- 
pravations. Il  y  a  eu  divers  Sectateurs  de  Sim- 
maque  dits  Simmachiens  ;  mais  il  n'y  a  pat 
EEEEeec  lj 
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d'apparence  que  celuy  cy  foît  leur  maître.  Ils 
rrioicnt  le  logement  dernier  ,  fie  permettoient  de 
t 'abandonner  à  toute  forte  de  vices.  *  Saint  Epi- 
phane ,  ti.  de  pond.  &  menf.  Saint  Ierôroe, li.i.  aâv. 
Ruf.  Saint  Ambroife,  Praf.  in  Epijt.  ad  G  dm.  Phi- 
laftre,  de  htr.  Baronius,  A.C.  103 .  ».  1  }.&  1 6.  Pra- 
tcole,  V.  Symm.it  h. 

S  1  M  M  A  QJV  E  ,  Préfet  de  Rome  vivoit  fut 
U  fin  du  I V.  Siècle  ;  fie  il  étoit  tres-illuitre  par 
fa  nailfancc ,  par  fon  éloquence  fie  par  fa  probité. 
Il  étoit  fils  d'un  autre  Simmaque  tres-fçavant  qui 
avoit  écrit  des  Epigrammes  en  faveur  dss  grands 
Hommes  j  0c  qui  étoit  beaucoup  confiderc.  Le 
fils  fut  defigné  grand  Prêtre  de  U  fuperftition  des 
Payent  -,  fie  le  Sénat  leachoifit  pour  aller  deman- 
der à  Valentinien  le  reublifTement  du  revenu  des 
Prêtres  8c  de»  Veftales  |  8c  de  l'Autel  de  1a  Victoi- 
re. Il  prefenta  pour  cela  une  belle  requête  ;  ôc  ja- 
mais une  mauvaife  caufe  ne  fut  mieux  défendue  ; 
Mais  faint  Ambroife  qui  fut  averty  de  cette  léga- 
tion ,  8c  qui  n'étoit  pas  moins  bon  Avocat  ,  pour 
empêcher  que  l'Empereur  ne  le  laiflat  aller  par 
quelque  mauvaife  raifon  d'Etat ,  luy  écrivit  une  ex- 
cellente Lettre  ;  8c  il  ôta  à  Simmaque  la  vrttoire 
dont  ils  difputoient.  Ce  Préfet  s'adrcHa  une  autre- 
fois à  Valentinien  j  mais  ce  fut  avec  le  même  fuc- 
cez.  H  avoit  autrefois  lotie  le  Tyran  Maxime  ,  par 
un  Panégyrique  remply  de  Baterics  8c  tout  à  fait 
indigne  d'un  homme  de  fa  réfutation  8c  de  fa  qua- 
lité :  pour  reparer  cette  faute  il  donna  à  Theodofe 
le  Grand  des  lotlavges  plus  juftes.  Comme  il  y  mê- 
la la*  demande  du  rrtablifiement  de  l'Autel  de  la 
Victoire  ,  il  offenfa  l'efprit  du  Prince  dé)a  mal  dif- 
posc  pcAr  luy  ;  ce  qui  le  fit  bannir  l^rs  de  Ro- 
me. ^Toutefois  il  s'appaifa  quelque  tems  aprez  par 
la  lecture  de  l'Apologie  que  cet  Orateur  luv  envoya, 
ôc  il  le  reçût  airnombre  de  fes  amis  ,  même  quel- 
que tems  aprez  ,  il  le  fit  Conful  en  391.  Nous 
avonsjencore  fês  Epitres  en  X.  Livres.  Le  Poète 
j^ud  Ace  en  écrivit  deux  contre  luy  ,  au  fujet  du 
Temple  de  la  Victoire  dont  Simmaque  demandoit 
le  rctabtiHcment.  En  parlant  contre  l'impiété  de  fa 
croyance  ôe  l'in juftice  de  fes  demandes ,  il  élevé  tres- 
avantageufement  8c  fon  éloquence  ôc  fon  efprit; 
comme  il  cft  facile  de  te  juger  par  ces  vers,  h.  1 . 

O  linpjtam  miro  vtrborttm  font*  finenttm  , 

Romani  dtem  eloauii  emi  cedar  &  ipft 

TUllitu  ;  ha>  fundit  drvti  ftcundi*  gemmai  ? 

Os  difnum  eterno  tinilum  quod fdgeat  unro , 

Si  malltt  laudart  Dam  ,  &c. 
Microbe  qui  vivoit  du  tems  de  Simmaque  afTure 
qu'il  fut  imitateur  de  Pline,  ti.  j .  Satnrn.  c.  5.  *  Saint 
Ambroife,  tp.  30.  Profper ,  in  Orron.  Caflîodore  ,  in 
Cbr.  Baronius ,  in  Ar.nd.  Eccl.  Godcau ,  Hifl.  Eccl. 
Simmaque,  li.i.  Epift.  1 .  Cr  3 . 

U  y  aaufïi  eu  Si  m  m  a  QV  e  ,  Auteur  d'une  Hi- 
ftoire  dont  Iornandes  cite  le  V.  Livre  ,  in  Qeiic. 
c.  1  j.  Il  n'y  a  pas  apparence  que  ce  foit  le  même 
dont  je  viens  de  parler.  Agathias  cite  un  Simm  a- 
qve  qui  avoit  écrit  l'Hiftoire  des  Medcs  8c  des 
AfT) riens , /i.  1.  Si  m  m  aqv  e  ,  Ptefet  de  Rome  ÔC 
Conful  en  5x2.  Sa  lcience  ,  fa  probité,  fon  expé- 
rience ,  fa  fagclTc  le  rendoient  le  premier  homme 
du  Sénat.  Il  étoit  auffi  beau-pere  de'Bocce  ;  fie 
cette  alliance  le  faifoit  confïdercr.  Theodoric  le 
fit  mourir  fur  de  fimples  foupçons  en  516.  Cher- 
chés Theodoric. 

S  I  M  M  E  R  E  N  ,  Province  de  l'Empire  dans 
le  Bas  Palatinat  avec  titre  de  Confté.  Il  y  a  une  pe- 
tite ville  de  ce  nom  qui  eft  capitale  de  ce  païs  3c 
qui  a  une  fbrtercilc  allez  confiderable.  Il  y  a  atiffi 
Si  m  me  iv>  u  a  vin  .  villt  de  Suéde  dans  laPrqym- 
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ce  de  Schonem  ou  Scaane  ,  avec  un  port  fut  la  met 

Balthique. 

S  1  M  M  I  A  S  ou  Si  m  m  t  a  s  de  Rhodes  origi. 
naire  de  Samos ,  vivent  vers  la  I.  Olympiade.  Il  étoit 
Poète  de  il  a  laide  divers  Ouvrages  Ovnrn  8c  ru- 
Atxù  ou  Stairis.  M.  de  Saumaife  les  a  enrichis  de 
fes  Remarques.  On  attribue  à  cet  Auteur  un  traité 
des  Antiquités  de  Samos.  Suidas  ,  in  Lex.  Tzetzes 
le  cite,  Chil.y.  Hijl.  1 44.  Pathenius,  Hifi.  3  3.  U  y  a 
encore  eu  un  Graramcrien  de  Rhodes  de  ce  nom , 
dont  pat  le  S  tr  a  bon,  //.  14.  lt  y  a  ai  IIî  eu  Si  m  m  i  a  s 
de  Thebes  ,  Philofophe  qui  avoft  écrit  vingt-trois 
Dialogues.  *  Diogenes  Laè'rce,  li.i.  vit a  PbUof. 

S.  SIMON  le  Cananéen  Apôtre  de  Iests- 
Christ  ,  furnomméle  Zélateur  ,  prêcha  l'Evan- 
gile dans  la  Mefopotamic  ;  8c  félon  quelques-uns 
dans  l'Egypte  8c  dans  1a  Perle  ,  où  il  reçût  la 
Couronne  de  Martyre.  Nicephote  8c  Dorothée 
ajoutent  que  faint  Simon  prêcha  auffi  dans  la 
Btetagne  6c  dans  l'Afrique  ;  mais  c'eft  fans  autorité 
des  Anciens.  *  Eufcbe,  li.  t .  Htfi.  Baronius ,  in  An- 
n*l.  &  M*rtyr. 

SIMON  I.  de  ce  nom  ,  grand  Prêtre  des 
lu  ifs ,  fucceda  à  fon  père  Onias  I.  vers  l'an  3744. 
du  monde.  Il  fut  furnomme  le  Iufte  à  caufe  de  fa 
grande  pieté  envers  Dieu  »  fie  de  fa  drbonnaircté 

[>our  les  hommes.  Il  repara  le  Temple  de  lerufa- 
em  1  qui  s'en  alloit  en  ruine  ,  il  le  fit  environner 
d'une  double  muraille  ;  fie  il  y  mena  de  l'eau  par  de 
grands  canaux  ,  pour  laver  les  Hofties.  C'eft  de  ce 
grand  Prêtre  dont  il  eft  parlé  dans  l'EccleJjaftique  , 
en  des  termes  tout  i  fait  honorables.  Il  exerça  fa 
Charge  durant  douze  ans,  fie  fon  frère  Eleazar  fut 
mis  à  fa  place  ,  à  caufe  du  bas  âge  de  fon  fils  Onias 
II.*  Ecclefiaftique,  c.jo.  Iofephe,/i.t  uou.e.i.  Ge- 
nebrard,  li.i.Chroa.  Ianfcnius,  in  c.jO.Eccl.  Torniel, 
<<0£«744«*.t. 

SIMON  II.  exerça  le  Pontificat  aprez 
luy  ,  en  3821.  De  fon  tems  Ptolomée  dit  Philo- 
patnr  Roy  d'Egypte  vint  a  Ierufalem  ,  fie  voulut 
entrer  dans  le  Sanctuaire  du  Temple  ;  mais  Simon 
s'y  oppofa  avec  courage  ,  fie  Dieu  féconda  cette 
oppofition  par  une  deffaillance  fie  un  tremblement 
qui  le  fui  put  d'abord  comme  je  le  dis  ailleurs. 
Le  grand  Piètre  mourut  vers  l'an  3847.  *  lofc- 
phe  ,  U.  1.  c.  r.  Eufcbe  ,  in  Chron.  Salian ,  A.  M. 

Il  y  a  julli  eu  Si  M  o  n  ,  fils  de  Canuth ,  qui 
fut  grand  Pontife  durant  un  an  ;  fie  un  autre  Si  mon, 
fils  de  Bocth  furnommé  Cantheras ,  que  le  Roy  He- 
rode  Agripas  fit  Pontife  ,  la  première  année  de  fon 
règne.  *  Iofeph ,  IL  dt  btl.  c.  1 9. 

SIMON  Machabée  ,  Piince  fie  chef  des 
Iuifs  ,  étoit  fils  de  Mathatias ,  Se  frerc  de  ludas  Ma- 
chabée fie  de  Ionathas.  U  fucceda  à  ce  dernier  au 
gouvernement  des  Iuifs  j  fie  par  fon  courage  fie  fa 
prudence  il  les  rendit  libres  ,  ayant  prcfque  tou- 
jours été  tributaires  ou  des  Pcrfes  ou  des  Grecs ,  de- 
puis leur  retour  de  la  captivité  de  Babylone.  Il  prit 
auffi  par  famine  la  Citadelc  de  Sion  qui  ineommo- 
doit  extrêmement  Ierufalem  ,  fie  y  entra  dedans 
en  triomphe  ,  fie  enfuite  il  fortifia  le  Mont  où  le 
Temple  étoit  bity  fie  il  y  fit  fon  fejour.  Sous  fon 
Gouvernement  U  ludée  fut  tranquille  fie  Simon  fc 
rendit  fi  célèbre  ,  que  les  Romains  fie  les  Spar- 
tiates ,  voulurent  bien  renouveller  avec  luy  les  an- 
ciennes alliances.  Antiochus  V I  I.  dit  Soter  Roy 
de  Syrie  luy  demanda  du  fecours  ,  pour  chafftr 
Trvphon  de  fon  Etat  qu'il  avoit  ufurpé,  fie  l'y  en- 
gagea par  la  confirmation  de  piuueurs  privilè- 
ges que  fon  père  Demetrius  avoit  déjà  accordés 
aux  Iuifs.   Mais  fe  voyant  au  milku  d'une  armée 

flortiTante, 
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florilfante  ,  il  fe  mocqua  de  Simon  &  de  Ton  fe- 
cours  ;  Se  il  demanda  les  Villes  de  loppe ,  de  Ga- 
cara ,  Se  la  Citadelle  de  Sion  ,  ou  mille  talens  d'or. 
Simon  avant  refufe  de  le  farisfaire  en  des  choies 
il  injuries,  Antiochus  envoya  une  armée  en  Iudée 
commandée  pat  Cendebce ,  pour  avoir  par  force  ce 
qu'il  n'avoit  pù  obtenir  par  les  menaces.  Les  enfans 
de  Simon  défirent  les  troupes  de  ce  Prince  qu'un 
peu  de  prolperitc  avoit  tendu  m  (oient.  Mais  Simon 
ne  vécut  pas  long-tems  aprez  cela  ;  car  Ton  gendre 
Ptotomée  le  tua  en  rrahifon,  dans  un  feftin  avec  deux 
de  Tes  fils.  Ce  fut  lan  j  9 1 9.  du  Monde ,  aprez  huit 
ou  neuf  ans  de  gouvernement.  *  I.  des  Maclubées, 
c  i  4.cr  fecf.  Iofephe,  li.  1 *.ant.&  1 .  de  £W/«,Torniel 
9e  Salian  ,  vt  Annal,  vtt.  Teft. 

SIMON  DE  CRAMAVD.  Cardinal 
&  Patriarche  d'Alexandrie ,  étoit  natif  de  Cramaud 
près  de  Rochechoiiard  en  Poidou.  Son  mérite  Se 
fa  naifTance  le  firent  eftimer ,  il  fut  Maître  des  Re- 
qi  êtes  .Chancelier  de  lean  de  France  Duc  de  Ber- 
ry  i  Comte  de  Poictou  Se  d'Auvergne ,  fils  du  Roy 
lean.  En  1585.  il  fucceda  a  Bertrand  de  Maumont 
Evêque  de  Poitiers ,  Se  depuis  il  fut  Patriarche  d'A- 
lexandrie ,  Se  lean  X  X  1 1 1.  luy  donna  le  Chapeau 
de  Cardinal  en  1 4 1 1.  Ce  Prélat  eut  beaucoup  de 
part  à  tout  ce  qui  fe  fit  en  France  pour  faire  cef- 
îer  le  Schifme  qui  affl  geoit  tous  les  gens  de 
bien.  Il  prefida  à  diverfes  AfTemblées  qui  fe  firent 
pour  cela  -,  Se  même  U  fe  trouva  au  Concile  de  PiCe , 
où  il  fit  transféré  à  l'Archevêché  de  Reims  ,  étant 
déjà  Patriarche  d'Alexandrie  :  On  luyf donna  en* 
cote  l'adminiftration  de  l'Eglife  de  CarcafTonne.  Il 
mourut  en  1419.  *  Ciaconius  ,  in  l»*n.  XXII/. 
lean  Befly  ,  dei  Evrq.  dt  Ptilt.  Sponde>  in  Annal. 
S,f  Marthe  ,  Gall.  Otrifi.  Du  Puy  ,  Htft.  du  Schif- 
me ,  Sec. 

SIMON  LE  MAGICIEN.  Chef 
des  Hrrrriques  Se  des  Simoniaques ,  étoit  de  Sama- 
rie  ,  où  il  reçût  le  Baptême  des  mains  de  Philipcs 
tin  des  Diacres.  Quelque  terr.s  aprez  ,  prenant  gar- 
de qu'à  l'impoli  tu  m  des  mains  Apoftoliques  ,  le 
faint  Efprit  defcendoit  Se  qu'aufli-tôt  1rs  croyaus 
parloienr  plufirurs  langues  qu'ils  n'avoient  jamais 
•pprifes  Se  faifoient  des  miracles  incroyables.il  of- 
frit de  l'argent  aux  Apôtres  pour  avoir  la  même 
puilTance.  Saint  Pierre  le  reprit  de  cette  penfée  abo- 
minable ;  ÇVe  ton  argent ,  luy-dit  il ,  aille  en  per- 
dition avec  toy  ,  qui  as  eftimé  que  le  don  de  Dieu 
fe  pouvoit  acheter.  Aprez  le  départ  de  cet  Apôtre 
Se  de  faint  lean  qui  croient  venus  à  Samarie  pot  r 
impofer  les  mains  fur  les  nouveaux  convertis ,  il 
débita  de  nouvelles  erreurs  parmy  les  fiens  ,  leur  per- 
fuadant  qu'il  étoit  la  grande  vertu  de  Dieu.  Il  tâ- 
cha aufli  d'abufer  les  luifs  qu'il  voyoit  animés  con- 
tre les  Fidèles ,  fe  difanc  le  Fils  de  Dieu  pour  eux, 
Se  le  faint  Efprit  pour  les  Gentils.  Comme  Iesvs- 
Christ  avoit  étably  un  Simon  Pierre  chef  de  fon 
Eglifc,  le  démon  voulut  avoir  Simon  le  Maguien 
pour  chef  des  Hérétiques  ,  qu'il  luy  devoir  oppofer 
dans  la  fuite  de  tous  les  Siècles.  Il  le  fit  venir  à 
Rome  quelque  tems  avant  l'Apôtre,  pour  préve- 
nir les  cfprirs  ,  Se  rabattre  la  gloire  des  vrais  mi- 
racles de  l'un  ,  par  les  illufions  magiques  de  l'autre. 
Elles  furent  (1  extraordinaires  que  les  Romains  luy 
coopérèrent  une  Statue  comme  à  un  Dieu  avi  c  le 
titre  de  Saint  ;  Ce  que  faint  Iuflin  Martyr  Se  Tcrtul- 
lien  leur  reprochent  dans  leurs  Apologétiques,  com- 
me une  impiété  ridicule.  Il  eft  vray  que  plufieurs 
Doctes  les  aceufent  de  s'être  trompés ,  comme  ont 
fait  encore  faint  Irenée  fie  Euiebe ,  fie  d'avoir  pris 
le  nom  de  Semo  Sangus  ou  Sancus,  qui  étoit  une 
Divinité  adorée  parmy  les  Romains  |  Se  dont  De- 
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nis  d'Halicarnane  fie  Tite  Live  font  mention ,  pour 
le  non!  de  Simon  Sancctis.  Q^.oy  qu'il  en  foit .  de» 
actions  magiques  de  cet  impofteut  ,  il  arriva  que 
l'on  confondent  ajlcment  la  vérité  avec  i'inipofru- 
te.  A  ces  folies  il  ajouta  des  erreurs  abominables, 
outre  celles  qu'il  avoit  déjà  débitées  à  Samarie.  Il 
enleignoit  que  toutes  fortes  d'impuretés  étuient  per- 
miles ,  mêmes  celles  que  la  nature  condamne  ,  que 
les  femmes  pou  voient  être  communes  ;  que  les  coips 
ne  retTufcuoient  point  ,  fie  que  Dieu  n'avoit  pas 
fait  le  monde ,  nuis  que  les  PuifTances  fie  les  Prin- 
cipautés ctlcites  l'avoient  créé  avec  beaucoup  de 
défaut  •  qu'une  mauvaijè  intelligence*,  fie  non  pas 
Dieu  avoit  donné  la  Loy  ancienne  ;  fie  qu'on  ne 
pouvoit  recevoir  l'ancien *Tc dament  fans  encourir 
la  mort.  Son  impudence  alla  fi  avant  qu'il  vou- 
lue faire  palTer  fâ  concubine  nommée  Hélène  ou 
Selene  pour  le  faint  Efprit.  le  parle  ailleurs  des 
impertinaiices  qu'il  debitoit  k  ce  [ujtt.  Simon  in- 
venta encore  des  titres  barbares  pour  les  Anges, 
qu'il  plaçoit  dans  de  nouveaux  Globes  celeflet.  Se- 
lon luy  ,  l'unique  moyen  de  parvenir  au  falut ,  étoit 
de  pratiquer  les  my  Aères  fecrets  ;  où  il  avoit  mêlé 
tant  d'abominations  fie  de  faletcs  que  j'aurois  hon- 
te de  les  rapporter  dans  un  Ouviage  écrit  en  lan- 
gue vulgaire.  La  Magie  fie  fes  prelliges  le  rendi- 
rent cher  à  N'.u.n  .  qui  aimoit  les  illufions  de  cet 
noires  feiences  ;  aufli  Simon  plia  dans  fon  efprit 
pour  un  Dieu  ,  ou  pour  êrre  plus  qu'un  homme  j 
mais  fa  mort  fit  bien-tôt  cbnnoltre  qu'il  n'était 
qu'un  méchant  fie  qu'un  fourbe.  âjPEmpjreut 
qu'a  un  certain  jour  il  s'envoleroit  au  Ciel.  Tout 
le  monde  accourut  k  ce  fpecracle  ,  fie  déjà  il  pre- 
noit  l'effort  dans  les  nues  par  l'affiieance*des  dé- 
mons qui  le  portoient  ;  quand  a  la  prière  dejaint 
Pierre ,  il  tomba  à  terre  fie  fe  rompit  les  jan  bes. 
La  douleur  de  fa  chûte  fie  la  rage  d'avoir  reçu  un 
affront  fi  public  cauferent  bien-tôt  fa  mort ,  fie  dé- 
livrèrent l'Eglife  d'un  très- redoutable  ennen*.  Ce 
fut  l'an  66.  ou  67.  de  Salut.  La  folie  qu'il  eur d'(\ 
frir  de  l'argent  aux  Apôtres  pour  recevoir  le  faint 
Efprit  ,  a  été  caufc  qu'on  a  donné  le  nom  de  Si- 
mon 1  a  qv  es  à  ceux  qui  font  trafic  des  chofes 
faintes.  *  Acres  des  Apôtres,  r.8.  S.  Irenée,/».  1. 
f.10.  S.  Epiphane  ,bar.i  1.  S.Auguftin  ,  de  htr.  Eu- 
febe,  in  Chren.  &  Hifi.  Baronius ,  in  Armai.  Godeau, 
Hifi.  Eccl. 

SIMON   DE  MARQ.VEMONT. 

Cherchés  Denis  Simon. 

SIMON,  Comte  de  Mo  n  t  F  o  R  t  .célèbre  pat 
fa  pieté  fie  fon  courage  ,  fut  tres-eflimc  dans  le 
XIII.  Siècle.  Il  avoir  fouvent  donné  des  marques 
de  fa  bravoure,  dans  un  voyage  d'Outre- mer  ;  fie 
dans  les  guerres  contre  les  Alenunds  fie  contre  les 
Anglois.  Perfuadé  qu'on  étoit  de  fon  expérience  au 
fait  des  armes  ,  on  le  choifit  pour  Chef  de  la  Croi- 
fade  contre  les  Albigeois  en  1 109.  L'aimée  s'afleni- 
bla  a  Lyon  vers  la  fête  de  faint  Ican  ,  fie  enfuite 
elle  s'avança  dans  le  Languedoc  où  ctoient  les  Hé- 
rétiques ,  elle  prit  d'abord  Bezjrrs ,  puis  CarcafTon- 
ne ,  fie  cet  avantage  fi  t  bien-tôt  luivy  de  divers 
autres  remportés  par  le  courage  fie  la  conduite  du 
Comte  de  Montfort.  Raimond  qui  l'ctoil  de  Tolo- 
fe  prit  le  party  des  en  ans  fie  s'attira  les  croifés  qui 
atraquerent  fa  Ville  capitale  en  11  r  1.  Il  cft  viay 
qu'ils  furent  contraints  de  fe  retirer.  Simon  fut 
aufli  affjegé  dans  Caflelnau,  d'où  il  fortir  glorieux 
par  une  victoire  qu'avec  peu  de  monde  ,  il  rempor- 
ta fur  te  Comte  d#Foix.  Celle  qu'il  gagna  à  Mi.i.t 
en  m  j.eft  bien  plus  confiderable.  Pierre  Roy  d'A- 
ragon ,  les  Comtes  de  Tolofe ,  de  Foix  fie  de  Comin- 
ge ,  £vcc  divers  autres  Seigneurs  afliegerent  cette 
EEEEeec    iij  • 
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Idace  |  fur  li  Garonne ,  trois  lieues  au  dertus  de  To- 
ofe.  Ils  avoient  une  armée  de  plus  de  cent  mille 
hommes  *  &  quelques-uns  difent  de  deux  cent  mil- 
le :  Les  Croifcs  n'étoient  qu'environ  800.  ou  mille 
hommes  ,  &  cependant  ils  les  défirent  Se  le  Roy 
d'Aragon  y  fut  tué  avec  15.011  20.  mille  des  Tiens. 
En  111  S-  le  Concile  de  Montpellier  Se  le  Gene- 
ral de  Latran  fous  Innocent  1 1 1.  donnèrent  au 
Comte  de  Montrent  1  invclliture  des  Terres  de  ce- 
luy  de  Tolofe  ,  dont  il  fit  hommage  au  Roy  Phi- 
lipes  Augulte.  Enfuitc  il  aûiegea  Tolofe  en  121 8. 
&  il  y  fut  tue  d'un  coup  de  pierre  que  jetta  une 
femme  fur  *ne  de  ces  machines  qu'on  appelloit 
on  Mangonneau  ;  ayant  déjà  reçu  cinq  coups  de 
flèches.  Il  lailTa  trois  fils»  Guy  Comte  de  Bigorre, 
Amaury  ,  Se  Simon  Comte  de  Leycellre  en  An- 
gleterre. *  Guillaume  de  Pu  y  ,  Laurcns  Se  Pierre  des 
Vaux  de  Cetnay  ,  Hifi.  des  Albig.  Catel ,  Htftoire 
de  Tolef.  Spondc,  Bzovius  Se  Rainaldi ,  in  Annal. 
Eccl.  Sec. 

SIMON  STOCK,  General  de  l'Ordre 
des  Carmes ,  étoit  Au  .  lois  de  nation.  On  dit  que 
dés  l  ige  de  douze  ans  il  Te  retira  dans  une  folitude  ; 
Se  qu'il  y  habitoit  dans  le  creux  du  j  icJ  d'un  gros 
arbre  ,  qui  étant  nommé  Stoc^  en  Anglois  ,  fit 
dans  la  fuite  celuy  de  cet  illillrc  Pénitent.  Quel- 
que tems  aprez  il  rencontra  quelques  Religieux  Car- 
mes ,  qui  étoient  pf/scs  la  première  fuis  de  la  Pa- 
leitine  en  Europe  ,  il  prit  lefrr  habit  &  il  Ce  rendit 
dans  cet  Inititut ,  fi-confidlrable  par  fa  pieté  Se  fa 
conduite ,  que  flans  un  Chapitre  il  en  fut  fait  Ge- 
neral. Sirrlbn  avoit  du  fçavoir ,  Se  il  en  donna  des 
preuves  par  la  compofitiou  de  divers  Ouvrages ,  qui 
iom,Ct*i>nei  culttu  dtvini.  Homilu  adsPopulum.  De 
Cbrifymn*  Paniierttm,Se  Epijloltad  Fratrtt.  Il  com- 
pofa  ii  (li  des  Cantiques  à  l'honneur  de  la  fume  Vier- 
ge j  Se  il  mourut  à  Bourdeaux  vers  l'an  1 1 5 o.  ou  fi- 
lon d'autres.en  1 16 $.*  Lucius,  in  Bibl.  Cannel.  Aie 
gre  ,?*r*d.  Cannel.  Lelande,  Balée  Se  Pitfeus  ,  dt 
jjf '.fi^cript.  Angl.  Biovius  &  Sponde  ,  m  Annal. 
EccltfiAft,  Sec. 

SIMON  V  I  G  O  R ,  Asjhevêque  de  Nftt 
bonne  ,  Normand  3e  nation  ,  Tucceda  à  François 
Pilant  en  1  $  54.  Il  étoit  Docteur  de  Paris ,  Cure  de 
la  Parroille  de  Griot  Paul  ,  &  Chanoine  Se  Théolo- 
gal de  l'Eglifc  de  Nôtre  Dame  de  la  même  Ville. 
Son  mérite  feul  M  le  degré  qui  l'élcva  a  la  Prela- 
ture.  Il  avoit  été  Prédicateur  du  Roy  Charles  I  X. 
qui  étoit  un  jufte  eftimateur  de  la  vertu  des  Hom- 
mes  doctes  ;  Je  qui  voulant  recompenfer  celle  de  Vi- 
gor ,  le  nomma  a  l'Archevêché  de  Narbonne.  Les 
Courtifans  en  murmurèrent  ;  mais  le  Prince  Fut  tou- 
jours ferme  en  faveur  de  ce  grand  Homme  qui  avoit 
autrefois  paru  avec  éclat  au  Concile  de  Trente.  De- 
puis il  prononça  l'Oraifon  funèbre  d'Elifabcth  de 
France,  Reine d'Efpagne, en  1568.  Cette  pièce  Lt 
imprimée  Se  elle  luy  acquit  beaucoup  de  réputation. 
Il  en  avoit  publié  d'autres  qui  f  .rent  aulU  beaucoup 
eftimées ,  Se  il  mourut  à  Carcalïbnne  le  1.  Novem- 
bre de  l'an  1 J7 1.*  La  Croix  du  Maine, Bibl.  Franc. 
S"  Marthe  .  Gall.  Cbnfi. 

Il  y  a  auCQ  eu  Simon,  Roy  des  Bulgares ,  tres- 
eftiiné  dans  le  X.  Siècle.  Il  prit  la  Ville  d'Audti- 
nople  en  914.  Se  il  la  quitta  quelque  tems  aprez, 
Simon,  premier  Duc  Je  Loriaiue  ,  éporila  Ade- 
laï  k  lœ  r  de  l'Empereur  Lo?h.iiie  II.  &:  fut  pè- 
se  de  Matthieu  I.  de  Baulouin  ,  d'Adelbcron  ,  Sec. 
Il  mourut  en  1 141.  Simon  ,  Moine  d'Afflinghein 
dans  le  Brabant ,  écrivit  fur  le  Csntiqne  des  Canti- 
ques ,  un  Abbregé  de  la  Morale  de  faint  Grégoi- 
re, Sec.  Simon  ,  Phitofophe  d'Athènes.  C'étoit 
un  Conroyeur  qui  «voit  apptis  la  Philofophie  en  en- 
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tendant  Socrate  qui  venoit  quelquefois  dans  fa  bou- 
tique avec  fes  difciples.  Il  écrivit  trente-  trois  Dia- 
logues. Il  y  en  a  un  autre  qui  a  été  Médecin  Se  un 
Croifiéme  qui  a  cent  de  la  Rhetorique.Diogene  Laër- 
ce , /i.  i.vita  PMof.  Simon  de  Gènes,  Médecin 
célèbre  vers  l'an  1188.  Il  s'arrêta  long  tcm$  à  Ro- 
me ,  où  il  fut  Chapelain  du  Pape  Nicolas  I V.  Se  il 
compola  divers  Traites.  Clavu  Sanatmtts.  Expcji- 
tio  ôtêfê  marginalu  ad  Altxandri  Tant  hbtês  Me- 
dtcmaltt ,  &c.  Il  cil  diffèrent  d'un  autre  Simon  de 
Gènes  aufh  Médecin,  qui  vivoit  long  tems  aprez, 
Si  qui  a  cent  Optu  PandtHarn%t  Dotions  Midici- 
n*.  Vander  Liudcn  ,  de  Script.  Medic.  Raphaël  So- 
prani  ,  /;  terit.  dclU  Liguria.  Simon  AlcocJc  » 
Anglois,  Dodtiur  Si  Profellèur  en  Théologie  «Se 
Prédicateur ,  ctoit  en  eftime  vers  l'an  1  a 80.  Il  a  bil- 
le des  Exportions  lut  le  Maitte  des  Sentences ,  des 
ScrmonSjiîcc  Pitfeus,  de  Script.  Angl.  où  il  fait  aufli 
mention  de  Simon  Breoon  Se  Brvneston, 
tous  deux  célèbres  par  leurs  puvtages.  Ccluy.cy 
de  l'Ordie  de  lauu  Dominique  vivoit  en  imj.  Se 
l'autre  Médecin  Se  Théologien  ,  étoit  en  eftime  vers 
1  j$6. dans  le  même  Siècle.  Simon  leCovviiEVR, 
d' Ai  ras ,  Religieux  de  l'Ordre  des  Carmes  Se  .Su- 
périeur de  Beûnçon.  H  fleunfibit  dans  le  X  V.  Siè- 
cle ,  Se  il  écrivit  IHiftoire  des  chofes  arrivées  de 
fon  tems ,  fous  le  règne  de  Charles  V I.  Simon  de 
G  a  n  o  ,  né  d'un  perc  de  cette  Ville  en  Flandres ,  Se 
d'une  mere  de  Londres ,  où  il  fut  élevé  ,  Se  il  par- 
vint à  la  dignité  d'Evêque  de  Salifburi  ,  vas  l'an 
1 198.  Il  a  tient  dt  vu  a  Solitaria  LA.  PI  I.  Ad  fitçs 
Sttendotes ,  Lik.  I.  &c.  Mauhieu  de  Weftmonftcr, 
Hifl.  Angl.  Il  y  en  a  eu  un  autre  Abbé  de  S.  Ber- 
tiu ,  Si  Auteur  d'une  Chronique  de  ce  Monaftere 
depuis  l'an  101 1.  jufqu'en  1 148.  qui  hit  celuy  de 
la  mort.  Valere  André,  Bibl.  Bt'.g.  Simon  Gov- 
1  a  R  d  de  Sentis  ,  a  été  en  eftime  lur  la  fin  du  der- 
nier Siècle  ;  Il  le  fera  aux  fuivans  par  le  grand  nom- 
bre de  fes  Ouvrages  Latins  Si  François ,  donc  on 
pourra  voir  le  dénombrement  dans  la  Croix  du  Mai- 
ne Se  du  Verdiet  Vauprivas ,  fi;!'!.  Franc.  Simon 
oe  Henton,  Religieux  Dominicain  Anglois  en 

I  i6o.  Il  a  laifsé  des  Commentaires  fur  divers  Li- 
vres de  l'Ecriture.  Pitfeus  eftime  avec  ration  que 
c'eft  le  même  qu'Antoine  de  Sienne  nomme  Simon 
de  YVinton.iff  Bbl.Prad  dtiOufi.Angl.  Script. p.486. 
Simon  Islep,  Archevêque  de  Ontorbic ,  docte 
Si  Protecteur  des  Doctes  ,-a  écrit  divers  Volumes  de 
Sermons  ,  pro  Ordint  Sacerdotali  Conflit  ntionti,  C"c. 

II  mouiuc  en  1  i66.  Lelande,  Pitfeus,  Balée  &  les 
autres  Auteurs  Anglois  font  mention  de  luy  Se  de 
Simon  Langham  Se  Lan  c  ton, le  premier  Re- 
ligieux Bénédictin  mourut  en  1  Se  il  laiilà  des 
Sermons  Se  un  Traite  Dt  Confnttndinibm.  L'autre 
mort  en  1 148.  ctoit  fçavant  nuis  ambitieux  Se  em- 
porté ,  qui  préchoic  avec  véhémence- ;  mais  donc 
les  Sermons  leduieux  avoient  caufé  de  grands  defor- 
dres  dans  l'Etat.  Il  ctoit  frère  d'Eitienne  Arclirvê- 
que  de  Cantoibic,  les  Chanoines'  d'Iorck  le  nom- 
merent  luy-même  pour  avoir  la  même  Dignité  dans 
leur  Eglilc  Mais  le  Pape  Se  le  Roy  Ican  improu- 
verent  cette  élection.  Pour  s'en  v  mger  il  s'empor- 
ta à  des  excez  très- pernicieux  à  l'Etat.  Il  lailTa  un 
Volume  de  Lettres  ,  Se  tso  Livre  intitulé ,  Dt  Fa--,- 
tentut  A/agdalena.  Simon  Macnvs  Ram  lot. 
Docteur  ez  Droits  Si  Chanoine  de  Liège  ,  étoit  en 
eftime  fur  la  fin  du  Siècle  pafsé.  Il  écrivit  la  via 
de  Martin  Afpilcueta,  dit  Navjrrus.  Monnaie  O 
farionon,  &c.  Valere  André,  BM.  B'Ig.  Simon 
.Maiolvs,  d'Aft  ,  Auteur  du  Livre  intitulé  Dtcs 
cjniculartt ,  qui  e£r  un  Ouvrage  confi.hrrable.  Cec 
Auteur  vivoit  en  1  jiSr.  PolTcvin,  in  appar.  Simon 

Mefham, 
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Mcpham  .Archevêque  de  Cintorbie  en  Angle- 
cette  ,  docte  Théologien  6c  bon  Ecclcfiaftiquc  «ni 
le  X 1  V.  Siècle.  Il  a  iailsé  divers  Traites ,  De  Injh- 
ius.  De  feriu.  De  épptlLuiombm.  DeTeftAtnentù.  De 
decimu-  De  Eccleftu  tdificMdù.  De  cl*ndefiink  de- 
fpe-/if*tione.  Il  célébra  un  Concile  Provincial  à  Lon- 
dres ,  Se  il  mourut  en  Simon  Sovt  h  raie 
Religieux  de  (aiut  Benoit ,  ou  fclon  d'autres,  de  faine 
Augutfin  ,  vivoit  en  Angleterre  vers  l*an  i  j5a.  Se 
il  écrivit  trois  beaux  Traites  de  l'Euchariftie  ,  de 
l'Autorité  de  l'Egliic  Se  contre  les  erreurs  de  Wi- 
clef.  Simon  Sv*ber,  fleurilloit  dans  le  même 
Siècle  Se  dam  le  même  Royaume.  Il  fut  premietc- 
ment  Evéque  de  Londres  Se  puis  Archevêque  de 
Cantotbie.  Cet  Etat  étoit  alors  déchiré  pat  des  guer- 
res civiles  ,  Sudber  fe  joignit  aux  gens  de  bien  pour 
les  diûîpcr  &  calmer  l'efptit  des  feduicux.  Mais  fes 
bons  delleins  furent  tres-mal  recompcnlés  ,  ayant 
été  afTaflinéaux  faux-Bourgs  de  Londres  en  1 181. 
Il  «voit  publié  des  Ordonnances  Synoda!es,dcs  Trai- 
tés .  De  cdebrAtie-ne  MtjfAmm.  De  P  atr.it  tntiu  & 
rtmiffiembiu,  &c.  Polidorc  Virgile , /i.to.  Hifl.  Pit- 
feus  &  Bdée  ,  de  Script.  Anfl.  Simon  Torna- 
qviti ,  Religieux  Augultin  de  Florence,  a  écrit 
des  Sermons  Se  d'autres  pièces.  Mit  h  j  cl  Poncian- 
tio, de  Script.  Florent.  Simon  Tvnsted  cVYVi- 
chingham  ,  Anglois,  celuy-cy  Carme  Se  l'autre 
Cordclier ,  vivoient  tous  deux  dans  le  XIV.  Siè- 
cle .  Se  ils  lai  lièrent  divers  Traités  de  Théologie, 
Le  Carme  fut  Ddéfeeu  de  Paris  ,  &  l'autre  Pro- 
vinc  al  de  Ion  Ordre.  Lelande  Se  Pitfeus,  de  Hift. 
Anç}-  Sec. 

S  I  M  O  N  E  T  A.  Cherchés  Boniface  Simo- 
ncta. 

S  I  M  O  N  I  D  E,  Poète  Lyrique,  étoit  natif  de 
Ceos  I fie  de  h  met  Egée,  dite  aujourd'huy  Zea» 
bien  différante  de  Cos  qui  fut  la  patrie  d'Hipocra- 
tr.  Il  était  en  eflime  en  la  L  X  V.  Olympiade,  Se 
il  mourut  en  la  L  X  X  V  I  1 1.  âgé  de  quatre  vingt  Se 
neuf  ans  11  fut  fort  connu  If  aimé  des  plus  giands 
Princes  de  Grèce  &  de  Sicile  ;  Se  fur  tout  de  Pau- 
fanias  &  de  Hieron.  Quelques  uns  ont  dit  que  Si- 
monide  ajouta  quatre  lettres  l'alphabet  Grec,  qui 
avant  Itiy  n'en  avoit  que  vingt  ;  mais  il  y  a  apparan- 
cc  quec'étoit  un  autre  Siuionide  de  Mtlcce  plus  an- 
cien que  luy.  Il  compola  des  Odes  ,  des  Elégies  Se 
d'autres  Oeuvres  diva  les.  U  avoit  encore  décrit  la 
bataille  de  Marathon  Se  celle  de  Salamine.  Les  An- 
ciens luy  attribuent  encore  des  Epigrarnmcs,  «Se  un 
Livre  intitulé  Tbrem.ou  des  Lamentations.  Cet  Au- 
teur eft  différent  d'un  autre  Simon  ide  de  Ceos, 
dit  le  Ieime.ll  étoit  fils  d  une  ftrur  du  picmier  ,  Se  il 
écrivit  vers  la  L  X  X  XI I.  Olympiade ,  un  Livre  de 
Généalogies,  des  Poches  ,  Se  un  Traité  des  chofes 
inventées  ou  trouvées  depuis  peu.  Il  y  a  encore  eu 
Simonidï  Magncfien  qui  écrivit  l'Hiiloire d'An- 
thiochus  le  Grand  Roy  de  Syrie  -,  Se  divers  autres 
de  ce  nom  allégués  par  Sirabon,  Athenée.Pline,  Sec. 
Ceux  qui  les  voudront  connoitre  plus  particuliere- 
nient  pourront  confolter  Suidas  ,  in  Ltxic.  LilioGi- 
raldi,  />,.„•  ...  de  /'or/.  Voflius  ,  de  Hifl.  Grxc.li.i. 
&  4.  de  Port .  Crxc.  c.\.& fcq.  Léo  Allatius ,  difîert. 
Je  Sim  nid.  Le  Fevre,  Ht(i.  dit  Pett.  Grec.  Sec. 

S  I  M  P  H  O  R  I  E  N  C  H  A  M  P  I  E  K. ,  dit 
en  Latin  Campe^int,  Médecin  du  Duc  de  Lorrai- 
ne, Chevalier  de  faint  George ,  étoit  de  Lyon.  Il  fut 
Echevin  en  i  jio.  Se  1  JJ5.  en  cette  Ville ,  où  il 
établit  le  Collège  de  Médecine ,  Se  il  y  compofa 
plufieurs  Traités  en  toute  forte  de  matières.  On 
en  pourra  voir  le  dénombrement  dans  Simler ,  in 
Epit.  Bibl.  Gefner.  dans  la  Croix  du  Maine  du 
Verdier  Vauprivas,  en  la  Bibl.  FrAJtc.  Il  laiifa  un 
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fils  nommé  Claude  C^ampier,  Sieur  de  la  Favcr- 
ge ,  Corcclles  Se  la  Ballie  ,  qui  a  compofé  un  Volt» 
me  des  ilngulacités  des  Gaules  ,  imprimé  à  Paris  Se 
à  Lyon.  . 

S  I  M  P  L  I  C  I  E  N  ,  Prêtre  de  Milan  ,  doOe 
Se  pieux  ,  inftruifit  faint  Ambroifeaux  bonnes  Let- 
tres Se  aux  fondions  Epifcopales.  Il  travailla  beau- 
coup à  la  converlion  de  laitit  Auguftin  Se  iî  luy 
écrivit  diverfes  Lettres.  Depuis  il  fucceda  à  faint 
Ambroifc  à  la  dignité  d'Evêque  de  Milan  en  197. 
Se  il  mourut  trois  ans  aprez.  *  Gennade ,  im  CmaI. 
iUmJI.  vhor. Uitomm,  Sec. 

S  I  M  P  L I  C I  V  S  ,  Pape  ,  natif  de  Tivoli , 
fut  élû  dix  jours  aprez  la  mort  de  faint  Hilairc, 
le  ao.  Septembre  de  l'an  467.  Il  uouva  la  ville 
de  Rome  dans  un  Eut  qui  avoit  beioin  de  fa  vi- 
gilance pour  empêcher  que  les  Hérétiques  ne  fif- 
lent  progrez  fous  l'authorité  de  l'Empereur  An- 
themius  q.n  les  favorifoit.  U  écrivit  dix- lu  it  Let- 
tres qui  nous  relient  pour  les  beloins  de  I'Eghfe» 
Les  plus  importâmes  font  celles  qui  s'aJdrciicnt 
en  Orient  à  l'Empcieur  Zenon  Se  au  Patriarche 
de  Conftantinoplc  ,  contre  Pierre  Mongus  qu'on 
avoit  mis  fur  le  Siège  d'Alexandrie.  Mais  ces  fol- 
licitations  pieilàmes  furent  négligées.  Entre  (es 
Epures  il  y  cnadiveiles  à  plufieurs  Evtques,  pour 
le  règlement  de  la  difeipline  Ecclthallique  ,  telle 
fut  celle  iju'il  addreira  a  Floreiuius  ,  Equitius  Se 
Sevcre ,  touchant  Gatfclance  d^sufînium  ,  qui  avoit 
fait  des  Ordinations  illicites ,  Se  mal  diltribué  les 
revenus  de  fon  Eglifc.  Il  le  priva*  de  la  puiiTance 
de  l'Oidination  ,  Se  ordonna  que  le»  rentes  de 
^fcglife  feroient  partagées  en  quatre  portions ,  dont 
il  y  en  auroit  deux  pour  l'entretien  du  Çrelat  «3c 
de  fes  Clcifs  ;  Se  deux  pom  la  nouiriture des  pau- 
vres Se  l'entretien  des  bâtimens.  Il  eii  fît  lujPniê- 
me  de  très- magnifiques  ,  fit  de  beaux  piefens  à 
l'Eglife  de  faint  Pierre  ;  Se  il  établit  dans  la  mê- 
me ,  Se  dans  celles  de  faint  Paul  Se  de  faint  Laurent 
des  Penitentiers  hebdomadaires  ,  pour  fati^nifl^ 
la  dévotion  du  peuple.  Il  mourut  le  deuxième  Mais 
48;.  ayant  hegé  quinze  ans  ,  cinq  mois  Se  dix 
jouis.  Libéral  ,  ufBreviar.  Anaflafe ,  Genebrard  , 
Ciaconius  Se  du  Chclne  ,  in  Stv.pl.  Baiouius  ,  in 
Annal. 

Il  y  a  aufH  eu  S 1  m  r  l  1  c  1  v  s  «Philofophc  Pcripa- 
teticicnqm  vivoit  dans  le  V  Siècle.  Il  étoit  Phiigien 
de  nation  Se  amy  de  Damai  ci  us  le  Stoïcien.  Il  laif- 
fa  fur  les  Tiaités  d'Atiltotc  des  Commentaires  que 
nous  avons  encore aujourd'huy.  Suidas  v.  ^aftâaxtSr, 
Gefner  ,  ut  Bibl.  Simplicivs  Evéque d'Aucun  , 
aÛifta  eu  a  47.  au  Concile  de  Sardique  Se  à  un 
autre  de  Cologne  contre  Euphrjtas.  Il  vivoit  en 
continence  avec  la  femme  devant  fon  éleâion  à 
l'Epiicopat  ;  pour  prouver  qu'il  en  agifToit  de  mê- 
me depuis  qu'il  fut  Evéque  ,  il  mania  des  char- 
bons ardens  fans  fe  brûler.  Grégoire  de  Tours ,  de 
Glor.  Cwftf.  c.  76.  &  77.  Simplici  vs  Evéque  de 
Vienne  vivoit  dans  le  même  tems.  S.  Paulin  loue 
beaucoup  f.i  pieté  dans  une  E|  ître  qui  s 'eft  perdue 
Se  dont  Grégoire  de  Tours  rapporte  un  fragment , 
li.i.Hifi.  Frnnc. e.ij. 

S  I  N  ,  dcieit  d'Arabie  entre  Elim  Se  Sinaï.  Ce 
fut  la  huitième  demeure  des  enfans  d'Ifracl  aprez 
leur fortic d'Egypte.  C'eft  là  où  ayant  coniumé  la 
farine  qu'ils  avoier* ,  la  faim  qu'ils  fouffrirent  1rs 
jetta  dans  le  murmure.  Dieu  fit  venir  dans  leur 
Camp  une  grande  quantité  de  cailles  ,  &  le  len- 
demain matin  il  ^t  pleuvoir  la  manne  fur  la  terre. 
Il  faut  pourtant  remarquer  que  cette  folitude  eft 
différente  d'un  autre  dite  aufli  Si  n  ou  plutôt  Z 1  n  , 
félon  ûirit  lerome  ,  dans  un  lieu  dit  Cades.  Ce  fut 

la 
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la  trente-troifiéme  manfion  des  enfans  d'Ifracl  dans 
le  dcfert.  Ce  fut  en  ce  lieu  que  Marie  faeui  de  Moï- 
(e  mourut  ;  Se  que  le  peuple  ayant  murmuré ,  Mqï- 
fe  fit  iortir  de  l'eau  d'une  roche  -,  ce  qu'il  avoit  déjà 
fait  en  Raphidim  :  Ce  que  je  remarque  afin  qu'on 
ne  confonde  pat  ces  deux  miracles.  *  Exode,  16. 
Nombre  10.  &  if.  lofcphe,  ti.i.  Antïq.  S.Ierôme, 
ai  Fabiol.  Torniel,  A .M.  1 5  44.  2  5  S  j . 

S  I  N ,  Ville  de  la  Chine  en  la  Protincede  Xan- 

•  fi.  Elle  eft  au  pied  des  montagnes ,  prez  du  Fleuve 
Cbocquang,  &  capitale  de  deux  autres  Villes. 

B  SIN  AI,  Montagne  d'Afie  en  l'Arabie  Petrée. 
Elle  eft  suffi  •ppellée  Horeb.  Ce  fut  la  douzième 
demeure  des  Ifraclites  en  fortant  de  la  fervitude  de 
Pharaon.  Us  s'arrêtèrent  ma  environs  de  cette  Mon- 
tagne prefque  un  an  entier  ;  fie  c'eft  durant  ce  tems 
qu'arrivèrent  toutes  les  chofes  qui  font  rapportées 
dans  l'Exode,  depuis  le  19.  Chapitre,  rufqu'à  la 
fin  ,  dans  le  Lcvitique  entier  fie  dans  les  Nombres 
iufqu'au  10.  Chapitre.  La  principale  de  toutes  eft 
fa  publication  de  la  Loy.  Le  Mont  Sinaï  eft  aulfi 
nomme  Mont  de  Sainte  Catherine ,  à  caflfe  que  le 
Corps  de  cette  Sainte  y  fut  tranfporté  par  les  An- 
ges. Les  Turcs  le  nomment  Ci bel  Motif*,  c'eft  a  dire 
Montagne  de  Moïfc.  *  Torniel  fie  Salian ,  m  Annal, 
vct.  Ttfiam. 

S  I  N  E  S  I  V  S ,  Evêque  de  PtoIemaïJe  on  Cyre- 
ne,  étoit  un  des  plug  doctes  fie  des  plus  éloquent 
Prélats  de  fon  Siècle.  Il  avoitvété  difciple  de  la  fa- 
meufe  Hipatia  d'Alexandrie, «fille  dcTheon  ;  fie  il 
fàifoit  prof  filon» je  la  Philofophie  de  Platon.  Com- 
me les  moeurs  étoient  ires. innocentes  ,  les  Fidèles 
luy  prrfuaJerent  de  fe  faire  Chrétien  ,  fie  il  reçût  le 

*  Hiptêmat  II  étoit  marié  fie  il  avoit  quatre  fils ,  qu'il 
s*    fe  donna  luy-mçme  la  peine  d'inftruitf.  En  400. 

il  fut*envoyé  à  Conftantinople  ;  ce  fut  alors  qu'il 
compola  le  Traifé  qu'il  a  intitulé  de  la  Royauté  ,  fi 
fçavant  ,  fi  judicieux  fie  fi  poly.  Il  le  prefenta  à 
l'Empereur  Arcadius  avec  des  Couronnes  d'or,  qu'il 
n^rtof  avec  les  Députés  de  fa  Province.  Peu  de 
tems  aprez  il  fut  fait  Prêtre $  fie  l'Evêque  de  Pto- 
lemaïde  étant  mort  en  410.  le  peuple  l'élût  pour 
fon  fuccefleur ,  fie  il  futeonfacré  par  Théophile  d'A- 
lexandrie. Comme  il  aimoit  extrêmement  le  repos 
de  la  vie  fie  l'étude  ,  il  fit  tout  ce  qu'il,  pût  pour 
n'être  point  élevé  à  cette  fublime  Dignité.  Dans  la 
Lettre  qu'il  écrivit  à  fon  frère  (  c'eft  la  105.)  il  fe 
dépeint  comme  un  homme  incapable  de  ce  rang.  Car 
il  s'aceufoit  d'aimer  le  jeu  fie  la  chafTe  ;  il  protefte 
qu'il  ne  veut  pas  quitter  la  femme ,  fie  il  ajoute  qu'il 
ne  laidèra  iamais  fes  opinions.  Mais  il  parloit  de  la 
fore  pour  rejetter  l'élévation  qu'il  apprehendoir. 
Il  fut  pourtant  obligé  de  s'y  loumettrc ,  Si  l'année 
d'aprez  il  célébra  le  Concile  dont  j'ay  parlé  ailleurs. 
Nous  ne  fçavons  pas  precifément  le  tems  de  fa 
mort  -,  mais  elle  fut  precieufe  devant  Dieu  fie  glo- 
rieufe  devant  les  hommes.  Son  frerc  Evoptius  luy 
facccés  à  l'Epifcopat.  Le  P.  Denis  Petau  a  public 
les  Ouvrages  de  Synefius ,  en  lira*  fie  16  jj.  Ce 
funt  les  Editions  les  plus  raifonnables  que  nous  en 
ayons  ;  avec  de  belles  remarques  &  la  vie  de  ce 
grand  Prclar.  Ses  Livres  ne  font  pas  en  grand  nom- 
bre i  mais  en  recoinpenle  ils  lont  fort  achevés  ;  fie 
outre  l'érudition  9  y  paroit  beaucoup  d'efprit  fie  de 
deheateffe.  Outre  le  Traité  de  la  Royauté  dont  j'ay 
parlé  ,  i'  y  a  celuy  de  la  Providence  en  deux  Livres, 
qui  eft  pti  s  Oratoire  que  Chrétien.  Ses  155.  E|>i- 
tres  font  élégantes ,  fpirituelles  fie  d'un  fort  honnê- 
te homme.  Les  autres  Traités  font,  Dit.  Catvitu  m- 
cmium.  Cxrafrafîs  in  Ba>barornm  txcvrftonem.  Ca- 
taflafis  in  laititm  Antfii.  De  iono  Aflrolabii.  Des 
Honulies  qui  font  parfaitement  belles.  La  fjçou 
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dont  il  prie  de  Dieu  ,  de  la  Trinité ,  de  l'Ame  des 
Démons  ,  fait  voir  qu'il  étoit  un  grand  Platonicien. 
*  Evagre,  lu  t.  Hrl-i  «$  lean  Mofch,  /Var.  Spirir. 
c.  1 9  5 .  Photius ,  Bibl.  coi.  16.  Suidas ,  Nicephore, 
Baronius  >  Bellarmin ,  Godeau ,  PofTevin  fie  Petau, i» 
not.  ai  Syntf. 

SINNADE,  Ville  mediterranée  de  Phrygie, 
Province  de  l'Anatolie  ou  A  fie  Mineure.  Quelques 
Prélats  s'y  afTcmblerent  vers  l'an  16  5 .  fie  Us  y  dé- 
clarèrent que  le  Baptême  conféré  par  les  Hérétiques 
étoit  nul  ;  fie  qu'il  le  falloir  de  nouveau  adminiftrer  à 
ceux  qui  fortoient  de  leur  erreur**  Eufebe  ,  li.-j. 
Hifi.  Baronius ,  in  Annal. 

SINOPE,  Ville  de  Paphlagonie  dans  l'Afie 
Mineure ,  avec  un  Port  fur  le  Pont  Euxin.  On  rit.- 
me  qu'elle  fut  bâtie  par  les  Milefiens  ,  vers  l'an  115. 
de  Rome  ;  depuis  elle  fut  foûmife  à  divers  Princes 
julqu'à  ce  que  les  Romains  s'en  rendirent  maîtres. 
Enfuite  elle  a  eu  Evêché  Suffragant  d'Amafie,  des 
Princes  particuliers  ;  fie  enfin  elle  eft  tombée  fous  la 
tyrannie  des  Turcs  qui  la  nomment  Sinabc ,  fclora 
Lcunclavius  ,  ou  Pordapas  ,  au  fenn'ment  de  Chal- 
condile.  Sinope  a  été  la  patrie  de  Diogene  le  Cyni- 
que, de  Diphile  le  Comique  fie  de  quelques  autres 
fçavans.  On  y  tire  le  Sinabre ,  dont  Pline  fait  men- 
tion,/i.j  5.  Strabon  ,  li.it.  Ptolomée  fie  les  autres 
Auteurs  partent  avantageufement  de  cène  Ville ,  fie 
Valerius  Flaccus,  li.$.  Argon. 

Affyriot  compUxa  Siniu  fiât  opima  Sinopt. 

S I  N  V  E  S  S  E  ,  Ville  d'Italie  en  la  Champagne 
ou  Terre  de  Labour  ,  autrefois  Colonie  Romaine. 
Ptolomée  la  nomme  Sarjfa ,  fie  Pline  fie  Tite  Live  Si- 
nope. Ii  y  a  eu  depuis  Evêché  ;  mais  auyxird'huy 
cette  Ville  eft  ruinée  $  fie  on  y  voit  Roçca  ii  Mon- 
iraient  ,  qui  a  titre  de  Duché.  Les  anciens  Auteur* 
parlent  fouvent  de  cette  Ville.  Baronius  fie  quelques 
autres  alTurent  qu'en  joj.  on  y  célébra  un  Concile 
pour  l'affaire  du  Pape  Marcellin  i  mais  les  Actes  qui 
nous  en  reftent  ne  font  pas  fans  bien  de  difficulté. 
Voyés  ce  que  j'ay  dit  ailleurs  en  parlant  de  ce  Pon- 
tifie. 

S  I  O  N  fur  le  Reine,  Ville  de  Valais  avec  Evô- 
ché  Surfragant  de  Tarantaife.  Le  Siège  du  PrelaC 
étoit  autrefois  à  Octodore  ou  Marrigny  en  Cha- 
înais ;  mais  depuis  que  cette  Ville  a  été  ruinée, 
on  l'a  transféré  à  Sion  que  les  Latins  nomment  &- 
iuHitm.  L'Evêque  eft  Comte  de  Vêlais  ,  Prince  du 
faint  Empire,  fait  battre  monoye, éublit  les  Offi- 
ciers ;  fie  a  d'autres  pouvoirs  tres-confiderabies  que 
Charlemagne  donna  à  faint  Theodule  vers  l'an  8oz- 
Les  Ducs  de  Savoye  ont  prétendu  être  maîtres  de 
ce  païs  ;  Se  ces  prétendons  ont  caufé  de  longues  fie 
fàcheufes  guerres.  Aujourd'htiy  l'Evêque  a  allian- 
ce avec  les  fept  Cantons  Suiffes  Catholiques.L'Egli- 
fe  Cathédrale  de  Nôtre  Dame  eft  illuftre ,  foit  que 
l'on  confidere  l'ancienneté  du  bâtiment  ou  le  mé- 
rite du  Chapitre.  L'Evêque  eft  élu  de  ce  Corps. 
On  met  un  Concile  tenu  â  Sion  au  mois  de  No- 
vembre 1 167.  *  Ranutius  Scotus  \  Htlvtt.  Sacra  & 
Proph.  Guitîilman,/»^.  Htlvtt.c.4,.  S"  Marthe,  Gatt. 
Chnfl. 

SION,  Citadelle  de  la  Ville  de  Ierufalem  ,  que 
David  prit  aux  lebuféens,  comme  je  le  dis  ailleurs. 
Elle  fut  depuis  emportée  par  Antiochus  fie  reprife 
par  Simon.  *  I.  des  Machabées,*.  1  j.  lofephe,  ta.  1 
Ant.  lui.  ci  l. 

SI  P  H  A  X  ,  Roy  d'une  partie  de  la  Numi- 
Jie  ,  qu'on  appelloit  les  Malfyies.  Il  prit  le  party 
des  Romains  ;  mais  depuis  il  le  quitta  pour  s'atta- 
cher aux  Cartaginois.  Scipion  étant  arrivé  en  Afri- 
que ,  défit  deux  fois  les  Cartaginois  conduits  par 
Afirubal  fils  de  Gifcon  fie  pat  Siphaji.  En  la  pre- 
mière 
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mine  bataille  il  y  eut  quarante  initie  des  ennemis 
tues  ou  brûlés  fie  fix  mille  priloiinicrs.  En  la  fécon- 
de leurs  troupes  furent  diUpécs  ;  fie  Lrltus  avec  Mali, 
nilïa  Roy  d'une  autre  partie  de  la  Numidie,  pour  fui  - 
virent  Stphax  ,  qui  fut  pris  dans  Cirtha  avec  Sopho- 
nifbe  fa  femme.  Cette  Carthaginoifc  l'avoit  retenu 
dans  le  party  de  Carthage  au  préjudice  de  1  engage- 
ment qu'il  avoit  pris  avec  Scipion  :  fie  Maltmllà 
épris  de  la  beauté  de  fa  pnfonniere  ,  l'époufa  dés 
qu'il  l'eut  en  fon  pouvou.  Ce  mariage  n  étant  pas 
approuvé  par  Scipion  à  qui  l'efpnt  de  cette  habille 
femme,  fille  d'AlAubal,  étoit  lufpect,  fi:  qui  fça- 
voit  la  haine  implacable  qu'elle  avoit  pour  le  nom 
Romain  :  Mafinilla  fut  obligé  malgré  tuy  de  rom- 
pre ce  nœud  fi  doux  fie  fi  cher.  Vermina  fils  de  Si- 
phax  fut  auffi  défait  ;  on  donna  Ton  Etat  a  MalïniJlà  : 
Ainfi  ce  malheureux  Roy  lervit  pour  orner  le  triom- 
phe de  Scipion  Si  il  mourut  en  prifon.  *  Plutarque, 
i»  Scip .  Doupt ,  Suffi.  de  Petit j.  Parère .  Titc  Live, 
Polybe ,  Ei  trope ,  Sec. 

SIPONTE,  Ville  ruinée  d'Italie  dans  le 
Royaume  de  Naples.  Elle  a  cté  autrefois  très  con- 
fiderabte,  comme  on  le  peut  juger  par  l'cUirnc  qu'en 
faifoient  les  Romains,  Se  par  ce  qu'en  dilcnt  les  Au- 
teurs anciens  ,  qui  la  nomment  diverfement ,  Sifen- 
ritm ,  Sypw,  S  ptm  ,  cepm  Se  S*pnnttem.  Sttabon  allu- 
re que  Diomede  la  bâtit.  Les  coudes  des  Sarrafins 
dans  le  VIII.  Siècle,  les  tremblemens  de  terre  Se 
la  mauvaifc  intelligence  des  habitans  a  contnbué  à 
fa  ruine.  Il  y  avoit  Archevêché  qui  a  été  transfè- 
re à  Manfr  mm  ,  comme  je  le  dis  ailleurs.  *  Stra- 
bon ,  lilt*  Titc  Live,  /i.8.  &  }  t.  Leaudre  Albcni, 
defer.  hdl. 

SIPONTE,  Golfe  dans  la  mer  Adriatique, 
prexdes  ruines  de  la  Ville  dont  je  viens  de  parler. 

S  I  R  A  C  V  S  E ,  Siracofa  ,  ou  Siragoulc  ,  Ville 
de  Sicile  ,  qui  a  été  autrefois  Métropole  ;  mais  au- 
jourd'buy  elle  n'a  qu'rn  E  veché  Suffragant  de  Mont- 
réal. Denis  d'Halicarnaflc  dit  qu'elle  fut  bâtie  par 
l'un  des  di  feendans  d'Hercule  nommé  Archias,  ve- 
nu de  Cornu  lie.  Depuis  cette  Ville  s'augmenta  fi 
fort  qu'elle  fut  une  des  plus  belles  Se  des  plus  gran- 
des de  TViiivers.  Elle  étoit  divifee  en  quatre  par- 
tics  qi  i  failou-nt  quatre  Villes  dites  Actadme  ,  Na- 
pl« ,  Ticlie  Se  Onygie.  La  première,  qui  étoit  la 
plus  grande ,  avnit  le  fameux  Temple  de  Iupiter ,  un 
magnifique  Palais  ,  une  place  environnée  d'arcades 
&  de  belles  rues.  On  voyoit  dans  celle  de  Naples 
un  grand  Amphtreatre  ,  deux  Temples  magnifiques  ; 
Si  nie  admirabl  Statue  d'Apollon  au  milieu  d'une 
belle  place.  La  troilicme  contenoit  un  Collège  Se 
divers  Temples ,  Se  la  dernière,  dite  1  I Ile  d'Orty- 
gie  ,  étoit  coHhderable  par  le  Palais  de  Hieron ,  par 
deux  Temples  de  Diane  Se  de  Minerve  ,  &  par  la 
cclcbre  fontaine  d'Arethufe.  Outte  cela ,  cette  Vil- 
le étoit  étourée  d'une  triple  muraille ,  avoit  deux 
Ports,  &  clic  étoit  défendue  par  trois  Foriercii'es. 
Auffi  elle  paila  pour  imprenable  ;  Se  louant  très- 
long-tems  la  guerre  contre  les  Athéniens  ,  Se  les 
Cartaginois  .l'ay  dit  ailleurs  que  les  Denis  Se  Hieron 
le  firent  Tyrans  de  leur  patrie.  Elle  fut  fouvent 
afliegée  (ans  avoir  été  prile.  Mais  enfin  Marcellus 
ayant  eu  la  Sicile  pour  département ,  il  reduilit  tou- 
te cette  Ifle  lous  le  pouvoir  du  peuple  Romain  par 
la  prife  de  fa  capitale.  Siracufe  cette  riche  Si  fameu- 
fe  Ville  fut  emportée  malgré  tous  les  efforts  d'Ar- 
chimede  ,  dont  Iç  fçavoir  retarda  la  prife  de  la  pa- 
trie plus  que  les  armes  Si  les  efforts  de  tous  les  au- 
tres citoyens.  Ce  fut  l'an  541.  Je  la  fondation  de 
Rome.  A'  telle  ,  Siracufe  a  été  rrcsilli  Ifre  pour 
avoir  été  la  patrie  du  même  Aichimedc,  d'Antio- 
chus  l  Hiitoricn  ,  d'Epicharmc,  d'Ariftarquc ,  de 
7  n  f ne  1 1. 
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Phormion ,  de  Theocritc  Se  de  plufieuts  autres  fça- 
vaus  dont  je  parle  ailleurs  ;  mais  plus  encore  pour 
avoir  produit  iaintc  Luce  Vierge  6e  Martyre,  le  Pape 
Elriennelll.de  quelques  faints  Prélats.  Aujour- 
d'huy  Siracufe  cft  lunée  dans  une  prefqu'lûe  de 
pur  rocher ,  qui  la  rend  tout,  à- fait  forte.  L'on  trou- 
ve prcfque  toutes  les  tuincs  des  autres  Villes ,  de 
leurs  Temples  ,  de  leurs  portiques ,  de  Ictus  Amphi. 
teatres,  de  leurs  Palais  Se  enfin  de  tous  leurs  beaux 
Edifices  qui  ont  été  dépouillés  de  leurs  ornemens, 
pour  les  tranfpotter  à  Rome  ,  où  l'on  les  admire 
comme  ce  qu'il  y  a  de  plus  rare  en  marbre  Se  en  Co- 
lomnes.  Le  Château  qu'on  voit  prcfenanneiit  à  Si- 
racufe ,  elt  fut  un  rocher  détaché  de  la  Ville  par  un 
fol  vé  L'Eglife  Epifcopalc  de  fainte  Luce  étoit  autre- 
fois le  Temple  de  Diane.  Ily  a  di  vertes  autres  Egli- 
les  ,  de  belles  maifons  Se  un  Port  tros-conunode.. 
*  Thucidide ,  Diodote  de  Sicile ,  Tue  Live ,  Iufhn, 
Polybc.&c.Leandtc  Albcrti,*/  lcT.le*i.Q\\i\\et,dtfcr. 
Sieil  Viucenzo  Mirabella  ,  Antief.  S.i.tntj.t  ,  Gia- 
comoBonanui.  l'Amie*  Strdc.tBuft.rizel,Htft.  oicU. 
Roch  l'uiliy,  imnt.  Ecclcf.  SicilU. 

SIRENES,  nom  de  trois  monflres  de  Met 
qui  croient  la  moitié  femmes  Se  la  moitié  poif- 
ions.  C'étoietu  Parthenope ,  Ligce  Se  Leucofie.  Elles 
habitoient  fur  les  côtes  de  la  Sicile ,  où  par  la  mé- 
lodie de  leur  chant  elles  arretoient  les  patfans  \  mais 
Vliirc  les  évita  par  fon  addrellé.  Par  cette  fablek 
les  Poètes  nous  ont  v«ulu  faire  une  peinttue  inge- 
nieufe  des  charmes  de  ht  volupté  ,  que  ce  Héros  élu- 
da par  la  force  de  fon  courage.*  Hoyjsrc,  11»  Odyjf.fjn 
Strabon  ,  li.i.  &  5.  Ovide,  0.5.  Mettetâ*  <fr  j.'  de 
«rte  MmAt. 

ManftrA  metrù  Sirentt  truxt ,  ejiu  voce  canari 
Qu*Jli9et  *dmiffai  detinieert  rates. 

S  I  R  1  C  E  ,  Romain,  Pape,  fut  donné  pour 
fucceiicur à  Damafe  le  11.  lanvicr  dfc  l'an  585.  Vr- 
ficin  qui  s'etoit  élevé  contre  fon  predecetTeur ,  cau- 
fa  du  tumulte  en  fort  élection  ;  mais  l'autorité  de 
l'Empereur  Valcntinien  rendit  le  nouveau  Pap*pii\ 
iîblc  poflèflègl  de  la  Chaire  où  la  liberté  des  Suffra- 
ges l'avoit  élevé.  Au  commencement  de  fon  Ponti- 
ficat, il  écrivit  une  excellente  Epure  a  Himerc  Evê- 
que  de  Tetragone  ,  pour  répondre  à  une  qu'il  avoic 
addreisée  à  Damafe,  où  il  demaudoit  la  refolution  de 
beaucoup  de  doutes  fur  la  manière  dont  il  fe  dévoie 
gouvcrueT  vers  les  Penitcns  ,  qui  retombent  tou- 
jours dans  leur  vomiucÀirnr.  Nous  avons  encore 
quelques  unes  de  fes  Epitrcs.  Celle  qui  eft  addrefsée 
aux  Evcqucs  d'Afrique ,  contient  neuf  Canons  d'un 
Synode  de  quatre-vingt  Prélats  qu'il  alTembJa  à  Ro- 
me au  mois  de  Ianvier  de  l'an  «86.  Il  m  célébra  1  n 
autre  à  Capouë  en  }8?.  pour  remédier  aux  div:  lions 
de  l'Eglifc  d'Antiochc,  fie  un  à  Milan  contre  lovi* 
nien  en  390.  Mais  au  refte,  ce  Pape  ne  traita  pas 
fi  bien  S.  Icrôme  que  fon  predccefTeur  \  ce  qui  l'ex- 
pofa  furieufeme-itaux  injures  de  ceux  dont  ilavorc 
cenfuré  les  difP.  Àitions.  Slcice  mouiut  le  12.  Février 
4<p8.aprez  avoir  exercé  gloricufement  fon  Epifcopac 
dans  le  Gouvernement  de  l'Eglifc  durant  1  j.  ans,  un 
mois  fie  quatoize  jours.  *  S.liidorc,  de  vir.iHuft.c.f. 
Anaftafe  fie  Ciaconius,  de iw.Pffn/./Trithenie.cVc. 

S  I  R  I  C  E  .  Sophifte  de  Sichen  ou  Naplou- 
2e,  Ville  de  Paleftine.  Il  enfeigna  à  Athènes  fi;  il 
écrivit  quelques  Traités ,  dont  Suidas  fait  mention, 
tu  LtXÏCk  « 

S  I  R  I  E  ou  Sourie,  dite  dans  le  païs  Sourilt.ui, 
Province  d'Afie ,  aux  Trucs ,  qui  ,  dans  le  dernier 
Siècle,  la  prirent  aux  Sultans  d'Egypte.  Elle  a  l'A- 
rabie déferre  fie  l'AlTyric  ai:  Levant ,  la  Phrnicie  au 
Midy  ,  la  mer  Méditerranée  au  Couchant  il  la 
Cilicic  au  Scptetitiioni  Et  elle  comprend  la  Syrie 
•  FFFFfff 
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propre  ou  particulière ,  ta  Paleftine ,  la  Terre  fainte 
fit  la  Phenicie.  Antioche  fur  l'Oronte  a  été  autrefois 
la  Ville  capitale.  Elle  eft  nommée  au  jourd'huy  An- 
tachin.  Les  autres  font  Alexandrette ,  Aman  qui  eft 
l'ancienne  Apamée ,  Alep ,  I  liera  polis ,  dite  Tedith, 
Laodicée,  prefentement  Z,4*<iicJ!>M,Sarnofathe  nom- 
thicScempftr,&c.  Le  Royaume  de  Sirie  a  été  celé- 
bre.  Il  fe  forma  fous  Seleucus  Nicanor ,  comme  je 
le  dis  ailleurs  j  fie  il  a  duré  1 46.  ans ,  fous  1 j.  Rois, 
dont  Antiochus  X 1 1.  a  été  le  dernier.  Les  Auteurs 
qui  ont  écrit  les  Annales  de  l'ancien  Teftament  par- 
lent fouventde  la  Sirie,  aufli  bien  que  Iofcphe  fie 
Appian  AlefPandrin ,  qui  a  fait  un  Livre  des  guerres 
de  cet  Eut.  Pompée  la  reduiltt  en  Province.  Les  Sar- 
rafins  s'en  rendirent  maîta/s  dans  le  V  1 1.  fie  V  1 1  L 
Siècle.  Les  Chrétiens  la  leur  enlevèrent  fous  Gode- 
froy  de  Buillon.  Mais  les  premiers  y  revinrent ,  fie  le 
laiflcrent  aux  Suions  d'Egypte ,  à  qui  les  Turcs  l'ont 
enlevée  fous  Sclim  I. 

SIRIEN,  Sophifte  d'Alexandrie  ,  ctoit  en 
eftime  vers  l'an  470.  H  laifla  quatre  Livres  fur  la 
Republique  de  Platon  ,  Se  des  Commentaires  fur 
tout  Homère.  Ifidore  le  Philofophe  en  faifoit  une 
très-grande  eftime  ;  ce  que  nous  pouvons  appren- 
dre de  Suidas.  Il  y  a  aufli  eu  S 1  n  1  h  s  ,  Préfet  d'E- 
gypte qui  perfecuta  faint  Athanale  avec  une  violence 
extrême ,  Sec. 

S  I  R  L  E  T  (  Guillaume  )  Cardinal ,  étoit  natif 
de  Stili  que  les  autres  nomrrient  Synilisce  ,  dans  la 
Calabre.  Il  apprit  les  LanguA  Hébraïque ,  Grecque 
Se  Latine  à  Napks  ,  &  pafla  depuis  a  Rome  ,  où  il 
trouva  désignes  cftimateurs  de  fa  vertu.  Le  Cardi- 
nal Marcel  Cervin,  depuis  Pape,  fous  le  nom  de  Mar- 
cel I  lAc  voulut  avoir  dans  fa  Maifon  i  îte  Pie  I  V. 
à  la^bllicitation»de  S.  Charles  Borromce  fon  néveu, 
le  fit  Cardinal  Se  Bibliothécaire  du  Vatican.  Le  mê- 
me S.  Charles  rToublia  rien  pour  le  faire  élire  Pape 
a  la  crearion  de  Pie  V.  ce  dernier  l'employa  pour  la 
tfSotme  du  Meirel  &  du  Bréviaire  Romain  ,  Se  pour 
fwMet  a  un  Catechifme  des  Curés  félon  le  Con- 
cile de  Trente.  Sixte  V.  le  nomma  aufli  pour  l'édi- 
tion des  Bibles  qui  fe  fit  de  fou  tgns.  Mais  il  ne  pût 
pas  achever  cet  Ouvrage ,  étant  mort  l'an  1585.  âgé 
de  7  1 .  Petamellarius  ,  Sandere,  Muret  Se  quelques 
autres  parlent  fort  avantageufement  de  luy  ;  aufli 
bien  que  Sponde  ,  A.Cit$$n  )). 

S  I  R  M  I  C  H  ou  Zirmach ,  que  les  Hongrois 
nomment  Sz.*eim,  Ville  proche  la  Rivière  de  Save, 
prez  de  fon  embouchure  dans  le  Danube.  Elle  a  été 
autrefois  dans  la  Pannonie ,  avec  Evêchc  ;  Se  fort 
considérable  du  tems  des  Empereurs  Romains.  Mais 
au  jourd'huy  elle  eft  dans  la  Hongrie ,  (bus  la  domi- 
nation du  Turc ,  bien  différante  de  ce  qu'elle  a  été. 
Son  nom  Latin  eft  Sirmium,Sirmis  Se  Sermium*  Ior- 
nandes ,  Evagre ,  Lazius ,  Sec. 

Concile  de  Sirmicb. 

Les  Evêques  Ariens  ne  pouvant  fouffrir  d'être 
appelles  hérétiques ,  procurèrent  ce  Concile  pour 
parnître  OrthoJoxes  aux  dépens  de  Pliotinus  Evc- 
quede  la  Ville  ,  qui  renouvelloit  les  cireurs  de  Sa- 
bellius.  Pour  cela  ils  tinrent  une  Alfemblée  en  )  5 1. 
&  ils  en  célébrèrent  une  autre  en  157.  Aprez  la 
depolîcion  de  ce  Prélat  dévoyé  ,  ils  publièrent  une 
Confeflion  de  fby ,  |  laquelle  ils  ajoutèrent  divers 
anathemes  pour  fe  montrer  t^it-à-fait  Catholique*. 
Rien  ne  la  pouvoir  rendre  fufpeclequeromiflion  du 
mot  de  Confubftantiel  ;  &  en  effet ,  plusieurs  grands 
Hommes  la  reçurent  comme  Oahodoxe.  Mais  en- 
fuite  fe  repeutans  d'avoir  trop  donné  au  Fils  de 
Dieu  ,  ils  en  compoferent  une  contraire  à  la  pre- 
mière ,  Se  tout-à  fait  hérétique  fie  impie.  Car  ils 
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n'y  employèrent  point  le  mot  d'Eflènce  dont  ils  s'e- 
toient  fervis  contre  Photinus.  Ils  ptofefloient  que 
le  Fils  étoit  moindre  que  le  Pere  ;  Se  ils  détendoient 
de  difputer  &  de  fe  fervir  des  termes  de  Confubftau- 
tiel ,  fie  de  celuy  qui  fignifioit  femblable  en  eften- 
ce.  Quelque  tems  aprez  les  Demy- Ariens  ayant  hor- 
reur de  cette  Confeflion  de  Foy  ,  en  dreilerent  une 
autre  qui  contenoit  le  mot  de  Subftancc  Se  obmettoic 
feulement  celuy  de  Confubftanriel.Pour  mieux  expli- 
quer leur  opinion  ils  formèrent  douze  définitions 
qui  confondoient  les  erreurs  fie  les  équivoques  des 
parfaits  Arricns  fie  des  Phorinicfis.  le  dis  ailleurs 
comme  le  Pape  Libère  fie  Olms  furent  trompes  dans 
ce  Concile.  *  Sozomene ,  Theodoret ,  Socrate ,  fiec. 
cités  par  Baronius  ,  in  Annsl.  fie  par  Hcrmant,  vie  de 
S.  Athtn. 

S  I  R  O  E  S  ,  Roy  de  Perfe,  étoit  fils  aîné  de 
Chofroës  1 1.  Celuy-cy  établit  fouverain  fon  jeu- 
ne fils  :  ce  qui  tranfporta  fi  fort  de  colère  Siroës, 
qu'il  mit  fon  pere  en  prifon  ,  fie  quinze  jours  aprez 
il  le  fit  mourir  avec  tous  fes  enfuis ,  en  0  1  Aprez 
cela  il  fit  la  paix  avec  l'Empereur  Heradius ,  fie 
il  luy  renvoya  la  Sainte  Croix ,  le  Patriarche  de  le» 
rufalem  fie  les  Chrétiens  ,  que  fon  pere  avoit  fait 
efclaves,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Il  mourut  en  tfio. 
n'ayant  régné  qu'un  an ,  fie  Adefer  ou  Adhefir  fon 
fils  luy  fucceda.  Cherchés  Chofroës  1 1.  fie  Hcra- 
clius. 

S  I  S  A  R  A.  Cherchés  Iahel. 

SISEBVTou  Si  >.  f  roi)  i  Roy  des  Wifigots 
en  Efpagne ,  fucceda  à  Gondemar  en  6 1  a.  Les  Au- 
teurs patient  tres-avantageufement  de  fa  valeur,  de 
fa  debonnairetc  fie  de  fon  courage.  Il  reprit  fur  les 
Romains  la  Bifcaye  fie  quelques  autres  Provinces  ; 
Se  il  témoigna  fa  pieté  par  la  converfion  des  Iuifs  ; 
Ce  qu'il  cft  facile  de  prouver  par  le  j  j .  Canon  du 
I  V.  Concile  de  Tolède ,  par  le  1 1.  de  Sevilte  fie  par 
quelques  autres.  Il  mourut  en  61  r.  *  Fredegaire ,  in 
Cent.  Greg.  Turon.  S  Ifidore ,  m  Chron.  fiec. 

S  I  S  E  N  A  V  D ,  fe  rendit  maître  du  Royaume 
des  VVifigots  en  Efpagne ,  en  6  )  1 .  Ce  fut  avec  le  fe- 
cours  de  Dagobcrt.Si  intile  qui  étoit  Roy  fut  depofé. 
Le  nouveau  Prince  fit  célébrer  le  I  V.  Concile  de 
Tolède  ;  fie  il  mourut  aprez  un  règne  de  cinq  ans ,  en 
6)6.*  Fredegaire ,  in  Ont  in.  Greg.  Turon.  fiec. 

SISENNA,  Hiftorien  Latin,  dont  nous  avons 
perdu  les  Ouvrages;  mais  donc  les  Auteurs  parlent 
avec  eftime.  Il  ctoit  aufli  Orateur ,  fie  il  s'expliquoic 
avec  beaucoup  d'éloquence  fie  de  pobtefle.  Vellcjus 
Paterculus ,  fi. a.  Valere  Maxime ,  li.6.  c.  j.  Ciceron, 
tn  Brute  dt  Leg.  &c.  Ovide  parle  d'un  autre  Ouvra- 
ge de  Sifenna ,  li.  1.  Trift. 

Vtrtit  Ariftidem  Siftnn*  ;nec  obfiiit  iStt 
Hiftcrix  tnrpes  infemijfe  jocot. 
*  Poffevin ,  in  Appur.  Gelner ,  in  Bibl.  Se  Voflius, 
li.).  de  Hifl.  Grec.  &  H.  t. de  Htft.  Lm. c.  1  o. 

S  I  S  I  N  I  V  S ,  Pape ,  natif  de  Sirie  fut  élù  aprez 
Iean  V  II.  le  18.  Ianvierde  l'an  708.  Nous  appre- 
nons d'Anaftafele  Bibliothécaire,  qu'il  étoit  fi  fort 
travaille  de  la  goûte ,  qu'il  ne  pouvoit  pas  même  por- 
ter la  main  à  la  bouche ,  fie  il  mourut  fubitemenc 
vintgt  Jours  aprez  fon  éledhon,  le  7.  Février.*  Ana- 
ftafe  ,  in  vit.  Pontif. 

SISINIVS  I.  Evcque  de  Conftantinoplr, 
fut  élû  aprez  Atticus ,  en  41 5.  ou  16  II  exerçoit 
les  fonctions  de  la  Prctrife  dans  un  faux- Bourg  de 
cette  Ville  ,  avec  beaucoup  de  pieté  fie  de  chari- 
té ;  fie  c'eft  ce  qui  donna  la  penfee  à  la  plus  gran- 
de partie  du  peuple  de  le  préférer  à  Philipes  fie  à 
Proclus  qui  avoient  chicun  des  partifans-  On  dit 
qu'un  autre  Prêtre  natif  de  Syde ,  ne  pouvant  fouff'nt 
qu'il  luy  eut  été  préféré,  parla  fort  nul  de  luy  dans 
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\in  Livre  qu'il  publia,  intitulé  l'Hulotte  Chrétienne» 
C'étoit  un  Ouvrage  monltrueux ,  fi  nous  croyons  So- 
cratc ,  Se  dans  lequel  par  un  deiir  ridicule  de  paroi- 
ue  fçavant ,  il  faifoit  entrer  toutes  les  queftions  de 
la  Philolophie,  des  Mathématiques,  des  Arts  libé- 
raux Se  de  la  Géographie.  Sifinius  ne  tint  le  Siège 
de  Conftantinoplc  que  deux  ans  ;  Se  il  mourut  avec 
la  réputation  d'un  Prélat  charitable ,  tempérant ,  Se 
extrêmement  doux  Se  modéré.  *  Socrate,/».7.  ci J. 
&  ('(y.  Baronius,  in  Annd.  Godeau,  Hifi.  Ecci. 

S  I  S  I  N  N  I  V  S  II.  fucceda  à  Nicolas  Cliry- 
foberge  en  99tJ5c  il  mourut  en  99»;. 

S  I  S  1  P  H  E  ,  premier  Roy  de  Corinthc ,  établit 
cet  Eut ,  Si  fit  bâtir ,  ou  félon  Eufebe ,  il  peupla  vers 
l'an  164;»  du  Monde ,  Ephyre ,  où  les  delcendans 
régnèrent  envirqn  joS.ans  jufqu'àee  qu'ils  en  furent 
chafsés  pat  les  Heraclides  ,«11951.  Poètes  par- 
lent alTcz  diverfement  de  ce  Prince  ,  qui  étoit  extrê- 
mement adroit.  *  Eufcbe ,  in  Chrtn. 

S  I  S  T  E  R  O  N  fur  laDurance ,  Ville  de  Fran- 
ce en  Provence  .avec  Evéclic  Si .ffraganc  d'Aix.  Les 
Latins  la  nomment  diverlement ,  Sijm* ,  Sift*ricnm, 
St.vitii.to  ,  Segnfttro  &  Segtfltro.  Il  cil  fait  mention 
de  cette  Ville  dans  l'Itinéraire  d'Antonin,  Se  dans 
la  Table  de  Peutinger.  Il  eft  feur  qu'elle  eft  très  an- 
citnne  ;  mais  je  ne  voudrois  pas  alturer  qu'elle  tire 
fou  origine  de  Sextus,  comme  quelques  uns  l'ont 
dit ,  ou  de  Venus  Citherée  ,  comme  d'autres  fe  le 
font  imaginés.  Siftston  a  été  autrefois  Comté  ;  Se 
elle  eft  aujourd'huy  une  des  plus  importantes  de  la 
Province.  A  tli  y  a-t-it  Forterertè,  Se  un  Siège  de 
Sénéchal  de  la  Province,  étably  depuis  l'an  16  j  j. 
L'Eglile  Cathédrale  de  Nôtre  D  une  a  un  Prévôt  Se 
onze  Chanoines,  dont  les  trois  premiers /ont,  l'Ar- 
chidiacre, le  Capifchol  Je  le  Sacrillain.  H  y  a  auffi 
un  Théologal ,  dix  Prêtres  bcntfieics  Se  un  Maître 
de  Muûquc.  *  Robert  Se  S,c  Marthe  ,  G*U.  Chri/l. 
Du  Chclrtc,Rech  lies  Ann<>  àti  fii*V.r,Bouchc,  Hifi. 
tic  Prcv  Cnlun  ht ,     Efifc.  S*/?. 

SIXTE  I.  de  ce  nom .  Pape ,  Romain  de  na- 
tion ,  fut  mis  à  la  pbce  d'Alexaudie  I.  le  1  ».  May  de 
l'an  1  ïo.ou  ifi.  Il  ïcgla  par  un  Décret  le  jùnc  du 
Carême ,  étably  par  les  Apôtres ,  à  l'imitation'de 
celuy  de  I  e  *  v  s  Christ  dans  le  defert.  On  aftii- 
re  qu'il  ordonna  de  chanter  le  Sut  dut  à  la  Mille; 
Se  qu'il  fit  d'autres  Reglcmens  tres-falutaires.  Il  eut 
la  gloire  d'être  couronné  du  Martyre  le  6.  Avril  de 
l'an  140.  ou  141.  félon  les  autres.  *  Anaftafe,w» 
vit.  Pont  if. 

f£f=*  On  attribue  à  Sixte  I.  deux  Epîtres  Dé- 
crétâtes que  Bini  a  publiées  avec  de  belles  Remar- 
ques. Mais  il  faut  prendre  garde  que  le  Livre  des 
Sentences  que  nous  avons  fous  fon  nom.eft  un  Ou- 
vrage li  ppolé  Se  illégitime.  le  dis  le  même  d'un 
autre  qi  i  eft  dans  la  Bibliothèque  des  Pères,  fous 
le  nom  dr  Commentaire;  &  que  Rufin  publia  com- 
me un  Ouvrage  ou  de  ce  P.ipeou  de  Sixte  I  L  Car 
il  ell  leur  que  c'étoit  une  pièce  de  Sixte  Philo- 
fophe  Pytagoricien.  C'cft  une  impofture  dont  faint 
Ictôme  le  reprend  avec  véhémence ,  Se  qui  donna 
de  la  peine  à  S.  Auguftin  ,  pour  l'explication  d'un 
paiTagc-  que  les  Pclagiens  en  tiroient ,  avant  qu'il  en 
eut  reconnu  la  fuppofitiou.*  Gelafe  ,  in  Çat*l.  Libr. 
Mptcripb.  S.Ifidorc  ,  At  vir.  iUuft.  Platine,  Ciaconius, 
Du  Chefne  Se  Papire  Malfon,i»  vit.  Pont.  Louis  Ja- 
cob ,  in  Bibl.  Pontif. 

SIXTE  IL  d'Athènes ,  tut  élù  sprez  Eftien- 
ne  L  dans  un  tems  où  il  falloir  un  invincible  cou- 
rage ,  pour  foûtenir  l'effort  de  la  perfecution  contre 
l'Eglife.  Ce  fut  le  24.  Août  de  l'an  257.  ou  160. 
félon  les  autres.  Il  ne  fiegea  qu'un  an  moins  dix-, 
huit  jours  ,  ayant  eu  la  téte  coupée  pour  la  définie 
limt 
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de  la  Vây  >  trois  jours  avant  fon  fidèle  difciplc  (aint 
Laurent ,  qui  le  fuivant  au  Martyre ,  luy  demandoit 
U  geace  d'en  être  le  compagnon  ;  Ce  que  faint  Am- 
broife  exprime  avec  une  éloquence  admirable  dans 
le  premier  Livre  des  Offices,  r.41 .  On  attribue  à 
ce  faint  Pontife  deux  Epines  Décrétâtes  Se  diverfes 
Ordonnances.  *  S.  Denis  d'Alexandrie ,  in  Epijt  *d 
ïixt.ll.  Eufcbe,/». 7.  Hijl.  c.7.  G  S.  Papire  Maifon, 
Du  Chelne ,  Sec. 

SIXTE  III.  Prêtre  de  l'Eglife  de  Rome  ,  fut 
élu  aprez  Celeftin  I.  le  16.  Avril  de  l'an  4  j  2.  C'é- 
toit un  homme  que  fa  doctrine  &  fon  ze;e  contre 
l'herefie  des  Pclagiens  avoicnt  renduaextrêmement 
confiderable.  Ces  hérétiques  avoient  tâché  de  le  fai- 
re paffer  pour  un  fautent,  de  leur  imj  ieté  ;  mais  il 
détrompa  le  monde  par  lanatheme  qu'il  prononça 
contre  eux.  Il  ne  fe  contenu  pas  de  cette  déclara- 
tion publique ,  pour  garantir  fa  propre  réputation, 
il  écrivit  à  Aurele  de  Carthage ,  une  Lettre  qui  mon- 
troit  clairement  fon  zrlc  poi;r  U  vérité  Orthodoxe 
contre  cette  herefie.  Saint  Auguftin  luy  en  écrivit 
deux ,  l'une  par  Albin,  Acolythe  Se  une  autre  où  il 
traite  à  fond  des  matières  de  la  Giace.  A  m  h  le  méri- 
te de  Sixte  l'élcva  fur  le  Siège  de  faint  Pierre.  Sa  nou- 
velle dignité  augmenta  le  zele  qu'il  avoir  pour  la 
Foy  Catholique, Se  dez  le  commencement  de  fou 
Pontificat ,  il  tâcha  de  ramener  à  fon  devoir  l'here- 
fiarque  Ncftonus  ,qui  avoit  été  dep  condamné  dans 
le  Concile  d'Ephefe  ;«nais  ce  Tut  inutilement,  &  cet 
emporté  entra  en  fuicur contre  Sixte,  Se  il  publia 
d'horribles  calomnies  contre  luy  j£e  P.ipc  travail- 
la pour  luy  ôter  la  protection  de  Iean  d'Amtioclft ,  Se 
il  envoya  à  ce  Prélat  une  Lettre  dont  Vincent  de  Lc- 
rins  rapporte  un  fragment.  Il  eut  la  confo^uion  de 
voir  les  Prélats  d'Orient  reunis ,  &  fur  tout  le  mê- 
me Ican  d'Antioche  Se  faint  Ciiiîle  d'ALxAdric. 
C'ell  le  même  Pontife  qui  cur  unefeifion  de  S.  Pier- 
re Se  de  faint  Apollinaire  pour  l'élection  de  S.  Pier- 
re Chrifologue,  au  Siège  de  l'Egiilé  de  Ravcnne, 
comme  je  le  dis  ailleurs.  Anicius  Ball  es  qui  aw>it\é 
Conful  l'accufa  d'avoir  corrompu  une  Vierge  de  1  fc- 
glife.  Pour  éclaircir  cette  vérité  on  alîcmbla  a  Ro- 
me un  Concile  délinquante- fix  Evcques,qui  trou- 
vèrent Sixte  très- innocent  du  factilcge  dont  on  l'ac- 
eufoit.  Il  mourut  le  28.  Mars  440.  ayant  fiegé  huit 
ans, moins  trente  jours.  L'Hiiloirc  Pontificale  marque 
divers  Ouvrages  faits  de  ce  faint  Pape  ;  mais  celuy  de 
la  réparation  de  la  Baiiliquc  de  Sainte  M.uie  Majeure 
ou  de  la  Crèche  ,  ell  tn-s- confiderable.  Il  y  offrit 
de  rres- riches  prefens ,  un  Autel  d'aigcnt ,  des  Cali- 
ces ,  des  coupes ,  des  couronnes,  des  chandeliers ,  un 
encenfoir  ,  Se  des  vafes  baptifmaux  de  même  nie* 
uil  ;  outre  de  maifons  &  des  héritages  qu'il  tailla 
pour  fon  entretien  6V  pour  la  fublïitancc  des  Piè- 
tres qui  y  feroient  l'Office.  Ai  ffi  ce  fut  comme  un 
trofee  qu'il  érigea  aprez  le  Concile  d'Ephefe  ,  fut 
l'herefie  de  Ncftorius ,  en  l'honneur  de  la  Mcrc  de 
Dieu  ,  comme  nous  l'apprenons  d'une  Inlcription  en 
vers  qu'il  y  fit  graver  fur  une  pierte  ;  Se  qui  s 'eft; 
confervée  jufques  à  nous.  Le  Pape  Adrien  dans  Ion 
Epitre  j  Chailcmagne,  obferve  que  Sixte  mit  dans 
cette  Bafihque  plufieuTs  Images  Se  des  pe  nti  rrs 
facrées  }  Se  qu'a  fa  prière  l'Empereur  Valentinien 
fit  des  prclens  confiJerablcs  à  l'Eghfc  de  laint  liei- 
re  ;  Se  qu'il  repara  les  lambris  de  la  Conftanti- 
niene  que  les  Gotfc  avoient  emportée ,  &  qui  pe- 
foit  fix  mille  fix  cens  dix  livics.  Nous  avons  de 
ce  Pape  trois  Epîtres ,  Se  quelques  pièces  de  Poc- 
fie  du  péché  oyginel  contie  Pelage.  Les  Secta- 
teurs de  cet  Hetcfiarque  firent  depuis  couiir  foui 
le  nom  de  Sixte,  trois  ou  quatre  Traités  ;  le  pie- 
mier  intitulé  des  richcflcs ,  le  fécond  de  la  chaflcté, 
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le  tioificmc  des  mauvais  Docteurs,  avec  un  des  Oe u- 
vres  de  U  F*>y  Se  du  Iugemcnt  dernier.  Mais  l'im- 
poli ure  a  été  aiiceàconnoitre.*S.Augu(lin,r/>.iC4. 
C  105.  S.Cirillc,  ep.  19.  &  1 8.  Gennadc ,  in  Ci- 
tai, c.  s  4-  Baronius  ,  Bcllarmin,  Le  Mire  >  Pofle- 
vin  ,  Sec. 

SIXTE  IV.  nommé  François  de  U  Rouve- 
rt ,  natif  ou  de  Savonne ,  ou  d'un  Village  qui  n'en 
cil  pas  loin ,  fucceda  à  Paul  II.  le  9.  Août  147  I, 
Il  étoit  Cordelier  ,  Se  fon  mérite  l'avoir  rendu  fi 
confîdcrable  dans  Ion  Ordre  qu'il  en  fut  fait  Gene- 
ral. Le  Cardinal  BdUuon  charmé  de  fon  érudition 
Se  fon  éloqurnee  dans  les  Chaires  Chrétiennes  luy 
«voit  procuré  la  Pourpre  dont  il  étoit  lu  y -même  re- 
vêtu ;  Se  ainiî  il  parvirg  au  Pontificat.  Quelques 
Auteurs  alTurent  qu'il  étoit  fils  d'un  pêcheur  ,  Se 
d'autres  veulent  qu'il  ait  eu  la  vie  de  parens  nobles. 
Qvjoyqu'il  en  foit ,  il  eft  du  moins  feur  que  fa  ver- 
tu contribua  à  fon  élévation  ,  Se  qu'il  fut  le  feul  ar- 
u  Un  de  fà  bonne  fortune.  U  commença  fon  Pon- 
tificat par  unir  les  Princes  Chrétiens  contre  le  Turc  1 
mais  ce  dclTein  n'eut  pas  tout  le  fuccez  favorable 
qu'on  en  pouvoit  légitimement  efprrer  contre  l'en- 
nemy  commun  de  l'Eglifc ,  qui  prit  Otrantc  Se  quel- 
ques autres  places.  Sixte  étoit  11  libéral  qu'il  ne  re- 
hifoit  jamais  rien  de  ce  qu'on  luy  demandoit  ;  il  ai- 
moit  la  magnificence ,  Se  il  en  donna  des  marque! 
dans  un  très  grand  nombre  d'Edifices  qu'il  fit  éle- 
ver à  Rome.  Il  fit  anUi  des  Ordonnances  très -impor- 
tantes ,  au  fujet  de  la  .Conception  immaculée  de  la 
fainte  Vierge  ,  «iy  lubilé  qu'il  mit  de  vingt  -  cinq 
en  vingt- cïhq  ans  ,  pour  s'oppofer  aux  unîtes  Se 
pour  d'autres  chofes  fcmblables.  U  Canonifa  faint 
Bonaveature ,  Se  voulant  favorifer  ceux  de  fon  Or- 
dre ^  les  autres.Reguliers  ,  il  les  accabla  de  privi- 
lèges &  de  bien- faits  fpirituels.  Mais  cependant  il  a 
été  accu.é  d'avotr  eu  pour  l'aggrandilTcinent  de  fes 
parens  une  paûion  indigne  d'un  Souverain  Pontife. 
Celle^u'il  témoigna  contre  la  Maifon  de  Medicis 
tw  comre  les  Vénitiens  ne  fut  pas  plus  excufable  : 
elle  le  porta  à  des  guerres  injuftes  -,  Se  la  mauvaife 
iiTuc  luy  caufa  la  mort,  le  1 1.  Août  1484.  apret 
1  j.  ans  Se  cinq  jours  de  Pontificat  -,  Se  foixante  Se 
dix  de  vie.  Avant  fon  élévation  fur  le  Siège  de  faint 
Pierre  ,  il  avoit  écrit  divers  Traites.  De  Sonfuint 
Chrifli.  De  futnr'u  continfemibut.  Dt  patentia  Dei. 
De  Ctnceptione  B.  Pirginii  t  Se  un  Ouvrage  contre 
un  Carme  de  Bologne ,  qui  difoit .  que  Dieu  avec 
fa  Toute- puiftance,  ne  pouvoit  pas  fauver  un  dam- 
né. *  Willot ,  in  Aihtn.  Franc.  Tritheme ,  dt  Script. 
Eccl.  Poflevin.i»  Appar.  Wadinge,  in  Annal.  Min. 
Du  Chefne  ,  Hift.  des  Pap.  Sponde  ,  in  Annal. 
Ecclef. 

SIXTE  V.  fut  élu  aprez  Grégoire  XIII. 
le  24.  Avril  de  l'an  1585.  Il  naquit  de  pauvres  pa- 
rens dans  un  Village  prez  du  Château  de  Monral- 
tc  en  la  Marche  d'Anconne.  Son  pere  avoit  nom 
Perreti  Bt  fa  mere  Marianne  ;  Se  l'un  Se  l'autre  ga- 
gnoient  leur  vie  à  labourer  la  terre.  On  dit  que  leur 
fils  ne  le  1  j  Décembre  1511.  gudoit  les  cochons  ; 
Se  qu'un  Cordelier  le  trouvant  à  la  campagne  em- 
ployé a  ce  vil  exercice ,  le  prit  pour  être  fon  guide  j 
6e  q  l'ayant  connu  fon  cfprit  dans  quelques-unes 
de  fes  reponfes ,  il  le  mena  avec  luy  Se  luy  fit  don- 
ner l'habit  de  fon  Ordre ,  ou  il  eut  le  nom  de  F. Fé- 
lix Perreti.  Son  efprit  Icleva %u  Pontificat ,  aprez 
l'avoir  fait  paraître  alTez  avantageufement  dans  les 
emplois  de  Prédicateur  ,  de  Vicaire  General  de  fon 
Ordre,  puis  d'Evêque ,  Se  de  Cardinal  du  titre  de 
S.  Ierôme.  Il  prit  le  nom  de  Cardinal  de  Montalte  ; 
Se  aprez  fon  élection  celuy  de  Sixte ,  en  mémoire 
de  Sixte  I V.  qui  comme  luy ,  avoit  été  Religieux 
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de  l'Ordre  de  faint  François.  Il  reçût  la  Couronne 
un  Mecredy  ,  jour  fortuné  pour  ce  Pape ,  qui  étant 
né  un  même  jour  ,  ce  fut  en  celuy-là  qu'il  prit  l'ha- 
bit de  Cordelier ,  qu'il  fut  fait  Vicaire  General  de 
fon  Ordre ,  Se  puis  Evcque  ,  Cardinal  &  enfin  Sou- 
verain Pontife.  Pour  le  bien  connoître,  il  le  faut 
conllderer  dans  les  différantes  affaires  qu'il  eut  à  dé- 
mêla avec  les  Princes ,  dans  le  Gouvernement  des 
peuples  de  l'Etat  Ecclefiaftique ,  dans  le  règlement 
de  fa  Maifon ,  &  dans  ce  qu'il  exécuta  pour  l'orne- 
ment de  la  Ville  de  Rome  Se  pour  la  gloire  de  l'E- 
glife.  On  ne  vit  jamais  un  hommf  ,  ny  plus  exact, 
ny  plus  lever?  que  luy  :  aufli  la  rigueur  de  fa  jufti- 
ce  apporta  la  feureté  dans  la  campagne  Se  l'abondan- 
ce dans  la  Ville.  Tirer  l'épée  ou  faire  la  moindre  re- 
fiftance  ai:x  Officiers  de  la  Iuftice,  étoit  un  crime 
qu'on  ne  pardonnoit  point  à  Rome.  S'il  permettoft 
les  diverti (Temens  du  Carnaval.c'étoit  en  faifant  dref- 
fer,  des  potances  pour  punir  les  infolens  Se  les  licen- 
tieux.  Avec  cela  il  étoit  ennemy  des  vices,  protecteur 
de  la  vertu  .Judicieux  ,  magnifique  ,  amy  des  Let- 
tres ,  qui  pafloit  une  partie  de  la  nuit  à  étudier  aprez 
avoir  employé  la  journée  aux  audiances  ;  Se  qui  pre- 
noit  plaifir  de  conllderer  comme  la  fortune  s  étoit 
jouée  de  luy  ,  en  le  portant  de  la  mifere  de  fa  naif- 
fance,  dans  les  honneurs  Se  la  grandeur  du  Ponti- 
ficat. Il  fit  des  depanfes  incroyables  pour  l'ornement, 
non  feulement  de  la  Ville  de  Rome  ;  mais  enco- 
re de  toutes  celles  de  l'Etat  Ecclella (tique ,  Si  on 
avoue  que  jamais  aucun  Pape  n 'avoit  fait  de  ft 
beaux  &  de  fi  admirables  Ouvrages.  Ils  luy  pou- 
voient  acquérir  le  titre  de  fécond  Fondateur  de  Ro- 
me, s'il  fut  venu  devant  Augulte.  Il  tira  déterre 
cette  prodigieufe  Obelifquede  foixante-douze  pieds 
de  luit ,  qu'il  fie  élever  dans  la  place  du  Vatican  , 
où  il  drellà  cette  noble  Bibliothèque  ,  qui  eft  un 
de  fes  chef  d'oeuvres.  Cependant  en  mourant  il  laif- 
(a  fept  millions  d'or ,  qu'il  deftinoit  pour  les  pref- 
fantes  neceflités  de  l'Eglife.  U  mourut  le  17.  Août 
1 19c.  âgé  de  69.  ans,  dont  il  avoit  régné  cinq  ans, 
quatre  mois  Se  trois  jours.  Sixte  avoit  travaillé  à  une 
nouvelle  édition  des  Oeuvres  de|  faint  Ambroife ,  6c 
à  un  Volume  du  Bullaire,  il  publia  auffi  devant  fon 
Pontificat  des  Sermons  en  langue  Icaliene  5c  quel- 
ques autres  pièces.*  Sponde,  in  Annal.  Louis  lacob, 
Bibl.  Ponuf.  Sec. 

Il  y  a  aufli  eu  Si  x  t  t  qui  vivoit  dans  le  1 1.  Siè- 
cle ,  Se  qui  félon  Eufebc ,  éctivit  un  Livre  de  la  Re- 
furrection.  Si  x  t  b  de  Sienne ,  Religieux  de  l'Ordre 
de  faint  Dominique,  écrivoit  en  1 566.  la  Bibliothè- 
que fainte  en  V  1 1 1.  Livres.  Dans  le  I  V.  il  parla 
de  fes  autres  Ouvrages.  Sixte  d'Hemminge ,  Fri- 
fon  ,  vivoit  dans  le  même  tems  &  il  écrivit  contre 
l'Aftrologie.  *  Valere  André ,  Btbl.  Btlg. 

SL  E  G  O  ,  ou  Slega  Bille  ,  Ville  Se  Comté  d'Ir- 
lande dans  la  Province  de  Connauht ,  avec  un 
Port  fur  la  mer  d'Irlande.  Les  Latins  la  nomment 

Sle^um. 

S  L  E  I  D  A  N.  Cherchés  Iean  Slcidan. 

S  L  E  W  I  C  H  ,  Province  du  Royaume  de  Da- 
nemarc  ,  avec  titre  de  Duché.  Ceux  du  pais  la  nom- 
ment Htrtz.ogtkmn  Slerwicl;  Se  c'eft  proprement 
le  Iutland  Méridional  >  entre  la  partie  qui  eft  au 
Septentrion ,  la  mer  Balthique  ,  l'Océan  Germani- 
que Se  l'Holface.  Slefwich  eft  Ville  Capitale ,  qui 
donne  Ton  nom  au  Duché.  Les  autres  font  Ripen, 
Haderfleben,  &  Flenfbourg.  Le  païs  eft  en  partie  au 
Roy  de  Danemarc  ,  Se  partie  à  un  Seigneur  parti- 
culier. 

SLONIM, 
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S  L  O  N  I  M ,  Ville  de  Pologne  en  Lithuanie  8c 
dans  te  Palatinat  de  Novogrodek ,  fur  la  Rivière  de 
Sezura.  *  Les  Latins  la  nomment  SUnmu. 

SLVCZK.tn  Lan»  Stucum,  Ville  de  Li- 
thuanie ,  dans  le  Palaiinat  de  Novogrodcck,  fur  une 
Rivière  de  même  nom.  C'crt  la  capitale  d'un  Du- 
ché i  dont  le  pris  cil  prefque  tout  couvert  de  bois. 
Sluczk  eft  grande  Se  forte ,  renommée  par  la  défai- 
te de  trots  armées  de  Tartares,fous  Sigifmond  I.  Roy 
de  Polugne. 
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S M  A  L  A  N  D  >  Province  du  Royanmc  de  Sué- 
de, qui  fait  pâme  de  celle  d'Ofttogothland.  Ses 
Villes  font  Calmar,  Ionckopiug  &  Wexfio. 

S  MALK  A  L  DE  N  ,  Viîle  d'Alemagne  en 
Franconie  ,  Se  dans  la  Principauté  d'Henneberg  au 
Lantgravc  de  HelTc  Cailcl.  Les  Latins  la  nomment 

SMARAGDE,  Abbé  du  Monartcrede  S.Mi- 
chel en  Lorraine ,  du  Diocefe  de  Verdun  ,  vivoit 
dans  le  1  X.  Siècle  ,  fous  l'Empire  de  Louis  le  Dé- 
bonnaire. Tritheme,  Sixte  de  Sienne,  Poire  vin ,  le 
Mire  fie  quelques  autres  le  confondent  avec  un  au- 
tre Sm a rao de  ouArdon,qui  vivoit  dans  le  mê- 
me Siècle  ,  Se  qui  fut  Moine  de  l'Abbaye  de  faint 
Sauveur  d'Aniaue  dans  le  Diocefe  de  Montpellier. 
Ce  dernier  mourut  le  7.  Mars  de  l'an  84).  Se  il  com- 
pofa  la  vie  de  (.mit  Benoît  premier  Abbé  d'Aniane, 
que  Dom  Hi'gves  Menatd  a  publié.  L'aurre  com- 
pofa  des  Commentaires  fur  la  Règle  de  S.  Benoit. 
Vn  Traité  des  vertus  Se  des  vices  ,  intitulé  le  Diadè- 
me des  Moines  ,  Se  quelques  autres  pièces  fur  1  Ecri- 
ture. On  connoit  le  tems  auquel  il  vivoit  par  fon 
Epitafe  ,  qui  témoigne  aufli  qu'il  quitta  fon  Mona- 
fterc  pour  quelque  tems  :  ce  qui  fait  douter  qu'il  n'ait 
pafsé  quelques  années  à  faint  Sauveur  ,  Se  qu'il  ne 
toit  le  même  Smatagde  : 

Cm*  puis  impem  Lud<  vient  jur*  1 encra  , 
Snuvé^dnt  vi£hh  iftms  Abbit  loti. 

Qti  iocutjo  <nuinn  ejtiod  irM  minus  nfibus  Aptus, 
Hdnc  precut  bine  f<  dem  tranftulit  iRe  Çu*m. 

Cm  tamen  md  rtgnirm  mentit  tm'ejle  vocttri , 
Rtddidit  dnriquo  metnbrd  fovend*  Uca. 

Scorpio  jdm  pbrrbum  dhcdtna  p.trte  prtmtbdt 
SiderA,  Theol  mm  cttm  pMttere  vir». 
*  Sigcbcrt,  de  vir.  iSuft.  c.  1 18.  Honoré  d'Autun, 
de  Itmm.  Eccl.  Libcl.i,.  c.6.  Tritheme  Se  Le  Mire, 
de  Script.  Eccl.  Polfëvin,  in  Appmr.  D.  Hugues  Me- 
nard  ,  Obfirv.  «d  Martyr.  Betied.  S"  Marthe, 
G*B.  (  hrift.  T.  ir.de  Abb.  Am*tt.  &  S. Mu  h. 

S  M  E  R  E  D  I  S  ou  Tanioxarces  ,  étoit  frère  de 
Cambifës.qm  étant  tombé  en  ftenefic  le  tua  Se  mou- 
rut Iuy-même  peu  de  tems  aprez  en  1  j  1.  de  Rome. 
Vu  M.ige  de  Perfe ,  nommé  autli  Smerdis,  fit  accroi- 
re qu'il  étoit  le  frère  du  Roy  *  Se  il  fe  mit  fur  le  trô- 
ne. Mais  fa  tromperie  étant  évantée  ,  fept  des  prin- 
cipaux Seigneurs  du  Royaume  le  firent  mourir,  en- 
viron fept  mois  depuis  fon  ufurpation.  *  Hérodote, 
ti.i  .  E'  ifebe ,  in  Û)r»n.  luftin  ,  Sec. 

S  M  E  T.  Cherchés  Bonavcntura  Vulcanius. 

S  M  I  R  N  E  ,  que  les  Turcs  nomment  If. 
tityr,  Ville  Se  Port  de  mer  de  l'Anatolie  fur  l'Ar- 
chipel ,  aux  Otthomans.  Quelques  Auteurs  a/lu- 
rent qu'elle  fût  bâtie  par  1rs  Amazones  »  Se  d'au- 
tres veulent  qu'elle  air  été  lin  Ouvrage  de  Thé- 
ier. Quoyqti'il  en  foit,  il  y  a  plus  d'apparance  que 
ce  fut  une  Colonie  d'Ephelîens.  L'air  y  eft  fi  tem- 
péré ,  Se  la  Campagne  fi  fertile ,  qu'il  ne  faut  pas 
s'étonner  qu'elle  ait  été  fouvent  un  fujet  de  guen. 
te  entre  les  Petfes  fie  les  Grecs.  L'avantutc  des 
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Sardiniem  qui  venoient  demander  des  femmes  à 
ceux  de  Smirne  ,  eft  allez  particulière  dans  l'Hiftoi- 
re.  Cette  ville  eft  une  des  fept,  qui  fe  vantotent d'a- 
voir vû  naître  Homère.  Elfe  a  été  depuis  le  Siè- 
ge d'un  Archevêque  ,  nuis  au|Oittd'huy  elle  n'a 
rien  de  fon  ancienne  magnificence  Se  n'eft  con- 
fiderable  que  par  le  commerce  des  Marchands 
François. 

S  M  O  L  E  N  S  K  O ,  fur  le  Borifthcne  ou  Nir- 
per ,  ville  de  Lithuanie ,  capitale  d'une  grande  Pro* 
vince  de  ce  nom ,  avec  titre  de  Duché.  EU*,  eft  bâ- 
ti:- fur  une  petite  eminenec  avec  fortereflè ,  entou- 
rée d'une  forte  muraille  ,  flanquée  de  ji.  tout* 
Autrefois  elle  a  été  plus  grande  qu'elle  n'eft  pre. 
femement  >  quoy  qu'elle^ait  encore  prez  de  huit 
mille  maifons.  La  ville  Se  le  Duché  de  Smolcnsko» 
a  été  aux  Ducs  de  Ruflte ,  Se  elle  leur  fut  ufurpee 
par  celny  de  Lithuanie ,  vers  l'an  1 40  j .  Depuis  Ca» 
fimir  II.  Roy  de  Pologne  la  fournit  en  14  j  a.  fie 
les  Mofcovites  la  luy  purent  en  1 5 14.  Ceux-cy  la 
conferverent  contre  les  efforts  des  Polonois  julqu'cn 
1 6 1 1 .  que  Sigifmond  III.  l'emporta ,  aprez  un  liè- 
ge de  prez  de  deux  ans.  Dans  la  fuite  les  Mofcovites 
entreprirent  de  la  forcer  en  i6\6.  Se  10?;.  mais 
ce  fut  inutilement  -,  Se  la  dernière  fois ,  aprez  un  fie- 
gc  d'un  an  ,  ils  y  furent  défaits  par  Ladiflas  I V.  Ce 
Roy  procura  que  le  Pape  fondât  un  Evêché  à  Smo- 
lcnsko ,  où  il  établit  des  Chanoines,  conformément 
au  deftèin  que  fon  pfte  Sigifiuond  1 1 1.  en  avoit 
fait  Mais  enfin  cette*  ville  a-été  encore  p  ri  fe  le  1 t. 
Octobre  16  54.  par  les  Mol'covites^qui  en  font  pre- 
luitemcnt  les  maîtres.  * 

.         S  O 

SO  A  N  A  ,  Ville  d'Italie  en  Tofcane ,  avecT:  vê* 
ché  Si ffragant  de  Sienne.  CAlt  le  lieu  de  la 
nailFance  du  Pape  Grégoire  VII.  Les  Latins  la 
nomment  Snsut*.  Scipion  Tancrede  Evêk'.e^le 
cette  ville  y  publia  des  Ordonnances  SynoJsleslri 
16x6. 

S  O  B  R  A  RiJ  E  ,  pais  d'Efpagnc  en  Aragon, 
aux  environs  d'Ainfa  ,  a  eu  autrefois  le  titre  de 
Royaume.  Ce  païs  eft  du  côté  de  la  Catalogue  & 
des  Pyrénées. 

S  O  C  I  N  (  Marianus  )  de  Sienne,  tres-eelebre 
Iuhfconlulte.  H  ift  renommé  par  fes  dinvrens  Ou- 
vrages ;  Se  il  a  eu  un  neveu  de  même  nom  qui  ne  luy 
a  cédé  ny  en  efprit ,  ny  en  capacité.  Nous  avons  des 
écrits  de  l'un  Se  de  l'autre. 

SOCONVSCO,  petite  Province  de  l'A- 
mérique Méridionale  dans  la  nouvelle  Efpagne  ,  Se  le 
long  de  la  mer  Pacifique. 

S  O  C  R  A  T  E  ,  Philofophe ,  fils  de  Sophronif- 
que  Lapidaire  ,  Se  de  PhanageteteSagc-fVmmc.étoit 
Athénien  Se  natif  du  village  d'Alopc.  Il  étudia  fous 
Anaxagore  &  Archelaus  ;  Se  en  diverfes  occafioni  il 
donna  des  marques  de  fon  courage  en  combattant 
genereufement  pour  la  défànfe  de  fa  patrie.  Mais  dans 
la  fuite  des  tems  il  s'attacha  entièrement  à  la  Mora- 
le ',  Se  il  cultiva  cette  paitie  de  la  Philofoph  e  ,  que 
les  autres  avoient ,  ou  ignorée,  ou  négligée.  On  af- 
fine ai  fîî  qu'il  étoit  fi  habile  fie  fi  cloquent  qu'il 
perfuadoit  tout  ce  qu'il  vouloit,de  forte  que  les  tren- 
te Tyrans  qui  gouvetnoient  la  vilîc  d'Athènes,  luy 
dertendirent  d'enfeigfier  la  Rhétorique.  Il  étoit  mo- 
déré ,  fobre  ,  charte  ,  concerté  dans  fes  actions ,  pa- 
tient ;  Se  il  pofiedoit  enfin  toutes  les  vertus  ,  qu'il 
s'etoit  rendues  naturelles  par  fa  prudence  ,  Se  fa 
circonfpeclion.  Il  ertimnit  le  repos  comme  ta  plus 
belle  de  toutes  les  polTeffions  \  Se  il  vouloit  que  la 
Science  feule  fut  un  bien ,  fie  l'ignorance  un  mal* 
*  tFFFfff  iij 
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Scion  luy  ,  Les  richefles  Se  les  grandeurs  n'avoieRt 
rien  d'honête  ;  Se  au  contraire  elles  étoient  une  four- 
ce  aul-heuieufe  de  toutes  fortes  de  maux.  Ilafluroit 
auflî  qu'il  ne  feavoit  qu'une  feule  chofe  ;  c  'eft  qu'il 
étoit  tout  à  fait  ignorant  ;  Se  enfin  fa  grande  pru- 
dence luy  faifoit  fi  bien  prévoir  toutes  choies  , 
qu'on  eftima  qu'il  avoit  un  démon  familier.  L'O- 
racle le  déclara  l'homme  de  toute  la  Grèce  le  plus 
fige  i  mais  j'eftime  que  cet  Oracle  n'eft  autre  que  la 
réputation  de  prudent  Se  de  vertueux  >  qu'il  s'etoit 
acquife  par  fa  modération  &  l'es  bonnes  qualités.  Il 
difoit  d'un  Prince  qui  avoit  beaucoup  depcnlé  à  fai- 
re un  Palais»  Se  qui  n'avoit  rien  employé  à  fe  faire 
honnête  homme  ;  Qu'on  couroit  de  tous  côtes  pour 
voir  la  maifon  \  mais  que  perfonne  ne  fe  pteifoit 
pour  le  voir.  Il  recommandoit  trois  choies  à  les  Dif- 
ciples  ,  la  fagefle  ,  la  pudeur ,  Se  le  filance.  Voyant 
le  maflacre  que  faifoient  les  trente  Tyrans  ,  il  dit  à 
un  Philofophe  :  Confolons-nous  de  n'être  pas  com- 
me les  Grands  ,  le  fujet  des  Tragédies.  Il  difoit  qu'il 
n'y  avoit  point  de  meilleur  héritage  qu'un  bonaray. 
Vn  homme  qui  fe  connoilfbit  en  Phyfionomie,  ayant 
dit  de  luy,  qu'il  ètoit  brutal ,  impudique  Se  y  v  rogne, 
il  dit ,  qu'il  croit  vray  qu'il  avoit  eu  d'inclination  à 
ces  vices  ;  mais  qu'il  s'en  croit  corrigé  par  |a  railon. 
Il  difoit  ordinairement ,  qu'on  avoit  tant  de  foin  de 
raire  un  portrait  qui  relTemblit ,  Se  qu'on  n'en  avoit 
point  de  rcflcmbler  1  la  Divinité  ,  dont  on  eft  le 
portrait  :  Qu'on  fe  paroit  au  «niroir ,  Se  qu'on  ne  fe 
paroit  pas  de  la  verru.  H  aj#ùtoit  qu'il  en  eft  d'une 
mauvaife  femmç^comme  d'un  cheval  vitieux  ,  où 
lors*qu'on«eft  accoutumé  ,  tous  les  autres  fembient 
bons.  Ses  fcntimeiis  pour  Dieu  étoient  tres-rcfpc- 
ûueux  Jk  tres  raifonnables  ,  il  fe  moçquoit  de  la 
pluralité  des  Dieux  du  Paganifme  ;  c'cil  pour  cela 
qu'if  fut  accusé  d'impiété  par  Anite  &  Mclitc  ,  Se 
contraint  de  b%ire  du  jus  de  ciguë.  Comme  on 
luy  rapporta  qu'il  avoit  été  condamné  à  mort  par 
les  Aihcniens  -,  Et  eux  dit- il ,  par  la  nature.  Mais 
^cll«i|u(tement  ,  dit  fa  femme  :  Voudiois  tu  que 
ce  fi  t  jeftement  ,  reprit-il.    Le  jour  qu'il  devoit 
boire  le  poifon  ,  un  de  fes  amis  luy  ayant  envoyé 
une  belle  robe  :  Comment  ,  dit-n,  celle  qui  ma  fer- 
vy  toute  ma  vie ,  ne  me  li  ffira  pas  à  la  mort.  Il  mou- 
rut ainli  a  1  âge  de  foixaute-dix  ans ,  en  la  X  C  V. 
Olympiade  ,  lous  le  Gouvernement  de  Lâches  Prê- 
teur d'Athènes.  Les  vertus  Se  la  fin  de  ce  fage  Phi- 
lofophe, luy  ont  fait  mériter  les  éloges  de  faint  Iu- 
ftm  Martyr  Se  de  plufieurs  SS.  Percs  ,  qui  ne  de- 
fcfperent  pas  de  fon  falut.   Mais  je  ne  voudrois  pas 
pour  cela  donner  dans  la  foie  imagination  d'Erafme, 
qui  a  osé  écrire  dans  un  de  fes  Dialogues ,  qu'autant 
de  fois  qu'il  lifoit  la  belle  fin  de  Socrate  ,il  avoit  bien 
de  la  peine  à  s'empêcher  de  dirt  :  O  famt  Socrate 
priés  pour  nous.  Vix  wiik  tempera  q:tin  dicam  :  f«n- 
fle  SicrAtti  or  a  pre  mbu.  *  Diogcne  Lacrce,  lii.vita 
Pbilof.  Diodore,  li, i 4.  Ariftide,  Pluurque,Eulebe, 
&c.  eues  par  la  Mothe  le  Vaycr,  de  la  vertu  des 
Payent  P.  i.  Erafmc,  in  Conu.  Rdig.  Naudé,  apol.dct 
grandi  Honmt. 

S  O  C  R  A  T  E  ,  dit  le  Scholaftique ,  vivoit  dans 
le  V.  Siècle.  Il  apprit  a  Conftantinople ,  la  Gram- 
maire fous  Ammonius  &  Helladius  qui  étoient  d'A- 
lexandrie. Depuis  il  écrivit  une  Hiftoire  en  VII. 
Livres.  Elle  commence  où  finiflbit  celle  d'Eufthe, 
c'en:  à  dire  à  Conftantin  ;  &«continuë  allez  avant 
jufques  dans  le  règne  de  l'Empereur  Theodofe  le 
Icune  :  ce  qui  contient  cent  quarante  ans.  Pho- 
tius  le  blâme  d'être  peu  exadf^dans  fon  ftile  & 
moins  encore  dans  l'expofition  des  dogmes  Ec- 
clclurtiques.  On  l'accule  d'avoir  été  attaché  aux 
ça  eut  s  des  Novaticns  i  &  à  la  vérité  il  cil  fui- 
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le  de  découvrir  fa  grande  inclination  pour  cette 
Secle  ,  toutes  les  fois  que  l'occafion  te  prefente 
d'en  parler.  Car  il  loue  exceflivement  les  Evêques 
de  ce  party  ;  Se  aceufe  aigrement  les  Orthodo- 
xes qui  s'étoient  oppofés  à  leurs  dogmes.  *  Libé- 
rât,  c.  1.  Brev.  Caffiodore  ,  c.  17.  d»  divin.  LtS. 
Evagre ,  li.  j.  c.  14.  Pbotius  ,  c»d.  18.  &  je.  Sige- 
bert,  (.  10.  car.  v ir.  Ulufl.  Tritheme  fie  Bcllarmin. 
de  Script.  Eccl.PotTciin ,  in  App.  Voffius  ,  li.  a.  dê 
Hifl.  Grtc.  &c. 

Il  y  a  auflî  eu  Socrate  de  Rhodes  ,  qui  ap- 
paremment vivoit  fous  l'Empire  JAuguftè.  Il  écri- 
vit trois  Livres  des  guerres  civiles  .  dont  le  der- 
nier eft  cité  par  Athénée  ,  li.  4.  Le  docte  Vof- 
fius cftime  qu'il  pourrait  être  ecluy  que  le  même 
Athence  allègue  ,  comme  Autheur  de  deux  autre» 
Traités,  li.}.<y  9.  Soc  rate  Auteur  d'une  Hiftoi- 
re  d'Argos.  Diogene  Lacrce  6c  Plutarque  en  font 
mention.  Gcfncr  ,  in  Btbl.  Voflius  ,  de  Hift.  Grac. 
U.1.&  5. 

S  O  C  Z  O  V  ou  SvchzoW  ,  fur  le  fleuve 
Sttech  ,  ville  de  l'Europe  ,  Capitale  de  la  Mol- 
davie. Les  Latins  la  nomment  Sacidava  Se  Suc- 

xjtrva. 

S  O  D  E  R  E  ,  Ville  en  l'Ifle  Sura  ou  Cholmkil  , 
l'une  des  Hcbudes  au  Couchant  de  lEcolIc.  Elle  eft 
très- petite  3c  peu  confiderable  ;  quoy  qu'elle  ait  été 
le  Siège  d'un  Evcquc. 

S  O  D  O  M  E ,  Ville  de  Paleftine  ,  qui  fut  con- 
fumée  par  le  fini  du  Ciel.  Cherchez  Gomorrhe  Se 
Lot. 

S  O  F  A  L  A  ou  ZorALA  ,  Ville*:  Royaume 
d'Afrique  en  Cafirerie.  Ce  païs  qui  fait  partie  dm 
l'Ethiopie  ,  a  été  autrefois  fournis  au  grand  Mogol , 
Se  aujourd'huy  il  dépend  en  partie  des  Portugais  qui 
y  ont  une  forterciTe  confiderable. 

S  O  G  D  I  A  N  E  ,  grande  Région  de  l'Afic. 
entre  les  de  ux  Schities  ,  la  Margiane  ,  la  Baârie- 
ne  Se  la  Mer  Cafpie.  Quelques  Modernes  efti- 
ment  que  c'eft  le  Zagatay  d'aii|ourd'huy  :  Les  au- 
tres veulent  que  ce  foit  Vfbeck  ;  Se  d'autres  affil- 
rent  que  la  Sogdiane  eft  proprement  une  partie 
du  Royaume  de  Manrenhaé'r.  On  fçait  du  moins 

2ue  c'eft  une  parue  de  la  Tartarie  d'Àfie  ,  Se  que 
1  Capitale  eft  Samucand  tres- renommée  par  la 
nai  fiance  de  Tamerlan.  *  Baudrand ,  in  ail.  Lex. 
Ferr. 

S  O  G  D  I  E  N  ,  Roy  de  Perfe  ,  écoit  fécond  fils 
d'Artaxerxés  Longuemain  ,  Se  fiere  de  Xerxes  1 1. 
auquel  il  fucceda  ;  mais  fon  règne  ne  fut  que  de  fepC 
ou  huit  mois.  *  Eufebe,  in  Cl» on. 

S  O  I  S  S  O  N  S  fur  Aifne ,  ville  de  France  ,  en 
Picardie,  Capitale  d'un  petit  païs ,  dit  le  SoilTounois  , 
avac  titre  de  Comté  Se  Evcché  Suffragant  de  Reims. 
Les  Latins  la  nomment  Sucjfto  &  Ctvttas  Augufl.t 
Suejfionum.  Elle  eft  tres-ancienne  ,  grande  Se  riche. 
Guillaume  le  Breton  la  décrit  en  ces  termes ,  li.  10. 
Philip. 

Vrbt  anùctuaÇedet  freme  tcllurù  mpinta 
Beliiteru  populofa  viciftpa  décora , 
Qua  jpeciofa  magis  ,fxcHndaefut  ditibm  arvis  . 
Ad  ctrcnmpofitat  fe  Franc  U  pvrifit  urbtt  : 
Indtce  que  ftma  cum  fit  fitndata  Snevu 
Exulibiu  ,  fortita  eft  StuJJtt  nom  en. 
Ltnifuù  pifcmfus  attuu  quam  ditat  &  tmat 
Auxona ,  cui  ftcitint  nomtn  vnlfart  moderni. 
Dans  la  première  race  de  nos  Rois ,  Soldons  a  été 
capitale  d'un  Royaume.  Depuis  elle  a  toujours  eu 
titre  de  Comté.  La  rivière  d' Aifne  la  traverfe  d'un 
côté  Se  la  rend  très-marchande  ,  par  la  commodi- 
té des  gros  batteaux  qui  y  abordent.    Il  y  a  Pteti- 
dial  Se  Généralité.  L'Eglife  Cathédrale  fous  le  tare 

des 
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«tes  faints  Martyrs  Grevais  &  Prothais  ,  a  un  illu- 
stre Chapitre,  où  d  y  a  PrcvôtjDoyen,Chantrc,6cc. 
il  y  a  dans  la  ville  diverfes  autres  Mailons  Eccle- 
fiaftiques  Se  Reugieufcs  ,  avec  les  Abbayes  de  faine 
Medard  ,  de  faiot  Crefpin  le  Grand ,  de  Nôtre  Da- 
rne ,  de  famt  Iean  des  Vignes ,  de  faine  Léger  des 
Vignes  ,  6c  de  faine  Crefpin  en  Chayc  lez  SoilTons. 
Outre  les  lix  Abbayes ,  il  y  en  a  dix-fept  autres  dans 
le  Diocele.  Le  plus  ancien  Evêque  de  Soiilbns  rit 
faiut  Sixte,  qui  le  tut  depuis  de  Reims.  Vn  fàint 
Prêuc  qui  le  fuivoit  ,  nomme  Sinicius  ,  gouverna 
aprez  luy  cette  EgiHc.  le  ne  dois  pas  oublier  que  l'E- 
vêque  cit  premier  Suftragant  de  Reims  ,  6c  qu'il  a 
dioit  de  facnr  nos  Rois  tres-Chiéucns  à  l'abfance 
de  fon  Metropoliuin.  *  Plme  ,  1$.  4.  c.  17.  Strabon, 
/.-.  4.  Cclar,  li. t.  Pomponius  McU,  U-  j  c  1.  Anto- 
nin,  ui  h  mer.  Grégoire  de  Tours,  Flodoard,6cc.  Ro- 
bert 6c  y  '  Marthe,  Gdl.Orrtfl.  Du  Chc(ne,rtch.da 
An des  Vûlet. 

Conciles  de  Soljfont. 

En  74  t.  ou  44.  vingt  trois  Prélats  s'a/Temblcrent 
à  SoilTons,  pour  divrtfes  affaires  importantes ,  qui 
font  exprimées  dans  dix  Canons  qui  nous  retient  de 
ce  Concile.  Le  II.  Concile  de  Solfions  fut  ttnu  en 
8j  1.  à  la  prefenec  de  Charles  le  Chauve.  On  y  exa- 
mina 1  affaire  des  Clercs  confier. s  par  Ebbes  de 
Reims  Htncmar  qui  étoit  à  fa  place  les  fit  depufer. 
Cette  affaire  eut  des  fuites  flcheufcs,  6-  pour  la  de- 
brouiller  on  célébra  un  autre  Concile  à  SoilTons  en 
86  6.  Les  Evêqi  es  s 'alfemblerent  dans  l'Abbaye  Je  S. 
Crefpin  de  SoilTons  en  94 1.  pour  l'affaire  de  Hugues 
6c  Artauld  ,  tous  deux  pretandans  à  la  Prclarure  de 
Reims.  Le  premier  y  fut  maintenu  6c  confacré  dans 
et  Concile.  ManalTes  de  Reims  en  fît  un  en  107  3.5c 
Rainai  ld  aufli  Métropolitain  en  célébra  en  1091. 
un  autre  ou  l'hérétique  Rofcrlin  abjura  Tes  erreurs. 
S.  Anfrlmr  rn  fait  mention,  /f.z.fcp.41  *d  Ftdcon.Sc 
Conon  Evêque  de  Prencfte  6c  Lrgat  du  S.  Siège  pre- 
lida  à  un  Concile  tenu  contre  Pierre  A  bailla,  jeu 
I  1 10.  &  félon  d'autres  en  1 1  j 7.  Lrs  Evêques  des 
Métropoles  de  Reims  &  de  Sens  s'aflrmblcrent  en 
1 1 5  {.  en  cette  Ville  ,  pour  y  régler  diverfes  affaires 
du  Royaume  ,  6c  y  chercher  les  moyens  de  s'oppo- 
fer  à  ceitains  Seigneurs  qui  pilloient  les  biens  des 
Ecclefîaftiques  Se  des  Séculiers.  Rigord  nous  alTu- 
re  que  l'an  1101.  ou  félon  d'autres  noi.  on  af- 
fembla  un  Concile  à  SoilTons  ,  pour  l'affaire  de  Phi- 
lipes  Augulte  ,  qui  avoit  répudie  fon  époufe  In- 
geburge  ;  &  qu'il  alla  reprendre  ,  lorfque  les  Pré- 
lats croient  le  plus  échauffes  à  décider  s'il  le  devoit 
faire.  Le  Cardinal  des  Vriins,  Archevêque  de  Reims 
y  en  célébra  un  autre  de  fa  Province  rn  1 4  $  6.  6c  on 
y  travailla  à  ôtrr  divers  abus.  Nous  avons  1rs  A  et  es 
de  ce  Concile  dans  les  Ordonnances  Synodales 
d' Ai  ras. 

SOLEVRRE,  Ville  6c  Canton  de  SuifTe  ,  cft 
un  des  treize,  entre  celuy  de  Berne  6c  celuy  de  Baie. 
Les  habitans  y  font  Catholiques.  Les  Latins  la  nom- 
ment Satodorum,  6c  ceux  du  pais  Solothurn. 

S  O  L  I  A  C.  Cherchés  Henri  Soliac. 

S  O  L  I  M  A  N  I.  de  ce  nom ,  Empereur  des 
Turcs  j  étoit  fils  d'Orcham.  Quelques  Auteurs  apu- 
rent que  fon  père  luy  furvécut  de  deux  mois  fet  le- 
ment  ;  mais  il  y  a  plus  d'apparance  qu'il  mourut  de- 
vant luy.  Qiioy  qu'il  en  foie ,  il  fit  alliance  avec  l'Em- 
pereur des  Grecs ,  6c  il  défit  les  troupes  d'Vnglefes  Je 
de  Crates  Prince  des  Bulgares.  Il  emporta  avec  le 
même  bon- heur  Andrinople  ,  Gallipoli  6c  diverfes 
autres  places  \  6c  il  fc  préparait  de  porter  plus  loin 
Tes  conquêtes  ,  quand  il  mourut  d'une  cliente  de 
cheval  à  la.  c  halle.  C'clt  le  fenùœcnt  de  quelques  Au- 
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teurs  ,  car  tous  ne  l'avouent  pas.  le  dis  le  même 
de  l'année  de  Ùl  mort  que  quelques-uns  mettent  en 
1  j  51.  &  d'autres  en  13  58.  aprez  un  règne  de  deux 
ou  trois  ans.*  ChsJcondue,  HÎft.du  7ir<.»,IeanCuf- 
pinien,  de  Turc.  Or»/.  Théodore  Spajidagin,  de  Hift. 
Turc.  Chriftophle  Richcx,  6;  Paul  lovp  ,  de  reb\ 
Thtc.  Petau,  m  tmi»h.  tetnp.  Vbbo  Erumius,/i. yRer. 
Ckranol  &c. 

SOLIMAN  II.  fuccedaàfon  pere  Sclin  I. 
en  1  5  k  On  avoue  que  jamais  l'Empire  Ottoman 
n'avoit  eu  un  plus  illuftrc  Prince  que  celuy- cy  ,qui 
étoit  toû  jours  occupe  dans  quelque  grande  entrepri- 
fe ,  que  Ion  courage  ce  fa  prudence  faifcicnt  d'ordi- 
naire reuHir  très  hcuieufcmcut.  Il  avoit  d'admirables 
qualités  ,  héroïque  en  toutes  fes  actions  i  à:  il  ne  le 
trouvoit  pas  moins  propre  aux  affaires  de  la  paix 
qu'à  celles  de  la  guerre.  On  remarque  auiTi  que  fon 
règne  ayant  été  de  quarante- fix  années  ,  il  n'en  a 
prcfquc  point  palTc  qu'il  ne.  l'ait  rendue  mémorable 
par  quelque  action  éclatante.  Outre  cela  ,  il  étoit 
religieux  à  tenir  fa  parole  ,  bon  j  uftictet ,  peu  vi- 
cieux ;  6c  infatigable  dans  Uxercicc  des  armes.  Ga- 
zelles Gouverneur  de  Syrie ,  fc  révolta  aptes  la  mort 
de  Selin ,  6c  emporta  une  partie  de  l'Egypte  dam  fa 
rébellion  ,  Soliman  le  défit  par  fes  Lieutenans ,  6c  É 
refolut  de  porter  les  armes  contre  les  Chrétiens.  En 
1 5  Al.il  fournit  Belgrade  1  6c  Rhodes  fut  pule  l'an» 
née  d'aprez ,  comme  je  le  dis  ailteurs.  Cette  victoire 
fit  La  vie  de  la  révolte  des  Egyptiens  6c  de  quelques 
autres ,  qu'Ibrahim  Baffa  défit-,  6c  cependant  Soli- 
man  étant  p.'  li  e  en  Hongrie  ,  il  gagfta  la  bataille  de 
Mohacsen  1  <x6.  où  Louis  1 1.  Roy  de  Hongrie  fe 
perdit  dans  un  marais.  Il  fit  d'autres  voyages  dans  cC 
Royaume  oùJl  emporta  Bu  Je,  PreiT ,  Gran  Je  quel- 
ques autres  places  ;  6c  même  il  y  mpurut  en  allé- 
geant Sigctou  Ziget,  le  4.  Septembre  de  l'an  1 166* 
âgé  de  (oixante-douze.  En  15 19. "il  avoit  aûjegé 
Vienne  en  Auft riche;mais  fans  la  prendrc.En  15)5. 
il  prit  6c  pilla  Tauris  ;  6c  fes  Lieutenans  luy  lik.m^ 
rent  diverles  villes  6c  Provinces  dans  l'Europe,  IVli? 
6c  l'Afrique.  *  Paul  love  ,  in  Stltm.  Thomas  Art  us» 
Otntin.  de  CbéUond^ 

S  O  L I  N  (  C.  Iule  )  Grammetien  Latin ,  a  com- 
posé un  Ouvrage  intitulé  P  lyhiftor ,  qui  t  II  un  re- 
cueil des  chofes  mémorables  qu'on  voit  dans  di- 
vers païs.  Nous  avons  divetfes  Editions  de  ce  Trai- 
té ,  qui  cft  divife  en  foixante  6c  dix  Chapitres  ,  mais 
la  dernière  de  Saumaife  cft  la  plus  coniiderablc ,  où 
l'on  voit  vingt  deux  vers  de  la  façon  de  Sojin  qu'on 
avoit  déjà  publiés  ailleurs.  Au  relie  les  Doâes  (ont 
en  peine  de  fçavoir  en  quel  tems  vivoit  cet  Auteur. 
Philipes  de  Bi-rgame  c'eft  imaginé  d'avoir  bien  ren- 
contré en  «limant  que  Solin  avoit  dédié  Ion  Ou- 
vrage à  l'Empereur  Augufte  -,  Mais  il  a  pris  Autlitu 
pour  Aufufint,  6c  il  n'a  pas  remarqué  ,  que  le  même 
parle  de  Vcfpalïen  6c  de  la  prife  de  Ierufalem.  H  y  a 
plus  d'apparance  qu'il  vivoitaprez  Pline  qu'il  ne  fait 
prefque  que  décrire  i  6c  pour  cela  il  elf  ordinairement 
fur  nommé  le  fîngede  PI  inc. le  ne  J:  s  rien  de  ceux  qui 
ont  crû  qu'il  croit  Grec  de  nation  |  mais  il  y  a  fi  peu 
de  vray  femblancc  en  ce  fentiment ,  qu'il  parle  fou- 
vent  de  Rome  comme  de  fa  patrie.  Scaliger  en  parle 
comme  d'un  Ecrivain  de  peu  de  mérite,  in  Eufeb.  «ni- 
mtdverf,  p.i  18.  *  Saumaiic,  im  Prtltgtm.  Gciner,  ut 
BAI.  Voffius,  de  Hifl.  Latin. 

SOLOGNE,  *i  Latin  SolenLt  ou  Sectionne , 
petit  païs  de  France,  entre  celuy  d'Orléans  ,  deBlois 
ôc  de  Bourges.  Romorantin  eu  eft  la  capitale.  Les  au- 
tres font  Gcrgeau,  Sully,  Ai  bip. y  ,  6c c.  Le  p.»ïs  eft 
arrofe  par  diverfes  rivières ,  6c  fertile  en  feigle ,  d'où 
vient  que  quelques  Autevrs  le  nomment  Stli^tntd  , 
ou  Salmltnié ,  puce  qu'il  cft  fabloncu.v. 

SOLON,  , 


iM*  S  O 

S  O  L  O  N ,  un  des  fept  Sages  de  Grèce  étoit  fils 
d'ExecefUde ,  6c  on  affiire  qu'il  naquit  à  Athènes  en 
la  X  X  X  V.  Olympiade.  Il  avoit  de  la  naiirance  ,  du 
courage  ,  du  mérite  6c  un  merveilleux  fond  d  cfpric, 
ces  avantages  luy  firent  avoir  le  Gouvernement  de 
fa  patrie.  Dracon  Ton  ptedecefTeur  avoit  Fait  des 
Loix  extrêmement  feveres ,  il  les  abrogea  &  en  pu- 
blia d'autres  plus  utiles  6c  plus  raifonnables.  Il  mo- 
déra le  luxe,  8c  il  abolit  plusieurs  cérémonies  l'upcr- 
ftitieufcs  ,  il  permit  aux  Athéniens  d'inflitucr  tel 
héritier  qu'ils  voudraient,  potirveu  qu'ils  n'eulTcnc 
point  d'enfans.  Il  ne  fit  point  de  Loix  contre  les  par. 
riddes  ,  par  A  qu'il  ne  croyoit  pas  qu'il  y  en  put 
avoir  :  Salamine  d'où  il  étoit  originaire  étoit  à  la 
bien-feance  des  Athéniens  ;  cepandant  ils  avoient 
deftendu ,  fous  peine  de  la  vie ,  de  parler  de  la  recou- 
vrer fur  les  Magariens  qui  en  étoient  les  maîtres. 
Sofon  contrefit  le  fou  pourcela,&  ayant  recité  quel- 
ques y  ers  de  fa  façon  ,  il  periuada  aux  Athéniens  de 
prendre  les  armes  ,  6c  ils  foûmircnt  cette  Me  avec 
plus  de  bon-heur  qu'ils  n'avoient  efperé.  Quelque 
temsaprex  Pififtrate  ferenditTyran d'Athènes  ,So- 
lon  l'empêcha  tant  qu'il  pût  ;  mais  comme  il  le  vit 
maître  de  la  ville,il  fe  retira.  On  dit  qu'il  voyagea  en 
Egypte  8c  dans  la  Lydie ,  où  il  trouva  Créfus.  Cela 
eft  pourtant  peu  conforme  au  tems  auquel  ce  Prince 
vivoit.  Qitoy  qu'il  en  foit.  Créfus  s'étant  fait  voir  à 
Solon  dans  toute  fa> gloire,  &  luy  demandant  s'il 
avoit  vù  quelque  choie  de  plus  beau  :  Oui  .dit- il ,  les 
Pans ,  les  Paifans  8c  les  Coqs  ;  d'autant  plus  que  leur 
beauté  eft  naturelle  ,  6c  que  la  vôtre  eft  empruntée. 
Il  ne  le  voulut  nasarffi  nommer  heureux,  qu'il  n'eût 
fburny  heureufement  fa  carrière ,  comme  tout  étant 
incertain  jufqu'a  la  mort.  Il  difoit  queues  Loix  ref- 
fein^lotent  aux «oites d'araignées,  qui  n'arrêtent  que 
les  mouches,  parce  qu'il  n'y  a  que  les  petits  qu'un 
pu  mile  ,  les  grands  fe  lauvrnt  par  leur  errait.  Il  mou- 
rut âgé  de  quatre-vingt  ans.  On  afTurc  qu'il  écrivit 
Uvi  TÀ aité  de  Loix  ,  des  Harangues ,  des  Elégies ,  des 
vcrs*ambcs  ;  6c  qu'il  avoit  ou  inftitué  ou  augmenté 
le  fameux  Aréopage  d'Athènes.  *  Hérodote  ,  li.  t. 
Dicigene  Laërce ,  li.  i .  vut  Phitf.  Plutarque ,  i*  So- 
igne, Eufebe,  M  Chrort.  &c. 

S  O  M  A  S  Q^V  E  ,  Congrégation  de  Clercs  Ré- 
guliers. Cheiclus  Irrôme  Emiliani. 

SOLOR,  Ifle  &  Royaume  d'Afie  ,  au  Midy 
àst  II!  .  Molucques.  Il  y  a  auffi  Solpe  ,  Ville  du 
Royaume  de  Naplcs  en  la  Capitanate.avec  Evcché. 
Solsone  ,  Ville  d'Efpagnc  en  Catalogne  ,  avec 
Evêché  Suftiagant  de  Taragonc. 

SOMME  ou  la  Somme  ,en  Latin  Somond 
6c  Sdmard  ,  Rivière  de  Fiance  en  Picardie.  Elle  a  fa 
fourec  en  un  lieu  dit  Fou  Somme,  dclfus  S.  Quentin  } 
enfuite  clic  pille  à  Amiens  6c  à  Abbcvillc,&  fe  jet- 
te dan» la  Mer  OKt  de  S.Valcry. 

SOMMERSET,  Province  en  la  partie  Mé- 
ridionale d'Angleterre  .  avec  titre  de  Comté.  Ceux 
du  pais  la  nomment  Sortir fet  shirc  ;  3c  les  Latins  &• 
merfrtid.  Les  piincipales  Villes  font  Batlic ,  Bn- 
ftol ,  Sec. 

SOND  ,  ie  Sond  ouSvNo,  célèbre  Dé- 
troit d'Europe  dans  1rs  Etats  de  Dauemarc  i  &  pro- 
prement entre  le*  Ifles  de  Scaane  ou  Schoncn  6c  de 
Selandr.  C'eft  la  clef  de  la  Mer  Dalthique  ,  que 
ceux  du  pnïs  nomment  Dit  S*nd  ou  Ore  Snnd  ,  6c 
les  Latin*  Sundicum  Fretutn.W  y  a  auffi  la  S  o  N  o  E  , 
autre  Détroit  de  la  Mer  des  Indes  en  Aile,  entre 
les  Ides  de  Sumatra  Se  délava.  Ceux  du  Pan  lï.  s 
le  nomment  Sir  jet  van  Stuidd  f&c  les  Latins  Sond* 
Frerum. 

S  O  N  G  O  ,  Ville  d'Afrique  en  Nigntie,  dans  le 
Royaume  de  Madingue.  Il  y  a  aufli  Sonnsbyrc, 
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Ville  de  Suéde  en  l'Iûei'Oê'fd ,  dans  la  Mer  Balthi- 
quc.  Sonmembbro  ,  Ville  d'Alcmagne  dans  le 
Brandebourg ,  proche  de  la  Pologne. 

SONN1VS.  C herchez  François  Sonnïus. 

S  O  P  A  T  E  R ,  d'Apamée ,  Sophifte  6c  Philo- 
fophe  d'Alexandrie ,  vivoit  dans  le  I  V.  Siècle  ;  8c 
l'Empereur  Conftantin  le  Grand  le  fit  mourir.  Il  fut 
difciple  de  Iamblicus,  6c  on  avoue'  qu'il  a  été  le  Prin- 
ce des  Platoniciens  de  fon  tems.  Il  laiffa  un  Traité  de 
la  Providence  ,  fit  divers  Abbregés  d'Hiftoire  6c 
quelques  autres  pièces  :  ce  que  nous  apprenons  de 
Suidas  &  de  Photius  ,  tmtn.  141?  Eunapius  en  fait 
aufli  mention  ,  in  vit*  *A.deÇ.  6c  Sozomene  ,  li.  1. 
Hift.  Eccl.  c.  5.  Suidas  patle  encore  de  deux  Poètes 
de  ce  nom  ,  dont  l'un  lu  furnommé  1  Ecrivain  des 
choies  badines  -,  6c  l'autre  laiiïa  quelques  pièces  de 
théâtre. 

S  O  P  H  A  N  E.  Cherchés  Adadezer  Sophane. 

SOPHIE,  femme  de  l'Empereur  luftin  I L 
eut  beaucoup  de  part  aux  affaires  d'Etat.  La  fbi- 
blellè  de  l'cfprit  de  fon  mat  y  luy  en  donna  le 
moyen.  Aprez  fa  mort  elle  fervit  à  faire  mettre 
Tibère  fur  le  throne  ,  dans  l'efpcrance  de  l'épou- 
fer  j  mais  comme  die  fçût  que  cet  Empereur  avoit 
fais  appeller  fa  femme  Augufte ,  die  fut  tellement 
indignée  de  fe  voir  éloignée  de  fou  efperance,  qu'elle 
conipira  contre  ce  Prince  ,  en  faveur  de  luftinien  , 
neveu  de  luftin.  le  paxle  ailleurs  de  l'injure  qu'on 
prétend  qu'elle  fit  à  Naxfei.  *  Evagre,  /i.j.Procope, 
Nicephore  ,  6cc. 

SOPHIE,  Ville  de  la  Turquie  en  Europe ,  au- 
trefois dans  la  baffe  Moe  lle ,  6c  prefentement  Capi- 
tale de  la  Bulgarie  ,  avec  Archevêché.  On  allure 
qu'elle  fut  bâtie  par  l'Empereur  luftinien.  Depuis 
elle  s'rft  augmentée  par  la  ruine  de  Sardique,&  étant 
venue  fousïa  domination  des  Turcs,  elle  a  été  le  Siè- 
ge d'un  Baffà. 

S  O  P  H  I  L  E  de  Sxyon  ,  ou  félon  d'autres  de 
Thebes  ,  Poète  Comique  ,  qui  vivoit  du  tems  de 
Ptolomée  Lagus.  Il  tailla  diverfes  pièces ,  dont  Dio- 
gene  Laërce  cite  un  vers ,  m  vit*  Stilp.  LilioGiraldi , 
6c  Vollitis ,  de  Port.  Grtx. 

SOPHOCLE,  Poète  Tragique  Grec  , 
que  quelques-uns  à  caufe  de  la  douceur  de  fes 
vers  ,  ont  nommé  l'Abeille  ,  6c  d'autres  la  Si- 
rène Attique.  Il  uâquit  en  la  L  X  X  I.  Olympia- 
de ,  quatorze  ou  quinze  ans  avant  le  partage  de 
Xerxés  en  Grèce.  11  avoit  infiniment  de  l'efpric 
6c  beaucoup  de  courage,  qu'il  fignala  en  divorfxs 
occafions  ,  ayant  été  General  de  l'armée  Athenie- 
ne  avec  Pendes.  Il  compofa  cent  vingt  Tragé- 
dies ,  avec  quelques  Elégies  âc  des  Hymnes  à  Apol- 
lon ;  mais  d'un  fi  grand  nombre  de  pièces  de  théâ- 
tre, il  ne  nous  en  eft  refté  que  fept.  11  ajouta  beau- 
coup à  la  perfection  de  la  Tragédie  ;  &  il  fut  incom- 
parablement plus  exact  que  tous  ceux  qui  l'avoieut 
devancé  :  Aufli  ce  qu'il  dit  fent  tout  à  fait  l'homme 
du  monde  ;  6c  fes  fictions  font  toujours  dans  une  ré- 
gularité fort  judicteufe.  On  artlirc  que  devant  luy  , 
le  Chœur  de  la  Tragédie  n' étoit  compofé  que  de  dou- 
ze perfonnes  ;  mais  qu'il  y  en  ajouta  encore  trois  au- 
tres. Les  Anciens  ont  remarqué  qu'il  vécut  quatre 
vingt  &  cinq  ans.  Cette  longue  vieillefle  donna  lieu, 
à  un  de  fes  enfàns  de  l'appdler  en  Iufticc  ,  pour  voir 
ordonner  qu'à  l'avenir  on  luy  donnerait  un  Cura- 
teur ,  comme  à  une  perfonne  qui  commançoit  à  ra- 
doter ,  8c  qui  n'étoit  plus  capable  de  conduire  fa 
mai  fon.  Mais  s'étant  prefanté  devant  les  Areopagi- 
tes  ,  il  lût  une  partie  de  fon  Oedipe  qu'il  com- 
pofoit  alors  ;  6c  fans  s'émouvoir  en  aucune  façon, 
il  leur  demanda  fi  un  tel  Ouvrage  avoit  quel- 
ques marques  de  l'afrbiblilTcrocat  de  Ton  efpnt. 

Aiffi 
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Auifi  le  fi!s  ingrat  fut  renvoyé  avec  ignominie.  Il 
mourut  en  U  XL  I  '.  O.ymptade  i  6c  oo  allure  que  ce 
fuc  de  joye  d'avoir  remporté  le  prix  d'une  de  les 
Tragédie  dans  Ion  exuëtnc  vieillellc.  11  avoir  déjà 
joùy  vingt-trou  fois  de  cet  honneur.  *  Ciceron  ,  de 
divin,  Suidas  ,  in  Lix.  Lilio  Giraldi ,  Dm/,  de  Patt. 
Le  Fcvrc ,  vie  det  Poet.  Grets  ,  Virgile  ,  t* 

Sol*  Stpbtcle»  tu*  curmmu  AiguA  cethurn». 
U  y  a  encore  tu  Sop  h  oc  le,  dit  le  Lune,  aulfi  Poc- 
te  Grec,  petit  fais  ou  neveu  du  premier,  il  compola 
diverfes  pu  ces  de  Théâtre. 

SOPHONIAS  ,  qu'on  met  le  neufviéine 
entre  les  petits  i'rlphctcs,  étoit  fils  de  Chufi  Se  de 
race  Royale.  U  comra-nça  de  prophetilcr  du  tems 
de  leremie  ,  lous  le  Règne  de  Iolias ,  &  vers  l'an 
$407.  du  Monde.  Nous  avons  la  Prophétie  en  trois 
Chapitres,  où  exhortant  les  luifs  a  la  penitance.il 
prédit  leur  ruine  Ôc  celle  do  l'Idolâtrie.  11  parle  en 
luitede  U  Refurrcction  de  It sus-Christ  ôc  du 
bon-heur  de  i'Eglile.*SixtedeSicnije,frtV.5Bcllar- 
min  |  de  Script,  teel.  Tornicl  de  5 alun  ,  in  Ann*l. 
Vit.  Tefi. 

SOP  HRON,  Poète  Grec  ,  étoit  de  Siracufe 
Ville  de  Sicile  ,  ôc  il  vivait  du  tenu  de  Xerxés.c'clk 
à  dire  vers  la  L  X  X  V.  Olympiade.  Il  écrivit  de  cet- 
te lurte  de  Poche  libre  ,  que  les  Anciens  appclloù nt 
des  Mim.s ,  où  les  Proverbes ,  les  Allulîons,  les  Pa- 
rodies ,  les  Equivoques ,  ôc  toutes  les  petites  hautes 
du  itile  Burlclquc  ôc  Comique  ,  n'étoient  pas  épar- 
gnées. Suidas  dit  qu'il  avoit  écrit  en  langage  Do- 
rien  ;  Se  les  Anciens  ont  fait  il  grande  cil  nue  de  cet 
Auteur,  qu'ils  nous  ont  voulu  perfuader  que  Plaron 
le  lifoit  tics  I  ou  vent.  U  y  a  eu  auffi  un  autre  So- 
furon  Poète Comique^n la  CXXVll.Olvmpiade. 
*  SubxM*  lulius  Pollux.Lilio  GnM.u,dml.  àt  P»et. 
Voflius,»ir  Peét.Grtu.  Le  Fevrcji>i«-  det  Peet.  Grecs. 

SOPHRONE,  Evêque  de  L-rufalcro.étoit  de 
Damas  en  Syrie,  &  Solitaire  d'une  grande  doctrine, 
&  d'une  eimnantc  pieté  Auûî  fon  mente  l'clcva  fur 
le  Siège  de  l'Eglilc  de  lerufalem  t  n  6  n  .  du  tems  de 
l'Emptieur  Heraclius.  11  fat  un  des  plus  illuitres 
dcrlenictirs  de  la  Foy  Catholique  contre  l'hcrclic 
des  Monothtlitcs  |  oc  pour  cela  il  écrivit  au  Pape 
Honouus  Se  àSergius  deConllancmoplelc  plus  zAc 
dcfîcnlcui  de  l'impiété  de  ceux  qui  ne  reconnoif- 
foient  qu'une  leulc  volonté  en  li  sus-Christ.  11 
compola  la  vie  admirable  de  S'  Marie  Egyptienne, 
qui  fut  produite  pour  le  culte  des  laintes  Images  dans 
le  Vil. Concile  General  tenu  à  Nicéc,  en  787.  Et  S. 
lean  de  Damas  le  cite  encore, aufli  bien  que  d'autres 
Auteurs. On  luy  atuibuc  quelques  autres  pièces  que 
nous  avons  dans  la  Bibliothèque  des  Pcrcs.  Sophro- 
ne  étant  fait  Evèque  de  lerulalcm.alicmbla  les  Pré- 
lats quictount  ftslurlraganscnConcilcdans  lequel 
il  éclaircit  Se  condamna  les  opinions  Se  les  trompe- 
rie* des  Monothclitcs.  11  mourut  le  1  1.  Mats  de  l'an 
6  j  6  .taillant  une  affliction  cxtraodiuaire  de  la  mort  à 
toute  l'Eglife  Catholiquciparccque  luy  fcul.cwmedit 
le  Cardinal  Oaronius,  s'étoit  élevé  contre  cette  herc- 
ile  Se  l'avoir  gencreufement  combattre  par  Tes  ex- 
hortations Se  par  les  écrits.  *  U. Concile  de  Nicée, 
jitl.+  .S  lean  de  Dinui.de  ///Mg.Photius ,  ce-d.ii  1. 
Nicephore  Caliixtc,/j.7.f.i-Baronius.Belurmin,ô;c. 

Il  y  a  aulllcuSopHRONE,  Patriarche  de  Conltan- 
tinopledansle  X  V.Sieclc.So  p  11  rone  quivivoitdu 
teins  de  S.Ie-rôme.  Dans  une  grande  jeunelle  il  écri- 
vit un  Panégyrique  de-  Bethléem, Se  depuis  un  Traité 
de  la  deftruction  de  la  Statue  de  Scrapis.dont  je  parle 
ailleurs. Il  tradiulit  aulLde  Latin  en  Grec  la  vie  de  S. 
Hilarion  :Vn  Livre  de  la  Virginité  à  Euftoquie,  ôc 
divcilc*  Opufculesdc  S.Iciome.qui  en  fait  mention , 
Tenu  //. 


cap.fenuU.de  Script. Eccl.  le  ne  dois  pas  oublier  a 
ce  lu;et,qiie  plulieurs  ont  crû  que  ce  Sophrone  elt 
Aurheur  de  la  Traduction  Grecque  des  Ecrivains  Eo 
clcfiaftiques  de  S.  lerôme,  qu'Eraime  fît  imprimer  à 
Bâle  en  t  j  2  3  .dits  André  Cratandrus.  lean  Gérard 
Voflîus  a  voit  donné  dan*  ce  fera  i  ôc  il  s'en  explique 
deux  fois  dans  le  II. Livre  des  ll.ltoricns  Grecs>Mais 
fon  fils  I  ic  Voffius  a  détrompé  le  public,  en  faifant 
voir  que  la  pièce  publiée  par  Erafruc  fous  le  nom  de 
Sophrone.clt  un  Ouvrage  fuppofc.quc  la  traduction 
elt  très-  peu  fidèle  ;  Se  qu'outre  cela  elle  n'eft  point 
ancienne,  in  tut,  *d  Epifi.  S.  Ignat  .p.  1  j  7. 

S  OR  A,  Ville  3c  Duché  du  Royaume  de  NaplcS 
en  la  Terre  de  Labeur  .avec  Evcchc. Les  (Anciens  Au- 
teurs en  parlent  fou  vent.  U  y  aaufll  Sor  A,  petite  Vil- 
le de  Danemarc  dans  l  lfle  Je  Steland ,  avec  Vniver- 
fité  fondée  par  Frideric  1 1.  &  rétablie  par  G  hnliien 
lV.commenous  l'apprenons  d'Abraham  Golnitz. 

SOR  AN  V  S.d'EphcfcMedecin.fils  de  Monan- 
dre  &  de  Phocbcs,  vivoit  du  temsdeTrajan  Si  d'A- 
dricn.il  proftjla  la  MJ  ci  ne  à  Alexandrie  &  puis  à 
RomcA  il  lailla  divers  Traités.  11  y  a  eu  deux  autres 
Médecins  de  ce  nom ,  le  premier  d'Ephefe  étoit  plus 
jeune  e]ue  celuy  dont  j'ay  parlé:  11  compofa  un  Traitai 
des  maladies  des  femmes  &  de  leurs  parties  feerctes, 
dont  Adrien  Tuincbc  a  publié  un  fragment.  Il  com- 
pola julii  la  vie  des  Médecins.  L'autre  Soranus  étoit 
de  Cilicic.cc  on  lefurnomma  Mallotrs.On  a  crùque 
l'Ouvrage  que  nous  avons, împijiné  à  Bâle  chef  Cra- 
tandr us.cn  1 5  2  8  &  intitulé  l\*l»ge  mcdic*,elï  de  ce 
dernier  i  nuis  il  e  lt  leur  que  cette  pièce  elt  d'un  Au- 
teur Latin.  Au  refte  cette  Chronologie  arjpiédrajuix 
Curitux,quclle  eltimc  on  doit  faire  des  Lettres  qu'on 
a  publiées  lous  le  nom  de  Marc- Antoine  à  Soranus, 
avec  les  répares  que  ce  Médecin  luy  écrit,atffu)etde 
Cleopatre.  le  n'en  dois  pas  dire  davantage  dans,  un 
Ouvrage  écrit  en  langage  vulgaire.  *  iulte,in  Chrên. 
Me J.Caltcllan,»w  v it. Mt d.  VanderLinden,  de  Scrit 
Med.VoQxutM  d*  Orig.de  Hifi.Grtc.de  PM.&c* 
S  O  R  B  O  N  de  S"  Foy.  Cherchés  Arnauf.  % 
S  O  R  B  O  N.  Cherchés  Robert  Sorbon.  * 
SORBONNE.le  premier  Se  lo plusconfide- 
rable  Collège  de  I'^iiiveriué  de  Paris.fondé  du  tems 
de  S.  Louis  par  Robert  Sorbon,  comme  je  le  dis  ail- 
leurs. On  donne  quelquefois  fon  nom  à  toute  l 'Vin  - 
verfué,  qui  elt  fans  contredit  la  plus  illultre  dn  mon- 
de Chrétien.  Elle  a  été  fondée  vers  l'an  791.  pat 
Charlcm-igtie  à  la  petfualîon  du  docte  Alcuin ,  qui 
en  fut  des  prcmùts  Profelleurs.  Depuis  elle  s'ell 
renJuc  li  célèbre ,  qu'elle  a  mérité  des  éloges  pom- 
peux &  magnifiques ,  que  luy  ont  donné  dans  tous 
les  Siècles  les  Papes  Se  les  grands  Hommes,  lis  ont 
avoué  unanimement ,  que  cette  Vnivcrlîté  étoit  la 
première  de  l'Vnivers  Se  le  plus  ferme  appuy  de  l'E- 
glifc.Sf udium  Pdrifienfe  futiddtnentum  tccleft.Ltt 
Papes  Cclcltin  Se  Innocent  111.1a  nomment  le  Sémi- 
naire des  Evcques  des  Gaules.  Othon  de  Friclingcn 
nous  apprend  qu'Eugène  III.  ne  voulut  rien  décider 
contre  Gilbert  de  la  Potrée ,  fans  l'avis  des  Docteurs 
de  Paris,&  un  de  cette  Faculté  nommé  Adam  de  Pc* 
tit-Pont,confondit  le  Prclat  devoyé.Honoré  111.  In* 
nocent  V.Se  Clément  I  V.ont  reconnu  cette  Vniver» 
fité  pour  être  la  plus  féconde  de  la  plus  pure  de  toutes 
les  tources  de  $t ;iance;6e  celle  qui  arroloit  plus  aVan» 
tagculcment  l'Eglilc  de  Dieu  \  qu'elle  a  foutenué  du* 
raut  le  Schifme,&  derTendué  contre  les  herclies ,  Ce 
que  le  même  Clemenf  1 V.  ôc  Pie  II.  n'ont  pas  defa- 
voùc.Nos  Rois  tres-Chrêtiens  ont  tres-pariiculiere-* 
ment  aimé  cette  Vniverlîié.qui  a  toujours  travaillé  i 
leur  fairerendre  l'o^eilfance  qui  leur  eft  di  c,t  n  foûte- 
naut  les  droits  &  les  privilèges  de  1  Eglifc  Gallicane» 
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Les  Doct-s  de  coûtes  les  Nations  «lu  monde  ont  fait 
gloire  de  venir  apprendre  dans  cette  Faculté  illuftrc. 
Celle  de  Pavie  le  nomme  La  fille,  au  lentiruenc  de 
Craiitz  i  fie  félon  Paul  love,  celle  de  Milan  ticm  à 

Îrand  honneur  d'avoir  le  turc  de  fa  lecur.  Celle  de 
.ucovie  !c  dit  auÛï  fille  de  S  01 bonne.  le  dis  ailleurs 
que  Cafimir  L  Roy  de  Pologne  obtint  pour  cette 
Vnivcrfué  des  Profcùcurs  de  celle  de  Paris  ,  fie 
ils  luy  acquirent  cette  haute  réputation  qui  luy  a 
fait  incriter  le  titre  de  Rome  de  Polognc.L'  Vniverlî- 
té  de  Paris  elt  compofée  de  quatre  Facultés  de  The o- 
logit-jde  Droit  Canonique,de  Médecine  fie  des  Arts 
pour  le»  Sciences  humaines ,  les  Langues  fie  la  Phi- 
losophie. Eli* a  ibixante-trois  Collcges,donc  le  pre- 
mier Ô£  le  plus  conlidcrable  clt.commc  je  l'ay  dit,cc- 
luy  de  Sorbonne,qu'on  peut  nommer  le  Concile  per- 
pétuel des  Gaules,  l'Aréopage  de  l'Eglifc  fie  le  Fiam- 
b<.au  de  la  Foy.  Il  a  été  rebâty  avec  une  magnificen- 
ce extraordinaire  par  les  libéralités  du  Grand  Cardi- 
nal de  Richelieu ;  fie  il  y  a  le  logement  pour  trente- 
lix  Doûcurs,qui  fedifent  delà  Société  de  Sorbonnc. 
Ceux  qu'on  y  reçoit  avant  qu'ils  ayent  pris  le  Bon- 
net de  Doctcur.font  feulement  ce  qu'ils  appellent  de 
l'HofpiulitédeSotbonne.Ienedjs  rie»  ny  des  Offi- 
cicrsde  rVniverlitéde  Paris.ny  des  Profcil'curs  fie  du 
Provifcur  du  Collège  de  SocbonoCtCCS  choies  ne  font 
ignorées  de  perfonnr.  le  rais  mention  du  grand  Acte 
de  Sorbonnc  en  pariant  de  François  Maïronis.*  Clau- 
de Hîrocréc^r  AcadJP  arif.Mw  Brucil,4«ria.  de  Pa- 
ru, Pierre  de  la  Martilierc,  Pkùdeyê  four  l'Vniv.  en 
1 6 1  i.DupIeix  fie  Mciaiy, ffijl.de  Fr  Du  Puy,Hift. 
dm  Schifme, S po«d/^n  Annal.  Davity, defc.de  Fr.&c. 

SDRRtNTO  ouSurrcnto  ,  en  Latin  Sur- 
rentum  fie  Snrentum  ,  Ville  maritime  du  Royaume 
de  NapUs  en  la  Terre  de  Labeur  »  avec  Archevêché. 
Les  Anciens  en /ont  fouvent  mention. 

S  OS  ARE,  Roy  d'AlTycic ,  régna  depuis  l'an 
i7^8.duMondeJhfqu*cn  a7i7.Ilfut  mis  fur  le  thrô- 
ne  après  Lamprides-,  fie  Lanipares  luy  fucceda.  So- 
s  tf-^é' a  ^'AiTyric.rcgna  aprez  Panias  en 

iWo}!oc  Mittréc  Ait fon lucccflcur.Eufcbe,'» Cbrtn. 
Tornicl,  in  Annal,  vet.  Tcji. 

S  O  S  1  B  E  ,  Grammerien  ,  o^i  vivoic  du  tems 
de  Ptolomée  Philadelphe.  Il  avoit  écrit  qtelques 
Ouvrages  Hiltonqucs  cités  par  Athénée,  par  Arno- 
bius  fie  Clément  Alexandrin.  Diogcne  Ljcrcc  fait 
mention  d'un  certain  Solibe  adverlaired'Anaxago- 
ras  ;  fie  Tacite  d'un  autre  qui  vivoit  du  tems  de  l'Em- 
pereur Claude,fif  qui  fut  Précepteur  de  Uritannicus. 
*  Gefner  ,  in  fi: h!.  lufte  Lipfe,  in  li.  11.  7ici.  fie 
Voflîus,  de  Htfi  Grac  li.i.c.i  5. 

SOSICLES  de  Siracufe,  Poète  Tragique  qui 
étoit  en  eltime  du  tems  de  Philippe  de  Macédoine 
fie  d'Alexandre  le  Grand.U  compola  fëixantc  &  trei- 
ze places  j  fie  il  fut  fept  fois  victorieux.  *  Suidas, 
in  Sofic. 

SOSICRATE  de  Rhodes  Hiftorien  Grec , 
qui  compola  un  Ouvrage  de  Crète ,  fie  d'autres  al- 
léguez par  les  Anciens  ;  Ce  qu'on  pourra  voir  dans 
VolLus  qui  parle  de  quelques  autres  Auteurs  de  ce 
nom,  /i.t.  de  Hifl.Grac. 

SOSIGENES,  Mathématicien  d'Egyptc.étoit 
en  cltimedu  tems  de  Iule  Ccfar,  qui  fe  lervit  de  luy 

four  reformer  le  Calendrier.  C'ell  celuy  qui  forme 
année  Iuliene,  comme  je  l'ay  remarqué  ailleurs  i  fie 
qui  commence  quarante  cinq  ans  avant  la  nailiance 
du  Fils  de  Dieu." Plinc^.i b.c. if.Suctone,Dion,  fiec. 

S  O  S I T  H  E'  E  de  Syracufe ,  ou  félon  d'autres, 
d'Athènes  ou  d'Alexandrie ,  Poète  Grec  qui  vivoit 
en  la  C  L  X  V  I.  Olympiade.  Il  tompofa  des  Tra- 
gedies.commc  nous  l'apprenons  de  Suidas  &  de  Li- 
iio  Girald.  Dial.de  Pott. 
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SOSTHENES,  Roy  de  Macédoine  régna 
aprez  Antipatrc.  Il  avoit  tant  témoigné  de  courage 
en  combattant  contre  les  Gaulois  .qu'il  mérita  d'être 
mis  fur  le  thrône,  qu'il  occupa  durant  deux  années, 
fie  il  fut  tué  dans  l'irruption  que  Brennus  General 
des  Gaulois  fit  dans  la  Macédoine  vers  47t.  de  Ro- 
ux. Paufanias,  luiiin,  fiec.  Il  y  a  ai  ûicu  So  s 1  n  1  - 
mis  de  Cnide ,  qui  avoit  écrit  quelques  Ouvrages 
Hiltonqucs  cités  par  Plutarque  ,  comme  Geûicr, 
Voflius  ,  fiec.  l'ont  remarqué. 

SOSTRATE,  GrarnrneriefiquifleurifToitdu 
n  nts  d'Augultc.ll étoit  fils  d'Anltodcme  Précepteur 
de  Strabon ,  qui  en  fait  mention  al  livre  quatorze.  Il 
avoit  écrit  divers  Traitez,  fie  il  eft  différent  de  quel- 
ques autres  de  ce  nom ,  dont  Vollius  donnera  con- 
noùTance  aux  Curieux, /i.i.W*  Hift.Grae.  c  j .line 
les  faut  pourtant  pas  confondre  avec  Soi t* AT a 
cclcbrc  Architecte,  natif  de  Cnide  Ville  de  Carie. 
C'cft  luy  qui  acheva  la  Tour  du  Phare  d'Egypte , 
comme  je  le  remarque  ailleurs. 

S  O  T  E  R  ,  Pape  né  dans  la  Ville  du  Fuudi  en  la 
Champagne  de  Rome ,  fut  snis  fur  le  Siège  de  faint 
Pierre  aprez  Anicet,le  14.  May  de  l'an  171.  Le  Li- 
vre des  Pontifes  Romains  dit  qu'il  fit  defenle  aux 
Duconilles  de  toucher  le  linge  où  repofe  le  Corps 
de  U  sus -Christ,  fie  d'offrir  de  l'encens  dans  l'E- 
glitc.  ùi  cette  Ordonnance  eft  de  luy,  il  y  a  apparen- 
ce qu'elle  fut  faite ,  à  caufe  que  dans  la  Secte  des 
Moutaniltes  les  femmes  feméfoient  de  quelques  fon- 
ctions Ecclcuafticjues.  On  luy  en  attribue  beaucoup 
d'autres.  Ce  faim  Pape  fut  martyrifé ,  durant  la  por- 
fecution  de  Marc  Antonin  le  Philolophe  ,  le  11. 
Avril  177. Anailafci» vit  Ptntif.Buoni\xt,in  Annal. 

SOTERICVS,  Poète  Grec  étoit  d'Oafis  Vil- 
le de  Lybic.Il  publia  un  ElogejicDioclcticn,un d'A- 
pollonius Tianée ,  fie  diverfes  autres  pièces.  Liiio 
Girai Ji,fir  Hiji.Ptct.  dial.*.  Il  elt  différent  d'un  au- 
tre d'Alexandrie  qui  fut  un  excellent  Muficicn/Plo- 
urque,iT4i/.(/r  Aiufu .  Volfius,<*r  Hift  &  Poet.Grac. 

S  O  T  I O  N ,  Philofophc  qui  vivoic  du  tenu  de 
Tibère  fie  qui  fut  Précepteur  de  Seneque ,  comme  il 
l'avoue  luy  menu ,/;/>  47. C7  jf.llyen  aeu  un  autre 
de  ce  nom  qui  écoit  en  elliinc  du  tems  des  Ptolomées, 
fie  qui  elt  Auteur  d'un  livre  des  Succédions  des  Phi» 
lolophcs,  cité  par  Diogene  Lacrct  fie  de  divers  au- 
tres Traitez.*  \o{^us,  li.i. de  Hift.  Grac.  Vhotia» 
parle  d'un  Sotion  qui  avoit  écrit  des  fleuves ,  des 
fontaines  fie  des  lacs.  Qtd.  1S9. 

SOVLECHAT.  Cherchés  Denis  Soulechat. 
S  O  V  R  D  I  S.  Cherchés  François  boutai  . 
S  O  V  A  B  E  ou  Sue  vc,  que  ceux  dupai»  nomment 
Schwaben  fie  les  Latins  Suevia,  Province  d'Alcma- 
gne,  qui  a  la  Bavière  au  Levant,la  Suiflc  au  Midy.la 
ttancouic  au  Septentrion  ,  fie  au  Couchant  le  Rhin 
qui  la  le  pare  de  l'Allace.  Flic  comprend  laSouabe 
propre  vers  le  Danube,  le  Duché  de  Wirtemberg ,  la 
Fotet  Noire  ,  fie  les  Marquilats  de  Bade  fie  de  Bur- 
gaw.  Ses  Villes  font  Aulbourg  ,  Vlin ,  Confiance  , 
Tubtngc.Badc.Hulle.Lindaw.Rhinfeld.Nordlinge, 
line,  Burg-w  ,  Efling  ,  fiec.  Les  anciens  Sueves  s'é- 
tendoient  tclon  quelques-uns  jufques  dans  la  Polo- 
gne fie  la  Pomeranic  ,  fie  félon  d'autres  ils  ctoientdi- 
vilczcn  fept  peuples."  Cluvicr,  defer.  Gtrm.Bnct. 
Gco^r.&c.  Cherchés  Sueves. 

SO  V  L  E  ,  petit  pais  de  France ,  avec  titre  de 
Vicomté  dans  les  Bafques.  Mauleon-de-Soule,en  eft 
la  capitale.  Cherchés  Sueves. 

S  O  V  R  D I S  Cherches  Efcoubleau. 
SOVR1E.  Cherchés  Syrie. 
SOVTHAMPTON,  Ville  fie  Comté  d'An- 

Îjleterre,  avec  Port  de  Mer,  en  la  parue  Mtndiona- 
c  de  l'ifle. 
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SOVT-WALLES  ,  ancien  Royaume 
d'Angleterre  en  la  Principauté  de  Galles.  Cherches 
Hantsiurc.  « 

S  O  V  S  ,  Royaume  d'Afrique  en  la  partie  Occi- 
dentale du  Briledu]gcrid,au  Roy  de  Maroc.  Sous  o  s 
peuples  d'Afrique  en  Nigritie,6c SousitR,  Ville 
d'Alie  en  Perfe. 

SOZOMENE(  Hermiasjdit  le  Scholaftique, 
vivoit  dans  le  V.Siccle.  11  étoit  natif  de  Salaminc,cn 
l'lilcdeChypre>(Sr  il  fréquenta  long  teins  le  Barreau 
à  Conftantinoplc.  Il  a  écrit  en  1 X.  Livres  1  Hiltoire 
Ecclcilaltique,  depuis  le  troilîéme  Confulat  de  Crif- 
pe  Se  du  jeune  Conftantiii,tous  deux  enfans  de  1  Em- 
pereur Conltantin  Se  tous  deux  Celais  ;  c'cli  à  dire, 
depuis  3x4.  ju!  qu'au  17.  Confulat  deTheodofele 
lcune,c 'eit  à  dire  jui qu'en  4 3  9. 11  dédia  à  l'Empereur 
cet  Ouvrage  dont  nous  avons  perdu  la  narration  des 
choies  arrivées  durant  vingt  ans  ,  c'eit  à  dire  depuis 
4x0.  jufqu  a  la  fin.  S  Grégoire  le  Grand  die  que  cette 
Hiftoire  n'étoit  pas  authentique  dans  l'Eglife  com- 
me celle  d'Eul~ebc,à  caule  que  Sozomeney  donne  trop 
de  louanges  à  Théodore  de  Moplueitic.Mais  comme 
ces  Eloges  fe  trouvent  prefentement  dans  l'Hiltoire 
de  Socratc,ce  pourroit  bic  être  une  faute  de  mémoire, 
fi  ce  n'eft  que  cela  fe  trouvoit  dans  les  Livres  de  Sozo- 
mené  qui  le  font  perdus.  Quoy  qu'il  en  foie,  cous  les 
Ecrivains  EccUfiaihques  cîtimcnt  cet  Ouvrage,  où 
nous  apprenons  la  pratique  confiante  de  la  Péniten- 
ce publique  dans  l'Eglile  Romaine  ,  dont  il  décrit 
toutes  les  particularitez.  Quelques-uns  l'acculent 
d'avoir  favorisé  les  erreurs  des  Novatiero.Oncitirae 
qu'il  mouiut  vers  450.*  Saint  Grégoire,/^. 6.*^. 9 5. 
CaHidore,  de  divin.  Letlx.  1 7-Photius,  Cad.  30.  Ni- 
cephore  Callixtc  ,  in  Preem.  Hifi.  £«ï.Tritherae, 
Baronius,  ueUarmm.Poflevin.VoflîusJLcMire.ôec. 

SOZOMENE,  Prêtre  de  Piltoïe.vivoit  à  Flo- 
rence  dans  le  X 1 V.  Siècle ,  Se  il  fut  eftimé  par  l'on 
feavoir  ce  fa  pieté.  Il  compofa  une  Hiftoire  qu'il 
commença  par  la  création  du  Monde  ;  6c  depuis  l'é- 
tablilTcmenc  de  l'Eglife  ils'etendoie  beaucoup  à  par- 
ler de  la  vie  des  Papes ,  ayant  recucilly  avec  loin  ce 
qu'en  avoient  deja  dit  Damafc.Anallalclc  Bibliothé- 
caire, Paul  Diacre  Se  divers  autres.  Ptoiomée  de  Lu- 
eques  parle  de  cet  Ouvrage  comme  d'une  pièce  con- 
fiduablc ,  que  l'Auteur  avoit  divisée  en  trois  par- 
ties ;  dont  nous  n'avons  plus  qu'une  Manufcrite  à 
Padouc.  *  Raphaël  Volatertan,  Itb.  10.  &  1  x.  Com- 
merrt.yrba/in.VuûxiiSfdt  //.ji.L.n.  li,  i.<  .64  .&t  • 
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SP  A ,  Bourg  du  Liegois  dans  le  pais-  Bas,  tres-re- 
nommé  à  caule  de  ils  eaux  minérales  qui  y  atirent 
du  monde  de  toutes  parcs. 

SPAGNATO.  Cherchez  Baptifte  Mantuan. 
SPARGENBERG.  Cherchez  lean  Spar- 
genberg. 

SPALATRE,  Ville  &  port  de  Mer  de  Dalraa- 
tie  aux  Vénitiens,  avec  Archevêché.  Les  Turcs 
l'ont  fouvent  allîegécfans  avoir  pu  l'emporter.  C'é- 
toit  autrefois  le  Château  de  Dioctétien  ,  qui  s'efl 
tendu  conûderable  depuis  la  ruine  de  Salonc  Les 
Latins  la  nomment  SpuUtum  Se  S*Un*  Novc  ,  les 
Italiens  SptUto  Se  ceux  du  païs  Spilt.  On  y  dreffa 
des  Ordonnancés  Synodales  eu  1573. 

S  P  A  R  E  T  V  S  ,  Roy  des  A lly riens  fucceda  à 
Manu  las ,  vers  1496.  du  Monde  ;  de  il  mourut  en 
x  5  3  5 .  Afcades  luy  fucceda.  *  Eufcbep»  Chron.Toz- 
incljiw  jlnnttl.vet.Teft. 

SP  ARGAP1SE,  fils  de  Tomiris  ,  tué  par 
Cirus.  Cherchés  Tomiris. 
Terni  IL 


SPARTACVS,  chef  des  Efclaves  révoltés 
qu'ontcnoitàCapouc,&  ailleurs.  Ils  brilercnt  leurs 
chaînes  vois  l'an  6%  i.dc  Rome,  fe  rendirent  maîtres 
de  la  Campagne,&  ilsdéfircntlcPretcui  Vatinius  ic 
Claudius  Pulcha;rnais  enluite  ils  furent  défait»  par 
Arcjus  Se  Craffus,  Pretcurs,cV  par  le  grand  Pompée. 
*Plutarque,i/r  Pomp  er  Qr*ff.  Tue  Live,  FIorusAc 

SPARTE.  Cherchés  Lacedemone. 

S  P  A  RT 1 E  N  (  i£Jms  )  Hiitorien  Latin  vivoit 
du  tems  de  Dioclcticn  auquel  il  dédia  la  vie  d'Adrien 
ôe  celles  d  A  ius  Vcrus,  de  Didius  lulianus ,  de  Sé- 
vère de  de  Pclcennius  Niger.  Nous  avons  auih  de 
luy  la  vie  de  Caracalla  ,  Se  il  parle  de  quelques  autres 
qu'il  avoir  eu  deflein  d'écrire .  mais  qui  ne  font  point 
venues  jufqucs  a  nous.  *  Vofljus ,  dt  Hift.  Lut. 

SPAZZAR1N1.  Cherches  Dominique  Spaz- 
zarini. 

SPEVSIPPE  d'Athènes  PhUofophe  fuccef- 
feur  de  Platon ,  Se  fils  de  la  fœur  de  ce  dernier  nom- 
mée Potone.  On  l'accufe  d'avoir  été  colère ,  aJdoni 
à  fes  plailirs ,  Se  extrêmement  avide  du  bicn,aufJï  il 
pteooit  de  l'argent  de  fes  difciplcs.  On  affure  qu'il 
étoit  fort  incommodé  Se  que  le  faifant  porter  à  l'A- 
cadémie il  renconua  Diogene  qui  luy  dit  qu'il  ne  le 
faiiioit  point, puis  qu'il  avoit  encore  la  lâcheté  de  vi- 
vre en  cet  écat,Et  qu'il  le  fit  mourir,  l'ige  Se  la  dou- 
leur l'y  coutraignant.il  écrivit  divers  Commentaires» 
Se  des  Dialogucs.DiogeiicLaacc,/«.4.?;7*  Philtf. 

SPHERVSdu  Bol'phorcfPhilofophc  fut  dif- 
cipledc  Zenon  le  Cietiquc,&  puis  de  Clcanthe  11  vi- 
voit fous  le  règne  de  Ptoiomée  Evergetcs,  de  il  latlia 
un Traitédcs Philofophes d'Entrée  îônt  Ucned.rae 
étoit  le  chef ,  Se  quelques  autres  pièces.  *  Diogene 
Lacrce,  ti.y.vità  Phil.in  Zen.Gt.&  C  e.v.t.  m 

S  P  I  F  AU  E  (  Iacques  )  de  Paris,  foru  d'une 
famille  tres-anciene,  fut  Maître  des  Requêtes, p\iis 
Prelident  en  la  Chambre  des  Enquêtes  ,  Chanoine 
de  Paris  ,  Grand  Vicaire  de  Charles  Cardinal  de 
Lorraine, Abbc  de  faim  Paul  de  Sens  -,  Se  enfin»£vê- 
que  de  Nevers ,  nommé  par  Henri  II.  l'an  1 54*7.  ^ 
affilia  àlaffcmblée  des  Etats  tenus  à  Paris  l'an  1557. 
&  depuis,  moins  attache  par  les  nouvelles  opinions» 
que  par  l'amour  d'ifte  femme  qu'il  entretenoit,  il  le 
retira  à  Genève  l'an  1 5  j  v.  par  une  lâche  apoûaGc. 
Calvin  qui  étoit  alors  le  Grand  Calife  de  cette  Vil- 
le, infâme  retraite  de  l'hercfie  de  de  fes  adherans  , 
&  qui  fe  laiffant  conduire  par  fa  vanité  inlupporta- 
blc ,  croyoit  que  tout  fe  Jevoit  foumettre  à  luy ,  ne 
fut  pas  latisfait  des  honnétetez  que  luy  fit  Spifamcj 
&  peut-être  prenant  garde  qu'il  le  repentoit  de  fon 
apollalic.il  luyfuppofa  quelques  crimes  ,6c  fur  tout 
de  n'êcre  à  Genève  que  comme  un efpion  ;  cV  luy  ht 
couper  la  tête  pour  fe  vanger  de  luy.  Ce  fut  k  1  j. 
Mars  1  o  5 .  V  n  Poète  de  ce  tems  fit  ce  Quatrain. 
Spiftme  nt  l'étunt  contAnti  dt  rmiftn , 
Cemb  :t>:  qu'il  fut  dts  Rois  cor  cil  &  Gouvernail , 
De  Nevers  à  Genève  nttir*  f*  mtifon  j 
Et  lu  d'Evique  fut  À  U  fin  Oerdtnal. 
On  luy  attribue  un  Livre  fous  le  nom  de  Pierre 
Richer ,  avec  ce  titre  :La  réfutation  des  folles  rê- 
veries de  Nicolas  Durand  occ.'Bullenger,//.  1  .Hifi. 
fui  te»-/  Sponde ,  A.C.  1559.  nmm.  •  t .  S  Marthe, 
Gii.Chr.  7T//./.So7Du  VctdxaiBibl.FrMnc.p.6t o. 

S  P  H  1  N  X ,  on  a  donné  ce  nom  à  un  Monflre 
que  les  Poètes  ont  feint  prez  de  Thebes.  Us  difciit 
que  limon  irritée  coqire  cette  Ville  l'affligea  par  ce 
Monflre  qui  avoit  le  vifage  de  la  parole  d'une 
fille ,  le  corps  d'un  chien ,  les  griffes  d'un  Lion, 
&  la  queue  d'un  Dragon.  Il  propofoit  des  quc~ 
fiions  enigmatiques ,  de  devoroit  ceux  qui  ne  I  en- 
voient pasTes  cxpliquer.Cependant  comme  il  incoin- 
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modoit  le  païs,  on  conduira  l'Oracle  ,  qui  répondit 
qu'on  ne  lcroir  point  délivré  ûu  Sphinx  li  on  ne 
dcvinoit  le  fcns  de  fon  Enigme  ,  qui  coniïltoit  à 
fçavoir  quel  croit  l'animal  qui  avoit  quatre  pieds  le 
matin,dcux furie midy  Oc  trois  fur  leloir.Ocdipc en 
vint  à  bout ,  comme  je  le  dis  ailleurs ,  il  fit  cotinoî- 
tre  que  l'homme  ctoic  cet  animal ,  qui  ie  trainoit  à 
quatre  pieds  avant  qu'il  l<,ut  marcher  ,  ce  dans 
l'âge  viril  il  le  foùtcnoit  furieux  ,  Se  enfin  dam  la 
»  vkillelTe  il  avoit  befoin  d'un  bâton  qui  luy  étoit  un 
troifiéme  pied.  Le  Monftre  de  rage  s'écrafa  la  tê- 
te contre  un  rocher.  Voilà  ce  que  difent  les  Poè- 
tes i  mais  wiicy  la  vérité  de  l'Hiiioirc.  Vne  fille 
naturelle  de  la  famille  royale  de  Thebes  nommée 
Sphinge  ,  le  mit  à  la  tête  d'une  bande  de  voleurs, 
Se  s'abandonna  avec  eux  à  toute  forte  d'impuretés 
Se  de  pillehes  >  Se  c'eli  pour  cette  raifon  qu'on  luy  a 
donné  le  corps  d'un  chien  Se  les  gri  fiés  d'un  lion.Elle 
tenoit  tous  les  chemins  afliegez,  Si  attiroit  adroite- 
ment les  panant  dans  des  embûches  qu  elle  leur  dref- 
foit ,  pour  les  emmener  par  divers  détours  dans  des 
rochers  affreux  &  inaceiublcs,d'où  ils  ne  pouvoienc 
jamais  fort».  Oedipe  qui  avec  la  vigueur  de  l'âge, 
avoit  toute  la  prudence  des  vieillards, lurprit  Sphin- 
ge &  la  poullaen  forte  que  ne  pouvant  échaper  de 
les  mains  elle  fe  rua.*Natalis  Comes,i»  JMythtl.  &c. 

S  P  1  N  O  L  A  ,  Seigneurie  d'Italie  avec  tirre  de 
Marquifat  dans  le  * oilinage  du  Monterrar,du  Mila- 
kcz  &  du  pais  de  Gcnts.  *  Ou  Val.  Geogr. 

SPIRE  prez  du  H  nu» , .Ville  d'Alemagne  dans 
le  Bas  Palatinawavcc  Eve*,  lie  luth  agaric  de  M  ayan- 
te. 'Les  Latins  T'ont  nommée  diverfement  Spir* , 
A*f*ft*  N  émet  htm  ,  Novi*m*gw  Se  Nemetis.  Elle 
cit  alla»  grande,  Se  confiderable  par  la  Chambre 
•  Impériale  de  quarante- un  lugei,  qui  y  Hecident  Sou- 
verainement les  affaires  importantes.  Le  plus  ancieu 
Evêque  de  Sprfe  efl  lefl'es  qui  fe  trouva  au  Con- 
'  cile  de  Cologne  en  j  46  .Le  pais  de  Spire  que  les  Alc- 
rrundtf  nomment  Bifthnmb  Speyr  comprend  Spire, 
Brunei  Se  quelques  aurres  Villes  qui  font  à  l'Evêquc 
Se  Philifbourg  *  lacques  Vimphelcnge  ,  de  I  and. 
feel.  Ntmet.  Guillaume  Eifcngrenius,  in  Cbrtn. 
/j.i6.S"Marthe,(74f.Cfcrjî. 

S  P 1  R  I  D  ÎO  N  ,  Evêque  de  Trcmitunte  dans 
l'Ifle  de  Chypre  ,  >  été  illuflre  par  les  miracles.  Il 
aûifta  au  Concile  General  de  Nicéc  ,  Se  y  ayant  fait 
taire  un  Philofophe qui  embarralloïc  les  plus  fça  vans 
par  la  fubcilité  de  fes  argumens  courre  la  Religion, 
il  le  convertit  ne  luy  alléguant  autre  chofe  qu'une 
Ample  expofition  de  la  Foy  Chrétienne.  *  Socrate, 
li.  i .  c.8.  Sozomcne ,  /•  1 .  ci  6.  &c. 

SP1RITVSANTO,  Ville  Se  Capitanie  de 
l'Amérique  Méridionale, dans  le  Breiïl  ;  Les  Espa- 
gnols en  font  les  maîtres.  Il  y  aaufliSpiRi  tu-Sa  n- 
to  ,  Ville  de  la  Nouvelle  Efpagne  dans  l'Amérique 
Septentrionale  j  Et  Spiritu-Santo  que  les  Por- 
tugais nomment  Rio  de  lo  Sptritu  S*»t»  ,  Rivière 
d'Afrique  dans  le  Royaume  de  Monomotapa.  Il  fe 
décharge  dans  l'Océan  Ech.opique  prez  du  Cap  de 
S.Nicolas,  dit  C*ho  de  S.  Nicolo. 

SPITZBERG,  ou  Montaigu  ,  que  d'autres 
nomment  Spigelberg  Se  les  Anglois  NicuUndt , 
grand  pais  dans  l'Océan  Septentrional ,  vers  le  Pôle 
Ai  crique  ,  entre  la  nouvelle  Zélande  &  le  Groen- 
landt.  Il  cft  encore  inconnu  aux  Européens  ,  Se  il  n'y 
a  que  quelques  Ports  fréquentés  par  les  Holandois. 

S  P  O  L  E  T  E  fur  la  Marogia,villed'Ombrie  avec 
Evtché.  Elle  donne  fon  nom  à  ce  piïs  qui  a  titre  de 
Duché  dans  l'Etat  Ecclclialtiqu<*  Les  Anciens  l'ont 
nommé  Spoletium  Se  Spoletum.  Elle  clt  fituée  fur  le 
doux  panchant  d'une  montagne  ;  ce  qui  rend  les  rues 


inégales  bien  qu'elles  Cotent  grandes  Se  belles.  Il  y  a 
des  belles  Eglifes,  &  la.  Cathédrale  de  Nôtre  Dame 
clt  prelque  toute  de  marbre.  Spolete  cft  une  Ville 
tres-anciciinequi  refiftaà  Annibal,&  depuis  Lougin 
Exarque  de  Raveune  y  établit  des  Ducs,  qui  font  af- 
fez  renommez  dans  les  HiAoires.On  y  voit  des  reftes 
magm  tiques  d'un  Thcatre,d'un  Temple  Se  d'un  Palais 
des  Rois  Gots  qui  y  firent  fouvent  le  jour.  Il  y  a  un 
Château  qui  rend  la  Ville  forte.Leandrc  Albert \,Àef. 
Jt*I.Sigonius,df  rtg.Itsl.  &c.  le  ne  dois  pas  oublier 
que  le  Pape  Grégoire  IX.  célébra  en  m  j,  .un  Conci- 
le  à  Spolerc  pour  le  recouvrement  de  la  Terre-Sainte. 
Rainaldi,  A.Ç  1  l  \  4.  *^uc  l'Evêchc  y  a  éré  transfère 
de  Spello ,  Se  que  Pierre  Vrfin  Evêque  de  cette  Vil- 
le y  publia  des  Ordonnances  Synodales  en  1  jS  j- 
Vghel ,  Jiéd.  Séur. 

De  S  P  ONDE,  (  Henri)  Evêque  de  Pâmiez,  fi 
i Huître  dans  ce  Siècle  ,  6c  par  la  pieté,  Se  par  fa  do- 
ctrine Se  par  fa  dignité  ,  étoit  natif  de  Mauleon  de 
Soule,qui  cft  un  Bourg  de  Gafcogne,entre  la  Navar- 
re Se  le  Bearn.  11  vint  au  monde  le  6.  lanvier  de  l'an 
1  •  6  S.-v  Henri  de  Bourbon.depuis  Roy  de  France  IV. 
de  ce  nom , fut  fon  Parrain.  Mais  comme  c'étoit  dans 
un  tenu  que  la  France  étoit  prefque  toute  empoifon- 
née  de  l'herefie  de  Calvin,&  que  fon  pere  Secrétaire 
de  leanne  Reine  de  Navare,  en  faifoit  prof cflion  ,  il 
fut  élevé  dans  les  erreurs  de  cette  mat-heureufe  Secte. 
Son  inclinatiô  pour  les  Lettres  parut  dans  le  progrez 
qu'il  fit  à  l'étude  de  la  Langue  Grecque  Se  de  la  La- 
tine ;  Se  par  la  facilité  qu'il  eut  à  apprendre  celle  d'E- 
coiTe.dans  un  voyage  qu'il  fit  en  ce  Royaume  â  la  irri- 
te de  Guillaume  Salulte  du  Bartas,aiTez  connu  pat  fes 
Pocfies  ,  Ambalfadcur  pour  le  Roy  de  France  en  cet 
Etat.  A  fon  retour  il  étudia  au  Droit  Canon  Se  Civil» 
fut  M  411  c  e  des  Requêtes }  Se  fut  fi  charmé  par  la  le» 
et  nie  des  Livres  de  Controvcrfe,de  M.du  Perron  Se 
du  P. Bcllarmin, depuis  tous  deux  Cardinaux  ,  qu'eu  ne 
animé  pari  exemple  de  fon  fiere  Icande  Sponde ,  qui 
avoit  déjà  quitté  i'hert  fie,  il  l'abjura  aufh  l'an  1 5  y  r . 
Se  l'uni  c  d'aprez  il  publia  cotre  les  Sectaires  fon  Li- 
vre de  Cvmcteriu  5<tf  ri/,qu'ii  augmenta  depuis. L'an 
i  C  o.il  accompagna  le  Cardinal  de  Sourdis  à  Rome, 
où  il  fut  fait  Prêtre  cinq  ou  fix  ans  aprez. Cependant 
s'étant  attaché  à  la  connoiflance  de  l'Hiftoire  de  l'E- 
glifc,il  travailla  à  l'Abrégé  des  Annales  du  Cardinal 
Baronius  ,  Se  les  continua  jul qu'a  l'an  1 6 c  c.  Se  puis 
jufqu'à  164'  .Et  afin  que  cet  Ouvrage  fut  partait,  il 
travailla  aux  Annales Ecclefiaftiques  de  l'ancien  Te- 
ftameiit  jufqu'à  Iesus-Ch  sust  :  ce  qui  cft  propre- 
ment un  Abbregé  de  celles  de  Torniel.  Mais  comme 
fon  mente  avoit  éclaté  extraordinairement  à  Rome 
&  en  France.lc  Roy  Louis  XHLle  nomma  à  l'Evê- 
ché  de  Pâmiez  l'an  1616.  Il  refufa  d'abord  cerre  di- 

f>nitc  s  "«'s  un  commandement  exprez  que  luy  en  fie 
c  Pipe  Vtbain  Vlli.l'obligeaderaccepter.  Comme 
il  avoit  connu  par  experiance  quel  cft  le  mal-  heur  des 
I L  n  tiques, il  n'oublia  rien  pour  les  tirer  de  l'erreur. 
Ses  foins  ne  furent  pas  inutiles  en  ayant  converti  plus 
de  iroo.dans  fonDiocefe.il  y  établit  auflî  une  Con- 
grégation Ecclcfîaltique,y  fonda  des  Serninaires.dn 
Mailons  Religicules  j  mérita  par  les  travaux  aflîdus 
des  éloges  des  Papes,  l'aminé  de  fon  Roy ,  Se  les  be- 
ncdiâions  de  tous  les  Fidèles.  Il  mourut  à  Tolofe 
le  8.  May  de  l'an  1  £4$.  qui  éroit  le  7f.de  fon  Igr. 
Ceux  qui  voudront  en  fçavoir  davantage  verront  la 
vie  de  ce  Prélat ,  écrite  par  le  Sieur  Pierre  Frixon, 
Do&tur  de  Sorbonnne.  Elleeft  au  commencement 
du  I.  Volume  de  la  Continuation  des  Annales  i  Se 
dans  le  II.de  la  France  Chrétienne,  p.  1  (a.&  fttj. 

S  P  R  E  H  E ,  fleuve  d'Alemagne  qui  a  fa  fotrrce 
fur  les  frontières  de  la  Bohême,  Se  qui  ayant  arrosé 
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beaucoup  de  païs.fe  décharge  dans  l'Havelquife 
joint  enluite  à  l'Elbe. 

S  P  R  £  T  V  S.  Cherchez  Didier  Spretus. 

SPROTAV  Ville  d' Alcmagne  dans  U  Sile- 
ûe  ,  Se  fur  le  Sprehe. 

SC^V  ILLACÉ  ou  Squillaci ,  Ville  du  Ro- 
yaume de  Naples  en  la  Calibre  Vlcerieurc ,  avec 
Evêché  fiufragant  de  Regio.  C'cft  une  Ville  très- 
ancienne  t  qui  a  été  autrefois  une  des  plus  impor- 
tantes du  pars  des  firutiens  dans  la  grande  Grcce  i 
fie  1111=  CoJ  oniedes  Athéniens.  *  Scrabun  fie  Ptolo- 
mée  la  nomment  Stylaci*m  >  Pline  Sc/laceum  Se  les 
aucres  Scylletium.  Lcandrc  Albexti ,  defer.  /m/.C1u- 
vier»  fiec. 
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ST  A  C  E  (  Publius  Papinius  )  ds  Naples  croie  fils 
d'un  autre  Siace  natif  de  Sellas  Ville  d'Epire. 
Ccluy-cy  s'etoit  acquis  beaucoup  de  connoilunce 
dans  la  langue  Grecque  Se  Latine  ,  suffi  bien  que 
dans*  la  Pocûe  Se  l'Eloquence  |  Se  il  en  vint  faire 
peofeffion  à  Rome ,  ou  il  eut  plufieurs  Difciplcs  de 
l'Ordre  des  Chevaliers  &  des  Sénateurs ,  Se  même 
Domiticn  ,  qui  ayant  été  depuis  élevé  a  l'Empire 
recompenla  Ion  mérite  du  Laurier  des  Mules  Se 
d'une  Couronne  d'or.  U  avoit  épousé  une  femme 
appellée  Agelinc,fie  il  en  eut  Stace  le  Poète  dont  je 
parle  ,  qui  nous  apprend  toutes  ces  chofes  dans  la 
troificme  Sylve  du  cinquième  Livre.  Ce  dernier  eut 
suffi  beaucoup  de  part  en  l'amitié  de  Domiticn  ,  Se 
il  luy  dédia  les  Poèmes  de  la  Thcbaïde  Se  de  l'A- 
cbillcïde  ,  le  premier  en  XII.  Livres  Se  l'autre  en 
II.  Il  eft  vray  que  ce  dernier  cil  imparfait.  Stace 
a  suffi  composé  V.  Livres  de  Sylves.  Il  fe  retira 
enfin  à  Naples  avec  la  femme  Claudia  Se  il  mourut 

Feu  aprez  Domitien.  Quelques  Auteurs ,  comme  je 
sy  déjà  remarqué  en  quelque  autre  endtoit,  ont 
eftimé  que  Stace  aprez  la  mort  de  la  femme ,  épou- 
fa  Polla  Argentaria  ,  qui  croit  veuve  de  Lucain  » 
mais  il  y  a  peu  d'apparence.  11  avoit  composé  des 

Ïieces  de  théâtre  ,  que  nous  avons  perdues  ,  aulfi 
icn  que  l'Agave  dont  parle  Iuvcn-1. 

Cnrritnr  ad  vtcev»)ncundamj&  Carmen  arnica, 
Thcbatdos,  Utamficit  cêjm  Scaiius  urbtm 
Premtfitqut  ditm  tant*  dnlcedine  captas 
AJJictt  tUe  Animât ,  t  antique  hbtdine  vulgi 
Anditter ,  fed  cnm  fregit  fubftiia  verfm 
Efttrit ,  intaQnm  Paridi  nifi  vendat  Agaven. 
tffi*  Quelques  Auteurs  qui  fe  font  imaginez 
que  Stace  croit  Gaulois ,  natif  de  Tolofc ,  n'avoient 
pas  examine  les  Sylves,  où  il  dit  le  contraire.  Ils 
l'ont  confondu  avec  Stace  Surfulus ,  Surculis  ou 
Vriulus ,  Rhéteur  qui  vivoit  du  tems  de  Néron  ,  Se 
qui  croit  de  la  même  Ville  de  Tolofe .comme  Eufcbe 
l'a  remarqué  dans  la  Chronique.  Il  y  a  aufC  eu  St  a- 
ci  Ci  r  il  le  ,  Hiftohcn  dont  je  parle  ailleurs. 
Stace  Sebose  cité  par  Solin ,  c.  55.  Stace 
Valens  Hiftorien  allégué  pat  Lampride,  invita 
Alexand.  Severi. 

S  T  A  D  E  N ,  Ville  Anfeatique  d'Allemagne  en 
la  Balle  Saxe,  à  la  Couronne  de  Suéde  depuis  la  paix 
de  Munftcr.  C  eft  la  Statio des  Latins. 

STAFANGER,  Ville  Se  port  de  Mer  de 
Norvège ,  au  Roy  de  Danemarc  ,  avec  Evêché  fuf- 
fragant  de  Dronteim  ou  Nidrofie.  Les  Latins  la 
nomment  Stafangria  ou  Stavangr'.a.  Il  y  a  aulfi 
S  t  a  1 1  o  rd  ,  Ville  &  Comté  d'Angleterre  vers  le 
milieu  du  Royaume. 

ST  A  G 1  R  E ,  Ville  de  Macédoine  ,  ditte  pré- 
sentement Liba  Nova.  Elle  elt  renommée  pour  avoir 
été  le  heu  de  la  naillànce  d'Ariflote. 
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STAGNO,  petite  Ville  de  Dalmatie ,  avec 
Evêché  fuffragant  de  Ragufe.  Elle  eft  fituée  fur  la 
mer  Adriatique ,  où  elle  a  un  port  de  la  République 
de  Ragufe. 

STANCAR  VS,  Hérétique.  Cherchez  Fran- 
çois Stancarus. 

STANISLAS  HOSSÎVS.  Cherche! 
Hoffius.  Il  y  a  aulfi  eu  Stanislas  Socolovi 
Se  Gissrsius  ,  tous  deux  Polonois.  Le  premier 
Prédicateur  d'E  (tienne  Bathori  Roy  de  Pologne»  a 
traduit  l'Ouvrage  de  Ieremie  Patriarche  de  Con- 
ftantinoplc ,  intitulé  Cenfur*  Orientait*  Eccltjia  l 
ce  que  j'ay  remarqué  ailleurs.  U  a  auft  composé 
d'autres  pièces ,  dont  PolTevin  fait  racmion ,  itt 
Appar.  Sacr.  L'autre  a  éepe  De  multiplie»  JSdo  & 
talent*  Hebvatc».  De  menfurù  Hebratcù ,  &c. 

STARCAIVS,  (Olivier  )  Anglois,  étoïC 
en  eftime  en  1  c  jo.  fie  lailla  divers  Traites  curieux. 
*  Pitfeus,  de  Script.  Angl. 

S  T  A  T I  V  S.  Cherchez ,  Achille  Statius. 
STAVRACE,  étoit  fils  de  Nicephorc  1.  £m« 
pereur  d'Orient  qui  l'afTocia  a  l'Empire  en  80 3.  11 
lé  trouva  à  la  bataille  que  fon  pere  perdit  contre 
les  Bulgares  en  8 1 1 .  Se  il  y  fut  bielle  dangexeufe- 
menr.  On  le  porta  à  Conilantinople ,  où  ayant  ap- 
pris  que  Ion  beau-frere  Michel  Rangabe  s'etoit  fait 
lalucr  Empereur ,  il  fe  retira  dans  un  Monaftcre  Se 
il  y  puil a  le  refte  de  fes  jours.  ^  famme  Thcopha- 
nie  en  fit  de  même.  *  Ccdrene  Se  Zonare ,  in  An* 
ttal.  Theophanc ,  in  CISren.  &c. 

S  T  E  L  L  A  ,  (  Eratme  }  Auceue*d'un  Traité  des 
pierres  precieules ,  Se  d'un  Livre  des  antiquités  ù» 
Prude,  fiec.  *  Simlcr,  Bikl.  Voffius  ,  des  Hifi  Lot. 
STfcLL-A.  Cherchez  Aruntius  Stella." 
S  T  E  N  A  Y,  Viilc  forte  de  Lorraine  fur  la  Meu« 
fc  ;  Se  uni.  à  la  Champagne  depuis  l'an  1 6  $ . .  Il  y  ft 
aulC  S  r  c  n  d  e  l  fur  le  Vcht ,  Ville  cf  Alcnugne,  ca* 
pitale  de  vieille  Marche  de  Brandebourg. 

S  T  E  N  D  E  L.  Cherchez  Benoit  Stcndef  % 
STEPHANARDou  Eftienne ,  du  de  Vice* 
Mercato,  Religieux  de  l'Ordre  de  faine  Dominique» 
fie  Profefleur  en  T^cologicjétoit  en  eftime  vers  l'an 
1 1 90.  Il  Ui  lia  une  Chronique  en  vers  intitulée  Ma- 
nipulm  Flerum.  On  doute  que  ce  ne  loir  un  Sri* 
p  h  an  a  R  d  Flamma  qui  vivoit  dans  le  même 
tems;fie  qui  a  auffi  écrit  des  Hiftoircs  en  vers  *Lcan- 
dre  A  lbcrti,  li.*.de  vir.  illnft.  Ord.  Prtd.  Paul  Io  v  v  ,i n 
vita  Othen.  Gefner,  itt  Bibl.  Voffius ,  deHifi.  La  t. 

STEPHANVSde  Bifance.autcur  d'un  Livre 
des  Villes  fie  des  peuples.  Hrrmolaus ,  Grararucrim 
de  Conftantinople ,  qui  vivoit  dans  le  VI.  Sil  cle.cn 
fit  un  Abbregé  qu'il  dédia  à  l'Empereur  fuftmien. 
*  Suidas,  Voulus ,  des  HiftGrec.  fie  x.  cb.ix. 

STERLING,  Ville  fie  Province  d  Efcofli,en 
la  partie  Méridionale ,  avec  titre  de  Comté.  Il  y  a 
aulliSTERNEBtRG  ,  Ville  fie  territoire d'Allcnaa- 
gne  dans  le  Brandebourg  prez  de  Pologne. 

STERNBERGER,  (Luc)  Hérétique  difei- 
ple  de  Luther  fie  de  Melancthon ,  prêchoit  des  opi- 
nions deeeftables  en  Moravie  l'an  1561  .Cet  infâme 
vomiflant  d'hortibles  blafphemes  contre  Itsus- 
Christ  fie  fa  fainte  Mere,  rejettoit  le  nom  de  Tri< 
nité  avec  les  Ariens»fic  ne  vouloit  admettre  ni  le  Ba- 
ptême.ny  l'Eucharifticiparlicdcces  Sacremens  avec 
des  termes  que  j'aurois  horreur  de  mettre  fur  le  pa> 
picr.'SuriuJ^»  Cbrof.Genebrard^n  Pi»  /^Ptauo- 
1c,  V.  Lncat  Stern.  Gautier,  Otren.  S.  XVI.  ch. )  8. 
S  T  E  R  ON.  Cherchés  Henry  Stcron. 
STESICHfJRE, Poète  Lyrique, étoit d'Hi- 
mera  Ville  de  Sicile  fie  il  vivoit  en  la  X  L  LL  OI>  n- 
piade.  De  plulîeurs  Ouvrages  qu'il  avoit  compolcx, 
.  GGGGggg  nj 
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nous  n'avons  aujourd'huy  que  quelques  petits  fra- 
gmeiis  ;  6i  fi  Horace.Denis  d'Haiicarnallc  6c  Qum- 
tihen  ne  nous  apprenoient  que  ion  llile  étoit  grand, 
plein  6c  majeftucux  ,  nous  ne  fç aurions  prclquc  pas 
aujourd'huy  de  quelle  manière  U  éciivoit.On  fait  un 
conte  de  luy  qui  n'eft  pas  mal  plailant,  c'cfl  qu'il  fie 
quelques  vers  contre  la  belle  Hélène,  Se  que  Ca- 
rter 6e  Pollux  frères  de  cette  Dame  prirent  les  cho- 
ies Il  a  cœur ,  qu'ils  punirent  l'emportement  du  Poe- 
ce  par  l'aveuglement  dont  il  fut  frapé.  Il  devint  plus 
fage  i  &  ayant  chanté  U  Palinodie  dans  un  Ouvra- 
ge avantageux  à  Hélène ,  il  recouvra  l'ufagc  de  la 
vùc.  *  Eule&v>  Cbrtn.  Suidas,  »'»  Ltx.  Lilio  GiraU 
di ,  Hift-  P»et.  Le  Fevre ,  vit  dti  P*èt.  Grtcs. 

S  T  t  T  I  N  ,  Ville  »r\nfeatique  d'AIcmagne  , 
Capitale  de  la  Pomcranie.  La  rivière  d'Oder  la  divi- 
fe  en  deux  parties  inégales  ,  aprez  y  avoir  fait  une 
Jfle.On  allure  que  non  feulement  elle  cft  forte ,  mais 
'  encore  une  des  plus  belles  &  des  plus  grandes  d'A- 
Icmagne. Sa  communication  avec  la  Mer  par  le  mo- 
yen de  la  rivière  la  rend  extrêmement  Marchande. 
On  y  voit  le  Palais  des  anciens  Ducs  de  Pomcranie. 
Ils  failoient  leur  fejour  ordinaire  en  cette  Ville  qui 
cir  à  la  Couronne  de  Sucde  par  U  paix  de  Munllcr  ; 
comme  je  l'ay  remarqué  ailleurs. 

STHENELVS,  Roy  d' Argos  ou  de  Micenes 
étoit  fils  de  Perlée  Se  d'Andromède.  H  Accéda  à  fon 
pere  vers  l'an  1799.  du  Monde,  jufqu'en  1807. 
qu'Euryftnée  fon  fils  parvint^  la  Couronne.  *  Eule- 
bc ,  in  Chron  Pautanias ,  Apollodore ,  flec. 

S.T  I L  1 C  *V\  ,  Vandale  d'cxtraûion  ôc  Capi- 
taine fous  Theodofc  le  Grand ,  eut  beaucoup  de  part 
dans  les  bonnes  grâces  de  ce  Prince  ;  ayant  même 
épousc^ierene  fille  de  ion  frère  .Quelque  tems  aprez 
le  mjme  Theodofc  ayant  déclaré  1rs  fils  Arcadius 
Empereur  d'Orient  oc  Honorius  qui  le  fut  d'Occi- 
dent ,  il  donna  Rufin  pour  tuteur  au  premier  Se  S  t  i  - 
licon  au  fécond.  Cette  dignité  l'cleva  extraordi- 
n4  relent  6c  le  rendit  chef  des  Armées  Romaines. 
Comme  il  avoit  joint  un  merveilleux  courage  à  une 
très  grande  experience.tout  prolpera  entre  les  mains, 
julqu'a  ce  que  l'ambition  le  por^dans  l'ingratitude 
oc  la  félonie.  Vers  l'an  40  a.  il  défit  les  Gots  dans  la 
Ligurie  ;  6c  Alaric  qui  depuis  trente  ans  avoit  ravagé 
la  Thrace ,  la  Grèce  6c  les  Provinces  do  l'.lliyne  fans 
trouver  aucune  rciillancei  fut  contraint  de  s'enfuïr  ; 
Se  il  éprouva  que  les  victoires  qu'il  avoit  gagnées 
julqu'alors  étoient  moins  un  effet  de  fa  conduite  6c 
de  Ion  courage  que  de  la  colère  de  Dieu  ,  qui  fe  fer- 
voit  de  luy  pour  punir  les  peuples  qu'il  avoit  dom- 
tez.Mais  Stilicon ,  par  fes  intérêts  particuliers ,  pri- 
va l'Empire  du  fruit  de  cette  victoire ,  Se  ternit  la 
gloire  de  fon  action.  Car  pouvant  empêcher  Ala- 
ric de  fe  fauver,  Se  le  tenant  allégé  de  toutes  parts  ; 
il  fit  une  fccrctc  alliance  avec  luy ,  Se  le  lai  li  a  échap- 
per,jugeant  que  quand  l'Empire  n'auroit  plus  d'en- 
nemis ,  il  luy  ferait  moins  conlîderable  i  0k  que  la 
grandeur  qu'il  vouloir  maintenir  en  toutes  façons , 
ne  fe  pouvoir  couferver  que  par  la  guerre,  qui  le 
rendoit  ncceilairc  à  Ion  maître.  Quelque  tems  aprez 
Stilicon  défit  auûi  Kadaguaile  comme  je  le  dis  ail- 
leurs. Il  étoit  deux  fois  bcau-pere  de  l'Empereur , 
«nu  avoit  épousé  Marte,  Se  aprez  la  mort  decclle-cy 
Thermanie,fes  deux  filles  ;  Se  tout  fembloit  contri- 
buer à  fa  grandeur  6c  à  fon  élévation.  Il  voulut  la 

forttr  trop  haur,  car  ayant  dtftein  d'élever  fon  fils 
ucher ius  i  l'Empire.il  entretenoit  depuis  long-tenu 
des,  alliances  feerctes  avec  les  Barbares  ,  Se  il  fe  fer- 
voit  d'Alaric  tantôt  le  battant  3k  tantôt  le  laiflant 
vaincre  Mais  enfin  1a  juftice  de  Dieu  permit  que  cet- 
(C  tralufon  fut  découverte  ,  &  Stilicon  fut  tué  par 
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ordre  d'Honorius  en  408.  Son  fils  Euchetius  fut 
étranglé  avec  Serene ,  que  Placidie  faux  de  l'Em- 
pereur accula  d'avoir  fait  venir  Us  Barbares  devant 
Rome  pour  1  aûicger  ,  Se  qui  en  efrer  avoit  eu  part  à 
tous  les  dellcins  de  ion  mary.  Le  Sénat  par  un  Ar- 
rêt ordonna  que  fou  nom  fut  rayé  de  tous  les  lieux 
publics  où  il  le  trouveroit  gravé  Se  que  l'on  abatroit 
toutes  fes  Statues.*  Profper  6c  Marcellin,**  Ckr»m. 
Orole,  ti.%  Claudien ,  àt  Sri/. 

S  T  I  L  P  O  N  de  Megare  ,  Philofophe  difciple 
d'Euclidr.  Il  étoit  li  éloquent  6c  il  s'inlinuoic  avec 
tant  de  facilité  dans  l'elprit  des  gVns ,  que  tous  les 
autres  Philolophcs  quittoient  leurs  martres  pour  le 
venir  entendre.  Ptolomée  Soccr  &  Dcmctnus  qui 
purent  Megare,  témoignèrent  beaucoup  d'cltime 
pout  ce  Philofophe  à  qui  ils  offrirent  une  retraite 
6c  de  l'argent.  11  cft  confideré  comme  un  des  chefs 
des  Stoïqucs.  Il  lailfa  quelques  Dialogues  de  fa  fa- 
ç on, dont  on  ne  fit  pas  grand  cas.  *  Diogcne  Lacrce, 
li.  1.  vit*  Phtl.  Scneque  ,  rp.>>.  c  f  5.  dt&nft, 

S  T  1 R  1 E ,  Province  d'AIcmagne  que  ceux  du 
pais  nomment  Suyt r.C'étoit  autrefois  une  partie  de 
l'ancienne  Pannome,vers  les  rivières  de  Drave  6c  la 
Mure.  I  lie  a  la  Hongrie  au  Levant ,  l'Aullrichc  au 
Septentrion ,  la  Carmole  au  Midy  ,  6c  au  Cou- 
chant la  Carinlhie.  On  la  divife  ordinairement  en 
haute  6c  balle  Sturie.  Gratz  en  eft  la  Ville  capita- 
le i  Les  autres  font  ludenburg ,  Cilley,  Marcpourg, 
Rakrllbourg,  6c c.  Cette  Province  a  (  u  autrefois  des 
Seigneurs  particulicrjunaisprclcntemtnt  elle  eft  à  la 
Mailon  d'Aufttiche.Le  pais  eft  fertile, 6c  il  y  a  même 
quelques  mines.*  Cluvicr,^r/T  Ctrm-Scr.  Rtr.Gtrm. 

S  T  O  B  E  E  (  lean  )  Auteur  Grec  qui  vivcdt  dans 
le  IV.  ou  dans  leV.Sitcle.  Il  avoit  écrit  divers  Ou- 
vrages dont  Photius  fait  mention  dans  fa  Bibliothè- 
que. Les  plus  importans  font  Eclegtr  mm, Apophteg- 
me utn  es  vitdfmctftUnim  Lib  JT.Cei  Unnt*fen- 
ttntUriim ,  Ce.  Mais  de  toutes  ces  pièces  nous  n'a- 
vons prclquc  que  des  fragmeus.  *  Photius,cW  1 6  7. 
Gefncr,»*  Bibl.&  in  Prvleg.OtUS.ftiit.  Sfbti. 

ST  OE  C  A  Li  E  S,  Ides  de  lamer  Méditerranée 
fur  la  côte  de  Provence ,  dites  Iflcs  d  Hicres ,  parce 
qu'elles  font  prez  de  cette  Ville.  U  y  en  a  trois  prin- 
cipales Htff*,  PrfH,Se  Mtftou  Pompent  aha  ,  di- 
tes Iflcs  du  Levant  ou  de  Titan,Portcros  Se  Potque- 
rolles.  Il  y  aauflî  celles  que  les  Anciens  ont  nom- 
mées Phcmc*  ,  SturinT»  ,  (jrc.  qui  fon  Telle  de  Can, 
Ribaudas  ,  Ribaudon  &  Langouftier.  Au  refle  ces 
Ifh-s  furent  peuplées  par  de  faims  Moines  du  tems  de 
Laflîen  ,  6c  il  y  en  avoit  encore  de  l'Ordre  de  Ci- 
teaux  i  du  tems  d'Innocent  1 1 1.  Elles  font  fi  fertiles 
qu'apte  z  la  perte  de  Rhodes,  les  Chevaliers  de  Mal- 
the  avoient  rclolu  de  s'y  venir  établir  avec  la  permif- 
fi  on  du  R  oy  de  France. Strabon,/i.  4  ■  Ptolomée,/».  10. 
ci  Cafficn  ,»>  ColiAt.  Bouche,  Hifi. i*  Pr*v. 

STOIQ^VES  ou  Stoïciens  ,  Phildophes. 
Cherchés  Zenon  le  Citique  ou  dcCitic  Ville  de  11% 
de  Chypre. 

STOKOLME  ou  Stoclcolm  ,  en  Latin  H»l- 
ima  ,  Ville  Capitale  du  Royaume  de  Suéde ,  avec  un 
Port  au  dégorgement  du  Lac  Mêler.  C'clt  le  fîege 
ordinaire  des  Rois  de  Suéde  \  Se  une  place  fermée 
de  Rochers,  de  Montagnes  6c  de  Lacs  ^  ce  qui  rend 
cette  fituation  tout  à  fait  bigearre.  On  dit  auûi 
de  cette  Ville  que  le  htzard  6c  la  fortune  feule  luy 
ont  donné  ce  plan  ;  Se  l'on  rapporte  que  les  premiers 
Suédois ,  apiez  avoir  perdu  par  le  feu  leur  Ville 
principale ,  rclolurent  d'en  bâtir  une  autre  ;  mais  de 
commettre  à  la  fortune  le  choix  de  l'on  aificte.  Pour 
cela  ,  ils  jetterent  en  Mer  un  bâton ,  dans  le  dcÛcip 
de  s'arrêter  eu  le  fore  6c  la  Ma  le  portcroicnc  -,  Se 
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enfin  ce  bâton  s'étant  trouvé  entre  ces  écueils  ,  ils 
y  bâtirent  leur  Ville.  Q^ioy  qu'il  en  foit ,  fon  port 
cil  autant  feur  qu'il  y  en  ait  dans  l'Europe  ;  Les  plus 
grands  Navires  approchent  fi  ptez  de  la  Ville ,  qu'ils 
femblent  toucher  les  maifons  des  particuliers  ,  Se 
demeurent  tranquilles  au  milieu  du  Port ,  fans  an- 
crés Se  fans  cables,  Stockolm  rit  divilé  en  quatre 
parues  Sud  maint  Se  Nart  m*lm,  qui  font  deux  Faux- 
bourgs»  au  milieu  defquels  eft  la  ville  dans  une  lilej 
6c  CarcfUnd.  Toutes  enfemble  font  une  tres-gran- 
de  ville.  On  y  voit  le  Palais  des  Rois ,  Klofttkitk 
qui  étoit  autrefois  un  Couvent  de  Cordthrrs  ,  où 
font  les  tombeaux  les  Princes.  Celuy  du  grand  Gu- 
ftave  Adolphe  eft  le  plus  remarquable,  l' Aliénai,  Sec 
*  Saxon  le  Grammcticn ,  Htft.  Paycn  Si  Iuvm,/ 
de  Sut  de  ,  &c. 

S  T  R  A  B  O  N  ,  Philofophe ,  vivoit  du  terns 
d'Augufte  Se  de  Tibère.  Il  étoit  originaire  de  Çnof- 
fe,  ville  de  Crète  Se  natif  d'Amalîe,  ville  de  Ca- 
padoce  ou  de  Pont  j  comme  il  l'avoue  luy-méinr.  11 
étudia  fous  Xenarchus  Philofophe  Peripateticien , 
Se  depuis  il  s'attacha  à.  la  Secte  des  Stoïques  -,  ce 
qu'il  dit  auflî  en  divers  endroits  de  fa  Géographie. 
Cet  Ouvrage  que  nous  avons  en  XVII.  Livres 
témoigne  quelle  étoit  6c  l'érudition  Se  la  force  du 
génie  de  ion  Auteur  ,  qui  avoit  voyage  en  divers 
païs  ,  pour  y  obferver  la  filiation  des  lieux  ,  6c  les 
coutumes  des  peuples  dont  il  devoit  traiter.  Il  patle 
luy-même  des  Commentaires  Hiftoriques  ,  Se  Ja 
quelques  autres  Traitez  de  fa  façon  ,  qui  ne  font 
pas  venus  jufques  à  nous.  On  eftime  qu'il  mourut, 
vers  la  douzième  année  de  l'Empire  de  Tibère.  Il 
eft  facile  de  juger  qu'il  étoit  extrêmement  âgé  ,  fi 
on  fait  reflexion  à  ce  qu'il  dit  au  livre  a.  que  Cor- 
nélius Gillus  Gouverneur  d'Egypte  avoit  été  fon 
amy  particulier.  *  Suidas ,  in  L  x.  Vofllus,  de  Hifl. 
Cr*c.  li.  i.  c.  6. 

S  T  R  A  B  O  N.  Cherchez  Walafridus  Strabo. 
STRALZVND  en  triangle  ,  elle  a  trois 
portes ,  de  Frank  ,  de  Knip  &  de  Triplée.  On  n'y 
pouvoir  «lier  que  par  des  digues  fort  longues  Se 
bien  fortifiées.  Le  côté  entre  la  porte  de  Franck 
8e  celle  de  Knip,  regarde  l'Ifle  de  Rugen  ,  dont  il 
eft  feparé  par  la  Mer  ;  celuy  d'entre  la  porte  de 
Frank  ,  «Se  celle  de  Tripfcc  regarde  Gripfwald  ,  Se 
la  Poraeranie  ,  &  celuy  qui  eft  entre  la  porte  de 
Tripfée  Se  de  Knip  regarda  Damgartem  ,  Se  le  Païs 
de  Mckelboutg  :  Les  deux  derniers  côtez  font  en- 
vironnez de  grands  marais  ,  Se  Stralznnd  ne  pou- 
voit  être  attaqué  que  par  ces  trois  digues  ,  le  refte 
eft  entouré  de  la  mer  ,  Se  de  marais  impraticables. 
Le  Marquis  de  Brandebourg  ,  Electeur  de  l'Empiie, 
l'aûlegea  vers  le  z3.  Octobre  167$.  Elle  fe  rendit 
par  capitulation  le  x  5.  Novembre.  De  plus  de  deux 
mille  maifons  à  peine  y  en  eut-il  cinq  cens  qui  ne 
fuflent  pas  btùlécs  par  les  bombes  Je  autres  feux 
d'artifice. 

STRASBOVRG,  ville  Impériale  d'Ale- 
magne ,  avec  Evêchc  fuffragant  de  Mayence.  Elle 
eft  capitale  de  l'AUace,  &  une  des  plus  belles  Se  des 
plus  grandes  d'Alemagne ,  fituée  a  un  quart  de  lieue 
du  Rhin  ,  au  milieu  d'une  grande  campagne  ,  où 
elle  reçoit  les  rivières  d'Ill  ,  Se  de  Brcufchc.  Celle- 
cy  après  avoir  remply  les  folle/,  de  la  ville ,  fert  à 
y  apporter  plusieurs  denrées ,  Se  principalement  du 
bois  flotté  qu'on  y  amené  de  la  haute  Alfacc.  Elle 
fut  la  feparation  de  la  vieille  ville  ,  par  les  anciens 
foirez  qui  luy  fervent  de  canal  ,  jufqu'à  ce  qu'elle  fe 
joint  à  l'Ill.  Ptolomée  Se  Ammian  Marcellia  nom- 
ment cette  ville  Argtntorutum ,  Tacite  Se  Cefar  Tïi- 
hctmm  Se  Trtbocum,  Se  d'autres  Argentin*  Se  Str*f- 
Imrgum.  L' Aliénai  ôe  la  MaUon  de  Ville  méritent 
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d'être  coniîderez  parles  voyageurs  1  je  l'Egaie  Ca- 
thédrale de  Notre  Dame  eft  digne  de  leur  ad  n  ira 
tion  i  non  feulement  par  la  magnificence  8e  la  gran- 
deur de  fon  bâtiment,  Se  par  l'es  portes  d'airain  .  mail 
par  fa  Tour.  Elle  eft  Pyramidale  .  d'un  Ouvrage 
tout  à  four ,  la  plus  cftimée  pour  fon  travail  8e  la 
hauteur  de  la  Chrétienté  -,  puis  qu'elle  a  cinq  cens 
loixanec  8e  quatorze  pieds  de  haut.  On  y  admire  en* 
core  l'Horloge  merveilleufc  pour  la  quantité  de  roiiet 
8e  de  machines  qui  font  mouvoir  toutes  lesConflel. 
lit. uns  ,  Se  tourner  des  Cadrant  qui  montrent  les 
heures  du  pur  ,  le  cours  de  la  Lune  Se  des  autres 
Planètes.  Cette  Ville  fe  gouverne  en  Republique, 
depuis  qu'elle  reçut  les  erreurs  de  LutJfcr  en  1519. 
U  y  a  pourtant  des  Catholiques  ,  8e  le  Prélat  qui  eft 
auûl  Orthodoxe.  Le  plus  «ancien  eft  S.  Amand  qui 
affilia  au  Concile  de  Cologne  en  Le  Sénat  y 

fonda  en  r  5  a  S.  une  Vniverfué  ,  à  la  petfuafion  de 
1  icquei  Strumius.  *  Tacite,*/*  Aùr.Cerm.  Cefar,//.  1. 
HeiÙus,Rer.Germ.li.}.c.i.C\\iv'm,dtfc.  fJem.Fran- 
çois  Guilliman,<j"r  Argent.  Epifc.  Brufchius,<ir  Eptfc. 
Cerm.  YViraphclinge,  Heufclicnius,6ec. 

STRASBVRG  ,  petite  Ville  de  Pologne 
dans  la  Prufle  Royale.  Ceux  du  païs  la  nomment 
Bndviti.  Elle  a  été  fou  vent  prife  en  ce  Siècle. 

STRATHERNE,  Province  de  la  partie 
Méridionale  d'Eeoife.  Il  y  a  aufll  Strathna- 
vern  ,  autre  Province  d'Ecofle  en  la  partie  Sep- 
tentrionale. On  la  divife  en  cmaj  contre  s ,  qui  font 
Hallowdail ,  Stiath-Nfvern,  Kunthail ,  Weft  Moan 
•Se  Duvenifch.  Ses  principaux  Bourgs  font  Iimcr- 
Navern ,  Balna  ,  8cc.  »' 

STRATON  de  Lampfaque ,  Phîlofophe  die 
le  Phyfiden  étoit  fils  d'Arcetilaiis  Se  difciple  de 
Theophraftt^lc  Peripateticien.  Le  furnom  df  Phyfi- 
cien  qu'il  a  mérité  ,  témoigne  l'atMchement^u'il 
avoit  à  rechercher  les  (ccrets  de  la  nature  ;  A  .li  le 
choilît-on  pour  être  Précepteur  de  Ptolomée  Phila- 
dclphe,  qui  l'honora  de  ion  eftime,  5e  luyJit  des 
prefens  confiderables.  Apollodore  cité  par  Dw^a 
Laë'rce,  témoigne  qu'il  fucceda  à  l'Ecole  de  Theo- 
phrafteen  la  CXXIII.  Olympiade,  &  qu'il  y  enfei- 
gna  durant  dixhuia^ans.  Il  lailTa  un  ttes-grand  nom- 
bre d  Ouvrages.  De  la  Royauté  ,  de  la  Iuftice,  du 
Bien,  6ec.  *  Diogene  Laë'rce,  /1.5  vit*  Phil. 

Il  y  a  ni  huit  grands  Hommes  de  ce  nom.  Le  I. 
fit  difciple  d'Ifocrate.  Le  II.  eft  le  Philofophe  dont 
j'ay  pailé.  Le  III.  Médecin  eut  Erafiftrate  pour  ' 
maitie.  Le  IV.  a  écrit  l'Hiftoire  de  Philippe  8e  de 
(on  fils  Perlée  contre  les  Romains.  Le  V.  eft  appa- 
remment le  Géographe  dont  parle  Suidas ,  bien  que 
d  autres  cftimeut  que  ce  Straton  d'Amalia  ,  rit  le 
même  que  Sdabon  dont  j'ay  parlé.  Le  VI.  a  fait  des 
Epigrammes  ;  Je  il  cil  différent  d'un  autre  Pocte  Co- 
mique de  ce  nom.  Le  VII.  a  exercé  la  Modecine, 
comme  rapporte  Ariftotr.  Et  le  VIII.  qui  demeura 
à  Alexandrie  étoit  Philofophe  de  la  Secte  des  Peri- 
pateticiens  Diog? ne  Lacrce,  in  Strttt.li.f.  vitt  Phil. 
Vofllus.  dt  Hift.GrtcA.  1  c.io. 

S  T  R  AT  T  1  S  d'Olynthe  ,  Hiftorieji  Grec, 
qui  vivoit  quelque  tems  après  Alexandre  le  Grand, 
ou  peut-être  il  le  luivit  dans  Tes  expéditions  militai- 
res. Il  écrivit  un  efpece  de  journal  de  la  vie  de  ce 
Prince  en  V.  Livres,  un  autre  de  (a  mort  ;  Se  un  des 
fleuves,  des  Lacs  Se  des  fontaines,  qui  eft  un  fujet 
que  divers  Auteurs  avoient  traité  ;  6e  entre  autres  ce 
Sot  ion  dont  j'ay  déja^iarlé.*  Suidas.in  Strat. 

STRAVBING,  ville  d'Alemagne  en  Ba- 
vière,  furie  Danube.  Quelques  Auteurs  efliment 
que  c  eft  la  Strvitémm  des  Anciens. 

STRENGNES  ou  Strengencs  .  Sirtn- 
frteji* ,  Ville  de  Suéde ,  en  la  Province  de  Sudrr- 
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manie  ,  arec  Evêché  furfragant  d'Vpfal. 

STRIDON,  dite  pi  clciitement  Strigné  ou 
Sdrm ,  Ville  de  !a  Pannonie  ,  célèbre  pour  «voir 
été  la  patrie  de  S.  lerôme.  Quelques  Auteurs  la  met- 
tent vers  la  Dalmarie  ,  mais  il  y  a  plus  d'apparence 
qu'elle  elt  dans  la  Stitic  fur  la  Mure. 

S  T  R  I  G  O  N  1  E  ,  Ville  de  Hongrie  fur  le 
Danube  ,  aux  Turcs.  Ils  s'en  rendirent  maîtres  en 
154  t.  Depuis  elle  fut  repnfe  fous  Rodolfc  11.  mais 
les  Ottbomans  la  fournirent  encore. 

STRONGOL1  ,  Ville  6c  Principauté  du 
Royaume  de  Naples  en  la  Caiabre  Citerieurc ,  arec 
Evêchc  fuftragant  de  S.  Sevcrina. 

STROltGILE,  dite  prefentement  Strom- 
boli  ,  une  des  Iiles  i£olides  fut  la  Met  de  Tofca- 
ne  ,  prez  de  la  Sicile.  • 

S  T  R  O  Z  Z  I.  Chercher  Laurence  Strozzi. 
S  T  R  O  Z  Z  I  (  Philippe  )  fils  de  Pierre ,  Maré- 
chal de  France ,  naquit  à  Venife  l'an  1541.  On  le 
mena  a  l'âge  de  (ept  etî  France  ,  où  il  fut  élevé  en 
l'exercice  des  Lettres  8c  des  Armes.  Il  fut  à  la  guer- 
re à  quinze  ans  ;  8c  il  fit  Ton  apprentifTage  fous  Char- 
les de  Collé.  Depuis  il  fe  trouva  à  la  prife  de  Calais 
te  de  Guilnes  -,  8c  apez  la  mort  du  S' d'Andelot ,  il 
fut  Colonel  gênerai  de  l'Infanterie  Françoifc.  Le 
Roy  Henry  III.  qui  étoit  perfuadé  de  fa  bravoure  8c 
de  Ion  mérite ,  luv  donna  le  Colicr  de  fon  nouvel  Or- 
dre du  S.  Efprit.  Quelque  teins  aprez  on  luy  donna  la 
conduite  de  l'armée  •  vale  qu'on  envoyoit  en  Portu- 
gal ,  en  fafeut  de  Dom  Antotne  ;  mais  ayant  eu  le 
malheur  de  tomber  entre  les  mains  des  Elpjgnols; 
ces  fcux  politiquV  le  firent  mourir  de  fang  froid.con- 
tre  les  toix  de  la  guerre  8c  de  l'honneur,  le  18  I cillât 
1581.  Brantôme,  Memùr.T.  If.  Davila,  Gutmt 
civil.  Ai*FrMct,  Mczeray,  Hifi-  dt  Frjpe. 

S«T  R  O  Z  Z  I  (  Pierre  )  Maréchal  de  France  8c 
Chevalier  de  l'Ordre  de  S.  Michel ,  d'une  Famille  de 
Florence  ,  rendit  de  grands  fervices  à  l'Etat  ,  fous 
Françds  I.  8c  Henry  II.  en  Italie ,  en  EcofTê  8c  ail- 
lc^s.Wl  fut  tué  au  fiege  de  Thionville  en  1558.  le 
parle  ailleurs  de  Philippe  fon  fils,  de  Laurence  Stroz- 
zi  6c  de  Kiriaque ,  ou  Quiriaque  ,  qui  a  ajouté  deux 
Livres  aux  Politiques  d'Anftot%  *  Le  B-iron  de 
Forqiicv.iiils  ,  vie  du  plm  grands  Cap. t. 

S  T  V  G  A  R  D  ,  Ville  d' Alemagne ,  capitale  du 
Duché  de  Virtemberg  ,  8c  le  ff  jour  de  fes  Ducs. 

STVLINGEN,  Landgraviat  de  l'Empire 
d'Alemagne  en  Soiiabe. 

La  S  T  V  R  A ,  nom  d'une  Rivière  dans  le  Mar- 
quifat  de  Saluffés ,  8c  d'une  airre  prez  de  Turin.  La 
première  fe  jette  dans  leTanaro,  8c  l'autre  dans  le  Po. 

S  T  V  R  I  E  (  Renaud  )  de  SoifTons  ,  Méde- 
cin célèbre  du  dernier  Siècle.  Il  biffa  des  Paraphra- 
fes  Poétiques  fut  les  Aphorifmes  d'Hippocrate ,  8c 
un  Traité  contre  les  Athées.  Vander  LinJen  ,  ae 
Script.  Afed.  Simler,  in  Epit.  Btbl.Ctfner. 

STYMPHALE,  montagne  d'Arcadie,  dite 
prefentement  Motttt  Poglifi,  félon  le  Noii,  qui  nom- 
me  Longanh»  une  ville  de  ce  nom  ;  mais  Pinet  luy 
donne  ecluy  de  fui  fi.  Il  y  a  anfli  un  Lac  de  Stytn- 
phale.  Paufanias  dit  que  le  fleuve  Eralin  en  fortuit. 
Strabon,  Pline,  Stace,/i.4  Sylv.carm.6.  &c. 

S  T  Y  X  ,  fontaine  d'Arcadie  dont  l'eau  étoit 
contagieufe  a  tous  ceux  qui  en  beuvoient.  On  afl'u- 
re  auffi  qu'elle  pouvoir  diifoudre  toute  forte  de  mé- 
taux :  Ce  qui  a  donné  fu|et  aux  Poètes  de  dire  que 
c'étoitun  fleuve  d'enfer.  Qvit&Ji.+.de  Pont  .El. 14. 
$tyx  ouoquc ,  fi  ejuid  en  tft ,  btni  commit  abithr 
Iftro  : 

Si  tptid  &  ii'ftrim  qnamSt^natndm  h*ktt>&c. 
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SV  A  QV  E  N.  Cherchez  PtcJemaïde. 
S  V  C  C  A.  Cherchez  Marie  de  Succa. 
S  V  C  H  E  V  ,  Ville  de  la  Chine  dan*  la  Pro. 
vince  de  Nanking*  Il  y  a  auffi  Svchinc  autre 
Ville  dans  la  Province  de  Quianll  ou  Kianfi  :  6c 
Svchvin  grande  Province  du  même  Royaume 
de  la  Chine ,  vers  les  Indes  8c  le  Royaume  deThi- 
ber.  Elle  efl  divifée  en  deux  parties  par  le  fleuve  de 
Kiang ,  8c  elle  a  été  prefque  ruinée  par  les  Tanares, 
dans  les  dernières  guerres.  Chinfru  eft  fa  Ville  ca- 
pitale ,  Les  autres  (ont  Paoning,  Xunking,  Siucheu, 
Chungking.Queicheu,  Lunggan  8c  Mahu.  *  Mar- 
tin Martini,  AtM.  Sinic. 

SVCHZOVV.furla  rivière  de  Strech  ,  ville 
capitale  de  Moldavie ,  du  côté  de  Tranfylvanie.  Il 
y  a  auffi  SvderIcopiki,  ,  ville  de  Suéde  dans  la 
Province  d'Otlrogotlandt  ,  &  Sydumanie  ou 
Sudermanland  ,  Province  du  même  Royaume  de 
Suéde,  en  la  partie  Méridionale,  avec  titte  de  Duché. 
Ses  Villes  font  Nicoping ,  qui  elt  la  capitale  ,  Stre- 
gnes  &  Trofe. 

S  VEDE,  que  ceux  du  Païs  nomment  Suvtdm, 
en  Lutin  Sied* ,  Royaume  de  l'Europe  vers  le  Sep- 
tentrion. Il  a  pour  fes  limites  au  Couchant  le  Dan- 
nemarc  8c  la  Norvège  ;  au  Non  la  Lappie  ou  La- 
pouie  ;  la  Finlande  8c  la  Mofcovie  au  Levant  .  Oc 
au  Midy  la  Mer  Balthique.  On  divife  ordinairement 
cet  Etat  en  fix  parties  ,  qui  font  la  Suéde  propre  , 
la  Gothie  ,  la  Lapponie  Suedoifc  ,  la  Finlande  , 
l'Ingtie  8c  la  Livome.  Outre  cela  ce  païs  eft  encore 
contenu  en  trente-cinq  Provinces ,  qui  font  Anger- 
manie  ,  flleking  ,  Bothnie  Occidentale ,  Caianie  , 
Carelie ,  Dalcrcalie ,  D  .lie ,  Finlande  Septentrionale 
8c  Méridionale  ,  Gcflricie  ,  Halland  ,  Helfingue  , 
Icrapterland,  Ingrie,  Kckholme ,  Lapponie,  Li- 
vonie  ,  Medeloade ,  Nericie,  Nilande,  Oflrogot- 
landt  ,  Savolax  ,  Schonen ,  Smaland  ,  Suderman- 
land ,  Tavaflhus,  Vcrmland  ,  Vpland,  Wcltrogo- 
thland  8c  Wcftmanie.  Stockolm  efl  ta  Ville  capi- 
tale du  Royaume  ;  Les  autres  font  Calmar,  Car- 
loflad  ,  Chriflianopel,  Lincoping,  Gotcmburg,  Vp- 
fale,  Norkopuig  ,  Toorn,  Riga,  &c.  Le  Roy  de 
Suéde  efl  encore  maître  de  la  Pomeranie,  du  Duché 
de  Bremen  ,  de  Bahus  en  Norvège ,  8c  de  diverfes 
autres  Seigneuries.  La  Suéde  a  beaucoup  de  Pierres, 
de  Lacs ,  de  Rochers ,  8c  de  Montagnes.  L'air  jr  elt 
fî  pur  qu'on  y  a  fouvent  vu  des  hommes  âgez  de 
cent  trente  8c  de  cent  quarante  années.  Ses  richef- 
fes  confident  dans  l'abondance  des  vivres ,  quelques 
mines  de  cuivre  ,  d'argent,  du  plomb,  de  fer,  6c 
quantité  de  bois.  C'cft  une  chofe  peu  commune  en 
ce  païs  qu'une  Foteft  de  trente  lieuës  de  longueur, 
dont  les  arbres  plantez  fur  une  glace  couleur  de  cé- 
ladon ,  s'clevrnt  orgueilleufement  jufques  aux  nues, 
8c  confervent  malgré  la  rigueur  des  hivers,  leur 
première  verdure.  Certe  forêt  fe  trouve  entre  Ic- 
nekoping  &  Elfimbourg  en  palfant  par  Almcftad. 
Les  Suédois  (ont  bien  faits  ,  robu  fies,  adroits ,  bous 
foldars ,  parlent  les  Langues  étrangère*  ,  entendent 
la  politique  ,  &  n'ignorent  rien  de  ce  qui  peut 
faire  un  galant  homme.  Ils  imitent  dans  leurs  ha- 
bits la  magnificence  des  François.  Ils  font  accu- 
fez  d'un  peu  de  fierté  quand  ils  ont  l'avantage;  à 
cela  prez  ,  ils  Içavent  allez  bien  diffimuler.  Le  Ro- 
yaume de  Suéde  a  été  autrefois  élcûif ,  quoy  qu'il 
femble  que  le  refpeâ  qu'ont  eu  les  Sénateurs  pour 
prertrer  les  enfans  de  leurs  Rois,  l'ait  rendu  héré- 
ditaire. Guftave  I.  fil*  d'Eric  de  Vaza  ,  en  châtia 
les  Danois  ,  fe  fit  couronner  Roy  ,  &  il  mourut 
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Vsi  1760.  Il  eut  deux  femmes ,  Eric  venu  de  la  pre. 
m  ici  c  Catherine  de  Saxe ,  caula  de  grands  delor- 
dees  dans  l'Etat ,  mais  ayant  été  pris  pur  fes  frères, 
«1  mourut  en  ptifon  l'an  1568.  Ces  frères  d  Eric 
étoient  Iean  Se  Chattes  que  Guftave  I.  avoir  eus 
de  la  féconde  femme  Maigoerite  de  Loholm.  lean 
fut  Couronné,  8c  il  lailfa  un  fils  nommé  Sigifmond 
qui  luy  (ucceda  en  159a.  étant  déya  Roy  de  Po- 
logne de  par  fa  mete  Catherine  Iagdlon.  Mais 
Charles  fon  oncle  le  fie  déclarer  incapable  de  gou- 
verner, Si  il  fe  mit  luy-mcmc  fur  le  trône.  Il  mou- 
rut en  1611.  taillant  le  grand  Guftavc-Adolfe,  qui 
fut  tué  à  la  bataille  de  Ltttzen  en  ifijj.  Chrifti- 
ne  fa  fille  luy  fucceda  ,  &  en  1654.  elle  fit  une 
abdication  volontaire  de  cet  Etat  en  faveur  de  fon 
0  ,iin  Charles  Guftave,  fils  de  C  alunir  Duc  des 
Deux  Ponts  de  la  Miifon  des  Palatins  du  Rhin,&  de 
Catherine  feeur  deGufUvc  Adolfe.  Charles  Adolfe 
mort  en  166e.  a  laifsé  un  fils  qui  eft  Charles  X. 
qui  règne  aujourd'huy.  Le  Royaume  fe  doit  dire 
Monarchie.  Dans  les  grandes  affaires  le  Prince  af- 
fëmble  las  Etats  qui  font  compofés  de  la  Noblelfe, 
du  Clergé  ,  des  Marchands ,  &  des  Piïlans.  La  No- 
blelfe y  envoyé  les  aines  des  Familles.  Le  Clergé 
députe  deux  Prêtres  de  chique  Communauté.  Les 
Villes  donnent  deux  Marchands  ;  Se  chique  territoi- 
re nomme  deux  de  fes  habitat».  Les  autres  affaires  fe 
rapportent  à  un  des  fept  Conleils  ,  qui  font  le  Con- 
fcil  de  luftice  où  prefide  le  Grand  lufficicr  accom- 
pagné de  quatre  Sénateurs,  de  fix  Gentils- hommes. 
Se  de  (ix  Docteurs.  Le  Condil  de  guerre  ;  LeCon- 
feil  de  l'Admirauté  j  Ccluy  de  la  Chanceleric;  Des 
Finances  ;  Le  Confcil  du  Co.nmerce  Se  des  Monta- 
gnes. Les  cinq  premiers  Officiers  font  appelles  les 
cinq  grands  Seigneurs ,  qui  font  Tuteurs  du  Roy  Se 
gouvernent  le  Royaume  pendant  fa  minorité.  La 
Suéde  a  cinq  Gouvernemens  generaux.quacre  Grands 
Prefidens  de  lultice,  Se  vingt- neuf  Lieutenans  Gé- 
néraux Gouverneurs  des  Provinces  pour  le  Roy.  Les 
Suédois  ont  été  autrefois  bons  Catholiques  ;  dans  le 
dernier  Siècle  ils  s'ittacherent  aux  fentimers  de  Lu- 
ther ;  Se  ils  s'y  font  établis  depuis  que  Charles  détrô- 
na ion  neveu  Sigifinond.  Ils  ont  des  Evêques  ,  des 
Prêtres  Se  des  Diacres  mariés.  Leurs  Eglifes  ne  font 
point  différentes  des  nôtres  ;  Se  aux  grandes  Fêtes  ils 
vont  à  confrffe ,  &  fe  mettent  quelquesfois  dix  ou 
douze  aux  pieds  de  leurs  Minières.  Les  logis  des  Prê- 
tres de  la  campagne  doivent  être  des  Auberges  pu- 
bliques pour  les  paffàns  j  le  Sacerdoce  y  eft  à  ce  prix  ; 
Mais  }e  ne  dois  pas  oublier  la  façon  admirable  qu'ont 
les  Suédois  pour  cultiver  la  terre.  La  charrue  ne  leur 
eft  point  connue  .  il  n'y  a  point  de  champ  à  labourer, 
Se  le  hoyau  n'a  point  alfex  de  force  pour  mordre  fur 
irs  pierres  Se  les  roches  ,  cV  le  feu  feul  eft  capable  de 
les  tirer  de  la  neceflitc.  Ils  brûlent  des  forets  entières 
&  aprez  leur  confommation ,  ils  fement  fur  les  cen- 
dres qui  en  retient ,  du  bled  mêle  avec  de  la  terre ,  Se 
fans  aucun  autre  travail,  recueillent  deux  ans  aprez  de 
fort  bon  grain.  *  Cluvir^Otteuius,  Mercator,  San- 
ion  Se  àit  Val ,  Geogr.  Saxon  le  Grammericn  ,  Hijt. 
Dan.  Olaui  Migmti, Hifl.C eut.  Septrnt.lotnnn  Ma- 
%n\K,Hift .Rt^.Stitt  Albert  Crantz,  Chrcn.DM.Suee. 
&  Non  Int.  Ei  poli]  Lindembrog  ,  Script  ■  Rtr.  Ger»i. 
Difcours  de  l'Etat  Se  Couronne  de  Suéde.  Païcn,v«p. 
<ie  Suéde,  Baudraud,  in  add,  Ltx.  Ftrr.  Iovin,v  jag. 
d'Euro.  Set. 

Il  y  a  aiilTi  laNoWELLESvEDE  ,  Province  de 
l'Amérique  Septentrionale  ,  entre  la  Virginie  Se  le 
nouveau  Païv  Bas  ,  ou  Nederlandr.  Elle  fut  premiè- 
rement habitée  par  les  Suédois  ,  &  enfuite  ptiie  par 
les  Holandois  ;  mais  les  premiers  s'y  font  encore  réta- 
blis ,  Se  ils  y  ont  Chriftine  Se  Gothcraburg. 
Terne  II. 
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S  V  E  T  O  N  E  (  CTtanquilIc  }  Hiftorien,  étoit 
fils  de  Stictonius  Lcnis  Tribun  de  la  troilicme  Légion 
fous  Othon.  Il  étoit  en  eftime  fousTrajan  Se  Adrien, 
cV  il  fut  Sectetaire  d'Etat  de  ce  dernier  ;  ce  qui  témoi- 
gne qu'outre  la  costnoiilàncc  des  grandes  affaires ,  il 
avoit  un  talent  particulier  pour  les  mettre  en  beaux 
termes  Se  pour  écrire  avec  politefTe.  On  alfure  que 
cette  Charge  luy  fol  otée  a  caule  de  quelques  pri- 
vautés qu'il  avoit  avec  l'Impératrice  Sabine.  Cette 
difgrace  particulière  luy  donna  la  penfée  d'écrire 
pour  le  public  ,  Se  il  contrôla  la  vie  des  douze  Ce- 
lars  qui  cft  également  utile  Se  agreable.Pline  le  jeune 
étoit  des  amis  particuliers  deSuetone  ;  Se  dans  une  de 
fes  Lettres  il  le  prie  de  ne  tarder  plusle  publier  cet 
Ouvrage,  luy  avouant  qu'il  le  trouvoit  fi  achevé 
qu'en  le  voulant  polir  davantage  il  ne  faifoit  que 
l'affoiblir.   Ptrftiium  opta  akfolurmiqrte  eft  ,nec  )*m 
frit  Ktlt j  ut  lima ,  f.,i  .uttnrit  .  Noua  avons  encore  de 
Suétone  un  Livre  des  Grammcricns  illuftres  Se  un 
des  Rhéteurs  dont  la  meilleure  partie  nous  manquer 
aufTi  bien  que  ccluy  qui  cantenoit  la  vie  des  Poètes. 
Car  celle  de  Terance  efl  prefque  toute  de  fa  compofi- 
tion  ,  comme  Donat  l'avoue  luy  même  ,  y  ajoutant 
quelque  chofe.  Celles  d'Horace,  de  Iuvenal.de  Lu- 
cain ,  Se  de  Perfe  font  encore  vray  fcmbbblcment  de 
luy.  Quoy  qu'il  en  foit ,  on  ne  doute  point  que  S.  Ie- 
rôme  ne  l'ait  pris  pour  modèle  de  ce  genre  d'écrire, 
qaand  il  compola  ion  Traité  des  Ecrivains  Eccleli*- 
ftiques.  Mais  il  ne  faut  pas  fe  Rfrluader  que  la  vie  de 
Pline  l'Ancien  que  no%s  avons  fous  le  noA  de  Suéto- 
ne, foit  de  fa  façon  ;îe  ftilefic  plufieun  autres  rai- 
ions  nous  perfuadent  qu'elle  ne  vjfiu  point  de  luy. 
H  eft  feuleineiit  feur  que  nous  avons  perJu  pli./îeurs 
autres  de  fes  pièces ,  dont  nous  avons  le  litre  dans 
Aulc  GellepScrvius,  Tzctzez  Se  Suidas.  Em  tffet, 
ce  dernier  luy  attribue  des  Traités  des  jeux  que  pra- 
tiquoient  las  Grecs.Des  Iptdacles  que  reprclcntoicnt 
les  Romains.  De  la  République  de  Ciccron  De* 
habits.  Des  paroles  injurieufes»  De  la  Ville  de  Ro- 
me Se  quelques  autres.  Aufonne  parle  auffi  d'u^  T*yi- 
té  des  Rois  en  trois  Livres  que  Ponce  Tanlin  avo-.t 
pris  pour  fu jet  d'un  Pocmcdcfa  façon.  Au  r<ile, 
il  faut  prendre  gajde  de  ne  pas  donner  dans  le  fens 
de  Muret  &  de  Sicco  Pnlenton  ,  qui  ont  eftiroé 
que  l'Hiftorien  dont  je  parle  étoit  fils  de  ce  Suétone 
Paulin  dont  parlent  Tacite .  Pline  cV  Dion  dans  Xe- 
philin-  Et  en  effet ,  il  tfy  a  pas  d'apparence  de  con- 
fondre un  Tribun  militaire  avec  un  Conful  ;  ce  que 
lufte  Liple  Se  Voflius  ont  tics  bien  remarqué.*  Pii- 
nc. //.1..  r»  \ili.yep.n.  Aufone  ,  tp.  1 9.  Suidas, 
irt  Suer.  V-Ûius ,  de  Hifr  l.ar.  U.  1  c.  r  1 .  La  Moi  he 
le  Vayer,  ;ugem.  det  Hift.  Lot.  luileLipfe,  in  un.  ad 
Tacir.  ii.i. 

S  V  E  T  O  N  E  dit  Optarianus  ou  Adacianus 
qui  vivoit  du  rems  de  l'Empereur  Tacite  Se  il  écrivit 
la  vie  de  ce  Prince,  comme  nous  l'apprenons  de  Vo- 
pifeus. 

S  V  E  T  O  N  È  (  Paulin  )  Conful,  que  quel- 
ques-uns prennent  pour  le  pere  d.  l'Hifforien,  com- 
me je  l  ay  déjà  remarqué.  Il  écrivit  quelque  Ouvra- 
ge Hiffoiique  .félon  le  fentimènt  de  pliilieurs  Au- 
teurs. *  Tacite,  in  vit*  Jfric.  IL  t.  &  Hift.  Pline, 
/i.j  r.i.  Vuflîus ,  de  Hi(i.  Lat.li.i.c.xC 

S  V  E  V  E.  Cherches  Soiiabe.  Il  faut  icmarquer 
que  les  Svevbs  d'Elpagne  étou-nt  forcis  de  ce 
païs  dans  la  Germanie.  Au  commencement  du  V. 
Siècle  ils  fe  joignirent  aux  Alains  Se  aux  Vandales; 
Se  vers  l'an  406.  ils  entrèrent  dans  les  Gaules,  «>& 
ayant  pillé  diverfes  Provinces  ,  ils  patlerent  en 
Efpagne  en  409«Les  Sueves  s'y  retirèrent  dans  les 
Provinces  de  Galice  fie  de  Portugal.  Hermcric  fut 
leur  premier  Roy  ,  fie  il  mourut  vers  l'an  440.  Sel 
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SuccdTeurs  font  Rechila  ,  Rechiaire,  Maldras ,  Fru- 
marius ,  Remifroond  ,  Theodoraond ,  Theodemire, 
Miron  fie  Eburice  oo  Eboric.  Ce  dernier  fucceda 
a  fon  pere  en  58}.  Se  il  fut  détrôné  par  le  Ty- 
ran Andeea  qui  époufa  la  veuve  de  Miron  Se  con- 
fina Eboric  dans  un  Monaftcre  ,  mail  Leuvigil- 
de  Roy  des  Wifigott  ,  prit  le  Tyran  Se  joignit 
à  fon  Eut  ccl«y  des  Sucves  vers  l'an  J85.  fé- 
lon la  fupputarion  de  lean  de  Girone ,  w  Chrtn. 
S.  Ifidore  ,  in  Chrtn.  Mariana ,  Htft.  Hifreot. 

SVFFENVS  ,  méchant  Poète  qui  vivoit 
du  tenu  de  Catulle  ,  il  compolbit  grand  nombre 
de  vers  .  mais  qu'on  n'eftimoit  du  tout  point.  Le 
même  Catulle  parle  de  luy  en  écrivant  à  Licinius 
Calvus ,  C.vrn.  1 4. 

•C*jut >  Atptimt 
Snjftnmn ,  trnni  ■<  nUigmn  venetts. 
11  dit  ailleurs  à  Vernis  que  le  même  Siiffcnus ,  étoit 
\m  grand  parleur  ,  Se  qu'il  avoit  écrit  plus  de  dix 
mille  médians  vers  fur  de  beau  papier  pour  les  taire 
relier  proprement ,  Cvm.ii. 

Snfftnm  tftt ,  fkrre  ,  qutm  prtbt  ntfti , 
Homt  tft  vtnuftm ,  &  dieux ,  &  nrb*nnst 
Idtmcjut  Ion  fi  plurtmos  fécit  Ver  fou. 
Pitto  eft  tgo  iti  mi  II  1  a  Mt  de  ce  tn ,  *Mt  plnr* 
PrtÇenpt» ,  &e. 
SVFFRIDVS   PETRI  ou  Petnis,  de 
JLeuvarden  en  Frite ,  vivoit  dans  le  dernier  Siècle. 
Il  fut  Bibliothrcaire»du  Cardinal  de  Granvelle,  Se 
il  ProfeiU*Ie  Droit  a  Louv$n  Se  à  Cologne.  De- 
puis ayant  perdu  fa  femme  on  luy  donna  un  Ca- 
niniic.it  dans  laVlerniere  de  ces  Villes.  C'étoit  un 
homme  de  grand  mérite ,  de  beaucoup  d'érudition 
&  d'un  travail  infatigable.  Il  publia  un  très- grand 
nombre- d'Ouvrages  de  fa  façon  dontées  plus  con- 
fideasbles  font  eVux  qu'il  compou  a  la  gloire  de  fa 
patrie  Se  que  jc^citc  quelquefois.  Dt  trigint  Frifît~ 
non.  Dr  Script  tribut  Frijid,  &c.  *  Valerc  André, 
Bibl.irfg. 

fS  f  F  F  O  L  C  K  ,  Province  Se  Ville  en  la  par- 
tie Orientale  d'Angleterre.  S  v  g  e  n  Ville  du  Royau- 
me de  la  Chine ,  (mis  la  domination  du  Roy  de  Tu  n  - 
dlin  Martini  ,  Athl.Sin.  • 

S  V  G  E  R  .  Abbé  de  faint  Denis  en  France, 
principal  Miniftre  d'Etat  .  Se  Régent  du  Royaume 
lotis  le  Roy  Lniiis  V  II  dit  le  Icunr.  Sa  naidàn- 
ce  ne  fut  pas  fi  illuflre  que  fa  vertu  Se  que  fa  for- 
tune ;  Se  l'on  peut  dire  de  luy  qu'il  fut  du  nom- 
bre  de  ceux  qui  donnent  plus  d'éclat  à  ceux  de  leur 
fang  qu'ils  n'en  reçoivent  d'eux.  Il  naquit  en  1082. 
foui  le  règne  de  Philipes  I.  &  à  l'âge  de  dix  ans, 
il  fut  mis  dans  l'Abbaye  de  faint  Denis  où  Louis 
fils  de  France ,  depuis  Louis  le  Gros  étoit  élevé. 
Ce  Prince  aimoit  i'efprit  de  Suger  qui  étoit  bril- 
lant «e  flatteur  Se  étant  revenu  à  la  Cour ,  il  l'y 
•ppella ,  Se  il  s'y  acquit  l'eitime  de  tous  les  hon- 
nêtes gens.  Ai  flî  il  fe  trouva  avec  l'Abbé  Adam 
à  un  Concile  de  Poitiers  en  1 106.  Se  on  l'employa 
en  d'autres  affaires  importantes  dont  il  fe  démêla 
en  homme  d'efprit.  Cependant  on  luy  donna  le 
Ptiei'té  de  Toury  en  Beaiflê  ,  Se  il  eut  enfuite 
PAbhaye  de  faint  Denis.  On  étoit  fi  perfuadé  de 
Ion  habilité  qu'on  luy  confioit  toutes  les  grandes 
affaires  qu'il  regloir  avec  beaucoup  de  jugement.  Il 
affilia  dans  divers  Conciles,  on  l'envoya  a  Rome, 
en  Alemagne ,  en  Guienne  ,  Se  dans  tous  fes  em- 
plois il  fe  montra  digne  Je  la  fonfiance  qu'on  avoit 
en  luy.  Louis  le  leune  qui  avoit  fticcedc  a  Louis 
le  Gros  fon  pere ,  ayant  defTcin  d'entreprendre  le 
voyage  de  la  Terre-Sainte ,  dectara  Suger  Regent 
du  Rovtumc  ;  Se  il  eut  fu jet  d'être  fatisfait  de  fon 
choix.  A  fon  retour,  l'Abbé  de  faiot  Denis  vou- 


lut luy- même  mener  à  fes  dépens  du  fecoort  aux 
Chrétiens  d'Outre- Mer,  Se  comme  il  travailloit  pour 
l'exécution  de  ce  deflein ,  Il  fut  emporté  pat  une 
fièvre  en  115a.  âgé  de  foixante  Se  dix.  Ce  grand 
Homme  qui  a  mérité  des  éloges  de  laint  Bernard, 
Se  de  toutes  les  perfonnes  illuftres  de  fon  terni , 
tepara  l'Eglife  de  l'Abbaye  de  faint  Denis,  telle  qu'on 
la  voit  aujourd'huy.  Il  tailla  la  vie  de  Louis  le 
Gros ,  des  Mémoires  de  fon  adminiftration  en  l'Ab- 
baye de  faint  Denis ,  de  la  Tranflation  du  Corps 
de  S.  Denis  Se  de  fes  Compagnons,  des  Epttrcs,fiec. 
que  M.  du  Chefne  a  mis  dans  If  Corps  des  Hido- 
riens  de  France.  *  Guillaume  Moine  de  S.  Denis  ,  en 
fitvit,  S.Bernard ,  in  Epift.  Sle  Marthe,  GaR.  Chrift. 
dt  Abb.Sândinit.  lacques  Doublet,  Htft.  del'Abb.  dt 
S.  Dtn.  Autueil ,  Hift.  du  Minift.  À" Et*} ,  Dupleix 
Se  Mezeray  ,  Hift-  dt  Frânc. 

S  V  I  D  A  S ,  Auteur  Grec ,  vivoit  vers  l'an 
1090.  fous  l'Empire  d'Alexis  Comnene ,  fie  félon 
d'autres  il  eft  encore  plus  ancien.  Il  a  coropofé  le 
Dictionaire  que  nous  avons  encore ,  par  les  foins 
de  Ierôme  VVolfii  s,  d'Emilius  Portus ,  fie  de  quel- 
ques autres.  Son  Ouvrage  eft  remply  d'Hiftoires  qui 
n'ont  pas  toute  la  fidélité  poQible  ,  comme  les  do- 
ctes 1'avoiient  de  bonne  Foy.  Cependant  comme 
Strabon,3tephanus,  fiec.  citent  l'Ouvrage  de  Suidas, 
il  faut  entrer  dans  le  Cens  de  ceux  qui  alturcnt  qu'il 
y  a  eu  deux  Auteurs  de  ce  nom.  Et  en  effet,  Stepha- 
nus  cite  un  Suidas ,  comme  je  l'ay  remarqué  ;  fie  le 
Suidas'  de  l'onzième  Siècle  parle  d'Hcrmotaiis  qui 
avoit  fait  un  Abbregé  de  l'Ouvrage  du  même  Sie- 
phanus.*  Voffius,  d*  Hift.  Grtt.li.t.c.16.  fies. 

SVINTILEou  Chintiltane ,  que  Fredegai- 
re  appelle  Senzila,  Roy  des  Wifigots  en  Efpagne, 
ravit  la  Couronne  à  Ricarede  II.  vers  l'an  621. 
Il  avoit  de  I'efprit  fie  du  courage  ,  il  en  donna  des 
marques  en  à  tant  aux  Romains  ce  qu'ils  a  voient 
encore  en  Efpagne;  auiîi  porte- 1- il  le  titre  de  Sou- 
verain de  tout  le  païs.  Il  mourut  vers  6  ;  : .  aprez  un 
règne  de  dix  ans.  *  S.  Ifidore  ,  in  Chrtn.  Mariana, 
Htft.  Hijft. 

S  V  I  S  S  E  ou  pais  des  Su  i  Iles ,  contrée  qui  a 
été  premièrement  de  la  Gaule  fie  enfuite  enclavée 
dans  la  Germanie*  Ils  étotent  autrefois  divifésen 
quatre  parties  ou  Cantons  Tignrini ,  Tngtni ,  Am- 
brtnts  fie  Vrbigtni  ;  que  quelques  Modernes  expri- 
ment ainfi  Zurichgtw,  ArgoW ,  Tiertcw  Se  Vvi- 
fl'tft'urgtrgtvv.  Tout  ce  Païs. dit  HtlvrtU  eft  entre 
le  Rhin  ,  le  Lac  de  Confiance  ,  la  Franche  Com- 
té ,  le  Lac  Léman  ou  de  Genève,  fie  le  Vêlais.  On 
le  divife  ordinairement  en  treize  Cantons ,  en  païs 
fujets  Se  alliés.  Les  treize  Cantons  font  Zurich, 
Berne  ,  Lucerne,  Vri ,  Su  via ,  Vndervalden ,  Zug, 
Glaritz  ,  Bade  ,  Fribourg ,  Soleurrc  ,  Sch affoufe 
&  Appenzel.  Les  païs  fujets  des  Cantons  font 
le  Comté  de  Baden  ,  les  Baillages  de  Brcmgarten 
fie  Mellingen  ,  les  Gouvernemens  libres  ou  Com- 
té de  Rourre,  le  Turgouu  ,1c  Rhintal ,  le  Comte 
de  Sergans  ,  RaperchfvVil  ,  Zurz.ich  j  les  quatre 
Gouvernemens  d'Italie  ,  fçavoir  de  Lugario*,  de  Lo- 
carno ,  de  Mendrifio  fie  de  Madio  dont  les  Suif, 
fes  font  maîtres  depuis  l'an  1  j  1 1-  Les  Bailliages 
dcGafteren,  d'Vzcnach  ,  de  Granfon,  d'Orbe,  de 
Suoanzemburg  fie  la  Baronie  d'Altfax.  Tous  ces 
païs  ont  été  conquis  par  les  armes ,  ou  bien  ils  fe 
font  donnés  eux-mêmes  aux  SuifTes.  Leurs  alliés 
font  les  Grifons ,  le  Vakis ,  l'Evêqne  de  Sion ,  celuy 
de  Bafie ,  l'Abbé  de  S.  Gai ,  Mulhaufcn  ,  RotWeil, 
Bienne  ,  Neufchaftel ,  Genève, ékc.  Il  faut  pourtant 
remarquer  que  ceux  que  je  viehs  de  nommer  n'ont 
pas  tous  alliance  avec  les  Cantons  en  gênerai  ;  il 
y  en  a  qui  ne  l'ont  qu'avec  quelques-uns  en  parti- 
culier. 
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cnlicc ,  comme  ceux  de  Valais  avec  le*  fept  Cantons 
Catholiques  ,  Genève  avec  Berne  ,  Neufchaitcl 
avec  Berne ,  Lucerne  Se  Fribourg.  Le  païs  eft  plein 
dejmontagncs  ■  dont  quelques-unes  ont  des  pâtu- 
rages fur  le  fommet  ,  le  refte  de  la  Suilfe  cft  ailes 
ftcrile.  Il  y  a  plusieurs  Lacs ,  Se  rivières  ;  Se  on  y 
non vc  grande  quantité  de  Cerfs ,  d'Ours ,  de  Cha- 
mois ,  6cc.  Les  Hclvetiens  ou  SuilTcs  ont  été  en 
réputation  d'être  des  plus  courageux  d'entre  les  Gau- 
lois -,  Se  ils  s'exerçoient  à  la  guerre  en  combattant 
contre  les  Alcmans  leurs  voilîns.  Depuis  lis  Fu- 
rent fournis  par  les  Romains  du  tenu  de  Iule  Ce- 
far  ,  Se  ils  furent  unis  a  l'Alemagne  fous  l'Em- 
pire d'Honorius.  Long-tems  aprez  ,  le  nom  de 
SuùTes  leur  fut  donné  de  celuy  d'un  Boi>rg  nom- 
mé Switz  j  Se  de  la  Domination  des  Romains , 
des  Bourguignons  Se  des  Empereurs  d' Alemagne , 
ils  palTerent  à  celle  des  Ducs  de  Zeringcn.  Aprez 
cela  le  pais  fut  partagé  en  plulïeurs  Seigneuries 
dont  ceux  de  la  Mailon  de  Habfpourg  parvenue 
à  l'Empire  ,  tâchèrent  de  fe  rendre  les  plus  abfo- 
lus.  Mais  la  vexation  des  Gouverneurs  qu'on  leur 
donna  ,  les  inquutoit  furieufement.  Sous  Albert 
d' Autriche  vers  l'an  1407.  ou  ijo8.  trois  habi- 
tans ,  l'un  d'Vri  ,  l'autre  de  Suitz  ,  Se  le  troifié- 
me  d'Onderval  ,  firent  foûlever  ces  trois  Cantons. 
Ils  y  furent  portez  par  Guillaume  Tell  ,  qu'un  des 
Gouverneurs  dont  |'ay  parlé,  obligea  d'abatre  ,  d'un 
coup  de  flèche  ,  une  pomme  fur  la  tête  de  fon  fils. 
Albert  les  traitant  de  révoltez  ,  les  voulut  foù- 
mettre  par  les  armes  ,  Se  il  fut  tue  en  la  bataille 
qu'il  leur  donna.  Les  autres  Cantons  animés  par 
leur  exemple  ,  s'allièrent  depuis  enfemble  en  divers 
tems  ,  cet»  de  Lucerne  en  ijji.  de  Zurich  en 
1551.  Zug!&  Glahtz  l'année  d  aprez  ,  Berne  en 
IJJJ.  Fribourg  Se  Soleure  en  1481.  Balle  Se 
Schafntife  en  ijor.  Se  Apenzel  en  1515.  Tous 
ces  Cantons  fe  gouvernent  en  forme  de  Repu- 
blique ,  bien  qu'ils  ayent  Jift".  rentes  Loix.  Ils  ne 
depandent  en  rien  les  uns  des  autres  Se  le  peu- 
ple y  eft  abfolu.  La  guerre  qu'ils  foùtinrent  con- 
tie  le  Duc  de  Bourgogne  les  fît  craindre  lur  la  fin 
du  XV.  Siècle  ,  &  commença  de  les  mettre  en 
crédit.  Depuis  les  Souverains  n'ont  pas  dédaigné 
leur  alliance.  Ils  ont  parmy  eux  deux  fortes  de 
Religions  ,  la  Catholique  Romaine  ;  Se  la  Cal- 
vinifte  ou  Protclrante.  Il  y  a  fept  Cantons  Catho- 
liques ,  quatre  Prateftans  ;  Se  deux  où  il  y  •  li- 
berté deconfeience  ,  qui  font  Glaris  Ik  Appenzcl. 
Les  Cantons  Catholiques  (ont  Vri ,  Suvitz  ,  Vn- 
dcrvalden  ,  Lucerne  ,  Zug  ,  Fribourg  5c  Soleurre. 
Les  Proteflans  font  Zurich  ,  Berne,  Bail;  Se  Schaf- 
toufe.  Les  premiers  s'alfmblent  d'ordinaire  à  Lucer- 
ne ,  &  les  Proteftans  à  Arau.  Les  alfrmblées  gé- 
nérales (c  font  à  Baien.  *  Cluvier  ,  dtfcr.  Ctrm. 
Henry  Suizer  ,  Cbron.  fjtlvet.  François  Guilliman , 
de  rtb.  Helva.  Jozias  Simler  ,  Rtfanbl.  Htlvct.  La- 
zius ,  de  migr.  Cent,  Ranutio  Scotto  ,  Helvtt.  Pro- 
f*n*  Çacta ,  Ican  Baptifte  Plautin  ,  Hiftoirc  de  S*if- 
ft ,  &c. 

SVLCARDdc  Weltmonfter ,  Religieux  An- 

flois  de  la  Congrégation  de  Clugny  ,  vivoit  dans 
onzième  Siècle  ,  fous  le  règne  de  Guillaume  le 
Conquérant.  Il  laifTa  une  Chronique  ,  des  Ser- 
mons ,  divers  Opufcules  Se  un  Volume  d'Epîtres. 
On  met  la  mort  vers  l'an  1 070.  *  Pitfeus ,  de  illuft. 
Script.  Anfl. 

S  V  L  M  O  N  E ,  Ville  du  Royaume  de  Naples 
en  l'Abruzze  ,  avec  Evêché.  C'cft  une  Principauté 
à  la  Mailon  B  rghefe.  Sulmone  eft  célèbre  pour 
avoir  été  la  patrie  d'Ovide  ,  qui  en  parle  fou  vent, 
li.4.Tri{r.EUg.io. 
Tome  II. 
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Sttlma  mibi  pMtri*  tfi  gelidu  ubxrrimm  un  Au  , 
Mdlié  qui  Hêvics  dtfittt  si  utbe  dectm.  C  e. 

SVLPICE  SEVERE  ,  Prêtre  difciplc 
de  faint  Martin  étoit  de  la  Province  d'Aquitaine , 
Se  on  juge  qu'il  étoit  du  pais  d' A  génois  ,  puis  que 
par  fon  propre  témoignage  i  Prizbadus  d'Agen 
ctoit  fon  Evêque.  On  allure  qu'il  fin  marié  Se 
qu  aprez  la  mort  de  fa  femme  ,  il  vivoit  extrême- 
ment retiré.  Les  vertus  éclatâmes  de  laint  Mar- 
tin Evêque  de  lours  l'avoient  obligé  de  lu  ren- 
dre vil  ne  ;  il  le  vit  Se  la  familiarité  qu'ils  curent 
enfemble  ,  Se  les  difeours  d'un  fi  faint  Prélat , 
donnèrent  à  un  homme  au  fit  éclairé  que  Sulpice 
Severe  de  belles  Si  d'efficaces  Icçofts  pour  la  vie 
fpirituelle.  Il  s'attacha  à  ce  Saint  ,  Se  aprez  fa 
mort  |  il  relia  quclquc«ems  à  T  Joie  ,  Se  enfui- 
tc  il  fe  retira  à  blauie  dans  la  Gaule  Naibonnoife. 
Sulpice  avoit  contracte  amitié  dez  les  premières 
années  >  avec  Paulin  qui  fut  depuis  Evêque  de 
Noie.  Le  changement  de  vie  que  celuy- cy  em- 
braiTa  ,  quittant  les  biens  Se  les  grandeurs  du 
monde  ,  fut  un  exemple  qui  porta  Sulpice  Seve- 
re à  prendre  le  même  chemin  ;  auflî  laine  Mar- 
tin le  luy  propofa  comme  un  modèle  accomply 
fur  lequel  il  devoir  fe  former  à  la  pieté  Se  à  la 
perfection.  Cependant  le  lieu  de  fa  retraite  n'étoic 
pas  beaucoup  éloigné  de  Barcelone  où  demeuroic 
alors  faint  Paulin  ,  qui  l'invita  par  lettres  de  l'al- 
ler voir  ,  luy  mandant  enye  autres  chofes  que 
s'il  l  aimoit  le  chemin  étoit  court  Se9  facile  ,  Se 
qu'il  étoit  bien  long  s'il  ne  l'aimoit  pas.  Sulpi- 
ce écrivit  un  Abrégé  de  I  HifWtre  Sacrée  depuis 
la  Création  du  Monde  jnfques  à  la-*Nativitc  Se 
à  la  Paffion  de  1  e  s  v  s-C  u  R  1  s  T  ,  &  ce  qui 
s'eft  pal  s  ^  Je  plus  mémorable  dans  les  trois  pre- 
miers Siècles  du  ChiiAianifmc*  Cet  Ouvrage 
qu'il  compofa  dans  un  tems  ,  auquel  la  difcipli- 
ne  aullere  de  faint  Martin  n'avoit  pas  encore 
éteint  en  luy  l'ardeur  Se  les  fiâmes  de  l  éloquen- 
ce ;  cil  de  l'air  des  meilleurs  Siècles  de  »  gan- 
gue Latine.  Et  en  effet  les  doctes  même  le  mettent 
au  rang  de  Salufle  Se  de  Tacite  ,  Si  ne  feignent 

fioint  de  dire  qf'il  a  toute  leur  élégance  Se  toute 
eut  -force  ,  Se  que  Rome  même  n'a  point  eu 
depuis  eux  en  ce  genre  ,  un  plus  digne  Eciivain 
que  luy.  Il  compofa  l'Hifloire  de  laint  Maitin  , 
Se  aprez  fa  mort  ,  il  donna  dans  d'autres  Ouvra- 
ges ce  qui  luy  rcfto.t  à  dire  de  ces  aérions  illuftres 
&  de  les  miracles.  Il  publia  encore  un  Dialogue 
où  il  parle  des  Solitaires  d'Egypte  ,  en  rappor- 
tant le  voyage  qu'un  nommé  Pofthumien  fon  amy 
y  avoit  fait  trois  ans  auparavant.  Mais  je  ne  dois  pas 
obmettre  ce  que  Gennade  dit  de  Sulpice  Severe , 
qu'en  fa  vicillelle  il  fut  feduit  par  les  Pelagiens  ;  Se 
qu'ayant  reconnu  fa  faute  ,  peut-être  félon  la  con- 
jecture du  Cardinal  Baronius  ,  aprez  avoir  vù  cette 
Epitre  fi  célèbre  du  Pape  Ccleftin  aux  Evcques  des 
Gaules  ,  fur  le  fu  jet  de  la  Grâce  ;  il  fit  pénitence ,  fe 
condamnant  â  un  filence  perpétuel  pour  expier  le 
péché  qu'il  avoit  commis  en  dcJtcndant  l'erreur.  Si 
la  faute  t  ft  véritable  ,  la  pénitence  l'a  effacée ,  5c  n'a 
pû  obfcurcir  la  gloire  de  ce  grand  Homme,qui  ayant 
vécu  tant  d'années  dans  une  (ïngulieie  pieté ,  a  fi.iy 
de  même  qu'il  a  vécu.  On  ellime  qu'il  moutur  vers 
l'an  4 1  9.011  4zo.quoy  qu'on  n'en  pi.iiTe  rien  alfurer. 

1'  "c  faut  P**  oublier  que  Sulpice  Se- 
vere cft  demeuré  dans  l'Ordre  de  la  Piétiife  , 
qu'il  n'a  point  été  élevé  à  l'Epifcopat  Se  que 
Charles  Sigonius  ,  Pierre  Galefini  &  Victor  Gi- 
felin  qui  l'avoitnt  confondu  avec  Saint  Svl- 
pice  I.  Evêque  de  Bourges  ,  ont  fait  une  er- 
reur Chronologique  de  plus  de  cent  ans.  Et  eu 
HHHHhhh  ij 
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effet  il  fucceda  à  Remy  ou  Remedius  ,  &  il  fouferi- 
vit  au  Concile  de  Mafcon  en  585.  Se  à  quelques 
autres.  Grégoire  de  Tours  nous  apprend  qu'il  avoit 
de  l'etatit  Se  de  l'érudition  &  qu'il  étoit  bon  Poète. 
]|  le  faut  auflî  diftinguer  de  Svlpice  II.  dit 
le  Pieux  ou  le  Débonnaire  qui  fe  trouva  au  Con- 
cile de  Reims  en  6  jo.  Sc  il  mourut  dix  ans  aprez. 
Nous  avons  de  fcs  Epines  entre  celles  de  Didier 
ou  Dcfirc  de  Cahots,  publiées  par  Canifius  ,  T.f. 
s»r.  Left.  Voicy  les  Auteurs  qui  parlent  de  ces 
trois  Sulpices.  Saint  Paulin  ,  in  Eptft*  Saint  Icrô- 
me  ,  wr.  J.  Eztch.  Saint  Auguftin ,  ep.if.  Gen- 
nade ,  de  vtr.  illuft.  c.  1 9.  Idace ,  m  Cbr»n.  Grégoi- 
re de  Tours  fli.  i.de  mtr.  S.  M*rt.  &  lu  6.  H  tft. 

c.  59.  Aimoin,  /i.4.  Htft.  c.  16.  Honoré  d'Autun, 
iï.  1.  de  Lumtn.  Eccl.c.  i^Tritheme  Se  Bellarmin , 
dt  Script.  Eccltf.  Baromus  ,  in  Ann*i.  Voulus  ,  de 
Htft.  Las.  li.i.  c.  1 2.  Autoxerre,  ret.  Aquit.h.yc.6. 
&  8.  George  Horniusp>  edit.  Sulp.  Sev.Guy.PnfAC. 
fur  U  traduit,  de  Stdp.  Sev.  S,c  Marthe ,  <Ull.  Chrift. 
de  Arth.  Bitnr.  Barthius,  Le  Mire,  Poitevin  ,  Scali- 
ger,  Gefner,  ôcc. 

1.  y  i  ai  lH  eu  Svlpice  Alexandre  ,  qui 
avoit  écrit  l'Hiftoire  de  France  eu  divers  Livres , 
comme  nous  l'apprenons  de  Grégoire  de  Tours  , 
li.l.Hift.  Svipice  Galba  ,  Aycul  de  l'Em- 
pereur de  ce  nom  avoit  écrit  divers  Ouvrages. 
Suetone ,  Sc  plulîcurs  autres  en  font  fouvent  men- 

S  V  L  P I  C  I  E  ,  DameJRomaine  qui  vivoit 
du  tenu  de  l'Empereur"  Domitien  ;  Sc  qui  compofi 
divers  OuvragcsVi  vers.ic  entre  autres  une  Satyre , 
tk  un  Poème  de  fcs  amours  avec  fon  mary  Cclcnus. 
Elle  avoue  qu'elle  a  été  la  première  à  apprendre  aux 
Dames  Romaines  comme  il  falloir  difpotq»de  la  gloi- 
re avac  celles  dc<«rece  qui  avoicnt  laiiré  de  li  beaux 
traités.  # 

Primait  ne  Roman  m  doctti  amender  e  Cran. 
Sidoine-Apollinaire  en  fait  mention,  dr.9. 
0        qnod  S'dpicu  jochi  Thdlu  , 

Scripjit  tlandileejuium  ftto  Ccleno. 
Martial,  qui  vivoit  dans  le  même  tems  en  parle  auflî, 
li.  10.  Epigr.i%.& jj.  • 

Omnex  Snlpicuim  levant  puelU  , 

Vià  cjut  atpitint  plactrt  virt: 

Omnes  Sulpiciam  Itfrwt  marin , 

Vni  qui  cupinr.t  placere  mtptt  ,  &C. 
S  V  L  Z  B  A  C ,  petite  Principauté  dr  l'Empire , 

d.  »ns  le  haut  Palatinat,  Il  y  a  aiifli  Sylzberg  , 
Comté  en  Brifgou  ,  contrée  de  l'Alface. 

S  V  M  AT  R  A  ,  Ifle  d'Alîc  en  la  Mer  des  In- 
des.  C'eft  une  des  rrois  qu'on  nomme  les  Iflcs  de  la 
Sonde  ,  Sc  très-grande.  Auflî  on  y  conte  divers 
Royarmcs  ,  doivt  le  premier  tft  Achem  ,  avec  une 
ville  de  ce  nom  ,  capitale  du  pain.  Les  autres  Royau- 
mes font  Camper,  lamby,  Menancabo,  Pacem  ,  Pa- 
fimban  Sc  Pidir.  On  dit  que  l'air  y  ell  mal  fain ,  Se 
qu'on  y  trouve  des  mines  d'or ,  d'argent  Sc  de  louf- 
nc.  Il  y  a  auflî  S  v  M 1  n  c  ou  Sinhoa ,  ville  aurrefuis 
de  la  Chine  ,  Sc  maintenant  au  Roy  de  Tun- 
quin  ,  &  Svmiscasac  ,  ville  d'Afic,  en  l'Ara- 
bie deferte. 

S  V  N  D.  Cherchés  SonJ. 

SVNDERBOVRG,  Ville  &  Duché  Je 
Dmemarc  ,  en  l'Iile  d'Alfen ,  à  l'Orient  du  Iutland 
Méridional.  Il  y  a  auflî  Sv  ndçoW  ou  Sunigaw  , 
dit  auflî  le  Comté  de  Ferrare  ,  pais  d'Alemagne  en 
Altice ,  fous  la  domination  du  Roy  de  France  ,  qui 
en  eft  devenu  maître  par  les  Articles  de  la  paix  de 
Mimftcr.  Ses  villes  font  Ferme  Su  Plut ,  Beford , 
Mafmunfter  Se  Mulhufen.  Svngkiang  ,  ville  de 
la  Chine  dans  La  Province  de  Nanking.  Elle  eft  tout 
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à  fait  marchande  i  Se  deux  autres  villes  en  de- 
pandent, 

S  V  R  A  (  i£milius  )  a  écrit  un  Traité  des  an- 
nées du  peuple  Romain  ,  où  il  marquoit  l'ordre 
des  Empires  ,  comme  nous  l'apprenons  de  Vellcjus 
Paterculus ,  h.  1.  c.  6.  plulîcurs  doutent  que  ce  ne 
foit  ce  Manilius  Sura  que  Pline  fuit ,  au /i.  8.  10. 
17.  ii.  &  19.  Il  y  a  auflî  S  va  a  ,  Ifle  l'une  des 
Hcbudes  pcez  de  l'Efcofle.  Cherchés  auflî  Palpi- 
rius  Sura. 

S  V  R  AT  E  ,  Ville  Sc  Port  de  Mer  de  l'In- 
de Orieneale  ,  dans  le  Royaume  de  Guzaratte  , 
ou  de  Cambaye ,  au  Grand  Mogol.  C'eft  la  premiè- 
re Se  la  plus  marchande  ville  d'Ane  ,  allez  forte, 
avec  de  bonnes  murailles  Se  une  Citadelle.  Il  y  a 
de  toute  forte  de  N  a;  ions  que  le  commerce  y  atti- 
re Se  qui  y  profeflent  leur  Religion  librement. 
Plufieurs  eftiment  que  ce  pourroit  être  la  Sirtftrs 
des  Anciens. 

S  V  R  I  V  S  (  Laurent  )  Chartreux  ,  nâ- 
quit  à  Lubec  ,  Se  étudia  à  Cologne ,  où  il  fut  com- 
pagnon d'étude  de  Canifius.  Il  fit  amitié  en 
cette  Ville  avec  le  P.  Dom  lean  Lanfpergius 
Chartreux  ,  dont  il  eftimoit  la  venu  ;  Se  c'eft  par 
un  exemple  fi  touchant  qu'il  fut  porté  à  prendre 
le  même  habit  dans  la  Chartreufe  de  Cologne.  Il 
s'appliqua  d'abord  à  traduire  les  Ouvrages  de 
Taulere  ,  Sc  de  quelques  autres  ;  Se  enfuite  il  re- 
cueillit en  un  Volume  les  Homilies  de  divers  Do- 
cteurs de  l'Eglife.  Il  fit  auflî  un  Recueil  des 
Conciles  en  IV.  Volumes  -,  Se  travailla  encore  à 
ccluy  des  Vies  des  Saints  que  nous  avons  en  V  I. 
Tomes.  Le  Pape  Pie  V.  luy  témoigna  l'eflime 
qu'il  faifoit  de  cet  Ouvrage  ,  par  un  Bref  exprès. 
Surius  a  auflî  composé  une  Hiftoire  de  fon  tems, 
fous  le  nom  de  Mémoires  ,  où  l'on  trouve  des  cho- 
ies trcs'curicufes.  Mais  11  fa  fcience  étoit  fi  pro- 
fonde ,  fa  vertu  n'étoit  pas  moins  folide.  il  la  fai- 
foit triompher  en  u  modeftie  ,  Sc  en  fon  zele  pour 
la  Religion  ,  contre  les  dévoyez  de  fon  teins.  Il 
mounit  à  Cologne  ,  le  25.  May  1  J78.  qui  étoit 
le  j  6.  de  fon  âge,  Sc  le  j  6.  de  fa  Profcflion.  *  Dor- 
landus,  Chron.  Cart.  Petreius ,  Bibl.  Ctrt.  Spondc ,  m 
Annal.  GTc. 

S  V  R  I  N  A  ,  Province  de  l'Amérique  Méri- 
dionale. Il  y  a  at  flî  Sv  rret  ,  en  Latin  Surr*  ,  Se 
SurrU ,  Province  d'Angleterre  avec  titre  de  Com- 
té ;  en  la  partie  Méridionale  du  Royaume.  Svr- 
ce'î  ville  de  Suifle  ,  fous  la  protection  du  Canton 
de  Lucerne. 

S  V  S  A  N  N  E  ,  fille  d'Elcias  Se  femme  de 
Ioachim  ,  eft  célèbre  dans  l'Ecriture  par  fa  chafte- 
té.  Elle  avoit  beaucoup  de  charmes ,  Se  elle  tou- 
cha le  coeur  de  deux  vieillards  qui  étoient  les  lu- 
ges du  peuple  d'Uraël  en  fervitude.  La  pudeur: 
étouffa  alfez  long-tcms  la  paflion  criminelle  de  ces 
deux  infâmes  vieillards.  Us  ctoient  tous  deux  biel- 
les ,  Se  ils  rougilfoicnt  de  s'entre-avoiia  la  playe 
honteufe  qu'ils  nouriilToient  dans  leur  cœur.  Mais 
enfin  ils  fc  découvrirent  l'un  à  l'autre  leur  pensée  fc- 
crete  ;  Se  ils  firent  un  deteftablc  deflein  entre  eux 
pour  furprendre  Sufanne  lors  qu'elle  le  baignoic 
feule  dans  (on  jardin.  Car  s'y  étant  enfermés  en  fe- 
cret  ,  ils  prirent  l'occafion  que  fcs  fuivantes 
ctoient  allées  quérir  les  chofes  dont  elle  fe  devoir 
fervir  dms  le  bain.  Us  coururent  à  elle  ,  luy  dé- 
couvrirent leur  infâme  paflion  ,  Sc  la  menacèrent 
ii  elle  reliftoit  ,  de  depofer  publiquement  qu'ils 
avoient  trouvé  avec  elle  un  jeune  homme  pour  la 
corrompre.  Sufanne  avoua  gencreuferaent  qu'elle 
aimoit  mieux  tomber  entie  leurs  mains  étant  inno- 
cence ,  que  de  commettre  un  peche  devant  Dieu. 

La 
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La  rage  fucccda  à  l'amour  de  ces  vieillards  qui  l'ac- 
euferent  d'avoir  commis  un  adultère  ;  &  la  condam- 
nèrent à  perdre  la  vie.  Lors  qu'on  la  menoit  au  fup- 
plice  pour  eue  lapidée ,  Dieu  fufciu  Daniel  qui  Ht 
examiner  de  nouveau  cette  affaire.  Celle  qui  avoit 
été  condamnée  fut  trouvée  très  innocente  ;  fie  les 
luges  ayant  été  convaincus  de  leur  impudicité  Se 
de  leurs  calomnies  ,  fournirent  tres-juflement  la  mê- 
me peine  qu'ils  luy  vouloient  faire  fouffrir.  *  Da- 
niel, t.if. 

SVSANNE  HABERT,  Dame  du  lar- 
din ,  étoit  de  Paiisj,  fille  de  Pierre  Habert ,  Sieur  des 
Ternes ,  Confeillcr  fie  Secrétaire  du  Roy  ,  fiec.  Se  de 
lacquelinede  Montmilrt.  Elleépoufa  Charles  du  lar- 
din  Officier  du  Roy  Henri  1 1 1.  fie  l'ayant  perdu  à 
l'âge  de  14.  ans  ,  elle  pall'a  le  relie  de  fa  vie  dans  le 
veuvage.  Cependant ,  comme  elle  avoit  infiniment 
de  l'cfprir ,  elle  refolut  de  l'employer  dans  l'étude  des 
belles  Lettres.  Pour  cela  elle  apprit  l'Hébreu ,  le 
Grec  1  le  Latin  ,  l'Elpagnol ,  l'Italien,  la  Philofophie 
fie  la  Théologie  j  Se  elle  s'occupott  tout  le  jour ,  dans 
fon  cabinet ,  dans  la  ledhire  des  Livres  fçavans;  Se 
fur  tout  de  la  Bible  &  des  Saints  Pères.  Mais  l'amc 
de  M.  du  Iardin  étoit  encore  plus  belle  que  fon 
efprit  -,  Se  on  avoué'  qu'on  ne  vit  jamais  en  une 
même  perfonne  uni  de  vertu ,  de  beauté  Se  de  gé- 
nie. Elle  s'employoit  avec  un  plaiflr  extrême  aux 
œuvres  de  pieté  ,  Se  elle  fit  de  très  beaux  Règle* 
mens  pour  la  vifite  des  Hôpitaux  ,  fie  pour  le  fervi- 
ce  qu'il  falloir  rendre  aux  malades.  Elle  compofa 
audî  une  explication  du  Symbole  de  faine  Athanafe, 
un  Traité  de  l'Oraifon,  des  Sacremeus,  un  Cate- 
chifmc  -,  Se  diverfes  autres  pièces  où  l'on  admire 
un  brillant  extraordinaire  d'cfprit ,  une  mervcilleu- 
fe  force  de  génie  fie  une  incomparable  pièce.  l'ay 
appris  que  prefque  toutes  ces  pièces  (ont  manu  fen- 
tes entre  les  mains  de  M.  Habert  Evêquc  de  Va- 
bre*  fon  neveu.  I'ay  aiffi  fçù  que  les  Prédicateurs 
Se  les  perfonnes  de  la  première  qualité  h  7  ren- 
doient  tres-fouvent  vifite.  Le  defir  de  la  folicuùj  luy 
donna  la  penfee  de  le  retirer  dans  le  Monallere  de 
Nôtre  Dame  de  Grâce  de  Villc-I'E  vêque  où  elle  pafTa 
prez  de  vingt  ans  ,  fie  y  mourut  en  1 6}  t.*  La  Croix 
do  Maine ,  Btbl.  Fritte.  Hilarion  de  Colle,  £/cg.  des 
D.tm.  IllMft. 

SV  SE,  Ville  de  Perfe  en  A  fie  ,  capitale  de  la 
Suliane.  Elle  étoit  bâtie  a  l'entrée  d'une  grande  pleine 
qui  s'étendoit  j  perte  de  vue  du  côté  du  Midy  Se  ar- 
roféepar  le  Fleuve  Eulxus  ou  Choafpes.  Strabon  die 
qu'elle  fut  bâtie  par  Tithon  pere  de  Memnon ,  Se 
Pline  ajoute  que  Darius  la  repara.  Elle  fut  lefejour 
des  Rois  de  Perfe  qui  y  paU'oient  le  Printcms.  De- 
puis Alexandre  le  Grand  l'ayant  prife  ,  y  époufa 
Statira.  Mais  au|ourd'huy  cette  Ville  cil  ruinée ,  Se 
à  peine  Içait-t-on  le  lieu  où  die  a  été  bâtie ,  bien 
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que  d'autres  a/Turent  que  fon  nom  moderne  cft 
Soulier.  *  Strabon,  li.  t  j.  Ptoloméc ,  Pline ,  Quinte 
Curie,  Se  c 

il  7  a  auffi  S  v  s  h  ou  Sv  xi ,  en  Latin  Stfmpvm, 
Ville  fie  Marquifat  de  PL-mond ,  au  Duc  de  Savoye 
qui  y  a  garmion.  S  v  s  s  ou  Svs  Province  d'Afri- 
que dans  le  Royaume  de  Maioc  ,  avec  quelques 
Villes  dont  Tarudaïue  elt  la  capitale.  Svscvïn, 
Ptovince  du  Royaume  de  la  Chine.  Svsdal,  Piu- 
vince  de  Mofcovie  avtc  une  Ville  Epilcopalc  Je 
même  nom. 

S  V  S  I  A  N  E ,  grand  pïs  J' A  fie ,  qui  a  eu  au- 
trefois titre  de  Royaume ,  entre  la  Syrie ,  Babylone 
fie  la  Perfe.  Ses  Provinces  les  plus  conndcrabtes  font 
Charoccne,  Caltapitis,  Cabandme  Se  Melitcne.Sulè 
en  a  été  la  Ville  capitale.  Cet  Etat  fut  fournis  a  Cy- 
ni  «prez  la  mort  d'Abradate,  s'il  en  faut  croire 
Xenophon ,  o»  Cyrop.  Suabon ,  li.  1 5.  Pline ,  Héro- 
dote ,  Quinte  Curfe,  Sec. 

S  V  S  S  E  X  ,  Province  d' Angleterre  avec  titre  de 
Comté.  Elle  cA  en  la  partie  Méridionale  du  Royau- 
me ,  fie  Chichritet  tù  fa  Ville  capitale.  11  y  a  aulfi 
Svthekland  ou  Southcrlartd  i  Province  en  la 
partie  Septentrionale  d'EfcoiTc.  Dornock  cil  la  Ville 
capitale. 

S  V  T  O  R  (  Pierre  )  Chartreux,  étoit  François, 
fie  fon  mente  l'clcva  dans  1rs  principales  Charges  de 
l'Ordre  ,  comme  de  Prieur  fie  de  Vifitaor.  Il  publia 
divars  Ouvrages ,  Dct/û<  CÊ-tufiMi*  ttJlittao.  Dt 
tnptici  D.Amt  (tnnuk*»,  &c._  Il  mourut  Te  1 8.  luin» 
1 S  )7-  *  P«rcius  ,  Btbl.  Car  th.  - 

S  V  T  R  I ,  Ville  d'Italie  dans  le  patrimoine  de 
S.Pierre,  fie  fur  la  Rivière  dite  Pozolé.  C\ft  une 
Ville  très-ancienne  dite  Sntrium  ou  Calent*  Juin  Sh- 
trtttAi  Mai^iujourd'huy  elle  e(l  peu  habitée.  Il  y  a 
Evêché  qui  dépend  immédiatement  de  Rome* 

Conctltj  dt  Smri* 

L'Empereur  Henri  1 1 1.  allèmbla  les  Prela%  à  Su- 
tri  en  1046.  pour  y  examiner  l'affaire  de  Grégoire 
V  f,  Celuy  cy  nommé  auparavant  Gratim  voyant 
trois  Papes  à  Rome,  leur  perfuada  de  fe  depofer* 
fie  il  fut  mis  à  fa  palace  en  1044.  Il  fut  depoic  dans 
ce  Concile ,  fie  Condantin  1 1.  mis  à  fa  place.  En 
1059.  Nicolas  1 1.  fut  élu  Pape  ,  dans  le  tems  que 
quelques  feditieux  avoient  confacre  par  vioLnce 
l'Arcliiprêtre  de  l'Eglife  d'Ortie  ,  Iran  ,  futnoinmé 
Mincius  Evêque  de  Vditn  qui  prit  le  nom  de  Be- 
noît. Pour  s'oppofer  à  ce  Schilme  on  alfcmbla  un 
Sinode  à  Sutri  ,  où  le  faux  Pontife  fut  drpofc.  Ni- 
colas 1 1.  luy  pardonna  fie  luy  permit  de  vivie  à 
fainte  Marie  Majeure  fans  pouvoir  exercer  aucune 
fonction  Sacerdotale. 

SWENKFELD.  Cherchés  Gafrard 
Swenklcld. 
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Cuti  Lettre  ,  comme  les 
autres  muettes  fe  prononce  avec 
peine  ,  c'eft  pour  cela  que  Lu- 
cien luy  fut  reprocher  par  l'M 
qu'elle  femble  vouloir  déchirer 
là  voll.  Elle  a  fou  vent  pris  la 
place  de  l'S ,  auflî  on  a  dit  pul- 
t*rt  pour  pulf.tre  ;  Se  comme  elle  a  une  très-grande 
conformité  avec  le  D ,  on  a  prononcé  indifférem- 
ment l'une  pour  l'autre.  C'eft  pour  cela  que  les  An- 
ciens ont  quelquefois  écrit  Alexmntr  Se  CaJfantrM 
pour  Alexéutder  Se  Cafandra.  On  s'en  fervott  en- 
core pour  autorifer  les  Ordonnances  du  Sénat  ;  & 
le  T  vouloit  dire  que  les  Tribuns  avoient  approu- 
vé ce  que  contenokiu  ces  Edits.  Aufonne  compa- 
re cette  Lettre  à  im  malt  de  Navire  j 

Malus  ut  antemnam  fert  v*rtice,fîc  et»  fxm  T. 
Et  Lucien  ajoute  que  comme  elle  eft  faite  en  f  ir- 
me de  Crgjx,  on  s"fh  fervojj  pour  defigner  le  cri- 
me d'un  voleur  qui  meiitoit  cette  punition.  Mais 
depuis  que  le  Sauveur  du  Monde  eut  contacté  cette 
fort» dé  fujjplice  par  fa  mort,  le  T  a  été  une  mar- 
que de  t  alut  par  (a  reflemblance  avec  la  Croix ,  con- 
formément a  ces  paroles  du  Prophète  Ezechiel  ,5«- 
per  ttunn  vident  u  Thon  rte  occidatu.  Wc(t  dans  ce 
fensT  que  Gaftôn  &  les  premiers  Supérieurs  de  l'Or- 
dre de  faint  Antoine  de  Viennois  ,  ordonnèrent  que 
les  Religieux  de  leur  Inftitut  porteroient  fur  leurs 
halsitrtm  T  bleu ,  pour  dire  qu'ils  étoient  fous  la 
protection  de  la  Croix  j  &  qu'ils  ne  craignoient  tien 
avec  cette  marque  faluraire ,  que  les  Egyptiens  con- 
llderoient  comme  le  Symbole  de  la  vie ,  conformé- 
ment à  la  remarque  de  Ru  fin  ,  dt  Socrate  Se  de  So- 
zomenr.  *  Eiecliicl ,  c.9.  Anfone  ,  de  L'ut.  Mtr.aj. 
Lucien  ,  Dial.  focal-  Rufin,  li  1  c.io.  Htfl.  Socxatc, 
/». 5.  f.17.  Gretfcr  ,  de  Crnce  ,  Baronius,  A.C.,4. 
Aimai  Falco  t  Hiji.  Anttn. 

T  A 

TA  ,  Fleuve  du  Royaume  de  la  Chine,  qui  parte 
dans  les  Provinces  de  Q^iangfi  Se  de  Quantung, 
au  Midy  de  cet  Eut.  *  Martin  Martini,  Athl.  Satie. 

TABARESTAN,  Province  du  Royaume  de 
Perle ,  le  long  de  la  mer  Cafpiene  ,  à  laquelle  elle 
donne  fon  nom.  C'eft  une  partie  de  l'ancienne  Hyr- 
canic  ,  qui  eft  entre  les  Provinces  de  Gilan  Se  de 
Khoemus.  Adcnbath  en  eft  la  Ville  capitale.  Il  y 
a  attfli  Taharqve  ,  Ville  d  Afrique  vers  la  mer 
Méditerranée ,  lur  la  côte  du  Royai  me  de  Tunii. 
Elle  a  eu  autrefois  le  Siège  d'un  Evéque;  maisau- 
jourd'huy  elle  n'eft  conlîJcrable  que  par  Ion  Pott 
q-.ii  appartient  à  la  Mulon  de  Lomellini  de  Gè- 
nes. *  Oaudien  fait  mention  de  Tabarque ,  Piel. 
Bit,  in  Ektrop. 

Inclina  ttÊtiVê  m  moraturTabraca  M.turo. 
TADASCOi  Prov  ince  de  l'Amérique  Septen- 
trionale ,  dans  la  Nouvelle  Efpagne  Se  le  Gouverne- 
ment de  Mexico.  Sa  Ville  capitale  eft  Tabafco  ou  Nô- 
tre Dame  de  la  Victoire,  que  lesEfpagnols  nomment 
Nutftra  fiera  de  lé  Vitttria. 

TABOR,  pente  Ville  de  Bohême,  fur  la  Ri- 


vière Lauznrc.  Les  HufEtes  s'y  étofent  retirés  du- 
rant les  guerres  de  Bohême  dans  le  X  V.  Siècle ,  te 
fuivant  l'efprit  de  leur  Seâe,  ils  le  vantoient  d  eue 
faintement  transfigurés  comme  le  Fils  de  Dieu  fur  un 
nouveau  Mont  Tabor»  C'eft  pour  cette  raifon  qu'on 
les  nomma  Ta  so  ri  te  s.  Iea»  Zitcha  étoit  un  de 
leurs  Chefs,  le  dis  ailleurs  que  ces  Hérétiques  bri- 
foient  les  Images ,  improuvoient  les  voeux  Monafti- 
ques  ,  Se  s'érigeoient  en  reformateurs.  *  A.  1  .cas  Syl- 
vins  ,  Htji.  B»htm.c.$$.&  tp.i}o.  Cocleus,  N>jt. 
JJuJJit.  S  ponde  ,  in  Annal. 

TABOVROTf  Eftiecne  )  Avocat  de  Dijon, 
écrivit  les  Bigarures  ,  fous  le  nom  du  S'  des  Accors. 

*  Du  Verdier  ,  Bibt.p.)  t  j. 

T  A  C  I  T  £  (  Marc-Claude  )  Empereur  ,  cftimé 
par  fa  prudence  ,  fut  mis  à  la  place  d'Aurelien  aprez 
un  interrègne  d'environ  fept  mois.  Les  foldats  ap- 
prouvèrent cette  élection  6c  chacun  ci  peu  de  la  ver- 
tu d'un  homme  avancé  dans  l'âge,  un  gouvernement 
fortuné.  U  avoiioit  l'Hiftorien  Tacite  pour  fon  pa- 
rent j  fie  il  fit  mettre  dans  toutes  les  Bibliothèques 
fa  Sratuë  &  fes  Ouvrages ,  de  peur  qu'ils  ne  fe  per- 
dirent. Quelques  Auteurs  difent  qu'il  mourut  de 
mort  naturelle  ,  mais  il  eft  feur  qu'il  fut  artafljné  pat 
les  foldats  prez  de  Tyane  à  I  âge  de  6$.  ans ,  &  en- 
viron fix  mois  aprez  fon  élection ,  en  17$.  Florien 
fou  frère  utérin  fe  tendit  maître  de  l'Empire  ,  &  U 
n'en  jouit  que  deux  mois ,  comme  je  le  dis  ailleurs. 

*  Vofpicus ,  ù»  Taxi.  &  Fier. 

T  A  C  I  T  E  (  Corneille  )  Hiftorien  Latin,  étoit 
d'une  Famille  illuftre  de  Chevalins  Romains ,  Se  fon 
mérite  autant  que  fa  naillâncc  l'élevctent  aux  pre- 
mières Charges  de  la  Republique.  Il  a  vécu  fous 
l'Empire  de  Vcfpaficn  ,  Se  fous  les  règnes  fuivans  , 
eftimé  Se  chery  des  premiers  hommes  de  fon  Siè- 
cle. Pline  le  jeune  luy  donne  des  éloges  très- pom- 
pa ix  ;  Si  il  avoue  dans  une  de  fes  Epitrcs  qu'il  l'avoir 
pris  pour  modèle  de  l'éloquence  qu'il  vouloit  fui- 
vre  ,  parmy  un  très  grand  nombre  d'Orateurs  qu'on 
trouvoit  alors  à  Rome.  On  eft  perfuadé  que  Taci- 
te ne  commença  à  compofer  que  dans  un  âge  tres- 
avancé,  Se  fous  l'Empire  de  Trajan  ;  comme  il  le 
remarque  luy-mêmc.  Il  écrivit  fon  Hiftoire  dont 
nous  n'avons  plus  que  cinq  Livres  Se  enfuitc  fes 
Annales  dont  nous  avons  aufli  perdu  une  bonne 
pattie.  Outre  ces  deux  pièces  il  a  aufli  compofé  un 
Traité  des  divers  peuples  qui  de  fon  tenu  habi- 
toient  l'Alemaguc ,  ou  il  pane  de  leurs  mœurs  dif- 
férentes ;  Et  un  Livre  de  la  vie  de  fon  beau- père 
Agricola.  Quelques-uns  luy  attribuent  encore  celtiy 
des  caufes  de  la  corruption  de  l'Eloquence  Lat:nr, 
que  d'autres  donnent  à  Quintilien  ;  Se  qui  n'i  II  peut- 
être  ny  de  l'un  ny  Je  l'autre,  félon  la  cou j<. dure  de 
Iufte  Lipfe.  Fulgence  PlanciaJc  cite  fous  le  nom  de 
Tacite  un  Traité  de  Facéties  ou  des  contes  plaifans  i 
mais  il  n'eft  pas  difficile  de  connoitre  que  c'eft  une 
fuppofition  qui  n'a  jamais  trompé  que  ce  Gramme- 
rien,  le  ne  dis  rien  icy  ny  du  ftile,ny  du  langage  de  cet 
Auteur.lcs Curieux  pourrontconfulter  Pline, iuEpijl. 
li.  1.415.  &  7.  Iufte  Ltpfe  ,  in  net.  ni  Tmcit.  Voilais, 
de  Htft.  Lit.  /i.i.f.jo.  La  Mothe  le  Vayer,  lut.  dt 
Hift.  Lot, 
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T£NARL  Cherchés  Tenarr. 

TAFFILETE,  Royaume  d'Afrique  dans  le 
Biledulgerid.  Sa  Ville  capiule  eft  Tafilct ,  Se  c'eft  de 
cet  Etat  qu'eft  forty  ce  Roy  ,  qui  eft  aujourd'huy 
tres-rcnommé  par  les  victoires ,  de  qui  s'ett  tendu 
maître  des  Royaumes  de  Maroc  de  de  Fez. 

TAGASTB,  Ville  4' Afrique,  autrefois  Epif- 
copale  Se  tres-eelebre  pour  avoir  été  le  lieu  de  la 
naillànce  de  faint  Auguftin.  Ce  n'eft  aujourd'huy 
qu'un  mi  (érable  Village ,  dans  la  Province  de  Con- 
lUntine  au  Royaume  de  Maroc. 

T  A  G  E  ou  ,  •■  :  • ,  Rivière  d'Efpagne ,  qui  a  fa 
fource  dans  la  Caftille  la  Neuve  ,  fur  les  confins 
de  l'Aragon.  Elle  parte  à  Tolède  &  à  Talavere, 
puis  augmentée  par  l'eau  de  quelques  autres  Ri- 
vieres  ,  elle  arrole  rEftramadoure  ,  coule  dans  le 
Portugal  Se  fe  jette  dans  l'Océan  à  deux  lieues  de 
Lifbonne. 

T  A  G  E  N  O  N  ,  fclon  quelques-uns ,  Doyen 
de  Padouc  en  Italie  ;  mais  plutôt  de  Paftau  en  Aie- 
magne  fur  le  Danube  :  les  noms  de  Pdttvi*  les  ont 
trompes.  U  fît  le  voyage  de  la  Pal  c II  i  ne  avec  Fré- 
déric BarberoutTe  \  Se  il  laùTa  l'Hiftoire  de  cette 
expédition  que  Marquard  Frehet  a  fait  imprimer, 
avec  les  autres  Auteurs  qui  ont  écrit  de  l'Alema- 
gne.  *  Avendn  ,  li.j.  Annal.  £iij«r.  Voffius,  dt  Hijt* 
Ldt.l.x. 

T  A  G  E  S ,  que  quelques-uns  font  fils  de  lu- 
pi  tet  Se  les  autres  de  la  Terre  ,  s'arrêta  dans  la  Tof- 
cane ,  5c  il  y  enfeigna  l'Art  de  deviner ,  félon  Ci- 
ccron ,  li.  dt  iivinéu.  Se  Ovide,  /;.  t  j.  Met 4m.  Lu- 
cain  en  parle  auffi ,  /«.  i . 

-         .  DtVifâ  fecHndttit 
Et  fifoù  fit  nui*  fidtt  tftd  ondittr  ttrtit 

FtKX(>.it  ;•/.<  Ttgtt. 

TAGL1CARNE.  Cherchés  Benoît  Tagli- 
carne. 

T  A  I  C  H  E  V ,  Ville  de  la  Chine ,  dans  U  Pro- 
vince de  Chckiang.  Elle  cil  fur  une  montagne  Se 
commande  à  cinq  autres  Villes  ;  félon  le  P.  Martin 
Martini  qui  parle  a  .(Ti  de  Taiimn  ,  Ville  du  mi- 
me p.iïv  ,  prés  d'un  Lac  de  ce  nom  Se  le  Fleuve 
Kiang.  Elle  eft  dans  la  Province  de  Nanking.  Il  y 
en  a  une  autre  de  même  nom  dam  la  Province  de 
Qsiangfi.  Taitvng  Se  Taiyvin  ,  autres  Villes 
de  la  Chine  dans  la  Province  de  Xanfi.  La  dernière 
eft  capitale  Se  prés  du  Fleuve  Fuen  :  l'autre  eft  la 
troiiîcmede  la  Province,  très- bien  fortifiée  &  beau- 
coup marchanJe. 

TALAMONE.  petite  Ville  Se  Port  de  Met 
d'Italie, en  l'Etat  delli  PiclîJi  fur  la  côtedeTofca- 
ne.  Les  Efpagnols  en  font  les  maîtres.  Il  y  a  auffi 
Ta  l  i  ,  Ville  de  la  Chine  dans  la  Province  de  lun- 
nan  ;&TAiLLtiovA«,  Ville  de  France  en  Sain- 
tonge.  Elle  eft  (ur  laCharante,  eclebte  par  la  vi- 
ctoire que  faint  Lou><  y  remporta  en  1141.  fur  Hu- 
gues de  la  Marche  Se  les  autres  mécontans  qui  a  voient 
appelle  le  Roy  d'Angleterre. 

T  A  L  M  V  D  I  S  T  E  S.  On  donne  ce  nom  à 
ceux  qui  prof,  lient  la  doctrine  du  Talnuid  ,  qui  eft 
un  Livre  dont  les  luifs  font  une  très  grande  cfti- 
me.  Ce  nom  veut  due  difeipline  t  auffi  pretendent- 
ils  que  ce  Volume  contienne  des  Préceptes  très- im- 
portans ,  Se  que  ce  foit  un  Recueil  d'un  très-grand 
nombre  de  Loix  divines  Se  humaines.  Ces  Loix 
s'etoient  confervées  Han<  les  écrits  des  Giands  Piè- 
tres, Se  Rabbi  luda  HikkaJosh  en  fit,  vers  l'an 
•  1 88.  de  Salut ,  une  compilation  qu'on  nomme  Aiif- 
tté ,  c'eft  à  dire  répétition  on  Leçon  reïterce.  De- 
puis en  469.  Rabbi  lohauan  ,  affilié  de  quelques 
autres  Hébreu*  ,  fit  un  nouveau  Recueil  de  ces  Pré- 
ceptes Iudaïqucs  qu'on  ajouta  au  premier}  Se  c'eft 
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ce  qu'on  nomme  le  Talmud  de  lerufalem ,  parce 
qu'il  fut  compilé  en  cette  Ville.  En  47I  deux  autres 
Rabbins  de  Babilone ,  Afé  Se  Hammai  augmentè- 
rent ce  Volume  de  la  Difeipline  ludaïque,  de  divers 
Traites  ;  3c  formèrent  le  Talmud  qu'on  nomme  Ba- 
biloniqu*.  Mais  Afé  n'ayant  pu  mettre  la  dernière 
main  a  cet  Ouvrage ,  Comme  il  l'avoit  refolu ,  fon 
fils  R.Mayr  l'acheva  en  506.  fuivant  exactement 
les  memoues  de  fon  pere.  C'eft  ce  Livre ,  comme 
je  l'ay  dit ,  que  les  luifs  confiderent  avec  un  refpcct 
qui  va  jufques  a  l'adoration ,  de  loi.  vent  ils  le  pré- 
fèrent même  à  l'Ecriture  fainte.  Cependaut ,  à  rai- 
funner  jufte  fit  à  parler  fans  prévention  ,  c'eft  un  re- 
cueil d'injures  atroces  Se  de  biafphefnes  épouvan- 
tables contre  Dieu  ,  de  contre  1e  s  v  s-Ch khj  Se 
l'Eghfe.  Car  il  eft  dit  qutvant  la  création  du  Mon- 
de Dieu  s'exerçoit  d'en  former  de  diverfes  façons i 
QVi!  employé  trois  heures  du  jour  à  rire  la  Loy 
ludaïque  :  Qu'il  a  commandé  un  facrifice  pour  ex- 
pier fes  fautes  1  &  d'autres  impoftutes  que  j'auroi» 
honte  de  remarquer  dans  un  Ouvrage  écrit  en  lan- 
gage vulgaire.  Auffi  ce  n'eft  pas  fans  raifon  que  ce 
Livre  a  été  condamné  par  Grégoire  I  X.  ru  1  xt<  . 
par  Innocent  I V.  en  1 144.  par  Iule  1 1 1.  en  1  5  5 1. 
Se  par  Paul  I  V.  en  1 1 59.  Le  Talmud  eft  divife  ea 
fix  Ordres.chiqiic  Ordre  en  Traités,5r  chique  Trai- 
té en  plufieurs  Chapitres.  *  Sixte  de  Sienne  ,  /».  a. 
BM.S.  Grenade  ,  P.  I  V.  ûul>t.7ï*&.i.  Gcnebrard* 
U.X.&  j.  Bibl.  Bellarmin  ,/i  t*  dt  SS.  t. G.  Vignier, 

TAMARACA,  Ville  de  lflc  de  l'Amérique 
Septentrionale.  Elle  forme  une  Capitaine  ou  lui  des 
quatorze  Gouvernemens  du  Brefil ,  aux'Pottugais.  Il 

J>  a  auffi  Ta  m  b  he  ,  Rivière  d'Efpagne  dans  la  Ga- 
ice,  qui  fefjette  dans  la  Mer  prez  de  Muros. 

TAMERLAN,  Tamberlaïf  ou  TeminLanc 
que  fes  h  jets  furnommerent  T»u/  Cmhltt  ,  c'eft  à 
dire  Fer  heureux  >  Empereur  des  Tartarrs  ,  fe  rendit 
formidable  fur  la  fin  du  X  I  V.  Siècle.  Q^el%es  Au- 
teurs le  font  parent  du  Cham  des  Tai tares  auquel 
il  (iicceda  \  mais  il  y  a  plus  d'apparence  qu'il  avoit 
reçu  ta  vie  d'un  p  m  vie  berger ,  de  qu'il  s'éleva  par 
fon  courage  de  pa9  fa  conduite.  Il  fe  mit  d'abort  a  U 
tète  de  quelques  troupes  qu'il  ramaffa  a  la  hâte,  de 
il  remporta  diverfes  victoires  dans  la  Pcrfr.  Ce  bon- 
heur augmenta  fon  ambition  dt  fon  armée  ,  qui 
fut  enfuite  de  huit  cent  mille  combatans.  Il  attaqua 
fes  voifms  fans  que  rien  luy  pût  reilfter  ;  de  en  peu 
de  tenu  il  fournit  les  Parthcs ,  força  les  murailles 
de  la  Chine  .  fubjtigua  diverfes  Provinces  des  In- 
des avec  la  M'fopotamie  Se  l'Egypte;  de  il  fe  van- 
ta enfin  d'avoir  fous  fa  puiilànce  les  trois  parties  du 
Monde  ;  de  pour  cette  raifon  il  porta  pour  armai, 
ries  trois  OOO.  Les  Auteurs  patient  diverfement 
de  fon  humeur ,  de  fes  inclinations  de  de  fes  con- 
quêtes. Les  uns  vantent  fa  douceur  ,  les  autres  efti- 
ment  fon  efprit ,  de  les  autres  deteftent  fa  cruauté.  U 
eft  pourtant  feur  qu'il  fçavoit  un  peu  de  Mathéma- 
tiques ,  de  que  la  Théologie  Mahomctane  ne  luy 
étoit  point  inconnue  :  Mais  fon  courage  de  fes  vi- 
ctoires croient  noircies  par  fa  cruauté.  En  affiegeant 
une  Ville  ,  il  avoit  coutume  de  faire  mettre ,  le  pre- 
mier jour  ,  fur  fa  tente  un  érandard  bianc ,  pour  té- 
moigner aux  habitans ,  qu'il  étoit  en  état  de  les  te- 
cevoir  avec  douceur ,  s'ils  fc  rendoient  fans  rciîllan- 
ce.  Le  jourd'aprez  la  bannière  étoit  jaune  ou  rouge, 
de  cela  fignifioit  que  les  principaux  de  la  Ville  paye- 
raient de  leur  tête  ,  de  enfin  le  troiiïémc  jour ,  il 
arboroit  un  étandart  noir  ,  pour  témoigner  qu'il  fc- 
roit  tout  rufTer  au*nl de  l'épée,  de  qu'il  n'épargneroit 
n  y  fexe ,  ny  âge  ,  ny  condition.  Mais  de  toutes  les 
victoires  de  Tamcrlan ,  celle  qu'il  remporta  fur  Ba- 
•  jazet 
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jsr.ct  eft  des  plus  illuftres  fie  la  plus  confiderable.  Ce 
dernier  étoit  le  Prince  du  Monde  le  plu»  fier  8c 
Je  plus  ambitieux.  Il  traitoit  Tamerlan  de  voleur 
ôc  de  révolté  ;  ces  difeours  luy  furent  rapportés , 
te  invité  pat  (es  Princes  que  l'Ottoman  avoir ,  ou 
dépouillés  de  leurs  Etats  ,  ou  rendus  tributaires  ,  il 
ceiolut  de  punir  un  orgueil  fi  téméraire.  La  batail- 
le  fe  donna  prez  de  la  Ville  d'Angorie  en  Galatie, 
8c  Bajazet  la  perdit ,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Quel- 
ques-uns mettent  cette  bataille  en  tjjp.  mais  il  y 

•  plus  d'apparance  que  ce  fut  en  140t.  Le  vain- 
queur traira  d'abort  le  Prince  Turc  avec  bonté 
fit  avec  douceur  ,  Se  celuy-cy  dont  l'orgueil  étoit 
insurmontable ,  s'en  rendit  indigne  par  fe*  emporte- 
mens ,  les  menaces  6c  fes  mépris ,  contre  la  perfon- 
ne  de  Tamerlan  ,  qai  le^it  mettre  dans  une  cage 
de  fer ,  où  il  s'écraza  la  tête  contre  (es  barreaux  -, 
comme  je  le  remarque  en  fon  Uni.  le  ne  dois  pas 
oublier  que  ce  Prince  Tartarc  envoya  des  Ambaf- 
ftdeurs  à  Charles  V I.  Roy  de  France  >  pour  luy  té- 
moigner qu'il  le  confideroit  comme  le  premitr  Mo- 
narque de  l'Occident ,  fit  qu'il  avoit  pour  luy  des 
fentimens  tres-refpeéhieux.  C'eft  ce  que  nous  appre- 
nons du  Moine  de  S.  Denis  qui  a  écrit  l'Hiftoire  de 
ce  règne»  Tamerlan  mourut  deux  ou  trois  ans  aprez 
cette  victoire ,  laidànt  des  fils  qui  perdirent  prcfque 
toutes  fes  conquêtes  ,  8c  qui  n  avoient  rien  en  eux 
qui  fut  digne  de  la  grande  réputation  de  leur  père. 
Nous  avoty  ion  Hircoire  ccyte  par  le  Sr  Vatticr> 

•  Pierre  Perondini,  tn  vit*  Tînturl. Chalcondile./i.  t. 
Hift.  Turc.  Bizard  >  /j.9.  Hift.  Ptrf.  Iean  Hcroldc ,  m 
Cent »Btii  fiteri  ,5ponde ,  in  Annal. 

TA  M  IN  G,  Ville  de  la  Chine  dans  la  Pro- 
vince de^eking.  Il  y  a  auflî  la  Ta  mi  se  que  ceux 
du  païs  nomment  Tînmes ,  8c  les  Italiens  7*mef!t 
RivièTe  d'Angleterre  qui  a  fa  fource  dans  les  limi- 
tes du  Comté  dsGIncefter.  Elle  paflè  à'Oxfort  8c 
à  Londres ,  8c  fe  jette  dans  l'Océan  prez  de  Ro- 
cheftestfTAM  vt  ,  petit  Royaume  d"  A  lie  en  l'Inde, 
déÇa  le  Gange ,  dans  le  Bifuagar.  Tamise  quatriè- 
me mois  des  Hébreux  ,  confiderable  par  le  jùnc  du 
a  5.  jour  >  donr  parle  le  Prophète  Zacharic,  c.8.  Tor- 
niel  ,  M  Annal,  • 

T  A  N  A  I  S  ou  Don ,  Fleuve  de  Mofcovie ,  qui 
fepare  l'Europe  de  l'Ane.  Il  fort ,  dans  la  Province 
de  Rezan  ,  du  Lac  I.ivanouvo  Lezioro ,  s'approche 
de  la  V  oigne  ,  8c  aprez  un  long  cours  il  fe  jetre  dans 
la  Palus  Meotide  ,  prez  de  la  Ville  de  Tanais.  Il  y 

•  auflî  le  petit  Tanais ,  qui  vient  du  Duché  de  Se- 
Visky  8c  le  décharge  dans  le  grand  Tanais  un  peu 
au  dertus  de  la  Ville  de  ce  nom.  Cette  Ville  ,  dite 
prefentement  Azak  eft  des  plus  marchandes  de  la 
Tanarie.  Elle  a  été  prife  par  les  Mofcovitrs  8c  en- 
fuite  reprife  par  les  Turcs. 

TANCHELINou  Tandeme,  Hcre/ïarque 
dans  le  XII.  Siècle.  Il  enfeignoir  a  Anvers  vers 
l'an  1115.  que  le  Sacrement  adorable  de  nos  Au- 
tels étoit  inutile  pour  le  falut  ;  8c  que  l'Ordre  d'E- 
vêque  fie  de  Prêtre  n'était  qu'une  vaine  ficlion. 
U  étoit  fuivy  de  trois  mille  perfonnes  fi  fort  en- 
têtées de  fa  fainteté  ,  qu'on  s'cAnnoit  heureux  de 
l'approcher  8c  de  boire  de  fon  urine.  Les  vian.les 
délicates  8c  toutes  fortes  d'impuretés ,  qu'il  permet- 
toit  ,  luy  faifoient  des  difciples  de  tous  les  volu- 

f*uei;x  defontems.  Il  les  avoit  fi  furieuiement  .ibu- 
és ,  que  fani  honte  il  pouvoir  corrompre  les  fem- 
mes à  la  vûè  de  leurs  m.uis,  Je  les  filles  a  la  pre- 
fance  de  leurs  mères.  Saint  Norbert  confondit  cet 
impofteur ,  comme  nous  l'apprenons  de  Hug  es  Au- 
teur de  fa  vie  rapportée  par  Suftus,  xd  d.  6.  lu». 
Çandere ,  bxr.  141. 

TANCREDEde  Hauteville ,  Seigneur 
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Normand ,  Vaflal  de  Robert  D«  de  Normandie^ 
fe  voyant  chargé  d'une  giaude  famille  8c  n'ayant 
que  très- peu  de  bien  ,  envoya  fes  deux  fils  aînés 
en  Italie  qui  commarrecrent  de  s'établir  en  Sicile 
où  leurs  deteendans  régnèrent  depuis  comme  je  le 
dis  ailleurs.  Aprez  la  mort  de  Guillaume  IL  dit  le 
Bon,  arrivée  en  1 189.  La  Sicile  étant  tout-a  fait 
divifée,  Ta nc re ni ,  bâtard  de  Roger  Duc  de  la 
Poùille  ,  (è  fit  mettre  fui  le  trône  j  fie  il  mourut 
aprez  un  règne  de  trois  ans  >  laill'a  un  fils  nommé 
Roger  quiu.oiiiut  en  prifon  privé  de  la  vue.  Cher- 
chés Sicile.  f 

T  A  N  D  A  Y  A  ,  Ifle  de  l'Ane  ,  une  des  Philip- 
pines. Il  y  a  auflî  Tan  on  a  ,  Ifle  du  Pont  Euxin* 
prez  de  l'embouchure  du  Boryfthene.  Tanecaxi- 
m  a  ,  petite  Ifle  du  lapon. 

TANFELDT.  Cherches  Elizabeth  Tanfcldfc 

TANGER,  Ville  d'Afrique  dans  le  Royaume 
de  Fez  ,  au  Roy  de  Portugal ,  avec  le  Siège  d'un 
Evêque.  Elle  eft  proche  du  Détroit  de  Gibraltar.  Il 
y  a  auflî  T  a  n  g  t  r  m  v  n  r>  ,  Ville  d'Alemagne  dans 
le  Brandebourg. 

T  A  N  G  M  A  R ,  Prêtre  de  l'Eglifc  de  Hil- 
desheim  dans  la  Saxe  ,  vivoit  dans  l'onzième  Siè- 
cle. Il  fut  Précepteur  de  BernWard  ,  qui  ayant  été 
depuis  Evêque  de  cette  Ville ,  le  retint  prez  il:  fa 
perfonne  ;  8c  il  le  mena  avec  luy  en  Italie.  Tan- 
gmar  écrivit  la  vie  de  ce  Prélat ,  que  Brouver  8c 
d'autres  ont  publiée.  Nous  l'avons  auflî  dans  le  Re- 
cueil de  Surius,  xd  10.  d.  Nnem.  Voflîus ,  de  Hift. 

Lxt. 

T  A  N  G  V  T  ,  Royaume  d'Afie  dans  la  Tatta- 
He.  On  le  nomme  auflî  Tx>nn8c  Bxgkxrgxr.  La  Ville 
capitale  cATano  v,  dite  Txnin  8c  Cimpmn , au  fen- 
timent  de  Guillaume  Sanfon.  U  y  a  auflî  Ta  nc  v. 
Royaume  de  l'Inde  an  delà  du  Gange. 

T  A  N  I  A  O  R ,  Ville  de  l'Inde  en  Coromandel. 
Elle  reconnoît  un  Prince  particulier ,  dit  le  Naïque 
de  Taniagor  ,  tributaire  du  Roy  de  Bifnagar. 

TANIAXARCES.  Cherchés Smerdis. 

TANNEGVY  DV  CHASTE  U 
Cherchés  du  Chaftel. 

TANTALE,  Roy  de  Phrygie  extrêmement 
avare.  Cette  avarice  a  donné  fujet  aux  Poètes  de 
dire  qu'il  avoit  en  Enfer  dequoy  boire  8c  manger  ; 
fans  pouvoir  jamais  rallalier  la  faim  fie  la  foif  qu'il 
fouffre^ 

TANT  E'E  ,  Roy  des  Aflyriens,  fucceda  l'an 
2  88 1.  du  Monde  à  Ta  v  t  a  n  e  s  qui  en  avoit  régné 
ttente-deux.  Il  poffeda  le  trône  durant  quarante,  6c 
il  mourut  en  1  <j  10.  laiflànt  à  fa  place  T  u  1  ne  e.*  Eu- 
febe ,  in  On  on. 

TANVSIVS  GEMINVS.amydeCi- 
ceron  ,  avoit  écrit  une  Hiftoire  qui  eft  citée  par  Sue* 
tone.  Le  même  Ciceron  parle  tres-avantageufement 
de  luy.  On  eftime  que  c'eft  le  même  Tamifius  ou 
Tamufius ,  dont  parle  Seneque ,  tp-Of- 

TAPAISA  ou  Tapi  ,  Fleuve  de  1  Amérique 
Méridionale ,  qui  donne  fon  nom  a  une  Province  du 
païs.  Il  a  fa  fource  dans  les  confins  du  Brefil, fie  aprex 
un  rres-long  cours ,  il  fe  décharge  dans  la  Rivière 
des  Amazones.  I!  y  a  auflî TapiaW,  Ville  de  Po- 
logne dans  la  Pruflc  Ducale  furie  confiant  du  Dé- 
nie fie  du  Pregelau. 

TAPROBANE.  Cherchés  Ceïlan. 

TAPVAGVAZV,  païs  de  l'Amérique  M  - 
ridionale ,  fiec. 

T  A  R  A  I  S  E ,  Patriarche  de  Conftantinople , 
que  fa  fainteté  8c  fa  doctrine  ont  rendu  tres-illuihc 
dans  l'Eglifc  ,  l'étoit  auflî  par  fa  naiflanec  8c  par 
fes  emplois.  Car  il  fut  élevé  à  la  dignité  de  Con- 
ful ,  &  cruuitc  on  le  chçiût  pont  être  premier  Sé- 
crétait* 
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■cretaite  d'Etat  fou*  le  règne  de  Conftantin  &d'Ire- 
M,  Paul  qui  étoit  «lots  Patriarche  de  Coniranti- 
nople  le  îetira  dans  un  Monaftcre  pour  y  faire  pé- 
nitence de  ce  qu'il  anoit  fouferit  un  faux  Concile 
contre  les  faunes  Images.  On  longea  d'abortà  rem- 
plir la  place  de  ce  Ptelat  j  &  on  ne  trouva  perfon- 
nequi  en  fi.t  plus  capable  que  Taraife.  Il  fut  pour- 
tant le  fcul  qui  s'oppofa  à  cette  élection  ;  8c  i'Em- 
fiereur  8c  fa  m  ère  ne  purent  jamais  le  faire  reton- 
dre à  accepter  cette  Dignité ,  jufqu'à  ce  qu'ils  luy 
culicnt  promis,  d'alTcnibler  un  Concile  General  pour 
rendre  la  paix  àJ'Eglifc.  Cela  le  pafTaen  7S4.  Ce- 
pendant Taraife  ayant  été  confacré  écrivit  au  Pape 
Adrien  qui  gouvernoit  alors  l'Eglile  ,  aux  Prélats 
d'Orient,  8c  il  agit  (î  bien  qu'on  celebia  le  IL 
Concile  de  Nicéc,  où  il  parut  avec  éclat.  On  y  fit 
lecture  de  (es  Epîtres  ;  5c  il  eut  la  gloire  d'avoir  le 
plus  contribué  à  établir  dans  ce  Concile  les  fenti- 
mens  qu'on  devoit  avoir  pour  les  faintes  Images. 
Apiex  cela  comme  il  étoit  occupé  à  recevoir  ceux 
qui  s'étoient  attachés  aux  Iconomaqucs ,  les  enne- 
mis l'acculèrent  de  fîmonic  5  mais  on  croit  li  per- 
foadé  de  fon  mente  8c  de  fa  vertu  qu'on  n'eut  pas 
bien  de  la  peine  à  découvrir  l'impolture  de  fes  ad- 
veifaircs.  H  écrivit  à  ce  fujet  au  Pape  Adtien  une 
excellente  Epître  ,  que  nous  avons  encore  d*ns  le 
Recueil  des  ConciLs.  Ce  grand  homme  mourut 
en  H06.  8c  les-  miracles  qui  le  firent  à  l'on  tombeau, 
furent  un  illuftre  témoignage  de  fa  faintetc.  Igna- 
ce écrivit  fa  vie  rapportées  par  Surins  ,  ad  d.  15. 
tmv.  les  Actes  du  II.  Concile  de  Nicéc,  Acl.i. 
Theophane ,  in  Armai.  Grxc.  Baronius  ,  in  Annal. 
Eccl.  8cc.  ' 

TAR  ANTAI  SE  ,  Province  du  Duché  de 
Savoyc ,  entre  les  Alpes ,  la  Maurienne ,  la  Savoye 
propre  8c  le  Foucigni.  Sa  Ville  capitale  ell  Mou- 
flicis ,  les  autres  (ont  S.Iaqueme ,  Ayme ,  le  Bourg , 
famt  Maurice  6c  Conflans.  Mouftiers  que  les  An- 
ciens ont  ai  fli  nommée  Tarantaile  Tarent  a  fia  ,  Fo- 
rum Ncrottu  Cnttêmm  ,  8c  aujoutj'huy  M  najle- 
tmm  ,  eft  fui  l'Iicre ,  avec  Archevêché  qui  a  pour 
Suffi  igans  Sion  8c  Aoufte.  Elle  n'eft  Métropole 
que  depuis  te  V 1 1 1.  Siècle  ,  fie  avant  ce  tems  elle 
étoit  foùmife  à  celle  de  Vienne  ,  comme  les  Au- 
teurs Ecclcfiaftiques  en  font  d'accord.  On  cflime 
même  que  c'rft  le  Pape  faine  Lron  le  Grand  qui 
fit  ce  règlement  vers  fan  450.  Q^oyqu'il  en  foit, 
faint  lacques  qu'on  prétend  avoir  été  le  plus  an- 
cien Evêque  de  cette  Eglife  fut  Difciple  de  faint 
Honoré  Fondateur  du  Monaflere  de  Lerins.  San- 
"ûns  fe  trouva  au  Concile  d'Epaune  8c  Martien  fouf- 
crivit  au  premier  de  Mâcon  en  5  S  1 .  à  celuy  de  Va- 
lence en  5  S  4.  &  à  un  autre  de  Mâcon  où  il  envoya 
un  de  fes.Prêtres.  Anaftafe  Germini  Prélat  de  Ta- 
r.inuife  publia  des  Ordon.mces  Synodales,  en  r  509. 
*  François  Airguftin  délia  Chiofa ,  in  Chron.  Htft. 
Epifc.  Ptdim.  Guichenon,  Htft.de  Savoy e, S"  Mar- 
the, G  Ml.  Clmft. 

TARASCON,  Ville  de  France,  en  Proven- 
ce fur  le  Rhône  ,  avec  un  fort  Château  bâty  par  les 
Comtes  de  Provence.  Cette  Ville  eft  fans  doute  la 
Tarafco  de  Strabon.  On  eftime  que  ce  nom  luy  vient 
d'un  animal  que  fainte  Marthe  y  fit  mourir.  Les 
Reliques  de  cette  Sainte  qi:'on  y  confervr,  ont  ren- 
du ctlebre  cette  Ville  de  Tarafcon  ,  ouele  Roy  Clo- 
vis  d'autres  grands  Princes  ont  été  vifiter.  Il  y 
a  une  Eglife  Collégiale  &  diverfes  autres  M.iifons 
Ecclefiafiiqucs  8c  Religicufes.  Cette  Ville  a  produit 
en  divers  tems  de  grands  Hommes.  Elle  eft  chrf  de 
pluheurs  Bourgs,  fous  le  titre  de  Viguairie. *  Bou- 
che ,  Hiji.  de  Prov. 

T  A  R  B  E  ,  Ville  de  France  ,  capitale  de  Bi- 
Tvmt  II. 


gorte,  avecEvêché  Scffragant  d'Aûch.  Elle  eft  fur 
l'Adoux  dans  un  lieu  très-fertile,  avec  Scnechaul"- 
fcc.  Les  Anciens  l'ont  nommé  Tarin,  Twrba  8c 
Cajhum  Bigorra.  L'Eglile  Cathédrale  de  Nôtre  Da- 
me a  été  autrefois  iervie  .par  des  Chanoines  de 
l'Ordre  de  faine  Auguftin.  Les  plus  anciens  Evê- 
ques  dont  nous  ayons  connoilTance  ,  font  Anto- 
mare,  Aper  qui  affilia  au  Concile  d'Agdeen  506s 
Iulicnqui  («trouva  à  celuy  d'Orléans  en  54  1.  Amr- 
hus  qui  a  fouferit  à  celuy  de  Mâcon  en  j8c.  8cc. 
Grégoire  de  Tours  fait  mention  de  ce  dernier,  h  0. 
Htjt.  c.6.  Oihcnatt ,  nttit.  ftruify.  Fafcta.  S1*  Mar- 
the ,  GaJl.  Chrifl. 

T  A  R  E  N  T  E,  Ville  &  Duchl  du  Royaume 
de  Naplcs  dans  la  Terre  d'Otrante ,  avec  Archevê- 
ché. Elle  a  été  autrefouPtres-illuitre  ;  aulh  ce  fut 
à  la  follicitatiou  des  Tarentins  que  Pyiihus  palTa 
en  Italie  pour  faire  la  guerre  aux  Romains ,  com- 
me je  le  dis  ailleurs.  On  y  voit  encore  un  fort  Châ- 
teau j  mais  fon  port  eft  prefquetout  bouché  cV  n'eft 
capable  que  de  quelques  petits  batteaux  Tarente  »i 
plus  contiderable  des  Villes  de  la  grande  Grèce,  fe 
donna  à  Annibal ,  8c  elle  fut*  rrprife  par  Q.  Fa- 
bius Maxiinus  en  545.  de  Rome.  Elle  a  produit  de 
grands  Hommes  &  donné  fon  nom  à  ces  petits  ani- 
maux nommés  des  Tarantoles  ,  dont  la  morlure  ne 
fe  peut  guérir  qu'au  fon  des  inftrumens.  *  Strabon, 
lt  6.  Tite  Live,  Iuftin,&c«  cités  par  Leandre  Alber- 
11 ,  defeript.  Ital.  Le  CardinaWonifàco  Çajetan,  Ar- 
chevêque de  cette  V^llc,  y  publia  des  Ordonnances 
Synodales  en  1614. 

T  A  R  G  A ,  Ville  &  defcrffl'Afyqiie  4ms  le 
Zaara.  Il  y  a  aufJi  Tarcovisko  ot>  Tervis, Vil- 
le capitale  de  Valachic.  Ta  ru  fi  f  ,  Ville  d'Elpa- 
gne  dans  DAndaloufie.  Tarn  ,  Rivière ^ie  France 
en  Languedoc.  Elle  fort  du  Mont  ie  Lofere  «kans  les 
Cevenes ,  paftê  à  Alby  8c  â  M  qp  tau  ban  8c  le  jet- 
te dans  la  Garonne.  Sidoine  Apollinaire  en  fait  men- 
uon  ,  Ca>m.  ult. 

Hbic  ti  Lefora  Qmcapm  Scyrharwm*  * 
Pincent  adjpicift ,  ciiufaiit  Tainù. 

TA  R  (^VIN  I.  de  ce  nom.dit  Prifcus  ou 
l'Ancien  Roy  de^Romaiiis,  fils  d'un  homme  de  Co- 
rintlte,  nommé  Demarate  ,  qui  s'étoit  étably  dans 
la  Tofcane.  Aprez  la  mort  de  Ion  pere  il  vint  à  Ro- 
me ,  8c  par  fon  efprit  8c  fon  addrelle  il  fe  mit  fur  le 
trône  aprer  Ancus  Martius  ,  l'an  n  9.  de  la  Fonda- 
tion de  la  Ville. 'Il  inftitua  1rs  jeux  du  Cirque ,  fou- 
rnit douze  peuples  dirrerans  de  Tofcane  j  8c  accrut  le 
nombre  des  Sénateurs.  II  jetta  les  premiers  foude- 
mens  du  C -apitoie  ,  8c  entreprit  de  grands  Ouvra- 
ges publics  pour  la  décharge  des  eaux  du  Tibre.  On 
dit  auffi  que  c'tft  de  luy  qu'eft  venue  l'origine  des 
troulleaux  de  verges  qu'on  lioit  à  l'cntourdrs  haches 
des  Magiftrats ,  les  robbes  des  Rois  &  des  Augures, 
les  Chaiies  d'ivoire  des  Sénateurs,  avec  les  anneaux 
&  les  ornement  des  Chevaliers  8c  des  enfans  de  Fa- 
mille noble.  Il  fut  allaûiné  par  les  enfans  de  fon 
predecefleur  en  la  80.  année  de  fon  âge.dont  il  rég- 
na j8.  Ce  fut  en  177.  de  Rome.  Servins  Tt  llius 
fut  mis  a  fa  place.  *  Florus ,  /».  1 .  Tite  Live  ,  Denis 
d'Halicarniflc,  Sic. 

TAR  Q_V  IN  II.  k  qui  fon  nrgueil  infup- 
portable  fit  donner  le  nom  de  Superbe  ,  aliaûjna 
Servius  Tullius ,  pere  de  fa  femme  Tullu  ,  6c  fe 
mit  fur  le  trône  ^  aimant  mieux  le  ravit  par  vio- 
lence que  de  l'attendre  paifiblcment.  Il  étoit  de 
la  Famille  du  premier  Tarquin.  On  l'accufe  d'a- 
voir introduit  le  premier  dans  Rome  l'ufage  des 

Jitifons ,  de  l'etil  Se  des  toutmens.  Il  maltraitoit 
es  fujets  avec  une  feverité  infupportable  ;  8c  il 
n'épargnoit  ny  les  nobles ,  ny  les  Sénateurs.  Il  bâtit 
•  titïiii 
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un  Temple  qui  étoit  commun  à  tous  les  Latins  j 
Se  des  dépouilles  des  ennemis  il  acheva  le  Capi- 
tolc.  On  remarque  qu'ayant  maltraité  fou  fils ,  ce- 
iuy-cy  fc  retira  chés  les  Gabiens  où  il  s'acquit 
beaucoup  d'autorité.  Il  en  avertit  Tarquin  ;  Se 
cduy  qu'on  luy  cnvoyoït  le  trouva  qui  fe  pro- 
menoir dans  un  jardin.  Ce  Roy  ne  fît  point  d'au- 
tre réponfe  que  d'abbatre  les  tftes  des  pavots  qui 
ctoicnt  devant  luy.  Le  fils  à  qui  on  rapporta  cet- 
te action  ,  entendit  d'abort  ce  que  fon  père  vou- 
loit  dire  ,  Se  il  fit  couper  la  tête  aux  plus  con- 
sidérables d'entre  les  Gabiens.  Mais  les  Romains 
ne  pouvant  nlus  fupporter  fa  tyrannie  Se  les  dé- 
bauches de  les  enfin*  ,  refolurent  de  fecoiier  le 
joug  d'une  fi  fa  c  h  eu  l  e  domination  Se  de  le  chaf- 
ler  du  trône.  La  violenct  que  fon  fils  Sextus  fit 
à  Lucrèce  en  fut  un  prétexte  plaufible.  Ils  exécu- 
tèrent ce  delTein  en  145.  de  la  fondation  de  leut 
Ville  ,  dans  le  tems  que  Tarquin  étoit  occupé  au 
fiege  d'Ardée.  Ce  Roy  qui  a  voit  déjà  gouverné 
durant  vingt-quatre  ans ,  s'éforça  de  remonter  fut 
le  trône  :  Il  employa  les  armes  de  Porfcnna  Se  de 
fes  autres  voifins  }  tnais  ce  fut  inutilement ,  Se  les 
Romains  eurent  toujours  tout  l'avantage.  *  Tite 
Livc  ,  (ht.  Denis  d'Halicanufle  ,  Flnrus,  Plutar- 
que  ,  Sec. 

TARQVINIA  MO  LZ  A,  Dame  de 
Modene  ,  a  été  célèbre  par  la  coi  moi  flan  ce  qu'elle 
avoit  des  bdlcs  Lettré^  ,  Se  des,  langues  Hébraïque, 
Grecque  &  Latine.  Elle  avoit  crçù  la  vie  de  Camil- 
le Molza  Chevalier  de  l'Ordre  de  faint  Iacques, 
qui  la  fit  ejever  avec  un  foin  extrême.  Depuis 
ayant  perdu 'fon  mary  fort  jeune,  elle  s'appliqua 
entièrement  à  l'étude  ,  fans  vouloir  fonger  à  des 
fécondes  nôces  ,  comme  fes  parens  le  (otnaitntcnr. 
Le  TaHb ,  le  Guârini  Se  tous  les  grands  Hommes 
de  Ion  tems  ,  avaient  pour  elle  des  fentimens  d  e- 
ftime  très  -  rclpe&ueux  Se  très  -  particuliers  ;  Se  luy 
envoyaient  leurs  Ouvrages  pour  les  corriger.  Cet- 
te DanTe  fe  retira  à  la  Cour  d'Alfbnfe  1  !  Duc  de 
Ferrare ,  où  avec  Livie  Preparnta  Se  Vrfina  Ca- 
vallea  ,  qui  étoient  deux  Dames  Gjavantes ,  elles 
faifoient  continuellement  des  cOTfVrances  de  do- 
ctrine Se  d'érudition  ;  Se  s'occupoient  à  compofer 
des  Ouvrages  ingénieux  Si  polu.  Tarquinia  Mol- 
za  vivoit  encore  au  commencement  de  ce  Siècle  5 
Se  en  1600.  le  Sénat  de  Rome  luy  donna  à  elle 
Se  toute  fa  fimille  le  droit  Se  les  privilèges  de  Ci- 
toyens Romains.  *  Pierre  Paul  Ribera  ,  li.  14.  de  la 
gloire  intmeritUc  des  Dames  ,Buft.  Hiianon  de  Cofte, 
EU  g.  dts  Daine)  iltu/f. 

TARRACONEou  Ta  raçone  ,fut  le  Fleu- 
ve Q^eios,  Ville  du  Royaume  d'Aragon  en  Efpagne, 
avec  Evcché  Suffragant  de  Sarapo/Te.  Les  Latins  la 
nomment  TieriaÇo. 

TARRAGONE,  Ville  de  Catalogne  fur  la 
mer  Méditerranée,  avec  Archevêché.  Les  Latins  la 
nomment  Tarraco.  Elle  a  été  bâtie  5:  fortifiée  par 
les  Scipions.  Sa  fixation  eft  fur  le  doux  penchant 
d'une  colline  qui  fe  rend  au  bord  de  la  Mer ,  où  il 
y  a  un  Port ,  quin'efl  pourtant  bon  que  pour  quel- 
ques Barques,  .1  caufe  que  les  rochers  le  rendent  dan- 
gereux  pour  de  plus  gros  bâtimens.  Les  Efpagnols 
fe  vantent  qu'elle  n'a  jamais  été  prife.  Les  Maures 
l'entourèrent  de  murailles  ;  Se  puis  elle  a  été  forri- 
fîée  plus  reguliercmnr.  On  y  goit  quelques  relies 
de  fon  ancienne  magnificence  ;  maisaujourd'huy  elle 
cit  peu  confiderablc. 

Conciles  de  Tarragoiïe. 

Iean  Evêque  de  Tarragone  prefida  à  un  Conci- 
le de  fa  Province  ni  j  1*.  On  y  fît  divers  Canons 
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pour  régler  la  difeipline  Ecclefiaflique.  Mou*  e* 
avons  encore  quelques  uns  en  treize  Chapitres,  avec 
un  fragment  tiré  de  Graticn.  Nous  avons  les  Adte* 
d  une  autre  A  «emblée  de  la  Province  de  Tarragone 
en  6 14  Se  de  celle  de  1 141.  Pierre  Archevêque  de 
cette  Ville  tint  la  dernière  contre  les  Validais  qui 
faifoient  des  courfes  en  Efpagne  pour  y  débiter  leut 
perverlë  doctrine.  Saint  Raimond  de  Penafort  s'y 
trouva ,  Se  il  fut  occafion  d'un  autre  Concile  que 
l'Archevêque  Bernard  célébra  en  1 179.  pour  la  Ca- 
nonization  de  ce  Saint.  On  célébra  un  Concile  Pro- 
vincial à  Tarragone  en  i6}i.S*on  y  publia  des 
Ordonnances  Synodales  en  1  ;  9 1 . 

Il  ne  faut  pas  oublier  que  la  Province  de  Tar- 
ragone ,  dite  par  les  Anciens  Tarragonoife  ,  com- 
prenoit  le  païs  des  Celtibetiens ,  des  Vardules,des 
Vafcons  ,  des  Cantabricns  ,  des  Afturicns  Se  des 
Gallecient.  Aujourd'huy  toute  cette  grande  Provin- 
ce de  Tarragone  contient  la  Murcie  ,  Valance  ,  la 
Catalogne,  l' Aragon  ,  la  Navarre  ,  la  Bifcayc,  les 
Afturics  ,  la  Galice ,  le  Royaume  de  Léon  Se  pref- 
que  les  deux  Cartilles.  *  Oihenart ,  nu.  ntrinfq.  Kaf- 
cui.  Merula ,  drjcnpt.  Hiffian.  Cluvicr,  &*. '  mtU. 
Cttfr.  Sec. 

TARSE,  Ville  de  Cilicie  en  l'Afîc  Mineure, 
dite  prefentement  Ttraff*  tTcrfu ,  ôc  félon  d'autre* 
Hamfa.  Les  Anciens  l'ont  nommée  Tarfiu  &Tar- 
f«s  ;  Et  depuis  elle  eut  le  nom  d'Antonicne  ,  de  Se- 
verieneor  d'Adriene,  a  l'honneur  des  Lmpercurs  qui 
aimoient  cette  Ville.  Elle  acte  célèbre  par  fa  fîtua- 
tion  fur  le  Fcuve  Cydnus ,  par  fa  magnificence,  par 
fes  richcfTes  Se  par  le  génie  de  fes  habitans  pour 
les  Sciences  &  pour  la  Philofophic.  Auffi  a-t'clle 
été  la  patrie  d'Amipater  le  Stoïcien,  dArchedeme, 
de  Ncllor  ,  des  deux  Athenodores  Se  de  quelques 
autres.  Mais  fi  l'efprit  de  ces  grands  Hommes  « 
fervy  à  rendre  crlcbre  cette  Ville  ,  elle  l'a  bien  été 
davantage  par  la  nai  (Tance  de  faint  Paul ,  qui  en  par- 
le comme  de  fa  patrie.  Elle  fut  depuis  le  Siège  d'un 
Archevêque^  Se  le  Pape  Clément  I  X.  portoit  le  ti- 
tre de  Prélat  de  cette  Eglifc ,  avant  fa  promotion  au 
Cardinalat.  *  Strabon,/i.  1 4.  Pline,  &c.  On  a  crû  que 
Pcrfée  avoit  été  Fondateur  deTarfe,  dont  Lucain 
parle  ainfî  ,  /i.t. 

Dtferitur  Taurique  nmm%  Perfeatjue  Tdrfu. 

Çf1  Les  Auteurs  font  en  peine  d'expliquer  quel- 
le étoit  cette  Région  de  Tarie ,  cù  Salomon  envoya 
fes  Navires  pour  en  rapporter  de  l'or  Se  du  bois  pre- 
tieux.  Quelques-uns  fe  font  imaginés  que  c'etoit  en 
Efpagne  ;  Se  Pineda  n'oublie  rien  pour  établir  ce  fen- 
timent  qui  fcmble  avantageux  à  fa  patrie.  Mais  il  y 

*/!  d  aPPafencc  °,uc  ce  faKc  Monarque  à  qui  rien 
n'étoit  caché  ,  eut  fi  mal  fçû  la  Géographie,  pour 
ordonner  aux  Capitaines  de  fes  Navitcs  de  faire  un 
auffi  grand  tour,  qu'il  l'atiroit  fallu  faire  s'ils  étoient 
venus  en  Efpagne  j  que  je  ne  fçaurois  donner  dans 
le  fens  de  cet  Efpaguol  ;  bien  que  les  raifons  des  au- 
tres ne  foient  pas  fans  difficulté.  Et  en  effet ,  ce  qui 
l'augmente  extraoïdinairement  ,  c'eft  qu'il  y  avoit 
beaucoup  de  Villes  Se  de  païs  de  ce  nom  qu'ils 
avoient  tiré  de  celuy  de  Tharfis  fils  de  Iavan  drfeen- 
<!udeIaphet.Q;ielques-uns  prennent  le  mot  de  Thar- 
fis pour  toute  forte  de  païs  d'outre-mer  ;  mais  |ç$ 
autres  veulent  que  ce  foit  la  Ville  de  Clicie  dont  j'ay 
parlé.  Ces  derniers  foûtiennent  avec  Iofephe  ,  que 
Salomon  avoit  deux  Armées  navales,  une  à  Afionga- 
ber  qui  negocioit  dans  les  Indes ,  Se  l'autre  à  Tar- 
fe  ,  qui  venoit  dans  la  Méditerranée.  Quoyqu'tl 
en  foit ,  il  eff  bien  difficile  de  foùtenir  rien  de  bien 
feur  en  ces  fortes  de  fujets.  le  dis  la  même  chofe  de 
Tarfe,  où  le  Prophète  Ionas  voulut  fc  retirer , quand 
Dieu  luy  commanda  d'aller  prêcher  aux  Ninivites. 

*  Iofephe, 
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*  iofephe,  li.î.  Ant.c.x.  Pineda,/»'.*.  Je  reb.  S.il.  ti. 
c.i+&  i5.Toiniel,  A. M.  304 j.w.?  Salian,  Abu- 
leuiis.  Sec. 

TARTAR1E,  grande  Région  de  VAfie ,  qui 
contient  prcfque  nu  tiers  de  cette  partie  du  Monde. 
On  la  nomme  ordinairement  la  grande  Tartarie  , 
pour  la  diftingucr  de  la  Tanarie  d  Europe  ,  dont  je 
patleray  dans  la  fuite.  Quelques-uns  divifent  cette 
grande  Tartane  en  quatre  ou  cinq  pâmes ,  qui  iout 
-la  Tartarie  Propre  ,  la  Tartarie  Dcfcrte,le  Zagatay, 
le  Catay  Se  le  Turqucftan.  Tout  ce  païs  cil  entic 
la  ma  Glaciale  ?*:clle  de  la  Chine  avec  le  Détroit 
d'Aman,  la  met  Cafpie  i  les  Etats  du  Roy  de  Per- 
fe  6c  de  la  Chine  ,  6c  les  Fleuves  Oby  &  Tânais. 
Mais  à  la  vérité  cette  divifion  eft  bien  incuuine, 
6c  il  feroit  bien  difficile  d'y  faire  quelque  fonde- 
ment ,  quoyqu'cll:  ait  été  la  plus  reçue  par  les  Eu- 
ropéens. Plusieurs  Modernes  aiment  mieux  s'atta- 
cher à  la  dtvilion  que  font  les  Arabes, qui  content 
dans  la  Tartane  le  Royaume  de  Tii.lv:  t  ou  Tobb.it, 
où  étoit  autrefois  le  païs  Septentrional  de  la  Scy- 
thie  :  LeMaurenaher  ihi  le  MaVV-nin-'h ua  :  L'Ol- 
gaiie  ou  les  Kalmi  ici  :  Les  Chazalgites  :  Les  Caula- 
chites  ou  Kara  Cathay  :  Mongal  Moal  ou  Magog: 
Les  Kaimachites  ou  Naimans  :  Le  Royaume  de  Tan- 
gi.t  ouTaniu  5c  Bagarghar:  Le  Royaume  de  Niti- 
cheouTeuduc:  Et  Iupy.  Ce  Roy  de  Niuche  dont 
ic  viens  de  parler  ,  eft  celuy  qui  depuis  quelque! 
années  s'eft  rendu  maître  de  la  Chine.  L'ancienne 
ou  Propre  Tartarie  eft  vers  le  Septentrion  ,  la  plus 
part  inconnue.  On  y  met  une  place  appcllce  Tar- 
tai  ou  Tatar  q  'i  donne  ce  nom  au  païs  ;  mais  il  y 
a  plus  d*.tppar.mce  qu'il  eft  tiré  de  ecluy  d'une  Ri- 
vière. Quoyqu'il  en  (oit .  un  peut  du  moins  juger 
par  cette  remaïqtie  que  le  nom  de  Tartarie  n'efl  pas 
un  nom  de  Religion ,  comme  quclqi  «  vus  le  le 
font  imagines.  La  Tartarie  Dcicrte  s'étend  depuis 
les  Rivieres.de  Iaxartc  &  de  Tassais,  jufqn'au  mont 
Imaiïs  On  cftime  que  c'eft  une  partir  de  la  Sarma- 
tie  Afiatique  des  Anciens.  Elle  eft  pofledée  par  dt- 
verfes  all'cmblécs  de  peuples  quo  les  Tartares  nom- 
ment Ordie-s  a  qui  en  leur  lignification  ont  beau- 
coup.le  rapport  aux  Tubus  des  luifs.  La  Tartarie 
de  Zagatay  a  ics  peuples  beaucoup  plus  tivilifés  que 
ks  premiers,  ai  lli  bien  que  le  Catay.  C'cft  l'Em- 

5 ire  du  grai.d  Cam ,  à  qui  ou  donne  jufqu'à  cent 
Lois  tributaires-,  Se  on  allure  que  Tes  fujets  ont  pour 
luy  tant  de  rcfpeû  &  de  vénération ,  qu'ils  le  nom- 
ment ordinairement  Fils  de  Dieu ,  Ombre  de  Dieu 
Se  Ame  de  Dieu.  Aufli  quand  il  meurt  ,  les  Tartares 
tuent  tous  ceux  qu'ils  rencontrent  pour  aller ,  difent- 
ils.fervir  leur  Piince  en  l'autre  monde  :  ce  qui  a  fou- 
vent  conté  la  vie  à  plus  de  dix  mille  perfonnes.  Le 
Tejour  ordinaire  du  Grand  Cam  en  Hy  ver  eft  Cam- 
balu  ,  Ville  capitale  de  fon  Etat ,  limée  aux  extrémi- 
tés du  Catay.  Les  Relations  modernes  BOUS  en  pr- 
ient comme  d'une  des  plus  grandes  Se  des  plus  ri- 
ches Villes  du  monde.  Car  pour  celle  de  Quenfay, 
qui  veut  dire  Ville  du  Ciel ,  6c  que  Maie  Polo,  met 
dans  ce  païs ,  on  ne  fçait  où  elle  eft  ,  6c  on  ne  fçau- 
roit  trouver  les  douze  mille  foixante  Ponts  de  pier- 
re qu'il  luy  donne.  Outre  ce  Royaume  de  Catay  ,  le 
Grand  Cam  en  a  pli;(ieurs  autres  tres-confiderables  ; 
comme  celuy  de  Tangut  ,où  l'on  dit  que  l'Imprime- 
rie fut  trouvée  depuis  pîus  de  mille  ans.  C'tft  de 
Tangut  d'où  vient  la  bonne  Rhubarbe.  Les  autres 
Etats  de  ce  Roy  font  le  Royaume  de  Tenduc,où  l'on 
trouve  des  Chrétiens  Neûoriens  ;  celuy  de  Thcbct 
qui  abonde  en  Coral  ,  dont  on  fe  lert  pour  mo- 
noye  courante ,  Sec.  Outre  les  Villes  dont  j'ay  par- 
le ,  les  Modernes  reconnoiffentdans  la  Tartarie  d'A- 
fie,  Chacan  Kaimach  ,  Afmirtu  :  Sifiau  ,  Anxjuiâ: 
Tant*  II. 


Baghar,  B*$>ar4  :  Camui  Se  Xamo ,  Omnium  :  Kaf- 
gar ,  GifiMiim  :  Cialis  ,  CiMlum:  Moftajiah  ,  D*m- 
n*  :  Campion  ou  Tangue ,  Tk*£wr4  :  Suchur ,  ijft- 
don  SeruM  i  Caracoram  ,  JJftden  Scytbu*  :  Samar- 
cand,  MxréKMÀ*:  Tulupnan  ,  Otinocar*,&t.  Au 
refte  ,  on  eftime  que  la  Tartarie  a  été  autrefois  ha- 
bitée par  les  Scythes, peuples,  cruels  &  barbares.  Les 
Tartares  ne  le  font  gueres  monts  ,  ils  aiment  la  guer- 
re Se  on  les  conlîdcre  comme  les  meilleurs  archers 
du  monde.  Leurs  guerres  fe  terminent  toùjoi  rs  pr 
le  pillage  &  la  deiolation  du  païs  où  ils  tnuei.t  eu 
armes.  Pour  l'ordinaire  ils  n'ont  point  de  demeure 
fixe  ,  Se  ils  courent  fur  les  terres  de  leurs  voilins. 
Les  plus  pailibles  habitent  fous  des  Tentes  de  k  ti- 
tre, Se  n'ont  point  d'autre  employ  que  celuy  de  gar- 
der leurs  troupeaux.  La  fMincipaie  force  du  Grand 
Cam  conlifte  en  Cavalerie  ,  qi  i  eft  d'autant  plus 
confiderable  ,  quefouvent  les  Rois  qui  luy  font  tti- 
buratres  luy  amènent  julqu'a  cent  mille  cric  vaux. 
Nous  ne  pouvons  rien  dire  de  feur  des  divetfes 
Oïdies  dont  j'ay  parlé  ,  leur  nom  étant  fouvent 
ai  lli  douteux  que  leur  demeure  eft  peu  arrêtée  |  les 
peuples  de  ces  affembléoc  prenant  qielquefois  le 
nom  do  lieu  où  ils  s'aitêtent  Se  fouvent  celuy  de  la 
couleur  de  leurs  habits.  Prcfque  tous  les  Tartares 
font  Mahometatts  ,  quoyquc  dans  ces  vaftes  Pro- 
vinces on  trouve  .u  1/i  des  luifs  ,  des  Hérétiques  Se 
quelques  Chrétiens  Schifmatiqucs  du  côté  de  Moi- 
covie.  La  PiuteTartÂii  eft  delà  Scythie 
d'Europe,*;  ellccomjSiend  non  leulemrn?  la  Cherfo- 
nefe  Taurique  ;  mais  encore'  divers  païs  lm.es  en- 
tre le  Boriftheue  ou  Nirper  Se  le*  Thanais.  pn  la 
nomme  ordinairement  la  Tartarie  de  ifrim  ou  Cre- 
mée  ,  Se  la  Ptecopite  ou  de  Pcrecop.  De  hautes 
montagnestjfcprent  cette  Peninfule  en  îeux  par» 
tu  s.  Son  nom  de  Precopite  Le  tire  d'un  folsé«crci- 
fé  pour  la  rendre  plus  faite  fur  I09  Ifthme  qui  ii't-ft 
que  de  demie  lieue  ou  de  douze  c<ns  pas ,  quoyque 
Stnbon  luy  en  donne  davantage.  Et  c'cft  qtftc  Tar- 
tane qui  cft  divifee',  comme  |e  l'ay  dit  en*Pfcco- 
pite  ,  qui  mmpTertd  la  Peninfule,  Se  Cremée  qui  s'é- 
tend au  dehors ,  bien  que  ce  nom  foit  encore  pris 
d'une  VilL*  dite  Aimcnda  ou  Ktim.  La  Ville  capi- 
talc  cft  Baciefaray ,  Se  les  autres  font ,  KaraCa ,  Man- 
cup  1  Or  ou  Pcrecop ,  Cofl  w  ,  Ciimenda  ou  Solar, 
Pautico  ,  Baluclavva  Se  Cafta  ,qui  eft  au  Turc.  Nous 
pouvons  ajouter  à  ces  peuples  les  Tartares  de  No- 
gais  ,  les  Tartares  de  Budziack  ,  dans  la  Beflâra- 
bic ,  les  Tattares  de  Dobruce  dans  la  Bulgarie  Se 
les  Tartare-s  d*Oczacot.W  fur  le  bord  du  Pont  Eu- 
xin  ;  tous  en  Europe.  Cette  Cherfoncfe  Tai  rique 
où  font  prefentement  les  petits  Tartares  ,  avoit  au 
commencement  des  Princes  partici>ucrs ,  julqu'a 
ce  que  les  Taures  Scythes  l'ayant  fonniife  h  y  don- 
nèrent leur  nom.  Miihridare  la  leur  enleva  &  la 
joignit  à  l'on  Royaume  de  Pont  ;  mais  les  Romains 
rayant  dépouillé  de  fes  Etats  ,  établirent  dans  la 
Cheifonefe  des  Souverains  qu'on  nomma  les  Rois 
du  Bofphore.  Depuis  ces  Provinces  furent  du  par- 
tage de  l'Empile  d'Orient ,  Se  les  Génois  en  fou- 
rnirent une  bonne  partie.  Les  Tartares  s'y  éta- 
blirent en  1150.  Se  obligèrent  les  mêmes  Génois 
de  leur  payer  une  forte  de  rt:ln  t.  Par  ce  moyen 
ils  relièrent  maîtres  de  ce  païs  jufqu'en  1451.  que 
Mahomet  1 1.  leur  prit  Cafta  Se  les  en  châtia  en- 
tièrement. Ces  pct:ts  Tartares  ont  été  de  tout  te ms 
grands  coi  reurs ,  £?  entreprennent  fur  lems  voilins  ; 
de  forte  que  toute  leur  frontière  eft  exnêmemei.t 
deferte.  Ils  ont  un  Prince  dit  Kam  ,  qui  eft  tributai- 
re du  Turc  quf*  l'employé  fouvrnt  pour  faire  des 
courfes  dans  la  Pologne  &  la  Mofcovie.  Leurs  cou- 
tumes font  allez  ptticulieres ,  s'il  en  faut  croire  aux 
#  liliiii  I) 
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Relations  <jue  nous  avons.  Ils  méprifcnt  le  pain 
<qo'ils  appellent  la  viande  des  Wtet  ;  6c  ne  mangent 
que  de  chair,  qu'ils  font  fou  vent  cuire  fous  U  fellc  du 
cheval.  Mais  les  Curieux  confulrerom  Bergeron, 
Tr*ïti  des  T*n*r.  Nicole  le  Huen ,  Hift.  de  Tmtur. 
Guillaume  Bruffius,  Dutrium  de  Tenir  Mtchat'l  Li- 
«huanus ,  de  morib.  MoÇth.  T*rtnr.  &  Lithtum.  Guil- 
laume Rubrupuif,  lean  Carpin  6c  Afcehn,  RtUt.  du 
V»)*gt  deT*n*r.  Martin  Martini ,  6c  Palafos,  Hift. 
dtt  Contf.  deU  Chine,  Ortellius,  Marc  Polo,  Cluvier, 
Sanfon.  Brict,  Ferrari,  du  Val,  Sec.  in  Gngr. 

TA  R  V  D  A  N  T  ,  en  Latin  7Â-«*W«»,Ville 
d'Afrique ,  Capitale  du  Royaume  de  Sous  en  la  par- 
tie Occidentale  du  Biledulgerid.  Elle  eft  aujourdliuy 
dans  l'Etat  de  Maroc 

T  A  R  V  G  I.  Cherfhcs  François .  Marie  Ta- 
rugi. 

T  A  $  S  O.  Cherchés  Torquato  Taflo. 
T  A  T  I  E  N  ,  Hcreuarqtie  dans  le  1 I.  Siècle, 
étoit  natif  de  Syrie  6c  difciple  de  faim  Iuftin  Mar- 
tyr. It  parut  long- tems  comme  un  homme  d'une 
eminente  pieté  6c  d'un  fçavoir  extraordinaire  j  ayant 
employé  utilement  fon  efprit  pour  l'avantage  de 
l'Eglile.  Car  Origene  cite  un  Traité  de  fa  façon 
compofe  pour  la  défènfe  des  Chrétiens  contre  les 
Grecs ,  que  nous  avons  dans  la  Bibliothèque  des  Pè- 
res 6c  ailleurs,  de  la  traduction  de  Gelner.  Il  y  a 
pourtant  des  chofes  ou  fàuiTes  ou  fufprcxes ,  qu'on 
doit  obfer^er  avec  Ain  t  comme,  que  l'aine  quidl 
mortelle  d? fa  nature  devient  Immortelle,  fiec.  Apres 
la  mort  de  faim  Iuftin  ,  Tarien  fortit  de  Rome  6c  re- 
tourna «>  Orient  ;  où  la  vanité  de  fa  fdcr.ee  en- 
flant fon  eiprit ,  le  fit  tomber  dans  les  erreurs  des 
Valenriniens  6c  des  Marcioniftes  j  6c  quelque  tems 
aprei  il  devint  Je  Chef  des  Encratiftet  ou  Conti- 
nansvll  difoit  qu'Adam  était  damné ,  condamnoit  le 
Mariage  ;  6c  fofeenoit  diverfes  autres  erreurs,  com- 
me je  le  dis  ailleuts.  Il  compofa  une  Harmonie  des 
quatre-Evangrliftes,  dite  Dtmtjforon  ,  où  il  avoit 
oMhistout  ce  qui  prou  voit  la  vérité  du  Corps  6c 
de  l'humanité  du  Fils  de  Dieu.  Onluy  attribué'  un 
autre  Ouvrage  ,  intitulé  De  la  Perfection  félon  le 
Sauveur,  qu'il  faifoit  conlifter  A'abftenir  du  ma- 
riage, 6c  de  plusieurs  autres  chofes  que  l'Evangile 
en  feigne  être  permifes.  *  S.  Ircnée ,  li.  i .  c  t  o.  Ter- 
rullien,  de  Pr*fhr.c.tl.  Clément  Alexandrin ,'li  j. 
Snm,  &U.U.  P*d<g. ci.  Origene, mCtlf.  Eu- 
lebe,  im  Chrw.  A.C.171  &  m  Hijt.li4.tt  5.  S  Epi- 
phanc,  h,r.46.  S.  Auguitin ,  Philaftre  fie  S.  Iean  de 
Damas,  de  hcr.  Theodorct ,  II  1 .  btr.frb.  S.Ierômc, 
CM.de  vinlUft.c.i).  Baronius,  in  Annti.  BeUarrnin, 
de  Script.  Ecd.  &c.  Cherchés  Encratiftes. 
T  A  T  I  V  S.  Voyés  Achille  Tarins. 
T  AT  I  V  S,  Roy  des  Sabins,  indigné  de  ce 
que  les  Romains  avoient  enlevé  les  filles  de  fes 
lujets ,  leur  vint  faire  la  guerre ,  qui  for  terminée 
f«r  la  prudence  de  ces  femmes  qm  fc  mirent  en- 
tre leurs  pères  6c  leurs  marys.  Cela  arriva  en  la 
quatrième  année  de  la  Fondation  de  Rome:  unis 
•iw  aprez  la  paix  fut  jurée  entre  les  Romains  6c 
Tatius.  Ce  dernier  s'établit  a  Rome  quittant  fon 
ancienne  demeure  de  Ci  res ,  d'où  1rs  Romains  pri- 
rent le  nom  de  Quirites.  Il  fut  alTaffiné  fïx  ans  apret, 
6c  on  crût  que  c'était  par  ordre  de  Romi  lus ,  à 
qui  ce  partage  de  domination  &  de  commande- 
ment ne  plaifoit  point.  *  Tite  Ljvc,  li  1 .  Plutatqtie, 
tn  Romut.  6ec. 

T  A  T  T  A  ,  Royaume  des  Indes  au  Grand  Mo- 

?■  '«7C  T  Vi"c  de  w  nom  •  f%  ,e  Flei|vc  Indus. 
II  eft  (ur  les  frontières  de  la  Perie 

TAVASTHVS,  Province  du  Royaume  de 
*ucde,  danslaFiaUnde,  avec  une  Ville  dé  ce  ,  om. 
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dite  autrefois  Gruneburg.  Elle  a  été  fortifiée  oontre. 
les  Mofcovites. 

T  A  V  E  R  N  A  /  Ville  du  Royaume  de  Naples 
en  la  Calabre  Vherieure.  Elle  a  eu  autrefois  Evê- 
ché  Suftragant  de  Rhegio  ,  mais  depuis  il  a  été 
transféré  ailleurs ,  8c  U  Ville  eft  dans  le  Diocelè 
de  Catancaro.  Les  Latins  la  nomment  Tmbtrn*  & 
Triichene. 

T  A  V  f  L  A  ou  Ta  r  m*  ,  Ville  du  Royaume 
de  Portugal  en  Algarve  ;  avec  un  afTez  bon  Port  6c 

une  ForterciTe  fur  le  Fleuve  Xilaon. 

T  A  V  R  I  N ,  fe  fit  kluc'r*Empereut  dans  la 
Syrie,  du  tems  d'Alexandrie Severe,  vers  l'an  »jav 
ou  a  14.  Mais  apprenant  que  ce  Prince  t'approv 
choit  à  la  tête  d'une  année  qu'il  conduifoit  con- 
tre les  Pertes ,  il  fut  failî  d'une  fi  gMnde  frayent 
qu'il  fe  jettadans  l'Euphrate  &  il  s'y  noya.  «  Lam- 
pride ,  in  Alex.  Stv. 

T  A  V  R  I  S .  Ville  de  Perfe  en  la  Province 
d'Adherbagion  ou  Adirbeitzan.  On  ne  doute  point 
que  ce  ne  foit  l'ancienne  Ecbatane  Ville  de  Medic  i 
6c  non  pas  la  Terva  de  Ptdomée  qui  étoit  dans 
l'Arménie.  Elle  eft  des  plus  riches  6c  des  plus  mar- 
chandes de  l'Aile  ,  fituee  dans  un  bon  air  ,  avec 
un  terroir  fertile  en  nn  lieu  extrêmement  commo- 
de pour  les  caravanes  qui  y  viennent  de  tous  cô- 
tés. Elle  a  été  fotivent  le  théâtre  de  la  gnerre  en- 
tre les  Turcs  8c  les  Perfe*.  Schah  Ifmaèf  en  chaf- 
fa  les  premiers  ,  6c  les  autres  en  forent  depofle- 
dés  par  Soliman  qui  la  pilla  avec  une  inhumani- 
té extraordinaire  »  quoyque  les  habitans  defarmés 
6c  la  Ville  démantelée  ,  ne  fe  fufTeot  point  oppo- 
fés  i  fes  aimes.  Il  fit  arracher  de  la  Mailon  Roya- 
le tous  les  omemens  d'Vfum  CaiTjn  te  iTlfmaèl» 
fam  épargner  ny  les  peintures  ,  ny  les  lambris  do- 
rés ,  ny  les  autres  marques  de  la  magnificence  des 
Rois  de  Perfe.  Schah  Thamas  la  reprit,;  Se  fon 
fils  Khodabende  la  perdit  }  mais  Schah  Abbajs  la 
recouvra  encore  }  6c  depuis  ce  tems  les  Pertes  en 
font  toujours  les  maîtres.  *  Paul  love,  li  14.  H,li. 
Sanfon ,  Gt  gr.  6cc. 

T  A  V  R  V  S  ,  la  plus  grande  montagne  du  mon- 
de ,  qui  fepare  l'Afie  en  deux  du  Couchant  au  Le- 
vant,  depuis  la  côte  de  Rhodes  entre  la  Carie  &  la 
Lyde  ,  jufqu'aux  extrémités  de  la  Tartarie  6e  de 
la  Chine.  Les  Géographes  Grecs  comme  Strabon, 
ont  nommé  Extérieure  la  partie  d'Afie  que  cette  mon- 
tagne laiffoit  au  Septentrion  ,  8c  Intérieure  l'autre 
oui  regardoit  au  Midv.  Elle  reçoit  divers  noms , 
félon  les  différentes  fituations  ;  ce  qui  fait  qu'on 
l'appelle  diverfement  Amanus ,  Niphates ,  Choatres, 
Parchoarres,  Berius,  Zagrus,  Oronte,  Coronus, 
Imaus,  Ernodus,  Sericus,&c*  Strabon,  «.11.  Pline, 
Ptolomée,  6cc. 

TAVRVS  BERIT IV  S,  Philofophe  Pla- 
tonicien ,  qui  vivoit  fous  le  règne  de  l'Empereur  An- 
tonin  le  Dclwnnaire.  Il  écrivit  un  Traité  de  1a  dif- 
ferance  qu'il  y  a  entie  la  Dodhine  de  Platon  6c  celle 
d'Anftote;  &r  divers  autres  Ouvrages  cités  par  Si  U 
das  fe  Gefner ,  in  BibL 

T  A  X  I  L  A  ,  la  plus  grande  Ville  des  Indes  ; 
félon  Strabon.  Mais  aujourd'huy ,  nous  n'en  avons 
point  de  connoiftance,  qitoyqn'on  1a  veHiHe* pren- 
dre pour  Cambaia.  Philoftrate  dit  que  c  etoit  la  de- 
meure du  Roy  Phraotes  6c  que  toutes  fes  mai  Ions 
ctoient  fous  terre ,  in  vit  a  Apoû.  Strabon,  K.  1 5. 

T  A  Y ,  en  Latin  T*v*u  ,  Rivière  du  Royaume 
d'EcofTcElledivifc  cet  Etat  en  deux  parties,  Septen- 
trionale ,  trmni  Tum«mt  6c  Méridionale ,  Ci»  T*M*m. 
Elle  a  fa  fourec  dans  la  Province  de  Braid-  Albain,  au 
mont  Gramp. 
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TEBESCA  ou  Te  v  ht  a  ,  Ville  d'Afrique 
qui  a  eu  autrefois  Evê chc  Sirflcagaiit  de  Car- 
tilage. TicnoRT  ,  païs  d'Afrique  dans  le  BilcJul- 
gerid,  arec  "ne  ville  ,  une  rivière  d;  undefert  de 
ce  nom. 

TECTOS  AG  ES  ,  anciens  peuples  de  la 
Gaule  Naibunoife.  ToloTe  était  la  ville  Capitale 
tic  leur  païs.  Ils  raflèrent  en  Alemagne  Se  ils  s'y 
établirent  pt ez  d?  la  Forêt  Noire.  Aufone  parle  ainri 
de  ceux  des  Gaules,  C»  m.  dt  N*rw. 

hitrrtmpfUt  fntnm.t  Aytunu.t  rur*  Gth :..>.* 
fT*)**  i»  T<Ùofég$s. 

T  E  D  L  E  S,  Province  d'Afrique  dans  le  Royau- 
me de  Maroc.  La  ville  Capitale  cil  Te  r  z£  ,  lui  la 
rivière  de  Onna. 

TE  G  AN  .  Ville  du  Royaume  de  la  Chine , 
dans  la  Province  de  Hnquang  ,  Capitale  de  cinq 
autres  villes.  U  y  a  auflï  Tegaza  ,  defert  d'Ain- 
que  en  Nigririe. 

T  E  G  E  E  ,  Ville  du  Peloponefc  dans  l'Arca- 
die  ,  dite  prefentement  Muchli  ,  félon  Je  Noir. 
Les  Poètes  en  font  Couvent  mention  ,  auflï  bien 
que  St»bon  ,  Pline  ,  Ptoloraée,  Paulanias ,  Sec.  Il 
y  a  eu  Evêché  Si  ffragant  de  la  Métropole  de  Co- 
limhe.  U  y  a  juUiTeceste  1prefo|u'lile  de  la  Flo- 
ride ;  K  T  e  g  o  r  a  R  i  k  ,  ville  Ce  païs  d'Afrique  dans 
le  Bi»  di  lgcnd. 

T  E  L  A  V  G  E  ,  Philosophe ,  fils  de  Piragore, 
vivoit  en  la  L  X  V.  Olympiade.  Il  fit  Précepteur 
«J'Empedocles  d'Agrigente  ;  Se  il  lailTa  divers  Trai- 
tés i  dont  Diogene  Lacrce ,  Thcodoret  Je  Suidas  ont 
fait  mention. 

TELECLES,  Philofophe  .  difciple  de  La- 
cidas  |  félon  Diogene  Lacrce.  Il  y  a  auflï  eu  Ti- 
iiclidi  .  PoSte  Comique  ,  qui  vivoit  en  la 
L  X  X  X  I  V.  Olympiade;  Se  qui  lairtà  diverfes  Pie- 
ces  de  fa  façon.  Il  ctoit  d'Athènes.  *  Athence./V 7.9. 
1 1.  Suidas,  Sce. 

TELEPHE  de  Pcrgame  ,  Gramincrien,  s'ac- 
quit bcaucoi.p  d'eftime  du  tems  de  l'Empereur 
Adrien  ,  Se  il  fut  choiiï  pour  enleigner  les  Lettres 
Grecques  à  Verus.  Ilcompofal'Hiltoiredc  Pergame, 
les  vies  des  Poètes ,  &c.  *  Iule  Capitolin  ,  in  Ciro, 
Voffi..s,  /».  4  dt  Hift.Grtu.c.  16.  Il  y  a  ai  (lî  eu 
Te  le  pue  ,  amy  d'Horace ,  qui  luy  écrit  la  dix- 
neuviéme  Ode,  du  rroificme  Livre. 

T  E  L  E  P  T  E  ,  Ville  d'Afrique  dans  le  Royau- 
me de  Tunis  ,  en  la  Piovince  Bizaccne.  Donat 
qui  en  étoit  le  Primat ,  comme  le  plus  ancien  Evê- 
que  ,  y  celcbra  en  4 1 8.  un  Concile  contre  les  Pe- 
lagiens. 

T  E  L  E  S  E  ,  Ville  ruinée  du  Royaume  de  Na- 
ples  en  la  Terre  de  Labeur.  Elle  a  eu  autrefois  li- 
ne de  Duché,  avec  Evêché  SirtFragantde  Benevcnt, 
Mais  depuis  l'an  16 1  x.  cette  Prelanire  a  été  trans- 
férée a  Crrrito  ,  qui  eft  un  bourg  voifin. 

TELES!  L  L  A  d'Argos  ,  Dame  illi.ltre  pat 
fon  efpnt  Se  fon  courage.  Elle  petfuada  à  fes  cran- 
pagnes  de  chiifcr  les  Lacedemoniens  ;  ce  qui  fut 
exécute  tres-heureufement.  Elle  étoit  ai  fli  Poè- 
te ,  Si  ces  talens  extraordinaires  luy  firent  méri- 
ter une  Itatuê  qu'on  luy  éleva  dans  une  des  pla- 
ces publiques  d'Argos.  Clément  ALxandrin  ,  U,  4. 
Srrtm.  Paufanias  ,  Sec.  Il  y  a  auflï  eu  Tblesar- 
qv  e>  qui  avoir  écrit  une  Hiftoire  d'Argos ,  citee  pit 
Sextiu,/ï.  i.AÀv.  Mttb.c.  1  a.  Et  Te  le  s  êtes  ou 
Tclcltcs,  Poète  Comique ,  qui  vivoit  en  la  X  C  V. 
Olympiade.  Harpalus  prefenu  de  fes  vers  à  Alexan- 
dre le  Grand.  Suidas  parle  de  deux  de  fes  Pièces. 
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TELESPHORE  ,  Pafe  .  Gr«  de  nation 
te  Anachorète  de  profrllion  ,  rc  vit  contraint  de 
quitter  U  vie  Induire  pour  prendre  le  gouverne- 
ment de  l'Egufe  de  Rome  ,  aprei  que  Sixte  I.  eue 
donné  fa  vie  pout  la  defienfe  de  la  Foy.  Il  fut  clé 
le  S  Avril  de  l'an  140.  Ot  il  mourut  Marttr  le  5. 
lanvier  151.  Il  ordonna  qu'on  chantât  l'Hymne 
Angélique  6Uri*  in  exrtifit  Dt»  »  dans  la  célébra- 
tion des  famts  M i(l ères  ;  Se  que  la  v  Hic  de  la 
Nativité  de  Notre  Seigneur ,  les  Méfies  f>  celebraf- 
lent  à  Minuit.  *  Anaitafe  ,invu.  P»nnf.  Baionius  , 
01  A.-i.il. 

TEMESNE  ,  Province  du  RoySaume  de  Fex 

en  Afrique ,  entre  l'Océan  Athlantique ,  le  Royau- 
me de  Fez  ,  la  Province  Je  Chaus  oc  une  partie  du 

Royaume  de  Maroc 

TEMESVVAR,  grande  &  forte  ville  de 
Hongrie  fur  la  rivière  de  Ternes  ,  vers  les  frontières 
de  la  Tranfilvanie,  Elle  eft  Capitale  d'une  Province 
de  ce  nom ,  qui  a  titre  de  Comté.  Le  Turc  a  fournis 
la  ville  Se  Iç  païs. 

T  E  M  I  A  M  ,  Royaume  d'Afrique  en  Nigririe, 
entre  les  Royaumes  de  Gangara  Se  de  Bito ,  le  fleuve 
Niger  Se  les  ckfertsde  Sert  Se  de  Seu. 

TEMPE',  païs  de  TctTalie ,  entfe  les  monts 
Olu  Se  Olimpc  ;  arooie  par  le  fleuve  Pence.  C'étoit 
une  vallée  extrêmement  agréable,  que  les  Poètes  ont 
fouvent  célébrée  dans  leurs  écijss.  Il  y  avoit  une  ville 
que  quelques  Modernfs  nomment  Licoflflinc  ,  avec 
Evêché  S'irTVagant  de  Larifle:  *  Pline ,  /i.  4.  & 
Stnbon  ,  iElien ,  Sec.  t 

TEMPLIERS,  Ordre  Militaire  ,  qui  com- 
mança  vers  l'an  1 1  iS  à  Icmfalcm.  Hugi  es  de  Pa- 
gatiis ,  Geqjrroy  de  faint  Orner  ou  de  fatnt^Aumer  > 
Se  fept  autres  dont  les  noms  nous  Sont  ignoras  ,  fe 
confacrerent  au  fervice  de  Dieu  à  la  façon  tirs  Cha- 
noines Réguliers  ;  Se  firent  les  veux  de  Religion  en- 
tre les  mains  du  Patriarche  de  lerufalem.  Bédouin 
1 1.  confîderant  le  zèle  de  ces  neuf  ferviteursdtDVu> 
leur  prêta  une  maifon  prez  du  Temple  de  Salomon, 
d'où  ils  eurent  la  nom  de  Templiers  ou  de  Cheva- 
liers de  la  Milice*)da  Temple.  Cepandant  comme 
ils  ne  vivoient  que  d'aumônes  ,  le  Roy  ,  les  Prélats 
Se  les  Grands  leur  donnèrent  du  bien  ,  les  uns  pour 
un  tems  Se  les  autres  a  perpétuité.  La  fin  de  cet  In- 
dien ,  étoit  de  deffèndre  les  Pèlerins  de  la  cruau- 
té des  Infidèles  ;  Se  tenir  les  chemins  libres  pour 
ceux  qui  entreprenoient  le  voyage  de  la  Terre  fain- 
te.  Ces  neuf  premias  Chevaliers  ne  reçurent  per- 
foiine  dans  leur  Société,  jdfqu'cn  1118.  aprez  .'a 
célébration  d'un  Concile  à  Troye  en  Champagne. 
L'Evêque  d'Albe  Légat  du  faint  Siège ,  y  preiidoie 
de  la  part  du  Pape  Honoré  II.  &  il  avoit  avec  luy 
les  Archevêques  de  Reims  &  de  Sens  avec  leurs 
Suftragans  Se  quelques  Abbés,  entre  lefquels  étoit 
S.  Bernard.  Hugues  de  Paganis  s'y  trouva  fuivy  de 
cinq  de  fes  Confrères.  Ils  demandèrent  une  Règle, 
Se  S.  Bernard  eut  ordre  d'y  travailler  -,  ce  qu'il  fit. 
Le  Concile  ordonna  qu'ils  pnrteroieut  l'habit  blanc  ; 
Se  depuis  en  1 1 46 .  Eugène  1 1 1.  y  ajouta  une  Ctoix 
rouge  fur  leurs  manteaux.  Aprez  cela  cet  Ordre 
fut  quelque  tems  en.  grande  réputation  ;  Se  il  ac- 
quit de  lî  grands  biens  ,  que  Matthieu  Pans  affil- 
ie que  les  Templiers  avaient  des  richeflês  immen- 
fes  ,  Se  neuf  mille  mations.  Ces  biens  les  rendirent 
fi  arrogans  ,  que  r*>n  feulement  ils  tefùferent  de 
fe  foumettre  au  Patriarche  de  lerufalem  ;  mais  ils 
oferent  s'élever  fur  les  tètes  couronnées  ,  leur  fai». 
re  la  guerre  ;  ufitpeT  &  piller  indifféremment  l^s 
terres  des  Infidèles  Se  des  Chrétiens  ;  même  l'ac- 
corder avec  ceux-là  ,  comme  quand  ils  donnèrent 
au  Soudan  d'Egypte  les  moyens  de  furprerrdre  l'Ern» 

IJfliii   lij  . 
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wretu  Frédéric  11.  qui  étoit  pallc  dans  la  Terre 
Mainte  ,  pour  s'oppofcr  aux  ennemis  de  la  Foy.  Les 
Auteurs  rapportent  des  exemples  aiTcz  particuliers 
•de  la  vanité  infupporuble  des  Chevaliers  du  Tem- 
ple «  le  me  contenteray  d'en  mettre  icy  un.  Foul- 
ques homme  de  (âinte  vie  entretenoit  Richard  I. 
Roy  d'Angleterre  des  vices  qui  rrgnoient  dans  fa 
Cour  ;  fie  il  luy  difoit  qu'il  fâlloit  avoir  foin  d'en 
bannir  trois  filles  infortunées  ,  l'orgueil  ,  taOCOOCU 

•  nence  fie  l'avarice.   Ce  Prince  luy  tépondit  qu  il 
l'avoit  prévenu  ,  fie  qu'il  avoit  marié  l'orgueil  aux 

9  Templiers  ;  fi:  les  autres  à  deux  autres  Or  Jies.  Mais 
l'orgueil  de  cm  Chevaliers  n 'étoit  pas  leus  (ai  nul  , 
ils  forent  aceufesde  grand  nombre  d'autres  crimes; 
déclarés  parle  Prieur  de  tyoïufaucon  en  la  Province 
deToloIe  ,  fie  par  un  certain  nommé  Mufle  Deide 
Florence.  Ils  en  furent  convaincus  par  les  Commif- 
faires  nommes  par  le  Pape  Clément  V.  fit  par  le  Roy 
Philipe  le  Bel.  lacques  de  Mo].; y  ,  Gentil  homme 
Bourguignon ,  Grand  Maître  d  s  Templiers  fut  brû- 
lé tout  vif  à  Paris  ,  en  i  $  i  5  fie  plufieurs  autres  fu- 
rent exécuté*  en  pliilt -urs  autres  Provinces.  L'Ordre 
avoit  été  aboly  l'année  auparavant ,  an  Concile  Ge- 
neral de  Vienne  ;  &  une  grande  rJartic  de  fes  biens* 
donné  à  celuy  de  faint  Iean  de  letufalem.dit  de  Rho- 
des. *  Guillaume  de  Tyr,  li.  1  a.  c.  7.  dt  kella  f«cro. 
lacques  de  Vitry ,  li.  1.  Hifl.  c.6j.  Matthieu  Paris , 
Hi/t.  AngL  -A.  C.  1 4^4.  Thomas  Walfingham  ,  in 
Ediud.  JÇ.  Robert  Gaguin*  Hifi.li.7.  Paradin, 
Uifi.de  S*V9yt,li  1.  c.i  o<.  Bzovius>Spondc  Se  Rai- 
naldi ,  in  Annél.ifccc.  Iean  Azor  ,  Injt.  Alor* .  c.  6. 
Le  Mire,  iriVrig.Ordit:.  Equeft.  li.  i.  c.  4.  CT  J.  Du 
-Puy,  Hift.  de  U  Condtmn.  da  Ttmpl. 

*  TENARE,  Promontoire  du  Pclogonrfe  prêt 
•    de  Sparte  ,  dit  pvefentLinent  Csfi  M*t*f*n  ou  Ctpt 

Ai  ■■  U  y  avoit  ai.ilî  une  ville  de  ce  nom  ,  qui  a 
été  autrefois  Epiftnpalc  fous  la  Métropole  de  S  pat  te. 
On  avoit  bity  fur  le  Promontoire  de  Tcnarc  un 
Tc#>p#de  Neptune  ,  qui  étoit  un  azile  inviolable 
pour  tous  ceux  qui  t'y  vouloient  réfugier.  Tenare  cft 
encore  célèbre  par  fis  carrières  de  marbre,  dont  par- 
ient les  Anciens.  Properce,  li.  a  fj.  1 . 

Quot  non  TcitAxis  domtu  efi  mhi  fuit  a  coli'tnnit. 
Et  Ti  bulle  ,  li  3  r/'jj.j. 

Qu'tÀVi  dvmtti  prtdtft  Pbrygiù innix* columnis, 
Titnsre  jivt  tuu ,  jivt  Ctryfie  tuù. 
•  TENDE,  ville  &  Scigucuiie  d'Italie  dans  le 

Comte  de  Nice  ,  au  Duc  de  Savoye  ;  avec  une  mon- 
tagne de  ce  nom.  Il  y  a  aufli  Tcnovc  ,  dit  aufli 
Charchu  fie  Niuchc  ,  Royaume  de  Taitarie  ,  avec 
une  ville  de  ce  nom.  le  dis  ailleurs  que  les  Tartarcs 
de  cet  Etat  fe  font  rendus  maîtres  de  la  Chine. 

T  E  N  E  D  O  S  ,  petite  Me  de  l'Archipel ,  prez 
del'Anatolie.  Elle  a  eu  auticfois  divers  noms  ;  fie  elle 
fut  confacrée  à  Apollon.  Les  Turcs  l'ont  piifeaux 
Vénitiens  ;  fie  ils  en  font  les  maîtres.Tenedos  cft  prez 
de  deux  autres  petites  Iil  -s.dites  Cdydrid.Ji  ptclentc- 
ment  Maures ,  félon  1«  Noir. 

TENERIFFE  ,  Ifle  ,  une  des  Fortunées , 
vis  à  vis  la  Mauritanie.  Elle  eut  autrefois  le  nom 
de  Nivaria.  Son  circuit  eil  allez  confideuble  ,  fi: 
les  bourgs  font ,  Lagi  na  ,  faint  Croce  ,  G.urico  , 
faint  Criltoval  fie  Rialejo.  Il  y  a  aufli  une  haute 
montagne ,  dur  Mont  de  Pico  ou  de  Teyda  |  fie  par 
ceux  du  pais  ,  le  Pic  de  T  nerifre.  Il  y  a  aufli  Te- 
werifff  ,  petite  ville  d' Amérique  Méridionale, 
dans  la  Région  de  lerr  Ferme  ;  prrz  du  confluant 
de  la  rivière  de  fainteMagdclrnedans  celle  de  fainte 
M  util  .  e 

TENEZ,  ville  fie  Royaume  d'Afrique  en  Bar- 
barie ,  vers  le  G>ucluut  de  ce  celuy  d'Alger  ;  &  fur 
le  bord  de  la  Mcditcirance.il  y  a  aufli  Te  n  c  c  u  e  v, 
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ville  de  la  Chine  dans  la  Province  de  Xantung.  Tl- 
no  ,  petite  Ifle  de  l'Archipel  ,  dont  les  Vénitiens 
font  les  maîtres  depuis  ptez  de  trois  cens  ans.  Il  y  a 
un  Eveque  Latin. 

TENTYRIS,  Ifle  fie  ville  d'Egypte  dans  le 
Nil.  Les  Anciens  ont  feint  que  les  Crocodiles  crai- 
gnent furieutement  les  habitans  de  cette  Ifle  ,  dont 
Iuvcnal  parle  en  ces  termes.  Sm.  1  j. 

sVmi  vicina  ceimu  timbre f*  Tcmyr*  pilmt. 

T  E  O  S  ou  Ta  1  o  s  ,  ville  d'Ionie ,  dite  prefen- 
tement  hulor  ,  félon  Thevet  fie  Melctius.  Elle  a  eu 
le  Siège  3'uu  Evêquc  Si  rhagani  dlphcle.  OiialTu- 
re  que  c'ell  la  patrie  d'Erianue  ,  une  femme  Pocte, 
fie  d'Anacrcon  ,  quoy  que  d'autres  aflurent  que  ce 
dernier  étoit  de  Tejos  Ville  de  Paphlagonie.  *  Stia- 
bon ,  /•  14.  Ovide,  li.  1.  Tnjl. 

Prtctpit  Lyrici  Ttm  MuÇ*  finit. 

T  E  R  A  M  O  ,  en  Lann  lnttrMm'f  ,  Ville 
autrefois  des  Samnites  v  maintenant  dans  le  Royau- 
me de  N-ipU  s  en  l' Abruzze  VUetieurc  ,  avec  Evêché 
&  titre  de  Piinri^auré. 

TERCERES,  qu'on  appelle  aufli  Acores 
fie  Flamands,  Ifles  de  la  grande  met  Oceane  entre  les 
deux  Contincns  ,  au  Roy  de  Portugal.  La  princi- 
pale de  ces  Iflrs  ,  fie  celle  qui  leur  donne  le  nom» 
cft  la  Tercera  ,  où  d  y  a  la  Ville  d'Angra, 
avec  1a  Forteiefle  de  S.  Philippe ,  Fwt+lit*  di  S.ft- 
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TERE'E.  Cherchés  Pbiloovele. 

T  E  R  E  N  C  E  ,  Poëte  Comique  ,  étoit  de  Car- 
thage  m  Afrique  .  fie  clclave  à  Rome  de  Terentius 
Lucanot,  bon  efprit  fie  fa  bonne  mine  luy  procu- 
rèrent bien-tôt  la  liberté ,  par  l'avantage  d'être  mis 
au  nombre  des  affranchis.  Il  treuva  heureufemenc 
la  belle  manière  de  la  Comédie  ;  fie  il  laîïlà  en  ce 
genre  des  pièces  que  peu  de  perfonnes  ont  fçû  imi- 
ter .  Et  en  1  ffrt  Tcrence  non  feulement  a  eu  toujours 
rangentie  les  Auteurs  les  plus  exccllens  fie  les  plus 
eftiiv.és  ;  mais  même  pour  ce  qui  regarde  la  pu- 
reté du  flile  ,  la  grâce  fie  la  neteté  du  difeours ,  il  X 
toujours  été  confideré  comme  un  homme  incompa- 
rable. Car  qui  ne  fçait  les  éloges  extraordinaires 
qu'il  a  reçus  Se  qu'il  reçoit  tousïes  jours  de  tant  de 
grands  perfonnages  anciens  fie  modernes  ;  Et  que 
Cicerou  dont  le  jugement  doit  être  préféré  infini- 
ment à  celuy  de  tous  les  autres  en  cette  matière  » 
loue  extraoïdinairement  en  plufieurs  endroits  ,  le 
confideré  comme  la  règle  de  fa  pureté  de  fa  langue  , 
aflure  que  toute  la  politefle  Romaine  eit  renfermée 
en  luy  ,  fie  témoigne  que  fes  Comédies  avoient 
paru  fi  belles  fie  fi  élégantes,  que  pour  cette  1  ai- 
ion  on  croyuit  qu'elles  avoient  été  écrites  par  Sci- 
pion  fie  Lcln.s ,  qui  étoient  alors  les  deux  plus  grandi 
perfonnages  fie  les  plus  éloquens  du  peuple  Ro- 
inain.  Ce  n'efl  pas  qu'on  ne  foit  d'accord  qu'il  * 
été  'aidé  par  ces  deux  grands  Hommes  \  ce  qu'il 
avoué*  de  bonne  foy  dans  le  Prologue  des  Adelpnes. 
Quant  à  ce  que  fes  envieux  publient,  dit- il ,  qu'il 
y  a  des  perfonnes  de  grande  qualité  qui  l'aident  dans 
fes  Ouvrages ,  fie  qui  écrivent  Cans  cefle  avec  luy, 
Terance  tient  à  grand  honneur  ce  reproche  qu'ils 
luy  font  dans  leur  paflion  fie  leur  medifànce ,  s'efli- 
nvmt  heureux  d'agréer  à  ceux  qui  vous  agréent .  1 
tous  Si  à  tout  le  peuple  Romain  ;  qui  avec  une  bon» 
te  éloignée  de  tout  orgueil ,  ont  toù|ours  rendu  fer- 
vice  à  tout  le  inonde  ,  foit  dans  la  guerre  -,  foit 
dans  la  paix  ,  foit  dans  les  affaires  particulières  de 
chacun  : 

N'tm  quoi  i(li  dicimt  nultvili ,  bomntt  nthilu 
F.um  *d\wv*rt ,  ajjtduicjur  un*  ferihtre, 
Quod  iUi  nuit  di  Hum  vehenunt  effie  rxifiimânt, 
E.uu  laudtm  hic  dncit  m*XHm#m,  tum  iâùpltcti. 
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Qui  vtbù  univerjîs  ,  &  pepu'o  pUeetit  : 
Quorum  oycTA  m  btko ,  tu  eue,  in  ntfêtio^ 
Su»  ipnfyue  tempore  nfu  eft  fine  fupeibia. 
Nous  avons  lîx  Comédies  de  cet  Auteur ,  qui  mou- 
rut durant  un  voyage  qu'il  fit  en  Grèce  eu  tyj.  de 
Rome  ,  qui  «oit  .a  féconde  année  de  la  C  L  V. 
Olympiade ,  comme  nous  l'apprenons  de  S  Ierôme. 
Douât  ou  plutôt  Suétone  a  ectit  la  vie  de  Tctcn- 
cc.  Nous  avons  une  excellente  traduction  de  trois 
de  fes  Comédies  :  aufli  vient-elle  de  bonne  main.  Iî 
ne  dis  rien  du  genre  de  fa  mort ,  car  les  Auteurs  en 
parlent  diverlcmftit  ;  Se  les  uns  ailurent  qu'il  mou- 
lut en  Arcadie  ;  &  les  autres  que  ce  fut  lut  Mer, 
conformément  à  ces  vers  de  Voicatius; 
Se d  M  Afer  fex  papule  eduiit  ComtidiM , 
Jttr  hinc  in  Afitm  fecu  :  n*v\m  eum  jimtl 
Corfcendit  ,  viftu  numyum  eft  :  fit  vin  vjett. 
Confultcs  aufli  Crmuus  ,  de  Port.  Lilio  Giraldi, 
Hift.  Port.  Scaliger  ,  m  Peet.  Voflii;s  ,  de  Paet. 
Lut  Sec. 

TERENTIANVS,  Capitaine  des  Gar- 
des fous  les  enfans  de  Conftantin  le  Giand  Se  fous 
lulien  l'Apoftat  Se  lovien.  Il  fit  mourir  en  piilon 
S.  Iean  Se  S.  Pai  l.les  fit  enterrer  fecrenement  &  dit 
qu'ils  avoient  été  envoyés  en  exil.  Mais  les  Dia- 
bles q  i  éioicni  dans  les  corps  des  polledés  décou- 
vrirent la  vérité.  Plufietirs  furent  délivres  à  leur 
fepulchre  v  &  Commie  le  fils  de  Tereutiauus ,  reçût 
la  même  grâce  ,  le  père  en  fut  11  touché  qu'il  fe  fit 
Chrétien  ;  &  il  écrivit  l'Hiftoire  de  ces  laints  Mar- 
tirs  ,  que  nous  avons  dans  Suiius  ,  «d  d.  16.  /v/.  Il 
écrivit  aufli  lUiflotredu  Martyre  d'Ouin  Gallican  , 
gendre  d«  Conftantin.*  Adon,iV>  Mutuel.  Voflius, 
de  Hift.  L*t.  li.j.c.i. 

Il  y  a  aufli  eu  Terenti an vs  Mavrvs, 
Gouverneur  de  Syene  ,  dite  aujourd'huy  Alua  en 
Egypte.  Car  on  ne  doute  point  que  ce  ne  foit  le  mê- 
me dont  Martial  fait  mention  en  ces  termes ,  />.  1 . 
■Epifr.  87. 

Ttm  lenfè  eft  mihi  ,  <}w.im  Tireur  itotut 
Q»i  hhuc  Ntïmcum  refit  Syenem. 

On  inge  pat  là  qu'il  vivoit  du  tems  de  Trajan.  Li- 
lio Giraldi  eft  pourtant  en  peine  de  bien  fixa-  l'épo- 
que du  tems  auquel  flonflon  Terçntianus  Main  ;  s  , 
Auteur  de  la  pièce  en  vers  que  nous  avons  encore*, 
de  «rie  Marie*.  *  Gualdi,  dtdl.  1©.  Hift.  Pott.Xot- 
fius,  de  Hift.  Lit.c  %.&  4. 

TtRENTIVS.  Cherchés  Varron  Se  Var- 
ron  ÀttcitlDS.  Il  y  a  aufli  eu  Terentivs  Li- 
to  ,  Poète  ,  bien  différent  de  Terence  le  Comi- 
que dont  j'ay  déjà  parlé.  On  ne  fçait  pas  en  quel 
lems  il  vivoit  ;  mais  feulement  qu'il  étoit  de  Fre- 
gelle ,  ville  du  Léti*m  ,  qu'on  prend  pNxir  Pente 
Cetvo  d'aujourd  huy  dans  la  Champagne.  C'cft  le 
fentiment  de  Sigonius  ,  quoy  qu'Alic  Mani  ce  Se 
quelques  autres  cftiment  que  Ficgellc  n'ait  plus  été 
rebâtie  ,  depuis  qu'elle  fut  ruinée  par  L.  Opinius 
en  6jo.  dr  Rome  ,  comme  nous  l'apprenons  de 
Tite  Live.  Voycs  Ferrari,  i»  Lex.  Voflius,  de  Hift. 
Lm.&c. 

TERME  ou  TfRMtNVS  ,  certain  Dieu  des 
Romains  dont  on  fe  fervoit  pour  marquer  la  fin  des 
champs.  Ovide  en  p.ule  ainli,  i.Ftfl. 

Termine  ,  flve  hps ,  five  es  drfertnt  in  afre 
Stipes  ;  ab  atUiquit  tu  aueque  mimcn  habet. 
Aule  Gcllc  remarque  que  le  Dieu  Terme  ne  vou- 
lut jamais  céder  à  Iupiter  :  ce  qui  donna  à  Erafmê 
la  pensée  de  le  prendre  pour  une  devifc  aufli  inge- 
nieufe  qu'elle  a  de  malice  ;  avec  fes  mots  A  -mini 
cède.  Ce  que  je  me  fouviens  d'avoir  déjà  remarqué 
en  quelque  autre  cnJloit  de  cet  Ouvrage. 

TE  RM  I  N  I  ou  Tïr*v1.e  ,  en  Latin  Ter- 
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mnU ,  ville  Se  Duché  du  Royaume  de  Naplcs ,  en  la 
Province  de  la  Capitanate  ,  avec  Evêché  Suôragam 
de  Benevant.  Il  y  a  aufli  Tut  m  1  m  ville  Se  revicre 
de  Sicile.  La  rivière  cft  V  Himeru»  des  Anciens  ,  Se  la 
ville  cft  bâtie  fut  les  mines  de  l'ancienne  Htmere. 
Tcrmùim  Himeriarnm. 

TERNI  ou  Tira  Ni ,  en  Latin  fnteruirna, 
ville  d'Italie  en  Ombric  avec  Evêché.  Il  y  a  aufli 
Ter mate  ,  la  principale  des  cinq  petites  lûx 
Molucqucs  en  la  Mer  des  Iudes.  Elle  a  eu  autrefois 
un  Prince  particulier  1  depuis  les  Elpagnols  s'y  établi- 
rent ,  Se  les  Holaudois  s'en  font  rendus  maîtres  Se  la 
pi'llldent  aujourd'huy.  4 

T  E  R  O  v  A  N  E ,  Ville  des  Païs-Baïs ,  en  Ar- 
tois ,  avec  Evêché  Suffrajpnt  de  Reims.  Les  Latins 
la  nomment  TcrutnAou  C.vitM  Munnemm  ,  parce 
qu'elle  étoit  la  Capitale  des  anciens  Morins.  Ces 
peuples  furent  convertis  a  la  Foy  dans  le  1 1 1.  Siè- 
cle, par  S.  FufcTcn  Se  Viâuric  -,  mais  étant  depuis 
retombés  dans  l'Idolâtrie,  S.  Antimonde  envoyé  par 
faim  Remy  leur  prêcha  encor  la  Foy,  Se  il  fut  Evê- 
que  de  cette  ville.  Les  François  en  étoient  maîtres  ; 
Se  on  la  conlideroit  comme  une  place  imprenable. 
Ponthus  de  Laillan  Seigneur  de  Bngnicourt  ta  prit 
en  1 c  j  r.  pour  Charles  S. Se  ce  Prince  la  fit  démolir. 
L'année  de  cette  démolition  eft  exprimée  en  ces  deux 
mots  De  LttI  M-rlnl.  Il  n'y  aujourd'huy  quetres- 
peu  d'habitans  ,  qui  font  fugts  du  Roy  de  France. 
L*Evêché  fut  di  vile  entre  ceux  de  Bologée ,  de  faint 
Orner  Se  d'Ipres.  *  Pfolomée,  li.  x.  c  9.  Cefai ,  m 
Comment.  Gazey  ,  Hift.  Eccl.  dit  Mu-Bm,  S»«  Mar- 
the ,  Cuil.  Chnft.  de  Eptf.Belen.  LocriusSBc  Le  Mire> 
in  Hift.  Bel£.tYc. 

TERP^NDER,  Poète  Se  MuilcieTi,  vivoit 
en  la  XXXIII.  Olympiade,  foUn  tufebe#  lu  11 
que  Glaucus  allure  qu'il  étuit  plus  aucun. Of.  dit  qu'il 
étoit  natif  d  Antifle  ,  Ville  de  l'jTlc  de  Metchn.  * 
Eulebe,  in  Chren.  Strabon ,  Lilio  Giraldi ,  Se*. 

TEKPSICHORE,  une  des  Mule*  à\ui 
on  attrirAïc  l'invention  du  bal  Se  de  la  cadance.  On 
la  reprelente  couronnée  d'une  guirlande ,  tenant  t:ne 
harpeàlamj.11  ,  ||rcc  des  iullrumens  de  Mufique  k 
fes  pieds. 

TER  RACINE  ou  Tarracini  ,  Ville 
d'Italie  en  la  Campagne  de  Rome  ,  avec  Evêché. 
Elle  eft  peu  habitée  ,  à  caufe  de  fon  mauvais  air. 
C'eft  \' Anx  W  des  Anciens  ,  dire  depuis  7U>>. iuha. 
Ce  que  l'Auteur  d'un  Itinéraire  exprime  en  ces 
termes ,  H  4. 

M-vit  nove  impcjîtiitn  [copain  céndemibm  An- 
xnr  , 

(  TurrAeinâ  «lie  nutte  netnine  dicitkr  )  inde. 
TERRE  A  R  C  T  I  Q^V  E.  On  donne  ce 
nom  au  p.iïs  qui  eft  prez  du  Pôle  Arctique  ,  oà 
font  Spitiberg  ,  le  Groneland  ,  le  nouveau  Dane- 
mark ,  l'Eftotiland  Se  quelques  autres  Régions  in- 
connues. Il  y  a  auflî  la  Terre  Avstrale  ,  qui 
eft  un  grand  jiaïs  au  Septentrion  pielque  tout  in- 
connu ,  fi  nous  en  exceptons  la  nouvelle  Holan- 
de,  la  nouvelle  Zélande  ,  le  païs  de  Nuits  Se  le 
païs  de  Concorde  ,  que  les  Holaudois  nomment 
l'isndt  v.tn  Eettdr,uht.  Terre  de  I  e  s  o  ,de  ledzo 
ou  de  Icflo  ,  grand  Se  valle  païs  entre  la  Cali- 
foinia  ,  l'Atnexiquc  Septentrionale  ,  la  Tartaric  Se 
le  lapon.  Ou  dit  que  Matfumai  ou  Matfmay  en 
eft  la  Capitale  ,  d-fts  une  Province  de  ce  nom. 
Mais  à  puler  de  bonne  foy,  nous  n'en  pouvons 
rien  dire  de  bien  leur  ,  puifque  même  nous  ne 
fçavons  pas  li  cefle  Terre  eft  une  Ifle  ou  un  Con- 
tinent ;  n'y  ayant  point  de  Colonie  d'Européens , 
&  n'en  ayant  eu  connoiflance  qi  e  par  quelque 
navigation  des  Holaudois  en  1644.  Terri 
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Ftmi,  pïs  de  l'Amérique  Méridionale  «aux 
Efpagnols.  Il  comprend  une  Province  de  ce  nom 
fur  l'Ilthme  des  deux  Amériques  ,  la  Caftille 
d'Or  ,  la  Guaiana  .  Ace.  Ses  villes  font ,  Nue/Ira 
Strier*  de  Rtmcdtos ,  ou  Rio  de  U  Htchx  ,  Cali,  la 
Nouvelle  Carthagene  ,  Cori ,  S"  Foy  de  Bogota, 
Y  Marthe  >  la  Nouvelle  Cordouc  ,  Panama  ,  Po. 
paian  Se  Puerto  Belo.  Ces  deux  dernières  villes 
font  proprement  dans  la  Province  de  Terre  Fer- 
me. Terre  de  Fev,  que  les  EfpagnoU  nom- 
ment Tterrd  del  Fiugo ,  lile  de  l'Amérique  Méri- 
dionale ,  entre  le  Détroit  de  Magellan  &  le  Dé- 
troit de  le  Moire.  Il  y  a  le  Cap  de  Horn.  Tia- 
re de  LitiTRi  dans  le  Royaume  de  Naplcs, 
où  font  Naples,  Capouc^Sorrento,  Gaieté  ,  Poe- 
zole ,  Noie  ,  Sec.  Terre  Nevfve  ,  Ifle  de 
l'Amérique  Septentrionale  en  la  nouvelle  France. 
Terre  Nevfve  ,  Duché  du  Royaume  rie  Na- 
ples en  la  Calabre  Vlterieurc.  Terre  Sainte  , 

Î>aïs  de  l'A lîc  ,  dite  autrefois  Iudée  ou  Palcltine , 
cuis  la  domination  du  Turc  ;  entre  la  Sirie  ,  la  met 
Méditerranée  &  l'Arabie.  On  la  divilè  ordinaire- 
ment en  fix  partics.qui  font  la  Principauté  de  l'Emir 
de  Saïie,  Principauté  de  l'Emir  de  Cafiir ,  Sangiacat 
de  Naploufe ,  le  Sangiacat  de  lerufalem  ,  Se  le  San- 
giacat de  Gaze.  La  Capitale  de  tout  ce  païs  Ut  Icru- 
lalcm ,  que  les  Turcs  nomment  Cotas  Xerif. 

TERTVLL^N  (  Quintus  Septimius  Flo- 
rens  )  Prêâe  de  Caruge  ,  cm>n  en  cftime  au  com- 
mancement  du  1 1 1.  Siècle.  Il  était  Africain ,  Se  ti- 
roit  fon  originevl'une  famille  noble  de  la  ville  de 
Cartilage.  Son  perc  étoit  Payen  ,  Se  commandoit  une 
compagnie  de  gens  de  guerre  fous  la  charge  du  Gou- 
verneur*dc  la  Province.  Comme  il  avqjr  pris  naif- 
fanec,  dans  une  «nation  idolâtre,  il  avoit  été  nour- 
ry  dans  l'erreur  ^mais  Dieu  luy  ayant  donné  un  cf- 
prit  curieux  ,  qui  ne  pouvoit  fe  contenter  des  con- 
noilTanccs  du  monde  ,  il  pénétra  jufques  dans  le  Ciel 
fem  «quérir  celles  de  la  vérité.  Et  en  effet  il  rc- 

J;iit  le  Baptême  ;  Se  il  parut  un  des  plus  zélés  deffen- 
curs  de  la  Foy.  On  ne  vit  jamais  un  il  beau  gé- 
nie que  ecluy  de  Tertullitn.  Il  agpitennchy  fon  ef- 
pritde  tous  les  ornemens  des  feiences  humaines.  (1 
n'ignoroit  tien  de  ce  qu'e  (eignoient  les  Suites  des 
Philolophes  ;  Il  croit  contaminé  en  la  feience  des 
Loix  Civiles.  L'Hilloire  n'avoir  rien  de  caché  pour 
h  y  i  i!  connoiilbit  tous  les  myiteres  de  l'idola- 
ttie  ,  Se  étoit  plainement  informé  de  l'origine  Se  du 
progrez  de  la  lupcrftition  •,  Et  fon  difcoi.rs  étoit  fi 
ptttfwMl  Se  fes  raifonnemens  fi  folides  qu'on  ne 
pouvoir  l'entendre  fans  être  petfuadé.  Avec  cela  il 
avoit  joint  à  ces  hautes  qualités  une  parfaite  intelli- 
gence des  Ecritures ,  une  grande  pieté  ,  &  une  mer- 
vcilleule  ferveur  en  la  Religion  du  vray  Dieu  ;  de 
forte  que  Tertullicn  étoit  un  homme  incomparable. 
Voilà  quels  furent  les  commcncemcns  de  ce  grand 
Homme.  Saint  k r>  me  écrit  qu'en  fa  jeunellc  il  corn, 
pofa  un  Traité  des  foins  du  Mariage  ;  ce  qui  fait 
cioire  qu'il  y  étoit  déjà  engagé  ,  Se  qu'il  en  eut  b'en 
voulu  être  libre.  Il  publia  peu  déteins  aprez  ,  le  Li- 
vre des  Préjuges  ou  des  Prcfcnptions  contre  les 
Hérétiques  ,  dont  il  fuit  le  dénombrement  depuis  la 
naidànce  de  l'Eclife.  Il  ne  parle  point  d'Artemon 
qui  parut  fois  le  Pontificat  du  Pape  Victor  ,  d'où 
on  juge  Ictems  de  l'Ouvrage.  le  n'ay  pas  deficinde 
parler  icy  de  ce  qui  luy  doiftia  occafîon  d'écrire 
tous  fes  Traités  ;  mais  feulement  de  fon  admirable 
Apologie  pot  r  1rs  Chrétiens.  L'Empereur  Stvere 
avoit  excité  contre  ei  x  une  crulHe  perfecution  ;  8c 
on  la  croyoit  d'autant  pli  s  raifonnable  qu'ils  ctoient 
accusés  de  divers  crimes  atroces.  Tcrtullien  entre- 
prit leur  derfinie.  Il  étoit  deja  Prcttc ,  Se  ildcmcu- 


roit  alors  à  Rome.  L'Empereur  étoit  paity  pour  la 

Îjucrre  contre  les  Patthes  ,  vers  l'an  loi.  laiifant 
e  gouvernement  de  la  ville  à  Plautien ,  qui  trait* 
cruellement  les  Fidèles  ,  dans  le  teins  ou  le  feui 
nom  de  Chrétien  étoit  un  crime  digne  des  plus 
grands  fupplices.  Auffi  on  les  faifoit  moutir  avec 
une  étrange  barbarie.  Tertullicn  voyant  ce  carna- 
ge mit  la  main  à  la  plume ,  Se  publia  pour  eux  cette 
belle  Apologie  qui  cft  un  chef-d'œuvre  d'éloquence 
Se  d'érudition  en  fon  genre.  Il  fit  courir  ce  Livre 
fans  y  mettre  ion  nom  ,  afin  de  ne  fe  pas  expolcr 
A  une  perte  inévitable.  Il  l'addrc4~a  aux  Magiftrats 
qui  jugeoient  tous  les  jours  les  Chrétiens ,  Se  qui 
condamnaient  la  vraye  Religion  (ans  la  connoi- 
tre  II  compofa  divers  autres  Traités  en  faveur  de 
l'Eglifc  ,  ou  pour  improuver  les  coutumes  des  Ido- 
lâtres, ou  pour  combattre  les  dévoyés,  comme  les 
Marcioniltes  ,  les  Valentinicns  ,  les  luifs  Se  autres 
femblables  monitres  ,  qu'il  avoir  plutôt  fbudtoyés 
qu'abbatus ,  tant  fon  il  île  contre  eux  cft  éloquent 
dans  la  dureté,  fes  raifonnemens  puhfans  Se  fes  preu- 
ves convaincantes.  Vincent  de  Lerins  pariant  de 
fes  Ouvrages ,  dit ,  qu'autant  de  paroles  qu'on  y  lit , 
font  autant  defentances ,  Se  ces  fenrances  autant  de 
victoires.  Cepandant  de  fi  beaux  commcnccmens 
eurent  une  fin  extrêmement  funefte  ;  Se  Tertt  Uicn 
abandonna  l'Eglife  qu'il  avait  fi  bien  defFcnduë. 
Q_.clque-t.ns  difent  que  ce  fut  a  caufe  que  Viûor 
fon  compétiteur  avoit  été  élevé  au  Pontificat  a  fon 
préjudice  ;  d'autres  attribuent  cette  feparacion  au 
refus  qu'on  luy  fît  del'Evcché  de  Carthage  j  Ôc  aux 
perfecutioas  que  luy  firent  les  Prêtres  de  Rome. 
La  douceur  dont  le  Pape  Zephirin  ufa  envers  les 
adultères  qu'il  reçut  à  la  pénitence  publique  ,  ne  fut 
point  de  fon  goût  Se  le  choqua  extrêmement.  Com- 
me il  étoit  beaucoup  fevere  ,  l*auflcritc  naturelle  de 
fon  efprit ,  Se  l'orgueil  que  luy  donnoic  fa  feience, 
l'empêchèrent  d'entrer  dans  les  fentimens  chari- 
tables de  l'Eglife.  Il  trouva  que  Proclus  difciple 
de  Montan ,  enfeignoit  nne  manière  de  vie  con- 
forme à  fon  humeur.  Car  d'un  côté  il  n'avançoic 
rien  contre  les  Myircres  de  la  Trinité  6c  de  l'In- 
carnation ;  Se  de  l'autre  U  portoit  fes  fectateurs  k 
des  |ûnes  frequens ,  à  une  continence  rigoureufe  ; 
&  à  un  ardent  defir  du  Martyre  j  qu'il  foûtenoic 
n'être  jamais  permis  de  fi  ïr.  Ces  apparances  exté- 
rieures de  pieté  furprirent  Tertullicn  Se  augmentant 
le  dégoût  qu'il  avoit  pour  l'Eglife  ,  il  fe  révolta  ou- 
vertement contre  celle  qu'il  avoit  fi  doctement  dé- 
fendic.  Il  le  lai  lia  aller  à  croire  des  révélations  ridi- 
cules Se  il  donna  aveuglément  dans  le  (ens  des  difei- 
ples  de  Montan.  On  ne  fçait  ce  que  Tertullicn  fit 
depuis ,  ny  ce  qu'il  devint  ;  Se  on  allure  feulement 
qu'il  mourut  dans  un  ige  décrépit.  Il  laifla  des  Se- 
ctateurs aprez  luy  qui  s'appcllerent  Tert  vlua- 
n  t  s  tes.  Saint  Augultin  dit  que  de  fon  terns  ils  fu- 
rent tout-à- fait  éteints  t  Se  qu'un  petit  nombre  qui 
en  reftoit  revint  à  la  Foy  Catholique.Vne  de  fes  prin- 
cipales erreurs  eft  de  croire  qu'un  enfant  rite  éga- 
lement fon  ame  Se  fon  corps  de  la  fubftance  de 
fon  pere.  Il  en  a  d'autres  qui  font  allez  confidera- 
bles  ;  mais  on  peut  dire  qfe  de  fon  tems  elles  n'é- 
t oient  pas  encore  des  erreurs,  puifque  l'Eglife  n'en 
avoit  rien  prononcé.  Tous  les  grands  HommeSj  qui 
ont  vécu  aprez  Trrtullien  ont  déploré  lonf  mal- 
heur ,  admiré  fon  efprit  Se  aimé  fes  Ouvrages.  Saint 
Cyprien  les  lifoit  affidué'ment  Se  quand  il  les  de- 
mandoit ,  il  difoit  :  Donncs-moy  le  Maître.  Saint  Ie- 
rôme ,  qui  en  aimoit  auffi  beaucoup  la  ledeure  a  fait 
cette  remarque  ;  mais  il  ne  pouvoit  pas  l'avoir  ap- 
puie du  Secrétaire  de  S.  Cyprien  ,  comme  Sixte  de 
Sienne  l'a  écrit.  P^iûçurs  doctes  perfonnages  ont 
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fait  des  Commentaires  fur  les  Traités  de  Tcrtul- 
licn ,  dont  nous  avons  différentes  éditions.  Celles 
de  Rigaut  ôc  de  Pameiius  lonc  les  plus  eltimées. 
La  dernière  cit  en  cinq  Tomes ,  Se  il  y  clt  parle  des 
Livres  de  ce  grand  Homme ,  que  nous  avons  perdus 
Se  dos  autres  qu'on  luy  attribue  en  proie  Se  en 
vers.  M.  Guy  à  qui  le  public  cil  oblige  de  plulîeurs 
belles  traductions ,  nous  en  a  donne  une  excellente 
de  l'Apologétique  de  Tcrtullicn  ,  Se  de  deux  autres 
de  Tes  Traites  de  la  Chair  de  Iesus-curist  &.  de 
la  Refurreition  de  la  Chair.  M.  Maneûici  a  auifi 
mis  en  nôtre  Langue  les  Livres  u  Manteau  ,  de 
la  Patiancc  ôc  l'exhortation  aux  Martyrs.  On  nous 
en  promet  encore  d'autres.  Sa  vie  eit  en  tête  de  les 
Ouvrages  publiés  par  Pamchus.  *  On  pourra  encore 
consulter  Eufcbe ,  tu  Cbr»n.  A.C  107.  &  h.x.Hijt, 
ssp.  IL  Laciauce,  li.  1.  divin.  Infini,  c*y.  i.  lai  ut 
lerôme  ,  ~c*p.  n  CntMeg.  faint  Hilaire  ç*p.  5.  m 
M~::  ">  faint  Augulhn ,  de  htrtt.  Vincent  de  Le* 
mis ,  Commtn.  J.  Niccpliore  Calixtc,  Trithcme  , 
Ange  Politien.,  Sixte  de  Sieunc  ,  Baromus,  Bcllar- 
min ,  Godeau ,  Sec.  Ci  ut  qui  ont  fait  des  Notes  lut 
Teitul.ien.lont.  lacqu.  s  Pamelius,  Nicolas  Rigaut, 
Latinus  Latimus ,  Beatus  Rhcnanus ,  Iean  Mercier, 
Emond  Richer,  Théodore  Marcilc,  lean  Je  Wou- 
ver  ,  Gabriel  de  l'Aubefpinc  ,  François  lunius  » 
J  a, .  ji.  Gretier ,  Claude  de  Saumaife  ,  le  P.  Pctau, 
Lacerda ,  le  P.  George  Capucin ,  le  P.  Morcl  Au- 
gullin ,  Sec. 

f£"j"J  11  me  femble  qull  clt  important  de  faire  rc- 
maïqu.r  au  Lecteur .  que  quelques  Auteurs  ont  con- 
fondu Tcrtullicn,  ou  avec  Te  r  i  ul  l  e  qui  fut  Con- 
lui,  ou  avec  Tertilien  lunfconlultc  j  ou  enfin 
avec  S.Te  iuullin  Martyr.  11  y  a  pourtant  bien  de 
de  la  dirf.rance  de  l'un  a  l'autre.  Cal  pour  Tcrtulle 
il  ci  leur  qu'il  (ut  iurnominé  Flavius,  Se  il  méri- 
ta en  1 9  5 .  de  lalut ,  l'honneur  du  Conlulat  où  il  eut 
T.  Flavius  Clemens  pour  Collègue.  Lis  Actes  du 
Martyre  du  Pape  Eltienne  1.  parlent  de  ecluy  de 
Tettullin.qui  tourrtitlc  4.  Août  16c.  ôc  Rhcuanus 
a  donné  dam  le  lens  de  ceux  oui  le  font  imaginez 
qu'il  Ltoit  le  même  que  l'Auteur  dont  je  parle.  Mais 
plulicurs  railons  nous  pet  fuade ne  qu'il  le  trompe,  le 
dis  le  même  des  autres  qui  confondent  ce  grand 
Homme ,  avec  le  lurilconlu'te  Te  ru  lien  qui  a  pu- 
blié divers  Ouvrages  de  Droit ,  6c  qui  clt  louvent 
allégué  dans  le  Code  Se  dans  le  Digcite.  Et  en  effet 
il  y  a  plus  de  cinquante- cinq  ans  de  l'un  a  l'autre  j 
Se  il  laudroit  dire  que  Tcrtullicn  é  oit  encore  Païen 
aprer  l'Empire  de  Sévère  ,  quoyquctout  le  monde 
foit  pctfuadc  qu'il  ctoit  déjà  au  nombre  «les  Fidè- 
les i  Se  qu'il  puolia  pour  eux  Ion  Apologie  ,  durant 
le  règne  de  ce  Prince  ;  comme  je  l'ay  déjà  dit.  Mais 
ces  remarques  lumront  ,  Se  cepandant  les  Cuiicux 
pourront  conlultct  la  vie  de  Tcrtullicn  écrite  par 
l'amelius. 

T  E  R  V  E  L  ,  Ville  d'Efpagne  en  Aragon , 
avec  Evcché  futfi.  int  de  Jiar.igofc.  Elle  clt  fut 
la  rivière  de  Guadalaviar  que  les  anciens  ont  nom- 
mée Ttrm  ou  7k>-j<ij  1  qui  a  donné  Ion  nom  à  la  Vil- 
le que  les  Latins  nomment  Tiur  luliu,  Tnrulmm  , 
Turt*  Se  Ttrulum. 

TER  VI  il,  ou  Tcrgovis,  Ville  Capitale  de 
Valachie,  &  le  fejuur  du  Ptince.  Ceux  du  pals  U 
nomment  Tt>\\ifch ,  les  Italiens  Ttrgtvtfc»  Se  les 
Latins  Tirgovijim  ,Ttriftum  6i  TdrgovtfcMtn. 

T  E  S  I N  ,  Rivière  d'Italie  dans  le  Milancz  ,  en 
Latin  Ticinm.  11  fort  du  Mont  A  lula  fur  les  fron- 
tières de  Sun:  • ,  paire  à  Pavie  Se  le  jette  dans  le 
Po ,  au  délions  de  cette  Ville.  Silius  luiicus  en  pâl- 
ie ainli ,  li.  4.  *• 

(jtruïtêt  Ticii  u  *q**U,  &  fia]»*  Vddof» 
Tome    I  1. 


PerfpicHm  ferrât  turbtn  nef  fié  fundo. 

11  y  ..liL  Te  s  c  h  1  n  ,  Ville  Se  Comté  d  Alema* 
gnedaus  la  Sileiir.  Tes»it  ,  Ville êc  p.i,  d'Afii* 
que  ,  dans  le  Bilcdulgerid ,  Vers  le  Royaume  de  M  à* 
roc  Se  la  mer.  Tessoy  ,  Détroit  au  Levant  de  la 
grande  1  irtari< . 

TETRICVS  (  Cajus  Pcfuvuu  )  Pr<  n- 
dent  dans  les  Gaules  Se  Proconld  dans  l'Aquitaine, 
le  fit  laluer  Empereur  à  Bourdcaux.à  la  follicitation 
de  Victorinc  ou  Victoire ,  qu'on  nommoit  la  Mers 
des  armées.  L'infolancc  de  les  foldats  luy  devint  in- 
fupportablc ,  Se  l'obligea  de  venir  à  Chalon  fut 
Marne ,  où  il  le  remit  cnue  les  mains  de  l'Empe- 
reur Aurelicn  qui  le  nicna  en  triomfe  a  Rome. 
(Quelque  te  un  aprez  ce  Prince  le  fit  Intendant  «k* 
atiaircs  d'Italie  ,  Se  luy  ddhna  le  Gouvernement  de 
quelques  Provinces.  Tcuicus  avoit  un  fils  de  mémo 
nom ,  qui  fut  auili  mené  eu  tiiomfc  à  Rome ,  mai* 
depuis  Aurchcn  luy  permit  de  venir  au  Stnat ,  Si 
lins  rien  perdre  des  buns  de  fa  famille  il  vécut  en 
repos ,  aimé  &  eltimé  de  tous  ceux  qui  le  connoif- 
foitnt.*Trebellius  Pollion^rs  trtntt  7/ra/u,  c.ij. 
&  $0.  Vopiicus,  in  Aurtl. 

T  £  T  V  A  N  ,  V 1  lie  Se  petite  République  d' A- 
ftique ,  dans  le  Royaume  de  Fez  ,  avec  un  poil  fur 
la  mer  Méditerranée.  Les  L*iint  la  iicnuttcni  7ï« 
ttguin*  Si  Teimmum. 

T  E  V  C  E  R  de  Crète  ,  Roy  de  la  petite  Phri- 
gie, depuis  appellée  Troaoc ,  Ifcgna  avccJon  gendre 
Dardanus  qui  avoit  ^épouse  fa  fille  Batica.  Trot 
un  de  les  petits  fils  donna  ion  nom  a  la/Ville  de 
Troye,  (,  apitalc  de  cet  Etat,  6c  à  cayie  de.Tcu« 
cer,  le»  habitans  furent  nommés  Teucfienc.  *  Ovi- 
de, &i>)a  Met*m. 

:  ...  c  »f    • .,      Teucros  4  ftngmint  Htutri. 
11  y  a  aulli  e  u  Te  uc  e  r  de  Cyzicene ,  J-lifForicn 
Grec ,  qui  écrivit  un  Traité  du  repnc  de  Mithridata 
eu  cinq  Livres ,  autant  de  Tyr  ,  des  Arabes,  &c> 
*  àuid.is.i«  Lt.\.  \  v 

TE  VDEGILDE,  étoit  la  fille  d'un  pauvre 
berger ,  mais  elle  s'éleva  par  le  pouvoir  de  fa  beau- 
té. Car  Cluubeit  Roy  de  France  en  étant  devenu 
amoureux  il  1  cpcW,.ij&  il  en  eut ,  félon  Grégoire  de 
Touis, un  fils  mort  peu  de  temps  aprez  tanaillance. 
Elle  lurvecut  a  ce  Roy ,  Se  alors  elle  employa  les 
charmes  Se  les  threlors  pour  toucher  l'amour  de 
Gonttan  Roy  d'Orléans,  lequel  luy  ayant  enlevé 
les  threlors  la  fit  enfermer  dans  un  Monaitcr* 
à  Atles  où  elle  mourut.*  Grégoire  de  Tours./i.a.û^c 
T  E  V  T  O  N  1  O^V  E  ,  Ordre  Militaire  éta- 
bly  pour  les  Alcmau».  Vn  homme  de  cette  nation 
qui  deincuroit  à  Ictulàlcm,  aprez  la  conquête  do 
la  Terre  laintc.y  recevoit  ceux  qui  venoient  de 
fou  pais  Se  qui  ii'entcndoient  pas  la  langue  do 
l'aleltine.  Pour  avoir  plus  de  moyen  d'exercer  fa 
chante ,  il  obtint  du  Patriarche  de  IcruUlcm  la 
permilhon  de  bâtir  un  Hôpital  avec  une  ChapcU 
le  à  l'honneur  de  la  Mere  de  Dieu.  Divus  Aie* 
mans  le  joignirent  à  ecluy  qui  avoit  patu  fi  zelc 
.Se  li  charitable  pour  fes  concitoyens;  Se  ils  s'em- 
ployèrent avec  plaifir  à  rendre  fervicc  aux  pèle- 
rins de  leur  nation  ,  qui  venoient  vilitcr  les  lieux 
contactés  par  les  pieds  de  Iesus-Chr ist.  Quel- 
ques riches  habitans  de  Breincu  Se  de  Lubec  qui 
croient  en  Levant ,  s'airocicrent  avec  les  premiers , 
Se  firent  bâtir  vers  ^an  1191.  un  nouvel  Hôpital  i 
Acre.  Cependant  ils  prirent  tous  les  turc  de  Che- 
valiers Teutons,  la  Règle  de  S.  Auguitiu  Se  le  man- 
teau blanc  avec  ^inc  Croix  potencée  de  fable  ,  Se 
chargée  d'une  autre  Croix  d'argent.  On  allure  que 
depuis  le  Roy  S.  Louis  y  ajouta  le  Chef  de  Fran- 
ce. Quo)  1  .  en  loit,lc  Pape  Celeftin  1 1 1.  appiou* 
*  KKKKkkl 
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vi  cet  étaclillcment  en  1 1 95.  &  divers  tutres  Pon- 
tifes luy  accordèrent  dc(  privilèges  avantageux. 
Henry  de  Valpot,  fut  le  premier  Grand  Maître  de 
l'Ordre.  Aptez  iaprife  de  lerufalem  pat  Saladin,  les 
Chevaliers  Teutons  le  retirèrent  à  Piolcmaide  \  te 
celte  Ville  ayant  été  encore  emportée  par  les  mc- 
creans,ils  furent  obligés  de  le  retirer  en  Alemagne. 
le  ois  ailleurs  qu'ils  le  rendirent  maîtres  de  la  Pruf- 
fe  i  dont  ils  porxerent  le  nom  ;  &  qu'ils  furent  du- 
rant plus  de  deux  Siècles  très  redoutables  à  leurs 
voiiius.  le  remarque  aU'h  comme  Albert  de  Bran- 
debourg Grand  Maître  de  cet  Ordre ,  iuivit  les  er- 
reurs de  Luther  ,  Se  comme  il  devint  Prince  fecu- 
licr  de  Prulle ,  en  1  jay.  Les  Chevaliers  fe  retirè- 
rent en  Alemagne  où  ils  avoienr  des  biens  confide- 
rablcs  »  &  ils  élurent  pdtr  leur  Giand  Maître  Al- 
bert de  Volfang.  Depuis  les  fils  puifnés  des  Princes 
Si  dis  grand  Seigneurs  Alemans  pollèdent  les  bicus 
de  l'Ordre  en  qualité  de  Chevaliers  Teuthoniques. 
'  Guagnini  Se  Cromer,  Htft -dt  /'•/•Jacques  de  Vi- 
tri ,  Htft.  Oritnt.  c.66.  Ican  Euftache  Solli ,  in 
fiift.  Or  À.  Ttnt»n.  Aubert  de  Mire,«V  Orir  Ordin. 
E^neft.  l.\  .c.\.  Cherchés  Porte  Glaives,©1  Prulle. 

TEVTONSion  donna  ce  nom  aux  anciens 
Aitinam  voilinsdcsCimbres.lls  habitoirnt  les  Ifles 
dt  Fuincn  Se  de  Selande  ou  Seelandc  en  Dancmarc. 
C'cft  de  ces  Teutons  que  les  Alemans  ont  depuis  eu 
le  nom  de  Tttutth.  Lucaiu ,  ii'.é. 

Cimier  exigur)  ,  dut  lygit  Teutennt  nrmit. 
Ces  Teutons  furent  fouventen  guerre  avec  leurs 
vu  lins  >  Us  la  foutinrent  long-tems  contre  les  Ko- 
maim.  *  CW'ar  ,  1  line , Tacite  ,  flec. 

TEXEL,  lUe  au  Septentrion  de  la  Holan- 
de  ,  pr«c  du  Golfe  de  Zuydcrzée ,  avec  une  for- 
tcrcllc  te  un  port  tres-commode.  On*conte  dans 
cctte*lfl<i  cinq  Villes  ou  bourgs ,  Se  il  y  a  de  for- 
tes digues  contre  les  efforts  de  l'Occean.  On  la 
nomme  en  Latin  Ttxtli*.  Il  y  a  111ID  Tnotn, 
Re^te  fi:  la  Livonie  ,  qui  fe  jette  dans  le  Golfe 
de  Riga. 

T  H  # 

THABOR.  Cherches  Tabor. 
S.  T  H  A  D  E'E  Apotrc.  Cherches  Iude. 
THADEE,  Abbé ,  Ecoifois  de  nation  ,  de- 
meuroit  à  Ratilbonneen  Alemagne  ,  8c  il  étoit  en 
cftime  en  1 4  j  7.  A  la  pricrede  Conrad  Prévôt  d'11- 
minfter,  il  recueillit  des  Chroniques  defonpaïs, 
la  vie  de  quelques  Saints  que  Canifius  raportei  /./  K 
Mnticf.  Lttl.  On  doute  que  ce  ne  foie  ce  Th  a  os  a 
Romain  qui  vivoit  en  méme-te/ns  ;  Se  qui  écrivit  en 
vers  1  Hiltoire  de  l'Empereur  Ficdcric  1.  Se  dont 
Culpmien  s'étoit  fervy  pour  la  compolition  de  fon 
Ouvrage.  Il  y  a  aulli  cuThadc'e,  Médecin  de  Flo- 
rence ,  célèbre  par  fa  doctrine  Se  fes  écrits,  étoiten 
eflime  dans  le  X 1 1 1.  Siècle.  11  profefTa  a  Bologne, 
Se  il  mérita  d'être  appellé  le  Galien  de  Ion  tems.  Il 
écrivit  fur  les  Aphorifmes  d'Hipocrate  Se  d'autres 
pièces.  On  met  la  mort  en  117c.  ou  80.  *  lutte, 
M  &>ron.  Mtd.  Caltcllan  ,  in  vitii  Medic.  Van- 
der  Lindcn  ,  de  feript.  Mtd.  &c.  Thaïe'i  de 
Pcpuhs,  Docteur  en  Uroit  Civil  Se  Canonique, 
vers  l'an  ijic.  Il  eut  des  emplois  tres-importans, 
il  lailla  des  écrits  beaucoup  elhnics."  Antoine  Bumal- 
dl,  Miner.  Bonoit.  « 

TH  AL  A  S  SE  ,  qu'on  éleva  à  la  dignité  de 
Comte  1  vivoit  du  teins  de  Conltantin  6c  de  (es 
fils.  Il  s'attacha  à  l'erreur  des  Ariens ,  6c  il  fut  cher 
a  I'.  mptreur  Confiance ,  par  cette  conformité  de 
créance  avec  la  fienne.  Ammian  M.>rccllin  allure 
qu'il  fut  Préfet  du  Prétoire  >  bien  que  faim  Athana- 
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fe  luy  donne  la  dignité  de  Comte.  Quoy  qu'il  en 
foit ,  le  même  Confiance  l'employa  en  di  ver  lés  af- 
faires, Se  il  fe  trouva  de  fa  pan  au  Concile  de  Sir- 
mch.  Nous  apprenons  de  Suidas  qu'il  écrivit  l'Hi- 
ftoire  de  fon  uns»,  ta  ©«'eiA®-.  *  Saint  Athanaic, 
tf.  sd  Soin.  &  Mftt.  dd Lonft.  Ammian  Marccllin  , 
li.  14.  r>n.  Zoûme  ,  li.  a.  S.Epiphane,  htr.71. 
Voflîus,  dt  Hifl.  u..u. 

THALASSE  ,  Moine  de  profeffion  ,  te 
amy  de  faim  Maxime  Martyr,  flcutilloii  vers  l'an 
6  5  o.  Il  écrivit  divers  Traités  que  nous  avons  dans 
la  Bibliothèque  des  Pères ,  Se  qui  font  dédiés  à 
Paul  Prêtre.  De  Jînctrs  CharitAte  tu  ver  a  corm- 
ntttti*.  De  Rtgmint  mentit.  On  allure  que  cet  Au- 
teur vivoit  en  Afrique ,  où  il  eut  la  conduite  d'un 
Monaftere  en  qualité  d'Abbé  j  Se  qu'il  écrivit  en 
Grec.  Du  moins  cet  Ouvrage  fe  trouve  en  cette  lan- 
gue dans  la  liibliothique  du  Vatican.  *  loflê  Coc- 
cius,»'fl  indu.  Auth.  Tin  fin.  Cdtbtl. 

T  H  A  L  E  S ,  Philofophe  &  le  premier  de  ceux 
qu'on  nomma  tes  fept  Sages  de  Grèce ,  étoit  de  Mi- 
let ,  fils  d'Examius  Se  Cleobulinc.  On  allure  qu'il 
naquit  en  la  X  X  X  V 1.  Olympiade  ;  Se  qu'il  étoic 
originaire  de  Phenicie ,  forty  de  la  famille  de  Cad- 
rous  &  d'Agenor.  Quoyqu'il  en  ioit ,  il  cil  du  moins 
leur  qu'il  a  été  le  premier  qui  mérita  le  nom  de  Sa» 
ge.  11  luy  étoit  du,  car  outte  qu'il  pafloit  pour  un 
nomme  tres-prudent  Se  ires-moderé  ,il  s'attacha 
encore  trcs-paiticulicrement  à  l'étude  de  la  Philolo- 
phie  -,  Se  il  fut  Auteur  de  cette  Secte  qu'on  nomma 
Ionienne, parce  qu'il  étoit  natif  de  Muet  Ville  d'Io- 
nie.  On  eitime  que  c'cft  le  premier  qui  a  penerré 
dans  les  feercts  de  l'Aftronomie ,  te  que  perfonne 
n'avoit  encore  prédit  avant  luy  les  Eclipfes  du  Solril 
Se  réglé  le  cours  des  A  lires.  11  foutcnoit  que  l'eau  cii 
le  principe  de  toutes  chofes  ,  que  le  monde  avoit 
une  ame  «.v  qu'il  étoit  tout  remply  d'efprits,.  Il  re- 
marqua les  divcis  changemens  des  tems ,  te  il  ckv  1- 
fa  l'année  en  trois  cens  loixante-cinq  jours.  Cette 
feiance  étoit  de  fon  tems  ,  inconnue  dans  la  Grèce. 
Thaïes  l'avoit  apprife  en  partie  des  Prêtres  d'E- 
gypte où  il  avoir  voyagé  1  te  en  partie  par  fon 
étude  &  par  la  recherche  des  phénomènes  de  la 
nature.  Il  fut  voir  Crccfus  qui  conduifoit  une  puif- 
fante  armée  dans  la  Capadoce  i  Se  il  luy  donna  le 
moyen  de  palier  la  tivierc  d'Halys  fans  faire  aucun 
pont.  Peu  Je  temps  aprez  il  mourut.  La  Chroni- 
que d'Alexandrie  met  fa  mort  en  la  L  V.  Olym- 
piade ,  mais  il  y  a  plus  d'apparence  que  ce  fut  en 
la  L  V  1 1 1.  vers  l'an  aoy.  de  Rome  ;  le  5  j.  de 
1  âge  de  ce  Philofophe.  11  difoit  que  la  plus  diffici- 
le choie  du  monde,  c'étoit  de  fe  connoîue  foy- mê- 
me i  la  plus  facile  de  confeiller  autiuy  >  Si  la  plus 
douce  d'avoir  l'accomplillemcnt  de  fes  defin.  v^ue 
pour  bien  vivre  il  faut  s  a bl tenir  des  chofes  que 
l'on  reprend  aux  autres.  Que  la  félicité  du  corps 
confifte  dans  la  famé ,  Se  celle  de  l'efprit  dans  le 
fçavoir.  Selon  luy ,  ce  qu'il  y  a  de  plus  ancien,  c'elt 
Dieu  j  de  plus  beau,  le  monde  ;  de  plus gitr.i ,  le 
lieu,  de  plus  vite,  l'efprit  ;  de  plus  forr,  la  ncccl- 
iné  ;  de  plus  lage  le  tems.  Il  difoit  auffi  qu'il  ne 
faut  rien  dire-  à  perlonne  qui  nous  puilTe  nuire  ,  te 
vivre  avec  les  amis ,  comme  pouvant  être  nos  en- 
nemis. *  Diogenc  Lacrce,  li.i.  vit*  Pkilof.  Pline, 
fï.i.  Hift.  nétnr.  Lactancc  Firraien  ,  /s'.j.  1. 14.  di- 
vin. Iuji.  A|  ulée ,  in  4.  fier.  Ciceron ,  H.  i.dt  di- 
vin. &c.  Il  ne  faut  pas  aulli  oublier  que  Thalcs,laif- 
i.i  divers  Traitez  en  vers  ;  Se  entre  autres  un  des 
Météores;  un  dei  Equinoxe,  Sec. 

T  H  A  L  E  S  T  R  1  S ,  Reine  des  Aroazones.Vn 
ardant  delîr  de  voir  Alexandre  le  Grand ,  la  fit  fottir 
de  les  Etats  ;  Se  comme  elle  fut  allez  proche  du 
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camp  où  étoit  le  Roy ,  elle  envoya  devant  l'avertir , 
qu'il  croit  arrivé  une  Reine  qui  le  venoit  viliter  Se 
qui  mouroit  «l'envie  de  le  connoitre.  Alexandre 
luy  ayant  mandé  qu'elle  feroit  la  bien  venue  ,  elle 
commanda  à  Ton  train  de  s'arrêter  Se  vint  avec 
trois  cens  femmes.  Quelque  tems  aprez ,  ce  Roy 
luy  ayant  fait  demander  ce  qu'elle  fouhaiioit  de  luy? 
Elle  avoua  de  bonne  foy ,  qu'elle  étoit  venue  pour 
avoir  des  enfans  de  luy ,  Se  qu'elle  le  croyoit  digne 
de  donner  des  héritiers  a  Ton  Emplie.  Que  û  elle 
faifoit  une  fille  elle  la  garderoïc  ;  Se  li  c'etoit  un 
garçon  elle  le  rcjidroir  a  Ton  pere.  C'cft  ce  que  noos 
apprenons  de  Quinte  Curfe ,  li.6.  Mais  Arrian  trai- 
te ce  conte  de  fabie,comme  je  l'ay  remarqué  ailleurs, 
ti.7.  c.t.àts guirr.  d'Alex. 

T  H  A  L I E ,  une  des  neuf  Mufes ,  que  quelques- 
uns  font  inventrice  de  la  Géométrie  6e  de  l'Agri- 
culture.  Elle  prefîde  à  la  Comédie  i  &  on  la  repré- 
sente avec  le  vifage  folâtre  Se  lafcif.couronnée  d  une 
guirlande  de  lierre  ;  tenant  un  raaique  a  la  main  Se 
ayant  des  brodequins  aux  pieds. 

THALLVS  Se  Calfor ,  Auteurs  Grecs ,  qui 
•voient  écrit  l'Hiftoire  de  Syrie ,  avec  beaucoup  de 
foin ,  comra:  nous  l'apprenons  de  Iule  Africain,  ci- 
té par  Eu  lebe,//  10.  Prtp.  tv«ng.c.  ».  *  Saint  lu- 
ftm  Martyr  en  fait  mention,  cobort.*d  Gin.  Tertul- 
lien ,  in  Apal.  M  mutins  Félix ,  in  Oll*v.  Ladance 
Firmien, li.i.  c. 1 5 .  &  1 1 . 

T  H  A  M  A  R,  Iuifve.une  des  plus  b  iles  femmes 
de  fon  tems  époufa  Hcr ,  fils  aîné  de  luda  qui  l'étoit 
de  Iacob.  Her  mourut  fubitemcnt;Se  on  cliime  que 
cette  mort  fut  une  punition  de  fou  incontinence. 
Onan  fon  frère  fut  marié  à  Thamar  ;  Se  ce  mariage 
ne  luy  plaifant  pas  il  s'abandonna  a  des  crimes , 
qui  furent  punis  par  une  mort  fubite.  Thamar  c 
voyant  une  féconde  fois  veuve  demanda  le  troifié» 
me  fils  de  luda ,  nomme  Sella  frere  de  fes  deux  pre- 
miers maris.  luda  le  luy  promit  i  mais  appréhen- 
dant qu'il  n'eut  le  même  malheur  que  fes  deux  ai- 
nez,  if  le  maria  à  une  autre  femme.  Cette  fuperche- 
rio  chagrina  extrêmement  l'hamac  ,  qui  fe  dégui- 
fant  fut  attenJre  luda  fur  un  grand  chemin  i  Se 
fe  donna  à  luy  comme  fi  clic  eut  été  une  femme 
publique.  Cependant  étant  devenue  grolle ,  on  la 
condamna  à  être  brûlée  i  mais  ayant  avoue  par  quel 
moy^n  elle  avoir  conçu  on  luy  pardonna.  Ce  pro- 
cédé de  Thamar  comprend  des  myftcres  qu'on  ne 
doit  point  conlîdrrer  charnellement-  Elle  a  été  mère 
de  Phares  Se  Zara  qui  font  nommez  dans  la  Généa- 
logie de  Iesus-Christ.  Gcnefc,  t\j8.  Saint  Mat- 
t hieu  ,  c  1 .  Torniel ,  A.  M.  1 }  1 1 .  &  ftq.  Il  y  a  auflî 
eu  T  :  i  a  m  a  h  fille  de  David.  Amnon  qui  étoit  ion 
frere  de  pere  >  l'ayma  avec  une  paflion  ttes-violentei 
8c  il  commit  un  incefte  avec  elle ,  feignant  d'être 
malade  Se  la  priant  de  venir  luy  préparer  i  man- 
ger. Abulom  irrité  de  cet  outrage  commis  contre 
fa  propre  feeur ,  Se  qui  l'étoit  de  pere  Se  de  rocre  , 
refolut  de  le  tuer.  11  attendit  deux  ans  aprez,  Se  prit 
l'occafion  d'un  feftin  qu'il  fit  à  tous  fes  frères  en  un 
jour  de  réjoùiflance  ,  au  milieu  duquel  il  le  fît 
aflifliner  ,  comme  je  le  dis  ailleurs.  1  1.  des 
Rois  .en. 

TH  A  RE,  fils  de  Nachor  ,  nâquit  l'an  1 909. 
du  Monde; oc  il  fut  p:rç,d'Abraham ,  d'Aran  Se 
de  Nachor ,  qu'il  eut  à  l'âge  de  foixante  dix  ans. 
Il  eft  pourtant  croyable  qu'il  eut  d'autres  enfans  1 
mais  l'Ecriture  ne  parle  que  de  trois ,  qui  ont  été 
la  tige  des  familles  des  Iuifs ,  defeendus  d'Abra- 
ham Se  de  Iacob.  Tharé  dcmeurôit  dans  la  Ville 
d'Vr  dans  le  païs  des  Chaldécns  ,  qui  étoit  un 
païs  d'Idolâtres.  Mais  Dieu  ayant  commande  à 
Abraham  d'abandonner  ce  païs ,  il  en  fortit  avec 
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fon  pere ,  pour  venir  à  Haram  Ville  de  Mcfopo- 
Uinic ,  où  Tharc  mourut  en  1 1 1 5  .âgé  de  ao  t.  ans. 
Les  Hébreux  difent  qu'il  étoit  Sculpteur ,  ck  que  la 
premier  il  fit  des  Statues  qui  furent  adorées  Se  qui 
donnèrent  l'origine  à  l'idolâtrie.  Saint  Epiphanc 
ell  de  ce  fcntiment ,  Se  Suidas  luy  attribué  aufli  l'in- 
vention du  même  art ,  Oc  l'origine  du  même  cul- 
te. Et  en  effet ,  cela  etl  allez  conforme  à  ce  qui  ett 
rapporté  dans  le  Livre  de  lofué  ;  cependant  S.  Au- 
gultin  n'elt  pas  de  cette  opinion  ,  Se  il  prétend  • 
prouver  la  tienne  parle  Livre  de  ludith.  Il  y  a  ap- 
parence quc^Thatc  étoit  idolâtre  dans  le  paiS  de» 
Chaldécns  ;  &  qu'il  apprit  d'Abraha^n  fon  hU  la  * 
culte  du  vray  Dieu ,  depuis  qu'il  fut  forty  de  la  Vil- 
le d' Vr. * Gcncfe ,  c.n.lotué,  li.  14. Saint  Augu- 
fttn ,  li.  1 6 .de  Gvit.  c.  1  j.^Saint  Epiphane ,  li.  1 .  d* 
hér.  Torniel,  A  M.  1 509.  &  11  ia.*i.6.  &  7. 

THAS1LLON,  Duc  de  Bavière,  Se  néveu 
de  Pépin  Roy  de  France ,  luy  rendit  hommage  dans 
une  alfembléc  que  ce  Prince  tenoit  à  Compicgnc.  Il 
jura  de  luy  être  fidèle ,  Se  confirma  fon  ferment  fur 
les  Reliques  de  faint  Denis ,  de  faint  Martin  Se  de 
faim  Germain.  Cependant  il  manqua  bien-tôt  aprez. 
de  parole  :  Pépin  craignit  que  Thafillon  n'eut  fait 
alliance  avec  le  Roy  des  Lombards  qui  étoit  l'on 
beau  pere  ;  Se  pour  cela  il  épia  fî  bien  fes  adions 
que  l'autre  n'eut  jamais  moyen  de  rien  entrepren- 
dre à  fon  defavantage.  Ce  Duc  en  agit  de  même 
avec  Charlemagne,  il  luy  fit*fcrment  je  fidélité, 
Se  il  n'y  eut  point  de  bonne  foy  dans  fes  promcllcî. 
Il  s'attira  par  les  trahifons  ,  6c  les,  foudres  de  i'E- 
glife  contre  fa  perfonne.  Se  les  armes«de  Charle- 
magne dans  fes  Etats.  Pour  s'en  délivrer  il  deman- 
da pardon,  6c  il  l'obtint  de  la  bonté  du  Roy»  auquel 
il  donna  pfcur  ôtageTuEUDON  fon  fils.  Mais  ce  « 
Duc  inconltant  ,  lollicité  par  fa  femmc.cnhcniie 
des  François  ,  fit  de  nouvelles  pratiques  contre  le 
Roy  ,  de  forte  qu'ayant  été  pris  il  fut  condamné  à 
la  mort  avec  fon  fils.  Charlemagne  change*  c\te 
peine  en  celle  de  la  prifon  perpétuelle ,  Se  cniuito 
il  fe  contenu  de  les  faira  enfermer  dans  le  Mouafte- 
re  d'Olton ,  vers  Tan  788.  *  Airv.o;n,/i.  Otton  de 
Frificngcn ,  li.^.trc. 

T  H  A  V  L  E  R  E  (  Iean  )  Religieux  de  l'Ordre  de 
faint  Dominique,  Aicmandde  nation  6c  ProfiZ  du 
Monalteredo  Cologne,  étoit  en  eftime  vers  l'an 
1)50.  Il  écrivit  en  la  langue  naturelle  divers  Trai- 
tez que  le  P  Dom  Laurent  Surius  Chartreux  tradui- 
fit  eu  Latin,  Si  il  les  fit  imprimer  à  Cologne  en 
154S.  On  y  voit  en  tête  la  vie  de  Thaulere,  fui- 
vie  de  fes  Sermons,  d'un  Traité  des  véritable»  ver- 
tus ,  d'Epîttes  ,  de  Prophéties ,  de  Cantiques ,  6cc. 
leanEckius  n'approuvoit  ny  lafpirituaii.é  des  livre» 
de  cet  Auteur ,  ny  fc<  façons  de  parler  des  chofes 
faintes.  Il  l'accula  même  de  diverles  erreurs ,  dont 
il  a  été  jultifié  pat  Blofius  Se  par  Surius.  *  Saint 
Antonin,  Sixte  de  Sienne,  Se  Alfonfe  Fernande** 
de  vir.  1U11J} .  S.  Demis.  BcUarrnin  ,  de  Script.  Fcel. 
Polfevin  ,  in  Appstr.  S.  Ce. 

THEAGENEde  Rhege,  Hiftoricn  Grec  qui 
vivoit  du  tems  de  Cambiie  eu  la  L  X 1 1 1.  Olympia- 
de. Il  éctivit  dfvcrs  Traitez  cités  par  Euùb*,  li.  1  o. 
pr*t-Ev*ng.&c.  Iiyaaufli  eu  The  AGtHE.Gram- 
merien  qui  a  cent  fur  Homere,6c  un  autre  qui  avoïc 
écrit  une  Hidoiredc  Carie  Se  de  Macédoine,  *  Vof- 
fius  de  Hifi.  Cru.  p 

T  H  E  A  N  O ,  femme  de  Pithagore  &  fille  de 
Pithonaâe  ,  étoit  de  CrafTe  félon  quelques  Au- 
teurs ,  Se  félon  d'yitres ,  de  Crotone.  Elle  avoit  in- 
finiment de  l'cfptit  6c  du  mérite  i  aufli  aprez  la 
mort  de  fon  mary  elle  enfeigna  la  Philolophie 
avec  fes  fils.  Ou  allure  auûi  qu'elle  écrivit  13 
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Poème  en  ver*  hexamètres.  Il  y  a  ai  fli  eu  The  a- 
no  de  Locrcs,qui  fail'ou  des  vas  Lyiiques  ;  Se 
une  autre  de  Mctapont  ou  de  Thunes  ,  qui  écrivit 
en  vers  un  Traité  de  U  Piulofophie  de  Pithagore. 
*  Diogene  I  -c.ee,  in  vit.  Philcftfit.  iambliche,^* 
vu.  Pythag.  c.i7-  Suidas  ,  Sec. 

THEATINS,  Congrégation  de  Clercs  Ré- 
guliers ,  ainlî  non  mez  ,  parce  qu'ils  ont  été  fon- 
dez par  lean  Pierre  Carafrc ,  alors  Evêquede  Thea- 
tî  ou  Chieti  dans  le  Royaume  de  Naples  ;  0c  puis 
Pape  fous  le  nom  de  Paul  IV.  Ce  Prélat  iuivy 
de  Gaétan  Thicnc  qui  a  été  canonisé  ces  années  der- 
nières ,  de  Marcel  Cajetan  ,  de  Paul  Conliliari  Se 
de  Bonifacc  te  Colle  i  jetteront  les  premiers  fon- 
dement de  cette  Congrégation.  Ils  refolurent  d'i- 
miter avec  rigueur  la  vie£lericale  des  Apôtres ,  fe 
foûmettant  avec  un  tres-grand  defintercilcmeiit  à 
la  Providence ,  ne  vivans  que  de  ce  qu'il  leur  icroit 
donne  par  Charité»  (ans  demander  l'aumône  Se  fans 
•voir  rien  en  propre.  Le  Pape  Clément  V  1 1.  ap- 
prouva cet  Inliitur  à  Rome  ,  où  ils  firent  la  pre- 
mière fois  leurs  vceux  le  jour  de  l'Exaltation  de  la 
fainte  Croix  ,  de  l'an  r  5 14.  *  lean  BaptiitcTuth, 
in  A  ,  Tht.it.  Maurolicus ,  m  M*r.  Octan.  Rt- 
lig.  Sponde,  A.  C .  1514.  'nm  lj« 

T  HE  BE  S  ,  Ville  d'Egypte  qui  a  été  une  des 
plus  grandes  Se  des  plus  belles  de  l'antiquité.  On 
allure  qu  elle  avoit  1 40.  (fades  de  tour  &  cent  por- 
tes i  ce  qui  luy  a  façonner  le  nom  de  Hccatonpile 
ou  DiolpdKs.  Elle  fut  ruinccjur  Cornélius  G.illus, 
Gouverneur  d'bgyptc:  Tacite  pirle  ainiî  de  cette 
Ville  en  décrivait  les  voyages  de  Germanicus.[  De 
là ,  ait  il,  H  vifita  les  grandes  ruines  de  l'ancien- 
ne Thebcs  ,  où  fe  voyoient  encore  en  caractères 
Egyptiens  gravez  fur  des  obelifques  .  «.s  marques 
de  la«>remicre  opulence.  Vn  ancien  Prêtre  ayant 
eu  ordre fle  les  interpréter  ,  rapporta  qu'il  y  avoir 
dans  cette  Ville iepe  cent  mille  combattans,&  qu'a- 
vec>ctje  nombreufe  armée  le  Roy  Rhamséc  domta 
la  tibie  Se  l'Ethiopie,  &c.  On  y  lit  bit  encore  les 
tributs  que  pay  oient  ces  peuples  ,  les  poids  de  l'or 
Se  de  l'argent ,  le  nombre  des  chevaux  Se  des  ar- 
mes, l'ivoire  Se  les  patfums  p£ir  les  Temples, 
l'impôt  du  froment  Se  des  autres  biens  des  hommes. 
Tributs  comparables  à  tous  ceux  que  la  poillànce 
Romaine,  &  la  violence  des  Parthcs  impotent  aux 
nations  iubjuguées.  Le  Prince  contemploit  encore 
avec  étonnement  d'autres  merveilles.  1  lean  Léon 
allure  que  le  nom  moderne  de  cette  Ville  e  II  Thevcs  , 
mais  Sanfon  eftime  que  c'ell  Minio  au  Turc*  Taei. 
\c,Ulr.i.Ann*l.c  \<).  Strabon,/t.i7.  Pline,  li.y 
çfc.  Cherchés  Diofpolis. 

THE  BES,  Ville  de  Grèce  en  Beotie ,  dite  Hc- 
ptapylc  par  Pindare,  a  caufe  de  fes  fept  portes.  Cad- 
mus  vers  l'an  x6ic.  du  Monde,  la  bâtit  ou  l'aug- 
menta d'une  Ciiadele  dite  Cadmée  ,  célèbre  dans 
les  Ouvrages  des  Poètes.  Aullî  a  t-clle  été  la  iour- 
ce  d'un  tres-gtand  nombre  de  fables.  Trente  fept 
ans  avant  la  luine  de  Troye ,  Polynicc  fils  d'OeJi- 
pe  Se  d'iocaftc  ,  arma  contre  fon  frere  Eteoclcs  Se 
affirgea  Thcbes  avec  Adralic  Roy  d'Argos  lun 
beau  pere  Se  quelques  autres.  C'ell  cette  guerre 
qu'on  nomme  ordinairement  l'Equipée  ou  l'Entre- 
prife  des  fept  Preux  devant  Thcbes  ,  que  Stace  a 
pris  pour  fujet  d'un  Pocme  Epique.  Cette  expédi- 
tion fut  mal  heureufe,  Se  les  enfans  des  Capitaines 
qui  etoient  devant  cette  Ville  l'etnporterent  dix  ans 
aprez,  vers  I  an  1843.  du  Monde.  LcsThebains 
croient  puijans  Se  ilsfoùtinrent  la  guerre  contre  les 
Aiheniens  Se  les  Lacedcmoniens.*ÏIs  remportèrent 
fur  ces  derniers  la  célèbre  journée  de  Lcuclres  en 
Beotie  par  la  valeur  d'Epaminodas,  quoy  qu'ils  fuf- 
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fent  peu  en  comparait  on  des  ennemis ,  qui  y  perdi- 
rent avec  ltur  ciedit  &  leurs  meilleurs  hommes,  |e 
Roy  Cleombrotc,  auquel  fucceda  Agclîpolis.  Phi- 
lippe de  Macédoine  voulut  s'unir  avec  les  Athé- 
niens 1  qui  fe  déclarèrent  contre  luy  avec  les  Tbe- 
bainsj  mais  ayant  été  battus  en  bataille  rangée,  leur 
Ville  fut  réduite  I où»  Ion  obcïiîaiice.  Il  y  mit  gar- 
rufon  de  Macédoniens  j  Se  fit  couper  la  gorge  .a 
tous  ceux  qui  luy  avoient  été  ou odicux.ou  luipt  et;, 
obligea  les  autres  d'enfortir  ,  y  fit  revenir  ceux  de 
fa  faction  qui  en  avoient  été  chaffez  ,  6e  il  leur 
donna  les  charges  Se  les  Magiftraturcs.  Les  Thc- 
bains  fupporterent  ce  joug  avec  chagrin ,  le  bruit 
qui  coutut  de  la  mort  d'Alexandre  le  Grand  qui 
«voit  fuccedé  à  Philippe ,  leur  donna  la  pcnlce  de 
fe  révolter  i  ils  le  firent  Se  ils  follicitcrcnt  leurs 
voilins  de  prendre  les  armes  avec  eux  ;  mais  leur 
Ville  ayant  été  emportée ,  on  la  ruina  entièrement 
&  la  roaifon  leule  de  Pindare  y  fut  épargnée.  Ce 
fut  en  la  C  X L  Olympiade,  vers  l'an  4 1 9. de  Ro- 
me. Caflandrc  fils  d'Antipater  repata  vingt  ans 
aprez  cette  Ville  ,  qui  a  eu  depuis  titre  d' Arche- 
vêché. Mais  aujourd'huy  ce  n  i  II  qu'un  méchant 
bourg,  dit  Stivts  an  Turc.  Xcnophon , /i.6.  D10- 
dore  de  Sicile,  li.i  5.16.  &  fttj.  luftin,  Ariafl,  Pau- 
ianias,  Strabon,  Pline, Plutarque, &c.  U  y  «quel- 
ques autres  Villes  de  ccnomcnThclIalic ,  en  Afri- 
que,en  Italie  Se  aillcurs.Thebes  de  Sicile  cft  aujour- 
d'huy un  Bourg  de  Calabre  dit  Li  LujlxJ. 

T  H  E  B IT ,  Aitrologue  Anglpis  qui  vivoit  vêts 
l'an  1170.  ou  ijto.  mais  non  pas  en  1140.  com- 
me l'a  pensé  Blancanus.  C'cit  luy  qui  le  premier  a 
introduit  dans  l'Altrologie  le  mouvement  de  trépi- 
dation ,  qu'Auguftin  Ricci  a  combattu  dans  Ion 
Traité  De  mttu  Sphtré  oc!av*.  *  Confultés  Blan- 
canus ,  in  Chrcn.  Métbem.  VofHus,^«  Scicnt.Af.uh. 
f.;  5 -$,3  5.  il  y  a  aullî  eu  Thebit  Ben  Coré.Mathc- 
roaticien  Arabe ,  cVc. 

THEBVTES,  hérétique  qui  vivoit  du  teins 
des  Apôtres.  Il  eut  tant  de  chagrin  de  ce  qu'on  ne 
l'avoit  pas  élevé  à  l'Epifcopat ,  qu'il  débita  diverfes 
erreurs,  qui  luy  étoiem  communes  avec  celles  de 
Simon  le  Magicien  Se  de  Menandre.  *  Hcgclîppe 
cité  par  Niccphorc  Calixte,  /»'.  4.  c.7.  Pratcolc  ,  m 
cltncb.  Hit  et  V  Thck. 

THEETETE  d'Athènes ,  Mathématicien  cé- 
lèbre qui  etoit  en  eftime,  vers  la  LXXX  VI.  Olym- 
piade.lllailfa  quelques  ouvrages  de  Géométrie.*  Pro- 
clus  Di»dochus,/ï  1.  Comment,  in  li.i.  Euclià. 

T  H  E  G  A  N ,  Chorevêquc  de  Trêves  ,  vivoit 
dans  le  1  X.  Siècle ,  du  tems  de  Louis  le  Dcbonai- 
re ,  dont  il  écrivit  l'Hiiloire,  Walafndus  Sirabo  di- 
vila  en  L  V 1 1 1.  paitus  cet  Ouvrage ,  que  le  S' Pi- 
thoua  publiédans  le  corps  des  Auteurs  de  l'Hiiloi- 
re de  Fiance.  On  aflure  que  Thegan  étoit  un  hom- 
me d'elprit  Se  de  qualité ,  tres-bicn  auprez  du  Prin- 
ce ;  mais  peu  attaché  à  fon  Eghfo.  *  Voffius,/».iu/# 
Jiift.  Ltit.c.t,  t. 

THEGLAT-PHALASSAR,  Roy 
des  AlTyriens,  tuccelfèur  Se  félon  quelques  Ecri- 
vains ,  fils  de  Phul.  Phacée  Roy  d'Ifraci  ,  fit  une 
cruelle  guerre  à  l'impie  Achas  Roy  de  ludec.  Ce 
dernier  fir  alliance  avec  Thcglat-PhalafTar,  Se  fe 
voyant  affiege  dans  Ierufalcm  ,  il  luy  envoya  tout 
l'argent  qu'il  trouva  dans  le  Temple  pour  l'obli- 
gei  de  venir  à  (on  fecours.  Le  Prince  en  apparen- 
ce vint  comme  Auxiliaire ,  Se  en  effet  comme 
l'initrument  de  la  colère  de  Dieu  contre  le  Ro- 
yaume d'Ifrac'I.  Car  il  emmena  en  captivité  tous 
les  Ifraclires  qui  étoient  au  delà  du  lourdain. 
Ain/î  cette  alliance  fût  pernicieufe  a  Acl.az  au  lieu 
de  luy  être  utile,  comme  remarque  l'Ecriture.  Ce 
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fut  vas  l'an  j  1 9 5 .  du  monde  *  1 V.  des  Rois ,  e.  t 6 . 
Ton» ici ,  m  Aniud.  vit.  Ttjl. 

THELESINoo  Tclicfin  H4iui,  Anglois 
vivait  vas  l'an  540.  Il  laifla  une  Hilloite  du  Roy 
Acthuce  ,  des  Prédictions ,  des  Poèmes  .  Sec.  Il  y 
aaulfi  cuTuiliaiui  die  EliuJ , Evêque  du  mê- 
me pais  vas  l'an  jôi.  Il  éaivu  divers  Traitez , 
dont  ri  ne  relie  que  quelques  damons.  *  Pitlcus ,  ut 
illnjt,  singl.  Script. 

TE  M  I N  E  i.  C  hacher  Lauiîera-Themines- 
Cardaillac 

T  H  £  M I  S ,  qu'oo  fait  fille  du  Ciel  Se  de  la 
Terre ,  eft  conlufcicc  comme  la  Décile  de  la  Iu- 
ftice.  On  allure  qu'elle  donna  les  premiers  Ora- 
cles aux  Païens  ,  Se  Diodore  le  prouve  par  le 
propre  mot  dont  oa  fe  fervoit  quand  Apollon  ras. 
doit  quelque  Oracle  ,  ce  qui  s'appelloit  faire  la  fbn- 
âiou  de  Thcmis-,  qui  étoit  la  première  inventrice 
de  cate  lotte  de  divination.Hcliode.i»  Tbtog .  Dio- 
dore de  Sicile ,  /V.  j .  Btb.  Hift.  Ovide,  li. . .  Mttam. 
11  y  a  aufli  eu  Th  e  m  i  s  qu'Eul'ebe  nomme  Car- 
menta.  Elle  réfuta  d'cpoulcr  Jupiter  qui  la  força.Ac 
en  eut  la  luftice ,  la  Loy  Se  la  Paix.  *  Eulcbe  ,  /».  j . 
Prap.  EvMirg. 

THEM1SON  ,  célèbre  Médecin  ,  qui  eft 
très  louve  ni  cite  par  Pbnc.  11  étoit  de  Laodiccc  Se 
il  avoiteu  Alclcpiadc  pour  maitre,  mais  il  ne  le  fui- 
vu  pu  dans  l'es  (entiinens,  Se  il  fut  Auteur  de  la  Se- 
cte des  Méthodiques.  Il  a  vécu  du  tems  de  Pompée 
le  Grand  ce  de  luie  Cefar  i  Se  non  pas  fous  l'Empi- 
re de  Domitien ,  comme  quclqua-uns  le  praendent 
à  caulé  de  ces  vers  de  luvenai.  &u.  1  c. 

 Quorum  fi  ntrninm  cjutr.i, , 

Prompt  nu  rxptdtam.qiiot  ammvtrit  Opp'utmttci '  0:, 
Qhêi  Thcmiîon  tjrtt ,  MMÛnmu»eccidtrù  un*. 
Mais  les  doues  Critiques  avoiiiru  que  le  Poète 
parle  icy  de  Thomilon  pour  toute  forte  de  Méde- 
cins de  fa  Sccce.  *  Seneque,  tp  91.  Pline ,/i.i  j. 
e.  1 7.  li  1 9.  e.  1 .  Diofcoride ,  Galien ,  Caftellan ,  in 
vit.  Mti.  &c.  11  y  a  apparence  qu'il  eft  diffèrent  de 
ce  Tut  mi  son  qui  avoit  compose  une  Hiftoire  ci- 
tée par  Athénée  ,  li.  6. 

THEMlSTE.à  qui  fon  éloquence  fit  mérita 
le  furnom  d'Euphrada ,  a  été  en  eftune  fous  l'Em- 
pire de  Confiance ,  de  lulien  l'Apoftit,  de  lovien, 
de  Valcns  3c  de  Valeniimoi.  Il  ctoit  Philofophc 
Peripateticicn  ,  &  il  ctivit  des  Commentaires  fur 
Ariftote  ;  auQl  faim  Auguflin  avoue  qu'il  k  re- 
connoilloit  pour  fon  m.utte.  Sa  doctrine  Ô£  les  char- 
ge» qu'il  exerça  le  rendirent  tres-confiderahle.  Il 
étoit  Païen  de  croyance  ;  mais  pour  cela  il  ne  haïl- 
foit  pas  les  Catholiques ,  Se  comme  il  étoit  puif- 
fant  à  la  Cour  ,  voyant  que  l'Empereur  Valcns  qui 
étoit  hérétique  ,  perfecutoit  les  Orthodoxes  ,  il 
tâcha  de  l'adoucir  par  une  excellente  harangue  dans 
laquelle  il  monttoit  que  la  divilîon  de  femireens 
étoit  plus  grande  entre  les  Idolâtres  qu'entre  les 
Chrétiens ,  Se  qu'elle  ne  de  voit  pas  fe  terminer  par 
le  fang.  Th.  mille  eut  beaucoup  de  part  aux  bonnes 
grâces  de  lulien  l'Apoftat.  Nous  avons  encore 
quelques  unes  de  fes  Oraifon  adrefsées  aux  Prin- 
ces tous  lefqucls  il  vivoit.  *  Saint  Auguftin ,  li. 
dt  C*teg.  li.h.  Suidas ,  &c. 

THEMISTOCLE,  Capitaine  Athé- 
nien étoit  fils  de  Ncocie  ,  homme  autant  illuftre 
par  fa  nailTance  que  par  fa  vatu  Sa  raere  étoit 
d'HahcarnaiTe.  Son  libertinage  fut  fi  grand  Se  fa 
conduite  li  p.u  judicieufe  ,  que  ne  pouvant  avec 
fes  vices  être  agréable  à  fes  parans ,  fon  perc  le 
déshérita.  Mais  cette  Infamie  .  au  lieu  de  luy 
abattre  le  cœuf ,  ne  fcrvit  qu'à  le  relever  i  car  ju- 
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géant  bien  qu'il  ne  pouvoir  effacer  cette  honte 
que  par  des  actions  de  courage  Se  d'cfprit,  ilfe 
donna  entièrement  à  la  République,  travaillant  avec 
un  loin  extrême  à  acquérir  des  amis  Se  de  la  ré- 
putation. Il  s'occupoit  ordinairement  1  juger  dci 
aitaues  particulières ,  propofant  de*  expedicnsnc- 
ccllaircs  .  Se  étant  «A  prompt  i  exécuta  la  mo- 
yens qu'a  In  trouver.  On  luy  confia  la  guare  con- 
tre ceux  de  Corcite  i  qu'il  finie  heureufement,  chaf- 
lant  les  Pytates  &  rendant  la  Ma  libre.  Cet  avan- 
tage fut  luivy  d'un  plus  confidcrablc  par  la  batail- 

7  v  v  &  ^,SaU,n,»e  >  g»g"*>  fa  Xcrxé» ,  en  la 
a.  A  X  V.  Olympiade.  Depuis  accusé  par  les  Lace- 
cLmomens,  aux  d' Alluma  le  challérent .  &  il  fis 
réfugia  vers  Adincte  Roy  d«  MoloŒcns  j  puis  cû 
Alic  Se  en  Perle,  où  le  Roy  luy  donna  quelques 
Villes  pour  la  lubhftance.  Il  mourut  à  Salamine, 
ou  de  mort  naturelle,  ou  Ici  on  d'autres ,  ayant  ava- 
lé du  fang  de  Taureau  ,  ne  voulant  pas  porter  les 
«mes  contre  fa  patrie.  Eufcbc  ma  cette  mott  en 
U  L  \  X  V  1  I  I.OIympiadc,&  d'auttei  en  la  fuivan- 
te.vcrs  l'an  i9o.  de  Rome.  •  Cornélius  Nepos  Se 
Piutarque,  tu  ft  vit. 

THEMISTOGENEde  Syracufe ,  Hifto. 
rien  Grec  qui  vivou  du  tems  d'Artaxerxcs  Mne- 
mon.  11  avoit  éait  l'Hiftoire  de  Cyrus  freie  du  m** 
me  Artaxaxes,  comme  nous  l'apprenons  de  Xc- 
nophon  qui  en  parle  aitui.  Ciux  ,die  il ,  qU.  auront 
la  curiolitédc  lire  une  Hiftout  il  .Uuftra,  verront 
dans  Thcmiftogcne  de,Syucufe ,  qui  l  aïaire  tout 
au  long,  comme  Cyrus  allcmbia  teretement  une 
armée ,  comme  il  marchacontre  Artaxaxes ,  com- 
me il  luy  donna  bataille  }  Se  comme  apux  fa  mort 
les  Grecs  retournèrent  tn  leur  pais  par  1;  Pont- 
Eux in.  *  Xdfcophon,  /».  t .  r . ,  .n,fl  Crée. 

THEOCLES,  Theoclite , Thcoclius^Hi félon 
Uconjeûure  de  Caïaubô.Tl,,  1  WTheon  natif  de 
C10.U  écrivit  une  Hiftoire  qui  elt  citée  pat  Vopifcu» 

THEOCR1TE  de  i  racule,  poctc  CtcC 
qui  «voit  du  tems  dePtoloméc  Lagus.  llla.ffades 
Idylla,  que  Virgile  a  depuis  imitée».  Ou  dit  que 
Hiçron  tyran  de  4  patrie  le  fit  mourir  pour  avoit 
mal  parle  de  hjy.  IlyaaiaTi  eu  Th  t  oc  ru  i  na- 
tif de  Scio,  Orateur  Se  Sophiftc ,  difciple  de  Mc- 
nodorc.  Il  caivit  da  Epures  trea-eftimees  Si  une 
Hiftoire  de  Lvbie,  félon  Suidas.  Strabon  m  fa.t 
aulii  mention,  ti.i ,.  Il  vivoiten  laXC  J  V.OJym, 
piadc ,  Se  il  y  a  apparence  quec'eft  k  mên^qui  eft 
cité  par  Fulgrnce,  Afythtl.  li.,.  «  M  fiUt  \  ou. 
blicr  qu  Ambrion  avoit  cait  la  vie  de  Th(  miic;6C 
quil  compofa  uneEpig.amme  tres-malicicLle  con- 
tre Ariftote,  comme  Oiogenc  Lacïcck  renjartiuc. 
Li.  1 .  vsVa  Phil.  in  ji,ïft.  1 

THEO  DAT  ou  Théodahadc  Roy  des  Cots  en 
Italie ,  étoit  fils  d'Amalttîde  fœur  du  Roy  Thcodo- 
wc  Se  d'un  homme  de  qualité  de  cette  Cour.  Ama- 
lafunthc  ayant  perdu  fon  fils  Athalanc  Si  fe  voyant 
fans  apuy ,  mit  fut  le  trône  Theodat  àconditmn 
qu'elle  gouverncroit  toûjours.II  h-  luy  promi»,mais  le 
perfide  le  xoyant  *i1uiédanslonEtat,th-fià  labien- 
faârice  ,  Se  l'cnUrma  dans  une  lue  du  Lac  Volùn* 
où  il  la  fit  étrangla  dan*  un  bain  en  j  ;  4.  L'Empe- 
reur luftinienrcTolu»  de  vanger  cette  PunceJI  Si  (a 
fervant  des  defordres  des  Gou^tuiut  l'Italie  à  1  Ein- 
mre.Mundus  &  1  lUaire  le  1er  virent  dans  eme  occa- 
fion.ccluy  la  fournir  la  Dalmatie  Se  l'autre  le  rendit 
maure  de  la  Sicile.  Ces  heureux  fuccés  étomwreni  fi 
fort  Theodat  Mui  y/avoit  point  de  cœur  Se  qui  ne  fe 
pouvoir  refoudre  ala  guare .  qu'il  s'offiit  de  foulai. 
te  a  tout  cequ  oavoudroit  de  luy  USe  même  de  eeder  la 
KKKKkk!  iij 
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Royaume  à  Iuftinie  n  pourvu  qu'on  le  lai  (Ht  vivre  en 
npoj  avec  une  pcnlion.Mais  de  puis  les  aâàjres  ayant 
change  de  face  ,  il  obligea  le  l'ape  Agapet  dentre- 
prendre  un  voyage  à  Conftanunople ,  pour  y  cal- 
mer  l'efprit  de  ("Empereur.  Ces  précautions  luy  fii- 
rent  inutiles ,  tout  luy  étoit  contraire  ;  (on  propre 
gendre  Ebremond  qui  avolt  épouse  Theodcnande 
la  611e,  Te  rendit  à  Belifaire,  qui  fournit  Naples  te 
tout  le  pais  voilin  j  de  forte  que  ne  fçachant  quel 
ennfeil  prendre,  il  donna  la  conduite  de  Ton  armée  à 
Vitige  un  de  fes  Capitaines  qui  étoit  plus  noble  par 
ta  valeur  que  par  la  naiiTance.  Celuy-  cy  aine  des 
Gots  fut  proclamé  Roy  en  ou  $7.  Aid  tôt 
ce  nouveau  Prince  fit  prendre  Theodat  qui  revenoit 
de  Rome  à  Ravenne ,  &  il  le  fit  mourir  avec  Ton 
fils  Theodegilile.  C'étost  une  jufte  punition  de  Ion 
ingratitude  pour  Amalafunthe  •  te  Dieu  fe  fervit 
d'un  traître  ,  pour  châtier  un  autre  de  fa  trahifon. 
On  dit  que  Theodat  étoit  fçavant  ,  te  qu'il  avoit 
écrit  une  Hiftoire.  *  Procope ,  /».  1 .  dt  biB.  Gcth. 
Mareellin.  in  Cbrca.  Cafliodore,  li.  1  cep .  j .  Pofl'cviii, 

M  AffAT. 

THEODAT  FRITHONA,  Angloia 
qui  Vivoit  en  664.  &  qui  eut  beaucoup  de  part  en 
l'amitié  d'Honoré  de  Cantorbie.  Ce  fut  auffi  à  (a 
considération  qu'il  entreprit  ]'H.i(toire  des  Evoques 
de  cette  Eglife.  Bcde ,  Guillaume  de  Malmtfbury  , 
Lelande,occ.  parlent  tres-avantageufement  de  cet 
Auteur.  % 

THElDEBERT  dli  Thietbert  L  de  ce 
nom ,  Roy  de  Mets  ;  fucceda  à  fon  pere  Thierry 
ou  T.heodoric  I.^Roy  d'Auflrafie  en  5  ,-4  Au  com- 
mencement* dt  fon  règne  11  fit  beaucoup  d'aâions 
violentes  te  indignes  d'un  Prince  Chrétien  ,  mais 
depuis  ,*pu  les  foins  de  S.  Nicet  ou  N^tier  Evêque 
de  Trêves  ,  il  lé  corrigea  de  fes  débauches ,  te  ré- 
gna, ditCregoire  de  Tours ,  avec  toute  la  iiftice  te 
toute  la  pieté  qu  on  pouvoit  fouhaitter.  Voyant  les 
Rojiaujs  te  les  Gots  engagez  dans  une  guerre  e  u 
1  >  rortune  balançoit  les  evenemens,  il  ciût  que  l'oc. 
canon  étoit  la  plus  avantageufe  du  monde  pour  fe 
rendre  maître  de  l'Italie  ,  qui  étoit  le  ftjet  de  leur 

E urrre.  Il  y  entra  avec  une  asjpée  de  cent  mille 
ommes  félon  Procope  ,  te  de  de»  11  cens  mille  fclon 
Iornandes  8e  Freculphe.  Ses  troupes  eurent  le  bon- 
heur ,  d'enlever  en  un  même  jour  le  camp  des  Gots 
te  celuy  des  Romains.  Il  ravagea  l'Emilie  te  la  JLi- 
gurie ,  prit  Gènes  te  diverfes  autres  Villes.  Ce  fut 
en  j  ■  9.  Les  maladies  qui  fe  mirent  parmy  fes  trou- 
pes ,  qui  manquoient  déjà  de  toutes  chofes ,  l'obli- 
gèrent de  re  palier  les  Monts.  Ce  grand  Prince  étoit 
accoutumé  à  vaincre.  En  5  \f>.  il  avoit  défait  les 
Danois  qui  faifoient  des  courtes  fur  les  terres  de  fon 
pere ,  à  l'emboucheure  du  Rhin  ;  &  il  tua  même 
leur  Roy  Chochilaïcus.  Depuis  il  fuivit  à  la  con- 
quelte  de  la  Thuringe  ,  &  en  Auvergne  le  Roy 
Thierry  ,  qui  l'envoya  dans  la  Septimanie  contre 
les  Wingots.  Il  y  palTa  jufques  à  Deziers  ,  où  il  prit 
Deutene ,  qu'il  lailfa  à  Clermont ,  en  venant  trou- 
ver fon  pere,  l'an  5  j  j.  Theodebert  avoit  déjà  épou- 
fé  Wilïgardc  fille  de  Vachon  Roy  des  Lombards. 
Aprez  la  mort  de  fon  pere  il  la  répudia  pour  fe  ma- 
rtel avec  Deuterie ,  de  Inquelle  il  eut  Thibaud  qui 
luy  fucceda ,  te  Bertoare.  Mais  cependant  à  la  per- 
fuafion  des  grands  de  fa  Cour ,  il  reprit  en  540.  Wi- 
fiprade,  qui  mourut  peu  de  tems  aprez  ;  te  en  fuite 
il  époufa  une  troifiéme  femme  <lont  le  nom  nous  eft 
inconnu.  Ce  grand  Roy  mourut  l'an  548  comme  il 
fe  prrparoit  à  faire  la  guerre  à  Ii  ftinien ,  te  la  porter 
jufqi  cs  aux  pertes  de  Conftantiaoplr.  Il  avoit  les 
Lombards  pour  luy.  Les  Auteurs  remarquent  que 
ion  armée  auroit  été  formidable  -,  te  l'Empereur  ne 
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s'étoit  jamais  trouvé  en  fi  grand  péril.  La  mort  ar. 
réu  ces  grands  deileins.  Elle  arriva  à  la  chalTe,  tur 
iacheute  d'une  grofle  branche  d'arbre ,  qu'un  bœuf 
fauvage  fit  tomber  fur  fa  tête  ,  te  qui  l'abatit  defon 
cheval.  Ce  coup  fut  fi  violent  que  quelque  tenir 
aptez  qu'on  l'eut  rappotte  dans  fon  Palais,  il  mou- 
rut en  la  quatorzième  année  de  fon  règne.  Aureiicn 
d'Ailes,  Foi  tunat  de  Poitiers,  te  les  autres  Auteurs 
de  fon  tems  le  louent  de  libéralité  ,de  valeur ,  de  pru- 
dence ,  de  clémence  te  de  pieté,  *  Grégoire  de  Tours, 
li.j.Hift.  Pioci  ye,  lu.  dt  kcil  .Gcth.  Aimoin,  Fre- 
culphe ,  Agathias  .  Mariut ,  & c. 

THEODEBERT  II.  *Roy  d'Aï  firafie, 
étoit  fils  de  Childcbert ,  à  qui  il  fucceda  l'an  59  j. 
ou  596.  I.  Lut  fi  t  partagé  entre  luy  te  (on  frere 
Thieiry.  Brunehaud  aycule  de  ces  Piinces  étoit 
daiu  la  Cour  de  Theodcbeit  ;  elle  y  exerçoit  des 
violences  dent  les  Auteurs  ne  parlent  qu'avec  une 
horreur  extrême.  Elle  fut  durant  trois  ans,  Regmte 
de  l'Ai  firafie ,  durant  la  minorité  de  Theodebert 
qu'elle  voulut  faite  pafler  pour  un  enfant  fupposé. 
Mais  ce  Prince  ji  (Uroent  indigné  contre  elle  ,  la 
chafiade  fa  Cour.  Elle  fe  retira  chez  Thieiry  Roy 
de  Bourgogne  ,  à  qui  elle  perfuada  de  faire  la  guerre 
a  fon  frète  ;  mais  ce  ne  fut  pas  avantageutrment 

Eur  luy.  Brunehaud  le  folliciia  encore  de  prendre 
armes  contre  C'otaire  1 1.  qui  étoit  fon  coufin. 
Il  fuivit  ce  confeil  ,  &  fe  joignant  à  Theodeberc 
fon  frere ,  ils  remportèrent  de  très-grands  avantages 
i*an  599.  Apres  cela  les  deux  frcjres  (e  firent  encore 
la  guerre  à  01  trance.  Theodebert  fut  vaincu  te  fes 
troupes  mifes  en  fuite  ,  aux  combats  dt  Toul ,  te  de 
Tolbiac  i  te  enfin  il  fut  tué  luy.même  à  Cologne 
où  il  s'étoit  enfuy  ,  l'an  5  1 1.  ou  5  11.  aprez  un  rè- 
gne de  1 6.  ans.  H  -époufa  Belichilde  ,  qui  n 'étoit 
point  de  condition  libre ,  te  qu'il  fit  tuer  en  Ce  <j.  te 
enfuite  il  fe  remaria  à  Teudichilde.  Il  laifla  deux  fils, 
Merouce  te  Clotaire  qui  furent  tués  par  ordre  de 
Brunehaud  ,  te  une  fille  que  quelque*  Auteurs  nom- 
ment Beithoare  ,  qui  fut  accordée  à  Adaloade  fils 
d'Agilulphe  Roy  des  Lombards  ;  te  que  Thierry 
fon  oncle  auroit  depuis  epoufée  ;  fi  la  même  Brune- 
haud ne  s'y  fût  opposée.  *  Fredegaire,»>  Cbrou^.if. 
S6.  &ftq.  Aimoin,  fi.if.9t.  L'Auteur  des  G  eft  es 
des  François ,  te  quelques  autres  rapportez  par  An- 
dré du  Chefue,  S"  Marthe ,  Adrien  Valois ,  Mezc- 
ray ,  &c. 

THEODEBERT  ou  Thiebert  ,  fils  de 
Chilperic  I.  Celuy-cy  le  mit  1  la  tête  de  fes  troupes, 
contre  celles  de  fon  frere  Sigrbcrt  I.  Roy  d'Auftra- 
fie  ,  qui  le  prit  prifonnier  en  j6î.  te  le  retint  du- 
rant un  an  a  Pont  ion.  Mais  depuis  ayant  rrcouveii 
la  liberté ,  il  le  remit  en  campagne ,  entra  dans  la 
Touraine  te  le  Poitou ,  cù  il  commit  d'étranges  ho- 
flilittz,  n'épargnant  ny  les  chofes  Saintes,  ny  les 
piofanrs.  Il  rencontra  Gondcbalde  ou  Gondebaud 
Geneial  de  l'aimée  de  Sigcbett ,  Je  luy  ayant  donné 
bataille  il  le  défit.  Les  fuites  ne  répondirent  pas  1 
ces  heureux  commencemens  ;  te  dans  un  autre  com- 
bat ,  il  fit  abandonné  des  fiens  ,  te  rué  par  Godegi- 
file  &  Contran-  Bofon  Généraux  de  l'armée  de  Si- 
gebert.  Ce  fut  en  575.  prez  d'Angoulefme ,  où  il 
fur  enterré  par  tes  foins  du  Di  c  Aunulfe.  *  Grégoire 
de  Tours,  li.  4.  c.  40.  Aimoin,  /».  3 .  Hifi.  Fortunat, 
Fredegaire ,  tec. 

THEODELINDE,  Reine  des  Lombards 
refla  veuve  d'Auihans  ou  Autharit  vers  59a..  Elle 
retint  le  Gouvernement  du  Royaume  ,  &  mit  la 
Couronne  fur  la  tête  d'Agilulphe  ou  Aigulphe,  qui 
luy  en  fit  part  en  l'épouiant.  Mais  elle  luy  procura 
un  plus  grand  bien  à  luy  te  a  toute  la  nation  des 
Lombards,  les  ayant  retirez  Je  l'Arianifrae  pour  les 
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taire  Catholiques,  clque  tcms  aprez  les  Evêques 
d'Iftrie  diviicz  pour  i 'allaite  des  trois  Chapitres, 
engager  t.  ut  cette  Reine  dans  leur  (chifme.  S.  Gré- 
goire le  Gtaud  apprit  cette  nouvelle  avec  déplaifir, 
craignant  que  celle  qui  avoit  tiré  les  Lombards  de 
l'erreur  par  la  perfuafion  ,  ne  les  portât  dans  la  di- 
vision par  Ton  exemple.  11  ménagea  tres-adroitement 
l'efprk  de  cette  PrincelTe  pour  éluder  un  lî  fâcheux 
coup ,  auflï  elle  fe  reraic  dans  l'union  avec  l'Eglife. 
La  mort  de  Ton  fecond  époux  la  iaiifà  encore  uui- 
treffe  du  Royaume ,  qu'elle  gouverna  durant  :  o. 
ans  depuis  6  16.  jufqu'en  616.  avec  Ion  fils  Adclu- 
valdc.  Arioalde  les  en  chafla.  Paul  Diacre,  li.a^Hifi. 
I*»f  .  S.  Grégoire,  in  Epift. 

THEODEMIRE,  Roy  des  Sueves  ou  de 
Galice  en  Efpagne ,  fucceda  ou  à  Remilmond ,  ou 
à  Thcodomond  en  5  c8.  Il  étoit  Arien  de  croyance; 
Se  il  abjura  les  erreurs  aprez  avoir  vu  que  (on  fils 
Ahamire  ou  Miron  a  voie  recouvert  la  Un  te  ,  par 
l'interceffion  de  S.  Martin.  Il  permit  la  célébration 
du  Concile  de  Bracliara  ou  Brage  ,  l'an  561.  &  il 
mourut  vers  l'an  $70-  apiez  un  règne  de  douze  an- 
nées. *  Grégoire  de  Tours ,  de  Aùrac.  S.  Marti. 
c.-j.  Mariana,  cVc. 

THEODETE  ou  TheodeÛe  de  Phafel , 
dite  aujourd'hui  Fionda ,  ville  de  Licie  ,  vivoit  en 
ht  C  1 1 1.  Olympiade.  Il  fut  di  Ici  pie  de  Platon  ,  Se 
compagnon  d'Ariftote  Se  d'ifoctate  i  Se  il  fut  em- 
ployé "par  Arthemile  pour  travailler  à  l'Oraifon  fu- 
nèbre de  Maufole.  C'étoit  un  tres-celebre  Orateur, 
qui  s'attacha  depuis  â  la  Pocfie  ,  Se  il  écrivit  des 
Tragédies.  Il  y  a  aufli  eu  Theodicte  ,  fils  du 
premier ,  en  eftime  du  tems  de  Ptolomée  Lagus.  Il 
compofa  un  Eloge  d'Alexandre  Roy  des  Epirotes, 
VII.  Livret  de  P Art  Oratoire ,  Se  quelques  autres 
Pièces ,  dont  Suidas  fait  mention  ,  Vi>ffius,  dt  Pitr. 
&  Hift.Grtc  lofephe  parle  d'un  certain  Theo- 
■  Icti  Poète  Tragique ,  qui  ayant  voulu  prendre 
pour  (es  Pièces ,  des  lujcts  tirez  de  l'Ecriture  fainte, 
en  fut  puny  par  la  perte  de  la  veuë ,  qu'il  ne  recouvra 
qu'après  avoir  demandé  pardon  â  Dieu  de  fa  profa- 
nation &  de  fon  impieté.  Si  cetaeft  veiitable  ,  il 
faut  que  ce  Poète  fou  Thcodc£te  le  fils  ,  qui  vivoit 
fous  le  règne  de  Ptolomée  Lagus  ,  Se  Ptolomée 
Philadelphe  que  les  Livres  de  l'Ecriture  faune 
furent  traduits  d'Hébreu  en  Grec,  comme  je  le  dis 
ailleurs. 

THEODORAou  Théodore  femme  de 

l'Empereur  luftinien ,  fut  prodamée  Augufte  ,  dans 
le  même  tems  que  fon  époux  reçut  le  diadème  des 
mains  de  fon  oncle  Iuftin  l'ancien.  Anthime  Pa- 
triarche de  Conftanrinopte  étoit  de  fes  créatures , 
Se  elle  le  fit  une  affaire  de  le  protéger  hautement  ; 
Aufli  ne  l'ayant  pù  conferver  dans  (a  dignité ,  elle 
fut  extrêmement  offensée  contre  le  Pape  Agapet, 
Se  elle  refolut  de  le  traverfer  en  tous  (es  defleins. 
Elle  y  reiiffit  alfi-z  bien,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Son 
efprit  luy  avoit  acquis  un  grand  crédit  fur  celuy  de 
l'Empereur  ;  Se  elle  s'en  fervit  pour  le  porter  â  toute 
forte  de  violences.  Pour  favohfer  les  Eutithiens 
dont  elle  fuivoit  la  doctrine ,  elle  prit  la  meilleure 
part  dans  l'affaire  des  trois  Chapitres  ;  elle  favorifa 
aufli  le  Schifme  de  Vigile  contre  le  Pape  Silverius, 
ce  que  je  dis  en  (on  lieu  ;  Se  enfin  elle  ne  perdit  ja- 
mais aucune  occafion  de  foQtenir  les  ennemis  de 
l'Eglife.  Sans  doute  elle  luy  auroit  fait  plus  de  mal, 
fi  Dieu  ne  l'eût  reurée  du  monde  en  j  48.  Procope 
ne  dit  rien  qui  luy  foit  avantageux  ;  Se  les  Auteurs 
ne  parlent  point  du  genre  de  fa  mort  j  de  forte  qu'il 
y  a  apparence  qu'elle  mourut  hérétique.  Procope, 
de  beB.  Goth.  &  Ptrf.  in  Aiitcd.  &€.  Evagrc ,  U.  4. 
Hiji.  Baronius ,  in  Annal. 
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THEODORA,  Impératrice  ,  étoit  femme 
de  Théophile  le  Bègue  ,  qui  fuivit  les  erreurs  des 
Brtfe- Images,  Se  qui  mourut  en  841.  Michel  III. 
le  Beuveur  luy  fucceda ,  Se  comme  c'étoit  un  Prince 
encore  fort  jeune,  Coure  la  conduite  de  l'Empire  tom- 
ba entre  les  mains  de  l'Impératrice  Théodore.  Elle 
fit  chafler  du  Siège  de  Conftanànople  Iean  Prclac 
Hérétique  ;  Se  fit  mettre  à  là  place  Methodius  qui 
a  voit  beaucoup  (oufrert  pour  la  défenfe  des  faintes 
Images.  S.  Ignace  luy  fucceda  ,  comme  je  le  dis  ail- 
leurs, par  les  foins  de  Théodore ,  qui  n'oublioit  rien 
pour  faire  la  guerre  aux  Hérétiques  ,  Se  s'oppul? r 
aux  deiTeins  des  ennemis  de  ia  Foy.  Cette  vertueufe 
Princefle  avoit  un  frère  nommé  Bardas  ,  qui  étoit 
habile  pour  les  affaires  politiques  ;  mais  dans  le  fond 
un  infâme  &  un  fceletat.*S.  Ignace  luy  avoit  refusé 
l'entrée  de  l'Eglife  le  jour  de  la  Theophanie.  Pour 
s'en  vanger ,  il  peifuada  à  l'Empereur  Michel  de  ré- 
gner feul ,  Se  d'obliger  le  Patriarche  à  couper  les 
cheveux  à  (a  mère  Théodore  Se  àlesfceurs,  donc 
l'aînée  nommée  Thede ,  étoic  affbciée  i  l'Empire. 
Le  S.  Prélat,  comme  on  l'avoit  prévu,  rcfufa  de  faire 
ces  violences  aux  PrincciTes  |  Se  on  eut  occafion  de 
le  reléguer.  Cependant  l'Impératrice  Se  fes  filles 
furent  miles  duis  un  Monaftere ,  Theodora  eft  ho- 
norée en  qualité  de  Sainte ,  dans  le  Menologe  des 
Grecs,«d  •/.  1  i.Ftbr.  Nice  tas  David,  m  vit*  S.lguu. 
Baronius,  in  Annal. 

THEODORA  fille  d*  la  femme  de  Maxi- 
mien Hercule  nommée  Eutrppie.  Elle  Tavoit  eue" 
d'un  premier  mary  ,  Se  elle  époufadepuis  Confian- 
ce Chlore  ,  Empereur  &  pere  de  Cenftantm  le 
Grand. 

THEODORA  Augufte  Se  Porphirigeneie 
étoit  fille  dPConftantin  le  leune  ,  Se  fœtrr  de  Zoc. 
Elle  fut  mife  dans  un  Monaftere  ,  Se  enfuie  on  l'en 
fouit  pour  la  mettre  fur  le  Trône  elle  fucceda  à 
Conftantin  furnommé  Monomache  ou  le  DueJifte, 
mary  de  Zoc  ,  vers  l'an  1054.  Aprez  cl  II  n^na 
durant  un  an ,  huit  mois  Se  quelques  jours,  jufqu'au 
mois  d'Août  de  l'an  10 16.  qu'elle  mourut ,  ayant 
déjà  créé  Empereur  Michel  VL  furnommé  le  Vieil- 
lard ou  le  Strariotfque,  c'eft  â  dire  le  Guerrier.  *Cu- 
ropalate ,  in  Annal. 

THEODORA  ,  Dame  Romaine  ,  que  fa 
beauté  Se  fon  efprit  ont  rendue,  moins  célèbre  ,  que 
fes  crimes.  Elle  écoit  fi  puifiarxe  à  Rome  vers  l'an 
908.  par  le  moyen  des  Marquis  de  Tofcane  ,  qu'elle 
étoit  maitrefle  du  Château  de  S.  Ange ,  Se  faifoit 
élire  les  Papes  à  fa  fantaifie.  Iean  qui  étoit  un  de  fes 
galans  ,  eut  par  fon  moyen  l'Evccné  de  Boulogne, 
enfuite  l'Archevêché  de  Ravene ,  Se  enfin  il  fi  t  éld 
Pape  fous  le  nom  de  Iean  X.  aprez  Landon  ;  com- 
me je  le  remarque  en  fon  lieu.  Cette  Theodora  étoit 
mere  de  Marozie ,  dont  je  fais  aufli  mention  t  Se  qui 
ne  luy  cedoit  ny  en  beauté,  ny  en  crimes.  Luitprand, 
li.i.  Léon  d'Ortie,  in  Coron  Ji.  1 .  Baronius,  in  Annal. 
AC.tfoS.9x1.  &  (ta. 

THEODORE  I.  de  ce  nom  Pape  .  étoit 
natif  de  Ierufalem  ;  8c  la  connoiflance  qu'on  a  voie 
de  fa  doctrine  &  de  (à  pieté  fut  caufe  qu'on  le  mit 
fur  le  Siège  de  S.  Pierre,  aprez  la  mort  de  Iean  IV. 
le  2  5.  Novembre  de  l'an  641.  Il  eut  un  foin  extrê- 
me de  s'oppofer  à  l'herefie  des  Monothelites ,  qui 
fe  repandoit  dans  l'Orient  avec  un  dégât  extrême  ; 
Se  pour  ce  deflein  il  envoya  divers  Légats  ;  Se  il 
employa  les  Prélats  Orthodoxes.  Pirthus  qui  l'étoit 
de  Conftantinople  debitoit  la  doctrine  des  dévoyez. 
Se  étant  pallè  en  Afrique ,  comme  je  le  dis  ailleurs* 
on  l'iuitruifit  de  la  créance  Catholique.  Enfuite  il 
vint  à  Rome  où  il  ptefentaau  Pape  Théodore  une 
Confcûion  de  Foy  ,  par  laquelle  il  abjuroit  fon 
•  lier*  fi  ci 
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hercfie  ;  Si  fut  reçu  par  le  Pontife  à  la  Communion 
de  1  Eghic.  Mais  étant  Un ty  de  Renie  ,  il  répandu 
éatott  Ion  poilon  dans  Ravcnuc ,  de  lotie  qu'il  fut 
condamné  Si  prive  du  Sacerdoce  par  Théodore,  qui 
condamna  auflt  Paul  Patriarche  de  Conitantiuoplc, 
ayant  fçû  par  les  lettres  des  Evêques  d'Afrique*  que 
ce  Pte.at  etoitundes  principaux  paitiians  de  l'er- 
reur des  Mouothcliics.  Ce  Pape  travailla  encore 
beaucoup  pour  le  bien  de  lEglilc,  Se  il  mourut  le 
1 4.  M  a  y  de  l'an  649.  aptes  avoir  tenu  le  Pontificat 
fept  ans ,  cinq  mois  Se  vingt  jours.  *  AnafUfe  ,  ut 
vit.  l'ont  i  f.  Victor  de  Cartage&  Scrgiusde  Cypre, 
tfift.  dd  Theoel.  1  x  (  '.iffio. 

THEO0ORE  II.  Romain  de  nation  fils 
de  Photius  fut  élû  aprez  Eftiennc  VI.  fclon  quel- 

Îmcs  uns  ,  Si  félon  d'autre*  après  Romain  ,  que  plu- 
icurs  mettent  au  nouibredcs  faux  Pontifes  ,  ce  que 
j'ay  remarqué  ailleurs,  L'élection  de  Théodore  fut 
canonique  ,  mais  il  ne  tint  le  Pontificat  qu'environ 
vingt  jouis  aprez  fa  promotion,  en  90  1  *  Batonius, 
A.  C.  90  : .  Ciaconius,  Genebrard  Se  Du  Chelnc, 
Je  Rom.  Ptntif. 

Il  y  a  auOi  eu  Théodore  faux  Pontife  aprez 
le  Pape  I  -an  V.  mott  en  687.  Les  Electeurs  qui 
dévoient  nommer  i  n  Pape  fe  partagèrent  Si  eau  le  - 
rent  un  fchiitnc  entre  Pierre  Archiprêtr»  Se  ce 
Théodore  Prêtre,  l'un  ayant  été  élû  par  le  Clergé, 
&  l'ai.tre  par  les  gens  de  guerre  qui  étoient  a  Ro- 
me. Mais  ce  dcf<  rdrtful  appaisc  par  la  création  de 
Couon ,  cl"  par  le  contentement  des  uns  Si  des  au- 
très.  Aprez  la  mort  de  ce  Pape ,  il  y  eut  encore  un 
fchilme  entfc  l'Achiptétre  Théodore  Si  l'Ar- 
chidiacre Pàfchal ,  qui  avoient  partage  le  peuple 
par  lcurs#factions.  Prefque  tous  les  Auteurs  avouent 
avec  Anaitafc  le  Bibliothécaire  ,  querta  création 
de  Sef^ius  I.  appaifa  tous  ces  defordres  ;  Cepen- 
dant comme  je  lé» y  déjà  remarqué  ailleurs ,  l'epita- 
phe  de  ce  Pontife  qu'on  a  trouvée  dans  l'Eglifé  du 
Vjjj|j!#témoigne  que  ce  Thcodoie  avoit  tenu  le 
Siège  ,  Se  que  Sergius  n'en  fut  paifible  pollcllrur 
qu'aprez  fa  mort: 

Qtlmtn  Apojlclic*  Sedx  ,  vtl  jure  psterrto 

EUdui  tenait ,  ut  Th.odori&obiit. 
THEODORE,  furuommé  Se  ri  bon, 
Patriarche  d'Alexandrie ,  fucceda  à  Eulogc ,  Se  il  ne 
gouverna  carte  Eglife  que  deux  ans ,  étant  mon  en 
610.  Théodore  Patriarche  d'Antioche  fut  mis 
fur  le  Siège  de  cette  Eglife  en  75 1 .  Hali  Prince  des 
Sarralîns  apprit  qu'il  donnoit  quelques  avis  à  l'Em- 
pereur Conftantin  Copronime ,  5c  n'étant  pas  faus- 
sait de  cette  conduite,  il  l'envoya  eu  exil  en  7 y 6. 
d'où  il  envoya  depuis  fon  Légat  au  VIL  Concile 
General  en"  787.  Il  y  a  auffi  eu  un  Théodore 
Patriarche  de  lerufalem  dans  le  V 1 1 J.  Siècle  ,  en 
759.  *  Baronius  ,  im  AnneU. 

THEODORE  I.  de  ce  nom  Patriarche  de 
Conftantinople ,  fut  élevé  à  cette  dignité  en  666. 
11  foûtenoit  fortement  les  erreurs  des  Monothelitcs 
Si  parce  que  les  Pontifes  Romains  s'oppofoienc  à 
crue  doctrine  ,  le  dépit  qu'il  en  eut  le  porta  à  effa- 
cer leur  nom  des  facrees  Diptyques.  Quelque- tems 
aprez  il  fut  chai  se  de  fon  Siège  Si  condamné  dans  le 
V  I.  Concile  General  en  <J8 1.  Il  arrreta  d'être  tou- 
ché de  cette  condamnation  Si  feignit  de  n'avoir 
plus  que  des  fenriroem  bien  Orthodoxes  j  de  forte 
qu'il  f  t  tctably  fur  le  Siège  eu  68  J.  Il  fefervit 
de  fon  pouvoir  pour  corrompt  les  Actes  de  ce  Sy- 
node Si  il  mourut  en  6S4.  Théodore  I  L  fut 
mis  fur  le  Siège  de  Conliantinople  en  1  1  17.  On 
ne  fçait  pas  en  quel  rems  il  mourut.  Théodore 
I  I  I.  gouverna  cette  Eglife  aprez  Michel  dans  le 
XIII.  Siècle.' 


THEODORE,  Philofophe  furnommé  l'A- 
thée ,  fut  du  ci  pie  «.ï  A  nit  en  s ,  de  Denis  le  Logi- 
cien Si  d'Atiitippe.  Il  croyoit  que  la  fin  de  toutes 
chofes  croit  la  joye  Se  la  douleur  f  Se  que  l'une  con- 
fifte  dans  la  prudence ,  &  l'autie  dans  la  folie  Se  le 
dérèglement.  Selon  luy  la  Prudence  &  la  Iuftice  font 
des  biens  ,  les  habitudes  contraires  font  des  maux  ; 
Si  le  plaifir  5c  la  douleur  tiennent  le  milieu.  Il  ap- 
prouvoit  tous  les  crimes ,  foûtenant  qu'ils  ne  font  pas 
honteux  de  leur  nature  ;  mais  par  la  leule  opinion  du 
peuple ,  qui  cft  une  multitude  d'ignorans.  Il  furpre- 
noit  fes  Auditeurs  par  des  interrogations  captieulcs, 
Si  il  les  failoit  donner  dans  fes  fentimens  athées  ;  ce 
qui  fut  la  caulc.  qu'on  le  châtia  d'Athènes  ;  Se  il  y  en 
a  même  qui  foùticnnrnt  qu'on  le  fit  mourir.  Diogc- 
ue  Lacrce  qui  parle  de  luy  dans  le  fécond  livre  de  la 
vie  des  Philofophes,  dit  qu'il  avoit  vû  un  Ouvrage 
de  Théodore ,  intitulé  Dtt  Dieux  ;  Se  qu'il  l'eftimoïc 
beaucoup.  Le  même  Auteur  fait  atiflï  mention  de 
vingt  grands  Pcrfonnages  du  nom  de  Théodore  Le 
I.  étoit  de  Samos ,  Se  il  confeilla  de  metue  des  char- 
bons dans  les  fondemens  du  Temple  d'Ephefe  ;  car  le 
lieu  étant  humide  il  alTura  que  le  chai  bon  ayant 
quitté  la  nature  du  bois  ,  prendrok  une  folidité  que 
l'eau  ne  pourroit  pénétrer.  Le  II.  fut  de  C  y  renée, 
Gcometre  Si  Maître  de  Platon.  Le  III.  cft  ce  Philo- 
fophe dont  je  vuns  de  parler.  Le  IV.  rît  un  Livre 
intitulé  du  moyen  d'exercer  la  voix.  Le  V.  a  parle  des 
Legiflateurs  ,  commençant  par  Terpandre.  Le  VI. 
fut  Philofophe  de  la  («de  des  Sto'iques.  Le  VII.  a 
écrit  une  Hiftoirc  Romaine.  Le  VIII.  de  Sytsculc 
a  composé  un  Traité  de  l'Ait  Militaire.  Le  IX.  de 
Bizance  a  fort  bien  traité  de  la  Politique.  Le  X.  cil 
loué  par  Annote  dans  le  Livre  des  Orateurs  illuftrc<. 
Le  XI.  a  été  un  Sculpteur  d'Athènes.  Le  XII.  eft 
un  Peintre  dont  Polemon  fait  mention.  Le  XIII.  cft 
un  autre  Peintre  d'Athènes  ,  allégué  par  Mcnodote, 
comme  Theophanes  fe  fou  vient  du  XIV.  qui  eft 
aufli  Peintre  d'Ephefe.  Le  XV.  Poète  a  fait  des  Epi- 
grammes.  Le  XVI. a  écrit  des  Poètes.  Le  XVII.  eft 
un  Médecin ,  difciple  d'Athence.  Le  XVIII.  eft  un 
Philofophe  Stoïque  natif  de  Cos.  Le  XIX.  eft  un 
Philofophe  de  la  même  Src?e ,  de  Muet,  &  le  XX. 
Poète  a  composé  des  Tragédies. 

THEO  DORE  ANAGNOSTE,  ou 
le  Lectevr  ,  ainfi  nommé  parce  qu'il  exerçoit 
cet  office  dans"  l'Eglifé  de  Conftantinople  ,  vivoit 
dans  le  V.  Siècle.  Il  donna  au  pi  blic  deux  livres 
d'Hiltoire  ,  ou  comme  il  les  appelle  des  Recueils  de 
l'Hiftoire  Ecclefiaftique  ,  OU  (U>te.t  f/,jhr,t  Ec- 
clefiéflic*  ,  qu'il  commence  à  la  mort  de  Theodofe 
le  Ieune  ,  &  la  continué'  jufques  au  tems  de  l'Empe- 
reur Iuftin.  *  Poitevin,  w»  Appttr.  Voflius,  de  fJift. 
Crète.  &e. 

THEODORE  D'ANTIOCHE.  Cher- 
chez Théodore  de  Raytu. 

THEODORE  BALS  AMON,  Diacre, 
puis  garde  des  Loix  Si  des  Chartres  de  l'Eglifé  de 
Conftantinople  Nomof>hd*x  ,  Se  OmhophtUx  ,  & 
enfin  Patriarche  d'Antioche  pour  les  Grecs  4  vivoic 
lur  la  fin  du  XII.  Siècle ,  eu  eftirne  d'être  le  plus 
«v- va nt  homme  de  fon  tems.  L'Empereur  hic 
l'Ange  avoit  envie  de  mettre  fur  le  Siège  de  l'E- 
glifé de  Conftantinople  ,  Dofithée  Patriarche  de 
lerufalem  pour  les  Grecs  j  mais  comme  ces  fortes 
de  changemens  lont  contre  les  Canons ,  il  vit  bien 
que  les  Piclats  s'oppoleioient  a  cette  nomination. 
Pour  les  faire  donnei  dans  fon  fens  ,  il  fit  une  fauf- 
fe  confidence  à  Balfamon  ,  comme  s'il  eût  cft  def- 
fein  de  luv  donner  la  Prclaturc  de  Conftantinople. 
Celuy  cy  flatté  agic.iblcmcnt  par  fon  ambition ,  ioû- 
tint  dans  l'Aiicmblée  des  Prélats  que  cette  forte  de 
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translation  ,  bien  loin  d'être  contraire  aux  Canons . 
leur  étoit  lies  conforme  ,  6c  Je*  attira  dans  fon  (cuti- 
ment.  Mauil  foi  bien  furptis  quand  l'Empereur  dif- 
poGi  cette  Prelature  en  faveur  de  Oolithée  ,  Balfa- 
raon  a  écrit  divers  Ouvrages  dont  nous  avons  une 
partie  dam  la  Bibliothèque  du  Droit  Canon  de  Iuftel, 
comme  (es  Notes  fur  le  Nomocanon  de  Photius ,  Se 
le  recueil  des  Ordonnances  ou  Conftitutions  fcccle- 
ûiftiqucs  -,  avec  les  Notes  de  Chattes  Annibal 
Fabrot.  Au  telle  ,  ce  grand  Homme  fiché  de  ce 
que  les  Latins  étoient  maîtres  de  la  Ville  d'Antio- 
che,dont  il  étoit^atriarche  pour  les  Grecs  ;  employa 
tout  ce  qu'il  avait  d'clprit  Se  de  feience  à  déchirer  l'É- 
glife  Romaine.  Et  dans  fes  Notes  fur  le  Nomocanon, 
dans  Tes  Méditations  lur  les  Privilèges  des  Patriar- 
che! ;  Se  dans  Tes  réponfes  à  Marc  Patriarche  d'Ale- 
xandrie, il  parie  julques  à  des  excez  qui  ont  été  con- 
damnés de  ceux  même  de  Ton  part  y.  l'ay  dit  qu'il 
■fleurilibit  fur  la  fin  du  X 1 1.  Siècle,  on  ne  fçait  point 
en  quel  tems  il  mourut  ;  Se  on  conjecture  feulement 
qu'il  a  vécu  jufqu'en  1101.  ou  iaoj.  *  Nicolas 
Choniate,  /»  i.Hift.  ffitéci  /4>igr/«.Baranius,  in  An- 
nal. Bellarmin ,  dt  Stript.  Ectl.  PoiTevin  ,  Fabrot, 
Iuftel,  drc. 

THEODORE  DE  BEZE.  Cherchez 
Beze. 

THEODORE  DE  CESAREE.Evê- 
que  de  cette  ville  en  Capadoce ,  avoit  beaucoup  de 
part  en  l'eftime  de  l'Empereur  Iuftinien.  H  étoit  Ori- 
genirte  6c  Acéphale  dans  le  cœur  ,  Se  ne  pouvant 
le  vanger  de  Pelage  Nonce  du  faint  Siège  en  Orient 
qui  avoit  (ait  condamner  ces  Sectes ,  il  s'avila  d'ex- 
citer un  nouveau  trouble  dans  l'Eghfe.  Pour  cela 
il  te  fervit  du  pouvoir  qu'il  avoit  fur  l'efprit  de  l'Em- 
pereur. Car  l'étant  venu  trouver  ,  il  luy  dit  qu'il  Te 
pouvoit  épargner  la  peine  qu'il  prenoit  pour  faire  re- 
cevoir le  CoiicilcdcChalcedoine  j  Se  que  rien  n'env 
péchoit  cette  réception  que  les  louanges  Se  l'appro- 
bation que  ce  Concile  donnoit  à  Théodore  de  Mo- 
pueftie  ,  a  I'Epître  d'Ibas  d'Eddie  à  Marin  ;  Se  que 
s'il  fiiiiut  condamner  leurs  Ecrits  (  aufqucls  on  joi- 
gnit depuis  ceux  de  Theodorct  contre  Cyrille  T  A- 
Icxandrx  )  il  n'y  avoit  perfonne  qui  ne  reçut  le  Con- 
cile dont  il  fe  montrait  être  un  li  zélé  dcrtenfcur.Iu- 
ftinien  qui  n'entendoit  point  rmelié  en  tout  ce  pro- 
cède, fe  porta  volontiers  à-la  refolution  ,  où  il  voulut 
engager  ce  Prélat  malicieux ,  de  faire  condamner  les 
trois  Chapitres ,  Car  c'eft  aiufi  que  l'on  commença 
à  parler  de  cette  queftion  célèbre  dans  l'Hilioire  Ec- 
clëfiaftique.  Cela  fe  palfa  en  Jj8.  Huit  ans  aprez 
Iuftinien  fe  fervant  de  l'abfeuce  du  Nonce  Pelage , 
qui  avoit  été  rappellé  à  Rome  ;  publia  un  écrit  en 
forme  de  Conftitutions  contre  ces  trois  Chapitres. 
Théodore  de  Cefarce  y  avoit  travaillé  »  Se  il  ne  faut 
pas  s'étonner  s'il  portoit  les  chofes  à  l'extrémité. 
Cette  affaire  eut  des  fuites  très- fie heufes.corome  je 
le  dis  en  priant  du  Pape  Vigile  Se  de  Iuftinien.  Le 
Pontife  excommunia  Théodore  auteur  de  tous  ces 
defordres  ,  qui  fe  jetta  à  fes  pieds  ,  luy  offrit  une 
confeûion  de  Foy  Orthodoxe ,  Se  revint  à  fa  Com- 
munion en  5  5  a.Mais  il  étoit toujours  Eutichien  dans 
le  cœur  ;  Se  c'eft  aufli  a  fa  pcrfuaûon  que  l'Empe- 
reur Iuftinien  s'engagea  datis  la  defenfc  de  l'opinion 
des  Incorruptibles  ,  ce  que  nous  apprenons  d'Eu- 
ftatius  auteur  de  la  vie  de  S.  Eutichius  rapporter  par 
Surius,  «Àà.6  Aprl.  Libérât  ci+.Brev.  FacunJus, 
•in  Jefftnf.  trittm  Cafitul.  Baronius,  w  Ann*l.&c. 

THEODORE  DE  F  RE  IV  S,  Evêque 
de  cette  ville  en  Provence  ,  vivoit  dans  le  V.  Siècle 
Se  il  fucceda  à  S.  Léonce.  Mais  à  parler  de  bonne 
foy, il  ferait  bien  difficile  de  remarquer  en  quelle  an- 
née ce  fut  ,  car  le  nom  de  Théodore  fe  trouve  dans 
Terne  11. 
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ta  foufchption  dû  Concile  d'Orange  en  44 1.  &  nous 
voyons  par  I'Epître  de  S.  Léon  aux  Evéques  des 
Gaules  écrite  en  44  y.  que  ce  Pape  nomma  Léonce 
qui  ctoit  leur  Doyen  pour  exercer  les  fonctions  de 
Métropolitain.  Il  n'y  a  perfonne  qui  ait  cdaircy  cette 
difficulté;  mais  comme  cette  difcuujon  nous  porterait 
trop  loin  ,  elle  regarde  un  autre  Ouvrage  des  Hom- 
mes illuftres  de  Provence  que  je  me  fuis  engagé  de 
publier  un  jour.  Il  me  fuffit  de  remarquer  icy  ,  que 
le  même  Théodore  confulta  S.  Léon  fur  la  manière 
dont  il  fe  devoit  conduire  vers  les  pécheurs  qui 
étoient  à  l'article  de  la  moi  t,  pour  leur  impoler  la  péni- 
tence ;  Se  il  luy  répondit  par  une  lettre  tres-edinante 
que  nous  avons  dans  fes  ccuvrcs.C'éloifvirsIan.^  r. 
Sur  la  fin  de  la  même  année  ,  Faufte  Abbé  de  l'ide 
dcLerins  Se  fes  Moims  atoient  fait  beaucoup  d'en- 
trepri fes  contre  l'autorité  Epifcopale,  Se  s'etoient  fort 
brouillés  avec  Théodore  Se  avtc  Valerien  Se  Maxi- 
me qui  étoient  deux  Prélats  voifins  du  premier  ;  ce 
qui  avoit  causé  un  Içandalc  très  fachêux  dans  l'Egli- 
se. Ravennius  d'Arles  pour  y  temedier  afTembla  un 
Concile  dans  fa  ville  ,  où  affiftetent  dix  ou  douze 
Prélats.  Aprez  avoir  examiné  toutes  chofes  ils  re- 
folurent  que  Théodore  fcroit  prié  de  pardonner  à 
Faufte,  &  que  les  Clercs  de  l'Iflc  ne  pouiroient  être 
ordonnés  que  par  luy.  Que  les  Moines  recevraient 
de  luy  le  faine  Crcfme  ,  ctte.  Théodore  vécut  en- 
core long- tems  aprez  ce  Concile,  Se  on  efturie  qu'il 
eut  pour  fuccefteur  Victor.U*qui  fè  trouva  à  ce- 
luy  d'Agde  en  J06.  .  S.  Léon  ,  tf.  9*.  S"  Mar- 
the ,  d  alita Ckrifi.  Baronius ,  in  Annal.  T.  I.  Conàh 
GalL&c.  *  . 

THEODORE  DE  GAZE  ou  Gaz  a 
étoit  de  Theftalenique  ,  Se  il  fe  retira  en  Italie  dans 
le  tems  qu#  la  ville  de  Conftantinople  fût  prifé  par 
les  Turcs.  11  trouva  en  la  perfortne  du  CJrdinal 
Bdfàrion  un  illuftre  protecteur  quvjuy  fit  Ses  grands 
biens  ie  qui  luy  procura  un  Bénéfice  dans  la  Cala» 
brr.  Ces  bien- faits  étoient  dûs  à  fon  mftit^fc  à 
Ion  efprit  qui  n'avoit  tien  de  médiocre.  Il  apprit  en 
peu  de  tems  la  langue  Latine  de  Viérarin  de  Frltre , 
&  il  la  parla  avec  rant  de  politefle  Se  d'élégance  » 
que  la  Grrcque  te  luy  étoit  pas  plus  naturelle.  Il 
traduifit  de  Grec  eu  Latin  l'Hiftoire  des  Animaux 
d'Ariftote  ,  celle  des  Plantes  de  Theopluafte  Se 
quelques  autres  pièces.  Il  mit  auffi  en  langage 
Grec  le  Traité  de  la  vieillcfle  de  Ciccton  ;  St  en 
compofa  vu  des  Mois,  un  de  l'origine  des  Turcs , 
Sec.  Il  avoit  écrit  d'autres  pièces  qu'il  vint  picfenter 
au  Pape  Sixte  I  V.  à  Rome  dans  l'elpcrance  d'en  tirer 
quelque  piefent.  Et  en  effet  on  luy  en  fit  un  ,  mais 
ne  le  trouvant  pas  allez  magnifique,  il  le  jetta  de  dé- 
pit dans  le  Tibre ,  difant  en  colère  qu'il  luy  ctoit  plut 
avantageux  de  relier  dans  fa  folitude  de  Ca labre, 
que  de  fe  donner  la  peine  de  venir  à  Rome  où 
l'on  avoit  le  goût  fi  dépravé  ,  Se  où  lésines  les  plus 
gras  refufoieut  le  meilleur  grain.  Il  mourut  en  1478. 
*  Paul  Iove.i»  El'  t '  Dctl.c.iC.  Vo(fius,Lcon  Alla- 
nts Sponde ,  Sec. 

THEODORE  G O D E F  R  O  Y, Confeil- 
ler  d'Etat  Se  Hiftoriographe  de  France ,  célèbre  par 
fon  érudition.  Il  mourut  à  Munflet  m  1649. 

THEODORE  L  A  S  C  A  R  I S  ,  Empe- 
reur des  Grecs  en  Afie  ou  à  Nicée  ,  étoit  gendre  du 
Tyran  Alexis  l'Ange  Comnene  frère  d'ifac  l'Ange. 
Alexis  avoit  fuccede  à  ce  dernier,  Se  Alexis  le  jeune 
fon  neveu  St  fils  cf  Ifac  avoit  été  Couronné  aprrz 
luy  ,  &  il  fut  étranglé  par  le  Tyran  Alexis  Dit- 
cas  MurtzifiV.  Ccluy-cy  infupportable  au  peuple 
fut  depoiîèdé  pft  les  François  &  les  Vénitiens 
qui  prirent  Conftantinaple  en  1204.  Theodoris 
Lafcatis  que  le  Clergé  avoit  déclaré  Defpotc  contra 
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le  Tyran ,  fortit  de  la  ville  avec  Anne  fon  époufe 
Ac  (es  trois  filles  Irène  ,  Marie  fie  Eudocic  »  Si  il  fe 
retira  à  Nicée  ,  où  il  fut  Couronné  Empereur 
par  Michel  Saurien  |  qu'il  avoit  fait  Patriarche  à 
la  place  de  Iran  Camatere.  Il  recueillit  une  partie 
du  débris  de  l'Empire  >  Ac  il  régna  dix- huit  ans 
jufqu'en  liai.  A  prêt  la  mort  d'Anne  Comnene , 
il  époufa  la  fille  de  Rupin  ,  Roy  d'Arménie  ,  qu'il 
répudia  pour  prendre  Marie  de  Courtenay  fille  de 
Pierre  Empereur  de  Conftantinoplc  ,  mais  il  n'en 
eut  point  d'en  fans.  Il  eut  de  la  i.  deux  fils  ,  morts 
jeunes  ,  fie  trois  filles,  Irène  mariée  i.  à  Andro- 
nie  Paleologue  Dcfpotc  ,  fie  i.  a  Itan  Vatace  , 
Empereur  :  Marie  ,  femme  de  Bêla  I  V.  Roy  de 
Hongrie  ;  Se  Eudocie.alHée  avec  Anfean  de  Cahieu, 
S' Picard.  Théodore  LafAris  eut  de  la  a.  Confiant, 
lean  Oucas  Ton  gendre  luy  fucceda ,  fie  U  mourut 
en  njt. 

THEODORE  L  A  S  C  A  R I  S  le  leune , 
nommé  tantôt  Ducas.fie  tantôt  Conftantin,étoit  fi's 
de  Ican  Oucas,  auquel  il  fucceda  l'an  1 1  j  5.  qui  étoit 
le  )  t.  de  (on  âge.  Il  fut  couronné  folemnellement 
par  le  Patriarche  Arfenius.Ac  l'année  d'aprez  il  porta 
(es  armes  contre  les  Bulgares  aufquels  il  enleva  quel, 
qnes  places  qu'ils  luy  avoient  prifes.  Depuis  il  fit  la 
paix  avre  eux  ,  Ac  s'oppufa  auxTartares  qui  faifoient 
des  courfes  dans  la  Capadoce.  Théodore  mourut  dans 
l'An-  au  mois  d'Août  de  l'an  1158.  ou  en  115  9.  Se 
il  biffa  le  Patriarche^Arfeniuj  fie  George  Muzalon 
Protoveflixre  ou  Grand  Maitse  de  fa  Garderobe ,  tu* 
ceurs  de  fon  fils  Ican,  âgé  feulement  de  fix  ans.  Il  l'a- 
voit  eu  d'HVlene,  fille  d'Azcn,  Roy  de  Bulgarie,  qui 
le  Tendit  encore  pere  de  cinq  filles ,  fçavoir  Irène  , 
femme  de  Conftantin  Thech  Roy  de  Bulgarie  :  Ma- 
rie ,  épouf»  Nicephore ,  Defpote  d'Etolfl  :  Théodo- 
re ,  alliée  j  Matthieu  de  Val  autour  :  Endoce,  femme 
de  G1  Jillauroe- Pierre  Balbo  ,  Comte  de  Vint-mille , 
tige  de  la  Maifon  de  Lafcaris  dans  le  Comté  de  Nice, 
con^hefe  l'av  dit  fous  le  nom  de  Lafcaris  ;  Et  N. ma- 
riée à  Vcnccfl.s  N<<ble  Bulgare.  *  Nicephore  Gre- 
goras,  U.i.  &  a.  Hift  George  Logoihcte,  in  Cbrtn. 
Cênfl  Spomic,  in  At  mnJ.&c. 

THEODORE  M  ETO^CH  I T  E,  Logo- 
thete  un  des  plus  doctes  Prrfonnages  que  la  Grèce  ait 
rus  dans  le  X  I  V-  Siècle,  met  ira  des  emplois  confide- 
rables  fie  l'eftime  de  l'Empereur  Andronic.  Son  eru- 
tion  étoit  profonde  ,  fon  jugement  foiide  ,  fie  fa 
mémoire  fi  heureufe  qu'il  n'oubliait  rien  de  ce  qu'il 
avoir  nu  lu  ou  oiiy  dire  ;  Se  pour  cette  raifon  on  luy  a 
donné  l'rloge  qu'Eunapius  donnoit  à  Longin  ;  c'eft 
a  due  qu'il  étoit  une  Bibliothèque  vivante.  Il  a  été 
pourtant  repris,  de  ce  que  négligeant  le.ftile  des  An- 
ciens.il  s'en  eft  fait  un  qui  n'eft  pas  toû  jours  agréable, 
fie  ainfi  11  fait  trouver  des  épines  ficheufes  à  ceux  qui 
cherchent  des  rofes  dam  les  écrits.  Il  compofa  une 
Hifloire  depuis  luleCefar  j  ifques  à  l'Empire  de  Con- 
ftantin le  Grand  ;  que  lean  Mcurfîtis  a  mife  en  Latin 
fie  il  y  a  ajouté  des  Notes.  Metocliite  publia  encore 
une  Par-phrafe  fur  les  livres  de  Phyfîqued'Ariflote 
qui  a  été  traduite  par  Génricn  Hervet  ;  Vne  Hifloire 
lacrée  en  deux  Livres  ;  Vne  Histoire  de  ConfHntino- 
ple,  fiec.  Il  mourut  en  1  «  jx.  Nicephore  Gregdras 
fon  difaple ,  prononça  fon  Oraifon  funèbre  i  fie  il 
parle  tres-fonvcntde  luy  ,  U.j.%.&  9.  lean  Cantacu- 
zene,  li  1 . Htfl.c.  j y.&  li.i.  e.  1 .  Meurfius ,  m mt.  *d 
Aïuocb.Vattivs,  de  Hift.Ijtt.&c. 

THEODORE  DE  KfoPSVESTtE. 
Evêque  de  cette  ville  en  Cilicie  ,  a  été  Hérétique  fie 
maître  d'un  Herefurque.  Il  avoit  été  élevé  dans  nh 
Monaftere  ,  fif  il  mena  unr  vie  (Tes- infime  par  fon 
incontinence.  Saint  lean  Chryfoflome  qui  avoir  ére 
fon  compagnon  ,  kry  écrivit  ,  au  fenttmértt  du  Car- 
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dinal  Baronius ,  cette  belle  remontrance  qui  eft  dans 
fes  oeuvres ,fie  qui  a  pour  titre  ,  à  T  heodore  tombé.  Il 
revint  de  fes  égarement  j  mais  ce  né  fut  pas  pour 
long- tems.  H  ne  fut  pas  plus  chafte  dans  l'Epifco- 
pat  auquel  on  ne  tailla  pas  de  l'élever  ,  fie  U  mourut 
engage  dans  la  boue  des  voluptés  charnelles.  Il  eft 
confiant  que  Neftorius  avoit  été  fon  difciple ,  fie  que 
ce  fut  de  luy  principalement  qu'il  apprit  l'htrefie  qui 
porta  fon  nom.  C'eft  ce  que  nous  apprenons  du  V. 
Concile  General ,  de  faim  Grégoire  le  Grand ,  fie  de 
l'Abbregé  deLiberatus.  Théodore  avoit  écrit  en  fa- 
veur deNeftorius.fie  aprez  la  célébration  du  Concile 
d'Ephefe  en  45  1.  lesNcftoricns  publièrent  non  feu- 
lement cet  Ouvrage  eh  Grec,  mais  en  Syriaque  ,  en 
Arménien,  fie  en  Perfan.  Theodorct  parle  tres-avan- 
tageufement  de  ce  Prélat ,  dont  il  ne  cnsnoilfoit  pas 
les  erreurs ,  qui  étoient  dans  fes  écrits  combattus  par 
faim  Cyrille,  par  Proclus  de  Conftantinople  fie  par 
Rabulle.  Ce  dernier  étoit  Evêque  d'Eddie,  Ac  il  eut 
pour  fucccilcur  (bas  qui  dans  une  lettre  à  un  Per- 
fan nommé  Maris,  blimolt  Rabulle  d'avoir  con- 
damné Théodore  qu'il  loiioit  extrêmement.  Dans 
le  même  tems  Theodorct  Evêque  de  Cyr  ,  oppofa 
des  anathemes  à  ce\ix  que  faint  Cyrille  avoit  pro- 
noncés confire  les  Ncfloriens;  mais  depuis  Ibasfic 
luy  ayant  fait  pénitence  furent  remis  fur  leurs  liè- 
ges par  le  Concile  de  Chalcednine  où  l'on  ne  fit 
qu'une  mention  Hiflorique  de  Theodorct.  Cepen- 
dant dans  le  (ircic  fuivant  les  écrits  de  ces  trois 
Prélats  cauferent  de  grands  defordres  dans  l'Eglife . 
comme  je  le  remarque  en  parlant  de  Théodore  de 
Cefarée.  C'efl  ce  qu'on  appella  l'affaire  des  trois 
Chapitres ,  qui  ne  fut  terminée  que  dans  le  V.  Con- 
cile General  en  j  5  j.  On  y  prononça  anatheme 
contre  la  perfonne  fit  contre  les  écrits  de  Théodo- 
re de  Mopjueflie  ;  fie  ainfi  on  y  définit  ce  qui  ne 
l'a  voit  point  encore  été ,  que  les  Hérétiques  peuvent 
être  condamnés  par  l'Eglife  même  apiez  leur 
mort  *  Actes  du  V.  Concile ,  Atl.  4  Libcratus ,  i*t 
Breviétr.  c  4.  Evagre ,  Theodorct ,  S.  Grégoire ,  Ba- 
ronius ,  fiec. 

THEODORE  DE  RHO  R  A  N  E,  Evê- 
que de  cette  ville  en  Arabie  ,  n'eft  confiderableque 
par  fes  erreurs,  ayant  été  auteur  de  la  Secte  des  Mo. 
nothelites.  Il  la  fît  paroître  dans  un  difeours  qu'il 
adrefTa  à  Sergius  Evêque  d'Arfcenoys,fie  de  luy  elle 
pafTa  dans  un  autre  Sergius  Patriarche  de  Conftan- 
tinople.dans  Cyrus  Eveque  de  Placide  ,  fie  enfin  di- 
vers Prélats  fe  déclarèrent  les  deffmfeurs  de  ces  im- 
poflurcs  condamnées  dans  le  V  I.  Concile  General 
tenu  en  68 1.  Baronius,  in  Arnnd. 

THEODORE  DE  R  A I T  V,  ou  Rhaytu, 
Prêtre  d'un  Monaftere  dt  ce  nom  ,  vivoit  fur  la 
fin  du  V.  Siècle ,  fie  peut-être  au  commencement 
du  V I.  Ce  qu'il  faut  avouer  s'il  eft  le  même  T  h  t  o- 
t>  o  r  e  Prêtre  d'Antioche ,  dont  parle  Gennade 
fit  Honofé  d'Autnn.  Il  compofa  quinte  livres  , 
chacun  de  mille  vers  ,  de  l'Incarnation  de  lis  vs- 
Crrist  Contre  Neftorius  ;  mais  cet  Ouvrage 
V eft  perdu.Photius  fait  mention  de  Théodore  d'An- 
tioche qui  écrivit  pour  S.  Bafile  ,  mais  il  fe  trompe 
en  le  confondant  avec  Theodoie  de  Mnpfueftie.il 
y  a  encore  Théodore  Prêtre  ou  A  bbé  de  la  Laure 
de  Raitu  ,  qui  vivoit  dans  le  V  1 1.  Siècle  ;  fie  c'eft  j 
luy  que  S.Maxime  Martir  écrit  une  Epîtredes  Volcn- 
tés  fie  des  Opérations  qui  font  en  Ii  s  v  s-Ch  M  5  t  . 
fiec.  C'efl  ce  même  Theodort  qu'on  fait  auteur  des 
Commentaires  de  l'Incarnation  du  Fils  de  Dieu  con- 
tre les  erreurs  de  Manés,  d'Apollinaire,  de  Neftorius, 
Entiches,  fiec.  que  nous  avons  dam  la  Bibliothèque 
des  Pères  fie  ailleurs.*  Génnade,<tV  vîr  t/fa/f.Photim, 
C»d.  j8.  81.  &  ivt.  Honoré  d'Ai.'tun  ,  rfr  SHift. 
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£*f/.Bcîlarmin ,  dt  Script.  EccL  PotTevin ,  in  Ap- 
p*r.  S.  &c. 

THEODORE  S  I  CE  OTE  ,  ainfi  nom- 
mé, parce  qu'il  étoit  originaire  d'une  petite  Ville  de 
Galatie  nommée  Siceon ,  eft  tres-renommé  pat  fes 
miracles.  On  dit  qu'il  nâquit  fous  l'Empire  de  lufti- 
nien  ;  Se  que  depuis  ayant  embrailè  la  vie  foliuire 
Se  gouvernant  des  Religieux  en  fon  pais,  il  en  fut 
tiré  pour  gouverner  l'Eglife  d'Anaftaiiople  en  Gala- 
tic,  en  qualité  d'Evéque.  On  n'eut  pas  (u  jet  de  fc  re- 
pentir dé  ce  choix  ,  Théodore  ayant  travaillé  avec  le 
zele  d'un  Apô»e  ,  par  les  merveilles  ptodigieufci 
qu'il  y  opéra.  Il  eft  vray  que  comme  la  fainecte  de  Tes 
mœurs  ,  &  l'auftcrité  de  fa  vie  s'accorJoient  mal , 
avec  la  corruption  de  fon  peuple  ;  il  en  fut  non  feu- 
lement mépiisé  comme  un  homme  de  néant,  mais 
on  luy  donna  un  brevage  empoifonné  \  Seïl  n'échap- 
pa de  ce  danger  que  par  l'affi ftance de  la  faune  Vier- 
ge. U  avoit  toù  jours  confervé  ledefir  de  la  retraite, 
comme  il  fe  vit  inutile  à  fon  troupeau  ,  il  felolut  d'y 
retourner  L'Empereur  Maurice  &  le  PatriarcheCy- 
riaque  l'engagèrent  de  faire  un  voyage  a  Conftami- 
nople,  où  il  guérit  de  la  lèpre  le  fils  de  ce  Prince.  Il  y 
retourna  encore  une  fois  à  la  prière  du  Patriarche 
Thomas  à  qui  il  découvrit  des  fecrets  par  efprit  de 
Prophétie.  Il  parla  faintement&  genereufement  ai  x 
Grands  du  monde;&  il  mourut  dans  fa  Cellule  la  troi- 
sième année  de  l'Empire  d'Heraclius ,  Se  ainfi  il  quit- 
u  ce  monde  en  6 1  $ .  cet  Empereur  ayant  commencé 
à  régner  en  6\o.  Nous  avons  la  vie  de  ce  grand 
Homme  écrite  par  George  Prêtre,  fon  difciple  Se  rap- 
portée par  Surius,  mdd.u.  April. 

THEODORE  STVDITE.eft  ainfi  nom- 
mé patee  qu'il  fut  Abbé  du  Monaftcrc  qui  tire  fon 
nom  du  Conful  Srudius.qui  le  fît  bâtir  dans  un  Faux- 
bourg  de  Conftantinople  ,  fous  l'Empire  de  Léon  le 
Grand.  Il  vivoit  dans  le  IX.  Su-ce  ;  Se  il  a  été  un  des 
plut  Saints  &des  plus  doâes  hommes  de  fon  tems  | 
comme  il  paroit  par  fes  actions  Se  les  Ouvrages.  Il  ne 
pût  louffiir  que  l'Empereur  Conftantin  fîls  de  Léon 
I  V.  enit  répudié  Marie  qiïi  étort  fa  femme  ,  pour 
époufer  Théodore  i  Se  que  le  Patriarche  Taraile  l'eut 
diflimulé ;  aufli  fe  joignant  à  l'Abbé  Platon,  ils  fe 
fep.trerent  de  la  communion  du  Patriarche.  Mais  cet- 
te defunion  entre  ces  (amts  Perfonnagcsnedurapas 
long-tems.  Théodore  foûtint  depuis  les  veritez  Or- 
thodoxes contre  Léon  Arménien  ,  contre  Michel  le 
Bègue  Se  d'autres  Empereuis  Iconoctaftes  ;  &  l'on 
peut  dire  que  Dieu  avoir  particulièrement  fulcité  ce 
grand  Homme  pour  s'oppofer  aux  ennemis  des  fain- 
tes  Images  ;  Se  pour  retenir  dans  leur  devoir  ceux  qui 
fe  UiiTotent  quelquefois  furprendre  aux  artifices  de 
ces  dévoyez.  Ces  Princes  l'envoyèrent  Couvent  en 
exil,  où  dans  une  rude  prifon  on  luy  faifoit  foufltir  des 
peines  très-cruelles  ,  lufqu'à  luy  mettre  le  corps  en 
pièces  à  coups  de  fouets.  On  dit  même  que  Léon  V. 
ayant  appris  qu'un  des  Miniftres  de  Ion  impieté, 
épargnoit  ce  faint  Abbc.il  en  envoya  un  autre  qui  luy 
déchargea  luy-mcme  tant  de  coups  Se  avec  tant  de 
fureur ,  qu'il  le  laifla  demy  mort  étendu  dans  fon 
propre  fang.  Enfuite  on  le  mit  avec  un  de  fes  difei- 
ples  nommé  Nicolas,  dans  une  prifon  plus  étroite, 
où  pour  les  faire  mourir  peu  à  peu  de  langueur  Se  de 
faim  ,  on  ne  leur  jettoit  de  deux  jouis  l'un ,  qu'un 
morceau  de  pain  »  qui  ne  pouvoit  qu'à  peine  fi  ftire 
pour  un  feul.  On  dit  que  ce  fut  en  cette  occalîon , 
que  Théodore  taillant  à  fon  dilciple  ce  peu  de  pain 
qu'on  leur  donnait  pour  tous  deux  ,  fe  contenta  des 
feules  particules  de  la  fainte  Enchariltie ,  qu'il  portoic 
fur  foy  dans  une  boetc,  félon  la  coutume  de  ce  tems- 
là.  Toutes  ces  rigueurs  ,  d'une  prifon  de  plus  de  trois 
«ns  ne  l'empêcha  pas,  que  fon  zele  ne  luy  6(1  trouvée 
Ttmt  1 I. 
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le  moyen  d'écrire  h  toute  forte  de  pet  formes  pour  le) 
mitruire,  pour  les  confoler  Se  les  animer  à  la  defcnle 
des  veritez  Orthodoxes.  Il  mourut  enfin  dans  l'Ifle 
'Calcite  l'onzième  Novembre  de  i'an  Sié.âgé  de  6y. 
Dix-huit  ans  aprez  fa  mort  fon  corps  fut  trouvé  en- 
tier Se  rapporté  en  triomphe  à  Conftantinople.  Nouf 
avons  divers  Traitez  de  luy  -,  fon  teftameut  que  Ba- 
ronius  rapporte  au  longiCent  trente  quatre  Sermons 
Cateclultcs,  des  Epîtres,&c.  Michel  Studite écrivit  l'a 
vie.Zonare.Curopalate,  Cedrene ,  Baronius,  BeJtar- 
min  ,  Poitevin  ,  Sec. 

II  y  aauffieu  Théodore  ,  Evéque d'Heradée 
ville  de  T  h  race  ,  qui  vivoit  fous  l'Empire  de  Con- 
fiance &  il  écrivit  des  Commentaires  lur  les  Pfeau- 
mes  ;  fur  l'Evangile  de  faint  Matthieu  ,  Se  de  faim 
lean  ,  Se  fur  lesEpîtrcs  de  faint  Paul.  Saint  lerôme  , 
de  Script.  Eccltf.  Théodore  ,  Prêtre  difciple  de 
faint  Pachome ,  écrivit  diverfes  Lettres  excellente* 
Se  d'autres  pièces  ,  dont  fait  mention  Gennade,  in 
Ou  al-  vir.  Illuji.  où  il  fait  menuon  deTniODORi 
Evcque  d'Ancyro  ,  qui  a  voit  écrit  contre  Ncltorius. 
Théodore,  Prêtie  qui  avoit  fait  un  Traité  des 
Livres  de  faint  Denis ,  Photkis,Cbd.  i.  Théodo- 
re, Moine  d'Alexandrie,  Auteur  d'un  Traité  contre 
Themiftius!  Pliotius ,  Cod.  ic8-  Théodore  de 
Samothrace  cité  par  Ptolomée ,  Se  Photjus ,  Coi; 
190.  Iulius  Pollux  cite  Théodore  de  Co- 
lophon  ,  auteur  d'un  Poe'me ,  //'.  4.  c.  7.  T  h  e  o- 
d  o  r  e.  Cherché^  Mcthdêius  I.  Patriarche  de 
Conftantinople.  Theoixore  Monve  de  faine 
Gai  en  Suitfe  ,  vivoit  vers  l'an-  68c  Se  il  écri- 
vit la  vie  de  fon  Maître  faint  Magn«s  ,  rappor- 
tée par  Cauifiiis  ,  T.  y.  amhj.  LtEt.  Théodore, 
Prêtre  ou  Evêque  de  Cantorbie  vers  699.  écrivit 
un  Trait* de  la  Pénitence  intitylé  Pénitent  iale. 
Théodore  Marsile  d'Aihracm  ,  très, 
doâc  Critique  ,  qui  a  écrit  des  tJotcs  fur  Pcrfe , 
Aille  Celle  ,  Or ai 10  de  Nem»,&c.  Theoim>r t 
Z  v  1  n  c  s  R  ,  Médecin  de  Bile  ,  premier  /fine»  de 
l'Ouvrage  intitulé  Theatntm  vit»  Humant  ,  aug- 
menté par  divers  autres. 

THEODORET,  Evêque  de  Cyr  ,  ville 
de  Syrie ,  vivoit  clans  le  V.  Siècle  ,  Se  l'Eglife  Grec- 
que n'a  pas  eu  un  Prélat  plus  docte ,  plus  éclaité ,  Se 
d'un  jugement  plus  folide  que  luy.  Il  nous  apprend 
luy-mêmc  que  fa  naillànce  avoit  été  miuculeufc  , 
qu'il  étoit  d'Antioche';  Se  qu'il  fut  difciple  de  faint 
lean  Chryfoftome.  Son  mérite  l'cleva  à  l'Epifco- 
pat ,  où  il  garda  toujours  ta  pauvreté,  loit  à  fa  table, 
foiten  fes  habits,  foit  en  (es  mei  blcs  ;  Mais  autant 
qu'il  étoit  modefte  pour  fa  perfonne  ,  autant  étoit- il 
magnifique  pour  la  ville  de  Cyr.  Il  y  fît  bâtir  deux 
grands  ponts ,  des  bains  pi  blics  Se  des  aqueducs  pout 
y  conduire  de  l'eau  dans  les  places  publiques.  Il 
obtint  de  ta  Piincefle  Pulcherie  ,  qu'on  n'augmen- 
teroit  pas  les  importions  fur  fon  Diocefe.  Il  con- 
tenoit  huit  cens  Parroiiles ,  dont  un  grand  nombre 
étoient  infectées  de  diverfes  herefies;&  il  travailla 
fi  bien  qu'il  l'eu  délivra  tout  à  fait  Se  le  rendit  entiè- 
rement Orthodoxe.  Son  foin  même  s'étendit  fur  les 
Eglifes  de  fes  voifins  1  Se  (on  éloquence,  fa  do- 
ctrine Se  fa  pieté  le  rendirent  fi  agréable  aux  Pré- 
lats d'Ancioche ,  qu'ils  le  retinrent  long-tems  dans 
leur  vilic  pour  y  prêcher-,ce  qu'il  (it  avec  tant  de  gloi- 
re pour  les  Orthodoxes  ,  Se  tant  de  confuilon  pour 
les  Hérétiques,  qug  comme  ceux- là  ne  purent  afles 
le  louer ,  les  dévoyés  conçurent  contre  luy  une  hai- 
ne irréconciliable  ,  Se  ils  ne  ceflerent  d'inventé! 
toute  fortes  de  calomnies  pour  le  perdre.  Theodo» 
ret  eut  le  mal-heur  de  fe  trouver  engagé  avec  lean 
Patriarche  d'Antioche  fon  Primat ,  qui  bien  que 
Catholique ,  croyoit  que  le  Concile  d'Ephefe  l'étoit 
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trop  hâté  de  condamna  &  de  dépofer  Neftorius  Pa- 
triarche de  Conftantinople ,  Se  ne  l'avoit  pas  traite 
avec  allez  de  modération  ÔC  de  juftice.  H  en  eut  en- 
core un  plus  grand  d'écrire  contre  dou  te  anaihemes 
que  faint  Cyrille  avoit  publics  dans  un  Synode  d'A- 
lexandrie ,  pour  convaincre  Neftorius  d'impietc  ôc 
d'tmpofture.  Peut-être  que  dans  la  difpute  que  Theo- 
doret  eut  avec  faint  Cyrille,  il  le  mêla  quelque  ja- 
loufie  d'efprtt  Se  de  réputation  ;  outre  les  préjugés  Se 
la  préoccupation  de  fentimens ,  6c  l'aveifion  natu- 
relle qui  étoit  entre  les  E  vêques  Syriens  Se  ceux  d'E- 
gypte. Quoyqu'il  en  foit ,  il  le  reconcilia  depuis  avec 
ce  grand  Hongrie  ,  aufJi  bien  que  Iean  fou  Patriar- 
che ;  Se  s'étanc  déuché  de  Neftorius  il  combattit 
avec  tant  de  force  Ton  herelîe ,  qu'il  effaça  glorieu- 
fement  la  tache  d'avoir  îefendu  durant  quelque 
tenu  la  perfonne  de  l'Hercftarque.  Les  dévoyés  le 
depoferent  dans  le  faux  Synode  d'Ephefe  -,  mais  il 
fut  glorietirement  rétably  dans  le  Concile  Gene- 
ral de  Chalcedoine,  où  tl  parut  avec  éclat.  Aprez 
cela  on  ne  trouve  plus  Ton  nom  dans  l'Hiftoirc ,  ce 
qui  nous  fait  juger  qu'il  ne  furvéquit  guère  à  ce 
Concile  tenu  en  451.  Il  y  en  a  pourtant  qui  eftï- 
ment  qu'il  n'eft  mort  qu'en  4*0.  Se  félon  d'autres 
en  470.  Les  Ouvrages  que  nous  avons  de  luy  ,  font 
connoître  clairement  la  profondeur  de  fa  doctrine 
Se  la  beauté  de  fon  efprit.  Nous  avons  diverfes  édi- 
tions de  ces  Ouvrages.  La  dernière  faire  par  les  foins 
du  P.  Sinnorid  l'an  en  Çrec  Se  en  Latin ,  eft 

en  I V.  Volumes,  dont  les  deux*premicrs  contiennent 
des  Commentaire^  fur  divers  Livres  de  l'Ecriture. 
Le  1 1 1.  a  sjne  Ex  polît  ion  fur  les  Epîtres  de  faint 
Paul)  cinq  Livres  de  l'Hiftoire  Eccleftaftiqoe,  'qu'il 
commence  à  l'hereile  d'Arius  Se  va  jufques  à  Theo- 
dofe  le  Ieune  ;  Çennade  dit  qu'il  l'avoir  continuée 
ïufqu'fu  t£gnedeLeon  en  cinq  autres  Livres  qui  fe 
font  perdus.  Ce  \*olume  contient  encore  147.  Epî- 
tres ^précédées  d'une  Hiftoire  Religieufe  ou  Mo- 
mftjfuc*drs  plus  fameux  Anachorètes  de  fon  tems. 
Ce  Livre  qu'il  a  intitulé  Philothée  ou  Théophile, 
c'eft  a  dire  comme  l'explique  Nicephore  l'Hiitoi- 
re  drs  Amans  de  Dieu,  contient  des  exemples  ad- 
mirable?. Dans  fa  Préface  qui  ne  l'eft  pas  moins, 
il  dit  qu'il  a  <  ù  plulîeurs  de  ceux  dont  il  parle ,  6c 
qu'il  a  oui  raconter  les  chofes  qu'il  rapporte  des  au- 
tres par  des  hommes  tres-dignes  de  foy  ,  qui  les 
avoient  (auvent  vifités.  Le  I  V.  Volume  des  œuvres 
de  ce  grand  Homme  contient  quatre  Traités.  Le  I. 
intitulé  Ertniftts  ou  Polymcrpbm,  contient  trois  Dia- 
logues. Le  1 1.  eft  un  Ouvrage  en  cinq  Livres  où  il 
parle  des  fables  des  Herefies.  Le  1 1 1.  comprend  dix 
Oraifons  tres-polies  de  la  Providence  ;  6c  le  dernier 
douze  difeours  contre  les  Payens.  Toute  la  Philofo- 
phie  des  Anciens  &  toute  leur  Théologie  fe  trouve 
dans  cet  Ouvrage  intitulé  La  Cire  du  p.tfli«nt  «m 
des  afftllums  Grecques  ;  c'eft  à  dire  la  connoilfanee  de 
la  vérité  Evangclique  par  la  Phùofophie  des  Gen- 
tils. Gemiade  parle  encore  d'un  excellent  Traité  con- 
tre Eutichez  Se  Diofcore ,  pour  la  défenfe  du  myftc- 
re  de  l'Incarnation.  Nous  avons  dans  Photitis ,  tes 
argumens  de  vingt-fepe  Livres  contre  1rs  Eutichiens, 
qui  nous  font  voir  combien  grande  eft  la  perte  de 
l'Ouvrage  entier ,  qui  devoir  être  digne  Se  de  l'efprit 
de  fon  Auteur  Se  de  l'importance  de  fon  fujet.  On  a 
ajoute  à  l'édition  dont  j'ay  parle  ,  les  Argumens  de 
ces  vingt-fept  Livres  Se  quelque^  autres  pièces  attri- 
buées à  Theodorct,  dont  la  vie  cft  en  tête  du  premier 
Volume.  Il  ne  faut  pas  anffi  oublier  comme  le  nom 
de  ce  bien-heureux  Prélat  fe  trouva  depuis  mêle 
dans  les  affaires  des  trois  Chapitres  avec  ceux  de 
Théodore  de  Mopfueftie  &  d'ibas  d'Edeflè  ;  &  cette 
affaire  alla  û  loin  que  fa  doctrine  fut  condamnée 
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dans  le  V.  Concile'General ,  qui  eft  le  1 1.  de  Coû- 
ftantinople.teuu  en  j  5  3 .  ce  It  à  dire  qu'on  y  cenfurà 
les  anathemes  qu'il  avoic  oppofés  à  ceux  de  S.  Cy- 
rille ,  mais  on  n'y  ordonna  rien  contre  fa  perfon- 
ne ,  d'autant  qu'il  avoit  renoncé  publiquement  à  la 
créance  de  Neftorius  ;  qu'il  l'avoit  combatuc  de  bou- 
che Se  par  écrit  ;  Se  qu'il  avoit  été  reçu  à  la  Com- 
munion des  Fidèles  par  le  Pape  S.  Léon  Se  par  les  Pè- 
res du  Concile  de  Chalcedoine.  *  S.  Léon ,  in  epifl. 
Gennade  ,  in  Quai.  Libérât ,  in  Brev.  Photius ,  Cad. 
1 1. 46.56.104.(9'  205.  &  17 5.  Sigebert,  CM.9.  tio± 
noré  d'Aucun, /i.  i.r.83.  Nicephore  Callixte,  Tritbe- 
me ,  Sixte  de  Sienne ,  Baronius ,  Bellarmin,  G 0ie.1t t, 
Foftevin ,  Voflius,  ôrc. 

Il  y  a  autH  eu  Thiodoke t, qui  fut  Précepteur 
de  l'Empereur  Tibère  &  qui  a  écrit  un  Traité  de 
l'Hiftoire,  6rc. 

THEODORIC,  Roy  de  France.  Cherché* 
Thierry. 

THEODORIC,  Roy  des  Oftrogots  en  Ita- 
lie ,  étoit  fils  de  Valamcr  Roy  d'une  partie  de  la  Da- 
ce  Se  de  la  Mrxfie  Se  d'une  concubine  dite  Erlieve 
ou  Eufcbie.  Quelques  Auteurs  luy  donnent  le  1er  nom 
d'Amale ,  parce  qu'il  tiroit  fon  origine  d'un  ancien 
Roy  de  ce  nom.  Etant  encore  jeune  il  avoit  demeuré 
durant  dix  ans  en  otage  à  Conftantinople  tous  Léon 
le  Thracien  ;  Se  depuis  étant  revenu  en  fon  pis  il  y 
fut  couronné  Roy  aprez  la  mort  de  fon  pere  Se  de  fes 
oncles  Theodemer  Se  de  Widcmer.  Quelque  tems 
aprez  il  donna  du  fecours  à  l'Empereur  Zenon ,  ctiaf- 
le  par  Bafilifque ,  Se  défît  grand  nombre  de  Capi- 
taines révoltés  contre  ce  Prince  qui  luy  accorda 
l'honneur  du  triomphe  ,  l'érection  d'une  ftatuë  k 
cheval  dans  la  place  de  Conftantinople ,  Se  le  Con- 
li  l.u  en  4S4.  Outre  cela  il  l'adopta  pour  fon  fils, 
luy  donna  une  partie  de  la  balle  M  cède  avec  U  Vil- 
le de  Novi  où  il  faifoic  fa  demeure  ordinaire  ;  6c  luy 
permit  enfin  d'aller  en  Italie  contre  Odoacre.  Cc- 
iuy-cy  avoir  défait  Felethusou  Phœba  Roy  des  Eru» 
les  dont  le  fils  nommé  Frédéric  eut  recours  à  Theo- 
doricqui  fefervant  de  cette  conjoncture  très-favora- 
ble à  fes  deilëins,  vint  en  Italie  Se  ayant  fouvent  bat- 
tu Odoacre  il  l'aflîegea  dans  Ravenne.  Ce  Siège  du- 
ra plus  de  deux  ans  ;  Se  Theodoric  s'ennuyant  de 
cette  longueur  fit  la  paix  avec  fon  ennemy  en  49). 
partagea  l'Empire  d'Italie  avec  luy  ,  Se  quelque  tems 
aprez  il  le  fit  mourir  fous  prétexte  de  quelques  mau- 
vais deftèins.  Ainfî  il  fe  vit  maître  de  toute  f  Italie,  Se 
il  affermit  fa  nouvelle  dignité  par  de  puiftantes  al- 
liances. Car  il  époufa  une  Iceur  de  Clovis  Roy  de 
France ,  nommée  Anaflede  ou  Audoflede  ;  \-  maria 
deux  de  fes  feeurs ,  l'une  à  Alain-  Roy  des  Wifigots 
Se  l'autre  a  Sigifmond  fils  de  Gondebaud  Roy  des 
Rourguinons.  Il  fit  la  paix  avec  l'Empereur  Anafta- 
fe  6c  avec  les  Vandales  d'Afrique  ;  de  forte  que 
n'ayant  plus  d'ennemis  à  craindre ,  il  appliqua  fes 
foins  à  policcr  fon  Royaume ,  où  les  guerres  pré- 
cédentes avoient  introduit  beaucoup  de  dcfoidtes. 
Pour  cela  il  le  fetvit  de  l'efprit  6c  dis  fçavoir  de 
Caffiodore  qui  étoit  fon  Secrétaire  d'Etat.  Ce  Prin- 
ce étoit  Arien.  On  remarque  pourtant  que  l'amotir 
de  fa  Secte  ne  luy  fit  faire  aucune  violence  contre 
les  Catholiques.  Au  contraire  il  les  protégea ,  6c  leur 
fit  en  diverfes  occafîons ,  des  grâces  tres-confîdera- 
hles  ,  Il  ne  trotivoit  pas  même  bon  qu'ils  changeaf- 
fent  de  Religion  pour  luy  plaire  j  6c  il  fit  couper 
la  tête  à  un  de  fes  Officiers  qu'il  aimoit  beaucoup, 
parce  qu'il  s'étoit  fait  Arien  ;  Se  luy  dit  ces  paro- 
les remarquables.  Si  tu  n'as  pas  gardé  la  foy  â  Dieu, 
comment  eft-ce  que  tu  me  la  garderas  â  moy  <]'  1 
ne  fuis  qu'un  homme.  Enfin  fon  pouvoir  fut  fi 
grand  qu'il  devint  luge  du  Pontificat  de  l'Eghfo  -, 
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car  aprcz  la  meut  d'Amftjfc  en  498.  Laurent ayan* 
été  créé  contre  Sùnmaquc ,  on  eut  recours  à  Thco" 
donc ,  qui  prononça  en  faveur  du  dernier  qui  étoit 
le  légitime  Pondre.  Depuis  il  eut  quelques  affaires 
contre  les  Bulgares  qu'il  défit,  6c  contre  les  Fran- 
çois qui  affiegeoient  Arles ,  où  il  envoya  heureu- 
sement du  fecours.  La  politique  de  ce  Prince  étoit 
fine  6c  délicate  ;  nous  en  avons  un  exemple  allez 
confiderable  au  voyage  qu'il  fît  entreprendre  au  Pa- 
pe lean  I.  comme  je  le  dis  ailleurs.  Rome  luy  étoit 
redevable  de  divers  édifices ,  de  la  réparation  de  Ces 
murailles  6c  de*  plufieurs'  autres  choies  qui  luy 
étoient  tres-avantageufes.  Les  Epitres  de  Caffiodo- 
re  font  remplies  de  diverfes  belles  actions  qu'il  fal- 
loir pour  la  police.  Il  ajouta  cent  cinquante  Loix 
nouvelles  aux  anciennes  qui  étoient  obfetvées  dans 
l'Empire ,  il  régla  l'aiile  des  lieux  Saints  ;  Se  la  fuc- 
ceffinn  des  Clercs  qui  meurent  fans  tefter.  Enfin  il 
fut  long-tems  conlîderc  comme  un  Roy  admirable; 
&  Eiuiodius  Diacre  de  l'Eglife  Romaine  pronon- 
ça un  Panegyiique  à  (a  louange,  où  il  le  compa- 
re aux  plus  grands  Princes  de  l'antiquité.  Son  he- 
relie  6c  les  dernières  années  de  fa  vie  ternirent  tout 
l'éclat  des  premières.  Car  aprcz  avoir  été  caufe  de 
la  mort  du  Pape  lean ,  il  fit  mourir  les  deux  plus 
grands  Hommes  qui  fulTent  en  Italie  Boéce  &  Sira- 
nuque,  fur  des  (oupçons  qui  n'avoient  aucun  fon- 
dement. Il  fit  encore  couper  la  tête  à  divers  autres 
Sénateurs.  Dieu  ne  le  Uiifa  pas  long-tcms  fur  le  trô- 
ne aprez  des  mafia  et  es  fi  injultes.  Vn  jour  comme 
il  ctoit  à  table ,  on  luy  fervit  une  tête  de  poilTon 
dans  un  baflin  ,  il  s'imagina  que  c'étoit  celle  de 
Simmaque  qui  le  menacoit  ;  &  fe  levant  tranli  de 
frayeur  il  fe  mit  au  lit ,  où  dans  peu  de  jours  il  ren- 
dit l'ame  dans  des  craintes  que  perfonneste  put  cal- 
mer. Ce  fut  le  trentième  d  Août  de  l'an  526.  *  Caf- 
fiodure,  in  Bfift.  &  Cbron.  lornandes ,  de  reb.  Gtth. 
Procope, li.i.dt  beU.  (•'oh.  Sigonius,  de  regnol.  IimI. 
Baronuis ,  ht  Annal.  Sec. 

T  H  E  O  D  O  R  I  C  I.  de  ce  nom  ,  Roy  des 
Viligots  ou  Gots  en  Efpagne  ,  eft  le  même  que 
celuy  que  Iofcph  Scaligcr  tfc  d'autres  ont  nommé 
Theaderede.  Il  lucceda  à  V allia  en  419.  ou  félon 
d  autres  en  419.  Il  mit  le  fiege  devant  Arles  d'où  il 
fut  repoufsè  par  Aétius-,  6c  quelque  teins  aprez  il 
defit  Litorius  General  de  l'armée  Romaine ,  Payen 
de  croyance  -,  Se  le  mena  prifonnier  à  Tolofe.  Les 
forces  c  pou  vantables  d'Attila  Roy  des  Huns ,  inlpi- 
ra  la  frayoït  avx  Piincesqui  étoient  dans  les  Gau- 
le*. Mcroiiée  Roy  des  François ,  Actius  ,  Theodo- 
ric  ,  Se  Gundicaire  Roy  des  Bourguignons  joigni- 
rent leurs  troupes ,  Se  donnèrent  la  bataille  à  At- 
tila ,  qu'ils  défirent  comme  je  te  dis  ailleurs.  Le  Roy 
des  Wifigots  dont  je  parle  y  paya  très  bien  de  fa 
f>erfonne&  il  y  fut  nié  en  45 1.  qui  étoit  ou  la  ît. 
ou  la  f  j.  année  de  fon  règne.  *  Idace  Se  Ilidore, 
in  Chran.  Paul  Diacre ,  Ik  1 5  ■  lornandes ,  de  reb.  Got. 
Grégoire  deTours ,  li.i.  8ce. 

THEODOR1C  II.  fils  du  premier , ravit 
la*  vie  Se  le  trône  àThorifmond  fon  frère  aîné  en 
4  j  t .  Il  profita  heureufement  des  divifîons  des  Ro- 
mains ,  étendit  bien  loin  les  bornes  de  fon  Etat  ,  6c 
il  fe  rendit  maître  delà  Ville  de  Narbonne  ,  qui  luy 
lut  livrée  par  le  Comte  Agrippin  en  461.  11  ctoit 
déjà  entré  dans  l'Efpagne  avec  ure  grande  armée. 
Rechaire  ou  Rectiaire ,  Roy  des  Sueves ,  fon  beau- 
frère  ,  venu  à  fa  rencontre  luy  donna  la  bataille  à 
douze  milles  d'Altorges.  Il  la  perdit ,  Se  fut  con- 
traint de  prendre  la  fuite  ;  mais  ayant  été  pris  il 
tut  amené  aTheodoric  ,  qui  le  fit  mourir.  Quelques 
Auteurs  ajoutent  que  ce  Prince  voulut  s'avancer  juf- 
ques  à  Mende  Se  qu'il  en  fut  détourné  pat  le*  appa- 
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ritions  de  fainte  Eulalte  4  qui  l'obligèrent  de  for» 
tir  de  la  Lufitamc.  Qpoyqu'il  en  foit  ,  il  fut  de- 
puis tué  par  les  cabales  d'un  de  (es  frères  nommé 
E  varie  qui  fe  mit  a  fa  place  en  466.  *  Ilidore ,  in 
Chrtn.  lornandes,  de  reb.  Gttb.ôcc. 

Il  y  a  auffi  eu  Theodoric  de  faint  Alban, 
Moine  de  cette  Abbaye  de  M  avance ,  vivoit  ou  fur 
la  fin  du  X.  Siècle  ,  ou  au  commencement  de  l'on- 
zième. Il  a  cent  la  vie  de  S.  Benoit ,  l'Hiitoirc  de 
la  Tranflation  de  fon  corps  ;  une  des  Evêques  de 
Mayance,  tec.  Voffius, /i.a.  d*  Hift.  Lai.  Theo- 
doric ,  Moine  du  Mont  Caflin  ,  Auteur  de  divers 
Ouvrages  en  ptofe  Se  en  vers.  Arnonl  \Vion,i»  lipt* 
vit*.  Tuf.  o  do  Rit  1  Abbé  de  S.  Trcudon  dans  le 
Diocefe  de  Liège  ,  a  écrit  la  vie  de  faint  Bavon ,  de 
faint  Rumoldc ,  6c  c.  VateVe  André  ,  Bibl.  Btlg.oà  il 
(ait  auffi  mention  d'unTmoDoRic  de  l'Ordre  de 
Premontré  qui  vivoit  vets  1 160.  Il  tailla  des  Hu- 
milies ,  des  Hiftoires,  6tc.  Theodoric,  Moine 
de  faint  Matthieu  prez  de  Trêves  en  100 1.  a  écrit 
divers  Ouvrages  de  pieté,  Se  la  vie  de  faint  Celle 
rappottée  par  Surins ,  *d  d.if.  Ftbr.  Theodor  ic 
de  Attoldi  A, Dominicain  d'Erfort,dansleXIV. 
Siècle,  écrivit  la  vie  de  faint  Dominique,6cc.  Quel- 
ques-uns le  confondent  avec  Tu  iogoric  ou  Die- 
tricus  de Thuringe ,  Auteur  de  la  vie  de  fainte  Elifa- 
beth,rapportée  par  Canifiu ■. ,  T.  C.  Antiq.  Leil.  Con- 
fuites  auffi  Leandre  Alberti ,  /i.4.  de  vir.  iBuft.  Ord. 
Pr*d.  Se  Voffius ,  de,  Hift.  Êkr.  li.  2.  < :6  c.  &  61. 
Théo  do  Rte  Loe«.  de  Brabant ,  Religieux  de 
l'Ordre  des  Chartreux ,  eclebre  par  fa  pieté  ôc  fa  do» 
écrine,  mourut  en  1 5  (4.  Il  a  laifsé  un  Traité  de  »n- 
rdculii  S.EM(b*riftiê,  &c.  Petrejus .  in  Bibl.  C*rth. 
Valere  A ndré, in  Bibl.Belg. Theobori crfle Nicm, 
Secrétaire ^les  Papes  &  puis  Evéque  de  Ferden  en 
Alemagne,  a  écrit  en  IV.  Livres,  l'Hi£oir%  de  ci 
Schifme  fâcheux  qui  affligea  extrêmement  l'Egli- 
fe dans  le  XI V.  &  XV.  Siècles.  THtoDteRic 
Pavli  .Chanoine  Régulier  de  faint  Vmcèw  de 
Gorcum  en  Holande  ,  fleuriffbit  vers  1450.  Il  « 
écrit  divers  Traités  Hiftoriques ,  cités  par  Valcié 
André ,  Voffius ,  Sec.  Thbodoric  Vric  , étoit 
en  cftime  du  tefns  du  Concile  de  Confiance  dans 
le  X  V.  Siècle  j  Se  il  dédia  à  l'Empereur  Sigifmond, 
un  Ouvrage  en  profe  6c  en  vers  ,  intitulé  Di  Cm- 
foldtione  Pbiloftphi*. 

T  H  E  O  D  O  S  E  I.  de  ce  nom ,  dit  le  Grandi 
Empereur  éto  t  fils  d'un  autre  TheoJofe  excellent 
Capitaine  que  Valens  fit  mourir  en  Afrique  ,  quoy 
qu'il  l'eut  délivrée  de  la  tyrannie  de  Firmus.  Il  croît 
Efpagnol  de  nation  ;  Se  s'étant  avancé  dans  les  ar- 
mes, en  peu  de  tenu  il  fe  vit  avec  la  Charge  de  Lieu- 
tenant General  dans  la  Mœfie  courre  les  S  armâtes 
qui  a  voient  fait  une  irruption  fur  les  frontières  des 
Romains.  En  apprenant  la  mort  de  fon  pere  ver* 
174.  il  avoit  déjà  vaincu  fes  ennemis  en  plufieurs 
rencontres.  En  diverfes  autres  occafions  il  donna 
des  preuves  illuftres  de  fon  courage  ,  de  fa  prudence 
Se  déroutes  les  autres  vertus  militaires.  Auffi  l'Em- 
pereur Gratien  fe  voyant  attaqué  par  les  Gots  &  les 
Alemands ,  refolut  de  partager  l'autorité  avec  Thco- 
dofe  qu'Aurelius  Vi#or  fait  defeendre  de  Trajan. 
Tout  le  monde  approuva  ce  choix  ,  5c  il  reçût  la 
pourpre  à  Sirmich  le  1 9.  Ianvicr  de  l'année  j 79.  en 
la  4$.  de  fon  âge.  Il  montra-  bien-tôt  que  c'étoit 
pour  le  bien  de  l'empire  que  la  Providence  l'avait 
élevé  fur  le  Thrône.  Car  étant  paifc  dans  la  Thrace, 
il  défit  entièrement  les  Gots  ;  6c  apporta  luy- même 
à  Gratien  les  nouvelles  d'une  victoire  fi  importante. 
L'année  d'aprez  s'étant  trouvé  mal  à  Theflàloniquc , 
il  y  reçut  le  Sacrement  de  la  Régénération  ,  6c  cn- 
fuitc  il  publia  divers  Ediis  contre  les  Hérétiques  \ 
•  LLLLlll  iij 
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triv.iill.uu  avec  un  foin  extrême  pour  maintenu  la 
paix  &  l'union  dans  l'Eglife.  Athanaric  Roy  des 
Coths  ,  étant  chafsé  de  les  Etats  vint  Te  réfugiée  à 
Conftantinople  ,  o«  Theodofe  le  reçut  comme  un 
Prince  dont  le  malheur  luy  faifoit.  pitié.  Quelque 
teros  aprez  les  Pcrfes  vinrent  luy  demander  la  paix , 
qui  fut  conclue  avec  des  conditions  très,  honorable* 

four  l'Empire  ,  &  glorieufes  pour  la  perfonne  de 
Empereur*  Il  prenoit  foin  du  Royaume  fpirituel 
de  I  e  s  v  s-C  h  R  i  s  t  ,  Se  Dieu  veilloit  fur  fon 
Empire  temporel ,  le  defendoit  de  fes  ennemis  ,  le 
combloit  de  profperités  Se  l'entretenoit  dans  un  pro- 
fond repos.  Theodofe  s'en  fervit  pour  faire  tenir  le 
1 I.  Concile  fteneral ,  qui  fut  eclebré  a  Conftanti- 
nople  en  jSi.  comme  je  le  dis  ailleurs.  Valentinien 
regnoit  en  Occident ,  où  1  HÉ  toi  t  extrêmement  incom- 
modé par  le  tyran  Maxime  qui  avoit  tué  Gratien  Se 
Vc ton  fait  déclarer  Empereur.  Theodofe  fc  prépara 
i  luy  faire  la  guerre ,  par  la  prière  Se  le  jûne ,  Se 
enfuite  ayant  porté  les  armes  contre  luy  ;  il  le  défit 
en  deux  batailles  dans  la  Hongrie  k  en  Italie ,  pù 
l'ayant  pourfuivy  jufques  à  Aquilée  ,  il  contraignit 
fes  foldats  de  le  luy  remettre  ;  Se  en  effet ,  on  le  luy 
amena  dans  fon  camp.  L'Empereur  n'abufa  point 
de  fa  victoire  Se  par  cette  modération  il  la  rendit 
plus  illuftre  &  plus  glorieufe.  Il  voulut  même  luy 
pardonner  ,  mais  les  IcJdats  l'eftimant  trop  indigne 
de  fa  clémence ,  Se  la  jugeant  dangereufe  au  repos 
de  l'Empire  ,  le  tireAnt  hors  de  fa  tente ,  Se  luy 
coupèrent  lt  tête.  Ainfi  finit,  cette  guerre  en  «83. 
Se  Theodofe  ayant  pacifié  l'Occident  pour  Valenti- 
nien,«ffura  l'Orient  pour  luy  Se  pour  les  liens.  L'an- 
née d'aprez  il  vint  à  Rome  pour  y  recevoir  les  hon- 
neurs diL  triomphe  \  Se  il  y  fit  abbattre  les  refies 
de  l'Idolâtrie.  Ajnez  ce  triomphe  LatuWU  Pacatus 
prononça  dans  le  Sénat  un  Panégyrique  en  fon  hon- 
neur En  )  90.  la»  habitans  de  Theftalonique  ayant 
tué  clins  une  fedition  un  des  Lieutenant  Généraux 
de  l'jffnjfcr et:r ,  il  en  eut  tant  de  chagrin  qu'il  aban- 
donna cette  Ville  a  la  diferetion  de  Tes  troupes  ,  Se 
on  y  tua  fept  mille  perfonnes.  Tout  le  monde  mur- 
mura contre  cette  ac\ion  barbare ,  Se  faint  Ambroi- 
fe  écrivit  i  Theodofe  une  LettreJpour  luy  en  faire 
concevoir  de  l'horreur  Se  le  porter  à  la  pénitence. 
Quelque  tems  aprez  ce  Prince  étant  venu  a  Milan 
voulut  entrer  dans  l'Eglife,  dont  le  faint  Prélat  luy 
refufa  la  porte-,  &  ne  luy  permit  l'entrée qu'aprez 
qu'il  eut  fait  une  pénitence  de  p|us  de  huit  moi;, 
Aprez  cela  Arbogaftc  ayant  tué  Valentinien,  pour 
fu  ir  la  peine  de  fon  crime  Se  pour  en  tirer  du  pro- 
fit, il  choifit  Eugène  homme  de  la  lie  du  peuple, 
qui  avoit  enfeigné  la  Grammaire  i  &  le  fit  décla- 
rer Empereur  ;  a  condition  qu'il  permit  l'idolâtrie. 
Theodofe  fe  prépara  à  luy  faire  la  guerre  Se  il  le 
défit ,  aprez  avoir  été  battu.  Ce  fut  ie  16.  Septem- 
bre de  l'an  194.  Eugène  luy  fut  amené  Si  fes  fol- 
dats luy  coupèrent  la  tête  ;  Se  Arbogaftc  fe  tua  luy- 
incmc.  Aprez  cette  victoire  l'Empereur  vint  à  Mi- 
tan  &  il  y  mourut  d'hydropifie  le  dix-fepticme  lan- 
vier  de  l'an  595.  âgé  de  foixante.  Il  biffa  deux  fils, 
Arcadius  Empereur  d'Orient  ,  Se  Honorius  qui  le 
fut  d'Occident  Tous  les  Hiftorien»  le  louent  com- 
me un  Prince  tres-accomply  ,  fi  nous  en  exceptons 
Zofimc  qui  étoit  Idolâtre.*  Aurelius  Victor,»»  Epit. 
Ctfitr.  S.  Paulin,  t^.j.Theodoret,  Socrate ,  Sozome- 
ne,  Zofimc, Sec 

THEODOSE  II.  dit*le  Ieune  ,  étoit  fils 
d' Arcadius  Se  d'Eudoxe.  Cette  PrincelTe  étant  picte 
d'accoucher  ,  apprit  de  Porphire plaint  Evêque  de 
Gaze,  que  Dieu  luy  donneroir  un  fils  ;  &  peu  de 
tems  aprez  elle  mit  au  monde  Theodofe  ,  le  neuf- 
viéme  Avril  401.  Cette  naijTance  apporta  une  ues- 
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grande  joye  dans  Conftantinople ,  6e  la  nouvelle  en 
fut  envoyée  par  toutes  les  Provinces  de  l'Empire. 
Le  Baptême  fc  fit  avec  une  magnificence  digne  du 
dis  de  l'Empereur.  Comme  on  le  rapportoit  de  l'E- 
glife, le  même  Porphire  luy  prefenta  une  Requê- 
te ,  ptair  demander  la  démolition  d'un  Temple  des 
Idoles  qui  étoit  à  Gaze.  Celuy  qui  portoit  le  Prin- 
ce la  prit  ;  Se  ayant  fait  bauTer  la  tête  à  ce  royal  en- 
fant ,  Eudoxe  qui  en  fut  avertie ,  fit  trouver  bon 
à  l'Empereur  qu'on  accorderoit  la  demande  de  cette 
Requête.  Arcadius  mourut  en  408.  lahTant  pour 
Tuteur  à  Theodofe ,  qui  avoit  été  feit  Augufle  dans 
le  berceau ,  Ifdegardes  Roy  de  Perfe  ,  fur  la  probi- 
té de  qui  il  s'a  11  ur  oit  entièrement ,  aufli  bien  que  de 
fes  forces  pour  La  défenfe  de  fon  pupille.  Mais  com- 
me ce  Prince  ne  pouvoir  pas  quitter  fon  Royaume 
Se  prendre  luy-même  le  foin  d'élevet  le  jeune  Em- 
pereur ,  il  envoya  Antiochus  très  capable  de  faire 
cet  office.  H  commença  fon  règne  par  ptiblicr  des 
Edits  tres-feveres  comte  les  Iuifs  Se  lès  Hérétiques  ; 
cV  en  41 5.  il  déclara  Augufle  fa  fœur  Pulchcrie  Bc 
partagea  avec  elle  la  pXiiflànce  Impériale,  quoy  qu'el- 
le fut  encore  très- jeune.  Elle  tâcha  de  rendre  Theo- 
dofe aufli  grand  par  fes  bonnes  qualités  ,  qu'il  l'c- 
toit  par  fa  dignité,&  luy  choififfànt  des  Maîtres  tres- 
habiles  >  eUe  étoit  encore  la  Sutintendante  de  fon 
éducation.  Socrate  parle  tres-avantageufement  de 
fes  inclinations ,  de  la  prudence ,  de  fa  pieté ,  Se  de 
fon  amour  pour  l'étude 'de  la  Philofophie.  Quel- 
qu'un luy  demandant  pourquoy  il  n'avoir  jamais  faic 
punir  de  mort  ceux  qui  l'avoient  ofTenfé ,  il  fit  cet- 
te belle  réponfe  :  Plût  à  Dieu  que  je  pûfTe  retirée 
du  tombeiu  tous  ceux  qui  font  morts  pour  ce  fujer. 
Theodorct  le  loue  aufli  de  fa  pieté  dont  il  rappor- 
te divers  exemples  1  Se  il  conclut  que  Dieu  le  re- 
compenfa  de  fon  zele  pour  la  Religion  ,  par  une 
protection  vifîble  contre  fe»  ennemis  ,  Se  que  Rho- 
das  General  des  Scythes  ayant  pafsé  le  Danube ,  rui- 
nant la  Thrace  Se  menaçant  Conftantinople ,  périt 
avec  toute  fon  armée  par  le  feu  du  Ciel  qui  La  confir- 
ma. 11  faut  pourtant  avouer  de  bonne  foy  que  Theo- 
dofe fut  plutôt  un  bon  homme  qu'un  grand  Prin- 
ce |  Se  Pulchetie  gouverna  toujours  abfolumenC 
l'Empire  fous  fon  nom»  Il  ell  vray  qu'elle  le  gou- 
verna fi  bien  ,  que  fous  fon  adminiflration  il  jouit 
d'une  profonde  paix  Se  fut  redoutable  à  tous  fes 
ennemis.  Theodofe  c  pou  fa  Athenais  fille  du  Phi- 
lofophe  Lcontius .  &  elle  reçût  au  Baptême  le  nom 
d'Eudoxe  ,  comme  je  le  dis  ailleurs.  H  envoya  en 
Afrique  une  grande  armée  contre  Geafcric  Roy 
des  Vandales ,  fous  la  conduite  d'Afpar  }  Se  elle  y 
fut  toute  défaite.  Ce  fut  une  punition  de  ce  que 
s 'étant  laifsé  préoccuper  contre  le  Concile  d'Epho- 
fe,  il  entrepnt  de  cafter  tout  ce  qui  s'y  étoit  pafsé 
contre  l'Herefiarque  Neflorius.  Mais  depuis  ayant 
reçu  les  Relations  des  Pères  du  Concile,  qui  r.'a- 
vuiottt  pu  luy  eue  rendues  jufques  alors  ,  il  ac- 
quiefça  à  la  condamnation  de  cet  Herefiarque.  Il 
le  bannit  même  de  Conftantinople  }  il  travailla  à 
la  reconciliation  des  Prélats  Se  fur  tout  de  Iean 
d'Antioche  Se  de  faint  Grille  d'Alexandrie,  Se  enfin 
il  publia  de  nouvelles  Loix  contre  les  Payens ,  Se  les 
Iuifs  ,  les  Samaritains  les  Hérétiques.  Cependant 
il  envoya  de  nouveau  une  armée  navale  contre  Gen*. 
feric,  fous  la  conduite  d'Arcobinde,  d'Anaxille  Se 
de  Germain  ;mais  elle  fut  inutile  par  le  long  fejouç^ 
qu'elle  fit  aux  côtes  de  Sicile  j  Se  l'Empereur  fe  vif^ 
contraint  de  la  r'appeller ,  pour  L'oppofcr  aux  Huns, 
qui  fous  la  conduite  d'Attila  ,  ravageoient  la  Thrace. 
Avant  qu'elle  fût  arrivée  ,  ne  pouvant  arrêter  le 
cours  de  ces  Barbares  qui  venoient  du  fond  des  Pa- 
lus Meotides ,  il  fut  obligé  de  leur  céder  pour  quel- 
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jji:c  teins  Se  d'envoyer  à  Attila  dés  Ambaffadeun, 
qui  lu  y  donnèrent  lix  mille  livret  d'or,  &  luy  en 
promirent  mille  Je  pétition  annuelle ,  pour  le  f-i- 
re  rerhtr.  !e  dis  aiHeùri  comme  il  ligna  un  papier 
pkr  lequel  fa  ferai  Pulcru-rie  achetoit  pour  efclavt 
l'Impératrice  Eodoxe  ;  h  lu otiillctie  hn  venue  entre 
lu  y  &  cette  PniicetTe  au  furet  d'une  pomme  don- 
née à  Paolin  ,  0c  comme  là  même  Pulcherie  foc- 
tit  de  la  Gour.  Aprez  cela  Chrifaphius  le  porta  à 
plufieurs  violences  ;  car  il  prit  le  party  de  l'Herefiar- 
que  Enfichez  Se  ayant  Fait  arfembleT  le  fa  .x  Con- 
cile d'Ephefe ,  ilHpprouva  tout  ce  qui  s'y  étoit  fait. 
Mais  dans  la  fuite  Pnlcherié  étant  revenue  à  là 
Cour  ,  elle  changea  la  face  des  chofes.  Thcodoft 
tlcha  de  reparer  ta  farte  dont  il  témoigna  un  très- 
grand  repantir  ,  Se  alla  même  à  Ephcle  ,  comme 
pour  y  faire  une  fatisfuStion  publique  de  la  prote- 
ction qui!  a  voit  donnée  au  faux  Concile.  A  (on  re- 
tour a  Conlrantinople,  il  en  (ortft  un  jour  pour  pren- 
dre les  divrrtifll-mcns  de  la  charte:  Son  cheval  s'ab- 
batit  fous  luy  ,  Se  il  fallut  le  rapportet  en  litière 
dans  la  Ville  ,  où  il  mourut  peu  de  rems  aprez.  C'ctt 
ainfi  que  Nie  -pliure  raconte  fa  mort;  quoyque  d'au- 
tres Auteurs  a  (lurent  qu'il  mourut  de  maladie  \  Bc 
Théodore  le  Leâeur ,  qu'il  tomba  dans  une  Riviè- 
re. Ce  fut  le  19.  luillet  de  l'an  450.  âgé  de  49. 
fins  laiffL-r  des  enfant.  Aprez  fa  mort  Pulcherie  fit 
élire  Marcicn.  *  Socrate,  li.7.  Hi ft.Theodorct>lt.f. 
Hifi.  Nicephorc,  li.  14.  Evagre ,  Libérât ,  Baronius, 
GoJeau ,  Sec. 

THEODOSE  III.  firrnommé  l'Adrami- 
tain,  fut  mis  malgré  luy  fur  le  trône,  en  71*.  L'ar- 
mée navale  envoyée  contre  les  Sarrafins ,  ayant  tué 
fon  General ,  Si  s'étant  enfuit*  révoltée  pour  évi» 
ter  le  châtiment ,  s'avifa  à  Adramite  Ville  de  Phri- 
gic ,  de  proclamer  Empereur  Theodofe  \  dont  l'em- 
ploy  étoit  de  recueillir  les  droits  du  Prince.  Il  fit 
tout  ce  qu'il  pût  pour  s'en  défendre  ;  mais  elle  lé 
contraignit  d'accepter  l'Empire,  où  elle  le  maintint 
contre  tous  les  efforts  d' A  naftafe  !  I.  qui  fe  fit  Moi- 
ne. Cependant  Léon  d'Ifatirie  q-ii  pretendoit  a  l'Em- 
pire, le  déclara  contre  Theodofe  avec  toute  l'ar- 
mée de  terre ,  indignée  d'un  choix  fi  bizarre.  Il  fut 
proclamé  Empereur ,  Se  s'étant  avancé  à  Nicome- 
dic  il  prit  le  fils  de  Theodofe  qui  vouloit  s'oppolet 
à  fon  patTage ,  Se  s'avança  prez  de  Conftantinople. 
En  y  venant ,  Theodofe  qui  n'avoit  point  de  mau- 
vais defTcins ,  li  y  fit  offrir  par  le  Patriarche  faint 
Germain  de  luy  céder  l'Empire  ,  Se  de  fe  confaerer 
à  Dieu  dans  le  Clergé  ,  pourveu  qu'il  fut  alfîiré  de 
la  vie»  ce  qu'on  luy  accorda  en  717.  Enfuiteil  prit 
les  Ordres  avec  fon  fils ,  Se  fe  retira  à  Ephefe  ot>  il 
p.iffa  le  refte  de  fes  jours  dans  les  exercices  de  pie- 
té  ;  Se  il  y  mourut  laintement ,  commandant  qu'on 
mit  pour  Epitaphe  fir  fon  tombeau,  ce  mot  Grec 
vyi{t,  qui  lignine  fante.*  Theophane,  Zonaras,  Ce- 
drene ,  5cc. 

THEODOSE  ,  Patriarche  d'Alexandrie , 
■hérétique,  dans  le  V  I.  Siècle.  C'étoit  un  Piètre 
qui  fuivoit  les  erreurs  d'Eutichés  ,  que  l'Impcra- 
trice  Théodore  fit  élire  en  t  f  5.  aprez  la  mort  de 
Tnnothée  ,  dans  le  tems  qu'on  en  avoit  élû  «m  au- 
tre appellé  Gajan.  Ce  dernier  firt  envoyé  eh  e»ilj 
0c  Theodofe  tint  le  Siège  un  an  &  quatre  mois. 
Mais  il  avoit  peu  de  perfonnes  dans  fa  Commu- 
nion ,  5e  la  ville  itoitdiviféë  en  Gajamtes  Se  Theo- 
dofiens ,  qu'on  nomma  au(S  Corrupticolfs  ,  comme 
les  autres  incorruptibles  Se  fantaftiqurs.  Theodofe 
vint  à  Conftantinople ,  où  l'Impératrice  le  favorifa, 
Se  il  y  publia  de  nouvelles  erreurs.  *  S  Ican  de  Da- 
mas, li.  t .  de  htr.  Baronius,  in  Armai.  * 

THEODOSE,  faux  Patriarche  de  Ierulàletn 


dans  le  V.  Siècle.  C'étoit  un  Moine  Eurichien,  qui 
fcn  4j  i.  dittàmoit  pat  tout  des  Evoques  aflemblés  a 
Chalcedoine,  comme  les  Nefrotiensqui  avoicnt  re- 
noovellé  l'herefie  condamnée  dans  le  Concile  d'E- 
phcfe. Les  Moines  qui  croient  de  fon  party  firent 
tant  de  peine  au  faint  Evêque  luvenal  ,  qu'il  (e  vit 
contraint  de  fortir  de  la  Ville  Se  de  fe  réfugier  a 
Conftantinople  auprez  de  l'Empereur.  Leur  impie- 
té alla  plus  avant ,  0c  le  jour  de  Piques  de  l'an  411. 
ils  entreprirent  d'ordonner  le  méchant  Theodofe 
chef  de  leur  cabale.  Il  fignala  la  dignité  qu'il  avoit 
acquife  par  un  crime  en  exerçant  toutes  les  vio- 
lences d'un  tyran.  Car  il  brûla  des  giaifons ,  il  fit 
mourir  plu  (leurs  perfonnes  de  pieté  i  il  ouvrit  les 
brifons  à  plufieurs  criminels ,  il  ferma  les  portes  de 
la  Ville  {  Se  permit  au*  tnechans  de  faire  tout  ce 
qu'ils  voudraient.  Ces  viotences  furent  fuivies  de 
plufieurs  cruautés  ;  Se  ertfuitc  le  méchant  Prélat  trou- 
vant moyen  de  furprendre  la  bonté  de  l'Impératri- 
ce Eudote  veuve  de  Theodofe  le  letine  ,  qui  ï'étoit 
retirée  à  lenifalem  ;  il  l'infecta  de  fon  herefie.  Eu- 
thimius  redira  a  ce  Moine  feelerat  5  St  l'Empereur 
Matcien  donna  ordre  de  le  faire  prifonnier.  Il  en 
eut  avis,  5c  il  fe  fauva  dans  la  montagne  de Sinaï, 
où  il  fajfoit  courir  le  bruit  que  le  Pape  faint  Léon 
avott  confirmé  l'herefie  de  Neftorins  ;  5c  (on  in- 
folence  alla  julques  a  noircir  de  la  même  calom- 
nie l'Empereur  Marcien  8c  Puicherie.  Celle-  cy  en 
détrompa  ceux  de  Içrufâlem'?  5c  réfutâmes  mrnfon- 
ges  du  Moine  devoyè,  qu'elle  appelle  <lans  fa  Let- 
tre ,  dilciple  de  Simon  le  Migicieji  5c  prrciirleur  de 
l'Ante  Chrift.*  Evagre, li. t.  c.y  Nictçhore//i.  1  j. 
C.9.  Baronius,  .-!.('  i  \  1 

T  H  E  O  DOTE,  Patriarche  d'Antktfhe ,  fuc- 
ceda  à  Alexandre  en  411.  Tficc$loret  parle  tres- 
avantageufement  de  fa  probité  5c  de  \  -t  doYceur. 
Il  gouverna  paifiblement  cette  Egfife  jufqu'eji  417. 
qui  fut  l'année  de  fa  mort  ;  Se  Ican  luy  (teceda. 
♦Theodoret,  tk$,  r.j7.  Baronius,  A.C^ifjt^i.& 
447-war 

THEODOTE.dit  Caffitera  ,  Patriarche  de 
Conftantinople ,  étoit  nn  liomme  de  qualité  fils  dn 
Patrice  Michel,  font  Cotiftatntin  Coprony me  avoit 
époufé  h  fdeur.  Il  fe  mit  dans  les  bonnes  grâces 
de  Léon  T  Arménien,  8t  devint  fon  plus  cher  con- 
fident. Ce  pouvoir  qu'il  avoit  fut  l'efprit  de  ce  Prin- 
ce fut  fatal  à  l'Eglife,  parce  qu'il  s'en  fetvit  pont 
le  porter  a  faire  la  guerre  aux  faintes  Images ,  6c 
par  une  infigne  fourberie  il  l'engagea  a  devenir  ïco- 
nodafte.  Et  en  effet,  Léon  petfécuta  les  Orthodoxes 
Se  chafTa  le  Patriarche  Nicephore.  Théodore  quoy. 
que  feculier ,  ignorant ,  voluptueux  5r  indigne  dé 
cette  Dignité  ,  l'obtint  pourtant  t  5t  enfuitc  il  con- 
tinua de  vivre  auflî  liecntieufement  qu'il  avoit  fait, 
fans  fe  foucier  de  fatrter  les  apparences  ;  Se  fou- 
tenant  toujours  avec  line  paflion  enragée  les  erreurs 
des  Brife  Images.  Ce  fut  en  816.  qu'il  parvint  au 
Parriarchat ,  Se  il  le  tint  plus  de  1  5 .  ans.  *  Cedieue, 
Zonaras  ,  Baronius  ,  Sec. 

THEODOTEde  Bizance,  Conroyeur  de 
fon  métier,  aprez  a  voir  renié  IesvsCmrist  dans 
la  perfccution,ajoùta  un  nouveau  crime  à  l'apoftafle, 
enfeignam  que  nôtre  Seigneur  avoit  été  conçQ  par 
l'opération  du  S.  Efprit  dam  le  fein  de  la  falnte  Vier- 
ge ;  mais  qu'il  n'éroit  qn'tm  pur  homme  qtri  excelloit 
feulement  en  fiftice^éc  en  fainteté  par  defius  les  au- 
tres. Il  vint  a  Rome  pour  y  (ëmer  les  erteors  ,  5c  il  y 
demeura  caché  aflcz  long  tems  avant  qu'on  s'en  ap- 
perçûr.Mais  efifini(futreconnû,5c  le  Pape  Victor  le 
chaira  hors  d*  l'Eglife  par  des  auathemes.  Enf  be, 
ti.f  .Hift.  S.Epiphant.ftir.  J4. Theo\forft><r. j&f*/. 
I1.1. 1. 10.  Baronius,  A .C  r    .  n.9  Sec. 

*  THEO- 
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THEODOTE  Argentier ,  inventa  aufli  de 
tKwiveUes  erreurs.  Il  fit  le  Fils  le  Dieu  inférieur  k 
Melchifedec,  qui  étoit,  difoit-il ,  éternel  (ans  pè- 
re Se  fins  mère ,  Se  l'Avocat  des  Anges  ;  au  lieu  que 
Ies  vs-Chmst  ,étoitàla  vérité  ne  du  faint  Efptk 
Se  de  la  Vierge  ,  mais  n'étoit  qu'un  pur  homme 
Se  n'avoit  exercé  l'office  de  Médiateur  que  pour  les 
hommes.  Ses  Sectateurs  furent  appelles  Melchifedi- 
ciens  *  Tertullien ,  cnp.  tdt.  dt  prajer.  Eufcbe, 
Baronius ,  in  Annal. 

Il  y  a  aufli  cuTheooote,  Auteur  d'une  Hiftoi- 
re  de  Phenicée ,  citée  par  Tatien  ,  Or  m.  *d  G  tut. 
Eufcbe  ,  li.  lo.  Prtp.  Evtuiga  lofephe,  li.  U  etnt. 
Apitn.  &c.  il  eft  diffèrent  d'un  autre  Thïodo- 
t  ;  ,  qui  avoit  écrit  contre  Epicute ,  comme  nous 
l'apprenons  de  Diogene  ftéree.  Theodoti  ,  un 
des  principaux  de  la  Secte  des  Montaniftes  ayant  été 
élevé  en  rair  par  le  Diable ,  fut  précipité  contre  ter- 
re, où  il  rendit  l'ame.  Thiodote  ,  Gramrocricn, 
cité  par  les  Anciens.  Thioeoti  femme  de  l'Em- 
pereur Conftantin  le  leune.  Il  répudia  Marie  pour  Pé- 
poufer  ;  Se  cette  conduite  mit  le  defordre  dans  l'E- 
glifc  de  Conllantinople  entre  le  Patriarche Taraife, 
Se  les  Abbés  Théodore  Studite  Se  Platon ,  comme 
je  i  '  i  v  dit  ailleurs. 

THEODOTION  d'Ephefc  ,  vivoit  fur  la 
fin  du  1 I.  Siècle.  Il  fut  difcipje  de  Tatien  ,  puis 
Scûateur  de  Marcioo  Se  enfuite  il  paffa  dans  1a 
Sinagogue  des  Iuifs,  tu  il  fut  reçû  a  condition  qu'il 
traduiroit  nVncien  Tçftament  en  langue  Grecque. 
Ce  qu'il  fit  fous  l'Empire  de  Commode.  La  pre- 
mier» traduction* des  Livres  facrés  eft  celle  des 
Sentante.  La  féconde  eft  celle  d'Aquila  ,  fuivie  de 
celle  de.Theodotion.  Elle  étoit  plus  exacte  que 
celle  d'Aquila  ;  mais  toutefi )is  on  y  troflvoit  beau- 
cotip  He  fhofes  *ou  retranchées  ou  ajoutées ,  com- 
me Origene  l'a  remarqué  tres-exactement.  *  Baro- 
nius,  J.C.  1 8+.  Seratins.Mi  Pnltg.  Bikl. ci6.&  17. 

TpH*  O  D  V  L  P  H  E  .  Evêque  d'Orléans  a 
fleury  dans  le  I  X.  Siècle.  On  eftime  qu'il  étoit  ori- 
ginaire de  la  Gaule  Cifalpine ,  Se  que  fon  mérite 
donna  la  pciifce  à  Charlemagne  de  l'attirer  auprez 
de  fa  perfonne.  U  luy  douna  l'Af  baye  de  Fleuri  Se 
enfuite  l'Evêché  d'Orléans ,  ou  il  fucceda  a  Guit- 
bîtt.  Il  eft  qualifié  par  un  Auteur  de  fon  teins  ,  un 
des  plus  doctes  hommes  qui  fut  alors:  Vn  autre  du 
dernier  Siècle  l'appelle  Saint  ;  Se  PoiTevin  témoi- 
gne qu'il  étoit  illuftre  en  fainteté  Se  en  miracles.  U 
a  été  E  vêque  dés  l'an  7  9  j  avant  le  Concile  de  Franc- 
tort  tenu  en  794.  Charlemagne  le  choifit  en  8 1  1. 
pour  ligner  fon  Teftament  ;  de  Louis  le  Débonnai- 
re en  S  iu.  pour  aller  recevoir  le  Pape  qui  le  vint 
couronner  Empereur  k  Reims.  Quelque  tems  aprez 
il  fut  aceufé  d'avoir  eu  part  k  la  conjuration  de  Ber- 
nard Roy  d'Italie  contre  le  même  Prince  qni  le  fit 
mettre  en  prifon  à  Angers.  Il  y  compola  cette  Hym- 
pe  Ecclclîaftique  qu'on  chante  le  jour  des  Ramaux, 
ÔC  qui  commence  GlerU  lé*s  &  hontr  ,  Se  l'ayant 
prononcée  d'une  fenêtre  de  la  prifon  dans  le  terni 
que  l'Empereur  pa (l'oit,  ce  Prince  en  fut  fi  charmé 
qu'il  le  fit  mettre  en  liberté.  Tlieodululic  a  com- 
pote divers  autres  Ouvuges  que  le  P.Sirmond  fit 
imprimer  l'an  1646.  en  un  Volume  in  OUavt.  Il 
y  a  une  Lettre  Paftorale  qu'il  écrivit  à  fes  Curés, 
CapituU  ad  Prtjbittru  Partent*  /m.  Elle  fut  écrite 
peu  aprez  fon  Epifcopat  Le  Cardinal  Baronius  l'a 
tirée  le  premier  de  la  Bibliothèque  du  Vatican  ,  Se 
l'a  rapportée  route  au  long  dans  fes  Annales.  Mais 
il  fe  trompe  aprez  Sigebcrt ,  dans  la  vie  &  la  mort 
de  ce  Prélat;  en  la  rapportant  en  8 j 5.  Il  y  a  ap- 
parance  que  Theodulphe  étoit  mort  vers  811.  ou 
Six.  Iorus  qui  luy  fucceda  ai  l'Evêché  d'Otleans, 
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ayant  été  envoyé  par  Louis  le  Débonnaire  au  Pape 
Eugène,  en  814.  Les  autres  Ouvrages  de  ce  Prélat 
font  un  Traité  de  l'Ordre  du  Baptême ,  à  Magnus 
de  SoilTons.  Vn,du  faint  Efprit,  à  C  hatlemagne.  Des 
vers  ,  &c.  *  Aie  uni ,  tf .  ad  Orrai.  Magn.  Thegan. 
dt  gtfi.  Lndtv.  Eginart ,  in  AnnaU  Sigebcrt  ,  Trithe- 
me ,  PoiTevin ,  Àrnoul  Wion  ,  Baronius ,  Bellarmin . 
Si  t  moud  ,  %n  net.  ad  Tbtodulpb.  S"  Marthe,  Gnli. 
Chnfi.  T.  H.  Charles  du  Sauflay  Se  Simphorien 
Guyon,  Hifi.  d'Orltnnt. 

THEODVLVS,  Italien  de  nation  Se  puis 
Prêtre  Se  Evêque  dans  la  Paleftine«a/ivoit  dans  le  V. 
Siècle  i&  apparamment  c'eft  celuy  d'Eleufe  quiaf- 
lifta  au  Concile  d'Ephcfe.  Il  mourut  extrêmement 
âgé  en  480-  félon  là  fupputation  de  Geunade  qui 
parle  de  fes  Ouvrages ,  qui  font  ,  Dt  Confinsntis 
Serifturnrnm  ;  un  des  miracles  de  l'ancien  Teftament* 
Se  des  Fables  inventées  par  les  Poètes.  *  Gcnna- 
de  ,  in  Citai,  vit.  iBnfi.  Sigebcrt ,  in  Cad.  Sixte  de 
Sienne,  iï.4.  Bihl.S.  PoiTevin,  in  App.LÛu*  Giraldi, 
Hifi.  dt  Ptt.  Sec. 

T  H  E  O  G  N  1 S  ,  Poète  Grec ,  natif  de  Megare 
de  Grèce,  vivoit  en  la  L I X.  Olympiade.  Il  compo- 
fà  divers  Ouvrages  ,  Se  il  étoit  diffèrent  d'un  autre 
PoèteTragique  de  ce  nom  ,  fi  froid  dans  les  expref- 
fions  qu'il  en  a  eu  le  furnom  de  Nix.  *  Eufebe,  in 
Chou.  Lilio  Giraldi  ,  Hifi.  P*tt.  Scaliger  ,  Vof- 
li  1  s ,  Sec. 

T  H  E  O  G  M  I  S ,  Evêque  de  Nicée  ,  difciple 
du  Martyr  faint  Lucien.  Il  offrit  de  l'encens  aux 
Idoles  durant  la  perfecution  de  Diocleticn  ,  Se  aprez 
il  luivit  les  erreurs  d'Arius.  Il  fut  depofé  dans  le 
Concile  de  Nicée  \  Se  enfuite  rctably  ;  mais  il  n'en 
devint  pas  pour  cela  plus  zélé  pour  la  Foy  ortho- 
doxe ,  au  contraire  il  parut  toujours  extrêmement 
palConné  pour  Pimpofture.  *  Baronius,  in  Annal. 

T  H  E  O  N  d'Alexandrie ,  Philofophc  Se  Ma- 
thématicien célèbre ,  a  fleury  dans  le  1  V.  Siècle  du 
tems  de  Theodofe  le  Grand.  Il  écrivit  des  Commen- 
taires fur  Ptolomée  Se  d'autres  pièces  qui  ont  ren- 
du fon  nom  tres-cher  à  la  pofterité.  Il  l'a  au(E  été 
en  confideration  de  fa  fille  Hipatia  ,  que  Sinefiu» 
appelle  fa  maîtrefle  en  Philofophie ,  comme  je  le 
dis  ailleurs.  *  Socrate ,  Hifi.  U.7.  c.i$.  Voflius ,  de 
Scitnt.  Mmhtm.Sec. 

Il  y  a  .n  1I1  eu  Tuf  on  Médecin  d'Alexandrie,  du 
tenu  de  Néron.  Il  écrivit  un  Traité  dt  txtràtétit- 
nihm  ,  cité  par  Galien  ,  li.  x.  &  }■  dt  tutndnftnit. 
Caftellanen  fait  aufli  mention,  wi  vit.iUnft.  Mtdic. 
Theon  de  Smytne  ,  Mathématicien,  Auteur  de 
quelques  Obfervations ,  Sec.  On  eftime  qu'il  y  en  a 
eu  deux  de  même  profeflion  Se  de  même  paï*.*  Blau- 
canus,  in  Chron.AlAhtm.  Voflius,  dt  Scient  Mai  htm. 
Theon  qui  a  écrit  fur  Aratc  ,  un  Philofophe  du 
tems  d'Augufte ,  &c.  Suidas. 

T  H  E  O  N  A  S  ,  Evêque  d'Alexandrie ,  fucceda 
à  Maxime  en  285.  &  il  a  été  tres-celebre  par  fa 
pieté  ,  qu'il  témoigna  durant  un  tems  extrême- 
ment fâcheux  pour  les  Fidèles  perfecutés.  Il  mou» 
rut  en  100.  laiflant  faint  Pierre  pour  fuccriTcur. 
*  Eufcbe,i»  Chron.&li.-j.Htft.  Baronius,  A  C. 0,85 . 
&fe<}. 

THEOPASCHITES,  Hérétiques  qui  at- 
tribuoicnt  la  paûjon  aux  trois  perfonnes  de  la  Tu- 
nité.  Cherchés  Pierre  le  Foulon. 

THEOPHANEde  Sicile  Patriarche  d'An- 
tioche  dans  le  VII.  Siècle  ,  étoit  un  homme  d'une 
foy  &  d'une  veitu  éprouvée.  Aufli  les  Pères  du  II  I. 
Concile  General  de  Conllantinople  célèbre  tu  68 1 . 
ayant  depofé  Machaire  qui  foûtenoit  les  erreurs  des 
Monothelites ,  mirent  à  fa  place  Theophanc,  qui 
gouverna  faintement  cette  Eglife  jufqu'en  685. 

*  Buonius, 
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*  Baroiùus ,  A.C.6S1.  n.  7.  &  6%$.  «S.  Il  va  a,  Ih 
eu  Theophane  ,  Patriarche  de  Conftantuiopre 
dans  le  detnier  Siècle. 

THEOPHANE  de  Lcidos  ou  Mitilene,  hom- 
me  de  mente ,  eut  beaucoup  de  part  en  l'amitié  de 
Pompée  qu'il  accompagna  en  l'expédition  contre 
Mithridatc .  &  il  en  écrivit  1  Hiftoirc.  Iule  Ceiar  en 
fut  mention,  U.).tU  i/eli.  en  il. 1. 1  S.  Vaine  Maxime, 
li  S.  c.  1 4.  Iule  Capitolin ,  in  Maxim.  &  Sait.  Plu- 
tarque ,  in  viiÀ  Pompe.  Strabon ,  h  .  1 1 .  cr  1 1.  Cice- 
ron  ,  li.  x.  ep.  17.  Theophane  ne  fût  pas  feulement 
l'ornement  de  (i*patrie-,  mats  tl  luy  fut  très- util*  en 
obtenant  la  liberté.  Il  laiflà  un  fils  qu'Augufte  fit 
Procureur  de  l'Afic  ,  mais  il  ne  fut  pas  li  fortuné  fous 
l'Empire  de  Tibère  ,  comme  nous  l'apprenons  de 
Tacite,/»  Annal.  Velleius  Patetculus, //.a.  Hift.Voi- 
lit:*,  de  Hift. Cru.  /.l.r.i).&c. 

THEOPHANE  de  Bizance,  vivoit  dans 
le  V  I.  Siècle ,  fous  l'Empire  de  Iuftin  1 1.  qui  fuc- 
ceda  à  luftinien  en  $6 1.  Il  cil  efhme  prune  Hi- 
stoire en  X .  Livres ,  qu'il  publia  de  la  guerre  de  Iu- 
ftin c  urne  Chofrocs,  Se  pr  quelques  autres  pièces. 
Nous  apprenons  de  Phorius  qui  le  rapporte  de  cet 
Auteur ,  que  l'invention  des  vers  à  foye  fut  connue' 
aux  Grecs  &  aux  Romains ,  fous  l'Empire  de  Iufti- 
nien.*  Photius.  I!,L<'  Ctd. 6  4  VMÎi  . ,  de /A,/.  Gràt% 
PolTcvin  ,  Gcfner ,  Sec. 

THEOPHANE(  George)  Abbé  du  Mo- 
naftere  de  Grand  Champ ,  étant  jeune  Se  le  plus  ri- 
che Se  le  plus  noble  de  Conftanunople ,  vécut  en 
continence  avec  fa  femme.  Son  beau- père  qui  ne 
pouvoir  foutît  it  ce  genre  de  vie  s'en  plaignit  à  l'Em- 

Ecreur  Léon  1  V.  qui  le  menaça  de  luy  faire  crever 
•••  yeux  s'il  n'en  ufoit  autrement.  Mais  depuis  fe 
trouvant  libre  par  la  mort  de  ce  Piinoe,  il  fe  fit  Re- 
ligieux Se  parvint  a  un  très-haut  degré  de  fainteté 
que  Dieu  fit  éclater  par  des  miracles.  Il  (e  trouva 
au  VII.  Concile  General  «1767.  Se  les  Pères  de 
cette  fainte  Alfemblée  luy  tendirent  des  honneurs 
incomparablement  plus  grands  q  r  ceux  que  fa  naif- 
unec  &  fes  emplois  luy  entrent  pu  attifer  ihns  le 
monde.  Cedrene  6c  Zonaxe  rapportent  que  l'Em- 
pereur Léon  l'Arménien  ayant  exilé  faint  Nicepho- 
re  Patriarche  de  Cbnftanftitople  ,  Theophane  qui 
étoit  dans  une  Maifon  de  fon  Monaftcre  de  Grand- 
Champ,  pn  z  de  Civique, ayant  eu  preiTcntimciit  que 
le  faint  Prélat  alloit  paffer,  fit  promptement  allumer 
des  cierges  Se  brûler  des  parnirni  pour  l'honorer 
fur  fon  pallage  (a US  qu'il  le  pût  voir.  On  ajOûte 
qu'en  même  tems  Niccphorc  qui  ne  pou  voit  ai. ffi 
le  voir  fe  mit  à  genota  fie  luy  donna  fa  bene.iicrion, 
difant  à  ceux  qui  s'étonnoient  d'une  action  dont 
on  ne  voynit  pas  le  fuict ,  qu'il  rendoit  le  falut  à 
l'illuftre  Conféuèot  Theophane,  Se  que  Dieu  l'alloit 
honorer  d'une  couronne  pareille  à  ia  frenne.  Et  en 
effrt  ayant  été  relégué  dans  l'Ifle  de  Samotlirace, 
il  y  mourut  des  incommodités  de  fon  exil  en  818. 
Theophane  a  écrit  une  Chronique  &  ajouté  quel- 
ques Livres  à  l'Hiftnire  mêlée.  *  Glicas ,  m  Annal. 
Cedrene  5c  Curopalatc,  in  Hêjl.  /Vc»*.  Voulus,  Pof- 
ievin  ,  Baronius ,  8fC 

Il  y  a  ai.ffieuTHE  or  h  a  k  e  Prêtre  de  Conftanti- 
nople, Auteur  d't  nr  Oraifon  de  S.Niccphore  Patriar- 
che de  la  même  Ville.  Theophane  ,  Evêque  de 
Nicée  a  écrit  contre  les  It:ifs ,  ôtc.  Gcfner,  in  Bibl. 

THEOPHANE.  Cherchés  Mcchodius  I. 
Patriarche  de  Conftantinople. 

THEOPHILACTE,  Patriarche  d'An- 
rioche  ,  étoit  d'Edeiîè.  Sa  vettu  l'éleva  en  744. 
aprez  Eftienne  I  V.  fur  le  Siège  Epifcopal  d'Antio- 
che  ,  qui  étoit  alots  fous  la  tirannie  des  Sarrau  ns. 
Les  Auteurs  parlent  tics  -  avanugeufement  delà 
Terne  II. 
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pieté.  H  mourut  eh7ri.  Ce  il  eut  Théodore  poui 
luccclTeur.  *  Baronius ,  in  A,  •;.<!. 

THEOPH  I  L  ACT  E.  Patriarche  de  Con- 
ftantinople ,  étoit  fils  de  Romain  ,  lequel  abufant  de 
la  jeunette  de  Conftantin  Porphirigcnere  fon  gen- 
dre, éleva  fes  propres  enfans  fur  le  trône  Impérial-. 
Theopftilaâe  étoit  un  cadet  qu'il  ddlina  à  l'Eglife^ 
6c  luy  ayant  procuré  la  dignité  de  Syncelle  6c  fak 
ordonner  Sous  Diacre  ,  il  le  fît  enfin  Patriarche. 
Mais  comme  jl  n'avoit  encore  que  feixe  ans  ,  on 
donna  le  foin  6c  la  conduite  des  affaires  Ecclefîa- 
ftiques  à  Triphon ,  jufqu'en  944.  que  n'ayant  pas 
voulu  céder  ceae  Prelature  ,  comme  il  l'avoit  pro- 
mis, il  fut  depofé  dans  un  Synode  6c  T heophila&e 
confacré  &  mis  à  fa  place.  C'étoit  un  eunuque 
fans  pieté  6c  fans  expenînee ,  qui  vendoit  les  Bé- 
néfices 6c  les  Dignités  Ecclefiaftiques }  6c  qui  n'a- 
voit rien  en  luy  qui  ne  fut  extiêmcment  lâche  6c 
indigne  d'un  Prélat.  On  ajoute  auûï  qu'il  avoit  une 
patTion  fi  déréglée  pour  les  chevaux  -,  qu'il  en  ache- 
ta plus  de  deux  mille,  6c  les  noutrUToit  d'amandes, 
de  piftaches.de  dattes  ,  de  farfran,  de  baume  6c  de 
tout  ce  qu'il  pou  voit  trouver  de  plus  rate  6c  de  plus 
précieux.  Mais  pour  connoître  mieux  jufqu'où  le 
porta  cette  baiTc  paOîon ,  il  ne  faut  que  fe  U  u  vnùr 
d'une  action  qu'il  fît  un  jour  du  leudy  faint.  Il  ofH- 
cioit  Pontificalement  dans  l'Eglife  de  Conftantino- 
le  ,  lotfqu'ayant  fçû  qu'une  jument  qu'il  aimoit 
eaucoup,  venoit  défaire  urrooulain,  il  courut  à 
l'écurie  pour  le  voir  %  6c  ensuite  il  vfnt  achever 
l'Office.  Qt  elque  tems  aprez  fe  promettant  à  che- 
val ,  il  le  bleffa  conrre  une  muraille ,  Seal  tomba  en 
hydropifie  doutil  mourut  en  9  Jet.*  kan Curopala- 
tc ,  in  Hift.  Baronius  ,  in  Annal.  . 

THEÔPHILACTE,  Archevêque d'Acri- 
de  en  Bulgarie,  que  les  Turcs  appellent  atujoufa'huy 
GiuflandU ,  vivoit  dans  l'onzicmeaSiecle.  le  L:  rap- 
porte en  ce  tems  ,  pareeque  le  Cardinal  Bunius  a 
fi  bien  prouvé  cette  vérité ,  contre  le  fcnritVicSt  de 

Îiluficurs  Auteurs  ,  6c  entr'autres  du  Cardinal  du 
'erron,  qui  a  fait  fleurir  Thcophilaûe  dans  le  IXi 
Siècle  ,  que  les  Doûes  n'en  ont  plus  douté  depuis 
luy.  Et  en  effet,  H  y  a  apparance  que  ceux  qui  ont 
foûtenu  le  contraire  l'ont  confondu  avec  Th Bo- 
ni ilactb, à  qui  faint  Ignace  de  Conftanunople 
donna  la  Prelature  d'Acride  vers  l'an  870  Quoyqu'il 
en  foit  l'Archevêque  dont  je  prie  a  été  en  cftime 
fous  les  Empreurs  Michel  Ducas ,  Nicephore  Bo- 
toniates  &  Alexis  Comnene.  U  étoit  natif  de  Con- 
ftantinople ,  où  il  fi  t  inftruù  dans  la  feience  Ecclc* 
Hailiquc  ;  &  il  y  fit  de  il  grands  progrez  ,  qu'il  a  été 
fans  contredit  un  des  plus  habiles  de  fon  Siècle* 
U  fin  engagé  pr  l'Impératrice  Marie  ,  femme  de 
Michel  Ducas  ,  à  accepter  l'Archevêché  d'Acride 
Metr<  pôle  de  tonte  la  Bulgarie  j  6c  l'on  voit  pr 
fes  Lettres ,  qu'il  travailla  avec  beaucoup  de  zele  à 
rétabliffemtnt  de  la  difeiphne  de  la  Foy  ,  dans  cet- 
te Province  qui  étoit  encore  toute  baibare.  On  ne 
fçait  pas  precifément  en  quelle  année  il  mourut  1 
mais  feuli-ment que  ce  fut  aprez  107  i.tV  qu'il  pat- 
vint  |uf<]ii'au  tems  du  Pap  Grégoire  V  1 1.  Nous 
avons  de  luy  des  Commentaires  fur  les  IV.  Evau- 
gehftes.les  Aâesdes  Apôtres, les Epîtrc» de  S.Paul, 
Abacuc ,  louas,  Nahum  6c  Ofce  \  où  il  y  mêle  or- 
dinairement des  Sentences  tiré- s  des  Livtes  de  (àint 
Iean  Chrifoftome.  Le  Cardinal  Baronius  rapporte 
quelques  fiagmens  de  fes  Lettres  t  Se  depuis  luy  lean 
Meiirfiuten  fit  imprimer  en  itf  17.  foixante  A:  quin- 
ze en  Grec  ,  que  Vincent  Marinier  de  Valence  a 
traduites  en  Latin  ,  6c  elles  ont  été  inférées  dans 
la  Bibliothèque  des  Pcres.  La  première  édition  de 
ces  E  t  itres  en  Grec ,  cft  de  Leiden  in  quart»  ,  Se 
*  M  M  M  M  m  m  m 
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l'autre  de  Cologne  en  i6n.  Le  P.  Grctfer  a  aufli 
fair  imprimer  dans  le  1 1.  Volume  de  la  Croix  ,  un 
Traité  de  Theaphilacte ,  intitulé  Orstto  in  adorttio- 
ficm  Crucit  mtdtê  \tntni»rum  tempère.  Enfin  en  1651. 
te  P.Pou/fin  fît  imprimer  à  Paris.cn  Grec  8e  en  La- 
tin un  autre  Ouvrage  attribué  à  cet  Auteur  Se  inti- 
tulé, I»j}ùmi0  Rigia  dd  Cmefimmintm  Pwfbyrtftm- 
rm  MichdMt  Dncit  fAutm.  *  Suie -de  Sienne,  in 
Bibl.  PotTevin»  in  .4 ty.tr  fiaromus ,  A.C.  107 1  •  Bel- 
larmin ,  de  Script.  Ecci  Le  Mire,  oc  c. 

THEOPHlLACTE,ditStMocATTA, 
originaire  d'Egypte  Se  Grec  de  naiflance  ,  a  fleury 
vers  l'an  6  14  tous  l'Empire  dHeraclius,  Il  écrivit 
l'Hiitoire  deT'Empereur  Maurice  en  V  1 1 1.  Livres, 
donc  les  cinq  premiers  traitent  de  ta  guerre  que  ce 
Prjnce  foutint  contre  les  Perfes  t  Se  les  trois  autres 
de  celle  qu'il  fit  aux  Avariens  Se  aux  Efdavons,  avec 
la  Relation  de  fa  mort.  Nous  avons  encore  de  luy 
des  Epîrres  ruftiques  ou  de  la  campagne  ,  d'autres 
morales,  Se  d'autres  galantes  &  d'amour  qu'AMe 
Manice  publia.  Bonaventure  Vuleain  a  fait  aufli 
imprimer  à  Leidcn  des  Problèmes  Phyfiques  qu'on 
luy  attribue  *,  Se  depuis  le  P.  André  Schot  Se  Gru- 
cer  les  ont  encore  donnés  plus  corrects.  On  cfti- 
me  ai  fli  qu'il  pourroit  être  Auteur  de  ce  Traité 
que  nous  avons  dans  la  Bibliothèque  des  Pères,  in- 
titulé De  ri/m  &  ve-ciferattonibnt  in  feJUs  Sdntlortrm 
tir  d*  Xicepbtrt  Cenfejfore.  Mais  il  y  a  plus  d  appa- 
Tance  que^ette  pièce  cft  deTheophilacîed'Acride. 
*  Photius ,  Ced.6  5 .  Suidas ,  ih  Ltx.  Tzetzez,  Chil.  j . 
Hifi.69.yofL\uJli  Htft.  Crâc.  li.ij.  Poirevin,  Gef- 
ïier.'&c.  » 

THEOPHILE,  Evêque  d'Alexandrie,  fuc- 
ceda  àlàmothéc  vers  l'an  385.  Se  il  fu£  très  confi- 
drré  par  fa  doctrine.  Le  Concile  de  Capoté  tenu  en 
'389.1en«mma  pont  terminer  lesdiffèrens  entre  E  va- 
gré  5fc  Flavien ,  tous  deux  ordonnés  Evêques  d'An- 
tiocMe.^Celuy-ey  le  tenant  pour  fufprft  ne  le  vou- 
loir^as  reconnoître  pour  luge  ;  Mais  Théophile  par 
fa  prudence  appaifa  ces  difterens ,  Se  il  travailla  il 
heurrufement  qu'en  401.  il  reconcilia  Flavien  avec 
le  Pape  Innocent  I.  comme  je  le  Jis  ailleurs.  le  par- 
le a  1  fît  de  la  démolition  du  Temple  de  Serapts  1 
Alexandrie  ,  où  Théophile  fit  birtr  une  Eglife  à 
l'honneur  de  faint  Iean  Baptifte.  Il  s'employa  avec 
zele  pour  étouffer  la  diviflon  qui  étoit  allumée  dans 
l'Eglife  d'Egypte  Se  d'Orient,  fur  le  fujet  de  la  do- 
ctrine d'Origene.  Il  raccommoda  aufli  (àint  Ierô- 
me  avec  Ruffin.  En  $99.  ayant  fçû  que  plufïeurs 
■OriKeniftes  infectoient  les  Moines  des  Monafteres 
de  Nitrie,  il  convoqua  un  Sinode  contre  eux, les  con- 
damna comme  hérétiques .  Se  il  leschaiTa  d'Alexan- 
drie Se  de  tome  l'Egypte.  Saint  Iean  Chrifoftome 
les  voulut  reconcilier  avec  leur  Prélat,  Se  il  fe  brouil- 
la étrangement  avec  luy  »  aufli  Théophile  fe  décla- 
ra fort  ennemy  ,  Se  il  prcfida  au  Concile  du  Chef- 
ne  où  il  fut  depofé ,  commme  je  l'ay  dit  ailleurs. 
Même  aprez  la  mort  de  faint  Chryfoftome,  il  ne 
voulut  jamais  mettre  Ton  nom  dans  les  Diptyques  fi- 
er es  ,  quoyque  pour  cette  nrifon  le  Pape  Innocent 
I.  l'eut  (epare  de  fa  Communion;  ce  qui  donne  un 
grand  fi  jet  de  douter  de  fa  pieté.  Il  mourut  en  4 1 2. 
aprez  avoir  gouverné  l'Eglife  d'Alexandrie  durant 
vingt-fepe  ans.  Saint  Iean  de  Damas  rapporte  qu'il 
fut  très-long  tems  en  agonie ,  Se  qu'il  ne  pût  rrn- 
drel'efprit  qu'aprrz  avoir  honojéune  Image  de  faint 
Iean  Chrif&ltome  qu'on  luy  apporta.  Trois  jours 
aprez  fa  mon,  Cir'le  fon  néveu  fut  mis  j  fa  pla- 
ce. Gennade  fait  mention  de  qi*]ques-uns  de  les 
Traités  contre  1rs  Origeniftes ,  &  les  Antropomor- 
fites ,  &  de  la  Foy ,  qu  -  nous  avons  perdus.  N'étant 
encore  que  Prêtre  il  dicffa  un  Cycle  Pafchal  j>oût 
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cent  ans  ,  à  commancer  du  premier  Confulat  de 
Theodofe  le  Vieux,  pour  terminer  les  difpntes  qui 
étoicnt  entre  les  Grecs  &  les  Latins  pour  la  cé- 
lébration de  cette  Fête  ,  les  premiers  ne  voulant 
pas  qu'elle  pallàt  le  a  1.  Avril.  Il  écrivit  fur  le  mê- 
me lujet  trois  Epîtres  que  faint  Ierôme  traduifît  en 
Latin  j  Se  que  nous  avons ,  8c  dans  la  Bibliothè- 
que des  Pères,  &  parmy  les  Oeuvres  du  même  faint 
Ierôme.  On  trouve  aufli  dans  la  Collection  des  Ca- 
nons Ecclefiaftiques ,  faite  par  Zonare  Se  Théodo- 
re Balfamon  ,  quelques  Canons  qu'on  dit  être  de 
luy.  De  même  Frédéric  Morelluy  attribue  une 
petite  diifertation  Grecque  Se  Latine  qu'il  publia  k 
Paris  l'an  1608.  in  18.  avec  ce  titre,  DtfltrtMimr- 
cnlu  otjm  rei  borne  ftmilit  fit.  *  S.  Ierôme  ,  in  epift. 
&  Mpel.i.  «dverf.  Rnfin.  Sinefius  ,  cp.p.  S.  Léon,  tp.  ■ 
5  i.  <r  C  j, .  Gennade ,  in  Cuti.  r.jj.  Ifidore  de  Da- 
miete,  ft.t.  rp.  1 5 1.  .S.  Iean  de  Damas ,  ti.f.  de  Imaq. 
Pallade,i»  vit*  S.Çjm-yf.  SocrateSozomene  Se  Theo- 
doret,  in  Htft.  Eccl.  Baronius ,  in  Anntl.  Bellarmin, 
Poflevin ,  Bec. 

THEOPHILE,  Evêque  d'Antioche  le 
sixième  aprez  faint  Pierre,  gouverna  cette  Eglife 
dans  le  II.  Siècle  ,  vivoit  fous  l'Empire  d'Anto- 
nin  Verus.  Il  compofa  plufieurs  Ouvrages  dont  il  ne 
nous  refte  que  des  Commentaires  fur  les  Evan'giles  ; 
Se  trois  Livres addrefsés  à  Antiochus ,  contre  les  ca- 
lomniateurs de  la  Rehgion  Chrétienne.  Nous  avons 
ces  pièces  dans  la  Bibliothèque  des  Pères.  Eufebe 
parle  d'un  Ttaité  contre  l'herefîe  d'Hermogene  8e 
de  quelques  autres  où  il  enfeignnit  les  élernens  de 
taFoy.  Il  écrivit  aufli  contre  Marcion.*  Eufebe,fï.4. 
Hifi. c.if.  &  in  Orron.  A.C.  1 6"8.  S.Ierome, 
c.15.  Qttdl.  Ant.  Eccl.  Honoré  d'Autun,  li.i.  c.x6. 
Baronins ,  Bellarmin ,  Voflius,  &c. 

THEOPHILE,  Empereur  d'Orient ,  fuc- 
teda  le  1.  Octobre  de  l'an  Sî<j.  à  fon  pert  Michef 
le  Bègue  qui  l'avoit  déjà  aflbcié  à  l'Empire ,  &  luy 
avoit  déjà  infpiré  de  la  haine  contre  les  faillies  Ima- 
ges ,  par  des  aâions  très  cruelles  Se  des  emporte- 
mens  beaucoup  violens.  Il  commença  fon  règne  par 
faire  punir  ceux  qui  avoient  aflifté  fon  pere  en  l'af- 
fiflînat  de  Léon  V.  &  il  renvoya  dans  le  Monaiterc 
de  Tille  du  Prince  fa  bdle-mere  Euphrofine  ,  que 
le  même  Michel  y  avott  enlevée  pour  l'époufer.  La 
politique  Se  l'intérêt  particulier  eurent  autant  de  part 
a  ces  adions  que  la  vertu  Se  la  juftice.  Il  faut  pour- 
tant avouer  que  ce  Prince  avoit  de  bonnes  quali- 
tés; car  il  étoit  adroit ,  aimoit  la  juftice  ;  5c  ilfçût 
fi  bien  d'abord  cacher  fes  vices  8e  faire  éclater  fes 
vertus,  qu'il  attira  les  éloges  Se  l'admiration  de  fes 
fujets.  Et  en  cflfrt ,  avec  ces  bonnes  qualircs  il  étoit 
colère,  emporté ,  vindicatif  8e  foupçonneux.  II  eut 
même  l'impiété  de  confulter  les  Magiciens  ;  8i  il 
s'attacha  fi  fort  au  fentiment  des  Brife-Images,  qu'il 
faifoit  mourir  tous  ceux  qui  n'adherotent  pas  à  fon 
erreur.  Entre  les  moyens  qu'il  inventa  pour  éten- 
dre cette  erreur  ,  il  ordonna  a  ceux  qui  recevoiet  t 
dans  les  Provinces  les  deniers  du  fife  .d'obliger cei  x 
qui  le  payoient  ,  à  déclarer  qu'ils  tenon çoient  au 
culte  des  Images.  Il  donna  cinq  batailles  contre  les 
Sarraflns  Se  il  fut  prefque  toujours  malheureux. 
Le  dépit  qu'il  eut  de  la  perte  de  la  dernière ,  le  tou- 
cha Il  fenfiblement  qu'il  en  mourut  de  déplaifir,  le 
jo.  lanvier  de  l'an  841.  aprez  avoir  tenu  douze 
ans ,  trois  mois  &  vingt  jours  l'Empire  ,  qu'il  laif- 
f.i  à  Michel  fon  fils ,  fous  la  conduite  de  l'Impé- 
ratrice TheoJore.  Théophile  avoit  un  des  Géné- 
raux de  fon  armée ,  nommé  Theophobus ,  qui  étoit 
né  à  Conftantinople  d'un  Ambafladeur  Perfan  ,  de 
fang  Royal.  Il  luy  avoit  donné  en  plufieurs  occa- 
fions  des  marques  de  fon  courage  &  de  fa  fidélité. 

Cependant 
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Cependant  fur  ce  que  les  Pcrfes  l'avoient  procla- 
mé deux  fois  Empereur  contre  la  volonté,  il  le 
fit  arrêter  ;  &  fe  voyant  prez  d'expirer  il  luyifit  tran- 
cher la  tête  ,  quov  qu'innocent  du  came  des  fol- 
daa.  On  dit  que  s'etant  fait  apporter  fur  fon  lift 
cette  tête ,  i!  ht  un  dernier  effort  pour  la  prendre 
par  les  cheveux  ,  &  puis  la  regardant  avec  une  fu- 
reur cxtrordinairc  :  Eh  bien,  dit-il ,  je  ne  feray  plis 
1  heophile  ;  mais  tu  ne  feras  plus  Theophobc.  Cet- 
te action  de  vangeance  à  l'heure  de  la  mort  s'accor- 
de mal  à  ce  que  Gennade  a  écrit ,  que  dans  ce  der- 
nier moment  il  ^connut  fes  fautes  cedetefta  fon  er- 
reur. *  Curopalatc ,  Cedrcne  Se  Zonare ,  in  Annri. 
flaronius  ,  Sec. 

]l  y  a  auffi  eu  Théophile  qui  avoir  écrit  unè 
Hittoire  d  Italie  &  du  Pcloponele  ,  lelon  Plutarque, 
in  Pjral.  min.  Se  une  autre  de  ce  nom  cité  par  lofe- 
phe,  li.x.  cont.  Apion .Théophile  ,  Prêtre,  Au- 
teur des  Commentaires  fur  un  Traité  de  l'Empereur 
Lenn  le  Sage.  Polfevin  ,  in  App**.  Théophile, 
Religieux  du  Mont  Caffin  ,  a  laifsé  divers  Traités  en 
profe  Se  en  vers.  Arnoul  Wion  ,  in  lig.  vit  t.  Th  E  o- 
tuile,  Médecin  Grec,  a  écrit  cinq  Livres  De  cor- 
f  ris  htiw.rn  féhrUâ  ,  que  Iulius  Paulus  Crailus  de 
Padotic  rraduifit  en  Latin.  Théophile  d'Epidaurc, 
autre  Médecin  Se  Pocte  Comique.  Athenéc  le  cite, 
iï.io.  Suidas. 

THEOPHRASTE  d'Erefe  ,  Phitofophe 
fils  de  Melanthe.fut  Auditeur  de  Leucippe ,  puis  dif- 
ciple  de  Platon  Se  enfin  d'Ariftnte.  Il  s'atucha  ace 
dernier  qui  luy  changea  fon  nom  de  Tirtame  en  ce- 
luy  de  Theophraltc,  à  caufe  de  fa  divine  éloquen- 
ce. Il  fucceda  à  ce  Philofophe  Se  il  compola  un 
très- grand  nombre  d'Ouvrages,  dont  Diogene  Lacr- 
ce  a  fait  le  dénombrement;  Il  difoit  d'un  Orateur 
4ans  jugement  ,  que  c'étoit  un  cheval  fans  bride. 
Voyant  quelqu'un  qui  ne  difoit  rien  :  Si  tu  es  ha- 
bile homme ,  dit-il ,  tu  as  tort  ,  fi  non  ,  tu  es  habile 
homme.  Il  avoit  auffi  coutume  de  dire ,  Qj'il'  n'y 
avoit  rien  de  fi  cher  que  le  tems ,  Se  que  ceux  qui 
le  perdoient  étoient  les  plus  grands  de  tous  les  pro- 
digues. *  Diogene  Lac'rcc,  //.  5  .vit*  Philo f.  M  Ihtofh. 
Str-ibon  ,  /«.  1     Suidas ,  Sec. 

THEOPHRASTE  PARACELSE. 
Cherchés  Patacelfe. 

THEOPHRASTE  RENAVDOT  com- 
mença en  16}  1.  à  donner  des  nouvelles  au  public 
fous  le  nom  de  Gazetes.  Il  lailfii  un  fils  premier 
Médecin  de  M.  le  Dauphin ,  mort  à  S  Germain  en 
Layc  le  19.  Novembre  1679. 

T  H  E  O  P  O  M  P  E  de  Pille  de  Scio ,  Orateur 
&  HUh)liea ,  vivoit  du  tems  d'Atuxerxés  Ochus 
Se  de  Philipes  de  Macédoine.  Il  fur  difciple  d'I- 
focrate  ,  Se  il  fe  rendit  trcs-illuftre  par  fes  Ouvra- 
ges, qui  font  des  Oraifons ,  des  Epitrcs  Si  des  Hi- 
ftoirei  tres-fouvent  alléguées  par  les  Anciens.  le 
ne  dois  pas  oublier  ce  qu'Aiiftée  Se  Iofephe  ont 
remarque  de  cet  Orateur  ,  qu'il  perdit  Pcfprit  pour 
avoir  voulu  mêler  les  chofes  faintes  de  l'Ecnttirc 
a  fes  Ouvrages  ;  Se  qu'il  ne  le  recouvra  qu'après 
avoir  demandé  pardon  de  cette  faute.  Il  y  a  pour- 
tant fujct  de  douter  de  ceta,lî  on  remarque  que 
les  Livres  de  l'Ecriture  n'ont  été  traduits  en  Grec 
que  long  tems  aprez  ce  Theopompe  du  tems  de 
Ptolnmce  Phi'adtlphe,  fi  cen'eft  qu'on  veuille  dire 
dire  cela  foit  arrive  a  un  autre  de  ce  nom.*  Athénée, 
/«.}.  Strabon  ,  I1.14.  &c.  cités  par  Voffius ,  de  Hift. 
Cric.  li.i.  c.7. 

Il  y  a  auffi  eu  Theopompe  Roy  de  Sparte,  qui 
établit  les  Ephores.  Vu  Hillorien  &  divers  autres 
de  Sinope  ,  de  Colophon  Se  d'Athènes  qui  ont  tous 
écrit,  fans  oublier  celuy  de  Gnide  qui  eut  beau- 
Tomt  11. 


coup  de  part  en  l'amitié  de  Iule  Cefar,  comme  nous 
l'apprenons  de  Strabun ,  U.  1 4.  Confuliés  ce  qu'en 
a  remarqué  Voffius ,  de  Hifi.  Lu. 

T  H  E  O  R  1  E  N ,  Auteur  Orthodoxe  Grec, 
qui  vivoit  dans  le  XII.  Siècle.  L'Empereur  Ma- 
nuel Comncne  l'envoya  en  1170.  pour  aller  tra- 
vailler à  la  conveifion  des  Arméniens ,  Se  il  tailla 
une  Relation  de  cette  Légation,  5e  un  Diatogix 
d'un  Orthodoxe  avec  un  Evêquc  Arménien.  Nous 
avons  ces  pièces  dans  la  Bibliothèque  des  Pères. 
Bellarmin,<ir  Script.  Eccl.  Baronius,  in  Annal.  Quel, 
ques  Auteurs  le  Ibnt  imaginés  que  ce  Theoricn  eft 
le  même  que  Nicephorc  met  dans  (a  Cluonique  le 
>47«  Patriarche  de  Cnnftantinnple  j  ma%  ils  ne  pren- 
nent pas  garde  que  Nicephorc  étoit  mort  trois  ou 
quatre  cens  ans ,  avant  cftie  Légation  ches  les  Ar- 
méniens. 

THEOSTERICTE,  Attcur  Grec,vivoic 
du  tems  de  Michel  le  Bv-guc  Se  de  fon  fiis  Théo- 
phile dans  le  I  X.  Siècle.  Il  prononça  l'Oraifon  fu- 
nèbre de  fon  maître  Nicetas ,  Confcftrur  ,  Se  il  y 
comprit  toute  fa  vie  que  nous  avons  dan*  Meta- 
phralle  Se  Surins  ,  d. f.April. 

S"  T  H  E  R  E  S  E.  Cherchés  Carmes. 

THERMES.  Cherchés  la  Barthe. 

T  H  E  R  M  O  D  O  N ,  dit  prefentement  Por- 
mon  ,  félon  le  Noir ,  Rivière  de  Capadoce ,  qui  le 
décharge  dans  le  Pont  Euxin ,  vers  Thcmifcire.  Sui- 
das en  met  une  autre  dans  la  Chrace  ,  Se  Plutarque 
fait  mention  de  cduy'qui  étoit  dans  la  ftithie  d'Eu- 
rope dans  le  païs  des  Amazones.  Vngn'e  en  parle 
ainfi ,  H.  1 .  *Azneid.  *      .  . 

Qujles  ThreiiU  lum  flumin*  Tlimn  doontù 

Pnlftnt ,  &  pitlù  beUantttr  Amduouet  Armit. 
Ovide  en  Hit  encore  mention ,  /i.4.  de  Pinto,  r'.  10. 

Et  tuftnnine*.  Thcrmcdm  cogmt.t  lurht.  • 

T  H  E  R  M  O  PI  L  E  S  ,  dit  prefentement  Bec 
té  di  Lupo  ,  Détroit  tres-renommé  du  MoiûV)eta, 
qu'on  nomme  aujourd'huy  Banina.  Il  cft  fiJr  ItfGol- 
fé  de  Ziton  dans  la  Theflalie  ,  au  paflàge  de  la 
Phocide.  C'eft  prez  de  ce  Détroit  qu'on  faifoit ,  a 
certains  jours,  des  Alfemblces  de  toute  la  Grèce'} 
Se  c'eft  encore  et  ce  lieu  que  Leonidas  à  la  tête  de 
trois  cens  Lacedemoniens  refifta  avec  courage  à 
l'armée  des  Pcrfes ,  comme  je  l'ay  remarqué  en  fon 
lieu. 

THESE  E  ,  qu'on  met  au  nombre  des  demy- 
dieux, étoit  fils  d'Egée  Roy  d'Athènes,  &d'Aëtia  fil. 
le  de  Pitheus.  Il  <k>nna  drs  marques  de  fon  courage 
en  diverfes  occalions,  eu  faifant  la  guerre  à  tous  ceux, 
qui  par  leurs  emportemens  Se  leurs  violt  nces ,  trou- 
bloient  le  repos  du  public.  Auffi  il  defir  des  troupes 
devouleurs,  domta  des  monftrcs ,  poita  la  grcrie 
chés  les  Amazones ,  Se  battit  Crzon  Roy  des  The» 
bain*.  Les  Poètes  ont  feint  qu'il  avoit  ti  é  leMino- 
raure  de  Crète  dont  Minos  étoit  Roy.  M  us  la  véri- 
té cft  que  ce  même  Mi  nos  très  priiîànt  foi  Mer,  vou- 
lant fe  vanger  du  meurtre  de  fon  f\'%  Andtogeos, 
contraignit  a  main  armée  les  Athéniens  à  luy  payer 
tous  les  ans  un  tribut  de  garçons  <5c  de  filles.  Mais 
ils  furent  dégagés  de  cette  obligation  par  la  valeur 
de  Theféc  ,  qui  tua  Tautus  monftriicux  champion 
de  Minos  ;  &  fe  délivra  des  détour!  cmbarnfsés  du 
labyrinthe  avec  le  fecours  d'Ariadne  fille  du  Roy. 
Cette  Princcue  le  fuivit  &  il  l'abandonna  dans 
Plfle  de  Naxe ,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Thefce  fit 
battre  de  la  monofe  qu'il  fit  marquer  de  la  figu- 
re d'un  boruf .  ou  à  caufe  d'un  taureau  qu'il  avoit 
vaincu  à  Marathon  ,  ou  à  caufe  de  Taun  s  dort  j'ay 
parlé  [  ou  enfin*parce  qu'il  vouloit  par  une  fem- 
blablc  figure  in  virer  à  l'agriculture  les  Athéniens. 
C'eft  de  là  ,  au  fentiment  de  PlutâYque  ,  que  font 
j  M  M  M  M  m  m  rn    1  j 
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tenues  ces  façons  de  parler  parmy  les  Anciens  :  Tel- 
le chofe  vaut  dix  bœufs ,  telle  autre  chofe  cn.vaut 
cent  ■  à  caufe  qu'elle  valoit  auunt  de  pièces  de 
inonoye  marquée  à  ce  coin  là.  Thefée  inftitua  les 
feux  1  II I uniques  à  l'honneur  de  Neptune ,  mutant 
Hercule  qui  ert  avoir  inftkué  d'auttes  à  lupiter. 
Pirithous  fut  Ton  an» y  particulier  ,  comme  je  le 
dis  ailleurs.  On  dit  que  Licomede  Roy  de  i'Iile 
de  Scyros-,  le  précipita  d'un  rocher.  *  Plutarque, 
en  f»  vie. 

Il  y  a  auffi  eu  Th  e  s  b'  Auteur  Grec  -,  qui  écrivit 
les  vies  des  Hommes  illuftres  en  V.  Livres.  *  Suidas, 
in  Lex.  Stobcc ,  de  fenitud. 

T  H  E  S  141  E  ,  Ville  de  la  Boetie ,  qui  a  été  au. 
trefbis  confiderable,  avec  Evêché  Suffocant  d'Athè- 
nes. Elle  étoit  fituée  ptez  diHclicon,  où  l'on  trouvoit 
une  montagne,  dont  Pline  dit  des  chofes  alïlz  plai- 
Tantes.  Thiefpie  n'eft  aujourd'huy  qu'un  méchant 
Village ,  loi:  s  la  domination  des  Turcs.  *  Pline,/i.  t  1 . 
ci.  Strabon ,  Paufanias ,  &c. 

T  H  E  S  P I  S ,  Poëte  Grec.  Diogene  Lacrce  dit 
qu'il  a  fleury  du  tems  de  Solon ,  &  Suidas  allure  que 
ce  ne  fut  qu'en  la  L  X  I.  Olympiade.  Il  compofa  des 
Tragédies  qu'il  reprelcntoit  luy-mcme.  *  Suidas.Li- 
Uo  Giraldi ,  in  Hift.  P»et.  Sec. 

THESSALIE,  grand  païs  de  Grèce ,  qui  a 
depuis  fait  partie  de  la  Macédoine  ,  entre  l'Epire 
Se  l'Att  que.  Elle  a  eu  des  noms  diftercns ,  tirés  de 
ceux  de  divers  Princes  qui  y  ont  régné.  On  U 
divifoit  çn  «jnq  parties  qui  étaient  la  ThclTalic  pro- 
pre ,  le  païs  des  Pclafgues  ,  rEftiotic ,  la  Magne- 
lie  Se  la  Phtiotide.  Toutes  ces  Provinces  avoient 
de  belles  Viles  ,  t\  les  habitans  y  étoient  pro- 
pres ,  honêtes  Se  un  peu  voluptueux  ;  mais  ils  ne 
manquoitnt  pas  de  courage.  L'air  y  éfpit  tout-à- 
Fait  bjn.flc  la  terre  extrêmement  fertile.  La  Thef- 
falie  eut  durant  long  tems  drs  Rois  particuliers, 
jufqu'^ce  qu'elle  fut  foùmife  aux  Macédoniens 
Se  vws  ayix  Romains  Elle  eft  aujourd'huy  au  Turc. 
Son  nom  moderne  eft  lanna  ,  avec  une  Ville  de 
ce  nom  ,  Larille ,  Sic.  *  Pline ,  Strabon ,  Paufanias, 
Driet ,  Sec. 

THESS  ALON1  Q^V  E  ^dite  aujourd'huy 
Sthnicbi  ,  Ville  cclcbrc  de  Macédoine  au  Turc, 
avec  un  bon  Port  au  bout  d'un  Golfe  de  même 
nom.  Elle  a  été  autrefois  Métropole  de  la  Macé- 
doine. Saint  Paul  y  prêcha  l'Evangile  ,  &  y  con- 
vertit a  la  Foy  un  grand  nombre  de  petfoiines.  U 
voulut  depuis  y  retourner  ,  mais  n'ayant  "pù  ,  il  y 
envoya  Timothée  pour  confirmer  ce  peuple  dans 
la  Foy  qu'il  avoit  embrafsée  avec  grande  ardeur. 
Timothée  les  ayant  donc  fnftruits  Se  cnnfolés  de 
nouveau  ;  Se  étant  retourné  vers  faint  Paul  qui  étoit 
alors  à  Coiinthe ,  le  grand  Apôtre  leur  écrivit  de 
ce  lieu  ,  vers  l'an  5 1.  de  Salut ,  deux  Epitres  que 
nous  avons  encore.  Depuis  cette  Ville  fut  foùmi- 
fe aux  Empereurs  d'Orient.  Vn  d'eux  la  vendit  aux 
Vénitiens  à  qui  Amurat  1 1.  Empereur  des  Turcs 
la  prit  vers  14a*.  félon  les  Grecs  ,  ou  un  peu 
plus  tard  ,  au  fentimeni  des  Auteurs  Latins.  De- 
puis ce  tems  les  Ottomans  en  font  les  maîtres. 
Se  Theflàlonique  eft  encore  aujourd'huy  une  des 
Vil! -s  les  plus  marchandes  ÔC  des  plus  peuplées 
du  Levant.  *  Strabon  ,  Pline ,  Phrans ,  Clulcon- 
dilr.  Sec. 

THESSALVS,  Médecin  .  natif  de  Trallcs 
Ville  de  Lydie  étoit  en  eftim*  du  tems  de  Né- 
ron ,  &  il  eut  beaucoup  de  part  aux  bonnes  grâ- 
ces de  ce  Prince.  Il  fe  v.mmit  d'avoir  feul ,  trouvé 
le  ventable  feeret  de  la  Médecin»,  6c  cet  entête- 
ment le  porta  a  traiter  d'ignorans  Se  de  ridicules 
tous  les  Medecia»  qui  l'avoicnt  devancé  ,  fans  épar- 
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gner  même  Hipocrate.  Auffi  il  écrivit  contre  les 
A  p  h  or  il  mes  de  cet  Auteur  un  Ouvrage  qui  eft  cité 
par  Galicn  Se  par  les  Anciens.  U  eft  pourtant  feue 
que  ce  ThciTalus  n'avoit  rien  inventé  de  nouveau 
pour  1a  Médecine ,  Se  qu'il  ne  faifoit  que  fe  tenir 
aux  Principes  d'un  autre  Médecin  nommé  Themi- 
fon.  Il  mourut  à  Rome  où  l'on  voyou  fon  tombeau 
en  la  voye  Appie.  Outre  l'Ouvrage  dont  j'ay  par- 
lé contre  les  Aphorifmcs  d'Hipocrate  ,  il  en  Luf- 
fa  deux  autres  ,  De  OrnmnnitMibm  8c  Syncruictx 
*  Pline , lt.19.  f.  1.  Galicn ,  lu.  Metb.  ci.  Caftel- 
lan  , in  vit.  illuft.  Main.  Van  Ici  Lindin ,  de  Script. 
Med.  * 

THESSALVS  fils  d'Hipocrate  Se  frere  de 
Dracon.  L'un  Se  l'autre  furent  des  doctes  Méde- 
cins ,  dignes  de  la  gloire  de  leur  perr.  Ceux  qui  ont 
f  où  tenu  le  contraire ,  les  ont  pris  pour  les  fils  d'un 
autre  Hipocrate  d'Athènes.  Et  en  effet ,  ces  derniers 
étoient  li  ignorans  que  pour  parler  d'un  mal  habi- 
le homme ,  on  difoit  en  proverbe  :  Il  eft  auffi  igno- 
rant que  les  fils  d'Hipocrate.  *  Caftcllan  ,  in  vit, 
Medtc.  iHuft. 

T  H  E  T  I  S ,  femme  de  l'Océan  Fut  m  ère  de 
Nerée  Se  Doris  qui  fe  marièrent  ememble.  C'eft 
de  ce  mariage  que  lorttrent  les  Nimphesde  la  Ter- 
re Se  de  la  Mer.  TuiTit  la  jeune  fut  la  plus  bel- 
le de  toutes  ,  auffi  die  infpira  de  l'amour  à  lupi- 
ter qui  voulut  l'cpouler.  Mais  ayant  fçft  des  Dcfti- 
nées  qu'elle  enfanteroit  un  fiU  qui  feroit  plus  gé- 
néreux que  fon  père,  appréhendant  que  ce  fils  ne 
le  dëtiônât  t  n  jour  ,  il  la  maria  à  Pelée.  Les  nôces 
furent  magnifiques,  &  on  y  invita  tous  les  Dieux 
&  toutes  les  Déciles ,  rhormis  la  Difcorde  dont  on 
craignoit  les  artifices.  Elle  s'en  fâcha  auifi,  Se  pour 
s'en  vanger  ,  elle  jetta  dans  l'affembléc  une  pomme 
d'or ,  où  l'on  avoit  gravé  dciTus  ces  paroles ,  c'eft 
pour  la  plus  belle.  Pal  las ,  Venus  Se  h. non  fe  flat- 
tèrent qu'elles  y  avoient  bonne  part  ;  Se  elles  firent 
juges  dt-  leur  diffèrent  Paris ,  comme  je  le  dis  ail* 
leurs.  Thctis  fut  rnere  d'Achille.  *  Ovide,  Ma. an. 
Virgile ,  &c. 

T  H  E  V  D  I  S  ouThivdas  .  Roy  des  Wifi- 
gots  en  Efpagne,  avoit  été  La  ver  de  Theodoric  1 1. 
Ce  Prince  le  laifTa  Tuteur  d'Amaury  ou  Amalaric 
(on  fils  ,  &  ce  traître  le  tua  ,  Se  il  fe  mit  à  fa  pla- 
ce en  5  j  1.  Childebert  Se  Clotaire  affiegerent  quel- 
que tems  aprez  SaragofTe ,  où  ils  trouvèrent  1a  Tu- 
nique de  faint  Vincent.  Thcudis  fut  aflàffinécn  <  4  S . 
On  dit  qu'il  défendit  de  vanger  fa  mort,  puiique 
c'étoit  une  punition  de  l'avoir  donnée  injuftement  à 
Amauri.  Ti*e  v  s  c  1  a  ou  Theodogefile  luy  fucceda. 
Se  il  fut  alfaffiné  à  Sevillc  aprez  un  règne  d'un  an. 
*  Ifidore  ,  in  Chron. 

T  H  E  V  E  T  (  André  )  natif  d' A  ngoulêinr.vi  voit 
dans  le  dernier  Siècle.  On  dit  qu'il  voyagea  dix- 
fept  ou  dix-huit  ans  dans  les  païs  étrangers ,  pour 
s'y  informer  des  chofes  dont  il  parle  dans  fa  Coimo- 
graphie,  qui  eft  un  Ouvrage  qu'il  publia  en  156  t.  Il 
en  compofa  divers  autres  ,  comme  les  fingularités 
de  la  France  Autarcique  ,  Difcours  de  ht  bataille  de 
Dreux,  &c.  Mais  le  plus  illuftrede  tous  eft  celuy 
des  Portraits  drs  hommes  illuftres  qu'il  dedia  au  Roy 
Henri  III.  *  La  Croix  du  Maine  Se  du  Verdict 
Vauprivas ,  Bibl.  Franc. 

THIANOouTiano,  Ville  détruite  du 
Royaume  de  Naples  ,  en  la  Terre  de  Laboui  ,  où  il 
y  a  eu  Evêché  Snffragant  de  Bcnevent.  Mais  depuis 
le  Siège  Epifcopal  a  été  transféré  ailleurs. 

THIBAVD  011  Thcodebalde  Rov  d'Auftra- 
fie  ,  étoit  fils  de  Theodebert  I.  auquel  il  fucceda 
âgé  de  douze  ou  treize  ans ,  en  (48.  U  s'interefia 
pour  le  rctablillément  du  Pape  Vigile  que  l'Empe- 
reur 
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reur'Iuftinien  avoit  envoyé  en  exil  ;  6c  pour  celuy 
de  Dacius  Evêque.  Pour  cela  il  envoya  en  Amb-iia- 
de  à  Conftantinople  Leudarde,  qui  pria ,  de  fa  parc , 
l'Empereur  de  renvoyer  ces  Prélats  dans  leurs  Sièges. 
Depuis  CD  5f  I  lultinicn  luy  renvoya  des  AmbatTa- 
deurs  pour  l'engager  à  prendre  les  armes  contre  les 
Gots.  Mais  ces  dellcins  n'eurent  point  de  fuite,  parce 
que  Thibaud  mourut  peu  de  teins aprez  l'an  5  5  5.  ne 
lailTant  point  de  poderite  de  Valdradefœur  puilnce 
de  WilîgraJc  première  femme  de  Theodebert  Ion 
perc.  ClouireT.  époufa  fa  veuve  6c  le  rendit  maître 
defcsEuts.  *  Grégoire  de  Tours ,  li.  }.&  4.  Proco- 
pe  ,  Agatias,  ATmo.u  ,  Sec. 

TH1BAVD  ou  Tu  to  do  bai.de  ,  fils  de 
Clodomir  Roy  d'Orléans.  Il  fut  nourri  auprez  de  S. 
CJotildc  fon  ayeulc ,  Se  depuis  le  Roy  Clouirc  I.  fon 
oncle  le  maiTacra  à  Pans,  vers  l'an  5  ji.  Grégoire 
de  Tours  alfure  qu'il  n'a  voit  que  dix  ans;  nuis  on 
prétend  qu'il  s'eft  trompé.  *  Valois ,  degefl.  veier. 
Franc. 

THIBAVD  I.  de  ce  nom  Roy  de  Navarre, 
ctoit  le  V  I.  du  nom  Comte  de  Champagne ,  &  pour 
en  donner  plus  de  connoillànce  au  Leâeur  je  vas 
eu  faire  le  dénombrement.  Thiiavd  I.  fi.rnorn- 
iné  le  Tricheur  Comte  de  Champagne  ,  cft  fort 
renommé  dans  l'Hirtoire  de  France  du  X.  Siècle.  Flo- 
doard  en  parle  (ou vent  6c  Maître  Vace  Auteur  du 
Roman  des  Normans  ,  nous  en  a  laillé  le  portrait  en 
ces  termes. 

Titubant  li  Oient  dt  Chartres ,  fit  fil  &  enguig- 
nom , 

Mont  ot  Chu  taux  dr  viBu,&  mont  fuaheraus  ; 
Chevalier  fa  moût  preu"^,  &  meut  Cbrvalereuj. 
Met.  mont  per  fit  cruel,  &  meut  fa  envieux. 
Thiebanifut  plein  d'engin,  &  plein  fit  de  fetntie. 
A  berne  na  it  femme  ,  ne  port*  amitié. 
De  franc  ,  ne  di  chetif  ,n'et  mercy  ,  ne  pitié  , 
Ne  ne  douta  àfatre  mai  eitvre  ,  ne  peché. 
Franchoit  crie  Afont-jojre,  &  Norman*  D  x  aie  > 
Flamant  crie  Afrae  ,  &  Anç  vin  ralie  , 
Et  li  Cneni   Thiebaut  Ûi.irtrct  &  Paf.rvant 
crie,  &c. 

Ce  Thibaud  epoufa  Letgarde  ou  LeutgarJe  ,  fille 
de  Herbert  1 1.  Comte  de  Vermandois  ,  qui  le  fit 
pere  de  pluficurs  enfant  ;  dont  l'aîné  fut  Eude  I. 
qui  lt;y  fucceda.  Celuy  cy  biffa  Thibavd  II.  dé- 
cédé fanspofterité,  6i  Eudes  1 1.  pere  de  Thiiavd 
I II.  Ce  Prince  fut  obligé  de  loutenir  la  guerre  con- 
tre Henri  I.  Roy  de  Fiance  ,  &  Georroy. Martel 
Comte  d'Anjou  ,  q,.j  |?  fit  prtfoiinirf  en  1041.  La 
ville  de  Tours  fut  le  prix  de  fa  rançon.  Il  lailHa  divers 
enfans.dontJ'heritiereft  Ettiennc  pcredeTniBAVD 
I  V.  célèbre  par  fa  vertu  Se  Ion  courage.  Il  mouiiit 
en  i  1  j  1.  ayant  eu  de  Mahaud,  fille  d'Engilbett  1 1 1. 
Duc  de  Cannthic  ,  cinq  fils  6c  fix  filles  ,  Henri  I. 
qui  continua  la  poftetité  ,  époufa  Maiie  fille  du  Roy 
Louis  le  leune;  8c  il  fut  pere  de  Henri  I  I.  qui  mou- 
rut à  la  Terrre  fainte  Se  de  Tu  idavd  V.  mort  aiifli 
extrêmement  jeune ,  en  1  20  1 .  Il  avoit  époufe  blan- 
che de  Navnrre  ,  fille  de  Sancbo  le  Sage  8c  fofurde 
Sanche  le  Fort  Rny  Je  Navarre  ,  dent  il  eut  Tm- 
B  A  v  d  VI.  C'eft  celuy  dont  l'ay  parlé  qui  fut  Roy 
de  Navarre.  Il  a  été  (innommé  le  Poithtimc  ,  le 
Grand  &  le  Faifeur  de  Chanfons.  On  luy  donna  ce 
nom  parce  qu'il  aimoit  la  Poe  fie  Provençale ,  que 
les  Troubadours  ou  Trouvères  de  ce  païs  avoient 
inventée  t  Se  qu'il  compof*  en  cette  langue  de  jolies 
Chanfons.  Il  fit  la  guerre  contre  la  France  durant 
I*  minorité  du  Roy  faint  Louis  j  mais  cette  affaire 
n'eut  pas  de  fie  h  eu  (es  fuites ,  ayant  été  bien-tôt  ter- 
minée. Quelque  tems  aprez  ,  il  fucceda  1  fon  oncle 
maternel  Sanche  le  Fort  ou  l'Enferme,  au  Royaume 
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de  Navarre ,  6c  étant  de  retour  du  voyage  d'Outre- 
Mer,  il  mourut  à  Troye,  le  10.  luilict  11 74.  Ce 
Roy  avoit  été  marié  trois  fois .  A  lige  de  dix-huit 
ans  il  époufa  Gertrude  de  Dafcbourg  ,  fille  d'Al- 
bert Comte  de  Mo(â  6c  de  Mets  ,  veuve  de  Thi- 
baud L  Duc  de  Lorraine  ,  qui  fe  trouva  1  la  ba- 
taille de  Bouvines.  Mais  en  ayant  été  frparé  pat 
fentance  Ecclefiaftique  ,  elle  le  remaria  à  Frédéric 
Comte  deLinangesou  Linanghem  prez  de  Wormcs 
en  Alcmagne  ;  6c  le  Prince  cpoula  Agnez  de  Beau- 
jeu  ,  dont  il  eut  une  fille  nommée  Blanche.  Aprez  la 
mort  d'Agnez  il  fe  maria  encore  à  Marguerite  de 
Bourbon,  fille  aînée  d'Archamband  V  1 1  &  elle  le 
fit  pere  de  trois  fils  6<  d'autant  di  njlcs.  L'aîné  eft 
Thibavd  1 1.  de  ce  nom  Roy  de  Navarre  6e  VII. 
ComtcdeCliampagnc.dirlc  Ici  ne.  Il  epoufa  Ifabel- 
lc  fille  du  Roy  faint  Louis ,  6e  il  mourut  fans  enfant 
en  Sicile  au  retour  du  voyage  d'Outre  Mci  ,cn  1270. 
Henry  1 1  I  .fon  frère  luy  lucceda.  *  Hift.dt  champ. 
&  de  Navarre. 

Il  y  a  aulTi  eu  Th  iiavo  I.  de  ce  nom  ,  Duc  Je 
Lorraine,  qui  fucceda  à  fon  pere  Frédéric  I.  &  fut 
tué  à  la  bataille  de  Bouvines  en  1214.  félon  quel- 
ques Auteurs  ;  mais  félon  d'autres  il  y  fut  feulement 
bleiTc,tV  il  ne  mourut  qu'en  1 2  20.  Matthieu  1 1.  fon 
frère  continua  la  pofterité;  Se  laiflà  Frédéric  II.  pere 
deTniBA  vd  II.  qui  fe  trouvai  la  bataille  de  Cou- 
uay  1  J02.&  il  y  fut  fait  prifonnier.  Il  battit  (on  vent 
Henri  Comte  de  Vaudemont^pii  luy  faifoit  la  guer- 
re ;  5e  il  y  fut  tué  devant  Florence  allic^  :e  par  Henri 
VII.  en  1  j  1 2.  Th  i  b  a  v  O  ,  Ai  teirr  de  la  vie  de 
faint  Guillaume  Comte  de  PoioVm  6c  de  Guiene , 
rapportée  par  Si  rius  **dd.i o.  Fth?  Thibavd 
Moine  a  composé  la  vie  de  faint  Gummare ,  que 
nous  avor«  dans  le  Recueil  du  même  Suriirî ,  ad  d.  7. 
Otl  f>.Baroniiu  en  fait  auûî  im  ntion,  A.C.77  ^Thi- 
bavd, Chartreux  d'Angleterre,  vivoit  fh  1  j.  10.  Il 
lailTa  deux  Traités ,  de  vit  a  conttmplattva  SkUepre- 
jreffu  SatiRerum  Patrum.  Ce  dernier  cft  ^1  Vcueil 
des  vies  des  Saints  Hommes  de  l'Ecriture  6c  de  l'E- 
glife.  Au  refte  ce  Thibaud  a  été  inconnu  «  Petrcius 
Auteur  de  la  Bibliothèque  des  Chartrci  a.  MaisPit- 
feus  6c  les  autt§s  Auteurs  Anglois  ne  l'ont  pat 
oublié. 

T  H  I  B  O  V  S  T  (  Robert  )  Prefident  au  Parle- 
ment de  Paris,  émit  fils  d'un  autre  RoBfrn  T111- 
BovsT.auffi  PrefiJent.mort  vers  l'an  1461.  Celuy- 
cy  s'étantacq  lis  la  réputation  d'un  des  plus  habiKt 
Itirifcomultcs  de  (on  teins  le  Roy  Louis  XI.  le  choi- 
fît  pour  cire  fon  Avocat  General ,  Se  il  prêta  le  fer- 
ment de  ceitc  Charge  un  peu  avant  la  mort  de  ce 
Prince,  l'i  1.  Août  148}.  Depuis  il  fin  nommé  Pre- 
fident en  1 487. 6e  emplo,  é  en  divcriVsafràires  par  les 
Rois  Charles  VII  1.8c  Loiiis  X  I  I.  qui  étoient  per- 
(uaJez  de  fa  probité,  8c  de  fon  zele.  Il  mourut  le  2 1 . 
May  1  co  t.  On  pourra  voir  fa  poiterité  dans  l'Hiftoi- 
re des  Prelidens  du  ST  Blanchard  ,  p .%•?.&  1 17. 

T  H  I  E  R  R  I  I.  de  ce  nom  Roy  de  France  , 
étoit  fils  de  Clovis  1 1.  6c  frète  de  Cl  taire  I II.  8c 
de  Childeric  1 1.  ll-fot  établi  Roy  de  Neuftrie8c  de 
Bourgogne  par  les  ioins  d'Ebroin  Maue  du  Palais, 
environ  l'an  669.  Niais  peu  de  tenu  aprez  Chil- 
deric le  fit  razer  6c  l'enferma  dans  l'Abbaye  Je 
faint  Denis.  Ebroin  fut  mis  dans  celle  de  Lunii.il 
en  Bourgogne.  Us  fortirent  tous  deux  stprez  la  mort 
de  Childeric.  Ebroin  fe  rétablit  dans  la  dignité  de 
Maire ,  ?c  il  facrifil  plufieurs  têtes  illuftresà  fa  ven- 
geance 6c  t  fon  reiTentiment.  Il  fit  la  guerre  au  nom 
de  Thierri ,  à  Dagobert  1 1.  dit  le  leune  Roy  d'Au- 
ftrafie  ,  Se  défie*  Martin  6c  Pépin  Ducs  d'Auftra- 
fie  l'an  681.  Mais  les  armes  de  ce  Roy  n'eurent 
pas  toûjours  l'avantage  ,  il  fut  vaincu  au  combat  dr 
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Tertry  en  Vcrmandois  l'an  ÉS7.  pat  Pépin  Heriftel 
qui  rue  reconnu  Maire  du  Palais.  Thierri  mou- 
eut  en  690.  ou  691.  Les  autres  difent  en  £94. 
âge  d'environ  39.  ans.  Il  fut  enterre  dans  l'Ab- 
baye de  faint  Watt  d'Arras  où  l'on  voit  fon  Epi- 
taphe.  Crotilde  ,  Rotildc  ,  ou  Clotilde  nommée 
aufli  Dode  ,  fon  époufe  ,  fut  enterrée  auprez  de 
luy .  Thierri  en  eut  Clovis  1 1 1.  &  Childebert  1 1. 
*  Fredegairc,  Aimoin  ,  l'Auteur  de  la  vie  de  faint 
Léger  ,  les  Annales  de  Mets ,  Adrien  Valois  ,  Mc- 
seray  ,  6cc. 

THIERRI  II.  fumommé  de  Chelles  ,  par- 
ce qu'il  avoit  été  nourry  dans  ce  Monallcte,  étoit  fils 
de  Dagobert  fcl  Roy  d'Auftrafie ,  ou  de  Dagobert 
III.  Roy  de  France.  Charles  Martel  le  forcit  de  la 
Maifon  Religieufe  où  il  ét§it  élevé  mollement  par- 
my  les  femmes ,  le  mit  fut  le  throneen  7x0.  ou  71 1. 
&  fous  fon  nom  il  gouverna  glotieufcmcnt  cette  Mo- 
narchie. C'eft  aufli  fous  ce  règne  qu'il  remporta  la 
mémorable  bataille  de  Tours  où  Abjîramc  perdit 
la  vie ,  pourfuivit  les  Saracins  dans  le  Royaume  ,  ÔC 
il  en  chaffa  entièrement  Us  Wifigots.  Thierry  vivoit 
cependant  en  repos  dans  (on  Palais ,  5c  il  mourut 
vers  7  j 7.  en  la  14.  ou  1 1.  année  de  fon  âge  ,  dont 
il  avoit  porté  le  titre  de  Roy  durant  dix-fept. 

{£3?*  Il  me  femble  que  ceux  qui  aiment  l'Hu 
floue  de  nos  Rois  ;  ne  feront  pas  fichez  de  re- 
marquer qu'il  y  a  eu  un  interrègne  de  quatre  ou  cinq 
ans ,  depuis  Thierri  I.  ^ifques  à  Childeric  1 1 1.  der- 
nier Roy  de^a  première  race.  Ces  PP.  Sirmond  5c 
Petau  ont  été  les  premiers  qui*l'ont  decouvcrt,5c  ils 
ont  été  fuivis  partAndré  du  Chefne.par  Aubcrt  le 
Mire  5c  par  \ês  Modernes  qui  le  font  de  fept  ou  huit 
ans.Iln'cft  pourtant  quede-quatreou  cinq  .comme  le 
S'  Adrieif  Valois  l'a  remarqué  aprez  la  (^ironique 
de  Con/ard  Abba  d'Vrfperg  &  celle  de  S.  Re'mi  de 
Reims.La  Huile  de  ce  meconte  vient  de  ce  que  les  pre- 
miers fipent  à  1 5.  ans  le  règne  de  Thierri ,  qui  fut 
pourcAt^e  17. 

THIERRI  I.  de  ce  nom  Roy  d'Auftrafie  que 
divers  Auteurs  placent  mal  entre  les  R  is  de  Fran- 
ce ,  étoit  fils  de  Clovis  le  Grand  5c  d'une  femme 
dont  le  nom  nous  eit  inconnu»  Il  eut  la  ville 
de  Mets  capitale  du  Royaume  d'Auftrafie  ,  5c 
comme  par  preciput  l'Auvergne  ,  le  Roiiergue , 
5c  quelques  autres  Provinces  qu'il  avoit  enlevées 
aux  Wifigots  ,  durant  la  vie  du  Roy  Clovis  fon 
pere.  En  l'année  et 6.  il  vainquit  quelques  Da- 
nois ,  5c  il  combattit  dans  la  plaine  de  Voiron 
en  Dauphiné  avec  Clodomir  fon  frerc  contre  Godo- 
mar  Roy  de  Bourgogne.  Ce  fut  en  $14.  Depuis 
il  donna  du  fécours  à  Hermenfroy  Roy  de  Thurin- 
ge  qui  luy  promit  dabort  beaucoup  de  chofes  ,  5c 
cepandaiit  dans  la  fuite  il  fc  mocqua  de  luy.  Ce 
procédé  ofteiifant  dcfoblii:ca  Thieiri.  Pour  s'en 
vanger  il  mit  des  troupes  fin  pied  ,  il  fe  ligua  avec 
Clotaire  fon  frère  ;  5c  il  battit  les  Thuringicns. 
Quelques  tems  aprez  ayant  fut  venir  fur  fa  foy ,  Her- 
mciifray  à  Zulpie ,  il  le  fit  précipiter  <lu  haut  des 
murailles  en  fit.  Ainfi  il  ajouta  la  Th^nngc  à 
fes  Etats,  Mais  cependant  qu'il  étoit  occupé  à 
cette  guerre  ,  Childebert  Ion  frère  fe  rendit  maî- 
tre de  l'Auvergne  ,  fou  qu'il  le  crût  mott  ,  où 
qu'il  voulut  le  perfuader  aux  peuples  de  ce  pais. 
Thierri  l'ayant  fçù  fe  mit  en  campagne  où  il  re- 
prit toutes  les  places  qu'on  luy  avoit  enlevées. 
Enfuite  il  envoya  contre  les  WÀigots  de  la  Septi- 
inanie  ,  fon  fil*  Theodobert  qu'il  mit  à  la  tête  d'une 
armée  floriiiàntc.  Ce  fut  en  jjj.  5c  il  mourut  au 
commencement  de  l'an  {14.  âgé  d'environ  ci. 
an  ,  dont  il  en  régna  n.  Herrtunus  Contracius  dit 
qu'il  fut  eutetré  à  Mets.  Il  eut  de  fa  pteroicre  femme 


qu'on  croit  fille  d'Alaric  Roy  des  Wifigots  Theo- 
debett  I.  qui  luy  fucceda  -,  Et  Teudichilde  d'une  fé- 
conde femme  que  le  S'  Adnen  Valois  croit  fille  d'u- 
ne autre  qui  l  étoit  de  S.  Sigifmond  Roy  de  Bourgo- 
gne. *  Grégoire  de  Tours,/»,  t.  &  j.  Piocope,  Fre- 
degaire ,  Aimoin ,  Fortunat ,  Bericon,  Valois ,  &c. 

THIERRI  1 1.  dit  le  Icune ,  Roy  de  Bour- 
gogne &  d'Auftrafie  ,  étoit  fils  de  Childebert 
I  I.  6c  il  naquit  l'an  587.  Il  patfa  avec  Theo- 
debert  II.  fon  frère  les  première*  années  de  fa 
vie  ,  fous  la  régence  de  la  Reine  Brunehaud  leur 
ayeule.  Cependant  ayant  eu  la  Bourgogne  en  par- 
tage ,  il  s'y  retira ,  5c  il  y  reçût  la  même  Brunehaud 
en  fa  Cour  ,  qu'on  avoit  chatlee  de  celle  d'Auftra- 
fie. Elle  luy  perfuada  de  prendre  les  armes  contre 
fon  frère  ;  mais  cette  guerre  injufte  ne  luy  fut  pas 
favorable.  Les  deux  frères  furent  plus  heureux 
contre  Clotaire  1 1.  qui  perdit  deux  batailles  prez 
de  Sens  5c  d'Eftampes  en  599.  5c  604.  Thierri 
avoit  épousé  en  6c 6.  Ermenbcrge  fille  de  witeric  , 
que  quelques  Modernes  nomment  Bertric  Roy  des 
Wifigots  -,  5c  il  la  renvoya  honteufement  en  Efpagne 
l'année  d'aprez-  On  croit  que  ce  fut  à  la  folhciution 
de  Brunehaud  qui  ne  vouloir  point  de  PrinceiTe  ha- 
bile auprez  de  ce  Prince ,  fc  contentant  de  luy  fbur- 
nir-diverfes  maitrefles  qui  dépendoient  d'elle.  Ai  (li 
pour  luy  faire  plaifir ,  il  fit  mourir  S.  Didier  de  Vien- 
ne en  606.  5c  en  609.  il  châtia  de  fa  Cour  S.  Co- 
lomban  qui  luy  difoit  trop  librement  fes  vérités.  En- 
fuite  il  défit  fon  frère  aux  batailles  de  Toul  5c  de 
Tolbiac  5c  l'ayant  fait  ruer  en  6 1 1 .  il  prit  Colo- 
gne 5c  fe  faifit  de  fes  threfors  5c  de  l'Auftrafie.  Mais 
il  mourut  luy -même  à  Mets  d'un  flux  de  Ventre 
en  611.  en  conduifant  une  armée  contre  Clotaire 
I  I.  qui  reunit  à  la  France  les  Etats  des  deux  frè- 
res. Thierri  fut  enterré  à  Mets.  Il  avoit  eu  de  fes 
concubines  Sigebert  5c  Mcroiice  dont  je  parle  ail- 
leurs ,  Corbon  qui  fut  maflâcré  avec  fon  frère  Si- 
gebert ,  Childebert  fut  fauve,  mais  on  ne  fçait  pas  ce 
qu'il  devint.  On  luy  attribue  encore  deux  fils  maiTa- 
crés  avec  Sigebert  5c  Cotbon.*  Fredegaire,  Aimoin, 
la  vie  de  S.  Colomban,  5cc. 

S.  T  H  I  E  R  R  I  au  Mont  d'Or,  Abbaye  prez 
de  Reims  en  Champagne.  Elle  fut  fondée  dans  le 
V.  Siècle  ,  vers  l'an  515.  ayant  été  depuis  ruinée 

Ear  les  Sarrazins,5c  reparée  par  l'Archevêque,  Adal- 
eron  dans  le  I  X.  Siècle.  l'en  fais  mention  au  fujet 
d'un  Concile  qui  y  fut  tenu  en  95  j.  Artauld  Arche- 
vêque de  Reims  le  célébra  contre  le  Comte  Rage- 
naud  ,  ufurpatoor  des  biens  Ecclefiaftiques. 
THIEBERT.  Cherchés  Thcodebert. 
T  H  I  O  N  V  1  L  L  E  fur  la  Mofelle,  vil- 
le ,  de  la  Duché  de  Luxembourg  .  au  Roy  de 
France.  Les  Latins  la  nomment  Thttiên'u  vtiU. 
Elle  eft  fi  bien  fituée  5c  fortifiée  qu'elle  a  tui- 
le long-tems  pour  imprenable.  Le  Duc  de  Gui- 
fc  l'emporta  eu  1J58.  5c  depuis  elle  fut  ten- 
due aux  Elpagnols.  Mais  ayant  été  reprifë  par  les 
François  en  164  t.  elle  leur  eft  reftée  par  la  paix 
des  Pircnées. 

Concdts  de  Thienvillt. 

Chatlemagnc  faifoit  ordinairement  en  cette  vil- 
le les  Alfemblées  des  Prélats  5c  des  Barons  de  fe» 
Etats.  Celle  de  8 ctf.  eft  des  plus  importantes  ;  aufli 
y  fit-il  le  partage  de  fes  Royaumrs  à  fes  trois  fils. 
Eu  811.  tiente-deux  Evéques  y  firent  des  Ordon- 
nances exprimées  en  IV.  Chapitres ,  contre  ceux 
qui  mal -trait oient  les  Clercs.  Aufli  furent- elles  trou- 
vées fi  railonnables  5c  fi  légitimes  ,  que  Loiiis  le 
Débonnaire  les  confirma  dans  un  Concile  de  Tri- 
bur  ,  5c  tous  les  Ptinces  de  France  5c  d'Alemagne 

7  fouf 


T  H 

f  fbufciivireut  de  même.  L'attentat  commis  con- 
tre la  petfonne  du  mime  Louis  le  Débonnaire,  in- 
justement depofé  par  Ebbes  de  Reims  &  par  Tes 
adherans  ,  toucha  extrêmement  les  gens  devient 
fie  les  Prélats  vertueux.  1  Is  s'affèmblerent  en  8jj. 
à  Thionnlle ,  où  aprez  avoir  detefté  une  action  fi 
noire  ,  ils  dépotèrent  l'Archevêque  qui  en  étoit 
auteur.  Charles  le  Chauve,  Lothaire  fie  Louis  ,  fils 
du  Débonnaire  affilièrent  en  844.  à  une  aiTcmblée 
de  Prélats  qui  fc  fit  en  cette  Ville  ,  fie  l'on  dref. 
fa  des  Ordonnances  que  nous  avons  en  fix  Cha- 
pitres- * 

T  HOLA,  luge  des  Ifraclites,  gouverna 
aprez  Abiinclcch  ,  1  (tant  1  j,  années,  depuis  l'an 
2804.  du  Monde,  jufqu'en  i8z6  qu'il  mourut  fie 
fut  enterré  a  Samir.  Le  tems  de  fon  gouvernement 
Tt'eit  mémorable  par  aucune  action  éclatante.  lait 
luy  fucceda.  *  li  ges ,  c.  10.  Tornid  fie  Salian  1  m 
Amtâl.  va,  Ttfl. 

S.  T  H  O  M  A  S ,  Apôtre  fumommé  Didime» 
Il  ne  le  trouva  point  avec  les  Apôtres  quand  le  Sau- 
veur du  Monde  leur  apparut  après  fa  refurrection, 
fie  qu'il  fe  trouva  au  milieu  d'eux ,  la  porte  de  la  Saie 
où  ils  étoient  allemblé ,  étant  fermée  :  Il  ne  vou- 
lut tien  croire  de  ce  qu'on  luy  en  dit .  &r  huit  jours 
aprez  Ies  v s  Christ  luy  fit  la  faveur  de  luy  fai- 
re toucher  Ces  pieds ,  (es  mains  fie  la  playe  de  (on 
côté.  Son  incrédulité,  fervit  à  nous  procurer  une 
preuve  invincible  de  la  Refurreâion  :  ce  qui  fait  dire 
aux  Saints  Pères ,  que  Ton  doute  nous  a  été  plus  uti- 
le que  la  Foy  des  autres  Apôtres.  Saint  Iean  Chri- 
foftome  dit  qu'il  blanchit  les  Edopiens ,  pour  dire 
qu'il  leur  prêcha  l'Evangile  ,  qu'il  annonça  auffi 
aux  Parthes  ,  aux  Perles ,  aux  Medes ,  aux  Indiens  fie 
dans  la  grande  Ifle  deTaprobane.  Il  fut  percé  d'un 
coup  de  lance, pioche  la  Ville  de  Meliapur ,  mainte- 
nant appellée  la  Ville  de  faint  Thomas-,  fie  par  une 
glorietife  mort,  il  repara  la  faute  de  fon  incrédulité. 
Nous  apprenons  de  l'Hiitoire  Moderne  des  Indes 
Orientales  ,  qu'aux  Royaumes  de  Narlîngue  fie  de 
Cranganor,Se  aux  Provinces  voillnes  la  Tradition 
eft  confiante  que  l'Ap.'tre  dont  nors  parions  y  a 
porté  la  lumière  de  I  Evangile.  Les  Chrétiens  qu'on 
y  trouva  fe  difoient  les  Chrétiens  de  faint  Thomas^ 
fie  racontoient  plufieurs  chofes  admirables  de 
luy  qu'ils  lotjtenoient  être  tirées  de  leurs  Anna- 
les ;  fie  qui  étoient  chantées  des  petits  enfans  de 
Malabar  en  langue  vulgaire.  Mat»  je  fais  ces  remar- 
ques ailleurs  &  il  eft  inutile  de  les  repeter  icy.  Saint 
Matthieu,S.Ican,eVc.Ei:feb?,/»'.j.//iy?.S.Ican  Chri- 
foltome, Htm.i.in  ^/.m/i.Nicephore./i.i  r.4<5.Maf- 
fée  .  Hi$.  iti  lnà.  &c.  le  ne  dois  pas  oublier  que  le 
dernier  Auteur  que  je  viens  d'alléguer  allure  que  le 
corps  de  ce  faint  Apôtre  fut  trouvé  à  Meliapur,  dans 
les  ruines  d'une  Eglife  bâtie  autrefois  en  fon  hon- 
neur ;  &  qu'on  letranfporta  à  G01  ,  dans  un  magni- 
fique Temple  que  le  Vice-Roy  de  ce  tems  la  fit  con- 
ftruire  par  ordre  d'Einanuel  Roy  de  Portugal. 

THOMAS  I.  Diacre  de  l'Eglifc  de  Conlran- 
tinople  ,en  fut  fait  Patriarche  en  6c6.  aprez  Ctria- 
que,  fie  il  mourut  en  608.  dans  la  deimeredefolation 
de  voir  5e  l'Empire  fie  la  Ville  Impériale  ,  extrême- 
ment afflues  (qUI  le  règne  de  Phocas.  Thomas  1 1. 
hérétique  Monothelite,  fut  mis  fur  la  Chaire  Eptlco- 
pale  de  crtte  Ville  en  6  jtî.  Les  Actes  du  V  I  Con- 
cile Gen.-ral  f.illîfiés  par  Théodore  de  Conftantino- 
plc,  foûtienntnt  que  le  Prélat  dont  je  parle  fut  Ortho- 
doxe; Mais  ceux  de  S.  Maxime  qui  font  plus  lînce- 
res  5e  plus  a  -thentiques  ,  proteftent  qu'il  étoit  dé- 
voyé. Et  en  effet ,  il  n'en  faut  pas  douter,  puisqu'il 
avoir  été  mis  fur  le  Siège  par  la  faveur  de  Confiant 
Empereur  Hérétique.  Il  mourut  en  6  j  8.  Il  y  a  encore 
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eu  Tu  o  M  A  s  Patriarche  d" Anrioche  dan»  le  I X.  Siè- 
cle ;  fie  un  de  Ierufalcra dans  le  X  1 1  I.Thomai 
Mavrocbni  ,  de  Venile,  premier  Patriarche de 
Conirantinople  pour  les  Lanns,  aprez  la  prifede  cet- 
te ville  en  1x04. 

THOMAS  I.  de  ce  nom  Comte  de  Savoye  , 
étoit  fils  de  Humbert  III.  auquel  il  fucceda  l'an 
1188.  âgé  d'onze.  C'étoit  un  Prince  généreux  fie 
bien  fait ,  qui  gouverna  avec  beaucoup  de  prudence , 
fie  il  mourut  en  I  zj  j.  biffant  quinze  enfans  ;  dont 
le  treizième  fut  Thomas  II  de  Savoye  ,  pere  de 
Tn  ô  mas  III.  Comte  de  Mauriene ,  de  Piémont , 
fie  c.  *  G  uichenon ,  Hift  .de  S*v*y<.  ê 

THOMAS,  Tiran  d'Orient ,  étoit  un  (impie 
foldat  qui  fe  voulut  moarre  fur  le  Trône.  On  dit 
qu'un  Solitaire  ayant  vu  Léon  l'Arménien  ,  Michel 
le  Bègue  fie  celuy-cv  qui  port  oient  roui  trois  les  ar- 
mes ,  il  aflîira  que  les  deux  premiers  feroient  Era. 
pereurs  fie  que  le  dernier  pçriroit  en  s'cffbrcant  de 
le  devenir.  Cette  prédiction ,  de  quel  cfprit  qu'elle 
vint ,  fut  véritable  fie  l'événement  commença  bien- 
tôt à  la  vérifier.  Léon  parvint  à  l'Empire  fie  il  donna 
à  Thomas  une  de  fes  meilleures  Légions  à  com- 
mander. Quelque  tems  aprez  Michel  s'étant  placé 
fut  le  Trône  de  Léon  ,  le  même  Thomas  qui  étoit 
fon  ennemy  ,  fit  révolter  l'armée ,  fr  mit  à  la  tête ,  fe 
tendit  maître  de  toute  l'Aile  ,  fie  (bus  prétexte  de 
vanger  fon  bienfnfteu» ,  il  rqfolut  d'aller  détrôner 
le  Bègue.  Dans  cet*  refohrtion  ayant#fçu  que  les 
Sarazins  s'étoient  révoltés, il  les  toûmit  en  peu  de 
tems  ,  fie  les  joignit  à  (estroupts ,  &r  puis  s'étant 
avance  jufques  a  Antjoche  il  s'y  fit  proclamer  Em» 
pereur,  fie  il  fut  couronné  parlePatriatche  lob.  Il 
eut  encor%le  bon- heur  de  le  rendre  maître  de  l'ar- 
mée ruvalede  l'Empire ,  fie  il  vint  mettre  le  liage  de- 
vant Conftantinople.  Mais  ce  fut,  inutiMhent  ;  fon 
armée  de  mer  fut  deux  fois  batuë  ,  il  perdit  tfe-  mê- 
me trois  batailles  ,  fie  enfin  de  defefpoir  iWle\r  tira 
dans  Andrinople  où  les  habitans  le  livrèrent  a  Mi- 
chel le  Bègue  en  81  j .  Il  n'y  a  forte  d'indignités  ny 
de  tourmens  que  ce  cruel  Prince  ne  luy  fit  fouffrir  . 
pour  avoir  le  plajfu  de  le  faire  mourir  peu  à  peu; 
jufqu'à  ce  que  prenant  garde  qu'il  n'en  pouvoir  plus, 
il  le  fit  empaler  auffi  bien  qu'AnaAafe ,  que  le  mal- 
heureux Thomas  ,  avoit  tiré  d'un  Monaitrre  &r  en 
fuite  il  l'avoit  adopté  fie  créé  Cefar.  D'autres  affû- 
tent qu'ayant  débauché  la  femme  d'un  Sénateur  de 
Conftantinople ,  il  fe  rerira  chés  les  Sarazins  fie  il 
renia  la  Foy  ,  qu'enfutte  il  fc  difoit  être  Conilantin 
fils  dlrene  fie  qu'il  fe  rendit  maître  de  l'Arménie 
fous  Léon  l'Arménien.  *  Cedrcne.Zorure.Baronius, 
in  Atm*i.&e. 

S.THOMAS  D'AQVIN.  Do&enrdi  l'E- 
glile  fie  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Dominique ,  nâ- 
quit  en  1 114.  fie  il  a  été  tres-illuftre  par  fa  qualité  , 
par  fa  doctrine,  par  fa  pieté  fie  par  fes  miracles.  Ai'ffi 
il  eft  fi  connu  dans  l'Eghfe  qu'il  n'eft  pas  beloin  d'en 
rien  dire  icy  de  particulier.  Il  étudia  a  Cologne  fie 
à  Paris ,  fie  il  fut  Docteur  de  la  célèbre  Vniverfirc 
de  cette  ville  ,  Se  '1  profeffa  très  long  tems  avec  un 
applaiidiffëment  gênerai.  C  Vit  auffi  luy  qui  a  mis 
dans  les  Eclmles  de  Théologie  cet  ordre  dont  il  a 
donné  le  modèle  dans  fon  admirable  Somme.  Les 
perfonnes  de  fon  tems  les  plu»  illurtirs  ,  ou  par  leur 
naiffance  nu  par  leur  dignité  ,  firent  une  très  grande 
cftime  de  fon  meriit  ;  fie  s'emprefToiettt  d'avoir  quel- 
que part  en  fon  amitié  .  Les  uns  Se  les  autres  luy  pre- 
tentèrent  lea  Prelatures  de  l'Eglife  les  plus  confï- 
derables  ,  Se  il  les*refùfa  avec  la  même  ardeur  que  les 
ambitieux  ont  à  les  rechercher.  Au  IL*  fon  hi  milité 
«oit  auffi  profonde  que  fa  doctrine  étoit  (ohde  ;  fie 
fa  vje  auffi  pure  que  la  feience  étoit  relevée  ;  Et  c'éft 
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avec  jirftice  qu'on  luy  a  donné  le  titre  d'Ange  de 
l'Ecôle.de  Codeur  Angeuque.fic  J'Aille  des  Théo- 
logiens. Le  Pipe  Vcbaui  IV.  à  qui  Dieu  infpira  dïn- 
ftituer  la  Fête  du  S.  Sacrement,  donna  ordre  à  faint 
Thomas  de  dre  II  et  l'Office  de  ce  jour.  Ou  peut  con- 
noître  par  les  feules  Hymnes ,  Se  par  la  Profe  qui  le 
chante  à  la  MelTe  ,  avec  combien  de  fuffifance  Se  de 
pieté  il  s'en  acquita.  Le  Pape  Grégoire  X.  luy  fie 
îç  avoir  qu'il  fou  liai  toit  de  le  voir  au  1 1.  Concile  Ge- 
ncral  de  Lyon ,  qu'il  célébra  en  1 174.  Se  il  mourut 
«Foffè-neuve  en  venant  pour  fe  trouver  à  cette  af- 
fcmblce  célèbre.  Ce  fut  le  7.  Mars  de  la  même  an- 
née, âgé  Je  (  ».  lean  XXII.  le  Canonifa  en  1  j  t  j. 
&  Pie  V.  le  déclara  Docteur  de  l'Eglife  en  1567» 
Sous  le  Pontificat  d' Vrbai§  V  I.  fon  Corps  fut  trans- 
porté en  1  5  6 S.  à  Tololc  ,  où  il  cft  confideré  com- 
me l'ornement  Se  la  gloire  de  cette  ville.  le  n'aj 
pas  deilcin  de  faire  icy  le  dénombrement  de  fes  Oeu- 
vres ;  mais  feulement  de  faire  remarquer  que  nous 
lesavons  en  X  VIII.  Volumes  de  différentes  Editions 
de  Lyon  en  15  té.  de  Rome  en  1(70.  d'Anvers 
en  161 1.  de  Paris,  Sec.  Sa  vie  cft  entête  de  fes 
Ouvrages.*  Vincent  deBeauvais.ii.ié.Sjpro//.  NMur. 
e.  74.  Thomas  de  Cantinpré,  li.i.  Apum.  c.io.Ç.  1  o. 
Henry  de  Gand ,  c.  4 y.  dt  Script.  Eccl.  S.  Antonin  * 
lean  Capreole  ,  Dcroetrius  Cydonius ,  Tritheme , 
Antoine  Se  Sixte  de  Sienne  ,  Ferdiiiand  de  CaAille , 
fiellarmin,  Bzovius,  SponJr.Rainaldi,  Sec. 

THOMAS  A  K G  E hfcT  I N  A ,  Religieux 
de  l'Ordre  des  Auguftuis ,  St  ainfi  nommé  ,  parce 
qu'il  étoit  natif  dthStrafbourg  ,  dite  en  Latin  Argen- 
tin*. 'Son  m%rite  le  fit  confiderer  dans  fon  Ordre  Se 
il  en  fut  élu  Prieur  General  à  Paris  ;  l'onzième  luiL 
let  de  l'an  1145.  Cette  nouvelle  dignir^  ne  fervit 
qu'à  .  v  faire  de  nouveaux  effimateurs  de  tout  ce 
qu'il  y  a«SMt  de  grands  Hommes  en  Europe.  Il  mou- 
rut à  Vf  en  ne  en  Auff riche  en  1357.  ayant  gouver- 
né dwxj  ans  fon  Ordre,  qui  mit  à  fa  place  Grégoi- 
re d  Arimini:  Ce  qu'il  eft  important  de  remarquer 
contre  Tritheme ,  qui  ne  met  Thomas  qu'aprez  ce 
dernier.  Ses  grandes  occupations  ne  l'empêchèrent 
pas  de  travailler  pour  le  public  ,  S  il  compofa  di- 
vers Ouvrages,  &  entre  autres  des  commentaires  fur 
le  Mai tte  des  Sentences.*  lofeph  Pamphile,M  Oiror.. 
Erem.  S.  yfwg.  Philipes  Elflius,  Enctm.  Anpifi.  Cor- 
neille Curtius,  tlog.virir.illuft.  A*g.  Poitevin,»»  Ap. 
far.S.  Tritheme  Se  Bellarmin,  de  Script.  Eccl. 

(£3?'  Quelques  Auteurs  comme  Tritheme  Se  Sim- 
ler  1  nous  affurent  qu'il  y  a  eu  un  autre  Thomas 
Argfntina  ou  des  Strasbourg , qui  a  écrit  des 
Sermons  excellent  Il  vivoit  en  149j.ee  on  affine 
qu'il  eff  Auteur  des  Epîtres  ,  des  Queffions  Se  de 
quelques  autres  Traités  qu'on  atuibi  c  au  premier. 
Cependant  il  eff  Surprenant  qu'Antoine  de  Sienne 
Dominiquain  ,  n'ait  point  parlé  de  luy  dans  la  Bi- 
bliothèque des  Ecrivains  de  Ion  Ordre  ,  Se  que  Pof- 
fev in,  Bellarmin ,  Le  Mire  Se  divers  autres,  n'ayent 
point  pris  garde  qu'on  confondoit  ces  deux  grands 
H  >mmes  ,  qui  étoient  de  différents  Ordres  Se  qui 
vivoient  en  Siècles  diftvrens. 

THOMAS  BVNGE  Y,  Religieux  de  l'Or- 
dre de  faint  François ,  a  fleury  fur  la  fin  du  X  1 1 1. 
Siècle  vers  l'an  1x90.  Il  fut  Docteur  de  l'Vniver- 
ilté  d'Oxfbrt  où  il  profeffa  la  Théologie.  Bungey 
étoiramy  de  Kogger  Baccon  ,  tres-docte  Mathéma- 
ticien ,  Se  un  des  grands  geni#s  de  fon  Ordre  en 
Angleterre.  Cette  conformité  d'inclinations  luy 
donna  du  goût  pour  les  Mathématiques  ,  Se  il  y 
reituat.  Dans  un  Siècle  d'ignorarsse  Se  de  Barbarie  , 
tout  ce  qui  paroill'oit  extraordinaire  ,  avoit  le  ca- 
ractère de  magie.  Baccon  fut  accusé  de  s'attacher 
à  ces  feiences  noires  ,  Se  Bungey  fon  amy  eut  pan 
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à  la  même  aceufation.  Les  bonnes  gens  en  turent 
prcfque  perfuadés  ,  quand  il  publia  un  Traité  de 
la  magie  naturelle  ;  mais  il  eff  bien  feur  que  s'il  eue 
été  convaincu  de  ce  crime ,  on  ne  fe  feroit  pas  avisé 
de  l'élire  Provincial  de  fon  Ordre  ,  comme  Pitiêus 
nous  témoigne  qu'il  le  fut.  Ainff  il  faut  avouer  de 
bonne  fby  que  ce  foupçon  de  magie  n'eff  fondé 
que  fur  ce  qu'il  étoit  un  excellent  Philofophe  &  un 
admirable  Mathématicien.  Outre  le  Traité  dont  j'ay 
parlé,  il  compofa  des  Commentaires  fur  le  Maître  des 
Sentences,  Se  un  Livre  de  Queffions  de  Théologie. 
•  Pitfeus»  it  illnfi.  Angl.  Script.  • 

THOMAS  CAMPANELLA.  Cher- 
chés Campanella. 

THOMAS  DE  CANTlMPRE'.narir* 
de  Brabant ,  Se  ainfi  nommé  parce  qu'il  prit  l'habit 
de  Chanoine  Régulier  de  S.  Auguffin  dans  l'Ab- 
baye de  Cantimpré  prez  de  Carobray.  Le  Mire  eff  i- 
me  qu'il  y  vint  au  Monde  en  1 186.  mais  il  eff  feue 
qu'il  étoit  natif  d'un  village  prez  de  Bu  x elles.  La 
réputation  de  fainteté  que  s'acquit  en  fon  établiffe- 
ment  l'Ordrtde  faint  Dominique  luy  donna  la  pen- 
sée d'entrer  dans  cet  Inff itut.  Il  y  fut  reçu  j  8c  it  j 
étudia  fous  Albert  le  Grand  ayant  S.  Thomas  d'A- 
quin  pour  condifciple.  Sa  vertu  fut  bien  tôt  con- 
nue ,  on  en  fit  cftime  ;  Se  pour  lerccompenfct  il  eue 
les  premières  charges  de  la  Province  -,  Se  en  fuite 
il  fut  Profèffcur  de  Théologie  à  Louvain.  Il  compo- 
fa divers  Ouvrages  ,  dont  le  plus  important  eff  ce- 
luy  qui  eff  intitulé  Bonum  nniver/die  de  Apihut,  en 
deux  Livres  que  nous  avons  de  diverfes  Editions  * 
M  eSenn,  avec  la  vie  de  l'Auteur.  Il  laiffa  auffi  quel- 
ques vies  de  Saints ,  comme  de  fainte  Chriffine  ,  de 
fiinte  Lutgarde ,  &c.  Quelques-uns  luy  attribuent 
une  traduction  d'Atiffotc  de  Grec  en  Latin  ;  qu'il  en- 
treprit à  la  Prière  de  S.  Thomas  d' Aquin  ;  mais  il  y  a 
apparance  qu'elle  étoit  déjà  achevée  avant  que  Tho- 
mas de  Cantimpré  commençât  d'écrire.  On  allu- 
re qu'il  mourut  le  15.  May  de  l'an  1 16  j .  *  Henry 
de  Gand  ,  c.  5  1.  Leandre  Alberti  Se  Alfbnfc  Fer» 
nandez  ,  de  vir.  >!tnft.  Ordin.  S.  Damitt  Autoine  de 
Sienne,  in  Bibl.Dom.  Valere  André ,  Bibl.  Btl^.  Au- 
bert  le  Mire.i»  Orijr.  Cmo».  Reful.S.At^.  Tritheme , 
Bellarmin,  Poffevin,Bzovius,Sponde,  V<du:s.  &c. 

S.  THOMAS  DE  CANTORBIE, 
fui  nomme  Becquet,vj  voit  dans  le  XII.  Siècle,  3c  ta 
perfecution  qu'il  fou  tint  j  rendu  fon  nom  suffi  îllu- 
ffre  &  vénérable  dans  les  derniers  Siècles  de  l'Eglife, 
que  ecluy  des  premiers  Martyrs.  Il  niquità  Lundi  es 
en  Angleterre  deparans  très  nobles  ;  mais  que  leur 
vertu  rendoit  plus  confidcrable  que  leur  noblcffe.  La 
Providence  le  mit  entre  les  mains  de  Thibaut  Ar- 
chevêque de  Cantotbie,qui  reconnut  dans  fon  cfprit 
tant  de  difpofition  à  fervir  utilement  l'Eglife ,  qu'il 
l'engagea  dans  les  Ordres  facrés  ;  Se  luy  donna  l'Ar- 
chidiaconé  de  fa  Métropole.  Il  reconnut  fi  parfai- 
tement Se  la  force  de  fon  cl  prit  Se  la  folidité  de  fà 
vertu ,  que  le  Chancelier  du  Royaume  d'Angleterre 
étant  mort,  l'Archevêque  de  Cantorbie  ,  qui  avoit 
beaucoup  de  crédit  auprez  du  Roy  Henri  1 1.  luy 
propofa  Thomas  pour  remplir  etttc  Charge.  Elle 
demandoit  l'homme  de  l'Etat  le  plus  habile  &  le 
plus  fidèle.  Thomas  avoit  ces  deux  qualités  ;  Se  le 
Roy  conuoiifànt ,  qu'il  ne  pou  voit  faire  un  meilleur 
choix  ,  n'hefîta  plus  de  le  nommer  fon  Chancelier. 
Il  montra  qu'il  n'étoit  pas  feulement  capable  de  (a 
Charge  ;  mais  des  plus  difficiles  &  importantes  af- 
faires du  cabinet.  Auffi  le  Roy  charmé  de  fon  mente, 
en  faifoit  une  fitime  très- particulière.  Quelque  tems 
aprez  Thibaud  ayant  laide  la  Chaire  de  Cantor- 
bie vacante  par  fa  mort ,  Henry  l'obligea  d'aceep- 
tex  cette  Dignité  j  Se  ayant  iWîriTeinbler  unSinode 

d'Evéquc 
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d'Evêques  dans  Londres ,  il  l'y  fit  élire  &  confiât r 
avec  un  gond  applaud'llcnicnt.  Le  Roy  ckfifofc 
qu'il  COntin  ât  toujours  d'exercer  la  charge  de 
Chancelier  ;  mais  Thomas  rcfula  de  iuy  obeii.  Le 
zde  qu'il  témoigna  depuis  pour  la  d<rf:nlc  des 
droits  Ecclefiaftiques ,  le  mit  mal  avec  ce  Roy  ,  &  il 
fut  obligé  de  forcir  d'Angletcrte.  Il  le  ictiia  a  l'Ab- 
baye de  Pontigni.d'où  il  fut  encoie  ch.ille  ;  Jv  Louis 
VII.  Roy  de  France  le  decl  -.ra  fon  protecteur  ,  les 
Archives  de  l'Eglife  de  Lyon  témoignent  qu'il  le 
réfugia  en  cette  Ville;  Se  que  le  Chap-.tre  de  la  Mé- 
tropole Iuy  don»a  une  mailon  Se  une  Seigneurie  à 
la  campagne  -,  ce  qui  eft  un  témoignage  iiluftrc  de  la 
libéralité  Se  de  la  magnificence ,  de  cette  célèbre  Se . 
noble  Compagnie.  C'cft  pour  c*te  raifon  qu'aprez 
la  mort  de  S.Thom  as ,  Oh  vL  r  Doyen  de  Lyon  ,  Iuy 
lit  bâtit  joignant  1  Oratoire  de  Nôtre  Dame  de 
Fourviere,  une  Eglife  oui  fut  depuis  dotée  &."  aug- 
mentée par  fes  f.iccclîcurs.  le  n'ay  pas  dclflin  de 

{>arlericy  des  peifccutions  que  fournit  ce  faint  Pre- 
at ,  nuis  feulement  qu'éunt  retourne  clans  fon  Egli- 
fe de  Cantorbic,  il  y  fut  allaiEiic  par  quatre  deldpe- 
résle  19.  Décembre  de  l'an  1 170.  Dieu  pour  témoi- 
gner que  ce  faciiricc  Iuy  avoir  été  agtcable ,  honora 
ion  tombeau  dè*plulieurs  miracles;  Se  le  Pape  Ale- 
xandre 1 1  I.  en  ayant  etc  informe  ,  le  mit  an  nom- 
bre des  SS.  Mjrtyrs  ;  &  oidonna  d'en  faire  la  Fête. 
Ce  Saint  a  écrit  divers  Traités,  des  Epîtres  Se  le 
Cantique  à  la  S"  Vierge  qui  commince  ,  Qâm  de  po- 
rt Fi.gintli.*  Roger,  i/:  Annal.  Pitlcus,  de  tUitft. 
Script.  AngS.&dc  Cantu*r.  Arehiep.  H-ribcrt  de 
Bosham  &  trois  autres  Auteurs  de  la  vie  de  S.  Tho- 
mas allégués  par  Baronius  ,  in  Annal. 

THOMAS  a  K  f  m  p  1  s  ,  C  hanoine  Régulier 
de  l'Ordre  de  S.Augnftin  dans  l'Aichcvêchédc  Co- 
logne.a  flcuiy  dans  le  X  V.  Siècle;  Se  a  vécu  Se  cil 
mort  en  odeur  de  (aintetc.  Nous  avons  divcrles 
Editions  de  fes  Ouvrages  de  Doù-iy  ,  d'Anvers,  Sec. 
en  trois  Volumes  in  quarte  Se  in  oilavo.  Le  plus  illu- 
ftre  5c  le  plus  confidctablc  de  fes  Ouvrages  eft  celuy 
de  l'Imitation  de  Ih  sus-Ch  r  i  s  t  ,  en  "quatre  Li- 
vres. Les  autres  font  des  Sermons  ,  SoliloqmA  *ni- 
thjI.  Hariuliu  Roftrvm.  l'alhs  iilu>rum,&c.K\MS  pour 
dire  un  mot  de  les  Livres  de  l'Imitation  ,  on  a  fort 
doute  autrefois  qui  avoir  été  l'Ai  teur  de  cet  Ou- 
vrage.   Les  uns  ont  dit  que  c'etoit  lean  Gerfon  , 
célèbre  Docteur  &  Chancelier  de  l'Vniverfité  de 
Paris  ;  les  autres  un  certain  Abbé  Cellen  de  l'Or- 
dre de  S.  Benoit.  Mais  la  pLis  commune  opinion  eft, 
que  c'cll  Thomas  à  Kempis,  quoy  qu'il  y  aitenco- 
re  des  pei  tonnes  habites ,  qui  eft  i  ment  que  cette  pie- 
ce  n'eft  pas  de  cet  Auteur.  On  a  remarqué  que  ce 
Livre  eft  connu  Se  revcié  dans  tous  les  païs,  qu'il 
cil  traduit  en  toutes  les  langues  ,  Se  qu'il  a  pafsé  jui- 
ques  à  la  connoiflancc  des  hommes,  les  plus  bar- 
bares ,  de  forte  qu'un  Religieux  étant  aile  trouver 
un  Roy  de  Maroc  ,  ce  Prince  le  Iuy  fit  voir  dans  la 
Bibliothèque  ,  traduit  en  langue  vulgaire  des  Turcs 
Se  Iuy  témoigna  le  préférer  à  tout  autre  livre.*  Ioll'e 
Badius  ,  en  Ça  vie ,  Tritheme  &  Bcllarmin,  de  Script. 
Ecclef.  Valere  André,  Bibl.  Belg.  Le  Mire,  Porte- 
vin  ,  Sec.  On  allure  que  Thomas  à  Kempis  mourut 
l'an  1471.  âgé  de  9 1. 

THOMAS  LINACER.  Voyez  Linaccr. 
THOMAS  MORVS,  Chancelier  d'An- 
gleterre étoit  de  Londres  ,  où  il  naquit  de  lean 
Morrs.  La  Noblell'e  de  fon  far.g  ne  le  rendit  pas 
fi  illtiftrc,  que  le  courage  avec  lequel  il  fut  tou- 
jours prêt  à  le  répandre  pour  la  caufe  de  l'Eglife. 
C'étott  un  gtand  avantage  pour  Iuy  d'être  premier 
Minirtre  de  la  Iuftice  fait  Henry  VIII.  mais  ce 
Iuy  a  été  plus  de  gloire ,  d'avoir  encouru  les  mau- 
Tomt  I I. 
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vaife*  grâces  de-ce  Prince  pour  la  defenfe  de  la 
venté.  Il  fit  fes  études  dans  l'Vniverlité  d'Oxfort 
loùs  Thomas  Lmacer ,  Se  il  s  attacha  tout  à  fait 
a-ns  les  teicuces  où  il  s'avança  beaucoup  auflï  bien 
que  dans  la  pietc.  Outre  les  Ltigi.es  Içavatites  ,  il 
parloit  très  facilement  les  plus  belles  de  l'Europe. 
Son  mérite  fit  du  bruit  à  Londres  où  il  eut  les  char- 
ges publiques  les  plus  confiderables  ;  Se  il  tra- 
vailla durant  quaiantc  ans  pour  le  lu  vue  de  fa 
patrie.  Ces  occupations  attachantes  ne  l'eloignc- 
rent  pas  de  i'ctu  le  ,  Se  les  divers  Traitez  qi  i 
nous  relient  de  la  façon  ,  font  encore  aujourd  huy 
un  ill*iftrc  téiTtoigruge  de  la  fcconjlité  Se  de  la 
politcllc  de  fon  clprit.  Le  Roy  Henry  VIII.  fe 
iervit  de  Iuy  en  divcrfes^nib.i'lIaJcs  Se  Négocia- 
tions ,  Se  fur  tout  a  la  paix  qui  fe  conclut  en  1  j  19. 
à  Cambray  entre  François  I.  &  Charles  V.  Tho- 
mas Mnrus  y  (t  ùtuit  également  les  intérêts  de 
fon  M.titte  Se  la  réputation  ;  Se  a  fon  retour  en 
Angleterre ,  on  le  fit  grand  Chancelier  du  Royau- 
me. Mais  ce  Roy  ayant  abandonné  l'Eglife  pour 
fuivre  les  emportemens  d'une  paflîon  criminelle, 
toute  l'Angleterre  fe  vit  réduite  dans  une  tres- 
grande  conllernation.  Car  ceux  qui  flatoirnt  les 
delirs  du  Prince ,  d<.  vciioient  ennemis  de  Dieu  ; 
Se  cet  x  qui  foûtenoient  les  intér  êts  de  la  I  ftice, 
étoient  expolez  aux  pcifecutions  d'un  Souverain 
violent  &  emporté.  Çans  cette  fâche». fe  conjon- 
cture Mou  s  le  demifcde  fa  clfirge  de  Çhancclicr  ; 
Se  le  retira  dans  la  Mailon  poi  r  y  vivre  en  repos 
avec  fes  Livres.  Le  Roy  le  flata  poiir  le  faire  donner 
dans  fon  feus,  &  avoir  l'approbation  rf  un  homme 
de  ce  mente.  Morus  y  relifta  courageufement,&  ne 
voulut  jamais  avoir  de  lâche  complaifance^our  des 
ni)  Iles  deffis.  Cette  refiltance  parut*  ofrenl^nre  à 
Henry  ;  il  s'en  plaignit  hautement ,  Se  fcivant  le» 
caip  rtemens  de  fa  paflîon  ,  Se  les^onfeils  dMcs  fU- 
tcurs,  il  fit  arrêta  Morus  &  il  le  tintdurar^qVitar- 
ze  mois  en  prifon  ,  croyant  que  la  longueur  d'une  (t 
rude  captivité  le  porteroit  à  trahir  la  caufe  do  Dieu, 
en  approuvant  la  conduite  du  Prince.  On  employa 
toute  lorte  de  violences  contre  Iuy  ;  &  la  rage  de 
fes  pcrlecutcurs  affa  même  à  Iuy  ôter  fes  Ltvrcs  qui 
étoient  toute  l'a  confolation.  Mais  cette  conduite  lî 
rigoureufe  ne  ihangea  ny  le  cœur  ny  l'cfprit  de 
Thomas  Moins.  Il  parut  inflexible  à  les  ennemis , 
Se  il  mérita  enfin  la  couronne  du  Martyre,  ayant  en 
la  têtr  coupée  pour  la  defenle  de  la  Foy  Se  de  l'Egli- 
fe, le  lixiéme  luillct  de  l'an  1  (,'5.  qui  étoit  Je  tfa.de 
fon  âge.  Il  écrivit  divers  Ouvrages  ,  dont  les  plus 
conliderables  ï"t\t  Ftopi*  lil>.  11.  Hiflori*  Richar- 
di  III.  crc.  *  Thomas  Staplston  ,  en  f»  vie ,  Balce 
&  Pitlcus  .  de  »//«/?.  ycri;>f.  Angl.  Bellarmin  .  Paul 
love,  Sandcrc.ipondc,  Poflevin,  Erafme.Lilio  Gi- 
raldi,  Scevole  de  S  '  Marthe,  V.'ffius ,  tVc. 

THOMAS  MVNZER,  Cherchés  Ana- 
baptiftes. 

THOMAS  ST  A  PL  ET  ON  ,  Anglais  de 
nation  ,  vivoit  dans  le  dernier  Siècle  ;  Se  il  a  été 
très  illuftic  par  la  pieté  Se  par  fa  doctrine.  Le 
zele  qu'il  témoigna  pour  la  defenfe  de  la  Reli- 
gion Oithodoxc,  fut  la  caufe  de  fon  exil  ;  S:  il 
fut  oblige  de  quiter  fa  patrie  pour  f  ïr  le  fch  f- 
me&  l'hercfie.  U  le  retira  H^ns  le  Païs  Bas  où  fa 
vertu  Iuy  fit  des  amis  de  tout  de  qu'il  y  avoit  de 
gens  de  Lettres ,  Sf  fur  tout  à  Doiiay  &:  à  Lou- 
vain.  Car  il  ptofeiTa  la  Théologie  dans  ces  deux 
villes  ;  Se  il  eut  un  Canonicat  dans  la  dernière  <  ù 
il  mourut  en  it^8.  ||  éctivit  divers  Trait  z  aflèz 
connus,. &  lur  tout  contre  les  Hérétiques  ,  com- 
me Spéculum  prnvitatu  Huetict.  De  Çairart  m 
Scriprurtrum  ^ppri.b.ititnt  ,  cenrr*  QMitlilmmu 
•  NNNNnim 
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l^ihittAkcrum ,  &e.  Les  autres  font  ,  De  tribu 
Tbtmv.  PitmptHMruim  Ctiholtcum  cntiot:*m.  De 
prwapm  Ftdei.  Mm mile  pteenterunt  ,&c.'  Piifcus, 
Àe  tllnjlr.  Ar.gli.  Script.  Valere  AnJrc  ,  Bibl. 
Belr-  &C. 

S.  THOMAS  DE  VILLE  NEVFVE. ' 
Archevêque  de  Valence  en  El  pagne,  a  é  c  dans  le 
du  nier  Siècle  la  gloire  de  fou  païs  Se  un  des  plus 
ilii  ûtes  ornemens  de  l'Eglifr.  Il  naquit  dans  un 
village  du  Dioccfe  de  Tolède  i  Se  il  prit  le  nom  de 
Ville  ncufve  de  la  Ville  où  il  étudia.  Sa  mère  dite 
Lt  cie  Martine,  fut  lurnomméc  l'Aumônieic,  Se  elle 
h.y  infpiia  iii^uuoi  r  tendre  &  ermpati  liant  pour  les 
miferes  des  pat  vres.  11  fit  fes  études  en  Théologie 
dans  1  Vniveificé  d'Aicala:&  d'écolier  étant  devenu 
Profellcur,  il  enfeigna  cette  divine  fciencc.qu'il  (em- 
bloit  avoir  reçue  par  infpiration  de  Dieu, plutôt  qu'a- 
pnlc  de  fes  maître*,  Les  Docteurs  de  Salamaiique  le 
délirèrent  pour  la  lire  dans  leur  Vnivcifité.mais  il  li y 
préféra  m  lieu  de  pénitence  Se  il  entra  dans  l'Ordre 
de  S.  At'g'  ftm  à  l'âge  de  trente  ans.  Depuis  ayant 
été  fait  J'têtre  ,  fis  Si  penei  rs  l'obligèrent  d'infei- 
gntr  la  Théologie  Je  de  ptêclur  ;  Se  il  s'en  acqui- 
ta  li  bien  qic  I  Empereur  Châties  V.  Se  Ilarnllc  de 
Poitigal  Ion  époulc  l'ayant  <  iïy  ,  ils  le  voulirent 
avoir  pour  levr  Prédicateur  ordinaire.  Sa  condi  ne 
fitli  fainte  dans  la  Cour,  qu'on  le  jrgea  capable 
de  celle  des  Maifons  de  Ton  Ordie  ;  ai  (fi  fut  il  du  x 
fois  Supérieur  decellts  de  Salarnanqie ,  de  Butgos 
&  de  Vallafoliti  Se  Provincial  des  Provinces  d'An- 
daloufic  &  de  Çaftille.   L  Emperet  r  qui  faifoit 
pour  l'amont  de  li  y  des  grâces  qu'il  ne  failoit  pas  à 
la  recommandation  de  Ion  fils  même ,  le  nomma 
à  l'Arrh«véché  de  Grenade,  mais  il  le  refufa  con- 
ftuument.  O^elflue  tems  apnz ,  ccluy^c  Valance 
vaq>  sur*  par  la  demiffion  de  George  d'Aï  (triche  » 
CI-,  jt  le  donna?  à  un  Moine  de  I  Oidre  de  faint 
IciôiÉT.  Le  Secrétaire  au  lieu  démettre  Ion  nom 
daiisTc  Brevet  ,  mit  fans  y  forger  ecluy  de  Thomas 
de  Ville- neufvc.  Le  Prince  voyant  cette  meprife , 
eiût  qu'elle  étoit  aitivée  par  la  conduite  de  Dieu  } 
&  il  ordonna  qu'on  envo'.  at  les  expéditions  à  Tho- 
nui  qui  Ici  refufa  ;  mais  par  ordiAc  (es  Supérieurs, 
il  fut  contiaint  de  fe  f<  ùmettte  à  ce  qu'on  deman- 
di.it  de  h  y.  S»  vie  dans  l'Epifcopat  t.  t  toute  fain- 
te  ;vt  fa  charité  pot  r  les  pauvres  a  peu  d'exemples. 
Avant  que  mourir  il  leur  fit  difhibi  èr  tout  ce  qu'il 
avoit ,  Se  neluy  refiant  que  le  lit  fur  lequel  il  etoit 
couché  ,  il  envoya  chercha  le  Geôlier  des  pnfons 
Epifcopales,  à  qui  il  le  donna  ;  le  priant  de  le  h  y 
prêter  pour  le  peu  de  tems  qui  luy  refloit  à  vivre. 
AiT.fi  il  mourut  en  pauvre  Rcligiei  x  &  en  pauvre 
Aichevcque  ,  au  mois  de  Novembre  de  l'an  1555. 
âgé  de  67.  Le  Pape  Alexandre  V  I  I.  l'a  mis  au  Ca- 
talogue des  Saints.  S.  Thomas  railla  des  Sermons 
qu'on  mit  en  un  Volume  in  folie  ,  &  ils  ont  été  im- 
primés à  Alcala  en  1 1 S  t. 

THOMAS  DE  V  I  O  ,  dit  Caiitan, 
parce  qu'il  étoit  natif  de  Cajete,  Ville  du  Royau- 
me de  Naplcs.  Il  prit  l'habit  de  Religieux  dans 
l'Ordre  de  fiint  Dominique  ,  Si  il  en  fut  un  des 
pli  s  illultres  ornemens  par  la  dretrine  Si  (a  pieté. 
Ai  (fi  ayant  reçu  le  Bonnet  de  Docteur  à  l'âge  de 
vingt-deux  ans ,  il  enfeigna  la  Philofophie  ,  Se  la 
Théologie  à  Pavie  cV  à  Rome,  enfuite  il  expliqua 
les  Ecritures  ;  Se  ayant  été  éle^c  dans  les  premiè- 
res chargrs  de  fou  Ordre,  il  mérita  d'exercer  celle 
de  General  durant  dix  ans.  L'Eglifc  eut  tout  à  fait 
fuet  de  fe  louer  de  fa  condi  ite  ,  ayo^t  entrepris  d'en 
être  ledif.nli.ur  en  la  pcifonne  de  fon  chef  vifible. 
Il  étoit  extrêmement  decredite  durant  la  célébra- 
tion du  Concile  de  Pifc.  Cajetan  fervit  à  guérir 
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les  efprits  par  un  excellent  Ouvrage  qu'il  publia  de 
la  puillàuce  du  Pape.  Pour  recompenfer  ce  zelc  on 
luy  donna  la  Preiaturc  de  fa  patrie  ,  il  fut  enfuite 
élevé  furie  fiege  de  la  Métropole  de  Palerme,  Se 
enfin  le  Pape  Léon  X.  le  fit  Cardinal  en  ic  17. 
Quelque  rems  ai  rez  il  fut  envoyé  Légat  en  Alcma- 
gne  pour  s'y  oppoier  à  la  fureur  de  Luther  qui  com- 
mençoit  de  débiter  Tes  erreurs.  Mais  fon  zele  n'eue 
pas  tout'lc  favorable  fuccés  qu'on  en  pouvoir  legi- 
(imcment  efpeur.  On  l'imploya  en  d'autres  occa- 
fions  Se  il  moi  -t  1 1  en  1 5  $4  âgé  de6r.  Se  19. jours. 
11  lailfa  divers  Ouvragts  de  Philofophie  ,  de  Théo- 
logie ,  Se  des  Comuuntaites  fur  divers  Livres  de 

I  tcrui  rc.  *  BcUarmin  ,  de  Stript.  Ectl.  Iule  Cefar 
Capicio  Se  lean  B.  ptiltc  Flavio,  enjnvie,  Vghel, 
Ju  .  fmr.  Sixte  de  Sienne ,  B>bl.  S.  Leandre  Alber- 
ti ,  Alfonle  Fcrn.mdés,  dtvtr.ittuft  Ori.  M.An- 
toine de  Sic  1, ne,  BM  D<.rmn.Stdokt,  in  Fpift.  Bzo- 
vn. s  Se  Sponde,  in  Annnl.  etc. 

THOMAS  VALDENSIS.oude  Wal- 

den  ,  tinfi  nommé  parce  qu'il  étoit  natif  d'un  villa- 
ge de  et  nom  en  Angleterre  ,  prit  l'habit  de  Reli- 
j,ui  x  Carme  à  Londres.  Quelques  Auteurs  ont 
pris  le  nom  de  **  aldcn  pourceluy  de  fa  famille  qui 
étoit  Netttr  ;  ce  qie  les  Curieux  prurit. nt  remar- 
quer dans  Pitfeus  Se  les  autres  Ecrivains  Anglois. 

II  fi  t  Provincial  de  Ion  Ordre  k  Se  les  Rois  Hen- 
ry IV.  V.  &  VI.  !c  (ervitentde  luy  pour  traiter  di- 
vt-ffes  «ttaircs  in  |itirtantes.  11  parut  avec  éclat  au 
Concile  de  ConAance  ;  Se  ce  t".  t  principalement 
en  cette  occalion  qr  'il  confondit  les  H'  dires  Se  les 
Seélateurs  de  Wicltf.  Depuis  il  écrivit  contre  ces 
dévoyés  fon  Traité  intitulé  DeSrinnU  nntiamtMtum 
Ftiei  Eecleji*  Cmhtlité,  dédié  au  Pape  Martin  V. 
Se  il  en  compnla  divers  autres  qui  font  un  témoi- 
gnage de  fon  fçavoir ,  Se  de  frn  érudition  Se  de  fa 
pieté.  Il  mourut  en  lato.*  Tritheme  Se  Bcllarmin, 
Je  Script. Eccl.  Li  ce,  m  Bikl  Cmm  Alegre ,  in  Ptr. 
Càm.  rttfeu»,  PolTevin  ,  Cochlxus,  Sec. 

THOMAS  BAS1N,  Eveque  de  Lixieux 
qi  i  vivoit  dans  le  X  V.  Siècle.  Il  avoit  de  la  ver- 
tu Se  de  l'érudition ,  Se  ce  fu  ce  qui  l'éleva  à  cette 
Prelatute.  Mais  ayant  eu  le  mal  heur  d'avoir  déplu 
au  Roy  Louis  XI.  il  ne  put  jamais  revenir  à  Lixieux. 
Il  écrivit  diverfes  Apologies  &  il  mourut  vers  l'an 
148c.  ou  86  »  Gaguin,  in  Lnà.X  /.  S  '  Marthe  , 
G'Û.Cnnli.T.II. 

THOMAS  DEMPSTER.  Auteur  de 
l'Hiftoiir  Ecclcfiaftiquc  d'Ecolfe  ,  qui  étoit  fa  pa- 
trie. Thomas  Eliote  ,  Gentil-homme  An- 
glois ,  ctlebre  par  l'amitié  de  Thomas  Morui  ,  par 
la  de  crime  &  par  fon  zele  pour  la  fby  Orthodoxe. 
Il  mot  rut  en  15415.  ayant  laifTé  divers  Traitez, 
dont  les  plus  importans  font  Fttret  fnpitntùt.  Dt 
rebm  Anfli*.  mtincrnktltbiu.  Btbluthttn  Diûion*- 
ri*  .  &c.  Balée  Se  Pitfeus  ,  de  llnft.  Stript.  jtntl. 
Thomas  Fiene&Gratiani.Ic  premier  Mé- 
decin d  Anvers  a  laillé  plulieurs  Ouvrages  \  l'autre 
Provincial  des  Augi  ihns  dans  lePaïs  Bas,  a  compo- 
sé un  Traité  des  lu  mines  Illuftres  de  fon  Ordre.inri- 
tulé  Anafiétps  Jhgufiinitnn.  Valere  André  ,  Bikl. 
Btlfi.l  h  o  m  a  s  Fazei,  Religieux  de  l'Ordre  de  S. 
Dominique,  Auteur  de  l'Hiftoire  de  Sicile.  Cet  Ou- 
vrage divife  en  1  I.  Décades  cil  dédié  ï  l'Empereur 
Charles  V  Thom  as  Lancfordb  ,  Dominicain 
d' A  n gleterrc.v  1  voit  en  1  j  a  o. 1 1  a  compofé  divers  Ou- 
vrages, Chronic»'i  Vntverfnle  ,  CcmrnentmrUt  in  M , 
&c  Lrandre  Albeni,/».4.  de  vir.illujt.  Ori.  Prtixt. 
Thomas  ^alsincam  ,  Anglois  Religieux  de 
l'Ordre  de  S.  Ben.  ît  de  la  Congrégation  de  Clugni, 
étoit  en  cftime  en  1 440.il  lailî'a  divers  Ouvrages  Hi- 
Aoriques,/i*i//i.M4  AU)tro\iHjipUigHuNenfrns,&e. 

Pitfeus, 
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Pitfeus  |  de  lllafi  Script.  Angl.  Balée ,  PolTevin  , 
Voflius,  Sec.  11  y  a  eu  encore  plulieurs  autres  grands 
Hommes  du  nom  de  Thonus  ,  qu'il  feroit  en- 
nuyeux de  rapporter  ;  Se  fur  tout  de  ceux  d'Angle- 
terre i  le  tcui  l'itleus  en  ayant  marqué  plus  de  cent. 

S.THOMAS,  ou  S. Thomé,  lfle  Se  Golfe 
d'Afrique  foûs  la  Ligne  Equinoxialc  ,  en  la  Mer 
d'Ethiopie.  La  Ville  capitale  cil  Pavoafan  ,  tres- 
nul  faine  aulL  bien  que  tout  le  relie  de  l'ifle  qui  a 
deux  hivers  aux  deux  Equinoxcs  de  Mars  6c  de  Se- 
ptembre. 11  y  a auili  S.  Thomas  ,  Ville  des  Indes. 
Cherches  Melitpor. 

THOMELLVS  Flamand ,  Moine  de  faint 
Amand ,  qui  vivoit  vers  l'an  icSo-  Il  écrivit  la  vie 
de  Baudouin  de  l'ifle  ou  le  Débonnaire  Comte  de 
Flandres,  Se  la  Chronique  de  Ion  Monailere.*San- 
dere,  ti-  ?.  de  Scrit  t.Fltndr.  Suvert,tn  Athen.  Btlg. 
Mcjer,  /»'.$.  rtr.FUnir.  Valerc  André ,  Btbl.  Btlg. 
Voflius.  de  Htfi.  La:. 

T  H  O  N  O  N  ou  Tounon  eo  Latin  Tuntnium, 
Ville  de  Savoye  fur  le  Lac  de  Genève,  capiule  du 
C  ha  biais. 

THURISMOND,  Roy  des  Vidgots d'Ef- 
pagne  étoit  fils  aîné  dê  Thierry  ou  Thcodoric ,  qui 
fut  tué  à  la  bataille  donnée  contre  Attila  en  45  1. 
Il  fe  trouva  en  cette  défaite  des  Barbares,  il  y  fut 
bleflc ,  &  quelque  tems  aprez  il  vint  recevoir  la 
Couronne  que  l'on  perc  luy  avoit  laiflcc.  Mais  il 
ne  la  tint  qu'un  an  Se  quelques  mois  ,  ayant  été  tué 

rar  fes  frères  Thcodoric  Se  Frédéric ,  comme  nous 
apprenons  d'idace ,  in  Chron. 
De  T  H  O  V,  cil  un  Château  de  Champagne,qui 
a  «lonnc  ion  nom  à  cette  illuilre  Maiton  de  Thon,  Il 
féconde  en  grauds  Hommes.'Iean  de  Thou  S'tlu  Bi- 
gnon  s 'établit  prez  de  la  Ville  d'Orléans  ,  &  il  vi- 
voit en  1  j  16.  tous  le  règne  de  Philippe  de  Valois. 
Silvcft rc  Ion  fils  fut  Gouverneur  de  la  Piovinccd*Or. 
leans,  au  fentiment  de  Scevolede  S"  Marthe.  Il  laïf- 
fa  de  Pctrette  de  Compaingfon  époufe  lean  II.  qui 
a  été  fuivi  de  trois  autres  du  nom  de  lacques.  Ce 
Iacques  dcTHou,  troilîéme  de  ce  nom,Srigncur 
de  Bignon ,  de  Beuille  Se  de  lavercy  ,  elt  le  premier 
qui  fc  vint  établir  à  Paris  où  il  fut  Avocat  du  Roy  j 
la  Cour  des  Aydcs,  aprez  Agnan  Viole  l'on  oncle 
maternel.  C'étoit  vers  l'an  1476.  Se  il  mourut  le  1. 
Octobre  de  l'an  1 504. (aillant  de  Dame  Geneviève. 
Le  Moine ,  cinq  filles  Se  Au  eus  t  1  n  de  Th  ou ,  S* 
de  Bonnœil ,  Ptefidcnt  au  Mortier  au  Parlement  de 
Paris. Ce  grand  Homme  parût  d'abort  avec  éclat  dans 
le  Barreau,  d'où  il  fut  tiré  pour  avoir  une  charge  de 
Confeillcr ,  Se  il  parvint  à  celle  de  Prclident  en 
1544.  Et  dans  ces  employs  considérables  ,  il  agit 
toujours  avec  tant  de  prudence  Se  de  modération  , 
qu'il  s'acquit  les  bonnes  grâces  du  Roy  Ton  Maître, 
Se  l'affection  de  tous  les  Ordres  du  Royaume.  11 
mourut  peu  de  tems  aprez  avoir  été  honoré  de  cette 
grande  charge.  Il  avoit  épouse  Dame  Claude  de 
Marie  de  laquelle  il  eut  vingt-un  en  fans  ,  dont  il 
huila  quatre  fils  Se  trois  filles.  Les  fils  font  Om- 
it ofle  ,  Adrien.  Nicolas  Se  Augultin,  je  parleray 
dans  la  fuite  du  premier.  Adrien  de  Thou, 
S'd'Hierville  ,  Confeiller  Clerc  au  Parlement  de 
Paris ,  &  puis  Maure  des  Requêtes  de  l'Hôtel , 
mourut  le  a  r. Octobre  1 570.  Nicolas  de  Thou, 
fut  aufli  Confeiller  Clerc,  Archidiacre  de  Nô- 
tre Dame  de  Paris  ,  Abbé  de  S.  Simphonen  de 
Mauvais  ■  Se  en  luite  Evcque  de  Chartres.  Les 
Auteurs  de  fon  tems  parlent  tres-avantageufement 
de  fa  doctrine,  de  fa  mode  il  te,  de  fa  pieté  Se  de 
fon  zele  au  fervice  du  Roy.  C'cfl  luy  qui  facta 
en  IJ94-  Henry  IV.  Ii  compofa  un  -Traité  de 
l'adminillration  des  Sacremcns  ,  &  il  mourut  âge 
Ttme  J  J. 


de  louante  dix  ans,  en  1  ,•  S.  Aucun  m  de 
Thou,  II.  du  nom,  Prclident  au   Moi  ci  1  ,  a 
été  un  des  plus  beaux  orm.,mcns  de  fa  famille. 
Son  mérite  luy  fit  avoir  la  charge  d  Avocat  du  Roy 
au  Chitcllet  de  Paris,  Se  le  Bailly  du  Fort  l'Exâ- 
que ,  dont  il  exerça  durant  plutiturs  années  les  ron- 
chons ,  avec  la  repuration  d'une  très  grande  pro- 
bité. Le  Roy  Charles  1  X.  le  choifit  pour  être  Ion 
Avocat  General  au  Parlement  de  Paris.  Ce  fut 
en  ■  j  67.Se  depuis  Henry  111.  luy  donna  une  Char* 
ge  de  Prelidcnt ,  vaquante  par  la  mort  du  célèbre 
Guy  du  Faur ,  Seigneur  de  J'ibrac.  Il  y  fut  reçu  en 
15S5.  &  il  l'exerça  avec  l'approbation  générale 
dv-,  gens  de  bien ,  jutqu  en  1 595.  qu'il  mouiut.  Ce 
fage  Magiilrar  avoit  étsousé  Anne  Bourgeois  de 
laquelle  il  ctit  C  brille,  à;  de  Thou,  S' du  PUffij- 
Palfy ,  Grand  Maître  des  Eaux  Se  Forets  de  l'ifle 
de  France  Sec.  lequel  d'Anne  de  Neuville  fon  épou- 
fe ,  (ailla  une  fille  unique ,  Anne  de  Thou  rem- 
me  de  M-  Fiançois  Savary  Seigneur  de  Brèves, 
AmbaHadeur  à  Conflantinople.  Chaistoe ie  de 
Thou  >  premier  Prclident  au  Parlement  de  Pans, 
Se  Chancellkr  des  Ducs  d'Anjou  Se  d'Alençon, 
étoit  fils  aîné  d'Augullin  I.  comme  je  l'ay  de  ja  re- 
marqué. U  commença  à  le  faire  connoître  dans  les 
charges  de  Confeiller  Se  d'Avocat  du  Roy  au  Siè- 
ge de  la  Table  de  Marbre  ,  de  C  ontroolkur  en  la 
Chancclerie  ,  Se  de  Pu  vôtres  Marchands  de  la 
Ville  de  Pans.  Dcpty  le  Roy  Henry  01.  en  15 1  4. 
l'honnora  d'un  Office  de  Prelidcnt  à  la  Coui  ;  & 
aprez  la  mort  de  Gilles  le  .'•  aiue*.  Charles  1  J.  a  la 
prière  de  la  Reine  Catherine  de  Mcdtcis  fa  mere, 
le  choifit  pour  chef  de  la  luiticc  dans  le  premier 
Parlemenéadc  France.  Ce  fut  en  1 56J1.  Se  dans  les 
fonctions  de  cette  grande  Charge*ilaccrût.l*èftirae 
que  tout  le  monde  avoit  conçûe^le  fon  expérien- 
ce ,  de  fon  fçavoir  Se  de  fa  probité.  11  para  tou- 
jours équitable ,  toujours  égal  dans  un  tuA  q*e  les 
troubles  &  les  factions  rendoient  déplorable.  Ain- 
li  eftimc  des  Roys ,  aimé  des  peuples  i  &  autant 
conlideré  pour  fa  pieté  Se  l'innocence  de  ft  s  n  ecurs, 
que  relpi  cTc  pou»  fa  grande  doctrine  Se  les  vertus, 
il  mouiut  le  1.  Novembre  158s.  £gé  de  74.  ans. Le 
peuple  avoit  tant  de  fourmilion  pour  fes  lcntimcns 
Ot  de  relpcct  pour  la  pcrlonne  .  qu'on  a  crû  ,  que 
sttod  vécu  plus  long-tenu,  il  auroit  étéfeul  c  - 
pable  de  reprimer  les  Icditions  qui  éclatèrent  de- 
puis avec  tant  d'infolcnce  &  de  fureur  contre  l'au- 
torité Roy -île.  Cependant  le  Roy  H.nry  1 1 1.  qui 
n'avoit  pas  tiop  conlideré  1rs  avis  de  ce  grand  Hom- 
me ,  le  pleura  mort,  Se  il  luy  fit  faire  des  oblcqutS 
folcmnelles.  M.  Prévôt  Curé  de  S.  Scverin  pro- 
nonça Ion  Oiaiton  funèbre  ;  Se  fa  memuite  eft 
recommandée  à  la  pollerité  par  les  écrits  dej 
plus  Içavans  hommes  de  1  Europe  ,  dont  ce  fag« 
Magiltiat  fit  gloire  d'être  l'amy  Se  le  protecteur. 
U  avoit  comincnçé  luy-inêmc  une  Hilloire  de 
France ,  que  fes  grandes  occupations  l'empêche» 
rent  de  finir.  Son  coips  fut  enterré  dans  la  Chap- 
pelle  de  fa  famille  à  S.  André  des  Arcs,  où  la 
veuve  fit  ériger  l'épitaphe  qu'on  y  voit  encore. 
C'étoit  Dame  lacqueline  de  Tull  u  qu'il  la. lia 
mere  de  trois  fils  Se  de  quatre  filles.  Les  filles 
font  Iacquctc  Abbtflede  Malcnoùc,  Marie  AbbeHle 
de  Clerets  :  Anne  femme  du  Chanccllirr  de  Chi- 
verni  ;  Se  Catherine  qui  époufa  M.  le  premier  Pre» 
fident  de  Harlay  .Les  fil»  furc  iu  1  e  a  n  de  T  h  o  u  S' de 
Bonoeil  cVc.  Conseiller  au  Parlement ,  puis  Maître 
des  Requêtes.  11  mourut  avant  fon  perc  le  t.  Août 
1579.  lailfant  de  Dame  Ifabrau  Guillart  tfoii  li  .  s 
Se  Renédc  Thou  Introducteur  des  Ambairadeurs.Ce 
Reui époufa  Marie  Faye.fillc  du  Prefident  d'Epeillès 
NliNNnou   ij  • 
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Îiu'il  lai  lia  veuve  d'un  fils  more  en  jcunelTe  Se  île 
ept  tilles   Curisiohi  -  Auguste  de  Thou 
fécond  ti.s  du  premur  Prciïdcnt ,  étoit  S' de  S'  Ger- 
main ,  de  la  grande  Par  mire,  grand  Maître  des 
Eaux  6c  Forclts  de  Normandie  Se  Bailly  de  Me- 
lun.  Le  zele  qu'il  témoigna  pour  le  lervice  du 
Roy ,  ne  plut  pas  à  ceux  de  la  Ligue  cjni  l'aliaHi- 
nerent  dans  la  Maifon  de  la  grande  Paroi  lie ,  avec 
fon  fil*  unique  Chriltofle  de  Thou,  qu'il  avoit 
eu  de  Françoife  Allcgriu  fon  époufe.  Le  dernier 
des  fils  du  premier  Prelidcnc  de  Thou.cft  l'illu- 
Ifrc  Iacqmk»  •  Augusti  de  Thou  ,  dont  nos 
r>crcs  oui  *dfjuré  le  l  ça  voir ,  la  probité  Se  la  iagel- 
te ,  dans  les  finitions  de  la  charge  de  Prclident 
au  Mortier ,  Se  dont  nosjicvcux  admireront  la  do- 
ctrine Se  l'érudition  dans  les  beaux  Ouvrages  qu'il 
nous  a  taillez.  Ce  grand  Homme  Baron  de  McU 
la/  Sec.  nâjuii  l'an  i  $  $ ,.  11  étudia  aux  Vniverlï- 
tés  de  Paris  Se  d'Oilcans,  de  en  fuite  il  voyagea 
en  Italie ,  en  F  andres  «3e  en  Alcmagne.  A  Ion 
retour  il  fut  Confcillrr  au  Parlement ,  puis  Maî- 
tre des  Requcftes,  Se  eu  luite  Prciïdcnt  au  Mortier. 
Auh>u(tin  de  Thou  fon  oncle  le  fit  recevoir  ,  l'an 
158^.  en  la  furvivanec  de  cette  charge ,  dont  il  ne 
prit  polleflion  qu'en  1595.  Cependant  aprez  la  fu- 
neltc  journée  des  barricades  il  luivit  le  Roy  Henri 
111.  qui  l'envoya  avec  le  S' de  Schomberg  en  Ale- 
magnc,d'où  il  pailla  Veru/e  où  il  reçût  la  nou- 
velle delà  fiort  de  ce  gratidePmice.  C'cl\  ce  qui 
l'obligea  de  revenir  en*  France  ou  il  fe  rendit  auprès 
de  Henry  1  V.  lequel  charmé  de  fon  fçavoir  Oc  de 
fon  lutcgrttf,  luy  falloir  louvent  l'honneur  de  l'ap- 
peller  dans  le  Confcil  d'Etat.  Il  l'employa  en  des 
négociations  importantes  ,  comme  a  lajConferen- 
ce  dc£urcne,  61  pour  traiter  avec  les  députez  du 
Duc  de  Mercceur.   Apnz  .a  mort  du  V  Amiot,  il 
le  nonÉfta  grand  Maître  de  la  B.bIiothcquci&  il  vou- 
lut qpcfv  PrctldcoC  de  Thou  fut  un  des  Commif- 
faircs  Catholiques ,  dans  la  célèbre  Confcrance  de 
Fontaine-blcau  entre  le  S' du  Perron  alors  Evêque 
dEvreux ,  Se  le  S' du  Plcills-Mornay.  Durant  la 
régence  de  la  Rein  .-  Marie  de  Mcijcis  ,  nôtre  lage 
M  g lit; ai  fut  un  des  directeurs  généraux  des  Fi- 
nances ,  députe  a  la  Confcrance  de  Loudun  ,  ce 
employé  dans  d'autres  affaires.  Il  s'en  acquita  APjil* 
jours  avec  une  prudence  qui  le  rendit  le  £41011 
Je  Ion  Siècle  &  l'ornement  de  la  France.  Mais  ces 
employs  lî  ordinaires  Hc  fi  attachans  ne  l'cmpc- 
cherent  pas  de  travailler  dans  le  particulier  ,  a  l'a- 
vantage de  la  poltcnté.  Car  il  conipola  l'Hiltoi- 
redelontcms  depuis  l'an  1 54;.  jtilqu'a  l'an  16, S. 
en  C XXXVI  II   Livres,  qui  cil  un  Ouvrage  , 
par  Ion  lujet  3c  Ion  éloquence  comparable  a  ceux 
des  Anciens.  11  Uifla  aulfi  des  Commentaires  ou 
Mémoires  de  fa  vie.  Se  mourut  à  Pans  le  17.  M.iy 
de  l'année  1617.  Il  avoit  épousé  en  premicics  no- 
ces Marie  de  Bu binlon  ,  morte  en  10  1  Se  il  le 
remaria  à  Dame  Gafparde  de  la  Challrc  de  laquel- 
le il  eut  trois  filles  &c  trois  fils ,  dont  le  dernier 
Iacques  Aucusrt  de  Thou  ,  Pielîdent  à  la 
Chamore  des  Enquêtes  eft  le  feu!  qui  a  laillë  p«- 
Acritc.  Ceft  luy  qui  fit  élever  à  S'  André  des  Aies 
lç  magnifique  monument  Se  les  Infcriptions  qu'on 
v  voit  à  la  mémoire  de  fon  pere.  Les  autres  deux 
fils  d.-  ce  grand  homme  lont  Ach  1  lk-August  1 
de  T  iou,  Conseiller  au  Parlement  de  Bretagne, 
mort  fans  alliance  le  6  Avril  de  l'an  1615. Et  Fran- 
çois Auguste  de  Thou  qui  ctoit  l'aîné.  11  fut 
Confeiller  du  Roy  en  fes  Confcirs  d'Etat  Se  Prive 
&  Maine  des  Requêtes. 

THR  ACE,  grande  Province  de  l'Europe  , 
dite  prefentement  Rotnanie ,  entre  le  Mont  H/r- 
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mus  qui  la  ftpare  de  la  Moelle  ou  Bulgarie  ,  le  Ponc 
Euxin  ,  la  Propontide  ,  la  Mer  Egée  &  le  fleuve 
Strymon.  Elle  a  eu  autrefois  des  Villes  tres-renoro- 
mécs ,  «Se  tres-conlïdcrablcs ,  comme  Abdcre  ,  Cip- 
fclle ,  Perinthe  ,  Apoilonic  ,  Bizancc.  aiijourd'iiuy 
Conltanrmoplc,  Philippopolis  ,  Andnnoplr,  Tiaia- 
nople ,  ficc.  L'Hcbre  ou  Mcitro  qui  lave  Andrino- 
ple ,  le  Ne  il  us ,  Se  la  Marize  font  les  plus  grandes 
rivières  ,Sc  Rhodope,Orbcle&  Hormus,  fes  monts 
les  plus  renommes.  Les  anciens  Thraccs  croient 
diltingués  entre  eux,  autant  de  nom  que  de  moeurs; 
Se  ils  ne  convenoient  prcfqu'cn  ibtre  choie  qu'en 
barbarie  Se  en  biutahté.  Ils  curent  des  Rois  par- 
ticuliers, enfui  te  ils  devinrent  tributaires  des  Ma- 
cédoniens 1  Se  Cajus  ici  1  bon ius  Lui  10  Proconsul 
les  loumit  aux  Romains,  aprez  avoir  été  fouvtnc 
défaits.  Depuis  la  Thrace  a  eu  le  même  fort  que  le 
rclte  de  la  Grèce,  julqu'à ce  qu'elle  eft  demeurée 
fous  la  tirannic  des  Turcs  qui  en  lont  les  Uuls  Sou- 
verains Se  les  maîtres  ablolus  depuis  la  prife  de 
Conltamiuoplc  par  Mahomet  1  I.  comme  je  l'ay 
remarqué  ailleurs.  *  Strabon  ,  Pline,  Sec. 

T  H  R  A  S 1  A  PETVS,  Philolophe  Stoï- 
cien étoit  de  Padouc ,  6c  il  écrivit  la  vie  de  Caton 
d'Vtique.  Les  Anciens  parlent  aili.z  louvent  de  la 
icicucc  Se  delà  probité.  Néron  le  fit  condamner  à 
mort  i  Se  en  fa  p.  r  faune  il  detruiiit  la  venu  même, 
pour  me  fervir  des  termes  de  Tacite.  Sa  femme 
Arria  voulut  mourir  avec  luy  i  ôc  Martial  a  ede- 
bré  cette  action  par  une  Epigtammc ,  en  ces  termes, 
ft1.At.l4.  Voyez  Arria. 

Céfi*  fut  gludium  cum  trédtrtt  JtrtÏA  Ftto, 

Q**>*  ét  vi/eerUtu  truxtr/u  tpf»  fttii  : 
Si  <y«4  fi  tir/,  VmlriUJ  q*td  f ta. non  dtlrt ,  in  fuit  : 
S*d  qnod  tu  fjatj.hoc  vu  ht  Ptir.dolr  t. 
Confultés  aulli  Tacite ,  li.  1  6.  AhkaI.  Dionji.60. 
Pline,  U.i.  tp.n.'&c. 

THRASBVLE,  Capitaine  des  Athéniens 
challà  les  trente  Tyrans  de  la  Ville  Se  la  remit  en  li- 
berté. D:puis  il  remporta  de  grands  avantages  dans 
la  Thrace  ,  prit  plulîeurs  Villes  en  l'ille  de  Mctc- 
hn ,  Se  il  tua  en  bataille  Therimaque  Capitaine  des 
Lacedemoniens.  Ce  fut  vers  l'an  161.  de  Rome. 
Deux  ans  aprez  ,il  fut  tué  dans  la  Pamphitie  par 
les  Ai  pendit  ns  qui  favori  (oient  les  Lacedemoniens. 
*  X .  nophon ,  Diodore,  lullin,  cVc. 

11  y  a  aulli  eu  Thras  1  iuli  quifucceda  a  fon 
frerc  Hier  on,  Tyran  de  Syracufe,  en  la  LXXVIU. 
Olympiade.  Mats  un  an  aprez  il  fut  contraint  de  le 
retirer  en  la  balle  Italie  ou  il  demeura  comme  par- 
ticulier en  la  Ville  de  Locrcs.  Diodore  de  Sicile  , 
ii.  11.  où  il  parle  de  Thrasidu  fils  de  fuccef- 
ftur  de  Thcron  Tyran  d'Agngcnte.  11  fut  défait 
pat  Hier  on  Se  quelque  tems  aprez  tué  par  fes  Ci- 
toyens ,  qui  par  cette  mort ,  recouvrèrent  leut  pre- 
mière liberté.  Thrasimaqus  de  Chalccdoine, 
Orateur  qui  vivoit  en  la  L  X  X  X 1  X.  Oly  mpude. 
Suidas. 

THRASIMONDou  Thrafamond,  Roy  des 

Vandales  en  Afrique  ,  lucceda  à  fon  frerc  Goisde- 
baud  ou  Gunthamont  en  491$.  Us  étoient  tous 
Atiens ,  &  en  faveur  de  leur  Secte  ils  perlrcutcrent 
cruellement  les  Orthodoxes.  Ce  dernier  s'emporta 
avec  fureur  contre  les  perfonnes  Ecclefialliques  ; 
Se  pour  attirer  les  Fidèles  dans  fa  créance  ,  il  em- 
péchoit  la  création  des  Evêques  par  des  Edits  ties- 
rigoureux.Toutesfoisccux  qui  retloientcn  Afrique 
jugeant  que  leur  Eglifc  ne  s'en  pouvoit  palier  plus 
long-tcms ,  reloiurent  de  procéder  à  une  ordina- 
tion nombreufe,  afin  que  les  brebis  eulTent  des 
chefs  qui  les  defendilTcnt  contre  les  Hérétiques.  Ce 
Roy  en  eut  un  dépit  extrême  Se  il  fît  deflein  de  les 
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«nroy  cr  tout  en  exil.  Et  en  effet  il  en  relégua  en  Su- 
daigne  jufcju'à  iix- vingts.  Saint  Futgencc  qu'on 
avoit  mit  lur  le  Siège  de  Rufpe  fut  un  de  cet  illu- 
ftres  bannit  que  Thrafisnond  renvoya  avec  foixante 
Prelatt  de  la  Province.  Il  le  r'appeila  pour  con- 
férer avec  iuy ,  &  ce  grand  homme  répondit  <i  di- 
ft  incrément  Se  li  fortement  à  les  objections  qu'il 
CToyoït  invincibles  ,  que  le  Roy  fut  contraint  d'ad- 
mirer fa  doctrine  Se  Ion  éloquence.  Cependant 
fa  perfecution  dura  long  t  ci  i  s ,  parce  que  ion  rè- 
gne fut  de  viagt-fept  années.  Il  ht  la  guerre  aux 
Maures  Ô£  il  eut  prefquc  toujours  du  deiavantage. 
Le  Gouverneur  de  Tripoly  appcllé  Cabaon  avoir 
beaucoup  de  pieté  Se  de  courage.  Il  lçût  que  le* 
Vandales  le  venoient  aifieger.  Il  fe  prépara  à  les 
recevoir  par  la  prière  Se  le  jeûne  ,  Se  il  combattit  fi 
généralement  qu'il  les  tua  prclquc  tout.  Thrafi- 
mond  de  rage  mourut  bien- tôt  aprez-  Ce  fut  en 
5x1.  ou  5  *  j .  *  Procopc  ,  li.t.dt  tello  Vsndti.  Sin- 
cclle,  in  vit*  S.  F  mit.  Victor!  Sec. 

THVCIDIDE,  Hirtorien  Grec.Nous  n'avons 
rien  de  certain  de  Iuy  que  ce  qu'il  nout  en  apprend , 
Se  on  ne  fçait  pas  h  fon  grand  pere  épbufa  la 
fille  d'un  Roy  de  Thrace  d'où  fon  pere  eut  le  nom 
d'Oroiat  ou  Olorus  -,  Se  fi  ce  grand  pere  que 
l'on  nomme  Miltiade  étoit  parent  de  celuy  de  mê- 
me nom  qui  t'établit  dans  la  Querionclc  &  qui 
étoit  defeendu  de  cet  autre  tres-celebre.  Ce  qui  ci  t 
de  plus  feur ,  c'elè  qu'il  étoit  Citoyen  d'Athènes  , 
Se  qu  il  fut  General  d'armée  en  Thrace  ,  où  il  étoit 
en  grand  crédit  par  fet  mines  d'or  ,  fok  qu'elles  Iuy 
vinlient  de  ce  Roy  fon  bifayeul ,  ou  d'une  femme 
qu'il  y  époula.  On  allure  qu'étant  encore  fort  jeu- 
ne il  le  trouva  à  l'aûemblée  des  jeux  Olympiques 
lors  que  Hérodote  y  fit  lecture  de  fon  Hiltoirc, 
Se  que  n'ayant  pu  s'empêch.-r  de  ver  1er  des  larmes, 
le  même  Hérodote  s'adrellant  au  pere  de  Thucidi- 
de  Iuy  dit  qu'il  l'eftimoit  ires-heureux  d'avoir  un 
fils  qui  témoignoit  de  fi  bonne  heure  tant  d'affe- 
dtion  pour  les  Ouvrages  des  Mufes.  Qvoy  qu'il  en 
foie,  il  fut  banny  injuftement  par  la  faction  de 
Cleon  pour  n'avoir  pas  fecouru  Amphipolis  ,  Se 
durant  Ion  exil  il  employa  de  grandes  fommes  afin 
de  recouvrer  des  mémoires  utiles  au  dellein  qu'il 
avoit  d'écrire  PHiftoire  que  nous  avons  en  V  1 1 1- 
Livres, félon  la  divilton  ordinaire.  Elle  devoit  com- 
prendre la  guerre  du  Pcloponcfequi  dura  vingt-fept 
ans ,  entre  les  Républiques  d'Athènes  Se  de  Spar- 
te. Mais  la  mort  l'ayant  emporté  comme  il  écri- 
voit  encore  les  (uccez  de  la  zi.  année  ,  il  laiflTa 
Ion  Ouvrage  imparfait  des  fix  dernières  que  Theo- 
pompe  fuplea  d  puis ,  Se  que  Xenophon  a  conti- 
nué. Il  y  en  a  même  qui  ont  efhmé  que  fon  hui- 
tième Livre  n'étoit  pas  de  Iuy.  Les  uns  l'ont  at- 
rribué  à  fa  fille,  les  autres  au  même  Xenophon 
ou  Theophane.  Mais  les  plus  doctes  Critiques 
ont  jugé  qu'il  étoit  de  Thucidide ,  à  qui  la  maladie 
avoit  rendu  l'efprit  moins  brillant  ,  en  Iuy  étant 
les  moyens  de  polir  cette  partie  de  fou  Ouvra- 
ge. *  Voflius ,  de  Hifi.  Ctac.  La  Mothe  le  Vayer, 
jurem.  des  Hifi. 

THVRINGE,  que  ceux  du  pais  nomment 
Thuringcn ,  Province  d'Alemagne  dans  la  haute 
Saxe,  avec  titre  de  Landtgraviat.  Elle  eft  entre  la 
Mifnie  ,  la  Franconie,  le  Duché  de  Brunfvic  ^  le 
païs  de  HelTe  ,  Se  la  Principauté  d'Anhalt.  Il  y  eut 
autrefois  des  Rois  ;  mais  le  païs  fut  fournis  aux 
François  dans  la  première  race  de  nos  Souverains. 
Louis  I.  Landtgrave  de  I  uringe  Se  de  HctTe ,  mort 
en  105  5. étoit  defeendu  de  Charlcmagne ,  Se  il  cft 
eftimé  par  quelques-uns  fécond  fils  de  Charles  Duc 
de  la  Balle  Lorraine.  Heiman  I.  fils  de  Louis  1  V. 
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&  frère  de  Louis  V.  dit  le  Pieux  ,  mourut  à  Cothe 
l'an  i  »  1 5.  huilant  Louis  VI.  de  Sophie  fille  de  Fré- 
déric dernier  Palatin  de  Saxe .  Se  Henry  d'une  au- 
tre Sophie  fille  d'Othon  Duc  de  Bavière.  Ce  LA  ilit 
mort  en  odeur  de  iainteté  a  été  mai  y  de  laintc  fcu- 
labeth  ,  que  le  Pape  Grégoire  I X.  canomfa  en 
1 2  a  j.  Se  pere  de  Herman  1 1.  empoifonné  h  I  âge 
de  dix  huit  ans  Se  de  deux  filles.  Henry  fon  frère 
ufurpa  la  Thuringe ,  Se  fut  élu  Roy  des  Romains 
en  1145.  Mais  deux  ans  aprez  il  mourut  d  un  ccup 
de  Déifie  reçu  au  fïege  d'Vlm,  fans  huiler  des  en- 
fans  de  Gtrttudc  fille  de  Leopold  V 1 1.  fur  nommé 
le  Glorieux ,  Duc  d'Auftrichc.  Depuis  la  Thurin- 
ge a  été  extrêmement  divifée.  Aujourd'hty  elle  l'eft 
entre  le  Duc  de  Saxe,  IcOuc  de  Vvcimar,  le  Com- 
te de  M&oifeldt  Se  quelques  nurres.  Lrford  qui  eft 
la  Ville  capitale  rcconnoit  l'Eltâeur  de  Maycncr. 
Les  autres  font  Mulhaufen  &  Northauieri  qui 
font  libres  j  Vvcimar  ,  lene ,  Eilénacb ,  Gothe , 
Mansfctdt,  &c. 
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TI  A  N  A  ou  Tiagna  ,  Ville  de  Capadoce  fur  la 
pied  du  mont  Taurus,  avec  Archevêché  C'tlt 
la  patrie  d'Apollonius  dit  Tiance.  Strabon,  Pline, 
Ptolomée ,  Se  les  Auteurs  Anciens  parlent  de  cette 
Ville ,  où  le*  Evêque%  Onn  «aux  s'allemblercnr  en 
Concile  l'an  jst.  %  l'on  y  remit  fut  le  Siège  de 
l'Eglife  de  Scbaftc  Euilathius  qui  avec  quelques  au- 
tres avoit  apporté  des  lettres  ctfmmuritcatoites  du 
Pape  Liberius  Se  de  quelques  autres  Prélats  des 
Gaules.  *  Theodorct,  /$.  4.  c.  t.  Sozomene ,  li.  6. 
c  1  BaroAus ,  in  Attntl'.  a 

T  1 B  E  R  E  (  Claude  Néron  )'  étoit  JH**de  Ti- 
bère Néron  Se  de  Livie  DrufilItkqu'Augutle  epou- 
fa.  Les  Auteurs  parlent  de  Iuy  co/nme  d'au^nnce 
dangereux  ,  cruel,  défiant  »  Se  qui  fut  ailffi  mfame 
par  les  voluptez  mor.lt i ue nies  que  par  fes  epouven- 
tables  violences.  Il  fut  élevé  à  1  Empire  plutôt  par 
les  artifices  de  fa  mere  Livie,  que  par  le  choix 
d'Augulte  qui  nfcvoit  jamais  approuvé  ny  fon  na. 
turcl  farouche  ,  ny  fes  débauches.  H  commença  de 
régner  aprez  la  mort  de  cet  Empereur  ,  vers  le 
1  9.  Août  de  l'an  14.  de  Grâce.  Son  gouvernement 
parut  d'abord  afiez  doux,  foit  qu'il  diflimulàt ,  ou 
qu'il  Iuy  1 .  it.it  encore  quelque  confideration  pour 
fi  mere  qu'il  ne  vouloir  pas  dilobligcr.  Mais  cela 
ne  dura  pas  long-tenu.  Auûl  il  fçivoit rres-bich 
la  manière  dont  il  falloir  traiter  les  Romains  nui 
n'avoient  ny  aile  z  de  couiagc  pour  fecciier  un  joug 
qui  les  accabloit  ;  ny  affez  de  prudence  pour  s  y  ac- 
commoder Se  pour  tacher  de  le  rendre  plus  (uppor- 
table.  lamais  Prince  ne  fut  plus  diffimulc  Si  plus 
fourbe.  La  jaloufie  du  commandement  fut  toujours 
plus  puitlaïuc  fur  Iuy  que  l'amour  de  fes  plus  pro- 
ches parens  &  de  fes  plus  chers  amis.  La  mort  de 
Germanicus  qui  étoit  le  grand  objet  de  fa  jaloufie. 
Se  celle  de  la  femme  Agrippinc  en  furent  une  mar- 
qu:  aufli  funeite  que  hardie.  Leurs  fils  Dulus  Se 
Néron  furent  traitez  avec  la  même  ligueur.  Se* 
meilleurs  amis  ne  purent  fc  fauver  de  fes  mains. 
Aprez  avoir  élevé  Sejan  jufqu'au  comble  des  gran- 
deurs où  un  lujet  peut  arriver,  il  le  fit  petir  milcra- 
blemcnt  ;  Se  il  enveloppa  dans  fa  perte  tous  ceux 
qui  Iuy  croient  fulpeâs ,  Se  dont  il  fc  vouioit  w  n- 
ger.  Le  Sénat  perdit  les  plus  nobles  Se  les  plus  ver- 
tueux pertonnayrs  qui  le  compofoient ,  par  la  ma- 
lice Se  par  l'impudmce  des  délateurs,  qui  étoient 
les  fidèles  inltrumens  de  la  cruauté  Se  d  s  défiance* 
de  celuy  qui  fe  vantoit  Couvent  de  tenu  l'Empitc 
comme  un  loup  par  les  oreilles.  Il  ne  fut  pas  11  on. s 
-  NMNNnnn  ji) 
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roonftrueux  en  fc$  voluptez  5c  la  folitude  de  l'ifle 
de  Captée  où  il  demeura  long  tems  enfermé  ne  les 
pût  fi  bien  cacher  que  Suétone  ne  les  ait  découver- 
ces.  1  aurois  honte  de  les  rapporter  dans  un  Ou- 
vrage écrit  en  langue  vulgaire.  Tibère  cpoula  en 
premières  nôces  Vipfania  Hlle  d'Agrippt ,  qu'il  fut 
contraint  de  répudier  afin  d'époufer  h  lie  fille  d'Au- 
gufteavre  laquelle  il  fie  divorce  incontinent  aprez. 
il  eut  un  fils  de  fa  première  feu  me  nommé  Dru. 
fus  |  qui  laifTa  trois  enfin*.  Deux  fils  dont  l'un 
mourut  jeune,  5c  l'autre  fut  tue  par  Caligula,  5c 
une  fille  qui  fut  mariée  deux  fois  ,  la  première  à 
Neion  fils  aîiac  Je  Germanicus,  &  aprez  fa  mort  à 
Rubellius  Blandus ,  pere  de  Rubellùis  Plan  tus  , 
que  Néron  fit  tuer.  Cependant  la  vie  devint  en- 
nuyeufe  a  Tibère,  &  il  eut  en  luy- même  un  bour- 
reau qui  ne  laill'a  aucune  de  fes  mauvaifes  actions 
impunie.  Comme  s'il  eut  eu  deflein  d'en  faire  per- 
dre le  fouvenii ,  par  un  fuxeerteut  encore  plus  mé- 
chant que  luy  ,  il  choifit  Caligula  qui  étoit  fils  de 
Germanicus.  Et  pour  reconnoilTance  ,  étant  aux 
abois  de  la  mort ,  le  uouveau  Piiucc-  impatient  de 
fe  voir  le  maître  du  monde,  l'étrangla,  dit  on  ,  de 
fes  propre*  mains.  Les  autres  ajoutent  qu'il  le  fit 
empoilonner.  Il  mourut  le  16.  Mars  de  l'an  «7. 
a^c  de  foixaute&  dix-huit  ans  ,  dont  il  régna  ai. 
6c  prefquc  iix  mois.  Suétone  nous  apprend  que 
cet  Empereur  parloit^rcs  bisjn  la  langue  Latine  5c 
la  Grecque^  Si  qu'il  toc  des  wi  Lyriques  intitulez 
.Complaintes  fur  la  monde  fuie  Cefar.  Il  compa- 
ra anfli  des  vers  Crées  a  l'imitation  d'Euphorion , 
de  Rhianus'oc  de  Parthenius,  8c  il  mit  leurs  por- 
traits dans  les  Bibliothèques  publiques.  Ce  qui 
donnala  pensée  aux  plus  de  des  de  ce  (gms  d'écri- 
re à  I'bi>nneur*de«ce$  Poètes  6c  de  dédier  leurs  Ou- 
viages^Ttbere  ,  qi  i  s'occupoit  à  la  connoilTance 
des  falÉes.  *  Suetonc,«i/4  w ,  Tacite  ,  Dion  ,  Vi- 
ctor fE^iopc ,  5rc. 

T I B  E  R  E  (  Flavus  Anicius  Couftantinus  )  ori- 
ginaire de  Thrace ,  fi  t  choit!  par  li  (lin  le  letine 
pour  gouverner  l'Empire  \  6c  il  le  créa  Cefar.  Il 
remplit  très  avantageusement  l'cfpjrancc  qu'on  avoir 
eu  de  fa  vertu  6c  de  foi)  efpnt.  Aprez  la  mort 
du  même  Iuftin  il  régna  feul ,  6c  il  eut  le  bon  heur 
de  battre  les  Perfes  qui  s'étoient  rendus  redoira. 
bles  foQs  la  conduite  Je  leur  Roy  Chofrocs.  Il  mou- 
rut prez  de  Confrantmople  le  1 4.  Af  ût  de  l'an  5  82. 
aprez  avoir  régné  trois  ans  6c  prelquc  dix  mois 
avec  toute  la  gloire  6c  la  réputation  d'un  grand 
Prince.  Il  cft  vray ,  qu'il  fut  moins  regreté  parce 
qu'il  l.iifToit  pour  fon  fuccefleur  fon  gendre  M-iu- 
rice,  de  qui  on  attendoit  un  Gouvernement  aufli 
heureux  6c  aufli  fage  qu'avoir  été  le  fîen.  Au  retour 
de  la  guerre  do  Perfe  il  l'avoit  créé  Cefar  ,  6c  luy 
■voit  fait  un  très-excellent  difeours  qui  efl  rappor- 
té par  Nicephore,  li.  18.  c.  6.  Evagre,  U.6.  Aga- 
thias ,  5ce. 

'  TIBERE  ABSIMARE.  Cherches  Ab- 
fîmare.  , 

TIBERIADE,  ou  Genezareth  ,  dite  com- 
munément Tabarie  ,  Ville  de  Palcftine  dans  la  Ga- 
lilée. Herodc  luy  donna  ce  nom  en  confideraiù  n 
de  l'Emperei  r  Tib«re.  Il  y  a  aufli  la  mer  de  Gali- 
lée dite  la  mer  de  Tabaric.  Aprez  la  prile  de  Ir- 
mfalem  par  les  Chtêtims  foûs  Godefioy  de  Buil- 
loa  ,  Hugues  de  faim  Orner  •  1  venu  en  la  Tcr- 
re-Sainre,  reçût  de  Bardi  u  n  I.  la  Principauté  de 
Galilée  &  la  Srignevrie  Je  Tabarie.  Il  laifTa  une  fille 
nommée  Efchtne  ,  mariée  à  Gt^ilemin  de  Bures 
Connétable  du  Royaume  de  lerufalcm. 

T  I B  E  R  I  E  N  ,  qu'on  nomme  auflî  Titien , 
Préfet  du  Prétoire  des  Gaules  fous  Conftantin  le 
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Grand ,  étoit  Poète  Latin  ,  6c  Lilio  Giraldi  luy  at- 
tribue ce  ver». 

Aurum  que  prtci»  rtftréntur  linun*  Vivum. 
*  S.  Ierôme  en  fait  mention,  in  Cbrtn.  EmÇtb-Oljmf. 
CCLXXVtll.  A.  iy.  Lilio  Giraldi,  im  Htf. 
foet.  Voflius ,  dt  ihji. Lm. 

TIBRE  ,  que  les  Latins  nomment  7  ibt n, , 
6c  les  Italiens  Trvtr* ,  fleuve  d'Italie  qui  a  la  four- 
ce  au  mont  Faltcrona ,  prez  d'un  Bourg  dir  Monte 
Corvajo ,  dans  l'Apennin  ,  entre  l'Etat  de  Florence 
6c  la  Komandiole.  Il  rrçoit  le  Chiana ,  la  Nera, 
le  Teverone ,  5cc.  palTc  à  Rome  6t  il  fe  décharge 
dans  la  mer  de  Toicane  par  deux  embouclieures 
dont  la  moindre  dite  Fitmtcw*  forme  un  port  que 
Ki  anciens  Empereurs  firent  conflruire  6c  que  les 
P.  pes  ont  taché  de  conferver. 

TIBVLLE,  furnommé  Albius  ,  Chevalier 
Romain  6c  Pocte  Latin,  vivok  du  tems  d'Augu- 
ûe.  On  croit  qu'il  naquit  a  Rome  foûs  le  Omiulat 
d'Hirtius  6c  de  Panla  ,  c'eft  à  dire  en  la  même  an- 
née qu'Ovide  naquit  a  Sulmone.  San  mente  &  fa 
naillancc  luy  firent  d'illuûrcs  amis  ;  car  il  eut  beau- 
coup de  part  aux  bonnes  grâces  d'Horace  ,  d'Ovi- 
de ,  de  Macer  5c  de  MefTala  Corvmus  qu'il  fuivit  à 
la  gueir.-  au  pars  des  Phcacicns,  qui  efl  l'ifle  de 
Cotfu  J  aujomd'huy.  Il  y  fut  extrêmement  malade 
5c  croyant  de  mourir  il  fit  fon  Epitaphe  qu'il  a 
rapportée  dans  une  de  fes  Elégie*  ,  en  ces  ter- 
mes : 

Hic  jécrt  immiiti  confumptut  mtrtc  TikitMm  , 
MtQtlétm  itnm  ,  dtm  Itqwtûrqnt  m  An. 
Mais  à  parler  de  bonue  foj  le  métier  des  armes 
n'étoit  pas  bien  fon  fait.  Ai  ùj  le  quitta  t  il  pour 
faire  les  Elégies  tendres  6c  galantes  ,  dont  nous 
avons  quatre  Livics.  Le  tems  de  fon  trépas  eft: 
ignoré  ,  quov  qu  on  foit  perfuadé  qu'il  mourut  tres- 
jeune.  Ovide-  qui  laimoit  beat  coup  ,  témoigna  le 
deplaifîr  qu'il  eut  de  fa  mort  par  une  très  belle  Elé- 
gie. Bernardin  Cillcne  de  Veronne,  Marc- Antoi- 
ne, Muret ,  Iofcph  Scaliger  fie  Achille  Sut:,  s  Por- 
tugais ont  fait  des  Commentaires  fur  ce  Poé'te ,  que 
les  Curieux  pourront  confuker ,  aufli  bien  que  Lilio 
Giraldi,  m  Htft.P  tt. 

TICHO-BRÀHE,  tres-exccllent  Mathéma- 
ticien ,  Gentil-homme  de  la  première  qualité  de 
D-inemarc,  vivoit  dans  le  dernier  Siècle.  Vn  de 
fes  oncli  s  nommé  George  eut  foin,  de  fon  éduca- 
tion 6c  il  luy  donna  de  trts  bons  maîtres.  Il  fur- 
palTa  leurs  efperanccs  6c  il  témoigna  tant  d'incli- 
nation pour  les  Mathématiques  ,  qu'ayant  été  en- 
voyé à  Liipfic  pour  y  étudier  en  Droit ,  il  s'cmplo- 
yoit  1  l't'nfçù  de  fes  maîtres  pour  faire  des  obierva- 
tions  Aflu.itomiqucs.  Depuis  il  fît  divers  voyages 
en  Iulic  6c  en  Alemagne  ,  où  divers  Princes  5c 
l'En  prieur  voulurent  l'ancter  par  des  emplois  di- 
gnes de  fon  cfprit  6c  de  fa  qualité.  A  fon  retour 
dans  fou  pis,  il  meditoit  de  fe  retirer  i  Bile  dont 
le  fejoi  r  luy  avoit  extrêmement  plû.  Mais  il  prit 
d'antics  mefures,  quand  Frrderic  1 1.  Roy  de  Da- 
iirmarc  luy  donna  l'Ille  de  Wcep  ou  d'Huena.  C'eft 
Il  qu'il  fit  bâtir  la  ForterefTe  d*Vraniburg  ou  vil- 
le du  Ciel  ,  pour  y  tiavailler  a  fes  Obfcrvations 
Aftroiiomiques;  6c  aces  divers  lnlliumcns  6c  Ma- 
chines qui  ont  fait  l'admiration  des  hommes  de 
lctties.  Cependant  il  imagina  un  Syfleme  nou- 
veau ,  i  ù  à  la  vérité  il  ne  fît  que  changer  quelque 
chofe  à  celtiy  de  Copernic  -,  &  par  la  continuité 
de  fon  travail  5V  de  fes  Obfervations ,  il  a  menté 
le  nom  de  véritable  Rcftaurateur  de  l'Aftronomie. 
Les  grands  hommes  de  l'Europe  faifoient  gloire  ou 
de  l'aller  vifiter  ou  de  le  confulter  par  lettres.  Aprez 
la  mort  du  Roy  Frédéric  1 1.  il  foitit  de  Danemarc 
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&  1  Emperem  Rodolphe  1 1.  Iiiy  ayant  offert  fa  pro- 
tection >  il  le  retira  à  Prague  ,  où  il  mourut  le  14. 
Octobre  16  s  1.  en  la  J  j .  année  de  Ion  âge.  Ce  qui 
tll  exprime  dans  ce  Diitiquc  Numéral  fc  L  hrono- 
logique. 

tOobrh  VI f4  eft  PI  LVX  FlCe, 1 Ma  qfdrt*, 
mVLa  ifhlt  CtzLI  te,  generefe  tyLia. 
Nous  avons  de  luy  ,  P,o:ymt  m.\t.\  A  it  >.»m.£  in- 
Jt.tHj.tt t.  De  MmAt  tthcrctrecrnttonb'u  Phdnomenu. 
Ept^olétrum  sllirontmicurimt  Liber ,  c*r.  Dr  Thou, 
Hiii.  li.  1 16.  Galfcndi .  tnfd  vie,  larques  Philippe 
Thonulin  ,  m  E%g.  Uluft.  viror.  Vuùjus  ,  de  Sctent. 
M'ithem.  &c. 

TI£OV,  Ville  de  l'l]L_de  Sumatra  en  la  Met 
des  Indes.  Il  yaaulliTiDOT  ,  Ifl-"  fc  petit  Royau- 
me d'Alie dans  les  Mohuques  Tunchiv  ,  Ville 
de  la  Cliine  dans  la  Province  de  Q^anglr.  Tienu- 
qve  ,  petit  Royaume  de  liait  dam  le  Bilnagar. 
I  ierache  ,  païs  de  France  en  Picardie ,  aux  en- 
vii ons  de  Guile. 

TIERS  ORDRE  DE  5.  FRANÇOIS, 
ou  Congrégation  de  Ia_Penitence ,  eft,  un  Inftitut 
Religieux ,  qui  n'avnit  été  au  commencement  qu'u- 
ne allcmbîée  de  pefioàOM  Séculière*.  On  la  rendit 
enfui'e  Rcguli  re.  S'ctant  extrêmement  n  lâchée, 
un  de  fes  Religieux  nommé  Vincent  Mallait ,  Pari- 
ficn,  en:reprit  de  la  réf.»  mer  vts  l'an  159t.  Le 
premiT  Monaftere  de  cette  R  f>rme  fut  bàty  au 
village  de  Francon ville,  entre  Paris  &  Pontoife  ;  Se 
le  fécond  au  lieu  appelle  Piqucp*  z  ,  au  bout  du 
Faux  bourg  faint  Antoine  ,  d'où  le  vulgaire  a  nom- 
mé ces  Religieux  Piquepuff-s.  Cet  Oidre  eft  divi- 
sé en  quatre  Provinces  ,  &  il  y  a  plus  de  foixante 
Monafteres  ,  avec  des  perfonues  de  mérite  Se  de 
pieté. 

T  I  _F  E  R  N  A  S.  Cherchez  George  Tifcrnas. 

T  IC  R  A  N  E  S  ,  Roy  d'Arménie  fut  un  des 
plus  puilîans  Princes  de  fon  term.  Le»  Syriens  laf- 
fez  des  divetfes  révolutions  qui  avoient  defulé  leur 

1>aïs  ,  fc  donnèrent  a  !uy.  Il  loûtint  la  gurrre  contre 
es  Romains  ,  &  il  fut  vaincu  par  Luculli  s  Se  par 
Pompée.  Mais  ayant  cédé  une  partie  de  1rs  Etats  à 
fes  vainqueurs ,  il  s'en  fit  des  Protecteurs,  fc_il  vécut 
dans  la  tranquillité.  *  luftin,  /(.40.  Apien  ,  in  Strié. 
Tue  Live ,  Sec. 

T  Iij_R  E  ,  Tigil  ou  Tcgil ,  fl-nve  d'Afic  qui  a 
fa  foiirce  dans  l'Arménie  Majeure.  Ce  nom  de  Ti- 
gre ,  qui  au  langage  des  Medes  lignifie  flèche  ,  ex- 
prime la  rapidité  de  ce  fleuve  ,  qui  traverfe  le  Lac 
Arethufc  ,  fe'perd  dans  une  caverne  au  pié  du  Mont 
Taurus  ,  le  jette  dans  un  autre  Lac  nommé  Thof- 
pites  ,  Se  s'engouffre  encore  dans  des  canaux  loù- 
terrains.  Mais  depuis  ayant  reçu  diverles  rivières, 
il  fepare  la  Syrie  de  la  Mefopotamie  ,  il  fe  coupe  en 
deux  ,  forme  une  grande  Ifle  ,  Se  s'etant  r'alfrmblc, 
il  a  le  nom  de  Palîtigris ,  coule  dws  les  Lacs  dits 
Chaldaïques  ;  Se  «fin  il  fe  décharge  dans  le  fein 
Perfique  par  deux  grandes  embo'  -.bures.  Strabon, 
li.  1 1  Jlinc.  li.  tf^Ptolomce,  8cfc  11  y  a  auflî  Ti- 
gre ,  Royaume  d'Afrique  dans  celuy  des  Abyf- 
fins. 

T  II  E  N  V  S  (  Daniel)  Sil-fien  ,  Se  Miniftre 
de  Sedan  ,  fuivoit  le*  erreurs  d'Arminius ,  Se  difp.ta 
avec  chaleur  contre  Pierre  du  Moulin  autre  Miniftre, 
Gomorifte.  *  Sponde,  A.C.  t  6  1  r.  »JJ^_GautïeT,  en 
la  Chr.  XHI.  Stec.  ch.  1  1  p.  887.  Le  Mercure  Fran- 
çois, en  l'an  1 6  1 1.  p.  177  &  Cuiv.  &c. 

T  I  J.  E  S  I  -V  S.  Cherchez  Antonius  Tilefius. 

Du  T  I  L  L  E  T  (  Iean  )  Evcq>.e  de  S.  Brieuc, 
Se  puis  de  Meaux  ,  eft  renommé  entre  les  Doctes  du 
dernier  Siècle.  Auflî  a-t-il  enrichi  I-  public  de  di- 
vers Ouvrages  ,  comme  d'une  Chronique  abrégée 
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des  Rois  de  France  ,  d'un  Traité  de  la  Mcffe ,  dci 
Oeuvres  de  LLCifcr  de  Caiiloiry  ,  qu'il  fit  impri- 
mer en  1568.  Se  de  pli.ficus  autus  Pièces  ,  fc  * 
uu-iitc  place  entre  les  Eloges  de  Gaucher  de  lainte 
Marthe  ,  du  Prefidcnt  de  Thou  ,  de  PuiTcvm,  àc. 
Il  étoit  frerc  de  Iean  ov  Tillet  ,  Gicflïer  du 
Parlement  de  Paris ,  qui  a  écrit  des  Mémoires  SC 
Rrch;  relies  ,  contenant  pluueurs  chofes  mémora- 
bles pour  l'intelligence  de  l'état  des  affaires  de  France: 
pour  U  minorité  du  Roy  François  1  J^jcontre  les  re- 
belles g  Sec.  Gaucher  de  S"  Marthe  que  )'ay  déjà  al- 
légué, Se  qui  a  fan  l'Eloge  de  l'un  fc  de  l'ai  tte,  re- 
marque qu'ils  moururent  tous  deux  e»  même  mois 
Se  même  année.  Ct  frt  en  Décembre  1570.*  De 
Thou ,  Hift.  Pollevin ,  tmnpp.tr.  &  Btbl.  Su  Mar- 
the ,  in  clag.lt.  1.  Du  Verdict  Se  la  Croix  du  Maine, 
Bibl.  Franc. 

T  IX  M  A  N  (  Godefroy  )  Chartreux  de  Pa- 
ris ,  fljrillbit  l'an  ijjo.  Se  laiffa  divers  Ouvra- 
ges ,  qui  feront  à  la  pofterité  d'illutlres  témoignages 
de  fon  génie  Si  de  fa  pieté.  *  Pctrejt  s,  Bikt.  Carth. 

p.  io6. 

TlilAGENE  d'Alexandrie,  Oratei  r  ,  fut 

rris  par  les  foldats  de  Pompée ,  Se  ayant  recfi  veit 
1  liberté  j  Rome ,  il  y  enfeigna ,  Se  il  y  compofa 
divers  Onvtjgts.  Horace  parle  ainfi  de  luy,  lt.  1 ,  tp. 
1 2±*d  MaecenAt. 

Kuptt  Hy*rb\t*fn€~ \trutge^t  tmuU  ImgM, 
Dum  jlud.t  m  b'Attt,te''tin«i%it  âifertou  huberi. 
Suétone,  Pline  ,  Iofrphe  Jc'divets  arties  Auteurs 
p  irlrnt  trcs-avaiuagcutement  de  ltfy.  I^y  a  ai Jlî  eu 
Ti  mage  ne  Milcfien  ,  fc  un  autre  Syrien,  quia 
écrit  une  Hiftoire  ,  ce  que  les  Curieux  pouriout  vuit 
dans  Suida»fc  V(  /fuis,  Je  Htfl.  Grtc^  * 

T  I  M  A  N  T  I-LE  ,  ancien  Pciiltre  donUts  Ou- 
vrages furmt  extrêmement  eilimej.  Son^^iigenie 
a  mérité  drs  éloges  de  divers  Auteurs.  Plirîewi. 55. 
Valcrc  Maxime,  fcc.  • 

T  I>i  E'E  de  Locres  ,  Philofophe  Pithagori- 
cieu  ,  a  écrit  un  Livre  de  la  Nature.  C'eft  luy  que 
Platon  a  introduit  dans  un  de  fes  Dialogues.  Il  y  a 
auflî  eu  Ti  m  e'e  4?  Sicile  fils  d'Andromaque  ,  Au- 
teur d'une  H'Iloirc  qui  eft  fouvent  alléguée  par  les 
Anciens.  Photius  parle  d'un  Ti  M  e'e  qui  a  écrit  la 
vie  de  Piihagore,  fcc.  Voflîi  s.i;  Hijr.Grttc.  Ti- 
me'e  Eveque  d'Antioclie  aurez  Domnus  dans  le 
IJJ_Sitx!e. 

T  I  .M  O  C  L  E  S  d'A.lienes  ,  Poète  Comiq  e 
a  écrit  diveriés  Pièces  citées  par  Athénée,  qui  allè- 
gue celles  d'un  autre  Poète  de  ce  nom.  Calai  bon, 
in  Atlyen.li.-  &  o._U  y  a  encore  eu  TimocreoN 
de  Rhodes  autre  Poète  Comique  en  la  L  X  X  V. 
Olympiade.  Il  écrivit  contre  Simonide  &  Theniifto- 
cle.  Athénée  apprendra  aux  Curieux  quelle  fut  fon 
Epitaphr. 

T  I  jM  O  N  ,  Philofophe  ,  Phli.ifien  d'origine, 
vivoit  du  tems  de  Ptolomée  Philadelplu- ,  fc_compo- 
fa  divers  Ouvrages  en  vers ,  &  trois  Livics  de  SiU 
les  ou  railleries.  Il  rit  différent  de  Timon  ,  qui  vi- 
voit du  tems  de  Tibrre.auqucl  il  dedta  un  de  fes  Trai- 
tez ;  &  d'un  autre  Timon  Philofophe  fuinommé 
le  Mifantrope  ,  à  raufe  qu'il  haïiloit  les  hommes.  Il 
difoit  que  la  moitié  n'en  valoir  rien  ,  &  que  l'autre 
n'en  valoit  guère  II  carelTort  Alcibiade  ,  parce  qt  'il 
feroitcaufe  un  jwr,  à  ce  qu'il  difoit ,  de  faire  bien 
morrir  du  monde.  */o«ilant  abbatre  un  aibte  de  ion 
jardin  où  quelqu'un  s'étoit  pendu  ,  il  en  avertit  le 
pei  pie  ,  afin  que  fi  quelqu'autre  .  dit  il ,  avoit  le 
même  deffein  ,  iPle  pût  faire  auparavant.  Diogene 
Lacrce  ,  li.  9.  vu*  Phil.  Erfebe  ,  Clément  Alexan- 
drin, Suidas,  V.  flîust  fcc.  Il  y  a  encore  eu  Timon, 
un  Jcs  fept  premiers  Diacres. 
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T  I  M  0  T  H  E'  E  ■  Aikxf  e  Je  S.  Paul  ctoit  fils 
Àfac  mets  luifvc  de  nation  _v  Cliicticnnede  créan- 
ce ,  &  d'un  Gentil  Le  grand  Apôtre  le  trouva  a 
Lyftres  .  où  le»  Fidèles  de  cette  Ville  icudirint  des 
témotfifttga  fi  honorables  de  ta  pieté ,  qu'il  le  choi- 
f,t  pour  compagnon  de  1rs  voyagvs.  C'>mmc  fous  un 
fi  excellent  maitre ,  itn  fi  bon  dilciplc  fit  bien-tot  un 
grand  progtez  en  tontes  Ici  vertus  Chrétiennes  ,  il 
l,,y  devint  ««-cher  ,  &  il  eut  toujours  la  prcmicie 
place  en  (on  arT.ftion.  AulTi  il  le  loue  de  fa  foy  ,  de 
la  confiance  Si  de  fon  zelc  ,  il  l'appelle  ton  cher  Se 
fidèle  dilciplc  -,  Si  U  avoue  qu'il  n'y  avoit  peilonne 
qu'il  chérit  Avantage.  Depuis  il  l'établit  Evcqi.c 
d'Erhcl'e  ,  cV:  il  lny  écrivit  deux  excellentes  Epitres. 
Au'es  avoir  long  tems  6»  glorieufemcnt  travaillé 
pourlacloiredelïsvs-CrmiST  .  il  eut  l'avantage 
d'être  lapidé  pour  Uni  ,  voulant  s'oppofer  au  culte 
impie  de  Diane  ,  &  à  la  fuperftition  des  Gentils, 
dans  une  de  les  fêtes.  *  Aftes,  c.  16.  Eufebc,  m 
Hift.  Baronius,  in  Annal.  &  M*tyr. 

TIMOTHE'E  I.  de  ce  nom,  Evêquc  d  A- 
lexandrie  fucceda  à  Pierre  fon  fiere  ,  vers  l'an  1 80. 
Le»  Anciens  patient  de  lny  comme  d'un  trrs-laint 
Prélat.  Il  mourut  en  j8t.  On  h  y  attril»  c  qi  'fl- 
ores Vies  de  Saints  i  un  Livre  de  Miracles  de  Me- 
nas ,  apporté  par  Surins,  Se  une  Epitrc  Canonique 
que  nous  avons  «sans  Balfamon.  Il  cft  aufli  fait  mtn- 
tion  de  luy  dans  le  Cqde  Thctdolien  ,  au  (u  jet  d'une 
Loy  publié»  par  Theodofe  lefGrand  ,  pat  laquelle 
il  inteidifoit  aux  luges  Séculiers  la  connoiflance 
des  caufes  Efclefilftiqucs ,  lib.  ) .  dt  Ep.  I*d.  Sozo- 
mene,  lib.  6.  Hift.  Etcl.  c.  19.  Surius,  T.Vl.d.w. 
Un.  Rojvcidc,  in  Prol.  vjx  Patr.fitl.  4.  Baronius, 

in  Annal.      »  • 

T  FM  OTHE'E  II  dit  i€!i.re ,  elt  un  mé- 
chant PJefat  qui  fijt  intrus  fur  le  Siège  d'Alexandrie, 
d  qi  jperfecuta  cruellement  les  Orthodoxes.  Il  vé- 
cut long%ems  pftmy  les  Moines  d'Egypte,  Si  en- 
fuite  on  le  fir  Prêtre  ;  Si  ayant  donné  dans  l'erreur 
des  Eutichtens  il  s'oppofa  à  l'élection  de  Proterius, 
cV  luy  rcfilla  toujours.  On  dit  même  que  pour  met- 
tte  les  Moines  de  fon  party  ,  il  ér^t  allé  dans  les  de- 
feits  viliter  les  Anachorètes ,  &  tichoit  de  leur  faire 
accroire  qu'il  étoit  un  Ange  q  ie  Dieu  leur  envoyoit, 
pour  les  avertir  de  n'avoir  point  de  communion  avec 
le  même  Proterius.  Apres  cela  il  fe  fit  ordonner  Evê- 
que  par  deux  Prélats  hérétiques  comme  luy,  &  de- 
posés  pour  leur  tiercfic.  Il  perfecuta  tous  les  Clercs 
qui  n'étoient  pas  de  fon  party  ;  il  tourmenta  les 
Laïques  ;  Se  fit  tant  Je  violences  que  le  Gouverneur 
d'Alexandrie  le  contraignit  de  (ortir  de  la  Ville. 
Ce  fut  alors  que  par  fon  ordre  fes  partifans  afiaf- 
finerent  Proterius  ,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Timo- 
théc  fut  depuis  chaise  par  l'Empereur  Léon.  Bali- 
lifcus  le  rétablit ,  Se  il  recommença  fes  violences 
avec  plus  de  tage  Se  de  fureur  ;  mais  enfin  il  s'em- 
poifonna  luy  même  vers  Tan  477-  ne  méritant  pas 
d'avoir  un  plus  honnête  bourreau.  *  Evagre  ,  li.  j. 
Liberar,  Nicephore,  Baronius  ,  Gennade  ,  &c. 

TIMOTHE'E  III.  furnommé  Solofaciole 
fit  mis  à  la  place  de  Tunothée  Alure  qu'on  envo- 
ya en  exil.  U  étoit  Orthodoxe  ,  Se  d'abord  après 
f..n  ordination  il  écrivit  au  Pape  S.  Léon.  Quel- 
que tems  .iprez  il  fut  chalTc.  puis  rétably  ;  il  mou- 
rut vers  l'an  481.  *  Baronius ,  in  Annak 

TIMOTHE'E  IV.  eMÉt  un  Prélat  héréti- 
que qu'on  mit  à  la  place  de  Diofcore  le  jeune  vers 
P.in  519.  Mais  Itiftin  ayant  fuccedé  à  l'Empire,  à 
Anaftafe,  cet  Evêque  dévoyé  f*t  chafsé  du  fiege 
d'Alexandrie, où  l'on  établit  Altérais  qui  étoit  Ot- 
thoJoxe.  Ce  fut  en  511.*  Baronius ,  in  Ann/d. 

TIMOTHE'E,  Evêque  hérétique  de  Con- 
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ftantim  pte  ,  fut  intrus  fut  ce  Siège  par  l'Empetcur 
Anallalc  qui  a  voit  chaise  le  faint  Prélat  Macedo- 
nius  en  5 1 1.  Ce  Timothée  outre  fqn  hcreûe  ,  étoic 
très  infâme  pai  fon  incontinence  ,  qui  lny  avoir  fait 
donner  des  noms  laies  Se  honteux  par  le  peuple.  Il 
fe  joùoit  de  la  Foy  ,  Se  il  contrerailoit  le  Catholique 
avec  les  Orthodoxes  ,  pour  fe  mettre  bien  dan*  leur 
eiprit.  Il  moi  ri  1  licitement  vers  l'an  5  17.  Il  y  a  eu 
un  autre  Timothe  '■  Patriarche  de  Conftaniino- 
ple  dans  ce  Siècle  -,  Se  fuccelfeur  de  Cyrille ,  que 
les  Calviniftcs  avoitnt  pervetty  ,  comme  je  le  dis 
aillcuts.  • 

Il  y  a  arflî  eu  Timothe'e  d'Athènes,  Hifio- 
rien  qui  avoir  écrit  des  Vies  citées  par  Diogenc 
Licice.  Timothei  qui  avoit  compose  des  Trai- 
tez de  la  Théologie  des  Payens  ,  dont  Arnobe  faic 
mention,/i  j.Timothi  i  Milefien  Pocte Grec.un 
autre  de  ce  nom  Pocte  Comique.  Timothe  b  de 
Gaze  ,  Gramme  rien  qui  vivoit  du  teins  de  l'Empe- 
reur Anaftafe.  U  écrivit  des  Tragédies,  Sec.  Timo- 
the'e ,  Hérétique  condamne  par  le  Pape  Daniafc, 
(uivoit  les  erreurs  d'Apollinaire,  Sec. 

TINA,  ville  de  Dalrnatie  aux  Vénitiens ,  avec 
Evêchc  fi  rïragant  de  Spalatre.  Il  y  a  aufli  Tirn, 
ville  de  Hongrie  à  la  Maifon  d'Auftriche  ,  avec  Evê- 
ché.  L  e  s  T 1  n  g  o  E  s  1  s  .  peuples  de  la  Tartarie  d'A- 
fie  ,  vers  l'Oby  ,  font  fournis  aux  Mofcovitcs. 

TIPHERNAS  (  George  )  fçavant  perfon- 
nage  qui  vivoit  dans  le  XV.  Siècle.  Il  traduifii  une 
partie  de  Strabon  ;  Se  on  croit  même  que  la  verfion 
d'Herodicn  ,  qu'un  autre  s'attribua ,  étoit  de  luy. 
Paul  love  a  fait  fon  éloge  entre  ceux  des  Hommes 
de  Lettres  ,  c.  1 1 8. 

TIR,  dire  prefentement  Sur  ,  ville  de  Phe- 
nicie ,  en  Latin  Jyrm.  Son  anciens  origine ,  Si  les 
frequens  changemens  de  (a  fortune  l'ont  rendue  tres- 
cclebte  à  la  pollerité.  Quelques- uns  difent  qu'Age- 
nor  en  fut  le  Fondateur ,  Se  que  Phénix  Se  Cadrnus 
y  régnèrent  aprez  luy.  Mais  lofephe  n'eft  pas  de  ce 
fentiment.  Il  cftime  que  la  ville  de  Tir  fut  bâtie  240. 
ans  avant  le  Temple  de  Salomon  ,  c'ell  à  dite  vers 
l'an  178}.  du  Monde.  Le  plus  ancien  Roy  dont 
nous  ayons  connoiflânce  cft  Abibalus  pere  de  Hi- 
ram  amy  de  David  Se  de  Salomon.  Ceux  qui  pré- 
tendent que  cette  Ville  cft  plus  ancienne  ,  l'imagi- 
nent qu'il  leur  eft  facile  de  le  prouver  par  le  14. 
chapitre  de  lofué,  Se  le  i*. d'Haie.  Qiioy  qu'il  en 
foit,  elle  tint  long.tcms  fous  fa  domination  ,  non 
leulement  la  Mer  qui  luy  étoit  voifinc  ;  mais  encore 
toutes  celles  où  fes  vaifleaux  Si  fes  aimes  ont  péné- 
tré ,  Se  s'il  en  faut  croire  la  renommée ,  les  Tiriens 
four  les  premiers  qui  ont  inventé  les  Lettres ,  ou 
qui  en  ont  montré  l'ufage.  Alexandre  le  Grand  la 
ruina,  l'ayant  prile  aprez  un  fiege  de  fept  mois  ;  el- 
le fut  repatée ,  Si  l'Empereur  Adrien  la  fit  Métro- 
politaine de  la  Phenicie  ,  en  faveur  de  Paulus  Rhé- 
teur natif  de  Tir.  Elle  eut  le  Siège  d'un  Archevê- 
que ,  lous  le  Parriarchat  d'Antioche  ,  &  puis  fous 
celuy  de  lerufalcm.  Ce  fut  aprez  la  conquête  de  la 
Terre-fainte  par  les  Cluêtiens  i  Se  elle  eut  pour  Pré- 
lat Guillaume,  qui  a  écrit  un  Livre  de  btiU  Sxcr», 
comme  je  le  dis  ailleurs.  Aujourd'huy  Tir,  qu'on 
nomme  Sur  ,  n'eft  qu'un  pauvre  bourg  fous  la  do- 
mination du  Turc.  *  lofephe,/».  i.Antiq.  Eufebc, 
inChrm.  Quinte  Ciufe, /14.  Strabon,  li.  17.  Fetra- 
ri ,  in  Ltx.  GTc. 

Contiht  dt  Tir. 

Les  Ariens  qui  n'ofoient  combattre  ouverte- 
ment la  Foy  du  Concile  de  Nicée  ,  s'efforcèrent  de 
la  renverfer  par  la  pc-rf.  cution  qu'ils  firent  fouffnr 
aux  Prélats  Oitliodoxcs,  Se  principalement  à  faint 

Athanafe. 
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Athanafe.  Ils  l'attaquèrent  avec  tant  de  fureur  Se 
l'acculèrent  de  unt  de  crimes ,  que  pour  juger  cette 
affaire  l'Empereur  Conftantin  le  Grand  fit  alfcmblcr 
un  Concile  à  Tir  en  «  j  j.  Les  Prélats  dévoyés  s'y 
trouvèrent  les  plus  puiftans  ,  6c  quoy  que  le  Saint 
fe  fut  allez  juilinc  des  crimes  dont  on  l'accufoit , 
il  fut  puuitant  condamné ,  privé  de  fon  Evéché  6c 
banny  d'Alexandrie.  Ibas  d  Edefle  accufé  par  qua- 
tre de  fes  Prêtres  de  foûtenir  les  erreurs  de  Nefto- 
nus  |  fut  abfous  dans  un  Concile  tenu  à  Tir  en  448. 
l^uelqUvS  Prélats  y  tinrent  un  autre  Synode  en  5 1  S. 
dont  nous  avons»  les  Actes  dans  une  Epine  qu'ils 
écrivirent. 

T  I  R  O  L ,  Province  d'Alethignc  avec  titre  de 
Comté ,  à  la  Maifon  d'Auftriche  Ce  pais  eft  entre 
la  Bavière  ,  la  Carinthie ,  Saltfbourg  ,  le  pais  de* 
Suidls ,  6c  l'Italie.  On  le  divife  en  Tuol  propre ,  qui 
tue  fou  nom  de  celuy  d'un  petit  bourg  ,  en  Evéché 
de  Trenrc  6c  de  Brellenon  ;  en  Comté  de  Bregens,de 
Feldkuk,  de  Pludents&  de  M  ont  foi  t.  La  ville  ca  pi  - 
taie  cil  Infpn  rk  i  les  autres  font  Bolzano ,  Bregens» 
Brixen  ou  Btellénon,  Trente  Se  Hall.  Ce  païseft  ex- 
.  .émanent  fertile,  &  riche  en  mines  d'or  &  d'argent. 
Il  elt  tapai  par  les  rivières  d'Etfch  &i  de  l'In.  Les 
Alpes  de  Trente  le  divifent.  Le  Tirol  a  eu  des  Prin- 
ces particuliers  ;  mais  pardefa  t  d'enfans  mâles  il  eft 
venu  à  l'Empereur.  Il  y  a  auùi  T 1  ron  e  ouTir-Oen» 
Province  d'Irlande  avec  titre  de  Comté. 

TISSERAN.  Cherchez Iean TilTerin. 

TITAN    Cherchez  Saturne. 

T  I  T  E  ,  Empereur  ctoit  fils  aîné  de  Vefpafïen 
6c  de  Flavia  Domitilla.  Son  pere  à  fon  événement 
à  1  Empire  ,  luy  lailTa  le  foin  de  la  guerre  de  Iudée 
qu'il  finit  par  la  prife  de  Ierufalcm  |  6e  il  en  mérita 
l'honncut  du  triomphe.  Il  fucceda  à  Vefpafien  le 
a 4.  luin  de  l'an  79.  Il  eut  le  nom  de  délices  du 

fjenre  humain  pour  fa  grande  clémence ,  fa  libéra  - 
ité  Se  fa  douceur.  H  eut  toutes  les  vertus  d'un 
grand  Prince.  Entre  les  autres  la  libéralité  fut  par- 
ticulièrement remarquable  ;  Se  l'Hiftoire  a  confa- 
cré  ce  beau  mot  qui  dit  ,  ayant  palsé  une  journée 
fans  avoir  donné  i  Mes  amis  nous  avons  petdu  ce 
beau  pur.  Il  aimoit  les  Lettres  ,  il  ctoit  doéte  6c 
il  compofa  divers  Poèmes  en  Grec  &  en  Latin.  Son 
Empire  ne  fiit  que  de  deux  ans  ,  deux  mois  Se  vingt 
jours,  il  mourut  le  1  j.  Septembre  de  l'au  8  i.âgé 
de  4 1.  Domitien  fon  frète,  félon  l'opinion  deplu- 
lieurs ,  fe  fervit  du  poifon  pour  prendre  (a  place.  * 
Suétone,  en Ç*  vif,  Iolephe,  Eutrope,  Sec. 

T  I  T  E  ,  ctoit  difciple  de  faint  Paul  qui  IcU- 
blit  Evêque  de  Crète  ou  Candie  j  6c  depuis  il  luy 
écrivit  une  Epître  où  il  luy  enfeigne  quels  font  les 
devoirs  d'un  véritable  Miniftrede  les  v  s-Cii  r  1  s  t. 
Le  faint  Apôtre  parle  de  luy  comme  d'un  homme 
qui  luy  étoit  très-cher  6c  tres-utile.  Les  Anciens 
Auteurs  ne  difent  rien  de  (a  converfion  ;  mais  ils 
loiicnt  fa  feience ,  fon  zele  Sifci  travaux  pour  la  de- 
fenfe  de  l'Evangile.  Il  prêcha  dans  la  Dalmatie  ,  Se 
mourut  en  Crète  à  l'âge  de  84.  ans.  *  Eufebe,  Hift. 
S.  letôme  ,  de  Script.  Eccl.  Baronius  ,  in  Annal. & 
Msnyrol. 

T  I T  E  ,  Evêque  de  Boftres  dans  l'Arabie  Pe- 
tree  ,  vivoit  dans  le  I  V.  Siècle.  Il  fe  trouva  au 
Concile  d'Antioche  en  464.  Sozomene  nous  ap- 
prend que  l'Empereur  Iulien  le  voulut  chaULr  de 
fon  Eglife  (  Se  nous  avons  encore  l'Epîtrc  que  ce 
Prince  écrivit  â  ce  fujet  à  ceux  de  Boftres.  Tite  mou- 
rut fous  l'Empire  de  Valcns  vers  l'an  J78.  Il  écri- 
vit des  livres  excellens  contre  les  Manichéens  dont 
Canifius  en  a  publié  trois  Si  l'Argument  du  qua- 
trième. Nous  avons  fous  fon  nom ,  des  Coromen- 
uires  fur  faint  Matthieu  &  fur  faint  Luc  ;  mais  il 
Km  II. 
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rft  très  feur  qu'ils  ne  font  pas  de  fà  f.çon  pui*  qu'il 

I'  cite  faint  Iran  Chryfoftome  ,  faint  liîJoredePe- 
ufe  &  d'autres  qui  n'ont  écrit  qu'aprez  luy.  Il  y  * 
apparence  que  tes  pièces  fout  d'un  autre  Tite 
plus  jeune  ,  dont  le  P.  Combcfis  a  donné  quelque 
chofe  dans  l'augmentation  de  la  Bibliothèque  des 
Pères  *  Sozomene, /i. e.Htftx.  1 4  S.Icrôme,»/  Qtt*l. 
Honoré  d'Autun,/  Ah!.  1  .r.  1  o  j  .Beltainnn^r  Scripr. 
Etcl.  PolTcvin,  in  Appar.  S.&c. 

T1TE-LIVE  ,  Hiftoricn  Latin  étoit  de  Pa- 
douë ,  6c  non  pasd'Apone,  dit  présentement  Abatio*, 
comme  Sigonius ,  Pignorius  6c  quelques  antres  fe  lé 
font  imaginés ,  confbiniément  â  ces  vci£  de  Martial , 
li.  1 .  ep.6  z> 

Qnjetur  Apiet*  L  via  fuo  ttùm. 
Mais  Maniai  peut  avoir  mis  un  lieu  pour  autre  ,  ou 
plutôt  il  faifoit  allufion  à  une  fontaine  de  Padouë 
diteApone.  Qi  oy  qu'il  en  foit ,  il  vint  à  Rome  6c 
fon  mérite  luy  fît  bien-rôt  des  ilkfties  amis  ,  entre 
Icfquels  Augurte  fut  un  des  premiers.  La  faveur  de 
ce  Prince  luy  donna  le  moyen  d'avoir  des  mémoi- 
res fidèles  pour  la  com  polît  ion  de  fon  Hifloirr.  H 
en  fit  une  partie  à  Rome,  une  partie  à  N  a  pies  011 
il  fe  retiroit  quelquefois  pour  travailler  avec  moins 
d'inrerruptiou,  6c  aprez  la  mort  d'Augiifte  il  retour^ 
11a  dans  le  lieu  de  fa  naiftance  ,  où  il  mourut  It 
quatrième  année  du  règne  de  Tibère ,  le  jour  des 
Calendes  de  Un  via  ,  cjui  fut  auffi  le  dernier  .le  ceux 
d'Ovide  ,  (elon  la  remarque  d'eufrbe.  Son  Hiftoire 
qui  commence  à  la  fondation  de  Rome  ,  fiiulfoie 
en  la  mort  de  Dntfus  en  Alemagne.  Elle  n'étoic 
pas  alors  divisée  par  Décades  ,  mais  rft  cent  Qua- 
rante ou  cent  quarante  deux  Livres ,  dont  nous  n'a- 
yons plus  cuje  trente- cinq  ,  encore  ne  I'om  ils  pas 
d'une  même  fuite.  La  féconde  Décade  nous  man- 
que ,  6c  nous  n'avons  que  la  première  ,  Irfroifié- 
me  ,  la  quatrième  ,  avec  la  moitié*dc  la  cinWiéme 
qui  fut  trouvée  â  Wormes  par  Sim4jn  Grineus.4  De- 
puis on  a  trouvé  dans  des  Manufcrits  de  la  Biblio- 
thèque de  Hambcrg  le  commencement  du  45.  Li- 
vre. Il  eft  vray  que  ce  fragment  n'a  pas  été  reçu 
fans  conteftations.  François  Bartholin  qui  l'appor- 
ta d'Alemagne  en  Italie  ,  Antoine  Qtercnge  6z 
Gafpar  Lulignan  Auteur  de  la  première  impreffinn , 
le  jugent  authentique.  Voffii.s  &  quelques  autres 
s'inferivent  en  faux  contre  cette  prétendre  fuppofi- 
tion  ,  qui  ne  peut  tromper  (  difent- ils  )  que  ceux 
qui  ont  des  oreilles  de  Mnias.  Avant  cet  Ouvrage  , 
Tite-Live  avoit  écrit  des  Dialogues  Philofophiqœs» 
qu'il  dédia  â  Augufte  félon  Seneque  ;  Si  Qiiintilieri 
nous  apprend  qu'il  avoit  encore  donné  d'cxcellens 
préceptes  de  Rhétorique  dans  une  lettre  adreffee 
à  fon  fils.  Suétone  remarque  qu'il  avoit  été  choi- 
fi  entte  les  plus  (ça  vans  hommes  de  (on  Siècle  pour 
avoir  foin  de  l'inftruûion  du  jeune  Claude  qui  fut 
depuis  Empereur.  Mais  fon  Hiftoire  eft  l'Ouvrage 
qui  luy  a  donné  le  plus  de  repuution.  Ai  (fi  quelques- 
uns  luy  ont  donné  le  même  éloge  que  Seneque  le 
Rhetei  r  attribue  â  Ciceron ,  d'avoir  eu  l'efprit  égal 
à  la  grandeur  de  l'Empire  Romain.  Et  Pline  le  jeune 
remarque  qu'on  vit  venir  'à  Rome  un  Efpagnol  de 
Seville  ou  de  Gades ,  qu'on  cftimoit  alors  la  dernière 
place  de  la  terre  du  côté  d'Occident,  pour  avoir  le 
plaifir  de  voir  Tite-Live  6c  de  s'entretenir  avec  luy. 
Il  y  en  a  pourtant  eu  qui  fe  font  emprefles  de  le  dif- 
famer. De  fon  teqis  Afiuius  Pollio  luy  reptochnit 
fon  air  de  Padouë  qu'il  nommoit  fà  Patavinité  , 
6c  depuis  on  fçait  que  Caligula  ne  pouvoir  fonffrir 
ny  (es  ftatuës  ny^es  écrits.  Mais  ces  remarques  ne 
f>nt  pas  de  ce  lieu  ,  &  les  Curieux  pourront  con- 
fultct  Pline,  li.i.  rp.$.  Seneque,  et.  10 1 .  Quintilien  , 
//.  1  o.  Infi.c.  1 .  Suctone,  in  0*ud.  in  C*lig.  &  Detmt. 
•  ©OOOoou 
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lacques  Philipes  Thomafin  ,  in  vit*  Pïrg.  VoflnJî> 
de  H>ft-  Lm.  U.  t.  c.  19.  La  Mothe  le  Vayer,  lugem. 
dei  H>ft.  &e. 

TITIEN  ou  Tatiih,  Grammcricn  en- 
feigna  l'éloquence  k  l'Empereur  Maximien  le  leu- 
ne.  Il  étoit  fils  d'un  auue  Tatien  qui  écrivit  divers 
Ouvrages  des  Provinces ,  &  qui  fut  appelle  le  finge 
de  Ton  terns  ,  parce  qu'il  avoit  parfaitement  imi- 
te toutes  chofes.  *  Iule  Capitolin  ,  in  vit*  M*xim. 

TITIEN  VECELLI,  Peintre  fameux 
connu  ordinairement  fous  le  nom  de  Titien  ,  étoit 
de  la  Pievc  de  Cadore  dans  l'Eut  de  Vemfe  ,  où 
il  vint  au  monde  en  1477-  Son  pere  Gabriel  Ve- 
celli  le  fit  élever  avec  loin.  Durant  Ton  enfance  il 
témoigna  tant  de  panchant  Se  d'inclination  pour 
la  peinture  ,  qu'ayant  été  envoyé  à  un  de  fes 
oncles  k  Venife  ,  on  le  mit  chez  un  famuix  peintre 
nommé  Bellin.  Il  y  profita  fi  bien  qu'en  peu  de 
tems  il  fu  r pa Ha  ce  maître  ,  Se  fa  réputation  naiffàn- 
te  luy  fit  des  admirateurs  Se  des  amis  de  tous  les 
conne  (leurs  de  Venife.  Et  en  effet  fes  peintures  fu- 
rent d'abord  recherchées  avec  un  très- grand  cm- 
preffement  ,  &  on  trouva  dans  fes  pièces  cet- 
te douceur  charmante  ,  cette  beauté  exquife  Se 
cette  grande  neteté  qui  les  rendent  des  chefs  d'otu- 
vres  de  l'Art.  U  furpaflà  Giorgion  qui  étoit  un  ex- 
cellent Peinrre  de  (on  tems ,  Se  ayant  travaillé  dans 
preique  toutes  les  meilleures,  villes  d'Italie  ,  il  re- 
fufa  un  office  confidcrable  à  Home.  L'Aiiofte  dont 
il  fit  le  Portrait ,  l'a  auflï  peiflt  à  (a  façon  dans  fes 
beaux  vers;  &  le,Manni  &  plufieurs  autres  Poçtes 
luy  ont  drtfffé  des  éloges  immortels.  L'Empereur 
Charles  V.  voulut  être  peint  des  mains  du  Titien  , 
&  il  le.crea  Chevalier  l\  Comte  Palafjn.  Le  Roy 
H  mi  III.  pillant  k  Venife  fe  donna  la  peine  de 
l'aller  vtfitcr.  C'étoitunerecompenfe  due  à  là  vertu 
qui  liwfit  des  amis  de  tous  les  Princes  de  fon  tems. 
Il  rrmirLt  de  pfue  en  1  $76.  *  Ridolfï  ,  viet  des 
Peint,  de  l'Et*i  de  V.niÇt.  Vafari  ,viet  des  Peint. 

T  I  V  O  L  I  fur  le  Tevetone  ,  ville  d'Italie  en 
la  Campagne  de  Rome  ,  avec  Evêchc,  Les  La- 
tins la  nomment  Ttbnr  Elle  eft  k  y  .milles  de  Rome, 
Se  les  Voyageurs  ne  manquent  jamais  d'y  aller  admi- 
rer ces  Peintures  ,  ces  Antiquités  ,  ces  Fontaines  , 
ce  Palais  Se  ces  Induis  ,  qui  la  rendent  le  fejour 
le  plus  agréable  de  toute  l'Italie.  C'eft  un  O:  vra- 

15e  du  Cardinal  Hipolite  d'Eft  ,  comme  les  Curieux 
e  feavent.  Iule  Roma  Cardinal  Se  Evcque  de  Ti- 
voli y  publia  drs  Ordonnances  Synodales  en  16 }6. 

T  L   T  M    T  O 

TL  A  S  C  A  L  A  ,  Ville  Se  Province  de  la  nou- 
velle Efpagnc,  dans  l'Amérique  Septentrionale. 
On  la  nomme  ordinairement  Loi  Areeles.  On  allure 
que  la  ville  a  été  autrefois  Repi  Nique  ;  nuis  elleeft 
peu  de  choie  depuis  qu'elle  a  été  lotis  la  domination 
des  Efpagnols. 

T  M  O  L  E  ou  Ti  mole ,  Montagne  de  Phry- 
gie  fur  les  frontières  de  Lidie.  Le  fleuve  PaCtole 
en  fort.  Leunclavius  remarque  que  Ion  nom  mo- 
derne eft  Tomalitze  *  Strabon ,  Pline  ,  Solin  ,  Sec. 
en  font  fouvent  mention.  Et  Ovide  ,  li.  4.  de 
font.  £/.  1  5 . 

jlfric*  quoi  frfetet.  ejuot  Tmoli*  terr*  racrmos  , 
Qiet  Sycton  b.tccat  ,  yomparit  Hybl*  fxvot. 
T  O  A  M  ,  en  Latin  Tuant*,  Ville  d'Irlande  dans 
la  Connacie.  Elle  a  été  autiefois  rres  confiderablr  ; 
mais  auiourd'ruiy  elle  ne  l'cft  que^tar  fon  titre  d'Ar- 
chevêché. 

T  O  B  I  E  ,  luif  étoit  de  la  Tribu  de  Nrphtaîi  ; 
Se  l'Ecriture  dit  de  luy  qu'il  fut  (âge  dez  (on  en- 
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fance.  Il  eut  un  fils  qu'il  nourrit  avec  on  foin  tres- 
particulirr  ,  Se  il  l'élcva  dans  la  crainte  de  Dieu. 
C'cft  Tobie  le  jeune  ;  ce  faint  homme  fut  emme- 
né captif  k  Ninivo  par  Salmanazar  Roy  d'Allyrie. 
Sa  captivité  ne  luy  fit  point  abandonner  la  voye 
de  Dieu  ,  il  confola  fes  frères  ,  &  le  Roy  luy  ayant 
permis  d'aller  par  tout  où  il  voudrait  dans  fon 
Royaume  ,  il  le  fervit  de  cette  liberté  pour  aller 
confoler  fes  frères.  Sennacherib  fu  cet  Heur  de  Sal- 
manazar haïffoit  les  luifs ,  0c  il  voulu  faire  mourir 
Tobie  qui  enterrait  les  morts  contre  fa  drfenfe.  U 
évita  ce  danger.    Dieu  l'éprouvé  par  l'aveugle- 
ment ,  par  la  pauvreté  ,  Se  par  les  reproches  dé 
fes  parans  &  de  fa  femme  ,  qui  fe  mocquoit  des  œu- 
vres de  charité  qu'il  avoit  exercées  vers  les  vivans 
Se  les  morts  comme  luy  ayant  été  inutiles.  Dans  une 
extrême  vieillefTe  il  envoya  fon  fils  à  Rages  pour  le 
faire  payer  d'une  fomrac  d'argent  que  luy  devoir 
Gabelus.  L'Ange  Raphaël  fut  Conducteur  du  jeu- 
ne Tobie.il  luy  donna  un  remède  pour  guérir  l'aveu- 
glement de  fon  pere ,  il  luy  fit  chaffer  le  démon  qui 
avoit  étranglé  les  maris  de  Sara  ,  qu'il  époufa  com- 
me je  le  dis  ailleurs  ;  Se  enfin  il  le  ramena  chez  fon 
pere.  C'elt  oe  que  nous  apprenons  du  livre  qui  por- 
te fon  nom  que  l'Eglife  met  entre  les  Canoniques.  Il 
a  été  écrit  en  Chaldeen.  Confultcs  S.xte  de  Sienne  , 
in  Bibl.  Bellarmin  ,  de  verbt  Dei ,  &  dt  Scrift.  Eecl. 
Polfevin  ,  in  App*r.  Torniel  Se  S. il  un  ,  in  Ann*1*. 
vet.  Teft*»:ent>  Meichior  Canus  ,  Salmeron ,  Se- 
rarius ,  Sec. 

T  O  B  O  L  S  K  ,  Ville  de  Mofcovie ,  capitale 
de  la  Province  de  Sibérie.  Elle  a  d'un  côté  la  ri- 
vière d'Irtim  Se  de  l'autre  celle  de  Tobot  qui  luy 
a  donné  fon  nom.  Il  y  a  auffi  Toc  ai  M  A  ,  peti- 
te ville  de  l'Amérique  Méridionale  dans  la  nouvelle 
(■renade,  Se  Toc  a  te  ,  ville  de  la  Turquie  d  A  lie 
en  l'Anatolie. 

T  O  D  I  fur  le  Tibre  ,  en  Latin  Tuier  ou  7*- 
tUrtnm  ,  ville  d'Italie  dans  le  Duché  de  Spolete, 
avec  Evêché.  Elle  eft  prefque  toute  ruinée.  Ce  fut  le 
lieu  de  la  naiffànce  du  Pape  faint  Martin  I. 

T  O  I  R  A  S  (  lean  )  de  Saint- Bonnet ,  Seigneur 
de  Toiras ,  Maréchal  de  France  ,  étoit  de  l'anciene 
Maifon  de  Caïlar,  qui  eft  une  Baronie ,  depuis  ven- 
due aux  Evêques  de  Lodeve  en  Languedoc.  Il  na- 
quit eu  cette  Province ,  k  S.  Iean  de  Gardonnen- 
ques ,  le  premier  Mars  1585.  Son  pere  étoit  Aimar 
de  faint  Bonnet  du  Caïlar ,  Se  fa  mere  Françoifc  du 
Claret  de  S.  Félix ,  de  Palicres.  Le  Maréchal  dont  je 
parle  leur  quatrième  fils ,  fut  Page  du  Sieur  de  la  Ve- 
runeleur  parent.  Se  puis  du  Prince  de  Condé.Depuis 
il  fut  au  Roy  Henri  le  Grand  Se  k  Louis  XIII.  qui 
luy  témoigna  fon  eftime  par  divers  emplois  qu'il  luy 
donna ,  Se  même  il  le  fit  Lieutenant  de  fa  Vénerie, 
Se  puis  Capitaine  de  fa  volière.  Mais  fou  hai tant 
de  paroîtte  parmi  les  gens  de  guerre,  il  fupptialcRoy 
de  conlëntir  qu'il  prît  une  Compagnie  au  Régiment 
des  Gardes  t  ce  que  ce  Monarque  approuva.  Toiras 
prit  pofTcflion  de  cette  Charge  militaire,  Se  U  com- 
manda de  donner  des  marques  de  fon  courage  en  di» 
verfes  occa (ions ,  comme  il  en  avoit  donné  de  fon  ad- 
dreircà  la  chalfeauprez  de  fa  Majeflc. Il  fervit  arx  liè- 
ges de  Montauban  ,  de  Montpellier  Se  en  divers  au- 
tres ,  Se  avant  mérité  d'être  fait  Maréchal  de  Camp, 
il  eut  auffi  le  bon- heur  de  fe  trouver  à  la  prile 
de  l'Ifle  de  Rhé  Se  du  Bourg  faint  M. 1:111  ,  où 
il  commandoit  avec  les  S"  de  faint  Luc  Se  de 
la  Rochrfoucaiit.  Le  Roy  qui  étoit  trei-perfua- 
dé  de  la  bravoure  &  de  fa  conduite  luy  donna  le 
Gouvernement  de  cette  Iflc  qu'il  deffenditgenereu- 
fement  contre  les  Anglois.  Leur  aimée  navale  com- 
mandée pat  le  Duc  de  Bouquinquam  fit  fes  approches 
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fcic.ïuiUet  de  l'an  1617.  mailla  prudence,  U  con- 
duite &  Ja  valeur  de  Toiras  ,  comme  ce  General 
{'avoua  luy- même  ,  rompirent  toutes  Tes  mcfurcs  , 
Se  le  fecours  que  le  Roy  envoya  l'obligèrent  de  le- 
ver le  lïege  le  7.  Novembre.  Toiras  Te  trouva  depuis 
au  liège  de  la  Rochelle  ,  Se  enfurte  ayant  été  en- 
voyé en  Italie ,  il  y  1er  vit  utilement  dans  toutes  les 
occasions  où  le  Roy  luy  fit  l'honneur  de  l'employer. 
11  commanda  dans  le  Montserrat  Se  il  deftendit  Cazat 
contre  le  Marquis  de  Spinola  General  de  l'armée  d'Ef- 
pagne.  Celuy-cy  forma  le  fîegeleij.  May  de  l'an 
16 io.  Se  ce  fuflnutilement  qu'il  Te  vanta  d'y  entrer 
dans  lix  f. maines.pt. ilqu'au  commancement  ii 'Octo- 
bre il  étoit  encore  devant  cette  place.Toiras  qui  avoir 
fait  triompher  les  armes  de  France  contre  les  ennemis 
de  l'Etat,  les  fit  triompher  en  Italie  pour  drffèndre 
fes  alliés.  Le  Roy  pour  recomperrfer  fa  verttt,l'hono- 
ra  d'une  Charge  d'Officier  de  la  Couronne ,  il  le  fit 
Maréchal  de  France  Se  Lieutenant  General  de  fes  ar- 
mées en  Italie.  Quelque  tems  aprez  il  fut  admis  à 
l'Ordre  du  S  El  prit ,  Se  fonablancc  l'empêcha  d'en 
recevoir  le  Collier.  Aprez  tous  ces  grands  exploits 
Se  ces  reconnoilTances  publiques ,  il  fc  vit  tout  d'un 
coup  difgracié ,  fans  en  fçavoir  la  caufe.  On  luyota 
fes  pen  fions  Se  fes  Gouvernemens  Se  il  fe  vit  réduit  à 
la  mil  ère.  Les  Princes  ennemis  de  la  France  voulu- 
rent fe  fervir  de  cette  conjoncture  pour  l'attirer  à 
leur  fervice  |  mais  ce  fut  en  vain  ,  le  Maréchal  pré- 
féra toû  jours  la  vertu  à  la  fortune  ,  Se  il  atml 
mieux  être  mal- heureux  qu'infidelle.  Cependant 
fon  mérite  qui  luy  avoit  fait  des  admirateurs  de  tout 
ce  qu'il  y  avoit  d'iliuftre  en  Europe  ,  fut  extré» 
inement  confideré  en  Iulie  dont  il  étoit  appelle  le 
drrfenfeur.  Ou  luy  en  donna  des  marques  à  Rome , 
à  Venife  Se  dans  les  autres  villes  où  il  voyagea  du- 
rant fa  difgrace.  Victor  Amedée  Ouc  de  Savoye 
étant  joint  d'intérêt  avec  la  France  ,  leva  contre 
l'Efpagnol  ,  une  aimée  dont  il  fit  Toiras  Lieute- 
nant General.  Ce  que  le  Roy  aggrea.  Ce  grand 
Homme  commenta  les  emplois  de  cette  Charge 
avec  la  valeur  Se  la  conduite  qui  luy  étoient  or- 
dinaires. Il  entra  dans  le  pais  ennemi ,  Se  comme 
il  attaquoit  la  fortercfTe  de  Fontaine  ou  Fontenette 
dans  le  Milancz ,  il  fut  me  d'un  coup  de  moufquet , 
en  allant  voir  fi  la  brèche  ctoit  raifnnnablc.  Ce 
fut  le  14.  luin  16  }6.  Son  corps  fut  porté  à  Turin  > 
où  il  eft  enterré  aux  Capucins. Les  curieux  pourront 
confulter  l'Hifloire  de  fa  vie  écrite  par  le  Sr  Michel 
Baudier ,  fans  s'arrêter  k  ce  que  des  plumes  vénales 
6e  intereflèes  ont  osé  publier  contre  fa  gloire. 

TOISON  D'OR,  Oidre  de  Chevalerie 
fondé  par  Philipes  dit  le  Bon  ,  Duc  de  Bourgogne. 
Ce  fut  durant  les  folemnités  de  fon  mariage  avec 
Jfabelle  de  Portugal  ,  dont  les  cérémonies  fe  firent 
à  Bruges  en  1429.  Cet  Ordre  fut  d'abord  composé 
de  vingt-quatic  Chevalier*  Nobles  de  nom  &  fans 
reproche  j  &  depuis  ce  Prince  l'augmenta  jufques 
à  trente-un  ,  &  il  ordonna  que  luy  Se  fes  fixcef. 
feurs  en  feroient  les  chefs  &  les  Grands  Maîtres. 
Les  Chevaliers  porroient  un  manteau  d'écarlate 
fourré  d'hermines  (  ce  qui  fut  depuis  changé  ,  ) 
avec  le  Collier  ouvré  de  la  devife  du  Duc  ,  qui  étoit 
de  doubles  fufils  entrelaces  en  forme  de  B  pour  dire 
Bourgogne  >  &  des  pierres  à  feu  qui  jettoient  des 
flammes.  On  y  ajouta  ce*  mots»  Anteftrit  pMm  fiam- 
m*  mictt.  On  mettoit  an  bout  de  ce  Collier  un  Mou- 
ton ou  Toifon  d'Or ,  avec  cette  devife  Pretium  nen 
vil*  Laborum.  Aux  jours  folcmncls  ils  portent  une 
robe  de  toile  d'argent  ,  un  manteau  de  velours  cra- 
moifi  Touge  Se  le  chaperon  de  velours  violet.  Cet 
Ordre  eft  aujourd'huy  commun  à  tous  les  Princes 
de  la  Maifon  d'Aulhichc ,  defeendus  de  Marie  de 
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Bourgogne  fille  de  Charles  le  Hardy  Duc  de  Bourgo- 
gne. *  Iean  lacques  Chifflet ,  infifn.  Etinit.  Ord. 
VeA.  Awti.  lacques  Marchant ,  li.  j.  Hifi  FI  And.  Le 
Mire  ,  Orig.  Ordin.  E^ntft.  lu  1.  ci.  Favin,  Thent. 
d'hoHH.  dr  de  Chnal.  L  Golut,  Mezeray,  &c. 

T  O  K  A  Y  ,  viUe  très- forte  de  la  haute  Hon- 
grie ,  avec  citadele  fur  le  fleuve  Bodroch  qui  $'f 
jette  dans  la  TehTà  ou  1  )  lia.  Cette  ville  a  été  empor- 
tée par  les  Turcs  Se  puis  repiife  par  l'armée  de  l'Em- 
pereur ,  à  qui  elle  eft  encore. 

TOLEDE  fur  le  Tage  ou  Taje  ,  Tilettm 
in  CarpttMÙ  ,  ville  Capitale  de  Cafttlle  la  Neuve; 
civec  Archevêché  Se  Primatie  des  Efpagnes.  Sa  fi- 
tuation  eft  alfez  bigearre.  C'eft  un  rocher  feparé 
des  hautes  montagnes  car  la  rivière  de  Tage.  La 
cime  eft  une  manière  de  plate  forme  ,  où  font  la 
place .  l'Eglife  Se  le  Château  ,  Se  le  refte  eft  tout 
couvert  de  maifons.  Cette  ville  eft  très-grande  , 
fon  Eglife  Métropole  ,  le  Palais  de  l'Archevêque 
Se  celuy  que  Charles  V.  y  fit  bâtir ,  méritent  d'être 
vûs.  Tolède  a  été  la  ville  Royale  &  puis  le  fejour 
des  Rois  Wifigois  Se  de  quelques  Maures.  Alfoufe 
V  I.  dit  le  Vaillant  la  conquit  aces  derniers  en  10  S  j. 
*  Francifco  de  Pifa  ,  Defcripcion  de  U  Impérial  Cm- 
d.ui  de  T»led:  Gardas,  dt  Ercl.  Toi. 

Conciles  de  Tolède. 

Le  1.  Concile  de  T,oIede  fut  célébré  le  leptiéme 
jour  du  mois  de  Septembre  de  l'an  4x10.  Il  ne  s'y 
trouva  que  dix-neurlivêques  ;  mais  leur  doctrine  , 
leur  zele  Se  leur  pieté  fuppléeregt  à  leur  petit  nom- 
bre. On  y  publia  une  Règle  ou  ProiVflîon  île  Foy 
contre  les  herefies  Se  principalement  contre  celle  des 
PrilcilliaiUjftes  ,  qui  avoit  fair  de  grand»  dcfordres 
en  Elpagne.  Enluite  on  y  fit  virigt  un  Canons 
pour  régler  la  difeipiine.  Le  premier*  feclud  les 
Diacres  de  la  promotion  au  Sacerdoce  \i  aprez 
leur  Ordination  ,  ils  font  convaincus  d'avort  vécu 
avec  leurs  femmes  comme  auparavant.  Le  fécond 
eft  au  fujet  des  Penitens  qui  voudroient  recevoir 
les  Ordres.  Monfieur  de  l'Aubefpine  Evêque 
d'Otleans  a  publié  de  belles  Notes  fur  ce  Canon, 
le  n'ay  pas  dcllfln  de  remarquer  les  autres;  mais 
feulement  que  le  Cardinal  Baronius  avoir  premiè- 
rement placé  ce  Concile  fous  le  fécond  Confuiat 
de  Stilicon  en  40  J.  Se  que  depuis  il  le  remit  en  fa 
véritable  place ,  qui  eft  le  premier  Confuiat  de  ce 
grand  Homme.  Morales  ,  Mariana  >  Se  quelques 
autres  le  confondent  avec  un  autre  tenu  en  4c  y. 
Et  c'eft  celuy  auquel  le  Pape  Innocent  I.  adrcfla 
une  Epitre  ,  qui  eft  la  ij.  en  nombre  de  celles 
que  nous  avons  de  ce  Pontife.  Mais  le  premier  fut 
célébré  fous  Anaftafe  ,  dans  la  trniiiéme  année  de 
fon  Pontificat.  Quelques  unsefriment  que  le  Con- 
cile tenu  par  ordre  du  Pnpe  faint  Léon  contre  les 
Prifcillianiftes ,  fut  affemblé  à  Tnlede  en  447.  Ce 
fentiment  n'efl  pas  fans  difficultés  -,  mais  ce  n'cfl  pas 
icy  le  lieu  de  les  examiner.  Le  1 1.  Concile  de  Tolède 
fut  célébré  en  551.  fous  le  règne  d'Amauri  ou  de 
Theudis.felon  faintllidoredeSeviIlr.  Montanus  Ar- 
chevêque de  cette  ville  y  prefida  ,  en  tête  de  fix  o» 
fept,  autres  Prélats  illuftres ,  entre  lefquels  étoit  Iu!e 
d'Vrgel  renommé  entre  les  Prélats  Ecclcfiaftiqne*. 
On  y  fit  cinq  Canons  pour  la  reformarion  de  la  dil- 
cipline  Ecclefiafrique  ,  qui  s'étoit  fort  relâchée 
fous  la  domination  des  Princes  Ariens.  Le  I II. 
Concile  de  Tolède  fut  tenu  aprez  la  converfion  des 
Gots.  S.  Leandre  de  Seville  Se  les  autres  Prélats  qui 
avoient  fervi  ««détruire  l'Arianifme ,  crurent  qu'il 
étoit  necefTaire  d'affermir  la  foy  des  pet  pies  Se  de 
régler  la  difeipiine  Ecclefiaftique.  Ils  s'allêmblerent 
au  mois  de  May  de  l'an  5S9.  détoures  les  Provinces 
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ou  nombre  de  foixante -trois ,  &  de  cinq  Procureurs 
pour  les  abfens.  Le  Roy  Rccarede  y  donna  des  mar- 
ques de  (a  pieté  ,  ayant  fait  -ordonner  un  jûne  de 
trois  jours  ,  avant  l'ouverture  du  Concile  où  l'on 
fit  vingt-trois  Canons  très- impôt  tans.  Le  fécond 
ordonne  de  reciter  le  Symbole  avant  la  Coramu- 
niou ,  Le  cinquième  défend  aux  Prêtres  fie  aux  Dia- 
cres de  vivre  avec  teurs  femmes  ,  1'onciéme  qui  eft 
leflus  conliderable,  règle  la  Pénitence  des  pécheurs. 
L'Aifemblée  fe  conclut  par  un  excellent  difcours  que 
fit  S.  Leandre  fur  la  converfion  des  dots.  On  y  don- 
na mille  bénédictions  au  Roy  Recarcde.  En  $97. 
qii.ctoit  la  douzième  de  Ton  règne  les  Prélats  fe 
trouvèrent  à  Tolède  au  nombre  de  treize,  feiop  Gar- 
das ,  &  de  feize ,  félon  le  Cardinal  Baroniust  Us  y 
firent  deux  Canons  qui  regardoient  la  chafteté  des 
Prêtres,  qu'ils  dépofent  de  leur  miniftere  Se  les  con- 
damnent à  une  rude  prifon  quand  ils  font  tombés 
dans  la  fornication.  En  6 1  o.'on  célébra  un  Conci- 
le pour  la  Ptincipauté  de  l'Eglife  de  Tolède.  Cduy 
qu'on  nomme  le  I  V.  fut  tenu  par  foixante-douze 
Evêques  en  6  ;  ;  pour  le  rétab'iifcment  de  la  difci- 
pline  Se  pout  La  doctrine.  Saint  Ifidore  y  prefida  ,  Se 
on  y  fit  foixante  &  q  inze  Canons.  Eugène  de  To- 
lède prefida  auV.de  vingt  Prélats  en 6)6.  On  y  fit 
neuf  Canons.  Deux  ans  aprez  cinquante-deux  Evê- 
ques célébrèrent  le  V I.  pour  affermir  la  Foy  Ortho- 
doxe. Entre  autres  chofes  on  y  ordonna  qu'on  ne 
foiiffriroit  en  Efpagur*  que  dc^  Catholiques.  Silva 
de  Narbonnt  y  prefida.  Le  V  IL  fut  tenu  par  tren- 
te Evêques  en  646.  &  on  y  dreifa  fix  Canons.  Le 
V  1 1 1>  en  6  pi .  elt  de  cinquante-deux  Prélats.  Sri  - 
z.  autres  célébrèrent  le  I  X.  en  6  <t  5.  Le  X.  ru  6  j  6. 
fut  tenu  par  vingt  Evêques.  On  fit  la  divilion  des 
•  Diocefcs  dansWeJCi.  tenu  par  dix -neuf  Prélats  en 

67  j.  T^Acgs  ces  Àlfemblées  regardent  la  difeipline. 
Le  X I  Utlc  trentetinq  Evêques  en  68 1.  confirma 
le  Ro/n  .ar  au  ttov  Ervige  Se  réprima  l'infolence 
des  lu-.f.T  heu  de  Tolède  prefida  a  ce  Concile  ,  au 
XI II.  de  quarante-huit  Prélats  en  68  j.  où  l'on  dref- 
fa  tteize  Canons  j  au  X I  V.  de  dx  fept  Evêques  en 

68  4.  Se  ai  X  V.  de  foixante-un  Evêques.  Le  X  V  I. 
Concile  fut  célébré  en  69  t.  le  XVI I.  en  694.  Se 
le  X  V  1 1 1.  en  70  1 .  Ces  trois  ou  quatre  derniers  re- 
gai  (où-ut  les  affaires  du  Royaume  ou  la  perfonne 
des  Souverains.  On  y  aïoûtoit  aufE  quelques  Canons 
pour  la  difeipline  Ecclefiaftique.  En  1)14.  Ican  Ar- 
chevêque de  cette  Ville  célébra  un  Concile  où  l'on 
dreflà  huit  Canons  ;  Ar  il  en  tint  un  autre  en  1 127. 
po.rle  jugement  des  affaires  Ecclefiaftiques.Eni  1  ,  9. 
Gilles  de  Tolède  allembla  un  Sinode  pour  travailler 
à  la  reforme  des  mœurs.  On  y  fit  cinq  Ordonnances. 
Le  même  en  célébra  un  autre  l'an  1 147.  pour  le  mê- 
me fujet  Ce  contre  la  fimonie.  Blaite  Prélat  de  la  mê- 
me Ville  aflembla  les  Prélats  en  1315.  On  y  dreifa 
deux  Canons.  Il  y  a  encore  un  autre  Concile  qu'on 
met  entre  les  Provinciaux  de  Tolède,  bien  qu'il  ait 
été  tenu  dans  le  Bourg  d'Aranda.  Alfbnfe  Canlle 
Archevêque  de  la  même  Ville  y  prefida  le  5 .  Décem- 
bre de  l'an  147t.  Nous  en  avons  vingt-neuf  Canons 
dans  l'Edition  de  Valere  Setenus. 

T  O  L  E  N  ou  Ter-Tolen  ,  Me  Se  Ville  du  Païs- 
Bas  -n  Zélande.  Elle  eft  peu  éloignée  de  l'agréable 
lieu  de  S.  Martin  de  Dijck.  Il  y  a  deux  Villes  médio- 
cres &  quelques  bons  Villages. 

T  O  L  E  N  T  I  N  ,  Ville  d'irajje  dans  la  Marche 
d'Anc^ne  ,  Province  de  l'Eut  Ecclefia/lique  ,  avec 
Evêcbé  Si  ff  çant  de  Fermo.  Elle  cft  renommée  pat 
le  trefor  qu'elle  poJTede ,  je  veux  dit»  le  corps  de  finit 
N  colas  de  Tolentin.  L'Evêchc  a  été  uny  k  celuy 
de  Macerata. 

T  O  L  E  T.  Cherchez  François  Tolet. 
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TOLOMNIVS.  Cherches  Lars  Tolom- 

nius. 

T  O  L  O  S  E  ,  Thouloufe  ou  Touloufe  fur  la 
Garonne  ,  Ville  de  France,  capitale  de  la  Province 
de  Languedoc,  avec  Archevêché  >  Vniverfiti  Se 
Parlement.  On  l'a  nommée  diverfement,7i/«/i  Tetlt- 
f*g*m ,  TtUftm ,  Se  TMfMium.  Elle  eft  une  des  plus 
belles  ,  des  plus  grande*  Se  des  plus  anciennes  de 
France.  C'elt  un  conte  qu'elle  ait  été  fondée  par 
Tolus  ou  Taleffus  neveu  de  laphct ,  feton  quelques- 
uns  ,  Se  defeendu  des  Troyens  au  fentiment  des  au- 
tres. Elle  fut  capitale  des  TcctofagA  renommés  pat 
leurs  conquêtes»  Ils  avoient  acquis  de  grandes  ri- 
chefTes ,  elles  ne  leur  profitèrent  ny  à  eux  ny  à  ceux 
qui  les  leur  voulurent  enlever  ;  Se  c'eft  ce  qui  don- 
na occafion  au  Proverbe  de  l'or  de  Tolofe.  Quoy 
qu'il  en  foit ,  il  eft  feur  que  cette  Ville  fut  Colo- 
nie des  Romains  où  l'on  voit  encore  des  reftes  de 
leur  magnificence.  Tepuis  Tolofe  Fut  foûmife  aux 
dots ,  à  qui  le  Roy  Clovis  la  prit.  Aprez  divers 
changemens  il  y  a  eu  des  Comtes.  Corfon  fut  étably 
parChaiicmagneen  778.  Se  Guillaume  au  Court- nés 
iuy  fucceda.  le  dis  ailleurs  que  Raimond  VII.  dit 
le  Ieune  maria  Ieanne  fa  fille  unique  à  Alfonle  Com- 
te de  Poictiers  frère  du  Roy  S.  Louis  1  Se  que  l'un 
Se  l'autre  étant  morts  au  retour  d'un  voyage  d'Ou- 
tre-Mer  ,  le  Roy  Philipes  le  Hardy  fe  (aifit  de  la 
Ville  Se  Comté  de  Tolofe  en  n71.Sc  le  Roy  leart 
lareiinit  à  la  Couronne  en  1  ;  6  1 .  La  Métropolitaine 
de  S.  Eftienne  eft  dans  une  grande  place  ornée  d'u- 
ne belle  fontaine  fur  laquelle  s'élève  un  Obelifque 
fort  bien  travaillé.  Cette  Eglife  eft  aifez  magnifique. 
Celle  de  faint  Sernin  ou  Saturnin  eft  ennehie  d'un 
très- grand  nombre  de  Corps  faint  s.  Celuy  à  qui  elle 
eft  dédiée  a  été  le  premier  Evêque  de  Tolofe  que  le 
Pape  Iean  XXII.  érigea  en  Archevêché  en  1417. 
&luy  donna  pour  SutFragans  Pamies,  Montauban, 
Mirepois ,  Lavaur  ,  Rietix  ,  Lombés  Se  faint  PapouK 
On  voit  encore  dans  cette  Ville  di  ver  les  Eglifes  mag- 
nifiques ,  Se  un  très-grand  nombre  de'Maifons  Ec- 
cl.  fiaftiques  Se  Religieufes.  Le  cimetière  des  Cor- 
deltiers  eft  renommé  pour  conferver  les  corps  incor- 
ruptibles ;  Se  l'Eglife  des  lacobins  pour  avoir  ce- 
luy de  faint  Thomas  d'Aquin.  L'Vniverfité  eft  la 
féconde  du  Royaume.  Elle  a  divers  Collèges  dont 
celuy  de  Foix  eft  des  plus  illuftres  -,  Se  en  tout  tenu 
elle  a  eu  de  célèbres  Profelfcurs.  Le  Parlement  eft 
ai  lfi  le  fécond  du  Royaume ,  commencé  du  tems 
de  Philipes  le  Bel,  &  étably  par  Charles  VII.  Il 
y  a  encore  quelques  autres  Juftices  .  Se  une  Cour 
de  Monnnye  marquée  à  la  lettre  M.  La  Maifon  de 
Ville  eft  fort  magnifique  ;  On  luy  donne  le  nom 
de  Capitole ,  &  les  Echerins  ou  Confuls  ont  celuy 
de  Capitous.  Dans  le  dernier  Siècle  il  y  avoit  qua- 
tre chofes  remarquables  à  Tolofe  ,  où  l'on  difoit 
en  Proverbe  le  Bafacle ,  faint  Sernin ,  ta  belle  Pau. 
le ,  Mattulin.  Ce  dernier  étoit  un  joueur  d'inftni- 
mens  tres-renommé.  Le  Bafacle  eft  un  moulin  com- 
posé de  diverfes  meules  fur  la  Garonne  .  où  le  Pont- 
neuf  mérite  d'être  vû.  Les  Anciens  ont  fait  beau- 
coup d'eftime  de  cette  Ville  qui  a  été  toujours  fé- 
conde en  grands  Hommes  5c  en  gens  de  Lettres. 
C'eft  auffi  en  ce  fens  qu'Aufone  la  met  entre  les 
Villes  illuftres  Se  luy  donne  le  nom  de  Ville  de  Pallas, 
en  parlant  d'j€milim  Magnus  Arborius  fon  oncle, 
Profelfeur  à  Tolofe. 

Te  fibi  PéttadU  étttt  tulit  ttgt  tUfta  Talof*. 
Le  même  Poète  parle  auffi  de  Scdatus  Se  d'Exuperc 
tous  deux  Profeffenrs  en  la  même  Ville.  l'en  pour- 
rois  nommer  un  grand  nombre  d'autres ,  qui  ont 
été  élevés  dans  l'Vniverfité  de  Tolofe  ,  Se  piufieurs 
de  fes  illuftres  Prélats  ;  mais  je  foiurois  de  mon  def- 
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k  m.  On  pourra  confulter  Cefar,  U.S.  Strabon,  /#'  4. 
Pline,  //. i  c  4.  Pompomus  Mêla,  /1  i.t.;.  IuAin, 
Ii.it.  Ptoloinée,/i.z. c.  10.  Ainmian  Marccllin./j.  1 5. 
Grégoire  de  Tour»  ,  Aufone  ,  Sidoine  Apollinaire , 
Nicole  Bcrtrandi/iVjrf  j  des  Tonlouj*im,  Antoine  No- 
guicr ,  Hifi.  T»U(.  Guillaume  Catel ,  Hifi.  des  Corn. 
dtT,lef«,  S'*  Marthe ,  GaJL  On.fi ,  lean  de  Chaba- 
uel ,  Hifi.  dt  fEfltft  dt  Ia  Duwrtdi ,  Raimond  Dai- 
de  ,  Hifi.  dt  S.  Serntn  >  Islc  Pontanus  ,  lutter.  GaO. 
Narfo/i.  Papire  Mallbn ,  dtjcr.  Flum.  GaO.  Sec. 

mCtnci,les  de  To'.ofe^.: 

L'Empereur  Loiiis  le  Débonnaire  fit  célébrer  en 
% 1 9.  dei  Conciles  i  Maycnce,  à  Paris  ,  à  Lion  Se 
à  Tolofe.  I'ay  dit  ailleurs  que  nous  n'avons  plus  que 
les  Actes  de  eduy  de  Paris.  En  84;.  ou  44.  on  fit 
en  cette  Ville  des  Capitulaires  que  nous  avons  dans 
ceux  de  Charles  le  Chauve  publiés  par  le  P  Sir- 
mnnd.  Les  Auteurs  de  ce  Siècle  parlenc  d'un  au- 
tre  Concile  tenu  en  S  S,-,  ou  SSS.  contre  les  Iuifs. 
Le  Cardinal  Baronius  (ira  de  l'Abbaye  de  M  lue, 
les  Actes  d'un  autre  qri  fut  tenu  en  •  o  <6.  par  or- 
dre du  Pape  Victor  1 1  contre  la  fimonie  &  les  au- 
tre vices  du  tenu.  Rambauld  d'Arles  Se  Ponce  d'Aix 
y  prelîderent  en  qualité  de  Légats  du  faim  Siège.  On 
y  fit  treize  Canons.  Le  Sr  Catcl  a  fait  connoî're  un 
Concile  celcbré  en  1068.  En  1087.  ou  88  on  en 
fit  un  où  Bernard  de  Tolède  fe  trouva.  Ifatne  gou- 
vernât alors  l'Eglife  de  Tolofe  Se  fous  Ton  Ponti- 
ficat on  célébra  en  1090.  un  autre  Concile  pour  U 
refirme  des  moeurs.  La  Chronique  de  Un  t  Pierre 
le  Vif  de  Sens  parle  d'un  Concile  tenu  en  cette  VI- 
le  en  1 1 1  o.  Celle  de  Maillerais  fait  mention  d'un  au- 
tre de  1 1 1 8.  Se  d'un  rroiiicme  en  1 1 1 9.  qu'on  met 
mal  en  1 1 10.  &  1 1 14.  Le  Pape  Calixte  1 1.  y  pre- 
iida  Se  l'on  y  condamna  des  Hérétiques  qui  improu- 
«oient  l'ufage  des  Sacremens.  Crluy  de  1  r  24.  fit 
tenu  par  autorité  du  même  Pontife  ,  contre  de  faux 
Moines  qui  pillotent  les  biens  de  l'Eglife  de  faint 
Eltienne.  La  rur rat  des  Hérétiques  A.bigeois  cail- 
la de  grands  maux  dans  le  Languedoc.  Les  Com- 
tes de  Tolofe  donnèrent  dans  les  erreurs  de  ces  dé- 
voyés. Pour  s'oppofer  à  leurs  delleins  on  célébra 
divers  Conciles  ,  entre  lcfquels  on  en  met  un  te- 
nu en  cette  Ville  en  niS.  Le  Cardinal  Romain 
y  prefida.  Le  Cardinal  lean  Raimond  de  Comin- 
ges ,  premier  Archevêque  de  Tolofe  ,  y  fit  un  Con- 
cile Provincial  en  1  t  1  9.  Ican  d'Oilcans  y  publia 
des  Ordonnances  Synodales  ;  Se  le  Cardinal  Fran- 
çois de  loyeufe  celcbra  un  Concile  Provincial  en 
1490. 

T  O  M  A  R  ,  V'Ue  de  Portugal  en  l'Ertrcmadurc, 
fur  la  Rivière  de  Couros.  Il  y  a  aufli  Tomb  v  t, Vil- 
le &  Royaume  d'Afrique  en  Nigntie. 

TOM  I E  R  ES.  Cherchés  S.Pons  de  Tomierej. 

TOM1TANVS.  Cherchés  Bernardin  Tomi- 
tanus. 

T  O  M  I  R  I  S  .  Reine  des  Mafagttcs  Se  roere  de 
Spargapife.  Cherchés  Cirus  F. 

T  O  N  G  R  E  S  fur  le  Ltvker.eit  une  Ville  dans 
l'Evêchc  de  Liège.  On  ne  doute  point  qu'elle  ne 
foit  très-ancienne.  Elle  fit  ruinée  par  Attila  Se  en- 
fuite  par  les  Normans.  Saint  Materne  qu'on  prétend 
avoir  été  envoyé  par  fainr  Pierre  y  prêcha  l'Evan- 
gile, en  fut  le  premier  Evêque  j  Se  il  eut  huit  fuc- 
cefleurs  jufqu'à  faint  Servais  qu  transfera  le  Siège 
à  Maftrich ,  d'où  il  fut  encore  tranfporté  à  Liège, 
comme  je  le  dis  ailleurs.  Ceux  du  païs  la  nomment 
Torrgtren  ,  Se  les  Latins  Tîotgri  ou  AdvMHCâTtttfro. 
rum.  Elle  n'a  plus  rien  de  bien  confiderable  que  Ion 
nom  Se  la  gloire  de  fon  ancienne  fplendeur.  Ce- 
Car,  Tacite,  Pline,  Sec,  en  font  Couvent  mention. 


Voyés  aufli  Heuthet ,  c.9.  Btlf.  lean  de  Chapeau 
ville,<tV  Scnpt. F.pni .7«»;ç.Guiciui Jui, defa  du  Paii- 
Bdé,  Aubert  le  Mire,  m  t*fi.  Bel.  Gazey,  Hifi.  Eed. 
dn  /'.<••»  -  !■:.-.< ,  Sec. 

T  O  N  N  1  N  G  E  N,  Ville  de  Dancmarc  dans 
le  Iutland  Méridional  ;  Se  proprement  dans  le  Duché 
de  Slefwick  Se  fur  le  Fleuve  Eider.  Il  y  aauill  To  N- 
za.  Ville  du  lapon  en  l'Iil;  Xicoco. 

T  O  R ,  Ville  Se  Port  de  Mer  d'Afie  fur  la  Met 
Rouge  ,  en  l'Arabie  Pettée.  Toralba  ou  Ton- 
us, Ville  de  Sardaigne  avec  Archevêché  ,  transféré 
à  SalTari. 

TORCELLO,  Ville  dltalig  dans  l'Etat  de 
Venife,  avec  Evêché  qui  y  fût  transféré  d'Altino 
ruinée  par  les  Huns.  Charles  Pifauii  Evêque  Je  cet- 
te Ville  y  publia  des  Ordonnances  Synodales  en 
i)8i»6r  Marc  Zenoniec  i6xS. 

1  O  R  G  A  W  ,  VrUe  d'Aleroagne  m  Mifnie.  Il 
y  a  aufli  Ton  me  ,  Ville  de  Suéde  ,  capitale  de  la 
contrée  de  Botnie  ;  avec  une  Rivière  de  ce  nom  dans 
le  même  païs.  To  a.  n  v  s  Ville  de  France  en  Bour- 
gogne avec  une  célèbre  Abbaye  dont  nous  avons 
i'Hiftoire.  On  y  celcbra  des  Conciles  en  944.  Se 
1 109. 

TORO^VATO  T  A  S  S  O .  célèbre  Poète 
Italien ,  étuii  deSorrento  Ville  du  Royaume  deNa- 
ples  où  fon  pere  Bernard  Taflo  de  Bcifame  s'étoit 
retire.  U  étudia  à  Pajlouï  cV  1!  commença  d'y  don- 
ner des  marques  de  fon  admirable  ajenie  pour  la 
Poëlic  ,  ayant  fait  prefquecn  fon  enfance  un  Poè- 
me plein  d  efprit.  Û  fit  un  vopige  en  France  avec 
le  Nonce  du  tems  de  Charles  I  X.  ^  ne  if  mérita 
Se  l'eftime  Se  les  bien- faits.  Depuis  ayant  été  atti- 
ré à  Fcrfare  il  y  publia  fon  excellent  M  cme  de  la 
Icrufalem  délivrée  qu'il  avoir  déja'commfncé.  Il' 
compofa  d'autres  pièces  ingenieufes  t  Jttul  a  été  le 
premier  qui  ait  introduit  les  bergers  fur  fsvhcatre. 
C'elt  dans  fon  Aminte  qui  a  crî  un  cha/.d'ceuvre 
Se  le  modelé  de  toutes  les  Comédies  Pallorales. 
Aufli  a. t- elle  été  traduite  en  François, en  Efpagnol, 
en  Auglois ,  en  Alemand  Se  en  Flamand.  Le  TaiTo 
ci  t  des  affaires  ^àcheufes  avec  ceux  de  l'Académie 
de  la  Crufca  de  Florence  ,  qui  avoient  cenfuré  fon 
Poëme  de  ia  lerufalem  délivrée  ;  Mais  celles  qu'il 
eut  à  Fcrrare  luy  firent  plus  de  peine.  Il  fut  arrêté 
prifonnier  Se  il  faillit  à  perdre  l'cfprit.  Depuis  tou- 
te fa  vie  ne  fut  qu'une  fuite  d'infortunes.  Il  s'ar- 
rêta à  Pavie  ,  puis  il  vint  à  Naplcs .  Se  le  Cardinal 
AlJobrandin  neveu  du  Pape  Clément  VIII.  l'ayant 
appellé  à  Rome  ,  il  y  mourut  peu  de  tems  aprez 
fur  le  point  d'être  couronné  Poète.  Ce  fut  en  1595. 
en  la  5  1.  année  de  fon  âge.  *  lacques  PhilipesTho* 
înaflin  ,  in  Elcg.  iSuft.  Paiav.  Laurcns  Craffo,  Eltg. 
d'H*  m.  L'.tter.  Sec. 

TORRENTINou  Torrentius.  Cherchés 
Levinns  Toirentin. 

TORTARIVS,  Moine  de  Fleury  .écrivit  la 
vie  de  S.  Maur  en  vers  Exametres  donc  lean  du  Bois 
a  publié  une  partie.  *  Charles  Je  Sa  ifT y ,  itt  AmmaI. 
Amel.U.4,.c.  1  o.  Bai  :  hius,  Ad%  c  / .  U. 5  a.  t. 6.  Voflius, 
de  Hifi.  Lai. 

TORTONE.en  Latin  Dcrtena  Se  TtrdortA, 
Ville  d'Italie  dans  le  Milanez  ,  avec  Evêché  Si  frra- 
gant  de  Milan.  Elle  eû aufli  capital:  d'un  petit  p  ïs 
dit  le  Tortonez.  Cette  Ville  eft  forte ,  dcfendi  é  pat 
une  Citadelle.  Ekse  fut  emportée  par  les  François 
en  1641.ee  reprife  l'année  d'aprezt  Maphée  Gam- 
bara  y  publia  des  Ordonnances  Synodales  en  1  s  •< , . 

TORTOtE  fur  lEbre,  Ville  d'Efpagne en- 
tre la  Catalogne ,  l'Aragon  Se  le  Royaume  de  Va- 
lence ,  avec  Evêché  Suffragant  de  Tarragone.  Son 
nqci  Latin  félon  Pline  cft  Dertuf» ,  Dtrujf*  febn 
OOOO000  iij 
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Strabon,  &  Dette f.t  au  fentiment  de  quelques  autres. 
Elle  fut  prife  par  les  François  en  i Ci,').  On  la  leur 
reprit  l'année  d'aptes.  Le  Cardinal  Pierre  de  Fois 
Légat  en  Efpagne,  célébra  en  1419.  un  Concile  à 
Tortofe  ,  «prêt  avoir  ramené  les  efprits  divifés  par 
un  Schifme  fâcheux  $  comme  je  dis  ailleurs,.  Il  y  1 
autîi  Tort  ose  ,  en  Latin  Ortbofî*  Se  Am*r*im, 
Ville  ruinée  dans  la  Phenicie.  Elle  a  été  le  Siège  d'un 
Evêque  Suffragant  deTyr. 

TOSCANE,  Région  Se  gTand  Duché  d'Eu* 
rope  en  Italie,  entre  le/Tibre,  la  Mer  Se  le  Mont 
Apennin.  Elle  a  été  autrefois  plus  grande  fous  le 
nom  d'Etnrrie  »  qu'elle  ne  l'eft  prefcntcraent.  Le 
Grand  Duc  eft  maître  d'une  bonne  partie.  Le  Pape 
y  a  le  Patrimoine  de  faint  Qjerre  Se  n  Perugin  -,  di- 
vers autres  Princes  y  ont  leurs  Etats  auûr  bien  que 
la  Republique  de  Lucques.  Ce  païs  eft  extrêmement 
fertile ,  arrofé  de  diverfcs  Rivieret  St  bien  peuplé. 
La  Ville  capitale  eft  Florence  au  Grand  Duc  qui  y 
a  auflt  Atczzo  ,  ChiiiC ,  Cortone ,  Fiefoli,  Li voul- 
ue »  Maflè ,  Mont  Pulcien ,  Volterre ,  Soane ,  Pife, 
Sienne,  6rc.  Les  Villes  de  l'Eut  Ecdefiaftique  font 
Ctvitavechia ,  Aquapendente,  Monte  Fiafcone,  Ne- 
pi  .  Orvieto ,  Pcrouze ,  Tofcanella  ,  Sutri  ,  Vitcrbe. 
La  Maifon  de  Medicis  obtint  la  Seigneurie  de  Flo- 
rence en  1 J  j  1  •  Cofme  de  Medicis  fut  Couronné 
Grand  Duc  de  Tofcane ,  comme  je  le  dis  ailleurs. 
Merula ,  Cluvier  Se  L^andrceAlberti  ,  tktÇçr.  It*l. 
Cherches  Flqaence,  Siens,  Sec* 

TOSCANELLA,  Ville  d'Italie  dans  le  Pa- 
trimoine de  S.  Pierre  Province  de  Tofcane.  Elle  a  eu 
autrefois  le  nom  de  S-ilumbrona  ,  de  TprbentM ,  de 
T*fci*,  Se  de  Tufctnid,  Se  a  été  très  considérable. 
Mais  elle  ne  l'eft  plus  aujourd'huy, ayant  ojc  îffiegce 
fejze  fois -On  dit  "que  le  Siège  Epifcopal  a  été  uny  3 
fceluy  de  ?#erbft  "jo/canclle  a  donné  à  l'Eglife  di- 
vers Patsn,  E  itichtfn.Pafchal  I.  Léon  I.  Iean  I.  Lu- 
ce  1 1 1.  Lsfon  V  ifeoniface  V  I.  &  Paul  1 1 1. 

T  O  S  T  A  T  (  Alfonfe  )  Efpagnol ,  Evê  que  d'A- 
vila,  vivoit  dans  le  XV.  Siècle.  Il  étoit  natif  de 
Madrigale ,  &  il  fut  Dofteur  de  Salamanque.  Tuas 
les  Auteurs  de  fon  teins  parlent  de^iy  avec  étonne- 
ment,  il  avoit  une  mémoire  prodigieuie ,  il  avoit  con- 
noiffance  de  tous  les  anciens  Auteurs ,  Se  enfin  on 
luy  a  donné  cet  éloge  ,  qu'il  Içavoit  tout  ce  qui  fe 
pouvoir  (ça voir  : 

Hic  JÎ»por  ijl  imtnii ,  »«i  Scibilc  difemit  emnt. 
On  dit  qu'ayant  foûtenu  a  Sienne  des  Theles  de- 
vant lo  Pape  Eugène  I V.  ce  Pontife  improuva 
quelques  proportions  de  Toftat ,  qu'il  défendit  par 
un  écrit  que  nous  avons  à  la  fin  du  X  X  V.  Tome 
de  fes  Ouvrages.  Il  vint  avec  Iean  Capreole ,  au 
Concile  de  Bile,  &  il  y  parut  avec  éclat.  Il  mou- 
rut vers  l'an  14(4.  âgé  feulement  de  4c.  ans ,  quoy 
qu'il  ait  écrit  un  tres-grand  nombre  d'Ouvrages 
dont  nous  avons  XXVII.  Volumes  de  l'impredion 
de  Venife.en  j 1 96.*  Bellarmin,^  Script.  Eccl.  Ma- 
riana  ,  /ii.4.  Hijl.  Sponde,  A. Ci  44}.  »  io.  A'fbn- 
fe  Garcias  ,  Poflevin  ,  Sec. 

T  O  T  I  L  A  .  Roy  des  Gots  en  Italie  ,  fut  mis 
fur  le  tr'ne  aprez  la  mort  d'Eraric  vers  l'an  541. 
Les  affaires  de  ces  peuples  étoient  en  très-mauvais 
état ,  ils  efpercrent  qu'elles  fe  rétabliraient  fous  ce 
Prince  qui  avoit  de  la  valeur  ,  de  l'efprit  Se  de  l'ex- 
périence. Ils  ne  furent  point  trompes.  Totila  reprit 
d  abord  plufieurs  Villes  5c  Provinces  fur  les  Ro- 
mains ,  il  défit  leurs  armées ,  il  fe  rendit  maître  de 
toute  la  bute  Italie  &  des  Ifl-rs  de  Corfe,  de  Sar- 
daigne  Se  de  Sicile.  Quelque  temss'prez  il  prit  Ro- 
me ,  Se  il  la  donna  au  pillage  a  fes  foldats.  Ce  fac  fut 
la  plus  pitoyable  chofe  du  monde  ;  Se  il  reduifit  tou- 
tes les  per tonnes  de  qualité  à  une  fi  grande  mifç/c, 


que  les  principales  Dames  ,  Se  la  femme  de  Bocce, 
entre  les  autres  furent  contraintes  de  mandter  du 
pain  aux  portes  des  Goths.  Totila  la  voulut  rafer  en- 
tièrement ;  mais  il  en  fut  détourné  par  une  Lettre 
que  luy  écrivit  Belidàire.  Il  fe  contenta  de  ruiner 
une  partie  des  murailles  ,  afin  d'y  pouvoir  entrer  tou- 
tes lès  fois  qu'il  voudrait.  Le  même  BehiTaire  ayant 
fçu  qu'il  s'en  étoit  éloigné,  il  y  vint,  s'en  rendit  maî- 
tre Se  racommoda  les  murailles  avec  de  grofl'cs 
pierres  fans  ciment.  Auffi-tôt  que  Totila  içût  cette 
reprifc.il  accourut  avec  fon  armée  6c  l'afCegea  ;  mais 
ce  fut  inutilement  Se  fe  voyant  repSufsé  avec  cou- 
rage il  fut  contraint  de  fe  retirer.  Il  eut  cependant 
quelques  autres  avantages  contre  les  Romains  * 
mais  Narfes  ayant  été  envoyé  en  Italie  il  défit  les 
Gots  Se  Totila  fut  tué  en  5  5 1.  *#Procope  ,  dt  bttt. 
Goth,  lornandes ,  in  Ckron.  Marius  Victor,  Agathias, 
Paul  Diacre ,  Sec 

TO  V  L  fur  la  Mofrile  en  Lorrain*  ,  Ville  au 
Roy  de  France ,  avec  Evêché  Suffraganr  de  Trêves. 
C'eft  Tullum  Ltuctmm  des  Anciens.  Le  Dioccfe  cfl 
grand ,  Se  il  y  a  grand  nombre  d'Abbayes.  Il  y  a  peu 
d'apparence  qu'elle  ait  été  bâtie  par  Tullus  Hofti- 
lius  Roy  des  Romains ,  comme  quelques  Auteurs  fe 
le  font  imaginés, 

Ctncilts  dt  Toul. 

On  adcmbla  un  Concile  à  Toul  vers  l'an  550» 
au  fu jet  de  S.  Nizier  de  Trêves,  qui  avoit  excommu- 
nié quelques  Seigneurs  débauchés.  En  859.  Char- 
les le  Chauve  en  fit  célébrer  un  à  Savonieres  ,  qui 
eft  un  lieu  prez&e  comme  un  Faux-bourg  de  Toul. 
L'Ademblce  fut  très-  belle  t  Se  ce  Prince  fuivi  de  fes 
deux  néveux  Lot  h  aire  6c  Charles  fe  plaignit  fort 
contre  Ganelon  Archevêque  de  Sens .  convaincu  de 
trahifon  6c  d'avoir  pris  le  party  de  Louis ,  frère  6£ 
enuemy  du  Roy.  L'année  d'aprez  les  Evêques  de 
douze,  ou  félon  d'autres,  de  quatorze  Provinces  s'af- 
femblerent  encore  dans  le  Dioccfe  de  Toul ,  en  un 
liru  nommé  Tufidcum ,  qui  eft  Toufi ,  Tufi  ou  Toci 
en  Lorraine  t  6e  non  pas  Toufi  Ville  de  France  en 
Puifaïe ,  comme  d'autres  l'ont  crû.  On  y  fit  divers 
Reglcmens  contre  les  ufurpateurs  des  biens  Ecde- 
fiaftique* ,  6c  contre  ceux  qui  pilloient  les  pauvres. 
Hugues  des  Hazards ,  Evêque  de  cette  Ville  y  pu- 
blia des  Ordonnances  Synodales  en  1 5 1  j.  Se  André 
du  SaufTay  en  1658. 

T  O  V  L  O  N  ,  Ville  de  France  en  Provence  fur 
la  Mer  Méditerranée  ,  avec  un  ters  beau  Port  6C 
Evêché  Suffragant  d'Arles.  Son  nom  Latin  eft  7o- 
lonium  Se  Toltnium  ;  Se  non  pas  T.mrtntum  ou  ?.'«/- 
rcentm,  dont  il  eft  parlé  dans  la  Notice  de  l'Empi- 
re d'Occident.  Ces  deux  Villes  font  bien  différentes. 
Il  eft  aulli  difficile  de  bien  juger  fi  Toulon  eft  un 
Ouvrage  de  Telo  Martius  qui  y  conduifit  une  Co- 
lonie Romaine  ,  comme  on  l'a  crû  {  ou  fi  ce  nom 
eft  tiré  de  ce  Tolon  célèbre  Nautonier  dont  parle 
Lucain  dans  fa  Pharfale ,  ou  fi  enfin  Tolumnus  Ca- 
pitaine Goth  repara  cette  Ville  fous  Theodoric  Roy 
d'Italie.  Nous  pouvons  feulement  aiîurer  qu'elle  elt 
rres-ancienne ,  6c  que  fa  fituation ,  fon  Port,  fon  né- 
goce 6c  fes  richefles  la  rendent  une  des  plus  belles 
Villes  de  la  Provence.  Henri  I  V.  la  fortifia  de  belles 
murailles  ;  6r  y  fit  élever  deux  grands  moles,  chicun 
de  fept  cens  pas  qui  enveloppent  quafi  le  Port.  Le 
prindpal  Aliénai  de  Mer  eft  en  cette  Ville,  où  il  y  a 
de  belles  mailons  6c  diverfes  Eglifes.  La  Cathé- 
drale conferve  grand  nombre  de  Reliques.  Le  plus 
ancien  Prélat  eft  faint  Honoré ,  Se  il  en  eft  fait 
mention  dans  l'Epître  de  faint  Léon  aux  Evêques 
des  Gaules  ,  il  eut  pour  fuccelTeur  faint  Ciprien  Au- 
teur de  la  vie  de  faint  Cefairc  d'Arles ,  comme  je  le 
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dis  ailleurs.  *  Bouche ,  Htft.  de  Pr»v.  S'*  Marthe, 
C«&.  Cl/rift.  Sec 

TOVLOSE.  Cherches Tolofe. 

TOVPINANBOVS.cn  Latin  Tupinimbt 
&  Tortp\n*mb*rtït  ,  peuples  de  l'Amérique  Méridio- 
nale dans  le  Brefil. 

La  T  O  V  R.  Cherches  Bernard  la  Tour. 

li  TOV  R.  Cherches  Bertrand  1a  Tour. 

t  O  V  R  A  I  N  E  ,  Province  de  France  avec  ti- 
tre de  Duché  du  Gouvernement  de  l'Orleanois  ,  en- 
tre l'Anjou ,  le  Poiâon  ,  le  Bcrry  ,  le  païs  de  Blois 
&  le  Maine.  A  Ville  capitale  eft  Toi  rs.  Les  autres 
font  Amboife,  Loches,  Langez  ,  Chinon  ,  Chau- 
mour ,  &e.  La  Province  n'a  qu'environ  trente  licirës 
de  long  Si  autant  de  large  ;  mais  elle  rit  il  fertile  Se 
il  abondante  en  toute  forte  de  fruits ,  que  c'eit  avec 
raifon  qu'elle  eil  nommée  le  lardin  de  la  France. 
Elle  cft  arrofte  de  diverfes  R; vicies  qui  fervent  à 
y  entretenir  le  commerce  Se  qui  font  La  Loire ,  le 
Cher ,  l'Indrois ,  la  Vienne,  &c.  Les  peuples  y  font 
doux,  honnêtes  Se  Ipirituels.  *lfaac  François .Tôpogr. 
du  pâ'i  de  Tours  t&  defeript.  de  Tour. une , Papire  Maf- 
fon  ,  de  fer.  Flum.  Gdlt.  Thibaud  le  Plcigney ,  décor,  de 
T»ur*ine. 

T  O  V  R  N  A  Y  fur  l'Efcaut  Ville  de  Flandre 
au  Roy  de  France,  avec  Evêché  Sutfi.igant  dcCam- 
bt iv.  Elle  cft  tres-ancienne.  Il  en  eft  fait  mention 
dans  l'Itinéraire  d'Antonin  Se  dans  l'onzième  Epi- 
ne de  faint  lerôme.  Saint  Piat  en  eft  le  plus  ancien 
Evêque.  Du  tems  de  faint  Mrjird  vers  l'an  6tj. 
le  Siège  de  Tournay  fut  reiiny  k  celuy  de  Noïon,  Se 
il  a  demeuré  en  cet  état,  jufques  vers  l'an  1 147.  ou 
48  qu  i  la  prière  de  S.Bernard  le  Pape  Eugène  III. 
les  Irpara  Se  établit  un  Evêque  d.ins  l'Eglife  de 
Tournay.  Elle  étoit  alors  fous  la  Métropole  de  Rcimsj 
Se  elle  n'eft  fous  celuy  de  Cambray  que  depuis  l'ere- 
âion  des  nouveaux  Evêchés  dans  le  Pais  Bas,  en 
1  j  <n.  Cette  Ville  eft  tres-fnrte,  défendue  par  un 
Château  qu'on  dit  avoir  été  bâty  par  les  Anglois. 
Les  FTançois  s'en  rendirent  maîtres  en  1  5  1 8.  Se  de- 
puis l'Empereur  Charles  V.  la  leur  prit  en  1511. 
Louis  le  Grand  Roy  de  France  l'a  piile  en  1667.  Se 
die  luy  eft  reftec  par  la  Paixd'Atx  la  Chapelle.  L'E- 
glife Cathédrale  de  Nôtre  D.ime  eft  très  b-llr.  Il  y 
a  encore  à  Tournav  dix  Parroilles  .  deux  Abbayes  Se 
diverles  autres  Maifons  Religieufes.La  Ville  eft  gran- 
de ,  riche  &  marchande  ;  aufli  y  conte  t'on  loixantc 
Se  douze  forte  de  métiers  principaux.  Elle  cft  capita- 
le d'un  petit  païs  dit  le  Tonrnaiils. Louis  Guillart  Evo- 
que de  Tournay  y  fit  des  Ordonnances  Synodales 
en  1  510.  Se  Maximilien  de  Gind  en  1641.  *  lean 
Omlîn  ,  Htft.  de  Tourn.  lean  Buzelin ,  G*Uo-Fl*nd. 
Suer.  &  Prof.  Gazey ,  Htft.  Eccl.  du  Phis-Bm  ,  S'« 
Marthe ,  G*R.  Cbrift.  Guichardm  ,  Sec. 

T  O  V  R  N  O  N  ,  lur  le  Roue ,  Ville  de  France 
en  Vivarez.avec  titre  de  Comté  Se  une  des  onze  Ba- 
ronies  de  la  Province.  Les  Anciens  l'ont  nommée 
Turnonium  Se  Tutrodnnitm.  Il  y  a  une  Eglifc  Colle- 
giale.fV  un  tres-beau  Collrge  de  Iclukes ,  avec  quel, 
ques  Maifons  RHigieufcs.  Le  Collège  y  fut  fondé 
par  François  Cardinal  deTournon  ,  Archevêque  de 
Lyon.  Saint  luft  auffi  Prélat  de  crttc  Ville  étoit  de  la 
Maifon  de  Tonrnon.  Le  dernier  fut  tué  à  la  bataille 
de  Philiibourg  en  1644.  &  il  ne  laifla  point  d'en- 
fàns  |  de  forte  que  cette  Terre  qui  contient  à  ce  qu'on 
dit ,  foixantr-douze  Pattoiflcs  ,  vint  à  Charlotte  de 
Montmorency  Douairière  de  Vantadonr.  *.  Daviti, 
de  fer.  Frtttc. 

TO  V  R  N  O  N.  Cherchés  François  Cardinal 
de  Tournon. 

T  O  V  R  S  fur  la  Loire ,  Ville  de  France  ,  ca- 
pitale de  Touraine ,  avec  Archevêché.  On  l'a  nom- 


mée diversement  Turonum,  Turanium  Se  Céftrodunum 
TuroHhm.  Elle  eft  grande ,  belle  Se  ancienne  ;  faut 
qu'il  foie  neceffaire  d'aller  chercher  fon  origine 
dans  Turnui  ,  comme  font  ceux  qui  aiment  les  fa- 
bles. Sa  iltuation  entre  les  Rivières  de  Cher  Se  Je 
Loue  la  rendent  très- agréable  8e  tres-maichande. 
Elle  l'eft  fur  tout  par  fes  fabriques  d'étofes  de  foyc. 
L'Eglilc  Métropolitaine  de  S.  Gratien  mérite  d'être 
vùë.  Ce  Saint  a  été  le  premier  Prélat  de  Tours ,  qui 
a  eu  pour  fucceiîeurs  faint  Lidoiie ,  Unit  Martin ,  Se* 
divers  autres  illuftreî  par  leur  Uintcté,  par  leuts  em- 
plois ,  par  leur  naiflance ,  Se  par  leurs  Ouvrages.  En- 
tre ceux-là,  il  ne  faut  pas  oublier  feint  Grégoire  de 
Tours ,  le  Cardinal  Eiie  de  Bourdcilte ,  Simon  de 
Maillé ,  Sec.  L'Archwêque  de  cette  Ville  a  pout 
Suffragans  Le  Mans,  Angets,  Nantes  ,  Rennes, 
Vannes ,  Cornoùaille ,  Léon  ,  Trcguier  ,  S.  Malo> 
S.  Brieux  Se  Dol.  Outre  faint  Gtatien ,  il  y  a  l'Egli- 
ie  de  faint  Martin ,  qui  eft  une  admirable  Baiilique, 
avec  pluficurs  autres  trev belles,  (ans  parler  de  fes 
places,  de  fes  rues ,  de  fes  maifons.  Il  y  a  encore  Pre- 
îîdial ,  Généralité,  Se  une  Chambte  de  la  Cour  des 
Monnoyes.qui  y  cft  marqi  éc  de  lalcmc.E.  Guillau- 
me le  Breton  parle  aniiî  de  Tourj  ,  in  Philip. 
Inde  lier  Mctelerut  Tiitnts  f.ftinm  in  wbtm  , 
i^jom  g: minant  tnuà.i  fiutnen  cite,  mfmt  midi  : 
Htnc  Ltger ,  hmc  Oerut  ncdiui  jidet  mer  ntrtm- 

Cl.tr.t  fît  lié  ,  frcfyfi  fJt  ,  jucundA^Mentif , 
t'en  du  trbonkiu  ,  nherronu  fruge  ,  ftiperb* 
Cive ,  pot  en  f  Ctero ,  populo  nifmerofâ  ,  refit.-*. 
Dtvitiù  ,  lucii  ÇT  Vttibm  Midieptc  Tucens  , 
Qt>*m  SacrejMcli  prtfeni'tA  corpjru  ornJC* 
Prtfktk  exilait  Martini ,  gtorim  cfjut  < 
Omnibus  Eïclefiis  fumnum  decus  éucnnmfkvit. 
*  Grégoire  de  Tours,  G  eft  a  Turem.  PontTmpxrc  Maf- 
fon ,  de  fer.  Fbm  G*0.  Du  Chcfae,  slntiqSlu  PiBm 
de  Frdnc.  S"  Marthe,  GtB.Chrif.  Sec.  * 

Conciles  de  Tours. 

Le  I.  Concile  de  Tours  fvt  tenu  en  4$  1 .  Léon  de 
Bourges,  Vtctdtdu  ManiSc  quelques  amies  Prélats 
qui  s'y  trouvèrent  à  la  Fête  de  faint  Mattin  ,  fous  le 
Pontificat  de  Prrpetuus ,  le  célébrèrent  Se  rétablirent 
dans  cette  Province  la  difcipliue  Eccleilaftique  qui 
s'y  étoit  fort  relâchée.  On  y  dreila  1 1.  Canons  que 
nous  avons  eucoie.  Neuf  Evêques  celrbietcnt  le  1 1. 
Concile  de  Toursen  JC7.&  non  pasen  J70.  com- 
me le  Cardinal  Baronius  l'a  penfé,  Eufione  pretida  à 
cette  Aireinblce  cù  l'on  fit  vingt-  f  pt  Canons  qui 
réglèrent  divetles  chofes  pour  la  police  Eccltiiaili- 
que.  Les  Prêtais  écrivirent  une  Epître  circulaire  au 

?euple  ,  pour  les  avertir  de  recourir  à  la  Pénitence, 
.harlemagne  fit  celebter  en  8ij.  le  III.  Concile 
de  Tours,  où  l'on  fit  5  1 .  Canons.  Celuy  qu'on  nom- 
me le  I  V.  fut  tenu  à  Paris  en  849.  par  les  Metio- 
politains  de  Tours,  de  Sens ,  de  Rams  Se  de  Rotien  ; 
contre  Ncrr.enoius  Duc  de  la  petite  Bretagne,  11  chaf- 
foit  les  Evêques,  pilloit  leurs  Egiifcs ,  &*maltrai- 
toit  les  Fidèles  H.rard  Archevêque  de  Tours  ccl<  - 
bra  un  Synode  en  S  5  8.  pour  les  affaires  de  fon  Egli- 
fe.  En  lot  5.  Hddebrand  Légat  du  faint  Siège  tint 
en  cette  Ville  un  Concile,  où  Beran^er  abjura  les  er- 
reurs ,  Se  fit  profèûlon  de  la  Foy  Orthodoxe.  Elhcn- 
ne  Légat  en  fit  un  autte  en  1059.  En  1095.  on 
en  célébra  un  pdïir  l'expédition  de  la  Terre  Sain- 
te. Celuy  de  Clcrmont  y  fut  approuvé.  Le  Pape 
Alexandre  1 1 1.  nttfida  au  V.  Concile  Provincial  de 
Tours  tenu  le  *.  May  1163.  pour  rétablir  l'uni- 
té Se  la  liberté  de  l'E.jife  contre  l'Empereur  &  les 
Schifmatiques.  Le  Pontife  Romain  «voit  avec  luy 
dijyfept  Cardinaux  ,  cent  vingt-quattt,  Evêques . 
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Quatre  cent  quatorze  Abbés  ,  Se  di vetfe $  autres  per- 
formes  de  conllderation  Se  des  Princes ,  encre  Icf- 
qucls  tti.it  Louis  VII.  die  le  Ieune ,  Roy  de  Fran- 
ce. I  uhel  ou  ludicael  de  Mayenne  célébra  deux  Con- 
ciles en  iijl,  de  liJ9>  Ou  allure  que  le  dernier 
fut  aiïèmblé  par  ordre  du  Roy  Umt  Loiiis.  Nous 
avons  les  Actes  d'un  Concile  Provincial  tenu  par 
iean  de  M  ont  lot  eau  en  1182.  Geofroy  de  la  Haye 
en  fit  un  à  Saumur  vers  l'an  1114.  ou  1 5. comme 
%  je  le  dis  ailleurs.  On  en  célébra  un  en  1510.  dont  les 
Hérétiques  ont  publié  des  Aires  fàlfifiés.  Nous  les 
avons  plus  corrects  dans  la  dernière  Edition  des  Con- 
ciles. Antoine  d*  la  Barre  publia  des  Ordonnances 
Synodales  en  t  $  ty.  &  Simon  de  Maillé  célébra  en 

I  f  81.  un  célèbre  Concile  provincial ,  commencé 
à  Tours  au  mois  de  May  ,  Se  finy  à  Angers  au  mois 
de  Septembre,  il  y  avoit  huit  Evoques  Se  plufieurs 
Envoyés  des  autres  Directes. 

TOVVRES,  petite  Rivière  de  France ,  avec 
une  fource  beaucoup  renommée  proche  d'Angoulc- 
me.  Nous  avons  un  Traité  de  cette  Rivière  Se  d'un 
Sepulchre  trouvé  fous  terre.  Il  cil  imprimé  à  Poi- 
tiers en  1567. 

■'-••.V'. '   T  K  •  • 

TRAGONARA,  petite  Ville  du  Royaume 
de  Naples,  en  la  Province  it  la  Capitanate,avcc 
Evcché  Suffragant  de  Beneventt 

T  R  A  I  A  N  (  M.Vlpius  Crinitus  )  Empereur, 
étoit  d'Jtalique  villa»  d'Efpagne  en  Andaloufie,  ou 
félon  d'autres  ,*e  Tndi  en  Italie.  Sa  naillânce  n 'étoit 
pas  proportionnée  a  cette  grande  dignité  1  mais  fa 
^vertu  l'appfocha  du  tr  ne  iV  l'y  plaça.  Et^en  effet, 
il  avoit  (àejçranaes^'ulités  d'efprit  &  de  courage.  Il 
fervit  utiUHtent  Vcjpafien  5c  Tite  Ton  fils  dans  les 
guerres  *Witre  les  Iuifs ,  où  il  commandoit  la  dou- 
zième Légion.  Depuis,  il  Te  fignala  encore  en  diver- 
fes  occa  lions  ;  &  Nerva  l'alTocia  à  l'Empire  Romain 
par  la  feule  conllderation  de  fon  mérite.  Air. il  adop- 
té par  ce  Prince ,  il  apprit  fa  mort  à  Cologne  où 
il  étoit  l'an  98.  de  Salut,  Se  il  y^it  falué  par  les 
foIJats  Se  vetu  de  la  pourpre  Impériale.  Il  coi  vit 
d'abord  au  Sénat ,  que  jamais  par  fes  ordres  un  hom- 
me de  bien  ne  feroit  condamné  à  mort  Mais  il 
obfcrva  fort  mal  ce  ferment  à  l'égard  des  Chrétiens. 

II  ne  publia  point  d'Edit  qui  fut  contre  eux ,  ex- 
pressément ;  toutefois  la  défenfe  qu'il  fit  des  aflem- 
blérs  de  nuit  Si  des  Religions  nouvelles  Se  étran- 

Î>eres  donna  fujrt  aux  Gouverneurs  ,  Se  aux  Pre- 
idens  des  Provinces  de  perfecuter  cruellement  les 
Fidèles.  le  dis  ailleurs  que  la  (tireur  de  la  perfe- 
cution  ce  fia  un  peu  fur  l'avis  du  jeune  Pline ,  cet 
adouci ilemenc  ne  dura  pas  long  tems.  Trajan  fça- 
chant  que  Doebale  Roy  des  Daces  s'étoit  révolté, 
porta  la  guêtre  dans  fon  païs  ,  le  défît  deux  fois 
Se  reduilït  la  Dace  en  forme  de  Province.  Aprez 
cette  conquête  il  revint  a  Rome ,  où  il  reçût  plu- 
fleurs  Ambaflàdcs  des  nations  Barbares  ,  même 
des  Indiens  quoy  qu'à  peine  leur  nom  fut  connu. 
Aprez  cela  Trajan  commença  le  bâtiment  de  cet- 
te fupetbe  Colomne ,  qui  porte  Ton  nom  Se  qui  ne 
fut  achevée  que  fept  ans  aprez.  C'eit  un  des  plus 
merveilleux  efforts  de  l'Architecture  ;  le  Pape  Six- 
te V.  la  fit  relever  fous  fon  Pontificat;  &  y  fit  met- 
tre defTus  la  Statue  de  faint  Pierre.  L'Empereur 
remporta  encore  d'illufltes  victoires  fur  les  Armé- 
niens ,  les  Parthes,  les  Ofdrocviens  ,  les  Arabes, 
les  AfTyriens  .  les  Ibères,  ceux  dc«la  Colchide,  Se 
les  Perfes,  qu'il  fournit  avec  une  gloire  qui  auroit 
été  incomparable ,  s'il  ne  l'eut  fouillée  par  le  ban- 
rudement d'onze  mille  foldats  Chtétiens,  qu'il  chaf- 


fa  de  fon  armée  Se  les  relégua  en  Arménie.  Il  fail- 
lie à  périr  dans*  cet  effroyable  tremblement  de  ter- 
re qui  arriva  Je  fon  tems  à  Atrtioche  ;  où  il  le  fallut 
tirer  avec  beaucoup  de  peine  par  une  fenêtre.  Aprez 
cela  il  extermina  les  Iuifs  qui  s'étoient  révoltés  ; 
Se  il  mourut ,  foit  de  maladie ,  foit  de  poifon  dans 
une  ville  de  Cihcie  ,  nommée  alors  Selinunte  ,  de 
depuis  La  ville  de  Trajan  ou  Trajanopolis.  Ce  fut 
le  10.  du  mois  d'Août  de  l'an  1 17.  âgé  de  foixan- 
te-quatre ,  dont  il  régna  dix-neuf ,  fix  mois  Se  quin- 
ze jours.  Pline  le  jeune  luy  prononça  cet  excel- 
lent Panégyrique  que  nous  avons  critore.  Mais  fa 
cruauté ,  fon  incontinence  dans  l'amour  des  garçons, 
fon  excez  dans  le  vin  Se  fon  idolâtrie  opiniâtre 
montrent  l'excez  de  la  flatterie  de  fes  admira- 
teurs 5  Se  l'impertinence  de  la  fable  attribuée  à  taint 
Grégoire  le  Grand,  pour  la  délivrance  de  fon  ame 
hors  de  l'Enfer.  On  dit  que  Trajan  «voit  écrit  une 
Relation  de  la  guerre  de  Dace.*  Dion,  in  Trdj.  Au* 
relius  Victor ,  de  c.<  .>■■■.  Eutrope ,  Eufcbe ,  Baronius, 
Godeau ,  Coéffeteau ,  Hift.  R»m.  Sec. 

Il  y  a  aufli  eu  Tr  a  1  a  n  ,  Patrice  qui  vi  voit  du 
tems  de  l'Empereur  luftinien.  Il  écrivit  une  Chro- 
nique ,  comme  nous  l'apprenons  de  Suidas ,  m 

TRAIANOPOLIS,  ville  de  Trace,  avec 
Archevêché.  Elle  avoit  eu  le  nom  de  Zernu  ,  &  or» 
luy  donna  celuy  de  l'Empereur  Trajan.  Il  y  a  auflï 
Traianopûlis  ville  deCilicie,  avec  Evêche 
Suffragant  de  Selcucie.  C'eit  Sclinus  ou  Selinunte 
où  Trajan  mourut ,  comme  je  l'ay  dit.  Les  Turcs  la 
nomment  aujourd'huy  Ifltnos ,  comme  l'a  remarqué 
Leunclavius.  Traianopoiis  ,  ville  de  Sicile, 
nommée  Drdfmm  par  les  Grecs,  félon  le  témoigna- 
ge de  Curopalate-  Elle  a  eu  le  Siège  d'un  Evêque  Jtt 
tenu  de  S.  Grégoire.  On  eftime  que  c'cil  la  même 
dite  aujoi  rd'huy  Truïn*  ou  Trtin*. 

T  R  A  l  E  T  O  ,  Ville,  Evêché  Se  Duché  du 
Royaume  de  Naples  en  la  Terre  de  Labour.  Elle  eft 
crue  des  mines  de  l'ancienne  Mineure. 

T  R  A  L  L  I  E  N.  Cherchés  Alexandre  Tral- 
Iien. 

TRALOS  MONTES,  en  Latin  Trstif- 
mtntân*  Pnvineif,  partie  du  Royaume  de  Portugal, 
entre  la  Galice  Se  la  Rivière  de  Deuro.  Set  villes  font 
Miranda  de  Douro  Se  fkagance. 

T  R  A  N  I  ,  en  Latin  Trtmum  ou  Tranum ,  ville 
du  Royaume  de  Naples ,  en  la  Terre  de  Bâti ,  avec 
Archevêché.  On  y  célébra  un  Concile  Provincial  en 
1589.  Il  yaauiïï  I  r  a  n  5  c  11 1  n  .Province  «le  Hon- 
grie ,  avec  titre  de  Comté ,  Se  une  ville  qui  donne 
Ion  nom  au  piïs. 

TRANSI  LV A  NIE,  Principauté  d'Europe, 
eft  une  partie  de  l'ancienne  Dace ,  au  Couchant  de 
la  Hongrie  Se  au  Levant  de  la  Moravie,  ayant  le 
mont  Carpathe  au  Septentrion  Se  la  Valachie  an 
Midy.  Sa  longueur  &  fa  largeur  font  de  quatre 
journées  chacune.  Elle  fut  ainfi  nommée  par  les 
Romains ,  à  caufe  des  Forêts  qui  l'environnent  aufli 
bien  que  les  montagnes.  Les  Hongrois  la  nomment 
Eritly,  Se  les  Alemans  Sibinbtirgtn,  Ce  nomeft  tire, 
des  fept  villes  qu'y  battirent  les  Saxons  fugitifs.  Di- 
vers aurres  peuples  s'y  établirent ,  mais  les  Saxons 
dont  je  patle  cultivèrent  mieux  le  païs.  Les  Romains 
en  furent  depuis  les  maîtres  fous  Trajan.  Dans  la 
fuite,  il  fut  uny  au  Royaume  de  Hongrie ,  d'où  il  fut 
feparéen  1 541  Aujourd'huy  les  Princes  fontcleâifs. 
Se  tributaires  du  Turc.  Les  villes  de  Tranfilvania 
font  Hermcnftad  ,  Claufenbourg  ,  Weifembourg  ou 
Albe  Iule.Ôcc.  Le  pais  eft  fertile,  avec  diverfes  mines 
&des  (Impies  pour  la  Médecine.  Les  habitans  font 
la  plufpatt  Sthilmatiques  Grecs.  Il  y  a  aufli  panl 
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nombre  d'Hérétiques  Se  quelques  Mahometans. 
*  Cluvier,  Cccfr.  Martin  Fumée,  Hift.  Gêner,  de 
Hong.  &  Tranjîl.  Afcanio  Centcrio,  Comment.  éÊà 
guerra  dt  Tratiplv.  Ciro  Spontané  ,  Htft.  dt!i* 
TrAnftlv.  Sic. 

TRANSISELANE.  Cherchés  Over  IfèL 
T  R  A  P  A  N  O  ,  ville  Se  port  de  Mer  de  Sicile. 

II  y  aufli  Thav,  ville  &  port  de  Mer  des  Véni- 
tiens en  Dalinatie,  avec  Evêché  SurTragant  de  Spa- 
latrc.  C'eft  la  Trayirutm des  Latins. Tr  a  v  a  nco  r, 
ville  Se  petit  Royaume  des  Indes ,  en  deçà  du  Gange 
dans  le  Malabar. 

TREBELLIEN  (  Cajus  Annius  )  Prince 
d'Ifaurie  ,  fe  fit  déclarer  Empereur  du  tems  de  Gal- 
licn  dans  le  II I.  Siècle.  Il  étendit  fes  conquêtes  Se 
fit  fit  craindre  ;  mais  ayant  été  attiré  en  campagne 
il  fut  tué  par  Caullfolée  ,  frère  de  Théodore  Gene- 
ral des  troupes  deGallien.*  Trcbellius  Pal\\o,det 
trente  Tyrant. 

TREBELLIVS  P  O  L  L  IO  ,  Hiftorien 
Latin  vivoit  du  tems  de  Confiance  Chlore  ,  pere 
de  Conftaniin  le  Grand.  Il  compofa  la  vie  des  Em- 
pereurs,  depuis  les  deux  Philipes  jufques  a  Claude 
6i  à  Q^tintilii.s  fou  fiere.  Mais  dt  toutes  ces  pie- 
ces,  n  ne  nousrefte  plus  qu'une  partie  de  la  vie  de 
VaUrien  le  pere  ,  celle  du  fils ,  avec  celles  des  deux 
Galliens  &  des  trente  Tyrans.  Vopiicus  loue  l'exacti- 
tude  de  cet  Hiftorien.  *  Gefner,  m  Bibl.  Vollliis ,  dt 
jj      Lst.  U.x.c.6. 

TREBISONDE.en  Latin  Tapeint ,  ville 
de  C  qudoce  dans  l'A  fie  Mineure  ;  ou  comme  on 
pjile  aujouiJ'hiiy,  de  l'Anatolie  Elle  eft  tres-ancien- ' 
ne  ,  Si  Tacite,  Strabon  ,  Pline,  Pomponius  Mêla  & 
divers  autres  Auteurs  en  ont  fait  mention.  Mais  ce 
qui  l'a  rendue  plus  illuftrc ,  c'eit  qu'elle  a  été  capi- 
tale d'un  Empire  à  qui  elle  a  donné  fon  nom.  Ale- 
xis Comnene  fugitif  de  Contlantinople  l'établit  en 
1104.  Si  Mahomet  II.  l'abolit  en  1460.  ou  fit. 
ayant  pris  la  ville  de  TrebifonJe.  Cet  Etat  compre- 
nait la  Capadl>ce  ,  la  Paphlagonie  ,  le  Pont  Si  quel- 
ques autres  Piovinccs.  *  Chalcoudile ,  li.  9.  Htft. 
Titre . S  ponde,  A.C.  1 104.*.  1 1.&  1 46  1  ».  1 7.  Cher- 
chés ai  fli  David  Comncne  &  George  de  Trcbi- 
zonde. 

T  R  E G  V  1ER  fur  la Met.ou Lantrigvet, 

III  ■  Je  France  en  la  Balle  Bretagne  ,  avec  Evêché 
SurTragant  do  Tours.  Cette  ville  eft  allez  ancienne  i 
elle  a  été  (ouvent  expofée  aux  courfes  des  Saxons, 
des  Danois  &  des  Normans  qui  la  ruinèrent.  L'Evê- 

3ue  eft  Seigneur  fpirituel  Se  temporel  fous  le  titre 
c  Comte.  L'Eg'ile  Cathédrale  eft  fous  le  nom  de 
S.Tudgal.qui  a  été  premier  Evêque  de  Treguier,dite 
en  Latin  Trecoraou  Trtcorium.*  Argcntré  &  Augu- 
stin de  Paz,  Hift.de  Fret.  S"  Marthe,  GaU.  Otrift. 

TREMlSSENou  Tremesin  .ville  Se 
Royaume  de  Barbai  1e  en  Afrique;  dans  la  Maurita- 
nie Cefaiiene.  La  ville  a  été  autrefois  grande  Se 
belle  i  mais  elle  l'eft  moins  aujourd'huy.  Depuis  en- 
viron cent  ans  tout  ce  païs  eft  fous  la  domination 
du  Tuic.  Cherchés  Mauritanie. 

T  R  E  M  I  T  I ,  Ifle  du  Golphe  de  Vcnifc  fut  la 
côte  du  Royaume  de  Naple.  C'eft  la  piemierc  des 
llles  Diumcdcs  des  Anciens.  Elle  donne  fon  nom  à 
quelques  autres,  dites  les  llles  de  Tremiti.  La  pre- 
mière a  un  Monaftere  célèbre  de  Chanoines  Regu- 
lieis  de  S.  lean  de  Latran. 

De  la  TREMOVILLE(  Louis  )  Vi- 
comte de  Thoiiars ,  General  des  armées  Royales  en 
France  &  en  Italie  ,  &  Gouverneur  de  Bourgogne 
fous  les  règnes  de  Charles  V  1 1 1. «Louis  X  1 1.  & 
François  I.  commença  de  porter  les  armes  à  l'âge 
de  quinze  ans.  Il  étoit  illufttc  par  fa  naiflanec  ,  pat 
Tcm  II. 


fon  courage  8e  par  fes  alliances  ,  ayant  époufe  en 
premières  nôces  Gabrielle  de  Bourbon  ,  fille  de  Louis 
Comte  de  Montpenfier  Se  fecur  de  Charles  de  Bout- 
bon  Connétable  de  France.  Charles  Prince  de  Tal- 
mond  ,  qui  fut  un  illuftre  fruit  de  ce  mariage ,  mou- 
rut l'an  1515-  à  la  bataille  de  Mariguan.  Le  Heur 
de  la  Tremouille  commanda  à  l  ige  de  vingt-cinq 
ans  les  armées  du  Roy  Chai  les  VIII.  défit  les  Bre- 
tons a  la  bataille  de  S.  Aubin  ,  Se  prit  leurs  meil- 
leures  places.  Depuis  le  Roy  ayant  entrevus  la  con- 
quête du  Royaume  de  Naples  ,  le  Vicomte  de  * 
Thoiiars  ,  contribua  beaucoup  à  (es  victoires.  Il 
donna  dans  toutes  les  occafions  ,  des  marques  d'u-  • 
ne  véritable  bravoure ,  Se  fur  tourna  la  bataille  de 
Fornoiie  où  il  commandoit  quatre  cens  lances  ,  avec 
les  Gentilshommes  &  tet  Archers  de  la  Maifon  du 
Roy.  Euluite  le  Roy  Louis  XII.  ficcefleur  de 
Charles  le  fervit  de  luy  pour  la  conquête  du  Mi- 
lanez  qu'il  (nûmit  a  Ion  nuitre  légitime  ,  Se  prit 
l'ufurpateur  Sforce.  Il  s'oppofa  encore  aux  delfcins 
de  l'bmpereur  &  du  Pape,  défit  les  Vénitiens  à  la  ba- 
taille d'Agnadel  ;  Se  à  fon  retour  en  France,  il  fau- 
va  Dijon  afliegé  par  les  Suides ,  il  les  rendit  amis 
de  la  France  par  un  Traité  très- avantageux.  Fran- 
çois I.  eut  aufli  bien  de  l'tftime  pour  la  Tremouil- 
le ,  car  il  fe  fervit  de  fes  conléils  Se  de  (a  perfon- 
ne  a  la  bataille  de  Matignau  ,  pour  chalTer  les  An- 
glois  de  Picardie,  Charles  V.  do  Provence  ;  Si  les 
ufurpateurs  du  Milarftz.  Ceqçrand  Homme  fut  tué 
a  l'âge  de  quatre  fingt  ans,  au  fiefte  de  f'avie, 
où  le  Roy  fut  ptis.  Il  mérita  le  nom  de  Cheva- 
lier làns  reproche.  G  nichât  din  fciy  donna  cçluy  de 
premier  Capitaine  du  monde  »  Se  Paul  love  ajou- 
te qu'il  f .  t  la  gloire  de  fon  Siècle  Se  l'ornement  • 
de  la  Moftarctne  Fr.mçoife.  Il  porfoit  pour  devi-  « 
lé  une  roiie  avec  ces  mots  ,  Sans  forttr  dé*  l'orniè- 
re, l'ay  dit  qu'il  avoit  époufe  «n  prenMes  nôces 
Gabriele  de  Bourbon  ,  qui  eft  cgtte  fage oc  docte 
PrincelTe  dont  je  fais  mention  fn  fon  Ikeu.  Il  fe 
maiia  une  féconde  fois  en  1517.4  Loiiile  Borgia, 
Duchelfe  de  Valcntiiiois ,  fille  de  Ccfar  Borgia  Se 
de  Chailotte  d'Albret;  mais  il  n'en  eut  point  d'en* 
fans.  Louis  de^a  Tremouille  étoit  fils  d'un  au- 
tre Seigneur  de  ce  nom  ;  ce  que  les  Curieux  pour- 
ront voir  dans  l'Hiftoire  Généalogique  de  cette 
Maifon  que  M.  de  S"  Marthe  nous  a  donnée  de- 
puis peu  ;  Se  confulter  Guichardin  ,  Seilfel  ,  Paul 
love  ,  l'Hift.  Genealog.  de  la  Maifon  de  France, 
lean  du  Bouchct ,  Htft.  de  U  Trem.  &  d' Aquitain e, 
les  Hift.de  Charles  VIII  Louis  X I  I.  François  I. 
Gilles  Cliefneau  ,  Ré;juijf  en  U  ttêijf.  du  Prince  de 
T.ullemond ,  Vulfon  la  Colombiere ,  Portr.  det  Hom- 
mes iBiift.  Franc. 

TRENTE  furl'Adefe,  ville  fur  les  limites 
du  Comté  de  Tirol,  entre  l'Italie  &  l'Alemagne.  Son 
nom  Latin  eft  Tîid.ntim,  &  elle  eft  capitale  d'un 
petit  païs  dit  le  Tridentin.  L'E vêque  en  eft  Seigneur 
Se  Prince  de  l'Empire  ,  fous  la  ptotechon  de  l'Em- 

[>ereur  comme  Comte  de  Titol.  Ce  païs  eft  dans 
es  Alpes  dites  Tridentines,  Se  la  ville  eft  limée 
dans  une  plaine  d'autant  plus  agruble  que  les  col- 
lines qui  l'environnent  font  extiêmcment  fertiles. 
Si  artofées  par  les  eaux  de  divers  ruilTeaux  qui  y 
coulent  de  tous  cotés.  L'Eglilc  Cathédrale  de  faim 
Vigile  eft  très- confiderabte  par  fon  architecture} 
mais  elle  l'eft  davantage  par  les  Reliques  qu'on  y 
voit  Se  par  fon  Chapitre.  Ceux  qui  le  compofent 
font  tous  nobles  ;  Se  c'eft  de  leur  Corps  qu'on 
tire  l'Evêquc  qu'ils  elilent  eux-mêmes.  Il  y  a  di- 
verfes  autres  befles  Eglifes  ,  un  Colloge  de  U  fui- 
tes .  grand  nombre  de  Maifnns  Ecclelîaftiqurs  Se 
Rcligieufcs  ;  Si  des  Palais  magnifiques  qui  mc- 
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ïitent  l'attention  des  étrangers.  Mais  cette  ville 
tire  prelque  toute  fa  gloire  de  la  fainte  Airemblée 
qu'on  y  tint  dans  le  dernier  Siècle  Se  dont  je  vay 
parler. 

Concile  Goier.û  de  Trente. 

Les  playes  que  Luther  Se  les  autres  Hérétiques 
6rentdans  le  dernier  Siècle ,  à  l'Eglife  ,  étoient  d'au- 
tant plus  fanglantes  ,  que  les  mauvais  Chrétiens 
y  avoient  donné  lu  jet  par  leurs  vices  Se  par  leurs 
dércglemens.  Les  Papes  Se  les  gens  de  bien  s'é- 
toient  en  vain  oppofés  à  cette  effroyable  fureur  des 
dévoyés  ,  qui  le  croyoient  tout  permis  ;  Se  leurs 
foins  avoient  été  au  Ai  inutiles  auprez  de  ces  en- 
fins  infortunés  d'une  fainte  Mere  ,  qu'ils  désho- 
noraient par  leur  impieté  9e  par  leur  proditution. 
<V.  cuit  avec  raifon  qu'une  Allcmblee  de  toute 
l'Eglife  ,  dans  un  Concile  General ,  étoit  un  remède 
tres-utile  pour  arrêter  le  cours  du  mal  qui  s'aug- 
mentoit  de  jour  en  jour.  Le  Pape  Paul  III.  eut 
la  gloire  d'exécuter  ce  dclTcin  ;  Se  pour  me  fervir 
des  termes  d'Eufebe  au  lujet  du  Concile  de  Ni- 
cée ,  voulant  conduire  une  armée  de  D'eu  courre 
le  Démon  qui  tâchoit  de  ruiner  fon  Eglife.il  in- 
diqua cette  Aflemblée  celtbre  pour  le  ij.  Mars 
de  l'an  154c.  Toutefois  If  Concile  ne  s'ouvrit  que 
le  1  j.  Décembre  de  la  même  année.  Le  lent  mo- 
tif qu'on  eut  de  le  tenir ,  fiit  pour  condamner  les 
erreurs  de  Luther  Se  dm  autre?  Hérétiques  ,  5c  pour 
reformer  les»mceurs  de  tous Jcs  Chrétiens ,  Prê- 
tres Se  Laïques.  Les  difficultés  qui  s'y  rencontrè- 
rent le.  firent.dure?  trcs-long-tcms  ;  &  à  la  vérité 
ce  malheur  ctoit  canlé  par  les  guerres  qui  s'émù- 
rent  tres-fouvent  dans  la  Chrétienté.  Il  a  été  te- 
t  nu  fous  tro>s.Papes  ,  en  X  X  V.  Scfliihs.  La  I. 
&  la  H%furent  comme  une  préparation  pour  les 
fujets  qwn  devoié  examiner.  La  1 1 1.  contient  un 
Décret  du  Symbde.  La  IV.  des  Livres  Canoni- 
ques. LrV.  du  feché  originel.  La  VI.  de  la  lu- 
itificatiun.   La  VII.  des  Sacremcns.  On  refolut 
dans  la  V  1 1  I.  de  transférer  le  Concile  a  eaufe 
de  la  pefte.  Et  en  effet ,  les  Prélats  le  retirèrent  à 
Bologne  ou  l'on  tint  la  I  X.  Se  IjK.  Seflion  ,  fans 
y  traiter  aucun  Article  en  particulier.  Cependant 
Paul  III.  fous  lequel  on  tint  ces  Scffions  ,  étant 
mort  en  1549.  on  ne  continua  le  Concile  que 
fous  Iule  III.  en  1551.  Les  Prélats  revinrent  à 
Trente  s  &:  durant  le  Pontificat  d;  ce  Pape ,  on 
fît  lix  Sellions.  La  première  Se  la  féconde  qui  font 
la  XI  &  la  XII.  avoient  pour  but  la  continua- 
ri<m  du  Concile.  La  X  1 1 1.  efl  du  très  •  adorable 
Sacrement  de  l'Euchanllie.   La  XIV.  de  la  Pé- 
nitence Se  de  l'Extteme-Onâion    Dans  la  XV. 
on  donna  un  fauf  conduit  aux  Proteftans  i  Se  dans 
la  XVI.  tenue  le  28.  Avril  tjti.  on  arrêta  le 
Concile  à  caute  des  guerres  d'Alemagne.  Iule  mou- 
rut en  1555.  &  il  eut  pour  luccefll-ur  Marcel  II. 
Paul  1  V.  &  Pie  I  V.  C'eft  fous  ce  dernier  qu'on 
continua  le  Concile  de  Trente.  La  X  V  1 1.  Seflion 
fut  tenue  le  Dimanche  18.  Ianvicr  de  l'an  15(52. 
Dans  la  XVIII.  tenue  le  16.  Février  on  don- 
na un  nouveau  fauf-conduit  aux  Proteftans  d  Ale- 
nugne.  La  X  I  X.  fut  tenue  le  14.  May  ;  Se  la  X  X. 
le  4.  luin.  La  XXI.  du  \G.  luillet  comprend  la 
doctrine  de  la  Communion  fous  les  deux  efpeces. 
La  XXII.  célébrée  le  1 7.  Septembre  ,  cil  du 
Sacrifice  de  la  Mellé.  Toutes  As  Sellions  fi  rent 
tenues  en  la  mè  ne  année  1561.  On  ne  fit  la 
X  X  1 1 1.  du  Sacrement  de  l'Ordre,  que  le  1  5.  luil- 
let 1  ç6j.  la  X  X  I  V.  du  Sacrement  de  Mariage, 
fut  tenue  l'onzième  Novembre  de  la  même  année  : 
Et  la  X  X  V.  du  Purgatoire.&c.  le  4.  Décembre  fui- 


T  R 

vant.  Atnfi  fut  conclue  cette  fainte  &  illuftre  Affem- 
blée ,  par  les  foins  de  faint  Charles  néveu  de  Pie 
I  V.  Les  Décrets  en  font  admirables  -,  Se  ils  font 
prcfque  tous  tirés  des  Conciles  precedens  ,  foie 
pour  les  dogmes  de  la  Foy,  foit  pour  la  reforme 
des  moeurs.  le  n'ay  pas  deiTein  de  parler  icy  du 
nombre  des  Prélats  ,  des  Théologiens  Se  des  Am- 
balladeurs  des  Princes  qui  fe  trouvèrent  à  Tren- 
te ;  puifque  ces  chofes  font  allez  communes  ;  Mais 
je  veux  feulement  avertir  le  Leâeur  de  ne  fe  pas 
laitier  préoccuper  par  la  lecture  de  l'Hiltotre  de 
ce  Concile  faite  par  Pierre  Soave  p olani  dit  Fra- 
Paolo  Religieux  Servit;.  Cet  Ouvrage  qui  a  été 
publié  par  Marc- Antoine  de  Dominis  Archevêque 
de  Spalatre  A  portât  ,  n 'eft  pas  toujours  fidèle  ;  Se 
on  trouveroit  mieux  fon  conte  à  lire  l'Hiftoire  du 
Concile  de  Trente  que  le  Cardinal  Pallavicin  com- 
pofa  ,  ces  années  dernières  ,  par  ordre  du  Pape. 
On  pourra  auiïï  confulter  Sponde  ,  Dzovius  ,  Rai- 
naldi ,  Surius  Se  la  dernière  Edition  des  Conciles, 
de  Paris, 

TREVES  fur  la  Mofclle ,  ville  d'Alema- 
gne, avec  Archevêché  Electoral  de  l'Empire.  C'elt 
YAniujf*  Trevirorr.m  des  Anciens  qui  en  font  fou- 
vent  mention  dans  leurs  écrits  ;  Se  fur  tout  Ccfar , 
Pomponms  Mêla  ,  Ammian  Marcellin,  Salvien ,  Au. 
tonne,  Fortunat ,  Sec.  Elle  a  été  ruinée  quatre  ou 
cinq  fois  par  les  Huns  ,  les  Vandales  ,  les  G  ou 
&  les  François  ;  Se  toujours  elle  s'eft  relevée  avec 
éclar.   Ai  fli  les  Empereurs  qui  s'arrêroient  dans 
les  Gaules  y  fàifoient  leur  fejour  ordinaire.  Les 
Archevêques  de  Trêves  ont  pour  Suffragants  les 
Evêques  de  Mets,  Toul  Se  Verdun.  Ils  font  Ele- 
cteurs de  l'Empire  Se  s'en  difent  les  Grands  Chan- 
celiers ,  par  les  Gaules.  Leur  Etat  eft  entre  le  Pa- 
latinat  du  Rhin  ,1a  Lorraine,  le  Luxembourg ,  le 
païs  de  Iuliers  Se  de  la  Veteravie.  Il  comprend 
les  Comtés  de  Wirnemberg ,  de  Manlerfcheit ,  Sec. 
Outre  Trêves ,  il  a  Coblens,  Boppart ,  Sarburg,  Sec. 
Saint  Euchaire  eft  le  premier  Prélat  de  Trêves.  Il 
y  en  a  eu  d'autres  très- renommés  par  leur  (ainte- 
té  Se  leur  mérite.  On  conte  dans  cette  ville  qua- 
tre Collégiales  ,  cinq  Parroiflës ,  deux  Abbayes  de 
faint  Martin  &  de  faint  Maximin  Se  divetles  au- 
tres Maifons  Religieufcs  de  l'un  Se  de  l'autre  fexe. 
*  Pomponit  s  Mêla,  li.  j.  ci.  Cefar,  /»'.i.  Ammian 
Marcellin,  lt.it.  Aufone,  Fortunat,  Grégoire  de 
Tours,  Sec.  cités  par  Guillaume  Kiriander,  de  V  Auç . 
Trtvir.  Orig.  Chriftophle  Brouver  Se  Pierre  Crate- 
poli ,  de  Epifc.  Trev. 

Conciles  de  Ttevtt. 

Les  Prélats  qui  fe  trouvèrent  à  Trêves  pour  l'af- 
faire des  Pnfcillianiftes  ,  y  célébrèrent  un  Concile 
par  ordre  du  Tyran  Maxime.  Ce  foten  fié.  Le  Prê- 
tre Itbacius  avoit  pourfuivy  fortement  la  condam- 
nation de  ces  dévoyés ,  &  il  en  étoit  venu  à  bout. 
Mais  les  Evêques  jugeant  .qu'en  cela  il  avoit  violé 
les  Canons  Se  fouillé  l'honneur  de  l'Eglife  qui  abhor- 
re le  fang  ,  ils  l'excommunièrent  avec  ceux  de  fa  fa- 
ction. Il  eut  auffi-tôt  recours  à  Maxime  qui  fit  te- 
nir ce  Concile  ;  Se  il  y  fut  abfous  par  les  Prélats  de 
(on  party.  C'elt  ce  que  nous  apprenons  de  Sulpice 
Severe.  En  948.  on  célébra  à  Trêves  un  Concile 
où  l'on  excommunia  Hugues  f>r  quelques  autres 
rebelles  à  Louis  d'Outre- mer  Roy  de  France.  Le 
Pape  Eugène  II I.  fe  trouva  à  un  autre  Concile  de 
Trêves  tenu  en  1148.  On  y  parla  des  Ecrits  Se  des 
révélations  de  fainte  Hildegarde.  Othon  de  Zingen- 
geim  Archev:«jue  de  cette  ville  fit  un  Concile  en 
1414.  Se  Iean  d'iicmbourg  en  célébra  un  Provincial 
en  i; 49. 

TRE  VI- 
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TREVICO,  OU  VlCO  PELLA  Ba  iONI  a, 
en  Latin  Tnvicm ,  ville-  du  Royaume  de  Naples , 
en  U  Principauté  Vitcricure  avec  Evêché  Suffra- 
gant  de  Benevcnt.  Horace  en  fait  mention,  A.j. 
Xtrm.  S*t.t. 

Nutmpum  erepfemHJ ,  tiifi  ms  vicia*  Trivici 
VM*  excepijfet. 

T  R  E  V  I  S  E  ou  Trcvigi,  en  Larin , Ttrvifiirm, 
ville  d'Iulie  dans  le  Domaine  de  Venue ,  avec  Evê- 
ché SnfTiagant  d'Aquilce.  Elle  ell  capitale  de  la 
Marche  Tievifanc.  L'Empereur  Maxiiruhcn  l'allie- 
gea  en  1  coj  , 

T  R  E  V  O  V  X  fur  la  S<".ne ,  ville  de  France  ca- 
pitale de  la  Principauté  de  Dombes.  Il  y  a  une  Eglu 
te  Collégiale,  Balliage.&c.  Son  nom  Latin  L-ir  Trt- 
voltimm. 

TRIBONIEN,  excellent  Iurifconfulte  dont 
fe  fervit  l'Empereur  Iuftinien  pour  la  compilation 
du  Code  qui  porte  fon  nom.  Procope  le  loue  com- 
me un  homme  très  docte  &  infatigable  dans  le  tra- 
vail  -,  mais  il  le  blâme  d'avance.  Audi  nous  fça- 
vons  que  le  peuple  ne  pouvant  plus  fourTiu;  les  ra« 
\  fines  le  fit  chaUcr  par  l'Empereur.  Il  ell  vray  qu'il 

fut  r  appelle  peu  Je  tenu  aprez ,  Se  il  eut  toujours 
beaucoup  de  pouvoir  fur  l'efprit  du  Prince.  Suidas 
allure  que  Tribnnien  étott  Payen  ou  plutôt  impie  ; 
Se  qu'il  tachoic  de  perfuader  a  Iuftinien  qu'il  ne 
mourrait  point  ,  mais  qu'il  ferait  enlevé  au  Ciel , 
que  l'amouc  de  l'argent  luy  faifoit  faire  Se  de  fai- 
re les  Loix  ,  qu'il  vendoit  la  Iuftice-,  8c  qu'enfin 
al  couvrait  fes  défauts  par  fon  honnêteté  Se  fa  do- 
ctrine. *  Procope  ,  de  bell.  Perf.  Suidas  ôc;  Fichard, 
in  vit.  Ittrifc. 

T  R  !  B  V  R  ,  Maifon  Royale  Vm  delà  du  Rhin 
en  Alemague  entre  Mayence  Se  Oppenheim.  Elle 
eft  cclcbie  par  divers  Cohciles  qu'on  y  a  célébrés. 
En  80$.  vingt-deux  Prélats  y  firent  j8.  Canons 
pour  la  reforme  des  mœurs.  On  en  met  quelques 
autres  dont  nous  avons  les  Actes  dans  la  dernière 
Edition  des  Conciles. 

TRICARlCO.cn  Latin  Tricdricum ,  ville 
du  Royaume  de  Naples  en  la  Bafilicate,  avec  Eve- 
ché  Si  ffragant  de  Matera.  Il  y  a  aufli  le  Tr  ic  as- 
tir  ,  pa'n  de  France  eu  Dauphiné ,  aux  environs 
de  S.Paul  trois  Chatcai  x. 

TRlESTE.cn  Latin  Tergeftt  ou  l.tyefinm, 
Ville  ,  Evêché  Se  Port  de  Mer  d  Italie  en  Iftiie ,  à 
la  Maifon  d'AuflncIie.  L'Evcché  eft  Suffiagant  d' A- 
quilée.  U  y  a  auffi  le  Golfe  de  Tricfte  .  &Trin, 
ville  d'Italie  dans  le  Montferrat  au  Duc  de  Sa- 
voye. 

TRlNITAIRES.ou  Ordre  de  la  Trini- 
té Se  Rédemption  des  Captifs,  eft  un  Inftitut  Re- 
ligieux qui  le  vante  de  n'être  point  fabriqué  par 
les  hommes.  Saint  lean  de  Matha  Si  faint  Félix  de 
Valois  font  les  ptemiers  Patriarches  de  cet  Ordre, 
où  les  Religieux  font  un  quatrième  vœu  de  s'em- 
ployer pour  la  délivrance  des  Chrétiens  qui  font 
«fclaves  parmy  lesBatbares.  Il  y  a  eu  une  reforme 
de  cet  Ordre  qui  eft  venue  d'Efpagnr.  Cherchés 
S.  Iean  de  Matha. 

T  R  I  P  H  O  N  .  Tiran  de  Syrie  ,  était  Tuteur 
d'Antiochus  V I.  qu'il  fit  mourir  Se  il  fe  mit  fur 
fontiànr.  Mais  il  ne  le  garda  qu'environ  trois  ans. 
Anthiochus  VII.  dit  Sidctes,  fe  vit  fuivy  de  plu- 
fieurs  foldats  qui  afliegerent  l'ufutpateur.  Il  fe  reti- 
ra en  la  ville  de  Dora.t*  il  fut  mafTacré  quelque  tems 
aprez.  *  I.  des  Machabées  ,  c.  1 5.  Iofcphe  ,  /i.t  «. 
Htft.  c.  16.  luftin,  Appien  ,  &c.  Cherches  An- 
tiochus  VI.  Roy  de  Syrie,  &  «pnatlias.  Il  y  a 
auflî  eu  T  r  1  r  11  o  n  difciple  d'Origene.vers  l'an  154. 

TRIPOLIi  c'efi  le  nom  de  deux  villes  en 
Terne  l  /. 


Afrique.  La  première  dite  IripM'tvtcchit ,  eft  l'an- 
cienne Sâkraus  fur  la  mer  Méditerranée  -,  mais  l'air 
y  eft  fi  mauvais  .qu'elle  eft  prefque  reftée  fans  ha- 
bitans.  L'autre* eft  TRiron  de  Barbarie,  qui  eft 
une  grande  ville  capitale  d'un  Royaume  de  ce  nom 
Se  la  retraite  des  Pirates.  Le  fieur  Sanfon  cftime 
qu'elle  eft  l'ancienne  On.  Qiwy  qu'il  enfuit  ,  elle 
eft  grande  Se  riche.  Elle  a  été  autrefois  prife  pat 
les  Efpagnols  Si  donnée  aux  Chevaliers  de  Malthe  ; 
mais  elle  leur  fut  enlevée  par  les  Turcs  qui  en  ont 
été  long  tems  les  maîtres.  Aujourd'hui  Tripoli  fé  * 
tend  République  fous  la  protection  du  Grand  Sei- 
gneur. L'Etat  eft  afTez  gTand  entre  la  Mer  &  le  • 
Royaume  de  Tunis  ,  qu'il  a  au  Couchant  ;  mais  il 
y  a  très- peu  de  villes.  Il  y  «  encore  Tripoli  de 
Natolic .  ville  de  la  Turquie  d'Aile  fut  la  Mer  Noi- 
re.  Tr  1  po  1, 1  de  Sourie ,  ville  Se  port  de  Mer  d'A- 
f  k-  ,  fur  la  Méditerranée ,  au  Turc. 

T  R  I  P  T  O  L  E  M  E .  fils  d  Eleufis ,  enfeign» 
le  premier  l'invention  de  cdtivir  la  terre.  C'cftdt 
là  que  les  Poètes  ont  feint  qu'il  avoit  été  înfttuit 
par  Ceres  qui  lecachoit  durant  la  nuit  lous  le  feu  s 
pour  exprimer  que  la  femence  eft  enfermée  dans  le 
ïein  de  la  Terre  durant  l'Hyver.  *  Ovide  ,  /»'.j. 
Mettm.  Hygin,  Sec. 

TRITHEISTE5, Hérétiques.  Cherché» 
Philopon. 

T  R  1  T  H  E  M  E  (  Iean  )  Abbé  de  Spanheim» 
ctoic  natif  du  Bourg/Re  TnVnheim  fur  la  Mofelle 
dans  le  Diocefc  de  Vcves.  C'eft  du  at>m  de  fa  pa- 
trie qu'il  a  tiré  le  fien.  Il  étudia  quelque  trms  Se 
enfuite  il  prit  l'habit  de  Religieux  dans  le  Mona- 
fterc  de  Spanheim  de.  l'Ordre  de  laint  Benoît  au  Dio- 
cefc de  Mayence  ;  Se  fon  mérite  l'éleva  bien  t.  t  aux  « 
premicres*Charges,  Se  enfin  en  ccjle  (fAbbé.  Il  . 
avoit  une  conr.oiftàrcc  pai  faite  dés  fctenc«s%iivines 
Se  humaines  -,  Se  le  foin  qu'il  eut *ies  arr*P*.i  de  fora 
Abbaye,  Se  de  celle  de  S.Iacquc*  de  Wirzburg  où 
il  fut  Supérieur ,  ne  l'éloigna  jamais  de  mes  douces 
Se  agréables  occupations.  Il  mourut  dans  la  derniè- 
re de  ces  Maifons  en  1516.  Le  gtand  t  on. lue  des 
Ouvrages  qu'il  a  laifsés  témoignent  que  fon  génie 
ctnit  vafte  ,  (à  doctrine  prof  >nde  Se  fon  jugrment 
folide.  Entre  fes  Traités  il  y  en  a  un  des  illuftres 
Ecrivains  Ecclefiaftiqiies ,  où  il  parle  de  neuf  cens 
louante  &  dix  Auteurs.  li  y  en  a  un  des  Hommes 
illuftres  d'Alemagne  &  un  de  ceux  de  l'Ordre  de 
faint  Benoit.  lia  encore  cent  des  Chroniques,  plu- 
licuis  vies  de  Saints ,  divetc  Traités  de  pieté  Se 
grand  nombre  d'autres  pièces  ;  &  entre  ai  tirs  lîx 
Livres  de  Poly  graphie  Se  un  de  Steganographie.  On 
a  voulu  aiifli  allurcr  qu'il  étoit  l'Auteur  d'un  petit 
Traité  publié  en  16  1 1.  Se  intitulé,  Vetcrum  S«ph». 
rum  fyi/U  &  imAfutts  migtc*  ,  five  Çiu'pturA  lapi- 
dât» Hut  gemtrtArttm  ex  mmitte  T.ttAgAmmAtoit  cwm 
ftguMurA  plunet  *rttm.  Et  quoy  qu'on  ait  jultific  que 
cette  pièce  n'émit  pas  de  luy ,  on  n'a  pas  laifsé  de 
l'acculer  de  magie  Se  de  foûtenir  qu'il  avoit  com- 
merce avec  les  dcmOiis.  Audi  Charles  Boville  cV  di- 
vers autres  n'ont  pas  fait  difficulté  de  l'aceufer  d'a- 
voir appris  ces  fuences  noires  Se  de  les  avoir  débi- 
tées dms  quelques-uns  de  fes  Ouvrages.  Mais  lac- 
ques  Colioty  ,  Bai  lui rd,  Blaife  de  Vigenere  ,  Adam 
Tanner  &  quelques  autres  l'ont  défendu  puiflam- 
ment ,  aufli  bien  que  l'Abbé  Sis-ilmond  dans  un  Li- 
vre intitulé  TrtthemiHi  fui  ipfiiu  vindex.  QMoyqne 
}e  fois  perfnadé  d%  la  doctrine  Se  de  la  pieté  de  Tri- 
theme  ,  je  ne  vçux  préoccuper  perfonne  en  la  fa- 
veur. On  pourra  confulter  ces  Auteurs  avec  B'Uar- 
min ,  de  Script .  £«/.  André  Thevet ,  4ux  Vof- 
fius.d*  Hift.  L*t.  Naudé  ,  Aptl.  des  grands  Hommes 
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T  R  I  V  E  N  TO  ou  MollhTe  ,  en  Latin  Trivtn- 
tiim ,  ville  du  Royaume  de  Naples  dans  le  Comte  de 
MoIirTc  avec  Evêché  Suftragant  de  Benevent. 

TRIVER1VS  C  hetchès  Dcivcre  Tri  venus. 

TRIV1SANVS.  Cherches  Bernardin  Tri- 
\ifanus. 

TRIVMPHVS.  Cherché*  Auguftin  Trium- 
■km. 

T  R  O  A  D  E.  Cherchés  Phrygie. 
TROEZ'EN,  ville  du  Pcloponefe,  célèbre 
*  %  caufe  de  la  foy  qu'elle  garda  aux  Athéniens.  Elle 
a  eu  depuis  Evêché  Suffragant  de  Cotintha.  Son. 

•  nom  moderne  eft  Pleda ,  félon  Caftaldc.  Il  y  a  eu 
One  autre  ville»de  ce  nom  dans  la  Mefîcnir.  *  Fer- 
cari  ,  t»  Ltx.  Getgr. 

TROGLODYTES*,  peuples  d'Afrique  qui 
demeuraient  le  long  du  Golfe  Arabique.  Leurs  vil- 
les ctoient  Suaquera ,  Ercoco  on  Arquico  6c  Zeile» 
Aujourd'huy  c'cA  lepaïs  dit  laCôted'Abexoud'A- 
bexim,  qui  eft  la  partie  Orientale  de  l'Etat  des  Abyf- 
fins  &  il  y  a  divers  Royaumes.  Le  Golfe  Troglody- 
te e(l  nommé  Gtlfr  di  Meliudt. 

TROGVE  POMPEE,  Hiftorien  Latin , 
croit  natif  du  païs  des  Voconces  dans  la  Gaule 
Narbonnoife ,  dont  la  capitale  étoit  Vaifon.  Il  eft 
feur  qu'il  vivoit  du  tems  d'Augufte,  &  il  eft  aifé  de 
le  juger,  par  ce  qu'il  difoit  dans  le  45.  Livre  de 
fon  Hiftoire  ,  que  fon  ayeul  fut  fait  citoyen  Ro- 
main par  la  faveur  d*>  grand*Parnpée  \  Se  que  fon 
pere  ,  aprez*avoir  porté  les  armes  fous  Celar  ,  fut 
ion  Secrétaire  &  eut  le  garde  de  fon  fceau.  Quoy 
fju'il  en  foit/TroÇue  Pompée  écrivit  une  Hiltoi- 
re  en  quarante  quatre  Livres.  luftin  en  fit  un  Ab- 

•  bregé  oàil  n'a  changé  ny  le  nombre  des  Livres» 
•  ny  le  titre  d'Uiftoire  Phtlippique  ;  6c  *et  Abbre- 

gé  norlsvt  fait  perdre  tout  ce  grand  Ouvrage.  Il 
y  a  appjj'ince  que  le  titre  d'Hiftoire  Phtlippique 
étoit  fondé  fur  <f.  que  depuis  le  V  1 1.  Livre  juf- 
qu'aa  X*_I.  il  lartoit  de  l'Empire  des  Maccdo. 
niens  qui  doit  fon  commencement  à  Philippe*  pè- 
re d'Alexandre  le  Grand.  *  Voulu* ,  de  Hifi.  Lut. 
ILi.c.  19. 

TK.OI  A,  ville  du  Royaurr#de  Naples ,  en  le 
Capitanate  ;  avec  Evêché  qui  dépend  immédiatement 
du  faint  Siège. 

Concilei  de  Tr»t4. 

L'an  to9f.  plus  de  foixante  6c  dix  Evêques 
afl'emblés  è  Troïa  firent  divers  Reglcmcns  impor- 
tans  {  fie  fur  tout  pour  la  diflblution  des  Maria- 
ges cntTC  les  parens.  Nous  avons  quelques  frag- 
niens  de  ces  Décrets  dans  Ivcs  de  Chartres.  Ce 
Concile  fat  bien-tôt  fmvy  d'un  autre  plus  impor- 
tant. Ptez  de  cent  Prclats  le  célébrèrent  dans  la 
même  ville,  durant  le  Caiène  ç  Se  ils  y  parlèrent 
des  affaires  les  plus  prenantes  de  l'Eglifr.  Piètre 
Diacre,  Auteur  de  la  Chronique  de  Benevent  parle 
d'un  troificine  Conc  le  de  Tro'ù  tenu  en  1 1 1  j.  pour 
obtenir  trêve  des  Normans  qui  faifoirnt  la  guerre 
en  Sicile. 

TROIE,  Ville  de  l'Ane  Mineure  dans  la  Phry- 
gie.  On  eftime  que  Daidanus  ,  venu  ou  de  Candie 
oud'Iulie  bâtit  cette  ville,  6c  fut  le  premier  Roy 
de  ce  Royaume  des  Troïens.  Ce  fut  vers  l'an 
1774.  du  Monde.  Ses  fuccciTcurs  ont  été  Ecritho- 
nius ,  Tros ,  Ilus  ,  Laomedon  6c  Pjpam.  Sous  le  règne 
de  ce  dernier  la  ville  fut  brûlée  par  les  Grecs  aprez 
un  fïege  de  dix  ans  ,  vers  l'an  1870.  du  Monde. 
Ainfi  cet  Etat  ne  dura  en  tout  qu'environ  196.  ans. 
Les  Auteurs  6c  fur  tout  les  Poètes  parlent  très -fou- 
vent  de  cette  ville.  Alexandre  le  Grand  fit  bâtir  une 
eutre  ville  ditcTn«n  U  neuve  ,  7t»m  Alex  And,  i. 
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Mais  elle  étoit  éloignée  de  quelques  ftades  des  rui- 
nes de  1a  première ,  ce  qu'il  cft  important  de  bien 
remarquer  pour  ne  pes  tomber  dent  l'erreur  de 
ceux  qui  confondent  ces  deux  Villes.  Cette  dernière 
eut  le  Siège  d'un  Evêché  Suffragaut  de  Cizique. 
(."ilt  la  même  que  les  Turcs  nomment  encore  F^y 
Stttmbtul. 

T  R  O  I  E  S  fur  1a  Seine ,  ville  de  France ,  ca- 
pitale du  Comté  de  Champagne ,  avec  Evêché  Suf- 
ttagant  de  Sens.  Elle  eft  diverfement  nommée  dans 
les  Auteurs  ,  Ttttê ,  Thcsffis ,  Trictfliirm ,  Aufmjidt 
Tricéffuimm  &  A*f*fi»ko)i4  par  l)tolomée.  Pline» 
l'Itinéraire  d' Antonin ,  Ammian  Marcellin,  Grégoi- 
re de  Tours ,  6cc.  en  font  fouvent  mention.  Cet- 
ce  ville  eft  très-ancienne  ,  fans  qu'il  foit  neceftai- 
re  de  luy  chercher  des  fondateurs  dans  les  fables. 
Son  commerce  1a  rend  une  des  plus  confidcrables 
du  Royaume.  La  Cathédrale  de  saint  Pierre  eft 
très-belle.  Il  y  e  quarante  Chenoines.  Troïcs  a  en- 
core deux  Collégiales ,  fis  Parroifles,  l'Abbaye  de 
feint  Loup ,  un  Collège  des  Pères  de  l'Oratoire  6c 
un  très  grand  nombre  d'autres  Maifons  Ecclelïa- 
ftiques  6c  Religieufes.  Elle  a  eu  aufli  de  grands 
Prélats  ,  dont  il  y  en  a  eu  huit  ou  dix  reconnus  pour 
(aints.  Le  plus  ancien  dont  nous  ayons  connoirtan- 
ce  eft  faint  Amateur.  Saint  Loup  eft  le  huitième, 
il  empêcha  Attila  de  rainer  cette  ville  ,  qui  l'a  été 
depuis  par  les  Normands.  Le  Comte  Robert  la  re- 

f tara.  Les  Comtes  de  Champagne  avoicnt  leurs  Pa- 
lis en  cette  ville  où  il  y  e  Baillage  6i  Siège  Pre- 
fidial.  Cmifultés  les  Auteurs  que  j'ay  allégués  avec 
Nicolas  Camutat ,  Prompt.  Artitf.  Trtctjf  Due.  Du 
Chcfne,  Recb.desAnt.  des  Vtltt,  S"  Marthe,  G  si. 
Cbrijt.  6cc. 

Cmciltt  dt  Trtits. 

Le  I.  Concile  de  Troïcs  fut  tenu  en  86*7.  pat 
ordre  du  Pape  Nicolas  I.  On  y  examina  l'affaire 
d  Ebbes  fie  de  Hincmar  de  Reims  dont  je  parle 
ailleUR  ,  en  rapportant  les  Conciles  de  Soiflons. 
On  y  demanda  au  Pape  le  PaJHkih  pour  Vulfade 
Archevêque  de  Bourges.  En  S78.  le  Pape  Iean 
VIII.  Couronna  le  Roy  Louis  le  Bègue  è  Troïcs 
&  il  y  célébra  un  Concile  où  prefque  tous  les  Evc- 
ques  des  Gaules  fe  trouvèrent.  Richard  Légat  du 
faint  Siège  y  afTembla  les  Evêques  en  1 104.  SainC 
Godefroy  fut  mis  fur  le  Siège  de  l'Eglifc  d'Amiens. 
En  1 107.  Pafchal  II.  tint  un  Concile  où  l'on  fît 
des  Ordonnances  très  -  utiles  pour  les  affaires  du 
tems  ,  &  fur  tout  on  s'y  oppofa  à  la  fureur  que 
les  Laïques  témoignoient  d'ufurper  les  biens  6c 
les  Dignités  Ecdehaftiques.  L'Auteur  des  Anti- 
quités de  Troïes  parle  d'un  autre  Concile  de  1 1 1  j. 
Celuy  de  1 1 18.  eft  plus  célèbre.  Le  Cardinal  Mat- 
thieu y  prefida  en  qualité  de  Légat  du  faint  Siège; 
&  les  Archevêques  de  Sens  6c  de  Reims  s'y  trou- 
vèrent avec  leurs  Suftragans.  On  y  approuva  l'In- 
ftitut  des  Templiers  ,  6c  faint  Bernard  de  Clair, 
vaux  qui  affilia  au  Concile  avec  Eftiennedc  Citeaux, 
eut  ordre  de  leur  drefter  des  Règles  ,  commeje  le 
dis  ailleurs.  En  1 199.  on  y  publia  des  Ordonnan- 
ces Synodales  ,  tirées  de  celles  qui  avoicnt  été  déjà 
faites  en  cette  ville.  Iean  l'Efquifé  Evêque  de  Troïes 
en  fit  de  nouvelles  en  1427.  Odoard  Henneqi  m 
en  I5JO.  Claude  de  Beau fremout  en  ijSo.fie  René 
deBreflay  en  16 40. 

T  R  O  K  I ,  en  Latin  Troc*  6c  Trtcum,  ville  6c 
Palatinat  de  Pologne ,  avec  ForterelTè.  Cette  ville 
fut  bâtie  par  GeJiminon  Grand  Duc  de  Lirhuame  -, 
&  elle  fut  priff  &  prefque  toute  btûlee  par  les  Mos- 
covites en  16  5 1. 

Du  TRONCHE  T(EfKcnne)  Je  Foreft,Secte- 

taire. 
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taire  du  Maréchal  de  S.  André,  Se  puis  Thictorier  de 
Forcit  ,  compofa  des  difeoute  Académiques,  Se  plu. 
hem  s  autres  pièces.*  Ou  Verdier.p.  116.&  fui». 

TROPEA  ,  en  Latiu  PtjlraptA  ,  Trapu  Se 
Trep  <•»  ville  du  Royaume  de  Naplei  eu  Caiibre,avec 
Evcchc  Surfiagant  de  Rcggio.Iiy  a  anr£Tit.ui>*  aW, 
ville  de  Silelie.  Cherchez  OppaW. 

T  R  O  S  L I ,  place  du  Diocefe  de  Soùfons  , 
en  Lit  m  TfjUptm.  H  drivée  de  Reims  y  célébra 
en  909.  un  Concile  ,  dont  nous  avons  les  Actes 
en  1 5.  Chapitres.  On  cint  d'autres  adcmblécs  Ec- 
clcuaftiques  cm  91 1.  pour  ablbudre  un  Seigneur 
excommunié  ;  en  914.  pour  remettre  le  Comte 
Ifaac  dans  les  bonnes  grâces  d'Etienne  de  Cambray , 
qu'il  avoir  maltraité  j  6c  en  917.  au  iujec  d'un  au* 
tie  Comte  nommé  Herluin  ,  qui  fit  pénitence  pu. 
blique  pour  avoir  époufé  une  femme  du  vivant  de 
celle  qu'il  avoit  déjà. 

TROVAMALA.  Cherches Baptifta Tio- 
vamala. 

T  R  V  L  L  E  ;  Chapelle  ,  ou  Sacriftie  voûtée 
dans  le  Palais  de  Conftantinople.  C'eft  là  qu'on  cele- 
b.a  le  VI.  Concile  General  ,  &  l'Aflemblée  dire 
Q^m  SextA.  Voyés  ce  que  j'en  ay  dit  en  parlant  des 
Conciles  de  Conftanrinoplc. 

TRVXILLO  ou  Trvghillo  ,  en  Latin  , 
Tht>ù  /.,.,.« ,  ville  Se  Evcchc  d' Amérique  dans  le 
Honduras  Province  de  la  nouvelle  Efpagnc.  Elle  fi  t 
f  ni .  Se  ruinée  par  les Holandois,  en  1653.  Mais  de- 

Îuis  elle  a  été  reparée.  Il  y  aaiiuTTu,  vxiIlo  ou 
mghillo,  ville  Se  Evcchc  du  Pérou  en  Amériques. 
E  l  ■  rit  fituée  dans  une  vallée  fertile ,  dite Chimo. 

T  S  C  H  V  D  (  Gilles  )  SuuTe ,  Médecin  Se  Geo- 
graphe,  Auteur  de  divers  Traités,  mourut  l'an  157a. 

T  V 

TV  B  E  R  O  N  (  L.  atlkxi  )  Romain  avoit  eu 
divers  emplois  conndetablesdantla  République, 
du  tenu  de  Ciceron.  Il  avoit  du  mérite  Se  de  l'elprit 
Se  d  écrivit  une  Hiftoire  qui  eft  fou  vent  citée  par  les 
Auteurs.  Il  y  a  quelques  autres  grands  hommes  de  ce 
nom.  Confultés Ciceron  ,  li.  i.ep.\.*d  Quint,  frét. 
in  Brm.&c.  Denis  d  Halicarnalle,  //.  |.  siur.n.R  m. 
Valere  Maxime, li.  y.c.  5.Senecque,ep.  95.  &  98. 
Orofe ,  lèi  6.  Htft.  c.\ySe  Voulus ,  de  Hifl.  Lai. 
li.  1 .  c.  1 1. 

T  V  B  I  N  G  E ,  ville  d'Alemagne  dans  le  Du- 
ché de  Vviitemberg  ,  avec  Vniveriitc  fondée  en 
1477.  par  Ebcrard  le  Baibe  Comte  de  Vviitem- 
berg. *  Bertius ,  It.  j .  rer.  Gtmuut. c.  x.  Middendorp, 
Je  Ac*d  h.f. 

T  V  C  C  A  (  Plaubus  )  Poète  Latin  ,  vivoit  du 
tems  de  Virgile  Se  d'Homcre.  Il  avoit  beaucoup  de 
part  aux  bonnes  grâces  de  l'Empereur  Augufte  qui 
luy  donna  ordre  à  luy  Se  à  Varius  de  revoir  l'Enéide 
de  Virgile  leur  amy  ,  à  condition  qu'ils  n'y  change- 
aient rien.  Oeil  ce  que  S.  Icrome  a  remarqué  ,  m 
Chrtn.  Eu feb.  Oljfm  C  X  C.  Horace  parle  de  ces  Poè- 
tes, Epi/r.  ad  Pif*»,  de  Art.  Paet. 

— —  Quid  au: cm 

C.tcihe ,  PlAutttfue ,  débit  RemmM  ,  mJemem 

Virfilit ,  VArioqutt 
T  V  C  H  O  ,  ville  de  la  Chine  dans  la  Province 
de  Qiieicheu.  Il  y  a  auûl  Ttctman  ,  pais  de  l'A- 
mérique Méridionale ,  aux  EfpagnoJs.T  v  m  if  ,vil- 
le 9c  Gouvernement  de  Navarre.  Tved  a,  Province 
d'Ecoffè.  Tv  edi,  rivière  du  même  Royaumc.Tv  1  r  , 
ville  de  Mofcovie  fur  le  Volga ,  Sec. 

TVDERTINVS.   Chetchcs  Antonius 
Tudettinus. 

tVDESCHI,  Cherchés  Nicolas  Tudefchn 
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T  V  L  L  E ,  ville  de  France ,  que  les  latins  nom- 
ment TuieU  ou  TutgUs ,  capitale  du  bas  Limofin  ,  eft 
atroséc  de  deux  Rivières ,  dont  l'une  s'appelle  Cor. 
reze  Se  l'autre  Soulane.  Les  gens  y  ont  beaucoup 
d'efptit.  On  ne  doute  point  que  ce  ne  fort  une  des 
plus  anciennes  villes  des  Gaules ,  puifque  faim  Mar- 
tial y  prêcha  l'Evangile.  L'Abbaye  de  Unit  \  as- 
tin  y  fût  exigée  en  Evcchc  par  le  Pape  lia»  X  X 1 L 
en  l'année  ijiS.  Arnaud  de  faim  Afhcr  m  fut  U 
dernier  Abbé  Se  le  premier  Evoque  A  l'entrée 
de  l'Eglife  Cathédrale  il  y  a  un  des  plus  beat  x  Se  des  * 
plus  hardis  clochers  qu'on  puifle  votr.  LcsEvéqtics 
font  Vi- Comtes  Se  Seigneurs  de  la  ville.  Il  y  a  m  • 
l'rclidul  Se  une  Election.  C  Vit  le  pjfc  de  l'ancienne 
famille  de  6  *rdiA, jadis  célèbre  par  des  Hommes  tllu. 
ftres ,  amis  de  pluiîeurs-Cardinatix.  *  Bertrand  de 
la  Tour,  Je  Injtit.  T.tel.  Eccl.  DivChefi  e ,  Rttk  da 
jlmuf.  de/  rille/,Slt  Marthe,  Gdl  0>ri/f.  &e.  Au 
mois  d'Octobre  de  l'année  »6Sc.  M  l'Abbé  Ance- 
lin  Aumônier  de  la  Reine  a  été  nommé  à  l'Evêché 
de  Tulle.  Des  louanges  fblidcs,que  le  plus  grand  Roy 
du  monde  a  donné  au  mérite  ,  au  zdc  &  aux  vertu* 
de  ce  Prélat ,  I  ont  des  prefages  aftittés  ,  qu'il  ne  re- 
gardera pas  fa  Dignité  comme  un  axyle  de  patelle  ou 
de  repos.  Sa  vigilance  Apofrohquc  fera  germer  dans 
fon  Diocefe  le  bon  grain  donr  il  eft  enfemencé ,  6c 
fucceiTetrr  de  M.  Mafcaron  ,  qui  a  nourri  Ion  peuple 
du  pain  de  la  Parole ,  il  ne  manquera  pas  de  k  nourrir, 
du  pain  de  la  Vie.    •  • 

T  V  L  L I  A.  Cnerchcs.  Servius  HiUins  Se  Tar- 
quin  le  Superbe. 

TVLLIVS    TlRO  .tftWhy  da  Cice- 
ron, écrivit  une  Hiftoire  de  la  vie  de  fon  maître,  St 
quelques  autres  Pièces.  Afconius  Pediainjs ,  tu  Or  m.  9 
pr$  A/i/.Aacrobe./i.x  ÏAtxr.  ci. S.lmônK.in Chrtn.  9 
Emfeb.  Voffin»,  de  Htft.  Lat.  li.  1 .  c.  1 7.    »  • 

TVLLVS  HOSTILIV  S  *,%roificitw 
Roy  des  Romains  ,  fucceda  à  N|ma  iWpi'.ms  en 
l'an  8  5 .  de  la  fondation  de  Romel  C'ctoiP  un  Prin- 
ce guerrier  qui  fit  ouvrir  le  Temple  de  Ianus  ,  qui  fit 
marcher  devant  luy  des  gardes  qui  portoient  des  faif- 
feaux  de  verges  ;  Se  qui  tâcha  d'infpirer  dans  l'tfpiit 
de  fes  peuples  HPrefpect  Se  la  crainte  de  la  MajcfU 
Royale.  Les  habitans  d'Albe  furent  les  premiers  qui 
reftentirent  1'tffort  de  fes  armes.  Aprcz  le  contbat  des 
Horaces  Se  des  Cutiaces  Se  la  mort  du  Dictateur  Me- 
tius  Suftvrius  ,  dont  je  parle  ailleurs  ,  il  fit  ttiner  la 
ville  d'Albe  Se  tTanfpnrta  fes  richtlTes  cV  fes  habiunt 
dans  celle  de  Rome.  Enluite  il  fit  la  guerre  aux  Me- 
nues ,  MM  Vrïens  ,  aux  Sabins ,  aux  Latins  6V  à 
d'autres  peuples  qu'il  deffiten  divrrfes  rencontres  Se 
il  en  triompha.  En  1 1 4.  de  Rome ,  qui  éroit  le  a  1. 
de  fon  règne  il  fat  brûlé  par  le  fini  du  Ciel,  Se  Numa 
Pompiliui  luy  fucceda.*  Titc  Lire,  li.  1.  Florus,  De- 
nis d'HfticarnatTe ,  Sec  • 

TVNIS,  ville  Se  Royaume  d'Afrique  en  Bar- 
barie ;  entre  la  Mer  ,  Alger ,  le  fiiledulgerid ,  cVc 
C'étoit  autrefois  l'Afrique  propre  &  la  Provin- 
ce Bizacene.  La  ville  capitale  de  Tunis  eft  gran- 
de &  ancienne.  Elle  a  eu  le  Siège  d'un  EvequeSuf- 
fragant  de  Carrage  ;  mais  depuis  elle  a  ère  foù- 
mife  aux  Sirazini.  Saint  Louis  Roy  de  Fra;tce  la 
prit  ;  Se  dans  le  dernier  Siècle  l'Empereur  Ciui- 
(es  V.  la  fournit  encore  en  1515.  11  la  donna  de- 
puis au  Roy  du  païs  -,  mais  la  faim  lr  Royale  ayant 
manqué,  Tunis  a  été  gouvernée  en  forme  de  Repu 
blique  cV  eft  une  des  retraites  des  Corsaires  ,  qui 
vivent  pourrant  fous  la  Protection  du  Turc.  Il  y 
a  auOi  Tvn  c*h  vin,  ville  de  la  Chine  prez 
du  fleuve  Thou  ,  dans  la  Province  de  Suchucn. 
TvhcCIN  autre  ville  de  la  Chine  dans  la  Piovin- 
ce  de  Queicheo.  .*.  ;") 
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Le  T  V  R  (  Guillaume  )  Prefîdcnt  au  Patlrment 
de  Paris ,  fut  tres-confideré  par  Ton  eniditioii  Se  par 
fa  probité.  En  1 4 1  r .  il  fut  elù  pour  être  Avocat  du 
Roy  dans  la  même  Cour  s  Se  en  1417.  il  rue  com- 
mis pour  exercer  la  Charge  de  Procureur  General. 
Depuis  il  fuivit  le  Dauphin  delà  la  Loire  ;  &  aprez  la 
mort  de  Charles  V I.  il  fut  employé  en  diverfes  Am- 
baflades  Se  élu  Prefident  du  Parlement  qui  étoit  à 
Poitiers.  On  fit  en  1417.  cetre  élection,  dont  il  jouit 
à  Paris  où  les  perfonnes  de  la  première  qualité  fai- 
foient  gloire  de  le  confultcr  Se  de  l'avoir  pour  air  y. 
Il  vivoit  encore  en  1441.  qu'il  fut  commis  avec  un 
Maître  de  Requêtes  Se  trois  Conleillers  du  Parle- 
ment ,  pour  faire  un  recueil  d'Ordonnances.  *  Blan- 
chard ,  dti  Pnfid.MU  Mtrtitr  du  Pari,  dt  Paru. 

T  V  R  A  N  I  V  S ,  Poète  Latin  vivoit  du  tems 
d'Ovide.  H  compofoitdes  Tragédies,  Se  le  même 
Ovide  en  fait  mention,  tltg.ult.dt  Pont. 

M»f*q*c  Twrtmi  Traticù  ùmixd  eethurnù. 

T  V  R  C.  Cherchés  Turquie. 

TVRCOM  ANIE,  Province  de  Turquie  en 
A  lu- ,  eft  proprement  l'Arménie  Majeure ,  entre  la 
Géorgie ,  la  Perfc  ,  le  Diarbech  Se  l'Aile  Mineure. 
Quelques-uns  y  ajoutent  la  Colchide ,  l'iberie,  l'Ai* 
banie,  Ace.  Cherchés  Arménie. 

T  V  R  E  A  V  (  Pierre  )  dit  Tnrcllus  ,  de  Dijon, 
célèbre  Mathématicien  fout  Louis  X 1 1.  &  Fran- 
çois I.  Il  7  publia  plufieurs  Ouvrages.  LaCioix  du 
Maine.  Bibl.  Franc.    •  • 

TVREtVPlN.S, H^tiques  qui  s'élevè- 
rent dans  le  XI V.  Siècle.  Ils  s'adonnoient  à  toute  for- 
te de  brutalité*,  ils  fmprouvoient  les  prières  vocales , 
Se  ils  ofoient  (oûtenir  qu'on  peut  aller  nud,  fans  avoir 
honte  de  ce  que  la  nature  nous  a  donné.  Le  Pape 
Grégoire  X I.  condamna  ces  impoftures  e#  1  $71.  * 
Sandcrc?,gfW.  i<S§.  Prateolc ,  K  Tmril.  Gcncbrard, 
in  Grtg.  pl. &c.  • 

T  V  R  I  N  f*  le  Po  ,  ville  d'Italie  ,  capita- 
le du  Piémont  avtc  Archevêché.  C'eft  la  Tattri- 
mm  ou  Ttnrinorum  des  Anciens  .  Se  le 

fejour  des  Ducs  de  Savoye  qui  en  ont  fait  la  rc- 
fîdance  de  leur  Sénat  Se  de  leur  Chambre  des 
Comtes  s  Se  ib  l'ont  rendue  un»  des  plus  jolies 
Se  des  plus  fortes  villes  d'Italie.  Elle  eft  double  , 
vieille  Se  nouvelle  ,  avec  des  battions  des  murail- 
les &  des  dehors  revêtus.  S>n  aflietc  eft  à  vingt 
milles  des  Alpes  ,  dans  une  vafte  pleine  ;  Se  elle  a  le 
Pô  d'un  côté  Se  la  Doire  de  l'autre.  Le  Palais  qui 
fert  de  Château  aux  Ducs  de  Savoye  eft  très-ancien 
Se  tres-magnifique.  On  y  admire  une  belle  gallcrie 
avec  grand  nombre  de  peintures,  de  ftatucs,  d  armes, 
de  Livres  manuferits  &  d'autres  raretés.  On  voit 
suffi  à  Turin  de  magnifiques  Palais ,  quantité  de  no. 
blcflc  à  la  Cour  du  Duc  de  Savoye ,  une  des  plus  po- 
lies de  l'Huropr  ;  de  belles  rués ,  de  grandes  places  Se 
de  fuperbes  Eglilrs.  L»  Mcrropole  de  faint  Iean  , 
dite  le  Dnme ,  cil  des  plus  conliderables.  Mais  fi  ille 
l'cft  par  fon  architecture  ,  par  (es  peintures ,  par  fon 
Chapitre  Se  par  fes  Prélats  ;  elle  ne  l'cft  pas  moins 
par  fes  Reliques ,  Se  fur  tout  par  le  faint  Suaire  , 
où  l'on  voit  empuint  le  vifage  Se  une  parue  du 
Corps  du  Fils  Je  Dieu.  Il  y  a  aufli  une  Citadelle  à 
Turin  ,  avec  Vniveflîté  &  tout  ce  qui  peut  rendre 
une  ville  floriflante.  Les  Curieux  fçavent  qu'en 
1640.  elle  fut  prile  par  le  Comte  de  Hucour  Ge- 
neral d'une  armée  Françoife.*  Philibert  Pingon.yf*- 
gufi  Taurin.  Louis  délia  Chieù*  Hift.  dt  Puma», 
u ,  &e. 

ConciUt  dt  Turin? 

Daronius  ,  Bini  Se  quelques  autres  mettent  le 
Concile  de  Turin  vers  l'an  197.  fous  le  Pont  fi- 
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eu  du  Pape  Siridus.  D'autres  prétendent  que  ce  fut 
fous  celuy  d'Innocent  I.  aprez  l'an  40 1.  Cjuoy  qu'il 
en  foit ,  il  eft  du  moins  feur  que  cette  aliemblée  le  fit 
a  la  prière  des  Prélats  des  Gaules,  pot  r  tâcher  d'y 
terminer  les  diffèrens  qui  s'étoient  émûs  entre  tes 
Evêques  de  Vienne  Se  d'Arles  pour  leur  lurifdi- 
âion.  Mais  on  n'y  prononça  point  de  fentancedif- 
finitive  &  on  ordonna  feulement  que  cduy-là  ai  mit 
l'honneur  de  la  Primatie  fur  la  Province  qui  prou- 
verait que  fa  ville  étoit  Métropole.  Proculus  de 
MarfeiUe  y  prétendit  le  droit  de  Métropolitains  Se 
ce  qu'on  fuppofe  avoir  été  fait  ep  fa  faveur  fot 
improuvé  par  le  Pape  Zozime.  Nous  avons  huit 
Canons  de  ce  Concile.  Louis  Roberei  Archevêque 
de  cette  ville  publia  des  Ordonnances  Synodales  en 
1514.  On  en  fit  encore  d'autres  en  1  j  7  5 . 

I  V  R  N  E  B  E  (  Adrien  )  un  des  plus  doôes  du 
dernier  Siècle  ,  étoit  natifd'Andely  prez  de  Rouen 
en  Normandie.  La  connoiflànec  qu'il  avoit  des  bel- 
les lettres  ,  des  Langues  fçavantes ,  du  Droit  Se  de 
tout  ce  qu'il  y  a  de  puis  recherché  dans  les  Sciances, 
luy  fit  des  admirateurs  de  tout  ce  qu'il  y  eut  d'honêtes 
gens  en  Europe.  Il  publia  divers  Traitez  qu'on  eft  1  - 
ma  infiniment  ;  il  y  en  avoit  en  proie  Se  en  vers.  U 
profeiTa  aufli  à  Tolofe  Sz  à  Paris  ,  Se  il  mourut  en 
Ja  dernière  de  ces  villes  l'an  1  j  6  ç .  âgé  de  5  J .  *  Sce- 
vole  de  S"  Marthe ,  in  tleg.  doll.  G  A  li.  1.  lufte 
Lipfc,  Barthius,  Roi  in,  la  Croix  du  Maine,  Sec. 

TVRPILIVS,  Poëtc  Latin  ,  Auteur  de  di- 
verfes Comédies  citées  par  les  Anciens.  Il  mourut  à 
■V  m. elic  en  la  C  L  X  I X.  Olympiade.  *  Saint  Icrô- 
me ,  in  Chren.  Lilio  Giraldi ,  in  Hifi.  P*tt.  Voffius , 
de  Hift.  Lot.  &c. 

T  V  R  QV  E  S  TA  N ,  une  des  grandes  parties 
de  la  Tartarte  d'Alie  ,  entre  la  grande  Tartane  âc 
l'Empire  du  Mogol.  Pli  lieurs  Modernes  eftimenC 
qu'il  n'y  a  point  de  TurquefUn  1  Se  que  ce  pais  eft  le 
Royaume  de  Thibet  ;  mais  il  eft  bien  difficile  de  rien 
dire  de  feur  de  ce  païs  ;  ce  qu'un  docte  Géographe  a 
tres-bien  remarqué. 

T  V  R  Q^V  I  E  ou  Empire  du  Turc  ,  comprend 
plufieurs  Provinces  dans  l'Europe  ,  dans  l'Afie  5c 
dans  l'Afrique.  Aufli  ce  n'eft  pas  fans  fujet  qu'en 
parlant  du  Turc  on  dit  le  gr.uul  Seigneur.  Il  n'y  a 
point  de  Souverain  qui  ait  tant  de  terres  qui  luy 
foient  foûmifes ,  comme  il  en  a.  On  remarque  qu'il 
polfi.'de  du  Le  vant  au  Couchant  depuis  Belis  de  la 
Gomere  ou  l'extrémité  Occidentale  du  Royaume 
d'Alger  qui  luy  eft  tributaire  ,  jufques  à  Balfore  qui 
eft  au  bout  du  Golfe  Perfiqite  ,  une  cfpace  de  huit 
cens  lieuës  pour  le  moins.  Et  du  Septentrion  au  Mi- 
dy,  depuis  OfFa  de  la  Chertonefe  Taurique ,  ou  plu- 
tôt depuis  le  Tanaau  deiTus  des  Palus  Meotides,  juf- 
ques à  Aden  qui  eft  à  l'embouchure  de  la  met 
rouge  ,  ou  du  détroit  de  Babelmandel ,  une  autre 
diftance  de  fept  cent  lieuës.  Il  a  en  Europe  la  Rumc- 
lie  qui  comprend  la  Grèce ,  la  Macédoine  ,  l'Al- 
banie ,  la  Thrace  ,  avec  les  lfles  de  la  mer  Egée. 
Et  l'Efclavonic  où  font  la  Servie ,  la  Croatie ,  la  Bul- 
garie ,  une  partie  de  la  Hongrie  ,  Sec.  En  Afie  il  a  la 
Natolie ,  la  Sourie  ou  Soriftan  ,  la  Turcomanie  ,  le 
Diarbech  Se  les  trois  Arabie*;  Se  ces  quatre  parties 
comprenent  grand  nombre  de  belles  Se  vaftes  Pro- 
vinces. En  Afrique  il  a  le  Royaume  de  Barca  Se 
l'Egypte.  Les  Etats  de  Tunis ,  d'Alger  3c  de  Tripoli 
font  lous  la  protection.  Les  Piinces  de  Tranfîlva- 
nie ,  de  Moldavie ,  de  Valachie  Se  la  République  de 
Raguie  luy  payent  tribut;  Et  les  petits  Tartares  dé- 
pendent de  luy  6c  le  reconnoifTcnt  pour  protecteur. 
Enfin  pour  avAr  une  idée  encore  plus  parfaite  de 
cet  Empire  ,  il  faut  remarquer  qu'il  eft  divisé  en 
ving-cinq  Gouvernement  ,  dont  il  y  en  a  un  en 

Egypte, 
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Egypte ,  fept  en  Europe ,  Se  dix-fept  en  Afic.  En- 
tre ces  Gouverneurs  il  y  en  a  deux  nommes  Bc- 
glictbey  ,  les  autres  font  Baflas ,  Se  ils  ont  fous  eux 
d'autres  petits  Préfets,  i  Le  Gouvernement  de  l'E- 
gypte ou  du  Caire ,  a  douze  Califes  ou  moindres 
Gouverneurs,  a.  Celuy  d'Alep  en  Alîc  ,  chef  de 
neuf  Sangiacs  ou  petits  Ptefets.  f.  Celuy  de  Dtaibe- 
ku  ou  de  Caramit  a  douze  Sangiacs.  4.  Le  11.  glu t- 
begat  de  Noiolie  chef  de  1 5.  Sangiacs.  5.  Le  Gou- 
verneur de  Bofnie  en  Europe  en  a  huit.  C.  Celuy  de 
Bude  en  a  vingt.  7.  Celuy  de  Caffa  n'en  a  point. 
S.  Celuy  de  Caramanie  ou  de  Cogm a  fept  Sangiacs. 
9. Le  Gouverneur  de  Chars  en  a  ux.  10.  CeLy  de 
Candie  eft  de  quatre  Sangiacs.  1  1.  Le  Gouverne- 
ment de  Cypre  ou  Kibros  en  a  fep'.  1 1.  Le  Gou- 
vernement de  Scham.  ou  Damas  en  a  autant.  1  j.  Le 
Gouverneur  de  Van  ,  en  a  9.  qui  luy  font  fournis. 
14.  Maralch  ou  Zulkadne  en  a  quatre.  1 t.  Moful 
cinq.  16.  Le  Gouvernement  du  Capitan  Bafcha  ,  l  it 
diviic  en  treize  Préfectures,  partie  en  Europe  ,  par- 
tie en  A  i.l  .  1 7  .Celuy  de  Rica  en  a  fept.  1 3.  Le  Be- 
glierbigat  de  Rumelie  a  vingt  quatre  Sangiacs.  19. 
Suvas  en  a  fit  ao  Scheherelul  ou  ScaheWul  en  a 
douze.  1 1. Baudet,  rnadix.ai.Erzerou^icif.z  $Te- 
mifuar  en  a  fix.  14. Le  Gouvernement  dcTrebizon- 
de  n'a  point  de  Sangiac,  15.  Et  celuy  de  Tripoli  de 
Sourie  en  a  quatre.  Ce  grand  Se  formidable  Empire 
n'eft  fondé  que  depuis  trois  cens  foixante  &  dix  ans 
partes  ;  le  premier  Ofmon  ou  Othoman  ne  l'ayant 
commancé  ou  qu'en  1 a 9 S.  ou  plutôt  en  1  joo.  fé- 


lon les  autres.  Burfe  de  Bithinie  rn  fut  d'abort  le 
Siège ,  depuis  ce  fut  Androniplc  Se  enfuite  Con- 
ftantinople.  Comme  je  parle  de  toutes  cea  villes  Se 
de  tous  les  fucceifeurs  d'Othoman  ,  j'ay  crû  que  ce 
feroit  inutilement  repeter  ce  que  j'ay  dit ,  que  de  mar- 
quer leurs  conquêtes  Se  l'année  de  la  prife  de  ces  mê- 
mes villes.  le  dis  le  même  pour  leur  Religion  dont 
j'ay  parlé  aiTcz  à  fond  au  m  jet  de  l'Alcoran  dont  j'ay 
fait  un  Article  en  particulier  auûi  lu  n  que  de  Ma- 
homet. Il  relie  à  dire  un  mot  de  leur  origine  qu'on 
a  tirée  diverfement  ;  mais  il  y  >  apparance  qu'ils  ' 
font  defeendus  des  Scites  qui  habitoicnt  les  monta  de 
Circaflie entre  le  Pont  Euxin  Se  la  mer  Cafpiene.  La  « 
Confédération  de  la  politique  des  fuies  ,  de  leur 
forces ,  de  leur  revenu  ,  de  leur  conduite  ,  de  la 
Porte  ,  des  OfKciers  ,«8cc.  me  porteroit  plus  loin 
que  je  n'ay  detlein  de  m'etendre.  Cependant  on 
pourra  coniulter  Chalcondile,  Hijl.de>  Titra.  Lcun- 
clavius ,  in  pund.  Turc.  CanierariLS  ,  Ctnmcnt.  de 
reb.  Turc.  Poftel,  Rcpubl.  des  Titrer,  Baudicr ,  tttvertt. 
dtl'Hift.  d{i  Turcs  ,  François  -aulovin  ,  onj.  GT 
Imper.  detTura,\an  Baptifte  Monta  Iban,  de  morib. 
Turc.  Cluvier ,  Ortelius ,  Mcrula ,  Sanfon ,  du  Val  , 
Briet ,  Sec. 

TVRK.ECREMATA.  Cherchés  lean 
Turrecremata. 

T  V  R  S  I ,  ville  Se  Duché  du  Royaume  de  Na- 
ples  en  la  Bafilicate.  Il  y  a  aailH  T  v  v  a  «.  ,  en  Latin 
Tivtrd,  ville,  Evêch£&  Duahé  de  Molcovie.  Tvi- 
cvtvu.  C herchctJFrafcaà.  • 
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Ci  t  t  1  lettre  voyele  efl  fou- 
vent  confonuame  dans  la  diction , 
ainli  de  hhmia  on  fait  n*vn*  ;  Se 
de  Rideau  ,  f*v\Çtu.  Elle  a  enco- 
re d'autres  changemens  que  les 
Gramnuriens  obfervent  ,  com- 
me cornu  ,  cormgir  :  fttum  f<ui- 
dtem  .  piffu  nns  pour  pejjïmu  :  ce  qu'on  trouve  fou- 
▼ent  dans  les  anciens  Poètes  Comiques.  Quin- 
tilien  remarque  de  même  que  l'o  Se  l'v  ont  été 
fouvent  changes.  {£uid  0  ,  dit- il  ,  euciue  u  permu- 
tât* invtctm  f  vt  Hecebtt  &  Notrix  Culchide/  & 
Pulixena  Dans  les  anciens  Iunfconfultes  le  B  eft 
fouvent  changé  en  V.  ou  cette  dernière  lettre  en 
B.  C'cft  encore  aujourd'huy  la  façon  de  pronon- 
cer des  Gafcons  .  qui  pour  vivere  difent  bibere  \ 
Se  pour  bibere ,  vivere.  Ce  qui  a  fait  r'ecrier  Sca- 
liger  en  ces  termes.  Flicet  ptpuli  quibtu  vivert 
efl  bibere.  Aufone  qui  étoit  de  ce  païs  parle  ain- 
(î  de  rv. 

Cecrepiit  igtota  notis  ,  fcréle  fonéutt  V. 

V  A 

VA  B  R  E  S  fur  le  Dourdan  ,  ville  de  France 
en  Rourrgue,  avec  Evcché  Suftragant  de  Bour- 
ges. Elle  r|t  nommée  diverfement  V*br*  ,  Vdbrin- 
cum  ,  C*flrum  V*brtnfc  Se  Vubriuit  B r  nia  do  Gui. 
déni.  C'écoit  une  célèbre  Abbave  de  l'Oidie  de 
faint  Benoît  que  le  Pape  Ieaa  XXII.  changea 


en  l'Eglife  Catl#dralc  en  1  j  17.  L'Abbé  Pierre  de 
Olargeo  en  fut  le  premier  Evêque  &  il  a  eu  d'illu- 
ftres  luccefleurs.  Ils  ont  le  titre  d'Evêqics  &  Com- 
tes de  Vabres.  Grégoire  de  Tours  parle  de  cette  ville, 
/i.9.  cj.&c. 

V  A  C  I  E ,  Vatzen  ou  Veirzen  ,  en  Latin  fV- 
cia  ,  ville  de  Hongrie  fur  le  Danube  ,  avec  Evêché 
Suffragant  de  Stngonie.  Elle  eft  prefentement  au 
Turc.  Il  y  a  auffi  en  Hongrie  le  Vao  ,  Rivière  qui 
fc  décharge  dans  le  Danube.  Vai  port  de  mer  en  la 
côte  de  Gencs. 

VAILLANT.  Cherches  Germain  Vail- 
lant. a 

V  A  I  L  L  I  (  lean  )  Prclident  au  Parlement  de 
Paris  ,  vivoit  du  tems  de  Charles  V  I.  &  de  Char- 
les VII.  Sa  mémoire  mérite  d'être  confacree  à  la 
pofterité  ;  puilque  fa  fidélité  inviolable  pour  fes  foi> 
verains  ;  luy  fit  abandonner  fa  nuifon  Se  fes  biens  I 
ayant  préféré  l'exil  aux  offres  du  Roy  d'Angleter- 
re &  du  Duc  de  Bourgogne  ennemis  de  la  Mai- 
fon  Royale.  Ce  grand  Hi>mmc  cto"it  de  Pans  fi!l 
de  Richard  de  Vailly  Notaire  au  Chatelet.  Sa  ver- 
tu feule  le  fît  valoir  dans  le  Barreau  ,  Se  l'y  fît 
admirer.  Le  Dauphin  le  nomma  pour  être  fon 
Chancelier  ;  &*il  répondit  à  la  bonne  eiiime 
qu'on  avait  de  luy  par  tant  de  fidélité  Se  de  zde , 
que  le  Duc  de^  Bourgogne  fe  trouvant  le  plut 
fort  a  Paris ,  le  fît  arrêter  prifonnier  dans  le  Châ- 
teau du  Louvre.  Il  en  fut  délivré  peu  de  tems 
aprez  ;  Se  pour   récompense  de  fes  fetvices  on 

•  luy 
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luy  donna  une  Charge  de  Prefident  «u  Mortier, 
dans  le  Parlement  de  Paris.  Ce  f  it  en  141 1<  H 
continua  à  fervir  avec  le  même  zele  1  3e  il  fuivit 
delà  la  Loire  le  Dauphin  qui  fut  depuis  le  Roy 
Charles  VIL  lequel  l'employa  dans  diverfes  com- 
miffions  Se  il  le  fit  Prefident  au  Parlement  trans- 
fère a  Poiftiers.  On  met  fa  mort  au  neufviéme 
Mars  de  l'an  14 tj.  !»»>  de  Vailly  lailfa  un  fils 
de  même  nom  qui  fut  Confeiller  Clerc  dans  le 
même  Parlement  ;  Se  qui  fut  élu  Evêque  d'Or- 
*  leans  en  1418.  mais  un  autre  l'emporta  par  anêt 
de  ta  Cour. 

»  VA1R  011  Du  VA1R(  Guillaume  )  Evêque 
de  Lixieux  en  Normandie  ,  étoit  de  Paris  où  il  vint 
au  monde  en  1 5  <6.  Il  païut  dans  fa  pinell'e  fi  re- 
tenu 5:  fi  modère  qu'on  n'e*  pas  de  la  peine  à  pré- 
voir ce  qu'il  feroit  un  jour.  Son  efput  étoit  bril- 
lant &  folide,  (on  difeernement  très- fin  Se  fon  juge- 
ment très-bon.  U  fut  d'abort  Maître  de  Requêtes  ; 
Se  enfuite  premier  Prefident  au  Parlement  de  Pro- 
vence. C'cll  là  qu'il  fit  grande  amitié  avec  le  do- 
ûe  S'  de  Peirefc  Se  qui  travailla  à  une  partie  des 
Ouvrages  que  nous  avons  de  luy.  Cependant  le 
Roy  Louis  le  Iufte  exticmement  fatistait  de  la  con- 
duite de  Du  Vair  le  fit  Gard*-  des  Sceaux  de  Fran- 
ce ,  Se  il  l'cleva  fur  le  Siège  de  l'Eglife  de  Lixieux. 
Il  fut  facré  en  161S.Se  il  mourut  en  i<>  11.  a  Ton- 
nains  en  Angeno;s  où  il  étoit  à  la  fuite  du  R«y  , 
durant  le  fiege  de  Cèrrac.  Son  corps  fin  porté 
dans  l'Eglife  des  Bernardins  dedans  ,  où  l'on  voit 
cette  Epitafe  compolce  par  luy  même  ■  GinU.lmm 
du  fîns  Epifcfptu  %-XûVienJit  ,  Ftaucu  Procancel- 
léfrim  Ire  txptUo  rrfurrtliiontm  &  tntftricorditm. 
»  Il  a  taille  divers  Traites  qui  font  des  Méditations 
#iur  les  Pfeaumea*  de  la  faime  l'hilofophie.fcc.  qu'on 
a  recuciUwcn  un  Volume  in  folio.  *  Gramond  ,  U.  9. 
H  fi.  Ga$TSx*  Marthe  ,  dt  Epifc.  Lt\%v.  Robert 
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Eloauio  crtvtrt  tno  ,  nec  ditrins  un^Mtm 
M-i;tjlM  mtminit  Franconim  fe  efft  loçnsAm. 
V  A  I  S  O  N  fur  la  Louveze  ,  ville  du  Com- 
té de  Vencflin  en  Provence,  avedPEvcchc  SurTia- 
gant  d'Avignon  ,  au  Pape.   C'cll  la  V*fio  Façon- 
norum  ,  dont  Ptolomée  ,  Pline  ,  Pomponius  Mê- 
la cV:  d'autres  Auteurs  anciens  font  mention.  El- 
le étoit  autrefois  plus  conlidrrablc  qu'elle  n'eft  au- 
jourd'huy  ;  mais  elle  a  été  fouvent  ruinée  par  les 
Gots  ,  par  les  Vandales  fie  par  les  Sarazins.  De- 
puis elle  a  été  rebâtie  fur  le  panclunt  d'une  colli- 
ne. Son  ancienne  (ituation  étoit  dans  une  pleine  , 
où  il  y  a  une  Egide  de  Nôtre  Dame ,  qu'on  re- 
connoît  pour  l'ancienne  Cathediale.  Celle  qui  eft 
dans  la  ville  a  un  Chapitre  ,  où  l'on  conte  quatie 
Dignités.  Autrefois  les  Chanoines  épient  de  l'Or- 
dre de  S.  Auguftin  ;  mais  depuis  ils  ont  été  fea  la- 
més Le  plus  ancien  Evêque  dont  nous  ayons  con- 
nniflïnct  eil  Dafnus  ou  Damas  ,  qui  a  foufetit  au 
Concile  d'Arles  en  j  14.  Ses  fuccelfcurs  ne  font  con- 
mft  que  depuis  Aufpice  qui  fe  trouva  au  Concile  de 
Riez  en  4)9.  Se  celny  d'Orange  en  44  1.  3cc.  *  Pto- 
lomée, li.i.  c.io.  Pline,  li.f.c.  4.  Pomponius  Mcla  , 
à:  fit  u  Orbuli.i.  cf.  Sidoine  Apollinaire,  U  c.ep.j. 
&li.7.tp.4,.  Columbi,  dt  Epifc.  Fâficn.  S"  Matthe, 
GM.Chrtft.&c. 

Conciles  de  f'.iifo. 

Le  P.  Sirmond  ne  met  que  deux  Conciles  de  Vai- 
fon.  Bini  Se  quelques  autres  Auteurs  en  mettent 
trois  ;  félon  eux  le  I.  fin  célébré  en  r  $7.  fous  l'Em- 
pire de  Confiance  -,  &  Nedaire  Archevêque  de 
Vienne  y  prefida.  On  y  ajouta ,  ou  on  teçut  les  pa- 
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rôles  Siens  tr*t  in pr'mcipi» ,&c.  ajoutées  an  Canti- 
que Gloria  Patri ,  &c.  C'eft  ce  que  nous  apprenons 
d'Adon  dcVienne,  inChron.  ji.C.  )  «7-  LesEvêquci 
de  la  Gaule  Naibonnoife  s'afiemblerent  à  Vaifon 
en  441.  aprez  la  célébration  du  premier  Concile 
d'Orange.  Ils  y  firent ,  pour  leurs  Dioccfcs,  des  Re- 
glemens  que  nom  avons  en  X.  Canons  M.  de  l'Au- 
belpine  Evêque  d'Orléans  a  fait  de  belles  Remar- 
ques fur  le  II.  &  le  V  1 1 1.  Le  I V.  excommunie 
ceux  qui  retiennent  les  oblations  faites  pour  les  morts; 
ou  qui  différent  de  les  rendre  à  l'Eglife.  Ce  Canon 
eft  cité  dans  le  47.  du  1 1.  Concile  d'/iles ,  fie  dans 
le  4.  du  I.  Concile  de  Mâcon.  En  519.  les  Evêques 
célébrèrent  le  III.  Concile  de  Vaifon ,  où  Ce  faire 
d'Arles  prefida.  On  y  fit  cinq  Canons.  le  remar- 
que ailleurs  que  divers  Auteurs  ont  eftimé  que  ces 
Conciles  avoient  été  tenus  à  Bazas  dans  la  Guicne. 
Mais  fi  on  prend  garde  que  les  Act  rs  du  1 1.  par- 
lent de  la  ville  où  Aufpice  étoit  Evêque ,  on  fera 
perfuadé  que  c'en  Vaifon. 

Du  V  A  L  (  Pierre  )  Evêque  de  Seez  en  Nor- 
mandie ,  grand  Théologien  extrêmement  zelé  pour 
h  Foy  Orthodoxe.  Il  avoit  été  Précepteur  des  fils  de 
François  I.  &  puis  Chanoine  de  Rouen.  Depuis 
fon  élévation  à  l'Epifcopat  il  affina  au  Concile  de 
Trente  Se  au  Colloque  de  PoiflL  II  écrivit  auffi  di- 
vers Ouvrages,  Se  il  mourut  en  1  j6,a.*  S"  Matthe, 
GMI.  Omfi. 

VAL  DES  CHOVX,  Prieuré  dans 
le  Diocefe  de  Langres  ,  prez  de  Chaftillon  en 
Bouigogne.  C'en  un  Clicf  d'Ordre  fonde  ai  1 197. 
par  Viard  ,  qui  fuivoit  la  Règle  de  faint  Benoît. 
'  lacques  de  Vitry  en  fait  mention  ,  r.  17.  Hifi. 
Occid.  ChalTanée ,  Ctual.  Glor.  tmmdi  P.  4.  cou- 
fil.  78.  Le  Mire  ,  in  Ûiron.  Cifi.  &  inOrig.  Monuft. 
li.i.  f.9. 

VAL   DES   ECHOLIERS,  Abbaye 

dans  le  Diocefe  de  Langres  ,  Chef  d'Ordre  d'une 
Congrégation  de  Chanoines  Réguliers  fous  ia  Rè- 
gle de  laint  Augi  Ain.  Vers  l'an  un.  Guillau- 
me, Richard  Se  quelques  autres  Docteurs  de  Pa- 
ris ,  perfuadés  de  la  vanité  des  choies  du  monde  , 
fe  retirèrent  dans  cette  folitude  ,  avec  la  permif- 
fion  de  l'Evêque  Dioccfain.  Ils  y  furent  bien-tôt 
fui  vis  de  grand  nombre  d'echohets  de  la  même 
Vnivcifité  ;  Se  c'en  de  là  que  leur  folitude  eut  le 
nom  de  Val  des  Echoliers.  Cependant  leur  établi f- 
(énient  s'augmenta  avec  un  merveilleux  fuccez  ,  8c 
nous  apprenons  de  la  Chronique  d'Alberic  qu'en 
moins  de  10.  ans,  ils  eurent  feize Maifons.  Saint 
Louis  fonda  celle  de  fainte  Catherine  de  Paris  ;  8c 
l'on  en  établit  d'autres  en  France  Se  dans  le  Païs- 
Bas.  Clément  Comuot  Prieur  General  de  cette 
Congrégation  ,  obtint  du  Pape  Paul  1 1  L  la  dignité 
d'Abbé  pour  luy  Se  pour  fes  fuccefleurs  au  même 
employ.  Depuis  en  1654.  cet  Inflitut  a  été  uny  a  U 
Congrégation  des  Chanoines  Réguliers  de  lainte 
Geneviève  de  France.*  Alberic  ,  m  On  on.  S"  Mar- 
the, T.  1C  G  M.  Ûinfi.  Du  Molinet,Jf/r./ar  lttb*t . 
des  Cl>.tn.  Ftg. 

VAL  O  M  B  R  E  ,  Abbaye  dans  le  Florentin 
en  Tofcane.  Oeil  le  Chef  d'un  Oidre  fondé  par  S. 
Iran  Gualbert ,  fous  la  Règle  de  faint  Benoit.  Cher- 
chés S.  Iean  Gualbert , 

V  A  L  A  C  H  I  E  ou  Va  l  a  qv  i  e  ,  Principau- 
té d'Europe  ,  étoit  autrefois  une  partie  de  l'ancien 
Royaume  de  Hongrie.  Elle  eft  entre  la  Bulgaue, 
U  Moldavie ,  la  Tranfilvanie  &  la  Hongrie  d'anjonr- 
d'huy.  Il  n'y  a  pas  long-tems  qu'on  la  divifoit  en 
grande  Valaché-  ou  Citalpiue  ,  qui  cl)  prcfrntement 
la  Moldavie  ;  Se  en  petite  VaUchie  ou  Tranfalpine  , 
qui  cil  celle  de  ce  tenu.  Elle  a  des  mines  d'ot ,  des 
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chevaux  qui  font  les  plus  eftimes  de  l'Europe  Se 
grand  nombre  de  Rivières.  La  ville  capitale  cft 
Tarvis  ou  Tcrgovisk.  Le  Piince  qui  prend  le  nom 
de  Vaivodc , c'eft  à  dire  Chef  des  troupes»  cft  tri- 
butaire du  Turc  j  fie  luy  pave  cent  vingt  mille  li- 
vres toutes  les  aimées.  Cor  ban  Grec  de  Religion 
cft:  celuy  à  qui  le  Grand  Seigneur  a  donne  d' puis 
peu  la  Valacuic.  *  Cluvier,Sanfon  ,du  Val  6i  15.  ici, 
Gfgr-  Script.  Rcr.  G'  rman.  Si  Hungarix 

VALAIS  ou  VALAIS,  en  Latin  ,  Vk- 
Irjiu ,  Se  non  pas  /:;;>/».•  ou  VÀlmÇ*  ,  comme  di- 
fent  les  autres  ,  mi  un  païi  d'Europe,  allie  des  Suif- 
fes  au  commencrmtnt  du  Rôtie.  Les  Alcmans  le 
nomment  fahjfcrlaudt  ,  Se  c'éroit  l'habitation  de 
ces  anciens  peuples  de  la  Giulc  Narbonoiic,  dit* 
Stdunt  Se  Vtrtgn.  Sa  ùtuation  clt  entre  les  Suites. 
U  Savoye,  \'  le  Mùancz.  La  ville  capitale  cft  Sion  : 
Les  autres  l'on:  Marunach  ,  Saint  Maurice ,  Sec. 
Le  païs  clt  allez  fertile  pour  être  dans  des  monta- 
gnes. H  y  a  des  eaux  minérales  ,  diverfes  lortes 
de  bétes  Se  quelques  mines.  Ceux  du  Valais  ont 
fait  une  très  étroite  alliance  avec  les  Suiftes ,  de- 
puis l'an  i  j  t  j .  *  Cluvicr  ,  Gttgr.  Plantin ,  Htft.dt 
Suijfr  ,  &c. 

V  A  L  C  A  ou  la  Varca  .  en  Latin  Otmtr*,  Ri- 
vière de  Tofcane  qui  fe  décharge  dans  le  Tibre.  11 
y  a  aulli  Valchiri  N.Walacrieou  Ovalchre  , lflw- 
du  Païs  Bas,  dans  la  Zclan  le.  Ses  pcincipales  villes 
font  Middclburg  ,  FlciLïngucs  ,  la  Vere  ,  Armuide, 
&c.  La  nouvelle  Valcheren,  Ifle  de  l'Amérique 
Scpteiitrionalc.dite autrement  Tabago.  Va  LDtck, 
Comté  de  l'Empire  d'Alemagne  en  HelTc.  Valdi- 
V  i  a  ,  ville  de  l'Amérique ,  dans  le  Chili. 

VALDRAOE  ou  Waldradc  ;  fille  de  Vachon 
Roy  des  Lombards  Se  de  la  Reine  Ollrogote  ,  étoit 
forur  puifnée  de  Wifi  grade  femme  de  Theodebert , 
I.  Roy  d'Auftrafie.  Elle  fut  mariée  àThibaud  auflî 
Roy  c l'Auftralic  Se  aprez  la  mort  de  ce  Prince  arri- 
vée en  J  t  j  elle  fe  remaria  à Clotairc  I.  Roy  de  Fran- 
ce. Mais  celuy-cy  ayant  été  repris  par  les  Prélats  de 
fon  Royaume  fut  obligé  de  la  quiter,  Se  il  la  donna, 
fclon  Aimoin,à  Garivaud  Duc  de  Bavière.  *  Adrien 
Valois,  T.  II  dt  trfl.  Franc. 

VALENCE",  ville  Se  Royaume  d'Efpagne, 
entre  la  Catalogne  ,  la  mer  Méditerranée  ,  la  Ca- 
ftille  Ncuve.l'Aragon  Se  la  Mcurcie.  C'étoit  lepaïi 
des  Anciens  Edctanins  Se  Conteltanins,  Editant  St 
Conirjl*r.i.  C'eft  une  des  meilleures  parties  d'Efpa- 
gne  le  long  de  la  mer  Méditerranée  avec  de  bons 
ports  Se  des  villes  conliderables ,  dont  Valence  qui 
luy  donne  Ion  nom  cil  la  capitale.  Les  autres  t  out 
Segorve  ,  Orighuclla  ,  X'tiva ,  Elche  ,  Alican- 
ic ,  Sic   Ce  païs  eft  arrolé  de  diverfes  rivières 
qui  le  rendent  extrêmement  fécond  en  fiuits ,  en 
grains ,  tVc.  On  y  fair  aulli  quantité  de  foye  &  de 
ici.  La  ville  capitale  de  Valence  ,  dite  en  La- 
tin V*\tnti*  G/nteftanomm  ,  eit  fur  la  Rivière  de 
Guadalaviar  à  demy  lieue  de  la  Mer  ,  avec  Arche- 
vêché &  V  ni  ver  fit:.  Les  Efpagnois  la  furnom- 
ment  la  belle,  PMtrtcU  lé  htrmof* ,  ce  qui  témoigne 
qu'elle  cft  beaucoup  agréable.  Âuflï  c'ell  la  demeu- 
re du  Vice- Roy  Se  de  prefque  toute  la  noblelfe 
du  païs.  Le  négoce  la  rend  une  de*  plus  riches 
villes  d'Efpagne.  Sa  forme  eft  prefque  ronde ,  fer- 
mée de  murailles  ;  mais  il  n'y  a  point  de  folle*. 
La  Maifon  de  ville  ,  le  Palais  de  la  Ciuta  ,  ce- 
luy du  Vice  Roy ,  le  Monaftcre  de  famt  lerôme , 
la  Métropole  &  les  divers  Collèges  méritent  d'y 
être  vùs.  Il  y  a  cinq  ponts  fur  la  Rivière  de  Gua- 
dalaviar. Le  Pape  Alexandre  Vl.^r  fonda  l'Ar- 
chevêché en  149-.  Le  Royaume  de  Valence  fut 
étably  par  les  Maures ,  le  fameux  Ruïs  ou  Ro- 
Ttmt  II. 


V  A  ''"5 

drigué*  Dias,  dit  le  Cid,  leur  prit  la  ville  fut  La 
fin  de  l'onzième  SkcK.  Ils  la  reprirent  quelque 
tems  aprez  ,  Se  Iacques  I.  Roy  d  Aragon  la  leur 
ayant  enlevée  avec  tout  le  relie  du  Pais  ,  viri 
l'an  i  a  \  8.  il  la  peupla  de  diverfes  famille*  de  Chré- 
tiens. *  Mcrula  ,  difeript.  Hifp.  Manana  St  Mater- 
ne Turquet ,  Hift.  d'Efp.  Galpar  Efcoiane  ,  Hift. 
d*  U  Cmd  j  Rtin.  dt  Vkltnt.  Petro  Auton ,  Ctrtn. 
dt  V*itnt.  Francifco  Diago  ,  Anntl.  dt  Pkltiit.  Ou 
met  un  Concile  de  Valence  en  El  pagne  t  i.u  p-r  fis  § 
Evêques  en  j  14.  Nous  en  avons  encore  fix  C.uvoui 
avec  quelques  fragment. On  y  célébra  un  autre  Con- 
cile Provincial  en  r  j6  j.  _ 

V  A  L  E  N  C  E  fur  le  Rône ,  ville  de  France  en 
Dauphiné ,  capirale  d'un  païs  dit  le  Valentinois , 
avec  Vnivcrlué  Se  Evêché  fuffragant  de  tienne. 
Les  Latins  l'ont  nommée  Vkitmti*  ,  ImlU  Va~ 
ItntU  Se  StgéiUunorntn  «tri/.  Elle  cil  tres-ancien- 
ne,  ayant  été  Colonie  Romaine.  Aujourd'huy  Va- 
lence cli  divifét  en  ville  Se  bourg.  Elle  eft  grau* 
de  Si  bellc^vec  une  Citadelle.  Le  plus  ancien  Evfi. 
que  eft  S.  Ertulien.  Elle  en  a  eu  d'autre*  très  1  Hu- 
it t  c  s  par  leur  doctrine ,  par  leurs  emplois  Se  par 
leur  lainteté.  L'tglile  Cathédrale  qui  a  pour  Ion 
P.itron  faint  Apollinaire  l'un  de  fes  Prélats ,  avoïC 
été  premièrement  contactée  a  faint  Eftienne  pre- 
mier Martyr.  Son  Chapitre  cft  compofé  d'un 
Doyen, d'un  Prêvot,  d£un  Archidiacre ,  d  un  Théo- 
logal de  neuf  Cha%oiitcs.  le  dis  ail^urs  comme 
l'Evéchc  de  Die  a  été  uny  a  celuy  de  Valence , 
où  l'Evêque  prend  le  titre  de  £omtc.  Il  y  a  une 
Eglifc  Collégiale,  l'Abbaye  de  faint'Ruf  ,*Chef" 
d'Ordre  ,  avec  grand  nombre  de  Maifon*  Rcli- 
gieules.  L"Vnivci/îté  de  Valence  eft  tompolce  fl 
de  quatre  Prof. Iiiurs  pour  la  idtiiprudcncc  Ci- 
vile \-  Canonique.  Celle  de  Grenoble  IrrSJ fut  unie 
lous  le  règne  de  Charles  1  X.  Çette  vile  a  en- 
core Siège  Prclidial  6c  Election.  J^llc  foUftrit  d'é- 
tranges maux  dans  le  dernier  Siècle  durant  les  guer- 
re* ci  viles  de  la  Rel igiun.  Le  Valentinois  qui 
a  eu  le  titre  d:  Comté  &  puis  de  Duché ,  eft  divile 
en  haut  Se  rus.Lrprcmier  depuis  l'Ilerc  jufqucs  à  la 
Droume  l<-  lnn^  du  Rône  t  Et  Vautre  depuis  la  Drou- 
me  jufqucs  au  Comté  de  Venaifle  ou  VenaiHlii.  Va- 
lence eft  la  ville  capitale,  comme  je  l'ay  dit.  Les  au- 
tre* font  S. Marcellin ,  Romans ,  Momelimar,  ëec. 
Gontard  qui  vivou  vers  l'an  9)  c. eft  chef  des  Com- 
tes de  Valentinois.  Le  nom  de  Poitticrs  qu'ils  por- 
taient marque  leur  origine  de  ceux  de  Poitticrs  Dixl 
d'A  jttttaine.  Apri  z  la  mort  du  Comte  Lou.s,cc  païs 
cft  parle  à  la  Mail  on  de  France ,  Si  le  Roy  Loiiia 
XI.  l'unit  au  Dauphinc.  Louis  XII.  l'érigeaen  Du- 
ché Si  le  donna  à  Cclar  Borgia  fils  du  Pape  Alexan- 
dre V  I.  Ceux  delà  Maifon  de  Poitticrs  Seigneur* 
de  S.  Vallier  p*rotcil?rent  loiemnellement  contre 
cette  donation.  Ils  ptctendoient  que  leur  perc  n'a- 
voit  pû  donn.  r  ce  Comté  à  leur  préjudice,  iean  qui 
vivoit  alors  fc  pouivut  au  Parlement  de  Grenoble 
contre  le  Procureur  du  Roy.  Depuis  Diane  de  Poit- 
timfafil'c  faifant  inftance  auprezde  François  I. 
le  Duché  luy  fut  donné  pour  en  juuïr  pendant  la  vie» 
&  jufqucs  a  ce  que  le  procez  fut  juge.  *  Pline ,  li,  t. 
c .4.  Ptolomée,  li.i  r.î>.  Choricr,  Hift  dt  Dm  bi  & 
Eut.Pelit.de  D*iiph.  Columbi^r*  Eptfs  Fkltnt  S" 
Marthe,  Gtll.  CbnJI.&c. 

Ctfcilei  dt  ykltncf. 

Quelques  Evêques  des  Gaules  s'allemblercnt  en 
J74.  a  Valence  pfiut  rétablir  les  deiordres  de  ladil- 
cipline  Phebadius  d'Agcn  y  prefida.  Ils  y  firent  qua- 
tre Canons ,  dont  le  dernier  ordonne  qui  ceux  qui 
pour  n'être  pas  faits  ou  Diacrcs.ou  PrêtreSjOU  Lvé- 
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ques,  fc  feront  eux-mêmes  accules  île  quelque  péché 
capital  pour  le  donner  une  exclution  Canoiuquc,ne 
fount  point  mis  dans  ces  degrés  Ce  Canon  fut  fait 
au  lujn  d'Acceptus  Evcque  de  Frrjus ,  ce  que  je  dis 
■illeurs ,  &  je  parle  d'une  Epine  Synodale  que  le 
Concile  écrivit  au  Clergé  &  aux  Fidèles  de  la  même 
Tille.  (  Cherchés  Frcjus.  )  Le  ).  Canon  de  ce  Con- 
cile de  Valence  eit  contre  ceux  qui  avoient  facrifié 
aux  Idoles  aprez  le  Baptême.  Le  S' Nicolas  de  l'Au- 
^  befpine  Eve  [uc  d'Orléans  y  a  fait  de  tres-bclles  re- 
marques. On  célébra  le  1 1.  Concile  de  Valence  le 
ij.  May  de  l'an  584  &  non  pas  en  j  89.  comme 
d'autres  l'airusrnt.  Sapaujus  d'Arles  y  prefida  & 
on  y  confirma  les  donations  pieufes  du  Roy  Con- 
tran. Le  III.  Concile  de  Valence  fut  célébré  le  8. 
Janvier  8jJ.  par  quatorze  Evoques  des  Provinces 
de  Vienne.  d'Arles  Sz  de  Lyon.  Il  efl  très- célèbre 
pour  les  affaires  de  la  grâce.  On  y  fit  vingt-trois 
Canons.  En  890.  Louis  fils  de  Bozon  fut  étably 
Roy  d'Arles  par  les  Prélats  alTemblés  en  cette  ville. 
Hugues  de  Flavigni  fait  mention  d'un  Concile  de 
Valence  en  1  ico.  On  en  célébra  un  autre  pour  des 
affaires  importantes  en  1148.  Iean  de  Montluc, 
Evcque  de  Va  enec  publia  des  Ordonnances  Syno- 
dal; s  en  1558. 

VALENCE,  que  ceux  du  pais  nomment  V*- 
ltnz.M,  ville  d'Italie  dans  le  Milanez  j  prczdu  Po. 
Elle  fut  pnfe  par  IcsrfrançoSs  en  1 6      Se  rendue 

I.  ai  la  paix  des  l'ircnées.  Il  y  ajruflî  V  a  l 1  n c i  ,  vil- 
e  de  Gulene  prez  delà  rivière  de  Garonne.  V  a- 
iinc«  de  M>nho^  ville  du  Royaume  de  Portugal 
fur  le  Minho.'  Elle  a  été  fouvent  attaquée  par  les 
Efpagnols  durant  les  dernières  guerres ,  mais  inuti- 
•  liment.  Va l»n ce  de  Alcantara ,  vilitsad'El pagne 
dans  lï^emadurc ,  fur  le  Savar.  Les  Portugais 
l'emporAent  durant  les  dernières  guerres  ,  Si  ils  la 
rendircnlparla  ntix  de  Lilbonne  de  1  63.  La  nou- 
velle Va4i  NCEWille  de  l'Amérique  Méridionale. 

V  A  L  E  N  C  I  E  N  E  S  fur  l'Efcaut ,  ville  du 
Pais-Bas  dans  le  Hainaut.  Elle  efl  ires-anctenne  Se 
très  agréable.  On  eltime  que  l'Eglilede  Nôtre  Da- 
me y  fut  fondée  par  le  Roy  1 1  ,  m  11  y  en  a  d'au- 
tres conlidcrables,  avec  divers  Collèges.  La  Mai- 
Ion  de  Ville  mente  d'y  être  vùc'.Lc  commerce  a  fait 
renommer  fes  habitans  &  les  a  rendus  riches.  Le 
nom  Latin  de  cette  ville  eit  VkUntian*  ou  Valtnti- 

V  A  L  E  N  S  (  Flavius  )  Empereur,  étoit  fils  d'un 
Cordier  nommé  Gratien  .natif  prez  de  Cibale  en 
Pannonie.  Son  frère  Valcntinien  l'affecta  à  l'Empi- 
re en  364.  &  luy  donna  le  Gouvernement  de  l'O- 
rient, le  dis  ailleurs  que  la  révolte  de  Piocope 
l'effraya  fi  fort  qu'il  fongeoit  à  quitter  l'Empire; 
mais  il  fut  p!us  heureux  l'année  t  m  vn:  "  ."•  défit  Ion 
ennemy  ,  luy  fît  couper  la  tête  &  l'envoya  à  Valen- 
tmien  dai:-.  les  Gaules.  Les  Gots  qui  avoient  donné 
du  lecours  à  Procopc,  étoient  à  craindre.  Valens  re- 
folu  de  leur  faire  la  guerre  fie  de  grands  préparatifs. 
Il  reçût  le  Baptême  ;  mais  ce  fut  pat  le  nuniflere 
d'Eudoxc  de  Conltaïuinople,  Arien  qui  l'obligea 
par  ferment  de  loùtenir  les  erreurs.  Sa  femme  qui 
étoit  hérétique  l'y  engagea  aulli  Se  le  rendit  com- 
pagnon de  toù  herelie  Se  perlccuteur  de  la  Foy  Or- 
thodoxe ,  dont  il  s  ctoit  montré  un  zélé  deffènfcur. 
Et  en  effet ,  ce  Prince  n'eut  pas  (1-tôt  terminé  la 
guerre  des  Gots ,  par  un  accord^vec  leur  Roy  .qu'il 
publia  un  Edit  pour  exiler  les  Prélats  Catholiques , 
ce  qui  fut  exteuté  Se  fuivy  demandes  cruautés, 
l'ay  dit  en  Ion  lieu  qu'il  alla  luy  même  à  Cetarée  de 
Capadoce  pour  cnchaflcr  faint  Bafile ,  a  Antioche 
où  il  exila  Milecc,  à  EJeffe  6f  ailleurs  où  il  perle- 
cuti  cruellement  les  Orthodoxes.  Ceux  d'Egypte 


furent  tout  à  fait  maltraités.  Il  fut  pins  louable  en 
la  punition  qu'il  fit  de  plulîcurs  Phiiolophcs  Magi- 
ciens.  qui  avoient  trouvé  que  le  lucce  fleur  du  Prin- 
ce dcvoit  être  un  homme  dont  le  nom  commence- 
roit  par  Tbetd.  AuÛi-tôt  ils  s'imagixrcrcttt  qu'un 
homme  de  grande  qualité  nommé  Théodore, l'iyen 
de  Religion, et  oit  appelle  à  l'Empire.  On  allure  qu'il 
en  étoit  digne,  Se  peut-être  y  longeoit-ilfur  cette 
prcdiâion.  Mais  Valens  en  étant  averty  fit  brûler 
cet  Empereur  prétendu  ;  Se  couper  la  tête  aux  de- 
vins. Il  fit  au  Ai  mourir  tous  ceux  dont  le  nom 
commançoit  par  ces  lettres  Thcod>  &  Theodofe 
perc  de  l'Empereur  de  ce  nom  ne  fut  pas  épargné. 
Cepandant  Valens  avoit  permis  aux  Gou  de  s'é- 
tablir dans  laThrace.  Ils  y  furent  lui  vis  de  divers 
autres  Barbares  ;Se  comme  la  Province  ne  put  n  lii- 
re  pour  leur  entretien,  ils commancerent  de  rava- 
ger le  pais  voiuii.  Lupicin  General  de  l'armée  Ro- 
maine ,  voulant  les  repouffer  fut  battu.  Valens  y 
vint  ;  Se  il  ne  les  put  c  ha  (Ter  11  fe  retira  a  Con- 
ffantinople  &  les  Gots  failoienr  des  cour  fes  juf- 
ques  à  fes  faux  bourgs.  Les  peuples  murmuroienc 
hautement  Si  l'accul oient  de  licheté  Se  de  negli- 
gence.  Il  fe  mit  en  campagne  :  les  Gots  luy  offri- 
rent la  paix  qu'il  reful'a.  11  donna  la  bataille  prez 
d'Andiinoplc ,  Se  (es  gens  ayant  été  défaits  il  le  vie 
contraint  de  prendre  la  fuite.  En  fe  fauvant ,  il  fut 
blefle  d'un  coup  de  flèche  :  ce  qui  obligea  les  liens 
de  le  porter  dans  une  cabane  qui  fc  trouva  fur  le 
chemin.  Les  ennemis  ne  fâchant  pas  qu'il  y  fut 
enfermé ,  y  mirent  le  feu  &  l'y  brûlèrent  tout  vif, 
le  9.  Août  de  l'an  j  78.  en  la  jo.de  fon  âge.  *  Am- 
mian  Marcellin,/».  1.  hift.  Ru  fin,  Socrate,  S020- 
mene ,  Theodoret , Orolc  ,  Sec. 

V  A  L  EN  S  (  Publius  Valerius  )  Proconful  d'A- 
chaïe  fut  proclamé  Empereur  par  fes  Légions  du 
tems  de  Gai. i  n.  Il  défit  d'abort  Lucius  Calpurnius 
Pifo  qu'on  avoit  envoyé  contre  luy ,  Se  quelque 
tenu  aprez  il  fut  malfàcrépar  les  propres  ioldats. 
Tri  bellius  Pollio,  vit  dtt  trtntt  Tyrsns.W  y  a  eu  un 
autre  Valens,  qui  fc  fit  laitier  Empereur  vers  l'an 
$07.  Se  il  fur  défait  par  Licinius.  *  Zofime ,  h.  a. 
Eutrope ,  Sec. 

Il  y  a  aulli  eu  Valins  Evêque  de  Murfe  en 
Mcrfie  ,  dil'ciple  d'Anus  Se  grand  amy  d'Vrface 
de  Singidion  du  méinepartv.  Ils  furent  tous  deux  de 
fâcheux  ennemis  de  la  Divinité  du  Fils  de  Dieu,  & 
perf  cutturs  de  S.  Athanafe,  comme  je  le  dis  en 
parlant  du  même  Vrface.  Valins,  Evéque  de 
Milan  Arien.  Nous  voyons  dans  la  lettre  que  les 
Percs  du  Concile  d'Aquilée  écrivirent  aux  Em- 
pereurs Valcntinien  Se  Gratien  en  j8i.  qu'ils  les 
plient  de  réprimer  l'infolence  de  cet  homme,  qui 
aprez  avoir  ulurpé  le  nom  d'Evéque ,  troubloit  l'E- 
gtifc  de  Milan  &  lcandalifoit  les  Fidèles  par  ta 
manière  de  vie  tout  à  fait  corrompue  ,  par  les  ha- 
bits indignes  d'un  Chrétien  ;  &  parle  foin  qu'il 
avoit  d'aîicmblcr  des  dilciples  de  Ion  impiété,  d'é- 
tablir des  Séminaires  d'Ariens  Se  de  corrompre 
les  plus  florilCintes  villes  d'Italie  par  du  Ordina- 
tions lacnlcges.  Valens  Médecin,  connu  par 
les  adultères  avec  Mcllaline  femme  de  l'Empereur 
Claude.  Valens  célèbre  Mathématicien  du  rems 
de  Conltantin  le  Crand.Zonare  fle  Cedreneen  font 
mention.  Quelques  Auteurs  fe  perfuadent  qu'il 

Îourroit  être  ce  VfSTius  Valens  d' Antioche, 
ont  loachin  Camcrarius  a  publié  quelque  chofe, 
lib.  1.  /  lorid. 

V  A  L  E  îsTT  1  N,Pape  Romain  de  nation  ,  fuc- 
ceda  à  Eugène  11.  Se  il  mourut  quarante  Jours  aprez 
Ion  élc&ion,  le  1 1.  Septembre  de  l'àn  Sa*.*  Baro- 
nius,  1/1  Amml. 
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V  A  LE  N  T I  N.Herefiarque.chef  d«  Va  t 1  n- 
TiNiiHs,  feinoit  fes  erreurs  dans  le  1 1.  Sttclr.  H 
ctoic  Egyptien  de  nation ,  doâe ,  éloquent  Se  qui 
fufoit  prorcfljon  Je  U  Philofophie  de  Platon.  Tou- 
tes ces  bonnet  qualités  étoient  noircies  par  une 
trop  grande  ambition.  On  dit  aufli  que  n'ayant  pii 
fuppotter  qu'un  autre  luy  eut  été  préféré  pour  l'E- 
pifeopat , il  abandonna  1a  Foy  de  Ih  s>  s-Ch  r  i  s  t. 
Il  puifa  dans  les  Fables  du  Poète  FLfiode  Tes  rêve- 
ries de  certains  dieux  au  nombre  de  trrnte ,  qu'il  a  p. 
peloit  ^îones.c'cfr  i  dire  Siècles.  It  en  faifi  it  quinze 
miles  6c  autavtt  de  femelles  ;  5c  de  leur  mélange  il 
difnit  que  le  Sauveur  étoit  né  comme  un  autre  Pan- 
dore. Il  ajoutoit  que  le  Sauveur  avoit  parte  par  la 
Vierge  avec  un  corps  apporté  du  Ciel ,  comme  par 
un  canal  Se  que  tous  les  hommes  ne  ulfuicitetont 
pas.  Ses  difciples  fuivoient  au  (Il  toute*  les  ordu- 
res des  Gnoftiques  dont  ils  prenoient  le  nom.  Va- 
lentin  publia  un  Evangile  Se  des  Pfcaumes  fous  Ton 
nom.  Il  vint  à  Rome  Se  il  abjura  fes  erreurs  ,  mais  ce 
ne  fut  pas  pour  long-tems.  Il  les  foutint  encore  avec 
une  opiniâtreté  étrange.  S.  Irenéc  Se  Tertullien  ont 
écrit  contre  luy.  *  TheoJorct,/"i.  i.iwr./^i.S.Epipha- 
ne,h/er.f  i.  Eufebe,  Philallrius,  Baronius,  Sec. 

VALENTIN  G  ENTI  LIS,  Hérétique. 
Cherchés  Gemilis. 

VALENTINIEN  î.  de  ce  nom  étoit  né 
dans  la  Pannonie  prez  Je  Cibale  ;  Se  Gratien  Cor- 
diec  de  profeffion  etoit  Ton  pere.  Mais  fa  valeur  Se 
fes  bonnes  qualités  le  rendirent  illullre.  C'eft  pu  lâ 
qu'il  parvint  au  trône  ;  6c  il  fut  falué  Empereur 
aprez  la  mort  de  Iovien  ,  à  Nicée  ville  de  Bithinie, 
le  25.  Février  364.  Il  lai(Ta  à  fon  frère  Valens  le 
Gouvernement  de  l'Orient  ;  5c  il  retint  celuy  de 
l'Occident.  U  y  fît  heureufement  la  guerre  contre  les 
Alemans,  &  fournit  divers  Barbares  qui  trnubloient 
la  paix  de  l'Empire.  Ce  Prince  parut  toujours  refpe- 
ctueux  pour  l'Eglife  ;  Se  il  ri  t  des  Loix  qui  luy  étoient 
très- honorables  Se  tres-utiles.   Tous  les  Auteurs 
•vouent  qu'il  .1  voit  Je  grandes  qualités  ;  mais  fa  co- 
lère ..lloit  jufques  à  la  fureur  Se  elle  temifToit  ces 
glorieux  avantages.  On  dit  que  les  Quades  ayant 
député  vers  luy  pour  faire  la  paix  ,  il  donna  audian- 
ce  à  leurs  AmbaiTadetirs.  Il  fut  étonné  de  la  pau- 
vreté de  leur  équipage  Se  de  leur  mauvaife  mine. 
Mais  quand  il  fçùt  que  «'étoient  les  plus  nobles  Si 
les  mieux  faits  de  leur  nation  ,  il  entra  dans  une 
étrange  colère ,  s'écriant  que  la  condition  des  Ro- 
mains étoit  bien  niilheurcufe  d'avoir  à  s'oppofer 
aux  révoltes  d'un  peuple  fi  indigne  de  luy.  Il  parla 
avec  tant  de  violence  ,  qu'une  veine  Se  une  artère 
fe  rompirent;  de  forte  qu'il  le  fallut  emporter  dans 
fa  chambre  où  il  expira  bien-tôt  aprez  par  une  per- 
te de  fang.  Cela  arriva  dans  un  petit  Château  de 
la  Pannonie ,  dit  Brigitin  ;  le  17.  Novembre  de  l'an 
375.  ayant  régné  onze  ans,  huit  mois  Se  iz.  jours, 
Se  vécu  56.  ans.  De  Severa  fa  première  femme  il 
lai  lia  Gratien  ,  Se  de  Infime  qu'il  époufa  en  fécon- 
des nôceSjtl  eut  Valentinien  1 1.  &  trois  filles ,  Galla 
femmedeThcodofe;  G  rata  6c  Icfla  qui  moururent 
vierges.  *  Ammian  Marcellin,/*".  jo.Profper  Se  Caf- 
lîodore,  in  (Juron.  Orofe ,  5cc. 

VALENTINIEN  II. fils  du  premier.fut  falué 
Empereur  dans  la  ville  J'Anicium  en  Pannonie  le  11. 
Novembre  17  j. Gratien  fon  frère  aîné  qui  éroit  déjà 
Augufte  improuva  J'abort  cette  action  Se  la  traita 
de  témérité  ;  mais  dans  la  fuite  il  luy  donna  les 
mains.  U  n'étoit  encore  âgé  que  de  dix  ans.  Aprez 
la  mort  de  Gratien  ,  il  envoya  S.  Ambroife  au  tyran 
Maxime  pour  l'arrêter  ;  mais  ce  deflèiii  n'ayant  pas 
reuffi,  il  le  retira  avec  fa  mere  à  Theflàlonique  pour 
inplorer  le  fecours  de  Thcodofe  le  Grand.  Et  en 
Tmt  II. 
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effet  ce  Frince défit  le  tyran  comme  je  le  dis  ailleurst. 
Se  il  ne  fe  contenu  pas  de  rendre  l'Italie  à  Vakn- 
tinien ,  il  y  art  &  ta  les  Gaules,  les  Efpagncs  Se  l'An- 
gleterre. Outre  cela  il  luy  rit  con.ioirrc  qu'il  avoir 
eu  tort  de  Cuivre  trop  aveuglément  les  prnfées  de 
fa  mere  qui  etoit  Ariene.  Depuis  ce  tems  S.  Am- 
broife devint  le  pere  de  ton  ame  Se  fon  fidèle  con- 
feiller.  Arbogatte ,  François  de  nation ,  avoit  unt 
donné  démarques  de  fon  courage,  que  l'Empereur* 
l'en  aima  tendrement ,  6c  il  ne  fàifoit  plus  rien  que  # 
par  fon  avis.  Il  l'engagea  dans  une  guerre  contre 
les  François  ,  8c  comme  il  vouloit  prendre  d'ai.tres  ^ 
m ef ures ,  le  même  Arbogafte  le  fit  étrangler  â  Vien- 
ne en  Dauphiné,le  1 5.  May ,  veille  de  la  Pentccô- 
te,  de  l'an  191  ayant  reg né  en  tout  16.  ans  fc  envi- 
ron fix  mois.  Valentinien  n'étoit  encore  que  Cathe- 
cumene  -,  5c  il  attendoit  S.  Ambroife  pour  recevoir 
le  Baptême.  *  Marcelhn ,  m  Cbron.  S.  Ambroife ,  im 
firn.  r*  t>,t.  Socrare,  Sozomcne,  Ru  fin ,  5rc 

VALENTINIEN  1 1 1.  étoit  fils  de  Con- 
fiance 5c  de  Placide.  Aprez  la  défaite  de  Iean  tyran  ; 
Theodofe  le  leune  envoya  â  ce  Prince  âgé  de  fept 
ans ,  la  pourpre, &  il  fut  reconnu  Empereur ,  par  le  * 
confentement  de  toute  l'Italie  en  4a  5.  Depuis  fon 
armée  fut  défaite  par  les  Gots ,  dans  les  Gaules  oit 
elle  étoit  commandée  par  un  Payen  nommé  Litorius. 
La  venue  d'Atila  dans  l'Italie  le  remplit  de  frayeur. 
Il  fe  1er  vit  du  minifLre  du  ILipe  S.  Léon  pour  l'ar- 
rêter 6c  il  luy  fervitj  neureulement.  Quelque  terni 
aprez  l'Empereur  devint  éprrduëment  amoureux 
d'une  Dame  de  Rome,  femme  d|  Maxime  ;  Se  il  ne 
put  jamais  en  obtenir  la  moindre  faveur.  Vn  jour 
jouant  aux  dcz  avec  (on  mary  ,  il  luy  gagna  tout     #  • 
Ion  argent  avec  fa  bague.  Comme  il  l'eut  entre  lei  # 
mains  ,  il  lit  venir  ta  femme  de  M-farime aujfclais  Se 
il  la  viola.  Cette  Dame  fe  plaignit  â  l>  ni  *.  v  ,  qui 
refolut  de  la  vanger.  Et  en  eftctJI  agit  ulbicii  que 
l'Empereur  fe  défit  d' Aetius  à  qui  |  avoit  ijille  obli- 
gations 6c  qui  étoit  le  feu!  qui  pouvoit  s'oppofer 
aux  defleins  contre  fa  perfonne.  Aprez  cela  Maxime 
le  fit  afTaflincr  dans  le  champ  de  Mars  ,  en  4  5  5  âgé 
de  j  6.ans  moins  quelques  mois.*Cal&odore  Se  Mar- 
ée hi,  in  Cbron.  Evagrc ,  li.i.  Procope ,  Se c. 

VALENTINOIS.  Cherchez  Valence  ville  -s 
de  Dauphiné. 

VALERAND  VARANIVS  François, 
publia  en  r  516*.  un  Poe  ne  en  vers  héroïques  de  * 
leanne  d'Arc,  ou  la  Pucclle  d'Orléans.  Cet  Ouvra- 
ge eft  en  I  V.  Livres  Se  il  commence  ainil. 
Or  du  ht  dt'tttft*  tiittlos  &  gt fi  a  put  Sx  i 
Qh*  ftxm  tgrejfé  modum,  longxvA  dirtmif 
Prtlid  &  arnbii'iM  lues  :  dum  frété  pot en ti 
R»b«rt ,  Brutudé*  G*ïïit  txegit  .w  vru ,  cire. 
VALERE  MAXIME,  Hiftorien  Latin, 
étoit  Romaii\*On  cftime  que  du  côté  de  fon  pere 
il  étoit  de  la  famille  des  Valercs ,  6c  que  de  fa  me- 
re il  venoit  des  Fabies  ;  d'où  il  tira  les  noms  de 
Valere  5c  da  Maxime.  Quoy  qu'il  en  foit  il  s'em- 
ploya d'aborr  à  l'étude  des  belles  lettres  ,  5c  en 
fuite  il  fuivit  Sextus  Pompée  à  la  guerre.  A  fon  re- 
tour il  reioiut  d'écrire  les  actions  5c  les  paroi. s  les 
plus  remarquables  des  Romains  Se  des  autres  peu- 
ples ;  ce  qu'il  exécuta  heureufement  dans  fon  Ou- 
vrage que  nous  avons  en  I  X  Livres  5c  qu'il  dé- 
dia à  l'Empereur  Tibère.  On  luy  attribrë  quelques 
autres  Ouvrages  i  fiais  ou  ne  fçait  pas  en  quel  tems 
il  mourut.  *  Voflius  ,  li.  1  o.  de  fitft.  L*i. 

V  A  L  E  R  I  E  N  ,  Empereur  fut  falué  par  le  1 
Légions  Romauts-t  dans  les  Alpes  Rheties  aprez  la 
mon  jVGallus  en  154.  U  s'afloda  fon  fils  Gal!icnf 
Se  ils  régnèrent  enfciuble  fix  ou  fept  ans.  Dam  les 
ptemieres  années  de  fon  Gouvernement  il  témoi- 
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gnou  d'aimer  les  Clircticns ,  Se  fon  Palii»  en  étoit 
plein,  D  .  puis  le  taillant  abuicr  pu  un  Egyptien  qui 
failoit  pcoftflioii  de  la  magie  ,  il  le  lailla  emporter 
à  toute  forte  d'impictéijnc  filant  punit  de  difficulté' 
d'immoler  aux  demons des  viennes  humaines ,  Oc 
de  foiiillcr  dans  les  cnuauks  des  enfans  pour  iça- 
voir  les  choies  à  venir.  En  fuite  il  alluma  contre  l'E- 
glilc  la  plus  cruelle  perlecntion  qu'elle  eut  eucote 
éprouvée.  Mais  lajultice  de  Dieu  ne  laifla  pas  ce 
^  crime  impuny.  Sapor  Roy  dePcrlc.le  fit  l'riton- 
nicr  à  Ccfaree  par  la  tiahilon  d'un  de  fes  Capitai- 
nes nomme  Macricn  ou  Macrin  ;  Se  il  ne  voulut 
jamais  luy  rendre  la  liUrté  Au  contraire,  il  ajou- 
ta l'injure  Se  le  mépris  a  la  tcrviiuJc  il  le  fcivoit 
de  fon  dos  pour  monter  achevai.  Ce  ne  lut  pas 
ailcz.il  le  fit  encore  écorcher  tout  vif  ,  vangeant 
par  ce  (upplice  crhoyablc.l'innoccnce  de  tant  de  Fi- 
dèles qu'il  avoit  fait  périr  avec  des  cruautés  inutiles. 
Ce  fut  vers  l'an  ifiû.  *  Aurclius  Victor  ,  ât  Ctfar. 
Eutrope,  Eulebe ,  Orofe ,  Sec. 

V  A  L  E  R 1 E  N  le  leune.  Cherches  Salonin. 

V  A  LER 1 EN,  Evêquc  de  Ccm  le,  vi  Uc  tui- 
née  j  dont  l'Evcché  a  été  transfère  à  Nice  i  vivoit 
dan»  U  V.  Siècle.  C'étoit  un  homme  de  grande 
qualité.  Saint  Eut  lier  qui  gouvctnoit  l'Emule  de 
Lyon  étoit  Ion  amy  Si  Ion  parent  :  Se  il  luy  éciivit 
une  excellente  lettre  pour  luy  repieicnter  les  dan- 
g  rs  qu'il  couroit  danijc  moij  ,.uy  en  faire  voir  la 
vanité  Se  concevoir  le  mépris^Elle  eut  fon  crier. 
Valericn  fe  retira  dans -la  iolftudc  de  Lcruis  ,d'où 
il  fut  tiré  par  forie  pour  êirc  mis  fur  le  Siège 
Epifcopal  dc*Cemèle.  U  fe  trouva  au  Concile  de 
Ru  z  eu  459.  St  en  ccluy  d'Ailes  aflciiblécn  455. 
au  li  jet  de*  Faultc  Abbe  de  Lerins  Se  de.  les  Moi- 
nes qui^yoient  fc-t  beaucoup  d'entreprues  contre 
rauthoriÂ'Epircogalc  Se  s'c. oient  bt<  u.l.és  avec 
Thcodotefdc  Frcu^s  ,  Maxime  de  Riez  Se  Vale- 
rien  donijjc  parlf  11  y  a  apparence  que  ce  dernier 
mourut  peu  de  temsaptez.  Nous  avons  de  luy  vingt 
Homilies  avec  une  Épitie  addreilce  aux  Moines , 
où  il  traite  de  la  vertu  Se  de  l'ordre  de  la  doâri- 
nc  Apoltolique.  'Bcllaimin,  de  fyript.  F.ccl.  Vin- 
cent Baralis .  m  Otton.  Lirtn.  Tli.ophilc  Rainaud, 
Apol.  pro  Pkltr,  Çtmti.  Pierre  lofred ,  de  tpife. 
A*<e  &c. 

q.  VALER1VS  A  NT  1  A  S,  Auteur  La- 
tin ,  tailla  des  Annales  que  nous  avons  perdues.  Ce 
devoir  être  un  très  grand  Ouvrage.  Car  Piilcicn 
cite  le  74.  Livre.  /».o.  Aule  Gelle  ,  le  7J./1.7.  eo. 
Pliuc  ,  Tite  Live,  Plutatque  Se  divers  autres  l'allè- 
guent auflï. 

M.  VALERIVS  CORVINVS  fut 
appcllé  de  ce  nom,  parce  qu'ayant  attaqué  un  Gau- 
lois de  taille  gigantefquc  ,  qui  defiott  les  Ro- 
mains au  combat  ,  un  Corbeau  lu*  ayda  à  rcm- 
porter  la  vicloiie.  Depuis  il  fatisfit  pour  des 
j;ens  de  gui  rre,  cjui  «voient  afliegé  Capoiïc  ,  afin 
de  trouver  deqnejr  payer  leurs  créanciers.  *  Aurc- 
lius Victor,  dit  Htm.  JUnft.  th.ty.  Aulc-Gellc, uot. 
Aiiic.liv  <■).  ch.  1  1. 

M.  VALERIVS  CORVINVS 
M  E  S  S  A  L  A  ,  Citoyen  Romain ,  iilulhe  par  fa 
11a1flar.ee  ,  fes  qualirés  &  fon  efprit.  Apian  nous 
apprend  qu'en  la  jeune  fie  il  fe  fit  craindre  dc4 
Triumvirs  ;  mats  depuis  il  fut  C<  nlul  avec  Augu- 
ih-  Se  il  mérita  les  plus  confidefables  emplois  de 
la  Republique.  Il»ccrivit  un  livre  de  la  lettre  S. 
un  Oc-  Familles  dé  Rome  Se  quelques  autres  ci- 
tes par  les  anciens  Auteurs.  Ctlti}  de  1'cxtradion 
d'Augufte  de  pregtnie  Angujli ,  qu'on  luy  attribue 
n't  lt  pu  de  luy.  Il  n'eit  pas  difficile  de  connoitre 
qu'it  n'eft  digne  ny  de  l'ciprit  de  Meflala  ,  ny^de 


la  latinité  du  Siècle d'Augulle.  Confultes  Ciccron, 
m  €ptft.  *d  Brut.  *  Sciucquc ,  nmr>  1 1.  Suetunc, 
in  si*  t.  VcILjuj  Pater  cul  us, Aule  Gellc,/*.i«. 
f.  1 4.  Macrobc  ,hi.  S*t*rn.  e.j.  Pune  ,  li-  t4-  j  J . 
U  ne  faut  pas  oublier  ce  que  le  même  Pline  du  de 
Corvinus  Mciiala ,  que  deux  ans  avant  la  moi  t  ,  il 
perdit  entièrement  la  mémoire ,  Se  que  même,  îi  ne 
la  fouveuoit  pas  de  Ion  nom.  U.-.cn.  Tibuile  luy 
addretlc  la  j .  Elégie  du  L  Livre ,  Sec 

C.  VALERIVS  FLACCVS,  Poète  La- 
tin ,  étoit  de  Seaze  ou  de  Séria  ,  ville  de  ta  Cham- 
pagne de  Rome.  D'autres  eftinicnuqu'il  étoit  de 
l'adouc,©:  l'Epigiamme  où  Martial  parle  de  luy, 
leur  sait  donner  dans  ce  fens.C'cft  la  7 7. du  1. Livre. 
O  mibt  curdrum  frtlium  non  vile  me.tt  >.w, 
t  Uce  ,  Anttn*ru  jj>et  &  élumtit  Imtù  ,  &e. 
11  vivoit  tous  l'Empire  de  Domiticn,  Se  il  eut  beau- 
coup de  part  en  l'amitié  de  Martial.  L'Epigtam- 
me  que  je  viens  d'alléguer  témoigne  que  ce  Por- 
te n 'étoit  point  trop  accommodé  des  biens  de  la 
fortune.  Il  compotaun  Pocme  des  Argonautes  en 
VIII.  Livres,  qu'il  a  laitsts  imparfaits  ;  Quin- 
tilien  le  plaint  de  ce  malheur.  *  Lili*  Gualdi ,  Jlift. 
Piet.  Ciimtus,  Scahgcr  ,  Sec. 

M  VALERIVS  PROBVS,  Gramme- 
rien  ,  qui  vivoit  du  tems  de  l'Empereur  Adrien.-  11 
laifla  quelques  ttaités  ,  Se  entre  autres  celuy  qui 
elt  cité  par  Servius ,  lu  7.  ^f.r.eid.  le  titre  eu  ,  Je 
litnpamtn  ce  inexiertt. 

i>.  VALERIVS  PVBLICOLA  , 
Conful  Romain  avec  Brutus ,  triompha  des  Vejcns 
3c  des  Vollques.  Ce  furnoro  de  Publicola  luy  rut 
donné  parcequ'il  étoit  tout  à  fait  populaire.  Aulii 
ayant  été  lotipçonné  de  vouloir  appcllcr  Tar- 
quin  dans  la  ville  ,  parcequ'il  bitifloit  une  nsai- 
lon  lur  une  des  montaignes  de  la  ville  en  forme 
de  fortercflë ,  il  la  fit  d'abort  abbatte  ;  &  la  re- 
bâtit dans  ta  pleine.  Il  fut  quatre  fois  Conful 
Se  il  mourut  ïi  pauvre ,  qu'on  fut  obligé  de  man- 
dicr  de  l'argent  pour  fournir  aux  frais  de  Tes  funé- 
railles *  Aurelius  Victor,  ditir.  itlhfix.ic.  Florus, 
Tite  Live,  éVc. 

VALERIVS  SORANVS,  Poète  Latin. 
Ciccron  en  parle  comme  d'un  homme  qui  avoit 
une  parfaite  conuoiflance  delà  langue  Grecque  &  . 
Latine  ,  Se  qui  ne  raanouoit  pas  d'éloquence.  On 
connoit  qu'il  vivoit  du  tems  Je  Iule  Cefar.  Var- 
rnn  rapporte  ces  deux  vfts  de  luy  ,  li.  de  cuir. 
Dcer. 

Ixpiter  omnipottfit  rtgttm  rtx  ipfe  ,  Deûmquc 
Pregenitor  ,geniirixtfut  Dtûm ,  Dtnt  Mnm,Çy* 

tmnrs. 

V  A  L  E  S I  V  S,  Arabe  Hercfiarquc,  a  donne  fon 
nom  à  des  hérétiques  dits  Vai  iwiki.  Ils  ten- 
doient  tous  leurs  Seclatcurs  Eunuques  foit  degré, 
loir  de  force  ,  Se  bien  lu  vent  ils  traitoient  delà  mê- 
me forte  les  pall'aiis  qu'ils  pouvoient  attraper.  Ils 
foûte  noient  encore  d'autres  erreurs  ,  improuvant 
la  Loy  &  les  Prophètes.  *  Saint  Epiphane,  hét. 
<ï.  S.  Auguftin  ,  htr.  )j.  Baromus,  A.  C  145. 
n.".  &  16  r.  »  (Vn. 

VALETTE,  ou  la  Vallette ,  ville  de  I'Ifle 
de  Maltlu-,  rclidence  du  Grand  Maîtfe  de  l'Ordre  de 
S.IcanJe  lirufalt-m.  Cherchez  Malthe.  IlyaauiS 
La  Vai  ;  1  il  ou  Villebois,  ville  de  France  en 
Angoumois. 

De  la  VALETE,  (  Loiiii  )  de  Nogarct 
Cardinal  du  titie  de  S.  Adrien  ,  Archevêque  de 
Tolote,  Abbé  de  S.  Viélor  de  Marfcillc,  &c.  cioic 
fils  de  Loiiis  d*Nogarct  Sieur  d'I  fpernon  \  St  de 
Marguerite  di  Foix  de  Caudale.  Le  Pape  Paul  V. 
le  fit  Cardinal  en  1611.  ayant  déjà  eu  l'Archevê- 
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chc  de  Tolofe  ,  par  demilTion  du  Cardinal  de 
Ioyculc.  Au  reftc  comrtK-  il  ccoïc  un  Théologien 
tres-éclairc  &  un  Politique  confommc,  il  fut  tou- 
jours employé  pour  les  affaires  Ecclefiaftiqucs  6c 
àeculures  du  Royaume.  Le  Cardinal  de  la  Valcte 
avoit  les  inclinations  extiênie-m.nt  martiale-*  ,  & 
il  les  auroit  luivie  dcz  l'on  jeune  âge ,  li  le»  parens 
ne  l'culTcnc  oblige  de  prendre  un  aune  patti.  Les 
différentes  affaires  du  Royaume  l'engagèrent  in- 
lenliblemcw  a  luivie  cette  MeniGR  inclination. 
Et  en  il;  t ,  ayant  remis  Ton  Arch.-vcché  à  Char- 
les de  Montrai  ,  il  commanda  les  atroces  du 
Roy  en  Alcmagnc ,  dans  les  pais  Bas  Se  en  Italie  , 
jul qu'au  18.  Septembre  i  ' qu'il  mourut  à  Ri- 
voli prez  de  Turin.  Le  Prclidant  de  la  Rocheflavin 
de  Tololc  ,  dédia  à  ce  Cardinal ,  un  Traité  des 
Parlemcns  de  France  ;  &  un  Profetlèur  de  la  mê- 
me ville,  nomme  lacques  Maran  ,  luy  offrit  auffi 
un  Livre  de  Droit  de  (a  façon.  Divers  Auteurs 
ont  travaille  a  ion  éloge ,  Se  fur  tout  Theron  , 
Aubery  ,  Chtnut ,  Poffin  Sec.  S*  Marthe  ,  G*&. 
Chrtfii. 

V  AL  L  A.  Cherchés  Laurent  Valla. 

VALLADOLIT,  ville  d  Efpagne  en  la  Ca- 
ftillc  Vieille,  avec  Evêché  futftagant  de  Tolède.  On 
la  nomme  en  Latin  fallu- Oht  um  Se  autrefois  Pin- 
tU.  Celt  une  des  plus  belles  villes  d'Elpagne  où 
divers  Rois  ont  long  tenu  d.  meure  ;  Se  lui  tout 
Philippe  1  V.  qui  y  a  fait  bitir  un  magnifique  l'a- 
lais  avec  de  beaux  jardins.  11  y  a  de  grandes  pla- 
ces Se  diverles  Eglifes  trcs-coniîdcrablcs  Se  en- 
tre autre*  celle  des  lacobins  qui  y  ont  Collège. 
Guillaume  Evcquc  de  Sabine  Légat  du  faint  Siè- 
ge y  célébra  un  Concile  en  iixi.  ce  qui  a  fait 
croire  à  quelques  Auteurs  que  cette  Allemblée 
dont  nous  avons  les  Accès  en  ij.  Chapitres  avoit 
été  tenue  a  Sabine.  Il  y  a  aufli  Vallabolit  ou 
Comay agua ,  ville  de  l'Aincriquc.Scptcntrionale  en 
la  nouvelle  Elpagnc  avec  Evêché  fufhagant  de  Me- 
xico, depuis  l'an  1158-  Elle  clt  dans  la  Province 
de  Hondutas.VAtLADoi.iT  autre  ville  de  la  nou- 
velle Efpagne ,  dans  k  lucatan. 

VALLIAou  Walia  Roy  des  Go«  en  Efpagne 
rut  mis  fur  le  trûue  après  Sigeric  en  4 1 6 .  Ses  peu- 
ples le  flatoient  qu'il  continucroit  la  guerre  con- 
tre les  Romains ,  mais  il  aima  mieux  faire  la  paix 
avec  eux.  Et  en  effet  il  s'offrit  à  eux  pour  chaiTcr 
des  El  pagnes  les  autres  Barbares  qui  k»  occupoient. 
C'étoicnt  les  Alains  ,  les  Vandales  Se  les  Sucvcs 
qui  étoient  venus  habiter  dcz  l'an  4-0.  Amli 
ayant  reçu  de  Confiance  au  nom  de  Hononus  la 
ville  de  Tolofe  Se  la  féconde  Aquitaine  ,  il  vint 
faire  Ion  lcjour  dans  les  Gaules.  Ou  allure  qu'il 
régna  en  tout  ifi  ans  ,  ou  trois  ou  quatte  ie- 
lon  Idace ,  Ilidore  Se  quelques  modernes.  Mais 
peut-être  que  ces  Auteurs  ne  parlent  que  de  Ion 
règne  dans  les  Gaules.  Idacc  Se  Ilidore  ,  in 
Chr»n. 

VALOIS,  Duché  en  l'Ifle  de  France,  qui  s'é- 
tend julqucs  en  Picardie.  11  n'a  été  autrefois  que 
Comté  ,  ordinaire appanage  des  enfans  de  France, 
depuis  Charles  de  Valois  frère  de  Philippe  le  Bel,& 
perc  de  Philippe  de  Valois  Roy  de  France.  Sa  ville 
capitale  elt  Crefpi. 

V  A  L-T  E  L 1 N  E ,  partie  d:  l'ancienne  Rhc- 
tie  ,  entre  l'Etat  de  Vende  ,  le  Milanez  ,  le  Ti- 
rol  Se  1er  Grilons  à  qui  elle  appartient.  Son  nom 
elt  tiré  de  la  ville  de  Tcline  ,  en  Latin  Ttliné  fal- 
lu ou  folturena.  C'clt  l'ancien  tuis  des  peuples 
Vennonctes  au  pié  des  Alpes.  On  le  divife  or- 
dinairement en  trois  parties  ,  qui  loin  Ttrx.tr»  di 
Çapra ,  Ttrx.tr»  di-mtx.x,o  SC  Ttrx.tr»  di  f»it».  Se* 
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villes  font  Tirano ,  Sondrio  ,  Morbengo ,  Se  Bjr- 
rnio.  La  Val-Tclinc  appartient  aux  GrtlonJ,comnae 
j-  l'ay  dit.  Les  Elpagnols,  qui  ne  loin  point  tiop 
lcrupulcux  quand  ils  trouvent  quelque  choie  a  I  ui 
bun-feance,la  leur  ufurperent  ;  ruais  ks  F^nçois 
la  prirent  à  ces  derniers ,  6c  à  la  follicitation  du 
Pape  Vrbain  V 1 1 1.  ils  la  tendit  eut  à  leur*  Anctcu* 
maures. 

VOLVERDE.  Cherchez  Amufco. 

V  A  M  D  E  A  ou  Va mb  a.  Cherchés  Bamba. 

VANDALES,  anciens  peuples  d'Alemagw-, 
le  long  delà  nier  Balthieiuc.  Itslouiientdekur  p  ïs 
dans  le  V.  Siècle,  Se  fe  joignant  aux  Alains  Oc  a 
quelques  autres  Barbare*  ,  ils  (e  jetterent  dans  les 
Gaules  &  dans  les  Elpajgnet.il  cft  vray  qu'ils  ne  fu- 
rent pas  toujours  fortunés.  En  405.  le  Roy  Godi- 
gifcle  Se  vingt  mille  des  fiens  furent  tués  parte* 
Gaulois ,  qui  les  auioicnt  entièrement  défaits  lans 
le  fecours  des  Alains  qui  arrivèrent  tics  à-pfopo» 
pour  eux.  Aprtz  cela  le*  Vandales  paflcrent  en  Ef- 
pagne*,  ayant  manqué  de  parole  6c  de  foy  aux  Suc- 
ves  ,  ils  battirent  leur  Roy  en  4x0.  Se  eu  4a  > .  il* 
défirent  les  Romains  dans  la  Bcthique  qui  a  de- 
puis eu  le  nom  de  Vandaloulieou  Audaloulir.  (>ei- 
leric  ou  Gcnt'eric  Roy  de  ces  peuples  pafl'a  en  Afri- 
que où  il  établit  le  Royaume  des  Vandales  ,  com- 
me je  le  dis  ailleurs.  Le  Comte  Bomface  l'appclla 
en  ce  pais.  Hunericluy  fucceda  1  Se  ccluycy  fut 
fuivy  de  Guntliamaaaa  ,  de  TnrafimoruJ ,  de  Hilde- 
ric  Se  de  Gilimet.  Cl  il  fous  le  règne  de  celuy-cy 
que  l'Afrique  fut  cnkvéc  aux  Vandales  en  j  ;  .  .ce 
que  je  remarque*  plus  au  long  en  parlant  de  ces 
Princes.  Us  étoient  Ariens,  6c  le  zele  qu'ils  té- 
moignaient pour  leur  fecte ,  ou  plutôt  ta  cruauté 
naturelle  a  ces  peuples,  les  porta*  à  perfuytet  le» 
Orthodoxes.  *  ldace  Se  Ilidore  ,i«  ObraffArocopc, 
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VANDER  PIEX*- Chercl^z  Babouin. 
VAN-ORLAV.  Cherchez  Bernard  Van- 
Orlay.  ^ 

V  A fTH  E  L  M  O  N  T.  Cherchez  Helmont. 

V  A  N  1  N  (^Cherchez  Lucilio  Vanini. 

V  A  R  ,  en  Latin  Vkrm  ,  Rivière  de  France 
en  Provence  ,  qu'elle  frpare  du  Comté  de  Nice. 
Elle  a  fa  Iourte  au  mont  Ccruelione  dans  les  Al- 
pes maritimes  ;  palfe  a  H  , tu  vaux  ou  Glandcvca  , 
puis  aceiù  par  les  eaux  de  divers  totrens ,  elle 
le  décharge  dans  la  mer  Méditerranée  prez  de 
Nice.  Pluie  ,  Strabon  ,  Cefar  ,  Sec.  en  font 
mention. 

V  A  R  A  D  I  N ,  ou  Wardin  ,  fur  le  fleure 
Sebeskcrez  ,  ville  de  Tranfilvanie  fur  les  frontiè- 
res de  la  Hongrie  ,  avec  Evêché.  Elle  clt  tres- 
conlîd.rable,  Se  les  Turcs  l'ont  prife  depuis  l'an 
16*60.  Il  y  u'aulk  V  arasuin  ou  Varadin  fur 
le  Duw  ,  ville  Se  Comté  de  la  Hongiie  ,  ver» 
les  limites  de  la  Stirie.  Elle  eft  de  la  Mailon  ..'Au- 
ftrichc. 

VARANBON.  Cherchez  Loiiis  de  Va- 
ranbon. 

V  A  R  A  N  E  S  ou  Vvararanes  I.  de  ce  nom , 
Roy  de  Perle  ,  fucceda  à  Hoinuldas  I.  en  1*  4. 
Il  'avoit  de  grands  dclfcins  comte  les  Romains  , 
mais  il  ne  put  pas  les  exteuter  ,  étant  mort  en 
277.  Varans*  II.  fon  fils  luy  fucceda  5c  ré- 
gna 16.ou17.aas.  L'Empereur  Catus  fuivy  de 
Numrticn,  défît  les  Perles  dans  h  Mefopotamie  Se 
leur  enleva  les  villes  de  Scleucic  Se  de  L'tefiphon , 
qu'i's  avoient  effiles  aux  Romains.  Ce  fut  ver* 
l'an  1 8 }.  Vatancs  ne  fut ,  ny  allez  heureux,  ny  al- 
lez poiifant  pour  avoir  raifon  de  ces  pertes.  11 
mourut  en  194.  Se  il  fut  fuivy  de  Var  aki  s  111. 


im°-       V  A 

furnommé  Scganfaa ,  qui  ne  régna  que  quatre  mois. 
Va  ha  ne  s  1  V.  il:t  Kcrman  ,  tue  couronne  «prez 
v  s  11 L  en  j8«>.  Se  «l  rcgna  onze  ans.  Ifdi- 
geidesfon  fils  luy  fucceda  6c  il  tut  prie  de  Vara- 
ns s  V.  Ce  Prince  commença  de  tegner  en  4 1  o.  8c 
il  Lit  ires  renommé  dans  l'Hiltotre  de  Ion  umi.  Il 
excita  une  cruelle  pertccution  contre  les  Chrétiens 
qui  éioient  dans  les  Etats.  Le  zelc  indilcrc-t  d'un 
Evcque  en  fut  la  caufe.  11  brûla  un  Temple  où  les 
Perles  adoroicnt  le  feu.  Varancs  ayant  pcrlecuté  les 
Fidclcs  porta  la  guerre  contre  les  Romains  iSe  les 
derniers  commandés  par  Aidabure  Genetal  fous 
Theodotele  jeune,  défirent  les  Perles  en  d.vcrlcs 
occafions.  Cette  défaite  fut  fume  de  la  pau.  Vara- 
nes  mourut  en  441.  *  Soctatc,  Iï.7.Thcodarct,Pro- 
cope,  Sec  * 

V  AKBVKG,  ville  Impériale  &  Anfcatique, 
en  Wcitphalic. 

V  A  K  G  AS  C  Alfonfc.  )  Cherchez  Alfon- 
fe  de  Vargas, 

V  A  R  1  N  G  T  O  N  ,  ville  d'Angleterre  dans  le 
Comté  de  Lanclaltre.  Varna  ville  de  Bulgarie  fur 
la  Mer  Noire.VAftNSMUND  >  pou  de  M.;  du  Mc- 
Jcvlbouig  en  Alemagne. 

V  A  R  I  V  S  ,  Poète  Latin  amy  de  Virgile  & 
d'Hoiace ,  eut  auflî  beaucoup  de  parc  aux  bonnes 
grâces  de  l'Empereur  Auguftc.  11  compofa  des 
Tragédies.  Quelques-uns  l'ont  confondu  avec  Var- 
rus  dont  paiîe  Virgile.  Cc%--cy  cft  le  même 
qui  cft  lofiVcnc  allègue  pas-  Horace ,  ad  jlug. 
tp.  li.  1. 

Bilttlijiki  f^rplim  VariuÇani  Poïtt. 
Il  en  parle  encore,  h. t.  '  at.o . 

0   Ofiitnm  •/»■«-. 

VttfiliuP,  fiffft  hune  Varius,  dixert  fjuid  tjptm. 

Et  danÎKpitreaux  Pilons,  dt  art.  Put, 

1  >    Q^'d  auttm-. 

CacjLc,  Plat8ôfuc,dabit  Rtmamu ,  adtmftttirL. 

Vïrfilio,  ffriotjuc  r 
V  A  R  R  O  N  (  M-  Tcrentius  j  Philofophe  ex- 
cellent Se  le  plus  doâe  de  tous  les  Romains  ,  na- 
quit en  6  \  S.  de  la  fondation  de  Rome  ,  &  mourut 
l'an  716.  âgé  de  90.  Les  anciemTn'avoient  jamiis 
eu  de  génie  comparable  au  lien  ;  Se  on  avoue  qu'il 
fçavoit  tout  ce  qui  fe  pouvoit  Içavoir.  AuH  tous 
les  Auteurs  en  parlent  comme  d'un  prodige  d'tf- 
prit  Se  de  mémoire.  On  allure  qu'il  avoit  écrit 
prez  de  cinq  cens  Volumes.  11  dédia  ecluy  de  'la 
lange  Latine  à  Ciceron.  H  en  compofa  un  de  £0 
Puflica ,  un  Traité  de  l'Hiltoire ,  des  Annales ,  des 
Hommes  Illullres  ,  des  familles  Romaines,  Se 
grand  nombre  d'autres.  Vetranius  Maurus  a  écrit 
la  vie,  &  il  a  recueiJIy  les  titres  de  fes  Ouvrages 
de  Ciceron ,  d'Aulc  Gelle ,  de  Non. 11» ,  de  Fulgen. 
ce ,  de  Macrobe ,  de  Scrvius ,  de  feint  Augultin , 
de  faim  Ieiôme,  de  Pnlcicn  Se  de  divers  autres. 
Les  Curieux  pourront  confultcr  cette  pièce  fit  écr- 
ies de  Scaligcr ,  de  Tunube,de  Voflius,  de  Gcf- 
ner  ,  Sec.  où  ils  font  mention  de  Varron.  Mais  il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  P.  Terentius  Varron. 
Car  celuy  cy  cil  né  à  Atace  fur  la  rivière  d'Aude, 
dans  la  Province  Natbonoife.  A  l'âge  de  j  5. ans  il 
apprit  la  langue  Gierque  Se  il  fut  un  excellent 
Poète  Latin,  il  compofa  un  Poème  dt  beBe  Sto.ua- 
rtito ,  Se  un  en  quatre  livres  des  Argonautes.  Horace 
fait  mention  de  luy  ,li  1 .  Sat.t 

Hic  trat  txtcrit  fiuftra  Varrtnt  ylt.n  in» 
ylteiut  qttbufdarn  alni ,  tnchttj  quant  fcrtbtrt 

pejfm  • 
Et  Properce,  ii-i  Eleg.ult. 

ffêt  auerjue  ptrftlt»  ludtbat  Jaftnt  Varrt, 

fart»  Ltuçadit  maxima  p*mmafut> 

% 
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Ce  Varron  furnommé  Atacinus  vivoit  du  rems  de 
Iule  Ccfar  Se  des  Triumvirs.  Pline ,  SctH.quc,Sauic 
Icrômc ,  Sec  parlent  de  luy ,  aulli  bien  que  Gclnct, 
in  Biblto:  X-  Ûius,  «.<  //.•;.-.  Lat.  Liliu  Gualdi, 
Hift.  Pttt.  &c. 

VARSOVIE  00  Warfovie.  ville  de  Polo- 
11c,  capitale  de  la  Mazovie  Si  le  it)our  ordinaire 
des  Rtfis.  Elle  cil  lut  la  Villule  &  on  la  dmic  or» 
dinaiicrncnt  en  quatre  parties  qui  lont  ville ,  Ville- 
neufve ,  le  Faux. bourg  de  Cracovic  &  le  Prag. 
Elles  ont  toutes  leurs  beautés  ,  nuus  ou  y  confé- 
déré principalement  la  grande  place  »  i'AtUnul,  le 
Palais,  le  Château,  le  lardin Roya'&c. Cette  ville 
fut  pnle  par  les  Suédois  en  1 6  m  • 

V  A  R  V  S  (  Quinctihus  )  Capitaine  Romain 
étoit  d'un  cfpric  allez  doux  Se  patiible.  11  eut  le 
Gouvernement  de  la  Syrie  Se  enluite  ctluy  d  Ale- 
magne. 11  s'imagina  que  comme  les  peuples  «le  ce 
palis  étoient  de  bonnes  gens  on  poursuit  les  ga- 
gner par  la  luftice  ,  Se  dans  cette  pensée  il  employa 
toute  la  campagne  à  donner  des  ordres  en  qua- 
lité de  Magiltrat  &  non  pas  comme  Cap. taire.  Vn 
jeune  homme  de  qualité  non.mé  Armiuius  voyant 
vne  occaiiun  favorable  de  remettre  la  partie  en  li- 
btrté  ,  communique  la  pensée  à  les  an.. s  ,  qui  tous 
eniembic  firent  un  party  ,  Se  donnans  lur  les  trou- 
pes Romaines  ils  les  défirent  entièrement  avec  Va- 
rus.  Augufie  témoigna  un  dépiaifir  extrétre  de  la 
perte  de  cette  armée  qui  étoit  très  Aurifiante.*  Vcl- 
lejus  Patcrculus,  li.i.  Hift.  Florus, Tacite,  Virgile, 
Horace ,  £cc. 

V  A  T  A  B  L  E  (  François  )  ProfciTcur  de  la 
Langue  Hébraïque  à  Paris  ,  fionlToit  fous  le  rè- 
gne de  François  1.  H  ne  donna  rien  au  public, 
quoy qu'on  luy  attribue  quelques  corrections  lue 
la  Bible  de  Genève.  Il  mourut  l'an  1547.  *  Gc- 
nebrard,  Cbrtn.  S  ponde  ,  aux  Ann.  S"  Marthe, 
li.  i-  tlsg. 

VAVDOIS  ou  Pauvris  si  Lyon  « 

Hérétiques  qui  s'clcvctent  vers  l'an  1160.  Vn  ri- 
che marchand  de  Lion  nommé  Pierre  de  Vaud  en 
cil  l'Auteur.  11  ctoit  natif  du  village  de  Vaud  en 
Dauphiné  lur  le  Rônc  Se  prez  delà  m'mc  ville  de 
Lion.  On  dit  qu'il  embratTa  d'abord  un  nouveau 
genre  de  vie  qui  luy  acquit  des  admirateurs.  Ses 
biens  devinrent  les  biens  des  pauvres ,  à  qui  il  en 
faifoit  d  s  libéralités  continuelles  >  nuis  tn  fai- 
fant  des  aurrôucs  il  voulut  faire  des  Sermons  ;Sc 
comme  il  étoit  ignorant,fa  doârinc  ne  fut  approu- 
vée que  de  ceux  qui  le  fui  voient  par  inteiet ,  <5c 
c'efi  ce  qui  leur  fit  donner  le  nom  de  Pauvres  de 
Ly  on.  Piei  re  de  Vaud  enfeignoit  que  tous  les  Chré- 
tiens étant  frères,  tous  les  biens  doivent  être  com- 
muns entre  eux.  On  luy  ordonna  de  ne  fe  poinc 
rrcler  d'un  roiniltcrc  dont  fa  piofeûjonl'éloignoic. 
Vn  faux  zele  ne  luy  permit  pas  d'obcïi  t  Se  Ion  ob- 
Itination  fit  conne  ierc  ion  herefie.  11  pr échoit  l'.n- 
d<pcndance&  ordonnant  à  les  dilciplcs  de  ne  por- 
ter que  des  landales  comme  les  Apôtres  ;  il  loû- 
tenoit  qu'ils  avoient  autant  de  pouvoir  que  les  Prê- 
tres cV  qu'ils  petivoient  Se  conlacrer  Se  adminiltrcc 
les  Sacremrns.  Cependant  il  fut  contraint  de  loc- 
tir  de  Lyon  où  il  avoit  gardé  quelque  forte  de  rete- 
nu ,  mais  il  n'eut  plus  de  modération.  Il  n'obler- 
vany  birn-lcanccny  mefute  ,  Se  pour  aller  a  la  ven- 
geance il  foula  aux  piéstout  ce  que  nôtre  Religion 
a  de  plus  faim  Se  de  plus  facré.  Les  montagnes  de 
Dauphiné  Se  d«  Savoyc  furent  fon  azilr.  11  infecta 
la  Valputte  dite  aujourd'huy  la  Valloiùfc,  «X  les 
Vallées  d'Angibgnc  Se  de  l'reilLiiicres ,  Se  la  mau- 
vaise doârinc  y  jetta  de  fi  profondes  racines  qu'el- 
le n'en  a  pù  être  arrachée.  Outre  ces  erreurs  les 

Vaudois 
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Vaudois  en  avoient  d'autres  qui  Kur  font  prefque 
communes  avec  celles  d  s  Calviniftcs  d'aujour- 
d'huy.  Auûï  les  rcconnoill.rit  ils  comme  leurs  pc- 
ie$  ô£  leurs  precur  leur  s.  Dans  Ces  montagnes  l'hc- 
refic  trouva  la  liberté  qui  luy  étoit  refusée  ailleurs  , 
Se  elle  n:  s'y  ablhnt  d'aucune  profanation.  Aufti 
elle  étoit  dans  ces  lieux  comme  macccliible  aux 
efforts  de  la  vérité,  &  à  la  force  des  armes.  Oc  là 
elle  fc  répandit  dans  Us  Provinces  venunes  &:  fut 
portée  par  un  certain  Olivier  dans  le  Diocele  d'Aibi 
en  Languedoc.  Ce  il  la  que  ces  erreurs  caulcrent 
tant  de  troubltu  Se  firent  tant  répandre  de  l'ang 
durant  près  d'un  Siècle.  C'eit  aulii  d'Aibi ,  que  le 
nom  d'Albigeois  fut  donné  dan»  le  Languedoc  aux 
Sectateurs  de  Pierre  de  Vaud.  Dms  le  Dauphmé 
ils  onteuceluy  de  Chaigiurds  Se  de  Iolcphitcs  , 
Chaignard  Se  lotephe  y  ayant  publié  ces  opinions 
avec  plus  de  l accès  que  les  autres.  Barbes  &  Bar- 
be cil  le  nom  des  mimltrcs  de  cette  Secte.  *  Ican 
Paul  Pcrrin,  Htfi- des  Kutd.  Pierre  Moine  des  Vaux 
de  Cernay,  //i/r.  j4lhtg.?u*àiï\,Hijl.dt  Lyo».U.\. 
de  Rubys ,  Htft.d*  Lyn,h.\.  Catcl,  Htft.d*  Tal. 
Baromus,  T.Xfl.sirinsi.Stnicte,  btr.  1 5  0  .Chotier, 
Hift.  dt  imufh  &e. 

V  A  V  R.  cherchez  La  Vaur. 

V  A  V  X  ou  pars  de  Vaux  ,  en  Latin  P.om.r  <\ 
dtti»  ,  peut  pais  de  Suilfe ,  autrefois  au  Duc  de  Sa- 
voye ,  fit  au  jour  d'huy  au  Canton  de  LS.rnc.  Il  eft  en- 
tre le  Mont  lut  a, 5c  le  Lac  de  Genève.  Ses  villes  lont 
Laufane,  Y  ver  don,  Moudon,Nion,  Sec. 

VB   VD  VE 

VB  A  L  D  O  ,  (Gui)  fçavant  Mathémati- 
cien ,  écrivit  divers  Traitez  dans  le  XII. 
Siècle. 

VBBO  EMM1VS,  Recteur  de  l'Vnivcrfitc 
de  Groningue  s  Vit  fait  admirer  par  la  connoiflan- 
ce  qu'il  avoit  de  l'Hiltoire  de  la  Chronologie  Si  de 
la  langue  Grecque.  Ha  écrit  une  Htltoire  de  Frifc, 
de  la  République  des  Grecs ,  divers  traités  Chro- 
nologiques.oc  il  eft  mort  l'an  1615  âgé  de  7  8.'  Va- 
lerc  André  ,  BiU.  Btlg. 

•VBERLINGHEN,  en  Latin  Vbtrlmg», 
ville  d'Alemagne  en  Souabe.  Elle  eft  Impériale  ôe 
fur  le  Lac  de  Conftancc  ,  mais  elle  n'eft  plus  au- 
jourd'huy  ny  li  forte  ny  fi  riche  qu'elle  étoit  avant 
qu'elle  fût  defolée  durant  les  guerres  d'Alemagne  , 
qu'on  la  prit  &  la  reprit  fouvent. 

VBICAITAIRES,  hérétiques.  Cherches 
Brentius. 

V  D  A  R  I  C  ,  Vlric  ou  Vldaric  de  Strafbourg , 
Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Dominique  ,  a  fleuri 
vers  l'an  1180.  Il  fut  dilciplc  d'Albert  le  Grand, 
Se  il  compola  des  Commentaires  fur  le  .Maître  des 
Sentences  Se  d'autres  pièces  qui  furent  eflimées  de 
fon  tems.*  Tritheme  Se  Bellatmin.âf  Script.  Eccl. 
Antoine  de  Sienne ,  Polfcvin ,  Sec. 

VDlNE  en  Latin  Vtint,  ville  d'Italie  Ca- 
pitale du  Frioul ,  à  la  Republique  de  Vcnife.  C'eft 
aujouid'huy  le  Siège  du  Patriarche  d'Aquilce.  Elle 
eft  aux  Vénitiens  depuis  l'an  1410. 

V  E  C  E  R  (  Conrad ,  )  Secrétaire  de  l'Empe- 
reur Maximilien.laiiraun  petit  Ouvrage  delà  vie 
de  l'Empereur  Henry  V  1 1.  Se  des  deux  feditions 
arrivées  en  Sicile  l'an  1517. 

V  E  G  E  C  E  (  Flavius  )  Comte  de  Conftanti- 
noplc  vivoit  dans  le  I  V.  Siècle  du  tems  de  l'Em- 
pereur Valentinicn.  Il  écrivit  des  ^fvres  excellent 
de  la  Milice  Romaine.  C'elt  un  Ouvrage  très-exact 
Se  très-utile  ,  pour  avoir  connoiflance  des  ordres 
qu'oblctvoient  les  Romains  dans  le  métier  de 
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la  guerre  qui  les  rendit  les  maîtres  du  n»  ndew 
Vcgecc  le  dedia  au  même  Empereur.  *  Gtinei  » 
BM 

V  E  G  L I  A ,  Ifle  Se  ville  fur  ia  côte  de  Dalroa- 
tie ,  avec  Evcché.  Elle  eft  à  la  République  de  Vc- 
nife. Les  Latins  la  nomment  fit  1*  ,  Se  les  El.la- 
vons  À'ir^. 

V  E I E  S ,  ville  ancienne  qui  «toit  prez  de  R  o- 
me.  Cluvtcr  a  crû  qu'elle  étoit  bâtie  dans  le  même 
lieu  où  tft  prcUntcmcnt  Scrofano,  mais  Luc  II.  1-  / 
ftenius  foùuent  que  ç'a  été  vis  à  vis  du  Bourg  de 
l'ifola  qui  appartient  à  la  Maifon  Farnclc.  t^ioy 
qu'il  en  fou  ,  nous  feavons  que  I^omulus  tu  la 
guerre  aux  Vcjcnticns  Se  qu'il  eu  triompha.En  177. 
de  Rome  ceux  de  Veje§  tuèrent  trois  cens  hommes 
de  la  famill»  des  Fabien*.  Ovide  parle  de  cette  dé- 
faite en  ces  termes.  Li.i.  ?«ft. 

Hk  fuit  OU  dutjn  4«m  Ftjtntibm  wrvit  , 
Tir  ctntttm  }  .ù  »  ter  citidtrt  dut. 
Depuis  M.  Furius  Cannllus  Dictateur ,  ayant  dé- 
fait les  Falifques  prit  la  ville  de  Vejes  après  un  liè- 
ge de  dix  ans.  Ce  fut  vers  jj8.de  Rome.  Flotus. 
Tue  Live,  Sec. 

V  E  L  A  Y  ou  Vcluve  ,  contrée  du  Duché  de 
Gucldrcs  dans  le  Pats  Bas  .  aux  Etats  des  Pi ovincrs 
unies.C'cft  là  où  étoient  autrefois  les  Marfacicus.Ses 
villes  font  Atnhcim ,  Hudciwick  ,  &c. 

VELA  Y  ,  contrée  de  tyance  du  rc-U'ort  de  la 
Province  de  Langordoc ,  ceftlepaii  des  anciens 
peuples  dits  f'cUuni.  Sa  lîtuation  eft  entre  l'Auver- 
gne, le  Vivatcts  ,  leGcvaudantSc  lc/otetî^  On  le 
divife  ordinairement  en  païs  deçà  les  Bois  Se  en 
païs  de  là  les  Bois.  Les  graudes  montagnes  de  Me- 
zeres,  do>Pertuis  &  de  Mtigal  couverte?  de  bois  ,  » 
font  cette  fepaiation.La  ville  capitale  cil  k<?uy.lly 
a  encote  Montfaulcon ,  Minutai,  SecTt 

VELETLRI  ,  ville  d'itaii*  en  1*  Campagne 
de  Rome ,  avec  Evèché  qui  a  étcjuny  à  Ikrluy  d'O- 
ftie.  C'eft  une  ville  ancienne  dontTite  Live  ,  De- 
nis d'Halicarnafle ,  Suétone  Se  les  autres  Auteurs 
parlent  fouvent  ;  mais  aujourd'hny  clic  n'eft  puL- 
que  plus  conlklgrable. 

VELLEIVS  PATERCVLVS,  H-.fto- 
rien  Latin  ,  vivoit  du  tems  de  Tibère.  Les  Moder- 
nes font  en  peine  s'il  fut  appelle  Cajus ,  Matois 
ou  Publius ,  tn  fon  premier  nom  ;  mais  cela  importe 
fort  peu.  Ou  allure  qu'il  étoit  originaire  de  Na. 
pies.  Son  grand  pere  avoit  tenu  un  rang  conliJc- 
rable  entre  les  amis  du  grand  Pompée ,  Se  de 
Claude  Ncton  pere  de  Tibère  ;  Se  ne  l'ayanc  pu 
fuivre  en  Sicile  où  il  fc  reti/oit  durant  les  guéries 
Civiles  ,  il  fe  tua  de  déplailir.  Son  pere  avoïc 
fervy  en  Alemayne  en  qualité  de  Colonel  de  la  Ca- 
valerie ,  Si  iL  luy  i'ucccda  en  cet  en.ploy.  Enluitc 
il  fut  Tribun  Militaire ,  Q^iieftcur  -,  Se  enfin  Lieute- 
nant General  de  Tibère  dans  les  armées  d'Alema- 
gne, fit  de  Hongrie,  Se  il  eut  pour  Collègue  en 
cette  Charge  Magius  Celer  Vellejanus  fon  frère. 
Depuis  VcJtcjUi  travailla  à  l'Abrégé  de  l'Hilloire 
en  1 1.  Livres ,  dont  nous  avons  perdu  une  grande 
partie.  11  eft  exact  à  marquer  le  tems  auquel  tout 
arrivées  toutes  les  chofes  dont  il  parle.  Il  fait  men- 
tion de  l'origine  des  villes,  Se  des  nouveaux  établil- 
femens  i  Se  enfin  il  s'eft  beaucoup  lignalé  par  K  s 
éloges  des  grands  Hommes  qui  s'etoient  rendus 
illufl  tes  ,  ou  danf  la  guerre  ,  ou  dans  le  gouverne- 
ment,  ou  dans  les  belles  Lettre^  ;  fans  oublier  les 
alliances  des  plus  iliuftres.  Le  ftyle  de  cet  Hiflo- 
rien  rit  tres-digne  de  ton  lieele,  qui  eft  encore  ce- 
luv  du  beau  Lmu.On  le  blâme  pourtant  d'a\ oit  trop 
loiiéleparty  d'Augufte,  &  d'avoir  donné  des  è!o- 
gCji  ridicule*  non  lculcment  à  Tibctc  ;  nuis  même 


*      V  E 

à  Scfui  Jont  il  parle  deux  foi» ,  comme  d'un  hom- 
me de  plus  excellent  mérite  qu'aie  eu  la  Republi- 
que. Ii  Ile  Lipfe  s'eft  imaginé  que  ces  louanges 
exceflives  le  firent  périr  avoc  les  amis  de  cet  ici— 
fortuné  favory  ;  mais  ce  n'eft  qu'une  conjecture.  Il 
ne  faut  pt  oublier  qu'outre  les  deux  livres  de  Ton 
H iftoire  abrégée,  on  luy  attribue  un  fragment  qu'on 
a  publié  ,  fie  où  il  e:l  parlé  de  la  défaite  de  quel- 
ques Légions  Romaines  dans  le  pïs  des  Criions. 
%  Mais  les  doctes  Critiques  reclament  contre  cette 
pièce  qu'ils  roûtieiincnt  être  fupposée ,  unt  pour 
le  ftyle  que  pour  le fujet.  * Avenun,/i.  \.Arm*\.  Vof- 
uus  tu  i .  de  Hgff.  Ltu.  La  Mothc  le  Vayer ,  juger*, 
des  Htfl.  L*t.  Ciceron.Pline.Prii'cien,  fie  divers  au- 
tres Auteurs  anciens  font  nyntion  de  plufieurt  per- 
fonnes  de  qualité  du  nom  de  Vellejus.  Vn  Con- 
flit de  cette  famille  donna  le  nom  au  Senatufcon- 
fulte  dit  Vellejan  ,  qui  fut  fait  du  tems  de  l'Empe- 
reur Claude.  C'eft  celuy  qu'on  fît  en  faveur  des 
femmes  pour  rendre  inutiles  les  obligations  qu'el- 
les feroient  pour  autruy.  , 

V  E  N  A  F  R  E  ville  fie  Principauté  da  Royaume 
de  Njplcs  en  la  Terre  de  Labour  avec  Evcché  fuf- 
ftagant  de  Capot  e.  *  Ciceron.Strabon,  Pline,  Sec. 
en  parlent,*:  Martial,  Li.  i  }•  rp-9S> 

Hoc  libi  Oanftni  fid/tvit  buccd  Vénmfr'u 

V  E  N  A  1 5  S  E  ou  Comtat  Venaiflin  ,  pars  ap- 
partenant au  finit  Sygc,  ejrre  la  Provence,  le 
Dauphiné,  \f  Rônc  ,  Se  la  I«urance.  On  cftime 
que  (on  nom  eft  tiré  de  celuy  de  Venafque  qui  en 
fut  autrefois  la  vill%  capitale  Se  depuis  Carpcnrras, 
Les  autres  fdht  Cavaillon  ,  Vaifon  ,  l'ifle  ,  Roule- 
nes ,  Vaulrias ,  Mafan ,  Sec.  Avignon  y  a  été  depuis 

0  ajoutée.  Ce  paj's  eft  beau  Se  ferttlr.il  y  a  un  Arclie- 
vêché^^iis  Evfthés ,  quatre  Batonics ,  Se  louante 
dix  huitVAlfes  nu  villages. 

VEMANQE  FORTVN  AT,  dit  aufli 
Clementjfnus  Honorius,  Evêque  de  Poicticrs,  vi- 
voit  dans  le  V.  Siècle.  Il  étoit  Italien  de  nation , 
Se  il  étudia  à  Ravene.  De  là  il  vint  1  Tours  où  il 
f.it  connu  Se  cftime  de  Grégoire  qui  en  étoir  Evê- 
que. Radegnnde  qui  vivoit  dans  le  Monaftere  de 
fainte  Croix  de  Poictiers  ,  le  fit  de  la  famille  ,  St  de- 
puis il  fut  ordonné  Prêtre  de  l'Eglife  de  cette  ville. 
Si  principale  piofrûion  dans  les  premières  années 
de  la  vie  fut  la  Poc'fie  Latine  ,  il  y  reiilEt  allez  bien 
Se  il  fe  fie  des  amis  Se  des  Protecteurs  à  la  Cour 
des  Rois  François.  Quelques-uns  doutent  qu'il  ait 
été  Evêque  de  PoiCtiers ,  parce  que  Grégoire  de 
Tours  ne  le  nomme  que  Prêtre.  Il  cft  vray  qu'il 
a  pû  être  élit  aprez  fa  mort.  Si  cela  eft ,  il  ne  vécut 
pas  long- tems  dans  le  Pontificat,  oc  il  y  a  appa- 
rence qu'il  mourut  devant  le  V  1 1.  Siècle.  Ce  fin  le 
i  j.  de  Décembre ,  mais  nous  ignorons  l'année.  Le 
P.  Chriftophle  Brower  Icfuitea  fait  imprima  fes 
rruvres  dans  un  Volume  In  tfiutrto.  Il  y  a  un  Poè- 
me en  I  V.  Livres  de  la  vie  de  faint  Martin  ,  pour 
le  remercier  de  la  gnerifon  d'un  mai  d'yeux  qu'il 
avoit  obtenue  par  Ion  intercetllon.  Il  y  a  divers  au- 
tres Pocmes ,  avec  les  vies  de  faint  Hilaire  de  Poi- 
Ctiers ,  de  faint  Aubin  d'Angers  ,  de  faint  Ger- 
main de  Paris  ,  éVc.  Sa  vie  cft  en  tête  de  fes  Ou- 
vrages. Les  Curieux  la  pourront  confnltcr  aufli 
bien  que  Grégoire  de  Tours  fon  amy.  *  Bede,  li.i. 
Htfl.  Eccltf.  AitfJ.c.y.  Paul  Diacre,  / 1  Hifl. Long, 
r.  f.  Aiinoin  ,  li.  }.  Hifl.  Fran£.  c.  t  J.  Sigebert, 
«•.44.  deScript  Ecctcf.  Tritheme,  Bellarmin  ,  Six- 
te de  Sienne  ,  Baronius  ,  Lilio  Giraldi ,  Crinitus , 
Voflins.  Sec.  • 

V  E  N  C  E  ,  ville  de  France  en  Provence,  avec 
Evcché  fuffragant  d'Ambrun.  C'eft  U  Vtiént'wrum 
de  Pline  ,  dite  Ventium ,  Pinci*  ou  Fincienfmm 
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«'/•••  Elle  n'eft  pas  grande, mais  elle  eft  beaucoup 
ancienne.  C'était  une  Colonie  Romaine  ,  comme 
il  paroit  par  quelques  Infcriptions.  Saint  Eufcbe 
cft  le  plus  ancien  Evêque  dont  nous  ayons  connoif- 
fance.  Elle  en  a  eu  d'autres  célèbres  ,  comme 
faint  Lambert  &  faint  Vcran  ,  dont  on  conferve 
les  Reliques  dans  la  Cathédrale  de  Nôtre  Dame. 
M.  Antoine  de  Godeau  illuftre  par  fa  pieté  Se  par 
fes  écrits  a  gouverné  cette  Eglife  ,  8c  fa  mort  au- 
roit  été  infi  pponable  aux  peuples  de  fon  Dioceie, 
s'ils  n'enflent  été  confolés  par  la  prefence  de  M. 
de  Thomafin  fon  fuccefleur,  C'eft  un  Prélat  d'un 
grand  efprit ,  Se  qui  a  un  fond  incruiifable  de  pie- 
té. Le  domaine  tempotel  de  la  ville  ,  eft  partagé 
entre  l'Evêque  Se  le  Baron  de  Vance.  Comme  le 
Dioccfe  eft  très-  petit ,  le  Siège  avoit  été  uny  à  celuy 
de  Gi 3 il"e  ;  niais  depuis  il  en  a  été  feparé.  *  Pline  , 
li.  ) .  r.  5 .  Bouche  ,  Hifl.  de  Prm.  S"  Man  he  ,  CUL 
drrifl.  Godeau ,  Hifl.  Eecl. 

VENCESLA  S, Empereur  6c  Roy  de  Bohê- 
me, étoit  fils  de  Charles  IV.  Celuy  cy  fouhaitant 
de  le  voir  fur  le  trône  Impérial  le  propofa  aux  Ele- 
cteurs pour  être  Couronné  Roy  des  Romains,  Se 
avec  cent  mille  écus  qu'il  donna  à  chacun  d'eux  , 
il  le  fit  élire  le  10.  Juin  de  l'an  Depuis  il 

fucceda  à  fon  pere  en  1478.  Mais  ce  Prince  n'étoic 
bien-fait ,  ny  de  corps  ny  d'clpnt  ;  fie  outre  une 
très. grande  négligence  pour  toutes  les  affaires  ,  il 
étoit  adonné  à  des  vices  qui  le  rendoient  indigne 
de  la  place  qu'il  occupoit  On  fongea  aufli  à  la 
donner  à  un  autre  ;  Se  la  chofe  fut  exécutée  le  10. 
Août  i4oo.par  l'élection  de  Frédéric  Duc  de  Brunf- 
vic  Se  puis  de  Robert.  Cependant  Venccflas  fe 
retira  à  Prague  où  il  continua  fa  vie  fainéante  fie 
débauchée,  Se  il  mourut  de  praline  le  16.  Août 
de  l'an  1419.  ayant  régné  en  Bohême  r  j .  ans  Se 
vécu  17.  Il  étoit  le  I  V.  de  ce  nom  Roy  de  cet 
Etat ,  Se  on  luy  donna  le  nom  de  Fainéant  fie  d'i- 
vrogne. VenceslasI.  fut  furnommé  le  Borgne 
pour  avoir  perdu  un  oeil  à  U  chaflè.  Il  fucceda  à 
Ion  pere  Prcznuflas  ;  Se  aprez  diverfes  avantures 
il  mourut  en  1151.  qui  étoit  le  47.  de  fon  âge  , 
fie  le  14.  de  (on  règne  il  laiflà  Ottocare  I  I. 
peie  de  V  e  n  c  1  s  l  A  s  IL  dit  le  Saint  qui 
luy  fucceda  en  1178.  fous  la  tutele  d'Othon  le 
Long  Marquis  de.  Brandebourg  ,  n'étant  encore 
âgé  que  de  huit  ans.  Il  fut  Couronné  à  Pra- 
gue en  1197.  enfuite  il  époufa  la  fille  d'André 
Roy  de  Hongrie  ,  fie  en  1  foc.  les  Polonois  char- 
mes de  fon  mérite  l'élurent  pour  leur  Roy.  Il  mou- 
rut le  a  j.  Iuin  1  joj.  Son  fils  Vencis LAS  III. 
avoit  éeé  déjà  Couronné  Roy  de  Bohême ,  il  fut 
allàfliné  i  Olmnts  en  1  jotf.  dans  le  tems  qu'il 
alloit  prendre  pofleflion  du  Royaume  de  Polo- 
gne. *  Paul  Stramki ,  Bohtm.  A'//'  Bohem.  Rer. 
Script. 

11  y  a  aufli  eu  Venceslas  Duc  de  Bohême, 
qui  fucceda  â  fon  pere  Vatiflas  en  916.  Il  n'étoic 
alois  âgé  que  de  huit  ans ,  fie  fa  roere  Diahomire 
prenoit  foin  des  affaires.  Venceflas  a  été  un  Prin- 
ce tout  à  fait  pieux  Se  fon  frère  Bolrfjar  luy  ravit 
la  vie  au  milieu  d'un  feflin.  Ce  fut  en  9*9.  le  vingt- 
huit  Septembre.  Il  a  été  mis  au  nombre  des  Saints 
Martyr?. 

VEND  OS  ME  en  Latin  Vindocinim ,  ville 
de  France  au  Couchant  de  la  Beauffe.  Elle  eft  fur 
le  Loir,  capirale  d'un  petit  pus  dit  le  Vandomois 
entre  la  Toiraine  ,  le  Perche  ,  l'Anjou  fie  le  re/le 
de  la  Beau  (Te.  Il  y  a  un  ancien  Château  dans  la 
ville  ,  un  Colfcgc  de  Percs  de  l'Oratoire,  fie  qucl- 
ipirs  M.iifons  Rcligieufes.  Le  Vandomois  a  eu  au- 
tresfois  titte  de  Comté,ôc  depuis  il  fût  érigé  en  Du- 
ché. 
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ché.  Charles  de  Bourbon  ,  en  tut  le  premier  Duc. 
C'eft  le  pere  d'Antoine  qui  le  fut  du  Roy  Hem  y 
1  V.  Pierre  Ronfàrd  étoit  Vandomou  ,  Se  par  Ton 
efprit  Se  fou  mente  >  il  a  contribué  à  la  gloire  de 
Ton  païs. 

VENISE,  ville  Se  Republique  indépendante 
d'Italie  ,  en  Latin  Vcnnut  ou  Vtntu*  ,  avec  Arche- 
veché  qui  .IL  au  (fi  Patriaicliat.  L'Etat  de  la  Repu- 
blique de  Venife  ,  qu'on  nomme  l'Etat  de  Terre- 
ferme  i  a  les  terres  de  l'Eglife  Se  Je  Duché  de  Man- 
touc  au  Midy  ,  le  Mtlanez  au  Couchant  ;  la  Val- 
telinc  ,  l'Evâché  de  Trente  ,  la  Carimhie  Se  le 
Tirol  au  Septemrion.  Et  au  Levant  une  partie  de 
la  Carniole  &  de  la  Dalmatie.  On  divife  cet  Etat 
en  quatorze  Provinces  qui  font  le  Trevifan  ,  le 
Dogade  ,  le  Padoiim  ,1e  Viccntin  ,  le  Veronefe» 
leFrioul  ,  leCadorin  ,  le  Polcfine  ,  le  Bellunefe, 
Je  Cremafque ,  le  F:ltrin  ,  le  Brcftan  ,  l'Iftrie  Se 
le  Bergomalque.  Venife  a  encore  quelques  places 
en  Dalmatie  ,  avec  les  Ides  du  Golfe  ,  celles  de 
Colfou ,  de  Ccfalonie  ,  de  Xante  au  Levant  .  Se 
diverfes  villes  dans  l'Archipel.  Elle  vient  de  perdre 
Candie.  Cette  République  eft  traitée  de  fublime, 
Se  elle  eft  la  feule  d'Italie  qui  toit  fouveraine  Se 
indépendante  ,  les  autres  reconnoiflànt  ou  l'Eglife 
ou  l'Empire.  Elle  eft  fouveraine  du  Golfe  ,  que 
fon  Duc  epoufe  tous  les  ans  le  jour  de  l'Afceniion 
iv  c  beaucoup  de  magnificence.  Cette  cérémonie 
fe  fait  dans  le  Bucentaurc  ,  qui  eft  un  tres-bcau- 
vaideau  ,  d'où  l'on  jette  une  bague  dans  la  Met  en 
témoignage  des  époufailles.  L'Etat  de  la  Terre- 
ferme  eft  plein  de  Rivières ,  de  Canaux  ,  Se  de 
Lacs  navigeables  qui  contribuent  beaucoup  au  né- 
goce. Il  eft  t»ut  à  fait  bien  peuplé  ,  riche  &  fer- 
tile. Les  villes  conli  lerables  de  cet  Etat  aprez  Ve- 
nife  ,  font  Trevigi ,  Feltri  ,  Dellune ,  Vdine  .  Cabo 
d'Iftria  .  l'adouc ,  Betgaine ,  Cieme  ,  Viccnfe ,  Vé- 
rone, Brefce  ,  Sec.  La  ville  de  Vemfe  qui  donne 
fon  nom  à  tout  l'Eut  eft  un;  des  plus  grandes ,  des 
plus  belles  Se  des  pli  s  riches  de  route  l'Europe 
On  allure  qu'elle  commença  d'être  bâtie  en  411. 
Aprez  la  ruine  J'Aquilcc  par  Attila  ,  ceux  qui  fie 
purent  fauver  de  ce  païs  ,  fe  retirèrent  dans  de 
petites  Kl. t  du  r,  lf-  de  la  Mer  Adriatique  ,  Se 
ils  jettrrent  les  fondemens  de  la  République  Se  de 
la  ville  de  Venife.  Les  premières  maifons  y  furent 
élevées  en  la  petite  Ifles  de  Rialto ,  pris  en  5 o.  au- 
tres ,  Se  enfin  en  douze  qui  font  en  tout  foixante 
douze  Ifles,  aflemblécs  par  4^0.  ponts.  Le  tout 
eft  bâty  fur  des  pilotis  Se  la  feule  peur  femble  avoir 
donné  la  pensée  d'un  choix  fi  extraordinaire  cV  fi 
bigrarre.  Ses  rues  font  pavées  du  fable  de  la  Mer  , 
&  font  baignées  par  des  Canaux  qui  ont  fur  les 
bords  ,  des  maifons  qui  font  prcfque  toutes  des  Pa- 
lan. Saint  Théodore  a  été  le  premier  patron  de 
Venife  ,  mais  depuis  que  le  corps  de  faint  Marc 
y  fut  apporté  d'Alexandrie  ,  elle  a  choifi  cet  Evan- 
gelifte  pour  fon  principal  Protecteur.  L'Eglife  qui 
eft  confacrée  fous  fon  nom  tft  bâtie  de  inarbre  Se 
divisée  en  cinq  dômes  couverts  dr  plomb.  Le  pa- 
vé de  lafpe  Se  de  Porphyre  ,  travaillé  à  la  Mof/i- 
que  eft  extrêmement  précieux.  Le  maître  Autel  eft 
foûtenu  par  qtutre  grands  piliers  ,  (ur  lelquels  on 
voit  en  relief  l'Hiftoire  de  l'ancien  &  du  nouveau 
Teftamcnt.  La  Chapelle  du  faint  Sacrement  eft 
foûrenuc  par  quatre  Colomnes  d'AIbaftre  que  l'on 
dit  avoir  fervy  au  Temple  de  Salomon.  C'eft  en 
cet  endroit  que  rep<;fe  le  Corps  de  faint  Marc  Se 
qu'on  y  garde  ce  fameux  trelor  qui  ne  peut  c>re 
afTez  honoré  pour  u  fainteté  de  (*  Reliques  ,  ny 
fufhTamment  eftimé  pour  tes  perles  ,  les  diamans, 
&  les  perres  preciculcs  dont  il  eft  enrichy.  Nous 
Tome  II. 
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avons  diverfes  deferiptions  de  ce  trefor.  Il  me  fuf- 
fit  de  remarquer  que  cette  Eglife  a  cinq  portes  de 
fonte  qui  regardent  une  grande  place  dite  de  laine 
Marc.  Au  deiTus  de  la  principale  de  ces  portes  font 
quatre  chevaux  de  cuivre  doré  ,  d'un  même  tra- 
vail Se  d'une  égale  grandeur  ,  fur  le  modèle  des 
quatre  qui  fervirent  à  l'Arc  de  triomphe  de  Né- 
ron victorieux  des  Parthes.  Ctttc  Eglife  a  vingt- 
quatre  Chanoines  fous  un  Chef  qu'on  nomme  Pri- 
micier  ,  qui  doit  être  choifi  pat  le  Prince  du  Sé- 
nat. Il  porte  le  Rochet ,  la  Mitre  ,  l'Anneau , 
les  autres  ornemens  de  l'Evêque.  La  place  de  faine 
Marc  eft  devant  cette  magnifique  Batilique.  Elle  • 
eft  environnée  de  trois  grands  Palafe  bâtis  de  mat* 
bre  ,  où  l'on  admire  une  fimetne  tres-regulicre , 
la  hauteur  des  PilaftrA  ,  la  propreté  des  niches  , 
la  richefle  des  Statues,  &  la  delicatclle  d'une fupei* 
be  frize d'AIbaftre  qui  règne  tout  au  long.  L'Eglife 
de  faint  Marc  termine  cette  place.  Le  Palais  du 
Doge  Se  celuy  de  la  Bibliothèque  l'sfcompagnent. 
D'un  autre  côté  on  voit  le  Port  de  Malamoco  qui 
fut  un  tres-bel  objet.   Sut  le  bord  de  la  Met  on 
voit  deux  Colomnes  qui  furent  apportées  de  Con. 
ftantinople  au  tems  de  Sebaftien  Ziam  j  Sur  i'une 
eft  une  ftatuë  de  faint  Théodore  ,  &  (ur  I  mue  le 
Lion  de  faint  Marc  Le  Palais  du  Doge ,  dont  l'en» 
crée  principale  eft  jointe  à  l'Eglife  de  faint  Mue, 
mérite  toute  la  réputation  qu'il  a.   Son  Portique 
fotïtient  un  Lion  ailé* avec  ufStatuc  du  Duc  Foica- 
ro.  Il  y  a  une  grartae  cour.  ,  trois  cotps  de  logis  > 
un  elcalier  de  marbre  avec  deux  Colores  de  Mars 
6c  de  Neptune.  On  voit  enfufte  l'appartement  du 
Priucc  ,  la  Salle  du  Collège  où  l'on  traite  les  affai- 
res de  la  Republique  ;  Celle  du  grand  Çonfcil  ou  * 
l'on  élit  lès  Magiftrats  ;  celle  du£*ufeil  de  dis  Se* 
une  autre  garnie  d'armes  pour  quinze  cejitltornmes. 
On  dir  qu'elles  font  toujours  chargées  avic  fix  cens 
mèches  qui  s'allument  à  un  mitant  parole  moyen 
d'une  rôtie  ;  Se  un  coffre  â  l'ouv%ruitc  duquel  font 
quatre  piftotets  qui  tirent  contre  celuy  qui  l'ouvre. 
L'Arfcnal  de  Venife  furpafle  tout  ce  qu'on  peur  ex- 
primer de  grand  Se  d'avantageux.  le  me  contente- 
ray  de  dire  qu4l  y  a  quarante- quatre  Salles  ;  où 
deux  mille  ouvriers  travaillent  continuellement. 
On  voit  foixante.  Ides  qui  font  à  l'entonr  de  cette 
ville  où  l'on  conte  cent  quarante  Palais  ,  dix-lcpt 
Hôpitaux  ,  foixante  fept  Paroiflês,  cinquante-qua- 
tre Monafteres  d'hommes ,  viugt-fix  de  filles,  cent 
foixante-cinq  Statues  de  marbre  Se  vingt-cinq  de 
Bronze  ,  Se  une  infinité  d'autres  belles  chofes  qui 
font  un  témoignage  de  la  grandeur  &  de  la  lichtfle 
de  Venife.  On  dit  suffi  qu'il  n'y  a  pas  long  tems 
que  douze  familles  de  Bourgeois  offrirent  p., (qu'à 
cent  millions  de  Ducats  pour  avoir  le  ritre  de  No- 
blefTe.  l'ay  parle  de  450.  ponts.  Il  y  a  encore 
plus  de  trente  mille  Gondoles  avec  une  infinité  de 
Canaux.  Le  premier  appelle  le  grand  Canal  a  foi- 
xante pas  de  large  &  quinze  cens  de  long.  Cette 
ville  a  fuccedé  au  Patriarchat  de  Grade.  Le  Die 
qu'ils  appellent  le  Doge  6t  qui  eft  le  Prince  du  Sé- 
nat eft  changé  tous  les  trois  ans  ;  Se  il  ne  pctjl 
rien  entreprendre  ny  rien  conclure  dans  les  affai- 
res importantes  de  la  République  que  par  I  avis 
des  Sénateurs  du  grand  Coulai.  Il  y  a  aufli  le  Con. 
feil  de  dix  ,  &  il  faut  avouer  que  fa  gloire  égale  cel- 
le des  plus  grands  Empires  ,  Se  pat  la  forme  de 
fon  gouvernement  Se  pat  la  fagefle  de  (a  conduite. 
AiifJt  s'eft-elle  maintenue  toujours  en  liberté ,  elle  a 
gagné  des  bata^jlcs  tres-confiderables  ,  Se  elle  a 
toujours  fait  tête  aux  Turcs  les  plus  redoutables  en- 
nemis du  nom  Chrétien.  C'eft  ai  Ai  avec  raifonqua 
Sannazarcn  parle  ainfi. 
•  RRRRrrt 
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Viderai  Adruuit  Finit  amNtptunm  in  un  Ait 
Si, ne  Vrbm  ,  &  toto  fontrt  f»r* mâri. 

Nunc  tnibi  Torptiét  quant  umvu  Inpittr  Mrcts» 
Obi}((  ,  &  Ûlû  ttu  mania  M  art  m ,  ait. 

Si  Ptléf»  Ttbenm  prtftrt ,  Fibcm  afriti  turam- 

Iltam  httmtus  die  ai ,  home  pcfutjft  Dttt. 
*  Piètre  Bembe ,  Hift.  Vtntt.  Pierre  luftiniani ,  Hifl* 
rtr.  Vtntt.  André  Mitirocene  ,  Hifi.  Vtntt.  *b  A% 
i  fi  i .  ad  1 6  i  ç  Michacle  Zappulo,  Hift.di  tputn 
^Princ.  Ot ta  dit  Manda  ,  François  Sanfovin  »  dtfer. 
J'en  et.  Nicolas  Doglioni  Se  Paolo  Parut*  >  H.jl.  Vf 
•    ntt.  Agoftino  Superbi ,  Triamft  d'Htni  illnft.  dtUs 
Citts  di  Vtntt.  €afpar  Contanero  *  di  Kepub  Vtntt. 
Bernard  luftiniani ,  Hijr.  di  Vtntt.  Antoine  Sabd* 
lie,  /////  Vtntt.  Adrien  Bar&ndi ,  dt  dneib.Vmtt* 
Lcândre  Alberti  ,  dtfcr.  Ital.  &c. 

Conctlts  dt  Vtnift. 

L'on  célébra  en  1040.  un  Concile  à  Venife  pout 
U  difdpline  Ecdefiaftique.  Vrfus  étoit  alors  Pa- 
triarche de  cette  Ville.  Celuy  de  1 1 77.  cft  plus  celé- 
bre  ;  auffi  l'Empereur  Frédéric  y  fut  reconcilié  arec 
le  Pape  Alexandre  III.  Le  Cardinal  Baronius  ré- 
fute la  fable  rapportée  par  quelques  Ai  te»:  15 ,  qui 
ont  dit  que  le  Pape  mit  Ton  pié  fur  la  tête  de  l'Empe- 
reur ptofterné  devant  luy.  Iran  Trevifani  Patriarche 
de  Venife  piblia  des^Ordonrtances  Synodales  en 
i581.de  Laufcnt  Prioh  en  1 ffi.  Se  1  594. 

VENEZVELA,  petit  pais  de  l'Amérique 
Septenrrionalr  ,  av%c  une  ville  Se  un  Golfe  de  ce 
nom.  On  luy  donne  auffi  celuy  de  Coro.  Il  y  a  auffi 
*   Venlo  04:  Venloo,  fur  la  Ma  le,  ville  de  Gi  cidres 
•au  Roy  J  Efpagne, 

V  E  5]2N  ES  ,  ville  de  France  en  Bretagne  , 
avec  Evcclc  Si  ftrafjani  de  Tours.  Elle  cft  connue 
aux  Autcfrs  anciens  fous  le  nom  de  Vtnttit  Se  Da- 
ritrigum  Tinttorum.  Les  guerres  luy  ont  ôté  une 
partie  de  Ton  ancien  Indre.  Elle  eft  a  deux  lie»  es  , 
de  la  Mer ,  qui  y  a  fon  fl us  Se  reflus  par  un  Canal 
dit  le  Morbihan.  On  y  voit  l'ancien  Château  de 
l'Hitmine,  qui  étoit  autrefois  lc^a'ais  des  Ducs 
de  Bretagne.  La  Cathédrale  de  faint  Pierre  a  un 
Chapitre  allez  connectable  \  Se  d'autres  Eglifes 
qui  contribuent  à  la  rendre  une  très- jolie  ville.  * 
Strabon,  /1.4  Pline, /1.4  e.  1 8.  Ccfar ,  li.  j.Commert. 
Auguftin  de  Paz  Se  Argc  ntré  ,  Htfi.  dt  Brtta%.  Du 
Chcfne,  Rtcbtrch.  dtt  Antiq.dts  Villa,  S1 'Marthe, 
G  ait.  Chrift. 

Concilts  dt  Vtnntt. 

Perpetuus  Archevêque  de  Tours  célébra  en  46  r. 
vn  Concile  à  Vennes  ,  dont  nous  avons  feize  Ca- 
nons. Patcrnus  y  fut  confacré  Evcdhe  Je  cette  vil- 
le. En  146$.  divers  Prélats  s'aftcmblercnt  à  Ven- 
nes pour  la  TranfUtion  du  corps  de  S.  Vincent  Fer- 
rer ,  qui  avoit  été  Canonisé  l'aimée  précédente  par 
Califte  1 1 1. 

V  E  N  O  S  A  fur  r*Ofanto,  ville  &  Principau- 
té du  Royaume  de  Naples  dans  la  Dali  licite  .avec 
Evêché  fi  rîragant  de  Matera,  uny  à  celuy  de  Ciren- 
za.  Son  nom  Latin  cft  Vtnufta  ou  Vtnnjtum.  Elle 
eft  ancienne  Se  célèbre  pour  avoir  été  la  patrie  du 
Pocte  Horace.  Pierre  Rodulfi  Evcque  de  cette  ville 
y  publia  des  Ordonnances  Syn^lales  en  1389.  Se 
André  Pcrbencdiéji  en  1 6  1 4. 

VENVS  ,  que  les  anciens  ont  f.iite  Reine  de 
la  beauté  j  cft  eftimee  fille  de  Iupfcer  5c  de  Diane. 
D'autres  ont  dit  qu'elle  nâquit  de  l'écume  de  la  Mer  ; 
Se  on  met  encore  Venus  Vranic  ou  celefte.  Toutes 
cej  chofes  dans  la  Théologie  des  Paycns  avoient 
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un  fens  taifonnaWe.  Venu»  époufa  Vulcain ,  dont 
elle  n'eut  point  d'en  fans»  Elle  eft  pourtant  mete 
derHimeuée  ,  de  l'Amour  ou  Cupidon  ,  des  Grâ- 
ces &  de  quelques  aunes.  Elle  aima  pffionnément 
Adonis  ,  Se  elle  étoit  particulièrement  adorée  à 
Paphos ,  à  Cithere  &  ailleurs.  *  Ovide ,  Mttamrpn. 
Hygin,  Cartluri ,  Sic. 

VER  A  C  R  V  L  ,  Port  de  Mer  d'Amérique 
fur  la  Mer  de  Nort  en  la  Nouvelle  Efpagne.  Il  y  a 
auffi  V  e  r  a  c  v  A  ,  Province  de  l'Amérique  Septen- 
trionale en  la  Nouvelle  Efpagne.  Ses  villes  font  la 
Conception,  la  Trinité,  faiute  Foy^ôcc.  Vera- 
p ax  ,  ville  &  Province  d'Amérique  dans  la  Nou- 
velle Efpagne. 

VERAT  ALFONSE.  Cherchés  Alfonfe 
Verat. 

VERBERIE  ,  en  Latin  Vtrmtri* ,  maifon 
Royale  en  Valois ,  fur  la  rivière  d'Oife  du  Diocefe 
de  SoitTons.  Elle  eft  célèbre  par  quatre  Conciles 
qui  y  ont  été  affémblés.  Pépin  fe  trouva  au  I.  dont 
nous  avons  vingt-un  Canons.  Il  fut  célébré  en 
751.  Le  II.  fut  célébré  le  17. Août  en  855.  Le  II  f. 
le  vingt-cinq  Octobre  en  8*j.  6c  le  IV.  le  14. 
Avril  869.  Le  jeune  Hincmar  y  fut  condamné,  com- 
me )e  le  dis  ailleurs. 

V  E  R  C  E  I  L ,  ville  Se  Seigneurie  d'Italie ,  au 
Duc  de  Savoye.  Elle  fait  partie  du  Piémont.  Son 
nom  Latin  eft  VtrttUa.  Elle  eft  fur  la  SeiTe ,  il  y  a 
Château  ,  Citadelle  ,  de  belles  Eglifes ,  Se  un  Hô- 
pital renommé.  Verceil  a  été  Ronflante  fous  les 
Romains  ,  depuis  eHe  eut  diffèrens  Maîtres.  Auffi 
on  l'a  veuë  Republique,  Se  puis  fous  le  domaine  des 
Ducs  de  Milan ,  Se  enfuhe  de  ceux  de  Savoye.  Les 
Efpagnols  la  prirent  à  ces  derniers  en  16  ji.  mais 
elle  leur  a  été  rendue  par  la  paix  des  Pirenées.  Le  pats 
eft  fertile  Se  bien  peuplé  ;  il  eft  entre  le  Mont  fer  rat , 
Ivrée  Se  le  Milanex  ;  Se  outre  Verceil  il  y  a  Biele , 
Santia  ,  6rc.  Cette  ville  eft  Siège  d'un  EvéchéSuf- 
fragant  de  Milan. 

Ctncilts  dt  Vtretil. 

Le  Pape  Lcon  I  X.  célébra  en  1050.  un  Conci- 
le contre  Beranger  Archidiacre  d'Angers  qui  nioit 
la  vérité  du  Corps  de  Iesvs-Christ  dans 
l'Euchariftie.  Il  fut  cité  1  cette  A  flan  bl  ce  -,  nuis 
il  n'y  ofa  pas  comparoitre.  fean  François  Bon- 
homme ,  Evêque  de  cette  ville  y  tint  un  Synode 
en  1 5  7  5 .  Se  il  y  fit  des  Ordonnances  falutaires 

Pour  le  bien  des  peuples  ,  Se  pour  l'avantage  de 
Eglife. 

VERC1NGENTORIX  ,  Seigneur 
Gaulois  qui  fit  la  guerre  à  Cefar.  Il  étoit  Auver- 
gnac  ,  6c  de  grand  crédit  parmy  les  fient.  Son  p> 
re  avoit  eu  la  principale  autorité  parmy  les  Celtes 
&  avoit  été  a  fia  (line  par  fes  Citoyens ,  parce  qu'il 
vouloir  fe  faire  Roy.  Celuy  dont  je  parle  fit  une 
puiftante  ligue  contre  les  Romains  ;  mais  fon  def- 
fein  ayant  été  découvert  il  fut  chafTc  de  Clermont. 
Cela  ne  l'ctonna  point ,  5c  ayant  ramafsc  tous  les 
débauchés ,  il  les  encouragea  a  prendre  les  armes 

rr  leur  liberté  ,  Se  avec  leur  fecours  il  entra  dans 
même  ville  Se  en  fit  fortir  ceux  qui  I'avoient 
chafsé.  Enfuite  il  fe  fit  proclamer  Roy  par  les 
liens ,  6c  déclarer  General  de  prefque  tous  les  Gau- 
lois qui  avoient  couru  aux  armes.  Aprez  divers 
combats  ,  il  défit  les  troupes  de  Ccfar  ;  &  à  la  fin  il 
fe  vit  contraint  de  fe  venir  rendre  à  ce  vainquent 
des  Gaules.*  CeCuJi.7.dt  btll.GMll.DionJi.40.Su*- 
bon  ,  /14.  OtoO»,  li.6 .  c.9. 

VERDAIE.  Cherchés  Arnoud  Verdaie. 
V  E  R  D  A  L  E.  Cherchés  Hug»ies!de  Loubcns 
de  Ver  Jales. 

VERDVN 
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VERDVN  fût  la  Meule ,  Ville  de  Lorraine, 
«u  Roy  de  France,  avec  Evêché  lu  rira  gant  deTié- 
vcs.  Les  Auteurs  l'ont  nommée  diverfcment  Vir du- 
rant ,  Ptrodnmm ,  Verdun*  fie  Virtdxnum.  Elle  cfl 
ancienne ,  fie  il  en  eft  fait  mention  dans  Ptolomée 
fie  dans  l'Itinéraire  d'Antonin.  L'Eglife  Cathédra- 
le de  Nôtre  Dame  a  un  beau  Chapitre.  Il  y  a  eu 
d'illuftre*  Prélats  qui  fe  difent  Comtes  de  Verdun 
fie  Princes  du  faint  Empire.  Elle  rit  une  des  plus 
grandes  ,  des  plus  fortes  fie  des  mieux  fîtuées  de 
ta  Lorraine.  La  rivière  de  Mcufe  y  forme  diverlcs 
Iflcs  qui  continuent  à  la  rendre  tres-agreable.  Le 
Roy  Henri  1 1.  la  prit  en  1 t  j  a.  Outre  les  Auteurs 
que  |  'a  y  allégués  confuités  Grégoire  de  Tours  ,lt.  j . 
Richard  de  Waife  bourg,/*/?,  dt  Vtrd.  S"  Marthe  i 
GMt.  Chrijt. 

Il  y  a  aufli  Vïrdvn  ,  ville  fie  petit  pais  de  Fran- 
ce ,  en  Gafcogne.  Vbrdvn  petite  ville  de  la 
Comté  de  Foix.  Vikdvn, Comté  en  Bourgogne 
Verdvnbirg  ou  Verdi  mis  rc  ,  Comté  Je 
SuùTe  ,  fuj.-t  aux  Cantons. 

VERGER  (  Pierre  Paul  )  de  Iuftinopolis,  dite 
Ctp*  d'iftrt» ,  Philosophe,  lurifconfultefie  Orateur, 
vivoit  en  1 450- en  réputation  d'être  un  des  plus  iça- 
vans  Hommes  de  Ton  tenu.  Il  avoit  une  parfaite  con- 
noiriance  des  langues ,  fie  fur  tout  de  la  Grecque  qu'il 
avoit  apprife  d'Emanùel  Chryfolore.  Nous  avons 
divers  Ouvrages  de  ce  grand  Homme  qui  demeura 
long  tenu  à  Padouc  ,  fie  qui  a  été  le  pi  entier  à  nous 
donner  une  verfion  d'Aman.  Il  y  a  eu  un  autre 
Pierre  Pavl  Verger  aufli  lurifconfultc ,  fie 
puis  Evêqne  de  Capo  d'Iftru.  Le  Pape  Paul  III. 
l'employa  pour  traiter  quelques  affaires  importantes 
en  Alemagne  ,  où  il  fut  perverty  par  les  Hcreti- 
quel  ,  dans  le  tenu  que  le  même  Pape  avoit 
driTein  de  le  faire  Cardinal.  Il  fe  retira  ches  les  dé- 
voyés en  1543.  Se  emmena  avec  luy  un  de  Tes 
frères  qui  étoit  aufli  Evêque.  Ce  lâche  apoftat  écri- 
vit divers  Ouvrages  contre  l'Eglile  ,  fie  mourut  à 
Tubnge  le  4.  Octobre  1  $6  j.  *  Paul  love ,  m  tltg. 
1. 1 1 1.  Volaterran  ,  in  tnrbr.  lacques  de  Bergame, 
in  Cmn.  fuppl.  li.if.  Voffius,  dt  Hift.  Lm.I$.}.&c. 
Pour  le  fécond  ■  confiiltcs  Sjondc ,  in  An .-..</.  A.  C. 
1  5 }  5.  n.  io.ry/î«. 

VERGER  ou  dv  Verger  de  Havra- 
ne  (  leau  )  Abbé  de  (aint  Cyran ,  que  fon  mérite 
fie  fa  pieté  ont  rendu  très  .célèbre  dans  ce  Siècle  , 
naquit  à  Bayoune  d'une  famille  noble  en  1 5  S  1 .  Il 
fut  premièrement  inftruit  en  France  dans  les  Scien- 
ces iiunuincs  ;  enfuite  il  alla  étudier  en  Théologie 
à  Louvain  ,  où  Ton  mérite  luy  acquit  l'amitié  de 
Iufte  Lipfc ,  q.i  l'honora  publiquement  d'un  éloge 
qui  fe  trouve  encore  parmy  fes  Ouvrages.  Depuis 
il  fut  pourvu  de  l'Abbaye  de  faint  Cyran  en  \C  10. 
par  la  rellgnation  de  Henry  Loi  ïs  Chafteigner  de 
la  Roche  Pozay  Evêqne  de  Poictiers.  Cependant 
il  s'appliqua  durant  plufîeurs  années  à  l'étude  des 
Conciles  fie  des  Pères  ;  fie  avec  ce  fecours  de 
feience  &  de  pieté  il  entreprit  la  dcfèufe  de  l'Eglife 
contre  les  Hérétiques  principalement  contre  les  Se- 
ctateur* Je  Calvin.  Il  rendit  encore  d'autres  Cern- 
ées à  l'Eglife ,  Se  fur  tout  en  défendant  fa  lactée 
Hiérarchie  fous  le  nom  de  Petrus  Aurelius.  C'cft 
ce  fatnei'X  Ouvrage  qui  a  été  fi  louvenj  impri- 
me par  ordre  Se  ai  x  frais  du  Clergé  de  Fiance; 
fie  qui  porte  à  fa  tête  l'elogc  magnifique  dont  il  a 
reconnu  le  zelc  Se  la  doctrine  de  Ion  Auteur  ,  qui 
par  modeftic  ne  fe  voulut  jamais  faire  connoitre  , 
comme  tout  le  monde  le  fçait.  Outre  ce  merveil- 
leux Traité  ,  il  en  a  composé  divdts  autres  remplis 
de  pieté.  Ses  Lettres  Spirituelles  font  aufli  rem- 
plies d'une  fainte  onûion.  Les  diverfes  éditions  que 
Tome  II. 
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nous  en  avons  témoignent  l'eAime  que  le  public 
en  a  fait.  Celle  de  Lion  qu'on  vient  de  publier  cfl 
des  plus  belles  ,  aufli  eft-t'dle  augmentée  d'un 
excellent  Traité  de  la  Pauvreté  de  1  s  s  v  s- 
C,h  R 1  s  t  ,  qui  fait  allez  voir  quelle  a  été  la 
folide  pieté  fie  le  parfait  dclintcrcllement  de  fon 
Auteur.  Tout  le  monde  icait  que  fa  fermeté  fut  la 
caufe  de  fa  prifon  ;  &  que  peu  de  tenu  aprez  en 
être  forry  il  mourut  à  Paris ,  où  il  eft  enterré  dans 
l'Eglife  de  faint  lacques  du  Haut-  pas.  Ce  fut  en 
i<4J.*  Iufte Lipfe,  tfirf.4.  tf.6i.tf  ct*tt<. 
tf.  4 1 .  S'«  Marthe ,  G*t.  Cbnjt.  T.  I K  p.  8 10,  dt. 
Abb.  Sém  Sifir.  &e. 

VERGUE  (  Marcel  )  Secrétaire  de  Floren- 
ce ,  étoit  en  ellime  en  yoi.  Il  écrivit  divers  Trai- 
tés de  Médecine,  font  eft  i  mes.  *  Iufte,  m  Chnn. 
Aùdic.  Vander  Linden,  dtSertpt.  Mtâ. 

V  E  R  M  A  N  D  O  I  S,  pais  de  France  en  Pi- 
cardie avec  titre  de  Duché*  Il  a  eu  autteioù  des 
Seigneurs  particuliers  ;  mais  aujourd'huy  il  cfl 
reiiny  à  la  Couronne.  Ses  peuples  font  le  Virm- 
M.u,dut  des  anciens.  La  capital».-  a  été  Vermand 
fur  Oumignon ,  dite  Aiifuji*  Vertméndmrum.  Mais 
ce  n'eft  pli  s  qu'une  Abbaye ,  fie  (aint  Quentin  cfl 
prefentement  la  première  du  Duché.  Il  y  a  aufli 
V  m  m  a  ,  ville  fie  Royaume  d'Aile  en  la  Terre  fer- 
me de  l'Inde  ,  fie  V  s  r  m  e  1  o  ,  Mer  ou  plutôt  Détroit 
d'Amérique  enue  hj  Nouveau  Mexique  fie  1  1  fie 
Californie  . 

VERNER  otf  Wer-ner  Rô*eliwink  > 
de  Lacr  ou  Lacrius ,  Religieux  de  l'Ordre  des  Char- 
treux étoit  en  eftime  dans  le  XV.  >.:c  K-.*  Il  nl- 

3uit  dans  le  Dioccfe  de  Munftct  en  Wcftphalie  fie 
fut  tres-confideré  par  fa  pieté  fie  ton  tradi- 
tion. Tntncme  qui  le  vit  dans  Un*  MonaAere  de  * 
Cologne  ,  en  prie  tres-avantageufemeate  II  cora- 
pofa  la  vie  de  faint  Paul  ,  fie  ucs  Commentaires 
fur  divers  Livres  de  l'Ecriture  ;  mais  fon  Ouvra- 
ge le  plus  conlldcrable  eft  Bttfc'uuimt  Imptntm. 
Dt  Laudtbut  frifu.  PxràdiÇui  con/ciwtiâ  ,  &ç. 
*  Tritheme  ,  dfvir.  Muft.  Utrm.  Sixte  de  Sienne  , 
p.  4.  Bibl.  Poflcvin  ,  in  Appar.  Bellarm  ,  dt  Script. 
Eccl.  Pctrejus,  m  Bibl.  Ctrt.  Voflius,  li.  \.dt  Hift. 
£*r.Boftius,  Sec. 

V  E  R  N  O  N  fur  Seine  ,  Palais  Royal  du 
Diocefe  d'Evtcux  ,  dit  Vtrnt  ou  Vtrmm  fie  non 
pas  Vcrnucil  Château  de  l'Ifle  de  France  dans 
le  voilinage  Je  l'Oifc  ,  qui  fe  dit  en  Latin  Vtr- 
uitlum.  l'en  fais  mention  au  fujet  de  deux  Con- 
ciles qui  y  ont  été  aiTemblés.  Le  premier  en  755. 
fie  nous  en  avons  vingt- cinq  Canons.  Le  fécond 
eft  de  844. 

V  E  R  O  L  I  ,  ville  fie  Evêché  d'Italie  en  la 
Campagne  Je  Rome.  Il  y  a  aufli  Ve  ROM  El  ,  petit 
pais  Je  France*n  BreiTe. 

VERONE,  ville  d'Italie  dans  l'Erar  de  Ve- 
nife  ,  fie  capitale  d'un  petit  pars  dit  le  Veronois 
avec  Evêché  Suffragant  d'Aqrilée  ou  d'Vdena* 
Son  nom  Latin  eft  Vtrma.  C'cft  une  des  gran- 
des fie  des  belles  villes  d'Iulic  dont  la  fîtuation 
eft  très  chai man tr.  La  rivière  d'Adige  la  traverfci 
on  la  paflo  fin  Jeux  ponts  qui  fervent  pot.r  entr<  r 
dans  la  petite  Ifle  de  laint  Thomas  habitée  par  un 
tres-grand  nombre  d'ouvriers  qui  y  travaillent  en 
foye.  Il  y  a  trois  Châteaux.  On  y  voit  un  Cirque  fie 
un  Amphithéâtre,  Se  divers  autres  monumetu  illu- 
ftres ,  qui  témoignent  que  cettf  ville  eft  tres-an^ 
cienne.  Elle  a  eu  des  Prélats  renommés  ,  S.  Zenon 
eft  des  plus  ceUbres  fie  l'Eglife  Cathédrale  eil  fous 
fon  nom.  On  y  remarque  le  tombeau  du  Pape  Lu- 
ce  I  I  I.  qui  mourut  à  Vérone  ,  celuy  de  quelques 
autres  Evêqucs  »  Se  on  y  admire  la  ftruâure  de  fon 
•  RRRRttr  ii 
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Clocher.  Il  y  i  d'autres  Eglifes  a  Vérone  ,  do 
Palais  magnifiques ,  une  Maifon  de  Ville  très- régu- 
lière ,  de  grandes  places  ;  5c  mille  choies  qui  méri- 
tent la  curiosité  des  Voyageurs.  Matthieu  Giberti, 
Evêque  de  cette  ville  y  publia  en  1 54a.  des  Ordon- 
nances Synodales ,  6c  Auguitin  Valcri  en  1 5  S  Il 
ne  faut  pas  oublier  que  Veronneell  un  Ouvrage  des 
anciens  Gaulois.  Elle  a  eu  de  grands  Hommes ,  6c 
entre  autres  wCmilius  Macet  9c  Catulle.  Martial  par- 
le .tu-.  1 1  de  ce  dernier ,  lu  1 ep.  1 9  j. 

Ttr.xttm  VMfn*  (uo  de  lui  ferons  Cm  alla  , 
££*Anrn»>  fttrvM  fa*  M*ntu*  Virgilit. 
*  Leandrc  Albcrti,  de  fer.  lui.  Torellus  Sarayna  ,  dt 
wig.  &  amplufcr.  Girolamo  Dalle  Cotte  ,  Ht  fi.  di 
Venu,  Francefco  Tinto ,  U  fybtl.  di  Vertn.  Iule  du 
Puy  ,  Elog.  Coller.  Vtrtn.  6cc. 

V  E  R  R  I  N(  Hugolin  )  de  Florence ,  vivait  fut 
la  fin  du  quinzième  Siècle  ;  &  il  ert  pere  de  Michel 
Vert  in  ,  dont  les  diftiques  font  fi  chiites ,  Se  qui 
mourut  à  l'Igede  17.  ans.  Pierre  Crinitus  fondif- 
ciple  a  beaucoup  contribue  à  la  gloire ,  qu'il  établit 
luy-méme  par  un  Poé'me  en  trois  Livres  ,  dt  tlin- 
firMiêm  Retenti*  ,  fie  par  d'autres  pièces  fort  cu- 
heufes.  *  Voffius ,  de  Ht.  !-  >■ 

VERRVS   FLACCVS,  Grammerien 

3ui  eut  foin  de  l'éducation  des  néveus  <r*Augu(te  6c 
mourut  (bus  l'Empire  de  Tibère.  Il  étoir  amanchy 
de  condition ,  6c  il  avojt  écrit  d^cs  Ouvrages  qui  font 
tres-fouvent  allègues  par  les  Anciens.  *  Suétone ,  de 
Cltr.Grsm.  Aulc  Gelle.Afacf. %Auu.  /ï.4.  c.$.  Pline, 
U.7. 8.  &fttf .  Vofluis ,  dt  Hifi.  Lm. 

VE*RV£AM  ou  Werlan  Verelmtiwm  6c  Vt- 
rnlmmnm  en  Angleterre ,  a  été  autrefois  une  place 
conlîderaUe  où  l'on  lit  depuis  bâtir  le  Monaftere 
'de  faint^Alban?  Saint  Germain  d'Auxerre  6c  faint 
Loup  deqwoyes  envoyés  en  Angleterre  contre  les 
Pelagiensl  cclebrejenr  vers  l'an  446.  un  Synode  à 
Verulam  Icontre  tes  mêmes  dévoyés  1  comme  nous 
l'apprenons  de  Bede ,  li.x.Hifi.  Angl.  OtTa  Roy  des 
Merciens  y  fit  tenir  deux  autres  Conciles  en  79  t. 
&794 

V  E  R  V  S.  Cherchés  Lucius  Verus. 

VESPASIEN  (Titus  Fla'ius  )  Empereur, 
étoit  de  la  Famille  des  Flaviens  ,  qui  n'avoit  pas 
avant  luy  beaucoup  d'éclat.  Par  la  laveur  de  Nar- 
cilfe  il  avoit  eu  le  commandement  des  armées  d'A- 
lemagne  6c  d'Angleterre  où  il  avoir  vaincu  les  Bir- 
bares  6c  fo&mis  deux  nations  très  -  puiflantes  6c 
vingt  •  deux  de  leurs  villes.  Il  gouverna  l'Afrique 
avec  beaucoup  d'intégrité  ,  6c  fous  l'Empire  de 
Néron  il  fe  vit  contraint  de  fortir  de  Rome  ,  pour 
obcïr  i  Ce  Prince  fiché  contre  luy  parce  qu'il  avoit 
pris  garde  qu'il  s'endormoit  lors  qu'il  recitoit  des 
vers.  On  dit  qu'il  y  avoit  une  Prophétie  femée  par 
tout  l'Orient  ,  qui  difo  t  que  c'ecoi?  là  que  devoir 
fortir  le  maître  du  Monde.  Les  luifj .  au  fcntimeiit 
de  Suétone,  l'interprétant  en  leur  faveur  fc  révol- 
tèrent i  fie  Néron  qui  avoit  rappellé  Vefpafien  luy 
donna  une  armée  pour  les  remettre  à  leur  devoir. 
Il  fit  la  guerre  dans  la  Palcftine  avec  un  fuccez 
très  avantageux.  Il  défit  les  Iuifs  en  diverfes  ren- 
contres ,  prit  Afcalon,  lotapatre ,  lapha  ,  loppe, 
Gamala  ,  6c  diverfes  autres  places  j  6c  fongea  i 
aflïegcr  lerufalem.  Cependant  Néron  étant  mort 
8c  Galba ,  Othon  6c  Vitellius  qui  luy  fuccederent 
n'ayant  vécu  que  très  peu  de  tsjns ,  Vefpafîen  fut 
falué  Empereur  par  Ion  armée ,  le  1.  luillet  de  l'an 
69  II  fit  d'abord  beaucoup  de  difficulté  d'accepter 
l'Empire  t  mais  fes  foldats  l'y  fartèrent  l'épée  à  la 
main,  6c  le  Sénat  approuva  ce  choix.  H  vint  à  Rome 
où  il  fut  reçu  avec  des  acclamations  générales  de 
joye  ;  6c  tout  le  monde  conçut  de  grandes  erperau- 
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«es  de  voir  rétablir  toutes  choies  fous  le  gouverne- 
ment d'un  Prince  cil  un  e  aussi  (âge  que  vaillant.  H 
s  envoya  en  Orient  Tite  fon  fjls,qui  termina  heureu- 
fement  la  guerre  des  Iuifs  par  la  prHe  de  la  ville  de 
lerufalem  ;  6c  il  en  reçût  les  honneurs  du  triomphe 
avec  Ion  pere.  Celuy-cy  bannit  les  Philosophes  de 
Rome,  où  ils  fe  donnoieut  la  liberté  d  •  cenlurer 
toutes  choies.  Aprez  cela  il  bâtit  le  Temple  de  la 
paix  de  il  mourut  le  14.  luio  de  l'an  79.  âge  de  0  y. 
un  mois  &  fept  jours.  Il  fut  un  grand  Prince  en 
paix  6c  en  guerre  -,  6c  l'avarice  feule  flétrit  le  luft  te 
de  fes  actions,*  Suétone,  en  f* vie,  Ayrelius  Viûor  , 
dt  Ctftr.  lofephe ,  dt  btU.  Intime.  (Te. 

VESPRIM,  en  Latin  Ftfpnmum,  6c  en  Aie* 
tnand  tftùltrm  .ville  de  Hongrie ,  avec  Evcché  luf- 
fragant  de  Strigonie.  Elle  cil  à  la  Maifon  d' Au  (triche 
capitale  d'un  Comté  aiTcz  confiderable  ,  à  qui  elle 
donne  fon  nom. 

V  E  S  P  V  C  E.  Cherchez  Americ  Vefpuce. 

V  E  S  T  A  ,  DeciTe  de  la  Terre  eft  quelquefois 
confiderce  comme  fille  6c  quelquefois  comme  mère 
de  Saturne  ;  ce  qui  éroit  myfterieux  dans  la  Reli- 
gion des  Paycns.  Numa  Pompilius  fécond  Koy 
des  Romains  luy  confacra  un  feu  éternel  s  6c  pour 
le  couler  ver  il  établit  des  Prétrelfcs  nommées  Va  s  - 
T  ALi s  ,  qui  pouvoient  le  marier  aprez  avoir  raf- 
le trente  ans  dans  la  garde  de  ce  feu.  Elles  et  oient 
châtiées  rigoureufement  quand  elles  le  lauToienc 
éteindre  ,  fc  on  ne  le  pouvott  r 'allumer  qu'avec  le 
feu  du  Ciel  ,  ou  avec  les  rayons  du  Soleil.  On  les 
en  terroir  toutes  vives  quand  elles  pechoient  con- 
tre  la  pureté.  *  Tite-Livc/i.  1.  Ovide, Piutarque,La- 
âance  ,  îVc. 

VESTPHAL1E.  Cherchés Wclrphalie. 

V  E  S  T  R  O  (  Oceavien  )  Iurifconfulte  fameux 
d'Imola .  lia  écrit  Mères  pedicierum  ,  Prmclic* ,  &c. 
Il  étoit  en  eftime  environ  l'an  1 1 7  j . 

V  E  S  V  V  E  ,  montagne  d'Italie  prez  de  Na- 
ples  ,  dite  ordinairement  Monte  dt  Spmnut.  Elle 
jette  des  flammes  qui  font  fouvent  d'étranges  ra- 
vages. Du  rems  de  Tite  cet  embrazement  ruina 
deux  villes  entières  ,  6c  une  grande  étendue  de 
pays.  On  dit  que  les  cendres  en  volèrent  jufqtics 
dans  l'Afrique  ,  la  Syrie  6c  l'Egypte  ;  ce  que  j'ay 
déjà  remarqué  en  parlant  de  Pline  le  Vieux  ,  qui 
voulant  voir  cette  merveille  terrible  ,  for  fi-ffbqué 
par  les  flammes.  Il  en  eft  arrivé  de  même  en  d'au- 
tres tems  i  6c  l'an  1 6  t  x.  cet  embrazement  fût  fi 
extraordinaire  que  la  ville  de  Naples  faillit  à 
être  abîmée  dans  le  feu.  On  pourra  voir  l'Hifroi- 
re  de  ces  incendies  du  Mont  Vefuve  ,  écrite  pat 
Recupiti. 

V  E  T  R  A  N  I  O ,  General  de  l'armée  Romaf*. 
ne  fous  l'Empire  de  Conftance ,  fe  fit  déclarer  Em- 
pereur dans  la  Pannonie  ,  le  premier  jour  de  May 
del'an  55c  On  dit  qu'il  étoit  à  Sirmion.  Magnen- 
ce  s'étoit  révolté  dans  le  même  tems.  L'Empereur 
fe  mit  en  campagne  pour  leur  faire  la  guerre  à  cous 
deux.  Pour  la  terminer  avec  plus  de  fetircté  il  déta- 
cha Vetranio  de  l'amitié  de  l'autre  ;  aprez  quoy 
haranguant  fes  foldats.  il  les  cajola  fi  bien  qu'ils  con- 
traignirent cet  ufutpateur  de  quitter  la  pourpre  5c 
de  le  refondre  à  vivre  en  homme  privé  Ce  fin  le 
1  j .  Décembre  de  l'an  j  J  1  .*  Ammian  Mai  cellin.So- 
crate ,  &c. 

V  E  X  I  N ,  piïs  en  Normandie  ,  &  en  Pille  de 
France.  Il  y  a  aufli  Vexin  ,  ville  de  Royaume  de 

Suéde  en  Gotie ,  avec  Evêclié. 

VEZELAY.cn  Latin  Vt^elitum  ou  Hx.e- 
liacum  ,  Abbaye  fur  la  petite  rivière  de  Ci'te ,  au 
païs  de  Moruant  Diocefe  d'Autun.  Le  Pape  Eugè- 
ne 1 1 1.  y  célébra  en  1 1 45.  un  Concile ,  pour  le  re- 
couvrement 
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couvrement  de  la  Terre  Saimc.  Le  Roy  Louis  le 
leune  y  reçût  U  Croix  ,  pour  le  voyage  d'Ou- 
tre-Mer. 

VF      V  G  VI 

VF  F  I  N  G  E  ou  Vf  fo  Religieux  de  Frize, 
étoit  en  cftime dans  le  X.  Siècle, vers  l'an  i ooo. 
On  a  parlé  de  luy  ,  comme  d  un  homme  qui  ne 
manquoit  ny  d'éloquence  ,  ny  d'érudition  pour  le 
temt.  Il  écrivit  la  vie  de  faint  Ludger  Se  celles  de 
quelques  autI*V  comme  cr"-'  de  Umtc  Ide  veuve, 
rapportée  par  Surius.  *  Surfridus  Pétri  ,  de  Script. 
Frif.  àtc.i.c.e.  Valere  André ,  Btbi.  Btlg. 

VGENTO  ou  Ooenti,  ville  J  Italie  en  la 
Terre  d'Otrante .  avec  Evêché  Suffiagant  d'Ocrante. 
Son  nom  Latin  eft  Vxtntnm. 

V  I  A  S.  Cherchés  Arnaud  Vias. 
VIBIVS   S  E  QV  ESTER,  ancien  Auteur 

écrivit  à  Ton  fils  Virgilien  un  Di&onaire  Géogra- 
phique ou  il  partait  des  Fleuves ,  des  Fontaines, 
des  Lacs  ,  des  Montagnes ,  des  Forêts  6c  des  Na- 
tions. Bocace  a  depuis  travaillé  fur  le  même  fujet , 
Se  quoy  que  fouvent  il  ne  faire  que  tranferire  ce 
qu'a  dit  Vibiut  Sequefter  ,  il  ne  le  cite  pourtant 
jamais.  Mazochius  publia  cet  Ouvrage  à  Rome , 
Aide  Manuce  en  fit  une  féconde  Edition  à  Veniie 
en  1514.  Mais  depuis  lofias  Simlet  le  donna  plus 
cou  et  *  VoOîus ,  de  Hifi.  Lett.  d:  Phdol.  &  À* 
Scient.  Mothetn. 

V  I  C  E  N  CE  ou  Vincbnza  ,  en  Latin  Vin- 
OMM .  Vicent'tk  ou  fient  m ,  ville  d'Italie  dans  l'Eut 
de  Venife  ,  capitale  d'un  petit  païs  dit  le  Vicen- 
bn ,  avec  Evêché  Suftragant  d'Aquilce.  Elle  a  plu- 
sieurs beaux  Palais  .  avec  une  grande  place  ornée 
de  portiques  pour  les  Tournois.  La  Cathédrale  de 
faint  Vincent  eft  aufli  très  magnifique  .  Se  ne  fert 
pas  peu  a  l'embeliiTement  de  la  ville  qui  eft  ufie  des 
plus  anciennes  d'Italie.  Elle  fut  bâtie  pat  les:  peu- 
ples Eiiganées ,  habitée  par  les  Henectcs  Se  aggran- 
die  par  les  Gaulois.  Depuis  die  fut  foûmife  aux 
Romains  ,  aux  Gots  Se  aux  Lombards  ;  5e  aprez 
de  grandes  révolutions  Se  divrrfca  guerres  elle  eft 
revenue  fous  U  puilfance  des  Vénitiens.  La  fitua- 
tion  de  cette  ville  entre  des  rivières,  eft  tres-agrea- 
ble  Se  tres-avantageufe ,  Se  fon  terroir  fi  fertile  qu'el- 
le a  mérité  (e  nom  de  jardin  de  Venifr.  Ses  peuples 
font  acculés  d'être  un  peu  vindicatifs  ,  Se  on  leur 
donne  ordinairement  le  nom  d'affaflins  de  Vicence. 
Li  Vicbntin  eft  entre  le Tirol , la  Marche Tre- 
vifane ,  le  Veronois  Se  le  Padoiian.  Vicence  eft  la 
ville  capitale.  Les  autres  font  Maroftico,Lonigo,3ec. 
Michel  Prioli  ,  Evcque  de  certe  ville  y  publia  des 
Ordonnances  Synodales  en  m  3  j.  &  Denis  Dclphi- 
111  en  16 n.  *  Pline,  Tacite,  Paul  Diacre,  &c. 
cites  par  Leandre  Alberti ,  defer.  liai  Iean- Baptifte 
Pajarini ,  Hifi.  Victnt.  luftiniani  Se  Sabellic  ,  Hifi. 
trentt.  Donat  Ianoti,<rV  RtpiibL Fc ne.  G lacomo  Mar- 
zari ,  Hifi.  dt  Victti. 

V  I  C  H  ou  ViQVi,  ville  d'Efpagne  en  Catalo- 
gne ,  avec  Evêché  SurTrigant  de  Tarragonr.  Piètre 
de  Magarola  Evcque  de  cette  ville  y  publia  des  Or- 
donnances Synodales  en  1617.  Les  Latins  la  nom- 
ment diverlement  Aufa  nova,  Cerbio,  yicm,Se  Ayn 
Voconi*.  Il  y  a  auffi  Vie,  petite  Ville  de  Lortainc 
prez  de  Mets.  Vic-lb-Comte  ,  ville  de  France 
en  Auvergne.  VicO  de  Sorrento,  ville  du  Royau- 
me de  Naples  en  la  Terre  de  Labour,  avec  Evc- 
ché Suftragant  de  Sorrento.  Son  nom  Latin  eft 
View  tAîtf'inifii.  * 

V  I  C  O  délia  Batonia.  Cherchés  Trevico. 
VICTOIRE  F  O  RM  E  R  E  (  Marie  )  de 
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Gènes  ,  véve  d'Ange  Strate  fonda  l'fnfbrar  des 
Religieufes  Annonciades  ou  Bleues  Celeftes.  Elle 
mourut  le  1 5.  Décembre  de  l'an  if  17. en  odeur  de 

fainteté. 

VICTOR  I.  de  ce  nom.  Pape,  Africain  de 
nation  >  fucceda  à  Eleuthere  le  premier  1  mn  de  l'an 
19a.  De  fon  temt  il  y  eut  un  grand  différent  dans 
l'Eglife  pour  la  célébration  de  la  Fête  de  Piquer. 
Vicïor  tint  pour  cda  un  Synode ,  où  il  fut  ordon- 
né qu'elle  fe  feroit  le  Dimanche  aprez  le  quator- 
zième jour  de  la  Lune  de  Mats.  Les  Evêques  d'A»' 
fie  arrêtèrent  que  cette  Fête  fe  devoit  célébrer  1 
la  façon  des  IuifV  Ils  en  écrivirent  au  Pape  ,  qui 
jugeant  ce  Décret  des  Aliatiqucs  contraire  à  la  Tra- 
dition A  poilolique  Si  à^la  coutume  générale  del'E- 
glile  ,  leur  r'écrivit  d'une  façon  tres-rude  Se  les  fe- 
para  de  fa  Communion.  Cette  rigueur  déplût  à  plu- 
fieurs  Evêques  ,  Se  faint  Irence  de  Lyon  l'en  re- 
prit dans  une  de  fe*  Lettres.  Cette  affaire  n'eut  point 
defuite  flcheufc  ;  6c  Viâor  futinartyrifé  fous  l'Em- 
pire deSevere,  le  18.  luillet  de  l'an  201.  Nous 
avons  de  luy  quelques  Epi  très.  Celles  à  Dcfidcriufc 
Se  a  Paracodas  Evêques  de  Vienne  ,  (ont  fulpectes 
de  nouveauté.  *  Eulebe,  U.  j.  Hifi.  cit.  <£  24. 
Adon  de  Vienne,»»  Chrtn.  Baronius,m  Annal.  Louis 
lacob ,  Btbi.  Pttutf. 

VICTOR  II.  nommé  auparavant  Gebehard, 
Evêque  d'Aichftct  etr  Alemagne ,  fut  mis  fur  le  trô- 
ne Pontifical  aprez  Léon  I  X.  11  fut  élû  à  Mayence 
par  les  foins  de  l'Eifipereur  Henri  1  fi.  qui  le  con- 
duifit  luy-même  à  Rome  ,  où  il  fut  couronné  le 
jour  du  leudy  Saint  1  1.  Avril  de  l'arVioj  j!  11  cé- 
lébra fouvent  des  Conciles,  Se  fit  divers  voyage» 
pour  le  bjcn  de  i'Eglife  ,  Se  pour  établira  paix  en- 
cre les  Princes  Chrétiens.  En  1077?  il  tint  un  Con-* 
cile  à  Rome  Se  étant  allé  à  Florence  il  «y «mourut  le 
28.  luillet,  aprez  deux  ans,  trois  moissôY  quinze 
jours  de  Siège.  *  Baronius ,  in  Annal.  Lc^n  d'Oftie, 
Sigebert.occ. 

VICTOR  III.  Prêtre,  Cardinal ,  fut  éli 
aprez  Grégoire  V  1 1.  le  24.  May  de  l'an  io8f. 
Son  nom  étoit  Didier ,  natif  de  Bencvent  Se  Abbé 
de  Mont  Caftan.  Il  avoit  beaucoup  de  pieté  0c 
d'érudition  ;  Se  fon  mérite  fcul  l'éleva  dans  ces 
grands  emplois.  U  mourut  le  15.  ou  16.  Septembre 
de  l'an  1087.  au  Mont-Carlin  où  il  fut  enterré.  11 
écrivit  des  Dialogues ,  des  Ei  mes  ,  Sec.  dont  les 
Auteurs  font  mention.  *  Pierre  Diacre,  dtvir.  ihtft. 
Bentd.  Atnoul  Wion  ,  in  lig.  vit*  ,  Léon  d'Oftic, 
Ot lion  de  Frifingeu ,  Ciaconius  ,  Baronius ,  PoiTc- 
vin  ,  Se  c. 

V  I C  T  O  R ,  dit  I V.  Antipape.  Cherchés  Oûa- 
vien. 

VICTOR,  Cctar.  Cherchés  Maxime  Em- 
pereur. • 

VICTOR,  Hiftorten.  Voyés  Aurdius  Victor. 

VICTOR  d'Afrique.  Cherches  Viûor  d'V- 
tique. 

VICTOR  DE  CAPOVE,  Evêque 
de  cette  ville  en  Italie,  vivoit  dans  le  VI.  Siècle; 
Se  il  fut  illuftre  par  fa  doéfrine  Se  fa  fainteté; 
Vers  l'an  540.  ou  4t.  il  compofa  un  Traité  du 
Cyde  Pale  lui  \  Se  enfuite  une  Préface  fur  l'Har- 
monie ou  Concorde  des  quatre  Evangeliftes,  non 
pas  de  Tatien  ,  comme  il  le  croyoit ,  mais  d'Am- 
monius ,  félon  la*  remarque  du  Cardinal  Baronius. 
Nous  avons  cet  Ouvrage  dary  la  Bibliorhcqi  é 
des  Pères.  Victor  mourut  le  17.  Octobre  |  mais 
nous  ignorons  iaannee.  *  Bede,/i.  de  fex  lAEtmtib. 
&  de  rai.  ta: p.  c.48  Baronius  ,  in  Atmnl.  &  Mar- 
tyr. Bellarmin  »  de  Script.  Ectltf.  l'ode v  m  ,im  Ap- 
y.  r.  S. 
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VICTOR  DE  C  ARTENE. Evêque 
de  cette  ville  en  Mauritanie  ,  dans  le  V.  Siècle.  Il 
écrivit  contre  les  Ariens  un  Livre  qu'il  envoya  à 
Genferic  ,  Protecteur  de  cette  Secte  en  Afrique} 
fouhaiunt  avec  paffion  que  ce  Piince  le  fit  mourir 
pour  la  déflnfe  de  It  Foy.  Gennade  fait  mention 
d'un  autre  Traité  qu'il  avoit  compote  de  la  Peni- 
cence  publique  t  Se  de  diverfes  Homilics  ptêchées  à 
fon  peuple ,  c.6 7.  il  Script.  Eccl. 
^   V  I  C  T  O  R  ou  Victorin  di  Marseil- 

II.  Cherchés  Claudius  Marins  Victor. 
VICTOR   DE   TMVISoude  Tunes, 

Evêque  en  Afijque  dans  le  V  I.  Siècle.  Il  compofa 
une  Hiftoirc  Eccleflaftiquc  abbregée,  depuis  le  com- 
mencement  du  Monde  ,  ju^ues  à  l'Empereur  Iu- 
ftin.  Il  fe  trouva  engagé  dans  le  part  y  de  ceux  qui 
défèndoient  les  trois  Chapitres  ;  Se  on  dit  même 
qu'il  écrivit  des  Traités  pour  les  défendre.  Iuftinien 
n'approuva  pas  cette  conduite  ,  de  il  l'envoya  en 
exil  en  Egypte.  Depuis  on  te  fit  revenir  à  Conltan- 
tinople  ,  Se  comme  il  continuoit  dans  le  même  fen- 
riment ,  l'Empereur  le  fit  enfermer  dans  un  Mona- 
ftere  de  la  ville,  ou  il  mourut  vers  l'an  $66.  La  Chro- 
nique qui  nous  refte  de  luy  ,  ne  commence  qu'en 
444.  où  celle  de  Profper  finiffoit.  le  dis  ailleurs  que 
lean  de  Biclare  ou  de  Girone  continua  cet  Ouvra- 
ge ,  que  nous  avons  de  l'édition  de  Canifius  Se  de 
Scaliger.  *  S.  Ifidote ,  c.i  5.  dt^cript.  Eccl.  Honoré 
d'Autun,/».*-^!'  Lum.  Eccl.  c  1^  Tritheme,  Betlar- 
min  ,  Baronius ,  PolTevin ,  Voulus ,  Sec. 

VICTOR  D'VTIQVE,  Evêque  en  Afri- 
que dans  le  V?*  Siècle.  le  (uis  le  vulgaire  qui  le  cite 
fous  le  nom  de  Vtictnfis  jmais  Rhenanus,  le 

P.  Chiflet»de  d'autres  font  prefentement^d'accord 
^jue  c'c\Viîi*r* f*tttnfif.  Il  écrivit  en  ttois  Livres 
1  Hiftoirewta  perfecution  d'Afrique  fous  les  Van- 
dales. On  voit  p.ujie  commencement  de  cette  Hi- 
ftoire  qu'if  écrivit  en  487.  Nous  avons  diverfes 
Editions  de  cet  Ouvrage  de  Reinhard  Lorich  en 
1 5  J7.  de  Rhenanus  en  1n9.Sc  des  autres  qui  l'ont 
mis  dans  la  Bibliothèque  des  Pères.  Mais  la  derniè- 
re que  nous  avons  parles  foins  du  I^.CIiifJet  en  un 
Volume  in  ewio  ,  de  Dijon  eft  beaucoup  plus  par- 
faite que  toutes  les  autres.  On  y  trouve  (a  lifte  des 
Evêques  d'Afrique  qui  te  trouvèrent  enveloppés 
dans  la  perfecution  des  Vandales  ,  ce  qui  ne  fe  trou- 
voit  point  dans  les  autres  Editions.  Victor  eut  part 
à  cette  perfecution  fous  Huneric  ;  mais  il  n'y  a  pas 
apparence  qu'il  y  ait  perdu  la  vie  ;  puifque  dans  le 

I I I.  Livre  de  fon  Hiftoire  ,  il  parle  de  la  mort  du 
Tyran  ;  qui  rut  pretque  la  même  fin  qu'Anus.  Il  ne 
fout  pas  aufli  oublier  que  quelques  Auteurs  eftimrnt 
que  le  même  Prélat  eft  ce  Victor  Evêque  d'A- 
frique qui  écrivit ,  non  pas  à  la  prière  d'HtMeric, 
mais  a  celle  d'Huneric  même  un  Tulle  ,  où  il  ten- 
doit  raifou  de  la  croyance  des  Orthodoxes.  C'eft  le 
même  que  nous  avons  dans  ta  B.bliotheque  des 
Petes  ,  intitulé  Ratia  fidti  Ctttholu*  s  ViÛart  Afri. 
cono  Ep.  reddit* ,  Baronius,  in  Annd  &  Mtrtjr. 
Brllarmin  ,  it  Script.  Eccltf  Voulus ,  PolTevin  le 

Chifter. 

VICTOR-AME  Duc  de  Savoye ,  fucceda 
à  Charles  Emanuel  fon  père  en  16  jo.  Il  donna  en 
diverfes  occafions  des  marques  de  (on  courage,  ayant 
été  blefsc  au  Siège  de  Verrue.  Il  fut  aufjï  General 
des  Armées  de  Fiance  en  Italie  ,$c  il  mourut  le  7. 
Octobre  1 C  \  7.  DejChriftine  de  France  fille  du  Roy 
Henri  le  Grand  ,  il  eut  fon  Airelle  Royale  de  Savoye 
Charles  Emanuel  1 1.  Se  divers  autre*  enfans. 

Il  y  a  suffi  eu  Victor  ,  Prêtre  d'Antioche  qui 
écrivit  en  Grec  des  Commentaires  fur  l'Evangile 
de  faint  Marc.  Le  P.  Théodore  Pelunus  les  a  tu- 
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duits  en  Latin  Se  publiés.  Victor  d'Afrique, cor- 
rigea les  Conferances  de  Cafficn.  C'eft  tans  doute 
Vitttr  AùtrtiritttriHi  Evcque  cité  pat  Olliodore, 
c.  1 9.  divin.  Leil.  Se  par  Adon ,  in  Chren.  Victor 
Giselin,  Médecin  du  Païs  Bas ,  Auteur  des  Com- 
mentaires fur  Prudence,  fur  Sulptce  Sevcrc,  Sec.  Va- 
1ère  André,  BiU.  Brlg. 

Di  S. V  I C  T  O  R.VoyésAlphonfe  De  S.Vidor. 

VICTORIA.  Cherchés  François  Victoria. 

V  I  C  T  O  R  I  N  (  Marcus  Piavonius  )  fut  aiTo- 
cié  à  l'Empire  pr  le  Tyran  des  Gaules  Posthume  . 
Se  en  diverfes  occafions ,  il  témoigna/qu'il  ne  man- 
quoit  ny  de  courage  ny  de  conduite.  Vn  des  tiens 
nommé  Aterianus ,  dont  il  avoit  violé  la  femme ,  le 
rit  allaffiner.  Son  fils  Victor  qu'il  avoit  élevé 
fur  le  trône ,  périt  en  même  tems  1  Se  l'un  Se  l'autre 
firent  enterrés  à  Cologne.  *  Trcbellius  Poltio ,  des 
trtmt  Tjrtni.  Cherchés  Victorine. 

VICTORIN,  Evêque  de  PetaW  en  la  Pan- 
nonie  Supérieure  ,  Pctabioutnfii  ou  Fttnviontnfii, 
Se  non  pas  de  Poicriers  Pittnvitnfit ,  comme  plu- 
lieurs  Auteurs  Modernes  le  nomment.  Il  vivoic 
dans  le  III.  Siècle,  de  il  fut  martyrise  au  com- 
mencement du  I  V.  vers  l'an  te  j.  Ce  fut  fous  l'Em- 
pire de  Dioctétien  qu'il  figna  de  fon  fang  les  véri- 
tés faintes  de  la  Foy  ,  qu'il  avoit  enfeignies  dans 
fes  Ecrits  ,  qui  étoieut  en  grand  nombre.  Car  nous 
apprenons  de  tâint  Ierôme  ,  qu'il  avoit  compoti 
des  Commentaires  fur  la  Genefe ,  l'Exode  ,  le  Le- 
vitique,  Itaïe,  Ezechiel ,  Abaci  c  ,  l'Ecclefiafte ,  le 
Cantique  des  Cantiques  Se  l'Apocalypfe ,  avec  di- 
vers autres  Traités  contre  les  herefies.  Le  même 
faint  Ierôme  nous  affiite ,  que  le  fent  des  écrits  de 
Victorin  étoit  plus  fublime  ,  que  le  ftyle  n'étoit 
éloquent.  Il  l'accufe  de  s'être  attaché  aux  fenti- 
mens  des  Millénaires  dans  l'Apocalypfe  ;  mais  Six- 
te de  Sienne  le  niftifie  de  cette  aceufation  ,  par  un 
pifTàge  formel  qu'on  trouve  à  la  fin  de  Ion  Com- 
mentaire ;  .v  qui  eft  tout- a- fait  contraire  à  la  rêve- 
rie de  ces  dévoyés.  Le  même  Auteur  donne  enfut- 
te  deux  conjectures ,  ou  que  l'Ouvrage  n'eft  point 
de  ce  Victorin  de  PetaW  ,  Se  que  la  Préface  qui  por- 
te le  nom  de  faint  Ierôme  Se  qui  s'addrelfe  à  Ana- 
tolie  eft  fuppofée ,  Ou  que  quelque  Pere  a  effacé  l'ex- 
plication de  Victorin ,  qui  fàvorifoit  les  Milenaires 
Se  a  mis  à  fa  place  celle  que  nous  avons  en  ce  Trai- 
té qu'on  trouve  dans  la  Bibliothèque  des  Pères.  Caf- 
iiodore  dit  que  ce  faint  Martyr  avoit  feulement  ex- 
pliqué les  partages  les  plus  difficiles  de  l'Apocalypfe. 
Le  Pape  Gelafe  mil  fes  Livres  entre  les  apocriphes. 
Les  Curieux  pourront  confulter  la  belle  Dmerta- 
tion  que  le  docte  M.  de  Launoy  a  publiée  ,  où  il 
montre  par  des  argumens  convaincans  que  ce  Vi- 
ctorin n'étoit  pas  Evêque  de  Poictiers  ,  mais  de  Pe- 
taW, comme  je  l'ay  remarqué,*  S. Ierôme ,  di  vir. 
JM»f.c.j4.  in  <pi(i.in  E*.tcb.&c.  Optât  Milcviuin, 
li  1.  de  Scbifin.  Gelafe,  in  Dtcr.  Bede ,  Vfuard,  Adon 
&  Baronius ,  in  Martyr.  Honoré  J' Aucun,  de  Lum. 
Eccltf.  Sixte  de  Sienne,  li.  6.  BiH.  S.  Anntt.  147. 
Bellarmin  ,  dt  Script.  Eccl.  Sponde  ,  in  Epi  t.  B*ron. 
A.C.)of.  Godcau,  Hift.  Eccl.T.l.p.^t.  PolTevin, 
in  Appar.  Sec 

VICTORIN  (Cajus  ou  Fabius  MariHs)Afri- 
cain  de  nation  vivoit  dans  le  I  V.  Siècle,  de  il  en- 
feigna  Li  Rhétorique  à  Rome  où  il  fut  tout. à  fait 
eftimé.  H  avoit  inltruit  les  plus  confïderables  Séna- 
teurs, qui  pour  une  reconnoilTàucc  publique  de  fon 
excellent  mente ,  luy  firent  drelTcr  une  Statue  dan» 
la  place  de  Rome.  M  .us  il  étoit  Payen  ,  de  l'idola- 
tne  en  fa  bouclTC  étoit  ties-piuiraïue.  Dieu  luy  fit 
la  grâce  de  connoître  la  vetité  ;  Se  il  fe  fit  Chrétien 
dans  fa  vieilletTe.  On  voulut  à  caufe  de  fon  âge  3c 

du 
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du  tnorite  de  fa  petfonnc  l'exempter  de  faire  pro- 
t .  iii>;.-i  Je  Foy  en  public  ,  comme  c'étoit  la  coâ- 
tuaia  ;  mais  il  rerula  cette  difpenfe.  Saint  Auguftin 
dit,  que  Vidorin  avok  traduit  en  Latin  plutieurs 
Livres  des  Platoniciens ,  qu'il  avoit  Mb ,  Se  il  avoit 
beaucoup  profilé  en  cette  lecture.  Le  Prêtre  Sim- 
plicien  ezliortace  grand  homme  k  fe  donner  a  Dieu, 
par  l'exemple  de  la  conversion  de  V'.ci  >i  in ,  qui  écri- 
vit divers  Ouvrages.  Saint  lerôme  cite  les  Livres 
contre  les  Ariens  >  qui  ctoient  fort  obfcurs  Se  des 
Commentaires  fur  les  Epîtres  de  faint  Paul  ,  il  n'a- 
vjit  pas  trop  Lien  explique  le  icns  du  grand  Apô- 
tre ,  ce  qu'il  faïKiit  à  (a  vente,  pardonner  à  un  hom- 
me ,  qui  n'avait  étudié  les  Ecritures  que  dans  U  der- 
nière vieillede.  Il  compoTa  auffi  un  Traité  pour  la  ré- 
ception du  moi  de  Confubftanciel ,  quelques  Hym- 
nes ,  deux  Livres  contre  les  Manichéens  ,  5c  un 
Poëme  des  Machabées.  Nous  avons  ces  derniers 
Ouvrages  dans  la  Bibliothèque  des  Pères  avec  qua- 
tre Livres  de  la  Trinité.  On  a  aufli  public  en  par- 
ticulier d'autres  pièces  qui  luy  t'ont  artrtbuées.  On  ne 
I qui  pu  bien  eu  quelle  année  mourur  ce  grand  Hom- 
me ;  mais  feulement  que  ce  fut  devant  178.  *  S.  le- 
rôme, de  Sfript.  Ecclef.c.  1  o  l .  &  in  Chnn.  A.C.ff  4. 
S.  Auguftin,  Û.S.  Canftff.c.t.  Honoré  d'Autun  ,  Tri- 
theme ,  Déliai  min  ,  Baronius ,  Liiio  Giraldi>Godeau. 
Poitevin,  Voffiiis ,  5cc. 

VICTOR1N  de  Marfeilte.  Cherchés  Clau- 
dius  Marius  Viâor. 

VlCTORIN  LAMPADIVS.vivoitdu 
tems  de  l'Empereur  Zenon  ,  Si  il  prononça  des  Orai- 
fous  à  fa  louange ,  comme  nous  l'apprenons  de  Pho- 
cius ,  Ccd.toi.  BAI. 

VICTORINE  ou  Victoiri  ,  remine 
ou  m  ère  de  ce  Viétorin  que  Pollhuine  avoir  altb- 
cié  à  l'Empire.  Elle  donna  dans  les  Gaules .  beau- 
coup de  la  peine  à  l'Empereur  Aurelten  ;  ayant  per- 
fuadé  a  Tetricvs  d'ufurper  l'Empire.  On  la  nommoit 
la  mère  des  armées ,  Se  elle  ne  renoit  rien  de  la  foi. 
bleffe  de  Ton  fexe.  Mais  la  morr  violence  ,  félon 

Îuelques-uns ,  ou  naturelle  félon  d'aunes  .  délivra 
.urelien  de  la  crainte  qu'elle  luy  donnoit  p.ir  fon 
efprit  Se  par  fon  courage.  *  Trcbcllius  Pollio  ,  des 
trtnt.  Tyr.  &  tn  Awrtl. 

VICTORIO  M  A  R  I  A  N  V  S ,  Victo- 
rivs  ou  Victorin.  natif  d'Aquitaine  ,  étoit 
un  des  pli  s  excellens  Mathématiciens  de  fon  tems. 
Le  Pape  Hilaire  ctoit  perluxic  de  fon  érudition;  Se 
comme  le  Cycle  Pafchal  que  Théophile  d'Alexan- 
drie avoit  drefsés'en  alloic  finir, &  qu'il  étoit  nc- 
ccfTaire  d'en  dreff-r  un  nouveau  pour  le  règlement 
de  la  Fête  de  Piques  j  ce  Pontife  chargea  Vicro- 
rius  de  ce  travail.  D'autres  eftiment  qu'Hilaire 
avant  qu'être  Pape  l'engagea  à  faire  cet  Ouvrage, 
Se  qu'il  ne  le  luy  envoya  que  dans  fon  Pontificat. 
Quoyqu'il  en  foir,  il  eft  feur  qu'il  drcffi  ce  Cycle  qui 
commençoit  à  la  Paffion  de  Iesvs  Christ.  & 
finifToit  en  511.  Ce  Rit  en  464.  on  6*.  qu'il  y 
travailla.  *  Gcnnadc,  itt  CttAl.c.$$.  Ifidore,  U.6. 
OWjr.  c.  17.  Bede ,  Ut  de  fex  tAùt'ib.  &  rat.  trmff. 
c.  48.  Sigebert  ,  1. 10.  Baronius ,  Poitevin  ,  Vof- 
fius , 

VIENNE  fur  le  Rône  Se  la  Gère  ville  de 
France  en  Dauphiné  capitale  du  Viennois ,  avec  Ar- 
chevêché. C'cft  la  Viertna  ou  Kiemta  Attabrogttm 
des  Anciens  ,  que  les  Grecs  ont  nommée  &nrr& 
BMtru  Se  O'vm».  Adon  Archevêque  de  cette  ville 
prétend  qu'elle  fi  t  bâtie  par  Vernrrius  banny  d'A- 
frique Se  qu'elle  eut  le  nom  de  Vienne  parce  qu'il 
n'employa  que  deux  ans  a  la  mettre*  en  état  de  por- 
ter dignement  le  nom  de  ville.  Qued  Biemtie  fer- 
ftSta  fiterit.  Efticnne  de  Bizancc  foùucnt  qu'elle  fut 
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bitie  par  les  Cretois,  qui  étoient  venus  ) niques  t 
l'embouchure  du  Rôtie  Si  avoient  remonté  ce  Fleu- 
re jufques  au  lien  où  eft  prefenteiuent  Vienne ,  o4 
ils  trouvèrent  un  lieu  qui  lent  avoic  été  promis 
par  un  Oracle.  Ils  s'j  établirent  d'abord  Se  l'un* 
de  leurs  filles  étant  tombée  dans  un  ptsciptee,  com- 
me elle  danfoit ,  ils  donnèrent  fon  nom  de  Bianne 
à  la  ville  qu'ils  avoient  commencée.  Mais  à  patler 
de  bonne  foy  ,  toutes  ces  origines  font  bien  fabu- 
leufes  ,  6t  j'aurois  plus  d'inclination  k  croire  avec 
mon  illuftre  ainy  Mr  Chorier  que  Vienne  a  été  un' 
Ouvrage  des  Allobroges  dont  elle  fut  capitale.  Et 
en  eJci  ,  quelle  apparence  d'en  croire  fondateurs 
des  peuples  ,  avec  lefquels  ceux-c}  ne  pouvoienC 
avoir  alors  ny  alliance  ny  commerce.  El  puis  com- 
me les  anciens  Auteurs  ,  qui  ont  patlé  des  villes 
célèbres  ,  n'ont  pas  négligé  de  joindre  leur  nom  k 
celuy  de  leurs  Fondateurs  j  comme  nous  voyons  quo 
Pline  nomme  Mukille  Mafdta  Gracomm,  Se  Agde, 
Atathopolû  Maflilitnfitm  ;  il  y  a  apparence  que  le 
même  Ecrivain  &  Pomponius  Meta  ,  ne  luy  don- 
nent le  nom  de  finiM  AMr<.fwm,  que  parce  quel- 
le doit  fon  origine  aux  Allobroges.  Quoy-  qu'il  en 
foit ,  il  eft  feur  que  Vienne  fut  depuis  Colonie  Ro- 
maine i  Siège  du  Sénat  Se  peut-  :  tir  du  Vicaire  des 
Gaules.  Auffi  les  Romains  n'épargnèrent  jamais  rien 
de  tout  ce  qui  pou  voit  contribuer  k  la  rendtc  con- 
fiderable.  Les  relies  de  leurs  Ouvrages  qu'on  y  voit 
encore  aujourd'huv  font  tmé  preuve  de  cetie  vé- 
rité -,  Se  il  y  a  peu  de  villes  en  France  qi  i  en  ayent 
ny  tant  eu ,  ny  tant  confervé.  Dans  le  V.  Siècle, 
Vienne  devint  capitale  du  R<tyann«  des  Bourgui- 
gnons} mais  cet  Etat  étant  ébitnlé  par  les  victoires 
de  Clovis  ,  Se  renverfé  pat  celles  de  fes  enfans ,  elle 
fut  foûmne  aux  François ,  jufquos  fu  tems  de  Louis* 
le  Bègue.  Bofon  bea;  -frère  de  Char  1*3?  Chauve 
releva  le  Royaume  de  Bourgogne  Se  4  Arles  ,  Se 
Vienne  en  fut  une  portion.  Ce  Royanshe  finit  en 
Rodolphe  le  Fainéant  ,  comme* je  le  Sis  ailleurs. 
Les  Empereurs  qui  fc  difoient  héritiers  de  ce  Prin- 
ce 1  donnèrent  la  jurifdiâion  de  cette  ville  aux  Ar- 
chevêques ;  mais  comme  le  droit  des  premiers  étoit 
un  droit  d'i. formation  ,  leur  donation  n'étoit  par 
légitime.  La  ville  de  Vienne  Se  toute  la  Province 
avoient  été  membres  de  la  France  ;  Se  comme  les 
Dtoits  des  Couronnes  font  imprcfrripiibles ,  celuy 
de  nos  Rois  ne  fe  pouvoir  pas  perdre*  Ils  avoient 
acquis  le  Dauphiné  par  le  Traite  de  Philipes  de  Va- 
lois avec  le  Dauphin  Humbert  ;  Vienne  feule  n'é- 
toit pas  foûmife.  Ces  diverfes  prétentions  caillèrent 
fouvent  des  mclinteliigrnces  6c  des  guerres,  Se  qui 
ne  furent  terminées  que  par  le  Traite  qi  e  fit  le  Dau- 
phin Louis ,  depuis  X  I.  Roy  de  ce  nom ,  avec  lean 
de  Pojctiers  Archevêque,  Se  le  peuple  de  Vienne 
qui  le  reconrtût  pour  Souverain.  Ce  fut  en  1448. 
Depuis  elle  fournît  beaucoup  dans  le  dernier  Siècle, 
durant  les  guerres  civiles  pour  la  Religion.  Elle  a 
été  lu  jette  à  d'autres  malheurs  ,  Se  ce  n'efl  pas  fans 
raifon  qu'on  a  dit  qu'elle  eft  enfevehe  dans  fes  mi- 
nes. Elle  eft  aujourd'hui  recueillie  entre  diverfes 
collines.  Sa  longueur  eft  tort  étendue  5e  fuit  le  ri- 
vage du  Rône  ,  depuis  la  porte  de  Lyon  jufques  k 
celle  d'Avig>iniu  Sa  largeur  ne  luy  répond  pas.  La 
Métropole  deûint  Maurice,  eft  une  illuftre  &  magni- 
fique Badlique  ,  l'ouvrage  de  la  pieté  de»  anciens 
Prélats  de  Vienne.  Cette  ville  a  un  très- grand  nom- 
bre d'autres  Egliles ,  5e  de  Maisons  Eccleuaftiq'iest 
On  eftime  que  faint  Crefcent  difciple  de  faint  IV  t 
en  a  été  le  premier  Evéqoe.  Cette  Tradition  n'eft 
pas  fans  difficulté.  Il  a  eu  cfilluftres  HiccelFcvri,  dont 
il  y  en  a  douze  reconnus  pour  Saints  -,  &  d'autres 
célèbres  ou  par  leur  mérite ,  ou  par  leur  naillànce, 
•  ou 
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ou  pu  leur  dignité.  Entre  ceux-là ,  il  ne  faut  pas 
oublier  faim  Mammert,  Alcime  Avite  Se  Adon. dont 
je  parle  ailleurs ,  Guy  de  Bourgogne ,  qui  fut  de- 
puis Pape  fous  le  nom  de  Califte  II  Simon  d'Archiac, 
Cardinal  ,  Sec.  L'Archevêque  de  Vienne  prend 
aujourd'hui  le  titre  de  Grand  Primat  des  Primats 
des  Gaules.  Les  Suffragans  de  cette  Métropole  font 
Valence  Se  Die,  Grenoble,  Viviers,  faint  lean  de 
Moricnc  5c  Genève.  M'  Henri  de  Villars  gouver- 
ne aujourd'huy  l'Eglife  de  Vienne  .  Se  poflede  tou- 
tes les  vertus  de  (es  Predeccffcurs.  C'eft  le  cinquié- 
me  Prélat  de  fa  Mailbn  dans  une  fuite  interrom- 
•  pue.  U  ne  faut  pas  oublier  que  cette  ville ,  a  qui 
on  donne  le  tint  de  fainte ,  l'a  mérite  depuis  l'éta- 
bhllement  de  la  Foy  dans  les  Gaule*.  La  Lettre  que 
les  Martyrs  de  cette  ville  écrivirent  aux  Egltfes  d'A- 
llé &  de  Phrygie  ,  en  eft  une  preuve  convaincan- 
te. Elle  eft  rapportée  par  Eufcbc  ;  Se  elle  tait  un  des 
plus  beaux  ornemens  de  fon  Hiftoirc.  Vienne  eft 
encore  illuftre  par  la  célébration  d'un  Concile  Ge- 
neral ,  dont  je  parleray  aprez  avoir  remarqué  qu'el- 
le eft  capitale  du  païs  dit  le  Viennois  qui  eft  en- 
tre le  Roue  Se  l'Ilete.  Cette  fttuation  luy  a  fait  don- 
ner le  nom  de  l'ifle  des  Allobroges  ;  Se  depuis  elle 
fut  l'Etat  des  Dauphins  de  Viennois.  Il  y  a  encore 
a  Vienne  Bailliage  Se  un  Collège  de  Icfuites.  *  Iule 
Ccfar,  /1.7.4V  btli  Cdi. Ptoloméc, li.i.c.  1  o.Strabon, 
li  4  Vellcjus  Paterculus,  li.i  Pomponius  Meta,  /».  1. 
c.5.  Pline,  li.i.  c.^j0€tcitefHifi.  IL  1 .  Iofephc, 
Aftticj.  Ind.  toit.  c.  19.  dt  btf.  ILi.  c.6.  Martial, 
li.7.  c.87.  Dion,  Hijt.  li.46.  Eufebe,  ii.5.  Hifi.  Au- 
fone,  inférinft  I  ; -.0+.  Vr\t\b.  Eptg.j.tp.n  Eftien- 
ne ,  dt  VrbA.  Ican  le  Lièvre ,  Anttef.  àt  Wmm , 
•  lean  du  Bqjs ,  dis  Artb.  dt  V\tn.  Papire  Maffbn , 
mltftr.  F.nm.  Cdl.^D  i  Chefne ,  Rech.  de/  ftntttf.  dit 
PtUes ,  Stijrç/us,  hintrtrtum  G*UU ,  Robert  Se  S" 
Marthe  ,  (M.  CbrijH  le  docie  M.  Chorier  Viennois, 
Rechtrcht  \tt  Antfyiiét  dt  Vunni,  Htfi.  dt  Dmm- 
pbmi  &  &<tt  PoliA^Ht  de  Ddupbinè. 

Ctitcilt  ûtntrtl  dt  Pïemtt. 

Le  Pape  Clément  V.  indiqua  un  Concile  Gene- 
ral a  Vienne  où  l'on  devoit  decider%es  affaires  tres- 
importantes.  C'eft  le  X  V.  entre  les  Oecuméniques. 
L'Ouverture  s'en  fit  le  premier  Octobre  de  l'an 
1 1 1 1.  Le  Sieur  Chorier  dit  dans  fon  Hiftoire  de 
Dauphmé  ,  que  ce  fut  le  vingtième  Ianvier.  Et  dans 
les  Recherches  des  Antiquités  de  Vienne,  il  rappor- 
te une  l'tfcription  du  Prieuré  de  faint  Martin  ,  qui 
prouve  ce  premier  fcntiment.  Quoyqu'il  en  foit,  il 
eft  du  moins  feur  que  le  Pape  s  y  vit  en  tête  de 
trois  cens  Prélats,  des  Patriarches  d'Alexandrie  Se 
d'Antioche.  Philipes  le  Bel  Roy  de  France  y  vint 
accompagné  de  Ion  frère  &  de  fes  trois  fils ,  dont 
l'aîné  étoit  Roy  de  Navarre.  On  prcwnd  auffi  que 
les  Rois  d'Angleterre  &  d'Augon  s'y  trouvèrent  ; 
mais  Spondc  le  nie  foimcllcmcnt.    Clément  pro- 
pnfa  les  affaires  qu'on  y  devoit  traiter ,  qui  étoient 
l'abolition  de  l'Ordre  des  Templiers,  le  pafTage  d'Ou- 
tre-mer  ,  la  condamnation  des  hcrelies ,  Se  la  rcfbr- 
mation  des  mœurs.  Divcrfes  opinions  nailiantes  y 
furent  condamnées  ;  avec  ceux  qui  les  publioient , 
qui  étoient  les  Frérots,  les  Dulciniftes  ,  les  Beguards 
&  les  Béguines.  Elles  avoient  du  rapport  avec  cel- 
les des  Vaudois  &  des  Albigeois,  Se  le  propoloient 
principalement  la  ruine  de  la  Hiérarchie  Ecclcfiafti- 
que.  L'Ordre  dts  Jemplicrs  y  fut  fupptimé  ,  com- 
me je  le  dis  ailleurs.  Le  Roy  de  France  avoit  fu  jet  de 
fe  plaindre  du  Pape  Bonifiée  V  I  y.  Ses  procédu- 
res contre  U  France  furent  anéanties.  C'eft  toute 
la  fatisfiftion  qu'eut  le  Roy  à  ce  fujet.  On  y  fit 
—iQx  de  nouveaux  Reglemcus ,  pour  la  reformation 
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des  abus  qui  s'étoient  introduits  dans  l'Ordre  Eo- 
elefiaftique ,  Se  pour  fa  politique  extérieure.  Ils  ont 
été  de  la  matière  de  l'un  des  Livres  du  Corps  du 
Droit  Canonique ,  qui  porte  le  nom  de  (on  Auteur 
dans  le  titre  de  Clémentines  qui  luy  a  été  donné. 
Ce  font  des  Conftiturions  qui  furent  publiées  par 
lean  X  X I L  en  1117.  Le  6.  jour  du  mois  d'Avril 
de  l'an  iflx,  fut  celuy  de  la  dernière  Scfhon  du 
Concile  de  Vienne  ,  dont  la  durée  ne  fut  que  de 
fix  mois  Se  quelques  jours  ,  quoyque  d'autres  allè- 
rent qu'il  dura  deux  ans.  On  y  rcfolut  auffi  de  ren- 
dre univerfelle  la  Fête  du  Corp  de  Qieu ,  qui  avoic 
été  déjà  inftituée  par  le  Pape  VrbairT  1  V.  *  Villani, 
/i.9.  ci  a.  S.  An  ton  in  ,  ri/.xi.  cj.  Nauclere  SeGc- 
nebtitd,  m  Citron.  Paul  Emilie, H ifl.Fnnc.  Bzqvius, 
Sponde  Se  Rainaldi,  iti  Anned.  A.C  fft  1. 

Chorier  ,  Rte  h.  des  Arttiq.  dt  Vit  une  ,  li.  5 .  c.  1  j .  C 
Hifi.dtDsmpk.T.lI.li.7. 

Amrts  Ctttcilts  de  Vtttmt. 

Saint  Mammert  Evêque  de  Vienne ,  célébra  ou 
en  474.  ou  en  477.  un  Concile  pour  le  rétablifte- 
ment  du  jûne  des  Rogations.  Les  Légats  du  Pape 
Formofc  célébrèrent  un  891.  un  autre  Concile  donc 
nous  avons  les  Aâes  en  quatre  Canons ,  Se  une  Pré- 
face. En  1 1 1  a.  Guy  de  Bourgogne  Légat  du  faine 
Siège  Se  Archevêque  de  Vienne  célébra  un  Conci- 
le où  il  fît  prefider  Geofroy  d'Angers ,  Prélat  d'u- 
ne grande  fainteté.  Hugues  de  Grenoble  s'y  trouvai 
auffi  avec  divers  autres  qui  y  travaillèrent  heureu- 
fement  pour  le  bien  Se  pour  la  gloire  de  l'Eglife. 
Le  Traité  du  Pape  Pafchai  II.  avec  l'Empereur  Hen- 
ri V.  touchant  les  inveftitures  fut  déclaré  nul  ;  Se 
ce  Prince  fut  excommunié.  Le  PapeGclafè  II.  ayant 
été  obligé  de  tailler  l'Italie  expofee  aux  (tireurs 
de  l'Empereur  ,  Se  fon  Antipape  Maurice  Bourdin  ; 
vint  en  France  &  en  1 1 1 9.  il  tint  à  Vienne  un  Con- 
cile contre  les  Schifmatiques.  On  y  en  célébra  un 
autre  pour  le  même  fujet  en  1 1x4-  Guillaume  de 
Valence ,  Archevêque  de  cette  ville,  y  rit  un  Conci- 
le Provincial  en  1189.  Se  Pierre  Palmier  un  autre 
en  i5Jj. 

V  I  E  N  N  E  fur  le  Danube,  que  les  Alemands 

nomment  Vvicn  ,  Se  les  Latins  Vittin»,  Se  autrefois 
FUvtMJS,  luliobom  Se  Fl/evmnum  ;  ville  d'Alema- 
gne,  capitale  de  l'Auftiiche  avec  Evêché  Si  ffragant 
de  Saltzbourg.  Ce  nom  de  Vienne  eft  tiré  de  celuy 
de  la  petite  Rivière  de  Vicn  qui  s'y  jette  dans  le 
Danube.  Elle  eft  aux  Archiducs  d'Auftnche,  Se  re- 
connue capitale  d'AIcmagnc  ,  à  caufe  que  c'eft  la 
demeure  ordinaire  de  l'Empereur.  Ses  noms  Latins 
témoignent  qu'elle  eft  ancienne.  Soliman  1 1.  Em- 
pereur des  Turcs  l'affiegea  le  16.  Septembre  de  l'an 
1 5 19.  Se  il  fut  contraint  de  fe  retirer  le  14.  Octo- 
bre (uivint.  Vienne  étoit  déjà  très -forte  ;  depuis 
cette  attaque  on  la  fortifia  plus  régulièrement.  Elle 
n'eft  pas  extrêmement  grande  ;  mais  la  Cour  de 
l'Empereur  la  rend  riche  Se  magnifique.  Le  Palais 
de  ce  Pnnce  l'eft  beaucoup  ;  cV  fes  Cabinets  con- 
tiennent des  chofes  très  rares  Se  très  curieufes.  La 
Cathédrale  de  S.  Efticnne  a  le  Maure- Autel  enncli  v 
de  beaux  Tableaux  Se  de  Coloinnes  de  marbre,  il  y 
a  d'autres  Eglifcs  très  magnifiques  Se  entre  autres 
celles  de  l'Abbaye  de  S.  Grégoire  Se  des  deux  Mai- 
fonsdes  Icfuites  qui  y  ont  un  Collège.  U  y  aai  flï 
à  Vienne  Vniverfité  ,  fondée  par  l'Empereur  Frédé- 
ric II. en  1 1 57.  Se  rétablie  par  Albert  1 1 1.  Archi- 
duc  J'Auftriche,  en  i}6t.  Guy  Cardinal,  Légat  Ju 
faint  Siège  y  célébra  en  1 267.  un  Concile  dont  nous 
avons  les  A<5es%n  dix-neufs  Canons  ou  Ordonnan- 
ces. *Wolfangius  Lazius,  Viett.Aulr.  lean  Cufpi- 
nien,  Aufi.  Hijt.  Bertius,  li  ; .  Rtr.  Germ.  ci. 

VIENNE, 
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T"  V 1 E  N  N  E,  en  Latin  Viienn**  Rivière  de  Fran- 
ce qui  a  fa  lource  dam  I  •  Li moulin.  Elle  padè  à 
Limoges ,  à  Confolanc  t  à  Chauvigni ,  à  Chadcllc- 
raut ,  encre  dans  ta  Touraine ,  arrole  Chinou  ,  Se  Ce 
jette  dans  la  Loire  à  Cm. 1rs. 

V  1  E  S  T  E ,  en  Latin  Apeneft*  Si  Fuji*  ,  ville 
du  Royaume  de  Naples  en  la  Capitanate ,  avec 
Evcché  Suffragant  de  Manfredonia.  Il  y  a  suffi 
Vu  tri  >  Duché  du  Royaume  de  Naples  proche 
de  Salerne.  Vigevano  ,  Fi^itbMmm  Se  Ft.ftmi- 
hmm,  ville  Si  peut  païs  du  Miianez  ,  avec  Evché 
ii  friaganl  daaMiljn. 

V  I  G  I  L  /C*N  C  E  ,  Hercfi  arque,  t  toit  Efpagnol 
de  nation  ,  où  il  avoit  régi  une  Parroillè  dans  la 
Caulogne.  Saint  Paulin  lavoit  entretenu  malade  à 
Barcelone  le  croyant  homme  de  bien  ;  Si  fçicliant 
qu'il  avoit  deilein  d'aller  vifiter  les  laints  Lieux  de 
là  PaL  lime ,  il  le  recommanda  à  faint  Ici ô  ne.  Mais 
il  fit  bien-tôt  connoître  les  nuuvais  fentimens.  Le 
Unit  Docteur  les  apprit  par  des  Lettres  de  Ripai- 
rc  &  D>diei  Prêtres  Gaulois ,  que  luy  apporta  Snin- 
nius  Moine  ;  Si  il  prit  d'abord  la  plume  pour  Us 
combattre.  Vigilance  enfeignuic  que  l'on  ne  d.-voit 
rendre  aucun  honneur  aux  Reliques  des  faints  Mar- 
tyrs ,  Si  il  appelloit  Cendriers  Si  Idolâtres ,  ceux 
qui  les  reveroicnt  ;  traitant  d'illuiions  les  miracles 
qui  te  font  à  leurs  Tombeaux.  Il  ajoûtoit  qu'il  fal- 
loir éviter  la  converlation  des  Fidèles  qui  cntroient 
dans  les  Eglùcs  dédiées  aux  Martyrs  ,  comme  des 
permîmes  touillées  d'Idolâtrie  ;  qu'aptez  la  mort 
pcilonne  ne  piie  pour  un  autre  ;  Se  que  c'était 
une  folie  d'allumer  dans  l'Eghfe  des  lampes  Se  des 
ciciges  en  plein  pur.  Il  condamnoïc  les  veilles  Se 
les  jùnes  ,  improuvoit  les  aumônes  qui  fe  font  dans 
les  Lieux  faints  ;  Si  enfin  rcnouvcllant  toutes  les 
erreurs  de  Iovinun  contre  le  Célibat  Si  la  Virgi- 
nité ,  il  fe  mocqunit  de  ceux  qui  fe  conlacroient 
1  Dieu  dans  la  Clcticaiure  Se  dans  l'Etat  Mona- 
chaL  Saint  Ierôine  réfuta  folidement  toutes  tes  im- 
pufltires  de  c  i  hérétique  ,  qu'il  ttaite  de  la  façon 
que  fes  impu  tés  extravagantes  mentoient.  It  de- 
plore  le  malheur  des  Gaules  ,  qui  jufqnes  alors 
n'ayant  point  potté  de  monllres  avoLnt  produit 
celuy-cy  contre  l'Egliie.  Sa  Srttc  fur  bien-tôt 
éteinte.  *  S.  Ierômc,  cent.  Fig.  Geunade  ,  in  Qt- 
t*l.c  Baronius ,  A.C.+cG.  n.jp.  Godeau ,  Htfi. 
Ecclef. 

VIGILE,  Pape,  Romain  de  nation.  Avant 

fou  Pontificat  Se  n'étant  encore  que  Diacre,  il  fit 
envoyé  à  Conilantinople  par  le  Pape  Agapet.  Son 
maite  le  rendit  cher  à  Théodore  femme  de  l'Em- 

Îiereur  Iuflinicn  ,  Si  clic  luy  promit  de  le  mettre 
iir  le  Sicgc  de  faint  Pierre  ,  pourveu  qu'il  s'en- 
gageât de  cafler  tes  actes  d'un  Concile  tenu  à  Con- 
ilantinople contre  des  Prélats  dévoyés  qu'elle  foû- 
tenoit.  Vigile  promit  tout  ,  Si  il  vint  en  Italie 
chaigé  de  preftns  ;  mais  il  trouva  Silverius  du; 
ce  qui  rompit  toutes  fes  mefures.  Cependant  il 
ne  perdit  ny  le  courage  ,  ny  l'cfperance  de  venir 
à  bout  de  fes  deffeins.  L'occafion  s'en  prelenta  fa- 
vorable ;  il  s'en  fervit ,  il  fit  en  forte  que  Brllif- 
fairc  envoya  en  exil  le  Pontife  légitime  ,  il  fe  fit 
mettre  à  la  place  pat  le  Clctgé  qui  n'ola  ou  qui  ne 
put  contredire  à  les  volontés.  le  dis  ailleurs  les  maux 
que  fourfîit  Silverius  en  exil  où  il  mourut  en  540. 
Àpiez  fa  mort  Vigile  fe  Jepofa  de  la  Papauté,  & 
il  fut  élu  une  féconde  fois  ,  Se  depuis  cette  éle- 
ction il  exerça  fa  Charge  avic  autant  de  courage, 
de  pieté  ,  de  zele  Si  de  foy  ,  qu'il  avoir  mon- 
tré de  violence  ,  de  cruauté  cc#l'a\aiice  durant 
fon  Schifmc.  Et  en  effet ,  il  fit  fçavoir  à  luflinien 
qu'il  condamnoit  tous  les  Hérétiques  que  ce  Piiu- 
Tomt  IL 
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ce  foûtenoit ,  Si  étant  allé  à  Conftantinople  il  y  ex- 
communia l'Impératrice  Scvcre  Si  tous  Ici  Ace* 
phales.  Enfuite  il  défendit  les  trois  Chapitres  ,  8c 
puis ,  pour  le  bien  de  la  paix ,  it  les  condamna.  Ce 
procédé  ficha  les  Evêqucs  d'Afrique  qui  fit  lepa- 
rcrent  de  luy  ,  aufli  bien  que  fes  Diacres  ,  qu'il  ex- 
communia. Cependant  l'Empereur  voyant  que  Vi- 
gile ne  fe  vouloit  pas  trouver  à  une  Aflemblc  d'E- 
vêques  il  l'envoya  en  exil.  Ce  banniffcinent  ne  fui 
pas  long,  Se  comme  il  retournoiten  Italie,  il  mou- 
rut de  la  pierre  à  Syracufe  en  Sicile,  le  10.  Ianviet** 
de  l'an  555.  fle  fon  corps  fin  porté  à  Rome.  Nous 
avons  dix-huit  Epîtres  de  luy.  *  Libérât,  in  Brtv. 
Evagre  ,  /i.4,  c.  1 8.  Ntcephore,  lA  7.  Baronius ,  im 
Annéd.  Ciaconius , 

VIGILE,  Evêque  de  Trente,  vivoit  dans  le 

I  V.  Siècle  ;  Si  il  donna  des  marques  illurtres  de  fa 
pieté  Si  de  la  doctrine.  Il  éctivit  ou  à  Simplicicu 
de  Milan,  ou  a  uu  autre  Evêque  de  ce  nom,  la  Re- 
lation du  martyre  de  Silinnius,  de  Mai  tutus  &  d'A- 
lexandre, que  des  Paycns  avoient  mallaciés  prez  de 
Trente.  Enfuite  il  vint  au  lieu  où  c.tre  exécution 
s'étoit  faite ,  Se  il  rompit  l'Idole  de  Saturne  que  l'on 
y  honoroitiCequi  irrita  tellement  les  Idolâtres  qu'ils 
l'ailommerenc  à  coups  de  pieirc.  Vluard  fait  men- 
tion de  Vigile ,  comme  d'un  Martyr  qui  fourfrit  te 
16.  Iuin,  ious  le  Confulat  de  Shlicon  <  c'cfl  à  dire 
en  400.  ou  405.*  Gcnnadc.iw  Côtoi  e  17.  Baronius» 
A.C.^00.  Honoré  d  Autun^K.i.  c.j7.Vuflius,Poiic- 
vin ,  Le  Mire ,  Gefîîei,  Sic  • 

Sgj?'  Le  Caiduial  Baronius ,  Poll'cvin,  Voflîus  Se 
divers  auties  illuftres  Ecrivains^e  plaignent 'avec  ju- 
ftice  contre  ceux  qui  ont  confondu  dans  une  même 
vie  ce  Vigile  Evêque  de  Ticnie,  avec  eui  autre  Vi- 
gile qur  vivoit  plus  de  foixant*  9c  dix  ans  aprezi* 
du  tems  dcsEmpereujs  Zenon  Si  Atulijsfj-*  C'elt  le 
même  qui  éaivit  contre  Et.ticties  cinq»  Livres  cx- 
celrens,  où  dans  le  IV.  &  le  \\  il  '  .  1  le  Con- 
cile de  Chatcedoine.  H  fait  mention  af?  commen- 
cement du  V.  Livre  que  j'ay  allégué ,  d'un  Traité 
qu'il  avoit  compote  de  diverfes  Conilitutions  des 
Conciles  &  de  la  nouveauté  des  mots  introduits  par 
les  Pères ,  conefc  les  nouvelles  herefies ,  mais  cet 
Ouvrage  s'elt  perdu.  Divers  Auteurs  veulent  que 
ce  Vigile  foit  un  Evêque  Africain  qui  étoit  cnclli- 
me  dans  le  V  I.  Siècle  ;  Si  qui  fous  le  nom  de  faint 
Athanafc  écrivit  X I.  Livres  de  la  Trinité  contre  tes 
Ariens;  &  une  Dilputc  du  même  Saint  contre  Sabel- 
lius  ,  Photin  Se  Anus.  Il  y  en  a  même  qui  le  croyent 
Auteur  du  Symbole  de  faint  Athanafe.  Quoy  qu'il 
en  foit ,  il  y  a  bien  du  inoins  apparence  qu'il  efl  dif- 
férent de  te  V 1  c  1  l  e  ,  Diacre  qui  avoit  écrit  une  Rè- 
gle Abbrcgée  des  Moines  ,  comme  nous  l'apprenons 
de  G'nnaJe  ,  in  CAt.vir.  $Ituft.  r.5  1.  Conft.ltés  aufli 
Baronius  ,  iH«vfw»rt/.BcIlarmin  ,  de  -cripr.  Ecch  Sir- 
înond.  in  not.ad  Thiod.  Anrel.de  Procejf.  Spir  Sec. 

Il  y  a  auffi  eu  V 1  g  1  l  e  Z  v  1  c  h  e  m  ,  célèbre  Iurif- 
confulte  du  Pais-Bas  ,  Confeillcr  d'Etat  de  l'Er.pe- 
reur  Charles  V.  Il  avoit  étudié  à  Avignon,  à  Valen- 
ce ,  &  à  Bourges  où  il  eut  Alciat  pour  Profcfleur. 

II  mourut  en  1 577.  aprez  avoir  compofé  divers  Ou- 
vrages de  Droit.  *  Valcre  An.lré,  Rikl.  Be!%. 

V  I  G  N  A  T  E  ,  Ambroifc.  Cherches  Ambioife 
Vignate. 

V  I  H  I  T  Z  ou  Bigihon  ,  vi!le  de  Honciic ,  ca- 
pitale de  la  Croatie  au  Turc.  Son  nom  Laiiu  rit 
Vinitt.*.  On  croit  qu'elle  a  eu  autrefois  eelt  v  d'^11- 
'.1  Il  y  a  aufli  Vikeslano,  païs  de  Livouie 
au  Roy  de  Suye. 

VILAlNE.cn  Latin  Vindun*  ou  FUm*. Ri- 
vière de  Bretagne.  Elle  parte  à  Rennes  &  le  jet- 
te dans  la  Mer  entre  Venues  Se  l'embouchure  de  la 
•  SSSSsss 
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Loire.  Il  y  auffi  Villac  ,  /Www,  ville  de  Ca- 
rinthie. 

V  1  L  L  A  N  1  (  Iean  )  Jf  Florence  >  étoit  en  efti- 
me  dans  le  XIV.  Siècle.  Il  écrivit  en  Italien  une 
HiAoïre  depuis  Nombtot  jufques  en  1548  qui  fit 
celle  de  fa  mort.  Son  frète  Matthieu  continua  cet 
Ouvrage ,  Se  Philipes  fils  du  dernier  y  ajouta  quel- 
que chofe.*  Vgolin  Vetrin,  Florent.  iMufl.  Bellarrain, 
Gefner ,  Sponde ,  Sec. 

VILLE-DIEV  ALEXANDR E-Cher- 
^és  Alexandre  Ville- Dieu. 

VILLE-FRANCHE,  ville  de  France  Ca- 

*  pitale  du  Beaujollois.  Il  y  a  auffi  Ville  Fn  an- 
chi,  ville  de  France  en  Rouergue.  Ville-Fran- 
ck 1 ,  ville  de  la  Unie  Mate  hf.  Vne  de  ce  nom  dans 
le  Perigord.  Vne  dans  le  Comté  de  Nice ,  avec  port 
de  Mer.  Vne  dite  de  Confient  ,  dans  le  Rouffil- 
lon.&c. 

VILLEGAGNON.  Cherchés  Durand(Ni- 
colas  )  Vitlegagnon. 

VILLENEVFVE.  Cherchés  Arnaud  Vil- 
leneufve. 

V1LLIERS  DE  L'I  S  L  E  -  A  D  A  M 
(  Philipes  )  Grand  Maître  de  Rhodes,  étoit  François, 
de  la  noble  Maifon  de  CI  fie- Adam.  Il  fut  élu  Chef 
de  l'Ordre  de  S.  Iean  de  Ierufalcm  apex  Fabrice  de 
Canete  en  1521.  André  d'Amarat  Portugais ,  Grand 
Prieur  de  Caftille ,  pretendoit  À  cette  dignité  ,  &  le 
dépit  qu'il  eut  de  l'élection  de  ifylipes  ,  caufa  la  per- 
te de  l'Ifle  de  KhodeJ.  Mahomet  1 1.  l'avoit  afiiegée 
inutilement  fous  Pierre  d'AubufTon,  Soliman  Em- 
pereur des  Turcs,  la  fit  battre  en  1 J22.  par  Ton  ar- 
mée compofée  de  400.  voiles.  Ce  Prince  Ottoman 

*  ayant  fçù  que  les  Turcs  vouloient  abandonner  le  fie- 
%e  ,  vint liiy-métr»  animer  fon  armée ,  qui  fongeoit 

encore  à  Si«ctratte  .  quand  recevant  des  avis  que 
luy  firent  lonner  d^niarat  Chancelier  ,  &  un  Mé- 
decin Iuif  Jht  malheureux  éut  Jet  aflïegés.elle  reprit 
de  nouvelles  forces.  Le  Grand  Maître  qui  avoit  re- 
fïfté  aux  Turcs  avec  tant  de  courage,  Se  qui  avoit 
pjfsé  les  mois  entiers  fous  les  armes ,  fe  vit  contraint 
de  capituler  Se  de  remettre  la  ville  aux  ennemis.  So- 
liman le  vifita  dans  fa  Maifon,  le  confola  dans  fa 
difgrace ,  'Si  luy  offrit  des  recompenfes  Se  des  biens 
conliderables  ,  s'il  vouloit  refier  avec  luy.  L'Ifle- 
Aiam  luy  répondit  aveegenerofité ,  Se  m  voile  en 
Candie  ,  Se  puis  à  Mcfjtne  ,  où  les  larmes  furent 
la  pompe  de  la  réception  II  n'avoit  qu'une  voile  dé- 
ployée, qui  reprrfentoit  une  Nôtre  Dame  de  Pitié 
avec  ces  mots,  slfjiillù  fpet  unie*  rebut.  Enfuite,  >l 
palla  à  Naples ,  &  de  là  à  Orviete ,  d'où  il  vint  de- 
meurer à  Vitcrbe  ,  que  Clément  V  1 1.  fuccefTeur 
d'Adrien  IV.  luy  donna.  Ce  dernier  Pontife  avoic 
f(jù  le  Grand  Maître  avec  dos  témoignages  d'une 
extrême  tendrefTc  &  d'une  grande  ed^npailion  ,  Se 
luy  avoit  donné  l'éloge  de  hdelle  Soldat  de  lit  v  s- 
Christ  ,  cV  de  généreux  defteufeur  de  la  Foy.  Ce- 
prndant  l'Empereur  Charles  V.  ayant  donné  l'Ifle 
de  Malthe  à  l'Ordre  qui  en  a  depuis  porté  le  nom, 
cet  illi  ftre  Chef  en  prit  poflrffion ,  le  16.  Avril  de 
l'an  1  c  1  o.  &  il  y  mourut  le  1 1 .  Août  de  l'an  1  j  3 4. 
âgé  de  70.  *  lacques  Puffio ,  Pierre  Boilf.it  Se  Iran 
Baudoin,  Hifh.  dt  Medtfa      18.  19.  &  fit]  Beau- 
caire  ,  li.  1 7.  Iacqi.es  de  Bouibon  ,  Rtl.it.  du  Siège  dt 
RJiodet ,  Sponde  ,  in  Annal. 

VINCENT  DE  B  E  4  V  V  A  I  S,  Re- 
ligieux de  l'Ordre»!?  lame  Dominique  ,  vivoit  dans 
le  XIII.  Siècle.  Il  éroit  deJ3oi:rgogne  &  il  demeu- 
ra long-terns  à  Beanvais  ;  mais  il  n'e#  fut  jamais  Evê- 
que ,  comme  divers  Ailleurs  l'ont  crû.  Il  eutbeau- 
c«ip  de  part  aux  bonnes  grâces  d*  faint  Loiiis  Roy 
4c  France  qui  luy  donna  le  moyen  de  travaille^  à 
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fon  gtaud  Ouvrage  qu'il  appelle  le  Miroir ,  qu'il  di- 
vife  en  I  V.  Paities.  La  1.  eft  Spéculum  DcttriuMlt, 
où  il  parle  de  toutes  les  Sciences ,  depuis  la  Gram- 
maire jtifque*  à  la  Théologie.  La  1 1.  Spéculum  Ht- 
fi  ;  1  r ,  comprend  les  Hilroircs  depuis  le  commen- 
cement du  Monde,  fufqu'en  11244*  Cette  partie  a 
été  continuée  jufqu'en  1494.  La  1 1 1.  eft  Spéculum 
NAtuTAÎe ,  où  il  examine  la  nature  des  chofes.  La  I  V. 
Partie  eft  Spéculum  Mande ,  où  il  parle  des  vertus 
Se  des  vices.  Il  avoit  compofé  d'autres  Ouvrages» 
De  Gr.itiM  l)n.  De  erudititnt  puerorum  RefédiumJ&c. 
On  ne  fçait  pas  en  quelle  année  i^ouiut.  (Quel- 
ques-uns difent  que  ce  fut  en  1  264.  mais  les  au- 
tres n'en  font  pas  d'accord.  *  Henri  dé  Gand  ,  in 
Ctt/d.  t-.42.Tritheme  Se  Beilarmin,  de  Scr,pt.  Eccl. 
Alfbnfe  Fernandes,  Ferdinand  de  Caftille,  Martin 
Polonus,  S. Antonin,  Philipes  de  Bergame ,  Volater- 
ran  ,  Leandre  Alberti,  Sixte  de  Sienne,  Antoine  de 
Sienne  ,  Poitevin ,  Voffius ,  Gefner ,  Sec. 

S.  VINCENT  FERRIER, Religieux 
de  l'Ordre  de  faint  Dominique  ,  étoit  de  Valence 
en  Efpagne.  Sa  feience  Se  fa  pieté  le  rendirent  le 
plus  illuftre  ornement  de  fon  Siècle ,  mais  fon  zè- 
le pour  le  fahit  dos  ames  ajouta  encore  de  nou- 
veaux luftres  à  fa  gloire.  Il  rut  pour  la  converfion 
des  Sarrafins  Se  des  Iuifs,  ce  que  faint  Paul  fut  pour 
celle  des  Gentils.  Il  prouva  fà  Million  par  des  mi- 
racles continuels ,  il  agit ,  il  parla  Se  il  n'épargna 
rien  pour  tirer  ces  mécreans  de  l'erreur  Se  faire  for- 
tir  les  mauvais  Chrétiens  du  vice.  Il  fe  ttouva  au 
Concile  de  Confiance  en  1418.  Se  l'année  d'aprez 
il  mourut  à  Venues  en  Bretagne.  Les  miracles  qui 
fe  firent  aprez  fa  mort  à  fon  Tombeau  témoignè- 
rent qu'il  étoit  au  nombre  des  Saints.  Le  Pape 
Calixte  III.  ordonna  de  l'honorer  comme  tel. 
Ce  fut  en  14J  j.  Saint  Vincent  Ferrier  écrivit  di- 
vers Ouvrages  que  Vincent  luftiniani  Antiftiu* 
lit  imprimer  à  Valence  en  1(91.  Les  plus  impôt- 
tans  (ont  Trdilutus  dt  vit»  Spirituedi.  Liber  dt  fi- 
ne mundi.  EpifitU  ,  &c.  *  Bzovius ,  Sponde  Se  Rai- 
naldi ,  in  Anned.  Eccl.  Tritneme  Se  Beilarmin  ,  dt 
Script.  Eccl.  S.  Antonin ,  Sixte  de  Sienne,  Antoine 
de  Sienne , 

VINCENT   DE   LERINS,  vivoit 
dans  le  Monaflere  de  ce  nom  en  Provence  dans 
le  V.  Siècle.  Le  Cardinal  Baronius  cftime  qu'il 
avoit  été  Préfet  du  Prétoire  ,  Se  qti'aprcz  avoir 
exercé  cette  Charge  avet  beaucoup  de  fagefleôr: 
de  probité ,  il  s'étoit  retité  dans  ce  MonaAere  cé- 
lèbre ,  pour  y  mener  une  vie  qui  ne  fut  con- 
nue que  de  Dieu.  On  a  crû  qu'il  étoit  frère  de 
faint  Loup  Evêque  de  Troyes  ,   mais  c'eft  par 
conjecture  qu'on  fe  l'eft  imaginé.  Nous  avons  de 
Vincent  de  Leiins  un  petit  Traité  qu'il  publia 
fous  le  titre  de  Pèlerin  ,  contre  les  nouveautés  pro- 
fanes des  Hérétiques.  Dans  la  Préface  il  parle  de 
luy  ,  comme  d'un  homme  qui  s'étoit  retiré  dans 
la  folitude.  C'eft  un  admirable  trefor  de  doctrine 
que  ce  petit  Ouvrage  ,  où  il  combat  folidement 
routes  les  Herelies.  Il  allègue  le  Concile  d'Ephc- 
ie  où  il  (e  trouva  ;  Se  il  mourut  dans  fon  Monafle- 
re,  fous  l'Empire  de  Theodofe  Se  de  Valcntinien, 
c'eft  à  dire  avant  l'an  450.  Quelques  Auteurs  cfli- 
ment  qu'il  eft  ce  njême  Vincent  Auteur  des 
feize  Objections  contre  la  doctrine  de  faint  Augu- 
ftin  auquel  faint  Profp.r  répondit.  Ce  qui  rend 
cette  conjecture  plus  croyable  ,  eft  que  le  Semipe- 
lagianifme  avoit  infecté  le  Monaflere  de  Lerinf. 
Mais  il  y  a  peu  d'apparence  en  tout  cela  ;  Se  il 
vaut  mieux  l'en  croire  innocent.  Le  Cardinal  Ba- 
ronius doute  que  l'Auteur  de  ces  Objections  ne 
lyit  ce  Vincent  Prêtre  qui  avoit  écrit  fur  les 
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Pfeaumes  ,  comme  nous  l'apprenons  de  Gennadc* 
Mais  le  tems  ne  s'accorde  pas  avec  ce  fentiment, 
Se  nous  ne  pouvons  rien  dite  d  alluré  en  cette  con- 
troverle ,  finon  qu'il  y  avoit  alors  pluiirars  Eccle- 
fiartiques  de  ce  nom  en  Provence  ;  3e  comme  crluy 
qui  ionien  vit  en  4  ;  n.  tu  Concile  de  Riez  pour  l'E- 
vcqne  Confiant.  *  Gennade ,  in  Citai,  c .$4.  &  80» 
Baronius,  tn  Annal.  Bellarmtn  ,de  Script.  F.ccl  Vin- 
cent Earralis,  Chrtn.  Lin».  Petrus  Litttreniîs  >  lean 
Coller  ,  lean  Filefac ,  Balufe ,  Sec.  in  edit.  &  not.  ad 
Vincent.  Lirin. 

VlNCf^lT  DE  PAVL,  Infritutcur  Se 
premier  Stipcnetir  General  de  la  Congtcgarton  de 
ta  Million  }  «  été  i  n  des  plus  excellons  Ouvriers* 
Evangeliques  que  Dieu  ait  donné  à  ion  Egide  dans 
ce  dernier  Siècle.  Il  naquit  dans  le  village  de  Poiii 
prrz  d'Acqs  en  1576.  Ses  parens  étoient  pauvres 
des  biens  de  la  fortune  >  mais  ils  Vivoient  dans 
une  tres-grande  innocence.  Il  étudia  à  Acqs  puis 
à  To'ofe  ;  enfnite  t'éunt  embarqué  à  Marfeille  où 
il  étoit  venu  pouf  quelques  affûtes ,  il  fut  pris  pat 
les  Corfaires  Se  mené  en  Barbarie.  Dieu  luy  fie  la 
grâce  de  recouvrrr  la  liberté,  &  étant  venu  en  Fran- 
ce ,  il  demeura  deux  ans  chés  les  Pries  de  l'Ora- 
toire Se  enfuitr  le  P.  Bourgoin  luy  donna  la  Cure 
■de  Clichi  .  préférant  ce  petit  bénéfice  à  l'Abbaye 
de  faint  Léonard  de  Chaume  que  le  Cardinal  d'Of- 
lat  luy  avoit  fait  donner  &  à  la  charge  d*Aum6>- 
nier  de  la  Reine  Marguerite.  Depuis  il  entra  dans 
la  Maifon  de  Gond  y  ,  Se  la  Confeffion  Générale 
qu'il  fit  faire  à  un  païfan  du  village  de  Gannes 
tn  Picardie  donna  lieu  a  fa  premiete  Miflion  i  Se 
Se  le  fuccez  de  cette  Million  luy  en  fit  entrepren- 
dre d'autres.  Elles  firent  tant  de  fruit  &  furent  ac- 
compagnées de  tant  de  bénédictions  ,  qu'on  fon- 
gea  d'établir  une  Congrégation  de  la  Million  ;  Se 
cette  Initiation  fe  fit  en  \6i6.  Elle  a  eu  des  fui- 
tes fi  glotieufes  pour  l'Eglilé,  qu'il  n'eft  point  de 
Province  dans  le  Monde  Chrétien  qui  n'en  ait  ref- 
fenty  les  douces  influances.  M.  Vincent  fut  employé 
dans  toutes  les  œuvres  de  pieté  coiilidcrablcs  qu'on 
entreprit  de  fon  tenu.  Il  établit  des  Séminaires  Ec- 
clelïaltiques  ;  Se  la  retraite  pour  les  Ordinans  Se 
pour  toute  lotte  de  perfonnes  :  Il  fonda  les  filles 
de  la  Chatité  :  il  procura  du  Iccours  aux  perfon- 
nes infortunés  ,  il  rendit  des  fervioes  confiderables 
au  feu  Roy  Lotiis  le  Ii  (te  durant  fa  detniere  ma- 
hdie  ,  Si  il  fur  employé  pour  les  affancs  Ecclefia- 
ft'qucs  du  Royaume  durant  la  Rrgrnce  de  la  feue 
Reine.  Mais  dans  toutes  ces  glorieules  occupations, 
il  s'cll  conduit  avec  une  ttrs  gran.le  prudence  •  Se 
on  a  reconnu  que  toi  tes  fes  aérions  étoient  ac- 
compagnées d'une  charité  tres-ardantî  &  d'une  hu- 
milité profonde.  Il  mourut  en  odeur  de  fainretc 
le  17.  Septembre  1660.  Se  il  fut  enterré  dans  l'E- 
glilc  de  faint  Lazare  où  les  illurtres  diiciplcs  ont 
fait  graver  cette  Fpitafe.  H:c  ;acet  venerabtlu  Vvr 
Vinc<ntim  «  Paulo  ,  fwtdator  feu  hftituttr  &  pri- 
mttt  Sxperitr  G  cv  traits  Conjrt£*tioiiis  Aftffnnis ,  net 
titn  pueBarum  Charitatù.  Obitt  dit  17.  Septembre 
«M  tt4tUÀ£tmà  ver»  fut  St.*  M.  Louis  Abilly, 
Eveque  de  Rodez  ,  en  'a  vie. 

VINCENT  VICTOR,  Africain  ,  avoit 
été  Donatifte  Si  il  contrefaifoit  l'Orthodoxe.  Vers 
l'an  4 1 1.  il  publia  une  nouvelle  erreur  fur  l'ori- 
gine des  ames  qu'il  dtloit  venir  de  la  fubftance  de 
Dieu  Se  non  pas  être  créées  de  Dieu.  Il  publia  deux 
Livres  pour  la  défenfede  cette etteur ,  que  faint  Au- 
gurtin  combattit  fi  fortement.quece  nouveau  dogma- 
tifte  fe  confeiTa  vaincu.  *  S.Augurrm,/».z.  de  anim. 
+dn.  Vincent. 

S.  VINCENT,  Capitaine  du  Bielsl  en 
Tome  II, 
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Amérique.  H  y  a  auffi  S.V incent,  Cap  ou  Prot. 
montoire  de  la  partie  Occidentale  d  Etpagne ,  en 
Algarve.  S.  Vincent  ,  Détroit  au  Midy  de  l'A- 
mérique. 

V  INC  ET  DE  LA  LOVPPE.,  érort 
•originaire  de  Perche ,  d'une  Famille  très  noble  (e 
tres-ancienne,-3c  étant  demeuré  à  Chartres  il  y  exer- 
ça aflVz  long-tems  la  charge  de  Lieutenant  Cri- 
minel qu'il  remplit  avec  autant  de  frffifance  qi  e 
d'integuté.  L'excellence  de  fon  efpiit  h.y  faifoit  tev 
nir  un  rang  cnnfiderable  parmy  les  Hommes  de 
Lettres ,  Se  les  Ouvrages  Latins  qu'il  a  donnés  au 
public  font  connoître  fa  dodiine  linguliere&c  f»  * 
profonde  érudition.  Ceiix  qui  font  les  pins  eftimés 
iont  les  Annotations  ijir  Tacite ,  aufli  (gavantes  que 
curieufes  ;  Ion  Traité  des  Magtftrats  François  Se 
l'Hiftoirc  de  l'Hôpital  General  de  Chanres,  qui  fut 
établi  en  1  j  c  6. 

VINDISCHLAND.ou  Slavonie,  pars 
de  Hongrie  entre  le  Save  Se  le  Dravc.  Il  y  a  ai  (II 
V 1  n  t>  t  s  c  n-M  a  r  c  K  .  contrée  en  la  partie  Mé- 
ridionale d' Alemagne.  Vineros  ,  Port  de  Mer  d'Ef- 
pigne  dans  le  Royaume  de  Valence.  V  1  n  n  i  c  I» 
ville  de  Pologne  en  Podolie.  Vinsheim,  ville  Im- 
périale en  Franconie.  Vint  imii  i  e  ou  Vintimi- 
glia ,  ville  d'Italie  en  la  Côte  de  Gènes  avec  Evc- 
ctié.  Son  nom  Latin  eft  VtutimUimi,  Albintimmium 
Se  Albintemelium.  ^ 

V  I  R  E  ,  en  Lajin  Vvt* ,  ville  de  France  en  Nor- 
mandie. 

V  I  N  E  T  (  Elie  )  de  Xjinronge  ,  Auteur  du 
Siècle  pafsé ,  donna  au  public  Porriponiùs  Mêla , 
qu'il  avoit  corrigé,  compofa  un  Traité  des  Anti- 
quités dg  Bourdeaux  ,  de  Bourg  Se  de  Xaintes ,  tra-  * 
duifit  ia  Sphère  de  Proclus ,  étnvit  fur^  celle  Jl 
lean  de  Sacrobofco ,  Se  laifla  nlufieuts  feutres  Ou- 
vrages ,  dont  on  pourra  voir,  le  dénombrement 
en  la  Bibliothèque  d'Antoine  du  Verdier  de  Vau- 
priva», 

V  I  P  S  A  N  I  V  S  M  E  S  S  A  L  A  ,  perfonnâ- 
ge  illurtre  par  fa  naiflànce  Se  par  fon  mérite  ,  eut  des 
commandemens  a  l'aimée  fous  Vitellius  Se  Vclpa- 
fien.  Il  écrivit  une  Hilloirc.*  Tacite,  li  t.  Hift.  Pli- 
ne, U.t.  tp.yli.i.  ep.io  &  6.  Cherchés  aulli 
Agrippa. 

V  I  R  E  T  (  Pierre  )  natif  d'Oibe  en  SuilTe, 
étudia  à  Paris  où  il  fit  amitié  avec  Farel  ;  Si  ayant 
donné  dans  les  nouvelles  opinions  .  ils  fè  joigni- 
rent enfuitc  à  Calvin  pour  les  piêcher  à  Genève. 
Ils  vinrent  facilement  à  bout  de  leur  dtffein ,  leur 
doctrine  fut  reçue  6c  ils  chïiïrrrht  les  Catholi- 
ques de  la  ville  en  1  "  j  j.  Cependant  Virct  fi  t  Mr- 
niftre  à  Laufane  ■  mais  quand  Calvin  partit  pour 
la  Confrrance  de  Wormes ,  on  l'appclla  pour  prê- 
cher à  Genete.  Calvin  témoigna  du  deplaifir  pour 
cette  ptrferance ,  Se  il  agit  fi  bien  qu'on  renvoya 
fon  compétiteur  ,  que  ceux  de  Laulane  ne  reçu- 
rent qn'avec  peine.  Il  fut  appelle  par  les  Hereti- 
ques  de  Lyon  ,  où  il  exerça  cinq  ans  le  Minirtere, 
iV  puis  par  la  Reine  leanne  de  Navarre,  il  mou- 
rut à  Pau  l'an  i  $71.  âgé  de  60.  Il  avoit  beaucoup 
de  génie  Se  d'éloquence.  Ceux  de  fon  party  admi- 
roient  l  érudition  de  Calvin  ,  la  force  de  Farel  Se 
l'éloquence  de  Viret  ;  ce  que  Beze  a  exprimé  dans 
une  Epigramme.  Il  écrivit  divers  Ouvrages  en  La- 
tin &  en  Français.  *  Melchior  Adam ,  in  Vit.  Tbetl. 
exter.  Sponde ,  A  C.  1  j  J5.  w  7 «La  Croix  du  Maine, 
Bibl.  Franc.  . 

VIRG11E,  Poète  Latin ,  étoit  fils  d'i  n  Po- 
tier d'Andes  dans  le  territoire  de  Maurouc  ,  où  il 
naquit  le  15.  Octobre  de  l'an  684.  de  Rome  ,  en 
la  CL  XXVII.  Olympiade.  Il  alla  à  Roma  oà 
*  SiiSsss  ij 
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Ton  mérite  luy  fit  avoir  put  a  l'amitié  des  plus 
beaux  cfprits  Se  des  plus  illuftres  perfonnages  de 
fon  term.  L'Empereur  Augufte ,  Miseras  Se  Pol- 
lioo  étoient  des  premiers.  11  compofa  des  vers  que 
tout  le  monde  admira  ;  Se  il  porta  la  Poche  Lati- 
ne au  plus  haut  point ,  ou  elle  arrivera  jamais.  C'eft 
•uflt  avec  raifon  qu'on  luy  donna  .  avec  des  élo- 
ges pompeux ,  le  titre  de  Prince  des  Poètes  Latins. 
Il  compou  des  Eglogucs  à  l'imitation  de  Theocri- 
te ,  les  Georgiques  à  l'imitation  d  Hefiode  ;  Se  l'E- 
%icide  à  l'imiutioti  d'Homère.  Les  deux  premiers 
Ouvrages  ont  été  écrits  en  faveur  de  Mecenas  8c 
•  de  Pollion  ;  Se  le  dernier  a  l'honneur  d'Augufte. 
On  dit  qu'il  y*travtilla  onze  ans  Se  qu'il  l'écrivit 
en  Profe  avant  que  de  le  mettre  en  Vers.  Cepen- 
dant l'Empereur  le  prelibit  de  metue  la  dernière 
main  à  ce  Poème ,  dont  la  réputation  fut  tout- a- 
fait  grande  dans  fa  naiffance.  Virgile  luy  en  fit 
voir  le  1 1.  le  I V.  &  le  V I.  Livres,  qui  font  les 
plus  beaux  j  Se  il  en  fut  charmé.  On  allure  que 
recitant  à  la  prefence  de  cet  Empereur  8c  de  & 
ferur  Oûavie ,  l'endroit  où  il  parle  de  la  mort  de 
Mu çel ,  ce»  deux  illuflrcs  pexlbnnes  en  furent  fi 
touchées  qu'elles  l'interrompirent  par  leurs  larmes  Se 
leurs  foApirs.  Cet  excellent  Poète  mourut  à  Brin- 
dis  ou  Brundufe  en  Calabre,  l'an  7  a  j.  de  Rome, 
en  allant  au  devant  d'Augufte  qui  revenoit  de  fon 
voyage  d'Orient.  Il  étoit  âgé  de  5  a.  ans.  Son  corps 
fut  porté  prez  de  Napfts ,  Se  ro^n  mit  lur  fon  tom- 
beau ces  deux  vers  qu'il  avoit  luy*- même  compofés  : 

MéittUÂ  m  ftmit ,  Colibri  r4fHtrt,ttntt  tune 
PJrtbtnofe  ,  a  fini  faÇtm* ,  rwré  ,  dveo. 
En  mourant  ,  il  avoit  ordonné  qu'on  brûlât  fon 
•  EneiJe  j  mais  Augufte  conferva  cet  admirable  Poë- 
%e ,  &  il  comirtinda  à  Tucca  Se  Varius,  cxcellens 
Poètes  c?3bens  amis  de  Virgile  ,  de  te  corriger  ; 
c'eft  à  diret  d'ôterîe  qui  y  feroit  de  fupeiflu  fans 
y  rien  ajouter.  C'ell  pour  cette  raifon  qu'il  y  a'des 
vers  imparfaits  ,  dont  le  fens  eft  pounant  achevé. 
*  Donat.r»  févit.  S.  1er  me  ,  m  Chrtn.  Enftb. 
Vellejus  Paterculus,  Suétone,  Pline,  Lilio  Giraldi, 
Crinitus ,  Voflius,  Scaliger ,  Sec. 

Il  y  a  aulfi  eu  Virgile  Romain,  Poète  Co- 
mique ,  qui  vivoit  du  tems  de  Trajan.  Nous  avons 
un  bel  é'oge  de  luy  dans  Pline,  li  6.  Ep.  ad  Canin. 

VIRGILE,  Hiftorien.  Cherchés  Polidore 
Virgile. 

VIRGINIE,  pais  de  l'Amérique  Meridin- 
nalc  |  entre  la  Mer  de  Nort  Se  la  Floride.  Ce  païs 
fut  découvert  en  1 5  S  5. par  Nicolas  Grenvil  Angtoix, 
pour  Eiizabeth  Reine  d'Angleterre ,  qui  n'a  point 
été  mariée.  C'eft  pour  cette  raifon  qu'on  luy  don- 
na le  nom  de  Virginie.  Depuis  plulîenrs  Colonies 
Angloiles  s'y  font  établies.  Le  p  ïs  eft  allez  reiu- 
peré  ;  Se  il  y  a  diverfes  mines  d'aluif  &  de  cuivre. 
Les  originaires  font  grands  mangeurs  ,  Se  prefque 
tous  Idolâtres ,  vivans  lous  divers  Seigneurs ,  appel- 
les Wevoans.  Les  Anglois  y  ont  quelques  pentes 
villes  ;  Se  prefentement  ils  font  maîtres  du  Nouveau 
Pais- Bas  contigu  à  la  Virginie. 

V  I  R  I  D  O  M  A  R  E.  Cherchés  Britomare. 

V  I  S  A  P  O  R  ,  ville  de  l'Inde  en  deçà  du  Gan- 
ge ,  dans  le  Royaume  de  Decan. 

V  I  S  B  I  V  S  ,  vivoit  du  tems  de  l'Empereur  Do- 
mitien,  félon  la  penfeede  quelques  Auteurs.  Il  écri- 
vit la  vie  de  faint  Denis  Arcopajite,  au  feruiment 
d'Htlduin  ,  Ep.  aà^I.nd.  Piton,  Matthieu  Galenus, 
ad  or.  Epifi.  Hildu  Surius  «JVoffius,  &c.  Toutes  ces 
chofes  ne  four  pas  fans  difficulté.  • 

V  I  S  B  V  I ,  ville  capitale  de  l'Ifie  Gothland  en 
la  Mer  Balihique.  Vise  loch  ,  ville  d'Alemagne 
dans  le  Palalinat  du  Rhin.  Vistv  ou  Vileo ,  «  1 
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Latin  Vifemm ,  Lancis ,  fu tu  Aaumm  Se  Vxstn- 
fis  Frbt ,  ville  de  Portugal  dans  la  Province  de 
Bcira , avec Evcché  SufTragantdc  Brague.  Vun  a- 
cor,  ville  de  l'Inde  en  la  prefqu'Ifle  deçà  le 

Gange. 

VISITATION,  Ordre  de  Religieutes,  fon- 
dé par  S.  François  de  Sales  &  par  la  Mere  de  Chan- 
tai. Au  commencement  elles  ne  faifoicnt  que  des 
voeux  fimples  dans  la  première  Maifon  de  l'Infti- 
tut  à  Annelfy  en  Savoye  ;  mais  depuis  cette  Con- 
grégation fut  érigée  en  Religion  ,  comme  je  le  dit 
ailleurs.  Cherchés  S.  François  de  S^ts  Se  leanne- 
Françoife  Fremiot. 

Le  V  I  S  T  E  (  Antoine  )  forti  d'une  Famille 
illuftre  dans  la  Robbe,  originaire  de  Lyon  j  étoic 
fils  d'Aubert  le  Vide  Rapportera  Se  Correcteur  de 
U  Chancellerie.  Cet  Aubert  étoit  fila  d'Aimé  6c 
petit  fils  de  Barthelemi ,  tous  deux  Conciliera  au 
Parlement  ;  Se  fine  de  Iean  qui  eut  long  tems  U 
même  Charge ,  Si  puis  celle  de  Prcfident  en  la  Cour 
des  Aydes.  Antoine  fucceda  aux  Charges  de  fon 
père ,  Se  fut  employé  dans  diverfes  négociations, 
dont  il  s'aquitta  II  bien  que  pour  recompenfe  il  eue 
une  Charge  de  Maître  des  Requêtes ,  8c  enfuite  une 
de  Prefidrnt  au  Mortier  en  I  <*}<  aprez  la  bataille 
de  Pavie ,  il  travailla  avec  un  foin  extrême  pour  la 
confervation  de  l'autorité  Royale  \  Depuis  il  pre- 
fida  deux  différentes  fois  aux  Grands  Iours  de  Bre- 
tagne i  8e  il  mourut  en  1  j  j  4.  charge  d'honneurs, 
de  biens  Se  de  mérite.  *  Blanchard,  Htft.  dts  Prtfîd. 
&d*J  Ma'trt*  dts  F  1  ue fi. 

V  I  S  T  V  L  E  .  Fleuve  de  Pologne ,  eft  le 
fijlnla  des  Latins  ,  que  Pline  nomme  VxiMto , 
Ptolomée  lflula ,  Pomponius  Mêla  fifalm ,  Am- 
inian  Marcellin  Siffla  t  Se  ceux  du  pats  "Wttfftl. 
Il  a  fa  fource  au  pied  d'une  montagne  du  païs 
de  Tcfchen  en  Silefie  fur  les  frontières  de  la  Hon- 
grie. De  là  accrû  par  les  eaux  de  quelques  Riviè- 
res, il  palh*  dans  la  Potogne  à  Zator ,  à  Craco- 
vic ,  Sec.  Enfuite  ayant  reçû  encore  d'autres  Ri- 
vières plus  confiderablcs  ,  il  arrofe  Varfovie  ,  Plof- 
ko ,  WladiflaW ,  -V  entre  dans  U  Prude ,  où  il  paf- 
fe  à  Thom  ,  à  Chulme  ou  Herzégovine  Se  à  Grao- 
dentz.  Enfin  fous  la  fortereffe  de  Heuft  ,  il  fe  di- 
vife  en  deux  bras ,  dont  l'un  fe  jette  dans  le  Golfe 
de  Fmifch  H  >ff ,  Se  l'autre  dans  la  mer  Bahhique, 
prez  du  Château  que  ceux  du  païs  nomment  "Wtif- 
ftl  nmndt. 

V  I  T  A  L  I  E  N ,  Pape  natif  de  Seigni  en  la 
Champagne  d'Italie,  fut  elû  aprez  Eugène  I.  le  1. 
Iuillet  de  l'an  655.  H  travailla  avec  beaucoup  de 
foin  pour  le  bien  Se  pour  l'avantage  de  l'Eglifc, 
tant  auprez  de  l'Empereur  Confiant  1 1.  que  con- 
tre les  Prélats  de  Ravenne.  Il  envoya  des  Million- 
naires en  Angleterre  ,  célébra  d  vers  Conciles  fie 
il  mourut  en  odeur  de  fainteté  le  17.  lanvier  669. 
Nous  avons  de  luy  lîx  Epîtres  ,  dont  la  dernière 
addrefsée  aux  Religieux  de  faint  Benoit ,  parok  fuf- 
pecle  de  fuppolition  au  Cardinal  Baronius.  Plati- 
ne dit  qu'il  avoit  publié  des  Ordonnances  Se  qu'il 
avoit  réglé  le  Chant.  *  Cuconius  ,  Du  Chefne  Se 
Anaftafe  ,  in  vit.  Pentif.  Baronius ,  m  Annal.  Poite- 
vin ,  iw  Appar.  Sec. 

VITALIEN,  Tyran, c  toit  Scithe  de  nation} 
Se  pour  fe  mettre  fur  le  trône  Impérial  d  fe  fet- 
vit  du  prétexte  de  la  Foy  Orthodoxe  ,  que  l'Em- 
pereur Anaftafe  perfecutoit.  Mais  dans  le  fond  il 
étoit  hérétique  comme  ce  Prince  ,  Se  l'ambition 
feule  le  faifoit  agir.  Il  fe  rendit  maître  de  la  Tlua- 
ce,  de  la  Scarifie  &  de  la  Méfie  ;  Se  il  vint  jufques 
aux  portes  de  Conftantinople ,  avec  une  grande  ar- 
mée compoféc  de  Huns ,  de  Bulgares ,  de  de  quel- 
ques 
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ques  troupes  Romaines  qui  faii  oient  Je j  degats  hor- 
ribles dans  tous  les  lieux  de  fou  paflagr.  Anal  ta- 
ie Te  voyant  fans  forces ,  eut  recours  à  l'argent  pour 
faire  éloigner  Vitalien  ;  Se  il  luy  promit  de  r'ap- 
peller  les  prélats  exiles.  Ce  dernier  ébloui  par  l'ar- 
gent Se  trompé  par  ces  promelles  le  retira  Se  mit 
les  armes  bat.  Depuis  Analtafe  le  macqua  de  tuy 
Se  le  dépouilla  de  la  Préfecture  militaire.  Cepen- 
dant I  fini  étant  parvenu  à  l'Empire  Se  connoif- 
fant  fa  mauvaife  volonté,  Se  que  même  il  faifoic 
des  pratiques  contre  Ion  fervice ,  il  l'attira  à  Cun- 
itantinopie  ,«k  ciea  Conful  Se  le  Ht  ti  et  dans  le 
Palais ,  le  7.  Mars  Je  l'on  Confulat ,  en  j  ao.  *  Ce- 
dreiie.in  Ctmpend.  Evagre,  1%  1.  &  4.  Marcelliii,  in 
Chien. 

V  I  T  A  L  I  S.  Cherchés  lean  Vitatis. 

V  I  T  A  L  I  S  >  Evcque  d'Antioche  au  commen- 
cement du  1  V.  Siècle ,  eft  celcbre  par  fa  pieté  0c 
par  fa  doctrine.  Il  fe  trouva  au  Concile  d'Ancire 
où  il  prefida  ,  Se  a  ecluy  de  Neocrfarce.  Il  y  •  ai.ln 
eu  V 1  t  a  l  1  s  ,  hérétique  Apollinarifte  qui  fc  fit 
mettre  fur  le  Siège  de  la  même  Eglife  d'Antioche. 
Vit  a  lis  d'Aflique,  foûtenoit  des  opinions  hé- 
rétiques ,  Se  difoit  que  le  fecours  de  Dieu  dépend 
(i  bien  de  nous ,  que  Ci  nous  voulons ,  l'opération 
de  Dieu  a  (on  effet  en  nous  :  Se  il  nous  ne  vou- 
lons pas ,  elle  eit  inutile  j  Et  qu'ainfi  pour  confentir 
à  la  prédication  de  l'Evangile  il  n'eft  befoin  d'au- 
tre grâce  de  Dieu  que  la  prédication  extérieure. 
Saint  Augurt in  luy  écrivit  l'Epitre  107.  Baronius, 
ji.C.419.  «.54  &  $$.  Cherchés  aufli  Olderic  Vi- 
talis. 

V  I  T  E  L  L  E  S  C  H  I  (  lean  )  Csrdinal ,  Ar- 
chevêque de  Florence ,  étoit  de  Corneto ,  ville  de 
Tofcane.  Il  avoir  infiniment  de  l'cfprit ,  il  étoit  en- 
treprenant ,  hardi  Se  il  fçavoit  diûïmuler  :  Tout 
cela  luy  fervit  beaucoup  pour  l'élever  à  une  haute 
fortune.  Au  commencement  il  s'attacha  à  un  Ty- 
ran d'Italie  nommé  Tartaille  Se  il  fut  fon  Secré- 
taire ;  mais  celuy-cy  ayant  eu  la  tête  coupée  par 
ordre  du  Pipe  Martin  V.  Vitcllcfchi  prit  d'autres 
mefurn.  Il  vint  à  Rome,  il  fe  mit  tout- à  fait  bien 
dans  l'dptit  d'Ei  genc  IV.  tucceffeur  de  Martin  ; 
Se  il  h;y  rendit  de  bons  fervices.  Et  en  effet,  il 
délivra  Rome  Se  route  l'Italie  de  fes  tyrans  ,  il  ré- 
tablit le  calme  &  la  ttanqmllitc  par  tout ,  Si  il  s'at- 
tira avec  la  bienveillance  du  Pontife  ,  le  cceur  de 
tout  le  peuple  Romain.  Eugène  recompenfa  ces  fer- 
vices  par  les  dignités  d'fcvêquc  de  Rccanati  ,  de 
Patriarche  d'Alexandrie ,  d'Archevêque  de  Floren- 
ce &  enfin  de  Cardinal  en  1437.  Depuis  fa  faveur 
augmenta  tous  les  jours  ;  Se  cette  élévation  le  ren- 
dant extiêmcment  fier,  il  forma  des  deffeins  ambi- 
tieux qui  ne  pliaient  point  1  Eugène.  Aufli  fe  fer- 
vant  de  1'addrene  d'un  Capitaine  nommé  Kido,  il 
le  fie  arrêter  dans  le  Château  S.  Ange.  Ce  chan- 
gement fut  prit  fi  fort  ce  Cardinal ,  qu'il  mourut  de 
dcplailir  peu  aprez  fa  prilc ,  l'onzième  Avril  de  l'an 
1440.  Enfuitc  fon  mérite  trouvant  plus  de  faveur 
dans  les  jugemens  de  la  pofteriré ,  il  a  été  couronne 
des  éloges  que  luy  ont  donné  les  Papes  Sixte  I  V. 
Iule  I  L  Léon  X.  Clément  Vil.  Se  Paul  1 1 L  Bar- 
thelemi  Evêquc  de  Corneto  luy  fit  élever  un  mag- 
nifique Tombeau  avec  cette  Epitafc  : 

yuando  e£o  pr»  pMrut.pre  itujefïdit  reprejfi 
Pontificit  ,fwr%*i  btBorum  ,  hofteftjut  ftbcfi 
Ef défit ,  noftrv  qiu  fiorMit  suit*  fuh  armu 
Reftstm  rit  tfjluxM  ,  $nbeftue ,  decuÇt\ne : 
Jnvidit  fart  Mr*  mibi  tfÂfu  tww.U  virtm 
lamentât»  fiattteut  non  ttjuo  ntbtere  norttm. 
Paul  love  a  écrit  l'éloge  de  ce  Cardinal.  Voyés  anffi 
Aubcn,  Hjl.  des  Cvdiu.  Iule  Rolcio ,  Platine, Ga- 
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rimber,  Ctaconiu*,  Léonard  Arctiui  Se  Scipio  Arrti- 
rato ,  Hift.  F!$r. 

V  I  T  E  L  L  I  (  Erafine  )  Auteur  d'un  Traité  de 
la  victoire  que  Sigifmond  Roy  de  Pologne  r  em- 
porta contre  les  Turcs.  Il  le  dédia  à  1  Empereur  Ma- 
ximilien  I.  *  Petrejus,  Voflius ,  Simlcr,  Sec. 

VITELLIVS,  Empereur ,  fut  (alué  par  les 
foldats  aprez  la  mort  d'Othou.  Il  s'étoit  introduit 
par  fon  infâme  flatterie  dans  l'cfprit  de  CaJigula. 
de  Claude  &  de  Néron.  On  du  que  Ions  l'Empi- 
re du  fécond  ,  il  portoit  un  des  foulieis  de  M  lia* 
line  dans  fa  robbe  ,  Se  que  fouvent  il  le  bail'oic 
comme  une  chofe  facrée.  Par  ces  lâchetés  il  par- 
yint  à  des  emplois  cou  libérables*  Il  fut  Proconfil 
en  Afrique'où  H  fe  gouverna  allez  bien.  Mais  il 
n'en  fit  pas  de  mime  dans  la  Charge  des  truvres 
publiques  de  Rome  \  aufli  l'accifa  ton  d'avoir  volé 
julqucs  dans  les  Temples.  Son  élévation  a  l'En .pi- 
re ne  luy  fervit  que  pour  cont.urer  fes  paflions. 
Celle  de  la  bonne  chère  étoit  fi  violente  eu  h  y  qu'il 
faifoit  quatre  repas  par  jour ,  Si  il  depctifcit  dix 
mille  écus  par  repas.  C'elt  Suétone  Qui  nous  l'ap- 
prend. Il  parle  d'un  feftin  que  fit  le  frère  de  Yû, 
tellius.  L'on  y  contoit  deux  mille  fortes  de  poi  lions 
tous  rares.  En  luy  rendant  ce  repas ,  il  fev  fervit  un 
plté  fait  de  langues  de  phaifan»  ,  de  cervelles  de 
pans  Se  de  foyes  d'oifeaux  inconnus  ,  qu'il  avoit 
fait  venir  par  Mer  du  fond  de  l 'El pagne.  On  dit 
qu'il  coi.toit  vinct*cinq  rtffile  écus  ;  Se  qu'à  caufe 
de  fa  grandeur  il  Te?  nommoit  le  Bofclier  de  Miner- 
ve. Sa  cruauté  furpaffoit  fa  goiirmandife.  E'Ic  en- 
veloppa fes  amis  &  fes  fetvReurs  >"<  il  fut  même 
fpupçonné  de  n'avoir  pas  épargné  fa  mère.  Cette 
conduite  fit  révolter  les  armées  dans  L»  Pannonie,  « 
dans  la  *vlaefie ,  dans  la  ludéc  &*Jans  la  S  vue  r% 
l'on  choifit  Vefpafîen  pour  Empereur  Jfitclhus  fut 
toujours  battu  comme  fes  déftauches  çontinuoienr, 
il  lut  déchiré  par  les  foldats  \  traîné  dans  le  Ti- 
bre par  le  peuple,  le  a.  Decerftbre  6o#dans  la  57. 
année  de  fon  âge,  ayant  régné  environ  huit  mois 
Se  cinq  jours.*  Suétone,  in  Viteïï  Tacite,  HtJtAi.x. 
&  f,  Dion  ,  Eutrope,  Aurclius  Viilor,  &c.  Cher- 
chés aufli  Qj_ftlogius. 

VITERBE,  Vitrrbmm ,  ville  d'Italie ,  capi- 
tale de  la  Province  ,  dite  le  Patrimoine  de  fàint  pier- 
re t  avec  Evêché  qui  y  a  été  transféré  de  Fcrente, 
dépendant  immédiatement  du  faint  Siège.  Elle  ett 
une  des  meilleures  villes  de  l'Etat  Ecclrfialiique , 
addofsée  d'une  montagne  Se  arrofée  par  les  eaux 
de  diverfes  fontaines.  On  voit  dans  la  Cathédra- 
le les  Tombeaux  de  quatre  Papes ,  Se  ailleurs  des  Pa- 
lais magnifiques  ,  Se  tout  ce  qui  peut  contribuer 
à  l'embclliircmcnt  &  à  la  commodité  d'une  ville. 
Tiberio  Mutio  Domicelli  ,  Evéque  de  Virerbe  y 
publia  des  Ordonnances  Synodales  en  1614.  Se 
16x4.  *  Leandre  Albati,  de  fer.  h.l.  Guichardin, 

V  I  T  E  R  I  C ,  Roy  des  Vifigots  en  Espagne, 
fe  mit  fur  le  trône  par  la  mort  de  Leuva  qu'il  aflal- 
firu  1  vers  l'an  60).  Il  régna  }nfqu'rn  610.  On 
conduifit  en  France  Emenberge  fa  fille  pour  cire 
époufe  deThierii  Roy  de  Bourgogne;  mais  Brune- 
haut  s'y  oppofa.  *  IiiJore  ,  m  Ûtren.  Mariai» , 
Htft.  Hi/f>. 

V  I  T  I  G  E  ,  qui  avoit  été  Ecuyer  de  Theodat 
Roy  des  G  >ts  £fi  Italie,  fe  fit  mettre  à  fa  place  Se 
il  fut  élevé  fur  un  pavois.  Aorcz  cela  il  coun  t  à 
Rome  avec  quatre  mille  hommes  ,  Se  il  reçût  les 
fer  mens  de  c^pcuple.  Cependant  il  répudia  fa  fem- 
me pour  époufer  Marafuente ,  fille  d'Amalafonthe, 
Se  il  recueillit  les  trefors  de  fon  predeceff  ur.  Mais 
les  Romains  (entant  approcher  BelifTaire  ,  luy  ou- 
9  SSSSsss  iij 
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vinrent  les  portes  de  leur  ville  que  Vitige  vint  aûîeget 
avec  cinquante  mille  hommes ,  en  5  j  7.  Ce  liège  du- 
ra un  an  Se  neuf  jours  $  &  le  Roy  Got  le  leva  pour 
aller  attaquer  Rimini  qu'on  venoit  de  luy  enlever. 
Il  ne  fut  point  heureux  en  cette  entreprise;  &  Bcllif- 
faire  le  fut  davantage  par  celle  de  Milan,  de  Novarre, 
de  Bergame ,  &c.  Durant  ce  tems  Vitige  contraint 
d'abandonner  le  fiege  de  Rimini  fe  retira  dans  Ra- 
venne  où  Belliifaire  l'attaqua  Se  le  contraignit  de  fe 
rendre  en  539.  Il  l'envoya  avec  fa  femme  &  toutes 
*/es  pet  Tonnes  de  qualité  de  fa  Cour  ,  à  Conftantino- 
plc ,  où  de  Roy  il  devint  Patrice.  *  Procopc ,  de  bt8. 
Goth. 

V  I  T  I  Z  A  TRoy  des  Vifigots  d'Efpagne,  régna 
cinq  ans  avec  (on  pere  Egicj  ;  &  depuis  il  gouver- 
na (cul  depuis  l'an  70 1.  julqu'en  7 1  o.  On  dit  que 
c'étoit  un  Prince  brutal  Se  débauché  -,  Se  que  crai- 
gnant la  revolre  de  fes  peuples  qui  murmuroient 
hautement  contre  luy  ,  il  ht  fortifier  les  villes  de  fon 
Etar.  *  Mariana,  Hift.  Htfr. 

V  I  T  O  R  I  A  ,  ville  d'Efpagne  ,  capitale  d'un 
petit  païs  d'Alana  en  Bifcaye.  Il  y  a  auflî  Vi  t  r  i- 

I  f  1  r  ,\  si;<ii  •>  ,  ville  de  France  en  Champagne. 
Son  nom  Latin  eft  VitrtACwm.  ViTSTOK.villcd'A- 
lemagne  dans  le  Brandebourg. 

M.  VITRVVE  POLLION,trescc- 
Icbre  Architecte  .  vivoit  lous  le  règne  de  l'Empe- 
reur Augufte.  On  dit  ordinairement  qu'il  étott  de 
Vérone ,  quoy  que  toift  n'en  Topent  p.is  d'accord. 

II  cocnpofa  un*cxceHent  Ouvrage  d'Architecture  , 
divifé  en  X.  Livres,  &  il  le  dedia  au  même  Empe- 
reur. Nous  crt*avonl  diveifcs  éditions.  Celle  que 
Guillaume  Philander  procura  dans  le  dernier  Siècle 

*  Se  qu'il  dedta  au  Roy  de  France ,  Francois^I.  a  été 
tres-eftiméc.  Nous  en  avons  depuis  peu  une  excel- 
lente traiîuikon  en  nô'te  Largue  ;  Se  où  tour  eft 
délicat  Se  achevé  ,  Toit  qu'on  conlidere  l'Ouvra- 
ge ,  (bit  qu'on  s'attache  aux  figures,  poffèvin  a*p- 
prandta  au*  Curieflx  lî  on  doit  confulrer  Vitru- 
ve ,  comme  le  feul  maître  pour  l'Arc  hitc&ufe,  /»'.  1 5. 
Btbl.c.xj. 

VIVES  (  Loiiis  lean  )  de  Valence  en  Ef- 
pagne  ,  un  des  plus  fçavans  Hommes  de  fon 
tems ,  vivoit  dans  le  dernier  Siècle.  Il  demeura  long- 
tems  dans  le  Païs  Bas  ,  Si  fe  maria  à  Burgos  ,  ayant 
déjà  profcllë  avec  un  appUudirtement  gênerai  ,  les 
belles  Lettres  à  Londres  en  AnglererreSc  i  Lnuvain- 
Nous  avons  de  luy  des  Commentaires  fur  les  Li- 
vres de  la  Cité  de  Dieu  de  S.  Augullin  ,  &  divers 
autres  Traités  ,  recueillis  en  deux  Vohmcs  in  fait»  , 
que  j'ay  vus  de  l'Imprcflion  de  Bile  en  1555.  Il 
mnurut  environ  l'an  1  5  j<.  foupçonné  d'avoir  eu 
quelques  fentimens  peu  orthodoxes.  Il  eft  pourtant 
leur  qu'il  mourut  bon  Catholique ,  quelque  vaine 
parade  que  les  hérétiques  falfcnt  de  fcivoir  eû  de 
leur  coté.  *  Paul  love,  in  eiog.  dall  e.  14t.  Alphonlc 
Garcias,  de  d  Û.  Htif>.  Valcre  André  ,  in  uppend. 
B,bl.  B'ig. 

VIVIERS,  prez  du  Rône  ,  ville  de  France 
enVivarets  ,  avec  Evéché  Suffragant  de  Vienne. 
Son  nom  Latin  eft  Vivurum.  Elle  eft  très-ancien- 
ne j  mais  elle  n'a  pas  toujours  été  ville  Epifcopa- 
le.  C'étoit  aurefois  Abs  où  l'on  voit  encore  des 
reftes  magnifiques  d'antiquité  Alb*  Helviorum  Elle 
fit  mince  par  Crocus  Roy  des  Alemans  ,  vers  l'an 
4jo.  Se  le  Siège  fut  transféré  à  Viviers  où  il  y  a 
un  brau  Chapitre  ^  diverfes  EgliTes.  Le  plus  an- 
cien Prrlat  a  été  faint  Ianvjcr  ,  qui  a  des  fuccef- 
feurs  illuftres.  L'Evêque  prend  le  eitre  de  Com- 
te de  Viviers  ,  Se  de  Prince  de  Donfere  te  de  Châ- 
teau neuf.  Cette  ville  eft  capitale  de  la  petite  Pro- 
vince de  Vi  varets.  C'eft  un  païs  qui  s'é^ 
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tend  le  long  du  Rône  qui  le  fepare  du  Dauphiné 
au  Levant.  La  Rivière  d'Afdeche  du  Languedoc 
au  Midy  ,  le  Lionnois  Se  le  Forets  luy  (ont  au 
Septentrion  8c  le  Vellay  au  Couchant.  Sa  lon- 
gueur peut  Être  de  vingt-deux  lieuës  Se  fa  plus 
grande  largeur  de  dix-fept.  On  le  divile  commu- 
nément en  haut  Se  bas ,  la  rivière  d'Eticu  en  fai- 
fant  la  (eparation  ,  avec  deux  Baiilages  ou  Sièges 
Royaux  ,  l'un  à  Annonay  pour  le  haut  Vi vareu  Se 
l'autre  à  Ville-neufve  de  Berg  pour  le  Bas.  Les  au- 
tres villes  de  ce  païs  font  Privas,  Tournon  ,  Au- 
benas ,  le  Bourg ,  Andance ,  SericrcyAUcc.  *  Davi- 
ti ,  de  fer.  de  h. vue  ,  Du  Chefne  ,  Rerh.  det  Antiej^ 
des  vit.  Columbi ,  de  Efifc.  Vivar.  S"  Marthe  * 
G*B.  Chriji. 

VIZZEGRAD  ,  que  les  Latins  nomment 
Vijfcgradi*  ,Sc  les  Alemans  Plindenburg  ,  ville  de 
Hongrie  au  Turc.  Elle  eft  extrêmement  forte  étant 
bâtie  iur  une  petite  colline  qui  a  au  pié  le  Danube  \ 
au  deifiis  de  B  ude. 

V  K    VL    VM  VN 

VK  R  A  I  N  E  ,  Province  de  Pologne  ,  ainfi 
nommée  ,  parce  qu'elle  eft  proprement  fur  let 
frontières  de  la  Mofcovie  Se  de  la  petite  Tartarie. 
On  la  nomma  autrement  la  BaiTè  Volhinie  ,  ou  le 
Palatinat  de  Kiow  ,  que  ic  Borifthene  fepare  en 
deux  parties.  Ce  paît  a  été  pctTrde  parles  Cofa* 
ques  qui  y  ont  fouvent  fait  des  courtes  ai  lli  bien 
que  les  MoTcovitcs.  Ces  derniers  ont  en  pe  les  bots 
dont  le  païs  ctoit  couvert ,  Se  ils  y  ont  bâty  grand 
nombre  de  bourgs  ;  Se  extrêmement  peuplé  les  Pa- 
latinat! de  Kiow  &  de  Braclaw.  On  donne  auûl 
te  nom  d'Vn  r  a  1  n  c  à  la  Province  de  Mofcovie 
qui  rft  frontière  de  la  petite  Tartarie  ,  où  ils  ont 
des  forts  conilderable»  pour  s'oppofer  aux  cour  Tes 
des  Barbares. 

VLADISLAS.  Cherchés  Ladiûaf. 
VLADISLAW,  Ville  de  Pologne  fur«la 
Vilhile  ,  capitale  de  la  Province  de  Cujavie.  Il  y 
a  Evcché  fondé  depuis  l'an  1175.  Se  Suffi agant  de 
GueTne.  Son  nom  Latin  cÛ'l'i.iJi  lovùe. 

De  V  L  A  R  1 1  S,  Cardinal.  Cherchés Olearo 
De  Vlariis.  * 

V  L  I  S  S  E  ,  Roy  d'Ithaque  ,  mary  de  Péné- 
lope fut  contraint  d'aller  au  ïïege  de  Troye  ,  où 
il  pafTadix  ans.  Aprez  ce  fïege  il  fut  encore  dix 
•ns  errant  fur  la  Mer  Se  il  évita  divers  dangers. 
Enfin  il  revint  en  fa  maifon  où  il  entra  par  1rs 
foins  de  Telcmaque  Ton  fils.  Cepandant  l'Oracle 
l'avoit  atîuré  qu'il  Teioit  rué  par  un  de  fesenfans. 
Pour  éviter  une  fi  cruelle  avanture  ,  il  fit  delîèm 
de  fe  retirer  dans  quelque  folicude  ;  Se  dans  le 
même  temsTelegone  qu'il  avoit  eu  de  Circé  étant 
arrive  1  Ithaque  ,  on  luy  en  voulut  empêcher  l'en- 
trée Se  il  tua  ion  pere  Tans  le  connoitre.  Cherchés 
Circé ,  Pénélope,  Poliphcme  ,  Sec. 

VLISSE  ALDKOANDVSde Bologne, 
PhiloTophe  &  Médecin  célèbre.  Ses  Ouvrages  té- 
moignent que  Ta  feience  étoir  tres-univerfolle ,  ayant 
compofé  cent  Se  vingt  Traités  que  nous  avons  en 
plufieurs  Volumes  ,  Se  fur  tout  ceux  où  ii  parle  des 
oifeaux,  des  animaux  a  quatre  pieds  ,  des  poiffons, 
Sec.  Il  moururen  1  c  < .  Le  Cardinal  Maphée  Bat*- 
berin,  qui  fut  depuis  le  Pape  Vrbain  VIII.  luy  dref- 
fa  un  rres-bel  éloge  en  vers.  Vovés  Antoine  Bumal- 
di,  in  Bibl.  K*mn.  Vander  Luiàcti  t  de  feript.  Med. 
Lorenzo  Cralfo,  m  eleg.  crc. 

V  L  M  E  ,  virffc  Impériale  d'Alemagnc  en  Soua- 
be.  Elle  eft  fur  le  Danube  qui  y  reçoit  le  Blauv. 
C'eft  une  des  plus  considérables  d  Alcrnagne.  Son 
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Eglife  de  nôtre  Dame  efl  des  plus  grandes  du 
pais  ,  mais  aujourd'huy  elle  eft  profauce  depuis 
qde  les  habitans  font  hérétiques.  La  Maifon  de 
ville  où  i-*s  Sénateurs  s'affèmbient  eft  un  bâtiment 
digne  d'être  vù.  Vlme  cft  la  ville  des  anciens  Al- 
cimocns. 

V  L  P  I  E  N  ,  tres-ccicbrc  Itirifconfurte  ,  fut  le 
Tuteur  Se  puis  le  Secrétaire  Oc  le  Confeilrer de  l'Em- 
pereur Alexandre  Severe.  Son  mérite  l'éleva  même 
jufqucs  à  la  dignité  dcPrefatdn  Prétoire ,  qui  étoit 
la  plus  conftietable  de  la  République.  Son  atta- 
chement aux^p-rlticuun  pavenes  h  y  inlpira  une 
tics- grande  haine  contre  les  Chrcticns.qu'il  petfecu- 
ta  cruellement.  Mais  il  fut  puny  de  cette  avetlîon  in- 
jufle  ayant  été  tue  par  les  foldatsde  la  garde  Pretorie- 
ne  en  1 16.  Dion  Se  Lampnde,  in  AUxar.d.  Stv.  Fif- 
cliarJ,  in  vtt.Iurifc.  11  y  a  aufli  V 1  r  1  v  s  Marccllus , 
autre  Iunfconlulre  du  tems  d" A ntonin  le  débonnai- 
re. Il  eut  bcai.coup  de  part  arx  bonnes  grâces  de  ce 
Pi  mec. 

V  L  R  I  C.  Cherchés  Henri  Steron  &  Vlalric. 

VLTONIE  ou  Vis  t  su,  Province  Sep- 
tentrionale d'il  lande.  Il  y  a  aufli  eu  Vitiin,  ville 
Anfeatique  d'Alemagne  en  la  Baffe  Saxe.  Vlz» 
n  a  c  h  >  Bourg  8c  Baillagede  Suifle  ,  aux  Cantons 
de  Glatis  Se  Schuvitz. 

V  LT  R  A  C  V  R  I  A.  Cherchés  Nicolas  Vltra- 
cutia. 

VLTROGOTE.  femme  de  Childebert  L 
Roy  de  France ,  a  été  illuftre  par  fa  pieté  Se  par  fa 
vettu.  Grégoire  de  Tours ,  Forrunat  de  Poivriers  Se 
l'Auteur  ancien  de  la  vie  de  fainte  Bathilde,  luy  ont 
donné  tous  les  éloges  deus  à  fon  mérite.  Elle  furvé- 
cut  long  tems  le  Roy  Ton  mati  ,  mort  l'an  5  j8.  Se 
elle  mena  une  vie  toute  fainte  Se  fit  enterrée  dans 
l'Abbaye  de  S.  Vincent  dite  aujourd'huy  de  S.  Ger- 
main des  Prez  ,  anprez  de  ce  même  Prince  Se  de  fes 
deux  filles  Chrotberge  Se  Chrndifinde.  *  Grégoire 
de  Tours ,  /i.4.  Fortunat ,  li.6.  Du  Biùeit ,  Antia.  de 
Paris. 

V  M  B  R  I  A  T  I  C  O  ,  en  Latin  Vtnbnatkum 
Si  H ih, tient  ,  ville  du  Royaume  de  Naples  en  la 
Calibre  Citcricure  ,  avec  Evêché  Si  ffragant  de  S. 

Sevcrina. 

VMILIANA  DE  CERCHI  ,  naquit 
à  Florence  l'an  1 1 1 9.  d'Olivier  de  Ccrchio  de  Cer- 
chi ,  de  l'ancienne  Maifon  des  Seigneurs  d'Acone  du 
Château  de  Val  de  Siene  D?z  Cm  Jeune  âgec'étoit 
un  exemple  de  vertu.  Elle  fut  mariée  a  l'âge  de  feize 
ans  à  un  Gentil- homme  aulU  noble  Se  aufli  riche 
qu'elle  ,  mais  d'un  naturel  bien  diffèrent,  ce  qui  cail- 
la que  cette  jeune  Se  dévote  fille  étoit  fou  vent  tres- 
nul  traitée  par  un  mari  fi  barbare  qui  ne  pouvoir 
fouflFrir  les  aumônes  que  fa  femme  faifnit ,  qui  don- 
noit  aux  pauvres  jufqurs  à  fes  habits  S:  a  fes  meubles. 
Elle  ne  demeura  que  cinq  ans  mariée;  Elle  employa 
tous  fes  foins  pour  obliger  fon  mari  à  rrftituer  tout 
ce  qu'il  avoit  mal  acquis  ;  Se  cette  pieufe  D*me  luy 
offrit  même  fa  dot  Se  toutes  fes  richefles  ,  mais  en 
vain. Elle  paffa  fon  veuvage  dans  tontes  fortes  d'exer- 
cices de  dévotion  Se  de  pieté.  Elle  fe  mit  fous  la  con- 
duite du  R.  Pere  Michel  Albirt  de  l'Ordre  de  faint 
François ,  Se  reçut  de  fes  mains  l'habit  du  Tiers  Or- 
dre ;  Se  même  elle  fonda  la  Congrégation  des  Ter- 
zins  dans  l'Egide  de  fainte  Croix  Je  Florence.  Son 
pere  la  preffà  à  fe  remarier  ,  nuis  elle  n'en  voulut  rien 
entendre,  parce  qu'elle  ne  voulut  pa*  violer  le  propos 
qu'elle  avoit  fait  de  vivre  le  relie  de  fes  jours,  d.uis 
une  continence  Se  chafteté  perpfttgllc.  Et  pour  ce 
fujet  (on  pere  la  dépouilla  de  (a  dot ,  ne  luy  laifTant 
qu'une  modique  penfion  pour  fon  entretien  &  de 
celuy  d'une  fervante.  Elle  s'enferma  dans  une  tout 
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de  la  maifon  où  elle  vivoit  dans  une  oraifon  conti- 
nuelle, Se  où  le  Démon  luy  livtoit  mille  aflàuts  fout 
diverfes  figures  ,  qu'elle  furmonta  toûjoms.  Entré 
plufkurs  dons  qu'elle  reçut  du  Ciel ,  c:luy  des  lar- 
mes Se  de  Prophétie  parurent  principalement  en  elle-. 
Elle  mourut  Igée  de  vingt.fept  ans  ,  un  Santedy , 
dixneufviéme  de  May  l'an  1146.  Se  fut  enterrée 
folcmnellement  Se  avec  grande  dévotion  dans  IX- 
gl île  de  fainte  Croix  des  grands  Cor  Jcli. rs  de  FU* 
rence ,  Se  ce  ne  fut  pas  (ans  des  miracles.  La  vie  de^ 
cette  grande  fervante  de  Dieu  a  été  écrite  en  huit 
Langues  différentes  ,  en  Latin  >  Fiançois,  Italien  , 
Portugais,  Efpaguol ,  Allemand,  Flajiund ,  Se  Polo- 
nois  -,  dont  lej  principaux  Auteurs  font  le  R.  P.  Vitra 
de  CortoneSc  le  R.  P*Hyppolitc  de  Florence  Cor- 
dcheri ,  fes  contemporains  :  le  R.  P.  Marc  de  Lif- 
bonne  Obfervantin  dans  fes  Chroniques  :  Ra- 
phaël Maffei  furnomroé  le  Volacerran  ;  Mrflîre 
Pierre  Ridolphi  de  'i  •  il",  n.in  :  le  R.  Pere  Icrôme 
C°mboni  des  Conventuels  :  te  R.  Pue  Abraham 
Bzovio  de  l'Ordre  des  Frères  Piêc  heurs  :  D.  Syl- 
van  Razzi  Se  D.  Benoit  Pucci  de  l'Ordre  des  C'a- 
maJduIes  :  F.  Lut  Vandigo  :  Se  les  RR.  PP.  Fran- 
çois Aroldo  Se  Artiero  de  Munftcr  Obfervantins 
Reformés  dans  les  Annales  Se  Martyrologes  des  Frè- 
tes Mineurs ,  Se  le  R.  Pere  Vaierien  Capucin. 

VNDELVALD  ou  VnderWaldin  , 
en  Latin  Sylvaniamau  Sylfjâminftt  Se  fhdcrvat- 
dienfis  pagut  ,  un»des  treize  Cannois  Smfles.  Il 
efl  tout  Catholique.  Sa  ville  principale  efl  Stantz. 
Cherchés  Suifle.  Il  y  a  aufli  Vnçuwa  jt  ,  vil. 
le  ëe  Comté  de  la  haute  Hongrie.  Vnn a  ,  vil- 
le Anfeatique  d'Alemagne  en  Vvcftphalic  ,  Se  dans 
le  Comtf  de  la  Marche  à  l'Electeur  Qc  Brande^ 
bourg. 

V  O  V*P 

VO  C  O  N I  V  S  ,  Evêque* d'Afrique  dans  la 
Mauritanie  ,  vivoit  dans  le  V.  Siècle.  Il  tra- 
vailla avec  foin  pour  s'oppofer  aux  ennemis  de  l'E- 
glise. Il  ccriv%contre  les  luifs  Se  les  Ariens  qui 
etoient  les  maîtres  du  païî  ,  Se  enfuitc  il  publia 
un  Livre  des  Sacremens.  Gennade  ,  in  c  •.„•..  '.  vir. 
illnfl.  Il  y  a  auffi  cuVocomivs  Victor,  Poè- 
te Latin.  *  Pline  ,  iï.i.  tp.odPrïfc.  Martial ,  //.  7. 
Eptg.  18. 

VODOMARE,  Roy  dune  partie  des  Gau- 
les dans  le  I  V.  Siècle.  L'Empereur  Confiance  le 
follicita  de  faire  la  guerre  à  luliefl  l'Apoftat.  Il 
s'y  engagea  ,  irais  par  malheur  les  lettres  tom- 
bèrent entre  les  mains  de  Julien  qui  l'envoya  pri- 
fonnier  en  Ejpagne  fans  le  maltraiter.  *  Ammian 
Marcelli",/;,!  1. 

VOGEsE  ou  Vavce,  montagne  qui  s'é- 
tend entre  le  Comté  de  Bourgogne  ,  la  Lorraine 
Se  l'Alface.  C'cfl  là  où  lont  les  (outees  Je  la  Mofellc 
&  de  la  Saône  ,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Il  y  a  aufli 
une  forêt  de  ce  nom.  Lucain.  IL  1. 

C*Ji  raque, qiu  fcgcji  curvam  (uper  ardu*  rupem. 

VOlTLAND,  païs  d'Alemagne  compris 
dans  la  Mifnie  ,  à  l'Elcfteor  de  Sate.  Il  y  a  auili 
Vol  a  fï  M  b  v  t  e  t  ou  Wolf.mbi.tel  ,  ville  tt  fur- 
tereiïed'Aleirugne  en  la  balle  Saxe.  C'ell  la  rdiJan- 
cedes  Ducs  de  Bruiifvicle. 

VOITVRC  (Vincent  )  né  à  Amiei-s ,  9c 
noutri  à  Paris  Je  à  la  Cour ,  étoit  rte  l'Académie 
Françoife.  Bien  que  fa  «alliance  ne  fut  pas  relevée, 
G>n  mérite  fit  tju'il  vécut  familitrcment  avec  les 
perfonnes  de  la  première  qualité.  Son  pere  étoit 
Marchand  de  vin  en  gros  ,  Se  cette  naifTance  luy 
c(pit  fou  vent  reprochée  pat  des  railleries  Se  de  bons 

mats. 
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morts.  Il  fit  un  voyage  à  Madrid,  où  il  eut  beaucoup 
de  part  aux  bonnes  grâces  du  Corme  Duc  d'Oliva- 
rés.  Il  en  fit  encore  deux  à  Rome  ,  &  un  à  Florence 
où  il  porta  les  nouvelles  de  la  naillànce  du  Roy 
Louis  X  I  V.  aujourd'huy  régnant.  Il  eut  diverfes 
Charges  à  la  Cour ,  comme  de  Maître  d'Hôtel  chés 
le  Roy  ,  Se  d'Introducteur  des  AmbalTadcurs  chés 
M.  le  Duc  d'Orléans.  L'Académie  des  Humoriftes 
de  Rome  luy  envoya  des  Lettres  d'Académicien.  H 
mourut  fort  âgé  ;  Se  on  publia  aprez  fa  mort  un 
Volume  de  Lettres  Se  de  vers  de  la  façon  ,  qui  ont 
été  tres-eftimés.  La  Pièce  qui  fut  imprimée  fous  le 

•  nom  de  fa  pompe  funèbre  contient  une  bonne  partie 
de  fes  avanturcs?*  PelilTbn,  Htft.  de  l'Acad. 

VOLCATIVS  G^LLICANVS. 
Cherchés  Vulcatius.  Il  y  a  aufli  Volcativs 
S  e  o  i  g  i  t  v  s  ,  qui  «voit  compofé  un  Pocme  des 
Poètes  Comiques.  le  cite  quelques  vtrs  de  luy  en 
parlant  de  Terancc. 

V  O  L  C  M  A  R ,  Abbé  de  Furftcnfeld  en  B  u 
viere ,  étoit  en  eft  une  dans  le  IV.  Siècle.  Aufli  fon 
mérite  le  rendit  cher  à  divers  Princes  qm  le  conful- 
toient  dans  les  affaires  les  plus  importantes.  Il  écrivit 
l'Hiltoite  de  Bavière  ,  jufqu'cn  >  a  14.  *  Aventin  , 
M  Annal.  Bojor.  Voflius,  de  H.ji.  La:,  ti.l. 

VOLGA  ou  Wolga.  Cherchés  Rha. 

VOLHINIE,  que  ceux  du  pais  nomment 
Vollin  en  Latin  VtihmiA  ,  Province  du  grand  Du- 
ché de  Lithuanie.  Elle%t  JiviTje  en  deux  paities  , 
en  haute  Volninic  ou  P<aiatinat  de  Li  Tue  ,  Se  en 
balle  Vulhinic  ou  Palatitiat  de  KioW  dit  aufli  l'V- 
kiainc  *  conWhe  jeï.ny  déjà  remarqué.  Elle  a  été 
fou  vent  exposée  ai  x  Coi  ries  des  Cofaqucs  &  des 

•  Mof.;ovitcs*  qui  y  tout  maîtres  de  KitAV^de  Luc- 
5co.fr  c  *• 

V  O  L  î)«G  E  S  E  ,  Roy  des  Partlies  ,  prenant 
garde  que  fon  frerj  Tindatc  étoit  chalTé  de  l'Ar- 
ménie ,  (iù  les  Romains  avoient  ctably  Tigranes  ,  rc- 
folut  de  vînger  cet  airront  &  de  maintenir  la  gloi- 
re des  Aifacidcs.  Il  étoit  retenu  par  lercfpccl  de  la 
grandeur  Romaine  &  d'une  longue  alliance ,  outre 
qu'il  étoit  lent  &  tardif  &  engagé  dans  de  grandes 
guerres  par  la  révolte  de  l'Hyrcani£  Dans  cette  in- 
certitude il  apprit  que  Tigranes  avoit  ravagé  la  Pro- 
vince des  Adiabeniens  j  je  non  content  de  faire  des 
courfes  fur  la  frontière  avoit  mis  tout  le  païs  à  fèu  Se  à 
fang.  Cet  affront  l'irrita  d'avantape.omre  le  murmure 
delà  nobleire  Se  de  Tiridate.  Ainfi  il  entreprit  cette 
guerre  qui  eut  de  dirïLrens  fuccez  ,  comme  nous  l'ap- 
picnons  de  Tacite.  C  étoit  fous  l'Empiic  de  Néron. 
Le  fils  de  Vologcfe ,  de  même  nom  ,  fit  la  guerre  aux 
Romains  fous  Marc  Antonin.*  Tacite,/».  14.  &  1 J. 
Annal.  IiileCapitohn,  in  M.  Anton. 

VOLSQVES  ,  anciens  peuples  d'Italie  ,- 
qui  habitoient  le  païs  où  ell  aujourd'hui^  la  Cliam- 
p.igne  de  Rome.  Ils  furent  (ou  vent  battus  par  les  Ro- 
mains. Le  Conft  I  T.  Su  u.it  •  les  fournit  en  167.  de 
Rome  ,  Q.  Capitulions  en  aStf.  Le  Dictateur  A. 
PotthumiusTuberius  en  triompha  en  j  1  j.  La  guér- 
ie fi  t  depuis  recommencer ,  Se  Camille  les  contrai- 
gnit de  fc  rendre  en  565.  *  Tite  Live  4, 

VOLTERRE.en  Latin  Folaterra ,  ville 
d'Iulie  en  Tofcane  ,  avec  Evcché  Suffragant  de 
Florence.  Elle  eft  fur  une  montagne ,  &  il  y  a  en- 
core divcifes  ftati.cs  anciennes.  Le  terroir  eft  fer- 
tile Se  abondant  en  eaux  medecgialcs  ,  &  en  di- 
verfes carrières  de^  pierres  très  recherchées.  Nous 
avons  des  Ordonnances  Synodales  ,  publiées  à 
Volterre  en  1 578.  3c  en  1  jjo.  *  Israndre  Alberti , 
defe.  Ital. 

P.  VOLVMNIVS.  Philofophe ,  qui  s'at- 
Ucha  au  party  de  Brutus  &  Caflius  ,  &  fit  une  Rcla- 
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tion  de  la  bataille  qu'ils  perdirent  à  Phiiippes.  Il  y  a 
eu  quelques  auties  grands  hommes  de  ce  nom.*  Vof- 
fius,  àt  Htfl.Lat.lt.  1.  ci 7. 

V  O  L  V  S  I  E  N  ,  allorié  a  l'Empire  par  fon 
perc  Gallus  ,  fut  tué  par  les  foldats.  Cherches 
Gallus. 

V  O  L  V  S I  V  S.  Cherchés  Lut  tus  Volufius. 

V  O  L  V  S  I  V  S  (  Luctus  )  Iurifconfulte,  qu'on 
futnomma  Metianus  ,  Se  qui  fut  un  des  Précep- 
teurs de  Marc-Aurele  Antonin  le  Philofophe ,  com- 
me nous  l'apprenons  de  Iule  Capitolin. 

VOLVMVS,  avoit  écrit  en  vus  des  Anna- 
les ,  dont  on  fe  mocqua.  Catulle  en  parle  aflez  mal 
en  deux  endroits.  Eptgr.  i  7- 

At  v»t  intérêt  venitt  in  iinem. 

Pleni  rttrù ,  &  inficetiarum 

Annales  Vtluft  cacata  chorta. 
Le  fécond  endroit  cit  en  l'Epigr.  96. 

At  l'ulufi  Annales  apuant  porfentwr  (  OU  p.t- 
dnam  peu  entier  )  ad  ipfam 

Et  laxai  fcotnbris  [ope  dahunt  tmicM. 
Quelques  Auteurs  eiriiuent  que.ee  Volufius  eft 
peut-  être  le  même  Tanufius  Geminus ,  dont  patio 
Senecquc  ,  ep.  95.  ce  que  j'ay  déjà  remarqué  ail- 
leurs. Il  y  a  aufli  eu  Volvsi vs  Mitianvs, 
Iurifconfulte  du  tems  d'Antonin  le  Deboiinaire. 
Il  eut  beaucoup  de  part  aux  bonnes  grâces  de 
ce  Prince  ,  comme  nous  l'apprenons  de  Iule  Ca- 
pitolin. 

V  O  P  E  L  (  Gafpar  )  Mathématicien ,  qui  vi- 
vott  l'an  1  (44.  fit  un  Ouvrage  de  Cofmographie, 
Se  une  defeription  des  contrées  maritimes  de  lEuro-, 
pe ,  A  lie  &  Afrique ,  Se  une  du  Rhin  *  Voflius  ,  des 
Math.  Wr.44.  $.18. 

V  O  P  I  S  C  V  S  (  Flavius  )  Hiftorien  Latin  , 
vivoit  du  tems  de  Diocletien  Se  de  Conftatitin 
Chlore.  Il  étoit  Sicilien  natif  de  Siracnfe  ,  Se  s'e- 
tant  retiré  à  Rome  ,  il  y  écrivit  la  vie  d'Aurelien  . 
de  Tacite  Se  de  Florien.  Enfuite  ayant  encore 
comporé  celle  de  Piobus  qu'il  addreiTa  à  Celfus 
Ruftis  ;  il  y  ajouta  celles  des  quatre  Tyrans ,  f  u- 
me Saturnin  ,  Proculus  5c  Bonofe  -,  &  enfin  cel- 
les de  Carat ,  Numerien  Se  Carin.  L'ordre  qu'il 
obferve  dans  ce  qu'il  écrit  cit  très  louable  ,  Se  Ion 
érudition  n'ell  pas  médiocre  II  s 'étoit  propofe 
d'écrite  la  vie  d'Apollonius  Tyanée ,  comme  nous 
le  voyons  en  celle  d'Aurelien  ,  où  il  élevé  exuaordi- 
naircment  ce  fameux  impofteur.  *  Voflius  ,/».  i.aie 
Hifi.  Lat. 

V  O  R  M  E  S.  Cherches  Wormes. 

V  O  S  S  I  V  S  (  Gérard  Iean  )  de  Ruremonde  , 
a  été  un  des  plus  éloquens  Se  des  plus  doctes  per- 
foiuiages  de  ce  Siècle.  Il  naquit  en  1577.  Se  il 
étudia  à  Durdrecli  avec  le  fçavant  Eticius  Putea- 
nus.  Depuis  il  acquit  une  parfaite  connoiilance 
des  Langues  fiçavantes ,  Se  il  voyagea  dans  les  prin- 
cipales villes  de  l'Europe  ,  où  les  gens  de  lettres 
charmés  de  fon  mérite  ,  luy  donnèrent  une  tres- 
grande  part  dans  leur  citimc  &  dans  leur  amitié.  Il 
cultiva  ces  illuttres  connoiU'ances  quand  il  fut  de 
retour  en  fon  païs ,  où  il  fut  ProfelTcur  à  Dordrecli, 
a  Leiden  Se  à  Amllerdan.  Toutes  les  villes  de  Ho- 
lande  s'rrTutçoient  à  l'envy  de  l'attirer  dans  leurs 
Académies ,  dont  il  a  été  le  plus  illufiie  ornement. 
Ses  Ouvrages  font  un  témoignage  de  fon  érudi- 
tion. L'empiétement  que  j'ay  eir  de  les  citer 
dans  cel»y-cy ,  &  ladeferance  que  j'ay  pour  les  fen- 
timens  de  ce  grand  Homme  ,  dans  la  critique  de 
divers  points  d'érudition  ,  feront  connoître  aux 
Leurs  ,  l'eftimt  que  je  fais  de  fon  cfprit.  Les 
plus  con(ider.ibles  de  fes  Traités  font  de  UbUIa- 
tria.  DcHiftiriàt  Grtc'u.  De  tftjhricii  Latin*.  De 
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Pvet'u  Crtcis.  De  Pe'itU  Létitiit.  De  fcient'ùt  M*> 
thtmAticit.  De  qtutuer  artibuJ  ptpuiaribus.  De  ff- 
ptnapnt*  Inttrprttibus  ,  &c.  Il  mourut  vers  1 6  )  o. 
Voicy  Ton  Epitaphe. 

J/oc  tumule  plorAt  pitttu  &  céndid*  virtus  , 
Et  lutta  pMbu  faxtd  diriguil. 

Ittvids  mors  rider  ,  ridtt  <futqut  fojfnu  ill*m, 
Dam  cMamo  tnoricm  vinctt  &  ingettio. 
Il  ne  faut  pu  oublier  que  la  famille  de  VoICus  a 
été  une  famille  de  fciance  ,  de  doctrine  &  d'érudi- 
tion. H  >  eu  cinq  fils  j  Denis ,  François,  Gérard, 
Matthieu  fie  *aàc  qui  ont  tous  cent.  Le  dernier  a 
public  des  Oufrages  qui  font  dignes  du  grand 
iH>m  fie  de  la  réputation  de  ceux  de  Ion  pere.  Va- 
lere  André  en  parle ,  &  tous  les  gens  de  lettres 
en  fou:  mention. 

.  V  PL  AND,  Province  du  Royaume  de  Sué- 
de. La  ville  capitale  cft  Vpsal  ,  avec  Archevê- 
ché fie  Vniverhtc.  Elle  cft  fur  le  Sali  qui  lie  jette 
dans  le  Lac d'Ekolen.avcc  fort  ère  flc. 

De  V  O  Y  E  R  (  René,  )  Vicomte  de  Paulroy, 
fiec.  dans  la  Tour  aine,  a  été  untres-içavant  Seig- 
neur ,qui  compofoit  avec  facilite  en  proie  fie  en  vers. 
Il  a  été  en  citime  lur  la  fin  du  Siècle  pafse.  *  La 
Croix  du  Maine ,  Btbl.  Frttnc. 

V  R   V  S   V  T 

VR  A  B  A  ,  contrée  de  l'Amérique  Mîridio- 
nale  en  la  Terre  ferme ,  avec  un  Golfe  de  ce 
nom.  11  y  a  aulh  Vhanidors  ,  château  de  l'If- 
le  de  Hume  en  Daneruarc  prez  de  Coppenha- 
guen.  le  dis  ailleurs  que  c*clt  un  Ouvrage  de  Ti- 
cho-Brahc. 

V  R  A  N  E ,  Pi  Être  de  l'Eglife  de  Noie ,  vi- 
voit  dans  le  V.  Siècle  j  fie  il  écrivit  une  Relation 
de  la  mort  de  fjtnt  Paulin  ,  dont  il  fut  témoin. 
Nous  avons  cet  Ouvrage  dans  Sutius  t  *d  ai.  Sun. 
I/idorc  ,  de  illuft.  Script,  r.a.  Eltienne  de  Bizance 
parle  de  Vkane  qui  a  voit  écrit  de  l'Arabie.  Zo- 
xime  parle  d'un  Tyran  nommé  Va  a  ne  ,  fous  Ale- 
xandre Scverc. 

V  R  A  N  1  E  ,  une  dts  neuf  Mufcs  ,  dont 
le  nom  lignifieceleitc,  pour  témoigner  qu'elle  éle- 
vé les  Scavans  jufques  dans  le  Ciel.  On  la  reprefen- 
te  ordinairement  vétuc  d'une  étoile  de  couleur  d'a- 
zur ,  couronnée  d'éto.lcs  fie  Toutenant  de  deux 
mains  un  grand  globe,  pour  dire  qu'elle  enfeigne 
la  feianec  du  Ciel. 

VKDA1N  I.  de  ce  nom  Pape  ,  fut  élù 
aprez  Caliltc  I.  le  ai.  Octobre  de  l'an  aia.  Il 
étoit  Romain  de  nation  ,  fie  il  avoit  vécu  auprez 
des  Palpes  ,  fervant  dans  le  muiiftcre  de  l'Eglife. 
Elle  étoit  ctuellemcnt  perfecutée.  Il  la  gouverna 
julqu'au  a$.  May  de  l'an  aji.  qu'il  eut  la  tête 
tranclice  lous  l'Empire  d  Alexandre  Severe.  On 
luy  attribue  une  Epure  &  quelques  Décrets  où 
il  introduit  l'ufage  dcsvafes  d  argent  pour  le  mini- 
lhre  de  l'Autel.*  Eufebe,  in  Hifl.  Baronius  ,  in 
jflttru1- Poitevin»  Coccius,  &c. 

V  R  B  A  I  N  II.  appelle  Odon  ou  Eudes  , 
François  natif  de  Chàtillon  fur  Marne,  avoit  été 
Religieux  de  Clugni.LcPapc  Grégoire  V  1 1.  per- 
luadc  de  fon  mérite  le  rie  Cardinal  Se  Evêque 
d'Oftic  ;  &  il  fut  élevé  Lur  le  Siège  de  S.  Pierre , 
aprez  la  mort  de  Victor  1 1 1.  le  i  a.  Mars  de  l'an 
icS8.  l'EgliTe  étoit  alors  afliigce  par  le  fcliifnie  de 
l'Antipape  Guibert.  Vrbain  gouverna  avec  une 
prudence  extrême  durant  ces  fâcheux  tems  ;  Se 
s 'étant  vu  contraint  de  fortir  dt  Rome,  où  les 
Schifmatiques  étoient  les  plus  forts ,  il  fc  retira 
dans  la  Poùillc,  Si  en  fuite  il  vint  en  France ,  com- 
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me  dans  l'azile  ordinaire  des  Papes  perfccutcs.Ce> 
pandant  il  célébra  divers  Conciles ,  ou  pour  j'op- 
pofer  aux  violences  des  Schématiques ,  ou  pour 
régler  d'autres  affaires  d'importance  ,  comme  cel- 
le de  Philippe  Roy  de  France  qui  avoit  enlevé 
Bertrade  i  comme  je  le  remarque  ailleurs.  Mais 
de  tous  les  Conciles  qu' Vrbain  1 1.  a  célébrés ,  il 
n'y  a  en  point  eu  ny  déplus  cclebte ,  ny  de  plus  uti- 
le à  l'Eglife  que  celuy  de  Clermont  en  Auvergne, 
pour  le  recouvrement  de  la  Terre  l'aune,  l'en  parle 
en  fon  lieu,  Se  cela  furSt.  En  fuite  de  cette  Alfcm-  ' 
blée  tenue  en  i  oo  j .  le  Pape  en  fit  d'autres  à  Tours 
Se  àNifmcs  j8c  étant  retourné  en  lu..-  il  mou- 
rut en  paix  à  Rome  le  a  o.  luillet  \  y-j.  *  Baroiuus, 
in  Ann*l.  Se  les  Auteur^  allégués  par  Loiiu  Jacob« 
in  Bibl.  Pmtif. 

VRBAIN  111.  dit  auparavant  Lambert 
Crivelli ,  Archevêque  de  Milan  ,  parvint  aprez 
Luce  III.  au  Pontificat  Se  ne  le  tint  qu'un  an, 
dix  mois  de  vingt-cinq  jours  ,  depuis  le  a  t.  No* 
vcmbtedo  l'an  i  iSr.  julqu'au  jo.  Octobre  1 1  S;* 
Il  s'oppofa  avec  force  a  ceux  qui  faifoient  des  en- 
trepriles  contre  l'Eglife  i  6c  il  mourut  à  Fcnare 
de  deplaifir ,  apprenant  la  funefte  nouvelle  de  ja 
prife  de  larufalcm  par  Saladiu  ,  dans  le  tems 
qu'il  envoyoit  du  fecours  aux  Chrétiens  de  la  Pa- 
leitine.*  Paul  Morige  Se  Iofeph  Ripamont ,  /-•'.  /. 
Ecd.  Mtd.  Du  Chçjnc  Se  Papuc  Maflon  ,  m  v;'« 
P.nttf.  ' 

VRBAIN  IV.  François  ,  étoit  natif  do 
Troyccn  Champagne,  uominç^lacquts  Païualcon^ 
D'autres  auurem  que  ce  nom  de  Pifhtalcon  étoic 
celuy  de  fon  pere  ;  Se  que  celuy  de  fa  famille  étoic 
du  Court-Palais ,  dt  Qtrt»- PdJttic.jQuay  qu'il  cit^ 
foit ,  nous  fçavotis  du  moins  qu'fl  n'etoi^uls  qua 
d'un  iavetier ,  Se  que  fon  ui:ruc  fcul  ft  A  v  a  lut  le 
Siège  de  faint  Pierre.  Il  étoit  l^avant  en  Thcolo^ 
gie  fie  en  Droit  Canon  :  11  tut  Archidiacre  do 
Liège,  puis  Evcque  de  Verdun,  en  fuite  Patriar- 
che de  lërufalcm  ;  fie  étant  enfin  venu  à  Vitctbq 
pour  les  afi'aires  de  la  Paltltine ,  il  y  fut  crée  l'a- 
pe  aprez  Alexandre  1  V.  Ce  fut  la  i  j>.  Août  de 
l'an  11611.  11  créa  d'abort  huit  Cardinaux  qui 
étoient  des  perfonnes  de  grand  mérite  i  fie  en  un- 
ie il  fit  publiet  une  Ctoilade  contte  Mainfroy  cn- 
nemy  de  l'Eglife  Se  ufurpateur  du  Royaume  de 
Sicile.  Quelque  tems  aprez  il  le  retira  à  ui vicie  i 
&  il  appella  eu  Italie  Charles  Comte  d'Anjou  fie  da 
Provence  ,  pour  le  faire  Roy  des  deux  Siciles,  En 
1*6*4.  il  inititua  la  Fête  du  Corps  de  Dieu,  le 
leudy  aprez  celle  de  la  Trinité  ,  avec  les  Procef* 
fions  lolemnelles ,  l'octave  fie  l'Office  particulier, 
compolé  par  Jaint  Thomas  d'Aquin.  11  mourut  à 
Perouze  le  ao.  Octobre  de  la  même  année,  en 
ayant  palTé  ttois ,  un  mois  fie  quatre  jours  fur  le 
Siège  Pontifical.  Son  corps  fut  mis  dans  la  Ca- 
thédrale de  la  même  ville,  où  l'on  voit  ion  torn^ 
beau  avec  cette  Epitaphe. 

Anhilrvitm  fui ,  tMtnqut  [rtgii  fttriar 
Tune  Itcttm  ,  f*fnit  miKt  nrmtn  ai  l'rit  Sientr 
Tune  trvtt  tj/ivi ,  tmmmli  pft  uniet  in  Ar 
Tt  fini  fin  fru>  Initiai  MNM  fummt  iStrnr 

Vrbain  avoit  c'eut  une  Relation  de  la  Palclline. 
dont  Adrichomius  s'eft  lervy  pour  le  Théâtre  J s 
la  Terre  fainte ,  fie  il  laiila  un  volume  d'Epurés 
confervées  dansia  Bibliothèque  du  Vatican  ,  Se 
une  Paraphrafe  fur  le  50.  Pla«me  Miftrtre  mti 
Dtm  ,  que  nous  avons»  dans  la  Bibliothèque  des 
Pcrcs.  Il  elt  vrJy  que  quelques  Aureurs  attribuent 
ce  dernier  Ouvrage  à  Vibain  III.  *  Gvegoire  Evê- 
quede  Bayeux,  Theodoricde  Vaucoulcurs,  Cham- 
Pi«,  Frizon,  Papirc  MaiTon ,  Platine ,  André  du 
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Sauffay ,  Onuphreft  Ciaconius,  en  /iwV.Sponde, 
Bzovius  ft  Rainaldi ,  in  Annal.  Poitevin  ,  m  *p. 
t.tr.  &e. 

V  R  B  A  I N  V.  François  natif  du  Diocefc  de 
Mendc  en  Gevaudan ,  nommé  auparavant  Guillau- 
me de  Grifac  fils  de  Grimoard.  Il  avoit  «té  Reli- 
gieux de  l'Ordte  de  faint  Benoît  ;  &  en  fuite  ayant 

Çris  le  Bonnet  de  Docteur  en  Droit  Canon  &  en 
[heologle  ,  il  avoit  profcflc  publiquement  à  Mont- 
pellier ft  à  Avignon.  H  s'acquit  dans  ces  emplois 
l'eftime  des  pcrfonnes  de  vertu  :  H  en  mérita  l'Ab- 
baye de  S.  Germain  d'Auxerre  ,  puis  f  die  de  faint 
Vlttotlct-Mar^ille  -,  &  enfin  il  fut  éKk  Pape  apret 
Innocent  V I.  le  18.  Octobre  de  l'an  gtf  ».  Le  faint 
Siège  étoit  alors  à  Avignoai  ,  Vrbain  y  fut  éra , 
quoyqu'abfant ,  8c  à  fon  retour  en  cette  ville  il 
hitcocronné  le  Novembre:  Il  avoir  toujours  té- 
moigné un  tele  5c  un  courage  invincible  pour  la 
de'fferircHes  droit!  EcclefiafViques  ;  il  l'argmenta 
darfr le. Pontificat.  Auffi  il  condamna  d'abort  Bar- 
nabon  tyran  de  Milan  8c  quelques  autres  Seigneurs 
d'Italie-  qui  cxerçorent  des  cruautés  incroyables 
fur  le  peuple.  Le  Ciel  favotifa  fes  defleins  8c  pro- 
tégea fes  armes  contre  ces  Tyrans.  1rs  furent  dé- 
fait» ,  ft  l'Italie  commença  de  jouir  de  I*  pafx.  Ce 
fiit  tme  des  raiforts  qu'on  propofa  au  Pape  pour 
le  prier  d'y  aller  faire  un  voyage.  Il  y  fut  encore 
porté  par  les  folliciraijons  partialités  des  peuples 
de  Rome '  &«par  les  lettres  A$  Pétrarque.  H  s'y 
fefolut 5:  étant  forty  d'Avignon  le  jo.  Avril  1467. 
il  s'embarqua  .à  M^rfeillc  ,  8c  il  arriva  à  Rome 
le  i*.  Octobre.  Sa  prefauce  fatisfit  extrêmement 
les  Romains.  •  Il  régla  toutes  les  affaires  durant 
^leux  ans  qli'il  rgtta  en  Italie  8c  il  partit  deXometo, 
le  5.  Septembre  de  l'an  1*70.  Il  aborda  T'Marfcil- 
le  le  16.  «^e  ia.^u  même  moisi!  fit  fon  entrée 
■  Avignon  où  il  inpurut  le  1 9.  Décembre  fuivajit , 
après  8.  afs  ,'un  mois  &  2  j.  jours  de  Siège.  Il 
étoit  alors  âgé  de  6  1.  an  ,  fon  corps  fvt  porté  dans 
FEglife  de  faint  Victor  lez-Marfeille  où  elt  fon 
tombeau  illuftre  par  des  miracles  qui  ont  témoi- 
gné qnec'eii  avec  raifort  que  fa  yemoire  elt  ho- 
norée dans  le  Martyrologe  de  France  &  dans  ce- 
luy  de  S.  Benoît.  Il  compofa  divers  Traités  durant 
fon  Pontificat.  *  ConfultésSpondc, Bzovius  8c  Rai- 
naldi ,  in  Annal.  Rrffi  ,  Hifi.  de  M*rf.  Simplio- 
rien  Champier ,  du  Bofqiiet ,  Du  Clielnc  ,  Sec. 
en  fa  vie. 

V  R  B  A  I  N  VI.  nommé  auparavant  Bar- 
thélémy Pregnani ,  Archevêque  de  Barri  ,  étoit  de 
Naples.  Aprez  la  mort  de  Grégoire  X  I.  1rs  Ro- 
mains craignant  que  fi  on  faifoit  un  Pape  François, 
il  ne  transférât  encore  le  lair.t  Siegg  à  Avignon  , 
obligèrent  les  Cardinaux  d'élire  un  Pape  de  leur 
nation.  Ce  peuple  en  troupe  prez  du  Conclave 
crioit  infolemmcnt  »  Hit  ko  un  Papa  A'  «ma  ct  ».ï»- 
r»  Itatiano  i  Se  mettant  grande  quantité  de  bois 
deflous  la  fale  de  I  alTemblée  ,  menaçoit  les  Car- 
dinaux d'y  mettre  le  feu  li  on  ne  leur  donnoit  fa- 
tisf.iL'  :-..  Les  facré\  Electeurs  ptotc fièrent  de  cet- 
te violence  ;  8c  choilirent  l'Archevêque  de  Bar- 
ri ,  quoyqu'il  ne  fut  pas  Cardinal.  Ils  s'imaginè- 
rent qu'un  homme  comme  luy  qui  étoit  fçavant 
au  Droit  Canon  ,  improuvetoit  cette  élection 
faite  contre  les  qMUa  ordinaires.  Ce  fut  le  8. 
Avril  t  j 78.  Le  jour  de  Pâques  iUfvt  couronné  fur 
les  degrés  de  l'Egale  de  faint  Pierre  &  il  prit  pof- 
feflion  à  l'ordiruiie.  Ainfîdc  voyant  reconnu  de 
tout  le  monde  il  devint  extrêmement  altirr  8c  feve- 
te.  Les  Cardinaux  le  prièrent  de  fe  fouvenir  que  (on 
élection  n'étoit  pas  légitime  ,  8c  fe  retirant  à  Ana- 
gtu  Se  puis  à  Foudi ,  ils  choiftrent  k  Cardinal  R$>- 
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brtt  de  Genève  qui  prit  le  nom  de  Clément  VIL 
Ce  fut  le  commancement  d'un  très- long  &  très- fâ- 
cheux fchifme.  Clément  fe  retira  à  Avignon ,  aprez 
avoir  été  â  Naples,  où  il  fut  tout  à  fait  bien  reçu  de 
la  Reine  leanne.  Ce  procédé  déplût  i  Vrbain  qui 
excommunia  cette  PrinccUe  ;  8c  il  follicita  Louis 
Roy  de  Hongrie  d'envoyer  Charles  de  Duras  pour 
faire  la  guerre  dans  le  Royaume  de  Naples.  leanne 
lu  voit  donné  par  Teftament  à  Louis  Duc  d'Anjou 
ft  il  fut  couronné  à  Avignon  par  Clément  VII. 
le  je.  May  1 5 S 2.  Vrbain  d'un  autre  coté  avoit 
procuré  le  même  honneur  i  Chariesdc  Petit-,  mais 
il  fe  brouilla  avec  luy  ,  il  PeXcorrfmunia ,  ft  fça- 
chant  que  ce  Prince  venoit  contre  luy  les  armes  î 
la  main ,  il  s'enfuit  fur  les  Galères  de  Gènes  ,  <ù  il» 
arriva  le  2t.  Septembre  1  jSf.  L'année  d'aprez  il 
fit  mourir  cinq  Cardinaux  \  ft  par  cette  extrême 
feverité  il  éloigna  de  luy  Its  efprits  qui  avôirnc 
quelque  inclination  à  le  fuivre.  Quelque  temr 
aprez  il  vint  à  Lucques  ,  puis  à  Peroute ,  ft  en* 
fuite  à  Rome  :  Il  infTitua  la  Fête  de  la  Virïtation  , 
reduifit  le  lubrié  de  50»  en  ans  1  &  il  mou- 
rut  le  Vendredy  15.  Octobre  ijS?.  aprez  onze 
ans ,  lit  mois  ft  quelques  jours  de  Siège.  Il  avoit 
écrit  l'Hiltoire  des  Evêqucs  de  Barry  ft  quelques* 
autres  pièces.  On  voit  au  Vatican  fou  Epitaphe 
eu  ces  termes. 

Hoc  .mima  wugnns  ,  fafient  ,  juftnfqiie  Ah- 
nartha% 

Parthettefant  adeft  Vtbanuifextnt  in  art*  , 
Fervebat  fidti  latebrat  tf ferre  Afagifhit , 
O  d'cui ,  hit  ftettu  fttttptr  f>efi prandia fifirit t 
Schifmatibiv  m*f»u  anim»  majore  reftbai  .- 

Omne  fimaniacum  tant»  fnb  pâtre  rremcbmt  : 
Qitid  fttvdt  hune  terri»  wmttli  retert  lande  t 
Prc  meritii ,  tarit  fplendet  tibi glati*  va!  Je. 
*  Théodore  de  Niem,/y./r./ffci/îw.Bzovius  &  Sport- 
de,t»  Annal.  Du  Puy,  Hifi  du  fcbtfm.  Lotiis  lacob  , 
Bibl.  Panlif.&c. 

VRBAIN  VII.  Romain ,  nommé  lean  Ba- 
ptifte  Cal  t  .m  ce ,  Cardinal  de  faint  Marcel;  que  la 
doctrine  ft  fa  pieté  avoient  rendu  très  illtiftre,  fut 
mis  fur  le  Siège  Pontifical  aprez  Sixte  V.  On  at- 
tendoit  de  grandes  chofes  de  fon  gouvernement  ; 
mais  il  ne  fut  pas  beaucoup  long ,  étant  mort  trei- 
ze jours  aprez  fon  élection  ,  le  27.  Septembre 
1  590.  *  Ciaconius  ,  Beyerlinch  ,  Sponde,  &c. 

VRBAIN  VIII.  nommé  Maffeo  Barbe- 
rin  de  Florence  ,  Cardinal  du  titre  de  S.  Bibiene  ; 
parvint  au  Pontificat  à  l'âge  de  cinquante  -  cinq 
ans.  On  étoit  fi  perfuadéde  fon  mérite  ,&  il  avoit 
tant  donné  de  marques  de  fa  conduite  &  de  fa 
capacité ,  qu'on  n'eut  pas  de  la  peine  à  efperer 
que  fon  gouvernement  leroit  extrêmement  avanta- 
geux pour  l'Eglife.  On  ne  fe  trompa  pas.  Il  fnC 
élû  aprez  la  mort  de  Grégoire  X  V.  le  6.  Août 
de  l'an  162t.  &  couronné  le  29.  Septembre  fui- 
vant.  Divers  Auteurs  ont  parlé  des  choies  avan- 
tageufes  qu'il  fit  pour  la  gloire  du  faint  Siè- 
ge ,  du  Duché  d'Vtbain  qu'il  y  reunit ,  des  affai- 
res qu'il  acheva  ,  des  Princes  qu'il  reconcilia  , 
des  guerres  qu'il  foùlinr  ft  de  tout  ce  qu'il  rxr- 
cura  de  grand  ft  de  mémorable.  Pour  moy  je 
ne  veux  parler  que  de  ce  qui  me  touche  le  plus. 
Ce  Pape  avoit  infiniment  de  l'erprit  ,  un  mer- 
veilleux jugement ,  ft  une  profonde  énidition.  Il 
aimoit  les  belles  lettres  &  il  étoit  le  prote- 
cteur de  tous  les  Sçavans.  La  Pocfîe  le  char- 
moit  &  il  étoit  ttes  excellent  Poê'te.  Ainfi  de- 
puis long-tems  les  Mules  n'avoient  été  fi  ma- 
gnifiquement logées  que  fous  le  Pontificat  d'Vr- 
bain  VIII.  qu'elles  curent  la  Thiare  pour  leur 
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couronne  de  limier  ,  le  Vatican  pour  Parnaf- 
fe.  Il  compofa  de  belles  Hymnes  pour  les  jours 
de  fetes  de  nôrre  Seigneur,  delà  Vierge  fa  Mo- 
re Se  des  Saints  :  Des  Paraphrafcs  fur  quelques 
Pfcaumcs  ,  Se  fur  des  Cantiques  de  l'ancien  Se  du 
nouveau  Teftamem  :  Des  Epigrammes  pour  les 
gens  de  Lettres  :  Décries  Poches  en  Latin  Se  en 
Italien  :  Des  Ordonnances  ,  Sec.  L'amoi.r  qu'il 
•voit  pot  r  ces  Pteces  d'efprit  ne  nuifit  priais  aux 
foins  importans  qui  font  infeparables  du  Ponti- 
ficat ;  Se  les  connoilTeurs  fçavent  qu'Vrbaiii  a  été 
un  des  grands^  Panes  qui  ait  gouverné  l'Eglifc.  Il 
mourut  le  x9.  fcillet  i*44-  aprez  avoir  Siégé  ai. 
mu  ,  moins  fept  on  huit  j  jurs.  Vi&orel  &  du  Chef- 
ne,  tnfnvit ,  Sponde,  inAnnsl.  Louis  lacob,  BiH. 
Pamif  &r, 

VRB  A  NE  A,  petite  ville  d'Italie  dans  le 
Duché  d'Vibain.  C  ctoit  autrefois  «m  méchant  vil- 
lage ,  dit  Cnfhttm  Dur^tinm  Se  T\fmnm  Mttmt- 
rum.  Le  Pape  Vibain  VIII.  le  fit  aggrandu,  hw 
donna  fou  nom  ,  Si  il  y  fonda  un  Evcché  fufrraeaiit 
d'Vrbin.  8 

V  R  B  I  N  ,  ville  Se  Archevêché  d'Italie .  capi- 
tale du  D.  ché  de  même  nom  dans  l'Etat  Ecelefiafti- 
que.  Le  pu?  que  les  h ibitans  nomment  /  c  Stntt ,  a 
la  Romandiolc  Se  la  Mer  Adriatique  au  Septentrion, 
la  Marche  d'Ancone  au  Levant,  l'Ombrie  au  Midy, 
&  la  Tofcane  au  Couchant,  Il  comprend  le  Duché 
d'Vrbin  ,  le  Comté  de  Montrfeltro,  le  Comté  Se 
territoire  de  Gubio  ,  la  Scigneure  de  Pezaro  Se  le 
Vicariat  de  Senigaglia.  La  ville  Capitale  cft  Vrbin, 
les  autres  font  Pezaro ,  Gubio ,  Senigagha ,  Vrba- 
nea  ,  Cagli ,  Montefeltre  ,  Sec.  Le  pais  efl  frrtile ,  il 
y  a  de  belles  Villes ,  trois  ports ,  fept  ou  huit  fbrte- 
reires  ;  Se  prez  de  a  1 0.  bourgs.  L'Etat  d'Vrbin  a  été 
pofTedé  par  la  Maifon  de  la  Rouere,  dont  la  famille 
ayant  manqué  il  eft  dévolu  au  S.  Sieee  ,  fous  Vr- 
bain  VIII, 

V  R  G  E  L.que  ceux  du  païs  nomment  UStu  it 
Vrftl ,  c\ft  à  dire  l'Eglifc  d'Vrgel  fur  la  Segre,  ville 
de  Catalogne,  avec  Evêché  fiiffiagant  deTarrago- 
ne.  Les  Auteurs  l'ont  nommée  diverfemeiu  Orttlnm, 
Orp*.  OrgtUa,  &  l'rgtU.  Ambmife  de  Moncado 
Evêque  de  cette  Ville,  y  publia  des  Ordonnances 
Synodales  en  i  j8o.  Se  Antoine  Pcrrz  en  itfj», 

V  R  I ,  Vnmfk  f*fm  ,  un  drs  treize  Cantons 
Solfia.  Il  eft  tout  Catholique.  Sa  fituation  eft  fur 
le  pié  des  montagnes  le  long  du  Rufs.  Le  bourg 
principal  cft  Altorf. 

V  R  I  E  de  la  Tribu  de  Lcvi.  Cherchés  Bethfa- 
bée  Se  David.  Il  y  a  auffi  eu  Vrias  ou  Vrie  Pro- 
phète ,  qui  predifoit  la  définition  du  Temple  de 
Salomon ,  Se  les  malheurs  dont  feroient  accables  les 
luifs.  Le  Roy  Ioakin  ordonna  à  fes  gens  de  le  pren- 
dre Se  de  le  faire  mourir.  Vrias  le  fç.ut ,  il  s'enfuit  en 
Egypte  |  mais  ayant  été  pris  il  fut  ramené  au  Roy 
qui  le  fit  tuer ,  Se  jetter  fon  corps  à  la  voirie.  *  lae- 
mic  ,  c.  16.  Torniel ,  A.  M.  3416.  n  1. 

V  R  S  A  C  E  ,  Evêque  de  Stngidon  en  Milie,  fe 
rendit  celtbrc  dans  le  IV.  Siècle  par  fon  attachement 
aux  erreurs  d'Anus ,  Se  par  la  perfecution  qu'il  fit 
aux  Orthodoxes.  Il  ctoit  juint  d'amitié  avec  Va- 
lens  de  Meurfe  dans  la  Pannonie  :  l'un  &  l'autre 
avoient  été  inftruits  dans  l'Echoie  d'Arius  ;  Et  ils 
s'unirent  avec  Eufebe  de  Nicomedie  ,  tous  parti- 
fans  de  l'Arianifme.  Ils  fe  rrouverent  au  Concile 
de  Tyr  contre  S.  Arhanafe,  Se  en  fuite  à  celuy  de 
Sardique  où  ils  furent  depofés.  Ils  fe  retracèrent 
au  Concile  de  Milan  ;  mais  ils  retombèrent  bien  tôt 
Jms  leurs  erreurs ,  Se  ils  vinrent  à  Srmifch  en  t  r  1 
où  ils  retranchèrent  de  l'Evangile  ces  paroles ,  O  ie 
Dieu  eft  efptit ,  dont  S.  Arobroife  leur  fait  de  luftcs 
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reproches.  En  diverfes  autres  occafions  ils  firent 
connoître  le  venin  de  leur  coeur ,  par  des  blafpheme» 
finguliers  contre  la  Divinité  du  Fils  de  Dieu.  Ils  fu- 
rent dépofés  dans  le  Concile  de  Rimini  j  mais  ils  fe- 
duifirent  le  Concile ,  Se  ils  fe  firent  rétablir.  Cepen- 
dant ils  entretinrent  toujours  l'Arianifme  en  lllyrie, 
jufqu'à  ce  qu'ils  furent  excommuniés  à  Rome,  fous 
Damaie.  *  Théodore*, /i.  a .  Socrate.rï.  1.  Sozomc- 
nc,  /».  j.  S.  Ambroifc,  li  j.it  Sptr.S.e.i  1.  Baronius, 
in  Amtd.  efc. 

V  R  S I N  (  Gafpar  )  poète  Se  Hiftorien  ,  qui  * 
flonflon;  environ  l'an  ij4o.  compofa  une  elpece  de 
Chronologie  des  Papes ,  Empereurs  A  Rois.  *  Paul 
love ,  mx  il»*. 

S.  V  R  S  V  LE  os»  Vrsilines  ,  Congréga- 
tion Rcbgieufc  de  Filles  Se  de  veuves  qui  fuivent  Ja 
Règle  de  S.  Augustin  ,  fous  U  conduite  des  Evo- 
ques. La  B.  Angde  de  Breflc ,  établit  premièrement 
cet  Inftitut  en  Iulie  où  il  fut  approuvé  l'an  1 J71. 
par  le  Pape  Grégoire  XIII.  à  la  follicitation  de  S. 
Charles  Archevêque  de  Milan  5e  de  Paul  Léon 
Evêque  de  Fmarc.  De  puis  Magddaine  Lullier  Da- 
me de  S.  Beuve ,  fonda  en  1611.  les  Vrfelines  en 
France,  Se  le  Pape  Paul  V.  approuva  cét  établi lle- 
mciit  Se  leurs  Conftiturions.  Le  premier  Monaftcre- 
eft  celi.y  de  Pans ,  d'où  elles  fe  font  répandues  dans 
tout  le  n  rte  du  Royaume,  avec  un  avantage  tres- 
conlîJciable  pour  les  jeunes  filles  qu'elles  inftrui- 
fent  avec  bcaueotin  de  zc-le  Se  de  charité.  C'cft  une 
des  principales  fins  de  leur  Inftitut.  *  Sponde,  A.  C. 
îtfn  .w.tf.  Hilarionde  Coftc,  vit  its  D*m.  tf*/?.  ,n 
M*idil.  tHmR.  *  *• 

VSERCHE  &  Vs  1  z.  Cherchez  Vzerche 
Se  Vzés. 

V  S  V*A  R  D  ,  Religiet.x  de  1'ÔrJrc^  S.  B---* 

noit ,  vivoir  dans  le  IX.  Sicclc.  On  cftirrVAjuïl  étoit 
Ftarç  <is  de-  nation  :  mais  on  n%fçait  point  precifé- 
ment  dans  quel  Monaftrre  il  a  de mcuré^Quelquei 
Auteurs  aifurent  qu'il  a  été  Abbe  de  S.  Sauveur  le 
Vicomte  dans  la  petite  Bretagne  :  D'autres  foutien- 
nrnt  qu  il  prit  l'habit  de  Religieux  dans  le  Mona- 
ftere  de  S.  Germain  des  Prtz  de  Paris  ;  Se  d'autre» 
enfin  fe  p.-tfu  dent  que  c'cft  à  Fuldes  qu'il  vécut,  il 
eft  bien  d  fficile  d'établir  quelque  chofe  de  feur,  en 
des  fentim'ns  fi  diffrrens  Se  h  partagés.  On  a  et  d. 
jiifqucs  ai  jourd  huy  qu'Vfuard  avoit  été  difciple 
d'Alcuin,  qu'il  vivoit  du  tems  de  Charlemagne .  que 
ce  Prince  1  engagea  a  entreprendre  le  Martyrologe 
qui  nous  rtfte  de  luy}ar  qu'il  le  dcdiaàcc  Prince.Tout 
le  monJc  a  prefque  donné  dans  ce  fens ,  fi  nous  en 
exceptons  Tnthcme  qui  parlr  de  cet  Auteur  fous  le 
nom  d'ifuard ,  Se  quelques  autres  qui  s'imaginent, 
qu'il  a  vécu  jjevant  l'an  800.  Cepandant  depuis 
quelques  années  le  P.  Bollandus  a  étably  ,  par  .les 
raifons  très-  fdfidcs ,  qu'Vfuard  ne  vivoit  que  fur 
la  fin  du  I  X  Siècle  ,  Se  que  fon  Martyrologe  a 
été  dédié  non  pas  a  Charlemagne  5  mais  à  Charles 
le  Chauve.  Et  en  «ffrr  le  Florus  que  cet  Auteur 
cite  ,  prouve  cette  vérité  ,  puifqu'il  ne  vivoit  que 
dans  le  1  X.  Siècle  ;  diverfes  conje&i  res  impor- 
tantes la  loi  tiennent  ;  1  Ile  parnît  même  très  bien 
établie  par  le  témoignage  de  M  Valois,  de  M.  de, 
Launoi  Se  de  divers  autres  docVs  Se  excellens  Cri- 
tiques. Les  Curieux  les  pourront  confultrr.  *  Sigc- 
bett ,  c.  Sr.  it  v\r.  illift  Trithcme  Se  BHIarmin  , 
dt  Script.  Eccl.  (fan  Molan ,  m  Martyr.  Iran  Bol- 
landus ,  Pr*f.  gtnn.  in  vit.  S**clm.  4.  7.  Voffius, 
it  Hid.  Ut.  /,.  ..c.  i4.  Valois ,  in  Am*.  *i  En. 
Jeb.  Ecc.  Htfl.  Blronius  ,  «  Avnd.  &  Mtrtrr.  Pof- 
fevin  ,  in  App.  S.  &ç.  . 

V  S  V  M-C  A  S  S  A  N  ,  dit  atifli  Oz.tvAfem- 
bei:,  de  la  fjmille  des  AfTembeies,  éio  t  fils  d'Ali. 
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bec  -,  Se  il  fe  fit  Rojr  de  Pcrfr.  On  aiïure  qu'il 
defeendoit  de  Tamerlan  de  la  faéhon  qu'on  nom- 
ma du  Bélier  blanc.  H  y  en  «voie  une  aune ,  dite 
du  Bélier  noir  ;  fie  elle  regnoit  a&uellement.  Vfun- 
CaiTan  qui  étoit  Gouvctneut  de  1  Arménie  fe  ré- 
volta ,  fie  tua  le  Roy  looncha  avec  (on  fils  Acen- 
Hali,  tout  deux  de  cette  dernière  facïion  dont  je 
viens  de  pailer.  il  s'établit  fur  le  trône  de  Perfe, 
fit  la  guerre  au  Turc ,  fie  quoyque  Mahotnctan ,  il 
époufa  la  fille  de  l'Empereur  de  Trebizonde,  qui 
•étoit  Chrétienne.  Il  avoit  fut  alliance  avec  les 
Chrétiens  pour  s'oppofêr  aux  Othomans  i  M  .,is 
Tes  exploits  quoyque  glorieux  n'apportèrent  point 
d'avantage  considérable  aux  premiers.  Il  mourut 
en  1478.  *  Angiolcl ,  dt  R^.gtft.  f^wn-C^.Pier- 
re  Bizar,  /».  1  o.  Rtr.  Ptrfie.  Chalcondile ,  h'jK  dtt 
Twcs,  tj?c. 

V  TI  QV  E ,  *ille  ancienne  d'Afrique,  eft  Bi- 
ferte  d'aujourd'huy.  Cherchés  Biferte. 

VTRECHT,  ville  fie  Seigneurie  du  Païs- 
Bas ,  une  des  dix  fept  Provinces ,  avec  Archevê- 
ché. Les  Anciens  l'ont  nommée  diverfement  VI- 
trtjtP.um,  T>.f,('dum  inferim,  Vtricefium ,  fie  Amont, 
na  tivittu.  Elle  eft  lituée  fur  l'ancien  Canal  du 
Rhin  ,  dans  un  lin»  extiemement  commode  Se 
fertile.   Il  y  a  un  Château  bâty  par  l'Empereur 
Ourles  V.  qui  y  edebra  en  t.J4<>.  le  Chapitre  de 
l'Ordre  de  la  Toilon  d'Or  dans  la  Cathédrale  de  faint 
Martin.  Il  y  avoir  eiiPore  quatre  Eglifes  Collégia- 
les |  dux  Coultnanderies.  Se  dit frfes  Abbaïcs  ;  mais 
tous  ces  lieux  facrez  font  devenus  la  pioye  des  hé- 
rétique* ,  depflis  qu*ils  font  les  maîtres  de  ce  païs. 
Ils  en  ont  chalTc  les  Prélats.  Le  premier  a  été  faint 
Willebrod.fur  la  fin  du  V  1 1.  Siècle  ;  Se  TEvcché 
*étoit  alors  fuftlàgant  de  Cologne  i  Maison  1559. 
ci-tte  Eglleafut  érigée  en  Archevêché ,  Se  on  luy 
donna  pour  Suftragjns  Harlem,  Middclbourg  ,  De- 
venter,  LeWcrden  Se  Groningue.  Fredric  Schenck 
fut  le  premier  Afthevêque  d'Vtrecht  ;  5c  depuis 
luy  il  n'y  en  a  eu  aucun  qui  y  ait  fiege,  cette  vil- 
le étant  palTée  fous  la  domination  des  Héréti- 
ques. Tourne  monde  fçait  comme  durant  les  der- 
nières gi  erres  elle  a  été  prife  par*  nôtre  invinci- 
ble Monarque  Loiïi<  X  I  V.  La  Province  d'Vtrecht 
cil  entre  celles  de  Holande  Se  de  Gueldres.  Les 
autres  aprez  la  capitale  ,  font  Vrick ,  Amersfort , 
Montfort  ,  Bec.  Elle  étoit  autrefois  extrêmement 
puiflante  ,  Se  les  Prélats  en  étoient  Seigneurs.  Vn 
d'entr'eux  nommé  Henri  de  Bavière  que  les  habitans 
avoient  chalTc ,  tranJporta  ce  droit  à  l'Empereur 
Charles  V.'Iean  Becan,C(>r««.£^j/c.f7rr.»/.Guichar- 
din  ,  dtfcr.  d*  Pois-Bas  ,  Guillaume  Heda,  C»on. 
HMémd.&  Epi  fc.  Vitra}.  Gazay ,  Htft.  Ecdtf.  dm 
Pais-Bar,  Valere  André ,  Topogr.  Étlg.  Le  Mire, 
Net  il.  Eccl.  Bele.  &c.  Il  ne  faut  pas  oublier  qu'il 
y  a  a  Vtrecht  le  Confeil  Royal  où  fe  rapportent 
les  affaires  de  la  Province  ;  Se  que  ç/a  été  le  lieu 
de  la  naiirance  du  Pape  Adrien  V  I.  de  M"*  de 
Schurman  Se  de  divers.  Auteurs  ;  dont  j'en  ay  re- 
marque plus  de  cinquante  dans  Valete  André, 
8M.  Brl£.  Les  Anxuirsde  la  vie  de  faint  Vvil'e- 
brod  parlent  d'un  Concile  tenu  en  cette  ville  vers 
l'an  É97. 

VV  W  te  vz 

•ty/A  D  ST  E  I     .  ville  de  Suéde  ,  capitale  de 
l'Oftrogothie.  Il  y  a  aufli  VvagRie,  une  Pro- 
vince qui  fait  partie  de  l'OIface.  » 

WALA.FR1DVS  ou  Va  l  ff  %  x  dus 
SiRACO  .  docte  Religieux  de  l'Ordre  de  faint 
B«no'u ,  ctoit  en  eftune  dans  le  I  X.  Siècle.  Il 
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eft  fent  qu'il  demeura  quelque  tems  dans  le  Mo- 
naftae  de  Fulde  fout  la  discipline  d'Hincmar, 
que  depuis  il  fut  Doyen  de  celuy  de  faint  Gai , 
Se  enfin  Abbé  de  Reichenoiie  dans  dans  le  Dio- 
ccfc  de  Confiance ,  où  il  mourut  vers  849.  Les 
divers  Ouvrages  qu'il  composa  fon»  un  témoi- 
gnage illuftre  de  fa  grande  pieté  Se  de  fon  fç»- 
voir.  Ceux  qui  nous  reftent  font  I.  De  Offitiis 
divut'u  ,  fin  de  exerdiit  &  incrément  it  remue  Ec- 
cltfiofttcarntn.  I  I.  Vua  S.  Golti.  I  IL  /  '.;.,  S. 
Otisemari.  I  V.  TroStatm  d*  tvtrfitmt  ItmfoUm 
ad  CMp.  1 9.  Evang.  S.  Luc*.  V.  PoemoiM.  V  I. 
CUjfa  or  dinar  14  in  Çacram  Script  u^aTn.  *  Sigebcrr, 
de  vit.  ïllufi.  c.  7 1 .  Baroniu*  ,  im  Annal.  Arnoitl 
Wion  ,  in  lig.  vitt ,  PofTeviti ,  Le  Mire  ,  Voffius, 
Bcllarmin,  Henri  Canillus>S,<  Marthe ,  Chriftopitle 
Btouvcr  ,  Sec. 

WALCHER  EN»  Ifle  des  Païs  Bas  la  plus 
confiderablc  de  celles  de  Zélande  11  y  a  aufli 
Waldhust  fur  le  Rhin  ville  d'Allemagne  dans 
la  Souabe.  Valons,  peuples  de  Flandres  6c  d'Ar- 
tois voifins  de  la  France. 

VALTER  LOLHARD.  Cherchez 
Lolhard. 

WANDELBERT,  Diacre  &  Moine  de 
l'Abbaïc  de  Prun ,  vivoit  fous  l'Empire  de  Lothai- 
re.  Il  compofa  en  vers  héroïques  un  Martirolo- 
ge ,  que  Molan  cftime  être  le  même  qui  eft  inti- 
tulé EpbemtridtJ  Btdt.  Aufli  les  de  étés  critiques 
avouent  qu'il  ne  fçauroit  être  du  même  Bede  , 
puifqu'on  trouve  bien  de  chofes  qui  font  attirées 
aprez  fa  mort.  Wandelbert  laifla  encore  deux  Li- 
vres de  la  vie  fie  des  miracles  de  faint  Goar.  *  Si- 
Rcbert,  m  Ctu*l.  c.  119.  Trithcme  ,  Bellarmin  « 
Molan  1  Voffius  .  éVc. 

W  A  R  M  I  E  ou  Warmerlandt ,  païs  de  Polo- 
gne ,  dont  l'Evêque  refide  k  Emnfberg,  qui  eft  une 
ville  du  même  Etat  dans  la  PrufTe  Royale.  " 

WARNER  Moine  de  Veftminfter  en  An- 
gleterre il  fut  furnommé  rHomiliaire ,  parce  qu'il 
huila  des  Homilies,  fiec.  *  Pitfeus  ,  dt  feript.  AmgU 
Amoul  Vion  ,  inlig.  vitt. 

W  A  R  S  O  V I  E.  Cherchés  Varfovie: 
W  A  R  T  E  ,  Rivière  de  Pologne  qui  fe  jet- 
te dans  1  Oder.  Il  y  a  aufli  VastiusUs,  Com- 
té d'Alenugne  en  Souabe.  WarWick  ,  en  Latin 
Prefidtum ,  Vereviium  fit  fkrvitum  ,  ville  fie  Comté 
en  Angleterre. 

V  V  A  S  S  I  ou  Vassi  fur  la  Bloife  ,  en  La- 
tin Vtjfejiem  ,  petite  ville  de  la  BatTe  Champa- 
gne, avec  Château  fie  Siège  Royal.  Elle  eft  du 
Dioccfe  de  Chàlon  fur  Marne  fie  dans  le  Bailla- 
ge  fie  Preiidial  de  Chaumont  en  BaflignL  On  ne 
doute  point  qu'elle  n'ait  été  autrefois  plus  con- 
ilJrrablc  fous  les  Comtes  de  Champagne  i  qui 
elle  appartenoit.  Aufli  avoit  -  elle  des  droits  qui 
luy  ont  été  ôtés  dans  la  fuite.  Les  mêmes  Com- 
tes de  Champagne  ont  fondé  le  Prieuré  de  Vvaf- 
fi  ,  prefentement  uni  au  Collège  des  lefuites  de 
Reims.  L'afliete  de  cette  ville  eft  tres-agreabic  9e 
fon  terroir  extrêmement  fertile.  Elle  eft  renom- 
mée par  la  défaite  des  Huguenots  foi»  le  règne 
de  Châties  I  X.  Ils  s'y  étoient  aflemblés  contre 
les  Edits  ,  fie  ils  y  furent  maltraités  par  les  gens 
du  Duc  de  Guife.  *  Delctiption  du  païs  de  Cham- 
pagne,  Du  Chefne,  réciter,  dtt  m.  dtt  villtt , 
Daviti,  defcr.de  U  France,  Baudrand,  in  Ltx:  Cer.gr. 
Ferr.étull. 

WATERFORD,  ville  d'Irlande ,  en  Latin 

Af4tt*pia  Vuterfcrdi*.  Elle  donne  fon  nom  a  un 
Comté  ,  dam  la  Momonie. 

W  EIKERSHEIM,  ville  capitale  du  Com- 
té 
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té  Je  H  lac  ,  m  Franconie.  Il  y  a  *uffi  Vu  eu  vil- 
le  Impériale  en  Souabe ,  Se  un  autre  de  ce  nom  en 
SuitTe ,  à  l'Abb:  de  la, ne  Gai. 

«EIMAR  &  Weinmar  .  en  Latin  rintri* . 
ville  6c  Duché  de  l'Empire  en  Thuiinge.  11  y  a  en- 
core *niMAR  VuifMMti*  ,  ville  du  Ducijc  de 
Meikclbouzg  ,  avec  un  port  fur  la  mer  Baltique,  à 
la  Couronne  de  Suéde. 

W  E I S  S  E  M  B  V  R  G ,  en  Latin  A\b*  latié  Se 
siyulum  ,  ville  de Traniilvame.  11  y  a  julii  Wa  i  s- 
ii  mb un..  ,  ville  Impériale  6c  Prévôté  de  l'Empi- 
re en  AUace^on  nom  Latin  cil  Ali»  St^nfid/nt  ou 
Pvsjfh*lnirgum  11  y  en  a  encore  une  de  ce  nom  en 
Bavière. 

W  E  L  L  E  S  ou  Wels,  en  Latin  B tlg*.  Vvtt*  Se 
Tbtoredmnum  ,  ville  Se  Evêchc  d'Angleterre  daril 
le  Comté  de  Somincriet. 

WELL1NG  (  Conrad,)  Se  Vlric  fon  frè- 
re, tous  deux  Religieux  Bénédictins  du  Mona Itè- 
re des  SS.  Vdaltic  Se  Afte  d'Aufbourg ,  continue, 
rent  la  Chronique  de  Henry  Steron,  depuis  l'an 
i  f  o.  juliqu'en  njf. 

W  E  N  D  E  N  &  Winden  Fend*  Se  Vind*M\- 
lc  de  Livouie  Vn  païs  de  ce  nom  dans  la  Pomcra- 
nic.  We  »>  d  s  m  a  e  rg  Snditi  ou  Sndtt% ,  Montagnes 
d'Akmagne. 

WENDOC  ALEXANDRE.  Cherches 
Alexandre  Wendoc. 

W  E  N  T.  Cherchés  lean  Went. 
V  VERCZERZ  E  E,  LacdeLivonie.WER» 
ville  capiule  du  Comte  de  Horn  entre  le  Brabant 
Se  le  pais  de  Liège.  Werdemberg  ,  ville  Se 
Comté  de  Sir.de  ,  au  Canton  de  Glaris.  Vue  at  , 
en  Liun  Vtir*  ,  Rivière  d'Angleterre  qui  pau*e  à 
Uurham  ,  cVc. 

WEREMBERT,  Religieux  du  Mona  fier  e 
de  S.  Gai  en  Suille ,  vivoit  dans  le  I  X.  Siècle.  Il 
écrivit  des  Commentaires  fur  l'Apocalipfe,  «Se  une 
Hiltoire  de  fon  Monaltcre  ;  ce  que  nous  apprenons 
de  Voûnis./i.  • .  de  Hift.  L*t.  et*. 

W  E  K  N  E  R.  Cherches  lean  Vcrner. 

W  E  S  E  R  ,  en  Latin  rtf*rj>it ,  fleuve  d'Ale- 
nugne.  Il  a  premièrement  le  nom  de  Vuertz ,  Se  fa 
fource  eft  dans  la  Franconie.  En  fuite  il  pafle 
dans  le  pais  de  HelTe  ,  de  Brunfvic  Se  le  jette  dans 
l'Océan  Germanique.  Il  y  a  aufli  Wese  F*t$rfh , 

{►élite  Rivière  du  Pais-  Bas,qui  fe  jette  dans  la  Mcu- 
éau  delfus  de  Liège. 

WESTFRISEou  Non  Holande.  Cherchés 
Frife  Occidentale. 

WEST  MANIE,  petite  Province  de  Sui- 
de. Il  y  a  auffi  West  morl  and  ,  Province  Se 
Comté  d'Angleterre  ,  en  la  partie  Sepcrntrionale 
du  Royaume.  C'eft  en  partie  le  païs  des  anciens 
Bngantes. 

WESTMINSTER  fur  la  Tarnifc ,  ville 
d'Angleterre  jointe  à  celle  de  Londres.  Son  nom 
Latin  cil  yvcjlmtnAftcrium.  C'cil  proprement  le 
faux-bourg  de  cette  ville  où  il  y  a  l'A  baie  de  laint 
Pierre  ,  fondée  pat  Hcniy  III.  le  Maulôlé:  des 
Rois  d'Angleterre.  Un  y  célébra  en  i  -66. un  Con- 
cile pour  les  privilèges  de  cette  Eglife.  E  (tienne  de 
Cantorbio prefîda à  un  autre  de  in6. 

WESTPHALE  (  lean  )  ainlî  nommé  parce 
qu'il  étoit  de  Wcftphalie  ,  hérétique  Luthérien, 
commanda  vers  i  f }  $.  de  prêcher  des  erreurs  abo- 
minables :  Q^u'il  n'eft  pas  dit  en  l'Ecriture  que  le 
S.  Elpr ît  procède  du  Fils ,  que  l'Eglife  a  être ,  6c 
divaLcs  autres  impofturcs  dignes  de  l'Enfer  dont 
elles  procedoicnt.  *  Pratcolc ,  K  Arflpb.  Gautier, 
m  Cbrtn.  H  y  a  aufli  eu  loachim  VVestpkali  , 
autre  hérétique  Luthérien  qui  écrivit  contre  Cal- 
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vin.  C'eft  peut-cre  le  même  que  l'autre.  *  Snonde. 
A.  c  i  n  ■ 

WESTPHALIE.Provsncc  d'Alenugne, 
un  des  dix  Cercles  de  l'Emparé ,  entre  la  Balle  Sa- 
xe Se  le  Pau-Bas.  Elle  comprend  divers  petits 
Etats,  qui  font  les  E^êchés  de  Munfter ,  de  PaJcr- 
born  ,  d'Ofnabtuk  Se  de  Minden  ;  le  Comté  d'Ol- 
denbourg ,  la  Frife  Orientale  ,  le  Comté  de  la 
Marc*  ,  IcDuché  de  Weftphaiie,  Se  les  Comtés  de 
Hoie.de  Diepholt,  de  Ravcnfberg,  de  LerogoW 
de  Lingen  ,  de  Lippe,  de  Bcnthem  ôc  de  Scaun£ 
berg.  La  W.llphaue  propre  eft  entrera  mer  Ger- 
manique ,  les  Duchés  d»  Bu-men  .de  Lunebourg 
de  Brunfvic ,  de  Cleves,  les  Provinces.  Vni«  du 
Pats-Bas,  Sec.  la  capitale  du  païsell  Munfter.Mais 
au  refte  les  Duchés  de  Clevcs ,  de  iuliers ,  de  Mons 
ou  Berg ,  êc  l'Evêché  de  Liège  ne  font  pas  propre- 
ment de  Weftphalie  ,  quoyqu'ils  foiene  dans  le 
Cercle  de  cette  Province.  *  Saufon  ,  du  Val  Se 
Briet ,  Getgr. 

W  E  X  F  O  R  D  .  ville  Evêché  Se  Comté  d'Ir. 
lande  en  la  Province  de  Lagenie. 

WHETAMPSTEDou  Frumentarius.Chcr- 
chés  lean  Whetampfted. 

VVIBOVRG  ville  Se  Port  de  Mer  de 
Suéde  en  Finlande.  Vn  autre  de  ce  nom  dans  le 
lutland  en  Dauematr.  Vuicht  ,  llle  en  la  n.ef 
Brilanique  proche  £  au  tydy  d'Angleterre.  Wi- 
1 1  n  c  i  n  ,  ville,  du  Lanigraviax  de  Bar  en 
Souabe.  * 

W  I  C  L  E  F  (  lean  )  Hcrefuroue  Qt  f  des 
WicrEf  isies  ,  croit  Angfois  Û  nation  ,  Do- 
dtcur  en  Théologie  &  Curé  de  la  ParroiiTe  de  , 
Lutth  worth  dans  le  Diocelc  de  Ljncothe.  Il  avo* 
de  l'clpnt  6c  du  Içavoir ,  mais  cet  cfpt  iaytoit  in- 
iolent ,  ambitieux  6c  cernerait*  -,  Se  i\  fçavoir  luy 
înfpira  une  vanité  qui  le  rendit  infupportable  à 
tout  le  inonde.  11  s'imagina  gue  toux,  luy  étoit 
permis  ;  Se  qu'on  ne  pouvoit  rien  refuftr  à  Ion 
mente.  Aufli  il  fut  fi  chagrin  de  ce  qu'on  luy 
avoit  ôté  la  Préfecture  du  Collège  de  Can-or- 
bte  ;  qu'il  s  emjjprta  étrangement  contre  le  Pane  6c 
les  Prélats  ;  pareeque  celuy  de  cette  ville  l'en  avoit 
chalsé  par  authorué  Apoftolique.  11  prêcha  fes 
erreurs  contre  le  Sacrement  adorable  de  no»  Au. 
tels  ,  contre  la  Confirmation  ôc  la  Pénitence  , 
contre  l'invocation  des  Saints  6c  l'honneur  qu  on 
rend  aux  Images ,  6c  enfin  contre  tout  ce  que  I  E- 
ghfe  a  de  plus  faim  Se  de  plus  vénérable.  Il  fou- 
teuoit  plus  de  foixante  proposions  toutes  héré- 
tiques ,  6c  qui  furent  condamnées  par  les  Prélats 
6c  par  le  Concile  de  Conllance.  Cet  impie  mou- 
rut dclclprré#lur  la  fin  de  l'an  1184  6c  dans  le 
même  Concile  dont  j'ay  parlé  on  ordonna  que 
fes  os  feroicft  detertts  6c  biûlcs,  ce  qui  fut  exé- 
cuté. Cet  infâme  hereliarcjuc  caufa  des  miiix  in- 
croyables à  l  Anglctcrre  i  Se  il  laùla  des  d.iciples 
qui  foutinrei.t  6c  prêchaent  fes  erreurs.  Elles  paf- 
ferent  en  Bohême  avec  les  Livres  de  W.clcf  qui 
y  furent  portés  de  l'Vnivciilté  d'Oxfort  6c  elles  y 
tirent  des  ravages  infinis  ,  pJr  |eî  dogmes  Se  Us  ar- 
mes desHuffites,  comme  je  le  dis  ailleurs.  •  Har- 
psfcld  6c  Thomas  WaUcnlis ,  Hifl  Huffu.  Spon- 
pe ,  Bzovms  6c  Rainaldi ,  in  Annal.  Florimond  de 
Raiinond ,  6rc. 

W  I E  L  A  N%  (  Philippe  )  Gentilhomme  du 
Pais-Bas.  Cohfàlkf  au  Parlement  de  Malmes  , 
6c  ri,»i  Prelidcnt  en  «luy  de  Flandres ,  6c  Maî- 
tre de  R,.quétct.de  Philippe  1.  Il  écrivit  une  Hi- 
ftoire  de  Flandres  ,  cV  divers  autref  Traités^  Se 
mourut  en  a  5 1 9.  *  Valcte  André  ,  fitH.  Btlr. 
Saiidere,  /..  3.  ,,i  G*nd.  Scrift.  Voflius  ,  IL  j.  i$ 
•     /TTTt,tt  nj 
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Hifi.  Lu.  r.  10.  ConTultés  autE  le  P.  Philippe 
Labbr ,  dt  Phil. 

WINCHESTER  fur  U  Rivière  d'Ichin , 
VintmU,Vvint*>:i*  Se  Vint*  ,  ville  d'Angleterre 
avec  Evcché  tutTugant  de  Camotbie. 

CtneiUt  de  Pvintbtjter, 

Les  Prélats  d'Angleterre  célébrèrent  en  85  c. 
un  Concile  national  a  Winchefter ,  où  les  Prin- 
ces  du  païs  le  trouvèrent  auifi.  On  y  fie  diverfcs 
TJrdomunces  ,  comme  nous  t'apprenons  de  Ciuil- 
t  hume  de  Malmdburi ,  de  Matthieu  de  Wc  dm  in- 
itie ,  6cc.  Les  mêmes  Auteurs  parlent  d'un  au- 
tre Concile  tenu  eu  cette  ville  pat  S.  Dunllan  de 
Cantorbic  l'an  9?  5.  On  1  n  Jr.  uo  autre  le  jour  de 
h',  el  de  l'an  1111.  lous  le  règne  de  Canut.  Su. 
gand  intrus  lu/  le  Siège  Je  Cantorbic  en  fut  chai* 
sé  dans  un  Concile  tenu  par  le  Légat  Apoitoliaue 
en  1.  70.  On  en  met  un  autre  en  icyt.  Mais  tout 
n'en  font  pas  d'accord.  Thibaud  de  Cantorbic  cé- 
lébra en  1 119.  un  Concile  contre  Eiticnnc  Roy 
d'Angleterre  ulurpatrur  des  biens  Ecclciiaftiqu.s. 
On  en  tint  un  autre  en  1 141.  Henri  de  Winche- 
fter y  prelida. 

WIK.SBOVRG  fur  le  M  in ,  Herbifclit 
miVvitt.tburgiim ,  ville  d'Altinagnc  capitale  de  la 
Frauconie  ,  avec  Evêchc  luifiagant  de  Mayence. 
Ican  Evécjuc  de  Fralca|j ,  Lt  gai  du  S.  Siège  y  célé- 
bra en  iii7%un  Concile,  dqpt  nous  avons  les 
Actes  en  4t.  Chapitres.  L'Émpercur  Rodolphe 
s'y  trouva  avec  divers  autres  Princes. 

W  J  R  T  E*M  B  t  R  G ,  ancien  Château  Si  Du- 
,  chéd'Alemagne  en  Souabe.  Le  Duc  cil  Souverain 
4--  ce  païstiui  cjl  très  conbdcrablc  &  irc#-firiilc  , 
entre  la  farce  Nôirc,  le  Palatinat  du  Rhin  Se  le 
Marquiùrdî Baden»Scs  principales  villcslont  Stu- 
gard,  Tubmgen  Se  «Schorndorr. 

W  !  S  1  p  A  R  Ç  E ,  Reine  d' Auftralïe  étoit  Til- 
le de  Vachon  Roy  des  Lombards  6t  d'Oftrngo- 
the.  Theodoret  1.  l'épouia  en  5  4  j.  pour  obcïr  à 
fun  pe  rc  Thierri  ;  mais  aprez  la  mort  de  ce  der- 
nier ai  rivée  en  (j4.1l  la  répudia  pour  prendre  Dcu- 
teric  qu'il  aimoit. Mais  dans  la  fuite  à  la  folicitation 
des  Grands  dr  la  Cour  ,  6c  peut-être  des  Lombards 
dont  il  avoit  befoiu  dans  le  dclTein  qu  il  avoir  de 
recommencer  la  guerre  contre  les  Romains ,  il 
la  reprit  l'an  54c.  Wiiigrade  mourut  peu  de  tems 
aprez  fans  laitier  des  enfans.  Elle  ctoit  feeur  aî- 
née de  Valdradade  qui  épouia  Thibaud  Se  puis 
Clotaire  I.  Roy  de  France, comme  j;  le  dis  ailleurs. 
*  Grégoire  de  Tours  ,  /«.  5.  Aunuin ,  Adrien  Va- 
lois &iC. 

VVITEMBERG,  ville  d'Aierujgne  fur  l'El- 
be en  Saie  ,  avec  Vniveriîié  fondée  en  1501.  par 
J  rideric  Electeur  de  Saxe,  le  dis  aillfurs  que  Lu- 
ther commença  de  s'y  faire  coniioitre  par  les  Ser- 
mons ,  Si  que  c'elt  ce  qui  le  rendit  cher  au  Prince, 
llyaauûi  Vvuclspach  ,  Seigneurie  d'Alcma- 
gne  fur  les  frontières  du  BrigcW  8c  de  l'OrtnaW 
en  Alùce,  au  de  là  du  Rhin.  Vvithirn,  vil- 
le i'u  Coure  du  Galluv.ii ,  en  l'Elcolfc  Méridional.'. 

W IT  1  K  1 N  D  ,  V  vit  ic  11  inc  ou  Vvitukind, 
Religieux  de  l'Abbaye  de  Corbic  rn  Saxe,  vi- 
voit  dans  le  X.  Siècle.  Il  compofa  divers  Ouvra- 
ge qui  témoignent  qu'il  ne  nunquoit  pas  d'cfprit. 
Le  plus  conhderable  de  fes  Triittts,  cil  fon  Hi- 
ftotfe  J- s  Sax<  us*rn  111.  Livres  ,  avec  celle  de 
1'.  mpercur  Othon  l.  qu'ibdedia  a  Mathilde  fille 
du  même  Prince.  K  us  avons  auA  qu  Iqurs  vers 
de  luy.  L'H  Moire  de  h  fondation  de  l'Archevêché 
de  Magdi  oourg ,  Sec.  On  ne  fçait  pas  quelle  rut 
i 'ant.ee  de  fa  mo«.  *  Sigebcrt,  d*  Fir.  illufi. e.  1  tg. 
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&  in  Ckr+n.  A.  C.  97 j.  Adam  de  Bremen , fia.  c.6. 
Tritheme,  in  Chrtn.  HtrÇnvg.  A-  C.  0  1  z.  &  9  5  4.  ty 
in  Ottdl.  Strtfi.  Eid  vtr.  titnft.  Gtrm.  &  Ord.  S. 
Btntd.  Bcllarmin ,  Volhus ,  Poflevin  ,  Sec. 

Il  y  a  aulh  iu  V  v  iTik  1  nd  Prince  Saxon  fou- 
rnis à  Cbarlcmagnc  qui  luy  donna  le  Duché  d'An- 
gric.  C'cftluy  qu'on  croit  tige  de  diverles  Mail  ont 
Souveraines  dans  l'Europe. 

WITPPO  ou  Vvipo  ,  Prêtre  Alemand 
qui  croit  Aumônier  de  i'Emptreur  Henry  111.  11 
écrivit  ,  à  la  iciiangc  de  ce  Prince ,  un  Poème 
que  Cm  liais  a  publié,  77//.  Anti^  Ltïi.  Ou- 
rse cet  Ouvrage  il  compofa  li  vit  de  Conrad 
le  Salique  ,  pere  du  même  Henry  ,  à  qui  il  ;a* 
dédia.  Piitonus  l'a  faite  imprimer  ,  7.  Strift.  de 
rtt.  Gtrm. 

V  V  L  C  A  I  N  qu'on  a  fait  Dieu  du  feu  fouter- 
rain  qui  prelide  aux  métaux  ,  étoit  fi  s  de  lunon  , 
félon  Heliode  6c  Ovide  ;  ôc  félon  Homère ,  il 
l'étoit  de  lupiter  &  de  lunon.  On  dit  que  fon  pe- 
re fut  li  fâché  de  le  voir  li  laid  qu'avec  un  coup 
de  pié  il  le  jetta  du  Ciel  en  Terre,  Se  que  de 
cette  chiite  il  eut  une  ïambe  calice.  Depuis  il 
épouia  Venus  qui  le  méprifoit.  Les  Poètes  ajou- 
tent d'atittes  contes  à  ces  fables  mylterieufcs.  U 
cft  pourtant  leur  que  Vvlcain  étoit  un  Prince  de 
Sicile  ,  &  que  le  foin  qu'il  eut  de  faire  creufer 
des  mines  Se  de  préparer  les  métaux  ,  a  donné 
fuj  t  à  toutes  ces  fables.  *  Ovide,  Heliode  >  Nacalis 
Cornes .  6cc. 

VVLCANIVS.  Cherchez  Bonaventura  VvU 
cantus. 

VVLCATIVS  GALLIC  ANVS,  Hi- 

itorien  Latin  vivoit  du  tems  de  Diocletien.  Il  té- 
moigne qu'il  avoit  eu  dellein  d'écrire  les  vies  de 
tous  les  Empereurs ,  mais  nous  n'avons  de  luy  que 
celle  d'AvidiusCaiTuis  ;du  moins  on  la  luy  attri- 
bué. ♦  Volbus .  dt  Ji.it.  Lmt. 

Il  y  a  -  mil  eu  Vvlcatius  Tirentianui, 
qui  vivoit  lous  l'Empire  des  Gordiens  Se  il  écrivit 
leur  vie  que  nous  avons  perdue.  Iule  Capi'.olin  fait 
mention  de  luy  ,  in  (J»rd.  Imn. 

*ODEHAM.  Cherchez  Adam  Vodeham. 
WOhSTlNE  Ambroife.  Cherchez  Am- 
broife  Wocltine. 

W  O  L  F  E  R  S  D I  I K  ,  lile  de  Zélande  dans 
le  PaiVBas  ,  avec  deux  villages  feulement.  11  y 
a  aulfi  Vvolcast  •  ville  d'AIcmagae  en  Po- 
neranie ,  à  la  fin  de  l'Oder.  Vvolodimsr  , 
ville  Se  Duché  en  Mofcovie.  VvoLcks>  Provin- 
ce de  Molcovie. 

WORC  ESTER  en  Latin  Vittrvi* ,  Brd- 
nwium.BrénnigtiitMtn  ou  Brttngnit,  Province avec 
titre  de  Comté  ;  Se  ville  avec  Evcché  fufiîagant 
de  Cantorbic.  Le  Moine  Augulhn,Apôtie  d'Anglc- 
teire  y  eclebra  un  Concile  comme  nous  l'apprenons 
de  Bede,/»  u  Hift.  Angl.  e.i. 

WOR  M  ES  fur  le  Rhin,  ville  d'Alemagne 
avec  Evêchc  lurl'ragant  de  Mayence.  Elle  cil  dans 
le  Bas  Palatinat ,  àe  l'Evêque  en  cil  Seigneur  aulh 
bien  que  d'un  petit  pais  dont  elle  cft  capitale.  Les 
Auteurs  la  nomment  Krmuici*  ,  Bwbttmtfmi  te. 
borh;itmagtu  yUngwnum.  Attila  la  ruina  dans  le 
V.  Siècle  ,  Se  de,  uis  Clovu  U  repara.  Dans  les 
dernières  gutres  d'Alnmgne,  elle  a  été  fouvenc 
prile  Se  repriie.  Ligurinus  en  parle  en  ces  termes  , 
li.l.dt  !  rid.l. 

VkrmMtinm  rttit  medio  quégurgitt  Rhtni  ; 
GailiCd  Gtrmumt  efptmt  rur*  Ctlonut  , 
Virent  vintfit  txHbtrtt,  utrdfnt  punit  , 
Pifcibui  Mtjut  ftris,  &  cnnllit  rebut  tdtndit. 
Ptolotnéc  (ut  auih  mention  de  cette  ville ,  r.9. 

Le 
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Le  Mire  ,  Ctcgrdpb.  Eecltf  S"  Marthe ,  G*ll. 
Chnfi.  &c. 

Onciltj  dt  Utrmtt. 

Ce  qu'on  appelle  le  L  Concile  de  V .  ormes  eft 
proprement  une  allcmbicc  feculiere.  Le  R.oy  Pé- 
pin y  donna  des  Comtés  à  fes  deux  fils.  Ce  fut  en 
764.  On  peut  dire  la  roérac  choie  du  1 1.  tenu  en 
770.  puis  que  les  Barons  s'y  trouvèrent  aulfi  bien 
que  les  Prelau ,  6e  qu'on  n'y  décida  aucune  affai- 
re Ecclcfiaftique.  Charlcmagne  l'avoir  aiTcmblc  de 
il  en  œlcbra»un  autre  en  771.  donr  nous  n'avons 

?u'un  Chapitre  dans  les  Capitulaiies  de  ce  Prjn- 
b  »/».  7.  )•  10  r.  Le  même  Prince  fit  encore  des 
Conciles  à  W  ormes  pour  y  décider  les  arlaires  Ici 

Elus  importantes  en  776.  786.  6c  7'jo.  En  8ay. 
.ouïs  le  Dcbonaire  alicrobla  les  Evcqucs  &  les 
Barons  à  Worroea  a  la  prefenec  du  Légat  du  raine 
Siège  i  Je  l'on  y  examina  ce  qui  avoit  été  reiolu 
dans  quatre  Concil#s  tenus  à  Mayence ,  à  Paru, 
à  Lion  ,  6c  a  Tolofe.  Le  Concile  de  868.  clt 
plus  important  pour  la  dilcipline.  Nous  en  avons 
les  decilions  en  80.  Canons ,  aprex  une  profef- 
fion  de  Foy.  En  892.  Ethenne  de  Reims  allem- 
bla  des  Prélats  à  Vvormcs  pour  régler  des  dirïe- 
rens  que  les  Evêques  de  Cologne  Se  de  Hambourg 
avoient  eus ,  au  fujet  de  l'Eglilc  de  Bremen.  L'hm- 
pereur  Henry  1 V.  luivy  de  divers  Prélats  Schilma- 
tiqurs,  fit  en  1075.  une  allcmblcc  en  cette  ville  > 
où  l'on  chercha-  les  moyens  de  depofer  le  Pape 
Grégoire  V  1 1. 

W  O  R.  S  T.  Chercher  Chriftian  Wbrft. 
VORSTlVS(  Conrad,  )  Profelleur  préten- 
du en  Théologie,  Se  premier  Miniftre  à  Stcinfurt, 
appelle  depuis  a  la  première  Chaire  de  l'Vnivctlué 
de  Lcyden  en  Holande ,  préchoit  Se  enleignoïc  au 
commencement  de  ce  Siècle  piolteurs  propolitions 
feandaieufes  ,  erronées  Se  contraires  aux  perfe- 
ctions de  Dieu  ,  fçavoir  a  ta  iimplicitc  ,  a  la  gran- 
deur indivilible,  a  Ion  infinité  ,  a  Ion  immcnlire  > 
immutabilité,  éternité  6cc.  Ces  propolitions  Hé- 
rétiques le  rendirent  odieux  a  pluliairs  de  les  Con- 
frères ,  bien  qu'il  fut  soutenu  par  les  autres,  lac- 
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quel  Roy  de  la  Grand'  Bretagne ,  jugea  que  les 
écrits  de  ce  Predicanc  feditieux  mcritoient  d  être 
brûlez  i  6c  écrivit  aux  Etats  Genciaux  pour  le  fai- 
re charter.  *  Sponde ,  A .  G  «  *  \  o.  n.  1  o.  Gretferc, 
i»  Epimtt.dt  ittxiithk.cMp.6.  &  8.  Gautier,  t*U 
Cbr.  4M  XVI I.  Site.  ch.  7. 

VORTI  N,  ville  Se  Duché  de  Mofcovie, 
dans  la  partie  Septentrionale  ik  du  coté  de  la  petite 
Tartaric ,  Se  de  la  Lit  huante. 

VOSTINouVvoisTiH,  Moine  de 
Vvinchefter  en  Angleterre,  étoitcn  c  frime  vers  l'an* 
1000.  tous  le  règne  d'Ethclred.  11  compota  un 
Traité  iu  tor.ttum  bmrmomU .  i<  d'autres  Ouvrages. 
*  Guillaume  de  Malmcfburi ,  H.  1.  tt  gejl.  A,. ? /.Ba- 
léc,  Pitleu*^  6tc.  # 

VZEKCHEou  Vlerche ,  tpmkèà  ou  plu- 
tôt /  , .  I  y  c  h.i  ,  lur  la  Vczerc  ,  ville  de  France  dans 
le  Bas  Limoufin  ,  avec  château  Se  Abbaye.  Sa  si- 
tuation eft  tres-avantageufe.  La  ville  depend  de 
•l'Ahbé  qui  en  eft  Seigneur. 

V  2  E  S  fur  la  petite  Rivière  d'Eifent  ,  ville 
de  France  dans  le  Bas  Languedoc  ,  avec  Evêché 
fuffraganr  de  Narbonne.  C'cft  l'Ffttis,  Vfttitmoa 
Cnfirum  Vfttittnft  des  Anciens.  Elle  a  eu  titre 
de  Baionie  ,  puis  de  Vicoraré  6e  enfin  de  Duché 
Se  Pairie,  érigé  par  le  Roy  Charles  l  X.  en  fa- 
veur d'Antoine  dé  CrufTol.  L'Evcque  aie  titre  de 
Comte  6c  le  Roy#en  eft  Confcigncur  ,  ayant  un 
Siège  6c  Viguicj.  Il  y  aufli  Château  pour  le 
Roy  ,  pour  l'Evêque  6c  pour  le  Duc.  Cette  ville 
eft  riche,  marchande,  6e  rmonrrnce pt les  ma- 
nufactures 6e  draps  qui  s'y  .fravaiffent.  Elle  fouf- 
frit  étrangement  dans  le  dernier  Siècle  par  la  fu- 
reur 6c  l'emportement  des  heretu^ueS*,  qui  y  ri% 
nercni  ks  Luux  faints.  lean  de  S.  GeWs  Evétjue 
de  cette  ville  fuivit  le"partidei^cvoyé?,*épooaa  une 
Abberte  6f  approuva  une  partie  de  ces  violences.  Il 
eft  vray  qu'il  ne  fut  pas  toujours  daty  ces  lenti- 
mens  :  Il  abjura  ces  erreurs  avant  que  mourir  i  6c 
il  fut  enterre  à  S.  Maixant  dont  il  étoit  Abbé.  Ni- 
colas de  Cnllié  Evêque  d'Vzés  publia  des  Ordon- 
nances Synodales  en  i6ij.*Cuei,Nifi.dtLMn- 
gutd.  &'«  Marthe, GmII.  Cbrifi. 
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Cuti  lettre  demivocale  a  la 
force  d'une  double  contonante  ; 
aulfi  les  Anciens  mettoient  l'ouvent 
à  la  place  es  Se  gs ,  difant  »pt»s 
ponr  Apex  Se  grées  foxxtgrtx  Quin- 
tilicn  6c  Ciccron  ont  remarqué  que 
cette  lettre  eft  inutile  chés  les  Latins  ,  Se  qu'on 
autoit  pù  très- facilement  s'en  palier.  Les  aucuns 
s'en  font  lervis  pour  marquer  le  nombre  de  dix  -, 
6:  pour  cette  ration  V.  eiui  elt  la  moitié  de  l'X , 
marque  cinq.  C'elt  en  ce  fens  qu'Aulonc  en  par- 
le en  ces  termes ,  dt  lut-  mtntf. 

In  Utto  nnmtrMi  dtruuriht  ,  Argolicum  X 
11  faut  auffi  fe  fouvenir  que  nous  avons  des  ancie- 
nés  monoyes  ,  nommées  deniers  ,  parecque  celte 
lettte  X.  y  étoit  gravée  dclTus.  *  C&cron  ,  dt  Ornt. 
O^iiintUicn  ,  Pline ,  Sec.  . 
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XA  1  N  T  E  S.  Cherchés  Saintes. 
XALISCO,  ou  nouvelle  Galice  ,  Pro- 
vince de  1  Amérique  Septentrionale ,  dans  le  Me- 
xique ou  nouvelle  Eipagnc.  Il  y  a  quelques  Colo- 
nies d'Efpagnoh. 

X  A  N  S  I ,  Province  de  la  Chine,  au  Septen- 
trion de  cet  Empire  du  côté  des  Tartares.  Ses 
villes  font  Taïvcn  la  capitale,  Tingiang  ,  Teïtung, 
Lugan  Se  Fuenchcu,quien  ont  oz.fous  cllcs.*Mar- 
tin  Martini ,  Att.  Stme. 

XANTHVS  de  Lidie,  «iiftorien  Grec,  eft 
fouvent  cité  par  les  Auteurs  qui  parlent  très  avan- 
ugeiifcmcnt  d?luy.  Il  écrivit  une  Hiftoire  de  Li- 
die Se  quelques  autres  pièces  afliz  turieufes ,  s'il 
en  faut  croire  ceux  qui  parlent  de  luy.*  Denis d'Ha- 
bjCainalfe,  li.  i.nnai.  km.  Solin,  c  45.  Strabon, 


us*  #    X  A 

lu  u.&e.  Voflius,  isHift.  Grtc.  Il  y  a  eû  \jn 
fleuve  de  Phtigie  de  ce  nom. 

XANTVNG,  Province  de  l'Empire  de  la 
Chine  ,  une  de»  plus  fertiles  fie  des  plus  conli- 
derables  du  pais.  Ses  villes  font  Cinan ,  Iencheu  , 
Tuchaug ,  Cingeheu ,  Tengcheu  3r  Laicheu,  qui 
(ont  capitales  de  oS.  autres ,  lelon  Maitini ,  Alt. 
Sinic.  où  il  parle  de  Xaocheu,  ville  de  la  Chi- 
ne dans  la  Province  de  Q^iantung.  Xaohing 
fur  le  fleuve  Clic,  efldans  U  Province  de  Che- 
•kiang  ,  5e  une  des  plus  belles  du  pais  bâtie  com- 
me Venife.  Xao  vu  fur  le  Zuïun  dans  la  Provin- 
ce de  Folcien  eft  encore  une  ville  de  U  Chine, 
capitale  de  troit  autres. 

XARANDILL  E^ville  d'Effagne.cn  Ca- 
ftille  prez  de  Placentia.  Il  y  a  auflï  Xati  v  a  ou 
Sativa,  ville  d'Efpagne  dans  le  Royaume  de  Va- 
lence. Xauxa,  fleuve  de  l'Amérique  Méridiona- 
le dans  le  Pérou.  U  fottdu  Lac  de  Chincacocha, 
fie  reçoit  les  rivières  de  Parchos ,  de  Vinaqitc  ; 
Abancay,  Apurima  Se  Incay,  fie  en  fuite  aprcz  avoir 
padè  dans  les  Provinces  de  Maina ,  Mananes ,  Pa- 
camores,  fiec.  il  te  décharge  daus  la  grande  Ri- 
vière des  Amazones. 

XENAGORAS,  Hiftorien  Grec  ,  avoir 
cet it  une  Chronique,  &  d'autres  Ouvrages  trrs-fou- 
vent  allégués  par  les  Anciens.  *  Denis  d'Halicarnaf- 
fc,  li.  t.  muta.  Rom.  Macrobe.  li.  j.  S  ai  ton.  e.  1$. 
Si  les  autres  dans  Voffifls ,  U.  } .  it  Hift.  Grue. 

X  E  N  A  V  E  de  Seleflcic  Philofophe  Pe- 
ripateticien ,  a  été  Précepteur  de  Strabon.  Il  y  en 
a  eu  tut  autre  te  ce  ftom ,  Poète  Comique  ,  allégué 
par  Anrtote ,  par  Athénée  Se  par  Suidas.  Xinion 
avait  écriuune  I  IUloire  de  Candie.  Il  eft  cité  par 
Tîitienne^de  Bi tance  Se  par  Macrobe,  h.î.  S*tnrn. 
e.  9.  Xe  1*3*  l  1  d  i#,  Pocte  Grec  ,  célébré  par  De- 
moûhene.  Il  vivoij  en  la  C  V.  Olympiade. 

XENOCRATE  de  Chalcedoine  ,  Phi- 
lofophe fffs  d'Agftheiior ,  a  été  difciple  de  Platon 
très- renommé  par  fa  probité  ,  par  fa  prudence 
&  par  fa  chafteté.  Il  refofa  les  prefans  d'Alexan- 
dre ,  Se  ayant  traité  fes  Ambail'adeurs  de  ion  ordi- 
naire :  Vous  voyés  bien  ,  dit-il  ,*que  je  n'ay  pas 
befoin  de  ce  que  vous  me  piefentés  Se  qoe  je  me 
contente  de  peu.  Il  difok  qu'on  s'étoit  fouvent 
repenty  d'avoir  parlé,  mais  jamais  de  s'être  tu.  H 
rebuta  un  écolier  qui  le  vouloit  venir  entendre , 
fans  avoir  appris  les  Mathématiques  -,  comme  n'a- 
yant pas ,  à  ce  qu'il  dit ,  la  clef  de  la  Philofophie. 
Xenociate  avoit  écrit  VI.  Livres  delà  nature, 
V  I.  de  la  Philofophie  ,  1.  des  richelfes ,  Sec.  Dio- 
gene  Laërce,  li.  4.  viu  Philof  où  il  paile  de  cinq 
autres  de  ce  nom.  U  y  a  eu  encore  Xenoc  ra- 
te dEphefc,  un  d'Aphrodifée  &  quelques  autres 
qui  font  cités  par  les  Anciens.  *  Consultés  Gefner, 
in  Bibl.  Se  VolGus  ,  de  Hi(l.  Grtc. 

X  E  N  O  P  H  A  N  E  de  Colophon  ,  Philofo- 
phe, étoit  en  eftime  vers  la  L  X.  Olympiade.  On 
dit  qu'ayant  été  charte  de  fon  pais  il  alla  demeurer 
à  Zancle  Se  à  Catanc  en  Sicile  ;  6e  qu'il  y  com- 
pufa  grand  noit.bre  de  vers.  Diogcne  Lacrce  dit 
prez  de  deux  mille.  Il  mettoit  quatre  Elemens 
Se  une  infinité  de  mondes.  Il  y  a  eu  un  autre 
Xenophane,  Pocte  de  Lelbos.  Il  compofa 
des  vers  ïambes.  *  Diogenc  Lacrce,  //.  9.  vui  Phil. 
Sextus,&c.  # 

XENOPHON,  Capitaine ,  Philofophe  Se 
Hiitmien  ,  éioit  d'Athènes  ,  fils  de  Gnltus.  Il 
s'attacha  à  Socrate,  Se  il  rut  un  des  plus  illulhes 
difciplcs  de.ee  Philofophe.  Depuis  il  fe  vit  con- 
traint de  prendre  les  armes  ,  Se  étant  à  la  tête  des 
troupes  il  enua  à  Bizaucc  Ce  empêcha  par  f^n 
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éloquence  qûë  cette  ville  ne  fut  pillée.  Ce  fut  en 
la  XCV.  Olympiade.  Il  eut  depuis  prelque  rout 
l'honneur  de  cette  mémorable  retraite  de  dix  mille 
Grecs,  des  extrémités  de  la  Perfe  où  ils  étoient  allez 
donner  du  fecours  à  Cirus  le  jeune.  Xenophon  nous 
a  laiisé  l'Hiiroire  de  cette  retraite.  11  publia  celle  de 
Thucidide  ;  Se  il  la  continua  ;  ayant  été  le  premier 
des  Philofophes  qui  ait  entrepris  cette  forte  de  tra- 
vail. Il  a  aufli  écrit  de  l'IniHtution  de  Cirus  l'aîné , 
qui  n'eft  pas  un  Ouvrage  Hiitoriquc,mais  feulement 
moral.  Toutes  ces  admirables  pièces  ont  fait  méri- 
ter à  fon  Auteur  le  furnom  d'Abeille  Grecque  Se  de 
Mufe  Atheniene ,  qu'on  luy  a  dorTnc  pour  expri- 
mer la  beauté  de  fon  langage  Se  la  douceur  de  fort 
ftvle.  Pour  ce  Livre  des  Equivoques ,  imprimé  dans 
le  dernier  Siècle  fous  le  nom  de  Xenophon  ;  on  fieaic 
que  c'eft  une  impoAurcd'Annius  d»  Viterbe,  qui  l'a 
commanté  avec  celuy  de  Berofe,  Se  une  douzaine 
d'autres  ,  dont  il  a  fait  le  texte  Se  U  glofe.  Au  1  e- 
(te  il  ne  fut  pas  de  bonne  intelligence  avec  Pla- 
ton ;  Se  Diogenc  Laërce  nous  apprend  que  ce  fùc 
une  jalonne  d'cfprit  ,  Se  une  émulatiou  de  gens 
de  Lettres.  Mais  pour  dire  encore  un  mot  de 
la  perfonne  Se  des  actions  de  Xenophon  ,  aprcz 
avoir  parlé  de  fes  Ouvrages  ,  il  faut  fe  fouvcjnr 
de  ce  qu'on  rapporte  de  luy  ,  qu 'aprez  la  fameu- 
fe  retraite  de  Perle,  il  fuivit  Agclilaùs  en  Afie  -,  Se 
qu'il  fe  trouva  avec  luy  à  U  batailla  de  Coro- 
née  1  d'où  il  fc  retira  à  Scillonte  qui  apparrenoic 
aux  Lacedemoniens ,  parce  qu'il  avoit  été  baiiny 
d'Athènes  pour  avoir  fuivy  le  pany  de  Cytus.  Il 
vécut  là  dans  l'étude  de  1a  Philofophie  ,  compolanc 
divers  Traités  de  Morale  ,  avec  l'Hùloirc  dont 
j'ay  parlé  ,  Se  fe  divertillànt  dans  l'entretiea  de 
les  amis  Se  à  la  cbaiTr.  Mais  quand  l'Empire  des 
Lacedemoniens  fut  abatu  par  Epainiuondas ,  il  fe 
retira  à  Corinthe  aprez  la  ptife  de  Scillonte  ,  fie 
il  y  mourut  âgé  de  quatre  vingts  dix  ans  ,  en  la 
C  V.  Olympiade.  C'cA  de  Xenophon  qu'on  dit 
que  facrifiant ,  comme  on  luy  eut  apporté  la  nou- 
velle de  la  mort  de  fon  fils  ,  il  ôta  le  chapeau  de 
fleurs  qu'il  avoit  fur  la  tête  ;  mais  qu'il  (c  remit 
aprez  avoir  appris ,  qu'il  étoit  mort  en  homme  de 
cœur  ;  Et  ce  fut  ce  généreux  fils  qui  tua  Epa- 
minondas  à  la  bataille  de  Mantinée.  *  Diogenc 
Laërce,  li.  t.  vu*  fbtUf.  Voflius,  it  Hift.  Grtc. 
La  Mothe  le  Vayer ,  jug.  itt  Hift.  &c.  Le  même 
Diogcne  parle  de  fix  autres  Auteurs  de  ce  nom  , 
Suidas  en  fait  auûl  mention  ;  fie  nous  pouvons 
en  ajouter  un  de  Lampfaque  qui  avoit  écrit  une 
Géographie,  félon  Pline,  li. 4.CI  }.lt.6.c.}i.  fie  So- 
lin,c.ii.cJ'  60. 

X  E  N  S  I ,  Province  de  la  Chine.  La  ville 
Capitale  cil  Sigan  ;  Les  autres  font  Fungciang  , 
Hanchung ,  Pingleang ,  fie  Gungchand  1  Liniao  , 
Kingiang  fie  Ieugang  ,  avec  cent  fie  huit  autres 
villes  moins  conlîderables  fie  dix-neuf  Fortereifcs. 
*  Martin  Martini ,  Atl.  Sut. 

X  E  R  E  Z  furnommé  de  la  Frontera  ville 
d'Efpagne  en  Andaloufic  prez  du  Guadalete.  Les 
Anciens  l'ont  nommée  Cxféruut* ,  Aftû  Rtiim  Se 
X<ra.  U  y  a  aulli  Xerez  ,  dans  l'Amérique  Se- 
ptentrionale. 

X  E  R  X  E  S  I  de  ce  nom  Roy  de  Perfo.n'ctoic 
que  fécond  fils  de  Darius,  Se  cependant  il  fut  pré- 
féré à  Arrabazanés  fon  aîné.  On  ciùt  qu'il  nie- 
ritoit  cette  preferanec  ,  parce  qu'il  ctoit  né  d'A- 
toll'a  depuis  que  fon  père  avoit  été  Roy  ;  fie 
l'autre  étoit  venu  au  monde  dans  le  tems  que 
Darius  n'etoit  •encore  qu'un  homme  particulier. 
Xeçxes  luy  fucceda  v.rs  l'an  161.  de  Rome.  Il 
commença  fon  règne  par  réduire  l'Egypte  en  fa 
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pui  (Tance  Se  il  y  tailla  pour  Gouverneur  Ton  frère 
Achttuences.  Depuis  il  rcfolut  de  faire  la  guerre  aux 
Grecs ,  Se  il  Tint  a  Sardes  d'où  il  fe  mit  en  campagne 
avec  une  armée  qu'on  fàit  monter  à  huit  cens  mille 
hommes.  Il  jetu  un  pont  fur  le  détroit  de  rTIrflef-' 
potit;&  enfuite  il  fît  percer  1'Illhmc  du  Mont  Athos. 
Mais  étant  venu  au  détroit  des  Thermopiles,  Leo- 
mdas ,  Se  trois  cens  Lacedemonicns  défendirent  ge- 
ncieufcraent  ce  paUage  ,  où  après  avoir  défait  grand 
nombre  des  ennemis  ,  ils  périrent  genereufement 
pour  le  falut  de  leur  patrie.  En  même  tenu  les  At  lie 
mens  gagnèrent  ta  bataille  Navale  de  Salaroine.  Cet- 
tc  perte  hit  fui«ie  de  divers  naufrages  des  Pcrfes  ;  ce 
Uni  ctonna  fi  fort  Xentés ,  qu'il  fe  retira  en  fon  pais , 
taillant  dans  la  Grèce  Mar  Jonitis  avec  le  refte  de  l'ar- 
mée. Artabane  natif  d'Hircanie  le  tu*  en  189.  de  Ro- 
me, aprez  un  règne  de  10  ans.*  Hérodote,  U.J.&  3. 
Diodore  de  Sicile,  Iultin,  Plutarque,  Ccc.  Artaxerxcs 
I  v  fueceda  ,  Se  il  laifla  Xerxes  1 1.  qui  ne  régna 
que  deux  mois  ,  en  3 19.  de  Rome. 

XI    X  O  XV 

XICCO  RIC1VS  POLENTONVS 
ou  Sic co  PoiENTON.vivokdansIe XV.Sie- 
c!c ,  Se  il  eut  des  charges  très- honorables  à  Padouc , 
qui  ctoir  le  lieu  de  fa  ruilîance.  Il  compola  des  atgu- 
mens  fur  les  Oraifons  de  Ciceron  ,  un  Volume  des 
illuftres  Ecrivains  Latins ,  Se  d'auttes  Traités.  *  Ber- 
nardin Scardconi,  li.i.de  rtb.Psttv.  Voflîus,d<  Hift. 
Lm.  &c. 

X I C  O  C  O ,  Iflc  du  lapon.ditç  aufli  Chicoko 
ou  quatre  Royaumes ,  parce  qu'il  y  en  a  autant ,  fça- 
voit  A  va,  I  vo ,  Sanuqui  Se  Tofa  ;  mais  il  n'y  a  point 
rie  ville  confiderable.  Il  y  a  aufli  Xiloc  a,  11  vicie 
d'E' pagne  en  Arragon.   v  ^ 

X  ï  MENES  (  François  )  Cardinal  dEfpagne, 
Archevêque  de  Tolède  ,  ctoit  de  la  famille  des  Cif- 
neres  ,  au  pais  de  Villaizar.  Il  étudia  à  Alcala  ,  &  à 
Salamanquc  ;  puis  allant  à  Rome  ,  il  fut  volé  ;  Se 
ne  rapporta  de  cette  ville  qu'une  Bulle  pour  la  pre- 
mière Prebande  ,  que  l'Archevêque  de  ToWc  luy 
refui.; ,  Se  le  tint  en  prifon.  On  luy  donna  pourtant 
ce  Bénéfice  dans  le  Diocefe  de  Siguença  ,  où  le  Car- 
dinal Gonzales  Mendoce  ,  qui  en  étoit  Prélat ,  le  fie 
fou  grand  Vicaire.  Mais  n'étant  pas  famfait  de  (a 
fortune  ,  il  entra  chés  les  Cordeliers  de  Tolède,  & 
•prez  les  vœux ,  fe  voyant  accablé  de  vifites,  fe  reti- 
ra dans  une  folitude  nommée  Caflanel  A  fon  retour 
à  Tolède  ,  la  Reine  Elizabeth  de  Caftille  le  choifit 
pour  fon  Confeficur  ,  puis  Iule  1 1.  luy  donna  le 
Chapeau  de  Cardinal ,  &  le  Roy  l'adminiitration  des 
affaires  d'Etat.  Il  confidera  aufli  celles  de  l'Eglife  : 
car  il  travailla  pour  la  reforme  des  mœurs ,  le  chan- 
gement de  vie  de  quelques  Eccleiîafriqties  vicieux , 
Se  pout  faire  une  union  d'entre  les  Francifcains  Con- 
ventuels, Se  ceux  de  l'Obfervance.  Il  travailla  aufli 
à  l'édition  de  ces  mervcilleufcs  Bibles  d'Alcala  que 
nous  avons  :  ce  qui  luy  coût.i  des  fommes  immenles. 
Aprez  la  prife  de  Grenade  ,  il  n'oublia  rien  pour  y 
établir  la  Religion  Catholique  jcV  cezcle  le  fit  paf- 
fet  jufqn'en  Afrique  a  la  tête  des  Troupes  qui  pri- 
rent Oran.  Enfin  ,  aprez  avoir  gouverne  durant  n. 
ans  l'Efpague  ,  fous  les  Rois  Ferdinand  ,  ifabelle, 
Ieannc,  Philipes  Se  Charles,  il  hit  empoifonné en 
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lifant  une  lettre  qui  venoit  de  Flandres ,  Se  puis  pat 
un  brevage  :  ce  qui  le  fit  mourir,  le  9.  Novembre  de 
l'an  1  5  17.  igé  de  80.  *  Mariana,  Htft.lt.  16.  e.j.  & 
fa.  Al varc  Gomcz  ,  Se  Michel  Gautier ,  ta  f*  vu\ 
Sponde,  A  C  ;4  ~-  ■■-.&€. 

XIMENEZ  (  Rodcric  )  de  Navarre  ,  Ar- 
chevêque de  Tolède  en  Efpagnc  ,  dans  le  XIII. 
Siècle.  Il  vint  étudier  à  Pans  ,  Be  étant  rctotané 
en  Eipagne ,  il  fut  nommé  Archevêque  de  Tolède» 
vers  l'an  1108.  Comme  il  avoit  infiniment  du  génie 
Se  beaucoup  de  connoiflance  de  l'antiquité  ,  il  vouluj  • 
s'employer  pour  la  gloire  de  l'Efpagne ,  dont  il  écri- 
vit l'Hiftoirc  en  I  X.  Livrés ,  que  nous  avons  dans  • 
le  Recueil  des  Auteurs  de  cet  Eu»,  avec  les  J'  ck-s 
Rcrnarqoesadu  P.  André  Schot.  Cet  Ouvrage  finit 
en  l'an  1 18 1.  de  l'E/t  «fEfpagne  ,  qui  tombe  en  la 
if.  du  règne  de  Ferdinand  Roy  de  Caflille.  Xime- 
nez  vint  en  1 145.  à  Lyon  ,  pour  detTendre  devant 
le  Pape  Innocent  I V.  qui  y  avoit  célébré  un  Con- 
cile General ,  les  droits  Se  les  privilèges  de  fon  Egli- 
fe  ,  contre  Pierre  Archevêque  de  Tarragone.  Il 
mourut  fur  le  Rhône  en  s'en  retournant  ;  &  fon 
corps  hit  porté  dans  le  Monaftere  de  HVrta ,  entre  la 
C'allillc  Se  l'Aragon  ;  où  l'on  voit  fon  Epitafc  en*ces 
termes.  AÎMtir  Ntvtrrs  ,  ntttrix  t.  itrk.t  ,  Sch»lM 
PanjtHt  ,  ftdtt  ToUtum  ,  H  art  tu  Mtxftlmm  ,  nqutrt 
Grlttm.  *  Vafée  ,  tn  Ùirtn.  Hift.  t.  1.  &  4.  André 
Schot,  in  ntt.  *d  X'tuun.  Sponde,  A.  C  ix45.tr,  iju 
Voflius ,  de  Hift.  Zàf.  fr.1A.57.crf. 

XIMO,  IftVdu  Ii  poii  Se  une  êcs  trois  princi- 
pales parties  du  païf.  On  le  nomme  aufli  SaïccRk  , 
c'clt  à  dite  neuf  Royaumes  ;f*rcc  qu'il  y«rn  a  au- 
tant ,  qui  font  Figen  .  B-.nga  ,  Chicmen  ,  Fingo  > 
Fiunga,  Bugen,  Satcuma,  Vnfumi  Se  Vjo.  Les  pnn-  • 
opales  Tiiles  font  Atima  .  But^t  ,  Nam;.)Lclif% 
Sarcuna.&c  Uy  a  aufli  Xi  n  c  m  v,  fci'l*  Province 
de  Huquanp.  • 

•X  1  P  H  1  L I  N  (  Iean  )  PJWche  de  Conflan- 
tinopledans  l'X  I.  Siècle  ,  ne  inatiquoit  n*/  de  Icieiice 
ny  de  probité.  H  étoit  de  Trebi  fonde  Se  il  avoit  été 
élevé  dans  un  Moiulterc  où  fon  mérite  avoit  trouvé 
de  juftes  appiobatrurs.  Aufli  le  publu-rcnt-ils ,  Se  on 
le  trouva  digneWêtte  mis  fur  le  Siège  de  l'Eglife  de 
Conitantinople.  Ce  hit  aprez  Conftantin  mort  en 
1066.  Iean  Xiphilin  joint  de  cette  dignité  iufqu'en 
1  qSo  qui  fut  l'année  de  fa  mort.  Il  fit  un  Abiegé  de 
1'Hïftoire  de  Dion.  Ot^lques  Auteurs  ont  douté  que 
cet  Abrégé  n'ait  été  l'Ouvrage  d'un  de  fes  néveus  ; 
mais  il  y  a  apparence  qu'il  y  travailla  luy-méme.  * 
Glicas ,  P.  4.  Annal  André  Schot ,  Pioltg.  in  Phtr. 
Stbl.  Voflius,  dt  Hift.Grtcli.x.  Barotuus,  in  Annal. 

X  O  A  ou  Xaoa  1  Royaume  d'Afrique  en 
Ethiopie  vers  le  Zanguebsr.  Le  Roy  des  Abiflins 
en  a  une  partie  ;  Se  l'autre  luy  a  été  enlevée  par  les 
Galas  ou  Infcmgalas  qui  font  des  peuples  ttes-puif- 
fans  de  c:  païs.  *  Hieroncnus  Lupus,  dtfc.  jLih't* 
Siiftr. 

X  V I C  H  E  V  ,  Ville  d*  la  Chine  dans  la  Pro- 
vince deQuiantî  ou  Kianli.  11  y  a  aufli  dans  le  même 
Empire  X  v  n  c  x  1  n  c-  fur  le  Xiang  dans  la  Provin- 
ce de  Suchuen.  Xvnninc,  Ville  de  la  Province  de  . 
Iunnang.  Xvnte  Ville  de  la  Province  de  Pcking, 
aufli  bien  que  Xvntiin  ,  capitale  de  la  même  Pro- 
vince comme  je  î'ay  remarqué  ailleurs.  *  Martin 
Martini ,  AtU  Sinic* 
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Cette  Lettre  eft  purement 
Grecque  fie  l'on  ne  s'en  doit  fervir 
qge  pour  Ws  mou  qui  font  tirez 
du  Grec.  Vn  grand  homme  a  tres- 
bien  obfervé  *ue  les  maîtres  Ecri- 
vain» ,  5c  les  Compofiteurs  d'Impri- 
merie y  ont  glifsé  beaucoup  d'abus.  Les  premiers 
voyant  que  l'I  final  étoit  trop  (impie  ,  fie  mal  pro- 
pre  à  recevoir  l'ornement  des  parafes  ,  ont  em- 
ployé 1T  Grec  pour  cela.  Et  les  Compofiteurs  d'Im- 

Sumerie  avouent  qu'à  caufe  de  l'employ  fréquent 
e  l'I  ,  ils  fout  fouvent  obligés  de  recourir  au  calTe- 
tin  de  l'autre.  Ainfi  il  ne  faut  pas  s'étonner  fi  nous 
voyons  tant  de  mots  q'-ii  ont  reçu  l*Y  Grec  fans  bc- 
foin.  On  peut  luy  lubftm  c'r  17  avec  deux  points 
pour  faire  la  différence  de  l'I  voy.lle  d'avec  la  con. 
lonne.  le  n'ay  pas  employé  cette  lettre  en  cet 
Ouvrage  pour  éviter  £  confusion  de  ceux  qui 
chereherosetpc  guelque  mnt  ,  fie,  fur  tout  s'ils  ne 
fçavent  pas  s'il  cft  tiré  "du  Grec  ;  comme  pour 


Pyrrhus,  Pyrron,  &c.  I'ay  éoit  fimplcment  Pirrhus, 
Pirrhon.  Au  relie  j'ay  remarqué  ailleurs  Ijue  Palame- 
de  a  inventé  la  lettre  Y  que  les  Grues  forment  en  vo-# 
lant.On  la  nomma  suffi  la  lettre  de  Piragorc.non  pas 
que  ce  foit  une  invention  de  ce  Philofophe,  mais 
parce  qu'il  mettoit  deux  fins  de  toutes  choies  ,  la 
vertu  de  la  volupté  exprimées  par  les  deux  pointes 
de  I  Y.  C'ett  en  ce  (ens  que  Peifc  en  parle  ainfi. 
S*t.  j.  ' 

Et  titi  tjtu  Sdmits  dtduxit  litttru  remet 

Stergentem  tUxtro  monftrAMU  limite  caMoh» 
Et  Virgile  dit  ainfi  : 

Lu  tir  a  Pytâgtr*.  di fer i mine  feclabic»rni. 
Aufone ,  in  Litttr.  Mamfyll. 

Cl  tjnod  &  T  G  rte  ton  compenfdt  Romuld  vox 

Litttr*  ftm  fort  fitmlit  tv$x  pie  ha,  jubtn* , 

Ctcrepiit  irnotM  r.otis ,  fer  Aie  j  on  Ans 

Pj/tégert  bivitem  remit  peut*  étnbiguit  Y. Sec. 
*  Gceron,  /•'.  de  Or*t.  La  Mothc  le  Vayer  ,  Prtf.ftar 
Ut  Primat.  Cherchés  aufliPalamcde. 


O 
L 
V. 


Z 


Cette  Lettre  eft  purement 
Grecque  ,  on  ne  s'en  fert  que  pour 
les  mors  qui  font  tirés  de  cetre  Lan- 
gue j  fie  elle  a  été  inutile  parmy  les 
Latins  qui  ont  employé  le  do  ble 
il.  Ce  que  nous  voyons  mieux  dans 
les  mots  qui  font  originalement  Grecs.  Nous  appre- 
nons de  Martianus  Capella,  qu'Appius  Claudius  de- 
reftott  la  lettre  Z  ,  fur  cette  planante  confideration 
que  les  d-.nts  de  celuy  qui  prononce  cette  confone 
relR-mblcnt  à  celles  d'un  mort ,  tant  ]f  fon  en  eft 
foible  fie  bas.  Aufone  dit  que  le  Z  tourné  fait  l'N 
des  Latins.  * 

Zets  jdctnt  ,ji  furgat  trtt  mt*  qiu  legitur  N. 

Z  A 

ZA  A  R  A  ,  dit  autrement  le  Defert  de  Libie  , 
grand  païs  d'Afrique  entre  te  BiledulgeriJ ,  la 
Nigritie,  la  Nubie  fie  l'Océan  Achlantique.  Il  cft  di- 
visé en  l  ept  parties  ou  Deferts  qui  font  Gaoga  ,  Bor- 
s\um,Bordoa,  Lempta.Targa,  Zuenziga  &  Zanhaga. 
Il  y  a  au  {fi  Z  a  n  a  qv  e  ,  Mer  qui  eft  la  infime  chofe 
que  les  Palus  Meotides.  Zabes  «u  Zafzebes  , que 
les  Alemans  nomment  MillembAcb ,  Ville  de  Tran- 
filvanie  fur  la  Marife.  • 

ZAB  A  R  E  L  L  A  (  François  f  nommé  le  Car- 
dinal de  F  lovnce ,  parce  qu'il  étoit  Archevêque  de 
cette  Ville,  naquit  à  Padoué".  Le  Pape  lean  XXIII. 
l'honora  de  la  Pourpre  de  l'Eglifc ,  fie  l'envoya  ta 


Alerrugne.  Il  mourut  i  Confiance ,  l'an  1417.  âgé 

de  78.  fie  Poge  de  Florence  fit  fon  éloge.  Il  écrivit 
des  Commentaires  fur  les  Decretales  ,  Se  les  Clé- 
mentines j  fit  un  Traité  des  Heures  Canoniques, 
fiec.  Sponde ,  faint  Antonin ,  Scardeon  .Tritheme , 
Bellarmin ,  des  Eeriv.  Eccl.  &c.  Vn  Traité  du  Schif- 
me  de  fa  façon  ,  eft  cenfurc. 

ZABVLON,  fils  de  Iacob  fie  de  Lia ,  na- 
quit en  118S.  du  Monde  ,  fie  il  mourut  âgé  de 
cent  vingt  quatre  ans  en  141 1.  Il  »  été  chef  d'une 
des  Tribus  d'ifracl.  Les  terres  de  cette  Tribu  entre 
la  Mer  fie  le  Mont-Carmel ,  comprenoient  les  Villes 
de  Cana  ,  Bethfaïde ,  Nafareth ,  fiec.  avec  le  Motit- 
Tabor ,  fie  une  partie  de  la  Galilée.  *  Genefe  30. 
Torniel  fie  Salian ,  in  Am*l.  vtt.  Tefl.  Borchard, 
de  fer.  %rrt  S. 

ZACATECAS  ou  Los  Zacatecas, 
Province  de  la  Nouvelle  Efpagne  ,  en  l'Améri- 
que Septentrionale ,  entre  la  nouvelle  Bifcaye  Se  la 
nouvelle  Galice.  Son  nom  eft  tiré  de  celuy  des 
peuples  qui  habitent  ce  païs  ,  où  il  y  a  cinq  villes , 
Los  Zacatecas ,  Durango  ,  Nombre  de  Dios  ,  El- 
lerena ,  fie  Xerez  de  la  Froncera.  Il  y  a  suffi  Z  a- 
cn  A  r  Lac  de  la  BafTe  Etiopie ,  d'où  fort  le  fleuve 
Zambra. 

Z  A  C  H  A  R  I  E  ,  Prophète  fie  l'onzième  en- 
tre les  X  I  I.  neùts  ,  étoit  fils  de  Barachias.  Il 
commença  de  prophrtifer  vers  l'an  $5 j).  du 
monde  qui  étoit  la  féconde  du  règne  de  Darius. 
U  exhorta  le  peuple  à  rétablir  le  Temple  de 

Salomon, 


Z  A  Z  A  'M* 


Salomon  ,  &  à  Cuivre  les  commande  mens  de  Dieui 
pic.ii une  .1;  va  les  choies  par  des  iiînihtudes  ,  Se  par- 
lant de  IesvsChrist  Se  del'Eghfe.  S.  lerôrnc, 
in  /..n  i).  Sixte  de  Sienne,  fiibl.  S-  Torniel  Se  Salian  , 
in  Annal.  Vet.  Ttftam.  Bdlarmin  (  Ribera  ,  Sec.  Ce 
nom  de  Zacharie  veut  dire  beny  du  Seigneur  ;  3c 
celuy  qui  fut  tue  entre  le  Temple  Se  l'Autel  n'eft  ny 
ce  Prophète  ,  ny  le  pere  Je  faint  lean  Baptifte  .  com- 
me je  le  dis  ailleurs ,  mais  le  fils  de  lojade.  Cherches 
Barachias ,  Se  ta  remarque  fui  vaute ,  &  loas  Roy  de 
luda. 

ZACH/RIE  ,  Roy  d'Ifraël  tueceda  à  Ton 
pere  Ieroboaro»  1  I.  mais  comme  il  écoic  tout  à  Tait 
Jeune ,  il  y  eut  un  interrègne  d'environ  onze  ou  dou- 
ze ans.  Il  commença  de  régner  vers  l'an  jatfi.  du 
Monde  ;  Si  il  fit  tué  flx  mois  aprez  par  Sdlum.  Ce 
fut  la  punition  des  crimes  de  ce  Prince  qui  s addon- 
na  à  toute  force  d'abominations  Se  d'impietes.  * 
I V.  des  Rois ,  c.  i  j.  Torniel ,  Salian  Se  Sponde  ,  m 
Annal.  Vit.  Tefk. 

ZACHARIE,  Pape  Grec  de  nation ,  illu- 
stre pal  fa  doctrine  Se  fa  fainretc ,  Ait  élû  aprez 
Grégoire  III.  le  i.  ou  6.  Décembre  de  l'an  741. 
Il  célébra  divers  Conciles  pour  y  établir  la  dïfci- 
pline  Ecdefîaftique ,  &  confeilla  à  Rachis  Roy  des 
Lombards  de  faire  une  abdication  volontair-  de  la 
Couionne  ;  Se  d'entrer  dans  un  M  on  a  ft  ère  pour  y 
taire  pénitence  de  fes  crimes  ;  ce  que  ce  Prince 
exécuta.  Zacharie  tut  confultc  pour  une  affaire 
plus  importante  ,  puis  qu'il  s'agifloit  de  donner  la 
Couronne  de  France  i  Pépin  $  Se  il  prononça  en 
faveur  de  ce  dernier  ,  comme  je  Le  dis  ailleurs.  Ce 
Pape  traduifît  de  Latin  en  Grec  les  Dialogues  de 
farne  Grégoire  ,  dont  nous  avons  di  vertes  éditions. 
Celle  de  Caniflus  eft  pourtant  la  plus  ample  Se  la 
plus  belle.  Non  avons  auffi  quelques  Décrets  Se 
des  E pitres  de  Zacharie,  qui  mourut  le  15.  Mars 
de  l'an  7J1.  *  Anaftafc  le  Bibliothécaire  ,  Onu- 
phre  ,  Ciaconius  ,  Du  Chefne  ,  Se  Plarine  ,  in 
vis.  Pontif.  Buonius,  in  Annal.  Louis  lacob ,  Bikl. 
F  art  if. 

ZACHARIE,  Patriarche  dç  Ieritfalem  fue- 
ceda  à  Sophrone  en  609.  Chofrocs  Roy  de  Perle 
prit  cette  ville  en  C.  1 4.  enleva  la  fainte  Croix  Se  la 
fît  porter  en  Perfe  où  le  Patriarche  frit  auffi  mené 
captif  ;  Se  il  y  refta  dans  l'cfclavagc  jufqu'en  <5i8. 
que  l'Empereur  Heraclius  le  rétablit  fur  ion  Siège  , 
apret  avoir  transféré  en  cette  ville  la  (ainte  Croix 
qu'il  porta  luy-mime  ,  comme  ;e  le  dis  ailleurs.* 
Theophanc,  in  Annal.  Grtc.  Baionius,  in  Annal. 

Il  yaeritore  eu  Zacharie  .Evêque  deChry- 
fopolis  dans  le  X  1 1  Sicch  ,  qui  a  écrit  une  Con- 
corJe  Evangehque  en  I  V.  Livres.Trithemc  Se  Bel- 
larnu'n,  At  Scrivt.  Ecd.  Alberic,  in  Cbrcn.  7.  a  c  h  a  - 
r  1  e  le  Scholalrique  ,  Evêque  de  Mitilene ,  Auteur 
d'un  Dialogue  intitule  Ammonius.  Zacharie 
Rhéteur ,  a  composé  une  Hiftoire  Ecclefiaftique  qui 
n'a  point  encore  été  publiée.  Antoine  du  Verdier.iji 
JlM.GtÇntr. Supplem.  Zacharie  Bi  n  e  d  i  c  t  i  de 
Vicence,  Chartreux  At:teur  de  la  vie  de  S.  Bruno  en 
vers  Se  de  quelques  autres  pièces.  Il  vivoiten  1  508. 
Zacharie  Vrsin  deSilelie.ProfclleuràHcidcl- 
berg,  a  laifsc  grand  nombre  d'Ouvrages.  Gefner,  in 
Ribl.  Zacharii  Zacche  de  Voltcrre ,  célèbre 
Statuaire  Se  curieux  des  belles  chofes  dont  il  publia 
un  Traité.  *  L<andre  Alberti,  dcfcr.Irat. 

Z  A  C  H  E  E  de  Jéricho  reçût  le  Sauveur  du  Mon- 
«je  en  fa  inaifon  ,9c  fa  convcrlion  fut  la  recompenfe 
de  fou  holpitalitc  11  y  a  suffi  eu  Zache'b,  Evéquc 
de  Icrulalcm  dans  le  1 1.  Siècle.  Z^che  e  ,  héréti- 
que dans  le  IV. Siècle. On  donna  le  nom  de  Zachéens 
à  des  dévoyés  de  la  ScCïe  des  Gnoftiques.  *  S.f  j 
Terne  II. 


phane,  har.x6.&  80.  Baronius,  A.C  110.&  j6t. 

Z  A  F  L  A  N  ,  Lac  d'Afrique  en  la  haute  Ethio- 
pie, avec  une  ville  de  ce  nom  ,  autrefois  à  l'Empereut 
des  Abiffius  «V  preientement  aux  Gales,  félon  lerô* 
me  Loup.  Il  y  aauffi  Zacaroio  ,  Duché  d'Jtalié 
en  la  Champagne  de  Kome. 

ZAGATHAY  ou  Vs  b  se  k  ,  grande  partis 
de  la  Tartane.  On  lu  y  donne  auûi  le  nom  de  MauraU 
hahar. Cherchés  Tartane.  Il  y  aauffi  Zag radia 
ou  A  •••..un  Province  de  Hongrie  avec  titre  de 
Comté  à  la  Maifon  d'Auftrichc.  La  capitale  eft  7  a», 
g  r  a  b  ou  Agram  entre  le  Save  Se  le  Draw ,  avec 
Evcché.Z ah aspa, ville  fit  port  d'Afic  fut  la  Mer 
Cafpiene  en  Zagathay.    *  * 

Z  A  I  R  i» ,  Ville ,  Lac  Se  rivière  d' Afrique  dans 
la  haute  Ethiopie  ZaVawa  r  ,  ville  &  Comté  en 
Hongrie.  Cauifa  eft  encore  une  de  1rs  villes. 

Z  A  M  B  D  A  S  ,  Evêque  de  lerufalcm  dans  le 
III.  Siècle ,  fucceda  à  Aimnée  ;  Se  il  convertit  à  la 
Foy  Chrétienne  les  troupes  de  la  Légion  Thebaine, 
par  la  commodité  du  quartier  d'hiver  qu'elles  paf* 
(nient  dans  la  Palcftine.  Il  mourut  vers  i<?8.  *  Baro- 
nitis,  m  Armai.  &  Martyr. 

Z  A  M  fi  R I  ,  Roy  d'Ilrac'l ,  tua  Ela  &  fe  mit  fur 
le  trône  en  j  106.  Huit  jours  aprez  Au  r  elû  par  l'ar- 
mée ,  le  vint  afhVgcr  dans  Therla  Se  de  peur  de  tom- 
ber entre  fes  mains  il  fe  brûla  avec  toute  fa  famille. 
Cherches  Amri,  Se  Ela. 

Z  A  M  E  I S  ou  éi  1  n  1  m  >  fils  de  Ninus  Se  de 
Semiramis ,  fe  ir.ir  k\j  le  trône  par  la  \§ott  de  fa  pro- 
pre mere  ,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Ce  fut  vers  l'an 
2 o 9  1 .  du  Monde.  Il  mourut  en  x  1  18.4  proz  iyi  regn£ 
de  jS.  ans.*  Diodore, /i. r  F  Llv  , (  h.lvlhn,  Sec. 

Z  A  M  O  L  X  1  ,  Dieu  des  anciens  Getcs  Se  des 
Thraces^Du  dit  qu'il  avoit  été  efclajre  it  Pitagore  « 
Se  qu'étant  revenu  en  /on  païs ,  il  y  ci  vil  il»  un  peu 
ces  peuples,  qui  aprez  fa  mort  I15  faifoicnt  des  facri- 
ficas  humains ,  ce  qu'ils  appdloiuit  envoyet  une  anv» 
bairade  a  leur  Dieu.  *  H  Ttaàote.JHt (ptm,  h  1X4. 

Z  A  M  O  R  A,  Ville  d  Efpagne  avec  Evêché  Suf- 
fragant  de  Compnftcllo.  Le  Pape  Calixte  1 1.  y  éta- 
blit en  1  1 1 9  ce  Siège  Epifcopal ,  à  la  prière  du  Roy 
Aifonfc  VI.  Il  y  a  aulli  Z  a  m  o  s  k  i  ,  ville  de  Polo- 
gne en  la  RuffieN'  ire.  Les  Cofaques  l'affiegerent 
inutilement  en  16  j  1. 

Z  A  M  O  R  A.  Cherchés  Alfonfe  Zamora. 

Z  A  N  F  A  R  A  ,  Royaume  d'Afrique  en  Nigru 
tie  ,  avec  une  ville  de  ce  nom.  Il  y  a  auffi  le  Za  n- 
ovebar  1  grande  partie  de  l'Afrique,  qui  corn» 
prend  les  Royaumes  de  Lamon  ,  de  Melinde  .  de 
Monbaza  ,  de  Mongale' ,  de  Mozambique  Se  de 
Q^iiloa.  Z  a  n  h  a  c  a  ,  ville  Se  defert  d'Afrique  dam 
le  Z.iara. 

ZANTEgou  tï  Zante  ,  en  Latin  7*r,n. 
thm  ,  Jfle ,  Ville  Se  ForterelTe  des  Vénitiens  ,  au 
Couchant  de  la  Grèce.  Il  y  a  auffi  Zanzibar  , 
Ifle  d'Afrique  en  la  Mer  d'Etiopie. 

Z  A  P  O  L.  Cherchés  Barbe  Zapol. 

Z  A  R  A  ,  Ville  Se  Port  de  Mer  des  Vénitiens 
en  Dalmarie  avec  Archevêché,  /adiath  ,  Ville 
de  Perfe  en  Tabariftan.  ZATMAR,VillecV  Comté 
de  Hongrie.  Zator  ,  Ville  de  la  haute  Pologne 
dans  le  Palatinat  de  Cracovïr. 

ZAVCARIVS.  Cherchés  Albert  Zau- 
carius. 

•     Z  E 

2 TE  B  ,  païs  d' Afrique  dans  le  Biiedulgerid ,  avec 
y  une  Ville  de  ce  nom.  On  la  nomme  en  Latin 
Zibum  Se  Ztbes.  * 

Z  E  B  E  D  E  E,  pere  des  Apôtres  S.îean  Si  S  lac- 
•  VVVVuuu  ij 
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cfues.  Il  y  aii  flieiiZEBE's  8e  SalmanaRois  de  Ma- 
chon.lls  ctoicntàla  tête  de  lix  vingt»  mille  hommes, 
fie  Gcdeon  les  défit ,  comme  |ir  le  du  ailleurs,  luges, 
r.S.  Zebenne  ou  Zebine.Evequc  d'Antioche; de- 
puis 1  lo-jufqu'en  141. 

ZECCHIVS  LA.LI  VS.Clunomede 
Bccfcc  en  Iulie/çavant  en  Theologie,8c  en  la  fcien> 
ce  du  Droit  Canun  ,  Il  «ou  en  citirne  lui  La  fin  du 
XVI.  Siècle. 

ZEGACENVS.  Cherchés  George  Zrga- 
bcrtus. 

ZEGELMESSE,  ville  ôc  pats  d'  Afrique 
dan1  te  Bilcdulgcrid.  Il  j  a  ji.iL  Zicm  1,  ville  fie  port 
de  Mer  en  Dah^iuc  à  la  Klaifon  d'Aiffriche.  Z>C- 
eic  r  ville  Oc  Royaume  d'Afrique«cn  Nigritie. 
Ze  il  Ai  ville  d'Afrique  dansée  Royaume  d'Adel  en 
la  haute  Ethiopie. 

Z  E  I  L  A  N.  Cherchés  Ceilan. 
ZEL  AN  D. Cherchés Selande. 
ZELANDE,  une  des  Provinces  unies  du  Païs- 
Bas.avec  titre  de  Comté.  Son  nom  clt  tiré  du  mot 
Fiamatid  /jttUndt ,  qui  veut  dire  Tcire  de  Mer.  Elle 
confilre  en  quinze  ou  feize  petites  I Iles  ,  dont  les 
principales  font  Walchcron  ,  Duvelandt ,  Buvrlandt, 
Schouven,  8ec.  Les  villes  font  MiJelbourg,  I  leffiii- 
gues,Vere,Tolen,8cc.  Ce  paît  eft  entre  la  HoUnde, 
la  Flandre,  le  Brabanc,8c  la  Mer  Germanique.  Il  a  eu 
huit  v  illcs  murées  ôc  1  o  1.  villages,  qui  ont  été  dimi- 
nués par  diverfes  inondations  éc  fur  tout  par  celles 
de  1  )  -  4.  ôc  y  c  ■;.  La  Zélande,  fait  une  des  Provin- 
ces urnes  des  Etats  de  Holande  ,  qui  y  ont  deux  Of- 
ficiers a?u  Gouverneurs  appelles  Rentmeeftre.  Les 
habitans  s'adonnent  beaucoup  à  La  pefchc  &c  au  com- 
merce de  Mer.  Guichardin,  de  fer. dm  B*is-Bm,&c.  Il 
a  -lufli  laTs'o^viLL  t  Zelan  de,  parts»  de  la  ter- 
re Auftsjlf  ,  découverte  par  les  Holandois  en  16  54. 
mais  on  neliçait  pas  encore  fi  c'eft  J lie  ou  Con- 
tinent. •  • 

XIII,  N  I  13  AMER  SB  ACH, ville  Impé- 
riale d' Aleraagne  en  Smiabe.  Il  y  a  auffi  Zt  m  ■  1 1  N, 
ville  Se  Comté  dans  la  haute  Hongrie ,  à  la  Maifon 
d' Autriche.  Z  e  m  a  r  a.  Lac  d'Afrique  vers  le  com- 
mencement du  Nil, Oc  une  rivière  dans  le  Monomo- 
tapa.  Elle  ni  divifée  en  trois  branches  qui  font 
Cuama,  Spiritu-Santo  ,  Ce  Los  Infmtes. 

Z  E  N  O  B  I  E  ,  Reine  des  Palmircniens  ctoit 
femme  d'Oienat.  Elle  avoit  de  l'cfprit,de  la  douceur, 
du  courage  8e  de  la  fermeté.  Son  corps  s'étoic  enJi  r- 
cy  aux  fatigues  de  là  guerre,  fit  tres-fouvmt  elle  max- 
choit  à  pic  avec  fou  armée.Par  fon  courage  fon  mai  y 
fe  rendit  maître  de  tout  l'Orient,  fe  picquam  d'être 
obligeante  pour  ceux  qui  profitoient  de  fa  clémen- 
ce &c  inflexible  aux  Tyrans.  S.  Aihanafe  dit  qu'elle 
croit  Iuifve,  &  qu'outre  les  Lettics  hom.iines  qu'elle 
•voit  apptife  du  Sophifte  Longinus  ^cllc  eut  envie 
d'être  informée  de  la  doclrine  des  Cnrciiens  ;  mai» 
par  nul- heur  elle  s  adrefLa  à  Paul  de  Samofathe  qui 
luy  débita  fes  erreurs  comme  fi  ç'eut  été  la  croyance 
Orthodoxe.  On  dit  encore  que  Zenobie  étoit  fi  f<ja- 
vantedans  l'Hiftoired'Orieiit.qu'oii  en  vit  un  Abré- 
gé de  fa  main*  Elle  avoit  lû  la  Romaine  dans  les  Au- 
teurs Grecs.  Aprezla  mott  d'Odertac  elle  conferva 
long-tems  l'Empire  d'Orient  \  &  enfin  elle  fut  prife 
par  Aurelien  vers  l'an  171.  Cet  Empereur  ayant  de- 
fait  les  armées  de  Zenobie  ,  l'emmena  à  Rome  pour 
orner  la  Pompe  d.- ion  triomphe  Elle  y  finit  fes  jours 
comme  perfonne  privée ,  lailHint  »ne  grande  eftime 
de  fa  vertr.  *  Trebellius  Pollio  ,  du  trtr.it  Tyrmt, 
Vopilci's ,  in  A»iud.         •  ' 

ZENODOT  E.difciple  de  Pnilatas,  vivoic  du 
tems  de  Ptolvnice  Lagus  ;  8c  il  eut  foin  de  fa  Biblio- 
thèque. Il  étoit  Grauun  :rieu  5c  Poète.  Il  y  en  a  eu 
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divers  autres  de  ce  nom,  comme  un  d'Alexandrie  >  8c 
un  Sophifte  qui  vivoit  fous  l'Empire  d' Adri  n.  Ce- 
luy-cy  a  traduit  Sallufte  de  Latin  en  Grec  ,  Ace  Vof- 
fius  ,  de  Hifi.  Grwc. 

ZENON  ,  Empereur  dit  l'ifaurien  épniila 
Ariadne  fille  de  Léon  le  Vieil  ,8c  il  en  eut  un  fils 
qui  ne  vécut  que  dix  mois  aprra  avoir  été  décla- 
ré Auguflc  -,  le  bruit  courut  que  Zenon ,  pour  régner 
tout  feul  ,  employa  le  poifon  pour  s'en  délivrer. 
Il  étoit  bien  capable  de  ce  crime.  Car  ayant  com- 
mencé d'être  maître  en  474.  il  fe  plongea  dans 
toute  forte  de  voluptés  te  contenta*  fes  paffions 
les  plus  brutales  avec  une  effronterie  tres-fean- 
daleufe.    Comme  il  étoit  hérétique  il  prit  tou- 
jours le  party  des  dévoyés  ,  8c  il  fit  de  grandes 
violences  aux  Orthodoxes.   Dieu  punit  ces  facri- 
leges  par  l'irruption  des  Sarafins  8c  des  Huns 
qui  ravagèrent  fes  Provinces  jufques  à  la  Thra- 
ce  }  8c  par  Bafilifcus  qui  fe  fervant  du  mépris  où 
étoit  tombé  Zenon  ,  refolut  de  luy  ôter  l'Empire 
L'épouvante  de  ce  Prince  voluptueux  fut  fi  grande , 
qu'il  s'enfuît  de  Conlranrinople.    Quelque  rem* 
aprez  il  fut  rétably  ,  ayant  corrompu  par  des  pie- 
feus  Harmatius  General  de  Bafilifcus  ,  qu'il  tele- 
gua  en  Capadoce  ,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Ce- 
pendant Zenon  contrefit  le  Catholique  ,  mais  il 
ne  luy  fut  pas  facile  de  diffimuler  plus  long-teras  Se 
de  faire  une  fi  grande  violence  à  (on  inclination. 
Il  rétablit  les  Prélats  dévoyés  ,  il  perfreuta  les 
Orthodoxes  -,  8c  pris  fe  voulant  mêler  d'unir  , 
difoit-il ,  les  uns  fie  les  autres,  il  publia  un  Editdit 
Enotique.  Il  étoit  composé  avec  des  paroles  Re- 
ligieufcs  en  apparance  ,  8c  qui  temoignoient  un 
defir  ardant  de  procurer  le  repos  de  l'Eglife  ,  du- 
quel dependoit  ta  félicité  de  l'Empire  ;  Mais  en 
ctret  ,  fous  prétexte  de  recevoir  le  Symbole  de  la 
Foy  ,  drrtTé  dans  les  trou  premiers  Conciles  Oe- 
cuméniques ,  cet  Edit  impie  prononçait  anatheme 
contre  ecluy  de  Chalcedoine  qui  étoit  la  dernière 
règle  de  la  fov  Orthodoxe.  Cette  affaire  eut  des 
fuite>  ficheuies  ;  8c  on  ne  trouva  rien  de  plus 
feur  que  d'improuver  cet  Enorique.    Enfin  il  alla 
rendre  conte  k  Dieu  aprez  un  règne  de  dix- huit 
ans  611  plutôt  d'une  violente  tyrannie  exercée  con- 
tre l'Eglife  8c  contre  l'Empire.  Cedrene  dit  que 
le  bruit  courut  que  la  tête  luy  avoit  été  coupée  la 
nuit  ;  mais  la  vérité  cil  qu'étant  tombé  dans  un 
accès  de  mal  caduc  auquel  il  étoit  fujet  ,  on  le 
ci  ùt  mort  ;  8t  Ariadne  qui  ctoit  bien  aife  de  fe  dé- 
faire de  luy  ,  le  fit  porter  en  diligence  dans  le 
tombeau.  Il  revint  de  fon  alfoupi  dément  8c  com- 
me il  a  loi  t  qu'on  luy  ouvtjit ,  les  Gardes  que  l'Im- 
pératrice avoit  mis  ,  luy  dirent  qu'un  autre  regnoit 
à  fa  place.   Il  n'importe  ,  répondit  il  ,  tirés -moy 
d'icy  feulement  *  8c  menés  moy  dans  un  Monafte- 
re  où  je  finira  y  mes  jouis.  On  fe  mocqua  de  luy  ,  de 
forte  qu'il  mourut  enragé  ,  aprez  avoir  mangé  fes 
mains  8c  fes  pantoufles.  Zonare  écrit  que  s'étant 
enivré  ,  ce  qui  luy  arrivoit  affez  fouvent ,  il  tomba 
comme  mort  8c  qu'  Ariadne  le  fit  enterrer  en  cet  étar. 
Ce  fut  en  j  9  1 .  Se  la  6  5.  de  fon  âge.  Cette  fin  étoit 
digne  de  fa  vie  noircie  de  tous  les  crimes  dont  un  Ty- 
ran eft  capable.  *  Marcellin  &  Cafliodore ,  in  Cbron. 
Ccdiene,  in  Ompevd.  Evagre,//.  3.  Zonare  T.  Il  J. 
Annal.  Baronius,  in  Anntl.  Godeau,  Hift.Ectl. 

ZENON  Philofophe  ,  natif  de  la  ville  de 
Cuie  en  Cypre  ,  a  été  le  chef  8c  le  Fondateur  de 
la  Secte  des  Stoïciens.  Elle  reçût  fon  nom  des 
Portiques  où  ce  Philofophe  fe  plût  à  difeourir 
publiquement  dftns  Athènes.  Il  y  vint  par  un  nau- 
frage qu'il  reputa  depuis  fi  avantageux  ,  qu'on 
i'cutcnïoit  fouvent  fe  louer  de  la  faveur  des  vencs.qui 
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) 'avoient  fi  heureufement  fait  cchoiïrr  dans  le  pott 
de  Pitée.  On  dit  qu'un  Oracle  luy  ayant  rccomman- 
dé  la  couleur  des  morts  ,  il  s'addonna  à  'l'étude, 
interprétant  ce  qu'on  luy  «voit  die  du  teint  pile 
que  contractent  ordinairement  les  Gens  de  Lettres. 
Il  fut  Auditeur  de  Crates  ,  Se  enfuite  ayant  compo- 
fc  un  Livre  de  la  République)  Se  divers  autres  Trai- 
tes ,  il  fe  vit  fuivy  de  grand  nombre  de  difciples. 
Ils  établiffoient  la  Souveraine  félicité  i  vivre  cou- 
fermement  à  la  nature,  félon  l'ufage  de  la  droite 
nifon.  Cleanthe ,  Chrifippe  ,  5e  les  autres  ficcef- 
(éurs  de  Zeqpn  fe  font  tellement  attachés  à  cetft 
maxime  ,  qu'rh  ont  !  où  tri  m  qu'avec  ta  vertu  on 
Jiouvoit  toc  heureux  au  milieu  même  des  tout- 
mens  Se  n on ob fiant  toutes  les  difgraces  de  la  fbr- 
tune.  Ils  ont  parlé  de  Dieu  comme  n'en  reconnoif- 
fâns  qu'un  ;  Se  Zen  On  foètenoit  que  les  noms  des 
autres  luy  appartenoirnr  ,  comme  des  titres  dont 
les  Grocs  avoient  voulu  marquer  tous  1rs  différais 
effets  de  fa  bonté  Se  de  fa  puiffance.  Mais  avec 
ce  fenriment  ils  font  tombés  dans  une  grande  er- 
reur, en  foûtenant  que  Dieu  n'étoit  autre  chofe  qi« 
l'ame  du  monde  ,  qu'ils  confideroient  comme  Ion 
corps ,  Se  les  deux  comme  un  animal  parfait.  Ils 
»a  votent  encore  des  opinions  allez  erronées  en  la 
perfonne  de  leur  Sage ,  Se  par  le  mépris  qu'ils  fai- 
loient  des  biens  Se  des  Arts  Libéraux.  Nonobflant 
cela  il  faut  avouer  qu'il  y  a  eu  de  grandi  Hommes 
dans  cette  Secte  ,  0C  que  la  Philofophie  de  Zenon 
a  été  la  plus  fuivie  de  toutes.  On  dit  qu'il  s'étran- 
gla de  fes  propres  mains  aprez  une  chute.  Ses  dif- 
ciples fe  font  maintenus  dans  cette  liberté  de  fc  rai. 
te  mourir  eux-mêmes.  Eufebe  met  cette  mort  en 
la  C  X  X I X.  Olympiade ,  vers  l'an  490.  de  Rome. 
Diogene  Lacrce,/i.7.vira  Philo foph.  Strabon  ,  iï.  14. 
Ciceron  ,  Aule  Celle  ,  faint  Auguftin ,  la  Mothele 
Vu  ver ,  Sec.  Zenon  difoit  que  fi  un  fage  ne  devoit 
pas  aimer ,  comme  quelques-uns  fbûtenoient ,  il  n'y 
auroit  rien  de  plus  miferable  que  1rs  belles ,  parce 
qu'elles  ne  feraient  aimées  que  des  fots.  Qu'une 
partie  de  la  feience  confiftoit  à  ignorer  les  chofes 
qui  ne  dévoient  pas  être  fçùcs.  Qu'un  amy  -tt  un 
aurre  nous-même.  Il  comparait  ceux  qui  parloient 
bien  Se  qui  n'en  faifoient  pas  mieux  ,  à  la  mon- 
noye  d'Alexandrie,  qui  étoit  belle  Se  qui  ctoit  com- 
pofée  de  faux  métal.  Il  difoit  que  peu  de  chofe  don- 
noit  la  perfedhon  à  un  Ouvrage,  quoy  que  la  per- 
fection ne  fut  pas  prit  de  chofe.  Son  valet  s'écriant 
comme  il  le  battoit  pour  un  larcin  ,  I'ctois  predefti- 
né  a  dérober  i  Se  à  être  battu  .ajouta. t'il. 

Diogene  Lacrce  parle  de  huit  grands  Hommes 
de  ce  nom  ;  mais  il  ne  nous  a  donné  la  vie  que  de 
deux ,  du  chef  des  Stoïciens  dont  j'ay  parlé  Se  de 
Zenon  Philofôphe  d'Elée  ,  inventeur  de  la  Dia- 
lectique ,  Se  le  même  qui  cracha  fa  langue  contre 
le  Tyran  Nearche.  11  étoic  en  eftime  en  la  L  X  X. 
Olympiade  ;  enfeignant  qu'il  y  a  pluficurs  mondes, 
qu'il  n'y  a  point  de  vuide  ,  que  la  nature  de  tou- 
tes chofes  eft  compofée  de  chaud  .  de  froid ,  de  fec 
Se  d'humiJe,  Se  que  l'ame  eft  compofée  de  tou- 
tes ces  chofes.  Diogene  parle  de  luy  au  Livre  9. 
Les  autres  de  ce  nom  dont  il  parle  dans  le  Livre  7. 
font  cetix-cy.  Le  I  1 1.  de  Rhodes  écrivit  l'Hiftoi- 
re.  Le  IV.  compofa  celle  de  Pirthus  Se  un  Abbre- 
gé  de  la  guerre  des  Romains  Se  des  Cartaginois. 
LeV.  Philofôphe  difciple  de  Chrifippe.  Le  VI. 
étoit  Médecin.  Le  V  1 1.  Gramnaerien,  Se  le  V 1 1 1. 
de  Sidon  é'oit  Sectateur  d'Epicure.  Suidas  en  met 
un  autre  de  ce  nom  Se  de  cette  Ville ,  Phiîofophe 
Stoïcien.  Confultés  Vo{RustJe  Hift  Crtc.li. i.c.  16. 
&  de  StS.  Phtle'f. 
ZENON,  Evêque  de  Teronne,  ou  dans  le 


1 1 1.  ou  dans  le  I  Y.  Siècle.  Eufebe  ny  faim  îctd- 
me  n'en  font*  point  mention  comme  d'un  Ecrivain 
Ecclcfiiftique.  Nous  avons  toutefois  quatre  vingt 
&  dix  Sermons  imprimés  fous  Ton  nom  ,-  mais  ou- 
tre qu'il  y  en  a  quelques  uns  traduits  de  ceux  de 
faint  Halile  Se  d'autres  tirés  des  Oeuvres  de  faint 
Hilaire ,  il  s'y  en  trouve  pturteurs  qui  par  la  Chro- 
nologie doivent  être  d'un  Siècle  plus  bas ,  priant 
contre  certains  Hérétiques  qui  diioiciu  ouc  le  Filss 
n'étoit  pat  éternel  avec,  fon  Pere.  Pour  moy  l'ay 
grand  penchant  a  croire  que  ce  Zenon  eft  le  mê»  « 
me  dont  parle  faint  Ambroife  en  écrivant  a  Siagrc 
Evêque  de  Vcronne.  le  n'ignore  pourtant  pas  qu'on  • 
croit  communément  qu'iTa  fourrer*  le  martyre  fous 
l'Empire  de«Galien  ;  Se  que  faint  Grégoire  le  Grand 
parle  de  luy  comme* d'un  Martyr.  Mais  )e  Içay 
aufli  qu'avant  letems  de  Lipoman  Evêqi  e  de  Vé- 
rone, le  Clergé  de  cette  ville  ne  ftifoit  l'Office  de 
faint  Zenon  que  comme  d'un  ConfelTeur.  Il  peut 
même  être  arrivé  qu'il  fotffht  fous  lolien  i'Apo- 
ftar  avec  d  autres  Prélats  de  fa  Piovince.  Quoiqu'il 
en  Toit ,  l'argument  tiré  de  faint  Ambroife  eft  bien 
preffant.  Il  parle  au  même  Siagre  en  faveur  d'une 
Vierge  nommée  Indicia  opprimée  par  la  calomJlie; 
Se  il  luy  dit  que  faint  Zenon  avoit  approuvé  u 
conduite  i  fi-  futU*m  7-tmtiù  ftutilê  mmtrié  judieiè 
pnbtftm,  &c.  Aprez  cela  j'eltime  qu'il  faut  avoiier 
que  ce  Saint  qui  devoit  être  predeceileur  de  Sia- 
gre ,  vivoit  dans  If  I V.  Siècle  ;  ou  qu'il  y  a  eu 
deux  Evêques  de*Vcrohnc  de  ce  sfcm  ,  ce  qui  ne 
fçauroir  s  établir.  Le  témoignage  d'Oui  plue  ,  de 
Molan  Se  de  quelques  autres  #\utci«s  pruvut  coji- 
firmer  ce  fcntimem.  On  pourra  confulter  faint  Am- 
broife, tp.64  S.Grcgoire,/'.;.  Dial.  c.[ y.  Paul  Dia-« 
cre.iw  I9ijl . Lon^.li.  j.  ci}.  Hemiaii.M»  Ont».  0\Kf- 
phre ,  / '.4.  c.6 .  Vghel ,  T  y.  lté.  focr^^htonins  Se 
Molan,  ir  Martyr.  Sixte  de  Siefinc,  Bcllarmin.Poiie- 
viri  ,  Le  Mire,  Voffius ,  Sec.  * 

ZENOTHIME.  Auteair  Grecfeft  cité  par 
les  Anciens,  pour  avoir  écrit  un  Ouvrage  ou  il  par- 
loit  de  ceux  qui  avoient  quelque  chofe  de  mon- 
rtrueux.  *  Hine,/«'.j7.c.i.  Ehen  ,  li.ij.c.fo.  Tzet- 
zes ,  Chil.j.  Htft  44.. 

Z  E  P  H  I  R  I  N  ,  Pape  Romain  .  tucceda  à  Vi- 
ct..r  le  8.  Août  101.  H  (è  cacha  dutant  la  perfe- 
cution  excitée  par  Severe,  préférant  le  faiut  de  fon 
troupeau  au  defir  qu'il  avoit  de  mourir  pour  Itsvs- 
Christ  ;mais  aprez  la  mort  de  Plautien  ,  beau- 
pae  du  Prince  Se  le  plus  cruel  ennemi  des  Chré- 
riens ,  il  reput  l'exercice  public  de  Tes  fonctions, 
ne  travaillant  que  pour  l'avantage  des  Fidèles  Se  le 
bonheur  de  la  Religion.  Aiiifï  aprez  avoir  fainte- 
inent  gouverné  l'Eglife  durant  18.  ans  Se  18.  jours, 
il  alla  recevoir  dans  le  Ciel  la  recompenfe  des  tra- 
vaux [ouffctÀf  dans  l'exercice  de  fa  Charge  le  16. 
Août  z  1 9.  On  luy  attribue  deux  Epines  Décrétâ- 
tes. *  Anaftafe ,  Ciaconius  ,  Platine ,  Du  Chefne  Se 
Papire  Malfon,  m  vit.  /'•«f.Baronius,  in  Annal. 

Z  E  V  X  1  P  P  E ,  Roy  des  Sicyonicns-Cherchés 
Sicyone. 

Z  E  V  X  I  S  d'Heraclée  Peintre  excellent ,  qui 
vivoit  en  la  L  X  X  V  1 1 1.  Olympiade.  Il  avoit  fait 
de  très  belles  pièces ,  dont  l'artifice  des  ombres  ex  • 
cedoit  toute  forte  de  prix.  Sa  Pénélope  Se  fon 
Hélène  font  renommées  dans  les  écrits  de  Pline  Se 
des  Anciens.  Ariitote  lecenfurede  n'avoir  pas  bien 
exprimé  les  partions  fur  le  vifage  de  ceux  dont  il 
fàifoit  le  portrait.  On  dit  qu'ayant  peint  un  jeune 
homme  qui  qprtoit  êoe  corbeille  de  ratfins  ,  les 
oifeaux  luy  venoient  becqueter  ces  fruits,  comme 
s'ils  euffent  été  naturels.  On  affine  qVil  mourut  de 
trop  tire,  en  confiderant  le  portrait  d'une  vieille, 
•  VVVVuuu  iij 
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qu'il  venoit  d'achever.  Ce  qui  a  donné  fujct  à  ces 
deux  vers  d'un  Ancien: 

iVi«i  q  rid  modiu  fuilurtu  rifn  dtn  <j  <t ? 
Ni  fi  piller  fitri  v*ltt  qui  rifu  mtrtutu  #/f. 

ZI  A  ,  Iflc.  Cherchés  Cée, 

Z  I  B  1  T,  dite  autrefois  Saba ,  Ville,  Rivière 
&  Royaume  de  l'Arabie  Hcureufe.  La  Ville  rit 
beaucoup  marchande.  Elle  a  été  prife  par  les  Tues; 
Se  dep.iis  regagnée  par  le  Prince  du  païs.  Il  y  a 
auffi  Zi  n  r  s  ouGiudia  ,  Ville  Se  Port  de  Met  du 
T^urc  en  l'Arabie  heureufefur  la  mer  rouge.  Zte- 
ce  nu  ai  m  ,  Ville  &  Comté  d'Alemagne  dans  le 
Landgraviat  de  Heflè.  Z  1  m  •  a  o  e  ou  Ma  (Tapa, 
Ville  Se  Fortcrefc  d'Afrique ,  capitale  du  Mono- 
motapa.  • 

Z  I  M  I  S  Q_  V  E.  Chefthés  lean  t  Empe- 
reur. 

Z  I  N  Z  I  M  E ,  Antipape ,  fe  fit  mettre  fur  le 
Siège  Pontifical ,  aptes  Pafchal  I.  en  814.  Se  vou- 
lut s'oppoferà  léledtion  légitime  d'Eugène  1 1.  Mais 
il  fut  contraint  de  fe  retirer  ,  ayant  même  lie, à  que 
l'Empereur  Louis  le  Débonnaire  avoir  envoyé  Ion 
fils  Lot  huit  à  Rome.  *  A  nattai? ,  in  vit.  Pontif. 

aiRlCZE'Eoa  Ziorczèe  ,  ville  de  II  11  : 
de  Schouve  en  Zélande.  Elle  eft  allez  grande  Se 
des  plus  ancienes  du  païs.  Les  Flamands  y  furent 
battus  en  1)04.  en  1575.  Les  Efpagnols  la  pri- 
rent ,  mais  ils  en  furent  bien-tôt  chaises.  Il  y  a  auffi 
ZitaW, ville  d'Alemagpc  au  DtocdeSaxe.  Zieii. 
Montagnes  d'Afrique,  dans -le  Rayaume  de  Fer.,  Se 
la  Province  de  Chaus  ,  félon  Marmol,  àtÇcr.  Afric. 
I S  £  A.  Cherchés  lean  Ziska. 
I  Z  I  M  I.  Cherchés  Bajazct  1 1. 

*•      Z'N..  ZO     Z  V  • 

ZN  A*^f  ou  Znoimo,  ville  d'Alemagne  dans 
la  Moravie.  Elit  a  été  tres-fouvent  pnle  Se  i<- 
prile  durantes  dernjeres  guerres  d'AleTnagne  ;  mais 
lue  tout  en  1645.  qu'elle  futempouce  par  les  Sué- 
dois. 

Z  O  A  R  A ,  ville  d'Afrique  en  Barbarie  fur  la 
côte  du  Royaume  de  Tripoli,  fl  y  m  auffi  Zoco- 
t  o  R  a  ,  Iflc  Se  Ville  fur  la  côte  d' Atiriquc ,  prez  du 
Zanguebar.  Zoest  .ville  Impériale  5c  Anfearique 
en  Vellphalie.  7.  or  ai  a  ,  Viile.Sc  Royaume  d'A- 
frique dans  la  Cafreric,  fur  la  Mer  d'Ethiopie  ,  aux 
Portugais. 

ZOE,  Impératrice  de  Conftantinople ,  célèbre 
par  fes  débauches ,  étoit  fille  de  Conftantin  le  len- 
ne.Elle  mourut  igéede  70.ans.vers  105  î.Cherchés 
Romain  1 1  L  Michel  I V.  &  V.  &  Conftantin  Mo- 
nomache. 

Z  O  I  L  E  ,  Rhéteur,  vivoit  du  tei»s  de  Ptolo- 
mée  Philadclphc.  On  a  dit  qu'il  étqjt  d'Ephefe, 
mais  il  eft  leur  que  le  lieu  de  fa  nailHince  étoit 
Amphipolis  ville  de  Thrace ,  à  laquelle  les  Grecs 
ont  donné  le  nom  de  Cluiftopoli ,  &  aujourd'huy 
les  Turcs  lu  y  donnent  celuy  d'Amboli.  Pour  établir 
fa  réputation  il  critiqua  les  vers  d'Homère  ,  Se  il 
écrivit  contre  Platon  Se  Ifocrate.  Ceft  de  luy  qu'on 
nomme  Zoilcs  tous  ceux  qui  fe  mêlent  de  critique 
Si  de  cenfure  injurieufe.  Les  Auteurs  parlent  diver- 
ferarnt  de  fa  niott.  *  Elien ,  li.it,  v*r,  H$.  Vitru- 
ve ,  in  Prtf.  li.-j.  V  offris,  //.  1 .  de  Hift.  Grtc.  c.  1  j . 
Ovide ,  li.  1 .  de  remed.  Am°r. 

Infetiium  mifni  livor ,  dftrafléU  Htmtri , 
Quifhuii  et ,  e.+illt ,  Zoile .  n<nttit  hahei. 
Il  y  a  auffi  Zoile  Patriaulae  d'Alexandrie  dans 
le  VI.  Siècle.  Il  croit  Orthodoxe  ,  &Pil  fiit  depofe 
par  l'EmpereurtAnaftafc.  *  H  r  mi  s. .7  C,j  ij.n.  1  5» 

Z  0  N  A  R  E  (lean)  Hiftoricn  Grec,  vivoit 
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dans  le  X 1 1.  Siècle,  vers  l'an  1 1 20.  Il  avoit  eu  des 
emplois  confiderables  dans  la  Couc  des  Empereurs 
de  Conftantinople  ;  Se  rnii-.tr  il  prit  l'habit  de  Moi- 
ne de  (âint  Bafile.  11  compofà  des  Annales  en  1 1  h 
Volumes ,  que  nous  avons  traduites  de  Grec  en  La- 
tin par  Ierôme  Wolfius  ,  Se  imprimées  à  Bile  en 
1 5  57.  Le  I.  Volume  comprend  les  affaires  des  luifs 
depuis  le  commencement  du  Monde  iufqu'à  la  pri- 
fe de  Icrulalem.  Le  1 1.  traite  des  affaires  des  Ro- 
mains ,  depuis  la  fondation  de  cette  ville  jufqu'au 
tems  de  Conftantin  le  Grand  5  Et  le  1 1 1.  depuis  cet 
Empereur  ,  jufqu'à  la  mort  d'Alexis  Coronene  en 
1 1 18.  Zonare  a  aulli  lamé  des  Commentaires  fur 
les  Canons  des  Apôtres  Se  des  Conciles  eccume-» 
niques  Se  Provinciaux  ■>  Se  fept  ou  huit  autres  di- 
vers  Traités  que  nous  avons  dans  la  Bibliothèque 
des  Pères.  *  Bellarmin  ,  de  Script.  Etcl.  Polie  vin  , 
in  Appsr.  Gefner ,  in  Bihl.  Voflius ,  de  hifi.  Gretc. 
ii.X.  c.17.  . 
Z  O  P  I  R  E  de  Bizance  ,  Hiftorien  Grec  cité 

[>ar  Plutarque.  C'eft  ton  cire  le  même  allégué  dans 
a  vie  de  Thucidide.  Il  y  en  a  auffi  eu  un  d'Hera- 
dée ,  un  Orateur  Se  quelques  autres.  Iofephe  parle 
deZor  1  RioN,  Gtammerien,  lLi.m  Api**.VoKï\i%, 

de  Hrt.  Gr*t. 

ZOROASTER,  Roy  de  la  BaOriane,  fut 
vaincu  par  Semiramis.  On  le  croit  différent  d'un  au- 
tre de  ce  nom  qu'on  fait  magicien ,  Se  dont  le  nom 
lignifie  Aine  vivant.  Il  étoit  excellent  Aftrdogue. 
*  Eufebe,iai  /V^.£v4»g.Pline,(ï.*o.  e.  1.  Brochard, 
Ccof  r.  f.tcr.t,  Suidas,  Naudé,  Apoi  du  Grmids  H  11- 
tntt  éueufis  dt  mégit. 

ZOROBABEL.dela  Maifon  des  Rois  de 
luda ,  étoit  fils  de  Salai  In  .-I.  Apres  la  fâcheufe  ca- 
ptivité des  luifs  fous  Cims ,  il  fut  Capitaine  de  ces 
peuples ,  Se  étans  de  retour  à  Ierufalem  ,  ils  offri- 
rent des  facrifiecs  à  Dieu  pour  le  remercier  de  leur 
heureufe  délivrance  ,  Se  ils  fongerent  a  rebâtir  le 
Temple.  Les  Samaritains  empêchèrent  cet  Ouvra- 
ge  qui  ne  s'acheva  que  fous  Darius  Hyftafpes. 
Zorobabel  étoit  connu  de  ce  Prince  ,  il  vint  i  fa, 
Cour  Se  il  obtint  tout  ce  qu'il  voulut  pour  le  bâti- 
ment du  Temple ,  qui  tu  achevé  quarante  ans  aprez  ; 
Se  la  Dédicace  s'en  fit  folemneilement  vers  l'an 
t540.d11  Monde.  On  ne  fçait  pas  quand  Zoroba- 
bel mourut.  Il  eft  diffèrent  d'un  autre  fils  de  Pha- 
daia.  *  Iofephe  ,  li  11.  Ant.  Torniel,  A.Mf^i. 
«r.J.jcoj.aj.1.  j5ji.w.4. 

Z  OS  I M  E  ,  Pape  Grec  de  nation, fucceda  à  In- 
nocent I.  le  19.  Août  417-  Cclcftius ,  hérétique, 
compagnon  de  Pelage  le  furprit  par  une  faufie  foû- 
miffion  .  de  forte  que  le  Pape  approuva  un  de  fes  Li- 
vres ,  &  il  le  reçût  comme  Orthodoxe  ;  Mais  ayant 
été  détrompé  par  les  Evêques  d'Afrique  ,  il  con- 
damna ces  deux  hérétiques.  Il  mourut  le  16.  Dé- 
cembre 4 1  8.  aprez  us  an,  quatre  mois  Se  fept  jours 
de  Pontificat.  Nous  avons  diverfés  Epures  qui  luy 
font  attribuées.  Zofime  donna  permiffion  de  benic 
le  Cierge  Pafchal ,  dans  les  ParroiiTes  particulières  -, 
cette  cérémonie  ne  fe  faifant  auparavant  que  dans 
les  Eglifes  Cathédrales.  *  Anaftale  ,  in  Z  fim.  Baro- 
nuis,  in  Annal.  Louis  Iacob,  Bihl.  Pmiif. 

Z  O  S  I  M  E ,  Hiftorien  Grec ,  Comte  Se  Avo- 
cat du  Fifc ,  vivoit  du  tems  de  Theodofe  le  Ieune. 
Il  écrivit  une  Hiftoire  des  Empereurs  en  V  I.  Livres. 
Le  1.  qui  comprend  la  fuite  de  ces  Princes  depuis 
Augufte  jufques  à  Probus  ,  &  qui  alloit  autrefois 
jufques  à  Dioctétien, eft  extrêmement abbregé.  Les 
cinq  autres  font  plus  étendus ,  fur  tout  au  tems  de 
Theodofe  le  Grauj)  Se  de  fes  en  fans.  Il  ne  pa  Ile  pas 
le  fécond  fiege  que  mit  Alaric  devant  la  ville  de 
Rome»;  il  eft  vray  que  nous  n'avons  que  le  com- 
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mencement  du  6.  Livre ,  la  fin  ne  fc  trouvant  plut. 
Sigouius  foûrient  que  Zoiime  avoic  faic  un  7.  LU 
vie  i  Mais  c'eft  contre  le  femiment  de  tous  les  Au- 
teurs Miotius  vante  loi»  ftyle  ;  Se  >1  ajoute  que  Ton 
Hiituire  fcmbloit  un  abbregé  de  celle  d'Euuapius, 
excepté  les  endroits  qui  regardent  Stilicon  que  ce 
dernier  difiàinort ,  Se  Zofime  le  défend  contre  Olim. 
pius  qui  tut  caufe  de  la  ruine.  Q^oyqu'il  en  foie, 
cet  Hiltorien  eut  acquis  plus  de  louange  ,  s'il  eut 
eu  plus  de  modération.  Mais  il  avoit  une  haine  h 
étrange  contre  les  Chrétiens  *  qu'il  n'eft  jamais 
équitable  en  parlant  des  Princes  qui  les  ont  favo- 
rites.  Entre  les 'autres  il  traite  horriblement  Con- 
fttnun  le  Grand.  Ces  emportemens.  ne  font  pas 
pardonnables  en  Zofime ,  quoyque  Leunctavius  ait 
tâché  de  le  dcffrndre  dans  une  Apologie  qu'il  a  pu- 
bliée pour  h. y  ,  en  tête  de  la  tu  h  et  ion  de  Ton  Hi- 
ftoire.  *  E  vagre ,  Hifl.  Eccl.  li.  j .  c.4 1.  Photius ,  in 
Btbl.  Vjli  >,  de  Hifi.  Grdc.  li.i.c.xo.  Il  eft  im- 
portant  de  remarquer  que  cet  Hiftorien  eft  diffè- 
rent de  Zosime  d'Alexandrie  qui  écrivit  la  vie 
de  Platon  ;  fie  de  Zosime  de  Gaze  ou  d'Afcalon, 

2ui  vivoit  du  tems  de  l'Empereur  Anaftafe,  fie  qui 
t  des  Commentaires  fur  Demofthene  «Se  fur  Liftas, 
félon  Sudas. 

Z  V  B  V,  Ifle  d'Aiie ,  une  des  Philipines.  Il  y  a 
aufli  Z  v  e  n  s  v  c  a  ou  Z uenzuga,  Ville  Royaume  Se 
defert  d'Afrique  en  Zaara. 

Z  V  G ,  Bourg  Se  Canton  de  Suifle ,  en  Latin 
7*gt«m.  Il  - 1 1  Catholique,  5e  il  fit  alliance  en  1 }  5 a. 

ZVINGLE  (  Vlric  )  Herefiarque  ,  étoit  na- 
tif d'un  village  de  Suille  dit  Mildehaufe ,  en  Latin 
Domut  Stlvtftrù,  ou  Pjê££u*  DtggUrun.  Il  fut  Curé 
d'une  Parroiffe  de  la  Campagne  Se  puis  à  Zurich, 
où.  il  commença  de  prêcher  fes  erreurs  contre  les 
Indulgences  vers  l'an  1  j  19.  Enfuite  vers  1515.  il 
foûtint  l'herefîe  de  Berangcr  contre  la  prefence  réel- 
le du  Corps  de  Je  s  vj-Christ  dans  le  Sacrement 
de  l'Autel ,  Se  ayant  compofé  un  Livre  intitulé  Dt 
vers  &  f*lf*  Religion e ,  il  ne  manqua  ny  ne  har- 
diefTe  ,  ny  d'amis  pour  le  faire  prelenter  au  Roy 
François  I.  a  qtri  il  l'avoit  dédié  :  Cependant  cet 
Ouvrage  étoit  remply  d'erreurs  ,  Se  Zuingle  y  don* 
noit  dans  celles  des  Neftoriens.  Il  difputa  contre 
les  Anabaptiftes  .  Se  dans  fes  nouvelles  opinions  il 
fe  vit  fuivy  de  plufieurs  Cantons  Suilfrs.  Les  autres 

3|ui  étoient  Catholiques  voulurent  s'oppofer  à  ce 
elTein  -,  Se  cette  refiftance  caufa  une  guerre  civile. 
Zuingle  fut  des  premiers  â  prendre  les  armes  ,  Se  il 
j  perdit  la  vie  durant  un  combat ,  l'an  1 5  j  1.  le  44. 
de  fon  âge.  *  San  1ère ,  htr.  109.  Florimond  de  Rai- 
mond,  li.i.  dt  erifrhtref.  c.8. &li.}.c.).  Spondc,»* 
Annal.  Melchior  Adam ,  in  vit.  Thaï.  Cerm. 


t  V I K  A  N ,  ville  d'Alenugne  en  M  il  nie ,  ca- 
pitale du  Voitland.  Elle  fut  ruinée  dans  le  tems 
que  Chariemagne  y  défit  les  Barbares  \  mais  depuis 
Henri  l'Oifeleur  l'a  rétablie.  Ilyaauffi  Zvirii, 
Province  d'Afie  en  Géorgie ,  fur  la  mer  Cafpiene- 
On  la divife en  Stranu, Zitrach Se  Chipiche.Zv un 
ou  Zulpich ,  ville  d'Alenugne  dans  le  Duché  de  lu- 
liers.  C'eft  le  Tolbiac  d'autrefois ,  célèbre  par  la  vi- 
ctoire de  Clovis  le  Grand.  Z.v  m  a  oji  ,  ville  d'A- 
mérique dans  le  Pérou.  • 

ZVINTIBOLDE,  Zuentibolde  ou  Zuen-# 
dipold  Roy  de  Lorraine  ,  étoit  fils  de  i'Empereiic 
Arnonl  qui  l'avoit  eu  d'une.  Je  les  maîtretTes.  En 
895.  le  même  Arnoul  l'tablit  R«y  de  Lorraine 
dans  une  affcmblée  temx  à  Wotme.  Depuis  il  mit 
le  fiege  devant  Laon  q&Nl  fut  obligé  de  lever,  appre- 
nant qu'Eudes  revenoit  d'Aquitaine  avec  Ton  ar- 
mée. Quelque  tems  aprez ,  il  rut  tué  dans  un  com- 
bat donné  far  la  Meule ,  le  1  j.  Août  900.  Se  il  fut 
enterré  a  Sufteren  au  Duché  de  lulicrs.  Il  avoie 
époufé  Otte ,  fille  du  Comte  Otton ,  qui  Te  rema- 
ria depuis  au  Comte  Gérard  ;  mais  il  ne  laifTa  point 
de  pofterité.  *  Les  Annales  de  Fulde,  Reginon.Luit- 
prand ,  Set  *  • 

Z  V  R  I  C  H,  ville  Se  Canton  de  SuifTe,  tient 
te  premier  rang  entre  les  treize  Confédérés.  La  vil- 
le dite  en  Latin  Tirmem,  eft  fort  ancienne  ;  mais  je 
ne  voudrois  pas  Tuy  chercher  un  Fondateur  dans 
un  fabuleux  Thuricts,  cotnlhe  quelques  Ecrivains 
l'ont  fait.  Les  haMsans  Te.joignirent  aux  Cimbres 
que  Marius  défit.  Ccfàr  fait  fbuvent  mention  de 
Zurich.  Chariemagne  y  fit  depuis  bâtir  laevrandÉ 
Eglife  où  l'on  voit  encore  fa  JUtue.  Elle  a  eu  grand 
nombre  de  perfonnes  de  Lettres.  Le  Cagton  de  Zu-  < 
rich  eft  jsuilfant  par  fon  peuple ,  Ion  étendue  Se  fe9 
biens.  ,  |* 

Z  V  T  P  H  E  N ,  ville  fieTunc  des  Provinces 
Vnfes  du  Païs-Bas ,  avec  titre  dé'Comté ,  entre  l'O- 
ver-lfTel,la  Weftphalie ,  Guddrei  Se  Cleves.Sa  vil- 
le capitale  ci:  Zutphen  fur  l'IfTel.  Elle  eft  naturelle- 
ment forte ,  ayant  d'un  côté  la  Rivière  de  l'IfTèl  Se 
de  l'autre  celle  de  Berkel  qui  remplit  Cet  fofsés  Se 
la  traverfe  par  ltmilieu.  Les  autres  font  Doefboure, 
Doetecurn ,  Groé'l ,  Lochem ,  Sec.  Elle  a  été  priie 
ar  nôtre  invincible  Monarque  Louis  XIV.  durant 
es  dernières  guerres  de  Holande ,  fie  rendue  à  l'Evê- 
quede  Munfter.  *  Guichardin,  de  fer.  du  Pmj-Bm. 

ZVVOL,  ville  du  Païs-Bas  dans  la  Province 
d'Over-IlTel ,  aux  Etats  des  Provinces  Vnies  ;  eft  fur 
l'Aa  qui  entre  dans  la  Rivière  de  Vidre.  Elle  eft 
tres-fbrte  Se  tres-reguliere ,  affurée  par  un  double 
fui  se  plein  d'eau ,  qui  environne  fes  ramparts  de  tous 
côtés. 
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